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AVERTISSEMENT- 


O  U  T  le  monde  connoît  l'utilité  des  Dictionaires  en  général  -,  Se 
c'eft  pour  cela  que  l'on  en  a  fait  fur  prefque  toutes  les  feienecs. 
Mais  un  Dictionaire  Hiftorique  l'emporte  fur  tous  les  autres ,  parce 
que fes avantages  font  beaucoup  plus  grands,  &  qu'il  eft  utile,  nous 
dirons  même  néceifaire ,  à  toute  forte  de  Lecteurs ,  aux  Savans  comme  à 
ceux  qui  veulent  s'inftruire.  C'eft  par  cette  raifon  que  tant  de  perfonnes  diftin- 
guées  dans  la  république  des  lettres  fe  font  appliquées  férieufement  à  augmenter 
&  à  perfectionner  le  Grand  Dictionaire  Historique,  qui  retient 
toujours  le  nom  de  Morcri,  à  caufe  de  celui  qui  le  premier  en  ébaucha  le  plan. 
Mais  à  quelque  degré  de  perfection  que  cet  important  Ouvrage  foit  parvenu , 
quelque  préférence  que  l'on  doive  donner  à  l'Edition  de  173t.  fur  toutes  les 
précédentes,  en  particulier  fur  celle  de  Bâledont  l'Editeur  a  copié  jufqu'aux  fautes 
d'impreflîon  de  l'édition  de  Paris  1715.  quoique  lamoins  exacte ,  il  eft  aifé  de  fentir 
qu'il  eft  encore  facile  d'augmenter  &  de  corriger.  Le  Suplément  que  nous  donnons 
aujourd'hui  en  fera  une  nouvelle  preuve.  On  y  trouvera  abondamment  l'un  fie 
l'autre,  corrections  fie  additions.  Ces  dernières  font  de  deux  fortes  :  additions  aux 
articles  que  l'on  trouvoit  déjà  dans  le  Moreri ,  Ôc  articles  nouveaux.  Ceux-ci  for- 
ment la  plus  grande  partie  de  l'Ouvrage.  L'hiftoire  littéraire  moderne  y  domine, 
parce  que  nous  avons  trouvé  qu'elle  étoit  traitée  trop  fuperrjciellcment  dans  le 
Diftionairc  Hiftorique.  C'eft  d'ailleurs  la  partie  de  l'hiftoire  qui  plaît  davantage  à 
un  grand  nombre  de  Lecteurs,  fie  qui  leur  paroît  la  plus  utile.  Pour  la  rendre  com- 
plette,  autant  qu'il  a  été  en  nous,  outre  les  recherches  prefque  (ans  nombre 
que  nous  avons  faites  dans  le  cours  de  différentes  études  auxquelles  nous  nous 
lommes  appliqués ,  nous  avons  eu  recours  à  beaucoup  de  perfonnes  que  nousavons 
cru  en  etae  de  nous  donner  de  nouvelles  lumières,  d'éclaircir  nos  doutes,  de  lever 
nos  difficultés.  Meffieurs  Pocquet  de  Livoniere ,  Rattier  de  la  Guitoniere,  fie  du 
Mabaret  nous  ont  communiqué  une  partie  de  leurs  recherches  fur  les  hommes 
illuftrcs  de  l'Anjou  ;  M.  l'Abbé  le  Clerc,  qui  cultive  les  lettres  avec  fucce's  à 
Lyon ,  nous  a  envoyé  plufieurs  remarques  utiles  ;  le  R.  P.  Dom  Poncct ,  Bé- 
nédictin ,  qui  travaille  à  l'Hiftoire  littéraire  de  la  France  avec  les- Pères  DD. 
&vet  de  Colomb  1  le  Çcrc  Dcfmolets ,  bibliothécaire  des  Pères  de  l'Oratoire  à 


Paris ,  le  Pere  Baizé  qui  exerce  le  même  emploi  dans  la  maifon  de  S.  Charles  de 
la  Doctrine  Chrétienne ,  &  plufieurs  autres  fe  font  prêtés  avec  autant  de  zélé 
que  de  politefle  à  tout  ce  qui  pouvoit  concourir  à  renrichifTement  &  à  la  per- 
fection de  notre  Ouvrage.  M.  Mariette  le  fils  nous  a  inftruit  en  particulier  de 
ce  qui  regarde  les  Peintres,  les  Sculpteurs  &  les  Graveurs  les  plus  célèbres. 
M.  Gallyor,  Cenfeur  Royal,  qui  a  bien  voulu  donner  fes  foins  à  l'examen  de 
ce  Supplément ,  nous  a  fouvent  auffi  donné  des  avis  judicieux  dont  nous  avons 
profité.  Par  ce  détail  il  cft  facile  de  voir  quelles  précautions  nous  avons  prifes 
pour  ne  nous  pas  égarer  t  trop  heureux  fi  nous  y  avons  réuffi  !  Ce  Supplément 
a  donc  deux  avantages  :  i°.  Il  inftruit  d'une  infinité  de  faits  nouveaux  dignes  de 
piquer  la  curiofité  de  ceux  qui  n'aiment  que  des  lectures  qui  les  éclairent  en 
les  amufant.  i°.  C'eft  une  fuite  nécelTaire  des  éditions  du  Morcri  de  1715.  &  de 
1 73X.  &  avec  elle  on  a  au(Tî  tout  ce  que  l'édition  de  Bafle  peut  contenir  d'inte- 
re (Ta ne ,  dans  çe  qu'elle  a  ajouté  de  nouveau  :  mais  elle  le  contient  d'une  manière 
plus  utile  ,  parce  que  nous  n'en  avons  rien  pris  làns  l'avoir  examiné.  C'eft  une 
conduite  que  nous  avons  tenue  aufli  par  rapport  aux  difFércns  mémoires  que  nous 
avons  reçus  :  nous  avons  tout  pefé,  &  tout  vérifié,  depeur  d'adopter  les  erreurs 
des  autres  en  nous  conformant  trop  fervilement  à  leurs  recherches.  Les  Généa- 
logies nouvelles  font  on  petit  nombre  ;  mais  le  peu  que  nous  en  donnons  cft  exa- 
ctement conforme  à  la  vérité.  Nous  les  devons  prefque  toutes  à  M.  le  Houx  de 
Lavau ,  qui  a  toujours  fait  une  étude  finguliere  de  ces  matières  :  c'eft  lui  encore 
qui  a  fourni  la  fuite  des  Maifons  Royales ,  &  quelques  autres  articles.  Nous  n'avons 
point  donné  d'article  aux  Auteurs  vivans  :  on  en  lent  aifément  la  raifon  ;  l'on  ne 
peut  en  parler  avec  cette  liberté  qui  eft  l  ame  de  la  critique ,  &  que  le  lecteur 
attend  toujours  d'un  Ecrivain  qui  veut  plaire  en  inftruifant.  C'eft  cette  critique 
que  nous  avons  pris  pour  notre  flambeau  :  fî  malgré  fa  lumière  nous  nous  lom- 
mes  quelquefois  trompés ,  nous  ferons  toujours  prêts  de  profiter  des  av*s  de  ceux 
qui  feront  affez  amis  de  la  vérité  pour  nous  redreffer  avec  cette  politcfTc  &  cette 
modération  inféparables  de  toute  critique  judicieufe.  Les  additions  que  nous 
avons  mifes  à  la  fin  du  fécond  volume ,  font  déjà  une  preuve  &  de  notre  atten- 
tion &  de  notre  docilité. 
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AD.  t  Edirion  de  17*5-)  Dntcl , 
ttfet. ,  DuvaL 

AARON  ou  AHRON  d'Alexan- 
drie ,  Médecin  >  vivoit  dans  le  Vil. 
ficelé  :  il  écrivit  en  Lingue  Syrienne 
un  ouvrage  de  médecine  divifé  en 
trente  traites,  que  Sergius  augmen- 
ta de  deux  autres.  Matcrjawaih  les 
traduilît  depuis  en  arabe.*  VozockMfttr. Orient.  Abulfarag. 
Cet  Aaron  cft  le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  la  petite 
vérole.  H  fleuriflôitvers  l'an  611.  cela  fait  foupçonner  que 
cette  maladie  cft  née  en  Egypte ,  &  que  les  Arabes  la  pii- 
rent  des  Egyptiens ,  aptes  en  avoir  conquis  le  royaume  Oc  la 
capitale.  Il  faut  que  ce  mal  fût  encore  tout  nouveau  »  car 
/F.  tus  d'Amide  n'en  a  tien  dit ,  quoiqu'il  n'ait  vécu  que 
dans  le  ficelé  antérieur  à  celui  d' Aaron  >  &  qu'il  eût  fait  les 
études  à  Alexandrie.  H  paroît  même  que  la  petite  vetolc 
n'éroit  point  encore  connue  chez  les  Gtccs  en  6  4 1 .  car  Paul 
jCginetc  n'en  parle  point  dans  un  ouvrage  où  il  prétend 
n'avoir  oublié  aucune  maladie. En  (58  J.  Mafctjawaih,  Juif 
de  naiflânee,  &  médecin  de  Bafota ,  compila  les  écrits  d'Aa- 
ron,  &  les  rraduifit  en  arabe  par  ordre  du  calife  Mcrwan, 
Rhafés  qui  fleuriflôit  vers  l'an  900.  né  dans  la  Baârianc* 
appel! ce  depuis  Chorafan ,  Se  mort  aveugle  en  9)1.  age  de 
go.  ans,  a  traité  au  long  de  la  petite  vérole  ,  Se  ceux  qui 
vinrent  depuis  ne  firent  prefque  que  k  copier:  en tr 'autres 
Avkennc,  Aveivzoat  8c  Avcrroës,  contemporains  d'Avi- 
Smffltmtnt. 


cenne>mais  nés  tous  deux  en  Efpagne,  au  lieu  que  le  premier 
droit  né  à  Bochcra  en  980.  parlent  de  lapetirc  vérole» 
comme  d'une  maladie  fi  commune  de  leur  tenu ,  qu'on 
regardoit  comme  un  prodige  d'en  voir  quelqu'un  ptelervé* 
*  Freind ,  bifl,  de  U  medet.  Ejnfd.  efiftoU. 

AARWANGEN  j  bourg  confidetable  dans  le  canton  de 
Berne.  U  cft  fitué  fur  le  bord  qui  cft  a  la  droite  de  l'Are ,  Se 
il  éroit  autrefois  la  réfidence  des  barons  de  ce  nom.  Guil-* 
laume  de  Grunehbcrg  le  vendir  à  h  vi  Ile  de  Bern  c  l'an  »  4  3 1 . 
C'eft  prefentement  un  bailliage.  *  Scirmpf.  chrtn.  1. 7. 

ABACUC  (  Edition  de  1 7 1 5 .  )  Il  y  a  un  autre  AbacuC 
qu'un  Ange  enleva  lorfqu'il  avoir  préparé  a  dîner  à  fes  moif- 
fonncurs.df  c  lifez,  qu'un  Ange  enleva  &  i  qui  il  fitportet  le 
dîner  que  cet  homme  avoir  préparé  pour  fes  moiflonneurs. 

ABAGAMEDRI.( Edition  de  ^^OZauguebar,/^.» 
Zanguebar. 

ABAGES  ou  ABASGIENS ,  peuples  de  la  Scythre ,  voi- 
fins  des  Saces , en  deçà  du  mont  Imaiis.  Ils  furent  convertis 
à  la  foi  Chrétienne ,  fous  le  règne  de  l  Empercur  Juftinien , 
dans  le  VI.  fiécle.  *  Evagre ,  /.  + .  c  a.  luftinien  envoya  i 
Ces  peuples  Eu  phr  a  tas  eunuque  de  fon  palais ,  pour  leur  dé. 
fendre  de  plus  ourraget  la  nature ,  en  coupant  aux  jeuncj 
garçons' ce  qui  fait  qu'ils  font  hommes.  Ces  jeunes  gws  i. 
roient  élevés  enfui  te  aux  principales  charges.  L'Empereur  fit 
bâtit  aufli  une  églifir  dans  leur  pays  fous  l'invocation  de  la 
fainte  Vierge ,  &  y  envoya  des  prftres  iclés  Se  inftruk» 
*  Evagre,  fad. 
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ABAILARD.  (Editions  de  i7M-*î<fe  i7ii.)Ilfetranf- 
porta  à  Lyon  ,  où  1  cvcqtic  Anfelmc  faifbir  des  leçons  de 
théologie! /s/rt,  où  l'ccolattc  Anfelme  :  car  cet  Anfclmc  n'a 
jamais  éié  évêque.  A  la  fin  de  T article,  en  parlant  des  let- 
tre/ tt  A  bai  Lard ,  (J  dHcloiCe  ,  tn  a  aftuté  et  qui  fuit  demi  fe- 
duten  du DiHion.  hiftor. de  173».  Depuis l'édition qu'André 
Ducbefitc  donna  de  ces  lettres  en  16x6.  avec  la  préface  a~ 
pologetique  de  François  d'Amboi(c,  &  la  cenfure  des  doc- 
teurs de  Paris,  on  les  a  réimpti  mecs  deux  fois  ;  la  première  a 
Londres  au  commencement  du  fiécle  prefent ,  &  la  féconde 
à  Patiscn  deux  volumes»»  13.  en  1713.  D.  Gervaife,  an- 
cien abbé  de  la  Trappe ,  encore  vivant  en  1733.3  donne 
cette  dernière  édition  qu'il  a  accompagnée  d'une  traduc- 
tion françoilc,  mais  fort  paraphrafec.  1 1  avoit  déjà  donné  en 
1710.  une  vie  détaillée  d'Abailard  Se  d'Heloïfc  en  1.  vol. 
in  1  s.  Il  cft  bon  au  relie  de  remarquer  que  les  lettres  de  ces 
deux  perfonnes  fi  célèbres,  telles  quelles  avoient paru  en 
français  en  1 6  9  5 .  à  Cologne,  font  très-différentes  des  véri- 
tables lettres  d'Abailard  8e  d'Heloïfc.  Cclles-dfonr  pleines 
de  grands  fentimens,  même  de  religion.  Les  autres  font  un 
pur  roman ,  où  l'on  ne  refpirc  que  l'amour  le  plus  profane. 
Ce  n'eft  non  plus  qu'une  imitation  de  ce  roman  qui  a  été 
mife  en  vers  françois  par  M.  de  Beauchamps ,  &  qui  1  été 
imprimée  en  1714.  à  Paris,  fous  le  faux  nom  de  Lettre/ 
«fHcloïfeC*  d'Abailard. 

ABBADIE  (  Jacques)  natif  de  Bearn,  s'eft  rendu  célèbre 
parmi  les  Proteftans  par  les  emplois  qu'il  a  remplis  chez 
eux ,  Se  par  (es  ouvrages.  Aptes  avoir  été  Miniftrc  en  France 
il  paflÀ  à  Berlin ,  où  il  avoit  un  pareil  emploi  en  1684.  Etant 
allé  en  Angleterre  peu  de  tems  après ,  il  y  fut  Miniftre  de 
l'Eglile  Françoilc  du  palais  de  la  Savoie  à  Londres.  Après 
l'année  1 700.  il  vint  à  Dublin  en  Irlande ,  où  il  pafTà  envi- 
ron dix  ou  douze  ans.  Il  étoit  doyen  de  Killaloé  dans  le 
même  royaume ,  lorfqu'il  mourut  à  Maryhenejytès  de  Lon- 
dres en  Angleterre ,  le  6. d'Octobre  1727. âgé  déplus  de 
75.  ans ,  ou  de  69.  ans ,  fuivanr  quelques-uns.  Le  premier 
&  le  plus  célèbre  de  fes  ouvrages  cft  celui  de  la  vérité' de  la 
Relit  im  Chrétienne,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Ro- 
terdam  en  1684.  &  Couvent  réimprime  depuis  dans  les 
pay s  étrangers  8c  en  France.  L'édition  de  1688.  cft  aug- 
mentée. Nous  avons  encore  du  même  des  réfiexionsfnr  la 
fréfence  réelle  dm  Cerf!  def.Cdans  rEncharifiie,  comprifes 
en  plufîcurs  lettres , a  la  Haye  1685.»*  u.Si réimprimées 
en  1713*  parmi  un  recueil  de  divers  traités  touchant  l'Eu- 
chariftie ,  à  Roterdam ,  » .  vol.  int".  Un  traité  de  la  Dtvmitt 
de  J.C.  en  1 6  S  9.  on  joint  ordinairement  cet  ouvrage  a  celui 
de  la  vente' de  U  Religion  ChrétunneiL' art  dtfcceunmtrefti- 
mimt ,  ou  la  recherche  detféurces  delà  Morale,  en  1 691.  a 
Amfterdam ,  chez  Vander-flaarr.  Un  philofophc  de  Paris 
ayant  cru  trouver  dans  cet  ouvrage  quelques  principes  dan- 
gereux, fit  communiquer  fes  remarques  a  M.Abbadic ,  qui  y 
répondit  en  peu  de  mots.  Sa  lettre  datée  de  Londres  le  10.de 
Janvier  1 694.  fe  trouve  dans  le  recueil  des  pièces  fugitives 
de  l'abbé  Archtmbaud^M*.  2.  première partie.  Défienfe  de  la 
motion  Britannique ,  en  Ut  droits  de  Die*  ,deU  mature  fij 
de  U  focutéfont  clairement  étahlis,aufuftt  de  la  révolution 
d'Angleterre ,  (  lorfque  Jacques  IL  fut  détrôné  )  centre  t au- 
teur de  ravi/  important  aux  Réfugies*  Londres  en  1 69 1.  in 
8°.  C'eft  M.Bayle  qui  étoit  auteur  de  cet  Avtt.  La  vertte'de 
la  religion  chrétienne  refermée,  â  Rotterdam  en  1 7 1 8-  *  -vol. 
in  f.  U  y  a  bien  de  l'enthoufiafme  de  du  fanatifme  dans  cet 
ouvrage ,  où  l'on  ne  reconnok  plus  la  folidiré  de  l'auteur 
de  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  :  Un  volume  de  fer- 
mons contenant  quatre  ou  cinq  difeours  moraux ,  Se  une 
otaifon  funèbre.  On  en  a  une  édition  contrefaite  a  Lyon 
cil  1698.'  Mémoires  du  tems. 

ABBAYE  BLANCHE  (  Edit.  de  1 71 5.  &  de  1 7 3  x.  )  fa- 
meux monaftere  ebw  l'illc  de  Marmoutiet  ,ttfiz  Nermou- 
rier.  A  la  fin  tn  dit  :  que  cette  abbaye  a  pris  le  furnom  de 
Blanche,  parce  que  les  moines  portent  des  habits  blancs 
quami  ils  fartent  en  public ,  ajoutez  que  l'opinion  la  plus 
aurorifee  cft  que  ce  nom  leur  vient ,  parce  qu'il  y  avoir  a- 
vant  eux  des  moines  de  Cîteaux ,  qui  font  vêtus  de  blanc 
quand  ils  vont  au  chœur. 

ABBE'  (  Louifc  L'  )  furnommée  la  belle  Ctrdùre,  étoit  de 


Lyon,  &  a  laifTé  fon  furnom  i  la  rue  où  elle  demeuroit.  Elle 
fleuriflbit  dans  le  XVI.  tiède.  Elle  avoit  épottfé  un  mar- 
chand qui  negocioit  en  cables  8c  en  cordes  ;  pour  elle  elle 
cultivoit  la  poëïîe,  8c  frequenroit  les  beaux  cfprirs  de  fon 
tenu.  Il  n'y  a  point  de  louanges  que  les  auteurs  contempo- 
rains ne  lui  ayent  données ,  an  dedans  8c  au  dehors  du 
royaume.  Elle  avoit  un  cabinet  rempli  de  livres  curieux , 
écrits  en  italien ,  en  françois  8c  en  efpagnol ,  &  elle  faifoit 
des  vers  en  ces  trois  langues.  Elle  lavoit  aufli  la  langue  la- 
tine. Jacques  Pelletier,  principal  du  collège  du  Mans,  qui 
l'avoir  connue  ,cn  parle  dans  ion  ode  à  la  louange  de  Lyon, 
&  lui  donne  de  grands  éloges.  Mais  fi  elle  en  raeritoir  pour 
fon  efprit,  on  prétend  qu'elle  s'eft  rendue  méprifable  par  fea 
mauvaifès  mœurs.  Elle  le  livrok ,  dit-on ,  fans  fcnipule  1 U 
paffîon  des  gens  d'cfprit ,  fans  autre  intérêt  que  celui  de  les 
fatisfaire  &  de  fc  contenter  avec  eux.  Ses  écrits  furent  im- 
primes à  Lyon  en  j  5  5  5 .  par  Jean  de  Tournes ,  fous  ce  titre  , 
Les  œuvres  de  LeuifefAité  Ljennoifc,  &cOn  y  efti  me  par- 
ticulièrement ton  dialogue  en  profe,  intitulé»  Dt^-*/^  folie 
Se  d'amour ,  dans  une  querelle  qu'ils  prirent  enfèmble  en  le 
dilputant  le  pas  i  la  porte  du  palais  de Jupiter, qui  avoit  in- 
vité tous  les  dieux  à  un  feftin.  Louifc  l'Abbé  dédia  à  fa 
bonne  amie  Clémence  de  Bourges  cette  fiction  poériqno 
qu'on  a  depuis  tournée  en  tant  de  manières ,  orque  divers 
Poètes  ont  voulu  s'approprier.  A  la  tête  du  recueil  des  oeu- 
vres de  cette  femme  on  voit  quantité  de  vers  françois ,  ita- 
liens ,  latins  8c  grecs ,  que  divers  Poètes  firent  â  fon  non» 
ncur.  *  Le  P.  Colonia  Jefuite ,  hift.  lut.  de  Lyon ,  tenu  IL 

ABBE'  (  Pierre  L'J  Jefuite,  né  à  Clermont  en  Auvergne» 
efl  mort  a  Lyon  dans  le  Collège  de  la  Trinité,  dont  il  avoit 
été  Recteur,  Se  dans  lequel  il  avoit  profcfTé  long-rems.  Il 
a  fait  bien  des  pociîes  latines ,  dont  il  y  en  a  peu  de  bon- 
nes, entr'autfcs  un  recueil  d77»;*s(Elogta  )  imprime  i  Gre- 
noble uifid.cn  1664.  des  devifcsrdes  difiertations  hifto- 
riques ,  cVc.  Le  P.  Colonia ,  au  Aï  Jefuite,  dit  dans  le  terne  II. 
de  fon  hifi.tut.  de  Lyon,  qu'il  ne  tint  pas  au  P.  l'Abbé  que 
notre  fiéde  n'oubliât  cette  noble  (implicite  qui  nous  char- 
me dans  les  ouvrages  des  anciens. 

ABBON,  (Edit.  de  1715. &de  i73i.)moine  de  S. 
Germain  des  Prez ,  fut  un  des  difciples  d'Aimond  l'ancien: 
Itfet.  d'Aimoin. 

A  la  fin  -"ABBON  ou  ALBON  abbé  de  Fleuri,  tn  a  cite' 6a 
SaulTai  .tlfalltùdirede  la  SauHaic,-'*»»'*/.  Ecclef.  Aureliam. 

ABDALAH ,  fils  de  Zobeir ,  l'un  des  ondes  du  fameux 
impofteur  Mahomet ,  8c  l'un  des  plus  braves  Mufulmans  de 
fon  fîécle,  mais  à  ce  qu'on  prétend ,  le  feu!  d'entr'eux  <]ue 
l'hiftoirc  taxe  d'avarice.  La  célèbre  ville  de  la  Mecque  ayant 
été  attaquée  de  fon  teins ,  il  la  défendit  Ci  vigoureufemenr, 
qu'il  foréa  l'ennemi  de  fe  retirer.  Abdalah  ayant  pris  le  titre 
de  Calife ,  après  cette  heuteufe  expédition ,  8c  fc  voyant 
reconnu  pour  tel  dans  toute  l'Arabie ,  lîgnala  d'abord  fon 
zele  pat  le  rétablificment  du  temple  de  la  Mccque.dont  l'en- 
ceinte venoit  d'être  ruinée  en  plufîcurs  endroits  par  ceux 
qu'il  avoit  contraints  de  fe  retirer.  U  en  forma  un  nouveau 
pian  qu'il  ne  put  exécuter  qu'en  partie  à  caufe  des  guerres 
continuelles  qu'il  eut  à  foutenir.  Hcgiage  l'un  des  généraux 
du  calife  Abdclmalec  ,1'afliegca  de  nouveau  dans  La  ville  de 
la  Mecque  où  il  fe  défendit  pendant  fept  mois  ;  il  fe  retran- 
cha à  la  fin  dans  le  temple  même ,  6c  y  (butint  un  aflaut  de 
trois  jours  8c  trois  nuirs,  pendant  Icfquds  les  illumina:  ious 
ne  ceflèrent  point ,  8c  il  fut  tué  le  matin  du  quatrième  jour. 
Ainii  périt  le  dernier  de  ceux  que  Mahomet  avoit  jug  :  di- 
gnes de  lui  fucceder  ,  par  les  grandes  cfpcranccs  qu'il  en 
avoit  conçues.  Cette  efpece  de  profanation  que  fa  mort  vio- 
lente eaufà  au  lieu  où  elle  étoit  arrivée ,  fut  depuis  expiée 
par  Hegiagc  même,  qui  en  prit  occafîon  de  rétablir  le  tem- 
ple, de  l'orner  de  portiques ,  8c  de  le  mettre  en  l'état  où  il 
fe  voit  aujourd'hui.  L'ouvrage  entier  fut  achevé  l'an  de 
l'hegirc  76.  trois  ans  après  la  roott  d' Abdalah  ,  c'eft-à-dire 
vers  l'an  800.  de  J.  C  *  Boulaiuvillicrs ,  vu  de  Mahomet , 
p.  74~  7f.  e'dit.  de  Londres. 

ABD  ALLA,  gênerai  des  Sarafius.  Cet  article  a  e'te'ainfi 
corrigé  duntMdùian  de  t7)t-Qc  gênerai  s'empara  du  royau- 
me de  Tolède  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  1 009.  Se  de  l'hegire 
400.  U  epoufa  enfuite  Thcrcfc  priacdTe  Catholique^  uxar 
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i  Alpbonfc  V.  roi  de  Léon.  Cette  princeflè  nWra  (Joe  mal- 
gré elle  dans  cette  alliance  lî  difpiopwtioonée ,  6c  Abdalla 
n'en  put  jouir  que  par  force.  Il  fut  même  contraint  de  la 
renvoyer  à  Léon,  où  eue  (c  retira  dans  un  Mnaaftete  qu'elle 
édifia  le  reôe  de  (es  jours  par  une  verra  exemplaire*  Peu  de 
tenu  après  cette  retraite,  Abdalla  eut  guette  avec  Hiflcm 
&  y  perdit  la  bataille  avec  la  couronne  Se  la  liberté.  Il  fur- 
vêquit  peu  â  cette  difgrace.  *  Marinai  ,  /.  2.  c.  2$. 

A13ECI ,  Maure  d'Efpagne.  Cn*n$cJe  fe  trouve  nmfictr- 
rittdMtriduioude  173t.  CeMaure  Ce  plaça  lut  le  trône 
de  Cordoue  en  l'abfence  d'Abdulmalic  qui  en  étoit  roi.  U 
fit  beaucoup  de  mal  >&occauonna  une  guerre  connderablc 
où  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'illuftt  e  en  Efpagnc  entra  ,  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  U  Guerre  detgremdt.  *  Marmol. 
L  J.e.  14. 

ABEILLE  C  Scipion)  né  A  Rie»  en  Provence ,  coltiva  la 
chirurgie  avec  fucecs  ,8c  ne  négligea  pas  la  po'ëûe  pour  la- 
quelle il  avoit  un  talent  naturel  Quand  il  Ce  fut  inftruit  fo- 
hJement  dans  fa  profcflîoo ,  il  s'appliqua  d'abord  à  l'in- 
fhu&ion  des  commençans  ,éV  ce  fut  en  leur  faveur  qu'il  fit 
une  hiftoite  abrégée  des  os,qni  lui  fit  beaucoup  d'honneur. 
On  y  trouve  des  vers  de  fa  façon  que  l'abbé  Abeille ,  (on 
fteteAmt  mus  f  trier  ans  duut  t eriicie  qui /k/.aurort  avoues 
fans  honte.  Scipion  Abeille  fut  enfuit  e  chirurgien  d'armée, 
&  il  fit  en  Allemagne  deux  campagnes  en  qualité  de  chi  • 
rurgien  major  du  régiment  de  Picardie.  Etant  de  retour  à 
Paris  il  y  mourut  le  9.  de  §(eccmbrc  1 697.  *  Dcvaux  >  In- 
dex fumer.  Cbirurr.  Purif.p.  7/. 

ABEILLE  (  Gafpard  ) frère  dm  f  recèdent ,  (ortie  de  bonne 
heure  de  (on  pays ,  &  vint  à  Paris  fans  patron .  8c  prefquc 
(ans  connoi  (Tance.  Son  mérite  le  fie  bientôt  connoîrre  >  & 
ayant  embrafle  l'état  Ecclcfiaftiquc ,  il  eut  le  prieuré  de  No- 
tre-Dame de  la  Merci.  U  avoit  un  grand  talent  pour  la  poc- 
he françoife  >  Se  ce  fut  prefquc  l'unique  qu'il  cultiva.  Il  lui 
metitaune  place  à  l'Académie  Françpifc,où  il  fut  reçu  le  1 1 . 
d'Août  1704.  après  la  mort  de  Charles  Boilcau,  abbé  de 
Bcaulicu.  Il  a  été  fecretaire  gênerai  de  la  province  de  Nor- 
mandie >  Se  fut  toujours  attaché  i  M.  le  duc  de  Vendôme , 
&  au  maréchal  de  Luxcmbourg.M.  le  prince  de  Conti  l'cfti- 
moit  beaucoup  Se  le  menoit  fou  vent  avec  lui  à  ride-Adam.Il 
a  fait  pour  M  Je  Luxembourg  une  ode  fur  la  valeur  qui  a  de 
grandes  beautés ,  mais  qui  néanmoins  a  été  aflra  vivement 
critiquée  ;  elle  eft  de  1 7 1 4.  Il  a  fait  auflî  une  épître  en  vers 
à  M  deSaci  de  l' Académie  Françoife,  fur  l'amitié  dont  ce 
dernier  a  publié  un  excellent  traité.  Cette  épître  eft  de 
1 704.  Les  autres  pièces  de  l'abbé  Abeille  (ont,  Lu  tinfluitt 
ou  fermeté  de  ceurufe  ;  Ode  ,  à  M.  le  Duc  >  prononcée  dans 
l'Acadcmic Françoilc, le  1.  de  Mars  1708.  EfUre fur VEf. 
permet,!  M.  le  Prince  de  Conti,  prononcée  dans  le  même 
lieu  en  1 707  i  Efitre  fur  U  btmheur ,  à  M.  Subtil  auditeur 
des  comptes ,  en  171),  Le*  fetentes ,  Ode ,  i  M.  l'Abbé  Bi- 
gnon.cn  1714;  Z*«  prudence,  Ode ,  i  M.  de Sillcry ,  en 
J  7  H  i  Ode  outre  les  Siouteuj ,  la  même  année.  Difcaurt  ù 
fît  reetftiem  A  [Académie  Frunfaife ,  en  1 704.  Toutes  ces 
pièces  (e  trouvent  dans  les  recueils  de  l'Académie  Françoife 
des  années  citées  i  chacune.  L'abbé  Abeille  a  donné  aufli 
plufïeurs  tragédies  :  fçavoir ,  Agerie ,  qu'il  donna  lui-même 
au  théâtre,  5c  qui  manqua  pat  une  boufonnerie  du  parterre; 
Se-limun  (S  Hercule ,  Se  la  Comédie  inriruléc ,  Cnfptu  ktltf- 
pr«r,  qui  ont  été  représentées  Se  imprimées  fous  le  nom  de 
U  Thtllerie ,  comédien.  Enfin  CortcUn  (S  Silemut  tragé- 
dies. Il  a  fait  auflî  celle  de  la  mort  de  Caton ,  qui  n'a  été  ni 
(cprcfentée,m  imprimée.  Il  poflèdoit  l'art  poétique  i  fond, 
&  avoit  bien  étudié  les  poètes  Latins  Se  François.11  a  excellé 
auflî  dans  le  Dramatique  Lyrique ,  Se  il  .1  fait  en  ce  genre 
Httjouçtc  Arieme,  deux  opera.  Il  eft  mort  en  1 7 1 8.  le  1 1. 
de  Mii ,  dans  un  âge  très-avancé.  *  Aiem.  du  tente,  Titon 
du  Tiilet,  Petru.  Frtnc.  in  ftl.  p.  j  64,  il  n'y  eft  parlé  que  des 
pièces  de  théâtre  de  l'abbé  Abeille. 

ABELE  (Chriftophle  comte  d")  feignenr  deHcccking , 
îtc.  prelïdcnt  du  confeil  Aulique  de  l'empereur  Leopold , 
&miniftre  d'état ,  étoit  Auttichien  de  ruiflânee ,  Se  fils  de 
ChtiftnphleAbclc  dont  les  ayeux  futent  annoblis  par  Chât- 
ies V.  Tan  1 547.  fous  les  règnes  des  empereurs  Ferdinand 
I1L  Se  Leopold  i  il  fut  conlciUcr  Aulique >  membre  de  la 
Supplément. 
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chambre  du  commerce ,  Se  référendaire  de  l'Autriche  ta* 
eerieurc.  L'an  1 66  5 .  il  fut  créé  chevalier  de  l'Empire  fous 
le  titre  de  feigneur  de  Hcecking  ;il  obtint  enfuite  celui  de 
baron ,  Se  enfin  celui  de  comte.  L'Empereur  s'en  eft  fervî 
utilement  dans  les  plus  importâmes  affaires.  L'an  1 67 1 .  il 
fut  un  des  juges  des  trois  comtes Serini.Frangipani,  Se  Tat- 
tenbach;  i!  allilta  en  qualité  de  commifiàitcà  l'exécution  dit. 
dernier /aite â Grcerz  le  1.  Décembre  1671.  L'an  i6go. le 
pré/ïdent  du  confeil  aulique  ayant  été  cafle ,  on  lui  donna 
cette  charge  l'année  fui  vante  1  mais  il  la  céda  au  mois  de 
Mai  1 6  8  i .  au  coitue  André  de  Rofenberg.  Le  1  o.  Janvier 
1684.  l'empereur  l'envoyai  la  fuite  du  duc  de  Lorraine  à 
Prcsboorg  »  pour  y  publier  un  pardon  gênerai ,  Se  pour  pro- 
curer le  calme  parmi  les  rebclles,cn  leur  promettant  la  conti- 
nuation de  leurs  ptivileges.  Il  mourut  à  Vienne  le  1  a.d'Oo 
cabre  i68<.Lorfqu'iléroit  encore  référendaire,  il  publia 
un  livre  ut  fol.  pour  foutenir  les  droits  de  la  maifon  cTAu. 
triche  conrre  l'évcché  de  Bamberg. 

ABELE  (  Mathias)  de  Lilienbcrg ,  docteur  en  droit  & 
comte  Palatin, frère  du  précèdent  ,%ixè  confeillcr  cV  hifto* 
tiographe  de  l'empereur.  Il  fut  auflî  membre  d'une  focicté 
qui  «'étoit  formée  autrefois  pour  la  langue  allemande.  L'an 
1 667.  Se  i66i.  il  publia  divers  ouvrages  dont  il  s'eft  fait 
plufïeurs  éditions ,  &  qui  ont  été  traduits  en  anglois ,  en 
hollandois  Se  en  françois.  L'empereur  Leopold  aimoit  ce 
qni  fortoit  de  fa  plume. 

ABELLI  (  Antoine)  Dans  les  éditions  du  Diéfionairc  hif- 
rorique  de  1715.  &  de  1 7  j  1 .  on  dit  au*  François  Abclli  > 
dont  ilejl  pnrlé  kl*  fin  de  ï éructe  aï  A*t»int$\xt  abbe  d'Ivri, 
Acquit  eft  différent  d'Abelh  :/*/»*.  qu'il  fut  abbé  dcLivri, 
Se  qn  il  étoit  différent  d'Antoine. 

ABEIXI (Louis )  fEditions  de  1 7 x 5 JSt de  1 7 j  1 .) ilfuut 
dire  que  ce  ptclat  mourut  en  iôpi.cï*»»  en  1681.  comme 
on  l'a  dit. 

ABENSPERG ,  en  latin  Atufin* ,  on  Aveutimtm ,  ville 
&  château  confidcrablc  de  la  haute  Bavière  i  fut  la  rivière 
d' Abcn  fl ,itc  laquelle  ils  ont  pris  leur  nom.  Le  fameux  comte 
Babon  d'Abenfpcrg  Se  de  Ruhr ,  burgrave  de  Ratisbonna  » 
a  fait  fa  réfidence  dans  cette  ville  Se  en  a  porté  le  nom.  De 
Ces  fils  font  defeendus  plufïeurs  familles  illuftrcs  du  Nord- 
gow ,  de  la  Ftanconic ,  de  la  Carinthie ,  de  la  B jviere.Sc  fut 
le  Rhem ,  mais  la  plupart  font  éteintes.  Ebcrhard  doit  avoic 
perpétué  la  famille  d'Abcnfperg  :  c'eft  de  lui  que  dcfccndcnc 
les  comtes  de  Rotcneck  Se  de  Hippolftcin.  Le  derniec 
d'entr'eux ,  Nicolas  d'Abcnfperg ,  futmé  l'an  148$.  par 
Chriftophle  duc  de  Bavière,  avec  lequel  il  eut  de  grands  dif- 
férends. Albert  de  Bavière ,  frère  de  Chriftophle  eut  la  plu- 
part de  les  feigncuries,&en  piniculier  celle  d'Abcnfperg. 
Les  comres  de  Traun  ont  toujours  porté  le  titre  d'Aben- 
fperg-,  ils  font  defeendre  leur  branche  deWoura  am,  un  dcl 
fils  de  Babon.  Wolffram  eut  trois  fils ,Ctnr*d,  qui  mourut 
archevêque  de  Salzbourg  l'an  1 1 47  i  ffWffrem  II.  dont  la 
branche  s'éteignit  à  la  troifîéme  génération  ;  Se  Orrow. 
C'eft  de  ce  dernier  qu'eft  defeendn,  dans  la  dixième  genera- 
tion.Wo^j*»^ ,  pere  de  Jeun  Se  de  Michel,  qui  ont  donné 
naiflàncc  aux  branches  d'Efchelberg  cV  de  Mciflàu.  Jeam 
eut  pour  arrière-petit- fils ,  Otten  Bernard ,  qui  mourut  l'an 
1 6  o  s  •  Se  laifla  deux  fils  oui  continuèrent  U  uruueke  d'Es- 
CKELBER.C  Celle  de  Meiflau  a  été  continuée  par  Siçmond- 
^^4»>,artiere-pctir-fils de  Michel,(fa\  biffa  trois dli./enn- 
Chrifitpble-.Eruefle ,&  Ehrenrcich.  Le  premier  eut  poux  (ils 
SignMudG*ttfried,cfù  mourut  fans  heririers.  Ernefie  étoit 
forteftimé  par  l'empereur  Ferdinand  III.  à  caufe  des  grands 
fêrvices  qu'il  lui  avoit  rendus:  il  le  fit  comte  de  l'Empire.Se 
après  qu'Erncfte  eut  acheté  la  baronic  d'Bgloff  dans  la  Sua- 
be ,  la  dicte  de  l'Empire  tenue  à  U.m  l'an  1 6C,  i.  lui  adjugea 
voix  Se  feance  parmi  les  comtes  de  la  Suabc.  Il  eut  pour  lue- 
ccllêut  l'an  1667.  fonfils/rr^t»**»»»'  Ernefie,  qui  mourut 
l'an  1 6  S  5  •  Se  laifla  fon  fils  fefepb  mineur,  lequel  étant  mort 
l'an  lépo.fon  cou(inOit*uEbreureiçb{liU<i\}  troifîéme  fils 
AeSigmemd  Ad*m )  comte  d'Abcnfperg  Se  dcTraun  lui  fuc- 
ceda.  Ce  dernier  a  eu  de  grands  emplois  :  il  étoit  chambel- 
landcrempercur.confèillerprivé.laiid-MarfchaLI  d.-  l'Au- 
triche fous  rEns,& chevalier  de  la  Toi  fon  d'or.  L'an  1709. 
aptes  que  l'cleclcur  de  Bavière  «ut  »»té  mis  au  ban  de  l'Eu. 
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pire ,  on  loi  donna  la  ville  Oc  la  fcigneurie  JAbenlbcrg  t 
niais  il  fut  obligé  de  la  tcrocrtre  4  l'Electeur  en  vertu  d'un 
de  de  la  pan  de  Bade.  11  mourut  le  8.  de  Septembre  de 
1 7 1 5  .•  Aventrn  ,1.  t.f.  fl.L  f.f.  s  ij.  Imhoff,  m>- 
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article 
l'an 

ABER ,  grand  lac  de  la  province  de  Locli-Aber  dans  l'E- 
coiïè  icp:cnrrionalc  :  on  l'appelle  auffi  Loch,  ou  Coch  -,  c'eft 
ce  qui  a  donné  le  nom  â  la  province,  il  a  quinze  ou  feue 
feues  de  longueur ,  &  il  communique  par  un  canal  avec  la 
mer  d'Irlande.  Il  y  a  eu  autrefois  lur  ce  lac  une  ville  alTcz 
for  e ,  qui  a  été  détruite  par  les  Danois  Oc  les  Normands.  * 
Bcvercll ,  Deltc.  de U  Gr. Brtt.f.  uii. 

ABER-FRA  W,en  latin ,  GaiUva, ville  de  l'ifle  d'Angletey, 
vis-à-vis  du  p*ys  de  Galles  en  Angle;crrc.  Elle  étoit  autre- 
fois la  rélidcnce  des  rois  Vcndoticns  ,  qui  croient  auflî  ap- 
pelles tet  rtt/  d'Ater-  Frevv.  On  y  voyoit  autrefois  de  lu- 
perbes  palais ,  dont  il  ne  refte  aujourd'hui  que  des  rrufu- 
rcs.  *  C  mbden.  Sanfon. 

AB1MELECH ,  roi  de  Gerare.  //  fiuu  changer  U  fin  de 
eet  Article ,  Atnfi  am'on  *"4  fait  e»  17 S*-  Et  ce  prince,  ou 
plu  ôt  fon  fils ,  vinr  quelques  années  apics.iccompagr.édc 
Phicol  gênerai  de  fon  armée,  trouver  ce  pa.tiatchc,  Oc 
faire  a  lia  >cc  avec  lui  à  Beifabée. 

ABLSSIN IE  (  E>  lirion  de  1 7  M  •)  Prêtre- Jean  :  liftt.  Prctc- 
Je.  n.  Dam  U/ citAtims.À  U  fi»  de  T Article,  OrreÙus  Santon, 
lift*.  Orrcliti*  ;  Sanfou.  (S  au  /««/Arnaud,  ferfttmtedeU 

fit:  ItfeK.  Nicole 

ABLAVIUS  Murena.  (  On  dit  dans  l'Edition  de  1 7 1 J .  ) 
Valttitn  lui  a  adreue  une  letrrc  rapportée  par  Trebcllius.* 
Pollion,  m  CUudu  :  Ufu.  par  Trcbellius  Pollion,  m  CUmebo 
e.  tf. 

ABOURGIOVAL  AL-MAGREDI.  (Edition  de  i  ji  5 .) 
lifex.  ABOULGIOVAL ,  firc. 

ABOULOLA  AHMEDAc.  (  Edition  de  1 71 5 .  )  mourut 
l'an  449.  de  l'hegire,  ejvmtft.,  10$ 7.  de  Jcfus-Chrift. 

ABOY ,  bourg  d'Irlande.  (  Edition  de  1 71 5 .  )  «r  cite  À  1* 
Jim  Baudrand ,  qui  n'en  pai  le  point  :  tl  faut  citrr  Mali. 

ABRAHAM  à  SamùIa  Gâta  ,  de  la  famille  des  Mcgre- 
Hns,  que  l'empereur  Ferdinand  III.  a  annoblic ,  naquit  l'an 
16 ai.  à  Krahenheimttatten ,  bourg  de  laSuabe.  Il  entra 
dans  l'ordre  des  Auguftins  i  l'âge  de  dix  •  huit  ans ,  Oc  .1 
prêché  pendant  plus  de  quarante  ans  à  Vienne  en  Autriche 
avec  applaudiiTemcnr.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d'écrits 
qui  font  tous  imprimés  en  allemand.  Il  mourut  à  Vienne  le 
premier  Décembre  1 709.  H  avoir  pallé  par  le*  charges  les 
plus  confidcubles  de  fon  Ordre. 

ABRANTES  (Editions  de  171 5.*  de  17  )i.)Ufez.  Atnfi 
F  mule  de 

Georges  Huerd  de  Portugal,  fut  élevé  par  Jeanne 
infante  de  Portugal ,  fa  tante ,  religieufc  Dominicaine  au 
monafterc  de  Jefus  à  Aveito ,  Oc  après  fa  mort  il  fut  amené 
â  la  cour  à  l'âge  de  dix  ans ,  fe  5.  Juin  1490.  fut  nommé 
grand  adminilrratcur  des  ordes  militaires  de  S.  Jacques  Oc 
d'Avis,  le  1  x.  Avril  1 491.  puis  prieur  de  Craro.  Le  roi  Jean 
U.fon  pcre,après  avoir  perdu  fon  filsunique,morten  1491. 
vouloir  lui  laificr  fa  couronne ,  mais  il  fut  travetfé  dans  ce 
deflein  parla  reine  Leonore  fa  femme  ,  qui  fit  agir  le  roi 
d"E<pagne  pour  empêcher  à  Rome  fa  légitimation,  de  forte 
qui  I  fc  contenta  de  le  fubftirucr  â  fon  couiîn  germain  Ema- 
ducI  ,  au  cas  que  ce  prince  fon  fucccficur  vînt  4  mourir  fans 
enfans.  Georges  après  la  mort  de  fon  pere  arrivée  le  1  j.Oc- 
tobre  1 49 }  •  étant  venu  trouver  le  nouveau  roi ,  en  fut 
teçu  avec  rendicdc,  6c  obtint  de  lui  le  titre  de  duc  de  Cotm- 
bre  avec  les  feigneuries  des  Tours-neuves ,  d'A  veiro ,  &  de 
M0nte-M0r.le15.Mai  15  00.  IJ  mourut  depuis  l'an  1549. 
cV  avant  l'an  1 5  5  5  .Ce  fut  en  mémoire  de  la  reine  Philippe 
de  Lancafrrc»  fa  ttifayeulc ,  femme  du  roi  Je  An  I.  du  nom , 
que  fa  poftetité  prit  le  furnom  de  LA*c*ftrt ,  ou  AUncafira 
en  Portugais. 

Au  XV.  degré  de  cette  Généalogie ,  ah  lieu  de  Tollez , 
«7/4«i/  lire  Tellcz.  Plmt  iAJAmlùmde  Saaverdcn ,  m fAMt  e- 
crirt  Saavedra.  , 

Au  XVI.  degré ,  au  Item  de  Tarfis ,  lift*.  Turfis. 

Dam Ubr Anche det  ducs  i ABKANTfcs^dcgréXVIT. !//<(*' 
ajHutr,  q *'Auguilin,que  quelques-umMnimcmC»^**»/» 


lAlentefir* ,  duc  d'Abrantcs,  mourut  au  mois  de  Fcvriet 
1 7 to.  âgé  de  8  J .  ans.  Jcan-Emanuel  de  Lancaftrc  fon  fc» 
cond  fils ,  chapelain  major  du  monaftere  royal  de  l'Incarna- 
tion à  Madrid,  fut  nomme  à  l'évêché  de  Malaga  au  moii 
de  Novembre  «717.  devint  duc  d'Abrantcs  en  1 710.  par 
la  mort  de  fo:i  pere ,  étant  déjà  duc  de  Linarcs,  do  cher  de 
fa  mère,  6c  enfin  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Cuença ,  fuf- 
fragant  de  Tolède ,  en  Mars  1711.0*  facré  â  Madrid  le  7. 
Septembre  fuivanr  par  l'archevêque  de  Tolède ,  aifflié  des 
evêques  d'Avila  &  de  Sion. 

Brtmcbe  des  nmmAmdemrs  de  Corbcwï  ,  degré  XIX.  m 
pent  Ajtittr ,  que  D.  Rodrigue  de  Lancaibe ,  gentilhomme» 
delà  chambre  del'i  fntD.  François  ,  commandeur  de 
Coruche  dans  l'ordre  d'Avis  , Se  Clavciro  du  même  ordre, 
mourut  i  Lifbonne  le  16.  Juin  1715.  lailKmt  pour  hetitlcp* 
de  fa  maifon  Dona  CdiemATt  de  Lancaftrc  Coutinho  ,  fa 
fille  uniq  ic ,  qui  f jt  mat iée  au  mois  de  Décembre  fuiva;W 
avec  D.  Alftnft  de  Noro  ha ,  frère  du  comte  des  Arcos. 

MArte-Anne  de  LancaAre,tantc  de  ce  Rodrigue  3c  veuve 
AcLomuXtfAT  deMenczes  autrefois  gouverneur  de  laBaïc  Ot 
du  toyaume  d'Angola,  mourut  à  Lilbonnc  le  1  i.Juin  1 7  j  1 . 

Marie  de  Guadeloupe  Pottogal  AlcuciAro  CardeiMis  6£ 
Manrique ,  fille  de  Gttrgts  d'Alencaftro  XIII.  do  non» ,  duc 
d'Avciro ,  eV  à'A**t-MAr»e  Manrique  Cardcnas  Lara  .de- 
vint duchciTe  d'Avciro ,  &  des  Tours-reuve* ,  par  la  mort 
de  fou  frere  en  1 66  5  M  comttflê  de  Momc-Mor.marquife 
d'Eîchc ,  Oc  duchclTc  de  Maqujsjtt  de  l'héritage  de  fa  incre  \ 
ce  dernier  duché  lui  fut  ad/ugépar  fenrence  du  18.  Sep- 
tembre 1 6  6  8.Aya:u  eu  ordre  de  lortir  de  Portugal  elle  paiTà 
en  Efpagnc  où  elle  époufa  Emanmel-Panct  de  Léon  ,  duc 
d'Arcos.  Elle  plaida  conrre  Pierre  régent,  Oc  depuis  roi  de 
Portugal ,  6c  conrre  le  duc  d'Abrantcs ,  pour  les  biens  de  fa 
maifon  qui  lui  furenr  adjugés  au  moisd'Oôobre  i679A 
condition  qu'elle  irort  demeurer  en  Portugal.  E  lc  refta 
veuve  le  18.  Novembre  1 69t.  Se  mourutà  Madrid  vers  le 
commencement  de  Février  17 1  j.  âgée  de  84.  ans.  Cette 
dame  étoit  une  des  plus  vertueufes  ckdes  plus  fça  vantes  fem- 
mes de  l'Europe.  E  Je  poflèdoir  parfairement  les  langues  la- 
tine ,  grecque  Oc  hébraïque ,  de  même  que  ptefque  tontes 
les  langues  vivantes  de  l'Europe,  &  elle  fçavoiti  fond 
1  hittoirc  facrée  Oc  prophanc.  Un  Ci  grand  mérite  &  de 
fi  belles  qualités  |a  firent  tegretter  univerfellement.  Elle 
tailla  deux  fils, l'un  duc  d'Arcos,  &  l'autre  duc  de  Banos.cc 
une  fille  veuve  du  duc  d'Albe.  Après  fa  mot  r  il  y  eut  un 
grand  procès  pour  la  fucceflion  au  duché  d'Avciro ,  qui  fut 
jugé  à  Lilbonnc  le  1  j.  Février  1 710.  en  faveur  du  duc  de 
Banos,  conrre  les  prétentions  du  Marquis  de  Gouvea.de 
la  marquife  d'Unham ,  du  comrc  de  Villanova  Oc  de  Rodri- 
gue d'Alencaltre ,  commandeur  de  Coruche,  Oc  Clavciro  de 
l'ordre  d'Avis.  «  Et*t  frtftnt  detEffAgnt  dm  feu  tHe  de 
Veyrac  em  171$.  Mem.  dm  tenu. 

ABRIL  ou  AVRIL,  (  Pierre-Simon  )  grammairien  Efpa- 
gnol ,  vivant  en  1 5  80.  étoir  ncà  Alcaral,  village  du  diocè- 
(e  de  Tolède.  11  enfeigna  les  lertres  gt ccques  Oc  larmes  avec 
applaudilkment  durant  vingt-cinq  ans.  C'étoirun  homme 
de  bon  fens,  &  il  en  a  donné  des  marques  en  écrivant  (es 
préceptes  en  langue  vulgaire ,  pour  les  rendre  plus  faciles  Se 
plus  utiles  aux  Elpagnols.  On  a  de  lui  plulïcur s  grammaires, 
er.tr'autres  une  latine  (  De  Artt  GrAi»n$AticA  [en  i,»g*A  1a- 
tiHA.Ub.  tv.i»  8°.  CefAr-Ang.  1 576.  )  U  »  fair  auflj  un 
gtand  nombre  de  traductions  d'auteurs  Grecs  Oc  Latins  en 
tfpagnol ,  particulieremenr  de  Demofthéne ,  de  Ciceron , 
(  m  4".iBarce!onne  i6oo.)dePlaron,d'Ati/rote,d'Efope, 
du  tableau  de  Ctbès ,  de  Tacite,  de  Terence  (  i»  a",  à  Alca- 
la  1  j  88 .)  3c  de  divers  auttes  auteurs  qu'on  a  coutume  de 
faire  voir  aux  jeunes  gens.  On  croit  qu'Abri!  mourut  à  la  fin 
du  XVI.  ficelé  :  airdî  l'on  a  eu  tort  de  le  nommer  dans  les 
tdit.  deMtreri  <tVi7i$.&<sVt7t2.un  Grammairien  du 
XV 11.  licclc ,  Se  de  mettre  fa  mort  dans  le  XVIII.  ♦  Nicol. 
Anton.  BtMvth.  Htfp.  t.i.fAg.  192. i9s.  Bailler,  figem, 
detfçen/.  tdu.  in  41 .  r.  ».  p.  t7j.&t.j.  pmtt  1  pr. 

ABSCHATZ,  famille  noble.celebre  depuis  le  XII.  ficela 
dans  la  Silclic,&r  dont  les  defeendans  ont  été  faits  barons. 
Elle  s'eft  partagée  en  trois  branches  5  cel.'e  d'AsscHArz» 
Reutue  -,  celle  d'AiscMATz  Soaoa ,  qui  font  l'une  Oc  l'autre 
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elamU  principauté  deGlogau;  fie  enfin  celle  cTAmchatz- 
CoMMERNiNo^bnt  laprincipauré  dcLeignirz.c3wrg*d'Abf- 
chitz  Commerniag ,  con/eiller  du  prince  d'Ocls  l'an  1611. 
fie  Jttn-Ertfme  d'Abfchaîz-fUuskc ,  fc  font  tendus  célè- 
bres dans  le  XVII.  Cède. 

.  ABSCHATZ  (Jean  Aârainn  baron  $)  de  la  famille  pré- 
cédente ■  feigneur  de  Mcerbitz  ficc.  né  le  4.  Février  1 6+6. 
mort  l'an  1699.1e  ix.  Avril ,  pofteda  de  grands  emplois 
dans  la  pattic,&  fut  deux  fois  deputii  l'empereur  Lcopold 
oui  le  fit  baron.  Il  laiffi  trois  fils ,  dont  le  premier  rVolff  Af- 
{nunn  rut  perc  de  feu*  Aflmann.Il  vivoit  du  tenu  de  MM. 
HofFrnans  Waldaw  fie  de  Lobenftein ,  les  deux  plus  grands 
poètes  que  la  Silefic  ait  jamais  eus ,  Se  leur  mérite  lui  donna 
de  l'émulation.  Il  a  traduit  le  Tmftvr  fid.  de  Guarini ,  fie  a 
fait  plufieurs  nièces  de  poefic  qui  ont  été  imprimées  en- 
ferable  à  Leipiic  Tan  1704. 

ABULFEDA  (  Ifmacl  )  roi  fie  prince  de  Hamath,  ville  de 
Syrie,  où  il  régna  après  (on  rrcre  Ahmed  cjuifut  dépofé  l'an 
de  l'hegire  74 }  .Se  de  Jefus-Chrift  1)41  .Abulfeda  ne  régna 
cjui  trois  ans ,  fie  mourut  Tan  de  Jefus-Chrift  1  $45.  âgé 
d'environ  foixante-douze  ans.  Voici  fon  nom  entier ,  Se 
toutes  fes  qualités  >  telles  qu'elles  font  dans  un  de  fes  ou- 
vrages qui  eft  en  manuferit  dans  la  biliot hcque  du  roi  de 
France  :  Alnudte ,  Atmmmid,  Sec  c'eft-i-dite  >  »  le  rot  aidé 
■  »  de  Dieu  >  l'appui  de  la  religion ,  le  père  du  rachat)  Ifmacl, 
»  fils  du  très-excellent  roi ,  lumière  de  la  foi ,  Ali >  fils  de 
m  Mahmoud  beauté  de  la  religion  ,  fils  d'Omar  >  fils  de 
m  Scah ,  Infchali,  ou  Empereur des Empereur*,  fils  d'Ayoïib, 
m  prince  ou  fultan  de  Hamah  »  Abulfeda  étoic  donc  de  la 
maifon  des  Ajoubites  oulobitcsdontAyouba  étoit  le  chef: 
maifon  quia  donné  naiflance  au  grand  Saladin,  Si  à  d'au- 
tres capitaines  fameux.  Il  eft  appclté  roi ,  prince  &  fulran , 
parce  qu'il  étoit  de  race  royale ,  Se  qu'il  a  lui-même  régné 
en  Syrie  après  (on  pere  8e  fon  frère  aîné ,  dans  une  étendue 
de  pays  dont  la  ville  deHamath.que  plufieurs  auteurs  croient 
être  Hammothdans  la  GalUée^te  la  tribu  de  Ncphtali.éroit 
la  capitale.  Abulfeda  étoit  un  prince  très-fçavanr,prindpale- 
ment  dans  l'hiftoire  fie  la  géographie.  Il  a  compofé  far  cette 
dernière  un  grand  ouvrage  intitulé:  Getgrmpme  nniverfelle 
fmrtmte'e  en  tmUes,Jelen  lescltmmts  (f  tes  pins,  *vet  Us  Ion- 
fondes  iSles  butinée t  des  villes ,  des  lieux  Us  pins  célèbres t 
(S  leurs  defcriptwnsf enfermement  aux  idées  des  pins  habiles 
géographes  d'Orient,  dm  nombre  de  plus  de  60. -C'cft  fous  ce 
titre  que  cet  ouvrage  écrit  en  arabe ,  cV  traduit  en  latin  par 
Jean  Gagnier,  François,  profeflêur  des  langues  orientales  à 
Oxford,  a  étd I  imprimé  a  Londres  en  173a.  *«/«/.  en  arabe 
Se  en  latin ,  avec  des  cattes  géographiques  Se  des  notes  cri- 
tiques. M.  Gagnier  a  profité  du  travail  que  le  fçavant  Guil- 
laume Gui  le,  qui  avoit  eu  dcfïcin  de  donner  lui-même  une 
édition  d'Abulfcda,  avoit  déjà  fait  fur  cet  ouvrage,  lorfque 
la  mort  l'empêcha  de  leconfomrner.  Il  n'a  pas  négligé  non 
plus  les  lccours  qu'il  pouvoir  tirer  de  Jean  Grave ,  proref- 
icur  d'aftrooomie  dans  Punivcrfiré  d'Oxford  ,  qui  avoir 
appris  l'arabe  dans  l'Orient  même,  Se  traduit  en  latin 
toute  la  géographie  d' Abulfeda,  dont  il  avoit  publié  même 
quelques  parties  ,  fçavoir,  en  1 6  j  0.  deux  tables  géogra- 
phiques, l'une  du  perfan  Nadir  Eddin ,  l'autre  dUlugbcg, 

1 "rince  Tartare,perit-fits  de  Tamerlan.  L'on  a  prétendu  que 
e  telle  du  travail  de  Grave  fur  Abulfeda  avoit  été  perdu  I 
dans  les  defordres  des  guerres  civiles  qui  occalîonnercnr  le 
piJlage  du  fçavant  Anglois.  Cependant  il  eft  certain  que 
Grave  a  fait  encore  imprimer  vers  1 6  5  o.  en  Anglererrcune 
verfion  latine  avec  l'arabe  à  côte ,  de  la  defeription  de  deux 
vaftes  pays  nommés  en  3iJaeKhHorefme  &  Mmwarm-tnhar, 
autrement  la  Tranfoxiane ,  p  arc  e  qu'ils  fonr  fitués  au-delà  du 
fleuve  Oxus.  Ce  livre  eft  devenu  rrès-rare.Cette  defaiption 
de  la  Tranfoxiane  a  été  réimprimée  avec  les  deux  tables 
dont  on  a  parlé  plus  haut ,  par  les  foins  de  M.  Hudfon ,  (i 
connu  par  (on  érudition  oricntalcdans  le  rtoifiéme  volume 
im  4e.des  petits  Géographes  Grecs,àOxford ,  en  1 7 1  x.  Cé 
volume  contient  de  plus  la  defeription  de  l'Arabie  faite  par 
Abulfeda,  fie  traduite  de  l'arabe  en  latin  par  Grave ,  qui  n'a- 
Voit  pu  faire  imprimer  fa  traduction.  On  a  donné  une  tra- 
duction trançoife  de  cette  defeription ,  revue  fur  deux  ma- 
outerio,  en  1717.»*  ix.i  Paris,  i  la  fuite  d'un  ouvrage 
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mthaU.Pijagefdit par  ordre  dm  rtil/inis  XlVMns  LPalefti* 
ne%verslt  grand  Emir,  chef  des  princes  Arabes  dm  defert ,  le- 
quel tut  réimprimé  la  même  année  i  Amfterdara.fie  l'année 
lui  vante  i  Londres,  traduit  en  anglois^par  M^t  roder,  méde- 
cin de  certe  ville.  Abulfeda  eft  auflî  auteur  de  la  vie  de  M*-' 
borner,  que  M.  Gagnier  a  fait  imprimer  en  arabe  fie  en  latin 
en  1 71  3 .  a  OrforelCc  prince  avoit  en*rc  compofé  la  vie 
des  premiers  califes,  fucccrtcurs  de  Mahomet ,  dontM.G*. 
g  lier  nous  promet  pareillement  une  édition!  un  abrégé  de 
l'hiftoire  univerfèlic  jufqn'â  fon  rems,  fit  qoelqucs  autres 
ouvrages.  *  Voyez  le  Profpeilns  de  tédit.  deU  Ceegr.  Univ. 
donne  tnftl.  en  1 7 1 1.  6c  les  réflexions  &  remarques  des  au- 
teurs dm  Mertnre  fur  nProlpeccus.  Merc.  de  Décembre 
1741.  /sort.  1 .  Voyez  l'article  de  GRAVE  dans  le  MotcrL 

ACADEMIE  FRANÇOISE. 

Noms  des  Académiciens  mères  depuis  Us  éditions  de  ce 
DiUsenaire  de  172s. (S  s?ji. 

A  note.  it  leuc 
ttctpuon. 

i687.François-Timolcon  de  Choifi,mort  doyen  le  x. 

Octobre  17x4. 
i*88.  Jean  de  la  Chapelle ,  fecreraira  des  commandemens 

du  prince  dcConti,  mort  le  a  9.  Mai  17x3.  (i 

non  4M  nuis  de  f  mllet ,  comme  ut  Cm  murant  dont 

la  dernière  édition. 

16?}.  Simon  de  la  Loubere ,  ci-devant  ambafladeur  de 
France  a  Siam,mort  i  Toulouic  le  îfi.Mars  17x9. 

1696.  Claude  Fleuri,  prieur  d'Argcnteuil ,  confeficur  du 
roi  Louis  XV.  mon  le  i4<Juillet  17a). 

1 699.  Jeaii-Baptifte-Henri  de  Trouflct  de  Valincourt ,  fc- 
cretairc  gênerai  de  la  marine  Se  des  commande- 
mens de  S.  A.  S.  M.  le  comte  deTouloufe,  mort 
le  5.  Janvier  1750. 

1 70 1 .  Lotus  de  Sacy ,  avocat  au  Confcil ,  mort  le  xtf .  Oc- 
tobre 17x7. 
Nicolas  de  Maleztcu ,  chancelier  de  Dombes,  mort 
le  4.  Mai  17x7- 
Jean-Galberr  de  Campiftron ,  mort  i  Touloufe  le 
1 1 .  Mai  1 7X  ).     nen  est  mets  de  Juin, 

1 70  8 .  Claude-François  Fraguicr .  mort  le  3 .  Mai  1718. 
1710.  Antoine-Houdart  de  la  Motte ,  mort  le  x  6.  Décem- 
bre 17»  1. 

Jean-Antoine  de  Mefmes  ,  premier  prefident  au 
parlement  de  Paris ,  mort  le  x  j .  Août  1 71  ». 

Henri  de  Ncfmond  ,  archevêque  de  Touloufc, 
mort  le  x8.  Mai  17x7. 

Henri-Charles  du  Cambout ,  duc  de  Coifltn ,  pair 
de  France ,  évêque  de  Merz ,  prince  du  faint  Em- 
pire ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  premier 
aumônier  de  S.  M.  ltonoraire  de  l'académie  des 
inferiptions  fie  belles  lettres,  mort  le  x3.Novem- 
'  brei7}x. 

1 7 1  j .  Bernard  de  la  Monnoye ,  correcteur  honoraire  en  la 

chambre  des  comptes  de  Dijon,  mon  le  15.  Oc- 
tobre 1718. 

171 5.  Jacques  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  la  Force , 
mottlc  xo.  Juillet  17x6. 

17x0.  Henri  -  Emanocl  de  Roquette.mort  le  4^1'ars  1 7  x  j . 

17x1.  Jean  Boi  vi n , mort  le  x  9 .  Octobre  1716. 

17x1. Guillaume  du  Bois,  cardinal,  principal  miniftre, 
mort  le  10.  Août  17x3. 

1 7  x  j .  Charles-Jean-Baptifte  Fteuriau,  comte  de  Morvilfe, 
lccretaitc  d'état,  grand  croix  Se  lecreraire  de  l'or- 
dre militaire  de  S.Louis,  depuis  auflî  miniftre  d'é- 
tat ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  mort 
le  j.  Février  173 x. 

17x9.  Michel  Poncet  de  la  Rivière ,  évêque  d'Angers , 
mort  le  x.  Août  1730. 

1730.  Jean  -François  Leriect  de  la  Faye  ,  feigneur  de 
Condé.fecretaire  de  la  chambre  Se  du  cabinet  du 
toi,  &  fectetaire  des  commandemens  de  fon  aJ- 
tclTe  fereniflîme,  le  duc  de  Bourbon ,  mort  le  1 1. 
Juillet  173  t. 
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17  x  j .  Claude-François  Houftcvillc  >  reçu  i  h  place  de  feu 
GmlUmmt  Maf&cuje  x  5 .  Février  »  8c  nomme  le 
17,  OéUtrc  fui  vint,  abbé  de  l'abbaye  de  S.  Vin- 
cent du  Bourg  fur  mer,  diocèfe  de  Bourdeaux. 
Philippe  Ncricaulr  des  Toucbes.de  Rennes  en  Bre- 
tagne ,  charge  ci-devant  des  affaires  de  France  à 
la  cour  d'Angleterre ,  reçu  à  la  place  de  feu  fcjt»- 
CàUurt  de  Campiftron ,  le  x  5 .  Août. 
Jofcph  Thoulier  d'Olive  t,  prêtre  »ci  devant  Jefuite* 
reçu  à  la  place  de  feu  fem  de  la  Chapelle,  le  1  5 . 
Novembre. 

Jacques  Adam ,  fectetaire  des  commandemens  du 
prince  de  Conti  mort  en  1 717.8c  auparavant  fon 
précepteur ,  reçu  i  la  place  de  feu  CUmU  Fleuri»  le 
x.  Décembre. 
Charles-Jcan-François  Henault  >  prefident  en  la  pre- 
mière chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Pa- 
ris .reçu  à  la  place  de  feu  CmtlLumt  du  Bois»  car- 
dinal ,  le  x  j .  Décembre. 
Kcrre-Jofepii  Al  ari,  prieur  de  Goumai  fur  Marne, 

i  I.  „L~  A-       3—  >  dc  Mcfme$ 


reçu  j  la  pince  c 


le  feu  fi 


le  jo.  Décembre, 
17x4.  Antoine  Portail ,  premier  prefident  au  parlement  de 
Paris ,  recû  à  la  place  de  feu  Frtmçan  Timolcon 
dcChoiU.le  x8> Décembre. 
17X  % . Pierre  de  Pardaillan  de  Gondrin  d'Antin ,  évêque  8c 
duc  de  Langrcs,  pair  dc  France,  abbé  dc  Lire  8c 
dc  Monticramei,  honoraire  de  l'académie  des  In- 
fcriptionscW  belles  lettres,  reçu  à  la  place  de  feu 
Heurt- Emdtt*el  de  Roquette ,  le  j  o.  Juin. 
1716- Jean-Baptiltc  Mirabaud ,  feerctaire  ordinaire  du  duc 
d'Orléans^  précepteur  des  demoifcllcs  de  Bcau- 
jolois  8c  de  Cnartres,reçû  a  la  place  de  feu  J*c<tmet 
Nomp.u dc Caumonr , duc  de  la  Force,  Ici 8. 
Septembre. 

17x7.  Paul  Hippolite  de  Beauvillicr ,  duc  de  S.  Aignan , 
pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou- 
verneur 8c  lieutenant  gênerai  des  ville  8c  cita- 
delle du  Havre  de  Grâce ,  auflj  gouverneur  des 
villes  8c  château  dc  Loches  8i  Beaulieu,  brigadier 
des  armées  dc  S.  M.  ci-devant  fon  ambaffadeur 
extraordinaire  en  Efpagnc ,  8c  à  prefent  à  Rome , 
reçu  à  la  place  de  feu  Jeun  Boivin,  le  1 6.  Janvier. 
Jean  Bonhier ,  ancien  prefident  à  roorricf  au  patlc- 
ment  de  Dijon,  reçu  i  la  place  de  feu  NkoLu  de 
Malczieu ,  le  j  o.  Juin. 
Jean-Jacques  Amelot  de  Chai]lou,confeiller  d'état, 
8c  intendant  des  finances ,  reçu  à  la  place  de  feu 
Heurt  de  Ncfmond ,  archevêque  dc  Touloufe , 
le  x  5 .  Août. 

17x8.  Charles-Louis  de  Secondât ,  Baron  de  Montefquieu 
8c  dc  Labrcde  ,  prefident  à  mortier  honoraire  au 
parlement  de  Bourdeaux ,  reçu  i  la  place  dc  feu 
Ltuisàx  Sacy ,  le  14.  Janvier. 
Charles  d'Orléans  de  Rothclin ,  prêtre  >  docteur  en 
théologie  dc  la  faculté  dc  Paris ,  abbé  dc  Cor- 
meillcs ,  diocèfe  de  Liiîeux ,  reçu  à  la  place  dc  feu 
Cl*tuk-Fr**pu  Fraguicr,  le  18.  Juin. 

«719.  Claude  Sallier ,  lecteur  &  profejTcur  royal  en  langue 
hébraïque ,  aflbcié  dc  l'Académie  royale  des  In- 
feriptions  &  belles  lettres,  &  l'un  des  gardes  delà 
bibliothèque  du  roi ,  reçu  a  la  place  de  feu  &»n 
de  la  Loubere ,  le  jo.  Juin. 

17}  o.Jacques  Hatdion,  gardé  des  livres  du  cabinet  du 
roi ,  8c  membre  de  l'Académie  royale  des  inferip- 
tions  &  belles  lcttrcs,rcçû  à  la  place  de  feu  Michel 
Poncer  de  la  Rivière,  évêque  d'Angers,  le  x8. 

octucmDrt. 

17  j  1.  Prolper  Joliot  dc  CrebiUon  ,né  au  mois  de  Janvier 
1 674,  avocat  auParlcment,  8c  receveur  des  amen- 
des dc  la  cour  des  aides  dc  Paris,  reçu  à  la  place  dc 


feu  Jes*-FrsKftù  Leriget  de  la  Paye,  le  17.  Sep» 
tembre.  Il  fir  fon  compliment  de  reroercimenc 


en  vers. 

1 7  j  * .  Michel  Cclfe  Roger  dc  Rabutin ,  comte  de  Buflï , 
évêque  8c  baron  de  Luçon ,  abbé  dcRcllcvaux, 
diocèfe  dc  Ncvcts ,  8c  prieur  dc  Notre-Dame  de 
Lcfpau ,  diocèfe  d'Auxctre ,  ci-devant  doyen  de 
Tarafcon  ,  reçu  i  la  place  dc  feu  Alterne  Hou- 
datt  dc  la  Morte ,  le  6.  Mats. 
Jean  Tcrraflbn,  eccfefiaftiquc ,  lecteur  8c  profeflèor 
en  philofophre  grecque  8c  lariiic  au  collège  royal. 
ÔC  afTocié  ordinaire  de  l'Académie  royale  des 
feiences  dc  Paris  pour  li  géométrie,  fut  reçu  à 
la  place  de  feu  Citirlerfetm-Béptijle  ficufùu  de 
Morviileje  19.  Mai. 
1 7 3  j .  Jcan-Bapriftc  Surian ,  évêque  dc  Vcnce,  facre  le  1  a. 
Juin  17x8.  ci-devant  de  la  congrégation  de  l'O- 
raroirc,&  célèbre  prédicateur,  8c  nomme  abbé  de 
S.  Vincent  du  Luc ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe 
d'OIeton,  au  mois  dc  Février  1 7-}  j.  reçu  à  la 
place  de  feu  Heurt-Chérie*  du  Cambour ,  duc  de 
Coiflin,pair  de  France,  évêque  de  Metz,  le  i<. 
Janvier ,  8c  teçû  le  t  x.  Mirs  fuivant. 
ACADEMIE  DES  SCIENCES,  Feyet, SCIENCES. 
ACCOLTI,  (  Benoît  )nd  à  Florence,  8ic.(Oo  a  die  dans 
le  Diction,  hidor.  édit.  de  17x5. &de  17;  a..)  que  le  pape 
Adrien  VI.  lui  donna  l'archevêché  dc  Ravenne.  Il  cft  sût 
que  ce  pape  ne  lui  donna  que  révêchédeCreraoncAccoIti 
n'eut  l'archevêché  dc  Ravenne  qu'après  Piètre  Accolri  fon 
oncle,  qui  le  pollèdoit  en  1 514.  &  aptès  la  mort  d'Adrien 
VI.  arrivée  en  1  51  ). 

ACCORAMBONLf  Jofcph)  né  dans  le  diocèfe  de  Spo- 
lettcjc  x4.de  Septembre  1674.  avocat  confiftoriaLâc  fecte- 
taire dc  la  congrégation  d'Avignon  8c  dc  Lorcttc,  fut  choili 
par  le  pape  Innocent  XIII.  pour  fon  (budacairc  le  9-  Mai 
1 7 1 1 .  &  continué  dans  cet  emploi  pat  le  pape  Benoît  XIII. 
le  19.  Mai  1 7x4.  Il  fut  déclaré  archevêque  dc  Philippi  en 
hUccdo'inc  imp*rttt*s/»fitleitmm,\c  1 1 -Septembre  fui  vint, 
8c  facré  le  x  1 .  du  même  mois  dans  la  chapelle  du  palais  du 
Quirinal  parce  nouveau  pape,  affilié  des  atehevéaucs  de 
Corinihc  8c  d'Embrun.  Benoît  XIII.  le  choifit  pout  ion  au- 
diteur le  ri.  Juin  17x6.  le  déclara  adminiittatcut  de  levé- 
ché  d'Ofîmo  au  mois  de  Février  1 717.  8c  l'ayant  deligné 
évêque  d'Imola  dans  la  Romjgne  au  mois  dc  Mars  17x8. 
il  propofa  pour  lui  cette  cglilc  dans  un  confîltoire  te  1  x. 
Avtil  fuivant.  11  le  ctéa  cardinal  de  la  fainte  églife  Romaine 
le  xo.  Septembre  dc  la  même  année  1718 ,  Se  fît  la  fonc- 
rion  dc  lui  donner  le  chapeau  le  1 j .  du  même  mois.cV:  celle 
de  lui  fermer  8c  ouvrit  la  bouche  le  1  5  Novembte  fuivanr, 
8c  lui  afligna  en  même-tems  le  titre  prefbytcral  de  feinte 
Marie ,  au-delà  du  Pont ,  dont  il  prit  pollcfuon  le  1 8  •  Dé- 
cembre de  la  même  année. 

ACCURSE.(François  ;  itet.  cenemde  idptême.Oa  ignore 
celui  dc  ce  célèbre  jurifconfulte. 

ACCURSE,  (Maric-Angc)  Ou  a  dit  dans  les  éditions 
dc  1 71 5 .  &  dc  1 7  t  x.  )  que  cet  habile  ctitique  parti  t tcure- 
ttois  ans  à  la  coilr  dc  Charles-Quint.  CeU  nefi  p*t  rxaQ. 
Accurfe  ctoit  encore  a  Rome  en  1 5 z 5 .  &  Charles  ccfli  dc 
régner  en  1 5  j  5.  Dc  plus ,  ce  fçavant  fit  pjuiicurs  voyage»  . 
après  l'an  1  $  x  5 .  &  il  ne  piroît  pas  qu'il  fe  foit  rendu  iu- 
ptès  dc  l'empereur  avant  l'an  1 5  34-  U  P**  vn"  noa 
plus  qu'il  ait  fait  un  livte  untktnt  furvemun  de  t  Impri- 
merie ;  ni  qu'on  eût  vû  plufieuts  autres  ouvrages  de  fa  fa» 
çon  fi  fon  fils  Cafimir  avoir  vécu  plus  longtems  -,  cat  on 
igr.ote  quand  Maric-Angc  mourut,  ui  dc  combien  d'an- 
nées Ion  fils  lui  a  furvécu. 

ACCURSE.  Il  y  a  eu  un  Martyr  de  ce  nom  au  commen- 
cement du  XIII.  fîéclc.  Il  étoit  de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neuf  s  ,  &  il  fut  envoyé  pat  S.  François  avec  Bcrard,  Pierre , 
Ajut  &  Othon,  religieux  du  même  oidre ,  à  Maroc  en 
Afrique  pour  prêcher  la  foi  de  Jcfus-Chtift  aux  Maho- 
metans.  Le  toi  de  Maroc  irrité  de  leur  zele  ,  leur  fit  tran- 
cher la  tête  l'an  11x0.  Alfonfc  H.roidc  Pottugal , fit  rap- 
porte! leuts  corps  à  Conimbre  -,  fie  ce  fut  l'exemple  de  ces 
Saints  qui  toucha  S.  Antoine  ejePade.&qm  l  eng,gea  de 
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paner  de  l'ordre  des  Chanoine»  réguliers  dans  celui  de» 
Frères  Mineurs.  *  BoUandus.  Bloodel,  viet  des  Statu  eut 
it.de  Janvier ,  page  t*. 

ACELDAMA.  (Editions  de  1 7 1  j .  ck  de  1 7  j  i.)Ce  champ 
fut  acheté  pour  fervir  de  fépulchreaux  pauvres,  Ufeg.  aux 
étrangers. 

AŒPSIMAS  »  anachorète.  (  Dans  l'édition  de  1 7 »  5 •  )  — 
fit* Thcodoret  ,dans  Ton  hiftoire  intitulée  :  Philethée  »  ou  Li 
Vie  Menafiiquo  ;  Isfex.  ,oadeU  vie  Religteufe. 

ACH AB &  SEDECIAS. (  Edition  de17x5.Sc  de  17J1O 
Vf.  4/<iy<f(. 

ACHAJE.CEditionsdei7»î.&  de  17}*-) l'Aftique, 
Lfst,  l'Attique.  Et  iU fin  de  t article  des  Prêtres  d'Achaie, 
corrige*,  atnfi  ta  citation  de  M.  de  TtUememt.  Tillemont , 
Mémoires pour  fervir  à  fhift.  Ecclef  terne  /. 

ACHART ,  ou  A1CADRE.  (  Dans  l'édition  de  1 7 1 5  •  & 
dans  celle  de  i7*,iOOu  renvejei  AICAIRE  :  ce  Saint  ne  Te 
trouve  en  aucun  endroit.  //  fantfotffléer  i  cette  emtjjicu. 

ACHART ,  (  Cunt  )  ou  mieux  S.  A1CARD  ou  AICA1RE, 
étoit  d'une  famille  noble  de  Poitou.  A  l'âge  de  dix- huit 
•ns  il  renonça  au  monde  pour  fe  confacrer  à  Dieu  dans 
1  abbaye  de  S.  Jouin.  Son  pere  &  fa  mere  lui  ayant  donné 
quelques  terres ,  il  en  fit  un  don  àleglife  de  S.  Pierre  de 
Quinçai  ,  où  S.  Philbcrt  >  abbé  de  Jumicges ,  venoit  d'en- 
voyer quelques  Moines.  Akard  s'y  retira  lui-même  ,  &  la 
grande  pieté  l'y  fit  établir  abbé.  Sa  réputation  y  attira  plu- 
sieurs faines  moines  du  pays.  Etifuite  S.  Philbcrt  le  fit  abbé 
de  Jumieges ,  qui  étoir  alors  compofee  de  neuf  cens  moi- 
nes, &  de  quinze  cens  domeftiques.  Akard  gouverna  très- 
faintement  une  raaifon  fi  nombreufe ,  Se  mourut  en  l'an 
6  87.  igé  de  foixante-troisans.  *  Bulteau,  hift.de  Tordre  de 
S.  Benoit ,  terne  1.  Btondel ,  vus  des  SS.  sut  16.  de  Septembre. 

ACHELOUS.  (Edition  de  1715.)  Le  nom d Achetons , 
ainfi  qu'Euftache  l'a  remarqué:  mettes,  ainft  que  pluficurs 
auteurs  l'ont  remarqué. 

ACHEM ,  ville  capitale  du  royaume  de  même  nom  dans 
les  Indes  occidentales.  (  On  a  dit  dans  l'édition  de  1715.) 
que  le  roi  d'Achem  a  été  Ai  jet  de  celui  de  Pedir  -,  mais  qu'au- 
jourd'hui Pcdir  Se  Pacem  dépendent  de  lui.  Il  faut  dure  feu- 
lement,  qu'aujourd'hui  Pedir  dépend  de  lui. 

ACHERI.  (  Dom  Luc  à')  On  a  tunfi  refermé  demi  f édi- 
tée* de  173».  les  fentes  nue  l en  avost  cemmufes  en  celle  de 
472s.  en  fttrUnt  des  ouvrages  de  ce  feavant  religieux.  En 
Itf48.(&  non  1647.)  il  publia  en  un  volume  m  fol.  les 
ouvrages  du  B.Lanfranc ,  archevêque  de  Cantorberi ,  avec 
la  chronique  du  Bec  >*  la  vie  du  B.  Helluin  &  des  quatre  pre- 
miers abbés  du  Bec  ;  la  vie  de  S.  Auguftiu ,  apôtre  d'Angle- 
terre i  &  deux  traités  de  l'Euchariftic .  de  Hugues  eveque 
de  Langtcs ,  &  de  Durand  abbé  de  Troam ,  contre  Bcrcn- 
ger,  avec  des  notes.  La  même  année  1648.  il  donna  un 
catalogue  des  ouvrages  afeetiques,  ou  traites  fpirituels  des 
Pcres ,  &  de  ceux  des  auteurs  des  derniers  rems  qui  méri- 
tent d'être  lus.  Dom  Jacques  Remi ,  de  la  même  congré- 
gation ,  en  adonné  une  nouvelle  édition  augmentée  en 
1671.  En  1651.  domd'Acheri  fît  imprimer  les  ouvrages 
du  vénérable  Guibcrt ,  abbé  de  Nogcnt ,  en  un  vol.  m  foi. 
On  a  réimprimé  ton  Spicilege  en  1713.  à  Paris  ,  en  trois 
volumes  in /«/.  par  les  foins  de  M.  de  la  Barre ,  qui  a  donné 
«n  ordre  aux  pièces  de  ce  recueil ,  Se  y  a  ajouté  quelques 
notes!*  pere  d'Acheri  eft  mort  le  1 6 .d'Avril  (fie  non  le  a  9.) 
1 6  8  j .  Ajoutez,  aux  citations  nui  font  i  U  fin  de  fin  article  : 
D.leCcrf,  Mlutb.des  tuteurs  de  Ucettgrégat.  de  S.  Mattr, 
fage  1.  (S  futv. 

ACHILLINI ,  (  Jcan-Philothée  )  que  l'on  fait  palier  pour 
on  nom  fuppofé ,  (  dans  le  Diétionaire  de  Moreri  )  eft  le 
vrai  nom  du  frère  cadet  d'Alexandre  Achillini  célébré  phi- 
lofophc  Avcrroïrte,  mon  au  commencement  duXVI.  ficelé. 
Ican-Philothéc  étoit  ami  de  Merlin  Cocaïe ,  qui  a  parlé  de 
lui  dans  fa  dix-lcpriémc  Macaronce  >  &  dans  quelques-unes 
des  fui  vantes.  Il  étoit  de  Boulogne  &  poëre  lui-même.  On 
s  de  lui  un  poème  italien  intitule ,  ftridarie  ,  le  verger:  il 
^acheva  en  1 5  04.  &  il  vivoit  encore  en  1  j  $  6.  Son  poème 
eft  très-rare.  C'eft  le  titre  qu'il  lui  a  donné  qui  a  pu  trom- 
per ceux  oui ,  comme  Goldaft,  lui  ont  attribué  le  fonge  du 
Vergicr.  Ce  fameux  ouvrage ,  dont  le  vrai  titre  eft  le  fonge 
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de  l'ergier ,  du  Clerc  &  du  Chevalier ,  fut  écrit  contre  les 
entrepiifcs  de  la  cour  de  Rome,  par  l'ordre  de  Charles- 
quint,  à  qui  il  eft  dedié.  Son  auteur,  dont  on  ne  convient 
pas  encore,  t'écrivit  en  1 J70.  ou  même  en  1 } 74-  C'eft  i 
tort  que  l'on  en  a  fait  honneur  à  Philippe  de  Maizicrcs  , 
ininiftre  d'état  du  toi  Charles  V.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'ap- 
parence que  l'on  doit  cet  onvt âge  à  Jean  de  Venu  >  de  la 
famille  de  ce  nom ,  qui  étoit  comme  on  le  croit  •  lecre- 
raire  d'état  en  1  j  1 6.  Le  nom  même  de  Jcan-Philothéc 
Achillini  tous  lequel  il  fc  déguifa  1  pour  n'être  pas  connu  de 
la  cour  de  Rome ,  fait  beaucoup  d'allufion  â  fon  nom.  Phi- 
lothée  veut  dire  ami  de  Dieu  :  c'eft  le  titre  que  l'on  donnoic 
a  S.  Jean  ;8e  Achillini  vient  d'Achilles,  dont  le  courage  , 
nommé  en  latin  vtrtus ,  eft  très-connu.  Ce  qui  appuie  for- 
tement cette  conjecture  >  c'eft  que  dans  un  m  an  uJèrit  du 
fouge  du  Vergicr  on  trouve  ces  mots  à  la  fin  de  la  table  du 
fécond  Jivtc,  écrits  de  la  même  main  qui  a  écrit  le  tout  * 
ci  finit  la  taUe  du  fécond  livre  dit  fonge  de  Vertus.  Sut  le  plat 
du  livre  en  dehors ,  on  lit  aufij  ces  mots  :  Le  livre  du  fouge 
de  Vertus ,  premier  (J  fécond  livre  ;  mais  ils  font  d'une  autre 
main  que  le  manufetit.  On  croit  qu'il  aéré  d'abord  écrit  en 
latin  ,ou  du  moins  traduit  en  cette  langue ,  prefque  aullîtôc 
qu'il  a  été  fait.  Le  livre  appelle  Scnee  du  vieil  Pèlerin,  qui 
eft  de  Philippe  de  Maizieres ,  eft  tres-difrerend  de  celui-ci  > 
Se  un  y  reconnoît  (enfiblcment  deux  mains  qui  ont  travaillé 
teparémenr,  l'uni  l'un  Si  l'autre  à  l'autre.  Voje*.  fur  ce  fujet 
ce  que  M.  de  la  Monnoie  en  a  dir  dans  fis  mues  fur  les  ju- 
gement des  Sç avons  de  M.BatlUt,  terne  6.  page  fot.tj fuiv. 

Se  la  differtatien  de  M.  B  fur  cette  matière ,  Se  qui  fa 

trouve  dans  la  nouvelle  édition  des  trouves  des  lÀertét  de 
régitfe  Gallicane ,  in  fol.  en  17  j2.  ou  Ton  a  réimprimé  U 
(onjçc  du  Vergicr. 

ACHMET  EBN  ARABSCHA.cekbrehiftoricn  Arabe, 
qui  vivoir  au  commencement  du  XV.  ficelé.  Il  étoit  Syrien, 
8c ,  comme  on  le  croit ,  né  â  Damas.  H  a  fait  plufienrs  voya- 
ges dans  lefqucls  il  s'eft  acquis  l'eftime  de  pluficurs  perfon- 
nes  du  premier  rang  par  ton  érudition.  Ce  qui  a  encore 
plus  contribué  â  le  faire  connoitreeft  ton  hiftoire  de  Timur 
ou  Tamerla» ,  dont  il  étoit  contemporain.  Cette  hiftoire 
n'eft  point  à  l'avantage  de  celui  qui  en  fait  le  fiijct ,  aufti  ne 
fut-elle  publiée  que  trente  cintj  ans  après  la  mort  de  Ta- 
metlan.  Jacques  Golius  l'a  fait  imprimer  en  arabe  â  Lcydc 
l'an  1 6  i  6.  mais  la  verfion  &  les  notes  qu'il  avoir  promifes 
n'ont  poi  nt  vû  le  jour.  P.  Vattier  en  a  doimé  une  traduétion 
françoife  en  1 6  5  8.  &  on  en  trouve  plufieurs  morceaux  tra- 
duits dans  le  XV.  fiécle  de  Thiftoirc  eeelefiaftique  de  Hot- 
tinger.  Achmet  a  écrit  encore  un  autre  ouvrage ,  qu'il  a 
intitulé  Spéculum  dottrina  ;  il  eft  en  vers  Se  non  imprimé. 

ACHMET  EBN  ZUR  ALABEDIN ,  gentilhomme  Per* 
fan ,  né  à  Hifpahan ,  vivoit  dans  le  XVII.  fiécle.  Il  a  fait  un 
livre  fon  travaillé  en  faveur  de  la  religion  Mahomctanc 
contre  la  religion  Chrétienne  à  cette  occafion.  Acbar,  gi  uid 
mogot  des  Indes  ,  ayant  témoigné  quelque  penchant  pour 
le  ChrilKanifme ,  en  écrivit  l'an  1595.  aMirhias  d'Albu» 
querque ,  vice-roi  des  Indes ,  le  priant  de  lui  envoyer  quel- 
ques prêtres  i  Agra ,  où  il  renort  fa  cour.  On  hii  envoya 
trois  Jcfuitcs,  Jérôme  Xavier ,  reétcur  du  collège  de  Goa  ; 
Emanucl  Pigneiro ,  Se  Benoît  de  Gois.  Le  prince  les  reçut 
fort  bien,  il  fit  bâtir  une  églife  pour  les  Chrétiens,  lui  ac- 
corda de  grands  privilèges ,  Se  après  -fa  mort  arrivée  en 
1 604.  ils  furent  confirmes  par  fon  fuccefieur.  Acbar  enga- 
gea au/C  Xavier  â  publier  deux  êtovrages ,  une  hiftoire  de 
fefat-Chrift ,  que  Louis  de  Dieu  a  traduite  en  latin ,  cV  pu- 
bliée avec  des  remarques  à  Leydc  en  1639.  Scie  miroir  de 
la  vérité,  qui  eft  une  apologie  du  Chriftiani  fine  contre  le 
Mihometirmc.  C'eft  i  ce  dtrnier  qu'Achmct  oppofa  une  rcV 
fùtation  très-vive,  qu'il  intitula  le irifi  miroir.  Deux  aur 
feurs  y  ont  répliqué ,  Bouaventutc  Malvafia.Francifcain  de 
Bologne»  dont  la  réponfe  parut  en  161  g.  fous  ce  titre: 
Dilnctdatio  fpeeuli  verum  monftrantis  ;  Se  Philippe  Qua» 
dargnolo,  aulïî  Francifcain ,  dont  l'ouvrage  fut  publié  en 
latin  en  1 6  }  1 .  Se  en  arabe  l'an  1 6  )  7.  fous  le  tirre  $Afe- 
logie  pour  la  religion  Chrétienne.  On  envoya  cet  ouvrage 
en  Orient ,  Se  on  le  fit  diftribuet  parmi  lea  Mahome- 
tans. 
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ACIDALIUS.  On  a  dit  (  dans  l'édition  de  1 7 1  j .  )  qu'il 
a  fait  des  notes  far  les  panégyriques,  ajtûtei  anciens.  Le 
livre  fingulier ,de  Mulierdtttt  <f$ud  homtnti  nonJtMt,  qu'on 
lui  attribue,  a  été  imprimé  à  Francfort  en  1 595.  &  Ton 
«beaucoup  écrit  contre.  L'auteur  en  donnant  cet  ouvrage 
a  voulu  divertir  le  public  i  8c  faire  voir  en  même-rems  > 
comme  il  (e  dit  lot-même ,  qu'il  n'y  a  point  de  fujet  ex- 
travagant ,  qu'on  ne  puilïè  appuyer  d'autorité,  Se  en  par- 
ticulier, comment  s'y  prennent  les  hérétiques  pour  roidte 
lesccriru,*-.         '  ^ 

ACILIUS ,  (  Marins  Acilius  Aureolus  )  berger  de  la 
Dace  ,  prit  le  parti  des  armes ,  8c  fit  fi  bien  fon  devoir , 
qu'il  fut  fait  gênerai  de  la  cavalerie.  L'an  160.  il  vainquit 
l  ige  nuits  (bas  Gallien  ,&  la  même  année,  félon  Pollion , 
ou  16  f.  félon  Zonare,  il  entreprit  de  fe  faite  déclarer  em- 
pereur, lorfqull  étoit  en  UJyrie.  L'an  161.  il  battit  Mar- 
cien  &  le  fit  pétir  avec  fes  enfans.  L'armée  entière  de  Mar- 
cien  pafla  dans  le  parti  d'Acitias.  L'année  fuivante ,  il  fit 
la  guerre  an  ryran  Pofthnme ,  mais  il  lui  fournit  i  dcfTein 
l'occafion  de  le  fauver ,  afin  que  la  guerre  ne  finît  pas  trop 
tôr.  Vers  la  fin  de  l'année  x  67.  il  fe  déclara  ouvertement 
contre  Gallien ,  qui  l'année  fuivante  l'afficgea  dans  Milan. 
Acilius  fe  voyant  réduit  à  l'extrémité  ,  écrivit  une  fauffè 
lettre  fous  le  nom  de  GVAr».  Cette  lettre  réaffit,  on  rrama 
une  confpiration  contre  Gallien  ,  6c  on  l'afiaffina  devant 
Milan.  Lorfque  Claude  II.  fucceda  a  Gallien  .Acilius  brigua 
fbn  alliance  :  mais  Claude  rcfufa  la  proportion  qu'il  lui  en 
fit,  continua  à  lut  faire  la  guerre,  &  le  fit  prifonnier  dans 
une  bataille.  Claude  voulut  s  oppofer  â  la  fureur  des  foldats, 
mais  malgré  lui  Acilius  en  fut  afibmmé.  Cependant  on  lui 
érigea  un  tombeau  ,  pat  les  foins  de  Claude  lui-même.  * 
Ttebcll.  PoIL  in  jo.  Tyrtut.  &  in  vit*  Golltem.  OuuL 
Zonar.  Autel.  Vict.  Zofim.  /.  ; . 

ACINDINUS  (  Septimius  )  Le  fait  qui  fe  paffa  fous  le 
gouvernement  de  ce  conful ,  qui  étoit  en  même  -  tems 
gouverneur  cf  Antioche ,  Se  qui  eft  rapporté  dans  l'édition 
duMoreri  de  1715.  mérite  les  écLalrciffemens  qu'où  lui 
adonnés  en  celle  de  17 Ji.  Il  s'agit  d'un  homme  qu'A- 
cindinus  avoir  emprilonné ,  pour  n  avoir  pas  payé  une  livre 
«for  >  à  laquelle  il  avoir  été  taxé ,  &  qu'il  avoit  menacé  de 
faire  pcndre.fi  cette  taxe  n'étoit  payée  dans  un  certain  ter- 
me qui  fût  fixé.  Un  homme  riche  ayant  appris  l'extrémité 
où  celui  -  ci  Ce  trouvoit  ,  &  qu'il  n'avoi:  pas  de  quoi 
payer ,  quoique  le  rerme  prcfcrit  fut  près ,  alla  trouver  la 
femme  de  ce  prifonnier,  qui  étoit  très -belle,  &  lui  offrit 
Ja  fomme  que  l'on  demandoit  ,pourvû  qu'elle  confenrit 
à  paffér  une  nuit  avec  lui.  Ce  rte  femme  communiqua  cette 
propolition  i  fbn  mari,  &  lui  déclara  qu'elle  étoit  prête 
de  l'accepter,  s'il  vonloit  y  confentir ,  lui  qui  étoit  le  vé- 
ritable maître  de  fon  corps ,  6c  s'il  vouloir  bien  racheter 
fa  vie  aux  dépens  de  fa  chafreté  ,  dont  il  pouvoit ,  di- 
foit-cllc,  difpofer.  Le  mari  y  confenrit ,  6c  lui  ordonna 
même  d'accepter  ce  parti ,  dans  la  penfée  (  quoique  faillie  ) 
qu'il  n'y  aurait  point  d'adultère  dans  cette  aûion  ,  parce 
que  fa  femme  ne  s'y  portoit  point  pat  débauche ,  mais 
par  le  feul  motif  de  le  délivrer  de  la  prifon  Se  de  h  mort , 
&  qu'elle  n 'agirait  d'ailleurs  que  de  fon  confentemenr  6c 
même  par  fon  ordre.  La  femme  alla  donc  trouver  l'homme 
riche,  &  fit  tout  ce  que  celui-ci  voulut ,  prêtant  même 
en  cette  rencontre ,  comme  dit  S.  Auguftin ,  fon  corps  â 
fon  mari ,  non  par  rapport  aux  defirs  accoutumés  ,  mais 
par  rapport  à  t'envie  q#il  avoit  de  vivte.  Il  eft  néceuaire 
de  remarquer  qoe  S.  Auguftin,  dans  le  récit  qu'il  fait  de 
cette  htftoire ,  n'approuve  pas  l'aclion  de  la  femme  ,  ni 
le  contentement  du  mari  ;  car  l'un  5c  l'autre  étoient  cri- 
minels ,  mais  feulement  qu'il  fait  regarder  cette  action 
comme  moins  criminelle  que  fi  clic  eut  cré  commife  pat 
débauche.  Voyez  fut  cela  la  Bibliothèque  raifonnéc  des 
ouvrages  desSçavans  de  l'Europe,  /.  j.  port.  t.f*g.  6t. 
On  y  juuific  fotidemenr  S.  Auguftin  contre  les  faufles  im- 
putations de  M.  Barbeyrac. 

ACOSTA.  (  Uriel  )  //  f**t  chanter  ainfi  le  commencement 
de  fon  Article ,  comme  on  fa  fait  dans  f tdttten  eU17iJ.Cc 
gentilhomme  Portugais ,  né  i  Porto  vers  la  fin  du  XVI. 
ficelé  >  fut  élevé  dans  la  religion  Catholique ,  dont  fon  pere 
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faifoir  profeffion  ,  quoiqutimi  de  lune  de  ces  fimtflel 
Juives,  qui  avoient  été  contraintes  a  recevoir  le  baptême» 
On  l'appliqua  à  pltilicurs  feiences ,  entr 'autres  a  la  /urif- 
prudence.  Il  avoit  d'heUreufcs  inclinations ,  &  il  témoigna 
d'abord  qu'il  n'avoit  d'autre  defir  que  celui  de  vivte  en 
vrai  Chrétien.  Dans  cette  vûe  il  lût  avec  foin  l'Evangile  , 
les  livres  fpirirucls,  6c  ceux  quijttaltoieht  des  casdecon- 
feience.  Mais  fon  cfprit  trop  fertile  rn  difficultés ,  fut  bien' 
tôt  fivré  à  de  grandes  inquiétudes.  Le  remède  eût  été  de 
recourir  a  la  prière ,  Se  de  propofer  fes  difficultés  i  des  per- 
fonnes  judicieufes  Se  éclairées  :  mais  il  n'en  ctut  que  fon 
imagination  échauffée  ,  &  fepcrfuadanr  qu'il  lui  étoit  iro- 
poflible  de  s'acquittet  exactement  de  fon  devoir  ;  il  penfa 
prcfquc  defclperer  de  fon  falur.  Il  avoit  alors  xi.  ans ,  Se 
il  étudioit  en  droit ,  cV  trois  ans  après  il  obtint  un  bénéfice. 
Ce  fut  vers  ce  même  tems ,  que  padant  d'une  extrémité  â 
l'autre ,  il  cherchai  s'affurct  que  ce  que  la  foi  nous  apprend 
de  la  vie  future ,  n'avoit  rien  de  réel  -,  Se  nulheureufemenc 
pour  lui ,  il  réunît  du  moins  à  douter  de  la  vérité ,  jufqu'i 
ce  qu'enfin  il  fitt  parvenu  à  s'étourdir  entièrement  fur  ce  qui 
devoir  le  plus  l'intereflër.  Cependant  comme  il  ne  vouloir 
point  être /ans  religion ,  Sec.  Le  rtfte  de  cet  article  efi  ktn. 

ACROPOLIS.  Fortcrcffe  de  la  ville  d'Athènes.  On 
nomma ,  (  a-t'on  dit ,  dans  l'édition  de  17x5.)  l'ancienne 
ville  Nccropolis  :/</«.  Acropolis,  c'cft-A-dire,  citadelle. 

ACRORION,  ( éditions  de  17x5.  &  de  17)1.  )ea 

grec  mmtfut  tft.  Itfet.  ;  iotflftm  *f*t. 

ACSERA ,  Ville  de  la  Natolic.  (  Editions  de  1715.  Se 
de  1 7  }  1.  )  dont  Ut  cudtmnt ,  a»  lien  de  Jean  Lcuyencleau  \ 
Ufex.  Leunclavius ,  htft.  det  Tmrct. 

ACTARD,  autrement  ATTARD  Se  ECTARD,  évêque 
de  Nantes  en  Bretagne ,  élù  fur  la  fin  de  l'an  84).  Ce  pré* 
lat  eut  de  grands  démêlés  avec  le  comte  Lambert  ,  qui 
dominoit  a  Nantes  depuis  la  mort  du  comte  Renaud ,  Se 
ne  le  pouvant  plus  fouffrir,  il  l'obligea  de  quitter  la  ville 
l'an  849.  en  le  deflervant  auprès  du  roi  Charles  le  Chauve , 
Se  de  Nominoc  qui  s'etoit  rendu  fouverain  en  Bretagne. 
Mais  l'année  fuivante >  Nominoc  qui  fe  tévolta  cette  an» 
néc-La  entièrement  contre  Charles,  fe  fit  couronner  roi* 
fë  rendit  maître  de  Nantes ,  dont  il  ruina  les  portes  8c 
les  murailles  »  chaflà  Aôard  lui-même.  Se  fit  facret  en  fa 
place  Giflard ,  autrement  Gifloard.  Aétard  fut  rétabli  en 
85  5.  par  Erifpoc  fils  de  Nominoc,  &  Giflard  fut  con- 
traint de  fe  retirer  à  Gucrrande  ,  mais  il  retint  dans  foa 
obédience  la  partie  du  diocèfc  qui  forme  aujourd'hui  l'Ar- 
chidiaconé  de  la  Mec,  malgré  la  fcnrcncc  que  les  é vé- 
cues avoient  prononcée ,  qui  le  condamnoit  1  vivre  en* 
fetmé  dans  les  cloîtres  de  S.  Martin  de  Tonts ,  mais  qui 
ne  fiit  point  exécutée.  Accord  lui-même  fie  peu  de  féjour 
à  Nantes.  Salomon  roi  de  Bretagne ,  fucceffeur  d'Érif- 
poc ,  ne  le  laiflâ  pas  long- tenu  en  repos ,  ce  qui  n'empê- 
cha pas  ce  prélat  d'être  confideré  6c  favorifé  du  pape  Se 
du  roi  de  Fiance.  Il  eut  fucceffivement  l'adminiltration  de 
Chartres  Se  de  Tcrouane,  fut  honoré  du  Pedlittm  dans  le 
tems  qu'il  étoit  évêque  (ans  fiege  ;  Se  enfin  fut  transfère'  i 
Tours  l'an  87t.  Hincmar  de  Reims, dit  qu'il  retint  en 
même-tems  les  deux  évêchés ,  celui  de  Nantes  Se  celui  de 
Tours,  l'un  en  titre  &  l'autre  en  commande:  mais  Hinc- 
mar s  eft  trompé ,  &  l'on  voit  pat  la  chronique  de  Nantes 
qu'A&ard  ne  retint  que  l'cvcché  de  Tours.  Ce  prélat ,  au 
refte ,  eft  le  premier  évêque  de  Nantes ,  qui  ait  changé  de 
fiege.  C'étoit  un  homme  d'cfptit ,  remuant ,  ambitieux , 
très-capable  de  conduite  &  de  faire  rcuilir  une  affaire  im- 
portante: mais  ces  qualités  qui  auraient  fait  un  bon  mi- 
nilrrc,  ne  formeient  pas  un  bon  évêque.  H  réordoniwic 
ceux  que  Gifl.:rd  avoit  ordonnés.  Le  pape  Nicolas  I.  à  qui 
le  roi  Salomon  en  porta  fes  plaintes ,  tépondit  qu'il  n'ap- 
prou voit  pas  cette  conduite.  Les  Normands  pillèrent  plu- 
ficurs  fois  la  ville  de  Nantes ,  durant  ces  rems-là.  Aâard 
même  fut  mis  aux  fers ,  &  courut  rifque  de  fa  vie ,  parmi 
ces  barbares.  *  Travers  ,  hifi.  *treg.  det  Ev.  de  Nantes  » 
eut  t.  7.  2.  fart,  det  mtm.  de  Lut.  (S  dhiifl.  p.  34 j.  jt$f- 
1»'*  349- 

ACTE,  f  Edition  de  1715.)  patrie  du  poème  Dragma- 
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ACTE  de  foi.  CEdirion  de  1 7  *  S  •  )  XeUt.  hiji.  «fc.  A#t 
Dcllon ,  RtUu.  bift.  de  ti*q*ifitt*n  à*  Gea. 

ACTION  de  Cemfnrme  \  c'eft  une  partie  ou  égale  por- 
tion d'intérêt ,  dont  plufieors  jointes  ensemble  ,  compo» 
font  le  fonds  capital  d'une  compagnie  de  commerce.  Ainfî 
une  compagnie  qui  a  trois  cens  aérions  de  mille  livres 
chacune  »  doit  avoir  un  fonds  de  trois  cens  mille  livres  > 
ce  qui  s'entend  à  proportion ,  fi  les  aérions  font  réglées 
plus  haut  ou  plus  bas.  On  dit  qu'une  perfonne  a  fix  aérions 
dans  une  compagnie,  quand  il  contribue  fix  mille  livres 
an  fonds  capital  >  fi  chaque  action  eft  de  mille  livres.  Les 
aérions  des  compagnies  de  commerce  hauflenrou  baillent 
fuivant  que  ces  compagnies  prennent  faveur  on  perdent 
de  leur  crédit.  Peu  de  chofe  peut  caufet  l'augmentation 
ou  la  diminution  des  aérions  -,  il  ne  faut  Couvent  qu'un 
faut  bruit  d'un  naufrage ,  ou  d'un  heureux  partage  des 
vaiflèaux ,  (Tune  ruptutc  90  d'une  paix  prochaine  entre 
JesPutiTances.cVc. 

ACTIONS  des  Indes  en  France.  L  an  1 7 1  g.  on  établit 
avec  ptivilege  Se  fous  la  protection  du  roi ,  une  compa- 
gnie des  Indes ,  qui  devoit  principalement  faire  fon  com- 
merce dans  la  Louifiannc ,  Se  fur  la  rivière  dcMifljflîpi.  On 
pouvoit  avoir  des  aérions  de  cette  compagnie  ,  (  dont 
chacune  étoit  de  cinq  cens  livtes  )  pour  de  certains  pa- 
piers dont  le  public  étoit  furchargé  ,  Se  qui  perdoient  juf- 
qu'i  foixante  &  di»  P°ur  «nt  :  la  compagnie  cependant 
les  reçut  en  plein.  La  protection  que  le  roi  accorda  à  cette 
compagnie,  avoit  été  obtenue  par  Jean  Law ,  foutcira  du 
crédit  de  feu  M.le  doc  d'Orléans,  alors  régent  du  royaume. 
M.  Law  étoit  Ecortois,  de  famille  bourgeoife.  Il  avoit  déjà 
propofé  aux  gouvernemens  d'Angleterre  Se  de  Hollande, 
de  faire  circuler  du  papier  au  lieu  d'argent.  Se  trouvant  i 
Patis,  le  duc  Rcgent ,  connoiflànt  fon  habileté  dans  les 
finances  Se  fa  pénétration ,  s'en  fervh  pour  rétablir  celles 
de  France.  Law  fît  fi  bien  que  dans  tout  Paris  on  ne  s'en- 
tretenoit  que  des  grands  avantages  que  l'on  efpetoit  tirer  de 
cette  compagnie.  Ceft  ce  qui  en  fir  augmenter  le  crédit  fi 
rapidement ,  Se  le  prix  des  aérions  ,  que  par  un  exemple 
inoui ,  Se  que  la  pofterité  aura  peine  a  croire ,  elles  mon- 
tèrent en  moins  de  fix  mois  jufqu'à  dix-neuf  mille  pour 
cent.  Prefque  tout  le  monde  voulut  «te  actionnaire ,  Se 
Ton  a  vû  des  gens  de  rien ,  qui  ont  gagné  en  peu  de  jours 
un  million  Se  davantage.  Mais  i  la  fin ,  les  billets  de  banque 
tombèrent  dans  ledifctedit  ,&  les  actions  eurent  le  même 
fort.  Law  qui  avoir  été  l'infpcéreur  gênerai  de  la  compagnie 
des  Indes  fut  renvoyé  ,&  obligé  de  fottir  du  royaume.  On 
trouve  fon  portrait  au  natutel  Se  celui  de  fon  fyftème  dans 
le  fécond  volume  des  lettres Petfanes ,  fat.  2fi.(Sfiuv. 

ACTIONS  do  Sud  (  d'Anglererre.JLa  fureur  des  aérions 
lïétok  pas  encore  éteinte  en  Fiance ,  lorfque  la  même 
manie  s'empara  des  Anglois,  Se  les  fit  négocier  en  actions 
de  la  mer  du  Sud.  L'affaire  commença  à  Londres  comme 
i  Paris ,  par  des  idées  vagues  Se  générales ,  fans  que  per- 
fonne connût  le  moindre  fondement  do  gain  qu'on  devoit 
faire.  Les  directeurs  mitent  tout  en  œuvre  pour  échauffer 
les  cfptits.  Ils  réurtirent,  Se  les  aérions  montèrent  dans 
eu  de  mots  jufqu'à  mille  pour  cent.  Ce  fut  U  leur  plus 
iaut  période:  elles  tombèrent  peu  après  avec  rapidiré ,  Se 
revinrent  i  leur  ancien  prix.  Ces  actions  produifirent  à" 
peu  près  les  mêmes  effets  que  celles  de  Patis ,  avec  cette 
différence,  que  lotfque  les  eipriis  furent  plus  tranquilles, 
on  aceufa  les  directeurs  devant  le  parlement ,  Se  on  les 
convainquit  d'infidélité,  de  fàufTcté  Se  de  malvcrfâtion  : 
niais  la  plûpart  s'éroient  retirés  hors  du  royaume.  Leurs 
flexions  Se  leurs  autres  biens  furent  vendus  publiquement , 
&  employés  â  réparer  en  partie  le  dommage  qu'ils  a- 
voient  curfé  i  tootc  la  nation. 

ACTIONS  de  Hollande.  Dans  le  rems  que  les  aérions 
de  France  étoient  prefque  anéanties ,  &  que  celles  d'An- 
gleterre éroienr  au  plus  haut  point,  dans  te  mois  de  Juin 
1710.  il  s'éleva  fubitement  à  Rorerdam  une  compagnie 
A' jurante,  dont  le  fonds  étoit  de  douze  millions  de  foo- 
fcTipnons.  Quoique  fon  établirtèment  fut  fort  ambigu,  elle 
trouva  néanmoins  d'abord  dans  une  feule  matinée  pour 
vingt -quatre  millions  de  fouferiptibns.  Il  falloir  même 
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avoir  de  fortes  recommandations  pour  erre  du 
bre  des  fouferipteurs.  Ces  aérions  prirent  tellement  fa- 
que  le  lendemain  de  leur  érablirtèmenc 
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elles  fc  couchèrent  i  cent  quatre- vingt -fix.  A  peine  ce 
bruit  fut  -  il  répandu  dons  les  villes  de  Hollande  Se  dans 
les  autres  provinces ,  que  chacun  forma  une  compagnie 
fcmblable  ,  &  des  actions  plus  ou  moins  confidcrahles  « 
■félon  leurs  forces.  Chacune  de  ces  compagnies  fc  propofa 
un  plan  particulier:  l'une  vouloir  eonftruirc  des  vaiflèaux  ) 
l'autre  établir  des  manufactures  ;  celle-ci  aller  à  la  décou- 
verte de  quelques  nouveaux  pays  ,  éVc.  mais  la  chute  dix 
Sud  en  Angleterre ,  entraîna  toutes  ces  nouvelles  compa- 
gnies de  Hollande ,  après  avoir  duré  environ  fix  mois  feu- 
lement. La  plûpart  rendirent  l'argent  aux  fouferipteurs  t 
celle  de  Rorerdam  Se  quelques  autres ,  continuèrent  i  on 
prix  médiocre.  Les  aérions  d'Orient  &  d'Occident  qui 
étoient  montées  les  premières  i  douxe  cens  dix  pour 
cent,*  les  dernières  i  fix  cens,  revinrenr  à  leur  ancien 
prix.  Ce  commerce  avoit  templi  la  Hollande  dedefordres» 
<3c  en  particulier  la  ville  d'Amirerdam.  Dans  les  années 
1 6  i  4.  16)5.  1 6  3  6 . 1 6  3  7.  on  avoit  négocié  prefque  avec 
la  même  fureur  en  Tuiiffes,  dans  la  plupart  des  villes  de 
Hollande.  *  Mrm.  dm  timi.  Lett.  Perf  à  tenéreu  tut. 

ACTUARIUS, célèbre  médecin  GrccOa  n's  parle' amr 
de  [et  omraget  dont  le  ddlunajre  Hiftorique  :  en  »'*  rien 
du  de  ft  per/inne  ami  mtrut  d'être  cemtne.  Il  pratiqua  U 
médecine  à  Conftanrinople ,  Se  fut  premier  médecin  de 
l'empereur ,  mais  on  ne  peut  aflurer  quel  étoit  cet  em- 
pereur. Il  compota  les  fix  livres  de  la  méthode  qu'on  doit 
obfcrver  dans  les  cures ,  pour  l'ufigc  du  grand  chambel- 
lan ,  qui  fiit  envoyé  en  ambiflàde  dans  le  Nord. Jean-Al- 
bert Fabricius  s 'eft  trompé  en  prétendant  que  ce  fut  Aéhia- 
rius  lui-même  qui  fut  chargé  de  cette  ambaflade.  11  eft  la 
premier  auteur  Grec  qui  ait  parlé  ou  donné  la  defeription 
des  purgatifs  doux,  tels  que  (bot  la  cnjft ,  la  m  Anne .  le 
fene ,  les  mtrnhttani ,  Sec.  Quoiqu'il  ait  eu  connoiilince 
de  quelques  médecins  Arabes ,  cependanr  il  ne  traite  d'au- 
cune maladie  dont  ceux-ci  ayent  parlé.  On  ne  fçait  pas 
au  jufte  en  quel  teras  cet  auteur  a  vécu.  Pkifietrrs  le  pla- 
cent dans  l'onzième  fiécle  -,  d'autres  dans  le  XII.  Lambc- 
cius  le  fair  defeendre  jusqu'au  commencemenr  du  XIV. 
mairies  preuves  fur  IcfqueUcs  il  Ce  fonde,  font  fansfo* 
lidité.  M.  Frcind  les  a  bien  réfutées  dans  fon  hiftoirc  de  la 
médecine ,  première  fnrt.  p.  r/j.  Cet  acteur  croit  qu'Ao» 
ruarius  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII.  fiécle ,  fous  le  pontificat 
de  Nicolas  III.  qui  mourut  en  1 180.  8e  fous  le  règne  de 
l'empereur  Michel  l'Ange.*  fïrrtx. Freind,  à  rendrait  eue'. 

ACUNA.  (  Chriftophle  de )  <  Edition  de  1 7»  $ .  )  On  a 
publié  4  Paris  en  16 8a.  une  traduction  francoife  de  I» 
relation  que  ce  Jefuite  a  faite  de  la  rivière  des  Amazones. 
Aftûttt. ,  comme  en  1732.  que  cette  traduction  eft  de 
Marin  le  Roi  de  Gomberville  de  l'académie  françoife ,  6c 
en  quatre  volumes  m- 1 2. 

ACZ1B ,  ou  ECTMPPE ,  ville  dans  les  confins  de  la  tribu 
d'Afer,  éloignée,  félon  Eofebe  Se  S.  Jérôme,  de  neuf 
milles  de  Prolemai's  du  côté  de  Tyr ,  Se  de  douze,  fui  vanc 
ririncraire  Jerofolimitatn.  Ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui 
Ztkt  Les  Juifs  diferit  que  cette  place  fut  les  limites  de  la 
terre  d'Iiracl,  depuis  le  retour  oc  Babylonc  >  &  que  root 
ce  qni  étoit  au-dcli ,  vers  le  leptentrion ,  porta  le  nom  de 
Galilée  des  nations.  A  Ter  ne  put.  pas  chaflêr  les  habirans 
6'Acz\b.*fmgetti.ji.f»/m*,  1  p.  2$.  Relandi  PaltftmaJ.j. 

ADALARICduc  d'nne  partie  de  la  Gafcognc.Ce  prince 
étant  encore  fort  jeune,  lorfque  Loup  II.  fon  père ,  duc  de 
Gafcogne,  fut  pendu  par  ordre  de  Chatlemagne.qu'il  avoir, 
trahi ,  Se  dont  il  avoit  défait  une  partie  de  l'armée  dan* 
la  vallée  de  Ronccvaux,  ne  fur  point  enveloppé  dans  la 
dilçrace  de  fon  pere.  Charlemagne  ayant  conhfouc  te  du- 
ché de  Gafcogne ,  donna  en  fief  i  Adalaric ,  pour  ton  en- 
tretien la  partie  de  ce  duché  la  plus  voifine  des  Pyrénées  , 
entre  autres  la  Bigorrc ,  le  Bearn ,  Se  la  balle  Navarre  >  c'é- 
toit  en  778.  Adalaric  n'en  for  pas  plus  reconnoiftanr.  Il 
fut  à  peine  en  âge  de  porter  les  armes, que  foit  pour  ven- 
ger la  querelle  de  fes  ancêtres ,  dépouillés  du  duché  d'A- 
quitaine par  la  famille  de  Charlemagne,  foit  pour  queU 
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qu'autre  motif  que  nous  ignorons ,  ii  fe  mit  i  la  tête  de 
les  lu  jets,  &  commit  di  vertes  hoftilirés.  Loris  fils  de  Char- 
Jcmagne  «convoqua  raflcmWce  générale  du  royaume  d'A- 
quitaine i  dans  ie  deflein  de  faire  punir  (éverement  le  cou- 
pable. Adalaric  ayant  exigé  te  reçu  des  otages  pour  fa  pro- 
pre lûreté,  avant  que  de  comparoîrrc ,  Ce  trouva  a  l'aucm- 
btecoà  il  tâcha  de  juftifier  fa  conduite.  On  eût  bien  voulu 
le  punir  félon  qu'il  le  mériroit,  mais  la  crainte  qu'eut  la 
dicte ,  que  les  Gafcons  fujers  de  ce  duc,  oe  fuient  mourir 
les  otages  qu'on  lui  avoir  donnés ,  le  fauva ,  te  il  fut  ren- 
voyé âofous  te  chargé  même  des  prefens  du  roi  d'Aqui- 
taine. C'étoit en  788.  Deux  ans  après,  Charicmagne  mé- 
content de  ce  jugement ,  fournit  l'affaire  d' Adalaric  i  un 
nouvel  examen  a  Wormes,  dans  une  dicte  générale  de 
la  nation ,  te  Adalaric  qui  y  comparut,  n'ayant  pu  répon- 
dre â  tous  les  chefs  d'aceufations  formés  contre  lui,  fut 
proferit  te  condamné  a  un  éxil  perpétuel.  Les  Gafcons 
qui  lui  éroient  fort  artachés,irrités  de  cette  condamnation, 
reprirent  les  armes ,  te  Guillaume  duc  de  Toulouic ,  ayant 
peu  de  tems  après  pacifié  routes  chofes ,  une  des  condi- 
tions de  La  paix  fut  le  rétabliflèroent  d' Adalaric  dans  le  du- 
ché de  Galcogne.  Ce  duc  demeura  quelques  années  dans 
la  fidélité  qu'il  devoità  Louis  le  D*ionn*tre  ;  mais  enfin , 
las  de  fc  contraindre,  ii  excita  encore  fes  fujets  a  la  ré- 
volte. Louis  informé  du  complot ,  lorfqu'il  éroir  prêr  â 
éditer ,  fe  mit  en  marche  à  la  tere  de  (on  aimée ,  cV  arriva 
i  Dax  for  la  frontière  de  ces  peuples.  Les  principaux  d'en- 
tre les  conjurés  ayant  refufé  de  venir  le  trouver,  félon 
Tordre  qu'il  leur  en  fît  donner .  avec  aflurancede  leur  par- 
donnerai s'avança  dans  lepays,où  il  ravagea  tous  les  biens 
des  rebelles  *  détrnifit  leurs  habitations.  Les  Gafcons  1 
l'extrémité  demanderenr  pardon  te  l'obtinrent.  Mais  Ada- 
laric attaqua  Louis  dans  des  défilés,  pendant  que  ce  prince 
repartent  les  montagnes  après  fon  rcrour  de  Pampelune  i 
cette  attaque  fur  maiheureufeues  troupes  rebelles  furent  ou 
mifes  en  fuite  ou  tuées,  te  lui  même  périt  dans  ce  combat , 
avec  Ccnralie  fon  fécond  flls.D  autres  difent  qu' Adalaric  fut 
pris  &  pendu  fur  le  champ  de  baraillcJLouis  ula  de  démence 
envers  Scimin,fiis  aîné  d  Adalaric  A  envers  Loup  Centulle, 
fon  petit-fils ,  te  leut  accorda  le  duché  de  Gafcogne,  qu'ils 
parneerent  entre  eux.  C'étoit  l'an  8 1  a.  *  eVifi.  gêner,  dm 
LAniuti.  pur  DD.  VaifTet,  (S  de  Vie ,  Bened.  I.  9.  fefim. 

ADALGISE ,  François  de  nation ,  moine  du  couvent  de 
S.  Theodoric  du  Mont-Or  i  Reims,  fleurit  vers  fan  1 1  j  o. 
Il  écrivit  l'hiftoire  des  mirades  de  S.  Theodoric ,  abbé  de 
Reims,  par  l'ordre  des  PP. du  couvenr,aofqudsil  dédia 
fon  ouvrage  qui  fetrouve  dans  les  ficelés  Bénédictins  du  P. 
MabillonjWrfc  t.p.  éJ2.VcjezaiafRCaye,Jtfirift,EecUf. 

ADAM,  (  Jean  )  Jefuire.  La  traduction  que  ce  pere  fit 
des  hymnes  de  l'égnfe  en  vers  frimçois,  pour  l'oppofer  à 
celles  que  M.  de  Sad  avoir  tutti  traduites  en  vers  >  te  que 
Ton  a  miles  dans  les  heures,  connues  fous  le  nom  <\  heures 
de  Pert-R«j*l,  fut  critiquée  :  (  c'eft  ainfi  qu'on  l'a  dit  dans 
les  Editions  du  Dictionairc  de  171t.ee  de  17J1.)  éjettttx. 
que  cette  critique  qui  eft  de  Guillaume  le  Rot ,  abbé  de 
Haute-Fontaine,  fous  le  nom  de  U  Teur,  a  été  imprimée 
in  4°.à  Paris  en  1651. 

ADAMI ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali  :  quelques-uns 
Bfcnt  Adami  Nekei,  en  joignant  le  nom  qui  fuit  ;  mais 
les  Talmudiftes  te  les  Seprente  en  fonr  deux  villes.  *  Jofue, 
i  a.  33.  Relandi  P*left. 

ADAMI,  (Tobie) célèbre  jurifconfulre  d'Allemagne. 
D<  s  (à  jeuneflê  il  témoigna  bcauconp  de  penchant  pour  l'é- 
tude ,  te  Fan  1 6 1 1 .  il  voyagea  en  Grèce,  en  Syrie ,  &  dans 
la  Paleftinc,  te  s'en  retourna  par  Malte  en  Italie.  U  s'arrêta 
pendant  huit  mois  aNapIes,pour  profiter  de  la  (cience  Se  des 
talens  de  Campanella ,  qui  y  étoit  ptifonnier,  te  pour  qui 
Adami  avoit  une  cftime  fingulicrc.Campancllade  (on  coté 
lui  communiqua  tout  ce  qu  ilfçavoit,&  lui  remit  plufîeiirs 
de  fes  manuferits,  afin  qu'il  les  fit  imprimer.  Adami  a 
publié  en  effet  Pbilefiphia  re*lis  ,  Prodromns  Philofifhie. 
CamponeUe ,  de  Magio,  lie.  IV.  te  plulîeurs  autres  ouvrages 
de  ce  (çavanr.Il  fut  enfuite  confeiller  a  la  cour  du  prince  de 
'ty'ctmar&  mourut  le  19. Septembre  164 ).*  Witte.ltojr. 

ADAM1TES,  hérétiques,  vtjtt.  PICARDS. 


ADDISON,  ( Jofeph)  poiîtc  Anglois, fik  de  Lancelor 
Addifon,  chapelain  du  roi  d'Angleterre,  te  doyen  de 
Litchâed  ,né  en  1671.  Se  mort  en  1 71 9.  ne  s'eft  pas  feu- 
lement diilingué  par  fes  poëiles  cV  par  fes  autres  ouvrages, 
mais  encore  par  les  négociations  qu'il  a  conduites  en 
France  pour  la  dernière  paix.  Il  n'a  écrir  qu'en  latin  te  en 
anglois,  nuis  il  a  beaucoup  écrit.  Etant  encore  à  Ox- 
ford ,  où  il  avoit  été  envoyé  pour  prendre  le  degré  de 
Maîrre-ès-arts ,  il  écrivit  Cet  fetimes  l*tint ,  qui  furent  pu- 
bliés dans  le  recueil  connu  fous  le  titre  de  Mmf*  Angli- 
can*. Le  poème  qu'il  fit  â  l'honneur  de  Guillaume  111.  en 
169$.  lui  valut  de  ce  prince  une  peruion  de  joo  livres 
fterling.  Ses  autres  poefies  font  :  U  poix  Je  Rtfwtth  ;  U 
RéjurreUtem ,  defeription  d'un  tableau  \  Ode  à  M.  Bomet , 
fur  la  théorie  furie  de  la  terre ,  que  celui-d  avoir  compo- 
féc:  Odes  â  M.  Haïmes.  La  defiription  dm  baromètre  ; 
les  Morienettesfle  cemios  des grues  &  des  pjgntëes.  Toutes 
ces  poëfies  font  en  latin ,  &  ont  été  imprimées  dans  un 
voL  m  8".  chez  Cari ,  avec  les  traductions  de  plusieurs 
de  ces  pièces ,  faites  en  anglois  par  différentes  perfonnes  : 
on  trouve  i  la  fin  de  ce  recueil  une  diilcrration  latine  de 
M.  Addifon  fur  les  plus  iJlirftrcs  poètes  Latins.  On  a  du 
même  auteur  en  anglois,  les  pièces  fui  vantes  :  Potmefur 
la  campagne  de  17*4.:  Cdrellere det peut  Anglois;  Pointe 
à  M.  Dnden fur  fis  tr*d*Qmis  ;  Ode  Peur  U  fitt  de  fiunte 
Ctctlti  7r*dMciie$i  d'urne  fertie  dm  trttfiime  livre  de TEmtide\ 
Trtubttlun  de  autant  s  livres  des  Metamcrfht[ei;  Pttmtjur 
Mjltdt  Mtnchtfter  ;  Cmoh  ,  tragédie  reprefentée  en  r  7 1  i . 
Elle  a  été  traduite  en  François,par  M.  Boycr ,  te  imprimée  â 
Amfterdamcni7i  y,  Lettres  en  vers  dUfrmctfe  de  GeJies, 
en  lui  envoyant  la  tragédie  dcCatomLrisr/  en  vers**  tbevm- 
lier  KmeUerifmr  le  fer tr tut  dm  Ret  Geerge ,  que  Kndler  avoir 
peint.  Cette  lettre  a  été  traduite  en  beaux  vers  françois  par 
Jean  DelageÀ  imprimée  dans  labiblioth.Angl.  t.é.J.ftert. 
art.  rf.Dclagecft  le  même  qui  a  donné  en  vers  funçois  en 
17  îy.rejpufmr  UcritajMf,  imite  de  l'inglois ,  deMJ?opei 
L'cpera  de  Rtfemende  ;  le  livre  connu  fous  le  nom  de  Fre- 
chn\dcx^'eA-à-<h^,Uf*)etlihv^actlm>amsf^edemHfru',c 
fief,  te  quanriré  de  feuilles  volantes  du  BebilUrd  t  du 
Sfeilexemr ,  du  Tuteur  ou  Curutrur  ;  Poe  me  i  Thooneur  de 
Guillaume  III  ;  Lettre  tertte  dltélie  en  170i.it  Mtlerd 
Hélifitx.  Les  remarques  fur  le  Paredis  fer  du ,  poeme  an- 
glois de  Milton ,  rirées  duSpeélateurtnombte  167.  font  de 
M.Addifon,&  fc  trouvent  traduites  en  franf,ois  par  M.Du- 
pré  aujourd'hui  maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris, i  la  tête  de  l'excellente  traduction  du  Paradis  perdu , 
par  le  même  M.  Dupré.  M.  Addifon  a  donné  encore  un 
quatrième  volume  du  vejate  d  lutte  de  Mtffim ,  qui  con- 
tient d'cxcdlenres  remarques  ,  te  beaucoup  de  traits  d'é- 
rudition ,  qui  font  toutes  de  M.  Addifon  lui-même.*  Ment, 
dm  tems.  Mercure  de  Juin  17}  1.  premier  volume.  Biiltetb. 
-Anti.  t.  6.  prem.fmrt.  f.213. 

ADELAÏDE ,  hlle  de  Raoul  roi  de  Bourgogne ,  te  fem- 
me de  l'empereur  Othon  premier  ;  ttjemttx.  et  [article  que 
rem*  donne  de  cette  princefe  en  t7sr.  &  1732.  Qu'il  y  a 
bien  des  auteurs  qui  mettent  fa  nauTancc  en  91 5.  &  lui 
donnent  7 5.  ans  de  vie.  C'eft  en  particulier  le  fentiment 
du  P.  Betaut,  Jefuire,  auteur  du  livre  intitulé:  Le  TbeeU- 
eien  dams  les  cttrvet -pu tons ,  à  la  fin  duquel  on  trouve  une 
hiftoire  d'Adélaïde,  écrite  avec  clegancc,commc  le  relie  de 
l'ouvrage.  On  amis  cette  princeûc  au  nombre  des  Saintes. 

ADELAÏDE,  ou  ALIX  de  France.  (Editions  de  1715. 
te  de  17)1.)  Dans  les  ttttuiens  ,  em  Item  de  :  Orderic 
Vitalis,  lifn.  Orderic  Vitalis:  c'eft  le  nom  d'un  même 
hillorien. 

ADELARD,  abbé  de  Corbic.  (  Il  eft  dit  dans  les  éditions 
de  1 7 1 5 .  te  1 7  )  1.  ) qu'il  fur  relégué  l'an  8 1  J. dans l'abbaie 
d'Hcre  :  ilf*nt  tit.On  *jtite ,  que  trois  ans  après  il  fur 
rappcllé ,  il  ne  le  fut  que  fept  ans  après.  Voyez  le  tente  fi- 
coud  des  *un.  de  Tordre  de  S.  Benoit ,  f*ge  431.  (3  4-64.. 

ADHEMAR, ( Edition  de  1715.  )  cardinal,  cVc.  Mar- 
tin V.  l'cnvoya.ir-*»,  Légat  en  Arragon,  contre  l'anti- 
pape Pierre  de  la  Lune:  il  font  dire  •  Pierre  de  Lune. 

ADLZREITER  (Jean )  de  Tertenweifs,  fameux  hifto- 
rien ,  te  jurifconfulre.  Il  ctoit  chancelier  en  Bavière ,  & 
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s'eft  rendu  alebreparfon  livre  intkulif:  AmuUt  Èt/ie* 
Cemu  .dans  lequd  il  donne  l'hirtoire  de  Bavière,  depu  j  fon 
ctwnmencemenf.jJiTqii'en  M  S°-  c'eft-i-dirc.jufqu  ala  mort 
de  l'empereur  M*xiroilicn.II  y  en  a  qui  difent  que  Adlatwtci 
n'a  fait  que  prêter  fon  nom ,  St  que  le  ji  fuice  Wai  tufs ,  o  i 
JeaiiFcrreaux .Lorrain  de  natioo.eft  le  verirable  aurcur  de  ce 
Jwr,  ce  qui  rend  cette  opinion  vraifemblablc>ccito|ue  l'au- 
icur  interprète  mal  routes  les  démarches  que  Louir.  dcBavie- 
re  a  faites  i  l'égard  du  pape,  qudquoA  verni  . us  &  Hcrwar- 
rus  aveu  aflèa  bien  défendu  ce  prince.  Adlznciur  a  piibli. 
encore  :  Afitrtw  eleOtr/UMJ  B*v*rtct  yro  AUximihéut* ,  *tc 
m»  ut*  Cmlltlmuou  BMVsncaJfirfe ,  cantru  vindiew  P* 
Uiaut  /«*».  fuuhimi  *  Rnidinf.  *  Lcibnin ,  m  frtftt,  *à 
Mtvtutr.  GuDdling.pr^  *d  Avtmin.  Oldeiibuig ,  -m 

ADON,  Archevêque  de  Vienne  en  D.wphiné.  Il  mon- 
rur ,  (  <fir-on  dans  les  Editions  du  Diétionairc  de  1 7 1  { .  & 
de  j  7 }  1 .  )  le  1 6.  de  Décembre  ?  7  4 .  il  faut  87  J .  La  chro- 
nique d'Adon  fe  trouve  dans  1rs  bibliothèques  des  Pcres , 
données  par  Laurent  de  la  Barre ,  de  Marguarin  (  Si  non 
Mi-.çticrin)dcla  Bigne. 

ADORAM ,  ou  HADORAM.  fils  de  Joktan  Se  petit- 
fils  d'Heber.  Les  Septante  le  nomment  O.iona.  fiochart  me 
les  dclcendans  cTAdoram  dans  l'Arabie ,  près  du  détroit 
d'Ottnus  &  du  golphe  Perfique.  Pline  y  place  les  Primates 

Ju'on  peut  faire  venir  d'Adoram.  Le  dernier  promontoire 
t  l'Arabie  vêts  la  Perfe  eft  nommé  CbtrotUmmm ,  qui  a 
tullî  quelque  conformité  avec  Adoram.  D.  Calmer  croit 
qu'on  peut  mettre  Adoram  dans  la  Mcfopotainic.  Il  fi 
fonde  fur  ce  que  Polybe  place  une  ville  du  nom  de  Dura 
dans  la  Mefopotamie,  &  Ammicn  une  autre  for  le  Tygtic 
dansl'AfTyrie.  "Gtntf.i  ».  v.  i?.C*\met  ,c»mm.f*rUG.*. 

ADORAM  ,  ou  H  ADORAM ,  ou  JORAM  ,  fils  de 
Tohu ,  roi  de  Hama'h ,  fut  envoyé  par  fon  perc  pour  foli- 
citet  David  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  for  Adarc- 
fer,  roi  de  Soba,  leur  ennemi  commun  k  Se  pour  lui  offrit 
des vafes d'or, d'argent*  de  cuivre,  que  David  accepta 
&  qu'il  confacraàDieu.*  IL  «Us  Rut,  s.  v.f.  te.  11. 1. 
îtrthfm.  /t.  v.to. 

ADORATION.  C 'eft  une  des  manières  d'élire  les  Pa- 
pes: inaise' le  n'vft  pas  ordinaire.  L'élection  par  adoration 
ferait  lorfqnc  les  cardininx  vont  fobitemenr,  5c  comme 
entraînés  par  un  mouvement  citraordinaire  à  l'adoration 
d'un  d'entre  eux ,  Si  le  proclament  Pape.  Il  y  «  lieu  de 
craindre,  dans  cette  forte  d'élection ,  qui  fefair  parla  voie 
de  l'infpiration ,  que  les  premiers  qui  fe  lèvent  n'entraînent 
les  autres,  St  ne  foient  caufe  de  l'élection  d'on  fo jet  auquel 
on  n'wiroit  pas  penfo.  D'ailleurs ,  quand  on  ne  feroir  point 
entraîné  fans  réflexion  fin  fe  joint  pour  l'ordinaire  volontai- 
rement aux  premiers  .depenr  que  fi  l'élection  prévaut .  on 
D  cocoure  la  colère  de  l'éluXorlquc  le  Pape  eft  élu  on  le  pla- 
«fw  l'autel ,  Se  les  cardinaux  fe  profteroent  devant  lui ,  ce 
otn  s'appelle  auflî/Ww-**»»  du  P*ft,  quoique  ce  terme 
i«t  fort  impropre,  l'aécion  des  cardinaux  n'étant  qu'une 
acbon  d;  refpect.  "Hifi.  dttOmcl.  Furer.difl**,. 

ADRETS,  (  L'artide  du  baron  des  ADRETS  eft  renvetfé 
dans  l'édirion  de  1 7 1 J .  )  Apri,  tu  mu, ,  il  pouffa  fes  ex- 
pteits  jufqn'en  Provence ,  itfiuu  tlitr  ,  j.  /« »„  p>mt  bAt . 
H  émit  tranfporté,  Sic.  &*prèt  ce  m*t  répréfailles ,  il  f*mt 
tnrnr,» 4  Uife.  Tout  cela  eft  rétabli  dans  l'édi- 
tion de  i7ji. 

ADRIEN  IL  pape.  HftMt  itrr  ee  fmi  tfi  dit  d*  ttt  «rtkte 
r'M""'  à*  172s.  qu'Hincmar  en*  les  yenx  crevés,  cVc 

ADRIEN  V.  (Edition  de  t7xr.dans  les  citations ,  ) 
Matun.  Polonos./j/eA  Mattin  Polonus.  Ceft  un  même 
surent. 


JE  TI 


^  '  ^  d"  mon^  *  Ncrid  n....fot  cx.bU 
abbe  du  monaftere  de  S.  P,etre  de  Cantorberi ,  vacam  par 
a  cefllon  de  Benoit  de  B.jt.f.  Ccft  ainfi  qu'ont 

&^--°<*-*">*-£.>*** 

^RSENS, (François) feigneur de Somme.fJick  &de 
>pe>ck,  rruniftre  detat  dans  le*  Provinces- Uuks  dea 
Pays  B,,  Il  «oit  fi  s  de  CornciUe  Afens  "«^K  àt 
rat,  âr  avoit  été  élevé  e:,  pauic  par  les  foins  du  célèbre 
Ouplefo,  MornaL  Dès  qu'il  foter7ige  d'être  emploi 
Jçan  Oldenbar  evtlt.qui  pouvott  rour  alors  dans  les  Pro- 
vinces-Unies,  l'envoya  enFranct  avec  Je  cataérerc  d'agent. 
Z  co.  1occal,on  *  fe  l'Kr  »vec  les  prh  eiraux  mi-Tfttes 
Henri  IV.  les  VdJtroi .  les  Silleri ,  les  Roni  ,1e.  jeannin , 


ADRIEN  VI.  que  ce  pape  jouit  du  pontificat 

«  Kome.un  an ,  huit  mois  St  fix  jonrs. 

ADRIEN  (  ittiu*  )  empereur.  (  Edirioo  de  7715.) 
^uadrat  8e  Anflide  lui  prefenrerent  des  livre»  en  faveur  de 
«  religion  Chrétienne:  éjomtet.  qu'il  ne  refte  plus  que 
Çiaques  fragmens  de  ces  apologies. 

ADRIEN ,  auteur  du  VI.  fiécle  (  Editions  de  1 71 1.  Se 
«  .'7}l.)  On  dit  que  Caffîodore  le  cite  dans  fes  lettres 
^vinesU/^rdnv.dansfoth^ojiTiact.  AU  fin  mm 


*c.«t  tl  en  fut  généralement  eftimé.  Il  eut  peu'après  lé 
•itrc  d  arnbafladeur ,  St  fut  le  premier  de  ce  caraûeVe  qui 
pan.t  i  la  cour  de  France,  de  la  part  des  Provinces-Unie*. 
I  fut  encore  employé  à  pLficurs  affaires  importantes  dans 
1rs  cours  d  Allemagne  Se  d'Italie.  Il  a  é.é  .  snbafi  Jeur  cx- 
raordmaire  en  Fk.kc  Se  en  Anglcrette ,  Se  a  donné  par- 
tout  de  grandes  preuves  de  fa  capacité  1  il  eft  mort  dans 
un  âge  fort  avance.  cV  a  laiflc  un  fils,  qui  a  été  connu 
fous  le  nom  de  M.  dt  S^mmtrtdu^  Ce  fils  a  été  comman- 
dant dcNirticg  ,e,&  colonel  d  un  régiment  decavalerie.lt 
laifladeux  fils,  dont  l  aine  (  Jr*»e„,)Ycjgncur  jc  \t  p|aa0 
le  noya  en  paflint  d'Angleterre  en  Hallande ,  après  avoit 
voyagé  pat  toute  l'Europe  pendant  huit  ans.Le  fécond  étoit 
Corneille  de  SnmmersUick  ,  colonel  dans  les  troupes 
Hollandoifes ,  Se  comm  ndeur  de  Sutinam ,  où  il  fut  aflaf- 
finc  l'an  1688.  pw  la  gar  .ifon ,  qui  s'etoit  révoltée.  Il  a 
lailTé  plufieurs  enfans.  «  Wiqueforc,  amijff  Bayle,  d>8. 
cruùfHf. 

/£STVES,  00  &SSYÊS,  peuples  qui  demeuroienr  entre 
le  \V  cixel  oV  le  goifo  d<  Finlande ,  où  fonr  aujourd'hui  la 
IPn.fîc  Se  h  Livonic.  Selon  Tacite ,  leurs  mœurs eV  leur  ha- 
billement étoient  les  mêmes  que  chez  le* Suédois,  Se  leur 
langue  approchoit  beaucoup  de  celle  des  B.  etons.  Ils  par- 
couroient  les  mers ,  Se  étoier.r  les  (culs  qui  recueilliffent 
l'ambrejauncEmmericroi  dcsGoths  Icsfobjuga  par  fa  pru- 
dence, au  rapport  de  Jornandés.  Ils  furent  entierrme  tex- 
tet  minés  dans  la  fuite  par  ks  Sarmates.  *  Tacit.  m  Qtrmtn 
Jorn.  d*  rtl>  Grt.  e.  jf.  Olivier  ,  Gtrm.  nttiq. 

<£TES ,  ou  >£TA ,  roi  oc  Colehide ,  fils  du  Soleil  Se  de 
Perfa,  fille  de  l'Ocean/clon  la  fable.  Il  étoit  perc  de  Mcdéc , 
de  Cdciope  Se  d'Abfyttc.  I»hr  vxc,  fiisd'Athamas,  lui  donna 
la  toifon  d'or  i  garder,  mais  Jafon  la  lui  enleva  avecMedée 
fa  fille ,  St  le  chaffa  de  fon  royaume  qu'il  lui  rendit ,  lotf- 
qu'il  Fut  fort  âgé.  '  Apollon.  ^  Vakr.Flacc.  lit  Arftm. 

£T1VS ,  auteut  célèbre  de  la  fin  du  V.  fiéclc,*  du  com- 
mencement du  VI.  a  beaucoup  écrit  fur  la  chirurgie.  Il  étoir 
originaire  d'Ami  Ja  dans  la  Mcfopotam>ivv  fit  les  études  à 
Alexandrie.  Il  y  a  tout  lieu  de  ctoire  qu'il  étoit  Chréric  '.ce 
qui  peut  ctte  la  raifon  q  j  l'a  fai:  confondre  plufieurs  fois  s 
avec  l'Arien  Actius  d'Antioche,  qui  vivoit  fous  le  règne  de 
Julien.  L'Aetitts  dont  nous  paijons  eft  appellé  dans  quel- 
ques manuforits,  Ctmettifrjmu  .c'eft-à-dire.f  clïefde  ceux 
oui  étoient  de  la  fuite  de  l'empereur ,  ;  St  peut-êrtc  de  (es 
fourriers.  Nous  trouvons  da  .s  les  ouvrages  plufieurs  cir- 
conftances  particulières  de  la  pharmacie  oôj  Egyptiens  ;  St 
il  paroît  être  le  premier  auteur  Grec  parmi  les  Chrétiens  > . 
qui  nous  air  donné  quelques  échantillons  de  ces  remèdes 
prétendus  compofés  de  paroles  Si  "'e  charmes ,  qui  a  voient 
fi  fort  la  vogue  parmi  les  anciens  Egyptiens.  11  a  recueilli 
une  grande  quantité  de  remèdes ,  St  en  particulier  de  ceux 
qui  avoient  été  en  plus  grande  réputation  i  cV  il  en  tourne 
plufieurs  en  ridicule.  Il  eft  le  premier,  après  Leonide ,  qui 
ait  pat  lé  des  DtacuhcmIi  ,  forte  de  vers  qui  s'engendrent  le 
plus  ordinairement  aux  |ambes,6V  quelquefois  dans  les  par- 
ties mufculeufes  des  bras  St  des  côtés.  Aérius  n'a  compofé 
fes  ouvrages  que  vers  la  rin  du  V.  ou  même  au  commence- 
ment du  VI.  ficelé  ;  car  non-fcidcmcnr  1 1  cite  S.  Cy/ille  d'A- 
lexindrie.qui  moururl'an  444-  mais  encore  Pierre,  pre- 
mier médecin  de  Theodoric.  'Fmad.ktfi.deld  Aûdta**, 

féTt.  l.f.i+9.  tjc. 

Bij 
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AGAMEMNON,  fils  d'Atréc,  Sec.  Dems  tiiùUm  de 
17  Jf.  on  eue  Hcftodote  aUns  cet  article  :  tefi  Hérodote 
qu'il  funt  lire. 

AC-D1  .  Concile d Ag  le.  Une  des  marque!  du  ménage- 
menc  qu'Alaric.roi  des  Goths,  eur ,  quoiqu'Aricn ,  pour  les 
Catholiques,  cft  la  liberté  qu'il  laillaaux  évêques  dans  les 
états  qu  i/  pofledoit  dans  les  Gaules.de  s'aftcrnolcr  en  Con- 
cile. Un  îles  plus  célèbres  cft  celui  qu'ils  tinrent  à  Agdc 
dans  i'Eglife  de  S.  André,  au  commencement  de  Scptt 
bre  de  l'an  5  06.  la  vingt-deuxième  année  du  règne  d'Ala- 
rie.  Tous  les  évêques  qui  y  allîftcrent ,  ou  en  pcrlonue,  ai 
nombre  de  vingt-quatre  ou  vmgt-cinq ,  ou  par  leurs  dépu 
rés  au  nombre  de  dix  >  étoien:  lu  jet  s  de  ce  prince ,  d'où  on 
peut  juger  aifément  de  l'étendue  de  fa  domination  dans  les 
Gaules.  S.  Ccfairc  £  Arles  préfida  à  ce  concile  en  qualité, 
fans  doute ,  de  vicaire  du  pipe  dans  les  Gaules  ;  les  métro- 
politains de  Boiirdeaux ,  d'Eaufc  &  de  Bourges  y  affiftetent 
en  pei Tonne,  &  ceux  de  Narbonnc&dc  Tours  par  pro- 
cureur. Tous  les  evêques  de  la  Narbonnoifc  première  y 
fouferivirent  anfii  avec  le  prêtre  Anilius,  que  Caprarius  mé 
tropolitain  de  Natbonoe  y  envoya  i  fa  place.  Les  evêques 
étoient,  Hetaclicn  de  Tndanfe,  Sophrone  d'^^.Scdat 
de  Nifmes,  Materne  de  Lodeve ,  &  Probaticn  d  U/e'i.  On 
n'y  voit  pas  la  foufet iption  de  l'évêque  de  llcxicrs ,  dont 
le  liège  étoit  peut-être  vacant ,  à  moins  qu'il  ne  foit  0 cli- 
gné tous  le  nom  de  Pierre ,  éveque  de  Palatw  ,  qui  fouferi^ 
vit  à  ce  concile ,  &  dont  le  nom  du  fiége  nous  cil  inconnu 
Il  cft  fait  mention  en  effet  dans  plulieurs  chartes  du  XI. 
fiécle.du  lieu  appelle  PsLuia  au  voifînage  de  Beziers.  D'au- 
tres prétendenr  que  ce  Pierre  étoit  évêqoe  de  Limoges. 
On  ne  trouve  pas  non  plus  parmi  les  fouferiprions  de  ce 
concile  .celles  des  chèques  de  Caicaflonc ,  de  Klaguclonnc 
Se  d'Elne,  parce  que  ces  villes  n  étoient  poir.t  encore  alots 
épifcopalcs.  Parmi  les  evêques  de  f  Aquicair.e  première  qui 
affilièrent  à  ce  concile ,  on  voit  la  fouferiprion  de  Sabin 
d'Alti.Sc  celle d'Optimus diacre ,  envoyé  par  Leontius de 
Cevattdan.  Les  prélats  délibérèrent  dans  ce  concile  fur  la 
difciplinc  ccctcfiaftique ,  fur  l'ordination  des  clercs  Se  des 
évêques ,  Se  fut  plulieurs  autres  matières  qui  firent  le  fujet 
de  quarante-huit  canons,  patmi  lcfqucls  on  voit  eiitr'au- 
tres  l'origine  des  bénéfices  ccclefiaftiqucs.  On  régla  la  ma- 
nière d'adminiflrcr  le  batême  aux  Juifs  qui  fc  convertit- 
foicntàla  foi,&  l'on  défendit  aux  Chrétiens  d'allifterà 
leurs  feftins  ;  ce  qui  prouve  que  les  Juifs  étoient  dé/a  alors 
établis  dans  nos  provinces.  On  a  joint  depuis  aux  quarante- 
huit  canons  du  concile  d'Agde,  vingt-cinq  autres  que  l'on 
croit  tirés  des  conciles  qucï'on  tint  dans  la  fuite.  Les  percs 
de  ce  concile  après  avoir  ordonné  par  leur  dernier  canon 
que ,  conformément  à  l'ancienne  difciplinc  ,  on  aficmblc- 
roir  tous  les  ans  un  concile  1  en  indiquèrent  un  à  Touloufè 
pour  l'année  fuivante  ;  les  évêques  d'Efpagnc  lu  jets  d'Ala- 
ric  dévoient  y  êtte  appellés-,  mais  les  troubles  qui  fui  virent 
de  prés  l'indiétion  de  ce  nouveau  concile,  en  empêchèrent 
fans  doute  la  tenue.  *  Voyez  tes  edit.  des  Conc.  dm  P.Libbc, 
de  Sitmond ,&c.  Lbtft.  générale  du  Languedoc,  par  IcsPP. 
Bénédictins  ,  Itv.  /.  année  s  3  6. 

AGENS  de  change  &  de  banque ,  font  des  officiers  éta- 
blis dans  plulieurs  villes  de  commetee  pour  le  faciliter  entte 
les  marchand*.  On  les  nomme  tutti  Courtiers  à  Paris,  &  en 
d'autres  villes  de  France.  Mais  pour  eux  ils  ne  prennent 
plus  ce  nom,  depuis  qu'ils  ont  acquis  par  un  arrêt  le  tttre 
d'Agent  de  Chante  £5  dt  Banque.  Ils  furent  créés  à  titre 
d'office  par  Charles  IX.  en  Juin  1 571.  Le  nombre  en  fut 
fixé  par  Henri  IV.  en  1 5  9  5 .  Il  a  fort  varié  depuis.  Ils  font 
un  corps  qui  élit  fes  fyndics.  En  Provence  on  les  appelle 
Cenfolt.  Leur  droit  cft  un  quart  pour  cent,  dont  la  moitié 
eft  payable  par  celui  qui  donne  ton  argent,  Se  l'autre  par 
celui  qui  le  tecott ,  ou  qui  en  fournit  la  valeur  en  lettres  de 
change.  Dans  les  villes  où  ils  ne  font  pas  établis  en  titte 
d'oilice,  ils  font  choilis  par  les  confuls,  maire  5c  échevins, 
devant  lcfqucls  ils  prêtent  le  ferment.  Les  Agens  de  change 
ne  peuvent  êtte  banquiers  ,  Se  ne  peuvent  portet  bilan  fur 
place.  Us  doivent ,  pat  l'otdonnancc  de  167).  avoir  un  li- 
vre paraphé  d'un  conful  ■  cotté  Se  numéroté.  *  Dtiltenoire 
de  1  urcticre.  ' 
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AGENS  généraux  du  clergé  :  ce  font  ceux  qui  font  char- 
gés des  aflanes  du  clergé  de  l'cglifc  Gallicane.  Il  y  en  a 
deux  :  ils  font  au  confeiï  toutes  les  affaires  de  l'cglifc.  On 
les  change  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  &  a  chaque  aftcmbléc 
du  clergé ,  fi  elle  le  juge  à  propos.  Les  ajTcmblées  du  clergé 
ayant  cté  réglées  fous  Ch-rlcs  IX.  on  laiflôir  i  la  fuite  de  la 
cour ,  aptès  qu'elles  étoient  finies ,  des  perfonnes  qui  pre- 
noient  foin  des  affaires ,  à  qui  on  donnoit  le  nom  de  fyn- 


dics ;  mais  en  1 5  9  5 .  on  établit  des  agens  fixes  avec  un  pou- 
voir bien  p!uséicndu;&  on  régla  iu.  leurs  gages;  a",  qu'ils 
feraient  nommés  alternativement  par  les  provinces  :  fça- 
voir  l'un  par  celles  de  Lyon ,  Ser  s ,  Ambrun ,  Reims,  Vien- 
ne ,  Rouen ,  Tours  -,  Se  l'autre  par  celles  d'Auch,  Arlcs,Nar- 
bonne ,  Bourges ,  Boutdeaux ,  Touloufe ,  Aix  ;  j  °.  que  ceux 
que  l'on  nommerait  feroient  actuellement  prêtres ,  qu'ils 
poflèdcroicnt  un  bénéfice  payant  décimes  dans  la  province. 
Les  agens  généraux  ont  droit  de  contmittimsts.  *  Diditti. 
de  Furcricrc. 

AGENT  cft  une  perfonne  .m  fêrvicc  d'un  prince  on  d'une 
république  ,  qui  veille  fur  les  affaires  de  fou  maître  afin 
qu'elles  foient  expédiées.  Les  agens  n'ont  point  de  luîtes  de 
créance,  mais  fimplcment  de  recommandation.  On  ne  leur 
donne  pas  audience  comme  aux  envoyés  ou  aux  téfidents , 
mais  il  faut  qu'ils  s'adreflent  à  un  fccr<  aitc  d'etat,  ou  à  tel 
autre  miniflre  chargé  de  certaines  affaires  :  ils  ne  jouirent 
pas  non  plus  du  privilège  que  le  droit  des  gens  donne  aux 
amba/îàdcurs ,  aux  envoyés  Se  aux  tefidents.  *  Ditlionairt 
de  Futetierc. 

AGILE  ou  AILE,  premier  abbé  de  Rtbais  en  Brie.  (  Dan  s 
les  éditions  du  Didionaitc  de  171 1.  &  de  17)1.)  an  dit 
qu'il  étoit  abbé  vers  l'an  641.  fous  le  règne  de  Dagobcrt:  il 
fallut  dire  fous  Clovis  II.  Dagobcrt  étoit  mort  le  premier 
Janvier  <î  5  8.  Cet  article  ejl  anffi  répète  à  AYÏE. 

AGILMAR,  archevêque  de  Vic;inc,fticccda  (  dit-on  dans 
les  éditions  de  1715.&  de  17»  z.)à  Bernard  en  Sji.ilfaut 
lire  en  S  41. 

AGLIBOLUS,  faux  dieu  des  Syriens.  Dans  cet  article  de 
r e'ditien  de  17'f.  on  cite  les  Carthcs ,  peuples  de  Mcfopo- 
"  nie,  il  faut  Isre  les  Caithcs. 

AGNATION  :  c'eft ,  félon  le  droit  Romain ,  le  lien  de 
confa  guinité  entre  les  mâ  es  defeendans  de  même  perc  ; 
comme  cognation  eft  le  lien  de  prentage  entre  les  in^'cs 
Se  les  femelles  defeendans  du  même  perc.  Il  y  avoir  cette 
différence  entre  la  cognation  &  l'agn;ition ,  que  la  ptemicre 
étoit  le  nom  univcrlel  fous  lequcltoutc  la  famille  ,  &  les 
Agnati-mèmcs  étoient  renfermés  ,&  que  la  féconde  étoit 
une  cfpcce  particrdicrc  de  cognation ,  qui  11c  comprenoit 
que  les  defeendans  par  le  fexe  mafcuiin.  Par  la  loi  les  XII. 
Tables, les  femmes  étoient  appcllécs  à  fucccdcr  avec  les 
mâles,  félon  leur  degré  de  proximité.  La  jurifprudence 
changea  dans  la  fuite ,  Se  par  (a  loi  Foconta ,  les  femmes  fu- 
rent exclûtes  du  privilège  de  l'agnation  ,  à  moins  qu'elles 
ne  fuflènt  dans  le  degré  de  conlanguinité ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
excepté  la  fœur  de  celui  qui  étoit  mort  ai  tnteftat.  Dc-lâ 
vient  que  les  defeendans  en  ligne  mafeulinc  étoient  fculs 
appellés  Agnatt  ;  Se  en  vertu  de  l'agnation  ils  fucccdoicnt 
à  l'cxclufion  des  defeendans  en  ligne  féminine.  Juftinicn 
bolit  cette  diftinc~tion,&  1  établit  les  femmes  dans  les  droits 
le  l'agnation.  Les  enfansadoptifs  jouiftbient  auffi  des  pré- 
rogatives de  l'agnation ,  que  l'on  appcUoit  civile  à  leur 
égard ,  par  oppolirioo  à  l'agnation  naturelle.  En  France  , 
dans  la  fucceflion  i  la  couronne ,  on  fuit  l'agnarion  :  mais 
a  cognation  a  lieu  en  Efpagnc.  *  Diilmn  de  Furetierc. 

AGNELLE,  abbé.(Dans  Pédit.  du  Diction,  de  17a  >>.)en 
far  tant  d'un  tnvrafe  de  cet  Me',  on  du  que  l'édition  ne  nous 
en  donne  pas  une  grande  idée,  on  a  voulu  dire  l'éditeur,  qui 
cft  ihechini,  abbé  de  fainte  Marie  de  Lairtma,  de  la  con- 
grégation du  Mont-Cai1in,du*r  nens parlerons  pins  tas.  Bac- 
hini  die  en  effet  qu'Agnelle  ou  Agnellus,  étoit  un  homme 
fans  efprit,  un  ignorant ,  un  barbare,  qui  n'avoir  nulle  con- 
noiffanec  des  chofes  qu'il  vouloir  écrire ,  ni  de  la  langue  en 
aquellc  il  écrivoit  :  fon  ouvrage  (Liber  Pentifîcalu  fen  vita 
Pontificunt  Ravennatum)  cll,continue-t'il,un  amas  confus 
de  faull'ctés  &:  de  verirés  :  les  tems ,  les  évenemens ,  Se  les 
perfonnes  y  font  entièrement  brouillées  ;  c'eft  un  tiftîi  de 
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kaeatellcicV  ietmMOVS.<fùCt  dérroifenrqwlsjuefqisjéf 
une»  les  autre*  •  &  qui  n'ont  ordinairement  aucune  vrai* 
kmbljince.  Apres  ce  portrait  n'-éroit-op  pas  en  droit  de  de- 
mander irabi*>ft»œhinj,  pourquoi  donc  il  avoir  publie 
un  fi  notable  ou  wagc,&  qu'us'cwkdr»nné  tant  de  peine 
i  l'orner  de  fçjv*ite*tiiJrcrtatioiUx  qui  doivent  ptiirc  en 
effet  aux  amateurs  dcsautiquitcsctclcliaitiquosr  Cependant 
fc  feavant  Louis-Antoine  Mutatori  a  public  de  nouveau 
rooyraged'AgntUuSkdanJ  le  fécond  volume  de  (on  vafte 
recueil  de»  éaivainj  de  rhiibice-  àSLtt&e,  avec  de*  obfer- 
,atioo«.  Ai»**.  BACCHINI. 

ACNE'S(liimc)D4«/'<W»MWi  de  17  Jf. *»«dtf  que  (on 
corps  croit  encore  â  Nomentop//4//w/  fe  centtnitr  de  ère , 
«p  ou  le  crojnoir.  Pins  hju ,  *»  este  Prudence  /.  »•*..•<»•- , 

AGNI,  (  Thomas)        Ftdite*ndf  17.1s-  en.  dit  qu'il 
eut  letmriarrJ»atdc  Jcrufalcm  ,ck  l'évêché  deS-Jc-in  d'A- 
1 ,  lift*,  de  S.  Jean  d'Acre.  Ces  deux  bénéfices  éroient 


AGR 


OMS. 

AGNOITES  ou  AGNOETES,  fcdtc  d'Eutychicns.  On 
dit  luit  l't'dtutn  de  tytf.  qu'Eulogc  pattiarche  d'Alexan- 
drie .  fur  la  fin  du  VI.  fidèle  avoir  envoyé  i  S.  Grégoire  un 
rraité  contre  les  Agnoïres,  dont  ce  pape  approuve  la  doc- 
trine :  tl f**t  turifer  commt  en  1 73 1 .  tk  ce  pape  approuva 
la  doctrine  de  ce  trahé  vcar  il  droit  rrrvoppolé  à  Celte  des 
Agiimtes,  comme  il  le  fait  connoitrepar  la  téponfe  qu'il 
enraya  i  Euloge. 

AGNUS  DE1 .  Dam  Us  cttttunt  de  cet  article-,  tditwn  de 
I7t j.  4M  lu*  de  Walaf.id.  Stt^bon . hfec  Walafrid  Sera- 
bon:  c'eft  un  même  auteur.  An  mime  endroit  m  iï/Sirmood, 
dut  fit  nttei  fnr  Ennabtns ,  lifex  fnr  EjwoUjms. 

AGORANQMES ,  magiibats  d'Athenc  s.qui  .1  voient  in- 
fraction lut  les  poids  Se  mcfiires  des  denrées.  Les  vers de U 
comédie  de  PI**te,<X*ftiv.fctn.  que  Ton  eue  duis 

tttmsUfem  tfirtpn's Mm l'ctbtienduDtclwuurede  s yif. 
m  Us»  aafi  rtt*bUs  en  1731. 

Engt  fe  !  tdsilianet  tùlstùu  hit  htbet  etniitm , 
Mwttmqtse  ndee  efl ,  ni  hstnc  ftcère  fibi  AttaU 
Aiersmmnm. 

AGREDA.  (  M.irie  d')  Ce  y*' on  4  dit  tUsu  te'iifn»  de 
tjit.d*  livre  de  cette,  rehgiestft  Effngntle , tfi tris  -pen 
exaH:m  a  ferle' bien  fins  ctrrelitmuu  tn  iUgi.  Ce  que 
nous  allons  dire  cclaircira  davantage  ce  fair.  Aptes  1 1  mort 
de  Marie  d'Agreda,  arrivée  au  mois  de  M»i  1665.  à  lage 
de  Ibixante-rrojs  ans,  on  trouva  fes  livres  écrits  de  fa  mai  -, 
avec  une  altération  que  tout  ce  qui  y  droit  contenu  ,  lui 
avoir  été  révèle.  Dans  le  deflein  de  Je*  faite  imprimer,  on 
s'adttfli  à  l'dvêque  de  Tirragonne  ,  ordinaire  du  lieu  où 
croit  hmé  le  mooaitcrc  de  cette  rclîgicufc ,  &  fur  fa  per- 
miiL'onili  furent  imprimds  en  cfpagnot  a  Madrid  en  1680. 
Ions  ce  tirre  :  Mtfticn  Cmdttd  de  Dus ,  Aitlutro  de  fit  twni- 
f*tmi*,jnbijfi  de U  fret ut.  Htfhrm  divin»,  (2  t.  c\ft-i- 
dire  :  Mrfrique  ciré  de  Dieu,  miracle  de  fa  toutc-pmuanec, 
&  ibime  de  l'a  g/acc.  Hiftoire  divine  de  la  vie  de  la  famtc 
Vierge, 5cc. OiîTorma d'jbord opperfition  â  la  publication 
de  ces  livres ,  on  1rs  accu  (à  d'erreurs  ;  on  publia  môme  que 
e  droit  l'ouvrage  de  Pévcque  de  Plaifancc  ,  autrefois  Cor- 
dclicr ,  qui  vouloir  par  ce  moyen  autorifer  la  doctrine  de 
Seor.  L'inquilîiion  d'Efpagnc  ayant  pris  counoi (lance  de 
cette  conteftation ,  otdonna  que  les  livres  feraient  mis  en 
tequdtrc,&  nomma  des  théologiens  pour  les  extmincr. 
leurs  futTragcss'dtant  rrou vis  favorahlcsj'inquilitioii  leva 
le  fequeftre ,  cV  permir  rimprcflîon  de  Madrid  v  or  Jonnanr 
tn  outre  qu'on  reverroir ,  Se  qu'on  corrigeroit  quelques 
cdi;ions  qui  fc  firent  furrtvemc.it  per-danr  le  fequeftre.  Les 
Dominicains  te  ceux  qui  s  croient  declards  contre  ces  livres, 
*  adrefferent  à  l'inquifition  de  Romc.qui  en  défendit  là  lec- 
"wpar  undecrer  du  jeudi  xC.  de  Juin  1681.  fous  le  pape 
JwocentXl.On  envoya  ce  decrer  à  M.  Mclli  i,  nonce  en 
£  P'K^jqui  ayant  commencé  à  le  faire  publier  da  »s  qiicl 
endroirs  d'Efpagne,  apptit  qu'on  formnit  de  toute 
\mr, °?P°f'*ion  à  ce  décret.  Le  roi  d'Efpagne ,  follicire  par 
k»  Cordelkts ,  en  écrivit  au  pape ,  Se  lui  rit  entendre  que 
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non  d^fidclcs ,  cV  en  même-rems  il  ordo  ,na  à  fon  ambal- 
fadeur  de  foiiicrtcr  U.fufpenlk)n  de  ce  décret.  Les  Cocdc- 
liers  fc  joignitcntàce  minillrc,  «Se  ils  remo  itrerent  en^ 
rr  autres  que  ce  décret  de  l'inquilition  de  Rome  nuimit  aur 
prooédurcs  que  l'on  faifnit  alors  pour  la  canonifarion  de 
cette  religieute.  Le  P.  Diaz ,  cordelier  El'piKnol,  fiir  chargé 
depuis  de  follicircr  a  Rome  cerre  canonifation  ;  Se  il  y  a  eu. 
fut  «e  iit/crdesmciTiowes  prefen  és  i  Alexandre  VIIL  Se  â 
Innocent  XII.  Innocent  XI.  preflè  pu:  le  roi  d'Efn ag  ,e  St 
les  Cordeliers,  manda  donc  à  foo  nonce  de  furlcoir  i  I» 
publication  du  decrer  donr  ou  a  parlé,  dans  les  lieux  où  i| 
n'avoir  pas  encore  été  pub'ié ,  &  il  en  écrivit  fur  cria  tut 
bref  au  roi  d'Efpagic ,  d.ité  du  9.  de  Novembre  1 68 1 .  Ens 
vertu  de  ce  bref ,  l'inquilition  d'Efpagoc  ordonna  lx  tevi» 
don  de  ces  livres,  St  les  théologiens  ayant  donné  leurs  fuf* 
frages.4:  dccLrc  un'lln'y  avoir  ni  herefie  ,ni  erreur, rd 
fcandale ,  ni  mauvaifc  doclxi.:e,  elle  en  permir  la  ledlure  » 
du  moins  fur  les  tetrvs  «Se  domai  es  de  fà  inajcftc  Ca.hulk 
que.  Cette  pcrinillîqn  augmenu  le  trouble  au  lieu  del'ap- 
piifcr.  Les  uj  s'attachèrent  au  décret  prohibitif  Je  Rome* 
Si  les  autres  i  la  pcrmilSon  de  l'inquilition  d'Efpagne,  Se 
au  bref  du  pape ,  qui  néanmoins  l'en  permet  pas  la  lecture* 
mais  qui  (ufpcnd  feulement  la  publication  du  dectet  de 
l'inquilition  de  Rome  dans  les  lieux  où  il  n'avoit  pas  été 
publié.  Le  procède  de  l'inquilition  d'Efpagne  déplût  àRo^ 
me,  Si  ce  tribunal  fur  obligé  de  fc  julbficr ,  en  alléguant 
l'examen  rigoureux  qu'il  ptétendott  avoir  fait  faire  des  li^ 
vrcs  de  Marie  d'Agreda,  êV  en  prétendant  qu'étant  un  tri- 
bun il  fou  verain,  i  ndépendant  de  celui  de  Rome,  il  avoir  pû 
agir  malgré  le  décret  de  Rome,é<  que  d'aillcuis  il  n'avoit 
pas  paire  les  bornes  de  fa  jurifdidtiun.  l>om  François-Ber- 
nard de  Q<iiros, agent  d'ElpJgnc,  eut  01  àu  d  aj>t'iivct  fut 
ce  dernier  point ,  ce  qu'il  ht  dans  un  mémorial  qu'il  préi 
fenta  au  nom  du  roi ,  pour  demander  que  le  decrer  de  l'in- 
quilition d'Elpagne  fut  mai  t. nu  &  exécute.  Ipp  ipc  ren- 
voya ce  mémoiiai  à  la  congrégation  du  5.  "me  de  Rome, 
avecotdre  d'examiner  à  tond  rette  affaire.  Mais  celle  du 
quictifte  Molinos  qui  furvint  ,  fir  oublier  celle  de  Matie 
..'Agrcdn.  Au  commencement  Ja  pon  iiîcaf  d'Innocent  X1L 
les  Cordeliers  recommençant  a  lbllicitet  la  canonifarion  dej 
cette  uligvcufc,  diirundcreiir  que  le  pape  petmi  la  ledurç 
de  fes  ouvrages  a  tous  les  fidèles ,  &  qo'on  reçût  fe  s  révé- 
lations comme  celles  des  faillies  Hildi garde , Biigiitc;Gcr- 
trude ,  Catherine  de  Sienne ,  Angelc  de  Fo.igni ,  Stc.  Se 
pour  cet  effe:  i  s  firenr  encore  intetvi-nit  le  roi  d'E'pag-ie. 
Mais  Innocent  XII.  fe  contenta  d'écrire  i  ce  prince ,  qu'il 
avoir  commis  pkuicurs  perfonnes  pour  examiner  tout  ce  * 
qui  regardoie  Marie  d'AgrcdaA  qu'après  s'en  «te  fait  ren- 
dre «oinpe,  il  ordo  incroit  ce  qui  feroir  pins  confonnc 
i  a  gloire  de  Dieu.  Ce  bref  eft  du  x  5.  de  Mirs  1 69 1.  Cè- 
pe ;dam  il  n'y  eut  point  de  théologiens  ni  de  carai  iauxj 
commis  pour  cette  afraire,cV  te  bruit  contraire  qui  le  lép-in- 
die  e  i  France  étoit  faux.  Au  mois  de  Mai  1 6  96  •  on  défera 
en  Sorbonnc  le  premier  tome  des  ouvrages  de  Marie  d'A- 
greda, drfquels  le  perc  Th.Jinas  Crofet  ,  Recolet  de  Mar« 
leiHe.ivoit  induit  en  françois  la  première  partie  f.r  édi- 
tion de  Perpignan,  Si  l'a  voit  fait  imprimer  âMarfcille  raê, 
me  en  1695.  Les  Cordeliers  allarmes  de  cette  nouvelle, 
rirent  de  grands* efforts  pour  s'oppofer  à  la  cenlure.  Le  gê- 
nerai des  Jcfuites.Thytlis  Gonzalés  écrivir  ci  France  -fia 
qu'on  fit  tout  ce  que  l'on  pourrait  pour  parer  ce  coup.  Mais 
la  Sorbonne,  après  avoir  fair  examiiter  cer  ouvrage  par  dci 
députés,  en  cenfura  en  1 697.  pluficurs propoiuions  qui  en 
furenr  extraites.  La  traduction  du  pete  Crofet ,  fur  faite  â 
Bruxelles  en  17 17.  en  huit  volumes  in  1  a-.  8c  en  trois  vo- 
lumes in  4".  cl  e  contient  les  huit  livres  de  l'ouvrage  de 
Marie  d'Agreda.  Dcpuis,la congrégation  de  l'index  à  Rome 
donna  au  mots  de  Mai  17x9-  '»  permiflion  d'avoir  Se  de 
!ire  le  livre  de  la  cité  myftiquc  de  Dieu.  *  Ment,  dn  tems. 
Phehppcaux, rW*r  dn  Qnietifme,  fért.  t.f.  t7t.  (ifniv. 
Préface  de  U  trtdnQ.  dn  P.  Crofer. 

AGRICOLA.  (Rodolphe)  AU  fin  de  fiât  nrticU  eUns  Ut 
t'dstsensdei72t.(5de  /7ii.W*wPWipp.Briuiin.»//**l 
Philippus  Jkrgomcnf. 


Digitized  by  Google 


i4  AGU 


A  I  C 


AGRIPPA ,  dit  Caftor.  DaniNduiom  de  Mereridt  tfts. 
on  ne  donne  a  cet  anttnr  teelefiafitont  dm  IL  fie'cle  an' m*  on- 
vrage  >  ff  avoir  celui  qu'il  écrivit  contre  le»  traite»  de  l'hc- 
rcliarquc  Dafilidcs  :  mù  on  a  fort  bien  remarttné  dans  t édi- 
tion de  1 73 1.  qu'Agrippa  fit  un  fécond  écrit  contre  Ilidorc, 
fil»  de  Bafilidcs  tqui  avoit  enchéri  beaucoup  fur  les  impié- 
tés de  (on  pere.  Ce»  deux  ouvrage»  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'i  nous. 

AGRIPPA.(  Hcnrt-Corncille  )  Ajoutez  à  ce  aneSen  en» 
duem  if  ti.CS  1732.  1  ».  Que  le  concile  de  Pife  auquel  il 
fur  appelle  ,  cft  le  11.  de  ce  nom,  qui  fur  tenu  contre  le  pape 
Joies  U.  i°.  Que  Ion  traité  de  la  vanité  &  de  l'incertitude 
de»  (cienecs  a  été  traduit  en  françois  par  Turqucr ,  donr  la 
traduction  a  été  imprimée  pluficuts  rois ,  Se  au  commence- 
ment de  ce  ficelé  par  Gucudcvillc ,  autrefois  Bénédictin ,  & 
maintenant  apoftattie  la  religion  Catholique.  3°.  Que  le 
traducteur  du  petit  traité  du  même  Agrippa ,  deU  gran- 
deur (3  extttience  des femmes  an-deffns  des  hommes ,  impri- 
mé en  françois  en  1 7 1 3 .  à  Paris  >  eft  de  M.d'Arnaudin ,  ne- 
veu du  docteur  de  ce  nom  >  mort  avant  l'âge  de  vingt-huir 
ans  i  il  croit  dans  l'état  ecclefiaftique.  Son  oncle  après  avoir 
été  long-rems  curé  de  S.  Martin  a  S.  Dcnys,  cft  mon  cha- 
noine du  S.  Scpulchrc  à  Paris,  le  19.  ou  le  30.  d'Octobre 
1717.  au  village  de  Morofermcil.  40.  Qu'Agrippa  avoit 
promis  un  commentaire  fur  fes  livres  de  la  philofophie 
occulte;  un  traité  de  la  Pyromachie ,  qu'il  dit  dans  une 
lettre  du  1  o.  d'Octobre  1 5 i<f.  Se  dans  la  dédicace  de 
fon  livre  de  la  vanité  des  (cienecs ,  avoir  fort  avancé.  Jean 
Roj;cr,  dans  une  lettre  écrite  a  Agrippa  en  1516.  parle 
aulli  d'un  traité  de  la  Stcganographie  de  cer  auteur.  5°.  Ce- 
lui a  qui  Agrippa  écrivit  fa  lettre  du  1 1.  Octobre  1 5  iC. 
&  dans  laquelle  il  apprend  plusieurs  particularités  fur  fa 
pcifonnccV  les  ouvrages,  cft  JeanClupclain.phyficien  ou 
médecin  de  François  I.  6°.  Ajontex.  à  cenx  y«u  ont  parie 
et Agrippa,].  G.  Scclhorn , dajts  Ces  Amotnitates  Ittterarta , 
mm.  2.fdf)s  1 3.  où  l'on  trouve  bien  des  éclairciiTcmcns 
fur  le  livre  De  vanilale  fetentiarum.  Et  page  s  S  3-  jnfaua 
5  9  j .  où  Scclhorn  entre  dans  un  grand  détail  de  ce  qui  re- 
garde ce  fçavant,  Si  fuppléc  à  ce  queBaylc  n'en  a  point  dir, 
ou  à  ce  qu'il  n'a  touché  que  légetement.  Voyez  auflî  l'arti- 
cle  que  le  pere  Niceron ,  Barnabite ,  a  donne  d'Agrippa , 
dans  le  terne  17.de  fes  curieux  Mémoires  peurfervir  àfbi- 
ftoire  des  hommes  Mnfirei  dans  la  répnUiaue  des  lettres  ;  Se 
les  remarques  de  M.  Goujet ,  chanoine  de  S.  Jacquet  de 
l'Hôpital  à  Paris,  que  ce  perc  a  inférées  dans  te  terne  20. 
des  mêmes  mémoires. 

AGUIRRE.  (  JofephSacns  ê,)Corrigtxtiajontet,ctami 
fait,  p*mr  fmppiéer  i  f article  orne  tern  en  m  deja  donné  en 
i7iS>(S  irj'U  naquit  à  Lagrogno ,  ville  d'Efpagne ,  le 
14.  de  Mars  1630.  Le  pape  Innocenr  XI.  lui  donna  le  cha- 
pe iu  de  cardinal  en  i6g6.  Il  avoit  écrit  contre l'atTcmbléc 
du  clergé  de  France  de  1 6 S 1.  touchant  la  pui/Tânce  eede- 
liafiiqiic  de  politique. Cet  écrit  étoit  intitulé  :  La  de'ftnfè  de 
S.  Pierre  Sec. Celui  De  UhertatihusecdelUGalluantfiomte 
les  quatre  articles  de  la  même  aflcmbléc ,  qui  parut  in  *?. 
en  1 68  J.  fle  qu'on  lui  avoit  auflî  attribué ,  n'eft  ni  de  lui , 
ni  de  M.  Steyaë'rt>qoe  l'on  en  avoit  pareillement  fait  au- 
teur. Cet  ouvrage ,  trèVviolent  contre  (es  libertés  de  1  eglilc 
Gallicane ,  eft  de  M.  CharLis.prètie  du  diocefe  dcPamiers, 
qui  compofa  cet  ouvrage  tecretement  a  Rome  où  il  s'étoit 
retiré  lors  de  l'affaire  de  la  Regale.  Voici  l'c'pir.iphe  que  le 
cardinal  d'Aguirrc  compofa  pour  lui-même  peu  de  tems 
avant  fa  mort. 

■fofepb  Sains  de  Agnirre ,  nattent 
Hifpanms , 
Pair  là  Lncrenenjis  ,vttà  peccater, 
Appeltattene  Monachms  fanât  BenediBi, 

Studio  Tkcelogns  ; 

Mtftratione  dtwnà 
S.  R.  E.  Cardmalis  tttnl.  S.  Maria  fnper  Mintrvam. 
Proteiler  regni  Sictli*. 
Orate  Denm  pre  et. 
Oiiit  die  1 9.  Astgufii ,  anna  Domini  1 699. 
•  Mifcrcrc  mei ,  Domine ,  quia  peccavi  fuper  1 
arcox  maris. 


AGYL*US,  (Henri)  traducteur  du  Ifemc-Cantn  de 
Photius.  Après  ces  mets  de  f  t'dit.  dmdili.de  1725  .Elle  appro- 
che beaucoup  du  ftylc  des  jurikonfultcs ,  ajontez  cemme  en 
1 7  3  1 .  an  lien  desfix  on  fept  lignes  fnivsittes ,  celles-ci.  C 'cft 
cette  verfion  que  M.  Chriftopnlc  Juftel  a  fait  réimprimer , 
lorfqu'il  a  donné  le  premier  le  texte  grec  du  Nome-Canon , 
avec  les  commentaires  de  Théodore  Balfamon ,  Se  le  texte 
de  plufïcurs  autres  rraités  fur  les  conciles  cccumcniqucs,par 
Photius ,  Nile  de  Rhodc ,  Sec  m  40.  à  Paris  1 6 1 5 .  Henri 
Juftel ,  fils  de  Chriftophle ,  a  interé  de  nouveau  le  JVeme- 
Camm,  avec  la  verfion  d'Agylée,  dans  fa  bibliothèque  du 
droit-canon  ancien ,  donnée  en  1 66 1.  in JUio.  Il  y  a  joint 
les  prolégomènes  de  Photius ,  Sec. 

AICH  ARD ,  Saxon.  Ce  religieux ,  dit-on  dans  V édition  de 
1715.  avança  plulieurs  proportions  que  Jean  XXII. 


damna  eo  tyx^.Cefi  mne  errenr.  La  bulle  oui  condamne 
ces  propofirions  cft 
17.  de  Mars  1  }ij>. 


rrenr.  La  bulle  qui 
•  en  C*  remarque  t 


en  173 1. du 


AlCHSTET.  Ajomtef.ce  mmtfmit  à  ce  jm'on  a  dit  de  cette 
Ville  dans  le  Diûionaire. 

Evf-mes  «"AlCHSTET. 


I.  S.  GvttLEBAVO, 

II.  Gctochc, 

III.  Agane  on  Agaroe , 

IV.  Adelungc, 

V.  Attin  on  Alrune, 

VI.  Otker, 

VII.  Gotfchakk , 
VIH.Etichcnbaud.undes 

magne, 

IX.  Odalfncd, 

X.  Srargand , 

XI.  Rcginald , 


Annuel  oe 
kcif  mort. 

74t.jufqu'en  781 
80* 
819 
841 
8$8 

880.M881 
88x 

dcCharle- 

901 
9ii 

999 

XII.  McingoftM  Mcgi  n  gaad^omte  de  Lcch/mund, 

parent  de  l'empereur  Henri  II.  1  o  r  4 

XUI.  Guntzo  om  Guodaker ,  1019 

XIV.  Walther,  soit 

XV.  Hcribert,  104  a 

XVI.  Gottfman ,  frère  du  précèdent ,  104a 

XVII.  Gçbhard,  comte  de  Calw  on  de  Tollnfteio, 

Se  deTlifpetg,  105 7 

XVIII.  Gundakct  II.  1075 

XIX.  UdalricL  1099 

XX.  Ebcrhard , marggrave de Sreinfurt ,  un 
XW.UdalricII.  1115 
XXIU  Gcbhard  II.  comte  de  Hifperg  ,  1 1 49 
XXIII.  Burckard ,  dépofé  en  1 1 5  3. 

1x71 
'*îî 

IXXtJ 

1119 

'*}7 
1146 
1x59 
1161 
ix79 
1x97 
IJ05 


XXIV.  Conrad  de  Marfpcrg  on  Morfpach , 

XXV.  Egilolphe,qui  redgna. 

XXVI.  Otton , 

XXVII.  Herdovic ,  comte  de  Sulzbach  on  de  Hif- 


xxv'm.i 


.  Frédéric  de  Havenftatt ,  % 

XXIX.  Henri  de  Zipplingen , 

XXX.  Henri  II.  fugueur  de  Tifchingen , 

XXXI.  Henri  III.  de  Ravenfpcrg , 

XXXII.  Frédéric  de  Parfperg, 

XXXIII.  HcnrilV.duc  de  Wirtemberg, 

XXXIV.  Engelhard  on  Eckard, 

XXXV.  Hildcbrand  deMern, 

XXXVI.  Reinbott  de  Mnllnhard, 

XXXVII.  Conrad  de  Pfcffenhaufen , 
XXXVIIL  Jean  de  Dicperhcim ,  accepta  un  autre 

évêché  en  1 J07. 
XXXIX.  Philippe  de  Rothshaufen  ,de  l'ordre  de 

Cîteaux,  •  M** 
XL.  Marquard  de  Haglcn,  1 3 14, 

XLI.  Gcbhard  III.  de  Greisbach ,  1 3 17 

XUI.  Frédéric  II.  landçravc  de  Leuchrenburg: 

le  chapitre  élûr  en  fa  place,  contre  la  volonté 

du  pape,  Frédéric ,  burgrave  de  Nuremberg. 
XJ-UL  Henri  du  RJvdacck,  iJ4j 
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XtlV.  ÀJbrechr  de  Hoheafcls ,  i  H  j 

XLV.  Bcithold ,  burgrave  de  Nuremberg ,  1)65 

XLVI.  Raban  de  Wilburgftcrten ,  1  j  8  J 

XLVII.  Frideric  IV.  comte  de  Octingen  »..  1415 

XLVI1L  Jean ,  baron  de  Heydcck  »  1419 

XLiX.  Albfcclic  de  Rechberg ,  1445 

L.  Jean  IL  d'Aych ,  M<4 

LI.  Guillaume  de  la  maifon  de  Reicheoau ,  1 49* 

LU.  Gabriel d"Eyb >  15)5 

LUI.  Chriftophlé  de  Pappenheim ,  1 5 }  9 

LIV.  Maurice  de  Hutren .  >  S  5  * 

LV.  Eberard  de  Hirnheim,  1560 

LVI.  Martin  de  Schaumbcrg  «  1590 

*    LV1I.  Gafpard  de  Seckendorf ,  159$ 

LVIII.  Jean-Conrad  de  Gemmingen ,  1 6 1 1 

LIX.  Jcan-Chriftophle  de  Weftcrftctten  »  '<»  J7 

LX.  Marquard  de  Cartel ,  1 6  8  5 

LXL  Jcan-Euchairc  de  Cartel >  1 697 

LX1I.  Jean-Martin  d"Eyb  >  1 704 
LXM.  Jean-Antoine  Kncbclde  Catzcnelnbogue, 

élâ  le  9.  Février  1 70  $ .  17-  Avril  171  j 

LXIV.  François-Louis  baron  Schenck  de  Cartel , 

dû  le  5.  Juillet  1715. 

Ces  évêques  ont  pottr  vaflâux  plnfîeurs  gentilshommes , 
des  princes  &  des  comtes; leur  jurifdiétion  ecclclkitique 
s'étend  par  tour  le  Palatinat  fupericur  6c  inférieur.  L'évc- 
ché  d'Aichftct  a  auflï  pluucurs  charges  héréditaires. 

On  g  dit  A*ffi  <U»s  Ce  dit  nu  du  Difluuianre  dt  I7$2. 
fsi'Aichrtct  ctoit  fltuée  fut  la  rivière  d'Atinul,  lifte.  Altmul. 

AIGL1ER,  (  Bernard  )  cardinal,  Se  François  de  nation.  Il 
fut  i°.  abbé  de  Savignac  au  diocèfe  de  Lyon,  8c  cifuitc 
abbé  de  la  maifon  des  BcncdiéHns  dans  Pille  de  S.  Honoré. 
Châties  d'Anjou  le  prit  avec  lui ,  lorfqu'il  alla  prendre  pof- 
feftjon  des  royaumes  de  Napleséc  de  Sicile.  Ce  prince  le 
ht  connoître  a  la  cottr  de  Rome,  &  Urbain  IV.  le  fit  abbe 
du  Monc-Ca/Tîn.  Aigliet  tépara  les  tons  comiderablcs  que 
ce  mouartere  avoir  loufFcrrs  fous  Ftederic  IL  Conrad  IV.  Se 
Manfrcd,  &  lui  procura  d'ailleurs  de  grands  avantages.  Il 
auTcmbla  un  fynode  gênerai  à  S.  Germain,  où  il  fît  piulîcurs 
-  configurions  très-utiles.  Il  y  avoit  quelques  années  qu'il 
ctoit  abbé  du  Mom-Cafîîn  Iotfque  Clément  IV.  le  fit  cardi- 
nal, Se  l'envoya  en  qualité  de  légat  en  France  contre  le  s  Al  - 
bigeoîs.  Il  fut  auflï  envoyé  â  Conrtantinople  >  pout  y  con- 
clure une  alliance  contre  les  Sarafins.  A  fon  retour  il  trouva 
<jtie  Charles,  dint  en  m furie',  avoit  fait  quelques  tons  à 
l'abbaye  du  Mont-Caflîn ,  Se  il  s'appliqua  à  y  remédier.  li 
mourut  dans  ce  monartere  le  j.  Avril  nti.  Ce  cardinal 
•voit  de  la  pieté  8c  de  Pcfprit.  On  a  plulieurs  écrits  de  fa 
façon ,  comme  deCtlUtiemhut  :  de  Btneficiu  &  Offrit!  t  In 
rtgulum  S.  BentdsBi  t  Spéculum  menuthermm.  *  Cbren.  Cuf- 
fintnf.  Chrone!t>ç.  SS.  Lerintuf. 

AILA ,  ville  de  Pldumée.  Elle  eft  aprellée Elutb  dans  le 
II.  Uv.  des  Roit ,  ch.  1 6 .  v.  6 .  8c  dans  JoTephe  ,  unttu.Jnd. 
fit»,  f.  ch.  13.  où  il  dit  que  Razjn  prit  Elath ,  fîtuée  fur  k 
bord  de  la  met  Rouge;  qu'il  en  fit  tuer  les  habitans,  8c  y 
établit  une  colonie  de  Syriens.  D.  Calmet  dit  que  ce  fu- 
rent des  Idumétui,  mais  il  ne  le  prouve  pas.  Theodoret 
parlant  de  cette  ville ,  dit  qu'Alla  eft  fltuée  fur  la  mer 
Rouge  ;  qu'elle  étoit  autrefois  très-marchande ,  Se  que  l'on 
avoit  encore  coutume  de  faire  voile  de  fon  port  aux  Indes. 
S.  Jérôme  donne  la  même  lîtuation  a  cette  ville ,  dr  il  dit 
qu  alors  les  Romains  y  avoient  une  légion  en  garnifon. 
Eufcbc  dit  qu'elle  étoit  éloignée  de  dh  milles  de  la  ville  de 
Perra ,  du  côté  de  l'orient.  Il  parait  par  l'Ecriture  que  David 
Se  Salomon  ont  poflêdé  cette  place,  aptes  que  le  premier 
eut  taillé  en  pièces  dix-huit  mille  Idumécs.  Ceux-ci  Payant 
recouvrée ,  elle  fut  de  nouveau  fubjuguée  par  Az arias  roi  de 
Juda .  mais  enfin  Razin  l'enleva  aux  Juifs,  qui  n'en  onr 
jlus  joui.  Aila  a  été  une  ville  épifcopale  dans  la  ttoiiîémc 
Pileftine ,  8c  Pierre  fon  évêque  fouferivit  au  premier  con- 
cile de  Nicéc ,  entre  les  évêques  de  la  Palcrtine.  Cette  ville, 
chez  les  anciens  géographes,  eft  nommée  Elunuc ,  *  Theo- 
doret, Queft.  44..  1»  Livrer.  &  in  c.  49  Jetem.  S.  Hieron. 
Uc*f.f7'  EvcA.Procop./^.  1.  de  belle  Perfic»,  tuf.  19. , 


ïï.  Puruïif. ch.  t.H.it.  Xl.det Rois.  ch.  1  $.  *>.  ii.  1 
Pdejlmu,lA.  3. 

AILLY,  (  Pierre  <f)  On  4 fuit  flufeurtfunitt  dùns  turikh 
<jue  t  on  x  dûnnt  de  ce  cardmul  en  t  ?2f,  UWt  tsn  M  Corrigée! 
ninfitn  i7sm\  i°.  Il  étoit  fils  d'un  boucher.  z°.  C'étoit 
Urbain  VI.  &  non  Clément  VIL  qui  étoit  pape  »  lorfqu'en 
:  J  87.  il  fut  choifi  par  l'univeriiré  de  Paris  pour  examiner 
la  punition  que  meritoitjean  de  Mont  fon,  c?  nth  de  Mon- 
con  ,  Dominicain.  Ce  dernier  n'étoir  pas  aceufé  feule- 
ment d'avoir  avancé  des  proportions  trop  hardies  fur  là 
conception  de  la  Vierge, il  en  avoir  avancé  fur  plufieur* 
auttes  matières.  40.  D'Ailly  fut  archidiacre  de  Cambrai  ert 
1  )  9 1 .  cV  quelques  années  après  évêque  du  Puy .  5  °.  11  mou- 
rut en  1419.0Q  14I0.  0Mwen  1415.  ni  en  1416.  corm 
mr  beaucoup  d'auteurs  Pont  dit.  6".  D#u  ht  au/unt  ItfeX 
Monftrelér ,  &mn  Montrelet.Trithéme , Du  Boutai, iSm* 
Ttiiheme  du  Boulai. 

AIMOIN,  religieux  de  l'abbaye  de  Fleuri  fur  Loire.  On 
dit  i  Ufin  dt  cet  4rt$cU  eu  171s.  &  17 3 1.  que  ce  qui  eft 
i  la  fin  de  Phirtoire  que  nous  avons  de  ce  religieux ,  n  eft 
qu'une  compilation  de  quclqu'autte  hiftotre  ;  d fêta  lire  de 
quelque  aune  hirtorien. 

AIMON,  évtque  d'Halbcrrtadt.  Godefchalque ,  lifek 
comme  eu  1732.  Gothefcalque. 

AlNSWORTH/HcnrijAnglois^elebrecommcntïteu* 
de  l'Ecriture  fainte ,  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fié. 
de.  Il  poflodoir  parfaitement  l'hebreu,tanr  celui  de  la  Bible, 
que  celui  des  Rabins.  II  sert  donné  beaucoup  de  peine  pour 
expliquer  les  expreflîons  de  l'Ecriture  fainte  par  la  confron- 
tation de  a^fterens  partages.  11  a  fait  imprimer  en  anglais 
des  notes  fur  le  Pentateuque ,  fur  les  Pfeaumes  &  lut  le 
Cantique  des  Cantiques,  qu'il  s  tirées  pour  la  plupart  des 
anciennes  verfions  grecques  &  chaldaïques  ,6c  des  écrits 
des  Rabins.  Il  a  publié  outre  cela  quelques  petites  diflërta» 
■\c\ns,DtJincmt*tt  textui  heirdtcr,de  Allegitticne  XMinf 
rmm  :  de  JédudemttSc.  Ses  commentaires  ont  été  traduits 
en  flamand ,  Se  fes  notes  fur  le  Cantique  des  Cantiques» 
l'ont  auflï  été  en  allemand.  On  prétend  que  Lightfooc  à 
pillé  les  ouvrages  de  cet  auteur  :  mais  on  ne  le  prouve  pat, 
*  Voyez  le  Long,  Bdduth.  Sncru,  m  ftt.ftg.  599.  C« 
pere  donne  le  titre  de  Brownifte.ou  d'Indépendant  â  Henri 
AinlVorth  :  d'autres  le  donnent  i  un  autre  Anglois  de 
même  nom ,  qu'ils  ont  peut -être  confondu  avec  te  pce* 
roier. 

AIRARD,  autrement  ARRARD,  iERARD,  AGI  LARD, 
EILARD ,  ERRARD  8c  EURARD,  moine  6c  abbé  de  S. 
Paul  de  Rome ,  fut  nommé  évêque  de  Nantes  en  Bretagne 
parle  pape  Léon  IX.  Il  tint paihblcmcnt  ce  fiége  jufqtr'4 
l'an  io7i.qoeHocllI.  comte  de  Comouailles  ôt  de  Nan- 
tes ,1e  clergé  8c  le  peuple  le  jugeant  incapable  de  gouver- 
ner, &  d'ailleurs  nommé  irrégulièrement, écrivirent  une 
lettre  très-vive  contre  lui  i  Léon  IX.  le  chaflerent  &  mirent 
en  fa  place  Quiriac ,  autrement  Werethue ,  Wertchm ,  6t 
Guerec,  fils  du  duc  Alain  Caignart.cV  frère  d'Hoël  II.Airard 
retint  cependant  la  qualité  d  évêque ,  8c  en  faifôit  les  fbnc* 
rions  où  il  pouvoir.  Quiriac  élû  en  1  o  5 1.  ne  fut  facré  ep'en 
1 06  }.& il  mourut  l'an  1078.  ou  1079.  Il  fonda  le  prieuré 
de  Ijnchaillou  Pan  1076.  dans  la  p.iroifle  de  S.  Donatien 
lès-Nantes.  C'ctott  un  prélat  ferme  ,8c  qui  fburint  plusieurs 
grandes  affaires  qui  lui  réuflîtcnt  la  plupart.  Il  croit  bon 
d'ailleurs ,  mais  trop  facile  i  donner  aux  moines  le  revenu 
des  églises  paroifliales.  *  Hift.  thrtgt'e  det  tviqutt  de  Met- 
tes, f*r  M, Travers, «m  terne  7. partie  t.  des  Memtirt/ de 
littérature  (S  d"ht(lnrt ,  cbet.  Simart. 

AISNE,  rivière,  pa  (Te  à  S.  Mcnehould,(  **  i9*t) 
ItfiK  lainte-Mcnehoult. 

AITZEMA.  (  Léon- Van  )  Cerriget,  uiuft  ce  an'en  a  eût  de 
fon  hiftetredetPrevinctt-Uniei,  en  i7*f  (f  >7S*.  On  i 
deux  éditions  de  cette  hiftoite  :  la  première  en  quinze  volu- 
mes in  4°.  imprimés  Pun  après  l'autre ,  depuis  1 6 1 1 .  Juf* 
qu'en  1 6 1 5 .  La  féconde  en  fèpt  volumes  in  fil.  publiés  en 
1669.8e  téyt.  Cette  hiftoite  eft  en  flamand,  Se  contient 
tout  ce  qui  s 'eft  paflé  depuis  la  eeflation  de  la  trêve  faite 
par  les  Hollandols  avec  les  E(*paenols,par  les  foins  de  Henri 
IV.  roi  de  Fiance  eu  1707.01  finit  en  1669.  Depuis  on  st 
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augmenté  cette  Hftoire  de  deux  volome»,qd  vont  depuis 
1 669.  jufqu'cn  1 697-  Aitzema  eft  mort  à  U  Haye ,  le  1  j . 
<fc Février  i6t>9.Voiri  Ton «piuphe, qui cftdtns lagon- 
<fe  églifcdclaHay*. 

D.O.M. 
StpMtm  qneru  libertâtemate  VuUvr , 
Au  nmfynsm ,  **t  t*U  fit*  lapide ,  invenm, 

Lf  4*AlTMMA. 

NtUMJ  1690.  ff.  Ntvrmbru: 
DtfmtStu  jj.Ftbm.  t6tp. 
■Hic  ptKtm  Çj  Imttm  txpttleh  ' 

ADC ,  ville  de  Franco  Sec.  En  perlant  du  EgltÇet  Çf  nuù~ 
fitUeccle/îafti^Metdeeettevil/e,tn  tldêten  l/Jf.fi  17 $2. 
l'églife-de  S.  Sauveur  eft  encore  paroillc.  Il  y  en  a  deux  au- 
tres.... avec  un  grand  nombre  de  maifbns  ecclefiaftiques. 
// felleit  dire,  il  y  a  trois  autres  paroifTcs,faintc  Magddainc  , 
le  Sainr-Efprit ,  &  S.  Jean-Baptlfte  \  avec  un  collège  occupé 
parlesjcfuircs,ckplufieuri  autres  maifbns  ecclcliaftiques. 

Dent  iet  titdtitmt  f  Jan  Sthohaft iquc  PittOO  ,  Ufn.  JcaO 

SchtUfttqite  Pitton. 

ALAMANNI ,  (  Luigi  wr  Louis  )  d'une  raaifon  illuftre  de 
Florence ,  de  la  faction  des  Ptdtfiltt  qui  tenoir  pour  les  Me- 
dicis , contre  les  PtpfoUm  pattifans  de  la  liberté,  naquit 
en  1 49  $ .  &  entra  fort  avant  dans  la  faveur  de  Jules  de 
Medids,  qui  fût  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clément  VII. 
Une  injure  qu'il  prétendoir  avoir  reçue  l'ayant  éloigné  de 
Medids  ,  lui  fet vit  de  motif  pont  entrer  dans  une  con- 
juration formée  comte  lui  ;  mais  qui  fut  bientôt  décou- 
verte Se  diflïpée.  Le  frere  d' Alamanni  Se  Jacques  Diacctce 
fon  ami ,  furent  décapités  :  pour  lui ,  il  fe  fauva  avec 
d*tm«*te,8c  fe  reura  a  Venile ,  Se  delà  en  France.  Florence 
ayant  été  encore  la  victime  de  (a  confédération  formée  à 
Barcelone  entre  l'empereur  &  le  pape,  &  de  la  paix  faite 
le  5  .d'Août  1 J 19.»  Cambrai  entte  l'empereur  Se  François  I. 
Alaraanni  qui  avoic  faciifié  fes  foins ,  fon  tems  ,  6c  près  de 

SLiarante  mille  écus  pour  fecourir  fa  partie,  fuccomba  avec 
le,  &  fut  relégué  en  Provence-François  I.  qui  connoiflbit 
fon  efprit  Se  fa  venu ,  le  rira  bientôt  de  cet  exil,  lui  donna 
le  collier  de  S.  Michel ,  avec  un  emploi  confiderable  chez 
Catherine  de  Medids,  depuis  reine  de  France ,  Se  en  1  j  44. 
il  l'envoya  en  ambaflâde  vers  Charles  V.  Après  la  mort  de 
François  I.  Alamanni  fe  retira  en  Provence  .ou  la  poefîc  avoit 
déjà  fait,  Se  où  elle  fit  encore  fes  délices.  Il  avoit  dédié  fes 
Elégies  Se  Ces  Eclogues  1  François  I.  Le  recueil  fut  imprimé 
à  Lyon  en  1  j  j  1 .  fous  ce  tirre  :  Opère  Tefctue,  *Sc.  Les  vers 
de  ce  recueil  ne  font  pas  rimés ,  Se  l'auteur  prétend  dans  fa 
préface  qu'il  a  eu  raifon  d'en  ufer  ainfi.  Le  Triffino  en  avoit 
donné  le  premier  l'exemple.  Le  poème  de  dilmvi»  Rtmnnt , 
où  Alamanni  décrit  l'inondation  du  Tibre  arrivée  en  1 5 }  1 . 
eft  préféré  pat  pluûears  beaux  efprirs  a  la  féconde  ode 
d'Horace.  M.  Bianchini  prétend  que  fes  ladres  font  d'un 
ftyle  trop  élevé  :  fes  hymnes  font  ejps  imitations  beuteufes 
de  Ptndarc-,  fa  Celttvezjant  rappelle  Homère  Se  Virgile  \ 
Se  Ces  épigrammes  font  fort  dans  le  goût  de  Martial.  En 
j  5  40.  il  entra  dans  l'académie  des  Jnfiammeti  de  Padoue , 
te  mourut  à  Amboife  en  1  $  j  6.  laiflànt  deux  fils,  dont  l'un 
fut  évèque  de  Màcon.  On  t apporte  qu'en  haranguant  Char- 
les V.  en  1 144.  ayant  répété  plufieurs  fois  le  mot  nanti»  , 
l'empereur  l'interrompit  en  récitant  ces  deux  vers: 

Aqml* ,  grifagnit 

Cot  per  pin  divorer  dne  brrchi  perte. 

Cette  aigle,  d'une  humeur  carnaciere, 
Ne  s'atme  de  deux  becs  crochus 
Que  pour  dévorer  beaucoup  plus. 

C'éroitlafin  d'une  épigramme  fatirique  qn'Aramanni  avoit 
faite  contre  Charles  V.  dans  le  tems  des  ravages  que  ce 
prince  faifoit  en  Italie.  Alamanni  le  fentit ,  Se  répliqua  fur 
le  champ:  *  Sire,  puifque  ces  vers  font  parvenus  jufqu'à 
»  V.  M.  je  ne  puis  difconveiur  de  les  avoir  faits ,  mais  j'é- 
»  ctivois  alors  comme  poëte ,  i  qui  la  fiction  étoit  per- 
»  raife,  &  je  parle  aujourd'hui  en  ambalTadeur  a  qui  il  n'eft 
m  pas  permis  de  s'écarter  de  la  vetité.  Je  m'échapois  dans 
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•  ce  tems-ta  en  jeune  homme  ■  à  ptefent  fe  parle  en  vieil- 
»  lard.  Je  lui  vois  le  dcfcfnoir  dont  m'animoh  l'état  funefte 
»  de  ma  pattic ,  aujourd'hui  je  fuis  tranquille  &  dépouillé 
»  de  toute  piffion.  «  Cène  réponte  défarma  l'empereur  fie 
charma  la  cour.  *  BiUiet.  /tél.  tem.  1 .  petg.  iSj.Ôt fittv. 

ALAM1NOS,  (Antoine  de)  premier  pilote  fut  l'efeadre 
qui  fir  la  découvene  de  ITucatan ,  fous  la  conduite  de 
François  Fernandés  de  Cotdoue  en  1 5 17.  Ce  fut  lui  qui 
détermina  Fernandés  a  tourner  de  ce  côté-li ,  &  l'on  Ce 
trouva  bien  d'avoir  fui  vi  fon  avis.Dans  le  cours  de  cette  na» 
vigation,Fet  nandés  &  Alaminos  ayant  débarqué  a  la  Flori- 
de ,  une  armée  de  Barbares  tomba  fut  eux  &  fur  ceux  qui  les 
aceompagnoient:  plufieurs  y  périrent-,  Alaminos  y  fut  blcffè 
a  la  gotgc  Se  regagna  fon  vaifTcau.  Fernandés  étant  more* 
peu  de  jours  après  fon  retour  dans  rifle  Cuba,  Alami- 
nos fut  continué  dans  fes  fonctions  de  premier  pilote  (bus 
Gri jalva ,  &  enfuite  fous  Femand  Cottes ,  qui  furent  char- 
gés de  continuer  les  découvertes.  Il  fauva  par  fon  adreffe  > 
(on  activité  Se  fa  hardieflê  un  vaiffèau  de  ce  dernier  qu'il 
conduifoit  a  Sevillc  en  Efpagnc,  où  il  arriva  au  mois  d'Oc- 
tobre >  j  1 9.  Il  y  étoit  envoyé  de  la  part  de  Cortés.  Dans 
ce  voyage  il  palîà  le  premier  de  tous  le  canal  de  Bahama , 
5c  ofa  s  abandonner  aux  courant  dangereux  de  ce  canal  » 
ce  qui  fauva  fon  vaifTcau  des  mains  de  ceux  qui  le  pourfui- 
voient.  Alaminos  étoit  un  pilote  habile  Se  courageux  :  il 
avoit  couru  les  mers  dès  fa  jeuneflê  ,  Se  avoit  acquis  une 
g  ta  nde  expérience.  *  Htfiwrt  dt  S.  Dtmmgnt ,  ttv.  j .  p*r  le 
P.  de  Chai  levoix ,  Jefùite. 

ALARIC  L  de  ce  nom.  D**t  Us  cu*ti**s  de  téditun  de 
i7*t'  Zotinc, lift*.  Zo/ime. 

ALA  VIN,  chef  des  Goths.f£^.M  de  t7Jj.)  Valence, 
tifa.  Valens. 

ALBALATE ,(  André)  évèque  de  Valence  en  Efoagne. 
Om  m  dit  en  17  e;.  qu'on  ttouvoit  le  précis  des  réglcmcns 
faits  pat  ce  prélat  dans  le  premier  livre  de  la  troiuéme  dé- 
cade de  l'hiftoitc  de  Valence ,  écrite  parGafpard  Efcolona  , 
Itfit,  écrite  en  efpagnol  par  Gafpard  Efcolano. 

ALBANI.  (Jean-FrançoisJ  E*  i72f.**dtt  qu'il  étoit  né 
à  Perazzo ,  Itfrt.  i  Pezaro. 

ALBANI.  Famille  Romaine, originaire  de  la  ville  dllr- 
bin ,  dans  l'état  Ecdeuaftiquc.doit  fon  élévation  au  pape 
Climent  XI.  qui  en  étoit  fbrri.  Ce  pontife  nommé  fetn- 
Fr*me»it  Albani ,  étoit  fils  de  Chaules  Albani ,  droyen  de 
la  ville  d'Utbin ,  &  à' H  fient  Mofca ,  &  étoit  né  i  Pezaro  » 
dans  le  duché  d'Utbin ,  le  1 1.  Juillet  1 649.  Il  fut  d'abord 
chanoine  de  S.  Laurent»»  D*m*fi ,  vicaire  de  S.  Pierre ,  Se, 
fucçeffiveraenr  gouverneur  de  Sabine,  de  Civitavecchia  » 
de  Ricti,  Se  d'Orviette,  d'où  le  pape  Innocent  IX.  l'ayant 
tappellé  a  Rome ,  lui  donna  un  canonicat  de  1a  Bafiliquc 
de  S.  Piètre  du  Vatican ,  &  enfuite  la  charge  de  fecreuire 
des  brefs.  II  fut  confirmé  dans  cette  charge  par  Alexandre 
VIII.  qui  le  créa  cardinal  diacre,  du  titre  de  S.  Silveftre , 
le  1  j.  Février  1690.  Il  fut  encore  confirmé  dans  le  fecre- 
tariat  des  brefs  en  1 69 1 .  au  commencement  du  pontificat 
d'Innocent  XII.  qui  le  dédata  auffi  protecteur  de  l'ordre 
des  Chartreux ,  fe  10.  Avril  1 696.  Se  qui  le  commit  fnr 
la  fin  de  Juin  1 69%.  pour  cxctcet  la  charge  de  préfet  de 
la  fecrctairerie  des  brefs.  Enfin  il  fut  élû  pape ,  après  qua- 
ranre-rinq  jours  de  conclave,  le  i}.  Novembre  1700.  Il 
n'accepta  ta  papauté  qu'au  bout  de  trois  jours  de  Ion  élec- 
tion ,  qu'il  le  rendit  aux  inftances  des  cardinaux  ,  Se  aux 
raifons  de  ceux  qu'il  avoir  confultés,  pout  fçavoir  s'il  étoic 
obligé  d'obéir.  Il  prit  alors  le  nom  de  Clément  XL  en  mé- 
moire de  ce  que  fon  élection  avoit  été  faite  Je  jour  que 
Péglifc  célèbre  la  fête  de  S.  Clemcnr  ,  pape  Se  martyr. 
Enfuite  il  fut  facté  évèque  le  jo-dcNovembrcdansTcglife 
de  S.  Pierre  ,  par  le  catdinal  de  Bouillon ,  doyen  du  facré 
Collège ,  aflïfté  de  deux  cardinaux  évèques ,  d'un  cardinal 
prêtre ,  &  de  ttois  cardinaux  diacres ,  Se  il  fut  couronné 
dans  la  même  églife  le  8.  de  Décembre  fuivant.avec  les  cé- 
rémonies accoutumées.  Il  déclarai  fon  avènement  qu'il 
vouloit  éxecuter  rigoureufemenr  la  bulle ,  que  fon  pté- 
deccflèur  avoit  faite  contre  le  Ncpotifme,  fans  prétendre 
néanmoins  exclure  fes  patens  des  chatges  de  l"Eglife,au  cas 
1  qu'ils  s'en  rendiflent  dignes.  H  mourut  d'une  mllamnution 
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de  poulmon ,  en  deux  jours  de  maladie ,  mais  après  de 
longues  infirmités,  le  19.  de  Mars  1711.  au  marin, âgé 
de  71.  ans,  7.  mois  6c  1 8- jours  .ayant  licgé  10.  an*,  $. 
mois,  &  %6.  jours.  Son  corps  fut  mis  en  dépôt  le  a  j .  fui- 
vani  au  foir  dans  la  chapeUe  du  S.  Sacrement  de  la  bali- 
iique  de  S.  Pierre ,  d'où  les  cardinaux  Annibal ,  6c  Alexan- 
dre Albani ,  (es  neveux ,  le  firent  cra  nfporter  le  1 9 .  de  Mars 
1712.  dans  la  chapelle  de  la  Pieté,  en  la  même  bafilique 
où  ils  firent  ccL-brer  le  lendemain  un  fervice  folcmncl  pour 
le  repos  de  l'âme  du  défunt ,  auquel  le  làcré  Collège  af- 
filia. Le  foir  le  corps  rut  mis  dans  le  caveau,  que  le  dé- 
funt avoit  fait  conftruire  de  fon  vivant  pour  fa  fepulture 
avec  cette  fimple  infeription  fur  fon  rombcau:HIC  JACET 
Jeemmet  Frdmcifcm  Atkasmt.  Ces  deux  cardinaux  fondè- 
rent en  même-tems  un  anniverfaire  pour  le  repos  de  fon 
atne  »  à  l'exemple  des  cardinaux  François ,  fie  Antoine  Bar- 
berin ,  neveux  d'Urbain  VIII.  qui  croient  les  feula ,  avant 
les  cardinaux  Albani ,  qui  enflent  fondé  des  prières  à  per- 
pétuité ,  pour  les  papes  de  leur  nom.  Clément  XI.  avoit 
fait  la  cérémonie  de  canonilcr  le  pape  Pie  V.  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  i  André  d'Avellino,  Thcatin;  Félix  de 
Cantalice ,  Capucin  -,  6c  Catherine  de  Bologne.  Vejex.  lé- 
loge  de  ce  pape  dans  le  diUwnatre ftns  le  n»m  de  CLEMENT 
XI.  Ils  eft gliffé dans  U  dernière  e  dit  un  mu  fonte  eCsmpreffun 
À  ftm  article,  mm  Item  de  Pcbaro ,  lift  t.  Pczaro. 

Clément  XI.  avoit  eu  un  frère ,  f a*  a  cent  inné' U  pt/leriie' 
de  fa  famille.  Il  fc  nommoit  Horace  Albani ,  6c  croit  né 
i  Urbin  Ic4-  Octobre  1 66  j .  Il  fur  aggregé  avec  fes  fils  à 
la  nbbleflè  de  Venife  par  le  grand  conleil  de  cette  Républi- 
queJc  1  a.  de  Décembre  1 700.  &  il  mourut  à  Rome  le  x  j . 
de  Janvier  171a.  dans  la  49.  année  de  fon  âge.  Ses  funé- 
railles furent  célébrées  le  25.  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  l'églife  de  fainte  Marie  >  i»  Tranflevere ,  &  fon  corps 
fur  enfuitc  tranfporté  dans  celle  de  S.  Sebaflien ,  hors  des 
murs ,  ou  le  pape ,  fon  frère  ,  fufoit  conftruire  alors  une 
magnifique  chapelle ,  pour  ceux  de  fa  famille.  Horace  Al- 
bani avoir  été  marié  avec  /W*r<tW  Ondedci ,  fille  d'Oe- 
utviem  Ondedci ,  comte  de  VczcU  en  Nivernois ,  6c  de 
Nicole-Charlotte  le  S.ige  de  Sainte  Honorine.  De  cecte  al 
liaocc  font  fortis  Anntial  Albani .  cardinal ,  ment  imite' 
ei-après  dans  un  article  fepart'  ;f crime  Albani,mor  t  jeune  \ 
Charles  Albini ,  marquis ,  puis  prince  de  Soriano , 
qui  fuit  -,  OUavten  Albani ,  mort  jeune  ;  Alexandre  Albani, 
suffi  cardinal ,  rapporte  ci-aprèt  dant  un  article  féparé;  Hé- 
lène Albani ,  morte  jeune  ;  Olymfe  Albani,  religieufe  Car- 
mélite fous  le  nom  de  fœur  Marie  Grâce  de  S.  Clément . 
dans  le  monaftere  de  l'Incarnation ,  dir  des  Bar  termes ,  â 
Rome ,  où  elle  fit  profelfion  le  a  5 .  de  Mars  1 704.  y  ayant 
teçn  le  voile  des  mains  du  pape  fon  oncle ,  le  a  5 .  de  Mars 
de  l'année  précédente  :  elle,  mourut  le  premier  d'Août 
j  7  j  x  •,  6c  Thtrefe  Albani ,  morte  en  bas  âge. 

Char  us  Albani,  marquis ,  puis  prince  de  Soriano ,  né 
le  24.  de  Février  16 87.  fut  déclaré  camerier  d'honneur  du 
pape  fon  oncle,  au  mois  de  Novembre  1 702.  6c  depuis 
sfait  commandanr  de  la  première  compagnie  des  chevaux 
légers  de  la  garde  de  fa  Sainteté  ,  &  chevalier  de  l'ordre 
«le  S.  Etienne  de  Tofcane.  Le  pape  Innocent  XIII.  fuc- 
cefTeur  de  fon  oncle ,  le  déclara  prince  du  Soglto,  ou  du 
trône  Pontifical ,  le  1 4.  de  Mai  1 7 1 1 .  Se  ét igea  en  même- 
cems  en  fa  faveur  la  terre  de  Soriano  en  ritre  de  principau- 
té. Ilfurpropofé  par  le  roi  Très-Chrérien  le  2  2.  de  Janvier 
3722.  pour  être  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  S.iint-Efprir , 
xnais  il  n'accepta  pas  cet  honneur ,  &  renvoya  le  cordon , 
«lui  lui  avoit  été  envoyé  à  Rome  par  un  exprès  ,  pour  ne 
point  donner  de  jalouûc  aux  autres  cours  étrangères.  Il  - 
mourut  à  Rome  le  1.  de  Juin  1724.  de  l'opération  de  la 
piètre ,  qui  lui  avoit  été  faite  le  j  1 .  du  mois  ptécedent , 
dans  la  j  8*  année  de  (on  âge ,  6c  le  foir  du  même  jour 
fon  corps  fut  porté  dans  l'églife  de  S.  Sebaflien  hors  des 
murs ,  où  il  fut  inhumé  dans  la  fepulture  de  ta  famille.  U 
avoit  été  marié  â  la  Stcllata  de  Ferrare,  le  1 1.  Avril  1714. 
avtcTberefe  Borromée ,  dotée  de  I  ocooo.  écus  romains, 
féconde  fille  de  Charles  Borromée ,  comte  d'Arone,  che- 
valier de  l'ordre  dclaToifon  d'Or ,  ci-devant  viccroi  de 
Naples,  6c  de  Camille  Barbetin  fa  féconde  femme.  Pc 
Sifflement. 
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cette  alliance  font  fortis  Hélène  Albani ,  née  le  premier  fit 
b  iptifée  le  1 .  d'Août  1 7 1 6.  mariée  le  2 4.  Juin  1 7 }  1 .  avec 
Michel- Ange  Goccani,  prince  de  Ciictte,  &  morte  eft 
couches  à  Rome  le  29.  d'Avril  1732.  au  foir,  à  l'âge  de 
1 5.  ans,  8.  mois  6c  29.  jours.  Eile  fur  inhumée  le  pre- 
mier de  Mai  fuivanr ,  dans  l'églife  de  fainte  Pudcmia'ïe  des 
moines, de  Cîtcaux ,  dans  la  fepulture  de  l.i  mwfbn  Gaé- 
rani  ;  Horace  Albani,  prince  de  Soriano,né  le  2 1. 6c  baptifd 
dans  l'églife  de  S.  Marcel  le  22.  Septembre  1717.  ayant 
eu  pour  parain  le  pape  Clément  XI.  fon  grand  oncle.  11  a 
reçu  le  laercment  de  Confirmation  par  les  mains  du  pape 
Benoit  XIII.  le  1 4.  de  Mars  1728;  fulie-Autufle  Albani , 
né  le  5 .  dejanvier  (719  .baprifée  dans  l'églile  deS.Maree! , 
le  1 8.  fuivanr ,  6c  tenue  fur  les  fonts  de  baptême  au  nom 
du  roi  de  Pologne  .éledeur  de  Saxe  \1eam-FrancouCatta» 
Albani ,  né  au  mois  de  Février  1 7-20.  oaptilé  le  j .  de  Mars 
fui  vaut ,  6c  tenue  fur  les  fonts  au  nom  du  d-icdeTolcane. 
Il  a  reçû  le  facremenr  de  Confirmation  le  1 4.  de  Mars 
1728',  Anne-Marie-fofephine  Albani ,  née  lo  5 .  6c  baptifée 
le  2}.  de  Juillet  1721.  ayant  eu  leroi  de  Portugal  pour  pa- 
rain. Elle  aété  confirmée  par  le  cardinal  Albani  de  S.  Clé- 
ment fon  oncle  le  8. de  Juillet  17}  1  »  Clement-Franfoit-Cd- 
jetan- Antoine-Prime  Felicien-Gafpard  Ealthafard  Mekhur 
Albani ,  né  le  9. 6c  biptifé  le  1 6 .  de  Juin  1 7  2  j .  6c  tenu  fur 
les  fonts  de  baptême  pat  Jacques  Smart  III.  du  nom,  6C 
patClementîneSobicska  la  famme.  Il  mourut  le  2.  dejan- 
vier 1724.  au  matin,  6c  fut  inhumé  le  foir  du  même  jour 
dans  l'églife  de  S.  Sebaflien  hors  des  murs  ;  8c  Charles  Pur- 
re-Lnc-Bernardm  Albani,  ncpofthumelc  18.&  baptifé 
en  l'églife  de  S.  Marcel  le  19.  Octobre  1724.  ayant  eu. 
pour  parain  Alexandre  cardinal  Albani ,  fon  oncle. 

ALBANI ,  (  Annibal }  cardinal  du  titre  de  faim  Clément, 
camerlingue  de  l'églife  de  Rome ,  évêque  de  Sabine ,  ar- 
chiprêtre  de  la  bafilique  de  faint  Pierre  du  Vatican ,  bailli 
d'Aquila ,  de  l'ordre  de  S-  Jean  de  lemfalcm ,  firc.  fils  aî^id 
d'HoRAca  Albani ,  6c  de  Bernardine  Ondedci ,  eft  né  i 
Urbin  le  i  j.  d'Aoûr  16S2.  Lcpape  Clément  XI.  fon  on- 
cle, le  fît  chanoine  de  la  bafilique  de  S.  Pierre  au  mois 
de  Février  1 70».  te  commit  le  1  ».  Septembre  1 704.  pour 
;  exercer  la  charge  de  fecretaire  des  brefs  aux  princes  par 
inrerim ,  en  l'abiencc  d'Uliflc  Jofcph  Gozzadini ,  titu- 
laire de  cette  charge;  le  déclara  le  premier  Août  1707. 
pré/idem  de  la  chambre  Apoftolique ,  6c  le  j  1 .  Décem- 
bre fuivant ,  clerc  de  la  même  chambre.  Il  le  nomma  le 
22.de  Juillet  1709.  fon  nonce  exrraotdinaire  vers  les  cou- 
ronnes ,  pour  commencer  fa  nonciature  par  la  cour  de 
Vienne  ;  mais  l'empereur  ne  l'ayant  pas  voulu  recevoir  en 
cecte  qualité,  mais  feulement  comme  neveu  du  pape,  fans 
autre  caractère ,  de  peur  que  les  alliés  ne  priflènr  quelque 
ombrage ,  s'il  venoir  avec  le  titre  de  miniftre ,  il  partit  de 
Rome  Te  2  1 .  de  Septembre  pour  fe  rendre  a  Vienne  ,comv 
rac  particulier,  chargé  néanmoins  d'y  négocier  entre  an- 
tres choies  la  reflitu'.ion  de  Comachio.  Il  refta  en  cette  cour 
jufqu'après  le  décès  de  l'empcrcut  Jofcph ,  6c  après  avoir 
été  honoré  par  l'impératrice  régenre ,  du  porrrait  du  feu 
empereur  fon  fils,cAimé  25000.  florins  ,  il  partit  de 
Vienne  le  2  o.  de  Juin  1 7 1 1 .  d'où  après  avoir  été  rronvec 
le  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe,  aux  bains  deCarcf- 
baldt ,  il  arriva  intognsi*  à  Cologne  le  2  5 .  de  Juillet.  Il  le 
rendir  delà  à  Francfort ,  chargé  de  veiller  aux  intérêts  du  S. 
Siège ,  particulièrement  en  ce  qui  regardoit  Comachio ,  à 
la  diere  électorale ,  qui  s'y  tenoit  pour  i'L'leétion  d'un 
empereur.  Les  électeurs  Catholiques ,  qui  s'y  Trouvèrent 
en  perfonne ,  ne  le  virent  point  a  caufe  des  conteftatioi  a 
fut  le  cérémonial ,  ces  princes  ayant  perfifté  dans  leur  refta 
de  lui  donner  la  main  .qu'il  prétendoit  d'eux.  Cela  ne  l'em- 
pêcha pas  de  paroîrrc  en  public  avec  une  nombreufe  fie, 
magnifique  livrée ,  en  qualité  de  nonce  extraordinaire  i 
mats  malgré  cette  déclatation  ,  il  ne  put  rien  obtenir  fut 
fes  prétentions.  Il  partit  de  Francfort  le  19.  d'Octobre, 
pour  aller  attendre  à  Infpruck  le  nouvel  empereur  Charles 
VI.  Il  eut  audience  de  lui  le  2 1 .  de  Novembre ,  &  il  en  par- 
tit quelques  jours  après  pour  rerourner  i  Rome.  Pendant 
qu'il  étoir  â  Urbin  ,  où  il  s'étoit  arrêté  au  retour  de  ce 
voyage ,  le  pape  fon  oncle  le  créa  cardinal  le  2  4.  de  Dccenv 
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bre  171 1.  le  nomma  en  mêmercmsarchiprêtrcclelabafi- 
liqucdeS.Pierrc ,  Se  lui  donna  l'abbaye  de  la  Barbera  dans 
h  Marche.  Il  confirma  auiîi  en  fa  faveur  à  la  dignité  d'ar- 
chiprêrrc  de  faine  Pierre ,  la  collation  de*  canonicats,  Se  de 
planeurs  autres  bénéfices,  avec  toutes  les  prérogatives, 
dont  avoient  joui  autrefois  les  cardinaux  neveux ,  qui 
l'avoienr  pofledec.  Le  nouveau  cardinal  qui  re^uc  Jabarêt- 
ee  à  Urbin ,  des  mains  du  cardinal  Tanara ,  legar  de  ce  du- 
ché, le  premier  de  Janvier  1 7  «  *•  s'étant  rendu  à  Rome ,  y 
fit  Ton  entrée ,  accomp.igné  d'un  nombreux  cortège ,  le 
10.  fui  vint,  Se  reçurle  chapeau  le  14.  du  même  mois 
dans  un  confutoire  public ,  auquel  il  s'etoit  rendu  en  ca- 
valcade, accompagne  entre  autres  de  il.  cardinaux,  qui 
montèrent  à  cheval  pour  lui  faire  honneur.  Le  pape  qui 
hit  donna  dans  le  même  tems  la  charge  de  fecreraire  des 
mémoriaux,  pour  le  mieux  inftruire  des  affaires,  lui  aflï- 
gna  le  titre  diaconat  de  S.  Euftacle  ,  dont  il  prit  potTcffion 
dans  l'églife  de  ce  nom ,  le  19.  de  Septembre  de  la  même 
année ,  ayant  été  ordonne  diacre  le  jour  précèdent.  Depuis 
il  quitta  ce  tirTC ,  Se  opta  celui  de  fainte  Marie  tnCefmedm, 
le  8-  de  Juin  1 7 1 6.  Il  fut  déclaré  camerlingue  de  l'églife  de 
Rome  Ie19.de  Mars  17 1 9.&prêtafctment  le  même  jour 
pour  cette  charge  :  parti  dans  l'ordre  des  Prêtres ,  &  opra 
le  titre  de  S.  Clément  le  6.  de  Juillet  1 711.  &  rut  pourvu 
au  mois  de  Juillet  1714.  de  l'abbaye  de  fainte  Sophie 
dans  le  royaume  de  Naples.  Ayant  quelque  fujet  de  mé- 
contentement contre  le  cardi  al  Nicolas  Cofcia ,  i  caufe 
de  fa  rrop  grande  autorité ,  il  fc  retira  à  Urbin.  Il  envoya 
même  à  Rome  au  mois  de  Décembre  1 7 18.  (on  auditeur, 
pour  renoncer  en  l'on  nom.à  fa  charge  de  camerlingue,  Se 
préfenter  au  pape  Benoit  XIII.  un  mémoire ,  par  lequel  il 
Je  fupplioit  d'accepter  fa  renonci.ition ,  &  de  lui  donner 
en  échange  l'archevêché  d'Urbin ,  avec  la  légation  du 
même  état  -,  mais  le  pipe  ne  la  voulut  pas  recevoir ,  Se  lui 
fit  écrire  que  fa  demande  ne  feroir  poinr  agréée ,  Se  qu'il 
eût  i  revenir  inceffimmem  â  Rome.  Il  n'y  retourna  après 
line  allez  longue  abfence  ,quc  le  1 5. de  Mars  1 719.  Après 
le  décès  de  Benoît  XIII.  en  17)0.  il  fît  pendant  l'interrè- 
gne les  fondrions  de  fa  charge  de  camerlingue ,  &  il  aflîf- 
ta  au  cor.davc  dans  lequel  Clément  XII.  a  été  élû.  Il  opra 
dans  le  premier  conlîftoirc  renu  par  ce  nouveau  pontife  le 
44-de  J[uillcc;  17)0.  l'évêché  de  Sabine ,  qui  fiupropofé 
pour  lut  dans  ce  confifloirc,  avec  la  retenue  de  fon  titre  de 
S.CIement ,  par  le  cardinalVicairc.  Il  fut  facre  le  1 5 .  d'Août 
fui  van t ,  dans  la  chapelle  du  cheeur  du  chapitre  de  S.  Pierre 
du  Vatican ,  par  le  cardinal  Barbcrin;  affifté  des  archevê- 

3ucs  de  Nicomcdie ,  Se  de  Nicolîe,  rous  deux  chanoines 
e  la  même  Bafilique ,  Se  il  prit  poflefljon  le  1 4.  de  Septem- 
bre de  la  même  année  de  la  place  de  protecteur  de  la  con- 
frérie des  marchands  de  Savon ,  dans  l'églife  de  fainte  Ma- 
rie in  Vtntis. 

ALBANI,  (  Alexandre)  cardinal ,  diacre  du  rirre  de 
fainte  Marie  in  Cifmedtn ,  dernier  fils  de  Horaci  Albani , 
Se  de  Bernardine  Ondcdci ,  eft  né  a  Urbin  le  1 9.  d'Octo- 
bre 1 691.  Il  fut  reçu  chevalier  de  l'odre  de  S.  Jean  de  Je- 
rafatem ,  Se  le  pape  Clément  XI.  ton  oncle ,  lui  donna 
au  mois  de  Mars  r  709.  le  titre  de  grand  prieur  d'Arménie. 
•11  prit  l'habit  ccclefiattiqnc  le  premier  de  Juin  171  «.ayant 
reçu  auparavant  la  tonfure  -,  obtint  du  pape  une  pcnfion 
de  300.  ccus  romains  fur  l'évêchc  de  Carpentras ,  au  mois 
de  Juillet  1714.  fut  nommé  abbé  de  l'abbaye  de  S.  Lau- 
rent tn  Camp» ,  le  1 1.  de  Juillet  17 1 7.  déclaré  prélat  do- 
mettiqtiele  it.  Juin  t7i8.  Se  fecreraire  des  mémoriaux 
au  mois  de  Décembre  fuivant,  à  la  place  du  cardinal  Al- 
bani  fon  frerc ,  qui  exerçoir  cette  charge ,  mis  au  nombre 
des  prélats  de  la  congrégation  particulière  de  l'Immunité 
ecclefïaftique  .le  50.  de  Mars  1 7 1 9.  &  déclaré  clerc  de  la 
chambre  Apoftblique  au  mois  de  M  J  fuivant.  Ayant  été 
nommé  nonce  extraordinaire  vers  l'empereur ,  il  partit  de 
Rome  Ic7.dc  Février  1710.  Se. irriva  Ici  c.  de  Mars  à  Vien- 
ne, chargé  de  plusieurs  prefens  pour  la  cour  Impériale ,  Se 
entre  autres  d'un  portrait  de  l'empereur  Charles  V.  dans  une 
boîte  d'or  enrichi  de  diaman*.  Il  étnrtaufli  chargé  de  dif- 
férentes négociations.  La  commanderie  de  Montefîafconc 
de  l'ordre  de  Malte,  étant  venue  à  vacquer ,  lui  fut  con- 
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ferée  par  Clément  XI.  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année  1710.  Le  pape  Innocent  XIII.  fucccflèar  immédiat 
de  fon  oncle,  le  créa  cardinal  le  1 6.  de  JuHIcr  1 71 1.  & 
lui  donna  le  chapeau  dans  un  conliftoire  public ,  le  1 9.  du 
même  mois.  Il  fit  la  cérémonie  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la 
bouche ,  Se  lui  afljgna  je  ricre  diaconat  de  S.  Adrien ,  les 

10.  Se  14.  Seprembrc  fuivant.  Il  quitta  ce  titre  Se  opta 
celui  de  fainre  Marie  tn  CefmteLn ,  qu'avoir  auparavant  f  00 
frère,  le  3.  Septembre  171t.  reçut  le  foûdiaconar  le  1 1. 
Mars  1714-  Se  obtint  au  mois  de  Juin  fuivant  l'abbaye 
de  Nooantola  de  7000.  ccus  de  revenu  ;  fi.tr  déclaré  le 

1 1.  Juin  1716.  protecteur  des  clercs  réguliers  Mineurs  , 
place  dont  il  prit  poflèflion  le  19.  fuivant ,  Se  un  des  pro- 
tecteurs du  collège  Germanique  de  Hongrie  à  Rome  an 
mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Ayant  été  déclaré  pro- 
tecteur des  églifes  Se  de  la  nation  Savoyarde  Se  Piémon- 
toife ,  à  la  cour  de  Rome ,  il  fit  part  au  pape  Clément  XIL 
de  fa  nomination  le  6.  Août  1730.  &  il  prit  pofleflîon 
folemnelle  de  cet  emploi, dans  l'égRfc  du  S.  Suaire  de 

nation  à  Rome  le  3.  de  Mai  1731. 

ALBER1C ,  moine  Se  diacre  du  Monr  Caffin ,  Se  enfuire 
cardinal,  floriflôit  vers  l'an  1057.  Dans  un  fynode  tena 
à  Rome  l'an  1059.  ou  1079.  fous  Grégoire  VII.  contre 
Bcrcnger,  il  fin  chargé  de  difpurer  contre  cet  hérétique. 
Se  il  écrivit  contre  lui ,  dans  l'efpacc  d'une  fèmainc ,  un  trai- 
té touchant  le  corps  de  Jefus-Chrift  Pierre  diacre ,  dans 
f  es  hommes  illuftres  du  Monr  Caflin ,  cite  ces  autres  ouvra- 
ges d'Albcric.  Lth-  dttlammwm  (S  faintatnmm»  ;  hymju  tm 
S.  Ntcelanm  ;  de  Mufîca,  eUalegus  ;  de  p'irginuateS.  'Mi- 
ra ;  centra  Heur.  Jmper.  dt  tleilione  R.  Pentif.  Hymm  de 
Pxjchate,de  jifcenfitnt.de  trnet ,  de  die  ptdteti ,  de  pmntt  tn- 
femt ,  de  fameUo  Paradifi ,  de  affnmpt.  B.  Maria ,  de  S.  Pan- 
l»,  de  S.  ÀpeUmare  ;  Pajfie  fantli  Medefti,  & fanUt  Cafarei  ; 
vua  fimcii  Detmtict  atvatu  ,  S.  Scbelaftica,  &  bemtlta  m 
eamdem  ;  de  dieMertts  ;  de  Monachu  ;  dt  slftraomia  ;  dt 
diaUtitta ,  Se  quantité  de  lettres.  J.  B.  Martts ,  dir  que  tous 
les  ouvrages  nunuferits  de  cet  auteur  (ont  à  Florence 
dans  la  bibliothèque  des  frères  Mineurs  de  la  Sainte  Croix. 
La  vie  de  S.  Dominique  eft  au  tem.  2.  du  reçut  il  de  BoW 
landus ,  qui  confond  Alberic  cardinal ,  avec  un  autre  Al- 
beric ,  moine  du  Mont  Caflin ,  qui  vivoit  vets  l'an  1113. 
Se  qui  a  compofé  un  livre  de  révélations.  PofTevin ,  Ar- 
noul  Wion  Se  d'autres  font  tombés  dans  la  même  erreur. 
*  Pctr.  Diac.  de vtr.  tllufl,  Cajfmenf.c.  2 1 . 

ALBERICUS  de  la  porte  de  Ravennc ,  (  i  perta  Ra- 
venméte  )  jurilconfultc  à  Bologne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XII. 
iiécle ,  Se  étoit  difciple  de  Bulgare.  Dans  le  commence- 
ment il  difoir  comme  fon  maître  ,  qu'un  gendre  après  la 
mort  de  fa  femme,  (î  elle  laide  des  enfans,  étoit  obligé 
de  reftituer  la  dot  de  fa  femme  à  fon  beau-perc  ;  mais  la 
mort  de  fon  époufe  lui  fît  changer  de  fentimenr ,  &  il 
fourinr  depuis  l'opinion  conrraire.  Il  aimoit  forr  le  vin ,  Se 
s'étant  laifié  cnyvrer  par  les  auditeurs ,  on  le  porta  i  êtte 
caution ,  ce  qui  lui  caufa  un  grand  préjudice.  Ses  leçons 
éroienr  forr  gourées,  Se  il  avoit  un  grand  nombre  d'audi- 
teurs. Il  a  fait  des  glottes  latines  fur  le  digefte  Se  le  code. 

ALBERT,  dit  le  Grand,  forti  de  la  t.\  mille  des  comte» 
de  Bolflad ,  <A/-w*  dam  Ctduttn  de  172  j.  Itfe*.  somme  en 
Bolfht. 

ALBERT,  (  Leon-Baptifte)  1  ».  C eft  le mime  dont  en  a 
p  trié  plus  haï  en  1721.  Ci  17  i  2.  (bus  le  nom  de  ALBFR- 
TI.  i°.  On  *  ttrt  de  dire  que  cet  Albert  mit  au  jour  i  Am- 
(terdam  en  1 643.  un  trairé  de  la  peinture  en  rrois  livre». 
Ce  traite  imprimé  en  1643.  n'eft  qu'une  traduction  de 
celui  d'Allxtti ,  qui  étoir  mort  en  1485-  ou  même  avant. 
Atnft  À  F  article  ALRERTI ,  en  n'a  pat  dit  dire  ntm  plut  tint 
cer  auteur  ne  mourut  qu'en  1 5  40.  Vejex.  ce  ipte  nettt  dtfons 
plùj  bat  au  met  ALBERT1. 

A  L  B  E  R  O  N  I ,  (  Jules  ;  cardinal ,  prêtre  de  l'églife 
Romaine,  du  titre  de  (aine  Chtyfogone  ,  né  à  Plailan- 
cc  le  jt.de  Mai  1664.  doir  route  fon  élévation  à  Ion 
propre  «irrite  ,  Se  à  ("es  grands  talcns.  Il  étoir  chanoi- 
ne tic  Tegiifc  cathedra  le  du  lien  de  (à  naiiTance  ,  lorf- 
qu'il  accompagna  en  troî.  le  comte  Roncoveri ,  évèqrie 
du  bourg  iaiiit  Dotmin  ,  que  le  duc  de  Palme  avoit 
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choifi  pour  (on  agent  auprès  du  duc  de  Vendôme .  gênera! 
de  l'uméc  de  France  en  Lombartiie.  Ce  fut  dans  cette 
occaiion  qu'il  rut  connu  de  ce  prince  qui  le  goûta  (î 
bien  qu'il  lui  accorda  toute  fa  confiance  i  la  faveur  où  il 
croit  auprès  de  ce  gênerai ,  engagea  le  duc  de  Parme  i  le 
charger  de  la  commiffioo  de  (on  agent  auptès  de  lui ,  i  la 
place  de  l'évèquc  du  bourg  Saint- Donnin  ,  aptes  avoir  été 
pourvu  d'un  canonicar  de  la  cathédrale  de  Parme.  Il  exerça 
cette  commiflion  jufqu'en  1706.  que  le  duc  de  Vendôme 
fut  rappelle  d'Italie,  pour  aller  prendre  le  commandement 
de  l'armée  en  Flandres.  Il  fuivit  ce  prince  en  France  >  qui 
lui  procura  une  pétition  du  roi.  Depuis ,  le  duc  de  Vendô- 
me étant  pafle  en  1 709.  en  Efpagne  •  pour  aller  prendre 
le  commandement  des  troupes  des  deux  Couronnes ,  il 
l'y  aecompag  « ,  5c  tut  chaigé  par  ce  prince  de  parcourir 
piuftcurs  villes  des  royaumes  de  Valence  Se  d'Aragon ,  pour 
lâcher  de  découvrir  dans  quelle  difpofition  étoient  les 
peuples ,  5c  afin  de  raffermir  ceux  qui  pourraient  chanceler» 
Il  s'acquitta  de  cette  commiflion  à  la  fatisfiiérion  du  duc  , 
qui  le  produifit  i  la  cour  rie  Madrid ,  en  le  chargeant  de  di- 
vcrles  commiflion*,  qui  le  firent  connoîrre  au  roi  Catho- 
lique. Mais  il  perdit  ce  prince ,  qui  mourut  4  Vinaros  en- 
tre fes  bras ,  le  M.  Juin  1711.  5e  qui  le  fie  dépositaire 
de  les  dernières  volonrés.  Il  partit  enfuite  pour  la  France  > 
&  s'étar.t  rendu  à  Vcttailles  ,  il  y  rendit  compte  au  roi  de 
l'état  où  te  duc  de  Vendôme  avoir  laillc  les  affaires.  Pen- 
dant qu'il  croit  encore  â  Paris,  le  duc  de  Parme  le  nomma 
Ton  envoyé  extraordinaire  à  la  cour  d'Efpagne ,  où  il  re- 
tourna en  171  j.  Le  roi  Catholique  étant  devenu  veuf  le 
J4.  Février  1714.  Jules  Alberoni  travailla  i  remarier  ce 
■rince  avec  la  princeflè  de  Parme  »  &  vint  heureufetnev.t 
a  bout  de  cette  entreprife.  La  nouvelle  reine  étant  arrivée 
en  £q\igne  l'honora  de  la  confiance  >  5e  peu  i  peu  porta 
k  roi  à  Te  fervir  de  lui  dans  le  cabinet ,  où  il  ne  fut  pas 
long-tenu  à  être  écouté  Se  à  prendre  le  detTus.  Cepen- 
dant la  reine  fai  l'oit  fol licirer  pour  lui  à  Rome  un  chapeau  de 
cardinal .  5e  fes  i  îilanccs  furent  enfin  écoutées.  Le  pape 
Clcment  XI.  /e  créa  5c  le  déclara  cardinal  le  11.  Juillet 
17 1 7.  Il  fit  de  lui  en  cette  occauon  un  magnifique  éloge  > 
&  avoua  que  c'étoit  i  Ion  zele  &  à  fes  foins  que  le  S.  Siège 
croit  redevable  de  l'accoromodt-menr  du  différend  furvenu 
entre  les  cours  de  Rome  oe  de  Madrid,  au  fu  jet  des  privi- 
lèges de  la  nonciature ,  du  Icconrs  de  douze  vaifleaux  en- 
voyés p.ir  l'Efpagie  aux  Vénitiens  contre  les  Turcs ,  &  de 
planeurs  autres  importa.»  fervices  rendus  il'églifc,  Se  au 
S.  Siège  en  particulier.  La  nouvelle  de  fa  promotion  étant 
artivéc  à  Madrid ,  le  toi  Catholique  le  créa  grand  d'Efpa- 
gnc ,  5e  peu  de  tenu  après  le  déclara  (on  premier  miniftre, 
U  rut  auflî  nommé  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre fui  van  r  à  l'évêché  de  Malaga ,  qui  fut  même  pré- 
eoùfe  pour  lui  à  Rome  le  6.  Décembre  ,  mais  il  n'en 
prit  point  poflêflion ,  ayant  été  nommé  le  1 6.  du  même 
mois  à  l'archevêché  de  Scvilie.  Ce  cardinal  commença 
à  (îgnalrr  fon  miniflcre  par  l'expédition  de  la  Sardai- 
gne  ,  qui  eut  un  fuccès  favorable.  En  17 1  g.  il  engagea  le 
roi  Catholique  à  «traquer  la  Sicile.  Les  commence  mens 
de  cette  entreprifë  furent  heureux  ,  Se  quoique  la  Hotte 
d'Efpagnc  eût  été  attaquée  Se  détruite  par  celle  d'Angle- 
terre >  les  Efpagnols  ne  laiffèrent  pas  de  fuivre  leur  entre- 
ptife ;  nuis  la  France  &  l'Angleterre  s'étant  déclarées  pour 
l'empereur ,  le  toi  Catholique  jugea  .i  propos  de  faire  la 
rablc 
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paix,  bile  ne  fut  pas  favorable  au  cardinal  Alberoni,  II  re- 
çut le  $ .  Décembre  1719.  par  un  (ccretaire  d'état  un  dé- 
cret du  roi  écrit  de  fa  main ,  qui  lui  faifoir  défenfe  de 
le  mêler  du  miiifllctc ,  6e  de  paraître  au  palais  ni  ailleurs 
devant  leurs  ma  je  (tes ,  ni  devant  aucun  prince  de  la  mai- 
fon  royale  ,  avec  ordre  de  forrit  de  Madrid  dans  huit 
jours ,  Se  des  terres  de  la  doqpnation  d'Efpagnc  dans 
trois  femaines  :  le  roi  marquoit  dans  (on  décret  qu'il  avoir 
ptis  cette  refolution  pour  ôter  tout  obftacle  à  la  paix.  Le 
cardinal  obéit  à  ces  ordres,  5e  partit  de  Madrid  le  1 1.  du 
même  mois  pour  fo  retirer  en  Italie  par  la  voie  de  France. 
Ccpcmlant  la  cour  d'Efpagnc  fît  prier  celle  de  France, 
de  vouloir  accorder  des  paflèports  pour  ce  cardinal ,  & 
de  lui  en  procurer  au/fi  de  la  part  des  alliés  de  la  France , 
Supplément. 


ce  qui  lui  fut  Aoh  feulement  accordé,  mais  même  le  che* 
valier  de  Marcieu ,  colonel  du  régiment  royal  des  Vaif* 
(eaux ,  fin  nommé  pour  aller  le  recevoir  fur  la  frontière , 
&  pour  l'accompagner  dans  fon  partage  par  la  France.  Il 
arriva  le  9.  Janvier  17 10.  au  foir  à  Montpellier ,  d'où  U 
patrit  le  lendemain  pour  continuer  fa  toute  jufqn'à  Anti» 
tes,  où  U  s'embarqua  pour  (e  rendre  â  Scftri  di  Levante  , 
dans  le  territoire  de  Gcries ,  où  il  avait  refolu  de  faire  fon 
(éjour.  11  y  débarqua  le  5.  Février.  Le  14.  àa  même  mois 
le  doge  de  Certes  reçut  une  lettre  du  pape ,  pour  le  prier 
du  s'affiner  de  la  perfonne  du  cardinal  Alberoni.  U  fit  af- 
fcmbler  fur  le  champ  le  petit  confeil  de  fat  république  , 
pour  délibérer  fur  le  contenu  de  cette  lettre,  à  laquelle 
ayant  eu  égard,  un  colonel  Se  j o.  foldars  furent  envoyés 
la  nuir  fuivante  à  Seflri ,  où  étant  arrivés  le  lendemain ,  i!s 
invertirent  le  palais  du  cardinal  Alberoni ,  5c  le  colonel  lui 
déclara  que  c'étoit  par  ordre  du  gouvernement  >  à  ta  re*- 
quiti:ion  du  pape  qui  en  avoit  été  follicité  par  le  tribunal 
de  l'Inquintion.  Il  lui  notifia  en  même-tems  qu'il  eût  â  ne 
point  (ortir  de  fon  palais ,  où  l'officier  avoit  ordre  de  le 
garder  à  vue ,  Se  de  ne  le  biffer  écrire  ni  parler  à  perfonne. 
Cet  arrêt  fit  du  bruit ,  &  on  publia  alors  que  ce  cardinal 
devoit  erre  conduit  au  château  Saint -Ange»  pour  y  être 
examiné  au  fu  jet  des  prétendues  intelligences ,  qu'on  di* 
foit  qu'il  avoit  entretenues  avec  les  Turcs.  Ce  n'étoit  pas 
la  première  fois  qu'on  lui  avoit  Imputé  ce  aime.  Le  comte 
de  Gallatfch ,  ambalTadeiu  impérial  à  Rome  ■  s'étant  ren- 


du a  l'audience  du  pape  en  1 7 1 7.  pour  fc  plaindre  de  l'in- 
vafioti  de  la  Sardaignc ,  aceufa  publiquement  te  cardinal 
Alberoni ,  d'avoir  négocié  une  alliance  entre  la  cour  d'Ef» 
pagne  Se  la  Porte  Ottomane ,  &  diffribua  au  lacté  Col- 
lege  un  mémoire  a  ce  (ujet.  Mais  cette  aceufation  n'avoit 
aucun  fondement ,  Se  ne  fut  hazardée  que  pour  rendre  ce 
cardinal  odieux.  Son  arrêt  n'eut  point  de  (uite ,  &  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Le  grand  confeil  de  la  république 
de  Gènes  ayant  examiné  certc  affaire ,  n'approuva  pas  la. 
réfolution  qui  avoit  été  prife  dans  cette  occaiion  par  le 
doge  5c  le  petit  confeil,  prétendanr  qu'elle  étoit  contre  la 
bonne  foi  àe  l'hofpitalité ,  puifque  ce  cardinal  étoit  venu 
à  Scftri  di  Levante  fur  une  gaieté  de  la  république ,  qu'il 
avoit  demandée  >  Se  qui  lui  avoit  été  envoyée.  Ccft  pour- 
quoi il  fit  Jcvct  au  mois  de  Mats  les  gardes  qui  avaient 
été  rois  autour  de  fon  logis ,  &  il  fut  remis  en  une  entière 
liberté.  Le  doge  éctivit  en  même-tems  une  lettre  pape  , 
pour  juitifier  la  conduite  de  la  république  dans  cette  oc- 
cauon :  cette  lettre  portoit  qu'ils  avoient  d'abord  exécuté 
ce  que  le  pape  leur  avoit  demandé  par'un  bref,  5c  par  les 
lettres  du  cardinal  Impérial ,  parce  qu'elles  marquoient 
qu'il  étoit  important  pout  la  religion  Catholique  de  met- 
tre en  (ureté  la  perfonne  du  cardinal  Alberoni ,  fur  quoi  on 
leur  demandoit  le  (êcours  du  bras  féculier  -,  mais  qu'ayant 
fçu  enfuite  qu'il  ne  s'-gifloir  pas  de  religion ,  ils  avoient 
cru  qu'il  aurait  été  contre  le  droit  des  gens  ,  &  contre 
l'hofpitalité  ,  de  le  retenir  davantage.  Après  la  mort  de 
Clément  XI.  le  cardinal  Alberoni ,  à  qui  les  cardinaux 
écrivirent  une  lettre  d'invitation  de  fc  rendre  au  conclave 
avec  un  fauf-conduit ,  fc  rendit  i  Rome.  Il  y  fit  fon  entrée 
le  7.  Avril  1711.  au  foir,  au  milieu  d'une  foute  pradi- 
gicufe  de  peuple  qui  étoit  forti  hors  de  la  ville  pour  le 
voir ,  5e  le  lendemain  au  foir  il  entta  au  conclave  dans 
lequel  Innocent  XIII  fut  élu.  Ce  nouveau  pape  dépura 
pluficurs  cardinaux  pour  exami  1er  la  conduite  du  cardinal  < 
Alberoni,  5e  pour  lui  faire  fon  procès,  s'ils  y  rrouvoient 
lieu  ;  mais  après  un  long  examen  ,  il  ne  fut  trouvé  cou- 
pable que  de  quelques  irrégularités ,  pour  Icfquclles  les 
cardinaux  députés  le  condamnèrent  au  mois  de  Mai  1 7 
à  demeurer  quarte  ans  durant  dans  un  couvent ,  ce  que 
le  pape  modéra  i  une  année.  Il  fe  retira  chez  les  Jcfuitcs 
de  Rome.  Le  pape ,  dans  un  confiitoirc  fecret  tenu  le  10. 
Décembre  17a t.  déclara  qu'après  avoir  fait  examiner 
l'affaire  du  cardinal  Alberoni ,  il  avoit  donné  un  bref  pour 
fa  dv-charge ,  dont  il  fit  faire  la  lecture  par  le  cardinal 
Oivicri  ■  &  qui  fut  généralement  applaudi.  Dans  la  fuite  , 
le  pape  ayant  tendu  public  le  contiftoire  tenu  le  1  z.  Jan- 
vier 1714-  il  h»  doua»  1*  chapeau  avec  ks  cr 
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ordinaires  >  &  fît  la  fonction  rte  lui  fermer  labouche  dans 
un  coniîftorre  fecret  le  9-  de  Février  fuivanr.  Benoît  XIII. 
fit  celle  de  lui  ouvrir  !»  bouche  dans  lbn  premier  coolï- 
•ftoire  le  1 1.  de  Juin  1 7*4.  &  lu»  afltgna  en  même-tems  le 
titre  diaconal  de  S.  Adrien  m  Cemtf*  Vaccin* ,  donr  il  prit 
folemnellctnent  polTtflion  le  r  7.  dé  Dcccmbrc  fuivanr.  Il 
■voir  été  nommé  en  1717.  comme  il  a  été  remarqué .  à  l'é- 
vèchc  de  Malaga.qui  fut  même  préconife  pour  lui  à  Rome; 
m.tiV  l'archevêché  de  Seville  étant  venu  à  vacquer  dans  le 
même  -  tenn  ,  il  y  fut  nommé  >  de  forte  qu'il  renonça  à 
l'cvcché  de  Malaga.  Cependant  le  pape  Clément  XI.  fous 
divers  prétextes ,  lai  rcfufa  des  bulles  pour  l'archevêché  de 
&.  ville ,  ce  qui  occafionna  même  une  rupture  entre  la  cour 
rie  Rome  &  celle  de  Madrid.  Mais  la  difgracc  du  cirdiral 
Alberoni  étant  furvenue ,  (a  nominaiiona  l'archevêcltc  de 
Se  ville  fur  révoquée  i  ainlî  il  fc  trouva  alors  fans  évêchc. 
Cependant  Ix  cour  de  Rome  n'avoir  point  encore  expé- 
die" de  btillcs  pour  rcvêehé  de  M.<laga,  Se  avant  que  de 
1rs  donner  à  celui  qui  étoit  nommé  »  Benoit  XIII.  fit  la  cé- 
rémonie dans  la  chapelle  de  Sixte  du  palais  du  Vatican  le 
1 8.  de  Novembre  1 7 1 « .  de  facrer  le  cardinal  Alberoni ,  en 
quali.é  d'évêque  de  Malaga ,  fa  Sainteté  étant  affiliée  dans 
cette  fonction  de  l'archevêque  »'.e  Nazianzc  >  fon  maître 
de  chambte  ,  Se  de  l'archevêque  d'iAqjaite ,  fon  premier 
mai  rc  des  cérémonies  pontificales.  Le  cardinal  Alberoni 
quitta  fon  titre  diaconal  de  faim  Adrien ,  &  opta  le  1  o.  «le 
Septembre  171  g.  le  titre  pteil>y  teral  de  fainr  Chryfogone , 
d  mt  il  prit  polTcdion  le  14.  de  Novembre  fuivanr.  Cccar- 
dii'.al  voulant  laitier  une  mcmoiic  de  lui  dans  le  lieu  de  fa 
naiûance ,  refolut  d 'y  fonder  à  fes  propres  dépens  un  femi- 
«aire  pour  de  pauvres  écoliers.  Il  partit  pour  cer  effer  de 
Rome  le  2  3 .  d' Aoùr  1731.  pour  fe  rendre  à  Plaifàncc  >  où 
il  rît  commencer  un  bâtiment  pour  le  feminaire  qu'il  avoir 
deilein  d'établir  i&  aptès  avoir  eu  audience  de  l'infant 
duc  de  Parme  >  Je  de  la  duebeflè  première  douairière  de 
Parme ,  qui  lui  firenr  un  accueil  gracieux  ,  Se  le  traitèrent 
avec  beaucoup  de  diftindion,  il  retourna  à  Rome, où  il 
arriva  le  1 5.  de  Novembre  173a.  Il  eut  le  1 8.  du  même 
mois  audience  du  pape.  Il  parut  en  1719.  une  hùtoire  de 
Ce  cardinal  fuus  ce  thre  :  Hiftetre  du  cardinal  Attirent , 
dffmsfa  ne:Jfjnce  fufqu'au  ctmmeneement  de  Puante  171  f. 
far  M.].  R.***  trad*iuéeteffâgtnl,àlaHayett»te.la 
veuve  et  Adrien  Moetjens ,  1719. 

ALBERT ,  maifon  d'où  font  fortis  les  ducs  de  Luines 
9e  de  Chaulnïs.( Editions  de  I7*<.&de  I7Î  *-) 

I.  Degré.  Il  faut  ajtmttr  que  Cttberime  étant  veuve  de 
Grcjfret  de  Boudillon ,  fc  remaiia  avec  Michel  de  Solas , 
ecuyer.  Le  nom  dm  mari  de  Louifc  fa  fœur ,  rfi  CJari ,  (S 
ntn  Blari. 

II.  Degré.  La  mer*  de  Catherine  de  Malingris  ,  femme 
de  ffnguet  d'Albert .  uêt*it  fnut  Cadix  ,  tie  fe  nemmcit 
Antoinette  de  Cadtis  de  Cayres.  Le  Laboureur,  qui  a  rap- 
porté ctt:e  tjenealogic  demi  ftt  adduteui  emx  meneur ti  d* 
Cafttlaaa  ,  darc  le  conrrar  de  m  riage  de  Hutues  d'Albert 
avec  cci te  Catherine ,  du  10.  de  Novembre  1 45 1 . 

III.  Degré.  An  Iteu  de  Sarrat ,  il  faut  écrire  Sarras »Cf em 
iieu  de  Fontarache ,  liftx.  Fontaiechc. 

IV.  Degré.  Au  lum  de  Ribcrr ,  lift x.  Ribe s. 

V.  Degré.  Honori'  d'Albert ,  q  ni  fait  te  degré',  mérite 
que  rut  furie  de  lai  fini  em  ttng  qu'il  nu  été  fait  demi  let 
précédentes  e'ditieui.  Il  fut  connu  à  la  cour  fous  le  nom  du 
tapitame  Lajnet ,  Se  il  fervit  d'abord  dans  l'ille  de  Cotfe , 
puis  fut  gentilhomme  fervanr  de  la  maifon  du  roi  »  Se  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  gens  de  pié  >  au  régiment 
entretenu  de  Sarlabous ,  pat  letttes  du  1 7.  de  Juillet  1 5  6  { . 
fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  1 569.  capitaine  de 
Château- Dauphin  en  1  (71.  colonel  des  bande  s  Françoifes 
1k  maicre  de  l'attilletie  pour  le  roi  en  Languedoc  .comme 
il  paroît  pat  des  lettres  du  maréchal  de  Damvilic ,  en  date 
du  19.  Mars  1571.  aufli  capitaux  Se  viguicr  du  châtcao , 
ville  cV  vigoerie  de  Beaucaire  t  qu'il  avoir  réduit  à  l'obéil- 
fance  du  roi  en  i<7).  Se  enfin  capitaine  de  deux  cens 
hommes  de  pié  >  qu'il  leva  par  ordre  du  19.  d'Octobre 
j  5  7  3 .  Il  fut  encore  confeillcr  fie  chambellan  ordi  aire  du 
ducd'Alençon.  Son  anachement  pour  ce  prince  le  fit  même 


foupcooner  d'avoir  eu  part  à  un  complot ,  que  le  due 
d'Alcnçon  &  le  roi  de  Navarre  furent  accu  fes  d'avoir  tramé 
conrre  le  roi  Charles  IX.  Se  comme  complices  duquel 
Jofcph  de  Bonifacc ,  dit  t*  jeetntla  Meke ,  9c  le  comte  An- 
nibal  Coconnas ,  Piémonrois ,  favoris  du  doc  d'Alcnçon, 
curent  la  tête  tranchée  le  30.  d'Avril  1  {74.  Le  capiraine 
Luines  auroit  couru  rifquc  d'avoir  le  même  forr ,  s'il  n'eût 
pris  le  parti  de  fe  retirer  en  Languedoc  auprès  du  maré- 
chal de  Damville.  De  puis  1  le  capitaine  Panier ,  exempt  de 
la  compagnie  Ecoflbilc  des  gardes  du  corps  >  lui  ayant  re- 
proche ce  prétendu  crime»  il  s'en  purgea  par  la  voie  des 
armes ,  ôc  par  un  combat  en  champ- clos ,  qu'il  fit  au  bois 
de  Vinccnnes,  avec  la  pcrrniflîon  du  roi  Henri  III.  Se  en 
fa  pccfcnceck  de  route  là  cour  .contre  le  capitaine  Panier , 
qu'il  rua.  Le  roi  Henri  III.  pur  fes  lettres  du  1  o.  de  Mars 
1 577.  le  fit  commandant  du  Poru>Saint-Efpiït  >  &  autres 
places  remifrs  en  fon  obeilrance  dans  les  diocèfcs  de  Vi- 
viers Se  d'Usés-  Il  s  ccoit  rendu  roairre  du  Pont  Saint- Efprit 
dès  le  mois  de  Décembre  1576.  fuivant  l'ordre  du  roi  qu'il 
avoir  reçu  feercteroent  de  s'alTurcr  de  cc.te  place ,  avec 
les  troupes  qu'il  commandoit.  Il  avoit  exécuté  cette  entre- 
prilc,  de  manière  qucGuilkumc  de  Montmorcnci .  fei- 
gnetir  de  Thoré  ,  qui  éroit  dans  cette  ville ,  eut  peine  à  Ce 
(auver  auprès  du  maréchal  de  Damvilic  fon  frère .  gou- 
verneur rie  Languedoc ,  Se  chef  du  parti  de  ceux  que  l'on 
appciloitA&/4fM/j.-ccquc  les  Rcligionnaires ayant  regarde 
comme  une  déclaration  de  guerre ,  ils  prirent  les  armes , 
Se  s'emparèrent  de  pluiieurs  places  peu  avant  la  tenue  des 
états  de  Blois.  Cette  -ctioo  l'avoit  brauillcavcc  le  maréchal 
de  Damvilic ,  qui  prit  le  tenu  de  fon  abfcnce  pourfurpren- 
dre, comme  il  fit.  fe  Pont  Saint-Efptit ,  où  tout  ce  qu'il  7 
avoit  fut  pillé.  Il  le  racoinmoda  depuis  avec  ce  maréchal  > 
Se  revint  i  la  cour  en  1 }  9  r.  Se  prcleora  au  roi  Heoti  IV. 
lbn  fils  Cbarlei  d'Albert,  quietott  fon  filleul ,  de  qui  fut 
retenu  par  ce  prince  pour  page  de  fa  chambre.  Etant  tom- 
bé malade  a  Mclun  en  s'en  retournant ,  il  y  mourut  Se  il 
fut  entetré ,  aptes  avoir  fait  fon  tciiament ,  lé  6.  de  Février 
1591.  Une  des  filles  de  cet  Honori'  d'Albert,  fut  mariée 
en  premières  noces  à  Burthelemi  le  i  çneur  du  Veiner^  mm 
de  Vcnct  ,nmme  il  jtfi  ghjfe  peor  trreetr. 

Vlll.  Degré.  Article  de  Lovts-JossrK  comte  d'Albetr , 
d  ftmt  njviuer ,  qu  'A  cft  né  le  premier  d'Avril  1 671.  qu'é- 
tant capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment Royal- Etranger,  il  fe  diltwguai  la  bataille  de  FIcu- 
rus ,  Se  v  fut  da-)gc-rcuferaent  bklié  le  premier  de  juillet 
1690.  Depuis, il  fut  fait  mettre  de  camp  du  régiment 
Dauphin  de  dragons ,  fervit  la  même  année  au  fiege  de 
Narnur .  Se  au  combat  de  Steinkerqoe.  Ayant  eu  ordre  en 
1695.  de  fc  jetrer  dans  Namur ,  qui  étoit  alliegée  >  après 
avoir  demeuré  quelques  jours  déguifé  dans  le  camp  des 
aflïegeans ,  il  palià  la  Meufe  A  la  nage  en  prefeoce  de  leur 
armée ,  Se  entra  dans  la  ville ,  où  il  fut  bielle  à  l'attaque 
d'un  fort ,  que  fon  régiment  défendoit.  Depuis ,  ayant  été 
oblige  de  fortir  de  France ,  il  fc  retira  en  Bavière  ,  où  l'é- 
lecteur le  fit  fon  miniftre ,  confeillcr  d'état ,  chambellan , 
lieutenant  gênerai  de  les  troupes,  Se  fon  miniftre  a  h  cour 
de  France,  il  fut  aufli  en  1 7 1 4.  fon  envoyé  extraordinaire 
à  Madrid  ,  où  le  roi  d'Efpagnc  lui  accorda  les  entrées  ce 
la  chambre.  L'cleétcur  de  Bavière  le  fit  encore  Ion  gtand- 
écuyer  en  17 1 5.  àe  rélecreur  de  Cologne  fon  frère ,  lui 
donna  la  charge  de  grand-bailli  de  Liège,  dans  laquelle 
il  fut  inilallé  le  1.  d'Avril  de  la  même  année.  S 'étant  mis  en 
pofleflion  de  la  terre  de  Gtimbcrglies ,  Se  autres  biens  de 
la  lucceflion  du  feu  prince  de  Berghcs  fon  beau  -  frere  »  il 
prit  le  rirre  de  prince  de  Gymbcrghcs.cV  il  fit  lbn  ei  ttée 
publique  en  grande  pompe  avec  M*gd*le*e-MArit-H9n&~ 
rut*  de  Berghc  s  fon  époufè ,  dans  leur  terre  de  Grimbcrghes 
en  qualttc  de  prince  Se  paincelTè  de  ce  lieu  ,  le  19.  de  Sep- 
tembre 1 7  »  9-  H  a  eu  d'elle  plofietrrs  enfar<s ,  dont  il  ne  refte 
qu'une  fille  âgée  de  1 3 .  i  14.  ans  en  1731. 

VIII.  Degré.///»*/  remarquer  ttçx  Jeemat'Marie-The- 
refe  Colberr,  veuve  depuis  le  (.Novembre  i7ii.dcO!w- 
lts-H»nert  d'Albert ,  duc  de  Chevreuic ,  Sic.  eft  morte  à 
Paris  le  16.  de  Juin  1711.  âgée  de  près  de  8*.  ans. 

IX.  Degré.  Paul  d'Albert ,  comte  de  Moi;tfott ,  né  le  5 . 
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de  j  invict  1 70  j .  ajtutex.  f «'il  fut  d'abord  colonel  (Ton  ré- 
giment d'infanterie  >  dont  il  donna  fa  démiffion  au  mois  de 
Décembre  17x1.*  qu'il  fc  retira  en  mime-tenu  au  femi- 
ruire  de  S.  SuJptce  i  Paru ,  pour  embraflèr  l'eut  ecdefiafti- 
qtie.  Par  la  fuite  il  devint  vicaire  gênerai  du  diocefè  de 
M  eaux .  Se  fur  nomme'  abbé  commendaraire  de  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Ccrili,  diocéfc  de  Baycux ,  an  mois  de  Mats 
1717.  de  évêque  de  Baycux  au  mois  de  Février  1719.  H 
voulue  remettre  alors  Ton  abbaye  >  mus  il  fut  obligé  de  la 
to.ifcrver ,  le  toi  n'ayant  pas  voulu  agréer  fa  démiifioo.  Il 
far  facré  le  1  i .  Septembre  de  la  même  année ,  dans  l'églife 
des  Dominicains  du  fauxbourg  S.  Germain ,  par  l'archevê- 
que de  Rouen  fon  métropolitain ,  affilié  des  évêques  de 
Saintes  de  d'Avranches  ;  de  le  3 .  d'Octobre  fuivanr  il  prêta 
ferment  de  fidélité  entre  Im  mains  du  roi. 

X.  Degré.  Rcftrmtt.  cet  trtscU  mimfi  f  *"  il  frit. 

X. Charlk - pHiupft  d'Albert,  duc  de  Luyncs  de  de 
Montfort ,  dit  Citevreufe ,  pair  de  France,  comte  de  Mont- 
fût  ,  de  Du  dois  ,  de  Chaumont ,  de  Tours  de  de  Noyers , 
baron  de  Rochecourbon.Samblançay  de  Lucheux,  feignent 
de  Coulomiers  >  Bonneuil ,  Ayrenes ,  Sec  né  le  j  o.  Juillet 
1(95.  porta  un  des  honneurs  à  la  pompe  funèbre  du  roi 
Louis  XIV*.  en  1 7 1  f .  de  fut  fait  au  mois  d'Août  1717.  me- 
ttre de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  à  la  tête  duquel  il 
fit  la  campagne  d'Elpagne  en  1 7 1 9. 11  prêta  ferment  &  prit 
féanec  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair  le  a  6.  Jan- 
vier 1713.H  fur  marié  deux  fois,  i°.  le  a  4.  Février  1710. 
%<ett  Lemtfe  Lnntme-'ftctj uAmt de  Bourboruprincdlctitu- 
Liire  de  Neufcbircl.dc  de  Valiengin  en  SuùTe,  morte  i  Paris 
en  trois  jours  de  maladie, le  1  {.Janvier  17*1  •  dans  la 
vingt- quatrième  année  de  fon  âge ,  fille  de  Louis  -  Henri 
légitime  de  Bjurbon-Soiflbns,  prince  rituLùredeNeufchà- 
tcl  de  de  Vallengiu ,  comte  8c  pair  de  Noyers,  baron  de  Lo- 
sirchet ,  8c  d'Auplifue  -  Quiegmdt  de  Monrtnorcnci-Lu- 
xxmbourg  :  i°.  le  1  t..  Janvier  1731.  avec  Mtru  Brûlait, 
veuve  de  Unis  ■  ftftpb  de  Bcthune ,  marqiùs  de  Charroft , 
colonel  d'an  régiment  d"  infanterie, 8c  brigadier  des  armées 
datoi,  rué  à  fa  bataille  de  MaJpIaqucr  u  1 1.  Septembre 
1709.  Du  pieiMWt  mariage  font  venus  Mmhe-Cltearltt- 
L»mu d'Albert ,  duc  de  Monfbtt,  né  le  14.  Avril  1717; 
thfoketb •  Aagelsfu  d'Albert ,  née-  Je  ag.  Juillet  171 5. 
morte  le  1.  Janvier  1 7 1 1  >  8c  M*ru-&*rl*tt*  d'Albccr,néc 
le  ai.  Septembre  1719.de  morte  le  1  i.Août  171t. 

Ckvigemems  i  fàsre  Ami  U  bresntk*  des  dermttrt  dmes  de 
Chaulnes. 

Loui  s-AircuiTi  <fAlbcrt-d'Ailli,  duc  de  Chanlnes ,  porta 
d'abord  le  titre  de  vidame  d'Amiens ,  commença  4  Icrvir 
en  169  3. &fw  fart  au  mois  d'Octobre  169  5. colonel  d'un 
des  cinquante  nouveaux  régiment  d'infanterie  qui  furent 
ctéés  alors ,  6c  qui  furent  reformés  en  1 6 97.  après  la  paix 
de  Rifsrick.  Il  eut  au  mois  de  Juillet  1701.  le  régiment 
de  dragons ,  vacant  par  la  mort  du  chevalier  d'Albert  fon 
frète ,  de  au  mois  de  Février  1 70  2.  il  fut  fait  fous  •  lieute- 
nant de  la  compagnie  des  chevaux  •  légers  de  la  garde.  U 
obtint  le  17.  Septembre  1714.  la  charge  de  capitaine-lieu- 
tenant de  cette  compagnie ,  vacante  par  la  mort  du  duc  de 
Montfort  fon  frère  i  i!  avoir  été  créé  brigadier  le  10.  Fé- 
vrier précèdent.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  le  10.  Juin 
1708. 8c  fervir  en  cette  qualité  au  combat  d'Oudenardc  au 
mots  de  Juillet  fui  vaut ,  8c  à  la  bataille  de  Malplaquct  le  1 1 . 
Septembre  1709.  Le  comté  de  Chaulnes  ayant  été  érigé 
de  nouveau  en  fa  faveur  en  duché  8c  pairie  par  lettres  du 
mois  d'Octobre  17 1 1.  il  en  prit  alors  le  titre ,  de  il  fit  le 
ferment  accoutumé  &  prit  féance au  parlement  de  Paris  le 
premier  de  Décembre  fuivant.  Il  fut  fait  licutcrtant-gcncral 
des  années  du  roi  le  8- Mjrs^i  8.  &  chevalier  des  ordres 
de  fa  ma  jefté  le  3 .  Juin  1 7 a 4.  La  efurge  de  grand-bailli  8c 
gouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  d'Amiens,  de  de  la  ville 
<x  Corbic ,  lui  fuc  donnée  au  mois  d'Avril  1719.  Son  fils 
aioé  Lohu-Motu ,  vidame  d'Amiens ,  étant  mort  a  Chaul- 
ante ij.  Novembre  1714-  «1»*"  vingtième  année  de 
fon  âge ,  Charles-  François  d'Albert  -  «TAiEli ,  comte  de 

arnigny  fon  fccond,prit  alors  letitre  de  vidame  d'Amiens, 
ui-ci  fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  au  mois 
de  Décembre  1  yi  1 .  par  la  démiffion  du  comte  de  Mont- 
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fort.  LeducdcChaulnes  fon  père ,  en  le  mariant ,  fe  démit 
en  fa  faveur  de  fon  duché-pairie  an  mois  de  Janvier  1719. 
Il  prit  alors  le  titre  de  duc  de  Piquigny.  Il  fut  fait  auffi  capi- 
taine-lieutenant de  la  compagnie  des  cbevaux-legcrs  par  la 
démiflion  d«  fon  pere ,  i  qui  le  commandemeot  en  fut  con- 
fervé  pour  tix  ans ,  de  il  fut  reçu  par  le  roi  i  U  tête  de  cette 
compagnie ,  de  prêta  le  ferment  de  fidélité  pour  cette  charge 
le  14'  Avril  delà  même  année  1719.  Il  mourut  a  Paris  de 
la  petite- vérole  le  1 4.  Juillet  17)1-  dans  la  vingt-quatriè- 
me année  de  (on  âge.  Ilavoit  été  mat  ié  le  a  o.Janviet  1 7  a  9] 
avec  Mjerie  -  Sefhie  de  Courcillon ,  née  le  5 .  Août  171$. 
fille  8c  unique  héritier*  de  feu  Philippe  -  Egen  marquis  de 
Co.ircillofl ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  % 
brigadier  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  lieutenant» 
gênerai  pour  fa  matefté  en  la  province  de  Touraine ,  8c  de 
Fraxftife  de  Pompadour  fa  veuve  .  dame  du  duché  de  la 
Valette.  De  ce  mariage  eft  venue  Mari*  -  Tbertfi  d'Alberr- 
d' Ai  lli ,  née  le  1 8  •  Novembre  1730.  Par  la  mort  du  duc  de 
Piquigny  il  ne  reftoit  plus  au  duc  de  Chaulnes  qu'un  fils  , 
qui  étoh  deftiné  à  l'état  ecdelultique,  qu'on  lui  lit  quitter 
pour  relever  fa  maifon.  La  duchefie  de  Piquigny  s'eft  re- 
mariée le  a.  Septembre  173t.  avec  HercuUi-MeruUec  de 
Rohan ,  duc  de  Frontenay ,  dit  Reinm-Rohim ,  pair  de  Fran- 
ce ,  capitaine -licotenanr  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  garde  du  roi ,  lieutenant-gencral  des  armées  de  fa  ma- 
jefté ,  de  gouverneur  de  Champagne  de  Brie ,  veuf  d'y  " 


Il  parut  en  173 1.  un  livre  imprimé  fous  le  titre  de  Mé- 
moires de  U  met*  (S  dm  fils ,  dans  lequel  on  donne  une 
fauflê  origine  à  la  maifon  d'Albert  ;  c'eft  une  fable  qui  fuc 
compofée  dans  les-commenccmcns  de  la  faveur  du  conné- 
table de  Luynetipour  le  décrier  auprès  du  roi  Louis  XIII.  de 
pour  dégoûter  ce  prince  de  ce  favori. 

ALBERTdc  Sainte-£ugcne,(Le  P.)  Augnftin-Dechauuj, 
célèbre  antiquaire  >  étoit  né  a  Paris  d'une  honnête  famille  , 
&  s'appcllok  dans  le  moode  Freuefeu  DmreuuL  Après  avoir 
fait  les  études  d'humanité  dans  le  collège  dHarcourr ,  il 
fut  envoyé  dans  le  liminaire  de  Valogne  en  Normandie, 
par  le  cclcbtc  François  de  la  Luthumiete  fon  parent, prêtre 
d'une  venu  fingulicre ,  pour  y  être  formé  dans  la  pieté 
chrétienne,  il  y  fit  un  feront  de  trois  ans,  de  étant  de  re- 
tour i  Paris ,  il  renonça  au  monde ,  de  entra  dans  Tordre 
des  religieux  AuguAms-DéchaulTés ,  où  il  fit  fes  voeux  dans 
le  couvent  de  Paris.  Enfuirc  ayant  achevé  fes  études ,  il 
s'adonna  avec  la  permiflîon  de  fes  ftiperieurs  à  la  connoif- 
tanec  des  médailles  antiques ,  8c  autres  monumens  de  Tan- 
riquité ,  pour  lefqucls  il  avoir  un  gout  naturel ,  &  qui  fut 
encore  excité  par  le  commerce  qu'il  enrretenoit  avec  les 
antiquaires.  U  forma  en  peu  d'années  un  cabinet  des  plus 
curieux ,  ayant  tamafle  une  tris-belle  fuite  de  médailles  an- 
tiques, tant  de  l'empire  Grec  que  de  l'empire  Romain ,  en 
grand  de  moyen  bronze ,  de  en  argent  de  en  or.  Il  l'enrichit 
de  quantité  de  figures  antiques  en  bronze  de  en  marbte , 
comme  de  dieux  domeftiques ,  d'idoles ,  vafes  de  facrifiecs» 
(  cptilchreSi  urnes  de  lampes  fcpiilchralcs,corail,pcrles,terrr* 
lîgillées,  pierres  gravées,  de  d'un  nombre  infini  de  coquil- 
lages de  toutes  efpcccs.  11  l'accompagna  encore  de  plulîeura 
bons  tableaux ,  de  divers  recueils  de  belles  eftampes ,  de  de 
la  plus  grande  parrie  des  livres  qui  rraitent  des  médaille! 
de  des  monumens  de  l'antiquité.  Le  tems  qu'il  employa 
à  ccsdiverlès  recherches  ne  l'empêcha  point  de  remplit 
fes  ob(crvanccs,de  de  s'acquirter  des  devoirs  des  charges  de 
la  congrégation  par  lesquelles  il  paiTa,  ayant  exercé  entr'au- 
rres  celles  de  prieur  de  Saint-Germain  en  Lave ,  de  procu- 
reur gênerai  en  cour  de  Rome ,  de  de  prieur  de  la  manon  de 
Paris.  Il  mourut  danscerte  maifon  de  l'opération  de  la  taille, 
le  a  6.  Mai  1 71 5 .  âgé  de  foîxante-onze  ans  accomplis ,  de 
de  cmquanre-trois  de  profcflîoa. 

Vtdenrj  de  May  su  et  dm  mm  /Aliixt. 

ALBERT  I.  fils  d'ERNBST  électour  de  Sixe ,  fut  élevé 
parDiétcticd'Yfenbouig,  archevêque  de  Mayence,qui , 
près  de  mourir ,  le  recommanda  pour  être  fon  fucceUcitr. 
Il  fut  dû  pat  le  chapitre  à  lige  de  dix  -  huit  ans ,  de  Sixte 
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IV.  confirma  fon  élection.  Il  mourut  dent  ans  après  «Tune  • 
fièvre  maligne  le  premier  Mai  1484- 

ALBERT  H.  cardinal  du  lirre  de  S.  Chryfogone, prêtre, 
«lecteur*:  archevêque  de  Maycncc&deMagdcboiwg.fils 
de  Jïan  électeur  de  Brandebourg  ,  Se  fierc  de  l'électeur 
foathim ,  nâuuit  le  x8.  Juin  1490.  ck  rut  fair  chanoine  de 
Maycnce  Se  de  Trêves  étant  encore  très-jeune.  En  1 5 1  3 . 
Je  j  1.  Août  il  fur  élû  archevêque  de  Mjjjdcbourg,  Se  ad- 
mmiflratcur  de  HalbcrlYar.  En  1 5 14.il  rut  éliî  archevêque 
de  Mayence  bar  le  chapitre,  après  la  mort  d'Urkl  de  Gem- 
ini ngen  ,  mais  avec  cette  condition  qu'il  payeroir  de  fes 
deniers  les  fiais  du  Palhmm ,  parce  que  la  bourfe  du  cha- 
fritte  &.  oit  épuifée,  ayant  cuifourenk  la  même  dé pcnle 
trois  fois  en  peu  de  teins.  Albert  poflêda  les  deux  évèchés 
en  meme-tems ,  contre  la  difpofkion  des  canons .  Se  il  eut 
à  fouffrir  de  la  part  de  Luther  &  de  fes  pattifans ,  qui  s'é- 
tendtrent  beaucoup  fous  (on  pontificat  ;  il  écrivit  au  pre- 
■aiiier  pont  le  gagner  -,  il  s'efforça  d'éloigner  Tes  erreurs  de 
fan  troupeju ,  mais  Ces  effort*  furent  afi'és  inutiles.  H  ai- 
■rook  ks  lettres  Se  les  fçavans ,  Se  il  avoir  lui-même  étudié 
avec  application  -,  fon  talent  particulier  étoit  l'éloquence, 
i'an  1 5  06.  il  fonda  avec  fon  frère  Joachim  f  univerlîté 
de  Francfort  fut  l'Oder.  Il  avoit  dcilcin  de  faire  un  pareil 
■établiflcmcnt  â  Hall  i  il  en  avoit  obtenu  les  privilèges  de 
Clément  VIL  en  1 5  )  1.  mais  les  troubles  qui  agitèrent 
■alors  l'Allemagne  en-empêcherent  l'éxecution.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  reçut  de  protégea  en  Allemagne  les  Jefuitcs ,  dont 
h  Ibett  té  ne  falloir  que  de  nakre.  Il  mourut  à  Maycncc  le 
,14.  Septembre  1 545.  *  HiflorunutAlUmagn*. 

ALBERT, baron  de  Bonfteten,  Allemand, chapelain  de 
l'empereur  Maxknilicn  l.  8e  doyen  des  Hermircs  en  Suiflc, 
-fleurie  vers  l'an  1 49 1 .  Il  compofa  la  vie  de  Nicolas  Tolcn- 
rin ,  moine  de  l'ordre  des  Hermircs  ,&  on  la  trouve  clans 
Surius.  Albert  a  compofe  encore  une  hiftoke  intimide  :  An- 
fin*t*,  qu'il  dédia  i  Charles  VIII.  roi  de  France ,  cV  oui 
n'a  point  éré  imprimée  >  quoique  Pierre  Lambcdus,  &  Da- 
wrl  NafTclitts  ayenr  promis  fucceflivement  de  la  publier. 

*  Lambec.  Commenter,  tom.  2. Cave,  de  Script. ecckf, 

•  ALBERTI.  (  Lcon  -  Baptiftc  )  On  a  par  te  deux  fou  de  cet 
auteur  dant  Ut  dtrnieret  éditions  dm  Mtrrri,  1°.  an  mot 
.ALBERT.  (Lecm-Baptiftc)  i°.  au  mot  ALBERTI.  (  Leon- 
'Baptifie  )  mats  ctt  deux  articles,  <jut  ft  tontredifenren  quel- 
ques points ,  font  fautifs  tttn  &  t naître.  C'ctoit  un  gcnril- 
liomme  florentin,  de  la  famille  des  Albcrri ,  qui  avoir  une 
grande  connoiflanec  de  la  géomettrie ,  de  la  petfpcctivc , 
de  l'aftro.ogie ,  de  la  mulîque ,  de  la  peinture ,  de  la  fculp- 
ture  ,  de  l'architecture ,  Se  des  autres  feiencesde  ce  genre. 
Ses  dix  livres  De  r*  adificatoria ,  ou  de  l'architecture ,  01. t 
été  imprimes  à  florei.ee  en  1485.  peu  après  fa  mort  >  par 
Ici  foins  d'Ange  Peliticn,qui  a  compofé  l'cpîtrc  dédicai  oirc. 
On  a  réimprime  cet  ouvrage  plulicurs  fois  depuis,  &  il  a 
été  traduit  en  François  dans  le  XVI.  ficelé  ,  par  un  nommé 
f  eau- Martin.  Voyes  les  autres  ouvrages  de  Leon-Baptitic 
Albcrti  dans  la  bibliothèque  de  Gtlncr.  Son  traité  de  la 
peinture  en  trois  livres  aaufli  été  imprimé  en  françois  en 
1 6  4  5 .  à  Amftcrdam.  On  *  en  tort  de  dire  dant  le  eMorert 
^««c'étoit  Albcrti  lui-même  qui  avoit  donné  ce  traite  fran- 
çois en  f  643.  (3 avec  Riccieh  qu'il  étoit  morr  en  1 540. 
pu'lqu'il  n'etok  plus  dès  148$.  *  Le  Clerc,  Mliotheque 
dm  Roitelet, (3c 

ALBERTIN,  (  Amauld  )  évêque,  Tacenfis,  Hfez  Pnce»fs  : 
on  a  fair  ectre  fsurc  en  171 5.  &  1731. 

AJ  BE.RTlS.  On  a  du  en  172  f,  qu'il  mourut  dans  temo- 
naflere  de  GrotaFetrata  ;  c'cA  Crut*  Ferrât*  qu'il  faut  lire. 

ALBL  ville  du  haut  Languedoc.  Onscfi  trompe' en  1 72/. 
&  1732.  fur  le  rems  de  l'érection  de  certc  ville  en  fiege 
épifcnpal.  Ce  fin  en  1*78.  Se  par  Innocent  XL  cpi'Albi 
fut  érigé  en  archevêché ,  (S  mut  co  167  j.  par  Innocent 
XII.  comme  on  l' avoit  dit. 

ALBiCUS ,  dont  Ut  châtiant  tu  172  t.  Merula  Sanfon , 
iiftt.  fe'pare'ment  Merula.  Sanfon. 

ALBIN, (  Pierre)  hiitorien  du XVI.  lîéclc,  ne  à  Schnee- 
bet g  dans  la  Mifnie.  Son  vtai  nom  ctoir  Weifi ,  qu'il  chan- 
gea en  celui  d'Albiuns.  Il  demeura  d'abord  à  Francfort  fur 
l'Oder,  ôc  eut  cnwitr  à  Wittemberg  la  charge  de  ptofef- 


ALB 

feur en  pbefie ,  8c  le  titre  d'hiftoriographe  de  l'éleâevr  de 
Saxe-  Enfin  il  fut  appelle'  i  Drcfiic  pour  y  remplir  l'emploi 
de  fecreraire  &  de  regiftrateut  de  l'eleAeur.  Il  y  donna  une 
féconde  édition  de  la Chronique  deMtfntt,  corrigée  &  au- 
gmentée. Il  avoit  publié  la  première  l'an  1580.  Ses  autres 
écrits  font  :  les  htftotres  des  Princes,  «Ut  Armoiries,  des  Cha- 
pitres :  de  U  wtMeffe  des  fiUtt,  (3  del*  Umgme  det*  Mifme  s 
Fomtii*  Mtrovmgi*,C*T9Um*,Beriujri*  ,  Eftenfit  .•  Quatuor 
Memet*.  Prtgjmnafmtt*  nova  fanU.  biftar.  Spécimen  *o- 
vantuftia  Tbm-im^.  htftori*.  *  Bccman.  Anhak.  hiji.  par.  7. 

ALB1NOVANUS-,  (  Pedo  ) poète  Latin.  Em  172r.cn  m'* 
flan  né  qu'une  pue*  à  ce  poète,  Jf  avoir  fon  élégie  fur  la  moix 
de  Drufus \*io*Uk.  comme  en  /  j$s.  qu'il  nous  relie  une  fé- 
conde pièce  de  ce  poète, quiclf  une  élégie  fur  la  moi  t  de 
Mcccnas.  Il  eft  vrai  que  quelques  critiques  la  trouvent  trop 
fuible  pour  être  d'Albinovatms  :  mais  cette  raifbn  n'eft  pas 
fufhTanrepoiir  laluiôtcr.On  a  une  belle  édition  de  ce  poète, 
donnée  i  AmAerdamen  170).  m  11.  avec  les  notes  de 
plusieurs  fçavans  -,  Si  la  pièce  de  Bembe ,  intitulé:  tALtn*. 

ALBIZZI,  (  Antoine  )  gentilhomme  de  Florence ,  né  Tan 
1 547.  étudia  d'abord  la  grammaire  Se  la  muuque  dans  fa 
partie ,  Si  fut  envoyé  eniuitea  Venifc,  où  il  eut  pour  maî- 
tre le  célèbre  Sigonius ,  avec  qui  il  alla  à  Padouc,  8c  y  étu- 
dia le  droit  fous  Montagnan ,  Dccien&  Pancirolle.  Il  patTâ 
de-là  à  Pife  &  à  Bologne ,  5c  revint  l'an  1 5  6  8.  i  Florence , 
où  on  l'obligea  peu  après  d'expliquer  les  livres  de  la  rhéto- 
rique d'Arillotc ,  qu'Aunibal  Car  us  veooit  de  traduire  en 
italien  pour  la  grand-duchclTe  Jeanne ,  fille  de  l'empereur, 
Ferdinand. Cette  princeflê  l'envoya  l'an  1 576.  vers Tem- 

Eercur  Maxtmilkn  ;  mais  ce  prince  étant  mort  le  1  î.Oéro- 
re,  Albizzi  partit  de  Ratiibone  pour  Infpruck,  d'où  il  alla 
à  Rome  avec  l'archiduc  André  qui  venoit  d'être  fait  cardi- 
nal. Deux  ans  après  il  revinr  à  Infpruck  avec  le  même  car- 
dinal, oui  l'employa  jufqu'a  fa  mort  arrivée  feize  ans  après, 
dans  plufiéurs  légations  8c  d'antres  affaires  importantes. 
Une  fièvre  oblbnéc  l'ayant  attaqué  en  1  $85.  il  fe  fervit 
de  la  retraite  que  cette  maladie  l'obligcoit  de  garder  pouc 
fe  faire  lire  l'éaiture  faiotc ,  plufiéurs  cr>mmentateurs ,  cn- 
rr 'autres  Maldonat  ,  Pekerius  8c  de  Ribera  ;  8c  entre  les 
pères ,  S.  Auguftin  8c  S.  Bafitc.  Quand  il  fut  un  peu  rétabli, 
û  fit  encore  quelques  voyages  i  Florence ,  i  Infpruck  8c  i 
Augufte ,  &  publia  dans  cette  dernière  ville  fes  généalogies 
des  rois  Se  des  princes ,  qu'il  avoit  compofées  dans  la [bi- 
bliothèque du  chameau  d  Ambras  près  d'Infprack.  Enfin , 
voyant  qu'il  n'étoit  pas  en  fûretc  a  Augufte  à  caufe  de  fa 
religion  prétendue  reformée ,  il  pailà  l'an  1 606 .  à  Kemp- 
ten ,  où  il  vécut  encore  vingt  ans  dans  la  retraite ,  occupé 
de  la  prière  Se  de  l'étude  A  y  mourut  au  mois  de  Juin  1 6 16. 
On  avoir  affiché  quelques  jours  auparavant  aux  portes  des 
églifes ,  dans  ks  environs  de  Kempten  ,une  citation  qui  le 
foinmoir  de  comparaître  dans  l'cfpace  de  rrois  mois  de- 
vant le  tribunal  de  l'Inquifition  pour  y  rendre  compre  de 
fa  foi  ;  Se  avant  cette  citarion  on  l'avoit  tenté  plufiéurs  fois 
de  reconnoître  l'autorité  de  l'églife  Catholique  ,  &  la 
vérité  de  fes  dogmes.  Mais  toutes  ces  tentatives  avoient 
été  fans  effer.  Il  s'étoit  affermi  dans  fes  préjugés  en  faveur 
de  la  religion  Prorcframc  pendant  fa  retraite  i  Kempten  , 
où  il  avoit  étudié  l'écruurc  Se  les  meilleurs  commenta* 
teurs  de  fon  parti  (Uns  cet  cfprir,  de  avoit  mis  par  écrit  fes 
propres  penlccs  fur  les  paflâges  les  plus  difficiles ,  comme 
il  paraît  par  fes  Excrcututones  Theol^ic*  \  Se  fon  rraitc  D* 
principiit  doilrin*  Cbrtfttana.  *  Lambec.  Ut,  2.  Commentât, 
dehtbliet.  Vindeh.  Elk  Vcicl ,  ta  hift.  (S  necejfuat. reformat. 
Luther,  ex  fcrtpt.  Georgii  Princip.  Anhak.  Tcnzcl. 

ALBIZZI  ou  ALBICCI,  (  François)  natif  de  Cezena  ou 
Ccfenc,  ville  épiicopale  dansla£omagnc  en  Italie ,  fuivit 
d'abord  la  profwdîon  d'avocat  dans  fa  patrie^'engagea  dans 
le  mariage, &  eut  plufiéurs  enfans. Quelque  mauvais  rrai- 
tetnent  qu'il  reçut  d'un  gentilhomme  pour  qui  il  avoir, 
plaidé ,  6c  dont  il  perdit  le  procès ,  l'ayant  engagé  à  fc  reti- 
rer i  Rome ,  il  s'y  avança  en  peu  de  tems  par  le  crédit  d<  s 
Jcfuites,  avec  qui  il  étoit  fott  lié.  Il  fut  d'abord  fecreraire  de 
quelque prélar,  Se  obtint  enfuite  pour  lui-même  une  préla- 
rurc.Ce  fur  lui  qui  dreiTa  la  bulle  contre  l'Angu/UnnsdcJv- 
fenios  fous  UibainVIILdans  la  fameuse  affaire  des  ciup  pte  - 
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pofirioos.  H  devlnr  aflêflèur  du  faim  Office ,  8c  Innocent  X. 
le  promut  tu  ardiiularcn  1 6  5  4.  le  1.  de  Mars.  Il  droit  ha- 
bile wriiconfolte,  à'fxa  naturel  fort  gai ,  mais  lî  porté  à  la 
fatirc ,  qu'il  ne  menageoir  pas  même  la  cour  de  Rome ,  ni 
ceux  ioui  il  devait  fon  élévation.  Il  mourut  lé  5 .  d'O&o- 
bre  i<*4-  «F<k  quatre-vingt-onze  ans.  On  a  de  lui  un 
Trust  de  U  jnrifdiQien  des  cardinaux  dans  F égltfe  tutelatre 
Jt  Rme ,  i  Rome  1 66g.  ♦  Etatdm  fiegede  s?ome,,eme  1. 
pat  4  f.  Jmmud  de  S.  Amour.  Memotrtt  du  tems. 

ALBON,  (  Antoine)  archevêque  de  Lyon  dans  le  XVI. 
ficelé.  Ajoutez,  te  ou» fuit  à  ce  qu'on  en  4  du  en  1727.  & 
,732.  Ce  prêtât  étant  abbé  de  l'iilc-Barbc,  rira  de  cette  ab- 
baye le  nunuferit  de  Rufin  fur  les  Pfeaumes,  qu'il  fit  im- 
primer i  Tes  dépens.  On  lui  doir  auflî  une  édition  du  poerc 
Anfonc.  Avant  elle  on  n'avoir  les  ouvrages  de  ce  pocre  qu'- 
imparfaits. Ce  prélat  fiufoit  lui-même  des  vers  brins  allez 
bons. 

ALBURNUS,  l'un  de  ces  dieux  particuliers  qu'adoroient 
les  Romains,  JedontTerrulIicn  patle  dans  fon  apologie , 
ri*».  /.  &  dans  (es  livres  contre  Matcion ,  chap.  1 t.  On 
ne  Içair  pas  trop  au  refte  ce  que  e'éroit ,  à  moins  qu'on  ne 
dife  que  Mate -Emile ,  qui  avoit  une  dévotion  (meulière 
pont  les  divinités  étrangères,  comme  le  dit  Tertulïien  au 
Biême  endroit,  ne  voulut  faire  paflèr  pour  une  divinicé  la 
fève  des  arbres,  que  les  Latins  appellent  Altsumum.  C Vit 
cène  humeur  vifqueufe  qui  leur  tient  lieu  de  fang ,  qui  les 
nourrit,  Sec.  Cet  article  cft  déjà  dans  l'édition  de  17}  1. 
mais  on  ne  trouve  que  les  deux  premières  lignes  dans  celle 
de  17*  t. 

ALBERT.  ( Charlotte  d*)  Edition*  de  17 1 t.  (S  173  t. 
Dons  cet  article  effacez,  cet  mot,  dame  d'Avcfncs  ,•  #  re- 
rrtochez.  la  première  alliance  qu'on  lut  donne  mal-à-propoi. 
Gtre  Charlotte  n'a  point  eu  d'autre  mari  que  le  dite  de 
Valeminob  :  c'eft  Lonife  d'Albrcr  fa  fœur ,  dame  d'A  vefnes, 
&  mm  d'Avranchcs ,  qui  fur  minée  le  9.  Décembre  149$. 
avec  Ourlet  de  Croi ,  prince  de  Cliimai  ,8c  qui  mourut  le 
il.  de  Septembre  1  f)  1.  ChatJortc  cfAlbret  fa  fœur,  du- 
cfaefTedeValentinois,  mourut!  laMotte-Fcuillien  Berrilc 
Xi.dcMai  15 14. 

Généalogie  dA  LBRET. 

VU.  Degré,  «  /rfa.defeigncurs  d'Aurions ,  il  Uni  lire 
Amous. 

XI.  Degré.  Hs'efi  gl,ffé une  erreur  de  dote  à  t article  de 
GciLutrvE  feigneur  d"Orval,  tuci  la  bataille  de  Rouvrai 
en  Bcau/Tc ,  l'an  1 4  »  0.  Ce:  re  bataille  fut  donnée  en  1 4 1 0. 

XII.  Degré.  L'on  donne  À  Charles  IL  lire  d'Albrer ,  pour 
fis  naturel  Gilles ,  feigneur  de  Caftelmoton  ;  en  quoi  Con  a 
fmi  David  Blondel ,  dam  Ut  Table, génétiques  de  fet 
o§mm,  centre  Chifflcr  :  mais  plufieurs  autres  auteurs ,  en- 

CakiddelOraroirc,  <Uns  fe,Mem»tre,  de  Navarre,  rc 
font  Je  dernier  des  fils  de  Charus  II.  8c  A' Anne  d'Armag- 
facla  femme.  Blondel  a  confondu  ce  feigneur  de  Caftel- 
maronavecun  antre  Gilles  bâtard  d'Albrer ,  vicoinrede 
Mâwor.Mdlan ,  8c  veritablemcnr  fils  nature!  CrtARiis 
H. firetTAlbrer.Celui-ci  for  marie  par  contrat  du  dernier  Fc- 
»nçr  HTi-avec^r^eri/ecleLuxcnlIcdc/e,»»  feignent 

f  it1  xl Pï/îr* de  Pmltc'  11  nc  Paroît  P"  q*  « 

Gdles  bâtard  d  Albret  ait  eu  des  enfa,  ,s.  Après  fa  mort  fa 
Kramcfe  remaria  avec Jean  du  Lyon,  feigneur  de  Cam- 
P«  ;  elle  refta  veuve  de  ce  dernier  en  1 40  j! 

iront ht  det  Seigneur t  dO  R  v  a  l. 

Degré.  An  Ueu  de  166  f.  mettez.  1461. 

ti!T  lbr"  fut(JvVc  HcNevers.tf  non  d'Au- 
«rre.il  mourut  en  1^9. (S  non  1550.0*  dit  ici ,  après 
outre,,  le  11.  Février  ;  Jean  Chenu ds,  le  1 1.  Avril. 

tniNNi  iiiard  d'Albrer ,  tige  des  barons  8c  comtes  de 
«iossair,  (en  latin  de  nulle Sanilie.)  fut  féncchal  de  Foix. 
2n°T  chambîUan  de  J«n  dkAlbret ,  roi  de  Navarre , 
J«  l«  donna la  tette  de  Cerris  &  de  Morufdes  le  to.  Mai 

fmt  \T;ka  'itre  df  fdRnCUr  dc  Mio(n,ns  à  "l,rc  *  <» 
der.rV  •  ûft™.mi  5  '    ic  P«™"  des  ambalfadeurs 
ifftcrjne  Je  Fo"  »reioc  de  Navarre ,  pour  le  traité  d« 
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Voyez  Ugeneaiogte  de  cette  matfon  dan,  tes  grandi  Og. 
""Utl**"™*'  '  '^fi'^'dsuon ,  tome  t.paeetoi 

ALCE  E;  poète  Lyrique.  Dan,  le,  citation,  de  l'édition  'de 
/7;x.Lilia  Greg.Gyrald./#/é<.  Li!ius  Greg.  Gyrald.  An 
même  endrott ,  Suidas  m    .  lifCI ,«  Ditlton. 

ALCHYMIE  Dsmtlet  citations  def édition  de  172/.^ 

//^  îi  0?  Edition  de  ,  71  S.  ajout  et.  commettant 
cellede  ,732. Cet  auteur  naquit  â  Milan  le  premier  de  Mai 
1 4?  1.  Ce  fur  fçavanr  dès  fa  jeune/Te.  An  même  endroit  ;  il 
mourut  honoré  de  la  dignité  dc  comte  Palatin  par  le  pape 
Ul  lifee.  par  Je  pape  Paul  III.  Il  avoir  étudié  le  droit  Vous 
Jalon  du  Maine  i  Pa vie  j  ceft  Jafon  Maïnns. 

ALCIONIUS  ou  ALCYONIUS.  ( Pierre )Onlefa,t Ita- 
lien dc  nation  dan,  t  édition  de  ,727.  Il  étoit  Veruricn.O. 
*/>*«  qu'il  fur  cotreifrcur  d'imprimerie  à  Venifc  \celaefl 
■vrai  ;  mas,  ce  nt'tettpatchet.  AldcManucc.  Il  fut  depuis  pro- 
fefTeur  à  Florence ,  &  enftiite  â  Rome.  Avanr  ce  tems  fa,  il 
avoit  exercé  la  médecine,  &  après  avoir  été  quelque  tems 
medecind'un  couvent  de  rcii^icufesà  Venifc  ,  il  prétendit 
a  un  emploi  qu'il  ne  put  obtenir ,  ce  qui  l'engagea  i  venirâ 
Florence.  Il  y  fut  profcilèur  en  grec.  Il  quitta  dans  la  fuire 
ce  porte  pour  chercher  fortune  à  Rome ,  où  il  profcua,«i»- 
me  on  ra  dit  ;  mais  il  y  perdir  tout  ce  qu'il  avoit  dans  les 
troubles  excités  par  les  Colonnes.  Voyez.  Ic  refte  dc  ce  qui  le 
regarde  dan,  F édition  du  DiUtonaire  de  s  7  23.  onde  1732. 
II  mourut  avant  l'âge  de  quarante  ans.  *  Cenfutteifur  Al- 
cionius  le  journal  de  Ventft  1 7 1 0.  terne 3. 

ALCMAN,  poète  Gt ce  lyrique.  DamFédstionde  ,  727. 
il efi  dit,  qu'il  étoit  dc  Lacedomcne  ou  dc  Sardes,  lifir. 
né  à  S.a<ies  ville  de  Lydie,  ck.  élevé  à  Lacedomcne  où  il 
demeura.  Plutarque  rapporreune  épigramme  qui  confirme 
ce  que  nous  difons,  que  ce  pocre  droit  Sardien. 

On  adonne' de  fuite  dans  te  DiQtonaire  biffer  ujue,  édition 
de  1 7  x  5 .  f  article  dfun  autre  ALCMAN ,  que  l'on  fait  Mef- 
fenien.  Mais  la  plupart  des  meilleurs  critiques  n'admettent 
qu'un  poère  dc  ce  nom ,  fçavoir  le  Satdien.  Voyez.  Saumaifa 
fur  Solin,  où  il  débrouille  ces  difficultés. 
s  ALCOLEL.  f  Martin)  de  1715.  &  de  i7ix. 

Antoine  Diana ,  tifez.  Antonin  Diana. 

Al.pOBRANDlNI,(Alexandrc)néàFJorenccen  1 674. 
fut  fait  clerc  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de  Mai 
1706.  déclaré  nonce  apoftolique  à  Naples  le  premier 
d'Aoûr  1 707.  &facré  archevêque  dc  Rhodes  parle  cardi- 
nal P^ulucci ,  dans  la  bau'lique  de  S.Jean  de  Latran  le  10.  de 
Novembre  fui  vanr.  Il  exetçoir  encore  la  nonciature  de  Na- 
ples, lorfqu'il  fut  nommé  le  1 7.  Septembre  171 1.  i  celle 
de  Vernie.  Il  fît  fon  entrée  publique  dans  cette  detniere  ville 
le  5 .  Mai  1714.  priteongé  de  la  république  le  1 6.  Septem- 
bre 1710.3c  partit  dc  Venifc  le  même  jour  pourfc  rendre 
en  Efpagne  avec  le  même  caraâcre.  Il  arriva  à  Madrid  le  7. 
Novembre  delà  même  année  ,  8c  eut  le  <>.  fuivanti  l'Efcu. 
rial  fa  première  nudienee  particulière  du  roi  &  de  la  reine. 
Il  n'cur  fa  première  audience  publique  que  le  8.  Novembre 
1711.  8c  le  1 1.  du  même  mois  il  fit,  en  qualtré  dc  légar, 
la  fonction  de  fuppléer  les  cérémonies  du  baptême  i  l'tn» 
f  inre  dlîfjMgne.Le  papcClcmcnt  XII.  le  créa  8c  déclara  car- 
dinal le  1 .  Otftobtc  1 7  j  o.  8c  le  nomma  légat  de  Ferrât e  Je 
1 1 .  Décembre  fui  vant.  Il  reçut  la  baretre  à  Sevillc  des  mains 


Rome ,  ou  il  arrtv»  le  1.  Juillet  fuivant.  Il  ht  km  entrée 
publique  parla  porre  du  Peuple  le  1 5.  8c  reçut  le  cliapeatt 
dans  un  epnlîftoire  public  le  1 9.  du  même  mois.  Le  pape 
fit  la  fonction  dc  lui  fermer  la  bouche  le  6.  Août,  1%  celle 
de  Lt  lui  ouvrir  le  5.  Septembre ,  8c  lai  affigna  enfuite  lé 
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titre  prcfbyteral  des  quatre  faintsCoaronnéf  ,  donc  il  prit 
pofli-flîon  folcmnellc  le  1 $>.  du  même  mois  de  Septembre. 
IJ  fut  mis  en  meme-tems  des  congrégations  des  évêques  6c 
réguliers ,  de  l'immunité ,  de  prepagaudufide ,  6c  de  I»  coo- 
fultc. 

D  y  a  eu  de  la  famille  de  ce  cardinal ,  une  des  illufttes  de 
la  ville  de  Florence ,  neuf* cardinaux  &  un  pape  fous  le  nom 
de  Clément  VIII.  élu  en  1 5  9  *•  &  mort  en  1 60  5 . 

ALEXANDRE ,  (Jérôme)  cardinal . . .  Dans  réduit*  de 
"  i72j.Utfidit,  que  la  famille  étoitfottic  de  celle  des  com- 
tes de  Landri ,  cWc.  a/eutet, ,  il  le  prétendoit  lui-même  j  mais 
on  loi  a  difputé  cette  origine ,  &  il  n'a  pu  la  prouver.  On 
dit  plus  bat,  qu'il  mourut  par  l'ignorance  de  (on  médecin , 
eefait  u  eft  pat  vrai  :  il  mourut  parce  qu'il  avoir  ruiné  fa 
ûnre  pour  avoir  trop  pris  de  remèdes»  dont  il  n'a  voit  pas 
befoin.  Il  nous  eft  refté  de  lui .  ajeute-t-en ,  des  poefies,  des 
dialogues,  Sic  Toutes  ces  poefies  ne  cotulftent  que  dans 
une  épigramme  de  vingt-deux  vers  latins  -,  6c  dans  fon  épi- 
rapbc ,  qui  eft  en  deux  vers  grecs.  Feu  M.  de  le  Monnoïc 
l'a  traduite  ainfi  en  vers  françois  : 
Je  meurs,  à  la  benne  heure  : 
,    Air  veut  pas  que  je  continue 
A  vetr  det  ebofet  dent  la  vue 
Eji  cent  feu  pire  aue  U  mert. 
On  met  là  mort  au  mois  de  Décembre  1 6  j  1.  D'autres  la 
mettent  au  mois  de  Mars  1 619.  Ses  principaux  ouvrages 
font,  un  commentaire  fur  les  Inrtimtions  de  Caïus  5  l'expli- 
cation de  deux  antiques  -,  un  volume  de  vers  italiens,  & 

auelques  poëiîes  latines  parmi  celles  des  frères  Amalthées, 
ans  l'édition  de  1617  ;  un  traité  du  double  état  de  lareli- 
gion  enEcouc  ;  j .  livres  des  adèrtionsCatholiques  -,  la  réfu- 
tation d'un  auteur  anonyme  fur  les  proverbes  fuburbicaircs. 

ALEGRE  de  C.ifana:e.(Marc-Antoine)£<ti/Mi«  de  t7*S- 
ajoutez,  cemme  dont  cette  de  1 7 je.  que  fon  Paradtfue  Car- 
melitauus,  a  été  imprimé  à  Lyon  en  i<»9. 

ALEGRE ,  (Y ves  marquis  d' )  prince  titulaire  d'Orange, 
baron  de  Flageac ,  Aubu/Ion  ,  Aurouze,  comte  de  Cham- 
poix ,  baron  dcS.  Cirgues  »  feigneur  de  Meiihmd  ,Tout- 
zcl ,  Montaigur,  &c.  maréchal  de  France ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  gouverneur  des  ville  6c  citidelle  de  Metz ,  & 
des  pays  MclSii  5c  Verdunois,  commandant  en  chef  dans 
les  trois  évèchés,  furies  frontières  de  Luxembourg ,  8c  fur 
les  rivières  de  la  Sarre  6c  Mozelle,  dent  U  geutategie  eft 
rapportée  demi  te  Dtttteuaire ,  fut  fait  colonel  du  régiment 
de  dragons  du  roi  en  1 679. 6c  brigadier  d'armée  le  1  o.  de 
Mars  1 6  90.  Il  fc  trouva  la  même  année  i  la  bataille  de  Fleu- 
rus,&  en  1 69  x.  au  combat  de  Stcinkcrque  ;  il  fut  fait  maré- 
chal de  camp  le  j  o.  Mars  1 69  j .  6c  fervit  les  années  fui- 
vanres  en  Allemagne  jufqu'à  la  paix  de  Rifwicx  -,  il  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  en  1 700. 6c  lieu- 
tenant-gencral des  camps  6c  armées  du  roi  le  19.  janvier 
1701.  rut  nommé  au  mois  de  Mars  fuivanr  pour  fervit  en 
cette  qualité  dans  l'armée  de  Flandres  ;  fe  diftingua  â  la 
journée  de  Nimeguc  le  1  o.  Juin  ;  fut  nommé  au  mois  d'O- 
clobre  commandant  â  Bonne,  6c  le  z  8.  Janvier  170j.il  fît 
enlever  les  dragons  du  duc  de  Zcll ,  oui  étoient  portés  i 
Guimnich ,  bourg  de  l'élcctorat  de  Cologne ,  où  il  y  eut  un 
riche  butin.  Il  foutinr  la  même  année  le  liège  de  Donne , 
qui  fut  invertie  par  les  troupes  Hollandoifcs  le  x  $ .  Avril , 
éc  obligée  de  capituler  le  1 5 .  Mai.  Il  eut  après  la  mort  du 
comte  de  Ceignies ,  arrivée  le  1  o.  OcTrobre  1 704.1e  com- 
mandement en  chef  des  troupes  qui  s'aflembloient  fur  la 
Mozelle.  U  fervit  en  Flandres  en  1705.  &  il  y  fin  fairpri- 
fonnier  en  combattant  vai!lamment,lorfqite  les  lignes  Fran- 
çoifes furent  forcées  parles  Alliés  près  de  Tillemont  le  1 8. 

J[uiller.  Il  fut  conduit  en  Angleterre,  d'où  il  ne  revint  que 
orfque  la  paix  fut  faite  avec  cette  couronne.  Pendant  fon 
féjour  en  Angleterre,  le  gouvernement  de  S.  Orner  lui  fut 
donné  au  mois  de  Septembre  1 706.  Le  roi  lui  conféra  aufE 
la  charge  de  lieutenant  gênerai  an  gouvernement  du  haut 
Languedoc  le  premier  Janvier  1707.  En  1711.  érant  de 
retour  d'Angleterre ,  il  fervit  au  fiege  de  Douai ,  oui  fur  pris 
le  8.  Septembre  ;  enfuire  il  commanda  à  celui  de  Bouchàin, 
qui  fc  rendit  le  1 9.  OcTtobre.  Il  fit  en  17 1  j.  la  campagne 
en  Allemagnc>  6c  couvrit  l'armée  qui  força  le  camp  des 
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Imperianx  près  de  Fribtwrglc  10.  Septembre;  fut  nommé 
au  mois  de  Mai  1 7*0.  commandant  des  troupes  en  Brcra. 
gne  ;  conduiiir  la  fainte  Ampoule  au  facre  du  roi  Louis  XV. 
i  Reims  le  1  J.  Octobre  1711.  fut  fait  au  mois  d'Octobre 
1 7 1  i  •  gouverneur  6c  lieutenant-gencral  pour  le  roi  des  vil- 
les, pays  6c  évêchés  de  Metz  6c  de  Verdun ,  6c  gouverneur 
particulier  de  la  ville  6c  citadelle  de  Metz  6c  de  Moyen  vie , 
6c  fe  démit  en  meme-tems  do  gouvernement  de  S.  Orner , 
qui  fut  donné  an  marquis  de  Maillebois  fon  gendre ,  en  fa- 
veur duquel  il  s'étoh  déjà  démis  depuis  quelques  année* 
de  la  lieutenance  générale  de  Languedoc  11  fût  déclaré  ma- 
réchal de  France  le  1.  Février  1 7 14.  8c  prêta  ferment  pout 
cette  dignité  entre  les  mains  du  roi  le  1  o.  du  même  mois. 
La  même  année  il  fut  fait  commandant  en  chef  en  Breta- 
gne ,  Se  préûdai  l'aflèmbléedcs  états  de  cette  province  en 
qualité  de  commiflaire  du  toi.  Ayant  été  propoféle  pre- 
mier Janvier  1718.  pour  être  chevalier1  des  ordres  de  S.  M. 
il  en  reçut  la  croix  Se  le  collier  le  z.  Février  furvant.  U  eft 
mort  à  Paris  le  9.  Mars  17  *}.âs»é  d'environ  qoarre-  vingt» 
ans Jje  premier  marnât  du  maréchal  d'Altéré  Ci  ftt  enfant 
fout  r  offert  it  dont  fa  généalogie,  maie  fort  imparfaite- 
ment ,  e'eft  pturauet  eu  let  répéter»  ici  avec  plut  £  exacti- 
tude. Le  maréchal  d'Alcgrc  a  été  marié  1  °.  le  $0.  d'Août 

1 6  7  9.  avec  feauue-Franftife  de  Car  sud ,  fille  de  Gctrget  de 
Garaud  de  Durandi,  chevalier,  feigneur  deDonnevillc  » 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  6c  privé,  préfident 
à  mortier  en  là  cour  de  parlement  de  Touloufc,  6c  de  Mar- 
the de  Caminade:  elle  eft  morte  a  Paris  le  z8.  Mai  17a). 
dans  la  fbixante-cinquiéme  année  de  fon  âge ,  6c  a  été  in- 
humée le  )o.  â  faîMt  Sulpice  fa  paroiflè:  z".  le  ai.  Août 
1 7x4.  avec  MardeUiued'AacteuacdeCaideTooiTc,  fille  de 
Jacqnn-Lcuu  d  Anczeuncmarquis  de  Caderouflè,duTort» 
de  Codollet,  feigneur  de  S.  Nazaire ,  S.  Alexandre,  Oreille. 
cVc.  6c  de  Ma^deltme  d'Oraifon ,  marquife  d'Oraifon ,  de 
Cadenet ,  baronne  de  Pievcrt ,  6cc.  Il  n'a  point  eu  d  enfan* 
de  ectre  derniere.Ceux  qu'il  a  eus  de  la  première  font  Ma- 
ru-Tbereft-Delfinc-Eaftachte  d'Alegte,  mariée  i  lagc  de 
quinze  ans,  le  1 1.  de  Janvier  1696.  avec  Leuit-Fr an  feu- 
Marte  le  Tellicr ,  marquis  de  Barbezâeux ,  commandeur  , 
chancelier  6c  garde  des  fetaux  des  ordres  du  roi ,  fecrerairc 
d'état  &  des  comman démens  de  S.  M.  reftéc  veuve  le  5. 
Janvier  1701.  mone  à  Paris  le  jo.  Octobre  1706.  âgée 
d'environ  vingt-fïx  ans ,  6c  inhumée  le  j  1 .  â  S.  Sulpice  *, 
EmAxutl-Tveififtfb  d'Alegre ,  né  le  zé.Dcccmbre  1685. 
appetlé  le  tenue  d'Alegre ,  fut  meftre-de-camp-lieutenant 
du  régiment  royal  des  Cravates,  au  mois  de  Février  1 70  j . 
mon  i  Paris  le  9.  Mai  170  { .  dans  la  vingtième  année  de 
fon  âge ,  fans  avoir  été  marié ,  8c  inhnmé  le  1  o.  â  S.  Sul- 
pice -,  Elifaieth-Tierefed'Alcgte ,  née  le  jour  de  Pâques  j  t . 
Mars  1 6  87-  morte  le  1 6.  Avril  fuivant ,  &  enterrée  le  Z7. 
â  S.  Sulpice  ;  Marte-Mareuerite-Elifahetb  d'Alegre ,  née  le 
Z7.Avril  1688.  mariée  le  16.  Janvier  1705. avec  Maxi- 
milieu-Phtlippe-fefeph  de  Boulogne,  de  Recourt,  de  Lic- 
ques ,  de  Lens ,  comte  de  Ruppclmondc ,  baron  de  Licques 
6c  de  Wiflckerke ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
Watlonc  au  fervice  du  roi  d'Efpagne ,  âgé  alors  de  a  5 . 
ans ,  fait  brigadier  des  armées  de  S.  M.  C.  en  1 706.  mort 
le  1 1.  Décembre  1710.  des  blcffures  qu'il  avoit  reçues  le 
jour  précèdent  à  la  ptife  de  Brihuega  en  Efoagne ,  ayant  été 
fait  maréchal  de  camp  quatre  }ours  avant  fa  mort.  Sa  veuve 
fut  nommée  le  17.  Avril  i7Z5.damedupalaisde  la  reine; 
Pterre-Leutt  d'Alegre ,  né  le  8.  Mai  1689.  mon  le  18. 
Mars  1 69 1. 6c  inhumé  le  lendemain  à  S.  Sulpice;  Marte- 
Emauuetle  d'Alegre,  née  le  5 1.  Juillet  169Z.  mariée  le  16. 
Janvier  171  J.  avec  feau- Baptifte - Frinctu  Defmaretz, 
marquis  de  Maillebois.de  Blevi&  de  Rouvrai ,  baron , 
gouverneur cVgrand-baillide  Châreauneuf  en  Thimerais  > 
maîrrc  de  la  garde-de-robe  du  roi ,  brigadier  de  fes  camps 
6c  armées  ,  colonel  du  régiment  de  Touraine ,  fait  lieute- 
nant-general  au  gouvernement  de  la  province  de  Langue- 
doc en  1 7 1 } .  maréchal  de  camp  en  1718-  gouverneur  de» 
ville  &  château  de  S.  Orner  en  1713.  chevalier  des  ordres 
de  S.  M.  en  1 7x4-  &  lieutenant-gencral  de  fes  armées  en 

1 7  j  1  -,  Marie-Fetaité  d'Alegre,  née  le  1 1 .  Juillet  1 69  ) 
Margueritt-Tberefc  d*Alegterf>éc  le  premier  Février  1 7  <»• 
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Branche des  feigneur  s irBtAUVOiR  Jelamatfim 

Ajtutez.ee  qui  futt.  Jian  d'Alcgrc,  marquis  de  Beauvoir» 
mort  à  Pari»  le  j  » .  Janvier  1691.  âge  de  trente-deux  ws  > 
&  inhumé  le  Icndcm.iin  à  faine  Eu/tache  ,  lairtâ  de  M*rte- 
AUgdeletne-Franftifi  du  Frefnoy  >  qui  vivoic  veuve  de  lui 
en  1 7 1  o j  Clande-Cathertue  d'Alcgrc,  qui  fut  marice  le  1  ) . 
Décembre  1710.  avec  Henri  de  Bullainvilliers ,  comte  de 
S.  Sairc ,  lire  de  Léon,  feigneur  de  Bcaubccq,  la  Ville- Ni.  Ile, 
Sec.  veuf  Je  Marie-Anne  Huttuk  du  Marais ,  &  connu  par 
le  grar.d  nombre  de  fes  ouvrages  ;  elle  relia  veuve  de  lui  le 
»  j .  Janvier  1 7 1 1 .  &  elle  mourut  à  Paris  le  premier  Sep- 
tembre 171}-  dans  la  41 .  année  de  fon  âge. 

Le  fécond  (ils  de  Claude  J'Alegre ,  marquis  de  Beauvoir, 
comte  de  la  Crcftc ,  Se  de  Marte  Ligondez ,  qui  fut  connu 
fous  le  nom  de  Chevalier  stAiegre ,  Se  qui  étant  officier  des 
galères  de  France»  fut  fat  capitaine  de  frégate  le  1 1 .  Mai 
1 70  j .  s  ctoit  macié  à  Marfcillc  ,  Se  lailîà  pour  enfans  Lesus- 
Lttmard d'Alcgrc ,  nommé  le  17  d'Octobre  i7*J-  *bbo 
corn meiuLra ire  de  l'abbaye  de  Bourgucil  en  Vallce,  diocèle 
d'Angers ,  qui  fur  préconiféc  Se  propolec  poui  lui  à  Rome 
le  10.  Décembre  fui  vaut,  &  le  11.  Janvier  1714.  Il  fut 
fait  vicairc-general  de  Chartres  au  mois  de  Mars  171S  ; 
fefepb  d'Alcgrc ,  capiraine  réformé  de  dragons  dans  le  régi- 
ment meftre de  camp  général  ;Se  Urfute d'Alcgrc» nommec 
le  1  a. Janvier  t7i5..ibbc,lïedei'abtMycdcS. Georges  tic 
Rennes ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

ALEMAND,(Louis-Anguftin)  né  à  Grenoble  en  i6<  j. 
fur  élevé  dans  la  religion  prétodue  rcform.e,  dont  il  a 
fait  profeffion  jufqu  en  1 676.  qu'il  l'abjura.  Il  é.oit  alors 
docteur  es  droits  à  Valence ,  Se  avocat  en  parlement  à  Gre- 
noble. En  1 69$.  il  prit  le  degré  de  doéL'ur  en  médecine  à 
Aix ,  parce  qu'on  lui  avoit  fait  cfpcrer  un  emploi  de  méde- 
cin fur  les  vaifleaux  ,  dont  il  n'eut  point  le  brevet ,  ce  qui 
le  détermina  à  fuivre  le  barreau  à  Grenoble  >  où  il  a  ni  fou- 
vent  occafion  de  faire  briller  fon  cfprir  Se  li  cunnouTance 
des  loi».  Il  a  cultivé  particulièrement  la  la  gue  francoilé  ; 
Se  ce  fut  lut  qui  fir  imprimer  en  1 690.  à  Pois .  les  Remar- 
que 1  pojlhumet  de  M.  de  Vaugclas  ,  fur  la  langue  fr**c»ife. 
Il  les  accompagna  d'une  préface,  Se  de  fes  propres  ublet- 
v.irions.  Le  père  Bouhours  Jcfuire,  a  attaqué  cet  ouvrage, 
&  a  traité  ces  remarques  de  faullès,dans  les  derniers  écrits , 
nuis  M.  Alcmand  qui  avoit  ptomis  de  répondre  à"  cette  cri- 
tique, n'a  rien  fait  paroitre  fur  ce  fujet.  Ses  autres  ouvra- 
ges font  :  1  ».  Nemvtlles  ebfervatwnt  :  ou  Cntrre  ttvtle  des 
Français  fur  leur  langue  ,&c.  volume  m»  11.  à  Paria  1688. 
C  ctoit  un  eflai  d'un  Diétionairc  g»,  ncral  &  critique  de  tous 
les  mots,  de  toutes  les  façons  de  par  er ,  Se  toutes  les  rè- 
gles de  la  langue  frar.çoifc  qui  on:  fouftert  quelque  contra 
diûion  :  il  devoit  erre  en  deux  vOiumcs  m/*/.  Se  il  ctoit 
prefque  achevé ,  mais  l'imprcflîon  en  fut  an  crée  par  les  mê- 
mes raifons  qui  onr  empêché  la  pub  ication  du  diction  .ire 
de  Furctierc.  i°.  L'hiftttre  monaftiaue  d'Irlande ,  in  1  î.à 
Paris  169».  )  0 .  fturnal  kiftoritine  de  fturtpe,  pour  l'an- 
née 1 694.  à  Paris ,  tn-deues ,  quoique  le  titre  porte  à  Stta- 
fbourg ,  parce  que  les  auteurs  de  la  Gazette ,  du  J4  mmal  des 
fçavans  Se  du  Mercure ,  fur  le  plan  dcfqucls  M.  Alcmand 
avoit  commencé  fon  Journal ,  Se  pretendoit  le  continuer, 
empêchèrent  qu'on  n'expédiât  un  privilège  pour  cet  ouvra- 
ge. Il  en  fît  un  fécond  volume  pour  1'  noce  169  t.  qu'il  ne 
put  faire  imprimer ,  Se  Fouvr-gc  n'a  pas  eu  d'au  rc  fuite. 
M.  Alcmand  peut  être  encore  vivant.  *  Le  Clerc ,  kélttth. 
dm  Rtebelet. 

ALETHIUS.  (Latinus-Aldmus)  Dont  F t  du  ton  dm  Die- 
tienairt  de  1 71  J.  en  f appelle  feulement  ALCIMUS  A1.E- 
TH1US.  Ajtutetiauffi  que l'épigr.  mme  quelcpoéfc  Aufn- 
ne  lui  a  adrcUce ,  cil  la  féconde  de  celles  que  rc  pnëie  a 
faite  à  l'honneur  des  profiflcurs  de  Bourde  aux.  O  y  voit 
qu'Alcthius  avoir  compofe  une  hiftoirc  de  Julien  ï'Aptftat, 
tpe  nous  n'avons  plus: 

Vivent  peromitem  peflertrum  memariam 

Que*  tu  fatra  fama  datas. 
Et  JUUANI/M  /•  ma^is  fume  dubu 
Quam  feeptram  ama  tenuit  trevi. 
On  emir  qu'Alcthius  ctoit  d'Agcoois. 
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ALE  a,  ALLEU  ou  ALODES.  Après  la  conquête  de* 
Gaules ,  les  terres  furent  partagée  s  à  I  égard  des  particulier  s 
en  bénéfice:  ÔC  en  alodes  ou  aleus.  Les  bénéfices  con- 
liftoitnt  en  terres  que  Icpiincc  do  noit  aux  gens  Je  guerre 
ou  à  vie  ou  pour  un  tems  fixe.  Les  aleus  étoient  des 
terres  qu'on  I  aïïôit  en  propriété  aux  anciens  pofleflèurs. 
Dans  les  c  titulaires  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Dr'bo- 
matre,  Se  de  Charles  le  Chauve,  o  1  rrouve  cette  dilference 
marquée.  Cette  prérogative  des  aleus  fur  1rs  bénéfices 
dura  ju  (qu'à  la  décadence  de  la  féco  nde  r.xe.  Les  alcui 
changèrent  alors  de  nature.  Les  feignetirs  féodaux  corvtrai- 

fnirtni  les  pofieflêurs  des  allodiaux  de  les  tenir  d'eux  i 
avenir.  Ce  changement  arriva  en  Allcnug^e  comme  en 
Fr-incc.  Ai.ifi  les  aient  ou  aledes ,  dins  leur  lignification 
naturelle ,  n'etotent  autre  chofe  qu'une  propriété  here- 
dit aixe  ;  m  iis  i  ptefent  on  ne  fe  fett  plus  de  ce  ino;  qu'a- 
vec celui  de  front  ;  Se  alors  il  fignific  une  terre ,  feignewrie» 
ou  héritage,  (oit  noble»  foie  roturier,  indépendant  de 
tout  feigneur»  qui  ne  doit  aucune  charge,  ni  redevance  * 
ni  hommage ,  Se  qui  n'eft  fujet  à  ucuns  dtoirs ,  ni  devoirs 
feig  leuriaux.  U  eft  feulement  fujet  à  la  jutifdiétion  rovalc 
ou  leigncurialc.  Ii  ne  reconnoît  que  le  roi  i  ctufe  de  fa 
fouveraiitcté  :  l'ufurpation  des  feigneurs  féodciux  fut  Ica 
biens  allodiaux,  alla  u'  loin,  que  prefque  tous  les  aleus, 
ou  furent  affii  jenis  ,  011  furot  eux  -  mèmcj  convertis  en 
fîef».  Delà  ta  maxime  »  Nulle  terre  faut  facteur.  Sur  ce  fon- 
demem,  lj  plupirt  des  dodreun  François  tiennent  que  le 
front  alen  étant  un  privilège  Se  une  occafion  particulière 
con  rc  le  droit  commun ,  tout  herirage  eft  préfumé  tenu 
dVn  fief,  à  moi  n  que  le  franc-alen  ncfoit  ptouvé  par  un 
titre  fpécial.  La prefomprion  ge.ieraleeft  pour  le  feigneur. 
lurtout  quand  ton  territoire  eft  conti.iu  Oc  uniforme  ;  en» 
forte  qu  il  ne  s'y  trouve  point  de  terre  en  franc  •  alen 
qui  y  loir  enclavée.  En  ce  cas  »  il  faut  que  celui  qui  pré- 
tend pnflêder  un  franc-alcu,  le  |u(b'fie  par  un  titre  parti- 
culier. E  quelque  lieu,  ondiftingue  un  franc-aleu  noble» 
Se  rmfranc-a.eu  roturier.  Le  noble  eft  celai  qui  eft  érigé  ca 
fivf ,  où  il  v  a  juftice  cenfîve  >  Se  fief  mouvant  de  lui  -,  le 
roturier  cil  celui  qui  n'a  ni  l'un  ni  l'autre  ;  il  fè  partage  r*- 
turterement ,  Se  l'autre  utilement.  *  DiQion.  de  Furet. 

ALEXANDRE  de  Paris  .ancien  poète  François ,  qut  *f- 
voit  du  tems  de  Lamber;-li  Cots  au  XII.  Ik-cIc ^  fit  avec 
lut  le  roman  et  Alexandre  te  Grattai.  On  y  lit  ces  vers  qui 
marque  it  quel  ctoit  le  langage  de  ces  rems-la,  l'idée  qu'- 
Alexandre de  Paris  s'é.oit  fait  de  la  poéûc,  Se  qu'il  avoit 
travaillé  i  fon  roman  avec  Lambert. 

Alexandre  nés  d't,f»tde  Btrnti  fut  mil 
Et  de  Ports  refut  fes  fnrntmj  appelle' s , 
Qu'tei  à  fes  peut  vert  i  li  Latttéert  jette'/. 

On  dit  que  c'eft  de  lui  qu'eft  venu  le  nom  de  vert  AU» 
xandrtn ,  rfpece  de  vers  qhi  font  .ilcernari  vement  de  douze 
OC  de  rreize  fyllabes  ;  les  mafealins  de  douze ,  les  fc mi- 
ni s  de  rreize.  M  is  cette  poëlie  qui  étoit  ca  effet  celle  du 
poemede  l.t  vie  d'Alexandre,  compofe  par  Alexandre  de 
Paris.  Jean  li  Nivelois,  Lambert  li  Cors  Se  au  rcs,  ne 
fu  point  approuvée,  ckfùt  rres-peti  fuivie.  Du  tems  de 
M-uor,  ces  vers  étoient  fï  peu  connus ,  q  ie  loi  fque  ce  poète 
s'en  fervoir .  il  avcrtillbit  au  titre  de  la  pièce.  Baïf  Se  du 
B  rras  e  1  renouvelletenr  l'ufagc.  Ronfard  s'eft  vanté  de 
les  avoir  mis  en  vogue.  Cependant  les  poèmes  héroï- 
ques étoic  r  encore  compotes  de  vers  de  dix  cfc  de  onze 
fyllabes,  qu'on  nommait  vert  ctmmnnt.  Les  meilleurs 
poètes  s.  pperçurent  enfin  que  les  vets  alexandrins  font 
les  plus  propres  pour  les  poèmes  épiques ,  Se  pour  la  poc- 
fic  la  plus  rclev  c.  C'eft  pourquoi  on  les  appelle  vers  hé- 
roïques. *  Faucher ,  recueil 1. 1.  DiQien.  de  Furet. 

ALEXANDRE  (  faiot  )  I.  de  ce  nom  ,  pape ....  Dont 
riduttm  de  1711.  tleft  ait  qu'il  fucceda  à  S.  Evarifte  foui 
le  reg  «de  Tra|an  :  mette*,  cemme  dans  l'edutcn  de  17  j». 
fucceda  à  S.  Evarifte  fous  le  règne  de  l'empereur  Adrien  » 
vers  l'an  1 1 9.  d«.  Jefus-Cbrift. ...  il  mourut  l'an  1 1 9.  U* 
fit.  l'an  119.  depuis  Jefus-Chrift 

ALEXANDRE  IV.  Dans  Ut  idttùus  de  171t.  &  de 
i7)i.  tleft  dit  qu'il  fut  élu  pape  Je  21.  Décembre 
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lift*.  Un.  Dans  Ut  cit  Mitons  Du  Pin,  bibliorh.  des  auteurs 
ecclcf.  du  III.  li-clc,  Ufn.  du  XIII.  néde. 

ALEXANDRE  VI J.  On  *  dit  dans  Us  éditions  dt  1715. 
(i  de  17)1.  que  ce  prpe  avoir  été  médiateur  de  la  paix  de 
Munflcr.  Cejl  sus*  erreur.  Il  fut  envoyé  à  1  aiTèrablce  de 
Munfter,  non  pour  7  être  mcdiareitr  de  la  paix  >  mais  au 
contraire  pour  s'y  oppofer.  Ce  pape  a  intitulé  le  recueil  de 
fc»  poëiîcs  :  Phdomashi  mufa  juvéniles ,  parce  qu'il  les  rc- 
gatdoit  comme  un  amufemenr  de  fa  jcuncflc ,  Se  qu'il 
croit  de  l'académie  des  PhUomothi  de  Sienne.  Ce  fut  lui 
oui  confirma  la  bulle  d'Innocent  X.  contre  tes  cinq  rameu- 
tes proposions,  extraites  de  i'Angnftmns  de  Janfenius, 
évèquc  d'Ypres. 

ALEXANDRE  VIII.  Edition de  iji<. onlunde Révc- 
rend.iire  :  tifir.  Référendaire.  Sont  ;  lifez  Sut». 

ALEXANDRE  DE  BOURGOGNE.  Dons  Us  attisons 
dt  t  édition  dt  1 7  1  5  en  lit  :  Sainte  Mari  he  Se  Anlelmc ,  hsfi. 
genfl.it  France:  il  faut,  bifl.genealog.  dt  U  maifin  dt 
Frantt. 

ALEXANDRE  de  Medicis ,  premier  duc  de  Tofcane. 
A  tstrtteU  dt  fin  élegt ,  fins  U  nom /ALEXANDRE ,  il  tfi 
dit  fils  naturel  de  Luirent  de  MrJicis  duc  d'Uibm  .-  (S 
dans  la  ttntttotte  de  ctttt  m  ni  fin  rapportée  dtsts  1*  fuite  de 
et  Dsclionasrt ,  tn  U  fait  fils  naturel  dt  Jutes  de  Medicis  , 
pape  fous  le  nom  de  Clément  VII.  qui  lui  •  même  é:oir 
bistré  de  fulien  de  Medicis .  tué  dans  la  conjuration  des 
Pazzi, le  16.  d'Avril  1 478-  Cette  contrariété pourrost  paffer 
pour  mue  erreur,  lî  l'on  n'ctoii  inftruit  qu'il  cft  fort  problé- 
matique duquel  des  deux  0*1  du  duc  d'Urbin  ou  du  pape 
Clément  VU.  cet  Alexandre  étoit  véritablement  fils.  Tous 
les  écrivains  étrangers,  Se  la  plupart  des  Florent  i  1$  adu- 
tent  qu'Alexandre  étoit  fils  de  Lasrrent  duc  d'Urbin.  Les 
lettres  publiques  Se  les  actes  dilcnt  la  même  choie.  Il  s'en 
trouve  cependant ,  dont  le  icntimcn;  cft ,  que  le  père  d'A- 
lexandre fut  le  pape  Clément  VII.  Se  qu'il  l'avoit  eu  d'une 
Servante ,  n'étant  encore  que  chevalier  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem. Scipion  Admir  to  entre  autres  ,  rapporte  lavoir 
aîinfî  oui  dire  au  grand  duc  Cofmc  premier,  -du?  citsuumt 
dt  V édition  de  1 7  a  { .  ta  lien  dt  Vilt.inay  :  lift*.  Villa, li. 

ALEXANDRE  POLYSTOR.  Ed»um  de  171$.  dsttt: 
POtYHISTOR. 

ALEXANDRE  ni  AUxtndn ,  jurifconfulte.  On  a  parlé 
feu  corn  dément  défit  nasffonce  dont  t  édition  de  171*.  Il 
naquit  à  Naplcs  en  1 46 1 .  Afimtex.  te  ami  fiutï  Pancirolc 
dit  qu'il  rut  protonotaire  du  royaume  de  Naples,  Se  qu'on 
le  fit  enfuite  abbé  commeudataire  de  l'abbaye  de  Caibon- 
ne ,  de  l'ordre  de  S.  Balilc  >  dans  la  Balilicate.  Il  mourut  le 
1.  d'Octobre  1  c  11.  à  l'âge  de  61.  ans  mm  4  Naples,  csmaf 
en  t*  cru ,  mais  à  Rome.  Outre  fes  Dus  génial  t  s ,  on  a 
encore  de  lui  :  Difftrtttitnes  IV.  de  rettus  admirandit  que 
in  Ittlsa  nnfer  cent  iger uni ,  tdtfi  ,  de  fournie ,  de  ume-ra- 
rstnt  fignris  ,  de  dlufiomlrus  Demeuum ,  ç^e.  Ce  livre  qui 
cft  très  rare  Se  qui  montre  l'cxtfêmc  crédulité  de  fon  au- 
teur, qui  fut  imprimé  i  Rome  m  40.  fins  date,  Se  fans 
nom  d'imprimeur. 

ALEXANDRE ,  (  Noël  )  Dominicain.  En  parlant  des  em- 
vraçej  de  tel  habile  homme,  on  t  fut  plufienrs  ftsstes  dans 
t  édition  de  1715.  ont  T  en  a  reilifitét,  en  telle  de  17)1. 
Son  hiftoire  latine  de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teftamcnr , 
a  été  imprimée  in  fil.  en  1715.  mm  en  171J.  Il  a  fait, 
éfiute-t-en ,  trois  dilïcrrarions  fur  les  œuvres  Se  fur  la  per- 
fon  c  de  S.  Thomas  :  il  fimt  dire ,  où  il  fait  l'éloge  de  S. 
Thomas  d'Aquin ,  prouve  que  ce  docteur  cft  auteur  de 
l'office  du  S.  Sacrement;  &  ôrc  à  Alexandre  de  Haies  la 
qualité  de  m.Jtrc  ou  précepteur  de  ce  Saint ,  que  l'opinion 
vulgaire  lui  donnoit.  Ces  diiicrrations  ont  été  publiées  i 
Paris  en  1 680.  »  1 1.  Son  inftttntU  Ctntianottrnm  ,  cft 
de  J 701. l'édition  de  1701. cft  la  féconde,  elle  eft au- 
gmentée. En  170).  il  donna  une  expofition  littérale  cV 
morale  de  l'Evangile,  félon  les  quatre  Evangcliftcs ,  ut-fol. 
Se  en  1710.  un  pateil  volume  fur  les  épines  de  S.  Paul , 
Se  les  feptépîttes  Catholiques.  Dès  1678.  il  «voit  publie 
trois  dilïértations ,  l'une  conrre  Blonde)  fur  la  fupetioritc 
des  éveques  au-dcfl'uî  des  prêtres,  la  féconde  fur  le  céli- 
bat des  xniniftrcsde  l'églifc;la  ttoiIiémc,furla  vulgatc. 
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Le  P.  Alexandre  cft  mort  i  Paris,  dans  le  couvent  de  fon 
ordre  de  la  tue  S.  Jacques  ■  le  11.  d'Août  1 714.  tin  peu 
après  minuit ,  dans  fa  8  6.  année.  Il  avoir  perdu  la  vûc  de- 
puis plulieurs  années.  Ses  obfeques  fuient  faites  le  lende- 
main x  1 .  fur  les  dix  heures  du  matin ,  avec  un  grand  con- 
cours de  perfonnes  de  diffère  :tc  profcfljon.  La  faculté  de 
théologie  y  -dlifta  en  corps.  Ce  perc  a  voit  été  élû  provincial 
de  (a  province,  au  chapitre  tenu  à  Evreux  en  1706.  Le 
elerge  de  France ,  en  confideration  des  ferviecs  qu'il  ren- 
doit  à  l'cglifc ,  lui  avoit  accordé  une  penfion. 

ALEXANDRIE.  Edutonde  tyi^.àlafindefartuU-.da 
cycle  Se  calendrier  de  la  chronique  d'Alexandrie  :  on  dit 
que  J« ôme  Sutita ,  conféra  à  Rome  avec  Antigooius  Ao> 
gultmus  :  hfit.  avec  An  onius  Augnftinus. 

ALEXANDRE  de  Neustain.  Dans  rt'dstum  de  171  j. 
tl  efl  du  qu'il  naquit  vers  l'an  1506.  Isfit.  l'an  1506.  Afin- 
ter,  à  fes  onvrtges  :  Ant  Argenterie*  pro  Goltno ,  (outre 
Argenter» ,  médecin  Italien,  la  défenfc  de  cet  ouvrage ,  &.C. 
A  U  fin  ,  tiitr.  tsnfi ,  TeifhVr ,  EUges  dt  s  hommes  îllnfires, 
tirés  dt  thifiorrt  de  M.  dé  Thon. 

ALEXIS ,  (  S.)  toute  I  hiftoite  de  ce  Saint  tfl  fabuleufe. 

ALEXIS  1.  Comnene.  Dont  Us  citations  dt  l'édition  dt 
1 7 1 5 .  an  lien  de  Niccphorc  Botaniatc ,  lifix.  Botoniate, 

ALEXIS  II.  Dans  les  citations  de  l'édition  de  1715.4a* 
luu  de  Bauduin ,  Anmifm ,  lifez  B  .nduti. 

ALFEN ,  (  Guillaume  Van  )  fecretaire  de  la  cour  de  I  ioL 
lande, de  Zélande  &  de  Wcftfrifc,  naquit  l'an  1 608.  d'une 
famille  co  fu!aite,cV  parvint  à  la  charge  de  fecretaire  le  10. 
de  Septembre  de  l'an  1 6  )  1 .  n'ayaj.t  pas  encore  1  j.ans  ac- 
complis.Après  avoirexercé  fa  charge  avec  beaucoup  u 'inté- 
grité ck  de  diitinecio  1  penda  .t<  ).ans,ilrélîgnarani684. 
en  faveur  de  fon  gendre  Pierre  Van  Hurck.Aifco  a  ramalié 
un  gr.ind  iccueil  de  formules  de  toute  f^rte  de  requêtes , 
demandemens,  de  conchilioiu,  &  d'autres  écrits  dont 
on  a  tous  les  jours  occafton  de  fe  ftrvir  dans  les  différen- 
tes cours ,  &  l'a  public  fous  k  titte  de  Pepagaj  :  cet  ouvra- 
ge avoit  été  réimprime  pour  la  cinquième  fois  l'an  1 6  6  8 . 
*  S.  Van  Leoisv ,  Bat  av.  ilUf}. 

ALFEN  ou  ALPHEN  ,  ancien  Se  grand  bourg  de 
Rhcinland ,  dans  le  comté  de  Hol'andc.  11  cft  fîtué  entte 
Leidc  Se  Vcerde ,  Se  s'appelle  en  latin  Aifinnm ,  ou  à  caulé 
à'Alfenns  Vatns ,  gênerai  Romain  ,  lêlon  quelques-uns , 
ou  l'clon  d'autres,  à  caufe  d'AIbinus(Claudius)  que  l'em- 
pereur Commode  envoya  en  France ,  Se  qui  après  avoir 
repoulfé  les  Frifonsqui  paJTélcRhin  ,  pouvoit 

avoir  formé  un  camp  i  l'endroit  où  cft  aujourd'hui  ce 
bourg.  Ce  dernier  fentiment  patoît  plus  probable ,  Se  il 
cft  vrai  que  la  tangue  Hollandoifc  change  p:cl\jue  toujours 
le  B.  en  F.  dans  les  mots  qu'elle  empunte  d'une  autre  lan- 
gue :  ainfi  Atbtnusnn  ou  Alitna ,  a  pu  fc  changer  en  Ai- 
fin*  ou  Alftn.  Le  dernier  d'Avril  1416.  Jacobc  comteife 
de  Ho  lande  ,  livta  batai.le  à  Philippe  de  Bourgogne 
près  d'Alfén  Se  le  battit.  *  Alting,  Aotit.  Germa»,  utj.  p. 
t.p.t. 

ALF1NGER  ( N.  * )  Allemand  ,  qui  seft  rendu  fameux 
dans  les  Indes  Occidentales  par  fes  cruautés.  Les  Vclfcts, 
riches  marchands  d'Augibourg ,  qui  avoient  fait  de  gran- 
des avances  à  l'empereur  Charles-^?*!"'  >  ayant  oui  par- 
ler du  VencueLi,  ou  la  petite  Vcnilc ,  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales, comme  d'un  pays  très- abondant  en  or,  pro- 
poferent  i  ce  prince  de  leur  en  abandonner  le  domaine  i 
titre  de  dédommagement ,  &  ils  l'obtinrent  a  certaines 
conditions  doot  on  convint  de  pan  Se  d'autre.  Les  con- 
ventions acceptées ,  ils  envoyèrent  Alftngcr ,  à  qui  ils  con- 
fièrent i'étabuucmenr  de  leur  colonie ,  Se  ils  lui  donnèrent 
pour  lieutenant  Barthelemi  Saillcr.  Ces  deux  hommes  ar- 
rivèrent à  Coro  ou  Venezuela,  vers  le  commencement  de 
1119.  avec  trois  navires  qui  portoient  quatre  cens  hom- 
mes de  pié  Se  quatre-  ving- s  chevaux.  Mais  la  cupidité 
les  y  perdit.  Au  lieu  de  travailler  à  g'gncr  l'ifTiéVion  des 
peuples ,  Se  d'être  occupés  de  la  converiion  de  ces  idolâ- 
tres, comme  ils  fcmbloiem  s'y  ê  rc  engagés  ,  ils  ne  fu- 
rc  t  occupés  qu'à  am.-flcr  de  l'or  ,  Se  pour  en  avoir ,  il  n'y 
I  tut  point  de  cruautés  qu'ils  ncxttcetcnt,  Alfingcr  trouva 
enna  de  la  tétiftanec  i  il  fut  battu  en  pluficuts  rencontres , 
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&  ta  troupe  fut  en  peu  de  terni  confîderableracnt  dimi- 
nuée. Il  s'étoit  répandu  un  brait  ,  que  bien  avant  dans  le 
pays  ,  il  y  avoir  une  mail  on  toute  d'or ,  comme  rien  n  cft 
plus  crédule  qu'une  violente  pailion ,  Alfiogci  réfolui  de 
ne  point  s'arré.er  qu'il  n'eût  ce  prétendu  tréfor  en  fa  puif- 
far.ee.  Il  lui  falloir  traverfer  de  voiles  pays ,  où  il  n'étoit 
pat  allure  de  rronver  des  vivres ,  ainfi  en  ayant  amafté  une 
grande  ptovilion  >  il  en  chargea  un  nombre  < 1 1  n  die  ■ ,  s ,  qu'il 
avoir  fait  enefuiner  à  peu  près  comme  des  galériens  >  Se 
chacun  avec  fa  chaîne  qui  lui  pendoit  au  cou  ,  avoir  â 
por  cr  une  charge  qu'on  n'aurait  pas  voulu  donner  à  des 
mulets.  Auffi  le  chagrin  &  l'epuifement  en  firent  moutir 
Ja  plupart ,  Se  lorfqoe  quelqu'un  de  ces  malheureux  étoit 
tombé  (bus  le  poids ,  pour  ne  point  perdre  de  teins  i  déta- 
cher le  collier  qui  le  tenott ,  5c  ne  point  faire  arrêter  les 
autres ,  on  lui  coupoit  la  tête  fur  le  champ.  Cependant  la 
maifon  d'oc  ne  parut  point ,  &  Alfinger  >  vidb'me  de  fa  cu- 
pidité, mourut  dans  cette  malheuteule  cmteprife.  Son  lieu- 
tenant ne  Un  furvécur  pas  long-rems,  Se  le  gouvernement 
de  cette  province  ,  prefqoe  entièrement  dépeuplée,  ayant 
été  longtcms  fans  erre  rempli  par  les  Velicrs ,  l'audience 
royal  y  pourvût ,  au  moins  par  provifïon ,  Se  jufqu'i  ce  que 
l'empereur  eût  déclaré  fur  cela  fa  volonté.  *  Hijl.  deSaint- 
D<nm*i*e ,  I.  6.  par  le  père  de  Chaxlcvoix ,  Jefuite. 

ALFONSE  X.  du  nom ,  roi  de  Léon  6c  de  Caftille.  On 
dit  il*  fi»  Je  fit*  article ,  t  timon  de  17*1.  f  «'il  avoir  eu 
d'une  de  fes  maîtrdiès ,  Henri  comte  de  Truîemare  :  «/«ar- 
rêt ,  c'en  Henri  II.  roi  de  Caftille ,  de  qui  Ferdinand  le  Ca- 
tbeliaue  defeendoit  en  droite  ligne ,  quoique  d'autres  ayenr 
fait  I  ortir  fauflement  ce  prince  de  Pelage  >  premier  roi  des 
Afturies.  - 

ALFONSE  I.  roi  de  Portugal....  (Edition  de  1715.  ) 
mourut  eu  fa  foixante  càc  fetziéme  année  :  ajtuiet. ,  d'autres 
lui  donnent  quatre-vingt-onze  ans. 

ALFONSE  III. roi  de  Portugal.  Dans t édition  de  171t. 
Hefidti  qu'il  ufurpa  les  états  de  l'on  frète  Sanchc  II.  ajeû- 
Uf. ,  qu'il  fut  appellé  au  royaume  par  les  Pot  tugais-mèmcs , 
mécontens  de  ia  lâcheté  de  Sanche ,  Se  plus  encote  de  l'hu- 
meur hautaine  de  la  reme  Alphonfc. 

ALFONSE  ou  ILDEFONSE  II.  comte  de  Provence. 
Aux  cttatunt  dt  Néttètt  de  1 7  *  5 .  **  An*  de  Bouchet ,  htft. j 
*dt  Prru.  liiez  Bouche. 

ALFONSE  infant  de  Caftille ,  fils  de  J  e  a  k  IL  roi  de 
Caftille  Se  de  Léon  ,  né  1e  1  j.  Novembre  14 5  3.  d'Jfa- 
kelle ,  fille  de  Jean  L\fant  de  Portugal ,  (ccondc  femme  de 
fétu  IL  Celui-ci  étant  mécontent  de  fon  fils  aine  ,eùt  bien  • 
voulu  nommer  Alfotife  pour  fon  fuccellèur  ,  mais  ne 
l'ayant  pu  ,  il  le  déclara  giand-mairrc  de  (aint  Jacques ,  & 
mourat  en  Juillet  J4{4«  Henri  IV.  fon  fils  aîné ,  lui  (ac- 
céda dans  Jet  deux  royaumes ,  Se  fit  élever  à  fa  cour  Al- 
fonfe 4:  ILibellc  fa  feeut.  Henri  fc  trouvant  impuiflànc , 
confeotit  que  fa  femme  connût  un  autte  homme,  &Ja 
fille  qui  vint  de  ce  commerce  fut  reconnue  pour  légitime , 
Se  par  confie  ruent  pour  licricierc  de  la  couronne  »  &  la 
gundc-maittifc  de  faint  Jacques  fur  donnée  à  Bertrand  de: 
la  Cueta.,  avec  qui  la  reine  avoit  eu  ce  commerce.  Les 

Ends  de  Oftillc  indignés  de  ces  honteux  procédés ,  fc 
levèrent ,  ayant  à  leur  tète  Jean  Pacheco ,  comte  de 
Vilicnsuâc  s'étan:  fait  remetrre  le  prince  Alfonfe  en  1464.! 
ils  lui  rendirent  hommage  comme  an  fucceûeur  légitime 
<ie  la  couronne.  Eu  1465.  ils  s'aflèmblerent  à  Avila  le  5. 
Juin, y  depoicrent  Henri  IV.  Se  proclamèrent  Alfonfe  roi 
de  Caftille  oc  de  Léon.  Piulicuis  villes,  entre  autres  celles 
deBurgos  &  de  Tolède  prirent  le  partide  ce  dernier,  quoi- 
que Rome  fe  déclarât  pour  Henri  i  Se  les  deux  parties  en  . 
vinrent  aux  mains  le  10.  Août  1 467.  près  d'Olmcdo .  fur 
■les  frontière  de  la  vieille  Caftille  ôc.dc  Léon.  Alfonfe  s'y 
trouva ,  Se  montra  beaucoup  de  courage.  Il  cft  incertain 
de  oucl  côté  panrlu  la  victoire.  Peu  après  cette  action 
Ja  vyleiaie  Scgovie,  Se  la  teinc  femme  d'Henri ,  tombe- 
tenr  entre  les  mains  d'Alfoofe.  Mais  ce  dernier  ne  profita 
pu  de  ce  fucecs  :  la  ville  de  Tolède  fc  foulcva  contre  lui ,  | 
il  perdit  le. château  de  Madrid  ,  enfin  étant  en  chemin 
pour aflîogtr Tolède, il  mourut  le  (.Juillet  146g.  dans 
le  touxg  de  Cudtnnofa  >  afTcz  près  d Avila,  *  Matiana, 
Supp.'t 
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ALFRED  le  philofophe.  Dmmï  ht  citotien  de  féduiem 
de  nxy  a*  Item  de Roget  Bacon , Ufet. Roger  Bacon. 

ALGARDI,  (Alexandre)  de  Bologne ,  s  appliqua  pen- 
dant quelque  tems  à  dcûuicr  Se  à  pcmdrc  dans  l'écqlc  de 
Louis  Carachc.  Ayant  fait  pendant  ce  tems  conooiftance 
avec  Julcs-Céfar  Convenu ,  fculp  cent ,  il  donna  I  effort  au 
talent  naturel  qu'il  avoit  pour  la  fculptutè,  fur-tout  depuis 
que  Louis  Carache ,  aptes  avoir  vû  quelques  -  uns  de  fes 
modèles ,  l'eût  exhorté  à  fuivre  un  art  pour  lequel  il  lui 
voyoit  tant  de  talent.  Les  études  qu'il  fit  à  Mancoue  fut 
les  ouvrages  de  Jules  Romain ,  Se  fur  les  tableaux  des  grands 
maîtres  qui  y  étoient  en  abondance ,  avant  qu'ils  cuflînr 
été  difllpés  dans  le  fameux  fac  de  cette  ville,  en  1630. 
achevèrent  de  fortifier  fon  goût.  Etant  venu  â  Rome  en 
1615.  4c  y  ayant  trouve  le  Dominiquain  avec  qui  il  lia 
amitié ,  celui-ci  le  fit  connoitre  au  cardinal  Ludoviiîo,  ne- 
veu de  Grégoire  XV.  qui  lui  procura  de  grands  ouvrages» 
capables  de  le  faire  connoitre ,  Se  de  lui  acquérir  beaucoup 
de  gloire.  Un  des  plus  confiderablcs  qu'il  fit  a  Rome ,  cft 
ce  beau  bas  relief,  que  le  pape  Innocent  X.  lui  fit  faire 
pour  l'cglifc  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  Se-  dans  lequel  il  a 
reprefenté  S.  Léon,  qui  vient  au-devant  d'Attila.  Le  grou- 
pe de  faint  Paul  décapité ,  qui  eft  â  Bologne ,  eft  encore  un 
des  plus  excellera  morceaux  de  fculpture  qui  fait  forti  de 
fes  mains.  Il  n'avoir  pas  moins  de  goût  pour  l'archireétu- 
re ,  Se  ce  fut  fur  fes  defîèins  que  hit  bâtie  la  belle  vigne 
Pamphile,  furoommée  del  bel  refp,r»,  qui  eft  hots  de  la 
porte  S.  Pancrace  à  Rome.  Il  mourut  dans  cette  ville  en 
1 6 5 4. âgé  de  5 1.  ans.  * Bellori ,  vtet des feintret  (S  finlf- 
tettrt ,  •<< ,  en  italen ,  in  4". 

ALGEBiŒ  ,  cette  feience  eft  née  en  Orient ,  ainfi  que 
le  marque  fon  nom  qui  eft  arabe ,  Se  qui  fignifie  rttablèr 
Se  réparer ,  patee  que  le  but  de  cette  fcicncc  cft  de  réduire 
let  ter  met  delà  cemparatfen  à  la  ferme  dtdrée  de  Nquatten  i 
c'eft-à-dite ,  les  parties  au  tout.  Les  anciens  Perfans  en 
ont  fort  bien  écrit ,  cntt'auttes  le  fçayant  Coïa  Neflîr. 
Cardan  dit  que  l'auteur  de  cette  feience,  qui  étoit  Arabe , 
fc  oommoic  Mahomet ,  fils  de  Moiïc ,  Se  il  le  met  au  neu- 
vième tang  des  douze  plus  excellcns  hommes  qu'il  a  chni- 
fis  dans  l'antiquité,  pout  la  fubtilité  de  leut  el'ptit.  Sai- 
vetius  en  attribue  l'invention  à  Diophante  auteut  Greo , 
qui  vivoit  fous  le  règne  d'Antonin ,  dans  le  II.  ficelé ,  Se 
que  ta  fçavantc  Hypacic  a  commenté.  Cette  feience  qui 
avoit  été  long-tems  négligée  depuis  fes  inventeurs ,  a  été 
rétablie  dans  le  XV1L  («de  par  Fiete.  Dcfcarres  a  trouvé 
une  autre  méthode  qu'on  prétend  être  autant  au-<k(lùs  ie 
celle  de  Vtette ,  que  celle-ci  eft  au-deftus  des  autres.  Walû» 
&  quelques  autres  ont  contcftéàDcfcartes  cette  découver- 
te,* l'ont  attribuée  i  Harriot  ;  mais  M.  Huddc ,  Se  lepete 
Prefter  de  l'Oratoire,  en  onr  rcftitné  la  gloire  à  Dclor- 
tcs.  *  Limi ,  entrettemfitrUifiiemtet.  DdUam.  de  Furetieie. 
Chardin  ,  vejaget  en  Perfe ,  ».  2,  p.  *  / .  D,J}ertat.Jkr  la  Vft 
&  Ut  ouvrait  d'Hypack,parM,GcH,fct,cbamt»tideS. 
/Manet  1 1 hpual ,  ».  1  sé.amt.  s.det,  Mem.  de  Utwat.  i$ 
ibtfi.  recueillit  par  It  pere  DcCmoku,  de  t  Or atein, 

ALGER  ,  l'un  des  coyaumes  de  Barbarie,  connu  au- 
trefois fous  le  nom  de  Maternante  Céfartettme ,  cft  dort*: 
du  levant  au  couchant ,  fur  environ  cent  foixante  lieues 
d  étendue  par  les  royaumes  de  Tunisie  Fez.  Sa  larges* 
comprife  entre  la  Méditerranée  Se  lç  mont  Atlas  ,  qft 
aflî-z  inégale ,  n'étant  pas  de  plus  de  vingt  lieues  en  quel- 
ques endroits,  Se  en  ayant  jufqu'i  cinquante  en  d'autres. 
Les  Abduluates  i/Iùs  des  Magaraos ,  fouverains  de  la  plua 
grande  partie  de  l'Afrique ,  font  les  plu»  anciens  ppflck 
feuts  de  ce  royaume, dont  la  mémoire  (bit  venue  jufqu'i 
nous.  Ils  en  furent  diafTés  par  les  Romains ,  y  rentrèrent  i 
UfavcuracrÙTuptiondesGotasAs'y  maintinrent  /ufquea 
au  tems  de  i'iny  afion  dn  calif  Oihma.  1  Ben  Offan ,  qu'ils  S 
retirèrent  avec  «ne  partie  des  {peuples  dans  les  defertsde 
la  Libye.  La  puiiTmcc  des  Califes  s'étant  enfuite  affoiblie, 
les  Aoduluatcs  (êcoucrent  le  joug  Se  régnèrent  encore  plu* 
de  trois  cens  ans.  Ils  furent  enfuite  •ifiijettis  par  kt  Al- 
Monvides,  qui  furent  dépofledés «km  tout p«  Al^doul- 

D  ij 


a8      AL  G 

Moumcn ,  fondatcnr  de  L>  dyna/tic  des  Al-Mohades.  Cet 

damât  occupèrent  le  trône  jufquet  vers  ta  fia  du  XI1L 
tiède  ,  que  Girrurazan  Ben  Zein  te  foukva  cV  s'empara 
du  royaume  qu'il  laifta  â  Ces  enfant.  Ceux-ci  quittèrent 
alors  le  nom  d'Abduluares  >  &  prirent  celui  de  Bcni-Zcy- 
oez.  Us  eurent  de  grandes  guerres  à  fowrenir  contre  leurs 
voilîns.  Pluticurj  de  ces  princes  furent  pris  ou  chafle*  par 
les  rois  de  Fez ,  quelques  autre*  furent  dépofTcdcs  par  les 
rois  de  Tunis  :  mais  malgré  ces  difgracet ,  cette  famille  Ce 
maintenoit  fur  le  trône  depuis  cent  quatre-vingts  ans,  lorf- 

Sie  le  fameux  Oroufch ,  furnommé  B*rlftr<mfft ,  ayant 
it  étrangler  Selim ,  qui  lui  avoir  donné  retraite  dans  Al- 
ger ,  s'empara  de  la  monarchie.  Ce  royaume eft  aflez  fertile 
mais  mal  cultivé.  Il  eft  habité  p.ir  environ  quinze  mille 
familles  Turques ,  &  par  pluficurs  millions  de  Maures ,  dont 
les  uns  (ont  noirs ,  d'autres  blancs ,  Se  la  plupart  mulâtres. 
Le  grand- irigneur,  qui  en  qualité  dTmam ,  y  eft  recoonu 
pour  touverain ,  y  envoyok  autrefois  un  Pacha  ;  mais  cet 
officier  fc  rendant  trop  abfolu ,  les  Turcs  du  pays  ne  lui 
Laiflètent  qu'un  vain  titre,*  conférèrent  toute  l'autorité 
à  un  chef  qulls  élutent  fous  le  nom  de  Drj.  La  Porte  Ot- 
tomane a  réuni  depuis  ces  deux  emplois ,  nommant  tou- 
jours pour  fon  Pacha  le  Dey  élu  par  la  milice.  Les  revenus 
fixes  Se  cafucls  de  Pétât  montent  ordinairement  i  près  de 
fept  cens  mille  piaftres  icvillanes.  Ses  troupes  conlîftent 
en  doux*  ou  quinze  mille  Turcs  de  milice  réglée ,  Se  en 
autant  de  Maures  que  l'on  veut  s  mais  les  Turcs  n'en  font 
aucun  cas ,  Si  campent  Se  combattent  toujours  à  part. 
Leur  marine  eft  plus  confiderable  que  leurs  forces  de  terre , 
étant  ordinairement  de  vingt-cinq!  trente  vaifleaux  (mon- 
tés de  vingt  jufqu'à  cinquante  Se  louante  pièces  de  canon. 
Les  Algériens  courent  toujours  à  l'abordage  ,  Se  font  re- 
doutables a  l'arme  blanche  \  mais  leurs  bârirnens  étant  fbi- 
bles  de  bois  ,&  mortés  d'une  artil  etic  de  petit  calibre, 
ils  ne  peuvent  foute nir  le  fLu  du  cinon.  Tous  ces  vuiTcanx, 
â  l'exceprion  de  l'amiral  qui  eft  âTcrar ,  appartiennent  â 
difterens  particuliers.  Les  propriétaires  ne  peuvent  les  en- 
voyer en  courte  «qu'ils  ne  dOi.nentcair  ion  «qu'en  cas  qu'i  Is 
foienr  pris  ou  qu'ils  raflent  naufrage ,  ils  en  remettront  en 
mer  d  autres  de  même  force.  *  Vf*ff*  dm  ebtvMttr  dt 
Clairac ,  ingenitmr  trdimmrt  d»  m. 

ALGER ,  capitale  du  royaume  de  ce  nom ,  a  été  bâtie , 
fuivant  Marmol ,  fous  celui  de  Gtxjhr  ou  de  Al  -  Gtzttr 
Btm  Mtff*** ,  qu'elle  conferve  encore  aujourd'hui  ;  c'eft- 
â-dire ,  tflet  ou  Us  iftet  dtt  dtfctmtUuu  dt  Mtfgmu .  par  des 
Bcrcbcres  de  cette  ttibu.  Il  y  a  donc  toute  apparence  que 
les  écrivains  qui  la  prennenr  pour  l'ancienne  Rnffattr*  de 
Prolomée ,  &  Rn{[Mciirimm  de  Pline ,  ne  te  trompent  pas 
moins  que  ceux  qui  avoient  cru  que  c'étok  Juin  Câfurtm , 
bâtie  par  Juba  roi  de  Mauritanie,  i  l'honneur  de  Céfar. 
DUcrbclot ,  qui  eft  de  ce  dernier  fentiment ,  fuppofc  pour 
l'appuyer  que  le  nom  Gtejùr,  pluriel  de  Gtvr*ê,t/lt ,  lui 
vienr  par  corniption  du  nom  de  cet  empereur. Mais  l'on  con- 
vient maintenant  que  /«&•  CtfurtM  étoit  plus  vers  le  am- 
enant ,  Se  peut-être  que  Rmfmcmrimm  étoit  bâtie  dans  le  lieu 
où  Ton  voir  encore  des  ruines  dont  on  parlera.  Alger  eft  af- 
£fe  fur  ta  riveoccidrntale  d'une  anie  d'environ  quinze  mil- 
les d'ouverture  fur  moitié  moins  de  profondeur ,  rerminée 
du  côté  de  l'orient  par  le  cap  Mntfmx.  ou  Mmftn ,  Se 
de  l'autre  par  le  cap  Caflînc.  La  figure  de  cette  ville  appro- 
che de  celle  d'un  triangle.  Un  des  côtés  fuit  les  finuolîtés 
du  rivage ,  Se  eft  défendu  par  une  nombreufe  artillerie.  Les 
deux  anrres  qui  gagnent  du  terrain  en  fe  courbant  en  de- 
hors, fonr  flanques  de  tonrs  quarrées  de  même  hauteur 

Sue  les  murs ,  au  pié  dcfqucls  règne  un  fofle.  La  pointe 
i  plat  élevée  de  ce  triangle ,  eft  coupée  intérieurement 
par  une  muraille  qui  forme  une  citadelle  de  cette  partie 
de  l'enceinte.  Le  toutenfemble  aenviranquinzeeenstoifes 
&  circuit.  Ces forrifiariont  fonr  l'ouvrage  de  Khaireddin , 
frère  Se  fucceiTeur  de  Batberouilê.  Elles  font  aflîfcs  en  am- 
phiteârre ,  fur  la  pente  d'une  montagne  at7èz  rude  5  Se  com- 
me les  maXons  ne  font  couvertes  en  ce  pays  que  par  des 
terrafles  blanchies  comme  leurs  murs ,  Se  qu'elles  n'ont 
aucunes  fenêtres  te  la  rue  ,  cette  ville  rie  paroît  de  loin 
■  L'on  n'y  voit  pins  cet  fc- 
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oêrres ,  ni  ces  corridors  ,  qui  formoient  de  loin  un  fi  bd 

afpcét  1  Se  quoi  que  Marmol  en  ak  dit ,  Ton  doute  que  les 
Algériens  ayent  jamais  bâti  dans  ce  goût.  Toutes  les  mai- 
font  y  font  d'une  même  archire&ure.  Elles  n'ont  d'ouver- 
ture en  dehors  que  la  porte  &  quiUjues  petites  luc.irncs.  Le 
milieu  du  bâtiment  eft  une  cour  quanec  .parée  de  carreaux 
de  marbre  blanc  Se  noir.  De  petites  colonnes  gothiques  de 
pierres  ou  de  marbre  fouriennenr  un  corridor ,  qui  tour- 
nant intérieurement  ,  fetr  de  communication  i  quatre 
chambres,  qui  ne  tirent  ordinairement  le  jour  que  de  leur 
porre ,  que  Ton  fait  exprès  grande  &  élevée.  Ceux  qui 
ont  plus  de  logement  ont  plus  d'une  cour.  Cette  manière 
de  barir  eft  en  dedans  gtacieufe  â  la  vue  Se  commode» en 
ce  que  ces  habitations  font  allez  fraîches ,  Se  que  l'on  ne 
peut  voir ,  i  moins  de  monter  lux  la  terraiîc  »  ce  qui  Ce 
pafle  chez  fet  voiiitM.  Barbcroullè  ayant  enlevé  aux  Efpav 
gnois  le  Pegnon ,  fort  que  le  toi  Ferdinand  avoir  fait  batk 
fur  un  écucil  éloigné  dé  cent  toifes  de  la  côte ,  les  Turcs 
joignirent  ce  rocher  â  la  ville  par  un  mole  conftruit  des 
pierres  que  l'an  rira  des  ruines  de  Mettras ,  ville  autre- 
fois tîruée  lur  le  cap  de  ce  nom.  Ce  mole  Se  ce  rocher 
formenr  le  port  •,  il  cfl  petit,  peu  profond  Si  même  peu  lûr. 
L'on  a  bâti  nouvellement  for  l'écueii  un  fort  voûté  à 
l'épreuve  de  la  bombe ,  dans  lequel  on  voit  une  belle  ar- 
tillerie ,  tant  au  tes  de  chauffée  qu'en  deux  étages.  Il  y  a 
outre  cela  cinq  ou  fut  forterefles  qui  défendent  l'accès 
de  la  ville  ou  la  rade.  L'on  compte  cnvkon  cent  mille 
habitant  dans  Alger ,  entre  le/quels  font  douze  mille  foi- 
dats  Turcs ,  un  grand  nombre  d'efclaves  Maures  ou  Chré- 
tiens ,  Se  plus  de  cinq  raille  familles  juives.  Cette  ville 
déjà  célèbre  par  la  défaite  de  l'armée  que  l'empereur 
Charles  V.  y  coodutilt  en  perfonne ,  infcflânt  la  Méditer- 
ranée de  fes  courtes ,  fut  infuirée  en ....  par  Rai  ter  amiral 
de  Hollande.  L'an  1 68  1.  elle  eut  l'audace  de  déclarer  la 
guerre  à  la  France,  de  fut  bombardée  les  deux  années  fui- 
v  an  tes  par  l'armée  navale ,  commandée  par  M.  du  Qucf- 
nc  ;  enfin  ayant  perdu  la  mémoire  de  ce  châtiment ,  le 
maréchal  d'Etrécs  l'obligea  en  1 6  8  8  •  a  faire  une  paix  plus 
durable.  *  du  cbtvéJitr  dt  Clairac ,  mgemtmr  trdt- 

ntxrt  dm  m. 

ALGERUS  >  prêtre ,  écrivain  du  XH.  liede.  Dtmt  Hdi- 
tkmdt  /7i/.^ejtf<*V. qu'outre  fon  ouvrage  du facremena- 
du  corps  Se  du  fang  de  Jciut-Chrift ,  il  en  compofa  un  : 
Dt  miftrktrdis , &c  lifte,  etmmt dtmt etlU dti?ji.  Ou- 
tre ce  premier  ouvrage  Jîcllarmin  dk  qu'il  a  écrit  fur  la  grâ- 
ce Si  le  libre  arbitre  :  il  a  fait  auflî  un  rrairé ,  Dt  nmfmctr- 
Àia  (S juduit ,  imprimé  en  1 7 1  y.  dans  le  7  hefwtr,  anttdtt, 
des  pères  Marrcne  Se  Durand, mk*.  /. 

ALI-BEG ,  premier  interprète  de  la  Porte  •  Ottomane , 
dans  le  XVII.  uecle ,  parloir  dix  -  fept  langues.  11  étoit  né 
Polonois,  mais  les  Tartares  l'avant  enlevé  le  vendirent  aux 
Turcs  ,  qui  ('élevèrent  dans  leur  religion.  Son  vrai  nom 
étoit  Albert  Bo-Booski.  On  dit  qu'il  a  contribué  i  l'ouvrage 
de  M.  Rtcant ,  fur  l'état  de  la  Turquie.  H  a  compofé  lui- 
même  plutîeurs  ouvrages ,  comme  Dt  Tkrtvrmm  /ttmrfui 
De  firtfrtnAtioKt  Mtttm*  /  Dt  thrcnmctfient  ;  Dt  *>rt- 
twuM  vifitMtitnt ,  (fc.  qui  ont  été  publics  par  M  Hyde. 
11  a  fait  auflî  une  verfion  rarque  de  la  Bible ,  que  Fon  con- 
ferve i  Leyde.  ♦  Spon  ,  t*7^*  Bayle ,  dtOu*A»i 

AL1CAIRES ,  AlkêTMt  on  appelloitainfi  chez  les  Ro- 
mains des  femmes  débauchées ,  qui  fc  proflituoient  au  pre- 
mier venu.  On  les  nommoir  Atutvt*-,  parce  qu'elles  Ce 
tenoient  tout  le  jour  à  leurs  porret ,  pour  attirer  ceux  qu'el- 
les pouvoient  prendre ,  eV  qui  pat-U  contribuoient  d'une 
manière  honrcule  à  leur  fubfiftànce.  On  les  appelloit  auflî 
frtfi&nl* ,  parce  qu'elles  éroient  toujours  i  la  porte  detJU- 
hul*  ,ou  des  maifons  infâmes  qu'elles  habiioienr. Souvent 
clks  fe  retiroient  dans  des  petites  chambre»  qui  éroienr 
a  upr es  des  portes,  ce  qui  les  fît  auffi  a ppe  1 1er  felUntu*  Plant. 
m  Pdnul.  mQ.  1  .ftB.  1.  v.  s+.  Juven.yi/.  ê. 

ALIGRE.  Aux  t'duint  dt  17 tt.  fi  dt  17 }2.  tjtttrr. 
et  fmi fut.  Etiinne  d'Aligre  (que  l'on  écrivoir  autrefois 
ffoJtgrt  )  premier  du  nom ,  Se  le  premier  chancelier  dt 
France  de  fa  famille ,  avoir  d'abord  été  preildent  au  fiége 
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pti&iUâ  de  Chartres  >  de  avoit  prêté  ferment  pour  cette 
charge  au,  parlement  de  Paris  le  4.  Septembre  1 5  87.  Il 
était  fils  de  Raoul  Haligre  ,  feigneur  de  OiouVilliers, 
&  de  Jtsnm  Lambert.  Les  grands  services  qu'il  avoit  ren- 
dus à  l'état >  de  la  réputation  qu'il  avoit  d'être  Ton  des 
içavans  >  de  det  plus  hommes  de  bien  de  la  robe  >  Tavoicnc 
fait  deftiner  par  le  rot  Henri  IV.  pour  remplir  an  office  de 
président  au  parlemenr  de  Bretagne ,  mais  il  rut  depuis  re- 
tenu par  le  roi  Louis  XIII.  pour  cicr  cet  une  charge  de  con- 
seiller ordinaire  dans  fes  confeils  d'état  de  de  finances , 
fie  devînt  enfuhe  garde  des  fceaux  5c  chancelier  de  France  , 
charge  qu'il  exerça  avec  intégrité  ,  de  beaucoup  de  défîn- 
tereflemenr.  Des  intrigues  de  cour  lui  tirent  ôter  les  fceaux 
en  1616.  avec  ordre  de  Ce  retirer  en  la  rruiion  de  la  Ri- 
vière au  Perche  >  où  il  vécut  le  refte  de  Ces  jours  en  hom- 
me privé.  FrsHfw  d'Aligné ,  deuxième  fils  cTEtienhb  d'A- 
ngle II.  du  nom ,  chancelier  de  France,  de  de  ftMnnt  Lhuil- 
licr  d'In:ervillc  fa  première  femme,  né  le  14.  Décembre 
itfao.  fit  profiffion  dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers 
de  rordre  de  S.  Auguftin  de  la  congrégation  de  France , 
dès  fa  plus  tendre  jcuneflê  »  de  obtint  en  1645.  fur  la  dé- 
miffion  de  Mitbel  d'AIigrc  (on  frerc ,  l'abbaye  de  faint 
Jacques  de  Provins ,  diocefe  de  Sens ,  qn'ii  podêda  en  ré- 
gie. Il  fut  nommé  en  i66g.  à  l'évêché  d'Avranches  «mais 
il  ne  voulut  point  l'accepter.  En  1 671.  (on  pete  avant  été 
fait  garde  des  fceaux ,  de  enfirite  chancelier  de  France ,  il 
forrit  de  fa  retraite  pour  venir  le  foolager,  de  faire  fous 
lui  les  fonâions  de  cette  charge.  Il  donna  dans  cette  occa- 
sion des  preuves  de  (à  capacité  de  de  fon  zelc  pour  la  juf- 
tice.  Aptes  la  mon  du  chancelier  fon  pere  >  tl  retourna 
dans  (on  abbaye  ,  on  après  «voir  vécu  dans  une  grande 
aufterité,  Se  occupé  de  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres,  il 
mourut  le  a  t  .janvier  1 7 1 1  .dans  la  quatre-vingt-douzième 
année  de  fon  Ige.  Il  avoir  fait  planeurs  fondations  pour 
le  foulagemem  des  pauvres  .  pour  la  commodité  pu- 
blique de  la  ville  de  Provins.  Ce  fur  le  a  3.  Serxcmbre 
1644.  qo d'Aligre,  chevalier  de  Malte ,  frère  du 
précédent  ,  fut  rué.  Cbarltr  d'Aligre  leur  frerc ,  abbé  de 
S.  Riquier  en  Ponthicti ,  dioeèfe  d'Amiens ,  avoit  été  reçu 
confeiller  au  parlement  de  Paris  le  a  1 ,  Mai  1 6  60.  Il  fut 
fait  confeiller  d'état  ordinaire  en  1 671.  fle  confeiller  d'hoo- 
neur  au  parlement ,  lorfque  fon  pere  fut  nommé  garde 
des  (cnvix.  Il  mourut  le  ao.  Mai  169  5.  âgé  d'environ  foi- 
xante de  cinq  ans,  Se  fur  inhumé  i  S.Germain  l'Auxcnois, 
dans  la  lepulturedc  (à  famille.  Il  sbandonnoit les  revenus 
de  fon  abbaye  de  S.  Riquier  delà  valeur  de  xoooo.  livres, 
aux  moines  de  cette  maifon  ,  qui  en  bâtirent  une  belle 
eglife  ,  fie  il  n'en  éxigeoit  feulement  qne  fa  nourriture , 
quand  il  alloit  fur  les  lieux  ,  qui  étoit  une  fois  l'an.  ft*u 
d'Aligre ,  un  antre  de  leurs  frètes,  étoit  âgé  de  foixanre 
&  dix-huit  ans,  lorfqn'il  mourut  le  i;.  Octobre  1710. 
étant  né  le  Jï.  Mai  16 j a.  Mmrit  d'Altgre  leur  feeur, 
veuve  en  dernières  noces  du  maréchal  d'Eflradcs ,  mourut 
le  t.  Février  17 14.  âgé  de  quatre-vingt-  onze  ans ,  4k  fut 
inhumée  i  S.  Germain l'Auxcrrois. 

III.  Degré.  A»  **m  de  la  mère  de  Mttdtltixt  Blondeau, 
femme  de  Muhti  d'Aligre  ,  il fimi  lin  le  Boults ,  m  lum 
de  Boulet.  CsfWûwTurgot  de  S. Clair,  étant  reftéc  veuve 
de  OtUtt  d'Aligre  ,  feigneur  de  Boidandry  le  1  a.  Avril 
171 1.  Ce  remaria  au  mois  de  Décembre  fuivant ,  avec 
CU*it-Cbm'l*t  Hatte  de  Chevilly ,  (êigneur  de  Grigny , 
capitaine  aurégiment  des  gardes  Fianeoùcs  ,  créé  briga- 
dier des  armées  du  roi  le  premier  Février  1 7 1 9.  fils  aîné 
de  CtAuti*  Harre  de  Chevilly ,  seigneur  de  Grigny ,  lieute- 
nant gertcral  des  armées  du  roi ,  ci-devant  commandant 
A  Ypres  ,  mort  en  fa  terre  de  Grigny  fur  Orge,  le  1  j .  Sep- 
tembre 1711.  âgé  de  foixante  de  dix-neuf  ans  ,  dont  il  en 
•voit  palTé  foixante  8{  deux  dans  le  fervice ,  Se  de  Jtâxmt- 
Margarritt  B  H  lotte  ;  cBe  avoit  eu  de  fon  premier  mariage 
Jtétn»e-Eli{*ktth  d'Aligre ,  née  le  11.  Septembre  1691. 
ce  morte  le  a.  Avril  1691. 

IV.  Degté.  Etibnne  d'Aligre  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
la  Rivière ,  la  Foret,  le  Favril ,  Boidandry ,  Frctigny,  Vieux- 

i  avoit  été  reçu  confeiller  an  parlement  de 
:7.Maii<!8j. 
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maître  des  requêtes  le  te».  Avril  i«88.  cWeitier  d'hon- 
neur au  parlement  en  1 689.  &  enfin  ptéfident  à  mortier» 
le  18.  Novembre  1701.  mourut  d'apoplexie  le  1 5.  Juin 
I7i5>  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  étoit  allé  pour  prendre 
les  eaux  1  dans  la  foixante  Se  cinquième  année  de  (on  âge , 
étant  né  le  5.  Janvier  1660. 

V.  Degré.  Êticnns-Clauci  d'Aligre  ,  feigneur  de  la 
Rivière ,  u  Forêt ,  le  Favril ,  Boidandry,  Vieux- Château , 
Sec.  né  le  16.  Mai  1694.  reçu  confeiller  au  parlement  de 
cornmifTatrc  aux  requêtes  du  Palais  ,  le  jo.  Décembre 
17 16.  obtint  au  mois  d'Août  17141  la  furvivance  de  la 
charge  de  préfident  â  mortier ,  dont  fon  pere  éroit  revêtu  , 
de  fut  reçu  en  cette  qualité  an  parlement  le  15»  Novein* 
bre  fuivant.  II  fut  inftallé  au  lieu  Se  place  de  feu  fon  pere  » 
&  prit  féance  au  mois  de  Juin  17a.  j.  Il  fut  marié  le  a  t. 
Février  1716.  avec  Mone-Lumift-AieUide  Durey,  fille  de 
ftMn-B*ftifit  Durey  de  Vieuxcours,  feigneur  de  Mefnieress 
Bourncville  ,  dec.  préfident  au  grand  confeil,  de  aupara- 
vant tréfbrier  gênerai  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  Se 
cavalerie  légère  de  France ,  tant  deçà  que  dc-la  tes  monts  s 
de  de  Lemfile  Gendre.  De  ce  matiage  font  venus  Etumue- 
Fr»»f«i!  d'Aligre  ,  né  le  17.  Juillet  1717  ;  Etit**t-fe*»* 
Btpnjie  d'Aligre  ,  né  le  16.  Août  1719}  Aùtrie-Mjgde* 
Umt d'Aligre,  née  le  17.  Août  1751. 

ALILAT  ou  AL1TTA,  nom  d'une  divinité  des  Arabes  , 
que  l'on  croit  être  la  lune.  Les  Arabes ,  dit  Hérodote ,  ne 
teconnoifTcnt  de  n'adorent  comme  dieu  que  Dionyfîus  , 
qu'ils  appellent  VrttsJt ,  de  Urtnie  qu'ils  appellent  AltUt. 
Et  ailleurs  en  parlant  de  la  religion  des  Pertes  :  Ils  facrifienr, 
dit-il ,  au  folcil  de  à  la  lune ,  i  la  terre ,  à  l'eau  ,  au  feu  fie 
aux  vents, oc  autrefois  ils  n'orFroicnt  des  facrihecs  qu'à  ces 
chofet.  Mais  ils  ont  appris  des  Aflyriehs  de  des  Arabes  i 
facrifier  i  Uranie.  Or  les  Aiîyricns  appellent  Venus  Milutm, 
les  Arabes  l'appellent  ALtt*fie  les  Perles  Mubr*.  *  Hcrod. 
/.  /.  ti  3.  Scaliger  dérive  le  mot  AUUt  &H*liUtb,  mot 
arabe  qui  C^nïheUlmtiuuffiun.  Dc-Ià  les  Latins  ont  ciré 
leur  Lucine ,  qui  n'efb  autre  que  Diane  ou  la  lune  ;  de  les 
Juifs  leur  IMnb ,  ou  leur  démon  nocturne ,  qu'ils  croient 
ennemis  des  femmes  en  couches  ;  c'cil  pourquoi ,  ils  écri- 
vent fur  la  muraille  de  la  chambre  où  cft  l'accouchée.  AtLm, 
Ev«ilmsa7UrLilUb.*Séàen.d»4kis.  Sjrii,  t.  *.f)*ta£. 
j.  Juricu ,  bifl.  dtiÀtgmet,  &c.p*rt.  4.  c.  s- 

ALLARD.  (  Gui  )<  il  a  donné  l'hifloire  des  trois  ilJoftm 
du  Danphiné ,  qui  font ,  François  de  Besaunont ,  ntn  à» 
Baufremont ,  comme  em  *dit  à**i  t «dititm  dt  1  J2j.  baron 
des  Adrets  ;  Chirles  Dupuy ,  feignent  de  Montbrun ,  de 
Soffrcy,  ntn  Joffrey  Cabgnon. 

ALLAZZI.  (  Léon  )  On  *  du  damj  P/ditim  de  17 if. 
que  le  pape  Grégoire  XV.  l'envoya  en  Allemagne  en  1 6 1  a» 
pour  faire  rriiniportet  â  Rome  la  bibliothèque  d'Hcidcl- 
berg  :  liftx.  la  bibliothèque  de  l'électeur  Palatin ,  dont  l'é- 
lecteur de  Bavière  avoit  fait  ptefent  â  Grégoire  XV.  dé  qui 
éroit  à  Hcidelbcrg.  Allazzi  avant  d'être  chez  le  cardinal 
Barberin  ,  demeura  quelque  rems  chez  le  cardinal  Bifcias 
de  ce  fur  après  la  mort  de  Lucas  Holrtenius,qu'il  fut  biblio 
thequaite  du  Vatican.  Ajaittx  i  fes  ouvrages  :  Dt  N*r- 
thece  EecUfi*  vtttrisJSec  SjmmtBun ,  liiez  SymmiQa.  Praei 
Dudocbi  ptoaphrufii ,&c.\iCczPrieli.ExctrptM  wtrinGr*- 
urttm.  sèphiJtjrtiM ,  (Se.  ôtez  le  point. 

ALLEGORIE ,  c'eft  un  difeours  qui ,  â  te  prendre  dans 
fon  fëns  propre ,  *vpi* ,  lignine  outre  chofe  que  ck 
que  l'on  veut  dire.  L'ufagc  des  ailegoriess'eft  introduit  fort 
tard  dans  le  Paganifme  »  c'eft-à-dire ,  lorfque  les  philofo 

Ehes  voulurent  rendre  raifon  des  fables  dé  des  anciennes 
iteoires  des  dieux,  fl  fallut  faire  accroire  â  ceux  qui  croie  ne 
choqués  de  ces  abfurdirés ,  que  les  poètes  avoient  penfé 
tout  autre  chofe  que  ce  qu'ils  avoient  dit.  Ainll  parmi  les 
Grecs  on  tourna  l'hiftotte  en  allégorie ,  de  peur  que  l'on  ne 
crût  que  les  dieux  avoient  été  des  hommes  corrompus.Las 
juifs  ont  beaucoup  aimé  les  allégories,  de  les  ont  foovent 
employées  dans  la  religion.  Les  premiers  Chrétiens  imitè- 
rent les  Juifs  ,  de  interprétèrent  foovent  allegoriquemeac 
l'ancien  de  le  nouveau  Testament.  Il  n'y  eut  que  ce  qui  rc- 
gardoit  les  dogmes,  ou  du  moins  ce  qui  leur  fervoit  de 
preuves,  que  l'on  expliquât  dans  fon  fens  propre  5  i:  quaftj 
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on  s'eiHetvi  d'allégories  en  cette  occauon ,  c'elr  que  l'on 
ne  pouvoit  fc  méprendre  au  vrai  fcm  exprimé  fous  ces 
figures.  S.  Clément  d'Alexandrie  Se  Origenc  font  pleins 
d'allégories  :  on  en  trouve  suffi  beaucoup  dans  S.  AugulKn. 
Les  modernes  ont  été  beaucoup  plus  réfetvés  fur  l'ul  jge 
des  allégories.  *  Huct  >  OrigtniA».  I,  s.ebdf.  j.  queft.  ij. 
eLQ.  deFureticrc. 

ALLEMAGNE.  Dm  U  l,fie  des  ffAVAnt  d*Allem*gne 
demie  dan  j  T édition  if  1 7  a  s .  Hcrman  us  Contractas  >  lift*. 
Hcrmanrms.  Marquardus ,  Freher ,  lifet,  Marquardus  Frc- 
Jier.  Dam  celle  de*  Auteurs  qui  *nt  f*rU  de  f Allemagne  : 
Ammien.  Marccllin  ,  lift*.  Ara  mien  Marccllin.  D'A  villa  > 
lift*.  Davilla.  Coch'xus  Marianus  >  Ufe*.  Cochbcus.  Maria- 
nus,  (i  Mafquard  Freher.  lift*.  Marqoard. 

ALLEN,(  Jean  )  archevêque  de  Dublin  en  Irlande»  éroir 
dans  le  parti  du  chevalier  Skcrnngton  Se  du  comte  d'Of- 
fory  ,  contre  la  famille  des  comte*  de  Kildare.  Lorfque 
Thomas  -  Fiz  Girald  ,  jeune  comte  de  la  maiion  de  Kil- 
dare 1  eut  pris  ouvertement  les  armes  contre  Henri  VI1L 
roi  d'Angleterre  »  Se  qu'il  le  fut  rendu  maître  de  Dublin  , 
l'archevêque  tacha  de  p  '(Ter  en  Angleterre  pour  demander 
du  ff  coûts  -,  mais  il  tomba  entre  les  mains  des  rebelles,  qui 
l'amenèrent  d'abord  à  leur  chef,  &  le  lendemain  il  fut  pen- 
du nud  en  chemife  Se  publiquement.  On  prérend  que  Kil- 
dare n'auroir  pas  pû  empêcher  cette  aéeio;i  barbare,  quand 
il  l'auroit  voulu.  Après  cette  execurion ,  on  pria  Dieu  qu'il 
ne  fit  jamais  mifericorde  à  ceux  qui  y  avoient  eu  part ,  ni  a 
leur  poiîeriré  ;  que  plutôt  il  les  plongea:  d.<ns  un  abîme  de 
feu  Se  de  fourTre,  Se  qu'il  leur  rît  fentir  éternellement  les 
plus  vifs  tournions  de  l'enfer  avec  Pharaon ,  Ntron ,  Hc- 
rode.  Judas  i  Dathan  Se  Abiron.  On  prétend  que  tous  ceux 
cpji  avoient  eu  part  a  une  action  (ï  noire,  mourarent  d'une 
manière  rragique.  *  De  Larrey  %htft»trt  d '  Angleterre,  terne, 

ALLEN ,  (  Jofcph  )  ecclcfiaftiquc  Anglois,  Prcioyrerien 
stelc  ■  né  l'an  1^15.  dans  Wiltfchirc  >  étudia  à  Oxford  da.is 
les  collèges  de  Lincoln  Se  du  Corps-dc-Chriit.  L'an  165). 
al  fur  ajoint  à  M.  Newton ,  miniftre  de  Tounton  ;  mais  en 
1 6 6 1 .  on  les  dépofa i  caule  de  leut  non-confotmiré.  Allen 
continuant  de  prêcher,  il  futcitéjcn  1  <><>,).  ée  mis  cnpri- 
fon  a  IlclieAcr ,  où  on  le  retint  un  au  entier.  A  peine  fut-il 
en  libcrtc.qu'il  recommença  fes  prédications  avec  un  nou- 
veau zele,  ce  qui  le  fît  emptifonurr  une  féconde  fois.  Ces 
sdverfjtéscc  fon  application  au  travail  ruinèrent  fa  fan  té, 
il  mourut  l'an  }66&.  Ilprcchoit  qudquefois  pluuewtfbis 
par  jour ,  Se  fouvent  julqu'a  dix  Se  quatorze  fois  par  Ic- 
xnaine.  Il  a  fait  quelques  écrire  en  anglois ,  un  entr'aurres 
intitulé:  Le  guide  Affure qui  enduit  au  Ciel,  dont  on  dit 
que  l'on  a  débité  quatrc-vingr-milie  exemplaires.  Il  pré- 
paroit  en  latin  une  Tbe'efegie  naturelle ,  qui  n'a  point  paru. 
*  Hifit&e  de  [a  vie  en  Anglais  &  en  Allemand. 

ALLEN ,  (  Thomas  )  marhemaricien  Se  antiquaire  An- 

5 lois ,  né  dans  le  comté  de  SttafTord  l'an  1 5  4  a .  fk  fes  é ru- 
ts à  Oxford  dans  le  collège  de  la  Trinité  ,  auquel  il  fut 
aiTbrié  l'an  1 5  6 4.  Mais  n'ayant  pas  voulu  étudier  en  théo- 
logie ,  conformément  aux  (rature  exprès  de  ce  collège ,  il 
en  forrir  &  paiTa  i  GIoceiter-Hall ,  ou  il  s'appliqua  aux  an- 
tiquités, à  la  phibfophic ,  Se  fur  tout  aux  mathématiques. 
Il  fit  de  grands  progrès  dans  ces  fdences  ;  6V  l'on  dir  que 
fon  amour  pour  ces  feienecs  lui  fit  rcfuferunévèché,que 
le  comte  de  Lyeeiler  lui  avoit  offert.  Sa  feicoce  dans  les 
mathématiques  était  u  profonde  ,  qu'on  le  traira  de  ior- 
der ,  &  que  l'on  prétendit  que  tt  comte  de  Lycefter  s'éroir 
fetvi  de  fes  eonnoiflânecs  pour  réuffir  dans  le  mariage 
«ju'il  meditoit  avec  la  reine  Elilabcth.  Il  étoit  cftimé  de 
tous  les  grands  hommes  de  fon  rems ,  comme  de  Savile , 
de  Bol  ieky,  de  Cambden.de  Spc!  man.de  Selden >  Sec.  Il 
«  laiilé  plufieurs  écrits ,  comme  des  commentaires  foc  le 
fécond  &  le  rroifiéme  livre  de  Ptolomée  :  De  Aflrornm 
induits;  6c  quelques  autres  furies  mathématiques.  Ces  ou- 
vrages ne  fonr  point  imprimés.  Allen  mourut  l'an  16 ta. 
Se  une  partie  de  fa  bibliothèque  a  été  incorporée  i  celle  de 
Corroman.  *  Wood ,  hsfi.  &  Anna.  Oxon. 

ALLIACO.f  Pierre )E*utteude  1 72,. cherche*. AUX, 
Lift*.  AJLLLY 


ALL 

ALLIER,  rivière.  EeUtten  de  1 7*/.  Elle  affofe  Jeangeae» 
/f/raXangeac. 

ALLIX,  I  Pierre  )  né  1  Alencpo.au  dracêie  de  Séez.éroit 
habile  dans  les  langues  orientales  6c  dans  la  théologie, mais 
(jiivanr  les  principes  de  fa  Cette  qui  étoit  Calviniftc.  Il 
fut  miniftre  à  Rouen  ,  Je  enfuite  i  Charcnton ,  où  il  tra- 
vailla avec  le  miniflrc  Claude  k  une  nouvelle  verfion  de  la 
bible;  ce  qui  donna  occafion  k  quelques-uns  de  iaceufer 
de  Sodnianifme.  Après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
en  1 6  8  5 .  il  pafla  en  Angleterre .  Se  fut  fait  chanoine  de 
Windlbr ,  Se  enfuite  trélorier  de  l'églife  de  Salisbury ,  où 
il  cfl  mort  en  171 7.  Ilafair  pluJieurs  ouvrages  qui  peuvent 
fervir  à  l'intelligence  de  l'écriture  fainte,  comme  des  Rtfe- 
xitm  fur  t tus  Us  livret  de  I ' Ancien  (j  dm  nenvenn  Ttfitment, 
pour  établir  la  veriré  de  la  religion  Chrétienne ,  en  françois 
m  8°.  i  Amirerdam  en  1 6  8  9.Dttix  ans  auparavant,  il  avoir 
fait  imprimer  fes  réflexions  fur  les  cinq  livres  deMoi'fe ,  k 
Londres  1 6  %  7. On  a  encore  plufieurs  autres  éditions  de  ces 
réflexions  completres ,  Se  elles  ont  été  traduites  en  alle- 
mand, &  imprimées  à  Nuremberg  en  1701.  Le  traducteur 
cfl  André-Chrétien  Efchenbach.  DiUcrration  fur  l'année  5c 
le  mois  de  la  naifTance  de  J.  C.  en  latinj  Londres  en  1 707. 
La  clef  de  l'épître  de  S.  Paul  aux  Romains ,  ou  explication 
du  verfet  ij.  du  chapitre  III.  en  françois ,  i  Amftcrdam 
t68}  «  11.  Dès  i«7i.ilfeimf)timerâ  Roueii  le  traité 
de  RAtrAmne ,  autrement  Bertrmm ,  fritte ,  du  Cerfs  &  dm 
Sang  dm  Seigneur ,  en  latin  &  en  françois ,  Se  y  joignit  un 
amiiiTcment ,  où  il  prétend  prouver  par  l'autorité  de  plu- 
fieurs papes ,  cardinaux  Se  fçavans  théologiens  de  l'églife 
Romaine ,  que  les  lenrimcns  de  Ritrimne  font  con:rai- 
res  i  ceux  de  cette  églife ,  Se  conformes  aux  opinions  des 
Procefrans.  M.  Boileau  -,  chanoine  de  la  fcinte-Chapelle  de 
Paris ,  entreprit  de  prouver  le  contraire  ;  Se  dans  cette  vue, 
il  donna  en  z  6 16.  une  nouvelle  traduction  de  l'ouvrage  de 
Rarransnc  .  avec  des  remarques  Se  une  préface  dans  la- 
quelle il  fuit  pié  à  pié  les  objections  de  M.  Allix ,  6e  les 
réfute.  M.  Allix  eft  encore  auteur  des  Remur^nes  fur  le* 
Ancienne*  iglsfet  dm  Fument  en  de*  fÂndei* ,  en  anglois .  im 
4°.  a  Londres  1 690  ;  des  remarques  fur  l'hiftoire  edeliafti- 
que  des  anciennes  égliiès  des  Albigeois ,  en  anglois ,  à  Lon» 
dresnt4''.  1691.  Il  prend  dans  les  premières  remarques  la 
qualité  de  tréforicr  de  l'églife  de  Sarum  en  Angleterre  ;  d'un 
volume  de  fermons ,  imprimé  a  Roterdun  i  d'un  ouvrage 
fort  cftimé,  contre  les  Sociniens ,  écrir  en  anglois ,  Se  inti- 
tulé :  Juetnunt  de  CuMCitnnt  églife  fuiLu^Mt  centre  les  Uni- 
tAiret, en  ferveur  deUfAuutTroutitS  deUdsvtnitè '  dtf.C. 
a  Londres  1 699.  u*  8*.  Se  imprimé  en  allemand  a  Berlin 
en  1 707.  m  4° }  de  deux  diUcrtarions  latines  fur  le  double 
avènement  du  MefSe ,  en  1 70 1 .  in  8°.  à  Londres  ;  de  l'ex- 
plication de  quelques  prophéries  concernant  le  Meflîe.en 
1 707;  d'une  dilîèrrarion  furie  TrfAgio*tâc.  On  lui  afâuf- 
frment  attribué  un  ouvrage  de  M.  fc  Cene  fur  la  prédefti- 
narion.  donr  Baile  parle  dans  plufieurs  de  les  lettres  de  l'an» 
née  1 6  84.  En  1 70 1 .  on  reimprima  à  Amftcrdam  in  s»,  la 
rraduction  de  l'apologétique  de  Tertullicn,  pat  M.  Giry  de 
l'académie  Françoifei  avec  un  abrégé  d'une  diflcrtation  de 
Piètre  Allix  ,  fur  les  ouvrages  Se  la  vie  de  Tertullien ,  ce; 
qui  marque  que  ce  feavam  Prorcftanr  avoit  fait  une  diflcr- 
tation plus  étendue  fur  ce  fujet.  M.  l'abbé  de  Longuenie  a 
auiîi  dans  fon  cabinet  des  remarques  latines  du  même,  mar 
nuferites  fur  la  verfion  arabe  du  Pentateuque  ,  faite  par 
Aboufaid ,  Se  Cm  les  notes  de  ce  traducteur.*  Joan.  Albert. 
Fabtirius ,  in  truB.  de  Strtfterthmt  wre  verit.  reitf.  Chrift. 
pAftm.  Le  Long,  hiUuHh.fêcrèe ,  tShtklmh.  det  amichti  de 
Chifiure  de  FrAnct.  Baile ,  lettres  terne  t.Qles  netesde  M. 
desMaizeaux./irrtv/  lettrée.  D.C«Uier,Afjf.dr/*»/rtr« 
fur.  (i  ecclef.  tem.  z.  Art.  de  Tertullicn. 

ALLOR1,  (  Alexandre  )  de  Florence ,  apprît  le  delTdii  St 
la  peinture  fous  Ange  Bronztn  fon  oncle.  Il  avoit  i  peine 
dix-fept  ans ,  lorfqu'il  peignit  un  ciurifîx  avec  tant  d'a- 
mour &  de  foin ,  qu'on  put  juger  dès-lors  du  progrès  qu'il 
devoir  faire  dans  la  peinture.  Il  étudia  beaucoup  d'après 
les  ouvrages  de  Michel-Ange  ,  *:  l'on  eftime  fur-tout  les 
portraits  qu'il  a  pcLts.  On  y  rrouve,  comme  dans  tout  ce 
qui  cfl  forti  de  fon  pinceau ,  une  grande  fraîcheur  de  cou- 
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leur.  11  mourut  en  !  607.  dans  un  âge  très-avancé  *  Bor- 
gWini ,  tl  repefe ,  ///*•  in  gv.&réiMprmtée*  1 7)0.ïae,*. 

ALMACESTE.  Edmttide  17*5.  C'cft  le  fyftêmc  du 
monde  i  ////*,  temtttt  eLuu  telle  de  17)1.  C'cft  un  ouvrage 
a.  le  bec ,  où  Piolomcc  avoù  recueilli  un  grand  nombre  de 
prob&ncs  des  anciens ,  fervant  à  ia  geoinctrie  Se  i  l'afrro- 
noraie  :ili'ft  in;iaiiccngrcc:  ccft  par  lad- 

dkion  de  l'article  arabe  AL  ,  que  l'on  a  formé  Almageite. 

ALMANON  ou  ABDALLA III.  fepricme  cali/c  de  la 
mai  fon  des  AuaiTi  des.  O*  »'<  Mr lé  fmt  de  fej  wUetrei  eietot 
le  DiiittHMre  bifttrtque ,  il  tfi  In»  de  le  foire  ttmmAtr*  psr 
fim  mmtéur  pur  let  feumtet.  Il  acheva  ce  qu'Alnxanfor  Ion 
aycul  n'avoir  qu'ébauche*  pour  introduire  les  feiences  dans 
fes  états.  Il  tâcha  de  remplir  fes  bibliothèques  des  ouvra- 
ges des  fçavans  de  tous  les  endroits  de  l'univers.  Il  obtint 
par  Tes  folUciiations  auprès  des  empereurs  Grecs»  des  exem- 
plaires de  tous  les  livres  de  pinlofophic  qui  purent  le  trou- 
ver dans  leur  empire  ;  Se  par  tes  eareflês  Se  fês  bienfaits  il 
attira  chez  lui  les  meilleurs  traducteurs ,  a  qui  il  commit  le 
foi:i  de  traduire  ces  livres.  Il  rccornpcnfbit  auffi  ceux  qui 
les  lifoient,  Se  une  voie  sûre  pour  obtenir  Tes  faveurs  croit 
de  s'appliquer  aux  feiences.  Il  afliftoir  foovent  lui-même 
aux  lectures ,  Se  aux  diipurcsqui  le  fàifoient  fur  toute  forte 
de  matières.  Il  fit  coiulruire  des  iiiftrumens  propres  i  faire 
des  obfer  varions  atborioriiiqucs  ;  Se  il  établit  des  aflrono- 
mes  dans  les  provinces  de  Bagdad ,  Se  fur  le  raonc  Cairas 
près  la  ville  de  Damas.  L'hiftarien  Arabe  Abt-Olbaia  rap- 
porte qu'Almanon  axant  vû  en  fonge  un  vieillard  qui  lui 
dit  qu'if  croit  Arrête ,  il  demanda  à  fon  réveil  quel  hom- 
me c'était  qu'Ariftotc  :  on  lui  repondit  que  c'etoit  l'un  des 
plus  grands  philofophes  qui  euflenr  jamais  été  parmi  les 
Grecs  1  Se  anflitôt  il  fit  traduire  en  arabe  tous  les  ouvrages 
de  ce  philofophe  par  le  Chrétien  Honain ,  a  qui  ,  dit-oo  > 
il  donnoit  toujours  pour  chaque  livre  autant  d'or  que  l'ou- 
vrage pefoit.  Abdallà  mourut  vers  l'an  840.  de  Jefus-Chrift. 
*  Voyez  l'Vwrd'Abulpharagci  Frcind ,  bifi.  de  U  Mcdcc. 
2.f*Tt.fmge  t.  (S  fmtv. 

ALORGE ,  abbé  de  Lyre,  fur  la  rivière  de  Rille ,  au  dio- 
cèfc  d'Evreux  1  vi  vojt  dans  le  XIV.  fie  clc.  N'ayant  pas  vou- 
lu prêter  ferment  â  Guillaume  de  Valcn  fon  évêque ,  com- 
me tous  les  abbés  du  diocèfe  d'Evreux  éroient  obligés  de 
faite  au  joyeux  avènement  de  leurs  èvêques,  ce  prélat  le 
déclara  nommément  Se  publiquement  excommunié.  Alor- 
ge  voulut  enfin  Ce  fouirraire  i  cet  ufaee  ;  l'évèque  ne  le  re- 
lâcha point ,  &  l'abbé  fe  lailânt  de  te  voir  excommunié  , 
donna  procuration  à  fon  propre  frère  >  Robert  de  Mou- 
ceaux  ,  de  fariifàire  pour  lui  à  ce  qiK  demandoit  l'évèque. 
Cette  procuration,  qui  fut  acceptée,eft  datée  du  1 } .  de  Sep 
tcmbtc  1  j9X.Aurefte,ilyavoit  alors  pluitcursdivifions  en- 
tre l'évèque  d'Evreux  «Se  fon  chapitre  :  chacun  enrreprenoir 
fur  les  droits  de  l'un  Se  de  l'autre ,  Se  les  guerres  qui  fc  re- 
nouvcHoicnt  en  ce  tcms-la  ,  fomemoient  ces  divilions.* 
Le  Bralfcur  >  kifletrecsvde  (S  etcUJUJf.  du  ctmié  eC Evtcmx. 

ALSACE  ,  (  Philippe -Thomas  de  Henin  Boftut,  ap- 
pcllé  le  cardinal  d' )  inyet.  HENlN  BOSSUT. 

ALSAHARAVIUS ,  médecin  Arabe  dans  le  XI.  fiéclc  , 
tfi  le  mime  epte  ALBUCAS1S  ou  ALBUCASSIS,  dont  d  m 
été  ferlé  demt  U  D$Qumeure  kefitrtejmt,  ««  wyet.  ALBU- 
CASSIS. M.  Frcind,  demt  fim  hifi.de  U  Medee.  i.fmrt. 
fmgt  67.  a  donné  les  preuves  qui  montrent  que  Allahara- 
vius  Se  Albucatïs  font  la  même  perfonne. 

ALSELSE  ouALSITZ.  Altfintteu  Aufone  fait,  dit-tn, 
eleuu  féditttm  de  171).  mention  de  cette  rivière  des  Pays- 
bas  :  mjtmtei  que  Freher  prétend  que  YAhfintut  d'Aufone 
n'eft  ni  Alb ,  ni  Alfitz ,  mais  celle  que  l'on  nomme  aujour- 
d'hui Elitz.  rejet,  les  notes  fur  lAufooc,  eut  mfimt  Detfbi- 
m.  Amfim.  ubll.  1  o. 

ALTHANN,(Michel-Frederic  comte  d")  cardinal-prêtre 
du  titre  de  fainte  Sabine.évêquc  de  Vaccia  en  Hongrie  ,con- 
ftiller  intime  actuel  d'état  de  l'empereur ,  Sec.  eft  né  à  Glatz 
en  Bohême  le  ao.  de  Juillet  1681.  Il  fût  d'abord  chanoine 
des  cglifes  cathédrales  d'Olmutz  &  de  Brcflau,  Se  ayant  été 
nommé  par  l'empereur  pour  aller  remplir  a  Rome  la  charge 
d'a:iditeur  de  Rote  pour  la  nation  Germanique  ,  il  partit 
de  Vienne  pour  s'y  rendre  le  1 1 .  de  Juin  1 7 1 4.  Il  foutant , 
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félon  ta  Coutume}  des  thefesde  droit  canonique  dans  11 
faite  du  palais  de  la  chancclleiie  apoftoliquc  le  1 3.  Fc  vrict 
1715.  Depuis  étant  de  retour  en  Allemagne,  l'empereur 
le  nomma  au  mois  de  Février  1718.8  l'évêché  de  Vaccia* 
*  le  déclara  en  roèroe-tems  confeiller  d'érat  du  royaume 
de  Hongrie,  a  la  nobleûc duquel  la  raaifon  d'Althann  étoit 
aggregec  depuis  plus  d'un  fîécle.  Il  fut  facré  à  Vienne  le 
X5,  Juillet  de  la  même  année,  dans  la  chapelle  du  palais  de 
la  Favorite  cnjprefencc  de  la  cour  Impériale  >  par  l'cvêqu* 
devienne,  afliftc  des  évêques  de Ncutra  Se  de  Lciihma- 
rifeh.  Le  pape  Gemcnt  XI.  le  créa  Se  déclara  cardinal  le 
19.  Novembre  1719.  &  la  barette  lui  ayant  été  envoyée 
à  Vienne ,  il  la  reçut  en  cérémonie  des  mains  de  l'empereur 
le  1 8.  Février  17x0.  S.  M.  I.  le  déclara  le  1 8.  Mars  fon 
confeiller  intime  aifiuel  d'érat,  Se  le  11.  du  même  mois  il 
prêta  fermenr  en  cette  qualité.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Rome  » 
où  il  fit  fon  entrée  le  18.  d'Août  1710.  avec  une  magnifi- 
cence extraordinaire ,  Se  un  cortège  très-nombreux  de  fe» 
caroiTes  Se  de  ceux  qui  avoient  été  envoyés  à  fa  rencontre. 
Il  était  dans  celui  du  cardinal  Paulucci ,  fecretaire  d'érat , 
qui  étoit  allé  le  prendre  i  Aqoarraverfa ,  Se  fix  heyducqucs 
marcboknt  aux  portières  de  ce  carofTc ,  marque  de  drfhnc- 
tion  qui  lui  fut  accordée  en  faveur  do  caractère  de  minidre 
de  l'empereur  1  dont  il  étoit  revêtu;  Se  non  i  caufê  de  fa 
dignité  de  cardinal.  Le  ai.  du  même  mois  il  reçut  le  cha- 
peau dans  un  confiftoire  public  avec  les  cérémonies  accou- 
tumées ;  le  16.  il  fur  introduit  à  l'audience  du  pape,  i  qui 
il  prefenta  fes  lettres  de  créance  en  qualité  de  minidre  • 
cfurgé  des  affaires  de  l'empereur  i  la  cour  de  Rome,  Se 
le  1 8.  le  cardinal  Giudice  lui  remir  tous  les  papiers  concer- 
nant le  minifterc  des  affaires  de  S.  M.  I.  Le  pape  fit  le  1 6. 
de  Septembre  la  fonéfion  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche» 
Se  enfuite  lui  affigna  le  titre  de  fainte  Sabine.  Ce  fut  fur  les 
inflances  réitérées  Se  prenantes  qu'il  fir  de  la  part  de  l'em- 
pereur, que  Téglife  épifcopalc  de  Vienne  en  Aurriche  fut 
érigée  en  titre  d'archevêché  dans  une  congrégation  con- 
fiftotiale  tenue  i  cet  effet  par  le  pape  le  6.  Mars  1711. 
Après  la  mort  de  Clément  XI.  il  affilia  au  conclave  dans 
lequel  fût  élû  Innocent  XIII.  à  l'audience  duquel  il  fe  retidic 
le  19.  de  Juillet  accompagné  d'un  nombreux  correge,  Se 
lui  prefenta  fes  nouvellcsicrtrcs  de  ctéance  qu'il  avoir  re- 
çues de  Vienne ,  pour  continuer  a  prendre  le  foin  des  affai- 
res de  S.  M.  I.  auprès  de  fa  Sainteté.  L'empereur  l'ayant 
choifi  pour  être  viceroi  de  Naples  au  lieu  Se  place  du  prince 
Borghèfe ,  lui  dépêche  de  Vienne  le  jo.  Avril  17a1.ua 
Courier  pour  lui  en  porter  la  nouvelle  cV  le  décret,  qu'il  re- 
çut le  1  o.  Mai.  11  f  e  rendit  en  cérémonie  le  1  o.  Juin  fui- 
vantau  palais  du  Quiriiul  ,où  les  cardinaux  étoient  alîcm- 
blcscV  ayant  étéintroduit  dans  la  faite  de  la  congrégation,"! 
fut  cmbrafTé  par  lc|>ape,  entre  les  mains  duquel  il  fit  en- 
fuite  le  ferment  pour  i'invcftiture  du  royaume  de  Naples , 
en  vertu  d'une  procuration  de  l'empereur .  qui  l'avoir  choifi 
pour  cette  fonction,  après  quoi  il  prit  congé  de  fa  Sainteté» 
pour  aller  prendre  poflèflion  de  la  viceroyauté  de  Naples. 
Il  y  arriva  le  1 1.  du  même  mois  de  Juin ,  6r  le  lendemain 
le  prince  Borghèfe ,  dernier  viceroi ,  lui  remit  le  gouverne- 
ment dans  l'affcmblée  du  confeil  collatéral.  Lui  ck  les  com- 
tes d'Althann  fes  frères ,  8c  leurs  defeendans  en  perperuird» 
furent  aggregés  a  la  noble  (lè  du  royaume  de  Naples  par 
faiTembicc  des  nobles  du  quartier  de  la  Montagne  le  8- 
d'Avril  1714.  Après  avoir  gouverné  ce  royaume  pendant 
fix  années  un  mois  Se  7.  jours ,  il  fut  relevé  par  le  marquis 
d'Almcnara,  Se  partit  de  Naples  le  j  1 .  Juillet  1 7 1 8.  au  loir» 
ayant  été  falué  1  fon  départ  par  le  canon  des  châteaux  &  des 
vai  (féaux  qui  éroient  dans  le  port.  Il  fe  rendit  â  Rome ,  où. 
il  féjourna  jufqu'au  5 .  d'Avril  1 7 1 9  •  qu'il  en  partit  pour  fa 
rendre  i  fon  évêchéde  Vaccia, 

ALTIERI,  famille  Romaine,  dont  étoit  le  pape  Clément 
X-qui  fut  élû  le  19.  Avril  1670.  Se  qui  mourut  le  11. 
Juillet  1 676.  Ce  pape  n'ayant  plus  de  parens mâles  de  ion 
nom  lorfqu'il  fût  élevé  fur  le  (aint  Siège,  cV  étant  cepen- 
dant curieux  de  le  perpétuer  Se  de  le  tranfmcttre  â  la  pofte- 
rité.adopta  le  cardinaIPalurao-Palozzi-AII»ermni,Romain, 
qui  prit  le  nom  SAltitri.  Ce  cardinal  qui  avoit  été  audircur 
gênerai  de  la  chambre  apoû olique ,  c<  gouverneur  de  Lu- 
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rcttct  avoir  été  honoré  de  la  pourpre  romaine  par  (e  pape 
Alexandre  VU.  le  15.  Février  \666.  avec  le  titre  de  Eu- 
(ebe.  Il  cur  depuis  celui  des  douze  apôtres ,  obtint  l'évèché 
de  Monrcfiafcone  >  Se  rut  lacté  le  2.  Mai  1666.  dans  l'égli- 
fe  des  rcligi eufes  de  S.  Silvdtrc  à  Rome  par  le  cardinal  Car- 
peena ,  affilié  de  l'archevêque  de  Coriiuhe ,  Se  de  l"é vèque 
d'Albengue.  Il  pafTa  de  cet  cvèché  à  celui  de  Lodi  ,  âc de- 
puis ton  adoption  tut  Tait  archevêque  de  Ravcnnc  >  dopt  il 
reçut  le  PmUmm  le  6.  Juillet  1670.  légat  d'Avignon  >  de 
la  Ronugne  &  d'Urbin  en  la  même  année  16yo.de  préfet 
de  la  fignaturc  des  brefs ,  protecteur  de  l'ordre  des  Domi- 
nicains,  &  de  N.  D.  de  Lorcrre ,  abbé  de  l'abbaye  desTrois- 
Fonrainct  lès- Rome  A  carocrlingiiede  la  S.  E.R.  en  1 67 1 . 
ayant  fuccedé  i  toures  ces  charges  par  la  mon  du  cardinal 
Antoine  Barberin.  Il  fur  encore  déclaré  en  1 67  3 .  cardinal- 
patron  Si  fur- intendant  de  tout  l'état  Ecdéliaftique.  Il  fut 
aufli  depuis  préfet  de  la  congrégation  Dt  fropugAatU  fidt , 
abbé  de  S.  Pierre  del-Olmo  dans  le  Milanés ,  Se  protecteur 
de  differens  ordres  6t  de  plutîcurs  églifes.  Il  opta  l'évèché 
de  Sabine  le  28.  Février  1689.  puis  celui  de  Paleftinele 
g.  Août  1 69 1 .  fut  fait  archiprèrre  de  la  balilique  du  S.Jcaii 
dcLatranau  mois  de  Septembre  1693. &  étant  devenu 
fous  doyen,  il  opta  l'évèché  de  Porto  le  17.  Janvier  1698- 
Il  mourut  fubirement  à  Rome  ta  nuit  du  1 9.  Juin  fuivant  , 
Se  fut  enterre  dans  l'égliic  de  (aime  Marie  i«  CtmfiteUe, 
dans  la  belle  &  magnifique  chapelle  qu'il  y  avoir  fait  bâtit. 
Ce  cardinal  avoir  pour  fVcre  Angt  Patloxzi,  qui  prit  aufli 
le  nom  lïAJtiert,  qu'il  a  tianlmis  a  fa  pofhrité.  Celui-ci 
après  avoir  palTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  la  re- 
rrairc  Se  dans  les  exercices  de  pieté ,  mourut  à  Rome  le  1  o. 
Novembre  170tf.au  loir,  âgé  &  quatre-vingt-deux  ans, 
Se  fut  inhumé  avec  fon  frère Te  cardinal  A'rieri.  Il  avoit  é- 
poufé  une  fille  de  la  famille  de  Parabianca ,  de  laquelle  il 
eut  Gaspard  Altieri,  qui  fuit  ;  Tarammie  Paluzzi-Alricri , 
mariée  le  1 1 .  Février  1 671.  avec  Cille  t Colonne,  duc  de 
C ubogniano, prince d'Ancicoli,  &  mocrele  3.  Decenibre 
de  la  même  année;  Se  Umift  Paluzzi-Alricri,  mariée  en 
1671.  avec  Dnmtnujut  Oifini  *»  des  UrUrfs ,  duc  de  Gravi- 
ra,»: morte  le  aa.Juillut  1678. âgéedeit. ans. 

Gaspard  Paluzzi-Alricri  mourut  à  Venife  le  9.  Avril 
1720.  ayant  >li(pofé  de  fes  biens  par  fon  teftament  en  fa- 
veur de  la  chambre  apoftolique ,  le  pape  nç  jugea  pas  à  pro- 
pos que  la  chambre  acceptât  ce  legs  oniverfel ,  Se  il  le  re- 
mit un  enfans  du  défunt ,  à  la  charge  de  payer  les  derres  ; 
mais  comme  elles  mootoicm  à  trois  cens  mille  écus,  Se 
que  les  biens  n'allotent  qu'à  foixante-dix  mille  »  ceux-ci  rc- 
prélc  itèrent  au  pape  qu'il  leur  croit  impoflible  d'accepter 
cette  fucceflion  i  ces  conditions.  Gatpard  Altieri  avoit  été 
marié  avec  L**rt  Altieri ,  niéce  du  pape  Clément  X.  Elle 
mourut  â  Rome  au  mois  de  Mars  1710.  ayant  eu  pour  en- 
fans  cfitt'autres  cinq  fils  :  1  .Emile  Alticri,prince  de  Monte- 
rano ,  mort  à  Rome  le  6.  Août  1 7a  1 .  au  matin ,  après  avoir 
fourfert  l'opération  de  la  nftulc ,  dans  la  dnquantc-huhié- 
mc  année  de  fon  âge.  Se  inhumé  dans  l'égliiedc  fainte 
Marte  m  Ctfùellt.  Ce  feigneur  fut  fort  regretté  i  caufe  de 
fes  belles  qualités ,  qui  lui  avoicnt  acquis  uoceftime  genc- 
tale.  Il  avoir  été  mané  au  mois  d'Avril  1 697.  avec  Cnfi*»- 
ct  Chigi,  iWei'Augtiftm  Chigi,  &  de  Mtrtt-  Vtrguu» 
Borgheie:  il  la  laidà  veuve  Se  mère  de  M*ne-Virgime  Al- 
tieri, qui  a  étc  mariée  à  Rome  le  6.  Juillet  17}».  avec  Phi- 
lippe Lanri  de  la  Rouere  -,  2.  L**rtnt  Altieri ,  ne  à  Rome  le 
9.  Juin  1671.  créé  cardinal  de  la  S.  E.  R.  diacre  du  titre  de 
S-  Nicolas  ut  Cmrcrrt ,  par  le  pape  Alexandre  VIII.  le  1 3. 
Novembre  1 690.  cV  déclaré  légar  d'Utbin  par  le  pape  In- 
nocent XII.  le  24.  Septembre  1606.  Il  laifla  la  discorde 
de  faint  Nicolas  tm  Cnrcere,3e  palla  à  celle  de  fainre  Aga- 
the des  Goths  le  14,  Novembre  171 8.  H  quitta  ce  der- 
nier titre  A:  opta  le  24.  Juillet  1710.  celui  de  fainte  Ma- 
rie in  Vin  Uu ,  le  premier  de  l'ordre  des  cardinaux  dia- 
cres, dont  il  prit  polTellîon  le  t.  d'Aoùr  fuivanr  ;  }.  An- 
toine Altieri ,  mon  jeune  ;  4.  ftnn-Bnptt/fe  Altieri ,  né  i 
Rome  le  6.  d'Aoûr  1 67).  qui  étant  clerc  de  la  chambre 
apoftolique ,  dont  il  devint  doyen ,  fur  fait  prefidenr  des 
chemins  le  27.  d'Avril  171 3.  Le  pape  Benoit  XIII.  lui 
donna  à  fon  a  versement  au  fàint  Siège  le  titre  d'archevê- 
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crue  de  Tyr ,  qu'il  propofa  pour  lui  dans  fon  premier  cou- 
liftoire  le  12.  Juin  1724.  Ayant  été  enfuite  ordonné 
piètre  le  1 2.  Juillet ,  il  fut  facré  le  1 6.  du  même  mois  dans 
la  chapelle  de  Qairinal  par  le  pape  même ,  aflifte  de*  arche- 
vêques de  Myrc  Se  de  Naziance ,  &  il  fut  déclaré  évêque 
atliftant  au  trône  le  1 5 .  d'Aoûr  fuivanr  II  fut  le  preroict  que 
Benoit  XUI.  créa  cardinal  de  la  S.  E  R.  le  1 1 .  Septembre 
de  la  même  année  1724.  Il  fît  la  cérémonie  de  lui  donner 
le  chapeau  dans  un  eonfiftoire  public  le  i<S.  fuivant,  & 
cJle  de  lui  fermer  la  bouche  le  2  7.  du  même  mois ,  &  de  la 
Li  ouvrir  le  20.  de  Novembre,  5c  lui  adignaciifuirc  le  titre 
prc/byteral  de  S.  Matthieu  tn  MernUnd,  «.  J  trime  Al- 
tieri ,  prince  Romain ,  auquel  D.  Angt  Altieri  fon  aycul 
laifla  tous  fes  biens,  &  quia  éré marié  en  172 1. avec 
Mnrie-Aùt^dtlttne  Borroméc,  611c  de  Chartes  Borromée  > 
contre  d'Atone ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or* 
commiflaire-gcacral  de  l'empereur  en  Italie ,  &  ci-devant 
viceroi  de  Naplcs ,  Se  de  Camille  Barberin ,  (à  féconde  rem» 
me ,  de  laquelle  il  a  eu  Emtlt-Cbnrlet  Mtrc- Frnitçets-M*- 
rtt-fefepb-Angt-Pnfçt>*l.Géfp*rd  Altieri ,  baptilé  à  Rome 
le  26.  Avril  (723  ;  yîitctnt-AQrie-Frtutfmt-'feftpb  Bdllbn- 
f*r  Altieri ,  né  à  Rome  te  27.  Novembre  1724.  Se  baptife 
le  furlendcmain  par  le  pape  Benoit  XUI;  ftdn-BdpttJle Ange 
Silveftre  Altieri ,  né  a  Rome  le  3 1 .  Décembre  1 7  2  5 .  Se 
baptife  le  lendemain  i  Thrrefe-Métru-  Anne-Lt»t[e-GtrtrH- 
de  Altieri ,  née  à  Rome  le  1 4.  &  bapriféc  le  1 5 .  d'Oclo- 
bre  1728  \Se AUru-Lemft-Anm-Frnnçttfe-LMgnrdtGeT- 
trndt  Altieri  ,née  à  Rome  le  2.  &  topriféc  le  3 .  juin  1731. 

ALVARE'S.  (Emmanuel)  Edutem  deutt.VL*  compofé 
une  Grammaire  :  ajmttt.  que  c'eft  une  Grammaire  larine,c<c 
qu'elle  a  été  imprimée  en  1 5  9 9. avec  des  comment aires.Ce» 
étr/A  ALVARLS  tfl  ntÂÏ  a  prapsreftti  À  Li  t>im» fmVAmte. 

AMALAR1US,  diierc  de  l'éshfe  de  Metz.  Edu$*m  dt 
172;.  Les  raifoiu  du  P.  Sirmond  ne  convainquirenr  pas  D. 
Condantin ,  /i/étCajctan.  Pteths,  Honoré  prêrre  d'Au- 
run ,  lifez  Honoré  d'Aurun. 

AMALTHE'E ,  rrois frères  de  ce  nom  poète*.  A)tutx.k 
ce  tfh'tm  en  *  dit  dent  f  e'duign  <tr  1 7  i  f .  qne  Jean-Baptifte 
Amalrhce  palla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Rome  i  que 
Paul  IV.  ou  Pic  IV.  le  drputa  au  concile  de  Trcnre ,  &  qu'il 
mourut  â  Rome  en  1 5  74.  Grarvius  a  fait  imprimer  à  Amf- 
rerdam  i685.lcs  poclies  latines  de  rrois  frères  avec  leur 
éloge.  On  trouve  auûj  des  vers  italiens  de  Jean-Baptifte 
Amalthée  en  difTereos  recueils. 

AMANAS ,  ou  îlles Turques ,  au  nord  de  Me  Efpagnole 
dans  l'Amérique.  Ce  font  les  illes  les  plus  orientales ,  Se  el- 
les ont  des  Câlines  naturelles,  dont  les  Anglois  de  la  Bcrmu- 
dc  Se  de  la  Jamaïque  rirent  un  grand  profit.  'Charlcvoix, 
hijletrt  de  fifledtS.  Dtmutgut,  1. 1 . 

AM  AND ,  (  Marc-Antoine  de  Gérard  )  écuyer  fieur  de  S. 
Amand.  Cejî  dtnfifu'JfMU  tertre  le  uom  de  cer  académi- 
cien ,  qui  nous  apprend  lui  même  que  fa  famille  porroit  le 
nom  de  Gérard.  Cerrigtx. fier  cette  remtraiu  et  fi'*»  a  dit 
dent  réduion  dt  1 7  3  3.  (3  ce  qui  *v*it  itimtddutn  1725. 
fur  fut  extréclun  ;  qu'à  la  vérité  ce  poetca  parle  long-rems 
pour  fils  d'un  gentilhomme-verier  :  mais  qu'il  nous  ap- 
prend lui- même  dans  une  de  les  épines  dédicatoires ,  que 
fon  père  avoir  éré  chef  d'efeadre  pendant  vingt-deux  ans 
aufervice  d'Elifaberh  reine  d'Anglcrcrrc.  S.  Amant  naquit 
â  Rouen  -,  entra  à  l'académie  Françoifc  en  1 6  3  4.  Se  mouruc 
fur  la  fin  de  1 660.  âgé  de  foixanre-fept  ans.  Dans  Ut  ctt*- 
tttmt,  Roftrau  ,  tiftx.  Rofteau. 

AMAR  ANTHE ,  (  ordre  de  V  )  en  Suéde ,  a  éré  fondé 
par  la  reine  Chnltine  l'an  1 6  3 1.  à  l'honneur  de  D.  Anroîne 
Pimemel ,  ambaiîàdeur  d'Efpagne ,  qui  fur  auili  le  premier 
qu'elle  en  favori fo.  Les  marques  de  l'ordre  étoient  un  ru- 
ban de  couleur  de  feu ,  auquel  étoit  attachée  une  bague 
émaillée ,  Se  deux  A  enuela/Tésen  chirTrc.  La  devife  de  cet 
ordre  éroir ,  Semftr  idem ,  &  les  chevaliers  en  le  recevant , 
juraient, loi fqullsn'ét oient  pas  encore  mariés,  de  vivre 
dans  le  célibat-,  ceux  qui  étoient  mariés  juroienr  de  ne  point 
pafler  i  de  fécondes  nôces.  *  Befold.  Tbefutr.  froR.  Aj$+- 
Hjm,  v.deU  reine  Chriflint. 

AM ARITON ,  (  Jean  )  avocar  au  parlement  de  Paris  , 
étoit  d'une  famille  de  Noncttc ,  petite  ville  en  la  Li  magne 
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d'Auvergne  ,  qui  rapportoit  fon  origine  â  un  Pierre  Afna- 
riton  >  qui  rut  ch  incclicr  de  Jean  >  duc  de  Derri  &  d' Au  ver- 

5 ne  i  frère  du  roi  Charles  V.  II  fit  Tes  l'aides  en  l'univeriué 
e  Paris  fous  quarre  célèbres  proredeun  ;  ayant  appris  la 
langue  larine  Tous  Grener ,  h  rhétorique  fous  Orner  Talon» 
la  logique  Ions  Pierre  de  la  Ramée,  Se  la  morale  fous  Phi- 
larcr.  Il  profe-fla  enfui  te  lui-même  an  cours  de  philofophie 
an  collège  de  Pr  clic  5  en  1  j 5 o.  Depuis  il  quirra  cetre  pro- 
fëliïun  pour  s'appliquer  à  l'étude  du  droit ,  Se  s'en  alla  à 
Touloufe  >  où  il  lia  une  étroite  amitié  avec  le  célèbre  doc- 
teur Jacques  Cujas  •,  Se  ayant  acquis  dans  cerre  univerfiré 
une  grande  connoiflàncc  du  droir ,  il  l'cnfeigtia  publique- 
ment ;  8c  devint  même  collègue  de  Cujas.  A  fon  reroar  à 
Paris ,  il  fc  fir  recevoir  avocar  au  Parlement ,  prit  le  parri  du 
barreau,  &  fut  principalement  employé  aux  conclurions. 
H  fut  du  nombre  de  ceux  qui  comme  bons  fervireurs  du  roi, 
rurcnremprifonnésparlcsLigueursen  1  j  8  9.avanr  le  meur- 
tre du  roi  Henri  III.  &  il  y  mourut  en  1 5  9  en  a  la  levée  du 
fécond  liège ,  en  l'abfence  de  fes  fils  &  de  fo'i  gendre  qui 
fuivi  le  parlement  à  Tours ,  de  forte  que  fes  livres 
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Se  /es  papiers  furent  entièrement  perdus  8c  diflipés  avec 
"  i  meubles  qui  furent  pillés.  On  a  cependant  de  lui  des 
fur  les  épîtres  de  Cieeron ,  5c  fur  les  épîrres 
d'Horace,  imprimés  à  Paris  en  1  j  j  j.  Se  des  notes  fur  les 
XXXIX.  titres  d'Ulpian ,  imprimées  i  Touloufe  en  1554. 
Anroine  Loyfel,  dans  (on  dudegut  des  Av*cMt,,p*g.  5, 46. 
après  avoir  parlé  de  Loifeau  perecc  fils,  &  donne  la  pré- 
férence au  fils ,  ajoute  que  la  même  choie  fe  pouvoir  dire 
de  deux  qu'il  ne  pouvoir  oublier.maîrresjean  Amariton,  Se 
Nicolas Bcrgcron ,  le  premier  pour  avoir  éré  fon  régent  : 
■  Tous  deux ,  dit-il,  doétes  aux  bonnes  lerrres  Se  en  droir , 
«  nuis  non  fi  bons  avocats,  au  moins  pour  le  regard  de  la 

*  plaidoirie,  en  laquelle  les  Amartto  îsparoifîênt  plus  que 

*  nefaifoit  leur  perc.  »  Jean  Amariton  avoir  époufé  Marie 
Mefmin,  fille  de  Pierre  Mrfmiii ,  procureur  au  parlement 
de  Paris ,  8c  de  Cuthtrme  le  Royer.  Il  en  laifla  Jsan  Amari- 
ton,  qui  fiifr  -,  Smfume  Amaricon ,  au  jour  de  fon  décès  veu- 
ve de  Claude  Voile ,  procureur  au  parlement  de  Paris ,  Se 
inhumée  àS-Sulpiccle  14.  de  Novembre  164a  i  ScAnm- 
*e  Amariton,  avoctt  au  pariemenr  de  Paris ,  qui  vivoit  le  9. 
Avril  1 607.  avec  Catherine  de  Champlais  fa  femme,  rarite 
maternelle  du  maréchal  de  la  Mcilltraye ,  Se  fille  de  Frit* 
f«</ de  Chimpl.us,  feigneur  de  Courcclles  au  Maine,  Se 


ée  Jeanne  de  ficaumont,  de  laquelle  il  laiiîà  Louis  Amari 
ton ,  qui  embralf.i  l'état  cccleluftiqtie ,  &  qui  vivoit  en 
1 6  { 1 .  s'empfoyant  i  prêcher. 


Jean  Amariron,  feigneur  de  Frcfneau  près  de  Limours , 
avocat  au  parlement  de  Paris,  fils  aîné  dé  Jean  Amariton, 
dtm  tu  Vient  de  parler ,  cft  mentionné,  ainlî  (\\\  Antoine 
Amariton  fon  frère ,  non-ieulcment  dans  mut  lifte  des  avo- 
cats de  l'année  1  ;  99.  rrouvée  dans  les  papiers  d'Antoine 
Loyfel ,  mais  encore  dans  le  recueil  des  arrêts  de  leur  rems 
fait  par  Pelcus  Se  autres  auteurs.  Il  époufa  en  fécondes  no- 
ces Marie  d'Elpinay ,  reftée  veuve  le  a.  Décembre  1612. 
de  Philippe  Hardy ,  marchand  bourgeois  de  Paris ,  Se  morte 
le  r  < .  juillet  léti.  Il  avoir  eu  d'une  première  femme 
CLmde  Amariton ,  qui  croit  mariée  1  °.  dès  1711.  avec 
Adrien  Portail ,  conleillcr  au  parlement  de  Paris ,  vivant 
encore  en  1 6 1 9  : 1  ".avant  1 6  j  9.  avec  Jacqnes-HeQor  de 
Marie,  feigneur  de  Beaubourg  Se  de  Clotomont ,  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  &r  préfidenr  au 
gtand-confeil.  Elle  mourur  avanr  ce  dernier ,  Se  fur  inhu- 
mée en  l'églife  de  S.  Gervais  â  Paris ,  le  1 1 .  de  Novembre 
i$4j.  ayanr  laiffe  pofterité  de  fes  deux  maris. 

AMASEUS ,  fecreraire  du  pape  Jules  II.  //  efi  dit  dans 
ïid:t Ki  Je  17x5.  qu'il  éroir  mort  dès  155a.  cependant 
d'autres  reculent  fa  mort  i  l'an  1  <  5  8, 

AMASIAS  ou  AMATSIA ,  prêtre  Idolâtre  de  la  ville  de 
Bethel  fous  Jéroboam  H.  perfécura  le  prophète  Amos  que 
Dieu  avoir  envoyé  pour  averrir  les  Samaritains  de  fe  corn- 
Vctur ,  ou  de  s  attendre  â  être  emmenés  captifs.  Arnafias  fit 
on  crime  i  Amos  de  la  liberté  avec  laquelle  il  parla,  8c  vou- 
lut la  faire  palier  dans  lefprir  du  roi  pour  un  attentar  digne 
de  punition.  Il  tenta  depctfuadcr  nn  f  rophétede  fererirer 
dans  le  royaume  de  Juda,  Se  de  ne  plus  tenir  les  difeours 
Supplément. 


qu'il  renolt.  Mais  Amos  continua  de  prêcher  avec  la  même 
liberté,  Se  prédit  â  Arnafias  la  proftitution  de  fa  femme ,  la 
morr  de  fes  enfàns ,  fa  captivité  Se  celle  du  peuple.  Ceux 
qui  ent  dit  qu'Ofée,  fils  d'Anvauas,  atrenra  fur  la  vie  du 
prophète ,  font  dit  fans  preuves.  •  Ames ,  chap.  7.  Calmer , 
fur  Anus. 

AMATO ,  (Michel  à')  docceut  en  droit  Se  en  :  héologïe , 
protonotaire  apoftoliquc»  Se  l'un  des  confrères  de  la  con- 
grégation érigée  à  Naplcs  fous  le  titre  des  Mijfutns  apojloli- 
•  tfxrs,  cft  auteur  de  pluucurs  ouvrages  écrits  en  latin ,  dans 
tefqneU  on  trouve  beaucoup  d'érudition  ecclciîaftique.  Ea 
1 707.1  J  fur  fait  premier  chapelain  de  i'coliic  royale  du  Châ- 
teau-neuf,  Se  enfuire  pé  1  cutter,  rheolngicn  &  examina- 
reur  pour  la  cour  du  chapelain  majeur  du  1  oyaume.  En  cette 
qualité  il  eut  charge  en  1 7 1 9.  de  faire  la  vifitc  de  toutes 
lès  églifes  Se  chapelles  royales ,  Se  il  fut  employé  par  les 
vicerois  en  divettes  coraraiffions  par  rapport  à  la  uni  (dic- 
tion du  prince.  H  eft  morr  à  Naplcs  le  1  c.  Novembre 
17*9.  âge  feulement  de  quarante-icpt  ans.  C'étoit  un  hom- 
me fort  éclairé  8c  habile  dans  la  littérature.  Ses  ouvrages 
fonr  ,1e.  Une  dijfertatien  hifltrique ,  dogmatique  (3  nuirait 
fir  t'rfptre  de  heaume  que  (en  doit  employer  pour  faire  le  S. 
Chrême ,  à  Naplcs  im  8*.  1 7 1 1 .  Certe  disTtrtatio.i  fut  réim- 
primée la  même  année  3c  au  même  lieu ,  avec  des  aitgmcti- 
rarions.  Jtr.  Une  ddfertaiien  hifterique ,  phifnhgtque  tj  mt- 
rale ,  fur  Cnjage  m  et tient  plnfienrt  fidèle/ ,  au  r  appert  de  Se- 
rrait, hift.ccclcf.Uv.  j.ch.  i l.  de  manger  de tetfeanx an/ft* 
tien  que  detptijftns  pt  ndant  fe  jeune  qui  prc'cedtu  Ufite  de 
Pique  ;  parce  que ,  dit  Socrate ,  les  tifeaux  ent  ittfaàt  det 
ea*x,  fet*nle  ttmttguagtde  Moife.  Certe  diflêrratjon  de 
Michel  d'Amato  a  ete  imprimée  i  Naplcs  en  17X  j.i»  8°. 
J".  Qaatre  dijjeriatiens  hifterufuet  (3  degnUaiqmet  rtertéet 
dans  une  affemblée  de  gens de  ttiires  ,en  1  718-  La  première 
fur  ce  fn|c.  :  Peurnutt  deutt  le  ;■>  Me  de  A'ice'e  (i  demi  telni 
de  Ctnfiantineple ,  en  et  omis  l  article  de  U  defeente  de  f.  C. 
aax  enfers  s  la  féconde ,  fur  U fitnsuien  de  l'enfer  \  la  1 1  <  >i- 
fiéme ,  où  il  examine  comment  Jcfus  Chrift  s'eft  compor- 
té dans  l'inftiturion  de  CEuchariftie  dans  la  dernière  cène  » 
Se  s'il  s'eft  fervi  d'un  ou  de  plusieurs  calices  1  la  quatrième  , 
fur  l'ufage  où  croient  les  premiers  fidèles  de  recevoir  l'Eu- 
ch  iriftic  dans  leurs  mains.  Ces  quarre  differtations  ont  été' 
imprimées  i  Naples  en  :71s.  m  4".  Tous  ces  ouvrages 
font  écrits  en  latin. *  Bibl.  italique ,  terne  7.  pag.  16^,  166. 

AMAURI,  dit  de  Chartrcs^es  difeipies  furent  condarrt- 
rés ,  du  en  dans  f édition  de  \  JX%.  dans  un  concile  tenu  à 
Paris  l'an  1 7 1  o.ltjn.  1 109. 

AMAUTAS,  philofophes  du  Pérou ,  fous  le  règne  de» 
Tncas.  On  croit  que  ce  fut  l'Ynca  Roc  a  qui  fonda  le  pre- 
mier des  écoles  i  Cuxce,  afin  que  les  Amauras  y  enfeignaf- 
fent  les  feiences  aux  princes  Se  aux  genrilsbommes  \  car  if 
croyoit  que  la  fcicncc  ne  devoir  êrre  que  pour  la  noblefle. 
Le  devoir  des  Amant  ai  croit  d'apprendre  à  leurs  difeipies 
les  cérémonies  Se  les  préceptes  de  leur  religion  -,  la  raifou  ; 
le  fondemenr  Se  l'explication  des  loix  1  la  politique  Se  la  mi- 
lice { l'hiftoire  Se  la  chronologie  ;  la  pociîc  même ,  la  phi- 
lofophie >  la  mufique  fle  i'aftroiogic.lls  compofoient  facile- 
ment des  comédies  &  des  tragédies  qu'ils  reprefenroienc 
devanr  leurs  rois  Se  les  (cigneurs  de  la  cour  aux  fetes  fb- 
Icmnellcs.  Les  fnjets  de  leurs  tragédies  croient  des  adions 
militaires,  les  triomphes  de  Icuts  rois  ,00  d'autres  hommes 
illuftres.  Dans  les  comédies  ils  parloient  de  f.igriculrure  , 
des  affaires  domeftiques ,  Se  des  divers  événement  de  la  vie 
humaine.  On  n'y  voyoir  rien  de  fale  »  de  rampant,  tont  y 
étoit  grave  ,  honnête  Se  fentencieux.  Les  acïeurs  étoiene 
des  personnes  qualifiées  ;  Se  quand  la  pièce  étoit  jouée ,  ils 
revenoient  s'ailcoirà  leurs  places,  chacun  félon  fa  dignité. 
Ceux  qui  avoient  mieux  joué  leur  rôle  recevoient  pour 
prix  des  joyaux ,  ou  d'autres  prcfensconfiderables.  La  poë- 
fie  des  Annuttut  étoit  compofée  de  vers  coutts  ou  longs , 
où  ils  obfcrvoient  la  mefure  des  fyllabes.  On  dit  qu'ils  n'a- 
voient  pas  encore  l'ufage  de  récriture  -,  Se  qu'ils  fc  lèrvoient 
de  lignes  ou  d'inltrumens  fenlïbles ,  pour  faire  fénrir  ce 
qu'ils  vouloicnt  dire  dans  les  feiences  qu'ils  apprenoienr. 
*Garcilaûb  de  la  Vega,  hifitirt  des  Tncas ,  livre  i.  (S 
Irvrt  4. 
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AMAZONES.  Véuuttduhm  de  171t.il  efl  Jùtpcea 
femmes  guerrières  habitoiem  près  du  fleuve  Thcrmodon 
dans  la  Cappadoce  :  Itf'K  non  dans  la  Cappadoce .  mais  , 
clans  la  Scyrfiie ,  où  il  y  avoit  au  Ai  un  fleuve  de  même  nom 
proche  du  Tanaïs. 

AMBOISE.  Il  faut  terrigtr  eànft  Ut  fautes  que  Ton*  faites 
mv  artklesde  François  ,  d* Aorun  ,  dr  Jacques  d'Am- 
boife ,  «Vm  /«  «<tY/M«j  dfi7ii.tfdri7}i.  a**"  *<•**- 
r**p  moindres  en  17)1.  François  ccofr  (ils  de  Jean  d'Am- 
boife ,  chirurgien  des  rois  Charles  IX.  &  Henri  111.  Il  étu- 
dia au  collège  de  Nav  irrc ,  où  il  profeffa  enfuie c  les  huma- 
nités penda  :t  quatre  ans.  Il  fut  clû  procureur  de  la  nation 
de  France  en  1571.  Se  confcillcr  d'état  fous  Henri  III.  Il 
mourut  en  1 6"io.  Qucîques-uns  de  fes  ouvrages  furent  pu- 
blics fous  le  nom  de  Tbeefbime  Picard.  Le  périr  traité  du 
concile  qui  fc  trouve  avec  les  «livres  d'Ab.iillard ,  eft  celui 
de  Sens ,  où  les  œuvres  de  ce  dernier  furent  cond  mnées. 

Adrien  frère  puîné  de  François,  fi:  aiifli  les  humanités, 
fn  philofophie  Se  fa  théologie  au  collège  de  Navarre  ;  Se  il 
érott  de  cette,  maiïbn  quandil  fut  élù  recteur  de  l'université 
de  Paris  en  1 579.  Il  devint  enfui-eprédicateur,  Stc. 

Jacques,  rroifiéme  frère  des  deu  1  ptécedens ,  après  avoir 
exercé  quelque  rctm  la  chirurgie  avec  beaucoup  de  rép.ita- 
rion ,  étudia  en  médecine,  y  prit  des  degrés ,  rot  faic  doc 
feur  éV  médecin  du  rot.  Pendant  fon  cours  de  médecine  on 
le  fir  rcélcor  de  l'univerfité  de  P.itis.  Il  nous  refte  de  lui 
deux  harangues  latines  qu'il  prononça  pendant  fon  rectorat 
en  1  \ 94.  Il  eft  mort  le  10.  d'Août  1606.  (don  le  journal 
de  Henri  IV.  de  Claude  de  l'Etoile:  d'autres  mettent  fa 
mort  le  f .  du  même  mois.  Fiyex.  fur  Jean  d'Amboifc&  fes 
trois  fils  Vludex  fmtertut  Chtrxrg.  Parif.dc  feu  M.  Dcvaux, 
Célèbre  chirurgien  de  Patis  ,fag.  jo.&fmv. 

AMBOURN AI  .bourg  pré> .  dit  m  dam  les  éd*io*s  de 
1 715.  &dt  17)1.  de  Bourg  en  BrciTc:  il  en  eft  à  plus  de 
trois  lieues. 

AMPROISE  le  Camaldule,  né  àPortico,  ville,  Scc.O» 
j'efl  trempe  dans  I 'édition  de  1715.  Portiez  eft  un  bourg  de 
ta  Romagne ,  au-dcffiis  de  Forli ,  près  de  l'Apennin.  Am- 
broife  éroir  de  la  famille  des  Travcrfari  de  Ravenrtc.  Il  le 
fit  Camaldule  i  Tige ,  *o* de  quatorze  ans ,  mais  de  vingt- 
deux  ans  8c  quatorze  fours.  Il  avoit  .itiffi  plus  de  rinqua  tte- 
cjuatre  ans  quand  il  mourut  :  on  lui  en  donne  (oixanrc-nn 
éc  vi  -gr-fepr  jours.  Ange  Florentin ,  Camaldule,  a  donué 
l'hiftoirc  de  fa  vie  dans  le  dernier  livre  de  celle  de  fon 
ordre. 

AMBUBAIES,  femmes  impudiques,  &c.  Dfattt  corriger 
asnfidans  les  éditions  de  iji^.Cfde  1751.  le  premier  mot 
du  vers  d'Horace  ché  dans  cet  article,  Amembarnm ,  liiez 
SfmixfrJtaruM. 

AMEL1NE ,  (  Claude  )  Parifien ,  fils  d'un  procureur  au 
chititet,  &  de  dame  Amie  Thcvenin,  fui v it  d'abord  le 
barreau  Se  plaida  quelques  caufes.  Enfuire  dégoûté  du  mon- 
de 1)  entra  dans  la  corgrégarion  de  l'Oratoire  le  19.  Avril 
1 660.  Se  aya'ir  été  envoyé  à  Sa  jinur  après  (on  inftitution , 
pour  y  faire  fa  théologie,  il  y  connu:  le  P.  Malltbiauchc  , 
Se  fe  lia  d'amitié  avec  lui.  Il  fut  élevé  au  facetdoce  en  1 6  6  « . 
&  vêts  le  même-rems  il  fit  fart,  maigre  lui ,  gta  îd-chantte 
de  l'cglife  de  Paris.  Mais  cette  dignité  ne  donnanr  prcfque 
aucune  matière  à  (on  zele ,  il  la  permuta  avec  M.  Joli  pour 
celle  de  grand-archidiacre  ,  tjui  lui  do  noit  |c  droit  d'in- 
fpeftion  fur  u.ie  grande  partie  des  curés  du  diocèfe.  Il  a 
donné  deux  ouvrages  au  public  i  le  premier  tft  i  itimlé  : 
Traite'  de  la  intente ,  de  fes  principales  aSunt ,  de  fis  pafuns 
&  de  fes  égarement ,  in  1 l.  à  Paris  1684.  chrzD.ïprez. 
C'étoit  un  fruit  de  fes  liaifons  avec  le  perc  Mallcbtanche. 
Bayle  a  md-à-propos  attribué  cet  ouvrage  dans  fes  nou- 
velles de  la  république  des  lettres  1  M.  Nicole  :  il  eft  vrai 
que  l'on  y  trouve  la  folidité  de  ce  judicieux  auteur.  Le  fé- 
cond ouvrage  de  M.  Amcli  lecft  contre  le  Quictilmc,  il  eft 
intitulé:  Traite' de  t 'amour  dm  fermai»  b'un,  (fe.  i  Paris  , 
chez  Léonard ,  m  1 2.  Cet  au  cnr  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre 1706.  âgé  de  foixante-dix-fepr  ans,  laifTanr  après 
lui  une  grande  odeur  de  pieté .  «c  u  ïe  folide  réputation  de 
bonne  doctrine.  *  Mémoires  du  tenu.  Baylc ,  rtfuHtqaedes 
lettres,  janvier  1 itj.pag.  1 1  f. 
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AMELOT,  (  Michel  )  marquis  de  GoumayrstSaroo  d# 

Btunclles,  confcillcr  ordinaire  du  toi  en  fes  confeils  d'é- 
tat ôc  privé,  &  prélîdcnrdu  bureau  du  confeil  de  com- 
merce ,  s'eft  rendu  célèbre  par  les  divetfes  ambauades, 
qu'il  a  remplies  »  dans  icfqucllcs .  comme  dai.s  tous  les! 
autres  emplois ,  dont  il  fut  honoré ,  il  donna  des  marques 
&  des  preuves  de  fa  grande  capacité  ,  de  ta  probité,  de 
fon  attachement  au  fetvice  de  fon  pince,  6c  de  fon  zele 
pour  le  bien  public  II  fut  d'abord  reçu  confcillcr  au  parle- 
ment de  Paris  le  1 4.  Décembre  1 674.  de  enluire  pourvù 
d'un  érar  Se  office  de  mairrt  des  requêtes  ordinaire  de 
l'hotel  du  toi ,  par  lettres  du  15.  Août  1 677.  auquel  il  fut 
reçu  le  j  1 .  du  même  mois.  Depuis  il  fut  chotli  au  mois 
de  Janvier  léti.  pour  aller  à  Vcnile  en  qualité  d'ambaf- 
fadéiir  extraordinaire  de  France.  U  y  fit  ion  entrée  le  a  t. 
Septembre  de  La  même  aon  :e ,  5c  te  len  lemain  il  eut  fa 
première  au.licnce  publique  du  doge ,  Se  du  fetut.  Il  rem- 
plidbit  encore  cette  ambafla  le ,  lorfqu'it  fjt  nommé  au 
mois  d'OAobrc  1 614. pour  paffer  cnPorogal  avec  le  mê- 
me caractère  d'aitibafl.ideur.  S*ctanr  rendu  a  Liïbonne,  il 
y  fit  (on  encrée  le  1  9.  Décembre  1 6  8  5 .  cV  il  eut  le  menic 
jour  (a  première  audience  publique  du  roi  de  Portugal.  A 
fon  retour  de  cette  amba/lâ  le  il  parla  en  1688.  à  celle  de 
Suillè,  d'où  il  n'obtint  (on  rappel  que  fur  la  fia  de  l'an- 
née 1 6  97.  Pendant  fon  fciour  en  Suiflè ,  le  rot  lui  accor- 
da des  lettres  de  maîiredcs  requêtes  honoraire ,  qui  furent 
données  à  Verfailks  le  a  9.  Mars  1 6  9  3 .  Se  regifttées  au  par- 
lement de  Paiis  le  16.  Mai  luivanr.  Il  avoit  été  nommé 
au  mois  d'Août  1695.  confcillet  d'état ,  de  temeftre.  Il  fut 
fait  encore  au  mois  de  Septembte  1699.  directeur  du 
commerce.  Il  fut  nomme  au  mois  de  Mats  170;.  pour, 
aller  tclcvcr  en  Efpagnc  le  duc  de  Gramonr ,  en  qualité 
d'ambaflàdcur  extraordinaire.  Urefta  dans  cette  cour  juf- 
qu'au  mois  d'Août  1709.  ayant  été  rappelle  pour  venic 
prendre  fa  place  au  confeil  d'état ,  dont  il  ctoit  devenu 
ordinaire  depuis  le  mois  de  Juin  précèdent.  Son  habileté 
fie  fa  prudence  le  firenr  encore  choifir  par  le  roi  en  1714* 
pour  l'envoyer  i  Rome  fans  aucun  caractère ,  mais  cepen- 
dant chargé  de  fes  ordres  fecrets,  pour  une  uégodatioa 
particulière.  Il  partit  de  Paris  pour  cet  effet  le  10.  Décem- 
bre 1714.  &  étant  arrivé  à  Rome  le  9.  Janvier  1715.au 
fuir,  il  eut  le  1 1.  fa  première  audience  du  pape.  Pendant 
le  cours  de  fa  négod.ition ,  il  teçut  la  nuit  du  j.  Septem- 
bre 1 7 1 5 .  un  coiuier  dépêché  de  France ,  avec  des  ordres 
exprès  de  prendre  congé  do  pape ,  Se  de  partir  iiicellam- 
ment  fans  s'arrêter  fur  la  route.  Le  lendemain  il  rendit 
compte  au  pape  dans  une  audience  qu'il  obtint  de  lui  des 
ordres  qu'il  avoit  reçus,  Se  lui  fit  parr  en  même  -  terns  de 
l'état  périlleux  où  ctoit  le  roi ,  ce  qui  changeoit  toures  les 
mefures  prifes  touchant  1a  négociation ,  dont  il  étoii  char- 
gé. Enfuite  de  quoi  il  partit  le  5.  du  même  mois  poux 
s'en  retourner  en  France ,  où  il  fut  fait  dans  le  même- ttM ris 
confcillcr  au  confeil  des  affaires  étrangères  établi  nouvel- 
lement. Il  fut  un  des confeillets  d'état,  qui,  comme  invités» 
afîiflcrcnr  au  facre  du  roi  Louis  XV.à  Reims  le  1  j.Oitobrc 
1711.  Ce  magifhat  mourut  a  Patis  le  11.  Juin  1714.  âgd 
de  69.1:1s Se  «.rnoisAfutinhiiméàS.NicolasdesCham|is, 
dans  1 1  fepultiire  de  fa  famille.  Cette  famille  de  Amelot  » 
qui  eft  originaire  de  la  vile  d'Orléans,  a  produit  un  très- 
grand  nombre  de  magiftrats  ,  qui  ont  exercé  avec  diftino 
tion  les  charges  dont  ils  onr  été  revêtus.  Elle  a  donné  un 
archevêque  à  l'églife  de  Tojts,  Se  elle  s'eft  a.Jiée  non- 
feulement  avec  les  principales  familles  de  la  robe,  mais 
même  avec  quelques  unes  des  grandes  maisons  du  royau- 
me ,  c'eft  ce  qu'o  1  verra  dans  la  généalogie  qui  fuit. 

I.  jAcqçts  Amelot ,  feignetir  de  Car>  xtin  ,  vint  d'Or- 
léans s'habituer  i  Paris,  où  il  fuivit  le  barreau  en  qualité 
d'avocat  an  paiement,  fous  le  règne  de  François  premier. 
11  fc  renilit  célèbre  dans  fa  prof,  flvon ,  Se  fi:r  forr  employé. 
Il  eft  fait  mrnrion  de  lui  dans  le  dialogue  des  avocatsdeLoy- 
fel^. /s  t.&  ji*  Ilnevivoirplnsen  1 5f>9.llavoirépoufé 
featne'V'nhn,  feeur  êi AnmneV'u&u  t,  archevêque  de  Bour- 
ges ,  mort  en  1  «  76.  Se  fille  de  fesm  Vialart ,  avocat  au  par- 
lement de  Paris ,  puis  préfidenr  au  parlement  de  Rouen,  Se 
de  fêtante  Poucet,  La fecoode  femme.  Il  en  laifla  Jian  Aroc- 
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lot ,  fcigncor  de  Carnerin ,  qui  fuit  -,  Jacquet  Amelot  ; 
prieur  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris  ,  Tan  1 5  80  ;  & 
Charles  Amelot.  avocat  au  parlement ,  qui  fût  pourvu  d'uu 
oDîce  de  correcteur  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  > 
pr  lettres  du  16.  Juillet  1  <  79.  dont  il  fit  k  ferment  le  } . 
Août  fuivant.  Il  fut  enfuire  inftitué  maître  ordinaire  en 
la  même  chambre  ,  par  autres  lettres  du  17.  Avril  158;. 
Se  il  fut  reçu  en  cette  charge  le  1 1.  Oâobre  fuivant.  Il 
mourut  le  18.  Août  1 618.  %é  de  78.  ans,& fut  inhume 
i  faim  Nicolas  des  Champs.  Il  avoir  éré  marié  le  1 6.  Fé- 
vrier t  s  79- avec  Marie  le  Mai  re ,  fille  de  fea-  le  Maître , 
alors  avocat ,  3c  depuis  président  au  parlement  de  Paris , 
Se  de  A/tctU  Habert  :  elle  mourut  le  16.  Janvier  16)0. 
âgee  de  69.  ans ,  fie  fût  inhumée  avec  ion  mari  »  qui  a  voit 
<u  d'elle  Char  Ut  Amelot ,  feigneur  de  Laumoïcan  ,  con- 
fcillcr du  toi  en  tous  fes  confeils ,  premier  maître  d'hôtel 
ordinaire  de  fa  majefté  >  grand-maître  enquêteur  Se  gêne- 
rai réformateur  des  eaux  &  forets  de  France  au  départe- 
ment de  Champagne ,  mort  fur  la  paroillc  de  faint  Paul  à 
Paris ,  le  1 1.  Oâobre  1 6  5  j.  Se  inhume  le  lendemain  au 
foir  à  S.  Nicolas  des  Champs.  11  ne  paroît  pas  qu'il  ait  laiflé 
d'enfans. 

II.  Jean  Amelot ,  teignent  de  Carnerin ,  avocat  an  par- 
lement de  Paris ,  eft  mentionné  par  Loy  fel  dans  Ion  dialo- 
gue des  avocats ,  page  }}7-St  encore  plus  particulièrement 
pa^e  )  49.  Aptes  avoir  fuivi  le  bareau  pendant  plulieurs  an- 
nées >  il  fut  pourvu  d'un  office  de  maître  des  requêtes  par 
lettres  données  i  Paris  le  x  j.  Juillet  1 5  75. prêta  ferment 
pour  raifon  de  eer  office  entre  les  m  lins  du  chancelier 
Birague,le  1  8.  du  même  mois,  fit  fut enfuitc  reçu  au 
parlement  en  cette  qualité  le  i.  Août  fuivant,  &  au  grand 
confeil ,  le  1 8.  du  même  mois.  Il  exerçait  encore  cerre 
charge  en  1 580.  depuis  il  la  quitta  pour  être  prefident 
aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris.  Il  eft  enterré  à  faint 
Nicolas  des  Champs ,  dans  la  chapelle  de  Norte-D.ime  de 
Pitié ,  où  fa  veuve  Se  fes  trois  fils  lui  firent  dieficr  un  épi- 
taphe  en  latin ,  qui  s'y  voit  encore.  Il  avoir  époufe  Marie 
de  Saint-Germain ,  fille  de  Jean  de  Saint-Germain  ,  bour- 
geois de  Paris ,  Se  à' Agnès  Hcrvicu.  Elle  fe  remaria  par 
contrat  du  mois  de  Septembre  J  60 1.  avec  Michel  Maril- 
lac ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  qui 
fut  depuis  garde  des  fecaux  de  France.  Jean  Amelot  avoir 
eu  (Telle  Jacqj.es  Amelor ,  feigneur  de  Carnerin ,  qui  fuit  > 
Jeaw  Amelot ,  feigneur  de  Gournai ,  qui  a  formé  une  bran- 
che ,  qui  fera  rapptrie'e  ci-après  ;  Denys  Amelot ,  feigneur 
de  Cliaillou ,  Sic  qui  a  aulTî  fait  une  branche ,  qui  fer* 
pareillement  rapportée  après  celles  de  fei  freret  ;  Se  une  fille 
marine  avec  J  Acquêt  Prévoit,  feigneur  de  Saint-Cyr ,  m.«î- 
tre  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  dent  elle  fut 
la  première  femme. 

III.  Jacques  Amelot ,  feignenrde  Cametin ,  Mauregard- 
Amelot  &  le  Mefnil ,  reçu  concilier  au  parlement  de  Paris 
le  17.  Décembre  1 5  97.  Se  prefident  en  la  première  cham- 
bre des  requêtes  du  palais  le  19.  Mars  1608.  fut  marié 
avec  Charlttte  Girard ,  fille  de  Nictlas Girard ,  fugueur  du 
Till  «y  en  France ,  furintendant  gênerai  des  rnaifons  &  af- 
faires du  connétable  de  Montmorenci ,  Se  auparavant  con- 
fcillcr  du  roi ,  tréforicr  des  ligues  SiùJTcs  >  Si  de  Lmcrece 
de  Merle  >  Se  en  eut  Jacques  Amelot ,  feigneur ,  marquis 
de  Mauregard ,  qui  luit  i  Marie  Amelot ,  baptifee  le  5 .  Fé- 
vrier 1609.  mariée  le  1.  Mats  1618.  avec  Ce'far  d'Au- 
mont ,  marquis  de  Clairvatix  Si  de  Nolay ,  vicomre  de  la 
Guerchc  ,  gouverneur  de  Touraine ,  Se  fen  celui  de  Cha- 
telleraud  ,  reftee  veuve  le  10.  Avril  1 66 1 .  moire  à  Paris  le 
ai.  Oâobre  1675.  dans  la  foixanre-icptiémc  annec  de 
fon  âge ,  &  inhumée  le  1  j .  i  faint  Sulpice  i  Chariot  te  Ame- 
lot.baptifcclc  5 1.  Oâobre  16  1  o.  morte  en  bas  âgetCfur- 
Utte  Amelot, bapti fée  le  1 7.  Mai  1 6 1 1  ;  Elifabeth  Amelot , 
baptifee  le  19.  Juillet  x  6 1 1  i  Charles  Amelot ,  baptifé  le 
10.  Août  1 6 1 4  -,  Si  Anne  Amelot ,  baptiféc  le  4.  Septem- 
bre 1 610.  nr.riéc  le  8.  Mai  1 6 }  8  avec  C'W/*/ Maignart , 
feigneur  de  Bcmieres  ,1a  Rivière- Bourrlet ,  Boftieres ,  Bcr- 
qnetot  >  &c  conlciller  fit  commiflaire  aux  requêtes  du  pa- 
lais dn  parlement  de  Paris  .puis  maîrre  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  roi ,  Se  eniuire  confcillcr  d'état  ordi  oairc. 
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Elle  mourut  i  Paris  le  )  a.  Juillet  1 6  $  1 .  dans  la  trente-trot* 
liéme  année  de  fon  âge ,  Se  le  1  5 .  du  même  mois  fon  corps, 
fut  tra.ifporté  a  Rouen ,  pour  être  inhumé  aux  Capucin. , 
dans  ta  icpoltute  de  la  famille  de  fon  mari. 

IV.  Jacques  Amelor ,  feigneur ,  marquis  de  Mauregard' 
Amelot  »  le  MefnU-Madame-Rance .  la  Planchette ,  Car- 
netiti ,  Bcaulieu,  Nantc'oil-lcs-Mcaux , <8cc.  bapufé  le  1  J. 
Juin  1 601.  fut  reçu  confcillcr  au  parlement  de  Paris  le  1; 
Juillet  1617.  enfuire  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l'hôtel  du  rot, le  8.  Janvier  16  i }.  auflj  prefident  au  grand 
confeil ,  Se  enfin  confeiUer  ordinaire  du  roi  en  tons  fes 
confciJs ,  Se  premier  prefident  en  fa  cour  des  aides  de  Pa- 
ris le  <h  Février  164}.  Ayant  été  pourvu  de  cette  charge 
par  lettres  du  19.  Janvier  précèdent ,  il  obtint  les  lettres 
d'honneur ,  Se  rtfigna  cette  dernière  charge  en  faveur  de 
fon  fils  aîné  le  19.  Février  1668.  Se  il  mourut  i  Paris  le 
1 1 .  Avtil  de  la  même  année ,  dans  la  foixante  -  fixiéme 
innée  de  fon  âge.  Son  corps  fut  tranfporré  le  lendemain  , 
de  faint  Andté  des  Arcs  la  paroiHe  i  4  faint  Nicolas  de» 
Champs ,  où  il  fut  inhumé  dans  la  cive  de  la  chapelle 
de  fa  famille.  Il  avoit  été  marié  le  19.  Avril  16*1.  avec 
Elifabeth  du  Pré ,  fille  de  Barthelem  du  Pré ,  confcillcr- 
notaite  Se  feercraire  du  roi ,  mai  fon ,  couronne  de  France 
&  de  fes  finances ,  Se  treforier  gênerai  de  France  i  Mou- 
lins ,  Se  d' Elifabeth  Martin.  Elle  mourut  dans  le  couvent 
dcs  Feuilltntincs,oùciics'étoi.  retirée  le  11.  Novembre 
1 690.  Se  elle  fut  enterrée  le  lendemain  .auprès  de  fort 
mari ,  qui  aVoit  eu  d'elle  Jacquet -Charles  Amelot ,  mar- 
quis de  Mauregard  »du  Mcfnil-Amelot ,  ta  Planchette  »&c 
Se  baptifé  le  17.  Avril  16  f  t.  qui  fut  reçu  confcillcr  au 
grand-confeil  à  l'âge  de  vingt-un  ans  ,  Se  enfoke  pourvu 
en  furvivance  de  fon  père  de  l'état  6c  office  de  premier 
prefident  en  la  cour  des  aides ,  par  lettres  données  A  Com- 
piegne  le  15.  Août  1656,  en  l'exetcice  de  laquelle  char- 
ge il  n'entra  que  le  19.  Février  166$.  Il  mourut  le  6.  Jan- 
vier 1 6  7 1 .  dans  la  trente-feptiéme  année  de  fon  âge ,  fans 
avoir  été  marié ,  Si  fur  transporté  le  8.  de  faint  André  des 
Arcs  fa  paroiûc ,  i  faint  Nicolas  des  Champs  ,  lieu  de  fi 
fcpui'rurc  ;  Ce'far  Amelot ,  mort  jeune ,  &  enterré  dans  la 
fcpulture  de  la  famille  le  11.  Août  16  <i  ;  Se  Charles 
Amelot .  marquis  de  Combronde  Se  de  Mauregard- Ame- 
lot ,  bâton  de  Salvctt ,  feignetir  du  Mefnil ,  la  Planchette  » 
Sec  confeiUer  du  roi  en  tous  fes  conlèils ,  prefident  en  la 
troifiéme  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris , 
baptifé  le  j  1.  Oâobre  1644.  Celui-ci  étoit  en  1668. 
confciller-aumànier  du  roi ,  Si  abbé  commendaraire  de 
l'abbaye  d'Hetmietcs ,  diocefe  de  Paris.  Il  fut  teçu  con- 
fcillcr au  parlement  de  Patis  en  la  troifiéme  chambre  des 
enquêtes  le  17.  Février  167».  &  prefident  en  la  même 
chambre  le  17.  Mars  1687.  " 

renonça  a  fes  bénéfices , 
&  fc  maria  p:r  conttatdu  17.  Oâobre  1691.  avec  Au- 
temttte  de  Bt  ion ,  fille  de  Jean  de  Brion ,  marquis  de  Com- 
bronde ,  baron  de  Salvert ,  confcillcr  au  parlement  de 
Paris ,  Si  d'Anne* Mart^àc  la  Barde  ;  mais  il  mourut  fans 
enfans ,  dans  fon  château  de  Salvert  en  Auvergne ,  le  5. 
Novembre  1716.  âgé  de  quatre- vi::gt-deux  aïs,  &en 
lui  finit  cette  branche.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris ,  Se 
inhumé  le  1 5.  du  même  mois  de  Novembre  à  S.  Nicolas 
des  Champs. 

III.  Jean  Amelor ,  feigneur  de  Gournay  &  de  Neuvy, 
fécond  fils  de  Jean  Amelot ,  feig  -cur  de  Carnerin  ,  prefi- 
dent aux  enquêtes ,  &  de  Marte  de  S.  Germain ,  fu;  reçu 
confcillcr  au  parlement  de  Patis  le  8.  Mai  1598.  puis 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  le  4. 
Juin  1605.  &  éroit  auflî  en  1610.  confcillct  du  roi  en 
(et  confcilsd'é:ar &privé  ,Si  prefident  en  fon  grand-con- 
feil.  Il  obtint  des  lettres  de  maîtte  des  tequetes  honoraire 
le  r8.  Septembre  i6i6.  Si  refigna  alors  fa  charge.  Il  fut 
inhume1  à  S.  Nicolas  des  Champs  le  19.  Oâobre  1644. 
Il  avoir  époufe  Catherine  de  Creil ,  inhumée  avec  lui  le 
18-  Septembre  1647.  fille  de  Jean  de  Creil ,  feigneur  de 
Gournay  &  de  Neuvy  -  fur  -  Aironde  ,  confeiller-notaite 
Se  fect  eraire  du  mi ,  mai  (on ,  couronne  de  France ,  cV  d'A- 
drunne  Gamyn.  De  ce  mariage  vinrent  dix  enfans ,  qui  font 
Matu  Amelot ,  bapttfée  le  4.  Février  1611.  mariée  pat 
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du  ij.  Octobre  1617.  «vec  Amtmt  Nicolaï, 
Seigneur  de  CoufliinviJJc  Se  d  Ivor ,  premier  prclidcar  en 
U  chambre  des  comptes  de  Paris,  reftée  veuve  le  premier 
Mars  i  fi  5  6.  morte  i  Paris ,  fur  la  parodié  faim  Paul ,  le 
a  5 .  Juin  1 6  S  3 .  dans  la  loixanre  -  treizième  année  de  fon 
âge  1  &  iribumée  le  xfi  à  (aint  Merri  ;  Catherine  Aracloc  , 
bapeifée  le  J .  Septembre  1 6 1 1  ;  Charles  Amclot ,  baptitc 
le  1 1 .  Novembre  1613.  mort  en  bas  igc  -,  Anne  Amclot , 
baptifee  le  16.  janvier  1616  ; /ft*»  Amclot  »  baprifé  le 
10.  Octobre  1617.  mort  jeuae  »  Margàertse  Amclot, 
baptifee  le  i).  J  nvicr  1619.  mariée  avec  Gndtanme 
Bticonnct ,  feigneur  de  Milmo  t ,  LeveviHe  »  Autcuil ,  Au- 
rouillci ,  G jeixicrw  Se  Qiiinquempoix ,  fucceflivcmcnt 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  maître  des  requêtes  or- 
dinaire de  l'riord  du  rni ,  reftée  veuve  le  3.  Février  1 674. 
morte  Ici).  Février  1684.  âgé  de  foixante-cinq  ans  Se  un 
mois,  &  inhumée  le  1 5.  à  S.  Germain  l'Auxerrois  -,  Char- 
us  Ameiot,  feigneur  de  Gotirnay  »&c  qui  (bit  ;  Eltfabeth 
Amclot ,  baptifee  le  1.  Juin  1611;  Michel  Amelot ,  bap- 
tifé  le  18.  Août  1(14.  reçu  confei.lcr  au  parlement  de 
Paris  le  17.  janvier  1648- nommé  abbé  commendaraire 
de  l'abbaye  du  Guay  de  Launay,  diocefe  du  Mans,  en 
1 6  j  fi.  pourvu  auflî  de  celle  de  5.  Calés  8c  d'Evron  ,  da.is 
le  même  diocefe  du  Mans.  11  rut  nommé  àl'cvêché  de 
Lavaurie  5.  Janvier  1671.  Se  donna  alors  fa  démillion 
de  l'abbaye  de  S.  Calés.  Il  fut  transféré  à  l'archevêché  de 
Tours  le  1 4.  Janvier  1 67  3 .  à  caufe  duquel  il  prêta  fer- 
ment de  fidélité  au  roi  le  1 4.  Octobre  fuivanr.  Il  mourut 
à  Tours  le  17.  Février  1687.  dans  la  foixanre  -  troiliéme 
année  de  fon  âge  \  Se  Tbtrefe  Amelot ,  baptiféc  le  5.  Oc- 
tobre ifixt. 

IV.  Char  us  Amelot ,  feigneur  de  Goumay ,  de  Neuvy, 
&  de  BruneHes ,  baptife  le  8.  Juin  1 610.  fut  reçu  confeil- 
ler  au  parlement  de  Paris  le  5.  Février  i<$8>  mairre  des 
requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  le  1 6.  Mars  !  645.  Se 
drpuis  auflî  prefideftr  an  grand-confeil  &  il  obtint  (es  let- 
tres d'honneur  en  qualité  de  maître  des  requêtes  en  1655. 
II  mou  rut  à  Parts  le  1 x.  Février  1 67 1.  dans  la  cinquante- 
unième  année  de  (on  âge ,  &  fut  inhumé  le  1  « .  à  S.  Nico- 
las des  Champs.  Il  avoir  époufé  Marie  Lyonnc ,  morte 
âgée  de  70.  ans ,  frx  mois ,  le  14.  Juin  1 701.  Si  inhumée 
auprès  de  lui ,  fille  de  Joeaues  Lyonne,  feigneur  de  Cueilly 
Se  de  Livti ,  concilier  feerc  taire  du  roi ,  grand-andiencier 
de  France  ,  Se.  de  Morse  de  Gtieu.  De  ce  mariage  vinrent 
Michel  Amclot ,  marquis  de  Goumay ,  Sec  qui  fuit  ; 
Charles  Amelot ,  licentié  en  théologie  de  la  faculré  de  Pa- 
ris ,  abbé  Se  baron  d'Evron ,  nommé  i  cette  abbaye  fur  la 
demiflion  de  l'archevêque  de  Tours  fon  oncle ,  au  mois 
d'Aoûr  168 1.  auflî  confeiller  Se  aumônier  ordinaire  du 
roi ,  mort  à  Paris  le  1  o.  Mars  1  £94.  Se  inhumé  le  lende- 
main a  faint  Nicolas  des  Champs;  feon-Jocaues  Amelot  -, 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm ,  au  grand 
prieuré  de  France,  le  24.  Septembre  1668.  mort  jeune  \ 
Si  Catherin  Amclot  de  Goumay ,  mariée  le  x  S.  Octobre 
1 6 So.  avec  Lesus-Clastde  de  H.iutlbnvillc  de  Ncrtancourt, 
comte  de  Vaubecourt ,  lieutenant -gênerai  pour  le  roi  au 
gouvernement  du  Vcrdunois  Se  pays  Mcflîn  •  gouverneur 
«le  Châlons  en  Champagne ,  lieutenant- gênerai  des  armées 
de  fa  majefté ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  Se 
gouverneur  de  Vcrceil ,  dont  elle  relia  veuve  en  170  j. 
Uns  enfans.  Elle  mourut  d'une  fièvre  maligne  â  Paris  le 
1 6.  Avril  1710.  âgée  de  5  4.  ans ,  Se  elle  fut  enterrée  le  1 7. 
A  S.  Nicolas  des  Champs. 

V.  Michel  Amclot,  marquis  de  Gournay, baron  de  Bru- 
nelles , confeiller  d'état  ordinaire  ,  Arc  mort  le  xi.  Juin 
1714.  cft  celui  dont  l'éloge  a  donné  lieu  de  rapporter  cette 
généalogie.  Il  avoir  époulé  au  mois  de  Juin  1 679.  Caibt- 
rint  le  Pelletier  de  la  Houflàye ,  morte  le  1 6.  Mai  1703. 
dans  la  quarante-troifîéme  année  de  fon  âge ,  &  inhumée 
le  lendemain  à  S.  Nicolas  des  Champs ,  fille  de  Nsctitu  le 
Pelletier ,  feigneur  de  la  HoulTàye  &  du  Châtcau-Poifli , 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  Se  de  Ca- 
therine le  Picart  de  Perigny.  De  ce  mariage  vinrent  Char- 
Lis-MtcHtt  Amelot ,  marquis  de  Gournai  ;  qui  fiiir  ;  Onrs- 
r,U»r  Amclot ,  feigneur  de  Brunellcs,  qui  fut  rué  à  la  chalfc 


le  6.  Septembre  1 707.  â  l'âge  de  feize  ans ,  de  qui  fut  in- 
humé le  10.  fuivanr  â  S.  Nicolas  des  Champs  -,  u.ic  fille 
tcligieufede  la  Vititarion  de  Sainte -Marie  au  fauxbourg 
S.  Jacques  â  Paris ,  où  elle  fit  profcilîon  au  mois  de  Mai 
1 698  >  Se  Marie-Anne-Urjuli  Amelot ,  mariée  le  3 .  Mars 
1711.  avec  Heurt-Charles  de  Saulx ,  comte  de  Tavamics , 
(on  couiin  ilîu  de  germain  du  côté  maternel ,  lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  de  Bourgogne ,  grand-bailli  de 
Dijon ,  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux- 
légers  d'Anjou  ,  puis  de  celle  des  gendarmes  Mamans  , 
mettre  de  camp  de  cav.dctie ,  &  ctéc  brigadier  des  arméca 
du  roi  le  ptemier  Février  1719. 

VI.  Charles  -Michel  Amclot,  marquis  de  Gotirn.iy  , 
fur  d'.ibord  confeiller  au  châtclet  de  Paris ,  puis  reçu  aa 
grand-conlcil  en  170J.  mairre  des  requêtes  ordinaire  de 
l'hôtel  du  toi  le  8.  Mai  1 707.  Se  enfin  prelident  à  monicr 
au  paitcmcnt  de  Paris  le  18-  Janvier  171  x.  Il  mourut 
fubitement  à  Paris  le  x  5.  Décembre  1730.  (ur  les  deux 
heures  du  ma  in, âgé  d'environ cinquanre  ans,  Se  fut  10- 
humé  à  S.  Nicolas  des  Champs.  U  avoit  été  marié  le  x  5. 
Octobre  1708.  avec  Alarguer  ut- Pélagie  Danycan ,  fille 
de  AW/ Danyon  de  Lcfpinc,  confcillei-fcctetairc  du  roi 
mai  fon  ,courot;nc  de  France  Se  de  fes  finances ,  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Michel ,  mairre  ordinaire  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris-,  feigneur  du  Plcflis ,  Silly .  Oifcti  , 
Sec.  Se  de  AAwgaimrf  Chantoifcau.  De  ce  mariage  vinrent 
MicheUe-Cathermk  Amelot ,  mariée  le  X7  Décembre 
17x5.  avec  J»fefh\-Ant»ine  Crozat ,  marquis  de  Tugny  % 
lecteur  du  cabinet  du  roi ,  Se  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l'hôtel  de  fa  majclté ,  puis  reçu  président  en  la  quatriè- 
me chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris ,  le  1 3  • 
Mxi  17X<$  i  Michel  -  Marie- A'eel  Amelot,  né  le  ix.  Dé- 
cembre 1 7 1  3  i  &  Charles  -  Marie-  Michel  Amelot ,  ne  le 
13. Janvier  171  j.  monte  19.  du  même  mois,  &  enteue 
le  x  1 .  à  S.  Nicolas  des  Champs. 

III.  DtNTs^melot ,  feigneur  de  Chaillou  ,«eau!icw,cVc. 
troiliéme  fils  de  Jean  Amclot,  feigneur  de  Carnecin ,  pré- 
(îdent  aux  enquêtes ,  &  de  Marie  de  Saint-Germain  ,  fur 
d'abord  confeiller  au  grand-confeil ,  puis  reçu  mairre  des 
requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  le  13.  Novembre 
1 6  1  o.  Il  fut  envoyé  intendant  à  Limoges  en  1  6 1 6.  Se  en 
Saintonge  ,  Aulnis,  Poirou  &  la  Rochelle  en  16x3.5c 
étant  doyen  des  maîtres  des  requêtes ,  il  religna  fa  charge 
en  1 6  5 1 .  Se  fut  retenu  alors  confeiller  d'état  ordinaire.  Il 
fut  inhnm i  à  S.  Nicolas  des  Champs ,  dans  la  fcpulturc  de 
fa  famille ,  le  8.  Février  1 6  5  5 .  Il  avoit  été  marié  1  *.  le  1  x. 
Septembre  1604.  avec  Marguerite  du  Drac,  vivante  en 
1 646.  fille  d' Adrien  du  Drac,  feigneur  de  Marcuil ,  cou- 
fcillcr  au  parlement  de  Paris,  Se  de  Marte  Je  Prevoft  :  x°. 
avec  Lomfe  de  l'Hofpi.al ,  veuve  de  Heurt  de  Vaudc  r.  r  ■ 
baron  de  Perfan  ,  feigneur  de  Pouilly ,  Se  fille  de  Ltuit  de 
l'Hofpital ,  marquis  de  Vi.ri ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
cipiiaine  de  fes  gardes  du  corps,  lieurenant  -  gênera  I  au 
gouvernement  de  Bric ,  bailli  Se  gouverneur  de  Mcamx  , 
capitaine  de  Fontainebleau ,  Se  de  Franptfe  de  Btichan reau 
de  Nangis.  Il  eut  de  la  première,  Marte  Amclot ,  mariée 
avec  Charles  de  Beon  de  Luxembourg,  marquis  de  Bou» 
tcville  ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi,  dont  elle 
refta  veuve  en  1 67 1 .  E  le  mourut  â  Paris,  paroiflè  S.  Ger- 
vais ,  le  1  ç.  Janvier  1 70X. âgée  d'environ  97.  ans ,  Se  fut 
inhumée  le  t  S.  à  S.  Nicolas  des  Champs-,  Jian-Baptistb 
Amclot,  vicomte  de  Biflcuil ,  qui  fuit;  Se  Jacques  Ame- 
lot ,  feigneur  de  Chaillou  ,  tfni  fera  mfntttuut  orvet  fa  po- 
fleritt ,  après  celle  de  ftrt  frère. 

IV.  Jeak- Baptiste  Amclot  ,  vicomte  de  Biilcuit ,  reçu 
confetitet  au  grand-confeil  le  xx.  Novembre  1635.  & 
imîrre  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  le  x  1 .  Fé- 
vrier j  64 x. obtint  fes  lettres  d'honneur  le  8.  Avril  16*64. 
Il  mourut  à  Paris  en  fa  belle  nuifon ,  vieille  nie  du  Tem- 
ple, qu'il  avoit  fur  bâtir,  le  tr.  Avril  id88-  âgé  de  76. 
ans,  éV  il  fut  inhumé  le  17.!  faim  Nicolas  des  Champs. 
Il  avoit  époufé  Charlotte  Brulart ,  veuve  de  lamtt  Frcre.pre- 
mier  prelident  au  parlement  de  Dauphiné ,  Se  fille  de  Denyt 
Brulart ,  marquis  de  la  Borde ,  baron  de  Sombernon  Se  de 
Lantcuay,  feigneur  de  Rouvres -fur -Aube,  prclîdeat  au 
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pat  le  ment  de  Dijon  ,  Se  de  Marie  Malîol.  EHc  mourut 
fobitement  le  6.  Janvier  1688.  Si  fut  inhumée  le  8.  à 
S.  Nicolas  des  Champs.  Jean  •  Bapriftc  Amelot  «voit  eu 
d'elle  Marguerite  Amelot ,  née  le  m.  6c  baptifée  le  1 6. 
Mai  1646.  laquelle  vivoit  an  mois  de  Janvier  i<$9i 
Matu-  Jacqueline  Amcbt,  née  le  1.  Si  baptifee  le  j. 
Mars  1 6  49.  morte  a  deux  ans  Se  demie  >  &  inhumée  aux 
Blancs- Manteaux  ,  le  ta.  Septembre  16 j  1  >  Jeanne 
Amelot ,  baptifee  le  8-  Août  1 6  j  j .  religieufe  en  l'abbaye 
de  S.  Antoine  des  Champs  à  Paris  ;  Denys-Nicoias-Aun* 
Amelot ,  baptife  le  vingt  -  fept  Août  1 6  $  5 .  mort  à  onze 
mois  ,  de  enterré  aux  Blancs-Manteaux  le  6.  Août  1 6  <  6  ; 
Marguerite  -  t'rAmçnft  Amelot  ,  mariée  au  mois  de  Mai 
1 676.  avec  Charles  de  Bootgoing ,  feigneur  ,  matquis  de 
Faulin  >  Coulanges-Sur-Yone ,  Charantonet  >  Chanleuricr, 
Luci  0c  Lichcrct .  dont  elle  vivoit  veuve  le  1 4.  juillet 
1699  i  8c  dur  ht  te  -  Angélique  Amelot ,  mariée  le  11. 
Mai  1687-  avec  feau-BoptiJhda  Défend  ,  marquis  de  la 
"  r ,  colonel  d'un  régiment  de  dragons ,  depuis  fuccerti 


r  brigadier ,  maréchal  de  camp  en  1696.  &  iii 
nant- gênerai  des  armées  du  roi,  le  10.  Février  1704. 
gouverneur  du  Neuf  -  Brifac  ,  le  premier  Juin  fuivunc , 
auffi  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  l'Oricanois , 
&  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  mort  veuf 
en  17 1 8-  <ia»s  'a  77-  année  de  fon  âge. 

IV.  Jacqvbs  Amelot,  feignent  de  Chaillou ,  fécond  fils 
de  Dents  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou ,  doyen  des  maî- 
tres des  requêtes ,  &  de  Marguerite  du  Drac  fa  première 
femme  >  fut  reçu  confcillcr  au  grand-confeil  au  mois  de 
Décembre  1 641.  &  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hô- 
tel du  roi  ,  par  la  refignarion  de  fon  perc  ,  le  10.  Juillet 
1 6  5 1 .  Il  mourut  à  Paris ,  ejrant  confcillcr  d'état  ordinai- 
re ,  Se  doyen  des  maîtres  des  requêtes  le  1 9.  Décembre 
1699.  Igé  de  8i-  ans, &  fut  inhumé  le  ît.àS.  Nico- 
las des  Champs.  Il  avoit  été  marié  le  1 5 .  Juin  1 6  $  j .  avec 
M*ne-Vd*»cc  Lefcuyer  ,  fille  unique  de  Pierre  Le  (cuver , 
feigneur  de  Chaumontcl ,  confcillcr- fccrcrairc  du  roi  mai- 
ion  couronc  de  France  6c  de  les  finances,  8c  de  Leuife 
Godcftoi.  Elle  mourut  fort  âgée  le  16.  Septembre  1714. 
dans  le  couvent  des  filles  de  La  Viirrarion  Sainte- Marie  du 
fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris ,  où  elle  s'écoir  retirée  ,  Se 
ou  elle  fut  inhumée  le  1 8.  De  ce  mariage  vint  Denys- 
Jean-Michel  Amelot ,  qui  fuit. 

V.  DHNVS-JiAK-Micitu.  Amelot,  feigneur  de  Chaillou, 
de  Châtillon  fur  Indre  ,  Se  des  Pruneaux ,  né  le  1 5 .  Jan- 
vier 1 6 6  6.  reçu  confeitler  au  Parlement  de  Paris ,  Se  com- 
millàirc  aux  requêtes  du  Palais  le  1 1.  Avril  1687.  puis 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  ,  le  10. 
Avril  1690.  fut  pourvu  au  mois  de  Mai  1708.  d'une 
des  fix  charges  d'intendant  de  commerce ,  nouvellement 
créées ,  Se  qui  furent  fupprimées  au  mois  de  Décembre 
1715.  Il  avoit  été  marié  le  21.  Avril  1688.  avec  PhtJ- 
brrte  de  Barillon  d'Amoncourt  ,  née  le  premier  No- 
vembre 1664.  fille  aînée  de  Paul  de  Barillon  d'Amon- 
court, coniciUer  d'état  ordinaire ,  Se  ambafladenr  extraor- 
dinaire en  Angleterre ,  marquis  de  Branges  ,  feigneur  de 
Minci ,  Se  de  MArtc-Mjgdcleinc  Mangot.  I]  en  a  eu  Jean- 
Jacçjlss  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou ,  qui  fuit  :  Potence 
Amelot  ,  baptifee  le  ai.  Septembre  1690.  morrclc  14. 
Mai  1694.  &  inhumée  le  15.  à  S.  Nicolas  des  Champs  ; 
Marie  -  Phtlberte  Amelot  ,  née  la  nuit  du  6.  au  7.  Mars 
1692.  baptifee  le  même  jour  A  mariée  au  mois  d'Octobre 
17 1 5.  avec  Henri  -  Hubert  d'Eftampcs  ,  marquis  de  Va- 
lençay  »  MagdtUine-Bonne  Amelot ,  née  Se  baptifée  le  5. 

ijîn  169}  \Sc  Muhel-Denjs  Amelot ,  né  Se  baptifé  le  10. 
lai  1696. 

VI.  J  s  an- Jacques  Amelot ,  feigneur  de  Chaillou,  né  le 
30.  Avril  1689.  6c  baptifé  le  lendemain  ,  reçu  avocat 
generaî  aux  requêtes  de  l'hôtel  dn  roi,. au  mois  de  Janvier 

1709.  puis  maître  des  requêres  ordinaires  du  même  hôtel, 
le  17.  Décembre  1711.  fut  nommé  au  mois  de  Juillet 

1710.  intendant  i  la  Rochelle.,  Se  pourvu  eu  mois  de 
Juin  1716.  d'une  charge  d'intendant  des  finances ,  avec 
tang  de  confcillcr  d'état  ordinaire.il  fut  reçu  l'un  des  qua- 
— ~  a.  v*.r~AM«i*  P.M-nfr^  15.  Août  i7i7.Ilavok  4 
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époufé  en  premières  noces  au  mois  de  Mai  1716.  Anut- 
Marie- Pauline  -  Ger truie  Bombarda ,  fille  de  feu  Jea»- 
Paul  Bombarda ,  Romain  de  nation ,  feigneur  de  Saintc- 
Gertrude ,  Machelin ,  Sec.  confcillcr  de  la  chambre  de» 
finances  ,  Se  tréforier  gênerai  de  l'électeur  duc  de  Baviè- 
re ,  Se  de  Gertrude  Cloorz.  Elle  mourut  du  pou  (mon ,  le  4. 
Mai  1719.  âgée  de  12.  ans ,  Se  fat  inhumée  Je  j.  i  faine 
Nicolas  des  Champs.  11  en  a  eu  une  fille ,  née  peu  de  rems 
avant  la  mort  de  fa  mere.  Il  scil  remarié  le  16.  Février 
1716.  avec  Anne  de  Vougny ,  fille  de  J  an-Marie  de  Vou* 
gny  ,  confcillcr  du  roi  en  les  confiais ,  fccrctairc  du  con- 
tai d'état ,  direction  Se  finances ,  Se  d'Ame  Moufle. 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAIE.  (  Abraham-Nicolas)  II 
A  fait  piufieurs  Autre;  ouvrages  que  ceux  fiont  ou  et  parte' À 
fin  Article ,  &AKt  le  DiûiouAtre  hifiorique.  Ceux  dont  ou  n'a 
run  dit ,  font  :  ReUtion  du  conclave  de  Clément  X.  en  167». 
in  1  z.  à  Paris  1676.  Htflotre  dn  gouvernement  de  feuife  , 
Avec  un fuppltment,  contenant  fbijttrre ,  tS  Jutlquet  fit'çet  » 
du  différend  de  U  République  avec  PamI  V.  à  Paris  ut  8°. 
deux  vol.  1676.  Se  1677.  Le  prince  de  Micolut  MdchtA* 
vel,  traduit  de  l'italien  ,  avec  des  remarques ,  à  Amftx-r» 
dam  1684.  in  1 2.  Trtuti  det  Bénéfices ,  traduit  de  l'italien 
de  Fra  Paolo ,  ou  plutôt  de  Fta  Fulgtntio ,  compagnon  de 
Fra  Paolo ,  tn  1  i.  à  Am.tcrdam  1684.  La  moult  de  Ta- 
eut  :  Avec  un  difccnrt  critique  dei  tradntlertrs ,  on  commen- 
lAtenrs  modernet de  Taciu,  i  Puis  i6$6.ùt  12.  Ilfaur  re- 
marquer aulfi  qu'il  n'a  ttaduit  que  les  fix  premiers  livres 
de  Tacite  :  Aîemtiresde  U  minorité  de  Louis  XIV.  «u, 
1 690.  à  Villefrancbe ,  ou  plûtô:  en  Hollande.  Ce  ne  font 
prcfquc  que  les  mémoires  de  la  Rochcfoucaulr  •  rajuftés 
avec  une  nouvelle  préface  Se  des  notes  :  Recueil  des  trme't 
de  ptiXtfAits  pur  les  r  ou  de  FrAnce , depuis  14.)  j  .fufyn'en 
1690.  à  Paris  1690. fix  vol.»*  4".  Homélies  theoUgiituet 
(S  MoraUs  defeuM.de  PALtfox ,  fur  U  PAffion  de  j.  C. 
traduites  de l'Efpagnol , à  Paris  tn  12.  téçii.PreltwiuAiro 
des  trAite'i de  Paix  ,  in  12.  1697.  en  Hollande.  En  1722. 
on  a  imprime  fous  Ion  nom  des  mémoires  hifteriques ,  po- 
intâtes, critiques  &  lttterAtres,de\ix  vol.  «r  1 2.  à  Amftër- 
dam  ,  réimprimés  i  Lyon  en  172).  fous  la  même  date. 
Mais  bien  des  gens  doutent  que  ces  mémoires  qui  pè- 
chent en  beaucoup  d'endroits  contre  la  vérité  de  l'hiftoirc  « 
foient  de  M.  Amelot.  Ce  font  tout  au  plus  quelques  re- 
marques détachées  ,  que  l'on  a  recueillies  de  fes  papiers , 
Se  que  Ton  a  extrêmement  amplifiées.  On  doit  encore  â  M. 
de  la  Houfiaie ,  la  traduâion  Francoifc  du  livre  attribué  à 
Marc  Velfcnts  >  célèbre  jurifeon fuite,  intitulé  :  Sttuttttuio 
dellu  UirrtA  Vcnetu  :  (  éaamen  de  la  liberté  de  Venilë  avec 
des  remarques ,  à  Paris  1 677.  )  tu  1 2.  *  Le  Clerc  ,  htue~ 

theqtie  d*  Rkhciet,  &C. 

AMELOTTE,  (  Denys  )  docteur  de  Sorbonne ,  &  prêtre 
de  l'Oratoire ,  dont  ou  a  dtjA  purlé  tUus  U  Ddltontire  hif- 
ttrioue.  Sa  traduâion  ftançoife  du  noitveau  Teftament  « 
éré  fouvent  imprimée  avec  des  notes  Se  fans  noresendif- 
ferens  tems  Se  en  diverfes  formes.  On  peur  en  voir  le  détail 
dans  la  Bibliothèque  foerte  du  P.  le  Long  ,  p.  $$?•  o'du. 
m  fol.  Dans  l'épitrc  dédicatoirc  à  M.  de  Perefixe  ,  arche- 
vêque de  Paris ,  le  P.  Amelot  te  le  lai  (là  aller  i  bien  des 
vivacités  contre  MM.  de  Pott-Royal,  peut -être  pour  fe 
venger  en  particulier  de  M.  Nicole,  qui  en  1661.  avpic 
écrir  contre  fon  traité  iu  a",  des  fouferiprions ,  en  faveur 
du  formulaire.  L'ouvrage  de  M.  Nicole  cft  intitulé  :  AaVîr 
gêner  Aie  de  ttfprit  fif  du  livre  du  P.  Amelot  te.  Ccft  un 
écrit  in  4".  Cependant  cette  cpîrrc  dédicaroire  fut  fuppri* 
méedans  l'édition  m  40.  de  16S8.  A:Ic  libraire  en  fub- 
ftirua  une  antre  aullî  à  M.  de  Harlai,  archevêqtittde  Paris. 
M.  Simon  dans  fa  bibliothèque  critique ,  donnée  fous  le 
nom  de  S.  fore ,  t.  j .  art.  17.  rapporte  les  raifons  de  certe 
fuppreflîon  ,  mais  peut-être  avec  trop  de  partialité ,  elles 
ont  été  adoptées  par  l'auteur  de  la  bibliothèque  du  Ri- 
chelet.  Outre  cet  ouvrage  du  P.  Amelotte  ,  Si  les  autres 
dont  on  a  pArlè  à  fou  article  dans  le  DiBunAtre ,  on  a  en- 
core de  ce  Pcre  une  harmonie  ou  Concorde  des  quAtrt  Evah- 
çelijies  ,  en  françois  ,  in  12.  i  Paris  i'î69.  Se  en  latin  à 
Paris  1 670.  //  faut  corriger  fur  ce  fue  l'on  vient  de  di-  e , 
«  ont  ton  avoit  mAlexprum'dans  la  DiUtmAtre ,  à  t.-.rticlo 
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dm  P.  AMELOTTE ,  depmit  ces  mut ,  M.  Nicole  choque* , 
&C.  jmfym'à  U  fin.  Ajentec  encore  aiix  tHvrmgei  de  ctftrt , 
U  vit  tUfetar  Mtrgturite  dm  S.  Sacrement ,  Catmelitc  du 
monaftere  Je  Beaunc ,  enticprife  par  ordre  exprès  de  11  rei- 
ne Aune  d  Autriche*  à  qui  elle  eft  dédiée.  Cette  vie  foufFtic 
beaucoup  de  contradictions  ,  &  elle  ne  pur  être  publiée 
qu'après  que  Louis  d'Attichy,évcquc  d'Autun  ,  eut  vérifié 
lui  -  même  tout  les  faits  fur  les  lieux  &  cor  approuvé  l'ou- 
vrage \  Le  fetit  office  dm  S.  Enfant  fefits  ;  Dcftnfe  det  cenflt- 
tmiuns  dlnntcent  X.  (S  t  Alexandre  fil.  <ic.  in  4".  U 
•voir  divilé  ccr  ouvrage  en  rrois  parties:  la  première  parur 
en  1 660.  les  deux  aurres  font  demeurées  manu  fait  es. 

AMERBACH.  (>ai  1  )  Se*  Article  dmnt  haute*  de  172s. 
n  eft  tenu  cerreÙ  ,  en  la  demmé  atnfi  en  173a.  C'éioi;  un 
fçavant  imprimeur ,  natif  de  Rcutlinguc  en  Souabe>  mais 
qui  s'établit  à  Bail.-  dans  le  XV.  ficelé.  U  donna  au  public 
divers  auteurs ,  entre  icfquels  il  corrigea  lui-même  avec  foin 
les  œuvres  de  S.  Auguftin ,  qui  furent  imprimées  pour  la 
première  fois  en  1 506.  Ayant  enfuite  commencé  une  édi- 
tion des  œuvres  de  S.  Jérôme ,  fit  la  mort  l'ayant  empêché 
de  l'achever,  il  en  commit  le  foin  i  fes  trois  fils  Beniface , 
Brun»  Se  Bafile  ,  qu'il  avoir  eus  de  Barbe  Urtemberg  fa 
femme  1  Se  qui  exécutèrent  fa  volonté»  Ce  fur  lui  Se  Jean 
Petti  fon  ailocté ,  qui  pour  perfectionner  leur  arr,  appelle- 
rem  à  Balle  Jean  Froben  Se  Adam  Pétri.  C'eft  â  Jean  Amer- 
bach  que  l'on  eft  redevable  des  nouveaux  caractères  dont 
on  s'eft  fervi  depuis  fon  tems  dans  l'Imprimerie. 

AMERBACH ,  (  Bonifacc  )  fils  de  Jean  Amerbach ,  im- 
priment établi  à  Balle.  Ajeitez  à  ce  amen  en  m  du  (Uni  let 
éditions  de  i7if.(f  de  1732.  qu'il  fur  cinq  fois  recteur  de 
l'uni  verdie  de  Balle  >  trois  fois  pendant  qu'il  étoit  profef- 
(êur  en  droit ,  cliarge  qu'il  a  exercée  pendant  trente  ans  de- 
puis l'an  !  5,  x  s .  Se  deux  fois  depuis  que  de  frequens  maux 
d'yeux  Se  de  tète  Peurenr  obligé  de  la  réfigner.  En  qualité 
de  fyndic  de  la  ville  >  il  a  rendu  de  très-grands  fcivices  à 
fa  patrie  par  fes  confcils ,  Se  il  mérita  également  les  titres 
d'homme  de  probité ,  de  bon  citoyen , de  jurifconfultc  Se 
d'anriquaire.  Il  avoir  été  dirigé  dans  fes  études  par  le  fça- 
vant  Erafme  ,qui  l'inftitua  fon  héritier  univerfcl ,  comme 
on  le  voit  par  le  teftament  de  ce  grand  homme ,  qui  eft 
dans  le  cabinet  de  la  bibliothèque  de  Balle.  Amerbach  en 
nfa  en  homme  qui  n'avoir  d'autre  intérêt  que  celui  d'au- 
gmenter la  gloire  de  fon  bienfaiteur  i  car  non-feulement  il 
exécuta  ttès- fidèlement  les  intentions  d'Erafme,  il  fir  mê- 
me de  magnifiques  préfens  à  plufîcurs  amis  que  ce  fçavant 
avoit  oubliés!  comme  Henri  Glarcan  1  Simon  Grynacus  & 
quelques  aurres.  IL  fît  suffi  plulicurs  fondations  pour  des 
jeunes  gens  qui  (è  deftinent  i  l'étude,  ou  à  quelque  métier, 
ou  pour  doter  des  filles,  â  condition  que  ces  dons  fetoienr 
faits  au  nom  d'Erafme ,  comme  cela  le  pratique  encore  au- 
jourd'hui. Il  n'oublia  que  lui  même  dans  toutes  ces  diftri- 
butions.  La  bibliothèque  de  Bade  conferve  un  gtand  nom- 
bre de  fes  manuferits  ,  Se  entre  fes  écrirs  imprimes ,  qui 
font  en  très- petit  nombre ,  on  eftime  avec  rai  Ion  fa  lettre 
fur  la  ville  de  Bade ,  inférée  dans  l'édition  latine  de  la  to- 
pographie de  Munfter  ,  Se  fon  épitaphe  d'Erafme.  Il  a  eu 
un  fils  nommé  Basil  s ,  qui  fuit. 

AMERBACH,  (  Balilc  )  fils  du  précèdent,  né  à  Bâle  l'an 
15)4.  après  avoir  fait  fes  humanités  ,8e  plis  le  degré  de 
docteur  en  philofophic ,  s'appliqua  à  l'étude  du  droit  fous 
les  yeux  de  fon  pere  >  Se  defonbeau-ftere  Huldric  Ifclin, 
qui  étoit  atiilî  un  célèbre  furifconfultc.  Il  pall'a  enfuite  à 
Bologne ,  où  il  prît  te  degré  de  doclcuren  droit.  De  retour 
à  Bâle  en  1 5  6a.  on  lui  donna  la  place  de  Ion  bcau-frere , 
qui  avoit  fuccede  à  Bonifacc  Amerbach.  Baille  fuccedaaux 
antres  charges  de  fon  pere.  U  fur  comme  lui  fyndic  de  la 
ville  ,  Se  cinq  fois  recteur  de  l'univcrlité.  Deux  ans  avant 
fa  mort ,  accablé  d'infirmités ,  il  quitta  fa  chaire  de  profcl- 
fcur,&  mourut  de  phtific  le  16.  Avril  1591.  Il  n'eut 
à'Afterie  Rudin ,  fille  de  facanet  Rudin ,  tribun  de  la  ville 
de  Balle,  qu'un  fils  nommé  Benifaciele ,  qui  mourut  jeune , 
&  a  fini  en  fa  perfonne  la  famille  des  Amcrbachs.  De  Fau- 
fitne ,  feeur  de  Bafile ,  Se  femme  d'IstLiN ,  eft  defeendue  la 
famille  des  Isïlins  de  Bile.  Bafile  Amerbach  a  rendu  de 
cics-grands  ferviecs  à  la  ville  Se  à  l'univerfité.  On  7  con- 
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lerve  encore  fes  confuJtations ,  Se  pluiîeur s  lettres  qu'il  a 
écrites  à  divers  fçavans ,  ou  qui  lui  fonr  adrellccs.  Il  au- 
gmenta coDliderablemcut  le  cabinet  de  médailles  Se  de 
teintures,  &  la  bibliothèque  que  Boniface  avoit  commen- 
cée. Ltmu  Ifelin ,  neveu  de  Bafile ,  a  suffi  fort  enrichi  ce  ca- 
binet i  Se  fes  héritiers  l'ont  vendu  i  un  magiftrat  de  Bâle  » 
qui  en  a  gratifié  la  bibliothèque  de  cette  univerlîté.  Amer- 
bach a  fait  auffi  quatre  établillèmcns  pour  Je  foulagcmcnc 
des  pauvres,  &:  un  fonds  pour  l'enrrcticn  d'un  regeut  d'une 
nouvelle  dalle ,  que  l'on  appelle  X Amerbacbitmte  ,dans  le 
grand  collège  de  Bâle. 

AMERIQUE.  Dut  la  lifte  det  «tueur  1  <jmt  f  trient  d* 
/"Amérique,  citt't  dans  léduien  de  1727.  ctrrtgez.  atnfi,  Jean 
de  Lact,  Amer. de fc.  lifez  Ind.  ecctd.  deftrtft.  Jean  de  Lacr- 
ce ,  /«/»*  Jean  de  Lact ,  Ré f  en  fes  À  Grettnt.  Ajoutez.  Anton, 
de  Solis ,  bift.  de  la  conqnite  dm  Mexique. 

AMIRAUX  de  France.  Dont  l'edstien  de  172f.it  la  fin 
de  l'article  de  François  de  Vendôme ,  duc  de  Bcaufbrr ,  «* 
lit  Se  mourut  le  1  S.  Novembre  1 68*.  c'eft  urne  trtmfitt- 
fttum  i  cet  nmt  detvent  être  fUtt't  À  U  fin  de  Cmrttcle  ebn 
comte  de  Vcrmandois. 

AMMIRATO ,  (Scipion)  naquit â  Lecccvilledcla  une 
d'Otrante  dans  le  royaume  de  Naptes ,  le  17.  Septembre 
1 5  j  1 .  d'une  famille  noble  &  illuftre.  Il  commença  lés  étu- 
des àPoggiardo.Sc  les  continua  à  Brindes.  Il  alla  enfuite 4 
Naples  en  1 5  47.  pour  y  faire  fon  droit  :  niais  quoiqu'il  de- 
meurât quatre  ans  dans  cette  ville ,  fon  peu  de  goût  pour 
cette  étude  Se  fon  amour  pour  les  belles  lettres  empècl>c- 
rent  qu'il  ne  réufsir  dans  le  droir.  Une  maladie  conlidera- 
blc  l'ayant  obligé  de  revenir  â  Lccce ,  il  trouva  fon  pere 
fort  irrité  de  fon  peu  de  progrès  dans  l'étude  du  droit,  & 
dès  qu'il  fut  convaJcfccnt,  il  le  renvoya  à  Naples.  Ammirat  o 
n'y  eut  pas  plus  de  goût  que  la  première  fois ,  pour  l'étude 
que  l'on  vouloir  qu'il  cmbrallat  i  il  y  continua  celle  ries  bel- 
les lettres,  s'y  fit  des  admirateurs  &  des  envieux ,  Se  revint 
à  Lecce ,  d'où  il  fut  obligé  de  fortir  encore  peu  de  tems 
aprcs.à  l'occaiîon  d'une  fatitc  contre  les  principaux  de  cette 
ville ,  dont  on  l'aceufa  d'être  anteur ,  quoiqu'il  en  fût  inno- 
cent. Ammirato  fe  retira  i  Vcnile,  revint  à  Lecce  quand  les 
foupçons  que  l'on  avoit  jettes  fur  lui  eurent  été  diilipés  ;  Se 
ayant  été  peu  de  tems  après  fon  retour  à  Bani.il  tut  député 
pat  cette  ville  â  Naples  pour  quelques  affaires ,  dont  l'heu- 
reux fuccès  le  fit  connoître  Se  cftimer.  Dominé  alors  par 
des  delirs  d'ambi.ion,  il  prit  pour  les  faire  rcuHîr ,  l'érat  qui 
devroit  en  être  le  moins  fufccptible  -,  il  entra  dans  leclcrgc, 
prit  les  ordres  faciès ,  Se  l'cvcque  de  Lecce  lui  conféra  un 
canonicat.  Ce  prélat  l'envoya  enfuite  à  Rome  pour  les  iiv» 
tetets  particuliers  ;  mais  Ammirato  ne  fit  pas  un  long  fe  jour 
dans  cette  ville ,  il  retourna  à  Venife ,  &  y  demeura  quel- 
que tems  chez  Alexandre  Contarini ,  d'où  après  quelques 
autres  courlcs.  il  refolut  d'aller  encore  à  Rome  pour  com- 
plimenter Marcel  Cervini  fur  fon  élection  au  (ouverain 
pontificat.  C'eft  Marcel  II.  qui  fut  élu  en  1 5  5  5 .  mais  la 
mot t  prompte  de  ce  pape  qui  ne  lîécca  que  vingt-un  jours, 
retarda  ce  voyage  qu'Ammirato  ne  fit  qu'après  I  éledlion  rie 
Paul  IV.  Ce  voyage  lui  fin  fort  défavantageux.  La  nièce  du 
nouveau  pape  avec  qui  il  étoit  allé  à  Rome ,  fc  prévint  cou- 
rte lui  Se  l'obligea  de  le  retirer.  Ammirato  irrité  de  ce  que 
tout  ce  qu'il  enrtcprcDoit  pout  fa  fortune  lui  réufliiToit  fi 
mal,  revint  au  lieu  où  fon  devoir  l'appelloit,  je  veux  dire, 
à  fon  canonicat  de  Lccce  qu'il  commença  enfin  àdiiîïrvir. 
11  y  partà  quatre  années  pendant  lefqucjles  il  travailla  à  for- 
mer une  académie ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  d'académie 
de  trmntftrmtut.  Après  ce  terme,  s'érant  attaché  au  marquis 
de  Capouc  qui  étoit  auprès  de  la  teinc  Chriftinc  de  Sucdc  , 
il  conçut  de  nouveaux  projets  qui  ne  réullirent  poir.r ,  ce 
qui  l'obligea  de  rentrer  dans  fa  première  tranquillité.  En- 
fin il  fe  detetmina  à  retourner  à  Naples,  y  étudia  le  droit 
pendant  fix  moix ,  entra  cnfi>i;e  chez  differens  feigneurs 
lucecflîvcment  en  qualité  de  fecreraire ,  revint  à  Lecce  qui 
l'envoya  à  Rome  prélentcr  an  pape  Pie  IV.  quelques  re- 
quêtes qui  regatdoient  le  bien  de  la  ville,  fut  à  fon  refont 
appellé  â  Naples  pout  y  éetire  l'hiftoire  de  ce  royaume  , 
y  alla ,  y  reçut  bien  des  mécontent emens ,  &  en  (brtit  tt ès- 
téfolu  de  n'y  jamais  tetourocr.  Enfin  aptes  avoir  été  en- 
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cote  I  Rome,  »r  parcourut  une  pairie  dé  l'Italie,  il  allai 
Florence  Se  réfolur  de  s'y  &ter.  En  citer ,  le  grand  duc  l'en- 
gagea à  l'hiftoire  même  de  Florence»  de  quand  Ton  ouvra- 
ge tut  achevé1 ,  on  lui  conféra  un  canonteat  de  la  cathédrale. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  compofa  la  plupart  des  ouvra- 
gel  que  nous  avons  de  lui  »  de  il  y  mourut  le  j  o.  Janvier 
i  <»oo.  dans  fa  foixanre-neuvieme  année.  Ses  ouvrages  font, 
I.  Htftertr  Florentine ,  in  fol.  a.  vol.  1 600.  1.  //  tUtUàme, 
diâUgt,  del  poète,  A  Naples ,  in  8°.  1 5  6 o.  3 .  Les  argumens 
en  vers  italiens  des  chants  dcR.0l.1nd  le  furieux  de  l'Ariofte. 
4.  Dijcorfi fopm  Cernelta  Xacuo,  in  40.  à  Florence  1598. 
&  réimprimé  plufieurs  fois  depuis.  5.  Délie  fnmifUe  nobiU 
JVupeletAne.  i .  vol.  in fol.  i  Florence.  6.  Difcvrfi  délit  f*mt- 
glie  Puludinu,  in  4*.  iSjt.?.  Albrre  ejhriA  dxlU  famiglut 
de  Coin  Gûidi  colt  AggmuN dt  Scip.  AtmmirAto  il  Gtevune  , 
in  fol.  1 640.  8.  Délit  ftmiflu  Florentine.  9.  Pefiovi  de  fie* 
f*lt,  &c  10.  Orttioni  À  dtverf  Princtpi.  1  1.  Opuftuu 
irArit.  Rtme  vont.  Poefic  fpiruuAlt.  1 1.  AnnotA*Mmi  foprn 
U  fécond*  périt  Je  fimettt  elt  BeruArdin*  Rua  ,  ijc.  1  ; .  /• 
Rata ,  t  ver*  deW  imprefe.  1 4.  De IU feoreteejjt.  Ses  opuf- 
culcs  en  trois  volumes  in  4".  quicontiennenc  plufieurs  des 
ouvrages  précedens.  *  Sa  vu  pur  Domtmuue  de  Angelis , 
dans  le  vite  de  LetterAti  SAlentmi ,  parte  1. 

AMMIRATO,  (Scipion)  le  jeune  ,  wm.  BIANCO. 
(Chtiftophc  del) 

AMONTON.  {  Guillaume)  AjouttKÀfou  Article  de  Pèdi- 
tien  de  17IJ.CS>  «n'en  lu  dans  celle  de  171  x.  Il  naquit  le 
3  r.  d'Août  1 66 3.  U  n'avoit  que  vingt-quatre  ans  quind 
il  prefenta  à  l'académie  des  fcicncesdc  Paiis  un  nouvel  hy- 
gromètre qui  en  fut  fort  approuvé.  11  c!t  mort  le  1 1 .  d'Oc- 
tobre 1 70  5 .  On  trouve  plufieurs  pièces  de  cet  académi- 
cien dans  les  mémoires  de  l'académie  des  Sciences ,  dont 
il  étoit  membre,  de  dans  les  journaux  des  Sçavans  de  1 6  8  g. 

AMPOULE.  DAusUduien  de  IJlf.w  cite  i  cet  Article 
le  Rude  de  Plautc,  Itfet.  le  Rudens.  Greg.  de  Tours  avec 
la  note  du  P.  Ruinart ,  ttfe*.  avec  les  notes. 
AMSFmD.(Nicoks)E«V«*»  ^1715  ./(/«.AMSDORF. 
AMYNTAS.  Edition  de  1 7 1 5 .  cit  le  nom  de  «ce.  Dejo- 
xatns ,  efl  mal  mis  «Uns  cet  Article peur  Dt/ocarus. 

AMYOT ,  (  Jacques  )  évêque  d'Auxerrc ,  dcc.  Cet  Article 
efl  beAuceup  mieux  eLmt  tédumn  de  1 7  3  1.  une  eUnt  celle 
de  1 7 15.  Dams  cette  dernière  corriget.  (3  Ajtntex.  ce  tint 
frit:  Guillaume  Bochetcl  lieurde  Safly ,  Itfet,  Guillaume 
de  S.ifly  Boucbetel ,  dcc.  TrACA  en  TbrAce  ,  liiez  TrtcA 
dans  Ia  Thrfalie.  On  Ajtute  que  François  I.  donna  l'abbaye 
de  Bcllozanncà  Amyor,  à  caufe  de  fa  traduction  des  amours 
de  Thcagcnc  5c  de  Chariclée.  Mau  U  n'y  a  put  d'appArence 
orne  ce  récit  fru  vent  Aile.  Vatablc  mourut  le  16.  Mars 
1 647.  avant  Pâques ,  de  François  I.  tomba  dangereufe- 
rnent  malade  vers  le  milieu  du  même  mois  ;  ce  ptinec  n'é- 
toirdonc  pas  en  état  de  recevoir  des  mains  d'Amyot  la 
traduction  de  ce  roman ,  encore  moins  de  donner  au  tra- 
ducteur une  abbaye  â  peine  vacante.  Il  cft  certain  d'ailleurs 
que  cette  traduction  n'a  paru  que  fous  Henri  II.  Se  qu'elle 
n'a  é:é  imprimée  qu'en  1 549.  Amyot  a  traduit  auffi  les 
amours  paftorales  de  Daphnis  &  de  Chloé ,  écrites  en  grec 
par  Longus  ;  fept  livres  de  Diodore  de  Sicile .  dcc. 

AMYS ,  (  Pierre)  fîeur  de  Ponceau ,  elt  auteur  d'un  petit 
traité  imprimé  à  Angers  en  1 667.  (bas  ce  titre:  Difcours 
de  Ia  nobleffe  tint  s'ACauerrt  par  Ia  pourpre  des  parlement 
de  ce  royaume.  Il  apprend  dans  ce  difeours  que  Ion  pere , 
Salomon  Amys ,  d'OlivetprèsChâteau-Gontier  en  Anjou, 
confciller  au  parlement  de  Bretagne  .  Se  Zachatie  Amys  de 
la  Gru'ùrdicre  fon  onde,  confciller  au  même  parlement , 
furent  tous  deux  Ci  zélés  pour  le  fer  vice  du  roi  ,  que  les  Li- 
gueurs brûlèrent  la  mai  (on  d'Olivet  où  demeuroit  alors 
Guillaume  Amys ,  pere  de  Zacharie  Se  de  Salomon.  Cette 
perte  Se  celle  de  la  charge  de  Salomon ,  qui  mourut  (ans  en 
revêtir  fon  fils,  biffèrent  Pierre  Amys  (ans  biens,  Se  l'ob- 
ligèrent de  prendre  le  parti  des  armes.  Son  mérite  le  fit 
connoitrede  l'avança.  Il  fut  fecretairc  d'ambalTadc  au  traité 
c?e  paix  f.iit  1  Munfter  le  1 4.  d'Octobre  1648.  entre  l'em- 
pereur Se  le  roi  Très-Chrétien ,  Se  les  électeurs ,  princes  Se 
états  du  faint  Empire.  Pierre  Amys  a  eu  plufieurs  enfans , 
donc  l'aîné  (  nommé  aulli  Pierre  Amys)  s'eft  fait  Jefuite  ,  | 
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Se  s'eft  appliqué  particulièrement  à  U  théologie,  tl  a  conri-, 
nué  les  dogmes  thcologiques  du  P.  Pcîaa ,  &  on  le  regarde, 
comme  un  des  premiers  fondateurs  des  mémoires  pour 
fcrvtr  à  l'hiftoire  des  feiences  de  des  beaux  ans,  que  l'on 
a  commencé  à  imprimer  à  Ttevoux  au  mois  de  Janvier 
1701. 

Il  y  a  eu  avant  ces  Amys  un  autre  Jean  Amys,  notaire 
Se  (ccrct.  irc  du  roi  Louis  XII.  qui  écrivit  pat  otdre  de  Gui 
de  Rochefort ,  alors  chancelier  de  France ,  le  procès  verbal 
de  l'hommage  fait  par  Philippe  archiduc  d'Autriche  au  roi 
Louis  XII.  à  caufe  des  pairie  Se  comté  de  Flandres ,  Se  de» 
comtes  d'Artois  Se  de  Charolois ,  fan  1499.  Ce  procès 
verbal  fe  trouve  dans  Sculcl ,  hift.  de  Louu  XII.  pag  1  la. 
m  4*.  Paris  1  6  1  <, .  iUpAge  H4,  du  terne  1.  de/en  erre- 
meniAl  de  FrAnce  1 djtnt  les  recherches  de  Pafquicr ,  Itv, 
ê.  cbAp-s-pug.  *ff.de  l'edttn»  in  folio  de  Paris  1643, 
Pafquicr  nomme  l'auteur  Avis  :  c'étoit  leur  vrai  nom.qu'iît 
changèrent  par  pure  fontaine ,  Se  non  pour  fcdéguiler.  Il  y 
a  eu  Jean  &  Jacques  Avis,  qui  étoicr.i  médecins,  comme 
on  le  voit  par  ces  vers  que  l'on  lit  dans  de  vieilles  tapii» 
feries  i 

Quen  dites-veus ,  Monftur  Avis , 
At  je  Ia  fièvre  &  le  frijftnt 
Guéris  êtes  À  mon  avis  , 
Pniftjue  vous  trouvez,  le  bon. 

*  Mémoire s  du  tems.  Pafquicr,  loc»  cit.  Le  Long ,  Èiiliotb. 
de  Ia  FrAuce , page  il  t. 

ANACHIL,  divinités  des  Egyptiens.  Dam  i't'duuudg 
1 7  a  j .  on  cite  Girardi ,  lifex.  Gyraldi. 

ANACLET.  A  Ia  fin  de  cet  Article  édition  *U  17XJ.  m 
fait  mtUÀ  propos  deux  perfinues  /Ifidorus  Mer  car  or.  Plu* 
bus  Auluudejj.  It/t*.  7  8 . 

ANACOANA ,  reine  de  Maguana  dans  l'iflc  Efpagnolc, 
femme  de  Carnabo  ;  qui  croit  le  plus  put  (lànt  monarque  de 
l'iUe ,  Ac  celui  qui  festoit  mieux  fon  fouverain.  Elle  étoic 
Gx ut  auflï  de  Bchcchio ,  roi  de  Xatagua  dans  la  même  ide . 
lors  de  fa  découverte  au  commencement  du  XVI.  ficelé. 
Cétoit  une  femme  d'un  génie  beaucoup  au-deilûs  de  fon 
fexe  Se  de  fa  na;ion  ;  elle  cftimott  Se  atrnoit  même  les  Efp*- 
gnols ,  Se  fouhaitoit  fort  de  les  avoir  pour  voifîns,  afin  de 
pouvoir  traiter  avec  eux.  D.  Barthelcmi  Colombe ,  frère  de 
Chtiflophe  Colombe ,  qui  n'ignoroit  pas  cette  inclination^ 
en  profita.  Anacoana  étoit  alors  chez  fon  frerc  Bchcchio  » 
chez  qui  elle  s'étoit  retirée  depuis  la  mort  de  fon  mari  » 
&  quand  elle  eut  appris  que  les  Efp.ignols  marchoient  vert 
Xaragua ,  elle  détermina  fon  frerc ,  qui  leur  étoit  d'ailleurs 
fort  oppofé ,  i  le  foumettre  i  eux  &  à  leur  payer  ttibut.  Lee 
Efpagnols  furent  bien  teçûs  en  effet  à  Xaragua.  D.  Barthe- 
lcmi petfuada  au  cacique  Bchcchio  qu'il  y  avoir  pour  lui 
de  grands  avantages  i  le  foumettre,  il  le  prévint  par  beau- 
coup de  témoignages  d'eftirae  Se  d'amitié  ;  Se  au  défaut 
d'un  tribut  d'or ,  n'y  ayant  point  de  ce  métal  dans  les  ter» 
res  de  Bchcchio  ,  on  convint  à  l'amiable  d'une  certaine 
quantité  de  cotton  &  de  vivres ,  Se  toutes  chofes  fc  paiîê- 
rent  avec  beaucoup  de  tranquillité.  Bchcchio  recueillit  en 
peu  de  tems  de  quoi  payet  le  premier  tribut ,  Ac  envoya  un 
exprès  à  D.  Barthelcmi  pour  l'en  avertir.  Celui-ci  ayant  reçu 
cette  nouvelle,  fit  partir  un  bâtiment  pour  Xaragua ,  où  il 
Ce  rendit  lui-même  par  terre,  âc  y  fut  reçu  avec  Beaucoup 
de  politefTc  3e  d'appareil.  Le  cacique  Se  fa  feeur  vifucrenc 
le  vaiflèau  avec  beaucoup  d'empreflemenr ,  *:  comme  c'é- 
toit le  premier  qui  paroiflbit  fur  cette  côte,  ils  ne  pouvoienr 
fe  lafTcr  de  l'admirer.  En  le  renvoyant  ils  le  chargèrent  de 
cotton  Se  de  caflâve  au-delà  de  ce  qui  avoit  été  (bpuié.  Les 
Efpagnols  les  faluerent  d'une  décharge  d'artillerie ,  qui  d'a- 
bord leur  caufa  beaucoup  de  frayeur ,  mais  ayant  vû  que 
les  Caftillans  ne  faifoient  qu'en  rire ,  ils  fe  rauiirerent.  Bc- 
hcchio mourut  vrt s  l'an  1 5  o  1 .  de  comme  aucun  de  fes  en- 
fans  ne  lui  avoit  furvêcu ,  fon  royaume  pafla  à  fa  feeue 
Anacoana.Ellc  n'avoit  plus  alors  la  même  inclination  pour 
les  Efpagnols  ,  p.ircc  que  ceux-ci  n'avoient  payé  fes  bien- 
faits de  (es  attentions  pour  eux,  que  de  la  plus  noire  ingra- 
titude. Il  y  eut  entre  eux  plufieurs  actes  d'hoftilités  -,  Se  quoi- 
qu'elles n'euflen:  pas  eu  de  fuite,  les  Efpagnols  qui  vou^ 
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Wentrierdrc  cette  princeilê-,  li firent  pâflèr  pour  une  re- 
belle, Se  mandèrent  â  Ovaildo,gou  vemeur  gênerai,  qu'elle 
Irietritoit  qitelurte  mauvais  deffcia ,  «c  <ju*U  n'y  avoir  pas 
oc  tenu  à  perdre,  fi  «i  ne  vouloir  pas  en  être  prévenu. 
Ovando,  fur  cette  nouvelle,  accourt  de  Sin-Domingo  i 
Xaragua  a  La  tête  de  trois  cens  hommes  de  pic!,  de  de  foi- 
lantc-dix  chevaax.Anjcoiira  qui  ctoyott  que  (à  démarche 
croir  celle  d'un  ami ,  minda  tous  lès  vaileaux  pour  venir 
avec  cite  an-devant  du  gênerai  Efpagno]  i  tic  dès  quelle 
fçurqu'il  approchoit ,  die  fc  mit  en  marche  accompagnée 
de  toute  cette  nobleiTc  ,  compofée  d'environ  joo.  hom- 
mes. &  d'un  peuple  infini,  tous  danfaiit  à  la  manière  du  pays 
Se  faifant  retentir  f air  ne  leurs  chants.  Après  les  premiers 
complimens ,  Ovando  fut  conduit  parmi  les  acclamations 
continuelles  au  pilais  de  la  reine,  ou  il  trouva  dans  une 
faite  rrès-fpacieuic  un  grand  fi  (Vin  préparé,  Se  après  Se  repas 
il  y  eut  des  danfcs  Se  des  jeu*  de  toute  forte.  La  fête  dura 
plultears  fours ,  Se  la  mJiifon  en  rut  ta  fin  de  la  part  des 
Espagnols.  Ovando  itvita  pour  le  Dimanche  fiiivantla 
reine  de  Xaragua  à*  une  fere  qu'il  vouloir  .difoit-rl ,  lut  don- 
ner h  la  ma  îicrc  d*Eipagne ,  Se  A  lacoaru  s'y  rendit  avec 
toute  la  nobleiTe ,  Se  an  nombre  infini  d'en  rc  le  peuple  qui 
voulut  être  témoin  de  ce  tpcctacle.  La  faite  ou  coure  la  cvir  - 
Indienne  émit  aflemblec,  donnoit  fur  l  «  place  où  La  fête 
le  devoir  célébrer.  IxsEipagnolsapiès  s'être  fait  un  peu  at- 
tendre ,  parurent  enfin  en  ordre  de  ba  aille.  L'infanterie 
rharchoit  Lprernicre ,  &  à  mefure  qu*e1leamva  fur  la  pla- 
ce ,  elle  en  occupa  toutes-ics  avenues.  La  cavalerie  vint  en- 
fuite  ayant  "Ovando  à  la  icrt,  Se  s'ava' çafufqu'àlamaifon 
de  la  reine  qu'elle  invertir.  Cela  fàir,  tous  le»  cavaliers  rhi- 
rent  le  fabre  i  la  main ,  Se  un  moment  après  les  fanralfins 
firent  main  balle  fur  la  multitude  qui  rempli/Toit  la  place  , 
en  même-tems  que  les  cavaliers  mirent  pié  à  terre ,  cV*n- 
trerefît  dans  la  maifo.i  de  la  reine.  Les  Caciques,  fts  vaf- 
faux ,  furent  attachés  i  de!  poteaux ,  o.i  mit  enfuire  le  feu  à 
la  maifon ,  8c  tous  ces  m  dheureux  y  furent  bientôt  teduits 
en  cendres.  Anacnana  fut  conduite  liée  3t  g  irottéc  a  San- 
Domi.igo,  cnrellefutdéclatéc  rebelle  i  on  lui  fit  fon  pro- 
cès ,  Se  ïoic-qu'ellc  eût  été  convaincue  ou  non  d'avoir  tra- 
mé quelque  confpiration,  etfe  fut  condamnée  à  êrre  pen- 
due ,  Se  exécutée  publiquement.  Les  hiftoriens  moi  u  paf- 
fionhé»  qu'Ovicdo  qui  a  juftifié  tou-es  le*  cruautés  de  fa  na 
don ,  ont  parle  de  cette  action  comme  d  une  barbarie  fan» 
exemple ,  8c  l'on  én  porta  le  même  jugement  à  Ij  cour  d"Ef- 
pagne.  *  ffijhirt  de  fifle  EfpagmeJt  ou  de  S.  Demtngme;par 
«V/'.deCharle  voix,  Jcfuitc,M*«rv. 

ANASTASE I.  de  ce  nom ,  patriarche  d'Antioche.  Dont 
fin  article  dt  t édition  dm  Ditliena&e  de  1 71 5.  Tiiciman  , 
lifix.  filmai. 

ANASTASE  le  bibliothécaire.  Eda,m  du  DU3i*nairede 
1  71  5 .  ajoute*.  À  fon  artule,  MM.  Bianchini  Se  Mur atori  ont 
donné  de  nouveau  les  vies  des  pape*  de  cet  auteur  :  le  pre- 
mier i  Rome  en  t718.Sc  171). Le  fécond  dans  fon  gra-d 
recueil  des  écrivains  cTlralic  en  1 7  »  ) .  Anaftafe  eft  encore 
auteur de  th,Jb,re  mtfcellanee,  attribuée  autrefois  â  Paul 
diacre. 

ANCHIETA  ,i  Jofeph)  Jefuite.  efi  mai  nommé  dans 
Cédit«m  dm  DiOteuairt  de  1715 .  AHCttlETA. 

ANC1LLON.  (  David  )  Se»  article  efihen  dans  fédttteu 
mm  Moreride  173».  corrige*,  teauifmit  eùnj  celle  de  171t. 
David  naquit  le  1 8.  m*n  le  1 7.  de  Mars  1617.  yfjemtet.  m fet 
tmvraget ,  l'apologie  de  Luther  \  les  larmes  de  S.  Paul ,  (cr- 
mon  i  Relation  de  la  conférence  qu'il  eut  avec  M.  Bedacicr, 
évèque. 

Al4ailOW.lCk&s)£dàùmjMDl8teMM$rede  171t. 
tarit  cet  metj ,  Se  en  agréant  fon  pete  pour  miniftre ,  Ufit, 
il  donna  i  Berlin  en  iS^o.VNtflnre  de  tétamlufement  dtt 
François  refitgiéi  dont  lei  états  dt  Brandebourg.  H  eft  mort 
le  5.  Juillet  171  j.  âgé  de  cinquante -lîx  ans.  Ajoute*,  m 

fit  onvraget,  i*.CNtfl»ire  de  Soliman  11.  empereur  des 
Turcs*  i  Berlin  1706.  m  J*.  M.  Baylc  a  fair  fur  cette  hi- 
ftoire ,  des  remarques  que  l'on  trouve  page  1 109.  dm  troi- 

fente  volume  de  fit  lettres,  de  tédaten  de  As*.  Drfmaizcaux. 
1°.  Difiemrs  fur  la  vie  de  feu  M.  AmcUle»  (  fon  pere  )  &  fis 

dernterts  hemrts ,  à  Bile  ,169%.  «  ».  RcJUxitms  felitigues 
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fmrlepfueUet  è*f*it  veir  fme  Uferfiatti**  dti  Xtfirm'se/t 
centre  Ut  veritmi/es  interctt  de  U  France.  On  a  eu  torr  d'at- 
tt ibuer  cet  ouvrage  i  feu  M.  Gatien  de  Cour.  ils  de  Sandras. 
4°.  France  interegee  n  rétablir  tt'dtt  de  Nantes,  j  °.  Dif- 
firtatten  fier  t m/age  de  mettre  Ut  première  pierre  mm  fonde- 
ment det  édifices  publies.  6".  Le  dernier  triomphe  de  Frede- 
rtc-GmULmme  e'UQrur  dt  BrMmdtit*r% ,  ou ,  Differtati»nfmr 
la  fi  Mme  e^mefireertgee  fur  le  pemt-neuf de  Berlin.  7'. Trait* 
det  Emnnanet.  i*.  Hfieire  de  Uvte (2  de  U  mort  de  AL 
Lifcheid. 

ANCONE,  ville  de  l'état  ecclefiaftique.  Editùms  dm 
Mereridt  xj^yCSde  17  j  1.  mjemter,  i  ta  fin  de  cet  article 
avant  let  titatknt ,  que  le  pape  Clément  XIL  a  déclaré  le 
port  de  cette  ville  maritime  franc  L'édit  en  fut  publié  i 
Rome  par  ordre  du  cardinal  camerlingue ,  le  1 6.  de  Février 
17  fi. 

ANDRE',(tobie)hé  iBraunfcls  le  19. Octobre  1604. 
&  fils  du  prédicateur  du  comte  de  Solms-Braunfels.  Ajtn- 
tetM  ce  aihm  en  a  du  dans  les  édifient  dm  Mereri  de  1 71^ . 
(S  de  1 7-5  2. qu'il  a  étébtblrotnecaire de l'acadernicioc  qu'il 
a  donné  deux  ouvrages  latins  en  faveur  du  fyftême  de  M. 
Delcarres ,  dont  il  enfeignoi  :  La  philofophie  \  fçavoir,  Me- 
thoM  Carttfiane  njfertw  oppt/îia  Jicobt  Rein  prafxt,  merhtdi 
Cartkefiana  xenfideratumi  ibeelegica ,  en  1 6  5  ) .  Se  la  même 
année .-  Èrevit  repluatU  trevt  expUatieni  mentis  btmana 
Htnrui  régit  repefit*. 

ANDRE  ,  (  jean-Valentin  )  fils  de  Jean-André ,  abbé  de 
Konigilxunn.tié  en  1  j  86.  fut  d'abord  diacre  de  Vaghin- 
gen,  enfuire  fut  intendant  de  Cahve.  Eberard  I1T.  duc  de 
Wurtemberg  le  prit  depuis  pout  fon  chapelain ,  Se  enfin 
il  devint  fuccclEvement  abbé  de  Bcbcnhaufcn  Se  d'Adel- 
berg.  Eberard  1  IL  en  fir  tant  de  cas ,  qu'il  voulut  que  toutes 
les  églilcs  de  fon  duché  fc  conformtûlènt  au  phn  que  cet 
abbé  avoit  donné  dans  fon  Jdea  difitpiinm  Cbreftiama.  fl 
moututte  17.  Juin  i<J(4.  Ses  ouvrages  (om  :S<UnienM  mm- 
l'ifidiM;  Mjtktlegia  CbrifliaM*iDecmrufitMupermicie/}M- 
tMgma  i  De  refiumtttne  Tttpmilua  Chrtjttana  (S  tuerarùt 
theepbJnt  ;  JUbmipptH  ,*  Feregrmim  in  patria  \  Fonts  ji*y* 
dreana  refitrefirmt. 

ANDRE',  (Valctc)  fç.ivant  de  Deflchel.  Dont  letéditiesu 
duDtSumatre  dti?i<.(S  de  t7js.M<ti/quc  ce  fçavane 
mourut  peu  aptes  164).  il  eft  certain  qu'il  vivoit  encore 
en  1 6  5t.  M.  Huct ,  ancien  évêque  d'Avranches ,  dit  qu'il 
le  vit,  &  qu'il  fit  cette  année  amitié  avec  lui  â  Louvaiiu 
*  Huetii  Crmm.  de  rti.  ad  emm  pertm.  pag.  1  $  7 . 

ANDREWS ,(  La  eclot  )  théologien  Anglois ,  prit  tes 
drgr  s  académiques  i  Cambrigc ,  fut  ordonné  piètre  de 
l'cglife  Anglicane  ,  Se  e  tra  comme  chapelain  aupiês  du 
comte  de  Hu;mngton.  Après  avoir  dcfiervi  plufieurs  égl  i  fes 
on  lui  offrit  les  évtehés  d'Ely  Se  de  Salilbunr  qu'il  tcfufa  , 
rfucUfar  de  nouvelles  inftanecs,  il  accepta  iticccflîvement 
ceux  de  Gceftet ,  d'Ely  Se  de  Winchefter  :  il  eut  de  plus  ht 
rirre  d'aumônier  Se  de  confeiller  privé  des  rois  Jacques  Se 
Charles,  mais  il  ne  fe  mêla  jamais  des  affaires  civiles  Se 
politiques.  Il  avoit  beaucoup  de  acte  ,  Se  s'élcveit  autant 
q.i'rl  éîoit  en  lui  contre  les  vices  de  fon  temt ,  Se  en  parti- 
culier contre  l'ufure,  la  fimonie&r  le  facrilegc.  Ilaimoit  le* 
gens  de  lerrres ,  cV  leur  faifoit  du  bien  quand  il  le  pouvoir  , 
fans  qu'its  le  ibllicitafTènt.  On  dit  qu'il  fçavoit  quinze  tan- 
gues, Se  il  palTiit  pout  avoir  beaucoup  d'érudition.  Il  tra 
vaillok  extrêmement  fes  fermons ,  Se  ils  n'ont  pas  peu  con- 
tribue i  fa  réputation.  Le  roi  Chades  en  fit  publier  tira 
recueil ,  qui  fut  reçu  avec  un  grand  applaudiflement.  Ce- 
pendant on  prétend  aujourd'hui  qu'il  ne  meritoit  pas  cette 
réputation ,  qie  ton  éloquence  écoit  faune.  Se  qu'il  don- 
noir  dans  des  puérilités  Se  des  jeux  de  mots  indignes  de  la 
chaire.  Andrews  patTok  auflîpour  un  bon  cafuifte.  Il  mou- 
rut le  a  5.  Scprembrc  1 6x6.  âgé  de  7  « •  «ns ,  fans  jamais 
avoir  ére  marié.  Void  les  tittes  de  fes  éctirs  latins  :  Càncto~ 
nés  tinadam  de  mfmrit  &  decimis  ;  Refponf.  ad  P.  Molinni 
tptfietai  !  Tortura  fnrtt.  Il  a  fait  en  anglois  :  Difcemrifitr  le* 
vxmx ,  epptfi'à  deux  femtimeni  jud-tifitnis  de  M.  1rasl(j  Re— 
panfe  au  cardinal  dm  Perron ,  ftrvant  de  dt'fenfe  pcmr  Cmfnm- 
beniff.  Serment  ;  Réfutation  dt  Bellarmin  ;  Explication  eOt 
Decalef me  ;  Serment  fur  la  prier*  Demimuale ,  iSc . 

ANDROCYDE 


Digitized  by  Google 


ANG 

ANDt\OCYDE.  Edition  du  Dictionairc  de  171$.  vi- 
mmm ,  Ufe*  vtntmtm. 

ANDROMEDE.  Edttiam  dm  Dttlieaaire  de  i7zj.  « 
monAre  a-  iquel  on  expo/a ,  i/m»«  Andromède  >  &  auquel 
Pctfcc  l'enleva. 

ANDRONIC.  Grec  de  Tr*l7aloniqtie  :  Editum  dm  Ma- 
ter t  de  172  s .  afrit  cet  mots ,  qu'à  parler  en  public  :  a/emtet. 
iimoututen  1478.  ou  1479- 

ANEAU  (Barthrtemi)  ou  L'ANEAU  >  en  latin  Ammlmt , 
eft  un  fçavanr  du  XVI.  (iéclc ,  qui  étudia  à  Bourges  Ta  pa- 
trie, fout  le  fameux  Luthérien  Melchior  Volmar,  fous  le- 
quel il  fit  de  grands  progrès  dans  les  langues  grecques  & 
laiLic ,  de  dans  la  pocuc.  La  réputation  que  Tes  ralcns  lui 
acquirent ,  engagèrent  quelques  échevtns  de  Lyon  qui 
-  étoient  de  fon  pays ,  à  lui  offrir  une  chaire  dans  le  collège 
de  la  Trinité»  nouvellement  fondé  à  Lyon.  Artcau  l'ac- 
cepta avec  joie ,  de  il  profcilâ  la  rhétorique  pendant  envi- 
ron rrenre  ans  dans  ce  collège  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion.  Il  en  fur  fait  principal  en  1  (4a.  Pendant  qui!  étoit 
profefleur  ,  il  fît  imprimer  un  recueil  de  fes  poëiîes,  qui 
cft  devenu  fort  rare.  Ce  recueil  intitulé  Pilla  Paefit ,  con- 
tient des  vers  grecs  de  latins,  qui  fetvent  d'explication ,  de 
comme  d'ame  i  une  centaine  d'emblèmes»  la  plupart  a/lez 
ingenicuTes.  On  y  trouve  auilî  quelques  poefies  fur  d'au- 
tres fujets,  comme  fur  quelques  évenemens  arrivés  de  fon 
tems  à  Lyon.  Claude  Mignault,  de  Dijon,  (en latin  Gam- 
duu  Aùmet)  loue  beaucoup  Barthclcrni  Ancau  dans  fon 
commentaire  fur  les  emblèmes  d'AIciar.  Ce  fçavanr  hom- 
me finit  fa  vie  d'une  maniera  bien  tragique  ;  comme  il 
éioit  zélé  Luthérien ,  Se  qu'il  dogmatifoii  fans  ceflè ,  il  Ce 
fit  des  ennemis  puiftans.  Cependant  on  le  Uifîà  en  paix  juf- 
qu'en  1565.  mais  cette  année-li ,  le  jour  de  la  tète  du  Saint 
Sacrement ,  quelqu'un  ayant  lancé  une  pierre  d'une  fenêtre 
du  collège ,  pendant  que  la  proceflîon  parloir ,  contre  le 
Saint  Sacrement  St  le  prêtre  qui  le  portoit.on  le  rendit 
tcfponfablc  de  cette  impieté  :  le  peuple  s'émut ,  de  étant 
entré  dans  le  collège ,  il  maflàcra  Ban  ne  lem  i  Ancau.  Le 
collège  fut  fermé  dit  le  lendemain ,  de  peu  de  tems  après 
on  en  confia  la  direction  aux  Jcfukes.  On  trouve  encore 
d'un  Barthelemi  Axiav  de  Bourges,  qui  cft  apparemment 
le  même  dent  «watt  parlent ,  la  pièce  fuivante  :  Lytn  Mar- 
chand, fitirc  françoife  fur  la  comparaifôn  de  Paris,Roucn, 
Lyon ,  Orléans ,  de  fur  les  choies  mémorables  arrivées  de- 
puis l'an  1 514.  â  Lyon  1*4*.  im  S".  Le  P.  Colonia  ne 
parle  point  de  cet  ouvrage.  *  Hifi .  litt.  dt  Ljam ,  par  U  P. 
Colonia  ,  Jcfiiitc  ^ttm.  t.  Le  Long ,  MUetk.  kîfl.  dt  ta 
France  ,pag.77 /. 

ANGE  de  Sainte  Rofalîe ,  (  le  Pere  Jprerre  religieux  de 
la  congrégu  ion  des  Augu  (lins  Dcchaoflés ,  étoit  né  à  Biois 
au  mois  de  Janvier  1 6  5  5 .  de  fc  nommoit  dans  le  monde 
Françeu  Rjjfird.  Il  prit  l'habit  de  religieux  dans  le  cou- 
vent de  fa  congélation  à  Paris ,  au  mots  de  Février  1 67 1 . 
de  il  y  fit  profcllion  le  1 1.  Fevtiet  de  l'année  fuivante.  Pat 
la  fuite  il  remplit  les  premières  charges  de  fa  province  , 
de  de  fa  congrégation ,  de  après  avoir  prêché  avec  fuccès 
plufîcurs  Avcnts  de  Caièmcs ,  il  renonça  à  toute  ausrc  oc- 
cupa'.ion ,  pour  s'appliquer  entièrement  à  l'étude  des  gé- 
néalogies ,  pour  laquelle  il  avoir  toujours  en  un  goût  par- 
ticulier. Il  en  compofa  plufîcurs»  dont  quelques-unes  fc 
trouvent  dans  les  deux  dernirres  éditions  du  DiéHonairc 
de  Moreri.  Aptes  la  mort  d'Honoré  Caille  du  Fourr.y ,  qnj 
avoir  donné  en  1711.  une  nouvelle  édition  des  grandi 
officiers  de  la  couronne ,  le  P.  Ange  fut  eboifi  pour  con 
Unucr  ce  ttavail.  On  le  fit  revenir  pour  cet  effet  de  la  pro- 
vince du  Rouflillon ,  où  il  avoit  été  envoyé  depuis  quel- 
ques années  par  fes  fuperieors ,  de  i  fon  retour  à  P^ris  on 
lui  remit  les  mémoires  qWcu  P.  Anfclmc,  fon  confrère  » 
de  ceux  d'Honoré  Caillc^u  Fourny.  Il  travaillok  fans  re- 
lâche pour  donner  au  public  une  nouvelle  édi  ion  de  cet 
ouvrage  en  fix  volumes  in  fitl.  Les  deux  premiers  tomes 
étoieiit  dija  fous  preflè,  lotfque  ce  pere  mourut  fubite- 
ment  en  moins  de  deux  heures  de  tems ,  dans  le  couvent 
de  la  congrégation  à  Paris ,  le  4.  de  Janvier  1716.  âgé  de 
foixame  de  onze  ans,  de  de  profcfnon  cinquante-quatre. 
U  y  fur  enterré  le  lendcttuin  lui  les  cinq  heures  du  loir.  Il 
Smpflt'mcnt. 


ANG  41 

éroit  auteur  de  l'état  de  la  France ,  qui  pur»  en  1 7a  t.  es» 
cinq  volumes  im  1  j.  n  avoir  afftcié  a  fon  gfcnd  ouvrage 
le  P.  Simplicien ,  fon  confrère ,  qui  l'a  continu:  de  qui  en  a 
donné  neuf  volumes  tmfrt.  au  lieu  de  lîx  qui  avoieitt  été 
annoncés  d'abord. 

ANGELI ,  (  SebafUen  )  Dominicain.  Dant  Ut  Editum  dm 
Marertde  17  if  .(S  de  t7jt.1I  eft  dit  qu'il  fut  provincial 
de  la  province  de  Rome  en  1 6 1 1.  liftt.  1 5 1 1.  Il  ne  fut 
confc/Tcur  de  la  bienheuteufe  Colombe  de  Rieti  que  juf- 
qu'en  1478.6/fe.  1498. 

ANGELI.  (  Pierre)  Ed^io»  dm  DMitaure  de  1715.  It 
mourut  en  1 5  96.  âgé  de  78.  ans ,  liftt.  7  9.  rejet,  fon orai- 
fon  funèbre  parmi  les  proies  florentines  de  Carlo-Dati. 

ANGELIS  »  (  Etienne  de  )  condifciple  du  Mengoli ,  (ois 
le  célèbre  Bemavemtmra  Cavalieri ,  le  plus  grand  geomette 
du  XVII.  fiéele  en  Italie ,  fot  d'abord  religieux  de  l'ordre 
des  Jefuates  ;  mais  cet  ordre  ayant  été  fupprimé  en  1 6  6  g .  il 
vécut  dans  fon  particulier,  n'ufant  de  fa  liberté  que  pour 
étudier  les  mathématiques  avec  plus  d'ardeur.  U  avoi  t  beau- 
coup de  goût  de  de  génie  pour  ces  feiences  -,  qu'il  a  pro- 
feiTécs  publiquement  à  Padouc ,  avec  un  grand  app'audif- 
fement ,  de  fur  Icfquelles  il  a  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  entre  autres  ;  Prthlemata  geemetrica  6  0 .  tvrea 
ternes ,  fphermi ,  (Je.  de  imfùnttt  farmbelit ,  de  imfînutfqme  fi  • 
lidu ,  (jc.de  infimttufcrmkolulétrV.epafi.mlmM  Getmttri~ 
mi»  ;  Mifielûmttm  bjftrkeUcmm  (S  fmrmielumm ,  (je.  Mif- 
eellttmtnm  Geemtetriemm ,  im  amumer  fmrtet  dtvifmm De 
infimtermm  fphrttnatsmm  fpmtmmm  mumfmrd  ;  De  frferficit 
MagHl4,&cjt  *Qéumjgt»Metrtti  ;  De  infimitarmmCetb!e»rmm 
mtnfmru  me  ctmtru (rmvitéUÙ  ;  Acctff»  ndflertmtlrwn  (S 
Mttbtmitam  ,  &t.  De  imfimuu  fpjraiïkmi  imverfit,  &c. 
N'étant  pas  content  de  quelques  raifons  que  le  percRicci  dkï 
avoir  rapportées  dans  (on  nouvel  almagefte ,  pour  réfuter 
le  f  entimtnt  de  Copernic  touchant  le  mouvement  de  la  ter- 
re ,  il  fît  quelques  conlidetations  contre  ces  raifons ,  qu'il 
renferma  dans  deux  dialogues  qui  ont  auflî  été  imprimées. 
Manfredi  y  répondit,  Si  le  P.  de  Angelis  répliqua  par  de 
nouvelles  conlîderations ,  â  qui  il  donna  encore  la  forme 
du  dialogue.  Il  répondit  auilî  par  de  troifîcincs  confide- 
rations  au  lçavant  Borclli ,  qui  étant  encote  profcflèut  i 
Pile ,  avoit  attaqué  ce  qu'il  avoit  dit  dans  (es  premières 
confiderations  contre  les  fentimens  ou  les  raifons  de  Ric- 
cioli.  Enfin  il  ajouta  de  quatrièmes  confiderations  pour 
fcfutcr  ce  que  Diego  Zcrilli  avoit  répondu  en  faveur  do 
BorelIL  Ces  quatre  confiderations  font  fept  dialogues  .qui 
font  écrits  en  boas  termes,  de  d'une  manière  fort  nette. 
On  a  encore  de  lui  cinq  aurres  dialogues  fur  la  gravité  de 
l'air.  U  avait  compofé  plus  de  la  moitié  de  ces  ouvtagcs 
avant  l'âge  de  quarante  afri ,  de  l'on  trouve  néanmoins  dans 
tous  de  (a  folidité  de  de  la  diction.  U  vivoic  encore  i  Pa- 
douc en  1 678.  "  Rtletien  ntammfcrite  fur  qiulqmtsfçrvjuii 
iludte ,  f*r  U  P.  Poilfon ,  de  l'Oratoire  de  France.  Bàlf- 
tbeqme  d"  Italie ,  mot.  IX.  pag.  191. 

ANGENNES ,  maifon.  Ce  qui  en  a  ttt  rapparie  dams  Ut 
précédente  t  e'ditieni,  efi  fi  defellaemx,  qme  i'»»  a  jage  à 
prepes  dem  damner  ici  mme  meiiern  plmi  claire  (3  plmt  exaile. 
Cette  maifon  a  tiré  fon  nom  de  11  terre  d'Angenncs ,  (]iii 
cft  fituée  dans  la  paroillc  de  Brezolles ,  au  p  .ys  de  Thi- 
mer  ai  s  dans  le  Perche  >  de  qui  relevé  de  ta  terte  de  Se. or. 
Elle  eft  connue  dès  le  commencement  du  XI V.  fiéele ,  mais 
l'on  n'en  peut  fuivrela  filiation  que  depuis  Roblrt  d'An- 
genncs, (cigneur  de  Rambouillet  &  deMarolIcs,  qui  Ce 
trouve  mentionné  dans  les  trgifttcs  du  parlemenr.  Le  nom 
de  fa  femme  eft  inco.-.nu  \  mais  il  eut  ttois  fils  ,  dont 
l'aîné  Hugues  (cigneur  d'Angenncs ,  écuyer ,  échanfon  da 
ducdeTouraine,  l'an  1  }88-nc  laiftà  qu'un  fils  qui  fin  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  de  nne  fille,  qui  fut 
mariée  deux  fois  -,  le  fécond  nommé  feam  d'Angenncs ,  dit 
Sapin ,  buifiier  d'armes ,  châtelain  du  Pont  de  Poiftï ,  puis 
garde  dt  capitaine  des  chârcl  de  ville  de  Nogcnt  le-Roi , 
mourut  fans  poflcrité après i'an  1  j  99  i  de  enfin  lerroiliéme 
nommé  Recnauit  d'Angenncs ,  ami  camttnma  lapefierité. 
Celui-ci  fut  feigneur  de  Rambouillet ,  de  par  acqnifition» 
de  la  Loupe.  Il  brilla  beaucoup  fous  le  règne  du  roi  Char- 
les VI.  dont  il  fut  d'abord  premier  valet  trauJunt ,  ft 
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««fuite  (cm  chambellan  ;  ce  prince  remptoy»  en  plufieurs 
«paires  importantes,  &  lui  fit  faire  plufieurs  voyages»  tant 
en  Flandres  Qu'en  Allemagne,  Se  autres  lieux ,  Se  pour  re- 
connaître cet  fervices ,  il  lui  donna  quelque*  penuons ,  & 
lui  fie  d'acres  gratifications.  Il  croie  dès  l'an  i  j  j 1.  garde  5c 
capitaine  du  château  du  Louvre  à  P.iris  >  Se  en  1 404.  pre- 
mier chambellan»  Si  capitaine  des  gardes  de  Louis ,  duc  de 
Cuiennc ,  dauphin  de  Viennois ,  dont  il  avoit  été  gouver. 
neur.  En  1 4 1 3 .  les  factieux  de  Paris,  après  avoir  fait  Ton  fàs 
prifonnicr  ,  f arrêtèrent  lui-même  avec  plufîturs  fcig-ienrs 
de  La  cour ,  pour  s'emparer  du  château  du  Louvre.  Après 
avoir  recouvré  fa  liberté ,  il  fut  rétabli  dans  fa  charge  de 
capitaine  de  jet  château,  qu'il  remit  en  141 5.  au  duc  de 
Cuienne»  dont  il  rcçrir  la  même  année  une  gratification , 
en  confideration  de  fes  bons  fer  vices  ,{$  ètet  •Vi/T ttvatt 
tMftig***ufMàtU)MUtttf£4n9it*tiU  prtmur  têatri  <jm 
Ut'tmt  tffyt'&tvu  jMutu'.ll  avoir  époufé  //»«  d'A  gcl- 
lieci ,  du  pays  Anxct  rois.  11  en  eut  Jiam  I.  qui  fuk  ;  81  Lmt* 
d'Angennes ,  écuyer  d'honneur ,  puis  pannetier  du  duc  de 
Guienne  »  dauphin  de  Viennois  en  1 4 1 4.  8c  1 4 1 5 . 11  y  s 
apparence  que  Louis  mourut  fans  pofterité. 

Jiam  d'Angennes  premier  du  nom ,  fiirnommé  Stfm , 
comme  fan  or.cle,  Se  feigneur  de  Rambouillet  Si  de  ta 
Loupe,  croie  ptnncricr  du  roi  dés  l'an  1401.  depuis  il  fut 
chambellan  dn  roi  Se  du  duc  de  Guienne ,  Se  fait  gouver- 
neur de  Datiphi  é  ,  par  lettres  du  t6.  juillet  1410.  Il 
fiât  envoyé  la  même  année  par  le  duc  de  Guienne  au  con- 
cile de  C  on  (tance ,  vers  le  pape  Se  l'empereur.  Il  défendit 
en  1417.  la  ville  de  Cherbourg  en  Normandie  ,  contre 
les  Anglois  durant  dix  mois ,  Se  la  rendit  par  une  cornpo- 
firion  honorable.  II  fut  foupçonné  d'avoir  reçu  de  l'argent 
du  roi  d'Angle  erre,  à  qui  il  avoit  promis  de  ne  point  por- 
ter les  armes  contre  mi ,  les  hiftoriens  difenr  que  ce  prince 
l'aya.  ;t  trou vé  dans  Rouen ,  lorfqu'il  prit  cette  ville ,  lui  fit 
couper  la  tête.  Il  avoit  époufé  fe*mn*  de  Courrrcmblay  » 
dame  de  la  cbircllenie  de  Ponçay.  Il  en  eut  celui  qui  fuit  ; 

Jia  m  d'Angennes  II.  du  nom .  aufli  furnommé  Sjpt*  , 
chevalier ,  feigneur  de  Rambouillet  &  de  la  Loupe ,  éaiyer 
d'honneur  du  roi  Charles  VII.  prir  d'aflàut  la  ville  de 
Mantes  fur  les  Anglais,  Se  en  fut  fait  gouverneur  vers  l'an 
144a.  Il  fut  aufli  depuis  gouverneur  de  la  ville  d'Angoû- 
léme  Se  du  pays  d'A.igoûmois,  conjointement  avec  Pierre 
BoiiTcau  ,  Se  vivoit  encore  le  irî.  d'Août  1474-  Il  t»i«* 
de  PhUiffi  de  Bellay  fa  femme,  rame  de  CmtUmm*  Se  de 
Mtrtui  du  Bellay ,  célèbres  dans  l'hiftoire  de  France  »  Se 
de  ffn» cardinal  du  Bellay ,  ChmrUi  d'Angennes,  feigneur 
de  Rambouillet  Se  de  la  Loupe  »  mott  le  10.  de  Février 
15 14.  qui  avoir  été  marié  le  10.  juillet  1491.  avec 
Marguerite  de  Coëfrncs  de  Lucé ,  de  laquelle  il  eur  entre 
autres  enfans  deui  fils  qui  laiiîcrcnr  poftciité.  L'aîné  fut 

iacoers  d'Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet ,  de  la  Vil- 
meuve ,  de  Mainrcnon ,  de  Méfiai .  de  la  Moutonnière , 
du  tiers  d'Angcville ,  de  Poigny ,  de  Mootlouet ,  du  Fargis, 
&c.  chevalier  de  Tordre  du  rot ,  favori  de  François  pre- 
mier ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps ,  Se  depuis  des  rois 
Henri  II.  François  IL  Se  Charles  IX.  lieutenant  gênerai  de 
leurs  armées ,  Si  gouverneur  de  Merz.  U  fur  envoyé  de  ta 
part  du  toi  vers  les  princes  d'Allemagne  en  1 56 1.  Se  il 
mourut  en  ijtfi.U  avoit  été  marie  en  1 5 16.  avec  Ifâkttm 
Corereau ,  qui  ent  en  dot  les  terres  Se  feigneuries  de  Main- 
tenon  ,  de  Méfiai ,  de  Nogent-lc-Roi ,  Se  de  Montlooet. 
Elle  était  fille  Se  héritière  de  fêta  Corereau,  treforier  Se 
fur-intendant  des  finances  de  France ,  Se  de  Marte  Turin. 
De  ce  mariage  fbrrirent  douze  enfans ,  neuf  fils ,  dont  cinq 
furent  mariés ,  Se  firent  amant  de  branches.  Se  trois  filles , 
donr  deux  furent  aufli  mariées,  fle  laiiTcrent  pareillement 
pofterité.  Ces  neuf  fils  furent,  uf acquêt  d'Angennes  II. 
du  nom ,  feigneur  de  Rambouillet ,  écnyct  tranchant  du 
roi ,  puis  chevalier  de  foo  ordre ,  Se  capitaine  d'une  com- 
pagnie de rrerire  lances  fournies  de  fes  ordonnances,  mort 
en  1  568'  fans  alliance  ,  a.  Charles  d'Angennes,  cardinal 
de  Rambouillet ,  du  titre  de  fainte  Euphcmic.  Il  éroir  né 
le  f  o.  d'Octobre  1  j  j  o.  11  fut  nommé  a  l'évèché  du  Mans 
par  te  toi  Charles  IX. à  la  recommandation  de  la  reine  mere 
Catherine  de  Medicis,  en  prit  pcdlcfiton  le  1  a.  d'Otto- 
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bre  i<f«.&fi:fonemréek  t. Octobre  1 560.  U  ferre*  va 
i  la  conclufion  du  concile  de  Trente  en  1  f  S  $ .  fur  envoyai 
par  Je  toi  en  amballadc  auprès  du  pspe  Pic  V.  qui  le  créa 
cardinal  en  1 5  70.  fut  le  feul  des  cardinaux  de  France , 
qui  aflifta  en  1  $71.  au  conclave ,  pour  l'élection  de  Gré- 
goire XUJ.  auprès  duquel  il  refta  en  qualité  d'ambaflàdcur 
de  France  :  aflifta ,  Se  loufcrivit  en  1 5  g  J .  â  un  concile  de 
la  province  de  Tours,  Se  fe  trouva  encore  en  1 585.  au 
conclave  pour  l'élection  de  Sixte  V.  qui  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Corneto.  Il  y  mourut  le  a  j.  Mars  1 587. 
âge  de  56.  ans,  4,  mois  &  14.  jouis ,  non  fans  foupçon 
d'avoir  été  cmpoifbnné ,  Se  il  y  fut  inhumé  dans  l'cglifc 
des  Cordclicrs  Oblcrvanrins  ,  où  l'on  voit  (on  épitaphe. 
Ce  fur  fous  fon  épifeopat  que  les  Reiigtortnaire*  prirent  1» 
ville  du  Mans,  Se  pillerenr  l'églife  cathédrale  de  S.  Julien; 
Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  avoir  contribué  i  ces  dé. 
("ordres  par  fa  négligence ,  Se  peut-être  même  par  fon  ava- 
rice, mais  les  foins  qu'il  prit  de  réparer  ces  maux,  font 
l'urfiûns  pour  le  laver  de  cet  reproches  ;  ).  Renaud  d'An- 
gennes, dir  U  jeume  Ramkemilat ,  cornette  du  feignent 
de  Dam  ville.  Il  fut  tué  i  une  efearmouche  devant  Foflân 
en  Piémont  ;  vsiimmi  jeune  ktmme ,  dit  Brantôme ,  uui  ent- 
erafi  avant  dams  la  ftric ,  qu'il jfue  tue'  \  4.  NtctJai  d'An- 
gennes ,  feigneur  dé  Rambouillet ,  de  la  Villeneuve ,  Se  de 
la  Moutonnière ,  fur  d'abord  lieutenant  d'une  compagnie 
de  ttentr  lances ,  fous  Jacques  d'Angennes  fon  fterc ,  St 
l'un  des  gentilshommes  fervants  »  Se  grand  maréchal  de* 
logis  de  la  mailon  du  roi.  Le  toi  Charles  IX.  l'envoya  au 
commencement  de  l'année  1 566.  en  Angleterre,  avec  le 
caractère  de  fon  ambalfadcur  extraordinaire  »  Se  pour  por- 
ter le  collier  de  fon  ordre ,  pour  deux  feigneurs  Anglois  » 
au  choix  de  la  reine  Elisabeth.  Le  duc  de  Norrfolcfc ,  6c 
le  comte  de  Leycefter,  ayant  été  nommés,  il  fit  la  céré- 
monie de  leur  donner  le  collier  dans  le  palais  de  Wctt- 
minffer ,  Se  il  reçut  lui-même  enfuite  celui  de  S.  Georges , 
dans  un  cJaapirre  tenu  i  Windfor.  Depuis  il  fut  gentil  hom- 
me de  la  chambre ,  capitaine  des  g.xdes  ,  Se  chambel- 
lan ordinaire  du  roi  Henri  III.  qui  té  fit  chevalier  de  l'or- 
dre du  Saint  -Efprit  le  j  1 .  Décembre  1 5  80.  Il  ctoit  aufli 
dans  le  même-rems  capitaine  d'une  compagnie  de  cin- 
cmame  hommes  d'armes ,  &  il  eut  le  ai.  Février  1581. 
Le  gouvernement  de  la  viHc  de  Metz  &  du  pays  McfEn. 
11  fut  encore  pourvu  au  mois  de  Janvier  1 5  87.  de  la 
charge  de  capitaine  de  la  féconde  compagnie  des  gentils- 
hommes de  la  maifon  du  toi ,  Se  ttavailLi  a  Blois  en  1589* 
avec  le  feigneur  de  Rofni  ,à  réconcilier  le  toi  Henri  III. 
avec  le  roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV.  Il  vivoir  encore 
le  5 .  Février  1 6 1 1 .  âgé  de  8t.  ans.  Ce  feigneur ,  qui  eut 
beaucoup  de  part  dam  reftirne  du  roi  Henri  III.  étoit  fça- 
vant  dans  tes  belles  lettres,  Se  avoit  une  grande  con- 
noiflànce  des  affaires.  Le  président  de  Thou ,  Se  Davila  , 
parlenr  avanrageufement  de  lui.  U  avoitttté  marié  avec 
fultenme  dame  d'Arquenay ,  de  Champficuri,  de  Bigtion  , 
&  de  Maifonccllcs  ,  fille  unique  Se  hetittetc  de  CUaâ* 
feigneur  d'Arquenay ,  vtdaroc  du  Mans ,Se  de  M*fâtU*M 
de  Bourgneuf  de  Cucé.  Il  en  eut  Mtgitleint  d'Angennes  t 
motte  fans  enfans  de  Pirrre  du  Bellay ,  marquis  de  Thoua- 
rée ,  gouverneur  d'Anjou ,  Se  de  L*mis  de  Batbançon ,  fei- 
gneur de  Cany  Se  de  Varcrmes ,  fes  deux  maris  ;  tV  Ckarlti 
d'Angennes ,  marquis  de  Rambouillet  &  dePifani,  baron 
de  Talmonr ,  feigneur  d'Arquenay ,  vidante  &  fénéchal  dn 
Mans.  Celui-ci  fut  d'abord  capitaine  de  la  féconde  com- 
pagnie des  cent  gcntibhomtnes  de  la  maifon  du  roi ,  en 
furvivance  de  fon  père ,  avec  lequel  il  en  donna  fa  dé- 
miflîon  au  mois  de  Janvier  1  <  1 1 .  Il  fût  depuis  maître  de 
la  g ir dérobe  du  roi ,  fah  chevalier  de  fes  ordres  le  }  1 . 
Décembre  1(19.  confeiller  d'caaj, ,  Se  colonel  genrtal  de 
rinfâairetkiraliennc.En  i*io.  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roi ,  Se  fon  ambaiTadtur  extraordinaire  en  Pid- 
mont»  Se  en  Efpagnc  en  16x7.  ou  il  moyenna  la  paix  en- 
tre fa  majerté  Catholique  8e  le  duc  de  Savoye.  Il  mourut 
à  Paris  le  al.  Février  1(51.  âgé  de  75.  ans,  ayant  éfé 
marié  le  16.  Janvier  1  tfoo»  avec  C*:ktrmr  de  Vivonne  , 
fille  unique  de  Ji*n  ,  marquis  de  Pifani ,  feigneur  de  fainr 
Gonard ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  fon  ambaiTadeur  à 
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Rome ,  9c  de  fui*  Saveili ,  dame  Romaine.  E!lé  mourut  le 
17.  Décembre  16*5.  Se  fut  inhumée  le  î g.  aux  Carméli- 
tes du  fauxbourg  S.  Jacques  à  Paris.  De  ce  mariage  vinrent 
Letm  -  Ptmft't  d'Angennes ,  marquis  de  Piiam »  tué  à  la 
bataille  de  Nortliogue  en  Allemagne  en  1645.  a  l'âge  de 
}  o.  ans  ;  un  fécond  fils ,  appelle  /*  Fidxmr  du  Mues,  mort 
de  perte  en  1 6  )  1 .  à  l'âge  de  kp:  ans  ;  CUrkt-DUmt  duAn- 
gen.res ,  abbefle  dHiercs ,  morte  le  9.  Mars  1 6 70  ;  IfJreUe- 
Lueife  d'Angeruies  ,  abbefle  de  S.  Etienne  de  Reims,  bénite 
le  9.  Septembre  1 6  j  7.  Se  morte  en  1 707.  dans  un  âge  fort 
avance  -,  CbvbtH-CdtbtrMrd' Antennes ,  abbefle  d'Hieres 
aptes  fa  fccur,&£ morte  le  ai.  Mai  1691.  dans  la  foixanre- 
ncuviéme  année  de  fon  âge  >  Se  la  cinquante  -  trois  de  fa 
profefEon  ;  J*Le  -  Lucie  d'Angennes ,  marquife  de  Ram- 
bouillet Se  de  Pifani ,  ducheflè  de  Montaufier ,  gouver- 
nante du  dauphin  >  fils  du  roi  Louis  XIV.  Se  dame  d'hon- 
neur de  la  reine  Marie -Therefe  d'Autriche.  Ce  fût  une 
dame  d'un  mérite  fingulicr ,  Se  de  beaucoup  d'cfprit.  Son 
nom  fe  voit  fouvent  dans  les  lettres  de  Voitnre ,  Se  dans 
les  ouvrages  des  plus  célèbres  auteurs  du  XVII.  ficelé.  Elle 
avoir  été  mariée  le  ij.  Juillet  1645.  avec  Cimrles  de 
Sainte- Ma  are ,  duc  de  Montaufier .  pair  de  France ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  ,  Se  gouverneur  de  M.  le  dauphin.  Elle 
mourut  i  Paris  le  1 5.  Novembre  1671.  âgée  de  64.  ans» 
ocelle  fut  inhumée  aux  Carmélites  de  la  rue  S.  Jacques  ,au- 
ptès  de  la  mère  i  &  Anftliatu-CUrtc  *  d'Angennes ,  premiè- 
re femme  de  Fr**feù  Aihtmear  de  Montcll,  corme  de  Gri- 
gnan ,  chevalier  des  ordres  du  roi  Se  fon  lieutenant- gênerai 
an  gouvernemenr  de  Provence ,  avec  lequel  elle  avoir  été 
mariée  le  17.  Avril  1 6  $  8 .Elle  mourut  â  Paris  le  a  a .  Décem- 
bre 1 66 4.  Se  fut  inhumée  auflï  aux  Carmélites .  près  de  (a 
merci  5.  ÛU»«Vd'Angennes,néau  château  de  Rimbouil- 
let  le  16.  Août  1 5  jg.  fit  fes  premières  é rudes  Se  fa  phi- 
lofophie  i  Paris ,  Se  alla  pour  le  droir  â  Bourges  Se  i  Pa- 
douc.  Après  avoir  parcouru  l'Italie  il  revinr  en  France ,  & 
fur  reçu  confciucr  clerc  au  parlement  de  Patis ,  le  8.Fevrict 
1 5  6  5 .  Trois  ans  après  le  roi  l'envoya  i  Florence,  vers  Cof- 
rne  de  Medicis  ,  duc  de  Tofcane ,  Se  fur  fi  fatisfair  de  fia 
négociation ,  qu'il  le  rît  conleiller  d'état.  Il  fût  auffi  envoyé 
i  Rome  anprès  du  pape  Pie  V.  Se  en  1 5  77.  il  fût  nommé 
préfldent  en  la  cinquième  chambre  des  enquêtes  ,4e  peu  de 
rems  après  évêque  4c  comte  de  Noyort.prir  <kFrancc.il  prit 
poflcflion  de  cet  évêché  par  procureur  le  a  4.  Novembre 
1 5  7g.  fût  facré  dans  la  chapelle  de  l'évêché  de  Paris ,  par 
Pierre  de  Gondi  é  vêque,  &  fit  fon  entrée  publique  à  No  y  on 
le  g.  Février  1  j  7  9.  Il  gouverna  ce  diocèfc  avec  tant  de  fa- 
gelfc  ,quc  faint  Charles  Borromée,  cardinal ,  fait  ton  élo- 
ge dans  une  de  tes  lettres.  Il  aflifla  en  1 5 8 $•  â  un  concile 
tenu  â  Reims ,  &  deux  ans  après  i  l'aiicmbléc  générale  du 
clergé  tenue  â  Paris ,  où  il  défendu  en  prefenec  du  roi  avec 
iScaucoupd'doqnenceleslibertésdel'égUfeGauicanesAprès 
la  mort  du  cardinal  de  Rambouillet  fon  frere,  il  fût  iraof- 
ferc  à  l'évêché  du  Mans ,  y  fit  fon  entrée  le  t .  Avril  1588. 
fur  député  par  le  clergé  a:ix  états  qui  fc  tenoient  i  Blois , 
&  envoyé  par  le  roi  Kenri  III.  â  Rome,  pour  donner  avis 
au  pape  Sixte  V.  de  la  mott  du  cardin.il  Ôc  du  duc  de  Guifê. 
Il  fit  encore  un  voyage  en  Italie  en  1  $9».  avec  le  duc  de 
Nevers .  pour  rendre  au  nom  du  roi  Henri  IV.  l'obédience 
au  Saint-Siège ,  harangua  le  roi  au  nom  du  clergé  au  châ- 
teau de  Folembray  le  14.  Janvier  t  { 96.  Il  établit  au  Mans 
an  feminaire  de  prêtres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire , 
Oc  mourut  dans  cette  ville  (etc.  Mai  1 60 1 .  François  de  la 
Gucfle  .archevêque  dcToarsdit  fes  obfeqnes  ;  Philippe  Cof- 
peau  ,é vêque  d'Aire  ,y  prononça  ton  oraitbn  funèbre ,  Se  il 
fût  enterré  dans  le  choeur  de  fon  églife  cathédrale  du  Mans , 
où  l'on  voir  fon  épitaphe  fur  une  tombe  de  cuivre  ;  6.  Leuii 
d'Angennes ,  marquis  de  Main.er.on ,  baron  de  Mrfhi,  fei- 
gneur  de  Moutonnière .  Sec.  chevalier  des  otdres  du  roi  du 

"état,  grand-maréchal  des 
:  en  Efpagne,  Se  capitaine 
vi voir  le  i  t.Mai  1601. 


a,  1 .  Décembre  1 5  8 
logis ,  ambalTadcuTcxtraordinaii 
'  de  cinquante  hommes  d'armes 
igi  de  6  ; .  ans.  Il  avoir  été  marié  avec  Frsjefttfe  d'O ,  fille 
de  Jtt»  marquis  d'O  Se  de  Mail  ebois  ,  capitaine  de  la 
garde  Eeofloifc  du  roi ,  Se  d' Hèlent  d'Illiers.  Leurs  enfans 
turent,  /.Charles d'Angennes ,  marquis  de 
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qui  fuit  ;  a.  fdcamtt  d'Angennes ,  évêque  de  Bayent ,  facré 
en  1  «07.  Se  qui  prit  poflclfion  le  ao.  Juiller  1 60».  Il.ifliiti 
à  l'aflêmbléc  générale  du  clergé  tenue  â  Paris  en  1 6a  j. 
bénit  l'égtife  des  Carmélites  deCaen  le  1 8-  Mars  1 6x6.  Se 
mourut  en  fon  prieuré  de  Monftiers  le  1 4.  Mai  1 647.  âgé 
de  70.  ans.  Son  corps  fût  ttanfpotté  Se  enterré  à  Maintenon 
le  6.  Juin  fui vam  5  $ .  Lùmu d'Angennes ,  tué  au  fiege  de  1*E- 
clufe  en  1 604  -,  4.  Henri  d'Angennes ,  dir  le  ebevdlier  th 
Mmmu*** ,  prieur  fle  feigneur  de  Monftiers  \  5 .  Jean  d'An- 
gennes ,  feigneur  de  Bretoncelles ,  mott  fans  enfans  en 
1 6  a  4.  de  Aîatu  Brularr ,  Se  de  FrsHCtifi  de  Pommereuil 
de  Moulin-Chapelle  fes  deux  femmes  ;  Se  6.  Lnstfe-tfitbtSt 
d'Angennes  ,  morte  le  a  j .  Novembre  1 6  6  6 .  âgée  de  7  9. 
ans ,  étant  veuve  fans  enfans  d'Amtetne  d'Aumont ,  comte 
de  Cliâtcaurouxtmarquis  de  Noiay,  baron  de  Chappcs,cho 
v alrer  des  ordres  du  roi ,  6V  gouverneur  du  Boulonnois. 

Charles  d'Angennes ,  marquis  de  Mainrenon ,  baron  dé 
Meflay ,  feigneur  du  Parc  &  de  la  Moutonnière ,  fût  marié 
en  1 6  07.  avec  Franceife-  Julie  de  Rochefortdame  de  BlaiiH 
ville,  de  Salvcrt  Si  de  S.  Gervais,  morre  veuve  dans  fon 
château  de  S.  Gervais  en  Auvergne ,  le  17.  Oétobre  1  £47. 
Il  en  eut  enrr  autres  enfans  Lune  d'Angennes  de  Roche  Fort 
de  Salvert,  marquis  de  Maintenon  &  de  Meflay ,  feigneur 
du  Moutier ,  du  riers  d'Angeville ,  de  la  Villeneuve ,  de  la 
Moutonniere.de  BLain  ville  Si  de  S.  Gervais,  bail  !i  Se  espitai- 
nc'de  la  ville  de  Charries  l'an  1 6  5  5 .  qui  mourut  avant  l'an 
1 6  5  7  Jl  avoit  époufé  en  1 640.  M*rie\e  Clerc  duTrcmblav, 
fille  dcCWr/  le  Clerc.fe  igneur  du  Tremblav.chevalier  ae 
l'ordre  du  roi,capitainc  Se  gouverneur  du  château  de  la  Ba- 
Itillc  à  Paris ,  Se  de  Frétttcujt  d'Allenas  fa  première  femme. 
Elle  mourut  i  Paris  le  5.  Janvier  170a. après  44.  ans  de  vi* 
duité,oc  dans  la  77.  année  de  fon  âge,  ayant  eu  pour  fib  aîné 
Charles-Fhançois  d'Angennes ,  marquis  de  Mainrenon  » 
qui  fit  le  voyage  de  l'Amérique ,  où  il  avoit  une  feeur  ma- 
riée. Il  y  fut  gouverneut  de  l'iflc  de  Marie-Gatande  depuis 
1 679.  nifqn'au  premier  Janvief  1 6%6.  Ce  fur  lui  qui  ven- 
dir  le  marquifat  de  Maintenon  à  Françoifê  d'Aubigi>é/lame 
d'atours  de  madame  la  dauphinc ,  aycule  du  roi  Louis  XV. 
Il  mourut  avant  le  mois  d'Avril  1 69 1 .  Il  avoit  époufé 
titerme  Girand ,  fille  de  N.  Giraud  ,  feigneur  du  Poyet 
de  Poinci ,  capiraine  de  milice  de  Tille  de  S.  Qiriftophe^ui 
avoit  été  annobli  pout  fa  valeur  en  1 666.  Elle  vivoic  encore 
i  la  Marrinique  avec  fes  enfans  en  1 70 1 .  Elle  pafTa  depuis 
en  France  avec  eux ,  Se  elle  mourut  à  Paris  Je  1 7.  Mai  1718. 
Les  enfans  forris  de  ce  mariage ,  tous  nés  â  la  Martinique , 
font  Catberi*t-Fr*nf*ifi  Se  Ctthtrme-Lmifè  d'Angennes  > 
routes  deux  religieufes  en  l'abbaye  de  faint  Sulpice  près  de 
Rennes  en  Bretagne ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  l'une  defquel- 
les  fût  nommée  abbefle  de  S.  Laurenr  de  Bourges  du  même 
ordre,au  mois  de  Décembre  1 7a  5  5  Méhe-Etif^tb  d'An- 
es, mariée  avant  l'an  1718.  avec  Ck*rUi~Frmif»is  de 
marquis  d'Orival ,  meftre  de  camp  du  régiment 
de  dragons  de  la  reine ,  créé  brigadier  des  armées  du  roi  le 
premier  Février  1719  5  Se  Gabriel- Charles-François 
dAngennes,feigneurdcSifonne,dit/e)»Mryi»>/^'^«fe»»f/v 
nient  6  86. reçu  page  du  roi  dans  fa  petite-écurie  le  premier 
Juin  1701  .puiscapitainc  d'infanterie  dans  le  régiment  royal 
de  la  Marine  l'an  1 704.  Se  enfuitc  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  fon  nom ,  réformé  après  la  paix  en  1 7 1 4. 1* 
fut  marié  le  10.  Mars  171a.  avec  Frunftiji  de  Maiili ,  fille 
SAnirt'de  Maiili ,  feigneur  du  Breuil,  receveur  gênerai  des 
finances  â  Tours.dc  de  Fnmfttfe  des  Chiens.  11  n'en  a  qu'un 
fils  unique  nommé  Wrrw'd'Angennes>le  feul  mâle  qui  reffe 
avec  fon  perc  de  la  mai  fon  d'Angennes  \  toutes  les  aunes 
branches  érant  entièrement  éteintes. 

Les  autres  filsde  jAcctyts  d'Angennes/eigneur  de  Ram- 
bouillet 4c  de  la  Villeneuve,  Sec.  font  7.Fra*çoi$  d'Angen- 
nes ,  feigneur  de  Momlouer ,  chambellan  de  François  duc 
d'A'ençon ,  &  favori  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  roi.fon  ambaflâdeut  en  Suif- 
fe ,  Se  gouverneur  de  Nogent ,  qui  époufa  Magdeittmt  de 
Btoullart ,  dame  de  Montjay ,  &  de  Lizi-fur-Ourques ,  Se 
fit  la  tranche  eUs  fetgntmrîdt  Moktlovet  (S  de  Lrzt ,  qui  a 
fini  i  les  pefits-enfans ,  8.  Jean  d'Angennes ,  feiqueur  de 
Poigny  Se  de  Boiforeau ,  guidon  de  k  compagnie  du  vi- 
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comte  d'Audii  l'an  i  $  69.  depuis  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cinquante  hommes  d'armes,  envoyé  vers  le  pape 
Grégoire  XIII.  en  1 57$.  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
le  3  1.  Décembre  «585.  &  ambatiadcur  auprès  du  roi  de 
Navarre ,  vers  le  duc  de  Savoye  Se  en  Allemagne.  Il  mou- 
rut en  1  j  9  3.  De  Ton  mariage  avec  MmgdeUtsu Thierry  , 
dame  de  Boiforeau  6e  de  Pont-Rouaur ,  roone  au  mois  de 
Décembre  1 6  3 1.  fille  aînée  de  Frumfeis  Thierry ,  feigneur 
de  Boiforeau  en  Bretagne ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi .  Se 
lieutenant  au  gouvernement  de  Rennes ,  èc  de  Frturfttft  du 
Puydufou.il  laûTa  plulîcuri  filles  Se  un  fils.  Celui-ci  nommé 
Jacques  d'Angennes,  feigneur  de  Poigny  Se  de  Boiforeau  , 
confeillcr  du  roi  en  les  confcils  d'état  Si  privé  t  rut  envoyé 
oitibafladcur  en  Angleterre  en  1 6  3  4.  Il  y  mourut  pi  ès  de  la 
viilc  de  Londres  le  7.  du  mois  de  Janvier  1617.  dans  la 
cinquantième  année  de  fon  âge.  Il  avoir  été  marié  le  10. 
Octobre  1 6 1 8.  avec  Elipèeth  de  Brouilly.veuve  de  Dmnd 
de  Poix.feig  ncur  de  Srchclles,  Se  moTte  le  1  a .  Juillet  1 6  3  o . 
mère  de  Charles  d'Angennes,  marquis  de  Poigny ,  né  le 
27. Novembre  16  19.  Se  mon  le  17.  Juillet  1666.  Celui-ci 
avoit  été  marié  avec  Fr**fnfe  1  aucon  de  Ris  1  dame  de 
Blancaforr  en  Bctri, morte  en  1660.  cV  en  laulàJosiPH 
d'Angennes ,  marquis  de  Poigny ,  comte  de  Cortcrcffàulr , 
feigneur  de  Blancaforr ,  Sec.  guidon ,  puis  enfeigne  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  roi,  mort  a  Paris  le  19.  Mars  t687- 
âgé  de  34.  ans ,  qui  avoit  été  marié  i°.  en  1*78.  avec 
AnHt-Mtru-Tbrrtft  de  Lomenie ,  morte  le  7.  Mars  1 6  80. 
à  l'âge  de  1  3 .  ans,  fille  de  Letut-Henri  de  Lomenie»  comte 
de  Brienne ,  fecretaite  d'état ,  6c  de  Henriette  Bouthiltier  de 
Chavigny  :  x°.  avec  Muru  de  Chaftillon ,  rcmatiéc  le  3  o. 
Août  169(1.  avec  Auguftut  -  Louis  Florimond  Fraguicr, 
comte  de  Dan^einaric,  feigneur  de  Batilli,  de  Grange-fur- 
Aubc ,  Sec.  Elle  étoit  fille  de  Frmifut  de  Chadillon ,  fei- 
gneur de  Boilrogucs,de  la  Rambiudiere,  Sec.  Se  de  MAgdt» 
terne  Honoré.  De  ce  fécond  mariage  étoit  for  rie  Margue- 
rite d'Angennes ,  née  le  x 1 .  Août  1 6  8  $ .  mariée  le  5 .  Juillet 
1705.  avec  Jefefb  marquis  de  la  Hautonniete  au  Maine  > 
Se  motte  fans  enfant  le  1 1 .  Août  1709.  Du  premier  ma- 
riage étoit  venu  OutrUt  d'Angennes ,  marquis  de  P 
appelic  le  ttmte  dA*gettxes ,  né  le  17.  Septembre  1 679. 
Il  fut  fait  colonel  du  régiment  toyal  la  Marine  au  mois  de 
Janvier  1 700.  Se  brigadier  des  armées  du  roi  le  xo.  Juin 
j  708.  fut  bleflé  au  combat  d'Oudcnardc  le  1 1 .  Juillet  fui- 
vaot ,  Se  fut  tué  â  la  bataille  de  M  .Iplaquct  près  de  Mons  le 
1 1.  Scptembte  1 709.  fans  iaillcr  de  pofterité  :  ainfi  cette 
branche  finir  en  faperfonne.  Il  avoit  été  marié  le  xo.  Fé- 
vrier j  701.  avec  Henriette- MdgdeleineécsMaica,  fille  de 
Jevi  BMftifte  des  Marcts,  feigneur  de  Vaubourg  >  confeil- 
lcr d'état  otdinaireA  de  M*rie-M*gdeletmt\ou\a  j  9.  Phi- 
xippi  d'Angennes ,  feigneur  du  Farcis ,  gentilhomme  de  la 
«hambteduroi  Hemi  111.  chambellan  du  duc  d'Alcnçon  , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  gouverneur  du 
Maine  &  du  Pcrche/ut  rué  pont  le  fer  vice  du  roi  au  fiége  de 
Laval  en  r  5  90.  Il  avoit  époufé  feux**  de  Hallwin  1  dame 
d'honneur  de  la  reine  mere  Catherine  de  Medicis  :  il  en  eut 
Char  Ut  d'Angennes  >  feigneur  du  Farcis ,  connu  fous  ce 
nom  dans  l'hiftoirc  du  roi  Louis  XIII.  fous  le  règne  duquel 
il  fut  employé  aux  affaires ,  ayant  été  confeillet  d'état ,  ma- 
réchal des  camps  Se  atmées  du  toi,  de  ambafladeut  en  Efpa- 
gne  pendant  les  années  rtJxo.  1611.  1611.&  1614.  Ce 
fur  lui  qui  fit  le  traite  de  Moncon  avec  l'Efpagne  en  1 6x6. 
U  fut  defavoué  dans  cette  occalîon  pout  n'avoit  pas  fuivi 
les  inftructions  du  pere  Joieph  Capucin  ;  Se  il  fut  oblige  de 
faire  réformer  ce  traité  fur  un  autre  projet  qui  lui  fut  en- 
voyé. Il  avoit  époufé  Mttgdeieim*  de  Silly ,  comtefle  de  la 
Rochepor ,  dame  d'atouts  de  la  reine  Anne  d'Autriche , 
dont  elle  eut  la  confiance,  ce  qui  caufa  fa  difgrace ,  Se  l'obli- 
gea de  fortir  de  France.  EUc  mourut  à  Louvain  an  com- 
menccmcntdu  mois  de  Septembre  1 6  3  9 .Charles  d'Angen- 
nes ,  feigneur  du  Fargis  fon  mari ,  eut  d'elle  Charles  d'An- 
gennes, comte  de  la  Rochepot ,  tué  à  l'attaque  des  lignes 
d'Arras,lex.Août  1640.  dans  la  vingt-feptiéme  année  de 
fon  âge ,  étant  né  le  9.  Novembre  1 6 1 3 .  Il  ne  fût  point  ma- 
nijCitru  d'Angennes^notte  jeune  -,  Se  Henriette  d'An| 
newcligicuicàPoit-Royal  des  Champs,  donc  elle  fut 
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fois  abbeJTè. Elle  mourut  le  ).  Juin  1691. âgée  de7j.am. 

Il  y  a  encore  eu  de  cette  maifon  les  feigneurs  de  la  Lotrrs, 
de  Vaux  au  Maine ,  Se  de  Fontaine-Riant  ptès  de  Séez  , 
tous  defeendus  du  mariage  de  Denys  d'Angennes ,  feigneur 
de  la  Loupe ,  fécond  fils  de  Char l u  d'Angennes ,  feigneur 
de  Rambouillet ,  Se  de  Marguerite  de  Cocfmcs ,  avec  Jte- 
tjHtlme  de  Silly ,  dame  de  Gafptéc ,  de  Sainte -Colombe  , 
Se  de  Billion  ;  mais  les  uns  ôc  les  aurres  font 


ANGERS.    Nmt  in  trente  f  rentier t  At*d*mu,ens  de 
t Acddenae  rtjule  et  A  m  o  «  r  s ,  *vtt  Ut  mmt 
de  Umrt  Jmcteffenrt  su-  tteffout  de  thsxmt. 


Henri  Arnaud, évêque d'Angers, 

Michel  le  Pelletier  ,évéqoe  d'Angers, 

inftalléle  Mars!  69} 

Michel  Poncet  de  la  Rivière ,  éveqoe 

d'Angers ,  élu  le  r  7.  Novembre  1 706 

Salomon  de  la  Tullaye ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Varenncs  en  An  jou ,  1. Mars  173c 

M.  Béchamel ,  marquis  de  Nointel , 

intendant  de  la  senetalité. 
M.  le  Gendre ,  confeillet  du  roi  en  les 


confcilsdntendant  de  la  généralité , 

M.  de  Beaumont  d'Aurichamp ,  lieu- 
tenant de  roi,  Se  commandant  dans 
les  villes  Se  château  d'Angers. 

M.  Boylcfvc  de  Goifmatd ,  confèiller 
an  ptétldiaJ , 

M.  Goureau  de  la  Blanchardiere  fils , 
confèiller  honoraire  au  prefidial , 

M.  l'abbé  d'Aurichamp ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  Se  doyen  de  l'égale 
d'Angers , 

M.  de  Bautni ,  comte  de  Serrant ,  ci- 
devant  chancelier  de  Monsieur,  fïcre 
unique  du  roi  Louis  XIV. 

M.  AmysduPonceau ,  fubdcleguéde 
M.  l'intendant , 

M.Rouftjllede  Vallcray, 

M.  Arnand  de  Pomponne  ,  abbé  de 
Chaumes. 

M.  de  Longucil ,  chevalier,  feigneur 
de  la  Devançaye , 

M.  le  Normant  du  Hardas,  correcteur 
de  la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne, 

M.  l'abbé  Ménage. 

M.  Léger ,  docteur  de  Sorbonne ,  cha- 
noine de  l'églifc  d'Angers ,  Se  abbé 
de  Bellozane , 

M.  Guerin  de  la  Pivcrdicre ,  ancien 
échevin , 

M.  Artaud ,  doyen  de  la  faculté  de 
théologie,  archidiacre  Se  chanoine 
de  l'églifc  d'Angers ,  Se  confeillcr 
an  prtlidial. 

M.  Babio  ,  docteur  en  théologie, 
maîrre  écolc  Se  chanoine  de  l'églifc 
d'Angers , 

M.  l'abbé  le  Peletier ,  célèbre  par  fes 

traductions. 
M.  Decourr ,  abbé  de  S.  Georges  fur 

Loire, ocdeS.Scrgc-lcs-Angers,  ao. 

M.  Heard  de  Boiffitnon ,  prêtre ,  quia 
compofé  plulteurs  livres  pleins  de 
feience  Se  de  pieté. 

M.  Raynaud ,  preue  de  la  congréga- 
tir»  de  l'Oratoire, 


19.  Avril  171» 


4.  Juin  1(91 
15.  Avril  17 14 

11.  Juin  17*9 


19.  Avril  1714 
13. Février  1715 


8.  Avril  1699 
27.  Mars  1 71 6 

Mars  1693 

9.  Août  1719 


1».  Avril  itf&f 


1700 


14- Mai  itf94 
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14.  Coqnereaa  de  Boifbermer,  avocat 

du  roi  au  préfidial ,  itf.  Mars  1719 

KL  Gohin .  premier  préfidenc  du  pré- 
fidial. 

M.  Matrinetu,  archidiacre 8c  chanoi- 
ne de  Pc'gufe  d'Angers ,  abbé  de 
faintMaur,    '  17.  Novembre  1706 

M.  Deibïché  ,  chanoine  de  Tcglife 
royale  8c  coJcgiale  dcS.Lau-lès- 

»0.Dcccmi>rei7i9 


1700 
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M.  de  Gefté  de  la  Qruneriere ,  ci-de- 
vanc  colonel  d'un  régiment. 

M.  Le  GouveilottreïoricT  8c  chanoine 
de  l'égofc  d'Angers ,  &  grand- vi- 
caire  de  M.  l'évcque  > 

M.  Bernier ,  docteur  en  médecine ,  8c 

voyageur. 
M.  Hunauld ,  docteur  en  médecine  1 
M.  Pordhic ,  marquis  de  Vcfi  is , 
M.  Louet  de  Longchamps ,  ci-devanr 

confcillcr  au  préfidi  J  > 

M.  Chiilor,  échevin  perpétuel ,  8c  ci- 
devant  maire  de  U  ville  d'Angers. 
M.  l'abbé  Louée, 

M.  de  la  Bigotic re  de  Perchimbault , 
prêtre  confcillcr  honoraire  au  pré- 
fidial. 

M.  de  la  Bigoticre.de  Percharnbault , 
fils  du  précèdent,  confcillcr  au  par- 
lement de  Bretagne  > 

KL  Boylefve ,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Mauroficrc  > 

Al.  Verdier ,  confcillcr  honoraire  an 
prélîdiaf,  échevin  perpétuel  flepro- 
reiîèur  de  droit  François. 

KL  de  Miribel  d'Awichamp ,  lieute- 
nant de  rot,  commandant  des  ville 
&  château  d'Angers, 

KLGourcau ,  confeiller  honoraire  au 

préfidial ,  8c  éche  vin  perpétuel. 
M.  Arthaud  > 


.Décembre  1(88 
14.  Mai  1689 

i7.Marsi7i6 


18.  Mars  170S 


ix.  Février  1696 
1  j.  Janvier  17*8 


KL1_. 
dial, 


.avocat  du  roi  au  préfi- 


i4.Maii689 

9.  Décembre  1691 
jj.  Juillet  1704 


1686 


KL  de  Roye  ,  docteur  profefleur  de 

droit  dans  l'Univerfité  d'Angers. 
M.  Conftancin  de  la  Lotie  grand 

prévôt  d'Anjou ,  *7 

M.  Guinoifeau  de  la  Sauvagere ,  con- 

fciller  honoraire  au  préfidial. 
M.  Clavel  ,  docteur  de  Sorbonne , 

chanoine  thcoljgal  de  l'églife 

d'Angers,  7.  Décembre  1 69  j 

M.  Morcau  -  Dupleffit ,  confeiller  au 
preftdial  8c  échevin  perpétuel. 

M.  François ,  marquis  du  Bellay ,  Décembre  1  £94 

M.  du  Tremblier  de  la  Varermes, cha- 
noine de  l'églife  d'A  igers , 

M.  Raille  de  Vallerai,  chanoine  de 
l'églife  d'Angers, 

M.  Grandet,  coofcillerau  préfidial  8c 
échevin  perperoel ,  qui  eft  décédé 
le  dernier  de  la  première  nomina- 
tion en  1730» 

M.  Pocquet  de  Livoniere ,  confeiller 
an  préfidial ,  8c  enfuite  profefleur 
de  droit  François. 

M.  Doublard ,  premier  avocat  du  rot 
au  préfidial , 


19.  Avril  1714 
16.  Macs  1719 


j.  Juillet  17x6 


M.  Mairtneau ,  premier  avocat  du  roi 

au  prétidtal. 
M.  Vaifin ,  docteur  agrège  à  la  facul  t  é 

de  droit, 
M.  Vatdrier ,  docteur  en  théologie  Se 

chanoine  de  l'églife  collégiale  de 

S.  Pierre , 

M.  Martincau  de  Ptincé,  prévôt  d'An- 
jou. 

M.  Cupif  de  Teildras  ,  confeiller  au 
préltdial  8c  échevin  perpétuel , 

M.  Gilly ,  miniftre  converti ,  j  1 . 

M.  Pocqtiet  de  Livoniere  fils, docteur 
agrégé,  après  fon  pere  profc/ïèur 
de  dioit  François , 

M.  de  Lauray,  avocat  en  parlement-, 
pmrcflèur  royal  du  droit  François 
a  Paris. 

M»  Leamea» ,  ptofcûeur  en  droit  à 
Angers , 

M.  Grczildela  Vetonntere,  confeUler 
au  préfidial, 

M.  l'abbé  Poncer  de  la  Rivière,  cha- 
noine de  l'églife  d'Angers ,  ci-de- 
vant recteur  de  l'uni verfité,&  ne- 
veu de  M.  l  évêque, 

M.  PertincAU  des  Noulis  ,  premier 

écltevin ,  ci-devant  ptéfident de  la 

pce  voté  d'A  gers. 
M.  <le  Vaugirsult  .gtand-archidîacre 

d'Angers ,  dont  il  eft  devenu  évê- 

quccti  1730. 

M.  Frain  du  Tremblai,  ci-devant  coo- 

fcillrr  au  préfidial. 
M.  Gilly  fils .  doyen  de  l'églife  royale 

8c  collégiale  de  S.  Lau-lés-Angers, 

M.  Nivard ,  avocat  en  patlemcnr. 
M.  Cowdil ,  minilhre  converti, 
M.  de  Conradcs,  major  des  Gardei- 
Prançotfes,  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi  ,  &  grand-croix  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis , 

M.  Blooin  de  la  Piqnerisrc,  tres-fça- 

vant  dans  l'hittotre. 
M. Hunauld  ftls.docteuren  médecine,  ai 
M.  Potier-Dubois ,  major  du  château 

d'Angers  , 

M.  Daburon  ,  avocat  au  préfidial  8c 

docteur  agregé. 
M.  Bafourdi ,  premier  avocat  du  roi 

au  préfidial ,  aM. 
M.  Dupont  ,  avocat  au  préfidial  8c 

procureur  de  l'Hôtel  de  Ville , 
M.  Toublanc,  confeiller  â  la  prévôté 

8c  adminiftratcur  de  l'Hôtcl-Dieo , 

M-Breillet  de  la  Villarcgentilhomme. 

M.  Audouin  de  laBlanenardierc,  lieu- 
tenant-genetal  de  police  8c  ptéfi- 
dent de  la  prévôté , 

KL  Saudubois  de  la  Chaliniere ,  péni- 
tencier 8c  chanoine  de  l'églife 
d'Angers ,  docteur  Si  ancien  pro- 
fefleur  de  théologie , 


19.  Avril  1714 


5.Aoûri68tf 
Dcccmbrc  1687 


19.  Avril  17 14 


19.  Avril  J714 

■ 

18.  Février  1718 


19. Avril  1714 

4 

17.  Mars  17»* 

Mars  169} 

j.Mai  I7J4- 


1700 
lé.Ktar*  1719 

• 

Décembre  1694 
t  t.Mars  1711 
i7.Mirsi7»S 


1717 


1.  Février  1710 
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MutMrtuU >*U*,U,  JUrnurtsiàaM  M*rm.  1  '.Il n  y 


a  point  de  cour  de  m 


uc  iiwitnoies  â  Angers  t  ♦»  *  M»  tort  4t  dire 
U  ccnn-Mrrt.  a».  Ce  refte  d'amphiicârre  &  ces  autres  anti- 
quités que  l'on  apporte  pour  preuves  de  fon  ancienneté  , 
{ont  chimériques,  j".  OntUtcrmi*  mdtt  ff«, y r  W# 
U  cvd;  ce  qu'on  nomme  ainu  n'oft  qu'une  pente  paît»  de 
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celle  de  la  ville  bâtie  fur  la  colline  4°.  Le  mairré  d'école , 
le  maître-école ,  qui  n'eft  pour  nommé  chefeier,»»»- 
me  en  ta  dit.  5  ».  An  Item  4*  itr* ,  l'abbé  de  S.  Florent  de  . 
Satrmur  eft  grand-vicaire  né  >       ,  le  prieur  clauftral  de  • 
S.  Florent  le  Vieux  6  °.  On  ne  compte  à  Angers  que  lis  coi-  ; 
legialcs ,  il  y  en  a  fept  \  «■  «  oublis'  celle  de  S.  Jean-Baptifte, 
oui  eft  la  quairiéinc.7°.0»  <&/  que  dans  chacune  il  y  a  douze 
chanoines ,  il  n'y  en  a  que  dix  dans  les  égtifes  de  S.  Laud . 
de  S.  Martin  Se  de  S.  Pierre.  8".  L'abbé  de  Touflâints  eft  , 
chanoine-né  de  S.  Maurice,  Isfee,  de  S.  Maurille.  9".  Le 
chapitre  de  S.  MaimbœirFaété  réuni  i  la  congrégation  de 
S.  Sulpicc.  1  o".  Ce  an'on  dit  enfntte  des  quatre  chanoines  de 
Sec.  ntfi  pas  vrai.  1 1  ".Le  collège  de  la  porte  de  Fer  ne  fub- 
fifte  plus.  1  x°.  Les  lettres  patentes  de  Louis  XV.  pour  réta- 
blit la  monnoie  à  Angets  n'ont  point  en  d'effet.  Vojex.  fur 
l'académie  d'Angers  le  Mercure  de  Décembre  1bi6.Se 
ctimt  de  Janvier  1 6t7. 

ANGLETERRE  Editions  du  Di&onaire  de  1715.  & 
de  1 7 }    ajoutez  ce  qui  fuit  aux  bâtards  du  roi  Charus  II. 

XILDegr  é, Jacques  F«c-  roudnxde  Montmouth  ;  (  Voyez 
fon  éloge  fous  le  nom  de  MONTMOUTH.  )  Anne  Scot  fa 
veuve  ,  duebeffe  de  fineeletigh  ,  fe  remaria  en  1  61  i.  avec 
Charles  tard  Ccnwsllu ,  dent  elle  eut  mm  fils  ii  deuxfiiles  ; 
elle  noenrnt  i  Ltadret  mfrei  mme  longue  meledir ,  le  17.  Fé- 
vrier 173  2.  dans  la  nuaire-wngecmanieme  otmoe  de  (on 
iee ,  ayant  cm  de  fon  premier  mariage  Charles  Scot,  comte  de 
Jhncofrer^e'le  14.  Août  1672.  (S marrie  o.  Février  1 67*  : 
Jacques  Se  et ,  comte  de  D<%i/*,ir*mionnc-ci-api  es  -,  Anne 
Sctt ,  née  le  1 7.  Février  167 1.  (S marte  te  22.  Août  1 61  s  ; 
Henri  Scet,  comte  de  DelerremeAonx  il  fera  parlé  après  Ion 
frère  aîné  ;  François  Scot  jie  le  2$  Mort  1 67 1. (3 mort  le  14. 
Décembre  167  f  i  (S  une  fille  treifie'me  femme  de  Charles 
Faultt ,  dnc  de  Bolton,  morte  veuve  i  Londres  le  10.  Mors 
17 30.  Le  duc  de  MentmiHth  laifft  oujji  mm fils  naturel ,  fnr- 
ntnrmeCt  chiner  1  brigadier  gênerai  des  érmées  de  lagrato- 
de-Breugne fur  T  et obl^ementi  Irlande, le  27.  Mors  1732. 

Jacques  Scot ,  comte  de  DJkcith  en  Ecoflè ,  né  le  1 1 . 
Mai  1 674.  vivoit  en  1696.  &  mourut  avant  1710.  Il  avoir 
époiifc  en  iS9).//ir»ri«r#Hidc,  fille  de  Lustrent, comte 
de  Rochctter  >  motte  à  Londtes  fur  les  trois  heures  du  ma- 
tin le  lo.Juin  17  jo.& i.  humée  le  14.  fui  van  t  au  foirdans 
l'églife  de  l'abbaye  de  Weftminftef .  de  laquelle  il  lauTa  Jêc- 
tfnis  Scot ,  comte  de  Dakctth ,  qui  ptit  le  titre  de  duc  de 
Buccleiigh ,  i  la  morr  de  la  ducheflè  dé  Montmouth  fon 
ayeule  ,  an  mois  de  Février  1 7  J  H  «voit  été  marié  le  16. 
Avril  1710.  avec  Henriette  de  Douglas  »  feeur  du  duc  de 
Qncenlbury  Se  Dover.  Il  avoir  acheté  cette  dame  aux  dé- 

Eens  de  fon  fang  ,  s'étant  battu  le  7.  précèdent  au  fujet  de 
1  rcchctche  qu'il  faifbir  d'elle  >  contre  le  duc  de  Douglas , 
ayant  chacun  un  fécond.  Il  avoit  reçu  dans  ce  combat  une 
bleflure  à  la  main  gauche  en  parant  un  coup  de  fon  adver- 
faire,mais  benrculcment  l'épée  avoit  tenconrté  un  bouton 
du  jufte-an-corps ,  fur  quoi  les  féconds  les  avaient  frparés , 
&  depuis  ils  s'étoient  réconciliés.  Cette  dame  mowur  de  la 
petite-vérole  â  Abbo-Langley  dans  le  comté  de  Hcttford , 
fur  les  cinq  heures  du  matin  le  1 1.  Septembre  1719.  laif- 
fant  deux  fils ,  l'aîné appcllé  le  marquis  de  DaUçith,  né  au 
mois  d'Avril  1 71 }  >  Se  le  fécond  f  axones  lotd  Scot ,  né  à 
Londres  le  xj.  Fevriet  1717.  Le  duc  de  Buccleugh leur 
pere  les  rît  immatriculer  le  19.  Avril  17  i  1.  dans  le  collège 
d'Eaton  près  de  Wmdfor,  pour  y  faire  leurs  études. 

Hem  1  Scot  de  Goldyland ,  le  plus  jeune  des  fils  du  duc 
de  Montmouth ,  né  le  j .  Septembre  1 6  77*  fut  ctéé  comte 
de  Delonaine >  vicomtederHctmitage,  fit  baron  Scot  de 
Goldyland  en  Ecoflè  au  mois  d'Avril  1 706.  un  des  feize 
pairs  ifEcoflè ,  ayant  féance  au  Parlement  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  lit  du  roi ,  ayant  eu 
cette  charge  au  mois  d'Avril  171 3.1e  roi  n'étant  alot s  que 
prince  de  Galles  \  crée  major  gênerai  de  fes  armées  le  1 9. 
Avril  17x7.  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  en  Irlande, 
&  chevalier  de  l'ordre  du  Bain  du  7.  Juin  17x5.  Il  mourut 
e  rt  (a  terre  de  Leadwel  dans  le  comté  d'Oxfbt d  le  4.  Janv  iet 
1 7  «  t .  d'une  apoplexie ,  dont  il  rut  attaqué  en  montant  en 
catoflè  pour  retourner  à  Londtes ,  Ce  dont  faccès  lui  dura 
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I7XÉ.  avec  MstrieHouud ,  alors  nne  des  filles  d'honneur 
dé  la  princeflè  de  Galles ,  Oc  auparavant  gouvernante  du 
duc  de  Cumberland,  &  fille  du  colonel  Fbdiffe  Howard  -, 
elle  fut  nommée  an  mois  de  Mai  17)1.  gouvernante  des 
ptinceiîës  Matie  &  Louile.  Il  en  laiflà  un  fils  en  bas  âge , 
»ppeilé/f  vicemte  de  I  HermitAgc&i  qui  ayant  fuccedé  par  fa 
mort  à  les  titres  &  â  les  biens ,  devint  comte  de  Dclorraine. 

Jifdsa  nj  fiter  à  l'article  de  Char  lis  Fux.-<A*rlesJ^ren 
de  Dtrmemsk ,  comte  de  Plimomth  ,(3c.le  fécond  des  fils  ne- 
Tels  du  roi  Charjlis  II.  <sae  Brigide  Ostmrnefn  venve , fille 
de  Thomas  comte  de  Demby ,  deprns  duc  de  Leeds ,  fe  re- 
mnrin  etvec  le  dotlemr  Biflè ,  evrone  iHerford  ,  (S  an  elle 
menrnt  le 20.  Mai  17 1 1. 

Charles  Firz-Roi ,  fils  aîné  néturel  du  roi  Charles  II. 
Se  de  Bnrie  Villiers  fa  mutreue,  ducheflè  de  Geveland,  rut 
fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  en  1 671.  Si  baroa 
de  Ncwberie,  comte  de  Chichcfter  cVducdeSouthamproa 
en  1 67  5 .  Il  ptit  le  titre  de  dnc  de  Oevelstnd ,  après  la  mort 
de  fa  mere  en  1 7  09.  Se  mourut  à  Londres  après  une  longue 
maladie ,  dans  un  âge  avancé  le  x  o.  Septembre  r  7  j  o.  Il  fut 
inhumé  le  14.  Novembre  luivant  dans  l'abbaye  de  Wcft- 
minltcr.  Il  avoit  cpoulc  en  premières  nôces  Mnrie  fille  de 
Henri  Wood ,  morte  fans  enfans.  Il  laiflà  d'une  féconde 
femme  un  fils  unique ,  nommé  Guillaume  Fitz-Roi  •  comte 
de  Chicheftet ,  devenu  duc  de  Cleveland  Se  Southamptoo 
par  la  mort  de  fon  pere  ,  n'étant  alors  âgé  que  d'environ 
x  9.  ans  &  non  encore  marié  -,  Se  quelques  filles ,  dont  l'aî- 
née, nommée  Grâce  Fitz-  Roi ,  fût  manie  le  1 7.  Septembre 
1 7  *  5 .  avec  Henri  Vanc.  Le  duc  de  Cleveland  &  Southam- 
pton  fon  frère ,  fut  marié  le  1.  Février  17)  x.  avec  Hen- 
riette Finck ,  fille  de  DAavWFinck,  comte  de  Wincheliex 
&  de  Nottingham,  vicomte  de  Maidftone^nort  le  1  x.  Jan- 
vier 1 7  )  o.  La  ducheflè  douairière  de  Cleveland  leur  mere  » 
fe  t emxria  au  mois  de  Février  1 7  j  x  .avec  Philippe  Sout  hcot, 
fils  àîEdeuArd  Southcot ,  chevalier  baronnet ,  &  eoulîn- 
getmain  maternel  du  duc  de  Nortfblck ,  qu'elle  avantage* 
confidcrablemcnr  par  fon  contrat  de  mariage.  Charles  Firz- 
Roi ,  fécond  fils  du  feu  duc  de  Cleveland,  éroit  mort  de  la 
petite- vctolc  â  Paris  au  mois  d'Août  1 7  x } .  d'où  fon  corps 
fut  tranfporté  en  Angleterre  Se  inhumé  le  10.  Oâobre 
fuivant  dans  l'abbaye  de  Weftminfter. 

Henri  Firz-Roi,  fécond  fils  Mainrel du  roi  Charles  IL 
Se  de  Barbe  Villiers,  ducheflè  de  Cleveland ,  fut  créé  baron 
de  Sudburi ,  vicomte  dlpfwick  ,  le  comte  d'Ewfton  eu 
!<>7X.ducdeGrafronen  167 5. Se  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière  en  1 6  8  o.  Il  fut  blcflé  à  mort  au  fïéee  de  Corck 
en  Irlande ,  au  commencement  du  mois  d'Octobre  1 690. 
en  combattant  pour  le  fervice  du  roi  Guillaume ,  Se  mourut 
peu  après  de  fes  bieflurcs.  Il  avoit  été  marié  le  1 6.  Novem- 
bre 1 679.  avec  /fabelleBeatxt,  fille  unique  de  //rtrn.comte 
d'Arlington ,  Se  à  lfabello  de  NaiTau-Beverwaert.  Elle  fe 
remaria  avec Tbtmas Hanmer ,  chevalier  bâtonnet,  mem- 
bre du  parlement  pout  le  comté  de  Suffblck ,  &  elle  mou- 
rut à  Londres  le  1 8'  Février  1 7  x  ) .  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Charles  Firz- Roi.duc  de  Grafton, comte  d*EwftoiL> 
vicomte  d'Ipfwick  ,  &c.  né  au  mois  de  Novembre  168  j. 
élu  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  le  7.  Avril  1 71 1 .  & 
inftallé  le  15.  Mai  fuivant,  depuis  vicetoi  d'Irlande,  8c 
nommé  en  Avril  17x4.  lord  chàmbclland  de  la  itnifon  da 
roi ,  prêta  ferment  pout  cette  charge  i  fon  retour  d'Irlande 
le  X7.  Mai  fuivant.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Juin  1715. 
un  des  feignauts  jufticiers  établis  pour  gouverner  le  royau- 
me pendant  l'abfence  du  toi.  Il  avoit  été  marié  le  1 1 .  Mai 
1713.  avec  une  fœur  du  duc  de  Bcauford,  fille  du  feu  mar- 
quis de  Worccfter ,  de  la  mai  fon  de  Soramerièt ,  iflùe  par 
bârardifc  des  rois  d'A  iglcterte.de  la  race  des  Plantegeneft. 
Elle  moututà  Londtes  le  xo.  Août  1 716.  furie  midi  .d'un 
accident  d'apoplexie  dont  elle  avoit  été  attaquée  le  1 4.  pré» 
.  cèdent ,  laiflài.t  trois  fils  Se  trois  fi  les ,  dont  la  dernière 
ritoit  née  au  mois  de  Juillet  précedenr. 

Georges  Firz-Roi ,  rroilieme  &  dernier  fils  naturel  da 
roi  Charles  II.  &  de  la  ducheflè  de  Cleveland  ,  fût  créé 
comte  Se  duc  de  NotthumbcrUnd ,  vicomte  de Falmouth, 
Se  bâton  de  Pontcfrach  en  1 67  5 .  Se  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière  en  1 6  84-  La  reine  Anne  le  rit  capitaine  de  la  fe- 
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conde  compagnie  de  Ces  garde*  à  cheval  au  mois  de  Jan- 
Tiet  i  7 1  x.  &  te  déclara  coofeiller  de  (on  confeil  pcivdJe 
xH.  Août  1 7  h  .  Ce  fclgneur  ayant  favoriié  l'éleétion  faite 
le  <.  Février  171  {.à  Wiodfor ,  dont  il  «voit  été  gouvcr> 
ocar ,  en  faveur  de  deux  perfonnes  du  parti  des  Toris,  pour 
membres  du  prochain  parlement ,  nonobftant  l'oppohtion 
du  duc  de  Kent  >  alors  gouverneur  de  ce  lieu  ,  fur  privé  de 
fa  chasge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  par  le  roi  Geor- 
ges L  qui  lui  fi;  dire  qu'il  n'avoir  pins  bèfoin  de  fon  (èrvi- 
ce.  Il  mourut  a  Epfom  le  9.  Juillet  171 6.  âgé  de  $  «.ans, 
&  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  roi  Henri  VIL  à  Weft- 
minfter.  11  avoir  été  marié  en  i<8<».  avec  Catbtrimt  fille  de 
gstWWheadey  de  Btecknall ,  veuve  de  Thnmuhicy  de 
Cherlcote  ,  Se  motte  a  LorJdres  le  6*.  Juin  1 7 1 4.  Il  n'en  eue 
point  d'enfans. 

Bmrkt  Villiers.duchesledcCIcveland,  quravott  fait  beau- 
coup de  bruit  par  fa  beauté  1  étoir  fille  de  Gmilttmme  Vil- 
liers,  comte  de  Grandi/on  en  Irlande»  Se  femme  de  Rtttr 
Palmcr ,  comte  de  Caftletruin.  Elle  fut  d'abord  créée  ba- 
ron ne  de  Nonfach ,  puis  comceiîc  de  Sourhampton ,  *  en- 
fin ducheflê  de  Clevela  id.  Elle  mourut  à  Londres  le  j .  Oc- 
tobre 1 709.  âgée  de  71.  ans.  Outre  les  trois  ducs  de  Clc- 
ve  land  >  de  Grartoo  Se  de  Northumbcrland ,  elle  eut  encore 
du  roi  Çh  arus  IL  les  comtciïcs  de  Suflex  Se  de  Lichtfid , 
Se  deux  iu«i  filles  rcligieules  en  Fiance. 

Math  Tudor  >  fille  mussrtlU  du  roi  Chaules  IL  8c  d'une 
comédienne nommée  Davùi,  fut  mariée  1  ».  le  18.  Août 
1*87.  avec  Frd»fêu  RaddirT,  comte  de  Dervcntwarer  : 
ae.  avec  un  colonel  Anglois  nomme  K*t_,  Ce  retira  en 
France  ,  &  embraflà  la  religion  Carhotique  >  dans  laquelle 
elle  mourut  a  Paris  le  1  x.  Novembre  1 7x6.  âgée  d'environ 
6  o.  ans.  Le  comte  de  Derweniwater  (on  fils,  avoir  été  dé- 
capité fut  la  place  de  la  Tour  de  Londres  pour  crime  de 
haute  rrahifon ,  ayanr  été  pris  à  Prefton  les  armes  â  la  main 
contre  le  toi  Georges  I.  le  atf.  Novembre  1 7 1  j. 

Cbjtrlet  Beauderc ,  aurte  fils  mstmrl  du  roi  Chaules  IL 
&  d'£frwMveG»in comédienne,  morte  en  i£87-fat  fait 
baron  de  Headington ,  Se  comte  de  Burford  en  1 676.  duc 
de  S.  Albansen  16  S4.  capitaine  de  la  compagnie  detgen- 
rilshommcs-pcnfîruwiaircs,  lieutenant  de  roi  &  garde  des 
Rôles  du  comte"  de  Iktck,  et  chevalier  compagnon  du 
très-noble  ordre  de  la  Jarretière.  Le  roi  Guillaume  le  nom- 
ma au  mois  de  Décembre  1 697.  pour  aller  en  France  en 
qualité  de  fon  envoyé  extraordinaire,  pour  complimenter 
le  roi  fur  le  mariage  do  duc  de  Bourgogne.  La  reine  Anne 
le  priva  au  mois  de  Janvier  17 1  x.  de  fa  charge  de  capitaine 
des  gentilshomrnes-pcnfionnaires ,  mais  le  roi  Georges  fon 
fucceileurl'y  rétablit  le  premier  Octobre  1 7 1 4.  Scie  nom- 
ma le  it.  Avril  1 7 1 8>  a  l'ordre  de  la  Jarretière,  dont  il  fut 
inftallc  chevalier  le  1 1.  Mai  fuivanr.  Il  mourut  à  Bath  le 
xo.  Mai  1 7x6.  Son  corps  fut  transporté  le  xg.  fuivant  à 
Londres, &lc  tr.au  loir  il  fat  inhumé  en  grande  pompe 
dans  l'abbaye  de  Weftminfter.  Il  avoir  époufé  en  1*94. 
Doute  Verc ,  fille  aînée  cXAmbtrt Verc»  le  vingtième  &  der- 
nier comte  d'Oxford  de  cette  maifon.  Elle  fat  faite  au  mois 
de  Novembac  1714.  dame  d'honneur  de  la  princeilè  do 
Galles ,  qui  devint  reine  en  17x7.  Le  duc  de  S.  Albansfon 
mari  hurla  d'elle  fept  fils ,  Chasues  ,  comte  de  Borford,  pois 
doc  de  S.  Albans,  qui  fuit}  Gutibmwu  Beaudctc,  membre 
do  parlemenr  pour  la  ville  de  Chichefter,  capitaine  d'une 
compagnie  dans  le  régiment  des  gardes  bleues,  qu'il  ré  Li- 
gnai an  Tord  Gttrgts  fon  frère  au  mois  de  Septembre  17x8. 
Il  filtrait  vice-charnbellan  de  la  maifon  de  la  reine  le  a  6. 
Novembre  de  la  même  année.  Il  efl  mort  â  Bath  le  6.  Mars 
17  J  t.  danrla  trente-deuxième  annt'c  de  (on  âge.  11  avoir 
époufe  ChurUtte  la  plusfeunc  des  filles  de  f***  Warden , 
chevalier  baronnet  de  Hollypont ,  dans  le  comté  de  Bcrclc; 
Vert  Beauderc ,  capitaine  Se  commandant  un  vaideau  de 
guerre  du  roi, &élûle  il.  Jnm  1 7  x£.  membre  du  parle- 
ment pour  le  bourg  du  nouveau  Windfoti  la  place  de  fan 
frère  aîné  devenuduc  de  S.  Albans ,  ayant  été  reprefenré  â 
cette  élection  4  caufe  de  (on  abience  par  le  lord  GmdUume 
(on  frère.  Il  fut  nommé  le  1 3.  Mai  173  x.  un  des  commif- 
fairesde  la  marine;//*»"  Beaaclerc,  qui  fervir  en  qualité 
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taioe  dus  Un  régiment  de  cavalerie  au  mois  d'Oftobre  do 
la  même  année,  Ht  lieutenant  de  la  compag  lie  des  gentils., 
bomrnes-pennoomircj  au  mois  dé  Février  1 7  x  8  Hfut  ma- 
rié le  x.  Mai  1 7x9.  avec  une  fille  du  colonel  PktUifi,  gou- 
verneur dea  provinces  d'Anapolis  Se  de  la  nouvdle  Ecoflè, 
Se  commandant  des  forces  Angloifes  â  Plaifarice  i  Grrrgtt 
Bej  u  clerc ,  fait  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment 
des  gardes  bleues  par  la  réfignation  du  lord  GatlUmmt  foa 
frère  au  mois  de  Septembre  17x8,  Subu}  Beauderc,  nom- 
mé garde  des  regiltres  de  la  Tour  de  Londres  au  mois  de 
Septembre  i?  1  o  -,  &  ftutfiut  Beauderc ,  qui  fit  fes  études 
dans  le  collège  de  Chrift  à  Oxford,  &  qui  prit  les  ordre» 
facrés  au  mois  d'Avril  1 7 1  x. 

Cm asuxs  Beauderc,  duc  de  S.  Albans,  comte  de  Burfbrdv 
baroo  de  Hcadington»  porra  du  vivant  de  fon  père  le  titré 
de  comte  de  Butf ord ,  Se  fat  membre  du  parlement  pou» 
•Wiodfor,  11  fût  créé  chevalier  de  l'ordre  des  Bains  le  7  .Juin 
17x1,  (accéda  en  17x6.  aux  turcs  &  biens  de  fon  pcre,fae 
nommé  au  lieu  de  lui  au  mois  de  Mars  1717.  Inventât  de 
roi  Se  gxrde  des  Rôles  du  comté  de  Berlt ,  Se  prêta  ferment 
pour  cette  charge  le  x.  Mai  fuivant.  Il  fat  fait  grand-éenyer 
de  la  reine  au  mois  d'Août  de  la  même  année.  Erànt  aultt 
garde  des  rcgicresdela  haute-cour  de  la  chancellerie ,  il  far 
nomméau  mois  de  Décembre  i/ig.cotrrerootreforicrd* 
la  maifon  du  roi ,  &  an  mois  de  Juin  1750.  gouverneur  du 
château  dé  Wiodfor ,  connétable  Se  gardian  des  parcs ,  fo- 
rêts Se  girennes  du  roi ,  Ucurenam  dudif  château  tic  forêts. 
11  a  en  dé  (a  femme  fille  aînée  de  'je**  Warden ,  chevalier 
baronnet  de  Hollypont  dans  le  comté  de  Berdt  ;  Gtergei 
Beauderc»  comte  de  Burford ,  né  à  Londres  au  mois  de 
Juillet  1 7  <  o.  Se  baptifé  le  premier  Août  fuivant  »  ayant  eu 
pour  parains  Se  rnaraine  le  roi  fie  la  reine  d'Angleterre»  Se 
le  duc  de  Ricberaond. 

Chajuss  Lenox,  au(E  fils  nttwrtl  de  Chaxou  II.  &  do 
Lemfi -  Rende  de  Pciiencourr  de  Kefoualic,  dnchcilè  do 
Portfmoutb,  droit  né  à  Londres  le  1 1.  Juillet  1 67a.  Il  fui 
crée  duc  de  Richmond ,  comte  de  March  &  de  Danreley , 
baron  de  Sttrmgron,  Se  de  Torbolton  en  1  «75.  Se  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Jarretière  en  lâgi.Leroifonperele. 
fil  aulfi  grand-rAaître  de  fan  écurie  ,  £c  grand -amiral  d*  E» 
colle  ;  mais  ce  prince  étant  mort  le  16.  Février  1685.il 
patfà  en  France  avec  fa  merc  »  y  fur  naturalifé  la  même  an- 
née &  y  refta ,  faifant  profellîon  de  la  religion  Catholique 
iufqu'en  1 691.  qu'il  repadà  en  Angleterre,  il  gagna  les 
bonnes  grâces  du  roi  Guillaume  171.  il  le  faivir  en  Flan- 
dres ,  Se  Ce  trouva  ta  même  année  au  combat  de  Steinketkr, 
&  en  1 69  ).  àlx  bataille  dcNcrwindc.  Il  fat  depuis  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Georges  I.  Se  mourut  à  fa 
terre  de  Groodworr.  près  de  Chichefter,  dans  le  comté  de 
Su/icx  lé  8.  Juin  i  7X  j.  Son  corps  fut  rranfpotté  à  Londres 
&  inhumé  k  x  i  .  fuivant  dans  l'abbaye  royale  de  Weftmin- 
fter dans  la  chapelle  du  roi  Henri  VU.  11  «voit  été  marié  le 
1  o.  Janvier  1691.  avec  Amte  Bmdnell ,  veuve  <lc  Henri 
b«on  de  Bcllaflisrde  Worlabi,  &  fille  de  Gnrg.,  lord  Brud- 
nell ,  fils  de  Rtttrt  Brudnell,  comte  de  Cardignan ,  Se  A'Am- 
tt  vicorote/lc  de  Savcil.  Elle  mouruc  à  Londres  le  x  o.  Dé- 
cembre 1 7  a  1 .  Le  duc  de  Richmond  en  eut  Charles  ,  duc 
de  Richmond,  qui  fuit  \  Lmife  Lenox ,  ilame  d'honneur  de 
la  ptincefle  de  Galles ,  mariée  au  mois  de  Février  1711. 
avec  facfMtt  comte  de  Berkley ,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière  A  vicesamiral  d'Angleterre,  Se  morte  de  la  petite 
vérole  à  Londres  le  x6.  Janvier  i7(7.«pcc»»vott(aitone 
fjuilc  couche  le  xa.  précédent  ;  Se  Attnt  Lenox ,  née  le  4. 
Juillet  1 70  } .  mariée  le  4.  Mars  1 7  x  3 .  avec  Gmlltamt-An- 
nt  Keppcl ,  comte  d'Alberuarle  ,  chevalin  de  l'ordre  des 
Bains ,  aide  de  camp,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  d'Angleterre. 

Charlu  Lenox ,  duc  de  Richmond,  comte  de  March  Se 
de  Danreley ,  bâton  de  Serrington  5c  de  Torbolron ,  né  à 
Londres  le  X9.Mai  1701.  fat  faix  capitaine  dans  le  régiment 
royal  des  garde»  bleues  de  cavalerie  au  mois  d'Août  1 7  x  x . 
•uffi  aide-de-campdu  roi,  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Bain 
le7.Juin  17XJ  Ac  del'ordrede  la  Jarretière  le  8.Jnin  1716; 
demanda  Je  ax. Mars  17x7.  la  permiflion  d'aller  fervir  en 
qualité  de  volontaire  i  Gibcaltar ,  adîégé  parles Efpaguols 
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mais  le  roi  ne  voulut  pas  qu  i!  fît  ce  voyage.  I!  fi*  fait  gen- 
tilhomme de  U  chambre  du  toi  an  mois  d'Octobre  de  la 
même  année;  il  réfigna  le  i  .Février  17)  i.  Ton  porte  d'aide 
de  camp,  5c  (*  corruniflïon  de  capitaine  dans  le  régiment 
des  gardes  bleues  >  ne  confcrvant  que  fa  place  de  gentil- 
homme de  la  chambre.  Il  fut  marie'  à  la  Haye  le  4.  Décem- 
bre 1719.  avec  Sara  de  Cadogan ,  née  le  1  g.  Septembre 
J  70 1 .  fille  aînée  de  Guillaume  comte  de  Cadogan ,  b.iton 
de  Reading  5c  de  Oakley ,  chevalier  de  l'ordre  du  Chardon, 
ou  de  S.  André  dEcofic ,  colonel  du  premier  regimenrdes 
gardes  i  pié ,  gênerai  de  l'infanterie  de  la  partie  du  Sud  de 
la  Grande-Bretagne, gouverneur  de  l'ille  de  W'i^ht, mem- 
bre du  cnnfcil  privé  du  roi ,  5c  maître  de  fa  peti.c-g.vde- 
robe.Elle  rue  nommée  en  Février  1714.  dame  d'honneur 
de  la  princefle  de  Galles ,  depuis  reine  de  la  Grande-Breta- 
gne. De  ce  mariage ,  qui  ne  fur  confommé  qu'au  mois  de 
Juio  171s.  font  iortis  Caroline  Gcergmo  Lenox,  née  au 
mots  de  Février  17a)  qui  a  eu  pour  parain  le  roi  George  I. 
&  pour  ma  raine  la  prince  fie  de  Galles,  a  prétérit  reine  d'Atv- 
glrutre  jun  fils  né  5r  mort  inconrinear  après  au  mois  de 
Septembre  1 714 i Ltutft- Mjrrnerite  Lenox,  née  le  18. 
Novembre  1715.  baprifée  le  19.  Décembre  fuivant,  Se 
morte  le  18. Mai  1719.il  Paris,  d'où  fon  cosps  fur  rranf- 
pot  té  en  Angleterre ,  5c  inhumé  dans  l'abbaye  de  Wcftrnin- 
ttet\Amme  Lenox.  née  au  mois  de  Mai  1 7x7.  &  morte  le 
14'  Novembre  fuivant  ;  un  fils ,  appellé  comte  dr  Mareh , 
né  i  Londres  le  9.  Octobre  17J0.  5c  mort  le  15. Novem- 
bre fuivant  \  Se  une  fille,  née  i  Londres  le  1 8-  Odobrc 
1 7 }  1 .  &  b  ap  ifee  le  1 1  •  Novembre  fuivant ,  ayant  eu  pou  r 
parain  le  roi ,  5c  pour  maraines  la  princcllc  royale  d'Angle- 
terre 5e  la  conucuè  de  T.inket ville. 

Il  tant  ajourer  parmi  les  enfans  natmrtlt  du  même  roi 
Charles  IL  Bénédicte  Fut.  -  Rei ,  rtltgieufe  frtftffe  dm 
monaflere  des  BentdiQintt  AneUiftt  de  la  ville  de  Ptuteife , 
ftttt  prieure  perpétuelle  de  tHttel-Dieu  dt faint  fXieelaj  de 
U  mime  vite  de  Poutotft ,  ordre  dt  fuwt  Amtmflm,  dtteèfe  de 
Rouen ,  nommée  i  te  prieuré  par  le  rtt fmr  U  prefemattén  dm 
duc  de  BeHiIlcH ,  comme  engagij/e  du  domaine  de  Ptntei/e  , 
mm  mon  de  Novembre  17 ta. 

XII.  Degré.  Jacquis  II.  roi  de  ta  Grande-Bretagne ,  eut 
entr 'autres  deux  maîtreues,  dcfquciles  il  laifla  des  enfans 
neuurtlt.  La  première  fut  Arabéît  Churchill .  fœur  de  fin» 
Churchill,  duc  de  Marleborough,  Se  fille  de  Wmften  Chur- 
chill de  Woorton  BalTet ,  de  la  province  de  Wilm ,  derc 
de  la  table  verte  A  membre  de  la  focieté  royale  de  Londres, 
Se  dîEiif*b(th  Drack ,  de  la  province  de  Dcvon.  Elle  le  ma- 
ria depuis  avec  Ourlet  Godfrey ,  colonel  Anglois ,  Se  elle 
mourut  en  foo  appartement  au  palais  de  Whuehatllc  l  f.  \ 
Mai  i7*o.agcedcplusde90.an$}la(ccondcmairreiTèdu 
toi  Jacques  11.  étoirGctArrweSidlcy.qtii  fut  créée  baronne 
d'Arlington,  Se  comtefle  de  Dorchcltcr.De  la  première  font 
nés  Jacques  Fttt-fomet ,  due  de  Berwick^,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  ;  (S  Henti  Fttt.-'jamtt  due  iAlbeuuerle ,  che- 
valier dt  tordre  dt  U  Jarretière ,  nnipaffa  en  France  avec  le 
m  feupert ,  (3  f*«  mourut  à  Bagnolt  en  Languedoc,  afrèt 
mut  longue  maladie  le  17.  Décembre  170J.  m  fige  de  30. 
tmt  (S  /«u»/ pojlerité.  Ilvenoit  titre  fuit  heutenani  tenir  ni 
det  étrmt'ti  navales  de  France.  Il  aveu  été  marié  au  mou  de 
Juillet  170a.  eevet  Mat ie-Gabrielle  d'Audibert  de  Lmffan , 
fdie  dt  Jean  SAudibert ,  comte  dt  Lufan ,  chevalier  det  *r. 
driianroi,barondef/alerofe,  fetgueur  de  Brtgmm ,  Send- 
Ue ,  tiêueret,  Segriet,  ,(Sc.&  de  Maric-Françoue de  Ray- 
mond. * 

De  Catherine  Sidlev  vinrent  deux  filles  ;  Henriette  File.- 
Rtt ,  morte  fnbitement  a"  une  attaque  d'apoplexie  le  1 4..  Avril 
17  je. étant veuve  de  Henri  ItrdWaldegrave ,  contrôleur 
de  la  maiftn  du  ret  face/net  II.  qu'il  fiuvtt  en  France  :  oit  il 
mourut  ;  elle  en  tut  Jacques  comte  de  Watdeerave ,  nomme 
le  t.  dAtétl  17 S*,  ambaj] odeur  extraordinaire  0 pltuipe- 
teutuurt  du  rot  de  Ue.raudc-BrttagntGtorgttll.  à  la  eeur 
de  Frante ,  oit  il  tmt  fa  première  audience  le  ta.  Septembre 
de  la  même  année  17  }<>  :{S  Catherine  Fut-famet ,  mariée 
t°.  avec  Thomas  taren  de  Raki;  l'.tn  1 6  f  p.  avec  Jacques 
comte  d'Augrefin  :&  j".  an  mon  de  Mars  1706.  avec 
Jean  de  Bugbingkam. 
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Jacquw  F  ira- James ,  duc  de  Berwick ,  de  Fi  rz -James*  de* 
Liria ,  &  de  Xerica  ;  pair  de  France  &  d'Angleterre ,  grand 
d'Efpa^ne  de  la  première  clarté ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  Très-Chrétien ,  de  la  Toifon  d'Or ,  Se  de  la  Jarretière, 
maréchal  de  France  •  gouverneur  du  haut  Se  bat  Limolïn, 
&  de  la  ville  de  Stra/bourg .  né  en  1671.  commença  i 
fervir  en  Hongrie ,  où  il  fc  trouva  en  1686.au  fiégeoci 
la  prife  de  Bude.  Se  où  il  fut  blcrtif  i  la  bataille  que  les 
Impctiaux  gagnèrent  contre  les  Turcs.  A  fon  retour  eu 
Angleterre,  le  roi  fon  perc  le  créa  duc  de  Berwick ,  comte 
de  Timnomh  Se  Uron  de  Bofsronh  an  mois  de  Mars 
1687.  5c  lui  donna  deux  regimens,  l'un  d'infanterie  Se 
l'autre  de  cavalerie ,  avec  le  gouvernement  de  Porftmouthv 
1 1  le  fît  aurti  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  en  1  fi  8  8 .  Le 
roi  ayant  été  oblige  de  fc  réfugier  en  France,  il  Fy  fuivit , 
parti  enfuite  en  Irlande  avec  le  rirre  de  gênerai  d'armée. 
&  de  commandant  dans  ce  royaume  en  rabfcncc  dn  lord 
Tirconncl,  qui  en  étoit  viccroi ,  fe  trouva  en  1690.  au 
fiege  de  Londonderi ,  Se  a  la  bataille  de  la  Boyne,  où  il  eut 
un  cheval  tué  fous  lui,  Se  étant  reparte  en  France,  fervir 
au  fiege  de  Morts ,  Se  le  trouva  au  combat  de  Leuae  en 
1691.  ai nrt  qu'au  combat  de Sreincerqoe  en  169s.  Le  roi 
Très-Chrcricn  le  fît  lieutenant  gênerai  de  fes  armées  le  to. 
Mars  i<9j.  il  fe  trouva  la  même  année  i  h  fanglanre  ba- 
taille de  Ncrwinde ,  dans  laquelle  il  fut  fait  prisonnier ,  Se 
ayant  été  échangé  contre  le  duc  d'Ormond ,  il  fervir  au 
fiege  de  Charleroi.  11  continua  de  fervir  en  Flandres  jul'qu'è 
la  paix  de  Rifwics: ,  s'érant  encore  rrouvé  au  fiege  d'Ath , 
en  1 697.  Ses  fervices  furent  récompenfés  le  17.  Août  de 
la  même  année ,  d'une  peniîon  de  douze  mille  livres,  qui 
fut  augmentée  au  mois  de  Mars  1 70  j.  jufqu'i  vingt  nulle 
livres,  le  roi  lui  donna  le  4.  Mal  1698»  un  des  regimens* 
Irlandois ,  qui  furent  formés  des  troupes  du  roi  Jacques  II. 
il  n'étoir  compofé  que  d'un  bataillon ,  mais  en  1 70  j .  il  fut 
augmenté  d'un  fécond  Uataillon.La  guerre  s'érant  ralluméo 
à  roccafion  de  la  fuccefljon  d'Efpagnc  ;  il  fervit  en  Flandres 
pendant  les  campagnes  de  170 1.  1701.  5e  170)1.  5c  ob- 
tint des  lettres  de  nauiralitc  le  1 7.  Décembre  170t.  après 
quoi  il  eut  le  commandement  gênerai  des  troupes  Francoi- 
fés ,  que  l'on  fit  partèr  en  Efpagr.e,  où  il  le  rendit  maître 
pendant  la  campagne  de  1704.  des  villes  Si  forrereflês  de 
Salvarierra.'Scgura  .Cartclblanco,  Porralegro,  Cartel-Da- 
vid, 5c  autres  places,  de  la  plupart  defquelles  il  fit  rater 
les  forrificarions.  Il  avoir  éré  déclaré  grand  d'Efpagne ,  au 
mois  de  Février  de  la  même  année.  Ayant  été  rappelle' 
d'Efpagne ,  il  fut  envoyé  en  1705.  en  Languedoc  en  qua- 
lité île  commandant  de  cette  province ,  où  il  diflîpa  les 
fanatiques  &  rétablit  la  rranqtiilltrd  en  moins  de  fix  mois. 
Après  cette  expédition  il  fût  chargé  de  taire  le  fiege  de 
Nice  en  Provence.  Il  fe  rendit  maître  de  la  ville  le  1 4. 
Novembre  1 70  5 .  &  du  château  5fdc  la  citadelle  le  4.  Jan- 
vier fuivanr,  5c  fournir  enfuite  tout  le  comté  :  fut  créé 
maréchal  de  France  par  lerrres  du  1  «.  Février  170*.  5c 
déclaré  feulement  le  17.  fut  nommé  le  même  jour  pour 
aller  commander  en  Efpagoe  les  troupes  qui  dévoient  agir 
comte  le  Portugal,  le  roi  d'E)  pagne  l'ayant  fait  demander 
au  roi  le  jour  précèdent ,  par  le  duc  d'Albe ,  fon  ambatia- 
deur  en  France.  S'étant  rendu  en  Efpagoe ,  il  prit  la  ville 
deCarthagene,le  17-  Novembre  1706. gagna  la  bataille 
d'Almanfalc  it.  Avril  1707.5c  fervit  enfuite  au  fiege  de 
Lerida  fous  le  duc  d'Orléans.  Le  roi  d'Efpagne  voulant 
reconnoîrre  de  fi  imporrans  fervices ,  lui  donna  le  1  o.  Oc- 
tobre de  la  même  année ,  en  titre  de  duché ,  les  villes  de 
Liria  5c  Xerica ,  avec  la  granderte  de  la  première  cl  allé» 
tant  pour  lui  que  pour  l'un  de  les  enfans  à  fon  choix ,  5c 
l'honora  aurti  du  collier  de  la  Toifon  d'Or.  Le  roi  Ttès- 
Chréricn  lui  donna  pareillement  le  14.  Novembre  de  la 
même  année  le  gouvernement  du  haut  5c  bas  Lùnofin , 
vacant  par  la  mort  du  comte  d'Auvergne ,  5c  il  en  prêta  le 
ferment  a  fon  retour  d'Efpagne  le  17.  Avril  1708.  5c  en 
tems  celui  de  la  charge  de  marcchal  de  France.  S'é- 
rant rendu  au  mois  de  Mai  fuivant  â  Stra/bourg  ,  il  en 
tira  les  troupes  qui  y  croient ,  Se  les  conduilit  à  l'armée  de 
Flandres ,  commandée  par  le  duc  de  Bourgogne ,  fous  le* 
ordres  duquel  U  fervit  cette  campagne.  0  fût  choiti  au  n.ois 
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de  Mars  1709.  pour  commander  l'armée  en  Dauphiné, 
où  par  fon  habileté  fie  fa  vigilance ,  il  fit  échouer  les  def- 
feins  que  le  duc  de  Savoye  fie  fes  alliés  «votent  formé  fur 
cette  province.  En  l'année  1 7 1  o.  il  fit  le  commencement 
de  la  campagne  en  Flandres  avec  le  maréchal  de  Villars , 
&  pana  de  là  en  Dauphiné,  pour  y  prendre  le  commande- 
ment de  l'armée.  Le  toi  pat  Ces  lettres  patentes  du  mois  de 
M.ii  1710.  rcgilrrées  au  parlement  de  Parts  le  i).  du 
même  mots ,  érigea  en  fa  faveur ,  &  aptes  lui  en  faveur  du 
fils  aîné  de  fon  fécond  mariage  fie  dé  fes  defeendans  ,  Se 
à  leur  défaut  en  faveur  de  fes  autres  enfans  puînés  mâles  , 
la  tetre  de  Wat f i ,  ptès  de  Clcimont  en  Bcauvoilis ,  en  titre 
de  duché  fie  pairie  ,  fous  le  nom  de  Fui-fsme*.  Il  prêta 
ferment  fie  prit  féanec  au  parlement  en  cette  qualité  de 
duc  &  pair  le  1 1 .  Décembre  de  la  même  année.  Il  com- 
manda encore  l'ai  mec  Ftançoifc  en  Dauphiné ,  pendant  les 
campagnes  de  1711.  Se  171  x.  Se  à  peine  ét  oit-il  arrivé  à 
la  cour  1  de  retour  de  la  dernière  >  cju'il  fut  envoyé  en  Ca- 
talogne ,  où  ayant  pillé  le  Tet  avec  une  armée  de  vingt 
mille  hommes ,  il  fit  lever  le  3.  Janvier  1 7 1  3.  le  blocus  de 
Cironc  .  qui  fubfîftoit  depuis  plus  de  huit  mois.  Ert  1714- 
ayant  été  déclaré  gcncraliilimc  des  troupes  Françoifcs,  def- 
rinces  pour  faire  Te  fiége  de  Barcelone,  il  partit  en  porte 
de  Paris  le  x  3 .  Juin  pour  fc  rendre  au  camp  devant  cette 

Ïlacc.  Il  arriva  a  Perpignan  le  30.  ayant  reçu  en  chemin  à 
lontpellicr  par  un  coutier  de  Madrid ,  les  patentes  de  gc- 
ncralitljmc  dés  armées  d'Efpagne ,  fie  le  rendit  devant  Bar- 
celone le  7.  Juillet.  Il  y  fit  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du 
ix.  an  1  3.  du  même  mois ,  8c  après  61.  jours  de  tran- 
chée ouverte ,  il  prit  cette  ville  à  diferction  le  11.  Septcm- 
bte>  ce  qui  fut  luivi  de  la  ré.litéHon  du  château  de  Car- 
donne.  En  1719.  il  fut  nommé  conlëillcr  au  confeil  de 
régence ,  &  la  guerre  ayant  été  téfolue  comte  l'Efpagne  >  il 
fut  déclare  gener  I  de  l'armée  du  roi.qui  fut  aficmblée  pout 
attaquer  cette  couronne.  Il  prie  pendant  cette  campagne  les 
villes  de  Fontatabie  fie  de  S.  Sebafticn  .dont  il  fit  les  fiéges 
en  perfonne ,  8c  le  château  d'Urgel ,  après  11  réduction 
duquel  il  fe  rendit  devant  Rofes  le  1 3  ■  Octobre  pour  en 
-faire  aulii  le  fiége  ;  mais  le  convoi  qui  lui  venoit  pat  mer 
ayant  étédifpcrlé  par  la  tempête  ,il  fin;  obligé  d'abandon- 
ner cette  entreprilè.  Il  fut  fait  en  1711.  commandant  en 
chef  dans  les  provinces  de  Guyenne ,  Beatn ,  Navarre>  pays 
de  Foix,  Rottullon ,  Limofin,  Auvergne ,  Bourbonnois , 
Forez ,  8c  partie  du  Vi varais  ;  nommé  le  x.  Février  1 7  X4.  â 
l'ordre  du  S.  Efptit ,  dont  il  reçut  la  croix  le  3 .  Juin  fuivant  ; 
&  enfin  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville  de  Strafbourg 
au  mois  d'Août  1 7 1 0.  Il  a  été  marié  deux  fois  :  1  °.  le  1 6 . 
Mars  1695 . avec  Hemerèe  de  Burck ,  veuve  de  milord  f* - 
trix  Sars&eld  ,  comte  de  Lucan ,  tué  à  la  bataille  de  Nct- 
vrimle  en  1 6  9  j .  8c  fille  du  comte  de  Clantikard ,  &  A'He- 
Une  Clancarti.  Elle  mourut  â  Pezenas  en  Languedoc  le  1 6. 
Janvier  1698:1°.  le  1*.  Avril  1700.  avec  Anm  Bu:ke- 
Uy ,  fille  de  Henri  Butkclcy  ,  &  de  Sephte  S.uarr ,  dame 
d'honneur  de  la  reine  d'Angleterre.  11  a  eu  de  la  première 
Jacques-François  Fitz-James,  duc  de  Liria,  qui  lui;.  De  la 
féconde  treize  enfans ,  1 .  jMcytus  Fitz- James  ,  duc  de  Fitz- 
J.  :  ait  de  France,  né  le  15.  Novembre  170X.  gou- 
verneur du  haut  &  bas  Limofin ,  fie  meftte  de  camp  d'un 
rdgimem  d  "i  .fanterie ,  mort  â  Paris  le  f  a.  Octobre  17x1. 
dans  la  dix  -  neuvième  année  de  fon  âge  ,  fans  enfans  de 
yiSo$rt-¥tlicut  Ac  Durfott ,  fille  de  Jetm  de  Dur  fort ,  duc 
de  Duras ,  lieutenant  -  gênerai  des  armées  du  roi ,  cheva- 
lier de  (es  ordres  >  fie  commandant  dans  la  haute  fie  baffe 
Guyenne ,  fie  d'Angeli^me-yiQeire  de  Bournonvillc ,  qu'il 
avoir  époufée  le  10.  Avril  17x0.  Elle  a  été  remariée  le 
1  a.  Avril  17x7.  avec  Leuu-M4rie- Angafi  m  6' Aumont  de 
Rocbebaron ,  duc  d'Aumont ,  pair  de  France,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  ;  x.  Frtnpu  Fitz -James , 
né  le  9.  Janvier  1 709.  qui  fut  duc  de  Firz-James ,  après  la 
mort  de  fon  frère  aîné ,  fie  aullî  gouverneur  du  haut  fie  bas 
Zjtnofin,enfurvivanccdu  maréchal  fon  pcre.mais  ayant 
embrafle  l'état  ecclefiaflique  en  17x7.  il  renonça  i  ces  di- 
gnités ,  fie  fût  nommé  abbé  commendatairede  l'abbaye  de 
faint  Viâor  3  Paris,  de  l'ordre  de  faint  Augultin ,  au  mois 
de  Mai  17x8  i  ».  Henri  Firz-Jamcs ,  né  k  8.  Septembre 
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1 7 1 1 .  gouverneur  du  haut  fie  bas  Limofin ,  fie  meftre  de 
camp  au  régiment  d'infanterie  Irlandots  ;  4. Chnrlet  Firz- 
James,  né  le  4.  Novembre  1711.  appelle  l'abbé  de  Ber- 
wick ,  mort  à  Paris  le  3 .  Juin  1711.  ayant  eu  une  artère 
piquée  fous  la  langue  dans  une  faignee  qui  lui  fat  faite 
pour  une  efquinanae.il  étoit  dans  la  dix-neuvième  année 
de  fon  âge;  j.  Edwurd  Fitz- James ,  né  \g  17.  Oérobre 
1 7 1 5  ;  6 .  fie  7.  deux  autres  fils ,  morts  jeunes  *,  8 .  Henriette 
Fitz-James ,  née  le  1 6.  Septembre  1 70 j.  Se  mariée  le  7. 
Novembre  17x1.  avec  Jetui-B/tftifie-Lnuj  de  Cletmonr 
d'Amboifc ,  marquis  de  Rend  fie  de  Mongiat ,  comte  de 
Chivet ny ,  baron  de  Rupt ,  feigneur  de  Dcliin  ,  bailli  fie 
gouvet  ncur  de  Chaumont  en  Baîlîgny,coIoncl  du  régiment 
de  Sa  m  erre  infanterie.  Elle  fut  nommée  dame  du  palais  de 
la  reine  au  mois  de  Mai  1 7  x  8  i  9.  Lémre  Firz-Jamcs ,  ma- 
riée le  1 1 .  Mars  1 7  3 1 .  avec  fetchtm  Lotuj  de  Montaigu  » 
marquis  de  Boirzols ,  lieirtcnant-general  pour  le  roi  en  la 
province  de  la  haute  Auvergne, fie  nommé  depuis  fon  ma" 
riage  gouverneur  de  Brouagc;  10.  Stfhu  Fitz-James-,  1 1 . 
Emilie  Firz-James;  1  x.  fie  1  j.  deux  autres  filles  mortes 
jeunes.  Vtjet.  Mtfli  fin  mklt  tUni  U  DMUnAsre ,  an  met 
FITZ-JAMES. 

Jacques-François  Fitz-James ,  duc  de  Litia  fie  de  Xeri» 
ca ,  grand-d'Efpagne  de  la  ptemierc  dalle ,  comte  de  Tin- 
mouth ,  bâton  de  Botfwotth  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toifon  d'or,  fie  des  ordres  Rulficns  de  faint  Andté ,  fie  de 
faint  Alexandte ,  gt  and  alcade  fie  premier  régent  perpétuel 
de  Incité  de  faint  Philippe,  chambellan  du  roi  d'Efpagne, 
meftte  de  camp  gênerai  de  fes  armées ,  «ce.  fils  de  Jacques 
Fitz-James ,  duc  de  Berwick  ,  fie  à'Htnrrét  de  Burck  de 
Clanrikard  fa  première  femme ,  eft  né  le  1 9.  Octobre 
1696.II  porta  d'abord  le  titre  de  lord,  comte  de  Tinmonth» 
Se  fit  fa  première  campagne  i  l'âge  de  1 6.  ans ,  fous  le  ma- 
réchal duc  de  Berwick  fon  peie,  en  Dauphiné  en  17  U» 
H  l'accompagna  au  fiége  de  Bxtcelone  en  1 7 1 4.  Se  ayant 
apporté  â  Madrid  le  x  x .  Septembre ,  le  détail  de  la  prife  de 
cette  place  ,  il  fut  honoré  le  x 9.  fuivant,  du  collict  de  la 
Toilon  d'or.  Son  pere  s'étant  démis  en  fa  faveur  des  du- 
chés de  Litia  fie  de  Xetica,  il  prit  pofTeflion  des  honneuts  de 
la  grandeflê  au  mois  d'Octobre  1 7 1 6.  fie  fe  qualifia  alors 
duc  de  Litia.  Il  fut  fait  au  mois  de  Février  1 7 1 8.  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  Irlandoifc.  Depuis  il  druyaquer» 
que  di  (grâce  fous  je  miniftete  du  cardinal  Alberoni ,  qui 
le  fit  reléguer  de  la  cour  ;  mais  ce  caidinal  ayant  été  lui- 
même  dilgrarié  au  commencement  de  Decembte  17 19. 
il  fin  rappcllé ,  fie  étant  colond  du  régiment  d'infanreriede 
Limmcrick ,  fie  brig  idier  des  armées  du  roi  Catholique ,  il 
fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de  Février  17x4.  Le 
roi  d'Efpagne  le  nomma  au  mois  de  Décembre  1 7  x  6 .  fon 
ambalfadeur  extraordinaire  fie  plénipotentiaire  à  la  cour  de 
Ruflie.  Il  fc  rendit  en  Mofcovie  par  l'Italie  ,  fie  arriva  à 
Vienne  le  i6.Mai  i7X7.d'où  il  le  rendit  â  Petetlboiirg , 
où  il  eut  fa  ptemiete  audience  du  jeune  Czar  le  30.  Dé- 
cembre fuivant.  Il  fuivit  ce  monarque  à  Mofcou ,  ou  il  re- 
çut le  cordon  de  l'ordre  de  5-  André  le  x8.  Mars  17x8. 
fie  y  donna  le  17.  Juin  de  la  même  année  â  l'occalion  des 
doubles  mariages  entre  les  couronnes  d'Efpagne  fie  de  Por- 
tugal ,  une  fête  des  plus  fomptueufes ,  à  laquelle  le  Czat 
aiïifta  avec  toute  fa  cour.  Aptès  la  mort  du  jeune  Czar  , 
arrivée  la  nuit  du  x  9.  au  3  o.  Janvier  1 7  3  o.  la  duchefic  de 
Cntlaode  ayant  été  teconnue  pour  fouvetaine  de  toute  la 
Ruflie ,  il  prit  d'elle  fon  audience  de  congé  à  Mofcou  le 
1  o.  Novembre  de  la  même  année  1 7  3  o.  fie  pat  tit  de  Mof- 
cou le  3  o.  fuivant ,  aptès  avoir  été  tégnlé  par  cette  ptin- 
cdlè  d'un  diamant  de  gtand  prix.  Il  pallà  par  la  Pologne, 
s'arrêta  quelques  jouts  à  Vatfovic  ,  fie  arriva  à  Vienne  le 
x 3.  Janvier  173 1.  où  en  qualité  de  mirriftre  plénipoten- 
tiaire du  roi  d'Efpagne  auprès  de  l'empereur ,  il  figna  le  xx. 
Juillet  fuivant ,  au  nom  de  fon  prince ,  un  traité  avec 
fa  majdlé  Impériale  ,  fie  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
Georges  II.  Après  avoir  féjourné  deux  ans  en  cette  cout ,  il 
fut  rappcllé ,  &  eut  fon  audience  de  congé  de  l'cmpeteur  le 
1 9 .  Janvict  1 7  3  3 .  fie  t eçut  au  nom  de  fa  majefte  Impériale, 
un  diamant  de  quarte  à  cinq  mille  écus.  Il  partit  de  Vienne 
le  cinq  Février  fuivant ,  pout  retoutnet  en  Efpagne.  Sa 
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rnajelté  Catholique  l'a  vdt  déclaré  lieutenant-general  de  Ces 
armées  au  mois  «le  Dccembte  17  j  i.  Il  a  été  marie  le  j  t . 
Dccembrc  1 7 1  «î.  avec  Cdtberiae  de  -Portugal  -  Colomb  , 
fille  de  Pxrrt - Emmanuel -  AV^wa  de  Portugal-Colomb» 
duc  de  Vcraguas  Se  de  la  Vcg  1 ,  grand-d'Efpagne ,  cheva- 
lier de  la  Toifou  d'or  ,  &  de  Therefe-  Mirme  de  Ayala  Se 
•de  Tolède.  Il  a  eu  de  ce  mariage  Jacques  Firz-J  iracs ,  né  le 
1 1.  Octobre  17  17.  de  mon  peu  après  ;  Jacques  Fiez- Ja- 
mes .  né  le  Décembre  1 7  '  S.  qui  arriva  avec  fes  deux 
'  frères  puînés  de  Madrid  à  Paris ,  pour  y  faire  leurs  études 
6e  leurs  exercices .  le  14.  Octobre  17)0.  Se  qui  fe  rendit 
a  Vienne  auprès  de  Ton  pere  le  4.  janvier  1751;  Pierre 
Fin- James ,  né  le  1 7.  Novembre  1710;  Catherime ,  Firz- 
James ,  née  le  1 1 .  Août  171a;  Btuaveuture  Fitz-Jamcs , 
né  le  11.  Avril  1 714 ;&.<f^«< Fiez-James, ndcle  t.  Mai 

Degré  XIH.  Apwez.  4  l  article  de  Jacqusj-  François- 
Edouard  ,  qui  fe  qualifie  Jacques  III.  Se  que  les  Anglois 
appellent  le  Prt'ieudaut >  &  les  autres  cours ,  le  cbevMttr  de 
S.  Georges ,  que  la  prînceflè  fort  époafcpoulfcc  par  de  mau- 
vais coniêils  le  quittai  Ce  retira  dans  le  monaftere  dcsrcli- 
gieufes  de  fainte  Cécile  i  Rome ,  le  14.  Novembre  1 7 1 5 . 
Le  prince  fon  mari  .après  l'avoir  vtfiiée  pour  la  première 
fois  depuis  fa  rctraite.le  a8.  Septembre  1 7 16. quitta  Rome 
Je  z.  Octobre  fuivant  pour  fe  rendre  à  Boulogne ,  où  il  ar- 
riva le  9.  du  même  mois  >  y  ayant  envoyé  auparavant  fes 
-deux  fils.  La  réconciliation  de  ce  prince  &  de  la  ptincefle 
fa  femme  >  ayant  été  faite  pat  l'cntrtruifc  des  cardinaux  Im- 
p  eriali  5c  Alberoni ,  la  princefle  partit  de  Rome  le  8-  Juillet 
r  717.  pour  fe  rendre  à  Boulogne  auprès  de  fon  mari.  Dans 
le  méme-tems ,  le  prince  ayant  appris  la  mort  de  Geor- 
ges I.  roi  d'Angleterre,  quirta  inopinément  l'Italie  >  pour  fe 
rendre  en  lieu ,  où  il  lût  plus  à  portée  de  l'Angleterre ,  en 
cas  qu'il  y  fut  arrivé  quelque  révolution ,  qui  lui  eût  pu 
■être  favorable  ;  mais  rien  n'ayant  teraué  >  il  fe  retira  i 
Avignon ,  où  après  avoir  refté  quoique  tems  ,  il  prit  le 
parti  de  retourner  en  Italie ,  Si  arriva  à  Boulogne  le  7. Jan- 
vier  1718.  ayant  paflé  par  Turin  Se  par  MiLn  utctfttta , 
il  retourna  à  Rome  le  6.  Fevtier  1 719.  Se  la  prinalTe  fa 
femme  le  5 .  juin  fuivant.  Le  prince  leur  fils  aîné ,  s'y  étoit 
tendu  le  19.  Avril*  Depuis  ce  tcms-la ,  ils  ont  continué  d'y 
faire  leur  refidence.  Ils  n'ont  eu  que  deux  fils  1  qui  font 
Ckaflet-Ca/îmir  •Leuit-PhiUppe-Sjlveftre  Smart ,  que  l'on 
appelle  a  Rome  le  frtnçe  d*  GaUts ,  né  en  cette  ville  le  j  1 . 
Décembre  1 710.  Se  baptifé  le  même  jour  par  l'évêquc  de 
Montefîaicnnc',&  f/eun-Beneit-Marte-jéfride-  Jeftfb-  Jean- 
Trattttu-Uermtntgtlde-LMsu-Theuuu  Smart ,  né  à  Rome 
fur  les  lix  heures  du  matin  le  6.  Mars  1 71 5.  &  bapiilc  le 
même  jour  parle  pape  Benoît  XIII.  Le  prince  fon  pere  lui 
donna  en  naiilant  le  titre  de  dite  dTerei). 

Brétmcbe  rtjale  /Ancliterre  de  U  race  de  Brumswick 
H*NNOva. 

Ajtmitz.  te  cjtù  fiut  àttqusefi  dit  dans  le  DtQitmaire 
de  \iorert* 

MaximUsen-GuslLaimt  duc  de  Bwnwick-Lunebourg- 
Hannovcr ,  frère  de  GcoRSi s  I.  roi  d'Angleterre ,  embt  aflà 
la  religion  Catholique»  &  fut  colonel  d  un  régiment  Im- 
périal de  cuirailïers,  Se  créé  par  l'empereur  Charles  VI. 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d,"or .  le  i  1 .  Novembre 
1 71 1 .  Il  avoit  été  autrefois  gênerai  de  l'armée  des  Véni- 
tiens contre  les  Turcs.  Il  mourut  a  Vienne  en  Autriche  > 
d'une  attaqued  apoplexie  le  17.  Juillet  1726.3  quatre  heu- 
res Se  demie  du  matin ,  dans  la  foixantiéme  année  de  fon 
âge, étant  ne  le  1  3.  Dccembrc  1666. Une  fut  point  marié. 

Plus  bas.  Enuft-Aurufie  duc  de  Brunfwick-Luncbourg , 
cvêque  Se  prince  d'Olnabruck  Se  duc  d'Yorck ,  autre  frère 
de  Georges  I.  roi  d'Angleterre ,  &  qui  avoir  été  tnftallé 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  le  1 1 .  Mai  1718.  à 
Wmdfor  par  procureur ,  ayant  été  nommé  à  cet  ordre  an 
mois  de  Décembre  171(5.  par  le  roi  fon  frère  ,  pendant 
fon  fcjonr  à  Hannover ,  mourut  à  Ofnabnick  le  1 4.  Août 
1718.  fur  les  deux  heures  Se  demie  du  marin  ,  après  huit 
jours  de  maladie ,  dans  l.i  cinquante  -  quatrième  année  de 
fon  âge ,  étant  ué  le  1 7.  Septembre  1 674.  Son  corps  fut 
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tranfporté  U  nuit  duz4.au  x  5.  Octobre  fui vanr  i  Hanno- 
ver ,  pour  y  être  inhumé  dans  la  fépulrure  de  (a  maifon. 

XX.  Georges-Louis  duc  de  Bninfwick  -  Lune- 
bourg  ,  à  Hannover ,  électeur  de  l'Empire  Se  premier  da 
nom ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  Se  d'Irlande ,  fût  appcllé 
à  la  (ucccfljon  de  cette  couronne  par  un  acte  du  parle- 
ment du  royaume  du  z  ; .  Mars  1701.  comme  le  plus  pro- 
che héritier  de  la  ligne  Proteftantc  ,  Se  fut  proclamé  roi 
immédiatement  après  le  décès  de  la  reine  Anne  ,  le  1  z. 
Août  1714.  Ce  prince  qui  ttoit  dans  fes  états  en  Alle- 
magne 1  ayant  débarqué  à  Grenwick  le  19.  Septembre ,  fit 
fon  entrée  à  Londres  le  premier  Octobre  cV  fut  couronné 
le  j  t.  du  même  mois ,  dans  l'églifè  de  l'abbaye  de  Weft- 
minflcr  pat  l'archevêque  de  Cantotberi.  Il  fit  d'abord  de 
grands  changemens  dans  les  charges,  dont  tous  ceux  du 
parti  des  Thorys ,  ou  Anglicans  rigides  furent  exclus .  &  H 
remit  en  place  tous  les  ancien*  minilrres ,  qui  avoient  été 
éloignés  des  affaires  >  Se  même  prives  de  feurs  emplois» 
dans  les  dernières  années  du  précèdent  règne.  Les  corn* 
mencemens  du  lien  furent  agités  de  troubles ,  fomentes 
par  quelques  icigneurs  mécontens.  La  populace  fe  foulera 
à  différentes  fois  dans  ptuficitrs  villes  &  lieux  du  royaume  \ 
Se  commit  de  grands  defordres.  La  ville  de  Londres  même 
ne  fut  pas  exempte  de  ces  mouvemens  populaires ,  qui  fu- 
rent fuivis  d'une  révolte  ouverte  en  Eco/Te ,  où  les  mon- 
tagnards commencèrent  i  prendre  les  armes  au  mois 
d'Août  1 7 1 } .  Le  comte  de  Mort ,  qui  avoit  été  dcAitué  de 
fa  charge  de  fecretaire  d'état  pour  l'Ecoflc  .  fe  mit  à  la 
tête  des  mécontens ,  5c  fut  joint  par  plusieurs  autres  fei- 
gneurs.  Le  roi  Georges  fit  marcha  contre  eux  fes  troupes 
lous  les  ordres  du  gênerai  duc  d'Argile.  Il  y  eut  encore 
un  autre  foulevcmcnt  dans  le  comté  de  NorthumberUndi 
en  Angleterre ,  où  pluiîeurs  feigneurs  prirent  aulîi  les  ar- 
mes ,  Se  entrèrent  au  nombre  d'environ  cinq  mille  hommes 
dans  le  comté  de  Lancaftre.  Mais  le  gênerai  Wils  ayant 
aJlèmblé  un  corps  de  rronpcs ,  marcha  contre  eux ,  les  atta- 
qua Se  les  bloqua  dans  Prcllon  le  z  5.  Novembre,  Se  ayant 
été  joint  le  lendemain  pat  le  gênerai  Carpcntcr  avec  quel- 
ques rroupes ,  il  les  obligea  de  Ce  rendre  tous  à  diferetion. 
Ce  fut  dans  cette  occalîon  que  furent  pris  entre  autres  les 
comtes  de  Dervenwater  Se  le  vicomte  de  Kenmure.  auf- 
quels  il  en  coûta  la  tête.  Il  y  eut  dans  le  meme-tems  une 
bataille  en  EcofTc.  Elle  fut  donnée  près  de  Damblain  le 
Z4.  Novembre  :  l'action  ne  fut  point  décifive ,  5c  les  deux 
partis  s'attribuèrent  la  victoire.  Cependant  depuis  cette  af- 
faire >  les  troupes  du  roi  s'emparèrent  de  di vetfes  places  fur 
les  rebelles ,  dont  le  parti  ne  put  fe  relever  de  l'échec  qu'il 
avoit  fouffert  à  Prcfton.  L'arrivée  du  prince  Prétendant  , 
qui  débarqua  en  Ecofle  le  5.  Janvier  1716.  ne  fut  pas  ca- 
pable de  rétablir  leutsaifaires ,  au  contraire  cl  les  allèrent  de- 
puis de  plus  en  plus  en  décadence  >  5c  le  duc  d'Argile  s'étant 
misen  marche  le  ç.Fevrier  avec  une  arméecompofée  de  dix 
mille  hommes  de  trouplcs  réglées ,  outre  les  milices,  avec 
deux  ou  trois  milles  pionniers ,  pour  aller  faire  le  fiége  de 
la  ville  de  Perth ,  les  rebelles  lui  en  épargnèrent  la  peine  » 
l'ayant  abandonnée  a  fon  approche  >  Se  les  autres  villes  8ç 
lieux  qu'ils  occupoient  ;  la  plupart  de  leurs  chefs  fe  retirè- 
rent dans  les  montagnes ,  Se  le  refté  Ce  diipcrfa ,  deforte 
que  le  prince  Prétendant  le  voyant  ainfi  abandonnné  >  fut 
contraint  de  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Il  s'embarqua 
le  1 5 .  Février  1716.  avec  le  comte  de  Marr ,  Se  quelques 
autres  feigneurs.La  rébellion  d'Ecoflc  étant  prcfquc  étein  te» 
le  duc  d'Argile  chargea  le  gênerai  de  Cadog.m ,  d'achever 
de  foumettte  ce  qui  reftoit  de  mécontens ,  ce  qu'il  fit 
heureufement ,  Se  la  tranquillité  fut  rétablie  dans  le  royau- 
me. Il  en  coûta  la  vie  à  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
été  pris  les  armes  à  la  main  >  tant  à  Prcfton  1  qu'à  Dura- 
blain ,  mais  le  roi  Georges  fit  gt ace  i  la  plus  grande  part  ie  ; 
ce  prince  voyant  les  trembles  entièrement  finis ,  s'emb  arqua 
le  i  8.  Juillet  pour  aller  vilîter  fes  états  en  Allemagne ,  d'oià 
il  ne  fût  de  retour  i  Londres ,  que  le  jo.  Janvier  1 7  1  7.  U 
déclara  au  parlement  le  16.  Juillet  de  la  même  année ,  cju'il 
avoit  trouvé  à  propos  de  faire  expédier  un  acte  de  pardon 
gênerai ,  pour  achever  de  réunir  les  efprits.  En  exécution 
de  cet  ordre ,  la  plupart  des  prifonnicxs  pour  caufe  dç 
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rébellion  Rirent  élargis.  Ce  prince  pendtno  son  dernier  fé- 
jour  en  Allemagne  >  avoir  fait  ménager  un  traité  d'alliance 
avec  la  France  >  fie  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas.  li  fur  ligné  à  la  Haye  en  &>a  nom  par  Ion 
rniniilrc  en  cette  cour  Je  4.  janvier  1 7 1 7.  En  canfcqocnce 
de  ce  traite ,  le  prince  Prétendant ,  réfugie  à  Avignon , 
fut  obligé d'en  iortir  le  6.  Février  fuivant , avec  toas ceux 
de  fa  fuite ,  fie  de  fc  retirer  en  Italie.  Le  toi  Georges  entre- 
prit en  1 7 1 8.  conjointement  avec  le  duc  d'Ot leans ,  régent 
en  France ,  de  pacifier  les  différends  d'entre  les  cours  de 
Vienne  fie  de  Madrid.  Ses  minières  lignèrent  pour  cet 
effet  à  Londres  le  1.  Août ,  conjointement  avec  ceux  de 
Vienne  fie  de  France  >  un  traité  que  l'on  appclla  de  la  qua 
druple  alliance ,  patee  que  les  Hollandois  croient  invités 
d'y  accéder.  Pendant  tes  négociations  de  ce  traité-»  pour  y 
donner  plus  de  poids ,  le  roi  Georges  jugea  à  propos  «far- 
une  flotte  de  vingt-fix  vai/feaux ,  qu'il  fit  palier  dans 
,  où  elle  attaqua  le  1 1.  Août, àdoozc  milles 


de  Syrarufe ,  dans  les  mers  de  Sicile  >  la  florre  Efpagnole 
qui  fur  enrierement  defaice.  Cette  hoftiliré  fut  fuivic  d'une 
déclaration  de  guerre  contre  l'Eipagnc  >  qui  fut  publiée  â 
Londres  le  18.  Décembre.  L'Elpagnfi  de  fon  coté  avoir 
donné  des  ordtes  à  roui  fes  fujets  de  trairer  les  Anglois 
en  ennemis.  Elle  aima  au  commencement  de  1719.  une 
flotte  pour  ttanfporret  quelques  rroupes ,  fie  des  armes  en 
Ecôflé,  mais  cette  flotte  ayant  mis  i  Ja  voije  pour  cerre 
expédition ,  fut  difperfée  par  la  tempère .  fie  conrrainre  de 
relâcher  en  Efpagne  fott  maltraitée ,  defone  qu'il  n'y  eut 
que  deux  fregarres  qui  arrivèrent  en  Ecoflè ,  avec  environ 
joo.  Efpagnols.  Le  roi  d'Angleterre»  qui  s'étoit  précau- 
tionné contre  toute  entreprife ,  en  faifant  venir  de  Hollande 
des  troupes  auxiliaires  »  partit  de  Loadres  le  a  a.  Mai  pour 
le  rendre  à  Gravefervd  »  où  il  s'embarqua  le  même  jour 
pour  pafler  en  Allemagne ,  d'où  il  ne  revint  à  Londres  que  le 
*  5.  Novembre.  Pendant  fon  abfence,  fes  troupes  au  nom- 
bre de  plus  de  buii  mille  hommes ,  attaquèrent  le  1 1 .  Juin 
un  corps  de  montagnards  Ecoûois  d'environ  1 640.  hom- 
mes »  fie  de  trois  cens  FJpagnols  qui  avoient  débarqué  ;  les 
Montagnards  fit  les  Espagnols  »  après  un  rude  combat  » 
turent  dé£ùts_»  ce  qui  obligea  les  Efpagnols  i  fc  rendre  à 
diferction.  Les  Anglois  envoyèrent  enluite  fur  les  côtes 
d'Efpagne  une  flotte  chargée  de  4  $00.  hommes  de  trou- 
pes de  débarquement  fous  l'efeorte  de  cinq  vaifleaux  de 
guêtre.  Cette  efeadre  entra  dans  la  baye  de  Vigos  en  Ga- 
lice le  >  0.  Octobre ,  fie  les  ttoitpes  ayacr  été  débarquées , 
elles  s'emparèrent  d'abord  de  la  ville ,  cnfnirc  de  la  cita- 
delle >  qui  le  rendir  pat  capitulation ,  prirent  auflî  Pont- 
vcdta ,  ôc  s'étant  enfuite  rcmbarqaées  mirenr  i  la  voile  le 
27.  du  même  mots  pour  retourner  et  Angleterte.  Ce  fut 
la  fin  de  cette  guerre ,  le  roi  d'Efpagne  ayant  pris  le  parti 
d'accepter  le  traité  de  la  quadruple  alliance ,  que  fon  am- 
bailàdcut  figna  pour  lui  à  la  Haye  le  17..  Fevrict  1710. 
Le  roi  Georges  rétablk  au  mois  de  Mai  17x5.  l'ancien 
ordre  des. chevalier*  de  l'ordre  de  Bat  h  00  du  Biin  >  qui 
étoit  comme  éteint.  Ce  ptinec  étant  parti  de  Londtcs  le  14. 
Un  1 7  »7-pour  Ce  rendte  dans  fes  éuts  d'Allemag:  ie  »  qu'il 
vifitoirtoos  lc5ansiùtart«q«técncheminlci  t. fuivant  d'une 
violctrtecottqoc»  fui  vie  d'une  léthargie»  dont  il  mourut  le 
ienderaain  xt.  fuflcs  deux  heures  du  madi  à  Ofnabrucx , 
âgé  de  67.  ans  fit  a  5.  jours»  étant  né  le  18.  Mai  1660. 
&  clonskrrettiéme  année  de  fo»  règne  en  Angleterre.  On 
remarqua  i  i'ocealiqn  de  fa  mort  atriyée  le  Dimanche ,  fie 
dans  la  treizième  année  de  fon  regne»que  le  roi  Guillaume  fié 
ia  reine  Arme,  les  prédecefléors  ,ctoiem  pareillement  morts 
nnDintajséhe»&dansLi  trettiérae  année  de  leur  règne.  On 
ohfcrva  encore  comme  une  ckconftance  reni.iiqu.iblo ,  qu'il 
Étoit  décédé da »s  le  même  appartement* fie  au  même  en- 
droit où  il  était  né  en  1660.  fon  père  étant  alors  évèquc 
dOfnabtuat..  Son  corps  fut  tranfpotté  la  nuit  du  j.  an  4, 
Septembre  fmvaut.d'OlrubrecstâHannovtr.nù  il  fur  inhu- 
mé le  9.  dans  le  tombeau  de  la  mai  fon  électorale  d'Han- 
nover.  Le  roi  Georges  I»  avoir  été  marié,  le  xi.  No- 
vembre 1  (8s.  avec  Sapbi*  -  Dorethc*  deBtiinfwiçx-Lunc- 
bourg  »  duchelTe  de  Zell ,  fa  coufine  »  dont  il  (c  fit  lcparcr 
'  1  cotvfiOaicc  d'Hauûovcr.du  xj.  Décembre 
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t  €94.  Elle  mourut  fubitement  an  citâtean  tfAhlen  »  la  nuit 
du  ij.au  14.  Novembre  1716. âgée  de  t>o.ansfic9. mois. 
De  certe  alliance  fonr  venus  Georges-  Auguste  »  qui  fuit  », 
fié  Sepbu-Dtratht't  de  BrunfwicK-  Lunebourg-Hatinovcr, 
née  le  it>.  M-trs  1687-  mariée  le  14.  Novembre  1706. 
avec  FrtJtru-GHiUutme  roi  de  Pruflc ,  margrave  de  Bran- 
debourg, électeur  du^S.  Empire  Romain. 

XXL  Georcss  -  Au&usn  II.  du  nom  »  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  fie  d'Irlande  »  duc  de  Brunfwicit-Luncbourg-Han- 
nover ,  électeur  du  S.  Empire  Romain  »  né  le  1  o.  Octobre 
1 6  8  ) .  fur  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarrtticre  au  mois 
d'Avril  1706.  par  la  reine  Anne»  qui  le  fit  duc  de  Cam- 
bridge Se  pair  d'Angleterre  au  mois  d'Octobre  fuivanr.  Le 
roi  Ion  pere  cranr  parvenu  à  la  couronne ,  le  mena  avec 
lui  en  Angleterre ,  fit  le  déclara  à  fon  arrivée  prince  de 
Galles.  Il  prit  feance  dans  le  confeil  le  j*.  Octobre  1714. 
fit  le  roi  ayanr  refoiu  d'aller  viûret  fes  étais  d'Allemagne  » 
i'érablit  au  mois  de  juillet  1716.  régeut  du  royaume  en 
Jun  abfence.  Depuis  il  furvinr  une  brouillcric  entre  eux. 
Le  prince  rraya  r  pas  trouvé  bon ,  fie  s'étant  plaint  de  ce 
que  le  duc  de  Nt  wcaftle  avoit  été  parai n  avec  le  roi ,  du 
prince  fon  fils  nouvellement  né  »  teçut  le  lendemain  un 
otdre  du  roi ,  ligné  de  fa  main ,  qui  lui  ordonnoit  de  de- 
meurer dans  fes  appartenons ,  fur  quoi  le  prince  écrivit  le 
i).  Décembre  1717.  une  lettre  au  roi,  qui  n'eu  ayant 

Eas  été  content ,  lui  envoya  ordonner  pat  le  vice-cham- 
cllan  de  fortir  du  palais  de  Saint  James  »  i  quoi  le  prince 
obéit  fur  le  champ.  Il  Ce  retira  fans  garde  chea  le  lord 
Grantham  .où  la  pri.iceffë  fj  femme  le  rendit  peu  de  tems 
aptès.  Le  xi.Jauvier  1718.  le  roi  fit  préfenter  au  prince 
les  condirions  qu'il  éxigeoit  de  lui  pour  faire  fa  paix  »  lui 
donnant  jufqu'au  a  3.  pour  y  répondre  ;  mais  le  prince  en- 
voya le  a  1.  au  roi  fa  réponfe,  avec  une  lettre  rrès-fotimile 
fie  reipcétueufe  ,  déclarant  néanmoins  qu'il  ne  pouvoir 
avec  honneur  faire  ce  qu'on  lui  demandoit.  Cerre  affaire  ne 
fut  accommodée  que  le  4.  Mai  1 7x0.  que  le  roi  fc  récon- 
cilia avec  le  prince ,  qui  après  lui  avoit  fait  fes  fourni  (lions  , 
fut  rétabli  dans  fes  honneurs  comme  auparavant.  La  nou- 
velle de  la  mort  dj  roi  fon  pere  »  étant  arrivée  i  Londres, 
le  x  t.  Juin  17x7.  après  midi  »  les  (eigneurs  du  confeils  le 
déclarcre-'t  roi  de  la  Grande  -  Bretagne  fie  d'Irlande ,  fie  le 
len Jertuin  xt».  il  fut  proclamé  en  cette  qualité  dans  toutes 
les  places  publiques  a  Londtcs.  11  fut  couronné  avec  la  reine 
fa  femme,  le  x  x.  Octobre  fuivant  dans  l'églife  de  l'abbaye  de 
Wcftminfter  par  l'archevêque  de  Cantor  beri.  Il  en.ra ,  com- 
me le  feutoi  fon  pere, dans  1rs  vues  des  autres  fouverains, 
pour  la  pacification  de  l'Europe  ,  fie  fon  nurùitrc  figna  i 
Madrid  le  t».  Mars  17x8.  l'acte ,  qui  trgloit  toutes  l:s  dilE- 
cultés  qui  avoient  lufpendu  julqu'alort  l'ouverture  du 
congrès  indiqué  i  Soiflons  ,  où  il  envoya  enfuire  fes  am- 
bafladettrs  :  il  ne  fut  tien  conclu  dans  ce  congrès  ;  m  .is  fon 
ambalTadcurà  Seville  y  figna  en  fon  nom  le  9.  Novembre 
1719.  un  traité  de  paix ,  d'union  ,  d'amitié  fie  d'alliance 
défenfive  a.vec  les  couronnes  de  France  fie  d'Efpagne»  au- 
quel  traité  tes  Hollandois  accédèrent  le  x  1  .du  même  inois. 
L'empereur  n'étant  pas  content  de  ce  traité,  qui  avoii  été 
fait  laas  fa  patticiparion ,  le  toi  d'A  ngleterre  après  de  lon- 
gues négociations ,  fit  un  ttaité  de  paix  particulier  avec  la 
majefté  Impériale ,  qui  fut  ligne  a  Vienne  le  1 6 .  Mars  1 7  J  t  • 
Il  en  conclut  encore  un  autre  à  Vienne  le  xx.  Juillet  fuivanr  , 


ranr  avec  l'empereur  qu'avec  le  roi  d'Efpagne ,  pour  l'exé- 
cution des  engagcmcris  pris  pat  les  précedens  »  en  faveur 
de  D.  Carlos  infant  d'Efpagne ,  par  ripporr  à  la  fucccflîon 
des  états  de  Toicane  fie  de  Parme ,  enfinre  de  quoi  il  en- 
voya dans  la  Méditerranée  une  efeadre  de  douze  vaifleaux 
de  ligne .  tf  de  quelques  autres  bâtiraens ,  laqucl'c  ayant 
joint  la  flotte  d'Elpagne ,  fervit  J  introduire  dans  les  places 
de  Tofcane  les  rroupes  Efpagnolcs ,  dont  on  étoit  convenu 
par -les  traites.  Le  toi  Georges  II.  a  éré  matié  le  1  x.  Scp- 
rerobre  1 70  j .  avec  GmUelmuit-Dtrtthtt-ChtrlentAc  Bran- 
debourg •  Anfpach  ,  née  le  11.  Mars  168}.  fille  de  ft*m- 
frtitric  margrave  de  Brandebourg-  Anfpach ,  Si  à^Eleonore. 
Erdmmb-Lsmtfedc  Saxe-Eyfcnach.  Elle  arriva  d'Allemagne 
à  Londres  ayee  fes  deux  filles  aînées  le  14.  OcV-bte  1714. 
fie  fut  régente  du  royaume  pendant  les  voyages  du  roi  en 
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Allemagne  en  1719.  &  17  J  a.  «Elle  a  en  pour  «fans  Fut- 
nutu:  -Louis ,  gui  fuit  1  on  autre  fils  venu  niort  a  Londres  > 
ii  10.  Novembre  iji6,Qtorçes-G*ilUumt; néàLondres 
au  palais  de  Saint  James ,  for  lés  fix  heutes  du  foir  •  le  1 }  • 
Novembre  1 7 1 7.  Ce  baptifé  le  9 .  Décembre  foi vant.par  l'ar- 
chevêque de  Cantorbeti ,  ayant  eu  pour  parains  le  roi  fon 
ayeul ,  &  le  duc  deNcwcaftle ,  Se  pou/  marafne  la  duchetTe 
de  Sai  it-Albarwi  il  mourut  au  palais  de  Ktftfington  fut  les 
fept  heutes  du  loh  le  1 7.  Fevner  1 7 1 8.  Se  fur  inhuftié  le 
1  ) .  fui  vaut  flans  la  chapelle  d'Henri  VIL  à  Weftminftcr  \ 
Guillusemt-Augufie ,  duc  de  Cutnbcdand ,  lié  à  Londres  , 
entre  (ht  Se  fept  heures  du  foir ,  le  16.  Avril  1 71 1 .  baptifé 
dans  la  chapelle  do  château  de  Saine  James  »  le  1  j .  Mai  fui* 
vanr  #  Se  tenu  fur  les  fonts  au  nom  du  roi  Se  de  la  reine  de 
PiuiTe  >  Se  du  duc  dTorcK ,  évêque  d'Ofnabtuoc.  Il  fut 
nommé  chevalier  de  l'ordre  du  Bain  le  7.  Tain  17»  5.  Se 
infrallé  le  1  g.  fuivant  ;  créé4  baron  de  fille  £ Aldcmcy ,  vi- 
convc  de  Trematon  dans  le  comté  de  Cotnwall ,  comte  de 
Kinningron  ,  dans  le  comté  de  Surrcy .  marquis  de  Benc-sj 
haniftcad  ,  dans  le  comté  de  Herford  >  Se  duc  de  Com- 
berland  le  a 6.  Juillet  1716.  Se  élu  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière  le  19.  Mai  1 750.  Se  inirallé  dans  cette  cheva- 
lerie le  19.  Juin  fuivant  ;  Anne ,  princcflc  royale  d'Angle- 
terre ,  née  en  Allemagne  le  1  J.  Novembre  1709  ;  Aniktt- 
Sepbit ,  née  â  Hannover  le  t  1.  Juillet  17115  Ebfuietb- 
Curoline ,  née  le  1 6.  Juin  17 1  j.  en  Allemagne  -,  Mârit, 
née  à  Londres  le  16.  Mars  lyn-Sc  baptifée  le  iS.  fui- 
vant dans  la  chapelle  du  palais  de  Lekefteri  Se  Ltmfe,  née 
â  Londres  entre  tes  quatre  cVcinq  heures  drf  foir,  le  a 9. 
Décembre  1714.  Se  baptiléc  le  1  «.Janvier  17*5- 

XXII.  Faioiric-Louis  prince  de  Galles ,  Se  prince  élec- 
toral de  BrunfwicK-Lunebottrg-Hannovcr ,  né  en  Allcma- 

J;nc  le  j  1 .  Janvier  1 707.  fut  déclaré  duc  de  Gloceftcr  par 
c  roi  fon  ayeul ,  au  mois  de  Janvier  1 7 1  S.  oc  fut  mftilJé 
le  1 1 .  Mai  fuivant  i  Windfor  par  pronrrenr ,  chevalier  de 
Tordre  de  la  Jarretière ,  auquel  ri  avok  été  nommé  dès  le 
fnors  Je  Décembre  171 6.  Il  fut  créé  le  16.  Juillet  171$. 
bâton  de  Snandon  Se  de  Rcnfrcw ,  dans  le  comré  de  Kaër- 
tiarvon  ;  vicomte  de  Lance  (ton ,  dans  le  comté  de  Cora- 
waH  ■  comte  cTEltham ,  dans  le  comté  de  Kent  ;  -marquis 
de  l'iilc  de  Efly  >  &  duc  d'Ëdhnbourg  ;  Se  depuis  encore 
duc  de  Cotr.wall  Se  de  Rothfaye  \  fêigr.cor  des  Ifles  ,  Se 
grand-maître  d'Etoffe.  Il  partit  fecccfcment  de  Hannover , 
fui  vaut  les  ordres  du  roi  fon  perc ,  le  3 .  Décembre  1 7 1  S. 
fur  les  rrris  heures  du  matin  pour  fc  rendre  en  Angleterre , 
où  ayanr  débarqué  le  1 4.  fuivant ,  il  arriva  le  lendemain 
au  foir  à  Londres.  Il  fut  apprllé  au  conleil ,  cV  y  pi  ir  feanec 
à  côré  du  roi  le  19.  du  même  mois.  Il  for  cnlurre  créé 
prince  de  Galles  Se  comte  de  Chcflcr  >  par  lettres  patentes 
po/Tccs  (bus  le  grand-fecau  le  1  S.  Janvier  )  719.  Se  il  fi  ir 
introduit  dans  la  chambre  des  pairs  du  parlement ,  Se  apt ès 
avoir  pète  les  fermer.*  requis ,  y  prit  fa  pl  .ee  à  la  droite 
du  icô  e ,  le  premier  Février  fnivanr. 

ANGLURE.  Eduhttt dn Ditlion. ^1 71 5. C^<fV  1 7J a. 
Degté  Xlll.a  la  fin ,  ajoutez  que  fe M-ffatrtd'AngWnc  de 
Bmirtcmont  t  abbé  de  S.  Pierre  an  Mont  1  diocèfe  de  Metz  , 
&  de  S.  Vincent  de  Metz ,  eft  mort  dans  Ion  château  de 
Boutlemont  en  Champagne  le  i9.Jnitler  i7}x.  âgéde  69. 
ans.  Il  avoir  été  autrefois  agent  gener.il  du  cleTgé  de  France , 
grand-archidiacre  &  vioirc  gênerai  de  Bourdcatrx,cte  chan- 
celier de  l'imiveriïté  de  cette  ville. 

ANGOVILLE ,  (  Nicolas  Druel  <T)  d\roc  fimiBe  noble 
de  Normandie  ,  abbé  de  Notre-Dame  daVal.de  l'ordre 
de  S.  Auguflin  >  diocèfe  de  Bayeux ,  innoduifit  la  réforme 
dans  cette  abb.iyc,  qu'il  gouverna  en  qualité  tant  de  coro- 
mendataite  que  de  régulier,  près  de  foixante  aînées.  Il  «voit 
co  beaucoup  de  liailon  Se  de  relation  avec  Armand  -  Jean 
Bouthillier  de  Rancc ,  abbé  de  la  Trappe  ;  &  c'efb  de  lui , 
dont  il  eft  pailé  djns  la  vie  de  celui-ci ,  fous  le  nom  tic  et 
gentilhomme  rcriré  du  fervicc  &  de  la  cour ,  pour  fe  con- 
facrer  au  rérabliflcmcnr  de  fon  abbaye.  Ahne  de  Gonzagne , 
princefic  Palatine ,  morte  en  1 G84.  Se  mete  de  la  princefic 
de  Condé  morte  en  171 3.  l'a  voit  choifî  8c  nommé  pour 
exécuteur  de  fon  rcflamcnr.  Ce  pieux  abbé  moorur  dans 
fon  abbaye  le  7.  Septembre  1710.  âgé  de  91.  ans.  H  avdk 


ANH 


de  fainrete*  dans  Tordre 
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en  une  fortir , 
de  la  Vilitatioo.  * 

ANGUIEN.  D*ni  tidunm  dm  Dxllvmûrt  oie  17} a.  ont 
Mtrume  mul-À-prefos  {Uns  cet  urtitlt  la  victoire  de  Ceri  follet 
de  l'armé  1  )44.iF«AKCois  de  Bourbon, qui  avoir  époufé 
Marie  de  Luxembourg  ,  comtcflê  de  S.  Paul ,  darne  d'An» 
giricn.  Ce  FsunÇois  de  Bourbon  croit  comte  de  Vendôme, 
cV  croit  mort  des  le  «.Oâobre  1495.  «  Tâgede  15.  ans. 
Ce  fur  (on  petit-fils  François  de  Bourbon ,  comte  d'An.- 
guien  ,  frère  potné  d'Ahtunt  de  Bourbon .  roi  de  Navarre , 
qui  remporta  cette  victoire  le  14.  Avril  1 544.  &  qui  fut 
tué  malheureufemeot  le  »«.  Février  1545- fans  avoir  été 
marié. 

ANGOIER  (  François  (S  Michel)  frètes,  très- habiles 
fcnlpiews  Se  deflînateurs,  tout  deux  nés  à  Eu  dans  la  pa- 
reille de  S.  Jean ,  d'un  père  menuifier  -,  Se  mort»  i  Paris ,  te 
premier  le  8.  Août  1669.de  le  fécond  le  1 1.  Juiller  1686. 
lis  montrèrent  l'un  Se  l'autre  dès  l'Alfa  net  qu'ik  étoienr  nés 

Îiour  la  (cufprure  &  le  deflîn.  Un  bourgeois  de  la  ville  d'Eu  » 
brt  honnête  homme,  ayant  connu  leurs  inclinerions  i  do 
pecires  figmes  de  bols  ou  de  pierre  qu'ils  travaille icm  dans 
leur  enfance  avec  leurs  couteaux ,  les  prit  chez  lui  ,6c  qod- 
ques  années  après  les  fit  placer  a  Paris  chez  un  maître  où 
ils  puflènt  fe  perfectionner.  Après  s'y  être  formés  de  plut 
en  plus  pendant  quelque  tenu,  ils  allèrent  i  Rome ,  où  ils 
firent  encore  de  plus  gtandt  progrès ,  Se  achevèrent  de  per- 
fectionner ce  goût  que  l'on  admire  dans  leurs  ouvrages-  Do 
retour  i  Paris  ils  y  acquirent  bientôt  une  fi  grande  réputa- 
tion ,  qu'ils  furent-employés  pour  les  plus  grands  morceaux 
de  fculpture ,  tels  que  le  grand  crucifix  de  marbre  qui  tient 
lieu  de  rableaii  à  l'autel  de  i'égtifc  de  Sorbonne.  Tous  les 
omernens  0c  les  bas  reliefs  de  la  porte  S.  Denys  ;  les  deux 
figures  de  la  porte  S.  Antoine  j  dans  l'églife  des  Cclcftins  la 
tombeau  du  duc  de  Rohan ,  Se  robelifque  du  duc  de  Lon» 
gncvillc  ;  tous  les  ornemensde  l'autel  tic  Téglife  du  VaJ-de- 
Grace ,  cV  fur  le  même  autel  l'enfant  Jefus  dans  la  crèche  , 
avec  la  fàintc  Vietge  fie  S.  Jofcph  ,  Se  quantité  d'autres.  Ifs 
furent  tous  deux  inhumes  dans  l'églife  de  S.  Roch  ;  fous 
une  tombe  de  marbre  blanc ,  avec  cette  épitaphe  : 

Dsmj  ft  cencMUtct  fnneflt  ttmbeju 

Tient  les  *t  renftrmts  de  l'un  (3  i* nutrt  frère  s 

H  leur  t'ttit  «tfe  den  dvotr  nn  plut  beau , 

Si  de  leurs  prefrei  mtint  iltt enflent  voulu  fuirt  t 

Muti  $1  imparte  peu  de  Uger  nAlement , 

Ce  qu'uprii  le  trtpus  le  terpt  Isjjfe  de  refit  ; 

Et  puervm  qtt  ce  corps  t/uutdui  le  /»f  entent  > 

L'urne  trouve  Ifjîeu  duni  le  fifaur  celefie. 

*  Mercure  de  Fruuce ,  mm  de  Mm  17)1, 

ANHALT.  Editions  dm  DtQuMmrede  1 7 1 5  ,t)  de  1 7  j  1 ." 
ttrrtitt.  &  ufoutet,  te  amt  fuit. 

Degté  IV.  vers  la  fin./Mmi^GktWtot.née  prince/Te  d'An» 
hait- Dellàu.rcftée  veuve  le  i9.Decembre  171 1  At  Philippe- 
GitlljmlH ,  margrave  tic  Brandebourg  Schwedt  .devint  ab- 
beflè  de  l'abbaye  impcriaJe-&  (eculierc  de  Herfotd  en  Wcfb- 
phaKe ,  le  premier  Décembre  1 7a  S.  par  la  mort  de  Char* 
lotte-Sophie  de  Coarlandc  >  dont  elle  étott  coadjurricc  de- 
puis quelques  années.  EUe  fut  confirmée  par  I  empereur 
dans  cette  dignité ,  qui  fui  dorme  le  titr*  Se  4  rang  de  prroA 
ceflè  defempire ,  le  4. Février  1 719.&  elle  fut  mtronifés» 
Se  prir pe^êffionde  cette  abbayeavec  de  grandes  ecremo» 
nies  le  lo.Otftobre  fui  vanr. 

Degré  V.  Guillaums-Ght ave*,  qui  fuit  5  etfutet,  en  dernt 
dernier tmttt,Çj ^«*rrcprimx héréditaire d'Anhalth,  né  le 
10.  Juin  1  <99-  dedaré  par  le  rot  de  PnMlê  au  mois  de  Juin 
1 7 1 1 .  ma  jor  gênerai  de  fis  armées ,  dont  il  le  fit  Keurtenant 
gênerai  au  mois  de  Juiller  1711s  Leefold-MttxmiUxn ,  cjuj 
hit  déclaré  en  meme-tem»  que  fon  frère  major  gênerai  des 
armées  du  roi  de  Prufic ,  fut  fait  chanoine  de  Magdebourg 
au  mots  de  Février  1 7  j  o  ;  Mut/rite  prince  d'Arlhalt,  un  de 
leurs  frères ,  fut  a  t  té  omis ,  eft  né  le  j  1 .  Oérobre  J  7 1  a .  fle 
a  été  déclaré  par leroi  de  Proffèaamoisdc Juin  17»  1.  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  du  prince  d'Anhalr-De/lau  fort 
perc  ;  -Eu* eut  prince  d'Anhalt  leur  frère  eft  colonel  conv 
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maculant  un  régiment  au  tervice  du  roi  de  Pnrflê ,  qui  lui 
donna  an  mois  de  Juillet  17}!.  un  régiment  vacant  par  la 
mort  du  gênerai  Dockum  ;  Ltmfi  d'Anhak  leur  fceur,  qui 
étoit  mariée  avec  l  icior-Frederic ,  prince  regnaut  d'Anhalt- 
Bernbourg  ,  mourut  en  couchci  â  Bernbourg  le  19.  Juillet 
17)1.  âgee  de  1  j.  ans ,  érant  née  le  1 1 .  Août  1709.  Ilfiuu 
sjtmter  a  intri  Antres  feeurt  rafprtùi  dntu  U  gentnlegit , 
Hcnricttc-Amclic ,  punccilc  d  A:ihalr ,  née  le  7.  Decembie 
1710, 

Br Anche  JsVBSRNBOURC. 

V.  Charus-Friseric  prince  d'Anhalt-Bernbourg ,  cher* 
de  cette  branche ,  mourut  à  fiernbourg  lieu  de  fa  réiidcncc , 
le  ix.  Avril  171t.  dans  la  cinquante  -  troisième  année  de 
Ion  âge,  étant  né  le  1).  Juillet  1 668.  Frtderi^ne-Htmieue 
d'Anhak  de  Bernbourg,  fa  dernière  fille  de  fon  premier  ma- 
riage, oui  avoir  été  mariée  le  9.  Décembre  1 7  a  r.  a  Ltopold 
prince  d'Anhalr-Cbthen,  mourut  à  Cothen  Je  4-A  vril  1713. 
dans  la  vingt-unième  année  de  fon  âge.  Ch*r le t- Frédéric 
prince  d'Anhalt-Bernbourg ,  avoir  époufé  en  fécondes  no- 
ces GtnHeimttte-Chnriette  de  Bufzlerin,  laquelle  en  conitdcra- 
Bon  de  cette  alliance  fur  élevée  par  Teropercuri  la  dignité 
de  corotefle  de  Ballcnltaédr.  Il  en  lauîà  deux  fils  1  fçavoir 
Frédéric,  né  le  1 3 .  Mars  171)  .avant  loanariagc  de  fa  merc  ', 
de  CUnrUj-LettoJd,  né  le  1.  juin  17 17.  depuis  le  mariage. 
Us  obtinrent  ftm  Bc  l'autre  de  l'empereur  au  mois  de  Sep- 
tembre »7*}.le  titre  des  comtes  xlc  Barcnvcls  ;  mais  (ans 
pouvoir  prétendre  aucune  part  i  la  fuoxeflîon  de  feu  leur 
pere ,  dont  l'hérédité  des  fief»  devoir  appartenir  en  ton]  aux 
enrans  de  fon  premier  mariage  authentique  avec  Sophte-Al- 
kcrtine ,  née  comtcrTe  de  Solms-Sonnevald ,  morte  le  l  a. 
Juin  i7og.ainfî  qu'il  avoir  été  jugé  parpluucurs  décrets 
du  confeil  atilique  de  l'Empire >  qui  confirmoient  la  validité 
du  reftament  de  Victor-  Amem'c  d'Anhalt-Bernbourg ,  leur 
•veut  paternel.  V&or -Frédéric  prince  regnanr  d'Anhalt- 
Bernbourg,  né  le  10.  Septembre  1 700.  relié  fils  unique  du 
premier  mariage  du  prince  Charles  -  Frédéric  Ion  pere , 
kiccAJa  i  les  états  par  fa  mort  le  11.  Avril  1 72,  r.  Il  fut  ma- 
rié*!", avec  Lmij/î  d'Anhalt,  mocrc4lkn:bo'jfg  la  nui:  du 
a9.au  30.  Juillet  17  j  a.  vers  le  minuit  âgée  de*  ij.  ans, 
fille  de  LnftU  prince  d'Anhah-Deflîu  ,  &  d'Anne-Lemfe 
Fotlcn;  de  1*.  Je  13.  Mai  17 33.  avec  Stphie-FrederinMe- 
Alhertme  de  Brandebourg ,  née  le  1 1 .  Avril  1711.  féconde 
fille  de  feu  Albert  -  Frédéric  margrave  de  Brandebonrg- 
Schired  ,  mort  le  ai.  Juin  173,1.  &  de  Mtne-Dorothee , 
Bée  ducheflè  de  Cou t lande ,  fa  veuve.  Du  premier  mariage 
eft  venue  Stfhte  Lonife  d'Anhalc ,  née  le  a  9.  Juin  17)1. 

VI.  Du  fmriagc  de  Victor  -  Amedr'e  •  Adolphe  prince 
eTAnhalt  -  Bernbourg ,  avec  Jnliemt  -  Lotuft ,  née  comrcilc 
d'Ifcmbourg ,  (bnr  venus  enrr'au.res  un  fils ,  de  une  fille 
nommée  Lcu-fc- Amélie  d'Anhalt ,  née  le  premier  Septem- 
bre 1 7 1 1  •  Il  y  a  apparence  que  F^Sttrt-CtutrlMtt  d'Anhalt- 
Schaumbouig  ,  qui  J-été  mariée  â  Schaumboitrg  le  16. 
Avril  /7}U  avec  Frtderit^Chrétien  margrave  de  Brande- 
bourg-Culrnbacrhcft  fillette  prince  ViéVor-AmcdéeAdolphe. 

Un  prince  d'A  lhaif -Bernbourg ,  major  gênerai  d'un  régi- 
menr  impérial ,  fut  tué  dans  une  rencontre  devant  Palerme 
en  Sicile, le  19.  Avril  1710. 

Branche  étA  NHAlT-CoTHÏN. 

V.  Liopold  prince  d'Anhalt-Cothcn ,  eft  mort  a  fa  réfi- 
cîence  de  Cothen  en  Saxe  >  le  19.  Novembre  1713.  âgé  de 
«4. ans,  étant  né  le  a 9.  Novembre  1694.  H  avoir  été  ma- 
rié i°.  le  10.  Décembre  171 1.  avec  Frtdertane-Htnrrttte 
d'Anhalt-Bernbourg  ,  morrci  Cothen  le  4.  Avril  1711. 
dans  la  vingt-unième  année  de  fon  âge  :  a",  avec  ChArlattr- 
Fredtriejne- Amélie ,  née  le  *©.  Novembre  170».  fille  de 
feu  Frrderic-GmIUmm  Adelphe ,  prince  de  Naflàu-Siegcn- 
WilhcmbOsrrg ,  fit  &&$*ktth-}*iiemu-FTmiç>i[»  de  HclTc- 
Hom  bourg.  Cette  féconde  femme  s'eft  remariée  au 'mois 
d'Avril  1730.  avec  Je  comte  régent  de  Schaombourg-la- 
Lrppc.  Du  premier  mariage  du  prince  Leofoldtxon  (ortie 
(SiftU-Hrnrutte  d'Anhalc ,  née  (en.  Décembre  171a.  de  | 
morte  à  Warmfdorf  le  16.  Décembre  17*8.  Du  fécond 
il  avoir  eu  Emmttmtttl- Louis  prince  héréditaire  d'Anhalt- 
Cothen ,  né  en  Décembre  1716.  ce  mort  au  mois  d'Août 
17H.  U  étoit  fils  unique. 
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V.  Louis- Auguste  prince  regent  d'Anhalt -Cothen»  nd 
le  9.  Juin  1697-  eft  devenu  chef  de  cette  branche  »  &  en* 
recueilli  les  biens  par  la  monde  Lenutld (on  frère  aîné  fana 
enfans.  en  1718.  Il  a  époufé  i°.a  Drefde  le  tj.  Janvier 
1711,  la  fille  du  colonel  Vourenau ,  qui  en  considération 
de  ce  mariage  fut  ctééc  comteflè  de  l'Empire  par  l'empereur  : 
•  i°.  Cbrifyne-feAnne-Amelse ,  née  comteflè  de  Promnicz , 
morte  d'une  àévre  continue  à  Cothen  le  10.  Février  1 7  3  a  : 
j".  le  ao.  Novembre  1731.  AmteFrederifue,  féconde  fille 
du  comte  de  Promnicz ,  â  Sorau  dans  la  baffe  Luface.  Du 
fécond  mariage  font  venus  Frédéric- Anrujle  d'Anhalt ,  né 
le  premier  Novembre  1 7a  7.  &  mort  i  Cothen  le  16.  Jan- 
vier 17x9.  étant  atots  fils  unique  ,  de  le  cinquième  de* 
morts  de  cette  roaîfon  en  moins  d'une  demi-année  ;  Chttr- 
Us'Gesr^ts-iArtcbid'Anhût,t\i  à  Cothen  furies  dix  heures 
du  foir  le  1 5 .  Août  1 7  3  o  -,  Se  Frédéric  -  Armand  d'Anhalt  » 
né  à  Cothen  le  i.  Octobre  17}  1. 

Branche  d'A nhalt«ZeRB$T. 

IV.  Ajtmtn.  que  Stfbit  de  Saxe-Hall ,  ptrnceflcr  douai- 
rière d'Anhalt-Zcrbft,  eftmorrcàZtrbftle  }  ».  Mars  1714. 
dans  la  (bixanre- dixième  année  de  fon  âge ,  étant  nec  le 
i}.  Juin  16  J4. 

Brunebe  /Anh ait-Dornsourg. 

IV.  Ajoutez,  que  Chrétien  -  Angnfte  prince  d'Anhalt- 
Dornbourg ,  né  lé  19-  Novembre  1 690.  m  i  jor  gênerai  te 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  au  fervicc  du  roi  da 
PrufTè ,  a  été  marié  à  Schelen  au  mois  de  Décembre  1 7  s 7. 
avec  Jetune-Elifnbtthy  née  le  1 4.  Octobre  1 7 1 1.  fille  de  feu 
Chrt'tien-Angufle ,  duc  de  Holftein ,  évêque  &  prince  de 
Lubeck ,  de  d'AtherUne-Frederiane  de  Bade  Dourlach. 

ANICET.  Edttun  dn  Ditltwuurt  de  1715.^  papa 
l'an  1 5  8.  de  J.  C.  lift t  l'an  150.  Il  mourut  en  1 6  8.  Itftz 

'  ANICIUS.  Mêmecd,»**.  La  famille  des  Jncicnj,  lifet 

ANICUS  Probus  ,  Mime  iditi*n.  Uftt.  ANICIUS 
PROBUS. 

ANJOU.  Mime  idifkn.  La  Vienne ,  rivière  >  n'eft  pin* 
<U*i  tAnjem ,  ctmmt  an  le  dit  ,  elté  fc  décharge  dans  U 
Loire  un  peu  avant  que  d'entrer  dans  cette  province. 

ANNAT ,  (  François)  Jefuire.  Edition  dn  DUltmnirt  4» 
I7i(.  Cet  Article  eft  phucarrtQ  dont  C  édition  de  s  7  j  a. 

ANNAT.  ( N. )  Edititn  dm  D&tenmire  dti7ts.(S4t 
1 7 1  î.  Son  nom  dé  baptême  étoit  Pierre. On  a  donne  une 
nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  ce  gênerai  de  la  Doctrine 
Chrétienne  .intitulé  :  Affarnt  mtthodtqne  four  U  Théologie 
folttive ,  en  1705. à  Paris ,  en  deux  volumes  in  40. 

ANNE ,  reine  de  la  Grande-Bretagne,  fille  de  Jacques  II. 
de  de  fa  première  femme  Anne  H jrde.  Elle  n'âqjiit  en  166?. 
&  fut  toujours  élevée  dans  la  religion  Protcfbme  par  les 
foins  de  Charles  II.  quoiqu'elle  detcéndJt  d'un  pere  &  d'une 
mère  Carholiqucs.  En  1 669.  on  l'envoya  en  France  â  caufe 
d'une  incommodité  qu'elle  avoir  aux  yeux ,  &  le  feu  coi 
Louis  XIV.  tâcha  roujours  de  porter  fon  pere  a  la  marier  i 
un  prince  qui  fut  Catholique  Se  dans  les  intérêts  de  la  Fian- 
ce. On  propofa  même  les  ducs  de  Savoye  de  de  Modenc» 
&  Jacques  II.  s'engagea  pat  un  traité  fecret  à  lui  faire  épou-> 
1er  quelque  prince  Catholique ,  te  â  prendre  foin  lui-mêrrfc 
de  l'éducation  de  fes  enrans  ;  mais  Charlesconrinua  d'élever 
b  princclTe  dans  la  religion  Proteftante,  de  elte  fur  mariée 
avec  le  prince  Gevrget  de  Danemarck  en  168).  La  prin- 
cefTè  Anne  quitta  ta  cour  d'Angleterre ,  lorfque  le  prince 
d'Orange  fut  entré  dans  ce  royaume  .  de  n'y  revint  qu'a- 
près le  couronnement  du  roi  Guillaume  de  de  la  reine, de  à 
leur  folÛciration.  Le  roi  Guillaume  étant  mon  au  commen- 
cement de  1701.  elle  fc  trouva  la  plus  proche  héritière  de 
ta  couronne,  8c  fut  proclamée  reine  le  8.  Mars  de  la  même 
année.  Dès  le  mois  de  Mai  fuivant  elle  dédara  la  guene 
contre  ta  France ,  conrre  la  fucceflîon  d*Efpagne ,  en  verta 
de  l'alliance  que  le  roi  Guillaume  avottfâite  aveclempefenc 
de  avec  les  Etats  généraux,  de  créa  le  comte  de  Ma.lborpngh 
gênerai  des  croupes  Angloifés  qui  fervoient  hors  de  l'Au- 
clererre.  La  guerre  avec  la  France  dura  jufqu'en  171 1.  & 
fut  fort  animée.  Mais  les  Whigs ,  «rai  avoient  été  pendant 
tout  ce  tems-Ia  les  plus  for  u  dans  le  parlement ,  ayant  été 
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exclus  du  mimlrere  ,  8c  les  Thorys  ayant  prit  leurs  pla- 
tes ,  la  face  des  affaires  changea  foui  eux  ,  Se  l'Angle- 
terre commenta  à  prêter  l'oreille  aux  proportions  de  paix 
que  la  France  lui  -fiten  particulier.  Aptes  pluiietirs  négocia- 
tions ,  le  congres  dUtrccht  s'ofivtit ,  fie  l.vpaix  (e  ftt^à  l'a- 
vanragp  de  la  France  en  1 7 1  i .  a  U;rccht ,  entre  la  France , 
FEfpagne  Se  les  AUâds.  Il  n'y  eut  que  l'empereur  oui  con.i 
nua  encore  la  guerre  pendant  quelque  teins.  On  ht  dillbu- 
dtt  le  parlcmcnc  d'Angleterre  en  1 7 1 J.  &  il  s'en  allcmbla 
Hnnoaveao  le  16.  Février  1714.  Plulicurs  autres  révolu- 
tions qui  arrivèrent  dans  le  mciac-tcms  en  Angleterre  >  ri- 
rent foupçonner  a  la  reine  Anne  qu'elle  et  oit  mlconltilléc. 
Elle  en  romba  malade»  fie  mourut  le  premier  Aouc  1714- 
La  réunion  réelle  de  l'Angleterre  avec  l'Ecoflé  eft  up  des 
évenomens  les  plus  con(ic!erables  de  fon  tegne  ^il  arriva"en 
1 706.  L"EcolTc  obtint  .ilors  des  places  &u\es  voix  dans  le 
parlement.  La  reine  Anne  ne  lailla  point  d'enfans  de  fon 
mariage  ,  ceux  qu'elle  ayoir  eus  étant  prcfqnc  tous  motts 
des  lé  berceau.  *  Voyez  Ut  hiftoires  mod,  d'Angleterre. 

ANNIUS  DE  VITERBE.  Dans  t édition  dm  DiQienasre  de 
1715.4*  lté»  de  Fabius  Piclor ,  ItÇcx,  Qtiinttis  Pictor.  Cette 
faute fe  trouve  aulftdons  cette  de  17)1.  lTontin,/«/«.  Anro- 
nin  le  pieux  ■  (i  ajoutez  Propcrcc.  Ce  m  eft  point  en  lati  1  mots 
en  Italien,  que  S.infovin  a  traduit  ces  mauvaifes  pièces  d'An- 
nhndcVkabci&cV)?»  1585-^  »«" «  ' } 8 } .  qu'il  les 
Il  afâMC  1  ni  primer  4 

ANSELLE  ou  ANCEAU*  clianoine  de  l'églifc  de  Paris, 

3ui  Ce  croifa  dans  l'expédition  qui  fut  rcïolue  an  concile 
e  Çletmont  en  Auvergne  en  1 095.  Tous  le  pape  Urbain  II. 
Cétoit  pour  le  r«couvicmcr>i  de  la  Tcrtc-Saiwc.  Après  ta 
prife  de  );tuAlcm ,  Godcfroi  de  Bouillo.i  en  ayant  été  elû 
toi ,  Anfelle  fin  nommé  grand-chantre  de  l'églifc  collégiale 
du  S.  Scptilchre  de  Jcrufalem  -,  mais  comme  il  le  marque 
dans  une  de  fcs  lettres  à  Gallon  évêque  ,'fic  â  Etienne  ar- 
chidiacre de  Paris ,  il  n'oublia  point  (es  anciens co.ifi ères , 
&  il  s'informoit  de  leurs  nouvelles  à  tous  ceux  qui  pou- 
voient  lui  enapprendre.il  y  avoit  dé|a  X4.  ans  qu'il  s'etoit 
éloigné  d'eux  >  lorfqu'ayant  obtenu  de  la  venve  de  David 
loi  de  Géorgie  ,'une  portion  de  la  vraie  Croix  que  cette 
princclTcqui  s'étoir  retirée  avec  des  rcligiculcs,  avoit  eue 
de  (on  anri  ,  il  l'envoya  au  chapitre  oc  Notre-Dame  de 
Paris  1  par  un  nommé,  Anfe'me ,  qui  lui  avoit  rendu  de»  let- 
tre* de  la  part  dudit  chapirre  >  auquel  il  paroit  que  cet 
Affola*  ctoit  attaché.  Ce /ut  le  50.  Juillet  de  l'an  1 1  &9- 
que  ce  précieux  dépôt  arriva  à  S.  Cloud.  Ce  qui  montre 
qu'Anftlic  avoir  quitté  le  chapitre  de  Noue-Dame  avant 
l'an  1 09  5.  nue  fc  tint  le  concile  de  Ctcrraont,  dont  on  a 
parle  plus  haut ,  puifqu'ii  di;  lui-mê.ne  dans  la  letirc  par 
laquelle  il  donnoit  avis  de  ce  prêtent ,  &  dont  il  chargea 
Ailfclme,  qu'</y  aveu  déjà  vingt-  quatre  eues  ju'it  étut féparé 
du  corps  de  tEgltfede  Paru,8e  des  cha  .mines  à  qui  il  écrit, 
Si  dont  il  di:  y*  il  avoit  été  nourri  (S  eufeifné  avec  eux. 
Quoi  qu'il  en  (oit  ,ce  riche  prêtent  fut  poiré  le  premiet  Di- 
manche d'Août  à  l'églifc  de  Paris  dans  u.ic  proceilion  folcm- 
nclle ,  où  affilièrent  les  cvêques  de  Meanx  tk  de  Scnlis.  Les 
çhanoiiics  de  Paris ,  en  remerciant  Anfelle  du  facré  trefot 
dont  il  avoit  gratine  leur  églile.lui  demandèrent  pour  quelle 
fkifon  &  par  quelle  necciHié  cette  partie  Je  la  vtaic  Croix 
avoir  été  réparée .  ce  qui  engagea  Anfelle  à  leur  donner  les 
conjectures  fur  cette  queition.  Mais  il  fc  fetvit  de  l'occatîon 
de  cette  féconde  Icttte  pour  leur  envoyer  ci-core  pat  Bernard 
chantre  de  fainte  Geneviève ,  une  croix  £ii;c  de  la  pierre  du 
S.  Scpulchrc  de  notre  Scigneur.Mais  on  ne  feair  ce  qu'eft  de- 
venue cette  croix  :  elle  n'eft  point  en  l'églifc  de  Notre-Dame, 
Se  l'on  conjecture  qu'elle  s'étoit  perdue  par  les  che  mins  de 
JerufaleraaParis.Cc  récit  eft  rire  des  deux  lettres  d'Anfcllc, 
que  l'on  garde  dans  les  archives  de  l'églifc  dcNotte-D.imc, 
je  que  M.  Grancolas  a  inférées,  traduites  en  françois,  dans 
le  terne  1 .  page  37 1 .  &  fumantes  de  fon  Htftotrt  de  l'Eglife, 
de  U  Ville  &  de  l'Uutverfité  de  Paru ,  qui  a  été  fuppri- 
Ai  (5c* 

.  ANSELME  de  la  vierge  Marie  ,  (  Le  perc )  Augufti,-- 
Décliauflc  Eduttn  d*  Diflienaire  de  ljx\.  (i  de  17 
Jl  faut  atomtr  à  fon  éloge ,  qu'il  éroit  né  à  Pai  is  en  1615. 
4ç  qu'il  i'.ippclioit  dans  le  monde  Pierre  Gndwurj.  L  fit  pio- 
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feflion  dans  le  couvent  de  /a  congrégation  i  Patis  le  }  t. 
Mars  1 644.  a  I  age  d'environ  dix- huit  ans.  11  mourut  datit 
la  même  mai  (on  le  1 7.  Janvier  i<5  9  +.  âgé  de  6  9 .  ans ,  dont 
il  co  avoit  pâlie  cinquante  dans  lou  ordre.  Ses  ouvrage» 
imprimés  font,  Le  paiait  de  i  honneur,  tju'il  donna  en  1  o  6  i . 
A:  qui  contiinten  abrégé  les  généalogies  drs  mai/onsde 
Lorraine  <S:  de  Savove,  &  de  quelques  autres  maifons  iliuf- 
tres  de  France  ;  I.  engtne  (S  explicatien  det  «rmet ,  devtjês 
(j  teurneti  \  finflttntitn  det  ordres  Militaires  ;  tes  cérémo- 
nies obferxées  aux  baptêmes  des  en  fans  de  France ,  au  /acre 
des  Rats ,  (S  ou  couronnement  des  Reines  de  Fronce  ;  «ueùjaes 
entrées  falemnetles  (S  pompes  funèbres  ,  avec  un  trotté  du, 
btafou.  [*e  palau  de  lagletrc ,  qui  conricut  par  ordre  alpha- 
bétique les  généalogies  hidoriques  de  p.ulicuts  grandes 
mailo  ts  de  (  ranec  de  l'Europe ,  8c  qui  parut  en  1 6  8+.  fie 
V lliftotre  gfneatoeiqtte  &  chronologique  de  la  maifin  rojate 
le  France, (S  des  grands  Officiers  de  ta  Couronne,  imprimée 
à  Patis  en  t674.cn  deux  voJ.<«  4,  .C'tfl  foi»  pti  .cipal  ou- 
vrage. 11  l'avoit  entrepris  pat  les  confeils  d'Honoré  Caille 
du  Foarny,  auditeur  de»  comptes  à  Paris, (on  ami,qui  l'avoir 
beaucoup  fccondjdans  fon  travail.  Cet  ouvrage  nit  lî  bien 
rendu  public  ,  que  fon  autrta;  s'engagea  à  le  revoir  ,  à  le 
corriger  Se  à  l'augnacnter.  Il  avoit  dciTcin  d'y  joi  dre  l'hi- 
ftoite  généalogique  des  anciens  ducs,  comtes  &  barons  du 
royaume ,fur  laquelle  il  avoit  déjà  travaillé  ,«iais  il  moiuuc 
avant  d'avoir  pu  c'xccutcr  fon  projer;  Se  dans  les  derniers 
jours  de  fa  vie  ilatmi  à  Honoré  Caille  du  Fourny  tous 
fes  mémoire».  Celui-ci  aptes  avoir  remanié  Se  augmenté 
tout  l'ouvrage,  en  donna  une  féconde  édition  en  deux  vol. 
m  fol.  en  171  a. Feu  le  P.Ange,  auflî  Auguftin-Dechaudc , 
en  entreprit  en  171  (.  une  troifiéme  édition  ;  mais  étant 
moit  dans  le  tems  que  les  deux  premiers  volumes  croient 
encore  fous  pi-cffe,  clic  a  étécontinuée^c  vient  d'être  adie- 
véc  en  neuf  volumes  »»/W<#^vec  les  armes  gravées  à  cha- 
que atticle ,  par  le  P.  Simplicicn  du  même  ordre. 

ANSIDE1 ,  { l laïc- Antoine  )  cardinal ,  prê;rc  de  fa  fainre 
égliie  Romaine  du  lifte  de  S.Augullin,  cvêque  de  Petonfe  , 
naquit  i  Peroufe  le  premier  Septembre  r  67 1 .  û:  étant  (L~ 
creraire  dé  la  congrégation  du  concile ,  il  rut  nommé  à  un 
canonicat  de  la  baliliquc  de  S.  Pierre  du  Varica.i  le  a  4.  Fé- 
vrier 1717.  fit  déclare  adcilèur  de  la  congrégation  da 
faim  office  le  jo.  Décembre  de  la  même  année.  Il  étoit 
autli  votant  de  la  (ignaturc  de  grâce  ,  lorfqu'd  fut  déclaré 
;rchcvêqi!C  de  Damiette  par  le  pape  Benoit  XIII.  qui  pro- 
pofa  porw  lui  ce  titre  dans  fon  premier  co  /iftoirc  !c  i  a. 
juin  1 714.  de  qui  le  facra  le  9.  Juillet  fuivanr  dans  la  cha- 
pelle du  Quitinal,  étant  affilié  des  archevêques  dt  Naziarize 
Se  d'Ijonic.  Il  le  déclara  auflî  évêque  aiîiftant  au  troue  le  jt. 
Septembre  de  la  même  année.  L'evêchéde  Pctoofc  auquel 
il  avoit  été  nommé  au  mois  de  Novembre  1716.  fut  pio- 
pofé  pour  lui  dans  un  conAfloire  le  1 1>.  Décembre  fui v..nr. 
Le  pape  l'avoit  créé  car.iinal  le  9.  do*même  mois  de  Dé- 
cembre 17x6.  mais  il  fut  telemté  ùt  petto  ,  Se  il  ne  tut 
déclaré  que  le  jo.Avril  1718.  Il  reçut  la  barette  le  même 
jour ,  fit  le  chapeau  1c  a.  Mai  tuivant.  Le  pape  rit  la  cérémo- 
nie de  lui  fermer  fit  ouvrir  la  bouche  le  1  o.  du  même  mois , 
&  lui  allTgna  enfuitc  le  titre  de  S.  Pierre  m  Mmwrie ,  qu'il 
lai  (Ta  le  6.  Juillet  17x9.  en  optant  celui  de  S.  Augullin  , 
dont  il  prit  polie ffion  par  procureur  le  1 7.  Août  (trivanr.  Ce 
cardinal  mourut  à  Rome  i  neuf  heures  du  matin  le  1 4.  Fé- 
vrier 17)0.  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  fon  âge  t 
cV  la  quatrième  de  fon  cardinalat.  U  fut  enterré  le  1  5.  au 
foir  dans  fon  églife  titulaire  de  S.  Augudin,  où  tes  obfcqucs 
avoient  été  célébrées  dans  la  matin ic du  même  jour, avec 
t'a/Tiitanee  du  pape  Se  du  facré  collège. 

ANSTRUDE.  Editions  dm  DUiummirt  de  1715.  &  dé 
1 7  )  x.  aux  citations ,  au  Item  dt  Frcdegaire ,  lifta,  le  conti- 
nuateur de  rrcdrgairc. 

ANTELMI  ou  ANTHELM1.  { Jofeph  )  Voyez  fon  artsc/e 
doses  le  Diûmnaire  de  l  édition  de  1 7  j  a .  (i  nom  dont  celui  dé 
x  7 1 5 .  &  corrigez  «1711.  Virgile  pour  Vigile.  Aftmttt.c\at 
ce  chanoine  de  Ftejus  eft  mort  a  Pamiers  à  l'âge  de  49  ans , 
(S  hou  de  40.  comme  il  eft  dit  dans  Féditio»  de  1 73  x .  le  x  r . 
Juin  1697.  Son  rïcrc ,  aujourd'hui  cvêque  de  Gia|lê ,  a  fait 
imprimer  les  ouvrages  de /oftph  qu'il  a  trouves  cn.çiar  de- 
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h*  publiés ,  fçavoir  une  diflcitaticra  od  8  fondent  qu'il  n'y 
•  eu  qu'an  S.  Euchcr  qui  •  été  cvêque  de  Lyon;  Se  le  con- 
cile de  Riésen  njj. 

ANTHOINE,  (  Nicolas  )  fameux  impie  >  qui  fut  brûlé  â 
'Genève  l'an  1 6  )  t .  pour  avoir  embrafle  te  Judaïfme.  Il  étoir 
né  i  Bricu  en  Lorraine  •  de  païens  Catholiques  qui  le  firent 
élever  avec  foin,  Se  l'envoyèrent  â  Luxembourg ,  od  il  étu» 
dia  pendanr  cinq  ans  dans  le  collège  de  cette  ville.  De-là  il 
pafla  â  Pont-à  Mouflon ,  i  Trêves  6c  i  Cologne,  où  il  con- 
tinua fes  études  fous  la  direction  des  Jcfui tes.  Etant  retour- 
né chez  fan  pere  â  l'âge  de  to.  ans ,  il  commença  i  donner 
des  marques  de  fon  mauvais  génie,  par  (es  irréfohtrionsSe 
tes  doutes  en  fait  de  religion  ,  qui  le  conduitlrent  enfin  â 
embrafler  la  fedte  Proreftame  a  Metz ,  fous  la  conduite  du 
tniniftrc  Paul  Fctti ,  contre  qui  le  fçavant  BofToer  a  écrit 
fon  premier  ouvrage  de  controverfe.  De  Mers  on  l'envoya 
i  Sedan ,  &  de-U  à  Genève ,  pour  étudier  en  théologie.  Il 
s'attacha  particulièrement  â  la  ledhire  de  l'ancien  Teftament, 
Se  trouvant  dans  le  nouveau  plufieurs  difficultés,  au  lieu  de 
les  examiner  avec  an  cfprit  docile ,  6c  d'en  chercher  l'expli- 
cation dans  la  tradition ,  il  s'égara  dans  fes  vaines  penfecs , 
conçut  dès-lors  le  deflcrn  d'e'mbraflèr  le  Judaïfme ,  &  l'e- 
xécuta peu  de  rems  après.  Pour  en  faire  plus  librement 
profcfîïon ,  il  quitta  Genève  Se  retourna  à  Metz  ,  où  il  fe 
découvrit  aux  Juifs  de  cette  ville  >  8c  demanda  d'être  ad- 
mis dans  leurs  fynagogues.  Ceux-ci  le  refusèrent  de  peur 
de  s'attifer  quelque  affaire  fàcheufe  ,  Se  lui  confeille- 
rent  d'aller  trouver  les  Juifs  d'AmftcrdamoudeVenife. 
An  hoinc  choifit  les  derniers  :  il  alla  a  Venife ,  Se  demanda 
d'être  circoncis  imais  ne  l'ayant  pu  être, parce  que  le  Sénat 
avoit  défendu  aux  Juifs  de  circoncire  ceux  qui  n'étoient 
pas  nés  Juifs ,  il  s'en  alla  â  Padoue ,  où  il  ne  put  obtenir 
encore  ce  qu'il  demandait.  On  lui  dit  feulement  qu'il  fetoit 
fauvé  fans  faire  profeffion  ouverte  du  Judaïfme ,  pourvu 
qu'il  demeurât  fidèle  à  Dieu  en  fon  coeur.  Anthoine  parut 
content  de  cet  avis  ,6c  retourna  à  Genève  où  M.  Diodati , 
miniûrc  Se  profciTcur  de  cette  ville ,  lui  confia  l'inftruâion 
de  tes  enfàns.  Anthoine  feignit  de  continuer  fes  études  de 
théologie ,  èV  fut  pendanr  quelque  teins  regent  de  la  pre- 
mière claiîë»  Enfuitc  il  difputa  la  chaire  de  phi  lofophie  qu'il 
ne  put  obtenir  >  Se  pendant  tour  ce  rems-là  il  vécut  au  de- 
hors en  Chrétien ,  mais  en  particulier  il  vivoit  8c  commu- 
nion à  la  manière  des  Juifs.  Enfin  ennnuyé  de  fon  état ,  il 
demanda  un  témoinage  à  l'églife  de  Genève  qui  le  lui  ac- 
corda ,  6c  il  alla  au  fyoodc  de  Bourgogne  alîèmblé  àGcx , 
pour  y  êrre  admis  au  miniflere.  Le  fynode  l'admit  en  effet , 
après  qu'il  eut  promis  de  fuivre  la  doctrine  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftament^  de  fe  conformer  à  la  difeipline  & 
à  la  cotièffion  de  foi  des  églifes  reformées  de  France ,  &  il 
le  nomma  à  l'églife  de  Di  vonne  dans  le  pays  de  Gex.  Quel- 
que rems  après,  le  feigneur  de  ce  licu-lâ  s'apperçnt  qu'An- 
thoinc  ne  parloir  jamais  de  Jefus-Chrift  ni  dans  fes  prières, 
ni  dans  fes  fermons  ;  qu'il  ne  prenoit  fon  texte  que  dans 
l'ancien  Teftament,  8e  qu'il  appliquoit  à  d'autres  perfon- 
nes  les  partages  de  l'ancien  Teftament ,  que  les  Chrétiens 
appliquent  à  Jefus-Chrift.  Cela  fit  naître  de  grands  fbup- 

Sons  contre  lui.  Antboinc  en  eut  avis  ,  Se  la  peur  qui  le  fai- 
it  à  cette  nouvelle  fut  fi  grande ,  qu'elle  le  fit  tomber  dans 
un  accès  de  folie  au  mois  de  Février  1 6  j  i.  Dans  cet  accès 
il  fe  dévoila  entièrement  ;  il  déclama  avec  fureur  contre  le 
Chriftianifme;  il  s'emporta  contre  la  perfonne  de  J.C  Se 
vomir  mille  blafpbêmcs  contre  le  nouveau  Teftament ,  Se 
la  duccrinequi  fait  le  fondement  de  la  religion  Chrétienne. 
Les  rrugiftrars  de  Genève  le  firent  mettre  dans  l'Hôpital , 
où  il  fût  traité  avec  foin  par  des  médecins ,  Se  vifité  par  des 
miniftres.  Son  efprit  fe  calma  peu  â  peu  ;  il  cefla  de  parler 
tnjuricuftmcncde  la  religion  Chrétienne,  mais  il  continua 
de  foutenir  fortement  le  Judaïfme.  On  le  mit  cnprifoni 
ks  miniftres  le  vifiterent  fouvent ,  Se  tâchèrent  de  le  rame- 
ner de  fes  égaremens,  mais  ce  fur  inurilement.  Paul  Ferry, 
qui  éroit  alors  miniftre  i  Genève ,  écrivit  i  fon  fujet  aux 
minifrres  &  aux  profeflcors  de  Genève ,  Se  intercéda  pour 
Jui ,  tejetrant  fes  égaremens  fur  l'extrême  mélancholie  au- 
quel il  alïùre  l'avoir  toujours  vû  livré.  Cette  Iccrrc  qui  eft 
«lu  jo.Mats  xSjt.  eft  fort  fenféc.  Anthoioc  l'avoit  déjà 
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prévenu  par  trois  reqiièrcs  qu'il  avoir  préïcntées  au  confétl 
de  Genève  auditôt  après  fon  emprtfonnement ,  mais  elles 
gârctent  fes  affaires  au  lieu  de  les  accommoder.  Il  parle 
aans  ces  requêtes  en  vrai  fanatique ,  &  néanmoins  il  y  im- 
plore avec  inftance  lacompaflron  de  fes  juges.  Dans  les 
dirfcrens  interrogatoires  qu'il  fubir  8c  qui  commencèrent 
le  1 1 .  Avril  de  la  même  année ,  il  déclara  nettement  qu'il 
éroir  Juif,<k  qu'ildéfiroir  de  mourir  rcl  \  qu'il  croyoir  qu'il 
y  avoit  un  homme  nommé  Jefus-Chrift  ,  mais  qu'il  ne 
croyoir  point  qull  fut  Dieu,  ni  Fils  de  Dieu ,  ni  le  MefGc  i 
qu'il  ignoroît  s'il  avoit  été  crucifié  ;  qu'il  rejettoit  le  nou- 
veau Teftament ,  Se  autres  blafphêmes  femblables.  Comme 
on  lui  eut  montré  une  confeffion  qu'il  avoit  écrire  de  fà 
propre  main  ,  qui  comenort  une  profeflîon  de  foi  route 
differente ,  il  avoua  que  cet  écrit  étoit  de  fa  main  ;  mais  H 
ajouta  qu'on  l'avoitfôrcé  âécrirc  cetréprofcllîon,&  il  def- 
avona  la  doctrine  qui  y  étoit  contcntK.  On  tâcha  de  ditlî- 
per  fes  ténèbres,  &  de  le  rappellcr  de  fes  égaremens  ;  on  eut 
la  patience  d'écouter  les  réponfes  qu'il  donnoir  aux  folides 
objections  que  l'on  fai  foir  contre  fes  erreurs }  mais  rout  cela 
fur  inutile»  Son  procès  étanr  donc  infttuit ,  il  fur  condamné 
le  10.  d'Avril  â  êrre  lié  (3  menitn  lu  place  de  plein  poUis , 
pour  IÀ  être  attaché  à  Hn  peut*  fur  un  bûcher ,  &  étranglé, 
façon  accoutumée ,  (S  en  aprh  fon  corps  hr  if é,  &  réduit  t* 
cendres,  (fe.  Cette  fenrence  fut  exécutée  le  mÊmc  jour.  En 
voici  le  morif  t  »  Que  Nicolas  Anthoine  oubliant  rentre 
»  crainte  de  Dieu ,  aurait  commis  crime*d'apoftafïe ,  &  de 
■  leze-majefté  divine  au  premier  chef,  ayanr  combattu  la 
»  falote  Trinité,  renié  notre  Seigneur  5c  Sauveur  Jefus- 
*  Chrift ,  blafphêmé  fon  faint  Nom ,  renoncé  fon  btptême 
»  pour  embralTer  le  Judaïfme  Se  la  circoncifion,  Se  fe  feroic 
>  parjuré.  «  La  lettre  de  M.  Ferry ,  donr  on  a  parlé ,  fir  une 
fi  vive  impreffion  fur  l 'efprit  des  miniftres  de  Genè  ve,  qu'ils 
allèrent  en  corps  au  conlcil,  pour  fupplierles  magtftratsde 
vouloir  bien  différer  l'exécution  de  leur  fentenec;  mais  ils  ne 
furenrpoinrécourés.Onarrouvé  parmi  les  papiersde  Ni- 
colas Anrhoine  plufieurs  petits  ouvrages  de  fa  compofition  > 
quelques  partages  de  l'ancien  Teftament  avec  une  prière  } 
une  autre  prière  qu'il  faifoir  le  foir  avant  que  de  le  coucher. 
Si  une  troifîéme  qu'il  faifoit  après  fes  fermons  \  une  petite 
feuille  contenant  onze  objection;  philofophiqncs  contre  la 
doctrine  de  laTriniré  un  long  écrit  dans  lequel  il  fait  une 
confefCon  de  foi  en  douze  articles  avec  les  preuves.II  envoya 
cer  écrit  au  confeil  éunt  prifonnicr.  &  le  ligna  le  jour  même 
de  fon  exécution.  Il  contient  tous  les  blafphêmes  que  nous 
avons  rapportés  plus  haut,  Se  en  ajoute  d'autres.  Il  y  a  à  la 
fin  de  cet  écrit  plufieurs  explications  de  paflàgesde  l'ancien 
Teftament,  données  conformémenr  à  cette  doctrine  impir. 
Nicolas  Anthoine  avoit  travaillé  à  une  concordance  de  l'an- 
cien Teftament  qu'il  n'a  point  achevée,  Se  dont  on  ne  croit 
pas  qu'il  foir  rien  refté.  *  BM.  Antl.t.peart.  t.f.i}7.tf fuiv. 
Hifl.  de  Genève  ,f«r  Spon,  edit.  de  1 7Jdk'm  4t°.t».i.f.49S- 
ANTHOT,  (  Antoine  de  faint  )  caqlfr ,  feignent  de  Ma- 
foncle,  dont  fe'/tge  eft  tiré  dethifleire  du  Céhtintfme  pur 
Maimbourg,{*"  rapportée  fout  le  nom  de  SAINT  ANTHOT, 
dans  le  Dthttnure  de  f édition  de  tïjt.  eft  mal  nommé 
Nicolas  de  SAINT  ANTHORST  dans  celle  de  tytj.  Il 
étoit  fils  de  NicoLu  de  S.  Anthoc ,  écnyer ,  feigneur  de  S»- 
Anthot ,  près  de  Scmur  en  Auxois ,  Se  de  Sriaftieune  de 
Thy ard ,  fille  à' Etienne  de  Thyard ,  feigneur  de  BilTy ,  doc- 
reur  ès  droits  ,  lieutenant  gênerai  au  baillage  de  Mâcon- 
nois ,  puis  premier  prélîdent  au  parlemenr  de  Dole.  Il  fût 
d'abord  confciller  au  parlement  de  Dijon  en  1 541.  puis* 
prefident  au  parlement  de  Rouen,  où  il  fut  reçu  le  i  7.  Mars 
1549.  fansappeller  les  gens  du  toi ,  fans  examen  *  ni  infor* 
mation  de  vie  6c  de  moeurs.  Quatre  ans  après  il  fut  pourvu 
de  l'état  Se  office  de  premier  prefident  au  même  parlement 
de  Rouen  par  lettres  du  1 1 .  Juin  1 5  5  j .  Se  y  fur  reçu  le 
1 1.  du  même  mois ,  après  avoir  fait  ferment  que  le  roi 
lui  avoit  donné  l'office  proprïo  motu.  11  étoit  fort  zélé  pour 
la  religion  Catholique,  comme  il  paraît  par  une  mercuriale 
qui  eft  inférée  dans  les  regiftres  du  parlemenr  de  Rouen,* 
dan  s  laquelle  il  fc  plaint  du  pt ogres  de  la  nouvelle  religion  » 
&  fur-rout  de  ce  qu'elle  s'érendoit  jufques  dans  la  compa- 
gniedonr  pluficurs.dh-il.étoicnt  fufptcts.  IJ  propofatnême 
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de  faire  apporter  1e  bru  de  S.  Antoine  ,  pour  faire  jurer  fut 
cette  relique  tous  les  oxRcicrs  de  la  cour,  qu'ils  revdcroicnt 
ceux  qu'ils  connoilîoient  entaches  d'iiercfic.  Cependant 
quelques  hiltoticus  ont  éCTHuuccenugiftrat,  quoique  Ca- 
cnoUque ,  fut  fou  pç  orné  de  favorifer  les  Religionaires ,  Se 

Ïu'il  hit  do  nombre  de  ccuxqui  turent  exécutés  i  mort  après 
tprife  de  Rouen  en  1 5  êu  en  quoi  ils  ont  fùivi  l'auteur  da 
recueil  des  cfaofcs  mémorables  avenues  en  fiance  depuis  le 
règne  de  Henri  II.  fulqui  l'an  1  j  96.  Mais  cet  hiftorienj'ua 
des  plus  p.ifljonncs  écrivains  du  parti  Huguenot,  n'a  avance 
fau  Sèment  que  le  prelîdent  de  S.  Anthot  avoit  été  pendu  Se 
étranglé  par  ta  populace  mutinée ,  que  pour  rendre  les  Ca- 
tholiques d'autant  plus  odieux  -,  car  il  cil  très-certain  qu'il 
ne  mourut  que  vers  le  commencement  de  l'année  1  56c. 
de  mort  naturelle  oc  dans  ion  lit  :  comme  il  tut  enterré  de 
nuit  Se  fans  ceremnnies.aLnfi  qu'il  l'avoir  ordonné  par  fort 
teitaraent ,  on  crut  alorsàRouefbor  le  .peuple  tient  encore 
aujourd'hui  pour  certain  par  tradition ,  qu'il  mourut  Hu- 
guenot. Le-ccicbre  Guillaume  Budé  ,  feigneur  de  Marly  > 
maître  des  requêtes, avoit  voulu  être  inhume'  de  cette  fa- 
çon dans  fa  chapelle,  en  l'éghfe  de  S.  Nicolas  des  Champs, 
ce  qui  lavoit  aufli  rendu  fufpeét,  mais  il  ne  fut  pas  pour 
cela  déclaré  hérétique.  Leprciïdcnt  de  S.  Anthot  avoit  ctè 
marié  avec  Cbrrttemme  More  au ,  fille  du  ueur  dAJlité,  de 
laquelle  il  ne  lairtà  que  trois  filles  :  GmUtmettt  de  S.  Anthot , 
J'amée,époufa Framftit «TA vailles ,  feigneur  de  Foutcnail- 
les ,  6c  eut  de  lui  Cbrthtm*  d'A vailles ,  femme  de  Hmjues, 
fi  i  g  ncur  de  Chargy ,  Se  mere  de  Stmn ,  feigneur  de  Char- 
gy ,  Se  de  Merguerue  de  Chargi ,  mariée  avec  Ant»tne  de 
Grand  val,  feigneur  de  Fraizc,  qui  fut  capitaine  au  régiment 
d'Engluer^ .  La  féconde,  Chmûutfc  S.  Anthor,  fut  femme 
de  BmthM  de  Gclan ,  baron  de  Teviré  en  Bourgogne  i  & 
la  troificme  nommée  CejjMdrt  de  S.  Anthot ,  fut  mariée  le 
1 5 .  Février  157$.  avec  AîieoUt  de  Vallcrot ,  feigneur  de 
M.ilfoneelle ,  gentilhomme  ordinaire  du  duc  de  Guife,  Se 
en  eut  Sumtn  de  Vallcrot ,  feigneur  de  Buflillon  6c  de  Ma- 
fonde ,  capitaine  de  cent  hommes  de  pié  pour  le  fervice  du 
roi  Henri  IV.  qui  fur  marié  le  11.  Octobre  1607.  avec 
Ueude  de  Mont-Richard,  fille  d'^JMww  de  Mont-Richard, 
écuyer ,  feigneur  def  limctantA  tk  Boncourt-le-Bois.  De 
cette  alliance  vinrent  deux  fils  :  le  premier ,  Gilbert  de  Val- 
letot ,  feigneur  de  Mafoncle  Se  du  Petit-Bois  «capitaine  an 
régiment  d'Uxclle ,  nclailTadei^/édcMonrmorilloii  fa 
femme ,  quedUodr  de  Vallcrot, mariée  le  1  o.  Mars  1680. 
avec  Ltmu  de  Janddincourt ,  feigneur  de  S.  Bauflànr.  Le 
fécond  ,  Cleside  de  Vallcrot ,  feigneur  de  Flamerant,  de 
Senfcy.de  Chaffaur  Se  d'Ifomc,lieutcnant  colonel  comman- 
dant le  régiment  dïpcrnonJut  mat jé  1  °.  le  1 7.JUÙ1 1  â  j  0. 
avec  Antu-Lutrecw  de  Vidard ,  fille  de  Ftnthus  de  Vidard , 
feigneur  de  Scncyer  :  Se  1*.  le  14.  Juillet  1 646. avec  Mar- 
the de  Ttffèrand.  11  eut  de  celle-ci  Hngmeue  de  V  aller  or , 
mariée  le  premier  Juin  1676.  avec  CUude-G*fl*vt  comte 
des  Salles ,  marquisw  Rorté,  mefirc  de  camji  au  fervice  de 
France,  qui  en  a  eu  des  enfin».  Les  armes  de  S.Anthot  font 
d'argent  à  la  fifee  d'azur  accompagnée  en  chef  d'un  lion 
leopardé  de  fable  ,  Se  en  pointe  d'une  inerlette  de  même. 
*  Menmres  de  Caftelnau ,  tmnt  1  .ftgt  t+*.  edtttt*  de  Brm- 
xtilts  1731.  Hijlure  de  lé.  muufrn  des  Salles ,  primes  tfage 
1  }■+.  imprmt't  à  Alémct  ,  1726.  Htfiwe  dm  PérUnHM  de 

Rouen  ,  m*n*firUe,t£c. 

ANT1COST1E .  ifle.  Aux  eittuUm*  de  ttdiriem  d»  D$c- 
Hanurede  1 7  a  ; .  **  &r*  *V  Le  baron  Honun,V*f«.  Le  baron 
de  la  Hontan. 

ANTIMOINE,  il  faut  ajouter  ce  ifuifiut  à  et  f*e  ttntm 
4\  dit  déni  le  DiQunasre.  Les  chymiftes  ayant  trouvé  le 
moyen  de  préparer  l'antimoine  >  commencèrent  dam  le 
XVL  ilcdc  a  s'en  fervir ,  comme  d'un  purgatif.  Mais  la  fa- 
culté de  Médecine  de  Paris  condamna  auflitôt  cet  ufage , 
&  déclara  par  un  décret  fblemnel ,  que  l'antimoine  avoit 
une  qualité  vemmeulé ,  qu'aucune  préparation  ne  pouvoir 
corriger.  En  1566.  le  parlement  tendit  un  anêt ,  par  lequel 
il  fjtdéfcnfe  defe  fervir  d'antimoine  ,&  cet  arrêt  fur  exé- 
cuté avec  tant  de  rigueur ,  que  Paulmier  ,  célèbre  mede- 
dn  de  Paris ,  fur  charte  de  la  faculté  en  1 600.  pour  s'être 
icrvi  d'antimoine  8c  d'autres  remèdes  chymiques.  Les  me- 
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d  ceins  voyant  néanmoins  que  les  Empiriques  s'en  1er- 
voient  utilement  en  pluGeurs  maladies ,  ce  qui  leur  acque- 
roir  beaucoup  de  répuratiot) ,  craignirent  de  perdre  eux- 
mêmes  leur  crédit  ,*  Se  pour  éviter  cet  inconvénient ,  piu- 
fieurs  commencèrent  à  employer  eux-metnes  ce  remède,  Se 
pour  en  antotiferl'ufage ,  ils  trouvèrent  moyen  de  le  faire 
ntettre  au  rang  des  médteamens  purgatifs  .dans  i'antido- 
taire ,  qui  fût  fait  en  1 6 }  7.  par  l'ordre  de  la  faculté  de  Pa- 
ris. Comme  c 'étoit  une  efpcce  de  révocation  de  l'ancien 
décret ,  il  y  eut  beaucoup  de  médecins  qui  ne  firent  plus 
diâculré  d'employer  l'antimoine.  On  foutint  même  dans 
des  thefes ,  qu'il  étoit  très-falutatre ,  Se  en  1650.  plusieurs 
entre  les  plus  célèbres ,  s'étant  aufli  déclarés  en  fa  faveur , 
l'ufige  de  ce  remède  devint  très-commun.  On  écrivir  pour 
l'autorifer  ;  on  répondit  â  ceux  qui  le  decrioient ,  Se  la  dif- 
pute  s'échauffa  fi  fort ,  que  pour  rappaifer .  on  fut  obligé 
d'avoir  recours  an  parlement  «qui  ordonna  que  la  faculté 
de  médecine  s'aOembleroit  pour  délibérer  fur  ce  fujet.  En 
exécution  de  l'arrêt ,  les  docteurs  s'étant  allemblés  au  nom- 
bre de  1 01 .  le  1 9.  Mars  1 6  6  6 .  il  s'en  trouva  quatre-vingt- 
douze  pour  l'antimoine ,  Se  fuivaot  leur  avis  la  faculté  fit 
urrdccrct.par  lequel  elle  en  approuva  l'ufage.  Le  dixième 
d'Avril  fuivaot ,  La  cour  conformément  i  ce  décret ,  donna 
un  arrêt ,  pat  lequel  elle  permit  aux  docteurs  en  médecine 
de  fe  fervir  de  ce  remède ,  pour  la  cure  des  maladies ,  d'en 
écrire ,  d'en  difputer ,  Se  6t  défènfcs  i  toutes  per formes  de 
ne  s'en  fervir  que  par  leurs  avis.Un  de  ceux  qtù  écrivit  avec 
plus  de  chaleur  contre  l'antimoine  av..nt  ces  dédiions ,  fut 
Jacques  Perreau,  dans  fon  livre  intitulé  :  Le  rMtu-jeie  de 
C*Mmmnt.  L'éptrre  dédicatoirc  feule  de  cet  ouvrage ,  tft 
remplie  de  trattsfatiriqucscVd'tnvcélivestrès-piqiun  cs^rt 
particulier  contre  M.JeanChartkr,&  Luftbc  Renaudot ,fili 
de  Theophraftc  Renaudot,  premier  auteur  des  Gazettes  en 
Ftanc&Pluficurs  médecins  écrivirent  i  Perreau,  pour  le  fe- 
lidter  de  Ion  «de  contre  l'antimoine.  Le  célèbre  Gui  Patin 
entr'autres  lui  adreflà  u  ne  lettre ,  dans  laquelle  il  traite  l'an- 
ti moine  de  poifon  pms  i  craindre  que  le  venin  du  fërpent. 
Ceft  cependant  aujourd'hui  l'un  des  plus  communs  Se  des 
plus  accrédités  remèdes  de  la  roededne.  *  Oi>frrv*t»«tcm- 
rttmftt  f»r  ïuuet  Ut  férues  de  U  fk/ft^ue ,  fm.j.f**r*. 
des  ffsv.  dm  7. Juin  1 666.(3  nteu  de  Février  17 Ji* 

ANTIOCHE.  Dent  Ulifit  des  fMrutrcbts  etAtmocm» 
eUxttiedéMtCe'dttiemÂM  DtQunéurt  de  1 7  tjjijetuex.  i  Pierre 
le  Ftmlen  hertttqmt  :  qu'il  fur  cbaflé  d' Antiochc  |  >ar  un  nom- 
mi  jeun  é vèque  d'Apamée ,  qui  s'empara  du  parriatchar. 

ANTIOCHUS  Hicrax.  Demi  réduis  du  Dtûiesmre  de 
i7jf.defidu,  qu'il  étoit  fils  cTAntiochus  le  Dieu  :  Itfec 
d'Antiochus  furnommé/e  D«e*par  les  Milcficns. 

ANTIOCHUS.  III.  EdaitmdMDtaun.de /?ay.  Après 
la  mon  de  Philopater ,  lift*,  après  la  mort  de  Philoparor. 

ANTIPAPES.  Edstitm  dm  DiUttnAire de  172s.  t\u. 
XVIL  Silveftrc ,  dir  UI.  Se  Jean ,  dit  XX.  que  Benoit  VUI. 
avoit  fubtogés ,  &c.  Ufte.  que  Benoît  IX.  avoit  eus  pour  en- 
nemis .  Se  a  qui  il  abandonna  le  fîége ,  en  le  quittant  lui- 
même  volontairement. 

XVIII.  Nicolas  XI.  Ùfet,  Nicolas  IL 

XIX.  Henri  »  àjtiutx.  IV. 

XXVI.  Boniface ,  éjtittz  IX. 

XXVII.  Martin ,  Mjtite*.  V. 
XXVUI.  Amedce,4r«»/et.Vin. 

ANTOINE  dePALERME.  Edètum  du  Dtclie-tuurt  dt 
ï  7  *  j .  De  la  famille  de  BtettutUn  lifez  Beetsde //«.Philippe, 
duc  de  Milan ,  hfex.  Philippe  Marie.  Ajtmte*.  Antoine  reçut 
la  couronne  poétique,  non  en  1449.  comme  le  ditToppi, 
mais  en  143t.  Il  nwurat  k  fixkme  de  Janvier  1471.  âgé 
de  73.  ans ,  Se  fut  enterré  i  Naples  dans  l'égBfe  de  faine 
Dominique.  On  imprima  i  Venife  en  145  j.  cinq  livres 
d'épines  de  cet  auteur. On  a  auiîï  de  lui  un  recueil  d'apopthe- 
gmesA  de  qudquesfaits  mémorables  d'Alfonfc  d'Arragon. 

ANTOINE  G  ALATE"E.fitVritw  du  DiQwnAire  deiyi*. 
Themefliiis ,  liftx.  Themifrius. 

ANTOINE  deGodis.  D**s  Ut  tdititni  dm  Dulientirt 
de  t  y  2  j.  &  de  1 7  *  1.  tm  ctnfmd  Henri-Antoine  de  Godis  , 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé ,  avec  Antoine  de  Godis  qui 
vivoit  dans  le  XIV.  Vbyt*.  GODIS. 
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ANTRE  Edition  dm  DiSionmire  de  t}tt.  Vibîuj.  Se- 
quelle!  i  /</«t  Vibiu»  Scqucfter. 

APOCALYPSE  ;  (chevaliers  de  1*  )  c'eft  ainfi  que  Ce  nom- 
mèrent les  membres  d'une  focieté  de  fanatiques .  qui  (ë  for- 
ma a  Rome  en  1 6o4.tAuguftin  Gabtino,  natif  de  Brcfcia  , 
leur  chef.  Ce  fie  appellcr  le  prince  du  nombre  lcptcnaire,&  le 
.  monarque  de  la  Sre  Trinité.  Ces  fanatiques  diloienr  que  lenr 
driii  in  étoit  de  défendre  l'églifc  Catholique  contre  1  anre- 
chrift ,  qui  feroit  adoré  dans  peu.  Les  armes  de  celte  focieté 
étoiciK  un  fabre  6c  un  baron  de  commandement  placés  en 
fautoir  ;  une  étoile  rayonnante .  6c  les  trois  noms  des  anges 
Gabriel,  Attcbatl  (S  Raphaël.  Plulîeurs  des  chevaliers  por- 
toient  ces  armes  for  leurs  habits  6c  fur  leurs  manteaux.  Leur 
nombre  s'eft  accru  jufqu'i  8o.  La  plupart  écoient  des  arti- 
fans ,  qui  ne  rravailloient  jamais  que  l'épéc  au  côté.  Ils  a- 
voient  des  fcnàmensfort  dangereux ,  &  ils  difoient  cnrr'au- 
tret  qu'une  femme ,  pourvu  qu'elle  ne  rcfuiàt  rien  à  fon  ma- 
ri, pouvoir  bien  Ce  livrer  à  d'autres,  6c  qu'en  échange,  un 
mari ,  fur-tout  s'il  étoit  de  leur  ordre ,  avoir  la  liberté  de 
renvoyer  fa  femme  lorfqu'il  en  feroit  dégoûté.  Ilsétoient 
avec  cela  fort  chat itables  envers  les  pauvres ,  6c  tons  ceux 
qui  étoient  dans  quelque  neceŒté.  L'an  1694.  le  jour  des 
Rameaux,  Auguftin  Gabrino  étant  dans  l'églife  pendant 
qu'on  chantoit  l'antienne,  Qnttfiee  rot  de  gloire  l  courut  à 
ces  mots  l'épéc  nue  à  la  main ,  au  milieu  des  ccclclîaftiques , 
6i  cria  f,  haute  voix  :  Cefi  moi  ami  [mis  et  roi  de  gltere.  Li- 
deiïusonle  conduilic  au  lieu  ou  l'on  renferme  les  fous.  Peu 
après  un  autre  de  ces  fanatiques ,  qui  étoit  bûcheron ,  dé- 
couvrit tout  ce  qu'il  fça  voir  de  la  conduite  &  de  la  doctrine 
de  cette  feâc  >  furquoi on  en  emprifonna  encore  une  tren- 
taine ,  6c  le  relie  fe  dùnpa.  *  Mercure  hifleriame. 

APOCAUCHUS.Grec,  qui  d'un  commencement  tres- 
oblcur ,  6c  d'une  fortune  au-ddlbus de  la  médiocre ,  s'éleva 
«ux  premières  dignités  de  l'empire  a  Cotiftantinoplc,  fous 
les  empereurs  Andsonic  fi  Cantacuxcne.  Cet  homme  com- 
mença par  être  fous-commis  dans  les  finances,  mais  par 
la  fui  tin  té  de  fon  génie,  fes  intrigues  6c  les  richellcs  qu'il 
trouva  moyen  damailcr ,  il  parvint  jufqu'à  pouvoir ancr- 
mer  lui-même  quelqueSTevcnus  de  l'empire,  6c  fous  le  rè- 
gne d'Androoic  il  devint  le  chef  des  pmlluaim.  Peu  à  peu 
«'infirmant  dans  les  bonnes  grâces  d'Andronic,  prit-fils  du 
f>rcmter,ilfùt  fucceflivernenr  quefteur,  gouverneur  de  la 
cour  6c  de  l'empire ,  6c  enfin  gra  id  duc ,  6c  tout  ce  que 
pou  voit  êc  te  un  homme  an-deflous  de  l'empereur.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  fingulier ,  c'eft  que  le  prince  qui  l'clevoit  Ci  haut, 
6c  qui  fc  fervoit  de  lut  dans  ces  grands  emplois ,  loin  de 
l'cuimer ,  ne  le  regardoit  que  comme  un  miierable ,  6c  une 
arae  vile  6c  mepriiable.  Apocauchus  abufà  tant  enfin  de  fon 
crédit,  qu'on  lui  imputa  la  plus  grande  patrie  des  calami- 
tés publiques ,  &  qu'il  fut  aiîàiliné  par  pluficurs  prilonniers 
l'an  1  «4  5 .  Il  y  a  eu  dans  le  ficelé  précèdent  un  autre  Apo- 
eamebms,  homme  de  lertres ,  â  qui  le  célèbre  médecin  Grec  , 
Acruarius  a  dédié  les  fix  livres  de  la  manière  de  traiter  les 
cures.  Fabricus  8c  Lambecius ,  deux  fçavaas  hommes  de 
ce  ficelé  (  le  XVIII.  )  les  c-nr  confondus  en  interprétant  mal 
deux  partages  tirés  de  l'hiftoire  de  Jean  Cantacuzene,  /.  /. 
te,  3 1. (S  to.*  fejee. Cantacuzene ,  6c  les  autres  écrivains 
de  fbtfi.  Byzantine;  6c  Frcind ,  bift.  de  U  Aiedec.  première 
part.pag.  ijj.&fmtv. 

APOLLONE ,  diacre  6c  martyr ,  à  qui  Palladc  donne  le 
nom  de  moine,  fouffrit  pour  U  foi  de  Jcfus-Chrift ,  dans 
la  perfécution  que  l'empereur  Galère  6c  fon  neveu  Maxi- 
raicn  renouvellcrent  dans  les  provinces  d'Orient ,  fur  la  fin 
de  l'an  )  05.  Il  fut  pria  61  mis  en  prifon  dans  la  ville  d'An- 
tinous en  Egypte,  lorfqu'il  alloit  exhorter  les  fidèles  à  fouf- , 
frir  conltamment  la  perfécution ,  8c  à  donner  leur  vie  avec 
joie  pour  jcfus-Chrift.  Pendant  fa  pnfon ,  un  nommé  Phi- 
lemon,  fameux  joueur  de  flûte,  vint  i'infulter  6c  le  char- 
ger d'injures ,  à  quoi  ApoUone  ne  répondit  que  ces  paroles  : 
«Mon  fils,  Dieu  veuille  avoir  pitié  de  vous,&  ne  vous 
«  itnpotc  point  ces  difeours  a  péché.  »  La  douceur  de  cette 
répartie ,  6c  plus  encore  la  grâce  qui  s'empara  dans  ce  mo- 
ment du  cceur  de  Philemon ,  le  changea  tout  d'un  coup  en 
un  autre  homme  -,  il  s'écria  :  «  Je  fuis  Chrétien ,  *  autiïrôt  il 
alfa  trouver  le  juge  Arien , 1 
Sifflement. 
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Pht'.erhob  airhoit  à  tailler ,  le  juge  crut  d'abord  e)ué  c'étoit 
un  (eu ,  mais  quand  il  s'appcrcui  qu'il  parloir  férieuferoent  t 
&  qu'il  tourenoir  avec  confiance  ce  qu'il  avoir  avancé ,  U 
le  traira  de  fou  d'abord ,  employa  enfuitc  les  carclTes  1  puis 
les  menaces  pour*lc  faire  changer,  mais  tout  fut  inutile. 
Arien  ayant  fçu  quec'éroir  enfuitc  des  difeours  d' ApoUone  * 
que  ce  changement  s'étoit  fait  dans  Philemon ,  il  fir  venir 
le  premier  6c  le  traita  de  {eVmétcur;  ApoUone  dit:  «  Plût 
«  à  Dieu  que  vous  qui  êtes  mon  juge ,  &  que  tous  les  a£ 
«  fiftans  qui  m'entendent  puifliez  tous  fuivre  l'erreur  dont 
«  vous  m'aceufez.  *  Arien  l'ayant  entendu  parler  ainfi ,  Ib 
condamna  a  erre  brûlé  avec  Philemon.  Lorfqu'ils  furent  au 
milieu  du  feu ,  ApoUone  dir  :  «  Seigneur ,  ne  livrez  pas  aux 
■  bêtes  ceux  qui  vous  confcflenr,  mais  faites  éclater  vo:re 
«  puiiTance.  »  Alors  un  nuage  plein  de  roféc  les  environ- 
na, &  éteignirlc  feu.  Le  |»gc&  le  peuple  étonnés ,  s'é- 
crierent  :  •  Le  Dieu  des  Chrériens  cft  grand  de  unique  t 
«  c'eft  le  feul  immortel.  »  Cer  événement  ayant  été  fçu  a 
Alexandtie ,  le  préfet  envoya  prendre  Arien  Se  les  deux 
Martyrs ,  &  les  fir  conduire  a  Alexandrie.  Pendant  le  che- 
min, ApoUone  fortifioit  Arien  dans  la  foi ,  6c  pat  loi:  avec 
ram  de  force  6c  d'onction  de  la  religion  Chrétienne ,  que 
leurs  gardes  Ce  coiifcfierent  Chrétiens  à  leur  arrivée.  Le 
préfer  encore  plus  irriré,  6c  voyant  qu'il  ne  pouvoir  le» 
faire  changer,  les  fir  tous  noyer  dans  la  met.  On  les  mit 
dans  un  même  tombeau  après  leur  mort ,  8c  il  fe  fit  un 
grand  nombre  de  miracles  par  leut  imerceffion.  *  D.  Th. 
Rwtmt ,  «S.  fine.  dtjMitrt.  Rufin ,  de  vins  P atr.  e  4p.  if. 
Palladc ,  hift.  Lamf.  D.  Ccillicr ,  hifi.  des  amtemrs  facrés  & 
eceUfiafiutmet ,  ttm.  a.. 

APOLLONIUS  COLLATIUS.  Editions  dm  Diitienatre 
de  1715.  &  de  1711.  Jean  de  Gaigni  ou  Gannai, 
Jean  de  Ganay. 

APPENZEL.  Eduiondn  Dillionairede  tmtf.  Vin  408. 
Itfee.  1408.&C.  4.1  y  lift z.  1425. 

APROSIO.  (  Angeltco)  Afcnfet.»  rurttelenneton  *don. 
ne' de  cet  hnitle  rebgitnx  Angnfim  ,  dons  le  DiQtennir» 
kifteriqne  .Hju'il  a  profefle  la  rhétorique  dans  fon  ordre  à 
Venife.  U  exerçoit  cet  emploi  lorfque  le  cavalier  FraTho- 
mazo  Srigliano,  fie  imprimer  une  critique  fort  vive  de  l'A- 
donis du  cavalier  Matin ,  fous  ce  rirre  :  Leethude  etnirn  d 
ptkmédel  ndone.  Aprofio  ,  quoique  Tcligieux ,  entreprit, la 
défcnlcde  ce  poeme,  l'un  des  plus  remplis  d'une  morale 
anti-chrétienne  ;  6c  d  ins  certe  défenfe  il  fe  déguifa  fous  le 
nom  de  Snpricie  Seprtct.  Cette  critique  de  I  ouvrage  de 
Srigliano  fut  fuivie  d'une  adtre  conrre  le  même,  fous  le 
nom  de ,  rnghecrittta;  enfin  «Tune  troifiéme  intitulée  :  Fer- 
f.i  poèttendi  S*prici»S4pftci.  C'eft  le  meilleur  ouvrage  d'A- 
profio.  Ce  démêlé  a  donné  lieu  à  plulîeurs  aurres  écrits. 
Aptofio  a  encore  écrit:  Dell*  pntri»  di  A.  Perfio.  Le  Aî- 
gUie  del(4pric«m:  Nette  tnnudtnarie  di  Pntle  Genxrt.  Aiht- 
n*  Ualicefivt  de  vtrie cUrijfrmu  titithnltamingent»  &  fert- 
ptu  tllnftrnmnt.  La  PetyanthtA  /tnlum*.  Lantiehtt*  di 
finttemglin.  Gis  etti  tfitvt.  Ce  père  éroir  fçavant ,  d'une 
humeur  aifée  8c  commode  ;  peu  feruputeux  fur  la  nature 
de  fes  ouvrages  &  fur  les  devoirs  de  l'état  religieux.  Il 
avoir  une  bibliothèque  de  plus  de  cinq  mille  volumes.  * 
Rtl.  mnitnfc.  ctneernnni  qnelfnei ff*V4ns  d  halte ,  par  le  P. 
Poiflon ,  de  tOrasetre. 

APULE  E.  (Lucius  Saturanrius-AjH]leïus)Ei*Vri»*4V  D,e- 
tumatre  de  \  7  x  5 .  Les  antres  traités  font  :  Oratie  de  Magia. 
Effacez  ces  mots,  &  lifez  liber de mande.  Plus  bas,  De  De» 
Secra'iis  lib.  1 .  FlaruLt.  lifez  liber  infiriptut ,  Florida. 

AQUAV1VA ,  (  François  d' )  d'Aragon ,  cardinal ,  é vê- 
qoe  de  Sabine ,  protecteur  &  chargé  des  affaires  de  la  cou- 
ronne d'E (pagne,  a  la  cour  de  Rome,  abbé  de  l'abbaye 
de  Haute- Fontaine,  dire  du  Parc  en  Sicile,  dépuré  des  con- 
grégations du  concile ,  de  la  propagation  de  la  foi ,  tic  la 
Confulre ,  6c  de  la  fabrique ,  protecteur  de  l'Hofpicc  apoi- 
roliquc  de  S.  Michel  àrif4  grande,  du  monaftere  de  fainte 
Cécile,  de  l'oratoire  de  l'univerfité  de  Vafcellart  tn  Trafie- 
vere ,  des  Scriprcurs  6c  Copiftes ,  &c.  fécond  fils  de  Josias 
d'Aquaviva  d'Atagon ,  duc  d'Attt ,  morren  167?.  3c  de 
Françeife  Caraccioli,  des  princes  de  laTorrella,  morreen 
171  j.  naquit  àNaplcs  le  14.  Octobre  i66\.  Se 
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clerc  de  la  chambre  apoftolique  >  il  fut  défignc  nonce  vert 
Jcs  cuirons  Suiflcs  Catholiques  au  mois  d'Octobre  1697. 
mais  cette  nomination  n'eut  point  lieu  ,  le  pape  Innocent 
XII.  l'ayant  choili  poar  Ton  maître  de  chambre  19.  No- 
vembre fui v«nr.  Il  lui  donna  en  meme^ems  le  gouverne- 
ment de  Vitctbe  >  Se  propofa  pour  lui  dans  un  contiitoire 
l'archevêché  de  Lande  in  furtAm  infidelmmle  a.  Décem- 
bre de  la  même  année.  Il  le  déclara  le  9.  Mars  1 700.  nonce 
apoftolique  ordinaire  à  la  cour  d'Elpagne.  Il  remplifluit 
«score  cerre  place  ,  lorfqu'il  fur  créé  cardinal»  par  le  pape 
Clément  XI.  le  17.  Mai  1706.  A  fon  retour  d'Efpagne  à 
Rome  ,  il  reçut  le  chapeau  dans  «in  conuïtoitc  public  le 
14.  Mars  1 707.  &  le  pape  ayanr  fait  la  fonction  le  8.  Juin 
fuivanr  dans  un  confiftoire  lecret  de  lut  fermer  Se  ouvrir 
Ja.bouche ,  lui  ailigna  le  rirre  de  S.  Batthelcmi  en  l'ifle ,  qu'il 
lai/Ta  depuis  pour  opter  celui  de  fainre  Cécile.  Il  fut  dé- 
claré au'  moi*  d'Avril  171).  protecteur  de  la  couronne 
a"Efpagne ,  avec  1000.  écus  de  pcnllon  afligaée  fur  l'ar- 
chevêché de  Lima  au  Pérou.  &  le  1 7.  Juillcr  1 7 1 4.  il  reçut 
i  Rome  les  ordres  du  roi  Catholique  Philippe  V.  pour  al- 
ler a  Parme  faire  la  demande  (nlcmnelle  en  (on  nom.d'E- 
lifabeth  Farocfe ,  prirvccflè  de  Parme.  1J  aUfta  le  16.  Sep- 
tembre fuivanr  à  La  cérémonie  de  Ces  cpoufailles  >  &  l'ac- 
compagna enfuitc  jufqu  a  Gencs.  Le  roi  d'Elpagne  le  char- 
gea au  mois  de  Juillet  1 7 1 6.  du  foin  des  affaires  de  ta  cou- 
ronne â  Rome ,  Se  le  nomma  i  l'évèchg  de  Cordoue.  Il 
palTà  dans  l'ordre  des  cardinaux  évêques .  &  opta  l'évêché 
de  Sabine  le  xS.Juin  1714.  Il  mourut  a  Rome  dans  le  palais 
d'Iiipagne»  le  19.  Janvier  17*5.  vers  les  deux  heures  api  ès 
minuit ,  d'une  gou  re  remontée ,  âgé  de  ans  deux  moût 
25.  jours,  Se  de  fon  cardinalat  1 8.  ans ,  7.  mois  xj.  jours. 
Son  corps  fur  porte  â  l'églife  des  religieufes  de  fainte  Cé- 
cile ,  in  Traftevere ,  comn^anderie  ,  dont  il  croit  titulaire, 
Se  dans  laquelle  il  s'étok  fait  confttuire  un  tombeau  defoo 
vivant.  Ses  obleques  y  furent  célébrées  le  1 1 .  avec  beau- 
coup de  magnificence  >  Si  le  pape  y  aftjfta  avec  le  fecré  col- 
lège >  Si  la  prélarure  Romaine.  Ce  fur  dans  cette  occalion 
que  Benoît  XIII.  déclara  que  dorénavant  il  y«auroit  cha- 
pelle pontificale  aux  funérailles  des  cardinaux.  Le  cardinal 
Aquaviva  avoir  eu  pour  frère  aîné  Jeam-Jcrome  d'Aquavi- 
va  d'Aragon ,  duc  d'Atri ,  grand  d'Efpagnc ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  &c.  qui  mourut  i  Rome  le  1 1 .  Aoûr  1 709. 
à  lage  de  4 5 .  ans ,  ayanr  eu  entr'aurres  enfens  d'Eleenere- 
CecÙe  Spinctli  fa  féconde  femme ,  morte  le  14.  Mars  1710. 
Dtmmique  d'Aquaviva  d'Aragon,  duc  d'Atri ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  g  Si  capitaine  de  la  compagnie 
Italienne  des  gardes  du  corps  du  roi  d'Efpagne,  que  le  car- 
dinal d'Aquaviva  fon  oncle  inititu*  fon  héritier  univetfcha 
la  charge  de  diverfes  penfions ,  Se  de  quelques  legs  fpecifict 
dans  fon  teftament  ,  Trojak  d'Aquaviva  d'Aragon ,  cardi 
nal ,  mentumme'  ci-teprès  tUnt  an»  article  fefqe:  //Utile  d'A- 
quaviva d'Aragon  d'Atri  ,  mariée  à  Rome  le  1 8.  Février 
1 7 17.  avec  Pbtlifpe  Strozzi ,  fille  du  prince  dcForano  ;  une 
autre  fille  religieule  dans  le  monairerc  des  Barbet  incs  à  Ro- 
me ,  Sec.  Vejte.  AQU  AVIVA  >U*s  le  DiMuuvre. 

AQU  AVIVA,  (Trojan  d' )  d'Aragon,  fils  puîné  de  Jian- 
Jerôsie  d'Aquaviva  d'Aragon t  duc  d'Atri ,  grand  d'Efpa- 
gnc, chevalier  de  la  Toifon  d'Or  »  Si  d'Eleenere-Crcile  Spi- 
nelii ,  fa  féconde  femme  ,  prit  le  patti  de  la  Prélature ,  Si 
fur  fait  gouverneur  d'Ancone  le  r .  Juillet  1 7 1 1 .  Il  fut  or- 
donné prêtre  par  févêque  de  Cavailfon ,  dans  l'églife  de  S. 
André  du  noviciar  des  Jefuitcs  à  Rome  le  1 8.  Avril  1719. 
<C  célébra  le  lendemain  fa  première  méfie  dans  l'églife  des 
religieufes  Barberines.  11  fe  tendit  enfuitc  à  Bcncvcm  auprès 
du  pape  Benoit  XIII.  qui  l'ayant  déclaré  évêqoe  de  Philip- 
popou  en  Macédoine ,  fît  le  ).  Mai  la  fonction  de  le  fecrer 
dans  l'églife  métropolitaine ,  en  préfence  de  toute  fa  mal  fon 
&  de  vingr-quatre  évêques ,  après  quoi  il  prit  poflèffionde 
la  charge  de  maure  de  chambre  de  fa  Sainteté ,  qui  lui 
•voit  été  deffanéc  dès  le  mois  de  Mass  précèdent.  Il  l'exerça 
pende  rems,  Benoit  XIII.  l'ayant  déclaré  majordome  dés 
facrés  palais  apoftoliques ,  le  6.  Juillcr  de  la  même  année 
17x9.  il  fut  continué  dans  cette  charge  par  le  pape  Cle- 
menr  XII.  qui  propofa  pour  lui  dans  un  confiftoire  le  1 4. 
Août  i7jo.lctitre  ardùépifcopal  de  Lariflè,  m  pmthu 


imfidtlixm.  Il  le  créa,  Se  déclara  cardinal  delà  feinte  églifc 
Romaine  t  le  premier  Octobre  1 7  f  1.  Se  lui  donna  le  mê- 
me jour  la  baretre  avec  les  formalités  accoutumées.  Il  fît  la 
fonction  dans  un  coafiftoire  feeict ,  de  lui  fermer  Se  ouvrir 
La  bouche,  le  t7.  Novembre  fuivanr,  &lui  afugsa  en  mê- 
me-tems  le  titre  de  S.  Quirique,  Se  de  feinte  Juliuc.  Il  fut 
mis  enfuitc  dans  les  cotigtégations  du  concile,  du  coafif- 
toire ,  de  la  confulre ,  Se  de  u  fabrique.  11  fc  démit  du  ti- 
tre des  SS.  Quirique  Se  Julitte  »  Se  opta  le  1 9.  Jaoviac 
17a  1.  celui  de  feinte  Cécile  imTrnfievere »  par  la  vacance 
du  cardinal  Gui  Bcnrivoglio ,  dont  il  pi  it  poildîioo  Se  du 
monaftere  des  religieufes  Bénédictines  le  a  5.  (uivant. 

AQUILANO,  (  Seraphino  d  )  poète  Italien  du  XV. 
lîcclc ,  a  éré  nommé  le  premier  poc.c  pour  l'écloguc, com- 
me nous ^>prend  le  fr£CMÙ  •  académicien  de  Peroufc 

jlampttte,  impiùncc  à  NaplL  en  I70i.qu'aprevû  citutc 
de  La  poche ,  arrivée  dans  le  XV.  tlécle  en  Italie  ;  ce  fut 
dans  ce  royaume  qu'elle  fe  releva  par  les  loirs  de  Seraphi- 
no d'Aquilano  5c  de  Sanoazar,  tous  deux  Ncapolitaios.  * 
Bikluab.  bel. t.  i.f.  s+é.nnx mue/. 

AQU  ILE 'E.  Ediuen  du  DtSmuure  de  171  j.  Eglifc ,  Sx. 
Theodorct  de  Tjr ,  Ufex.  Thcodoret  de  Cyr.  Conçu*  d'A- 
quile'l  Atrii  cet  mett,  Si  pour  demander  la  célébration 
d'un  concile  à  Alexandrie ,  mjtuter.  qu'on  écrivit  une  feepn- 
de  latte  aux  empereurs  pour  leur  demander  de  réprimée 
l'infolence  «TUrficia.  Pieu  heu ,  Théodore  de  Nicm  :  b/Srt 
Thierri  de  Num.  Aux  cuMu»s,\i\ni  :  lifrt.  Binius. 

AQUIN  ,  (  Philippe  d' )  c "croit  un  Rabbin ,  qui  avant 
que  d'avoir  embrarlc  le  Chriftianiiîne,  fê  nommoit  Rabbj 
Mordacai  ou  Mardochéc.  U  naquit  à  Carpcmra*.  Son  pen- 
chant pour  la  rcugioaChréticiuie,  rayant  fait  cfuûcr  d'A- 
vignon, il  vint  au  royaume  de  Napïet ,  fe  fit  baprifer  i 
Aquino  ,  Se  rcçdr  le  nom  de  Philippe  ;  ce  qui  t'a  fait  ap- 
pellcr  PkUtpfe  ttA^um ,  nom  fous  lequel  il  s'eft  rendu  cé- 
lèbre. Il  vint  i  Paris  vers  l'an  1 6 1  o.  avec  fe  famille ,  Se  pour 
la  faire  lubiiller ,  il  enfeigna  l'hébreu.  Il  cftrootrdanscctrc 
ville  environ  l'an  1(50.  On  a  de  lui  phuicurs  ouvrages.  Le 
plus  coniidcr.ible  eft  fon  diâionaiie  hébreu  RabbLiique  St 
Talmudilte,  qu'il  acheva  en  1 6 19.  Le  fameux  Guy  Michel 
le  Gay  »  ou  le  Geay ,  fi  connu  par  fa  polyglotte  \  engagea 
Philippe  d'Aquin  à  l'aider  dans  cer  ouvrage,  cV  a  fe  char- 
ger rie  l'imprefljon  &  de  la  correction  des  textes  hébreux 
flcchaldécos.  Phdippc  d'Aquin  eut  un  fils»  qui  naquit 
i  Avignon ,  profcfla  quelque  rems  le  Jiidaifme,  Se  fc  fit 
baptifetavec  (on  pere.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Ltuu 
d'Aquin.  U  fur  comme  Philippe  pcnfîonaite  du  Clergé  de 
Fraivce.  A  fon  exemple,  il  s'appliqua  i  la  feience Rabbi- 
nique ,  Se  aux  langues  orientales,  dans  lefquclles  il  devint 
t  tes- habile.  Il  nous  a  laiflî  plulicurs  ouvrages ,  entr'autres 
des  commentaires  fut  Job  «Se  fur  Efthcr ,  avec  des  nores , 
imprimées  à  Paris,  m  4e.  en  16x4.  Se  piuûcurs  ouvrages 
pleins  de  rabbinilmr.  *  Le  Long,  differt.  hijl.fnr  Ut  bibles 
Peljflmet.  BougcrcJ ,  wetm.  femr fervarit btftttre  detfuift 
de  Prtvence,  eLuttlet  mem.  delttt.  Çf  ethtfi.  t.  i.tart.2, 
•  AQUINO,  (  Laditlas  )  Edutmdtt  Dttlin.  de  17  tj.  1er  vit 
l'Eglifc en  1 5  81  -lifte,  ctmmt  eLat celle  de  1 7J2.  en  1  $ 7  r . 

AQUITAINE,  troifiérne  partie  de  l'ancienne  Gaule  >  &c. 
EMtten  du  DiflttXÂfTc  de  17  if.  vert  U  fin  de  cet  article, 
etvémt  les  citttien* ,  en  cite  la  bibliothèque  du  P.  Labbc  , 
U  fiuu  dire ,  la  bibliothèque  des  manuferirs  donnée  par  le 
P.  Labbc~  Jean  Bouchet  :  Itfivc  du  Bouchct.-  Les  dix  livres 
de  l'Aquitaine  d'Antoine  Dadin  de  Haote-Scrrc ,  fonr  en  law 
tin....  Abraham  Mounin,  ajoura  en  1644.  Scc.stfex.  1544. 

ARACIEL ,  (  Manuel  Perez  de  )  Se  .RADA ,  archevêque 
de  l'églife  métropotirainc  de  Saragoce,  &  auparavant  évê- 
que  de  Léon ,  le  fit  connoître  par  fa  grande  verra ,  par  la 
feience  Si  par  fon  extrême  charité  envers  les  panvtts ,  qua- 
lités qui  lui  attirèrent  la  vénération  univerfclle ,  Se  qui  le 
ftrenr  regarder  comme  un  des  plus  grands ,  St  des  plus  ac- 
complis prélacs  de  l'Efpagnc.  Il  mourut  à  Saragoce  le  17. 
Septembre  17x6.  âgé  dç  près  de  80.  ans. 

ARAGISE ,  duc  de  Benevenr.  Eduuns  du  Dul tenture  de 
17 es-  &  *bt  17}*.  En  784-  Charlenvgnc,  Sec  lifte,  en 
787.  Aragifc  mourut  vers  l'an  7«8-^*cn788. 
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ARAGON,  royaume  d'Efpagnc ,  8cc.  Ëdtiien  du  D&i» 
tuurt  «V  1 7 1  j .  Philippe  les  a  privés ,  &c.  Itft*.  Philippe  V. 
ks  a  privés  »  Sec. 

ARATUS ,  poe're  de  Soli  ou  Soles ,  Sec.  Ajeatet  i  te 
if*  on  m  m  dit  d*mt  Tédilun  élu  DtQttmure  de  171$.  que 
Ciceron  encore  fort  jeune ,  traduîiir  en  vers%rins  IcsPbe 
nomenet  de  ce  poète.  Aratus  vivoit  du  tenu  de  Prolomée 
] 1  iiil.idclphc  roi  d'Egvpte  >  Oc  il  paftà  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  à  la  cour  d'Autigonus  Gon^tas  ,  roi  de  Macédoine. 
Qiiinrilicn  fait  entendre  cja' Aratus  n'ayant  pas  voulu  faire  le 
poète  dans  la  matière  qu'il  traitoit  >  s'étoit  reftreint  à  la  vér- 
ification. La  meilleure  édition  de  fes  poélies  eft  celle  que 
Crotius  a  donnée  avec  un  commenraire  in  a,',  es»  1 600.PÙU 
*j»/.Lcs  dcuxCratés^ykCratc/aip/riawif    efte et  les  deux. 

ARBOUZE.  (Marguerite  de  Veny  d')  Ajtuteictam 
frit  À  ce  qn'tn  *  dit  d*  Mie  religttufe  dans  réëto*  de 
te  DtQtnuurt  de  1715.  Elle  mourut  à  Scvi ,  en  revenant 
duberri  >âgce  de  46.  ans,  dont  elle  en  avoir  paflé  17.  en 
religion.  Jean  Ferrage  (on  confeflcur  ,  Se  M.  l'abbé  Fleuri , 
auteur  de  l'hiftoirc  ecclefiaftique  »  ont  écrit  fa  vie.  La  der- 
nière a  éré  imprimée  à  Paris  en  1 6  8  5 .  «"  8". 

ARCADIENS.  C'eft  le  nom  d'une  focieté  de  fçavans  en 
Ir.tlic ,  dont  le  but  cft  de  contribuer  au  rérablilTcment  des 
belles  lettres ,  Oc  far-tout  à  la  perfection  de  la  poëlîc  italien- 
ne. Ils  fc  conduiienr  tous  en  bergers  d'Arcadie.fc  chacun 
prend  à  fa  nomination  le  nom  de  quelque  berger  de  l'Ar- 
cadie  ancienne  :  leur  gouvernement  eft  démocratique.  Ils 
élifent  tous  les  quart e  ans  un  prefident  qu'ils  chotlîlTcnt 
d'entre  eux.  Oa  l'appelle  Cmfltt  ou  U  Gardien ,  &  il  fc  choi- 
jit  tous  les  ans  douze  a/Tc  (leurs ,  qui  décident  avec  lui  fur 
toutes  les  affaires  qui  fc  prcfcntcntdansla  focieté.  Cepen- 
dant ils  ont  la  liberté  d'aiinuUer  leurs  dccilîons ,  s'ils  le 
veulent.  Leur  refidence  eft  proprement  â  Rome  ,  où  i's 
commencèrent  à  établir  cette  focieté  le  1 5.  Octobre  1 690. 
Cette  académie  fc  forma  par  les  foins  de  quatorze  perfon- 
ries  que  le  goût  des  (ciences  Oc  des  belles  lettres  avoit  fou- 
Vent  rJi7êmblées  chez  la  reine  Chriflinc  de  Suéde.  Cette 
princetTc  >  quoique  morte ,  en  fut  nommée  la  protectrice. 
Ce  fut  en  1 656.  qu'ils  formèrent  leurs  loi  x.  Ils  n'en  firent 
que  dix,  que  M.  Gravina ,  l'un  des  fondateurs ,  fut  chargé 
de  rédiger  dans  la  langue  Oc  le  ftile  des  douze  tables ,  avec 
ia  fanction  pénale,  A  tfuit  «dvtrfrt  H.  L  !fc.  La  rogation 
de  ces  loix  en  fut  faite  dans  le  même  ftile  ,  Se  le  tout  fut 
gravé  fur  deux  belles  tables  de  matbre,  qui  font  expofees 
dans  le  Scrbttejo ,  l'aile  qui  fert  d'archives  a  l'académie. 
Ceft-la  que  fe  voient  au fli  les  porrraits  des  ArctUi  les  plus 
diftingués  ;  à  la  tête  defqoels  fût  mis  le  pape  Clément  XI. 
dont  le  nom  académique  ou  paftoral  croit  AIujm»  Mellet. 
Dès  qu'un  ouvrage  a  été  lû  dans  l'académie,  on  le  met 
dans  k.Sertuta;».  La  fcp.ieme  loi  des  Arcadiei'.s  défend  de 
rien  mettre  qui  fente  le  libertinage  dans  les  ouvrages  qu'on 
doit  leur  lire.  Les  armes  de  cette  focieté  font  U  fiute  pa- 
ftoxalc,  nommée  Srrmx,  couronnée  de  pin  Oc  de  laurier. 
L'Arcadie  s'eft  mife  fous  la  protection  de  Jefu*  Chrift  naif- 
fant ,  dont  elle  célèbre  Li  fête  a  la  ptemirre  afTcmblce  de 
chaque  année.  Les  Arcadiens  de  Rome  ont  leurs  colonies 
dans  routes  les  bonnes  villes  d'Italie.  Us  en  avoient  produit 
vingt  dès  l'an  1715.  chacune  de  ces  colonies  a  audi  ton 
Pite-Cufiet ,  Oc  elles  portent  des  noms  differeus  dans  les 
lieux  où  elles  font.  L»  Fervu*  cft  le  nom  des  colonies 
d'Aretic*6r  de  Macerata.  L'Aumuf»  cft  celui  des  acadé- 
mies de  Venife ,  de  Bologne  Oc  de  Frrrare  ;  celle  de  Sienne 
s'appelle  Phjfict-Crttic*  ;  celle  de  Pifc  a  pris  le  titre  d'At~ 
fhuj* /celle  du  pays  de  Ravenne,  qui n'eft compoféc  que 
d'eccleiiaftiques,  porte  le  nom  de  C*nuddnlen]ii ,  tjfc.Toutes 
ces  académies  s'afTemblcnt  chacune  fept  fois  par  an ,  ou  dam 
un  bois ,  ou  dans  un  jardin ,  ou  dans  quelque  prairie.  La 
focieté  de  Rome  s'ailcmbla  d'abord  fur  le  mont  Palati  1  : 
mais  au  jourd'hui  elle  tient  fes  aficmblécs  dans  le  jardin  do 
prince  Salviari.  Dans  les  fix  premières  ,  on  lit  les  ouvrages 
des  Arcadiens  Romains ,  Oc  les  cardinaux  Oc  1rs  dames  font 
lire  leurs  ouvrages  par  d'auttes.  Dans  la  fepticme  on  fait 
lice  pat  une  perfonne  chargée  de  cet  emploi ,  les  ouvrages 
que  les  colonies  ont  envoyés  à  la  focieté  de  Rome.  Celui 
qui  prétend  entrer  dans  cette  focieté  doit  avoir  plus  de 
SuffUmm. 
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ving^-qiiatre  ans ,  Se  s'être  déjà  acquis  de  la  réputation  par" 
,'on  fçavoir:  il  doit  être  noble  d'extraction  ou  par  fon  meJ 
lire.  O.i  exige  des  dames  qu'elles  fe  foient  appliquées  1  la 
pocïîc.  Il  y  a  cinq  manières  de  recevoir  les  nouveaux  mem- 
bres dans  la  focicri.  1.  L'*ccUm,it,on  ,  où  les  académi- 
ciens donnent  leurs  fuffrages  de  vive  voix  :  cette  manière 
sobfcrve  à  la  recepùon  des  cardinaux  ,  des  princes  ,  des 
.imbafladcurs.  t.  L'cnfollement ,  Ann»ver*tjatte ,  qui  cft 
pour  les  dames  Oc  pour  les  colonies.  ;.  L*  rearefentuttan  1 
lorfque  les  collèges  où  l'on  élevé  la  noblcflc  ,  prcfeRtent 
quelques-uns  de  leurs  élevés  pour  être  reçus.  4.  La  frrrtgd- 
/*tfw,!orique  pour  remplacer  un  académicien  mort ,  on  pieu 
cède  à  l'élection  d'un  autre»  5 .  Enfin  U  dtfimtutm,  quand  on 
donne  un  nom  Arcadien  à  quelqu'un ,  avec  U  promette  (b- 
lenncllc  de  lui  donner  la  premirte  place  vacante.  Les  Arca- 
diens comptent  par  olympiades ,  qu'on  annonce  tous  les 
quatre  ans ,  Se  qu  on  célèbre  par  des  divcrriiTcniens  d*efprir* 
On  écrir  les  vies  des  Arcadiens  après  leur  mon.  Jean  Marius 
de  Crefcembcnicn  a  déjà  donné  deux  volumes  en  1 70  S.  Oc 
1710.  fous  le  titre  de  file  de  gti  Arcudi  i/Imfiri.  Le  ta* 
Avril  1 7 1 1 .  les  faftes  d'Arcadie  portoient  1 1 9  j .  académi- 
ciens morts  depuis  leur  inftitution.  Dans  ces  faftes  les  jours 
de  ces  morts  font  nommés  fâcheux ,  meftigiarvi.  *  Crefcem- 
beni ,  lac»  citât».  BMuih.  ttét.  lem.  t.  p.  ijj.&frtv. 

ARCADIUS.  évêque  en  Afrique.  A  Ufn  deftnta-tule  , 
e'dJtùa  de  171  s.  ta  eue  Victor  d'Utiquc ,  lifex.  Victor  de 
Vite. 

ARCHELAOS ,  roi  de  Macédoine ,  Oie.  EJitttm  du  D<f- 
tiemure  de  17*5.  4  Ufin  de  l' Article ,  on  met  cette  mort 
tprès  Théodore  ,  Itfet,  après  Diodore. 

ARCHELAUS,  petit  -  fils  du  roi  d'Egypte.  Edttien  dé 
DiM»*4ire  de  17x5.  qu'il  prodigua  à  Calicola,  lijet.  a 
Caligula. 

ARCHAIMBAUD ,  (  Benoît  )  né  à  Lyon  le  1 1 .  Juillet 
1 64  3 .  fit  fes  humanités  au  collège  des  Jefuites  ,  où  il  eue 
pour  regent  le  pere  de  la  Chaifé ,  depuis  confciTeur  du 
roi ,  qui  eut  toujours  pour  lui  une  grande  affection.  Co 
pere  lui  en  donna  même  des  marques  depuis  que  M.  Ar-< 
chaimbaud  fut  entré  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  Id 
1.  de  Novembre  1 660.  Après  fon  année  d'mfinmttn ,  il  fie 
fa  philofophie  au  Mans  ,  fa  théologie  fcholaftique  a  Sau- 
mur  -,  Oc  aptes  avoir  pendant  rrois  années  é;udié  la  pofuivo 
en  la  maifon  de  S.  Magloire  à  Paris ,  il  y  fut  ordonné  ptêtre 
le  16.  Mai  1668.  Il  profcfTa  enfuite  la  philofophie  à  Tou-> 
Ion ,  &  de-lâ  à  Nantes  où  il  exerça  cet  emploi  pendant  qua- 
tre ans.  Comme  il  s'étoit  appliqué  eu  même-teras  a  l'eut- 
de  de  la  théologie  ,  on  le  jugea  capable  de  Pcnfeigner  ,  Se 
on  l'envoya  pour  cet  cfret  a  Riom  en  Auvergne ,  où  il  l'en- 
feigna  rccllcmcnt  en  1 674.  Oc  1 676.  Il  avoit  embraflé  la 
doctrine  de  S.Thomas  dans  toute  fon  étendue,  Oc  l'ayant  fait 
fou  tenir  dans  des  thefes  publiques ,  deux  Cordclicrs ,  doc- 
teurs de  Paris ,  les  cenfurerent ,  &  les  defeterent  au  roi  » 
comme  contenant  la  doârine  des  cinq  fameufrs  propor- 
tions. U  .  tri:  sùr  néanmoins  que  le  pere  Archaimbaud  en 
condamnoit  formellement  quatre  dans  cas  thefes  :  mais  oa 
n'écouta  alors  que  la  dénonciation  qui  en  fut  faite ,  Oc  en 
confcquence,le  profclTèur  reçut  une  lettre  de  cachet  qui  le 
cor.fiuoit  dans  la  maifon  de  Montmorenci ,  près  de  Paris  « 
avec  defenfe  d'enfeigner  dans  toute  l'étendue  du  royaume- 
Mais  le  roi  ayant  été  informé  de  la  f  luflcté  de  la  dénon» 
:  un  on,  le  P.  Archaimbaud  obrint  fa  liberté  ,0c  c'elle  d'en- 
feigner comme  auparavant.  On  le  fit  fuperieur  à  Vienne  * 
où  il  acquit  l'eftime  de  M.  de  Villars  ,  qui  en  était  arche- 
vêque ,  Oc  lorfque  fes  fix  années  de  fuperiorité  furent  fi- 
nies ,ce  prélat  ob;int  qu'il  demeurerait  encore  à  Vienne.  Ers 
1 6  8  5 .  il  fu  i  employé  dans  les  millions  célèbres ,  que  le  fc  u 
roi  Louis  XI V.  fit  faire  dans  le  diocèle  de  Montpellier  :  mais 
une  colique  néphrétique  l'ayant  obligé  au  bout  d'un  moi» 
d'abandonner  cet  exercice  fatiguant ,  il  fe  retira  à  Lyon  où) 
il  fur  fuperieur  en  i6$6.  Se  il  y  mourut  en  i68S.  le  a )< 
d'Août.  On  y  imprima  l'année  Suivante  i6g$.  chez  Cette, 
un  ouvrage  cju'il  cûrété  à  i  nnhaiter  qu'il  eût  poulie  plus 
loin  :  il  eft  intitulé  :  Abrégé btfltritjue  dm  dr»u  ctmm ,  eme 
»»nt  des  remArquet  fur  te  detret  de  Cralien ,  AVe<  det  d>J- 
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ARCHEVESCHE'S.  Lifte  de»  archevêchés  &  des  cVê- 
chifs  de  la  Chrétienté.  On  la  trouvera  fous  le  tare  EVES- 
CHE'S. 

ARCHIDAME  L  Aux  citations  de  t édition  dt  1715. 
lift  t.  ainfi:  Paufanias  M  LaconUis  Ci  M<  fixions. 

ARCHIDIACRES.  A  Camcle  que  ion  a  donné  du  ar- 
chidiacres ,  d-mj  les  drrtittret  éditions  dit  DiOionasre  de 
Mer  en ,  om  m'a  rie»  dit  du  drM  de  dépouille  ou  de  funérail- 
les ,  dont  les  archidiacres  veulent  jouir.  Ils  ptécendenr  que 
lotfqu'utt  curé  de  leur  archkiiaconé  e(l  mort  >  il»  ou  droit 
d'avoir  fan  lit  »  Ton  brevi  .ire  1  (on  furplis  >  (on  bonne, 
caré  ,  Se  une  année  du  revenu  de  la  cure  >  qu'ils  appellent 
J'anncc  du  dépoit:  dans  d'autres  endroits  ils  prennent  aufli 
le  cheval  du  îkfunt.  L'époque  de  ce  droit  de  dépouille  ou 
de  funerailltt  ,  ne  remonte  pas  plus  haut ,  fclon  KL  Thiers , 
dont fom  traité  dt  U  dépendit  des  cmrt'j ,  que  l'année  1 4 }  ) . 
En  cette  année  Nicolas  Fraillon ,  archidiacre  de  Paris ,  de- 
manda le  meilleur  lu  du  feu  curé  de  Fontcr.ai  en  France , 
garni  de  draps  Ci  de  couverture  ,  mec [es fur  plu  ($  emmenée  » 
eu  fmtn ,  Ci  mm  Item  ttctuk  »  lafommt  de  dix  livres  tournais , 
cm  telle  autre  femme  autfcrtit  arbitrée ,  tfu'ds  pourroient  hem 
valoir.  Mais  par  une  fentence  des  requêtes  du  palais  du  10. 
d'Octobre  de  l'an  14)4.  il  ne  lui  fut  adjugé  que  la  femme 
de  foixaxte  fols  par  ifs.  VoilA  a  quoi  fe  reduifoit  le  droit 
de  dépoui.lcs  des  archidiacres  de  Paris  dans  (on  origine  : 
mais  depuis  on  l'a  étendu  bien  plus  loin.  En  1 474.  François 
Hallé ,  archidiacre  de  Pati  s ,  demandoit  le  meilleur  lit  garni 
de  draps  (f  de  couver turt s ,  furplis ,  aummee ,  bréviaire  Ci 
cetuture  éC argent ,  demeures  lots  du  décès  du  curé  de  tkllov. 
En  1 48 1  •  le  même  ajouta  un  treiller  aux  meubles  que  l'on 
vient  de  nommer ,  &  le  tout  lui  fut  adjuge  par  une  fentence 
des  requêtes  du  palais  du  16.  Mai  1481.  En  1611.  les 
mêmes  archidiacres  commencèrent  à  ajouter  a  ce  droit , 
qui  fe  fonifioit  de  plus  c  i  p!u»  p  r  la  polie  flion ,  la  bounr 
robe  du  defune ,  fbn  bonnet  carré ,  Se  fon  mulet  :  ce  ne  frit 
non  plus  qu'en  cette  année  ,  qu'ils  appcUcrent  ce  droit  le 
droit  de  funérailles.  En  1 644.  Antoine  de  Ycrthamon  ,  ar- 
chidiacre de  Jofas  en  l'églifc  de  Paris ,  changea  le  mulet  de 
fes  prédcccflcurs  en  cheval ,  Se  leur  ceinture  d'argent  en 
teinture  et  or  ;  il  a  jnûn  aufli  tous  les  meubles ,  la  foutant  & 
autret  chefes  appartenantes  aux  curés.  Depuis  ce  tcms-là  , 
il  s'en  eft  trouvé  qui  ont  encore  angme  té  leurs  droits ,  ck 
d'autres  qni  les  ont  modérés  d'eux-mêmes.  M.  Thiert,dans 
le  traité  dont  nous  avons  parle  plus  faa-.ir,  Si  qui  a  été  im- 
prim.-  à  Patis  en  168).  avec  approbation  &  privilège  du 
roi  >  prétend  que  ce  droit  eft  une  pure  exaction  ,  Se  qu'il 
eft  contraire  aux  canons  des  conciles  >  aux  décrets  des  pa- 
pes t  aux  libertés  de  l'églifc  Gallicane  >  aux  ordonnances  de 
nos  rois,  aux  loix  8c  aux  courûmes  générales  du  royaume , 
Se  aux  arrêts  du  parlement.  CcA  ce  qu'il  prouve  dans  le 
cours  de  fon  livre. 

ARCH1NTO  ,  famille  illuftre  dans  le  duché  de  Milan , 
que  quelques-uns  fonr  venir  d'Archite ,  qui  defeendoit  des 
toit  Lombards.  On  trouve  dès  le  XII.  lîéclc  un  Anftlme  Se 
un  Manfredi  Archinro.qui  onr  fonde  l'abbaye  de  Clairval. 
Cette  famille  a  produit  d'autres  perlonnngc»  célèbres.  ?»• 
fepb  Atchinto ,  hls  de  Beltramele ,  écoit  cotuervateur  à  Mi- 
lan ,  lorfque  cette  vi  le  recouvra  fa  liberté  après  le  gouver- 
nement des  Vifconti  ;  il  contribua  beaucoup  à  réduire  la 
ville  de  Côme  fous  la  dominarion  des  Milanois ,  &  fiit  fort 
avant  dans  les  bonnes  gtaecs  de  François  Sfonia ,  &  de  fon 
fils  Galeailê.  Jirômi  Archinto,  fils  de Jean-Ambxoisc  ,  fut 
créé  confcillcr  de  Milan  pat  Charles  V.  Se  le  f  roenx  fui  if- 
confolre  Alciat  lui  dédia  fon  Traité  des  poids  Ci  dos  mefu- 
res.  François  Archinto  ,  (ils  de  Jtarthetemi,  fut  (ait  che- 
valier par  François  II.  duc  de  Milan ,  qui  lui  donna  aufli  le 
gouvernement  de  la  province  de  Chiavcnne  ,  &  de  quel- 
ques endroits  voilîns.  Jeau-Bapttfie  Atchinto ,  fils  de  Chri- 
Jtophe ,  fut  envoyé  à  Marfcille  par  les  Milanois  en  1 5  $  S. 
pour  fe  plaindre  de  leur  part  à  Charles  V.  de  la  mauvaife 
conduite  Se  de l'infolcncr  des  foula rs  Efpagnojj,  Alzxandk e 
fbn  frète  obtint  des  clutges  confiner ables  de  ce  prince  , 
avec  le  titre  de  comte  o.  baron  de  TEmpirc ,  Se  la  ville  &  le 
comte  de  Blamlrata  ,  donr  il  eut  la  haute  -  jufticc.  Horace , 
Os  d'Alexandre ,  eût  ua  fil«  nommé  OfirW,  qui  fut  créé 


comte  de  Barare  pr  Philippe  111.  toi  tfEfpagnc  ;  Si  fa  porte- 
rite  a  toujours  ennierve  ce  titre.  Chaules  Archinto ,  ao- 
rte fi.»  d'Alexandre  ,  fut  pere  des  comtes  de  Tena  c  &  des 
feig  .euts  d'Hciba.  Son  fils  Philippe,  Se  Charles  (on  petit- 
fils  ,  ont  étv*  roua  deux  confcillcr»  à  Milan ,  Se  le  dcri  ier 
fin  fait  chcvalfcr  de  la  Toilbn  d'or  par  Châtie»  11.  roi  d'Ef- 
pagne  en  1700.  So  i  pere  Philippe  reçut  du  même  le  titre 
de  prince.  Cette  f  .mille  a  eu  aulli  plulicuts  pcrlonics  qui 
onr  été  célèbres  dans  l'églilc.  Philippe  Archinto  fut  évêque 
de  Saluées  >  Se  ayam  été  elevé  à  l'archevêché  de  Milan ,  il 
céda  le  premier  à  fon  neveu  Chrifiephe  Atchinto.  qui  mou- 
rut avant  que  de  prendre  poûeflitm  de  ce  liege  >  comme  Phi- 
lippe mourut  av.tnt  que  de  monter  fut  celui  de  Milan.  Chii- 
fto}>he  eut  cinq  frères ,  dont  quatre  entrèrent  dans  l'crat 
ccclefiaftique  :  fçavoir ,  Rememle ,  qui  mourut  évêque  de  No- 
varre  \  Pamphile ,  qui  fut  protonut .àte  apofto.iquc ,  Se  com- 
mandeur de  l'abbaye  de  Fcrtrrtute ,  &  mourut  fort  jeune  ; 
Philippe ,  qui  fut  évêque  de  Côme  ;  Aurele j\ui  fut  chanoine 
régulier  de  l'églifc  cojkgialc  deila  Scala  à  Milan  ,  ptotono- 
raite  apoftolique  >  cV  adrainidrareur  de  l'abbaye  <:e  fain:e 
Marie  des  Allemands  i  Bologne  \  Htrace ,  le  cinquicme  » 
cm  un  fils  nommé  Aurele ,  qui  fur  référendaire  des  ligna- 
turcs,  4V  mourut  évêque  de  Côme.  On  a  parlé  de  J  >ùph 
ARCHINTO ,  catdi  al .  à  feu  article  dans  le  DiSte-  iire  dt 
Mereri.  *  Imh<  fi ,gruea/.  Ital.Çf  Hifpan.  par.  1  +0 .  (Se. 

ARCIES  ou  ARCY ,  fur  Aube ,  petite  ville  eu  bourg  en 
Champ.ignc ,  Sec.  Il  faut  ajouter  à  ce  oui  eu  tfi  d  t  dans  te 
DiQiamasre  de Mereri ,  que  ce  lieu  aptes  av  il  loi.rh tt  vers 
l'an  1 7x0.  un  incendie  ,  qui  l'avoir  totalement  ruiné  >  a  voit 
été  entièrement  rétabli  Se  mieux  bâti  qu'il  n'avoir  jamais 
été ,  par  les  foins  Se  les  libéralités  de  Pierre  Grafl  n ,  baron 
de  ce  lieu ,  Se  dTcnville  fur  Aube  >  feigneur  châtelain  de 
Mormant ,  Lardy ,  Sec  directeur  gênerai  des  monnoyc»  de 
France  ;  mais  il  fut  ptcfquc  enticremenr  détruit  pour  la  (é- 
co  ide  fois  par  un  nouvel  incendie  général ,  qui  fnrvi.it  le 
16.  Avril  1717. 

ARCONS ,  (  Céfar  d' )  natif  de  Viviers  en  Gafcognr ,  Se 
avocat  au  parlement  de  Bourdeaux ,  mort  en  1 6  8  1 .  Cet 
auteur ,  quoiqu'avocat ,  n'a  écrit  qne  fur  des  matières  de 
phyiîque  Se  lut  réctimre  fainte.  Dès  165t.  il  donna  un 
traité  pour  expliquer  le  Flux  Ci  le  reflux  de  ta  mur  ,  Ci  les 
Ungtsudes ,  in  8°.  à  Rouen  ;  Se  en  1 668.  il  publia  à  Iknu- 
deaux ,  m»  4*.  un  plus  grand  nombre  de  traite*  de  phyfiquc , 
où  il  tient  le  milieu  cure  Ariftore  Se  Dcfcattcs.  Ce  recueil 
porte  le  titre  gener.il  d'Oeuvres  de  Céfar  d'Arceus.  Etant 
venu  à  Paris  la  même  année  1 6  6  S-  il  entra  bien  avant  dans  la 
coi.fiance  du  nonce  Baigtllini  >  qui  travailloit  aK'ts  à  la  paix 
que  le  pape  Clément  LX.  eut  la  gloire  de  don  .trâ  l'églile  de 
France ,  troublée  à  l'occalton  des  difpotes  agitées  au  (ujet  de 
['Augufliuus  de  Ja  ifenius.  Céfar  d'Atcons  eut  à  ce  Ici  je 1  plu- 
licuts confetenecs  avec  le  no  :cc  qui  l'.coutoit  volontiers,*; 
ilalairtèdans  un  mémoire  le  détail  de  ces  conférences.  Sec 
ouvrages  fur  l'écriture  font  trois  diltcrratioas  françoifes,  im- 
primées à  Bruxelles  m  4".  en  16  80.  (a  première  fur  la  dil- 
putc  entre  S.  Pierre  Se  S.  Paul  \  la  féconde  fut  l'endroit  du 
fécond  chapitre  de  S.  Jean ,  oùJcfus-ChritlétablitS.  Pierre 
fon  vicaire  fur  la  terre  ;  la  ttoilL-me ,  fur  quelques  difficultés 
que  l'on  peut  former  au  (ujer  de  quelques  textes  des  évan- 
j-i-liftcs  touchan:  la  généalogie  de  Jcdis  Chtift.*  Le  Long1, 
BtbiutLfacra ,  edit.  va  fc\.p*g.  1 6}.  Le  Clerc ,  Btitutb.  ast 
Riehelet.  • 

A RCUDIUS.  (Piètre)  Ediuendm  DiSitmawe de  1715. 
ajtutez  ame  fon  traité  De  cencerdia ,  C£c.  a  paru  en  1 67  a. 
tu  4".  comme  il  'fi  dit  élans  celle  de  1 7  j  1. 

ARCUDIUS.  (Antoine)  Ajoutée,  à  fou  article  des  éditions 
ie  ijn.&de  1751.  que  (0.1  Parurre  de  prières,  iitt  im- 
primé m  4".  i  Rome  en  r  1 98. 

ARCY. ( Ci ottes d')  Edisun dm  DiUmnaire det-;n.àla 
fm  du  premier  alinéa ,  au  lieu  de  M.  Hugnens  de  Zulichem  , 
lifee.  Huygcns  de  Zuylichtm.  A  la  fin  de  cet  article  ajoutez, 
comme  on  ta  fait  dans  l édition  d*  1751.  Quoique  cette 
de  feription  des  grottes  tFArcy  foit  étendue  &  détaillée,  ceux 
qui  font  curieux  de  ces  matières ,  feront  bien  de  voir  une  dé- 
icription  des  mêmes  grottes  par  feu  M.  de  Cliignv ,  lieute- 
nant gcnctal  au  bailliage  de  Dijon ,  qui  avoit  cté  envoyé 
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pont  faire  l'examen  de  ces  grottes  par  M.  Cofbert.  OH 
trouve  dans  la  ddiiiption  de*  différences  importantes  oui 
ne  'c  trouvent  point  dans  celle-ci.  L_i  defeription  de  M.ilc 
C  »gny  le  trouve  dans  te  fécond  volume  des  Mémoires  de 
littérature  (S  d'heure  ,  retaetliu  pur  le  P.  Deiinolcts  de 
l'Oratoire. 

ARDEMBOURG/  Jean]  Edition  du  DiUionaire  de  171 1. 
Sec.  par  ce  que  Jean  Nyderia  cxtr..ii ,  Sic.  lifc±  comme  dans 
telle  de  17  \x.  &  ce  que  Jean  Nyder  a  extrait ,  cVc. 

ARDENNES ,  (  l'abbaye  d' ;  à  une  pcti.c  lieue  de  Gicri 
en  Normandie ,  tie  l'ordre  d*  Prcmomré ,  a  été  fondée  au 
commencement  du  XII.  lîéclc  ,  Se  eut  pour  premier  abbé 
Gilbert ,  di'dplc  de  S.  Norbeu  ,  fon  Ja.cut  de  l'ordre.  Phi- 
lippe de  Harcoutr,  alors  éveque  de  Baveux  »  contemporain 
dé  cet  abbé ,  rît ,  dit-on,  des  biens  conliderables  à  «ne  mai- 
fon  naiflin;c.  C'ctoic  alors  une  vraie  fo!itude,âcau{e  des 
grands  bois  donc  elle  croit  etiuit o:inée ,  ce  qui  luia  fait  don- 
ner le  nom  d'Aidcnncs  >  de  l'ancien  mot  gaulois  Arden > 
qui  lignifie  forit.  Ceft  aujourd'hui  un  lieu  fort  agréable , 
eleve  (or  une  petite  colline  >  avec  des  vues  charmantes.  Les 
bâtiim-ns  de  cette  abbaye  lont  folides  ,  commodes  Se  fpa- 
cicux.  Cette  maifon  a  eu  entre  Tes  abbés  Marguari.i  de  la 
Signe,  de  qui  nous  avons  une  édition  du  grand  recueil  inti- 
tule :  La  BtbUotbtaue  det  Fer  et ,  que  l'on  a  bien  augmentée 
Se  pcrlcétionncc  depuis  lui.  On  dit  qu'il  étoit  de  Vire.  * 
Huct ,  origine  de  Caen.cbap.  il.  Mercure  de  France,  Juin 

ARDERN ,(  Jean  )  chirurgien  Anglais ,  qui  faifoit  une 
figure  allez  conitdcrablc  en  (o>\  terris.  Il  nous  apprend  lui- 
même  qu'il  a  demeuré  4  Nev.uk  depuis  l'an  1 349.  que  la 
ptfte  commença  fes  ravages  en  Angleterre ,  jufqu'cn  1 3  70. 
qu'il  vint  â  Londres,  où  ùt  réputation  lavoir  précède  de- 
puis long-tcms.  11  nous  dit  auffi i  qu'il  pcatiqtioit  deja 
avant  que  Heuticornie  de  Derby ,  fût  fait  duc  de  Lancaftre 
en  1350.  Il  y  en  a  qui  croient  qu'il  a  été  chirurgien  de 
Henri  IV.  toi  d'Angleterre ,  ce  qui  n'eft  pas  sûr.  Il  a  laide 
un  adez  gros  volume  liir  la  médecine  ce  la  chiturgic .  qui 
eft  encore  mamiicrir  en  Angleterre.  Il  paroit  qu'il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  ranimé  l'art  de  la  chirurgie  dans  ce  royaume. 
IJ  inventa  un  nouvel  inJtnimcntpour  donner  des  clyftercs, 
Se  il  recommande  beaucoup  cette  farte  de  remèdes.  Jean 
Rrad  rraduilit  en  1  \  88-  tour  ce  que  l'on  rrouve  dans  l'ou- 
vrage d'Ardc  tn  toucha  t  la  Fifiule  à  tant.  *  Frcind  ,  hifi. 
de  U  Médecine ,  «rire  en  Anglais  ,  (S  traduite  en  français 
far  Cotilef  .  treifUme  partie. 

ARDINGHELLE ,  (  Nicolas  )  cardinal  Florentin ,  étoit 
fort  verlé  dans  le  droit  ,Se  dans  les  langues  grecque  &  la- 
tine. H  demeuroit  chez  le  cardinal  Farncfc  i  m  Us  ectui-ci 
ayant  ét;  élevé  au  f.uivetain  pontificat  en  1534.  fous  le 
nom  de  Paul  III.  il  fut  fur  fecrctairc  du  cardinaltAlcxandre 
Farncfe ,  i:cveu  de  ce  pape,  qui  lui  procura  plufieurs  béné- 
fices. Paul  M.  l'envoya' vers  le  roi  de  France  François  I.  en 
qu  litc  de  nonce,  d  urs  le  deilëin  de  concerter  une  récon- 
ciliation entre  ce  prince  3c  Châties  V.  Arding  belle  s'acquitta 
de  cette  commiffion  en  homme  habile ,  Se  i  fon  retoer  il 
accompagna  le  cardinal  Alexandre  en  Efpagne ,  où  ce  prélat 
alloit  en  qualité  de  légat  du  S.  Siège.  Alexandre  ne  fit  jamais 
rien  d'important  fans  fes  conicils.  Ils  allèrent  auffi  en  France 
Se  en  Allemagne.  Peu  après  qu'Ardiughcllc  fut  revenu  à 
Rome ,  il  fur  fait  cardinal  ,  Se  il  mourut  trois  ans  après  le 
x  3 .  Août  1 5  47.  âgé  de  4  5 .  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  petits 
nattés  de  lirrerarurc  anfquch  il  n'a  point  mis  fon  nom  )  Se 
des  harangues  latines  Oc  italiennes  prononcées  dans  fesam- 
baiTades  -,  des  poëfies ,  Se  un  livre  touchant  fa  négociation 
pour  faire  la  paix  entre  Châties  V.  &  François  I.  De  ne«c- 
ciostone  fka  fro  pâte  ineunda  inter  Caroistm  F.  &  Fraucif- 
tttm  I.  *  Pocciant ,  de  feript.  Florent. 

ARENA.  (  Antoine )  Edition  du  DiQionatre de  171  '.re- 
formez cet  article ,  ainfi  au  en  t a  fait  dans  celte  de  «  7  3  x. 
Il  é  oit  ne  à  Soutiers ,  non  Solicres.Il  n'a  jamais  été  appelle 
mSitkon ,  ni  de  la  Sable.  Il  étudia  fous  Alci  it  â  Avignon  en 
1  \  1 9.  cV  il  cttltivoit  la  poëfie  en  étudiant  le  droit.  Sa  de- 
scription en  vers  de  la  guerre  de  Charles  V.  en  Provence  a 
été  imprimée  en  1  <  37.  &  néanraok»  eft  très-rare.  Plus  bas 
on  lit  Feitngus ,  lifez  Ftltngi. 
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ARENTS ,  (  Thomas  )  poète  Flamand ,  né  à  Àmitcrdani 
le  6.  Juin  1 .6  c  x.  Il  etoit  de  ba/I'e  extraction.  Son  pere  étoit" 
de  Kcmpen ,  &  (à  merc  de  Cologne.  Il  étoi;  courtier  Se  ga- 
gnoit  beaucoup  à  ce  métier.  La  poê'lîç  fjiloir  fes  delicci  Si 
Ion  amufement.  Il  avoit  du  goût  pour  ce  genre  d'écrire ,  Se 
il  a  beaucoup  travaillé  fur  des  fuji-ts  titésde  la  Bible.  On  a 
de  lui  onle  ou  douze  pièces  de  théâtre ,  fou  tragiques ,  foie 
comiques.  Il  fut  reçu  dans  la  focieté  qui  a  pour  devife ,  que 
rien  u'cft  difficile  i  ceux  qui  veulent:  M( volonté**  af- 
daum.  •  Ùiilmt.  HotUnd. 

ARET1N.  (  Pierre  )  Reformer,  amfi  cet  article  dam  t  édi- 
tion de  17 1$.  far  celui  de  celle  de  173a.  Il  étoic  fiis  naturel 
de  Louis  Bacci ,  gentilhomme  d'Arczzo.  Il  mourut  à  Vcutlé 
en  1  5  5  6 .  àg^é  de  6  6 .  ans.  Outre  let  ouvrages  citt't  dant  fié 
article  de  l'édition  de  171 1 .  on  a  encore  de  lui  les  vies  de  la 
fainte  Vierge ,  de  fainte  Cathetinc  de  Sienne ,  de  lâint  Tho- 
mas d  Aquin ,  &c.  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  airpoblié  et  s 
vies  foas  un  autre  nom  que  celui  de  Pierre  Aretmo.  Ce  t»c 
fut  que  long  -  rems  après  fa  mort  que  les  libraires ,  crai- 
gnant qu'un  nom  (i  diffamé  ne  rebutât ,  le  changèrent  cri 
celui  de  P Mer  nu  Essn ,  qui  eft  l'anagramme  du  lien. 

ARGOLI  ou  ARGOLUS ,  (  André  )  célèbre  mathcmatP 
cien.  Oh  en  a-parlt  dans  te  DiÙttmaire }  ajoute*,  qu'il  naquit 
en  1 5  7 1.  &  qu'il  mourut  après  l'an  1653.  âgé  de  plus  de 
80.  .ms.  Ajoutez  auffi  à  fes  ouvrages  Primt  ntoidii  tabula  i 
Imprimées  à  Padoue  en  x.  vol.  in  4».  en  :  644.  le  poi trait 
de  l'auteur  eft  à  la  tête ,  ce  il  y  eft  marqué  qu'il  avoit  alors 
7 1.  ans.  Obfcrvarions  fur  la  comète  de  1 6  5  3.  en  latin  ;  il 
les  rit  imprimer  lui-même  cette  annéc-li.  11  avoit  un  fils  i 
dont  nous  parlons  dant  f  article  fntvant. 

ARGOLI ,  (  Jean  )  fils  du  precedenr ,  fut  élçvé  aVec  foin 
par  fon  pere  ;  mais  fon  inclination  le  porta  à  la  poëiîc; 
N'ayant  pas  encore  1 7 .  ans ,  Se  voyant  l'efti  me  que  l'on  fal- 
loir du  poeme  de  l'Adonis  du  cavalier  Marin ,  il  conçut  le 
deflein  de  l'imiter.  Il  fc  renferma  chez  lui  pendant  fcp;  mois* 
fans  vouloir  recevoir  aucune  vifitc ,  Se  après  ce  terme  il  pin 
b!i.i  un  poeme  di  vifé  en  douze  chants ,  qu'il  nomma  YEndy- 
mion ,  Se  qu'il  déiiia  au  prince  Philippe  Colonne.  Ce  poenic 
fut  imprime  à  Terni  en  Ombric  l'art  1 6x6.  m  4".  Se  acquit 
beaucoup  de  réputation  à  (on  auteur.  Depuis  ce  tcms-là  il 
exerça  fouvent  fa  plume  dans  le  même  genre  d'éctire.  Outre 
fon  Endymion ,  on  a  de  lui  trois  livres  cfépigrammes  •,  un 
livre  d'élégies;  d'autres  petits  poèmes  fur  les  époufaLles  delà 
ville  de  Venifc  avec  Neptune,  Se  fur  divers  autres  lu  jets* 
Ces  poclies  font  latines.  11  a  fait  pfulîeurs  pièces  en  vers  ita- 
liens, (çavoir  la  dilcorde  dePerronet  des  Sonnets  ;  des  Ma- 
drigaux ',  une  Idylle  fut  la  foie,  cV  quelques  Meramorpholcs 
paftorales.  Jean  Argoli  Dotiflôit  lotis  le  pape  Utbai.i  VIIL 
•  Baiilet ,  Enfant  célèbres  par  leurs  etudis ,  drt.  64-  Se  Juge- 
ment det  Sf avant ,  tome  j.  page  1 6t.  de  ledit,  in  40. 

ARGONNE^Dom  Bonaventurc  d' DJ^ocl  confine 
il  eft  minjHe  cUnt  tes  éditions  de  xtx^.d  de  \  j\x.)  Dans 
celle  de  17x5.  ajoute*,  que  fon  mélange  de  lirterature  & 
cfhiftsire ,  imprimé  fous  le  nom  de  Fignemil  Marvtlle ,  eft 
en  3.  vol.  m  11.  le  premier  rut  imprimé  eh  1 699.  5c  le  fé- 
cond en  1 70 1 .  Le  troiliéme  a  paru  plus  tard  On  a  fait  une 
quatrième  édition  de  cet  ouvrage  en  1715.  &  le  dernier 
volume  contient  bien  des  remarques  nouvelles  qui  font  de 
l'éditeur.  D.  d'Argonne  eft  encore  auteur  de  Y  Education  di 
M»ncade,  v\  11. 1691.  La  féconde  édirion de  la  Icâure  def 
Pères  de  l'églilè,  qui  eft  fort  augmentée,  cil  de  M.  Pclhcftrc.- 
Vejex.  PELESTRE  ou  PELHESTRE. 

ARGOUX,(  Gabriel  )  natif  do  Vivarès,  avocat  célèbre  aii 
parlement  dcPatis.fut  lie  avec  les  fçavansde  fon  tcms.cV  par- 
ticulièrement avec  feu  M.  l'abbé  Flcuri^iuteur  d'une  hiftoire 
cccleuaftiquefieftimée.  Le  petit  ouvrage  de  cet  abbé  qoi* 
pour  titre  :  Htflotre  dm  Droit  François  .engages  M.  Argent^ 
i  compofer  une  Inflitution  au  Droit  François ,  dont  ou  fit 
pendant  fa  vie  deux  éditions  à  Paris,  l'une  en  1 69 1.  &  li 
féconde  en  1 699.  en  x.  volumes  ut  1  x.  M.  Argoux  s'etott 
déjà  fait  connottre  par  les  Mémoires  touchant  le  ctmte1 
de  Nettfchàttl ,  ♦*  Von  voit  ce  (fut  s'efi  paffé  entre  madamé 
la  dathtjfe  de  Louguevdle ,  ii  madame  la  ducbejfe  de  Me- 
mourtypeur  la  fucceffion  de  la  feuverainetc  ,  à  Paris  m  a' 4 
1674.  Ce  célèbre  avocat  eft  roott  a*  commcnocmcm  de 
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ce  fiécle  f  le  XVIII.  )  Se  depuis  fa  mort  MM.  Brctoftnicr 
&  Barbier ,  Tes  confrères ,  ont  donne  une  nouvelle  édition 
en  j  7 1  o.  de  Vlnftttntim  an  Dran  Fronçait .  avec  des  aug- 
mentations. On  a  encore  réimprimé  cet  ouvtagc  en  i 7  jo. 
avec  de  nouvelles  corrections  Se  augmentations.  *  Mem. 
du  ttms. 

ARGUES ,  (  Gérard  des  )  qui ,  félon  M.  de  la  Hire ,  a  été 
rmdcs  plus  excellons  géomètres  du  (îeele  dernier ,  étoit  né 
à  Lyon  en  1 5  0 } .  5c  le  célèbre  Defcartcs  l'a  toujours  compté 
au  rang  de  fes  plus  fidèles  amis.  M.  des  Argues  qui  étoit 
d'une  famille  antienne ,  qni  rut  éteinte  avec  lui  ■  &  que  fon 
cfprit  faifoit  rechercher  avec  emprelJêrncnt,  goûta  ce  grand 
homme  dès  qu'il  l'eût  connu  j  il  l'introduint  auprès  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  Se  le  ferrie  en  toute  rencontre  de  fon 
crédit  &  de  fa  plume  ;  il  le  défendit  enrr'autres  contre  les 
écrits  de  M.  de  Fermât  ,  confciller  à  Touloufc,  Se  contre 
ceux  du  P.  Bourdin  Jcfuite;  fie  les  ouvrages  qu'il  fit!  certc 
occasion  (ont  autant  eftimés  en  eux-mêmes ,  qu'ils  font 
d'honneur  à  Defcartcs.  Durant  la  rerraite de  celui-ci  en 
Hollande ,  il  ne  manqua  aucune  occauon  de  lui  faire  con- 
noître  combien  il  l'efumoit ,  Se  il  l'affifta  de  tout  fon  pou- 
voir. Il  lui  a  furvécu  de  pins  d'onze  années  ;  Se  fur  la  fin  de 
fa  vie ,  il  fc  rerira  entieremenr  du  grand  monde ,  qu'il  avoit 
peu  cultivé  en  tout  rems ,  Se  il  pallà  le  refte  de  (es  purs  à 
méditer  fur  les  ma*  hemat  i ques ,  Se  à  cultiver  le  peu  de  bien 
qu'il  avoit  i  Condricu  dans  le  Lyonnois.  Il  mourut  à  Lyon 
même  en  1661.  ou  16^1.  Ses  principaux  ouvrages  (bnr 
un  Traite' de  la perfpeflive ,  in  fol.  en  16 }6.  un  Traite'  des 
fetliems  cornants ,  en  1 6  j  9.  la  même  année  que  M.  Pafcal , 
âgé  feulement  de  fèize  ans,  donna  un  traité  fous  le  même 
titre  Se  fur  la  même  matière ,  dans  lequel  le  jeune  auteur 
allègue  M.  des  Argues.  Un  trotté  de  la  matière  de  pe/er  tef- 
fiem  aux  cadrans  folâtres  ;  La  frottant  du  trait ,  (î  preuves 
pour  U  campe  dei  pierres  dans  FartmteBmre.  Ces  deux  der- 
niers ouvrages  ont  éré  imprimés  à  Paris  en  164).  Del* 
manière  de  graver  en  taille-dence  à  f tau  farte  -,  6c  ce  qu'il  a 
fait  pour  défendre  fon  ami  M.  Defcarres ,  contre  M.  de  Fer- 
m.it  Se  le  P.  Bourdin.  Tous  ces  écrits  font  rraités  avec  fo!i- 
dité ,  Se  avec  un  agrément  de  flile  que  l'on  trouve  peu  dans 
les  ouvrages  des  mathématiciens,  il  exce!|pk  fur-tout  dans 
les  méehaniques  ;  Bc  il  a  été  d'un  grand  fecours  aux  ouvriers 
de  Lyon,  i  qui  il  communiquoir  (es  de/Teins  &  fes  lumières, 
fans  autre  intérêt  que  celui  d'être  utile.  *  Voyez  la  vie  de 
Dr/cor  te  j  par  M.  Baillet ,  &  les  lettres  de  ce  pbilofopke  ;  Se 
Fbifl.  Itt t.  de  Ljan ,  par  le  P.  Colonia ,  Jcfuite ,  terne  i. 

ARGYROPULE  (Jean)  Edition  de  1 7»  j./*/«ARGY- 
ROPYLE.  Il  mourut  fur  la  fin  du  XV.  fiécle ,  lifee.  vers  l'an 
1474. 

ARIENS  modernes.  Edition  de  171  j.  George  B'.andrara, 
lifeL  George  Blandrar.  Valcntinus  Genrilis ,  Ufet,  Valentin 
Gcntilis.  Grégoire  de  Paul ,  Itfcz.  Grégoire  Pauli.  Saudn , 
Itfex.  Socin.  Lucas  Sternbergius,  tifee.  LucStembergius. 

AR,I5TIDE,ceiebrc  orateur  Paycndils  d'Eudar  mon  philo- 
fophe  Si  prêtre  de  Jupitcr.né  a  ffadrians,wille  de  cette  partie 
de  la  Myfie ,  qui  eft  voifine  du  mont  Olympe,  l'an  de  Rome 
8  8 1. de  l'ère  Chrétienne  1 19. la  douzième  année  de  l'empire 
d'Adrien  fous  le  fécond  confular  de  fnventms  Si  de  Mar- 
celin 1.  Il  eut  le  prénom  à'oAUiui  .cnlortc  qu'il  fc  nommoit 
j£lius  Ariiti-ic  ,  peut-être  à  caufe  de  l'empereur  Adrien  qui 
portoir  ce  nom ,  Si  il  y  joignit  le  fiirnom  de  Théodore  (  ou 
Dirn-donn',)  en  mémoire  d'une  gnerifon  qu'il  avoit  reçue, 
Si  qu'il  crut  fumarurclie.  Il  eur  pour  premier  maître  dans  la 
litrci  attire  Alexandre  de  Cotiée  ,  eclebre  grammairien  en 
Phtygie  ,  dont  parle  l'empereur  Marc-Anconin.  Il  reçut  à 
Athènes  les  premiers  préceptes  de  l'éloquence  dans  l'ccolc 
d'Herode  Attkus ,  fameux  rhéteur,  d'où  ii  vint  â  Pergame 
prendre  les  leçons  de  l'orateur  Ariftocle,  pour  palier  enfuite 
a  Smyrnc,  Si  y  continuer  fes  études  de  rherorique  fous  Po- 
lémon.  Après  s'être  formé  à  l'éloquence  fous  de  fi  grands 
mairres ,  il  fc  mit  â  voyager.  Il  parcourut  toute  l'Egypte  , 
vifita  la  Syrie ,  la  Paleftine  ,  la  Judée ,  où  il  trouva  encore 
des  Juifs ,  malgré  les  édits  rigoureux  d'Adrien  contre  cette 
nation.  Il  alla  à  Cnide ,  Se  dans  l'ifle  de  Cos ,  Se  ét  ant  rombé 
dangereufemenc  malade  peu  de  rems  après  qu'il  fut  de  re- 
tour dans  fa  patrie  l'an  j  5  9.  de  J.  C.  Se  la  trente-  unième 


de  fon  âge  •>  il  languit  pendant  treize  ans ,  ce  qui  ne  l'en' 
pecha  pas  de  parcourir  encore  plusieurs  villes,  de  fe  charger 
de  diverfes  fondrions  ,  Se  de  corapofer  Se  prononcer  de* 
difeours  publics.  Ses  amis  alloient  quelquefois  l'entendre 
déclamer  dans  fon  lit  ,  Se  l'on  prétend  qu'ils  s'en  retour- 
noient toujours  fortfarisfaitsde  fes  pièces.  Enfin  avant  re- 
couvré fa  fanté  vers  l'an  17).  de  Jcfus-CJirift ,  â  i'âge  de 
44.  ou  4  5 .  ans,  il  fit  le  voyage  de  Cotinthe ,  où  il  affilia  aux 
jeux  Ifthmiques ,  Se  y  harangua  avec  fuccès.  L'année  fui- 
vante  il  harangua  publiquement  àSmyrne  l'empereur  Marc- 
Auretc ,  Se  il  érort  encore  deux  ans  après  dans  cette  ville 
lorfqu'ellefur  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  Ariftide 
en  écrivit irempeteur  en  termes  (î  rooehans,  que  ce  prince 
donna  rous  les  ordres  necciTaires  pour  rétablir  cette  ville , 
Se  les  habitans  pleins  de  reconnoiflànce  y  érigèrent  une 
fbme  à  l'honneur  d'Ariftidc.  Cet  orateur  mourut  dans  fa 
pairie  i  l'âge  de  60.  ans ,  quoique  d'autres  lui  donnent  dix 
ans  de  plus ,  Se  prétendent  qu'il  eft  mort  i  Smyme.  Les  ou- 
vrages d'Arifiide  font  rous  dans  le  genre  oratoire.  Ce  (ont 
des  hymnes  en  profe  à  l'honneur  des  dieux  &  des  héros  ; 
des  panégyriques  ou  des  éloges  d'empereurs  Romains ,  de 
grands  capitaines  Grecs,  de  villes  célèbres  telles  que  Rome, 
Athènes ,  Svnyrnc  Se  quelques  autres;  ce  font  des  oraifons 
funèbres ,  des  apologies,  des  harangues  où  l'on  foutient  It 
pour  Se  le  contre ,  &c.  La  meilleure  édition  de  ces  ouvra- 
ges eft  celle  que  Samuel  Jcbb  ,  Anglois ,  doâcut  en  méde- 
cine,  nous  a  donnée  en  i.  vol.  in  4°.  en  grec  &  en  latin ,  â 
Oxford  en  17)0.  avec  tes  anciennes  fcliolies ,  les  notes  Se 
les  corrections  de  divers  fça vans,  les  prolégomènes  de  So- 
parer ,  Si  fes  propres  obfcrvarions.  Le  tcxre  grec  a  été  tcvû 
fur  plufieurs  excellent  rrunuferits.  Le  premier  volume  de 
cette  édition  avoit  paru  dès  17*».  Se  le  fécond  n'a  éré  pu- 
blié qu'en  17  }o.  *  Voyez  la  vie  d'Ariftidc,  par  M.  Jebb , 
dans  U  nouvelle  édition  des  etnvres  de  ttt  orateur.  Journal 
des  Servant  ,  Mat  1731. 

ARIOSTE.  (  Louis  )  Edition  d*  1 71 5 .  Les  plus  célèbres 
de  (es  comédies  font ,  lifix.  il  a  fair  cinq  comédies,  feavois , 
Sec.  ta  Lema ,  lifez  la  Lena.  Il  y  en  a  qui  reculent  (a  moi  t 
au  6.  de  Juin  t  c  54. 

ARKEL ,  (  Corneille- Van  )  miniftre  Remontrant  1  °.  a  I» 
Brille ,  enfuite  a  Delft ,  naquit  a  Arafterdam.le  t.Oûobie 
1670.  Dans  fon  enfance  tlpaflâ  avec  fon  pcrccîc  la  mère 
à  Roterdam ,  Se  y  commença  l'étude  des  langues  &  des 
feiences  dans  le  collège  d'Erafme.  Il  fur  envoyé  enfuite  4 
Amfterdam  pour  s'y  perfectionner  dans  les  langues  Se  dans 
la  philofophic,  Se  pour  y  étudier  la  théologie.  Il  en  prit  des 
leçons  des  célèbres  Jean  le  Clerc ,  Se  Philippe  Van-Lim- 
borch,  (i  connus  par  leur  érudition.  Ses  études  finies,  il  ne 
tatda  pas  à  être  appellé  a  defiervir  fucccfltvemeut  les  égli- 
fes  de  la  Bille ,  de  Dclfr  Se  de  Roterdam.  Il  avoit  tous  les 
t  liens  d'un  prédicateur ,  de  la  voix,  du  gefte ,  de  l'éloquen- 
ce >  du  zele.  Il  aimait  beaucoup  les  antiquités ,  Se  prenoir 
tant  de  plaifir  a  la  poefie  qu'il  s'y  exerçoir  tous  les  marins , 
&  qu'il  éroit  en  liaifon  avec  prefque  tons  les  poètes  de  fon 
rems.  U  avoit  d'ailleurs  des  manières  douces  Se  aimables , 
ce  qui  l'a  toujours  fait  rechercher  Se  eftimer  dans  k  focieté. 
Il  eft  mort  le  19.  Septembre  1714.  Il  travaillait  alotsa  un 
commentaire  fur  Cartppe  l'Africain  toc  l'on  juge  par  les  ma- 
tériaux de  ce  travail  qui  fe  font  ttouvés  parmi  (es papiers, 
qu'il  étoit  très-propre  à  éclaircir  ce  poëre.  On  doit  à  fes 
(oins  la  belle  édition  du  Zodtaxns  vita  de  Marcel  Polinge- 
nius,dont  le  vrai  nom  eUPier-jinerio  ManiMlt, donnée  i 
Roterdam  en  1711.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  notre 
langue  par  M.  de  la  Monnerie.  Des  1 70 1 .  il  avoit  donné  au 
public  au  même  lieu  lladrianiJnnuHanutnt,  medui ,  ani- 
madvtrfa ,  ejufdemqme  de  coma  comment arius ,  Cfc.  *  Mem. 
du  ttms.  Fîcciolati  ,  lett.  à  M.  Henmann,  en  17  tj. 

ARMAND ,  (  Ignace  )  Jcfuite ,  &c.  Apret  cet  mats  de 
Te'dittan  de  17x5.1!  contribua  au  rétablifTement  de  fa  com- 
pagnie en  France ,  ajeatet.  :  Le  P.  Cotton  de  la  même  fo- 
cieté ,  Si  confcflèur  du  roi  I  Icnti  IV.  avoit  déjà  demandé 
ce  rérabliffirmenr  a  ce  prince.  Sa  demande  avoir  été  appuyée 
par  les  fleurs  de  Villeroi ,  Silleri  Se  la  Varenne  ,  enforte 
que  Henri  IV.  étoit  tout  difpofé  à  faire  cette  grâce  aux  Je- 
fuites.  Le  P.  Armand  lui  eu  réitéra  la  dçtrunde,  lorfque 
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ce  prince  part»  pat  Mecs ,  le  Henri  Ini  promit  qqr  tes  de- 
fin  feraient  bientôt  accomplis.  En  effet  ii  en  fit  dceflèr  l'é- 
ditau  mois  de  Septembre  i<5oj. 

ARMENIENS.  Edtnan  de  1715.  Alinéa  erm  commence 
fur  -cet  mots  :  A  l'égard  de  la  reoniM  des  Arméniens  à  l'é- 
glise Romaine ,  Sec.  il  tft  dit  l'an  1  o }  6.  Maxime  ,  Hicltfe*. 
1136.00  1 1  $7.  Maxime  i  Sec. 

ARMES ,  cil  me  terre  de  Nivernois ,  ôcc  Edition  dm 
Ddlteneure  dt  1715.  Urfi  d*que  Jean  d'Armes  mourut 
vers  l'an  1495./^*  eo  1490. 

ARMOG  ASTE.  EAoons  dm  DiBitmmrt  de  1 7 1 5 .  &  dt 
17}  1.  tlefi  du ,  que  ce  eclebre  confe/feur  de  la  divinité  de 
Jcfus-Chrift ,  étott  éveque,  félon  les  uns  »  &  félon  d'autres 
comte  en  Afrique.  Il  n'eroit  m  l'un  ni  l'autre.  Le  terme  de 
Cames  bon*  confcijlonu ,  que  Vkâor  de  Vire  a  employé  en 
parlant  d'Armogaltc  dans  fa  belle  hiftoke  de  la  pertfecu- 
tion  des  Vandales»  lignifie  follement  que  ce  faim  homme 
mourut  :  cum  bon*  confefane  ;  après  Avoir  confejfé  U foi  dt 
Jtfus-Cbnft.  Ueft  certain  qu'aucun  auteur  digne  de  foi  fur 
cet  article»  ne  lui  a  donné  le  titre  devêque,  ni  celui  de 
comte  :  Se  ce  n'clt  que  fur  l'cxprcfîïon  de  Victor  de  Vite 
qu'Adon ,  Ufuard  Oc  1rs  autres  auteurs  de  martyrologes  lui 
Ont  attribué,  en  doutant,  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  qua- 
lités. ♦  Vojte.  Victor  de  Vite ,  hfi.  fer f cent.  r*4.  l.t.c.ia. 
(«m  c.  4.)  Se  les  notes  de  D.  Thierri  Ruinait ,  fur  cet 

ARNAULD ,  ancienne  famille ,  Sec.  Edition  dm  DiBio- 
noire  de  1715.  Une  fille  de  cette  maifon >  Sec.  Ejftcez.  tu 
•  ligne:  jnfqu'i  Henri ,  Sec.  tiltt  ne  contiennent  nen  que  de 
faux.  HnNR.1  Arnauld  »  dent  ou  parle  aprit  tes  lignes ,  n'é- 
roit  pas  non  plus ,  comme  on  ledit',  gouverneur  de  la  ville 
Se  château  d'Hermant  :  notùs  copiuine  châtelain  de  la  ville 
d'Hcrmant  : efamU  du»  1 480.  Pieu bas  tlefi  dit,  qu'An- 
toine Aroaiild  fot  correcteur  des  comptes»  Itfii.  auditeur 
en  là  chambre  des  comptes  de  Paris.  Il  mourut  en  cette 
ville ,  nen  en  1)91.  mu  en  1 5  8  5.  On  ignore  fon  âge.  Sa 
première  femme  s'appelloit  Marguerite  Meufnicr ,  (  non 
Mofnier  )  Se  elle  étoit  parente  du  chancelier  du  Bourg , 
fans  en  porter  le  nom  »  ctmme  on  U  dit.  U  n'efi  feu  vrai. 
qu'elle  fut  faut  A' Anne  du  Bourg  »  Sic.  Sa  féconde  femme 
te  nommoit  feulement  Anne  Forget,  &  elle  étoit  fille  de 
/f 4»  Forgée,  procureur  du  roi  au  fiege  prélîdial  d'Au- 
vergne. Il  en  eut  fepe  enfans  môleV,  Se  quatre  filles.  David 
Arnauld-»  l'un  d'eux  ,  ne  fut  f 4s  capitaine  :  meut  contrôleur 
gênerai  des  rrftes  ;  fon  frère  Benjamin  fut  tué  au  fiege  de 
Gergeau  ;  Claude ,  rroi/îérnc  frère ,  fut  rréforicr  de  France  i 
Paris ,  où  il  mourut ,  félon  le  journal  de  Henri  IV.  par  Pier- 
re de  l'Eroillc ,  le  1  r .  de  Mai ,  âgé  de  1 9.  ans  ..moins  neuf 
joots,  tf  mon  en  1 601.  âgé  de  17.  ans ,  ctmme  en  F  avoit 
du.  U  étoit  commis  de  M.  de  Rofni.  «  C'étoir,  dit  de  l'E- 
«  toillcun  jeune  homme  de  bon  tfprit.de  grande  efperance, 
m  forr  aimé  de  fon  maître.  Il  étoit  fur  le  point  de  l'accom- 
«  pagnet  en  Angleterre  où  le  roi  Hemi  IV .  l'en  voyoit ,  Se  il 
m  avoit  déjà  dreffe  pour  cereffer  une  partie  de  fon  équipa- 
ge. Ltnit  AmanSd  gênerai des  finances  à  Riem,  n'a  point  cai- 
llé. Antoine  Arnauld ,  l'aîné  des  fept  frères,  naquit  A  Paris 
en  1  $  60.  non  ver  s  tu»  1  5  5  <5. 7i*r  ce  <tnon  retf pente  de  Hen- 
ri IV.  et  fin  égard,  tfi  fesmx  :  omffi  bien  que  tt  que  r en  ajoute, 
qu'il  fut  redevable  i  fon  éloquence  de  l'alliance  qu'il  fjr 
avec  Ouhtrint  Mirion  -,1a  famille  des  Arnaulrls,  valait  bien 
celle  des  Mirions.  Ce  que  l'on  dir  encore  de  la  caofe  ou  de 
roccaiîon  particulière  de  fon  mariagè ,  cft  imaginaire.  On 
M  referme  tons  ces  de  filet  s  d*nt  C /article  d* Antoini  Arnauld , 
dans  F  édition  dt  1 7  j  1 .  Mail  il  j  font  corriger  encore  cette 
fonte  :  Henri  IV.  dit-on  ,  le  vouloir  entendre  dans  une 
caufe  où  il  s'agiflbit  de  la  peine  des  calomniateurs  :  tifex. 
dans  laquelle  il  s'agiflbit  d'un  fait  important ,  fçavoir  :  fi  la 
nommée  Oomenchin,  dont  le  fils  avoit  été  aflâiiînéi  tt 
qui  avoit  accule  de  ce  meurtre  le  nommé  Belletnger,  chez 
qui  ce  jeune  homme  demeurait,  étoit  calomniatrice.  L'in- 
nocence de  BcIJangcr  étoit  devenue  certaine  par  la  décou- 
verte de  raflaflîn.  Cependant  le  premier  avoit  eu  la  quef- 
tion  avant  cette  découverte ,  &  Robert  qui  plaidoit  pour 
loi ,  prérendort  cttfc  la  Domenchin  qui  l'avoir  aceufé  fauf- 
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des  didoinmagemens  5e  aox  dépens.  Ananld  foutenoit  ott 
contraire,  que  I  aceufation  n'avoir  point  été  rémeraite ,  k 
cour  ayant  fur  fes  griefs  condamné  l'accufé  à  la  queftion» 
8c  qa'omfi  elle  ne  poovok  erre  jugéecalomaiurïce.  Arnauld 
gagna  far  les  conclurions  6c  le  plaidoyer  de  M.  Servir] , 
avocat  gênerai.  A  l'égard  du  famera  plaidoyer  d'Anroinfc 
Arnauld  contre  les  jefuites,  njenter.  que  le  P.  Richeome 
ht  contre  ce  plaidoyer ,  U  vérité  défendue  four  U  rttipâm 
Cubeùfoe  en  U  tnnfedet  ftfmttt,  il  y  prit  le  aom  de  Fr est- 
pois  des  Adentagnes.  Ce  célèbre  avocat  mourur  le  19.  Dé- 
cembre 16 19.  âgé  de  59.  ans  quatre  mois  Se  vingt-deux 
jours.  Il  avoit  été-baptifé  à  S.  Andaé  des  Arcs  le  6.  d'Août 
1 5  60.  Se  il  a  etc  enterré  i  S.  Merri.  Ainlî  fon  âge  de  1  o  j. 
ans  cft  chimérique.  Cmkerine Marion  qo'il  époufà  en  1  ;  8  5  • 
cette  demoifelle  n'ayant  encore  que  doute  ans  &  quelques 
njpis»  étoit  fille  de  Smtem  Marion,  alors  avocat  an  parie» 
ment  de  Paris,  puis  préfident  aux  enqncres  en  1  j9«.  Se 
avocat  gênerai  en  même  parlement  en  1 5  97.  Il  en  tut  10» 
enfans,  dont  il  n'en  reftoit  plus  que  dix  lors  de  fon  décès. 
Dans  répiraphe  que  M.  le  Maître  fon  petit- fils  Se  fon  fil- 
leul lui  drefli ,  en  m  oublié  cette  fetemde  firefke  ,»neCen  et 
rcubhetn  1731. 

Sttdsfconrt  emx  Ment  diffenfirent  U  gloire, 
Par  Ini  U  vérité  triompha  fmff*mmttu, 
Des  princes  (S  des  rots  1!  fut  tétennemtnt  , 
Et  Ut  ont  four  témoins  d'une  itlu/fre  victoire. 

ARNAULD  d'ANDILLI.  (Robert)  Edition  dm  ViÛto- 
MAirtdt  1715.Il  mourut  âgé  de  $6.  ans,  /j/r*dc-85.ans  & 
cinq  mois.  Ajoutée. ,  il  laifla  de  fon  mariage  avec  Catheri- 
ne lé  Fevre  de  la  Boderic  fix  filles ,  Se  trois  fils ,  dont  le 
troifiéme  fut  Henri  fïeurde  Lufanci. 

ARNAULD,  (Henri)  fils  d'Antoine  avocat  au  parle- 
ment ,  naquit  à  Paris  en  1 5  97.  cVc.  Ajoutée,  i  fin  article  det 
éditions  dm  D&itmùrtde  1715.  ej  de  171a.  ce  qui  [mit. 
Après  la  mon  de  M.  de  Goutnay ,  évèque  de  Toul ,  arrivée 
â  Nanci  le  1 4.  de  Septembre  16'y.  les  chanoines  aflèmblés 
cafjrulaircincnr. ,  élurent  Henri  Arnauld ,  qui  étort  alors 
doyen  de  leur  Eglife ,  &  abbé  de  S.  Nicolas  d'Angers.  Il 
avoit  pris  poilêfuon  de  cette  abbaye  le  xo.  Janvier  1614- 
L'élection  du  chapitre  de  Toul  n'eut  point  de  tien ,  le  roi 
Louis  XIII.  U'défaprouva  par  cette  fenletaifon  que  le  cha- 
pitre ne  lui  en  avoit  pas  donné  avis.  Mais  i  la  tecommen- 
dation  du  P.Jofeph  du  Tremblai ,  capucin,  M.  Arnauld  ob- 
tint enfin  le  brevet  du  roi  pour  cet  cvêché.  II  ne  put  néan- 
moins en  prendre  pofleflïon  ;*le  pape  s'obftina  i  tcfuferle* 
bulles,  (ans  cependant  y  nommer  d'autre  perfonne  »  pour  ne 
pas  déplaire  au  roi.  Ainfi  le  fiége  vaqua  depuis  le  1 4.  Sep* 
(cmbrc  1 S  5  7.  jufqu'en  Avril  1641.  Le  toi  ayant  alors  ré- 
voqué le  brevet  donné  4  M.  Arnauld  nomma  Paul  de  Fîef- 
que.qui  eut  Cet  buttcs.M.Arnauld  for  nommé  depuis  à  Pés  i- 
cné  d'Angers  le  )  o.  Janvier  1 649.  Se  il  fe  rendit  dans  fon 
diocefele  15.  Novembre  >6to.  Il  mourut  i  Angers,  en 
odeur  de  piété ,  le  8.  Janvier  1691.  âgé  de  cinquante-neuf 
ans.  Avant  que  d'être  abbé  de  S.  Nkolas,on  avoir  voulu 
le  marier  à  la  veuve  du  préfident  le  Feron ,  Se  l'on  dit  mftme 
qu'ils-fiircnr fiancés. Il  n'a  jamais  é ré  coadjureur  d'Angers  » 
comme  on  le  dir  dans  le' Menagutm* ,  ttm.  1 .  pat.  4. 1 .  Le  P. 
de  Bonrecueil,prêrre  de  l'Oraroire  (encore  vivant  en  1 7  j  j .  ) 
a  donné  un  mémoire  fur  la  vie  Se  la  mort  de  ce  prélâr , 
imprimé.dans  la  féconde  fart,  dm  troifiéme  volume  des  Mé- 
moires de  lut.ti  etkift.  recueillit  fur  le  P.  Defmolers,  bi^ 
bliot  hecaire  de  la  maifon  de  l'Oratoire  de  Paris.  Voyet.  auili 
plufienrs  lettres  de  M.  Arnauld  le  docteur,  tome  fhciéme. 

ARNAULD.  (  Antoine)  Edition  dm  Dtttionairt  de  1 71 
Ce  ne  fut  pas  en  i6$.6.  qu'il  foutint  fa  thefc  appelléé 
tentarive,  mais  le  «4.  Novembre  Jflj  5.  Il  y  propofa  les 
fenrimens  fur  la  grâce  qu'il  a  toujours  fonténus  depuis. 
L'ecclefiaftique  de  faint  Sulpice,  qui  donna  occafion  aux 
deux  lettres  de  ce  docleur  à  un  feigrteur  de  la  cour ,  s'ap- 
pélloir  Picoté  Se  ce  feigneut  ctoh  M.  le  duc  de  Liancour. 
La  pTcmietc  des  deux  propofitions  extraites  de  li  fécon- 
de lettre ,  commence  amfï  :  Les  Périt  noms  mtdtrentmt 
jnfte ,  (St.  Se  non ,  F écriture  nom  montre,  Qc.  Pour  ce  qui 
regarde  le  livre  delà  perpétuité  delà  foi,  il  faut  donner  i 
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M.  Nicole  prtfque  tout  ce  que  l'on  attribue  ici  â  M.  Ar- 
nauld. Il  eft  certain  que  c'eft  le  premier  qui  eft  auteur  de 
ce  grand  ouvrage.  Vejet.  ce  mit  cm  en  m  du  dems  T éditten 
dm  Dêdiemuire  ie  1731.  Il  fume  mmffi  eunfmlter  ctttt  e'dittem 
fur  la  lifte  des  ouvrages  de  M.Arnauld  ;  on  y  fait  connottre 
ceux  qui  fout  entièrement  de  M.  Nicole  1  ou  de  ces  deux 
amisenfemble.  Celui  qui  apporta  le  cœur  de  M.  Arnauld 
à  Port- Royal  rut  M.  Guclphc,  qui  avoir  été  fou  fecretaite 
pendant  plus  de  vingt  ans ,  Se  qui  après  li  mort  de  ce  doc- 
teur ,  fè  retira  à  Paris  fous  le  nom  de  M.  Frmmftit ,  Se  y 
mourut  le  17.  Juillet  i^ao.chezles  Bénédictines  delà  Vil- 
le-rEvéque,  ou  il  a  (foi  enterré.  On  a  imprimé  à  la  fin  de 
la  vie  de  M.  Arnauld ,  par  le  P.  Qucfnel  de  l'Oratoire ,  le 
difeours  que  M.  Guclphe  prononça, dit-on ,1c  9.  Novem- 
bre 1 694.  lorfqu'il  préfenta  le  cœur  de  M.  Arnauld  à  ma- 
dame Racine  •  alots  abbelle  de  Port-Royal  des  champs. 
Mais  on  croit  que  ce  fut  M.  Erneft  Ruth-Danj,  célèbre 
Flamand ,  qui  prononça  ce  difeours,  ce  qui  lui  convenait 
étant  prêtre  Se  accompagnant  M.  Guelphe  qui  n'avoit  au- 
cuns ordres.  On  dit  que  les  difficultés  propofées  à  M. 
Sreyaért ,  de  M.  Arnauld ,  font  en  onze  parties ,  duet  en 
neuf  :  la  huitième  n  eft  pas  fur  l'autorité  des  décrets  de  l'in- 
quifition ,  cemmte  en  ledit  encore ;  c'eft  la  neuvième  qui 
traite  de  cette  matière  ;  la  huitième  eft  principalement  fur 
la  lecture  de  l'écriture  (aime.  Les  deux  premiers  volumes  de 
la  morale  pratique ,  ne  font  point  de  M.  Arnauld  »  mais  en 
partie  de  MM.  Varet ,  le  Maître  Se  Sebaftien- Jofeph  du 
Cambout  de  Pontchâteau ,  duquel  noms  donnèrent  mm  arti- 
cle enfin  lui.. .,  Cerner  du  lAerutu  (3  Grutte ,  (Se.  Ce  n 'eft 
pas  -  là  le  tirte  de  l'ouvrage  de  M.  Arnauld  fur  cette  ma- 
tière ,  Se  ce  qu'on  en  dit  eft  encore  moins  vrai  :  c'eft  une 
diflertation  latine ,  De  l&crteut ,  qui  eft  à  la  page  1 6 1 .  du 
premier  tome  des  écries  de  ce  docteur  fur  là  grâce  géné- 
rale ,  dont  la  plupart  font  corne  le  fiftème  de  M.  Nicole. 
Ajoutez,  qu'en  1717.  on  a  imprimé  en  Hollande  en  huir 
volumes  in  (  a.  toutes  les  lettres  de  M.  Arnauld ,  que  l'on 
a  pu  recueillir ,  avec  plu/icurs  autres  écrits  du  même  qui 
n'avoftnt  point  encore  paru ,  ou  que  l'on  donne  ici  g^is 
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Cutulofue  des  ouvrages  et  Antoine  ARNAULD,  émit  dont 
U  lifte  mm'om  em  m  donnée  eUmt  let  éditions  dm  Dtttumnsre 
de  Mer  en  dessmnéts  ijj).(3  173*' 

ConfidcTAtions  fur  une  cenfure  prétendue  de  la  faculté, 
de  Paris  de  l'an  1560.  touchant  la  grâce  Se  le  libre  arbitre. 
Elles  Ce  trouvent  dans  un  recueil  de  pluilcurs  ouvrages  (ut 
la  grâce ,  qui  a  été  donné ,  comme  on  U  croit ,  en  1 64  j . 
par  M.  le  Maître  de  Saci. 

Lettre  d'un  docteur  en  Théologie,  fur  un  livre  intitulé  : 
Sentiment  finceres  (S  charitables ,  far  François  Irenée. 

In  detretn**  Rtmana  inanifitieuu  de  autbaritate  princt- 
fttm  Apofttlerttm  Pétri  (S  Pamli  Ce  décret  de 

l'inquilnion  eft  du  a  5.  Janvier  1647.  Le*  notes  de  M. 
Atnauld  font  de  la  mente  année.  Elles  ont  été  traduites  en 


François. 

Réflexions  lut  un  décret  de  Rome ,  contre  les  deux  ca- 
tcchifmes  de  la  grâce  (celui  de  M.  Feydeau ,  Se  celui  du  P. 
l'Hermirc ,  Jefuirc  )  en  1 6  5 1 .  m  40. 

Explication  véritable  de  ce  même  décret.  A  Paris. 

Apologie  pour  les  SS.  PP.  de  l'églifc ,  contre  les  erreurs 
qui  leur  font  imputées  par  le  fieur  de  la  Motte ,  in  4«\  M. 
Arnauld  fît  cet  ouvrage  en  1 6  j  o.  chez  M.  Hamelin. 

Prefefitumet  Theeiogica  dut  ,  de  amhmi  bodie  maxime 
eUfput, 
1656 


.  clarifime  demonjirau.  Avec  M.  Nicole ,  tm  4». 


Antenii  Arnaldt  rt/penfie  eui  IhUtnum.  En  1656.  avec 
M.  Nicole.  Cette  lettre  eft  différente  d'une  autre  letrre  lati- 
ne de  M.  Atnauld  au  même  Henri  Holden.  Celle  qui  eft  in- 
titulée Refponfie ,  répond  à  une  letrre  latine  de  ce  docteur, 
que  l'on  dit  avoit  été  compoféc  par  M.  Bureau ,  ccclefiafti- 
que  de  Louvain.  M.  Arnauld  a  eu  part  à  la  troi/icme  6c 
"V1.'"  1  1  i'  '4-oc  quinzième  lettres provirtcialcs.La 
diflertation  fur  l'amour  de  Dieu,  qui  fetrotive  dans  la 
«IcttresVclcinotc^e- 


drack,  (c'eft- à-dire  M.  Nicole  )  fut  faire  en  franco»  par 
M.  Arnauld  ,  contre  le  P.  Sirmond.  M.  Nicole  ne  fit  que 
la  traduire  en  latin. 

Cas  propofé  par  un  docteur  touchant  la  fignature  de  la 
conftitution  d'Alexandre  VU.  Se  du  formulaire  du  clergé 
du  17.  Mars  K>f7. 

Reflexions  d'un  docteur  fur  l'avis  de  M.  FEvêque  d'A- 
leth  ,  fur  le  cas  précèdent.  Cet  deux  e'erut  fimt  dans  U  lifte 
donnée  demi  le  Mertri,  nuùs  Ut  fimt  mud  énonces  d*mt  té- 
disionde  1732. 

Mémoire  où  l'on  fait  voir  que  G  la  conftitution  d'AJe- 
xandreVIl.  étoit  enregiftrec  au  parlement ,  cela  emporteroit 
une  inquiurion  plus  rigoureuCc*  40. 1 6  5  7.  etvex  M.  Nicelt 
Troifiémc  écrit  des  curés  de  Paris ,  contre  l'apologie  des 
Cafuiftes  en  1 6  5  8.  avec  MM.  Nicole  &  Pafial 

Cenfure  de  l'apologie  des  cafuiftes ,  par  M.  l'évêque 
d'Orléans,  du  14.  Juin  165  8.  Elle  eft  de  MM.  Atnauld 
&  Nicole. 

Cenfure  du  même  ouvrage  par  M.  Arnauld ,  éveque 
d'Angers  du  11.  Novembre  1658.  Eue  eft  de  MM.  Ar- 
nauld je  docteur,  Se  de  Saci. 

Septième  écrit  des  curés  de  Paris ,  ou,  journal  de  ce 
qui  s  eft  parte"  à  Paris  Se  dans  les  provinces  au  fujet  de  l'a- 
pologie des  cafuiftes  en  1 6  5  9.  avec  M.  PafiaL 

Cenfure  de  l'apologie  des  cafuiftes,  par  M.  l'évêque  de 
Soldons,  le  a«. Octobre  t6j9. 

Huitième  écrit  des  curés  de  Paris,  avec  M.  Nicole. 


écrir  des  curés  de  Paris  :  M.  Arnauld  en  a  fait 
première  panie. 

Dixième  écrit  des  curés  de  Paris ,  mvtc  M.  Nieele. 
La  ttaduâion  du  Meflèl  en  langue  vulgaire,  autorifée 
par  l'ccrirure  fainte ,  Se  par  les  SS.  PP.  Se  docteurs  de  l'é- 
glifc ,  pat  les  décrets  des  conciles  &  des  papes ,  Se  par 
Fufage  de  l'églife  Gallicane ,  in  40. 1 6  6 1 .  <rwe  M.  de  Folfin, 
De  la  fignature  du  formulaire ,  compofé  le  6.  Juin  1 6  6 1 . 
chez  madame  Angrand. 

Lettre  de  la  metc  Agnès  Arnauld ,  abbelle  de  Port-Royal, 
au  roi  >  en  Mai  1 66  i.mvec M.  Nteele. 
Lettre  de  la  mere  Angélique  à  la  reine  mère.  Let  mêmes. 
Lettre  écrite  au  roi  par  M.  l'évêque  d'Angers  fur  la  Cgna- 
turc  du  formulaire  du  6.  Juillet  i6&i.Leimtimtet. 

Réponfc  de  M.  d'Angers  à  la  lettre  de  M.  de  Lionne ,  le 
ai. d'Août  \66i. Let mtmet. 

Première  lettre  de  la  mere  Magdcleiné  de  Ligni  »  abbeflè 
de  Port-Royal  à  M.  de  Contes ,  doyen  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  &  grand- vicaire ,  du  1 6 .  Octobre  \66\.  etvet  MM. 
Nicole  (S  de  Seei. 
Deuxtémclcttre  de  la  même  du  a  8 -Décembre.  mime  t. 
Seconde  letrre  de  M.  d'Angers  au  roi,  fur  le  formulaire. 
Arnmmld  &  Aietle. 

Examen  de  la  lettre  circulaire  deraflcmblée  du  a.  Octo- 
bre i66j. 

RcTolution  de  cette  difficulté ,  s'il  fuffitde  n'avoir  point 
lû  Janfenius,  pour  en  pouvoir  fîgnrr  la  condamnation,  du 
premier  Juillet  1 664.  mvec  M.deU  Lune. 

M.  Arnauld  a  eu  quelque  part  au  rrairé  de  la  foi  hu- 
maine de  M.  Nicole  :  mais  il  «'eft  pas  auteur  de  toute  la 
quatrième  partie. 

Reflexions  fur  une  déclaration  de  M.  l'archevêque  de 
Paris,  aux  religteules  de  Poit- Royal ,  mvec  M.  Nttfii, 
en  1664. 

Apologie  pour  lesreligienfes  de  Port  Royal.  Les  pré- 
faces font,  dit-on,  de  M.  Nicole,  qui  a  eu  part  aufli  au 
refte,  excepté  à  la  quatrième  panie  que  l'on  attribue  à  M. 
Arnauld.  On  convient  néanmoins  que  la  difcuflîon  de  la 
(tifputc entre  S.  Cyrille  &Theodorer  eft  de  M.  Nicole» 
outre  les  pièces  qui  font  partie  de  cette  apologie  >  Se  auf- 

rjles  il  a  eu  part,  comme  on  l'a  dit.  M.  de  Sainte  Mar- 
y  a  aufli  travaillé ,  félon  l'opinion  commune. 
Mandement  de  M.  l'évêque  d'Aleth ,  du  premier  Juin 
t66<.mvec  M.Ntctle. 

Mandement  de  M.  d'Angers  fur  la  fignature  du  formu- 
laire ,  du  8.  Juillet  1665. 
Letrre  circulaire  des  quatre  évèques ,  fur  le  bref  donné 
du  a  j.  Avril  1 667. 

Lettre 
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Lettre  des  quatre  érêquct  au  pape, en  i6C%. 
Défcnfe  de  cette  lettre  contre  la  réponfe  du  P.Mairobourg, 
Jcfuitc,  (ous  le  nom  d'an  théologien  doraeftique  d'un  grand 
prélat ,  en  1 668.  manufcrite. 

Lettre  paftoralc  de  M.  l'évèqne  cTAlcth ,  fur  un  bref 
lubrepticc  qui«ondamne  le  Rituel  dreflë  pour  l'ufage  de  foii 
diocèfc ,  le  10.  Juillet  1 66  8.  manufcrite. 

Lettres  en  huit  volumes  m  i  i .  (  a  Nanci ,  )  c'eft-i-dire , 
en  Hollande  1 7  *7-  Ce  recueil  contient  auflî  pluficurs  écrits 
de  M.  Arnauld ,  qui  n'avoient  point  encore  été  publiés. 

Ecrirs  fur  la  Grâce  générale ,  recueillis  en  deux  volumes 
in  1  s.  &  imprimés  en  1 7 1 5 .  avec  des  préfaces  de  l'éditeur. 

De  la  neceflîté  de  la  roi  en  Jcfiis-Chrift  pour  être  fàuvé. 
Cet  ouvrage  fut  fait  dés  1641.  contre  la  Mothc  le  Vayer » 
-  qui  avoit  parlé  très-peu  correctement  des  vertus  des  Payera 
dans  un  ouvrage  fur  cette  matière.  Mais  la  réfutation  de 
M.  Arnauld  ne  parut  qu'en  1 70 1 .  en  deux  volumes  mn.i 
Paris ,  par  les  (oins  de  M.  Dupin ,  qui  y  fit  des  additions  6c 
des  corrections ,  6c  qui  en  a  compofé  la  préface. 

Anahtsca  fp—ffu  dater  ma  tibrs  S.  Augnfiini ,de terre 
timme  (S  grmtu  «  i  Paris  1 644. 5e  comme  die  étoit  devenue 
fort  rare ,  D.  François  Gcfvres ,  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur ,  l'a  fait  réimprimer  à  la  fin  de  fa  DefenfU 
Arnaldsna ,  à  Anvers  1 700. 

L'innocence  opprimée  dans  les  filles  de  l'Enfance ,  en 
Hollande  1 6  8  8-  **  denej.  Seconde  édition  en  1718.  au- 
gmentée. 

Lettres  de  M.  Arnauld  imprimées  cV  produites  par  Mf  Jean 
Gontin ,  prêtre  Dauphinois ,  curé  de  S.  Hilaire  de  Senlis , 
pour  fervir  au  procès  pendant  à  la  Tournclle  pour  François 
Dcflyons ,  fieur  de  Theuville ,  fltc.  Ces  lettres  ont  paru  im 
frlie ,  6c  ne  fc  trouvent  point  dans  le  recueil  en  huit  volumes 
de  celles  de  M.  Arnauld.  M.  Dcflyons,  doyen  de  Senlis ,  a 
voulu  y  répondre  par  treize  autres  lettres  en  forme  de  fac- 

Ecrit  contre  le  fentimeot  de  M.  de  Choifcul ,  évêque  de 
Tournai ,  que  l'artrition  fins  amour  de  Dieu  fuffit  avec  le 
facremenr.  M.  Arnauld  ne  vouhit  point  faire  imprimer  cet 
«Écrit  pendant  la  vie  de  M.  de  Choifcul  ;  6c  après  la  mon  de 
ce  prélat ,  il  rut  pris  en  170).  avec  tes  papiers  du  P.  Quefncl, 
qui  en  étoit  poflefleur. 

Lettre  d'un  chanoine  i  un  évèqnc .  pour  répondre  â  une 
lettre  de  quelques  évêques  imprimée  en  1680.  dteflée  par 
M.  l'archevêqoe  de  Pans ,  &  adrcflée  au  roi.  La  réponfc  de 
M.  Arnauld  parut  auflî  en  1680. 

Réponfe  a  un  écrit  de  M.  le  Moine  »  doyen  du  chapitre 
de  Vitrcv  en  Bretagne ,  contre  Dcfcartes.  Cette  répenfe  eft 
demeurée  m+nttfcrttt. 

En  1 6  8 1 .  M.  Arnauld  prit  le  foin  de  taire  imprimer  le  pe- 
tit traité  de  la  Regale ,  fait  par  ordre  de  M.  de  Pamiers ,  les 
ordonnances  &  autres  pièces  fur  ce  fu  jer,  6c  la  relation  corn- 
poféc  par  M.  du  Vaucel ,  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  les  dio- 
cc/es  cTAlcth  &  de  Pamiers  fur  ce  fujet.  Le  tout  a  été  impri- 
mé i  Bruxelles  m  11. 

Confiderarions  fut  les  affaires  de  l'églifc ,  au  fu  jet  de  la 
Regale.  M.  Arnauld  fit  cet  ouvrage  i  Dclft  en  1 6  8 1 . 

fuirification  do  livre  du  renverfemenr  de  la  morale  des 
Caiviniftes ,  contre  les  minifbes  le  Blanc  6c  Merlat  en  1 6  8 1 . 

La  féconde  partie  de  l'appendix ,  qui  eft  i  la  fin  du  fécond 
volume  de  l'Aw  jxrmttns ,  de  M.  de  Nccrcaflel ,  évêque 
de  Csftorie ,  dans  la  féconde  édition.  M.  Arnauld  fit  cet  ap- 
peadix  en  168$. 

Le  prince  d'Orange ,  nouvel  Abfalom  ,  nouvel  Herodc  . 
nouveau  CromwcL  M.  Arnauld  fit  cet  écrit  en  1 6  8  8.  lorfque 
ce  prince  eut  envahi  la  couronne  d'Angleterre.  Il  l'envoya 
manuferit  i  M.  de  la  Rcynie  ,  alors  lieutenant  gênerai  de  Po- 
lice,  qui  en  pat  la  au  roi ,  &  le  roi  ordonna  qu'on  l'imprimât. 
On  en  envoya  enfuire  des  exemplaites  dans  toures  les  cours 
de  l'Europe.  M.  Arnauld  fir  vers  le  même  -  rems  un  fécond 
écrit  contre  le  prince  d'Orange ,  mais  celui-ci-  ne  fut  point 
imprimé. 

On  croit  auflî  que  M.  Arnauld  a  eu  part  à  l'apologie  de 
M.  de  S.  Cyran  en  deux  parties ,  dont  le  fonds  eft  de  M.  le 
Maiftrc.  Ccft  un  volume  in  40. 

Al'égard  de  la  Morale  fratutne ,  en  huit  volumes  m  ix. 
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il  n'eft  auteur  que  des  lit  derniers.  Les  deux  premiers  font 
l'ouvrage  commun  de  MM.  de  Pontchàeau ,  de  Claude  de 
Sainte-Marthe ,  &  de  M.  Baudi  i  de  S.  Gilles  d'Aflon.  La  pre- 
mière préface  eft  de  M.  Varet}  la  féconde  de  M.  Oc  Pont- 
châieau  fcul. 

M.  Arnauld  a  travaillé  auflî  aux  factums  contre  Madame 
de  Nemours ,  pour  Madame  de  Longucvillc ,  avec  M.  Ni- 
cole,  en  1671.  pour  la  fucceflion  de  Neufchâccl  en  Suiflè. 

Les  titres  de  l'ouvrage  de  M.  Sianich ,  doétcur  de  Lou- 
vain ,  intitulé  :  Truu  /«fl«f«i»  Peur  mm  de  Gratta  Chrtjls  , 
(St.  font  de  M.  Arnauld. 

Dans  r idstun  dm  DiQunasre  bijîeriane  de  tes»  1 7  j  1 .  en  « 
en fetn  de  mariner  dame  plnftemre  emvrager ,  eftti  fens  réelle- 
ment d*  M.  Arnauld  >  Cet  ntms  d*  tenx  ans  f aveient  Aide 
dans  ce  travail  ;  meut  «m  /*4  euklsé '«  f égard  des  fnsvanss. 

i°.  La  féconde  apologie  de  Janferuus  a  été  compofée 
avec  M.  le  Maître ,  6c  l'on  impnmoit  cette  pièce  i  mefure 
que  lui  &  M.  Arnauld  la  compofoient.  Elle  fut  faite  dans 
un  lieu  d'autant  plus  incommode ,  que  la  chambre  où  ils 
étoient  enfermés  pour  cela  n'éroit  feparée  que  pat  une  cloi- 
fbn  >  d'une  autre  chambre  où  teûdoit  une  perfonne  de  qui 
ils  avoienr  intérêt  de  fe  cacher  ;  ce  qui  tes  obligeoir  à  paticr 
fi  bas ,  que  M  Arnauld  en  eut  la  voix  prefque  éteinte  pen- 
dant long-rems. 

i°.  La  logique  ou  l'art  de  penfer  ,eft  auflî  de  M.  Nicole 
en  partie,  rejet,  l'hiftoire  de  cet  ouvrage  dans  l'hiftoire  de 
la  vie  cV  des  ouvrages  de  M.  Nicole ,  première  partie. 

}  °.  M.  Nicole  a  eu  part  à  la  féconde  lettre  de  M.  Arnauld 
i  un  feigneur  de  la  cour  ;  au  livre  intitulé  :  Ver  a  S.  Tbema  , 
de  gratta  j'ujfieietite  (i  tflicaci  ,  deUruut  dtlmtide  exflamata  , 
en  1 6  5  6  \  à  celui  qui  a  pour  titre  :  Dijfertatu  tbeotegit*  q»a- 
dripartUM  frnfer  Ula  freftjittute  ,  Défait  Petra  tentât» ,  (fe  »* 
a  la  lettre  Jaune  i  Henri  Holdcn ,  en  1 6  5  6  \  i  l'écrit  intitulée 
Ntnvelte  bertfie  dtt  Jefuuet ,  femtenme  fniUanement  demi  U  ■ 
collège  de  Clermtnt  ;  au  mémoire  pour  les  rcligieufès  de 
Port-Royal ,  en  1 6  6 1  -,  à  la  défenfc  du  nouveau  Teftarocnt 
de  Mons ,  contre  le  P.  Maimbourg  -,  au  premier  volume  d» 
la  nouvelle  défenfè  conrre  M.  Mauler. 

4°.  M.  le  Maître  a  travaillé  auflî  i  la  première  lettre  apo- 
logétique à  un  évêque  >  en  1 6  5  6. 

Catetlague  des  onvraget  mue  te*  attrtine  fanjfement  i  M. 
ARNAULD ,  dans  U  lifie  ttne  ttn  et  damne  de  fet  écrits 
dnMibtiUmeDitli»natredeefatridei7i}.&dei7}i. 
avec  les  ntmt  de  leurs  antewrt. 

Réflexions  du  fieur  du  Bois ,  fur  pluficurs  endroits  du  livre 
de  la  Pcnircncc  >  pat  le  pere  Petau.  Cet  écrit  qui  eft  de  l'an 
1 644.  eft  de  M.  Hermant ,  chanoine  de  Bcauvais. 

Réponfe  au  livre  de  M.  Abra  de  Raconis ,  évêque  de  La- 
vaur ,  contre  la  fiéquente  Communion ,  1 644.  Les  auteurs 
font  M.  le  Maître ,  &  M.  de  la  Barde ,  qui  en  a  fait  b  fécon- 
de partie. 

Réplique  à  l'anatomic  du  même  prélat.  Les  mimes  an- 
teters. 

Défenfc  des  prélats  approbateurs  du  livre  de  la  fréquente 
Communion ,  1 646.  L'auteur  eft  M.  Hermant. 

Défenfc  de  la  cenfure  donnée  par  M.  l'archevêque  de  Pa- 
ris ,  contre  le  Janfenifme  confondu  du  P.  Btifacier ,  Jcfuite , 
1 6  f  1 .  L'auteur  eft  Etienne  de  Lombard ,  fieur  du  Trouillas. 

Ttois  lettres  au  P.  Annat ,  fur  fon  livre  intitulé  .fanfenimt 
i  Thnmifiit  damnatns ,  1 6  j  j .  Ces  lettres  font  de  M.  de  la 
Line, abbé  de  Val-Croiflant. 

Défenfc  de  la  Conftitution  du  pape  Innocent  X.  en  1 6  5  5 . 
Le  mime  M.  de  la  Lanc. 

Défenfc  de  la  ptopofîtion  de  M.  Arnauld  touchant  le 
droit ,  contre  la  première  lettre  de  M.  Chamillard ,  docteur 
de  Sorbonne  ,1656.  L'auteur  eft  M.  Nicole. 

Réponfe  d'un  doétcur  en  théologie  au  même.  Elle  eft  du 
pere  Touflâint  Defmates,  de  l'Oratoire. 

Réfutation  de  la  féconde  letue  de  M.  Chamilkrd.  Elle 
eft  de  M.  Nicole. 

Difficultés  propofées  aux  doébeurs  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  fur  k  réception  du  Formulaire.  Eues  fait  de 
M.  de  la  Lanc. 
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Faâum  pour  ceux  qui  ont  imputé  k$  deux  écrits  des 
nullités  contre  le  dernier  mandement  de  M.  de  Puis .  en 
1 6  51  •  If  mtime  M.  de  la  Une. 

Defenfc  des  libertés  de  1'égute  Gallicane  ,  contre  lesthe- 
fes  des  Jcfui tes  >  1 6 é  i .  imprimée  en  1664*  L'auteur  cft  M. 
Nicole  >  qui  a  voit  fait  cet  oovtagc  en  1 66 1.  Mais  il  for  altère 
par  une  main  étrangère  qui  i'avoit  eu  manuferk  ce  qui 
obligea  M.  Nicole  de  le  defavouer.  Voyez,  l'ktfttm  dt  U 
vu  (4  det  tmvrmget  de  M.  Nicole ,  frtmure  partie. 

Eclairriflcmens  de  quelque»  difficultés  couchant  le  fait 
de  Janfeniui ,  en  1 664.  L'auteur  cft  M.  de  1a  Lanc. 

Les  peroicieufes  confequences  de  la  nouvelle  herefie  des 
Jefuites  ■  contre  le  roi  de  contre  l'état ,  en  1664.  L'auteur 
cil  M.  Nicole. 

Remarques  fut  la  bulle  du  pape  contre  le»  cenfures  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  contre  Amsdéc  Guirocniu» , 
(  c'eft-i-dire  le  pere  de  Moya»  Jefuite ,  )  Se  Venant.  L'autcar 
de  ces  remarques  eft  M.  Nicole ,  en  1 666. 

Faâum  pour  les  religieufes  de  Port-Royal ,  contre  la  da- 
me de  Crevccceur ,  en  1 6  6  ) .  L'auteur  eft ,  dit  -  on ,  M.  le 
Maitre  :  lî  cela  eft  ce  faéhim  eft  donc  antérieur  a  l'an  16(5. 
M .  le  Maître  tant  mort  en  1 6  $  8. 

Lti  amtret  menu  det  amtemrt  ami  ont  m mti  à amelfitt  oh- 
vrtgts  de  M.  Arkauld  ,fi  lifint  cbuu  i'e'dùmm  dm  Ddlio~ 
mmre «V  1 7  » x.Veyet. ct-aprèi NICOLE. ( Pierre ) 

ARNAULD ,  (  Catherine  )  Ajuuet.  À  fim  arttel*  de  fe'dt- 
tkn  du  Ttâmuirt  de  1 7  s  c .  qu'elle  cft  morte  le  1 9.  Février 
1671.  dans  fa  foixanre-dix-huiriéme  année. 

ARNON  ,  montagne  dans  la  tribu  de  Cad .  au  pié  de 
laquelle  eft  une  ville  allez  belle  du  côté  le  plus  oriental  de 
cette  tribu.  Il  y  a  auflï ,  fuivant  Jofephe  (  une  colline  de  ce 
nom  près  de  Gtssv»  de  Bewjemm.  C 'cft  far  cette  colline  que 
Ssù'l  étoit  afliî  lorfqu'il  fit  maflàcrer  par  LV>cg  8  ; .  lacriti- 
catetit  s.enrre  Icfqucls  éroir  le  (buverain  pontife  Abimclech  : 
Jofephe  reprefeiKc  Saiil  dans  un  palais  Se  fur  fort  trône ,  au 
ficu  que  l'Ecriture  dit  qu'il  éroir  «/fis  £>us  des  arbres.  •  San- 
fon ,  dant  fit  Carte  t.  I.  Rcg.  22.  v.  i.  Jofeph.  amtia .  jmd. 
lih.  6;  cep.  t4~ 

ARNOUL  t  archevêque  de  Reims,  il eft  dit  demi  fom  arti- 
cle de  r e  dit  ton  de  1 7 1 5 .  que  Hugues  Capet  écrivit  contre  loi 
au  pape  Léon  VI.  te  fut  au  pape  Jean  XV.  Le  pape  y  ajoute- 
ton ,  envoya  un  legat  ai  France  qui  rétablit  Arnoul  >  qu'un 
concile  renu  a  Reims  avoir  dépoté  s  tlfeeu  itlaorttr  aiafi  te 
fut  :  le  pspe  condamna  le  procédé  iniuftc  du  concile  de 
Reims ,  Se  interdic  tous  les  évèques  qui  y  avoienr  affilié , 
excepté  Seguin  archevêque  de  Sens  ,&  quelques  autres  qui 
n'avoienr  pas  confenti  i  la  dépoiîrion  d'ArnouL  II  envoya 
pour  legat  en  France  Léon  abbé  de  S.  Bonifiée ,  qui  aflem- 
hla  à  Reims  un  aurre  concile,  qui  rétablit  Arnoul  l'an  991. 

ARODON.£4/»mj  dm  DtQtemacrt  dtni'.&detyii. 
Son  livre  de  préceptes  pour  les  femmes  eft ,  dit-»* ,  chargé 
d'obfervanccs  pour  la  propreté  du  fond .  ùfir.  du  corps. 

ARONE  ou  ARONA.  Edition dm DiHimaire deiyit. 
m  cite  Guiflâno ,  lift*.  Juiflàno. 

ARONDEL.  Mime  édition, on  renvoie  i  FILTZpALAN, 
Cf  »o»  à  ARUNOHL  ,  qu'il  faut  néanmoins  chercher  prin- 
cipalement. 

ARPAJON.  Cette  maifon,  &c.  Editions  du  DiUtamatre 
de  171  j.Cf  de  173 1.  il  faut  ajomttr  amx  enfamt  de 

XIV.  Louis  marquis  d'Arpa  jon ,  Se c.  Se  A'Anmt-CbarUnt 
Lebas  de  Montargis ,  Arme -Claude  d'Arpajon ,  née  le  4. 
Mars  1719.  La  généalogie  de  certe  maifon  cft  rapportée 
plus  au  long  Se  mieux  circonftanciée  dans  la  nouvelle  édi- 
tion dci  grands  ofiSciers  de  la  couronne»  tome  j.  i  Ç article 
des  Duchs's  non  enrïcistre's. 

ARPINO ,  (Jofeph)  fameux  peintre  Romain  >  né  en 
1 570.  d'un  pere  pauvre  Se  mauvais  peintre.  Il  montra  d'a- 
bord beaucoup  de  goût  Se  de  génie  pour  le  deflein ,  Se  s'y 
appliqua  avec  beaucoup  d'ardeur.  Son  pere  qui  ne  pouvoir 
croire  que  Ion  fils  pût  le  furpafler ,  fê  moquoit  quelquefois 
des  peines  qu'il  fe  donnoir ,  mais  il  ne  tarda  pas  i  s'apper- 
cevoir  qu'il  ne  les  avoir  pas  prifesen  vain.  Jofeph  ayant  été 
admis  dans  la  compagnie  des  peintres  qui  travailloienr  pour 
fe  palais  du  pape  Grégoire  XIII.  tour  jeune  qu'il  fût ,  il  réuf- 
fît  11  lKUtcuicmcnt  dans  les  pièces  qu'on  lui  a  voit  doonta  à 


faire  >  qu'il  fut  comblé  de  louanges ,  aime  Se  recherché  dt  t 
plus  habiles.  Sa  tcputaùon  alla  li  loin  >  que  quelque  rems 
apte»  le  fenai  de  Rome  l'employa  à  on  grand  ouvrage  pour 
k  Capicole.  Arpino  reçut  cent  ccus  d'oc  en  commençant , 
Be  quand  l'ouvrage  fut  fini ,  on  lui  donna  une  récompenfe 
convenable.  Clément  VIII.  l'aima  beaucoup ,  Se  le  plàifoic 
i  converfet  avec  lui.  Il  le  combla  de  prclens  magnUiques , 
Se  le  créa  chevalier  de  S.  Pierre.  Il  euranfuTeftimc  du  car- 
dinal Aldobrandin  >  qui  le  mena  a  Paris  en  1 600.  aux  noces 
de  Henri  IV.  Arpino  de  retour  a  Rome  y  vécut  encore  long- 
tems ,  cV  acheva  un  grand  nombre  de  rablcaux  qui  font  au- 
tant de  monument  de  la  bonté  de  fon  goût ,  Se  de  la  beauté 
de  fon  génie.  *  SirnixiityMeÀem.fere.  2.ltvt».fmge ///. 

ARRAN.  (Jacques  Stuarr,comtcd*)Ce  comte  fort  connu 
dans  Phiftoire  d'Angleterre  ,  fe  trouvant  fans  biens  ■  parce 
qu'il  n'étoir  pas  l'aîné  de  fa  famille ,  quitta  de  bonne  heure 
la  patrie ,  Se  alla  fervit  fous  Eric  XIV.  roi  de  Suéde , 
dans  la  guerre  contre  la  Pologne  &  la  Mofcovie.  Après 
quelques  campagnes ,  revenant  dans  fa  patrie,  il  la  trouva 
dans  une  grande  confulion .  &  s'iniinoa  auprès  d'Edmond 
d'Anbijjni ,  comte  de  Lcnnoxi  Se  favori  du  roi.  Sous  une 
telle  protection  >  il  obtint  d'abord  une  charge  de  capitaine 
aux  gardes  du  jeune  roi  Jacques  VI.  Se  la  tutel  le  de  Jacques 
Hamilton  ,  comte  d'Arran ,  qui  éroit  imbécile ,  Si  dont  il 
prit  les  titres  dans  la  fuite.  L'an  1 6  8 1 .  on  le  fer  vit  de  lui 
pour  aceufer  faïuTcmcnt ,  Se  livret  enfutre  entre  les  mains 
du  bourreau ,  Jacques  comte  de  Morton ,  ci-devant  regent 
du  royaume.  Après  que  le  roi  lui  eut  confirmé  le  titre  de 
comte  d'Arran ,  il  ofa  difpuur  le  pas  au  comte  de  Lennox 
fon  premier  bienfaiteur.  Il  ne  fut  pas  moins  ingrat  envers 
le  comte  de  Merch  ,  qui  I'avoit  lecoutu  dans  la  mifere  i  il 
débaucha  la  comteflè  de  Metch  >  Se  après  en  avoir  abufé 
il  lui  perfuada  de  demander  d  erre  ft  parée  de  fon  mari  fous 
prétexte  d'impuiflàncc  ,  &  ayant  obtenu  fa  demande  >  il 
i'epoufa.  Quelque  rems  après  s'etant  reconcilié  avec  le 
comte  de  Lennox ,  1  qui  il  céda  non  feulement  le  pas ,  mais 
la  charge  même  de  capitaine  aux  gardes .  ils  gouvernèrent 
l'un  Se  l'aurre  le  roi  à  leur  gré ,  Se  s'attirèrent  la  haine  des 
grands ,  qui  obtinrent  l'exil  du  comte  de  Lennox  >  Se  l'em- 
prifonnexnent  de  celui  d'Arran.  Ce  dernier  étant  rentré  en 
grâce  peu  de  tems  après ,  il  fut  fait  chancelier ,  Se  eut  les 
gfluveruemens  des  forts  de  StctUn  &  d'Edimbourg ,  Se  la 
charge  de  prévôt  de  la  ville.  Peu  après  il  fur  lieutenant  gê- 
nerai de  tout  le  royaume.  Son  pouvoir  ctanr  devenu  excef- 
fif ,  on  chercha  à  le  perdre.  11  découvrir  la  conjuration  ,  il 
éloigna  ou  fit  emprifonner  ceux  qu'il  (birpçonna  en  être  les 
principaux  auteurs  :  mais  milord  Maxwell  Se  quelques  au- 
tres ayant  ramafTé  une  petite  armée  >  ils  allèrent  en  1585» 
inveftit  la  ville  de  Sterlin ,  Se  forcèrent  le  roi  à  congédier 
le  comte ,  Se  i  faire  remplir  fes  charges  par  d'autres.  Le 
comte  fe  rrouvanr  fans  appui ,  fe  retira  dans  la  province  de 
Kyle  ,  où  il  mena  une  vie  privée  ;  Se  félon  quelques  auteurs  , 
il  s'y  adonna  au  brigandage.  Lotfqu'cn  1591.  le  jeune 
comte  de  Lennox  Se  plufîeurs  atirrcs  obligèrent  le  chancev 
lier  Jean  Maïcland  à  quitter  la  cour ,  le  comte  d'Arran  fie 
tout  ce  qu'il  put  pour  rentrer  dans  cette  charge  ;  mais  Ces 
ennemis  empêchèrent  que  le  roi ,  qui  étoit  encotc  allez 
porté  pour  lui ,  ne  la  lui  accordât.  Peu  de  rems  après  ce 
comte  fur  tué  par  un  coufïn  du  feu  comte  de  Morton  ,  qui 
cherchoit  i  venger  la  mort  de  fon  coulin ,  éV  l'ailàilîn  porta 
la  tète  de  celui  qu'il  avoir  tué  au  bout  d'une  perche  dans 
plufîeurs  villes  du  royaume,  fans  que  perfonne  s'y  oppofàr  ; 
il  en  fut  même  loué ,  comme  s'il  eût  remporte  un  triom- 
phe qui  eût  été  glorieux  à  toute  la  nation.  *  Cambden ,  tu 
vue,  Biiiot.  (i  m  Brtienn.  De  Thou  >  ktft.  livre  tj.  De 
Larrey  >  htft.  d'Anrl,  terne  2.  fsg» $io.  (ic. 

ARSENAL  Edutem  dm  Ditliematre  dt  17  s  5-  U  ffi  d,t  À 
U  fia  dm  cMeJojtmt  det  frimctfemx  Ar finaux  de  U  Chrt'titHte' , 
que  l'on  n'a  parlé  que  de  quatre  pour  la  France ,  tl  f*llou 
dtre ,  que  de  fept. 

ART  NOTOIRE.  Ajtmtet.  i  te  <jmi  eft  dit  dont  tédtiitn 
de  1 7 1  j .  de  cette  pratique  fnpcrftitieufe ,  après  cts  mots , 
les  Prophètes  Se  les  Apôtres ,  ce  <jm  fuit  :  félon  la  manière 
preferire  dans  le  tr.ùté  intitulé  :  Arsnottrm,  l'afpirant  après 
les  purifications,  les  prières  Se  Jcs autre*  préparations  or- 
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données ,  doit  fe  fervir  d'un  talifmsn  «for ,  on  de  parche- 
min vierge  i  avec  des  caractères  gravés,  Se  les  noms  de 
quelques  anges.  On  met  ce  talifman  (bus  l'oreille  étant  au 
lit.  L'ange ,  dont  le  ralifnun  porte  le  nom ,  révèle  pendant 
le  fomrncil ,  dilent  ceux  qui  ont  allez  de  crédulité  pour  Te 
£cr  k  de  telle*  forifes ,  ce  que  l'on  ioufiairc  de  fçavoir.  Mais 
c'eft  un  crime  de  fe  fervir  de  ce  moyen  fupcrftitieux  Se  d'au- 
tant plus  ridicule  que  l'errer  en  eft  purement  imaginaire. 

ART  A  ou  LARTA.  Edition  dn  DicIimmtc  dtijxt.  aux 
fit  Aluns.  Palcologne,A/rî.  Pdeologue. 

ARTAPAM ,  Art*f*nut  ,  auteur  d'une  hiftoirc ,  &c. 
Edition  du  DdlisnAtre  dr  1 7a  5.  il  eft  dit  d'après  ce  que  S. 
Clément  d'Alexandrie  rapporte  de  cet  hiftorien  fabuleux  , 
que  Necephrès  furpris  de  voir  Moïfc ,  tomba  en  pamoifon, 
êc  revînt  peu  apiès  i  lui.  Lifts,  4infi ,  Artapan  dit  que  Nece- 
phrès demanda  à  Moife  le  nom  du  Dieu  qui  l'avoir  envoyé  \ 
que  Moïfc  le  lui  ayant  dit  i  l'oreille ,  le  roi  tomba  en  défail- 
lance. &  que  ce  fut  Moïfc  qui  le  fit  revenir»  Pins  Isas  ,  même 
Article,  ArufAx ,  lifez  qu'il  l'appelle  mal-a-propos  ArtoAsui. 

ARTEM1SE II.  du  nom.  Même  édition ,  tl  tfl  du  que 
Mtufole  mourut  j  5 1 .  ans  avant  Jcfus-Chtift  ,  lifte  15}. 

ARTEMON ou  ARTEMAS.  Mèm,éduien.EaCcbc,lsi. 
S.  bijl.  CAf.  26.  lifez  m»,  if. 

ARTHAUD,  (Guy  )  né  à  Angers  an  commencement  du 
XVII.  liccle ,  rut  dès  l'âge  de  leize  ans ,  chanoine  de  l'églife 
cathédrale  de  cette  ville,  Se  peu  de  tems  après  archidiacre 
d'Outre- Loire.  Il  s'appliqua  îingulierement  à  la  théologie  , 
êc  prit  le  bonnet  de  docteur.  Il  voyagea  enfuite  Se  le  fit  avec 
fruit.  Enfin  il  prit  la  charge  de  confeiller  au  ptélidial  d'An- 
get$,après  la  mort  de  fon  frere  qui  en  étoit  rcvceu.En  1641. 
il  fut  député  par  fon  chapitre  avec  Robert  Conltantin.auffi 
chanoine ,  pour  aller  demander  à  faim  Maurice  d'Agaunc 
en  Velay  des  reliques  des  Saints  de  la  légion  Thcbécnne , 
ée  ils  en  apportèrent  de  (àint  Viâor.  Le  delîr  de  ramener  à 
l'églife  François  Cupif ,  docteur  de  Sorbonne ,  qui  avoit 
apolïafié  en  1 6  5  7..U1  fit  auiîî  entreprendre  le  voyage  de  Hol- 
lande. Ce  fut  lui  qui  dans  l'aJÎcmblée  générale  du  clergé 
en  it>5  j.  fit  cenfurer  les  libelles  téméraires  des  religieux 
mendiants  d'Angers,  qui  avoient  ofé  fe  foufttaire  a  la  ju- 
lifdiction  légitime  des  évèques.  L'étude  qu'il  avoit  faite  de 
l'antiquité  le  lia  avec  les  plus  grands  hommes  de  fon  tems , 
&  lesPPjcCointc  de  l'Oratoire,  de  Sainte-Marthe  Béné- 
dictin i  Se  MM.  de  Launoy  docteur  de  Navarre  ,  Se  Maan 
chanoine  de  Tours,  ont  rendu  juftice  à  fon  mérite ,  &  pro- 
fitèrent de  les  travaux.  Ce  fut  auflï  i  fes  frais  que  Jean  le 
LOVER ,  géographe ,  dent  nens  fsrlerons  Ailleurs ,  entreprit 
des  voyages  dans  l'A  n  jou ,  pour  en  faire  la  carte  genêt  aie  & 
celle  de  l'évêché,  Se  ces  deux  cartes  ont  pris  le  nom  de 
grande  &  de  petite  Atthaud.  Etant  devenu  doyen  de  la  fa- 
culté de  théologie  d'Angers .  il  fit  augmenter  de  quarante 
c'a»  le  tevenu  d'un  des  ptofclicurs.  Quelque  tems  avant 
ta  mort  il  quitta  les  bénéfices  5c  (es  emplois ,  Se  le  retita 
dans  la  folitude ,  où  il  mourut  le  4.  Mai  1 6  8  8 .  %  Mémoires 
du  ttmt. 

ARTHONGATE.  Edition  du  DtMoHtore  de  1715.  Se- 
wid .  lifte  Scdridc ....  roi  d'Eft- A:iglc ,  lifte  d'Eft- Anglie. 

ARTHUS  ou  ARTUR ,  fils  aîné  d'Henri  VII.  roi  d'An- 
gleterre. La  politique  engagea  fon  pere  à  lui  faire  époufer 
rinfanre  CAtbertne ,  fille  de  Ferdinand  Se  à'Ifihtlle ,  roi  de 
Caftillc  Se  d'Aragon.  L'infante  apporta  au  prince  en  ma- 
riage deux  cens  mille  ducats  d'or,  qui  croient  une  dote  lî 
considérable,  qu'aucune  prince/le  n'en  avoit  eu  de  pareille 
depuis  plulieurs  lîecles.  Le  mariage  fut  célèbre  à  Londres 
dans  l'églife  de  S.  Paul  le  14.  Novembre  1 501.  Se  le  lit 
avant  été  beni  le  foir  avec  les  cérémonies  accoutumées,  on 
le  retira.  Ce  prince  mourut  le  1.  Avril  de  l'année  fuivante 
1 5  o  a.  âgé  d  environ  1 6.  ans  j  dix  mois  après  >  comme  on 
vit  que  la  veuve  n 'étoit  point  enceinte ,  fon  frère  Henri  fut 
créé  prince  de  Galles  :  ce  fut  le  dernier  prince  qui  monta 
fur  j/e  trône  d'Angleterre  après  la  mort  d'Henri  VII.  Se  qui 
prit  le  nom  d'Henri  VIII.&  fut  caufe  dans  la  fuite  de  la  ré- 
paration de  fon  royaume  d'avec  l'églife  Romaine.  Il  époufa 
la  veuve  de  fou  fret  c,  en  prétendant  que.  le  mariage  d'At tut 
avec  cette  princefle  n'avoit  point  été  confommé,  ce  qui  eft 
au  moins  douteux.*  Vbyee  les  hiftoriens  d'Angleterre.  M. 
Sifflement. 
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Matfolier ,  emr 'autre*  >  parle  allez  au  long  de  ce  fait  dans 
fon  hiftoirc  de  Henri  VII.  Irv.  4.  ttm.  t.  font  C  Année  1 5  a 

ARTILLERIE.  Les  hiftoriens  ont  fort  varié  pour  fixer  le 
tems  auquel  on  a  commencé  a  fe  fervir  de  l'artillerie.  Grand 
nombre  l'ont  placé  bien  au-dcftbus  de  fa  véritable  époque; 
Nauclcr  n'en  fixe  l'ufage qu'en  1554.  Baronius  en  1  «60. 
D'autres  en  1  }  80.  On  n  du  déni  les  éditions  dm  Dtilienstiré 
de  Mtreri ,  mime  dans  telle  de  1715.  qu'avant  la  1  14*$. 
l'artillerie  éroir  inconnue  en  France.  Mais  félon  Furcticre . 
dans  fon  Di&ionairc ,  le  (cavant  M.  Du  Cangc  avoir  décou- 
vert dans  la  chambre  des  comptes  de  Paiis,  qu'on  (c  fer- 
voit  de  l'artillerie  en  France  dès  l'an  1 5  j  g.  En  effet  >  on  voit 
dans  les  tegiftres  de  cette  chambre  un  compte  de  cette  an- 
née 1  j  j  8.  où  il  eft  parlé  de  la  dépenfe  faite  pour  la  poudré 
neceffaire  aux  canons  qui  fiirenr  employés  devant  Puy- 
Guillaumc,  château  en  Auvergne.  Ce  titre  n'eft  pas  le  fcul 
quiatteftecepoim  d'hiflnire.  On  en  trouve  encore  un  dans 
les  archives  de  l'hôtel  de  ville  a  Eu.  Dans  un  livre  nommé 
le  Itvre  Honte ,  qui  fe  rrou ve  en  deux  volumes  dans  ces  ar- 
chives t  on  lit  v»L  1 .  f*g.'  oj.  le  détail  d'une  defeente  que 
les  Anglois  firent  i  Tceport,  village  avec  port  fur  la  mer, 
qui  n'eft  pas  éloigné  dc'la  ville  d'Eu ,  au  mois  de  Mai  1  )  40. 
Se  de  quelle  manière  ils  furent  repouffés.  On  y  fait  obferver 
que  l'artillerie  donr  onfe  fervit  dans  cette  occa/îon  contri  • 
bua  beaucoup  â  ce  fuects  -,  qu'on  en  faifoir  dots  un  fi  grand 
cas ,  à  caufe  de  la  nouveauté ,  que  celui  qui  a  dicrit  cette 
defeente  remarque  comme  un  grand  bonheur ,  que  cette 
artillerie  ne  fut  point  endommagée.  Cette  ancienne  artille- 
rie fe  voit  encore  aujourd'hui  à  Eu.  Elle  coniifre  en  deux 
grollès  bo'etes  de  fer  qu'on  chargeoit  alors  de  cailloux 
ronds ,  au  lieu  de  boulets  de  fer ,  comme  on  en  ufoit  encore 
en  1  »  5  4.  même  pour  les  moufqucts ,  au  rapport  de  Meze- 
rai ,  qui  dit  que  ce  fur  dans  ce  tems-là  qu'on  commença  i 
s'en  fervir  dans  la  guerre  d'Italie.  Ces  moufqucts  étoictufî 
gros,  dit  ce  célèbre  hiftorien,  qu'il  falloir  deux  hammes 
pour  les  porter,  &on  ne  les  droit  que  pofés  fur  deux  piés 
en  fourchettes.  *  Capperon ,  mtm.  fur  l'bi/l.  n*lnr.  civ.  & 
ecclef.  dn  comté  d  En.  Mercure  de  Fr  tente ,  Septembre  1730. 
Mezerai  ,fnr  Ïah  i  3  5  4  •  Voy ez  (Uns  le  DiclionAtre ,  Arucli 
ARTILLERIE,  auquel  celui-ci  doit  fervir  de  fuppl.mcnt 
Se  de  correction. 

ARTUS  ou  ARTHUS,  roi  fabuleux,  Sec.  Editien  d» 
DiRioxAire  de  1715.  aux  citAtient ,  Polydore,  Virgile,  li- 
feK  Polydore  Virgile.  C'cft  un  même  auteur. 

ARVALES.  Même  édition,  conferverent  le  nombre  de 
frères  Arv*lts ,  lifez ,  le  nom  de ,  Sec. 

ARVIRAGUS.  Edttiens  dn  DUlienAirt  dei7i^.iS  dé 
1 7  3 1.  l'an  1 77.  lifte  l'an  77. 

ARUNDEL.  Edition  dit  DitlitmAire  ^1715.  Hrtrafride 
de  .'rideaux ,  itez.  de. 

ARUNT1US  ou  ARRUNTIUS  NEPOS.  (  Lucius  ) 
Mimeédttion.  Aruntius  le  confulte , lifte  le  iurifcoitfulrc. 

ASCETES.  Mime  édition.  Tenullicn  dit  dans  fon  livre 
du  m  *n te  ah  eenrt,  lifez  du  mAnttAm  (  de  Pallie  ) 

ASCON1US  PEDIANUS  le  jeune.  Mime  édition ,  effa. 
ctzlt jeune.  Ce  grammairien  vivoi: ,  dit-an,  fous  l'empire 
d'Auguftc ,  Ajtntee  Se  fous  celui  de  fes  fucccflî.urs,8£  il 
mounitvers  le  commencement  du  règne  de  Néron,  âgé  , 
comme  ot  le  ooit ,  de  8j.  ans.  Il  avoit  connu  Virgile  n'é- 
tant encore  que  dans  fa  première  jeuneffe.  Eff*cee  enfuit* 
dtfuts  cts  mots ,  Quelques  auteurs ,  cVc  jnftjn'À  ceux  ci ,  la 
vie  de  Virgile ,  &c.  &  âte  lien  de  cet  mets ,  cela  defîgne,  &c. 
jnfin'À  cenx-ci,  la  famille  Ascokia  ,  mente  ce  (fntfnu  :  Il  y 
en  a  qui  appellent  cet  Afconius,/e  jeune,  parce  qu'ils  en 
comptent  un  autre  qu'ils  ne  fçavcnt  où  nhecr.  L'opinion 
de  ceux  qui  n'en  admettent  qu'un  paroît  la  mieux  fondée* 
Les  anciens  n'en  ont  connu  qu'un  en  effet.  A  l'égard  de  l'âge 
de  8  5 .  ans  qu'en  lui  donne ,  on  ne  fe  fonde  que  fur  la  chro- 
nique d'Eufebc  ou  de  S.  Jérôme  :  mats  cette  chtonique  en 
voulant  ajufter  les  faits,  tels  qu'elle  vouloit  les  donner, 
a  mis  la  mort  de  ce  grammairien  la  feptiéme  année  de 
l'empire  de  Domitien,  au  lieu  qu'elle  n'arriva  que  la  huitiè- 
me de  celui  de  Néron.  Dam  les  cùAtiont  lifee  ttinfi  celles 
de  Pline  (i  de  QdtHtillen  .  Pline,  Itv.  7.ih*p.  +t.  bifi.  nAl. 
Quintil.A*.  iJcTtAf.7' 
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ASÏI?.50LE,(Elie)  appellé  aurtî  le  Mecnriefhile  An- 
glais ,  né  à  Lichhcl J  d'une  f  imille  noble ,  Se  élevé  à  Oxford 
eut  une  grande  rcputa.ion  vus  le  milieu  du  XVII.  ficelé. 
Détermine  à  quitter  Oxford  pendant  les  troubles  qui  api- 
toient i'AngIcrcrre  fous  Cromwcl  ,  il  vint  i  Londres,  ou  il 
fc  mêla  parmi  les  avocats  du  Temple.  Ajwès  le  rctibliflc- 
ment  de  Charles  II.  il  obtint  la  charge  de  Htrnmt  rtjat, 
avec  celle  d'Antiquaire.  Il  excella  dans  l.i  connoillàncc  des 
médaillée  >  dont  il  avoit  amafte  un  très-grand  nombre  ;  des 
ftatuci  ÔC  des  inferiptions  antiques.  Il  éioic  auiTi  fort  verfé 
dans  la  chimie  Se  dans  les  mathématiques.  Il  a  publia  en 
anglois:  Le  thcktrt  thtmufnt  Britanmnne  ;  Le  chemin  mm 
ktnhtnr;  Ltsfiunts  de  Ttrdrt  de  U  jfarreture.  C'tft  de  lui 
que  le  Mnftmm  Athmtltnnnm  d'Oxford  a  tiré  fon  nom  » 
patec  qu'il  l'avoir  orné  d'un  gr.;nd  nombre  de  pièces  rares 
&  curieufés.  Ce  Mnfe'e  eft  lu  grand  édifice  élevé  an»  dé- 
pens de  runiverfîte  d'Oxford  en  i68«.  M 'enferme  l'école 
delà  philofophie  naturelle ,  le  iheârrc  de  chimie  eft  ce  qu'on 
appelle  proprement  Mufamm  Asbmtltanum  ,  qui  occupe 
la  partie  liipciieure  du  bâtiment.  On  y  montre  aux  étran- 
gers ptuficurs  curioiités,  comme  le  por  tait  d'un  homme 
parvenu  à  l'âge  de  i  5 1.  ans ,  le  berceau  de  fer  de  Henri  VI. 
pltiticurs  antiquités  égyptiennes,  gicqocs  Se  romaines.  La 
fatlc  du  milieu  eft  deilinéc  à  l'hiftoirc  naturelle ,  Se  aux  le- 
çons du  profefleur  tn  Chimie.  Il  y  a  une  faite  où  eft  une 
belle  bibliothèque ,  &c.  Apres  la  mort  d'Ashmolc ,  M.  Lifter 
Se  quelques  autres  ont  aufli  augmenté  ce  cabinet  coniidcra- 
blcment.  *  Wood ,  Anna.  Oxtn. 

ASIARQTJES ,  fouverains  pontifes  chez  le»  Payent  en 
A(ic.  Ils  étoient  choifis  par  diftinciion  pout  faire  célébrer  à 
leurs  dépens  les  jeux  folemnels  Se  publics.  Les  Afiarques  de 
U  ville  d'Ephefc  empêdiercnt  f.ùnt Paul,  qu'ils eftimotent, 
d'aller  fe  prefc  ter  au  théâtre  pendant  la  fedition  de  l'otfc- 
vrc  Demctrms.  *  AU.  Apofi.  19.}!.  Calmer ,  fur  Us  Ailes. 

ASMONE'E  ou  AS5AMONE  E.  Edst*m  dm  Ditltonntrt 
de  1  7 1 1 .  avant  Jefiis-Chrift  )  4.  lifts.  6  j . 

ASNOIS  ,  bourg  de  Fiante  dans  la  province  de  Nivcr- 
nois.  Il  eft  firuc'i  deux  lieue»  de  Clamecy ,  â  trois  lieues  de 
Vezelay ,  Se  i  quatre  de  Corbigny  ,  â  l'extrcmiré  d'une  plai- 
ne termin ùe  p  :r  un  chireiu  ,  qui  a  été  autrefois  fortifié  , 
Se  qui ,  par  le  moyen  de  la  colline  fur  laquelle  il  eft  bâti  » 
domine  fur  une  longue  étendue  de  prairies  arrolées  de  la 
rivière  d'Yonc,&  c.urccoupcesdc  bocages  qui  en  rendent 
la  vûc  fort  agréable.  Il  y  a  outre  cela  un  autre  château  dans 
le  gros  du  bourg.  Du  premier  de  ces  châreaux ,  qui  de  tout 
rems  a  été  décote  du  titre  de  Pût,  dépendent  les  bourg  i- 
des d'Amazy ,  de  Saligny ,  de  Chcvaunc ,  de  Bidon,  Arc. 
Ce  mot  Pin',  dont  IV  eft  mafeuliu ,  vient  du  latin  putflat 
t\  petentu ,  Se  fig  ific  un  tetritoirc  de  ftigneuric  compre- 
nant plufirur*  familles  &  villages,  qui  d'ancienneté  étoient 
de  condition  fervile  ou  adfciiptices.ôt  que  l'on  appcllnit 
Gentespuefintis,  ainlî  que  le  rapporte  Gui  Coquille  dans  ion 
commentaire  fur  la  coutume  de  Nivernoù ,  thup.  1 .  de  juf- 
ftice  Si  droit  d'icclle ,  etrtklt  7.  Ce  titre  de  Put  n'eft  pas 
commun  en  France.  On  ne  connoit  gueres  que  trois  ter- 
res qui  en  foienr  en  poflcflion.  Ces  lieux  font  la  Pôté  de 
li  Madeleine  de  Vczclay ,  la  Pôté  d'Afnnis ,  Se  la  Pô.c  de 
Sully  (ur  Loire.  L'état  de  fervitude  fiibfifta  dam  la  Pôté 
d'Afnois  jufqu'.iu  commencement  du  XlV.fîéde.  La  chartic 
pat  laquelle  le  lire  d'Afnois  affranchit  les  fujets,  e;i  accor- 
dant le  droit  de  bourgeoiiie  aux  lieux  dépendans  de  la  Pôté 
Se  du  pays  d'Afnois,  cnmroe  porte  l'aérc,  eft  de  l'année 
I  }  04.  &  fut  conf.mée  par  le  roi  Philippe  le  Bel.  Af  lois  eft 
traité  de  ville  par  cette  chartre,  8e  a  cre  depuis  encore 
long-rems  fur  le  même  pié ,  comme  il  paraît  pat  un  ti.rc  du 
1 1.  Mai  1459.  concernant  le  marché  qui  le  tenoir  alors 
tous  les  lundis  dans  cette  ville  d'Afnois.  Il  nC  refte  plus  au- 
cuns veftiges  des  murailles  qui  doivent  lui  avoir  fervi  an- 
ciennement d'eneci  ife-,  ce  lien,  comme  bien  d'autres,  ayant 
été  ruiné  par  les  guerres  ranr  civiles  qu'errangeres,  Se  par 
le»  freqtiens incendies  qu'il  a  fowhW  II  eneftùyann  très- 
violc-ir  cn  ilîét.  qui  y  conluma  i6o.maifons.  Il  y  eut 
encore  en  1718.  quinze  maifona  i  icendiées.  Tons  ces  fâ- 
cheux  accidens  l'onr  réduit  à  un  étar  de  d -pcrillèment , 
dont  il  a  peine  i  revenir.  Cette  terre  a  été  poûcdéc  autrefois 
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par  des  feigneur»  de  l'ancienne  maifon  de  S  Ver.- in.  On 
trouve  un  Js*n  de  S.  Vtiain  ,  qualifié  feigneur  d'Afnois,  , 
par  ui.c  quittance  darce  du  10.  Septembre  1  j<j.c'eft  d'une 
dont  on  ci.'oir  anciennement  :  les Cires  défais ,  U  fitur  de 
Untbltffe  de  A'utrnus.  Soi.iï.i  fe«n  de  S.  Verain ,  vendit 
la  terre  d'Afnois  par  contrat  du  5.  Juin  1405.  â  ]t\n  de 
Beaujeti ,  dit  dnCUmiser ,  chevalier,  confcillcr  &  «  ' 


bcUandu  roi,  Se  du  duc  de  Berry  ,  S:  feigneur  de  Monco- 
quier  tn  Uourbonnois,  fon  beauficre  ,  qui  .-voit  epoutè 
feanne  de  S.  Vcrain  ,  fa  fœur ,  laqiwlle  fit  fon  teftann nt  le 
7.  Scprcmbie  1419.  par  lequel  elle  choilir  pour  fa  ÎL-put- 
tute  l'éghfc  paroirtialc  de  S.  Loup  d'Afnois.  PirnRE  de 
Bcaujcu ,  dtt  dmCM*mb*r ,  leur  fil; ,  fut  feigneur  de  Mon- 
coquieror  d'AInoiî.&rcftale  ij.  Juillet  1462.  Bir  mit 
de  Beau/eu ,  dit  dm  Odunb.tr,  chev.Jicr,  fils  aine  de  celui- 
ci,  étant  devenu  par  fa  mort  feigneur  d'Afnois,  fit  la  foi  & 
hommage  au  comrc  de  Nevers  pour  raifou  de  cette  turc  , 
k  premier  Septembre  146a.  HJa  vendit  du  confcnnmtnc 
de  les  frères  Se  feeurs  par  co  itrars  des  1  r.  Mai  Je  J 1.  Juin 
1 4<9<  â  PiiRRE  de  Digoinc ,  chevalier,  feigneur  de  Thian- 
gts,  le  refetvat.t  routifaia  le  chircl  Se  maifon  de  ce  lieu. 
La  portion  de  la  terre  d'Afnoi.,  vendue  à  Pierre  de  Digoine 
p  .lia  a  titre  de  fuece  thon  dans  la  maifon  de  Damas ,  &  fui 
acqnifepar  contrat  du  1 8.  Novembre  1 487.  par  7,4**e  de 
Coibigny ,  Se  entra  depuis  dans  fa  maifon  de  BLnchtfott , 
par  le  nunage  de  Leuurde  de  Clcves  fa  petite-fille  ,  en 
'M  6.  avec  Pierre  de  Blai.chcforr,  feigneur  de  Clùrtaa 
du  Bois.  Aditen  de  Bl  uichtfort  leur  fils  ,  r  .unit  à  cette 
portion  le  château  Se  le  furplus  de  la  tcire  d'Afm^  ,  err 
epoufant  en  1  585. Henriette  de Salaz  r  ,  d.ime  en  partie 
d'Afnois, dont  le  gra.  d  perc  Unis  de  S.  laz  r, chevalier, 
feigneur  de  Montagnes,  avoir  epoufe  Catherine  de  Mmi- 
coquicr,  dame  du  châ  eau  d'Afnois.  Dcpui»  ce  teiw-lâ  la 
terre  d'Afnois  a  appartenu  en  entier  à  la  m.n"fo:i  de  Bl  r~ 
chcftjrr.qui  lapollcde  encore aébicl  emen  en  1 7\  x.  ferre. 
DLANCHEf ORT ,  d**,  U Dsil**^ ,  tdstiend,  ,  7 ,  i. 

ASPHAK.  Editun  dn  DiHiuusre  de  1715.  avarir  Jaiiî» 
Cluift  164.  tifet.  19J. 

ASPHENEZ.  Mime  tditiut.  Avant  Jefus  Chrift  606. 

ASROUN  Menu  edstsu,  ,  nnx  «tsu.uis.  d'Herdclot , 
/j/ea,  <iHcibclot. 

ASTALLI.  (  Aftald)  Même  édition.  1 1 44.  Hftr,  , ,  + , 

ASTARAC  ou  ESTARAC.  tu,,,  de  la  V Jette,  Unis 
de  Mogaret ,  hfez  /m*  ,  dit  de  U  Vdette. 

ASTE,  (Marcel  d')  exeica  d'abord  la  charge  decommif- 
(aire  des  armes  de  l'etat  ecclciiaftiquc ,  Se  la  vicc-lcgation 
de  b  Romagnc  ;  Se  étant  auditeur  du  cardinal  de  Mcdicis , 
il  fut  choifi  par  le  pa{*  Alexandre  VIII.  pour  fon  auditeur  , 
au  moisd  Oaobrc  1689.  Le  pape  Innocent  XIL  le  nomma 
nonce  ordinaire  vers  les  Cantons  Suiffès  Catholiques  au 
mois  de  Novembre  1691.  Se  ayant  obtenu  fon  rappel  au 
mou  de  M>i  1 69  5 .  iJ  fur  fjjt  a  fon  rctotlf  fccrf  rs jrc  4[t.  ja 
cpngrcgation  des  éveques  Se  des  réguliers  le  j.  Septcmbic 
fuivant.vorant  delà  fignarure de  grâce cnMars  1696.&  de- 
puis aufti  prefident  de  la  légation  dTJi  bin.  Innocent  XII. 
le  créa  cardinal  le  14.  Novembre  i699.luidonrialVvcchd 
d  Ancone  au  mois  de  Décembre  fuivant ,  Se  le  nomma  lé- 
gat d  Ufbm  au  mois  de  Mars  1 700.  H  fiit  déchargé  de  cet 
emploi  par  le  pîpe  Clément  XI.  fur  fes  inftances  réitérées 
au  mois  d'Avril  1 70  j .  3c  il  mourut  en  1 707. 

AST™NAX»  fil'  nn'que  d'Htiler  Se  à'Andrem^ntsSec. 
Edition  du  Dillien.de  171  f.  avanr  J.C.  1 109.  tifet.  1  zao.' 

Aîlït 1DUS'  MmeitbtU*.  J.iufte ,  Uftt,  jocalfe. 

ASYLE.  Mime  eMnen .  dmns  les  eiurion, ,  Rabbi.  Salo- 
mon. Jarchi ,  Uftt.  Rabbi  Salomon  Jarchi.  C'eft  une  feule 
perfo  :ne. 

ATELLA.A^,y(,,a),.R0bcrTGnifchird,/i/ft.G.jifcara'. 
ATHENAGORAS.  Mime  editun  vers  U fù, ,  Suffridius 
Petn , Itfet.  Suffri Jus  Pétri.  FeU.lifet. Fell.  Gui  CauflVt.A/re. 
Gui  Gauftarr.  Sous  le  ritre<»V  vrai,  &c.  lifez  dn  ".tas  è£p*r- 
fMt  nmtrnr,  &c.  Marrin  Fumée  ,  njtuit*. ,  fcigietir  de  Ge- 
nillé.  Cet  auteur  donne  ce  ttaité  du  vrai  &  parfait  amour 
faulTement  attribué  au  philofophe  Chrétien  Athenagore  , 
ouvrage  traduit  récllcmeiu  du  grec,  quoiqu'il 
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ft-'t  sûr  qft'il  n'ait  jamais  exifté  avant  ci  prétendu  tradje- 

tcu*. 

ATHLNE'E.  £4>m«  ^  Ddlionatrt  de  1 7 1 5 .  «/<y?ir*  que 
«c  gr  nmatrien  Grec  a  rleuri  fous  MircAurelc  Se  fous  Com- 
mode ,  dite/  Mu  e  Aure  e  »  *  au-delà  même  <Jc  Seveie.  Lu- 
rons ,  Y/a  Larnnce. 

ATH1  AS.  (  Joftrph  )  J'rir ,  imprimeur  d*Amitcrdam,  dah- 
lia en  [66i.Sc  1667.  deux  excellentes  édition»  de  la  bible 
Hébraïque.  Les  Etais  Genctanx  par  un  décret  do  i  o.  Juin 
1667.  rhonorerent  d'une  ch  înc  d'or  &  d'une  nicdaillc  , 
pour  lui  témoigner  combien  l'on  c;oit  fa?isfair  de  fon  tra- 
vail. Le  Rabin  Nathan  avait  le  premier  divife  les  ch  pitres 
par  verlctsi  mais  Arhiasfi:  deux  changemci.s  à  l'a  cienne 
minière.  1  °.  Ait  lieu  que  les  verriers  n'étoirm  marque»  que 
cinq  en  cinq  »  if  »  m  irqué  tous  les  verfirs.  1  °.  Il  a  marqué 
avec  nos  chiffres  communs  ces  vetfets  nouvellement  difhn- 
j»u-s,  &na  biffé  k-s  ktttCi  hébraïques,  qui  fervent  de 
ch  tfre.qu'a  chaque  cinquième  verfet  comme  cJles  y  «oient 
auparavant.  Jean  Lcxifden  eftimoit  beaucoup  ces  éditions 
d'Athias,  oui  mourut  en  1700.  Il  a  auili  imprime  la  Bible 
en  cfpjgnol ,  en  allemand ,  &  en  anglois.  *  Prideaux ,  bifi. 
des  fntfs ,  tom.  2.  Le  Long ,  biblieth.facra. 

ATHOS.  (  u  Mont  )  Edition  dn  DiHionaire  de  1 7 1  $ . 
«nx  citations ,  Jean  Corcnenc  ,  lifet.  Commcnc. 

ATTALE  III.  roi  de  Pcrgaroe.  Mime  édition  dans  Ut 
citasumj.  Plurarch.  in  afpbtetm.  in  Drmtm*  &  in  Téer. 
m  Gracche.  Effacez  m  Gracche. 

ATTIGNY.  Mime  édition.  Il  eft  dit  que  ce  bourg  eft 
célèbre  par  les  aflèmblées  qui  v  ont  été  tenues  parles  VIII. 
&IX.  liédcs:  lifet.  dans  I»  VIII.  &  IX.  fiéclss. 

CONCILE   D' ATTIGNY. 

Mime  édition.  Louis  It  Dehonaire  fut  touché  d'avoir  fait 
mourir  fon  neveu  Bernard ,  toi  d'Italie  :  lifte,  d'avoir  fait 
crever  les  yeux  à  Bernard ,  roi  d'Italie ,  qui  en  mourut  peu 

^aTt^QUE.  Mime  édition.  HIPPOTHOONTIDE. 
Oeum,  Dcceleicum.  6c  LEONTIDE  :  Oeum.  Cet amicum  : 
ltfx.tun  £f  C mure  otnfi:  Oeum  Deceleicum.  Oeum  Ccra- 
Ulicum ,  fonj  peint. 

AUBENTON ,  (  Grxiilaame  d*)  Jefnite  célèbre ,  mort  le 
7.  d'Août  17x1.  à  Midrid  en  Efpagne,  âgécfe  y6.  ans.  Il 
droit  depuis  quelques-années  œnfciTcur  du  roi  d'Efpagnc, 
&  il  avoir  été  auparavmt  affiliant  dn  gênerai  de  fon  ordre, 
après  avoir  parte  pat  bs  principaux  tmplois.  On  a  de  lut 
quatre  oraifuns  funebcs,  qn'il  a  prononcées  .  fçavoir: 
t)e  Thomas  de  Bragelonne ,  premier  prt'fident  dm  paiement 
de  Met  t.  A  Mets  168  .in  40.  De  Louis  de  Bourbon ,  f  rut- 
ce  de  Coude /f.  dit  nom,  jremirr prince  dn fine.  A  Paris  1687. 
tn  4".  Dt  Chertés  If.  dernier  dne  de  Lorraine,  ninrt  en 
1 690.  De  Lenit  Donphn  de  France ,  prononcée  A  Rome  le 
1  8.  Septembre  1 7 1 1 .  ci  imprimée  au  môme  lieu  en  1 7 1 1. 
iso  8°.  Le  P.  d'Auber.torefr  er.e»re  aureur  de  lat-/>  du  Bien- 
benrtnx  François  Xr'i*  Jefuitc ,  imprimée  â  Paris  en  1 7 1 6. 
tn  4°.  Se  réimprimée  l'amce  fuivanre  avec  quelques  cor- 
rections à  Lvon  )  /*  1  -  Se  d'une  lettre  fur  la  condamna- 
tion faite  a  Rome  desrcflexions  du  père  Qucf  ici  ,  (iir  le 
nouveau  Teftameni.  Cctc  lettre  eft  écrire  de  Rome ,  le  9. 
Septembre  1 7 1 } .  au  P.  Croifer,  Jcfuite, 6e  n'a  été  imprimée 
qu'en  i7i6.>»40>avec|uelqucsnotes.Ilfaut  rendre  cette 
juftice  au  P.  d'Aubcnror»  qu  étant  en  Efpagne,  il  vit  avec 
peine  les  abus  qui  s'etoicit  introduits  dans  l'état  ccdéfîafti- 
que  &  monaiiiqitc  de  ce  oyaume ,  Ce  qu'il  conçut  le  dciïèin 
d'y remédier autanr qn'ileroit en  lui.  Il  s'c.i ouvr'u  à O.  de 
Macanas ,  alors  procurer  gc  cral  des  confeils  d'Efpagnc , 
Se  homme  de  beaucoup  l'efprir,  qui  entra  volontiers  dans 
fon  projet ,  Se  dreffà  fur'ês  vues  un  mémoire  fort  inftruc- 
tif.  Le  tribunal  del'inquition  en  fin  informé ,  6c  commen- 
ça à  agir ,  quoique  fecrermenr,  contre  les  promoteurs  de 
cette  rentative ,  cjui  échaa.  D.  dcManacas,  quicraignoit 
les  pourfuites  de  lïnquilïion,  Ce  retira  en  France  :  le  Perc 
d'Aubenton  quirra  auflî  oirr  quclq.ictcms  la  cour  tk  le 
rovaumcd'Efpar'.nc  ;  Se  d'n  aurre  côté ,  le  cardinal  Giudice 
grand  inqnilîteur,  eut  orce  de  fortir  d'Efpag.ie.  D.  de  Ma- 
nac.u  cft  encore  en  France*  Mémoire  1  du  rems. 

AUBER1 ,  ( N. )  ftetc  d  edebre  Antoine  Aubeti  ,  avocat 
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au  confeil ,  il  connu  par  fon  hifroire  des  Cardinaux ,  32 
par  fes  aurres  ouvrages ,  fur  le  guide  des  premières  étudd 
de  ce  frère,  qu'il  furpaflc.it  de  beaucoup  en  igc.  Il  cm- 
brtfTa  l'état  cccteliafri^ue ,  Se  s'y  conduifir  avec  pieté.  Il  ne 
martqu  >it  pas  aurt!  de  quelque  fçavoir  ;  mais  il  n'avoit  pai 
puifé  fa  feience  dans  des  aurcucs  du  premier  rang ,  &  il  s'é* 
roit  fait  un  rricrirc  de  s'élever  comte  les  J*nfenij1et.  Il  fut 
fncccfTivemcnt  chanoine  de  fai.it  Jacques  de  l'Hôd  al,  du 
faint  Sepulchrc ,  Se  de  la  faime  Chapelle  de  P.iris.  Ce  fut  Mî 
le  premier  prclîdenr  de  Lamoigrron ,  dont  il  ctoi:  courir 
feur ,  qui  lui  procura  ce  dernier  canonicat.  C'cft  lui  que  M: 
Dcfprcatix  a  voulu  défigner  dans  ces  vcf s  du  quatrième 
chant  de  fon  Lutrin ,  vers  1 69.  Sec. 

Alein  ttnjft,  (Sftlevt,  AUin  ce Jfewt  homme , 
Qm  de  Bmmi  vingt  fin  m  lu  tente  U  femme  ; 
Qn  p  ffedt  Abeh ,  qui  ff  dit  tout  Rocenu, 
Mi  mime  enttnd,dtten,  le  intut  n' Akempu  t(Sc. 

Il  mourut  dans  un  âge  av  mcé.  *  Brofiette ,  notes fnr  Ulntrih 
de  Bedtnn.  Niceron,  me  m.  tem.  Xtlf.  tUnt  tilege  de  Ml 
Anberi ,  f  avocat. 

AUBEKI  (  Antoine)  On  n  fut  tiens  cet  Article  plnfienrt 
fentes  d*nt  C édition  de  Mer  tri  de  1 7 1  j .  eut  commencement  i 
Léon  IX.  vivoir  dans  l'onzième  fïcde  :  lifeK.  au  milieu  de 
l'onzième  licclc.  x°.  L'htfloiredu  cardi  al  rie  Richelieu  i 
donnée  jur  Aubeii ,  fut  imprimée  pat;  Bertier.qui  fîr  les 
diificulrcs  dont  tleft  pétrie1  demi  cet  article,  fer  s  U  fin  ilefi  dit 
que  dès  l'an  1  668.  troiv  a-ireurs  écrivirent  contre  le  livre 
d' Aubcri.  des  infies  prête nv.ent  dn  rat  de  France jurlf  Empire .' 
lifet.  dès  l'an  166H.  pluli  -jrs  .iiircurs  écrtvire  r  contre  ce 
traité  ;  Henri  Kipping  à  B;enie,  Nicolas  M  r  inî  i  Francfort,' 
un  troiliémedo  it  on  ignore  le  nm ,  à  Nuremberg,  6c  urf 
qnarrierric  la  même  a  m :c  1668.  Tous  ces  ouvrages  font 
en  latin.  Le  lieu  où  le  dernier  a  été  imprimé  ,  n'eft  poi.it 
marqué.  MaK  le  plus  terrible  ulvcrfairc  qu'eur  Anbcti ,  fuc 
Louis  dit  Miy  ,  chevalier  lèigncur  des  Salcttcs ,  (  non  de  \i 

I  Salcrtc)  C*cc.  Son  hifioiredn  cardinal  de  MazArttt,  a  ctd 
imprimée  en  1695.  Aubcri  alloit  prefque  tous  Its  jours! 
chez  le  fçavan:  M.  Duituis ,  fur  1rs  fîx  hunes  du  fîiir;  cV 
quand  cet  habile  homme  fut  mott .  il  a.L  chez  M.  de  Thou! 
ficM.deVillevault. 

AUBERT,  (Pierre)  avocat,  né  i  Lyon  !c  9.  Fcvriet 
164a;  montra  dès  l'enfance  une  gr.^n- le  avidité  pour  Ici 
livres 6c  pour  la  lecture ,  6e  beaucoup  d'tfpti:  naturel.  Dii 
ràge  de  1 6.  à.  1 7.  ans ,  il  fit  un  petit  roman ,  i  qui  il  donni 
le  litre  de  Retour  de  rifle  d'amour ,  Se  dont  il  avoit  conçu 
Tidéc  en  lifànc  un  autre  roma  i  intitulé  :  Le  voyage  detifle 
a" Amour.  Son  dcflctn  n 'croit  pas  de  randre  cetté  pièce  pu- 
blique >  mais  éta.ir  venu  à  Paris  pour  s'y  former  dans  l'ufage 
du  monde ,  6e  y  prendre  le  goûr  de  ta  belle  littérature ,  fon 
pere  fa  fît  imprimer ,  &  on  la  lur  avec  quelque  forte  de 
plaiftr.  FJe  rerour  dans  fa  partie ,  il  armffa  une  nombreufe 
bibliothèque  ,  s'appliqua  à  l'étude  du  droir ,  6e  prit  le  parti 
du  barreau.  II  plaida  avec  éclat  6e  avec  fuccès ,  mais  fafW 
délicate  l'obligea  it  de  fc  renfermer  dans  les  Confultationst* 
on  eut  fouveur  recours  i  fes  lumières.  Il  Ht  pendant  plu- 
fîeurs  a  înées  la  fonction  de  procureur  du  roi  dans  la  ju- 
rifdiélion  delà  confcrvaiion  des  privilèges  des  foires  de 
Lyon.  En  1700.  la  ville  de  Lyon  le  choilir  pour  un  de  fet* 
échevins,  &  il  a  toujours  été  très-attaché  a  la  maifon  de 
Viileroi.  ■  Il  fut  nomme  quelque  teins  après  procureur  du 
roi  de  la  police  de  ia  vi.le  de  Lyon ,  Se  il  a  exercé  cette 
charge .  de  même  que  celle  de  juge  de  l'archevêché  S:  du' 

comté  de  Lyon,  jufqu'â  fa  morr  arri  vée  le  1  8  •  FcVt icr  1 7  }  3 . 

à  l'âge  de  9 1 .'  ans.  Il  a  laiflè  fa  bibliorheqtie  i  la  ville  de 

Lyon,  à  condition  qu'elle  feroit  publique ,  Se  M.  3ioflcr ,' 
avocat  au  prérîdial  de  Lyon,  a  été  nommé  bihli  thecaite. 
M.  Aubcrt  a  donné  en  1 7 1  o.  un  recueil  de  fart  ims  de 
differens  avocats,  en  deux  volumes  in  4*.  Ce  recueil  £ 
été  imprimé  à  Lyon.  Il  a  donné  auflî  en  1718.  une  nou- 
velle édition  du  Didionairc  de  Richclci,  avec  des  addi- 
tions d'hiftoire ,  de  grammaire ,  de  Critique  Se  de  jurispru- 
dence, en  trois  volumes  m  fil.  à  Lyon  ch:z  Duplain.  On 
trouve  i  la  têfe  une  efpccc  de  bibliothèque  des  auteurs  ci- 
tés dans  le  Diétionaire  ,qhî  cft  du  Sieur  le  C'.  de  la  coui1-- 
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munattté  de  Ss.  Sulpice  â  Lyon.  M.  Aubert  étoit  de  l'aca- 
démie royale  des  fcicnccs  de  la  ville  de  Lyon ,  Se  ourre  les 
ouvrages  fbrtis  de  fa  plume ,  que  l'on  vienr  de  nommer,  on 
trouve  encore  plufieure  differtations  de  (a  compolirion  > 
dans  differens  journaux.  *  Menmret  dm  ttmt.  Mercure  da 
France  ■,  Mars  (S  Mas  I7}j. 

AUBERT ,  (  Noël  Aubcir  de  Vetfé .  )  Voje*.  VERSE'. 

AUBERY,  (Jacques)  lieur  de  Moncreait  en  An >ou,ce lebre 
avocat  au  parlement  de  Paris.  Henri  II.  ayant  évoqué  à  foi 
pat  une  déclaration  du  1 7.  Mars  1 5  j  o.  de  la  caufe  des  habi- 
tans  de  Cabrieres  Se  de  Merindol,  poursuivis  par  le  parle* 
ment  de  Provence  >  Se  ayant  commis  la  grand'chambre  du 
parlement  de  Paris,  pour  juger  l'affaire  ij  fonds,  &  les  ap- 
pellations intcrjrttccs,  chargea  Aubery  d'occuper  pour  ceux 
de  Cabrieres  Se  de  Mctiadol.Lc  roi  laiffa  toute  liberté  aux 
juges ,  Se  Aubery  gagna  cette  afraite.  Le  cha  ncelier  de  l'Hô- 
pital en  a  fait  u  îe  relation  envers,  qu'il  a  adreffeeau  chan- 
celier Oli  viet ,  Se  que  l'on  trouve  au  livre  fécond  des  épîrres 
du  premier.  La  harangue  cju'  Aubery  fit  en  cette  oce  fion  Rit 
imprimée  à  Leydc  en  1 6 1 9.  par  les  foins  de  Da.  iil  Hein- 
(îus ,  Se  Louis  Aubery  la  fit  imprimer  i  Paris  en  1 64 1 .  fous 
le  titre  A'  Hijloire  de  I  executiea  de  Cabrieres  (i de  Mermdat, 
tfc.Jacqo.es  Aubery  n'a  laiffé  qu'une  fille.  Son  frère  aîné 
Pierre  Aubery  lieur  de  Maurier ,  eut  un  fils  nomme  Je** 
Aubery,  mort  en  1  <  S  <  •  qui  laiffa  pour  fils  Benjamin  Aube- 
ry ,  qui  fui:.  *  Ancillon ,  Mémoires  ,p.)to.  , 

AUBERY,  (Benjamin)  petit- neveu  du  précèdent ,  Se 
fils  de  Jean  Aubery  ,  excité  par  l'exemple  de  fo  1  grand- 
oncle,  &a>ar  la  réputation  qu'il  s'eroit  acquife,  ahando  ina 
la  réfohr.ion  qu'il  avoit  prtfc  d'abord  de  vivre  en  homme 
privé  :  il  fc  mi:  en  état  de  poffeder  des  charges  ,  Se  paffa 
en  effet  e  1  Hoîlandc  avec  le  titre  d'ambaffideur  de  la  cour 
de  France.  Sa  lincerité  Se  fon  amour  pour  la  paix  l'y  firent 
cftimer  de  to  is  les  partis,  Se  l'amiral  de  Coligny  lui  donna 
ion  amitié.  Cependant  on  le  calomnia  auprès  des  princes 
du  fang ,  à  qui  l'on  fit  entendre  qu'il  avoit  mal  parlé  d'eux, 
Se  fait  enlever  pluiieurs  vaifièaux  chargés d'.irmes .  qui  leur 
étoient  deflinés ,  avec  quelques  officiers  téfolus  d'entrer  à 
leur  fervice.  Cette  calomnie  hn  crue,  Se  pour  punir  celui 
que  Ton  jugea  coupable ,  on  fit  brûler  le  clùtcau  de  la  Fon- 
taine d'Ange ,  auprès  de  Chàtellctaut  qui  lui  appanenoit. 
La  reine  metc  l'ayant  apptis  lui  donna  deux  mille  cens,  8e 
augmenta  (es  gages  annuels  de  mille  écus,  pendant  fon 
amballàdc  en  Hollande.  Il  fit  un  voyage  en  Angletetrc ,  où 
il  rculTït  dans  pluiieurs  négocia:  ions ,  dont  il  avoit  été 
chargé.  Qiioiqu'atraché  à  la  tcligion  Prétendue  Reformée , 
il  ne  fit  pas  difficulté  de  faire  la  fonction  de  parrain  ,  au 
nom  du  roi  (on  maître,  lorfqu'cn  161».  on  b'pcila  â  la 
Haye  un  prince  de  l'électeur  Pahtin  exile.  Il  eft  mort  en 
1 6  i  6.  dans  fa  raaifon  de  Maurier.  Il  avoit  eu  de  f.i  femme 
morte  en  1710.  plufieurs  cnfans,dont  quitte  fils,defqut  Is  il 
confia  réduction  à  Benjamin  Ptioli ,  qui  les  emmena  avec 
lui  à  l'académie  de  Leydc.  Benjamin  Aubery  leur  Liffa  auffi 
après  la  mort  quelques  confeils  par  tappott  à  (a  conduite 
qu'ils  dévoient  tenir  dans  les  affaires  publiques.  LnuisAubc- 
ry  en  a infc réune  p  r:ie  dans  fes  mematres pemrferviràrhij- 
tetrt  de  la  Hollande'.*  Ancillon ,  Mémoire!  ,  p»g. } ,  3. 

AUBERY ,  (  Louis  )  ficut  du  Maurier ,  Se  fib  du  précè- 
dent, accompagn.1  fon  pete  dans  u  1  âge  fort  tendre  en  Hol- 
lande ,  d'où  il  parti  à  Berlin ,  en Pologne  ,8e  i  Romc.Et.int 
revenu  à  Pans ,  il  acquit  la  faveur  de  la  reine  mtre.  Mais 
vovant  qu'il  ne  parvenait  à  aucun  emploi ,  il  quitta  la  cour 
après  la  mort  du  catdi  al  de  Richelieu  ,  Se  fc  rctiia  au  Mau- 
rier ,  pour  y  vivre  dans  le  repos.  Il  a  toujours  été  Catholi- 
que ,  quoique  fon  pere  n'ait  jamais  celle  d'être  Protêt!  jnc , 
Se  cependant  il  a  roiijoirrs  ctC  vexé  par  ceux  qui  auroient  dû 
l'cftimcr  à  caofe  de  (a  religion.  Il  avoit  d'étroites  liaifons 
avec  pluficurs  fçavans  Proteftans ,  Se  il  étoit  ennemi  de  tou- 
te vexatio  1,  pour  le  fait  de  tcligion.  Ilcft  mort  en  1 687.  Se 
ne  laiflâ  qu'une  fille.  E 1  1 6  8  x.  il  avoit  publié  des  mémoires , 
four fervir  i  thfletre  de  la  Hollande ,  qui  font  foi t  cftimés. 
Il  avoit  eu  deflêin  d'écrire  l'hiftoirc  des  dernières  années 
de  Louis  XIII.  &  d'y  ftacer  les  portraits  des  princes  Se  des 
miniftres  de  ce  tcms-là ,  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  été  ache- 
vé. 'Ancillon ,  Mémoires  ,p.jtt. 
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AUBERY,  (Jacques)  homme  habile,  qui  en  1581; 
publia  â  Baie  les  ota&cics  de  Theophtafle.  *  Ancillon  , 
Mémoires  ,p.Jl>. 

AUBERY, (Jean) médecin: en  latin,  Meneur,  on  a 
de  lui  un  livre  intitule  :  t  Antidate  £  amour ,  dédit  a  du  Lau- 
rent profedeur  royal  à  Montpellier ,  li>us  lequel  il  voir  étu- 
dié. Ce  livre  fut  téùnpiimé  en  1 66  j .  à  Detfi.  *  Ancillon , 

Mémoires,  p.  lit. 

AUBERY ,  (  N.  )  confciller  d'rftat  Se  maîtte  des  rcqnêres, 
intendant  de  la  juftice  dans  les  provinces  d'Anjo.i,  diTou- 
raine  Se  du  Maine ,  ctoir  un  homme  habile ,  cflimé  des  fça- 
vans ,  Se  en  commerce  de  lettres  avec  du  Pkffis-Mornai.  * 
Ancillon.  Mémoires,  p.  jio. 

AUBESP1NE.  Edttttmi  dm  DiHionatre  de  Moreri  dt 
lyi^.iS  de  1711.  ajoutée,  aux  degrés  ci  après  marqué  t. 

IV.  François  de  l'Aubcfpinc,  marquis  d'Ha  .terive,  Sec, 
Charlotte  de  l'Aubrfpi.e ,  marquLrc  de  R  tfic ,  féconde  Se 
dernière  femme  de  Claude  de  S.  S:mon ,  duc  Je  S.  Simon  , 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  Sec  dont  clic 
étoit  reftéc  veuve  le  5.  Mai  165).  mourut  3  Patislc  6. 
Octobre  1715.  d.ins  la  quatre-vingt  cinquième  année  de 
Ion  âge ,  Marie-Aune  de  l'Auhelpine  fa  fariir ,  veuve  de 
L»*</dc  Harl  y ,  marquis  de  Champvalon ,  ftul  cornette 
des  chevaux-legcts  de  la  g^rde  du  roi ,  qui  fut  tue  au  com- 
bat de  Se  ef ,  le  1  1 .  Août  1 67a.  elt  motte  à  Pai  is  le  1 6. 
Mars  1719.  âgée  de  87-  ans,  Je  a  été  entetrec  dans  l'é- 
glifc  de  S.  Ctivais  fa  p.uoifiY. 

VI.  Louis-François  de  l'Aubcfpne,  neveu  de  ces  deux 
dames,  feigneur  de  V.iiize ,  Sivry,  Bjfoclm,  Sec.  en  Da- 
nois ,  appelle  le  marqua  de  l'Aubtfpuoe ,  ne*  à  P  lis  le  25. 
Septembre  1666.  a  eu  de  fon  mariage  avec  Marte-fr*-.— 
fife  de  Beauvillier  S.  Aignan,  deux  fils ,  qui  loi  t  Charles- 
Frtutftu  ,  appelle  le  comte  de  fAoïiefpine,  né  au  château 
deVatize  (ur  Congé,  pics  de  Oiàrrjudu  1  ,  diotèfe  de 
Chartres,  le  17  Septembre  171$.  &  baptife  pour  les  cé- 
rémonies dans  l'églilc  paioifliale  i'u même  lie  » ,  le  1  (.Oc- 
tobre l'uivant  ;  &  Franfou-fe/eph-Henirat ,  ci.  /*  c.'.evaJter 
de  f ' Aubeffine ,  né  le  ai.  Avii.  1711. 

VI.  ETiENNt-CLAUDt  de  l'Aï  klpife,  marquis  de  Ver- 
deronne,  Arc.  Ajouter,  que  Marie- Anne  de  Fcthrd ,  heri- 
tictede  Beancoiift,  (".  veuve  en  1(90.  cft  mottcàPaiis 
le  5.  Novtmbrc  17x7.  âg?c  de  6t.  rns. 

AUBIN  ,  (Jean  de  I.  ini  )  mal  norrm?  Saint  Albin  daae 
le  Dit! ternaire  mperieime  Ae  [édition  ee  Baie ,  éroit  de  Bour- 
bon ,  Se  d'une  fami  le  noble.  Il  nâaiir  en  1 5  %y.  Se  entra 
dans  la  focicté  des  Jeluiies  en  16c...  Il  y  a  ptofcllc  pen- 
dant pluiieurs  années  la  rhe:orique,&  s'ift  applique  aufli 
à  la  prédication ,  Se  à  la  compolitioi.  Il  moutu  à  Lyon  l'ait 
1660.  On  a  de  lui  une  paraphraC-  en  vers  françois ,  du 
livre  de  Job  &  de  l'Eccleliaftc ,  Se  ine  hifloire  ccclcliafti- 
qtie  de  la  ville  de  Lyon ,  qui  a  été  publiée  m  fil.  à  Lyon  en 
1666.  après  la  mort  de  l'auteur,  ur  les  foins  du  P. Me- 
ncArier  Ion  confrère.  *  Sorwcl ,  iiS.ftnpt.  ficiet  Jef.  Lan- 
glet ,  méthode  peur  étudier  f  hifi.  ton.  +.  m  +0.par.  2  i}  • 

AUBRIOT.  (  Hi.gires  )  Edition!  la  Mertrt  %  1 7 1 5 .  & 
de  173 1. 0»  dit  de  Jian  Aubtiot  d  la  fimille  de  Hugues, 
qu'il  éioit  évcqiic  de  Châ  on  fur  Sone  depuis  l'an  1)4*. 
jufqu'en  1 1  to.  lifet,  il  étoir  éveqc  de  Châbn  fur  Saône 
en  1  5  to.  Dans  les  ox  «tient  de  F ediien  de  1 7 1 5 .  on  lit  Ni- 
colesGlilcs,£?«tV«//#«V  i7ja.Ncolas  Chics,  Itfir. Ni- 
cole Gilles. 

Continuation  Se  la  branche  des  feieturs  marquis  deMrnt- 
MONT ,  devenus  l  t  aine/  de  ta  mujon  ^AUBUSSON^ar 
r exttntlioH  de  la  branche  des  etuses  de  la  Feuuxaue  , 
dues  de  Rouanne 's. 

XV.  Jacqcis  d'AUBUSSON ,  jaron  de  Miremonr  ptèa 
de  Petigucux ,  autrefois  capLainc  l'infanterie ,  fils  de  Jean 
d'Aubudbn ,  feigneur  de  Mircmor ,  Se  de  Lomfe  d'Aubuf- 
fon  de  Caftel-Nouvel ,  devint  chf  du  nom  Se  armes  de  fa 
maifon,  Se  comte  de  la  Feuilladi,  vicomte  d'Aubuflon, 
bâton  de  la  Borne  >  Se  premier  baon  de  la  Marche  ,  baron 
de  Pet  u  fié,  feigneut  de  Fclletins  d'Aliun,  Cheneraillcs  , 
Jarnagc  Se  Di  oui  Iles ,  p.u  U  met  du  dernier  maréfhal 
duc  de  la  FcuilUde ,  attivéc  le  as  Janvier  1 7 1 5 .  la  fubfti- 
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wtion  faire  pu  le  premier  maréchal  duc  de  b  Feuilbdc , 
le  19.  Juin  1687.  s'éranr  trouvée  oeverec  à  fon  profit  par 
la  mort  de  fon  pere >  qui  y  avoir  été  appelle.  Il  mourut  dans 
les  tenet  en  1 717.  Depuis  le  mariage  de  ton  fils ,  il  «voit 
éré  marié  par  contrat  dû  19.  janvier  1697. avec  Framftife 
de  Chapt ,  fille  iXAedré-Jecqnei  de  Chapt  dcRaftignac, 
feigneur  de  Firbeix,  de  Goupùe  &  de  b  Gloudic  en  Pe- 
rigord ,  ic  $Ahh*  du  Bari.  Oc  cette  alliance  font  venus 
Gtdefrei  -,  Lemu-'fem  ;  Se  Ntttlét  d'Aubuflon  *  morts  en 
bas  âge  ;  Hubsat-Fsiançois  d'Aiiboflbo ,  comte  de  la  Feuil- 
bdc >  qui  fuit  ;  Cuber  un  d'Aubuflon ,  mariée  le  premier 
Février  17x0.  avec  'je**  de  Serval  de  b  Vcrgne ,  leigecut 
de  Berzécn  Sarladois  ;  Ame  d'AubuXlon  ,  mariée  le  4.  Fé- 
vrier 1710.  avec  Pterre  de  la  Tonr  feigne  oc  du  Roc  en 
Sarladois  •>  Latuf*  d'Aubuflon,  roorre  jeum  »  autre  A*»e 

d'AubufTbn  !  mariée  en  17x4.  avec  des  Gkamps , 

feigneur  de  Prtûat  i  Se  EUftéeth  d'Aubuuoo  ,  religieufe 
Bcncdiâi'tc  dans  le  monaûcre  de  Bugnes. 

XVI.  Hussut-Fkamçou  vicomte  dAubuflon,  conte  de  la 
Fciullade  >  baron  de  la  Borne  ,Sc  de  Pcruflè  .premier  baron 
de  la  Marche ,  feigneur  de  FcUetins,d'Ahun>  CheacraiU.es> 
Jartugc  &i  DrouiLIcs ,  (rigueur  du  ducKc  de  Rouannes, 
marquis  de  Boify ,  &  de  Cervicres  en  Forez  »  cVc.  ne  le  a  a. 
Août  1707.  reçu  page  du  toi  en  la  grande  écurie  le  g. 
Mai  171  j.  &  chevalier  des  ordres  de  Notre  -  Darne  du 
Morucarrael  6e  de  S.  Lazare  de  Jcrufabm,  le  6.  Décembre 
1714-  fut  inftirué  légataire  uni verfel  par  le  dernier  ma- 
réchal duc  de  la  Feuilbdc  >  mort  le  19.  Janvier  171 5.  en 
vettu  du  teftament  duquel  il  herka  du  duché  de  Rouan- 
nes ,  du  matquifat  de  Boify ,  de  quatre  chârclleoies  »  Se  de 
deux  autres  terres  »  non  fubftituées  à  fon  pere  »  le  tout  de  la 
valeur  de  jraoo.l.  de  revenu  en  16S7.  Ufuccedacn  1717. 
par  la  mort  de  fon  pere ,  aux  biens  fubftkués  de  la  Marche. 
11  fut  fait  au  mois  d'Avril  1 7a  J.  mettre  de  camp  du  régi- 
ment royal  Piémont  cavalerie  ,  &  il  fat  accordé  le  1 1 .  du 
même  mois  avec  M*ri«-Vi8*r«  de  Prie ,  âgée  de  7.  à  8. 
ans ,  érant  née  le  a  S.  Novembre  1717.  fille  de  Luit  mar- 
quis de  Prie  >  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gê- 
nerai pour  fa  raa/efté  au  gouvernement  de  Languedoc  » 
gouverneur  de  Bourbon  Lanci  »  Se  d' Agmèi  Bettbclor  de 
Pleneuf  1  dame  du  palais  de  la  reine.  Depuis ,  ce  fatur  ma- 
riage ayant  éré  rompu  >  il  fur  marié  le  18.  Avril  i7i7.avec 
Caibrrute-ScbtlefitfJie  Bazin  de  Bcfon ,  née  le  l  o.  Février 
1 706.  fille  de  ]*eanet  Bazin ,  feigneur  de  Béions ,  maré- 
chal de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi. grand- croix 
de  l'ordre  de  S.  Louis ,  Si  gouverneur  de  Cambrai .  &  de 
Marte- MttrtKtnte  le  McocflreL  lien  a  eu  fe*a-Frértftn- 
Mxrit  d'Aubuflon .  né  le  30.  janvier  17x8-  Si  mort  peu 
aptes  ■  Letu  -  Gjekrtel  d'Aubuflon  >  né  le  t.  Août  1719  ; 
LenÇt  A**i  GtkrulU  d'Aubuflôn,oéc  le  t  1  .Janvier  1  ?  J 1 . 

AUBUSSON,  { François  vicomte  d' )  duc  de  la  Feuillade, 
paît  8e  maréchal  de  France ,  Sec.  Edutmi  du  Dillmuure  de 
1715.  (S  de  17)1.  fjutiK.  ctuùfmu  :  François d'Au- 
buflon ,  premier  maréchal  de  la  Feuillade ,  par  conrrardu 
a 9.  Juin  1687.  confirmé  par  lettres  patentes  du  roi  du 
mois  de  JuiJler  fuivant  >  regiftrées  au  parlement  de  Paris 
le  4.  du  même  mois  ,  au  châteler,  le  1  a.  fuivant ,  &  au 
gretre  de  l'Hôtel  de  ville  le  7.  Août  de  la  même  année,  fir 
une  donation  à  Louis  d'Aubuflon ,  fon  fils ,  depuis  duc  de 
la  Feuillade ,  cV  maréchal  de  France ,  du  comté  de  la  Fcuil- 
ladcdu  vicomté  d'Aubuflon,  de  la  baronic  de  la  Borne,  qui 
cil  la  première  du  comté  de  la  Marche  >  de  la  châreUenie 
deFclletins  dans  la  même  province  ,  Se  de  la  baronic  de 
Peruûe  en  Poitou  ,  toutes  terres  de  l'ancien  domaine  de  la 
maîfon  eTAubuflbn ,  avec  les  chàtcllenics  d'Ahun ,  de  Chc- 
neraillcs ,  de  Jatnage ,  Se  de  Drouillcs ,  lîtuées  aufli  dans 
la  Marche ,  Se  échangées  avec  le  roi  pour  la  terre  Si  fei- 
gneurie  de  S.  Cyr ,  près  de  Verfaillcs ,  par  coottar  du  1 4. 
Juin  16S6,  le  tout  alors  de  la  valeur  de  11000.  livres  de 
rente.  Cette  donation  faite  fous  la  condition  d'une  fubfti- 
rurion  graduelle  Si  perpétuelle ,  de  mâle  en  mâle  ,  l'ordre 
de  primogeniture  garde  ,  Se  à  la  charge  par  le  poflefleur 
des  terres  fublbtuces  >  d'entt etenit  le  monument  élevé  par 
le  donareut  au  roi  Louis  XIV.  dans  la  place  furnommec 
du  Krfhsrts  à  Paris,  avec  les  orne  mens  dont  il  était  en- 
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v «tonné  ,  d'en  taire  les  répararians  Se  autres  décentes  né- 
ccflàircs,&  de  faire  redorer  la  fbtuc  du  roi  de  ij.en  i{. 
ans ,  û  les  Prcvôr  des  Marchands  Si  Echevins  de  la  ville  de 
Paris  le  jugeoient  4  propos.  Le  donateur  an  défaut  de  là 
poiktitc  m  aie  u  Une,  appcUaà  cette  fubAiiurion  aux  mêmes 
charges  Se  condirions  ,  les  defeendans  en  ligne  mafcuuuc 
de  Gui  d'Aubuflon ,  féparés  de  la  branche .  dooi  il  étoil 
defeendu  dès  l'an  1410.  Se  dont  Jean  d'AiibuÛoo ,  mar- 
quis de  Miremonr,  Se  Jacqubs  d'Aitouflon  ,fon  fils,  éroienc 
les  aînés.  Au  défaut  de  feu  Jacques  d'Aubuflon  .  marquis 
de  Miremom  ,  <fc  du  nouveau  comte  de  b  Feuillade, ion 
hls.la  fubftirurion  regardott  Georcu  d'Aubuflon,  feigtieur 
de  Peraut ,  coulin  iflîi  de  Germain  du  marquis  de  Mire- 
mont.  U  vivoit  encore  en  1715.  lors  de  l'ouverture  de  b 
fubftirut  ion,  mais  il  n'avoir  point  d'coiàas  ;  ainfi  au  défaut 
du  comte  de  la  Feuillade  &:  de  fes  enrans  mâles ,  b  fabituu- 
tion  paflèroit  à  AtmM'-Josim  d'Aubuflon  »  feigne*r  de 
Caitet-Nouvel ,  marqué  de  S.  Paul.  Ce  feigneur  conuu  fous 
le  nom  de  MtrfHu  &A*lm§i>a ,  fat  rec»  page  du  roi  en  fa 
grande  écurie,  le  premier  Janvier  169}.  far  «nfuhccapi- 
raioe  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  b  Fc-uiibde,  dont  il 
fur  fait  mettre  de  camp  au  mois  de  Février  1 701.  le  roi  b 
créa  brigadier  le  )o.  Janvier  1709.  &  maréchal  de  fes 
camps  cV  armées  le  premier  Février  1719-  **»  maréchal 
de  France,  ««mm  U  «fi  dudmuU*  «dumu  dmDiUwwr* 
dr  1715.  (S  de  173*.  U  a  été  marié  à  l'âge  d'environ  jo. 
ans  ,  le  4.  Juin  1708.  avec ]t«ame-iuHifit-Btftb*ti>-Ciiar- 
iat*  de  Vcrno^  de  Bcaincuil.  âgée  alors  de  16.  ans,  fille  uni- 
que de  feu  Bdfttfie-  G  afin  de  Vcrnou ,  fejgueur  mar- 
quis de  Mcbeard  >  feigneur  de  Miaay ,  Poothieu ,  Marcoo- 
nay ,  cîcc  Se  à'Elif*ht*i>  de  Sainte  Maure  de  Joofec.  U  eu 
avoir  en  1 7 1 5 .  André-] eftpb  d'Aubuflon  ;  Si  va  autre  fila. 
Au  défaut  des  mâles  de  cette  branche  »  il  appelb  celle  des 
feigneurs  de  Ban  son  ,  feparée  de  b  tige,  commune  avant 
l'an  1  )  j  Q,  Quant  i  cette  branche  de  Baofon ,  il  n'en  rcflok 
en  1715.  qu'un  (cul  mâle ,  qui  érott  Fr*mç«u  d'Aubuflon  , 
appdlé  aufli  en  dernier  lieu  i  la  fabAitutioa  de  1687.  Se 
qui  n'avoir  polar  d'enfans  mâles.  Hpt,  b  généalogie  dç 
cette  maifon  ,  r*f>p«riec  Àmij  le  cinquième  tme  des  tramât 
Officie*! de  Utturomae  j.t'dit. P.  jiS.  Enfin  «H  défaut  de 
miles  du  nom  Se  de  b  maifon  a  AUBUSSON  en  ligne  maf- 
eulinc ,  f  les  filles  Se  leur  poftciiré  étant  exclues  ,  comme 
aufli  les  mâles  engagés  dans  lot  ordres  facrés ,  ou  dans  b 
religion  de  Maire  )  il  feifek  don  des  terres  fubôituéct  i 
b  ville  de  Paru ,  fous  b  charge  rtecréepar  b  fabûirurion. 

Louis  d'Aubuflon  duc  de  la  Feuillade,  pair  &  maréchal 
de  France ,  fils  unique  de  l'auteur  de  b  donation ,  Se  fubfti- 
(ution  >  dtmt  il  ejl  parle  tU*i  furtule  a  m  fmi  ;  étant  tnorr 
(ans aocune  pofterité, b  fabftirution  sert  trouvée  ouverte 
au  profit  de  Jacquss  rTAubtuToD ,  marquis  de  Miremonr , 
JtAN  d'Aulxiflon  ton  pere  ,  appeUé  à  cette  fubTUrurion , 
érant  alors  decedé. 

AUBUSSON ,  (  Louis  vicomte  d' )  doc  de  Rouannes , 
pair  Se  maréchal  de  France  >  comte  de  b  Feuillade ,  marquis 
de  Boify  Si  de  Cervieres ,  baron  de  b  Borne ,  St  premier 
baron  de  b  Marche ,  Sec.  fils  unique  de  François  d'Au- 
buflon ,  duc  de  Rouannés-la-Feui(lade ,  aufli  pair  fie  maré- 
chal de  France .  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
de  Dauphiaé  ,  mort  le  19.  Septembre  1691.8e  dtCk/ir- 
kteGoo&ctde  Boify,  fa  femme,  naquit  b  jo.Mai  167J. 
Se  fur  baptifé  pour  les  cérémonies  b  1 8.  Novembre  1 674. 
Il  fervir  en  qualité  de  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  en  1 689.  Se  fat  fait  gouverneur  de  Dauphiné ,  au 
lieu  Se  place  du  feu  maréchal  fon  pere ,  b  1 1 .  Octobre 
1 69 1 .  Son  regimenr  ayant  été  réformé  en  1  £97.  le  roi  lui 
en  donna  un  autre  au  mois  de  Mai  1 70 1  •  vacant  pu  b 
mort  de  Fnnçois-Nicobs  de  b  Tournellc ,  Se  le  créa  bri- 
gadier le  19.  Janvier  1701.  Ayanr  demandé  alors  à  aller 
fervir  dans  l'armée  d'Italie ,  il  far  déclaré  maréchal  de  camp 
le  1 8.  du  mois  de  Février  fuivant  ,  peu  de  jours  après  fon 
départ  pour  llralie  i  fat  fait  chevalier  de  l'ordre  militaire 
de  S.  Louis  en  170).  Si  nommé  le  19.  du  mots  de  No- 
vembre de  b  même  année  .  pour  commander  bs  troupes 
en  Savoye,  &  en  D.iuphiné  -,  &  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi  b  15.  Janvfer  1704.  Il  cnnwvarida  b  mime 
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année  un  corps  d'année  en  Savoye  &  en  Piémont ,  où  il 
prit  la  ville  6c  le  château  de  Suie ,  &  s'empara  enfuite  de 
tout  le  Val  d'Aouft ,  fermant  par-li  le  pillage  de  la  Suiflè  au 
duc  de  Savoye  ;  fitt  établi  le  J }.  Février  1 70 5 •  lieutenant 
gênerai ,  commandant  pour  le  roi  dans  le  comte  de  Nice  > 
prit  enfutte  la  place  de  Villefiranche  ,  les  fotts  de  Momal- 
ban  &  de  S.  Holpice  >  8c  la  ville  de  Nice  ,  &  défie  la  mê- 
me année  un  corps  de  cavalerie  Allemande  &  Piéroontoifc, 
à  Setto  i  deui  lieues  de  Turin ,  ce  qui  obligea  le  duc  de 
Savoye  d'abandonner  Chivas ,  8c  de  fe  retiter  a  Turin.  En 
1 706.  il  fûr  chargé  de  faire  le  fiege  de  Turin ,  qu'il  entre- 
prit au  mois  de  Mai  après  de  grands  préparatifs.  Le  fuccès 
n'en  fut  pas  heureux.  Ses  lignes  de  circonvallarion  ayant 
été  attaquées  6c  forcées  le  7.  Septembre  ,  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiege  ;  fut  nommé  au  mois  de  Décembre  171). 
ambafladcur  extraordinaire  à  Rome»  mais  il  n'accepta  pas 
cet  emploi.  Il  obtint  le  a.  Septembre  1716.  l'enregiftire- 
ment  au  parlement  de  Paris  des  lettres  d'érection  en  pai- 
rie du  duché  de  Rouannes ,  obtenues  par  feu  Ton  pere  au 
mois  d'Avril  1667.  Se  prêta  ferment ,  6c  prit  fc.ince  au 
parlement  en  qualité  de  pair  de  France  le  19.  Novembre 
fuivant  ;  fe  démit  du  gouvernement  de  Dauphiné  en  fa- 
veur du  duc  de  Chartres ,  depuis  duc  d'Orléans  le  1 7.  Août 
1719.  fut  déclaré  maréchal  de  France  le  1.  Février  i7*4« 
6c  prêta  ferment  pour  cette  dignité  le  1  o.  du  même  mois. 
Il  mourut  au  château  de  MarlyUanuitdu  t8.au  19.  Janvier 
1 7 1 5 .  en  trois  ou  quatre  jours  de  maladie  d'une  fiftule  gan- 
prennée  au  fondement ,  dans  la  cincmanrc-deuxicme  anntfc 
de  fonâge.Son  cori»  fut  apporté  i  Paris, &  inhumé  le  )o. 
dans  l'églifc  des  Theatin*.  Par  fa  mott  fansenfans  ,  le  titre 
de  duché  8c  pairie  de  la  Fcuillade  >  qui  avoir  été  rranfmis  fur 
l'ancien  duché  de  Rouannes ,  demeura  éteint  8c  fupprimé. 

AUDEBERT.  (  Germain  )  Editons  dn  DiOitu.  de  1 7 1  j , . 
Ci  de  1 7  )  1.  m  U  dst  prefident  en  l'élection  d'Otleans  :  il 
n'a  été  qu'élu  en  l'élection ,  quoiqu'il  ait  préfidé  plulieurs 
fois  au  fiege  de  l'élection. 

AUDIFFRET,  (Hercule.)  gênerai  de  la  congrégation 
de  la  doctrine  Chrétienne  >  a  été  un  des  bons  orateurs  de 
Ton  rems.  Il  naquit  i  Carpcnttas  le  1  j .  Mai  1 6  o  j .  Il  trouva 
l'éloquence  de  les  compatriotes  peu  naturelle ,  peu  propor- 
tionnée à  la  chaire,  8c  plus  propre  i  des  di/Tertat  ions  >  qu'à 
des  difeours  de  morale  ;  il  tâcha  de  leur  donner  un  meil- 
leur goût ,  8c  montrant  lui-même  qu'il  en  avoit ,  il  s'étudia 
à  proportionner  fon  ftilc  8c  fes  mouvemensà  ce  qu'il  difoit, 
&  il  apprit  à  Tes  fucceflèurs  le  chemin  i  la  véritable  élo- 
quence. Il  mourut  le  1 6.  Avril  1 6  5  9.  On  a  imprimé  après 
fa  mon  des  ouvrages  de  pieté  en  rrois  volumes ,  qui  con- 
tiennent feulement  des  pièces  faites  à  la  hâte ,  8c  que  l'au- 
teur n'avoft  pas  fans  doure  deftimfes  à  l'Impreilîon.  Le  pere 
le  Long  cite  dans  fa  Biblieth.focre'e  fes  queftions  fpiriruelles 
&airieufesfurlesPfeaumrs,M  11. en  1668.  L'or  ai  (on  fu- 
nèbre qu'il  prononça  aux  obfcques  de  Marguerite  de  Mont- 
morenci,  ptincdlê  deCondé,  6c  une  autre  faire  à  la  louange 
du  duc  de  Candale,font  deux  pièces  allez  eiHmces.  Le  P.Au- 
diffret  étoit  oncle  8c  maître  de  M.  Flechier,  depuis  évêque 
de  Nifmes  :  mais  le  diiciple  a  bien  furpaflé  le  maîrrc  en  clo- 
que nce.*jW«»».«<V7r«»«»Jf»  Ntvemb.  171 1.  Mem.dsttems. 

AUDIGU1 ER ,  (  Vital  d' )  né  d  ans  le  diocèfe  de  Rhodés , 
te  félon  quelques  -  uns ,  à  Naïac ,  près  de  Villcfranche  de 
Rouerguc  cft  auteur  de  plufieurs  ouvrages ,  dont  la  plu- 
part font  peu  connus  aujourd'hui.  On  a  de  lui  i°.  Lé  phi- 
Uftphie  fetdddt.  i0.Le  vru  (S  emtteu  ufege  des  duel*,  in  8S. 
i  Paris  16 17.  Cet  ouvrage  eft  dedié  à  Louis  XIII.  &  le 
but  de  l'auteur  eA  d'y  faite  voir  l'injnfticc  des  duels  ordi- 
naires ,  8c  de  porter  le  roi  à  les  rétablir  tels  qu'ils  fe  pra- 
tiquoient  autrefois ,  pour  caufes  très-graves  ,  8c  avec  per- 
million  exprrflc  du  fouverain.  Qna-itité  de  pièces  de 
vers  francois ,  tan:  dans  le  nonvté*  recueil  dei  plus  beaux 
Vers  de  te  temt ,  in  8°.  à  Paris  1609.  que  dans  le  recueil 
intitulé  :  Les  teuvret  ptitiuues  du  Jiettr  d'Audiguier  ,  en 
deux  volumes  tn  8°.  le  premier  à  Paris  en  161 }.  le  fécond 
dans  la  même  ville  en  1 6 14.  D.ms  les  délices  de  la  poëlie 
françoife ,  in  t".  â  Paris  1 6 1 5 .  on  y  trouve  page  9  5 1 .  une 
ede  fur  le  trépas  de  M.  Fronctis  de  Corncillan ,  évêque  de 
Rhodés  ;  dan»  les  mémoires  de  l'abbé  de  Morolles,pagc  j  7. 
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on  trouve  un  fonnet  de  d'Audiguiet.  4°.  ReUtiens  de  Mort 
dObregtu ,  traduites  de  tefpagnél ,  à  Patis  m  8°.  1 6 1 8.  5 
Tr*Â*iit*n  de  ftx  nouvelles  écrites  eu  efpégml,  pat  Miguel 
Cervantes.  On  en  a  une  féconde  édition  m  8".  en  1640. 
6".  Traite  de  U  tenverfieu  d*  U  Ma^delame ,  traduit  de  fef 
ptçntl ,  in  8°.  â  Paris  1619.  7°.  Les  usmurs  de  Ljfnndrt 
IS  de  Calijîe  ,kift»sre  tr Ariane  de  mire  /<■>"/. c'eft-i-dire  du 
règne  de  Henri  IV.  m  11.  â  Lyon  léaz.  8  '.  Les  «meurs 
dAriftondre  Ci  de  Clccmce ,  in  8  °.â  Paris  1 6 1 5 .  Ccft  Je  der- 
nier ouvrage  d'Audiguiet  :  Sorel  dans  fa  bibliothèque  fran- 
çoife ,  parle  encore  de  plulieurs  autres  fruits  de  la  plume  de 
cet  auteur,  entt'au  très  oc  deux  romans,  l'un  intitule  :  Lu  FU- 
we,8c  l'autre  :  La  Minerve ,  &  d'une  traduction  du  traité 
de  U  perfection  Chrétienne  de  Rodriguès ,  Jcluitc-  Elpa- 

fnol.  Mais  pour  ce  dernier ,  il  n'eft  pas  lût  que  d'Audiguier 
ait  fait.  On  trouve  encore  de  lui  lîx  lettres ,  6c  une  autre 
pièce ,  dans  le  recueil  in.itulc  :  Le  ht*tj*et  des  fias  belles 
flemrs  de  télcontnce ,  cmeitli  ddms  les  jardin  J  des  f tiers  d» 
Perret,  ,  Ceefeteem  .dx^MST,  Bertnnd,  MMherbe ,  d  A*, 
dsguier  ,  &c.  à  Patis  su  8  1615.  Cet  auteur  croit  noble  , 
8c  avoit  fervi  long-teins  dans  les  armées  de  France.  Son 
humeur  guerrière  domine  dans  tous  fes  écri.s.  Il  fut  allai- 
finé,  on  ne  fçait  en  quelle  occafion,  ni  eu  queik  annec  : 
on  croit  que  ce  fut  vers  l'an  1 1» }  o. 

AUDIGUIER,(P..D..)  neveu  du  precedent.&r  nommé 
en  fon  tems  d'Aiidtgister  le  jeun*.  L'abbé  de  Matolles ,  dans 
fes  Mémoires ,  p*ge  4. 1 .  nous  apprend  qu'en  1 6 1 9.  lui  Ce 
quelques  autres  de  fes  amis,  du  nombre  dclquds  étoit  d'Au- 
diguiet ,  comp^ferent  une  efpccc  d'académie ,  où  chacun 
appottoit  Se  lifoit  fes  productions,  8c  où  I  on  difeouroit  fur 
la  langue  françoife ,  8c  fur  quelques  matières  de  belles  let- 
tres. On  a  de  d'Audiguier  le  jeune ,  une  pièce  intitulée  :  l'E- 
remene;  U  vie  de  LaaatUU  de  Termes ,  trndtMe  de  tefft- 
gieol,  imptim^c  plulieurs  fois.  On  lui  donne  auifi  la  traduc- 
tion françoife  d'un  roman  italien ,  intitulé .-  Streuomce  ;  ce- 
pendant M.  PclilTbn  ,<*Wr/u htft.de t Acndtmit Françoife , 
terne  i.f*g.  27j.e'dit.  \  \  n.de  173».  dit  que  l'on  croit  que 
cène  traduction  étoit  de  Claude  de  Mallevillcdc  l'académie 
Françoifèvmais  que  cet  académicien  la  donna  i  d'Audiguier. 

AUDIGUIER,  (  Henti  d' )  (leur  du  Mazer,  avocat  en  pat- 
ientent &  au  confeil.  On  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  : 
1 .  LeCeufe*.  cenfuré ,  adrclTé  au  ficur  de  Sandricoutt ,  au- 
teur d'un  libelle  intitulé  :  Le  Cenfenr  du  tems  ttmbant  Us 
régences  des  retmes-meres  de  tus  rais ,  en  1 6  j  l.  L'ouvrage 
de  d'Audiguier  cft  de  Paris  1 6  5  7. 1 .  Lettres  de  requête  ttvile 
fietet  (3  memeires  tenchnnr  U  ceutfe  de  U  btrente  d  André  s , 
pour  in  reine  Anne  d 'Antrùbe  ,  cintre  Chtrlts-Hjfpeiite  de 
SpmeU ,  cemie de  Brensy ,  i  Paris  1 66 1.  } .  Recueil  de  plai- 
doyers, h»  4°.  1660.  On  trouve  aufli  un  recueil  intitulé  : 
Plmdeyei  Opnfcnlei  de  Henri  d ' Andi^mer  ,fienr  du  M*- 
x.et,  dvtcdt  en  parlement,  in  4".  de  74.  pag.  i  Patis  1 6  j  7.  il  a 
donné  auûl  une  nouvelle  édition  corrigée  6c  autrement  divi- 
fée  des  anumrsdeThengene  (J  de  Oiarulée ,  de  la  rradudfion 
de  Jean  de  Montlyard ,  à  Paris  1611.  in  8°.  avec  figures. 
Son  nom  c-toit  proprement  Daudiguier ,  &  il  n  ctoit  pas 
patent  des  deux  précedens.  *  Pïie*.  outre  les  auteurs  cités 
dans  cet  article ,  Baile,  dans  feu  Di&nnsire ,  au  met  AUDI- 
GUIER ,  6c  le  Clerc ,  Btblttub.  du  Rtckeltt. 

AUDOENUS.auttement  ALDOEUS,  AUDINUS,  Se 
OYNUS ,  fut  1  °.  chapelain  de  Henri  l.rui  d'Angleterre  & 
duc  de  Normandie,  &  enfuite  évêque  d'Evreux.  Il  ctoit  né 
i  Baycux,  &  avoit  pour  frète  TkurflMicmThurflin,  arche- 
vêque d'Ywck ,  qui  étoit  en  grande  confidetation  en  An- 
gleterre. Ce  fut  à  la  faveur  de  ce  frerc  8c  à  fon  meri:e  pro- 
pre ,  qu'Audocnus  dut  fon  élévation.  Ayant  été  quelque 
tems  chapelain  de  Henti  I.  il  fut  appcllé  â  l'évèché  d'Evreux, 
au  commencement  de  l'an  1 1 1 3 .  Yves  de  Charries  lui 
écrivit  fut  fa  promotion ,  comme  i  un  ami  avec  qui  il  avoit 
de  grandes  liaifons.  8c  à  un  homme  qu'il  jugeoit  rrès-digr.c 
de  T'épifcopat.  Il  lui  écrivit  une  féconde  letire  après  qu'il 
eut  été  facté ,  pour  le  féliciter  6c  i'ei  conrager  à  remplit 
dignement  tons  fes  devoirs  ;  mats  Audocnus  ne  jouit  pas 
long-tems  en  paix  de  fon  fiege.  Amauri  de  Monnfort,  qua- 
trième comte  d'Evreux,  voulant  s'emparer  de  cette  ville.que 
le  roi  d'Angleterre  retenoit  fous  la  domination ,  l'Jbtge* 
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3c  ayant  gagné  celui  qui  la  gardoit  au  nom  de  ce  prince , 
il  y  entra  &  la  laifia  au  pillage.  Comme  ri  foupçonnoit 
Audocnus  d'avoir  aigri  contre  lui  le  roi  d'Angleterre  >  le 
prélat  ne  fût  pas  plus  épargné  que  le  refte  des  habirans ,  & 
peut-être  v  eût-il  oerdu la  vie,  s'il  ne  fe  fût  fauvé  par  une 
prompte  fuire.  U  hit  ttès-fcnfiWe  aux  nviux  qnc  ce  defordre 
caufott  dans  tout  Ton  diocèfe  ;  Se  ne  pouvant  y  remédier , 
il  rendoit  tous  les  lieux  où  il  alloir  témoins  de  fa  douleur.  U 
•voit  un  air  rrifte  de  abbatu ,  il  laiffoit  croître  la  barbe  >  Se 
porcost  dans  tout  ton  vêtement  des  marques  (cnfiblcs  de  Ton 
accablement.  Quelque  rems  après,  (en  i  110.)  ayant  appris 
qu'on  alloit  tenir  un  concile  à  Reims ,  en  partie  pour  Jifcu- 
ter  les  différends  qui  étoient  entre  le  roi  de  France  cV  celui 
d"  Angleterre,  il  y  vint  auflG  »&  s'étanr  levé  dans  l'aflemblée, 
il  Te  plaignit  avec  amemime  du  comte  Acnauri ,  difanr  qu'il 
l'avoit  enauc  honteulement ,  qu'il  avoir  brûlé  Ton  palais 
cpifcopal ,  Se  en  avoir  enlevé  tous  les  meubles.  Le  chapelain 
du  comte  l'entendant  ainfî  païk-r ,  Ce  leva  à  ion  tour  ,  &  lui 
dit  avec  étalent  :  »  C'cft  votre  mauvais  confeil  >  Se  non  pas 

•  le  comte  Amauri  qui  cft  la  caulc  que  Vous  avez  été  chafle , 
•>  Be  que  votre  maiion  a  été  brûlée,  il  a  recouvre  avec  hon- 
<n  neur  Se  par  l'appui  de  Ces  amis  ,  un  bien  qui  lui  apparre- 

•  noit  légitimement ,  Se  que  le  roi  d'Angleterre  lui  avoir 

•  enlevé  contre  toute  équité  * . . .  Que  le  faint  concile  voie 
m  Se  juge  qui  d'Audoënus  ou  d'Amauri  cft  coupable  de 
t>  l'incendie  qu'on  nous  reproche.  «  Ce  différend  excita  une 

rande  altercation  dans  le  Concile ,  Se  le  prélat  Ce  retira  de 
Faflcmblce  fans  qu'on  eur  penfé  a  le  fatisfairci  Mais  Amauri 
ayant  fait  fa  paix  avec  le  roi  Henri  en  1 1 14.  Audocnus  qui 
pendant  les  itoubles  n'étoit  venu  â  Evreux  que  par  inter- 
valle ,  s'y  fixa ,  Se  travailla  avec  les  fecours  qtii  lui  furent 
procurés ,  â  réparer  les  édifices ,  Se  fur-tout  les  églifes  qui 
avoient  été  ruinées  parle  feu.  En  1 1 18.  il  affifta  a  un  con- 
cile provincial  tenu  â  Rouen ,  où  le  roi  d'Angleterre  fut 
ptclcnt.  En  1 1 5 1.  il  aftîfta  a  la  motr  de  ce  prince  »  &  lui 
donna  tous  les  fecours  fpiritnels  qui  lui  étoient  neceiïaitcs 
dans  ces  momens  il  ptécieux.  Il  perfuada  niîmt  à  tous  les 
grands  de  la  province  d'accompagner  jufqu'â  la  mer  le 
corps  du  roi  >  qui  devoir  être  tranfporé  en  Angleterre.  En- 
viron cinq  ans  après ,  (  en  1 1 }  9.  )  il  s'embarqua  lui  •  même 
la  remaine  de  Piques  pour  parler  en  ce  royaume  *  afin  de 
tendre  quelques  fef vices  au  nouveau  roi ,  Etienne ,  neveu 
du  défunt  par  fa  merc.  Mais  peu  de  mois  après  qu'il  fur  ar- 
rivé dans  cette  iHe  >  il  tomba  dans  une  maladie  ddnr  il  mou- 
rut le  x.  Juillet  dans  une  communauté  de  chanoines  tegu- 
Gets,chez  qui  il  fur  inhumé.  Le  peuple  Se  le  clergé  d*Evreux 
le  regrerrerenr  pour  fa  feience ,  fa  venu ,  fa  douceur  Se  Ces 
libéralités.  * Orderic-Viral , lit.  ij.sd tutu.  11  if.  Yves  de 
Charries,  «pr/P.  213. 241.1*  %tî£euz,lnft.civ$lti6  tttle/l 
dm  umi  tEvrtmx. 

AUDRAN ,  (  Gérard  )  né  a  Lyon ,  fils  de  Ciaudi  Àu- 
dran  graveur»  après  avoir  appris  les  premiers  élemens  de  la 
gravure  fous  fon  pere,  allai  Rome  en  1 666.11  s'y  appliqua , 
pendant  environ  deux  ans  qu'il  y  demeura  i  â  deuiner  les 
de  Raphaël  &  des  plus  grands  maîtres  *  pour  fe 
dans  la  partie  du  dcflèin.  Il  revint  enfuite  à 
Paris ,  où  après  avoir  mis  au  jour  quelques  planches  qui  fi- 
rent connolrre  la  fuperiorite  de  les  ralcns,  il  fur  choiii  par 
M.  le  Brun  pour  graver  pour  le  feu  roi  Louis  XIV.  les  gran- 
des planches  des  batailles  d'Alexandre  >  peintes  par  M.  le 
Brun  lui-même. Cet  ouvrage  fufliroit  (êul  pour  éternifer  la 
mémoire  de  Gérard  Audran ,  mais  il  en  a  fârit  beaticou  p  d'au- 
tres qu'on  ne  ceflèra  point  d'eitlmer.tant  que  le  bon  goût  rc- 
gneta  parmi  les  hommes.  La  plûparr  font  d'après  le  Pouffin , 
MM.  Mignard,  le  Brun ,  Se  autres  grands  maîtres.  Il  mourut 
â  Paris  en  170$.  âgé  de  6  j.  ans.  Il  avoir  allié  a  fes  rares  ta*- 
sens  one  probiré  ries- exacte ,  &  une  pieté  qui  a  toujours 
paru  folide.  Il  eut  un  frère  plus  jeune  que  lui  nommé 
Claudx  ,  qui  naquit  aufli  â  Lyon ,  Se  qui  fuivanr  le  pen- 
chant qu'il  avoir  pour  le  deiîèin ,  vint  â  Patis ,  où  il  étudia 
fous  Charles  le  Brun ,  qui  l'employa  dans  plufieurs  ouvra- 
ges faits  pour  Louis  XIV.  Il  auroir  fair  de  très-grands  pro- 
grès ,  fi  la  mort  ne  leur  enlevé  i  l'âge  de  4  J .  ans ,  en  1684. 
£  étoit  alors  profeffeur  dans  l'académie  de  peinture  de  Pa- 
ck QtrmrdSeCUmie  ont  laiflé  trois  neveux  de  leur  nom': 
S*ffltmtmt. 
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l'on, nommé  Claude  Audrah,  encore  vivarVt.s'cft  applique 
a  la  peinture ,  de  excelle  princip  Jemenr  dans  les  grottfqucS 
&  les  orne  mens.  Les  deux  autres,  Betttit  Seftê*  ,  o  it  âp^ 
piis  la  gravure  fous  Gérard  Audran  leur  onde,  Se  s'y  font 
beaucoup  diftingués.  Benoît  eft  mort  en  1  71  1.  Jean  vit  en- 
core. *  Mtmeires  dm  temr. 

AVE-MARIA,  nom  d'un  couvent  de  religieufes  de famté 
Claire  à  Paris ,  appellées  ainlî  parce  qu'elles  le  fervent  de  ces 
paroles  de  Jafalutarion  angelique  pour  faluer  les  perfonne* 
qui  veulent  leut  pzrler.  Elles  mènent  une  vie  très- anftete» 
ne  mangent  jamais  de  viande ,  ne  portent  point  de  linge  » 
font  couchées  très-durement  Se  prefque  de  bout  .marchent 
nuds-piés,  Ce  relèvent  à  minuit  pour  prier,  gardent  un  fia 
lence  perpétuel ,  ne  vivent  que  des  aumônes  des  fidèles ,  Se 
n'oor  d'autre  reffource  dans  leur  pauvreté  que  la  Provi- 
dence. Elles  furent  établies  éh  l'an  1484;  Se  fuccederent 
aux  religieufet  du  tiers  ordre  de  S.  François ,  que  Louis  XI: 
avoir  unies  l'an  1  \6 1 .  avec  des  femmes  veuves  nommée» 
Bee  Minet ,  fondées  par  S.  Louis;  Charlotte  de  Savoye ,  fem- 
me de  Louis  XI.  a  fait  bâtir  enfuite  l'églife  Se  le  monafteré 
des  filles-,  Se  Charles  VIII.  fon  fils  fit  bâtir  le  cloître  des 
moines, habité  aujourd'hui  par  des  Cordelicrs.  L'églife  de 
l'Ave-Mdrin  fut  dédiée  par  Denys  du  Moulin ,  évoque  dé 
Paris,  qui  mourut  en  1447.  &  fut  enterré  dans  le  choeur 
de  la  cathédrale. 

AVENT1N.  (Jean)  fiiïmw in  DiSimnire de  171  j.  Il 
conduiiît  les  annales  de  Bavière  jufqu'à  fan  née  15)).  ItfeK 
jufqu'â  l'année  1 508.  quoiqu'il  air  encore  véco  jufqii'cxt 
1 5  H.  il  ne  mit  pas  la  dernière  main  â  cet  ouvrage ,  qui  n'a 
été  publié  qu'après  fa  morr  en  1 5  j  4.  Sec  La  congrégation 
de  l'Index  l'a  mis  entre  les  livres  que  l'on  devoir  lire  avec 


AVER ,  (  Lambert  )  étoit ,  félon  les  uns ,  de  Bamberg 
en  Franconie;  félon  d'aurres,  de  Rothemboorg.  Sacchin, 
hiltotien  des  Jefitites ,  ledit  de  cette  dernière  ville ,  ékc» 
Vejt*.  fin  Article  dans  Us  e'ditnns  dm  Ditttuutire  de  1 7  a  5  i 
(S de  i7»l. 

AVERANI ,  (  Benoit  )  né  â  Florence  le  1 9.  Juillet  1 64  5; 
s'appliqua  â  la  lecture  des  poètes  Italiens  Se  à  l'arithmétique 
preique  dès  fon  enfance ,  Se  avant  que  de  commencer  l'étude 
de  la  langue  latine.  Après  avoir  appris  la  grammaire  chez  lui» 
il  étudia  la  rhe  orique  fous  le  P.  Vincehr  Glaria ,  Jefuite.  Cé 
perc  avoit quelque  talent  pour  la poclie,  mais  fon  difciplc  le 
furpallà  de  beaucoup  ;  3c  pour  s'y  perfcvfionner  crlcorc  plus  ; 
il  lur  avec  application  les  anciens  poètes  8c  les  orateurs.  Il 
aimoir  toujours  â  recourir  aux  fources ,  ce  qui  eft  une  mara 
que  de  fon  bon  goût ,  Se  de  la  jufteffe  de  fon  efprit  -,  Se 
quand  il  s'appliqua  â  la  philofophie  après  fon  cours  de  rhé- 
torique i  11  la  puifa  dans  Platon  qu'il  eftimoir  beaucoup  , 
Se  dans  Ariftote.  Il  paffa  de  ces  études  â  celles  de  la  luriA 
prudence ,  de  la  géométrie ,  de  l'alfrortotrile  Se  de  la  mécha- 
hiqtlc  i  qu'il  apprit  fa.«  maître.  II  embraffa  de  plus  l'étuda 
de  la  morale ,  Se  rechercha  avec  foin  les  fenrimens  de  toua 
res  les  fcefes  fur  certe  partie  de  la  philofophie.  Il  mepriloit 
celle  des  Cy niques, cflimoit  peu  celle  d' Ariftote ,  Se  prefea 
roit  celle  des  Stoïciens.  Quand  il  eut  ptis  le  degré  de  doc* 
tcor  en  droit ,  il  s'attacha  entièrement  aux  belles  lettres  t  Si 
pour  être  plus  en  état  d'y  faire  du  progrès ,  il  étudii  là  laiu 
gue  grecque  qu'il  avoit  négligée  jufques-lâ.  Il  y  féuflsr  fi 
bien ,  quoiqu'il  l'eût  appris  tans  maître  >  qu'il  fe  rendit  caa 
pablc  de  l'enfcigne*  aux  autres  (  5c  en  1 6761  il  fut  fait  proa 
feflèur  en  Cette  langue  â  Pifc.  Avant  que  d'avoir  cette 
chaire,  il  tradulfir  en  grec  SélUfie,  Se  Ctrneliut  Celfiu ,  &  fit 
des  Vers  tn  cette  langue ,  qui  font  affci  bien  tournés.  Depuis 
qu'il  eut  commencé  i  profeffet ,  il  expliqua  les  meilleurs  au- 
teurs Grecs ,  enir'aurres  l'anthologie ,  fur  laquelle  on  trouve 
parmi  fes  œuvres  jufcju'â  8S.diflcrtations;lestragediesd'Eit- 
ripidc,(ur  Icfqutllcsii  erialaiffé  16. flcThucididc, fur  lequel 
nous  en  avons  5  8.  Peu  d'années  après  il  devint  profeflenr 
des  belles  lettres ,  Se  fit  des  leçons  fur  Tite-Livc ,  Virgile  * 
Se  Ciccron ,  ce  qui  a  produit  1  r.  diflêrtatiôns  fur  le  pre- 
mier ,45.  fur  le  fécond  ,6e  91.  fut  le  troificrfie.  Ces  dillcr- 
rations  fe  trouvent  parmi  fes  œuvres.  U  avoir  une  mémoire 
excellenre ,  aimoit  bien  les  beaux  vers ,  c5c  en  recitoir  vo- 
lontiers  quand  il  étoit  fcol,  Quoiqu'il  n'eût  pas  étudié  à 
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dcflëin  la  théologie ,  il  «voie  cependant  lu  plufîeors  ouvra- 
ges des  Ptrcs ,  Se  les  avoit  bien  entendus.  L'anatomie  &  la 
médecine ,  l'architecture  Se  la  peinture  lui  croient  encore 
plus  familières.  Il  étoit  fort  Stoïcien  dans  fes  fentimens  de 
dans  fa  conduire ,  Se  il  préféra  toujours  fa  partie  aux  plus 
grands  avantages  qu'on  air  pu  lui  offrir.  II  n'a  jamais  été 
marié ,  &  il  a  fait  fur  le  mépris  de  l'amour  ,  qu'il  etendoit 
jufqu'a  la  fuite  entière  des  femmes ,  une  très-belle  élégie , 
qu'on  peut  comparer  aux  meilleures  pièces  des  anciens.  Il 
eft  mort  le  i8.  Décembre  1 707.  dans  fa  foixante-treizicme 
année.  On  a  recueilli  fes  ouvrages  en  trois  volumes  tn  Jvl.  à 
Florence  en  1 7 1 7.  Ils  renfermen;  les  diiîcttations  donr  nous 
avons  parlé ,  fes  lettre»  Se  fes  poeiîes.  On  a  encore  de  lui 
des  diûettitioi  .s  italiennes ,  imprimées  à  Ravcnne  en  1 707. 
fur  le  quarrieme  fonner  de  Pecrarque ,  recitées  dans  l'acadé- 
mie delU  Crufc* ,  dont  il  éroit  membre.  Il  étoit  aullî  de 
celle  des  Arcadiens  de  Rome.  *  Cr efeembeni ,  vita  dt  fit 
jircadi  >  fort.  2.  Niccron  »  Meut,  tente  t.  pore  1  fi. 

AVESNES  011  AVENNES,(Burchardd')  mari  de  Mar- 
guerite fille  de  Baudouin!  premier  empereur  de  Cooltanti- 
iiople ,  comte  de  Flandres ,  de  Hainaut  &  de  Namur.  Il  étoit 
d'une  f.mille  illuftre  des  Pays-Bas ,  Se  fut  elevé  à  la  cour 
dès  ("on  bis  âge.  Il  étudia  en  droit  avec  tant  cîc  fuccès,  qu'on 
lui  confia  a  Oi  cans  la  chaire  du  droit  civil.  En  confident 
tion  de  Philippe  d'Allace ,  comte  de  Flandres ,  il  fut  fait  ar- 
chi-'ioyen  de  Laon  ,  chanoine  Se  treforicr  du  chapitre  de 
Tournai.  Pour  jouir  avec  plus  de  sûreté  de  ces  bénéfices 
ccclcfiaitiqucs  ,  il  prit  le  (ous-diaconat  à  Otlcans  à  l'infçu 
de  fa  farai.lc  ;  Se  pour  lui  cacher  davantage  cette  démarche , 
il  revint  en  Flandres  en  habit  de  cavalier.  Quelque  tems 
apiès  >  fe  laillànt  entraîner  par  fon  iicli.iation  pout  les  ar- 
mes ,  il  renonça  à  l'état  cccleilafriquc ,  Se  fit  un  voyage  en 
Angleterre ,  où  Richard  1.  le  créa  chevalier.  Baudouin ,  qui 
devint  empereur  dans  la  fuite ,  avant  que  de  paiTcr  en  Ane , 
le  chargea  de  prendre  foin  de  f tanne  Si  de  Marguerite  fes 
deux  filles  »  auflî-bicn  que  de  Ion  pays.  Avefucs  amafTa  de 
grandes  richefles  dans  ce  gouvernement ,  Se  il  fçut  fi  bien 
profiter  de  la  jeuncflè  de  Marguerite  Se  «lu  libic  accès  qu'il 
avoir  auprès  d'elle  »  qu'il  gagna  fon  ccrur  Se  en  profita  j 
il  eut  enfuite  la  pcimiilîon  de  Mechtilde  Se  des  états  de 
Flandres  >  de  l'époufer  publiquement  en  1 1 1 1.  Il  en  eut 
deux  fils ,  Jean  Si  Baudouin.  Peu  après  la  concfutîon  de  ce 
mariige  >  on  découvrir  qu'il  éroit  engagé  dans  les  ordres 
lactés, ce  qui  irrita  li  fort  la  comtelTc  Jeanne ,  (sur  de  Mar- 
guerite 1  qu'elle  chercha  mille  moyc.isdc  faire  de  la  peine 
à  Avefncs.  Celui-ci  voolanr  mettre  fin  à  ectre  perfecution  , 
alla  à  Rome ,  Se  demanda  au  pape  Innocent  III.  i'abfolution 


pour  le  pallc ,  Se  une  difpcnic  à  l'égard  de  fon  mariage.  Le 
pape  lui  rcfufa  le  dernier ,  Se  ne  lui  accorda  le  premier  qu'à 
condition  qu'il  irott  au  Levant  pour  fetvir  une  année  con- 
tre les  Infidellcs.  Avcfiics  s'y  fournit ,  fît  un  voyage  dans  la 
Terre-Sainte ,  revint  en  Flandres  Se  continua  de  vivre  avec 
Marguei  ire  1  maigre  toutes  les  défenfes  du  pape.  Le  concile 
de  Latran  le  mit  pour  cette  taifon  au  ban  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  repris  l'état  ccclcliafliquc,  Se  remis  Marguerite  entre  les 
rtuins  de  fa  fœur.  Peu  après ,  Avefncs  mourut  en  trvenant 
de  Rome.  On  dit  qu'il  avoit  obtenu  u#c  difpenfc  ;  d'autres 
préteudent  qu'il  fur  tue  en  chemin.  La  plupart  des  auteurs 
aflurent  que  Jeanne  le  fit  arrêter  à  Gand ,  &  décapiter  dans 
le  château  de  Rupelmonde.  Marguerite  époufa  enfuite  Guil- 
laume de  Dompierrc  1  Se  déclara  bâtards  les  deux  fils  qu  elle 
avoit  eus  de  Burchord  d'Ave fnes.  Cependant  l'aîné  foutint 
la  prétention  au  comté  de  Hainaut ,  Se  époufa  AdtUiidt , 
{ceux  de  Guillaume  empereut  Se  comte  de  Hollande ,  dont 
il  eut  un  fils ,  Js  an  II.  oui  obtint  le  comté  de  Hollande. 
ftan  I.  caufa  bien  des  chagrins  à  la  merc ,  Se  mourut  en 
1157.  Baudouin ,  fécond  fils  de  BivRciiard  d'Ave  fnes ,  re- 
çut un  appanage,dc  le  titre  de  feigreur  de  Beaumont.  Il 
mourut  en  ]  1 S  o.  *  Annuité  dt  Flandres  far  Sjeyro ,  tome 
1 .  livre  t. 

AUGE  ,  forte  de  fnpplice  nfiré  crez  les  anciens  Perfcs. 
On  metroit  le  criminel  à  la  tenverfe  dans  une  Ange ,  Se  après 
l'.ivoir  lié  par  les  pieds  Si  pat  les  mains  aux  quatre  coins  , 
on  le  couvrait  d'une  autre  auge ,  à  la  referve  de  la  tête  qui 
l»rtoit  par  un  trou  fait  exprès.  Dans  cette  poilurc  on 
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donnoit  la  nourrit ore  neceiîàire  *  jnfqu'à  ce  que  les  vers  qui 
s'engendroient  de  fes  cxcrcmcns ,  lui  euflent  ôté  l.i  vie  en 
rongeant  fes  entrailles ,  ce  qui  allott  ordinairement  à  vingt 
jours ,  pendant  Icfqucls  il  foufFroit  des  douleurs  incroyables. 
C'eft  de  ce  fnpplice  que  l'eunuque  Mithridate  fui  puni  par 
les  otdtcs  d'Artaxcrxes.  *  Pridcaux  ,bifi.  des  Jutft ,  Mme  t. 
fate  j. 

AUGSBOURG ,  wye*.  AUSBOURG. 

AUGURELLUS.  (Jean  Autclius)  Paul  Jove  a  dit  de  lui 
qu'il  avoit  un  grand  génie  dans  un  périt  corps.  Voyez  /* 
refit  de  ftn  artitlt  dont  tes  tdititnj  dn  Dtflitnjire  de  171c. 
ti  de  17  il.  Aux  citations  .Jules  Ccfar.  Scaliger,  lift*.  Jules 
Ccfar  Scaliger  ,fant  feint  afrèt  Cefar. 

AUGUSTIN ,  (Saint)  évèquc  d'Hypponc ,  &c.  AUfin  de 
ftn  article ,  avant  les  citât  ient ,  ajoute*,  a  te  uni  eue  fi  dit  dont 
le  DtQttnatre  de  Mortri,et  uni  fuit.  La  queftion  de  la  dé- 
couverte du  corps  de  ce  pere  de  l'églife ,  au  fujet  du  dépôt 
trouvé  le  premier  Octobre  1695.  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
in  Ceci* anrto de  Pavic,  fur  lequel  étoient  gravés  ces  (euli 
mors  Cerfttt  Auguftuu  ,  fut  décidée  le  16.  Juillit  171s. 
par  François  Pertufa  i ,  évèque  de  Pavie  >  en  vertu  d  une 
commiflion  du  pape  Benoît  XIII.  Ce  prélat ,  après  avoir  cé- 
lébré une  Méfie  du  S.  Efptit ,  prononça  folcmnclli  ment  une 
fentence  portant ,  que  »  le  dépôt  en  queftion  étoit  le  corps 
»  de  S.  Auguilin  ,  évèque  d'Hypponc  Se  docteur  de  l'cghfe , 
»  Se  qu'il  devoir  étte  expofé  à  la  vénération  publique  -,  »  ce 
qui  fut  fait  en  ptefenec  du  P.  F.ilgeace  Bcllclli ,  gênerai  de 
tout  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  auquel  la  commiflion  du  pape 
étoit  adrefléc.  Le  19.  du  même  mois  de  Juillet  171  S.  cette 
fentence  de  feco;inoifTancc  fut  lue  publiquement  p.->r  l'ar- 
chidiacre à  haute  voix  dans  l'egliie  du  Dôme  de  Pavie ,  en 
prefence  de  l'évêquc ,  du  magillrat ,  de  L.ville  en  corps ,  Se 
d'un  nombre  infini  de  peuple  ;  après  quoi  on  célébra  folcm- 
nellement  la  Mette  ,Sc  on  chanta  le  Tt  Dtum  au  fon  de  tou- 
tes les  cloches  >  5c  au  bruit  de  plufieurs  décharges  de  l'ar- 
tillerie. Cette  cérémonie  fut  terminée  le  foir  par  des  illu- 
minations par  toute  la  ville ,  Se  par  diverfes  machines  d'ar- 
tifices qui  furent  tirées  au  tour  de  l'églife.  Cette  décision 
fut  foutenuc  depuis  pu  pluiîcur s  éctits  j  mais  il  en  parut  en 
même-tems  d'autres  qui  l'attaquoient ,  Se  la  combattoienc 
fortement. 

AUGUSTIN.  (  Antoine  )  Edttien  du  Dtelttnaire  «<V  1 7 1 5 . 
En  1  j  *4.  Jules  III.  ltfrz.cn  1 5  54.  Jules  III.  &c.  Plut  ta/, 
Le  pere  Paul  ,lijï*.  Frapaolo.  Aux  citatttnt ,  André  Scot, 
Ufez.  André  Schott. 

AUGUSTINS ,  ordres  religieux ,  Sec.  Edttien  du  Dic- 
tienture  de  171^.  Aliuta.  La  congrégation  de  France  jerta 
fes  premiers  fondemens,  cVrc.  Elle  s'établit  en  Barbarie  l'an 
1641.  pat  le  P.  Archange ,  de  la  maifon  d'Erampes  Valcn- 
çai ,  lift*,  de  la  maifon  cf  Erampes ,  de  la  branche  d'AuiRV  , 
qui  mourut  tttn  en  1641.  mou  tn  164t.  Il  faut  ajouter  À 
U  fia  de  et  r  arttclelet  Ausustins  de  Paris.  Ces  reli- 
gieux ont  trois  maifons  dans  cette  ville  :  celle  des  Gr  anos- 
Aucustins  ,  près  le  Pont-Neuf  ;  celle  des  P*tits-Aucustins  , 
ptès  l'abbaye  de  faim  Germain  des  Prés ,  dans  la  tue  de  leur 
nom  i  fie  celle  des  AucusTtNS-Di'ciuuss*'s,dirs  Ptttts-Ptrtt, 
ptès  la  place  des  Victoires. 

Les  Grands- Aucustiks  furent  les  premiers  qui  furent 
établis  à  Paris.  Ils  V  étoient  déjà  en  1 1 5  $>.  Il*  logèrent  d'a- 
bord au  quartier  de  S.  Eu  (tache ,  dans  la  rue  que  Ton  .îppelle 
dtt  Pieux- Autufitut.  Enfuite  on  leur  donna  une  mailon  k 
l'endroit  où  cft  le  Pont -Neuf ,  Se  où  étoient  des  religieux 
très-aufteres ,  nommés  Ut  Sacbtttt.  Dans  l'hi/toire  de  l'uni- 
vetfité  par  du  Boulay ,  terne  j.  parlant  de  l'accord  qui  fut 
fait  en  1 1 5  9.  enrre  l'univerfué  *  les  Jacobins  on  Domini- 
cains ,  il  cft  dit  que  les  auttes  religieux  les  précéderaient , 
entte  lefquels ,  ajoûte-t'on ,  font  les  Augnflint  Se  les  Ofief- 
ciens.  Ainli  les  Aiiguftins  étoienr  déjà  admis  dans  l'univer* 
(ité  Se  du  corps  de  cette  académie.  Le  couvent  des  As'gu- 
flins  de  Paris  n  cft  d'aucune  province  ;  il  cft  comme  celui  de 
Rome ,  immédiatement  fournis  aa  gênerai  \  il  ferr  de  col- 
lège â  toutes  les  provinces  de  cet  ordte  en  France.  Leur 
églife  a  été  bâtie  à  plufieurs  reprifes.  Charles  V.  a  le  plus 
contribué  à  cet  édifice  :  elle  ne  fur  pourtant  dédiée  qu'en 
145  a.  pat  Guillaume  Charria ,  éveque  de  Paris.  Cette 
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églife  a  été  pluficurs  fou  choifie  pour  les  allcrnblées  de 
Tordre  du  Saint-Efprir ,  &  elle  l'eft  encore  ordinairement 
pour  les  afiemblécs  du  clergé  de  France.  Le  parlement  a 
tenu  au  (fi  pluiïeurs  fois  (es  féanecs  dans  ce  couvenr.  Les 
états  généraux  du  royaume  s'y  alîcmblnicnt  autrefois.  La 
dernière  chambre  de  Juftice  y  a  tenu  Tes  audiences. 

Les  Pstits-Aucustins  ont  été  établis  a  Paris  en 
ttfoj.  ou  1606.  i  cette  occafion.  Marguerite  de  Valois , 
petite-fille  de  François  1.  qui  fut  mariée  i  Hshri  IV.  étant 
revenue  en  1 60  5 .  à  Paris,  où  elle  n  avoir  point  paru  depuis 
pins  de  vingt  ans ,  fit  venir  d'Avignon  des  religieux  de  la 
nouvelle  réforme  des  hermires  de  S.  AugulUn ,  Se  les  logea 
dans  l'enceinte  de  Ton  hôtel  ,  qui  s'étendoit  jufques  vers  la 
Charité,  au  fauxbourg  S.  Germain.  Elle  fit  bâtit  une  églife 
pour  les  prêtres ,  fous  le  nom  de  U  fruste  Truste  i  Se  une 
chapelle  appellée  U  chapelle  des  Louanges ,  pour  les  frères 
qui  dévoient  chanter  denx  à  deux ,  le  jour  &  la  nuit  fans  in- 
terruption ,  des  hymnes  Se  des  cantiques.  Elle  dora  auffi 
ces  religieux  de  6000.  livres  de  rente.  Ces  religieux  s'étant 
retires  en  1 6 1 1.  parce  que  la  reine  fe  plaignoir  de  ce  qu'ils 
ne  chantoient  pas  le  plein  chant ,  &  de  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  poiîèdcr  des  rentes  fans  violer  leur  infUrut ,  elle  mit 
en  leur  place  des  AugiiAins-Déchaulîcs  de  la  réforme  de 
Bourges.  L'églife  qu'ils  ont  aujourd'hui  ne  fut  bâtie  qu'en 
j  61 7.  après  la  mort  de  la  reine  Marguerite.  Elle  fut  dédiée 
fous  l'invocation  de  S.  Nicolas  dç  Tolcnrin. 

Le  couvent  des  Aucustins-De'ch ausse's  ,  dits 
Petus-Peres ,  cil  près  de  la  place  des  Victoires.  Ce  furent 
ceux  qui  n'avoient  pas  éré  agréables  à  la  reine  Marguerite , 
Se  qui  ayant  été  obliges  de  quitter  la  tnaifon  où  clic  lés  avoir 
établis ,  vinrent  demeurer  au  fauxbourg  de  Montmartre  où 
ils  réitèrent  dix  ans.  Mais  en  1 619.  ils  achetèrent  un  ter- 
rain entre  la  porte  Montmartre  Se  celle  de  S.  Honoré,  Se  s'y 
bâtirent  le  couvent  où  ils  font  aujourd'hui .  Louis  XII L  au 
retour  de  la  prife  de  la  Rochelle ,  y  pofa  la  première  pierre , 
&  voulut  que  la  nouvelle  églife  prît  le  nom  de  Notre-Dame 
oies  FiBevres.  Cette  reforme  d'Auguftins  -  Déchaudes  vienc 
de  Thomas  de  Jcfus ,  Auguftin  Portugais ,  vers  l'an  1565. 
L'églife  de  ces  religieux  ayant  été  démolie  dans  la  fuirc ,  on 
en  rebâtit  une  autre  en  1 6  5  6.  On  les  appelle  Petit s-Peres , 
parce  que  François  Amer ,  Se  Matthieu  de  S.  François ,  tous 
deux  de  très-petite  (tature.  qui  onr  travaillé  le  plus  â  l'éta- 
bliflcmenc  de  leur  ordre ,  s'étant  prefenrés  dans  l'anticham- 
bre du  roi  Louis  XIII.  ce  prince  demanda  en  les  voyant  qui 
croient  ces  petits  Ptrti  là:  ce  nom  leur  cft  refté. 

AVIGNON ,  fur  le  Rhône ,  &c.  Edition  dm  DiQotnowe 
de  171 5. Pierre  de  la  Lunc,/</rt  Pierre  de  Lune.  Plnsios, 
Jacques  d'Oflât ,  lifex.  Jacques  de  OAà ,  ou  plutôt ,  de  Eufa. 
Arnaud  de  Vio ,  Anglicus  Grimoaldi ,  lifit,  Arnaud  de  Via , 
Anglicus  Grimoard. 

AV1TUS ,  (  Alpfùus  )  poète  Latin ,  cVc  Même  édition , 
emx  citotient.  Henri  de  Valois  ,  en  net.  ad  exctrpt.  Dienis 
Ceccei.  liiez  Henri  de  Valois  ,  in  Mi.  ad  excerft.  Dienss. 
Ceccei. 

AVITUS,  (Matois  Mœcilius)  né  en  Auvergne,  Sec. 
Editions  du  Dithonaire  de  1715.  &  de  1741.  lTlailTà  un 
fils  de  même  nom  que  lui ,  dent  on  parle  plus  tas,  effacez 
ces  derniers  mots  ;  car  on  n'en  dir  rien. 

AVITUS ,  (  Sexrus  Alcimus  Ecdicius  )  fils  du  fameux  Ifj- 
ckums ,  Sec  Edition  du  DiHionasre  de  1 7 1  $ .  ajoutée,  à  la  fin 
de  fem  article ,  avant  les  citations ,  que  le  P.  Sumond  nous 
a  donné  fes  œuvres  m  8°.  â  Paris  1 64?- 

AULISIO ,  (  Dominique  )  fils  d' Antoine  Aolifio ,  né  â 
Naples  le  1 4.  Janvier  1 649.  étudia  le  latin  fous  Floriari  Se 
Martena ,  où  il  eut  pour  cotidifciples  le  cardinal  drl  Giu- 
dice ,  Se  le  prince  de  Ccllamare.  Il  fit  des  progrès  li  rapides 
qu'à  l'âge  de  1 9.  ans  il  enfeigna  la  rhétorique  avec  applau- 
diiTcmcnt  Se  la  poche.  Ou  adore  qu'il  podèdoit  toutes  les 
langues  de  l'Orient  Se  de  l'Occident,  qu'il  ctoit  en  état  de 
les  parler  &  de  les  écrire ,  &  qu'il  les  apptu  fans  maître.  11 
avoit  également  approfondi  toutes  les  feienecs ,  A:  cepen- 
dant ayant  perdu  de  bonne  heure  fon  pere  Se  fa  mere ,  il  1  e 
vit  pendant  quelque  rems  dans  la  l'eccliîté ,  Se  chargé  d'un 
jeune  ficre  Se  de  cinq  fœuis.  A  l'âge  de  16.  ans  il  enfeigna 
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en  qualité  de  proreiTcur  extraordinaire,  fans  aucuns  gages. 
A  54- ans  il  obtint  la  chaire  des  Inftiturs,  qui  lui  rendir 
cent  ducats  de  Naples  \  â  40.  ans  il  eut  celle  du  Code ,  qui 
en  vaut  1 40.  Depuis  fa  quaramc-tuticme  année  jufqu'â  la 
fin  de  fa  vie  »  il  fouit  de  la  principale  cluire  du  droit  ci  vil ,  Se 
de  1 100.ducatsdcrcvcnu.il  mourut  le  19.  Janvier  1717. 
âgé  de  68.  ans.  Comme  il  avoit  enfeigné  publiquement  i 
Naples  plus  de  vingt  ans,  il  y  avoit  acquis  félon  l'ufage , 
le  titre  de  comte  Palatin ,  Se  il  fut  enterré  avec  les  hon- 
neurs dûs  â  cette  qualité.  Il  avoit  aolfi  gouverné  pendant 
a 3.  ans,  avec  a  $ .  ducats  par  mois ,  l'école  de  l'architecture 
militaire,  par  l'ordre  de  Charles  II.  Il  vivoit  très-fol  i;  alte- 
rnent ,  Se  n'avoir  nulle  ambition.  11  étoit  grand  antiquaire, 
ami  de  Platon  ;  Se  Ci  arraché  aux  fcntimrns  Se  aux  écrirs  de 
ce  philofophe ,  que  fon  oncle  maternel ,  Leonardi  dt  Capea , 
ayant  écrit  conformément  aux  fencimens  de  Dcfcartes,  il 
fe  fouleva  contre  lui  :  mais  au  lieu  de  raifons,  il  ne  fit  que 
des  vers  fatiriques,qui  lui  firent  peu  d'Jwni.euri  lui-mê- 
me ,  Se  animèrent  contre  lui  tous  les  fçavans  amis  de  fon 
oncle.  Aulifio  voyant  ce  fouieveraent  gênerai ,  fe  retira  de 
tour  commerce ,  Se  renfermé  dans  fon  cabinet ,  il  s'y  ap- 
pliqua â  la  compofition  de  plusieurs  ouvrages.  Ceux  que 
l'on  connoit  font  :  deCjmnafiiemfiruilione  ;  de  Manfelai 
arcbisettura  ;  de  Harmenia  Timdka ,  nnmerts  médiat. 
Ces  trois  rraités  fonr  contenus  dans  un  i»  40.  imprimé  à 
Naples  en  j  694.  Cemmentarti  juris  civUis  ad  Tit.  putdeii. 
rtois  volumes  in  40.  Délie  Sentie  [acre  ■  in  40.  en  171t. 
H 1  fi  or  ta  de  or  tu  fS  fegreffn  mtdtciaa ,  Itb.  t.  *  Sa  vie  au- 
devant  de  fon  livre  délie  Sentie  /acre. 

AUMONT ,  maifon  noble ,  Sec.  Ajoutez,  à  te  qui  en  efl 
dit  dans  les  t'duiens  de  lyij.CSde  17  ti.ee  qui  frit. 

XIII.  Louis  -Majui-  Victor  d'Aumont  &  de  Rocheba- 
ron  ,duc  d'Aumont ,  Sec  Fers  la  fin,  lifez  Marie-El^akttl»- 
Fare  d'Aumont  ,qui  Ctoit  reftee  veuve  le  premier  Mai  17s}. 
de  Jacques  •  Louis  de  Bctinghcn  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  Se  fon  premier  écuyer,  cVc.  mourut  à  Paris  fubitemenc 
la  nuit  du  17.au  18.  Octobre  1718. âgée  de 66. ans,  Sciât 
inhumée  le  1 9.  au  foir  chez  les  Fcuillans,  rue  S.  Honore. 

Edition  dm  DiQionasre  de  Mareri  detjjt, 

XIV.  Louis  duc  d'Aumont  ,jpair  de  France,  Sec  Fers  la 
fi»  en  lit,  N.  d'Aumonr ,  né ,  (ans  avoir  éré  nommé ,  le  9. 
Décembre  169a.  &  mort  le  5.  Octobre  170X.  lifii  ainfi, 
■N.  d'Aumonr ,  né  le  9.  Décembre  1 6  9 1.  Se  mort ,  (ans  avoir 
été  nommé ,  le  5 .  Octobre  1701.ee  yu'd faut  ajouter  à  celle 
de  1715. 

XVI.  Louis- Marie- Augustin  d'Aumont  de  Rochcbaron , 
duc  d'Aumonr ,  pair  de  France ,  marquis  de  Villcquier ,  d'if- 
les  Se  de  Nollay ,  comte  de  Berzé ,  baron  de  Chappes ,  de 
Rochcraillé ,  Jonci ,  Eftrabonne ,  Con vex ,  Molinot ,  le  Lis , 
la  Mothc-fous-Sigi.&c.  né  le  18.  Août  1709.  le  feul  Se 
unique  mâle  rcitanr  de  fa  maifon  ,  ayant  été  ponrvû  de  la 
charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  va- 
cant par  la  mort  de  fon  pere ,  en  préra  le  ferment  de  fidé- 
lité le  1  j.  Novembte  1 72  j.  &  fut  fait  meftre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie ,  par  la  dcmillton  du  (ieur  de  Bou- 
gard  ,  au  mois  d'Août  1718.  Il  a  été  marié  le  i).  Avril 
2717.  avec  Mlure-FehcueAt:  Durfort  de  Du  ras ,  âgée  alors 
de  1  r.  ans  Se  3.  mois,  veuve  de  Jacques  Fi:z-Jaines ,  duc 
de  Fitr-Jaraes.pair  de  France,  gouverneur  du  haut  &  bas 
Limolin ,  mort  (ans  rnfam  le  1 3 .  Octobre  1 71 1 .  &  fille  de 
Jean  de  Durfott ,  duc  de  Duras .  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi ,  Se  d' Autelique- Vitltire  de  Bournonvillc.  Il  en 
a  eu  Lauu  d'Aumonr,  marquis  de  Villcquier, né  Se  baprife 
le  3.  Avril  1719.  &  mort  le  premier  Janvier  173 1  i  une 
fille, nec  le  13.  Février  173 1  \Se  un  fils  né  la  nuir du  5.  au 
«.Août  1731. 

AUNOY,  { Matic-Catherine  jumelle  de  Berneville.ccm- 
telle  d' )  morte  en  1 70  5 .  a  compofé  plulieuts  ouvrages  qui 
onr  éré  allez  goûtés  de  ceux  qtii  n'aiment  que  les  keturcs 
frivoles ,  &  leslivres  romanefqucs.  Elle  a  publié  entr 'autres  : 
les  Avantures  d'Hjfftlite  ctmte  de  Dutlat ,  en  1 .  vol.  in  il. 
Mémoires  btfleriqnes  de  ce  qui  s' efl  pajjc  deplus  remarquable 
en  Europe  depuis  1  67  fnfqutn  it?«.  tant  aux  guerres 
centre  Ut  Httlandais ,  qu'à  la  faix  de  Nmegne ,  1 .  volumes 
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m  i i.àParuen  \69x.Memeires£Effaine;H$okrede}*nm 
me  BoKTU*,pr»KedeC*re*CJ,cbam±,UMieUrci  OtArle/tf. 

crois  volumes  m»  i  i.àParis  '<97*  Un  hiftoiien  ne  peut  faire 
prcfque  aucun  ufage  de  ces  ouvrages  où  la  fable  domine , 
Si  qui  ne  font  preique  qu'un  rilTu  de  galanteries.  On  a  en- 
core de  cetre  dame  des  contes  nouveaux.  Madame  de  H  écre 
fa  ffltc.s'eftaufli, dit-on,  drftinguce  par  ton  efprir.eom- 
ne  on  le  voit  dans  ce  madrigal  : 

Dams  U  preft     les  vers  de  TmimmbU  Hem, 

fe  le  dis ,  femme  je  le  crei  ; 
La  fille  tftfemUmUe  à  la  mere  , 
Ont  vett  temt  teffru  de  t iUmftre  tAuntj. 

*  Mémoires  dm  temt.  Titon  du  Tiller ,  tarnafie  Framfeù, 
idit.  in  foi.  page  s»  6. 

AURAT .  DAURAT  Se  DORAT,  (  Jean  )  e'efi  mimfiam'em 
l'appelle  danifediitemdmDMiematre de  171 5  ^on  vrai  nom, 
centmeemta  renearamé  dams  celle  de  1 7  3  1.  étoit  de  Dermt. 
Il  rirait  ce  nom  de  k  ville  nommée  te  Derme ,  capitale  de  la 
b.iflc  M  rche  dans  le  Ltmolïn  :  ainlî  il  faut  toujours  écrire 
Dermt.  M.  Tcifher .  Se  après  lui  M.  Bailler ,  nous  ont  donne" 
une  lifte  de  fes  pocïîcs ,  mais  elle  n'cft  point  exacte  1  &il 
étoit  difficile  qu'elle  le  fût,  ces  poéfies  n'ayant  jamais  été 
imprimées  que  rrès-confufcmcnt  Se  très-peu  correctement. 
U  n'y  en  a  qu'une  édition ,  qui  eft  de  Paris ,  imprimée  en 
1  j  »6.  m  8°.  &  mem  de  Balle  «r  40.  L'on  n'y  trouve  point 
la  traduction  que  Dont  avoit  fait  de  Phocylide ,  ni  celle  de 
l'Hy ppolite  d'Euripide ,  dont  parie  M.  Bailler  dans  les  jnge- 
ment  des  S  f  avant.  On  tremve  la  remarame  fiie  nens  www 
de  faire  (Uns  f  édition  dm  Diihenmre  de  Aêereri  de  Fémmce 
i7$i. 

AURELIUS  VICTOR ,  (Sextus)  Sec.  Editiem  dm  Ditlie- 
nmsre  de  1 7 1 5 .  dont  Us  citmtiems ,  en  cite  Anne  le  Fevre , 
ajemtex.  qui  fut  depuis  la  célèbre  madame  Dacier. 

AUREOLE ,  eft  une  cfpece  de  couronne  rayonnéc ,  Sec. 
Mime  édttien.  Le  père  Segucnor,4*r  en  parle  dmms  cet  ar- 
ticle ,  ctoit  prêtre  de  l'Oratoire.  Netu  en  demmens  mm  mrtiele 
plus  6ms.  Pluiicurs  auteurs  ont  traité  de \Amreele ,  aptès  faint 
Thomas  i  Se  ceux  qui  ont  fait  des  commentaires  lot  les  ou- 
vrages de  ce  faint  Docteur,  fe  font  quelquefois  un  peu  trop 
étendus  fur  cette  matière  qui  ne  paraît  pas  an fonds  avoir 
grande  utilité. 

AURIA ,  (Vincent)  né  à  Païenne  en  Sicile  le  j. Août 
1615.  d'une  famille  noble  originaire  de  Gènes ,  oui  y  porte 
le  nom  de  Deru.  Après  Ces  premières  écudes  il  le  donna  à 
la  jurifprudence ,  &  fut  reçu  docteur  en  droit  4  Canne  en 
16  { 1.  Il  fréquenta  auûi  le  barreau  ,  mais  cet  exercice  lui 
ayant  bientôt  déplu ,  il  l'abandonna  Se  fe  livra  aux  belles  let- 
tres, qu'il  a  toujours  cultivées  depuis  avec  fuccès  ;  éloigné 
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le  fit  entrer  dans  fon  corps  en  1 70  5 .  U  eft  mort  à  Palcrme 
le  6.  Décembre  1710.  âgé  de  8  5  •  ans ,  fans  avoir  été  ma- 
rié. Il  a  beaucoup  écrit ,  &  tous  fes  ouvrages  qui  (ont  en 
1 ,  ont  été  imprimés  de  Ion  vivant.  Il  y  en  a  auut  quel- 
1  en  latin.  Ils  roulent ,  les  uns  Se  les  autres ,  fur  l'hi- 
:  Se  les  antiquités.  On  peut  en  voir  le  catalogue  dans 
IctMemetrei  dmpereNictton, terne  j.p.  13 1.  (S fmivamtet. 
Voyez  auffi  les  vies  des  Arcadicns,  terne  3.  La  BMietheta 
Sitnlm  de  Mongitore,  qui  a  donné  des  remarques  Se  des  ad- 
ditions â  la  Sicîlia  inventrice  de  Vincent  Autia ,  dans  l'édi- 
tion de  Païenne  m  40.  1 704. 

AURILLAC  ou  ORILLAC ,  «ce.  Edifient  dm  DiOiemaire 
de  1715. £J  «le  1731.  On  fait  de  cette  vi!le  une  defeription 
plus  avantageufe  qu'elle  ne  inetite.  On  lui  fait  auffi  l'hool 
ncur  très -gratuitement  d'un  grand  commerce  de  tapif- 
feries. 

AVRILLOT.(Barbe) i&c.  Union  dmD&ienùre  de  1 71 5 . 
éjemtet.  qu'elle  fut  mariée  le  14.  Août  1 5  «i.  avec  Pierre 
Acaric.maî'tc  des  comptes,  éVc. 

AUSBOURG  on  AUGSBOURG,  (  L'évcché  d')  Sec. 
Après  cet  article,  ajemtex.  ce  ans  fait  mm* préudtntes  itUtient 
4^f$  y^/wr  /» 
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I.  Zolîme  cm  Soujne» 
U.  Penrctfc , 

III.  Dagobert , 

IV.  Mannus, 

V.  Wichon, 

VI.  Brichon , 
VIL  Zaifon , 

VIII.  Marcomaa , 

IX.  Wictcrpe, 

X.  Toflon, 

XLS.  SiMrERT.duc  de  Lorraine,  Se  fils  de  la 
fœur  de  Charic magne, doir  avoir  uni  révêchc  de 
Ncubourg  à  celui  d'Aulboorg, 

XIL  Hanron , 

XIII.  Nitgarc, 

XIV.  Vodalman , 

XV.  W'iggcr  «*  Widcgarde, 

XVI.  Lanton , 

XVII.  AdaJbcton .  comte  de  Dillingen, 
XVIU.  Hilfin, 
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XIX.  S.ULR.te,comtedeKvbourg&:deDilIi[)2en,j7« 
On  lui  attribue  d'avoir  proeuté  à  l'évcché  d'Au- 

Ibourg ,  de  n'être  point  incommodé  des  rats ,  en- 
forte  que  l'on  prétend  que  ceux  qu'on  y  apporte 
crèvent  en  arrivant  dans  le  dioccic. 

XX.  Henri ,  comte  de  Gayflènhaufcn , 

XXI.  Etichon ,  comte  d'AIttortT, 

XXII.  Luitholdc , 

XXIII.  Gebhard  I.  comte  d'Amenhal , 

XXIV.  SigfnedI. 

XXV.  Brunon ,  frète  de  1  empereur  Henr'  II. 

XXVI.  Ebcrhard  I. 

XXVII.  Henri  IL 

XXVUI.  Embtiçon ,  comte  de  Leiningen , 

XXIX.  Sigftied  cm  Sigfnd  IL  comte  de  Domberg  ,1094» 

XXX.  W'igold  :  il  avoit  été  élu  en  mime  -  rems 
que  le  précèdent ,  1089 

XXXI.  Hcrmant ,  comte  de  Wirtel/bach ,  113$ 

XXXII.  Waltner  L  comte  Palatin  de  Tubingue, 
rélîgna  en  115). 

XXXIII.  Coorard ,  comte  de  Lutzelftcin ,  1167 

XXXIV.  Hardcvic ,  de  Lictheym ,  1 1 S4 

XXXV.  Udaf(.halcjue,dernicrcoratcd'£fc]ienJohe, 
légua  plulicurs  tetres ,  1  xox 

XXXVI.  Hatdevic  IL  1x08 

XXXVII.  Sigftid  III.  de  Rcchberg ,  1117 

XXXVIII.  Siboton,  coimcdcîCundelJi  ngue,  rélî- 
gna en  iici. 

XXXIX.  Hartman ,  dernier  comte  de  Kybourg  Se 
de  DiUinguc.  Il  a  legné  à  l'cvêciié  plufieurs  fei- 
gneuties  cV  terres , 

XL.  SigfVid  IV.  d'Elrichsbaufen , 
XU.WolfraddeRodr, 
XLU.  Degenhard ,  comte  de  Hclfcnftein  &  < 

Hcidcnhayme, 
XUIL  Frédéric  Speet  de  Vahinguc , 
XUV.  Udalt  ic  II.  de  Scboneck , 
XLV.  Henri  III.  de  Schoneck  :  il  rélîgna  en  1 J48 
XL VI.  Marquard  L  de  Rondcck ,  rélîgna  en  1 3  6  8. 
XLVIl.WaJtnerlLdcHohepfchlitz,  1)69 
XLVIII.  Jean  I.  Schadland ,  rélîgna  en  1 371» 
XUX. Burcard  deUlcrbach ,  1404 
L.  Ebcrhard  II.  comte  de  Kirchbcrg ,  1411 
LI.  LU.  Anfelme  de  Memmingue  (J  Frédéric  II.  de 

Gravcneck  ,  furent  éviques  en  même -tenu, 

depuis  l'an  1 4 1  *•  jufqu'cn  1410.  que  le  pape  les 

dépofa, 

LUI.  Pierre  de  Schaumberg,  1*69 
UV. Jean  U.  de  Wertenberg ,  1 48< 

LV.rtedericUL  comte  de  Zollcren,  j  $«5 
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LVII.  Chriltophlc  de  S.adion , 
LV1II.  Otton ,  fénechal  de  Waldbourg , 
L1X.  Jean  Egolfe  de  Kncerioguc  , 
LX.  MarquardlL  de  Berg, 
LXI.  Jean  Ocron  de  Gcmmingue , 
LX1I.  Hc  11 V.  de  K  «ingue . 
Il  acheta  la  feigneut  ié  d'Ottilicnbcrg  avec  les  vil- 
les Ac  les  dûmes  qui  en  dcpcodcar ,  5c  l'incor- 
pora i  l'evt  0  i. 
LX1U.  Sigifmond-François ,  archiduc  d'Autriche , 

rcfïgtttcn  166$. 
LXI V.  Jcan-Chriftophle  baron  de  Freybcrg ,  1*90 
LXV.  Alexandre  Sigiimond ,  pfaJz- grave  de  Nciibouig  > 
remit  en  «71+.!  administration  de  Ton  évêché  à  Jean- 
Gcorgc  de  S.auffcnberg ,  évêque  de  Confiance ,  qui 
droit  (on  coadjureur. 
AUSI  AS  "MARCH ,  éroir  Catalan ,  5c  vtvoit  fous  le  pape 
Cilixtc  IIL  au  milieu  du  XV.  (iede ,  environ  80.  ar.s  après 
la  mort  de  Pétrarque.  Le  Taiîbni  en  parle  comme  d'un  poète 
diûingué.  Il  a  fair  beaucoup  de  poches  en  langue  limofine 
ou  provençale ,  qui  ont  été  traduites  en  caitthui  j  &  il  fut 
autant  eftimé  de  (on  tenu ,  qtie  Pétrarque  l'avoir  été  du  (ïcn. 
11  fut  poète  Lemreeu ,  c'eft-à-dire,  couronné  ;  mais  on  ne 
fçait  en  quel  lieu ,  ni  par  quelle  autorité  il  reçut  la  couronne 
poétique. 

AUSTREGÎSILE,  archevêque  de  Bourges,  5tc.  EÀitumi 
d»  Dii}ioH*tre de  17x5. €f  de  17JI.  L  fit  .dit-on, abbé  de 
lai  it  Nilier,  dont  l'églife  étoit  aljrs  dcdlrvie  par  les  reli- 
gieux, Jtc.  lift*,  dont  l'églife  étoit  deltas  dt  iTcrvie  par  des 
clercs  5t  des  prfcres ,  non  moines ,  comme  elle  l'a  toujours 
été. 

AUTELS.  (Guillaume  des)  Eduie*  dm  DMemsire  de 
J  71 5 .  Il  naquit  à  Mo  «cevis ,  tifet.  à  Monceuis. 

AUTOMNE,  (Bernard)  avocar  au pulcment  de  Bonr- 
deaux ,  y  fit  imprimer  des  pararitlcs  fur  ledigeftc  en  1 607. 
La  même  année  il  fit  imprimer  i  Pai  is  Juveneu (S  Perft,  avec 
un  commentaire  latin  a  fiez  ample,  deux  volumes»»  8"-  En 
1 6 1 1 .  il  écrivit  fîir  la  Preutetue  flmktrt  ;  Se  l'an  tée  pré- 
cédente ,  il  avok  public  pour  la  première  foi*  fa  Ctnferenee 
dm  Drait  Fremtets  mvte  le  Drtu  Remeun  ,  do.  it  il  fit  faite  une 
rxoiûcme  édition  en  1 6  s  9.  m  fel.  n'étant  alors  âgé  que  de 
44.  a  u.  Il  avoir  auflî  commente  la  coutume  cL  Bi_>ur  Jcauxi 
cet  auteur  étoit  d'Age u ,  ou  du  moins  de  l'Agcnois ,  5f  non 
de  Niort ,  comme  plulieurs  l'ont  dit.  *  Le  Clerc,  hileetb. 
dm  Rttbeltt. 

AUTON.  (  Jean  d' )  Edstùns  dm  DiBiemettre  de  1 7 x 5 .  (S 
de  1 7  3  *.  >i  'fi  dit ,  que  l'on  croyoit  que  ce  religieux  étoit 
mort  en  1  tog.  en  t'efi trempe',  il  mourut  en  15x1. 

AUTRICHE. Eduiems d*  Diiltem. de  1 7 1  j.  tjde  t 7  t  ». 

BRANCHE  DES  ARCHIDUCS 
de  G  r  a  t  s  ,  puis  empereurs. 

XIII.  Leopolo  I.  empereur ,  Sec.  Pire  U  fie  mjemtez.  que 
AiMrie-Eitfdxth-Ljue-Thrrefe  archiduchcflc  d'Autriche  -, 
tour  de  l'empereur  Charles  VI.  née  le  1 j .  Décembre  1 6  8  o. 
fut  déclarée  le  1 1.  Décembre  17 14-  gouvernante  des  Pays- 
Bas  Autrichiens ,  Se  partit  de  Vienne  le  4.  Septembre  1715. 
pour  aller  prendre  po(Ie(&on  de  ce  gouvernemenr.  Elle  ht 
ion  entrée  publique  à  Bruxelles  le  1 9.  Octobre  fuivjnt  > 
avec  les  mêmes  cérémonies ,  qui  furent  obfcrvées  eu  1 6  j  4. 
â  celle  du  cardinal  infant  d  "El  pagne. 

XIV.  Chablis  VI.  empereur  rcgnmr ,  cVc.  Ajtmfx.  au 
nombre  de  fes  ci  . fans  Metrit  -  Amélie  -  Ctreltne  -  Luufe- 
Lsedamine-Amte  archiduchiilè  d'Autriche ,  née  à  fept  heu- 
ces  6c  demie  du  foir  le  5.  Avril  1714.  morte  entre  fept  6c 
huit  heures  du  matin  le  1 9.  Avril  17*0.  âgée  de  fix  ans  6c 
quatorze  jours ,  eV  inhumée  le  11.  fuivant  dans  l'églife  des 
Capucins  du  Neuf-Marche  à  Vienne ,  dans  le  tombeau  de  la 
mai  Ton  d'Autriche. 

AVL(Saint)  Eduien  du  Merert de  17»  5.  Il  Ce  rerira  au 
moniitere  de  Mcnan ,  Itfet.  Mena. 

AUZANET ,  (  Bart hclctni  )  célèbre  avocar  confulrant  du 
parlement  de  Paris  ,  gnnd-pere  de  M.  de  Brilla: ,  premier 
du  patlcmcnt  de  Bretagne .  s  «ft  /ait  * 
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eftimer  en  fon  tems ,  6c  (es  ouvrages  font  encore  tris-re- 
cherchés aujourd'hui,  Ils  ont  été  recuei  lis  en  1708. 
à  Paris ,  6c  ce  volume  contient  fes  notes  fur  la  coûrurhe  de 
Paris ,  fes  mémoires ,  réflexions  6c  anêts.  M.  Autaner  étoit 
extrêmement  verfé  dans  U  coimoiflànce  du  droit  irançois  » 
Se  les  principales  affaires  fe  regloicnr  ordinairement  pat 
fes  coofeib  ou  par  fon  arbitrage  :  c'eft  â  fa  profonde  con» 
noitTancc  du  droit  que  M.  Dciprcaux  fait  alfution  dans  cet 
deux  vers  de  fa  féconde  épître  t 

Crei  met ,  dit  Amzjoeeî  l'entrer  dm  fitetèt , 
Abbé,  m  entreprends  peint  mime  un  )*fte  précis. 

Quelques  années  avant  fa  mon ,  le  feu  roi  Louis  XIV, 
honora  ce  célèbre  avocat  d'un  brevet  de  confeiller  d'état. 
U  mourut  le  17.  d'Avril  de  l'an  169;.  âgé  de  8t.  ans, 
*  Aûmuret  dm  tenu.  Btoffmctmrtesfm-Ufêetmdeepte,  dé 
M.  Boileau  Defpreaux. 

AYLON ,  (  Lie  Vafqués  d' )  Efpagnol ,  audifctir  toyal , 
c'eft-  i-dirc,  conlcillcr  du  tribunal  fuperietrr,  établi  en  1 J09. 
â  San- Domingo,  6c  nommé  XAmdtemte-Rejede ,  s'eft  rendu 
célèbre  dans  le  XVI.  (récle  par  (es  expéditions  dans  L-  nou- 
veau monde.  Lorfqu'on  eut  appris  en  1 5 1  g,  à  San-  Domin- 

![o  que  le  roi  Charles  d'Autriche  avoir  pris  poOêlTîon  do 
es  royaumes  d'Elpagne ,  ce  fut  lui  qui  fut  député  au  nou- 
veau roi  pour  le  féliciter  fur  (on  avènement  à  la  couronne» 
Comme  cette  députauon  n'étoit  pas  du  goût  de  ceux  qui 
avoient  été  envoyas  en  qua'ité  de  commiiTaires  6c  d'ad- 
miniArateurs  dans  les  Indes ,  le  licenrié  Alphonle  Zuazo , 
adminidrareur,  retint  d'Aylon  &  lui  enleva  tous  fes  papiers- 
Mais  fa  conduite  fut  blâmée,  6c  lui-même  fur  rappelle.  D'Ay- 
lon fut  employé  depuis  dans  d'autres  négociations  qui  lui 
firent  honneur.  Velafquis  gouverneur  de  Cuba,  ayant  fait  un 
aimcmcfit  contre  1er  nand  Cortés.qui  s'éroit  féparé 
de  lui  Se  avoit  agi  contre  fes  intérêts ,  Luc  Vafqués  d'Aylon 
fut  envoyé  vers  le  premier  pour  tâcher  de  terminer  ce  dif- 
férend. N'ayant  rien  gagne  fur  l'efprit  de  Velafq.iés ,  il  palîà 
an  Mexique  avec  Pamphilc  Narvacs  gênerai  de  la  Aorte  de 
Velalqués ,  5c  voyant  que  Natv.  es  refufoit  aufli  route 
voie  d'accommodemenr ,  il  lui  fit  intimer  une  défenfe  tous 
peine  de  (a  vie  de  palTcr  outre,  fans  avoir  reçu  les  ordres 
de  l'audicr.ce  royale.  Ce  coup  d'auroriré  commetiçoit  i 
faire  impremoti  fiir  l'armée,  fit  le  gérerai  en CT.  iguit  les 
fuites.  Pour  les  prévenir  il  fir  embarquer  Vafqués  fur  une 
caravelle  qu'il  envoyoir  â  l'iflc  Cuba  \  mais  Vafqués  enga- 
gea le  patron  de  la  caravelle  1  le  mener  droit  à  San-Do- 
mi  igo,  où  fon  fut  très-furprit  d'un  tel  attentat.  Narvacs  au 
refte  fut  défit  5c  emprifonné ,  5c  encourut  de  plus  la  perte 
de  fon  bien ,  5c  la  difgrace  de  fon  prince.  En  1 5 10.  Luc 
Vafqués  d'Aylon  fit  une  expédition  dans  la  Flotide  d'où  il 
enleva  par  ttahifon  un  aflex  grand  nombre  de  fauvages , 
qui  périrent  prefque  tous  (ur  mer ,  les  u  .s  de  chagrin ,  les 
autres  de  maladie.  Ceux  qui  arrivèrent  jufqucs  dans  l'ille 
Efpagnole  y  moururent  prefque  aufljtôt  après  leur  arrivée. 
Cependant  d'Aylon  vanta  Ci  fort  fon  expédition,  qu'il  obtint 
des  provifîons  de  gouverneur  de  la  province  de  Chicorat 
6c  fier  de  cet  honneur ,  il  fit  des  dépenfes  qui  le  ruinèrent. 
Qiielques-uns  même  ont  écrit  qu'il  périr  dans  un  fécond 
voyage  qu'il  fit  au  même  lieu  ou  il  avoir  abordé  la  pre- 
mière fois  1 5c  il  clt  certain  que  cette  extrémité  de  la  Flo- 
ride ,  qui  eft  limitrophe  de  la  Virginie ,  n'a  jamais  cré  éta- 
blie par  les  Efpagnols.  *  Le  P.  de  Chailevoix ,  mfi.  de  C,{tt 
de  S.  Demtngme ,  terne  /. 

A  YM  A ,  (  Jean  d"  )  jurifconfulte  célèbre ,  né  à  Bayonne , 
profcU'a  long  tems  le  droir-canon  à  Poitiet s ,  à  Bourges  5c 
â  Tou'otife.  Il  fut  collègue  de  Rebuffe  dans  cette  der  iert 
ville.  D'Ayma  a  fait  un  commentaire  latin  fur  le  concordat, 
imprimé  à  Lyon  en  15)5.1»  8°.  Il  mourut  la  même  an- 
née. Dans  fb:j  ouvrage  fîir  le  concordat  imprimé  pour  la 
première  fois  avant  1 5 1<5.  il  y  foutient  vivement  le  con- 
cordar.   Le  Clctc ,  burim h.  d*  RteheUt. 

AZEVEDO,  (  Louis  de  )  Jefuite,  naquit  en  157}.  â 
Chaves .  péri  e  ville  de  Portugal ,  Se  entra  dans  la  (Wieté 
eu  1589.  Après  qu'il  y  eut  été  pendant  quelque  tems  rec- 
reur  du  collège  de  Tay  ne,  il  fur  envoyé  avec  quelques  an- 
tres en  Ethiopie  en  1604.  On  dit  qu'il  y  fut  " 
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d'un  grand  nombre  de  converfions.  Il  mourut  en  1 6\ 4.  Il  a 
traduit  en  langue  éthiopienne  le  nouveau  Tcftament,  un 
catcchifmc  Se  une  gramnuitc.  Il  a  fait  auffi  imprimer  quel- 
ques commentaires  de  Tolec  8c  de  François  de  Ribera  , 
deux  Jcfuites ,  fur  les  épîtres  aux  Romains  6c  aux 


B  A  A 


Hébreux.  *  Aleg.  Btkluth.  feript.  («cm.  fefk. 

AZPILCUETA  »  (  Martin  )  il  mourut  â  Rome  âge  de 
9*>  ans  1  mm  de  9  -t.  comme  tl  tfi  dit  itni  Us  fret  tient  es 
t'duùiu  dm  Mvrtri ,  étant  né  le  1  j.  Décembre  1493.  8c 
mort  au  mois  de  Juin  1586. 

BAC 

fon  premier  peintre ,  avec  une  pcnlïon  confiderablc  ; 
la  femme  de  cet  habile  homme  qui  n'aimoit  pas  la  c 
le  potta  à  fefufer  ces  offres.  Baan  fut  quelque  tems  après 
appcllé  à  la  cour  de  Frife  ,  où  il  fit  les  portraits  du  prince 
de  Naflau  ,  &  de  la  princcilc  fa  femme ,  ce  qui  anima  un 
peinrt e  de  cette  cour  d'une  telle  haine  contre  lui,  qu'il  réfo- 
lut  de  le  tuer.  Pour  cet  effet  il  alla  a  la  Haye ,  6c  n'ayant 
pu  exécuter  fon  dcfTcin  dans  la  rue  ,  parce  que  Baan  étoit 
toujours  accompagné  d'un  gros  chien  ,  il  fc  tranfporra  en 
fa  maifon ,  lui  demanda  â  voir  fes  tableaux  ,  6c  pendant 
que  Baan  les  lui  montrait ,  il  voulut  le  percer  d'un  coup  de 
ftytct ,  mais  un  ami  de  Baan  étant  entté  dans  le  moment 
que  l'aiTà/Tin  levoit  la  main  >  ce  meurtrier  effrayé  s'enfuit , 
6c  on  ne  put  s'en  faifît.  De  Baan  eut  un  fils  nommé  Jacques  , 
qui  s'exerça  aufli  à  la  peintute ,  Se  qui  mourut  a  l'âge  de 


AAHDIN  MAHAMET  GEBET  AMELI, 
fameux  doéecut  Pet  fan  ,  auteur  de  l'abré- 
gé du  droit  civil  6c  du  droit  canon ,  qu'on 
appelle  la  fomme  d'Abas ,  parce  que  ce  fut 
pu-  les  ordres  d'Abas  U  Grand  qu'il  le  com- 
pofa  :  cet  abtégé  elt  en  vingt  livtcs.  Baah- 
din  n'clt  proprement  auteur  que  des  cinq  premiers  livres  : 
le  tefte  elt  de  fon  difciple.  Mais  le  plan ,  la  divifion  ,  6c  les 
longs  atgtimcns  de  tout  l'ouvrage ,  font  de  lui.  *  Chardin , 
vtjtge  en  Perfe  ,  t.  3.  f.  67. 

BAALIS  ou  BAALIA  ,  roi  des  Ammonites  ,  qui  envoya 
Ifmaél  >  fils  de  Nathanias  poirr  tuer  Godolias  fils  d'Ahikam . 
gouverneur  du  peuple  ,  de  la  part  du  toi  de  Babylonc.  *Jt- 
remie,chaf.  4.9.  v.  I+. 

BAAN , (  Jean  de  )  fameux  peintre,  né  1  Harlem  le  10. 
Février  1 6 }  i .  perdit  fes  parens  à  1  age  de  trois  ans ,  6c  fut 
élevé  chez  fon  oncle ,  Piemansde  Lcydc,  qui  peignoitdans 
le  goût  de  Jean  Brcngel.  Baan  ayant  encore  perdu  cet  on- 
cle en  1645-  p»fTa  à  Amfrctdam  ,  où  il  continua  de  s'ap- 
pliquer â  la  peinture  fous  Baïuter ,  6c  de  faire  profiter  les 
principes  de  cet  art  >  que  Piemans  lui  avoit  donnés.  Ses 
progrès  lui  firent  des  envieux  ,  6c  lui  attiterent  bien  des 
chagrins  :  mais  de  peur  qu'il  n'en  fût  abbatiu  ,  Banter  fc 
déclara  fon  protecteur  »  &  le  mena  par-tout  avec  lui  pour 
le  faire  connoîrtc.  Baan  préfera  Vandiic  à  Rembraur ,  deux 
célèbres  peintres  qui  rloriflôient  alors  en  Hollande,  6c  il 
imita  le  premier.  En  1 660.  il  alla  à  la  Haye  &  y  fit  les  por- 
traits des  princes  deTarente  >  du  comte  de  Horo  ,  Se  a  au- 
tres gtands  feigneurs.  Sa  réputation  pafla  la  mer  :  Charles II. 
roi  d'Angleterre  le  fit  venir  pour  faire  fon  portrait  6c  celui 
de  la  reine  (  Catherine  de  Portugal.  )  De  retour  d'Angle- 
terre ,  il  peignit  le  duc  de  Zell  ,Tc  grand  duc  de  Tofcane , 
Corneille  6c  Jean  de  Wit ,  deux  fameux 
Pays-Bas  \  mais  dans  les  révolutions  arrivées  en 
en  1671.  ces  deux  magrfbrats  ayant  été  maflàcrés  par  la 
populace ,  fes  rebelles  demandèrent  i  Baan  les  pot  traits  de 
ces  deux  grands  hommes ,  6c  comme  il  les  avoit  mis  en 
fureté  >  fa  maifon  fut  fouillée  ,  mais  inutilement.  La  popu- 
lace alla  enfuite  dans  la  maifon  de  ville  de  Dordrccht ,  d'où 
elle  arracha  un  aurte  porttait  de  Jean  de  Wit ,  qui  avoit 
été  peint  encore  par  Bain.  Ce  tableau  étoit  de  grandeur 
naturelle.  Jean  de  Wit  y  paroûToit  aflïs  fur  un  trophée  d'ar- 
mes ,  6c  s'appuyant  d'un  bras  fur  la  bouche  d'un  canon. 
Dans  l'air  on  vovoit  des  enfans  voltigcans  qui  le  couton- 
noientdc  lauriers ,  Se  la  renommée  qui  publioit  fes  louan- 
ges. A  fa  gauche  étoit  une  femme  &  plusieurs  enfans ,  qui 
vuidoicnr  une  corne  d'abondance  à  fes  pieds.  De  l'autre  cô- 
té ,  dans  l'éloigncment ,  on  appercevoit  la  ptife  de  Chat- 
1 ,  6c  pluficurs  vaifTcaux  de  guerre  brûles.  Ce  beau  mo- 
mt ,  qui  faifoit  autant  d'honneur  à  Baan  qu'au  héros 
dont  il  repréfentoit  les  exploits,  fut  mis  en  pièces,  au  grand 
regret  des  amateurs  de  la  peinture.  La  même  année  1671. 
Baan  fur  inviré  par  une  letrrc  du  duc  de  Luxembourg ,  pour 
lors  gouverneur  d'Uttecht ,  de  fc  tendre  à  Zcifl ,  près  de 
cette  ville  ,  pout  y  peindre  Louis  XIV.  qui  étoit  alors  i 
Utrccht.  Mais  Baan  n'ofant  acceptet  cette  propofîrion  fans 
en  avoir  demandé  avis  au  prince  Valdecit,  ce  prince  lui 
confcilla  de  la  rcfiifet  de  peur  que  la  populace  n'en  prîr 
ombrage ,  6e  qu'il  ne  pût  fauver  (a  vie.  Louis  XIV.  n'en  eut 
pas  moins  d'eftime  pout  Baan  ,  Se  ce  prince  confcilla  au 
comrc  d'Avaux  fon  ambafTadcur  en  Hollande ,  de  le  con- 
cilier dans  l'achat  des  pièces  qu'il  avoit  otdre  de  recher- 
cher pour  le  cabinet  de  fa  majefté  :  Frédéric  Guillaume  , 
électeur  de  Brandebourg ,  offrit  auffi  i  Baan  la  qualité  de 


qui  s  exerça  aulli  a  la  peintute ,  Se  qui 
a  7.  ans.  Le  pete  ne  lui  furvêquit  que  deux 


l  age  de 
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B ACCHINI ,  (  Benoît  )  né  le  3 1 .  Août  1  d  c  1 .  à  Borgo- 
San-Donino,  ville  du  duché  de  Parme ,  fut  élevé  a  Parme 
où  fon  pere  le  rctita  en  1 1 5  }.  6c  y  fit  fes  humanités  avec 
fuccès  au  collège  des  Jcfuites.  A  l'âge  de  16.  ans  il  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Benoît ,  de  la  congrégarion  du  Mont- 
Caflin ,  dans  lequel  il  eut  divers  emplois.  Ange-Marie  Ar- 
cioni  |  abbé  de  S.  Benoît  de  Ferrare  ,  le  choifîr  pour  fon 
fecretairc ,  6c  Bacchini  le  fuivit  à  Arczzo ,  i  Venifc ,  â  Plai- 
fanec ,  à  Padone  6c  à  Parme.  Un  avantage  qu'il  retira  de 
ces  voyages  ,  fut  de  faire  connoiflànce  avec  bien  des  fça- 
vans.  Il  ptêchoit  dans  le  même  -  tems  dans  ces  diffetens 
lieux ,  6c  on  l'écontoit  avec  plaifîr.  Mais  quand  il  fut  de 
retour  à  Parme  en  1 6  8  t .  il  quitta  ta  chaire  6c  les  fondrions 
de  fecretairc ,  6c  fe  renferma  dans  le  cabiner.  En  16  s  S.  le 
duc  de  Parme  voulant  l'afrêrcr  dans  certe  ville ,  le  fit  fon 
théologien  :  mais  une  affaire  qu'on  lui  fufciraen  1689.  m 
fujet  du  bien  du  monafterc  des  religieufes  Bénédictines  de 
S.  Alexandre,  qu'il  avoit  réglé ,  l'obligea  de  fottirde  Panne 
cette  même  année.  Le  duc  de  Modene  l'appella  chez  lui  en 
1 6  9 1 .  &  il  y  devint  dans  la  fuite  confulreur  du  faint  Office. 
Il  fut  auffi  nommé  ptofcfTèur  en  écriture  fainte  à  Boulo- 
gne ,  mais  il  y  donna  peu  de  leçons.  Vers  la  fin  de  l'année 
1696.  il  voyagea  en  diffetens  endroits  de  l'Italie ,  pour  vi- 
flrcT  la  bibliothèque  6c  les  fçavans.  Le  cardinal  d'Aguirrc 
voulur  le  retenir  â  Rome ,  Se  lui  ptocurer  une  place  de 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  mais  il  revint  â  Mo- 
dene où  le  duc  le  fit  fon  bibliothécaire.  En  1 704.  on  l'élut 
prieur  d'un  monafterc  de  la  même  ville.  En  1 7 1 1 .  il  y  fut 
fait  abbé  de  S.  Pierre.  En  17tj.il  eut  l'abbaye  de  S.  Pierre 
de  Reggio ,  où  il  demeura  fix  ans.  En  1 7 1 9.  il  fut  fait  abbé 
de  S.Colomban  de  Bobio.  Le  mauvais  air  de  ce  lieu  l'obli- 
gea quelque  tems  aptes  d'aller  â  Plaifance  ,  d'où  il  paflà 
à  Padoue,  &  enfuite  à  Ferrare  en  1710.  &  enfin  â  Bou- 
logne ,  où  il  cft  mort  le  premier"  Septembre  1711.  âgé 
de  70.  ans.  Bacchini  a  été  l'un  des  fçavans  les  plus  célè- 
bres de  fon  liécle  :  peu  de  gens  l'cgaloient  en  Italie ,  Se  l'on 
dit  que  petfonne  ne  l'a  furpaflé.  Il  n'y  a  aucun  genre  de 
littérature  dans  lequel  il  ne  fût  verfé  j  fon  feavoir  étoit 
p reloue  univerfel  8c  fon  goût  exquis.  Jeune  ,  il  fit  admirer 
fon  éloquence  dans  les  chaires  d'Italie,  8c  il  ferait  devenu 
l'un  des  premiets  prédicateurs  de  fon  tems  ,  fi  fon  peu  de 
fanté  ne  l'eût  obligé  d'abandonner  ce  minifterc.  Il  étoit 
fçavant  dans  les  langues  gteque  6e  hébraïque  ;  il  pofledoit 
également  la  philofophic  ancienne  &  moderne  ,8e  joignoit 
à  ces  connoiflànccs ,  celle  des  mathématiques.  Il  étoit  rrcs- 
verfé  dans  la  chronologie ,  dans  l'hiftoirc  ancienne  Se  dans 
celle  du  moyen  âge  i  habile  i  déchiffrer  Si  i  difecreet  les 
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anciens  caractères,  les  diplômes,  ks  manuferits ,  les  médail- 
les,  &  il  p»iTôit  d'aiJJcurs  pour  critique  exacî  &  pénétrant. 
£,,'1705.  il  fonda  à  Modene  une  académie  de  littérature 
tcclelijfitlMtf*  laquelle  il  agrégea  ceux  des  jeunes  moines 
du  monalktc  dont  il  croit  alors  prieur  •  dont  le  génie  lui 
MtoMToit  le  plus  (flcvé ,  Se  plus  propre  aux  fcicnccs.  En- 
tre une  multitude  d'amis  iliuftrcs  >  que  l'on  mérite  lui  avoir 
fjir^L  le  marquis  Sdpion  MarFçi,é:oit  un  de  ceux  qui  luifu- 
xent  toujours  les  plus  chers.Cc  gavant  mar  qui  s  faifoit  gloire 
de  Tappeller  fit»  Mat/lr».  Les  ouvrages  de  Bacchini  l'ont  : 
nue  otaifon  funebre,(  en  italien  )  de  Marguerite  de  Mcdicis, 
ducheUe  de  Parme ,  en  1 679.  Un  panégyrique  (  italien  )  de 
faint  Nicolas  de  Tolentin ,  en  1 6  8 1 .  Civrnale  de  Letterati , 
iPwrne  \6%6.m  4".C'eil-li  l'époque  du  commencement 
de  ce  journal, que  B-cchini  continua  jufqu'à  la  fin  de  1 690. 
En  léji-  il  le  rep«t  à  Modene  jufqu'à  l'an  1 697.  que  la 
mort  dJ  P.  Robetti  Carmélite  ,  ("on  aflîftant  dans  cet  ou- 
vrage ,  l'obligea  de  l'abandonner.  Ce  journal  cft  en  neuf 
volumes  «4°.  fort  minces  j  les  cinq  premiers  imprimés  à 
Parme ,  8e  ks  quatre  autres  à  Modene.  En  1 688.  il  publia 
les  ouvrages  de  la  célèbre  Ctrnelta  Ptfcopia  •  de  l'ordre  de 
fai.ic  Benaif  i"  8°.  a  Parme  :  Se  il  mit  au  commencement 
une  vie  de  l'auteur.  La  traduction  italienne  d'un  ouvrage 
fonças  fut  l'anatomie ,  à  Parme  1 6  8  S.  in  1 1.  Se  réimpri- 
mée en  1 7 1 J  •  avec  des  additions  de  Jean  Pellegrino  Nuo- 
■vellctti,  chirurgien  à  Imoli.  Clarifia*  ac  **>v->nir«  virt 
jkt.Mqlukrttbi»  tSc.Benedtclus  Boccmnms,»  Parme  1 6  8  8 . 
C'eft  11  c  dillcttation  latine  fur  une  médaille  qui  portoit 
amonr  d'une  tête  mis  :  P.C.  Sciwo  Aïrica.v.  qne  Bacchini 
prérendoit  etre  antique  >  contre  l'opinion  vulgaire.  On 
trouve  ectre  di(Tcrtation  féparémrnt ,  dans  Conjeurnol  dt 
Pâme  de  l'an  16S8.&  dans  les  neuv.  de  la  réf.  des /eu. 
de Bjjle  .Janvier  16S9.  Defifirernm  firurts  ac  éftrtnttÀ  , 
differ'mvo ,  i  Bologne  ,  1 69 1 .  in  4B-  On  l'a  aulli  dans  !c 
ttm.  7.  det  anùyiuti  Rom.  de  Graviut ,  ôc  féparéroent ,  de 
l'édition  de  TuJIius ,  avec  des  notes  &  une  diilèrration  de 
la  façon  de  ce  dernier  ,à  U:recht  en  1606.  Anenymi  dia- 
legi  très  :  de  ttufiautii  :  dedigrutatc  tnenjà  :  de  timoré  er  ta 
rempub!tcam  ,ea  1691.1m  1  2.  à  Modene.  L'hiftoirc  du  mo- 
naftetc  d:  S.  Be  joît  de  Polirone  ,  au  duché  de  Mantoue , 
(en  italien)  i6<)6  1»  4».  L'auteur  en  avoir  promis  uif  fé- 
cond volume  qu'il  n'a  pout  donne.  On  trouve  dans  le 
premier  bien  des  chofes  qui  concernent  l'hiftoire  de  la  com- 
teneMirhilde,  bicnfaiéhice  de  ce  monaftere.  Detctlefta- 
fiite  hiérarchie  trtpmbns,  differtati»  ,  à  Modene,  1703. 
«t  4°.  M  Ottpin  l'a  réfuté  dans  fa  bibliothèque  des  tuteurs 
ttclejî.fiieues  du  XVIII.  ficelé  \  IfidoritClaru,cx  mouache 
termtuftmtnafteru ,  eptfctpi  FulftuMiiepifloU  ad  amiccs.... 
tctethtnt  du  opnfcnla ,  &e.  à  Modene  1705.1»  4".  Agnelli, 
fu  d  Andréas  abbans  S.  Maria  ad  Blachernas  (S  fanih 
iatthvltm.  Ravenuatis,  liber  ptntificalis ,  à  Modene  1708. 
detrj  volumes  m  4".  Bacchini  a  orné  cette  édition  de  plu- 
lïcws  dilferrarions  qui  doivent  plaire  aux  amateurs  des  an- 
tiquités ecclefiaftiqucs.  Ce  fçavant  a  laiflif  plufieurs  autres 
ouvrages ,  qni  font  encore  manuferits  ,  enrt'autres  :  Ani- 
wudverfitnei  in  priera  Ecclefiafiica  hifitria  fecttla  ;  Ctnfit- 
tsttue  dtlltbrtdelP.Germtn ,  (  Jcfuite)  en  faveur  du  feu 
P.  Confiant ,  Bcnediâin  >  de  la  congrégation  de  S.  Minr. 
Anotatsnt  ftpra  f  liai. fiera  delC  Ughelle  ;  OJfervatieni  in 
fnftSt»  delta  Giurifprmdentji  de  fictlt  hxfji  \  Trattita  délia 
f*eerita(ffii/fîta  de  ptpltmi.  Rjccelto  dt  decttmenti  fpetianti 
ait  ijftria  mnaflua ,  tic.  Bacchini  éroit  de  l'académie  de 
Segim.  *  Vejex.  les  mémoires  de  fa  vie ,  écrirs  par  lui-mê- 
me ,  en  latin ,  &  inférés  dans  le  trente-jtuurtéme  veùme  du 
jmaldeyemtfttf.  296.  Biilitihejne  bal.  t.  VlU.f.  1  /g. 
d  fan.  Niccron,  mem.  1. 12.  p.  2ft.  Ce  dernier  a  omis 
quelques  faits  de  quelques  ouvrages  qui  le  trouvent  dans 
i*  Mluibe^ne  Ital.  entr'autre*  l'ctablilictnent  d'une  aca- 
«lonic  fair  i  Modene ,  par  Bacchini. 

BACCHUS.ctoit  (ils  de  Jupiter,  Sec.  Editiend»  die- 
**  '7M-  *vuc  tnatuns  ,  Claude  Minoc ,  lifee. 
Cbude  Mignaul:. 

BACCIUS ,  (  André  ;  médecin  :  a^ktex.  À  ce  nie  fi  dit 
"'k  bttrert,  qu'il  fur  premier  médecin  du  pape  Sixte  V. 
«  art»  beaucoup  d'érudition ,  &  paflbu  poux  bon  philo- 
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fophe.  Outre  les  t'dttiems  citées  de  fon  traité  de  Tbermu  ,  oh 
en  a  une  de  Padoue  en  171 1.  m  fel.  Son  hiftoire  narui 
relie  des  vim  a  éto  imprimée  i  Rome  en  1 596.  Oc  cri 
1  <  98.  &  a  Francfort  en  1 607.  Le  traite  de  Gemmii  at  lapi- 
dtbus  pretiefis  ,  à  paru  à  Francfort  en  160J.  <•  8*.  avec 
d'amples  notes  de  WolrTgang  Gabclchovere  1  Se  un  traité 
de  gencreusene  astri  m  tacts  ftAterroneis ,  tfc.  Se  encore  i 
Francfort  en  164).  Ses  prolégomènes  de  venents  (S  <•*- 
ttdêtit,  furent  publiés  i  Rome  en  1  j  86.  «•  4".  Outre  ce» 
ouvrages,  on  a  encore  de  Baccius  :  De Bolnett oppidt  Ber- 
gomosts  Trmfchtn  fetrfim  corn  fimitis  argument!  liera  i 
Bergomi  \%%\.tu  4>.De Mtnecerot» feu  nsucertm  ,  tjnpfué 
admirandii  virtbus  t$  ufuxn  iulien ,  &  traduit  en  latin ,  1 
par  André  Marin,  &;  imprimé â  Venile  en  t5<î<5;  m  4"; 
iD.  par  Wolftgang  Gabclchovere  ,  6V  publié  à  Stutg.itd 
en  1  J98.«»  8°.  De  magna  befii*,ab  antianis  Akevocata, 
ejnfjne  ungnU  pr»  eptlepfia  &  cenfimilibus  merbis  abigendss  } 
nfm  O  viribns,  en  iialicn  ,  Se  traduir  en  latin  par  Gabcl- 
chovere i  Stutgaid  en  1 598.  Tabula  fimpltcium  mtdica- 
menterum,  i  Rome  t577.  m  4*.  Eptfttla  ad  Marcnné 
Oddstm  de  di^mtate  Theriaca ,  5c  une  autre ,  ad  Anttmmé 
Pertmm ,  quanam  rattt  fit  viperma  carnis  in  theriaca ,  dans 
l'oitvr.tge  de  Marc  Oddus  ,  de  ctmpenendit  medteamenns  i 
(Se.  i  Padoue  >  58}.  <*  4°.  Pqt*.  fur  tous  ces  ouvrages 
Mangeri ,  bibl.  feripttr.  medic.  tem.  1 .  p.  1  çj.  (fc. 

BACCIUS ,  ou  de  BACK ,  (  Jacques  ;  éroit  aufli  méde- 
cin a  Rotcrdam  fa  patrie.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie  : 
Mangeti  rite  de  lui  les  deux  ouvrages  fuivans  :  Une  lettré 
latine ,  où  il  traire  plufieurs  questions  touchant  la  pierre  & 
la  gravellc  :  cette  lettre  fe  trouve  dans  le  traité  latin  de  la 
pierre  de  Jean  Beverovicius  i  a  Leyde  1 6  j  8.  in  11.  Differ- 
tatie  de  ctrde,&c.  i  Rotcrdam  1648.  in  ii.Sei  Lcydc 
1 664.  t*  n.i  Rotcrdam  1 67 1 .  Se  avec  les  exeratautnei 
anatemtca  de  Guillaume  H.irvcc  ,  à  Rorcrdam  1660.* 
Poye  t  Mangeri ,  Biblietb.  feripttr.  me  die.  tsm.  t.  p.  1 94. 

BACHELIER ,  (  Nicolas  )  de  Touloufe ,  ou ,  leion  d'ai^ 
très ,  originaire  de  Lucques ,  forrit  fort  jeune  de  là  partie  i 
Se  paflù  à  Rome,  où.  ayant  travaillé  long  -  tems  fous  Mi- 
chel Ange ,  il  fit  un  progrès  furprenanr  dans  la  fculprure  Se 
l'archititriirc.  Erant  à  Touloufe  fous  le  règne  de  François  I: 
il  établit  dans  cette  ville  le  bon  goût,  Se  e  i  bannit  la  ma^ 
nicre  gothique  qui  y  a  voit  été  en  ufage  jufqu'ators.  Ses  ou- 
vrages de  (culpture  qui  (ubfilrent  encore  dans  plufieurs 
églifes  de  cette  ville ,  fc  font  toujours  admirer ,  quoiqu'on 
les  ait  prcfcntcmcnt  dorés  pour  la  plûpjrt  :  ce  qui  leur  ri 
ôté  cette  grâce  &  cette  délicatefle ,  que  cet  habile  homme 
leur  avoir  données.  Il  travaiiloir  encore  en  1 1  j  j.*  Abceda-: 
rio  Pittorico  ,p.  329.  Catel  i  hifi .  de  Toulon  fe. 

BACHELIER ,(  Pierre)  ficur  de  Genres ,  né  i  Reims  lé 
7.  Juin  1 6 1 1  .d'une  honnête  famillcs'cft  encore  plus  iHnlbc" 
par  fa  grande  pieté  que  par  fa  naidânee.  Fils  d'un  ptre  ver- 
rueux ,  il  en  reçur  une  éducation  chrérienne ,  qui  ne  germi 
qu'avec  le  rems,  mais  qui  produifit  des  fruits  admirables» 
lorfque  Dieu  les  eut  cultivés ,  Se  que  le  tems  de  fa  mifirri- 
corde  eut  éclaté.  Sa  jeune  (Te  fut  au  moins  inutile  ,8e  aux 
termes  de  l'Evangile  elle  fut  criminelle ,  puifqu'clle  ne  fùc 
oeccupée  qu'aux  plaifirs  des  compagnies,  de  la  danfe ,  de  Iri 
mu  fi  que,  du  jeu  Se  de  tout  ce  qui  attire  l'ame  hots  d'elle^ 
même,  la  fixe  â  des  objets  pendables,  Se  lui  6te  le  goût  de* 
biens  fpiriraels.  Le  defir  d'étudier  en  dtoit  civil ,  &  peut- 
être  encore  plus  celui  de  voyager ,  t'attira  i  Touloufe  où  il 
dcmeur.1.11  alla enfuitea  Bcfi«s,où  il  eut  plufienrs  entretient 
avec  une  fainte  fille  defon  noan  &  de  fa  famillc.dont  l'exem- 
ple Se  les  difeours  commencèrent  à  lui  donner  quelque* 
idées  de  pieté.  Ce  commenccmcnr  de  converfion  dura  peu.' 
Il  pjfla  en  Italie ,  &  demeura  un  an  a  Rome ,  où  il  fé  liri 
particulièrement  avec  le  père  Simon  Bachelier  (on  oncle  i 
gênerai  des  Minimes  ,  qui  pa/Ibit  pour  avoir  beaucoup  de 
pieté  Se  de  vertu.  Cette  liai/on  lui  fut  peu  avantsgeufe ,  Se 
il  ne  remporra  de  fes  voyages  qu'un  plus  grand  amour  dé 
lui-même  Se  du  monde.  H  revint  à  Reims  en  1 6f<.  Il  s'y 
plongea  dans  la  dilfipation  plus  qu'il  n'avoit  fait  annara- 
yant:  les  jeux,  les  danfes,  les  convergions  enjouées  furent 
prefqttc  fon  uniqtw  occupation  pendant  les  fept  première* 
•nuées  qui  fui  virent  fon  rcrouft  Au  boui  de  ce  nais  ,  14 
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grâce  qui  a  (es  terni  Se  Ces  moment ,  changea  »(Tcz  fubu«- 
ment  Ion  cœur  :  M.  Bachelier  connut  le  vrai ,  l'aima ,  le  re- 
pentit d'avoir  été  Ci  long-rems  fans  le  connotrre  Se  fans  le 
goûter.  Il  Ce  livra  au  jeûne ,  â  l'aufteriré-même ,  Je  fuMout 
Sun  grand  amour  pour  les  pauvres  oepour  la  pauvreté.  Son 
humilité  devint  entière ,  il  méprifa  fouverainemetu  les  créa- 
tures ,  tout  ce  «fui  ne  le  portoit  point  à  Dieu  >  tout  ce  qui  le 
derournoit  du  vrai  bien  »  &  le  méprifa  ûneerement  lui- 
même»  En  1(50.  Reims  Se  la  campagne  des  environs  s'é- 
tant  vues  affligées  prefque  en  même-teras  pat  la  guerre >  la 
famine  Se  la  pefte  ,  la  charité  de  M.  Bachelier  n'eut  plus  de 
bornée  ;  il  donna  fans  mefure  ion  bien ,  fes  foins  Se  Ces  veil- 
les ,  Se  expofa  fou  vent  fa  propre  vie  pour  foulagcr  la  mifere 
daurrui.  Il  aniraoit  toutes  ces  oeuvres  extérieures  pat  une 
prière  continuelle  ,  cV  par  un  amour  ardent  pour  l'éternité, 
vers  laquelle  il  s'avançait  à  grands  pas.  Quoiqu'il  n'eût  au- 
cune obligation  de  réciter  le  bréviaire  >  pendant  trente  an- 
nées il  Ce  fit  nn  devoir  de  ne  jamais  manquer  1  la  récita- 
tion d'une  feule  heure  canoniale  ,  Se  il  fortott  toujours  de  la 
prière  plus  pénétré  de  fes  entières  ,Se  de  la  majefté  de  Dieu, 
il  vifkoit  auflî  avec  beaucoup  de  pieté  les  tombeaux  des 
Saints  s  &  s'il  a  eu  du  gour  pour  1rs  pèlerinages»  ce  gout  ne 
venoit  en  lui  ni  de  la  curiolké ,  ni  de  l'envie  de  changer  de 
place  >  mais  du  deiîr  de  s'animer  à  une  plus  grande  ferveur 
par  l'exemple  de  ceux  qu'il  allott  prier.  Pendant  fa  dernière 
ma  lad  i  e  i  1  ne  re  lâcha  rien  de  fes  au/tentés  ,  de  il  mourut  ainfî 
dans  le  fein  de  U  pénitence  à  Reims  mcmc>  le  4.  Mai  167s* 
dans  fa  foiaanre-uniéme  année.  Sa  vie ,  dont  fc  récit  eft  rtès- 
édifianr ,  a  été  compofée  par  D.  Claude  Bretagne  .prieur  de 
fabbsye  de  S.  Remi  de  Reims ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  Se 
de  la  réforme  de  S»  Maur  ;  Se  die  a  été  imprimée  à  Reims 
en  1*80.  in  S*. 

BACHELIER  DES  MARETS.  {  Claude  )  Vejet.  MA- 
RETS. 

BACHET.  fClaode-Gafpard)  Dansttditi**i»Dt&**. 
Je  1 71 5 .  •* prétend  ,  qu'il  avoir  corrigé  plus  de  huit  mille 
fautes  da:ic  la  traduction  de  Plurarqiie  »  par  Amyor  :  Itftt 
plus  de  deux  mille.  H  a  tradui.Theophante  :  Itfrt.  Oiiiphantc. 
E*  parlât! t  <*£mimi  Bâcher ,  hfi*.  aiafi  :  Etienne  Bichet, 
feigneux  de  Meziriac  »  ptefident  en  la  cour  pr-jfidialc  de 
BrciTc  >  charge  qu'il  exerça  pendant  57.  ans.  C'étoit  un 
homme  d'efprir  »  il  mourut  en  Février  1708.  âgé  de  S  t. 
ans  :  effacer,  luffant  deux  fils ,  Sec 

BACKOU»  Edition  du  Ddhuuùrt  de  17a  5.  Suffragant 
de  l'archevêché  de  Colocz ,  lifet,  fuffragant  de  l'archevê- 
ché de  Colocsa. 

BACKTISHUA  ,  (  George  ou  Gabriel  )  médecin  Indien , 
Se  Chrétien ,  avoir  une  grande  connoiflance  de  la  médeci- 
ne )  Si  des  langues  Pccianne  Se  Arabe.  Almanfot  II.  calife 
de  la  mai  Ton  d  Abbas  dans  le  VIII.  ilécie ,  Ce  trouvant  un 
jour  fort  mal ,  envoya  chercher  Badctishna ,  Se  Ce  trouva 
bien  de  fet  confeils.  Ce  pri.ice  fe  fervit  aufft  de  cette  oc- 
calïon  pour  lui  faire  traduire  planeurs  livres  de  médecine. 
Backtishua  deriieuroir  ordinairement  ÂJondifabur»  ou  Ni- 
fabur»  capitale  du  royaume  de  Chorafan ,  bâtie  environ  l'an 
de  Jefui-Chrift  17t.  par  Sapor  roi  de  Perte ,  en  l'honneur 
de  Ta  reine  fa  femme,  qui  étoit  fille  d'Aurdicn ,  empereur 
Romain.  Backtishua  après  avoit  farisrair  aux  vtrux  d'Al- 
manfor,  demeura  encore  quelque  feras  dans  les  états  de 
ce  prince  »  Se  lorfqu 'il  voulut  retourner  chea  lui ,  Almanfor 
Je  renvoya  corob  lé  d'honneurs  >8e  lui  fit  un  préfeot  de  dix 
miUeécus  d'or.  George  Backtishua  eut  un  fils  élevé  dans  la 
même  profelTion  ;  Se  peu  après  on  vit  trois  ou  quarre  géné- 
rations des  Backtishua ,  qui  tous  étoient  très-eelebres  par 
leur  habileté  Se  leur  expérience  dans  la  médecine  t  quel- 
ques-uns d'cnrt'eux  traduisirent  même  pluficurs  beaux  trai- 
tés en  fyriaque  Se  en  arabe.  *  Htfleire  de  la  Médecine  p*r 
M.  Fmnà,fart.  a.  pog.  t.  de  la  tradnilien  faite  fur  Cangltii 
ftr  Coutct.  Manget ,  BAltetb.  fer  tf ter.  Medu.  lem.  1. tn 

fet.fag.i94- 

BACON.  (  François  )  Comme  eu  m  du  feu  dechefe  de  ce 
grand  homme  dont  le  Mereri  ,  ce  que  nous  ajoutent  tei  fer- 
vira  du»  fnppU'ment  tuile.  Fjunçoss  Bacon  naquit  à  Lon- 
dres dans  le  palais  d'Yorck  le  ii.janvicr  1 5  60.  de  Nicolas 
Bacoo,cJicvaIia  Se  garde  du  grand  fceau  d'Angleterre  fous 


la  reine  Etifabetb ,  Se  S  Aune  Cock ,  fille  à' Antoine  Cock 
chevalier,  Se  qui  avoit  été  précepteur  d'Edouard  VI.  Fran- 
çois Bacon  fut  produit  à  la  cour  dés  foti  enfance  ;  Se  com- 
me il  avoir  un  génie  peu  commun  que  l'on  cul ti  voit  avec 
loin  >  la  reine  Elifabeth  fc  plaifoit  a  s'entretenir  avec  lui. 
Un  jour  qu'elle  lui  demandoit  quel  âge  il  avoir,  il  lui  ré- 
pondit :  foi ,  Madame ,  demie  ans  de  ntoint  urne  {heureux 
gouvernement  de  votre  Mtt/rjft.  Le  jeune  Bacon  fut  envoyé 
de  bonne  heure  dans  l'univcrfiré  de  Cambridge,  au  collège 
de  la  Trir.itéi&  quand  il  eut  fait  tes  humanités  &  fa  philoso- 
phie ,  fon  père  qui  vouloir  le  former  aux  affaires ,  renvoya 
i  la  fuite  du  chevalier  Powler,  ambaffadeur  extraordinaire 
i  la  cour  de  France  L'ambaiTadeur  l'ayant  chargé  quelque 
tems  après  de  quelque  commiffion  importante  >  Bacon 
alla  en  Angleterre  ,  Se  après  s'être  bien  acquité  de  ce 
dont  il  étoit  chargé»  'û  revint  en  France,  y  voyagea  pen- 
dant quelque  tems ,  Se  retour na  en  Angleterre  après  la  more 
de  fon  père»  Il  s'attacha  d'abord  au  droit  municipal  d'An- 
gleterre qu'il  approfondit ,  &  fur  lequel  il  publia  quelques 
traités ,  ce  qui  engagea  la  reine  Elifabeth  i  le  faire  ion  con- 
feiller  fçavant  extraordinaire.  Bacon  fuivoic  avec  fticcès 
l'emploi  d'avocat  iotfqu'il  fur  recherché  des  grands ,  Se  en 
liaifon  étroite  avec  le  comte  dEflcx  ,  au  parti  duquel  il 
s1  arracha ,  Se  à  qui ,  dit-on ,  il  s'efforça  de  faire  goûter  des 
confeils  fages  Se  falutaircs.  Cependant  quoiqu'Eliiabeth 
connût  toute  rétendue  de  fon  mérite  ,  elle  ne  lui  donna 
jam  lis  que  la  f  urvivanec ,  fans  gages ,  d'une  charge  de  gref- 
fier dans  la  chambre  étorlée.  Il  exerça  cette  charge  pendant 
environ  vingt  ans  fur  ce  pic-la  ,  Se  n'en  eut  la  pleine  pof- 
fclîïon  que  fous  Jacques  I.  Ce  prince  combla  Bacon  deenar- 

ijes  Se  d'honneurs»  Ce  fçavant  fut  fous  lui  1  °.  confciucc 
çavant  extraordinaire ,  comme  il  l'avoit  été  fous  Elifabeth. 
a0.  Solliciteur  gênerai  ;  eofuire  procureur  gênerai,  Se  fuc- 
ceffivement  membre  du  confeil  privé  du  roi  ,  garde  du 
grand  fceau ,  Se  enfin  grand  chancelier  d'Angleterre.  U  fut 
fait  aultî  baron  de  VeruUm  1  Se  enfuitc  vicomte  deS^lban, 
B.icon  époufa  une  fille  de  Benoit  Barnham ,  écuyer  Se  alder- 
man  de  Londres ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  M.  de  Rapin 
Thoyras ,  dans  fon  hifiotre  d  Angleterre ,  tome  7.  f.  tjt, 
que  Bacon  peu  fatisfait  de  la  fortune,  &  encore  moins  (cra- 
puleux fur  les  devoirs  qa'exigeoient  de  lui  fa  dignité  de  la 
confiance  que  fon  prince  avoit  en  lui ,  Ce  biffa  pluficurs  fois 
corrompre  pat  des  préféra  j  qu'il  fut  atteint  &  convaincu 
de  cet:c  prévarication  par  fon  propre  aveu ,  Se  qu'en  con- 
féqueace  il  fut  dépouillé  de  fa  dignité  de  chancelier ,  avec 
confifeatton  de  fes  biens  »  Si  déclaré  indigne  d'avoir  jamais- 
féance  dans  la  chambre  des  Icigneurs.  Cependant  Jacques 
Howd ,  qui  fur  depuis  l'un  des  clercs  du  confeil  privé  de 
Charles  I.  écrivoit  peu  de  rems  après  la  mort  de  Bacon  » 
dans  une  lettre  qui  a  été  publiée ,  que  le  chancelier  étoic 
mott  fi  pauvre,  qu'à  peine  avoit-il  lauTé  de  quoi  l'enfevclir  i 
Se  il  attribue  cette  pauvreté  âfon  mépris  pour  les  richeffes. 
&  à  fes  grandes  liberdités.  Si  Ces  biens  avoient  été  confif- 
qués ,  il  ne  falloir  pas  chercher  d'autres  caufes  de  la  pau- 
vreté où  il  mourut.  Qpoi  qu'il  en  foit  Jsacon  mourut  âgé  de 
66,  ans ,  le  9.  Avril  1 616.  cinq  ans  après  qu'il  fe  fut  retiré 
de  la  cour ,  où  qu'on  l'eut  forcé  de  s'en  retirer ,  dans  me 
maifon  du  comte  d*AruDdel  près  de  Londres.  Ceft  an  ioifir 
des  dernières  années  de  fa  vie  que  nous  fommes  redevables 
de  la  plupart  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  Se  cjui . 
après  avoir  été  publics  en  partie  féparétnent,  ont  été  re- 
cueillis fur  la  fin  du  fiécle  paffé  eu  Hollande  par  Weitein  » 
des  mains  duquel  ils  ont  paflï  dans  le  magazin  de  Hugue- 
tan ,  d'où  ils  ne  (ont  forcis  qu'en  17JO.  Ce  recueil  qui  eft 
en  fept  volumes  iu  feJ.  contient  les  ouvrages  fuivans.  1 .  Du 
diguuate  d  amgmttttu  feteutiarmm  \  a.  Nevum  erga**m 
ftteutiarum  \  ] .  Un  trotte  des  vente  \  4.  Vbiftetre  de  U  vie  (S 
de  U  mert  \  c'eft  â-dire/le  la  durée  dede  la  deftiuction  tant  des 
corpsinanimcs& des  végétaux  .quedes  animaux  6c  de  l'hom- 
me en  particulier.  5  Ecrits  fur  la  prulofophie  naturelle  de  uni- 
verfelle,  publiés  fur  les  manuferits  de  ('auteur  en  P*c 
IfaacGruter.  6.Sylva fjlvarum  ,Jîve  htjloria  naturalu.CeCk 
un  recueil  indigefle  d  expériences  physiques  lur  route  (btt« 
de  fujets.  7.  La  nouvelle  Atlantide  ;  ceft  un  voyage  fabu- 
leux qui  a  du  rapport  i  l'hiAoirc  aaturcllf.  Cet  ouvrage  eft 
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impatfâlT.  8.  UHifteire/ Henri  Hf.ro;  d"  Anejettrre  i  c\w 
l'auteur  avoir  publiée  en  a;iglois ,  Si  qu'il  rraduilit  lui-même 
en  latin.  Cette  hiftoirc  tft  trop  fUtciiic.  9.  Un  traité  delà 
fagtfje  des  Anciens  \  c'eft-a-dire  >  de  celle  que  l'auteur  trou- 
Toit  «.iuii  les  fables  du  Pagjriifme.  10.  Sermones  fidèles, 
ttbici ,  peluici ,  actnomici  ;  accédant  faber fertnna  ,  colores 
émuSf  mati,  (fc.  Il  y  a  bien  des  penses  judidcufcs  dans 
ces  difeours ,  &  bien  des  traits  d'Iiiftoirc.  1 1 .  Oeuvres 
ftfthames  philofofbiques  ,foUti^net  (3  theologianet ,  publiées 
par  Guillaume  R  iwlcy  >  chapcl  iin  deBacoi,  Se  enfuite  du 
coi  J  icques  I.  Se  auteur  de  la  vie  de  Bacon ,  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  recueil.  Cc«  oeuvres  pnfthumes  Ame .  ui  c  b'fioirt  de 
la  denfité(j  de  la  rareté  ,  avec  des  recherche»  hiftoriqocs 
lur  le  fon,  l'aiinan,  Sec.  Un  éloge  de  la  reine  Eltfibeth, 
une  lettre  au  perc  Fulgence  ;  les  porrrairs  de  Jules  Cefar  6V 
cl'Augufte  i  une  confcftlon  de  foi  ;  un  dialogue  de  belle facro, 
ou  des  guerres  de  religion.  Une  diilei ration ,  où  l'on  mon- 
tre combien  l'union  de  l'Eco/Iè  avec  l'Angleterre  feroit 
avar.ragcufc ,  Se  des  réflexions  fiir  la  même  matière.  Une 
bâta  igue  de  l'auteur  fur  le  même  fujet.  Penfées  fur  l'utilité 
d'envoyer  des  colonies  en  L  lande.  Projet  pour  réduire  les 
loix  d'Angleterre  en  un  corps  Se  les  corriger.  Remarques 
fur  les  dilpu  es  de  l'églife  Anglicane.  Avis  prefentes  au  roi, 
touchant  un  legs  fait  par  M.  Sut  ton.  Obfervatio  s  fur  un 
libelle  intitulé  :  Desveritablet  caufis  du  grandi  mouvement 
qu'il  y  a  dam  un  royaume.  Véritable  relation  de  I.:  cont  pira- 
tion  de  Rodciic  Lopès  médecin ,  conti  e  la  rei  e  Elifabeth  : 
ce  Lopcs  fur  exécuté  en  i }  94.  avec  fes  complices.  Apolo- 
gie de  François  Bacon ,  contre  certaines  ch>fes  dont  on  le 
charge  ,  nar  rapporr  à  Parfaire  du  comrc  d'Eflèx  >  dont  ou 
fçait  la  h  1  tragique.  Considérations  fur  la  guerre  conrre 
l'Efp'.gne.  PiuiKtiis  harangues,  Se  quelques  fragmens  ter- 
minent le  rccicii  des  ouvragesde  B  .con,  dont  on  a  pr  imis 
de  donner  les  let  fres.  *  lrit  de  Bacon ,  à  la  tête  dit  Opufcnlet 
ucjlhumti.  Bibltotb.  untverf.  terne  1  /.  Bibltotb.  des  ouvrages 
eût  je avant  de  l'Europe ,  tome  t.  fart,  i.art.  1. 

BACOUE.  (  Lto,  )  Ajoute*,  à  et  nui  en  efi  dit  dam  le 
tMtreri ,  que  ce  fu.  en  1 671.  qu'il  fit  facte  évêque  de  Glan- 
deve.où  il  fucceda  au  Corde  lier  lthicr,qtù  rit  tète  aux 
Frondeurs  durant  les  guêtres  civiles  de  la  minori  é  du  roi. 
En  168  j.  Racouc  fut  rransf.rcà  l\.vccbé  de  P  micrs.tù 
ilmiHHiii  le  1  j.  Janvier  1694. âge  d'environ  87.  ans.  La 
piemicrc  édition  de  (on  poème  fur  l'éduc  .tion  d'un  prir.ee, 
qui  fut  la  c*ufc  principale  de  1-t  promotion  à  l'épilcopar, 
n'eft  pas  de  Pans,  n:  de  l'an  1685.  mais  de  Touloufe  en 
1 67 1 .  fous  ce  titre  :  Lecmu  Bacrvu  Delphinns ,  ftm  de pri- 
ma frtncipts  nftnutione  libri  t.  lelofit,  j671.w4V.il  yen 
a  qui  donnent  à  ce  ptéla:  94.  ans  de  vie ,  Se  qui  mette::!  ta 
rnoit  le  1 3.  Février  1 694.au  lieu  du  1  j.  Janvier.  M.  Ame- 
lot  de  la  HooiT-dc  en  parle  dans  l'es  Mémoire  1  btfttr,  polit. 
critie/.&  htttr.  tom.  1  .pag.  jtj.  t'dit.  de  17)1.  Voyez  auûj 
le  /ourn.desSf avons  dm  mois  de  Janvier  lit  6.  (fc. 

BACQUERRE  (  Benoit  de)  On  a  de  ce  medecin ,  dont 
on  oc  feaitrien  d'ailleurs,  un  ou  vragetiès-c  Aimé,  intitulé: 
Senttm  medicus,(  le  Medecin  des  viei. lards)  imprimé  à  Co- 
logne en  1 67  j .  tn  8°.  *  Mangct ,  Biblttb.fcript.  me  du.  in 
fol.  tom.  t. pag.  1  fi. 

BACQUET.  (Jean  )  On  dit  i  fin  article  dams  U  DiHt- 
mairedeMoreri,  qu'il  étoit  mort  avant  l'an  1608.  Loylcl, 
dans  fon  excellent  dialogue  des  Avocats,  qui  fc  trouve  par- 
mi fes  Opufculcs  i»  4°.  en  parle  comme  d'un  homme  qui 
croit  défa  mott  torfqu'il  compofoit  ce  dialogue  en  1601. 
Pierre  de  l'Etoilie,  dans  fon  journal  de  Henri  IV.  terne  1. 
met  fa  mort  au  mois  d'A  vtii  1 5  97.  «  Elle  fut  caufee  (  dit  il) 
a»  par  le  chagrin  qu'il  eut  d'avoir  vû  rompre  en  place  de 
*  Grève  fon  gendre  Charpentier,  lecteur  Se  medecin  en 
m  l'univerliré  de  Pari*,  fameux  Ligueur.  ».  L'édition  des 
ccuvres  de  Bacquct ,  augmentées  des  remarques  Se  de  p'u- 
iîcut  s  quel  bons  de  Claude  de  Ferricrc ,  cft  de  l'an  1 6  8  8 .  sn 
fol.  a  Paris. 

BADE.  Cette  généalogie  cft  corrigée  en  un  grand  nom- 
bre d'endroirs  dans  l'édition  du  DUhtnaire  hifitrtant  de 
j  7 }  1.  qu'il  faut  confulrcr  (.referablement  à  toutes  les  édi- 
tions pteecdt  nres ,  &  à  celle  de  Bâlc ,  qui  n'a  liiivi  que  1#- 
dirion  de  Paris  1 7 1 5 .  avec  toutes  fc»  fautes. 
Supplément. 


BADE  oaBADEM.yf/Mrfft;  cw  nui  fuit  unie  derniers  dt+ 
grt's  de  cette  généalogie ,  des  éditions  dm  DtHianatre  de  1 7  a  J  * 
ddei7)l.  ' 

Branche  de  Ba  d  e-B  adix,  ointe  dtU  mai  fin. 

U  faut  reStfer  Us  chiffres  des  degrés  à  commencer  m»  XllV 
Degré ,  qm  efi  marque  mad-a-prepoi  dm  chiffre  XIV*.  (S  atnfi 
des  autres fisivans. 

XVI.  Lovu-GvrxLAinti  margrave  ou  marquis  de  Bark 
Baden ,  qui  a  été  connu  fous  le  nom  de  Prince  de  Bade ,  Se 
qui  cft  mort  le  4.  Janvier  1 707.  avoit  eu  de  Franftifi-nhjl- 
le-Angnfie,  née  ducheifè  de  Sàxe-Lwenbourg ,  morte  la 
1 9.  Juillet  17)).  Ltepotd-GnillaatMt-Asttnfio  de  Bade ,  rte" 
le  1 1 .  Novembre  1 694.  Se  mon  le  1  J.  Mai  1 69  5  }  me  tille 
née  le  19-  Août  1 696.  Se  morte  le  7.  Mars  1 6^7  i  Cn*r' . 
les-fofifh  de  Bade ,  né  le  j  o.  Septembre  1697-*  ** 
mois  de  Mars  170 1  ;  im  autre  fils,né  au  mois  de  Jui  i  1701. 
Se  mort  en  bas  âge}  GuuxAUMi-GtoRcn-BaiNAa\o-Si- 
BEnT* Philippe  de  Nui  marquis  de  Bade ,  qui  fuit  ;  A*t#* 
fie-Marie-  f  canne  de  Bade ,  née  à  Rafta.it  le  1  o.  Novembre 

1704.  mariée  par  procureur  le  1 8-  J««n  17*4-  Se  en  per- 
fonne  le  1 }.  Juillet  fuivaut  avec  Louis  dac  d'Orléans ,  de 
Chartres ,  de  Valois  Se  de  Mon  pcnlîer ,  premief  prince  du 
fa'ig ,  pair ,  Se  colonel  gênerai  de  l'inranterie  de  France  » 
chevalier  des  ordres  du  roi  Se  de  Tordre  de  la  Toilon  d'or  * 
gouverneur  du  Dauphiné .  grand-maître  de  l'ordre  de  N.  D» 
du  Mont- Car mei  Se  de  S.  Lazare  de  Jcrufalem ,  Sec.  morte 
à  P.;ris  le  8.  Août  1716.3  lix  heures  trois  quarts  du  matin , 
âgée  de  vngt-un  ans  huit  mois  Se  vingt-huit  jours ,  Se  in- 
ntimec  le  1 6.  fuivanr  au  foit  dans  I'  glife de  l'abbaye  rovale 
du  Val  de-Grace  ;  cV  Angafit-GuiUanme-Georges  Sibert  de 
Bade,  ne  le  i4>Janvier  1706.  élu  doyen  de  l'cgufcd'Augf- 
bourg  .m  mois  de  Décembre  17x1. 

XVII.  Gl/LtLAUMt-GtORGÏS-BïftNAR0-SlBEl\T-  PmirPPt 

di  Neki  prince ,  margrave  de  Bade-Badcn,  n.-  à  Afcharfci>- 
bourg ,  le  6.  Septembre  1 70 } .  Cm  nommé  chevalier  de  l'or- 
dre de  laToifon  d'or  par  l'empereur  le  1 9.  Novembre  1 7  }  1  • 
Se  en  reçut  le  co  lier  i  Oumau  e  >  Bohème  p  .r  les  maini 
du  prince  de  Schwortzenbetg  fon  beau-pere ,  au  mois  d'A* 
vnl  1 7  i  1 .  Il  a  été  marie  m  mois  de  Novembre  1 7 1 1 .  avec 
Marie-Anne  princellè  de Schwar  zenberg ,  n  -e  le  a  Dé- 
cembre 1706.  fille  d'Adam- Franfoit  -  Charles  prin  c  de 
Schwarrzenberg ,  duc  de  Crumau  ■  chevalii  r  de  l'ordre  de 
laToifon  d'or,  conleiller  intime  aâuel  d'état  de  l'empe- 
reur, gtand-marechal  de  fa  cour,  Se  depuis  fon  grand- 
écuyer ,  tué  nulheureufcmcnt  à  la  châtie  le  9.  Juin  17}». 
dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fon  âge,  Je  â'Eleonn- 
re-Amelie-Magdeleinede  Lobk  ttvitz.  De  cette  alliance  tor- 
rent Eiifawfth-Antufte-Françtife  margravinc  de  B.t  te-B.»- 
den ,  t>'*  à  Raftadt  en  re  trois  Se  qu.itre  heures  après  midi  * 
le  1  8.  Mars  1716  ;&  CharlesLonis  Dam 'en  Adam-Gtor- 
ges-Francns-?ean-lgnace  Xavitr-Btrnard  margrave  hete- 
di.aircdcBade-Baden.né  àRiftadt  le  x  j.  Aoû;  17x8. 

Branche  de  BaDI-Dourlach,  cadette  d*  cette  maifin. 

Il  font  astff!  refermer  les  chiffres  anidifiin^utm  1rs  de^r/t 
de  cette  branche .  (S  an  lien  de  XIL  commencer  à  Us  compter 
par  le  numéro  XL 

XVI.  Frédéric  •  M aoni  margrave  de  B  dc-Dourlach , 
mort  le  15.  Juin  1 709. âgé  de  6 x.  ans,  avoit  eu  A'Amgufie* 
Marie,  née  duchelTede  Holllcin-Gottorp  fa  femme,  onze 
enfans ,  dont  Crx  morts  en  bas  âge.  Les  aurres  l'ont  Catheri- 
«edeBade-Doutlach,  née  le  10.  Octobre  1677.  mariée  le 
19.  Juin  1701.  .tvec  feon-Frederie  comte  de  Leiningen- 
Hartcmbourg  \  Charles- Guillaume  margrave  de  Bade- 
Dourlach ,  qui  fuit  -,  Jeannt-flifabeih  de  Bade  -  Dourlach  , 
née  le  } .Octobre  1  « 80.  muiée  le  1 6.  Mai  !  6 97.  avec  Eber- 
hard  Louis  duc  de  Wirtemberg  -  Smtgard  Albertint-Frt- 
deriqme  de  Bade-Dourlach ,  née  le  ).  Juillet  1681.  mariée 
le  1.  .Septembre  1 704.  avec  Chrifiian-AngnfitàiK.  de  Hoi- 
ftein  -  SchlelVig,  adminiftrarcur  de  l'évêchédc  Lubeck  \  Se 
Chriftofbt  margrave  de  Bade-Dourlach ,  né  le  x  8.  Septem- 
bre 1 684.  qui  lervit  les  Hollandois ,  &  qui  fc  m.iri.i  le  pre- 
mier Décembre  17  tl.  avec  Marie-Chrifttnt  Félicité  de 
LeiniughcrhHcydeshcuri,  née  le  xj.  Décembre  1691.  âJU 
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de  Jcm-Cb*rUt-A*£*ft*  comre  de  Leininghen  -  Hey des- 
htim ,  &  de  ]t*H*t-Mj£deUuu  coraterte  de  Hanaw.  Il  cft 
mort ,  Se  ù  veuve  s  "cft  remariée  au  moi»  de  Mars  1717. 
avec  Je*a-GnitUmme  duc  de  Saxe-Eyfcnach ,  veuf  de  crois 
femmes  »  av.int  eu  de  Ion  premier  mari  Chmrlct-Augnfte- 
Je*»-  Rimktrd  margrave  de  Bade-Dourlach  ,  né  le  14-  No- 
vembre 1711 ,  ChtrUs  -  Guilltuaiu  -  Ejtgeme  margrave  de 
Bade-Dourlach ,  né  le  1 5.  Novembre  1 7 1  j  ;  Se  Cbriftefbe 
margrave  de  Bade-Dourlacb,  n<f  le  7.  Juin  1717- 

XVII.  Charles-Guillaume  margrave  de  Bade-Dourlach, 
ne  le  1 7.  Juin  1 679.  gênerai  de  l'artillerie  >  fie  maréchal  de 
camp  gênerai  des  armées  de  l'empereur  1  (ucerda  aux  états 
de  Ton  perc  en  1 709.  Il  avoit  été  raaiié  le  17.  J  iin  1 697. 
avec  À4dgdeUme-GiuBelmime,nie\c  5.  Novembre  1677. 
fille  de  Gnâtume  Ltmi  duc  de  Wirtcmberg.Srutgard.  Il  en 
a  eu  Charles- Mtgne ,  né  le  1 1 .  Janvier  1701.  mort  a  Lau- 
sanne le  1 1.  Janvier  171x1  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Se  Augnfie. 
Madeleine,  née  le  4.  Novembre  1706.  Se  morte  ic  15. 
Août  1709. 

XVIII.  Frédéric  margrave  héréditaire  de  Bade-Dour- 
lach .  né  le  7.  Octobre  170).  crée  par  l'électeur  Palatin 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Hubert  le  1 .  Février  1 7 14-  &  de- 
puis fai  t  (argent  gênerai ,  Se  colonel  du  cercle  de  Franconie, 
mourut  à  Doutlach  le  16.  Mars  17*.!.  dans  la  vingt-ncu- 
vicme  aritiée  de  fon  âge.  Il  avoir  été  marié  le  j.Juillet  1717. 
avec  Anne  -  chtrlutc  -  Amtltt ,  née  priiKefle  de  Nallàu- 
Orange  le  1  j.  Octobre  1710.  fille  de  feu  Jean- Gmlljuum- 
Frifin  }>rince  Je  Nartiu-Dictz  Se  d'Orange  >  ftathouder  des 
provinces  de  Frilc,  Grouingue  &  des  Omelandes,  fclt- 
maréchal  des  troupes  des  Etats-Generaux  det  Provinces- 
Unies  ,  noyé  malheuretilement  le  4.  Juillet  171 1.  &  de 
M*rie-Lomfe  landgravinc  de  Heilè.  Il  en  a  laide  Ch*r- 
let  Frédéric  truierjvc  héréditaire  de  Bade-Douilach  >  né 
le  11.  Novembre  1718  i  Se  un  autre  fils  né  le  14.  Janvier 
J7J*- 

BADIER,  ( D.  Jean-Etienne) religieux  Brnedidtin de  la 
congrégation  de  S.  Maur .  ne  à  Dol  au  mois  de  Mai  16  ;  o. 
fe  confiera  a  Dieu  par  la  profcllion  rcligieufe  dans  l'abb  lyc 
de  S.  Mclaine  de  Rennes  le  1 1.  Août  1668.  Il  a  piofcfle 

Fendant  pluiieuts  années  h  philofoplùc&:  la  théologie  dans 
abbaye  de  S.  Dcnys  avec  liiccès,  Se  a  parte  par  pudeurs 
charges  de  fon  ordre.  Lorfqu'îl  étoit  prieur  de  S.  Julien  de 
Tours ,  il  publii  en  1700.  à  Tours-même  l'unique  ouvrage 
que  l'on  co.uvoiuc  de  lui .  intitulé  :  De  U  fumet*  de  tetM 
m4»j/}'<jue ,  •«  t en  fou  Votr  l'hijfoire  de  l'Moje  de  M»r- 
moutur ,  (S  de  telle  de  t'e'ghfe  rojéde  de  S.  Mtsrtm  de  Temrt , 
four fervtr  de  re'pomfe  à  U  vie  de  s.  Martin ,  dtmne'e  far  M. 
Gervaife ,  prévit  de  i t'glife  de  S.  MurtiM ,  (  Se  depuis  év  êsUie 
infJtrttbnty  frerc  de  D-  Gcrvaifc,  ancien  abbe  delà  Trap- 
pe. )C'eftuii«i  11.  dans  lequel  ily  a  trop  de  vivacité  mo- 
nalf  ique.  D.  Badicr  cfl  mort  à  Cotbie  >  dont  il  étoit  prieur  le 
6.  Juillet  1 7 1 9.  *  D.  le  Cerf,  hblutk.  btfi.  (S  critiq.de* mu- 
de  U  ceneregutie*  de  S.  M/inr  ,&C. 

BADI  US.  (  Jofle)  Ajoute*,  i  fin  tortille  det  éditions  dit 
DiHiondire de  \jx\.(S  de  1751.  qu'il  mourut  âgé  de  7  j . 
ans  ,  l'an  1  j  j  5 .  Il  avoir  été  pendant  lîx  ou  fept  ans  correc- 
teur d'imprimerie  chez  Trefchcl  à  Lyon,  avant  que  d'éta- 
blir lui-même  fon  imprimerie.  O*  a  tu  tort  de  dure  que  juf- 
qu'i  lui  on  n'avoir  eu  en  France  que  des  caractères  gothi- 
ques j  M.Chcvillier  que  l'on  cite ,  prouve  qu'avant  lui  on 
«voit  imprimé  en  France  en  caractères  ronds. 

BADUERO  ou  BADOU  ARI ,  une  des  plus  nobles  Se  des 
plus  anciennes  familles  de Venifc.  Elle  defeend  des  Fttrtect- 
fmti ,  qui  ont  eu  trois  doges  dans  leur  famille.  Akce  Par- 
recipato  ou  PnrtitiMo  fut  crée  doge  en  809.  en  confidera- 
tio')  des  ferviecs  qu'il  avoir  rendus  à  la  république  conrre 
Pépin  roi  de  France.  On  lui  attribue  la  fondation  du  pabis 
à  la  place  de  S.  M rrc ,  la  di  vifion  de  la  ville  en  certains  quar- 
tiers, &  l'inRirution dwFreg*di,Se  de Utiortuuie criminel, 
le.  Il  mourut  en  8 17.  Se  eut  pour  fucccrtcur  fon  fils  Justi- 
nien  Partecipato ,  qui  gonvernoit  déjà  avec  fon  perc ,  du 
confcntcmrnr  du  peuple.  Jean  Parrecipato  fon  frère  lui  fuc- 
céda  en  819.  Les  Vénitiens  fe  révoltèrent  contre  ce  der- 
nier, Se  l'obligèrent  de  fererirer  dans  un  couvent  en  8)6. 
Jl  y  eut  néanmoins  encore  quatre  perfonnes  de  cette  famille, 
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qui  étoienr  des  Bddneri,  qui  furent  doges.  URSusBaducro 
I.  fut  élu  en  864.Dc  fon  tems  icsSatafms  infefterent  beau- 
coup les  côtes  de  Dalmatie  :  il  les  battit ,  Se  pour  récom- 
penfe ,  Baiîle  I.  empereur  Grec ,  lui  donna  le  tirre  de  Pro- 
tefpMture ,  dignité  qui  fuit  immédiatement  celle  de  l'empe- 
reur. U  mourut  en  88 1 .  Son  fils  Jean  Baduero ,  qui  lui  (uc- 
ceda ,  eut  de  grands  démêlés  avec  le  comte  de  Comachio  > 
qui  avoit  fait  ptifonnicr  le  frère  du  doge.  En  887.  il  fc  dé- 
mit du  gouvernement,  qui  fut  donné  a  Petro  Candiano  I. 
En  9 1  a.  Unsus  Baduero  II.  fut  fait  doge.  On  a/Turc  que  ce 
fut  fous  lui  que  Rodolphe  de  Bourgogne ,  qui  donnoir  la  loi 
en  Italie ,  confirma  aux  Vénitiens  le  droit  de  battre  mon- 
naye. Cctoit  en  910.  Il  reçut  au/E  la  dignité  de  Prttejp*- 
tture ,  de  l'empereur  Grec.  Il  fc  retira  dans  un  couvent  en 
9<i.  Pctro Candiano  II.  lut  fucceda ,  Se  eut  lui-même  pour 
fucccflcur  Pierre  Baduero ,  fils  6'Urfiit  11.  Le  gouverne^ 
men:  de  Pierre  fût  paifiblc.  Il  mourut  en  94  a.  On  élut  aptèa 
lui  Pctro  Candiano  III.  Depuis  ce  tems  la  il  n'y  a  eu  aucun 
Bjducro  qui  ait  été  doge.  Cette  famille  a  néanmoins  con- 
tinué de  pofleder  des  charges  honorables  dans  la  républi- 
que ,  Se  plufieurs  ont  été  procurateurs  de  S.  Marc ,  amb  if- 
fadeurs  Se  fénatcurs.  Jian-Andre'  Baduero  fut  le  premier 
qui  fe  fer  vit  de  grands  vaidêaux  dans  un  combat  naval. 
Albert  Baduero,  qui  fut  ambaflàdcur  de  la  république  à 
Rome  en  J  5  9 0 .  fe  fit  fort  cftimer  .parce  que  le  jour  du  cou- 
ronnement de  Grégoire  XIV.  il  foutint  que  les  ambafîa- 
deurs  des  ;ctes  couronnées  dévoient  avoir  le  p  ~s  fur  les  fé- 
nateurs  Romains.  Louis  Baduero  fût  B*Ue  de  Venife  à 
Co.iftaruinoplc ,  Se  y  conclut  avec  Solima  1 II.  par  un  or- 
dre fecret  duconfeildes  dix,  une  paix ,  par  laquelle  on  céda 
toute  la  Moréc  aux  Turcs.  Ance  Baduero,  un  des  plus  ha- 
biles fénatcurs  de  fon  tems,  futaceufé  en  1607. d  entrete- 
nir une  correfpondance  feaete  avec  Alphonfe  de  la  Cueva  • 
ambaflàdcur  a'Efpagne.  Il  fe  défendit  par  un  manifefte  ,& 
néanmoins  (es  biens  furent  confîfqués ,  &  on  le  condamna 
â  perdre  fa  noblcflè  :  on  vouloir  même  le  f  tire  pendre  : 
mais  il  s'étoit  (auvé.  Dans  la  fuite  fa  fentence  fur  mitigée  : 
on  le  condamna  i  un  an  de  prifon ,  Se  à  une  exclufion  per- 
pétuelle des  charges.  Jean  Baduero,  né  i  Florence,  patriar- 
che de  Venife  &  primat  dcDalmaric,  fut  fait  cardinal  par 
Clément  XI.  le  i  y.  Mai  1706.  Se  le  mois  fui  vant  il  fut  fut 
évêque  de  Brcfcia.  Il  opta  le  titre  de  S.  Marc  le  1 1.  Juillet 
171a.  Ce  cardinal ,  qui  étoit  fort  appliqué  â  fes  fonction» 
I  paftorales,  fut  attaqué  d'une  pleurclie  à  fon  retour  de  I* 
viiitc  de  fon  diocêfc ,  dont  il  mourut  â  Brcfcia  après  fepe 
jours  de  maladie ,  le  1 7.  Mai  1714.  âgé  de  6  5 .  ans.  *  Mo- 
rifini.  hifiw.  Venet.  Bcmbi,  bt/fer.  Fentt*.  Ftdttm  fsfii 
Ducal ,  &c. 

B£HR  ou  BERUS ,  (  Ofwald  )  médecin  à  Bâle ,  né  dans 
le  Tyrol  environ  l'an  i486,  s'appliqua  aux  belles  lettres» 
&  régenta  pendant  quelque  tems  dans  le  collège  des  Car- 
mes a  Strnfbourg.  Il  étudia  en  même-tems  la  théologie  Se 
la  médecine,  &  parti  enfuicc  à  Bàlc,  où  après  y  avoir  exer- 
cé la  médecine ,  il  en  fut  nommé  proferteur.  Il  fut  fait  rec- 
teur de  l'uni vetllté  en  1 519.  Se  pour  la  féconde  fois  en 
1531.  L'univetfîté  qui  avoit  beaucoup  fouffert  des  diffé- 
rends de  religion ,  devint  tranquille  fous  ce  fécond  rcâo- 
rat  -,  Se  Barhr  voyant  qu'elle  étoit  en  état  de  reprendre  fora 
premier  luflre,  fit  afficher  un  programme  contenant  tout  Vê- 
tu de  l'académie  renouvcllée  ,  avec  les  fonctions  Si  Jet 
noms  des  profefleurs  de  chaque  facuIté.Le  magifVrat  de  Bâle 
le  nomma  enfuite  médecin  de  la  ville.  Barhr  mourut  Cal  vi- 
nifie en  1  j68-  âgé  d'environ  8».  ans.  Il  a  écrit  un  commen- 
taire latin  fur  l'apocalypfc  de  S.  Jean,  cité  par  le  P.  le  Long 
dans  fa  Btblttth.ptcre'tt  e'dit.  in  fol.  pnte  6 37.  au  mot  BE- 
RUS. *  Voyez  cet  auteur ,  Se  Urftif.  Chrome.  B*fil. 

B/E.NGIUS,  (  Pierre  )  fils  d'Eric  Bzngius  miniltre,  naquit 
â  Helfingborg  dans  la  Scandinavie  en  1 6 1  ».  &  fit  fes  étu- 
des à  Scregnes  en  Sudermanic,  Se  enfuire  à  Upfal.  Le 
colonel  Syiver  Sparre  .informé  de  fon  mérite  Se  de  fa  bonne 
conduite  >  le  choifît  pour  gouverneur  de  fes  fils,  avec  Icf^ 
quels  Barngius  fit  un  voyage  en  Dancmarck  ;  de  li  il  palTâ 
en  Allemagne  Se  dans  les  Pays-Bas ,  &  vifîta  onie  univerfl- 
tés.  Revenu  de  ù  patrie  on  lui  donna  une  chaire  de  théo- 
logie à  Abi  en  Finlande.  Il  n 'avoit  encore  que  j  1.  ans.  £q 
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1 6  11.  Charles  XT.  roi  de  Suéde,  le  nomma  a  feVcchif  de 
Wyborg  dans  la  Carclie.  Barngiosy  fit  des  reglemens  uti- 
les pour  fon  dioccf'c ,  Se  en  particulier  pour  les  écoles ,  Se 
il  établit  une  imprimerie.  Il  mourut  en  169  S.  On  a  de  ce 

Erélat  un  commentaire  latin  fur  l'épure  de  S.  Paul  aux  He- 
reux ,  imprimé  à  Abo  en  1 67 1 .  m  40.  La  vie  de  fàint  An- 
fchaire  ;  Hijtorie  Sueco-Gvthiea  Ecdeji.tftic*  part  teneralil  i 
un  traité  des  Sacremcns  ;  Catteheta  Luther anut  s  Difputa- 
tientt  varu  i  des  oraifons  fenrbres ,  Se  une  chronologie 
làcrée.  Tous  ces  ouvrages  font  en  latin.  *Pippingy,  Memer. 
tbteteg.  ton».  s.  Le  Long  ,  hilieth.facra ,  tda.  in  folpag. 
6 22.  au  mot  Bancws. 

BAIER  ,  (Jean -Guillaume  )  fils  d'un  marchand  de  Nu- 
remberg où  il  naquit  le  1 1. Novembre  1  £47.futélcvéavec 
foin,  quoiqu'il  eut  perdu  fon  peredeux  mois  avant  fa  naif- 
fance ,  Se  il  fut  créé  maître -es-arts  dans  l'uni  verfité  d'Altotf 
en  1667.  En  1669.  il  paflàajennetoùil  prit  beaucoup  de 
leçons  de  Mufarus.  En  167).  il  loutint  des  thefes 
pour  la  licence  en  droit ,  prit  le  bonnet  de  doérctfP&  l'an- 
née fuivante  il  rut  chargé  d'enfeigner  publiquement  l'hi- 
ftoire  ecclefîaftiqur.  En  1681.  il  rat  choifi  pour  conférer 
■avec  l'évêque  de  Tina,  qui  cherchoit  à  réunir  les  Proteftans 
avec  les  Catholiques.  En  1 694.  il  fut  le  premier  recleur  & 
profefleur  en  théologie  a  Halle.  L'année  fuivante  on  l'ap- 
pella  à  Weimar  pour  y  être  confeiller  du  confiftoirc ,  cha- 
pelain du  prince  ,pafteur  de  la  ville  Se  furintendant  gênerai. 
Il  y  arriva  le  16.  Juin,  mais  fort  indifpofé  ,& mourut  le  1 1. 
d'Otfobrc.  On  a  de  lui ,  Cempenditm  tbeeûgupefttrvt ,  bo- 
mtltttc*,hifttricam«ralu  (j  exegetica.  Collette  dotTriua  peuti- 
ficternm  Proteftanttum.  CtttattedeQrint  Quacbererum  (S 
Prueftantimm.  Ilfùt  inhumé  dans  le  même  tombeau  où  l'on 
avoit  mis  Chrétien  Baier ,  qui  en  1  j  j  o.  avoit  lù  à  la  diète  de 
l'Empire  la  confciîîon  d'Augfbourg  devant  Charles- 
Klcflcuius  a  fait  fon  oraifon  funèbre  &  l'épitaphe  fuivante  : 

Jnngitur 
Baitro  Baterui 
Auguftant  confejfionu ,  UBtr  Me 
Htc  Dotler. 
Ambo  cenfejjiret  Augufti. 

Anunabut  junlltt.  ' 

*  Pipptngy ,  Mentor  theeteg.  pag.  1614.. 

BAIF ,  (  Lazare  de  )  abbéde  Qrartoux  &  de  la  Grenctierc , 
fut  concilier  au  parlement  de  Paris,  Se  enfuite  des 
requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi.  Il  n'eut  pas  ces  deux 
charges  en  même-tems ,  comme  on  le  fou  entendre  dont  te 
Diilanatre  hifteriane ,  édition  de  1 7 1 5 . 11  eut  de  François  I, 
la  charge  de  confeiller  le  1 7.  Novembre  15)1.  mais  il  n'y 
fut  reçu  que  le  17.  Mars  1 5 )  j .  i  fon  retour  de  Venife  où 
il  avoit  été  envoyé ,  nen  en  1 1  j  1 .  mais  en  1 5  f  o.  Il  fut  dans 
la  fuite  un  des  hait  maîtres  des  requêtes  qui  afuïtrrenr  aux 
funérailles  de  François  I.  le  11.  Mai  1  547. 

BAIF,  (  Antoine  de )  fils  naturel  du  précèdent ,  naquit  a 
Venife  en  1 5 1 1.  &  nen  en  1  c  J 1 .  comme  on  Ci  du  dont  te 
Diilionmre  hiftorittue  ;  il  font  corriger  aufji  te  an  en  a  dit  en 
i  7  »  5  •  &  1 7  }  a .  de  l'académie  qu'il  établit.  Il  nr  cet  ér.oblif- 
femenr  dans  fa  maifon ,  Se  obtint  pout  fon  alltmblcc  le  tirte 
d  Académie  Fr*»cetfe.  Il  eut  pour  cela  des  lettres  patentes 
de  Charles  IX.  données  au  fauxbourg  S.  Germain  au  mois 
de  Novembre  1 5  70.  Ces  lettres  &  les  régit  mens  qui  y  font 
/oints ,  fe  trouvent  dans  do  Boulay ,  kift.  nntv.  Portf,  tem.  j. 
pag.  714-& J*tv.  A/enter, aux  ouvrages  de  Baïf,  dont  on  a 
parlé,  Etrtnnes  de  peefie  froufoife  en  vert  mefitrét,  in  40. 
157). 

BAIGNEUX  LES  JUIFS ,  bonrg  du  bailliage  de  Châtil- 
lon  furSeiiic.ckc.  Edttientbt  DiUitnasre  de  Mer  tri  de  171$. 
dont  M.  Boarheillicr-Chavigny  ;  &  e  du  un  de  i7»i.do:>t 
M.  de  Bouthillcr-Chavigni ,  ùfex.  dont  M.  de  Bomhillier- 
Chavigni. 

BAIL,  (  Louis)  doâcnr  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ru,&  fous-pénitencier  de  réglifemétropohtsSne,  étoit  né 
à  Abbcville  en  Picardie. On  amirc  qu'il  étoit  Anglois 'l'ori- 
gine. Il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1618.  E-i  1651.  ildé- 
dia  i  Jean-François  de  Gondi ,  premier  archevêque  de  Paris, 
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foti  livre  de  Pcxarhcn  des  ordinans  ,  8c&  (  De  triptiti  exa- 
mine erdtntnd.  tenfeff.  &  ftemtent.  )  tn  V.  11  avoit  donne 
dès  1645.  une  fomme  des  conciles  en  laun.qui  a  été 
réimprimée  en  1650.  Se  enfin  en  rri71.cn  deux  volumes 
in  fit.  i  Paris.  Elle  eft  faite  fut  les  collcértons  de  Merlin , 
de  Joverius,dc  Binius,  Sec.  Se  de  pluneurs  manufcri:$. 
L'auteur  fêmble  vouloir  diminuer  à  la  fin  de  fj  préface ,  l'i- 
dée que  M.  Pafcal^uteur  des  lettres  provinciales,  avoit  dorw 
née  des  cafuifles  de  la  morale  relâchée.  11  eA  bon  d'avertir 
que  l'on  trouve  au  commencement  de  l'ouvrage  un  traité  : 
De  triplai  verbo  Dti  i  c'eft-a-dire ,  de  l'éctitute ,  de  la  tra- 
dition ,  Se  des  conciles  en  général  ;  Se  â  la  fin  j  les  fbuuts 
fynodaux  du  diocèfe  de  Tulles  en  1 6  5  8.  cV  ceux  de  Bcfan- 
çon  en  1 648.  On  a  fait  auflî  deux  éditions  de  fa  théologie 
artecrive  :  la  dernière  eft  de  1 67 1.  chez  Léonard  à  Paris , 
en  deux  volumes  in  foi.  Il  y  avoit  déjà  nn  an  ou  deux  que 
l'auteur  étoit  morr.  11  a  fait  encore  une  bibliothèque  in  40. 
des  célèbres  prédicateurs  ,  qui  ont  excellé  depuis  l'origine 
du  monde ,  jufqu'au  commencement  du  XVII.  ficelé.  Cet 
ouvrage  eft  de  l'an  16C6.  Se  fur  imprimé  en  latin  fous  ce 
titre  fingulier  :  Snpientù  jèrtt  prtuUtitnt ,  (  la  fageflè  par- 
lant en  public)  non  feulement  l'auteur  y  donne  (uccincîc- 
ment  l'hiftoire  de  la  vie  des  plus  célèbres  prédicateurs ,  il  y 
monrre  auflî  en  quoi  ils  ont  excellé  dans  la  prédication  » 
de  rapporte  les  endroits  qu'il  a  jugés  les  plus  remarquables 
dans  leurs  difeours.  On  a  encore  de  M.  Bail  un  ttaité  :  De 
Bénéficie  erneit ,  où  il  le  montre  rrcs-oppofc  aux  fentimens 
de  Janfenius,  fur  la  grâce  Se  la  prédeftinaiion.  Il  fut  choilî 
en  1661.  après  la  tettaitede  M.  Singlin,  pour  fupetieur 
des  rcligieufcs  de  Port  -  Royal  de  Paris  Se  des  Champs. 
*  Aient,  dm  tem  t.  Salmon ,  trutte' de  [étude  det  cent .  p.  26t. 
(i  617.  Pontas  ,  table  du  Mttemrt  tftti  ejl  tttt-dcvAnt  an  Dill. 
det  cas  de  eenfe.  Gibcrt ,  jngem.  det  ff*v.  fur  let  tu» t.  tjui  tnt 
trnite'de  l' éloquente ,  t .  3  .p.  7  0 . & fntv.  Relut,  de  ce  qni  t'efi 
pêfféà  P.-R.deptuj  Avril  1 66 1  .jnfyn'tn  Avril  1 662. 

BAILLET,  { Thibaut)  de  Paris ,  Sec  Edition  dm  DuSte- 
natre  de  Mereri  de  171t.*/  eft  du ,  que  Jian  Bailler ,  frère 
de  Thibaud.fur  confeiller  au  parlement ,  puis  aux  requêtes 
du  palais ,  Ufex.  fut  confeiller  au  parlement ,  Se  comratfTaire 
aux  requêtes  du  palais. 

BAILLET.  (Adrien)  Ajoutez,  i  U  lifte  omet  en  n  donnée 
de  fit  envraget ,  demi  let  édifient  dn  DtUienatre  de  1715. 
&  de  1 7  j  1.  La  vie  de  Rtther ,  doUenr  de  Serbenne  ,  corn- 
poféc  en  169t.  Se  imprimée  après  la  mort  de  l'auteur , 
en  1 7 1 4.  m  il.  Htftetre  de  Hollande  ,  depuis  In  trêve  cen- 
time entre  let  ftpt  Prtvtnctt  (S  F Efpngne  en  1609.  jnffn'À 
ld  poux  de  Nimegne  en  1 67  f .  quarte  volumes  in  dent.e ,  à 
Paris  1 69t.  M.  Bailler  y  prit  le  nom  fuppofé  de  B.ilikAs.ur 
JCHexjtneul  eltU  Nenvdle  ;  anagramme  de  ces  mots ,  Adrien 
Bdiltet  de  U  NenvtUe  en  Hejjt.  Plan  de  l'ouvrage  nm  4 
peter  titre  :  Jugement  det  /f avons  fur  let  principaux  ouvra. 
get  det  auteurs ,  à  M.  de  Fonrfroide ,  brochure  tu  douze  de 
(oixante  Oc  feize  pages,  à  Paris  1 6 9 4.  St  réimprimée  an 
commencement  du  premiet  voltirm-  des  Jugement  det  feav. 
de  [édition  de  1722.  W  4°.  fie  de  S,  Etienne  de  Crandmemt , 
in  1 1.  Maximet  de  S.  Etienne  de  Grandment ,  en  brin  Se 
en  françois ,  avec  une  préface  in  1 1 .  1 704.  La  vie  de  Gode- 
fret  Hermant ,  deiltnr  de  U  maifon  (i  fuit  lé  de  Ser bonne  , 
chanoine  de  téglife  de  Beunvait ,  il*  1 1.  à  Amltetdam  1717. 
Hifteire  det  demetei  dit  pape  Boni  face  FUI.  avec  Philippe 
le  Bel,™  de  France,  publiée  par  les  foins  cîu  feu  perc  le 
Lo.ig ,  bibliotliccaitc  Hcs  PP.  de  l'Oratoire  de  Paris,  ut  1  a. 
1718.  M.  Baiilet  a  laide  une  fuite  manuferite  de  fes  ju- 
gemens  des  fçav.ms ,  Se  un  catalogue  raifonné  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Lamoignon  ,  en  51.  volumes  tu  foin.  Son 
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'  la  continue  det  omet ,  parue  fous  1 
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de  la  Vdlcneuve  i  Se  le  privilège  eft  accorde  à  Claude  Ver- 
fertt.  Son  abrégé  de  la  vie  de  Defcarrcs  a  été  tnduir  en 
italien  par  Paul  Francone ,  marquis  de  Salcito ,  Se  imprimé 
à  File  171 }.«»  8".  Ses  |ugemeiw  des  fçavans  furent  atta- 
qués par  l'Ami-  Bailler  de  Ménage  ;  &  par  «les  nfiexioKttn~ 
veyéet  à  [auteur ,  in  11.  a  la  Haye  .1691.  Elles  ne  foi>t  pas 
ou  pere  Tellter ,  Jefuite ,  comme  le  perc  Niceron  Se  d'autres 
l'ont  dit ,  mais  du  pete  Befcbet  de  la  même  focicté.  La  v  ir  de 
Dcfcartes  fut  attaquée  par  le  même  ;  fa  critique  eft  intitulée  : 
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Keftexiomt i*n  uâÂimici**  fmr  Uvte,  (f«.  Le  traité de  U 
devin*  m  ta  fmtnte  Vierge ,  a  été  tutti  attaque  par  deux 
petites  pièces  >  Tune  intitulée  :  Memeère  mdrefje  m  U  Ser- 
iemme  ,  ttmebmmt ,  (Se.  in  1 l.  l'autre  :  Lettre  i  M.  Hideux , 
cure'  des  Smtmtt  Immecemt  >  fmr  feu  uffrebmiiom  <ut  nouveau 
livre  de  U  dnmht»,  (Se.  i  Liège  1694.Mi1. 

BAJLLEUL ,  famille.  //  fétu  wr  cei  mrtteU  dm*  ttdi- 
ùeu  du  DJfummire  de  Meren  de  17 \u  em  U  tm  eft  furie 
fiui  exmSeumt. 

BAILLI  ou  BAILLIF ,  (  Roch  )  connu  fous  le  non  de 
U  Rivière  ,  premier  médecin  du  roi  Henri  IV.  Ajtntte.  ce 
mm  fuit  i  ee  um'em  en  trtmve  de'ja  eUm  U  Aterert.  Ce  mé- 
decin étoit  bon  naturalise ,  &  avait  de  Ton  tenu  une  ré- 
putation au/G  étendue  â  cet  égard ,  que  l'avoir  Rabelais. 
11  mourut  i  Puis  le  j .  Novembre  1605.  pendant  le  voyage 
du  roi  en  Daophinc.  BaptiAe  le  Grain ,  connu  par  fes  dé- 
cades 1  qui  avoir  été  fon  ami ,  de  qui  s'étoii  Couvent  fervi 
de  fon  miniftere ,  raconte  de  ce  médecin  <  dans  un  journal 
manuferit  )  un  trait  fort  fingulicr.  Lorfquc  la  Rivière  Ce 
lentit  près  de  la  mort  »  il  fit  venir  tous  fis  ferviteurs  l'un 
après  l'autre  >  de  dit  â  l'un  :  »  Tien ,  voilà*  deux  cens  écus 
»  que  je  te  donne,  va -t'en ,  de  que  je  ne  te  voye  j«- 
•  mais  -,  «  a  un  autre  il  donna  fa  vaincue  d'argent ,  de  ainft 
diftribua  tous  fes  meubles  avec  la  même  condition ,  que 
chacun  fotriroit  i  l'inftant  de  fa  mstfon.  Quand  il  fut  de- 
meuré fcul ,  de  qu'il  ne  lui  etx  refté  que  loin  où  il  étoit 
couché  >  les  médecins  venant  fçavoir  de  fes  nouvelles  »  il 
les  pria  d'appciler  fes  gens.  Ceux-ci  lui  répondirent  qu'ils 
avoient  trouvé  la  porte  ouverte ,  de  qu'ils  n'avoient  ren- 
contré aucun  domeftique.  Alors  la  Rivière  leur  dit:  »  Adieu, 
■  mcflïcurs ,  il  cft  donc  tenu  que  je  m'en  aille  suffi ,  puif- 
»  que  mon  bagage  eft  parti ,  «  de  il  mourut  ainft.  Pierre 
de  i'Etoillc ,  dans  fon  journal  de  Henri  IV.  dit  que  le  pro- 
verbe ,  telle  vie ,  telle  fin ,  a  failli  dans  1a  Rivière ,  de  que 
ce  médecin  a  été  le  bon  larron  que  Dieu  a  regarde  pour 
lui  faire  mifericorde.  Ajeueer.  à  fes  ouvrages:  Rtfpmfîo  *d 
qu*.j\i*nei  frtftfitM  à  Mxàicu  Purtfenfimmj ,  a  Paris  1 579. 
m  8".  Son  Demefterieu  ,dc  non  Drmtnjleriam ,  fut  imprimé 
en  1 5  7  g.  au  même  lieu,  chez  Pierre  THuillict,  m  8*.*P.dc 
l'Emilie ,  Jemru.t.  t.f.  r/.Manget  ,M/#ar*./cnjs«.  Aùdtc. 
t.  t.f.  ii}.\jt  Grain,  leutit, 

BAIUS  00  BAY.  (Michel)  Vkjee.  l'article  de  ce  doc- 
teur dans  feduiem  du  Mmreri  de  1 7  «  1.  fon  article  y  cil  plus 
exact. 

BAKERF. ,  (  Piette  de )  religieux  de  Tordre  de  S.  Domi- 
nique, dec.  Duutlei  e'dieieuedeMtrert  de  1 71  j  .(S  de  1 7 1 1. 
il  cft  dit  que  fon  livre  intimlé  :  De  Ckwiftiumu  miluta  dtfa- 
ftiua ,  a  été  imprimé  en  i4<i.  hfex.cn  tj<i.  fltu  kutd 
tji  fuit  ment  ton  d'un  dièdre  contre  k»  jorogocs,  Uftx.  con- 
tre les  Yvrognes. 

BAKHUIZEN ,  (  Ludolphe  )  fils  du  fecte  taire  de  la  ville 
d'Einden ,  où  il  naquit  le  1  S.  Décembre  1 6  3  1 .  alla  i  Aru- 
fterdam  en  1(50.  après  avoir  fèrvi  de  clerc  à  fon  pere 
pendant  dix-huit  ans ,  de  y  apprit  le  commerce  fous  M. 
Bu  tclot.  H  exceifoh  dans  récriture ,  de  dans  la  régie  des 
livres  :  mais  fon  penchant  qui  l'cntrainoit  vers  la  peinture, 
lui  fit  quitter  le  commerce  de  renoncer  i  la  fortune  qu'il 
eût  pu  y  faire.  Quoiqu'il  n'eût  jamais  appris  le  deilèin,  il 
yréûlfitfîbicnqiiccians  peu  il  acquit  une  reputarion  aJrz 
grande  ,  pour  qu'on  lui  payât  jufqu'à  cent  florins  d'un  de 
les  defleins.  Il  alloït  aux  chantiers  pour  y  de  limer  les  vaif- 
feaux  que  l'on  y  conftruifoit  ;  de  lotfqu'il  y  avait  quelque 
orage  fur  mer ,  il  enrroit  dam  une  chaloupe ,  de  Ce  faifant 
conduire  dans  Tcndioit  où  il  pouvoir  le  mieux  conliderer 
les  flors  irrites ,  de  le  changement  que  les  tempêtes  pro- 
duifent  dans  l'air  de  dans  l'eau ,  il  plaçoit  fut  une  toile ,  étant 
de  retour  chez  lui ,  les  images  qu'il  Venoit  de  contempler. 
En  1 66  5 .  les  bourguemeftres  d'Amltcrciam  lui  firent  pein- 
dre un  grand  tableau ,  où  Ton  voyoir  une  irnilrit  ude  de  varf- 
feaux ,  de  barques ,  de  chalouppcs ,  Sec.  Ils  lui  en  payèrent 
treize  cens  florins, &  lui  firent  encore  nn  prefenr ,  de  en- 
voyèrent ce  tableau  i  Louis  XI V.  qui  en  fut  très-content ,  & 
le  fit  placct  au  Louvre.  Le  roi  de  Pniflc ,  le  grand -duc  de 
Florence ,  Tclecteur  de  Saxe ,  or  Pierre  Cxar  de  Mofeovie , 
l'honorent  plus  dune  fois  de  Icutvtfkc  ,  de  chotlucrudc 
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fes  tableaux.  Bakhuizcn  a  fait  miffi  tm  aflêz  grand  nombre 
de  planches  gravées  a  l'eau  forte.  Il  enfeignoit  i  écrite ,  de 
il  avoir  trouvé  une  méthode  particulière ,  dont  il  Ce  fer- 
voit  utilement  pour  faite  reuflir  fes  écoliers.  Il  aimoir  aufll 
la  poëlîe ,  de  il  étoit  en  relation  avec  les  meilleurs  poètes 
Flamands.  Comme  c'eft  la  coutume  i  Amftcrdam  de  pte- 
fenter  un  verre  de  vin  i  ceux  qui  ont  afliûc  â  quelque  con- 
voi ,  il  prépara  fur  la  fin  de  fes  jours  le  vin  qu  il  defti- 
noitàcet  uuge  t  lorfqu'on  autoit  fait  fon  enterrement.  Il 
mit  pareillement  dans  pluiîeurs  petits  paquets ,  le  faLurc 
de  ceux  qui  Tauroicnt  porté  au  tombeau ,  de  marqua  les 
noms  des  peintres  qui  aflîfteroient  au  repas  de  fes  funé- 
railles ,  pour  la  dépenfe  duquel  il  mit  dans  un  paquet 
autant  de  florins  qu'il  avoir  d'années.  Prévoyance ,  comme 
Ton  voit ,  bien  digne  d'un  peintre  de  d'un  poète.  Il  mourut 
en  1 701.  âgé  de  plus  de  7 1 .  ans.  *  Houbrak  ,pemtr.  feamdt 

BALAMIO ,  (  Ferdinand  )  Sicilien  >  fut  médecin  du  pape 
Léon  X*J|b  qui  il  reçut  de  grandes  marques  d'eftime.  Il  n'e- 
roit  pas  moins  inftruit  dans  les  belles  lettres  que  dans  la 
médecine ,  de  il  cultivoit  la  poëlîe ,  de  l'érudition  grecque 
avec  beaucoup  de  fucecs.  Il  florifloit  à  Rome  vêts  Tan  1  $  $  5 . 
U  a  traduit  du  grec  en  Utin ,  pluiîeurs  opu  feules  de  Gabcn  , 
qui  ont  été  imprimes  féprément ,  de  que  Ton  a  réunis  dans 
l'édition  des  ouvres  de  Galicn,  faite  à  Vcnife  en  m  86. 
m  feL  Voyez  pour  fes  auttes  ouvt  âges  le  terne  i.dtU  hUte- 
tbejtu  SuUtewu  d'Ami.  Mongitot  ;  Se  Manget ,  MUetb. 
ftrift.meedmr.  tem.  t.f.  et 3. 

BALATRONS ,  BmUtremet ,  de.  Editée**  dm  D,Qie*4ire 
de  17a).  (S  de  171a.  AnAeànjmrmm  teUtgut ,  (Se.  lifez 
AmbtAéiéirmm  ceUtft* ,  (St. 

BALBI,  (Jean)  efimml-a  frmpt  tmmmi  BALAI ,  demi  le 
DUhemure  kifiertftte  de  Ndumt  de  17n.AU/im  de  feu 
mntete  il  eft  du,  que  Ton  croit  que  fon  livre  inritulc  :  Cm- 
thelicem ,  fem  fmmmm  Grmmtmuuitmlu ,  cft  le  premier  ouvrage 
fur  lequel  on  a  fait  Tcflai  de  Timptimeric,<«;«*trc  en  ta- 
bles gravées  fut  bois,  de  non  en  caractères  mobiles  Se  fc- 
parés  :  le  pfeautier  de  1 4  $  7.1e  Durandus  de  1 4  5  9.  font  an- 
térieurs à  l'édition  du  Cmthelteen,  faite  en  ces  caractères 
mobiles  en  1 460.  i  Mayence  m  fil.  par  les  foins  des  impri- 
meurs Guremburgios,  Gensfleichius  Ce  Faufte.  *  Chcvillicr, 
lieT mg.  dettMprumerie.f.  1  f.Mûttiiicmmnml.ljpegrdfb. 
itm.  t.f. fi. 

BALBOA,  ( Vafco  Nunnésde)  Caftillan ,  célèbre  dans 
lesexpédirionsque  les  l.lp.isnols  firent  fut  mer  dans  le  XVI. 
liecle.  U  avoit  pafle  aux  Indes  fon  ^une ,  de  avoir  eu  un 
ctabliircmcnt  coniidcrabîe  dans  Tiflc  Efpagnole  i  Salva- 
ticro  de  la  Savana  i  mais  fes  suaires  s'étant  dérangées ,  êc 
craignant  la  pourfuirc  de  tes  créanciers ,  il  s'embarqua  avec 
un  capitaine  Etpagnpl»  nommé  Encifo ,  de  Je  fervit  utile- 
ment pat  les  confeils.  Ce  fut  lui  qui  coufeilia  i  ce  capitaine 
de  pailcr  le  fleuve  Darien ,  où  ils  ttonucrem ,  comme  il 
Tavoit  annoncé ,  une  bourgade ,  utuce  fur  un  terrain  fettile» 
de  fous  un  ciel  fort  pur,  de  les  Efpagnols  y  jetterent  les 
fondemens  d'une  ville  qui  fut  nommée  Sminte-Merie  l'mm~ 
etemme  du  Dmriem ,  parce  qu'elle  fût  placée  fur  le  bord  du 
Dmnem.  Elle  a  été  la  prcinietc  ville ,  dr  le  premier  (ie^e 
épifcopal  du  continent  del'Anxriqiseiiauùsellc  ne  fùblifbi 
pas  long- te ms.  On  y  forma  une  cfpece  de  gouvernement 
républicain . fous Tautotiic  de  deux  alcaidcs,  dont  B;.lUoa 
fut  un,  de  d'un  rigWor  pour  régler  la  police.  NicucJIa* 
gouverneur  de  la  CiftiJle  d'or ,  ayant  été  appeUé  pour  gou- 
verner la  colonie  du  Darica  ,  Baiboa  J'empccha  d'Abord 
d'entrer  â  Sainte- Mme  l'aaciennc,  de  te  lui  ayant  permis 
enfuire ,  il  le  protégea  contre  ceux  qu'il  avoit  tendus  fes 
advetfaires  par  C»  mauvaifè  conduite .&  lui  fauva  même  la 
vie.  Mais  Nicncfla  s'erpofà  par  de  nouvelles  imprudences  , 
i  de  nouveaux  malheurs,  dont  il  fut  la  victime.  Pour  Rai- 
boa  il  attirai  lui  tome  l'autorité  dans  fà  colonie .  de  il  de- 
vint fi  purlTànt  qu'il  fit  emprilbnner  Encifo  >  fous  pretexae 
qu'il  avoit  voulu  ufûrpcr  une  charge  dont  le  toi  feuf  pou- 
voir lui  donner  les  provifions.  II  loi  fit  fon  procès ,  cem- 
fifqita  tous  fes  biens ,  et  uc  lui  rendit  la  Irbetté  qu'ause 
prcflanics  fullickaiions  des  princtpatix  haiatans,  de  à  con- 
dition qu'il  scmbaxquctoK  pour  la  CaftHlc. ou  pour  l'iOc 
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Efpagnole.  Dam  la  fuite  il  tâcha  de  fc  raccommode  r  avec 
Eiiciloi  mais  ce  fut  inutilement.  Ce  différend  ne  l'empê- 
cha pas  de  s'appliquer  â  de  nouvelles  conquêtes.  Il  fit  la 
guette  aux  Indiens,  Se  la  fit  avec  fuccès ,  répandant  par- 
tout la  terreur  de  fon  nom  ,  &  ne  donnant  fon  aminé  à 
ceux  qui  la  t ccbcrchoicot  ,  qu'au  prix  de  leur  or }  aufli  en 
revint-il  lî  chargé  ,  qu'il  envoya  trois  cens  marcs  d'or  au 
roi  d'Efpagne  pout  (on  quint.  Quelques  années  après  il  dé- 
couvrit un  trcTor  d'une  autre  efpece ,  en  faifant  la  décou- 
verte de  la  mer  du  Sud ,  Se  cette  découverte  le  confola 
abondamment  du  jugement  qu'Enciio  venoit  de  faire  ren- 
dre contre  lui ,  &  pat  lequel  il  avoit  été  condamné  4  in- 
demnifer  Encifo  même  de  toutes  les  pertes  *  de  tous  les 
frais  qu'il  lui  avoit  caufés.  La  découverte  de  la  mer  du  Sud 
lui  coûta  au  refte  bien  des  peines  4e  de  la  dépenfe.  Ce  fut 
au  commencement  de  Septembre  1 5 1  3.  qu'il  s'embarqua 
pour  cette  action.  Il  lui  fallut  combattre  fur  la  toute  une 
nombreufe  armée  de  barbares ,  qui  l'attaquèrent  vivement  ; 
Si  enfin  il  arriva  fur  une  montagne  que  Tes  guides  lui  mar- 
quèrent ,  Se  d'où  il  découvrit  cette  mer  farneofe.  Il  la  fit 
remarquer  à  tous  ceux  de  fa  fuite  ,  les  anima  &  continuer 
leur  chemin ,  jufou'a  ce  qu'ils  y  fuflènt  parvenus ,  Se  en  prit 
polTefllon  le  19.  du  même  mois ,  ce  qui  le  porta  i  donnar 
le  nom  de  Saint  Michel  au  golphe  que  cette  met  formoit 
dans  l'endroit  où  il  croit  arrivé.  Il  s'y  plongea  jufqu'à  la 
ceinture ,  tenant  Ion  épée  élevée  d'une  main ,  &  fon  bou- 
clier de  l'autre  t  te  dans  cette  Jïtuarioo ,  adreflant  la  parole 
aux  Caftillans  Se  aux  Indiens  qui  bordoient  le  rivage  : 
»  Vous  m'êtes  témoins ,  leur  dit-il ,  que  je  prends  poflcdion 
»  de  cette  mer  pour  la  couronne  <k  Caftillc,  Se  jeprotefte 
»  que  je  fçaurai  bien ,  avec  cette  épée ,  lui  en  conlcrvcr  le 
m  domaine.  «  Il  retourna  peu  de  tems  après  à  Sainte  Marie» 
où  il  arriva  le  1 4-  Janvier  1)14.  chargé  de  grandes  richef- 
tes  en  oc  &  en  perles.  Son  premier  loin  fur  d'inltruite  de 
cette  importante  découverte  Je  roi  Se  les  minutas,  qui  en 
turent  également  fatufairs,  Se  le  roi  ordonna  à  l'évêque 
«Je  Burgos ,  d'avoir  foin  que  Balboa  fût  récompenfé.  Dans 
cet  intervalle,  on  nomma  D.  Pcdrarias  Davilla  pour  gou- 
verneur delà  province  dcDaricn  ,  &  à  fon  arrivée  à  Sainte 
M-u te,  il  fut  bien  furpris  d'y  trouver  Balboa,  avec  une  (impie 
camifoJle  de  cotton  ou  de  canevas,  fur  fa  chenu  fc  »  un  ca- 
leçon Se  des  fouliers  de  corde,  faifant  couvrir  de  feuilles 
une  allez  méchante  cafe  oui  lut  farvoit  de  demeure  ordi- 
reçu  D.  Pedrarias  avec  toutes  les  marques 
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de  diftincrion  que  demandoit  fa  qualité ,  3c  quoi  qu'il  eût 
pu  charter  ce  nouveau  gouverneur  fans  aucune  difficulté , 
Se  Ce  rendre  lui  -  même  le  maître  abfolu  de  toute  la  colo- 
nie qui  te  déclaroit  ouvettement  en  fa  faveur,  il  ne  prit 
que  le  parti  de  la  fouraiiTton ,  Se  le  fit  prendre  aux  autres. 
Mais  D.  Pedrarias  ne  le  paya  que  d'ingratitude ,  il  fit  re- 
vivre le  procès  qu'il  avoit  avec  Encifo  Je  fit  mettre  en  pri- 
fbn ,  Se  ne  lui  accorda  la  liberré  qu'après  l'avoir  condamné 
à  une  gtofle  amende.  Cependant  Us  parurent  fa  réconci- 
lier quelque  tems  après  ;  Balboa  tut  même  nommé  Adclan- 
tade ,  c'eft-â-dire ,  lieutenant  ou  préfet  de  la  mer  du  Sud  > 
£c  des  provinces  de  Panama  &  de  Coyba ,  Se  le  rot  de 
CalHlIc  fit  fçavoir  à  D.  Pedrarias  qu'il  vouloir  qu'il  le 
traitât  en  toute  occafion  avec  honneur  Se  diftinfèon  ,  Se 
qo'il  fuivît  fescotifeils.  Rien  n'étoit  plus  dateur  pour  Bal- 
boa ;  mais  Pedrarias  qui  étoit  un  homme  violent  Se  am- 
bi  ticux,  jura  la  perte  dé  Balboa,  Se  le  fit  périr  en  effet.  U 
fît  encore  revivre  les  torts  qu'il  avoit  caufés  4  Encifo ,  il  y 
ajouta  le  crime  de  félonie ,  dont  il  le  fuppofa  coupable , 
&  fans  vouloir  faire  attention  que  le  premier  crime  ne 
devoir  plus  être  imputé ,  poifque  le  procès  avoit  été  ter- 
miné ,  8c  que  le  fécond  croit  faux  ,  il  fit  couper  la  tête  â 
Balboa  en  1  $  17.  Il  n'avoir  encore  que  4a.  ans.  Le  roi  per- 
dit en  lui  le  plus  grand  fujet  qu'il  eut  dans  les  Indes.  *  Le 
P.  de  Chulcvoix  ,  Jef.  btfi.de S.  Dominée,  t.  1. 

BALDE  DE  UBALD1S ,  un  des  célèbres  jurifconfultes 
de  fon  retm ,  Sec.  Editt»ns  du  DiUnittirt  de  1715.0  de 
17jt.il  efi  dit,  qu'il  y  eut  ose  difpute  entre  lut  &  fon 
coUegoe Bariole, Se  fon  collègue  Accurte.  Pins  b*s, 
Je  prétendait  Bartok ,  lifex.  comme  le  prétcadojt 


BALDE ,  (  Ange  )  éroir  fxerc  du  précèdent  :  mente*,  i  (t 
ans  en  efi  dit  déni  le  Mtreri  ,ce  qm  fmt.  Ange  fut  jurilcon- 
fulte  comme  fon  frète  ,  avec  qui  il  avoit  étudié  ,  Se  de- 
vint aufli  habile  que  lui.  Onalfiire  qu'il  l'égaloit  en  feience , 
&  qu'il  le  furpafloir  en  jugement.  Chaflanée  n'a  pas  fait 
difficulté  de  dite  qu'il  avoit  l'efprit  d'un  ange ,  aufli  bien 
que  le  nom.  Ces  deux  frères  étoicot  de  Pcroufc ,  difaiples 
Je  Barthole  ,  Se  fils  de  François  Ubaidi ,  célèbre  médecin. 
Ange  mourut  i  Florence ,  le  même  jour  que  fon  frère ,  dont 
les  uns  mènent  la  mort  en  1400.  Se  ht  autres  la  reculent 
jufqu'çn  14a).  Il  a  lauTé  pluflews  gros  volumes  fur  le 
droit.  Ange  IL  du  nom,  fon  petit-fils,  a  enfaigné  àPadoue, 
a  été  avocat  au  confiftoirc  du  pape ,  Se  a  écrit  fut  le  di- 
gerte,  Je  code ,  Si  les  inftkuts ,  Sec. 

BALDUNUCCI »  (  Philippe  )  étoit  de  Florence.  Ayant 
acquis  une  grande  connoidance  dans  lesarrs  de  peinture 
Se  de  Iculpcure  1  &  fait  beaucoup  de  découvertes  en  étu- 
diant les  ouvrages  des  meilleurs  maîtres ,  il  fc  trouva  en 
état  de  fatisfaiie  le  cardinal  Leopold  de  Tofcanc  ,  qui 
fouhaita  avoir  une  hiAoirç  complète  des  peintres.  Baldi- 
nucci  la  fit  remonter  julqu'a  Cimabuè  Je  rclburareur  de 
la  peinture ,  Se  il  avoit  dcflèjn  de  la  pourfuivre  jufqu'aux 
peintres  qui  vivoient  â  I  I  fin  du  dernier  (îccle.  Son  projet 
ne  fut  exécuté  qu'en  partie.  H  donna  trois  volumes  de  fon 
vivant,  8e  le  refte  qui  n'étoit  prefque  qu'ébauché  ,  Se  où 
il  fe  trouve  de  grands  vuides ,  n'a  été  publié  qu'après  fa 
mort  en  1701.  Se  1 71 8.  Ce  qu'il  a  écrireit  d'un  Aile  très- 
pur,  Se  exact  pour  les  laits  qui  regardent  les peintres  de 
ion  pays.  Il  étoit  dç  l'académie  de  la  Crufca,  Je  eft  mort 
âgé  de  71.  ans  en  1696.  *  Mtm.  du  tems. 

BALDO ,  BALDi  ou  BALDIUS ,  étoit  de  Florence ,  Se 
a  été  regatdé  >  avec  raifon  >  comme  un  médecin  habile.  H  fut 
lecteur  dans  l'uni vcrlité  de  Rome ,  où  il  eut  un  canonicar, 
Se  acquit  une  grande  réputation  dans  cette  ville ,  Se  dans 
toute  l'Italie.  U  ambitions  l'honneur  d'être  médecin  d'In- 
nocent X.  Se  il  obtint  cette  place, qui  dérangea  fa  famé, 
.en  déraugeant  fa  première  manière  de  vivre,  que  cette 
fonction  l'cisipcchoit  de  fuivre.  Il  en  mourut  quelques  mois 
après.  Ceux  qui  onr  parlé  de  luUouent  beaucoup  fon  efprù, 
fa  feience ,  la  prudence.  U  a  publié  plufieurs  ouvrages,  qui 
foutienntnt  cette  réputation ,  entre  autres  :  PreleQic  de  ton. 
utgttne  pffttfers ,  à  Rome  en  1 6  3 1 .  in  40.  Difamfitie  j*.  re- 
phy/iat  dtdttxttm  es  •  Htppeçr.  de  être  ,t~jç.l  Rome  1 6  3  7 . 
in40.PeUtf  êfeSe  in  plenritide  difteptniienee ,  ne  Rt*m 
Mtreem  de  endem  re  eptfieU  exegeuen ,  i  Paris ,  chez  Cra- 
moifi,  1640.  m  8°.  Se  i  Rome  en  1643.  Relation  (  en 
italien  )  d'un  miracle  opéré  i  Rome  par  l'iotetcelhon  de 
S.  Philippe  de  Neri ,  Janvier  1 644.  imprimée  à  Rome ,  la 
même  année,  in  4°.  Après  fa  mort  on  a  imprimé  un  dif- 
cours  italien ,  de/  vere  tpeJrédfnmt  etientde ,  qu'il  avoit  fait 
«5c  qui  a  été  imprimé  a  Rome  eu  1 646.  Les  lerrres  3  c.  Ac 
64.  entre  celles  de  Gabriel  Naudé ,  font  adreflées  â-Baldo. 
U  a  laiflé  en  manuferit  :  HiJlerU  mtrkt ,  (S  nnâttmict  eifer. 
vntia  tires  terpm  d  udnver.  enrdin.  BevlncfH*  tmm  mnl- 
tu  dmSusinde  en«».  *  Mangeti ,  bMtuh.  ftript.  méditer. 

t.  I.  p.  2tJ.  324' 

BALEN ,  (  Matthias  )  né  à  Dordrcch:  le  premier  Octo- 
bre 1 6 1 1 .  étoit  habile  dans  les  antiquités  Se  dans  Thilloire 
de  fa  patrie.  En  1677.  il  donna  au  public  une  deftriptien 
de  U  ville  de  Derdretbt ,  qui  eft  fort  curieufe.  Il  faitok  aufli 
des  vers  flamands  ,  qui  croient  goûtés.  Il  eft  mort  vers 
l'an  :68o. 

BALESDENS ,  (  Jean  )  né  â  Paris ,  entra  dans  l'état  ecclc- 
luftiquc.  Se  dès  1^37.  il  étoit  protonouirc  apoftolique 
&  aumônier  ordinaire  du  toi ,  ce  que  M.  Pelliifon ,  ni  l'abbé 
d'Olivet  fon  continuaient,  ni  leP.Niccron  ,n*ont  point  re- 
marqué. Balefdens  étoit  en  même-tems  avocat  au  parle- 
menr  &  au  confail .  Se  prieur  de  S.  Germain  d'Allutc.  Il 
s'attacha  au  chancelier  Scguicr ,  ce  qui  lui  donna  i  l'acadé- 
mie Françoile  une  place  que  fon  ftile  peti  poli  Se  péri  châtie 
ne  fembloit  point  mériter.  Il  y  fut  reçu  après  M.  de  Malle- 
ville  ,  vers  l'an  it>47.  Il  mourut  â  Paris  en  1675.  Ses  ou- 
vrages font  :  Le  mtreir  dtt  pécheurs  penuent  ,  induit  de 
l'italien  ,  m  i  x  .  1 6 4 1 .  Les  fnUtt  dEfepe .  traduites  en  fran. 
çois  Se  accompagnées  de  1 
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m»  S*.  1644.  Exercice  fpiritmel,  où  le  Chrétien  apprend 
la  manière  de  bien  employer  le  rems ,  m  1 1.  1 64  5.  Lett.  à 
MM.  de  tàeademte ,  pour  les  prier  de  lui  préférer  M.  Pierre 
Corneille, tn  S".  1647-  L*'t- »  M. deCEwlU,  fur  la  comé- 
die des  floux ,  au-devant  de  cetec  comédie  ,1648.  Le  pro- 
cès de  la  jaloulïe,  avec  l'avis  de  M.  Balcfdcns  à  M.  le  chan- 
celier ,  m  11.1661.  Lettre  fur  la  mort  du  P.  Fronteau , 
religieux  de  fainte  Geneviève ,  pag.  1 94.  du  recueil  intitu- 
lé :  ft.  Front.  Me  mer  ta ,  &c .  in  4".  1665.  Outre  ces  ouvra- 
ges, Balcfdcns  a  fait  imprimer  la  logique  latine  de  Tho- 
mas Marner  ,  CorJcIicr  Allemand  »  a  Paris  1619.  tn  8°. 
avec  des  no:es  8c  des  conjectures.  Les  fcholies  de  Jean  Ga- 
gney  ,  fur  les  quatre  Evangcliftcs  ,  Se  les  actes  des  Apô- 
tres» en  latin ( en  1  £3  1.  »  g".  Plufieurs  opufcules  de  Jé- 
rôme Savonarolc  ,  fçavoir  :  Trtnmphai  erntit ,  à  Leydc 
1 6  3  3 .  Exptfitt»  oral.  Demi».  I  Lcyde  ,  avec  d'autres  expli- 
cations &  prières  du  même.  Medttatunet  in  Pfalmutm  L. 
(je  à  Lcyde.  Dialqrnet  ,feu ftlatmm  inneru  met ,  i  Leydc. 
JJefmplicttattviuCbrtftiama,  i  Lcyde  en  1637.  Les  au- 
tres font  tous  de  1 6  j  ) .  Erndtttrmm  ctnftfftmm ,  du  mê- 
me, 1 640.  £  Leydc.  Les  vies  des  faintes  Dames ,  Vierges  6c 
Martyres  de  l'égiifc ,  Sec.  a  Paris  1 6 3  5 .  im  Cet  ouvra- 
ge cft  de  la  composition  de  BaJcfocns.  G.  Ptfletlt  ,  liber 
de  Repmbl,  Ci  de  Magtfir.  Athenunf.  16  35.  Rndtmenta 
ctgmtunitDet  (i  fit,  pu  Pierre  Sciguier ,  président  à  mor- 
tier ,  «  1  x.  1 6  3  6-  Papjr.  Mafttn.  tltgta  varia,  in  8°.  deux 
volumes  1 6  3  8.  S.  Gregtrti  Tkrenenfii  opéra  fis  ,  1 640. 
<»  1 1.  deux  volumes.  Le  tranfpotr  du  Dauphiné ,  fait  à  la 
maifon  6c  couronne  de  Ftance ,par  Humbcrt ,  &c.  1639. 
Epi  très  de  fainte  Catherine  de  Sienne ,  avec  fa  vie,  1 644. 
Traité  de  l'eau-de-vic  ,  par  J.  Bronaut  ,  1 646.  *  Htftttre 
de  tacad.  Franc,  par  M.  Pduilôn ,  avec  Ut  additions  de  M. 
d'Olivct.  Nkeron  ,  mem.  t.  il. 

BALSAC,  &  BALUE.  Ce  qui  regarde  ces  deux  maifons 
eft  bien  plus  correét  dans  ttduttn  d»  DiUttnatre  btftort- 
ane  de  1731.  que  dans  toutes  les  éditions  précédentes, 
ck  que  dans  celle  de  Bâte.  Nous  renvoyons  i  cette  édition 
de  1731.  n'étant  pas  pofliblc  de  donner  ici  les  correc- 
tions ,  qui  y  feroient  déplacées 

BALUZE  ,  (  Jean  )  prêtre ,  un  des  ancêtres  <TEtun>u 
Bahzc ,  étoit  de  Tulles ,  comme  ce  dernier ,  6c  s'eft  acquis 
tant  de  réputation  par  fa  pieté,  que  ,  félon  le  témoignage 
d'Etienne  de  Baluze ,  l'on  n'en  patlc  à  Tulles ,  que  comme 
d'un  Saint.  Le  même  M.  Baluze,  rapporte  de  ce  faititPtêtre 
un  fait  qu'il  atrefte  comme  certain  ,  6c  qui  mérite  d'autant 
plus  d'être  connu  ,  qu'il  eft  fingulict ,  8c  que  M.  Baluze  qui 
l'a  fait  connaître  étoit  entièrement  ennemi  des  fables.  11 
dit  que  Jean  Baluze ,  offrant  un  jour  le  fâcrifîce  de  la 
McITc  dans  lEglife  paroiffiale  de  S.  Julien  de  Tulles ,  dans 
le  tems  que  François  I.  fe  préparait  fortement  à  faire  la 
guerre  à  l'Empereur  Charles  V.  6c  que  le  bruit  fc  répan- 
doit  que  le  premier  devoir  aller  inceflâmment  en  Italie , 
il  eut  une  tévelation  ,  dans  laquelle  il  lui  fut  dit ,  que  fi 
François  I.  alloit  en  Italie ,  il  y  feroitfait  prifonnier.  Sur 
cette  révélation ,  Jean  Baluze  vient  à  Pans  ,  demande  à 
parler  au  roi,  déchue  ce  qu'il  a  à  lui  dire,  &  ayant  été  rc- 
jettépar  les  gardes  comme  un  infenfé ,  il  s'en  revient  dans 
fa  patrie.  Le  roi  part ,  &  l'année  fui  vante  il  eft  fait  ptifon- 
nier ,  comme  tout  le  monde  fçait.  Qnand  il  fut  de  retour 
en  France ,  il  entendit  parler  du  voyage  de  Jean  Baluze ,  Se 
du  motif  qui  l'avoit  porté  â  venir.  Aufti-  tôt  il  écrit  aux 
syndics  de  Tulles  pour  en  fçavoir  des  nouvelles  ,  8c  con- 
seiller au  faint  Prêtre  de  revenit  à  la  cour.  Mais  Jean  Baluze 
étoit  m  oit  peu  de  rems  auparavant.  Il  eft  enterré  dans  l'é- 
glife  de  faint  Julien  de  Tulles ,  dans  le  tombeau  de  fa  fa- 
mille. *  Baluze  ,  hifl.  Tutti.  l.p.  24.1. 

BALUZE ,  (  Antoine  )  de  la  même  famille  que  le  précè- 
dent ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  ficelé  dernier,  par  les  né- 
gociations importantes  dont  il  a  été  chatgé ,  6c  dont  il  s'eft 
acquité  avec  honneur.  Il  fut  d'abord  attaché  à  Louis  XIII. 
6c  lotfquc  la  princellc  Marie  Gonzague ,  alla  en  Pologne 
pour  epoufer  le  roi  Ladiftas  IV.  il  eut  l'honneur  de  l'accom- 
pagner. Jean  Cafimir ,  fucceflêur  de  Ladiilas ,  lequel  éroit 
mort  peu  de  tems  après  fon  mariage ,  le  retint  auprès  de 
lui,  &  s'en  fer  vit  utilement  dans  pltilicurs  négociations  im- 


portâmes Se  difficiles.  Ayant  été  obligé  de  pa/Tèr  pat  h 
Suéde  en  1655.  pour  rendre  fervicc  au  roi  Cdîmir,  q:i 
étoit  obligé  de  fe  retirer  en  Silelîe  ,  il  fut  arête  6c  d„tcnti 
prifonnier  pendant  cinq  jouts  :  mais  il  répondit  avec  tant 
de  prudence  Se  de  fagacité  ,  toutes  les  fois  qu'il  fut  inter- 
rogé, qu'on  le  relâcha,  &  que  le  roi  lui  accorda  même  un 
fauf-conduit ,  afin  qu'il  pût  continuer  librement  fon  clie- 
min.  Le  roi  de  Pologne  étant  revenu  en  1 6  5  6.  da-:>s 
fon  royaume  ,  Antoine  Baluze  continua  de  lui  tendre  de 
grands  fervices  dans  les  affaires  les  plus  épineul'cs ,  «Je  il 
nit  plufieurs  fois  en  grand  danger  de  fa  vie ,  pour  fauver 
les  intérêts  de  fon  prince.  En  165  8.  le  roi  Gtfimit  l'en- 
voya vêts  Montecuculi ,  gêner  al  des  aimées  de  l'empereur, 
pour  lui  confcillcr  entt'autres  de  faire  le  fîegc  de  Thornes 
en  Pruffè ,  qui  fur  en  effet  afïïcgce  Se  prife  en  peu  de  rems. 
Antoine  Baluze  eft  mort  à  Paris  le  11.  Seprembrc  i6gt. 
Il  a  laiflé  un  fils  ,  ftam  Cafimir,  né  à  Varfovie  en  1648. 
tenu  fur  les  fonts  de  bap  ême  par  le  roi  Cau'mir ,  6c  qui 
ne  s'eft  pas  fait  moins  d'honneur  que  fon  pere ,  dans  ce 
royaume.  "Baluze, bifitr.  Tutel.l.  3.  p.  j99.  (Sfmv. 

BALUZE.  (  Ltiennc  )  H  y  a  fept  volumes  de  fes  Mtfcel- 
lanea ,  (S  ne»  fix  feulement ,  etmme  on  Ca  dit  du»  s  le  Mt- 
teri  ,  édition  de  171  5.  Ce  fçavant  s'eft  appliqué  patticu- 
lietcmcnt  à  revoit  les  ouvrages  de  S.  Cypricn ,  qu'il  a  con- 
férés avec  plus  de  trente  manufetits.  L'édition  qu'il  en 
prépatoit  a  été  publiée  après  fa  mon ,  par  les  foins  de  D. 
Prudent  Marand ,  Bcnedicein ,  de  la  congrégation  de  f  iint 
Maur ,  qui  y  a  ajouté  une  excellente  préface ,  une  vie  du 
faint  Doéteur,  &  quelques  notes,  m  fol.  à  Paris  1716.de 
l'imprimerie  royale.  L'hiftoirc  de  Tulles  ,  parric  de  M. 
Baluze  ,  eft  le  dernier  ouvrage  de  ce  fçavant ,  imprimée 
de  fon  vivant  :  elle  eft  en  latin  m  4°.  6c  non  m  fol.  comme 
an  le  dit  dans  le  Mtreri  de  Bile,  après  t édition  de  l'.tru 
de  1 71 5  -  Cette  hiftoire  p.uut  tn  1 7 1 7.  i  Paris.  Elle  cft  dé- 
diée i  Jean  Baluze  ,  chanoine  de  Tulles ,  frere  de  l'au- 
teur. 

BANCHIERI ,  (Antoine  )  dcPiftoïe,  cardinal,  né  le  1  ?. 
Mai  1 667.  fût  d'abord  référendaire  de  l'une  &  l'autre  fîgna- 
tute ,  protonotaire  apoftolique ,  du  nombre  des  pitticipans , 
6e  confulrcur  du  faint  office ,  puis  vicaire  gcr.ctal  du  Saint- 
Siège  ,  vice  -  légat  6c  furintendant  genetal  des  ai  mes  de  1.1 
ville  d'Avignon  ,  Se  de  tout  le  comtat  Vcn-iiflln ,  de- 
puis le  3 1.  Mai  1703.  jufqu'au  8.  Août  1706.  qu'il  quitta 
cette  charge  pour  aller  exercer  à  Rome  celle  de  (ccretaire 
de  la  congrégarion  de  prtpaganda  Ftde  ,  à  laquelle  il  avoir 
été  nommé  le  17.  Mai  précèdent.  Il  pafla  de  cette  charge 
à  celle  d'aflèlTcur  du  faint  office  le  premiet  Août  1707. 
6e  de  celle-ci  i  celle  de  fccrct.ûrc  de  la  congrégation  de 
Li  conftilre  le  17.  Septembre  1711.  Il  exerça  cette  der- 
nière jufqu'au  18.  Septembre  1714.  que  le  pape  Benoît 
XIII.  le  nomma  gouverneur  de  la  ville  de  Rome ,  6c  de 
fon  diflriéh  11  prit  poflciïîon  de  cette  charge  6c  de  ei  Ile  de 
vice-camerlingue  de  l'état  ccclcfiaitique  qui  y  eft  attachée  , 
le  3.  Oérobrc  fnivant.  Comme  cette  charge  conduit  ordi- 
nairement à  la  pourpre  ,  Se  qu'il  n'etoit  que  (impie  «.1ère  , 
il  fongea  i  fc  mettre  dans  les  ordres.  Il  reçut  l'ncccfîivc- 
ment  les  mineurs ,  le  foûdiacon.it  Se  le  diaconat ,  les  13. 
10.  &  17.  Janvier  17*6-  Le  pape  lui  donsia  le  prieure 
de  la  Mirandolc  au  mois  de  Juin  1 717.  Il  l'avoit  cn; c  car- 
dinal dès  le  9.  Décembre  1716.  mais  il  l'avoit  reftrvc  tn 
petto.  Il  ne  fut  déclaré  que  le  30.  Avril  17 18.  11  rcçtir  le 
même  jour  la  barette  des  mains  du  pape ,  qui  lui  ailïgna 
en  même -tems  une  pcnfîon  de  cent  écus  d'or  par  mois ,  i 
prendre  fur  la  chambre  apoftolique  ,  jufqn'à  ce  qu'il  fut 
pourvu  de  bénéfices.  Il  teçirt  le  chapeau  d.ms  un  confîftoitc 
public  le  4.  Mai ,  Se  fa  Sainteté  après  avoir  fait  la  fonc- 
tion de  lui  fermer  Se  ouvrit  la  bouche' le  10.  du  même 
mois ,  lui  donna  le  titre  diaconal  de  S.  Nicolas  t»  carcere 
Talliat*.  Le  pape  Clément  XII.  le  choilit  pour  fon  ptemier 
miiuftre  Se  fecretaire  d'état  le  il.  Juillet  1730.  jour  rie 
fon  exaltation  ;  cV  le  grand -maitre  de  Maire  lui  envoya 
la  croix  de  fon  ordte ,  qui  lui  fut  portée  par  l'ambatTi dcor 
de  la  Religion  le  18.  du  même  mois  de  Juillet ,  ce  cji.i  Cet 
pratique  ordinaitentent  envets  tous  les  fcctctaitcs  d'étar  de- 
là cour  Romiine. 
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BANCOCK.  Edition  du  DiStonaire  de  17x5.  le  cheva- 
lier de  faim  Charaont  :       de  faint  Cbaumonr. 

BANDELLA.  (  Matthieu)  Edition  dit  DUhonaire  de  Mo- 
reride  iji^.Cfde  J 7} a.  »/<•// 4Vr,  qu'il  traduilît  l'hiftoire 
d'Hcgefippe  en  italien  :  et  fut  en  hein.  Il  mit  auflî  en  abré- 
gé les  vies  écrites  par  Plutarqnc ,  C?  mm  la  vie  de  Plutat- 
quc.  Plus  bas  ,  Boaifteau ,  Uftz  Bniftitan. 

BANDOLE.(  Antoine  de)  Dans  k s  mimes  idttitmt,  on 
«mis  i7io.p*«r  Kîia. 

BANGIU5.  (Thomas)  Mimes  éditions,  ajoutée,  qu'il 
étoit  Luthérien. 

BANZERUS,  (Marc)  ne*  â  Aoglbourg  l'an  1591.  de 
George  Bandenis ,  orfevsc  Se  lapidaire ,  étudia  en  méde- 
cine, dont  il  prit  le  bonnet  de  do&cur  à  Baie  en  1 6a6.  Il 
fur  reçu  en  1 6 1  p.dans  le  collège  de  médecine  a  Auglbourg, 
8c  il  y  exerça  Ton  art  pendant  plidkurs  années.  Son  atu- 
chement  opiniâtre  à  la  feéhs  de  Luther»  l'obligea  d'aban- 
donner  fa  patrie ,  Se  vie  fuir  de  ville  en  ville.  Il  mourut; 
dans  celle  de  Wittemberg ,  où  il  enr  une  chaire  de  pro- 
fefleur  en  médecine ,  l'an  1664.  âgé  de  74.  ans.  On  a  de 
lui  un  traité  des  remèdes ,  qui  eft  eftirpe  >  il  cft  intitulé  : 
Tabrtea  receptarom ,  &c.  Se  a  été  imprimé  i  Aoglbourg  en 
1611.  m  8^  *  Mangeti ,  MlWir.  yêryrtr.  Mcdicor.  ttm. 

BAR,(Denysde)  fil*  de  JfAwdeBar.feigneurdeBaitgv, 
lequel  fut  cor.fcillcr  des  rois  Chutes  VII.  &  Louis  XI.  Se 
rrès-eftimé  de  ces  princes ,  étok  d'une  famille  noble  du 
Berri.  Dcnys  ayant  embralTé  l'étarcccklîaftiqiic,futd'abord 
chanoine  de  Bourges,  enfuite  archidiacre  de  Narbonnc, 
Se  proronoraire  du  S.  Siège.  Guillaume  du  Varie  fon  bcau- 
frere.demanda  pour  lui  l'cvêehédeLodcvesaii  pape  Paul  11. 
avec  qui  il  a  voit  été  très-uni ,  mais  ayant  appris  que  la  nou- 
velle de  la  more  de  l'évêque  de  Lodcves  n'étoit  pas  réelle  > 
comme  on  le  lui  avoir  martdé  >  le  pape  donnai  Denys  l'é- 
vêchc  de  S-  Papoul ,  qui  vacqua  dans  ce  tems-la.  Quelques 
années  après  il  fut  transféré  a  révèché  de  Tulles  en  Li- 
moufîn-,  où  il  fit  (on  enttée  le  15.  Mars  1471.  Il  paruk 
qu'on  eut  lieu  d  être  content  de  fon  gouvemeroenr  :  mais 
il  quitta  fon  églife  en  1495.  pour  retourner  à  faim  Papoul 
qu'il  gouverna  jufqu'en  1517.  qu'il  mourut.  Il  fut  enterré 
si  Bourges,  où  on  lit  cette  épkaphe  (ur  fon  tombeau. 

Praful  erat  faniïi  Papmlt.  Dienjfius  tlli 

Homen ,  &  à  Barro  neidttatts  houes. 
At  dtemi  hoc  mtgnis  auod  eum  w  tut  Ans  met 

Unà  «mut s  fetnrn  vitler  ah  hefie  tulst. 
Qui  fi  forte  pôles  non  Juin  tenet,  AJtitonautem 

Prof  1er  eum  prtctbus foUuitate  fut. 

Ce  prélat  étoit  très  fçavant  »  comme  on  le  voir  par  cette 
cpltaphe  :  cependant  on  ne  connoît  qu'un  ouvrage  de  f.i 
compofitio  1,  qu'il  fit  l'an  1 500.  en  faveur  de  1  agronomie 
judiciaire ,  &  qui  fc  trouve  manuferir  dans  la  bibliothè- 
que des  Anguftinsdu  Fauxbourgfainr  Germain  à  Paris.  Cer 
ouvrage  cft  latin  ,  &  o'a  point  été  imprimé.  M.  Baluze  en 
rapporte  quelques  morceaux  dans  ion  hiftoirc  de  Tulles  , 
page  1  »  5 .  *  fijet.  cette  hiftoirc  ,p.jjf.(f  2 3 +.(3 furv. 

BAR  ou  BARROIS ,  pays  entre  la  Lorraine,  &c.  Edi- 
tion dm  DiHiennsre  de  Mer  tri  de  1715.  Aline*  Thiirri  I. 
leur  fils,  &c.  qui  furent  Philippe,  mort  au  voyage  dé  Hon- 
grie en  1  $66.  /i/a  tn  1  J96. 

BAR .  (  Luuis  de  )  cardinal ,  duc  de  Bar.  &c.  Mime  édi- 
tion, il  efi  dit  qu'Alexandre  V.  lui  changea  fon  turc  :  lifex.  le 
pape  le  mit  au  rang  des  cardinaux  pcëtres,  &  lui  changea 
fon  titre  de  fainte  Agathe ,  pour  celui  des  douze  Apô.res. 
Fins  bas.  Ce  cardinalfut  évéque  de  Port  :  lifii  de  Porto. 

BARACHIAS.  Mime  édition.  Dans  (es  cernons  ecclc- 
fialbqoes  :  ttfirr.  dans  fes  canons  ecclefiaftiqucs. 

BARANZANO.  (Redemwus)  Dont  le  DiHtonairehiflo- 
rtqut  des  éditions  de  1715.  &  de  173a.  défi  dit  que  ce  clerc 
régulier  Barnabire  naquit  à  Verceil  ,c'efi  une  faute  :  il  vinr 
au  monde  à  Sarravale ,  bourg  du  diocéfe  de  Verceil ,  en 
1  1 90.  Ce  ne  fm  fat  en  \6x\.  qu'il  mourut,  mais  le  14. 
Décembre  1611.  Au  mois  de  Juin  précedenr.  François  Bâ- 
ton ,  chancelier  d'Angleterre ,  lui  avoit  écrit  une  aiTe*  Ion- 
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gue  lettre  latine,  où  l'on  voit  la  manière  de  philofophef 
que  ce  fçavant  &  Baranzano  vouloient  introduire.  On  trou» 
vc  cette  lettre  dans  le  terne  j.  des  Mémoires  d»  pare  NicaotH 
Barnabitc ,  qui  a  donné  un  article  cuiieux  de  lbn  confrère* 
En  pailanr  des  ouvrages  de  Batinsano ,  on  en  cite  un  fous 
ce  titre  :  De  novis  eptmoutbnt pijficu ,  feu  ctrput phtlt/tphiê* 
Il  falloir  dire  :  Kové eptntmtt  fbjjk* ,  fou  temms  i.ftenndd 
far  us  fotwtma  fhUefofht*  Anneçitnfii ,  à  Lyon  1619.0,  8°» 
Afwita.  i  cer  ouvrage  Se  à  fan  Vwfitft* ,  dont  on  a  parlé» 
CAmpus  philûfcpbKis ,  i  Lyon  1  £10.  Quelques  ouvrages  d« 
dévotion  fur  la  manière  de  (c  confciïcr ,  Si  fur  celle  de  me* 
diter  la  paffion  de  J.  C.  Une  diflertation  fur  une  foorain* 
de  la  Roche  en  Savoyc. 

BARATH1ER ,  (  fiarthelemi  )  fameux  jurifeonfuke  d4 
XV.ftéck.natifde  Piaifance.  1J  enfeignoit  à  Pavie  8c  1 
Fcrrarc  le  droit  fcudal  romain,  &  celui  des  Lombards.  Il 
snir  ce  dernier  en  meilleur  ordre ,  &  envoya  fon  travail  à 
PhiJippe-Marie  duc  de  Milan,  qui  le  fît  mettre  dans  la  bi- 
bliothèque de  Pavic,  &  ordonna  aux  piofdTcurs  decerrs 
ville ,  d'expliquer  Barathier  dans  leurs  leçons.  Le  manuferit 
de  ce  fçavant  cft  paflé  en  France  avec  la  bibliothèque  où  il 
éroir  confetvé,  (ous  le  règne  de  Lonis  XII.  Nicolas  Ri* 
gault  fit  imprimer  le  livre  de  Barathkr  i  Paris  en  ifiii* 
(ous  ce  titre  :  De  fendu  Isker  fingnUru.  Jean  Schiller  l'a  fait 
réimprimer  en  169  j.  in  4°..àStraibourg,  fous  fon  vrai  ri* 
tre  ,  qui  eft  t  Ltlfttltts  fendtrnm  refermât  us.  Le  P.  Nicerori 
a  oublié  cer  ouvrage  parmi  ceux  dont  Nicolas  Rigault  a 
donné  les  éditions.  '  Jalon ,  in  fralnditsfendtrnm.  Panci* 
roli  ,1.  i.c.  toi.  Schil.cr ,  ut  frafat,  ad  Msncnetinm.  Ni* 
ceron,  mem.t.n. 

BARATON.  V.oyer  cette  famiUc  dan,  tèditun  dt  M», 
reride  175  a. 

BARBARIGO,  (Jean-François) Vénitien , cardinal pre^ 
tre ,  évéque  de  Padocc ,  né  le  19.  Avril  1 6  f,  8-  fur  d'abord 
primider  dcl'cglife  duede  de  faint  M. 11c  à  Veiufc,  puis 
évéque  de  Veronncen  1 698.  d'où  il  fur  transfert'  à  l'évê-» 
ché  de  Brefcia ,  qui  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  le  9 -Juil- 
let 1 7 1 4.  Le  pape  Clément  XL  le  créa  cardinal  de  la  fainte 
Eglife  Romaine,  le  9.  Novembre  1719.  mais  le  réferva 
utpett»,  Se  ne  le  déclara  que  le  $0.  Septembre  1710.  Il 
reçut  Li  baxette  à  Brefcia,  le  5.  Novembre'  fuivanr ,  Se  s'é- 
rant  rendu  à  Rome ,  le  pape  fit  la  cérémonie  d%lui  donner 
le  chapeau  dans  un  conliftoirc  public,  le  a.  Janvier  1 71  f  » 
&  celle  de  lui  fermer  6:  ouvrir  la  bouche  dans  un  même 
conliftoirc ,  le  1 6.  du  même  mois,  enfuite  de  quoi  il  lut 
afligna  le  titre  prc/bytetal  de  S.  Marccllin ,  &  faint  Pierre  s 
dont  ilprit  polfcdîon  le  9.  Février  fùivant.  Il  fut  fait  aulfi 
des  congtega  jons  des  évè  aucs  Se  réguliers  »  des  Rites ,  des 
Indulgences  (Vfaintes  reliques,  delà  viiireâr.  de  l'indice.  Si 
protitcreur  de  l'églife  de  fainte  Anne  de  la  narion  Brcfcianei 
11  fut  transféré  de  l'évéché  de  Brefcia  à  celui  de  Padotic  3 
qui  fur  propofé  pour  lui  à  Rome  par  le  pape ,  le  10.  Jan* 
vicr  1 71  j.  Il  y  hr  fon  entrée ,  Se  en  prit  poflèilion le  1 8. 
Juin  fuivanr.  11  mourut  à  Padouc  le  16.  Janvier  1 7  }0.  fut 
les  dix  heures  du  foir,  âgé  de  7 1.  ans,  8.  mois  Se  19.  jour* 
&  de  cardinalat  to.ans,  un  mois  ce  19.  jours. 

Il  y  adeux  autres  cardinauxBARBARIGO ,  fUtflnt  men* 
tienuét  dans  le  Di&ttnatre ,  em  en  fartant  dm  fécond ,  nommé 
Marc- Amené  Bajibakigo,  /* tn  finit  fon  article ,  fnr  dtri 
tu  en  prétend  qu'il  a  fait  pluficurs  rrùrades  après  fa  mon  , 
Si  même  pendant  fa  vk ,  dont  on  a  tiré  des  extraits  auten* 
riques ,  pour  travailler  à  fa  béatification  ;  mais  telar égarât 
le  premier ,  nommé  Grégoire  BaubaRIGO  ,  cardinal ,  eve* 
que  de  Padouc ,  mort  le  1 9.  Juin  1 697.  en  opinion  géné- 
rale de  faintetc.  Le  corps  de  celui-d ,  en  vertu  d'un  décret 
de  la  congrégation  des  Rites,  dans  laquelle  on  rraitoit 
de  fa  béatification ,  fut  exhumé  le  1 7.  Mai  1 71 5 .  &  trans- 
féré dans  un  nouveau  tombeau,  qui  lui  avoit  été  prépa- 
ré par  ks  ordres  de  la  même  congrégation ,  dans  fcgli(i 
cathédrale  de  Padoue.  Son  cercueil  ayant  été  ouvert  au- 
paravant, on  publia  que  fon  corps  avoit  été  trouvé  fain  % 
Se  entier,  quoiqu'il  y  eût  18.  ans  qu'il  fur  enterré ,  de  quoi 
on  dreifaun  procès  verbd  de  reconnoiiTancc  en  prefenca 
du  cardinal  7""»-fr*»f»wBaebarigo,  évéque  de  Padouc  « 
neveu  du  ddunt ,  du  chapitre  de  ion  cg!i£c ,  5c  dcpluûeu" 
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mrdccinj  &  cnimrgiens  appelles  a  cerefTcr. 

BARBARO ,  (  François  ;  fils  oc  Candi  Ans  Barbara,  fût 
difeiple  de  Chry  foloras ,  Se  fe  rendit  habile  dan*  les  langues 
grecque  Se  la«ine.  Son  merire  le  fir  élever  aux  charges  les 
plus  diftingoées  de  la  république  de  Venife,  Se  il  s'acquit 
une  grande  -réparation  dé  valeur ,  en  défendant  la  ville  de 
Brefcia  où  il  commandoir.  Il  en  foorint  le  liège  contre  tou- 
tes les  fotccsdu  duc  de  Milan  cornmandées-par  Pici  iin,qu'il 
obligea  de  fè  retirer  après  trois  us  Je  relî tance.  Il  a  écrit  en 
latin  un  traité  Dt  rt  mxtrtm ,  que  Claude  J  jli ,  chanoine 
Se  chantre  de  Notre-Dame  de  Paris ,  a  traduit  en  ftançois , 
Se  fait  imprimer  i  Paris  en  1 66  7.  m  1 1.  fous  ce  titre  :  Deft- 
tât  dm  m*rnge,  (fc.  Le  traire  latin  de  Barbaro  a  été  impri- 
mé plii/îeurs  fois ,  Se  principalement  en  1 6  $  9.  à  Amftcrdam 
in  1 1 .  Cet  auteur  traduisit  auflî  du  grec  de  Plutarque  les  vies 
aTArifritie  Se  de  Caton  >  Se  l  iiflà  quelques  lettres  Se  quel- 
ques harangues.  Il  croit  gtand  ami  de  Philrlphc ,  Se  mourut 
procurateur  de  faim  Marc  en  1 45 4. Zacharic I.  fon  grand- 
oncle  ,  eut  un  fils  nommé  Ermulmo  I.  qui  fur  évêque  de  Tre- 
vife  &  enfuire  deVcronc,  après  avoir  c:é  protonotaire  apo- 
flolique.  Cet  Ermolao  mourut  le  1 1.  Mars  1 47 1 .  Se  UiiTà 
quelques  ouvrages  qui  n'ont  point  été  imprimés,  comme 
la  vie  de  S.  Athanafc  en  latin,  avec  l'hirtorre  de  la  tranrlt- 
tion  de  fon  corps  a  Venife ,  Se  des  fermons.  Il  eft  différent 
d'un  autre  IrmtUa  Barbara ,  qui  eut  aulli  pour  percun  au- 
tre Zacharic  Barbaro  de  la  même  famille ,  (i  dtnt  en  m  pnrlt 
(Uns  le  DiQunuurt  htflortqut  dm  Merert.  Le  P.  Niccron  en 
a  do  , né  un  article  plus  défailli ,  avec  une  lifte  de  tous  fes 
ouvrages,  d'après  le  journal  de  Venife  ,  tamt  il.  doit  let 
tomes  14.  to.de  fei  Mrmciret  four ftrvvr  À  Chifloirt  des 
hmmuidlnfirttdtmU  rt'pmklqitdet  Itttret.  Il  y  parle  auffi 
ocFrakçois  Barbara  ,  «tu  vttmt  dt  faire  le  fmjit  dt 
eet  4riule. 

BARBAZAN,  (Arnaud  Guilhemou  Guillaume)  D**t  ti- 
ehi.  dm  DiUitnAtrt  de  ms.tl eft  dit *ur  la  maifon  de  Fao- 
doas  porte  ei  core  dans  les  armes  les  trois  fleurs  de  lys  de 
France  .  fans  briliirc ,  patec  que  Barbazan  ne  laifla  point, 
&c.  lifet.  comme  dans  celle  de  17  j  t.  parce  que  Arnaud 
Guilhcm  de  Barbazan ,  quoiqu'aya^r  une  fille  ,  appclla  à  fa 
fucceilion  Beraud  de  Faudoas,  fon  neveu,  fils  aîné  de  la 
fcear,  nommée  Omdsne,  marier  à  Louis  de  Faudoas,  &C 

BARBEfclTANE ,  bourg  à  cinq  lieues  au-deffous  d'Avi- 
gnon ,  Sec  Editions  dm  Dttlunsure  4  1 7 1  ; .  (S  dt  1 7  J  x . 
h/et.  bourg  à  cinq  quarts  de  lieues  d'Avignon ,  Sec. 

BARBLR1N ,  (  François  ) ,  cardinal ,  fous-tîoyen  du  facré 
collège,  éveque  d'Ortie  Se  de  Vclctri,  fils  ainé  de  Maïi'i 
Barbctin,  prince  de  Palcrtrine,  mort  le  16.  Novembre 
1685.  Se  d'O/tmpe  Giuftiniam ,  morte  le  17.  Décembre 
1719.  âgée  d'enviran  91.  ans,  cil  né  à  Rome  le  1 }.  No- 
vembre 1 66 1.  Le  pape  Alexandre  VIII.  le  r.omma  auditeur 
gcncral  de  la  chambre  apoftoUque  ,  au  mois  de  Février 
1690.  Se  le  créa  cardinal  le  1 1.  Novembre  de  la  même 
«nnée.  Le  pape  Innocent  XIII.  le  fit  légat  de  la  Romagnc 
•u  mois  de  Décembre  1 69  j .  Se  préfet  de  la  congrégation 
de prvpntAnda  fide  ,  au  mois  de  Juillet  1698*  Il  quitta  le 
ritte  de  faint  Betnard ,  A:  opta  celui  de  faintePraxcdc  le  1 1 . 
Mai  1718.  laifTâ  ce  dernier  titre,  Se  pafla  à  l'évèché  de 
Paleflrine .  qui  fur  propofe  pour  lui  à  Rome  dans  un  con- 
flftoire  le  4 .  Mars  1711.  enfuite  de  quoi  il  fut  facré  par  le 
cardinal  P.iulucci.  Il  alTifta  au  concile  provincial  tenu  à  Ro- 
me dans  faint  Iran  de  Latran,  par  le  pape  Benoît  XIII.  en 
1715.  Etant  devenu  fous-doyen  du  lacté  collège  ,  par  la 
mort  du  cardinal  Paulucci ,  les  évêchés  d'Ortie  Se  de  Vc- 
letti  unis ,  futenr  propofés  pour  lui  dans  un  confirtoire .  (  a 
caufe  de  J'abfcncc  du  cardinal  Pignatclli ,  doyen  )  le  pre- 
mier Juillet  1716.  reçut  en  cette  qualité  le  PMirnm,  des 
mains  du  pape  ,  dans  l'cglifc  de  Sainte  Marie  Majeure,  le 
a  5.  du  même  mots,  fut  déclaré  préfet  de  la  congrégation 
des  évêqnes  Se  réguliers,  le  1 1.  Juin  1716.  Se  ayant  été 
fait  l'un  des  inquiliteurs  généraux  de  la  congrégation  du 
S  Office ,  il  prit  pofleffiori  de  cette  place  le  1  j .  Août  de  la 
même  année  17K».  Il  encourut  la  difcrace  de  l'empereur 
en  1718.  pour  avoir  marié  fa  ni-fee  fans  la  participation, 
eV  fans  le  confemement  de  fa  majefté  Impériale,  mais  le 
cardinal  Cienfuegoi,  minirtre  Impérial  à  Rome  >  fe  ren- 


BAR 

dit  chez  lut ,  Se  chez  le  prince  eV  la  princcfTê  de  Paleflrine 
l'a  niece ,  au  mois  d'Août  1 7  j  o.  pour  leur  faire  fçavoir  que 
l'empereur  les  avoir  remis  en  grâce  ,  Se  que  les  ordre» 
croient  donnés  pour  la  levée  du  fequeftrc  de  leurs  fiefs, 
dans  le  royaume  de  Naplcs. 

BARUER1N ,  (  Cornelie  Constance }  héritière  de  fa  mai. 
fon .  ér.tnt  fille  unique  de  feu  Urbain  Barberin  ,  prince  de 
Paleflrine,  mort  le  18.  Septembre  1711.  Se  de  Tmert/t 
Boncompagnon,  des  ducs  de  Sora ,  fa  veuve ,  qui  étoit  fa 
tioilîéme  femme  ,  eft  née  a  Rome  au  mois  de  Decembro 
17 16.  Elle  fut  mariée  le  19.  M  J  1718.  (par  difpcnfeds 
pape,  n'ayant  pas  encore  douze  ans  accomplis)  avec  fmlet- 
Cefiur  Colonne ,  duc  de  Bafanello ,  alors  exempt  des  gai  de* 
du  corps  du  roi  d'Efpagne,  Se  fecoud  fils  de  Françtis-Mtru 
Colonne ,  prince  de  Carbognano.  Ce  fut  le  cardinal  Barbe- 
tin  (on  onde,  qui  fît  ce  mariage , malgré  les  oppofuiona 
réï: crées  de  la  mere ,  qui  la  vouloit  marier  à  D.  Paulin ,  fila 
du  prince  Borghefe. 

BARBERIN ,  (  Mafée)  marquis  de  Corefc.  ttsmsumrel 
de  feu  Urbain  Barberin ,  prince  de  Paleflrine ,  mort  le  xj. 
Septembre  1711.  prétendit  hériter  des  biens  de  fon  pere 
en  venu  d'un  bref  du  pipe  Urbain  VIII.  qui  appelloit  i  la 
fucceflîon  des  biens  de  la  m.ufon ,  au  défaut  d'enfant  légi- 
times ,  les  mâles  illégitimes,  etusm  ex  tUmnttectum  \  c'clt 
pourquoi  il  entra  en  procès  avec  le  cardinal  Fr*mc*it  B.ttbe- 
rinfon  oncle,  mais  depuis  il  fedclifla  de  fes  prétentions. 
Se  fur  obligé  de  fe  contenter  de  quelques  périrons. 

BARBEYRAC.  (Jean  )  yi)tntet.ifts tuvr^trAi  traduc- 
tion avec  des  notes  du  trairédcM.Bynckershock,  intitulé  : 
Le  Jmgt  ttmptttnt  des  Ambaffddtitrt ,  ttntftmr  U  civil  mut 
ptmr  U  criminel ,  en  1 7 1  j  i  la  traduction ,  avec  un  préface 
Se  des  notes ,  du  rraité  de  Gratins  dejmre  ieBi  (S  pmeit,  en 
1714.  deux  volumes  ut  40.  La  défenfc  du  droit  de  la  com- 
pagnie Hollandoife  des  Indes  Orientales ,  contre  les  préten- 
tions des  habi.ans  des  Pays-B.s  Autrichiens,  en  17*5- 
Traité  de  la  morale  des  Pères ,  co  ?tie  YApltgur  de  Umtrmlt 
des  Ptrti  de  D.  Ccillier ,  BcneditfHu  de  la  congrégation  de 
S.  Vannes, m 4*.  1718.1'ouvfage  de  D.  Ccillitr,  qui  atta- 
que les  faux  principes  avancés  par  M.  Batbeyrac,d.ins  fa  pré- 
fixe de  la  traduction  de  PufFendorf ,  eft  un  volume  m  40. 
qui  a  paru  dès  1 7 1 8.  dix  ans  avant  fa  prétendue  réfutation. 

BARBIER  d'AUCOUR,(  Jean)  avocat  au  parlement. 
Se  de  l'académie  Françoife ,  croit  de  Langtes,  né  fans  biena 
Se  d'une  famille  qui  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  le  faire 
avancer  dans  les  études  ;  mais  fon  génie  naturel  Se  fon  ap- 
plication confiante  fuppléercnt  1  ce  défaut.  Il  quitta  Lan- 
gtes à  l'âge  de  1 4.  ans ,  vint  à  Dijon  où  il  fit  fa  philofophie, 
logeant  chez  M. Joli  de  Blaizi.préftdcnt  i  mortier,  qui  le  prie 
chez  lui.  Ses  deux  années  finies,il  vint  i  Paris  où  il  fe  mit  en 
qualité  de  répétiteur  dans  le  collège  de  Lilicux.A:  en  même- 
tems  il  étudia  en  droit ,  Se  fe  fit  palier  avocat  en  parlement. 
Alors  il  commença  i  fréquenter  le  barreau  ;  Se  les  gens  du 
métier  qui  ont  vû  1rs  faccums^vouent  que  c'étoient  des  mo- 
dèles, &  que  s'il  eût  voulu  plaider,  il  eut  été  l'ornement  du 
barreau.  Mais  étant  demeuré  coutt  après  cinq  ou  frx  lignes 
de  fon  premier  plaidoyer.il  prit  cet  accident ,qui  peut  arriver 
à  des  orateurs  confommés  dans  leur  att ,  pour  une  raifon 
qui  l'cngageoit  à  ne  plus  plaider ,  ce  qu'il  exécuta  pour  lors. 
M.Colbettayantétc,infotmé  defonmerite.lemiten  1  677. 
en  qualité  de  précepteur  auprès  de  M.  d'Ormoy  fon  fils  » 
qui  fût  depuis  M.  de  Blahville.  Vers  l'an  l  «îSo.  ce  minirtre 
lui  donna  une  commiflîon  de  contrô'eur  des  bâtimens  du 
roi ,  Se  il  fut  élu  en  1 6$  t.  pour  fucceder  à  M.  de  Mczerai 
dans  l'académie  Françoife.  M.  Colbcrt  étant  mort  peu  «Je 
tems  après ,  M.  d'Aucour  fe  trouva  alors ,  à  fa  commiUïon 
près, qui  n'étoit  ni  fort conftderablc ,  ni  fort  bien  payée, 
auflî  pauvre  qu'il  avoit  ére  jufqu'en  1  (»77.Vcrs  l'an  1689. 
il  entra  dans  un  parti  pour  les  bois  de  Normandie ,  dont  il 
ne  recueillit  que  des  procès  ;  ce  qui  l'engagea  à  fe  met  rte 
chez  M.  de  la  Meillctayc  en  qualité  de  gouverneur.  Comme 
fes  gages  éroient  fort  modiques ,  il  tenta  de  rentt er  dans  le 
barreau  ,  il  fe  hazarda  de  nouveau  a  plaider ,  il  le  fit  avec 
fucecs;  mais  il  mourut  peudetems  après,  le  1 5. Septembre 
1694.  d'une  inflammation  de  poitrine  dans  fa  cinquante- 
uoiiîctnc  année.  H  a  beaucoup  écrit  contre  les  Jefuitcs,  avec 
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Icfquels  il  «'droit  brouillé  prefque  aullî  tôt  après  fon  arrivée 
à  Palis.  En  voici  le  fujct.  Les  Jcfuitcs  du  collège  ayant  ex- 
pofe,  félon  leut  ufage  >  en  166).  des  tableaux  dnigmati- 
ques  dans  leur  églife  >  pour  être  expliques  par  les  auiftans , 
M.  d'Aucour  s'y  trouva,  y  parla  un  peu  librement ,  &  le 

Jcfoite  qui  prdfidoit  à  cet  exercice  l'ayant  averti  de  mefurer 
es  paroles ,  parce  qu'ils  croient  dans  un  lieu  faint ,  il  t épon- 
dit  :  Si  Iocms  eflftcrms ,  autre  txptnitisi  Ce  terme  impropre 
de fttrtu  ne  lui  eut  pas  plutôt  échappé ,  qu'il  fut  répété  par 
mille  bouches  ;  Se  le  fobriquet  à'Avoceu  farut  lui  en  de- 
meura. Cette  petite  avanture  ne  contribua  pas  peu  à  lui  faire 
employer  plutôt  fa  plume  contre  les  Jefuitcs ,  qu'a  l'exercer 
fur  d'autres  fojers.  Ses  ouvtages  font ,  1 .  L'Onguent  pour  là 
brûlure ,  pièce  d'environ  dix  huit  cens  vers ,  en  1 66 4.  C'eft 
une  fatite  contre  la  morale  des  mauvais  cafuiftes.  x.  Apo- 
logie de  l'ouvrage  précedenr,  fous  le  titre  de  Ltttrt  oTun 
jîv*ctu  à  unit  fit  mmt ,  en  1664.  ».  Réponfeà  la  lettre  de 
M.  Racine  contre  M.  Nicole ,  en  1 666.  4.  Sentiment  dt 
CUâathrfur  Us  entretiens  £Anfit  (S  d'Eugène,  en  1671 . 
Se  1671.  deux  volumes.  Cette  critique  délicate  Se  ingé- 
nieufe ,  vive  Se  folide .  cft  contre  le  perc  Bouhours ,  Jcfuire. 
On  en  afait  pluueurs  éditions.  La  dernière  donnée  par  M. 
l'abbé . . . .  eft  de  Paris  1730.  c'eft  la  quatrième  édirion.  On 
y  a  joint  les  deux  factums  de  d'Aucour  pour  Jacques  le 
Brun ,  aceufé  futilement  d'avoir  aflàffind  la  dame  Mazcl , 
dont  il  droit  domeftique.  Ces  deux  factums  ,  qui  onr  eu 
l'approbation  générale  du  public,  metitoient  d'être  réimpri- 
més. Lepcre  Bouhours  fie  ce  qu'il  put  pour  faire  fupprimer 
les fentimtms  dt  Cleituhi ,  mais  il  n'y  réuflit  pas.  5 .  Apollon 
vendeur  dt  mitbruUtt >  fatirc  en  vers  con.reM.  Racine,  en 
1676.  Richard  Simon  l'a  fait  réimprimer  a  la  fin  du  fécond 
tome  de  fa  Bibliothèque  critique  donnée  fous  le  nom  de 
Sotn-Jore.  C .  Difcôurs  fur  le  rétabliffement  de  la  fanté  du  roi 
en  1687.7.  Remarques  fur  deux  difeours  prononcés  a  l'a- 
cadémie Françoifc ,  lur  le  rérablulement  de  la  fanté  du  rot , 
en  1 6  8  S.  Ces  deux  difeours  font,  celui  de  l'abbé  Tallemant 
le  jeune»  Se  celui  de  Ni.  d'Aucour  lui-même.  8. La  prifede 
Philifbaurg,  Ode ,  dans  le  recueil  de  l'académie  Françoifc  , 
année  1 689.  9-  On  lui  attribue  les  trois  lettres  i  M.  Cha- 
xniliard ,  docteur  de  Sorbonne ,  dans  l'affaire  des  religieufes 
de  Port-Royal,  fut  le  formulaire  en  166'.  &  les  deux  à 
M.  Gandin,  orficial  de  Paris ,  furie  même  fujct,  cni566. 
Un  factura  fait  en  1 666.  contre  M.  de  Pirefixe ,  archevê- 
que de  Paris,  pour  M.  de  Vertharaon.  Une  lettte  en  vers 
libres,  furie  retranchement  des  fêtes ,  contre  un  mande- 
ment du  même  archevêque ,  en  1 666.  Une  autre  en  vers 
libres  conrre  le  même ,  fur  la  condamnation  du  nouveau 
Teftamenrimprimé à  Mons  en  1 66S.  II  a  beaucoup  rravail- 
le  au  didionairc  de  l'académie  Françoife  ;  Se  outre  fes  fac- 
tums pour  Jacques  le  Brun ,  il  y  a  encore  de  lui  plufieurs  au- 
tres facturas  Se  mémoires.  La  réponfc  â  l'ingenieulc  critique 
de  la  ptincefic  de  Clc  ves ,  que  le  P.  le  Long  lui  attribue,  eft 
de  l'abbé  de  Clurnes ,  auteur  de  la  vie  de  TalTê.  *  //*,*.  dt 
f»cidemie  Frsufotfi.  Niccron ,  Mem.  tome  fj.  Prt'fuct  dt 
U  nouv.  t'dtt.  des fentsmens  dt  CUanibe,  en  i?jo.  La  Biblit- 
tbtiut  Jsmftmjèt ,  attribut!  nu  P.  C. 

BARBIER ,(  Louis  )  connu  fous  le  nom  d'Abbt'de  U  Ri- 
vière ,  droit  natif  de  Montfort-l'Amaury ,  petite  ville  à  huit 
lieues  de  Paris.  U  fut  profefleur  de  philofophie  au  collège 
du  Plcflis  à  Paris,  Se  enfuite aumônier  de  M.  Habcrr,  éve- 
que  de  Cahors ,  premier  aumônier  de  Gallon  duc  d'Orléans, 
qui  le  mlr  auprès  de  ce  prince.  L'abbé  de  la  Rivière  entrai! 
habillement  dans  toutes  les  inclinations  de  fon  maîtte , 
lu'il  devint  lui-même  le  maître  abfolu  de  fon  cceur  Se  de 
on  efprit.  Mais  il  ne  fc  fetvit  des  fecrers  que  ce  prince  lui 
confioit,  que  pour  le  trahir ,  en  les  découvrant  au  cardinal 
Mazatin.  Pour  técompenfc,  il  obtint  fucceflivement  plu- 
iicuts  abbayes ,  enrr'autres  celle  de  S.  Benoît  fur  Loire ,  & 
enfin  l'évêché  de  Langrcs  en  1 6 t 5 .  ce  qui  le  rendit  duc  Se 
paie  de  France.  C'eft  de  lui  dont  M.  Boileau  a  dit  : 

Le  fort  burlefaue  tnctjttclt  dtfer, 
D'un  ptddnt ,  tpumd  U  vent  ,fcMt  feart  un  duc  &  pair. 

L'abbd  de  la  Riviete  fçavoir  parfaitement  fon  RibeUis. 
Carton  lui  fît  obtenir  la  nomination  au  cardinalat  mais  la 
Suffltmtmt, 
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duché fie  de  Chevfeufe,  la  fit  révoquer  pour  la  donner  au 
coadjuteur  de  Paris ,  appcllé  depuis  le  Cdrdindldt  Ketz.  La 
Rivière  mourut  à  Paris  en  1 670.  *  Boileau ,  Sut.  1 .  Broder- 
te ,  unes  fur  cttttfiuirt.  Amelot  de  la  Hooflâye ,  Mtmtirtt 

erU.  ÎSiitter.to.i, 

BARCELONE  Finit,  la  généalogie  des  comtes  de  Bar- 
celonc  eLustedstun  d»  DiBitHAtrt  bifiortunt  de  1731.  Lis 
correUions  qu'on  f  «  f*ititfout  en  trop  grand  nombre ,  peut 
pouvoir  itrt  pincée t  ici. 

BARCKSHAY ,  (  Achacc  )  prince  de  Tranuylvame ,  fa- 
meux dans  le  ficelé  dernier ,  par  les  honneurs  où  il  a  étd 
die vé ,  Se  par  les  malheurs  où  il  Ce  vit  plongé  dans  la  fuite  , 
&  qui  tetminctent  fa  vie.  On  dit  qu'il  droit  de  bafic  naif« 
lance ,  Se  que  dans  fa  jeuneue  il  avoir  drd  occupé  a  chauf- 
fer les  fourneaux  de  poiles  au  fervice  de  Georges  Ragotzy  > 
prince  de  Tranfljrlvanie.  Quoi  qu'il  en  loir,  les  agrément 
de  fon  efprit  Se  la  bonne  conduire  l'dlevercnt  aux  premiè- 
res dignités.  Georges  Ragotzy  IL  le  fit  gouverneur  de  Ca- 
vanfebcs  Se  de  Jugos,  juge  fupreme  Se  prefident  de  li 
Transylvanie.  Ce  prince  lui  donna  de  plus  fa  confiance  , 
l'envoya  en  ambaffade  auprès  d'Ali  BafTa ,  Se  fuivit  fon  cûn- 
fcil  en  entreprenant  la  malheutcufe  expédition  de  Pologne*, 
En  1658.  Ragotxy  ayant  cédé  le  gouvernement  i  François) 
Rcdey  ;  Se  changé  peu  après  de  rcÉ olution ,  les  états  lui  dé- 
putèrent Barckshay ,  pour  lui  reprefenter  ce  qu'il  avoir  raie 
Se  l'engager  a  rerùr  fà  première  réfolurion  :  mais  Ragorzy 
le  fit  arrêter,  Se  engagea  les  états  a  fe  remettre  fous  la  dé- 
pendance, &  Redey  à  renoncer  au  gouvernement.  Barck- 
shay ne  perdit  pas  néanmoins  la  faveur  du  prince.  Ragotzy 
l'envoya  même  avec  plufieurs  autres  au  grand  -  vifir ,  dana 
le  tems  de  la  guerre  du  Turc  avec  ce  prince  ;  mais  il  trahie 
les  intérêts  de  fon  maître,  &  il  obtint,  par  de  gros  ptefena 
qu'il  fit  au  gtand-vifit ,  d'être  lui-même  déclaré  prince  de 
TraiTlTylvanic.  Après  qu'il  l'eut  obtenu,  le  grand-vifit pd- 
netta  avec  fon  armée  dans  les  dtats  de  Ragotay  ,  Se  força 
les  états  aflemblés  à  Scheibourg ,  de  prêter  ferment  de  fi- 
délité â  Barckshay.  Quelques  tems  après  Ragotzy  ayant  eu 
quelques  avantages  fur  le  traître,  celui-ci  s'enfuit  àTemcf- 
war  chez  les  Turcs ,  qui  le  reçurent  avec  joie.  Mais  ce  boa 
accueil  dura  peu  :  les  Turcs  s'imaginèrent  que  Barckshay 
droit  d'intelligence  avec  Ragotzy ,  Se  le  mitent  en  ptitbn* 
Le  vaivode  de  Valachie  s'étant  uni  peu  après  avec  Ragotzy, 
les  Turcs  s'apperçurene  que  leur  foupçon  étoit  mal  fondé  t 
ils  délivrèrent  le  prifonnicr,  Se  rcfolutent  de  le  remettrai 
pat  la  force  en  pciMeulon  de  la  Tranflylvanie.  Barckshay  fa 
prefenta  donc  de  nouveau  a  la  tête  d'une  puidante  armée , 
prir  la  porte  de  fer  en  1 6  c  9.  battit  Ragotzy  en  bataille  tan- 
gée,&  fournit  les  villes  deWciucrabourg  Se  deDorncbourg. 
Ragotzy  fortifié  par  les  fecoursque  lui  avoient  donnés  lel 
vaivodes  de  Valachie  5c  de  Moldavie ,  aflîegea  i  fon  tour 
fon  ennemi  dans  Hermanftatt  Se  lui  caula  une  telle  frayeur  , 
qu'il  offrit  de  céder  cette  ville  &Deva,  pourvu  qu'on  lui 
laifsàc  la  feigneurie  d'Ormcnyesavcc  fes  dépendances.  Ra- 
gotzy y  con  ic n nt  :  mais  les  aflîegés  qui  attendoientde  nou- 
veaux fecours  du  Turc ,  réfutèrent  leur  confentement.  Ce 
fecours  vint  en  effet,  Se  miren  fuite  Ragorzy ,  qui  mourut 
d'une  blcflurc  le  17.  Mai  1660.  Kemtny,  un  de  fes  géné- 
raux ,  ne  lailTa  guercs  plus  tranquille  Barckshay  ,  qui  con- 
vint enfin  avec  ton  adverfaire  que  chacun  s'en  tiendroir  i 
ce  que  les  états  refoudroient  à  la  diète  de  Kegen.  Keminy 
y  fut  dlu  prince  de  Tranflylvanie ,  Se  l'on  promit  quelques 
feigneurics  a  fon  compétiteur,  qui  feignit  d'en  êrre  contenr» 
pendant  qu'en  fecret  il  écrivit  auxTurcs  d'attaquer  Keminy. 
En  attendant  celui-ci  profita  de  fon  dlcâion  :  Batcksh.iy 
fut  mis  en  prifon,  &  fon  frère  André  for  pendu  à  Gcergceny. 
Le  premier  fortit  de  fa  ptifon.fous  prdrexte  d'êrre  tranfportd 
a  Kovar,  mais  il  for  tué  en  chemin  dans  un  village  nomme 
Kcpa ,  le  11.  Mai  1 6  6 1 .  U  avoit  fai  t  mettre  cette  infeription 
fur  fes  monnoyes  :  De  profundis  cUamuvi  ad  te ,  Dtmiut  \ 
Se  de  l'autre  côtd  :  Dimuu.  ftiv*  nos  ,  penmus  *  Gnaldo 
Pt iorato ,  vit*  dt  Letptldo.  De  Simconibus ,  dt  tell»  P*u- 
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&  \7\i.tleftdu  qu'il raoutut  ver»  l'an  1 6 o 5 . tife* 
vctslaruideraui^ot. 
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BARCLALfJean).4)»*««.  à  te  <J*>  en  efidit  dansUDUcie- 
naxre  àe  Martrt ,  que  fon  Argenu ,  roman  allégorique ,  a  été 
traduit  en  franco»  cm  6 1  ;  ;  en  anglois  en  j  6 1 5 .  par  Hen- 
gclmilHen  irahen  par  Francifco  Bons,  en  16x5  ;  cnefpa- 
gnol  ,par  Jofeph  Fellieicr  de  Salas, en  \6i6  ;  la  même  an- 
née en  allemand  >  par  M.irtin  Opitius.  En  1 7  ?  1.  M.  l'abbé 
JolTe ,  chanoine  de  Chartres ,  a  donné  du  même  ouvrage 
«ne  traduction  treseftimee  en  fïançois.  Il  a  traduit  en  vers 
ce  qu'il  y  a  de  poëlic  da  is  cet  ouvrage ,  6c  l'a  traduction 
l'emporte  de  beaucoup  fur  l'original.  Elle  cft  en  trou  volu- 
mes m  1 1 .  8c  a  é té  imprimée  à  Chartres. 

BARCOS ,  (  rVfcrti  n  de  )  abbé  de  S.  Cyran ,  aptès  U  mort 
de  Jean  de  Verger  de  Haurane ,  fon  oncle.  Comme  en  n'a 
rien  dit  dans  le  Dtdtenosre  de  Mertri  des  ouvrages  de  et 
Théologien ,  qui  fans  cependant  en  «fit t.  grand  nombre ,  nont 
eu  allons  dentier  iti  nneltfie ,avet les années  de  lenr édition. 
Catalogue  des  ouvrages  de  M.  de  Barcos. 

Ccnfjrt  du  Pradefiinatus  du  P.  Sirmond  Jcluite ,  fous 
lenomdulieut  Auvrai,w80.  164$.  reimprimeeen  1645. 
dans  un  recueil  d'écrits  touchant  la  gr.icc. 

Réponfc  à  un  Extrait  de  quelques  prepofiiions  dejanfenins 
&  de  fer /dîneurs,  condamnée  1  par  le  canette.  (  de  Trente  ) 
&  par  les  papes  PieV.tS  Grégoire  XIII.  Ce  qui  t  ft  en  carac- 
tère italique  cft  le  tierc  de  l'écrit  auquel  M.  de  Bircos  té- 
ponditen  1644.  Cetic  réponfc  fc  trouve  aufli  imprimée 
dans  le  recueil  de  divers  ouvrages  touchant  la  grâce >  qui 
parut  en  1645. 

Traité  de  l'autorité  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul,  qui  rtlidc 
dans  le  pape ,  fuccelTcur  de  ces  deux  apôtres ,  m  40.  1645. 
M.  de  Barcos  fit  cet  écrit  &  les  deux  fuivans ,  pour  juftificr 
cette  propolîtion  :  Que  S.  Pierre($  S.  Paul  font  deux  chefs 
de  feglife  t/mn  en  font  an  un  ,  qu'il  avoir  inferec  dans  la 
préface  du  livre  de  la  fréquenre  Communion  de  M.  Ar- 
nauld ,  fans  l'avis  de  ce  docteur. 

La  grandeur  de  l'églife  Romaine  établie  fur  l'autorité  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  cft  jiiftifiéc  par  la  doctrine  des  papes , 
in  4".  1  <4  ,  M.  Nicole  fit  contre  cet  ouvrage  des  réflexions 
lolides ,  des  1645.  même ,  qui  n'ont  point  été  imprimées. 

Eptfiola  ad  Innocentium  X.  fur  le  même  fufet.  M.  de  Bar- 
cos (oumet  au  pape ,  par  cette  lettre,  fon  (tarte  de  la  gran- 
deur de  l'églife Romaine,  it>4  5-"»4°' 

Eclaircillènitnt  de  quelques  objections  que  l'on  a  for- 
mées contre  le  livre  de  la  grandeut  de  l'égli  le  Romaine,  sn 
4».  1 646.  contre  le  P.  D.  Pierre  de  S  Jokph ,  Feuillant. 

Qna fit  autorttasfanQt  Augufitnitn  Ecclefia,  contre  l'ap- 
parat du  fleur  Percyrcr,  16 50. M.  Guillebcrt,  docteur  de 
Sorbonne  a  travaille  à  cet  ouvrage  avec  M-  de  Barcos. 

Lettre  à  l'abbcflc  &  aux  religieufes  du  Port-Royal ,  pour 
les  confolcr ,  en  t66i. 

Réponfc  au  perc  Ferrier  Jcfuirc ,  fur  fon  idée  dujanfe- 
nifmc ,  du  14. Mars 

Seconde  réponfc  au  même  ,  du  premier  Avril. 

La  fimplc  vérité  oppofee  i  la  ratifie  idée  du  Janfcnifmc , 
1664. 

Explication  de  la  queftion  de  fait  touchant  les  cinq  pro- 
portions, 1666. 

Sentimcns  de  l'abbé  Phileremc  fur  l'oraifon  Dominicale, 
m  1 2.  à  Cologne ,  1 6 96.  &  fclon  un  autre  front ifpice  qui 
potte  à  Anvers,  les  fenttmens  de  M.  de  Saint  Cjran  ,  fur 
t' or  m  fon  V  em 1  mcale  \  M.  de  Barcosavoit  fait  cet  écrit  dès 
1 66 5.  contre  un  autre  de  la  mère  Catherine- Agnès  de 
S.  Paul  Arnauld  ,  abbeflc  du  Port-Royal  -,  d'autres  difent 
de  la  forur  Jacqueline  de  Sainte-Euphemic  Pafcal ,  dont  il 
n'approuvoitpas  les  fentimens  fur  l'oraifon  mentale.  Ce  fut 
ce  qui  donna  occafîon  au  traité  de  l'oraifon  de  M.  Nicole , 
qui  ne  put  goûter  l'écrit  de  M.  de  Batcos.  Phycz,  l'hiftoirc 
de  Li  vie  &  des  ouvrages  de  M.  Nicole,  &  la  le:tre  iii.de 
M.  Arnauld  du  10.  Dceembic  1 66  j.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre l'écrit  dcM.  de  Rïrcos ,  avec  un  autre  qui  a  été  écrit  en 
latin  parD.  Lardcnois,  Ccleftin,  fous  ce  ritre:  Pbileremi 
P*l<ttU;i monachi ,  de  orntttne Deminica  liber,  Se  que  M. le 
Roi.abbcdc  Hmite-Fonrainc,  a  fait  imprimer  en  François. 

De  la  foi ,  de  l'cfpcrancecc  de  la  charité ,  ou  explic.ition 
du  Svmbalo,  de  l'oraifon  Dominicale  &  du  Dccalogue, 
deux  volumes  m»  II.  imprimés  aprù  la  mort  de  l'auteur,  ar- 
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rivée  Ici  t.Août  1 678.ee  plu/ïeurs  fois  réimprimés  depuis. 
On  en  a  une  bonne  édition  chez  Scncuzc ,  à  Chaalons  en 
1 691 . 

Expofîrion  de  la  foi  de  l'églife  Romaine  touchant  la  grâce 
&  la  ptédcltination ,  m  &  tn  t  x. plulieurs  fois  réimpri- 
mée. Ce  fut  M.  Pavillon,  éveque  d'AIct ,  qui  engagea  M.  de 
Barcos  à  compofer  cet  ouvrage ,  que  feu  M.  le  cardinal  de 
Noaillcs  a  condamné  en  1 696.  On  a  écrit  contre  l'ordon- 
nance paftoralc  de  ce  prélar.  l'oyez,  le  recueil  des  pièces  fur 
certe  affaire ,  imprirm  tn  s°.a  Cologne ,  ou  plutôt  en  Hol- 
lande en  1 700.  avec  l'écrit  de  M.  de  Barcos ,  qui  avoir  pa- 
ru pour  la  première  fois  à  Monscn  1696. 

Il  cft  sûr  auflï  que  M.  de  Barcos  a  en  beaucoup  de  part  au 
Pttrns  Aurelms,  de  M.  de  S.  Cyran,  fon  oncic,  fur-tour 
pour  la  latii.iré. 

BARDE ,  (Leonor  de  la  )  frère  de  Denys  de  la  Barde,  évê- 
que  de  S.  Briiux ,  8c  de  Jctn  de  la  Barde ,  marquis  de  Ma- 
rollcs ,  ambaflàdcar  en  SuiiTc  fous  Louis  XIV.  entra  à  l'âge 
de  vingt  airs  dans  la  congrégation  de  l'Or.:toire.  C'ctoit  en 
1 C 1 7.  L'année  fuivante  il  ptofetfa  la  philofophie â Marines 
Accnluie  i  Troics,d'où  il  alla  en  1  cî a 5.  enfeigner  la 
théologie  à  Saumur.  On  i'appclla  en  1  (.40.  pour  commen- 
cer les  conférences  de  théologie  morale  au  Séminaire  de 
S.  Magloire  à  Paris.  Le  perc  Bourgoing  fon  général  dit ,  en 
écrivanr  à  M.  de  Chavigni ,  que  ce  perc  étoir  pour  les  feien- 
ces  un  des  plus  éminens  perfonnages  de  fon  tems.  Il  fut  ami 
de  Dcfcartes,  8c  lui  fit  plufïeurs  diffictilrcs  fur  fes  média- 
tions metaphyliques ,  que  ce  grand  philofophc  trouva  fi  fo- 
lidcs,  qu'il  y  eut  égard.  Le  perc  de  La  Barde  fut  un  des  pre- 
miersqui  fuivit  cette  philofophie. I1  fut  auffi  un  des  approba- 
teur j  de  la  fréquente  Communion  de  M.  Arnauld  ,  8c  on  lui 
attribue  la  féconde  p.'rtic  de  la  réponfc  \ï  Examen  &  juge- 
ment de  ce  livre ,  compofé  par  Abu  de  Raconis .  éveque  de 
Lavaur.  Cette  réponfc  cft  de  l'an  1 644.  M.  Denys  de  la  Bar- 
de ayant  été  nommé  évêqnc  de  S.  Brieux.rciîgna  à  Lcor.or 
fon  frerc  le  canonicit  de  IVglife  métropolitaine  de  Pari» 
qu'il  poftedoit.  Leonor  de  la  Barde  accepta  ce  bénéfice.  L'c- 
vêque  de  S.  Btieux  étoit  auffi  pour  le  parti  de  M.  Af  nauld  , 
8c  parla  en  Ci  faveur  daris  les  afltinblécs  qui  fe  tinrent  en 
Sorbonne  contre  ce  docteur,  comme  on  le  voit  par  une  let- 
tre de  celui-ci  à  ce  ptclat.  Ccft  li  féconde  du  tome  premier. 

Dont  la  famtttt  du  mime  nom,  dont  Leonor  8c  Denys 
c  roient ,  édition  du  Dicltenairede  1715.  corriger,  ce  qntfmt , 
ctmme  en  fa  fuit  dans  celle  de  1 7 }  a.  Antoinette  le  Comte  » 
dame  Montauglan,  lifez.  dame  de  Monrauglan...  Aoel-Fran- 
cets  Btion  de  la  Barde  époufà  le  1 1 .  Août  1714.  Marte-Ag- 
nès de  Pommercu ,  fille  de  fc*n-ft*pnftc  de  la  Bretcfche , 
maitte  des  reqnêtcs.ôc  de  Marte-MtcheSt  Bernard.*  Metn. 

BARDET,  (  Pierre  )  Editions  du  Mereri  de  1 7 1 5 .  fj  de 
17  j  a.  avocat ,  né  à  Montngu  t  ou  Montcguc ,  en  Bouxbon- 
noislc  1  \.  Décembre  1  )%t.ltfez,  1 591. 

BARILLON ,  (  Henri  de  )  éveque  de  Luçon  ,  qui  a  fleuri 
dans  le  XVII.  ficelé  ,  où  il  s  cft  rendu  rccommandable  par 
toutes  les  vertus  qui  font  les  faints  cvêques.  Iléroit  fortide 
ri.luftrc  famille  des  Barillons ,  originaire  d'Auvergne ,  & 
confidcrable  dès  le  rems  de  Louis  XI.  par  fa  noblcflè ,  8c 
par  les  grandes  retres  qu'elle  poflèdoit  dans  cette  province. 
Cetre  famille  vint  s'établir  à  Paris  fous  le  règne  de  Fran- 
çois!. &  pendant  la  faveur  du  chancelier  du  Prat ,  né  dans 
la  même  province ,  qui  fe  fit  honneur  d'entrer  dagp  fon  al- 
liance, en  faifant  époufer  fa  nicce  Claude  du  Prat  à  Jean  de 
Baril  Ion ,  feigneurde  la  ville  de  Murât  dans  la  haute  Auver- 
gne. Heurt  de  Barillon  eut  pour  petc  Je*n-Jaccji)£s  de  Ba- 
tillon ,  ptefident  au  patlcmentde  Paris,  &  pour  merc  Henné 
Faycr,  fille  du  prefident  Fayet,  l'un  8c  l'autre  encore  p!us 
diftingués  pat  une  pieté  folide ,  que  par  les  grands  biens 
qu'ils  poiîcdoient.  Il  naquit  le  4.  Mars  1 6  ;  9.  8c  dès  le  ber- 
ceau il  fut  deftinéà  l'épce  en  qiulit  •  de  chevalier  de  Malte. 
Il  fit  une  partie  de  fes  études  chez  les  percs  de  l'Ora-oire  à 
joilli  au  diocèfe  de  Mcaux  ,8c  les  continua  dans  le  collège 
des  Grailins  à  Paris,  fous  la  conduite  de  M.  Coqticrct ,  doc- 
teur de  Sorbonne.  Au  fortir  du  collège  il  vint  demeurer 
avccM.de  Morangis  ton  oncle  paternel ,  conicillcr  d'c.at 
8c  directeur  des  finances  ;  6c  ayant  fait  quclquc-tems  apièi 
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une  retraite  à  S.  Magloite ,  il  refolur  de  quitter  l'épie  >  6e 
d'entrer  dans  l'état  ccclcfiaftique  >  ce  qu'il  exécuta  ptefque 
auffitôt.  Son  oncle  qui  en  eut  beaucoup  de  joie  •  le  mena 
le  jouT  qu'il  en  prit  1  habit  >  i  M.  Vincent ,  iaftiuiteur  de  la 
congrégation  des  prêtres  de  la  Million,  qui  mourut  deux 
mois  apiès ,  Se  ponr  qui  M.  de  Barillon  a  toujours  confctvé 
une  grande  venertion.  Il  Ht  fa  licence  avec  tant  d'éclat, 
qu'on  fe  faifoit  un  pUilîr  de  le  venir  entendre  en  roule  tou- 
tes les  fois  qu'il  foutenok  ou  qu'il  difpuroit  :  auflî  avant  que 
d'entreprendre  ce  cours  d'études  >  avoit-il  déjà  lû  avec  ap- 
plication la  plupart  des  Pères  &  des  auteurs  cedefiaftiques , 
Se  fait  des  recueils  très  -  amples  de  leurs  ouvrages.  Ce  fut 
vers  ce  tems  -  la  qu'il  forma  une  étroite  liaifon  avec  plu- 
fieuts  abbés ,  qui  ne  fc  font  pas  moins  difrhgués  par  leur 
pieté  que  par  leurs  talcns,  tels  que  M.  le  Camus;  depuis 
évêque  de  Grenoble  i  M.  de  Rancé  ,  réformateur  de  l'ab- 
baye de  la  Trappe  ,  Sec.  ^Quoique  M.  de  Barillon  ne  fut 
jamais  venu  à  la  cour ,  que  ces  abbes  a  voient  fréquentée  , 
Lx  vertu  y  paru  un  meilleur  titre  pour  mériter  un  évêché  , 
que  l'afliduité  d'un  court iùn  :  enfotte  que  Nicolas  Col- 
bert ,  évèqiic  de  Luçon ,  ayant  fait  propofer  au  roi  de  don- 
ner cet  cvêché ,  dont  il  lé  demertoit ,  a  l'abbé  de  Barillon , 
Louis  XIV.  n'hefita  pas  à  le  lui  accorder.  A  la  première 
nouvelle  que  M  Je  Barillon  etit  du  ftmplc  dcflêin  que  l'on 
avoit  de  l'élever  à  l'épifcopar ,  il  alla  fe  cacher  dans  le  fond 
de  la  Bourgogne  ;  Se  lot  (qu'il  eut  appris  fa  nomination  , 
il  palTa  les  tours  Se  les  nuits  a  gerair  devant  Dieu ,  ne  pou- 
vant fc  refourfre  à  Ce  charger  d  un  fardeau  qui  lui  paroiflbii 
au-deffiis  defes  forces.  Il  le  fournit  néanmoins,  après  bien 
des  inftincts  8c  des  confultations.  Il  fc  démit  en  méroe- 
tems  d'un  pi  icutc  qu'il  avoit  à  Boulogne ,  que  M.  de  Rancé 
lui  avoit  rcfignc  ,  lorfqu'il  fc  retira  du  fîecle  pour  établir 
Se  embrafler  la  réforme  de  la  Trappe ,  Se  il  prit  deux  ré- 
futations qu'il  a  oblcrvccs  inviolablcment.  La  première, 
de  faire  tout  expédier  gratuitement  dans  fon  feerctatiat. 
La  feconJe  ,  de  régler  (i  bic  ;  les  dépenfes  de  fa  mai  (on  , 
que  le  revenu  le  (on  panimoine  y  pût  fuffite ,  &  qu'il  fut 
en  étar  de  confier cr  celui  de  l'on  cvêche  en  entier  à  l'aflî- 
(tance  drs  panvtes ,  &  aux  autres  ni  ce /fit  es  de  fon  dio- 
cèfe. Dès  qu'il  fur  arrivé  dans  fo.i  éveche ,  il  continua  tout 
le  bien  que  M.  Coiberr  n'avoir  pû  achever ,  Se  en  parti- 
culier le  fetninaire  que  ce  digne  prélat  ayoic  commencé. 
Il  en  établir  un  autre  petit  dans  fa  vtile  épifcopalc ,  pour 
élever  dans  la  pieté  ceux  qjii  feroient  j:igés  dignes  d'en- 
trer dam  le  clergé,  fl  ihotlir  des  icgens  propres  à  les  in- 
struire ;  il  fit  des  reg'cmens  qui  mar^uoient  l'e.cnduc  de  fa 
lagiflc&defa  pénétration.  Ilex:tninuit  fouvent  pu;  lui- 
même  s'ils  étoient  obtctvés.  La  fécouJe  année  depuis  fon 
arrivée  à  Luçon  ,  il  ét  blu  des  conférences  eeclebafliqucs 
fut  l'Ecriture  l'amie  Ac  fur  les  matictes  de  doctrine  qui  font 
le  plus  d'ulige  dans  la  conduire  des  peuples  Se  dans  l'ad- 
miniArarion  ries  S  cremens.  Ces  con/ètences  n'ont  point 
«ù'fcontiimé  f  ifqu  a  fa  mort ,  Se  on  lit  c.corc  tous  les  jours 
avec  une  grande  utilité  les  ictiilrats  fi  folides  Se  fi  lumineux 
que  l'on  en  n  donnés  au  \  nblic,  &  qu'il  lifoit  auparavant 
avec  beaucoup  d'applicarion.  II  affilroit  lui-mêne  réguliè- 
rement à  la  conf  nnce  qui  fe  tenoit  chaque  mois  dans  le 
es  ton  de  Luçon.  Tous  les  deux  ans  il  alTcmbloit  toutes 
celles  du  dincefe ,  &  Ce  rendoit  eu  perfonne  dans  les  lieux 
où  elles  (e  devocitt  tenir.  Non-feulement  il  f.dfoit  exacSc- 
ment  la  vilîre  de  tout  fon  diocèfe,il  vifitoit  encore  fréquem- 
ment chaque  paroi  (le  en  particulier .  Se  y  tnltruifoit  par  lui- 
même  avec  folidité  Se  avec  onction  ;  terminoit  les  procès , 
vuidoit  les  différends ,  foulageoit  ceux  qui  avoient  befoin 
de  fecours,  &  prenoit  une  cor.noifiâncc  exacte  de  tout  ce  qui 
pouvoir  l'inftruite  de  la  conduite ,  Se  des  neceflîtés  des  mini- 
Arcs  Se  des  peuples.  Il  tenoit  auflî  des  fynodes  tous  les  deux 
ans>&  quelquefois  plus  (otivent ,  Se  il  ne  publioit  jamais  une 
ordonnance ,  qu'il  n'en  eût  conféré  auparavant  avec  les  plus 
hab'les  Se  les  plus  pieux  de  fes  ccclcfîafliques ,  Se  qu'il  ne 
fût  prefquc  afluré  qu'elle  feroit  exactement  obtervée  : 
»  Etant  pcrfn.idc ,  difoit-il ,  qu'il  faut  être  très  circonfptlt  i 
»  ne  point  multiplier  les  ordonnances,fur-toutlorfquci'op- 
!»  poûiion  que  l'on  trouve  i  les  faire  garder ,  ne  fi  rt  qu'a 
a»  faite  des  piévaricjtcur*.  «  Comme  y  il  avoit  datufoudio- 
Sxpflinunt. 
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cèfe  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  laR.P.R.il  n'a  ja> 
mais  rien  omis  de  root  ce  qui  pouvoir  contribuer  a  les  ta* 
mciier  ù  l'églifc.  Ce  fut  dans  ce  deflein  qu'il  établit  une 
maifo  1  de  nouvelles  Catholiques  i  Luçon ,  i  qui  il  a  légué 
par  fon  teftament  une  Comme  de  dix  mille  livtcs ,  pour 
«tte  employée  i  élever  des  maitteflès  d'école  pour  le  dio- 
cèfe.  Car  l'éduc  uion  de  la  icuncflè  faifoit  un  de  fes  foins 
particuliers ,  fur-  tour  celle  des  enfans  des  Ptoteftans  ou  des 
nouveaux  Catholiques.  Il  en  avoit  une  lifte  exa&c  conte- 
nant les  cnfai:s  de  l'un  Se  de  l'autre  (exe  depuis  l'âge  de  lept 
ans  jufqu'i  celui  de  vingt-cinq  ,  Se  il  ne  ivégligcoit  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoir  en  faire  des  enfans  véritablement  Chré- 
tiens ,  &  des  hommes  parfaits  en  Jcfus-Chrifl.  Ses  aumônes 
étoient  fi  abondantes  ,  qu'il  les  repandoit  avec  une  fainte 
profufion ,  non  feulement  dans  fon  diocèfe ,  mais  encore  i 
Paris  Se  jufques  dans  les  Indes ,  pour  la  fubfiftance  des  Mif- 
fionnaircs.  Il  envoyoit  auflî  des  fommes  confidcrables  en 
Angleterre  Se  en  Irlande ,  pendant  que  M.  de  Barillon  fon 
frère  y  étoit  ambaflàdcur  extraordinaire.  Il  a  établi  dans  fon 
diocèfe  deux  hôpitaux  généraux ,  l'un  â  Luçon  &  l'autre  à 
Momaigu  ou  Montagut.ôc  un  rroiliemeaux  Sablei-d'OIoo- 
ne.  Malgré  cette  application  aux  devoirs  de  fon  état  Se  anx 
fonctions  extérieures ,  il  étoit  homme  de  prière ,  mortifié  , 
appliqué  i  la  Icâurc  fpirituelle.âc  fur-  tout  à  l 'crade  de  récri- 
ture fainte;  il  jeûnoit  fouvent  avec  auftet ité,&  dans  tout  il  Ce 
propofok  S.  Charles  Bortomée  pour  modèle  >  Se  s  effotçoir 
de  limiter.  Il  a  eu  auflî  un  foin  particulier  d'attirer  dans  fou 
diocèfe  le  plus  de  bons  ouvriers  qu'il  lui  a  été  poflîble ,  afi  1 
qu'ils  ponairent  avec  lui  le  poids  de  l'épifcopat  ;  &  c'eft  par 
toutes  ces  peines  Se  ces  différentes  voies  dictées  par  la  fa- 
geflè,  qu'il  avoit  rendu  fon  diocèfe  fi  ffjtiffànt.  Il  eft  pej 
venu  à  Paris,  dans  l'efpace  de  vingt-fept  ans  qu'a  dure  fon 
épifeopat ,  Se  il  n'y  eft  jamais  venu  que  pat  neceflîté.  La  co- 
lique néphrétique  par  laquelle  il  a  plu  à  Dieu  de  l'exercer 
pendant  plus  de  quatorze  ans , l'obligea  def.iirecn  1699. 
le  dernier  voyage  qu'il  ait  fait  dans  cette  ville ,  où  i!  a  ter- 
miné fes  jours.  11  y  vint  plein  de  hpenféc  que  fe  feroit  le 
lieu  où  le  Seigneur  i'appclleroit  à  lui',  Se  la  plûpait  des  livrei 
qu'il  apporta  avec  lui  de  Luçon  tr.  itoient  de  La  mort ,  Se 
des  dilpolnions  pour  bien  mourir.  S'erant  déterminé  à  l'o- 
pération de  la  pierre ,  il  s'y  difpofa  par  une  coofeflîon  géné- 
rale ,  Se  il  remit  fon  teftament  entte  les  mains  de  fon  con- 
fefleur.  Le  j .  Mai  1 6  jy.  il  fe  traîna  avec  bien  de  la  peine  1 
fa  chapelle ,  où  il  entendit  la  Mcfle  Se  reçut  la  Communion. 
Au  fortir  de  cette  action  il  le  renferma  pendant  deux  heu- 
res avec  un  ccclefiaftique ,  pour  s'entretenir  de  Dieu  Se  de 
l'éteriiité.  Le  6.  du  même  mois  on  fit  l'opétation  qui  fut 
prompte  Se  h  eut  eu  fe  :  mais  il  fe  fit  la  nuit  du  6.  au  7.  une 
révolution  fi  fubite ,  qu'on  n'eut  le  tems  que  de  lui  admint* 
ftret  l'Extrcme-Onction,  Se  il  pafTa  a  une  meilleure  vie  uii 
moment  après.  Ses  obfeques  fc  firent  dans  la  maifon  de  lin- 
flitution  des  Pères  de  l'Oratoire  a  Patis ,  où  il  avoit  defîrA 
d'être  enterté ,  s'il  mouroit  à  Paris ,  parce  qu'il  y  avoit  reçû 
autrefois  la  conféaation  épifcopalc  :  fon  cœur  a  été  porté  I 
Luçon  pout  être  mis  dans  la  cathédrale.  En  1 700.  M.  Du» 
puy ,  ci-devant  chanoine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital  à  Paris  , 
Se  alors  archidiacre ,  théologal  U  chanoine  de  Luçon  ,  fit 
imprimer  à  Rouen  (  le  titre  porte  à  Delft  )  un  abrégé  de  la 
vie  de  ce  vertueux  prélat ,  d'où  nous  avons  tiré  ce  qui  eft 
rapporté  dans  cet  article.  Il  y  a  joint  des  Reftlttums  faitr 
tien  vivre  :  des  ftnft'ts  chrttitnnti  fur  Ut  mtladiti  s  des  rt- 
fitxUmi  fur  U  mert ,  fur  U  moMiere  Je  i'j  f  réparer ,  (i  dit. 
cemftUtutu  centre  fit  frfjemr* ,  par  le  même  prélat,  fé/je*. 
auflî  fon  oraifon  funèbre ,  prononcée  par  M.  Dupuy. 

BARLET  ou  BARLETA, (Gabriel  )  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  &c.  Ediitemi  in  Marm  de  1 7 1 5 .  &  dé 
j  7  fl.  il  eft  dit  que  le  père  Thcophylc  Raioaiki ,  Jefoue ,  a 
relu  quelques  endroits  de  fou  ouvrage ,  Itfez.  a  relevé  qnel- 
ques  endroits  de  ton  ouvrage. 

BARNE'S  (  Jean  )  Peu  d  auteurs  ont  parlé  exactement  de 
cer  écrivain.  Il  étoit  Anglois  de  nation, &  fit  fes  études  à 
Lonvain  avec  beaucoup  de  fuccès.ll  y  eut  pour  condifciplei 
les  doctirs  Calenns  Se  Ftomondi  *  devint  aoflî  habile  qu'eux 
dans  la  feience  de  l'écrkure  Se  des  co  cilcs.  Il 
dans  Foidre  des  lieiievuôiuî  Aflg^js  ptèx  de  Douai  ,  da) 

M  ij' 


Digitized  by  Google 


?a  BAR 

crainte  de  l'inquifitton  donc  il  était  menacé  4  Loovain.  La 
même  crainte  lui  fit  Abandonne!  dans  la  fuite  cette  maifon , 
parce  que  les  fuperirurs  le  loupçonncrent  d'avoir  de  mau- 
vais fentimens.  Il  le  réfugiai  Paris,  où  il  trouva  l'appui  Oc 
la  protection  Je  pluiîetirs  petfonnes  conftiruces  en  dignité , 
Se  fc  procura  l'amirié  de  quelques  fçavan*  11  y  fit  imprimer 
en  1 6  a  $.  un  livre  contre  le*  rcfcrva.ions  mentales  en  latin  : 
D'ftrtst*  contra  ttantvtctuutnti  ;  on  l'impiima  en  françois 
la  même  année  ôc  au  même  .ica.  L'approbarion  de  la  f icûlté 
de  théologie  de  P.:ris  porte  >  que  Jean  Barnéa  croit  DaUtmr 
it  écru  dt  U  fierté  Thetlegie »  frtftfftmr  de  U  Miffian  An- 
gUift ,  &  frtmttr  njjylnnt  de  U  cûngrt'^Atien  tCEfrtgut. 
Cette  approbation  cft  datec  du  i  j.  Juillet  16x4.  &  l'cpî- 
tre  dédicatoite  au  pape  Urbain  VIII.  datée  de  Paris  le  ta. 
Janvier  1 61  j.  ce  qui  montre  que  le  pete  Théophile  Ray- 
naud ,  qui  a  t'ait  conrre  ce  livre  en  1 6 17.  fous  le  nom  d'£- 
nwKtTims ,  s'eft  trompé  qujnd  il  a  dit  que  B.irnès  fut  amené 
à  Rome  Je  mis  en  prifon ,  (bus  le  pontificat  de  Paul  V.  Cet 
ouvrage  fit  du  bruit  :  mais  eelji  qu'il  intitula  Ceuholico-Ro- 
mxr.ui  ptfificm ,  &:  qui  fc  trouve  dans  le  Fe/itenlnt  rtrmm 
txfettndurum  (i  fngundtrwm  ,  de  l'édition  de  Londres  , 
en  fit  encore  plus  ;  Oc  ii  eft  ccrtai.i  qu'il  y  a  trop  de  viva- 
cité. Le  pape  irrité  avec  raifon ,  écrivit  au  toi  de  France  > 
ôc  demanda  4  ce  prince  Ôc  au  cardinal  de  Richelieu  qu'on 
envoyât  l'auteur  à  Rome  avec  fes  ouvrages.  Bamés  fut 
arrêté  par  le  chevalier  du  Guet  chez  le  prince  de  Portu- 
gil  le  5. Décembre  1616.  Il  cotnpofoir  alors  une  reponfè 
au  livre  intitulé  :  AptfitUtns  BtnediUmernm  in  Anglut.  Il 
fut  conduit  d'ubord  de  Patij  à  Cambrai ,  où  il  fut  mis  en 
prifon.  De  Cambrai  0.1  le  mena  a  Gri  voi  le ,  demeure  ordi- 
naire des  anciens  comtes  de  FLndrcs ,  à  deux  lieues  de  Bru- 
xelles ,  fur  le  canal  qui  conduit  à  Mali  -es.  Barné*  fut  encore 
enfermé  dans  ce  lieu  ,  mais  il  s'en  fauva  avec  le  tems  par  le 
moyen  d'un  cordon  qu'il  avoir  f.iit  avec  des  cordes  de  bailc- 
de-viole,  car  il  touchoit  de  cet  inltrumo.t ,  ôc  comme  le 
lieu  où  il  étoit  étoit  humide»  il  feignoit  que  fes  cordes  fe 
rompoient  fouvent ,  ôc  il  en  faifbit  amas  pour  fon  de  (Ici  n. 
Il  étoit  déjà  fur  le  port  à  A  rvers  prêt  à  s'embarquer  lut  un 
vaillèau  Hollantlois  lorfqu'il  fut  reconnu.  On  fc  faille  de 
lui»  on  le  reconduiiît  dans  fa  pnlon  de  GrivoLle  où  il  fut 
très-ierté  :  enfin  on  le  transféra  par  ordre  du  pape  à  Rome» 
Il  y  fur  mis  dans  les  priions  de  l'Inquiliiion  ,  où  i.  mourut 
•près  plus  de  trente  a  os  de  prifon.  M.  le  garde  des  focaux 
de  Mirillac  fir  chercher  par  tout  fes  ouvrages,  juiques  dans 
la  maifon  des  Bénédictins  Anglois  au  fauxbourg  S.  Jacques 
à  Paris ,  mais  les  recherches  furc  t  mutiles  »  ÔC  le  pape  qui 
Jes  dclîroi:  ne  put  les  avoir.  *  Menutrtt  du  tems. 

BARO.  (Balhalàr)  Edutani dm  Merert  dt  17x5.fi*  dt 
J  7  «  1.  On  mer  fa  mort  en  1  i  f  9.  il  ne  mourut  qu'en  1650. 
tAtmn  it  1 1  x  \ .  à  U  fi »  dt  fin  orttelt,  1  j  J  5 .  Jtftc  1655. 
Ajtnttx.  **x  dtmx  tdttunt  et  ont  fin.  Outtc  fa  condition 
Se  dernière  partie  de  l'Alitée  uni  paru:  en  1 617.  on  a  de  lui 
neuf  pièces  de  theâ  te,  qui  o  tefti  imprimées:  Ctimdt ,  en 
1619.  Q#rj/î,paftorale,en  1 6jx.  /Ur/Ar»**,  tragédie,  en 

tragédie,  en  164).  Lt  Printt  fugitif,  I 
poemedrama  tquc,ci  1649.  Ctrtjlt,  poème  dramatique, 
en  1651.  Rtftmtndt,  tragédie  »  en  16p.  L'ttmtnte  vtndi- 
tetttvt,  poë'mc  dramatique,  en  1651. Plus»  une  OdtfirU 
mon  du  m,trttb*l  dt  Schmmhtrg  t 6c  une  autre  pour  le  car- 
»aW  de  Richelieu. 

BARON.  (  Eguipard  )  Afiutn.  i  fin  trtick  des  frtctdtn- 
êtitdaitns  dm  Morrri ,  «tVil  avoit  enfeigné  le  droit  à  A'i- 
gers  avant  que  d'aller  i  Bourges.  11  ctoit  à  Poitiers  en  1 5  41. 
•5c  ce  fut  de  cette  ville  ,  le  x  » .  Décembre ,  qu'il  data  Pépîtrc 
dedicatoire  de  l'Otttntmitdn  Digtftt.  Il  alla  de-là  profcllèr 
âAngets.  Ôc  er.fuite  il  fe  fixa  a  Bourges. 

BARON,  (François) conful  de  France  en  Syrie, puis 
djrccleur  gênerai  du  commerce  aux  Indes  Orientales ,  n  j  a 
M  irfeillc  le  4-  Novembre  16x0.  étoit  J'unc  ancienne  fa- 
mille de  h  même  ville ,  originaire  de  Côme  dans  le  duché 
de  Milan.  Après  avoit  étudié  avec  flicccs  ôc  s'être  fait  efti- 
mer  dans  fon  pays  par  fa  politeflc,  il  entremit  de  voyager , 
vit  une  partie  de  l'Italie  ,  fojourna  i  la  cour  de  Turin  ,  ôc 
pallâ  enluite  en  Egypte  dans  le  rems  de  la  rupture  des  Tutcs 
avec  la  république  de  Vcnifc  ,«t  durant  le  liège  de  Candie. 
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Il  étoit  au  Caire  en  1 6  5  9.  torique  M.  de  Bermond  confiil  » 
ôc  le  corps  de  la  nation  Frai  çoile  établie  en  ce  pavs ,  le  dé- 
putèrent a  la  cour  de  France  pour  des  afraires  importantes 
conccri'-aru  le  commerce.  Après  cette  dépuration,  dont  ceux 
qui  i'avoient  employé durcn:  être  rtès-lathfaits .il  revint  i 
MatfcMc ,  où  quelque  tenu  après  il  fut  un  peu  e  .vcltppé 
dans  la  uifgrace  de  M.  de  Glandcvez ,  feigneur  de  Nioze  Ile , 
fon  intime  ami ,  qui  fu;  accule  d'être  lé  principal  auteur 
des  troubles  qui  agiraient  alors  la  ville  de  Marùil'c.  Ce 
rjciuilhomitie  fut  (ugé  avec  rigueur  ôc  condamné ,  mais  il 
s'écoit  retiré  i  «Se  M.  Baron  ,  quoique  petfuadé  de  l'inno- 
cence de  cet  ami ,  ôc  encore  plus  de  la  lie  .ne  propre,  jugea 
à  propos  de  fir  retirer  adflî  lui-même  pour  quelque  tems. 
Sa  retraite  ne  dura  pas.  En  166 1.  le  roi  informé  de  fon 
mérite  ôc  de  fa  capacité,  le  nomma  au  confulai  d'AlcpJ'un 
des  plus  importans  de  tout  le  Levant.  M.  Picquct ,  qui  a  été 
depuis  évêque  de  B  .bylone ,  occqpoit  alors  cette  place ,  ôc 
donna  à  M.  Baron  des  avis  qui  lui  firent  ttès  •  utiles  |vmit 
rétablir  le  commerce  qui  étottprefque  ruiné  dans  ce  pays , 
par  les  abus  qui  s'y  étoien.  introduits,  ck  pat  l'avidiié  infa- 
tiablc  des  gouverueurs.  Mais  il  lui  confeilla ,  avanr  que  de 
rien  enrieprcndre.de  faire  un  voyage  à  Conflantinople  fous 
le  bon  p'ailir  du  roi ,  pour  obtenir  du  grand  •  feigneur  les 
commandemens  ôc  les  otdres  necciTaires  pour  le  rctablilU-- 
ment  qu'il  pro|ettoit.  M.  Baron  entreprit  ce  long  voyage! 
tes  dépens  ,  &  revint  i  Alep  chargé  de  tous  les  ordres  ne- 
«flaires  avec  Iciqucls  en  moins  d'une  anmic,  il  remit  pref- 
que  toutes  les  attaires  dans  un  ii  bon  ordre,  qu'à  la  fin  de 
1 61 1.  M.  Colbcrr  qui  ctoit  parvenu  au  miniftere  après  U 
mort  du  cardinal  Maurin ,  Oc  qui  avoit  de  grandes  vue* 
pour  .'augmentation  du  commerce  du  Levant ,  le  confulta 
fut  ce  fujer.  Ce  minillre  eut  lieu  d'en  ê  rc  fuisfait  •,  Oc  M. 
Batoti  excrç  t  pendant  neuf  ans  de  fuite  le  confulat  d'Alcp 
avec  beaucoup  d'honneur ,  &  de  profit  pi-ur  le  commerce 
de  la  nation.  Sur  la  fin  de  l'année  j  670.  M.  Colbcrt  très- 
content  des  biens  que  M.  Bâton  avoit  procurés  à  Alep  Ôc 
dans  toutes  fes  dépendances ,  voulut  procurer  les  mêmes 
avantages  au  commerce  de  la  compagnie  des  Iodes  Orien- 
tales ,  Oc  en  confequenec  il  parla  au  roi  de  M.  Baron ,  Ôc  fa 
maiclté  donna  i  celui-ci  des  ordres  pour  fe  tendre  à  Surate  > 
ville  maritime  des  états  du  grand-Mogol ,  où  il  arriva  vers  la 
fin  de  l'année  1 67 1  .Son  adminilrratio.i  dura  douze  ou  treize 
ans ,  pendant  lefquels  il  fit  du  bien  à  tous  ceux  a  qui  il  eut 
lieu  d'en  faite,  &  il  le  fit  d'une  manière  obligeante  ôc  plus 
agr  ablc  que  les  bienfaits  même ,  qu'il  moltiplioit  autant 
qu'il  etoit  en  lui.  En  1 674.  les  Hollandois  ayant  entrepris 
le  lîege  de  la  ville  maritime  de  S.  Thomé ,  où  les  François 
avoient  un  tir.ibliiTt.mcru  conlîdcrablc ,  M.  Baron  fit  armer 
à  fes  dépens  deux  bons  vaifleaux ,  chargés  de  route  fotte  de 
munitions ,  s'embarqua  fur  l'un  de  ces  vaifleaux ,  Oc  entra 
dans  le  port  de  S.  Thomé  i  la  vue  des  ennemis  qui  furenc 
victorieux  à  canfc  de  leur  grand  nombre ,  mais  qui  réfrac- 
tèrent M.  Baron  jufques  dans  les  conditions  de  paix  qui 
furent  acceptées.  Ce  tut  peu  de  tems  aptès  cette  expédition 
de  S.  Tltomé  que  M.  Baron ,  de  retour  à  Surate  le  16 .  Août 
1 67  ( .  eut  une  attaque  de  paralyse  qui  altéra  extrêmement 
fa  fanté ,  mais  qui  ne  fit  qu'aogmenxr  la  pieté  dont  il  faifoit 
profeffion ,  Oc  dont  il  comioilibit  la  nccclîïté  &  les  devoirs. 
Il  ne  fit  plus  que  la  guir  depuis ,  &  enfin  étant  tombe  dans 
une  fièvre  let.te  fur  la  fin  de  l'année  1685.il  mourut  à  Su- 
rate le  )  o.  Décembre  de  la  meme  ann<fe.  C  ctoit  un  Iiomme 
doux  ,  aimable ,  très-  propre  à  rendre  lervice  ,  ôc  toujours 
difpofc  a  le  faire ,  aimant  l'cglife ,  ôc  ne  fc  contentant  pas 
de  l'édifier  par  (es  exemples ,  s'il  ne  la  fervoit  pas  par  quel- 
ques bonnes  omvres.  Ce  fut  ce  qui  l'engagea  à  fe  prêter  avec 
tant  de  zele  aux  recherches  que  M.  Nicole ,  auteur  de  la 
Ptrfttmtti de  la  fil  dt  f  tftift  Catholique  touchent  t  Encbart~ 
fiit  .finffrmtnt  MtrilmttéM.  Arnenld,  dedroit  que  l'oit  f  t 
pour  avoir  des  témoignages  juridiques  des  principales  égH- 
fes  Orientales  fur  le  dogme  de  la  tranfubflantîation.  M.  de 
Nointel ,  alors  ambafladcur  i  la  Porte  ,  procura  tous  ceux 
qu'il  put  recueillir  de  l'cglile  parriarchalc  de  Conflantino- 
ple -,  Oc  M.  Baron  travailla  de  Ion  côté  i  s'afluter  de  la  doc- 
trine de  toutes  les  ég  ifes  Syriennes  fur  le  même  dogme.  On 
voit,  dans  le  livre  de  la  Ptrjttnuidt  U  Fu ,  plusieurs  pièces 


Digitized  by  Google 


BAR 

qu'il  a  fournies ,  Se  Ton  en  garde  quelques  autres  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Près  à  Paris  >  qui 
n'y  ont  point  été  employées,  peut-être  parce  quelles  (ont 
arrivées  trop  tard  >  Se  que  l'ouvrage  étoir  déjà  imprimé.  M. 
Baron  s'attacha  auffi  â  bien  traiter  &  à  recourir  de  tour  ce 
qu'il  put  tes  Chrétiens  du  Levant  »  &  en  particulier  tes  Mif- 
/ïonnaires  qui  rravailloient  avec  zele  à  la  converfion  des 
Idolâtres.  C'eft  le  témoignage  que  lui  a  rendu  le  pape  Clc- 
ment  IX.  dans  un  br«f  daté  de  Rome  le  14.  Août  1 669. Se 
adreflé  au  roi  de  France  Louis  XIV.  en  faveur  de  M.  Baron. 
S.i  mémoire  clt  en  grande  venerarion  dans  tout  le  pays ,  Se  les 
Gemils  même  cV  les  Mahomccans  vont  fawe  des  prières  fur 
fon  tombeau .  ne  pouvant  oublie  r  Tes  bienfaits  Se  (a  dtoimre. 

Comme  il  n'a  jamais  été  marié ,  il  n'a  laifle  que  des  frères 
Se  des  neveux.  Deux  de  (es  frères  font  morts  religieux  de 
l'obfcr  vance  de  S.  François  !  le  rroilieme ,  après  s'être  diltin- 
gué  dans  la  congrégation  de  l'Ora-oire  par  Ton  érudition  ic 
par  fon  éloquence, cft  morr  depuis  1790.  dans  le  prieure- 
cure  de  S.  Qncnrin  de  Boullié ,  au  diocèl'c  de  la  Rochelle. 

A  l'égatd  de  fes  neveux ,  fils  de  Pierre  Baron ,  fon  autre 
frère ,  mort  à  Alep ,  &  de  d  .roc  A7,  de  Licutaud ,  ils  etoient 
au  nombre  de  cinq  ;  fçavoir ,  ftfeph  Baron ,  mort  jeune  en 
1674  i  Jetm-  Pierre  Baron  ,  qui  apics  avoir  fair  le  voyage 
des  Indes ,  étoir  entré  dans  la  marine  PcV  mourut  à  Mar- 
fcillc  dans  un  âge  peu  avancé  en  1 684  ',  Français  Baron  , 
qui  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  de  Malte  où  il  mourut . 
après  s'y  è  re  lîgnalé  par  fa  bravoure  en  plufieuts  occafions 
conlî  lerabics ,  fous  le  grand -maître  Raimond  Pcrcllos  ; 
Jean  Baron ,  qui  entra  de  bonne  heure  dans  la  co  agrégation 
de  l'Oratoire  >  puis  fut  chanoine  de  lYglife  coJcgiale  de  S. 
Martin  de  Mardi  le,  enfui  te  de  la  cathédrale ,  &  tnoururcn 
1710.  dans  le  tems  de  la  dernière  contagion  ;  enfin  Jran- 
Baptifie  Baron ,  qui  après  avoir  embraiTé  l'érac  ecclcliafli- 
que  entra  dans  l'ordre  de  Maire ,  Se  eft  mort  religieux  piètre 
de  cet  ordre ,  le  10.  Novembre  1 714.  *  Eltgede  /W.  Baron. 
Mercure  de  France ,  'fut*  (S  juillet  1730.  Ment,  du  tems , 
(St.  Hiflatre  de  la  vie  (S  des  ouvrages  de  M.  Nicole.  Vie  de 
Franfott  Picquer ,  par  M.  Aithelmi ,  t'viaue  de  Greffe. 

BARON,  (Miche  ■)  célèbre  comcdien.ctoit  fib  d'un  mat» 
chand  Mercier  d'I/Ibudun  en  Berri ,  dont  le  vrai  nom  étoir 
Boyon  ,  &  qui  fut  kiimcme  comédien  par  une  rencontre 
ailes  imprévue.  Etant  a  la  foire  de  Boutges ,  où  fon  perc 
J'avoit  envoyé  pour  y  vendre  quelques  marchandiies ,  il  fut 
fi  charro.'  de  quelques  pièces  qu'il  vit  représenter  dans  cette 
ville ,  qu'il  demanda  aux  comédiens  de  le  recevoir  parmi 
eux ,  Se  qu'il  les  fuivit  i  Paris,  où  l'on  dit  qu'il  fc  fie  admi- 
rer de  ceux  qui  rrequentoient  les  Ipcctacles.  Il  fut  11  viéti- 
me  de  fa  proftflîon  ;  car  en  jouant  dans  la  rragedie  du  Ctd 
Je  tôle  du  comte  de  Gormes ,  Se  voulant  pouffer  avec  fon 
pié  l'épée  de  D.Dicgue  qu'il  avoir  jetreeubas,  cette  épée 
jui  entra  dans  la  jambe ,  le  blefla ,  Ce  il  en  mourut  quelques 
jours  après.  Michel  Baron  fon  fils, qui  n'avoir  alors  que 
Juiir  ans ,  Se  qui  ctoit  né  à  Patis ,  fur  la  paroillc  faint  Sau- 
veur ,  après  avoir  été  quelque  tems  en  penfion  à  Ville- 
Juif  chez  un  de  fes  oncles ,  entra  dans  la  troupe  des  CewU- 
dttns deM.lt  Dauphin  t  aifemblce  par  ladcmoifelk  Raiiîn , 
&  s'y  rît  eftimer.  Molière  qui  le  connut ,  l'atrira  enfuire  i 
lui  :  mais  Baron  le  quitta  quelque  rems  après ,  pour  voya- 
ger avec  des  comédiens  qui  couroient  la  France.  Las  de 
ces  cour  les  il  revint  trouver  Molière  »  Se  depuis  ce  rems-la 
il  continua  pendant  pluticurs  années  à  jouer  fur  le  théâtre , 
où  il  plût  beaucoup  â  ceux  qui  y  aflûlolenr ,  tant  i  Paris  qu'à 
iaccnir.  11  réuflûToit  également  dans  le  comique  Se  dans  le 
tragique.  En  1 6  9 1 .  foir  defir  de  mener  une  vie  moins  éloi- 
gnée de  la  faioteté  du  Chriltianifme  qu'il  proftfloit ,  foit 
par  quelqu'aurre  motif,  il  quitta  le  thcârrc  >  Se  content  d'une 

Kûon  de  trois  mille  livres  dont  le  feu  roi  Louis  XIV. 
oit  gratiné  peu  de  tems  auparavant, if  vécut  pendant 
près  de  trente  ans  en  homme  privé.  Mais  dans  le  tems  que 
l'on  s'y  artendoit  le  moins ,  Se  qu'il  devoir  le  plus  être  oc- 
cupé de  l'éternité ,  on  le  vir  en  1 7 1  o.  reparaître  fur  le  théâ- 
tre ,  &  s'y  nourrir  encore  des  applaudiitcmcns  des  fpcéc.i- 
teurs.  Un  afthme  violent  Se  les  autres  infirmités  de  la  vieil- 
IciTc  l'obtigrrent  nu  mois  de  Septembre  1719-  de  quirter 
de  nouveau  une  ptofeflion ,  qu'il  avoit  abandonnée  autte- 
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fois  Volontairement.  Il  ne  vécut  que  jufqu'au  i  1 .  Décembre 
fui  vant ,  qu'i  I  mourut  à  Pans  âgé  de  7 7-  ans.  Il  avoir  reçu  I* 
veille  les  Sacrcmens  de  lTglife,  cV  il  fut  inhume  dans  l'cgli  fe 
de  faint  Benom  On  a  rcprcientc&  imprimé  fous  fon  norti 
quelques  pièces  de  rheârre ,  dont  il  n'c.ott  que  le  perc  adopi 
tif ,  (ça  voir  ;  l'Hemme  i  htmte  fortune ,  en  profi:  ck.  en  vers  i 
reprefentée en  1686.  La  Caquette  (SU  Fauffe Prude ,  crt 
profc.cn  1 687. 1' 'Andrieunt ,  en  vers  imitée  deTcrence.ert 
1 704.  Ltt  Enlèvement ,  en  profe.  LtrtuitK-wus  des  7  butT- 
lertes.  Les  Adelphes  de  Terenet  ;  te  fattux ,  Se  CEttlt  dei 
Pères.  Quelques-unes  n'ont  poinr  été  imprimées.  Il  a  fait  de 
plus  quelques  morceaux  de  poéfc  i  où  l'on  dit  qu'il  y  a  beau- 
coup de  délicarefle ,  mais  qui  n'ont  poimétc  imprimées.* 
Grim.-irett ,  dans  la  vie  de  Molière  >  (S fur-tout  M.  Tiron  dit 
Tilicr ,  dans  fin  parnajfe  Franf.  in  fol.  parlent  amplement  de 
ttctmedsen.  Maitpoint,  Btilittb.  des  théâtres ,  page  1  07. 

BARONIO,  (Bonaveuturc)  kl  indois  de  nation ,  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Françofc ,  Se  aptès  avoir  enfetg  ié  là  plu» 
lofpphie  Se  la  théologie  en  France  pendant  quelque  tems; 
il  fat  envoyé  en  I  alie ,  où  il  a  toujours  demeuré  depuis.  U 
étou  neveu  du  ceitbre  Luc  Vadingue ,  qui  a  écrit  en  larirJ 
les  annales  de  l'ordre  de  S.  François.  Baronio  .1  enfcigné  à 
Plfi-  avec  la  réputation  d'un  homme  (çava  t  ,mais  plus  verfé 
dans  la  fchotaftique  que  dans  l'étude  des  Petes.  On  a  de  lui 
plulicurs  volumes  tu  fitu,  qui  contiennent  feulement  de* 
traités  de  philofophic  &  de  théologie  ;  i.  y  fuit  les  opinions 
Se  les  fentimens  de  Scot.  On  a  imprimé  auflî  de  ce  religieux 
des  panégyriques  tarins ,  lut  des  lu  jets  factés  Se  prophanes , 
comme  I  indique  ce  titre:  Bouuv.  Baron»  Panegjrki  ftero^ 
prapbantti  Romeen  1643. ««  11.  Baronio réullilioir  aulïi 
dans  la  pofcïie ,  &  l'on  a  fouvent  lu  de  fes  pit  ces  avec  plai- 
lîr  en  Italie.  Les  belles  lettres  lui  étoient  prclquc  auffi  fami- 
lières que  la  philofophic  Se  la  théologie  de  I'cCole.  11  vivoit 
encore  en  1678.  * kelat.mauufc.disfçavaut Htdtt,parlt 
Pi,  Poi  don ,  de  t 'Or ut.  Broch ard ,  Aùt/aum  ftleBunt  ,p.t  29. 

BARREAUX.  (Jacques  Vallée ,  feig  curdes  )  Dans  re- 
dit un  du  Mtrert  de  1  7 1  ( .  il  efi  dit  fi  Is  de  Barbe  Di  l<  1 ,  ItftXi 
Dolu.  Il  eut  pour  fœur  Marte  Vallée ,  alliée  à  Pierre  Violle  i 
fcïgneur  de  Gurrmandc ,  lifet,  Gutrmante. 

BARRELIER  ,  (Jacques  )  né  à  Paris  en  iCotf.  d'une 
fimillc  bonnê.c ,  excella  dès  fa  jeuncfTc  dans  les  langue* 
grecque  Se  latine.  Après  fa  philofophic  il  érudia  en  méde- 
cine ,  nrit  le  degré  de  licencié ,  Se  ayant  refufé  celiu  de  doc- 
rcur,  il  quitta  le  lieclc,  Se  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que en  1 6  j  5.  En  1 646.  il  fut  élû  alMant  du  gênerai  de 
ion  ordre*  avec  lequel  il  parcourut  toute  la  France»  Se  en- 
fuire il  vilîta  l'Efp  gne  Se  l'Italie.  II  demeura  vingt  trois  ans  à 
Rome ,  où  après  les  érudes  convenables  â  fa  profcdlon  ,  il 
s'appliquoir  i  la  botanique ,  qui  avoit  mujouts  fait  plut 
que  Ils  ainufemens  ,  depuis  qu'il  étoir  entré  chez  les  Do- 
minicains. U  recueillit  un  grand  nombre  de  coquillages 
Se  de  plantes  au  milieu  de  les  voyages ,  Se  il  en  a  dcfliné 
beaucoup  ,011  qui  étoient  inconnues ,  ou  que  l'on  avoit  faic 
connoîrre  fott  imparfaitement  Pour  conièrver  le  fruit  de 
les  études  i  Se  les  rendre  utiles  aux  autres,  il  entreprit  une 
hilloirc  générale  des  plantes ,  qu'il  devoit  don  er  fous  ce 
titre  ;  Hartus  mundt ,  ou  ,  Orbtt  Bttanicus.  Mais  pendant 
qu'il  travailloit  lericufcmcnt  à  cet  ouvrage ,  il  mourut  en* 
1 1»7  j .  à  Paris , où  il  étoir  revenu  l'année  précédente.  Il  fut 
étouffé  d'un  afthme  qu'il  avoit  contracté  pendant  Ion  voya- 
ge. On  a  perdu  avec  lui  I.i  defeription  qu'il  avoit  faite  de  fc* 
voyages ,  fes  obfcrvations  fur  les  plantes ,  les  coquillages  4 
les  infectes ,  cVc.  Se  les  lettres  que  p'ulieurs  fçavans  lui 
avoient  écrices.  Ce  qu'on  a  pu  recueillir  de  fon  outrage  fur 
tes  planres ,  Antoine  Juflïeu ,  célèbre  médecin ,  l'a  publié  i 
Paris  in  fils»  en  171 4.  fous  ce  tirre  :  Planta  per  Oatltam  i 
HiliuHtam  (S  Itaîutm  eifirvat£,&  itenthus  antis  exhibât 
à  R.  P.  Jataka  Barrelitr  ;  «pus  pofltmmunt ,  (Se.  M.  de  Juf- 
lïeu a  donné  au  commencement  de  cet  ouvrage ,  donc  il  faic 
une  grande  cftime  >  un  abrégé  de  la  vie  de  l'auteur.  *  Pejerj 
cette  vie  qui  eltcurieufe,  écc.  Mangeti,  IsAlteth.  fcrtptar: 
rnedte.  in  fol.  tom.  t.pég.  *i?.(S futv. 

BARRES. (  Jean  des )  Edition  du  Mtrert  de  17 >i<..il  efi 
dit  qu'il  fit  hommage  pour  la  terre  de  Dongy ,  lifer.  Donzy; 
Plus  kés  U  êjl  dit ,  qu'il  fut  envoyé  avec  Pierre  Galerct  / 
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maiire  des  requêtes ,  Sec.  lift*,  avec  Piètre  Galas* ,  maître 
•  des  arbalétriers.. 

BARRIN.  (Jean)  L'abbé  de  Maroltcs  qui  parle  de  cet 
auteur  dans  (on  Dénombrement ,  dit  qu'il  éroit  de  Rennes . 
cV  fils  du  doyen  du  parlement  de  cette  ville.  Il  mit  fcfaiie 
dans  fa  jcuncfTê  une  prompte  réputation ,  par  des  pocfies 
lictnt  ieufes ,  pour  Lïqucllcj  il  n'avoi.  malhcurcufcmcnt  que 
trop  de  talent.  Il  do  »  a  cntr'amrcs  une  traduction  des  épitres 
d'Ovide  tn  Vers  francois  ,<^;\  fut  imprimée  tn  i  x.en  1676. 
à  Rouen  ,  avec  une  p  rcillc  traduction  des  élegttt  amou- 
reuses du  même  poetc.  Ces  traductions  ont  plufîcursfois 
é  é  réimprimées  depuis.  L'  bbé  de  Marollesfait  entendre 
qu'il  avoiî  fai:  un  plus  gr  nd  nombre  de  poelîcs  de  ce  te 
namre ,  Se  'a  première  partie  de  l'Alitée  1  aptè;  M.  d'Urfé. 
Mais  M.  Barrin  ayam  c.ifin  reconnu  la  honte  de  ces  occu- 
pations,oc  Dieu  lui  ay.int  ouvert  les  yeux  fur  leda  gerde 
les  poé'lii  s  licentienfes ,  il  les  regarda  toujours  depuis  com- 
me les  péchés  de  fa  jeunefle  >  Se  il  leur  do-ma  des  larmes 
fincercs.  O.i  dit  qu'il  prêcha  avec  applaudi  iTcmenr  pendant 

f loueurs  années.  Il  fut  fait  grand-chanre  Se  cha;iohe  de 
lames ,  Se  le  jour  même  qu'il  rut  ordonné  piètre  à  I  âge 
d'environ  6  t.  ans,  le  14.  Mars  1701.  il  fut  fait  grand-vi- 
caire de  l'évêquc  de  Nantes.  L'année  fui  vante  il  fit  imprimer 
à  Rennes ,  m  ii.h  Fie  de  Francoife  tt  Ambotfe ,  Duchejfe  de 
Brttagne ,  fondatrice  des  anctemes  Carmélites  de  Bretagne. 
Il  mourut  le  7.  Septembre  1 7 1  S.  âgé  au  moins  de  7  8.  ans. 
*  Mt  moires  du  temt. 

BARRY ,  (  Paul  de  )  Jefuite ,  nr  a  Lcuca-e ,  au  diocèfe 
de  Nai borne  en  m  87.  mourut  le  18.  Juillet  1661.  Il  a 
fait  imprimer  un  artez  grand  nombre  d'ouvrages  de  pieté , 
qui  ne  font  gneres  connus  aujourd'hui ,  que  par  les  cen- 
sures que  plnficurt  ont  cfliiyécs.  Le  plus  fameux  eft  celui 
qui  a  pour  titre  :  Le  paradis  ouvert  à  Philtre  ,  par  cent 
éc votions  à  la  Mère  de  Dieu  ,  i  1  1  z.  imprime  a  Lyon  en 
16  j  6.  &plii(ieurs  autres  fuis  depuis.  Voyez  ce  que  idttM. 
Pafcal,  dans  tes  le  ttesau  Provincial.  Lts  au  rc*  ouvrages  de 
ce  Jefuite  font  rapportes  dans  la  bibliothèque  des  écrivains 
de  la  f >cicce  par  Soiwi  I.  Paul  de  Barry  a  cti  confondu  d*ns 
les  dernières  édifient  dm  Moreri  avec  René  Barry  ;  Si  on  a 
donne  au  premier  la  rhétorique  fiançoife ,  Se  les  actions  fut 
la  rhétorique  francoife ,  qui  appartiennent  au  f ccond ,  dent 
noms  parkas  dans  [article  fntvant. 

BARRY  ,  (  René )  é.oit  Pariften ,  Se  prenoir  le  titre  de 
concilier  Se  hiftoriugraphe  du  roi.  Cependant  il  a  peu  tra- 
vaillé fur  notte  hiiloirc  >  Se  l'on  ne  eotinoît  de  lui  qu'un 
abrcg>  de  la  vie  de  Louis  XIII.  qui  fc  rrouve  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Les  trttmphts  de  Ltnit  le  Jufte ,  in  fol.  1 649.  Les 
ouvr.iges  de  René  Barry  roulent  fut  l'art  ora;oire ,  la  logi- 
que Se  la  morale.  On  faifoir  quelque  ufage  autrefois  de  fa 
rhétorique  françoife ,  imprimée  in  40.  chez  Piètre  le  Petit 
en  1 6  f }.  &  qui  a  été  plulieurs  fuis  réimprimée  in  dénué  ; 
maison  ne  s'en  (en plus  depuis  Iong-tems:on  a  fur  ce: te  ma- 
tière des  ouvrages  infiniment  mci.  lents  Se  plus  dignes  d'être 
étudiés.  Dans  l'édition  de  1 66  5.  en  deux  volumes  m  1  a. 
le  premier  eft  intitulé  :  La  Rhétorique  francoife  ;  Se  le  fé- 
cond :  Les  fttrets  de  notre  langue.  Sa  Logique ,  qui  eft  tn  11. 
dedié  au  cclcbrc  M.  Cotclicr ,  ami  de  l'auteur ,  &  imprimécà 
Paris  en  1660.  avtcundifcoursprélimi  uire  fur  la  phi!ofo- 
phie  ;  fa  AAra/f,  imprimée»»  4*.  en  1 66}.&  C\  Phjfique  en 
trois  volumes  tn  1 1.  publiée  en  167 1.  avec  fa  Mttapbrjï- 
qrue,  ite  font  gueres  plus  recherchées.  Cependant  on  y  rrouve 
de  très -bonnes  choies ,  &  plulieurs  de  ceux  qui  ont  écrit 
fur  ces  matières  >  en  ont  fçtt  profiter.  Le  titre  gênerai  de 
fa  logique  eft  celui-ci  :  L» fine  phihfophie ,  accommodée  à 
t  intelligence  des  Dames.  Les  moins  connus  des  ouvrages  de 
René  Barry  font  Cei  Converfàtions ,  imprimées  en  deux  vo- 
lumes in  4*.  en  1 67  5.  Se  fa  méthode  pour  bien  prononcer 
un  difeours  Se  le  bien  animer,  qui  a  paru  in  1 1.  en  1 679.  à 
Paris  chez  Thicrri.  *  Mémoires  du  tenu.  Le  Long ,  biblioth. 
de  la  France.  Gibert  ,  jugement  des  fçavant  fur  les  auteurs  qui 
tut  traité  delà  rhétorique ,  10m.  J.pdge  120.  &c. 

BARTAS.  (  Guillaume  de  Salinité  du  )  Dans  ftn  article 
des  éditions  précédentes  du  Moreri ,  il  eft  dit  que  Ronfard 
fît  prefent  à  ce  poëte  d'une  plume  d'or,  après  la  lecture  de 
foa  ouvrage  de  la  création.  Ce  fait  ne  peut  être  vrai  :  Ron- 
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fard  n'eftimoir  point  du  Eartas ,  comme  il  fa  fait  voir  danf 
le  fonnet  i  Dorât  : 

ils  tut  menti.  Dorai,  ceux 
Qnt  U  veulent  dtrt ,  &c. 

BARTH.  (Jean  )  Tout  le  monde  a  entendu  parler  de  ce 
fameux  petfo  >nage ,  dont  le  nom  a  été  lî  lo.  g-fems  re- 
doutable fur  la  mer ,  pendant  le  règne  de  Louis  XIV.  Jean 
Ban  h  étoic  de  Dunkcrqitc.  De  (impie  pécheur  s'étant  fait 
connoître  par  fes  actio.s,  aufTî  hardies  q.  c  (inguliercs  , 
fans  protecteur  Se  f  ns  àutte  appui  que  lui  -  même ,  après 
avoir  part*.:  p.tt  tous  les  degt és  de  la  mai  ine ,  il  devint  chef 
d'efeadie.  Il  étoit  de  haute  taille ,  tobufte,  bien  fait  de  corps 
quoique  d'un  air  groffier.  Il  parloir  peu  Si  mal ,  du  refte  il 
Ctoit  très -propre  poi:r  une  action  hardie,  mais  incapable 
d'un  projet  un  peu  érc.idu.  En  1 69 1.  Barth ,  apiès  une  ex- 
pédition heure ufe  dans  laquelle  il  eut  part,  obtint  du  toi 
une  gtarifkation  de  mille  cens ,  Se  fut  reçu  â  la  cour  avec 
beaucoup  d'honneur.  Tout  le  monde  foufuitoir  de  le  voir 
1  caufe  de  fa  réputation ,  &  c'étoit  le  chevalier  de  Foibin  , 
connu  depuis  fous  le  nom  du  corn  e  de  Forbi'i ,  qui  l'io- 
troduifoit  partout.  Les  plaifans  difoient  à  certe  orcafiou  : 
Allons  voir  le  chevalier  de  Ftrhm ,  qui  ment  t  ours.  Jean 
Ban  h  s'étoit  trouvé  dans  plnticurs  expéditions  conlidi  râ- 
bles avec  M.  de  Forbin  i  ci  en  1(89.  étant  l'un  Si  l'autre 
capirai  les  d'une  ftegate ,  ils  furent  pris  Se  envoyés  pr ifon- 
nkrs  â  Plimouth  ,  d'où  ils  fe  fauvtrenr  au  bout  de  peu 
de  jours.  Barth  avoit  une  vigueur  (ï  infatigable ,  que  quoi- 
qu'ils n  eufTcnt  que  deux  avirons ,  un  lo:  g  Se  un  périt ,  ils 
arrivèrent  fur  les  côtes  de  Bretagne,  après  avoir  f  it  foi- 
xa'iteék  qiutre  lieues  dans  moins  de  quarante-huit  heures. 
En  1694.  les  Hollandois  ayant  pris  une  flotte  marcha  de 
deftinec  pour  la  France  ,  Se  compoféc  de  cent  cinq  vaif- 
feaux  ,  tant  Suédois ,  que  Danois  &  Danrzicquois ,  Jean 
Batrh  leur  donna  la  charte  entre  le  Ttxcl  Se  la  Meufe  ,  Se 
s'attachant  à  l'amiral  Hollandois,  quoique  monté  de  cin- 
quante huit  pièces  de  canon  ■  il  l'aborda ,  en  prit  quelques 
aurres  avec  le  refte  de  fon  elcadre ,  &  dclivra  la  Hotte 
marchande ,  qu'il  efeorta  jufqu'aux  lieux  où  elle  devoit  ar- 
river. Deux  a  >s  après,  c'cft-d-dirc,  en  1696.  Jean  Barth 
caufa  encore  une  perre  coniîdérable  ailx  Hollandois ,  en  fe 
rendant  maîtte  du  1e  partie  de  leur  flotte  qu'il  te  contra  i 
fix  lieues  de  Flie.  Son  efeadre  étoit  compofée  de  huit  vaif- 
feaux  de  guerre  Se  de  quelques  armateurs  ,  &  U  flotte 
HoJandoife  de  deux  cens  vairtcaux  marchands,  efeortée 
de  quelques  frégates.  Barth  l'attaqua  avec  vigueur ,  aborda 
lui-même  le  commandant, prit  trente  vairtcaux  marchands» 
Se  quarte  du  convoi ,  (ans  avoir  fourferr  que  très-  p«i  de 
penc.  Il  n'en  profita  pas  néanmoins: ayant  re  contré  pref- 
que  aufîitôt  douze  autres  vairtcaux  de  guerre  Hollandois, 
convoyant  une  flotte  qui  alloit  au  Nord  (bus  les  ordres  du 
capitaine  Mcnard  ,  il  fur  contraint  de  metrre  le  feu  i  fk 
ptile  pour  l'empêcher  de  retomber  entre  les  mains  des  en- 
nemis. Il  ne  fc  (âuva  lui-même  qu'a  force  de  voiles  de  la 
pourf  uirc  de  quelques  autres  vainc.  111  qui  arri  voient  fur  lui. 
*  Mem.  du  comte  de  Forbin  ,1.1.  Smte  de  [ hft.  de  France  de 
Mezetai ,  m  4".p*g.  at7.*9i-  Mem.  du  temt. 

BARTHIUS  ou  BARTH.  (Gafpard)  Dans  Us  précéden- 
tes éditions  du  Mtreri ,  il  eft  dis,  qu'un  lie  fes  ancêtres  fc  li- 
gna la  dans  la  guerre  des  Vandales ,  a  la  fuite  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  l'an  819.  (Oitoit  Châties  II. qui  rc- 
gnoit  en  %<,<)■)  Louis  le  Débonnaire  mourut  en  840. 

BARTHOLIN.  (  Gafpard  )  Réforme*,  amfifon  article  qui 
ft  trouve  dans  les  éditions  précédentes  du  Moreri.  Ce  célèbre 
médecin  de  Coppenhagnc  naquit  le  1  i.Fcvritr  t  $  8  s  à  Mal- 
moé  ou  Malmuyen  en  Scandinavie ,  où  (on  pere  Barthote- 
G'ajpard  B.ittholin  étoit  miniftte  Luthérien.  Dès  l'âge  de  t  1 . 
ans  on  l'entendit  prononcer  des  harangues giecqucs  Se  lati- 
nes en  vers  Se  en  profe.  Il  fit  fes  études  à  RolWk  fi  à  Wir- 
remberg ,  Se  voyagea  enfaire  en  Allemagne  ,  en  F  ranec  tk 
dans  les  Pays  -  Bas.  Faute  d'argent  il  fit  prcfquc  cous  ces 
voyages  à  pié.  En  1 607.  il  alla  à  Baie  pont  y  enterndre  les 
leçons  des  médecins.  En  1  60S.  il  parti  en  Italie  ,  &  «efnfa 
une  chaire  d'anatomicaNapIcs.Dcretoi  i  en  France,  on  lui 
offrit  une  pUcc  de  { tofclîeur  en  grtcà  Sedan ,  qu'il  tefufa 
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encore.  Il  rep*flà  pour  la  rroifîéme  fois  en  Italie  >  s'arrêta  i 
Padonc ,  Se  s'y  appliqua  i  l'anatomie  &  i  la  médecine  prari- 
que.  Il  travetfa  eufuite  le  Tyrol ,  Se  revint  à  Bile ,  où  il  fiit 
créé  dodteur  en  médecine  en  1 6 1  o.Dc  Bile  il  alla  à  Wïttcm- 
berg  Se  dans  le  Holltcin,  dans  le  de  (Te  in  de  faire  de  nouvel» 
les  courfes,  mais  on  l'artêra  à  Coppenhague  où  il  fut  fait 
profeflèur  de  la  langue  latine.  E;i  161J.  on  lui  donna  la 
chaire  de  médecine.  Apres  l'avoir  occupée  onze  ans  ,  étant 
tombé  dans  une  maladie  violenre  >  il  promit  à  Dieu  de  ne 
plus  s'occuper  qu'à  l'étude  de  la  théologie  s'il  recouvroie  la 
famé.  Il  guérit  Se  tint  fa  promette.  Il  rut  fait  même  pro- 
feflèur en  théologie  le  11.  de  Mars  16x4.  Peu  de  rems 
avant  fa  mort  le  roi  lui  lit  compoicr  quelques  abrèges 
pour  les  collèges  >  Se  lui  procura  un  canonicat  de  Rofchi.d. 
Il  mourut  d'une  colique  le  tj.  de  Juillet  1619.  àSoraoù 
il  ctoit  allé  conduire  fan  fils  aine.  On  a  de  lui  :  Problè- 
me: um  Philofophtcaram  (S  meduoram  nibiluirnm  tl  rarit- 
rmm ,  mifielLtma  obfiroatienes ,  en  1 6 1  I .  w  4  ».  Opnfiu!* 
tpuatnar fin»Hlaria,demiauormm,de  lapide  nepbrttica  ,depjg- 
mats ,  de fiadto  medic».  Hafv.ia:  iûxj.  <Sc  i<î<Sj.  Anatomtca 
tnfiuntionej,  (Se.  en  1 6 1 t.  Se  réimprimées  plulieurs  fois 
depuis.  Controverse  anattmica  ,  (Se.  en  16)1.  Sjatagma 
medicttm  (S  ehtrnrgicmm  de  eakterik ,  (Se.  1641.  Enchi* 
rtdton  pbrjtcnm,  1615.  Sjflema  pbjjtcam ,  l£lg.  Maa». 
duih»  ad  veram  pbjc»lcgt*m  ex  fter.  lu  ter.  De  mtnra  tbea- 
logia.  De  partuienibnt  feriptura  fiera.  BmtdiQie  Aaronis , 
in  1 1.  1 6  5 1 .  *  Brochmandi ,  trot,  de  vit.  Ci  mar.  Gafp.  Bar- 
thol.  Mangrti,  Biblittb.  fiript.  medte.  t.  i.f.  2jt.(Sfaiv. 
Le  Long  ,Btbluth.  facra, 

BARTHOLIN ,  (  Barthole  )  fils  aîné  du  précèdent,  ne  i 
Coppenhague  le  1 1 .  Septembre  1714.  fut  fait  profeflèur 
en  éloquence  dans  le  lieu  de  fi»  naiflânee >  en  1 64  5 .  Se  en- 
fuite  antiquaire  de  Frédéric  III.  roi  de  Danemarck.  Il  mou- 
rut le  a 9.  Janvier  1690.  Je  laiflà  les  écrits  fuîvans:  Com- 
rnentJtnui  de  ftnnU  ar.uqncrnm.  De phiiofopbte }lnâto,theo- 
fofts  ,/arifi.  mtdtc.  trattr.  (S  fbilefip.  neceffaru.  Or  mi»  m 
xSunm  Cbriftiam  IPi  Sec  *  Barthol.  de  fiript.  Danoram. 

BARTHOLIN,  (Thomas  )  deuxième  fils  de  Gaspard. 
tAftuttx.  à  f  article  fn'tn  lut  4  danni  dans  le  D&ionaire 
tle  Mtreri :,  qu'il  naquit  le  ta.  Octobre  16 16.  En  16)7. 
il  alla  à  Leyde ,  où  il  profita  des  lumières  de  Saumaifc  > 
de  Volfius ,  de  Hcinfius ,  de  Boxhornius  &  de  Golius.  Ce- 
lui-ci lui  apprit  l'arabe.  De  Leyde  il  alla  en  France ,  s'arrêta 
À  Paris  Se  a  Montpellier ,  parla  en  Italie ,  Se  demeura  trois 
ans  à  Padouc.  Il  y  fut  fait  profciTèur  delà  nation  Alleman- 
de ;  Se  François  de  Loredano  le  fit  recevoir  de  l'académie 
àa /nctnnnt  i  Venifc.  Il  parcourut enfuite toute  l'Italie,  Se 
fit  un  voyage  à  Malte.  Il  a  donné  le  récit  de  ce  voyage 
dans  un  traité  intitulé  :  Ctnf.lmm  de  perefrmntione  médita. 
En  1  $45,  il  fut  ctéé  docteur  en  médecine  à  Biîc ,  Se  en 
1646.  étant  retourné  dans  la  patrie  il  y  fut  fait  profeflèur 
des  mathématiques  en  1 647.  L'année  fuivanre  il  eut  la 
chaire  d'anaromie  i  &  en  1 6  j 4.  il  fut  déclaré  doyen  per- 
pétuel du  collège  des  Médecins.  En  1 66 1 .  après  avoir  ob- 
tenu le  titre  de  profvflcur  extraordinaire,  il  fc  retira  i  la 
campagne  avec  une  nombreufe  bibliothèque ,  qu'il  eut  le 
nu  henr  de  voir  réduire  en  cendres  >  avec  fa  mailon  en 
1670.  Il  fit  fur  ce  fujet  une  diffci  ration  qu'il  adrefTà  à  Ces 
fils.  Pour  le  dédommager,  Chtiftian  V.  lui  accorda  le  titre 
ôc  les  émoluTncns  de  medeci  vdu  roi ,  augmenta  fes  ga- 
ges, &  déclara  f.i  terre  de  Hogeftatt,  exempte  d'impôts. 
L'univetfitc  de  Coppenhague  lui  donna  l'emploi  d'infpcc- 
tetir  foprême  de  la  bibliothèque .  Se  en  1 67  5 .  le  roi  le  fit 
aflefleur  du  hautconfcildc  Danemarck.  Il  mourut  en  1  <5So. 
le  4.  Décembre  »  Se  biffa  cinq  fils&  trois  filles.  Gafpard 
l'un  de  fes  fils ,  lui  fucceda  dans  la  chaire  d'anaromie  ; 
an  antre  fût  confci'ter  fecreraire  du  roi ,  Se  profeflèur  des 
antiquités  ;  Jean  fut  profeflèur  en  théologie  i  Chrtftepbe 
obtint  la  chaire  des  mathématiques  ;  Se  Thomas  dontnans 
fnlertns  plus  but,  fut  profeflèur  en  hiftoire  5  Marguerite , 
une  de  fes  filles ,  s'acquit  une  grande  réputation  par  les 
poefirs  qu'elle  fit  dans  fa  langue  maternelle  >  &c.  Wfrrmti 
mat.  mtxctff.  Btrthtl.  Barthol.  de  fcrtpt.  Dantr.  (Se.  Voyez 
le  caraloguc  de  fes  ouvrages  qui  font  en  grand  nombre  » 
dans  la  Bibliotbeaut  dts  auteur t  des  JrVrti  de  Midetme,  f*r 
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Mangeti.f.  t.  in  fol.  Cet  auteur  met  la  mort  de  Bartholîu 
en  1 66  $ .  8e  ne  lui  donne  que  quarante- neuf  ans  de  vie. 

BARTHOLIN,  (Thomas)  fils  du  précèdent,  né  ell 
1 6  j  9>  fuivit  fon  goût  pour  la  jurifprudcncc.  Il  étudia  dans 
les  univerfites  de  Coppenhague ,  de  Leyde ,  d'Oxford ,  de 
Londres ,  de  Paris  Se  de  Lipu'c^  Revenu  dans  fa  patrie,  H 
eut  les  charges  de  profeflèur  en  hiftoire  Se  en  droit,  une 
place  d'aflèflèur  au  conlifloire ,  &  les  titres  de  fecreraire , 
d'antiquaire  Se  d'archivifte  du  roi.  Il  mourut  en  1 690.  le 
5.  Novembre.  Ses  ouvrages  font:  De  Htiger*  Dan».  Dé 
Longobardit.  Detrdinis  Daatbrt^ici  à  Chrifiiaao  Fmflatt. 
rattertçute.  De  confis  msrtu  à  Daim  Genttléns  contemplai 
Antiami*.  Dante,  ttbri  j.  Il  avoir  auflî commencé  une  hiftoi- 
re ccclcftj.ftiqucdu  Nord, qu'il  n'apoint  achevée.*  Hanatl 
trai.  erudit. parent.  Mo!leri»#M«4'  Bar  th.  Biblittb.  Sept. 

BARTHOLIN,  (Albert)  quarriéme fils  de  Gaspard» 
fut  rcûeur  du  collège  de  FricdiichJbourg  en  Séélande,  mais 
la  foiblcflê  de  fa  fanté  le  fit  renoncer  à  cet  emploi.  Depuis 
il  paflà  fes  jours  auprès  de  (on  frerc  Thomas.  Il  mourut  le 
1 7.  Mai  166).  dans  fa  quarante-feptiéme  année.  Il  a  fait  un 
traité  De  fcnptù  Datnrum ,  que  Moller  a  fait  imprimer  dans 
fiBiilUtbecaSepUHtritiut traduit  avec  des  augmentations 
Se  des  remarques."  Voyez  Moller,  mprtf.  BAlmh.  citais. 

BARTHOLIN ,  (  Jacques  )  cinquième  fils  de  Gasfar»'» 
étoit  très-verfé  dans  fes  langues  orientales ,  Se  mourut  fort 
jeune  i  Heidelbcrg  en  1 6  5  j.  Il  venoit  d'être  nommé  pro- 
feflèur i  Son.  Il  a  publié ,  la  ftntaint  de  Sapieact,  (S  le  li- 
vre Maftrey  deux  ouvrages  de  Rabins ,  qui  furent  imprimés 
à  Amftcrdam  en  1 6  5 1.  *  Barthol.  de  fiript.  Dantrtm ,  &e, 

BARTHOLIN ,  (  Erafmc  )  frerc  des  précedens,  né  à 
Rothfchildle  1  g.  Août  161  j.  voyagea  depuis  1646.  juG, 
qu'en  1 6  5  7.  Se  parcourut  l'Angleterre ,  la  France,  l'Italie» 
l'Allemagne  Se  les  Pays-Bas.  Il  demeura  rrois  ans  à  Leyde  » 
Se  dix-huit  mois  i  Padoue  :  il  fut  viccfyndic  Se  conicillec 
de  la  nation  Allemande.  Il  y  prit  le  degré  de  docteur  en  mé- 
decine en  1654.  Revenu  dans  fa  patrie,  il  y  fût  fait  profef- 
lèur en  getunetric,  &  en  médecine ,  Se  aflcflèur  du  conlîf» 
toire  Se  du  haut  confeil.  Ses  principaux  écrits  font  :  Prmcî» 
pia  mathefits  uaiverfalu  fia  intrtdaHi»  in  Gtamttriam» 
Cartefii  ;  Heliodari  Lariffes  cpttcornm ,  l.  2.  Gr.  (S  Lot.  Dê 
nivis  fifftra  dtjftrtati».  *  Bcughem  ,  in  biblittb.  Medic. 

BARTHOLIN,  (Ivare)  néà  Middclfahrt,  ville  de  Da- 
nemarck, dans  l'ifle  de  Fyonie,  profeflèur  en  langue  latine 
à  Coppenhague  en  16  58.6c  \66i.  11  fut  auflî  pafteur  i 
Stegn  dans  l'ifle  de  Mcene.mais  ayant  omis  l'cxorcifme  dans 
la  liturgie  du  baptême ,  Se  refufe  d'épouler  une  perfonne  à 
qui  il  s'étoit  promis ,  on  le  depofa  ,  &  il  fut  mis  aux  arrêts 
dans  le  couvent  de  Sota  :  Frédéric  II.  le  fit  élargir  &  lui  don* 
na  rinfpcctrnn  de  ce  couvent  Se  d'un  autre.  Il  mourut  dans 
ce  dernier  iRingftetr,  le  18-  Septembre  1^8  x.  Uaécritt 
Hitomnenfti de txtrem-MatvtrJ.  DeijadicitÇj prtpar.  Chri» 
/tidniiain/faitem  mnndifinem.  *  Barthol.  de  fiript.  Danert 

BARTOLI.  (Drnicl)  Iditiens  precedentti  de  Murent 
awtcK.  a  fin  article  la  date  de  fa  mott ,  arrivée  en  1 6%  t» 
Il  étoit  âge  de  77.  ans.  Ses  principaux  ouvrages,  après 
l'hiftoirc  de  fa  Société ,  font  :  La  Pivert*  contenta ,  i  Ro- 
me en  1649.  Sec. 

B  ARTOLOCCI,  (  Jule)  furnommé  de  Celtno,  parce  qu'il 
étoit  né  à  Celeno  dans  l'Abrtrzze  au  royaume  de  Naples  en 
1 6 1  j .  Il  entra  dans  l'ordre  de  Citeaux  en  1 6  ;  1.  Se  prit  le 
nom  de  faledeSte  Anafiafie.  Il  étoit  très- habile  dans  la  lan- 
gue hébraïque ,  Se  dans  la  philologie ,  aufquelles  il  s  ctoit 
appliqué  avecardevrr  dès  fa  jeunefle.  Depuis  1 6  j  1 .  jufqu'en 
1 6  8  7.il  occupa  avec  diftinction  une  chaire  de  profeflèur  de 
la  langue  hébraïque  Se  de  la  rabinique ,  au  collège  des  Neo* 
phvtes  &  des  Tranfnurinj  i  Rome.  Il  ctoit  auffi  Sériant 
Hebraicmt  de  la  bibliothèque  du  Vatican  >  Se  abbé  de  faint 
Bernard  des  Réformés  de  Cîteaux ,  &  de  Cunt  Scbaftien  au* 
Caracombcs.  Il  mourut  d'apoplexie  le  premier  Novembre 
1 6  87.il  a  donné  au  public  une  excellente  bibliothèque  Ra« 
binique ,  fous  ce  titre  :  Btblitheca  magna Rabbtntca  defertp* 
toriknt  (S  firiptu bebrateit,  en  hébreu  &  en  latin, quatre  vo- 
lumes m  fol.  imprimes  i  Rome ,  le  premier  en. r67  « .  le  fé- 
cond en  1 678.  le  rroilicme  en  16 8j.  Se  le  quatrième  en 
1 6$}.  Ce  dernier  a  été  public  par  les  foinx.de  D.  Charles 
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Jofcph  fmbonati,  de  l'ordre  des  Fcuillant,qtn  avoit  été  loti 
écoIier.On  trouve  dansecrrcwbliothequc  pluucurs  diilcrta- 
-rions  ttès-utiles  pour  V intelligence  de  l'écriture  tainre,cSede* 
-ufages  ries  Hébreux.  Le  quatrième  volume  parle  des  écri- 
vains Latins  qui  ont  écrit  contre  les  Juifs ,  ou  de  rektkrÀi- 
**.Imbonaii«  ajouté  depuis  undiKjuiéme  volume,  quia 
paru  en  1 694.  fous  le  titre  de  Btk-hothecA  Utina-htkrAKA, 
in  fol.  Bartholocci  a  lailîc  aufli  :  Ameeutunet  m  Itltrnm  Te- 
-tid,  in  fbL  *  Imbonati  ,  Biktieth.  Ut.  Mr.  Le  Long  >  bibl. 
fier*,  io  folpdg.  ti7.  Wolfii ,  bibueth.  hebr.Jo.  AJb, Fa- 
bricius  ,  de  fcrifteribns  de  vtru.  relit.  Cbrdt.  pAf.  60 é. 

BARZIZIIS ,  <  ChriAophc  de  )  fils  de  G*ff*ri»  de  Barxi- 
«iis ,  célèbre  orateur  de  Vcnife ,  fut  premier  ptofefleut  de 
médecine  dans  l'univcrGté  de  Padoue,  fie  fleurir  vers  l'an 
I  j  5 1.  On  a  de  lui  :  Jaiim*  ad  émue  eptu  prtttiicum  medici- 
■**  ,  I  5  1 8.  in  4°.  Imradntlorttm  et  m  preUlCA  comment*- 
tnerttm  aÀ  Ntnum  Rbnfis.  1 494.  in  fol.  Dt febrimm  cen- 
tième &  ckta.  1517.  in  40.  De  Bedneis,  tft.  *  Mangcri , 
JniUutb.ftrift.  medte.  in  fol.  1. 1  .p.  .»«./. 

BASHIRE,  ou  BAS1RE,  ou  BAZIRE ,  (Ifaac)  Ànglois , 
né  dans  l'ifle  de  Gerfey ,  au  commencement  du  XVII.  ûe- 
de ,  étudia  à  Cambridge ,  &  y  fuc  créé  docteur  en  théolo- 
gie en  1 640.  Vers  le  même  rems  on  le  fie  chapelain  du  roi , 
<e  enfuire  archidiacre  de  NorthumbctUnd.  Durant  les  n  ou- 
bles  d'Angleterre ,  il  le  rerira  à  Oxford  où  il  ptêcha  Couvent 
devant  le  roi ,  auquel  il  fur  toujours  fidèle.  Sa  Majcfté  ayant 
dté  contrainte  de  céder  en  1646.  Bashire  alla  dans  le  Le- 
vant,  ou  il  tacha  de  faire  goûter  aux  Grecs  la  doctrine  fie 
la  forme  de  l'églife  Gallicane.  Dans  la  Moréc ,  il  prêcha 
deux  fois  en  grec  d^ns  une  aflcmblcc  d'évêques  fie  de  prê- 
tres de  la  nauon  1  à  la  foliiciiation  du  métropolitain  d'A- 
chaïc.  il  paiîà  de- la  en  Syrie ,  s'ari  êta  à  Alcp ,  fie  fit  connoif- 
lance  avec  le  patriarche  d'Antioche.  Il  continua  fa  route  , 
&  alla  dans  la  Palestine;  il  fut  bien  reçu  dans  Jcrufalcm  par 
le  cierge  des  Grecs  5c  des  Latins.  Il  quitta  la  Pakftinc  pour 
f  aller  dans  la  Metopotamic,  d'où  il  vinr  à  Couflantinople 
«n  16  %  j.Rifohi  de  retourner  dans  fa  patrie  •  il  prit  fa  route 
pat  LaTraruTyl vanie ,  où  il  tut  reçu  favorablement  du  prince 
Ragotzy  II.  qui  lui  offrit  la  chaire  de  piofcflcur  en  théo- 
logie Mais  Bashire  ayant  .ipptis  que  CltarleslI.  avoic  été 
rétabli  (or  le  trône  d'Angleterre  1  il  y  retourna  fie  on  lui 
tendit  fon  archidiacoonc  de  Northumberland  :  on  y  ajouta 
«ne  prébende  de  Durham.  Il  poiTeda  ces  deux  charges  jus- 
qu'à fa  mort  arrivée  le  1 1.  d'Oâobrc  1 6 76.  On  a  de  lui , 
Ufucriltfe  tké &  cvntUmne'pAr  S.  Ptutl ;  ( Rome  t.n.)U 
reUuien  de  fit  vejAges  (S  de  fis  itavamx,  peur  Ut  prepu^j- 
tien  de  Ia  deUrme  Amgltceme  fsritu  IttGrect,  adreflcc  au 
chevalier  Richard  Brown.  Htftetre  du  PrtsbjterAt  £  Angle- 
terre &  iEuffi.  Sermon  funèbre  à  l'occaliondc  l'évêque 
Cofih.  Ses  ouvrage»  fout  en  anglois.  On,  n'a  qu'un  leul 
écrit  en  larin  de  la  composition ,  intitulé  :  DUtrtbA  de  nn- 
tian*  Eceltfiê  BritAnniCA  ItbtrtAtt.  *  Fdfii  Oxentenfis.  Th. 
Smith ,  e«M  f.  Cefini. 

BAS1NE ,  fille  de  Chiiperic  I.  roi  de  France  &  HA*- 
dtuere ,  après  avoir  vû  ruer  fon  frerc  Clovis ,  qui  fur  aflâf- 
fjné  fecretement  à  Noifi  ,  au  de-la  de  la  Marne  >  par  les  or- 
dres de  la  cruelle  Fredcgonde,  fut  déshonorée  par  les  gens 
oc  cerre  indigne  princelîc ,  fie  envoyée  à  laitiers ,  ou  elle 
prit  l'habit  de  religieufe  fous  l'abbefle  Sainte  Radcgonde  > 
dans  le  monaftere  de  Sainte  Croix»  en  5  80.  BaUne  parut 
"d'abord  fuppot ter  fon  état  avec  patience ,  mais  en  589. 
Lcoboucre  ayanr  fuccedé  i  Agnes ,  qui  n'avoir  été  que 
peu  de  rems  abbeUe  aptes  fainte  Radcgonde»  Chrodici de , 
fille  du  roi  Cherebcrr ,  qui  étoir  religieufe  dans  ce  mo- 
njftcre  >  fit  jurer  a  plufieurs  de  fes  cottipagnes  d'acculer 
leur  abbeflc  de  pluuetirs  crimes ,  afin  de  la  chafler  Se  d'a- 
voir fa  place.  Elle  attira  Bafinc  dans  fon  parti ,  Se  ces  ré- 
voltées fortirent  au  nombre  de  quarante  au  moins  »  nulgtd 
l'évêque  Merouée ,  5c  s'en  allèrent  à  Touts ,  à  pié ,  Se 
fans  manger.  Etant  arrivées  dans  cette  ville ,  très-laiTes, 
cVprefque  épuifees  de  fatigue»  elles  s'adreflèrent  à  l'évê- 
qucS. Grégoire,  &Chrodieldehiidit:«Jcvousfupplic  , 
»  tainr  cvêqoe ,  de  vouloir  bien  garder  Se  nourrir  ces  filles , 
•  que  l'abbetTc  de  Poitiers  a  tics-mal  craitées,  pendant  que 
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•  j'irai  trouver  les  rois  nos  parens ,  pour  leur  expoler  et 
»  que  nous  fourrions.  «.  Sainr  Grégoire  la  reprir  avec  dou- 
ceur ,  touchant  cette  fuite  (candaleufe ,  Se  lui  conieilb  de 
s'adeefler  à  l'évêque  Mcrooée ,  pour  corriger  Lcubouere» 
(i  elle  étoir  coupable  -,  mais  Cluodieldc  refifta  aux  fages 
avis  du  prélat,  Se  confentit  feulement  de  demeurer  à  Touts 
le  refte  de  l'hiver.  L'étc  fuivant  .elle  alla  trouver  feule  le  roi 
Gontran ,  à  qui  elle  pcrlûada  ce  qu'elle  voulut ,  &  ce  prince 
ordonna  une  aflèmbléc  d'évêques»  pour  prendre  connoif- 
fance  de  ce  différend.  Chrodiclde  revinr  à  Tours  pour  les 
attendre,  mais  cHe  y  trouva  les  defordres  bien  multipliés. 
Pluiieurs  des  rcligieu fes,  compagnes  de  fa  révolte,  s'y 
étoient  mariées,  c<  avoient  renoncé  à  leurs  verux.  Chro- 
diclde elle-même ,  ayant  attendu  vainement  pendant  quel- 
que terris,  l'arrivée  des  évêques,  revint  avec  le  refte  de 
les  compagnes,  à  Poiriers,  Se  ayant  aflèmblé une  troupe 
de  voleurs  Se  de  fcclcrats ,  clies  s'emparèrent  de  l'églife  de 
faint  Hilaire ,  où  les  évêques  de  Bourdcaux ,  d'Angoulême, 
de  Perigueux  ,  fie  de  Poitiets ,  vinrent  les  trouver ,  pour 
les  exhorter  a  finir  ce  (candale,  fie  a  retourner  à  leur  mo- 
naftete,  fie  fur  leur  refus  opinâtre,  ils  les  dénoncèrent  ex- 
communiées. Mais  les  féditieux  que  ces  filles  avoient  af- 
lemblés,  fondirent  fur  les  évêques ,  Se  le  refte  du  clergé 
qui  les  accompagnoir ,  les  frappèrent  rudement ,  6c  en  blef- 
(cient  grièvement  pluiîeurs.  Enfuire  Chrodiclde  fît  admi- 
niftrer  les  biens  du  monaftere  par  des  gens  violents ,  fie 
dérerminés  au  crime,  fie  fit  men.iccr  Lcubouere  de  la  jet- 
ter  par-delTus  les  murailles ,  lorfqu'elle  feroit  rentrée  dana 
Sainte  Croix.  Le  roi  Childebcrt,  informé  de  ces  defordres , 
Ccrivit  a  M.iccon,  corne  de  Poitiers,  d'arrêter  ces  violences. 
Pendant  ce  tems-la ,  Lcubouere  fut  tirée  par  violence  hors 
du  monaftere  »  fie  mife  fous  sûre  garde  auprès  de  Bafine»fie  le 
monaftere  de  Sainte  Croix  fut  pillé.  11  y  eut  des  gens  blcf- 
fc*  fie  tués  dms  ce  tumulte  »  qui  eût  été  beaucoup  plus  loin , 
fï  le  comte  Maccon  n'étoit  venu  avec  main-forte ,  n'avoir 
dilTfyé  les  fcclcrats  que  ces  religieufe»  révoltées  avoient 
pris  pour  dcfcnicnrs,  &  n'avoir  puni  fcvciemcnt  ceux  donc 
on  put  fe  faifir.  On  trouva  moyen  de  fauver  Leubouere  > 
que  Chrodiclde  avoit  commandé  de  ruer.  Enfin  la  fédition 
c;ant  appaifée  »  les  évêques  allêmblés  à  Poitiers  ,  écoure- 
rent  les  plaintes  de  Chiodiclde,  fie  après  un  mûr  examen , 
ûi  les  jugerenr  fans  fondement,  fie  déclarèrent  Leubouere 
innocente.  Balinc  fie  les  autres  fe  réconcilièrent  avec  elle, 
fie  Chrodiclde  n'ayant  point  voulu  la  rcconnoîcrc  pour 
abbciTe  ,  Childebcrt  lui  donna  la  jouifTance  d'une  terre, 
où  clic  fe  retira.  Comme  Bafinc  fie  fes  aurres  complices , 
étoient  toujours  excommuniées ,  Childebcrt ,  (S  mem  Clo- 
rairc ,  cemme  en  f*  dit  d*nt  Ut  fretedeniti  t'dutemt  de 
Mereri,  demanda  dans  le  concile  de  Metz ,  tenu  en  590. 
qu'on  levât  l'excommunication ,  ce  qui  fut  accordé  ,  fie 
Chrodiclde  même ,  quoique  toujours  opiniâtre ,  eut  pan  à 
cette  faveur.  *  Mezerai ,  htfi.  de  France ,  e.  1 .  in  40.  f*g.  *  5 . 

c.  D. Montfancon,  .A/mmni*.  deU  memM.Frtoif.t.  t.f-ti . 
124.  itj .  Fleuri ,  hifi,  Ecclrf.  I.  jf.  m.  /. & fmv. 

BAS  LE  ,  fur  le  Rhin ,  ville  de  Suiflc,  Sec  Editien  d» 
Mereri  de  17x5.  Rodolphe  comte  de  Harpfbourg  ,  ficc. 
lift*,  comte  de  Hafbourg.  Plut  but  dont  Ut  même  tdttun , 
&  tUut  cille  de  17 }  »•  tltfi  dit,  que  Juftinicn ,  le  plus  an- 
cien évêque  de  Bâlc ,  dont  nous  ayons  connoiûancc  ,  fe 
ttouval'an  «46.  au  concile  de  Cologne.  U  nj  *  point  e» 
de  etrnede  de  CtUgne  en  cette  «imte. 

CONCILE  GENERAL  DE  BASLE. 

Le  concile  gênerai  de  Conftance,  fiec.  Dtuu  Us  ntémet 
éduient ,  ilefi  du  que  Martin  V.  prélîda  au  concile  de  Con- 
ftance ,  lorfqu'il  fut  transféré  a  Sienne  t  cela  eft  faux  :  il  n'y 
aflîfta  pas. 

B  A  S  N  AG  E ,  (  Antoine  )  fils  aîné  de  Benjamin  ,  fiec. 
Editum  dm  Di&ienture  de  Mereri  de  1715.  (S  de  17}*. 
Samuel  Bafnagc ,  lîcur  de  Rottcmanville ,  lifte,  ficur  de 
Florreraanville. 

BASN  AGE ,  lieur  de  Beau  val ,  (  Jacques  )  fiec.  Aux  mi- 
mts  c'ditKMi  *jonttx.lAiUlt  de  [a  met t,  arrivée  le  12.  Sep- 
tembre 17*1.  • 

BASSE  LIN 
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BASSELlN  >  (  Olivier  )  Toulon  de  Vaudevire ,  qui  eft  nh 
bourg  fur  la  rivière  de  Vire  en  b.iffè  Normandie  >  paflè 
pour  être  l'inventeur  de  ces  (brres  de  chanfons ,  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  Vaudevilles , Se  que  l'on  nommoir  alors 
Vaudevire  y  du  nom  du  bourg  oû  demeuroit  Baffcim.  Peut- 
être  auffi  que  ces  fortes  de  chanfons  tirent  leur  nom  de 
Vaudevilles ,  de  ce  qu'on  les  chantait  dans  le  Vau  ou  la 
vallée  de  Vire ,  où  les  gens  de  cet  endroit  s'afiêmbloient 
pour  danfer  fie  Ce  réjouir.  Voici  ce  qu'en  dit  la  Frefieajt 
V'auquchn,  dans  lefonnet  i  o.pag.  70  i. 

Je  croi  que  quelquefois  cherchant  fis  avanturet  \ 

Ajout  en  Theffalse  été  paftre  Apollon , 

Qutl  veut  fi  promener  jnfqn'aux  menti  dt  Belen  ! 

F.i  luft/nau  Van  de  Vire ,  (j  jnfqn'aux  Veaux  eu  Suret , 

Etjauroitlaijfu'....i.\ 

(3 tet  beaux  Veaux  défaire  1 

Et  mille  chanfons  Mies  

Mais  let  'Hêtres  helas  !  les  ent  mfis  à  fi» , 
Si  les  bons  chevaliers  d'Olivier  Bagelin , 
Ne*  font  à  l'avenir  omit  quelques  nouvelles 

Les  Vaudevilles  font  fort  en  ufage  parmi  les  François ,  fit 
ils  s'en  fervent  dans  une  infinité  d'occalîons  différentes , 
furtout  pour  U  Ctrire  i  ce  qui  a  fait  dire  i  M.  Boileau , 
Dcfpreaux ,  dans  l'on  art  poétique ,  chant  fécond  : 

Le  François  né  malin  ferma  le  Vaudeville  i 
Agréable  indtfcret  qui  conduit  par  le  chant , 
Pajfe  Je  bouche  en  bouche  >  (S  s'accroît  en  marchant  ; 
La  hier  te'  Frauçotfe  en  fis  vers  fi  déploie  : 
Cet  enfant  de  plaifir  vent  naître  dans  la  joie. 

BASSOMPIERRE.  Edition!  dm  Moreri  de  1 7  M  •  »  ** 
•\jx  t.  ajoutex.à  la  généalogie  de  cette  mai/once  qui  fuit. 
Corriger,  les  chiffres  des  trots  derniers  degrés ,  (S  an  lien  de 
X.  XL  &  XII.  mettez.  Xt.  XII.  £f  XIII. 

XII.  Charles  de  Baflbmpicrrc ,  baron  de  Dompmartin  , 
Jailli  de  Henriette  d'Haraucourt-Chamblcy ,  outre  trois  fil- 
les religieufes  dans  le  monaftere  de  la  Viittation  de  Norrc- 
Darae  a  Nanci ,  dont  une  vivoit  encore  en  17)0.  deux  fils, 
fçavoir,  Anns-François- Joseph  mirquisdc  Baflbmpierre , 
qui  fuit  i  Se  Charles-Louis  marquis  de  Baflbmpierre ,  gêne- 
rai des  armée?  de  l'empereur  >  qui  fur  fait  maréchal  de  Lor- 
raine ,  &  grand  bailli  de  Vofges  par  le  duc  Lcopold  en 
l<$>8.  8c  qui  avoir  époufé  Marie-Lemfi  de  Bcuuvau,  vi- 
vante veuve  en  173  j.  fille  de  Lauis  marquis  de  Beativau, 
feigneur  de  Fleville ,  de  Faims,  Sec.  confeiller  d'érat.  & 
capitaine  des  gatdcs-du-corps  du  duc  de  Lorraine ,  &  de 
Charlotte  de  Flor-anvillc  fa  première  femme.  De  ce  mariage 
vinr  Françots-Loms  nurquis  de  Bartompicrrc ,  morr  jeune 
iPiris  le  14.  Octobre  17 14.  Se  inhumé  le  lendemain  i 
ùùnt  Sulpice. 

XIII.  Anne-François-Joseph  marquis  de  BafTbrripierre  i 
feigneur  du  Chaftelct,  terre  dont  il  fit  hommage  au  duc  de 
Lotraine,  le  1 6.  Janvier  1 66  c.  Il  prefenta  une  requête  au 
parlemcnr  de  Metz  le  8.  Juillet  1 6  S 1  •  fur  l'oppofirion  for- 
mée à  (on  aveu  touchant  fon  droit  de  buffet.  Il  fut  colonel 
d'un  régiment  au  (èrvice  de  l'empereur,  1er  vit  dans  les  guêt- 
res de  Hongrie*  Se  Ce  (îgnala  en  1694.  dans  le  camp  de 
Varadin ,  pendant  que  l'armée  impériale  éroit  allîegéc  par 
les  Turcs.  Il  ne  vivoit  plus  en  1 7 1  j .  Il  avoir  époufé  Cathe- 
rine-Diane de  Beauvati ,  fille  de  Lonis  marquis  de  Beau  vau , 
feigneur  de  Flaville,  de  Faims  ,Scc.  confeiller  d'état ,  Se  ca- 
pitaine des  gatdcs-du-corps  du  duc  de  Lorraine ,  Se  à' Anne 
de  Ligny  (a  féconde  femme.  Elle  Ce  remaria  en  fécondes 
noces  avec  Charles-François  de  Srainvillc  ,  comte  de  C011- 
vonges ,  confeiller  d'état ,  &  grand-maître  d'hôtel  du  duc 
de  Lorraine  :  Se  en  rroiiîérrfcs  avec  Eugène  comte  de  Rotierc- 
ke ,  &  vivoit  encore  en  1 7  U  ■  eu  de  fon  ptemicr 
min  Anne-François- Joseph  II.  du  nom  marquis  de  Baf- 
lompierte,  qui  fuit; une  fille  mariée  avec  François  Jefiph 
de  Choifcul ,  marquis  de  Suinville ,  envové  extraordinaire 
du  duc  de  Lorraine  â  la  cour  de  France  ;  Se  Louife-Lucie  de  | 
Bi/Tompicttc  ,  mariée  le  11.  Macs  1713.  avec  Francsis- 

Supplément. 
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Emmanuel  de  Ltgny-dii-Plcifîs>  enfeigne  de  U  compagnie 
des  gendarmes  d'OtIcany. 

XIV.  ANjfE-l  RANçois-JbsfcrhII.  du  norh  marquis  de 
Ba/Jompierre  >  ci-dcvunr  capi:aine  dans  le  régiment  du  roi 
infanterie,  fut  matié  a  Paris  à  1%  de  quarante  ans  le  j .  Juin 
1 7  J  ) .  avec  Marte-Eleontr  d-Oglcthorp ,  âgée  de  3  g.  ans  V 
filfc  de  feu  Théophile  d'Oglcihoro  »  chevalier  Banneret,  fei- 
gneur de  WcUbroock ,  &  Deanhold ,  en  Godalming  dan» 
le  comté  de  Surry ,  grand  -  é cuver  des  rois  d'Angleterre 
Charles  II.  Se  Jacques  II.  &  maior  gênerai  de  leurs  armées; 
&  de  feue  Eleonor  Wal  de  Rathkcnny. 

Kemarfne*.  ici ,  à  l'occafitn  de  ce  mariage,  jn\l  eft  parlé 
de  ta  famille  WOGLETHORP  dont  te  DiSianaire ,  à  l'ar- 
ticle de  Bmnsv  -  Mezures,  am  fi  trouve  font  U  nom  de 
MEZIERES',  mais  ce  ?«<  en  efi  rapporte  eft  trit  fantif,  & 
a" aprèi  des  mémoires  peu  e'xaût.  Les  noms  de  SUTTAN  & 
de  JOTTON ,  dont  le  premier  fi  trouve  *Lmt  te'dimn  dt 
'7*J>  (S  le  fécond  dans  celle  de  17  jl./î»/  des  noms  Cor- 
romfns,  (S  ans  ont  été  mis  an  lien  de  celui  de  SUTTON  i 
an  Cependant  n'appartient  point  À  la  maifin  WOglethorp  ? 
ainfi  c'eft  mat-à-prtpos  une  l'on  avance  que  le  ord  Lixinto>) 
eft  chef  de  cerre  famille.  ■  Les  d'OcLETHORT  n'ont  jamais 
»  eu  d'autre  hom  que  celui  d'OcLCTHoRP ,  qui  eft  !e  nom 

■  d'une  feigneuric  qu'i  s  polîèdc  t  de  tems  Inimémurial 
»  avec  celles  de  Bramjj  m  Se  de  Cliftord  ,  Se  qui  font 
»  limées  près  de  Taleaftcr ,  dans  I ,  patrie  occidentale  du 
»  comté  d'Yorck.THEOPHiLS  d'Oglcthorp.pere  de  la  dame 
»  de  R.iirompictrc,  après  avoir  é  0  fous  les  règnes  de  Char- 

■  les  II.  Se  Jacques  II.  grand-ccuyc  t ,  colnnel  du  vieux  régi- 
»  ment  de  Holl  inde ,  oc  m \yv  gcutral  des  armées  d'Angle- 
»  tet  te ,  fut  licutc  iant  de  roi  du  comté  de  Surry  »  Se  député 
"  au  parlement  pour  Morpcth  dans  le  com.é  de  Northum- 
»  berlartd ,  &  pour  Hafleiiierc  ,  dam  le  comté  de  S'trry.  U 
»  mourut  le  to.  Avril  1701.  dans  la  cinquante-deuxième 
»  année  de  fon  âge ,  fie  fut  Inhumé  dan»  l'cgli (c  de  S.  Jamrt 
»  à  Lon-hcs ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe ,  qui  potre  qu'il  ti- 

*  roit  fou  srigine  du  vicomte  d'Yurck  fî»is  Guillaume  li 
»  Conquérant.  Il  étoir  fécond  fils  de  Sv  t  ton  d'Ogle- 
»  thorp ,  écuyer  feigneur  d'Oglethnrp ,  Bumh.im  Se  Clif-i 
»  ford,  Se  de  Franfeife  Matthi  «v  ou  M  tthicu  ,  qui  n'étoic 
»  que  petite  fille  du  célèbre  Toiie  Matthcw  1  d'uiw  f^mUte 
»  noble  de  la  principauté  de  Galles,  archevêque  d'Yorck  « 
»  mort  le  19.  M«s  iGiK.âgc  de  81.  ans.  THEOi-MiuOgle- 
»  thorp  étoit  petit- fils  de  Guillaume  Oglcrhirp  d'Ogle- 
>  thoi  p,&  de  Sufanne  Su l ton ,  fille  de  GuttUume  Sutrou  de 
»  Averham-iansleconitédcNotcinghim.chwaliit,^  fœur 
»  de  Robert  Sutton ,  qui  fut  creé  lord  baron  de  Lcxintoh  dé 
»  A  verharn  .le  1 1 .  Novembre  1 6*  ç .  par  le  roi  Charles  U 
»  C'efl  ccttcalliancc  qui  adonné  lieu  de  confondre  les  Sut- 
»  ton  avec  les  Oglethorp  ,  qui  font  dent  familles  diffe^ 
»  rentes.  Jean  Oglcthoip  d'Oglithorpjci  :quiémeayeulde 
»  Théophile,  a  voit  époufe  Jeanne  M  inncts  ,fi(lr  de  Rtiert 
»  Manners  ou  Mannours ,  feigneur  de  Erhail  ;  fie  d' Eleonor1 
»  Roos ,  auteurs  de  la  maifon  des  comtes  fie  ducs  de  Rut- 
»  iattd,  barons  de  Roos.  EleOnor  Wal  de  Rathkeniiv,fcmme? 
»  de  Théophile  Oglethorp,  morre  à  Londres  le  premier  de 
»  Jutllcr  17)1.  âgée  d'environ  70.  ans ,  fit  hhuméc  auprès; 
s  de  lui ,  éroit  fille  &  héritière  de  Richard  Wal ,  écuyer,feiw 

•  gneur  de  Rathkcnny  dans  le  comté  deTipperaty  au  tovau- 
»  me  d'Irlande,  qui  remontoit  (on  origine  j  ifqu'à  Rir hari! 
»  feigneur  de  Val-Dcry ,  venu  en  Angleterre  avec  Giiillatw 
»  me  /*  Conquérant ,  au  rapport  de  Hdllinghcnd ,  hidorien 
»  Anglois.  Edouard  de  Val  ou  Wal ,  un  des  defeendans  de 
a  ce  Richard,  accompagna  le  roi  Henri  II.  i  la  conquête 
»  de  l'Irlande,  fie  s'établit  dans  cette  ifle»  où  ce  prince  lut 
m  donna  la  terre  de  R.ithkennv ,  qui  a  été  poilèdée  nir  fe* 
m  defeendans  jufqu 'i  Eleonor  W<il.  Thomas  Wal  •  de  cette 
»  famille ,  fin  fait  chevalier  de  h  Jarretière  fous  le  r«  gne 
»  d'Edouard  III.  infrituteur  de  cet  ordre.  Des  enfans  fmtij 
»  du  m uiage <lc  Théophile  d"Oglcthorp  avec  Fleentr 
»  Wal  de  Rathkcnny,  il  rertoit  en  tfU-  Anne-henttetti 

*  d'Ogle.  horp ,  non  mariée  ;  Elronore  d'Oglethorp ,  reftée 
»  veuve  le  i*.  Avril  17x1.$ Eugène -Marte  de  Bcthtzv  t 
x  marquis  de  Xkzieres,  lieutenant  général  des  atmCtJifu 

•  roi,  gouverneur  des  villa  Se  citadelle  d'Amiens  Se  6â 

N 


Digitized  by  Google 


98  BAS 

0  Corbic  ,  grand-bailli  d'Amiens,  commandant  pour  fa 
»  majefté  dans  les  provinces  rie  Picardie ,  Champagne ,  Ar- 
»  rois,  Soiflbnois,  Cambrcfis  Se  Hainant , avec  lequel  elle 
m  avoir  été  marine  le  5.  Mars  1707;  Mttrte  -  Eleenor d'O- 
»  glcthorp ,  marquife  de  Baflompicrre,  tfus  «  donné  lien  i 
»  cttmrtttltt  Franfife -Cherlette  dXDglcthorp,  mariée  à 
»  Paris  en  1719.  avec  Jefipb-Frnncois  de  Bcllegarde  >  mir- 

*  quis  des  Marches,  fils  aîné  de  fc*n-Fr*nçeis  de  Bcllegarde, 
»  marquis  d'Enrremonrs  &  des  Marches*  ambaflàdeurdu 
»  duc  de  Savoye ,  alors  roi  de  Sicile,  à"  la  cour  de  France  en 

•  1 7 1 6  -,  Se  fjct)ucs-Ed***rd  Oglerhorp  d'Oglethorp,  feul 
a»  mâle  reliant  Se  héritier  de  fa  maifon ,  âgé  de  )  6.  an»,  6c, 
ai  non  marié  en  1 7  «  j  membre  du  parlement  de  la  gran- 
s»  dc-Brcragnc  pour  Haflemcrc ,  6r  député  par  ic  parlement 
s*  pour  réubliflement  de  la  nouvelle  Géorgie  en  Amérique, 
a»  autrefois  lieutenant  de  la  première  compagnie  des  gar- 
ât des-du-corps  a  pié  de  la  reine  Anne» 

u  Les  armes  d'OGUTORP  Tout  d'argent  i  un  chevron  de 
»  fable,  accompagné  de  trois  hures  de  fangkr  arrachées 
-  aufli  de  fable.  Dcvifc ,  Ftdetu  firm.  *  Extrait  d'une 
»  preuve  autentique  drcllcc  Se  certifiée  par  les  membres  du 
s*  collège  des  hérauts  d'armes  d'Angleterre. 

Ujn  encore  une  hranihe  de  U  mitfon  de  B  A  S  S  O  M- 
PIERRE  t/uifne/îjte,  (j  fut  a  et t  forme*  fer  celui  qui  fuit. 

XII.  Gaston-Jcan-Baptiste  m.trquis  de  BafTbmpietrc , 
feigneurde  Removillc»  Sauvigni ,  Baudrkourr,  6c  c.  grand - 
bailli  de  Vofgcs,  Se  fergent  de  bataille  des  armées  du  roi , 
troifîéme  fîl»  de  Georces-Africain  de  Baflompicrre ,  6c  de 
Henriette  de  Torniellc ,  fut  marié  avec  Anne  Raulin ,  qui 
vivait  veuve  de  lui  en  1 7 1 1.  Il  avoit  eu  d'elle  François 
marquis  de  Baflompicrre ,  qui  fuir  ;  Henri- Demtnte/nt  de 
BalTompierre ,  marquis  de  Removillc ,  chambellan  du  duc 
de  Lorraine ,  Se  enfeigne  de  la  compagnie  des  chevaux-lé- 
gers de  fa  garde  »  mort  fans  avoir  été  marié  \  Jean-Claude 
marquis  de  Baflompicrre ,  fut  4  commue U  ptfierité ;  Le». 
peld-Cbéirles  de  Baflompicrre ,  ch  mbcllan  du  duc  de  Lor- 
raine, en  feigne  de  vaiflèaux  au  ferviee  de  France ,  mort  i 
Toulon  fans  alliance  ;  deux  filles ,  mortes  jeunes  ;  Ctuherin* 
de  Bjlfompierre  \  Se  FrMcmfe-Thereft  de  BalTompierre  de 
Removillc ,  mariée  i  Paris  à  l'âge  de.  a 3.  ans ,  le  1  <•  Juin 
1711. avec  Jean-Buptifit  LouisPicon,  chevalier ,  vicomte 
cTAndrczel ,  feigneur  de  la  Morte  S.  Merry ,  confcillcr  du 
toi  en  fes  confctls ,  ci-devant  intendant  des  armées  de  la 
majefté ,  feerctaire  dn  cabinet  Se  maître  d'hôtel  du  roi ,  Se 
fecreraire  des  commandemens  du  Dauphin  mor;  en  1711. 
depuis  intendant  dejufticc,  police  iV  finances  3c  des  trou- 
pes en  Roufïiilon  en  1 7 1 6.  Se  eufuire  ambafîàdeur  ordi- 
naire du  roi  à  la  Porre-Orthomane  en  1714.  mort  à  Coo- 
ttantinople  le  16.  Mars  1717.  âgé  de  64.  ans,  la  Jaitiànt 
veuve  avec  deux  fils  &  une  fille. 

XIII.  François  marquis  de  Baflompicrre,  feigneur  de 
Sauvigni ,  chambellan  du  duc  de  Lorraine ,  étant  ancien  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Rothembourg  au 
tervice  de  France,  fut  fait  meure  de  camp  par  brevet  du 
premier  Mars  1705.0c  mourut  de  h  pe:ite  vérole  à  Paris 
en  1714.  11  avoii  époufé  Merie-Mt^deleint-honiu  com- 
teflè  du  Hamal ,  ci- devant  chaooinefle  de  Maubeuge ,  de 
laquelle  il  laifla  Anut- Marie  dcB.iltbmpicnc,  fille  unique 
mariée  au  château  de  '«auvigni  en  Lorraine  le  a  5.  Février 
1718.  avec  Charlej-Métr  e  de  Choifeul-Bcauprc ,  appelle 
le  comte  de  Choifeml ,  baron  d'Is  Se  de  Mcury ,  feigneur  de 
Daiilccourt ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernemenr  de  Cham- 
pagne ,  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  Se  guidon  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  d'Orléans ,  dont  iî  fur  fair  depuis  en- 
icigne ,  Se  enluite  foûïieutcna  t  de  la  compagnie  des  gen- 
«larmes  Ecofl'ois  au  mois  d'Août  t7H- 

XIII.  Jean-Claude  marquis  de  Baflompicrre  Se  de  Re- 
moville ,  commandant  des  chevaux- légers  de  la  garde  d> 
duc  de  Lorraine ,  Se  l'un  de  fes  chambellans ,  troiliéme  fi;  * 
de  Gaston- Jean-Baptiste  de  Baflc>mpicrre.&:  d'yfmrrRau 
lin,  fut  marié  en  171 1.  avec  Jeanne  de  Nettancomr,  tille 
d'honneur  de  la  dnchcllc  de  Lorraine ,  &  fille  A' Edmond  A. 
Nettancourt-Bcttancoutt ,  feigneur  de  Condé ,  Se  de  Murte 
Joly.  Il  en  a  eu  Leopold-Clement  marquis  de  BalTompierre , 
8gc  dequiawanaca  1730.  *  crtfeigoc  colonel  du  régiment 
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des  gardes  du  duc  de  Lotrainc  •,  Aime-Mjtri*~Louife.Urfult\ 
Se  Henriette  de  Baflompicrre. 

BASTIDE ,  (  D.  Philippe  )  Bcnediain  de  la  congréga- 
tion de  faine  Maur,  né  4  faint  Benoît  du  Sault ,  diocèfe  de 
Bourges ,  fit  ptofeflîon  à  Vendôme  le  1  g.  Mai  1 64 1.  dans 
la  vingr-croifiémc  année  de  fon  âge.  On  a  de  :Iui  une  dif- 
fertation  latine  tn  4".  intitulée  ■  De  erdtnis  BenedtBtni  GaI- 
6*4*4  propuriuuyne  ,  contre  le  P.  le  Coin  te  de  l'Oratoire , 
qui  avoir  enlevé  i  l'ordre  de  faint  Benoît  pluficurs  hom- 
mes illuftres qu'il  revendique,  Se  avoir  prétendu  que  la  re- 

(;le  de  faint  Benoît  n'avoit  point  écéobfcrvée  dans  lesGau- 
es  avanr  le  VIII.  fiedcLcP.  IcCoiote  a  refuté  cette  diflèr- 
tation  dans  le  cinquième  tome  de  fes  annales ,  ce  qui  enga- 
gea le  P.  Baflide  a  publier  une  féconde  difïcrrarion  fur  le 
même  fit  jet ,  beaucoup  plus  ample  que  la  première ,  Se  qu'il 
fit  imprimer  tn  40.  a  Auxerre  en  1 68  j.  Le  P.  Mabillon  a 
inféré  la  première  dam  la  féconde  partie  du  III.  liecle  Be» 
ncdiéhn.  Li  féconde  fut  accompagnée  d'une  au  rc  diflèrta- 
tion  du  P.  Baflide ,  fur  l'authenticité  des  privilèges ,  dona- 
tions ,  Se  autres  chartes  des  monaftercs ,  que  le  P.  le  Coince 
avoit  attaquées.  D.  Baflide  mourut  da:w  l'abbaye  de  faint 
Denys  en  France,  le  il.  Octobre  1690.  Il  avoit  eu  une 
difputcavcc  le  fçavantP.  Mibillon,  fut  ce  que  celui-ci 
avoir  rerranché  quelques  Saints  dans  le  grand  recueil  des 
i&a  des  Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  Se  les  a  voit 
mis  au  rang  des  douteux.  Le  P.  Baflide  s'en  plaignit  au  P. 
Mabillon  lui-même,  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  i  ce 
fu jet,  Se  i  laquallc  le  P.  Mabillon  fit  une  rcj>f!que  très- ju- 
dicieuse, dans  laquelle  il  prouve  que  la  vei  ire  doit  être 
famé  de  l'hifroirc ,  Se  que  les  ordres  religieux  fc  font  plus 
de  tort ,  en  prérendint  s'illuflrer  par  des  fai  s  douteux  ,  ou 
des  attributions  des  Saints ,  qui  n'ont  point  été  de  leur  or- 
dre ,  qu'en  fc  contentant  de  la  fimplc  vetiic.  D.  Baflide , 
moins  éclaire  en  cela  que  le  P.  Mabillon ,  au  lieu  de  pro- 
fiter des  folides  maximes  de  fon  confrère,  préfenra  contre 
lui  une  requête  au  chapitre  gênerai  en  1 677.  afin  qu'on 
obligeât  ce  fçavant  religieux  à  fc  retraiter.  Mais  cette  re- 
quête n'eut  point  fon  effet.  *  D.  le  Cerf,  bibiittb.  de  U  con- 
grt'g.  de  funt  Msmt,  4  U  H*je  17x6.  Voyex  la  lettre  du 
P.  Mabillon ,  cirée  dans  cet  article  :  elle  cft  f*g.  4.J3.  dm 
premier  volume  de»  tttevret  pefthmmet  des  PP.  Mabillon  & 
Ruinarr ,  tn  40. 

BASTIDE ,  (  Louis  )  prêtre ,  prédicateur  ordinaire  du  roi, 
profclfeur  en  droit ,  ancien  promoteur  gênerai  du  feu  car» 
dinal  de  Bonzi ,  s'eft  fait  connoîrre  dans  le  liecle  dernier  Se 
au  commencement  de  celui-ci ,  par  pluficurs  ouvrages  fur 
la  religion  qui  font  eflimés.  Un  des  plus  connus  clt  l'a  ré- 
po  ile  au  livre  de  Jurieu,  intitulé  :  De  Fuccempliffement  det 
Prophéties.  Cette  réponle  cft  en  deux  volumes,  qui  onr  paru 
en  1 706.  a  Paris.  Le  premier  a  pour  rirre  :  L'incrédulité der 
Déiftet  confondue  pur  f.  C.  Le  fécond  cft  intitulé.-  L'*ccom~ 
pliffement  des  Prophéties  qme  M.  Jurieu  ne  crut  pas  encore 
Accomplies ,  (j  féptlegte  de  f  égtife  Romsumt  contre  tes  écrite 
de  cet  herettqme.  On  a  aufli  de  cet  auteur  pluficurs  panégy- 
riques, donc  feu  M.  Fiechier,  évêque  de  Nifmes ,  grand 
connoiflciir  en  ces  fortes  de  matières ,  faifoit  cas  :  entr'au- 
tres  un  panégyrique  de  S.  Jetôme.en  i6%6.  Se  un  de  S. 
Hikircde  Poitiers,  en  1705.  M.  Fiechier  a  écrir  pluficurs 
lettres  à  cet  abbé ,  que  l'on  trouve  dans  k  recueil  des  Icrtres 
de  ce  prélat  en  deux  volumes  in  1  x.*Vhjez.  la  lettre  trente - 
fepticme  du  premier  volume,  oc  lesletrres  a  u .  Se  i  1 1.  du 
fecon-.i  volume. 

BAST1L1CA  ou  BASTELICA ,  eft  une  terre  de  rifle  de 
Corlè ,  donr  Sampierro  cfOnane ,  Sec.  tuition  de  Mereri 
de  1 7  i  <  •  lift*,  donc  Sampietro  d'Ornane,  Sec. 

BATES ,  { Guillaume  ;  doétenr  en  theotogie  Se  prédica- 
teur fameux  parmi  les  PrcfLyrerien»  Anglois,  naquit  en 
1 6 1  s  •  Il  étoit  pafleur  â  Duftans  dans  la  parric  méridionale 
de  l'Angleterre  -,  mais  en  1 699.  il  fut  depofé  par  l'acte  do 
conformité ,  Se  mourut  à  Harkney  en  1699.  On  dit  qu'il 
croit  un  dc^  plus  éloejuens  orateurs  de  fon  tems,  Se  verfél 
dans  toute  forte  de  feiences.  Son  ftyle  étoir  net  6c  coulant. 
Se  il  avoit  la  convetfation  rtè^aiféc  Se  fort  agréable.  Il  fui- 
voit  en  tout  les  fentimens  de  l'heretiquc  Calvin ,  maïs  il 
étoic  modcié  dans  la  diiputc  6c  dans  les  principes.  Tous  fc< 
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ouvrages  ont  été  recueillis  après  fa  mort  à  Londres  en  un 
volume  m> /W.  excepte  fes  FitefeleUe  eruduerum  virerum* 
qui  ont  été  imprimées  au  même  lieu  en  i<?8 1.  i»  4*.  Les 
principaux  de  ceux  que  l'on  a  recueillis  &  qui  font  en  an» 
glois ,  font  :  Reftexieus fur  texifttmce  de  Dieu ,  (S  fur  Ftm- 
mertûlise'dt  Fume ,  éeott  uu  dtftemrs  de  U  devisutt  de  ?.  C. 
L'ketrmentt  det  mttrAmts  devint  dent  U  rrdrmptiex  dei  hom- 
mes fer  ?.  C.  Les  qumlre  fins  :  Le  fettvermm  benhtnr  „•  Ser- 
mon ,  &c.  *  Memetret  dm  tenu. 

BATHELIER,  (Jacques  le )  iteur  d'Aviron,  avocat  au 
ptclidul  d'Evreux ,  s'efi  rendu  celcbre  dans  le  XVI.  necle 
pat  fa  (cienec  dans  la  jut  ifprudcnce.  Henri  III.  roi  de  France» 
avant  nommé  des  commi flaires  en  i  $  86.  pour  examiner 
quelques  difficultés  faites  fur  plusieurs  articles  de  la  coutu- 
me de  Normandie  -,  ces  articles  arrêtés  &  (ignés  par  ceux  à 
qui  le  roi  avoir  donné  cette  commiffion/urent  I lis  &  pu- 
bliés à  l'audience  du  bailliage  d'Evreux  le  famedi  x  x.  AvriL 
Le  lundi  9.  Juin  on  aflcrobU  le  clergé  >  la  nobleflê  Se  le  tiers 
état  au  bailltagei  afii  de  délibérer  lur  quelques  articles  mis 
en  furféance  par  les  commirTairc»  ,  fur  les  remontrances 
qui  leur  avoient  été  faites ,  Se  tour  fut  réglé  comme  il  con- 
venoit.  Cette  réforme  de  la  coutume  du  pays  6e  duché  de 
Normandie  donna  occafion  a  M.  le  Bachelier  de  compofer 
des  commentaires  fur  cette  coutume  >  qui  furent  fort  ap- 
plaudis. Le  fieur  Groulard  •  premier  wefidcnr  au  parlement 
de  Normandie  >  les  ayant  vus  manulctits  en  fût  charmé  »  5c 
quelques  armées  après  il  les  Et  imprimer  fans  y  mettre  le 
nom  de  l'auteur.  Ce  Jllence  fut  mal  interprété  :  on  crut  que 
Groulard  vouloir  Ce  faire  honneur  d'un  bien  qui  n'étoit  pas 
i  lui  :  on  le  lui  reprocha  ;  mais  il  répondit  que  l'ouvrage  rai- 
fort allez  connoître  l'auteur  :  Ce  Uvre  tft  tent  tenu ,  dit-il , 
qu'il  ne  petu  ître  tamvre  fue  de  Jacques  te  Beubetier ,  me 
teuuu  feus  sure  mm.  *  Le  BtaiTcur ,  bift.  d'Evreux. 

0ATRACHOMYOMACH1E ,  Sec.  Detns  les  edistens  dm 
'Mer tri  de  1715-  (S  de  17)1.  tlefl  dit  que  M. Perrault* 
dans* fort  parallèle  des  anciens  Se  des  modernes ,  donne  tou- 
jours la  préférence  aux  modernes ,  tlfmmt  lire  qu'il  la  donne 
ordinairement  ;  car  il  cft  quelquefois  allez  judicieux  pour 
préférer  les  maîtres  aux  difciples. 

BATTAGLINI ,  (Marc)  né  a  Rimini le  1 5.  Mars  1 £45. 
dune  famille  noble» étudia  â  Cefcnc fous  d'habiles profef- 
lcurs,&:  après  fa  rhétorique,  s'y  appliqua  à  l'étude  dj  droit 
canon  Se  civil ,  Oc  s'y  fît  recevoir  docteur  à  l'âge  de  1 6.  ans. 
U  alla  enluire  à  Rome  »  où  Gafpatd  de  Carpegna .  alors  ao- 
dircur  de  Rote  >  l'engagea  â  s'appliquer  aux  affaires  de  ce 
tribunal ,  Se  l'employa  à  quelques  négocierions.  Mais  l'air 
de  Rome  lui  étant  contraire  tl  en  fortir ,  &  exerça  pen- 
dant cinq  ans  i  Anc&ne  la  charge  de  lieutenant  civil  de 
cette  ville.  Enfuite  il  fut  fucecltvereenr  gouverneur  des 
villes  de  Cento ,  de  Comacchio ,  de  San-Giovanni  dans  la 
Marche  d'Ancônc  •  d'Aflîfe  ,  de  Terni ,  de  Nami  Se  de  Fa- 
briaoo.  Le  pape  Alexandre  VIII.  le  nomma  i  l'évéché  de 
JJoeera  dans  rOmbrie ,  &  il  en  prit  poiTcilion  le  x  5 .  Mars 
1690.  Gctnent  XI.  le  choilît  en  1705 .  pour  faire  la  vilïre 
de  quelques  évèchés  i  Battaglini  y  employa  deux  ans ,  après 
lefquels  le  même  pape  le  fit  prélat  affiliant ,  8c  lui  donna 
J'abbaye  de  S.  Benoit  de  Gualdo.  U  le  transféra  à  l'évéché 
de  Cefène  en  1 7 1 6.  mais  quinze  mois  aptès  ce  prélat  mou- 
rut âSan-Maoro ,  dans  le  voiflnagc  de  Rimini ,  le  1 9.  Sep- 
tembre 1717.  âgé  de  71.  ans.  lia  compofé  en  italien  le 
Legifte  philofophe»  imprimé  â  Rome  en  1680.  Une  hi- 
stoire univerfelle  des  conciles  généraux  Se  particuliers ,  in 
ykV.iVemfeen  16  86.  Les  annales  du  Sacerdoce  &  de  l'Em- 
pire ,en  quatre  volumes  tnfelie,  à  Vcnifc  en  1701. 1704. 
1709.  &  17 11.  Des  iiulrucHons  aux  curés,  pour  expli- 
quer U  parole  de  Dieu  i  leurs  peuples.  Des  exercices  fpiri- 
tuels  pour  une  neuvaine.  Dans  fon  hiitottedcs  conciles ,  il 
ne  parle  que  de  47  5 .  *  Vejte.  ce  que  M.  SaJmon ,  bibliot  he- 
cairedeSorbonncydit  de  cette  hiftoire,dans  fon  excellent 
traité  de  l'étude  des  conciles  xf*ie  »?*>  (S futv.  Voyez  auffi 
fur  la  vie  Se  les  ouvrages  de  Bartaglini  1  le  journal  de  Vcnifc  > 
ttmt 29. 8c  les  Mémoires  du frre Niceron , terne  19. 

BATTO ,  fils  de  Changi  roi  des  Tarrarcs ,  Sec.  Editiems 
émMeriri  de  1715.  (J  de  17J1.  mmx  cittitiems,  houfiu, 
lifee.  Bonfinins. 
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BATTUS , (Barthelemi }  natif  cTAIoft  en  Flandres ,  Sed 
Edifient  du  Mertride  171$.  (J de  1731.  eteutes. e) ce  que* 
m  du  de  fin  fils  Lsvtnvs  Battus  >  qu'il  enlcigna  publique- 
ment les  mathématiques  dans  l'univer firé  de  Roltoch .  iuf- 
qu'i  ce  que  la  guerre  Se  la  peux  l'ayant  oblige  d'abandon- 
ner la  patrieen  1565.il  le  retira  en  Iralie,  Oc  prit  le  degré 
de  docteur  en  médecine  â  Venife.  Revenu  dans  fon  pays  il 
fût  pendant  1  5.  ans  profefletir  en  médecine  dans  l'univer" 
firédeRoftoch.  Il  mourut  dans  cette  ville  au  mois  d'Avril 
1 591.  âgé  de  46.  ans.  On  a  de  luiphifieurs  lettres  fur  dif- 
férents fu  jets  de  médecine , que  l'on  a  inférées  dans  les  M%(-> 
ctliduee  de  Henri  Smethius.imprimésen  l6lt.i*  td*vt. 
Conrad  Battus  fon  fils ,  mourut  par  accident.  Vejtt.  te 

T^_rx.  *  •  i    *  *  m   * 


qu'eu  eu  m  dit  dems  le  Ditlienetre  *  cet  article.  *  Mangcti  » 
eMietb.  ferift.  médit,  tem.  1 .  Put.  24- 1. 

BAUpELOT,(Charles-Céfar)  naquit  i  Paris  le  19. 


Novembre  164t.  de  Jacquis  Baudelot ,  coramtuaire  au 
ehâteJet ,  «V  de  Marguerite  Hai1é>fœur  du  célèbre  M.  Hailé» 
dovlenr  de  Sorbonne  &  grand  théologien ,  que  M.  de  Bu- 
zenval ,  évêque  de  Beau  vais ,  avoit  nus  a  la  tète  de  fon  Cé- 
minaire.  Il  fir  fes  premières  études  à  Beau  vais ,  Se  les  acheva, 
i  Paris ,  où  il  eut  pour  précepteur  M.  l'abbé  Daner ,  auteur 
des  Diéfionaires.  Son  goût  le  porta  i  la  médecine  \  les  affai- 
res de  fa  famille  rengagèrent  i  prendre  le  parti  du  droit ,  Se 
il  Ce  fit  recevoir  avocat  au  parlement ,  fujvit  le  barreau ,  Se 
plaida  même  avec  quelque  diftinâion.  Un  procès  où  fa 
merc  avoit  intérêt ,  avant  été  porté  i  Dijon ,  il  y  alla  pour 
le  follicitcr  i  Se  pour  le  dclaflèr  des  fatigues  de  la  procédure» 
il  parcourut  les  bibliothèques  Se  les  cabinets,  &  vifita  les 
fçavans.  Il  y  acheta  même  un  périr  cabinet  de  livres ,  de  fi- 
gures Se  de  médailles .  qu'il  fit  tranfporter  à  Paris ,  Se  qui  a 
toujours  fait  depuis  fes  plus  chères  délices.  Il  publia  fur  ce 
fujet  un  livre ,  qu'il  lut  plut  d'intituler:  De t 'utilité 'des vejd- 
ges.  II  y  cft  traité  des  médailles .  des  inferiprions .  des  Ha- 
nses, des  talilmans,des  bas  reliefs  ,cVc.  Il  rut  imprimé  en 
1686.  en  deux  volumes  m»  1 1.  à  Paris ,  Se  l'a  été  phuleurs 
fois  depuis  dans  les  pays  étrangers.  On  l'a  réimprimé  i 
Rouen  en  1717.  avec  des  corrections  Se  des  augmente- 
rions. Ce  livre  a  été  auffi  traduit  en  angîois  Se  imprimé  à 
Londres  en  1 69 1.  im  8°.  Cet  ouvrage  le  lia  avec  les  plus 
célèbres  antiquaires  d'Angleterre ,  de  Hollande  Se  d'Alle- 
magne ,  &  lui  procura  des  lettres  d'a/Toci.Hion  à  l'académie 
des  Ruavrdti  de  Padouc.  Son  alreflè  royale  madame  ,  con- 
fia à  fes  foins  fon  précieux  cabinet  de  médailles  d'or  Se  de 
pierres  gravées  ;  Se  l'académie  des  belles  lettres  le  choifit 
en  1705.  pour  être  on  de  Cet  membres.  Il  mourut  d'une 
hydropiiie  de  poitrine  le  17.  Juin  17a  a.  dans  la  foixanre» 
quatorzième  année  de  (on  âge.  Outre  (00  traité  De  C  utilité 
des  vejeges ,  il  a  donné  encore  les  ouvrages  (ui  vans  :  1 .  Let- 
tre eu  P.  ChamiLUrd  ,ji[mtt ,  fur  euetre  mtàedles  dt  Ma- 
rmi*ud,de  Pefiimme,de  ALtme't  ÇS de tucMiuuus ,'m(ei6e 
dans  les  Lettres  teruttù  M.  Buudelee  fur le  f  '.  Ûutmitlmrd , 
fefmte,fur  quelque*  médutUes  curieufes  de  feu  cekmet ,  en 
1 697.  tu  1  a.  a  Paris,  a.  Re'ftaft  *  M.  GutUmd  .fur  flufieurs 
ituefiitm  d'entutuiti ,  eutr'emtres  fur  une  ddfertutm»  puUte'e 
sm  fujet  dm  Gédlteu  der  dm  eutimet  dm  ret ,  a  Paris  en  1 698- 
im  1  ».  La  diflcrtation  attaquée  eft  de  l'abbé  de  Vallemonr. 
}. Mfleire de PtelemueAmleut, (Se. iPaùsca  169S.su  il. 
4.  Lettre  i  M.  Lifter ,  de  U  feeiets  rejeté  de  Letîdres  ,fur 
urne  fierrt  e'merme  trtuvét  dnmt  le  cerfi  d\n  citxvel ,  mer:  ù 
trente  mus  mu  fervice  des  rettgieufes  iArgeutemil.  %.Pmue~. 
fjrique  de  Lenis  le  Grmud,  écrit  en  latin  par  M.  Mezzabar- 
ba,  Se  ttadirir  en  françois,  i  Paris  en  170  j.  «140.  avec  le 
texte  latin ,  une  traduction  italienne  de  M.  Mczzabarba , 
Se  ta  rraduâion  françoife  de  M.  Baudelot.  6.  Trois  lettres 
fut  une  prétendue  médaille  d'Alexandre,  publiée  pat  M.  de 
Vallemonr, i  Paris  en  1704.  m  1 1.  quoiqu'elles  paroillènt 
datées  de  Luxembourg.  7.  Pertrmûs  ethemmes  (S  de  fem- 
me 1  iUmftres ,  à  Paris  en  1 7 1  o.  tu  40.  C'eft  une  traduction 
d'un  ouvrage  de  Fulvius  Ur(inus,qu'ila  fairimprimer  pour  le 
feu!  ufage dé  Madame.  8.  Expltceiieu  d'une  fierre erevte  dm 
cehinet  de  M.  le  camte de Pentcburtrnin,  à  Paris  tu  1  x .  1 7 1  o. 
9,Defcrtptien  det  tes  reliefs  muciens  trtnvts  depeu  prn  cUr.t 
tigltfe  CAibedreJe  de  Pétris ,  imprimée  dans  cette  ville  en 
1 7 1 1 .  m  4".  On  ca  voit  un  extrait  dans  i'hiltoire  de  l'ac*- 
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demie  des  belles  lettres,  terne  j.  to.  TUeiAthemet  >  rtfri- 
fimtee  fmr  mme  termdlsme  **iuf*t  dm  câkimet  dmres,  i  Paris 
en  1 7 1  i.  tu  4e.  i  i.  Lettre fmr  Upre'tendm  Selem  detperret 
eretvèes ,  (Se.  à  Paris  en  17 17.  tm  4*.  11  y  en  a  un  abrégé 
dans  le  time  j.  desMemeiret  de  técmdémit  des  Mes  Uttrtt. 
On  trouve  dans  les  mêmes  mémoires  les  pièces  limantes 
de  M. Baudelot  :  {.Explication  d'un  endroit  du  X.  livre 
de  l'Odyiîéc  ,  où  Homère  décrit  la  demeure  des  Lcftrygons , 
terne  1 . 1.  Epoque  de  la  nudité  des  Athlètes  dans  les  jeux 
de  la  Grèce  ,  terne  s .  ) .  Remarque  fur  un  fecau  antique  de 
l'empereur  Gordien  III.  terne  /.  4.  Des  chars  repreientés 
fur  les  médailles  confulaircs  ,  terne  1 . 5 .  Remarques  fur  une 
cornaline  du  cabinet  du  roi ,  qu'on  appelle  le  etchtt  de  Mi- 
cbtl-Amgr ,  terne  1 . 6.  Explication  d'un  paflàge  de  Trcbcl» 
lius  Pollio ,  fur  des  baudriers  conftellés ,  terne  j.  7.  De  la 
guerre  des  Athéniens ,  contre  les  peuples  de  l'ifle  atlantique, 
Mme  /.  *  Voyee/ii»  ilagt  doxsUs  memesret dt Céemdtmie dis 
ieUes  Uttrtt ,  terne  /. 

BAUDOIN  ou  BAUDOUIN,  (Benoît)  né  à  Amiens , 
etoit  bachelier  en  théologie ,  Se  habile  dans  les  belles  let- 
tres. Son  traite  de  la  chauflure  des  anciens  qu'il  fit  imprimer 
à  Paris  en  1 6 1 5 .  tm  tUmv» ,  fous  ce  titre  :  Btxtdiftt  B*Umih% 
Amhuon ,  cmkems  tmtimmms  &  mjftutu ,  Se  qui  a  été  réimpri- 
mé en  1 667.  avec  d'autres  traites  â  AmAetdam ,  lui  acquit 
beaucoup  de  réputation.  La  ville  de  Trojre  le  demanda  pour 
être  principal  de  (un  colllege  >  &  pendant  tout  Je  tems  qu'il 
y  demeura ,  il  y  fut  fort  coniideré.  De  retour  a  Amiens ,  il 
acheta  la  charge  de  maître  de  l'Hôtel -Dieu  de  cette  ville , 
où  il  eft  mort.  11  n'eft  pas  sût ,  femme  eut  m  dit  jmftm'à  frt- 
femt  duu  U  Mereri ,  qu'il  fut  fils  d'un  cordonnier ,  encore 
moins  qu'il  ait  été  cordonnier  lui-même ,  &  qu'il  ait  fait 
fon  traité  de  la  chaufllirc  des  anciens  pour  (aire  honneur  à 
(on  premier  métier.  Les  preuves  que  ('00  prétend  tirer  de 
cet  ouvrage  pour  appuyer  cette  opinion  ,  ne  la  prouvent 
nullement  -,  Se  tout  ce  qu'on  en  peut  conclure  c'eft  que  Bau- 
douin qui  avok  fait  beaucoup  de  collections,  qui étoient  le 
fruit  de  fes  lectures  ,  en  avoir  tiré  tout  ce  qui  regardoit  la 
matière  lîngulicre  de  la  chauflure  des  anciens ,  Se  qu'il  fe 
plaît  à  badiner  fur  ce  fu  jet  qu'il  avoir  entrepris  de  traiter,  Se 
fur  le  rapport  éloigné  qu'il  avoir  avec  le  métier  exercé  par 
les  cordonniers.  La  Morliere  qui  vi  voit  de  fon  tems ,  de  qui 
parle  de  lui  dans  (es  antiquités  de  la  ville  d'Amiens,  ne  dit 
rien  non  plus  qui  puiflè  appuyer  le  préjugé  que  nous  avons 
rapporte*.  Cet  auteur  nous  apprend  que  Benoît  Baudouin 
avoir  traduit  Se  fait  imprimer  les  tragédies  de  Seneque.  »  La 
Morliere ,  **  Isvre  eiitei-d/fm. 

BAUDOUIN.  (  François  )  Editiemt  dm  DiHstnmtrt  dt 
1715. dt  17)1.  m/emtez.ifim  article  qu'il  enfeigna  It 
droit  à  Bourges  pendant  fepe  ans ,  depuis  la  fin  de  15)8. 
jufou'à  la  fin  de  1  ^.(Sntm  1  $  cj.cMmMm/Vdir.iialla 
enfûire  en  Allemagne ,  cVc.  On  met  fa  mort  le  1 1 .  Novem- 
bre 1  (7  a.  D'autres  la  placent  le  19.  Octobre  157). 

BAUDOUIN ,  (Jean  )  de  racademieFrançoife.  Dmmt  Ut 
mimes  èdstiems  U  eft  dit  qu'il  mourut  vers  l'an  1650.  ItftK 
l'an  1 6 1  o.  vers.  Il  mourut  à  Paris.  Vejtn  la  lifte  de  fes 
ouvrages  St  de  les  traductions,  qui  font  en  grand  nombre  > 
dans  XHtfteire  de  tmtmdtmit  Frmmpife ,  mvet  Ut  remur^uts 
'  dt  A/. /Olivet  jfi.O  fmiv.de  Véditùmmxx.ttmt  1. 
U  eft  bon  feulement  de  remarquer  ici  que  ïbifteire  Ntgrt- 
fentimme ,  de  fan  1 6  j  1.  eft  pleine  de  fautes ,  Se  qu'on  en  a 
donné  une  meilleure  en  17)  1.  a  Paris. 

BAUDRAND ,  (  Michel-Antoine  )  auteur  du  Dictionaire 
géographique ,  étoit  fils  d'Etiemme  Baudrand ,  &c. . . .  pre- 
mier fubuiint  du  procureur  gênerai  de  la  cour  des  aydes  de 
Paris ,  Se  de  Fr/mfti/e  Caul ,  &c.  AjemttK  m  fut  ttrtitit  des 
idttitnt  dm  Mtrtrt  dt  17a  J.  (S  de  1 7 )  2.  que  l'édition  de 
fon  diétioiutre  de  l'an  1 70  5  .  eft  de  D.  Gelé ,  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur;  maison  cftime  micui  l'édition 
que  Baudrand  lui-même  a  donnée. 

BAUDRAND.  (Henri)  Mimes  editiemt.  Le  prieuré  pour 
lequel  il  permuta  la  cure  de  S.  Sulpicc  de  Paris ,  n  eft  point 
faim  Martin  de  Tours ,  nuis  S.  Come-lês-Tours.  Son  pere 
Baudrand  de  la  Combe ,  ficur  de  Montréal ,  n'étoit  point 
écuyer ,  ni  d'une  famille  noble  ,emmt  il  eft  dittUmi  ttdit»* 
dm  Ddhemmsrede  171  j.  Enfin. U  mourut     à  Beaune,»i*i 
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mots  de  Novembre,  mm  dan*  une  maifon  de  campagne 
qui  lui  appartenoit ,  limée  aux  environs  de  Bcaune  en  Gâu- 
nois ,  le  1  g.  Octobre  t<>5>. 

BAUDRI ,  (  Antoine)  ticur  de  S.  Gilles  d'Alton ,  gentil, 
homme  de  Poitou ,  rccommandable  par  ion  eiprit  Se  par  fa 
nobleue ,  le  fut  encore  plus  par  fa  grande  pieté  Se  fon  amour 
pour  la  pénitence.  Apres  s'être  égaré  pendant  quelque  tenu 
dans  les  routes  do  monde ,  touché  par  la  lecture  de  qucl- 

2ues  ouvrages  de  pieté ,  Se  par  la  retraite  d'un  de  fes  amis , 
quitta  lui-même  un  prieuré  qu'il  avoir ,  fur  lequel  il  ne 
fe  retint  qu'une  penfion ,  Se  vint  fe  cacher  au  u*éc!c  dans  la 
folirude  de  Port  -  Royal  des  Champs ,  près  de  Paris.  L'a- 
mout  de  la  pauvreté ,  qui  fut  fon  don  particulier ,  l'engagea 
même  dans  la  fuite  à  renoncer  a  la  penûon  qu'il  s'étoit  te- 
fervée.  Il  prit  foin  pendant  plulîrars  années  d'une  des  fer* 
mes  de  la  maifon  qu'il  avoit  chôme  pour  la  retraite  ;  &  pour 
lui  être  encore  plus  utile ,  U  apprit  le  métier  de  mcnuiucr  Se 
en  fit  ufage.  Le  deûr  d'une  plus  grande  folirude  le  porta  à 
vouloir  le  retirer  dans  l'abbaye  de  S.  Cyran  }  mais  quelques 
obftades  ayant  empêché  l'exécution  de  Ton  de/Tcin ,  il  de» 
meuta  dans  fa  première  retraite.  Lors  de  U  difperfion  des 
folitaires  en  1661.  il  devint  le  compagnon  de  MM.  de 
Saintc-Matthe  cV  de  Pomchateau ,  Se  ils  demeurèrent  en- 
femble ,  fans  être  connus  que  d'un  petit  nombre  d'amis , 
dans  la  rue  Bafrot ,  au  faux  bourg  Saint -Antoine,  proche. 
Pincour.  Ce  fut  la  que  M.  Baudri  mourut ,  aptes  a  1 .  ans 
de  retraite  Se  de  pénitence ,  au  mois  de  Novembre  1 66%. 
quelques  jours  après  que  M.  deSaci  fût  forti  de  la  Baftille , 
ce  qui  arriva  le  dernier  d'Octobre  de  la  même  année.  Ainfi 
le  nccrologe  de  Port-Royal  fe  trompe  sûrement ,  en  met- 
tant la  mort  de  M.  Baudri  au  )  ».  Décembre  1 6  6  ) .  M.  Du- 
pin  s'eft  trompé  aufli  dans  fa  table  des  auteurs  ccclcfiafti- 
ques ,  en  nommant  ce  gentilhomme  DmJfim  fiemr  de  S.  Gil- 
les, Se  en  mettant  fa  mort  le  j  o.  Décembre  1 66t.  Antoine 
Baudri  fur  enterré  i  (âinte  Margucrire^c  fon  cœur  fut  porté 
à  Port-Royal  des  Champs.  On  lui  attribue  communément 
les  écrits  tuivans  :  Placer  pour  les  abbclTc ,  prieure  Si  reli- 
gieufes  de  Port -Royal ,  contre  M.  l'archevêque  de  Paris  , 
en  1664.  Lettre  à  la  feeut  Magdclene  de  Sainie-Meltidc, 
(  feeur  de  M.  Thomas  du  Foflé)  qui  avoit  figné  le  formu- 
laire Se  qui  rétracta  fa  lîgnature.  Cette  lecrre  eft  encore  de 
1 664.  Lettre  i  la  mere  Dorothée ,  mile  abbeflè  de  Port- 
Royal  par  M.  l'archevêque  de  Paris ,  en  1 667.  Lettre  au  P. 
Armât ,  lefuire ,  touchant  un  éct it  qui  a  pour  titre  :  Lm  hume 
fH  des  /4tmfim$fles,  du  1 5.  Janvier  1 6  57.  Il  a  eu  part  auflî 
aux  deux  premiers  volumes  de  As  mrruUprmtifme  des  Je  fui- 
te s  ,  avec  MM.  de  Pontchateau ,  Claude  de  Sainte-Marthe  , 
Se  Varet.*  Mtm.  dm  tems.  NecreUe.  de  Ptrt  Rejml  ,f.^ç6. 

BAUDRICOURT,  (Jean  )  feigneur  de  Baudricoiut ,  de 
Choifeuil,  Sec  Edition  duMtreride  i7i5./i/*tBAUDRI- 
COURT ,  (Jean  )  feigneur  de  Choifcul ,  Sec  AUtdt  de 
Chambly ,  lifit.  Chambley. 

Ce  maréchal  étoit  petit-fils  de  Lisbault  de  Baudricourt  » 
cVc  marié  a  Erttrd  d  Guyneuvich ,  liftt.  de  Gtiyncwich. 

Rourt  feigneur  de  Baudricourt  5c  de  Blaife ,  *c.  avoit 
epoufé  )  °.  Màrgmerite^lSHt  i  Gtefrti  de  S.  Bclin ,  &c.  dont 
N.  de  S.  Bclin  >  qui  n'eut  point  d'enfant  ;  Se  (Utherimt  de 
S.  Bclin ,  cVc  ti/et.  dont  deux  filles ,  une  qui  n'eut  point 
d'enfans  j  &  l'autre  Cmtberimeàt  S.  Bclin. 

BAUGE' ,  maifon ,  &c  Même  édintm.  Ce  dernier ,  que 
Vignicr ,  Sevcrt  Se  d'autres  font  fils  de  Blmmdim  de  Baugd  , 
drc./</fc,que  Vigiiet  fait  fils,Sfc...  N.àc  Châlons^cc.  comre 
de  Châlons ,  &tc.  écrivez  N.  de  Chalon ,  cVc.  comte  de  Cha- 
ton ,  &c.~..  veuve  de  'ftftrmmd  1.  du  nom ,  feigneur  de  Brian- 
çon ,  &c.  Itftt.  feigneur  de  Brancion ,  èVc....  la  Chartrcufe  de 
Poleteine  en  BrclTe ,  lifex.  la  Chartrcufe  de  Poleteins  en 
Breflc...  Hugmet ,  feigneur  de  S.  Trivier  Se  de  Guiery ,  cVc 
hftz.Sc  deCufcry ,  cV.~.  Raina vn  IV.  du  nom  lire  de  Bauge*, 
cVc.  Se  y  mourut,  ayant  fait  fon  teftamenr  le  18. Juin  1*49. 
liftt.  ayantfair  fon  teftament  le  1 8.  Août  1 149. 

h  AUGE' ,  (  Ei  ienne  de  )  évêque  de  Mâcon  en  11 7  a .  âceu 
Mime  e'dttitm ,  St  frère  de  HmmhtTt ,  archidiacre ,  puis  évê- 
que d'Aurun ,  mjemtet.  Se  enl'uire  archevêque  de  Lyon. 

BAUHIN ,  famille  illuftrc  de  France,  dont  on  écrit  auflî 
le  nom  BAUYN.  Cr  f«*  Se*  v»  rt^jerm  de  temx  dt  ctttm 
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femille  f**ft  fi*t  rendus  neumumddUe/  .  dtit  finir  de 
fnppiément  u  te  au  tu  en  m  dij*  dit  duut  le  Mtreri.  Thomas 
Bauyn  ,  conseiller  en  la  grand- chambre  4  Paris,  vécue  en 
i  }44. Se  fut  préfet»  lorfqoe  le  roi  Philippe  fit  enregiftrer 
au  parlement  la  confirmation  de  l'univetlrté  de  Parts  le  a  i. 
Mai  1)45  -  Cène  famille  a  toujours  été  fiotilTanre  depuis , 
fur-tout  dans  la  robbe.  Elle  eft  maintenant  chvifée  en  trois 
branches ,  dont  lune  cft  à  Paris  >  la  féconde  à  Dijon ,  8c  la 
troiftéme  à  Bile  en  Suiflr. 

BAUHIN,(  Jean)né  â  Amiens  le  24. Août  1  j © 5 .ou  1 5  06. 
s'appliqua  à  là  médecine  Se  â  la  chirurgie.  Il  exerçoir  cette 
dernière  avec  fuccès  des  l'âge  de  1  g.ans;&  la  réputation  qu'il 
acqtti  peu  de  teins  après ,  de  n'être  pas  moins  habile  clans 
la  mcdedne .  ennapea  plusieurs  princes  à  !e  confulrer ,  &  la 
reine  Catherine  de  Navarre*  à  lui  donner  le  titre  de  fan  mé- 
decin. Ses  liaifons  avec  les  nouveaux  hérétiques  ,  &  le  peu 
d'étude  qu'il  avoit  fait  de  la  religion ,  le  portèrent  d  renon- 
cer à  la  vraie  religion ,  pour  fuivre  les  erreurs  de  Ton  rems. 
Vers  l'an  1  j  j  1.  S palTa  en  Angleterre  ou  il  exerça  la  méde- 
cine avec  éclat  pendant  trois  ans ,  au  bout  dcfqucls  il  revint 
à  Paris ,  Se  s'y  maria  âgé  de  19.  ans.  Comme  »l  fe  mêla  d'y 
dogmatiser  ,  8c  de  protéger  ouvertement  les  fauteurs  des 
nouvelles  opinions ,  il  rut  rais  en  prifon  fous  le  règne  de 
François  I.  Se  Condamné  â  être  brûlé  ;  mats  la  reine  Mar- 
guerite ,  fœur  de  ce  prince  «obtint  fa  grâce  8c  ù  liberté ,  & 
tt  fi;  même  fon  médecin  Se  fon  chirurgien  ordinaire.  Quel- 
que rems  après  ne  le  croyant  pas  en  sureié  en  France  nul- 
gré  cette  protection ,  il  fe  retira  d'abord  dans  la  forêt  d'Ar- 
denne  1  puis  â  Anvers  où  il  exerça  la  médecine.  La  crainte 
de  l'inquifirion  Efpagnole  le  fit  encore  fbiiir  de  ce  pays 
pour  palier  en  Allemagne.  Enfin  il  fixa  fa  demeure  i  Baie , 
où  il  fut  d'abord  correcteur  de  l'imprimerie  de  Froben  \ 
mais  croyant  trouver  plus  de  re/Tôurcc  dans  l'exercice  de 
la  médecine  »  il  en  lit  profeffion ,  fe  fit  cllimcr ,  Se  la  faculté 
le  nomma  aflêflèur  Se  enfuke  doyen  de  fon  collège.  Il  mou- 
lut âgé  de  7 1 .  ans  :  taillant  deux  fils ,  demi  on  vu  pur  1er. 

BAUHIN,(  Jean  )  fils  du  précèdent,  étudia  auffi  la  méde- 
cine $  mais  s'étant  également  appliqué  a  l'éloquence ,  il  fut 
élu  profcileur  de  rhétorique  à  Baie  l'an  1  jt»6.  Quatre  »ns 
aptes  Ulric  duc  de  Wlrrcmberg  >  lui  offrir  la  charge  de  fon 
médecin  que  Bauhin  accepta  >  Se  qu'il  exet ça  pendant  plus 
de  40.  am  à  Monrbcliard.  Il  mourut  en  1 6 1  j .  Ses  ouvrages 
_  font  :  De  se/uu méditatif ,  nova  metkodmt  ,  (S  dt  fajfdibui , 
'frtrptbus ,  injetlit  \  Hifioriu foutu,  iedn eif ne  Btllenfii  ;  Htflo- 
rta  luperum  aliqutt  rakidorum  ;  Dt  planttt  i  dtvu funQifaue 
nomtmkaktntéut  }  Dt  pluntu  atjjmthu  ntmtn  bubenubu,  ; 
fftjrjrijt  piitHtarum  univerÇ&lis. 

BAUHIN ,  (  Gafpard  )  frère  du  précèdent ,  naquit  à  Râle 
le  17.  Janvier  1 560.  A  l'âge  de  feize  ans  il  commença  d'é- 
tudier la  médecine.  En  r577.il  allai  Padoue ,  &  s'y  appli- 
qua à  la  botanique  &  â  ranatomic.  Il  vi/ira  enfuite  l'Uni- 
veriîré  de  Montpellier ,  Se  les  plus  célèbres  écoles  d'Alle- 
magne. De  retour  â  Bile  en  tj  90.  il  prit  le  degré  de  doc- 
teur ,  Se  la  faculté  de  médecine  le  chargea  de  donner  das 
leçons  en  particulier  d'anaromieâc  de  botanique.  En  1 5  Sa. 
il  eur  la  chiire  de  profclîèur  en  grec ,  Se  en  1  $  88.  celle  de 
profcileur  cfanatomie  Se  de  botanique-  En  1  t  96.  Frédéric 
duc  de  Wirtemberg  lui  donna  le  titre  de  fon  médecin.  Il 
fut  médecin  de  la  ville  en  1614.&  il  palTaen  cette  année 
à  la  profclfînn  de  la  médecine-pratique.  Il  fut  quatre  fois 
recteur  de  l'uni  Terfité ,  &  huit  fois  doyen  de  la  faculté.  Il 
n'eut  qu'un  fils  du  fécond  lit,  qui  fuit.  Il  mourut  en  1 614. 
le  5.  Décembre.  Ses  ouvrages  font  :  Theatrum  Anttomt- 
tnm  ;  Inftumt.  atattmtc*  ;  De  hetmuphrtdttit  c¥  mtmjlrtfis 
ptrtnhut  ;  Phyiopuutx ,  tdefl,  tnumeratit  pluntarum  s  Pi- 
ns* theutri  Botunki;  Prtdremut  theutri  Botemiti  ;  CataU- 
ont  pluntarum  tires  Bupleum  nufceuuum;  Anmtudverfienet 
\n  hifiorium  pluntarum  ;  De  lapide  bexjtar ,  (Se. 

BAUHIN  ,  (  Jean-Gafpard)  fils  unique  du  précèdent, 
naquit  le  11.  Mars  1606.  Il  fe  voua  à  la  médecine  à  l'exem- 
ple de  fes  ancêtres,  Se  comme  eux  il  y  rendit.  Il  voyagea 
en  France  ,  en  Hollande  Se  en  Angleterre ,  Se  après  fes 
courfesil  fut  fait  docicur  dans  fa  patrie.  En  t6aj>.  on  lui 
rionna  la  chaire  de  profcileur  en  anaromiecc en  botanique, 
*  «este  ans  après  il  eut  celle  de  la  mcdccine-pratique.Fte- 
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detic  margrave  de  Bide-Dourlach ,  le  nomma  fon  médecin 
en  1  t>4o.Leapold-Frederic  duc  de  Wirtemberg ,  loi  donni 
le  même  ritre  en  1648.  Se  enfin  le  feu  rai  Louis  XIV.  roi 
de  France ,  l'honora  du  titre  de  coofeillex  Se  de  fon  méde- 
cin en  1659.  11  fut  profefTeur  en  médecine  pendant  cin- 
quante-cinq ans ,  cinq  fois  recteur  de  l'univerlité ,  &  dix- 
neuf  fois  doyen  de  la  faculté.  Il  eut  fept  fils ,  dont  quatre 
furent  docteurs  en  médecine ,  Se  trois  miniftres  de  la  reli- 
gion. Il  mit  la  dernière  main  au  théâtre  botanique  que  fon 
père  avoit  commencé ,  6c  en  publia  le  premier  volume.  11 
mourut  en  1685.  le  14.  Juillet,  âgé  de  79.  ans. 

BAUHIN ,  (  Jérôme  )  troifiéme  fils  du  précedenr ,  né  le 
16.  Février  itî}7.  érudia  auttl  en  médecine,  prit  le  degré 
de  docteur ,  Se  après  avoir  parcouru  la  France  Se  l'Italie ,  il 
fur  élû  profefTeur  en  médecine  à  Bile  en  1 66 o.  11  a  donné 
une  nouvelle  édition  du  T*bern*monttmu.  Il  a  laiile'  deux 
fils ,  1 .  Je*m-C*ff*srd ,  né  le  11.  Juin  1665.  qui  a  cxctcé  \i 
médecine  à  Monbcliard  ,a  eu  le  tirre  de  médecin  du  duc  de 
Wirtemberc,6ccftroortle  19  Juin  ^05  5  i.ps»-L**n , 
licencié  en  droit ,  confcillcr  à  Baie ,  vivant  encore  en  1 7  ;  2. 
Jérôme  leur  pere  eft  mon  en  1667.  n'ayant  encore  que 
30.  ans. 

BAUHIN,  (Frédéric)  frère  du  précèdent,  Se  fixiéme  fils 
de  Jeah-Gajpard  ,  fut  auffi  aa  très-bon  médecin.  Sibylle  » 
duchefte  douairière  de  Wirtemberg ,  le  prit  pour  fon  mé- 
decin. Il  mourut  âgé  de  4 1 .  ans.  *  Mangeri ,  Bd>imb.fcr$ft. 
medu.  ttm.  /.  f*g.  j+t.  (S  fitv.  Vandcrlinden ,  de ftrifu 

BAVIERE.  EdititH  dm  DiRututtre  de  Mereri  de  171  j. 
Çfdetyi  x.M^texte  qui  fuit  ieeamijefidtidtutleptéufom. 

SUITE  DES  ELECTEURS  PALATINS. 

XII.  Fjusimc  V.  du  nom  ,  dit  le  Patient  Se  le  Cenfiemt , 
duc  de  Bavière ,  «ce.  Ajtiuex.  que  BenediUt-Henriette-Phi- 
lippe  de  Bavière ,  comte flTc  Palatine  du  Rhin ,  qui  avoir  été 
mariée  avec  fegm-Frederie  duc  de  Brunfsvick-Hannover , 
dont  elle  étoit  reliée  veuve  le  xy.  Décembre  1 679. 6c  qui 
s'étoir  retirée  à  Paris ,  ou  elle  avoit  fon  logement  dans  le 
palais  de  Luxembontg,  eft  morte  fubitement  fur  le  midi  le 
1 1.  Août  1 7 }  o.  en  fa  maifnn  de  campagne  au  village  d'Af- 
nieres  près  de  Paris ,  âgée  de  7  8 .  ans  Se  vingt  jours ,  étant 
née  le  aj.  Juillet  165a. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  ELECTEURS 
PoLumj,  fartit  des  d*u  de  N  EU  BOURG. 

XII.  Pmum  GunxAtna  duc  de  Bavière,  de  Ncubourg, 
Sec  Ajenttf.  que  6.  Frmçtu- Leuit  de  Baviere-Neubottrg , 
archevêque  de  Mayence,  électeur  Se  archichancelier  du  3. 
Empire  Romain  dans  la  Germanie ,  adminilhateur  de  la 
grande  mairrife  militaire  en  Pruue,  grand-maîrre  de  l'ordre 
Teuronique  en  Germanie  &  en  Italie,  évêque  Se  prince  de 
Vorras  Se  de  Breflau ,  prévôt  Se  feigneur  a*EIvangen ,  ad- 
mintftratenr  de  Prum ,  Sec  né  le  a  4.  Juillet  1664.  avoit  été 
élnévéque  de  Drctlaulc  jo. Janvier1 1 68  J. prévôt  d*Elvan- 
genen  1694.  évêque  de  Votms  le  11.  Juillet  de  la  même 
année ,  Se  grand- maître  de  l'ordre Teurorsque  le  1  j.  do 
même  mois  de  Juillet  1694.  coadjuteor  de  Mayence  le 
Novembre  1 7 1  o.  Se  archevêque ,  deâenr  de  Trêves  le  to. 
Février  ^lâ.qull  fir  foi  ennrée  publique  i  Mayence  kl  5. 
Novembre  1717.  &  prir  polîcflion  le  lendemain  de  la  coad- 
jurorcric.  Il  fiicceda  a  cet  clcdtorar  par  la  mort  du  titulaire 
le  )0.  Janvier  1719.  fir  fon  entrée  à  Mayence  ie  6.  Avril 
fbivant ,  &  prit  le  lendemain  polTcluon  actuelle  de  cette  d> 
enirc.  U  fut  inaugure  en  qualité  de  feignent  éventuel  de 
rélcctorat  du  Rhin  le  1 1.  Juin  1730.  â  DulTèldorf  avec 
beaucoup  de  folemnké  par  les  éras  du  pays ,  les  corps  de 
magiftrarurc  Se  autres  officiers  civils  j  mais  il  mourut  à  Bre- 
flau ,  dans  fa  réfidence  épifcopale  le  1 8.  Avril  1 7  j  a.  après 
du  jours  d'une  violenre  maladie  ,  eau  fée  par  une  attaque 
d'apoplexie,  dans  la  foixaore-huiriéme  année  de  fon  âge.  Il 
fat  inhumé  dans  l'églife  collégiale  de  S.  Jean  â  Breflau ,  eh 
une  chapelle  qu'il  y  avait  fait  bâtir,  ayant  ordonné  que  l'on 
ne  mîtpoined'autreinfctiptton  fut  fa  fépulrure que  ces  fcttls 
mots  :  Cï  g»  Fîlaxçois-Louu  le  pttbeur ,  priez  peur  IuL 
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H  étoir  frère  puîné  & AUx*n<tr<S>t*fm**d  de  Bavière  Neo- 
bourg,  évêque  d'Auglboorg .  actuellement  vivant  en  1 7  j  j . 
qui  rit  né  le  1 6.  Avril  166 t.  Il  fut  du  enadjureur  «fAug- 
< bourg  en  j  6%  1  Se  fucceda  â  cet  évèché  en  1 690.  par  u 
mort  du  titulaire.  Depuis  il  fut  fniftré  de  l'adminiltritiondii 
spirituel  8c  du  temporel  de  cet  évêché  a  caufe  de  Tes  indif- 
polïtions ,  mais  il  rut  remis  en  pofleffion  de  l'un  fie  de  l'au- 
tre par  nn  décret  du  14»  Février  171 8.  rendu  pat  une  con- 
grégation particulière  tenue  a  Rome.  L'évêqoe  de  Confian- 
ce ,  qui  avoir  été  élu  fan  coadjuteur ,  fie  qui  jouiflôir  du  re- 
venu de  cet  évêché,  n'oublia  rien  pour  fë  maintenir  en  pof- 
fcfTion  -,  mais  les  témoignages  que  l'on  rendit  du  rétablillê- 
ment  de  la  fanté  du  prince  de  Ncubourg  ,  &  le  crédit  de 
l'empereur ,  Ton  neveu  t  lui  firent  gagner  Ton  procès.  Il 
reçut  enfuitc  de  l'empereur  >  par  les  plénipotentiaires  à 
Vienne,  l'invcftitiiredu  tempocel  de  cet  évêché  le  18.  Juil- 
let 171?. 

BRANCHE  DE  SULTZBACH,  ISSUE  DE 
cette  de  Nivbovrc. 

XIII.  Tbeodori  duc  de  Bavière  >  comte  Palatin  du  Rhin, 
régnant  à  Sulrzbach  »  fut  nommé  par  l'empereur  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  le  19.  Novembre  17)1.  Il 
mourut  à  Dinckclfpiel  le  1 1 .  Juillet  17)1.  dans  la  foixante- 

Suatorziéme  année  de  fon  âge>étaot  né  le  1 4.  Février  1659. 
avoir  eu  de  feue  Mmru-EÀeenort-Amelte  de  Hefle-Ro- 
thcnibourg,  motte  le  tj.  Janvier  1 710.  enrr'autres  Joseph  - 
Ch  arles- Emamuel- AwcusTtiqui  fuir-, Jean-Christian,  dent 
il  fers  mtntmmê  âftit  fin  frire  ;  Mnrie-Anne  de  Baviere- 
Sulrzbach ,  née  le  7.  Juin  169).  religieufe  aux  Carmehtes- 
Déchsuflccs  à  Cologne  fan  17a  j  -,  Ckrifitne-Frdnceife  de 
Bavière,  pakttoedeSultzbxch,  née  le  16. Mai  iéyfi.prin- 
ceffe  &  abbeHc  de  Thorn  ,  laquelle  fur  encore  élue  le  1 5. 
Octobre  17x6.  ptincefle  Se  abbefle  du  noble  chapitre  dïf- 
fen  ,  dont  elle  étoit  chanoinefle  captrulaire,  Sec. 

XIV.  JcrtVH^HARxas-EatANUtL-Aucvm  de  Bavière, 
comte  Palatin  du  Rhin  >  héréditaire  de  Sultzbach ,  né  le  a. 
Novembre  1 6 94.  colonel  d'un  régiment  de  Cuiriflïcrs  au 
fervice  de  l'empcrcot,  de  du  régiment  de  grenadiers  delà 
garde  de  l'électeur  »  comte  Palatin  du  Rhin  fon  bcau-perc . 
mourut  d'une  fièvre  chaude  en  fon  château  d'Oggcrsheim, 
à  une  lieue  de  Manheim ,  entre  cinq  Je  lu  heures  du  matin, 
le  18.  Juillet  17*9-  dans  la  trente-cinquième  année  de  fon 
âge ,  6c  fut  inhumé  avec  feue  fa  femme  dans  l'églife  des 
Carmes  1  Heydelberg ,  lieu  de  la  (êpulturc  de  la  maifon  Pa- 
latine. Il  avoit  été  marié  le  a.  Mai  1717.  avec  Siphu-Elt- 
fnbetb-Anrnfte ,  fille  unique  de  Chearlet-PbUtnfe  électeur , 
comte  Palatin  du  Rhin ,  duc  de  Bavière ,  de  Neubourg ,  de 
Jullicrs  Oc  de  Bcrgh  ,ôc  de  feue  Lntift-CbnrUtte ,  née  ptin- 
cefle de  Radziwil,  fa  première  femme.  Elle  mourut  en  cou- 
ches à  Manhcimfur  les  quatre  heures  du  foir ,  le  jo.  Jan- 
vier 17x8.  dans  la  trente-cfoqwerne  année  de  fon  âge , 
ayant  eu  pour  enfans  Ch*rUi-Franceii-PbUifft-HBe*Urt~ 
fofepb-Aitumeàc  Bavicrc-Sulrzbach ,  né  le  1 7.  Mars  1 7 1 8. 
mort  de  la  peritc-vcrole  a  Manhcim  le  }  1.  Mars  t 714  ;  un 
fils  né  â  fia  mois  de  terme  â  Heydelberg,  le  7.  Mai  1 7 1 9. 
Se  mort  le  même*  jour  aprèsavoir  été  baprifé  ;  un  autre  fils , 
né  auflî  ifix  mois  à  Heydelberg  à  cinq  heures  du  matin ,  le 
8.  Novembre  1719.  more  incontinent  aprcMyant  étébap- 
tifé  v  Mjri*.U^tl^AMgmjh-LMifi.LtM»ctmt*^mrtlmt- 
EmUIh  ,  née  à  Manhcim  le  1 7.  Janvier  1 7  x  1 .  fie  morte  en 
lias  âge  ;  Amahe-M*rte-A*xe,  née  à  Schwcrtzinghen  le  2  a. 
Janvier  171XÏ  Anne-Ltmtfe,  née  le  11.  Juin  1711  ;  Fr*m- 
ftifi-Dtrtthét-Cbrifitme,  née  à  Schwcrtzinghen  le  1  j.  Juin 
1714-,  Cbariti-PhiUffe-Antufie ,  né  à  Manhcim  entre  trois 
Se  quatre  heures  du  matin ,  le  x 4.  Novembre  1 7  a  5  A  mort 
de  convuHions  au  même  lieu  le  6.  Mai  1 7 17  -,  Se  un  autre 
enfant  mâle  venu  mort  au  monde  le  19.  Janvier  1718. 

XIV.  Jian-Cmristian  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du 
Rhin,  régent  de  Sulrzbach,  fécond fils.de  Théodore  prinee 
de  Sultzbach , croit  ne  le  rr.  Janvier  1700.  devint  prince 
héréditaire  de  Sultzbach  par  la  mort  de  fon  frere  aîné  fans 
enfans  mâle* ,  le  1 8.  Juillet  17 19.  Se  focceda  â  Ion  père  en 
1751.  Il  mourut  à  Sulrzbach  le  xo.  Juillet  17}  J.  âtrois 
heures  du  matin  dans  la  treutc-quarriéme  année  de  fon  âge. 
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Il  avoit  été  marié  t».  le  1 5.  Février  1711.  avec  Henriette 
de  la  Tour,  marquife  de  Berg-op-zoom,  morte  de  la  petite- 
vcrole  i  Hipoutéin,  â  cinq  heures  après  midi ,  le  X 8.  Juillet 
1718.  dans  la  vingtième  année  de  fon  âge ,  étant  née  le  1 1 . 
Octobre  1708.  fie  fille  unique  de  Frtutceu-Egtm  de  la  Tour, 
dit  le  frmee  t  Auvergne ,  marquis  de  Berg-op-zoom ,  mort 
le  16.  Juillet  1 7 10.  «Se  de  Mnru-Anme  de  Ligne ,  née  dn- 
c nèfle  d'Aretnbcrg ,  fa  veuve  1  fie  x°.  par  procureur  i  Turin 
le  1  o.  Décembre  17x0.  avec  Eieonere^PMtfpine  de  Hcflc- 
Rhciiifds-Rotcnbourg ,  née  le  1 8.  Oûobre  171a.  fœur  de 
la  reine  de  Sardaigne  &  de  la  duchefle  de  Bourbon ,  Se  fille 
à'Erntft  •  Lecpold  landgrave  de  Hcflc  -  Rhcio/cii  -  Rotcn- 
b  ourg  »  8c  d'Elrtnere-Méarm-  Anne ,  née  comteffè  de  Lowen* 
ftein.  Elle  fit  fon  entrée  à  Manhcim  le  1 1 .  Janvier  17)1. 
Ou  premier  mariage  eft  venu  Cbnrlet-Phtlipfe  duc  de  Ba- 
vière ,  comte  Palatin  du  Rhin  Se  de  Sultzbach ,  marquis  de 
Bcrg  op-reoom ,  fils  unique  ,  né  le  1 1.  Décembre  17x4. 
qui  eft  tilevc  à  Bruxelles ,  auprès  de  Meru- Henriette  dcCa- 
rerro  de  Gracia  fa  bifayculc  maternelle  >  veuve  de  Pbdippe- 
Chnrlet- Frençttj  de  Ligne ,  duc  d'Aremberg  Se  ifArfchot  * 
prince  du  faim  Empire ,  chevalier  de  la  Toifoo  d'or.  L'élcc- 
tcut  comte  Palatin  du  Rhin  le  ctéa  chevalier  de  fon  ordre 
de  S.  Hubert  le  x.Fcvricr  175 1.  Se  il  fucceda  à  fon  pere  en 
«7JJ- 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  RLEBOURO, 
dent  Jim  ijfus  les  àtrnieft  dmci  dr/Ditrx-PoNTS. 

Certe  branche  eft  finie  en  la  perfbnnc  de  Gustavs-Sa- 
kuel-Leopold  duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  du  Rhin  à 
Deux-Pont s,qui  eft  mort  fubitement  â  fa  réfidence  de  Deux- 
Ponts  le  17.  Septembre  17)1.  fans  laiflèr  de  pofteriré. 
Après  fa  mort  fes  états  furent  mis  en  fequeftre  pat  l'em- 
pereur ,  qui  nomma  des  commiilaires  pour  examiner  les 
droits  de  Charles-Philippe  électeur  comte  Palatin  du  Rhi:i , 
Se  de  Chriflian  prince  de  Birckenfeld ,  lieutenant  gênerai  au 
fervice  de  France ,  qui  tous  deux  prétendent  â  la  fucceflîon 
de  cet  état.  Les  François  occupèrent  les  biens  dépendans 
du  comté  de  Pilth ,  fie  mirent  garnifon  dans  la  petite  ville 
de  Bergzabcrn ,  qui  fait  partie  de  ce  comté,  ainfi  qu'à  Lan- 
genkandel ,  pour  les  garder  jufqu'à  la  décifion  de  cette  af- 
faire ,  qui  n  eft  point  encore  jugée  en  1 7  j  j. 

BRANCHE  DE  B  ISC  HW  ELLE  R, 

fUit  Àt  BlRCKINFILD. 

XII.  Christlar  IL  duc  de  Bavière ,  comte  Paladn  du 
RWn ,  ptince  de  Birckenfeld  fie  de  Bifchweller,  cVc  AjeiteK 
ce  qui  fuit  m  fin  wrttcU.  Etant  entré  au  fervice  de  France  » 
il  fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  fous  le  nom 
(i'Allace ,  fèrvit  en  Flandres  en  1 676.  en  qualité  de  briga- 
dier, fut  fait  maréchal  de  camp  le  X5.  Février  1677.  âc 
lervir  la  même  année  aux  lièges  de  Vatenciennes  fie  de  Cam- 
brai ,  fie  en  1 67  8-  à  la  bataille  de  S.  Denys ,  où  il  fut  bleflê; 
d'un  coup  de  moufquet  â  Toteille.  Le  roi  le  fit  lieutenant 
gênerai  de  fes  armées  le  14.  Août  1 688.  Il  mourut  au  mots 
de  Mai  1717.  âgé  de  80.  ans. 

XIII.  Christian  III.  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du 
Rhin ,  prince  de  Birckenfeld ,  fils  unique  du  précèdent ,  Se 
né  le  7.  Novembre  t  £74.  s'attacha  au  fervice  de  la  France 
comme  fon  fut  fait  pat  fa  déroiŒon  colonel  du  régi- 
ment d'infanterie  d'Alface  ,  fervit  en  1697.  au  liège  de 
Barcelone ,  où  il  bleflà  fie  prit  un  officier  ennemi  dans  une 
fonte ,  fut  fait  la  même  année  brigadier,  Se  maréchal  de 
camp  le  xt.  Décembre  170a. nommé  au  mois  de  Février 
1 70  j  .pour  fervit  en  cette  qualité  dans  l'armée  de  Flan- 
dres i  fait  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  le  16.  Octo- 
bre 1704.  fervit  en  Flandres  en  1705.  fie  fe  trouva  â  la 
retraite  de  l'armée ,  lorfque  les  lignes  furent  forcées.  Il  con- 
tinua de  fervir  les  campagnes  fuivantes  dans  le  même  pays. 
Ce  ptince  étant  venu  en  France  après  une  abfence  de  près 
dedixans,fnt  préfenté  au  roi  i  Verfaillcs  par  le  duc  de  Bour- 
bon le  8.  Avril  17x6.  C'eft  lui  qui  réclame  la  fuccefiiota 
du  duché  des  Deux-Ponts.  Il  a  époufé  le  x  1 .  Septembre 
1719.  CeTûltne  de  Nalfau-Sarbruck,  née  le  1  x.  Août  1 704. 
fille  unique  de  Lonu  Crtuen  comte  de  Nauau-Sarbtuck  , 
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lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  de  France»  &  colonel 
«lu  régiment  royal  Allemand  ,  ôt  de  Philippine-Henriette , 
née  contefle  de  Hohcnlohé.  Ayant  accompagné  Ion  mari 
en  France,  elle  fut  prcfcntcc  à  la  reine  par  la  duchefle  de 
Ventadoutlc  9.  Avril  1716^  Ils  ont  eu  pour  c  .fins  Cbrt- 
Jiint-Careline  de  Bavière  ,  née  le  9.  Mars  1711  \Chrifiidn 
IV.  piince  héréditaire  de  Birckenfcld ,  né  le  6,  Septembre 
1 7*1  i  &  Frédéric  prince  de  BircJteniètd  »  né  le  17.  Février 

BRANCHE   DE  G  E  L  N  HAUS  EN, 
ijf»e  de  celle  de  Bischwillers. 

Cette  branche  conilftc  en  trois  frères  ,'qui  font  coulîns- 
gerraains  du  prince  de  Birckenfeld  Christian  111. 

Ces  trois  frères  font  Frederic-Bernard  ptince  de  Birc- 
Iteofcld-Giinhaulen ,  ne  le  6.  Mars  1697.  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie  an  fervice  de  l'électeur  PaUrin,  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Hubert  le  i.  Fevtier  1715»;  feen 
prince  de  Bircxenfeld,né  le  14. Mai  1698.  lieutenant  colo- 
nel d'un  régiment  de  cavalerie  au  fervice  de  l'empereur  * 
fie  créé  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Hubert  le  1 .  Février  1 7  3  1  > 
fie  (Jirj^awrprincedcBircienfeidt  ncle  4.  janvier  170  n 
qui  ayant  obtenu  une  compagnie  dans  te  régiment  Palatin 
du  prince  fon  frère  aîné*  mon»  fa  première  garde  â  Duf- 
kldorff  en  qualité  de  capitaine  le  14.  Janvier  i  71 5.  Il  en- 
tra co  1719.  an  fervice  de  l'empereur ,  qui  lui  donna  une 
compagnie  de  cuirallîers  »  avec  le  rang  de  major.  L'électeur 
Palatin  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  de  S.  Hubert  le  1.  Fé- 
vrier j  7  ;  1 .  La  mère  de  cet  trois  princes  mourut  en  171 5. 
vers  le  commencement  dumoisd'Avrih 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  BAVIERE 
m  Munich. 

XI.  Ferdinand -Mari*- François-  Îcnacs-Woltcano 
duc  de  Bavière .  électeur  >  fiée.  Ajtmtre.  que  (on  fils  Jejtpk- 
Clement  de  Bavière!  né  le  5.  Décembre  1671.  reçut  au 
biptêrae,  outre  ces  deux  noms,  cens  de  Cejetan'Franfêit- 
Anttine-Gafpard-Mt/cl>ier-Jeen~Baptifie-A'icëlaj.Si:s  titres 
Choient  archevêque  de  Cologne ,  électeur  fie  archiehance- 
lter  du  S.  empire  Romain  en  Italie  «  légat  né  du  S.  Siège 
Romain,  évêquefir  prince  de  Hildeshcim,  de  Ratifbonne 
<V  de  Lieecadminilttatcur  de  la  prévôté  de  Bcrchrolfgndcn, 
duc  des  deux  Bavicres ,  du  haut  Palatinat ,  Wcfrphahe ,  En- 
chère» fie  Bouillon .  comte  Palatin  du  Rhin ,  landgrave  de 
Leuchrcmbcrg ,  marquis  de  Franchimont ,  corne  de  Looz 
fie  Hotn ,  «te.  Il  fut  élu  é vèqne  de  Rarisbonne  en  1 6  8  j .  fie 
archevêque  de  Cologne  &  électeur  te  1  o.  Juillet  1 6  8  8.  fept 
jours  après  la  mort  de  Maxamlien-Htmri  de  Bavière  fon 
coufin  >  auquel  il  fucceda  en  cet  électoral ,  ainu*  qu'en  ia 
prévôté  fie  principauté  de  BerchtoJfgaden.  Il  fur  encore  élu 
le  2  8.  Janvier  1 6  94,.  coad fureur  de  l'cvêché  de  Hildesheim , 
donr  il  devinr  titulaire  le  1  J.  Aoûr  17011  par  la  mon  de 
fe{epb-£dm*ndbatan<k  BrabccKt  eV  le  io.  Avril  delà  mê- 
n.e  année  1  £94.  é vêque  tk  prince  de  Liège  i  la  pl.ice  de 
fean- Lents  d'Elderen  «  mort  le  premier  Février  précèdent. 
S'étant  déclaré  comrel  empereur,  ainlî  que  l'électeur  duc  de 
Bavière  fon  frère,  dans  la  guerre  pour  la  fueceflion  d'Efpa- 
gr»c»  il  for  mis  au  ban  de  l'empire  le  19*  Avril  1706.  Se 
•près  la  pet  te  de  frs  états  il  fc  retira  dans  les  Pays-Bai  fie 
enfuite  en  France  j  prit  les  Ordres  facrés,  célébra  fa  pre- 
mière Mette  â  Litre  dans  l'Oratoire  des  Jefuitcaavcc  Une 
grande  pompe,  le  premier  janvier  1 707.  fur  facré  le  pre- 
mier Mai  fuivant  aulïî  à  Lille  dans  l'églife  collégiale  de  S. 
Pierre  par  l'archevêque  duc  de  Cambrai ,  a/lifté  des  évcquci 
cTArras,  d'Ypres,  de  S.  Orner  Se  de  Namur,  en  préfenec  de 
l'électeur  duc  de  Bavière  fon  frère .  8t  reçut  le  1 1  .Juillet  de 
la  même  année  dan*  l'églife  des  Dominicaines  de  rAbbietrc 
le  Pnltmm  des  mains  du  même  archevêque  de  Cambrai.  Il 
rut  rétabli  dans  tous  fes  états  par  le  traité  de  paix  fait  à  Bade 
en  1714.  réiïgru  fon  évêché  de  Rarisbonne  le  x6.  Mars 
1 7 16.  k  Clément- An ftefie  de  Bavière  fon  neveu  ,  fit  reçut 
de  l'empereur ,  par  les  plénipotentiaires ,  l'hveltiture  du 
temporel  de  l'archevêché  de  Cologne,  des  évêchés  d'Hil- 
dcslicim  fie  de  Liège ,  fie  de  la  prévôté  de  Bachtollgadeu , 
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le  10.  Avril  17 17.  Il  mourut  â  Bonn  vers  les  huit  heures  dd 
foir,  le  1 1.  Novembre  1713.  après  une  maladie  de  lan- 
gueur de  plulieu  ts  mois ,  dans  la  ci  nquante-deuxiéme  année 
de  fon  âge.  Ses  entrailles  furent  apportées  le  $.  Décembre  i 
Lille  en  Flandres,  ou  elles  furent  inhumées  en  l'églife  des 
rcligkufcs  Dominicaines  de  l'Abbiette ,  dans  une  chapelle 
ou 'il  avoit  fait  bâtit  fur  le  modèle  de  celle  de  Lotcrrc ,  fie 
Ion  corps  fut  ttanfporté  le  3.  Janvier  1714.  a  Cologne,  où 
il  fur  enterré  le  lendemain  dans  l'cgli  fe  métropolitaine.  Plttt 
bat ,  mime  article  ;  ajetetex.  au'felande-Btatrtje  de  Bavière  * 
freur  de  celui  dent  en  vient  de  ferler ,  étoit  reftée  Veuve  faut 
enfans  de  Ferdinand  de  Medicis,  ptince  de  Tof  cane  ■  le  3 1 . 
Octobre  1 7 1 3 .  fie  fut  depuis  gouvernante  de  la  ville  fie  état 
de  Sienne;  Elle  mourut  à  Florence  >  fur  les  deux  heures  da 
matin, 'c  30.  Mai  173 1.  âgée  de  5  8.  ans,  4.  mois  fie  7.  jouis* 
ayaot  inftitué  par  fon  testament  Ferdinand  duc  de  Bavière  1 
fon  neveu  i  fon  héritier  univcrftl. 

XII.  Maximiuen  -  Maris  -  Emanum.  -  CajetaJi  -  tours- 
François-Isnacb  Antoine -Jostra-Fetix-NicoLAS- Pu  duc 
de  la  haute  Se  balle  Bavière  Se  du  haut  Palatinat ,  comte  Pa- 
latin du  Rhin,  grand  écha  'fon  fie  électeur  du  faint  Empire 
Romain ,  landgrave  de  Lcichtcnbcrg ,  ficc  Ajtate*.  À  et  qéi 
efi  du  de  et  prince  demi  le  Mtrtrt  .qu'après  avoir  été  rétabli 
dans  fes  états ,  il  reçut  i  Vienne  de  l'empereur ,  par  (et  plénk 
potentiaire  s,  l'invertit  tire  de  fon  électoral  fie  de  ladig'titéde 
grand-échanfon  de  l'Empire  qui  y  cft  attachée,  du  duché  de 
la  haute  Se  balle  Bavière,  du  haut  Palatinat  fie  du  langraviar 
deLeichtenbetgle  19.  Mai  1717.  fie  du  même  empereur , 
en  qualité  de  toi  de  Bohême,  celle  des  fiefs  fie  domaines 
qu'il  poflèdok  dans  le  royaume  de  Bohême ,  le  1 .  Aoûr  fui- 
vant.  Ce  prince  étlnr  tombé  grièvement  m  . lade  le  1  1.  JarW 
vier  1716.  languit  jufqu'au  16.  Fevriet  fuivant ,  qu'il  mou- 
rur  i  Munich  a  fept  heures  du  foir,  dans  la  foix.intc-oua- 
rricme  année  de  fon  âge ,  ayanr  joui  de  la  paix  fie  relidé  dans 
fes  états  pendant  feulement  les  dix  dernières  années  de  Cl 
vie.  Son  corps  fut  porté  le  1.  Mars  fuivant  dans  l'églife  de* 
Theatins ,  où  il  fut  dépofé  dans  le  caveau  de  U  mnilon  élec- 
torale ,  aupiès  de  celui  du  feu  électeur  (on  pncTherefe-Cé- 
negtnde  Sobicsjti  fa  veuve  ,  qoi  étoit  fa  féconde  femme ,  fe 
retira  à  Venifc,  où  elle  arriva  (c  10.  Juillet  I7i7-&hc  ymoU- 
rut  à  deux  heures  Se  demie  du  marin  le  1 1 .  Mars  17*0^ 
après  quarre  fem aines  de  maladie ,  caufee  par  une  violence 
colique,  âgée  de  j  4.  ansj  Son  corps  fut  transporté  à  Munich) 
où  il  fut  inhumé  dans  la  fépulture  électorale. Des  neuf  ent 
fans  qu'ils  ont  eos  enfemble.cmq  feulement  feot  dut  furvéV 
ai  \  fçavoir  Murie-Anne-CnreLmt-Jiftphe  de  Bavière,  néo 
iBruxcllcsIe  4.  Août  1696.  fur  les  deux  heures  après  midii 
&  baprifée  le  1 1.  Novembre  fuivant  dans  la  chapelle  du 
paJais  par  l'archevêque  de  MtHnes,  ayant  eu  pour  paralr] 
Charles  II.  roi  d'Efpagne.  Elle  cft  religicufc  dans  le  monaf* 
teredes  RecoHcétiu.s  pénitentes  de  S.  J.iiquea  à  Munich  s 
de  l'ordre  de  fainte  Claire  j  où  elle  prit  l'habit  le  29.  Octo- 
bre 1 7 1  91  fous  le  nom  de  fceitr  Tbertft-Emmériurtledmcam' 
de  Jefns  ;  Charles- Albert,  Sec.  éLcteur,  duc  rie  Bavière  1 

3 ni  fujt  -, Ferd nend-Mârte  duc  de Ba vicie,  o>rotc  Palatin 
u  Rhin ,  né  à  Bruxelles  la  nuit  du  3 .  au  4.  Août  1699.  qui 
Ce  trouva  i  Rome  ,  fous  le  nom  emprunté  de  eemte  de 
Sthewâkeckt  le  24»  Décembre  i  rouverrore  de  la  Porte- 
Sainte  de  la  bafiiiquc  de  S.  Pierre ,  pour  le  Jubilé  de  l'année) 
faintct  Se»  mutringe  (3 fet  enfant fent  refpertit.  à  l'nrticlc  de 
pmpereidAMtUDtauMiredeAtornUlfeMifentemtnt»^ 
ternniptUe  nommée  M*rie-T»erefede  Bavière  knée  le  ai. 
Juillet  1713$  Clément- Aneufit  de  Bavière,  archevêque  fit 
électeur  de  Cologne,  mtnuenn*  esprit  dnnt  mi  article ft-i 
pare /Se  feam-Tkeedere  doc  de  Bavttre ,  né  à  Munich  le  34 
Septembre  1703.  Çuifut  élu  évêqué  de  Rarisbonne,  fut  lai 
démifEon  pure  fie  iimple  de  Clément-  Attgnfik  Con  frerc ,  le 
19. Juillet  1719,*  coad|Btentde  l'évêché  de  Freifîngue  le 
19. Novembre  ^713.  donril-devinrritulairele u.Fcviict? 
1 7 17.  par  ia  monde  Jean-FrançolvEcKer  de  Knpting.  Il  cej 
lebra  fa  première  Meflê  i  Momeh  le  jour  de  Piqués  9.  Avril 
1730.  fut  fjeré  le  premier  Octobre  fuivant  dans  réjjlifcca-, 
thedrale  de  Munftcr  par  l'électeur  archevêque  de  Cblogno' 
fon  frère ,  aflifté  deJ  évêquer fufrragans  de  HîJdelherm ,  de- 
MunAtr,dc  Paderborh  fie  d'Qfoabtucl». SeicJ  j.cl»mèmei 
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prit  poffêffîon  folemnellc  de  fon  éveché;  de  Freififtgiie. 
Maximilien-Marib-EmanuïlAc.  électeur  duc  de  Bavière. 
&c.«w;/»*/Agnès-Françoifc  le  Louchier./Mfiw^Twir- 
nai ,  verve  de  Ferdinand  d'Arco ,  comte  du  Satin- Empire , 
inerte  à  Paris  le  4..  Février  1717.  un  fils  naturel  nomme 
Ernamicl-François-Jofeph ,  tjm  a  d'abêti  été  chevalier  de 
(ordre  de  S.  fean  de  Jernfalem  ,(fcenme  font  le  nom  d»  che- 
valier de  Bavière.  //  a  pris  depuis  ceins  de  comte  de  Bavière . 
(S  eft  entre  eus  fervite  de  France  ,  on  il  a  été  f nu  colonel  tCnn 
regtment  d'infanterie ,  appellé  Royal-Bavierc  ,  (3  fret  sut 
mois  de  Janvier  1709.  U*  été  fait  brigadier  des  armées  dst 
ni  le  premier  février  1719.  Ayant  Accompagné  en  Efoa^ne 
In  prmcejfe  de  Beatifolois ,  le  roi  Catholique  le  créa  grand- 
eCEfptgne,  &  il  prit  pejjrjften  de  cette  dignité  À  Madrid  le 
I+.  Mars  I7*S' 

XIII.  Charles- Albert-Cajitan-Jbàn-Josimi.Gïorck 
duc  de  la  haute  Se  baffe  Bavière  &  du  haut  Palatinat ,  comte 
Palatin  du  Rhin ,  électeur  Se  gr.;nd-échanfon  du  S.  Empire 
Romain ,  landgrave  de  Lcichte.ibcrg ,  Sec.  né  à  Bruxelles  le 
H.  Août  1 697.  N'étant  encore  que  prince  électoral,  arriva 
à  Rnmc  Tous  le  nom  de  comte  de  Hait  t.,  avec  le  dtic  Ferdi- 
nand (on  ftere, le  1  ; . Décembre  1 714.  affilia  le  lendemain 
à  la  cérémonie  de  l'ouverture  du  Juuilc  de  l'année  fainte , 
Je  le  18.  fuivant  il  eut  une  au  iience  particulière  du  pape.  Il 
vint  en  France  avec  fes  trois  fterci  en  1 71 5 .  &  (e  trouva 
avec  eux  à  Fontainebleau  a  la  cérémonie  du  mariage  du  roi 
le  $.  Septembre.  Il  partit  de  Paris  le  ai.  Octobre,  après  y 
avoir  fc^ourné  environ  lîx  femaincs.  Il  paffà  à  la  cour  de 
Bruxelles»  &  de-là  en  Hollande ,  d'où  il  Ce  rendit  en  Bavière. 
Il  fiteceda  à  la  dignité  électorale  >  Se  aux  états  de  fa  maifon, 
car  la  mort  de  (on  pere  en  1716.  reçut  en  cérémonie  à 
Munich  le  ferment  de  fidélité  Se  d'hommage  des  états  de  la 
haute  Se  bafle  Bavière  le  1  ) .  Mai  1 717.  Se  ayant  érigé  un 
nouvel  ordre  Je  chevalerie  fous  la  protection  de  S.  Georges 
marryr ,  fous  la  tutelle  Se  pour  la  défcnfc  de  l'immaculée 
Conception  de  h  bienhetireufe  Matic  Vierge ,  qui  fut  con- 
firmé par  une  bulle  du  pape  ;  il  en  célébra  l'inffitution  avec 
beaucoup  de  magnificence  dans  l'eglife  de  Notre-Dame  a 
Munich  le  1$.  Avril  1719-  jour  de  la  tere  de  S.  Georges. 
De  fon  mariage  avec  Marte-Amelie-fofeph-Anno.Tberefe- 
Cordmte  archiduchcflc  d"Atirnchc,néc  le  a  1  .Octobre  1701. 
qu'il  a  époufee  le  5. Octobre  1711.  font  venus  Marie- An- 
ttinttte-rVnlnnrge  de  Bavière,  née  au  château  de  Nimphen- 
berg  à  trois  heures  du  marin ,  le  1 9.  Juillet  1 7 1 4  ;  Therefo- 
Benvitc-  Morte-Barbe- Antomette-rf'âllmrge- Nicole  -  Félicité 
de  Bavière ,  née  à  Munich  le  6.  Décembre  1 7 1 5 .  à  huit  heu- 
res du  matin  ;  MAXimilten-fofeph-LeipeU-Ftrdmand-Ma- 
rte-Antotne-Pmlippe  dt  NertFrançots  Xavter-Fratiçou  de 
Pa*le-]ean  Nepomsuene  -  Alexandre  .  Ignace-Henri  Adam 
prince  électoral  de  Bavière  >  né  â  Munich ,  fur  les  deux  heu- 
res après  midi  >  le  1 8.  Mars  1 7 17  ;  Se  Jefepb-Loms-Fra». 
evts  de  Paule-Georges-Benoit-Marie  duc  de  Bavière  ■  né  dans 
le  palais  de  Nimphcnocrg ,  entre  quatre  5c  cinq  heures  du 
matin,  le  15.  Août  171g. 

BRANCHE  DE  LOlITKSTEIN-ROCHEFORr, 
à  Wertheim. 

VI.  Feroimakd-Charlk  comte  de  Lowenffcin-Roche- 
fott,  flic.  Cen'étoit  point  Phihppe-Eberard  prince  Se  abbé 
de  Motbach ,  Ace.  qui  avoit  les  abbayes  de  funr  Jean  des 
Ptès,  Se  de  tîùnr  Vincent  de  Laon  :  c'étoit  fon  frère  Jean- 
Ernefl  comte  de  Lowcnftctn- Wertheim,  né  en  1667.  qui 
étant  chanoine  capirulairc  Se  écolâtte  de  Stralbourg ,  Si 
chanoine  domicclùite  de  Cologne,  fut  nomme  par  k  toi 
très-Chrétien  abbé  commendataire  des  abbayes  de  S.  Jean 
«tes  Prés  ,  ordre  de  S.  Auguftin ,  dioccfc^lc  S.  Mtb,  Ce  de 
5.  Vincent  de  Laon ,  ordre  de  S.  Benoit ,  fur  la  télîguation 
du  cardinal  de  Furftemberg  fort  oncle  1  le  1 5.  Avril  5c  i  5. 
Août  1 70*.  Depuis  étant  grand-doyen  de  Stralhourg&c 
charoine  caphulaire  déCologoé ,  l'empereur  le  nomma  en 
1 7 1 3 .  à  l'évôché  de  Tournai.  Il  en  prît  poffcffion  par  pro- 
cureur le  5.  Septembre  de  la  même  année  ,  Se  en  perfonne 
le  17.  Mars  1714-  H  fur  auffi  élu  abbé  de  prince  de  Sta- 
velo.flc  de  Malmedt  en  Ardenncs,  dans  les  diocefes  de 
Liège  Se  dç  Cologne  en  1 7 1  j.  de  il  moiuut  à  Ak-tfcCha- 
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pclfe,  le  18.  Juillet  17}  t.  â  l'âge  de  foixamc-qtiarre  ans. 

BAVIERE ,  (  Cletnent -Auguftc  duc  de  )  archevêque  de 
Cologne,  électeur  & achichanoelier  du  Saint-Empire  Ro- 
main en  I  alie  ,  évêque  Se  prince  de  Munfler,  de  Padcr- 
born ,  d'Hildesheim  fle  d'Olivibnig ,  ékc.  né  â  Bruxelles  le 
1 6.  Août  1700.  fut  élu  coadjutcur  de  l'évêché  de  Ratif- 
bonne  le  1 9.  Décembre  1 71 5 .  en  vertu  d'un  bref  d'éligi- 
bilité du  4.  précèdent,  Se  en  devint  titulaire  par  la  r Cligna- 
tion  faite  en  fa  faveur  par  Ifefepb-Clemcnt  de  Bavière ,  ar- 
chevêque ,  électeur  de  Cologne  fon  oncle,  le  16.  Mars 
1 7 1 6.  U  s'en  démit  lui-même  en  faveur  du  duc  Jean-lheo- 
dore  fon  frère  ,  le  1 9 .  Juillet  1 7 1 9.  après  avoir  été  élu  évê- 
que de  Padcrborn  le  141  &  de  Munffcr  le  16.  Mars  précè- 
dent. Il  étoit  alors  â  Rome ,  où  ayant  reçu  la  nouvelle  de 
fon  élection  à  ces  deux  évêchés,  il  en  par;it  le  16.  Avril 
pour  retourner  en  Bavière.  U  fît  fon  entrée  publique  i 
Munffcr  le  14.  Décembre  de  la  même  année  171 9.  Il  tut 
aulh  élu  coadjutcur  de  l'archevêché  de  Cologne  le  9.  Mai 
"1711.  Se  fit  Ion  entrée  à  Cologne  en  cette  qualité  le  1  j. 
Décembre  fuivant.  Il  fucceila  à  cet  archevêché ,  &  â  la  di- 
gnité électorale  pat  la  mon  de  fon  onde  le  1 1.  Novembre 
171  j.  fle  fur  encore  clu  flr  proclamé  évêque  Se  prince  de 
Hiidcshcim ,  au  lieu  de  lui ,  le  8.  Février  1714.  Ayant  été 
ordonné  prêtre  dans  le  château  de  Su.ibe  en  Bavière  par 
l'évêquc  de Frcili >igue  le  4- Mars  1715.  il  célébra  fa  pre- 
mière rocuc  le  J.  Avril  fuivant  dans  l'eglife  des  Jcfuites  de 
Munich  ,  en  prefence  de  toute  la  famille  électorale  de  Ba- 
vière, fle  d'un  grand  nombre  de  feigneurs &  dépeuple  ;  fie 
fon  entrée  publique  à  Bonn  avec  beaucoup  de  magnificence 
le  1  j.  Mai  i  reçut  de  l'empereur ,  par  fes  plénipotentiaires  * 
l'inveffiturc  de  fon  éleétorat  de  Cologne  ,  Se  de  l'évêché 
d'Hildeshein'*?  j  1 .  Août ,  Se  fut  élu  prévôt  de  l'églifc  col- 
légiale de  S.  l'aul  de  Liège  le  10.  Septembre  de  ti  même 
année  171;.  S'étant  rendu  à  Vitetbc  en  Italie ,  il  y  fut  f.icic 
le  9.  Novembre  17a7.cn  grande  cérémonie  dans  iVglilc 
de  Notre-Dame  de  la  Qutrcia,  par  le  pipe  Benoit  X1IL 
affilié  de  quitte  prélats  Romains,  en  prefénec  â'MAstde- 
Bentrix  de  Bavière,  princeffe  douairière  de  Tofcane,  fa 
tante.  Il  fut  encore  élu  évêque  Se  prince  d'Ofnabrug  le  5. 
Novembre  171S.  &  s'étant  rendu  à  Mergentheim  ,  il  y 
fit  le  iû.  Juillet  1731.  faprofeffioQ  dans  l'ordre  Tcuto- 
nique ,  dont  il  fut  crée  chevalier ,  &  le  lendemain  il  fut 
élu  Se  proclamé  avec  les  cérémonies  ordinaires  grand-mai- 
rre  de  cet  ordre  au  lieu  &  place  de  feu  François-Louis  de 
Baviere-Neubourg ,  électeur  de  Maycnce. 

BAUME  -  LE-BLANC ,  (  Gilles  de  la  )  doyen  de  Tours  , 
puis  évêque  de  Nantes ,  prit  poffcffion  de  cet  éveché  le  1  x. 
Juin  de  l'an  166  8.  Se  s'en  démit  l'an  1677. ou  i678.11s'cn 
repentir  ptcfquc  auffïtor ,  ce  qui  ariêta  quelque  tems  le» 
bulles  de  Gilles- Jean- François  de  Beauvaufon  lucccffcur. 
Se  forma  une  conteffation  entte  lui-même  Si  fon  chapitre  » 
celui-ci  ayant  voulu  prendre  la  régie ,  &  M.  de  la  Baume 
ayant  voulu  la  retenir.  Ce  prélat  eut  encore  une  conteffa- 
tion avec  les  curés  de  fon  dioeele  pour  le  droir  de  procu- 
ration -,  Se  il  fut  réglé  par  arrêt  du  confeil ,  qu'il  ne  pouvoit 
demander  ce  droit  quand  il  ne  viliroit  point.  Il  établit  auffi 
par  un  mandement  du  premier  Février  1 671.  l'adoration 
perpétuelle  du  ttès-faint  Sacrement  de  l'Autel  dans  le  dioeê- 
fe  de  Nantes ,  par  l'attribution  qu'il  fît  de  chaque  mois  à 
piulieurs  paroiffès.qui  fc  fuccedant  les  unes  aux  autres,  rcm- 
pltffcnt  tous  les  mois,  tous  les  jours  fie  toutes  les  heures. 
M.  de  la  Baume-le-Blanc  mourut  dans  les  premières  années 
du  XVIII.  ficclc.  *  Htft.  Akregée des évènnes  de Nnntej  ,pxr 
M.  Travers,  an  tome  7.  des  Me  m.  de  littérature  &  d'bift. 
pAge  ta.» .  chef.  Simarr. 

BAYARD.  (  Pierre  du  Tcrrail  )  Edition  dm  DiUitnstsre  dn 
1715.  lifex.  BAYARD.  (  Pierre  du  Terrail  de  ) 

BAYLE.(  Pierre  )  Edition  dn  DiBionAtre  de  17  f  t.  Il  fut 
quelque  tems  à  Copcr ,  lifex.  à  Copct ,  ville  pioche  de  Ge- 
nève. Ayintez.  À  fes  ouvrages  déjA  cités  dans  le  Morert  cenx 
am  fntvent  \  fçavoir,  rtois  volumes  de  lettres  publiée* 
d'abord  en  1 7 1 4.  à  Rotctdain ,  par  les  foins  du  ficor  Mar- 
chand ,  libraire  de  Paris  ,  réfugié  en  Hollande  ,•  Se  depuis 
dans  un  état  infiniment  meilleur  en  1 7 1 9.  par  M.  des  Mak 
zeaux ,  membre  de  la  focîcté  royale  de  Londres ,  avec  des 

remarques. 
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remarques  utiles  de  ce  judicieux  édiceur.En  1 7 17.  Se  depuis, 
on  a  réimprimé  en  quatre  volumes  tu f»lu  ,  les  œuvres  di- 
verfesdcBayle.En  1710.  on  a  donné  une  nouvelle  édition 
de  fon  diétionaire.  Le  iîeur  le  C. .. .  prêtre  de  la  commu- 
nauté de  S.  Sulpice ,  Se  actuellement  à  Lyon ,  a  donné  en 
j  7  5 1.  i  L . . .  (  Tous  le  titre  de  la  Haye  )  une  lettre  critique 
de  4  $  6.  pafet ,  fur  ce  dictionaire ,  qu'il  a  promis  de  faire  iui- 
vre  de  pluficurs  autt es.  En  la  me  ne  année  1 7  ;  1.  on  a  donné 
une  nouvelle  édition  en  deux  volumes  1»  douzje,àz\i  vie  de 
Bayle, compoféc  par  M. des  Maizeaux,  qui  cft  fort  curieufe. 
On  y  a  joint  l'otd  junancc  de  M.  de  la  Reynic ,  lieutenant 
de  Police  de  Paris ,  qui  condamne  la  ctitique  générale  de 
l'hiftoire du Calvinifine  du  perc  Maimbourg ,à  être  lacérée 
&  jettée  au  fen  par.  l'executenr  de  la  haute  |u(lice  1  Se  les 
actes  du  confiftoire  de  l'églife  Wallone  de  Rotcrdam  , 
(de  l'an  1 697.)  concernant  le  dictionaire  hiftorique  &  cti- 
tique du  même  M.  Buy  le.  Ces  actes  n'avoicm  poinr  encore 
Ccc  imprimés. 

BAYLE ,  (François)  fçavanr  médecin ,  Sec.  Aj»utet.àfet 
tmvraget  de'}*  eut  liant  le  Mer  eri jeux  qui  fuivent  {  fçavoir , 
DiJjertatiCHetmedtce  tret ,  in  fol.  à  Touloufc  1678*  Sjfiema 
générale  philefipkia ,1669.01  8°.  TraQatnt  de  apeplexia ,  â 
Toulonfcen  1676.1»  1 1.8c  a  la  Haye  en  x67%.Di{fertatie- 
nti  pin  .  i.  .  la  Haye  en  1 678. m  1 1.  Difertatiedeexperien- 
11a  (S  ratioue  ctniuu'enda  1»  pbjfica ,  mediciu*  &  chtrurgia , 
à  la  Haye  en  1 67  $.  PrebUmata  pbrjua  0  medtca ,  à  la  Haye 
«n  1 67  8.  M»  11.  Dijfertat*  quaftitnes  n  m  nu  Uni  phfic*t  (3 

mtibcMj  txpUnant , à  Touloufc  en  1 6 8 8.  m  i  z.  v?*;chU  ,  i 
Touloufc  en  i  7  3  i .  tu  + ".Ce  fç.ivant  6c  habile  médecin  étoit 
de  l'académie  des  Jeux  Floraux  de  Touloufc.  *  Mangcti  , 
Btbtuth.fcript.  medtc.  tom.  t.pag.  Jfj.  & fuiv. 

BA  YRO .  (Pierre  de)  médecin  de  grande  réputation ,  né  à 
Turin  en  1 4  6  8 .  fut  l'ami  des  pauvres  6c  leur  bienfaiteur.  Son 
habileté  dans  fon  art  le  fit  rechercher  des  grands  Se  des  prin- 
ces même ,  qui  lui  accordèrent  leur  confiance  &  (car  cftime. 
Il  profeffà  b  médecine  pendant  pluficurs  années  dans  fa  pa- 
trie 1  Se  eut  des  difciples  i  Huîtres.  Charles  II.  duc  de  Savoye  ■ 
lui  accorda  aufll  le  rirrede  fon  premier  médecin.  11  mourut 
en  t  (  ]  8.  âgé  de  90.  ans.  Il  a  fut  les  ouvrages  fuivans  :  De 
■pefidentut  e/ufque  curatiêue,de.  en  1 5  07.  Se  1  5  l  « .  i  Paris. 
Ltxifjreta  perpétua  quajlitntt  (S  annexer  umfeluti» ,  i  Turin 
en  1  5  1 1 .  i  n  fol.  De  medendii  humani  carpvru  maht  enchjri- 
dt*n ,  i  Balle  en  1  \  6  t .  Se  réimprimé  plufîeurs  fois  depuis. 
* M-m ^cri ,  Btbtieih.fcript. medtc.  in  fol.  tam.  t . par .  2 f-f- 

BAZAS,furlaBcuvc,&c.  Edttien  du  Mereride  171$. 
Sidoine,  Apollinaire, Ufet. Sidoine  Apollinaire, fuit  virgule. 
Fini  bat ,  Arnauldt  de  Pontac ,  Ufet,  Arnauld  de  Pontac. 

BAZIN ,  (Claude)  feigneur  de  Béions ,  &c.  Mime  e'di- 
titn ,  i  la  fin.  Sufanne  Bazin ,  mai  iéc ,  &c.  mort  le  4.  Juin 
1 699. Ufet.  motte  le  4.  Juin  1699. 

BAZIN,(  Jacques)  comte  de  Bczons,  maréchal  de  France, 
cVc.  Edttien dit  Mereri  de  17 il.  Se  eut  le  commandement 
l'année  fui  vante ,  Ufet.  &  eut  le  même  commandement ,  Sic. 
Ajoute  t.  ce  qui  fuit  à  ce  qui  efi  dit  de  ce  maréchal  dans  let 
fricedttuet  éditions  du  Diiliouaire.  Le  maréchal  de  Bczons 
aflifra  au  facredu  roi  à  Reims  le  1 «;.  Octobre  17I1.  ayant 
été  un  des  deux  maréchaux  de  France  qui  y  furent  invités. 
Il  fut  nommé  le  1.  Février  1714.  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  dont  il  reçut  la  croix  Se  le  collier  le  } .  Juin  fuivanr.il  cft 
mot  t  à  Paris  le  1 1.  Mai  1 7  H  •  dansla  quatre-vingt-huitième 
année  de  Ion  âge,  &  a  été  Lihumé  dans  l'églife  de  S.  Côme, 
licude  la  fépulrurcdc fes ancêtres.  Les  enfans  fortisde  fon 
mai  iaçe  avec  Marie- Marguerite  le  Meneftrcl  de  Haugucl . 
fille  d'Anttmt  le Meneflrel  de  Haugucl ,  grand -audiencicr 
de  France ,  &  de  Marguerite  Bcrbicr  du  Metz ,  font  Marie- 
Snfanne  Bazin  de  Bczons,  née  le  z  «.  Février  1695.  mariée 
au  mois  de  Janvier  1 7 1 6.  avec  Jean-Hedtr  de  Fay ,  mar- 
quis de  la  Tour-Mauboug ,  feigneur  de  Fav ,  S  lintc-Sigolai- 
ne ,  Labatie ,  Clelfy ,  Chafly ,  &c  brigadier  des  armées  du 
roi ,  infpcâeur  gênerai  d'ir.fanrerie ,  veuf  de  Marie-Aune- 
Lncie-Therefede  la  Vieuvillc.  Elle  eft  motte  le  19.  Juin 
1716.  dans  la  trente  -  unième  année  de  fon  âge  i  Marte- 
Marguerite  Razin  de  Bczons  ,  née  le  z.  Novembre  1 696. 
mariée  avec  Jean-Claude  de  Laftic,  marquis  de  Saint-Jal , 
Ticomtc  de  Bcaumoni ,  feiguew  de  Clumbouliac ,  Cabriac, 
Supplitticnt. 
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Sec  mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  Se  morte  le  n-  Max» 
171a.  dans  la  vingt -fixieme  année  de  fon  âge  ;  feaume- 
Lautfe  Bazin  de  Bczons ,  née  le  }.  Septembte  1698.  morte 
religieufe  du  moniftcre  de  Bon  -  Secours ,  ordre  de  faine 
Benoît  i  Paris ,  au  mois  de  Décembre  17»  j,  dans  la  vingt- 
fixieme  année  de  fon  âge  i  Louis-Gairiei  Bazin  >  marquis 
de  Bczons ,  qui  fuir;  Armand  Bazin  de  Bczons ,  né  le  )o. 
Mars  170 1.  qui  fût  nommé  abbé  comrncndataire  d<  l'ab- 
baye royale  de  S.  Jouin  les  Marnes ,  ordre  de  S.  Benoît ,  dio- 
cèfe  de  Poitiers,  le  6.  Novembre  1717.  Se  de  celle  Je 
Notre-Dame  de  la  Grâce ,  du  même  ordre ,  diocêfe  de  Car- 
cafionne ,  au  mois  d'Octobre  1 7  z  1 .  Il  efl  atiflï  prieur  corn-' 
mendataire  des  prieurés  de  S.  Dié  Se  de  S.  Gautier ,  Se  tira-, 
laire  de  la  chapelle  de  S.  Louis  dans  l'égli  fc  cathédrale  d'A- 
vranches ,  &  il  fut  député  de  la  province  de  Rouen  à  l'af- 
femblée  générale  du  clergé ,  tenue  i  Paris  en  1 7  z  ç .  Le  roi 
l'a  nommé  au  mois  de  Mars  1730.  i  l'évêché  de  Carcaf- 
fonne,  oui  »  été  préconifé  Se  propofé  pour  lui  à  Rome  les 
1 8.  Juillet  &  1 8.  Décembre  fuivans.  Il  a  été  facré  le  1 4* 
Janvier  17}  1.  dans  l'églife  des  Theatins  â  Paris ,  par  l'é vc- 
que  de  Chilons  fur  Marne ,  affilié  des  evêques  dcTarbes 
Se  de  Beau  vais ,  Se  le  x  1 .  du  même  mois  il  a  prêté  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  dans  la  chapelle  du  châ-  . 
teau  de  Marli  ;  il  s'eft  demis  de  l'abbaye  de  S.  Jouin ,  lors- 
qu'il a  été  élevé  à  l'épifeopat  j  Catheriue-Scbêtaftique  Bazin 
de  Bczons ,  née  le  1  o.  Février  1 706.  Se  mariée  le  18.  Avril 
1717.  avec  Hubert -Framçeu  vicomte  d'Aubufl'on ,  comte 
de  la  Feuilladc ,  feigneur  du  duché  de  Rouanés ,  marquis 
de  Boify  Se  de  Cetvicres,  Sec.  meftrede  camp  du  régiment 
royal  Piémont  cavalerie  i  &  Jacquet -Etienne  Bazin  de  Bc- 
zons, né  le  t}.  Décembre  1705».  capitaux  au  regimenc 
Dauphin  étranger  cavalerie. 

Louis-Gabriel  Bazin,  marquis  de  Bczons,  né  le  premier 
Janvier  1 700.  fut  fait  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie ,  par  la  démiflîon  du  marquis  de  Livri ,  au  mois  de 
Mars  1 7 1 1<  Se  du  régiment  Dauphin  étranger  aufïi  cavalerie 
le  19.  Mai  1 7 1 9.  &  pourvu  en  furvivance  du  maréchal  fon 
pere,  du  gouvernement  de  la  ville  Se  citadelle  de  Cambrai 
au  mois  de  Janvier  1 71 1 .  Il  a  été  marié  le  8.  Novembre 
1 7 1 } .  avec  Marie-Anne  Befnaid  de  Maifons ,  fille  de  Jac- 
ques Bcfnard ,  feigneur  de  Maifons ,  ci-devanr  maître  d'hô- 
tel du  roi,  &  de  Marte-Magdeleiue  de  Sabine  de  la  Quieze  > 
«Se  en  a  eu  Jacquet-Gabriel  Bazin  de  Bczons ,  né  le  z  I .  Oc- 
tobre 17x5;  Marte  -  Magdeleine  Bazin  de  Bczons ,  née  le 
z  8 .  Novembre  17x6;  Franfei/è-Gabrtelle-Jacquelinr  Bazin 
de  Bczons,  née  le  7.  Septembre  17x8  i  Se  Leutfe -Jeftpb* 
Bazin  de  Bczons ,  née  le  x  5 .  Janvier  1 7  3  x. 

BAZIN ,  (  Armand  )  de  Bczons ,  archevêque  de  Rouen  , 
primat  de  Normandie ,  «Se  confeiller  au  conlcil  de  régence» 
frere  du  maréchal  de  Bczons ,  obtint  en  1671.  l'abbaye  de 
Notte-Dame  de  Refions ,  ordre  de  Premontré ,  diocêfe  de 
Rouen ,  fut  fait  agent  gênerai  du  clergé  de  France  e  n  1 6  8  o. 
&  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  rhéologie  de  la  faculté  de 
Paris  de  la  maifon  Se  fotàeté  de  Sotbonne  ,1e  17.  Décem- 
bre i(8x.  11  fut  nommé  au  mois  d'Août  1 6%  t.  i  l'évêché 
d'Aire,  fuffragant  d'Auch ,  qui  ne  fut  préconifé  «5c  propofé 
pour  lui  i  Rome  par  le  cardinal  Céfar  d'Efttces ,  que  les  5 . 
&  1 1.  Octobre  169).  enfuitc  de  quoi  il  fut  facré  le  11. 
Novembre  fuivant  dans  l'églife  des  religieufes  de  la  Ville- 
Levêque  â  Paris ,  par  l'archevêque  duc  de  Reims ,  afliflé 
des  évêques  de  Tarbcs  Se  de  Bazas ,  Se  prêta  le  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi  le  z  5.  du  même  mois  de  No- 
vembre. 11  fut  transféré  le  X9.  Mars  1 698.  â  l'archevêché 
de  Bourdeaux ,  qui  fut  préconifé  Se  propofé  pour  lui  i 
Rome  par  le  cardinal  de  Bouillon  les  xt.Juillet&  1  j.  Sep- 
tembre fuivans ,  Se  pour  cette  raifon  il  prêta  un  nouveau  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  dans  la  chapelle  du 
château  de  Fontainebleau  le  1 9.  Octobre  de  la  même  an- 
née. I!  prit  pofTcflîon  de  cet  archevêché  le  1 8  ■  Janvier  1 6  9  9. 
après  avoir  reçu  le  PaUtum  au  mois  de  Décembre  précèdent. 
U  fut  député  delà  province  de  Bourdeaux  à  Paffemblée  gé- 
nérale du  clergé  de  France ,  qui  fut  ouverte  dans  le  couvent 
des  Grands- Auguflins à  Paris  le  15.  \U\  1705. &  l'ibbayc 
de  Notre-Dame  de  la  Grace-Dieu ,  diocêfe  de  Carcaflônne , 
lui  fut  donnée  le  1 4>  Août  de  U  même  année.  U  fut  encore 
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député  de  fa  province  à  l'affcmblcc  du  clergé  de  1707.  à 
celle  de  1710.  i  celle  tenue  extTaordinaircmciit  01711. 
&  enfin  à  celle  de  171  <  •  donc  il  fur  l'un  de*  huit  prcfîdciis. 
Sa  capacité  dans  les  affaires  ccclcfialtiqucs  !c  ht  choiu'r  po*u 
être  du  confcil  de  confeience  i  qui  fut  établi  au  mois  de  Sep- 
tembre 1715-  après  la  more  du  roi  Louis  XIV.  11  fu.  a.  Ili 
depuis  admis  dans  le  confcil  de  régence ,  5c  charge  de  la  di- 
rection des  ecconomats.  L'.bb.yc  d"Evron  ,  ocitie  de  lai  t 
Benoît ,  diocèfe  du  Mans ,  lui  fut  aufli  donnée  au  mois  de 
Décembre  1 7 1  8.  &  il  rut  nomm  lie  1  «. .  Avril  1 7 1 9.  à  l'ar- 
chevêché' de  Rouen  ,  que  le  pape  propola  lui  -  même  poi;r 
lui  dans  un  conitftoire  te  1 8. Septembre  fuivanr.  Il  en  prêta 
le  ferment  de  fidélité  cotte  les  mains  du  toi  en  jjrefciicc  du 
-  duc  d'Orléans  régent  le  1  o.  Décembre  de  la  même  année , 
èc  il  mourut  dans  Ion  château  de  Gaillon  le  8  .Oûobrc  17a». 
âgé  dc66.au.  Son  corpsf.it  appor  c  à  Paris,  «.V  inhumé 
:da  u  l'églife  paroilîialc  de  S.  Côme ,  lieu  Je  la  llpulrure  de 
fa  famille.  Ce  prélat  étoit  frerede  Mjrie  B.izin  de  B.zons , 
prieure  pctp/tuelc  des  rcligictilts  de  Bon-Secours,  ordre  de 
S.  Booit ,  rue  de  Charonne ,  fatixbontg  S.  Anioinc  à  Paris , 
merre  le  6 .  Août  1719-  âgée  de  7 1  •  ans. 

BAZIN ,  (  Dcnys)  Parilitn ,  cft  un  de  ceux  que  M.  Bailli  r 
auroir  pu  placer  au  rang  des  cnf.ns  devenus  célèbres  par 
leurj  études.  Apiès  fes  hum.inités  il  pi  it  le  parri  de  la  méde- 
cine,  &  ce  fut  fon  feul  meiitc  qui  lui  acquit  le  titre  de  doc- 
teur en  161g.  n'ayant  encore  qu'cnviion  11.  an;.E  i 1651. 
il  fut  nomme  lecteur  fc  ptofiflc.:r  du  roi  au  collège  royal  à 
Paris, &  il  fit  fon  difeours  d'entrée  le  16.  Novembre  de  la 
même  année.  Mais  l'on  application  trop  grande  c*  trop  con- 
tinuelle à  l'crudc  abrégea  fes  jours.  li  mourut  à  Paris  âgé  de 
26.  à  17.  ans,  avant  déjà  acquis  6c  mérite  une  grande  ré- 
putation. Il  croit  fils  de  Simon  Bazin ,  doyen  de  h  faculté1  de 
médecine  de  Paris ,  dont  il  étoit  docteur ,  Se  oui  mourut  en 
'  1 64 1.  fur  la  paroifle  de  S.  Euftachc  :  pe  it-fils  de  Guillaume 
Bazin ,  aufTi  docteur  en  médecine  Se  très-habile  -,  6c  frère  de 
A'.  Bazin ,  religieux  Dominiquaindc  la  maifon  des  Domi- 
nicains reformés  ,  rue  S.  Honoré  ,  théologien  6c  prédica- 
teur ecltbre ,  qui  avoir  été  atimô  iet  de  la  reine  ,  mrre  du 
toi  Louis  XIV.  •  Le  Collège  - RojaI  deFrAnce,  Cep.  92. 

BEAUCAIRE  de  Peguillon ,  (  François  )  en  lati.i  Betta- 
riut.  0<t  a  fait  plufieurt  fautet  (S  plufirurs  omijfons  dans  les 
éditons  dm  Mortri  de  17  if.ti  de  17  $2.  en  part  An  t  de  cet 
arien.  \".llefi dit  qu'il  pro  - o:ça  une  harangue  au  con- 
cile de  Trcnrc ,  Ajoute*,  au  fu  jet  de  la  bataille  dEvrcux  en 
1561.  Il  compofa  cette  harangue  en  une  nuit.  1".  Qu'il 
quitta  l'évêchéde  Mets  en  faveur  du  cardinal  Louis  de  Lor- 
raine ,  Itftx.  en  faveur  de  Louise  irdinal  de  Guifcfierc  du 
cardinal  Charles  de  Lorraine.  Le  château  où  il  fc  retira 
fe  nommoir/*  Chrrjfe ,  félon  quelques-uns  ,  non  la  Cbrète. 
4°.  On  ajoute  eme:  fon  de  flcin  étoit  de  continuer  l'biftoircdc 
fon  tems ,  qu'il  avoir  de  ja  conduire  depuis  l'an  1 46  a.  juf 
qu'en  r  5  6  7.  qu'il  l'a  continua  en  effer.  Cette  hilioire 
commence ,  non  à  l'an  .461.  on*/ a  l'an  146 1.6c  va  juf- 
qu'en  1 5  80.  En  voici  le  tirre  :  Rerum  Calltearum  comme  n- 
Urtt^k  Anne  Chrifii  1461  ad  Annum  1  s  t 0 .  On  a  aufli  que I- 
ques  poclîes  de  ce  prélat.  Quand  il  eut  quitté  l'évéchc  de 
Mets,  il  obtinc  les  abb  yes  de  Reginy,  de  faint  Germain 
«fAuxerre  &  de  faint  Cyran.  Il  fut  enterié  a  Anda  en  Bout- 
boni. ois.  Son  traité  fur  la  fanctilîcation  des  enfans  mor  s- 
nés,  touche  un  point  de  controverfe  entre  les  CaJvi  iftes 
te  nous  ;  il  cft  intitulé  :  Ant-Apologia  contra  apolegiam  Me- 
tenfium,minifflrorum  nomme fcriptam  prt  everfione  fandifi- 
tattenis  CalvmiAna.  La  féconde  édition  eft  de  Puis  1  s  67. 
On  y  trouve  u  1  autre  rraité  fur  le  même  fujer.  *  fait*.  D. 
Calmer ,  htfl.  de  Lorraine.  B  iller  ^Satyres  per fon,  anatrieme 
tntrttùn.  l.e  Long ,  Biblmh.htfior.de  la  France .  (Se. 

BEAUCHATE  AU ,  (  François  -  Matthieu  Chafteler  de  ) 
poète  François.  M.  Titon  du  Tillet,  dans  fon  parnailc  ftan- 
çois  m  folio ,  ne  donne  poi:  t  fes  noms  de  baptême  ,  &  ne 
l'appelle  que  Bcauchâtcau ,  qui  n'étoir  qu'un  furnom.  Il  le 
dit  auiïî  né  en  1 646.  en  quoi  il  fe  trompe.  Il  vint  au  monde 
lelucdi  8- Mai  1645.  Dans  les  rrgiftres  des  Bip'ê.ncs  de 
la  paroiiT.-  de  faint  Sauveur  à  Paris  .  il  cft  dit  riU  de  noble 
homme  François  Chapelet ,  Comédien  tr dtn 'Atre  dmR»t,(S 
de  demeifellt  Magdthmt  d*  Stngtt.jA femme.  L'uu  Se  l'autre 
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«voient  beaucoup  cTefprit ,  Ci  on  en  croit  l'épigramme  fui, 
vante  du  licur  de  Beys ,  i  l'honiicur  Ju  perir  de  licauchatcaa. 
De  ftn  MAÎtre  AftlUn  en  njsjfjnt  il  Apprit  , 
Dm  pere  fj  de  U  mire  il  ptjjede  t eff>rtt , 
Il  a  eomrttt  eux  Ia  mémoire  feetnde , 
Sttr  le  théâtre  rtJAl  ils  fe  f»mt  bien  VaUvt  * 
Mms  ee  petit  je  fuit  mieux  voir 
S*r  le  theiure  au  monde. 
Lot  et ,  da  'S  fa  gazette  en  vers ,  dit  auflî  : 
Pere  &  mrre  et un  fih  qui  jtltment  écrit. 
Et  dent  en  fen  enfAuee  on  admire  la  verve, 
fe  crois,  quand  Apollon  eut  eponft  Minerve, 
Q_Sill  n'eurent  pu  tout  deux  faire  un  fi  bel  efprif. 
Le  petit  de  Be  -uchateau  ne  mo  ira  pou),  fur  le  théâtre. 
Poète  <:cs  Ion  enfance,  il  compofoit  des  vers  dès  l'âge  de 
fept  à  huit  ans  fur  ;outc  forte  de  fujets  Se  prclqucïur  le 
champ ,  cV  parloir  en  même-term  plufiors  1  ingues.  La  reine 
nicre  de  Leuis  XIV.  je  cardinal  Mazarin  ,  Ir  en incelier  Se- 
guicr  ,  ik  les  premières  pctlonnes  de  la  cour  l'c  fermoient 
louvcn:  dans  leurs  cabinets ,  où  ils  lui  do. inoient  des  fujets 
diffères  pour  exercer  fon  génie  poc.ique.  Se  il  n'en  (ottoit 
jamais  qu'il  •,*cût  fatisfait  ceux  qui  avoic:  t  voulu  IVpou- 
ver ,  bea .  coup  au  delà  de  leur  attente.  Il  n'avuif  pas  encore 
doirzc  ans  accomplis  ,  lorfqu'on  donna  un  recueil  de  fes 
poïlics  au  pjb.ic.  C'cft  tM  volume  m  40.  imptime  en  1  6  $  7. 
à  P  ris ,  «S:  dédié  au  roi.  li  eft  intitule  :  La  lyre  du  jeune 
Apollon  ,  ou  la  mufe  natffAnte  du  peut  de  Beaut  liAteAu.  Il  j 
fait  l'cloge  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  illuftrcs  de  fon 
tems ,6c  chaque cloge cft  accompag  .edu  ponuir  en  raille 
douce  de  la  perl'onne  qu'il  célèbre  dans  fes  vers.  Le  célèbre 
Maynard  a  orné  ce  recueil  d'une  belle  préface, l'on  y  uou- 
ve  aufli  le  portrait  du  jeune  auteur ,  Se  les  éloges  que  les  plus 
beaux  cfprits  de  ce  tcms-la  fc  font  empreflés  de  lui  do  iner. 
M.  B.  illet  lui  a  donne  place  dans  font  traité  des  enfant  de- 
venus celebret  par  leurs  e'tudet  ;  mais  il  n'en  dit  que  deux 
mots.  V.  meritoit  un  plus  long  srticle  ;  car  outre  qu'il  enrern 
doit  bien  le-  latin  avant  l'âge  de  dix  ans  ,6c  que  dcllors  il  par- 
loir facilement  l'italien  de  l'efpaguol ,  il  avoir  aufli  dés  cet 
âge  étudié  parfaitement  les  cartes  de  géographie  -,  il  n'igno- 
toir  aucun  terme  de  la  philofophie ,  6c  railonnnit  fort  pifte. 
La  reine  de  Suéde  informée  de  fes  taie  is  exira^r  linaires 
voulut  le  voir  >  Se  tic  put  le  lafle-r  de  l'admirer-  M.  Titon  du 
Tillcr  dit  qu'à  l'âge  de  quatorze  ans  le  petit  de  Beauihatcau 
pafla  en  Anglc:crre  avec  un  cccleliaftiquc  qui  changea  de 
religion  *  8c  que  Ctomwcl ,  pour  lors  protecteur  de  la  répu- 
blique d'Angleterre ,  le  retint  quelque  tems  à  fa  cour  ,  & 
admira  fes  talcns  qui  avoient  déia  ta  it  furpris  en  France. 
Mais  Ctomwcl  étant  mort  le  l  }.  Septembre  165,8.  Se  le 
petit  de  Bcauchateau  n'ayant  alors  que  treize  ans  Se  trois 
mois-,  il  faut  qu'il  (oit  venu  au  plûtatd  à  rreize  ans  en  An- 
gle terre  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  y  fît  quelque  fcjoiir.  Le  même 
auteur  ajoute  que  ce  jeune  poercpaflhciifuite  en  Perte  avec 
le  même  François  qui  l'avoir  eng..gé  à  quitter  fon  p  :)  s  , 
Se  que  depuis  ce  tems-Ja  on  n'a  eu  aucur.e  nouvelle  de  lui. 
Ce  qui  eft  vr..i ,  c'cft  que  peu  de  tems  après  que  fa  mufe 
raillante  eut  etc  donnée  au  public ,  on  ne  (çuc  plus  en 
France  ce  qu'il  devint ,  &  qu'on  ignore  le  lieu  Se  le  rems 
de  fa  mort.  Clan  le  de  Sainr  Marthe  ,  un  des  derniers  con- 
fi  (leurs  de  P><r:  -  Royal  des  Clumps ,  prétend  donner  l'hi- 
ftoiredece  jeune  poerc  dans  fes  lettres  fiir  diff  rens  fujct« 
de  morale  &  de  pie  c,  lettre  59.  ccriteàM.  Baiitet ,  tome  2. 
Mais  tm.t  ce  qu'il  dit  teg  rdeim  trere  du  petit  de  Bcaucha- 
teau, donr  les  .ivamures  font  encore  plus  lingjlkres  ,  Ç$ 
dont  nom  Allons  parler. 

BEAUCHATEAU  ,  (  Hyppolire  Chaflclet  de)Pari(ïen 
fterc du  precc'ic  t,oc,comnie  on  le  cr.  it  plus  jeune  qtse 
Kii  de  quelques  années ,  naquit  atiili  avec  beaucoup  de  ta- 
lens  natmeis  ,  dont  il  a  fait  prcfquc  toute  1 1  vie  un  allez 
mauvais  ufage.  il  enrn  jeune  dans  la  congrégation  de  la 
Doctrine  Chre'ticnne.  L'acre  de  (on  engagement  elt  ihi  4. 
Mars  1 666.  Ses  (uperieurs  le  chargerenr  peu  après  de  quel- 
ques claflès  de  grammaire  &  d'hnm.inircs  ,  qu'il  remplit 
avec  beaucoup  de  fùciliré  8c  quelque  luccès.  M  ■  ï s  plein  de 
feu ,  Se  empoité  fur-tout  par  une  vanité  demefurec ,  il  s'e> 
gara.  Tout  icuuc  qu'il  éwit ,  o'ayaut  prcfquc  aucune  icin- 
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rote  de  la  fcicnee  ecclefiaftiqiw .  tk  ayant  feulement  reçu 
la  tonfurc  cieticalc  >  U  voulut  prêcher  ;  de  fa  facilité  natu- 
relle jointe  a  un  dehors  de  pieté  feduifant,  en  impofa  à 
M.  ré*èqued*Autun,  qui  lui  fournit  lui-même  plufieurs 
«calions  dcparoîrre.  Ce  prtlat  fc  déclara  fon  protecteur , 
£c  lui  permit  de  prêcher  un  Carême  à  Vezelay  en  Bourgo- 
gne. Beauchateau  Ce  fit  écouter  :  il  fut  même  applaudi ,  mais 
Forgncil  lui  Ht  perdre  la  tête  :  il  enfanta  mille  chimercs  qui 
Je  portèrent  enfin  â  fortir  vers  la  fin  de  167l.de  tacon- 
grfgarion  de  la  DochincChrérienucIldcmcuta  néanmoins 
dam  l'état  ccclcfiaftiqué ,  tk  roulât  continuer  l'exercice  de 
la  prédication  :  mais  fa  mauvaitc  conduire  lui  fit  perdre  en 
peu  de  tems  la  protection  de  M.  l'cvêquc  d'Autun  ,  qui 
croit  toute  fa  reflburec.  II  en  chercha  enfuite  queiqu "autre 
qu'il  put  rromper,  3c  après  pluiîeurs  éprcu?es  inutiles,  il 
vint  a  l'abbaye  de  Hautc-fomaine ,  près  de  faint  Dizier  en 
Champagne ,  fous  prétexte  de  confultct  M.  le  Roi ,  qui  en 
croit  abbé ,  tk  dont  il  connoilïbit  les  lumières  tk  l'cxpcrien- 
cc.  M.  le  Roi  le  retint  quelque  rems  chez  lui  :  tk  comme 
il  fentit  bien  que  le  jeune  nomme  avoit  plus  befoin  de 
faire  pénitence  que  de  la  prêcher  aux  autres  ,  il  lui  con- 
feilla  un  genre  de  vie  plus  convenable  à  fon  état  &  à  fa 
jeunefle ,  il  lui  parla  (î  fortement  des  devoirs  de  la  vie  chré- 
tienne ,  que  s'il  ne  fut  point  touché ,  il  feignit  au  moins  de 
l'être.  Il  dit  âM.  le  Rot  qu'il  alloit  fc  retirer  à  la  Trappe ,  il 
en  prit  en  effet  le  chemin.  Mais  il  a  paru  par  La  fuite  qu'il 
jouoit  la  comédie.  Il  ne  relia  que  peu  de  rems  à  la  Trappe , 
êc  l'on  apprit  en  1 67  5 .  qu'il  venoit  de  palier  à  Londres  en 
Angleterre ,  où  pour  s'acquérir  quelque  crédit  il  prit  un  nom 
d'importance  A  s'appclla  de  Lufanci.  Il  dit  qu'il  ét oit  parent 
de  M.  de  Pomponne,  parce  qu'il  avoit  fçu  qu'en  effet  il  y 
en  avoit  un  qui  pottoit  ce  nom.  Il  afiiira  de  plus  qu'il  étoic 
liceivié  en  théologie  ;  qu'il  avoit  travaillé  avec  M.  Atnauld, 
dont  il  Ce  difott  le  frète, au  grand  ouvrage  de  la  perpétuité 
de  la  foi >  que  Ion  eroyoit  être  en  effet  de  ce  doéteur  , 
quoiqu'il  (oit  de  Monlîeur  Nicole  ;  mais  qu'ayant  remar- 
qué de  la  mauvaife  foi  dans  ce  docteur  j  il  en  avoir  pris 
de  l'horreur  pour  la  religion  Romaine  ,  &  avoit  refolu  de 
l'abandonner  »  parce  qu'elle  n'étoit ,  dilbir-il ,  fouttnuc  que 
par  le  menfonge.  Comme  il  n'y  a  point  de  fourbes  qui  ne 
rroovent  des  duppes ,  le  prétendu  Lufanci  fut  bien  reçu  ; 
il  fit  fon  abjuration  le  1 1 .  Juillet  167;.  dans  l'églife  de  la 
Savoyc,  Ce  prononça  dans  cette  cérémonie  no  diicoursqui 
ne  manque  ni  d'cfprit ,  ni  d'éloquence ,  mais  où  il  n'y  a  nulle 
folidité.  lia  été  imprimé  la  même  année  à  Londres,  chez 
Moifc  Pitt ,  ttt  4».  &  tu  S9.  L'or  4°-  eft  dédié  à  l'évêque 
d'Oxford.  M.  de  Rouvigni,  l'envoyé  de  France,  lui  ouvrit 
fa  mai  fon,  &  lerecevoi:  prefque  tous  les  jours  à  f,i  table. 
H  prêcha  enfuite  devant  le  rot ,  8t  toute  la  cour  en  parut 
fatisfaiie.  Un  Jefuire ,  fous  qui  Beauchateau  avoit  étudié 
â  Paris ,  voulut  lui  perfuader  de  retourne!  â  la  religion 
Catholique ,  tk  d'entrer  dans  leur  focieté.  Beauchateau 
écouta  fa  propoiîtion  ,  parut  y  confentir ,  tk  exigea  préa- 
lablcmenr  quelque  fomme  d'argent  ;  mais  cetre  fortune  lui 
ayant  etérefufee ,  faconvcrfîon  feinte  s'éclipfa.  Le  Jefuite 
imprudent,  cedefavoué  faris  doute  pat  fes  confiercs ,  alla 
un  loir  le  trouver  dans  fa  chambre ,  &  le  poignard  fous  la 
gorge ,  l'obligea  de  rétracter  par  écrit  fon  (ermon  d'abjura- 
tion j  8c  voulut  même  le  conrraindre,  mais  en  vain,  de  fortir 
d'Angleterre  en  quinze  jours,  &  de  monter  fur  un  vaifleau 
qui  alloit  à  la  Rochelle.  Cette  affaire  ayant  fait  beaucoup 
de  bruit ,  le  roi  fît  publier  un  édit  par  lequel  il  prend  le  faux 
Lufanci  (bus  (à  protection,  8c  promet  deux  mille  livres  de 
France  a  celui  qui  découvritoit  le  Jefuite  tk  Ces  complices. 
Ces  recherches  furent  inurilcs.Tour  cela  fc  padbit  en  1 6  7  5 . 
Depuis  ce  icms-la  Bcaochateau  déclama  vivement  dans  fes 
difeours  contre  l'églife  Catholique.  On  voulut  lui  donner 
une  prébende  dans l'abbaye deWeftminfter,  mais  un Capu- 
cirtapoftat  l'attrappa.  Le  faux  Lufanci  n'y  perdit  rien  :  on  le 
plaça  îvantageufement  â  Oxford  :  00  le  fit  diacre  de  l'églife 
Anglicane  8z  m utre-ès-arts  de  l'univerfité  ;  on  voulut  même 
lui  donner  plufieuri  bénéfices  qu'il  réfuta ,  mais  on  lui  fit 
«ont  le  bien  qu'on  put  lui  faire.  En  1 677.  fur  la  fin ,  ayant 
été  tenté  par  un  homme  d'efprit  qui  alla  le  trouver  faus  (e 
taire  connoître  à  lui ,  fur  les  malheureux  engagemens  qu'il 
Sfiffltmtnt. 


avoir  pris,  il  Ce  mit  à  louet  beaucoup  la  religion  Catholiques 
tous  les  ouvrages  du  Port-Royal  en  particulier  \  8c  lorfqué 
la  perfonne  voulut  lui  faire  coni  oitte  l'abîme  où  il  s'etoit 
précipite,  il  foupira  ,&  répondit ,  en  hauflàhr les  épaules 
tk  d'un  air  truie,  qu'on  l'avoit  rellimenrengagi*  par  les  bien- 
faits ;  qu'il  lui  étoit  ptcfquc  impoïlibe  de  i 'en  retirer.  Com- 
me il  venoit  de  publier  un  volume  nu,  contre  le  concile 
de  Trente ,  qu'il  avoit  dédié  â  l'cvêquc  de  Londres ,  la  mê- 
me perfonne  voulut  lui  en  faire  quelques  reproches  -,  à  quoi 
il  repondir  que  de  1a  manière  dont  il  avoit  écrit ,  il  étoit  plus 
pour  le  concile  que  contre,  8c  qu'ai  ne  l'avoir  écrit  en  an- 
glois  qu'afin  qu'il  ne  fît  point  de  tort  en  France.  Nous  igno3 
rons  ce  qu'HippoUte  de  Beauchateau  eft  devenu  depuis 
On  allure  qu'il  eft  mort  Socinien.  On  ajoute  qu'il  a  été  mi- 
niffre  â  Harwick  i  tk  qu'il  eft  encore  auteur  d'un  abrégé  dé 
la  vie  de  Frédéric  duc  de  Schomberg ,  maréchal  de  France} 
imprimé  en  1 6  9  o.  fous  le  nom  de  Lufanci,  »»  1 1.  à  Amfteri 
dam.*  Mem.  dut  ttms.V.  les  ouvrages  cités  dans  ces  deux  art: 

BEAUCLERC,  (  Charles  de  )  feigneur  d'AchereS  ,  «ce. 
Editions  duDtBnnasr*  de  Mtrert  Jet  années  1 7 1  j .  1731» 
ttsex  etiMunt ,  Fau  velet.  Du  Toc.  lift  *  Fauvelet  du  Toc faut 
point  après  Fau  velet  1 

BEAUGENDRE,  (  D.  Antoine^  né  a  Paris  en  161$.  mais* 
originaire  de  Caudebcc  en  Normandie,  cmbralfà  la  reforme- 
de  faint  Maur  en  1 646.  &  fit  profeflion  le  1 1 .  Septembre 
1 647:  Son  mérite  l'clcva  depuis  i  la  fupetioriré ,  ou  il  s'eft 
acquis  l'eftimc  de  tous  ceux  qui  fçavent  rendre  juftice  au 
merite ,  à  la  vertu ,  à  la  douceur  des  mœurs ,  aux  manières 
aimables  tk  prévenantes ,  8c  à  tontes  les  qualités  qui  peuvent 
rendre  un  gouvernement  aimable,  tk  qui  ctolcnt  retîntes 
dans  le  pere  Bcaugcndrc.  En  1 69  5 .  déchargé  de  la  fuperio-» 
rité ,  il  vint  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  à  Paris  i 
dont  il  fut  fait  bibliothécaire,  tk  où  i!  s'occupa  fut  la  fin  dé 
fes  jours  à  revoir  les  ouvrages  d'Hildeberr  évêque  du  Mrnsï 
mort  archevêque  de  Tours  en  1 1 3 1.  tk  de  Marbodus  évêJ 
que  de  Rennes ,  mort  en  1115.  dont  il  nous  a  donné  u  d 
nouvelle  édition  avec  des  notes  tk  des  obfcrvations  en  vii 
volume  in  fol.  à  Paris  1 708.  On  y  trouve  les  notes  fur  Hil-î 
debert  de  M.  Loyauté ,  avocat  au  patlement  de  Paris.  En 
1 700.  le  pere  Beaugendre  avoir  donné  la  vie  de  M.  Joli  l 
ch  moine  Se  inffiturcur  des  religieufes  Hofpitalietcsdc  Di- 
jon ,  volume  ut  g  °.  à  Paris.  Il  y  a  à  la  fin  un  éloge  funèbre 
de  M.  Joli  »  en  forme  de  profe  quarrée.  D.  Beaugendre  eft 
mort  lé  1 6.  d'Août  1708.  âgé  de  $0.  ans.  *  D.  le  Cerf,  BU 
blieth.  htfttr.  d  critta.  des  «tueurs  de  la  congre'g.  dt  S.  Mater  : 

BEAU  MONT  le  vicomte.  Guillaume  de  Biaumont  mou- 
rut le  }  1.  Août  1 140.  non  le  1.  Septembre  1 146.  comme  il 
eft  dit  dont  Us  éditions du  Moreri  des  années  i?is.&j73»i 
Il  fut  enterré  dans  fa  cathédrale  du  Mans,  &  non  à  S.  Dcnys, 
comme  le  dit  Rigor. 

BEAUPUIS,  (  Charles  Walon  de  )  bachelier  en  théolo- 
gie »  nd  à  Beauvais  d'une  famille  ttès  -  honnête ,  s'eft  diftinJ 
gué  dans  l'erat  eccleflaftique  par  fa  pieté,  fa  feience  Ac  fes 
emplois.  Il  a  en  quelque  part  a  l'établifTcmcnr  du  ptemier 
feminaire  de  France  à  Bazas,où  il  s'eft  fait  beaucoup  eftimer. 
Il  n'avoir  que  a  t.  ans  lorfqucM.  Manguclcin.dc  Beauvais  » 
fon  directeur,  l'engageâ  de  fuivre  avec  lui  M.  Litolphi  Ma^ 
roni  à  Bazas.  Il  partit  pout  cette  ville  le  1 6.  de  Septembre 
1 644.  tk  y  arriva  le  z. d'Octobre  fuivant.  Il  y  demeura  juf- 
qu'à  la  mort  du  prélat ,  arrivée  ATouioufe  le  1  i.  Mai  1 64  5 . 
il  revint  i  Paris ,  Se  fut  chargé  peu  de  terris  après  de  la  direc- 
tion des  écoles  que  MM.  de  Pott- Royal  avoienr  érablies  i 
Paris ,  dans  le  cui-dc-fac  de  la  me  d'Enfer.  Il  eut  enfuite  (a 
direction  de  celles  que  l'on  plaça  a  Vaumurier  près  du  Port- 
Royal  des  Champs,où  il  eut  pour  élevés  le  fils  de  M.deCho 
vreufe,  le  fils  aîné  de  M.  de  Bernkres,c<  MM.  dcTillcmont 
tk  Thomas  du  Foflé,qui  font  devenus  depuis  G  célèbres  par 
leurs  écrits. M.  Lancelot, depuis  moine  à  S.  Cyran ,  y  enfei- 
gnoit  les  mathématiques ,  &  MM.  Nicole  tk  Couftel  les  bel- 
les lettres.  Ces  écoles  ayant  été  entièrement  didîpécs  en 
1650.  par  des  ordres  ftipericurs,  M.  de  Beaupuis  fïit  appellé 
i  Beauvais  par  fon  évêque ,  (  Nicolas  Choart  de  Buzcn val  ) 
qui  l'obligea  de  recevoir  fa  prêt rife,  tk  le  chargea  de  la  con- 
duite de  quelques  maifor.s  religieufes  .  fçavoir  de*  UrfulN 
nés  de  Beauvais  8c  de  celles  de  Clermonr.  M.  de  Bearspaïs 
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avant  que  d'accepter  cette  chargc.fit  promettre  a  M.  Buze  ri- 
val qu'il  ne  lai  donneroit  ïamaisaucun  bénéfice  ;  de  ce  ne  fut 
qu'a  cetre  condition  qu'il  accepta  cette  direction.  Le  prélat 
le  lui  promit ,  Se  au  lieu  d'un  bénéfice ,  il  lit  M.  de  Bcaupuis 
fuperieur  du  grand  feminaire  qu'il  avoir  <ftabli  à  Bc.iuvais 
fui  vant  les  vuescTAuguftin  Pothicr  fon  prédcccâeur.  Nico- 
las Levclquc  qui  venoit  de  mourir ,  a  voie  été  le  premier  fu- 
pcrieor  de  ce  leminaire.  La  mort  de  M.  de  Buzcnval  arrivée 
le  ai. Juillet  1679. Scie  changement  de  gouvernement  qui 
fui  vit  cette  mon  ayant  rendu  la  liberté  à  M.  de  Bcaupuis ,  il 
pafTales  trente  dernières  années  de  fa  vie  à  Beau  vais  dans  la 
retraite  cV  dans  la  penitcnce,uniquement  occupé  des  penfees 
de  l'éternité ,  Se  ne  for  tant  de  f  i  chambre  que  pour  aflifter 
à  tous  les  offices  de  fa  paroifTc.  Il  mourut  en  1 7  0  9 .  âgé  d'en- 
viron 87.  ans  .eltimédc  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  comme 
l'un  des  plus  fainrs  prêtres  >  des  plus  lages  Se  des  plus  évan- 
geliques  du  dernier  ficelé.  M.  le  Naii  dcTilIcmoro  qui  l'a- 
voir toujours  honoré  comme  fon  perc  fpirhuel ,  avoit  vou- 
lu avoir  laconfolation  de  mourir  entre  lesbtas.  M. de  Bcau- 
puis eft  aureur  d'un  recueil  de  traités  de  pieté ,  imprimé  a 
Paris  cher  G.  Dcfprezcn  1699.1*  1 x.  fous  Je  titre  de  Nou- 
veaux effets  de  morale,  contenant  plufteurs trustés  fur  dsffi- 
rens  fmjets  \  (cavoir  ;  Véritable  idée  de  l'excellence  Se  de  la 
dignité  du  Chriirianifme ,  &c.  Vérités  chiliennes  Se  capi- 
tales, cVc.Di  (cours  fur  le  compte  que  nous  avons  à  rendre 
à  Dieu  ;  Ecrit  contre  le  luxe  Se  la  vanité  des  habits  ;  Ecrit 
touchant  les  modes  ;  La  véritable  manière  d'clever  les  en- 
fans  chrétiennement  •,  Lctrre  furie  même  fujct.du  1 6.  Jan- 
vier 1667;  Extrait  d'un  écrit  fur  le  même  lu  jet  >  Ectit  tou- 
chant la  corruption  des  noms  de  Saints  qu'on  a  reçus  au 
bapeeme  ;  Extraits  de  deux  fermons  1  l'un  pour  le  jour  de  la 
Circoncifion ,  l'aurre  pour  le  jour  de  l'Annonciation.  Nous 
avons  vû  encore  de  M.  de  Bcaupuis  une  courte  paraphrafe 
tnanuferite  de  i'oraifon  Dominicale  en  latin,  Se  un  mémoire 
auflî  manuferit ,  contenant  quelaues  particularités  remar- 
quables des  dernières  vîntes  de  la  vie  de  M.  l'évêque  de  Ba- 
zas.  V°)t*.  L1TOLPHI  MARONI.  *  Mtmttrti  dm  ttms. 
Vit  de  Bnxjruval,  fttr  Mczanguv ,  p.  67.(4 futv. 

BEAUVAU ,  (  Jean  )  évèque  d'Angers.  Il  eft  dit  dans  Ut 
t'duumt  de  Mer  en  de  1715.  (£  de  173  1.  qu'il  étoit  cha- 
noine dans  cette  ville  en  1447.  mais  on  le  dit  fans  preu- 
ves ,  &  on  a  omis  de  nommer  les  aurres  bénéfices  qu'il  pof- 
sedoit.  Il  étoit  protonotatre  apoftoliquc ,  abbé  commeflda- 
tairede  Moiu-Majour,  de  la  Fontaine- Daniel  en  Anjou, 
&  chanoine  de  Notre-Dame  en  Anjou.  Plut  bas  il  tft  dit, 
qu'il  eut  une  fàcheufe  affaire  avec  fon  chapitre ,  pour  avoir 
fait  arrê.er  un  de  fes  chapelains ,  lifte,  pour  avoir  fair  arrêter 
prifonnier  un  chapelain  de  la  cathedtale ,  contre  les  privi- 
lèges du  chapitre  «qui  Ce  prétendoit  exempt  de  la  jutifdi- 
âion  épifcopalc. ...  le  cardinal  de  h  Baluc,  Ufo.  le  cardinal 
Jean  Balue ....  Paul  II.  qui  le  dépota  >  &c.  tifer.  ««/Paul  IL 
avant  dépofé  Jean  Beauvau  le  5 .  Juin  1 4  6  5 .  ce  prélat  f c  re- 
tira en  Bretagne.  Il  ftit  rétabli  fur  fon  liège  en  1471.  Se  il 
mourut  au  château  d'Eventard  près  Angers  le  1 3  .Avril  1 47  9 . 

BEAUVAU ,  CGabricl.de)  éveque  de  Nintcs.  11  croit  de 
l'illuflrc  famille  de  Beauvau,  de  la  branche  des  feigneurs 
de  Ri varennes  Se  de  Montgorger,  fils  de  Louis  de  Beauvau , 
feignent  des  Aulnois,  dcBugny  ckdcRivarcnnes,  Se  de 
Char lotte  de  Briliouet,  fille  unique  de /^sryaw,  feigneur  de 
Riparfons,  Se  de  Cuionne  Baraton.  Gabriel  prir  poflcffion 
de  l'c vêché  de  Nantes  le  11.  Juin  de  l'an  1636.  Se  mourut 
à  Grammont-les-Tours l'an  1 667. 00  peu  après ,  Se  non  en 
]  672.  comme  eu  Ta  dit  dont  la  généalogie  de  BEAUVAU ,  * 
U  branche  det  feigneur  1  de  R 1  varennes  ,  rapportée  dam  le 
Mereri.  Nous  avons  fous  le  nom  de  ce  prelar ,  qui  mourut 
dans  un  âge  tort  avancé ,  un  propre  de  l'an  1639.  Se  des 
statuts  fynorlaux  de  différente!  années ,  dont  il  n'y  a  qu'une 
partie  qui  foit  imprimée.  Ce  fut  lui  qui  établit  les  confé- 
rences dans  le  diocèfc  &  le  fêminairc  de  Nantes  l'an  1641. 
Ibr  un  fond  Se  dans  la  maifon  de  Malvoilïncs  ,  appartenais 
on  clergé.  Il  donna  à  fon  leminaire  un  bon  règlement  qui 
fut  imprimé  l'an  165  8- 

BEAUVAU, (Gilles- Jean-François  de)  neveu  du  pré- 
cèdent ,  Se  fils  de  François  marquis  de  Beauvau ,  feigneur 
de  Rivatcnocs ,  ck  de  ùmft  de  la  Baume-Ie-Blanc ,  fuie  de 


^ ton  de  Li  Baume-le-Blanc ,  feigneur  de  la  Vallicrc,  fut 
nommé  éveque  de  Nanres  en  1677.  miis  il  ne  prit  pollcf- 
lîondccctévéïhéquc  le  a.  Septembre  1679.  &  mourut  a 
Nantes  le  7.  Septembre  1 7 17.  Ce  prcLt  fit  des  fta:uts  l'an 
j  681.  tires  pout  la  plupart  de  ceux  de  M.  de  b Baume  fon 
prédccciTcur.  En  16  8?.  il  donna  fon  approbation  i  l'excel- 
lent catcchifme  compofé  par  M.  de  la  Noc-Menard ,  prê- 
tre, directeur  du  feminaire  de  Nantes,  Se  il  enjoignit  de 
s'en  fervir  dans  tout  le  diocèfc.  Ce  prelar  tint  ion  fyjiode 
pour  la  féconde  fois  l'an  1700.  Se  c'eft  le  dernier  qu'on  a 
tenu  à  Nantes,  quoique  ce  fut  Curage,  avant  M  de  Beau- 
vau,  de  l'aflêmbler  tous  les  ans  le  jeudi  d'aptes  la  Pentecôte. 
*  Hiftotre  abrégée  dit  évêames  de  Nantes ,  par  M.  Travers  , 
am  terne  7  par  tu  2.  det  Mette,  de  lifter.  &  d'tufi.  f  é>«.  Simart. 

BEAUV1LL1ER ,  maifon  ducale,  demi  il  eft  par lé  fart fin. 
ctnQement  dams  le  DtUtenatre  de  Mer  tri  ;  les  furieux  de  gé- 
néalogies trouveront  celle  de  cette  mosfiu  doses  Ia  nouvelle  édi- 
tion des  grands  officiers  de  lu  Couronne ,t.a..p.  70  t.on  elle  eft 
rapportée fort  am  long  daprèi  M.  Clairambaulr ,  geuealogijle 
det  ordre  1  dm  roi.  Ou fi  cémenter  a  de  r  appert  er  m  Ut  derniers 
degrés ,  peur  faire  connaître  tétas  preftnt  de  cette  maifon. 

François  de  Bcauvillicr ,  feptieme  comte  de  fa  famille , 
Se  premier  duc  de  S.  Aignan ,  pait  de  France,  feigneur  des 
terres  Se  baronies  de  la  Fcttc-Hubert,  la  Sallc-lcs-CIcry , 
Lucé  en  Beaucc,&  des  terres  Se  chitcllenies  des  Aix-Dam- 
gillon ,  Scri ,  Humbligny ,  Chcmcri .  la  Grangc-Monrigny, 
haut  Si  bas  Foule ,  Cluntercnncs  Se  Ncufures  ,  vicomte 
de  Valogncs,  confeiller  du  roi  en  tous  fes  conft ils  ,  cheva- 
lier de  les  ordres, premier  ge  itilhomme  de  fa  chambre, 
lieutenant  gênerai  de  fes  armées  ;  gouverneur  Se  lieutenant 
gênerai  pour  Ci  majcflé  des  ville  Se  citadelle  du  Havre  de 
Grâce,  Harâeur,  Montivilliers  Se  Fecamp,  Se  des  ville  Se 
château  de  Loches,  Beaulieu  Se  pays  en  dépendants,  l'un 
des  quarante  de  l'académie  Françoiic ,  membre  de  celle  de 
Padoue,  A  protecteur  de  l'académie  royale  d'Arles,  étoit 
fils  d'HoNORAT  de  Beauvillier,  comte  de  S.  Aignan ,  baron 
de  la  Fetté-Hubert ,  ckc.  genrilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi ,  meffre  de  camp  gênerai  de  la  cavalerie  légère  de 
France ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances ,  confeiller  aux  conleils  d'état  Se  privé ,  Se  lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  des  pays  Se  duché  de  Berri ,  mort 
I  Paris  le  n.  Février  1611.  dans  la  quarantc-troilieme  an- 
née de  fon  âge ,  Se  de  Jacqueline  de  la  Grange  de  Montigny, 
morte  le  8.  Juin  i<i  1.  UfutbaptiféàS.Aignanen  Berri  le 
j  o.  Octobre  1 6 1  o.  Se  reçut  le  nom  de  Français ,  i  caufe  de 
la  dévotion  patticulicfcdcfcsperc  Se  m  ère  envers  ce  Saine 
&  l'ordre  des  Capucins,  dont  ils  lui  firent  porter  l'habit 
jufqn'à  l'âge  de  fept  ans.  Il  fervir  en  1 6  j  4.  Se  1 6  )  j .  en  qua- 
lité de  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux-légers ,  dans 
l'armée  commandée  pat  le  cardinal  de  la  Valette  en  Allema- 
gne ;  fe  trouva  aux  combats  de  Stcimbrug  Se  de  Vaudevran- 
ges ,  reçut  dans  ce  dernier  une  blcflurc  confîderable  au  vifa- 
ge,  Se  fc  fîgnala  extrêmement  i  la  retraite  de  Maycnce  ,  où 
il  fournir  par  fa  valeur  Se  par  fâ  prudence  avec  400.  chevaux 
qu'il  commandoit ,  les  efforts  dit  plus  de  4  000.  chevaux  en- 
nemis, étant  relié  fcul  de  tous  tescommandansà  la  tête  de 
fon  efcadton  j  fer  vit  en  1 6  }6.  au  lîegc  de  Dole  en  Franche- 
Comté  ,  où  tl  fut  blcflc  â  la  cuiflè ,  Se  â  la  reptife  de  Corbic 
en  Picardie,  à  celui  de  Landreries ,  &  d'autres  places  en 
Flandres  en  1 6  3  7.  fit  la  campagne  de  1 6  3  9.  en  qualirc  de 
meltre  de  camp  de  cavalerie  fous  le  maréchal  de  Ghaftillon, 
Se  ayant  été  mis  à  la  Baftille  avec  le  marquis  de  Grancey  , 
de  Praflain  Se  de  Breauté ,  â  caufe  du  mauvais  fuccès  de  la 
bataille  de  Thionville,  dont  on  vouloir  les  rendre  rcfpon- 
fablcs,  il  n'en  fortit  avec  eux  que  le  18.  Janvier  1 640.il  en- 
tra eti  1 644.  au  fervice  de  Gaffa»  fils  de  France ,  duc  d'Or- 
léans ,  qui  le  fit  capitaine  de  les  gardes  du  corps  le  1 .  Mars  \ 
fut  nommé  confeiller  d'état  par  lettres  du  1 7.  du  m  ème 
mois ,  Se  maréchal  de  camp  le  r  r.  Mai  fui  vant,  &  fervir  ta 
même  année  en  cette  qualité  au  fîegc  de  Gra vélines,  où  ïl  fut 
fort  bledé.  La  guerre  civile  s'étant  allumée  en  France  en 
1 648.  il  prit  k  parti  de  la  cour.  Se  il  lui  amena  au  commen- 
cement de  1 C49.  a  S.  Germain  en  Laye ,  où  elles'étott  reti- 
rée ,  quatre  cens  gentilshommes  de  fes  amis.  Il  quirra  la  mê- 
me année  la  mulon  du  duc  d'Orléans ,  parce  que  ce  prince 
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lui  vouloir  du  mal  de  ce  qu'il  avoir  pris  le  parti  du  duc  d'Erï- 
guicn.dcpuis  prince  de  Comic,  contre  un  de  fes  gardes,  au- 
quel ce  prince  avoir  cafte  le  bâton  pour  lui  avoir  icfùfc  l'en- 
trée chex  Ion  airelle royale.  11  traita  cnfuireavec  Roger  du 
Plcilis,marquis  de  Liancourr ,  d'une  charge  de  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi ,  qu'il  acheta  5  00000.  liv. 
donc  la  reine  régente  lui  fie  donner  £0000.  livres,  avec  110 
brevet  de  retenue  de  300000.  livres.  Les  pro  virions  de  cette 
charge  lui  furent  expédiées  le  t.  Décembre  1649.  8c  Tes 
Services  y  font  énoncés.  Il  rut  nommé  par  lettres  patentes 
du  premier  Février  1650.  pour  commander  en  Bcrti  pen- 
dant la  prifon  du  prince  de  Condé  «  qui  en  étoit  gouver- 
neur ,  fc  failit  de  la  ville  de  Bourges ,  de  fa  tour  »  Se  du  fort 
deBaugi.cV  par-là  remit  la  province  dans  Ton  devoir  ;  fur 
fait  le  1  x.  Septembre  de  la  même  année  lieutenant  gênerai 
de  l'armée  deftinée  pour  reprimer  la  rébellion  du  duc  dt 
Bouillon  8c  du  prince  de  Marfillac  en  Guicunc  ;  &  fervir  en- 
core aux  iîcgcs  de  Château-Porticn  en  1 6  j  3 .  où  il  fut  blcflé 
d'un  coup  de  moufquet  à  l'épaule ,  Ôc  â  ceux  de  Sainte-Me- 
nchou  >  Se  de  Montmcdi  en  1 6  5  7.  Il  avoit  eu  cri  1 6  5  5  »  une 
renconrre  fînguliere ,  dans  laquelle  il  donna  des  marques 
de  fa  prefence  d'efprit ,  de  foo  courage  8c  de  fon  adrefle<en 
foutenant  ôc  rcfouflàm  lui  fcul  les  efforts  de  quatre  hom- 
mes ,  qui  l'attaquèrent  l'épée  à  la  main  dans  l'avenue  de  fa 
inaifon ,  &  donc  il  en  mit  trois  fur  la  place  »  &  mit  le  qua- 
trième en  fuite.  Le  parlement  de  Paru  rendit  an  arrêt  auteh- 
tique  en  fa  faveur  contre  ces  aflaflins.  Il  donna  la  démiflîon 
de  ta  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  en  faveur  du  comte  de  Scri  fon  fils  aîné,  le  1 1  »  Février 
1  6  5  7.  rut  commis  par  lettres  du  roi  du  15.  Février  1 6  «  9. 
pour  commander  a  S.  Aignan ,  ôc  pourvu  les  ao.  Avril  8c 
aj-  .  Mai  1 66 1 .  du  gouvernement deTouraine,  8c  de  la  ville 
&  c Liteau  de  Tours,  dont  il  paya  1 50000.  livres  aux  héri- 
tiers du  marquis  d'Aumont  dernier  titulaire!  Il  s'en  démit  la 
même  année  en  faveur  du  marquis  de  Dangeau.  Le  roi  lui 
donna  encore  le  gouvernement  des  villes  &  château  de  Lo- 
ches 8c  de  Bcaulieu  le  1 1.  Août  de  la  même,  année  1661. 
le  fit  chevalier  de  fes  ordres  le  1 1,  Décembre  fuivant;  8c 
pour  rcconnoîrre  fes  long  i  fer  vices,  8c  ceux  de  fes  ptéde- 
cefleurs,  érigea  le  comte  de  S.  Aignan  avec  fes  annexes  en 
titre  de  duché  &c  pairie ,  pour  lui  &  fes  fucccrtcurs  mâles , 
par  lettres  du  mois  de  Décembre  1 66  3.  regiftrées  en  parle- 
ment le  1 5.  du  même  mois ,  où  il  prêta  ferment  8c  prit 
feonce  le  même  jour.  Il  avoit  été  reçu  la  même  année  à 
l'académie  Françoife.  Il  rut  (ait  le  premier  Août  1664.  gou- 
verneur 8c  lieutenant  gênerai  de  la  ville  8c  citadelle  du  Ha- 
vre de  Grâce  8c  fotts  en  dépendants ,  moyennant  J 00000. 
livres  qu'il  paya  au  duc  de  Navailles  ,qui  avoir  eu  ordre  de 
fe  défaire  de  ce  gouvernement.  Il  donna  fa  démilïïon  de 
fon  duché  8c  pairie  en  faveur  du  (cul  fils  qui  lui  reliât ,  le 
j 7  ..Février  1679.  ôc  le  roi ,  par  brevet  du  1 9.  du  même 
mois ,  lui  accorda  &  i  la  duchelTe  fa  femme  »  la  jouilTance 
leur  vie  durant  des  honneurs  du  Louvre  ;  8c  par  autre  bre- 
vet du  5.  M  us  fuivant,  la  retenue  de  cinquante  mille  écus 
fur  ion  gouvernement  du  Havre.  II  mourut  à  Paris  après 
cinq  jours  de  fièvre ,  le  1 6,  juin  1687.  âgé  d'environ  791 
ans ,  8c  fon  corps  fut  porté  le  7.  Août  fuivant  à  S.  Aignan , 
où  il  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Capucins ,  liai  de  la  fcpul- 
ture  de  fa  nuifon.  H  avoit  époufé  i".  Antoinette  Scrvien, 
fille  de  NU»l*i  Scrvien ,  feigneur  de  Monrigny ,  confeillcr 
du  roi  en  fes  coufeils  d'état  8c  privé,  8c  treforier  de  fes 
parties  cafuelles ,  8c  de  AUrte  Groulart  de  la  Cour.  Leur 
contrat  de  mariage  cft  do  premier  Janvier  16  j  j.  8c  leurs 
fiançailles  du  1.  Juin  fuivant.  Elle  mourut  à  Paris  le  ai.  Jan- 
vier 1 680.  âgée  de  6 1.  ans ,8c  fon  corps  fur  tranfporté  le 
16.  Décembre  fuivant  à  S.  Aignan:  x°.  Fr*»fnje  Gciédc 
Rancé,  fille  de  feu  Geré,&  «le  feue  CluuUAc Ne- 

vers.  Ce  mariage  fur  célébré  clandcftincnKM  dans  la  cha- 
pelle du  clûtcau  de  la  Ferre  -  Sainr  -  Aignan ,  diocèfe  d'Or- 
léans ,  le  9.  Juillet  1 6go.  Cette  dame  avoit  été  mife  par  fa 
tnerc  dès  l'âge  de  quinze  ans  auprès  de  la  feue  duchefle  de 
S.  Aignan  ,  pour  des  rai  Ions  de  famille  particulières,  fous 
Je  nom  de  Dtmnftllt  de  Lace.  Elle  éroit  née  Damoiftlle ,  6c 
éroir  dame  de  la  terre  de  Rancé ,  près  de  C hâri lion- fur- In- 
dre ,  ôc  clic  avoir  poux  armes  de  guenles  à  ht»  h»  ftjftnt 
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iàuirfwr  h»  fhefitr.Sc  trouvant  dans  le  neuvième  mdî 
de  fa  groiitiie ,  le  ouc  (on  mari  écrivit  une  lettre  au  roi  en 
date  du  1 5 .  Mars  1 6  8  1 .  par  laquelle»  declaroir  à  fa  hujefle 
lonrruri.:gc,qu'il  avoir  renu  fecrer  jufqu'alors;  Icurmati-igc 
fût  même  célébré  de  nouveau  pour  plus  grande  sûreté  dans 
l'églife  de  S.  Sulpice  àParis,  le  16.  du  même  mois  de  Mats 
1681.  Cette  dame  mourut  i  Paris  le  4.  Avril  17x8.  dans  la 
quitrc-vingt-  fixierhe  année  de  fon  âge ,  ôc  elle  fit  inhumée 
dans  l'églife  des  Carmes  Decluuaflcs.  Du  premier  mariage 
vinrent  Premctu  de  BeauvilJier,  comte  de  Scri,  né  i  Paris 
à  lîx  heures  du  foir  le  4.  Octobre  j  6  3  7. 8c  baptifé  le  8.  fui- 
vant à  S.  Jean  en  Grève.  L  rut  fait  mettre  de  camp  d'un  ré- 
giment d'infanterie  le  18.  Août  1650.  Se  capitaine  d'une 
compagnie  de  chcvaux-lcgersdcquatre-ving-dix  maîrres.le 
dernier  du  même  mois,  6c  premier  gentilhomme  delà 
chambre  du  roi  par  la  démiflion  de  fon  perc  le  1 1 .  Fevricc 
t  eî  5  7.  dont  il  prêta  ferment  le  lendemain.  Il  fetvit  la  même 
année  au  liège  de  Montmcdi,  fit  la  campagne  de  1 6 6  3 .  dans 
l'armée  de  l'empereur,  en  qualité  de  volontaire  \  parti  en 
Hongrie  en  1664.  eut  un  cheval  tué  fous  lui  au  combat  de- 
Qucrmcn,&  reçut  un  coup  de  flèche  au  bras  i  celui  de  faint 
Gothard  ;  fut  fait  colonel  du  régiment  d'Auvergne  infante- 
rie, le  16.  Septembre  1665.  Je  mourut  à  Paris  le  premier 
Octobre  1  £>6rS.  âgé  de  vingt-neuf  ans.  Son  corps  tut  porté 
AS.  Aignan  -,  Pierre  de  Bc  mvillicr ,  chevalier  de  S.  Aignan, 
né  le  1 4.  Août  1 64 1 .  A:  baptifé  à  S.  Aignan  le  19.  Septem- 
bre it>4i..ibbé  commendataire  de  l'abbaye  deFerricres  i 
qui  s'étanr  engagé  dans  une  querelle  des  feigneurs  de  la 
Frerc,  fes  coulins- germains ,  conrre  le  prince  de  Chalais , 
fur  l'un  des  huit  combat.ans  du  duel  donr  clic  fut  fuivic  le 
xo.  Janvier  1 661.  à  Chaillot,  ce  qui  l'oblige:»  de  fnrtir  de 
France.  Il  alla  fervir  comte  les  Turcs  en  Ho  .gric ,  où  il  fut 
rué  le  1 t, .  Juillet  1664.  au  combat  de  Gothard  au  partagé 
de  la  rivière  de  Raab,  après  s  erre  enveloppé  de  fon  drapeau 
pour  le  défendre  jufqu  a  la  mort  ;  deux  autres  fils, morrsen 
bas  âge  -,  Paui  de  Bcauvillier ,  duc  de  Si  Aignan ,  qui  fuit  ) 
Ameéc  Bcauvillier  ,  baptiféc  à  S.  Jean  en  Grève  à  Paris  le 
1  S.  Avril  1 C34.  rcligiciifc  profefle  de  Citeaux ,  .ibbeflc de 
l'abbaye  de  Beauvoir,  du  même  ordre ,  diocèfe  de  Bourges 
par  bulles  du  x-.  Août  16)3.  Elle  en  prit  pofîcilion  par 
procureur  le  6.  Mars  1 6  5  5.  Se  depuis  fut  riommec  abbefic 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Romorenrin,  diocèfe  d'Or- 
léans ,  par  brevet  du  7.  Juin  1661.  elle  mourut  en  1 668  i 
Gahieile  de  Bcauvillier .  bapnféeâ  S.  Jean  en  Grève  le  18. 
Avril  163  5. morte  jeune  ;£///^«i  de  Bcauvillier,  baptiféc 
au  même  lieu  le  lo,  Août  1636.  rcligiciifc  profefle  â  faint 
Aignan,nomméc  en  1 6  5  J.  coadjurriccdc  l'abbaye  de  la  Joie 
près  de  Nemours,  dont  elle  curies  bulles  en  16^6.  puis 
abbeilè  du  Lieu- Notre- Dame  ,  près,  de  Rorriorentio ,  par 
breverdu  r  4.  M  u  1  <5<J  8.  après  la  mort  de  fa  fce.ir aînée  :  el- 
le mourut  en  1 704  j  GeArtellt  de  Beauvillier.néc  le  premier 
Février  1643.  &  baptiféc  à  S.  Sulpice  à  Paris  le  11.  Mai 
1 6  44.religieufe  profefle  de  l'ordre  de  Circ.iux  dans  l'abbaye 
de  Beauvoir,  donrcllc  fut  nommée  abbede  fur  la  dcmifllon 
de  fa  fecur  aînée,  par  brevet  du  30. Octobre  1664.  Elle  fut 
benîte  par  l'abbé  de  Citeaux  le  ti.  Mars  1671.&.  après 
avoir  dirtipé  les  biens  du  monafterc,  elle  fe  démit  volomai-» 
rement  de  fa  dignité  abbatiale  en  1676.  Se  mourut  le  14. 
Mai  1 694  i  Atme-CdtheriHe de  Bcauvillier  ,-religieufe  pro- 
fellè  du  monafterc  des  Bernardines  de  Notre-Dame  des  A  i- 
ges-lcs-Saiur-Aignan,  nommée  abbcflc  de  Nidoifcau.ordre; 
de  S.  Augtiftin ,  diocèfe  d'Angers,  au  mois  d'Avril  1684. 
bénite  par  l'évcquc  d'Angers  le  m.  Novembre  1 1>8  \.  8c 
morte  en  1700  ;  AnneAz  Bcauvillier,  onduyéeiS.  Aignan 
le  premier  Janvier  i6\i.  8e  baptiféc  le  xt».  Novembre 
1 6  5  j.  religieufe  pfofcfle  du  monafterc  de  S.  Aignan  ,  puis 
coadjutticc  de  l'abbaye  de  la  Joie  près  de  Nemours ,  ordre 
de  Citeaux,  diocèfe  de  Sens ,  dont  elle  devint  titulaire  par 
la  démiflîon  iÈlifabtth  fa  foeur,  en  1 669.  Elle  s'en  demie 
en  1 1>88. 8c  fe  rerira  aux  Bernardines  d'Argenrciiil  ;  5c  Ma- 
rtt-Aniei»ette  de  Bcauvillier ,  mariée  en  la  paroiffe  tic  faint 
Sulpice  à  Paris,  le  1 1.  Janvier  1678.  avec  Louis  Sanguin* 
marquis  de  Livri ,  premier  maître  d'hôtel  du  toi  Elle  eut 
en  dot  par  fon  contrat  du  10.  du  même  mois  1  socoo. 
livres  à  prendra  fur  le  gouvernement  du  Havre  de  Grâce  j 
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«(la  veuve  le  6.  Novembre  1713.  mourut  i  Pans  le  t }. 
Novembre  1719.  âgée  de  76. ans.&fnt  inhumée  le  1  $.à 
&  Sulpicc.  Du  fécond  mariage  du  duc  de  S.  Aignan  fortent 
Fr*xç»u-Hvm<>rdt-A*tu»e  de Beauvillier  S.  Aignan,  né  i 
Paris  le  6.  Se  baptilc  à  S.Sulpicc  le  1  o. Octobre  16S1.  nom- 
me abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  S.  Germer  de  Flcix, 
ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Beau  vais ,  au  mois  de  Mai 
1701  «ordonné  prêtre  le  tS. Décembre  1706.  reçu  docteur 
«o  rhéologie  de  ta  faculté  de  Patis  le  j  1 .  Mars  1708.  inflt- 
tué  vicaire  gênerai  de  l'évêque  d'Orléans  au  mois  d'Août 
1709.  &  nommé  le  premier  Avril  171  j.  i  l'évèché  de 
Beau  vais,  comté  Se  p.iirie  de  Fra1  ice  >  qui  rut  préconifé  pour 
lui  à  Rome  le  j  o.  Août  fîu  vanr.  Il  fut  iacré  le  premier  Octo- 
bre de  la  même  année  à  Paris  d.uis  la  chapelle  de  l'archevê- 
ché par  le  cardinal  de  Noaillcs,  affilié  desévêques  d'Or- 
léans &  de  Chartres ,  prêta  ferment  &  prit  féanec  au  parle- 
mem  en  qualité  de  pair  de  France  le  11.  Février  1714.  fut 
député  de  la  province  de  Reims  à  J'aflcmbléc  générale  du 
clergé  tenue  a  Paris  en  1 7  j  5 .  Se  fit  fes  fonctions  de  pair  au 
facre  du  roi  Louis  XV.  le  i  5.  Octobre  1711.  ayant  mieux 
aimé  remplir  celles  qui  (ont  attachées  à  la  dignité  de  comte 
de  Beau  vais ,  que  de  monter  à  la  place  de  l'évèqucduc  de 
Langrcs ,  qui  éroit  abfcnt ,  Se  qui  fut  reprefente-  par  l'évê- 
ouc  dcClûlons.  H  fe  démit  au  mois  de  Fcvtier  1718.  de 
Ion  évêché ,  fur  lequel  il  fe  referva  une  pcnlîon  de  1  *ood. 
livres ,  Se  l'abbaye  de  S.  Viftor  de  Marfcille ,  ordre  de  faint 
Benoît ,  d'environ  j  5  coo.  livres  de  revenu ,  lui  fut  donnée 
en  meme-tems.  11  s'étoit  demis  de  celle  de  S.  Germer  de 
Flcix ,  lorfqu'il  fut  élevé  à  l'epifeopat  en  171};  Paul-Hvt- 
pouri  de  Beauvillier,  duc  de  S.  Aignan ,  d»nt  il  fer*  farlt 
&  de  f*  fofitriti  Afris  Paul  duc  de  Beauvillier ,  Ton  frère 
aîné  j  Se  Mertefrançoife  de  Beauvillier ,  née  i  Paris  à  fept 
heures  &  un  quart  du  matin  le  jour  de  Piques  6.  Avril 
1 68  ».  Se  baptifée  le  lendemain  à  S.  Sulpice ,  mariée  t  ». 
dans  l'églife  de  Vaucrefton  près  de  Verfailles,  le  10.  Jan- 
vier 1705.  avec  Jetm-Frtnçttt  de  Matillac ,  colonel  du  ré- 
giment de  Languedoc ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  Se 
gouverneur  de  Bcthunc ,  tue  à  la  bataille  d'Hochftrt  le  I  j . 
Août  1 704  :  Se  a",  dans  la  ch.ipcllc  des  Uifuliies  de  la  rue 
faintcAvoycàParisIe  11.  Mai  1710.  avec  LcttuFrtuifou 
de  l'Aubcfpine ,  feigneur  de  Varize ,  Sivry  ,  Bazoches ,  cVc 
Paul  de  Beauvillier ,  duc  de  faint  Aignan ,  fous  le  nom 
de  Beauvillier ,  pair  de  France,  grand  d'Efpagne  de  la  pre- 
mière clarté ,  comte  de  Montrcfor,  Chaumont.de  Buian- 
çois,  Se  de  Palluau ,  feigneur  Se  baron  de  laFcrté-Hubcrt, 
de  la  Salle- les -Cleri,  Lufîàysen  Beauce  ,  Sec.  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  chevalier  de  fes  or- 
dres, chef  du  eonfeil  royal  des  finances ,  miniftre  d'érat , 
gouverneur  des  princes  enfans  de  France,  premier  gentil- 
homme de  leur  chambre ,  Se  furinrendant  de  leur  maifon , 
gouverneur  Se  lieutcnanr-gcncral  des  ville  Se  citadelle  du 
Havre  de  Grâce,  &  pays  en  dépendants ,  Se  des  villes  Se 
château  de  Loches,  Se  Beautieu ,  étoit  né  à  faint  Aignan ,  Se 
y  fut  baptifé  dans  l'églife  collégiale  Se  paroilTiale  le  14. 
Octobre  1  <»48. 11  fut  d'abord  deftiné  à  I  état  eeelefiaftique, 
Se  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  de  Châion  ,  Se 
enfuitc  de  celle  de  faint  Paul  de  Ferrieres,  U  s'en  démit 
après  la  mort  du  comte  de  Seti ,  (bn  frère  aîné  ;  prit  alors 
le  titre  de  Conte  de  S,  Aigmue  \  fut  pourvu  de  la  charge  de 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  fur  la  demif- 
fjoude  Ion  perc  le  10.  Décembre  1666.  Se  en  prêta  fer- 
ment le  lendemain  ;  alla  au  mois  de  Décembre  1 67 1 .  a  Lon- 
dres en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  du  roi ,  pour  com- 
plimenter de  fa  part  le  toi  d'Angleterre ,  fur  la  mort  de  la 
duchcfTe  d'Orléans  fa  farur  ;  Se  fut  fait  en  1671.  mettre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  Se  créé  brigadier  des 
armées  du  roi  le  1 5 .  Février  1677.  Son  pere  s'étanr  démis 
en  fa  faveur  de  fon  duché  pairie  le  17.  Février  1679.  Il 
prêta  ferment,  Se  ptit  feance  au  parlement  le  1.  Mars  fui- 
vant ,  ayant  pris  le  titre  de  Due  de  Beam/tllter,  pour  laif- 
fer  â  fon  pere  celui  de  duc  de  faint  Aignan.  Le  roi  le  nom- 
ma chef  de  fon  eonfeil  royal  des  finances,  au  lieu  Si  place 
du  feu  maréchal  de  Villeroi ,  le  6.  Décembre  1685. 1c 
pourvut  après  la  mort  de  fon  pere  du  gouvernement  du 
Havre  de  Grâce,  &  de  fes  dépendances,  Si  de  celui  de 


Loches,  Se  Bcaulicu  le  10.  Juin  1687.  Se  fît  expédier  dam 
le  même  rems  en  fa  faveur  des  provisions  de  la  charge  de 
grand- arpenteur  de  France ,  qu'avoitfcu  fon  petc,  q.ù  n'en 
avoir  point  joui.  Il  fut  choifi  au  mots  de  Scpiembrc  1 6  S  g. 
pour  accompagner  le  dauphin  dans  la  première  campagne, 
pour  le  fervir  en  qualité  de  premier  gentilhomme  «le  fi 
chambre ,  ordonner  le  rem:  de  fon  fervice ,  Se  Ici  donner 
Ces  confeils-,  tut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  j  1. 
Décembre  fuivant  i  Se  nommé  gouverneur  de  la  perfonne 
du  duc  de  Bourgogne ,  premier  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre» 5c  maître  de  fa  garderobe,  le  itf.  Aoûr  rfigj.  gou- 
verneur de  la  perfonne ,  furintendant  de  la  maifon  Se  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou,  depuis 
roi  dtf pagne  .  le  i).  Aoûr  1690.  Se  du  duc  de  Bcrn.Ié 
24.  Août  1 6  9  j .  H  avoir  été  déclare  miniftre  d'état  au  mois 
de  Juillet  1 6  9 1 .11  accompagna  au  mois  de  Décembre  1700. 
le  roi  d'Efpagne ,  Se  les  princes  fes  frères  jufques  fur  les 
frontières  d'Efpagne.  Le  roi  Catholique  le  déclara  grand 
d'Efpagne  de  la  première  claflê ,  le  16.  Avril  1701.  &  ce 
titre  fur  confirmé ,  Se  mis  pour  lui  Se  fes  fucceflcurs  fur  le 
comté  de  Bufançois  les  j.  Juin,  14.  Septembre  i\  ^.Oc- 
tobre de  la  même  année ,  ce  qui  fut  autorifé  pat  un  brevet 
du  roi  Louis  XIV. du  1 9.  Décembre  fuivant,  Se  par  lettres 
patentes  du  mois  de  Février  170a.  regiftréesen  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris ,  le  »  4.  du  même  mois.  Il  fe  dé- 
mit de  fon  duché  pairie  en  faveur  de  Pa*l  -  Hjppolite  de 
Beauvillier  fon  frère  ,  le  2.  Décembre  1706.  tk  lui  fit  en 
même-tems  donation ,  du  contentement  de  fa  femme  ,  dé 
la  fommede  cinq  cens  mille  livres,  prix  de  la  tetre  de  faint 
Aignan,  Se  il  obtint  le  1 5.  du  même  mois  un  brevet  du 
roi  pour  jouir  lui  Se  fa  femme ,  des  honneurs  du  Louvre  » 
nonobftant  fa  démiflïon.  Il  montut  en  fa  maifon  de  Vau- 
crcfl'on ,  près  de  Verfailles ,  après  une  longue  maladie ,  lé 
i  ».  Août  1714.  âgé  d'environ  66.  ans.  Son  corps  fut  porré 
dans  l'églife  des  Bénédictines  de  Montargis ,  où  il  fur  in- 
humé. Il  avoir  été  marié  le  11.  Janvier  1671.  avec  Htm- 
rtette-Lemfe  Colbert,  féconde  fille  de  Jeatt-Bufttfie  Col- 
bett,  marquis  de  Scignclai,  de  Chârean  neuf-  fur  Cher,  Se. 
de  BLaiiiville ,  baron  de  Moni tau ,  Cheni ,  Or  moi ,  Sceaux  , 
Linieres,  Sec  miniftre  Se  fecretaire  d'état ,  contrôleur  gêne- 
rai des  finances ,  commandeur  Se  grand-tréforicr  des  ordres 
du  roi.fiiri  ntendant  Se  ordonnateur  gencr.il  des  bârimcns  de 
fa  majefté,  arts  Se  manufactures  de  France ,  Se  de  Marte 
Charron.  Elle  fut  nommée  dame  du  palais  de  la  reine  Marie- 
Thcrefc d'Autriche  le  16.  Avril  t68o.EI!ccftmortccnSep«. 
rembre  17)).  De  ce  mariage  vinrent  Letut  de  Beauvillier  • 
comte  de  S.  Aignan ,  né  i  Verfailles  le  10.  Janvier  1S00. 
filleul  du  duc  de  Bourgogne,  &  mort  au  même  lieu  de  la  pe- 
tite vérole  le  a.  Décembre  1 70 1.  dans  la  feizi  jtne  année  de 
fon  âge  ;  un  fils  né  au  mois  d'Avril  1691.  deftiné  à  l'ordre 
de  Ma're ,  Se  morr  le  1 9.  Février  169;*,  Péul-Jeam-Baptijle 
de  Beauvillier,  comte  de  Seri ,  né  à  Verfailles  le  1  o.  Août 
1 6  9 1 .  Se  mott  auffi  de  la  petite  vérole  au  même  lieu  le  2  j  . 
Novembre  1705.  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge  -, 
ft4n-BAfttfte'1»jifb  de  Beauvillier,  né  àVerfaillcs  le  9. Août 
1 69} .  Se  mort  en  1 694  ;  Marie- Françnfe  de  Beauvillier  , 
née  en  1 671.  Se  morte  au  mois  d'Octobre  1 674  ;  Marte- 
Antaittttt*  de  Beauvil.ier ,  née  à  S.  Germain  en  Lave  le  2  ç/. 
Janvier  1 679.  religieufe  profèfleaux  Bénédictines  de  Mon- 
targis, au  mois  d'Octobre  1696,  Se  prieure  perpétuelle  de 
ce  monaftere  ;  Metrte-Genevtev*  de  Beauvillier ,  née  a  faint 
Germain  cnLaycle  1 6.  Mars  1680.  religieufe  aux  Béné- 
dictines de  Montargis ,  fous  le  nom  de  fœur  Marte- jlnne 
de  J efus;  Marie-ùmfe  de  Beauvillier,  née  à  Paris  le  9. 
Août  1681.  religieufe  avec  fes  feeurs  fous  le  nom  de  Sainte 
Sihohfiique ,  morte  le  9.  Avril  1 7 1 7  1  Marit-Therefe  de 
Beauvillier  ,  née  le  22.  Octobre  168).  religieufe  profcflê 
aux  Bénédictines  de  Montatgis ,  fous  le  nom  de  Sainte 
Gertrude  ,  puis  prieure  pcrperuelle  des  Bénédictines  de 
Champ-Benoît,  transférées  i  Provins, M*rie-Ht*rtette  de 
Beauvillier,  néeà  Verfailles  le  14.  Avril  1 6 8 5 .  matk'c  par 
difpcnfe  le  1 9-  Décembre  1703.  dans  la  paroifte  de  faine 
Nicolas  des  Champs  à  Paris.avcc  Luut  de  Rochechouarr, 
duc  de  Morrcmarr,  pair  de  France,  prince  de  Tonnay-Cha- 
rente ,  fon  coulin-  germain ,  colonel  d'un  régiment  d'ia- 
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fanterîc,  f^aîr  brigadier  des  armées  du  roi  le  10.  Juin  170g. 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  par  la  démif-  , 
lion  du  diic  de  Beauvillier ,  Ton  beau-  pere  »  au  mois  de  i 
Février  1 7 1 0.  6e  marcchal  de  camp  ,  le  1.  Juillet  fuivant. : 
Elle  mourut  à  Paris  le  4.  Septembre  1 7 1  S.  dans  la  trente-  , 
quatrième  année  de  l'on  âge ,  Se  fut  inhum.-e  le  6.  â  faint  i 
Sulpicc  ;  Mxrte  PamU  de  Beauvillier,  née  à  Verfaillcs  le  9.  ' 
Avril  1  e>  8<5.  rcligicufc  aux  Bc  îcdi&ines  dcMontargis,  fous 
le  nom  de  feeur  Je  t Enftmt  fe/itt  ;  Marte  de  Beauvillier  , 
nie  à  Verfaillcs  le  1 9.  Septembre  1 687.  religieufe  dans  le  , 
même  monifterc  ,  Cous  le  nom  de  feeur  det  Ser*pkmt ,  \ 
morte-,  Se  Marie- Françeife  de  Beauvillier,  née  a  Parts  le  ; 
a.4.  Septembre  1 <  88.  religieufe  au  même  lieu ,  Tous  le  nom  \ 
de  Sainte  Cectie ,  morte  au  mois  de  Janvier  1716. 

Paul-Hyppolite  de  Beau  vil  icr  >  doc  de  Saint  Aignan, 
pair  de  France  ,  comte  de  Montrclor  ,  baron  de  la  Ferré  . 
Saint  Aignan ,  de  la  Salle  les  Clcri ,  Se  de  Chcmcri ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  brigadier  de  fes  armées ,  gouver- 
neur &  licutcnant-gencral  du  Havie  de  Grâce ,  Se  pays  en 
dépendants ,  gouverneur  des  ville  Se  château  de  Loches  , 
Se  Bcaulicu  >  bailli  dVpée  du  pays  de  Canx ,  actuellement 
(en  17))-)  amballàdcur  extraordinaire  à  Rome > &  l'un 
des  quarante  de  l'académie  Françpife,  Oc  honoraire  de  celle 
des  lnfcriptions  6c  belles  lettres  ,  né  â  Paris  le  15.  No- 
vembre 16S4-  Se  biptife  le  17.  fuivant  à  S.  Sulpice ,  fur 
d'abord  deftinc  pour  être  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jcrufalcm  ,  dans  lequel  il  fur  admis  de  minorité  en 
1 6  86.  Il  croit  à  Malte  fur  le  point  de  faire  lès  venu ,  lorl- 
«juc  le  duc  de  Beauvillier ,  fon  frtre ,  qui  venoit  de  perdre 
icsdciix  fils  >  lerappellaà  Paris.  Il  lui  acheta  un  régiment 
de  cavalerie,  dont  il  fur  fait  mettre  de  camp ,  par  coni- 
miflion  du  1 5 .  Novembre  1 70e».  Se  lui  fie  donation  de  fon 
duché  pairie ,  le  1.  Décembre  de  la  même  année.  Il  prie 
alors  le  titre  de  duc  de  S.  Aignan  j  refta  prifonnier  au  com- 
bat d'Oudenarde ,  le  1 1.  Juillet  170S.  fut  blclTé  i  la  ba- 
taille de  Milpla^uet,  le  n.  Scp:cmbre  1709.  prêta  fer- 
menr ,  Se  prit  feanec  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de 
pair  de  Fiance  >  le  11.  Ja  ivier  1 7 1 1 .  Se  fut  fait  premier 
grmilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Berri ,  au  mois  de 
Mars  fuivant.  Ayant  é  é  nommé  pour  aller  complimenter 
Ja  nouvelle  Reine  d"Efpigneà  fon  partage  en  France,  il 
partit  de  Paris  au  mois  de  Novembre  1 7 1 4.  pour  aller  at- 
tc  îdrc  à  Pau  cette  princcile  ,&  l'accompagner  enfuire  juf- 
epi'à  Madrid,  où  il  relia.  Il  fut  déclaré  au  mois  de  Mai  1715. 
ambaiiadcur  extraordinaire  auprès  du  roi  d'Efpagne ,  Se  en 
cette  qualité  il  tint  fur  les  fonts  de  baptême  au  nom  du 
roi  Très-Chrétien ,  l'infant  D.  Phi  ippe,  le  1 5 .  Août  1716. 
fut  créé  brigadier  des  armées  du  toi  le  prcrrlicr  Juillet 
1 7 1 7.  &  vendit  fon  regimenr  au  mois  d'Octobre  fuivant  ; 
il  fut  nommé  au  mois  de  Juillet  1718.  plénipotentiaire 
pour  les  négociations  au  fu|et  delà  tranquillité  de  l'Europe. 
Etant  refté  a  Madrid  pour  quelques  jours  ,  après  avoir  pris 
congé  de  la  cour ,  Si  fa  perfonne  étant  fufpcâc  aux  mini- 
ftres ,  il  reçut  ordre  le  1 1.  Décembre  1 7 1 8.  de  forrir  de 
Madrid  dans  vingt-quatre  heures ,  &  dans  douze  jours  des 
tfrats  d'Efpagne.  Comme  il  étoit  dix  heures  du  loir  lorf- 
qne  cet  ordre  lui  fut  notifié  ,  il  demanda  jufqu'au  lende- 
main pour  achever  de  metrre  ordre  i  fes  affaire  s  domefti- 
ques ,  avec  aflurance  qu'il  feroir  fini  de  Madrid  da  >s  les 
vingt -quatre  heures  ;  mais  le  lendemain  1  j.  fur  les  fept 
heures  du  niati:i  un  de  achtmenr  des  gardes  du  corps  , 
commandé  par  m  exempt ,  l'alla  prendre  dans  fon  hôtel , 
&  le  conduilît  hors  de  la  vill<-.  Etant  arrivé  à  Paris  la  nuit 
du  e. .  au  <ï.  Janvier  1719.il  fur  déclaré  conlciller  au  con- 
fcil  de  régence ,  Si  il  y  prit  féance  le  1  a.  du  même  mois. 
Il  eut  l'agrément  au  mois  d'Avril  fuivant  pour  achercr  du 
duc  de  Mortcmarr  le  gouvernement  du  Havre ,  pour  lequel 
ilpicra  ferment  le  ij.Scptinibre.il  fut  reçu  chevalier  des 
ordre»  du  roi  le  j.Juiu  1 7 14.  &  l'un  des  quarante  de  l'aca- 
démie Françoifc  le  16.  Janvier  17x7.  Se  nommé  au  mois 
d'Oônbre  1750.  i  l'ambaflàdc  de  Rome  i  prit  congé  du 
roi  iVei failles  le  16.  Novembre  1 7 *  1 .  avant  fon  depan -, 
a'embarqua  à  Marftille  le  14.  Novembre  fuivant ,  Se  aprè» 
une  longue  navigation  ,  ayant  été  obligé  de  s'arrêter  dans 
plu/leur*  ports  a  cauiç  des  vcuis  coati  aires ,  arriva  cntiu  i 
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Rome  le  rj.  Mars  17}  1.  avec  la  femme  &  trois  de  fis 
fils.  Il  fur  clu  le  1  j.  Décembre  de  la  même  année  par  l'a- 
cadémie des  I  jferiptions  Se  belles  lerrres ,  pour  remplir  la 
place  d'honoraire  ,  vacante  dans  ccire  compagnie  par  la 
mort  du  duc  de  Coiflin,  évèque  de  Mcrz,  Ce  fcig.ieur  a 
été  marié  dans  l'églife  de  S.  Euftache  â  Paris  .le  11.  Jan- 
vier 1707.  avec  Marie-Geneviève  de  Montlexurt  de  Bcf- 
maux ,  dame  de  Pomcufc  ,  de  Lumigny ,  la  Matmaifbn  , 
Guerard,  Villeneuve  la  Hurée ,  Sec.  Se  fille  u  liqnc  de  feu 
Je*H-B*fttftt-Pr4*f»$t  de  Monrlezun  ,  marquis  de  Bcf- 
maux ,  metrre  de  camp  de  cavalerie,  premier  cornette  des 
chevaux  légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi ,  &  de  feue 
MarçHtrtt*  -  Geneviève  Colbcrr  de  Viliaccrf.  Il  en  a  en 
Paul-Françeis  de  Beauvillier.  comte  de  S.  Aignan ,  né  i  Ver- 
faillcs le  1 6.  Août  1710-,  P*mI~Lûuu  ,  die  U  Murants  dt 
Beauvillier ,  né  i  Verfaillcs  le  8.  Novembre  1 7 1 1  ;  PauU 
Hyppvtite  dt  Beauvillier ,  marquis  de  la  Ferré  S.Aignan ,  né 
à  Verfaillcs  le  16.  Novembre  171 1  j  Paul-Lntit-f^Eler  dt 
Beauvillier  ,  comte  de  Monrrcfor ,  né  à  Verfaillcs  le  14. 
Octobre  1714,  Paul  Fraitfeu-Henorat  de  Beauvillier.  né 
à  Paris  le  7.  Janvier  1714.  reçu  chevalier  de  Mal.c  de  mi- 
norité en  1717  ;  Marie-Geneviève  de  Beauvillier  ,  née  à 
Verfaillcs  le  17.  Janvier  1709;  Marie-Pamle-franfeifeân 
Beauvillier  ,  née  â  Paris  le  5.  Juiiler  1710;  Marie- Auné- 
Paule-Anietnette  de  Beauvillier,  dcmoifcllcdc  Chcmeri, 
née  i  Paris  le  26.  Juillet  1711;  Se  une  quatrième  fille, 
auffi  née  â  Paris  au  mois  de  Décembre  17x9. 

BEAUVILLIER ,  (  Marie  de  )  fille  de  Claude  de  Beauvil- 
lier ,  cVc.  Editions  dm  Didtonaire  de  Mtreri  de  1715.  (S  de 
17 ix.  aux cttatiens. Jacquet. Bouette de Blcmnr ,  Sic.  Ufe% 
Jacqueline  Bouette  de  Blcmur,  cVc. 

BE  AUXAMIS.  (  Thomas  )  Mèmet  é  dit  uni ,  narif  de  Me- 
lun ,  théologien  de  Paris,  Sec.  hfit.  natif  de  Paris,  Se  doc- 
teur de  Sotbonne.*' 

BEBELE ,  (  Henri  )  natif  de  Juftingen  en  Souabe  •  où  fon 
pere  étoit  laboureur.  Ses  étudiés  finies  il  alla  i  Cracovie  en 
1 49  j .  U  s'appliqua  â  l'étude  des  langues ,  â  la  jurifpru- 
d:nce  Si  furtout  a  la  pociic  â  Tubingne.  Maximilicn  I.  em- 
pereur, le  couronna  poète  en  1 5  o  1 .  Dès  1497.il  étoit  pro» 
relieur  i  Tubinguc  ,  Se  y  expliqua  les  anciens  or.itcurs* 
Se  hiftoriens.  Ce  fut  lui  qui  iruroduiiir  le  premier  en  Alle- 
magne le  goût  pour  la  pureté  de  la  langue  latine.  U  lapof- 
fedoic  allez  bien  pour  ton  rems, comme  on  le  voir  par  fes 
ouvrages ,  qui  font  :  un  difeours  de  GermAHi*  Lamdibmr, 
qu'il  adrefla  à  l'empereur  en  1501.  De  Ger miner Hm  Mnti~ 
qttitAte  ,  $t*perte  ,  £tft>t ,  vtHvrits.  jipelogttt  fre  itnprrAt. 
Gtrmtnu.  digmlAtt ,  contra  Leeturd.  fujimiAnum ,  qu'il  pu- 
blia en  1  s  08.  Le  trairé  où  il  prouve  :  Germant  indtgetuts, 
effe  ;  Si  celui  qui  rraite  de  Lemdtbiu  Survenue.  On  trouve 
ces  traités  dans  le  premier  rome  fertft.  rer.  Germamit.  èm 
Simon  Scharde,  Se  dans  les  pettttc.  tmftr.  de  Goldafte.  Bc- 
bclea  encore  écrit  en  latin  trois  livres  de  conres  fort  libres; 
un  recueil  de  proverbes  allemands ,  avec  leur  explication  j 
pluficurs  pocues.  Ces  derniers  ouvrages  ont  éré  imprimés 
dans  un  même  volume  in  40.  en  1  j  1 1.  à  Sera/bourg  fous 
le  ticTe  de  :  OfufcitU  Bcbelian*.  Il  a  auffi  donné  deux  au» 
rres  traités  ,  l'un  de mttttfirMthut  Rom**.  L'autre  ,  de  fre~ 
dittene  ducu  Mcdi»l«ntnfit.  *  Lycnft.  Coccinius ,  *f.  Cru- 
fium  m  mh.  Suev. I.  9.  c.  ta. Adam ,  vit* Pbiteftfh.  War- 
thon  ,  in  tppend.  *d  Gml.  Cuve  bift. 

BEBF.LE ,  (  Balthazar)  dovlcur  Se  profelTeur  en  théolo- 
gie â  Wittcmbcrg  ,  pafteur  Se  furi.irendant  gênerai ,  né  â 
Strafbonrg  en  16  p.  &  morr  d'apoplexie  le  1.  d'Octobre 
1 686.  âgé  de  54.  ans.  Il  avoir  été  auffi  pafteur  Se  profef- 
feur  de  theol  îgie  ,  Se  des  antiquités  facrées  à  Srralbourg. 
Il  a  écrit  fur  l'hiftoirc  :  Htfttrt*  ecclefi*  *ntidtl*vt*n*.  Htf- 
tert*  ecclefi*  No*cbie*.  Anlujututet  ecclefi*  trtum  priermm 
fecul.  du  même  fur  le  IV.  (ieele  :  Antutmtettei  Evtngelic** 
'fuJLucx ,  Gernt*m*frim.  &  pliillcurs  traités  de  conrrover- 
fè ,  enrre  autres ,  PetemtfepbmviiTrix  .contre  MM.  de  Wa- 
lt mbourg.  De  Rtmtnjrrauttum  fepttcifm».  *  Pipping,/Mr. 
mert*  Theotegtrum.  \Vi«c  .  Dittrtnm. 

BECHER  ,  (  Jcan-Joachim  )  doéteur  Se  profclTènr  en 
médecine  à  Maycncc ,  médecin  des  clcéteurs  de  M  lyencc  , 
Si  de  Bavictc ,  naquit  à  Spkc  en  1645. Son  pere  quimoug 
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rut  à  l'âge  de  a  7.  ans ,  partait  &  écri  voit  facilement  i  Vingr- 
hnit  ans  l'he  brcu  ,  le  chaldécn  ,  le  famaritain ,  le  fyriaque , 
l'arabe,  le  grec,  le  latin ,  l'alleitun ,  le  flaman  &  l'italien. 
Jean-Joachim  Ton  fils  ,  Te  tourna  du  côté  des  mathemati- 
ecinc ,  Se  fur-tout  de  la  chimie ,  après  avoir 
>pliie  Se  un  peu  de  théologie.  Il  apprit  aufli 


eues,  de 
étudié  ' 
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divers  métiers ,  dont  les  ufiges  Se  les  ptivilcgcs  l'cnga 
gèrent  â  étudier  la  politique  Se  le  dioit.  Il  fir  quantité  d'ex- 
périences de  phylique  &  de  chimie,  q  ti  lui  acquirent  beau- 
coup de  réputation.  Ayant  été  appe  lé  à  Vienne  il  y  con- 
tribua beaucoupà  l'ctablirtcment  de  philieuts  manufacture*, 
d'une  chambre  de  commerce ,  Si  d'une  comp  gnic  des  In- 
des. Mais  l'envie  lui  ayant  fait  des  ennemis  ,1;  etra  pendant 
dix  ans ,  au  bout  de  (quels  il  vint  i  Harkm ,  où  il  invenra 
Une  machine  >  par  le  moyen  de  laquelle  on  devidoi:  uik 
grande  quantité  de  foie  fine  en  peu  de  lems ,  Se  avec  peu 
de  monde.  Obligé  de  fottir  encore  de  cette  ville  ,  il  p  fl  i 
en  Angleterre  où  il  mourut ,  à  Lo-.dre*  ou  à  Cornouailks , 
en  1685.  il  a  fait  un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  01 
peut  voir  la  lifte  dans  Witre  ,  m  Dtar.  Paie  h.  de  invemi.  t. 
j.  Hennin,  utonnet.  eut  Ttltu  1t1nerar.de 

BECHET,  ( Antoine  Jchanoinc  d'Uzès  ,  né  i  Ckrmonr 
m  Auvergne ,  Se  mort  en  1711.  âgé  de  7  5 .  ans ,  s'eft  .ip 
pliqué  â  l'étude  de  l'hiftoirc ,  Se  s 'eft  fair  un  nom  dans  ce 
genre  d'écrire.  C'cft  i  lui  que  l'on  eft  redevable  de  l'hif- 
Htrt  dm  mim/iert  du  cardinal  Mortinufius ,  archevêque  d; 
Strieame ,  primru  &  rtgtnt  d»  royaume  dt  Hongrie  ,  dans 
le.XVI.  tî.cle,  imprimée  m  1 1.  en  171  \  .  à  Paris;  Se  des 
lettres  d'Augcr  de  Guilelin  ,  feigneur  de  Bufbcc  ,  ambafla- 
dertr  de  l'empereur  Rodolphe  II.  auprès  de  Henri  III.  roi  de 
France  ,  écrites  à  l'empereur  (on  maître  ,  &  triviui.es  de 
l'original  latin.  Cc;tc  ttaduction  n'a  été  imprimée  qu'après 
Ja  mort  du  traducteur,  dans  la  féconde  partie  du  tome  00- 
ïtéme  des  met»,  dt  Lititr.  t5  tChifi,  imbKéi  à  Paris ,  chez 
iS;marr ,  en  1 7  j  1 .  in  1 1 .  *  Mm.  dm  terni .  Voyez  le  recueil 
*ut  dons  cet  article  ,p.j+j.  (f  jlt. 

BECKER  ,  (  Daniel  )  ni  à  Koniglberg  en  Pologne  en 
16 17.  ctoit  fils  de  Daniel  Bccker  docteur  Si  profellcur  en 
médecine ,  premier  médecin  de  l'électeur  de  Brandebourg. 
11  s'appliqua,  comme  fou  peic  ,  i  la  médecine,  Si  prit  le 
dege  de  docteur  à  Strasbourg  en  1651.  L'année  fui  vante 
il  Ait  fait  proftlTètir  public  Se  ordinaire  à  Koniglberg  Se  en 
.166  i.  l'ékctcur  de  Brandebourg  le  fît  confcilk-r  Se  Ion  pre- 
mier médecin.  11  mourut  à  Koniglberg  en  1670.  âgé  de 
a,  < .  ans.  Il  a  compofé  les  ouvages  fuivans  :  Medttus  micro- 
*«/»»*/,  a  Roftoch  lûii.àtcydc  1 6  j  ) .  avec  des  augmen- 
tations confîdcrables  >J  Londres  1 660.  Decultrtvoro  Pruf- 
fiaco.à  Koniglberg  i6a<S.  à  Lcyde  \6\%.Hiftoriamorbt 
academîci  Retitmontani,  à  Lcydc  1649.  Demmgutntt  arma- 
nt ,  dans  le  Tbtatrttm  fjmpatheticum ,  a  Nuremberg  1661. 
Commcntarius  dt  thertmea ,  à  Koniglberg,  1649.  Maugtti, 
Btbliotk.  fiript.  mtdi*.  ttm.  1 .  in  fol.  pag.  217.  2  fi. 

BECKER  ou  BLKKER,  (Bahhafar)  n:  dans  la  Frife  en 
16 14.  le  10.  Mars  ,  n'eut  que  Ion  perv  pour  précepteur  jul- 
qu'l  l'âge  de  fciïc  ans.  Il  étudia  enfuitc  pend  mt  quatre  a-is 
Si  fix  mots  dans  les  académies  de  Groningue  Se  de  Francc- 
ker.  Il  étudia  dans  cette  dernière  lorfqu'il  fut  appellé  pour 
erre  prédicateur  i  Ooftcrlirrcn.  H  quitta  ce  porte  pour  un 
autre  pareil  qu'on  lui  offrit  â  Franecker  ,où  il  fut  enveloppé 
dans  les  difputes  fur  le  Cartéfianilmc.  Il  eut  en  peu  de  tcm< 
an  Ci  grand  nombre  d'ennemis,  qu'il  fin  contraint  de  quit- 
ter fon  pofte.  Il  for  depuis  fucecflivemenr  paftctir  à  leencn 
&  à  Wefp ,  deux  lieux  peu  confiderabcs  ,  Se  miniftre  d^ 
camp  dans  un  régiment.  Il  fat  mieux  partagé  dans  la  faire , 
ayant  été  miniftre  à  Amitcrdam ,  où  il  mourut  le  1 1 .  Juin 
1698.  Il  y  avoit  environ  lix  ans  qu'il  y  avoir  éré  fiiipcndu 
de  fes  fonctions  à  l'occafion  de  fon  livre  intitule  :  Le  monde 
etthtntt \  qui  eft  un  de  fes  ouvrages  qui  lui  acaufé  le  plus  de 
peines.  Son  deflèin  eft  de  prouver  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de 
pofledés,  ni  de  forciers  qui  ayent  fait  paére  avec  le  diable  , 
&  que  celui-ci  ne  peut  jamais  infpircr  de  mauvaifes  penfees, 
ni  tenrer  les  hommes.  On  ne  put  jamais  obliger  l'auteur 
noi-  feule  menr  à  rérraftcr  ces  fenrimens ,  mais  même  â  ne 
les  point  «léfendre.ll  a  ér<?  réfuté  par  quantité  d'écrits  com- 
folis  on  flamand ,  Si  par  le  fuivact  publié  en  fxan^ois  :  Idt't 


gtMtréh  dt  lé  thechgte  payenme ,  ftrvâmt  dt  rtfntâti»n  4» 
jrftèmt  dt  M.  Bet^er  ,  touchant  f  txifier.ee  en  f  tperaittudet 
'demtnt  ;  ou  Treuti  hifteriqne  dti  dieux  dm  PagnHtjme ,  par 
M.B....2  Amftcrdam  1699.  Les  autres  ouvrages  de  Bcc- 
ker foo'r  :  RecbrrcbtJ  fur  Ut  ctmetei  ,  in  8°.  1  6  g  j .  Aamt- 
nittc  dt  phtUftptna  Cartefiana ,  Amftcrdam  169).  Lafaint 
tbtt/tgte;  Exphcatte  prtpheta  Danieltt ,  Amftctûùm  16 88. 
tn  4e.  La  dtibrtnt  dit  tglijet  refermeet  dit  Pair. Bai.  Son 
\hnât  enchante  (m  imprime  d'abord  en  flamand  a  Lceu  war- 
den  en  1 6 9 1 .  &  1  < 9  j . en  deux  volumes  tn  n.Si  enfuitc  à* 
AmlU-rdam ,  avec  des  augmentations.  O . .  l'imprima  au  mê- 
me lieu  traduir  en  françois  en  1 694.  en  4.  volumes  m  11. 
C\û  la  meilleure  édirion.  A  l'occatlon  de  la  dépoiirion  de 
Bt-cxcr  •  on  frappa  une  médaille  reprefenranr  un  diable  ba- 
bil L-  en  miniftre  Se  monté  fur  un  â  je ,  portant  une  bankrc 
pour  marque  que  c'cft  un  monument  de  triomphe  que  le 
diable  a  remporté  dans  les  fynodes  où  le  miniftre  avoit  été 
■kpofo.  Il  courut  aufli  une  explication  fort  fatirique  de  certe 
médaille.  *  Mtmtwet  dm  ttmt.  Bayle  ,  lettres,  terne  2.  tm 
plufieurt  endroits  ,  dans  ledit  un  de  M.  des  Maixjamx. 

BECQUET,  (  Anrt  ine)  Patilîcn ,  s'eft  confacré  de  bonne 
heure  à  Dieu  dans  l'ordre  des  Celcftins ,  où  il  a  été  biblio- 
thécaire de  la  imifon  de  Patis  pendant  plus  de  quarante  ans. 
C'éioitun  homme  de  goût,  très-vctfé  dans  la  connoiflanec 
des  livres  Se  des  auteurs,  Se  qui  écrivoit  purement  en  latin 
&cn  françois.  Il  eft  mort  â  Patis  le  10.  Janvier  1710.  âgé 
de  76.  ans.  Il  a  donné  au  public  Phiftoiic  de  la  congrega- 
rion  des  Celcftins  de  France ,  avec  les  éloges  hiftoriques  de* 
hommes  de  (on  ordre  ,illu (1res par  leurs  vertus  où  parleurs 
écrits.  Cet  ouvrage  impiiméi»  4".  à  Parii.chez Delaunc  en 
17  r  9.  eft  éctit  tn  latin.  Le  I'.  Becquct  l'a  commencé  par 
la  vie  de  S.  Cclefttn.  En  !  7 1 1 .  il  a  donné  en  françois  un  mé- 
moire imirhlé  :  Supplément  d  remarques  critiques  fur  le 
tHU't-trttfîrme  thaptire  du fixtéme  tt-me  de  l'hfie-ire  dit  ordres 
mtnafUuuesif  militaires ,  par  le pere  Hclïot ,  où  il  eft  parlé 
de  l'ordre  des  Cckftins.  Ce  mémoire  relevé  les  fautes  du 
perc  Heliot ,  Si  donne  plulieuts  éclairciftemcns  fur  la  vie 
de  S.  Cekftin ,  Se  l'hiftoire  de  fon  ordre.  Il  t  ft  imprime  dans 
1rs  mémoires  de  Trévoux ,  mois  de  Mai  171 1  .Dans  le  mois 
de  Seprembre  des  mêmes  mémoires  de  la  même  année ,  le 
peic  Becquet  a  donné  la  fuite  de  fet  remaranes  critiques  , 
pont  relever  les  fautes  où  M.  Bai.lct  ,  dans  (es  vies  des 
Saints  ,&  M. l'abbc Fleuri,  da  is  fon  hiftoire ecclclîaftique , 
font  tombés  au  fujet  dcS.Cekftin.M.Baillet  fait  r.airrc  ce 
Saint  en  1 11 1.  il  naquit  en  1  ai  5.  Il  le  conduit  dans  lafolt- 
Wiie  à  l'âge  de  ao.  ans ,  il  n'en  avoir  qitc  1 7.  II  .e  fait  mou- 
rir âgé  Je  7  5.  ans,  il  devoir  dire  8 1.  M.  Fkuri  a  commis) 
les  mêmes  fautcs.On  dit  que  le  perc  Becquet  a  travaillé  aufli 
fur  k  martyrologe  Romain,&  qu'il  l'a  illuftré  de  nores  hifto- 
riques, critiques  cV  aftronomiqucs  :  mais  cet  ouvrage  >  s'il 
eft  achevé,  n'eft  point  imprime.  *  Mémoires  du  lems. 

BEDE  ou  BEDA ,  (  Noél)  doélcut  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Patis,&c.  f  dînons  dm  Morende  1715.  Cf  de  1 7  j  i. 
amx  citation  j ,  lacobus  Latetnus ,  lifi*.  Jacobus  Latom.ts. 

BEECKMAM ,  (  Ifaac )  recteur  ou  principal  de  la  ville  de 
Dordrcchr  ,fut  un  des  plus  intintes  amis  du  célèbre  Defcar- 
tes,  avec  qui  il  fir  corn  oi (lance  par  une  occafion  afîîz  (ingu- 
liere.  D  ns  le  lems  que  ce  dei  nier  portoit  les  armes  en  Hol- 
landcnvant  appt  tçu  dans  la  ville  de  Brcda  que  chacun  lifoit 
un  problème  fie  mat  liLmatii^ues  que  l'on  avditerriche  par  les 
rues  en  langue  flamande  ,  il  rk manda  à  M.  Beetkma  • ,  qui 
le  lifoir ,  maisqu'il  ne connoilloit  pas ,  qu'il  voulût  bien  le 
lui  expliquer  en  latin  Ce  fçavatu  fnrpris  de  voir  un  jeune 
ca<kr  lui  faire  cetre  demande ,  lui  dit  qu'il  éroir  prer  de  le 
fat isf  ire, pourvu  qu'il  lui  promîrde  lui  apporter  la  folu- 
rion  de  ce  problème  :  Dejcartes  le  promet  d  tient  parole. 
S'érant  informé  du  nom  Se  de  la  demeure  deBecckman  , 
il  va  le  trouver  le  lendemain ,  luicxpofe  fes  reflexions  fur  le 
problême,  Se  lui  parle  avec  Tant  de  folidité  9e  de  bmkre  que 
le  mathemaricien  de  profi  (Tion  avoua  que  l'oflîctcr  lui  .^p- 
prenoitee  qu'il  ignoroir.  Dès-lors  ils  fe  promirent  une  ami- 
tié réciproque,&  d'entretenit  un  commerce  de  lettres  réglé. 
Leurs  relations  duterent  depuis  1617.  jufqu'en  j  6 1  fî.  011 
16} 7.  c'cft  à-dire ,  jufqu'â  la  mort  de  Becckman.  Ce  fut 
1  aux  follicitatiofu  de  c«c  ami  que  M.  Defeaites  fit  fou  traité 
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de  li  mufîque  en  i  (  t 8.  mais  qui  n'a  été  imprimé  que  lobg- 
tems  après , 5c  feulement  depuis  la  mort  de  .l'auteur.  M. 
Bccckman  voulut  néanmoins  s'en  faite  honneur  du  vivant 
même  de  M.  Dcfcanes  ;  5c  profitant  de  l'abfencc  de  ce  phi- 
lofophe,il  tâcha  de  faire ctoite  d'abotd  que  cet  ouvrage 
étoit  de  lui  i  rl  avoua  qu'eniuite  ii  étoit  de  Deicartcs ,  nui* 
comme  fouvrage  d'un  écolier  qui  avoit  été  conduit  5c 
dirigé  pat  fon  maître  ,  6c  que  c'etoit  lui  (Beeckman  )  qui 
avoir  été  ce  maître.  M.  Deîeartes  fe  crut  oblige  de  rabat- 
tre un  peu  la  vanité  du  vieux  mathématicien  i  mais  il  lui 
conferva.ou  du  moins,  il  lui  rendit  peu  aptes  fon  amitié. 
Bccckimn  avoit  compofé  un  ttaité  ,  qu'il  avoit  intitulé  : 
Aùubemeuie»  -  phyfiyu* ,  que  le  philofophc  François  n'efti- 
moir  pas  autant  que  le  faifoir  fon  propre  auteur  -,  5c  il  lui 
en  dit  en  toute  ôccafion  fin  avis  avec  liberté.  Il  paroîr 
néanmoins  que  le  fçavoir  de  ce  mathématicien  HoH  ..ndoi» 
l'avoir  fàir  distinguer  parmi  les  habiles  gens  de  fa  province , 
oui  (  que  les  érrangers  qui  voyageoient  le  meteoient  au  nom 
bre  de  ceux  qu'ils  dévoient  vititer.  *  Voyez  U  vie  i*  Dc(i*r+ 
Ut,ia*t".fMrM.iùUettt»mr  i. en  flmfemrt endrtue ,  (S 
t$m*  i-  f*ge  f+7. 

BEGARELLI ,  (Antoine  )  de  Modcr.e ,  furnommé  par  le 
Vatâri  il  Modem* ,  n'ayant  eu  d'autre  guide  que  la  feufV 
nature  .s'eft  dilringuépar  fes  ouvrages  de  fcufpture  de  tetre 
cuite ,  que  l'on  admire  encore  a  prefent  da'is  philistin  égli- 
ies  de  Modene  :  on  y  admire  entt'aittres  da  is  celle  de  fai  te 
Marguerite  des  Reeoilcrs ,  un  Chrift  da  is  le  tombeau ,  atifli 
admirable  pour  la  difpotition  que  pour  la  beauté  des  ex 
prclfions.  Cet  artifte  vivoit  en  même-terns  que  le  Correg- 
ge ,  6c  l'on  prétend  que  celui-ci  eut  tecours  à  fes  modelés 
pour  peindre  la  fàroeufe  coupole  de  Parme.  O.t  dit  aofli 
que  Michel  Ange ,  a  la  vue  de  quelques  -  uns  des  ouvr.-gcs 
de  Bcgarclli  •  ne  put  s'empêcher  de  crier  :  »  Si  cette  terre 
»  devenoit  marbre ,  je  craiitdrois  pour  les  trames  a  moues  ; 
Se  q**ft*  terré  diventtffe  mmrm*g**i  *Utft*t*t  «nttebe.  Y 
mourut  a  Modene  en  1 5  j  5 .  *  Vidriani ,  vu*  ietftuurtt  de 
Mtdentj  Abcedatio  Pittorico ,  f.  7* . 

BEGKT.  (Jean)  jljtmtex.  et  <j»tju:t  i  fin  «rtiele.  Il  étoit 
fis  d'urravocardu  roi  au  bailliage  de  Châ'illo  1  (ur  Sci  e  > 
Se  naquit  â  Dijon  vers  l'an  j  51».  Il  s'appliqua  de  borne 
hetu£  aux  langues,  aux  be!lcs  lettres  6c  «Milite  au  droit. 
Il  tuf  reçu  avocat  au  prlemcnt  de  Dijon  en  1 547-  6c  s'y 
diftiogua  par  fes  plaidoyers.  Les  élus  des  trois  stars  de  ta 
province  le  dcpurcrcr.t  le  7.  Février  1 1 , 1.  a  la  cour ,  pont 
y  follicirer  la  révocation  d'une  déclaration  du  roi ,  par  la 
quelle  les  Francs- Comtois  éroient  rcpu.és  Amkéius  en  Fran- 
ce. Il  obtint  un  artêt  le  1 8.  Avril  1  «  J }.  par  lequel  il  fit 
ordonné  qu'il  ne  ferait  rien  innové  fur  cer  article  a  .'egard 
des  peuples  du  comté  de  Bourgogne.  Pendanr  fon  fcsr>ûr  à 
Paris  le  roi  le  pourvur  «Tune  charge  de  confeiller  -  cletc  au 
parlement  .quoique  marié  ,5c  que  cette  charge  eût  été  fup 
primec  ;  5c  les  élus  des  états  écrivirent  au  cardinal  de  Lor- 
raine 5c  au  garde  des  fceaux  >  pour  lui  faire  avoir  des  lettre: 
de  difpenfe ,  qu'il  obtint.  En  1 5  5  4,  il  fur  d 'pu  é  par  le  par- 
lement de  Paris  ,  pour  porter  les  plaintes  de  la  compagnie 
contre  Lazare  Mo r in ,  procureur  gênerai ,  qui  s'abfei  toit 
fans  le  congé  du  corps ,  5c  il  fut  écouté  :  Motin  reçut  ordre 
de  fe  défaire  de  fa  charge.  Begat  fut  encore  député  dans 
pluiîcurs  autres  ocoa/îons  imposantes  où  il  rénîlit  égale- 
ment ,  partknlierement  lotfqu'on  voulut  réformer  la  cou- 
tume de  la  province  ;  car  alors  on  fuivit  prefque  toujours 
Se  en  tout  les  avis ,  comme  les  plus  judicieux.  En  1 1 7 1 .  le 
roi  rétablit  en  fa  faveur  la  charge  de  quatrième  ptelident 
an  parlement  de  Dijon  :  mais  il  en  jouir  peu,  érant  mon  le 
X 1 .  Juin  1 J7*.  âgé  de  49.  ans.  L'apologie  dont  on  a  di; 
un  root  à  l'article  de  Begar ,  i*nt  U  DiBuneure  hifttrietmt  , 
cil  intitulé  :  RrmentTAncti  de  ÇedftmMêt  dtt  trtu  ùétt  du 
incbe'de  Bourgogne  m  r*t  Chérlei  IX  Ses  autres  ouvrages , 
dont  on  n'a  risn  dit ,  font  :  Cemmentériirermm  Bnrtnnit- 
Satmm  k  [rimù  Burgvndté  revint  mfyme  *dC*relmm  dntem , 
*jn  âfnd  Néneinm  eetifnt  tjt ,  *nn*  1476-  Amure  ftnnne- 
signe  Begétt».  TrtRéUtu  in»  :  1.  De  rtmtSiU*  Gentilitt». 
a.  Dectnf*,rtiuw&emflntnfi,L*giH*iitti-  Plufieurs 
deciitons  du  parlement  de  Dijon ,  qui  ont  été  recueillies  par 
Begat ,  &  inférées  dans  la  coutume  de  Bourgogne  >  de  l'cdi- 


tf  6n  de  M.  le  pretident  Bon  hier.  *  faytt  Télogé  de  Begat  à  U 
tête  de  cette  coutume. Tuifan  itifwnfctofmltft 

BEGER.(Laurenr)  fils  d'un  tanneur  i  né  i  Heydclbers} 
le  1 9.  Avril  1 6  5  j .  fuivit  fon  penchant  pour  les  lentes ,  6t 
devin  très-habile.  Il  étudia  la  théologie  par  corriplaifancts 
pour  fon  pere  »  s*  par  goût  il  fe  livra  i  l'étude  du  droit  dès 
que  celui-ci  fut  mort.  IId'j  voir  que  14:  ans  lotfqu'en  1677. 
Charles- Louis,  élcétcur  Palatin  ;  le  choilit  pour  fan  biblio» 
thecaire ,  5c  garde  des  raretés  5c  des  antiquités  de  fon  cabi- 
net. Begcr  conferva  ces  deux  charges  /ufqu'cn  1 68  v  que 
Charles ,  fils  5c  fucceilèur  de  Ch  «les  -  Louis ,  érant  mort , 
la  bibUotheque  paifa  au  landgrave  de  Hcflè  -  CafTcl ,  5c  le 
cabiner  â  l'clccleur  de  Brandebourg.  Cel  ut-ci»  qui  étoit  Fre- 
deric-Oui  Jaumc ,  s'arracha  Begcr ,  5c  lui  donna  la  dig  îité  de 
confeiller,  avec  k  garde  de  Ta  bibliothèque  5c  de  Ces  m6* 
dai!le$. Bcgct  jouit  de  ce»  empldis  fous  fon  fuccetlcur ,  5c  il 
en  émit  te  vécu  lorfqn'il  mourut  à  Berlin  le  11.  Avril  170$  1 
dass  fa  cinquante-deuxième  année.  Il  avoir  été  membre  de 
la  foricté  de  Berlin  dès  la  formation  de  cette  focieté.  Il 
a  (aille  un  aflëc  grand  nombre  d'ouvrages,  fçavoir  :  Cvfi- 
ierdlitm  fur  U  mtrutgt ,  ftur  DÂfhmâmt  Atcutuii  ,  en  aile* 
mand»  L'ajteur  y  autorité  la  polygamie  :  ce  qu'il  fit  pour! 
faire  pbifir  i  l'éledeur  Charles-'  Louis,  qui  dégoûté  de  fa 
femme ,  é  oit  devenu  amoureux  de  labarone  de  Dcgenfèld. 
M  Js  enfuite  pour  fc  jultifîcr  dans  l'efptit  de  l'cleétcuc 
Charles, fils  de  Charles-Louis.il  réfuta  fon  ouvrage. Cette 
refuration  n'a  point  été  imprimée.  Thtfsmrmj  ex  tbtfiutr* 
P*l<uitn  ftU&mi,  i  Heydelberg  en  1 6  8  J .  in  fol.  ObftrvMt— 
ntt  mnmmifmMA  <j*e<Um  «a/«y «* ,  en  1 69 1 .  m  40.  SfseiU- 
giam  4*tif*UMiù ,en  1691.  in  folio.  Thtfamrtu  ru,  ttcQi 
BrtnâeburgUm fettQmt  ,en  16)6.  in  folio.  MtlcagrUtstS 
*A.itluk  ,  (Se.  en  1 6  96.  m  4*.  Cranté  m  fui»  LuKtmu*  ,  (Se» 
en  1 6$6 . m  4°.  CtnttmfUut* gemmumm  yunrumcLtm ,  (St. 
en  1 6  97.  if  40.  BtUum  (S  exttium  Tnjvnm  Ul*flr*t*m  , 
en  1699.  i»  4°.  Rtg.tS  imper*.  Rtmam.  nitmijmAt* .  en 
1 7O0.  in  fol.  Dt  nmmmis  Otttnjïtm  ftrftnttf&u ,  (St.  en 
1 7*71.  in  fol.  CtUtyHtHm  dttrigtfimii  frtmu thefutri  émliq. 
Grée.  vwl.  en  1 70  t.  Lmtenu  vettrmm  ftftUdrrâUt  ietmiet , 
(St.  en  1 701.  N*mi[m*t*.  femnfie.  Rtm*m.  *UmtBmq**  r* 
ri*r*  ,(Se.  en  1 7  o  j .  in  fol.  *  Mtm.  in  tems. 

BEIERLINCK.  (  Laurent  )  Xefrnmn.  «i»/  M  «nul* ,  f  « 


fe  tremvt  md-i-fre-ft  (Uni  U  DiBuBétre  it 
—t  BERERL1NCK.  Beïcrlinclc  fut  chanoine  5c  archidiacre 
d'Anvers ,  où  il  naquit  en  1 5  78.  étudia  les  humanités  5e  la 
philofophie  fous  les  Jefuhes  dans  fa  patrie ,  5c  la  théologie  i 
Louv.ùn.  Il  prir  le  degré  de  docteur  en  théologie  dans  cette 
faculté ,  5c  y  eut  un  bénéfice  qu'il  quitta  en  1605.  pour  fe  1 
re  .drc  aux  vceux  de  Jean  le  Mire ,  éveque  d'Angers  ,qoi  le 
mi.  i  U  tète  de  foa  feminaire.  Il  devine  dans  la  fuirc  cha- 
noine 5c  archidiacre.  Il  mourut  le  11.  Juin  1617.  âge  de  49. 
ans.  MJeré  fes  occupations  5c  le  peu  de  durée  de  fa  vie ,  il 
a  t rouvé  le  fecret  de  compofer  bien  des  volumes^ntr'autrea 
l'immenfe  Forrug» ,  inrimlé  :  Msgnxm  tbt&trnm  vu*  huant 
m  ,  en  fept  volumes  tu  fi.  Biilis  fiter*  v*rùtrmm  tr*nfbui»~ 
n  *  m ,  en  ttois  volumes  m  ftl.  â  Anvers  en  1 6 1 6.  avec  des 
préfaces.  Opmt  chrt**gr*ftntnm ,  *k  *».  *  /  7  « .  mfifmt  ai  me. 
1 61  *.  Ckremiei  Opmtru  etrQBgrutm.  PrtmpttiariMm  m*r*l* 
fuper  Ev*»£.  ttttmi  tuai.  Commune  S*nciirjtm  ,  en  trois 
volumes. *Svrert'n,*tihe**  Belg.  Le  Long ,  BiUwtb.ftcr*, , 
in  fol.  tttrt.  i.f*f.j7«. 

BEISSIER ,  (  Jacques  )  éctryer ,  chirurgien  major  des 
camps  &  armées  du  roi  Louis  XIV.  adonné  de  très-gran- 
des preuves  de  C*  profonde  capacité  dans  la  chirurgie .  pu 
le  fuccèsd'un  nombre  infini  d'opérations  les  plus  difficiles 
5c  les  plus  périlleufes.  Ceft  ce  que  l'on  a  vû  non  feulement 
dans  ce  royaume ,  dans  les  armées  du  roi  où  il  a  fervi  £  uti* 
lement  pendant  plus  de  trente  campagnes  -,  dans  les  cours 
étrangères  où  il  a  été  fou  vent  appcllé ,  mais  auili  près  de  la 
perfonne  du  feu  roi  (Louis  XIV.  )  où  il  a  répondu  parfaite- 
ment i  la  confiance  que  ce  prince  «voit  en  lui ,  en  contri- 
buant deux  fois  par  les  foins  5c  tes  avis  falutairesà  fa  par- 
faite gwerifo^.  Ceft  le  témoignage  que  Louis  XIV.  en  rend 
lui-même  dans  les  letrresde  noblclTc  qu'il  lui  accorda  :  Ptmr 
lut  donner ,  dit  ce  prince ,  it  ntmvellet  ntmtfii. 
me  (Sit  mttrt  fKnvnlUmet  oui  fmjftnt  f*/fer  à  fe/  Àefctif 
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Ces  lettres  font  du  mou  de  Février  1711.  Long-tcms  aupa- 
ravant, c'eft-i-dire,  en  167}.  le  roi  a  voit  déjà  gratifié  M. 
Bciflîer  de  la  charge  de  chirurgien  major  de  Ces  camps  Se 
armée! ,  6r  ce  prince  voulut  toujours  l'avoir  auprès  de  lui 
dans  routes  Ces  campagnes.  Il  lui  commit  au  (H  le  foin  de  la 
famé  de  monfcigneurle  Dauphin  &  de  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  brique  ces  princes  commandèrent  l'armée  royale. 
Toute  la  cour  6c  toute  la  ville  lui  applaudirent  lorfque  par 
Ces  foins  affidus ,  la  prudence  Se  la  lageiTe  de  fes  confeils , 
il  eut  arraché  Louis  XIV.  a  cette  maladie  fàchcufc  Se  opiniâ- 
tre qui  avoir  fait  craindre  pour  les  purs ,  Se  en  félicitant  ce 
prince  tut  fa  convaletcence  ,  on  bénit  auffi  la  main  qui  lui 
«voit  procuré  un  fecoirrs  fi  falutaire.  On  fit  plufieurs  pièces 
de  poefie  a  l'honneur  de  M.  Seillîer ,  entr 'autres  ces  deux 
vers  qui  exprimau  fi  bien  foc  caractère .  Ces  talcns  Se  Ces 
Services: 

Ari  nr  eUSu ,  fit  tmrtt  ,  mecUtuti»  mugnum 
T*  derum  LoM,  lux  rtftnu»  fiscit. 

M.  Brimer  éroit  né  au  bourg  de  S.  André  de  Rofans  dans 
le  Dauphiné,  Se  avoit  cultivé  dans  le  commencement  fon 
génie  Se  Ces  talcns  pour  la  chirurgie  foos  Martin  d'Alcncé  • 
qui  étoit  très -habile  dans  fon  art.  Il  avoit  été  chirurgien 
major  d'armée  en  Flandre  >  avant  que  de  venir  à  Paris,  où 
fa  réputation  l'avoir  dé/a  précède.  Il  eft  mort  dans  cette 
ville  le  1 5.  Juin  1711.  âgé  de  91.  ans.  Sa  mort  fût  très- 
fubite ,  mais  non  imprévue  :  il  y  avoit  long-tcms  qu'il  en 
étoit  occupé  >  6V  qu'il  s'y  préparoir  pat  de  bonnes  œuvres. 
Il  avoit  un  grand  amour  pour  les  pauvres ,  â  qui  il  donnoit 
abondamment.  Dans  l'année  1 709.  fi  féconde  en  calamités 
de  toute  efpccc  »  il  vendit  fon  équipage  Se  en  donna  le  prix 

pour  foulager  les  mifcrablcs.  Il  avoir  épotifé  AT.  de 

Laleu ,  de  qui  il  a  laifle  deux  enfans.  L'aîné  lue  que s-N te  élus 
Bcimer  >  mon  il  y  a  quelques  années .  étoir  docteur  en  rhéo- 
logie ,  commandeur  des  ordres  royaux  6c  militaires  de 
Notre-Dame  du  Monr-Carmel ,  6c  de  S.  Lazare  de  Jeruta- 
lem ,  &  abbe  de  S.  Clemenr  de  Mets ,  Se  de  Brcuil-Hcrbaux 
au  diocèfe  de  Luçon  ;  le  fécond  qui  vir  encore ,  a  été  d'a- 
bord conicillcr  au  châtdet ,  6c  enfuite  auditeur  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  i  charge  dont  il  a  revêtu  fon  fils 
aîné,  &  maintenant  l'unique  ,  depuis  la  mort  du  cadet  arri- 
vée i  la  fin  de  Septembre  1 7  }  r .  *  Même  très  du  ttms.  De 
▼aux,  htdexftenerewttuOnrwrg.fug.  94.  On  trouve  i  la  fin 
les  lettres  de  noblefTc  accordées  a  M.  BeilTicr. 

BEITHARIDES  ou  EBN-BAITHAR  ou  ABENBITER , 
fameux  médecin  Se  botaniite  Arabe .  né  i  Malaga  en  111  pa- 
gne ,  vivoit  dans  le  douzième  fiecle.  Il  quitta  fa  patrie  pour 
le  perfectionner  dans  la  médecine ,  paflà  au  Levant  ,  par- 
courut l'Afic  Se  r  Afrique ,  6c  â  fon  retour  des  Indes  il  alla 
au  grand  Caire  >  6c  entra  au  fervice  de  Saladin ,  dont  il  ac- 
quit l'eflime.  Après  la  mon  de  ce  fultan  il  revint  en  Efpa- 

Es»  où  il  compofa  plufieurs  ouvrages ,  entr'aurres:  De mt- 
Amtntu  ftmtlitiknsi  d*  wrtutéus  herkurum  t  de  veuenis 
(3  metnUis ,  (St.  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation. 
Bochan  a  profité  oc  fon  hifioitc  des  P  lentes, pu  ce  qu'il  y  eft 
fait  mention  des  propriétés  d'un  grand  nombre  d'animaux. 
Il  mourut  i  Malea ,  dans  la  cinq  cent  quatre-vingr-qoator- 
xieme  année  de  l'hegirc ,  l'an  1 1 97.  de  Jefus-Cnrift.  Hot- 
tinger  s'eft  trompé  en  mettant  fa  mort  l'an  1 1 1 6.  de  lefus- 
Chrilt;  Se  Golius.en  la  reculant  jufqu'cn  1148. 6c la  fai- 
sant arriver  à  Damas.  *  Léo  Afric  tn  ItHteth.  Hetttng.  Go- 
lius  ,  in  frtftt.  si  Lexic.  ureb. 

BEK .  (  David  )  peintre  célèbre ,  né  à  Délit  le  1 5.  Mai 
161 1.  fut  difciplc  du  chevalier  Antoine  Vandik  1  prinrre 
du  roi  d'Angleterre ,  Se  fut  cftimé  de  prcfquc  toutes  les  puif- 
fancesde  l'Europe.  Charles  I.  roi  d' Angleterre  l'honora  de 
fa  faveur ,  Se  il  enfeigna  le  deffèin  aux  princes  fes  fils ,  au 
duc  de  Glocefter  Se  au  prince  Robert.  Il  paffa  enfuite  fuc- 
ceflîvemcnt  au  fervice  ries  rois  de  France  Se  de  Danemarck , 
6c  â  celui  de  Chriftine  reine  de  Suéde,  qui  l'envoya  en  Ira- 
lie  ,  en  Efpagne  ,  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Danemarck , 
&  dans  toutes  les  coûts  d'Allemagne  ,  pour  faire  les  por- 
traits des  rois  6c  des  princes.  Il  y  fit  auifi  celui  oeCkiftine , 


Se  oa  affûte  qu'il  reçut  neuf  chaînes  d*or  avec  des  médailles 
tant  de  cette  princetTc,  que  des  autres  rois  Se  princes  dont 
il  fit  les  portraits.  La  manière  de  peindre  de  Bek  éroir  fort 
vite  Se  dégagée ,  ce  qui  fit  que  Charles  !•  roi  d'Angleterre  , 
lut  dit  un  jour:  ft  crût  que  vous  peindriez  tn  veut  freme- 
next  i  chevsd.  Les  peintres  de  Rome  honorèrent  Bek  du 
titre  de  Sceptre  dtr.  Faifanr  voyage  en  Allemagne)  il  fut 
attaqué  d'une  maladie  fubite ,  qui  le  fit  tomber  dans  une  fi 
grande  foiblcflè  qu'on  le  crut  mort.  On  le  deshabilla ,  6c 
on  le  coucha  fur  la  paille  dans  une  chambre  où  deux  de  fes 
laquais  vuidoient  bouteille.  L'un  d'eux  dit  à  l'autre  qu'ils 
feraient  bien  de  donner  un  peu  de  vin  â  leur  maître  mort, 
puil  qu'il  ne  Pavoit  pas  haï  pendant  fa  vie.  Lâ-defltis  un  d'eux 
lui  ayant  prefenté  un  verre  plein  à  la  bouche ,  l'odeur  mit 
les  efprirs  en  mouvement ,  Bek  ouvre  la  bouche  ,  Se  avale 
quelque  goûte.  Le  laquais ,  quoique  très-furpris ,  redouble 
là  dofe ,  6c  le  prérendu  mort  rc  vienr  de  fon  é  vanouiflcmcnr. 
Il  vécut  encore  quelques  années  depuis  cet  événement ,  6c 
il  mourut  à  la  Haye ,  dans  un  voyage  qu'il  étoit  allé  faire  en 
Hollande  avec  la  permiffion  de  ŒrilUne ,  en  1 6  j  6 .  *  Hoo- 
braken ,  vies  des  ftintret ,  terne  t. 

BELA  UI.  du  nom ,  roi  de  Hongrie,  6cc.  Dans  lis  testent 
ebt  Mereri  de  1 7 1 5 .  &  de  1 7  j  1 .  S  eft  du  qu'il  fucceda  â  fon 
frère  Etienne  II.  /ï/rx  Etienne  III. 

BELENUS.  C'eft  le  nom  que  tes  Gaulois  donnoient  â 
Apollon ,  Se  Cous  lequel  ils  honoraient  cette  prétendue  divi- 
nité. Ce  mot  eft  Celte,  Se  ftgnthe  ttend  ,jiuue.  Les  Gau- 
lois avoient  confacré  i  leur  Belenus  une  herbe  que  nos  mé- 
decins appellent  fufuuutme.Se  ils  la  nornmoieot  Belsuuu- 
tU ,  nom  qui  s'eft  confervé  jufqu'a  nous.  Car  les  Efpagnols 
l'appellent  encore  VeUnn» ,  Se  les  Hongrois  BileutL  On 
croit  que  les  Druides  le  fervoient  de  cette  herbe  dans  leurs 
preftiges .  6c  leurs  prétendues  prédictions.  Les  mêmes  Drui- 
des ,  qui  étoient  généralement  les  (culs  prêtres  des  Gaulois  , 
étoient  par  un  titre  fpecial  les  miniftres  de  Belenus  ç  6c  en 
cette  qualité  ils  avoieut  coutume  de  prendre  un  nom  qu'ils 
menoient  après  celui  de  leur  famille.  C'éroir  du  moins  l'u- 
fage  au  tems  d'Aufonc  >  qui  nous  apprend  ce  rte  particula- 
rité. Il  y  en  a  qui  font  venir  le  roor  Betetms  ,  du  grec 
qui  fignific  une  flèche  ;  Se  l'herbe  Belinnnctn  ou  Btltninm  , 
parce  qu'elle  fervoit  â  frotter  les  flèches.  On  honoroir  auffi 
Apollon  dans  Aqoilée  ,  fous  le  nom  de  Betenses  ou  ttltt , 
comme  on  le  voir  dans  Hetodicn  6c  dans  Jules  Capitol  in. 
Vejex.  fur  les  untret  ttjmelegut  du  terme  Bllinus  ,  f  etrticlt 
eles  Diûùmeurt  de  Mer  m  où  tt  tn  eft  furie' >  (S  uutfuel  ceint  ci 
dut  ftrvtr  de  fufflement  ;  D.  Martin ,  relit  un  de,  Gunless  , 
liv.  t.  Aufone ,  tn  frifejfer. Cetrm.  1 94..  Çft 00.  (S les  nous 
de  tédstemr  de  t  Aufone ,  ud  mfttm  Del/émt ,  fur  ces  deux  en- 
droits ,  fut.  140.(3  I  J», 

BELEY ,  ville.  Edmens  du  Mereri  de  1 7 1 5 .  (f  sic  r  7  }  i. 
strrstneeK.  usufi  let  elignttt't  dm  cbufure  :  le  doyen ,  l'archidia- 
cre ,  1  archipretre  6c  le  primirier.  Plus  kut  eu  ntennmt  laint 
Anfclme  »««rr  fiùnt  Anthelme ,  évèque  de  cerre  ville. 

BELHOMME,(DomHumberr)néàBar-le.Duc  le  ij. 
Décembre  1 6  5  j .  fit  ptofefiîon  de  la  règle  de  S.  Benoit  datu 
la  congrégation  de  S.  Vanne  6c  de  S.  Hydulphe  le  j  9.  No- 
vembre 1 67 1 .  Ses  progrès  dans  les  études  le  firent  deftiner 
par  Ces  fuperieurs  à  enfeigner  la  philofophie  6c  la  théologie 
aux  jeunes  religieux  de  fon  ordre  dans  l'abbaye  de  faim  Mi- 
hicl.  Pcndanr  qu'il  s'en  acquit  toit  aveefuccès,  le  cardinal 
de  Retz  qui  faifoit  fon  féjour  en  Lorraine,  informé  de  fon 
efprit  6c  de  fon  fçavoir ,  conçût  pour  lui  de  l'cft  ime ,  &  vou- 
lut qu'il  eût  part  aux  conférences  qu'il  tenoir  fur  les  matiè- 
res de  philofophie  Se  de  théologie ,  tantôt  dans  fon  château 
de  Commerça ,  tantôt  dans  l'abbaye  de  faim  Mihiel ,  avec 
D.  Henri  Hemiezon^ui  en  étoit  abbé  ;  avec  D.  Robert  Def. 
gabets  6c  D.  Hilarion  Mônier ,  trois  des  plus  beaux  cfprits 
de  leur  ficelé.  D.  Bel  homme,  s'adonna  enfuire  i  la  prédica- 
tion ,  Se  prêcha  avec  beaucoup  d'aDplaudificmenr  dans  les 
cathédrales  de  Srrafbourg ,  de  Toul  Se  ailleurs.  Il  e  ut  même 
l'honneur  de  prêcher  le  premier  la  parole  de  ve  riré  dans 
l't'ghfe  de  Sttaïbotirg ,  depuis  que  cette  ville  ayant  dt c*  ren- 
due ai  roi ,  l'erreur  commença  a  y  perdre  crédit.  L'an  t  <>  p  p. 
Leopold  I.  duc  de  Lonainc ,  étant  rentré  dans  fes  cîrats ,  tic 
D.  BcUwmmc  un  des  membres  de  fon  confeil  de  conférence. 
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Il  le  conrolr*  fouvent  far  (f  autres  matière!  importantes ,  & 
lui  offrit  une  place  dans  Ton  conlcil  d'etar  -,  mais  dom  Bel- 
homme  s'ezcufa  de  l'accepter  ,  fur  Ton  âge  avancé.  Il  fuc- 
ceda  en  1 70  5 .  a  D.  Aliiot  dans  l'abbaye  de  Moyenmontier  » 
dont  il  avoir  cre  coadiutcur  quelques  années  auparavant. 
Cette  abbaye,  qu'il  gouverna  pendant  vingt-deux  ans,  lui 
eû  redevable  de  la  magnificence  de  les  bâtimens ,  4:  de  fa 
riebe  bibliothèque ,  la  plus  nombreufe  &  la  mieux  choifie 
de  toutes  celles  que  l'on  trouve  en  Lorraine.  Il  y  a  même  un 
grand  nombre  de  manufexits  très -anciens  ;  un  cntt'aotres 
du  règne  de  Childeric  II.  qui  contient  les  épîtres  de  S.  Jérô- 
me ;  d'autres  où  on  lit  des  homélies  d'Eulcbe  d'Emclé ,  6c 
de  Remi  moine ,  qui  n'ont  pas  encore  v  û  le  jour ,  &  que  l'on 
a  eu  foin  de  communiquer  au  R.  P.  dom  Marrenne ,  pour 
les  inférer  dans  fes  recueils.  D.  Bclbomme  fut  fix  fois  fupe- 
rieur  gênerai  de  fa  congrégation  ,  8c  il  s'eft  toujours  fait 
aimer  6c  efttmer  de  les  confrères  par  la  douceur ,  l'égalité 
&  La  fermeté  de  fon  gouvernement.  En  1 714.  il  fit  impri- 
mer à  Straibourg  l'hiffoire  de  fon  abbaye  en  latin  en  un  vo- 
lume w  40.  Les  BollandiAcs  qui  avoient  eu  avis  de  fes  re- 
cherches furies  anciennes  vies  de  S.  Hydulphc,  fbndareur 
de  fon  abbaye  8c  archevêque  de  Trêves ,  Ici  lui  demandè- 
rent avant  qu'il  les  eut  mis  fous  la  preffe ,  5e  les  firent  im- 
primer dans  leurs  notes  fur  la  vie  de  ce  Saint ,  â  l'onzième 
de  Juillet.  Cène  hiftoirc ,  quoique  particulière ,  cil  néan- 
moins rres-interefiante ,  parce  qu'on  y  trouve  pluftcnrs  cho- 
fes  qui  regardent  les  anciens  ducs  d'Alface ,  les  maires  du 
palais  ancêtres  de  Charlemagne ,  les  ducs  de  Lorraine  >  les 
comtes  de  Vauderooor ,  les  guerre*  des  rois  de  France  en  ce 

Fays ,  les  cgtifes  de  Trêves ,  de  Toul ,  8c  même  de  Grade  â 
occifion  de  Forrunat  l'un  de  les  patriarches ,  à  qui  Charle- 
magne 'donna  l'abbaye  de  Moyenmontier  en  commendc. 
L'an  1 700.  D.  Belhohunc  fit  imprimer  à  Naples  i  en  latin , 
des  remarques  fur  quelques  décidons  de  la  Rote ,  concer- 
nant les  abbayes  de  S.  Mihicl  &  de  Senoncs.  Son  nom  ne 
paroîr  point  à  la  tête  de  cet  écrit ,  qui  cft  un  i»  40.  mais  ce- 
lui de  Dominique  Doyen ,  alors  avocat  en  parlement ,  8c 
depuis  conseiller  au  confcil  fouverain  d'Alface.  On  a  encore 
de  D.  Bclhomrne  un  petit  ouvrage  françois  touchant  l'ha- 
bilite des  Bcncdjdtins  reformés  âpoflèder  les  bénéfices  per- 
pétuels de  leur  ordre  •imprimé  à  Toul  fans  nom  d'auteur, 
ni  d'imprimeur.  Il  mourut  le  1 1.  Décembre  1 717.  C'étoit 
un  homme  rare ,  né  pour  les  grandes  affaires ,  d'un  cfprir 
fuper ieur.  *  Memort  manu/cru  dt  D.  Ceilliet ,  c»«dj*tt*r  de 
IMaye  de  FUvtgnt  en  Lerr4me\ 

BEI.1N-CHASNEY ,  C  Claude  )  avocat  du  roi  an  bailliage 
d'Amont ,  étoir  de  Gy ,  petite  ville  â  quatre  lieues  de  fiefan- 
con.  Il  HoriiTôic  dans  le  XV  L  fiecle ,  6c  il  s'attacha  au  cardi- 
nal de  Gran  velle ,  qui  airooit  les  gens  de  probité  6c  de  fça- 
voir.  Belin  ajoutoit  â  ces  bonnes  qualités  un  empreffement 
à  fervir  le  cardinal ,  6c  une  fermeté  dans  fes  entteprifes  qui 
ne  pouvoient  déplaire.  GranvclJe  par  reconnoùTance ,  6c 
pour  tendre  fervice  à  l'état ,  voulut  lui  faire  donnet  la  charge 
de  prefidftit  au  parlement  de  Dole  ;  mais  n'ayant  pas  réufli , 
il  parla  de  Bclin  au  duc  d'Albc ,  &  lui  conieilla  de  remployer. 
Le  duc  Remploya  en  effet  quelque  tenu  après.  Il  l'appella 
en  Flandres  pour  le  procès  du  comte  d'Egmond ,  6c  des  au- 
nes feigocurs  qu'on  y  avoic  fait  arrêter.  Bclin  en  remercia 
le  cardinal ,  qui  étoir  alors  à  Rome ,  &  qui  dans  la  répoofe 
qu'il  lui  fît ,  Hâtée  du  *o.  Septembre  1 567.  lui  donna  de 
bons  avis  fur  la  manieie  dont  il  devoit  fe  conduire  dans 
l'affaire  dont  on  le  chargeoit.  Belin  en  avoit  un  peu  befoin. 
C'étoit  on  homme  de  bon  fens  à  la  vérité ,  &  gtand  jurif- 
confulte ,  mais  il  n'étoit  jamais  foui  de  fa- province.  Il  fe 
trouva  allez  embarraflé  à  la  petite  cour  de  Bruxelles.  On 
l'y  reçut  d'abord  avec  beaucoup  d'honneur ,  on  lui  donna 
fiance  en  qualité  de  confcillcr  ;  mais  quelques  jours  après 
on  ne  l'employa  plus  que  comme  fifcalavec  Vargas  &  Del- 
rio.  Au  lieu  de  diiïïmuler ,  il  fe  plaignit  avec  hauteur ,  &  en 
écrivit  avec  vivacité  an  cardinal ,  qui  étant  infiniment  plus 
habile  que  lui  en  politique ,  blâma  fa  conduite  &  fes  dif- 
cours.  La  réponfc  de  ce  prélat ,  qui  cft  tiès-  longue ,  mais 
très-fenfée,  cft  datée  de  Rome  le  1  ) .  Décembre  «  $  67.  Elle 
tondu  d'abord  Belin  jufqu'au  vif;  mais  peu  â  peu  ce  génie 
dur  8c  turbnlcnt ,  au  lieu  de  profiter  de  ces  figes  avis ,  re- 
Sufpttmtnt. 
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tomba  dans  fes  premières  habitudes ,  continua  à  mêler  lé 
nom  de  tes  amis  dans  fes  inimitiés  particulières ,  &  ne  pue 
jamais  apprendre  â  apptivoifer  fa  haine,  ni  â  modérer  fe« 
icntirnens.  Audi  ne  pouflâ-t'il  pas  fa  fortune,  comme  il  lé 
pouvoir  faite.  On  le  renvoya  en  Bourgogne  avec  une  charge 
de  confeiller  -,  &c  le  voyant  abfolument  incorrigible ,  le  car- 
dinal rompit  tout  commerce  avec  lui.  *  Boiior ,  f  rejet  de  U 
me  d»  tterditud  de  GrmeveUe ,  terne  4..  du  Mem.  de  Intérêt. 
Si  dhifi.  fArl.  4. 

BELLAISE ,  (  Dom  Julien  )  BenedicHn  de  la  congtéga* 
tioh  de  Sj  Maur  ,  né  à  Si  Symphorien ,  village  au  diocèfe 
d'Avtancbes ,  fit  profef&on  le  premier  de  Mai  1 66  j .  âgé  dé 
11.  ans;  On  l'aiïocia  dans  la  fuite  au  père  le  Nourri  &  ad 
père  Ducbefnc ,  pour  revoit  les  œuvres  de  S.  Ambroife ,  que 
ces  deux  religieux  avoient  déjà  commencé  à  examiner  i 
mais  D.  le  Nourri  ayant  eu  peu  de  tenu  aptès  d'autres  aiïo- 
ctés  >  D.  Bcllaifc  libre  de  ce  travail ,  s'engagea  dans  un  au- 
tre. Il  entreprit  de  recueillir  tous  les  conciles  de  Norman- 
die,  &  d'en  donner  une  édition  exaâe.  Il  déterra  â  cet  effet 
tout  ce  qu'il  pût  trouver  de  manuicrits ,  recueillit  les  pièces 
déjà  imprimées,  &  ayant  entre  les  mains  les  mémoires  de 
M.  Duchefnc ,  bibliothécaire  de  M.  Cotbert,  archevêque  de 
Rouen ,  qui  avoit  auffi  entrepris  une  collection  des  conciles 
de  Normandie  :  il  travailloit  fortement  i  mettre  le  tour  en 
ordre  &  â  l'ctirichir  de  notes  i  lorfqu'il  mourut  dans  l'ab- 
baye de  S.  Oucn  le  16.  Mars  171 1.  Le  perc  Bcflîn  a  con- 
tinué fon  travail,  &  en  a  publié  le  fruit  en  1717.  ut  faite,  i 
Rouen.  *  D.  le  Cerf,  Biklteib.  btfi.  &  crit.  des  en  terri  de  U 
ctngrtgAt.  de  S.  Mmr.  Salmoo ,  muu  de  tttmdt  dei  Cemn- 
let,f*g*  244. 

BELLAY ,  (  Jean  du  )  cardinal.  On  *  mat  rtdgi  U  faite  de  t 
fitget  tfifcapAMX  ^u'tl  a  tKCMféi  ,d*nsl'îditian  du  DillienAire 
de  Mvreri  dt  teae  172s-  &**  eteteùtUt  eUtet.  UfemtUre 
eunji:  Il  fût  évêque  de  Bayonne ,  enfuite  de  Paris  en  1  j }  1. 
après  François  Poncher  ;  puis  de  Limoges  en  1 5  4 1 .  arche- 
vêque de  Bourdeaux  en  1  $  44.  &  évêque  du  Mans  en  1 546. 
(S  non  en  1 5  4  8 .  comme  défi  dit  demt  Fe'dttieee  d»  Mer  en  d* 
1 7 et.  après  la  monde  fon  frète ,  René  du  Bellay;  Ses  poc- 
fies  confident  dans  un  livre  d'élégies ,  un  dVpigrammes  i 
un  troiûerhe  d'odes  ;  le  tout  imprimé  i*  8°.  chez  Robert 
Etienne  en  1 5  46.  i  la  fuite  de  trois  livres  d'odes  de  Salmorl 
Macrin. 

BELUY.(Joa<AimAi)^>«r«iyî<»4i^/*dV//iir»Mi 
de  Mer  cri  de  171 5.  (S  de  171  a.  que  fespoëfies  latines  fu- 
rent imprimées  de  fon  vivant ,  fous  ce  titre  :  ftexhim  Bel- 
Uii  Andimi  foemetum  libri  If.  efudtut  centmeutnr  elegu  i 
vértA  tftçrAmmAt* ,  Amortt ,  t*m*lt,à.  Paris,  chez  Federic 
Motel  en  1 J  { 8.  in  4*.  &  après  fa  mon  on  imprima  chez  le 
même  en  1 5  69.  fon  recueil  de  vers  latins  fut  les  hommes 
illoftrcs  de  fon  rems ,  intitulé  :  Xenim ,  fête  dlufirnem  <f*e- 
rt/mdem  bemimmm  Alltifajttts  s  avec  une  élégie  â  Jean  Mo- 
tel 1  s»  40.  Ces  poëlîcs  ont  .':é  recueillies  dans  l'édition  de 
t  j  91.  à  Rouen  ,  qui  eff  la  plus  complettc.  Du  Bellay  mou- 
rut Htm  le  a.  Janvier  1 5  {<>.  âgé  de  $7.  ans  ,cemme  défi  dit 
oam  l'èditu>n  du  Mareride  172  j.  msis  le  premier  J  nvier 
1 5  ôo»  que  l'on  comptoir  alots  1 1 5  9.  avant  Pâques ,  fui  vant 
le  calendrier  françois ,  Ôc  il  étoit  âgé  feulement  de  treure- 
cinq  ans. 

BELLAY ,  (Euftache  du  )  évêque  de  Patis ,  étoit  de  la 
noble  famille  du  Bellay  ,  neveu  de  Je  ah  de  Bcaumont , 
évêque  de  Patis ,  mon  en  1 491.  &  du  cardinal  Jettie  du 
Bellay ,  à  qui  Euftache  fucceda  dans  le  même  ûege  le  1 5. 
Novembre  1 5  5 1 .  Il  ne  prêta  ferment  au  toi  qu'en  15)7. 
Jean  du  Bellay  lui  avoit  religne  cer  éveché  avec  l'agrément 
ou  prince ,  lorfqu'il  fe  retira  à  Rome.  Eulbcbc  avoit  été 
élevé  par  les  foins  de  Lemtt  du  Bellay ,  fon  oncle  parcrncl  t 
archidiacre  de  Paris,  qui  l'avoir  fait  étudier  dans  l'univer. 
firé  de  cette  ville  i  &  avant  que  d'en  être  évêque,  il  avoit 
été  lui-môme  archidiacre ,  curé  Se  archiprêtte  de  S.  Sevcv» 
rin.  Il  fit  en  1 5  5  9.  d  excellcns  ftamts ,  qui  ont  été  adoptés 
par  fes  fucccflèurs.  Après  avoir  célébré  les  obfeques  de 
Henri  II.  il  alla  au  concile  de  Trente  avec  plufin  rs  autres 
prélats ,  &  fe  diftingua  dans  cette  célèbre  adcmbLc ,  où  U 
fut  plus  de  deux  ans ,  par  fon  fçavoit  &  pat  fon  zele.  La 
concile  ayant  été  enfin  terminé  ça  Décembre  1 5  6  j .  Euûa. 
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che  du  BeUay  revint  a  Pari* ,  &  après  s'y  être  démis  4t>  fon 
évêché  en  faveur  de  Guillaume  Viole ,  corueiller  au  parle- 
ment >  que  Charles  DO  voulut  bien  nommer  pour  remplir 
cette  place ,  il  fe  retira  au  Bellay  en  An/ou  ou  il  mourut 
en  1 565.  Son  corps  fut  porté  â  Giieux  dan»  la  même  pro- 
vince ,  où  Ce  trouvent  plufieurs  tombeaux  de  (et  ancêtres. 
M.  Graneolai ,  dans  fon  battre  de  tegtije ,  de  U  mil*  (S 
dgïmtnirfiti  de  Périt .  s'eft  trompe  en  mettant  k  mort 
dïnftache  du  Bellay  l'an  1 J  6  ) .  *  Grancolas ,  h.fie,rttkétt 
fégt       du  terne  1.  Memetret  de/  timi. 

BELLE,  ( Etienne  de  k  )  né  i  Florence  en  t<io.  fut 
deftiné  par  fes  parens  à  l'orfevt ie  »&  ce  fut  pendant  le  rem» 
qu'il  apprenoit  les  premiers  principes  de  cet  an  t  qu'ayant 
vû  des  eftampes  de  Jacques  Callot ,  il  commença  à  pren- 
dre du  goût  pour  cette  façon  de  deffincr.  Ses  premier!  ef- 
fùs  dérenninerent  fes  parens  à  k  mettre  auprès  d'unjxxn- 
trede  Florence  qui  exccUoit  dans  k  même  genre.  Cétoir 
Carragallina.  La  Belle  font  d'auprès  de  kn ,  entra  chez  Cé- 
far  Diudmi  dans  le  deflein  d'y  apprendre  à  peindre.  Mais 
fon  génie  naturel  le  forçant  i  reprendre  fa  première  ma- 
nière de  dcilïner ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  tout  ce  qui 
pouvoit  le  perfectionner  dans  ce  genre.  Le  prince  Laurent 
de  Medicis  fe  déclara  fon  protecteur.  La  Belk  continua  à 
graver  avec  tant  de  fuccès  dans  le  même  goût  de  Callot , 
qu'il  fetoit  difScik  de  décider  lequel  des  deux  a  k  mkox 
reuflî  d.ms  ce  genre.  U  vint  en  France  >  où  il  demeura  long- 
rems  >  toujours  occupé  a  graver  fes  propres  productions.  H 
entreprit  dorant  ce  «jour  un  voyage  en  Hollande ,  dans  k 
feule  vue  de  ctmnoître  ceux  qui  s'y  diftinguoicnt  dans  les 
arts.  Dans  k  fuite  il  retourna  à  Florence  ,  8c  il  y  for  chou! 
(outrer  à  deffiner  au  prince  Cofme ,  depuis  grand- 
.  U  eft  mon  dans  cette  vilk  chargé  de  gloire ,  âgé  de 
j  4.  ans.  *  Memeeret  dm  terni. 

BELLEAU.(Remi)  Afentex,  Àfetpeefiet,  lTkdefialtc  de 
Salomon  ,  mis  en  vers  françois  ;  Vlnnecence  prifetuuere ,  6c 
Le  vente ' fngittve ,  poèmes  que  Florent  Chrétien  a  traduits 
en  latin.  Un  autre  poemeen  ftyle  maoroniqiic.mtirulé  : 
Ditteme*  metrtficum  de  belle  Hugnenetice  13  Refirent** 
f^liAmtn*  ml  fetUdet.  Comme  l'épitaphe  que  lui  avoir  dref- 
fee  Ronfard.&quiéroitfitrfontombeao.nes'ypeut  plus 
lire  maintenant ,  on  ne  fera  pas  fâché  de  la  trouver  ici  : 

Air  teille  t. ,  méûu  mdjtfiriemfit  , 
Des  fterret  peur  ceetvrir  Belleem  1 
Leu-même  et  «Vû*  ftte  temebeem 
Dedeiei  [es  fterret  pre'tiemfii.  — " 

Baïf  lui  en  confacra  une 


O  yntltm  cepfttljt  virmm  tegu  i 
Prohtu  ,fu*nnl ,  (MNJ  die  BtllMfMeus , 
t,detl»f*K,t 


,4#*«Mwo«/,M.TironduTilkt,ii*iwyî«  fernejfe 
frdxf eu,  in  fol.  f*g.  137. 

BELLE'E ,  (  Théodore  )  de  Ragufe ,  docteur  en  médecine 
né  d'une  famille  illuftre,eutun  efprit  nés-  fubril.eV  brilla 
au  milieu  des  fçavans  de  fon  tenu.  U  enfeigna  la  médecine 
dans  l'univerfité  de  Padoue  avec  beaucoup  de  fuccès  ,8c  y 
demeura  pendant  bien  des  années.  Cette  longue  ableace  Se 
k  brait  de  fa  mon  donnèrent  occafion  a  fa  femme  de  pa/Tcr 
à  de  fécondes  noces,  ce  qui  caufa  beaucoup  de  chagrin  a 
Bcllée.  Car  étant  retourné  dans  fa  patrie ,  8c  s'érant  enquis 
expreffément ,  avant  que  d'entrer  dans  la  ville, dans  quelle 
iîruation  étoient  fa  femme  de  Ces  enfant ,  0c  ayant  appris 
que  la  première  s'étoir  remariée ,  il  n'entra  point  dans  la 
vilk ,  &  s'en  retourna  en  deteftant  fa  maifon  paternclk , 
dans  la  ville  de  Padoue,  où  il  mourut  vers  l'an  1600.  Il  a 
donné  un  commentaire  fur  les  aphorifmes  d'Htppocrare , 
qui  a  été  imprimé  en  latin  en  1  $7  **  4°.  ck  qui  devoit 
érre  fuivi  d'un  ou  de  plufieurs  autres  qui  n'ont  point  paru. 
*  Mangeti ,  BMietb.jerifttr.  méditer,  in  foL  tem.  i.feg. 

BELLEG  ARDE.  (  OAave  )  Dm  les  e'duhns  dm  Mereri 
de  17*5. Cf  de  17*1.  tlefi  dit  que  cet  archevêque  de  Sens 
fut  k  premier  apptobaceur  du  livre  De  Ufrimntnt*  Com- 


mutée* ,  de  M.  Arnauld ,  lifh.  qa'il  fut  un  des  ptemters  âp> 
probateurs ...  On  eue  M.  Fay  dans  fes  nouvelles  remarques 
fur  Vtrgik  ,Ufee.  M.  l'abbé  Faydit  ....Iltft  dtt  que  cet  abbe 
amibue  l'ouvrage  intitulé  :  Àmgufiumi  décent  Cotholttn  (S 
vmtemt  PeUguutot ,  non  a  M.  de  Bellegardc ,  mais  m  pere 
du  juannet ,  de  l'Oratoire  :  mfemtez  que  cet  ouvrage  est  eu 
effet  de  ce  pere ,  qui  fe  nomraoit  He-eré Colin  du  J 
reje*.  eitfrèt  tm  met  JUANNET. 

BELLEMERE.  (  Gilks  de  )  C  étoir  un  grand  jorifcoo. 
iake ,  qui  avoir  commencé  par  profeifer  le  droit  i  Anecrs 
où  il  fut  auflî  archidiacre.  C'eft  ce  qu'il  dit  ki-aaêtne  dans 
le  recueil  de  fes  décidons ,  tesefedg.  Il  fut  enfin  le  auditeox  • 
de  Rote ,  8c  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  décidons  ont  été 
compofées  par  Favia  des  tnakscs  dû  fàcté  palais ,  ce»  1 174, 
U7J.ee  »  «77- On  en  a  kix^l  imprimé  en  gothique  â 
Lyon  en  1 508.  On  y  donne  i  l'auteur  les  titres  d'auditeur 
du  palais  apoftoli^uc  ,  &  d'évoqué  d'Avignon.  Il  a  ea  le 
lîege  du  Puy  ,ôc  a  été  honoré  de  k  pourpre.  *  Memetret 
m*n»fcrttl. 

BELLERE  DU  TRONCHAY,  (Louife-  Agnès  de)  »»<« 
TRONCHAY.  (  Louife-Agnèsde  Bcliere  du  ) 

BELI^-VUE.(Artiiandde)Onkfaiieni)X7.d1a»//e# 
e'daie»t  d*  Mereri  de  171).  fj  de  1 751.  maître  du  facré 
palais ,  Ufeeu  tire  leùem  du  faecé  ptkis  i  k  titre  de  maitre 
n'éroit  point  encore  en  ufage  alors. 

BELLIEVRE  ,(Ckudede)dek  riobkfamilkdece  nom, 
originaire  de  Lyon ,  naquit  en  cette  vilk  même  vers  l'an 
1487*  H  étott  fils  de  BaitTMauut  de  Bcllievrc ,  qui  fut 
longtems  fecretaire  6c  intendant  de  k  maifon  du  cardinal 
de  Bourbon,  archevêque  de  Lyon.  Claude  fe  fignala  dans 
la  magiftraturc.  Il  fut  piuiïeuts  fois  confeiUer-écbevin  de 
Lyon ,  8c  rendit  de  grands  ferviors  â  fa  patrie.  Ce  fut  poux 
les  rtfcompcnfcr  que  k  roi  François  1.  lui  donna  en  1  54 1. 
la  charge  de  premier  prelidcnt  du  Dauphiné  >  qu'il  exerça 
encore  ïbus  Henri  II.  L'amour  de  fa  patrie  k  «ppclla  lue 
k  fin  de  fa  vie  *  Lyon ,  où  il  fut  comblé  d'honneurs  i  Se 
quoiqu'il  eût  refufé  de  rentrer  dans  k  confukr ,  on  ne  déci- 
dott  plus  rien  d'imporunt  fans  fon  avis ,  qu'on  alloit  kti 
demander  dans  fa  mailon.  Ce  fut  pendant  cette  tenaitc 
qu'il  compofa  fon  Lmgdtuinm  prifcmm ,  qui  n'a  jamais  été 
imprimé  ,  mais  qui  avoit  été  communiqué  à  Guillaume  , 
qnt  en  a  profité  pour  la  compoficion  de  fes  Memetret  peter 
tlt$eère  de  Lyem ,  imprimés  en  1  (74.  fans  faire  aucune 
mention  de  1  auteur  de  ce  manuferit.  Le  goût  que  Claude 
de  Bellicvre  avoit  pour  l'antiquité  kti  fit  rattembler  dans  le 
jardin  de  ta  maifon  quantité  ainferiptions  romaines ,  dont 
le  nombre  fut  fort  augmenté  par  k  prefident  Nicolas  de 
l'Ange  fon  beau -frère  ;  ce  qui  a  fair  appelkr  ce  jardin ,  U 
jerdin  dtt  Arttujuei.  Ce  font  les  percs  Tnnkaircs  qui  occu- 
pent aii)ouui'hiii  cette  maifon.  Claude  de  Bellievre  mourut 
en  1 5  j  7. 8c  fut  enterré  à  Lyon  dans  l'églife  de  faiat  Pierre 
le  Pieux ,  où  fes  deux  fils ,  Pompone  8c  Jean ,  firent  graver 
cette  épitaphe ,  qui  eft  aujourd'hui  i  demi  effacée  : 

■-■ 

D.  O.MHkfitmt  tfl  CUateUmt  BeUtvrimt  V.  C.  Delphim. 
Senétmt préfet  prier, tnjmt  inrncentt*  hommmm  iin/ieLmm 
prevocxvu  (i peperervit.  Vue»  Menti  7  e .  menjet  t.  ttiet  7-, 
feemmet  (S  Pempetriui  pétri  eptmee  pef  m.  / 

On  trouve  encore  un  Clause  de  Bellievre  de  Lyon, 
dans  le  XIII.  fieck ,  qui  a  fait  en  1 169.  k  traité  luivant  : 
Treûetms  de  ielltt  &  tndmcm  eue  fturtmt  utter  ceaenttet 
firnSt  Jeemnit  LMtdemenfit ,  (3  çtueenttet  S.  Jmfit ,  drfnmpttet 
ex  mentfttru  Atheniormm  Meltethet*).  Le  pere  Mcncftrier  > 
a  fait  imprimer  ce  rraité  dans  fon  hiftoire  de  Lyon ,  m  fei. 
1 696.  *  Le  P.  Colonta ,  Jefuite  >  letfi.  lut.  de  Ljem ,  terne  2. 
Le  Long .  kiklteth.  Ut  fi.  de  U  Ftenet ,  pere  7 1 . 

BELLIN.  (  Jean  )  Dent  tédttmt  dtt  Mereri  de  17  i  y  Uefi 
du  que  f  Ariftote  étoit  de  fes  amis ,  lifet.  que  l'Arioûc  dtoit 
de  fes  amis. 

BELLINI,  (Laurent)  né  i  Florence  Tan  1<$4S<  d'une 
honnête  famille ,  éntdia  k  philofophîcà  Pife,cV  enfuir* 
les  mathématiques  fous  le  célèbre  Alexandre  Marchetti.  U 
apprit  la  phyfique  fous  Olive ,  8c  la  laéchanique  fous  Bo» 
rclh«ck  les  progrès  qu'il  fit  daus  ces  feieaces  futsat  firapides. 


Digitized  by  Google 


BEL 

«ju'i  l'âge  d'environ  vingt  ans  on  lui  donna  i  Pile  une  chaire 
de  philofophie ,  qu'il  remplit  avec  dignité.  Il  pâli»  peu  de 
tems  après  a  une  chaire  d'an.uomic  tjuc  le  grand-duc  lui 
procura  ,  Se  oui  fut  exigée  en  Ta  faveur  en  chaire  ordinaire , 
au  lieu  qu'elle  n'éroir  auparavanr  qu'extraordinaire.  Ce 
prince  fe  FaUoit  un  ptuYîr  d'aflnlet  aux  leçon»  de  et  fçavant 
homme.  Bcllini  âpre»  avoir  rempli  ce  poète  pendant  pria 
de  10.  an» ,  fut  appdlé  a  Florence  à  l'âge  de  50.  ans.  Il  y 
exerça  La  médecine  avec  beaucoup  de  faccès ,  Se  parvint  à 
cire  premier  médecin  du  grand-duc  Cofme  111.  Lancift  mer 
decin  de  Clément  XI.  le  fit  aulli  nomnw  premier  confulreiir 
des  confultarions  pour  la  lancé  de  ce  pape.  Il  eft  mon  à  Flo- 
rence le  3.  Janvier  170).  âgé  de  60.  ans.  Il  avoir  eu  entre 
fea  cor  rrfpon  dans ,  le  célèbre  Ardubald  Pitcam ,  médecin 
Eco! fais ,  qui  lui  dédia  fes  dùTcrutions  de  médecine  >  Se  qui 
lut  publiquement  les  ouvrages  de  ce  fçavanr  dans  l'univcr- 
liid  d'Eeoflê,  où  Pircarn  étoic  profi  fleur  après  l'avoir  «0  à 
Lcyde.  Les  ouvrages  de  Bcllini  1  ont  :  ExertUAtt»  anetomicA 
de  ftrutlmr*  (f  ttfn  rttmm ,  i  Florence  en  1 66 1.  in  40.  à 
Strafbourg  en  1664.  in  8".  à  Amftcrdamcn  1665.  m  12. 
ChJImi  tr^snum  *rv:ftmè  dtfrtbtnfcm ,  premtjftt  md fAcilie- 
rtm  mteUtg.  emikttfdttm  de [tpertUt , à  Bologne  en  1665. 
m  u.  Se  dans  la  bibliothèque  anatomique  de  Mangeti. 
GrMuvum  dHio  md ftrtn.  Httrmr.  prmcipem.  QutJjtm  asia- 
tomiCM  ut  epiflot*  aà fertn.  FerdttiAnd.  H.  Ci  propejino  mecha- 
aur4,àPiiccn  1670.111  \  t.  De  nrmu  Ci  pttijthttt  t  de  mif- 
fientfengtttnit ,  deftkrtlnu ,  de  marins  çttpttit  (f  feUertt ,  à 
Bologne  en  i68j."M°.  à  Fra.icfort  &  à  Lipfic en  168$. 
OfnjeuUt  dtnnet  de  ttrtnù  ,  de  metn  cerdu ,  de  metn  Mu , 
dt  mijjient  ftHgmmû ,  fifff.  en  1 69  5 .  Ut  II.  CemfiderAtie  naVA 
dt  haîhta  Ci  meit  TtffiTAttamu ,  dans  le  fécond  volume  des 
Ephcmeridcs  des  curieux  de  la  nature ,  elftrvjuto»  77.  Il 
■voit  promis  un  traité  De  Uptlteitonc ,  de  nturitieue  if 
gmtnimoms  i  De generAtient  feminumex plemtit  (f  emtm«- 
Itius ,  Attfttt  gtnerttttene  fittnnm  ex  feminAnt  i  mais  cet  ou- 
vrage n'a  tarnais  paru ,  s'il  a  été  coropofé.  Bcllini  étoic  de 
P académie  des  ArtAdi.  *  Mozzi ,  vite  degli  ArtAdi ,  tem.  2. 
Mangeti ,  Bthlsetb.  firtpt.  méditer,  in  fol.  tem.  1 .  peg.  27  f. 
Bay le  , lett.  /dû. de  DclmaizcaUX ,  terne  2.  f*get  6 j  t.  éj 2. 
Niceron  ,  memetrtt ,  terne  j. 

BELLOCQ.»  (  Pierre  )  Parificn ,  valer  de  chambre  du  feu 
roi  (  Louis  XIV.)  porte-manteau  de  la  reine  Marie-Thcrefe , 
«V  enfuire  de  madame  la  ducheflè  de  Bourgogne ,  depuis 
dauphine  de  France ,  étoit  poète  François ,  Se  a  fait  quel- 

Îks  pièces  aucz  eiUmées.  Celles  qui  lui  ont  fait  le  plus 
honneut  font  :  Let  petat-Mâûtret ,  fatire  *>  Les  NenveUtf- 
tet  y  fatire  1  Se  le  poëme  fur  l'hôtel  des  Invalides >  dédié  â 
M.  Manlarr  ,  furhtendanr  des  bârimens  du  roi.  Dans  plu- 
sieurs recueils  de  poéile  on  trouve  d'autres  pièces  de  Bcl- 
locq ,  entt 'autres  celle-ci  dans  le  recueil  de  la  Haye  17 1  { . 
en  deux  volumes  :  Ltdlumte  de  lm  Ségtjfe  Cfdel*  fetmejfe , 
idylle  j  une  épîrre  en  vers  de  trois  fyilabes ,  cVc  U  avoir  écrit 
contre  la  fatire  des  femmes  de  M.  Boileau ,  qui  pour  toute 
reponfe ,  1  e  plaça  peu  honorablement  dans  fon  épîrre  dixiè- 
me! vers  jé.  mais  BeJIocqlui  ayant  fait  faire  des  excuicSf 
il  âta  ion  nom  &  y  lubftirua  celui  de  Pcrrin.  Ce  poète  cil 
mort  au  château  du  Louvre  le  4.  Oétobre  1704.  âgé  de  59. 
ans.  Louis  XIV.  le  confideroit ,  5c  fa  phylionomie  riante  Se 
gracieufe  fembloit  donner  de  nouvelles  grâces  à  fon  cfptit , 
îc  le  faifoit  rechercher  dans  les  compagnies.  Cécoit  d'ail- 
leurs un  homme  très- poli  >  qui  connoiiloit  la  cour .  &  qcii 
n'y  avoir  pris  que  des  manières  qui  plaifcnr.  *  BroMêtte  1 
muet  fur  Vendre*  tttèdt  Beiletm.  Titon  du  Tiller ,  Psr**fe 
fr ah fait , in  fol. p*g« sot. 

BELLOSTE ,  (  Auguftin  )  chirurgien  major  des  hôpitaux 
de  l'armée  du  roi  de  France  en  Itahc ,  enfuire  premier  chi- 
rurgien de  feue  madame  douairière  de  Savoye ,  eft  auteur 
d'un  livre  tres-eftimé  de  ceux  qui  içavcnt  la  chirurgie ,  Se 
fort  utile  â  ceux  qui  veulent  la  Içavoir.  Ce  livre  eft  intitulé  : 
Le  Cbtrifreien  dt  fl/àpmd  ,6e»  été  imprimé  â  Paris  en 
1(9).  pour  la  première  fois.  On  en  fit  une  nouvelle  édi- 
tion en  170J .  Se  depuis  on  l'a  rraduit  dans  pre/que  toutes 
les  langues  de  l'Europe.  On  en  a  fair  aufli  cinq  éditions  en 
Hollande.  L'auteur  en  donna  un  fécond  volume  en  17*5. 
si  Paris  côcad'Houri.  Ilyajcàmunfyftêmeoouvcaufurlec 
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eôets  nexbamques  du  mercure .  Se  un  récit  de  pluiîeurt 
guerifons  operces  par  le  moyen  de  ce  minerai  préparé.  M< 
Bc-Uolie  a  fait  fut  la  fin  de  fes  jours  la  découverte  d'un  nou- 
vel organe  dans  le  corps  humain.  Son  habileté  daus  fon 
art  fut  le  fîruit  d'une  longue  expérience  Se  d'un  travail  af- 
filia* U  avoir  l'efprir  orne>,  il  aimoit  les  lettres  Se  les  culri- 
voit  avec  foin.  II  eft  mort  â  Turin  le  1 5 .  Juillet  1710.  âgé 
de  80.  ans.  Il  a  laillc"  un  fil»  qui  eft  héritier  du  fectet  de  la 
compoficion  des  pillntes  mercuriales,  dont  il  eft  parlé  am- 
plement dans  le  Chirurgien  de  l'hôpital.*  Mtrc.  de  Fraixe, 
Février  1731.  Mangert»  Ihilteth.  ferifttr .  medteer.  in  foL 
teen.  t.p+g.  279.  * 

BELOT.  (  N.  )  Demt  Ut  /Jutent  dm  Menti  en  s  emUH 
f*n  net*  de  itAptime  (ifMfewie.  U  fc  Oicnruoit  ftsn.Si  étoic 
de  Btois. 

BENARD,  (Dom  Laurent)  né  âNevers  en  1573.  doc- 
teur de  Sot  boni  ie>  Se  («cur  du  collège  de  Clugni  à  Paris, 
eft  un  de  ceux  qui  a  le  plus  travaille  pour  accélérer  la  ré- 
forme des  abbayes  de  France.  Comme  il  étoit  forr  eftiiné 
du  cardinal  de  Rets,  il  Ce  lervir  de  la  protection  pour  ob- 
tenir du  roi  Louis  XIII.  l'inrroduécion  de  la  réforme  dans 
le  monaftere  des  Blancs -Manteaux  de  Paris ,  qui  de-la  fc 
répandit  dans  toutes  les  provinces  du  royaume.  11  embraifa 
lui-même  la  réforme  le  jour  même  de  la  mort, qui  arriva 
au  collège  de  Clugtùle  ai.  Avril  1610. En  1616.  il  avoir 
fait  imprimer  des  PArettefet  chrmtHntt  ou  mftritftioni  me- 
HAjitfeet  t  (  au  nombre  de  a  8.  )f*r  U  règle  de  ftunt  Beneit. 
La  même  année  :  VEfprtt  de  U  règle  de  S.  Btmit  ,tnm*ei  d 
cemfifle  ,(f  det  mènent  po*r  l'tu^Hertr  ;  arec  la  traduction 
des  DiAtegnesieS.  Gregeire.  En  1 6 1 8. il  fit  imprimer  XEiege 
BenedMuti  8c  le  MemeruU  de  U  vit  reiigienfe ,  qui  fait  un 
rxoifierne  volume  de  Petremeftt  chrt'ttennet.  L'ouvrage  eft 
dedié  à  Hbkiuette -  Cathzjumi  de  Joyeufc,  ducheire  do 
Guue.  En  1 7 1 9 .  il  publia.  La  peltet  rtgnLert  tir/*  de  U  régit 
de  S.  Beneit.  *  Mette,  du  tenu.  D.  le  Cerf,  imu  f*  UUmb. 
dej  auteurs  deUcengregMten  dt  S.  Mttmr. 

BENCE ,  (  Jean  )  un  des  prerniers  prêtres  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  de  France ,  étoit  de  Rouen  ,  cV  de  la 
maifon  Se  locieté  de  Sor bonne  dès  1 600.  Il  te  joignit  â  M. 
de  Berulle ,  Se  fur  avec  lui  un  de»  inftituceurs  Se  des  premiers 
appuis  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  jefus  en  France. 
Après  avoir  communiqué  pendant  cinq  ans  fes  lumières 
fur  l'Ecriture  fainre  â  fes  nouveaux  confrercJ  ;  M.  de  Be- 
rulle l'envoya  en  Bourgogne  pour  y  travailler  aux  nouveaux 
érabliflcmcns  qui  s'offraient  de  route  part,  comme  â  Lan- 
gres.àDijon.âdhon,  âBcaune,  âMâcon.â  Lyon, à 
CIcrmonr ,  i  Riom  ,6e  i  Notre-Dame  de  Grâces  en  Forés. 
U  demeura  plus  ordinairement  i  Lyon ,  où  il  édifia  beau- 
coup par  fa  grande  pieté ,  Se  il  y  fut  tris-utile  pour  la  con- 
duite du  fèmtnaire  de  cette  ville  que  M.  le  cardinal  de  Mat - 
auemont  vernir  de  confier  aux  prêtres  de  l'Oratoire.  Ce  fut 
dans  la  même  ville ,  6e  en  faveur  des  eceleu^ques  élevés 
dans  ce  feminaire  ,  que  le  perc  Bcncc  compo  (a  le»  deux 
ouvrages  fui  vans  fur  les  Evangiles  ,  Se  les  Epîtres  des 
Apôtre»  I.  MahmaU  in  ^nettter  EvAngtltA  ,  in  douze  i 
Lyon,  1616.  Se  i6ix.  1.  MA**4lt  tm  emsus  D.  PamIs  tpi- 
JîoUs ,  (f  mfeptem  Ep-ftalet  etutenUAt ,  â  Lyon  1 6 1 8. 1 6  j  8. 
i<8).  deux  volumes  in  11.  Le  perc  Bcncc  mourut  le  14. 
Avril  1  <4i.  âgé  de  74.  ans.  *  Mm-irei  dm  tenu. 

BENCI  ou  BENCIO,  (François)  Jeluirc , cVc. 4r«w«c 
à  fin  Article  de  tidiiten  dit  Mereri  de  1 7  a  ç .  que  Ion  poème 
inrimlé  :  Qttmame  MArtjrtt  è  fieiettue  fefn  in  Indi* ,  a  été 
imprimé  â  Lyon  in  8°.  en  1 590.&  i  Ingolftad  en  1 590. 
avec  fes  difeoors  Se  les  autres  po'éiîes. 

BENETOT,  (Dom  Jacques-Maur  )  né  â  Rouen  en  1 6 1  j . 
feconfacra  i  Dieu  dans  l'abbaye  du  Bec  en  Normwdie  le 
a  8.  Septembre  16,1  ..C'étoit  un  réligicux  fçavanr ,  inftr  it 
dans  les  belles  lettres ,  habile  dans  la  langue  hébraïque ,  & 
â  qui  le  fçavanr  D.  Luc  d'Acneri  eft  redevable  de  la  décou- 
verte d'un  grand  nombre  d'ouvrages  d'auteurs  afecriques, 
dont  le  catalogue  fur  imprimé  en  1 64%.  Se  reimprimé  avec 
des  angroenrations  en  1 67 1 .  fur  les  mémoires  de  D.  Bene- 
ror.  Ce  religieux  eft  encore  auteur  de  la  petite  hiftoite  de 
S.  JcandcLaon,  qu'on  voitâ  la  finduGuibeitdeNogent, 
dont  le  perc  d'Acneri  a  donné  une  édition,  à  laouclie  il 
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«oignit  les  cnrrogesd'Herman  de  Copci  fut  le*  tm  de  D. 
Bcneiot ,  oui  eft  mort  »  S.  Allyre  de  Clcrraont  en  Auvergne, 
Je  17.  Tuilier  ré**.  *  D.  le  Cerf ,  BmWtetk  deieuutnrt  deU 
cengregntiek  de  S,  MjUT. 

BENETTÏ ,(  Jean-Dominique)  fils  d'un  citoyen  de  Fer- 
tare  ou  il  naquit  le  \ .  Février  1 6  $  -5:  prit  le  degré  de  doâcur 
en  medecineen  1680.  &  rue  choiticn  1 687- pour  premier 
médecin  de  l'hôpital  de  fainte  Anne»  Les  grands  Se  les  Iça- 
vans  ont  honoré  Ton  mérite ,  fie  la  ville  de  Fano  Cappella 

Eur  y  être  premier  médecin.  Ferdinand  -  Charles  duc  de 
iutoue  1  le  combla  auilî  de  biens  5c  d'honneurs  >  3c  il  a 
occupe  pendant  du  rems  la  première  chaire  de  médecine* 
pratique  i  Fcrrare  >  où  il  n'eft  roorr  que  depuis  peu.  Il  a  fait 
Imprimer  en  Jatin  un  corps  de  médecine- morale  divifé  en 
deux  parties.  La  première  contient  des  remarques  fut  les 
douze  canons  médico-moraux  des  difpcnfcs  de  Jean  Bjf- 
carini ,  médecin  de  Fcrrare  ;  Se  autant  d'explications  fur  le 
jeûne  de  Carême.  La  féconde  renferme  un  AppemLx  fur  la 
Mcfli  >  Oc  fur  les  heures  Canoniales  ;  une  Addition  pour  les 
<uré*confV{Tcurs  de  religicufcs ,  Se  les  médecins.  H  y  traire 
snifll  de  la  pénitence ,  de  la  prière ,  Sec.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  à  Mantoue  en  17 1 8.  *  P«*e*  fur  les  écrits  non 
imprimés  de  Bcncrri ,  la  BMteti.  des  esmtemrs  de  Médecine , 
far  Mangeti ,  m  fel.  terne  1.  f*e.  et  t.  itt. 

BENI.  (  Paul  )  Demsfe'dttnm  d*  diQunetirt  de  Mer  tri  de 
171t.  it  eft  dit  natif  de  Gubio  ou  Ugumo  ,'//■»  Arv  natif 
de  Candie ,  Se  élevé  dès  fa  jeunefle  i  Gubio  »  dans  le  duché 
dUrbin ,  &c.  ....On  lui  reftifa la  pctmilTion  de  publier  un 
commentaire  fur  le  fefttn  de  Platon,  a  caufe,  dtt-tm,  de  l'ob- 
feurité  de  la  matière  >  Itfet.  à  caufe  de  l'obfcemré  de  la  ma- 
tière Ajuste*,  que  fes  commentaires  fur  la  poétique  Se 

la  rhétorique  d'Ariitotc  ont  été  imprimés  i  Veniie ,  inftiu, 
en  iiîit. 

BENOIST.  (  René  )  Dahj  les  édifient  dm  Mirer  i  d*i  **- 
îu'et  1715.  (S  i7ti.i/^^qu'ilfitunac^defcKimiflk>n 
en  i$  8a.  ce  ne  fut  qu'en  1)91. 

BENOIST,  moine  &  abbé  de  fainte  Croix  de  Kempcrlé, 
Se  frère  de  Ouiriac  évêque  de  Nantes ,  tint  auflî  le  fiege  de 
cette  ville ,  fans  quitter  le  gouvernement  de  fon  abbaye, 
il  fut  facré  évêque  l'an  1 08 1 .  Se  fe  démit  l'an  1 1  r  t .  Il  ob- 
tint du  pape  Uibain  II.  un  privilège  pour  l'églifc  de  Nan- 
tes, &  l'abbaye  de  Kempcrlé.  Sous  ton  pontificat  il  y  eut 
deux  conciles  a  Nantes  :  le  premier  dans  l'églifc  de  S.  Lau- 
rent en  1 1  o  { .  par  l'archevêque  de  Tours  \  le  fécond  l'an 
1 1 07.  auquel  Gérard  d'Angoulême ,  légar  du  S.  Siège ,  pré- 
fida.  Il  n'en  refte  aucun  canon.  Mais  dans  celui  de  1 1  o  $ .  on 
remarque  que  l'évêque  Benoît ,  du  confentement  du  clergé, 
de  la  nobleue  Se  du  peuple ,  ternit  à  ceux  qui  étant  eonref- 
f£$,viirtcroicnt  l'égltte  de  Ooulon  au  jour  anniversaire  de  la 
dédicace,  b  feptiéme  partie  des  pénitences  qui  leur  auraient 
été  impofccj.  Hildebert  du  Mans  fit  i  l'occalion  de  cet 
evêque-abbé  les  vers  fuivans  ; 

jtrt  e/tnt fnbmiftt  (<jham  ,  mixturet^ue  mnlmm 
LafctVAm  jfcbeJem  frediguft  dédit  i 

Sic  tibt  mixtmt  boxer ,  fie  ex  Mate  .fimnlant 
Prefttlc,  nefcie  <juu  dtcitmr  ejfegretdms. 

Benoît  étoit  actif,  laborieux ,  aimoit  le  bien  ;  mais  il  don- 
no  it  en  toutes  rencontres  &  fans  ménagement  aux  moines , 
les  autels  ou  les  églifes  avec  leurs  dîmes ,  ce  qui  étoit  con- 
traire aux  règles  Se  aux  vrais  intérêts  des  églifes.  rejet, 
QUIRIAC.  » Htft.  éhere'e  det  ivia. de  Nnntes ,  eut  tune 7. 
des  Mem.  de  Intérêts.  &  tbtft.  s.ptrt.peige  jjt. 

PAPES  DE   CE  NOM. 

BENOIST  XII.  religieux  de  l'ordre  de  Gteaux , &c. 
Dans  ktédttiensdmMererides  Années  1715.  &  ij'l.tleft 
du  qu'il  rcfùfa  de  voir  fes  proches ,  ceU  m'tft  pet  wai  :  il 
les  vit ,  mais  il  refufa  de  leur  donner  au-delà  de  ce  qu'ils 
■voient  dépenfé  pour  le  venir  voir ,  Se  de  ce  qui  pouvoit 
leur  en  coûter  pour  s'en  retourner. 

BENOIST  XIII.  antipape,  dit  Pierre  de  Lune  ou  de  U 
Lme ,  en  Efpagne  ,  ckc.  EduUH  dm  Mtrert  de  1715.  aux 
cttstumt  ,40  Item  de  Théodore  de  Niera ,  liftz.  Tbieiri  de 
Niera. 
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BENSERADE.  (Ifaac  de  )  Detsu  Ce  du, en  du  Mtrert  de 
t*a  17  il  eft  dit  origuuùrc  de  Normandie ,  iiîù  de  Paul 
de  Denfcrade ,  feigneur  de  Chepy ,  6ec.li/ir.  ne  à  Lions , 
petiw  ville  de  U  haute  Normandie,  en  1611. Sa  nobltilc 
n'a  tien  de  sûr ,  Se  on  le  croit  fils  d'un  procureur  de  Gifors... 
Vignacoort ,  liftx,  Vignancoutt.  Rtfernur.  Ainfi  cet  Article 
dÀns  les  deux  dernières  édutems  dm  Mtrtrt.  Le  fameux  fon- 
net  fur  Job ,  qui  fit  tant  de  bruit  alors ,  étoit  de  Benfcrade, 
qui  l'avoir  accompagné  d'une  paraphraie  en  vers  fur  les 
neuf  leçons  qu'on  Ut  dans  l'office  des  Morts.  Il  a  été  im- 
primé i  Paris  en  1 6  j  8*  On  ajoute  que  le  prince  de  Conri 
prit  Ion  parti  contre  le  fonnet  dUrauie  :  on  croit  que  ce  rut 
le  pere  du  prince  de  Condé ,  pesé  du  prince  de  Conti.  Ce 
qu'on  dit  de  fa  morr  n'eft  point  exaâ.  Voici  le  fait.  Benfc- 
rade ayant  pris  la  réfolution  de  fe  faire  tailler, fe  lit  faignet 
d'abord  par  précaution.  Mais  le  chirurgien  lui  piqua  l'artère 
Se  il  en  mourut  le  1 9.  Oâobrc  1 690. âgé  de  78.  ans....  On 
avoit  dit  plus  haut  que  le  cardinal  de  Richelieu  le  fit  élever 
avec  loin.  Cela  n'eft  pas  exaâ.  Ce  cardinal  ne  hù  donna 
qu'une  penfionde  600.  livres  au  fortir  de  fes  émdes.C« 
fut  tout  le  foin  qu'il  en  prit.  Cette  penlion  fut  éteinte  par  la 
mort  de  ce  cardinal ,  comme  on  te  voit  par  ces  vetsde  tten- 
fetade: 

Ci  git ,  emigtt.fmr  U  munUi» 
Le  c*rdi»éJ  de  HtcbelieM , 
Es  ce  q*i  csmfe  meu  ennui 
Ma  penjum  AVecjxr  lui. 

*  Vejtt.  fur  Benlerade  le  difeours  que  Ton  a  mis  i  la  tête  du 
recueil  de  la  plupart  de  fes  poefies  dc^né  en  1 6  97.  en  deux 
volumes.  Outre  ce am'em en  et  dejm  dit  deutsle  Mereri,fitr* 
t»Hi  de  rédtttem  de  1 7  }  a.  cpnfnltts.  nnffi  M.  Titon  du  Til- 
Ict ,  Pdrnnjfe  frsnfeu,  in  fol.  etrtiçle  1  se.  On  trouve  une 
lettre  de  Benlerade  au  nom  de  l'académie  Françoifc  à  XL 
Bayle ,  pour  le  remercier  de  fes  nouvelles  de  ia  république 
des  lctttes ,  dont  h  reemed  des  lettres  de  Betyle ,  edimn  de 
M.  Dc(maizcaux,/M*f  t.pâge  2*2.  Celle  de  Benfcrade  cil 
du  18.  Mai  168Ç. 

BENTIVOGLIO ,  (Guy  )  cardinal ,  cVc  //  eft  dit  dont 
tëdtttem  dm  Mereri  de  1 71 Ç.  que  le  pape  Urbain  VII.  ne 
trouva  jamais  d'ami  plus  h dzlc ,  Sec.  UJez.  que  le  pape  Ur- 
bain VIII.  &c. 

BEMTIVOGLIO,  (  Corneille )  d'Aragon,  cardinal  prêtre 
du  titie  de  faji  te  Cécile ,  chargé  des  afftires  do  roi  d'Efpa  - 
gne  Philippe  V.  i  la  cour  de  Rome  ,  étoit  né  a  Fcrrare  le 
17,  Mars  16 6t.  Il  fut  fart  fuccrffivement  gouverneur  de 
Monralto  le  a.  Décembre  1698.  clerc  de  la  chambre  apo- 
ftotique  au  mois  d'Octobre  1 706.  &  commiffinre  des  ar- 
mes de  l'état  ecclcfîaftiquc  le  premier  Août  1707.  Enfuite 
ayant  été  déclaré  nonce  ordinaire  i  la  cour  de  France  le  a  4. 
O&obre  17n.il  fut  fait  archevêque  de  Carthage  le  16. 
Mars  1 7 1 1.  fie  facré  le  j .  Avril  fuivant  par  le  cardinal  Pju- 
lucci ,  après  quoi  il  partit  de  Rome  pour  fe  rendre  en  Fran- 
ce ,  où  û  eut  la  premiete  audience  particulière  du  roi  à  Fon- 
tainebleau le  1 9.  Juillet  de  la  même  année  171  a.  Il  fit  fon 
enttée  publique  i  Paris ,  le  a  } .  Oétobre  fuivant ,  fit  il  eut  le 
1 5 .  (à  première  audience  publique  du  roi  i  Vcrlailles ,  ayant 
été  accompagné  dans  l'une  5c  l'antre  fonôion  par  le  comte 
d'Har court  de  la  maifon  de  Lorraine.  Après  avoir  rempli 
le  tenu  de  fa  rionctararc  à  la  fatisfaâion  réciproque  des 
deux  cours ,  il  obt^t  fon  audience  de  congé  du  roi  le  x6. 
Septembre  1715  Se  partit  de  P.«ris  le  16.  Octobre  pour 
retourner  en  Italie.  Avant  qu'il  y  fut  arrivé  le  pape  Clément 
XI.  le  créa  cardinal  le  19.  Novembre.  Il  fit  fon  entrée  publi- 
que à  Rome  en  cette  qualité  le  1 1.  Janvier  17x0.  Se  ayant 
été  difpenfé  de  la  cavalcade  ordinaitc ,  il  reçut  le  chapeau 
le'  a  j.  du  même  mois  dans  un  confiftoirc  public.  Le  pape 
k  déclara  au  mois  de  Mars  fuivant  légat  dé  la  Ronugne  , 
&  le  15.  Avril  de  b  même  année ,  après  a  voir  fait  b  ici  c- 
monie  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  dans  un  conlîftoirc 
feeref ,  il  lui  affignale  titte  de  S.  Jérôme  des  Efcbvons,  qu'if 
quitta  depuis  pout  opter  celui  de  fainte  Cécile.  Leroid'Ef- 
pagne  l'ayant  déclare  fon  miniftre  à  b  cour  de  Rome  ,  il 
quitta  b  légation  de  b  Romagne ,  Se  Ce  rendit  à  Rome  le 
1  j .  Septembre  j  7 16 .  pout  y  prendre  foin  des  affaires  de 
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(à  majcfté  Catholique,  donc  il  éroir  encore  chargé  lorf- 

Iii'il  mourut  dune  inflammation  de  poitrine  en  cinq  jours 
c  maladie  dans  le  palais  d'Efpagne  à  Rome  le  30.  Décem- 
bre 173  1.  fur  les  quatre  heures  du  matin  ,  âgé  de  64.  ans , 
neuf  mois  &  trois  jours  ,8e  de  cardinalat  treize  ans,  un 
mois  8c  un  jour.  Son  corps ,  après  avoir  été  ouvet  t  8c  em- 
baumé ,  fut  rranfporté  le  premier  Janvier  1 7  t  5 .  au  foir  en 
l'églife  des  religieules  de  fainte  Cécile  m  Truftevtre,  dont 
il  Croit  titulaire ,  Se  où  il  fut  inhumé  le  lendemain  après  la 
célébration  de  tes  obfeques  ,  aufquelles  les  cardinaux  au 
nombre  de  vingt-/îx  affilièrent  avec  toute  la  prélamre.  Le 
cardinal  Benrivoglio  étoit  frère  du  marquis  Lamt  Benti- 
voglio  d'Aragon ,  auquel  le  roi  d'Efpagne  accorda  au  mois 
d'Odobre  1 7  ;  o.  pour  lui  8c  pour  les  fucccflcurs ,  les  hon- 
neurs &  traitemens  de  grand  d'Efpagne  qu'il  avoir  ci-de- 
vant accordés  à  fon  fils  aîné ,  mort  (ans  enfans  mâles.  Ce 
fils  aîné  écoitW<*,»*/ff#Bcntivogliod,Aragon,  noble  Véni- 
tien ,  parrice  de  Fcirsre ,  8c  grand  d'Efpagne ,  titre  dont  il 
fur  honoré  quelques  mois  avant  fa  mort  arrivée  à  Mantoue 
au  mois  de  Novembre  1719.  i  l'âge  de  3  5.  ans.  Il  avoit 
époufé  MurU-Arutt  Gonz.igue ,  prince/Iê  du  Saint-Empire 
Romain  ;  il  la  laiflâ  gradé  de  quelques  mois ,  8e  merc  d'une 
filîc  âgée  de  deux  ans.  Elle  étoit  accouchée  à  Rome  la  nuit 
du  17.  au  i  g.  Février  précèdent  de  Pbtliffe-Afctttnt-Ro- 
*num-Fwfeu  Bentivoglio ,  i  qui  on  fupléa  les  cérémonies 
du  baptême  le  17.  Mars  fuivantdansle  palais  d'Efpagne  par 
le  cardinal  Belluga ,  protecteur  de  cette  couronne  avec  un 
grand  appareil  8c  beaucoup  de  pompe  ,  ayant  été  pré- 
senté Se  nommé  aux  noms  du  roi  8c  de  la  reine  d'Efpa- 
gne régnants  ;  mais  cet  enfant  mourut  â  I "âge  de  7.  mois 
&  1  x.  jours.  Les  autres  enfans  du  marquis  Louis  Bentivo- 
glio ,  frère  aîné  du  cardinal ,  font  Cm  Bentivoglio  8c  Ara- 
gon ,  camericr  d'honneur  du  pape ,  qui  fut  chargé  au  mois 
de  Décembre  17I7.  de  porter  la  barette  en  Efpagne  au 
cardinal  d'Aflorga ,  archevêque  de  Tolède ,  8c  qui  fut  dé- 
claré le  6.  Juin  1719.  prélat  domeftique ,  8c  référendaire  de 
l'une  8c  de  l'autre  (ignature  ,  mais  qui  depuis  la  mort  de 
fon  frère  aîné  a  quitté  la  prélatine ,  8c  a  été  inftirué  par  le 
cardinal  Bentivoglio  fon  oncle .  pour  fon  héritier  ;  Àc  une 
fille  mariée  an  fenareur  Albergati  â  Bologne. 

BENTIUS,( Hugues)  de  Sienne  en  Ajoutti.ee qui 
fuit  d  ce  qttt  eu  eft  du  d*ut  U  Mertri.  Bentius  fut  profefleur 
en  médecine  i\  i  Fcrrarc  8c  enfuirc  à  Parme.  Ilp.i/Ibit 
pour  an  des  plus  habiles  de  fon  tenu  dans  fa  profeûion ,  Se 
pour  un  excellent  philofophe.  Il  n'étoit  pas  moins  théolo- 
gien ,  comme  on  allure  qu'il  le  fit  connoître  en  plufieurs 
occafîons.  Il  cfl  mort  â  Rome  en  1448.  Il  a  écrit  fur  les 
aphorifmes  d'Hippocrarc  8c  les  commentaires  de  Galien  ; 
cet  ouvrage  a  été  imprimé  a  Venife  en  1 498.  iu  fil.  8e  plu- 
ficuts  autres  fois  depuis.  On  a  encore  de  lui  :  Ceuftliu  film- 
berrim*  ed  omnet  dgritudiuet ,  (Se.  en  t  5  !  8.  in  fol.  lu  fret 
lurros  Mitrotetbui  Gdteut  txptfiti* ,  en  r  5 1  ; .  in  fblj  lu  prtmt 
ctfttnit  Avctnni  fer.  frunam  expofîti* ,  en  1513.  Super 
qudrtd fir.  frrmt  Avieeuud ,  (Se.  en  I  5  1 7.  lu  quart  t  cttut- 
nis  Avttewu  fer.  frtmttm  txptfiti» ,  en  1 5 1 3 .  Excerpt*  de 
Bdiuett.  Tous  ces  ouvrages  onr  éré  imprimés  à  Venife.  * 
MariReti ,  BM#tb.  feript.  meebe.  in  folttm.  t.pag.  Jfd, 
BENZONI ,  (  Rutilio  )  Romain ,  évêque  de  Lorette  8c  de 
Recanari ,  a  fait  en  latin  des  diflerrarions  8c  des  commen- 
taires fur  le  cantique  M*%mfic*t,  la  Salutation  angelique,  8e 
le  Picaomc  XXXVI.  iufil.i  Venife  en  1 606. 8e  a  Douai  en 
j6ifS.  Le  miroir  des  évêques  de  Venife  ,  en  1596.0c  fix 
livres  fur  le  Jubilé,  en  1  j  99.  Le  pere  le  Long  dit  que  ce 
prélat  eft  mort  en  1 60  3 .  c'eft  une  faute ,  il  n'eft  mort  qu'en 
1 6 1  î .  le  3 1 .  Janvier.  *  Profper  Mcndozi ,  SMUth.  Routa». 
Le  Long,  BMut.  pur* ,  tdit.  in  fol.  par.  6$*,. 

BER  AULT.  (  Nicolas  )  Il  eft  du  i  fin  arttele  du  Merert 
eiet  éditions  de  1715. &<(V  1 173  i.qu'emue  ledtfiit  d'Orléans, 
que  parce  qu'il  y  avoit  profeflé  long-tems  le  droit.  Mais  1  °. 
il  y  a  lieu  de  croire  qu  il  éroit  véritablement  né  â  Orléans , 
on  auprès.  Il  s'appclloit  lui-même  Bertddu)  Aurelittt,  Bc-, 
wnlt  d'Orléans.  Nicolas  Bourbon  l'ancien ,  qui  étoir  fon 
ami ,  lui  donne  le  même  titre.  Le  pere  le  Long ,  dans  fa  Bh 
hltatheque  fierté  ,  l'appelle  aufli  Aurelmt.  1*.  Il  n'a  profeflé  ! 
que  les  belles  lettres.  30.  Il  vivoit  encore  en  1 5  39. 4*.  Les 
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notes  for  le  ftutricia  de  Politicn ,  ne  font  rioint  de  loi;  M.iis 
il  faut  ajouter  à  fes  ouvrages,  EjtdrrttttdPfilmerum  LXXIi 
(S  CXXX.  imprimée  iu  4*»  â  Paris  en  1 5 19. 

BERAULT,  (  Michel  )  pafteur  &  profefleur  en  théologie 
â  Montauban  vers  la  fin  du  XVI.  ficelé  8e  le  commencement 
du  XVII.  entra  en  conférence  â  Mante  en  1 5  9  3 .  avec  le  car- 
dinal du  Perron,  8c  écrivit  enfuite  contre  ce  prélat  le  traité 
intitulé  :  Brteve  (S  cldtre  defeufe  d*  la  vteuttou  dtt  mtuiftrei 
de  rEvtugtle.  Il  fût  accule  dans  le  iynode  tenu  à  Charenrori 
le  premier  Septembre  1 6  3 1 .  de  s'être  mêlé  des  affaires  d'é- 
tat ,  8c  d'avoir  dit  dans  un  ouvrage  exprès ,  que  les  mini- 
flrcs  pouvoient  porter  les  armes  &  répandre  le  fang.  G.\l- 
land  qui  formoir  ccrteacculation  de  la  part  du  roi ,  deman- 
da au  nom  de  fa  majcfté,  que  Bcrault  fut  cenfuré  par  le  fy- 
node ,  &t  que  les  écrits  fuflent  fupprimés.  L'accule  avoua 
qu'il  étoir  l'auteur  de  l'ouvrage  ou  l'on  reprehoir  ces  maxi- 
mes ,  mais  qu'il  n'avoir  jamais  eu  la  penfée  d'inlinuer  aux 
ccclciîaftiqnes  qu'ils  pouvoient  prendre  les  armes ,  cV  fit  fur 
cela  8c  fur  le  relie  de  fon  livre  une  déclaration  conforme  â 
la  règle  8c  aux  ulages  du  royaume.  Le  fynode  content  de 
cette  déclaration  dépura  au  roi  pour  engager  ta  majefté  à 
révoquer  l'arrêt  qui  privoir  le  coupable  de  l'es  emplois ,  ÔC 
le  condamnoic  à  ne  plus  (érvir  dans  la  province.  Le  roi  leur 
accorda  cette  grâce ,  Se  permit  même  i  Betault  de  prendre 
féanccdansràflèmblée.  *  Aymon.^W.  NAtteu.de  France, 
tem.j.par.  4. s  6.  (Se. 

BERAULT ,  (  Claude  )  profcflcnr  royal  en  langue  fyria» 
que  â  Paris ,  a  fuccedé  à  M.  d'HerbcIor  au  collège  royal.  Il 
mourut  en  1705.  Ccft  lui  qui  a  donné  le  S  race  ttdufitm 
Delfktui ,  i  Paris  en  1 6  g  5 .  deux  volumes  iu  4°, 

BERCHEM  ,  (  Nicolas  )  de  Harlem ,  a  eu  le  talent  de 
peindre  dans  un  haut  degré  de  perfcérion ,  les  animaux  Se  le 
payfage.  Prcfque  tous  les  tableaux  reprefentent  des  (ujets 
champêtres ,  où  l'on  rcconnolt  parfaitement  bien  la  nature 
du  pays  où  il  vivoit  8c  qu'il  imitoit.  Son  pinceau  eft  d'une 
franchife  étonnante  «  &  qui  defline  &  prononce  ficavam- 
ment  tout  ce  qu'il  veut  exprimer.  Berchem  a  auffi  gravé 
quelques  planches  avec  te  même  cfptit  8e  dans  le  même 
goût  que  les  tableaux ,  qui  tiennent  place  dans  les  cabinets 
parmi  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent.  Il  mourut  en  1 6  8  3 .  âgé 
de  60,  ans.  *  Meuutres  du  tenu. 

BERE.  (  Louis  )  Ajout  1 1.  ee  qui  fuit  i  fou  urtitle.  Bere  étoit 
d'une  famille  ancienne  8c  diftingtiée  i  Bàle ,  où  il  naquit  fur 
1 1  fin  du  XV.  ficelé ,  fut  élevé  avec  foin  8e  envoyé  à  Paris  où 
il  fit  de  bonnes  études.  Il  y  prit  les  degrés  de  maître-ès- 
arrs,&  dedoétcur  en  théologie,  8c  de  retour  en  fa  patrie 
on  l'aggtegea  en  1 5 1 3.  à  la  faculté  de  théologie.  Il  en  fur 
fait  doyen  l'année  fuivante ,  &  recteur  de  l'univerfité.  Il  fe 
vit  peu  de  tems  après  à  la  tête  du  chapitre  de  l'cglifc  de  laint 
Pierre,  &  vicaire  du  chancelier  de  l'univerfité.  Dans  la  dif- 
pute  de  Bade  au  fujet  de  la  teligion  en  1 5 16.  Il  fut  un  des 
quatre  prelidens  }  8c  lorfquc  la  kcHe  des  Protcftans  fut  de- 
venue dominante^  Bile ,  il  fc  retira  avec  Erafmc ,  Glarean 
&  pluficus  autres  i  Friboorg  ,  où  il  fut  ttèt-eftimé.  Le  cha- 
pitre s'y  retita  auffi ,  enfprtc  qu'il  fut  toujours  à  la  tète  des 
chanoines ,  &  il  eut  dé  phu  la  charge  à'EceJdtre.  Il  y  mou- 
rut le  14.  Avril  de  l'an  1 554.  Il  avoit  fait  imprimer  â  Baie 
en  1  j  j  i.iu$°.  les  écrits  luivans  :  De  Cbriftututt  frtfur*t. 
ad  mort  cm.  QkorumtUm  Pftlmorum  expofitù).  L'examen 
(  en  latin  )  de  cette  queftion  :  Si  un  Chrétien  peut  fuir  en 
tems  de  pefte.  *  Meut,  dtt  ttmt.  SimU-r ,  iu  Efiteme  ,  (  Se  non 
pas  iu  Epifttiu ,  comme  il  eft  dit  dans  les  éditions  précéden- 
tes du  Moreri.)  BiMietb.  Oerm.  Mclch.  Adam ,  m  vit.  Medie. 
Cerm. 

BERENGER.  (  Raymond  )  //  eft  dit  iUfiudeut  ttrticU 
de  F tditton  d»  Mereri  de  1 7 1 5 .  que  Berenger  marquis  du 
Guaft ,  Uftutt  Itre  dti  Gua ,  fur  tué  à  la  défcnfc  de  S. Venant 
en  1 7 1  o.Ce  fut  eft f*ux  :  ce  Berenger  mourut  en  Dauphiné, 
vers  le  commencement  de  Mats  1 7 17.  âgé  de  plus  de  go. 
ans.  Son  fils  Cburiet  comte  de  Berenger  >  colonel  du  régi- 
ment de  Bugey  ,  époufa  en  1708.  M»fdelttue-Auue  de 
Surbeat,  fille  de  'feuu-Jtuqutt de  SurbecK  ,  colonel  d'un 
régiment  de  Siiifle ,  Se  lieutenant  gênerai  des  armées  du  toi , 
qui  fut  rué  au  fiege  de  Saint  Venant  «n  1 7 1 0-  le  14.  Sep- 
tembre 
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BERENGER  ,  archidiacre  d'Angers.  Ittjt  Jit  ddnt  Ut 
t'ditunt  du  Mortri  de  \7tS.& de  17x1.  qu'il  fat  bien  reçu 
par  Eufebe  Bmnon ,  évêquc  d'Angers  ,  lorfqu'il  alla  dans 
cette  ville  au  foctir  de  Tours.  On  tejt  tromfé ,  Eufebe  n'é- 
loit  point  encore  alors  évêquc  d'Angers ,  tentât*  en.1*  dit 
tarit  MM.  Bailler,  Duptn ,  &c.  c'êtoit  Hubert  de  Vendô- 
me qui  gouvernoit  alors  ce  diocèle.  Aientex.  que  Bercnger 
eft  entend  dans  le  cloître  de  S.  Martin  de  Tours. 

BERETTl-LANDI,  (  Laurent- Vemtzo  )  marquis  de  Caf- 
ttlctto-Scazzoeo  >  comte  de  Ccreto,  chevalier  dé  l'ordre  de 
S.  Jacques  ,  gentilhomme  delà  dcf^rjdo  ro^d'Efpagne 

tiaire'au  congrès  de  Cambrai  »  fie  nommé  en'derrrier  lieu 
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tdinaire  à  VcoHc.  e  de  ce  mmifirt  fe 
Mur  cri  det  eiitttHS  de  171t.  (S  de  17  S*' 
eji  bai  complet ,  £S  qu'on  4  enihi dj  joindre 
(Lus  Milita*  de  17  $2.  U  fkkemni  fe  tramvt  mmx  tuiditnmt 
dit  fecmÀ  volume  de  tr Ut  de  1 7  crndevnrlt  reftn- 

tire  en  entier  ,Ô*  te  dtnner  m  de  nmmvtsm. 

La  famille  de  Beactti  cft  originaire  de  Pavie.  Les  ancê- 
tres du  marquis  Bsretti-Landi  ,  dent  il  tft  uittneftm ,  ont 
été  feigneurs  de  Frefcatuolo ,  fie  ont  pollèdé  le  fief  qu'on 
nomme  encore  aujourd'hui  U  leur  de  Brretti ,  dans  k  ter- 
ritoire de  la  Lomclinc.  Ils  ont  été  nommés  tantôt  feretti, 
tantôt  Beretti ,  à  caufe  de  la  langue  cfpagnote  qui  prononce 
également  le  B.  par  l'V.  Une  branche  de  cette  famille  s'éta- 
but  â  Plaifaiicc  ,  fie  s'y  allia  avec  les  meilleures  familles  de 
ce  pays ,  tels  que  font  les  L**di ,  les  PtUetvicmi  ,  les  Angui- 
fenU,  les  Senti,  6c  autres  j  c'eft  de  cette  branche  qu'étoic 
forti  le  marquis  Bsrctti-Lanoi  ,  il  éioit  fils  de  Mvno  Be- 
retti ,  qui  s'étoit  rendu  ccicbte  parmi  les  fçavans ,  fie  il  étoit 
né  à  Plaifance  dans  les  états  du  duc  de  Parme.  Il  fut  élevé  l 
la  cour  de  Mantoue  en  qualité  dr  page  du  dernier  duc  Fer- 
dinand-Charles de  Gonzaguc .  fie  il  s'appliqua  pendant  fa 
jeunefle  i  l'étude  des  belles  lettres  &  de  la  philofophie , 
donc  il  foutint  des  thefes  avec  fuccès ,  en  préfeiice  de  plu- 
(îeurs  princes  d'Italie.  Le  duc  de  Mantoue  le  fitenfuite  fon 
secrétaire  pour  les  lettres  de  complimens  >  le  mena  avec  lui 
cm  Hongrie  pendant  deux  campagnes ,  fie  à  fon  retour  du 
liège  de  Bclicgradc  le  fît  fon  feercraire  d'etar.  Il  parvint  en- 
fuite  au  pofte  de  premier  miniftre  de  ce  prince ,  de  la  part 
duquel  il  fut  fucctffivcment  envoyé  à  la  cour  imperiale,vers 
la  république  de  Venife,  auprès  de  la  reine  de  Pologne  » 
ducheflê  de  Lorraine ,  fie  vers  quelques  autres  princes  d'Al- 
lemagne >  6c  en  1 699.  i  Modcne  a  l'occafion  du  m.iriagc 
de  la  princeffe  de  Hannover  avec  le  roi  des  Romains.  Il  fut 
encore  dépêché  en  170t.  auprès  du  pape  Clément  XI. 
pour  les  intérêts  de  Mantoue  ,  forfqtie  la  guerre  commença 
entre  les  couronnes  de  France  6c  d'Efpagne ,  &  la  mai  fon 
d'Autriche.  Il  pafla  en  1 701.  du  confemement  6c  avec  l'ap- 
probation du  doc  fon  maître,  au  fcrvtce  de  Philippe  V.  roi 
d'Efpagne ,  qui  le  fit  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
confeifier  au  confcil  d'état  de  Milan ,  fie  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Jacques.  Sa  majefté  Catholique  l'envoya  de 
là  vers  les  cantons  Suides  fie  les  Grifons ,  avec  le  caractère 
de  ton  ambaflàdeur.  Il  conclur  au  mois  de  Décembre  1705 
on  traité  d'alliance  entre  fa  majefté  Catholique  fie  lesCtn 
tons  Catholiques ,  fie  ce  traité  ayant  été  ratifié  en  1 706.  il 
le  fit  publier  avec  toutes  les  cérémonies  accoutumée»  dans 
la  ville  de  Luceme.  Il  fçur  fi  bien  ménager  les  cfprits  de  cette 
nation ,  tant  parmi  les  Catholiques  que  parmi  les  Protcftans, 
qu'il  conferva  toujours  les  uns  fie  les  aurres  en  bonne  intelli- 
gence avec  le  roiPhilippeV.fk  qu'il  tendit  inutiles  tous  les  ef- 
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n'oublia  rien  pour  les  engager  i  reconnoître  l'archiduc  pour 
«. Il  continua  d'« 


avanragcaies  qui  lui  furent  faites ,  le  marquisficretti-Landi 
fut  choifi  pour  le  ligner  an  nom  de  la  majefté ,  en  qualité 
de  fon  plénipotentiaire,  ce  qui!  fit  le  17.  Feviiet  171». 
avec  les  miniftres  de  l'Empereur ,  de  la  France,  de  I" Angle- 
terre 8c  de  la  cour  de  Turin,  tous  alTemblés  pour  cet  cher 
â  la  Haye.  Il  relia  en  Hollande  jufqu'au  terts  que  les  mini- 
ftres des  puifTànces  inrcretlces  à  la  quadruple  alliance  s'é- 
rant  rendus  i  Cambrai ,  U  s'y  rendit  auffi  en  qualité  de  fé- 
cond plénipotentiaire  du  rot  d'Efpagne ,  8c  k  trouva  le  x6. 
Janvier  17x4.  à  l'ouverture  do  congrès,  qui  y  avoit  été 
convoqué  pour  la  pacification  de  l'Europe.  Après  la  répa- 
ration irJfraâucufc  de  cette  afiembléc,  avant  que  de  fc  ren- 
dre à  Venife ,  où  il  avoit  été  nommé  6c  oVfigné  pour  am- 
bafTarleur  dès  le  mois  de  Juin  1711.  il  vint  de  Cambrai  â 
Bruxelles  pour  y  attendre  Ces  inirruéUons  -,  mais  le  roi  Ca- 
tholique jugea  à  propos  que  ce  miniftre .  avant  (on  départ , 
renrunât  ce  qui  concernoit  au  Pays-Bays  le  quatorzième  arti- 
cle du  rraité  de  Vienne.  Pendant  qu'il  travailloit  à  cette  ne» 
gociatioii ,  il  fut  chargé  de  complimenter  de  la  parr  du  roi 
d'Efpagne ,  en  qualité  de  fon  ambaflàdeur,  l'archiduchefle 
gouvernante  des  Pays-Bas  Autrichiens ,  fur  (on  hrurcuie 
arrivée  à  Bruxelles.  Il  s'acquitta  de  cette  fonction  le  1  o. 
Octobre  17*  J.  s'étant  rendu  pour  cet  effet  â  l'audience  de 
cène  prirwcjlè  fur  les  (k  heures  fie  demie  du  foir  dans  fon 
carofle  de  parade ,  fui  vi  de  trois  autres,  dans  Icfquels  éroient 
(es  gentilshommes  tous  en  habit  de  fête  ,  fit  précédé  de 
vingt- quatre  valets  de  pté  avec  une  riche  fie  magnifique 
livrée ,  ayant  chacun  un  flambeau  de  Cite  blanche  à  la  main. 
Deux  jours  après  cette  audience  il  tomba  malade,  fie  mal- 
gré les  remontrances  des  médecins  qui  lui  firent  enten- 
dre qu'il  ne  lui  fàtloit  qu'un  peu  de  tranquillité  fie  de  repos 
pour  (étirer  d'affaire ,  il  voulut  continuer  i  voir  fes  lettres 
fie  à  expédier  fes  dépêches  ;  un  de  fes  feerctaires  ayanc 
iris  1a  liberté  de  lut  reprefenter  le  rort  qu'il  fe  faifoit.  »  Je 
»  ne  veux  point  négliger  les  affaires  de  mon  maître  ,  lui 
»  répondit-il ,  fie  je  veux  moutit  en  ambaflàdeur ,  afin  de 
témoigner  au  roi ,  i  la  reine ,  fie  i  tout  le  monde ,  le 
zele  fie  l'attachement  inviolable  avec  lequel  je  (outien- 
drai  les  intérêts  de  leurs  majeftés  jufqu'au  dernier  foupir 
de  ma  vie.  «  En  effet ,  il  mourut  dans  ces  fenrimens  le 
17.  du  même  mois  d'Octobre  1 71  j.  fur  les  cinq  heures  du 
foir ,  après  environ  quinze  jours  de  maladie ,  i  l'âge  de  74. 
ans ,  fie  fans  avoir  été  marié.  Le  19.  fuivant  au  foir  il  fut 
inhumé  avec  une  grande  pompe  funèbre  dans  l'églife  des 
religieux  Recollets  de  la  ville  de  Bruxelles ,  où  le  lendemain 
dans  la  matinée  on  lui  fit  des  funérailles  magnifiques ,  aux- 
quelles toute  la  noblcllc  aflîfta.  Ce  miniftre  qui  aimoit  beau- 
coup l'étude  des  belles  lettres ,  les  cultiva  toujours  autant 
que  fes  grandes  occupations  le  lui  purent  permettre  -,  c'eft 
ce  qui  avoit  engagé  l'académie  de  la  Crofca  de  Florence  de 
l'aggreger  à  fon  corps  en  1711.  avec  de  grandes  dérnon- 
ftrarions  deftime  pour  (à  perfonne. 

BERGER ,  ( Claude  )  fils  de  OWr  Berger , dex»  eur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris,  naquit  le  zo.  Janvier  1 679. 
fie  fui  vit  la  profeffion  de  fon  père.  Etant  fut  les  bancs  de  la 
faculté  il  foutint  une  thefe  contre  l'ufage du  tabac  ,dont  le 
ftyle  fie  l'étudition  furent  généralement  cftitnécs ,  fie  les  pré- 
ceptes fort  peu  fuivis.  Cette  thefe  le  fit  connoître  à  M.  Fa- 

Son  qui  étoit  déjà  fon  allié  fans  trop  le  connoître ,  ôc  qrd 
evint  fon  protecteur.  M.Berger  travailla  long-tcms  i  l'étu- 
de des  plantes  (bus  M.  de  Tourocfot t.qui  le  fit  enttet  en  qua- 
lité de  fon  élevé  dans  l'académie  des  (ciences ,  loriqu'elle  fe 


roi  d'Efpagne.  Il  continua  d'exercer  cette  ambadade  jufqu'à 
ce  qu'ayant  été  nommé  par  ta  majefté  Catholique  au  mois 
d'Avril  1716.  pour  paiTer  en  Hollande  avec  le  même  ca- 
ractère, à  la  place  du  marquis  de  Mirabella,  il  quitta  la  Suide 
pour  fe  rendre  à  la  Haye,où  il  arriva  le  R.  Octobre  de  la  mê- 
me année  1 7 1 6.  Il  s'oppofa  fortement  en  1 7 1 8.  à  l'accepta- 
tion du  traité  de  la  quadruple  alliance  pour  laquelle  l'Empe- 
ceur,la  France  fie  l'Angleterre  firent  tous  leurs  efforts;  mais 

f  depuis  le  roi  d'Efpagne 
de  nouvelles  conditions 
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renouvcllaen  1699-  "  fùtenfutte  élevé  de  M.  Hombcig. 
Ayant  été  reçu  docteur  en  médecine .  il  en  profcfTa  un 
cours  avec  beaucoup  de  fuccès  aux  écoles  de  Paris;  fie  lorf. 
qu'il  perdit  fon  pere  en  1 70  j .  il  eut  la  confiance  fie  la  pra- 
tique de  prefque  tous  ceux  que  fon  pere  voyoir  en  qualité 
de  médecin.  Enfin ,  M.Fagon  qui  avoit  la  chaire  de  profef- 
(cur  en  chimie  au  Jardin-Royal  fie  qui  ne  pou  voit  l'occu- 
per ,cn  chargea  en  1 709.  M.  Berger ,  qui  l'occupa  plulîcirrs 
années  par  commiflion,  fie  qui  en  eutenfuitc  lafurvivance. 
Mais  la  complexion  délicate  dont  il  étoit  fuccomba  à  fes  dif- 
fereos  travaux  ;  fon  poulmon  fut  attaqué ,  rV  il  mourut  le 
zi.Maii7i  i.'SenéUgepsr M.de  Fontenelle,^*»j /•*/>?. 

BERGIER. 
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BERCIER.  (  Nicolas  )  Ajtwex.  et  fim  etrticU ,  «ue  les  Iia- 
titans  de  Reims  le  firenr  leur  fyndic ,  Se  qu'ible  dépitèrent 
fonveni  à  Par  is  pour  les  aff  aires  de  la  ville.  Son  Htft$ire  des 
grands  chemins  de  f empire  Romain  ,  fut  imprimée  en  r  <5n. 
tm  40.  Se  elle  a  été  réimprimée  avec  quelques  notes  â  Bru- 
xelles en  deux  volumes  tm  40.  en  1  f  kp.  On  a  attribué  cette 
édition  à  M.  Bourguignon,  appcllé  autrement  d'AmviÛe', 
da  s  le  dixième  v*lnme,  parue  1.  des  Memeirts  dm  pere 
Niceron  i  maison  s'eft  ttompe.  Cette  hiftoirca  été  traduite 
en  latin  pat  Henri-Chrétien  lienninius,  profe fleur  en  mé- 
decine ,  &  imprimée  dams  le  dixième  velmme  des  antiquités 
Romaines  if  G  ta;  vins.  Le  prre  Bacchini ,  Bencdidin  de  la 
congicg  it ion  du  Monr-Caflin ,  l'a  .iuflî  traduite  6c  fait  im- 
primer en  italien.  Ajemttx.  aux  «sevrées  de  Bergicr  :  Isdef- 
feim  de  tbifieire  Cf  des  antiquités  de  Reims,  avec  dtvtrfis 
cuneufet  remarques  teuchdmt  l'e'tal'lijjememt  des  petsptes , 
(S  la  fondant»  dei  villes  de  France,  a  Reims  en  16}  f. 
tm  4".  C  'eft  Jean  Bcrgier ,  fils  de  l'auteur ,  Se  qui  a  été  pro- 
cureur au  prclidlal  de  Reims  ,qtiia  fait  imprimer  cette  his- 
toire, dont  une  partie  eft  dcmcutêe  minufcritc,  c.r  Bcrgier 
en  a  fait  feize  livres ,  8c  on  n'en  a  que  deux  qui  foient  im- 
pt  imes.  *  l'oyet.  le  perc  Niceron ,  dams  [es  Memttrts,  tome  6 . 
fage  396.(Sf*tv. 

BER1NGHEN,  (Jacques-Louis  de)  comte  de  Chareau- 
neuf  Se  du  Pleflis-Bcrrrand  ,  feigneur  d'Àrminviïlicrs ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  premier  écuyer  de  fa  majefté ,  6c 
gouverneur  des  citadelles  de  MarfiilIcnàqiiitàParisIc  20. 
Oérobre  1651.0»*  parle'  de  fa  famille  a  t 'article  de  BE- 
RINGHEN  1  dams  les  dermieres  éditions  dm  Dilliesiasre  de 
Mereri.ll  faitoit  fes  caravanes  àMalre  lorfuue  la  mort  de  fon 
frère  aine  qui  fut  rué  devant  Bcfançon ,  a  la  tête. du  résu- 
ment Diùpnin  qu'il  cbmmandoit ,  lui  rit  quitter  l'ordre  de 
Malte.  Le  feu  roi  lui  donna  un  régiment  de  cavalerie  ,  puis 
le  g  idon  des  gendarmes  de  Bourgogne.  Après  la  paix  de 
Nmvguc,  fa  majefté  lui  accorda  la  furvivance  Si  l'exer- 
cice de  la  chirge  de  ptemier  écuyer,  dont  fon  pere  droit 
pourvu  des  le  tems  de  Louis  XIII.  M.  le  Premier  fut  goûté 
de  ce  prince,  qui  lui  donna  toujours  les  plus  tendres  mar- 
ques dtftime  Se  de  bienveillance.  Il  le  lit  chevalier  de  l'or- 
dre du  S  int  Èfprir  i  la  première  promotion,  quoique  M.  de 
Bcrjnghcn  le  pere,  qui  vivoit  encore,  le  fût  de  la  promo- 
tion précédente.  En  1688.  il  fut  envoyé  au-devant  de  la 
teigne  d'Anglcteite  qui  fe  refugioit  en  France  ;  6c  lorfqite 
Ja guerre  recommença, il  fuivit  le  roi  qui  prit  lui-même  le 
commandement  de  (es  armées.  Sa  majefté  le  donna  enfuitc 
à  Monfcigneur ,  comme  une  petfbnne  de  confiance  sûre  ; 
lorfque  ce  prince  alla  commander  en  Flandres.  En  1707. 
il  fut  pris  8c  e  deve  le  24.  Mars  fur  le  pont  de  Sévc  par  un 
petit  détacheme  t  de  quelques  officiers  ennemis  qui  s'é- 
toient  avancés  jufqa'aux  portes  de  Paris ,  6c  qui  crurent  en- 
lever Monfeigneur.  t>ès>  qu'on  eût  appris  cette  nouvelle , 
on  donna  des  ordres  il  précis  8c  fi  prompts ,  pour  arrêter  tes 
fuites  de  cet  ealcvemenr,  que  M.  le  Premier  fût  repris  à 
quelques  lieues  de  Ham;  Se  loin  de  demander  la  punition 
de  ceux  qui  avoient  ofc  commettre  une  action  fi  indigne , 
il  demanda  leur  pardon  avec  tant  d'inftance  qu'il  l'obtint. 
Pendant  la  dernière  régence  ,  M.  le  Premier  fut  d'abord 
nommé  à  la  première  place  de  confcillcrdans  le  conferl  dit 
dedans  du  royaume ,  8c  on  lui  donna  enluire  en  particulier 
la  direction  générale  des  ponrs  Se  chauffées.  M.  de  Bcrin» 
ghen  joignit  i  cette  grande  capacité, une  grande  connoif- 
fanec  de  la  fculprure ,  de  la  peinture  Se  de  la  gravure.  Il  avoir 
un  goût  sûr ,  qui  a  été  admiré  des  le  Brun  ,  des  Girardons, 
des  Manfarr,  des  le  Notre  ;  Se  Louis  XIV.  en  érott  fi  con- 
vaincu ,  que  lorfque  ces  grands  hommes  lui  faifoienr  voir 
quelque  chofe  de  leur  façon  qui  lui  plaifoit ,  il  leur  difoit 
ouc  cela  lui  paroiffuit  beau ,  eV  que  M.  le  Premiet  en  ferait  » 
fans  doute ,  bien  content.  Ceft  ce  goût  exquis  8c  cette  vafte 
étendue  de'connoiiTanccs  qui  firent  admettre  M.  de  Bcrin- 
ghen  dans  l'académie  des  belles  lettres  au  rang  des  honorai- 
res. Il  avoir  joint  à  un  cabinet  d'excellens  livres,  le  plus  am- 
ple &  le  plus  beau  recueil  d'eftampes  que  l'on  connoifïc ,  & 
qui  eft  à  prefent  dans  la  bibliothèque  du  roi  ;  Se  il  s  eft  tou- 
jours montre  le  protecteur  &  l'ami  même  des  gens  de  lettres 
U  avoir  d'ailleurs  m  grand  amour  pour  les  pauvres,  &  fes 
Smpple'memt. 


charités  d  cet  égard  n'a  voient  d'autres  bornes  que  fon  poi£ 
voir.  Sa  confiance  Se  la  pie;é  le  font  particulièrement  fig- 
nalées  dans  les  douleurs  aignes  de  fa  dernière  maladie ,  qui 
a  duré  près  d'un  an.Sedont  ileft  mort  le  premier  Mii  171?'. 
au  milieu  de  fa  foixante-douzieme  année.  François  de 
Beringhen  un  de  fes  fils , eft  depuis  1716.  éveque  d\i  Puy  ; 
Lidte  de  Beringhen  une  de  fes  nïcs ,  fut  mariée  k  1 1.  No- 
vembre 1711.  avec  Èmbrrt  de  Courravel,  tkc  ftys.  le 
refie damt  le  ÛtÛioneure  htfterique  des  éditions  de  tyit.Çf 
de  1 7 s  *•  *  ? mrtiete  de  BERINGHEN  (  Henri  ).  *  Son  éloge 
dams  les  Mémoires  de  tatademie  des  imfcrtptient  (i  belles 
lettres ,  terne  f.  Memetret  dm  tems. 

BERKHEIDËN ,  (Jfob-Van)  fameux  peintre,  ratif  de 
Harlem.  Son  pere  l'avoir  deftinc  i  erre  libraire  -,  mais  Je  goût 
du  fils  pour  la  peinture  l'emporta  fur  cerre  deffination.  Lest 
progrès  qu'il  y  fit  donnèrent  de  l'émulation  à  ûerardfati 
frère,  qui  enrreprir  de  l'tmirer,  &  qui  devint  auiE  un  bon 
peintre.  Job  s'exerça  i  peindre  des  païfages  Se  â  imiter  li 
nature.  Gérard  peignît  des  villes  agréables,  des  perfpc&i-* 
ves ,  des  palais ,  des  églifes ,  &c.  Après  un  allez  long  le  jour 
en  Hollande ,  ils  allèrent  tous  deux  en  Allemagne ,  &  s'ar- 
rêtèrent à  Cologne,  3c  enfuite  i  Heydclberg  où  ils  firent 
chacun  un  tableau  dans  lequel  ils  reprefentetent  la  cKaile 
de  l'électeur  Palatin ,  Se  y  mirent  les  portraits  de  l'électeur 
de  fon  grand  Veneur ,  8t  des  principaux  de  fa  cour  à  cheval 
avec  tant  de  reficmblance,  qu'ils  iurprirent  agréablement 
ceux  qui  virenr  ces  deux  pièces.  N  oi.mt  pas  néanmoins  Ici 
prefenrer  i  l'éleéVeur ,  ils  les  placèrent  dans  une  galerie  pat 
où  il  devoir  paffér.  Le  prince  les  admira  en  effet ,  en  voulue 
connoître  les  auteurs ,  &  lotfqu'il  les  eut  vus ,  il  les  reçut 
avec  beaucoup  de  poli.efle ,  leur  paya  largement  leur  tra- 
vail ,  8e  les  honora  encore  chacun  d'une  médaille  d'or,  liai 
revinrenr  quelque  rems  après  en  Hollande.  Job  mourut  ci» 
1695.  &  Gérard  âgé  de  70. ans,  éranr  tombé  dans  un  ca* 
nal,  s'y  noya.  Vo  idcl,  poète  Fl.troaid ,  a  fait  un  poème 
ou  il  d'écrit  un  rableau  dans  lequel  Job  a  reprefenté  le  Hee~ 
regrocht ,  lieu  agréable  d'Amfterdatn,  bordé  de  larges  Ca-' 
naux ,  Sec  *  Memeirts  dm  tems. 

BERMUDES.  tUititm  dm  Mereridt  171  y  Vtàt  de  (ût£ 
re  George ,  Itfes.  V'xùc  de  faint  George.  , 

BERNARD ,  maître-école  d'Augcrs ,  ftotiftbit  dans  li 
XL  fiéclc.  Il  rut  le  premiet  des  difciples  de  faint  Fulbert  i 
évéque  de  Chartres  i  qui  vint  régenter  i  Angers  en  qualité: 
de  maître-école  ;  6c  ce  fut  l'évèque  H  iber:  de  Vendôme  qui 
l'y  appclla,  comme  fon  di^cefain.  Robert  1  furnommé* 
"jimrevM,  abbé  de  Cormery  en  1054.  ctoit  frere  de  Ber- 
nan       dernier  profclfa  particuliercmenr  la  philofophie  ,' 


dont  il  avoit  fait  une  étude  (îngulierc  ;Sc  il  a  compofé  uni 
trairé,  di  vifé  en  vingt-deux  chapitres ,  des  miracles  de  fain-' 
te  Foi ,  vierge  Se  martyre,  dont  l'abbaye  de  Conques,  ad 
diocèfe  de  Rbodès,  pofledoir  le  corps.  Il  dédia  cet  ouvra- 
ge d  Fulbert  de  Chartres ,  Se  il  fit  un  voyage  exprès  i  Con- 
ques ,  pour  s'informer  de  ces  miracles.  Il  y  ajoura  toutes/ 
les  recherches  qu'il  pur  faire  pour  n'être  pas  trompé ,  Se  il 
n'a  rien  dit  que  ce  qu'il  a  cru  véritable  après  cet  examen' 
exact  Se  ferieux.  Cependant  M.  Baiîlet  dit  que  cette  rela- 
tion n'a  pas  grande  autorité  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
ne  l'avoir  pas  bien  examinée.  On  la  trouve  dans  le  pere 
MabiJIon ,  terne  4.  des  Amnâles  Bentdiûines,  page  1 1 4.  Ont 
croit  que  ce  Bernard  efl  le  même  qui  fur  chapelain  de  Gcof- 
froi Martel,  comte  d'Anjou.  Vers  l'an  10x0.  il  alla  avec 
pluiieurs  autres  Angevins ,  visiter  l'églifé  de  Notre-Dame 
de  Puy-en-Vellay ,  Se  il  fir  une  relation  de  fon  voyage.  On 
croit  qu'il  mourut  vers  l'an  j  05  4.  au  moins  ne  le  rrotive-' 
t'il  pas  nommé  entre  ceux  qui  fe  trouvèrent  cette  année  aV 
la  dédicace  . de  l'églile  de  Cormery  «  dont  fon  frere  étoit 
abbé ,  Se  qui  fur  faite  par  Eufebe  Brunon ,  évêque  d'Angers; 
*  AbhaI.  Berne di£l.  ttm.  4.  pag.  j  1 4.  Gallia  Cbrtftiama,  tem, 
4~p*g.  itf.  Bailler,  Ttttle  trinque des  foet  des  Saints,  ati 
6.  fOilobre. 

BERNARD  ,  furnommé/*  Trefiriet,  fans  doute  parce' 
qu'il  étoit  revécu  de  quelque  emploi  qui  lui  donnoit  ce  ti- 
tre ,  eft  un  auteur  du  XIII  ficelé ,  qui  ne  nous  eft  connu  au- 
jourd'hui que  par  uue  Hifttîre  de  la  cenqmèii  de  la  Terte- 
Saimtt ,  que  M  Muratori  a  tirée  de  la  pouiîiere ,  Se  a  fait 
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imprimer  dans  le  icpric'me  volume  de  fon  recueil  des  Ecri- 
vains d'Italie.  Cette  hiftoirc  commence  à  l'an  1 09  5.  &  fi- 
nit vers  l'an  1 1 10.  L'auteur  l'avoir  écrite  en  françois,  &  le 
lire  de  Joinvillc  en  parle  dans  fa  vie  de  S.  Louis ,  Lus  en 
nommer  l'auteur.  Cet  original  cil  perdu  ou  caché  encore 
dans  le  coin  de  quelque  bibliothèque  ;  Se  M.  Muratori  ne 
nous  en  a  donné  que  la  traduction  laiinc  faite  vers  l'an 
1  jio.  pu  François  Pipin  de  Boulogne»  religieux  de  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  qui  a  a|outc  plulicurschofes  à 
l'ouvrage  de  Bernard.  Voyez.  PIPIN.*  Muratori,  Préface  de 
f  ouvrage  eu/  dans  eet  article. 

BERNARD  u'Urrcehr,  Sec  Edition  dm Moreri de  171 5. 
aux  citations ,  Honor  :tus  /Eduu\ ,  life c  Honore"  d'Auttin. 

BERNARD.  { S.iint)  Dans  fedsiton  de  1715.^  Moren 
tarrigee.  anjice  qu'an  a  dtf  fur  celle  des  etnvres  de  te  Suint. 
En  164 1.  Jacques  Merlon  Horftius  nous  donna  une  allez 
ample  édition  des  ouvrages  de  S.  Bernard  m  fil.  Depuis  le 
içava  it  dom  Mabtllon ,  religieux  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  faint  Maur ,  nous  en  A  donné  une  nouvelle  en 
1 6  67.  en  neuf  volumes  in  8".  Se  en  deux  volumes  in  folio , 
qui  ont  été  réimprimes  en  1 690.  m  fil.  feulement ,  Se  en 
1 7 1 9.  auffî  in  fil.  à  Paris ,  avec  des  corrections ,  des  notes 
Se  quelques  dirtertarions.  La  dernière  de  ces  trois  éditions 
des  Bénédictins  eft  la  plus  exacte  Se  la  plus  ample.  M.  Bour- 
goin  de  Villefnre  a  donné  u.ie  excellente  vie  de  S.  Bernard , 
qui  a  été  imprimée  in  a",  à  Paris. 

BERNARD, (Etienne)  Sec.  Edition  dm  DtHionatre  de 
Mareride  172 f.  <■**  citations,  tl eft  dit  Voyez  les  autres 
auteurs  par  Louis  Jacob ,  tifez.  cités  par  Louis  Jacob. 

BERNARD ,  (  Petit  )  ou  Bernard  Salomon  ,  peintre  Se 
fameux  graveur  en  bois.^é  à  Lyon,  éroit  en  réptttarion 
au  milieu  du  XVI.  ficclc.  On  l'appclloit  le  petit  Bernard  a 
caulc  de  fa  ftatute.  Son  vrai  nom  étoit  apparemment  Ber- 
nard S  al  aman  :  il  eft  ainlî  nommé  dans  l'avis  au  lecteur  d'un 
livre  i  îtùulé  :  Hymne  d»  terni  (S  de  fis  parités,  imprime 
a  Lyon  en  1  \6o.p*rJeau  de  Tenrues.  Il  a  gravé  en  bois  des 
figures  de  la  Bible ,  les  mét  imorphofes  d'Ovide ,  Se  quanti- 
té d'autres  ouvrages.  *  Traité manuferu  de  la gravure  en  bats 
for  Papillon. 

BERNARD ,(  Samuel  )  peintre ,  Se  ptofciTciir  dans  l'A- 
cadémie royale  de  peinture  à  Paris ,  eft  né  en  cette  ville  fie 
s'y  eft  rendu  célèbre  principalement  par  (es  ouvrages  peints 
en  roignaturc,  fie  dans  La  manière  que  les  Italiens  nomment 
etguaz.z.e.  On  a  de  fa  main  un  grand  nombre  de  petits  por- 
traits Se  de  tableaux  d'hiftoirc  6e  des  païfages ,  qu'il  copioit 
avec  beaucoup  d'exactitude  fie  de  gour  d'après  des  tableaux 
origi  1.111X  de  grands  maîtres.  Il  a  gravé  l'hiftoirc  d"ArriIa, 
que  Raphaël  a  peinte  au  Vatican  ;  Se  quelques  autres  pièces 
qui  ne  lut  font  gueres  raoii.s  d'honneur  que  fes  peintures. 
Cet  habile  homme  eft  mort  le  14-  Juin  1 687.  âgé  de  71. 
ans.  «  Abccdaiio  Pittorico  ,pag.  3 té. 

BERNARD ,  (  Ca  hciiic  )  née  à  Rouen ,  de  l'académie 
des  Ricavroti  de  P  idoue ,  vint  s 'étab  ir  a  Paris  ,  où  elle  fut 
en  liaifonavec  les  beaux  cfpiits  de  fon  rems.  Elle  y  mourut 
en  171 1.  Cette  demoifellc  a  compof:  deux  tr  gedics  pour 
le  théâtre  fiançois:  Brutus  ,  qui  a  été  imprimée  en  169  t. 
Se  Leadamie ,  qui  a  eu  moins  de  fuccès  que  la  première ,  Se 
qui  fut  imprimôe  en  1 690.  On  croit  que  M.  de  Fo.-.re-xLe , 
qui  cftimoir  beaucoup  mademoifelic  Bernard  ,  a  eu  part  à 
ces  deux  pièces.  Madame  la  clunceliere  de  Pontchartrain  , 
qui  n'avoir  pas  moins  d'affection  po.ir  clic  &  qui  lui  f  ai  (oit 
uncpcniton,  la  déioumadc  travai.  tr  peur  le  rhtatre,  Se 
mademoifelic  Bernard  fc  rendir  à  fes  avis.  Elle  facririamê 
me  dans  les  dernières  années  de  fa  vie,  quantité  de  pièces 
différentes  en  vers  quel  c  avoi;  compofees  da  s  u  1  âge  plus 
jeune;  fie  quoiqu'on  lui  o/Frit  uic  Comme  conlîderable,  cll* 
ne  voulut  jamais  les  accordera  ceux  qui  les  diniandoie  .r , 
parce  qu'elle  avoit  lailfé  dans  la  plupart  des  cxprtflîons  Se 
des  lentimcns  peu  conformes  à  la  fainteré  de  notre  leligion, 
fie  i  la  pureté  de  la  morale  Chrétienne.  O.i  voir  dans  diffe- 
rens  recueils  de  poefic ,  de  très  jolis  vers  de  fa  façon  ,  en- 
tr'autres  ceux  adrertès  à  madame  la  cnaocclicrc;  rt'aurres  i 
madame  la  princcllè  de  Conri.  première  douairière  •,  une 
fable  rrès-ingenieufe  à  1 1  fi  1  de  la  grammaire  françoife  du 
perc  Bufficr,  Jefuitc ,  qui  l'avoit  connue  particulièrement , 


fie  qui  en  fait  un  bel  éloge  en  cet  endroit  ;  une  lettre  en  vers 
où  eilefait  le  portrait  de  ma  laine  de  Maintcnon  -,  l'cpitaphe 
de  madame  d'Hciulicout  ;  u  -c  imita  î  jh  du  pfeaume  Lan- 
date  Demimim de  écrits,  &c. Le  perc  Bouhoursa  fait  impri- 
mer dans  fon  recueil  de  vers  choilii  le  Place!  au  Rei,  pW 
lequel  cette  dcmoil'cllc  demande  â  ce  monarque  de  lui  f  .ire 
roucher  les  deux  censécus  de  pcnlîon  qu'il  luî  faifoit.  Il 
mérite  d'être  rapporté  ici. 

SI  RE,  deux  cens  /eus fin -il j  fi  neceffaires 
An  bonheur  de  /* Eut ,  ah  bien  de  vos  affaires, 
Que  fins  ma  penjîan  vans  nepuilfiez.  dam  fier 
Us  faibles  Mies  &  du  Rhin  &  du  Tage  ! 
A  vas  nrmet  ,gr*nd  Rai ,  s'ils  peuvent  re/îfterf 
Si  peur  vaincre  f  effare  de  leur  tnjnfie  rage 

Il  fallait  ces  deux  cent  e'ens 

Je  ne  les  demanderais  pins. 
jXe  pouvant  an  tembat  pour  vens  perdre  ta  vie  t 
Je  vendrais  me  creufrr  un  illnftre  lambeau  : 
Effinfrant  une  mort  d'un  genre  tant  nanveom, 

Manrvr  de  faim  panr  la  partie. 
Sire ,  fans  ce  feceurs  tantfmvra  votre  /«, 
Et  vans  peuve*.  en  craire  Apallan  fur  fi  fit. 
Le  fort  n  a  peint  panr  vans  démenti  fis  oracles. 
Ab!  puifyn'it  vensprtmet  miracles  fur  miracles  , 
Fait  es-mat  vivre ,  (S  vair  tant  ceane  je  privai. 

Mademoifelic  Bernard  a  remporté  plufieurs  fois  le  prix  de 
pocueque  l'académie  Françoife  diffiibue  pour  l'ordinaire 
tous  les  deux  ans ,  Se  l'on  trouve  fes  pièces  dans  les  recueils 
de  cette  académie,  de  1691.de  169$.  &  de  1697.  Elle  a 
aufli  remporté  trois  fois  les  prix  de  l'académie  des  Jeux  rlo- 
riaux  de  Touloufc.  Mademoifelic  Bernard  cil  enterrée  à  S« 
Paul.  *  Grammaire  françatfe  dm  pere  Bufficr  ,fnr  la fin.  Par- 
naffe français , par  At  Tifon , pag.  127.  (i  dans  l'édition  in 
foi.  page  <i-e-2.  Aicmeires  du  tems. 

BERNARD.  (  Jacques  )  Ajoutez  ce  qui  fut  à  fin  article. 
Il  commença  fes  études  à  Genève ,  où  il  crudia  la  philofo» 
phie  fous  M.  Coucr ,  Se  la  théologie  fous  MM.  Turrctin  Se 
Meftrezat.  N'ayant  encore  que  1 1 .  ans  il  eut  une  chaire  de 
pafteur  en  Dauphiné;  mais  en  168}.  étant  obligé  de  fqrtir 
du  royaume ,  il  parti  à  Genève ,  fie  de-lâ  à  Laufane.  Il  fc  ren- 
dit crduite  en  HuILndc ,  où  il  fut  employé  dans  la  ville  de 
Tcrgon.  Après  fon  mariage  il  vint  à  la  Haye,  où  il  donna 
des  leçons  particulières  de  belles  lettres ,  de  philofophie  fie 
de  mathématiques. En  1 70  $ .  on  l'appclla à l'églife  Wallon- 
ne de  Lcydc .  cV  en  1 7 1 1.  il  eut  la  charge  de  proferteur  en 
philofophie  dans  la  même  ville.  11  fuccedaà  M.  Bayle  dans 
lacompohtion  des  Nouvelles  de  la  république  des  Lettres, 
qui  étoitnt  interrompues  depuis  dix  ans  qnand  il  les  conti- 
nua enj.nvicr  1d99.ll  y  travailla  jufqu'cn  Décembre  1710. 
1rs  recommença  en  1716.  &  les  coi  tinua  jufqu'à  fa  more 
arrivée  à  Ltyde  le  17.  Avril  1718.  dans  fa  foixanticme  an- 
n.'c.  M.  Bernard  a  fait  aufli  la  plus  grande  partie  du  terne  jo. 
delà  Bil'lathotne  nniver fille  de  M.  le  Clerc ,  fie  les  volumes 
fuivans  julqu'au  15.  qui  pirur  en  1 69t.  fit  qui  fut  le  der- 
nier. On  a  eneote  de  lui  :  Recueil  de  traites  de  p*ix,(fc.  faits 
entre  les  Princes ,  depuis  l'an  de  Jefui-Chrift  sjâ.  jnfim'a pre- 
fer.t ,  avec  des  nttes ,  à  la  Haye  en  1 700.  quatre  volumes  /* 
fil.  avec  une  pvcface  à  la  ihi.Theitre  des  états  de  fin  alttjfi 
royale  le  duc  de  Savije ,  traduit  dm  latin  en  fiançait ,  à  la 
Haye  en  1700./»  fil.  deux  volumes.  Trait/ de  lare'pen~ 
tance  tardive,  à  Amflcrdam  en  1 7 1 1.  m  1 1.  Lettre  an  fujet 
de  cet  ouvrage ,  centre  les  Junrnalijlts  de  Ltpftc ,  dans  le  jour- 
nal littéraire  delà  Haye ,tomej. pag.  atj.De l 'excellence 
di  la  Religion ,  avic  quatre  difeeurs  fur  differens  fujet  s ,  i 
Amîhrdam  en  1 7 1 4.  deux  volumes  /*  1  a.  Supplément  a» 
D.ilionatre  de  Mareri ,cn  1716.  âAmfterdam  infet.  deux 
volumes,  en  comprenant  le  fupplémcnt  qui  avoit  déjà  patu 
nfol:ei  Patis,  fie  que  l'on  a  réimprimé  en  Hollande  avec 
celui  de  M.  Bernard ,  qui  n'auroit  compofj  fans  cela  qu'un 
volume.  Rtmarqnes fir  dtffirenees  éditions  dfs  livres  étant 
la  république  des  lettres  ;  Novembre  1 70  « .  D:ffertation  aie 
l'on  fart  voir  qu'une  ficiett  de  vrais  Chrcttent  eft  propre  À 
fimaintinir,  dans  U  république  des  lettres,  Juillet  1 707. 
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B  E  R 

0  à  travaillé  anfli  à  YHiflotre  Abrégée  derÈurrfer8c  aux  pre- 
mières années  des  lettres  hifltriques.  *  Voyez  Europe  fprv. 
terne  4.  Je»™,  Ittter.  tt.it.  Niceron , Mtm.  tt.  t.Gf  tt.  10. 
f*nu  2.  où  l'auteur  dit  que  M.  Bernard  parte  communé- 
ment pour  avoir  fait  la  lettre  que  le  titre  feint  lui  être  adref- 
fée  >  fous  ce  tkrc:  Lettre  À  M.  Bernard, (tt.  fur  l'apologie 
de  Fredcr.  Aug.  Gabillon  ,  moine  défroqué  >  à  Arnltcrdam 
1 708  -  m  S".  &  les  lettres  de  Bayle  ,  en  plu  fi.- un  endrtits. 

BERNHARD,  (Edouard)  fçavant  Anglois,  né  dans  la 
province  de  Noir  lump  ton  le  1.  Mai  1 6  }  8.  étudia  â  Lon- 
dres dés  l'âge  de  dix  ans ,  Se  s'appliqua  particulièrement  â 
la  littérature  orientale  .  &  aux  mathématiques  qu'il  étudia 
fous  W'allis.  En  1667.  il  fut  fait  procurateur  de  l'académie 
à  Oxfort ,  &  un  an  aptes  il  palTa  en  Hollande  pour  exami- 
ner les  manufctks  que  Jof.  Scaiigcr  Se  Lcvin  Warner 
•voient  légués  à  la  bibliothèque  publique  de  Lcydr.  A  fan 
retour  ci)  Angleterre  on  lui  offrit  le  vicariat  de  la  chaire  de 
profeflèur  en  aitronomic ,  à  la  place  de  Wrennus ,  qui  ve- 
noit  d'être  nommé  infpecteur  des  bâriincns  du  roi ,  Se  en 
j  67  j.  il  eut  cette  chaire  en  premier.  Il  vint  en  France  en 
J676.  avec  les  deux  fils  natutcls  que  Chattes  IL  avoit  eus 
de  la  prince  lk-  de  Clcvcland  ;  nuis  ne  s  accommodant  point 
de  l'air  de  la  cour ,  il  revint  en  Anglctette  environ  un  an 
après ,  Se  y penfà  (e t  ieufement  à  donner  une  édition  de  l'hi- 
storien jolcph.  Mais  les  notes  fans  nombre,  Si  les  longues 
difllrr  1  n  dont  il  ptdtcndoit  accompagner  cette  édition , 
ïointes  au  grand  nombre  de  manufetits  qu'il  confuka ,  ont 
empêché  qu'il  n'ait  vû  la  fin  de  ce  trav.  il,  fc  que  le  public 
n'en  ait  joui.  Cependant  il  avoit  pris  des  engagemens  qui 
lui  caukrcnt  du  chagrin  ,  parce  qu'il  ne  put  y  fatisfairc. 
Pour  fc  diriiper  il  alla  en  Hollande  en  J  6  8  } .  où  il  fit  quel- 
que fejour.  En  1 69 1 .  Pierre  Mewelius , cvêque  de  Winton, 
le  nomma  a  la  cure  de  Brigh:wcll ,  ce  qui  ne  l'empêcha 
point  de  travailler  aux  catalogues  des  minufcrits  de  la  bi- 
bliothèque Bodlcycnnc  Se  de  quelques  attires.  Il  retourna 
encore  en  Hollande  en  1 6  9  5 .  pour  y  acheter  tout  ce  qu'il 

Îr  trouver. m  de  bons  Se  de  rares  manufetits  orientaux  dans 
a  bibliothèque  de  Golius ,  dont  on  devoit  faire  la  vente. 
Apcinc  fut-il  de  retour  en  A-igleterre  qu'il  y  mourur  le  1  a. 
Janvier  1696.  Ses  collections  Be  fes  manuferits  ont  été 
joints  à  la  bibliothèque  Bodleyenne.  Il  a  fait  imprimer  les 
traités  fui  vans  :  De  menfrns  (£  ftndertbus.  Or  bu  trnditi 
ht  ter  tu  HT  A  À  th.tr  uHere  frmnrit.  dedmtl*.  Ctutn  prtcif mû- 
rit m  iJleUit  ftxts  fecttadnm  obfervetA  mttjmtm.  Dévotions 
particulières  en  angloU.  ♦  Th.  Smith ,  vu.  Bernb.  Aunex. 
rfift.  Huntmgdtni, 

BERNI  A,  BERNA  ou  BERNl.  (  François  )  Daus  redit  un 
du  Meri  ri  de  1 7 1 5 .  il  efl  du  natif  d'Amporrccchio ,  il  font 
lire  natif  de  Bibiena  dans  la  Tofcane ,  ou  félon  d'autres , 
d'Amporrccchio  ,  &c.  On  met fr  mort  en  1 5  }  ».  ou  1 5  j  5 . 
Elle  arriva  en  1 5  »  g. .. .  Baiardo ,  tiftz.  Boiardo. 

BERNIER.  (  François)  Ce  qutn  en  a  dit  demi  le  Diffû- 
Heure  de  Moreri  des  Années  1 7 1 5 .  1 7  «  a.  efl  fîuuif  if 
trtp  feu  détaillé.  Il  étoit  d'Angers  1  Se  fut  reçu  docteur  en 
médecine  à  Montpelliet.  Comme  il  avoit  du  penchant  pour 
voyager  il  le  fuivir ,  partit  de  France  en  1 6  5  4.  Se  «lia  d'a- 
bord dans  la  Terre-Sainte ,  d'où  il  paiTa-cn  Egypte.  Il  de- 
meura plus  d'un  an  au  C.iirc ,  Se  s'étant  rendu  dans  le  Mo- 
gol ,  il  demeura  douze  ans  à  la  cour  du  prince  qui  le  fit  fon 
médecin ,  Se  que  Betnicr  accompagna  dans  pluficurs  voya- 
ges. II  revint  en  France  en  r  670.  paiîà  en  Angleterre  en 
168  s  •  Se  mourut  à  Paris  le  ai.  Septembre  16  8  8.  Il  a  donné 
XHtftosrtde  U  dtrntererévtlutitn  des  étAtt  dn  grAnd-Mtgtl , 
te  des  évenemens  particuliers  de  ce  qui  s'y  elt  parte  après  la 
guerre  ,  avec  une  letrrc  à  M.  Colbcrt  fut  l'état  de  l'indoi- 
tan  ,  deux  volumes  tn  dtnx.e  en  1 670.  Une  fuite  de  ces 
mémoires, en  1 67 1.  cV:  en  1699.  On  a  réim- 
primé ces  quatre  volumes  â  Amftcrdam  fous  le  titre  gênerai 
de  VojMges  de  François  Beruter,&c.  On  en  a  une  aurre  édi- 
tion de  17 10.  au  même  lieu.  Les  aunes  ouvrages  de  ce 
voyageur  concernent  prcfque  tons  la  philofophie:  fçavoir , 
un  Abrégé  de  U  phtltftphte  de  Gafindi ,  en  huit  vol.  mit. 
â  Lyon  en  1678. &cn  1684.  en  fept  volumes.au  même 
Jieti.  Dtntet  fur  quelques  uns  des  chÀpitres  de  cet  Abrégé,  en 
l68z.  Memtires fur  le  Quie'iifme des  Indes,  dans  l'hiftoirc 
Supplément. 


des  ouvrages  des  fçavans ,  Septembre  1 6  8  8.  D'ivetfesfiécei 
envoyées  four  itretnts  À  mtuUmt  de  U  Sstliere.dîn*  le  jottf- 
nal  des  fçavans  du  7.  Se  du  14.  Juin  1688.  FavUIa  ridt- 
çmli  maris ,  contre  Jean-Baptiftc  Morin  ;  iartronome  ,  qui 
avoit  attaqué  GalTcndi ,  m  4°.  en  1 6  5 1 .  Truite  dn  libre  (S  dm 
volontaire ,  â  Amftcrdam  en  1 6  8  j .  Arrêt  donne'*»  U grtud- 
ch  Ambre  du  Pérmlffe,en  faveur  det  maitret-it-arts ,  méde- 
cins {}  prtfeffeurs  de  ■  natverftté  de  Stngjre ,  on  pajs  det  chi- 
mères ,  ftnr  U  maintien  de  lit  dt&rine  sTArtfttte.  M.  Ber- 
nier  a  eu  beaucoup  de  part  i  cet  arrêt  iïngulier  qui  fut  impri- 
mé en  1 67 1 .  Se  que  l'on  trouve  dans  plulîeurs  éditions  des 
oeuvres  de  M.  Boileau  Defpreaux &  dms  le  quatrième  tome 
du  eVienneisnA.  Requête  des  maitres-ès-arts,  profeflèur  s  Se 
régens  de  l'univeruté  de  Paris ,  prefentée  â  la  cour  fouve- 
raine  du  ParnalTe  -,  cnfcmblc  l'arrêt  intervenu  fur  ladire  re- 
quête ,  fur  le  même  fu/er ,  en  1 6j  1 .  à  Dclphe  ,  par  la  fo-  # 
cicté  des  imprimeurs  ordinaires  de  la  cour  du  Parnaflè.  Dans 
le  Mercure  de  France ,  Décembre  1 7 1 1 .  on  trouve  de  Bcr- 
nier  un  lonç  fragment  de  lettre  adreuce  i  madame  de  la 
Sablière ,  fur  la  divilïon  de  la  terre ,  par  les  différentes  efpc- 
ces  ou  taecs  d'hommes  qui  l'habitent. 

BERNIER ,  (  Jean  )  étoit  de  Btois ,  &  fut  comme  le  pré- 
cèdent ,  docteur  en  médecine.  Il  en  exerça  la  profcfTîon  pen- 
dant 1 1.  ans  dans  fa  patrie ,  jufqu'en  1 6 7  4.  qu'il  vint  à  Paris 
où  il  eut  peu  de  pratiques.  Il  prend  néanmoins  le  titre  de 
confèillcr  &  de  médecin  ordinaire  de  Madame  i  douairière 
d'Otlcans.  Il  eft  mott  le  1 8.  Mai  1698.  dans  un  âge  avancé. 
On  lui  doit  une  Ihfloire  de  Bl*ti,in  4».  en  1 68 1.  des  Efftttt 
de  Médecine ,  en  1 6  8  9.  Se  féconde  édition  en  1 6  9  j .  m  40. 
Un  Antt-Mensginnn ,  contre  le  Menttfittn* ,  en  169;.  Dca 
Réflexions ,  pcnfe'es  &  bons  mets ,  fous  Te  nom  du  (îeur  Pepi- 
ntctnrt ,  Se  non  Pepintcenrt ,  comme  plufieuts  l'ont  écrit  , 
in  1  i.cn  i696^nnunfnfem*M8e<kssXt*v*lbstbfirvii~ 
tient  fnr  les  oeuvres  de  Rt£ltùs.*  Voyez  la  Biblutb.  Chtcr- 
tmme  de  D.  Liron.  Les  Memtires  dm  P.  Niceron ,  urne  13. 
fatej64.jufiju'Àj7j. 

BERNON  ,  abbé  de  Clugni.  Dans  les  éditions  dm  Mt* 
reri  des  Années  1 715.  ÇS de  17  fi.il  efl  dû  qu'il  fut  abbe  de 
de  Gignac ,  ttfe*.  Gigny .  Cet  abbé  mourur ,  sw  en  6 1 7 .  mais 
en  917. 

BERNOULLI.  (Jacques  )  yfjttttet  et  ami  frit  i  ce  qu'on 
a  du  de  ce  ffAVAut  dnns  le  Mtrtri.  On  eitime  beaucoup  fon 
Ars  ctnjeÛAnds ,  qui  h'a  paru  qu'après  fa  mott.  On  Ta  im- 
prirhccni7it.<«4*.à  Bile  »  avec  le  traité  de  l'arithméti- 
que des  infinis.  M.  Bernoulli  détermine  dans  fon  ouvrage 
Se  réduit  au  calcul  les  differens  degrés  de  certitude  ou  de 
vraifcmbl.ir.ee  des  conjectures  qu'on  peut  for  mer  fur  les 
choies  qui  femblent  dépendre  de  ce  qu'on  nomme  impro- 
prement le  haxjtrd. 

BERNOULLI ,  (  Nicolas)  neveu  de  Jacques  Se  fils  de 
Jean ,  né  â  Bàle  en  Janvier  1 69 1 .  f  ut  élevé  /ufqu'à  l*âgc  d£ 
plus  de  dix  ans  à  Groningue ,  où  fon  pere  profeiToir  les  ma- 
rhemariques.  Dès  l'âge  de  huit  ans  il  patloit  allemand»  fran- 
çois  >  flamand  Se  latin.  Il  fut  fait  maître-ès-arts  en  1711. 
après  fon  cours  d'humanités.  Enfuirc  il  s'attacha  au  droit  , 
(ans  négliger  les  mathématiques  danslcfquelles  il  avoit  fait 
de  Ci  grands  progrès  fous  les  yeux  Se  par  les  a  vis  de  fon  pere . 
qu'âl'âge  de  1 7.  ans  il  en  donna  des  leçons, principalement 
i  Damet  Bernoulli  fon  frète ,  qui  avoit  une  grande  difpofî- 
tion  pour  ces  fdences.  Il  fut  licentié  en  droit  en  17 1 5.  £c 
peu  aptès  il  alla  en  Italie ,  dont  n  parcourut  les  villes  princi* 
pales  »  Se  d'où  il  vint  â  Paris  où  il  fit  amitié  avec  MM.  de 
Monimort  &  de  Varignon.  Une  maladie  fubite  l'obligea  de 
retourner  à  Baie  -,  mais  dès  que  fa  fanté  fut  rétablie  ilpaiTa 
de  nouveau  en  Italie  ,6c  il  demeura  deux  ans  à  Venife  chez 
M.  Vezxius ,  noble  Vénitien ,  â  qui  il  enfeigna  les  mathéma- 
tiques. Il  revint  à  Bàle  en  17a  a.  de  en  17»  J.  u  fut  appelle  i 
Berne  >  pour  y  enfeigner  publiquement  la  jutifpmdence.  Au 
bout  de  t  tois  ans  il  fut  appel  lé  dans  l'uni  vrrltté  naidànte 
de  Petersboure  >  où  il  eut  une  chaire  de  profefîêur  en  ma- 
thématiques. 11  arriva  dans  cette  ville  avec  fon  frère  Daniel 
qui  y  étoit  aufîï  appel  lé,  le  17.  Octobre  de  l'an  171  j. mai» 
une  fièvre  lenre  qui  le  confuma  le  mit  au  tombeau  le  17. 
Juillet  1 7  ié.  au  grand  regret  de  l'uni  verfité  de  Peretfbourg. 
On  trouve  quelques  pieccj  de  fa  façon  dans  les  actes  de  cette 
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univcrfité ,  Se  dans  ceux  de  Lipfîc.  La  Czirine  voulut  faire 
les  frais  de  fon  entrrremcim  *  Metmtret  dm  ternes. 

BEROALD  ou  BEROALDE ,  C  Matthieu }  de  Paris ,  Sec. 
Ajustes,  à  ce  •*'»«  d  dit  demi  U  Mtrert  de  fe»  fils  François 
Beroalde ,  qu  il  naquit  à  Paris  le  1 8'  Avril  t  j  <  8.  Ajemtee. 
tusjfi  4  fes  emvrmgts  un  recueil  de  la  plupart  de  l'es  poésies , 
qu'il  publia  en  158}.  fous  le  titre  d' '  Apprthenfinu  fpert- 
nulles, 

BEROALDE ,  (  Philippe  )  né  à  Boulogne  la  Graflè.  £4- 
titmdmMereri  de  171).  esjtmtex.  qu'il  eft  mort  âgé  de  51. 
ans ,  8.  mois  Se  9.  jours. 

BEROALDE,  (Phijippe  )  neveu  do  préccdent,cVc.  Mime 
édition ,  ajoutez,  qu'il  mourut  en  1 5 1 8  •  •  • .  Quant  à  la  poeue 
des  deux  Beroaldes ,  l'ancien  étoit  fort  médiocre  veriifica- 
teur  ;  mais  le  neveu  »  au  fentiment  de  quelques  -  uns  ,  excel- 
lent dans  les  vers  lyriques ,  Sec  Les  vers  épiques  que  l'on 
trouve  dans  les  délices  des  poètes  Latins  d'Italie  font  de  l'an- 
cien, &  peu  eftimables.  Ils  ne  confifrent  qu'en  deux  pièces , 
dont  Marot  a  traduit  la  féconde ,  fç  a  voir  la  Lesmsensiuumfmr 
le  Femdreds-Ssumt. 
BEROSE.  Mimeédasen.  Antiochus.furnornmé Stutvtnr , 

liiez ,  Stser  ou  S**venr  Dent  cette  t'dut$n  Çf  ctlU  d* 

17  )  1.  il  eft  du  qu'Annius  de  Viteibe  a  compofé ,  fous  le 
nom  de  Bcrofe ,  un  ouvrage  plein  de  rêveries  :  il  ne  le  cora- 
pofa  pas ,  il  le  fit  feulement  imprimer.  Fnex.  ANNIUS. 

BERRET  ou  BERRETO.  (  Pierre)  Demi  les  tdsttemj  dm 
Morert  des  usitées  1 7  »  5 .  #  \71x.tleftdst  évèque  de  Va- 
fon  ,  lifex.  évèque  de  Gtace  3c  de  V.iifon. 

BERRETTONI ,  (  Nicolas  )  de  Macerata  de  Monte- Fel- 
tro  dans  l'état  d'Urbin.  Il  a  été  un  des  meilleurs  élevés  de 
Chattes  Merarri  \  Se  l'on  ne  peut  allez  regretrer  en  voyant 
ce  qu'il  a  peint  dans  les  plafonds  du  palais  Alricri ,  dans  l'é- 
glife  de  Notre-Dame  de  Meuse  -  SemUe ,  6c.  dans  pluucors 
autres  endroits  de  Rome ,  qu'il  foit  mort  dans  un  âge  pré- 
maturé. Il  n'avoit  en  effet  que  44-  ans  lorfqu'il  fut  attaque 
d'une  fièvre  maligne  dont  il  mourut  en  168*.  *  Pafcoli , 
vies  des  peintres  modernes  en  italien ,  in  40.  1 7  )  o.  > 
BERTHELIER ,  (  Philibert  )  châtelain  de  Percy  «château 
«u  fort  à  deux  lieues  de  Genève, bâti  en  1 a 10.  parl'évê- 
que  Aimé  de  Gtanlbn.  Ce  fut  l'évêquc  Jean  de  Savoyc  qui 
le  fit  châtelain  en  1  j  1 1.  Berthclicr  voyant  que  ce  prélat  vio- 
loit  les  libertés  &  franchi  fes  de  la  ville  de  Genève  fe  déclara 
contre  lui ,  déchira  les  lettres  de  fon  office  qu'il  en  avoit 
reçues ,  Se  depuis  ce  tcms-la  il  fût  toujours  oppofé  &  mime 
avec  chaleur  à  Jean  de  Savoye  :  il  injuria  un  de  les  officiers, 
Se  mit  dans  fon  parti  une  troupe  de  jeunes  gens  avec  lefquels 
il  courut  pendant  toute  nne  nuit ,  criant  contre  cet  hom- 
me Se  l'infultant  de  paroles.  Cette  affaire  fit  du  bruit.  L'évê- 
quc voulut  faire  arrêter  Berthclicr  Se  fes  complices.  Bcrthe- 
lier  s'enfuit  â  Fribourg  où  il  trouva  de  la  protection ,  Se  y 

«pnt  négocié  une  alliance  de  cette  ville  avec  Genève, ceux 
t  Fribourg  lui  obtinrent  un  fauf-conduit,avec  lequel  il  fc 
ptefenta  au  confêil  épifcopal  à  Genève ,  Se  s'offrit  d'y  ré- 
pondre aux  aceufatioos  intentées  contre  lui.  On  le  prit  au 
mot:  les  aceufations  furent  graves  Se  en  grand  nombre  :  il 
eut  allez  dadrefTe  pour  fe  juf  tifier  des  plus  odieuf  es,  &  dimi- 
nuer tellement  les  autres ,  qu'on  ne  trouva  pas  de  quoi  le 
condamner.  Le  fuccès  l'ayant  rendu  plus  hardi,il  parla  de  l'al- 
liance qu'il  meditoi  t  de  Fribourg  avec  Genève ,  on  l'ccouta  i 
les  tailons  parurent  folides  :  mais  un  parti  plus  puiflànt  s'y 
oppofa  très  -  fortement.  Cependant  le  parti  de  Benhelicr 
s'étant  extrêmement  fortifié ,  Châties  III.  duc  de  Savoye , 
lui  fit  propofer  d'abandonner  fon  dclTcin  Se  de  le  faire  qui  t- 
ter  â  les  partifans  i  mais  n'ayant  rien  obtenu ,  il  engagea  l'é- 
vêquc à  le  poutfurvrc  en  fon  nom  comme  criminel  de  fédi- 
tion ,  d'impiété ,  de  trahifon ,  occ.  Berthelier  fut  arrêté  en 
1519.  Se  condamné ,  fans  qu'on  obfcrvât  aucune  des  for- 
malités de  :ufticc,à  perdre  la  tête ,  ce  qui  fut  exécuté.  Après 
(on  fupplice  le  bourreau  prit  la  tête ,  Se  la  ponant  â  la  main , 
monté  fur  un  chariot ,  il  la  montra  au  peuple  en  criant  : 
V» ici  les  tite  du  trsûtre  Berthelier ,  frétiez,  -j  tous  exemple. 
Cependant  on  ne  l'avoit  fait  mourir,  â  ce  qu'oiTùrent  les 
hiftoriens ,  que  parce  qu'il  avoir  foirtenu  avec  beaucoup  de 
vigueur  la  liberté  de  fapatrie  :  c'eft  ce  qui  fit  qu'on  lui  con- 
tacta ces  deux  vers  en  forme  d'épitaphe  : 
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Qmd  mihi  mers  seeeuit ,  virtut  feft  feues  vsreftit  > 
tXee  erssce ,  neefevi  gleedsss  peru  dlet  tyremset. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Pmuaear  Ber- 
thclicr ,  etsmt  •*  es  petrld  demi  le  D&ieeemire  bifl  crique  de 
Merert ,  qui  fut  condamné  â  mort  par  contumace  en  i  { j  «. 
Se  qui  étojt  un  vrai  libertin  &  un  perdu  de  moeurs.  C'ctoîr 
le  fils  de  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  *  Vejet.  Spon , 
Htft  de  Genève ,ltv.  i.eUCe'dstumeU  s?  je. 

BERTHOLDE ,  BERNOLDE  ou  BERNALD ,  prêtre 
de  Confiance ,  Sec  Edatens  des  Mereri  des  usitées  1 7 1 5 .  & 
1 7  )  ».  esux  cttassesu  ,  eus  lien  ele  Honorât  tAEshmi ,  afez  Ho- 
norius  Augulrod. 

BERTIER ,  (  Pierre  )  évèque  de  Monrauban ,  cVc.  Dame 
T tduten  des  Merers  de  1 71 5.  »/  eft  dis  qu'il  fut  coadjmcur 
de  Jacques  de  Murviel ,  lifte.  Murviel.  Pins  eas  t  alinéa.  La 
famille  de  Bcrtier ,  Sic.  t.  Birtressed  abbé  de  Lezal ,  Isfete, 

Lezat  Jease-Ltmu,  évèque  de  Montauban  en  1  tf  10  Isftx. 

évèque  de  Rieux-..  Ansetne  Fraetftu ,  mort  le  »  $>.  Octobre 
léot./i/ét  1701- 

BERTIN ,  (  Claude  )  étoit  dès  1 6 1 1.  un  célèbre  docteur 
de  la  mail  on  de  Sorbonnc  »  Se  fut  la  même  année  un  dea 
premiers  membres  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de 
France.  En  1 6 1 1 .  il  fe  fignala  en  di  (pu  tant  par  l'ordre  de 
Richer ,  contre  des  thefes  que  les  Dominicains  firent  foutc- 
nir  au  mois  de  Mai  de  cette  année ,  Se  dans  lefqucUcs  il* 
avoient  enfeigné  l'infaillibilité  des  papes ,  Se  leur  fuperio- 
rité  au-detTus  des  conciles  généraux.  Il  prit  le  bonnet  de 
doreur  l'année  fuivante ,  Se  fut  un  de  ceux  que  les  doc- 
teurs Filefac  Se  Duval  députèrent  au  célèbre  Richer ,  pour  le 
porter  à  fc  démetrre  de  lui-même  du  lyndicat  de  la  faculté. 
Mais  Richer  lui  fit  connoîrre  l'artifice  de  les  ennemis ,  St 
lui  confeiUa  de  ne  point  entrer  dans  leurs  intrigues.  Brrrin 
parut  changer  depuis  de  fèntimcns,  éVen  161  j.  étant  déia 
de  la  congrégation  de  l'Oratoite.il  fut  député  vers  Richer 
pout  rengager  â  ne  plus  s'oppofer,  comme  il  fît  toujours  , 
i  ce  que  les  pères  de  l'Oratoire  puffent  être  membres  de  la 
f-euhé  de  théologie  de  Paris.  Il  lui  parla  en  cette  occaiton 
avec  force ,  voulut  lui  faire  peur  de  la  reine-merc  qui  s'é- 
toit  déclatée  fondatrice  de  là  congrégation  de  l'Oratoire  , 
&  lui  parla  allez  mal  de  fon  livre  De  tes  putflsuece  ettlefiefii- 
e/tu  G  peltiufsu,  qu'il  avoir  approuvé  auparavant.  M.  de 
Berulle  employoit  Claude  Bettin  dans  les  affaires  les  plua 
épineufes  de  fa  congrégation ,  parce  que  celui -ci  avoit  un 
génie  capable  d'y  U unir.  Il  l'envoya  à  Nantes  en  1617, 
pont  l'établi  flcment  d'un  collège  ;  de-là  auprès  de  l'évêqua 
de  Langres,qui  donna  fon  feminaireâ  cette  nouvelle  con- 
grégation ;  Se  enfin  i  Nanci ,  où  le  doc  de  Lorraine  appel- 
loir  les  percs  de  l'Oratoire.  Il  y  difpura  au  concours  pout 
la  cure  de  Notre-Dame ,  Se  il  en  prit  poOcfiion  en  1 6 1 8. 
au  nom  de  la  congrégation.  M.  de  Berulle  renvoya  enfuite 
à  Rome  pout  y  prendre  poffciîion  des  fîx  places  que  le  roi 
LouisXIlI.  venoit  de  lui  donner  dans  l'hôpital  de  S.  Louis 
de  cette  ville ,  afin  d'y  travailler  â  réformer  le  clergé  de 
cette  églile.  Le  pere  Bertin  s'y  fit  beaucoup  d'honneur  pas: 
fa  prudence ,  fa  probité  Se  Ion  érudition.  Il  y  eut  l'eftimcde 
tous  les  ambafTadeurs  de  France ,  du  facré  collège ,  cV  en 
particulier  du  cardinal  neveu  (  François  B.ubetin)  fous  le 
pontificat  d'Urbain  VIII.  Il  eut  beaucoup  de  voix  pour  le 
generalat  i  la  mort  du  cardinal  de  Rcnillc ,  mais  il  ne  fut 
point  élu.  Il  revint  à  Pat is  en  1 6  j  o.  Se  y  apporta  le  Pcota- 
reuque  Samaritain  que  Picrro  délia  Val  le,  célèbre  voyageur» 
fon  intime  ami ,  prêtoir  a  fa  recommandation  au  pere  Ma- 
rin de  l'Oratoire,  pour  le  collationner  fur  l'exemplaire  ap- 
porté par  le  pere  de  Sancy  >  Se  que  l'on  conferve  dans  la 
bibliothèque  de  l'Oratoire  de  Paris.  Claude  Bertin  fut  fait 
afliftant  du  gênerai  en  1641.  cV  moumt  en' 164».  dans  te 
cours  d'une  million  ,  étant  alors  fuperfeiir  de  la  matfbn  de 
S.  Honoré.  *  Mémoires  dm  sems.  Bailler ,  vie  de  Richer .  par. 
72.  i+i.  s  «9.(S[utvemtet.  Le  Long , bikimk.fescres ,  in  fol. 
p**e  t*. 

BERTIUS.  ( Pierre  )  Ajtmtee.es  fes  envre^es ,  un  trairé  en 
forme  de  lertre ,  de  l'ordre  Se  de  l'ulàgc  d'une  bibliothèque  , 
imprimé  en  M9(.«4°. 

BERTRAND ,  famille ,  Sec  ££«#»  dm  Mereri  de  17  ^i- 
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Vil.  RoaotT  Bertrand  VI.  du  nom  ,  éVc.  Ù  t0  que 
C*tl!*mme  Bertrand  ,  évêque  de  Noyon ,  Sec.  mourut  en 

Mai  i  j  t  9-  Af**  mon  'e  1 ?•  Mai  «  J  5 6. 

BERTRAND  ou  BERTRAND! .  (  Pierre  )  cardinal. 
Edition  dm  Martri  de  1 71 5  .il  eft  dit  à  la  fin  que  Guillaume 
Bertrand ,  évêque  de  Noyon .  puis  de  Baycux  &  de  Beauvais, 
croit  frère  de  ce  cardinal.  MM.  de  Sainte-Marthe  l'ont  dit 
en  effet,  mais  ils  fe  font  trompé»,  Voyez,  l'article  précèdent 
dans  les  t'dtttamt de  iji(.(S  de  1 7 3 1. du  Mereri. 

BERTRANDIS ,  (  Jean  de  )  doûeur  ès  loix  cV  chanoine 
de  S.  Pierre  de  Genève  >  fucceda  dans  l'épifcopu  de  cette 
ville  à  Guillaume  de  L ornai  en  1409.  Il  prêta  ferment  le 
10.  Janvier  *  Se  promit  au  chapitre  Se  aux  quatre  fyndiw 
ftipulaos  yfout  la  communauté  de  maintenir  les  libertés  .im- 
munités Se  coutumes  de  la  ville.  En  1 4  •  4>  il  fe  rendit  au 
concile  de  Confiance  avec  vingt-fix  perfonnes.  Plufieurs  au- 
teurs ont  dit  qu'il  y  prefîda  comme  étant  cardinal  d'Oftie. 
Mais  ils  Te  font  trompés .  Ac  le  confondent  avec  Jean  de 
Hrognier  ■  qui  étoit  en  effet  cardinal  évêque  d'Oftie  ,  Si  qui 
prcJida  dans  plufieurs  feulons  du  concile  en  qualité  de  doyen 
des  cardinaux  Se  de  vice-chancelier  de  l'églifè.  Jean  deBer- 
trandis  alla  de  COnftance  en  Aragon  001415.  pour  accom- 
pagner avec  d'autres  prélats  l'empereur  Sigifmond ,  qui  en- 
treprit ce  voyage  dans  le  deflein  d'engager  l'antipape  Be- 
noit à  renoncer  au  pontificat ,  félon  la  réfblution  du  con> 
cile.  Il  revint  a  Genève  en  1416.  avec  le  même  empereur  > 
4c  il  fit  du  bien  à  cette  ville ,  Se  en  obtint  de  Sigifmond.  Ce 
fur  ce  prélat  qui  fît  faire  les  halles  nouvelles.  Après  avoir 
été  environ  dix  ans  évêque  de  Genève,  il  réfîgna  fon  évê- 
ché  au  commencement  de  l'an  141  j.  Se  fut  pourvu  de  l'ar- 
chevêché de  Taretuaife  en  Savoyc.  Il  mourur  en  1 4M -H 
eut  pour  fucccficur  dans  le  fiege  de  Genève  Jean  de  la  Ro- 
che-Taillée. *  Hifterre  de  Gemïve,  par  Spon  tdeCt'ditiam  de 
>7}0.  in  40.  avec  de/  remarques  htftoriqmes  &  crissâmes. 
Lenfant ,  hift.  dm  cent,  de  Ctnjtaxte ,  trme  i.pagejïf. 

BERTRUDE ,  reine  de  France.  Dams  Jim  article  de*  t'di- 
titsu  dm  Mer  cri  de  1715.  (S  de  17)1.  elle  eft  dstefamjfement 
fœur  de  la  reine  Gomatrude  ',  tl  fmmt  dire  feulement  qu'elle 
croit  fœur  de  Brunulfc ,  &c.  (5  plmi  bas  ejfacet.  ces  mute  fa 
tante ,  (f  lifie,  mimft  terni  cet  tndrta  :  Dagobert  époufa  Go- 
matrude frrur  de  Sichildc ,  belle- mère  de  Dagobert. 

BERULLE.  (  Pi  erre )  Edition  dm  Ainreride  171$.  djomttt, 
comme  dams  cette  de  1 7  ]  1.  qu'outre  (es  ouvrages  imprimés 
ut  fol.  Se  im  1 1.  par  les  joins  du  pere  Boargoint  il  a  encore 
Jaiffe  manuferit  un  grand  nombre  de  lettres,  mémoires  «ac- 
tes ,  inftruâions  Si  contrats  faits  au  traité  de  mariage  d'en- 
tre HenriettévMat ic  fœur  de  Louis  XIII.  &  Charles  L  roi  de 
la  Grande-Bretagne,  ès  années  1614  fie  1 615.  en  plufieurs 
volumes  im  fefoo.  Aux  citations  on  lit  vit  de  S.  Hébert ,  ce 
qui  ne  lignine  rien  ;  il  faut  lire ,  vie  dm  cardinal  de  Bermlle, 
far  Haiert  de  Cerify ,  de  t académie  Framynfc ,  in  4 

BESL Y.  (  Jean  )  Atamtte.  ce  ami [mit  à  ce  «mi  emtft  dit  (Uns 
le  Mereri  :  Il  étoit  né  en  15  71.  Son  hiftoirc  des  comtes  de 
Poitou  Se  des  ducs  de  Guienne ,  fut  imprimée  tn  fii.  a  Paris 
en  1 647.  L'auteur  éroit  mort  dès  le  1 8.  Mai  1 644.  Le  pere 
Je  Long  dit  en  1 64  r .  mais  il  tt  trompe.  On  a  encore  de  cet 
cuireur  une  chronique  des  évèques  de  Poitiers ,  imprimée 
im  4*.  a  Paris  en  1647.  Il  a  voit  fait  auffi  d.msfà  jeuneflè  un 
commentaire  fur  les  hymnes  de  Ronfàrd ,  qui  n'a  point  paru. 
On  trouve  encore  de  lui  le  fragment  d'une  lettre  â  André 
dnChcfoe,  écrite  de  Fontcnai  le  16.  de  Juin  1617. àla  tête 
des  œuvres  d'Alain  Charrier  \  une  autre  lettre  i  l'évêque  de 
Poitiers ,  touchant  une  infeription  de  l'églifè  cathédrale  de 
cette  ville  >  inférée  dans  les  annales  de  Boucher ,  imprimées 
i  Poitiers  en  1 644.  Une  préface  md  Petrt  ludekodt  facerd. 
Srvrmcenfis  bijfor,  de  ffierofilim.  uimere ,  dans  le  quatrième 
tome  des  hiftoriens  de  France  de  Duchefne  ;  un  fonnet  fur 
rhiftoire  généalogique  de  la  m  ai  fon  de  France  de  MM.  de 
Sainte-Marthe  ;  des  vers  a  la  louange  de  M.  Rapin.  Blan- 
chard dit  que  Bcfly  avoir  époufé  Catherimt  BriJîon. 

BESSE',  (  Henri  de  )  ficur  de  la  Chapciic-Milon ,  infpcc- 
teur  des  beaux  ans  fous  le  marquis  de  Villacerf ,  eft  auteur 
de  la  relation  des  campagnes  de  Rocroi  Se  de  Fribourg  en 
1 64  j .  &  1 644  •  Nous  n'avons  rien  de  meilleur  en  ce  genre  ; 
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du  Ityle  iiiftotique.  Elle  a  été  imprimée  im  dièttlPuis  eri 
1 67  j .  Dans  les  mémoires  pour  fervir  A  l'hiftoire  du  prince 
deCondé,**  ii.aCologite  i<9j.avecles  pot  fies  du  che- 
valier de  Cailly  ,  le  voyage  de  LUchaumont  Se  Chapelle  * 
Mil.  Dans  le  recueil  des  mêmes  pièces  augmentées  de  plu- 
sieurs autres,  par  M.  de  la  Mounoye  ,en  deux  volumes  ià 
r  1.  J  7 14.,&  peut-être  aillcuts.  On  a  maki-propos  donné 
cette  pièce  à  Emmanuel  Louillicr ,  fur  nommé  Chapelle,  Se  m 
M.  Jean  de  la  Chapelle ,  de  l'académie  Francoife.  Henri  de 
Belté  fut  fait  contrôleur  des  bâtimensilorfaue  M.  de  Louvoi* 
fut  nommé  en  i6i$.  furinrendant  des  batimens,  après  lâ 
mort  de  M.  Colbert.  Il  fut  même  chargé  en  même-tems  de 
fé  trouver  aux  affèmblées  de  l'académie  royale  des  inferip- 
tions  Se  médailles ,  pour  en  écrire  les  délibérations ,  Ac  il  fo 
trouva  ainfi  académicien ,  Se  fecretaire  de  cette  académie, 
qui  dépendoit  alors  de  lafurintendance  des  bârirncm.dont 
elle  ne  fut  féparée  qu'en  170 1 .  M.  de  la  Chapelle  mourut 
en  1 69  ).  M.  des  Godets  lui  fucceda  dans  remploi  de  con- 
trôleur :  ««*/  en  p trierons  dam un  article  fefert,  *  Air  me  ml 
dm  tenu.  Hifietre  de  l'académie  des  lofer tpttems  au  ctmmcn- 
cernent  dm  premier  vtlmmw  de s  Mémoires  de  cette  académie. 

BESSIN,  (  Dom  Guillaume  )  religieux  Bénédictin ,  né  i 
Glos-la-Ferrierc  au  diocèfe  d'Evrcux ,  le  17.  Mars  1 6  5  4.  a 
fait  profeflîon  dans  l'abbaye  de  jumieges  le  17.  Janvier 
1  £74.  Se  après  le  cours  de  fes  études  il  a  régenté  avec  fuc- 
cèsla  philofophic  &  la  théologie  dans  plufieurs  mai  Tons  de 
fon  ordte.  Etant  foûprieur  de  Boones-Nouvellcs  de  Rouen, 
il  fit  imprimer  en  1  ($97.  fes  réflexions  contre  le  lyftêmc  du 
pere  Lami  de  l'Oratoire ,  fur  la  Pâque ,  qui  «voit  déjà  eu  plu- 
fieurs advetfaircs  illuflxcs.  LepcreBeffin  a  encore  travaille" 
â  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  S.  Grégoire  It  Grand, 
donnée  par  le  pere  de  Sainte-Marthe  \  il  a  fait  la  critique  des 
lettres  de  ce  Saint .  Se  les  a  enrichies  de  notes,  &  rangées 
félon  l'ordre  des  rems.  Il  rend  raifon  de  ce  changement 
dans  une  dificrration  qu'on  voit  dans  cette  nouvelle  édi- 
tion ,  Se  à  laquelle  le  pere  de  Sainte-Marthe  a  auffi  travaillé. 
En  i7i7.1cpercBeflin  a  publié  à  Rouen  une  nouvelle  édi- 
tion des  conciles  de  Normandie,  im frit» ,  commencée  Sê 
déjà  fort  avancée  par  le  pere  Julien  Bellaifè ,  mort  en  1 7 1  o< 
Le  P.  Beffin  eft  auffi  auteur  de  l'épure  dédkaroirc  au  clergé 
de  Normandie,  qui  eft  à  la  tète  de  cette  collecrion.  Cet 
habile  Benediâin  eft  mort  dans  le  monaftere  de  S.  Ouen 
de  Rouen  le  1 8.  Octobre  1 716.*  D.  le  Cerf,  BMietk  biflvr. 
(3  critique  detasuemrs  de  ta  ctngrt'gat.  de  S.  Mamr.  D'ftnfe 
de  cette  bAliétheame  ,  entre  la  leur*  de  M.  Perdoux  de  la 
Perrière. 

BESTIARII ,  étoient  chez  les  Romains  t  ceux  qui  com- 
battoient  contre  les  bêtes  féroces  dans  les  amphitcârrcs  8c 
les  cirques ,  dont  le  pavé  étoit  couvert  de  fable.  Il  y  en  avoit  . 
de  deux  fortes  \  les  uns  croient  velentatrts  >Sc  a  votent  pour 
but  de  gagner  une  fomme  d'argenrç  les  autres  y  étaient  etn- 
damnt's  pour  leurs  crimes.  Les  premiers  furent  réputés  in- 
fâmes &  incapables  d'aucun  emploi.  Ces  fbeâacles  fe  don- 
le  matin  :  l'après-midi  étoit  pour  les  autres  gladia- 


teurs. 11  y  en  avoit  qui  fe  hazardoieut  d'attaquer  même  des 
lions  fans  armes.  La  manière  d'éviter  leur  fureur  étoit  dif- 
férente :  tantôt  c'étoit  pat  leur  agilité  ,  tantôt  en  jettant 
quelque  lambeau  d'habit  fur  la  tête  de  l'animal  :  d'autres  lui 
tenoient  fortement  la  gueule  fermée ,  ou  y  enfonçaient  leur 
bras  fi  avant ,  qu'il  étoit  hors  d'état  de  fe  défendre.  Plu- 
Heurs  fè  fervoient  du  feu  pour  s'en  garantir.  On  a  vû  des 
femmes  s'expofer  i  combattre  ces  bêtes  féroces.  On  croit 
oue  ce  font  les  Athéniens  qui  ont  introduir  les  premiers  ces 
fortes  de  combats  t  il  eft  cependant  incertain  fi  les  malfai- 
teurs qu'ils  y  condamnoient,  ctoient  armées  ou  non.  *Bn- 
lenger  >  de  fimat.  Cufâlius ,  de  R»m.  fplemd, 

BETHISAC.  (  Jean  )  Ajemtt*.  ce  qmijmtt  i  fim  article  ami 
fi  trtmvt  dans  le  Martri fiiu  le  m*m  de  BETISAC.  Bethifiic 
domeftique,  Se  l'un  des  principaux  confeillers  de  Jean  de 
France ,  duc  de  Bcrri ,  fût  acculé  avec  deux  autres  dnmeftt- 
qnes  de  ce  prince  »  de  l'avoir  porté  à  faite  de  grandes  le- 
vées Se  exactions  fur  les  peuples  de  la  province  de  Langue- 
doc ,  dont  il  étoit  gouverneur  ;  &  d'avoir  fous  l'autorité  Se 
le  nom  de  leur  maître,  commis  de  grandes  violences,  fait 
,  St  mis  l'argent  du  roi  dans  leur»  «of- 
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fres ,  oc  qui  «font»  lieu  i  b  pafquinjde  qui  coumt  alors  ,8c  I 
dont  la  mémoire  sert  confet  vée  jufqu'à  prêtent  :  Tietéc ,  I 
4  Atr  (S  Èetbtfic ,  #*/  «m/  t»gtw  dm  ru  àttjmc.  Bcthifac 
porta  b  peine  de  ces  excès,  car  le  roi  Charles  VI.  ayant  nom- 
me* ,  pendant  fon  fcfour  i  Bczicrs  >  des  cortmaiflàtres  pour 
înfotmer  contre  tes  domestiques  du  duc  de  fierri  fon  onde , 
Se  s'étant  trouvé  plufieurs  plaintes  ek  charges  contre  lui  >  il 
fut  arrêté  prifonnicr  Se  fes  papiers  faifis  -,  mais  ayant  fait 
voir  que  toutes  les  fommes  ,  dont  on  le  rendoit  refponfa- 
blc  »  avotent  ététem'lcs  enite  les  mains  du  duc  de  Berri , 
eu  de  Tes  tréforiers ,  4:  que  ce  prince  les  a  voit  drflipées  en 
somptueux  édifices >  en  réparations,  en  achats  de  joyaux , 
donc  il  étoit  fort  curieux  ,  en  i'acquilicien  des  comtés  d'E- 
tampes  &  de  Boulogne ,  8c  à  enrichir  Tes  domeftiques,  prin- 
cipalement Thibaut  Portier  Ton  fcnéchal  de  Berri ,  Mori- 
not  de  Tuurxcl,  lire d'Alegre ,  un  de  fes  chambellans,  8c 
plufieurs  antres  Tes  officiers  qui  étoient  tous  riches  Je  confeil 
du  roi  (e  trouva  empêché  de  lui  faire  Ton  procès  pour  rai- 
fdn  du  divertiflèment  des  finances ,  joint  à  Ce  que  le  duc 
de  Berri  envoya  devers  le  roi  le  lire  de  Nantouiller>&:  Pierre 
Mcfpin ,  pour  le  rédamer  comme  Ton  tretor  icr  &  domefti- 
que ,  6c  avouer  tout  ce  qu'il  avoit  fait  -,  mais  ceux  qui  avoient 
rcfoln  fa  perte  ,  lui  perfitadcrcfit  d'avouer  qu'il  avoir  erré 
dans  plufieurs  articles  de  h  foi  ,  fous  prétexte  qu'étant 
renvoyé  a  l'évèqne  ,  le  duc  fon  maître  trouverait  mieux  le 
moyen  de  le 'Tan  ver  i  Se  ayant  été  allêt  ûmple  pour  donner 
dans  ce  piege ,  il  rut  renvoyé  i  l'évèqne  de  Deziers ,  qui  lui 
fit  fon  procès  comme  hrretiqtrc  Se  (bdomitc  ,  Se  1  ayant 
abandonné  au  bras  feculier ,  il  fut  brûlé  tout  vif,  ce  qui  fut, 
dit  Mezerai ,  mm  fen  dejtuftmr  Ut  pemfle/mm'il  «vit  btrri- 
hlcment  tenrmentét.  L'hiftoirc  ne  dit  point  quel  étoit  ce  Jean 
Bcthifac ,  mais  il  cil  aifé  de  juger  qu'il  n 'croit  pas  homme 
de  naiflànce,  non  plus  que  les  deux  sucres  notés  par  b  paf- 
quinade  ci-dciîîis  rapportée.  Le  premier  dcfîgné  foos  le 
nom  de  7îeMr,  étoit  un  orfèvre,  qui  étoit  garde  des  joyaux 
du  duc  de  Berri  ;  &  le  de  B*r  étoit  physicien  du  duc  .c'eft 
à-dire ,  fon  médecin  :  l'un  Se  l'autre  ont  laiiTé  une  nombreufe 
&  illuftr e  poitcrité.*  Hifitri  dt  Berri  ,f*r  b  ThaumaiTicre, 
livre  i.f*ge  }2.  Htfiùre  dt  Frtuut  fier  Mexerai ,  regnt  dt 
Charles  VI. 

BETHUNE.  Aftuttt.  cefmifmu  kUgtnttlegtt  dt  cette 
maiftn  rgffortét  dtnt  le  Mtrert. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  SULLf. 

XTV.  Maximilien- François  de  Berhunein.dunoro^cc. 
Ajeutex.  que  Mttrrmerut -Ltnift  dcBethune ,  veuve  en  der- 
,  nieres  noces  de  Henri  de  Daillon ,  duc  du  Lude ,  eft  morte 
à  Paris  le  a  j.  Janvier  1716.  âgée  de  8).  ans ,  8c  que  fon 
corps  a  été  porté  aux  Catmclites  de  Pontoifc ,  Se  fon  cœur 
aux  filles  de  fainre  Marie  de  S.  Ocnys  en  France. 

XVI.  Maximiuen-Henri  de  Bethunc ,  duc  de  Sulli ,  pair 
de  France, prince  fouverain  d'Enrichemont  Se  de  Boiïbellc, 
marquis  de  Conti,  comte  de  Gien ,  vicomte  de  Meaux,  Bre- 
teuil ,  Sec  gouverneur  des  villes  Se  châteaux  de  Gien  Se 
Mantes ,  lieutenant  du  roi  au  Vexin-Ftancois,&  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  le  dernier  de  fa  branche ,  avoit  été  bap- 
rifé  en  b  patoùlè  de  S.  Paul  à  Paris  le  1 9.  Juillet  1669.8e 
avoit  été  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.Jean  de  îerulalem. 
Il  entra  dans  les  Moufquetaires  en  1 684-  où  il  lervit  deux 
ans ,  Se  futenfuitc  lieutenant  dans  le  régiment  du  roi ,  puis 
capitaine  dans  le  régiment  Royal  en  1 6i9.Se  meftre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  1  <ot.  qui  fut  réformé 
après  b  paix  de  Rifwick ,  avant  laquelle  il  s  étoit  trouvé  en 
Allemagne  aux  (îcges'dc  Philifbourg,  de  Manhcim  A:  de 
Franckcmberg  ;  8c  en  Fbndres  aux  lièges  de  Dixmude  6c 
d*At  h,  8c  au  bombardement  de  Bruxelles.  Il  fut  fait  au  mois 
d'Octobre  1 70 1  Jncftrc  decampd'un  régiment  de  cavalerie, 
vacant  par  la  mort  du  matquis  de  Roquepine ,  8e  nommé 
brigadier  des  armées  du  roi  le  1 3 .  Décembre  1 701.  Il  s'é- 
loit  trouvé  la  même  année  en  Iralie  au  combat  de  la  Vitto- 
ria ,  6c  à  la  bataille  de  Lireara.  Il  combattit  encore  i  celle  de 
Caftanoen  170  5.  où  il  commanda  b  cavalerie.  Il  quirra  le 
fervice  l'année  fuivanre,  8c  érant  devenu  duc  de  Sulli,  pair 
de  France  par  b  mort  de  fon  fterc  aîné  le  14.  Décembre 


1 7 1 1.  il  prêta  ferment  8c  prit  féance  au  parlement  de  Palis 
le  14.  Février  171  j.  Il  fut  auflî  reçu  chevalier  des  ordres 
du  roi  le  «.Juin  1714'  Il  mourut  i  Paris  i  cinq  heures  du 
matin ,  le  a.  Février  1719-  dans  b  foixante-uniéme  année 
de  fon  âge ,  fans  lailTcr  d'enfans.  Son  corps  fut  tranfporté  â 
Sulli ,  8e  fon  cœur  aux  filles  de  fainre  Marie  de  S.  Denys  en 
France.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  1 4>  Février  1719. 
avec  fedtme-AUrie  Guyon ,  veuve  depuis  le  premier  Juin 
170j.de  Lutu-NiceUt  Fouquet ,  comte  de  Vaux ,  v  icomte 
de  Melun ,  marquis  de  Bellc-lfle ,  cV  fille  de  Jmcmkei  Guyon , 
écuyer ,  fclgncur  du  Chcfnoy ,  de  Champoulet ,  8c  en  partie 
du  canal  de  Briare  ,&  de  Jettent Bouvier  de  la  Motte.  Après 
la  mon  du  duc  de  Sulli,  demi  em  vient  dt  ptrltr ,  trouva 
deux  prétend  ans  au  ti:re  du  duché  Se  pairie  de  Wli  :  l'un 
fur  Louis  -  Piirre  -  Maximilien  de  Bethunc ,  marquis  de 
Courville ,  appelle  le  mtrqmu  dt  Betknue ,  qui  prit  d'abord 
je  turc  de  duc  de  Sulli ,  en  ayant  obtenu  l'agt ément  du  toi  1 
8c  l'autre  Armants  dcBethune,  abbé  d'Or  val ,  grand-oncle 
du  marquis  de  Bethunc,  Le  premier  fondoit  ion  droir  fur 
ce  qu'il  étoit  defeendu  de  mâle  en  mâle  Se  d'aîné  en  aîné  du 
premier  mariage  de  François  de  Bethunc ,  duc  d'Or  val» 
fils  puîné  de  Maximiuen  de  Bcthune ,  marquis  de  Rofni . 
en  faveur  duquel  b  rerre  de  Sulli  avoit  été  érigée  en  duché 
Se  pairie  par  lettres  du  mois  de  Février  1 606.  L'abbé  de 
Bethunc  d'Orval  au  contraire  ayant  en  fa  faveur  b  qualité 
de  mile ,  b  dépendance  de  celui  en  faveut  de  qui  le  duché 
de  Sulli  avoit  été  érigé ,  6e  b  proximité  du  fang  avec  le  duc 
de  Sulli  dernier  decedé ,  dont  il  éroit  plus  proche  de  deux 
degrés  que  le  marquis  de  Bethunc ,  Se  dont  il  étoit  le  (cul 
héritier  quant  aux  propres  paternels,  du  nombre  defquels 
étoit  le  duché  de  Sulli ,  loutenoit  qu'il  étoit  capable  de  fuc- 
ceder  au  titre  de  duc  Ac  pair ,  d'autant  plus  que  l'édit  da 
1711.  concernant  b  fucceffion  aux  duchés  Se  pairies  n'en 
cxduoit  que  les  filles.  Cette  affaire  fut  pottée  au  confeil  des 
dépêches,  où  elle  fut  jugée  fur  le  rapport  de  Daniel-Charles 
Trudoincmairredcs  requêtes,  par  arrêt  du  1 3. Mats  1730. 
par  lequel  le  titre  de  duc  Se  pair  de  France  attaché  à  la  terre 
du  Sulli  >  fut  déclaré  dévolu  i  Louis-Pierre-Maximuien 
de  Bethunc ,  comme  étant  de  b  ligne  aînée ,  i  la  charge  de 
retirer  cette  terre  des  mains  i'Armtnd  de  Bethunc  d'Orval 
fur  le  pié  6e  aux  charges ,  daufes  8c  conditions  portées  par 
l'article  VII.  de  l'édit  du  mois  de  Mai  1 7 1 1 .  8e  cependant 
que  le  fieur  dX)rval  demeurerait  faifi  de  cette  terre  juiqu'aa 
jour  du  rembouriêmenr  aâuel. 

Au  moyen  de  cet  arrêt  Louis-Pierre-Maximiuzn  de  Bc- 
thune ,  chevalier  de  b  toifon  d'or,  eft  devenu  duc  de  Sulli , 
pair  de  France ,  Se  il  a  prêté  ferment  cV  pris  fêance  au  parle- 
ment de  Paris  en  cette  qualité  le  1 9.  Mars  1 7  j  j .  Il  eft  né 
pofthume  en  1  «  8  5  •  &  »P'é*  «voir  fervi  en  qualité  de  Mou  f- 

auctaire  du  roi ,  il  fut  fait  au  mois  de  Juillet  1 706.  colonel 
u  régiment  d'infanterie  de  b  reine ,  qu'il  acheta  du  mar- 
quis de  Chamarande ,  Se  a  b  tête  duquel  il  fut  blcffe  i  la 
bataille  de Malplaquet  le  1 1.  Septembre  1709.  Il  fut  fait  au 
mois  de  Mats  1 7 1 1  .premier  gentilhomme  de  b  chambre  da 
duc  de  BcrtMPres  b  mort  duquel  ayant  été  chargé  en  1 7 1 4. 
de  reporter  â  Madrid  le  collier  de  b  Toifon  d'or  qu'avoit  ce 
prince ,  il  en  fut  revêtu  pat  le  roi  d*Efpagne  avec  l'agrément 
du  roi  Très-Chrétien.  Ou  me  riftteftmt  ici  ftmmesrUgt  ni 
fes  enfdmt ,  *mt ftmt  rtfftrttt  dmmt  It  Merert. 

Armand  de  Bethunc  d'Orval,  grand  oncle  du  nouveau 
duc  de  Sulli ,  étoit  abbé  commendatairc  des  abbayes  de  Se~ 
nenque ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Cavaillon  depuis  le 
mois  de  Novembre  i68o.dcS.PicrredePouItictes>ordre 
de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Langtes ,  du  premier  Novembre 
1699.  6c  de  Blanche-Couronne,  ordre  de  S.  Benoît,  dio- 
cèfe de  Nantes  depuis  17 1 6.  Il  le  trou  va  le  plus  proche  hé- 
ritier du  fang  du  duc  de  Sulli ,  mon  le  1 .  Fc  vrier  1 7  a  9 .  Ae 
comme  rel  ion  fcul  héritier  quant  aux  propres  paternels.  Il 
difputa  au  marquis  de  Bcihunc  fon  petit-neveu ,  le  titre  de 
duc  8c  pair ,  mais  il  ne  réuilît  pas ,  comme  on  vient  de  voir  > 
dans  fes  prétentions  i  cet  égatd.  Il  remit  fes  abbayes  entre 
les  mains  du  roi  pirement  6c  Amplement  le  8.  Mai  de  l'.in- 
nec"  1 7  2  9.  ,6c  fe  mafia  à  l'âge  d'environ  7  j .  ans  le  1 4.  du 
même  mois  avec  FrtHfoife  Aubery  de  Vafan.fillc  de  feu  ?e*m 
Aubery ,  fcigncttr  marquis  de  Varan ,  lieutenant  de  roi  au 
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gouvernement  de  l'Orlcanots  Se  Blcfoîs,  Se  auparavant 
conkiilcr  au  grand-confeil  >  &  de  Madeleine  -  Lotufe  de 
Baillent  fa  venve:  il  en  a  eu  Maximtiien- Antoine- Armand 
de  Bt thune ,  né  à  l'hôtel  «le  Sulli  à  Paris  le  1 8.  Août  17)0. 
Armant:  de  Bethune  d*Orv»l  eO  frère  de  Nicole  de  Bcthunc 
d'Orva] ,  abbefle  de  l'abbaye  de  Noue -Darne  du  Val  de 
Gif,  ordre  de  faim  Benoit,  diocèfc  de  Paris,  â  laquelle  elle 
fiit  KumtKc  le  1 5.  Août  1 6&6 . 

BRANCHE  DE  B  ETHUNE,S  E  L  LES , 

'.   .'  ! 

XIII.  Hifpoltte  de  Bethuoe .  comte  de  Selles ,  marquis 
de  Chabris ,  Sec.  Ajoute*,  que  S  •  François-  Annital comte  de 
Bcthunc,  ancien  chef  d'efeadre  des  armées  navales ,  cft  mort 
à  Paris  le  1  ^.Octobre  1 7  j  1.  On  le  difoit  âgé  de  1  o  5 .  ans  \ 
mais  on  ne  foifoit  pas  attention  qu'en  lui  donnant  cet  âge» 
on  le  fatfbit  n.tître  deirx  ans  avant  le  mariage  de  les 
perefle  metc,  dont  d'ailleurs  il  n'étoit  que  le  lîxou  feptiéme 
enfant,  atifli  n'avoit.il  que  8 9.  ou  90.  ans,  étant  né  feule- 
ment en  1 64  3 .  Réformez,  et  e/m  efi  dtstle  7.  Louis  mar- 
quis de  Bethune  Se  de  Chabris ,  amfi  tjn'ilfutt. 

7.  Louis  de  Bethune ,  marquis  de  Chabtis  Se  de  Monif- 
mes ,  lire  de  Chârillon ,  tilleul  du  roi  Louis  XIV.  fut  dans  fa 
tctincfTc  abbé  commendataire  d'une  abbaye  du  nom  dcBeau- 
lieu  -,  puis  ayant  renoncé  â  l'état  eccleiîaAique ,  il  devint 
meure  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  Se  obtint  en 
1677.  le  gouvernement  d'Ardrcs,  Se  du  comté  de  Guincs, 
qu'il  vendit  en  1 704.  Il  mourut  à  Paris  le  1  S.  Février  171s. 
âgé  de  84.  ans,  &  fut  inhumé  le  premier  Mars  à  S.  Sulpice. 
Il  avoir  etc  m  arié  t".  en  1677.  avec  Elifabtth  le  Marchand 
du  Grippon  ,  dame  du  Grippon  Se  de  la  Lande  -  Datroit , 
morte  à  Patis  le  1 7.  Décembre  1 7  04.  âgée  de  5  8.  ans  &  in- 
humée â  S.  Sulpice.  Elle  étoit  veuve  à' Edme -Léonard  de 
Razcs ,  marquis  de  Monifmes  en  Limofin ,  colonel  du  régi- 
ment de  Champagne ,  brigadier  des  armées  du  roi,  gou- 
verneur de  Vire  Se  do  mont  S.  Michel,  mort  de  (es  blcf- 
fures  à  Utrecht  en  1671.  Se  fille  hetiriete  de  Jacques  le 
Marchand,  teigneur  du  Gtippon  Se  de  Subligny ,  prclidcnt 
en  la  cour  des  aydes  de  Rouen  ,  Se  de  Snfannt  de  VafTi  de 
Brefley,  veuve  de  faciès  de  Grimouviile ,  feigneur  de  la 
Lande-Darroii,Hionville,  &c:  i*.  le  19.  Juin  1707.  avec 
Marie-Thereft  M  irtin ,  fille  de  Jean-Lotus  Martin ,  éc.iycr, 
feigneur  d'Aiizielte ,  ancien  capLoul  de  Toulonfe,  fermier 
gênerai  des  fermes  unies  du  roi ,  Se  de  Morie-Magde- 
teint  de  Mas.  Il  en  eut  Moxtmilien -  Lotit  de  Bethune, 
né  à  Paris  le  premier  Septembre  1710.  Se  baptifé  le  6. 
fuivanr  à  faim  Sulpice  •,  Se  Maximilteu-Htnrt-Gakrul  de 
Bahune,  né  le  17.  Novembte  171  j.  Se  baptifé  le  ip.ftii- 
vant  i  S.  Sulpice.  Ilavoit  eu  de  fa  première  femme  tftppe- 
Ijte  dcBctlninc ,  marquis  deCh  bris  &  Monifmes,  feigneur 
de  la  Lande-  Dairon ,  du  Grippon ,  &c.  né  i  Paris  le  1 5 .  & 
Ondoyé  en  laparoiflèdeS.Rochlc  27.  juillet  1681.  &  â 
qui  on  fuppléa  les  cérémonies  du  baptême  à  S.  S  tlpire  le  1 8. 
Janvier  1 70  5 .  Il  a  été  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment de  Forfat ,  Se  s'eft  ttouvé  en  cette  qualiré  le  16.  Août 
1709.  au  combat  de  Rhnmersheim  dans  la  haute  Alface , 
où  il  fe  diflingua.  Il  a  été  fait  depuis  mefltc  de  camp  de 
cavalerie,  tv  reçu  chevalier  ries  ordres  de  Notre-Dame  du 
Mont-Cajtmcl,  Se  de  faim  Lazare  de  Jerufalem  le  4.  Avril 
J716. 

L'en  rtftit  ici  tn faveur  de  ceux  qui  ont  l édition  de  1 72  j. 
Us  cerrcilicnj  que  l'an  a  fuites  dans  la  dernière  édition  fur 
Us  derniers  degrés  de  cette  tranche  de  Bethvne  Selles. 

X])I.  Hvtpoliti  de  Bethune  avoir  eu  d'Anne  -  Marie 
de  Bcauvillicr,  outre  fepr  garçons,  plufîcnrs  filles  ,  dont 
deux  ont  été  abbelTes,  l'une  de  Beaumont-les- Tours,  Se  l'au- 
tre de  Montreuil-les-Dames  près  de  I.aon.  Elles  font  tontes 
deux  mortes  ;  Se  deux  autres  mariées ,  YaneCatherute  de  Be- 
thune, dame  ehanoineflccVcomteiTe  de  Remiremonr ,  ma- 
riée en  1 664..  avec  Jofeoh-Franceis  deTertulIe ,  marquis  de 
la  Roqoe.gotivcrneur  des  fort  Ce  château  de  S.  André ,  Se  de 
ViUentuvc-les- Avignon ,  Se  auparavant  confcillet  au  parle- 
ment de  Ptovcnce,  Se  morte  i  Paris  le  6.  Novembre  1715. 
âgée  de  f  5 .  an?,ayant  paflï  toute  fa  viduité  dans  la  retraite, 
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Se  dans  les  exercices  de  pieté  \  Se  Mari*  de  Bcth  jnc,m.iticc 
au  mois  d'Oâobre  1  667.  .;vtc  François  dt  Rouville,  mar- 
quis de  Meus ,  fous-hciuenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  reine,  puis  gouverneur  d'Ardre  s,  (S  wwi  d'Ar- 
ras ,  comme  d  efi  dit  dans  ta  dernurt  édition ,  Se  du  comté 
de  G uines  :  elle  en  refta  mi  vc  le  1 8.  Novembte  1677. 

XIV.  Henri  de  Bcthunc,  comte  de  Salles,  a  laifle  dé 
Merit-Anne  Danvet  des  Marefrz  fa  femme  ,  Louis  comte) 
de  Bethune  ,  qui  fuit  ;  Anne-Mario  de  Iki  hune  ,  prieur  de 
Grammontlan  1708.  &  nommé  abbé  commcncLiiairc  dé 
l'abbaye  de  S.  Aubin-ies-Bois ,  diocèf'ede  S.  Bticu,  le  6. 
Novembre  1 7 1 7  ;  Mont-Henri ,  dit  le  Chevalier  do  Se- 
thttnt,  chevalier  de  l'ordre  de  faim  Jean  de  Jerufalem  ,  fait 
lieutenant  de  vaifleau  le  17.  Novembte  1 69  5.  &  capitaine 
de  frégate  le  u.  Avril  1705.  Se  capitaine  de  vaifleau  ari 
mois  de  Décembre  1 707.  Si  fait  un  des  gentilshommes  dé 
la  chambre  de  Louis  duc  d'Orléans ,  premier  prince  dd 
fangen  17 14;  Se  Marit-Pasde  de  Bethune ,  née  le  14.  Mat 
1 677.  &  teçue  au  nombre  des  Dcmoifcllcs  de  l'abbaye  dé 
S.  Cyr ,  au  mois  de  Juin  1689. 

XV.  Louis  comte  de  Bethune ,  baptifé  le  1 5  •  Juin  1 66  3  : 
fut  fait  capitaine  de  vaifleau  en  1680.  créé  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis  en  1705.  gratifié  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année  d'une  penîton  de  1 000.  livre» 
fur  la  marine  v  mis  au  nombre  des  capitaines  de  vthTcaU 
à  la  haute- jjaye  au  mois  de  Novembre  1706.  Se  nommé 
chef  d'efc.idre  des  armées  navales  du  roi  le  18.  Csftobré 
1710.  Il  obtint  le  17'.  Mars  17 18. l'expectative  d'utieplace 
de  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Louis.  Il  a  été  marié  à  Pa- 
ris le  j  1 .  Mai  1 708-  avec  Marie-ThrrefiPollct  de  la  Com- 
be, veuve  de  Pierre  le  Moine,  cht valicr, feigneur d'Iber- 
ville, capitaine  de  vaifleau,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  Si 
Louis ,  Se  en  a  eu  Marie-Armande  île  Bcthunc ,  née  i  Paris 
le  14.  Juillet  170p.  &bap;ifcc  à  S. Sulpice. 

XIV.  François-Gaston  marquis  de  Bethune,  Sec.  Ajom* 
ter.  que  Lonift-Marie  de  la  Grange  d'Arquien  fa  veuve  i 
fecur  de  fefc  Maric-Caftmirc  de  la  Grange  d'Arquien,  reine 
de  Pologne,  5c  damc-d'atoi>r  de  la  reine  de  France  Martt- 
Therefe  d'Autriche ,  en  (urvivanec  comrcflc  de  Selles,  rlc  la 
Prcvoflierc ,  &  de  la  Gr.inge  de  Rere  en  Bcrri,  gouvernant* 
des  ville  Se  château  de  Romorentin ,  cofntciTe  des  Bordes  i 
de  S.  Sulpice ,  Ouroiier ,  Montigny ,  S.  Firmin ,  Sec.  mourut 
à  Paris  le  1 1  .Novembre  1718.  âgée  de  94.  ans.  EJIe  f jr  in- 
humée le  lendemain  dans  l'églilc  des  Capucines ,  où  elle 
avoit  ordonne  par  fon  teftament  que  le  corps  de  feu  fon 
mari  feroi;  tranfporré  de  Selles  où  il  étoit  en  depêk,  pour  y 
êtte  réuni  avec  le  lien  dans  un  même  caveau.  Elle  avoit  eu 
pourenfin*        marquis  de  Bethune,  gouverneur  des  vil- 
le &  château  de  Romorentin ,  capitaine  de  cavalerie  d.inî  lé 
régiment  de  Momperous ,  puis  mettre  de  camp  à  la  fuite  dis 
régiment  du  roi  cavalerie,  â  la  tête  duquel  il  fut  rué  â  ht 
bat.jlled'Hochflet  le  1  j.Août  17041  fans  avoit  etc  marié) 
Louis-Marie-Victoire  comte  de  Bethune ,  qui  fuit-,  Mon 
rie-Catherine  de  Bethune,  née  en  Polog  e  au  mois  d'Août 
1677.  maiiée  1  ".àVarfovie,  dans  l'églife  de  S.Jean  le  in 
Mai  1690.  par  l'évcqne  dcPofnanie  ,cn  prefenct-du  roicSÉ 
de  la  reine  dePolognc  fa  tante  avec  Staniflas-Cafimir  prince 
de  Radriwil-K'cski,  grand-maréchal  de  Liihuanic,  neveu 
à  c.ofc  de  fa  merc, du  roi  dePolognc:  1°.  en  1691.  avec 
le  comte  de  Sapitha,  petit-maréchal  de  Lithuanic ,  dont  el- 
le a  eu  des  enfans,  aufqucls  la  matquife  de  Bethune  leur 
•ycule ,  a  fait  plu/îeurs  legs  par  fon  rcllamcnt  ;  &  feannt- 
Marit  de  Bethune ,  mariée  à  Giodno  le  6.  Février  169t. 
avec  Jean  comte  de  Jablonowïski ,  gra-^.d  -  enlcigne  de  li 
couronne  de  Pologne ,  Se  palatin  de  Volhinic  en  1 694.  6z 
depuis  de  Rufljc,do:it  eft  venue  une  fille ,  à  laquelle  la  mar- 
quife  de  Bethune  fon  ayeule ,  a  légué  une  fomme  de  fîoooo» 
livres,  &  qui  a  été  mariée  à  la  cour  de  Chamhord  le  29. 
Oélolire  17)0.  avec  Anne-Charles- Frédéric  de  la  Tremoil- 
Ic ,  comte  de  Taillcbourg  ,  qui  en  con/ideration  de  cette- 
alliance  ,  a  été  fait  duc  de  Chaftelleraut. 

XV.  Louis-Marii-Victoire  comte  de  Bethune ,  mcltre 
de  camp  de  cavalerie  à  brevet ,  ftrt  créé  brigadier  des  ar- 
mdcsdtt  roi  le  premier  Février  171 9.  &  fiait  au  mois  de 
Septembre  fuivant  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  e***"* 


Digitized  by  Google 


ia8  BET 

lerie  vacant  par  la  more  du  marquis  de  Conrcillrm.  It  a  été 
marié  i".  le  i  S.  Mars  1708.  avec Henriette  «fHircourt  de 
b  Meillcrayc ,  morte  i  Paris  le  6.  Août  1 7 1 4.  âgée  de  17. 
sns,  &  inhumée  à  S.  Stilpice,  fille  de  Frmmfm  d'H  ireourt , 
marquis  de  Beuvron,  chevalier- commandeur  désordres 
du  roi,  lieutenant  gênerai  de  fes  armées  fie  au  gouverne- 
ment de  Normandie  ,  gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen, 
Seè'Angeltqneàc  Fabcrt  (a  féconde  femme,  marquife  de 
la  Mcilleraye  fit,  comtefle  de  l'illc- Bonne  :  fie  x*.  par  coo- 
rrat  du  !  7»  Septembre  1 7 1  j .  avec  Mjru-Fr»ncaife  Potier , 
fille  de  Fnutçiu-Btrnsrd  Po.ier  ,  duc  de  TrcOnes ,  pair  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  >  gouverneur  de  Paris ,  gran J-bailli  de  Va- 
lois ,  ficc.  Se  de  M*gdeltime-L»wft  Geneviève  de  Seigliercs 
de  Boisfranc.  De  fa  première  femme  il  a  eu  Maric-Cafimire- 
Tbtrtfe-EmJMHcllt  de  Beihune,  née  Se  o.  .dorée  à  Paris  le 

14.  Février  1709.  fit  a*  qui  on  afupplcélcs  cérémonies  du 
bap*émc  i  laint  S.ilpice  le  1  j.  Mai  luivam ,  mariée  1  °.  le 
cinq  Mai  1727-  avec  Fr*itfaj  Rouxc)  de  Medavy ,  mar- 
quis de  Grancey,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi, 
cV  gouverneur  de  la  ville  fie  citadelle  de  Du  kerque ,  do  tt 
ellerefta  veuve  fansenfans  le  }o.  Juillet  17x8  :  fie  x\  le 

1 5.  Octobre  17x9.  avec  Cb^rlet  Lemtt  Augmfte  Fouquet , 

comte  deGifors,  Andely ,  Ver- 
non  ,  Lyoos ,  Sec  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi  , 
meftre  de  camp  gênerai  des  dragons  de  France  ,  gouver- 
ncut  des  ville  Se  chireau  de  Huningue ,  &  commandant 
pour  le  roi  dans  le  pays  des  trois  evêches;  Lomfe  M*rtc- 
FrAHfnft- Armtmde  de  Betliunc ,  n.c  le  1 $ .  Janvier  1710. 
mot  e  le  7-  Jui  1  1 7 1 1 .  Se  enretrée  i  S.  Siilpicc  -,  Frampife- 
Angeltane  de  Bcthune ,  n  c  le  a  S.  Mai  1711.  motte  le  1 1 . 
Mars  1 7 1 4  &  inhumée  à  S.  Sulpicc  ;  FrnmcotJ-Mmrte-Ce- 
Jdtrt  de  Bcthune ,  né  â  Paris  le  a  1 .  Se  baprife  i  S.  Sulpice  le 
x  x.  juillet  1 7 1  x  i  Se  un  autre  fils ,  né  le  17.  Se  ondoyé  le 
18.  Septembre  171 3. 

BRANCHE  DE  SETHVNE-CHAmOST. 

XV.  Armand  de  Bcthune  II.  du  nom,  duc  de  Charoft , 
pair  de  Fra  ice ,  baron  d'Ancenis ,  ancien  baron,  pair  Si  pré- 
sident de  la  uoblertê  aux  états  de  la  province  de  Bicragnc , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  ci-devant  gouverneur  de  fa 
petfonne  pendant  les  derniers  fix  mob  de  fa  minorité,  lieu- 
tenant gëncr..!  de  fes  armées,  capitaine  de  fes  gardes  du 
corps  ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Picardie  , 
Boulonuois ,  anciennes  conquêtes  de  Hain  ulr  Se  pays  re- 
conquis ,  cVc.  cft  né  le  x  $.  Mars  1 66  3.  Il  fut  d'abo  rd  capi- 
taine dans  le  régiment  du  Roi  infanterie ,  puis  nommé  co- 
lonel du  régiment  de  Brie  le  <.  Septembre  1 684.  fie  obtint 
en  1 687.  des  lettres  de  provilions  de  la  chargede  Heure  a  ru 
général  des  provinces  de  Picardie,  Boulonnais, Sec.  Le  roi 
lui  donna  au  mois  de  Juillet  1 C90.  le  régime  r  de  Verman- 
dois,  vacant  p  it  la  mort  du  marquis  de  Soyccourt ,  Se  le 
créa  brigadier  le  10.  Mats  169  t.  cV  maréchal  de  camp  le 
} .  Janvier  1 6  9  6.  Son  pire  s'étant  démis  en  fa  faveur  de  fon 
duché  Se  pairie  dès  lé  15.  Novembre  1 69 < .  il  prêta  fer- 
ment Se  prit  feanec  au  parlement  de  Patis  le  1 6.  Janvier 
1698-  Il  fut  fait  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  le  13. 
Décembre  170x.de  chevalier  de  l'ordre  de  fai.it  Louis  en 
1 704.  La  charge  de  capi  aine  des  gardes  du  corps,  que  le 
duc  de  Bcthune  fon  ayeul  avoi  poBedée  autrefois ,  étant 
«nue  i  vacquer  pat  la  mort  du  maréchal  duc  de  Bouftlers , 
lui  fût  donnée  au  mais  dcSeprembrc  171 1.  1.  fat  déclaré 
gouverneur  du  toi  Louis  XV.  le  13.  Août  171a.  prêta  fer- 
ment pout  cette  charge  le  lendcmai  y, Si  illa  en  cette  quali- 
té i  la  cérémonie  de  (on  facre  le  x  < .  Octobre  de  la  même 
année-  S'érant  d.mis  de  fon  duché  Se  pairie  en  faveur  de 
fou  fils,  il  obtint  (ex  x  Mars  17x4.  un  brevet  du  roi  pour 
jouir  lui  Se  fa  femme  des  honneutsde  cet  e  dignité  leur  vie 
durant.  Il  fut  antii  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3. 
Juin  de  la  même  année  1714.  Son  fils  aîné  Lonu-  Jofeph  de 
Bcthune,  marquis  de  Chatolt ,  r»é  le  1  {.  Juillet  1681. 
avoir  été  fair  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  fur  la  dé- 
miflîon  du  duc<f Humieres  en  Février  1 70».  Il  fi"  fait  pri- 
lraoict  la  même  année  avec  Ion  régiment  i  la  prife  d'atout 
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de  la  citadelle  de  Liège.  Le  roi  le  créa  brigadier  de  fes  ar- 
mées le  xo.  Juin  1708.  11  fe  trouva  à  la  bataille  de  Matpla- 
queten  Flandres  le  11.  Septembre  1709.  dans  laquelle 
ayant  été  blcftc ,  Se  eu  un  cheval  tué  fous  lui ,  il  fut  trouvé 
deux  jours  après  parmi  les  morts ,  rendant  encore  Us  der- 
niers foupirs.  AsVie  Brularr  f.i  veuve, fc remaria  le  1 t.  Jany 
vier  173*-  avec  Chtrtet- Philippe  d'Albert ,  doc  de  Luyrrcs 
fit  de  Moutiort,  pair  de  France.  Eue  avoit  eu  de  fo  i  pre- 
mier mari  Abtne-Thtrtfe  de  Bcthune  Charoft,  née  le  7. 
Septembre  1709.  morte  avant  fa  huitième  an  ée. 

XVI.  Paul-François  de  Bcthune,  fcco:iel  fils  d'An  ma  ko 
de  Bcthune  II.  du  nom ,  Si  né  le  9.  Août  1 6  8  x.  porta  u\i- 
botd  le  titre  de  marquis  d'Ancenis,  6c  fur  fai:  meftre  de 
camp  du  régiment  de  Bourgogne ,  appelle  depuis  Bretagne, 
par  la  demiuion  du  marquis  de  Puiguion  au  mois  de  Février 
1704.  llfcrvircn  Flandres  en  1703.  Se  refta  prifon.  iec 
au  combat  d'Oudenarde  le  1 1 .  Juillet  de  la  même  année. 
Il  fut  ctéé  brigadier  le  3  o.  Mars  1 7 1  o.  fit  fait  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi  en  furvivance  de  fon  père,  au  mois 
de  Novembre  171  5. 11  obtint  le  x 7.  Septembre  171  8.auflî 
•  en  furv  i vanec  de  fon  perc ,  la  lieutenauce  gent  raie  des  pro- 
vinces de  Picardie ,  Botiionoiî,  ancicnncsco  iquètes  du  Hai- 
nault ,  Gravebnes  fit  pays  reconquis ,  Se  les  gouve  t n<  mens 
de  Calais  Si  de  Dourlens,  pour  Icfqtielles  charges  il  pièta 
ferment  entte  les  mains  du  roi  le  1  S.  Octobre  ("uivanr.  It 
fut  fait  maréchal  de  camp  des  armées  de  (a  majefté  le  pte- 
mict  Fevtier  1719.  fie  Ion  pere  s'étant  démis  en  la  f, veut 
de  fon  duché  fie  pairie  au  mois  de  M  ri  1 7x4.  il  piêra  fer- 
ment au  parlement  fie  y  prir  feanec  le  19.  M  ri  17x5.  Il 
fur  propofé  le  x. Février  17x8.  ponr  ê  re  reçu  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  donr  il  reçut  le  collier  le  1 6.  Mai  (uivant. 
f*tu-Cbriftnn OWrje  d'tntraigties,  qu'il  a  époufee  le  3. 
Avtil  1 709.  fut  nommée  dame  du  palais  de  la  teinc  le  X7* 
Avril  1 7X  < .  Il  en  a  caArmud  Lnu  de  Betl.u:* ,  marquis 
de  Charoft. 

BETTINI ,  (  Mario  )  Jefuite  Iulien,  &c  D*w  i" iiit'u* 
dm  Msrtri  atr  17x5.  tlrfi  dit  que  la  féconde  parrie  de  Ce» 
puëlics  cft  intLuléc  :  EntrdFttuirmm,  lA.  *.  life*  Emrtft* 
lùmtm.iià.  1. 

BU  VEREGIUS.  (Guillaume)  Mhmt  iduûm ,  tjuun.  c*nv- 
me  dsjtt  ctiJt  dt  173  a.  que  fes  notes  fut  les  Canonsanciens 
ont  etc  imprimées  à  Oxford  en  1673.  en  deux  volumes 

M  frit*. 

BEVERJDE.(G\n\\mme)  D/ou  rtdiruii  dm  M»reri  dé 
1 7X  j .  tltft  dit  qu'il  vivoit  dans  les  XVU.  &  XVIII.  ficelés. 
ItftKcvm  i.*  déuuctUtde  173 x. dans  le  XVU.  liccleficail 
commencement  du  XVIII 

BEVERLAND ,  (  Adt  ien  )  natif  de  Middclboitrg  en  Zé- 
lande, fit  fes  humanisés  fous  Ifaac  Voffios,  fit  enfuiteil 
s'appliqua  au  droit ,  fie  fur  reçu  docteur  Se  avocat.  Mais  fort 
efptit  peu  ehafte  lui  fît  produire  des  ouvrages  qui  le  def- 
honoterenr ,  entr'autres  celui  qui  cft  intitulé  :  Dtj*refl»l*t* 
virihtitétii  ImxtArui»  tKadtmica  i  Leyde  en  1680.  tm  8°- 
fic  un  antre  plus  infâme  encore ,  fous  ce  titre  :  D*  frtfiiim- 
lu  vtttrwm ,  qu'il  brûla  enfuire  pat  le  conleil  de  Ces  amisT 
plus  fages  que  lui ,  fie  qui  n'a  jamais  été  imprimé.  M  en  don- 
na un  autre  la  même  année  1  <8o.  fur  une  matière  de  doc- 
trine ,  où  il  ne  montra  pas  moins  te  libertinage  de  fon  ef- 
ptit ,  fie  fon  ignorance  dans  la  religion  3  il  a  pour  ri  tre  -•  /Vf» 
cttitm  trigimklt  feu  *ai»r«'»vi«i»»  fbùdtgu*  ,  à 

Thtmtdu  ttlmmmt  Elttuhtrqdt.  Cet  ouvrage  fit  mettre  fors 
au.eur  en  prifon ,  fie  lui  attita  plulîeurs  reponfes,  entr'au- 
tres celle  qui  a  pour  titre  :  Leiurdi  Ryjftmi  jmftm  dtttfltti* 
Ibtih  Adrutn.  Brvtrl.  de  fteou»  ertgin.M  8°.  en  J680. 
Scvciland  racheta  fa  liberté  i  force  d'argent ,  fie  en  promet- 
tant de  ne  plus  rien  écrire  en  ce  genre  Mais  pour  fc*vcn- 
ger  il  fit  une  fatire  qu'il  int'mila:  fwr  cUttumtù  in  deferto  , 
où  il  déchire  le  magiftrat  fit  les  profclTcurs  de  Leyde ,  fie 
dès  qu'elle  parut  il  parti  en  Angleterre,  où  avecquelqu» 
argent  qu'il  y  reçut,  il  acheta  des  médailles  fie  des  coquilles 
«  plus  encore  es  mlileaux  Si  des  eftampes  obfccncs.  Mais 
les  liaifôns  qu'il  eut  avec  Edouard  Bernhard  ,  curé  do 
Drig.  hwel ,  damt  ment  ttvemj  parle  Âtllenrt ,  changèrent  un 
peu  fon  efprit  porré  à  l'oblccniré  ;  il  témoigna  du  regret 
du  fcaudalc  que  fes  écrits  avoicat  caufe  ,  fie  croyanr  1« 
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ripsrer  >  il  donna  un  ouvrage  intitulé"  :  De  for*it*tione  c«-«. 
vend* ,  *dma*isM ,  imprimé  en  1 6  9  S.  i*  %*.  (Lins  lequel  il 
y  a  encore  bien  des  endroirs  peu  chartes.  Beverland  vivoit 
encore  en  1 7 1  r.  mais  il  croit  tombé  en  dclîrc.  * Mémoires 
dstttmt. 

BEVEROVICIUS ,  (  Jean  )  appelle"  en  Ta  langue  Je**  fi» 
T&everwttlc.  médecin.  Ce  «*'oi  en  *  dit  dxxi  U  dernière 
vdttso*  de  Mot  cri  *t  fnfftt peu  pour  f*ire  ceanoitre  cet  **te*r, 
comme  il  mérite  de  Titre*  Né  à  Dordrccht  le  17.  Novem- 
bre 1 5  94-  de  Barthclemi  F**  Beverwicl^,  ifTu  de  famille 
jlluftrc  du  pays,&  de  M  trie  Vefal,  parente  du  célèbre  mé- 
decin de  ce  nom ,  il  apprit  les  langues  grecque  &  latine 
fous  Gérard- Jean  Voflius ,  &  à  I  ace  de  icize  ans  il  pafla  1 
Leydc,où  il  continua  l'étude  des  belles  lerrres  fous  Je** 
Boudins  Se  Daniel  Heinfins.  Il  y  étudia  aofli  la  médecine 
fous  Pierre  P*w  >  Everstrd  Vorfti*t  Se  Je**  Henrmns. 
Quatre  ans  après  il  vint  en  France,  Se  y  demeura  plufîeurs 
années  i  y  écouter  les  plus  célèbres  médecins  i  Cacn  ,  à 
Paris  Se  à  Montpellier.  Quand  il  en  eut  rccuciJi  les  fruits 
qu'il  efpcroir ,  il  alla  augmenter  fa  récolte  i  Padoue  »  où  il 
fuivit  Rodcric  Fonfeca ,  Sanétorins  &  Jean  Sylvaticus.  Ce 
fur  en  cette  ville  qu'il  fc  fit  recevoir  docteur  en  philofophic 
Se  en  médecine.  11  pafla  enfuite  à  Boulogne,  où  il  s'appli- 
qua à  la  pratique  fous  les  yeux  de  Bartolctti  qu'il  accompa- 
gna pendant  quelque  tems  dans  fes  villtes.  Quand  il  vou- 
lut reroumer  clans  fa  patrie ,  il  tâcha  de  rendre  fon  voyage 
utile ,  en  vilitant  fur  fa  route  les  plus  fameux  médecins  de 
Bile  Se  de  Louvain.  Rendu  à  Dordrccht ,  fon  mérite  l'y  fit 
bientôt  élever  aux  premiers  portes.  En  1  il  5 .  il  fut  nommé 
premier  médecin  de  la  ville  Se  profclTèut  en  médecine.  Ên 
1 6 1 7.  on  le  fir  prefident  du  confeil ,  Se  en  1 6 1  9.  bourgue- 
mcltrc.  Enfin  on  l'éleva  fucciilîvcmcnt  aux  charges  de  pre- 
iidcnt  de  l'amirauté  ,  Se  d'adminilrratcur  de  l'hôpital  des 
Orphclins.il  mourur  le  1 9»  Janvicri  647-  dans  facinquanre- 
iroifiemc  amwe,  Se  fut  enterré  d.ms  la  grande  églifede 
Dordrccht ,  où  l'on  mit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau. 

Lex  bic  medends  ,f*nit*tis  régula  , 
Soins  f*lmtis  crVtnm  ,  Vite.  *rtiftx , 
Mer  lis  fagoter  ftdulas ,  viBor  fis*  , 
Script a  fmperftes  ipfe  poft  morttm  fibi, 
Derdrechtt  Apelle ,  0  EfcuUfms  j*ctt. 
DefnnUo  lobens ,  meerenfane  fofist* 
D*mel  Hetnftns. 

Nous  avons  beaucoup  d*ouvrages  de  BevcroviciUS,  comme, 
Une  idée  de  la  médecine  des  anciens ,  i  Ley de  en  16)7. 
Un  traité  de  la  pierre ,  imprimé  en  1 C  r  8.  &  fuivi  de  quel- 
ques lettres  Se  confulrations  fur  le  même  fujet  ;  Un  éloge 
de  la  médecine  ;  K&e*d» ,  B*t*vi* ,  ou  introduction  i  la 
médecine  fo/tifante  à  la  Hollande.  Tous  ces  ouvrages  font 
en  latin.  Ce  dernier  eft  unforr  petit  volume ,  mais  bien  rem- 
pli. Le  but  de  l'auteur  eft  d'y  prouver,  que  fans  avoit  re- 
cours à  des  remèdes  érrangers ,  la  Hollande  peut  Se  doit  fc 
contenrer  de  ceux  qu'elle  trouve  chez  elle, étant  furhTanrs 
pour  exercer  U  médecine  utilement.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé en  1 6*4.  Se  1 66  ; .  in  1 1.  à  Lcyde.  Nicolas  Bjorbon 
l'avait  entendu  lire  en  fut  fi  charmé  ,  que  tout  aveugle 
qu'il  éroit ,  il  compofa  Se  écrivit  une  épigraramc  latine  a  la 
louange  de  l'auteur.  Deveroviciusa  compofé  auflî  ptuficurs 
ouvrages  en  flamand,  Se  a  recueilli  les  lerrres  de  plusieurs 
Içavans  fur  une  queftion  qui  a  fait  autrefois  beaucoup  de 
bruit  en  Hollande ,  fçavoit ,  Si  le  terme  de  la  vie  de  chaque 
homme  en  particulier  eft  fixé  ou  immuable ,  ou  s'il  peut  être 
changé.  Ces  lettres  furent  imprimées  à  Dordrccht  en  1 6  3  4. 
g*  8".  à  Leyde  en  ifij6.  in  +°.  augmentées.  On  y  joignit 
une  rroifiéme  partie  dans  l'édition  qui  en  fut  faite  i  Lcyde 
eAié)9.&eni<>$i.  Epifto/ic*  tj**fttones  «*m  doUorttm 
refftnfit ,  avec  fon  éloge  de  la  médecine  >  à  Roterdam  en 
1 644.  U  y  a  bien  des  queftions  cuticules  qui  font  traitées 
dans  le  premier  de  ces  deux  ouvrages.  *  Valcrii  Andrex , 
bibhotb.  Bel*.  Matthieu  Van  Balcn ,  defertft.  de  Dtrdrecht. 
Niccron ,  Mémoires  pour  ftrvir  *  l'hift.  des  hommes  tthiflres 
donsl*  république  des  lettres, tome  9.  Vigncuil- Marvillc, 
Mélanges éthijtoire (i  de iititrature ,  urnes-  f*ge  1 7*.  del* 
Snfflément. 
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quatrième  édition  i'e*  172$-,  Mangvti ,  biblioth.fcr'ifi.  mediC. 
tom.  1 .  in  fol.  ftg,  if  t. 

BEUGHEM.  (Cotncilledc)  Cet  ewteurneft  (oinn  djtnt 
le  ViUion*ire bifion<tite de  Ainrtri  %^ne comme  un  colleile*r 
i écrits  de  médecine  ;  miis  il  eft  encore  plus  connu  par  plu^ 
lîeurs  clpeces  de  journaux  littéraires,  qui  ne  répondent: 
point  aux  titres  qu'il  leur  a  donnes  po.ir  l'ordi.iaire.Tcleft 
celui  qu'il  a  intitule  :  la  France  fçav.intc ,  GaUi*  erud>s*  ,tri' 
tic* ,  (S  experimtnttlii  nevi/jim*  ,  (Se.  c.»r  ces  exprerlîont 
(ont  cxtjêmcmcnt  exagérées  pour  une  lifte  dJ*charnrc  des 
ouvrages  dont  il  eft  parle  dans  les  journ.uix  de  l'Europe  , 
don:  il  a  même  oublié  quelques-uns.  Sa  lift:  va  jufqu'en 
1 700.  On  a  encore  de  lui  un  catalogue  des  livres  qui  fc  font 
imprimés  depuis  14  j  9.  jufqucn  i  joo.  fous  le  titre  d'/»- 
<ni*inlt  Tjpogr*phte. ,  (Se.  Ces  fortes  de  carilognes  font 
utiles  ,q  tand  ceux  qui  s'en  mêlent  ont  le  foin  de  remarquer 
les  ditfrrences  qui  Ce  trouvent  entre  lesalictennes  Se  les  nou- 
velles éditions ,  ce  qu'il  y  a  d'ajouré  ou  de  retranche ,  (ans 
«la  ils  font  d'une  médiocre  utilité.  Itcughcm  étoit ,  dit-on , 
libraire  à  Einerick  en  Wcltphaïie.  L'édition  de  Vatnlerlin- 
den  de  l'an  1661.  rapportée  d*ns  le  Moreri  de  l'édition  de 
1715.  n'eft  ni  la  dernière ,  ni  la  meilleure ,  comme  ou  le  du  : 
il  y  en  a  eu  uneà  Spire  en  1 688-"»  4".  qui  eft  meilleure* 
Se ,  comme  on  le  voit ,  plus  récente.  A  l'égard  du  catalogue 
des  auteurs  de  médecine  de  Beughcm ,  il  fut  imprimé  à  Am- 
fterdam i*  1 1. non e*  i6t}.m*tse*  1 6 8 1 .  Se  il  commence 
fa  lifte  depuis  l'an  1 6 1 1 .  no*  depuis  1650.  fous  ce  titre  :  Bi- 
bliegrgpkt*  medsc*  (S  pbjfic*  mrviljim*  perpétua  cvntin***- 
d*,(îve  confpeUns  primai  e*t*logi  librorum  medicorum ,  cbj- 
nucornm ,  *n*tom.  cbirnrg.  bet*ntc.  ni  &  pbjpc.  (Se. 

BEURRE.  (  La  Tour  de)  Edition  dis  Moren  de  1 7  \  1.  aux 
cirarions ,  Fr*ne.  Swert.  nos.  i*  Hieronym.  Mjgius  de  Ti»~ 
tinn*b*lis  :\\  faut  lire  Fr*nc\f.  Swert.  nous  i*  Hier  on.  M*- 
gium  de  TintiBMnb, 

BEURRIER ,  (  Louis  )  de  Chartres ,  religieux  Celeftin  , 
frerc  du  P.  P**l  Beurriet ,  abbé  gênerai  des  chanoiiles  ré- 
guliers de  faince  Geneviève ,  de  ta  congrégation  de  France , 
ht  profellîon  dans  l'ordre  des  CclefHns  le  1 8.  Avril  tôt}. 
&  s'y  diftingua  par  fa  pieté  Se  par  fa  feience.  Il  eft  mort  i 
Vicht  le  8.  Avril  i<> 4 5.  Il  a  donné  au  public,  i.L'hiftotr* 
dn  momjtflere  des  Ctlejlins  de  P*ris,çn  1 6  ;  *.i  Paris  in  4*, 
1 .  Sommaire  des  vies  des  fo*d*te*rs  (S  réfirm*teurs  des  or- 
dres religieux ,  avec  figures ,  à  Paris  en  1 6  )  4.  m  4  °.  } .  Lee 
*n*lo«tes  &  *nluhefes  de  C lnc*rn*tio*  dm  Fds  de  Die*  ,  (S 
des  ail, ont  les  pins  notables  de  f*  Vie ,  avec  le  péché  d 'Adecm , 
en  1 6  i  I.  i  Paris  in  8  °.  4.  lf*go»e  *fe*  intredullie  *dfcte*- 
ti*m  de  S*cr*mentis ,  en  1 6  J  1 .  i*  1 6.  i  Paris.  *  Becquct , 
Hifi.  Celefl.  G  ail.  congreg.  p.  2 1 7.  2  0  /. 

BEUSTlUS.(Joachim)  D*nst  édition  du  Moreride  t?£f. 
U  eft  dit  qu'on  trouve  fes  poefics  dans  le  tom.  t.dettt3  Ger- 
mon, liiez ,  on  rrouve  quelques  poë'lîcs  de  fa  compofuion 
dans  le  recueil  intitulé  :  Deliti* poetarnm  Germais,  tom  1. 
par.  6*o. 

BEYS ,  (  Gilles)  fameux  imprîrrleûr ,  qui  trav,iilloit  à  Par;» 
après  le  milieu  du  XVI.  liecle.  On  remarque  qu'il  eft  le  prt* 
mier ,  après  ceux  qui  irhprimoic.it  les  ouvrages  de  Ramui, 
qui  ai(  employé  dans  les  livres  for.is  de  fous  fa  preflè ,  la 
diftinction  de  l'j  Se  de  l'v  confonnes.  d'avec  l'i  Se  Pu  voyel- 
les. L'inventeur  de  cette  diftinâion  eft  le  célèbre  Ramus  ou 
la  Ramie ,  qui  commença  à  l'employer  dans  fa  grammaiie  ' 
latine,  dont  la  première  étlition  eft  de  1 5  57.  Mus  cette 
diftinction  ne  fe  trodvoit  que  dans  les  ouvrages  de  éc  fça- 
vant  profcllcur,  imprimés  depuis  1 5  57.  Se  aucun  aucre  ne 
l'avoir  imité.  Ce  fut  Gilles  Bcys  qui  prir  le  premier  l'eflbn , 
Se  qui  commença  à  employer  ces  confonnes  R*miftes  dans 
l'édition  qu'il  fir  en  1584.  du  commentaire  latin  de  Claude 
Mignot.f  dit  Aimes )  fur  les  épttte»  d'Horace.  Il  a  eu  beau- 
coup d'imitateurs.  Gilles  Beys  moutut  a  Paris  le  1 9-  Avril 
159}.  Il  avoir  époufé  M*gdeleine Planrin ,  fille  de  Plantin 
d'Anvers.  Il  en  eur  un  fils  nommé  Adrien  t  auquel  on  fit 
cette  épitaphe  burlcfquc  : 

Ci  git  Beys  ans  fçmvoit  *  merveille 
F*ire  des  vers  (S  vmder  l*  bouteille. 

*  Pojeï.  Papillon ,  iijtrtat.fter  P\  (S  Cv  eonfihitii ,  <r.v  tim*- 
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jr.  det  Mtm.  de  littéral.  (S  dbift.  part,  t .  La  Caille ,  btfi.  de 

BEYS ,  (Charles  de  )  poète  François ,  florifloit  du  terni 
de  Scarron ,  de  Guillaume  Collerct,  de  Gabriel  Gilbert ,  Sec. 
&  fût  eftimé  de»  beaux  cfprits  de  Ton  teins.  11  vivoit  ejicore 
vers  le  milieu  du  dernier  liecle.  11  cft  auteur  de  plufïcurs 
pièces  de  théâtre  ,  fçavoir  :  Ce/me ,  ou  tel  Frerti  rrvAux  ; 
it-t  Fonx  illuflret  ;  t  Hôpital  des  foux  ;  le  f aïeux  fans  fujet  t 
te  t' Amont  libéral ,  qui  parut  en  1 6  t  5 . 11  a  fait  encore  d'au- 
tres poëltes ,  Se  l'on  en  trouve  quelques-unes  dans  le  tome 
troificme  du  recueil  de  parties  divcifcs  dedic  au  prince  de 
Conri.  Scarron  comparait  de  Bcv  s  à  Malherbe  :  mais  lacom- 
paraifon  cft  un  peu  outrée  >  Se  éleve  trop  de  Beys  t 

Oui  des  Beys ,  otti  des  Malherbes 
Doivent  mettn  leurs  vers  M  jour ,  Çfc, 

Certc  pièce  de  Scarron  finit  ainfi  : 

Quant  À  uni  Bejs  ,je  te  jure 

Q*t  met  yeux  de  Isre  gtulut , 

De  ses  vers  déjà  deux  fus  lus  , 

Aie  pouvoient  quitter  1*  leilure  t 

Et  je  tôt  tt  ffaurttt  cacher. 

(  Ce  m'efi  pat  pour  le  reprocher  ) 

Qtéanx  dépens  de  met  deux  prunelles  > 

Ton  livre  en  Fou  voit  tout  de  feu , 

Qui  te  conte  4  fittre  Jt  peu , 

Aie  têtue  à  lire  fix  chandelles  : 

fe  puis  donc  dire  que  le  jeu  > 

F.n  dépit  dm  préverbe ,  «sûrement  de  f  adage  , 

faiou  bien  U  chandelle  Si  même  davantage. 

Scarron  parie  dans  ces  vers  des  Oeuvret  poétiques  de  Beys  » 
que  Gabriel  Gilbert  Se  Guillaume  Collctet  ont  aufli  loué. 
*  f^inex,  leurs  éloges  dans  le  terne  j.  du  recueil  depeejîet  ds- 
verfes ,  dedté  an  prince  de  Contt.  M.  Titon  du  Tiller  ne  dit 
rien  de  Beys  dans  ton  Parnajfe  Fraufott ,  quoiqu'il  y  ait  don- 
ne place  à  Gilbert  >  à  Scarron,  à  Collctet  &.a  bien  d'autres 

2 m  lui  et  oient  égaux.  Mem.  du  terni.  Maupoint ,  btiheth. 
tt  Theâtrettpag.  6t.  31s. 

BEZANS ,  pièces  de  monooyc.  Outre  ce  qui  en  eft  dit 
dans  le  Ditlttnairt ,  em  mot  BEZANS ,  en  peut  ajouter ,  qu'il 
y  a  lieu  de  croire  que  l'on  donnoi;  ce  nom  autrefois  a  route 
forte  de  monnoye  d'or  »  quoiqu'elle  ne  fut  pas  de  Conftan- 
tinoplc  ou  de  Byzancc  :  comme  dans  la  fuite  on  donna  le 
nom  de  Florin  à  toutes  les  cfpcccs  d'ot  >  quoiqu'elles  ne  raf- 
lent pas  de  Florence ,  où  l'on  prcretidoit  que  le  florin  a  voit 
pris  Ion  origine.  Par  cette  folucion  >  on  leveroit  la  difficulté 
que  l'on  fait ,  s'il  cft  à  croire  que  nos  tois  offriffênt  une  mon- 
noye étrangère  i  (eut  facte.  Car  il  y  avoit  (bus  Hugues  Capct 
cV  fous  Robert  des  fous  d'or .  qui  croient  fans  doute  appel- 
lés  Btutnt ,  Ci  l'on  donnoit  ce  dernier  nom  â  toute  mon- 
noye d'or.  Quoi  qu'il  en  foie .  les  bezans  ont  eu  longtcms 
cours  en  France.  Il  en  eft  patlé  l'an  1 148.  fous  Louis  VII. 
fous  Philippe  Augufie,  entre  l'an  1 1 87.  &  l'an  1  ao  i.ll  eft 
fait  mention  de  bezans  dans  pluficurs  articles  d'un  regiftre 
du  rrefor  des  chartes.  Sons  Philippe  le  Pfveb ,  en  1 1 8  a .  par 
«rrêt  du  parlement  de  la  Pcntecôic ,  le  bezanr  que  le  comte 
de  Soûlons  devoir  payer  chaque  année  i  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Soiflbns ,  fur  évalué  à  huit  fols  tournois  -,  ce  qui 
fembleroit  faire  croire  que  cette  monnoye  n'avoir  plus 
cours  en  France  >  puifque  le  parlement  l'évalue  Se  en  fixe  le 
prix.  On  ne  peut  douter  cependant  qu'elle  n'eût  cours  en- 
core fous  Philippe  le  Bel;  eu  dans  un  compte  des  baillis 
de  France  de  l'an  1 1 97.  il  y  eft  parlé  de  bezar.t  qui  y  eft  éva- 
lué i  neuf  fols.  L'auteur  du  roman  de  la  Rofe ,  qui  écrivoit 
tous  ce  prince ,  parle  aufli  du  bczaot  en  plus  d'un  endroit  : 

Q*i  li  donnes  quatre  ieotntt 
Se  faut  femhlant  ne  fut  prtfaul. 
Meut  nue  grande  bturfe  pefaut, 
7iute  facte  de  bexjtnt. 

Dans  un  autre  endroit  l'auteur  fait  tenir  ce  langage  à  l'en- 
fant de  l'infime  Venus  t 


B  I A 

M*  mère  eft  oie  moult  grand  proneffe  , 
Elle  4  prit  mainte  ferterejfe 
Qui  toutou  plut  de  mit  bcxuwti , 
Où  je  ut  fujjè  ja  prefent. 

Les  bezans  que  l'on  demanda  pour  la  rançon  cru  roi  fatnt 
Louis  ,  étoient  fans  doute  une  monnoye  des  Sarrazihs.  Cat 
il  y  a  apparence  que  le  foudan  d'Egypte  vouloit  ftiputer  à 
une  monnoye  qui  lui  étoit  connue.  On  en  demanda  pour  la 
'rançon  de  ce  prince ,  ou  plutôt  pour  celle  des  autres  prifon- 
nier  s ,  on  en  exigea ,  dis-  je ,  huit  cens  mille ,  dont  chacun 
devoir  valoir  dix  fols.  Cette  monnoye  avoit  cours  dans  l'ar- 
mée du  roi.  *  Joinville ,  ffift.  de  S.  Louis.  Du  Cange ,  Dif» 
fort  Alton  j  Os  fur  te fire  de  Joinvitle.  Le  Blanc ,  Treutt  hfior, 
des  monnoyes  de  Fronce  ypug.  1  1 7  6.  édition  £ Amjier- 

tt*m,\  \  a.".der*u  lipi. 

BEZE ,  (  Théodore  de  )  ou  BESZE ,  (  comme  il  a  voit  cou. 
ni  me  de  figncr  au  commencemenr ,  Sic.  )  Corrigée. ,  &*/eu* 
te*,  ce  qui  fuit  4  ce  qui  eu  ej9  du  detnt  le  M  or  en.  H  fin  entre 
les  mains  de  Wolmar  jufqu'a  l'âge  de  douze  ans ,///«. ,  il 
fut  entre  les  mains  de  Wolmar  depuis  l'âge  de  neuf  ans  Se 
cinq  mois,  |u finies  dans  fa  dtx-fcpttémc  année > pendant 
IcfquiK  Wolmar  lui  fit  lirc.&c.  Vezelay.lieu  de  fa  naiflànccf 
nef  point  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  meut  dans  le  Ni- 
vernois.  Eu  pur  Uni  de  fet  ouvrages  ,U  eft  dit  qu'il  continua 
les  pfeaumes  de  Marot,  qui  n'avoit  traduit  que  les  ci  louante 
premiers.  Marot  avoit  traduir  cinquante  pfeaumes,  mais  non 
de  fuite  :  il  les  avoit  choifîs  dans  les  cent  cinquante ,  félon 
l'occafion  ou  félon  fa  volonré  \  Se  Bcze  traduifit  ceux  que 
Marot  avoit  laiflcs.  Ou  meute  qu'il  cft  étonnant  que  Bcze 'ait 
fouffert  que  les  Ericnnes  ayent  réimprimé  en  1 5  97.  fes  vert 
licentieux.  Il  faut  néanmoins  rendre  cette  juftice  à  Bezc  , 
qu'aptès  avoit  embraffé  la  prétendue  reforme ,  il  avoir  lui- 
même  fupprime  dans  les  éditions  de  fes  vers  les  endroits 
licentieux  qui  fc  rrouvoient  dans  la  première ,  Ce  qu'il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  ne  fut  pas  le  maître  de  celle  des  Eticn- 
DCS ....  Fins  but  il  eft  r Apporté  qu'après  avoir  perdu  fa  fe-  , 
conde  femme  dans  un  âge  avancé.  Ce  n'etoit  que  fa  pre- 
mière femme  •,  &  celle  qu'il  prit  jeune  fut  fa  féconde.  Pierre 
de  PEtoille  rapporte  dans  fon  journal  du  reg  e  de  Henri  IV. 
qu'au  mois  de  Décembre  1 5  97.  le  Jefuitc  Dupuy ,  frère  de 
M.  Dupuy ,  confciller  de  la  cour ,  repajidir  le  bruit  à  Paris 
que  Bcze  étoit  â  Genève  bon  Catholique,  &  qu'il  avoit  ab- 
juré la  religion  Protcftante.  II  ajoute  que  ce  bruit  fut  auto- 
rité par  un  écrit  que  les  Jefuitcs  publièrent  d.ms  le  meme- 
rems ,  Se  qui  rommençoir  par  ces  mors  :  Genève  herefeon 
mater  (i  fenttn*  ,  uuuc  tandem  Beejt  extintlt  cntloolifat. 
Bezc  ayanr  appris  cette  nouvelle  s'en  mocqua  par  un  petit 
traité  qu'il  intitula  :  Btejt  redtvtvus.  U  ne  mourut  en  cfflt 
que  le  1 } .  Oclobte  vieux  ftylc ,  ou  le  1  ) .  nouveau  ftylc  de 
l'an  160  j.  âgé  de  86.  ans ,  rroismoisec  19.  jours.  Bcze  a 
écrit  deux  petits  ttaités  fingulicts  fur  la  pefte.  D  .ns  Pun  il 
examine  ■  Stt-ut  pefiu  contageof»  t  dans  l'autre ,  Au  Z$  qn*- 
ttnui  ChrifiiAuit  fit  per  fectfftonem  vitnneL?  i  Genève  en 
1  577.  Si  encore  ailleurs. 

BIi*NCHINI ,  (  François)  dont  on  n'a  du  qu'un  mot  date» 
le  DiUtonatre de  /Minvri ,  nâquir  à  Vérone  l'an  1661.  le  1  j. 
Décembre ,  de  Gafpard  Bianchini ,  Se  de  Cornette  Vailcrti  , 
d'une  famille  noble  Se  ancienne  de  Bergame.  On  le  mit  i 
dix  ans  au  collège  des  Jefuitcs  de  Bologne, d'où  aptès  avoit 
déjà  fàir  de  grands  progrès  dans  les  belles  lettres  Se  dans  la 
philofophic ,  il  vinr  à  l'adouc  où  il  fit  fes  études  de  rhéolo- 
gie ,  Si  reçut  enfuite  le  do&otat ,  fans  négliger  les  mathé- 
matiques pour  Icfquclles  il  avoit  beaucoup  de  goûr  cV  de 
difpofirion.  U  ne  tarda  pas  â  montrer  cette  inclination  ,  par 
l'établifTemcnt  qu'il  fit  â  Vérone  de  l'académie  des  AUtcfiU 
(ou  amateurs  de  la  vérité)  confacré  fpecialemenr  aux  ma- 
tières de  phylique  Se  aux  muhemariques.  Il  fit  à  cette  occa- 
fion  un  difcours  fur  l'ctablifTcmcntclcfon  académie,  lequel 
fut  fort  applaudi.  Eranr allé  à  Rome  en  1684-  le  cardinal 
Orthoboni  qui  connoiflbit  fon  mérite,  le choifit  pour  avoir 
foin  de  fa  riche  Se  nombreufe  bibliothèque. Ce  trefor  donna 
lieu  icclui  qui  le  gardoit ,  de  s'enrichit  lui-même  de  tour  ce 
que  l'antiquité  fàcréecV  ptophane  put  lui  fournit  déplus  utile 
Se  de  plut  recherché.  Il  tut  ami  d«  cous  les  fçavans  de  Rome  » 
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flc  admis  à  leurs  plu j  célèbres  académies \  (Uns  lesquelles  il 
lut  de  fçavans  difeours,  donc  on  trouve  plusieurs  dans  le 
journal  de  Lipfic  Se  ailleurs.  Le  cardinal  Otthoboni  ayant 
été  élu  pape  fous  le  nom  d'Alexandre  VIII.  M.  Bianchihi 
continua  Ton  emploi  de  bibliothécaire  ,6c  le  nouveau  pipe 
lui  conféra  un  canonicat  de  fainte  Marie ,  di;e  la  Retonde. 
AlexandreVlII.  étant  mort»  le  cardinal  Pierre  Orthoboni  fon 
neveu ,  chargea  le  fçavant  dianoinc  de  ce  qui  concerne  les. 
matières  des  (aimes  congrégations,  Oc  lui  donna  dn  cano- 
nicat dans  l'églife  des  faints  Laurent  Oc  Damafe;  Clément 
XI.  Je  trouvant  dans  ces  occupations,,  voulut  l'avoir  pour 
ton  ca  mener  d'honneur,  Oc  le  ni  â  la  fois  chanoine  de  Iainte 
Marie-Majeure,  foûdiaae  de  la  chapelle  pontificale  Oc  fê- 
Crctairc  AtU Aeua  Poêla.  Il  lui  marqua  encore  plusfîngulic- 
rement  Ton  eftime  â  l'occalion  descontroverfes  fur  la  refor- 
me du  calendrier.pour  laquelle  on  établit  une  congrégation 
compofee  des  plus  habiles  gens  de  l'Italie,  dont  le  cardinal 
de  Noris  fut  le  chef.  Oc  M.  Bianchini  le  feerctaire.  Il  fut 
chargé  aufli  de  former  unie  ligne  méridionale  dans  l'églife 
de  Iainte  Marie  des  Anges,  de  il  y  reulfir.  Quelques  années 
après  il  en  tira  une  aurreàColomoi  Je  enfuitc,  â  l'exemple 
de  M;  Calïïni  qui  avoit  tracé  une  méridienne  pour  la  Fran- 
ce, il  entteptit  d'en  faire  autant  pour  l'Italie ,  Oc  employa 
huit  années  entières  en  obfervations  que  la  mort  l'empêcha 
de  mettre  au  jour.  Elle  arriva  le  a.  de  Mars  1719;  dans  la 
fouanre-fepriéme  année  de  (on  âge ,  après  avoir  été  égale- 
ment eftitné  feus  Innocent  XIII»  Oc  Benoit  XIII.  qu'il  l'avoir 
été  fous  lents  pcédcceiîènrs.En  1705.  le  7- Juillet,  lescon- 
fèr  t  ateurs  de  Rome  lui  avoienr  donné  des  lettres  très-hono- 
rables de  citoyen  Romain.  La  maladie  qui  caufa  fa  mort 
fut  une  hydropifie»  occafionnée  par  une  chute  qu'il  fit  en 
voulant  rcconiKsîrre  des  décombres  du  palais  des  empe- 
reurs dans  les  jardins  Farnefes.  Innocent  XIIL  l'avoit  fait 
référendaire  de  l'Une  Se  de  l'aurre  fignature ,  Oc  fon  prélat 
domeftiqueJnnoccnt  avoit  vécu  trop  peu  pour  augmenter 
fes  dignités  &  recompenfer  fon  mente.  Outre  les  diflerta- 
rions  de  ce  fçavant  Italien ,  dent  en  a  parle  dont  tet  cuta  eu 
fix  lignes  dm  Dtûienatre  de  Mereri  ans  le  regardent ,  l'on  a 
encore  de  lui  :  t .  Urne  hifiire  générale  frémit  bar  dit  me- 
tusmens ,  (i  ernt'e  défigures  rtfrefrnttnt  lu fymhelts  dei  on- 
ttrns ,  en  italien ,  A  Rome  en  1697.»*  4".  1.  Une  lettre  m 
mtnfeiïHem  Aauoviva  ,  comtritr  it Innocent  XIIL  fur  un 
marbre trouvt •'*  Antinm,  eu  italien,  à  Rome  en  1698.»"  4"- 
f.  La  felmtien  du  preitime  pafemat,  en  latin ,  à  Rome  en 
1 70  J .  «  fil.  4 .  Dcj  rtfltxient  peur  le  tranfpert  de  U  (vienne 
Antentne.  Un  facîurn  en  faveur  de  l'églife  de  S.  Laurent  m 
Vomofi ,  au  fit  jet  des  fonrs  baprifmatix  ',  des  mémoires  ita- 
liens concernant  la  cité  d'Utbin-,  l'éloge  de  fa  patrie  i  un 
recueil  dinfcriprioits  fêpulchtalcs  des  efclaves,  des  affran- 
chis ,  Oc  des  officiers  de  la  mai  fon  d'Augufte ,  in fei.  à  Rome 
en  1717.).  Vite  éduien  des  vies  dei  Popes ,  par  Anafiaft  l* 
Bibliothécaire,  avec  Ut  vies  ctmpefe'es  par  Guillaume ,  Occ 
trois  volumes*»/»//»»  enrichis  de  quantité  de  noces  Oc  de 
diuerrations ,  de  préfaces ,  de  prolégomènes  Oc  de  varian- 
tes ,  où  l'érudition  n'eft  point  épargnée.  6.  On  a  aufli  de 
M.  Bianchhi  quelques  poëfîes  Se  quelques  pièces  d'élo- 
quence ,  outre  une  vingtaine  de  dlflcrtations  fiir  des  fujets 
particuliers,  où  l'on  a  lieu  d'admirer  fon  goût  pour  toute 
forte  de  connoiflances.  Dès  qu'on  eut  apptis  fa  mort  i  Vé- 
rone ,  il  fut  arrêté  par  un  acte  public  qu'oh  lui  érigerait 
dans  la  cathédrale  un  butte  en  pierre  avec  une  infeription 
•a  bas,  tel  qu'on  en  avoit  élevé  pour  le  cardinal  de  Noris. 
*  Mémoires  peur  fervtr  a  l'bifitire  des  feiences  &  des  beaux 
ont,  futtlet  1730.  article  7o>  &  Novembre ,  page  tej #. 
Mémoires  du  temt. 

'  BIANCO ,  (  Cht iftophe  dcl  )  né  à  Montajonc ,  château 
de  Tofcan»,  au  commencement  du  XVII.  fïécle ,  ou  à  la  fui 
du  XVI.  fut  lié  (Tune  étroite  amitié  avec  le  célèbre  Scipion 
Ammirato,  mort  chanoine  de  Flotence.  Celui  ci  1'ailocia 
à  fes  études ,  &  kii  laifla  par  teftamenc  tout  fon  bien ,  i  con- 
dition qu'il  prendoir  fon  nom  Oc  fes  armes.  Bianco  fut 
exact  obfervatent  de  celte  condition  -,  Oc  aptès  la  mort  de 
ton  ami ,  il  fe  fit  appeflet  Scipion  Ammirato  le  jeune.  C'eft 
le  titre  qu'il  prend  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  de  l'hiftoirc 
de  Florence  A' Ammirato  l'ancicn,avcc  fe*  additions.  La  pre- 
Suffltment, 
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frilere  édition  de  cette  hiflofre  parut  en  t  S 00.  cht*  les  Jun- 
tes  à  Florence ,  en  deux  volumes  in  fil.  Celle  que  Seipiort 
Ammirato  U  jeune  donna»  parut  en  1*47.  en  trois  volu- 
mes tnfiL  avec  des  additions  eonfiderablës  de  ut  façon  fur 
la  première  partie,  dont  il  compofa  deux  volumes.  Il  crt 
avoit  fait  de  Semblables  lur  la  féconde  panie,  qui  font  en- 
cote  manuferites.  M.  Marierte  le  fils ,  libraire  Oc  Imprimeur 
ni  Paris  »  Oc  homme  de  goût  en  a  l'original ,  écrit  de  là 
main  même  de  Bianco.  Ce  manuferit  avoit  été  appotté  d'I- 
talie par  feu  M.  du  Fay  »  capitaine  aux  gardes,  qui  l'avoit 
eu  de  la  famille  de  fauteur.  Bianco  a  fait  encore  des  addi- 
lions  i  ['Albert  rjierm  eleUafamifLa  dt  Cents ,  &C.  de  Guidi 
fon  ami.  O  i  ignore  le  tems  de  fa  mort, 

BICHI.(Vincent)  Siennois ,  cardinal ,  prêtre  dei'églife 
Romaine, du  titre  de  S.  Pierre  tn  Meaterte ,  eft  né  le  1. Fé- 
vrier 1 6  6  8.-  Il  étoit  archevêque  de  Laodiaée  i»  partiitu  I*~ 
fxdcUum ,  Se  nonce  apoftolique  auprès  des  Cantons  Suiflcs 
Catholiques ,  lotiqu'àu  mois  de  Septembre  1 709.  fur  let 
fortes  inflanccs  du  cardinal  Charles  Bichi  fon  oncle ,  il  fut 
transféré  i  la  nonciature  de  Portugal.  Le  prélat  Lucini  fut 
nommé  en  même-terris  pour  aller  à  Barcelone  auptès  de 
Charles  archiduc  d'Autriche  >  fe  difant  roi  d'Efpagne.  liât 
partirent  enfemblc  pour  fe  rendre  aux  cours  rcfpcéhves, 
pour  lefquclles  ils  étoient  deflinés.  Le  prélat  Lucini  qui  n'é- 
toit  revêtu  que  du  caractère  d'internonec ,  ne  put  en  cette 
qualité  obtenir  audience  de  la  cour  de  Barcelone  ;  Oc  Vin- 
cent Bichi ,  fans  s'arrêter  en  cette  ville  6c  fans  tendre  fc< 
rcfpccts  à  cette* cour ,  continua  fon  voyage  vers  Lifbonnei 
Ce  procédé  déplut  fi  fort  à  l'archiduc,  qu'il  en  fit  porter 
'  fes  plaintes  i  Rome  par  le  prince  d'Aveiliuo,  &  écrivit  ed 
mème-temsau  roi  de  Portugal ,  pour  le  prier  de  ne  poine 
donner  audience  au  nonce  Bichi.  On  répondit  â  Rome  au 
prince  d'AvelIino  que  c'étoit  fans  ordre  Oc  à  l'inf  çu  du  pape, 
que  ce  prélat  avoit  manqué  à  fon  devoir  envers  la  éour  do 
Barcelone  :  on  lui  dit  même  qu'on  alloit  le  rappeUer  de  Lit 
bonne ,  d'autant  plus  que  cette  cour  la  ne  paromoit  pas  con- 
tente de  fa  conduite.  L'empereur  Jofcph  étant  venu  i  mou- 
rir en  171 1.  les  plaintes  contre  Vincent  Bichi  ce/Ter  ait 
de  la  part  de  l'archiduc  devenu  empereur  »  Se  le  cardinal 
Charles  Bichi  ménagea  fi  bien  l'affaire  par  rapport  i  la 
cour  de  Portugal ,  qu'on  écrivit  au  toi  que  Vincent  Bichi 
étoit  un  très -digne  &  très  -  vertueux  prélat,  en  priant 
ce  prince  de  ne  pas  ajourer  foi  aux  acenfations  dont  fes  en- 
nemis câchoientde  le  noircir.  Le  roi  de  Portugal  fecoot en- 
ta de  ce  témoignage ,  Oc  Vincent  Bichi  fçut  fi  bien  s'intro- 
duire dans  fes  bonnes  grâces  ,  que  quelque-tenu  après  le 
roi  follicita  un  chapeau  de  cardinal  en  la  faveur  ;  mais  le 
cardinal  Bichi  fon  oncle  Se  fon  protecteur  4  étant  venu  i 
mourir  le  7.  Novembre  1 7 1 8.  les  autres  cardinaux  repré- 
fenterentau  pape  qu'il  necoovenoit  pas  de  donner  le  cha» 
peau  à  un  prélar  qui  avoit  été  acculé  par  des  puiffànces  f! 
rcfpecc  iblcs.  Après  la  mort  du  pape  Clément  XI.  arrivée  en 
1 71 1 .  la  cour  de  Portugal  reprit  Tes  inflanccs  auprès  d'In- 
nocent XIII.  fon  fuccefleur ,  en  faveur  de  Vincent  Bichi , 
fe  fondant  fur  le  témoignage  que  la  cour  de  Rome  même 
avoit  donné  de  fon  mérite  Se  de  fa  probité.  Innocent  XIIL 
s'enexeufà.  On  fit  plus,  Vincent  Bichi  fut  rappelle.  Oc  Jo- 
fcph Fitrao  fut  envoyé  à  Li (bonne  pour  le  relever  \  mais  le 
roi  de  Portugal  refufà  de  recevoir  ce  dernier  t  &  quoique 
Vincent  Bichi  eût  obtenu  fon  audience  de  congé  de  lui  au 
mois  de  Septcmbte  1 71 1 .  il  ne  voulut  point  le  uifièr  partir 
qu'on  ne  lui  donnât  des  aflùrances  qu'il  ferait  fait  cardinal, 
tut  quoi  il  fut  propofe  dans  une  congrégation  qui  fut  tenue 
à  Rome  j  de  rappellcr  Vincent  Bichi  fous  peine  d'encourir 
les  cenfures  ecclefiafliqucs  ;  mais  la  mort  d'Innocent  XIIL 
rompit  ces  tnefutes.  Benoît  XIll.  lui  ayant  fuccedé,  on  bt 
auptès  de  lui  de  nouvelles  tentatives  eh  faveur  de  Vincent 
Bichi.  Ce  pape  étoit  aflez  porté  i  contenter  U  cour  de  Lif- 
bonne;  mais  la  brigue  des  cardinaux  qui  lui  étoient  con- 
traires l'ayant  empot té  ,  Vincent  Bichi  fut  formellement 
exclus  du  cardinalat  dans  une  congrégation  particulière  te- 
nue rn  prefenca  du  pape  le  j .  Mars  1 7 1 8 .  ce  qui  fut  confir- 
me le  lendemain  dans  une  autre  congrégation.  Le  roi  du 
Portugal  ayant  été  informé  de  cette  réfolucion  ,  rompit  tout 
commerce  avec  la  cour  de  Rome  Ot  ks  états  du  pape ,  par 
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décret  du  5.  Juillet  1718.  qui  ne  fut  révoqué  par  on  Mitre 
décret  que  le  an  Octobre  17? q»'«"»  «*  reÇu  » 
Lifhonne  la  nouvcle  que  le  pape  Clément  XII.  avoir  crée" 
fie  déclaré  cardinal  Vincent  Bichi  le  14.  précèdent.  Sa  pro- 
motion mit  fin  au  différend  qui  regnoit  à  Ton  oc  cation  de- 
puis tant  d'années  entre  les  deux  cours.  Ce  prélat ,  qui  avoit 
quitté  le  Pottug.il  avec  la  permiffion  du  roi ,  étoit  arrivé  en 
balielc  1 6.  Juin  17)1.  Il  refra  d'abord  quelque-  tema  d^iu, 
un  lieu  proche  Livourne ,  fie  fitenfuire  quelque  fejeur  il 
Sienne  fa  patrie .  <Toù  enfinril  arriva  à  Rome  le  8 -Février 
17 }  1.  au  foir ,  fie  alla  défendre  dans  le  palais  du  marquis 
Bichi  Ton  frère»  Il  fit  Ton  entrée  publique  â  Rome  le  1 7.  du 
même  mois  par  la  porte  do  Peuple  ,  d'où  il  fc  rendit  pat  la 
longue  rue  du  Cours  au  Vatican ,  où  il  fut  admis  à  l'audien- 
ce du  pape ,  qui  fit  le  t .  Mars  U  fonction  dans  un  conliftoire 
poblic  de  lui  donner  le  chapeau ,  fie  le  11.  fuivant  dans  un 
confiAoire  fectet  celle  de  lui  fermer  fit  ouvrir  la  bouche, 
après  quoi  il  lui  affignale  titre  de  S.  Pierre m.Mmmw.  Le 
cardinal  Bichi  a  eu  pour  frères  Alexandre  Bichi ,  marquis 
de  Rufpoli.mort  fubitemenr  à  Sienne  au  mois  d'Avril  1715. 
fans  enfans  de  Virginie  Bandini  fa  femme ,  fille  d'Alfemfe 
Bandini  \  Se  Français  marquis  Bichi  ,  ci- devant  ptotonotaire 
apoltolique  participant ,  qui  ayant  quitté  la  ptélarure ,  fut 
marié  le  8.  Février  17»).  avec  Arme-Marie  Corlîni  nièce 
du  pape  CJcment  Xll.  fie*  fille  de  Fremfêu-Murte  marquis 
Corfini ,  mort  le  1 9.  Avril  1 7 1  j .  de  laquelle  il  a  eu  Jefejle- 
Mjnc-Maiellui-Caltxte-Ange-FranceisGafrard  Bichi ,  né 
à  Rome  le  14.  Octobre  1719. 

BIDERM AN  ,  (  Jacques  )  Jefuire ,  «te  Dani  t édition  du 
Mortrid*  inr.  U  efidtttavack  Chingen ,  A/ée.  natif <fE-  ' 
hingen. 

BIDLOO ,  (  Gndcfroi  )  médecin  fit  poète ,  né  â  Amfter- 
dam  de  parent  Menoonites ,  le  1  a.  Mas  1649-  fc  fit  rece-  I 
voir  dès  fa  première  jeunette  docteur  en  médecine  &  en 
tnatomie ,  c<  dès  1 688.  il  fut  fait  pti/cHèur  en  anatomie 
à  U  Haye.  Il  paiTà  en  1 694.  à  une  chaire  d'anatomie  fit  de 
chirurgie  à  Lcyde ,  fit  il  mourut  dans  ce  porte  à  Leyde  au 
mois  aAvri!  171».  âgé  de  64.  ans.  Il  avoir  été  auiii  méde- 
cin de  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre ,  &  ce  fut  entre  fes 
btas  que  ce  prince  mourut  en  1701.  Ses  occupations  ne 
l'ont  pas  empêché  de  compoftr  les  ouvrages  fuivans  :  Aua- 
tomut  bmmdm  cor  forts ,  avec  de  ttès-  belles  figures  de  Lai- 
terie ,  ut  foL  â  Amltttdam  en  1685.  Difertesie  de  antiqni- 
tate  anatemst ,  i  Leyde  en  r£?4.  Or  mit  m  fumer*  Panli 
Hermanm ,  mtitc.  doiier.  â  Leyde  en  1695»  Vvedtcia  qun- 
rnmdnm  delmeAStenum  anatenucArum ,  Oc.  contre  le  célè- 
bre Frédéric  Ruyïch.  Lettre  à  Antoine  Leeuwenhoèk ,  fur 
les  animaux  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  le  foie  des 
kebis&decro  elques  autres  animaux  ,  en  flamand ,  â  Delft 
en  1 6  9  8 .  GuUtlmus  Covvfer ,  (  chirurgien  de  Londres  )  cri. 
minis  litttrarii  citai  ni  corme*  trdmnali  focietatts  Britanno- 
T*gtu,  à  Leyde  en  1700.  Covpcr  s'étoit  approprié  l'anato- 
rme  de  Bidloo  1  fie  la  fit  imprimer  fous  fon  nom  Se  avec  Ion 
propre  portrait.  Voilà  le  crime  dontBidloo  l'accule  fie  qu'il 
prouve.  Exercitatiouum  anatomtee-thirargicarnm  décades 
dua,  à  Leyde  en  1708.  Ecrit  fur  la  dernière  maladie  de  Guil- 
laume 111.  roi  d'Angleterre.  Les  lettres  des  apôtres  martyrs, 
ces  lettres  imaginaires  font  en  vets  hollandois ,  fie  ont  été 
imprimées  en  1698.  â  Amiterdam»  40.  BidJoo  cultivoit 
au  ili  la  poefie  latine  ;  fie  en  1 7 1 9.  c'eft-l-dire  depuis  fa  mort 
on  a  recueilli  fes  pocïîes  hollandoifcs  à  Leyde.  U  n'a  taille 
u'un  fils  nommé  comme  lui  Gedefrii,  qui  cit  docteur  en 
roit ,  fie  fifcal  de  la  milice  des  états  de  Hollande.  Nicolas 
Bidloo ,  médecin  du  Czsr  Pierre  I.  étoit  fon  neveu ,  fils  de 
fon  frère Lembert  Bidloo  apothicaire  â  Amfterdam  fie  hom- 
me fçavam ,  qui  a  fait  auffi  beaucoup  de  pièces  de  poèiie. 
*  Niciron ,  memmrei ,  tem.  y.(Jto.io.  part,  t. 

BIENNE' ,  (Jean  )  célèbre  imprimeur  de  Paris,  peut  aufli 
bien  tenir  la  place  dans  un  dictionaire  hiftorique,  que  les 
Morelcs  fie  les  Turnebes,  qu'il  *  égalés  par  la  beauté  des 
caractères  qu'il  a  employés  ,  la  correction  des  livres  qu'il 
a  imprimés ,  fie  la  bonté  des  ouvrages  qui  fonc  fonis  de 
dclTous  fa  preffè.  M.  Militaire  ne  l'a  point  oublié  dans  fes 
vies  des  plus  célèbres  imprimeurs  de  Paris  i  &  il  prérend 
«nie  fes  imprcffions  grecque*  âe  latines  ne  le  cèdent  point 
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1  celles  cT aucun  des  meilleurs  imprimeurs.  Voyez  dans  cet 
auteur  le  catalogue  des  imprcffions  les  plus  célèbres  de  Jean 
Bienné.  Cet  imprimeur  mourut  malheureufement  i  Paris  le 
1  j.  Février  1 5  88.  ck  fut  enterré  à  S.  Hilairc.  Scevolc  de 
Sainte-Marthe  a  fait  cette  epigramme  fur  fa  mort. 

Pervim ,  perqut  doletfatali  conditus  nrnèt 
Mortmu  hicjace* ,  f«i  Berne  tuuiu  eram. 

Mer  tu  c**f*  venus  ;  msm  ceca  xrmavu  *i 
lm  me  rtvâlu  cerd*  mummfame  frrt. 

O  fm  dmif^Mfj  tegti  .'«-m  cunH*  yrtfgiutt 
Fit*  édite  eimfd  tfi ,  fit  mbi  c*uf*  mette. 

BIESIUS.  (  Nicolas  )  Ajout*,  ci  qui  fuit  à  fin x  article.  Ce 
médecin  étant  à  Valence  en  Efpagnc ,  s'attacha  aux  ducs  de 
Calibre.  Il  étoit  i  Louvain  dans  le  tenu  des  troubles  des 
Pays-Bas,  fie  il  lervit  utilement  dans  l'uni vcrlité  auprès  du 
duc  d' Albe.  Il  mourut  i  la  cour  de  l'empereur ,  utn  en  1 5  7 1 . 
nuus  en  1 57).  âgée  de  57.  ans.  Ajeuttx,  i  fit  *uvr*gtt  ,ftx 
livres  de  imedtcme  Ibetrettqme,  en  1  j  58.  »»  4".  Un  livre 
De  mtthodo  mtdictn*,,  1 5  94.  m  8e.  Ses  commentaires  la- 
tins fur  Galicn  ont  été  imprimés  à  Anvers  en  1  j  6  o.  in  8  0 . 
Son  traité  Demuturu,  a  paru  au  même  lieu  en  157t.  159). 
fie  1 6 1  j .  tu  8  ••  *  Manger ,  dsnt  U  BiUtath.  det  tuteur t  de 
medee.  te.  1 .  fetg.  je  9.  Voyez  ci-deflbus  BIEZ.f  Nicolas  )- 

BIEZ.(Oudarddc)  Edttùmde  Merert  de  1715.  Itfet, 
fur  ttux  icemme  entumudmnt  celle  4s  17J1.  du  Biez. 

B1EZ ,  (  Nicolas)  eft  le  même  que  BIESIUS  ci  -  deflus. 
Son  article  ejl  deux  fvtj  dans  le  ÀdlitHAire  htjlcrt^ttc  ^u 
Merert  :  Hfuu  t'en  tenir  à  celut  qui  efi  mu  mtet  BIEZ  , 
tfi  plus  detaillt,  &j  uftuttr  ce  que  meut  vemni  de  dire  eut 
me,  BIESIUS. 

BIGNON,  ancienne  famille  originaire  d'Anjou,  fiec 
Eduttnt du  Merert  det  Années  171  j.  &  1 7  j  1.  sytutet,  (S 
etrrigex.  ce  qWt  fmtt. 

1 .  JiRÙMi  Bignon  IIL  du  nom,  confeiller  d'état  ordinai- 
re >  intendant  de  la  généralité  de  Picardie  >  fie  ancien  pré- 
vôt des  marchands  de  la  ville  de  Paris ,  mourut  (ans  pofte- 
ritc  le  5.  Décembre  171 5.  âgé  de  68.  ans,  fie  fut  inhumé 
à  S.  Nicolas  du  Chaidonnct^ians  la  fcpulture  de  Ci  famille  { 
ayant  inltimé  fon  légataire  univerfcl  pout  rufufruit  Louis 
Bignoo  fon  frère,  ci-devant  capitaine  aux  gatdcsi  fie  pour 
ptopriété  Armand  -Jetôme  Bignon  fon  neveu  ,  fécond 
fils  de  feu  Armand  -  Roland  Bignon  de  Blanzy  fon  frère. 
Ajmuex.  ù  t edu tendu  Merert  de  171s.  que  fon  époufe  fie 
nommoit  Framtesfi-Murtlte  Billard. 

1.  Louis  Bignon ,  ci-devant  capitaine  aux  gatdes ,  fie  in- 
fpecteur  gênerai  d'infanterie,  inftitué  légataire  univerfcl , 
quant  â  rufufruit,  par  Jetôme  Bignon  (on  frère,  mourut 
àfamaiton  de  Ville- Pinte  le  1 1.  Septembre  17)0.  dans  la 
foixante -douzième  année  de  fon  âge.  lia  voit  époufé  une 
damoifcllc  de  la  maifon  de  Grolce ,  de  laquelle  il  laidâ  un 
fils ,  mort  peu  après  fon  père  tans  avoir  été  marié. 

4.  Armand-Roland  Bignon ,  feigneur  de  Blanzy ,  der- 
nier frère  des  précédents ,  confeiller  d'état  ordinaire  &  in- 
tendant de  la  généralité  de  Paris ,  mourut  le  xo.  Février 
1 7 14.  âgé  de  s  8.  ans ,  fie  fut  inhumé  à  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet.  Ajemttx.  i  f  édition  du  Merert  de  1715.  qu'il  avoir 
épouié  Agnit-Trançeife  Hébert,  fiec.  fie  que  AT.  Bignon, 
alliée  le  1 6.  Avril  1 7 1 1 .  à  Charles  -  NtceUs  Romé,flec.  Ce 
nomme  Ijemft.  Jkromi  Bignon ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
Blanzy ,  fils  ainé  du  précèdent ,  a  été  nommé  au  mois  de 
Juin  1 7 16.  à  l'intendance  de  la  Rochelle  qu'il  remplit  de- 
puis ce  tems  :  il  a  été  marié  le  17.  Août  17*4.  avec  He- 
lene-Elt/abeth  Moreaa,  fille  de  Jeun  Moceau,  feigneur  de 
Plancy ,  baron  de  S.  Juft ,  contrôleur  gênerai  de  la  grande 
chancellerie  de  France ,  fie  A' Aune  Gouaulr  fa  féconde  fem- 
me :  il  n'a  point  encote  d'enfant.  Il  a  un  frère  puîné  nom- 
mé ArmAnd-ferime  Bignon, chevalier  de  Malte ,  né  le  17. 
Octobre  1711.  pourvu  de  la  charge  d'avocat  gênerai  au 
erand  confeil  le  19.  Août  17x9.  fie  reçu  le  1.  Septembre 
fuivant. 

Thifrri  Bignon ,  fécond  fils  de  Jerômi  Bignon  I.  du 
nom ,  ôee.  Ajouter,  que  Mûrie-  Anne  - Frumçe'ft  Bignon  , 
femme  de  Michel- Francs  de  Vatfiamoo ,  premier  préC- 


2 


Digitized  by  Google 


BIG 


BIL 


dent  a  i  grand  eonicil,  commandeur  des  ordres  do  toi,  avte 
qui  elle  avoir  été  marire  le  7.  Novembre  1678.  mourut 
«Tune  hydropific  «le  poitrine  le  16.  Décembre  17)0.  dans 
Iafoixantc-dixiéroc  année  de  Ton  âge,  avant  perdu  de  fou 
vivant  deux  fiit  4:  une  fille  cju'elle  avoit  eus  de  Ton  mariage  ; 
dé  forte  que  ne  lailTanr  aucune  porterie ,  elfe  au  pour  héri- 
tiers du  cote  paternel  Bjgnon ,  abbé  de  S.  Quen- 
tin en  l'Ifle ,  (on  coiifin-gcrtnain ,  (cul  reliant  des  quatre  frè- 
re» (  Edition  du  Mereri  de  1 7  x  5 .  sut  lit*  de  doyen  de  £  lot 
Germain  l'Auxerrois  1  Itfiz.  ancien  doyen  de  faint  Germain 
l'Auxerrois  )  &  du  côté  maternel  GutUeuime  -  frtutçeit  Joli 
de  Fleuri ,  procureur  gênerai  au  parlement  de  Paris,  au  (fi 
fon  coufin  germain.  Cette  dame  étant  reftec  propriétaire 
de  la  belle  bibliothèque  de  Thierti  Biguon  fon  pere ,  pre- 
mier preliJeiK  au  grand- confeil,  parla  mort  de  fes  deux 
fils aulqucls cllcétoit  fubftituéc ,  en  dilpofa par  Ion  tefra- 
roent  en  faveur  de  GmiR*mme-Fr*nçtit-Lanu  Joli  de  FJeuri , 
fils  aine!  du  procureur  gênerai ,  lui  ayant  de  plus  légué  une 
foraine  de  100000.  livres.  Il  a  été  reçu  a  l'âge  de  11.  ans 
«vocar  gênerai  au  parlement  de  Paris  le  ri.  Décembre^  3  i. 
«près  avoir  exercé  avec  applaudiflèment  pendant  deux  ans 
la  charge  de  fubftituc  du  procureur  gênerai.  Meerte-Anne- 
Fr/mfcife  Bignon  avoir  de  la  littérature  >  elle  pofledoir  la 
langue  latine  Se  allez  bien  la  langue  grecque. 

DIGNON  (  Rolland  )  pere  du  célèbre  Jérôme  Bignon 
qui  a  été  avocat  gênerai  du  parlement  de  Paris  ,  eonlcil  1er 
d'état ,  bibliothécaire  du  roi ,  étoit  lui-même  un  homme 
très-fçavant ,  &  qui  voulut  être  le  fe  u!  précepteur  de  ce  61s , 
qui  s'acquit  un  fi  grand  nom  dès  fa  plus  tendre  jcuneiTc  par 
Ion  érudition.  Content  du  fcul  rang  d'avocat  au  parlement 
de  Paris  i  il  n'ambitionna  jamais  d'autre  tirre  pendant  route 
'  fa  vie  ;  mais  il  devint  par  fa  vertu  %  cenfeur  tacite  de  l'am- 
bition de  ceux  qui  tâchoient  de  l'élever  aux  premières  ma- 
giftrarurcs  avec  moins  de  mérite  que  lui.  San  fils  n'eut  pas 
befoin  d'aller  ailleurs  pour  chercher  un  modèle  d'une  rare 
probité  ,  ni  d'une  autre  école  pour  apprendre  les  langues , 
les  humanirés,  l'éloquence ,  la  philofophie,  les  mathéma- 
tiques, l'hiitoire.la  jurifprudence ,  Se  la  théologie  même. 
Rolland  Oignon  avoir  étudie  le  droit  à  Angers  Se  i  Tou» 
loutc  1  Se  dans  cette  dernière  ville  il  avoit  pris  avec  loin  les 
leçons  de  Roaldct  Se  de  Maran  ,  fameux  lurifconfultcs. 
Lorfque  le  premier  le  fut  retiré  dans  l'univerlité  de  Cahors, 
il  ne  dédaigna  de  remplir  fa  place  en  qoali:é  de  docteur 
regertt  ;  Se  pendant  une  année  qu'il  enfeigoa  à  Touloufe ,  il 
dicta  d'excellens  paratirlcs  fur  les  cinq  livres  det  Decreudet, 
qui  (ont  encore  entre  les  mains  de  la  famille.  Il  parut  de- 
puis daos  le  barreau  &  enfuire  dins  les  constations ,  où 
il  continua  à  faire  connoîrre  fa  probité; ,  la  jultcllc  de  fon 
efpnr ,  Se  la  profondeur  de  fes  connoifiances.  11  y  joignii  > 
ce  qui  cil  infinirnenr  plus  ellimable ,  les  vertus  qui  font  le 
Chrétien.Ce  grand  homme  étoit  né  i  S.  Denys  d'Anjou  le 
premier  Mars  1  $  19.  Se  il  mcnirur  aptes  te  commencement 
du  XVII.  fiécle.  11  avoir  époufe  Guherine  d'Ogter ,  fille  de 
Cbrtfiaphe  d'Ogicr,  avocat  au  parlement ,  3c  qui  fut  mere 
de  y<T(>"»»f  B'rrjon.  * Mtmttrei  mttnnfirut.  Baillct,  Enfin  t 
eàevenut  célèbre  t  for lenrTémdes  ,  terne  â.  Det  jugement  det 
fçetvAm  de  M.  Baillct, #1»  4".  f*f.  14t.  /^/.Goiithiere,  de 
mrbtteue  tedertmd* ,  nd  Art  m.  R tien  mm ,  fttg,  p>.  ($  fitiv. 

BIGNON  (Jérôme)  I.  du  nom ,  avocat  gênerai  du  p?T- 
leme  ni  de  Paris.  &c.  fils  du  précèdent.  D**i  Ndttien  dit  M  ci- 
rer 1,  de  I7*S.  H  *A  qu'à  Page  de  dix  ans  il  publia  fa 
Chraratrealue,  Sec.  lifex  (a  Chorégraphie  Sec.  Apre t  ces  mett 
ce  fut  le  feptiéme  d'Avril  de  l'année  16  \  6.  mjamtet.  dans  la 
foixante-uxiéme  année.  Dons  réduis*  du  Mereri  de  1 7 j  t . 
il  y  et  mne  trtutfpafiitan  de  mots  deuts  cet  endroit,  f  m  firme 
mm  trei-nuueVMS  feu  :  en  j  lit  émfi.  Ce  fur  le  feptiéme  four 
d'Avril  de  l'année  de  1656.  Outre  fes  notes  fur  Marctilphc, 
donr  meilleurs  fes  enfans  accordèrent  aux  cmprcûcmcns  du 
public  en  x  6  5  6.  dans  fa  foixanrc-fîxiémc  année ,  une  fécon- 
de édition  conlidcrablcment  augmentée  i  il ftuu  Ure  :  Ce  fut 
Je  (eptiéme  jonr  d'Avril  de  l'année  1656.  dans  la  foixante- 
Hxicme année.  Outre  fes  notes  fur  Marculphc,  dont  mef- 
/îeurs  fes  enfans  accordèrent  aux  cmprcûcmcns  du  public 
en  1666.  une  féconde  édition  couaderablerncnt  augmen- 
tée, &c.  
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BIGNY ,  famille  conliderable  par  fes  alliances ,  Set,  Edi- 
fie» dm  Mereri  de  1715.  cerrtgcx,  ce  amifmit. 

H.  Jean  feigneur  de  Bigny ,  panneticr  du  roi,&c  Se 
Marguerite  de  Bigny ,  alliée  à  Geerge  baron  de  Clerc  ,Seu 
lifite.  baron  de  Clerc,  Bec. 

BARONS  DE   BOUE  IX. 

Vit.  Phiiippe  de  Bigny ,  cVc.  époufa  Letnfe  de  Brcfrne» 
Sec.lt/ei  époufa  Letnfe  de  Brenne. 

SEIGNEURS  DE  BREPE  RANGES. 

VII.  Giuuuvr  de  Bigny,  &c.  fille  de  Philibert  feigneur 
d'Aigranont ,  Sic.  Itfet,  fille  de  Philibert  feigneur  d'Aigre- 
ment. 

SEIGNEURS  DE  CHAtSTDlEV, 
de  Bicnt, 


VII.  Claude  de  Bigny ,  Set.  dont  il  eut  Maxitmli*»  CeU 
gneur  de  Chandieu,  qui  époufa  Anne  de  BolT'ue,  Seclifeï 
qui  époufa  Anne  de  Boffiiet ,  Se  non  Anne  de  Boffijt.fM»- 
metlefi  dit  detnt  VédiMn  dm  Mereri  de  1 7  }  1 . 

BIGOT.  (Emeric )  Ajantes.ce amfnit  au  fujet  de  la  lettre 
de  S.  Chry  foftome  à  Celaire ,  que  M.  Bigot  a  fait  imprimer. 
Pierre  martyr  avoit  trouvé  le  premier  cette  lettre >  mais  en 
latin  feulement,  Se  l'avoit  dépofée  dans  la  bibliothèque  d« 
Cranmer ,  archevêque  de  Cantorbcri.  M.  Bigot  crut  ren- 
dre fetvicc  à  l'églife  en  publiant  cette  lente  t  mais  l'irupref- 
fion  en  étant  prefque  finie ,  M.  Faur ,  docteur  de  Sorboone , 
•qui  avoir  donné  fon  approbation  en  qualité  de  cenfeur ,  fit 
retirer  &  lacérer  cette  lettre  qu'il  crut  être  oik  pièce  (uppo- 
féc  Se  contraire  au  dogme  de  la  Trsnjfmhftânttmtun.  Cepen- 
dant cette  lettre  a  été  publiée  depuis  comme  ttès-favorablç 
à  ce  dogme ,  par  le  feu  pere  Hardouin  ]cfune ,  en  1 6  8  9.  Se 
par  Eriennc  le  Moine ,  Proteftant ,  dans  les  Vkriei  fixrd.  Ua 
théologien  de  l'églife  Anglicane  ayant  recouvré  l'édition 
même  que  M.  Bigot  avoit  voulu  procurer ,  l'a  publiée  à  Lon- 
d  tes  en  1 6  8â.JacquesBafnage  a  fait  la  rnêmcchofeen  1687. 
M.  Maffei  l'a  publiée  de  nouveau  à  Florence  en  1 71 1 .  On 
la  trouve  aulE  dans  les  nouvelles  lirreraires  Jarines  de  Liplîc, 
Janvier  17 11.  M.  Bigot  eH  mort  à  Rouen  le  1 8- Décembre 
1689.  d*n*  f*  foixante-quatriéme  année. 

BIGOTTIERE ,  (  Gui  delà;  fut  un  des  premiers  acadé- 
miciens de  l'académie  d'Angers  ,  c'eft-à-dirc,undestreote 
que  le  feu  toi  Louis  XIV.  choifit  d'abotd  pour  former  ce 
corps.  Il  avoir  été  reçu  confeiller  au  preljdUI  d'Angers  fa 
patrie,  dès  le  6.  Mars  1 71  i.cV  il  quitta  (on  office  en  1650. 
fans  cefler  d'y  être  moins  adîdu  ,  quoiqu'honorsire.  De- 
venu veuf,  il  jugea  à  propos  d'entrer  dans  l'état  ecclefiafli-  • 
que ,  fans  néanmoins  changer  de  profeilïon.  Il  droit  célèbre 
pour  les  confulrations  &  les  arbinages ,  Se  il  étoit  infatiga- 
ble au  travail.  Il  a  eu  pour  fils 

Rem'  de  I»  Bigottiere,  fieur  de  Pcrchambault ,  qui  a  été 
prcùdcot  au  parlement  de  Bretagne ,  Se  qui  n'cfl  mort  qu'en 
1717.  après  s'être  acquis  &  avoir  eu  pendant  toute  fa  vie 
la  réputation  d'un  magiftrat  rtès*cclairé  Se  ami  du  vrai.  11 
étoit  docteur  de  la  faculté  d'Angers,  Se  il  avoir  approfondi 
la  jurifprudence.C'étoit  unphilofophe  d'iacliuation  autant 
que  d'étude .  auffi  arraché  aux  mœurs  qu'à  la  probité  dea 
anciens.  On  a  de  lui  la  coutume  de  Bretagne  avec  des  olv 
fervationf  t  dont  la  tt oifiémc  édition  a  été  f*ke  i  Renne* 
en  171  j.  en  deux  volumes,!*  11.  La  première èft  de 
1694.  cnunfeul  volume  in  t  x.  InAitutioo  au  droit  franr 
çois  par  rapport  i  la  coutume  de  Bretagne ,  avec  une. diderf- 
ra.'ion  fur  le  devoir  des  juges,  à  Rennes  en  l  i^i.im^9.  La 
même  féconde  édition  augroenrec  ,  i  Rennes  en  1701.4* 
eftuarte."  Menuiret  du  teint.  •  .  \ 

BILE ,  (  Erad  (S  ne»  Erard ,  comme  plufieut» técrivenr  ) 
Jefuite ,  Lorrain  de  nation,  embraffa  deot  genres  d'étude 
allez  difparats .  celui  de  la  théologie  morale  ■  &  ceîni  dés 
mathématiques,  llprofçfiâ  l'une  Se  l'autre  avec,  écLu,  mais 
avec  un  fuccès  différent.  Etant  profcfTeut  des.  cas  de.  coii- 
feience  dans  le  collège  du  Mont  en  1»  viilc  de.Cftt»  l'an 
1 644.  il  enfeigna  fur  la  f>monie,&  la  juriOiicttoo  du  pape» 
plulicuK  proportions  qui  furent  cenfurées  S;«ftu  sa  i  attirè- 
rent pliujcuts  réfutations  publiques.  M.  Çallyjiflelçbre  phi- 
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lofophe ,  écrivit  contre  ces  relâchemens.  L'auteur  de  la  Let- 
tre eTmn  e'eelier  e'tndutnt  en  drett  en  C nniverfîie de  Coin  ,  <i 
'■mm  mvocat  de  Fenem ,  imprimée  m  4*.  dénonça  route  la  doc- 
trine fut  la  fimonie  M.  Du  pré ,  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire ,  réfuta  cette  même  doârine ,  Se  celle  que  le  pere 
Bile  avoit  enfëignéc  touchant  la  jotifdiétion  du  pape ,  dans 
«n  beau  difeours  latin  qu'il  prononça  en  1 644.  aans  une 
•Hcmblée  générale  de  I  univerfîté  de  Caeh  ,  &  qui  a  été 
imprimé  tm  40.  en  1 64  5 .  avec  le  nom  de  l'orateur  qui  étoit 
•ulîî  profriièur  royal  dans  cerre  oniveriîté.  Vejex.  CALLY 
6e  DU  PRE*.  Le  pere  Biles  acquit  uik  meilleure  réputation 
par  les  mathématiques.  Feu  M.  Hu« ,  é  vêque  cTAvrancbes  > 
connoiHêur  en  ces  matières  Se  qui  avoit  pris  fes  leçons, 
dit  qu'il  avoit  approfondi  ces  feienecs ,  8c  qu'elles  n'avoient 
rien  eu  d'impénétrable  pour  lui.  Mats  au  milieu  de  la  répu- 
tation que  cette  coonoiûànce  lui  acquérait.  Ton  zele pour 
la  religion  le  porta  à  vouloir  être  millionnaire  ,  il  s'embar- 
qua pour  l'Amérique ,  fit  naufrage  Se  périt.  *  Meme-tres  dm 
tems.  Hucrii  Cummentarims  dt  reirns  ed  e*m  pertueentiems  , 
}*&-  )*■  Pi  (cal ,  dettxje'me  lettre  prtvuKtale. 

BILLAINE.  (  Louis  )  Dans  l'e'dttitn  dm  Mereri  de  1 7  »  5 . 
*1  efi  du  qu'il  mourut  vers  l'an  1 68 1.  lifex.  le  1  j.  Août  de 
l'an  16g  1. 

BILLAUT ,  (Adam)  autrement  Maître  Adam,  menui- 
ficr  de  Ncvers.  On  en  m  parle'  dont  le  diQunamt  btfteriqmt 
de  Mereri  :  nuis  on  y  inéprife  trop  les  vers  de  cet  artifan 
qui  ont  été  loués  pat  ungrand  nombre  de  poètes  de  Ton 
tems ,  8c  qui  font  en  effet  quelquefois  afiex  heureux.  On 
l'appeUoit  communément  le  t'irgilemn  raket.  11  nous  a  laiflé 
les  ouvrages  fuivans:fes  Chevilles ,  a  Paris  en  1644.1*4*. 
{oaFilekreamim,  à  Paris  en  i66j.»  11.  fon  Raiet,Cfc. 
En  1 6  ;  g.  il  vint  à*  Paris  pour  un  procès;  mais  au  heu  de 
plaider ,  il  fit  des  vers  an  cardinal  de  Richelieu ,  qui  lui  don- 
na une  penfion.  *  Vtjer,  M.  Titon  du  Tillet ,  eUmt  (en  Pan, 
français ,  in  fol  par  e  ey j. 

B I L  L  E  T  T  E  S ,  (  Gilles  Filleau  des  )  frère  de  M.  de  la 
Chaife,  qui  a  fait  rhiftoire  de  S.  Louis ,  Se  de  l'abbé  de  S. 
Martin ,  fi  connu  par  la  traduction  de  Dom  Qukhjxrc,  nâ- 
quit  i  Poitiers  en  1 6  )  4.  de  Ntceias  Filleau ,  écuyer.  Etant 
venu  à  Paris  de  même  que  fes  deux  frères ,  il  s'attacha 
comme  eux  i  madame  de  Longoeville,  à  M.  le  duc  de  Roa- 
nès  ,8c  i  on  certain  nombre  de  perfonnes  dont  l'efprit  8c 
les  lumières  ont  égalé  la  pureté  des  nxrnrs.  Né  avec  une 
entière  indifférence  pour  la  fortune ,  fou  tenu  dans  cette  dif- 
pofition  par  un^rand  fonds  de  pieté  ,  il  a  toujours  vécu 
Uns  ambition ,  occupé  de  la  lecture  &  des  études  où  fon 
coût  le  portoit,  8c  encore  pins  des  pratiques  p:efcrites  par 
Je  Ciuiitunifme.  Une  de  (es  journées  les  reprefentoit  tou«- 
res.  11  étoit  fort  verfé  dans  l'hiftoire,  dans  les  généalogies 
des  grandes  maifons  de  l'Europe ,  Se  même  dans  la  con- 
noiflanec  des  livres.  Il  avoit  drciTè  le  catalogue  d'une  bi- 
bliothèque générale  bien  entendue ,  ceconomifée  8c  com- 
plète, pour  qui  n'eût  voulu  que  bien  fçavoir.  Il  poiîcdoit 
fur-tout  le  détail  des  arts ,  de  ce  prodigieux  nombre  d'in- 
«hiftries  fingulicrcs  inconnues  à  tous  ceux  qui  ne  les  exer- 
cent oas  ;  Se  ce  talent  de  M.  des  Billertes  ayant  été  connu , 
Facadcrric  des  feiences  le  choiiît  pour  être  un  de  fes  pen- 
sionnaires méchaniciens  i  fon  renouvellement  en  1 699.  U 
vivoit  très~auftcrement,&  néanmoins  il  pouflaloin  fa  car- 
rière. Le  10. Août  i7iQ.ilpréditfamorrpourle  1  c/urvint 
où  elle  arriva  eh  effet.il  étoit  âgé  de  86.  ans.Il  s'étoit  marié 
deux  foisâdeidemoifellcs  du  Poitou,  dont  il  n'a  point 
laillëd*enfans  vivans.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  plu- 
lîcurs  morceaux  de  fa  compofition  dans  les  mémoires  de 
l'académie  des  feiences.  *  Sen  (legs  par  M.  de  Fontenelle. 
yejex.  t article  de  M.  deU  CHAISE ,  ci-après. 

BlLLOUET,(  Dom  Philippe)  religieux  Bcncdiétin  de  la 
congrégation  de  S.  Matir»  ne  à  Rouen  l'an  1 6S4.  fit  pro- 
flfliondans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Lire  en  1 701.  âgé 
de  i&.  ans.  Diftingué  par  fon  elprit  8c  par  ta  divctlité  de 
fes  talens,  il  aurait  pû  enrichir  l'cglife  dcplufieurs  ouvra- 
ges uttlcs^fi  une  ardeur  extrême  pour  l'étude  ne  l'eût  dpuifé 
a  la  fleut  de  fon  âge.  U  eft  mort  le  1.  de  Mars  17x0.  âgé  de 
trente- for  ans.Il  en  avoit  i  peine  vihgr-Intir.lorfqu'en  1711. 
il  csifeigua  la  langue  hébraïque  dans  l'abbaje  de  S.  Etienne 
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de  Caen  >  où  il  profeda  la  rherotique  Tannée  iuîvante.  M. 
ProuAeau  •  profeflêur  en  droit  de  l'univerfïté  d'Orléans  , 
ayant  légué  fa  bibliothèque  par  une  donation  entre-vifs 
aux  Bénédictins  d'Orléans ,  à  condition  de  la  rendre  publi- 
que ,D.  Billowt  fiit  choifi  pour  bibliothécaire  s  oc  un  de 
les  premiers  foins  fut  de  travailler  i  drctTcr  le  catalogue  de 
cette  bibliothèque  qui  a  été  continué  6c  publié  en  1711; 
par  D.  Meri.  D.  Billouet  eft  mort  à  Orléans  :  il  n'a  publié 
aucun  ouvrage.  D.  le  Cerf,  dms  frBiMiethtijmt  hifîompu 
t¥  thritme  des  mmtewrs  de  U  ctmgre'gmtUm  de  S.  Maut  ,  tmi 
en  «ttrfbue  deux ,  dont  l'un  eft  de  D.  Meri  ;  ée  le  fécond  de 
D.  Mopinot.  rejet,  MERI  (  D.)  Se  MOPINOT  (D.). 
*  D.  le  Cerf»  dmntCtmvrsge  tue.  Lettre  de  D.  le  Rkboui 
de  Norias ,  {  M.  Perdoux  de  la  Perrière  )  fmr  U  BMm.  hifi» 
tStrit.deiSMttmrsdeU  centrée*.  deS.  Mettr  ,p4j»  i.  (S 
fmv.  Refenfe  À  cettt  lettre ,  fui  U  ture  de  Défenfe ,  &c 

BILLY.  (Jean  )  Rrfermet.  einffe»  article  r*f$vrt(  dans 
U  Mvreri ,  frère  aîné  de  ceux  qui  fuivent ,  Se  de  toute  fa 
famille ,  fut  pourvu ,  nmtmte  il  eft  du  m  t article  de  J  acquis» 
des  abbayes  de  S.  Michel  en  l'Herm  &  de  Notre-Dame  dea 
Chatellicrs.  Il  vécut  quelque  tems  d'une  manière  peu  con- 
forme à  la  fainteté  de  fon  état  1  mais  s'érant  un  jour  trouvé 
dans  un  incendie  caufé  par  le  feu  du  ciel ,  Dieu  (e  fet  vit  de 
Cet  accident  pour  le  toucher ,  il  promit  de  changer  de  vie  • 
8c  le  Seigneur  lui  fit  la  grâce  d'exécuter  fa  ptomeflè.  Déli- 
vré du  péril  comme  par  miracle ,  il  fe  démit  de  fes  bénéfi- 
ce! entre  les  mains  de  fecemes  fon  frère ,  qui  étoit  déjà  cou- 
pable néanmoins  de  la  pluralité  tant  condamnée  par  les  ca- 
nons ,  fie  il  Ce  retira  dans  la  Chartreufe  de  Bourg-Fontaine. 
11  y  fitptofcffion,  Se  n'en  forât  que  pour  être  prieur  du 
Mont-Dieu ,  &  enfoite  de  Bourbon-lés- Gaillon.  Il  eft  dit 
étant  le  Mereri  t  qu'il  vécut  jusqu'environ  l'an  1600*  mais 
il  eft  sûr  qu'il  étoit  mort  dès  1585'  comme  on  le  voit  par 
l'épîrrc  dédicatoire  que  Chararde  a  mife  a  la  tète  de  la  ver- 
lion  des  lettres  de  faint  Ilidore  de  f  acenet  de  Billy.  Jean  eft 
auflî  auteur  des  traductions  qui  fuivent  i  Trmtt  Jet fiHee 
&  detkerefte*  de  neere  temt,  Cfe.  traduit  du  latin  de  Stani- 
flas  Hofîss ,  évéque  en  Pologne ,  en  1561,  DUletne  de  la) 
perfeflie*  de  cbarut',(ic,  traduit  du  latin  de  Denys  le  Char- 
treux >ou  Rick  el,  en  1  570.  Hemeiie  de  S.Jean  Ckryfoflome: 
Q*t  perfenne  n'tjt  affenft  de  foi  -  mime  ;  avec  deux  ferment 
de  S.  Angnftim ,  mm  jeter  delà  dexeUatten  de  S.Jean,  en  1 5  7 1 . 
Le  manuel  dm  Cntvmlier  Cbre'tun ,  traduit  de  Lanfpcigius  » 
en  1571.  Petite  table  fptruuelle ,  du  latin  de  Bloûus  ,  en 
1 J71.  Mtreir  fttritntl ,(jc.  traduit  du  même  en  1  <y6t 
Hijlvtre  de  BarLtam  (S  de  Jefafhat ,  traduite  de  falnt  Jean 
Damafccne,  avec  la  vie  de  ce  Pere  traduite  du  grec  de  Jean 
patriarche  de  Jernfalem  ;  Se  une  Homélie  de  S.  Jean  Chry- 
fbftomc  ,dc  la  coroparailon  du  roi  Se  du  moine ,  en  t  578* 
Exbertatiem  mm  fetfte  Franfeù,  femr  eXercet  les  etnvres  ait 
tmiferteerde envers  les pamvres.en  1 57».Ce  n'eft point  une 
traduction.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  i  Paris.  Il 
refte  encore  des  gentilshommes  du  nom  de  Biilt  ,  dans  la 
paroiflê  de  Ber*  en  Valois,  entre  Nanteuil  Se  la  Chartreufe 
de  Bourg-Fontaine» 

BILLY.  (  Jacques  de)  Reforme*,  ainjt  fin  article  rmf farta 
dmms  le  /Mereri.  Il  étoit  né  îGuifc  en  Picardie  l'an  l  5  j  5  .do 
Louis  de  Billy  .qui  defeendoit  de  l'ancienne  famille  de  Pru- 
nay  au  pays  Cnanrain ,  Se  qui  étoit  alors  gouverneur  rt« 
cette  ville.  Sa  rnere  étoit  Marie  de  Brichanteau.  On  l'en- 
voya dès  fa  première  jeuneflè  i  Paris  pour  y  faire  fes  études» 
&  il  y  fit  de  grands  progrès  dans  la  langue  latine.  Ce  ne  tue 
que  dans  la  fuite  qu'il  approfondit  la  grecque.  On  le  r.ip- 
pella  à  l'âge  de  1 8.  ans^k  on  l'envoya  a  Orléans  Se  enfliite 
i  Poitiers  pour  y  étudier  en  droit.  Mais  comme  il  n'aimoic 
pas  cette  étude ,  il  perdit  fon  tems.  Après  la  mort  de  fon 
pere  oedefamerc,  il  fuivit  fon  penchant  pour  les  belles 
lettres  ;8c  pour  être  moins  difttait,  il  fc  retira  à  Lyon  &  en- 
fuite  à  Avignon , où  il  s'appliqua  ferieufement  au  grec.  Il  y 
apprit  auiîi  rhtbteu ,  qu'il  étudia  fous  un  J.iif  de  cette  ville. 
Il  y  avoit  à  peine  deux  ar.s  qu'il  étoit  dans  cette  ville  ,  lorf- 
que  Jean  l'un  de  fis  ftvrrs,qni  avoit  rtffolu  de  fe  faire  Char- 
treux, lui  écrivit  que  fon  deflein  étoit  de  lui  rcfigiicT  les 
deux  abbayes  qu'il  pofledoit ,  celle  de  S.  Michel  en  l'Hcr m  » 


Digitized  by  Google 


BIL 

te  celle  de  Notre-Dame  des  Chatclliers.  Jacques  de  Billy 
qui  avoit  déjà  l'abbaye  dcFerriercs  en  An/ou ,  *  le  prieure 
de  Tauflîgny  en  Touraine  ,  eut  d'abord  le  jufre  Icrupulc  de 
fe  charger  encore  de  ces  deux  bénéfices ,  mais  il  ne  tarda 
pas  i£iccombcT.Its  lui  cauferent  dans  la  fuite  bien  des  in- 
«uicrudes ,  ayant  eu  beaucoup  a  (ot-ffiir  d.ins  les  guerres 
civiles,  pendant  Icfqiicllcs  l'abbaye  de  S.  Michel  furenric- 
remenr  ruinée.  De  BiUy  qui  éroit  venu  à  Nantes ,  expofé 
lui-même  à  la  fureur  do  foldat ,  fc  vit  contraint  de  fortir  de 
cette  ville  .  Se  de  mener  pendant  du  tems  une  vie  criante, 
îl  perdir  vers  le  même  -  cems  quatre  de  tes  frères  ,  Claude , 
qui  fut  tué  à  la  b initie  de  Jarnac;  £e*i>,  qui  fut  Heflc  â  la 
défenfe  de  Poitiers  &  qui  mourut  de  fes  blcflùrcsi  Se  deux 
autres  qui  furent  tués  à  la  bataille  de  Dreux ,  donnée  le  i  p. 
Décembre  1 5  Si.  Jacques  Ce  retira  fucceflivement  à  Laon , 
à  Paris  &  à  fon  pieuré  de  Tauflîgny  :  mais  la  guerre  qui 
tecommenca  de  nouveau  ne  lui  permit  pas  de  vifiter  (on 
abbaye  de  S.  Michel ,  comme  il  le  defiroit.  Malgré  ces  agita- 
tions continuelles ,  &  quoiqu'il  (bit  mort  dans  un  âge  fort 
peu  avancé  ,  fon  amour  pour  l'étude  loi  a  fait  encore  trou- 
Ver  le  tenu  de  (ailTêt  au  public  beaucoup  de  rnouumens  de 
fon  fçavoir.  Il  tft  mort  à  Paris ,  fur  la  paroi rte  de  S.  Scverin , 
Se  dans  la  maifon  de  Gilbert  Gcnebrard  fon  ami ,  le  a  5 . 
Décembre  (  non  le  1  i.  Novembre ,  comme  l'a  dit  M.  Du- 
pin  ,)  de  l'a  1  1 5  8  1  •  Ses  ouvrages  font  :  ConJUatuns  tSits- 
ftrutltons  falutatres  de  f  ame  fidelle ,  extraites  de  fouit  Au- 
çuftin  ,fur  les  Pfalmet ,  à  Paris  en  1 5  70.  in  S*.  Recréations 
fptrituetles ,  recueillie  t  des  morales  de  S.  Grégoire  pape  ,fnr 
jfob ,  (ic.  en  1 5  7  j .  Sonnets fptritittls  recueillis  pour  U  plti- 
fjtrt  det  Anciens  théologiens ,  tant  Greet  fme  Latins ,  com- 
mentés en  profe,  teste  quelques  autres  petits  traités  fatigues, 
tic.  en  1 575  .  Ces  fonnets font  traduits  d'autant  d'épigr.im- 
mes  latines ,  faites  &  commentées  par  lui-même  ,  Si  impri- 
mées fous  le  titre  <!t  Anthologia puer* ,  dut Itbri ,  en  1578. 
Six  livres  en  vers  du  fettnd  Avènement  de  Nôtre-Seigneur , 
Atvec  un  traité  de  S.  Bofile ,  du  Jugement  dernier  :  plus  ,  les 
Quatrains  fenteniianx  de  S.  Grégoire ,  évtque  de  Nouants , 
mvre  une  brieve  &  familière  expo/îtion ,  en  1  576".  Antholo- 
gie, ftere  ex  probatiftiMS  utrtufque  lingui  patrtbui  ceUeïlai, 
atque  eiïafltcbts  comprehenft ,  &c.  librt  duo ,  en  1 5  7  5 .  Loeu- 
tunum  grtcarum  volume n ,  en  1578.  Tous  ces  ouvrages 
ont  été  imprimés  a  Paris.  Le  dernier  avoit  déjà  paru  â  Ge- 
nève en  1  >  74.  ot  1 1.  5c  ailleurs.  S.  Gregorti  Haejonstxni , 
*pnfcvU  quedun ,  Cyri  Dadibrenftr  commentariis  tlluftrata . 
Unie ,  en  1575.5.  Gregorti  NarJonzeni  opéra  emma ,  (Se. 
avec  les  commentaires  de  Nicctas ,  quelques  explications 
de  Pfclle ,  &c.  en  1 5  6  9.  tu  fol.  féconde  édition  donnée  en 
1 5  8  j  •  par  les  foins  de  Genebrard  &  de  Jean  Chatard ,  qui 
achevèrent  le  travail  que  de  Billy  n'avoit  pu  finir.  Les  vers 
grecs  de  S.  Grégoire  font  en  vers  latins.  Interprétât  10  latin* 
I  S.  prier  km  Itbri  1 .  S-Jrenes  advertits  herefes ,  cafitttm ,  en 
157;.  m  fol.  dans  l'édition  des  au vres  de  ce  Pcre ,  donnée 
par  Feiurdcnr>  Ifidart  Pelufiota ,  epi/lola  triai  &  tatmè ,  les 
trois  premiers  livres  feulement  en  1585.  in  fol.  S.  foanuit 
Damafcem  opéra ,  en  1 577.  in  fol.  Ces  derniers  ouvrages 
font  tous  de  l'impreffion  de  Paris.  Il  a  traduit  auiTi  en  latin 
quelques  ouvrages  de  fàint  Chrylbftomc  »  &  fa  traduc- 
tion fe  trouve  dans  une  édition  des  oeuvres  de  ce  Pcre  » 
faire  à  Paris  en  1 5  8 1»  Se  dans  les  fuivaites.  Dans  l'hiltoire 
lat  i:  ic  di  1  collège  de  Na  v  irre ,  par  M.  de  Launoi ,  tome  s .  on 
trouve  trois  lettres  de  Jacques  de  Billy,  dont  les  dates  des 
deux  dernières  font  faufles  >  étant  pofterieurcs  à  la  mort  de 
l'auteur. 

Bl  LLY  >  (  GcoflFroi  de  )  quen  a  mol-à*propos  «wwwe'Geor- 
ges ,  dans  les  dernières  éditions  dn  DiU  ion  Aire  oie  Mot  cri ,  oie 
tl  eft  dit  anjfi  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Dcnys ,  6c  abbé  de 
S.  Jean  d'Amiens ,  ctoit  frère  du  précèdent ,  «c  fut  d'abord 
obbe  de  S.  Vincent  de  Lao  1.  Il  fut  enfuite  nommé  en  1 600. 
é  vêque  de  cette  ville ,  cV  mourut  le  1 8.  Mars  1 6  1 1 .  Il  acom- 
pofé  les  traductions  fuivantes  :  Prières  méditations  tant 
joumeltt  atte  f encrâtes,  avec  les  exer citations  de  l'efpnt  à 
Diem ,  3c.  traduites  du  larin  de  Louis  Vives ,  en  v$7o.  L' 
memorutttieUvie Chrétienne ,  traduit  de  l'cfpagnol  de  Loui.' 
de  Grenade  ,601575.  Manuel  <{  or  ai  fon  ;  (5  fpirunels  exer- 
ttets ,  (Se.  traduit  du  même,  «n  1 5  7 9 .  Propos  defefrs.Chr^ 
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à  Pamefidelle ,  du  latin  de  Lanfpcrghiî ,  en  t  j  84.  Ces  ou> 
vrages  ont  tous  été  impriinés  à  Paris.  *  Fojet.  fur  ces  au- 
teurs les  Bibliothèques  de  la  Croix  du  Maine ,  &  de  du  Vèr^ 
dier-  Vattpri  vas  \L*s  Eloges  de  Sec  vole  de  Sainte-Marthe} 
Eloges  de  M.  de  Thou  (S  de  M.  TciUier.  D.  Liton ,  dans  f* 
Bibliothèque  Chartratne,  en  parle  auflî ,  mais  fort  peu  exac- 
tement, bailler ,  fngem. des  fçav.  to.i.(S  j.de  Cedst.  in  4*. 
avec  les  notes  de  M.  de  L  Monnaye. 

BINET,  (Jean)  h\$ d'Olivier  Biner,  juge  d'Anjou, & 
neveu  de  Jean  BinetV  procureur  du  roi  de  Sicile  •  Se  de  Pterrè 
Binct  chevalier ,  érou  gentilhomme ,  À  fut  fait  profcflèur 
en  droit  à  Angers  en  1  A.60.  Il  fut  aimé  Si  eftimé  de  Char- 
les VIII.  roi  de  France ,  qui  l'envoya  en  ambaflàdc  à  Venife  , 
Se  le  crut  capable  de  traiter  d'affaires  importantes  à  l'étah 
J:an  Binct  fut  créé  maire  d'Angers  en  i+Zé.Scle  17.  Juin 
de  l'année  fuivante  i  on  choilit  fa  maifon  pout  y  célébrer 
les  noces  de  M.  de  Bourbon ,  connétable  de  France ,  avec 
madame  de  Vendôme.  Charles  VIII.  lui  rit  auflî  l'honneur 
de  dîner  chez  lui  en  1490.  L'année  fuivante  étant  allé  i 
Tours  pour  le  fer  vice  dvi  roi .  il  y  mourut  le  1 8-  Mai  1 49 1  ■. 
Se  fut  inhumé  aux  Cordctiers.  Le  chancelier  de  France  Se  fa 
femme ,  Se  quantité  de  perfonnes  diflinguecs  par  leurs  di- 
gnités Se  par  leur  noblcflc  voulurent  fc  trouver  à  fes  func* 
railles.  *  Mémoires  mannferits. 

BINET  (Etienne)  Il  eft  dit  dans  te  Morerî  qn'il  publià 
Ces  crtais  des  mcrvctHes  de  la  nature  fous  le  nom  de  Erancoti 
René ,  lifez  de  René Franfois\ 

BINKES ,  (Jacques)  grand  capitaine  de  mer ,  fc  rendit 
célèbre  principalement  pendant  la  guerre  de  1 6j6.  Se  1 677k 
où  il  commandait  fept  vaiflTcaux ,  avec  lefqucls  il  fut  en- 
voyé en  1676.  dans  l'Amérique  pour  v  agir  contre  le» 
François.  Il  y  fit  pluficurs  prifes  considérables  fur  eux ,  &  la 
France  fut  obligée  d'y  envoyer  l'amiral  d'Etrées ,  pour  tâ- 
cher de  reprendre  ce  qu'on  avoit  perdu.  Lorfque  l'amiral 
arriva  avec  des  forces  Supérieures  i  celles  des  Holbndois  » 
Binkes  ctoit  avec  fa  flore  devant  l'ifle  de  Tabago.  L'atta- 
que fut  vive  :  les  Hollandois  réfutèrent  avec  courage  ;  mais 
ils  virent  i  la  fin  du  combat  cinq  de  leurs  vaifleaux  de 
guerre  brûlés ,  &  deux  de  munitions ,  outre  un  brûlot  Se  utl 
îagt  qui  curent  le  même  fort.  Les  François  eurent  aufll 
trois  vaitlèaux  de  guerre  brûlés»  cntr'autfes  celui  de  l'ami- 
ral ;  deux  autres  furent  pris ,  Se  deux  endommjgés.  Pen- 
dant ce  tems -la  l'amiral  d'Etrées  avoit  fait  donner  un  aflaut 
au  fort  de  Tabago  ,  d'où  il  fut  repouflé  avec  perte.  Ces 
mauvais  fuccès  l'obligèrent  de  retourner  en  France.  Il  re- 
vint vers  la  fin  de  1676.  avec  une  flote  plus  forte,  Se  Ce 
rendit  maître  du  fort  de  Tabago  ;  mais  il  dut  plus  cette  con- 
quête 1  un  accident  inopiné  qu'à  fes  armes  »  quoiqu'il  eût 
allez  de  valeur  pour  l'emporter.  Une  bombe  tomba  dans 
le  magaitn  de  poudre  qui  étoit  dans  le  fort ,  &  le  fit  fauter 
en  l'ait  avec  toute  la  gar nifon.  Binkes  étoit  alors  i  table 
avec  fes  officiers ,  dans  ui>c  falle  au-deflus  du  magalin ,  6c 
perdit  ainfi  la  vie.  *  Mémoires  d»  tems, 

BINS.  (  Anne  de)  Edition  dm  Moreri  de  17I5.  au  lieu 
d'apolegia  phytmica ,  lifez  apelogia  Rhymica. 

BIRAGUE.  (  René)  Dams  les  éditions  dts  Moreri  des  ait' 
nées  1715.0  17 }i.  il  eft  «sVrque  Charles  dcBirague» 
un  autre  de  fes  parens,  fut  conlcillct  d'état ,  tt  faut  lire  « 
Charles  de  Biraguc  fon  frère ,  fut  &c. 

B I R  O  N.  Comme  cette  terre  appartient  i  la  masfôn  dé 
GONTAULT,?**/*  pofftde  de  tems  immémorial,  on  ai 
a  rapporté  la  généalogie  fous  ce  nom.  Elle  eff  tirée  de  fht- 
ftoire  des  grands  officiers  de  la  couronne  de  l'édtston  de  17 1 2. 
Elle  efi  trouée  bien  différemment ,  (i  beaucoup  plus  ample* 
ment  dans  la  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  tome  If^.  im- 
primée en  17  2t.  Depuis  elle  a  été  encore  refondue  en  entier  , 
(S  donnée  de  nouveau  plus  exalte  dans  le  feptiéme  volume 
du  mime  ouvrage.  Dans  cette  dernterttOn  fait  defeendre  d» 
cette  maifon  de  Goniaoit,  celle  de  Hautefort» 
dont  la  véritable  origine  avoit  été  inconnue  jufqu'à  prefenn 
On  renvoie  ceux  qui  font  curieux  des  généalogies ,  À  cet 
ouvrage. 

V.  Jean  de  Gomaulr,  baron  de  Biron ,  &C.  Edition  du  Mo* 
reri  de  1 7 1 5  'il  eft  dit  qu'il  époufa  Renée- Anne  de  Bonnevafj 
dame  de  Chefboutonnéc ,  Itfc*,  dame  de  Chefboutonnc.ii, 
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Se  Jeanne  de  Gonttult ,  mariée  i\  à  PiVrre  Bouflirt , lifeii 
Pierre  Pouflârr. 

VI.  Armand  de  Gontault ,  Teignent  Se  baron  de  Diron , 
Sic.  Edition  du  Moreri  de  1 7  \  2.  4*  /«•*  d'ayant  eu  d'//»f- 
zv/svr  de  Liuzcries  fa  femme,  /«/«.  ayant  eu  A'Hiffotjte  de 
Lauzictcs  fa  femme. 

VII.  Jean  de  Gontault ,  baron  de  Biron  Se  de  S.  Blancart , 
SiC  Edition  du  Mot  tri  de  1715.  Il  époufa  i".  Jacqueline 
de  Gontault,  dame  de  B  id.ifol ,  lifte,  dame  de  Bidcfot.  Dans 
f  édition  de  1 7  «  a.  <«*  /»e*  feigneur  de  Brifcmbcrg  ,  /i/éî. 
feigneur  de  Brifcmbourg. 

O*  t»4  reporter  ici  les  chôment  arrive'*  àjtnt  cette 
m*ifon  défit  les  deux  dernières  éditions  du  Dtiltonaire  de 
M'rtri. 

VIII.  François  de  Gontault ,  marquis  de  Bit  on ,  8cz. 
Ajoutez  ce  qui  fuit.  Lemfe  de  Go.itault  de  Biron ,  qui  avoir 
été  élevée  fille  d'hon  leur  auptès  la  dauphinc  aycuJcdu  roi 
Louis  XV.  &  e  ifuitc  mariée  à  l'âge  efenvirou  22.  ans  le  1 9. 
Septembre  1684.  avec  Jofeph-Mane  de  Lafcatis  ,  marquis 
d'Urfc  te  de  Baugé ,  comte  de  Sommcrive ,  «ce.  cil  reliée 
veuve  fans  enfins  le  i).  Octobre  1714-  Elle  eft  dame 
d'honneur  de  Marie- Anne  de  Bourbon,  légitimée  de  Fran- 
ce, princcflc  douairière  de  Conti  ;  Marie-Magdeleme- Agnes 
de  Gontault  fa  fœur ,  qui  avoir  auffi  été  fille  d'honneur  de 
la  même  dauphtne,  Se  qui  fut  mariée  le  5.  Juillet  168S. 
avec  Lents  de  Louvet  de  Nogaret ,  m.irquis  de  CauvuTon , 
appelle  te  martjuis  de  Nogaret,  lieutenant  général  au  haut 
Languedoc ,  colonel  d'un  regimenr  d'infanterie ,  tué  à  la 
baraiilc  deFlcurus  le  premier  Juillet  1690.  fans  pofterité 
tut  faité  au  mois  de  Septembre  1696.  dame  du  palais  de  la 
duchcflc  de  Bourgog  îc  ,  depuis  dauphine.  Elle  moumt  le 
1 4.  Août  1714.  da  is  le  monaflere  des  filles  de  S-untc-Ma- 
tie  du  fauxbourg  S.Jacques  à  Paris ,  où"  elle  s'éroit  retirée 
quelques  années  auparavant.  Elle  étoic  dans  la  foixante-on- 
aùémc  année  de  fon  âge. 

IX.  Armand-Charus  de  Gontault ,  duc  de  Biron  »  pair 
dé  France  >  frerc  de  ces  deux  damcs,eft  né  le  5 .  Août  1664» 
Il  fut  d'abord  capitaine  dans  le  régiment  du  roi ,  puis  nom- 
mé colonel  du  régiment  de  la  Marche  le  j.  Septembre 
1684.  &créé  brigadier  d'infanterie  le  «.Janvier  1696. 
fervit  en  Flandre»  la  même  année  en  cette  qualité  ;  fut  fait 
maréchal  de  camp  le  19.  le  Janvier  1 701.  fit  ectre  année  la 
la  campagne  en  Allemagne  ,  où  il  contribua  à  la  prife  de 
Neubourg  fur  le  Rhin  le  1 1.  Octobre  ,  6c  fc  rrouva  deux 
jours  après  à  la  bâtai  Ile  de  Fridlingne  ;  fervit  en  Flandres  en 
1 70).  fut  créé  chevalier  de  S.  Louis  en  1 704.  &  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi  le  26.  Oétobrc  de  la  même  an- 
née ;  fut  blcflc  Se  fair  prifonnierau  combat  d'Oodenarde  le 
1 1 .  Juillet  1 708.  fervit  en  17 1  j.  au  fîcge  de  Landau ,  où 
commandant  la  tranchée  il  eut  le  z.  Juillet  le  bras  gauche 
cafTc  d'un  co.tp  de  fauconneau  dans  une  (ortie  des  amegés  : 
il  fallut  le  lui  couper  le  10.  Août  fuivant ,  6c  après  la  prife 
de  cerre  place  le  gouvernement  lui  en  fut  donne.  Après  la 
mort  du  roi  Louis  XIV.  il  fut  fait  confciller  au  nouveau  con- 
feil de  guerre  au  mois  de  Septembre  1 7 1 5 .  &  après  la  fup- 
preffion  de  (c  confeil  fai:e  le  1 5.  Septembre  1 7 1 8.  il  de- 
meura chargé  en  chef  du  dérail  de  l'iiiranrcric.  Le  duc  d'Or- 
léans régent .  lui  donna  la  charge  de  fon  premier  écuyer  le 
9.  Juin  1 7 1 9.  Il  croit  aulli  alors  infpecteur  gênerai  de  l'in- 
fanterie avec  16000.  livres  d'appointemens.  Le  détail  de 
l'i  iranreric  ,  dont  il  étoit  chargé  depuis  le  commencement 
de  ta  régence ,  ayant  été  réunie  a  la  charge  de  fectetaire 
d'état  au  département  de  la  guerre  >  il  fut  fait  confciller  au 
confeil  de  régence  au  mois  d'Oîtobre  171 1. 6c  ayant  ob- 
tenu l'érection  de  fa  baronic  de  Biron  en  titre  de  duché  6c 
pairie,  il  prêta  ferment  6c  ptit  feance  au  parlement  de  Paris 
le  zz.  Février  172j.au  lit  de  juftice  tenu  pour  la  déclara- 
tion de  la  majorité  du  roi.  11  a  eu  de  fon  m  :ri  ge  avec  M*- 
rie-Antomnt  Bautru ,  (  no*  de  Botru ,  comme  d  eft  dit  dtns 
V édition  dm  Mortrtde  I7J2-)  de  Nogcnt ,  ving'-  lix  enfans, 
dont  plulicurs  fontmotrs  en  bas  âge.  Les  autres  fo  u»Fran- 
çois-Armand  de  Gontault ,  duc  de  Biron  ,  qui  fuit  ;  Anne- 
Jutes  de  Gontault-Biron ,  marquis  de  Brifcmbourg ,  mort  à 
P.nris  le  18.  Novembre  1699.  &cmcrré  le  Z9.  à  faint  Paul; 
jf  eau-Louis  de  Gontault  de  Biron  ,  diacre  chanoine  de  l'é- 
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gllfe  métropolitaine  de  Paris ,  du  12.  Décembre  17  H, 
nommé  abbé  commendataitc  de  l'abbaye  de  MoifFiC , ordre 
de  S.  Benoît .  diocèfc  de  Gihots ,  le  20.  Janvier  j716.1V 
de  celle  de  Cidouin  .ordre de  Cîtea.ix,  diocèle  de  SarLt ,  !c 
17.  Octobre  17M- cette  dernière  fur  préconiféc  Sl  pro- 
pofée  pour  lui  à  Rome  les  jo,  Juillet  &  premier  Octobre 
1727;  Ltuis-Antnne  de  Gontault  de  Biron,  reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  de  minorité  au  grand 
prieuré  de  Fra.icc  le  26.  Avril  1 702.  depuis  appcllé/r  comte 
de  Biron ,  premier  écuyer  du  ducd'Orlcans  en  furviv.incc 
de  fon  perc,  Se  fait  colonel  du  régiment  royal  Rouililion 
infanterie  au  mois  de  Juin  1719  -,  Charles-Armand  de  Gon- 
tault ,  né  le  19.  Oclobre  1 7 oj.  nommé  abbé  commenda- 
tairc  de  l'abbaye  de  Cluttmont  la  Pilcine  en  Rcthclois,  or- 
dre de  Prémontré,  diocèfc  de  Reims  ,ïc  1 7.  Octobre  1723. 
mort  à  Patis  le  5.  Avril  1 73  2.  dans  la  vingt-neuvième  an- 
née de  fon  âge  »  Charles-  Antenin  de  Gontault ,  né  le  3  o. 
Août  1705.  mort  en  bas  âge  ;  Charles- Antoine  de  Gontault, 
marquis  de  Montferrand,  né  le  S.  Octobre  1 7  0  S  -,  Marque- 
rite-Bathtlde  de  Gontault, religieufe  profcfTc  de  l'abbaye  de 
Chclles ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfc  de  Paris ,  nommée  cri 
1716.  cosdjutricc  de  l'abbaye  de  Norre-Dame  de  Saintes 
du  même  ordre,  &  morte  au  mois  de  Jinvicr  1724;  Mag- 
deleme-Francoife  de  Gontault  de  Biron,mariéc  à  l'âge  de  1 7. 
ans  le  2  2.  Décembre  171  (.avec  Jean- Louis  Dufl'on,  mar- 
quis de  Bonac , lieutenantgcner.il  pour  le  roi  de  la  provir.ee 
&  comté  de  Foix ,  ambalTadeur  à  Confiant  inoplc,cV  depuiî 
auptès  des  Cantons  SuùTes  en  1727.  &  confciller  d'érat- 
d'épée  :  Juduh-Charlette  de  Gontault  de  Biton ,  mariée  le  7. 
Mai  1717.  avec  Claude- Alexandre  comte  de  Bonncval , 
colonel  d'un  régiment  impérial  d'infanterie ,  &  lieutenant 
gênerai  des  armées  de  l'empereur  ;  Geneviève  de  Gontault 
de  Biron ,  mariée  le  1 1.  Mars  1720.  avec  Louis  comte  de 
Graraonr  Ôt  de  Lcfparre  >  feigneur  de  la  Morte- Vouzon  , 
colonel  du  régiment  de  Piémont ,  brigadier  des  armées  du 
roi,  gonvei  neur  de  Ham ,  6c  fair  chevalier  des  ordres  du  toi 
en  1728»  Marie- Antotuette-yitleirt  de  Gontaulr  de  Biron, 
mariée  le  1 6.  Juillet  1721.  avec  Louis-Claude  de  Grimoard 
de  Beauvoir  <lc  Montlaur ,  marquis  du  Roure ,  cornertc  de 
la  première  compagnie  des  mousquetaires  du  roi  ;  Mariede 
Gontault  de  Biron ,  née  le  18.  Mars  1702.  mot  te  en  bas 
âge  ;  Marte-Charlotte- Armande  de  Gontault ,  née  le  zo. 
Scprcmbre  1 707.  6c  motte  le  8.  Octobte  fuivant  •,  Marie- 
Rente  de  Gontault  de  Biron,  mariée  le  1 2 .  Décembre  1726. 
avec  Cfc4r/«-£/e«i»rColbert,comrcdeSeignelay,  lieute- 
nant de  roi  au  gouvernement  dcBcrti  ;6c  Charlotte- Au- 
totnette de  Gontault ,  mariée  le  7-  Février  1750.  avec  Louis 
de  Boufchct ,  comte  de  Montforeau .  marquis  de  Sourchcs, 
prévôt  de  l'hôtel  du  roi ,  6c  grand  prevô:  de  France  ,  cor- 
nertc des  chcvaux-legctsdeïa  garde  du  roi, 

X.  François-Armand  de  Gontault.  duc  de  Biron  ,  p  it 
de  France ,  par  la  démillion  de  fou  pere ,  a  pris  le  titre  de 
duc  de  Gontault.  Il  fut  fait  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  de  nouvelle  levée  le  2  2.  Novembre  170t.  &  en 
obtint  au  mois  d'Avril  j  7 1  2.  un  autre  fur  la  démillion  du 
marquis  d'Harconrt  ;  ce  dernier  fut  réformé  après  la  paix  en 
1 7 1 4.  Leduc  de  Gontault  fut  créé  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  Février  1 7 1 9. 6c  fait  miilrc  de  camp  du  régi- 
ment d'An|ou  de  cavalerie  au  mois  de  Septembre  fuivanr. 
Il  s'en  démit  au  mois  de  Juillet  1 7  j  z.  Il  ptêt a  ferment  5c 
prit  féance  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair  de  Fran- 
ce, le  1  9.  Mars  1 7  M  •  I'  »  < ''c  marié  le  »  o.  Décembre  1715. 
avec  Marie- Adélaïde  de  Gramonr ,  nommée  dame  du  pa- 
lais de  la  reine  le  27.  Avril  1725.  fille  d 'Antoine  de  Gta- 
mont,duc  de  Guiche,  pait  de  France,  licurc.ianr  gênerai 
des  armées  du  roi ,  colonel  du  régiment  de  l'es  gardes  Fran- 
çoifes ,  gouverneur  de  Bcarn ,  ville  ci:  cliâtc.iu  de  Bayonnc , 
vice-ptclidcnt  du  confeil  de  guerre  ,  depuis  duc  de  Gra- 
mont ,  maréchal  de  France ,  &  de  Marie-Chnftme  de  Noail- 
lts.  Il  en  a  eu  Loutfe-Antonine  de  Gontaulr  de  Biron ,  m.»  ioc 
le  2  5 .  Février  1732-  avec  François- Mtchel-Ce'far  le  Tellicr, 
marquis.de  Montmirel,  capitaine-colonel  de  la  compagnie 
dcsCent-Snirtës  de  la  garde  du  roi. 

Cette  maifon  de  Gontault  avoir  produit  plufieurs  bran- 
chcs.qui  font  éteintes  aujourd'hui  pour  1j  plupart.  Il  y  .-.voit 
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autres  celles  des  fctgneor*  Se  oomresde  Caiubi'ï  ,dcmr 
étoit  Jacquet  Alain de Goncauk ,  qui  avait  eni  capitaine  de 
dr.igonS  ,  &  qui  après  avoir  quitte"  le  ferviee  avok  embraflè 
X état  ctdefiaftique  ,  dans  lequel  il  fut  avancé  par  Louis- 
Antoine  de  Noailles  >  cardinal ,  archevêque  de  Paris  >  Ton 
parent  «  qui  le  fit  tupcricur  des  Hcrmircs  do  Mont- Valetien 
en  1 701.  ©c  depuis  auflî  du  monaftcr  e  des  Urfulines  d'Ar- 

Ssnteuil ,  Se  qui  lui  coa/cra  au  mois  de  Septembre  1 707.  la 
gnité  de  chantre  de  l'églife  métropolitaine  de  Paris ,  dont 
il  fut  aufli  reçu  chanoine  le  1  j.  Avril  170g.  U  fut  éhi  & 
inftallé  doyen  de  h  même  églife  le  5  .Juillet  1 7 1 7.  Se  nom- 
mé abbé  commtodatairc  de  l'abbaye  de  fainr  AmbroUê  de 
Bourges, de  l'ordre  de  S.  Auguftin,le  a  j.  Octobre  I7>7> 
&  de  celle  de  Lagni ,  ordre  de  5.  Benoit ,  diocèse  de  Paris  > 
le  8.  Janvier  17a!.  Il  mourut  le  tj.  Décembre  17 j  a.  âgé 
«'environ  67.  ans,  Se  rut  inhumé  lelendenuiniN.Dame. 
11  étoit  fus  de  Ji  an  deGontault  IV.  du  nom, comte  de 
Cibterés ,  baron  de  RouUïUon ,  feigneur  de  Vialolc ,  otc 
Se  de  /#**wr  cTOarn  de  Fraiflinet  ;  &  il  avoir  «u  pour  frerc 
aîné  Anteine-Frameeù  de  Gontault  «oui  IV.  du  nom  >  comte 
de  Cabrerés ,  baron  de  Rouflïilon ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Figeac  en  Querci ,  qui  n'a  point  eu  d'écrans  de  Framoaifi 
du  Mas  fa  femme ,  auparavant  veuve  de  Pierre  du  ûoiflbn  » 
marqui*  de  BournazcL 

BIRON,  (Charles  de  Gontault , duc  de)  pair,  amiral 
&  maréchal  de  France ,  &c»  Ajoutée,  à  U  fin  de  fin  artkbt 
det  édifient  vrtctdtnttt  du  Mrrrri ,  qu'on  trouve  un  détail 
très-circonliancré  du  procès  fait  à  ce  maréchal  Se  de  fes 
fuites,  dans  le  journal  de  Henri  IV.  par  Pierre  de  l'Etoille 
aux  mois  de  Juin  Se  de  Juillet  1601. 

DIROTA  ou  BIROTUM,  chariot  a*  deux  roues  qu'on 
une!  oit  de  trois  mulets ,  Se  fur  lequel  on  pou  voit  charger 
environ  le  poids  de  deux  cens  livres.  Conftaotin  le  Grand 
en  ordonna  l'ufage  pout  la  commodité  du  public ,  Se  fit 
defenfe  d'y  mettre  plus  de  deux  quintaux  pcfanr.  Lorfqu'on 
vouloir  s'en  fervir  pour  tranfporter  dei  pc donnes ,  il  ne 
devoir  y  en  avoir  tout  au  plus  que  deux  ou  trois ,  félon  l'or- 
dre porte;  par  Vaientinien.  *  Pancirol.  tant,  imftr.  Ortrnt. 
tof.  6.  Ced.  Tbeedtf.  De  curfu  pubiico. 

BlSCAINO,(Barthclerni)de Gènes, apprit  les  premiers 
démens  du  deiîêin  fous  fon  père,  qui  le  fit  paner  dans  la 
fuite  dans  l'école  de  Valere  Caftelli ,  le  plus  habile  peintre 
qui  fut  pour  lors  a  Gènes.  Le  jeune  homme  profita  très- 
bien  des  inftructions  qu'on  liai  donna.  Il  étoit  en  état  de 
/aire  de  les  talcns  un  ufage  qui  l'aurait  mis  au  rang  des 
premiers  maîtres,  ainfi qu'on  peut  en  juger  par  le  peu  que 
l'on  trouve  de  fes  tableaux ,  Se  les  eftampes  de  fon  génie 
qu'il  a  gravées ,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  Jorfqu'il  avoir  à 
peine  vingt-cinq  ans,  duranr  une  pefle  qui  affligea  la  ville 
de  Gènes ,  Se  qui  enleva  lui ,  fon  pere  Se  toute  fit  famiUe  en 
1 6  5  7.  *  Soprani ,  viet  det  Peimret  de  Genêt ,  em  iulten  in  40. 
en  167+* 

BISSUS,  (François)  de  Palerme  en  Sicile,  étoit  un  excel- 
lent médecin  &  un  habile  philofophe.  Sa  réputation  ne  fe 
borna  point  à  la  Sicile  •  elle  fc  répandit  dans  toute  l'Italie , 
Se  on  le  rechercha  avec  empreflêmenr.  Ferdinand  d'Ava- 
los,  gouverneur  de  Sicile ,  a  voit  une  grande  confiance  dans 
fes  avis ,  Se  il  ne  les  fuivit  pas  inutilement.  Son  mérite  a 
été  fi  connu,  qu'encore  aujourd'hui ,  quand  on  veut  dire 
en  Sicile  qu'un  tel  eft  un  excellent  médecin ,  on  dit  »  Ctft  un 
Çttend  Btffkt.  En  1 5  go.  Marc  -  Antoine  Colonne ,  vkeroi 
de  Sicile ,  le  fit  preroiet  médecin  de  la  Sicile  Se  des  ifles  ad- 
jacentes: Philippe  IL  roi  d'Efpagne,  le  confirma  dans  cette 
qualité  en  1 5  8 1 .  par  des  Ictttcs  patentes  en  forme  ,  Se  en 
coiuequence  BùTus  fit  une  entrée  folemnclle  à  Palerme  le 
a9.N0  vembre  de  la  même  année.  Il  fut  conduit  avec  pompe 
dans  toute  la  ville ,  accompagné  des  principaux  de  la  »o- 
ble  fie  Oc  des  magiftrats  â  cheval.  Biflus  foûriot  cette  dignité 
avec  honneur  jusqu'à  fa  mort  arrivée  à  Païenne  le  10.  Jan- 
vier 1 5  98.  U  avoit  aufli  étudié  les  belles  lettres  avec  loin , 
4c  il  avoit  cultivé  avec  fuccès  l'éloquence  Se  la  poefic.  L'a- 
cadémie établie  1  Païenne  eut  (ôuvenc  le  plaifir  d'entendre 
fes  pièces  en  profe  Se  en  vers ,  Se  y  applaudie  toujours.  Il 
fie  même  une  comédie ,  qui  fut  représentée  aux  dépens  de 
ia  ville  Se  par  ordre  des  magiftrats ,  dans  le  tenu  du  Car- 
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m v  al  de  Tan  1  j  7  j .  li  a  publié  quelques  ouvrages  ï  fçavoir» 
Une  apologie  au  fujet  de  la  guerifon  qu'il  procura  i  Ferdi- 
nand d'Avalos ,  dont  oh  a  parlé  ;  elle  a  été  imprimée  en 
latin  i  Palerme  en  1 571,  in  40.  Une  lettre  latine  fiir  l'ère- 
fipele ,  dans  Us  Reffenfieuet  opUgtiw*  P*uli  Crtne ,  CftV 
imprimées  â  Mefline  en  1(89.  Cette  lettre  rut  attaquée  Se 
défendue ,  comme  on  le  voit  dans  le  même  recueil.  Di  (cours 
(latin)  fur  ia  mort  de  Ferdinand  d'Avalos ,  dans  le  livre 
intitulé  :  Rime  de  glt  otodentH*  Attefi  di  Patenta ,  livre  1 . 
On  trouve  quelques-  unes  de  fes  pocucs  en  tangue  tofcaae. 
Vie  de  Jean^niûppe  Ingartias ,  en  latin.*  Mange ti  »<Mm£, 
fertft.  medk.  in  fol  leur» put .  jn.tii. 

BtZACENEoti  PROVINCE-BL&ŒNE ,  ancien  pays 
d' Afrique  >  Sec  EÀhum  dit  Mtreri  de  1715.  dnee  cttottont  » 
au  lieu  de  Cetgroftne  i Afrique  ,  dont  ttdttHU  £OftaJU\ 
M.  Duprn.  lifex.  M.  Dupin,  Auufe'dùie*  ttOftot. 

BIZOT ,  (Pierre)  étoit  ccck/iaftiquc  Se  chanoine  de  faine 
Sauveur  dindon  ou  Heriflon  en  Bourbonnois ,  Se  dans  le 
dtocèfc  de  Bourges.  Il  a  donné  YHifitre  méutliiqnede  U 
re'pnkiqiit  de  HilUnd* ,  imprimée  m  fil.  i  Patis  en  1687* 
réimpriméeen  1689.&  1690.  i  AmArrdam en  trois  volu- 
mes mt  8°.  Cette  hiltoire  eft  cuticule.  Feu  M.  Balirze  poffë- 
doit  un  manu/crit  de  M.  Bicnt ,  qui  contenok  des  Mrmu- 
ret  temehtnt  rhtftt$re  det  reit  de  Frtmct  fmr  tt$  me'dmUet\ 
Cet  auteur  mourut  en  1 6$6.igé  de  66.  tns.'  Mnmtrtj  dm 
tenu.  Mercnrei+UmJutUet  t  tyi.  Citai.  btUitb.  Balux. 
fer  t.  t.feg.  fit. 

BLACVOD ,  (  Adam  )  Ecoflbb ,  hé  ven  1 5  )  9.  à  Dunv 
fermlinc  «perdit  fon  pere  i  l'âge  de  dix  ans ,  &  paflà  tous  U 
rutele  de  Robert  Rcid  fon  grand-oncle ,  éveque  des  ifle* 
Orcades ,  qui  l'envoya  â  Paris ,  où  il  eut  pour  maîtres  Adrien 
TurnebocîcJcanDaurat.  Reid  étant  mon  de  la  pefte  quel- 
ques années  après  i  Dieppe  en  retournant  en  Eeofle»  après 
avoir  négocié  en  France  le  mariage  de  la  reine  Marie  avec 
le  prince  François ,  alors  dauphin  ,  Blacvod  alla  faire  un 
voyage  en  Ecofle  ;  mais  nj  ayant  vû  que  du  trouble ,  il 
revint  promptement  à  PafljLa  reine  d'Ecoffe  faida  de  Ce* 
libéralités,  Se  par  rcemoyenBUcvod  s'appliqua  plus  facile- 
ment i  rérude.  Il  s'attacha^  U  philofoptuc ,  aux  nuuhcrmv» 
tiques  Se  aux  langues  orientales.  U  alla  enfuite  paflet  deux 
am>ées  à  Toulon  lé ,  uniquement  occupé  de  l'étude  du  droit  * 
après  quoi  il  revint  pour  enfeigner  la  philofophieâ  Paris. 
11  y  vir  Jacques  Béton ,  archevêque  de  Glafcou  ,  ambaflà- 
deut  d'Ecodc  en  France  :  ce  prélat  conçut  de  Famitié  pour 
lui ,  &  â  fa  Ibllicitatiun  la  reine  d'Eco/Iè  l'honora  du  titre 
de  fon  conicilicr  •  cV  lui  donna  une  charge  de  confciller 
au  preiîdial  de  Poiriers ,  où  elle  étoit  maitrciTe ,  cette  ville 
ayant  été  engagée  pour  fon  douaire.  Blacvod  alla  donc  à 
Poitiers ,  s'y  maria  avec  Cetherme  Conrrinier ,  fille  du  pro- 
cureur du  roi  de  cette  ville,  dont  il  eut  onze  enfans ,  Se  s'y 
fit  beaucoup  cfti mer.  Il  fit  quelques  voyages  en  Angtetette  « 
pendant  la  prilon  de  la  reine  Marie,  &  lot  (que  le  toi  Jac- 
ques L  fut  monté  fur  le  trône ,  ce  prince  lui  donna  des 
marques  de  ton  estime.  Blacvod  mourut  en  1 6 1 } .  âgé  de 
74.  ans.  Une  de  fes  filles  épaula  1  °.  Jacquet  Ctiton ,  ce  le» 
bre  ptofcflèur  des  belles  lettres  à  Pans  :  Se  en  fécondes  no- 
ces Frmpit  de  la  Mothe  le  Vayer.  Blacvod  a  fait  les  ouvtu 
ges  fuivans  :  Cmreii  IX.  femf* funekrit  verJUut  txorefft ,  à 
Paris  en  1 574.  De  viucul»  religieuit  (S  imferii  Î5  de  cm- 
ju*ttt»num  m/îdiu ,  rthguitu  fnç*  *dnmbr*ut ,  en  trois  li- 
vres :  les  deux  premiers  en  1 5  7  5 .  le  rroificme  vers  1615. 
mais  tans  date.  Adverfiu  Geergu  Bncbtuuuu  dudegHm  de 
jure  rtgmi  sfmd  Scetet .  AfalogtA  fro  ngibut ,  (3c.  i  Poiriers 
en  1  j 81.  ic  i  Paris  en  1 588.  AUrtjre de  Âddrie Smart , 
reint  ttEceffè,  imprimé  pluficurs  fois.  Sauûarum  fretatit- 
nnm  freeemU ,  0c.  i  Poiriers  en  1598.  lnAUgwramlatid*» 
mAçn*  BrunmtiÂ  rtru ,  en  vers,  in  pfidmum  David  L. 
ditatt* ,  â  Poitiers  en  itfoS.  fani generu petmatt.t ,  à  Poi> 
riers  en  1 609.  On  a  recueilli  tous  ces  ouvrages  en  1  £44. 
tu  4".  Ceft  Gabriel  N.iudé  qui  a  fait  ce  recueil ,  Se  qui  a  mis 
â  la  tête  un  éloge  de  l'auteur.  *  Voyez  cet  t%gt ,  (f  U  pere 
Niccron ,  dont  fit  mmnirts ,  terne  tt. 

BLACVOD ,  (Heuti)  éioit  originaire  d'Ecodc  .dont  le 
ptécedent  étoit  \  sfais  il  naquit  i  Patis ,  fils  de  Hmn  Blac- 
vod Ecoflôis,  ancien  docteur  de  la  faculté  de  médecin*  dft 
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P«is.  Il  s'appliqua ,  comme  fon  perc ,  à  la  médecine  8c  à  h 
chirurgie ,  &  eut  une  chaire  de  profcflcut  royal  au  colle gc 
Royal  a  Paris.  Il  fit  Ton  dilcours  d  entrée  le  dernier  de  lé- 
vrier iéi4.Dèf  t6o$.  il  avoit  fait  un  autre  difeours  qui  fur 
très-applaodi ,  en  l'honneur  des  licenciés  en  médecine.  Il  eut 
un  grand  nombre  de  difciples.  Mai»  fa  famé ,  fon  génie ,  fon 
humeur  plu»  portée  à  être  courtifan  qu'à  profcfler  la  méde- 
cine ,  le  portèrent  à  fe  démettre  de  fa  chaire  en  1 6 17.  U  «11* 
peu  après  à  Rome ,  où  il  fut  très-bien  reçu  du  pape  Utbain 
V III.  dont  fon  perc  avoit  été  médecin ,  lorfqu'il  n'étoit  que 
Doncc  a  Paris.  11  fin  fou  vent  confuké  par  les  cardinaux  8c  les 
ambaflàdsms  dans  leua  maladies,  fie  il  en  reçut  beaucoup 
de  gratifications.  Matsil  s'attira  par-li  l'envie  des  médecins 
de  Rome ,  fie  il  fat  obligé  d'en  fortir  plutôt  qu'il  n'en  avoit 
«u  le  dcfTein.  Il  pafli  par  Venife  à  Ion  retour  en  France ,  fie 
il  ne  s'y  acquit  pas  moins  de  gloire  qu'à  Rome.  U  fc  fixa  à 
Paris  »  où  il  demeura  quelques  années.  Enfin  étant  allé  à 
Rouen  pour  quelques  affaires,  il  y  mourut  prefque  fubite- 
tnent  le  1 7.  Septembre  1 6  j  4 .  Il  eut  pour  fuccefieur  dans  fa 
chaire  du  collège  Royal  Jean  Bcrault ,  Parificn.  *  Le  collège 
tXtyaldeFrance^c.pag.ST.&furv. 

BLALU ,  ou  BL1AUAW,  ou  JANSSON.  (Guillaume) 
Dams  l'édition  du  Mereri  de  1 7 1 5 .  U  eft  dit  qu'il  mourut  le 

18.0<^rc  1638.  ûfa  le  21.  Octobre  i<f}8  Ses  fils 

feam  fie  Corneille  Blaeu  ont  achevé  ce  qu'il  avoit  commencé. 
il  fallait  dire  Ses  fils  Jean  8c  Corneille  ont  continué  ce  qu'il 
avoit  commencé  ;  8c  Jean  étant  demeuré  fcul  après  la  mort 
de  Corneille ,  acheva  ce  qui  reftoit  à  faire. 

BLA1NVILLE ,(  Antoine  Moiterctou  Meiroiret  de)  né 
«n  village  de  Pichange ,  à  quatre  lieues  de  Dijon ,  étoit  fils 
d'un  notaire ,  &  étant  forti  de  fa  patrie  pour  chercher  for- 
tune  en  qualité  d'architcôe  8c  de  géomètre ,  il  fut  arpen- 
teur 8c  jaugeur  royal  à  Rouen ,  où  il  mourut  en  1 7 1  o.  âgé 
d'environ  60.  ans.  Il  a  donné  enrr 'autres  ouvrages  un  Aiw*- 
Vtau  traité  dm  grand  négoce  de  France; un  Traité  du  jauge 
dt  l*t  ffiATittt  i  un  Autre  D#  jttMÈtitiitv&'Jci  »  avec  U  méthode 
de  teifer  les  ouvrages  de  maçMkrit ,  le  tout  comptis  dans 
un  volume  tu  t  a.  à  Rouen  ern  £97.  Il  a  donne  de  plus  de 
,  jXouveaux  élément  de  géometrims  avec  un  Traité  darithme- 
tiamt ,  en  1 700.  in  1  a.  8cc.  *  L'abbé  le  Clerc ,  hiblmheqne 
«sVRichcler. 

BLAMPIN ,  (Thomas)  né  à  Noyon  en  Picardie  en  1  $40. 
êcc.  A  fin  article  de  F  édition  dn  Mtreri  deljlj.  ajoutez, 
comme  tl  tft  dit  dans  celle  de  1 7  }  1.  qu'il  fir  profeiTion  après 
(on  noviciat  en  l'abbaye  de  fainr  Rcmi  de  Reims  le  1 9.  Dé- 
cembre 1685  En  1708.  il  fut  nommé  vifiteurde  la  pro- 
vince de  Bourgogne.  Il  mourut  le  1 1 .  Février  1 7  :  o.  en  fa 
foixante-dixicroc  année,  non  en  fa  foi*  an  te- treizième. 

BLANC  (  N.  le  )  Ajoute*,  k  fin  article  fin  nom  de  tatéme, 
qui  eft  François ,  8c  que  fa  diUcrtarion  fur  quelques  mon- 
'  noyés  de  Chatlcmagne.  &c.  parut  en  1 689-  i»  4°.  à  Paris 
chez  Coignatd  \  8c  qu'elle  a  été  réimprimée  à  la  fin  du  Traité 
hift.  deé  monnaye  i ,  de  l'édit.  d'Amflctdam  en  1 6  9 1 .  in  4°. 

BLANCHARD,  (Guillaume)  avocat  au  paiement  de 
Paris ,  étoit  fils  de  François  Blanchard ,  connu  dans  la  répu- 
blique des  lettres  par  les  éloges  des  prefidens  à  mortier  du 
parlement  de  Paru ,  depuis  l'an  t  j  j  1 .  jufqu'cn  1 647.  qu'ils 
ont  été  imprimés  -,  8c  par  les  éloges  des  premiers  prefidens 
du  même  parlement  qu'ilacompofés  avec  fean-Baptifte  de 
l'Hcrmirc-Souliers , 8c  qui  ont  paru  en  1645. 'Guillaume 
■yar.t  été  reçu  avocat  en  1 674.  confacra  (es  premières  an- 
nées à  la  plaidoirie  Si  fat  très-employé.  Ses  talens  fupe- 
rieurs  le  faifoient  rechercher  avec  cmprcfflment  -,  fie  com- 
me il  étoit  extrêmement  laborieux ,  non  feulement  il  fatis- 
faifoir  à  tout ,  il  trouvoit  même  encore  du  rems  pour  fe 
livrer  à  des  recherches  curieufes  8c  utiles.  Ccft  à  elles  que 
l'on  doit  une  table  chronologique  .contenant  un  rteueil  en 
abrégé  des  ordonnances ,  édits ,  déclarations  8c  lettres  pa- 
tentes des  rois  de  France ,  qui  concerner.!  la  juffice  ,  la  po- 
lice 8i  les  finances ,  avec  la  date  de  leur  cnregiitremcnr  de- 
puis 1 1 1 5.  jufqu'en  16  88.  imprimée  en  1 688.  L'auteur  en 
donna  une  féconde  édition  en  17 1 5.  en  deux  volumes  1» 
fil.  fous  le  titre  de  Compilation  chrom/ertijue  contenant  un 
recueil  det  Ordonnances ,  &c.  Cet  ouvrée  eft  plein  de  re- 
cherches» 8c  n'a  pu  être  fait  fans  une  vafte  JeÛure  fie  beau- 


BLE 


coup  de  patience.  M.  Blanchard  fe  préparait  à  donner  un 
fupplément  étendu  à  cette collection ,  lorfqu'il  mourut  épui- 
fé  par  fes  travaux  8c  par  fes  veilles  le  18.  Septembre  1724. 
Il  a  auiîi  augmenté  6c  continué  les  éloges  des  prefidens  à 
mortier  8c  des  premiers  prefidens ,  publiés  par  ton  perc  ; 
8c  compote  une  hiftoire ,  où  il  parle  des  chanceliers ,  de* 
gardes  des  fceaux ,  des  confcillers ,  des  avocats  fie  des  pro- 
cureurs généraux ,  depuis  l'étabUfîèmcot  du  parlement  juf- 
qu'à  prêtent  i  &  une  hiftoire  des  maîtres  des  requêres.  Ces 
derniers  fruits  de  la  plume  de  M.  Blanchaid  font  demeurés 
manuferirs  entre  les  mains  de  M.  fon  fils ,  avocat  au  par- 
lement. Guillaume  fon  pere  étoit  auffi  bon  gcncalogiftc.  * 
Joumal det  ff avons ,  Février  /Jjj.  Le  Long ,  kiblmhe^ne 
btfttriau*  de  la  France. 

BLANCHE  de  Bourbon.  Dont  Tédition  du  Moreri  dm 
171  j.  ileftditcfxc  Pierre  U  Cruel  fon  roara  la  fit  empoifon* 
ner  ;  ajoute*,  cette  rai  fin ,  parce  qu'il  croit  itrité  du  parri  que 
les  grands  du  royaume  avoient  formé  contre  lui ,  pour  le 
punir  de  fes  cruautés. 

BLANCHEFORT.maifon.  Edition  dm  Moreri  de  1725. 
corriger,  ce  mu  fuit. 

I.  Gui  de  Blancheforr ,  feigneur  de  Boifkmi ,  8cc.  Char- 
les ,  abbé  de  S.  Euvert  d'Orléans  ,  lifts,  abbé  de  S.  Euvcrte 
d'Orléans. 

V.  François  de  Blancheforr,  baron  d'Afnois ,  fiec.  mariée 
à  feau.Augufte  de  Saugy ,  lift*,  mariée  à  feam-Augufte  de 
Changy. 

VI.  Roc  su  de  Blancheforr ,  baron  d'Afnois,  ficc.  Jeanne 
Rogeon ,  hfez  Jeanne  -  Rogeon  ;  Rogeon  eft  un  nom  de 
baptême. 

BLANDINE.  Mime  éduum ,  au  lieu  de  nommé  Pontjue  , 
liiez  nommé  Pentujue. 

BLAYE ,  ville,  firc.  Ban:  la  même  édition  il  eft  dit  qu'An- 
fone  en  parle  dans  la  douzième  de  Ces  épîtres ,  lifet,  dans  la 
dixième. 

BLE' ,  (  Du  )  raaifon.  Dans  les  éditant  du  Martridet  in- 
nées 172  5 .  (S  1 7J  2.  ajoutez,  que 

XV.  Nicolas  du  Blé ,  marquis  dUxclles ,  maréchal  de 
France,  fat  nommé  le  2 1.  Septembre  1726.  miniftre  d'état» 
fie  qu'il  prit  féance  en  cette  qualité  dans  le  confeil  d'état  le 
2  5 .  du  même  mois.  11  affilia  toujours  depuis  dans  les  con- 
fcils  du  roi  jufqu'au  mois  de  Dcccmbrc  1729.  qu'il  quitta 
les  affaires  fie  prit  le  pari  de  la  retraite.  Il  mourut  à  Paris  le 
10.  Avril  «7JO. dans  la  foixante-dix-ncuviéme  année  de 
fon  âge ,  érant  né  le  24.  Janvier  16(2.  ayant  fait  fon  léga- 
taire univerfel  Henri-Camille  de  Beringhcn,  premier  écuyet 
du  roi  fon  neveu ,  à  la  mode  de  Bretagne. 

BLEGNY ,  (  Nicolas  de)  chirurgien  de  Paris ,  auteur  de 
pluficurs  ouvrages ,  far  encore  plus  fcrrile  en  projets.  En 
voici  quelques-uns.  Voyant  qu'on  renoit  des  conférences  à 
Paris  fur  la  philofbphie  8c  fur  d'autres  feienecs ,  il  voulue 
fuivre  cet  exemple ,  &  érigea  chez  lui  une  Académie  de  non* 
velles  découvertes.  Il  donnoir  des  leçons  particulières  aux 
garçons-chirurgiens,  fous  le  nom  de  Cours  de  Chirurgie  ;8C 
aux  garçons-aporiqnaires ,  fous  le  nom  de  Cours  de  Phar- 
macie Il  s'avila  même  de  faire  un  Court  de  Perruques ,  pouf 
les  garçons  -  perruquiers.  On  y  ctoit  reçu  moyennant  une 
certaine  forome  d'argent. Il  te  mêloir  aoflî  de  la  médecine» 
fie  vinr  jnfqti'à  prendre  les  qualités  de  Coufeiller ,  Médecin- 
Arttftt  wdinaire  du  Roi ,  (S  de  Moufieur ,  (i  prepofépar  or- 
dre de  fa  Majeftéà  la  recherche  (S  vérification  des  nouvellet 
découvertes  de  Médecine.  En  1 679.  il  entreprit  une  cfpece 
de  joumal  intitulé  :  Nouvelles  découvertes  dans  toutes  Ut 
parties  de  la  Médecine.  U  le  publiok  tous  les  mois ,  &  M. 
Théophile  Bonnet ,  de  Genève ,  docteur  en  médecine ,  le 
traduifoiten  larin,  fie  le  faifoir  imprimer  à  Genève,  fous  le 
titre  de  Zodiacus  Medice-Galticus ,  (Se.  Mais  la  manière  ou- 
trageante dont  le  fîeur  de  Blegny  traitoir  pluficurs  personnes 
de  mérite ,  donna  lieu  à  un  arrêt  do  confeil  qui  fit  ceflèr  ce 
journal  en  1 6  8  2 .  c'eft-à-dire ,  après  la  quatrième  année.  On 
donna  néanmoins  encore  une  cinquième  année  en  j68$. 
qui  fat  auffi  traduite  en  latin  par  Bonnet;  mais  le  nom  da 
ficur  Blegny  ne  fë  trouve  point  aux  journaux  de  cetre  an- 
née ,  ni  à  ceux  de  1682.  N'ofant  donc  plus  faire  imprimer 
de  joumal  co  France .  il  jetta  le*  yeux  fat  la  Hollande ,  «c 
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s'afTocia  avec  M.  Gantier ,  médecin  de  Niort ,  qui  demetr- 
roic  i  Amfterdam.  Il  lai  envoyait  de*  mémoires»  6e  t'eft  ce 
qui  a  produit  le  Mercure /f avant,  dont  le  premier  mois  à 
para  en  Février  1 684.1  Amfterdam  chez  Henri  Defbordex. 
Ce  jourual>  dont  il  n'y  eut  que  les  mois  de  Janvier  Se  de  Fé- 
vrier, cootenok  plusieurs  petites  pièces  qui  rouloient  pref- 
que  toutes  fur  la  médecine.  On  y  trouvoit  suffi  des  chau- 
lons avec  la  mufique  >  des  pot  fies  y  Je  des  nouvelles  politi- 
ques. La  medifance  y  regnoit  encore  plus  que  dans  Ic/ofcrr- 
nal  de médecine.  Ce  rut  néanmoins  cet  ouvrage  qui  fit  re- 
prendre i  M.  Biyle  la  pcnlce  qu'il  a  voit  eue  de  donner  uo 
journal  »  Se  qu'il  exécuta  dès  le  mois  de  Mars  de  la  même 
année  1*84.  fous  le  titre  de  Nenvelhs  de  U  république  de* 
lettres.  M.  de  Blegny  avant  donné  vers  le  mème-terns  une 
brochure  intitulée  :  Découverte  dm  vtritabltremede  anglois, 
qui  n'étoit  proprement  qu'une  a/fiche  raifonnéciOÙ  l'auteur 
ne  découvroit  tien  de  ce  qu'il  promettent ,  feu  M<Dfcvaux  , 
chirurgien  juré  de  faint  Corne  >  ancien  prévôt  >  Se  qui  avoir 
déjà  donné  U  Médecin  de  fet-mèwit  t  (  vejte.  DEVAUX.  ) 
attaqua  certe  brochure  par  un  écrit  qu'il  oublia  en  1 6  84.  a 
Paris  i  fous  le  titre  de  Décestverte  fan*  découverte.  Nous  ne 
fçavons  point  que  le  fieur  de  Blegny  y  ait  répliqué;  On  con- 
noSt  feulement  encore  de  loi  les  deux  ouvrages  fuivans  :  La 
deBrme  dit  rapports  dt  Chirurgie ,  en  i68f.  t*  ix.aLyon; 
Se  Le  bon  ufage dnThe ,  du  Ca$c($  du  Chocolat, pour  U  pré- 
fervatum  (S  peur  lagurrifèn  dtt  maladie* ,  i  Paris  chez  l'au- 
teur ,  en  1 6  8 7.  *»  11.  Nous  ignorons  le  rems  de  fa  mon.  * 
yie  île  Rtyle,  par  M%  Dcfmaizeaiix  t  r«Mv  #»  par.  tti.fj 
fmiv.  de  fédie.  dt  17  S  t-  Mangeti  BuUieth.fcript.  méditer, 
ttm.  t.pag.  s*9'  Elege  htfieriaue  de  M.  De  vaux,  par  M. 
GoufetuJutnosnt  de  S  Jacques  de  CHèpi  talion  s  t*  te.  /fart. 
1 .  dei  Memetret  de  luter.  &  dbift.  retuttilu  prie  P.  Def- 
mokis  ,de  [Orttteire. 

BLETTEREN&(Aynarddc)£W  Ut  édifie**  dm  Mereri 
detannéet  171  17}  i.ilefi  duœse  ce  fût  Charles  VÏÏL 
qui  rendit  fédentaite  le  parlement  de  Touloufe  en  144}. 
9  étoit  Charles  VIL  qui  regno'it  alors. 

BLOIS ,  ville.  Dont  let  mèmet  édition*  il  e fi  dit  qu'elle  eft 
capitale  du  pays  Blcfois  ,  avec  titre  de  comté ,  pt  eûdial  ou 
bailliage,  effacée,  ou  bailliage.  Ajoute*,  qu'elle  a  eu  pour 
évêque ,  après  M.  de  Bcrricr  qui  en  a  été  le  premier  ,fean~ 
François  de  Caurairrin  »  qui  a  gouverné  ce  diocèfe  depuis 
l'an  17 1 9.  jofqu'au  jour  de  fa  mort  jo.  d'Août  17  j  j. 

BLONDEL.  (David)  Editien  dm  Mereri Je  1715. ajou- 
ter, comme  en  celte  de  1 7  j  xi  que  les  notes  fur  les  annales  de 
Baronius,  publiées  en  1^75.  (ont  rrè*oca  dechofe,  Oc 
qu'on  ne  les  croit  pas  de  cet  habile  Procédant. 

BLOSIUS  ou  DE  BLOIS.  (Louis)  Edition  dm  Mereri  de 
ifi^.terrigef.  (S  ajoutes,  te  qui  fuit.  Il  prir  l'habit  de  reli- 
•gicux  au  monaftere  de  Liefljes,  lifee,  de  LieAe.  U  fut  fait 
coadjureur  de  fon  abbé  n'ayant  encore  que  14.  ans.  Un 
des  pins  célèbres  de  Ces  ouvrages  eft  le  S  pet  h  htm  Religioft- 
rttm ,  que  l'on  fît  imprimer  après  fa  mort ,  fous  le  ritre  de 
Dacrjonns  ,çiKC  que  Blofius  y  gémir  beaucoup  fur  le  relâ- 
chement introduit  dans  les  maifons  rcligieutes.  On  lui  a 
fubftitué  depuis  le  litre  de  Spéculum  Reltgtofernm,cmt  lui  eft 
plus  convenable.  On  a  une  excellente  traduction  françoife 
de  cet  Opufcule ,  par  M.  de  la  Nauzc ,  de  l'académie  des  in- 
icriptions  &  belles  lettres ,  6c  de  la  focieré  royale  de  Lon- 
dres, imprimée  s»  1 1.  â  Paris  en  1716.  On  met  la  mort  de 
Blofius  en  1 5 66.  d'autres  la  placent  en  156). 

BLOUNT.  On  a  dit  quelque  cbefe  de  et tte  famille  <t? An- 
gleterre dont  le  DiQionaire  htftoriqne  de  Mereri  dei  éditions 
dt  IJlj.d  de  fj)l.  Ajoutée,  ce  qui  fuit. 

Henri  Blounr  jvé  à  Titten harthgcr,  dans  le  comté  deHciî- 
ford  le  1  5 .  Décembre  itSoa.  fils  de  Thomas  Pope-Blount , 
éctiyer.  II  émdia  les  humanités  dans  l'école  de  S.  Alban ,  fut 
reçu  à  l'âge  de  quatorze  ans  dans  le  collège  de  la  Trinité  à 
Oxford ,  étudia  enfuitc  le  droit  ;  après  quoi  il  alla  en  Italie , 
&  le  17.  Mai  16*4.  il  s'embarqua  à  Venifc  pour  Conftan- 
tinople.  Il  vififa  prcfque  tout  le  Levant ,  ic  il  a  fait  impri- 
mer en  anglois  en  1 6  j  6.  le  récit  de  fon  voyage ,  qui  aura 
deux  ans.  De  retour  en  Angleterre ,  il  devint  gentilhomme- 
penfionnaire  du  roiCharlcs  I A  chevalier  en  1 6  »  9.  Il  aban-  | 
donna  enluite  le  parti  de  fon  prince  >  pour  fc  jetter  dans  la  ' 
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rcbelHon ,  Se  fuivre  le  pani  des  Parlementaires  qui  le  mireof 
du  comité  de  vingt-une  petfonnes,  établi  au  mois  de  Jan- 
vîcr  1651.  pour  examiner  ce  qu'il  y  a  voit  à  réformer  dans 
les  Ibix  Se  dans  radminîftrauon  de  la  juftice.  J(  devint  chef 
en  1  t>c  c.d'un  atiue  comité  établi  pour  les  affaires  du  corn> 
merce  &  de  la  navigation.  11  ne  mourut  qu'en  1 6g a.  le  9- 
Octobre.  Outre  la  relation  de  fon  voyage  au  Lav^tt  ,on  a, 
de  loi  :  L*  promenade  de  U  Bonrfe,  cri  tt que.cn  1 647 .  ét  une 
Lettre  À  U  Unange  dm  Tkbnt  (S  dm  Cafté,  l'une  &  l'autre  en 
anglaisé  II  fitaudi  réimprimer  en  1651.  fix comédies an- 
gloifcs  de  Jean  Lylle  ,in  8".  i  Londres.  Il  a  laide  deux  fils  t 
■  Thomas  Pope- Blounr,  &  Charles  1  duquel  on  *  parlé  dont 

le  DtRionaire  S?ijl triant  dt  MoretL      ,,  , 

-  Thomas  Pope-Blount ,  baronet ,  étoit  l'aîné ,  Se  eft  fort 
connu  par  fon  ouvrage  intitule  ;  CmfnTnteUirterHm  anElç- 
rama  j  dont  on  a  plufieurs  éditions.  La  plus  cftimée  eft  ccllç 
qui  a  été  faite  i  Genève  en  1 7 1  o.  in  40.  Il  a  aufll  donne  (  ci) 
anglais)  des  remarques  fur  lapo'éfic  >  avec  les  caractères  6c 
la  critique  des  poètes  les  plus  célèbres  anciens  Se  modernes , 
à  Londres  en  1695.  Une  hiftoirc  naturelle,  à  Genève  cri 
1 691.  Se  des  eflàis  fur  divers  fujets. 

Charles  Pope-Blount,  il  faut  ajouter  à  (es  ouvrages  t 
Retit  htfieriytu  dtt  cfertutent  dtt  ancitnt  touchant  Niai  de* 
nmes  après  U  mort,  en  anglois  en  1 67  $.L*  Dutne  dei  Epht% 
fient  efi  grande ,  ou  terigine  dt  f  ideLtsrie  ,($ccn  anglois  çn 
168e:  Dt  l*  liberté itmfrtmeer , brochure  en  anglois.  Le 
retGnillnutmeSi lu  reme Marie, caitantrams, autre  brochure 
en  anglois  en  1 6  y  3 .  Introdstllion  abregét  à  la  géegraphu,U 
ehrenelegte ,  U  politique ,  fbifittrr ,  (Se*  en  anglois  en  \6t4+ 
Il  n'a  pas  traduit  en  anglois  la  vie  entière  d'Apollopius  do 
Thyane ,  par  Philoftratc ,  comme  U  efi  dit  dont  le  Di&itntum, 
hifitrupnt  dt  Mereri  des  éditions  dt  17 1^.(5  de  17$  a.  mais 
feulement  les  deux  premiers  livres.  Celui  qu'en  intitule  dont 
le  même  DtUienture ,  les  doutes  de  la  taifon ,  a  pout  titre 
dans  l'anglois:  Let  ermclesdelnrtùfimt  cet  ouvrage  eft  plein 
d'impiétés. *  AthennOxtettenfes , tetm.  i.png.  71  ;.Nice#»n, 
memetret ,  &c.  ternie  te.  (Se. 

BOBBA.  (  Marc-Antoine  )  Edition  dm  Mereri  de  1 71 5 .  * 
Ufindecet  article  il  efi  dit  qu'Alcagne  Bobba  IL  du  nom  , 
fut  fait  chevalier  de  l'Annonciade  en  1 6 1 8 .  lifee.  en  1 6  j  8  > 
BOCACE^  Jean  )  Même  édition,  où  il  mourut  l'an  1 3  76» 
cVct  lifte,  où  ilmourut  le  x  r .  Décembre  1  j  7  j . 

BOCCONI,  (Sylvio  Paul)  originaire  de  Savone  dan* 
l'état  de  Gènes ,  né  i  Païenne  le  14.  Avril  !  6  j  j .  s'appliqua 
avec  beaucoup  de  foin  a  l'étude  de  la  phyfique  »&  a  décou- 
vrir les  feaers  les  plus  profonds  de  la  natnte.  Tout  étoit  d« 
fon  reflort ,  les  pierres,  tes  fouilcs ,  les  plantes .-  il  en  exami- 
noit  la  variété ,  les  différences ,  les  propriétés,  la  nature,  le* 
qualiHr.  Il  devint  par  fon  application  un  des  plus  habile* 
botaniftes  de  l'Europe,  Se  acquit  un  grand  nom  parmi  les 
philofophes  ckles  médecins  de  fon  tcms.au  milieu  defquel* 
il  brilla.  Il  cultiva  auffi  les  belles  lettres,  &  il  n'y  a  aucun 
genre  d'érudition  dont  il  n'ait  voulu  connoîrre.  Mais  lorf* 
qu'on  le  cherehoit  avec  le  plus  d'craprcflcrocnr ,  6c  que  fa 
réputation  paroifloit  rrès-étendue;  il  entra  dans  for  arc  de 
Citeaux,  où  il  prit  l'habit  de  religieux.  H  y  fuivit  néanmoins 
le  même  plan  d'étude  qu'il  s'étoit  preferit ,  Se  11  prit  même 
de  nouveaux  foins  pour  faire  encore  de  plus  grands  pro- 
grès dans  la  cornioulânce  de  la  nature.  Il  parcourut  a  cet 
effet  Malte ,  l'Italie , la  Flandte ,  la  Hollande.la  France»l'AI* 
lemagne ,  la  Pologne  &  plufieurs  autres  provinces  :  il  vifita 
les  académies, il  vit  les  fcavans  Se  s'en  fit  des  correfpon- 
dans ,  il  écouta  leurs  leçons  ;  il  profita  de  leurs  entretiens. 
L'académie  des  curieux  de  la  iiamrc  en  Allemagne  l'a/Toci* 
à  fon  corps  en  1 6 96.  L'empereur  Leopold  lui  fit  beaucoup 
d'accuoil ,  Se  l'honora  de  quelques  prefefis.  Ferdinand  II  i 
grand^duc  de  Tolcane ,  le  chouit  pour  botanifte  »  Se  ce  fol 
en  cette  qualité  qtlll  donna  des  leçons  fur  les  (impies  dans 
l'académie  de  Padoue.  Enfin  après  toutes  ces  coutfcs  il  fe 
tetita  dans  un  monaftere  de  fon  ordre  près  de  Paierme  (à 
patrie)  il  s'y  amufa  à  faire  bâtir,  &  fans  avoir  beaucoup 
penfé  i  remplir  les  engagemens  d'un  érat  qu'il  aurott  mieux 
fait  de  ne  poinr  cmbra/Icr ,  ce  fçavanr  mourut  dans  c* 
même  monaftere  le  ix.  Décembre  1 704-  dans  un  âge  tût- 
avancé.  Il  a  fait  imprimer  les  ouvrages  fuivans:  Icentt  Si 
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de fcrtf  noues  variant*  flautamm,S«i\U,  MeltU, GalltetS 
liait*,  (Se.  à  Lyon  en  1 674-  "»  4*-  &  à  Oxford  en  1 674- 
Dell*  fittr*Bel***r\letterafamdiare,  en  1669.  w»  4#. 
Nwitiota  alla  fegretoriA  ,  &c,  i  Gènes  m  1  x.  fans  dare. 
Ojjervotjaut  masserait, (Se.  à  Bologne  en  1684. M  \x.Mm- 
feo  di  fiante  rare  ,(jc.i  Venife  en  l 6  97.  dsfifica ,  e 

dt  efferteutjt,(Sc.  à  Venife  en  1 697.  Efifiel*  Betonica,<L\ns 
Je  livre  intitulé  :Bixjtrte  Bet**icbe',(ic.  à  N  aptes  en  1675* 
in  4*.  Recherches  (S  obfervattaut  naturelle  s  touchant  le  ce 
rail ,f  terre étalée ,  emhrafement  du  mont  £rM,enfiançois 
à  Paris  en  1671.01  11.  L'abbé  Boutdcloc  répondit  à  ces 
recherches  par  une  lettre  >  qui  1  été  imprimée  u  même  an- 
née à  Paris.  Mufitum  expérimentait phjfichm ,  en  allemand 
â  Francfort  en  1 697.  Lettre  aux  auteurs  du  journal  des  fça- 
vans,  touchant  une  gomme  fouveraine  pour  les  bleffurcs. 
Obfervatie  cire*  nenunll os  plantas  marinas  tmperfeitos,  (Se. 
dans  \'*f pendue  de  la  quatrième  année  de  U  troifiéme  dé- 
curie des  Ephcmcridcs  des  «mieux  de  la  nature.  De  mate- 
rta fimili  Itthomorg*  Agricole ,  ont  agario  minerait,  &c.dans 
la  première  &  féconde  centurie  des  mentes  Ephemcrides , 
ck  dans  la  Bihliotbeca fcrtptermm  medicornm  de  Mangeti  > 
tvm.  1.  M.  de  Juflîen  prétend  que  Bocconi  éroit  un  çrand 
plagiaire,  &  que  tout  ce  qu'il  a  publié  a  été  pillé  de  cote  & 
d'aurre.  *  fiez,  fnn  éloge  dans  Mongttore ,  BélmthSitulo, 
ck  après  lui  >  ■/iccron,  dons  [et  mémoires  pemr  Jêrvtrà  fht- 
ftoirt  des  hommes  illnfiret ,  tome  2.  pag.  161.  tout.  1 0  .fort, 
t-fog.  tome  10. port.  2. pag.  292.feurmuidesSfav.dm 
30.  fonvter  1676.  Mangeti  >  Bihltoth.  jerift.  m* Aie.  in  fol. 
tout,  t.pog.  J) 2.  (Se. 

BOCH ,  BOCHIUS  ou  BOCQUI ,  (  Jean)  Jcc.  Dams 
rftLno»  du  Mereri  de  1715.  e'eft  a  leri  qu'il  efi  du  que  les 
critiques  des  Pays-Bas  lui  donnent  le  titre  de  Virgile  Belgi- 
que; c'eft  Valere  André  feulement  qui  dit  qu'on  pourroit 
lui  donner  ce  titre. 

BOCHART,  famille  originaire  de  Bourgogne.  Aux  édi- 
tiiÊs  dm Mcnrert  dt  1715.0  de  1 7}  1.  corrigez.  (S  ajouter, 
ce  qui  /mit. 

II.  Jean  Bochart  I.  du  nom ,  eft  dn  nombre  des  confeil- 
lers-Iai'c*  au  parlement  de  Paris ,  confirmés  par  lertres  du 
tôt  Charles  VIII.  à  fon  avènement  à  la  couronne  du  1 1. 
Septembre  1 48  '.Jacqueline  it  Hacqueville  fa  femme,  étoit 
fille  de  Jacques  de  Hacqueville,  échevm  de  la  ville  de  Paris , 
&  de  Cillent  Hennequm. 

III.  Jean  Bochart  II.  du  nom ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  ckc.  Autant  Bochart,  que  ton  «notifie  confeiller  au 

Carlerftenr,  mais  dont  le  nom  ne  le  trouve  pas  dans  les  cata- 
>gues  des  confciUcrs ,  n'éroit  point  fils  de  Jean  Bochart  IL 
du  nom,c'étoit  fon  frerc.ll  paroir  même  qu'il  étoit  fon  aîné. 
Il  étoit  comme  lui  avocat  au  parlement ,  Se  on  les  trouve 
l'un  ck  l'autre  au  nombre  des  avocats  plaidant  au  parlement 
dans  une  lifte  du  4.  Février  r  f  14.  Antoine  Bochart  étoir 
feigneur  de Farinvilliers ckd'Ons-en-Brai.  CUude  Bochart» 
fa  fille,  &  de  Fraucuife  Gavant  fa  première  femme ,  fut  ma- 
riée par  contrat  du  x6.  Mars  1548.  avec  trancots  de  la 
Porte,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  8c  en  «ut  Sufamne  de 
la*  Porte,  mère  du  cardinal  de  Richelieu.  Catherine,  une 
des  filles  de  Jian  Bochart  II.  du  nom.  fur  femme  à' Antoine 
Minard ,  (S  ntn  fus  Maynard  ,  preiîdent  au  parlement ,  qui 
fut  aiîàffiné  en  revenant  de  l'audience  de  relevée  au  palais , 
le  1 1.  Décembre  1559. 

IV .  Jean  Bochart  III.  du  nom ,  feigneur  de  Champigny , 
Sec.  Edition  dn  Mereri  de  1 7  x  c .  au  lieu  de  Denyfe ,  femme 
de  f  acquêt  de  Bou  ville,  feigneur  de  Muz ,  lifex.  femme  de 
Jacqnts  de  Rouvillc,  feigneur  de  Muez...  Cmberine/emmc 
de  Jean  Luillier,  feigneur  de  Chalandre ,  lifex  femme  de 
Je  An  Lhillicr ,  leigneur  de  Chalandas  :  cette  faute  fa  trouve 
muffi  dont  celle  dt  1 7 1 1....  &  Lénifie ,  femme  du  ficur  de 
l'Hofbitau  ,  lifex  femme  de  fenn.de  Brion  ,  feigneur  de 
l'Hofpiiau. 

V.  Jean  Bochart  IV.  du  nom ,  confeiller  au  parlement , 
mairre  des  requêtes ,  puis  confeiller  au  gt and  confeil ,  lifex. 
puis  confeiller  d'etar  ordinaire  en  1 5  96.  Cette  fnntefe  trou- 
ve tUnt  Ut  deux  dernieret  édition t  dn  Mereri.  Dnnt  cette  de 
1715.  corrigez,  ce  qui  fuit  ;  Jean  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneur»  de  Mourmoulin,  lifex.  dcsScigncun  de  Marmou- 
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lin. . . .  Mtvie ,  femme  du  fieur  de  Lugnierfs,  puis  du  fient 
de  Prou  ville,  lifez  Marie,  femme  en  premières  noces  de 
Guillaume  Gomcr ,  feigneur  de  Cuignicres  :  Ck  en  fécondes 
de  P terre  de  Prouville,  fergent  ma;orde  la  citadelle  d'A- 
miens. ; 

VI.  Jean  Bochart  V,  du  nom,  premier  prefident  au  pat  le- 
ment  de  Paris ,  Sec  Se  W.  Bochart ,  religieufe  >  lifez  Marie 
Bochart ,  religieufe  à  Variville  en  Beauvoills. 

VIIL  Jian  Bochart  VIL  du  nom,  confeiller  du  roi  an 
giand  confeil ,  Sec.  Aitmttt,  que  4.  Henri  Bochatr,  abbé 
d  .Auberive,  Sec.  mourut  i  Lille  le  1 1 .  Février  17*1.  dans  la 
quatre-vingt-unième  année  de  fon  âge  ;  Se  que  Marguerite 
Bochart  de  Champigny  faWceur,  veuve  de  Jean-Paul  de 
Bournel ,  marquis  de  Namps  ck  deMouchy ,  mourut  à  Paris 
en  l'hôtel  de  la  rreforerie  de  la  faintc-Chapcllc,lc  1 9.  Octo- 
bre 1 7 14.  âgée  de  8  5  Mhfic  fut  inhumée  en  la  baflè  fainte- 
Chapellc.  -  - 

IX.  Jean  Bochart  VIII.  du  Mufti,- (-Corriger,  amfeet  arti- 
r/e.)feigncutdcChampiijn)'  c\:deNoroy,nomméen  1686. 
iiucndant  de  juflice,  police ,  finances  Se  marine  en  Canada  . 
Accadie ,  ùlcs  Se  tetre  ferme  de  l'Amerique^n  fut  rappellé, 
&  nomme  au  mois  de  Mai  1701.  intendant  de  la  marine 
au  Havre  de  Graceul  y  mourut  au  mois  de  Décembre  17x0. 
ayant  été  marié  avec  MarufMagdtleiue  Chafpoox  ,  dame 
de  Verneuil  Se  du  PJefGs-Savari,  morte  en  1 7  <  S.fille  de  'fat- 
qnet  Chafpoux ,  feigneur  de  Veinetùl,  trcfoiier  de  France  i 
Tours,  &  A'Efier  d'Archarnbaulr.  De  ce  mariage  vinrent 
'fean-Alfeufr  Bochart  de  Champigny  »  prêtre ,  chanoine  Se 
chanrre  de  la  lainte- Chapelle  du  Palais  à  Paris ,  mort  le  1  5. 
Novembre  171;.  âgé  de  47.  ans  ;  Maedeleine  Se  Frauceife 
Bochart  ;  Charles-J  acquis  Bochart ,  feigneur  de  Champi- 
gny, qui  fuit  ;  Cmllaume  Bochart  ;  Marte  Bochart  ;  &  f  eau- 
Paul  Bochart  de  Champigny .  qui  entra  dans  le  régiment 
des  gardes  Françoifes  en  1 709.  où  il  fut  fucceffî vetnent  en- 
feigne ,  (bus-lieutenant ,  lieutenant  en  1 71 1.  ck  enfin  capi- 
taine en  1 7 10.  Se  chevalier  de  l'ordre  miiirairc  de  S.  Louis. 
Il  a  ére  marié  le  17.  Juin  1719.  avec  Annc-Genevteic  de 
Meuves ,  veuve  de  Pierre  de  Turmenics,  maître  de  la  cham- 
bre aux  deniers  du  roi ,  mort  le  1 8.  Septembre  17x6.  ck 
en  a  eu  Frederk  Bochart  de  Champigny ,  né  le  1  ).  Juillet 
1 7  )  o  ,*  ck  une  fille ,  née  le- 1 7.  Juillet  1 7 1  x. 

X.  Jacques-Charles  Bochart ,  feigneur  de  Champigny  , 
de  faoroy  ck  de  Poinci ,  enfeigne ,  puis  lieutenant  cfe  vaif- 
(eau  au  mois  de  Décembre  170X.  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  S.  Louis ,  fait  capitaine  de  frégate  le  x  5 .  Novem- 
bre 1 7 1  x .  puis  gouverneur  de  la  Martinique ,  Se  créé  capi- 
taine de  vaiffeau  au  mois  de  Mars  17x7.  avoit  été  marié 
le  X7.  Mai  1 70*.  avec  Marte-Magdeleine  de  Boiffèret*  filW 
dc£<*//deBoiiIcrcr  i  marquis  de  Sainte-Marie,  &  de  C*- 
tbertue  de  Longvillicrs.EJIc  mourut  à  Paru  le  16. Mai  17 1 6*. 
à  l'âge  de  «4.  ans ,  ck  fur  inhumée  aux  Blancs-Manteaux  • 
ayant  laiffé  cinq  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAROW. 

I 

VII.  François  Bochart ,  dit  de  Cbamoigny ,  ckc.  Ajoute* 
que  4.A/.chevalier  de  Malte,  qui  moumt  a  Gigery  en  1 6  64. 
ayant  été  mangé  par  les  Maures ,  fc  nommoit  Honore'  Bo- 
diatt. 

.  VIII.  Jean  Bochart,  feigneur  deSaron ,  ckc.  Ajoutez  que 
Marie  Cazcr  de  Vautorte,  veuve  de  Jtau  Bochart ,  fei- 
gneur de  Saron ,  mort  fous-doyen  du  parlement  de  Paris  le 
xo.  Août  1 709.  dans  la  quatre-vingt-unième  année  de  Ton 
âge.mourur  le  8. Septembre  171J. âgée de8j. ans, &  fut 
inhumée  aux  Blancs-Manteaux  avec  fon  mari. 

IX.  Etienne  Bochart ,  feigneur  de  Saron,  fils  aîné  du  pré- 
cédent,, reçu  confeiller  au  parlcmenr  de  Paris,  le  10.  Dé- 
cembre 1691.4  prelidco/  en  la  première  chambre  des  en- 
quêter le  1  x.Août  1 704-  «voit  été  marié  le  1 1.  Aoûr  1697. 
avec  Jeanne-PhiliierteCiiTMi  de  Ponrcarré,  fille  de  Kuala* 
Camus,  feigneur  de  Ponrcané ,  confeiller  d'honneur  au 
parlement  de  Paris ,  Se  de  Marguerite- Hélène  Durand.  Elle 
mont  ut  le  premier  Mai  171 1.  dans  la  quarante-unième 
année  de  fon  âge ,  Se  fat  inhumée  aux  Blancs-Manteaur  , 
ayant  laiiTc  Jean-Baptiste  Bochart ,  feigneur  de  Saton,  qui 
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fuit  ;  &  £/ir  Bocharr  de  Saxon,  reçu  confeillcr  au  pitlerrient 
de  Paris  en  la  première  chambre  des  enquêtes  le  1 8.  Août 

X.  Jean-Baptiste  Bochart ,  feigneur  deSaron ,  reçu  con- 
fcilkr  au  patientent  de  Paris,  à  la  première  chambre  des 
enquêtes,  le  ie\  Avril  1713.  Se  prclident  en  la  même 
chambre  le  10.  Janvier  1731.  mort  le  11.  Mai  fuivant 
dans  la  vingr-ncuviéme  année  de  l'on  âge ,  Si  inhumé  aux 
klatus-Mantcaux  ,  avoit  été  marie  le  1  $.  Mat  1 719.  avec 
A-btrie-Annt  Brayer ,  fille  aînée  de  Gaspard  Braycr ,  mort 
doyen  du  parlement  de  Paris ,  Si  d'&ijalteih  de  Chcnrte- 
vicres.  11  en  a  laillëun  fils. 

BOCQUILLOT ,  (Lazare-André)  né  au  commencement 
«T Avril  de  l'an  1 649.  i  Avalon ,  ville  du  diocefe  d'Autun , 
tu  (es  études  avec  fuccës  chez  tes  Jcfuites  de  Dijon ,  &  alla 
enfuite  étudier  en  droit  à  Bourges.  De  retour  à  Avalon ,  il 
plaida  pcnd.int  quelque  tenu  au  bailliage  de  cette  ville,  où 
on  iiclewcndoit  pas  avec  moins  de  plaiiîr,  qu'on  le  rece- 
voir avec  joie  dans  les  meilleures  compagnies ,  dont  il  fai- 
foit  l'agrément  pat  Ion  efprit  Si  les  belles  manières.  Mais 
ayant  connu  le  néant  du  monde  lotfque  tout  paroidoir  con- 
courir à  l'y  attacher,  il  le  qui: ta,  prit  le  parti  de  l'cglifc , 
&pcu  de  tems  aptes,  refolu  de  travaillera  la  convetlion 
des  Infidèles ,  il  fortit  d'Avalon  avant  l'an  1671.  pour  aller 
à  Conftantinople  chercher  quelque  moyen  de  s'engager 
dans  les  Millions  éttangeres.  Son  deflein  n'ayantpas  réullï, 
il  revint  dans  fa  patrie ,  Si  s'enferma  dans  une  Cnartrcufc 
pour  v  travailler  i  fon  propre  falur.  Après  y  avoir  fait  qoel- 
que  (cjoor  il  vint  à  Paris ,  où  il  s'appliqua  férieuferaent  aux 
études  qui  pouvoient  le  plus  l'inftruirc  fie  l'édifier.  En  1 674. 
il  reçut  l'ordre  de  prêrrile,  Si  fut  enfuite  pourvu  delà  cure 
de  Chaitelux  au  diocèfe  d'Aurun  ,  qu'il  ne  quitta  qu'en 
168J.  àcaufed'uncfurdité  dont  il  fut  attaqué  alors.  Etant 
venu  a  Paris  pour  confultcr  fur  cette  incommodité ,  M.  I  Ia- 
moni  lui  confcilla  un  régime  qui  lui  parut  très-utile  i  Se 
poux  le  mieux  obfervet  il  le  retita  à  Port-Royal  des  Champs, 
d'où  il  ne  fortit  que  fur  la  fin  de  1 686.  fon  évéque  l'ayant 
ranpellé  pour  lui  conférer  la  théologale  de  l'égliic  collégia- 
le de  S.  Lazare  d'A  valon.  Cependant  le  prélat  ayant  difpofé 
de  ce  bénéfice  en  faveur  d'un  autre,  donna  à  M.  Bocquillot 
un  canonicat  de  l'églife  collégiale  de  Montréal ,  à  1  extré- 
mité du  diocefe  d'Autun ,  &  lui  fit  une  pcniion  de  1 5  o.  liv. 
Enfin  en  1 69  j .  il  lui  donna  un  canonicat  de  l'églife  d'A  va- 
lon ,  Si  M.  Bocquillot  fc  fixa  dans  ce  porte ,  ou  il  eft  mort 
le  ai.  Septembre  1718.  dans  fa  quatre*  vingtième  année. 
C'étoit  un  homme  refpcctablc  par  la  candeur ,  fa  (implicite, 
la  droiture  de  fon  cœur  Se  une  pieté  folide.  Il  étoit  de  bon 
confeil ,  fage  >  prudent  &  ami  de  la  vérité.  Il  a  été  toute  fa 
vie  en  relation  avec  des  perfonnes  d'un  mérite  diftingué, 
qui  ne  refùfoient  pas  de  fe  foumettre  à  fes  lumières.  Ses 
occupations  fe  font  bornées  i  la  prière  Se  a  l'étude.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  il  ne  lifoit  ptefquc  plus  que  ce  qui  pouvoir  le 
difpofct  à  mourir  plus  chrétiennement.  Il  avoit  même  plu- 
lîcurs  années  auparavant  donné  fa  bibliothèque .  qui  étoit 
bien  choilic  &  aflex  confidcrable ,  aux  pères  de  la  Doctrine 
Chrétienne ,  qui  gouvernent  le  collège  d' Avalon ,  moyen- 
nant une  modique  penfîon  viagère.  Le  public  a  reçu  avec 
joie ,  Se  lit  avec  utilité  les  ouvrages  qui  font  fottis  de  fa  plu- 
me >  fçavoir  :  1.  Des  homélies  on  infirutUtnt  familières  fur 
tes  Commandement  de  Dieu  (i  de  fEflife ,  en  1 688.  <»  1 1. 
X.  Homélies  on  tnftruQions  familières  fur  tel  fièrement ,  in. 
11.  Sur  toratfon  Dominicale  £?  la  falutation  Angélique ,  en 
1 6  90.  m  1  * .  Sur  les  fêtes  de  quelques  Saints.  Peur  les  Pet  ti- 
ret (3  Prefeffions  reUgienfet  ,en  1 694-  Sur  let  jeux  innocent 
&  fur  Ut  jeux  défendus ,  en  1781.  j.  Cturtet  tnfiruQuni 
pour  tadmimfirMien  tj  le  bon  nfage  det  Sjtremens ,  &c.  en 
1 697.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris.  M.  Bocquil- 
lot avoir  prononcé  une  partie  de  les  homélies  a  Port-Royal 
pour  l'inftruâion  des  dorneftiques  en  particulier  ,  dont  il 
s'étoit  principalement  chargé  pendant  le  féjour  qu'il  y  fit , 
&  iChafteluxdont  il  avoit  été  curé.  4.  Lettre  du  8<  Mai 
1  697.  fur  la  manière  dont  on  tnterroit  autrefois  let  Prêtres, 
dans  le  journal  des  fçavans  du  8.  Juillet  1697.  M.  Bocquil- 
lot recommanda ,  avant  de  mourir ,  qu'on  l'enterrât  confor- 
:  a  cette  ancienne  rruniete  ,  c'efU-dire ,  Us  piéi 
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étendus  du  coté  de  l'autel ,  ou  vers  l'orient,  il  f  ourenoit  avec 
le  fçavant  pere  Mabillon ,  dont  il  avoit  été  ami,  qu'on  a  voit 
changé  maJ-à-ptopos  depuis  un  licclc  ce  rit  ancien,  j .  Rè- 
gle touchant  U  Liturgie  ,  en  1 699.  Cet  opufculc  n'étoit 
donné  que  pour  fer  vu  diintrodu&ion  à  l'ouvrage  fuivann 
6.  Traité  hîflonque  de  la  Liturgie  foertt ,  ou ,  d*  U  Mejfe  i 
a  Paris  tu  8°.  en  1701.  Cet  ouvrage  eft  excellent,  7.  AmU 
velle  hijltire  du  chevalier  Bajort ,  (J  deflufiturt  chefei  me- 
mot  Met  nrrtvtis  tu  France ,  en  Julie,  en  Èfpogne  ,fjc.f»us 
Charles  VIII.  Lent  XI.  (S  François  l  depuis  fon  14/o.juf- 
qu'en  tst*.  M.  Bocquillot  fit  imprimer  cette  hiftoire,  où  il 
y  a  bien  de  l'extraordinaire ,  en  1 701.  à  Paris ,  Se  fe  cacha 
fous  le  nom  de  Prieur  de  Lonval.  8.  Duferuuieu ptr  let  tom- 
be aux  dt  Qiurrtt ,  village  de  fîonrfo^nt  dans  le  diocefe  d'An* 
r««,à  Lyon  en  1714.  m  8".  Quelques  écrits  ayant  para 
enfuite  fur  le  même  lujct ,  M*  Bocquillot  en  réfuta  un  par 
une  brochure  qui  parut  en  1 7 16.  Il  a  eu  dans  cette  difputs 
pour  apologifte  ou  pour  défcnftut ,  M.  le  Bœuf ,  chanoine 
d'Auxeitc ,  dont  on  trouve  la  diilerration  dans  la  continua- 
tion dei  Memoirn  de  littérature  (S  tfbdfe-ire,  t:  J.part.  t. 
M.  Bocquillot  avoit  eu  une  autre  difpute  avec  feu  M.  Paris  » 
auteur  des  Pfeanmet  paraphrafts  en  priera  ,  Cx.  I  ut  cette 
queftiou  :  Si  det  auteurs  dévoient  retirer  quelque  profit  det 
onvraget  qu'Us  comportent  fur  U  théologie  ou  fur  la  morale. 
M.  Bocquillot  (burin  tla  négative,  SeM.  Paris  l'affirmative* 
Les  écrits  qui  furent  faits  de  pan  Si  d'autre  ne  font  point 
imprimés.  Ce  qui  donna  occafion  à  eerre  difpute  fut  un 
avtrtiiîèment  que  M.  Bocquillot  mit  à  la  tête  d'un  des  volu- 
mes de  fes  homélies ,  où  il  déclamoit  contre  les  eeelefïadit 
ques  aureurs ,  qui  par  les  ttakés  qu'ils  font  avec  les  libraires, 
rendent  leurs  livrel  beaucoup  plus  chers.  Le  fçavant  cha- 
noine avoit  encore  compofe  un  Bréviaire  à  l'ufagc  des  laïcs , 
Se  un  Rituel  pour  le  diocefe  d'Aurun  i  mais  ces  deux  ouvra- 
ges font  encore  manuferits.  L'imptellîon  do  premier  a  étd 
commencée  &  non  achevée.  *  Niceron ,  Mem.  pour  (hifi. 
det  hommet  tllnftret  dans  la  re'pnhlAei  lettres,  tome  t .  (f  1 0  • 
Mem.  manu/critt^DiifM  >  bMioth.  det  auteurs ecclefiafi.dst 
Xriil.ftécle. 

BODIN.  (  Jean  )  Corriget,  &  ajouter,  ce  qui  fuit  à  te  qui  en 
ejl  ût  dont  le  Mereri,  Son  commentaire  fur  les  livres  de  la 
charte ,  ou  les  Cynégétiques  d'Oppien ,  avec  fa  Traduction 
de  ces  livtes  en  vers  latins ,  parut  en  1555.  »  4°-  chciVaf- 
co(an.  On  a  aceufé  Bodin  d'avoir  pillé  Turnebc,qui  travail- 
loit  alors  fur  Oppicn  ;  mais  cette  aceufation  ne  paroit  pal 
fondée.  Bodin  a  pris  au  plus,  quelques  corrections  de  Tur- 
nebc.  L'ouvrage  du  premier  qui  a  fait  plus  de  bruit  eft  fon 
CeMoquium  l»7«»Jwv"f«  >  Sec.  C  eft  un  livre  ttès-dangcieux» 
On  le  voit  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  PrulTc. 
ilefi  du  dont  le  Moreri,  que  Henri  III.  pour  complaire  à 
Bodin ,  fit  emprifonner  Jean  de  Serre ,  tifèe.  Michel  de  la 
Serre.  Edition  d»  Moreri  de  i?2f.  qu'il  avoit  épouféc  en 
i571i.retitcaLaon.il  petfuadaen  1 587. Sec.1ifes.Sc  qu'il 
avoit  épouféc  en  1 5  76.  Retiré  à  LaoD.il  petfuadaen  1 587* 
Sic.  AU  fin  de  t article  on  avance  que  comme  il  mourut  pau- 
vre ,  Cujas  tourna  fon  nom  en  anagramme ,  &c.  U  faut  lire, 
comme  il  étoit  pauvre  j  car  cette  anagramme  fut  faite  avant 
la  mott  de  Bodin. 

BODIN.  (Conftantin)  Edition  du  Moreri  de  171$.  4*» 
lieu  de  Niccphorc  Botaniste ,  lifte.  Nicepborc  Botoniatc. 

BODLEY.  (Thomas  )  Même  édition ,  ajoute*,  que  M.  Hy- 
de  a  fait  hnptimer  le  catalogue  augmente  de  la  bibliothèque 
Bodleïcnnc ,  à  Londres  en  1 674.  in  fol. 

BOECE ,  5*êr««/.(AniciusManliusTorqtiatusScveTinus) 
&c.  Même  édition ,  ajoute*,  que  ce  philo(jiphe  Chrétien  ne 
fouffrit  pas  feulement  la  prilun ,  mais  divers  genres  de  fup- 
plices  nés-cruel*!  On  a  une  bonne  traduction  françoife  d« 
Boéce  en  profe  Se  en  vers,  pat  le  P.  Rcgnier,cnanoine  régu* 
lier  de  fainte  Geneviève ,  in  11.  à  Paris  en  1676....  Aux  ci~ 
M/M*/ Honorants  tAZduus,  Ufet.  Honorius  Auguftod.  ou 
Honoré  d'Autun.  Ajeuie*.  ce  qui  fuit  aux  deux  dernières 
éditions  dos  Moreri.  L'abbé  Gervaife ,  frère  de  l'ancien  abbé 
de  la  Trappe  ,  a  donné  une  hiftoire  de  Boéce  en  françois , 
avec  une  analyfede  (es  ouvrages  en  17  •  S-"»  '  -•  »  Paris.  Il 
y  a  |oint  quelques  didèrtations ,  entr'autres  fur  1  aulht  de 
Riés.qui  fout  d'un  Jcfuitc. 
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BOECl.ER,(  Jean-Henri)  confeillcr  de  l'empereur* 
de  l'électeur  de  Maycnce ,  hiftoriographede  Suéde,  fie  pto- 
fcflcur  en  hiftoirc  à  Scrafbonrg ,  né  en  1 6 10.  a  Cronhcim 
en  F  rançon  ic,  fçatoit  les  langues  grecque ,  latine  fie  hébraï- 
que >  fie  l'hiftoirc.  En  !  6  $  i .  ou  t  ♦}  1.  il  tut  fait  prof  eifeur 
en  éloquence  i  Suufbourg  ,  fie  en  i 640.  chanoine  de  faim 
Thomas.  La  teine  Chriftinc  de  Suéde  l'appclla  i  Upfal  en 
164g.  pour  y  erre  profeucur  en  éloquence ,  &  en  1649.  il 
devint  l'on  hiftoriographe.  Llntercr  de  fa  fanté  ayant  obligé 
Boeder  de  quitter  la  Suéde,  Chriftinc  lui  confervace  titre  5e 
une  peiiiion  de  huit  cens  écus.  Dès  qu'il  fût  de  rcrour  à  Stra- 
(bourg ,  on  le  fit  ptofèiicur  en  hiftotre.L'éleJlcur  de  Mayen- 
ce  le  nomma  Ton  confeillcr  en  1661.  En  166}.  l'empereur 
lui  fit  le  même  honneur,  lui  donna  le  titre  de  comte  Palatin, 
Se  voulut  que  ce  titre  fut  héréditaire  fie  pailàt  aux  aînés  de 
fa  famille.  Louis  XIV.  lui  donna  aufli  des  marques  de  Ton  a» 
rention.  Il  mourut  en  1691.  Nous  avons  de  lui  des  com- 
mentaires latins  fur  Tacite ,  Pline ,  Corneihts  Ncpos,  Hc- 
rodien ,  Manilius ,  Tcrence  «Velleïus  Paterculus,  ficc.  tXeti- 
tut  tmpertt  Ram,  Dt  emfptcu  régie  liber.  Un  nouveau  Tcfta- 
ment  grec  ;  des  leçons  lut  Pulybc  ;  un  ttaité  de  l'amniftie , 
une  hiftoire  du  IX.  fie  du  X.(icclc.  Bellnm  Suect-Danuum. 
Trois  volumes  in  4».  fou  épais ,  de  diûertations  academt- 
uesen  latin ,  dans  lefqucllcs  on  trouve  pluficurs  des  écrits 
ont  on  vient  de  parler ,  Se  beaucoup  d'autres  difJcrtations 
utiles  pour  l'hiftoirc,  la  lirrcrarure  3c  la  politique. 

BOETIE.  (  Etienne  de  I a  )  Edition  du  Mer  en  dt  1715. 
etjeutex.  que  l'édition  que  Montagne  a  donnée  des  ouvrages 
de  ce  magiftrat ,  fut  publiée  â  Paris  en  1 5  7 1 .  in  S". 

BOHEME ,  grand  pays  d'Allemagne ,  Sec  Mime  tdttttn. 
Les  hérétiques  4c  les  fectatcursde  Jean  Hus,  Sec.  lifti  Les 
Wickfiftcs ,  Se  les  feébteurs  de  Jean  Hus ,  Sec.  (S  ~»  pas 
les  Wicfenftcs ,  comme  déflations  r édition  dm  Mtrm  dt 

Succe/lîon  chronologique  des  ducs  Se  rois  de  Bqhemi. 

Edition  dm  Mtrtri  dt  17»$.  tarrigex.  et  fut  [mit. 

9 1 6.  S.  Venccilas  IL  martyr  16.  Ufex.  1  ». 

9  j  x.  ttftx.  9*8.  Boleflas  I.  dit  ItCrmtL.  )  5 .  liftx.  19. 

ROIS. 

1 140.  LadiflasIIL...  S%.li[ei  14, 

1 1 96.  Preemiilas  m  Ottocarc  I. ...  a  1.  UfeK  )  J. 

Lit  vtBts  principales  dt  U  Bohême  prepre. 

Budoveis ,  Egre ,  Glatz ,  Sec.  Avant  Us  citations ,  m/ris 
ttt  mots  Se  quelques  aurres ,  ajoutez,  dons  U  mime  édition , 
car  on  compte  plus  de  cent  villes  dans  le  royaume  de  Bo- 
hème ,  entte  Icfquellcs  il  y  en  a  près  de  quarante  appelles 
villes  royales. 

BOHEMIENS/ortcs  d'impofteurs  qui  fc  mêlent  de  dire 
ce  qu'on  appelle  1a  benne  ovantnre.  lien  tfi  porté  dons U 
Mertrt  i  meus  It  fait  ont fuit  qu'eu  n'y  lu  qu'en  partie ,  me- 
nte d'être  r Apporte 'fiées  ou  long.  Ce  fut  en  1417.  que  parut 
poot  la  première  fois  i  Paru  une  troupe  de  ces  impofteurs , 
que  le  vulgaire  appelle  communément  Bohémiens  ou  Egyp- 
tiens. Ceux-ci  fe  difoiene  de  la  balle  Egypte,  convertis  d'a- 
bord à  la  foi  Chrétienne ,  puis  retombés  dans  le  Mahomé- 
tifme ,  Se  enfin  relevés  Se  reçus  à  la  pénitence  par  le  pipe 
Martin  V.  qui  leur  avoir  ordonné ,  difoient-ils ,  de  cou- 
tir  par  le  monde  pendant  fept  ans  fâns  fe  coucher  fur  aucun 
lit.  Après  cinq  ans  de  courtes ,  vraies  ou  faunes ,  ils  arrivè- 
rent à  Paris  un  Dimanche  17.  Août  1417.  au  nombre  de 
douze  :  un  duc ,  un  comte ,  fie  dix  hommes  à  cheval.  Le  telle 
de  la  troupe  qui  croit  de  cent  vingt  hommes ,  en  comptant 
les  femmes  fie  les  enfans ,  n'arriva  que  douze  jours  après. 
Les  magiftrars  défendirent  â  ces  derniers  d'entrer  dans  la 
ville,  fie  ils  furent  logés  au  village  de  la  Chapelle  ,  fur  le 
chemin  de  faint  Denys.  Leur  figure  fie  leurs  habillcmcns 
étoient  (ïngutiers.  Les  hommes  avoient  le  teint  noir,  les 
cheveux  crépus  ,  les  oreilles  percées  6c  garnies  de  boucles 
d'argent.  Les  femmes,  outre  leur  vifage  noir  quel  les  laif- 
foient  tout  d  découvett ,  avoient  deux  longues  trelîcs  de 
cheveux  qui  retomboient  fur  leurs  épaules.  Leur  vêtement 
étoit  une  méchante  robbe  lié*  d'une  corde,  fie  par-dçllùs  ' 


BOH 

un*  efpece  de  corftt  d'une  étoffe  très-groflîcre.  La  nou- 
veauté du  fpeclacle  excita  la  curiou'ré  du  peuple  5  fie  com- 
me la  plupart  de  ces  Bohémiens  prétendoiem  révéler  fe 
parlé  fie  dévoiler  l'avenir  en  regardant  dans  la  main,  quant 
tité  de  gens  du  bas  peuple  allèrent  les  confulter  en  laùTanc 
regarder  le  dedans  de  leurs  mains.  Mais  cesféduûcurs  vui- 
doient  la  bourfe  de  ces  dupes  en  les  amufant  par  leurs  dis- 
cours artificieux.  Ils  jettoienr  fbuvent  la  divifton  dans  les 
ménages  en  parlant  mal  à  une  femme  de  fon  mari,  fie  au 
mari  de  fâ  femme.  L'évèquc  de  Paris  (  Jean  de  la  Roche- 
taillée  J  averti  de  ce  defordre  alla  lui-même  au  village  de 
la  Chapelle ,  fie  y  fît  prêcher  un  religieux ,  qui  par  Ion  ordre 
excommunia  tous  ceux  qui  avoient  montré  leurs  mains  aux 
Egyptiens  fie  ajouté  foi  à  leurs  prédictions.  En  forte  que 
cette  troupe  de  vagabonds  ne  gagnant  plus  rien  quitta  le 
pays  après  environ  dix  jours  de  1  éjour.  *  Du  Breuil ,  Amiq. 
dt  Pétris.  Du  Boulai ,  hifl.  dt  rUmverfité  de  Parts ,  terne  +. 
pog.  s  64.  (S  fniv.  3  if.  Lobincau ,  bifittrt  dt  Petru , 
terne  2.  p*f>e  i  *  /. 

BOHN,  (  Jean  )  médecin  célèbre ,  né  à  LipGc  le  1  o.  Tuil- 
ier 1 640.  commença  tes  études  dans  fa  patrie ,  d'où  il  pafla 
à  Iencen  1658.  U  revint  l'année  fuivante.  En  1 663.il  fit 
un  voyage  en  Dancmarck ,  en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  France ,  fie  s'en  retourna  chez  lui  par  la  Sulffc  en  1 66  {. 
Il  prit  le  degré  de  docteur  en  1 666.  fie  obtint  la  chaire  d'a- 
natomie  en  1 668.  En  1 690.  il  fut  tait  médecin  die  la  ville 
de  Upfîc ,  fie  en  1 69 1 .  il  eut  la  chaire  de  thérapeutique.  Il 
fût  doyen  de  fa  facultéen  1700.  fie  mourut  le  ^.Décem- 
bre 1 7 1 3-  Il  a  donné  pluficurs  ouvrages ,  comme  :  Circulas 
emetumiceu.  De  otfcie  mtditi  duplict ,  clinici ,  exforenfis.  Dt 
renuntuuiene  vmlnermm.  De  evrit  influx*.  Dteûtetlt  tj  Miels 
m[n§cUntuUpriM^t»rtMrmnnMiere^itlm  t  fit  pluficttrt 
autres,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  des 
médecins  fie  auteurs  de  livres  de  médecine ,  in  fil.  tome  t . 

BOIARDO ,(  Marteo  Maria)  de  Ferrare,  comte  de  Scan- 
diano  au  territoire  de  Reggio  dans  le  Modenois ,  comman- 
dant de  la  ville  fie  citadelle  de  Reggio ,  fût  extrêmement 
verfé  dans  la  poéfîe  grecque  fie  latine,  dont  il  emprunta  fa 
veine  fie  fon  tour.  Il  ne  prit  des  Provençaux  que  ta  maticrè 
fie  le  nom  de  PetUeiin.  L'Orteutd»  lannmtraje ,  pojfmc  épi- 
que ,  cft  fon  plus  célèbre  ouvrage ,  mais  un  aflêz  mechantt 
modèle  pour  le  poème  épique.  La  première  édirion  parue 
à  Vcnifc  en  1 5  00.  in  fil.  Il  y  en  a  eu  pluficurs  autres  depuis. 
A  l'imitation  d'Hemere  dans  l'Iliade,  il  choifit  pour  fù/ct 
de  fon  poème  le  fiege  de  Paris,  qu'il  fubflitue  i  celui  de 
Troyc.  Angélique  y  tient  la  place  d'Heltttt,  fie  les  Negrn- 
memtiens  tiennent  celle  des  divinités.  Les  noms  de  sMeut- 
drieevrd,  de  Sncripunl ,  de  QreuUfe,d'AgrMi4ut,  (Se.  qu'il 
a  donnés  aux  héros  de  fon  roman ,  étoient  les  noms  de  fa- 
mille de  quelques  pavfàns  fes  fujets ,  félon  Cafrclvetro.  M. 
Gravina  lui  trouve  des  expreflîons  bâties  fie  des  nombres 
foi  blés,  fie  il  n'a  pas  torr  :  cependant  on  prétend  qu'il  a  pu 
fervir  de  guide  à  l'Arioftc,  qui  l'a  paffè  de  bien  loin.  Boïar- 
do  a  fait  d'autres  poëfies  fie  des  traductions  de  Lucien,  d' Hé- 
rédité, d'Apulée ,  Cfc.  Ses  églogues  ,  au  nombre  de  dix» 
qui  font  les  finis  vers  latins  qu'on  ait  de  lui ,  furent  fore 
applaudies.  On  ne  les  publia  qu'après  fa  mort ,  i  Reggio  im 
4°.  l'an  1 500.  Elles  font  peu  connues.  Sa  comédie  ep  cinq 
actes,  intitulée  :  il  Ttmtne ,  dont  le  fujet  eft  tiré  de  Lucien , 
l'eft  encore  moins.  M.  de  la  Monnoie  dit  qu'il  ne  croit  pas 
que  Boïardo  ait  pafle  fan  1490.  mais  les  autenrs  de  la  bi- 
bliothèque italique  mettent  fa  mort  en  1494-  Us  ajoutent 
que  M.  Je  comte  Crifpi  de  Ferrare  a  pluficurs  manuferirs 
confiderables  de  cet  auteur.  Merlin  Coccaie ,  fur  la  fût  d* 
fon  ouvrage  maccaronique ,  a  dit ,  parlant  de  Boïardo  : 

Mtvetmt  Biittrdnt ,  diQufyne  Maria  Matheut» 
Plus  fenttmtnta  fotili ,  etuorn  carminé  Juves. 

On  ne  peut  nier  cependant  qu'il  n'eût  du  talent  pour  la  poë* 
fie  lyrique ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  quelques  fonner* 
qui  retient  de  lui ,  Se  qui  font  d'un  ftyle  beaucoup  plus  châ- 
tié que  celui  de  fon  Ortemdt  tnnamerati.  M.  Louis-Antoine 
Muratori  a  fait  imprimer  dans  le  terne  f.  de  fon  grand  re- 
cueil des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie,  i  Mtiaa  ea  17**. 
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me  chronique  des  empereurs  Romain j,  depuis  Charte - 
magne  jufqu'i  Ochon ,  c'eft-a-dixe ,  jufques  vers  l'an  i  a  9  8 . 
traduire  en  italien  du  latin  de  Ricobaldi  de  Fcnare ,  par  Mat- 
theo-Maria  Boïardo  ;  mais  ce  fçavant  édircur  croie  que  l'o- 
riginal de  Ricobaldi  n'a  jamais  cxifté,6eque  l'ouvrage  ira- 
lien  eft  l'entière  production  de  Boïardo.Aiy<x.  RICOBALDI. 
*  Rapin,  Réflexion  fur  U  poiiiqui \purt.  t.  Bailler,  Jugement 
des  Sfsvnns ,  ttm.  J.png.  1 16.  (3  tome  4..  psge  Jft.e'dttwn 
de  Paris  in  40.  Biblietitqme  tf4/ifW|M.  '»f*f<  **3' 
CravLna  ,  delU  R*g.  p*et.  à  Rome  en  1 708.  Caftelvetto , 
Commtntétre  fur  U  poétique  iArifittt  ,  page  n.  édtmn  de 
B*fle. 

BOILEAU.  (  Gilles  )  Ajoutex.  k  ce  au' on  en  a  dit  dans  Ndi- 
t  ion  dm  Mrreri  de  1 71).  ce  qui  fuit ,  tel  q u'om  fa  ecru  daui 
aille  Je  17  il.  Il  étoit  payeur  des  rentes  de  l'hôtel  de  Ville» 
te  il  fut  dans  la  fuite  contrôleur  de  l'argenterie  du  roi.  Effa- 
cez le  titred'avocat  au  parlement.  Ses  deux  diflèrrarions  con- 
tre Ménage  Se  Coftar ,  ont  été  imprimées  i  Paris  en  1 6  j  5 . 
in  Ajoutez,  k  fis  autres  ouvrages  :  un  Avis  À  M.  Mena- 
gt,  f*r  fan  e'glogue  intitulée ,  Chriftine  ,  avec  nn  rrm*rtn> 
ment  k  M.  Coftar . in  40. 16 $6. Une réponfc au  même  M. 
Coftar ,  en  16)9.  Traduction  françoife  des  vies  des  philo- 
fophes ,  écrites  en  grec  par  Diogene  Lame ,  en  1 6 6  8.  Son 
premier  ouvrage  eft  le  tableau  de  Ccbés;  avec  une  petite 
pièce  en  profe ,  intirulée ,  La  belle  me'Uucbolie.  Il  étoit  frère 
de  M.  Boileau  Defpreaux;  Se  il  eft  mort  l'an  1 669.  âgé  de 
3  8-  ans.  Effacer,  qu'il  mourut  intendant  des  menus  plaiûrs 
du  roi. 

BOILEAU.  (  Jacques  )  Ajoutée,  i  fit  ouvrages:  Une  dif- 
ferration  latine  fur  la  neceffiié  de  la  contrition, pour  obtenir 
la  rémiflïon  de  les  péchés  dans  le  Sacrement  de  penrrenceen 
1 6  S6 .  L'édition  des  Ictrres  choilîes  de  S.  Grégoire  le  Grand, 
traduites  par  M.  de  Gondrin ,  archevêque  de  Sens.  A  l'égard 
du  recueil  des  pièces  contre  Vemant ,  «c  Amadée  Guime- 
nius, (  c'eft-i-dire  >  Thomas  de  Moya ,  Jefuite,  )  M.  Boileau 
n'eft  auteur  que  des  considérations  refpcctueufcs  fur  le  bref 
d'Alexandre  VIL  qui  font  partie  de  ce  recueil.  L'abbé  Boi- 
leau eft  mort  âgé  de  8  a.  ans.  Au  tu  jet  de  Ion  hiftoirc  latine. 
Dr  tuftge  i*  la flagellation ,  il  eft  bon  de  remarquer  que  cet 
ouvrage  s'eft  attiré  plufîeurs  critiques.  La  première  qui  pa- 
rut fix  mois  après  l'impreilton  de  f'hiftoire  >  qui  eft  de  l'an 
1 700.  a  pour  titre  :  Lettre  de  M.D.  L.C.  PD.B. fur  le  livre 
intitule'*  (je.  in  1 1.  fans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  On 
la  donne  au  pere  du  Cerceau ,  Jefuite  ,  M.  Boileau  entreprit 
de  fc  juftifier  par  une  réplique  qui  eft  demeurée  trumifcrire, 
te  qui  avoir  pour  titre  :  Hiftoria  flAgellaatiumvindicatajSie. 
M.  Thiers  fit  en  170t.  une  critique  beaucoup  plus  confîde- 
rable  de  cette  hiftoirc  des  Magellan*  :  c'eft  un  gros  volu- 
me in  douze,  dont  M.  Laurent  Blondel  »  laïc .  Fort  jeune 
alors,  Se  fi  connu  depuis  par  fes  vies  des  Saints ,  imprimées 
in fol  19  chez  Drfprez ,  recueillit  la  pl  ûpart  des  matériaux  que 
M.  Thiers  mit  en  oeuvre.  En  1701.  cette  hiftoire  fut  mile 
en  françois  pat  un  anonyme,  Se  imprimée  en  Hollande  i  te 
M.  Boileau  fir  quelques  remarques  qu'il  publia  en  1 70a.  ou 
il  relevé  plufîeurs  bévues  du  traducteur  ,  6c  quelques  en- 
droit qu'il  avoit  traduits  d'une  manière  fort  indécente.  On 
a  donné  en  1 7 »  1.  à  Paris ,  une  nouvelle  édition  de  cette 
traduction  >  avec  quelques  corrections ,  Se  une  préface  hi- 
storique ,  qui  eft  de  M.  l'abbé  G . . . .  Provençal ,  connu  par 
d'autres  écrits.  Ajoutez  encore  que  le  traité  de  l'abbé  Boileau 
en  faveur  de  la  pluralité  des  bénéfices,  a  été  réfuté  du  vivant 
de  l'auteur ,  par  M.  Vivant ,  aujourd'hui  grand-chantre  de 
l'ég'ifc  de  Paris  ;  6c  par  feu  M.  Lambert  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  qui  s'eft  fait  connoître  par  fa  grande  pieté,  &  par 
beaucoup  d'ouvrages  utiles  aux  fidèles ,  &  même  aux  eccle- 
jîalfiques.  *  Voyez  la  Préface  hiflonque  de)*  citée  ;  Archim- 
baud , pièces  fugtttv.  ttm.  3 .  Niccron , Ment. tom.  u.(f  20. 

BOILEAU  (  Nicolas)  S'  Dcfpteaux.ys/Mrrti  à fit  ouvrages  : 
Dialogue  fur  les  héros  de  Roman.  Réflexions  critiques  fur 
quelques  partages  de  Longin  (  qu'il  a  traduir  en  françois , 
comme  tout  le  monde  fcait.)En  1 7 17.  on  a  réimprime  tous 
les  ouvrages  de  ce  célèbre  poète ,  avec  des  notes  utiles  de 
M.  BrolTette.  directeur  de  l'hôpital  de  Lyon.ôc  de  l'académie 
de  cette  ville  *,  Se  l'on  s'eft  conformé  i  cette  édition  dans 
pre/que  toutes  les  aunes  qui  ont  été  faites  depuis.  On  aaufli 
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fa  vie  par  M.  Deimaizeaux ,  imprimée  en  Hollande  m  1 
La  douzième  fatirc  fur  l'équivoque ,  dont  tl  eft  f trié  due* 
tt  Mortri,  eft  réellement  de  M.  Boileau.  qui  l'avoir  fait  im- 
primer en  1710.  avec  une  préface  apologétique. 

BOIS,  (  Jean  du  )  né  au  Mans,  étudioit  à  Angers  vers  le 
milieu  du  XIII.  ficelé,  Se  devint  maître-école  de  cette  ville» 
dans  un  tems  où  cette  place  ne  le  conférait  qu'à  des  profet- 
(curs  en  droit.  Il  étoit  en  même- tems  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  la  même  ville ,  ôc  fur  un  des  douze  électeurs  qui 
élûrcnr  révéque  Guillaume  le  Maire.  Le  Gege  de  Dol  en 
Bretagne  ayant  vacqué  l'an  t  )  1 1.  du  Bois  y  fut  élevé  pat 
élection.  Il  affilia  en  cette  qualité  i  I  aflemblée  des  états  de 
Bretagne  tenus  i  Rennes  fous  Jean  III.  duc  de  BrctagneJ'an 
1115.  les  neuf  évêques  de  la  province  y  reconnurent  fb- 
lemncllement  le  duc  pour  leur  prince ,  &  avouèrent  que  la 
garde 6e  protection  de  l'églife  lui  appartenoir  pti  vativement 
a  tout  autre  ;  qu'il  devoir  avoir  la  régale  des  évêchés  juA 
qu'A  la  nomination  des  nouveaux  }  Se  que  les  appellation! 
des  jurifdictions  temporelles  des  évêques  Se  des  chapitres 
relcvoient  au  parlement  de  Bretagne,  Se  dc-li  immédiate- 
ment au  S.  Siège.  Jean  du  Bois  mourut  le  1 5 .  Janvier  1  )  1 } . 
Se  fut  inhumé  dans  fa  cathédrale.  Dans  fon  épitaphe  il  eft 

3ualtfié  de  mptrUment»  régit ddvtCMtns.  En  1  J40.  le  fiege 
e  Dol  commença  à  être  occup  é  par  un  Henri  du  Bois ,  que 
l'on  croit  avoir  été  neveu  dcjEAN.*Maan,km«ir»p.^r7«iw/. 
page  ti.D. Lobincau , bift. de Eretngne , tome  i.pugejft. 
terne  t.  pdge  46+.  Sainte-Manhe ,  GaIIul  Chrifluut*. 

BOIS ,  (  Jean  du  )  en  latin ,  k  Btfi»  ,  ou  Befcint ,  naquit 
i  Paris  vers  le  milieu  du  XVI.  ficelé.  Après  avoir  fait  fes 
études ,  il  entra  à  Lyon  dans  l'ordre  des  Ccleftins ,  où  il  fît 
profclfion ,  Si  demeuta  plufîeurs  années.  Il  paraît  qu'il  alla 
i  Rome  en  159).  puisqu'il  obrint  cette  aimée  ,  du  pape 
Clément  VIII.  un  bref  daté  du  11.  Juin  ,  qui  confirme 
tous  les  ptivileges  de  l'ordre  des  Ccleftins.  De  retour  en 
France  ,  il  publia  en  1605./»  %9.  L  bibliothèque  deFlenry, 
(  Ftoruuenfis  vêtus  bélutkecé  ,  iSc.  )  c'eft  une  colleclion 
qui  contient  plufîeurs  pièces  utiles ,  fîirtout  pour  l'hiftoire 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Du  Bois  fè  fît  connoître  auflî  dana 
te  même-tems  par  fon  talent  pour  la  prédication.  Mais  en- 
fuite  dégoûté  de  fon  ordre,  il  obtint  de  Paul  V.  la  permif- 
fîon  d'en  fortit ,  Se  le  cardinal  Séraphin  Olivier  qui  lui 
avoit  obtenu  cette  permiflîon ,  l'adopta  en  quelque  ma- 
nière ,  en  lui  faifant  prendre  fon  nom  d'Olivier  que  du 
Bois  ajoûra  toujours  depuis  au  lien  ,  Se  en  lui  procurant 
l'abbaye  de  Beaulieu  en  Argone ,  &  le  titre  de  prédicateur 
du  roi  Henri  IV.  L<*  cardinal  Olivier  étant  mort  à  Rome 
en  1 609.  du  Bois  qui  étoit  depuis  qu^que  tems  dans  certe 
ville  Se  qui  fe  difpofoit  à  revenir  en  France ,  y  fit  encore 
quelque  féjour  pour  faire  l'oraifon  funèbre  de  fon  patron , 
qu'il  prononça  le  10.  Mars  de  la  même  année.  Ce  dis- 
cours qui  eft  en  latin  fut  imprime  à  Rome  m»  4*.  en  1610. 
Se  il  fe  trouve ,  mais  tronqué ,  i  la  tête  des  oeuvres  du  car- 
dinal Olivier.  Revenu  en  France ,  du  Bois  s'appliqua  plut 
que  jamais  i  la  prédication  ;  mais  (on  trop  de  vivacité  fit 
tort  a  fes  difeours ,  &  lui  fufeita  des  affaires  fàcheufcs.  Les 
Jcfuites  contre  qui  il  s'étoit  élevé  avec  beaucoup  de  force 
en  plufîeurs  occafions,  Se  furtour  dans  un  fermon  prêché  le 
jour  de  la  Trinité  de  l'année  1 6 1  o.  dans  l'églife  de  faine 
Euftache ,  en  portèrent  leurs  plaintes  à  la  Reine ,  qui  té- 
moigna fon  mécontentement  au  pere  du  Bois.  Celui-ci 
tâcha  de  fe  juftifier  par  un  petit  difeours  qu'il  adreflà  ettut 
beat  Frtitfou  ,  mais  qui  fut  pris  pour  une  fatire  encore 
plias  vive  que  le  difeours  dont  on  s'étoit  plaint.  Le  méde- 
cin Duret  lui  en  ayant  fait  des  reproches,  &  l'ayant  traite* 
d'apoftar,  du  Bois  écrivit  a  cette  occafîon  une  lettre  fore 
vive ,  qui  fut  fui  vie  d'une  autre  en  réponfe  â  une  que  le 
pere  Commolet  Jefuite  lui  avoit  écrite  fur  le  même  fujeré 
Il  en  écrivit  une  troiliéme  en  lann ,  au  cardinal  Bcllarmin  t 
qu'il  ne  ménagea  pas  plus  que  fes  autres  confrères.  Ainfi 
au  lieu  d'appaifer  ceux  qu'il  avoir  aigris, il  les  fouleva  encore 
plus  contre  lui ,  éc  on  l'obligea  a  une  rétractation  publique 
qui  fe  ttouve  dans  une  eraifan  funèbre  durci  IteurtlP.  qu'il 
prononça  dans  l'églife  de  S.  Lcu  à  Paris  le  1  ) .  Juin  1 6 1  a. 
Après  ce  defaveu ,  qu'il  a  néanmoins  toujours  nié ,  on  lui 
permit  de  retourner  à  la  cour,  d'où  il  fut  envoyé  peu  de 
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tonis  après  à  Rome  en  qualité  d'agenr  extraordinaire  do 
roi  Louis  XIII.  auprès  du  pape  Paul  V.  Mais  avant  que 
de  partir  il  fk  une  rcponfé  à  la  lettre  que  le  PcrcCotcon 
lefuite  donna  au  mois  de  Juillet  i  6  r  a .  fous  ce  tirre  : 
djettre  declnrneoire  de  U  doÙrine  det  Jefuuet  ,  confirme 
mmx  detrett  du  concile  de  Trente  ,  adrejfe'e  à  U  reine  mère 
dure*,  régente  en  Fmnee.  La  reine  voulant  lel  accorder , 
les  engagea  à  conférer  enfcmbJc  :  mais  ils  fc  feparerent 
encore  phis  ennemis.  Du  Bois  arriva  a  Rome  le  lo.  No- 
vembre 1 6  r  i .  &  des  le  lendemain  un  capitaine  des  ibi- 
ks  le  vint  enlever  •  cV  le  conduiilr  au  château  fjint  Ange, 
où  il  demeura  jufqu'i  fa  mort.  On  croit  que  ceux  qu'il 
•vote  offenfes  en  France  croient  les  leuls  auteurs  de  fa  dé- 
tention. Du  Bois  en  accul'orr  particulièrement  le  cardinal 
Bt  liai  min  >  Jefuire,  de  qui  il  avoit  reçu  en  effet  phillcurs 
lettres  où  ce  catdinal  lui  déd.icoic  qu'il  le  regarderoit  tou- 
jours comme  Ton  ennemi ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rétracté  tout 
ce  qu'il  avoit  avancé  publiquement  contre  (on  ordre  ,  Se 
quand  U  vit  ce  cardinal  mort  en  1611.  il  crac  qu'on  le 
■semoir  en  liberté  «mais  il  fe  trompa.  En  France  les  amis 
préfencerent  auffi  pluûcirrs  requêtes  pour  le  faire  relâcher , 
mais  elles  furent  inutiles.  Du  Bois  mourut  au  château  Saint 
Ange  ,  après  environ  quirox  ans  deprifon,  le  18.  Août 
Son  oraifon  fùiicbre  de  Henri  IV.  a  été  imprimée 
à  Paris  en  i  6  i  o.  tn  8°.  fous  ce  titte  :  Le  forma  rojnJ  de 
Ifrnri  le  Grand.  Du  Bois  étoic  fort  entêté  de  la  pienc  phi  - 
lofophale ,  Je  cet  cntêrcment  ridicule  lui  a  fouvent  fait 
faire  des  dépendes  immodérées  ,  qui  l'ont  plus  d'une  fois 
mis  â  l'étroit.  *  Bccquet ,  h/fi.  Ctlefl.  GedL  Congr.  f.  i?6. 
1 97.  'fourn.  de  Henri  1P.  fnr  /'.  de  l'Eroille  , t.  j.  Mert. 
frnxf.de  l'uni  6o 1.  itll.  1 6 1 2.  Niceroi) ,  mem.  1. 1  ê . 

BOIS  D'AMNEMETS  .  (Daniel  fieurdu)  Se  non  Bois 
d'AtMAY  ,  comme  pluiicurs  font  écrit.  Edition  dm  Moreri 
de  17 st.  «fontee.  te  nui fuit  ù fin  Article.  Il  cA  auteur  des 
mémoires  imprimes  en  1667.  à  I.cyde ,  fous  ce  titre  :  Mé- 
moires d un  Favori  de  S.  A.  R.  M.  le  duc  iCOrlennt.  lis  con- 
tiennent l'hiltoire  de  Gallon  d'Orléans ,  depuis  fa  nailTàncc 
en  iûoS.  jufqucn  t6}6.  Ce  que  l'auteur  y  dit  de  M.  Ar- 
njuld  d'Andiliy ,  a  éré  réfuté  par  le  pere  Bougercl  de  10- 
tAroirc  .dans  une  lercre  écrite  à  ce  fujet  à  M.  Dcfmaizcaux , 
qui  dans  les  noces  fur  les  lettres  de  Baylc  ,  avoit  adopté 
ce  que  dit  le  iteur  du  Bois  d'Anncmccs.  Cette  lettre  a  été 
imprimée  dans  la  bibliothèque  raifonnec  des  fçavans  de 
l'Europe  ,rome  t.  Se  6.  avec  ui>c  lettre  de  M.  Dclmaireaux, 
où  ce  ff  avant  fc  rétracte.  Le  perc  le  Long  dit  que  ces  mé- 
moires d'un  Favori  ont  été  publiés  par  le  Sieur  Algay  de 
M.nignac  ,  mort  eu  1 6p6. 

BOIS ,  (  Simon  du")  en  latin  Btfims ,  Sec.  Edition  dm  Mo- 
rcri  de  171 5.  avoit  appris  les  langues  fous  Jean  d'Aurat , 
tifex.  (ous  Jean  Dorât.  À/eutez.  4  cette  édition  ninft nn'd  telle 
oie  17}  !•  que  Du  Bois  mourut  âge  d'environ  4  5.  ans. 

BOlS.f  Philippe  Goibaud  iieur  du  )  Même  édition  :  cerri- 
l<~.  tS  njeuttz. ce  fut  fùst  à  cet  nrtule.  11  étoic  de  Poitiers  >  Se 
avoir  commencé  par  être  maure  à  danfér.  Il  fut  produit  en 
cecte  qualité  auprès  de  Louis- Jofeph  de  Lorraine ,  duc  de 
Cuife  ,  qui  le  goûta  li  bien  qu'il  ne  voulut  poinc  avoir 
d'autre  gouverneur.  Ce  prince  mourut  en  1671.  M.  du 
Bois  qui  ne  s'étoit  mis  i  apprendre  le  larin  qu'à  30.  ans ,  y 
fit  de  II  grands  progrès  fous  la  direction  de  MM.  de  Port- 
Royal  >  qu'il  devine  un  des  plus  h  biles  de  fon  terni  ;  Se 
I  uriour  un  excellent  traducteur.  Ajoutée,  à  fit  ouvrnget  les 
traductions  des  deux  livres  de  S.  Auguflin,  de  laprcdciti- 
nation  des  Saints,  eVdu  don  de  la  pci fevetance  » du  traité 
oit  cutechifand.  rndibns  ;  8c  de  ceux  de  la  continence ,  de 
La  tempérance,  de  la  patience,  8c  contre  lemenfonge.  On 
lui  donne  encore  une  répbnfc  â  la  let.ee  de  M.  Racine-  con- 
tre M.  Nicole.  Le  difeours  fur  Ici  pcnfcesdcM.  Pafcal, 8c 
celui  fur  les  preuves  des  livres  de  Moïfe,  que  d'autres  don- 
nent â  M.  de  l.i  Chaifc  •  Fojes.  FILLEAU  DE  LA  CHAISE. 
M.  du  Bois  mourur  âgé  de  t» &.  ans.  Il  avoit  été  reçu  â  l'a- 
cadémie françoife  le  11.  Novembre  169t. 

BOIS.  (  Griard  du  )  Même  e'ditu».  joutez,  ce  nui  fuit  à 
fin  article.  Le  Pere  du  Bois  travailla  à  l'édition  du  dernier - 
volume  de  l'hiltoire  ccclcfiaftique  du  pere  le  Coimc  de 
^Oratoire  .&  le  fit  imprimer  en  16 S «.  au  Louvre ,  avec 
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une  préface  contenant  la  vie  du  pere  le  Cointc.  Ayant  été 
choui  par  M.  de  Harlay ,  archevêque  de  Paria ,  pour  écrire 
l'hiltoire  de  l'Eglifê  de  Paris ,  il  y  travailla  avec  aflîduiré,  6c 
donna  le  premier  volume  m  fol.  en  1  G  90.  Ce  volume  va  juf- 
qu'à l'an  11  oR.  Le  fécond  ne  parut  que  i  4.  ans  après ,  parce 
que  le  P.  du  Bois  l'avoit  laiffé  très-impatfait.  On  le  doit 
aux  foins  du  pere  de  la  Ripe  Se  du  pere  Defmolets ,  bi- 
bliothécaire de  l'Oratoire.  Ce  dernier  efl  auteur  de  fépîue 
dedicatoire  Se  de  la  préface.  Ce  fécond  volume  qui  fut  pu- 
blié en  1710.  finit  a  l'an  13. '.4.  Le  pcieduBois  mourut 
dans  fa  foixante  Se  fixiéme  année. 

BOIS ,  (  Philippe  du  )  naquit  i  Chouan ,  village  du  dio- 
cèfedcCocre  ,  vers  l'an  16  i  6.  Il  encra  dans  l'état  eccie- 
iïaltiejue  >  Se  prie  le  degré  de  docteur  en  Soc  bonne.  U  fut 
depuis  clerc  de  la  chapelle  du  roi ,  Se  principal  du  collège 
de  Maitre-Gcrvais  â  Paris.  U  y  fouffeit  de  violentes  oppo- 
fi rions  de  la  part  des  bourfiers ,  Se  il  fur  contraint  enfin  > 
par  le  grand  aumônier  de  France ,  d'abandonner  cette  place. 
II  fut  aurli  chargé ,  pendant  plulîcurs  années ,  du  foin  de  la 
bibliothèque  de  M.  le  Tellier ,  archevêque  de  Reims,  Se 
c'eft  lui  qui  en  a  donné  le  catalogue  (  fous  le  titre  de  biblio- 
thecA  Teileruuin ,  (Se.  in  fol.  1693.)  que  d'autres  ont  at- 
tribué à  M.  Clément  de  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  cata- 
logue eft  très-recherché.  M.  de  Montau/ier  employa  auûl 
Philippe  du  Bois  i  travailler  aux  éditions  des  auteurs  que 
l'on  a  fait  imprimer  i  Tufase  de  M.  le  Dauphin  ,  Se  du 
Boisa  donné  TAulle  ,  Cntuile  (S  Proférée ,  en  deux  volu- 
mes m  4°.  1 68  c  ■  Il  y  a  exprime  fon  nom  en  larin  ,  pat 
celui  de  Stlvtmt.  Il  paraîtra  au  refte  allez  étonnant  qu'un 
docteur  de  Sorbonne  fe  foit  amufé  à  inteeptérer ,  Se  i 
commentet  crois  pocecs  qui  tiennent  un  des  p r emier s  rangs 
entre  les  auteurs  lafeifs  de  l'anriquicé.  En  1677.  il  avoit 
beaucoup  contribué  à  l'édition  de  quelques  ouvrages  d'un 
genre  bien  différent  :  c'ert -à-dire ,  des  ccuvres  thcoîogiqucs 
du  Jefuite  Maldonat  ,  imprimés  en  latin  en  crois  tome* 
im  folio.  Il  en  a  f.ur  auffi ,  fous  le  nom  du  libraire  Pralacd  , 
l'épîrre  dédie .  ton  e  i  l'archevêque  de  Reims ,  dans  laquelle 
il  entreprend  de  juftincr  l'auteur  fur  tout  ce  qui  lai  avoic 
été  reproché  aittréfois  par  les  cheologicns  de  Paris ,  cane 
fur  fes  moeurs  que  fur  la  doctrine.  Il  en  ufe  de  même  dans 
la  préface.  Cecte  épitre  dédkacoice  Se  cecte  préface  ne  fc 
trouvent  point  dans  plafîcurs  exemplaires.  Philippe  du 
Bois  eft  mott  chanoine  de  S.  Etienne  d'Egrès  à  Paris  le  17. 
Février  170).  âgé  de  67.  ans.  *  Yiaex ,  trtg.de  Cnen,  png. 
o}ft,  Niccron,  memoirn ,  (Se.  tout.  té. 

BOIS  DE  LA  PIERRE ,  (  Louili-Marie  )  de  Lanfernat , 
dame  de  Courteilles  le  Guerin ,  du  Tcil ,  IcChunmoteux , 
âcc.  terres  en  Normandie ,  Se  femme  de  Fraufou  de  PO- 
mofne ,  feigneur  de  Bois  de  la  Pierre,  exempt  des  par  des 
du  corps  du  roi  ,  chevalier  de  S.  Louis  ,  née  an  château 
de  Coutreilles  le  4.  Décembre  1 6  6  3 .  fui  vit  quclqnes  terni 
la  religion  Précenduc  Réformée ,  que  fes  parens  profef- 
foient ,  5c  dans  laquelle  ils  l'avoicnr  élevée  ;  mais  ceux-ci 
en  ayant  fait  abjuration ,  elle  imita  leur  exemple ,  avec  ma- 
dame de  Courrcilles  fa  faeur,qui  eft  au  joirrd'hui  celigieufe 
de  Fonccvraud.danslemonaifece  de  Chaifc-Dicu.  Elles 
eurenc  depuis  un  frère  qui  fuc  tué  à  l'armée.  Madame  de 
Bois  de  la  Pierre  y  perdit  auflî  fon  mari  ,  à  la  bataille  de 
Ma'plaquay  en  1709.  Touchée  de  cette  perce ,  &  ne  vou- 
lant point  juiict  à  de  fécondes  noces ,  elle  partagea  tout 
fon  rems  encre  la  prière  Se  l'érude ,  Se  ce  commerce  agréa- 
ble qu'elle  a  entretenu  jufqu'à  fa  mort,  avec  un  périt  nom- 
bre choiii  de  petfonnes  veccueufes  Se  éclairées.  Elle  avoit 
roue  ce  qui  écoic  neccfTairc  pour  y  briller.  A  unefptit  foli- 
dc  capable  des  chofes  les  plus  relevées ,  &  rempli  des  lu- 
mières que  peue  donner  une  longue  applicaciocHclle  joignoic 
beaucoup  de  talent  pour  la  poéïic,qu 'elle  avoic  cultivée  dès 
là  plus  tendre  jcunellc,  Se  elle  écrivoit  en  profe  avec  une 
facilité ,  une  élégance  Se  une  précifîon  digne  Jes  meilleurs 
écrivains.  On  la  confulcoir  fur  toutes  fortes  d'ouvrages  , 
&  elle  donnoic  lue  rous  des  avis  pleins  de  juftrtlè.  Elle  en 
a  compofé  elle-même  plusieurs  ,  qui  mericccoienc  de  voir 
le  jour  ,  fçavoic-  fbt/ioire  du  monnftere  de  Chnife-Diem  . 
donc  elle  écoic  voiftnc }  tbiftoire  de  l'uncienne  mtifin  oi* 
Cuigle ,  dan*  laquelle  elle  a  rcafçtmé  fa  généalogie .  avec 
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les  preuves  qu'elle  avoit  recueillis  des  provinces 
de  Bourgogne  6c  de  Champagne  ,  où  il  y  a  encore  des 
branches  de  la  nui/on  de  Lantxrnat  ,  laquelle  cft  origi- 
naire de  Brie.  Elle  a  de  plus  raffèmblé  plufîeurs  mémoires 
pour  fêrvrr  a  l'hiftoire  de  Normandie ,  dans  Icfquels  on 
trouve  bien  de*  choies  curiculcs  >  cooeernanr  les  comtes 
rfEvreux  ,  les  ducs  d'Alençpn  ,  les  comtes  de  Mortain  ,  de 
Mortaigne ,  de  Ponrhieu ,  de  Bretcuil ,  &c  Elle  étoit  auflî 
en  relation  avec  beaucoup  de  perfonnes  de  tertres  d'un 
mérite  diftingué ,  entre  autres  le  perc  de  Montfaucon  Béné- 
dictin ,  â  qui  elle  a  communique  bien  des  chofes  pour  fes 
Monxmtns  de  U  monarchie  Françoife;  M.  de  Fontenellc  , 
■fie  plulîcurs  autres  membres  des  différentes  académies  du 
royaume.  Elle  avoit  fourni  aallî  bien  des  mémoires  au 
feu  pere  Simplicicn  ,  de  l'ordre  des  Auguftins  >  dits  Petits- 
Ptres ,  pour  l'bofieire  genade^ne  de  ta  maifin  royale  de 
france\  On  a  trouve'  plufieurs  lettres  dans  Ion  cabinet  »  que 
ces  fçavans  lui  avoient  écrites  \  &  quanrité  d'autres  de  l'abbe 
Tattemanr ,  te  dernier  mort ,  dont  elle  étoit  nièce.  Ce  qui 
eft  encore  plus  eftimable  -,  elle  a  conlèrvé  toujours  beau-, 
coup  de  pieté  &  de  religion ,  depuis  qu'elle  éroit  entrée 
dans  I  cglilc  (Catholique  i  8c  elle  eft  morte  dans  les  mêmes 
lentimens ,  après  une  longue  maladie  >  le  14.  Septembre 
17)0.  dans  le  même  lieu  où  elle  avoit  pris  naiffanec.  *  Elege 
dt  madame  de  Bois  de  la  Pierre ,  dans  h  mercure  de  France , 
Février  17 Jt. 

B«SOT.  (  Jean-Baprifle)  Demi  t édition  du  Mereri  de 
17»  {.  il rft  dit  né  en  16  }6.  il  naquit  en  l<5  jg.  &  mourut 
âge  de  56.  ans  le  4.  Décembre  1694.  Ajoutez,  ce  ani  fuit 
à  fin  article  de  cette  édition.  On  a  de  ce  fçavaiit  abbé  une 
lettre  fur  un  monftrc  né  â  deux  lieues  de  Besançon  ,  dans 
Je  journal  des  fçavans  du  1.  Mars  1688.  Une  autre  à  l'abbé 
Nicaife  fur  la  glacière  de  Bezançon  >  journal  des  fçavans 
du  x  1.  Juillet  fie  9.  Septembre  1 6  86.  Une  autre  fur  un  tait 
fingulier  de  chirurgie ,  tbtd.  1 5.  Mars ,  &  6.  Septembre 
icî88.  Nouvelles  de  la  république  des  lettres  >  Avril  1688- 
Lctrre  i  M.  de  Scuderi ,  contenant  un  extrait  du  traité  de 
rEuchariftic ,  de  M.  Pclliffon ,  journal  des  fçavans  1 1 4.  & 
ai.  Juin  1694.  Son  projet  de  l'hiftoire  du  cardinal  de 
Granvclle ,  a  été  donné  en  partie  dans  l'hiftoire  littéraire 
de  l'Europe ,  Janvier ,  Février  6c  Mars  1 7 1 6.  &  en  entier 
dans  la  continuation  des  mémoires  de  littérature  8c  d'hi- 
ftoire  recueillis  par  le  pere  Defmolers  de  l'Oratoire ,  pre- 
mière partie  >  ou  l'on  trouve  aufli  une  lettre  fur  la  mott  de 
M.  Boifor. 

BOISROBERT.  (François  Mctel  de)  //  efi  dit  À  U  fin 
de  fin  article  des  éditions  dm  Mereri  de  171  y  (S  de  171 1. 
que  la  plupart  des  contes  du  Sieur  d'Ouville  fon  frère  »  fonr 
tirés  de  Beroaldc  &  du  moyen  de  parvenir ,  lifir,  font  tirés 
du  moyen  de  parvenir ,  qui  eft  un  ouvrage  plein  d'indé- 
cences ,  compofé  par  Beroaldc ,  ficur  de  Vcrviile.  toux,  BE- 
ROALDE.  Ajout  et.  anxcttatient  M.  Tixon  du  Tillct,/wr- 
mafiè  françeu ,  in  fol. 

BOISSAT.  (Pierre  de)  Comme  le  fen  que  (en  a  dit  de  ce 
ff avant  dans  f  édition  dm  Merert  dt  1 7  z  5 .  ne  fnjft  fou  p'-r 
le  faire  lonneirre ,  &  qn'd  tfi  d'Ailleurs  fen  exuB  ,  nent 
croyons  ont  Ton  verra  ici  fin  article  avec  flatfir.  Pierre  de 
Boulât  naquit  en  j  60 j.  a  Vienne  en  Dauphiné  de  Pierre 
de  Boulât  >  vice  -  bailli  de  Viennois ,  6c  fieurenam-ci  vil  6c 
criminel  de  Vienne ,  &  de  Marie  Athaur.  Né  avec  un  efprit 
propre  aux  fcicnccs  >  il  6t  (es  études  d'humanités  avec  un 
grand  fuccês ,  Se  donna  de  bonne  heure  des  marques  d'un 
talent  ungtilier  pour  la  poche  latine.  Il  ne  réunit  pas  moins 
dans  la  philofophic  6c  dans  toutes  les  feiences  qu'il  em- 
bralTa ,  ce  qui  lui  fit  donner  dans  fa  province  le  gom  de 
Boiffai  feffrit.  L'cfjerance  de  le  voir  fucceder  a  l'abbaye 
d'Ai>dré  Valadier  Ion  parenr  abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz  , 
porta  fa  famille  i  lui  faire  prendre  d'abord  l'habit  ecclc- 
iiaftique*.  Mais  il  le  quitta  bientôt  pour  fuivre  le  connéta- 
ble de  Lcfdiguicrcs  qui  marchoit  contre  les  Huguenots  du 
Vivarais.  C'étoir  en  1611.  M.  de  Coiffât  ayant  témoigné 
beaucoup  de  bravoure  en  cette  occafion ,  il  ne  voulut  plus 
quitter  l'cpée ,  &  après  avoir  fair  un  voyage  à  Malte  , 
Henri  de  Montmorenci ,  gouverneur  du  Languedoc  >  le  re- 
tint auptès  de  fa  perfonne.  Mais  le  connétable  de  Lcfdi- 
Snffdt, 
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guiéres  ayanr  invité  en  ifiij.  la  nobleflê  du  Dauphiné  à 
f  ccourir  le  duc  de  Savoyc  conrre  les  Génois ,  de  Boiilar  prit 
congé  du  duc  de  Montmorenci ,  fe  rendit  auprès  du  con- 
nétable ,  cV  fc  diftingua  de  #uveau  dans  cette  expédi- 
tion'. Il  n'y  combattit  pas  avec  moins  de  force  de  la  plume  • 
que  de  l'cpée  ;  car  voyant  que  les  Génois  dccrioienr  la  con- 
duite du  loldar  François,  il  arrêta  le  cours  de  leurs  libelles 
par  une  apologie  en  latin  qu'il  adreffaau  pape  Urbain  VIII; 
Chorier  qui  a  écrit  la  vie  de  Boiffàr ,  ne  nous  dir  point 
il  cette  pièce  a  été  imprimée.  Il  fe  trouva  en  1617.  à  U 
défenfe  de  l'ifle  de  Ré  ;  en  1 6 1 8.  au  fiege  de  la  Rochelle  ; 
6c  i  fon  retout  il  revint  joindre  â  Paris  Gafton  duc  d'Or- 
léans ,  à  qui  il  s'étoit  attaché  depuis  peu.  De  Boiffâr  animoic 
les  conférences  que  les  fçavans  renoient  chez  ce  prince  » 
&  entre  autres  difeours  qu'il  y  récita ,  on  en  nomme 
deux  >  le  premier  fier  f  amour  des  cerfs ,  &  le  fécond  fier 
te  rien.  Ce  filt-li  suffi  qu'il  fît  connoilTànee  avec  nos  meil- 
leurs écrivains  de  ce  terris-la ,  Baudoin ,  Faret ,  Théophile , 
Bourbon ,  Balzac  >  dont  iJ  ne  quitta  la  compagnie  que  lot f- 
que  Gafton  ,  en  fè  retirant  de  France  ,  l'emmena  avec  lut 
en  Lorraine  >  en  Flandres  6c  en  Allemagne  1  6c  le  fit  gen- 
tilhomme de  fà  chambre  pendant  fon  fejout  a  Nanci.  Aptes 
la  bataille  de  Nottlinguc  >  ce  prince  reconcilié  avec  le  roi  » 
revint  à  Paris  6c  retint  toujours  auprès  de  lui  M.  de  Boiffac 
qui  fur  reçu  en  1 6  j  4.  à  l'académie  Françoife ,  qui  ne  faifoic 
que  de  nûtre.  Environ  deux  ans  après ,  le  deur  de  revoie 
fes  parais  le  fit  retourner  dans  fa  parric ,  où  quelque  t 
aptes,  ayant  tenu  a  Grenoble  quelques  propos  libres  à  1 
dame  la  comtcflc  du  Sault ,  dans  un  bal  où  û  fc  trouva  dé- 
guife  en  femme ,  cette  dame  s'en  offenfa  fi  fort ,  qu'elle 
fe  porta  dès  le  lendemain  à  une  vengeance  qui  donna  bien 
du  chagrin  à  M.  Boiffat ,  mais  qui  fêize  mois  après  tue 
fuivie  d'un  accommodement  fon  honorable  pour  lui ,  donc 
l'aéte  folemnel  eft  inféré  dans  l'hiftoire  de  l'académie  Fran- 
çoife ,  par  M.  Pelliffon.  Après  cet  accident ,  M.  de  Boiffat  fc 
confina  pout  toujours  i  Vienne  ,  où  profitant  de  (on  loifir 
&  des  réflexions  que  fes  dilgraces  lui  avoient  tait  faire ,  il 
oppofa  à  fes  adverfités  le  fècours  efficace  d'une  dévotion 
folide  que  la  grâce  lui  fit  embraflêr  pout  le  tefte  de  fc» 
jours.  Il  pouffa  même  lefprit  de  pénitence  jufqu'a  de  cer- 
tains lignes  extérieurs  ,  toujours  louables  quand  la  pieté 
cft  éclairée,  mais  qui  ne  font  pas  toujours  nece flaires.  Il 
negligeoit  fes  cheveux ,  fe  laifloit  croître  la  barbe,  ne  por- 
roir  que  des  habits  groflîers ,  arttoupott  6c  catechifoir  les 
enfans  dans  les  carrefours ,  fàifoit  de  fréquens  pèlerinages 
à  pied.  On  raconte  que  la  reine  Chtiftioc  de  Suéde  pafi 
font  par  Vienne  en  1 6  j  6.  les  principaux  de  la  ville  prièrent 
M.  de  Boiffat ,  qui  étoit  connu  de  cerre  princeffe  par  fc* 
poéfics ,  de  marcher  â  leur  terc  pour  la  complimenter  j 
6c  que  s'érant  ptefenté  devant  elle  avec  cet  extérieur  que 
nous  venons  de  décrire  i  il  lui  fit  un  fer  mon  pathétique  fut 
les  jtigemens  de  Dieu  8c  fur  le  mépris  du  monde-  Chti- 
ftine  rentrée  depuis  peu  dans  le  fèin  de  Péglifc  ,  mais  tou- 
jours femme  8c  princeffe,  fouffrit  impatiemment  qu'au  lien 
des  louanges  qu'elle  atrendoir ,  l'orateur  fë  fût  jcné  fur  une 
matière  fi  ferieufei  8c  quand  de  Boiffat  fêfur  retiré  :  Ce  n'ejl 
feint  là ,  dit-elle ,  ce  Beiffat  eue  je  cenneis  ;  c'tfi  nn  frkbenr 
nui  rmfrunte  fin  nom  :  6c  elle  ne  voulut  plus  le  voir.  Quel- 
que tems  après  l'académie  d'Avignon  le  mir  au  nombre 
de  les  membres  i  6c  Gafpard  La/caris,  vice-legat  de  cette 
ville .  le  fit  comte  Palatin.  Il  mourut  le  18*  Mars  1661. 
âgé  de  5  8.  ans.  Il  avoit  époufé  après  l'accident  dont  nous 
avons  parlé ,  Clémence  de  Geflans ,  nièce  d'un  grand-mai rre 
de  Malte ,  dont  il  eut  deux  enfuis ,  un  fils  nommé  Andrt- 
Igneve  -fefifb ,  qui  fut  tué  i  fa  première  campagne  ;  8c 
une  fille  nommée  Marie  -  Françoife  -  Gertrnde ,  mariée  en 
Savoyeaucomte  de  Saint- Maurice.  Outre  les  deux  ouvrages 
ftançois  que  M.  de  Boiflàt  a  publiés  fous  fon  nom .  &  qui 
font  des  monumens  de  (a  pieté ,  fçavoir  :  1  °.  Une  r étatisée 
det  miracles  de  Notre-Dame  de  tOtjer ,  avec  des  vers  à  la 
louange  de  U  fainte  Vierge  en  grec  ,  en  latin ,  en  efpa- 
gnol ,  en  italien  cV  en  françois.  1".  Une  morale  Chrétienne. 
On  a  encore  de  lui  en  françois ,  1    YHifinre  A'eerepenti- 
qne ,  contenant  la  vie  tj  les  amours  d'Alexandre  Cafinot , 
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»*.  Le*  foi/e j  etEfepe ,  lUufireet  de  dsfeeurt  mer  aux  ,  pblle- 
feph>!f*et(i  peJuiaues ,  à  Paris  m  8°.  en  1 6  t  $ .  Ces  deux  ou- 
vrages ont  paru  fous  le  nom  de  Bauekuin  fon  aroi,parceque 
M.  de  BoifTat  ae  les  rrouvoè)  pas  aflêz  graves  pour  lui.  Ces 
deux  ouvrages  font  peu  de  chofe  :  mais  on  doit  regretter  la 
perte  »  ou  du  moins  l'extrême  rareté  de  fes  compofîtions 
urines  de  profe  ôc  de  vers ,  qui  furent  imprimées  m  ftl.  peu 
de  tems  avant  fa  mort,  comme  on  le  conjecture,  &  dont  on 
ne  connoîr  qu'un  exemplaire  qui  cft  dans  la  bibliothèque 
des  Jefuites  de  Lyon  ;  encore  eft-il  mutilé ,  fans  frontifpicc  > 
fans  préface ,  &  avec  plulîeurs  feuillets  de  manque  dans  le 
corps  du  volume.  On  y  trouve  en  proie  les  relations  des  ex- 
pétitions  où  M.  de  BoifTat  s'étoit  trouvé ,  comme  le  liège 
du  Pouflîn,  petite  ville  du  Vivarais  ;  fon  voyage  de  Malte , 
vers  la  fin  de  l'an  ï6n\  l'expédition  de  Gènes  par  le  duc 
de  Lefdiguicrcs  en  1625  -,  la  delcentc  des  Anglois  dans 
l'ifle  de  Ré  -,  8c  le  iïege  de  la  Rochelle  en  1 61  y  ;  la  prile 
de  cette  ville  en  1 6  *  8  -,  l'attaque  de  Bois-le-Duc  en  1 6 1 9  -, 
la  prile  de  la  Lorraine  en  Cx  livres.  Pour  les  vers ,  la  pièce  la 
plus  confîdcrable  cft  un  poëmc  épique  fur  la  défaite  des 
Saraûns  par  Cliarlcs  Mancl ,  poetne  que  M.  Baillet  a  con- 
fondu avec  le  Charles  Martel  en  vers  françois  de  M.  de 
Saint-Garde ,  aumônier  du  roi.  Les  autres  pièces  font  une 
paraphrafr  des  Inftiaits  de  Jnfltuien ,  des  Sylves  ,  des  Elé- 
gies ,  des  Hcroïdes ,  des  Mctamorphofes  lactées ,  des  Epi- 
erammes ,  &c.  le  tout  en  vers  latins.  Pierre  de  BoifTat ,  vice- 
bailli  de  Viennois ,  cVc  mourut  en  1 6 1  a.  &  mn  en  1 6 1 6, 
comme  il  eft  dit  tbuts  les  deux  dernières  tditttnt  dm  Mareri. 
*PcMilTon,hiJl.del'sUMde'nuefrsuicfife,pug.  1  $].  jqj.  jtt. 
dt  Fe'ditiemm  ix.de  1 7 j » .D'Oltvct , ctiuptMMte*  de Cbtfl. 
de  r *t*À.  frjHctife ,  teu.  $7.  (j  fmiv.  e'dit.  in  1 1.  Niceron , 
mem.  peur  fervtr  à  Fmjt.  des  hommes  Muftres  dûtes  lu  re'puèt. 
des  leur  et,  item*  13.psg.3t1.  O  futv.  Baillet ,  jugent,  des 
fçjv. e'dit,  in  4°.<tV  17 a.  terne  f.puge 21  f.  Choricr,  vu* 
f.  Beéffutu ,  Gratianop.  1680.»»  1  a.  Gui  Allard ,  tàhetb. 
dit  Demphme.  Le  Clerc ,  knklietb.  det  emteurs  cites  d*mi  Rs- 
ebelet ,  meut  fsmsive  fur  C article  de  BoifTat ,  à  qui  il  donne 
le  traité  de  l*  frmeffe  (S  réfutant*  des  Anciens  Alithreges , 
qui  cft  de  fon  pere.  M.  Bailler  a  eu  tort  auflî  d'en  faire  un 
poète  François. 

BOISTARD  ou  BOESTARD,  f  Evroul ,  Se  depuis  fon 
entrée  en  religion ,  Dont  Claude  )  croit  fils  du  receveur  des 
traites  à  Ingrandes  en  Anjou.  Il  entra  dans  la  congrégation 
de  faint  Maar ,  8c  y  fit  fes  venu  le  1 9.  Décembre  1 640. 
dans  l'abbaye  de  S.  Auguftin  de  Limoges ,  qui  cft  le  berceau 
de  cette  congrégation.  Peu  après  on  l'envoya  faire  fes  cm- 
des  chez  les  Jefuites  de  Toulon  ,  qui  é rotent  obligés  de 
nourrir  &  d'inftruire  dans  les  lettres  fix  Benedicïins ,  en 
reconnoifTance  de  ce  que  la  congrégation  de  S.  Maux  avoit 
conlcnti  i  la  réunion  de  plufîeurs  prieurés  a  leur  collège. 
La  grande  capacité  de  D.  Boeftatd  ne  tarda  pas  à  te  faire 
choifîr  pour  fupericur ,  &  il  le  fut  fucceflîvemcnt  de  plu- 
fîeurs maifons ,  qui  toutes  fe  louèrent  de  la  douceur  Ôc  de 
l'attention  de  fon  gouvernement.  La  province  de  Gafco- 
gne  le  dépura  en  1 660.  au  chapitre  gênerai  à  Marmoutier 
près  de  Tours.  En  1 67  j .  il  fut  élu  prieur  de  S.  Germain 
des  Prés ,  8c  grand  -  vicaire  du  f  auxbourg  Saint  -  Germain. 
Il  fut  même  pendant  quelque  tems  le  leul  grand  •vicaire 
de  l'archevêché  de  Paris,  après  la  promotion  de  M.  du 
PleffisGeftédclaBfunerierc  à  l'évèchc  de  Saintes  en  167c». 
En  1 6  8 1 .  il  fut  élû  aflïftant  du  gênerai ,  &  enfin  fnpericur 
même  gênerai  de  fa  congrégation  en  1 6  87.  après  la  mort 
de  dom  Benoît  Brachct.  Il  s'acquitta  de  cet  emploi  avec 
beaucoup  de  fageflè  &  de  prudence ,  &  quoiqu'il  fut  chargé 
de  bien  des  affaires  importantes ,  il  fçut  y  réuflit  &  con- 
tenter tontes  les  maifons  de  fa  congrégation.  Se  voyant 
âge  êc  infirme ,  il  le  démir  en  1 6  9  9. 8c  l'on  élut  en  fa  place 
D.  Simon  Dougis ,  nuis  celui-ci  qui  craignoir  toute  éléva- 
tion ,  ayant  pris  la  fuite ,  D.  Boëllard  fut  obligé  de  repren- 
dre fa  place  jufqu'cn  1 70  5 .  qu'il  la  quitta  une  féconde  fois , 
&  qu'il  eut  la  confolarion  de  la  voir  remplie  par  D.  Bougis 
qui  le  vit  contraint  de  l'accepter.  D.  Bocftard  mourut  qua- 
tre ans  après,  en  I7°9-  le  19-Marv ,  âgé  de  quatre-  vingt- 
dix  ans.  »  Mem.  du  tems.  D.  Bouillard  ,  bifi.  de  l"M*]t  de 
S.  Germain  det  Prêt. 
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BOISY  ■  feigneurie ,  8cc.  Cet  article  eft  faux  tel  au  en  ir 
rap  perte  dunt  f  édition  du  Mtrert  de  17x5.  Les  Budc ,  fei- 
g  neurs  de  Verace,  ne  font  point  dallez  grande  maifon  pour 
avoir  des  titres  affectés  à  leurs  aînés.  Ils  deteendent  d'un  fils 
du  célèbre  Guillaume  Budé ,  mort  en  1 540.  lequel  après  la 
mort  de  fon  pere ,  paûa  i  Genève  i  caufè  de  la  religion.  Il 
n'y  a  point  eu  de  chevalier  de  l'ordre  du  roi  de  cette  famille  : 
il  n'y  en  avoit  point  au  moins  en  1 5  j  6.  temsauquel  (c  palfa 
l'aérien  dont  on  parle  dans  l'article  de  Boi  (y.  Le  Boi  (y,  doux 
parle  Mezerai ,  n'étoit  nullement  un  Budé ....  qui  comman- 
do ir  avec  Montjan ,  lift*,  avec  Montejan. 

BOIV1N ,  (  Louis  )  avocat  au  parlement ,  cV  penfionoaire 
de  l'académie  des  inferiprions  &  belles  lentes ,  naquit  le 
xo.  Mars  1649.  *  Monrrcuil  fArgilé,  petite  ville  de  la 
haute  Normandie  dans  le  diocèfe  de  Lizieux.  Louis  Boivin 
fon  pere  étoit  un  des  meilleurs  avocats  du  pays ,  8c  Maria 
V aider  fa  mere ,  étoit  foeur  du  fameux  Pierre  Vatticr ,  pto» 
fcflcur  royal  en  langue  arabique.  Louis  Boivin  le  fils  après 
avoir  commencé  fes  érude*  dans  fa  patrie ,  fut  envoyé  i 
Rouen  i  l'âge  de  quinze  ans ,  pour  y  faire  fa  féconde  &  fa 
rhétorique ,  qu'il  fit  au  collège  des  Jefuites.  Il  fe  diftingua 
au-deflus  de  tous  fes  compagnons  tf étude ,  ion  feulement 
par  les  grands  progrès  qu'il  fit  dans  les  humanités ,  mais 
de  plus  par  de  petites  pièces  qu'il  faifoit  en  particulier , 

Crincipalcment  fut  la  mort  de  fa  mere  qu'il  perdit  de  bonne 
eute ,  Ôc  dont  il  fe  fit  une  loi  de  fe  rappellcr  le  fuuvenir 
chaque  année.  La  dernière  pièce  en  ce  genre  que  WJn  ait 
trouvée  parmi  fes  papiers  eft  intitulée  :  lettre  «  mtnptre 
i  mm  mere  (Uns  U  ciel.  Ceft  la  lîxiemc  des  pièces  d« 
cette  fotte ,  &  l'unique  qui  foit  adreffee  auflî  a  (on  pere , 
qu'il  avoit  perdu  en  effet  quelques  années  après  fa  mere. 
Louis  Boivin  âgé  feulement  de  2  x.  ans ,  lorfqu'il  le  vit 
entièrement  orphelin  ,  revint  à  Paris  où  il  avoit  déjà  fait 
deux  voyages  \  le  premier  pour  mettre  dans  la  bibliothèque 
du  roi  le  manufertt  de  la  traduction  latine  de  toutes  tes  eni- 
vres cTAvicenne ,  faite  par  M.  Vatticr  -,  le  fécond  pour  y 
faire  fa  philofophic  au  collège  du  Plcffis,  fous  le  célèbre 
Paul  Cohade.  De  la  philofophic  il  pafTa  â  l'étude  de  la 
théologie ,  de  la  prrifprudcnce  Ôc  même  de  la  médecine  , 
8c  dans  le  même  tems  il  s'appliouoir  aux  belles  lettres  com- 
me fi  c'eût  été  fon  unique  étude.  Il  faifoit  alors  des  vers 
françois  par  milliers,  auflî  les  faifoit -il  mal  :  ils  étoienc 
pleins  d'une  vaine  enflure ,  d'un  brillant  faux  8c  obfcur.  M. 
Chapelain  qui  n'appercevoit  pas  ces  défaurs  dans  les  pro- 
pres ouvrages ,  les  fentit  dans  ceux  du  jeune  Boivin ,  8c  il 
lui  donna  le  (âge  confèil  qu'il  auroir  dû  fuivre  le  premier , 
de  ne  plus  faire  de  vers.  M.  Boivin  qui  croyoit  1rs  (îens 
bons ,  rut  fi  touché  de  cette  décifion ,  qu'il  en  tomba  mala- 
de ,  &  pour  foulager  fa  douleur ,  il  compofa  un  difeours  qui 
n'eft  point  imprimé ,  intitulé  :  Flux  de  mcluutolie.  On  y 
trouve  beaucoup  de  faillies  8c  de  naïveté.  Voici  le  portrait 
que  l'auteut  y  fait  de  lui-même.  »  Mon  humeur ,  dit-Il ,  eft 
»  fauvage  ôc  retirée ,  fort  approchante  de  l'oifeau  de  Mi- 
»  nerve  *,  franche  jnfqu'à  la  rufticité  ;  fi  ère  jufqu'à  l'indé- 
»  pendante  i  flottante  ôc  incertaine  jufqu'â  ne  me  déter- 
»  miner  â  quoi  que  ce  foit  ;  entreprenante  jufqu'â  von- 
»  loir  tout  fçavoir  8c  tout  pratiquer  ;  préfompraenfe  juf- 
»  qu'à  faire  verni, d'ambition  ;  cachant  fi  peu  mes  défauts  » 
»  que  fouvent  j'en  fais  vanité ,  Se  rarement  m'imaginai- je 
»  qu'ils  n'ayent  pas  quelque  chofe  d'héroïque.  <•  Céroit 
dans  fa  vingt-trois  ou  fa  vingt -quatrième  année,  que  M. 
Boivin  fe  dépeignoir  ainfî  -,  Ôc  quelques  traits  que  I  âge  ôc 
les  travaux  ayent  donné  lieu  d'ajouter  â  cette  peinture , 
elle  s'eft  toujours  trouvée  d'une  parfaite  reftcmblancc.  Ce- 
pendini  il  a  été  recherché  avec  empreffement  à  caufe  de 
fon  énidition ,  ôc  plufîeurs  nugiftrats  illulrres  fe  faifoient 
un  plailîr  de  revoir  avec  lui  les  auteurs  des  bons  ficelés. 
M.  Bignon ,  avocat  gênerai ,  &  enfuite  confeillef  d'état , 
loi  avoit  afïïgné  des  ncures  fixes ,  où  ils  relifoient  enfem- 
bie  les  endroits  choifîs  des  pocres  4V  des  orateurs  Gtecs  : 
M.  le  Pelletier  tevoyoit  de  même  avec  lui  les  poètes  ôc  les 
otateurs  Latins  -,  ôc  pour  le  pofleder  plus  intimement ,  il 
le  logea  chez  lui  ,ôc  M.  Boivin  y  fut  d'une  grande  utilité 
à  MM.  les  fils.  Quand  M.  le  Pelletict  entreprir  avec  M.  le 
chancclict  le  Tclliet ,  de  faire  refleurir  l'étude  dans  la  fa- 
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culté  de  Droit»  ce  fut  M.  Boivin  qui  fui  choir?  pour  arv 
Doocer  publiquement  la  réforme  projette*  ;  ce  qu'il  fit  par 
trois  thêfes  folemnclles.  Il  demeura  enfuke  pendant  quel- 
que teins  chez  M.  Bignon  >  premier prettdene  do  grand'- 
confcil  ,&  au  bout  de  dix-huk  mois,  il  (c  réunit  dans  une 
maifon  particulière  avec  M.  Boivin  le  cadet  foo  fierc ,  qu'il 
•voit  fait  venir  a  Paris ,  depuis  quelque  tenu ,  (j  dnte  mttu 
f  trièrent  dtuu  ttrtkltfmtvmt.  Il  voulut  auflî  taire  quelque 
acquisition  en  Normandie  :  il  en  fit  une  en  effet  qui  renga- 
gea dam  plufîeurs  procès  ruinai  a;  dans  un  entre  aurres  qu'il 
eut  contre  l'abbaye  de  la  Trappe,  pour  une  redevance  de 
vingt-quatre  fois  feulement,  do.it  il  ne  vouloir  pas  que  Ton 
hcfde  la  Coypdiere  fût  chargé.  Il  fut  condamné ,  6c  ces 
vingt-quatre  fols  de  rente  lui  coûtèrent  de  plus  douze 
anru.es  de  procédures  Se  de  follicitations,  &  douze  mille 
livres  de  frais.  Ce  caractère  difficile  fè  fit  fcntii  dans  les  af< 
ftmbleespartiailieresdc  l'acaciémie.  où  il  vouloir  toujours 
que  l'on  fur  de  foo  fênriment,  6c  le  voiiloit  lonvent  avec 
aigreur ,  quoique  ton  cceur  défavouât  le  fiel  apparent  de  les 
ciprelGons.  Ses  ouvrages  imprimés  le  téduilent  aux  dif- 
fercations  fui  vantes ,  que  l'on  trouve  dans  les  mémoires  de 
l'académie  des  belles  lettres»  fçavoir  dans  le  tome  deux  : 
L'hijhtre  dt  Ztrimt  &  de  Strjmtgit  s  d ffertétttn  fier  mm 
froment  de  Dttdtre  de  Sic tle;  exfZauun  à* un  endrtu  dif- 
ficile de  Denyï  d '  Htlicjtrnajfe  ;  thramùUfie  de  Dmyi  d'/Id- 
lutrnjjfe  ;  rtfiumtian  ehrtnciùftiftte  d'un  endroit  de  Cenfertn; 
e pot} ite  de  Rtme  ,/èum  Denjt  dHjlttéorntffe.  Dans  le  tome 
4.  Differttuitn  fur  Jereiétum  Jefw.%  treitjtmt  rei  dlfratl. 
Il  y  a  auflî  pluueurs  morceaux  de  lui  dans  l'hiltoire  de  la- 
dite académie,  or  il  en  alaiflc  pluueurs  autres  qui  ne  font 
point  imprimés.  Il  avoit  commencé  à  faire  rouler  (ous  la 
ptclTc  trois  pMjaf  poèmes  chronologiques  françois ,  dont 
on  n'a  poinrtKcvé  l'impreflion  »  fie  qui  dévoient  êrre 
fui  vis  de  prefque  tout  l'Evangile  en  vers  franc,  ois,  qui 
eft  demeuré  auflî  parmi  fes  papiers.  Il  avoit  promis  pen- 
dant trente  ans  une  édition  grecque  de  Urine  de  l'hiftorien 
Jofeph,  de  il  avoir  fort  avancé  ce  travail,  mais  on  ne  l'a 
poinr  fini  jufqu'a  prefent.  M.  Boivin  eft  mort  le  1  a.  Avtil 
j  7 14.  âgé  de  7  J.  ans*  un  mois  &  deux  jours.  *  Stn  iltgt 
dtuu  tbtfi.  dt  fmeddem.  des  infcrtpt.  &  ktllei  Utt.  t.  f. 

BOIVIN,  (  Jean  )  garde  de  Ja  bibliothèque  du  roi  de 
France  ,  de  IVad.'mie  françoife,  penlîonnairc  de  celle  des 
inferiptions  3c  belles  tertres,  honoraire  de  celle  de  la  Cruf- 
ca.profcflcur  royal  en  langne grecque ,  éroit  né  aux  An- 
delis  en  Normandie ,  de  Louis  Boivin ,  avocat ,  6c  de  Ma- 
th Vattier,  feeur  du  fameux  Pttrrt  Varriet,  profefleur 
royal  en  langue  arabique ,  un  des  plus  fçsvans  hommes  du 
dernier  fiéclc.  Jean  Botvio  fur  infini i  r  dans  les  lettres ,  ptef- 
que  dès  ion  enfance,  par  Louis  Boivin  ion  frère ,  avocat 
au  parlement ,  &  penfionnaire  de  l'académie  des  belles  let- 
tres ,  qui  le  fit  venir  de  bonne  heure  i  Paris.  Il  n'eut  pas 
lieu  de  s'en  repentir  •,  Jean  Boivin  avoit  de  fi  belles  difpo- 
rio  is  pour  les  feiences,  6c  il  les  cultiva  avec  tant  de  foin , 
qu'à  dix-huit  ans  il  éroit  déjà  homme  de  lettres ,  6c  recher- 
ché comme  tel.  Il  a  demeuré  pendant  pluueurs  années  chez 
M.  le  Pelletier  minifire,  qui  eftimoit  beaucoup  fon  érudi- 
tion 6c  la  douceur  de  fes  mceurs-Car  le  caractère  de  foncf- 
prit  étoit  fort  différent  de  celui  de  fon  aîne.II  a  eu  toujours 
des  amis  illuftres  parmi  les  perfonnes  de  condition ,  6c 
parmi  les  gens  de  lettres,  que  la  feience  profonde,  &  fes 
manières  lui  avoientfait,ék  que  fa  probité  confiante,  mo- 
dcfle  6c  officieufe ,  fçut  également  lui  conferver.  M.  l'ab- 
bé de  Louvois  lui  donna  des  marques  efficaces  de  l'eftimc 
qu'il  avoit  pour  lui ,  en  lui  aflïgnant  une  penfiou  confide- 
rable Jl  lui  a  voit  deftiné  en  1 7 1 4.  la  première  place  de  g  ar  d  e 
de  la  bibliothèque  du  toi,  vacante  par  la  mort  de  M.  Clé- 
ment, qui  tappottoit  le  double  du  revenu  de  la  féconde 
place,  qu'il  rempliflbtr  depuis  dix-huit  ans  ;  mais  elle  fut 
donnée  à  M.  l'abbé  de  Targni ,  qui  l'exerce  actuellement 
avec  beaucoup  de  capacité.  M.  Boivin  rut  reçu  â  racadémie 
françoife  le  19.  Mars  171 1 .  à  ta  place  de  feu  M.  Huet , 
ancien  évêque  d*A  vtanches  >  6c  après  la  mort  de  fon  frète , 
arrivée  le  x  1.  Avril  1 7 14.  il  cur  le  tirre  d'académicien  pen- 
fionnaire, de  l'académie  des  belles  lettres ,  au  lieu  de  celui 
tfaflôcié.  Il  eft  mort  4  Paris  le  x*.  Octobre  171É.  âgé 
SnffUmtnt, 
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d'environ  C  5. ans.  Il  avoit  époufé  une  nièce  de  M.  le  Hav» 
garde  des  eltampcs  de  fa  majefté ,  6c  mari  de  la  célébrai 
mademoifcllc  Chcron.  Les  ouvrages  imprimés  de  M.  Boi- 
vin ,  font  :  une  trtuutlïttn  tn  vers  frtuecttt  dm  Sanrolius 
pixnirens  ,  tm  1606.  trédaQurn  Uttne  dtmu  livret  dt 
thtftttire  Bjtjtntute  de  Nicephore  Gregoras ,  en  1 70».  rt- 
m*r<j«ef*r  U  trtùtt  de  Longin  du  fublime,  patmi  les  eni- 
vres de  M.  Defpreaux.  AftUgtt  i Hemere  (3  Bentlur  d'A- 
chille ,  en  171$.  dans  la  difputc  de  madame  D*cicr  avec 
M.  de  la  Motte  6c  (es  pattifans ,  au  fn jet  d'H>>mere  ;  les  vttt 
de  M.  le  Pelletier ,  mtntfirt  tte'ttu,  (S  de  M.  Pubtm ,  en  la  .in 
m  4e.  la  première  en  1716.  Se  la  féconde  eu  1711.L* 
BurthtmjemAchu ,  ou  le  combat  des  tats  Si  des  grenouil- 
les d'Homère,  en  vers  françois,  en  1717.  Des  poenea 
grecques  ;  entre  aurres  un  éloge  de  madame  Dacitr,  Se  une 
pièce  de  vers  dans  la  même  langue  i  l'honneur  de  M.  Di- 
guefl'eau ,  iorfqu'il  fut  nommé  chancelier  ;  un  dpithalame  » 
(ur  une  partie  de  jeu,&c  On  retrouve  prefque  toute  la  dou- 
ceur d'Anaaéon  dans  fes pocucs  grecques.  Oedipt,  rragedie 
de  Sophocle  »  &  let  Otfedmx ,  comédie  d'Ariftopha^c ,  en 
profe  françoife,  mêlée  de  vers  dans  la  même  langue,  avec 
des  préfaces  hiftoriques  6c  critiques,  6c  un  dialogue  fur  U 
comédie  des  otfeaux ,  adreflé  i  M.  de  Valincour ,  volume 
m  11.  à  Patis  1719.  On  trouve  auflî  de  ce  fçavanr  plu- 
lîeurs diilèrrations  fur  diflerens  points  d'MAoirc  cV  de  lit- 
térature ,  dans  les  mémoires  de  l'académie  des  belles  let- 
tres ,  entre  autres  le  commencement  d'une  hiffoirc  de  la 
bibliothèque  du  roi,  qu'il  avoit  deflein  de  continuer  juf- 
qu'i  notre  rems ,  Arc.  *  Memêirtt  dm  tenu.  Difitmrt  frv 
nenct  fur  M.  fmtte  du  Boz ,  i  U  rtceftum  dt  M.  Boivin  , 
i  fmcmdem.frmmf.  Elege  dt  M.  Boivin  YÛot,f»M.  dt 
Bjz.  Mtm.de hit.  &  dbifl.  (ht*.  Sature,  tem.  j.fmrt.  2. 
Titon  du  Ti;let ,^*r»./r*»f .  tdit.in  fol.».  610. 

BOIZARD,  f  Jean  )  confciller  en  la  cour  des  Monnoîcs* 
fut  chargé  en  1 66  3 .  6c  en  1 664.  par  la  cour  de  France , 
d'inflrukc  6c  de  juger  des  Moonoies.  Cette  comrcirïîon 
l'ayant  porté  1  chercher  loi-mème  les  moyens  de  s'inftruire, 
il  érwdia  en  cette  matière,*  en  fit  un  court  éai:  pour  fon 
ufage.  Mais  cet  écrit  qu'il  communiqua,  s  "étant  répandu , 
il  en  prévint  quelque  édition  fautive^n  icfaitanr  imprimer 
lui-même,  mais  conlidcrablcmenr  angmen'é ,  fous  ce  ti- 
tre :  Trtùti  des  Mtmwtits,  dt  leteri  ttrconfl*ities  (S  déftn- 
dtMtt ,  1.  vol.  m  1  a.  4  Paris.  La  première  édition  eft  do 
169a.  la  féconde  de  1696.  la  iroificmede  171 1.6c  la 
quatrième  de  1 7 1 3 .  Les  dernières  éditons  font  augmen- 
tées de  l'explication  des  termes  qui  font  en  ufage  dans  les 
monnoies,  6c  d'un  traité  pour  ftnnWtion  des  mon- 
noyeurs  Se  des  negouans  en  matière  d'or  éc  d'argent.  Cet 
ouvrage  eft  fort  eftiroé.  L'auteur  eft  mort  vers  la  fin  du 
XVII.  lîecle.  *  Memstreid*  temt. 

BOLLANDUS.  (  Jean  )  Eduitm  dm  Murer,  dt  17  * T. 
ajoiuet,  (S  ttrrtgtt,  et  f  tu  fuit  :  le  pere  Henfcheniut  mourut, 
jkpb  en  Septembre  1680.  m*it tm cemmencement  dt  1683* 
En  1 709.  l'on  eut ,  «m  les  '.mua*  les  6.  premiers  mois 
du  grand  recueil  que  Ton  a  ton  jours  appellé  des  Bollandiftcs. 
Le  pere  Papcbroch  mourut  le  29.  Juin  171 4.  Depuis  k 
dernier  volume  du  mois  de  Juin ,  on  a  donné  quatre  vo- 
lumes du  mois  de  Juillet.  Le  quatrième  fut  publié  par  les 
pères  du  Sollier ,  Piney ,  Cupcr  6c  Bofch.  Il  finit  au  dix- 
neuvième  de  Juillet.  Il  parut  en  17x8. 

BOLOGNE ,  (  Jean  de  )  ayant  quitté  la  ville  de  Douai 
fa  patrie,  ou  il  avoir  commencé  à  apprendre  les  premier» 
élemens  de  la  fculpture,  vint  i  Rome  dans  le  deflein  de  s'y 
perfectionner  en  étudiant  les  monumciis  antiques  Se  mo- 
dernes, qui  ornent  cette  ville.  Il  lui  arriva  une  avanrure 
finguliere ,  qui  contribua  beaucoup  à  lui  donner  de  l'ému- 
lation. Il  avoit  fait  un  modèle  de  terre,  qu'il  avoir  r  et  miné 
avec  tout  le  foin  dont  il  pouvoir  être  capable.  Il  le  porta  à 
Michel  Ange  pour  en  avoir  fon  avis.  Ce  grand  fculptcur 
le  briia  dès  qu'il  l'eût  vû  ,  en  lui  difant  qu'il  falloir  com- 
mencer 1  apprendre  i  ébaucher,  avant  que  de  vouloir  finir. 
De  Bologne  touché  de  cet  avis ,  redoubla  fon  émde ,  fc 
parvint  i  être  un  des  premiers  fculpreurs  de  l'Italie.  Il  choi- 
llt  Florence  pour  fa  demeure ,  8c  y  continua  jufqu'à  fa  mort 
à  y  produire  une  inrlnité  d'cxcellens  morceaux  de  feuknwt, 
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au  nombre  defquels  eft  ce  fameux  groupe  de  nrtibrc ,  cji  I 
reprctcnre  l'enlèvement  d'une  Sabine  ,  une  Ton  voit  dai  s 
la  place  publique  de  cette  ville.  11  a  fait  «ifli  quantité  de 
modèles  de  petites  figurcs,qui  ont  été  exe  curées  eh  bronze, 
ôf  qui  (ont  l'ornement  de*  principaux  eabi  îers  de  FEurope. 
On  ix- doit  pat  omet  re  que  le  cheval  fur  lequel  on  a  mis 
depuis  la  ftatuc  de  Henri  IV.  placée  au  milieu  du  Ponr- 
Neuf  à  Paris ,  eft  clc  ce  fameux  fculpreuir.  H  mourut  i  Flo- 
rence veis  k  commencement  du  XVH. ficelé.*  Buldrnueri , 
muujede'  frofcft  del  difegnrr.  \*t  40.  16  $3. 

BOLOGNE,  dite  LA  GRASSE ,  Benoma ,  ville  d'Italie , 
Sec.  Edition  du  Moreri  de  1 7 1 s ajouter, ,  qu'outre  les  aca- 
démie» célèbres  qui  font  établies  dans  cette  ville,  feu  M.  le 
corme  Louu  Ferdinand  de  Matftlly  ,  a  été  le  principal  au- 
teur d'une  nouvelle  académie,  qtii  rut  établie  dans  la  même 
ville  en  1711.  tous  le  titre  :  et inftitut  des fciences  &  des  arts. 
Voyea  INSTITUT,  Sec.  Se  l'article  de  M.  de  MARSILLY. 

BOLOM1ER,  (Guillaume  )  furnommé  Fabtms ,  étoit 
chancelier  de  Savoye ,  &  premier  inintftre  d'état  du  duc , 
dan*  le  X  V.lîecle.  Ce  fut  lui  qui  fondi  le  couvent  de  fainte 
Claire  à  Genève  en  144J.  Cette  maifon  a  été  changée 
depuis  en  un  hôpital,*  on  lit  encore  cette  inferrption  fur 
une  des  nôtres  :  Patronne  m  fier  miles  GntUiermns  Bolo- 
mrruts  Fabms  m  axno  14.+}. nos  fundtims  tnfiomravit.  Trois 
ans  après certe  fondation, c'eft-i-dire  en  1446.  Guillaume 
Bolmnicr  rut  jetté  vif  dans  le  lac  de  Genève  iThonon  , 
avec  une  pierre  au  cou ,  pour  avoir  f  oflëmcr.r  aceufé  de 
trahifon  le  Icigncur  de  Varembon.  tojti. cette  hiftorre  plus 
au  long  dans  Guichcnon  ,  hiftotre  de  Sovoje ,  psg,  508. 
Rofetdit  que  le  collège  de  Genève  fut  bâti  en  1 5  <  8.  au 
lieu  où  étoient  les  Hutins  de  Bolomicr.  Il  y  a  apparence 
qu'on  les  appclloit  ainfi ,  parce  qu'il  avoit  des  pofle  liions 
près  du  couvent  de  fainte  Claire ,  Se  qu'il  prit  de  là  occa- 
sion de  faire  rebâtir  ce  couvent,  ftjet.  au  Ht  le  fécond 
volume  de  thtfiotre  de  Genève, 6e  U  dernier c  édition  avec 
des  remarques  en  i7}o. 

BOLSEC.  (  Jérôme  )  Edition  dm  Mortrt  de  171J.  ajou- 
tez. À  ftm  article  tt  qui  [mit,  Bolfec  remporta  pluficurs  avan- 
tages fur  Calvin,  en  attaquant  le  livre  de  X  inftitut  ton ,  com- 
pote par  cet  heréfiarqoe.  Il  lui  reprocha  turrout  les  fré- 
quences coueciions  qu'il  avoir  faites  i  cet  ouvrage,  d'où  il 
infi-roir  que  Calvin  n'avoitpoinrHc  principes  arïbrés,  parce 
qu'il  s'étoit  écarté  de  la  vérité.  Le  cardin.il  de  Richelieu 
employa  depuis  avec  avantage  les  raifonnemens  de  Bolfec. 

BOMBE,  greffe  boule  de  fer,  Sec.  Dans  let  éditions 
précédente!  dm  Moreri ,  il  efi  dit  vert  U  fin  de  cet  article , 
que  l'ingénieur  qui  les  jetta  étoit  un  Anglois  nommé  Mal- 
fri  ;  il  s'appelloit  Malt  bus. 

BOMBERG.  (  Daniel  )  Edition  dm  Mortrt  de  1 72$.  ajou- 
ter, qu'il  mourut  vers  le  milieu  du  XVI.  iieele ,  Se  que 
Poftel  dans  fon  alphabet  des  douze  langues,  dit  qu'il  l'a- 
voit  connu  i  Venifc ,  &  il  l'appelle  vrr  ad  rem  chrijfianum 

$}' Ptttfî  cLtfft  fi  A  t  M  t. 

BOMMEL.  (  Jean  de  )  A  fon  mrtklt  des  t'étions  dm  Mo- 
rtrt de  17 'S-  (S  de  17  jj.  ajoutez  qu'il  étoit  ainli  nommé 
du  lieu  où  il  avoir  pris  naiffànce  ,  qui  eft  un  village  dans 
le  Brabant.  Il  mourut  en  Décembre  1477. 

BON  A,  (Jean  )  cardinal,  Sec.  Edition  dm  Mer  tri  de  1 72  t. 
ajoutez.:  que  fur  ce  qu'il  manqua- d'être  élu  pape  ,  on  fit 
cette  pafquinadc  :  Papa  Bonn  fa  retire  filecifmo ,  fur  laqoclle 
lepete  Daugicrs ,  Jcfuite ,  fit  l'épigtamme  latine  que  l'on 
rapporte.  Prcique  tous  les  ouvrages  du  cardinal  Bona  ont 
été  ttaduits  en  francois  -,  celui  intitulé  :  Le  chemin  dm  ciel , 
l'a  été  en  dernier  lieu  par  M.  Gyot,  confcillcr  à  Rouen  , 
frète  de  M.  l'abbé  Desfonraincs.  Celui  des  principes  de  Ut 
vie  chrétienne ,  un  des  plus  folides  ouvrages  de  morale  , 
qui  air  paru  dans  le  dernier  Itécle,  a  été  traduit  par  M. 
Coufin  de  l'académie  francoife  ,  Se  en  1718.  par  M.  Gou- 
jet,  chanoine  de  S.Jacques  l'Hôpital  à  Patis,  volume  m  1 1. 
chez  Mariette.  La  voie  abrégée  pour  aller  au  ciel  a  été  mite 
en  françois  vers  le  même  tem  s.  Voyez  les  mémoires  du  pire 
Niccron,/.  j.Cf  10. 1.  Le  cardinal  Bona  mourut 

dans  fa  foixanre-cinquiéme  année  ,  non  dans  fa  foixante- 
ttoifiéme. 

BONADE  (  François  )  Don,  U  Morer.  ,,teflditnéi 
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Xaintes  :  il  faut  dire  feulement ,  né  en  Saintongc.  On  ne 
fçait  p.n  le  lien. 

BONARELLI ,  (Gui  Ubaldo  )  «ce.  Edition  dm  Mortrt  de 
17  2 1.  ajoutez,  né  à  Urbin. 

BONCOMPAGNO,  (  Jacques  )  cardinal ,  fils  dè 
Huevrs  B.tncompagno  III.  duc  de  Sora ,  lequel  eft  mort  au 
mois  d'Odobtc  1676.  Se  AcDonm-M*ru  Ruffo,  fîlîc  de 
Françou-Mjrie,  fécond  duc  de  Bagnira  :Jiic<jues  ctoit  né 
le  s  -Mai  1 6  \  1 .  Se  il  eft  mort  iubitement  àR'onrc  le  2  4.Mar$ 
1 7  j  t. dans  fa  foixante-dix-neuvicmeacnée.  Le  pape  Inno- 
cent XII.  le  fit  cardinal  dans  le  confiftoire  du  1 1.  Décem- 
bre 1695. &  dans  un  des  confïftoircs Yuivans ,  il  lui  donna 
le  titre  de  fainte  M.irie  ufoutlntet.  Ce  cardinal  étoiratchc- 
vêque  de  Bologne  Se  évêque  d'Albano.  Il  avoir  féanec  d.Liis 
lescongrégarions  des évêques  Se  tégnliers,do  concile  St 
de  la  vilîte  apoftolique.  *  Mem'dm temt. 

BONELLO  ou  BONELLI ,  (  Michel  ;  cardinal .  Sec. 
Dam  les  éditions  précédentes  dm  Mortrt  an  lien  de ,  &  la 
qualirc  qu'il  avoir  eue  du  cardinal  d'Alexandiin ,  Ufet.  Se  li 
qualité  qu'il  avott  eue  du  cardinal  Alexandrin. 

BONET ,  (Théophile  )  fécond  fils  dcTHEowiiiE  Bonet , 
fameux  par  fes  ouvrages  de  médecine,  fut  ttès-foignet:x 
de  recueillir  fes  obfcrvarions ,  Sec.  Ajontet.  ce  <jni  fnu  à  fon 
article  de  l 'édition  dm  Mortrt  det7Jf.En  1687.il  publia  un 
ouvrage  de  médecine,  auquel  il  donna  le  titre  de  Lahyrwtht 
medict  extriratt.  En  16 Si-  il  avoir  donné  le  Mer t urine 
compttulitint.  L'c  flâi  de  fon  Sepnlcretnm  ou  anmtomia  fr*Fiî- 
ca ,  in  fol.  t,  vol.  parut  tn  8°.  en  1 67  j .  fous  le  titre  de  :  Pro- 
dremusmnatomitfrallit*.  Bonet  a  donné  encore  une  tra- 
duction latine  de  l'ouvrage  françois  de  Théodore  Turquct 
de  .M avertie ,  de  Arthritide  t  une  aurre  traduction  latine 
d'une  partie  de  la  phyfiquc  de  M.  RoliéJÙt  II  faut  con- 
fultet  fur  MM.  Bonet ,  ta  bibliothèque  dnuut.  de  medec. 
far  M.  Mangeti ,  m  fol.  i.p.  jfj.&  fmv. 

BONGARS.  (  Jacquet)  Ajontex.  à  fon  a'ttcle  delà  même 
édition  y  quel  'on  ttVuc  qu'il  fit  affichera'  Rome  farcpor.Cc 
a  la  bulle  de  Sixte  V.  comte  le  roi  de  Navarre  Se  le  prince 
dcCondé.  Certe  réponfé  a  été  imprimée  en  1 587.  fous  le 
titte  de  :  Oppofition  dm  roi  de  Navarre ,  (Se.  Outre  les  let- 
tres latines  de  Bongars  ,  nous  avons  encore  de  lui  des  Ict- 
ttesfrançoiics,au  nombre  de  trente-quatt comprimées  dans 
un  petit  recueil  intitulé  :  Le  fecretaire  fans  fard ,  on  reeneit 
de  dtvtrfes  lettres  de  f.  Bongars ,  avec  nne  tnftrntlion  à  lui 
donnée par feu  M.  le  maréchal  de  Bouillon ,  en  1  61 0.3,  Paris. 
On  donne  la  traduction  françoife  des  lettres  lutines  de  Bon- 
gars ,  imprimées  avec  le  latin  en  deux  volumes  m  1 1.  chez 
le  Périt ,  i  l'abbé  de  Brian  ville.  On  a  encore  de  Bongars 
le  recueil  des  hiftoriens  des  Croilades ,  fous  le  titre  de  : 
Ce/fa  Detper  Frantos ,  in  fol.  à  Hanovre  en  1 6  1 1 . 

BONICHON ,  (  François  )  prette  de  POratoirc,cnft  igna 
les  humanités  avec  fuccès  dans  cette  congrégation ,  &  fut 
enfuircpowvù  de  la  cure  de  S  Michel  du  Tertre,  à  la  porte 
de  la  maifon  que  l'Oratoire  occupe  a  Angers.  C'étoit  un 
pafteur  vigilant ,  Se  très-artentifaux  befoins  de  Ces  ouailles, 
qu'il  nourrilibit  avec  foin  de  la  parole  de  Dieu ,  Se  par  l'au- 
mône. Lotfque  M.  Henri  Atnauld  fut  nommé  a*  l'cvcché 
d'Angers,  le  pcrcBonichon  compofa  un  ouvrage  très- re- 
cherche" Se  ;tès-iarc ,  intitulé  :  Pompa  epifcopalts ,  où  il  traite 
des  cérémonies  que  les  éveques  d'Angers  obfctvcnt  lotf- 
qu'ilsfont  leur  enttée  dans  leur  ville  épifcopalc.  La  féconde 
année  de  l'épifcopat  de  M.  Arnauld ,  ks  religieux  Men- 
dians  s 'étant  foulevcs  contre  l'autorité  épifcopale,  par  écrie 
Se  de  f.dt ,  le  perc  Bonichon  prit  la  défenfc  de  cette  auto- 
rité dans  un  ouvrage  qu'il  fit  lur  ce  fujet ,  Se  qui  n'eft  ni 
moins  eftimé,  ni  moins  rechetehé  que  le  premier.  L'.iffèm- 
blce  du  Clergé  de  165  j.  condamnoit  dans  le  même  tems 
les  rebelles,  &  fer  voit  d'appui  i  l'ouvrage  du  petc  Bjni- 
chon  »  <jui  dtffcncioh  avec  la  mêtnc  force  »  le  pouvoir  des 
évêques  pour  la  milîîon  des  prédicateurs  Se  l'approbation 
des  confcllcurs.  Ce  peremoumt  à  Angers  le  1 4-  Novem- 
bre 1 661.  Se  M.  Atnauld  voulut  officier  pontificalement  i 
fon  cntetttmet  t.  *  Mémoires  dm  tems. 

BONIFACE  VIII.  pape.  Dans  lei  éditions  dnMoreridts 
années  ms-tS  '7J2.  il  cfi  dit  :  Depuis  ce  p  pe  avant 
érigé ,  &c.  il  font  lire.  De  plus  ce  pape  ayant  érigé,  &c.  car 
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ce  (ait  eft  antérieur  au  précédent.  Dms  tête  de  172 f  .un 
ht»  de  Bernard  SeiiTet ,  lifex.  Bernard  Saiilct. 

BON1FACIO  ,  (  Balrhafar  )  fils  d'an  pjrifconfultc  de 
même  nom ,  naquit,  comme  on  le  croit ,  à  Crème ,  viUe 
rie  l'état  de  Vcnifc  >  vers  l'an  1 5  84.  H  alla  à  Tige  de  1  j . 
ans  à  Padoue  pour  y  faire  les  études ,  &  il  y  fut  reçu  doc- 
teur en  droit  à  l'âge  de  1  8.  ans.  1]  en  avoit  environ  10. 
quand  il  fin  fair  profcflcur  c:i  droit  dans  le  collège  de  Ro- 
vigo ,  où  il  dobuta  par  les  inftirurcs  de  Jnftinkn.  Il  accom- 
pagna enfuire  en  Allemagne  le  nonce  Jérôme  Portia  ,  en 
qualité  de  fon  fecretaire,  &on  le  chargea  lui-même  d'af- 
faires importantes.  Il  revint  par  Rome ,  Se  fc  rendit  à  Ve- 
lùl'e ,  où  il  poiTcda  fucccflîvemcnt  differenres  dignités ,  en- 
tre autres  l'archiprètré  de  Rovigo.  Le  trois  Octobre  il  fut 
nommé  prort'ffcur  en  humanités  grecques  Se  latines  i  Pa- 
done:  mais  il  nfufj  ce  porte.  Il  fiir  appelle'  en  1610.  à 
Venife ,  pour  y  former  une  académie  ckftinée  à*  élever  la 
jeune  noWilîc,  *  il  y  expliqua  les  infliturcs  du  droir  civil, 
le  pape  Urbain  VIII.  lui  donna  l'archldijcnné  de  Trevife  , 
que  Bonifie  k)  remplit  avec  le  grand  vicariat  de  ce  diocèic  » 
foin  quatre  évêques.  Il  contribua  beaucoup  à  l'érection 
d'une  nouvelle  académie  pour  h  noble  (Te  Vénitienne  qui  fe 
fïtàPadoue  par  un  décret  du  fenat  de  Vcnifc  en  ttfj<»  5c 
Se  dont  Bonifie»  fut  le  premier  directeur.  Il  forma  encore 
une  académie  femblablcà  Trevife.  En  16  j).  le  14.  No- 
vembre ,  il  fiit  nommé  1  l'évccbé  de  Cape  ilftrut ,  qu'il 
remplir  pendant  fnt  ans.  Il  mourut  en  1 6  5  9.  âgé  de  7 1.  ans. 
Ce  prclar  a  beaucoup  écrir  en  vers  Se  en  proie.  "  Voyez  la- 
lifte  de  fes  ouvrages  dan»  les  Mémoire/  pour  firvtr  i  Vhft. 
des  bommeJillujires ,  dans  la  repukique  des  lettres ,  par  le  P. 
NiccTO'i  «/«m.  1  t  (S idi 

BONJU 1  (  J  .cques  )  préfidenr  aux  enquêes  du  parle- 
ment de  Bretagne ,  né  à  Château-  Neuf  en  Anjou  le  1 5 .  Juil- 
let 1  <  1  <•  C'ccoit  un  m»giftrar  habile ,  Se  d'un  bon  efprir. 
Il  étoit  jurifconfultc  profo  id  ,  philofophc  excellent  ,  Se 
mrme  il  bon  poète ,  fi  on  en  croir  le  chancelier  de  l'Hôpital, 
'on  pouvoir  comparer  fès  pocltes  à  ceiks  des  po'étes 
,1  tems  d'Anguitc.  Il  parloir  la  I  .ngue  latine  avec  facilité, 
Se  avec  agréme-ir,  6e  la  langue  françoife  avec  plus  de 
politcffc  que  l'on  n'en  trouve  dans  les  auteurs  de  fon  tems. 
Si-s  p>c'rîcs  lui  procurèrent  l'entrée  dans  h  cour  deCa;  herinc 
de  Mcdicis ,  reine  de  France,  qui  le  fit  maître  des  requêtes 
de  fon  hô.cl  St  chef  de  fon  eonfeil.  Ce  fin  auffi  i  la  folll- 
cit  ition  de  cette  reine ,  que  Bonju  fur  pourvu  de  la  charge 
de  prcfïder.r  aux  enquêtes  du  patientent  de  Bretagne.  Il  s'en 
acquitta  en  juge  éclairé  Se  intègre ,  jafqu'à  f*  mort  arrivée 
en  1588.  Il  gâta  néanmoins  (es  bonnes  qualités  par  fon 
attachement  opinârrc  a  U  pierre  philofophale  ,  dont  l'é- 
tude fi  peu  convcn.ible  â  un  homme  feufé  ,  eft  indécente 
à  un  magirtrar.  La  Croix  du  Maine ,  &  après  lui  le  petc  le 
Long ,  cirent  de  ce  préliden:  un  difeours  de  routes  les  cho- 
fes  mémorables  qui  ont  été  faites  par  les  rots  de  France , 
juftni'iu  regne  de  Henri  III.  Le  petc  le  Long  appelle  l'au- 
teur Bonju,  Se  met  fi  mort  en  1 578.  Il  fc  trompe  da  isl'un 
Se  dans  l'autre.  Jacques  Bonju  eut  un  fils ,  nommé  Tlat+- 
pbrafte,  qui  fiiité 

BONJU .  (Theophrafte  )  fc  fit  beaucoup  eftimer  par  fes 
Cr..nds  talcns.  Il  s'inlinua  â  h  cour  de  Catherine  de  Bour- 
bon ,  firur  de  Henri  IV.  Se  fui  vit  cette  princefte  lorfqu'clle 
alla  epouter  le  duc  de  Bar.  Le  cardinal  du  Perron  qui  con- 
noifToit  le  grand  talent  que  Theophrafte  Bonju  avoir  pour 
les  feieneçs,  le  demanda  à  Catherine  de  B'Hirbon  ,qui  le  hii 
accorda  ;  Se  Theophraflc,  après  avoir  fait  de  gra.ids  pro- 
grès fous  ce  cardinal,  dans  l'étude  de  l'écriture  fainte  Se 
de  la  théologie  ,  fervit  utilement  cegtand  homme  dans  h  s 
controverfes  qu'il  entreprit  de  vive  voix  cVparcciir.  Aptes 
la  mort  de  ce  cardinal ,  arrivée  en  1 6 1 8.  Theophrafte  fe 
retira  dans  la  maifon  de  fon  perc,  où  il  s'appliqua  à  tra- 
duire Ariftote  en  françois.  *  Mem  manufe. 

BONNECORSE,  (N.  de)  poërc  François  &  Latin.  Il 
étoit  de  Marfcillc,  où  il  cil  mort  en  1706.  après  avoir 
exercé  pendant  pîufieurs  années  la  charge  de  eonfu!  de  la 
nation  Françoife  au  grand  Caire ,  Se  à  Seide  en  Phcnick.  Il 
avoir  du  talent  pour  lapocïîe,  &  dès  1667.  on  imprima 
pluiîcurs  pièces  de  lui  en  vers  latins  Se  en  vers  fraoçois. 
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M.  &  rnademoifellc  de  Scuderi ,  M.  de  la  Fofttal  ie ,  6:  Mi 
Pelitlbii  »  étoient  de  fes  amis.  Pendant  foo  fejout  au  grand 
Caire ,  il  compofa  entr'.urres  pièces,  La  mmr*  of amour } 
qu'il  envoya  i  M.  de  Scuderi ,  qui  le  fit  imprimer  i  Pari» 
en  1666.  C'ert  un  ouvrage  mêlé  de  profëoc  de  vers;  Mj 
BoilcauDclpicaux  l'ayanr  placé  quelques  années  après  pat  mi 
les  livres  qui  fervent  au  combat  des  Chanoines,  dans  lé 
cinquième  chant  du  Lutrin ,  M*  de  Bonnccorfc  en  fut  pi- 
qué ,  fe  étant  venu  â  Paris  il  en  parla  i  M.  Bcrnier ,  le  ce3 
lebre  abbre viareur  de  Gaffcndi,  &  le  pria  de  porter  fes  plaim 
tes  â  M.  Defpreaux.  Mais  foit  que  M.  Bernier  n'en  ai;  rkit 
dit  à  celui-ci ,  foir  que  M.  Dcfpteaux  n'ait  eu  aucun  égard 
aux  plaintes  de  M.  de  Bonnccorfc  ,  la  montre  demeurâ 
toujours  en  fa  place ,  &  Mi  de  Bonnccorfc ,  encore  plus 
irrité,  compofa  contre  M.  Defpreaux  un  poème  farhïque  j 

S'il  intirula  :/#  L*trig»K  Ce  poème  fut  imprimé  â  Mat- 
Ile  ,  Se  l'auteur  en  envoya  le  premier  exemplaire  i  Mi 
de  Vi  vonne.  M.  Defpreaux  pour  toute  vengeance ,  f 
épigramrnc  en  1686. 

feitec  PraÀon  &  Btnnttirfe, 
Grands  iertvaint  de  même  firtt  i 
De  vts  vers  recevoir  le  prix  : 
Vinci,  prendre  <Ums  mes  ter  us , 
L*  place  que  vtsntms  demandent  i 
■L4*teri&  Pétrin  1 


En  1710.  on  a  do- né  un  recueil  des  poëfics  de  M.  de  Bon» 
necorfc ,  à  Leyde  o  1 1.  La  mtntre  d'nmenr  y  eft  retou- 
chée, Se  le  Lutrtgu  y  eft  augmenté  de  plus  de  huit  cent 
vers  :  mais  cette  édirinn  elf  pleine  de  fautes.*  Voyea  là 
fref.  de  F êdit.  ntnv.  des  poefies  de  Bonnccorfc.  Les  nctei 
de  M.  Boiilèttc  tfur  U  fat.  7.  de  M.  Boikau ,  f*fnr  ftp.  fi 
du  même. 

BONNECOURCYou  BONNACOURCY,  (  jeah  de) 
Sec.  Dam  let  deux  précédentes  édifient  de  Mereri  t  Uj*  er- 
reur dan  t  le  fait  a-ut  y  eft  rappertèfems  le  mm  de  BONNE- 
COURCY  ,  prétendu  religieux  Cerdetier,  un*  l'en fmpfofi 
avoir  fait  amende  benerahte,  peur  avoir  fentrnu  det  erreurs 
dans  fa  thefi  de  tentative.  Sur  ce  fait  en  renvoie  te  le&eur 
i  Boucbel ,  dans  le  recueil  des  décrets  defe'^li/e  Oallkanei 
Voici  ce  qui  eft  rapporté  dam  ce  reçut 4,  livre  2.  paçt  )i  4.4 
»  Aujourd'hui, ic.irrc  dix  &  onze  heures ,  les  ptelatf  8c 

*  le  clergé  de  France  aflcmblés  au  palais  for  le  fak  de  1*6» 
»  glile,  ont  été  amenés  maiflre  Claude  Sanceloupe  ,  néi 
»  du  pays  d'Aragon  s  Se  un  chcvauchcur  du  pape  Bcnedk  t 

*  qui  fut  né  de  Caftillc ,  en  deux  tombereaux ,  chacun  d'eus 

*  vcllus  d'une  tunique  de  toile  pinte ,  où  étoir  en  brief,  efft- 
»  giée  la  manière  des  mauvaises  bulles  dont  eft  mentiod 
»  le  1 1.  de  Mayci-dertiis,  Se  les  armes  dodit  Benedic  r*n« 

*  verfées,  &  antres  chofes  Se  mitres  de  papiers  en  fcureJ 
»  certes,  ou  avoir  cf.  ri  turc  du  fait.  Depuis  k  Louvre  où) 

■  étoient  prifonniers ,  avec  pluiîcurs  autres  prélats  de  cé 
»  royaume  Se  au^es  gens  d'églife,  qui  avotent  favori  l'é 
»  aux  dites  bulles,  comme  l'on  dit,  jufqoef  i  la  cour dd 

■  palais ,  e.i  moolre  grande  compagnie  de  gens  à  trompes* 
»  Se  là  ont  eftés  cfchaftiudes  publiquement ,  Se  puis  ratne- 
»  nés  audit  Louvre  pat  la  mankte  fufditc.  »  Ceci  eft  rap-t 
porté  par  Boiichcl  comme  arrivé  en  l'an  1 408.  fous  Charles 
VI.  Le  crime  des  dénomme  s  dans  cette  hiftoire  i  éroit  d'a^' 
voit  foutenu  Se  publié  en  France  des  bulles  pour  l'obédkn» 
cç  de  Pierre  de  la  Lune,  anti-pape  fous  le  nom  de  Benoit 
XIII.  Ce  qui  eft  en  tout  contraireâcequieftrapporré  dan» 
le  Morcri ,  Se  ce  qui  prouve  lafaufTcté  de  l'Iiiftoire  de  Bon* 
necourcy. 

BONNEFOI.  (Er.nemond)  DtmsleMertriàeftàtcp'A 
fut  fur  le  point  d  être  enveloppé  dans  le  matTàcre  de  la 
Barrhekmi  avccSealiger  :  ce  dernier  étok  sûrement  à  Lao* 
finne  en  Surfît. 

BONNEFONS.  (Jea.  j  A  fon  article  de  t  édition  de  1 7  if\ 
du  Mereri,  ajoute*.  &  corrige*,  ce  fui  fut.  Bonnefon»  né? 
l'an  1  j  54.  i  Ckrmonr  en  Auvergne ,  fut  en  1  s  84-  Keirte- 

nanr gênerai  à  Bar  fur  Seine,  &c  fa  Panckarit  ,•  Jîfrsî 

Parcharit....  J'.cqucs  Pinon  ,  Itfet.  JcanPinoii,  confeilkr 
au  parlement  de  Paris....  On  piuk  des  polies  françonei 
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de  BonnefoUi  :  ce  poète  n'en  a  jamais  donné  en  cette  lan- 
gue ,  au  moins  n'en  eonnoir-on  point.  Ce  qui  a  pu  trom- 
per .  c'eft  que  Gilles  Durant  »  traduit  la  Pane  bar is  de  Bon- 
ncfont  en  vers  François ,  fie  que  cène  traduction  a  été  im- 
primée avec  l'original  latin.  Donnerons  laifiacinq  enfant. 
Un  d'corr'eux ,  nommé  featt,  rut  auflipoè\c  Larin ,  fie  pu- 
blia ,  du  vivant  même  de  Ton  père,  des  efpcccs  de  fylves 
héroïques.  On  a  au/fi  de  lui  des  vers  ïambes  latins,  para 
phrafes  par  lui  même  en  vers  franco»,  fur  la  mort  du  ma- 
rc thaï  d'Ancre,  fous  le  titre  de  l'EvamnijJement  deCnn- 
(hmi.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  Jean  Bonncfons 
le  pere ,  dont fin  Par  nafft  frnnçt'u ,  m  fit.  mais  il  y  eft  tombe 
duis  plufîcurs  fautes ,  que  nous  avons  reptiles  ici. 

BONNET  ou  BONET  de  Lares,  médecin  juif,  inven- 
ta un  anneau  aftronomiquc ,  par  le  moyen  duquel  il  pouvoir 
tous  les  jours  découvrir  la  hauteur  du  fblcil  fie  des  ctotless» 
fie  dire  de  four  fie  de  nuit  quelle  heure  il  étoit.  Il  expliqua 
en  latin  dans  un  ouvrage  entier,  les  qualités  Se  l'utilité  de 
ion  anneau.  II  dédia  ce  livre  au  pape  Alcxi'idrc  VI.  avec  ce 
titre  :  D*  ajtnnli  aflrtmtmtci ntditntt.  Il  fut  imprimé  i  Paris 
en  i  j  06.  L'auteur  s'exeufé  par  ce  diltiquc  fur  fa  ouuvaife 
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Parte  precer ,  rudiltu  ntufimt  mata  Usine , 
Ltx  hebrt*  mihi  eft ,  lingnn  Intuut  mmni. 

*  Jcar>Chriftophc  Wbltîis ,  Btbltoth.  hebrea ,  rem.  t. 

BONNET ,  (Jean  J  frerc  con vcm  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
de  la  réforme  de  S.  Maur ,  né  à  Clcrmnnt  en  Auvergne  en 
j  64  j .  profes  en  1 66  9.  le  premier  Octobre ,  mon  i  Che- 
xd-Benoit  le  16.  Avril  169a.  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
Ltt  prept^tis  ^  nnolitt s  des  Eonx  minerait  s ,  in  1  i.aCJer- 
moiu  en  1689.  *  D.  le  Cerf,  ion:  fi  Bibtutb.  des  ansenrs 
Jbtlncengrég.  de  S.  Maur.  Dt'fenfi Je  cette  Biblutb. 

BONNET ,  (  Dom  Simon  )  né  au  Pjy-cn- Vêlai ,  fit  pro- 
ft filon  dans  la  congrégation  de  S.  Maut  à  Touloufc  le  1  r. 
Mai  1 6 7 1 .  Apres  avoir  profeûc  la  philofophic  Se  la  théolo- 
gie pendant  onze  ans ,  il  fur  prieur  en  plulieurs  maifons  de 
ion  ordre.  Erant  en  1 6y6.  prieur  de  S.  Germer  de  Flei ,  il 
conçut  le  projet  du  livre  intitulé  :  Biblm  maxarna  P atrium , 
qui  eft  un  précis  de  roue  ce  que  les  fainr*  Pères  onr  écrit  de 
plus  beau  Se  de  plus  fort  fur  l'Ecriture.  11  a  travaille  i  cet 
ouvrage  jufqu'â  fa  mort  anivée  i  Pooen  en  1 70  j.  âge  de 
5  3  r*ns.  On  dit  que  d'autres  religieux  (ont  chargés  de  con- 
tinuer ce  travail.  *  D.  le  Cerf,  dans  fi  BtUsetb.  àet  auteur  1 
air/4  ctmgre'gat.  4*  S.  Mater. 

BONNEVAL  ,  nom  d'une  ancienne  maifon  de  Limofin, 
que  l'ooa  roujours  regardée  comme  une  des  mei.leurcs  no- 
ble (les  de  la  province,  où  l'on  dilbir  anciennement  rtchtfft 
d'Efcars,  nebltjfe  de  Bênntvat.  Elle  pollcdc  de  rems  immé- 
morial la  rerre  de  Bonneval,  qui  eft  liruée  à  fept  lieues  de 
Limoges ,  &  donr  elle  rire  (on  nom.  Certe  rerre  eft  fort  con- 
fiderablc,  tant  en  tevenus  qu'en  droits  feigneut  taux.  Elle 
eft  compofée  d'un  gros  châreau,  d'un  grand  Se  beau  paie  , 
d'un  bourg  fermé  fie  de  foixanre  villages.  La  maifon  de  don- 
nev  ax  pouede  encore  dans  la  même  prn  vince>dcpuis  leXIV. 
fiécle ,  la  terre  de  Blanchcfôrr ,  qui  lui  a  éré  apportée  pat 
une  fille  delà  maifon  de  Combqrn.  Elle  a  toujours  contra- 
cté des  alliances  avec  les  meilleures  maifons  de  Limofin  & 
des  provinces  voifînes  ;  Se  par  une  alliance  directe  avec  la 
maifon  de  Fouille  Ce  trouve  alliée  i  la  plupart  des  maifons 
souveraines  de  l'Europe.  Ses  armes  font  tTarjer  à  mn  Une  tttr 
etrnte' Cflampajfe'degnenlet  ,fipartt  deux  grtfitu  1er. 

On  trouve  dans  le  XL  fiéclc  un  Geaal-d  de  Bonneval , 
qui  par  lettres  de  1 0  f  5 .  abandonna  à  Adalfrede  ou  Alfrede 
abbé ,  &  aux  moines  de  l'abbaye  de  So  ig -ac ,  au  diocèfc  de 
Limoges,  une  borderie  ou  ferme ,  appellée  en  litin  Mon- 
fim  Menthtln.  Un  vieil  écrit  de  la  famille  porte  qu'un  Ro- 
se* de  Bonneval  fut  marie  dans  le  courant  du  XIII.  ficelé 
mecAnne  de  Leftrange  ;  mais  faute  de  titres ,  on  ne  peut  af- 
fiirer  s'il  fût  pere  de  celui  qui  fuir. 

L  Jian  feigneur  de  Bonneval  I.  du  nom ,  eft  celui  par  qui 
du  Bouchct  commence  la  filiation  de  cette  maifon.  Il  lui 
donne  pour  femme  vers  l'an  1 3 00.  Alix  d'Aixe ,  (  en  larin 
eleAxia  )  qui  pouvoit  être  fille  £  Aimer  te  d'Aixe ,  chevalier 
fegreur  en  partie  de  Mootbrun.ac  d'^W/fill»d'-*»afcauaj 


Bcchadc  d  unorfeau ,  qui  a  voient  été  mariés  vers  Tan  1170. 
De  cette  dli.ince  vintitu  JïanII.  quifuir,  .Ahmtac;  Si  Rn- 
Jelft  de  Bonneval,  dont  on  ne  connoît  que  les  noms  ;  And» 
de  Bonneval ,  morte  fille  avant  l'an  t }  66.  Du  Boucher  met 
au  nombre  des  enfans  de  Jian  I.  An  t  émet  te ,  que  d'autres 
nommenr  Mevrgnerttt  de  Bonneval ,  qui  étoît  veuve  en 
1  )  j6.de OuFoucaut  II.  du  nom ,  feigneut  de  S. Germain, 
qui  ne  vivoit  plus  en  1  3  6%.  On  trouve  encore  une  Mathe'e 
de  Bonneval ,  femme,  l'an  1  j  1 6.  de  Cnt  feigneut  de  Bev- 
nacen  Pcrigord. 

II.  JtAN  IL  du  nom  feigneut  de  Bonneval  .chevalier,  fut 
capitaine  d'une  compagnie  de  gendarmes  defer  vie  au  fer  vice 
du  roi  en  fes  guerres ,  és  parties  de  Siinronge,  Si  és  pays  de 
Limoiin  Se  de  Perigord ,  4:  lieux  voifins  de  çà  la  Dordo- 
gne ,  tant  fous  le  gouvernement  d'Audebert,  bre  de  Saflc- 
tiagc,  que  fous  celui  de  M.  Regnaut  de  Pons ,  fire  de  Mont- 
fuit,  chevalier,  capitaine  gênerai  pour  le  roi  par  de- ça  la 
Dordogrve,  fuivant  divers  mandemens  des  treforiets  du  toi 
i  Paris ,  au  receveur  de  Poitou  de  Saintonge ,  en  date  des  6. 
Novembre  1338.  19-Avril  i)4l<cc  s 9. Avril  1  8c 
plulieuts  quittances  de  lui  pour  fes  gages  Se  ceux  de  deux 
ccuyersdc  là  compagnie,  datées  des  16.  M  1  itj4. 17. 
Septembre  Se  1 6.  Mars  1154.0c  fccllécs  tant  d'un  grand 
que  d'un  petit  fceau  de  fes  armes.  On  lui  do  ne  pour  fem- 
me Ende  deTranchclyon ,  de  Laquelle  il  eut  i.Jiam  III. du 
nom ,  qui  fuit  ;  1.  Aimuuc  de  Bonneval  ,«ni  fera  mentionne' 
mfrit  fin  frère  ;  j.  Rndttfe  de  Bonneval ,  qui  acquit  partie 
de  la  terre  de  Blanc  heforr  de  Jian  111.  fon  frerc  aîné  Si  de 
fa  femme ,  8t  qui  ira.  figea  avec  lui  pour  raifon  de  certains 
héritages,  le  4.  Septembre  1  «76. 11  vivoit  en  1  yjx.  cefui- 
vit  comme  Ces  frères  le  parti  du  roi  d'Angleterre.  Il  avoit 
epoufe  Ande  de  la  Marche ,  qui  vivoit  encore  en  1 40 1 . 
mere  de  Bernard de  Bonneval,  qui  >  par  aûe du  15. Février 
1 599.  fit  donation  à  Jean  de  Bonneval  IV.  du  nom  ,  fon 
coulin-gctmain ,  de  partie  de  la  terre  Si  feigneutie  de  Blan- 
chefort ,  qui  lui  appartenoit  comme  heririer  de  feu  fon 
pere  ;  4  Bcrnard  de  Bonneval,  évêque  de  Limoges, dent 
tl  fer*  parle  ci- après  dont  mn  article  ftpare  ;  j .  GmlUnmc 
de  Bjnncval ,  abbé  de  fainr  Laumer  de  Blois  l'an  1 40 1  ; 
6.  Agnes  de  Bonneval ,  religieufe  ;  7.  Denyfe  de  Bonneval , 
femme  de  fean  de  Bohême  \  2*  Mari*  de  Bonneval ,  fem- 
me de  CmtUnme  de  Pallent  ;  9.  Hettide  Bonneval ,  femme 
de  Rehtrt  de  Prothie  de  Ladignar  -,  Si  1  o.  Mtrgntrue  de 
Bonneval ,  femme  d'Alexandre  Tifon ,  feigneur  du  Ctufcr. 

III.  Jian  III.  du  nom  feigneut  de  Bonneval ,  chevalier  , 
tint  avec  Aimertc  Se  Rtdtlfe  de  Bonneval ,  fes  frètes .  le 
paru  du  roi  d'Angleterre  -,  Se  quoique  par  le  traité  de  Bre- 
tigny  du  1 8,  Octobre  1360.  ils  fultcnt  devenus  fes  vaflaux 
St  Cet  fujets,  ils  furent  néanmoins  déclarés  en  France  en- 
nemis Si  rebelles ,  cV  leurs  biens  meubles  furent  donnés  an 
connétable  Bertrand  du  Guefdin,qui>étant  à  Poitiers ,  en  fit 
don  le  9.  Août  1  J7a.i  fon  ami  Pierre  de  la  Roche-  Rouflc, 
écuyer  de  Bretagne»  ce  qui  fut  corifirme'  par  arrêt  du  moi* 
de  Mars  137). maispeu après  les  rrois frères  rentrèrent  en 
l'obéiflance  du  roi  Charles  V.  comme  il  paroît  par  les  let- 
tres de  témiflion  fie  d'abolition  qui  leur  furent  accordées 
dans  la  même  année  1 37  j.  Jean  III.  fut  marié  avec  Altx 
de  Brcnne,  nommée  d*  Brennadua  les  titres  latins.  Si  en 
eut  Jean  de  Bonneval ,  fie  ttois  autres  fils ,  tjui  mo-jrurenr 
jeunes  -,  Se  deux  filles ,  l'une  nommée  Marie  de  Bonneval , 
qui  vivoit  veuve  de  Henri  le  Bard  le  16.  Juillet  1 399.  mere 
de  plulieurs  enfans, fie  l'autre  ffeliptde  Bonneval, qui  fut 
mari  ce  par  contrat  du  4 .  Novembre  1377.  avec  noble  Ber- 
trand de  Maumonr ,  feigneur  de  G  imel. 

III.  AtMHiicde  Bonneval,  fécond  Ris  de  Jean  II.  du  nom  , 
feigneur  de  Bonneval ,  fie  d'Ende  de  Trancnclyon  (a  femme» 
fuivit  avec  fes  frères,  depuis  le  traité  de  Bretigny  ,  ctmme 
U  a  t'ti dit ,  le  panî  du  roi  cTAnglcrerrc ,  fie  renrra  avec  eux 
fous  l'orx  iflàncc  du  roi  Charles  V.  en  1373.  Il  époufa  St- 
bille  <ic  Coinbom ,  dame  deBlanchcfort ,  fille  de  Gnichard 
de  Combom ,  feigneur  de  Treignac ,  fie  àlfabtllc  dame  de 
Blanche  fort ,  fie  vendit  avec  elle  à  Rtdtlfr  de  Bonneval  fon 
frère ,  une  partie  de  la  rené  de  Blanchefort.  Après  fa  mort , 
£r*y/rdcComborn  fa  veuve,  fie  le  15.  Février  1399.  do- 
—  de  ce  qui  lui  reftoit  dans  cette  terre  à  Jean  de  Bon- 
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neval  fon  fits  aîné ,  ponr  la  joindre  à  l'ancre  partie  >  qui  lui 
nu  donnée  par  aéfce  du  même  jour  par  Bernard  de  Bonne- 
val fon  conûo-  germain ,  propriétaire  de  cette  partie  en  qua- 
lité d'héritier  de  feu  Ton  père  »  qui  l'avoit  acquife.  Des  en- 
fans  qu'AniBiuc  de  Bonueval  pur  avoir  de  Sibylle  de  Conv 
born  ,  nn  ne  coanoic  que  Jean  IV.  de  Donne  vil ,  qui  luit. 

IV.  Jean  IV.  du  nom  feigneur  de  Bonneval  6e  de  Blan- 
chefoer ,  fucceda  en  la  terre  de  Bonneval  préterablement 
aux  filles  de  Jcan  III.  feigneur  de  Bonneval ,  Tes  couiînes } 
6e  il  réunit  en  Ta  perfonne  celle  de  Blancbcfort ,  au  moyen 
des  donations  qui  lui  en  furent  faites  tant  par  fa  mere  ,quc 
par  Bernard  de  Bonneval  fon  coufin.  Il  fît  diverfes  acquifi- 
tions  dans  cette  terre  ,  d*Aimeric  Char  feigneur  des  Ages , 
pour  en  jouir  de  la  manière  Se  aux  mêmes  droits  qu'en 
«voit  joui  ci-devant  la  nui  Ton  deComborn.  Par  le  contrat 
de  cette  acquifition  en  date  du  1 1.  Décembre  1404.  Il  eft 

3 utiiûé  aeble  &  ptuffitnt  feigneur  (f  chevalier.  Lui  Se  Jean 
e  Combom,  feigneur  de  Treignac  ;  Louis  de  Pierre-Buf- 
fiere  ;  Louis  de  Chafteauneuf ,  (eigneur  de  Peyrac  ;  Se  le  fei- 
gneur  des  Cars  damoife.au  ,  firent  un  traité  le  1  a.  Mars 
1417.  pour  tout  le  pays  de  Limofin ,  avec  le  lieutenant  de 
la  vicomte"  de  Limoges  au  nom  du  ptince  6e  (eigneur  vi- 
comte de  Limoges ,  pour  rentière  dcfrruâion  du  château 
d'Ayen  appartenant  au  vicomte  de  Limoges.  Par  cet  aéle 
il  eft  encore  qualifié  uebie  (S  fuiffant  bemme  &  chevalier. 
Raimond  Froid  damoifeau  fe  voyanr  perfecuté  par  cer- 
taines pet  fon  ne  s  puiHanrcs  dans  les  biens  qu'il  pofledoic  en 
Liraofin  ,  pour  fc  faire  un  protecteur  capable  de  le  garantir 
de  ces  vexations ,  fît  par  acte  du  a.  Octobre  1411.  une  do- 
nation entre- vifs  de  fes  biens  à  noble  &  pnijfant  feigneur 
Jean  de  KennevM,  feigneur  de  Bennevnl  &  de  Blanchefert  > 
a  caufe  de  fa  bonne  reputatum ,  de fa  probité  (S  de  fa  grande 
nobleffe,  dent  d  de  tout  il  dit  avoir  cenneiffance.  Jsan  de  Bon- 
neval fit  fon  teftament  le  9.  Novembre  1 410.  par  lequel  11 
déclara  Daufinedc  Montverr  fa  femme ,  mai  trèfle  de  tous 
tes  enfans  Se  biens  >  inftirua  fon  fib  aîné  fon  héritier 
nniverfel  â  la  charge  de  fubftitution  ;  fit  des  legs  i  tous 
les  autres  enfans  tant  mâles  que  femelles  ,  5c  nomnu  fa 
femme  fon  exécutrice  testamentaire,  conjointement  avec 
Tronillard  de  Mont  vert  fon  frère-germain.  Elle  étoit  fille 
eSAndebert  feigneur  de  Monevert  &  de  Magnac ,  chevalier 
notable  du  pays  de  Guienne.  Cette  dame  étant  veuve  tran- 
sigea avec  Etienne  du  Mas ,  capitaine  du  château  de  Sadran , 
faifant  pour  l'évèque  de  Limoges  <  au  fu jet  des  droits  de  fa 
terre  de  Blan  c  hefott ,  pat  aâe  en  date  du  1  j .  Janvier  144). 
pat  lequel  il  eft  dit  »  que  fis  homme  1  de  Blanchefert  ne  firent 
feiai  obligés  k  centrJmtr  aux  fortification!  de  CégUfi  de  la 
Gretltere ,  euoùjHih  en  fiient  pnroiffiem ,  une  de  leur  bon  gré  ; 
un  on  ne  pourra  les  Huiler  m  cetter  peur  tes  réparât  mu ,  t'dt 
n'eut  dn  bien  en  cette  paroi ft  ;  &  qu'an  ne  pourra  le  faire 
fans  f  ut/lé feu  âffeUée ,  en  le  capitaine  de fin  château  -t  Çitl 
Imî  eft  permis  de  retirer  fis  bardes  &  effets  en  cette  eg/ife  , 
fins  itre  ebligée  à  rien.  Elle  paflâ  aufji  un  compromis  le  a  j . 
Juin  1 444.  avec  Pierre  Coftaing,  abbé  de  Vigeois,  an  (u jet 
de  leurs  droits  refpecctft  fur  une  borderic  fîraée  en  la  pa- 
roifle  de  Vigeois.  Par  ces  deux  aétes  elle  eft  qualifiée  noble, 
hutte  &  fusante  d*me  mjÀsme.  Ses  enfans  furent  1 .  B*r- 
naro  feigneur  de  Bonneval  >  qui  fuir  ;  1.  Guillaume  de 
Bon  neval ,  ans  * fiut  la  branche  des  feigneur  s  de  Montvert 
(S  de  Magnac  ,  qui  fera  rapportée  ci-après  ,'  3.  HusUBS  de 
Bonneval ,  tige  de  la  branche  des feigneur  s  de  Chasta  i  n,  &c. 
aufi  rapportée  en  fin  rang  ;  4.  Gabriel  de  Bon  neval ,  feigueur 
du  Teil  ,  &  de  Rochcbrune  en  la  Marche  >  qui  plaidoit  au 
parlement  de  Patis  conjointement  avec  GmlUumr  de  Bon- 
neval fon  frère,  contre  l'évêque  de  Limoges  en  144$.  6c 
1447.  Bernard  de  Bonneval  fon  frerc  aîné  le  nomma  par 
(on  teftament  du  1 4.  Octobre  (  4  80.  pour  l'un  de  les  exé- 
cuteurs teftamenraires.  Il  fur  marié  avec  Jeanne  Mouvine , 
6c  n'en  eut  poinr  d'enfans.  Aptes  fa  mort ,  Jean  Se  Antoine 
de  Bonneval ,  dits  de  Montvert ,  fes  neveux ,  s'emparèrent 
de  fa  fuccefhoo  ;  mais  elle  fut  depuis  adjugée  i  Anteine  fei- 
gneur de  Bonneval ,  6c  i  Feucaud  de  Bonneval  frères ,  auffi 
les  neveux  \  5 .  Caillot  de  Bonneval  1  mentionné  dans  le  rc(- 
tainentdc  fon  pere  de  l'an  1450.  8e  dans  les  donations 
faites  à  GmUaume  6c  Hugues  de  Bonneval  fes  frères  ,  par 
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Trouillard  de  Montvert  leur  oncle  »  en  1449  j  eT.  Gedefrvi 
de  Bonneval ,  mentionné  pareillement  dans  le  teftament  de 
fon  pere ,  Se  dans  un  aéke  du  $.  Février  1449.  par  lequel 
Guillaume  Se  Hugues  de  Bonneval  fes  frères,  à  la  prière  de 
Trouillard  de  Montvert  leur  onde ,  s'obligent  de  lui  payer 
la  fommede  a  5  0.  livres  d'or  Jwn  6c  de  poids  •,  7.  P terre  dt 
Bonneval,  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  qui  tut  nommé 
le  1 1.  Mars  1 44 1 .  abbé  de  l'abbaye  de  S.  Allire  du  même 
ordre ,  au  drocèfc  de  Clermont ,  dont  les  bulles  lui  furent  ' 
accordées  par  le  pape  le  10.  Janvier  144t. tantàcaufe  qu'il 
étoit  doué  de  bonnes  mœurs,  que  parce  qu'il  ctoit  procréé 
de  très-noble  race.  Il  fur  préfenr  â  une  tranfaâion  palTée  en- 
tre GudUnmt  Se  Hugues  de  Bonneval  fes  frères  >  4c  leurs 
femmes ,  le  9. Mai  1 448.  Se  â  la  donation  qui  leur  fût  faite 
pat  Trouillard  de  Montvert  leur  oncle ,  le  ) .  Février  1 440» 
Il  avoir  tranfigé  le  a  a.  Juin  précèdent,  en  qualité  d'abbé  de 
S.  Allire  «avec  Jacques  de  Comborn,  é  vêque  de  Clermont» 
pour  raifon  delà  dixme  des  tertes  labourables  &  des  vignes 
de  la  patouTe  de  S.  Caflc  \  g.  Cbrifttue  de  Bonneval  .femme 
l'an  1 44  ) .  de  Ger**d  de  S.  Aignan ,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Gaffine  Se  de  Confblenr ,  avec  lequel  elle  vendit  la  terre 
de  Mimol ,  près  de  Château-Chervix  en  Limofin ,  patoiflè 
de  Menfac ,  a  Ftucvtd  de  Bouneval,  feigneur  de  la  Roque, 
fon  neveu ,  le  ai. Avril  1479  Alltette  de  Bonneval ,  qui 
n'eft  connue  que  pat  le  teftament  de  fon  pere,  où  elle  eft 
mentionnée  v  6e  10.  Marguerite  de  Bonneval ,  femme  l'an 
1 44<.d'^*rM«f  Rochedragon ,  feigneur  de  Puymalfenhac< 
Quelques-uns  mènent  encore  au  nombre  des  enfans  de  Jean 
de  Bonneval  IV.  du  nom ,  Jeanne  de  Bonneval ,  femme  en 
1 4  ;  o.  de  Jexn  Foucault ,  feigneur  de  S.  Germain*  Beaupré  » 
mort  fans  pofterité.  Dans  le  même-rems  vivoit  Olivier  de 
Bonneval ,  qui  acquit  la  terre  de  Meyfac,  en  la  paroifle  de 
Liberfac  en  Limoun ,  d'Antoine  de  Mcy  fac ,  par  contrat  du 
14.  Février  1445.  Ceft  lefeul  titre  que  l'on  ttouve  de  lui. 
Cette  terre  de  Meyfac  appartint  depuis  à  Femcuud  de  Bon- 
neval ,  fils  puîné  de  Bernard  i  mais  on  ignore  à  quel  titre. 

V.  Bernard  de  Bonneval ,  feigneur  de  Bonneval  Se  de 
Blanchcfort  .rendit  hommage  pour  lui  &  fes  héritiers  de 
lucceflcurs,  â  noble,  excellent  6c  illuflte  prince  M.  Jean  de 
Breragne ,  comte  de  Penthievre  Se  de  Perigord ,  vicomte  de 
Limoges ,  à  caufe  de  fa  terre  ôc  feigneurie  de  Bonneval,  pr 
acre  du  1  ] .  A vril  1 4  4 1 .  dans  lequel  il  eft  rt aité  de  n»kt& 
pmffmt  feigneur  menfiew  (S  cbevmlier.  Il  fur  prêtent  comme 
témoin,  au  contrat  de  mariage  de  Guillaume  de  Breragne , 
comte  de  Penthievre  6c  de  Perigord ,  vicomte  de  Limoge  j, 
avec  Ifabeau  de  la  Tour  de  Montgalîon ,  le  8.  Juin  1444. 
«c  il  fut  un  des  feigneurs  que  ce  même  Guillaume  de  Breta- 
gne ordonna  par  fon  teftament  pour  niteurs  à  Franco! fe  de 
Breragne,  fa  fille  4c  fon  héritière.  Dans"  une  plaidoirie  qui  fut 
faite  pour  lui  au  parlement  de  Paris  le  14.  Mars  1457.  fon 
avocat  dit  dans  les  détentes ,  qu'il  étoit  net  Me  chevalier, 

bien  renomme  ;  eu  entre  fit  antres  terres  eu  cempteit  la 
cbàteUenie  de  RUnchefert,  en  il  aveit  lent  drettde  Juftice  t  & 
ttu'ily  aveit  plufieurs  terres  t$  héritages  tenus  de  lui  à  fei  & 
hommage.  Le  P.  Daniel ,  dans  fon  hiftoire  de  France  fous  fe 
règne  de  Charles  VII.  rapporre  que  Bernard  de  Bonneval 
détendit  Paris  pour  les  Anglois ,  avec  Jean  de  Luxembourg, 
6e  le  (eigneur  de  llfle-Adam.  Il  fit  fon  teftament  le  1 4.  Oc- 
tobre 1 480.  par  lequel  il  déclare  (a  femme  mairrefledc  tous 
les  enfans ,  Se  fon  exécutrice  reftamentaire  conjointement 
avec  Gabriel  de  Bonneval  fon  frerc  ;  ioftitue  fon  fils  aîné 
fon  héritier  univerfrl  \  tait  un  legs  au  cadet  \  6c  lègue  à  fes 
quatre  filles  cinq  livres  une  fois  payées ,  lorfqu'elles  feront 
payées  de  ce  qui  leur  refteroît  dû  de  leurs  dors.  Il  avoir  été 
marié  par  contrat  du  1 6.  Février  1411.  avec  Marguerite  de 
Picrrcbufficrc ,  fille  de  Jean  de  Pietrebuffierc ,  &  de  Mar- 
guerite de  Preuilly.  De  «rte  alliance  vinrent  Antoine  fei- 
gneur de  Bonneval,  qui  fuit ','FoucAimde  Bonneval , fei- 
gneur de  la  Roque ,  Ace.  nui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  la  Roque  -  Meysac  ,  £?r.  rapportée  ci  -  après  .*  Jeanne  de 
Bonneval ,  mariée  par  contrat  du  1 1.  Janvier  14 1 0.  avec 
Jean  de  Leftairie ,  feignent  du  Saillant  en  Limofin ,  6c  trois 
autres  filles ,  mariées  fitivant  le  teftament  de  leur  pere.  mats 
qui  fbnr  inconnues.  On  trouve  dant  le  mime-tem- Giron  , 
bitarÀ  dtBonntvxl,  hvmmt  d  arnes  de  U  c<rmpa^n:t  de  trente 
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lâxctt  de  fêràmnxnct  du  rti  À  U  mede  fltdU,  fins  U  durgi 
iAnwne de BonuevAl . fiuvemt Ut mtmtrtt des  ;  t. Ma*,  j t . 
Nrvtmhri  (£  i  f.  Mats  7 

VI.  Antoine  de  Bonncval ,  chevalier  feigneur  de  Bon>- 
neval,  de  Couflàc,  de  Blanchefort  Se  du  Teil,  droit  en  1 47°- 
premier  chambellan  de  Gallon  de  Foix ,  roi  de  Navarre  Se 
comte  de  Fois.  Il  fut  airfli  confeiller  Se  chambellan  des  rois 
Louis  XI.  Charles  VOI.  &  Louis  XII.  Le  premier  lui  accorda 
une  penfion  de  1 100.  livres ,  qui  lui  fut  continuée  pat  fon 
fucceflèiir ,  comme  tl  paraît  par  plufieurs  de  Tes  quittances 
des  la.Mai  I47Î-  *■<>•  Décembre  1477. 7- Mars  1497.SCC 
Il  fut  Tous  les  mentes  règnes  capitaine  des  châteaux  de  Per- 
pignan ,  Puicerda ,  Collioure ,  Bellegarde ,  la  Roque  >  8c  au- 
tres lieux  en  dépendons  ,  fuivant  diverfes  quittances  qu'il 
donna  en  cette  qualité  tant  pour  fes  gages ,  que  pour  ceux 
des  hommes  d'armes  des  garniions  de  ces  places  les  14- 
Juillet,  5.  Septembre  Se  15.  Novembre  1474.  a  a.  Février 
1488.  10.  Mai  1489.  Se  14.  Juillet  1494.  De  plus,  il  eut 
la  chirge  d'une  compagnie  de  trente  lances  de  l'ordonnance 
du  roi  â  la  mode  d'Italie  >  Se  d'une  autre  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes.  On  a  encore  plufieurs  montres  Se  revues 
de  ces  compagnies  datées  des  1  o.  Février  1 4S7.  7*  Mai , 
xa.  Août  Se  7.  Décembre  1  4*8.  16. Mai,  18. Novembre 
ie  19.  Mars  1489.  J.  Novembre  Se  j.  Février  1490.  &c. 
&  plufieurs  de  Tes  quittances  pour  fes  gages  »  en  qualité  de 
capitaine  de  ces  compagnies  datées  des  ao.  Janvier  1490. 
18.  Janvier  1491.  Se  9.  Février  149a.  Comme  auflî  une 
information  du  1  ).  Mai  1496.  faite  i  fa  requête ,  au  fiijet 
de  certains  outrages  faits  i  un  archet  de  ta  compagnie.  Il 
droit  revêtu  de  l'office  de  juge  Se  viguier  de  la  ville ,  terre  » 
Se  jurifdjction  du  pariage  de  S.  Yriex  pour  le  roi ,  Se  le» 
doyen ,  chanoines  &  chapitre  du  même  lieu  \  Se  avoir  pour 
lieurenanr-gencral  qui  exerepit  la  jullice  de  ce  lieu  en  fon 
nom ,  Etienne  Tenant ,  licentié  en  loix ,  comme  il  paraît 
par  une  enquête  faite  en  cette  jurif  diction  le  1 1 .  Septembre 
i486.  Cette  charge  de  viguier  eft  la  même  chofe  que  celle 
de  prev&r  Se  de  bailli  d'épée»  Se  l'on  trouve  plufieurs  fei- 
gneurs  de  bonne  maifon ,  qui  ont  été  titulaires  de  pareille! 
charges  qui  fe  rrouvoienti  leur  bienféance,  tant  par  le  pro- 
fit qu'ils  en  pouvoient  tirer ,  que  par  l'autorité  qu'elles  leur 
donnoient.  Antoine  de  fionneval  fut  fait  depuis  gouverneur 
&  féncchal  du  haut  Se  bas  Limofin ,  Se  on  le  trouve  quali- 
fié tel  par  plufieurs  ti très, entr "autres  par  un  arrêt  du  parle- 
ment de  Bourdcaux  du  (4.  Juin  1497.  Se  par  un  contrat 
d'acquifition  par  lui  faite  du  1 9.  Septembre  1500.  Ilavoit 
acquis  le  boutg  Se  pVoi/Tc  de  Couitàc ,  dans  la  châtcllenie 
de  Segur ,  de  Jean  d*Albret ,  roi  de  Navarre ,  par  contrat  du 
1 5.  Septembre  1 486.  Ce  prince,  qui  s'étoir  réfervé  dans 
cette  vente  la  faculté  de  rachat  de  dix  ans ,  s'en  défilla ,  Se 
en  fit  don  entre-vifs  non-révocable  Se  â  jamais ,  tant  à  At- 
teint de  Bonncval  qu'à  Germain  de  Bonncval  fon  fils  aîné , 
en  confideration  de  leurs  bons  Se  agréables  fervices ,  par 
acte  du  a  a.  Septembre  1 4  96.  Antoine  de  Bonncval ,  qui 
ne  difeontinua  point  de  fervir  route  fa  vie ,  fut  chargé  par 
com  million  du  roi  Louis  XII.  du  1  j.  Aoûr  1504.  dans  la- 
quelle il  le  qualifie  fin  ctufetUrr  (S  MAitrt  d'Intel  erdtumrt , 
de  faire  la  montre  de  la  compagnie  des  gens  de  guerre  des 
ordonnances  étant  fous  la  charge  du  feigneur  de  Chaftil- 
lon ,  qui  croient  logés  en  Limofin ,  avec  pouvoir  d'éten- 
dre leur  logement  en  une  autre  garnifbn  ,  comme  bon  lui 
fcmbleroit ,  Se  d'appelier  avec  lui  un  notaire ,  pour  infor- 
mer de  certain  meurtre  commis  dans  la  ville  de  Tulles  en 
la  perfonne  de  deux  hommes  d'armes  Se  archers  de  cette 
compagnie.  Enfin  ce  feigneur ,  qui  fut  toujours  en  grande 
confideration ,  comblé  d'honneurs  &  de  biens  confiderables 
que  lui  avoient  mérite  les  imporrant  fervices  qu'il  avoit 
tendus  à  l'état  fans  difeontinuer  pendant  trois  règnes  con- 
fecutifs  ,  moumt  dans  fon  château  de  Bonncval  le  1  S. Sep- 
tembre 1  ç.  o  j .  dans  un  âge  avancé ,  après  avoir  tefté  le  1  a. 
Juillet  précèdent.  Il  avoir  époufé  Marguerite  de  Foix  ,  fé- 
conde fille  de  Matthieu  de  Foix ,  comte  de  Cominees ,  fei- 
gneut  de  Scrricres, chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or, 
&  gouverneur  de  Dauphtnc  pour  le  roi  Charles  VU.  &  de 
Catherine  de  Coarazc  la  féconde  femme ,  vicomteiTè  de 
Gumjia,  dame  <kNoaillcs> de  Coataae, d'Appel,  Se  de 
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S.  Félix.  Elle  étoit  coufine-germaine  de  Gallon  de  Foix  IV. 
du  nom ,  roi  Hc  Navarre ,  comte  de  Foix  &  de  Bigorre , 
feigneur  de  Bearn ,  qui ,  defiranr  l'accompliflèmcnt  de  ce 
mariage  qu'il  avoit  propolé ,  commit  de  l'avis  de  fes  com- 
tes par  mandement  donné  i  Peralte  le  8-  Septembre  1 470. 
fon  confeiller  maître  Matthieu  d'Artigalaube ,  docteur  en 
dtoit canon ,  Se  électeur  de  Palthc,  pour  traiter  Se  conclure 
ce  mariage ,  lui  donnanr  plein  pouvoir  Se  libre  faculté  de 
promettre  une  fomme  de  deniers  ou  la  valeur,  à  prendre  Se 
payer  ainfi  qu'il  verrait  bon  être  »  Se  d'y  obliger  tous  ces 
biens ,  cens ,  rentes  Se  revenus.  En  même-rems  Antoine  Je 
Bonncval ,  qui  étoit  occupé  au  fetvice  de  ce  ptinec  dans 
fon  royaume  de  Navarre ,  ne  pouvant  honnêtement  quitter 
Se  alla  en  perfonne  pour  traiter  de  fnn  mariage  ,  donna 
procuration  à  cet  effet  au  même  cf  Anigalaube  >  par  acte 
paiîc  à  Peralre  ,  en  préfenec  du  roi  de  Navarre  Se  des  f«t- 
gneurs  de  fa  cour,  le  1 8.  du  même  mois  de  Septembre 
1 470.  figue  de  lui  ,  Se  fcellé  de  fon  Sceau  en  cire  rouge. 
En  conféquence  de  ces  pouvoirs  les  articles  du  mariage  tu- 
rent lignes  le  5.  Novembre  1 471.  Se  le  contrat  fut  pallé 
au  château  de  S.  Félix  le  ao.  Décembre  fuivant.  U  y  fût  (U- 
pulé  m tr 'autres,  que  lesenfans  a  naitte  de  ce  mariage  heii- 
rcroieot  en  tous  les  biens  Se  feigneurics  du  futur .  (es  mâle  s 
préférés  aux  femelles  ;  Qu'il  ferait  conftitué  à  la  future  par 
fa  mere  9000.  réaux  d'oc  1  ou" Antoine  de  Bonncval  paye- 
rait pour  la  dot  de  Jeanne ,  (œur  aînée  de  ta  future  époufe , 
5000.  réaux  d'or  au  nom  de  t'a  mere,  à  Jean  de  Foix  fou 
mari ,  feignent  d'Andoux  Se  comte  de  Carmain ,  qui  lui  en 
donnerait  fa  recohnoillànce  |  Que  toutes  les  terres  de  la 
dame  de  Coarate  apparciendroienr  en  entier  aux  fiirura 
époux  après  le  décès  de  cette  dame ,  &  de  Jean  vicomte  de 
Carmain ,  feigneur  de  Noailles ,  d'Appel ,  de  Coarazc  Se  de 
S.  Félix ,  ion  fécond  mari ,  Qu'au  cas  qu'Antoine  de  Bon- 
neval  vînt  â  furvivre  a  Mjr**rrnt  de  Foix  fans  enfans ,  il 
ferait  cherché  fi  dans  la  parenté  de  dame  Catherine  de  Coa- 
razc* Il  n'y  aurait  aucune  fille  convenable  or  propre  à  ma- 
rier avec  Antoine  de  Bonncval ,  &  que  fi  l'on  pouvoir  avoir 
difpcnfe  il  feroir  tenu  de  l'cpoufer,  afin  que  la  maifon  ne 
vînt  à  fe  perdre  ;  Qu'après  la  tolcmnké  du  mariage  les 
valTaux  de  la  terre  Se  fetgneurie  de  Coaraze  feroienr  fei- 
ment  d'obéillânce  aux  futurs  mariés  j  Se  que  leurs  enfans 
(croient  tenus  de  porter  les  noms  Se  les  armes  de  Coarazc, 
après  le  décès  du  vicomte  de  Carmain.  Depuis  cette  alliance 
lesdefeendans  d' Antoine  de  Bonncval  furent  toujours  mi- 
tés de  coufins  par  les  rois  Se  reiaes  de  Navarre ,  jufqu'à  la 
reine  Jeanne  (fAlbrct ,  mere  du  roi  Henri  IV.  Marguerite 
de  Foix  fit  fon  tetlameot  le  1 5.  Avril  1  <  08.  par  lequel  elle 
ordonna  fa  fépulturc  dans  l'églifcdc  Couflac,  devant  le 
grand-autel ,  où  feu  Antoine  de  Bonncval  fon  mari  ,  étoit 
enterré.  Leurs  enfans  furent ,  1 .  Germain  fe  igneur  de  Bon- 
ncval ,  qui  fuit  *,  a.  Foucauc  de  Bonncval ,  fuccctlivcrncnt 
évêque de  Limoges ,  de  SouTons ,  de  Bazas Se  de Perieuciix, 

tjllt  JtTA  mtnttonnt ■  ci-nfrei  *UtU  Un  Article  je  pote;  ; .  ftet»  de 

Bon  neval ,  chevalier  de  l'ordre  de  Rhodes ,  auquel  ton  père 
par  fon  teflamenr  donne  ta  fomme  de  1 00.  livres,  une  foi» 
payée.  Sa  mere  lui  reproche  dans  fon  reftament  de  l'avoir 
abandonnée  en  fes  travaux  Se  neceflïrcs ,  de  ne  lui  avoir 
voulu  faite  aucun  plaifir  ni  fes  contentemens ,  Se  d'avoir 
defemparé  Se  cependant  lui  lègue  1 00.  livres  tournois  une 
fois  payées ,  &  déplus  1  o.  livres  autfi  une  fois  payées.  Il  fut 
commandeur  de  la  Chaut,  du  temple  de  Magnac&  de  Mai- 
foniilè ,  que  Germain  de  Bonnevai  fon  frère  lui  fit  avoir  par 
le  moyen  du  grand-maître  de  Rhodes ,  qui  avoit  été  grand- 
pticur  d'Auvergne  ,  &  qui  éroit  fon  ami.  Il  paflà  procura- 
tion à  Foucaud  de  Bonncval  l'un  de  fes  frètes ,  pour  rai  fon 
des  deux  premières  commanderies ,  le  17.  Janvier  1 509  ; 
4.  Chaules  de  Bonnevai ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  Se 
évêque  de  Sarlat  ,f  *«  ferameniu)nneci-Aprij  demi  un  article 
fi'p*ré\  5.  Jean  de  Bonncval  le  jeune  ,  feigneur  du  Teil , 
puis  de  Bonncval  ,  <fm  ctnttnua  U  feflrruc  ,  comme  tl  fi 
vtrr»  ci-Afrit  ;  6.  GnUlAume  ds  Bonncval ,  archidiacre  de 
Comminges  &  abbe  de  Fcuillcns  en  1499.6c  1 500.  qui 
pou  voit  être  mort  avant  fes  pere  fit  mere ,  qui  ne  font  au- 
cune mention  de  lui  dans  leurs  telf  amens  .  7.  Geefrct  de  Bon- 
ncval ,  ptotonotakc  du  Saint-Siège  apoftoiiquc ,  auquel  fon 
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peie  légua  5  00.  liv.  nnc  foi» payées ,  Se  fa  mere  1 00.  reaux 
Se  5. livres  auffi  une  fois  payées.llplaidoir  en  1 509.  contre 
l'héritier  de  feu  fon  pere ,  prétendant  avoir  un  fupplcmcnt 
de  légitime  i  mais  depuis ,  Germain  de  Bonneval  Ion  frère  1 
qui  ravoir  entretenu  aux  études ,  lui  tir  donner  par  le  roi 
l'abbaye  d'Obafinc ,  Ordre  de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Limoges , 
Oc  enfuite  celle  de  S.  Auguflin  >  ordre  de  S.  Benoit»  même 
diocèfe,  dont  il  étoit  titulaire  en  1 5 17.  Hrcduilît  en  1 5  34. 
du  confèntement  des  moines  de  ce  monaftere  dans  un  cha- 
pitre gênerai  »  leur  nombre  i  dix  ,  Se,  donna  procuration  le 
1 9.  Décembre  1 5  5 1 .  à  Jean  Rebuffier ,  pour  recevoir  en 
fon  nom  les  revenus  de  fon  abbaye.  //  eut  un  fi/s  naturel 
nommé  Antoine  de  Bon*eV*l  ,  feigneur  de  Lort ,  qui  a  laiflè 
pofterité  rapportée  ci-aptès;  8.  GabrulleAe  Bonneval ,  ma- 
riée avec  François  Cothet ,  feigneur  des  Biards  Se  de  la  Pcn- 
chennetie.  Elle  mourut  avant  fes  perc  Se  mere ,  qui  par  leurs 
teftamens  firent  des  legs  i  Marguerite,  Françotfe  Se  Ga- 
br telle  Cothct,fcS  trois  filles  -,  9.  Francmfe  de  Bonncv.ti^cm- 
me  de       Chauvet ,  feigneur  des  Brodes  :  elle  eut  en  dot 
jooo.  livres.  Son  pere  lui  laiffa  par  fon  teframenr  10.  fols 
tournois ,  Se  fa  mere  1 00.  rcaux  d'or ,  Se  5 .  livres  au  -  delà 
de  fa  légitime  ;  Se  1  o.  Antoinette  de  Bonneval ,  femme  de 
f terre  de  Gaing ,  feigneur  de  Linars ,  fcnéchal  de  Pcrigord. 
Son*pete  >  outre  les  j  000.  livres  qu'elle  avoir  eues  eu  dot , 
lui  légua  10.  fols  tournois,  &  fa  mere  1 00.  rcaux  d'or  pour 
fupplément  de  légitime ,  &  t.  livres.  Elle  fit  fon  teftament 
le  14.  Avril  1 54I.  par  lequel  cite  inftirua  pour  fon  hetiticr 
univerfel  noble  Fosuand  de  Gaing  fon  fils.  Elle  cft  qualifiée 
par  cet  acte  dàme  de  Linort  (S .de  U  Plaigne,  paretjfe  de 
•iitdillel ,  furifisilstm  d Exideml  en  Pcrigerd. 

VU.  Germain  de  Bonneval  ,  chevalier  »  confeiller  Se 
thambcllln  ordinaire  du  roi  >  gouverneur  Se  fcnéchal  du 
huit  Se  bas  Limofin ,  feigneur  de  Bonneval ,  de  Couflàc  Se 
de  Blanchcfon  >  baron  de  Coarazc ,  Appel ,  S.  Félix ,  Agenis, 
Moràfettc,  Mervcllcs ,  Mondés ,  Chefboutonne  Se  de  Bury, 
ctoit  en  "i  490.  un  des  enfans  d'honneur  Se  un  des  cchan* 
fons  du  roi  Charles  VIII.  i  a  40.  livres  de  gages.  U  fut  retenu 
i'o  n  des  cent  gentilshommes  de  fon  hôt  clau  lieu  &  place  de 
Foucudde  PierrcbunScrc ,  le  premier  Juillet  149).  Si  on 
le  rrouve  employé  en  cette  qualité  dans  les  rôles  de  la  mai- 
fondu  roi  des  années  1494. 149;-  Si  1496.  Il  accompa- 
gna le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ply.cW  combattit  auprèsdcfapcrfbnncâlabarailIcdcFor- 
noaéHc  6.  Juillet  1495. 11  étoit  un  des  fept  jeunes  gentils- 
hommes qu'il  avoit  retenus  près  de  lui  à  cette  journée .  vê- 
tus Se  habillés  comme  lui.  Il  avoit  une  penfîon  de  rooo. 
livres  par  an ,  comme  il  paroît  par  une  de  Ces  quittances 
pour  deux  années,  datées  du  premier  Mars  1497.  Elle  fut 
depuis  augmentée  jufqu'a  1 600.  livres ,  fuivant  fesquittan- 
tes  des  4.  Mars  1499-  &c  x.Juin  1 501.  Si  pluficurs  autres 
des  années  fuivantes.  Par  la  fuite  elle  fut  encore  augmentée 
jufqu'à  iooo.  livres, ce quieft juftifié par plufieuts  quittan- 
ces des  premier  Septembre  1 5 1 5.  8.  Novembre  1  <  10. 3cc. 
On  le  rrouve  déjà  qualifié  confeiUer ,  chambellan  durai,  (S 
gouverneur  (j  feue c bal  de  pays  de  Limofin ,  par  une  de  Ces 
quittances  du  30.  Avril  1498.  Si  il  rendit  en  cette  qualité 
^inc  ordonnance  le  14.  Février  1 50*.  Il  avoit  fucccdc  dans 
ce  gouvernement  i  fon  pere ,  auquel  il  l'avoit  fait  donner , 
iui  Ajout  vomi*  faire  cet  honneur  que  de  le  préférer  à  lui- 
même,  comme  portent  des  écritures  données  au  confeil  du 
roi  par  une  de  les  filles  en  s  5 17.  par  lefquelles  on  voit  que 
du  vivant  même  de  fou  perc ,  il  éroit  deja  en  grand  hon- 
neur Si  crédit  i  la  cour.  Son  pere  l'hftiiua  &  le  nomma  fon 
héritier  univerfel ,  avec  charge  de  fubftitution  en  faveur  de 
tous  Ces  emùns ,  les  mâles  préférés  aux  femelles ,  tant  par 
fon  teftament  du  1  j .  Avril  1505.  que  par  un  autre  acte  «lu 
1 8.  Août  fuivant.  Sa  mere  le  nomma  pareillement  fon  hé- 
ritier univcrfelparfontcftamentdu  1 3.  Avril  1  jo8.Htran- 
figea  le  if.  Avril  t  $ 09. avec Gaflon de Foix, pour raifons 
de  certains  arrêts  rendus  par  le  turlcmcnt  de  Grenoble  an 
profit  du  même  Gallon  de  Foix ,  contre  les  rois  8c  princes 
de  Navarre ,  comme  vicomtes  de  Bcarn ,  au  fujet  de  la  ba- 
ronic  de  Coarazc.  Jean  d'Albret ,  roi  de  Navarre ,  ayant 
pris  des  lettres  de  refcilîon  au  parlcmcnr  de  Bourdeaux  le 
1  j .  Octobre  m  00.  contre  la  vente  &  donation  de  la  tetre 
Supplément 
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Se  b  ironie  de  Couflàc  »  qu'il  avoir  ci-devant  faire  à*  Aniosua 
Se  Germai*  de  Bonneval  perc  &  fils ,  le  dernier  prêtent* 
requête  à  ce  prince  Si  fon  confeil ,  par  laquelle  il  cXpoloic 
que  fon  perc  Si  lui ,  lui  avoient  rendus  Se  à  Ces  predecef- 
leuts  ,  de  grands  fer  vices  pour  les  maintenir  en  leur  royau- 
me de  Navarre  ;  qu'ils  y  avoient  employé  de  gtoflès  fom- 
mesdu  leur,  que  fon  perc  avoit  dépenfé  plus  de  100000. 
livres  du  lien  ,pour  réduire  ce  royaume  en  leur  obéiflàncc» 
Se  lui  plus  de  6000.  livres  ;  qu'ils  y  avoient  expofé  leurs 
vies  Se  leurs  biens ,  Se  qu'enfin  lui-même  leur  avoit  donné 
parole  par  écrit  de  ne  point  retirer  cette  terre.  Cette  affairé 
n'ayant  point  été  terminée  du  regne  du  roi  Jean,  le  roi  Henri 
II.  du  nom  fon  fucceffeur ,  en  confideration  des  bons  & 
agréables  ferviecs  que  Germain  de  Bonneval ,  qu'il  traire 
de  coufîn  »  lui  avoit  faits  Se  lui  faifoit  de  jour  en  jour  dans 
fon  royaume  df^lavarrc ,  au  recouvrement  duquel  il  étoit 
actuellement  occupé  en  perfonne  ,  Se  auffi  en  rcconnoiC- 
fance  de  ceux  qu'il  avoit  reçus  de  feu  Antoine  de  B  >nneval , 
qu'il  appelle  pareillement  fon  coufin ,  fc  delifla  des  lettres 
de  refcilîon  prifes  par  le  roi  Jean ,  Se  de  toutes  les  procédu- 
res faites  pour  rai  fon  de  ce  par  lui  Se  fis  auteurs.  Se  d'abon- 
dant confirma  par  acte  du  1  j .  Septembre  1 5  a  1 .  la  vente 
de  la  paroiflêdc  Couflàc  ,  Se  des  villages  de  Laz ,  paroifle 
de  Meyfic  -,  de  Combrailics  Se  Dczés ,  parottfc  de  Royere  » 
Se  en  fit  une  nouvelle  donation  à  Germain  de  Bonneval, 
qui  lui  en  fit  hommage  le  1 6.  du  même  mois  de  Septembre. 
Germain  de  Bonneval  ayant  depuis  fuivi  le  roi  François  I: 
en  Italie ,  fut  tué  à  la  malheureufe  journée  de  Pavic  le  a  t. 
Février  1 5 14.  après  avoir  été  en  grande  autotiré  Se  crédit 
fous  les  règnes  de  Cliarlcs  VIII.  Louis  XII.  Se  François  I; 
C'cft  de  lui ,  dont  il  cft  parlé  dans  le  diftiquè  fuivant  : 

Cha/lilltu  ,  Bourdillon  (S  Btmtvd. 
gouvernent  U  fang  royal. 

Les  hiftoriens  ont  écrit  que  fans  fa  mort  arrivai  Pavic  ,ii 
auroit  mis  d'éminentes  dignités  dans  fa  maifon.  Des  écri- 
tures produites  au  confeil  du  roi  par  Rente  de  Bonneval  fa 
féconde  fille ,  contre  fes  oncles  en  1  { 17.  pottent  tjn'il  e'uit 
en  fin  vivant  homme  de  grand  fini  (i  de  grande  vertn ,  tel- 
lement an'il  t'tott  en  greffe  rtfrefintaticn  envers  les  rois  (S 
reines  de  France,  tant  du  tems  du  roi  Charles  VIII.  &  Louis 
Xll.  que  auffi  du  roi  François  I.  lors  régnant ,  à  camfi  de  quoi 
il  avoit  en  flufieurs  bienfaits  de  ces  ro^s ,  tant  qu'il  avoit  et* 
coufl une gouverneur  de  Limofin ,  (£  lui  avoient  été  faits  pin* 
fieurt  grands  dans  en  or  t~f  en  argent ,  &  qu'enfin  si  avoit 
obtenu  plujtenrs  biens  (y  grâces  pour  fit  frères.  Il  avoic  Cté 
marié  par  contrat  pa/Ie  i  Chefboutonne  en  Poitou  le  14. 
Août  1505.  avec  Jeanne  de  Beaumont ,  fille  unique  Se  hé- 
ritière c\ Antoine  de  Beaumont,  Si  de  Marie  de  Graville> 
feigneur  Si  dame  de  Chefboutonne  Se  de  Bury.  Ils  fc  fi- 
rent une  donation  mutuelle  le  4.  Février  1 5 1  ).  Jeanne  de 
Beaumont  étant  devcnKeuve ,  tran  figea  avec  les  beaux- 
frères  le  ) .  Avril  1 5 1 5 .  Depuis  clic  plaida  contre  eux ,  com- 
me il  paroît  entr'autres  par  un  artét  du  grand  confeil  du 
18.  Juin  1517.  Son  mari  ne  laiflà  d'elle  que  deux  filles» 
Anne  de  Bonneval ,  dame  propriétaire  en  partie  de  Bonne- 
val ,  Blanchefott  Se  Chefboutonne ,  mariée  par  contrat paf* 
Ce  au  château  de  Bonneval  le  1  o.  Mji  1 5 1 9.  avec  Jean  de 
Gonr.mlt ,  feigneur  baron  de  Biron  ,  feigneur  de  Montant , 
de  Ciibonnicrc ,  Montfcrrand ,  Puybcton  ,  Cljrenx  ,  &c. 
capit.iinc  de  cent  hommes  d'armes  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  &  gouverneur  de  S.  Qjcwiii.  Elle  fit  fon 
teftament  le  iS.  Avril  15)8.  De  ce  mariage  font  defeen- 
dus  les  barons  &  dues  de  Biton  jnfqu'à  prtfent  ;  &  Renée 
de  Bonneval ,  laquelle  fut  remife  a  la  dame  fa  mere  par  ar- 
rêt du  parlement  de  Bourdeaux  du  18.  Août  1  çi  5.  obrend 
par  le  feigneur  de  Biton  &  fa  femme ,  contre  leurs  ondes 
frères  de  feu  lenr  pere.  Elle  étoit  encore  mineure  Se  Coas  la 
lutcle  de  fa  mere  le  17. Mars  1 5 16.  Si  plajdpit  auconfeil  du 
roi  contte fes  oncles,  fous  l'autorité  de  Jacques  de  GcnouH- 
lac  fon  curateur ,  grand  -  écuyer  du  roi ,  en  1  j  17-  Depuis , 
elle  fût  dame  d'honneur  de  Renée  de  France  ,  fille  du  toi 
Louis  XII.  dont  elle  étoit  patente  par  Marguerite  de  Foix 
fon  ayeule: 
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Vit.  Jean  de  Bonnevai  le  jeune  ,  feigneur  du  Thcil  »  «Se 
depuis  auflî  feigneur  de  Boraicval  Se  de  Blanchcfort ,  cin- 
quième fils  d' Antoine  feigneur  de  Bonnevai  >  Se  de  Mtr- 
jrutrtte  de  Foix ,  devint  l'aîné  de  famailbn  pu  la  mort  de 
Crmnttn  de  Bonnevai  fon  frète  ainé  (ans  enfant  màlcs  >  fes 
aorres  frercs  >  qui  croient  aufli  fes  aînés  >  ayant  cmbraiTc 
l'état  ecclcliaftique  ou  U  religion  de  S.  Jean  de  Jerufalem , 
fonpere  par  fon  testament  du  U.  Juillet  1505.(0!  légua 
ion  château  Se  terre  de  Thcil  au  pays  de  la  Marche  >  ek  tout 
ce  qui  en  dépendoit ,  avec  une  fournie  de  1 000.  livres  une 
fois  payée  pour  meubler  fon  chiicau  ,  Oc  pour  recouvrer 
deux  villages  qu'il  avoir  vendus  pour  l'avancement  de  Ger- 
main de  Bonnevai  fon  fils  aîné.  Il  lui  donna  de  plus  trois  roc- 
tawies  &  quelques  autres  héritages.  Sa  mère, par  fon  tefta- 
ment  du  1  j.  Avril  1 508.  attei.du  qu'il  étoit  homme  du 
monde  Se  qu'il  avoit  peu  de  bicns.lui  leg^^  00.  teaux  d'or 
Une  fois  payés.  Gtrmtun  de  Bonnevai  (on  frerc  aîné  >  qui 
avoit  un  grand  crédit ,  lui  fît  avoir  d'abord  le  guidon  de  !• 
compagne  de  Rcnti ,  dont  il  fut  enfuite  porte- enleignc  > 
4c  enfin  il  lui  fît  donner  par  le  roi  cette  compagnie  en 
fchef.  Depuis  ,  lui  continuant  fa  bonne  volonté ,  il  obtint 
pour  lui  le  gouvernement  de  Lodi  de-li  les  Monts.  II  ven- 
dit même  pour  l'entretenir  honorablement  dans  le  fervice , 
J>lnlicurs  rerres  Se  biens  du  chef  de  fa  femme  ,  c'eft  ce  qu'un 
npprend  par  lcsécnrurcsfaiiesen  1  j  1 7 . pour  fUntt de  Bon- 
nevai (a  nièce ,  tient  tn  a  Je/4  fut  ct-dtVMM  mtmitn.  On  a 
beaucoup  de  quii  tances  de  ce  Jean  de  Bonnevai  pour  fes  ga- 
ges ,  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante 
lances  four/iies  des  ordonnances  >  depuis  l'an  1515.  juf- 
qu'en  1 547. 11  étoit  auflî  des  1516.  confcillcr  Se  chambel- 
lan du  roi.  Aptes  la  mon  de  Gérant*  de  Bonnevai  fon  frère 
aine ,  lui  Se  les  frères  les  éveques  de  Soiilbns  Se  de  Sarlar  > 
t ran/îgerent  avec  fa  veuve  >  en  qualité  de  tutrice  de  la  fille 
puînée  >  Se  avec  le  feigneur  de  Biron  à  caufe  de  fa  femme  > 
poor  rai  fon  de  leurs  prérentions  à  la  lubfbturion  des  terres 
de  Bonnevai  8c de  Blanchefoit  le  «.Avril  1  515.  Depuis  il 
forma  la  demande  en  ouverture  de  fubftitotion  contre  fes 
nièces  ,  comme  il  paroît  par  un  anèt  du  grand  confeiJ  du 
27.  Mars  1 5 16. Cette  affaire  ayant  été  portée  au  parlement 
de  Paris ,  il  intervint  arrêt  le  1 1.  JuiUcr  1  $ 44.  par  lequel  la 
fubftitution  des  terres  de  Bonnevai  &  de  Blauchcfort  fut 
déclarée  ouverte  à  fon  profit  1  nuis  Renée  de  Bonnevai  fa 
niéce ,  obtint  des  lettres  contre  toute  la  procédure  qui  avoit 
été  faire  fiifqu'alors  >  de  forre  qu'il  ne  vit  point  la  fin  de  ce 
procès.  Il  fit  fon  tefhmcnt  le  1 }.  Mars  1 547.  de  mourut 
peu  aptès, ayant  inftirué  Gthui de  Bonnevai  fon  fils,  fon 
héritier  u-iiverfcl  à  titre  de  fubtlitution  graduelle  Se  perpé- 
tuelle. Jean  de  Bonnevai  avoir  commencé  4  porter  les  ar- 
mes fous  le  roi  Louis  XII.  Se  avoit  continue  .ifcrvir  toute 
fa  vie  avec  beaucoup  de  diltinction  fous  François  1. 11  avoit 
été  f.tit  prilonnier  à  la  bataille  de  Pavic  >  où  Ion  frr-re  ûné 
fut  rué  v  Se  il  aVoit  été  envoyé  cnJ'iovcnce  en  qualité  de 
lieurenant  de  roi  conjointement  Wtc  le  comte  de  Tende  , 
lorfque  I  'eihpctcnr  Charles  V.  y  entra  avec  fon  armée ,  Se 
•vint  mettre  le  fîcgc  devant  Marfcillc  en  1 5  »  6.  Il  donna  des 
marques  dans  cette  oco/ion  d'un  fage  Se  prévoyant  capi- 
taine >  Se  contribua  beaucoup  pat  (a  bonne  conduite  à  (au- 
Ver  cette  province.  M  rtin  du  Bellay  dans  fes  mémoires ,  Se 
N<iftrad*mtb  dans  fa  chronique  de  Provence ,  parlent  de  lui 
fon  au  long  Se  très-avantageufement.  Il  avoit  été  marié 
par  contrat  du  i  5 .  Octobre  1516.  avec  Frtnctife  de  Varve, 
veuve  de  Frmtftu  Brachet .  feigneur  de  Salignac ,  de  Mon- 
taignt  >  le  Blanc ,  FonburTùr ,  &c.  Se  fille  de  GmlUame  de 
Varyc,  feigneur  de  l'Iflc-Savary .  &  d'IfidiraM  Frotkr.  Elle 
tTanfigeaavcc/towBrachcrfonfils,lc  premier  Juillet  1 5)0. 
Se  tefta  au  château  de  Bonnevai  le  1 1.  Août  1 560.  ayinr 
eu  de  fon  fécond  mariage  Gabriel  de  Bo  ncval ,  q.:i  fuit  ; 
Se  Lnijr  de  Banne  val ,  qui  fut  mariée  a  vi  c  Gilbert  d'Hati 
refott,  lieutenant  d'une  compagnie  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordjpnances,  fous  la  charge  du  feigneur  d 
Curton.  Elle  eut  en  dot  la  fomme  de  10000.  livres  ,  pont 
reliant  du  payement  de  laquelle  fa  mere  abandonna  à  Jear 
feigneur  d'Haurefort ,  pere  de  Gilbert  »  par  acte  p;dlé  a- 
bureau  de  CwkTac  le  1 1.  Octobre  M  4».  la  tmc  &  fei 
fnenric  du  Thcil ,  lîtoéc  dans  La  province  de  la  Marche ,  qm 
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n'a  voit  été  auparavant  donnéc,.u  feig  curd'Hautcfort  pat 
fon  contrat  de  rnatiage  qu'à  titre  de  rachat  pout  400.  livres 
de  rente.  Francoilê  de  Varyc .  en  conikiciation  des  fervices 
qu'elle  avoit  reçus  de  Louile  de  BonncvaJ  la  fille ,  de  qu'elle 
clpcroit  en  recevoir  par  la  flûte ,  lui  fit  donation  d'une  fora, 
me  de  x 000.  livrcsrournoispar.ctcdu  9.  Septembre  1 549. 
Louife  de  Bonnevai  mourut  avant  là  mere,  qui, par  fon 
teftarnent  de  l'an  1  ;  60.  attendu  qu'elle  avoit  été  fi  rolaro- 
ment  dotée  par  (on  pere  >  ne  laulT-;  a  les  héritiers  ■  pour  tout 
ce  qu'ils  pourroienr  prétendre  dans  (a  luccclfion ,  que  la 
(arrime  de  9.  (ois. 

VIII.  Gauuu  de  Bonnevai»  chevalier  de  l'ordre  du  roi» 
gentilhomme  ordinaire  de  là  chambre ,  Se  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  fes  ordonnasses ,  feigneur  de 
Bonnevai,  de  Couflac ,  de  Blanchcfbtt,  de  SaJagnac,  de  Maf- 
lercc ,  67c.  fut  inftitué  héritier  univerfel  par  l'es  pere  Se  mere 
par  leurs  teftamens  des  1  4.  Mats  1  547'&  '  *•  Août  1 560. 
Ayant  été  a/ligne  perdevam  l'évéque  de  Limoges  pour 
l'hommage  de  ta  tertc  de  Blarxhefort ,  il  comparut  par  pro- 
cureur dans  la  faite  épi  fcopalc  le  1 9.  Juin  1 5  6  } .  Se  déclara 
n'avoir  aucun  dire  concernant  l'hommage  requis ,  cette 
terre  iyant  été  adjugée  par  arrêt  à  feu  l'on  pet  e ,  aptes  avoir 
été  tenue  auparavant  pendant  long-tems  par  le  feigneur  de 
Biron.  Il  eut  avis  par  une  lettre  du  feigneut  de-  Biron  du  1. 
Juillet  156)*  que  pour  fes  vertus  &  mérites ,  lt  roi ,  &  au- 
tres chevaliers  de  ton  ordre  l'a  voient  choilî  Je  élu  pout  être 
arïocié  à  l'ordre  >  Se  qu  il  avoir  reçu  u  >»  pouvoir  pour  lui  don- 
ner le  collier ,  le  priant  pour  cet  clfet  de  fc  rendre  chez  lui 
i  Chefhoutoni  e.  il  obtint  le  j  1 .  Août  1 5  64.  un  arrêt  con- 
tre Jean  de  Gontault ,  feigneur  de  Biron  ,  ruteur  de  fes  cn- 
fa-is  mineurs ,  Se  de  feue  Anne  de  Boi.neval  là  femme  ;  3c 
auffi  contre  Armand  de  Gontault  leur  fils  aine ,  par  lequel 
la  lubftinuion  faite  par  Antoine  de  Bonnevai  ton  ayeul ,  de 
fes  terres  de  Bonnevai ,  CoulTac  Se  Blanchefort .  fut  conflr-* 
mec  Se  déclarée  lui  appartenir.  En  vertu  de  cet  atict ,  qui 
termina  tous  les  procès  qui  duroient  depuis  près  de  quarante 
ans  pour  raifon  de  cette  fubftirurion ,  il  rentra  en  polit  tlîon 
de  ces  tettesqui  croient  l'ancien  domaine  de  fa  maifonimais 
il  n'en  put  recouvrer  les  titres  >  dont  la  plus  grande  partie 
fut  retenue  par  les  feigneursde  Biron  ,  quoiqu'ils  cuficnt 
prnmisparunetraiifaéfiondc  1 564.  de  les  remettre.  Jeanne 
d'Albrct,  reine  de  Navarre, par  une  letttc  qu'elle  lui  écrivit 
de  Pau  le  1 8.  Décembre  1566*  liguCcfo/rr  confine  JedHie  , 
le  prie  de  vouloir  s'employer  Se  de  prircr  la  main  a»\1cc-« 
fcnéchal  de  Btivcs ,  pour  faire  exécuter  une  commitlion 
qu'elle  avoit  envoyée  contre  certaines  gens  qui  tyrani (oient 
Se  vexoient  fes  fumets  Se  orficiers  de  ('es  pays  de  Perigord  SC 
de  Limolin.  11  telfa  le  a 5.  Novembre  1 587.  le  16.  Août 
1  <$9»  Se  encore  les  6.  tu  7  Aoiu  1 590.  Se  mourut  peu 
après  ce  dernier  ttlcamcnt.  Il  avoit  ère  marié  par  contrat  du 
14.  Janvier  1  {  57,  avec  Jetant  d'Angli.re  ,  fille  de  Remt 
d'Ankjliirc «  chevalier ,  feigneur  de  Bout  Icmonr ,  Se ôîAntii- 
»«r/d'Afptemont ,  princclle  d'Ambitle  .comtelTc  de  Forêt , 
dame  de  Bulàncv.Bta  :. orne  parle  d'elle  avec  éloge  d.  ns  la 
vie  de  Lcon  Strozzi,  prieur  <.e  Capouc,  &  dit  qu'elle  fut  ma- 
rie? dans  l.t  mai  (on  de  Bonnevai ,  grande  mai  (on  dti  Limo- 
lin, Elle  avoit  c'tc  élevée  auprès  de  la  reine  Cathclinr  ti<  Mc- 
dicis  en  qualité  d'une  de  les  filles  d'honneut.  Elle  fut  dt  pute 
fon  mariage  l'une  de  fes  dames  '-'honneur  ,  &  on  la  trouve 
qualificctclleparnnaéledu8.J  in  1  {68.E!levtvoir  encore 
le  14.  Mai  1601.  ay.mtcu  pourenfa  s  Horace  d^  Bonne- 
val,  feigneur  de  Montaient ,  qui  (uit  ;  Fr**ftudc  Bonne- 
val  .  feigneur  de  Blancheforr ,  l'un  des  ge  ntihhommcs  de  la 
chambre  de  Henii  roi  de  Navarre  ,  par  lettres  données  a\ 
Pau  le  6.  Octobre  158)  H  devint  l'aine  «le  la^nailo  .  pair 
la  mon  d'Horace  fon  frerc  ;  mais  étant  affecte  d'une  mala- 
die incurable  ,  fon  pere  par  lès  duTerens  re(t,imcns,ord<in* 
n.i  qu'il  feroif  nourri  «Se  entretenu  dans  fa  nuifon  par  fon 
heritiet  univerfel ,  voulant  qu'il  ne  pût  demander  autre 
choie  ;  Hfnri  feigneur  de  Bonnevai,  <i»ict»tMu*Lpoftc- 
rut;  Ifiikt**  de  Bonnevai ,  qui  fut  accordée  dés  (on  ba>  âi>c 
par  tr.iitc  du  8*  Juin  1568.  tvecf/tittr  de  Poii  brlanr ,  fîls 
<Je  Frtmfttt  de  Pontbtianr ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  ton 
gouverneur  Se  fcnéchal  du  haut  &  bas  Limolin  ,  feigneur 
de  Montréal ,  Chap«lcvUle  Si  Vcrtillac.  11  ne  paroît  pas  qu* 
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ce  mariage  aie  été  accompli  -,  Diane  de  Bonoeval ,  mariée 
par  contrat  du  i7.Scptembrc  1 583. avec  Fra*f  tu  Bat  thon, 
IcigncurdeLubignac,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi ,  fils  unique  de  Pierre  Birthon  »  feigneur  vicomte 
de  Montbas ,  cV  SA***  de  Naillac.  Elle  eur  en  dot  la  Tom- 
me de  aooo.  livres  ,  moyennant  quoi  clic  renonça  aux 
fucceffions  futures  de  fes  pere  fie  merc  en  faveur  d'HoRAca 
de  Bonncval  Ton  frerc  i  Elifabetkde  Bonne  val,  qui  peut  être 
k  même  qu'/fabea* ,  dent  m  vient  de  porter ,  hit  mariée  par 
contrat  du  1 1 .  Février  1 5  9  a.  avec  Gabriel  Chauver ,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  rot ,  feigneur  de  Fredayguc  > 
d'Allier ,  Crupflac  Se  Valleron  -,  Se  Jeanne  de  Bonncval,  ma- 
riée du  confentement  de  fa  mere  &  de  fon  frerc,  par  contrat 
du  1 4.  Mai  1 60 1 .  avec  Julie*  de  Frcylinges  Se  S.  Salvadour, 
écuyer ,  feigneur  de  Bort  Se  Cafiliac ,  gentilhomme  ordi- 
luire  de  la  chambre  du  roi ,  guidon  Se  depuis  enfeigne  de 
la  compagnie  d'ordonnante  du  duc  de  Mayenne  »  habitant 
au  château  de  Calîliac ,  pareille  de  S.  Salvadour ,  qui  tran- 
ilgea  4  caufe  d'elle  avec  Henri  de  Bonncval  fon  beau-frerc , 
le  1 1 .  Février  1605.  Etant  veuve ,  elle  refta  au  château  de 
Cafiliac  le  9  •  Fe vi ict  1 6  $  o. 

IX.  Horace  de  Bonncval  1  feigneur  de  Montaigut  & 
de  Salagnac ,  chambellan  ordinaire  6c  gentilhomme  de  la 
chambre  de  moniteur  rrerc  du  roi ,  duc  d'Alcnçon  depuis 
1 576.  |ufqu'en  1  j8j.  enfuire  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi ,  fucecflîvement  enfeigne  Se  lieutenant 
d'une  compagnie  de  cinquanre  hommes  d'armes  des  or- 
donnances fous  la  charge  du  maréchal  d'Auraont ,  fit  fon 
teftament  le  1 4.  Avril  1  { 87*  par  lequel  il  inftitua  fa  fille , 

Jui  étoit  en  bas  âge ,  fon  héritière  univcrfclle ,  6c  lui  fub- 
irua  en  cas  de  mM  Henri  de  Bonncval  fon  fécond  frère. 
Il  fut  rué  la  même  année  aux  barricades  de  Tours  >  dans  la 
guerre  des  Religionatres  â  l'âgç  de  1 } .  ans.  Il  avoit  été  ma- 
rié par  contrar  du  a  t.  Juillet  1 5  8  $•  en  confequence  de  fa 
procuration  du  t8-  Janvier  1581.  avec  Marguerite  de 
Neuville  >  fille  aînée  A' Annote  de  Neuville ,  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,  concilier  en  fes  confeils  d'état  Se  privé, ba- 
ron de  Magnac ,  feigneur  de  Neuville,  de  Morlinicre ,  La- 
gny  Se  Argenral ,  Se  de  Claude  du  Bellay.  Elle  mourut  avant 
lui ,  n'ayant  LirTé  qu'un  fille  nommée  Marte  de  Bonne  val  > 
dame  de  Salagnac  >  Magnac ,  Sec.  qui  fut  mariée  par  contrat 
du  1  a.  Mars  1  ;  9 9. avec  Franfeitde Salagnac ,  feigneur  Se 
bâton  de  la  Mot!w-Fcnclon,MjlTcull ,  Montaigut,  S.Julien, 
baron  de  Loubert ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  qui  ttanfigea  i  caufe  d'elle  le  1 1  .Janvier  1 60S.  avec 
Henri  feigneur  de  Bonncval  fon  oncle ,  pour  raifon  de  la 
reftiturion  de  la  dot  de  fa  mere ,  Se  de  la  garamic  de  la  terre 
de  Salagnac.  Il  étoit  fils  de  fe**  de  Salagnac,  chevalier.gcn- 
rilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  Se  d'Anne  de 
Pcllcgnic  de  Caflinel.  De  ce  mariage  font  fortis  les  autres 
feig  icurs  Se  marquis  de  Salagnac ,  de  Magnac  Se  de  laMo- 
tht-Fcnclon. 

IX.  Hsnai  de  Bonncval  I.  du  nom ,  fumommé  la  grand- 
Bdrbc,  chevalier  ,  I eigneur  de  Bonncval,  deCouflac,  de 
Blanchcforr  Se  de  Salagnac ,  baron  de  las-Tours ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capit.iine  de  cin- 
quante hommes  d'armes ,  rroiliéme  fils  de  Gabriel  de  Bon- 
ncval ,  Se  de  Je*>  me  d'Anglurc  fa  femme ,  fur  inftirué  héri- 
tier univerfel  par  fon  pere ,  après  la  mot t  d'Horace  de  Bon- 
neval  fon  rrerc aîné.à  caufe  de  la  maladie  incurable  de  Fran- 
çoii  de  Bonne  val  fon  autre  frère.  Il  obri:it  du  roi  Henri  IV. 
par  brevet  du  j.  Août  15  89.  une  gratification  de  laoo. 
écus  fols  avec  les  intérêts ,  en  confideratio:i  des  longs ,  fi- 
dèles cv:  agréables  fervices  que  fon  pere  lui  avoit  rendus, & 
de  ceux  que  lui-même  lui  rendoit  en  perfonne ,  Se  afin  qu'il 
rut  en  ctarcV  qu'il  eût  moyen  de  les  continuer  .par  autre  brè- 
ve du  !  8-  Novembre  1 60  j .  il  lui  fu:  accordé  pour  lui  fcul 
li  permi mon  de  ch. .lier  â  toutes  fortes  de  chaflês ,  tant  dans 
fes  terres  que  dans  celles  appartenantes  au  roi,  &  de  tirer 
à  l'arquebufc  8c  autrement ,  nonobflant  toutes  les  défenfes 
à  ce  contraires.  Sous  la  minorité  du  roi  Louis  XI II.  il  eut 
commiflion  pour  la  levée  d'un  régiment  de  dix  compagnies 
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année  ayant  appris  qu'un  des  dépurés  du  bas  LirriOtln  à  l'ai» 
(emblée  des  états  généraux  du  royaume»  qui  fe  tenoienr  i 
Paris  dans  le  couvent  des  grands  Augultiiis»  avoit  inédit  Si 
mal  parlé  de  lui ,  il  s'en  vengea  avec  éclat  »  en  rompant  ult 
bâton  fur  les  épaules  de  ce  député  dans  la  falle  même  de  lai* 
fémblcc.  Cette  affaire  fir  grand  bruit  &  fut  ponlTce  par  celui 

I  qui  avoit  été  infulté  i  mais  le  roi ,  à  la  prière  de  plulictus  1 
Se  en  conlîdcration  de  ce  qu'Henri  de  Bonne  val  l'avoir:  bierî  • 
fetvi  dans  la  guerre  civile ,  6c  même  avoit  levé  un  régiment 
à  fes  dépens  pour  fon  fervice ,  lui  accorda  des  Ict  très  de  gr.i» 
ce  de  cet  attentat  le  1 1 .  Juillet  1 6 1 8-  Ayant  négligé  de  tel 
fjirc  vérifier ,  il  en  obtint  de  nouvelles  datées  du  premier* 
Juillet  îtfzo.  &  adreflantes  au  parlement  de  Bourdcaox  * 
pour  raifon  de  la  furannationdes  premières.  Il  avoit  vendu 
par  contrat  du  1  j .  Janvier  précèdent  la  terre  de  Salagnac  à 
Jean  de  Rochefort ,  capitaine  de  cinquanre  hommes  d'ar* 
mes,  baron  de  fainr  Angel ,  Se  i  Gabrielle  de  Bourzollc  fa 
femme ,  pour  le  prix  Se  iomme  de  }  aooo.  livres  par  ordon- 
nanec  du  duc  de  Ventadour ,  pair  de  France ,  gouverneur  St 
lieutenant  gênerai  en  Limofîn,  en  date  du  ao.Fevrier  1  <  j  71 
Il  fut  chargé  du  commandement  des  troupes  qui  furent  cm* 
ployées  à  réduire  kvilled'Ufercheàrotrfiflancedûeaurol 
6c  i  faire  ceffer  la  révolte  que  le  lieutenant  gênerai  du  lieu 
y  avoit  fomenrée.  Enfin  il  mourut  le  dernier  Décembre 
1 64a.  fuivanr  l'inventaire  fait  après  fon  décès  les  ai.  jan* 
vicr&  ié.  Février  1 64  «.après  avoir  tefte  dès  le  Z9.Janvict 
1 6  \  5 .  U  avoit  été  marié  en  premières  noces  par  contrat  du 
1.  Juillet  1 5 9a. du  confentement  de  fa  merc,  avec  Marié 
de  Pons ,  dame  de  Mont  jouan ,  fille  puînée  de  Jean  de  Pons» 
feigneur  de  PlalTacdc  Prunge,  de  Chabannet  Se  de  Langon, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  6e  lieutenant  gêne- 
rai pour  fa  majefié  ès  pays  de  Saintonge  Se  Engoumois  eu 
l'abfence  du  roi  de  Navarre ,  Se  mort  en  1589.  Se  de  Co-> 
tberi*e  de  Montjouan  fa  femme.  Elle  rranfigea  avec  Anne 
de  Pons ,  dame  de  PierrebuhSere  fa  fœur  ainée ,  pour  raifort 
de  la  fnccellion  de  leurs  pere  Se  mere  le  15.  Novcmbr* 
1601.  Son  mari  s'érant  fait  inftruire  dans  la  religion  Githo» 
lique ,  &  l'ayant  enfuite  embraiTéc ,  elle ,  qui  faifoir  profef- 
lion  de  la  religion  Profitante ,  forma  fa  demande  en  fepa* 
ration ,  i  l'occafîon  de  laquelle  le  roi  ordonna  par  fes  lettres 
patentes  du  1 1 .  Février  1 6 1  j .  qu'il  ferait  nommé  des  pa- 
reils de  part  Se  d'autre  pour  reglct  leurs  conteftaiions ,  qui 
étotent  pendantes  en  la  chambre  de  l'édit  à  Ncric.  Ces  ler- 
tres  furent  lignifiées  à  Marie  de  Pons  i  la  Rochelle ,  en  la 
maifon  du  nommé  Jacques  Martin ,  min  iflre  de  la  parole  de 
Dieu ,  le  io.  Avril  de  La  même  année  1613.  Elle  mourut 
au  mois  de  Mars  1 6 1  a.  après  avoir  fait  fon  teftament  le  1 4< 
du  même  mois ,  par  lequel  elle  déclare  être  de  la  religion 
Proteftantci  donne  â  l'églife  des  Reformés  à  S.  Yricr,  40» 
livres  à  chaque  fête  de  Noél  i  perpétuité,  mais  rachctablcs 
par  (on  héritier  moyennant  500.  livres  ;  fait  des  legsâ  (es 
enfans  puînés  ;  donne  au  fleur  de  Chaumonr  qui  avoit  été 
fon  page ,  la  fomme  de  1 100.  livres  »  fait  d'autres  legs  à  fes 
filles  de  chambre  Se  à  fes  autres  domefliqucs  -,  Se  nomme  fon 
fils  aîné  héritier  avec  fubftitution  en  faveur  du  puîné.  HinrI 
de  Bonncval  refta  peu  de  rems  veuf,  s/érant  remarié  en  la 
même  année  1611.  avec  fe***t  de  Las-Tours ,  dame  dudic 
lieu ,  veuve  de  Gabriel  d'Abzac ,  feigneur  marquis  de  là 
Douze ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Elle  fîgna  au  conttat  de 
marugedVy^^*deBon«valfabelle-fillc,lea8.Scptcmbro 
1 61 1.  Elle  fit  fon  teftament  au  château  de  Bonncval  le  pre- 
mier Mars  1 6)  7.  &  le  dépofa  le  4.  fuivanr  entre  (es  mains 
d'un  notaire.  Entt 'autres  difpofîtions  elle  veut  que  fon  très- 
cher  époux  ne  puiflê  être  inquiété  pour  raifon  dés  échanges 
ou  ventes  faites  dans  la  tetre  de  Las-Tours ,  &  de  plus  lui 
donne  la  fomme  de  8000.  livres.  Elle  mourut  avant  iui,n'en 
ayanr  point  eu  d'enfans.  Il  eut  de  fa  première  femme  Henri 
II.  comte  de  Bonncval ,  qui  fuit  i  Charles  de  Bonncval ,  au- 
quel fa  mere  par  fon  teftament  du  14. Mars  itfn.  légua li 
fomme  de  1  aooo.  livres  payable  par  fon  héritier,  lorf^u'il 
(croit  majeur ,  le  fubfti ruant  en  meme-tems  â  fon  frerc  ainé< 

II  mourut  avant  l'an  1 6  j  5  ;  Anne  de  Bonncval ,  mariée  pat 
contrat  du  J.  Février  1 6 1 5 .  avec  Ré*/  de  Leftrange»  fei- 
gneur de  Mont- Vert  &dc  Magnac,  c.ipitainc  de  cinquanr* 
hommes  d'armes.  Sa  merc  par  fon  teftament  lui  lègue,  ou* 
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trc  fa  dot  3  oo.  livre*.  Elle  cfl  «i  iffi  mentionnée  dans  le  f«ita- 
ment  tic  fon  pere  de  l'an  1 6  3  5.  &  cJe  fur  prefente  à  l'in- 
ventaire fait  après  Ton  deecs  le  16.  Février  164)  -,  1  fat  elle 
de  Bonneval,  à  laquelle  fa  mere  légua  par  (on  tcftamentla 
Tomme  de  1 5000.  livres  payable  lorfqu'elle  feroit  mariée. 
Elle  époufa  par  contrat  palTé  au  château  de  Las-Tours ,  du 
»8. Septembre  161 1.  Ptrrrt de  DcMx,  feigneur  de  Charn- 
bon ,  Se  du  Vcrgcr-BjiiTon ,  (ils  de  Baltafar  de  Deolx ,  fei- 
gneur  de  Chambon ,  Se  de  feue  Beatrix  dame  du  Vigneaux, 
Se  clic  mourut  avant  l'an  16  3  5.  ayant  I  iflo  une  fille,  au 
nom  de  laquelle  Ion  pere,  en  qualité  de  nitcur  ,  afTîfta  à 
llnvcntaire  fait  après  le  decès  du  feigneur  de  Boni>eval  le 
16.  Février  1645. Se  rranligca  avec  le  corn  e  de  Bonneval 
fon  beau-frere,  pour  rai  I  on  de  la  doc  de  feue  fa  femme  le 
j  1 .  Février  1646  ,81  Marguerite  de  Bonneval ,  à  laquelle 
fa  mere  donna  par  fon  reftament  la  fomme  de  fîx  mille 
livres ,  payable  lorfqu'elle  feroit  mariée.  Elle  cft  avtiîï  nom- 
mée au  teftaraent  de  fon  pere.  Elle  époufa  r  °.  par  contrat 
du  17.  Septembre  1616.  Louis  de  Pery  ,  feigneur  delà 
Chaume,  dont  elle  n'eut  point  d'cnfins  :  éV  x°.  Antoine 
Pafquct,  feigneur  de  Savignac.  Elle  fut  prefente  a  l'inven- 
taire fait  après  le  decès  de  fon  perc  au  château  de  Bonneval 
le  16. Février  i<î4?« 

X.  Ht sri  de  Bonneval  II.  du  nom ,  chevalier  comte  de 
Bonneval ,  feigneur  de  Blanchi  fort ,  de  Codifie ,  Chireau- 
rocher,  Sec.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , 
premier  chambellan  de  fon  Airelle  royale  le  duc  d'Orléans » 
&  capitaine  de  jo.  hommes  d'armes ,  fut  le  premier  de  fa 
raaifon  qui  prit  le  titre  de  comte.  Sa  mere  l'inltirua  fon 
héritier  pat  fon  teftament  du  14.  Mars  1611.  mais  fon 
pere  par  le  lien  du  19.  Janvier  1 6  3  5.  déclare  que  par  fon 
contrai  de  mariage  il -lui  avoir  fait  des  avantages,  qu'il 
avoir  eus  depuis  lieu  de  révaquer ,  Se  au  lieu  de  lui ,  infli- 
rne  fon  petit-fils  fon  héritier  univerfel.  Il  eut  une  commif- 
fion'du  roi ,  donnée  .au  comté  de  S.  Jean  de  Mauricnnc  le 
4.  Juillet  i^jo.  pour  lever  une  compagnie  d'ordonnance 
de  cinquante  hommes  montés  6c  armes  2  la  légère  ;  fut  fait 
premier  chambellan  de  Carton  ,  frerc  unique  du  roi ,  p»; 
brevet  du  11.  Juillet  16)  >.  Se  obtint  un  mandement  du  . 
rréforicr  de  l'épargne,  en  date  du  3 1 .  Décembre  1 6  3  2.  de 
la  fomme  de  cinq  cens  livtes ,  fuifanr  partie  de  celle  de 
quinze  cens  livres  pour  la  pcn/ion  de  l'année  1 6  3  *.  a  lui  < 
ordonnée  par  le  roi.  Pendant  1rs  troubles  deGuiennc  de 
l'année  1649.  le  parlement  de  Bourdeaux  lui  écrivit  ime 
lettre  le  4.  Août ,  par  laquelle  attendu  le  rang  ,  que  lui  • 
donnoit  fa  nailîance  ,  Se  comme  étant  une  des  perfonnes 
de  U  province  des  plus  interdits  dans  fa  confervation ,  ik 
des  mieux  intentionnés  pour  le  fervice  du  roi ,  il  étoit  prié 
de  fc  rendre  à  Bourdcaux  avec  toute  la  diligence»  qui  lui 
feroit  poflîblc.  Se  que  demandoit  fon  zele  pour  les  intérêts' 
du  roi ,  Se  pour  ceux  de  fon  pays ,  dans  une  neceflïté  pref- 
fante.  L'anaée  fuivante  il  eut  un  différend  avec  le  feigneur 
de  Pompadonr,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de 
limofin ,  dont  les  fuites  pouvant  caufer  du  defordre,  Se 
troubler  le  repos  de  la  province  >  le  roi  lui  écrivit  une  lettre 
le  16.  Mai  i6fo.  pour  lui  donner  avis  qu'il  avoir  chargé 
révêkjucdcLimogcsde,  prendre  connoi/Tâncc  de  cette  mef- 
intclligence ,  5c  de  s'entremettre  pour  la  faire  cçlTer ,  lui 
ordonnant  de  faire  entendre  à  Pévcquc  le  fujet  de  fes 
•  plaintes  contre  le  Icigneur  de  Pompadpur ,  Se  de  fc  con- 
former a  ce  qu'il  verroit  bon  être  pour  les  accorder  enfem- 
ble ,  Se  cependant  la  majefté  lui  defendoit  toutes  voies  de 
fait.  U  eut  ordre  Se  commiflîondu  duc  d'Orléans  le  1 1.  Fé- 
vrier 1 6  5 1.  de  faire  failîr  &  arrêter  dans  les  bureaux  de 
recerte  de  la  province  de  Limofin  ,  lufqu'à  la  fomme  de 
cenrmi'lc  livtes,  pour  êrre  employée  aux  dépenfes  qu'il 
convenait  de  faire  pour  la  levée  Se  fubfiftancc  des  troupes , 
qui  croient  fou»  fon  commandement.  En  confequence  de 
cette  commillion ,  il  rendit  une  ordonnance  pour  la  levée 
de  cette  fomme,  par  laquelle  il  eft  qualifié  Henri  comte  de 
h  mit ev al ,  chevalier  des  erdrts  dm  roi  ,  chambellan  de  Son 
A.  R.  colonel  de  deux  reçtmens  d  m  fin  t  me ,  (3  de  cavale- 
rie ,  lieutenant  gênerai  des  troupes  de  Son  A.  R. pour  le fervice 
dm  rot.  Comme  il  avoir  toujours  fiiivi  le  parti  des  princes 
durant  les  guerres  civiles ,  Se  qu'U  avoit  été  fort  attaché  à 
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leurs  intérêts,  il  accepta  l'amniflic  accordée  par  le  roi,  Se 
en  prit  acte  au  parlement  de  Bourdcaux  le  29.  Novembre 
1  6  <  i.  Il  mourut  le  ig.Juillet  1656.  après  avoir  telle  les  5. 
Mai  1646.  premier  Mai  i6-ty.Sc  1 1.  Septembre  i6<t. 
Son  inventaire  fut  fait  le  3.  Oclobre  fuivant.  Il  avoit  été 
marie1  1 r.  le  1  o.  Juillet  1614.  par  contrat  du  6.  Mars  1623. 
•avec  Ehfaktth  de  S.  Matthieu,  fille  unique, &  feule  héri- 
tière de  Charles  Vigicr  ,  dit  de  S.  Matthieu,  vicomte  de  S. 
Matthieu ,  feigneur  de  Chiteaurocher ,  Forge ,  Sainte  Son- 
line  ,  Rhingcre,  Boifmenard ,  la  Gifardicre  Se  Montournois» 
aiTàfliîié  en  1616.  &  à'Ifaheast  Doynean  fa  femme,  fille 
àcfofepb  Doyncau ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de 
Sainte  Ncomayc ,  l'IÛc  Se  Sainte  Souline ,  Se  de  Lautfe  de 
Clermont d'Amboife.  Elle  mourut  en  1635.  après  avoir 
refté  le  5 .  Mai  1634.  Henri  de  Bonneval ,  après  avoir  fait 
des  fom mations  rcfpcâucufes  à  fon  perc,  qui  étoit  oppo- 
faut  au  fécond  mariage  qu'il  vodoit  contracter,  attendu  le 
tort  qu'il  feroit  aux  enfansdu  premier  mariage,  é  pou  fa  en 
fécondes  noces  par  contrat  du  1 9.  Janvier  1641.  Morgue- 
rue-Francoife  Chabot ,  fille  de  feu  Charte*  Chabot ,  Ici- 
gneur de  Charroux,  Se  de  Vitré  ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  Se  de  Franfoife-Bcrnard  de  Mor.rcf- 
fiis,  dame  de  Vitré  ,  de  Soixans  Se  la  Vczurc.  Jacques 
Cliabot ,  comte  de  Charny  ,  fon  frère ,  par  Ion  reftament 
du  13.  Août  1^44.  l'inltirua  fon  héritière  itniverfellc ,  i 
la  charge  de  faire  porter  par  un  de  les  enfans  les  noms 
Se  armes  de  Chabot.  Elle  tefta  elle-même  le  27.  Octobre 
1654.  Se  mourut  I.-.  même  année.  Du  premier  mari  -ge 
forrirenr  1.  Jean-François  marquis  de.  Bonneval , 
qui  fuit-,  1.  Pierre  de  Bonneval,  vicomte  de  Châtcairro- 
cher ,  auquel  fon  pere  par  fon  teftament  du  1 5.  Septembre 
1653.  déclare  avoir  promis  la  fomme  de  1 5000.  livres 
en  le  mariant ,  Se  lui  donne  de  plus  6000.  livtes.  Il  donra 
quittance  à  fon  frère  aîné  de  la  fomme  de  3  6000.  livres , 
le  3. Novembre  165S.&  vivott encore  le  14.  Mai  1660. 
fuivant  une  fentence.  rendue  contte  lui  en  la  fcnechauftcc 
de  Limoges.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  9.  l  évrier 
1651.  avec  Catherine  ei'Efcars  ,  darnoifellc  de  Segur ,  fille 
de  François  comte  d'Efcars ,  feigneur  de  la  Motte ,  &  de 
Françotfe  de  Veyrieres ,  d.ime  de  la  Rcnauqie.  Etant  reftee 
veuve  fans  enfans ,  elle  ttato/îgca  avec  le  marquis  de  Bon- 
neval ,  fon  beau-frerc ,  pour  raifon  de  fes  conventions  ma- 
trimoniales, le  1 9.  Mai  i66y,Se  j.  Jfabeast  de  Bonneval  » 
marrie  par  contrat  du  dix-  neuf  Mars  1  d4<>.  avec  Jacauet 
d'Anlczy ,  chevalier  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  feigneur  de  ChafcJles  ,  Montagucs  ,  Clamcrcr, 
Qieu/.at ,  Se  Verfizit ,  demeurant  audit  Verfïzit ,  paroifle 
de  Burté,  pays  d'Auxois ,  diocefe  d'Autun.  Du  fécond  ma- 
riage viiitent  1.  Jtan  -  Franfois  de  Bonneval  ,  comte  de 
Ckatiiv,  que  fa  i.îere  par  fon  teftament  de  l'an  1654.10- 
ftitua  Ion  hetider  univerfel  à  tirre  de  fubltirution  en  faveur 
de  fes  atrres  cr.fans.  H  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  Se 
religion  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  en  verru  d'un  bref  du 
grand  maître  dû  3 .  Janvier  1 661.  après  avoirfait  fes  preu- 
ves le  8-  Février  1661.  Il  obtint  un  congé  de  rrois  ans 
pour  faire  fes  \anz ,  par  un  bref  du  grand  maître  du  huit 
.  Mars  1 6  84-  mais  depuis  il  quitta  la  croix  pour  fc  marier  , 
3c  prit  alors  le  titre  de  marquis  de  Bonneval.  Etant  gouver- 
neur du  Ponr  de  Cé  ,  il  mourut  a  Çaris  le  14.  Mai  169t. 
cV  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Nicolas  du  Chatdonnet , 
fa  paroiiTe.  Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  2  S.  Juillet 
1687.  avec  Françeift-Charhtte  de  Maigrer,  fille  de  fe> 
Pierre  de  Maigret ,  ccuyet  fleur  de  Neufville ,  Se  de  Marie- 
Claude  Helyot ,  fa  veuve ,  alors  femme  en  (ecomles  noces 
de  Philippe  du  Chefne ,  éni;  cr ,  (leur  de  la  Folie.  Il  en  eut 
Marte- Anne  de  Bonneval ,  née  le  2.  Se  ondoyée  le  6.  Juin 
1689.  &  baptifée  pour  les  cérémonies  en  l'églife  de  (ù.\t 
Suipicc  à  Paris  le  3  o.  Août  1 690.  qui  a  été  markîe  avec 
Léonard  de  la  Saigne ,  feigneur  de  S.  Georges  ;  Se  Claude 
deBonncval.mortc  jeune.  Leur  mere  Françoife  Charlotte  o'« 
Maigret,  fc  remaria  avec  Philippe-  Etienne  Ray ,  /ieur  de 
Bollcil ,  commilfaire  des  guerres    i.  fofèphdc  Bonneval, 
auquel  fa  mere  par  fon  teftament  Lifta  jinli  q  Va  fes  deux 
cadets  une  fomme  de  Soao.liv.  Il  tcd  t  fes  droits  au  comte 
de  Charny ,  (on  frerc  >  Se  fc  fa  religieux  ;  3 .  Louis  de  Boune- 
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vsl ,  qui  fe  fit  frère  Mineur  à  Momignac  le  Comte  en  Pc- 
rigord ,  après  .avoir  tcûc  le  1 a.  Janvier  1667.  cV  codé  (es 
droits  au  comte  de  Clvtrny ,  Ton  frète  ;  4.  Charles  de  Bon- 
neval ,  mort  jeune  depuis  fâ  mere  \  5.  Anne  -  Marguerite 
de  Bon  icval ,  â  laquelle  fa  mer?  légua  par  Ton  reftament 
la  fomtnc  deioooo.  livre  si:  qui  Fut  matiéc  par  contrat  du 
I  » .  Février  1657.  avec  Nicolas  de  la  Saigne ,  feigneur  de  S. 
Georges,  qui  donna  quittance  au  marquis  de  BjnncvJ/on 
beau-frerc,  de  ta  fomme  de  a  joo.  livres  rciranr  de  la  dot 
de  la  femme  1  le  19.  Août  ififio.  De  ce  marnge  vinrent 
plulicurs  cnfins;  6.  de  Bonneval  ,  a  laquelle  fa  mere 
pas  fon  teftament  ordonne,  ainli  qu'à  festrois  autres Iceurs 
puînées  d  c;re  religieufes  ,  leur  léguant  pour  cet  effet  la 
fomme  de  6000.  livres  i  chacune  ,  &  au  cas  qu  elles  ne 
foient  pas  religieufes  »  000.  livres  feulement.  Elles  furent 
néanmoins  routes  m  rites, i  l'exception  d'une.  Anne  de 
Bonneval  épotifa  Philibert  c\k  J'Miflineau, feigneur  de  Fayat  ; 
7.  Marguerite  de  Bonneval ,  mariée  avec  feam  de  Fonran- 
ges ,  feigneur  de  Ctambon  ;  S.  Fraafotfe  de  Bonneval ,  re- 
ïigicufê  à  Dijon  fc  après  avoir  cede  ics  droits  à  Jeanne  U 
fecur  ;  Se  «.Jeanne  de  Bonneval ,  mariée  par  contrat  du  jo. 
Août  1671.  avec  Philibert  Bcauix  de  Bernard  de  Montef- 
fus ,  comte  de  Beilcvcftrc,  gouverneur  des  ville  cV  château 
de  Beaunc  en  Bourgogne ,  morte  en  couches  d'un  fils  > 
mort  peu  de  rems  îprès  clic ,  qu'elle  avoit  i  (limé  fon  hé- 
ritier pu  fon  tcftarocnr  du  jo.  Septembre  1 674, avec  fub- 
ftitution  en  faveur  de  fon  mari,  qui  époufa  en  fécondes 
noces  le  vingt-un  Mars  mil  lix  cent  foixanrc-dix-fef»r,Fr<M- 
çotfe  de  Choifeul  Lanques ,  dont  il  eut  Clandedc  Bernard  de 
Montcfllis,  comte  de  Bclleveftre,  qui  comme  héritier  de 
fon  ncre  >  fc  prétendit  créancier  de  groflcs  fortunes  de  la 
xnailoii  de  Boui.cvjl. 

XI.  Je  an-Fr  ançois  de  Bonneval ,  fêignetir  de  Bonneval , 
CoufTac  ,  B!-nchefort,Pcnthcnic,  Cloué,  Clùieaurocher, 
Rhingrre,  la  Gif-rdierc,  le  Boifmcnard,  Montoutnois , 
Sainte  S  inlinc  ,  Sec.  f:it  connu  fous  le  nom  de  Marquis  le 
Bonnevui.  Jeanne  de  Las  Tours,  dame  de  Bonneval,  fa 
grande  hcllc-me re ,  Si  fa  marainc ,  lui  legtra  par  fon  relia- 
nte nt  du  premier  Mars  iC  «7.  les  tertes  de  Pcnthenie,  & 
dit  Chanibon,  pour  la  valeur  de  toooo.  livres.  Hïnfu  de 
Bonneval  I.du  nom ,  fon  aycul ,  l'iriftitua  fon  héritier  uni- 
vcrlcl  en  tous  fes  biens  meubles  ,  Se  immeubles ,  par  fon 
teltament  du  1  p.  Janvier  r  CV 3  5.  Sa  mere  par  le  ficn  du  5. 
M  i  1644-  l'avoir  pareillement  inlli  ué  héritier  univerfef. 
Son  perc  au  coniaiic  l'cxliercda  par  fon  teftament  du  1 5. 
Septembre  165  j.  Se  néanmoins  par  un  codicille  du  18. 
Jmiici  16f6.il  lui  donna  éV  légua  la  fomme  de  45000. 
Jiv.  payable  dans  trois  ans  du  jour  de  fon  décès,  Si  cepen- 
dant esintcrctsJdixdctiicrî pourlivreannuellement.il  fut 
capital  c  d'une  compagnie  de  chevaux  léger»  dans  le  rc- 
Cimci  t  meure  de  camp  gênerai ,  Si  il  obtint  et  -  cette  qua- 
lité un  dectet  depritc  de  corps  contre  vingt  cavaliers  dc- 
fertciirs  le  S.  Avn!  16)6.  St  des  lettres  d'état  à  caufede 
fon  fervice  actuel  d.tns  fa  charge  le  10.  Avril  1657.  Il 
comparut  par  procureur  les  trois  Se  quatre  Septembre  mil 
/îx  cent  fuixatiff-qii.itorze,  tant  à  la  (cnechauflée  J'Ufcr- 
che ,  qu'au  prélidial  de  Limoges , au  fujer  de  la  convocation 
du  ban  &  arrierc-ban  de  la  province  de  Limolin ,  cV  attendu 
quelaclûtcllenic  de  Bfanchrforr  n'avoir  point  été  mifccV 
appcllécdans  fon  rangcVordre  ^ans  la  nomination  de»  fiefs 
fie  cliâttllenies  de  la  fenechauffée  d'Ufciche  ,  il  s'oppofa 
formellement  à  la  clôture  du  rôle  ou  catalogue, &  requit 
que  cette  chà  ellcnic  fût  mife  Se  quaifLc  dans  le  rôle 
pour  féconde  dciivantdc  la  vicomté  de  Comborn  ,  d'où 
«Lleavoitctc  originairement  déuchéc,  comme  Icptemicr 
membre  eu  d .^pend.u.t,  en  faveur  d'Aflâlît  de  Comborn  , 
leîg.-.car  de  Pli:.chîforr,fccrc  germain  d'ArchamrMud,vi- 
cotv.tc  J-  Com'iorn  depuis  l'an  1 100.  Il  fit  une  pareille  op- 
pofitio.i  pour  fa  tetie  &  châtellenie  de  Bonneval,  qui  de- 
vant avoir  le  quatrième  t.iug  au  ban  du  Limofin ,  avoit  été 
de  beaucoup  rcciilcc  dans  le  rôle,  ce  qui  étint  pr<-|udicia- 
blc  à  l'ancienneté  du  P.uig  de  fa  mai  fon ,  jufHfié  par  les  rô-' 
les  des  anciennes  co-.vocatbns  f.iires  il  y  avoit  plus  de 
X 00.  ans;  il  demanda  ente  le  rôle  fût  reformé,  &  que  fa 
chircl.'cnie  de  Bonneval  fût  remife  en  fon  ancien  rang.  Il 
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aliéna  Se  vçndit  toutes  les  terres  qui  lui  étotent  venues  du 
chef  de  fa  mere  ,  Se  ne  laifla  dans  fa  maifon  q.ie  les  terres 
de  Bonneval ,  &  de  BJanchefjtt,  encore  les  laiflà-r-il  fore 
chargées  de  dettes.  11  mourut  â  la  Rcolc  en  Limolin  le  1 91 
uin  1 68a.  âgé  de  5  a.  ans.  Il  avoit  été  nurié  à  Paris  le  1 4» 
anvier  1670.  par  contrat  du  1 1.  procèdent,  avec  CÎ4*f.aV 
lonccaux ,  fi  le  unique  Si  feule  héritière  de  Purrt  de 
Monceaux ,  feigneur  de  Breau  6V  du  Bois  au  Roux ,  con- 
feiller  ordinaire  du  roi  en  fes  confeils,  grand  audiencier  de 
France  ,  Si  feerctaire  de  fa  majeltc ,  m  <ifon  couronne  d* 
France  3c  de  fes  finances,  &  de  Cl  Aude  de  Moucy.  Elle  mou- 
rut i  Paris  aptes  j  7.  ans  de  veuvage,  le  4.  Septembre  17191 
fle  clic  fut  inhumée  le  lendemain  dons  Ja  chapelle  du  fe* 
pulchre  des  Cotdcliers  du  grand  couvent ,  conformément 
i  fon  teftamentdu  )  1.  Août  précédent.  De  ce  mariage  font 
fortis ,  CrsAR  -  Pwoeeus  marquis  de  Bonneval  ,  qui  fuit  i 
Marc-Antoine  comte  de  Bonneval ,  capitaine  dans  le  régi* 
ment  de  dragons  de  Siily ,  l'an  1697.  morr  à  Paris  le  7.  Fe* 
vriet  1705.  &  inhumé  le  lendemain  â  S.  André  des  Arcs  * 
n'ayant  point  lai  (Té  d'enfans  de  L$mfe-Frjuf»ife  de  Monde* 
ferr ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 699.  Se  laquelle  s'efl  remariée 
avec  Loauk  Grand,  fîcur  de  laGirardierc,  ancien  capitai- 
ne de  cavalerie  *,  Si  CiuuU-AltXMdre ,  connu  d'abord  fous 
le  nom  de  ChevéUter,  Se  enfuite  de  Comte  de  Bonneval ,  qui 
commença  à  fcrvir  dans  la  marine  dès  l'âge  de  1  o.  ans,  & 
fut  fait  enfeigne  de  vaifléau  â  l'âge  de  1 1 .  ans  en  1691. 
Ilquittaie  fcrvicedclamarinc&obtint  une  fous-lieu tenance 
dans  le  régiment  des  gardes  Françoifes  en  1 698.  Eofutrc  i! 
fut  fait  colonel  du  régiment  de  Labour  infanterie ,  par  conv 
million  du"ia.  Juin  1701.  &  fervit  i  la  tète  de  ce  regi» 
ment  dans  les  armées  d'Italie  jufqu'cn  1 706.  Il  paffâ  depuis 
au  fervicc  de  l'empereur ,  qui  le  fit  d'abord  gênerai  de  ba- 
taille ,  Si  depuis  fui  donna  an  régiment  d'infanreric  corn* 
pofé  t!e  1  i 00.  hommes ,  le  déclara  con (ciller  de  fon  con- 
fei!  aulique  de  guerre ,  &  le  fit  gênerai  d'artillerie  de  fc» 
arinces.  Etant  venu  faire  un  voyage  en  France ,  il  y  fut  ma- 
rié le  7.  Mai  17 17.  avec  fnduh-ChtrUtte  de  Gontault  de 
Bitan,  fille  de  Charles  •ArmMnd  de  Gontault,  feigneur  8C 
depuis  duc  de  Biron,  pair  de  France,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi ,  Si  gouverneur  de  Lando ,  cV  de  Marie* 
Animiste  de  Baucru  cV  deNogenr.  ILn'en  n'apoint  eu  d'en- 
fans ,  mais  il  a  eu  un  fils  naturel  appellé  le  («me  del*  Tattti 
colonel  au  fervicc  de  l'empereur. 

XII.  Cisar  -  Phouus  de  Bonneval ,  chevalier,  feigneur 
marquis  de  Bonneval ,  CoufTac,  Blanchcfort.  Pcnthenie» 
Montoiron ,  Sainte  Ncomaye ,  PMe  de  la  Roche-  Pichet ,  I* 
Pleflis-Piclicr ,  la  Lande ,  Lezignem ,  le  Pavillon  ,  Mamir- 
tcau ,  Si  autres  places ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  &:  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  né  à  Paris  le  11.  Fé- 
vrier 1671.  ckbaptifé  à  S.  Euftache  le  il.  Mars  fui vant- 
eut  pour  parain  Cefar-Phoebas  d'Albrcr,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  6c  pour  marainc  Claude  de  Moue} ,  fon  aycule  mater- 
nelle. Il  fut  fait  en  1 689.  cornette  dans  le  régiment  du  roi 
de  dragons  ;  Ct  trouva  en  cette  qualité  â  la  bataille  de  Fleu- 
rais en  1 6  90.  Si  aux  combats  de  Leufe,  Se  de  Steinkerkc  en 
1 091.0V  169a.  eut  en  169t.  une  compagnie  de  cavale- 
rie dans  le  rrgimcnr  du  duc  de  la  Feuilladc  ;  te  trouva  la 
même  minée  à  la  bataille  de  Nerwinde  ,  après  laquelle  il 
devint  fécond  capitaine  de  ce  régiment  par  la  mort  de  tous 
fes  anciens,  tués  à  cette  bat.  illc  ;  fut  fair  mcllre  de  camp, 
lieutenant  du  régiment  royal  des  cuirafiïers ,  par  commit- 
(ion  du  1 7.  Février  1 697. 5c  la  guerre  s 'étant  renou  vellée  i 
l'occ  tfion  de  la  couronne  d'Efpirgne,il  alla  fcrvir  en  Italie  i 
la  tête  de  ce  regiment.il  furfai:  brigadier  f  encrai  des  armées 
dn  roi ,  par  lettres  du  4.  Février  1 7  04.  En  1 7  o  5 .  fc  trouvant 
l'ancien  brigadier  de  l'armée  commandée  par  le  duc  de  Ven- 
dôme ,  il  monta  la  première  rranchec  au  fiege  de  Chivas, 
avec  les  1  { .  premiers  cV  plus  anciens  efeadrops  de  l'armée  « 
St  eut  dans  cette  occalîon  fon  cheval  emporté  foui  lui  d'un 
coup  de  canon.  Il  fe  trouva  à  11 1  combat  de  cavalerie  près 
de  la  Sture ,  où  l'arriere-garde  du  duc  de  Savoye  fur  arta- 
quée  à  la  retraite  qu'il  fit  de  Chivas  à  Turin ,  Se  défk  avec 
le  régiment  des  cuira/fiers ,  Si  le  fnrplus  de  fa  brigade ,  nd 
régiment  de  dragons  ennemi,  dont  plus  de  100.  ftuent 
iués,& jco.  faitiptifon..icrs.  Le  chevalier  de  Pafbcis  leur" 
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colonel  fc  rendit  a  lui  »  8c  demeura  fon  prifonoicr.  Le  7. 
Scptembic  1 706.  il  fc  trouva  à  l'attaque  des  lignes  de  Tu- 
rin ,où  fa  brigade  8c  fon  régiment  furent  fort  maltraités  par 
le  feu  de  l'infanterie  ennemie.  11  eut  dans  cette  action  trois 
chevaux  tués  fous  lui  >  8c  fa  pcrfom>c  percée  de  plufîcurs 
coups.  Il  y  demeura  prifonnicr.  Il  y  perdit  Je  plus  tous  Tes 
équipages,  Se  plus  de  40000.  livres  en  vailfcllc  d'argent, 
6c  autres  effets.  Le  roi  en  confïdcrarion  de  ce  qu'il  avoit 
rempli  Ces  devoirs  en  cetre  occafkn ,  lui  accorda  une  grati- 
fication de  deux  mille  Cctis.  En  1707.  il  fut  obligé  de  fc 
charger  de  Péchange  des  prifonnicr*  faits  après  la  levée  du 
liège  de  Turin ,  &  qui  fc  montoient  à  pins  de  8000.  Il  em- 
prunta fur  Ton  crédit  des  Tommes  conliderables,  tant  pour 
leur  fubfiflance ,  que  pour  leur  retour  en  France  après  leur 
échange.  Ayant  jugé  i  propos  en  1 7 1  o.  de  fc  rctiter  du 
fervice,  il  travailla  depuis  ce  tems-  la  à  rétablir  les  affaires  de 
fa  maifon ,  qui  étoient  fort  dérangées.  Il  retira  les  terres  de 
Bonneval ,  &  de  Biancheforr,  en  payant  aux  créanciers  ia 
fomroc  de 

j  00000.  livres ,  8c  acquit  de  plus  diverfes  au- 
nes tertes  8c  feigneuries.  II  s'appliqua  aufli  à  rechercher  les 
titres  dilpcrlés  de  fa  maifon,  &  en  raflcmbla  avec  foin  tout 
ce  qu'il  en  peut  recouvrer.  C'eft  fur  ces  titres  que  la  pré- 
fente généalogie  a  été  drciléc.  Le  marquis  de  Bonncval  a 
été  marié  le  1  j .  Mats  1 700.  par  contrat  du  9.  précèdent , 
avec  Marie-Angeltaue  dUautcfort,  fille  ÀeGiket  marquis 
d'Hautefort  6c  de  Surville,  comte  de  Montignac,&  de 
Beaufwr  »  baron  de  Thcnon,  &  de  Segur ,  feigneur  de  la 
Mothe ,  Sarcollcs ,  le  Menti ,  Templcux ,  Bellcfile,  Haute- 
rive,  8cc.  confeiller  du  roi  en  fes  cohfc  ils,  lieutenant  gêne- 
rai de  fès  armées ,  grand  &  premier  écuyer  de  la  reine  , 
êc  de  Marthe  d'Eflourmel ,  dame  d'Eflourmel ,  de  Tem- 
plcux ,  du  Menil  8e  de  Surville.  De  ce  mariage  font  venus, 
Cssar-Phoebus-François  comte  de  Bonneml ,  qui  fuit  -,  8c 
Marie-Marthe-Franceife  de  Bonncval ,  née  au  mois  d'Oc- 
tobre 1701.6c  marine  le  18.  Avril  i7i3„par  contrat  du 
lé.  ptécedent ,  avec  Leuu  de  Talatu,  chevalier,  marquis 
de  Chalmazel ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  gouverneur 
des  villes  8c  châteaux  de  Sarbourg  cV  de  Paliboutg ,  bâton 
de  Btunfac ,  feigneur  de  Mc'lcs ,  Montpcroux ,  le  Pavillon , 
le  Chaufljn ,  Chilemas ,  Bcflc-nay ,  8c  antt  es  places ,  veuf  de 
Mame-Augelufùe  d'Harcourt  de  Bcuvron. 

XIII.  Cesah-Phouius-François  comte  de  Bonncval ,  né 
le  1 5.  Novembre  1 70  5 .  à  Paris,&  baptifé  le  1  } .  Décembre 
fuivanr  à  S.Sulpicc.fut  fait  a  l'âge  de  1 5.  ans  lieutenant  dans 
le  régiment  de  Touloufe  ca valet ie.  pat  brevet  du  1 6.  Jan- 
vier 17 19. 8c  capitaine  dans  le  même  régiment  par  com- 
miiïîon  du  7.  Avril  fuivant,  êc  depuis  me  (lté  de  camp  du 
régiment  d'infanterie  de  Poitou ,  quatorzième  régiment  de 
France,  compofé  de  deux  bataillons ,  faifant  34.  compa- 
gnies,  par  autre  commiflion  du  19.  Février  171$.  Il  fut 
imric  le  4. Décembre  17  a*,  par  contrat  du  jour  précèdent 
avec  Marte  de  Beyri  .c,  fille  de  Gui  de  Bcynac ,  marquis 
dudit  lieu,  premier  baron  de  Pcrigord ,  feignenrde  Com- 
raarque,  Moutgaillard  ,  cVc.  6V,  de  défunte  Mari*  de  la 
Marthonie ,  dame  dudit  lieu  ,  Bruflac,  Puibellard ,  Sec.  Il 
n'y  a  point  eu  d'enfans  de  ce  mariage  jufqn'cn  1733. 

BRANCHE   DES  SEIGNEURS 
ie  la,  ROQUE ,  Meysac  ,  Rochibrvne  ,  Mimol  ,  (Se. 

VI.  Fovcaud  de  Bonncval ,  damoifeaa ,  feigneur  de  la 
Roque ,  Meyfac ,  Rochcbrune  8c  Mimol ,-  fécond  fils  de 
Bernard  feigneur  de  Boflncval,  8c  de  Blanchefort ,  8e  de 
Marguerite  de  Pftrrebuffiere ,  forma  cette  branche.  Il  étoit 
en  1473-cfc  1474-  >m  des  gentilshommes  de  la  maifon  du 
roi  Lonis  XI.  acquit  par  contrat  du  1 1.  Avril  1479.  de 
Gerandde  S.  Aignan ,  feigneur  de  laTjaftinc ,  8c  de  Con- 
rolant,  8c  Ch/iltinedeBnnncval.fa  femme,  fa  tante, le  lieu 
de  Mimol  en  Limoiîn,  paroifle  de  Mcnfac  i  obtint  conjoin- 
tement avec  Antoine  de  Bon  ne  val ,  fon  frère  aîné,  des  let- 
tres royaux  le  rS.J'iillcr  t4S0.cc  le4.Mai  i486,  au  fujer 
de  la  fucccfiion  de  Gabriel  de  Bonncval  leur  oncle  ,  contre 
Jean  8e  Antoi  c  de  Bonncval ,  dits  de  Ment  -fertt  leurs  cou- 
lins,  qui  avoien-  envahi  cetre  fucceflîoti  ;  &  enfin  partagea 
(avec  fon  racine  frere  le  1 4.  Mai  14  87.  cette  fuccellion  .qui 
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leur  avoit  été  adjugée  .ayant  eu  pout  fa  part  la  terre  de  Ro- 
chcbrune en  la  Marche.  Il  fut  d'abord  hemme  d'at mi  s ,  8t 
enfnite  lieutenant  delà  compagnie  de  jo.  lances  de  l'or- 
donnance du  roi  à  la  mode  d'Italie,  fous  la  charge  &  con- 
duite d'Antoine  de  Bonncval  (on  frere ,  fuivanr  les  rôles  de 
phi  lit  m  s  montres  &c  revues  des  années  1487. 1488- 1490. 
8c  1491.  Sic.  Antoine  de  Bonncval  fon  frere  ,  le  nomma 
exécuteur  de  fon  tcflament ,  conjointement  avec  fa  f«.tnmc, 
lui  parti  procuration  le  «  ?.  Août  1 505.  à  l'effet  d'JIigner 
à  Germain  de  Bonncval,  fon  fils,  des  terres  pour  érabiîr  le 
douaire  de  fa  future  époufc,&  pourlui  donner  moyen  d'en- 
ttetenit  l'on  état.  Fovcaud  de  Bonne  v.l  avoir  écé  marié  par 
contrat  du  1 7.  Août  1 477.  avec  GahrieUe  de  Lellrange , 
fille  de  Mande*  de  Leftrange,  chevalier,  feigneur  d'Aogftcac 
Si  de  Durât ,  8c  de  défunte  Marguerite  de  Durât  fa  femme. 
De  cette  alliance  vint  ent,  Je  ah  de  Bonncv  .ihhommc  d'armes 
de  la  compagnie  de  40.  lances  des  ordonnances  du  roi.lous 
la  charge  de  Jean  de  Bonncval,  fon  cotiiîn-getmain,  fuivant 
une  montte  de  cette  compagnie ,  faite  à  MontmoriJlon  en 
Çokou ,  le  13.  Août  1 5  )  t.  depuis  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  connétable  de  Montmorency ,  en  1 5  4 1.  & 
1  j4S.FoucAur»  de  Bonncval  11.  du  nom ,  feigneur  de  Mey- 
fac, qui  fuit  -,  Antoine  de  Bonncval ,  archer  de  la  même 
compagnie  de  40.  lances  du  feig  cur  Jean  de  Bonncval , 
l'an  1 5  3  1.  puis  homme  d'armes  de  celle  du  connétable  de 
Montmorcnci  -,  Gjhrieliet8c  Marguerite  de  Booncvil,  reli- 
gieufes  a  S.  Pardoux  en  1498. 

VIL  FovcAut  de  Bjnnevil  II.  du  nom,  écuyer,  feigneur 
de  Meyfac  A:  de  Mimol ,  fut  pareillement  comme  fes  frères 
archer  de  la  compagnie  de  40.  lances  des  ordonnances  du 
roi ,  fous  la  charge  du  feigneur  de  Bonncval  fon  c  ulin  > 
l'an  :  J  3 1. 6e  époufa  par  contrat  du  1 8.  Octobre  15 4  j. 
Marie  Brxhct,  tille  de  Gw  Bracber,  feig  îeur  de  PcyrulTc  , 
8c  de  Catherine  d'Aubuflon.  lien  eut  Jean  de  Bonncval  I. 
du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Bonncval  I.  du  nom ,  feigneur  de  Meyfac» 
de  Rochcbrune ,  8c  de  Mimol ,  tefta  eu  1  ;  87.  cV  lailfâ  de 
Magdelune  Rouflcau,  fa  femme ,  Jean  de  Bonncv  a'  II.  du 
nom,  feigneur  de  Meyfac,  Rochcbrune  Se  Mimol ,  motc 
fins  poltcrité  ;  8c  Magdeleine  de  Bonncval ,  légataite  de 
fon  pere ,  pour  3000. livres ,  8c  de  fa  merc  pour  1 000.  Itv. 
elle  fut  mariée  avec /«««Michel»  fcigicur  de  Boulange. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
de  Mont-Virt.&aV  M acnac. 

V.  Guillaume  de  Bonncval,  di:  de  Ment-Vert,  cheva- 
lier feigneur  par  indivis  des  châteaux,  lieux  3c  places  de 
Mont- Vert ,  6c  de  Magnac,  étoit  fécond  fils  de  Jean  IV. 
du  nom  feig  icur  de  Bonncval ,  Se  de  Blanchefort ,  8c  de 
Datif  ne  de  Mont-Vert,  fa  femme.  Il  fut  marié  avec  Aiar- 
gmertte  de  la  Garde  ,  fille  anée  de  Gmchard  de  la  Garde  » 
chevalier ,  feigneur  de  Mallcrct,  8i  de  Catherine  de  Cfuflu  î. 
En  faveur  de  cette  alliance  »  Trouillard  de  Mont-Vert ,  foi  1 
onde  maternel  ,  feigneur  de  Magnac  ,  Ayguepctfc  fur 
Cher ,  8c  de  Chaftain ,  lui  promit  une  fomrne  de  5  00.  écii  s 
d'ot ,  6c  lui  fit  don  pour  cela  le  1 5.  Janvier  1440.  du 
château  8c  ville  de  Magnac,  avec  rcfetvc  d'uCvfnmJtn^met 
de  Bonncval ,  fon  frere  puîné .  ayant  époufé  la  freut  de  fa 
femme,  iis  rra  .llgerer.t  enfemble  pour  taifon des dtoits  de 
leurs  femmes  en  preicncc ,  &  du  confentement  8c  volontd 
de  lent  merc,  8c  de  Trouillard  de  Mont-Vert  leur  oncle  > 
les  9.  Mai  8c  8-  Juin  1448.  8c  convinrent  d'être  communs 
en  biens  de  fucceflion  8c  d'héritages,  &  même  d'acquifï- 
tion.  Trouillard  de  Mont- Vert ,  qui  n'avoit  point  d'enfans, 
en  confidcration  de  ce  qu'à  fa  prière ,  cV  à  fou  commande- 
ment Guillaume  &  Hugues  de  Bonncval ,  fes  neveux 
avoienteede  8c  abandonné  i  Bernard  de  Bonncval,  leur 
frète  germain ,  ck  leur  aîné  leurs  légitimes ,  Se  rourcs  leur» 
prétentions  fur  les  biens  de  feu  leur  pere  ,  cV  attffi  cm  fa- 
veur des  fervices  que  lefdits  frères  fes  neveux ,  l  ii  avoient 
rendus,  8c  qu'il  efperoit  en  recevoir  cocon  à  i'avenir  ,  Se 
de  ce  qu'ils  avoient  promis , 8c  s'étoient  obtins  cr.  Ce  ma- 
ri an  r  de  porter  les  noms  &  armes  de  Mont  lr<rt  ,à  l.wiifFe- 
renec  que  Gmitamme  y  devoit  ajouter  un  lamixl  da  vivant 
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lie  fon  oncle ,  Se  après  fon  décès  porter  les  armes  pleines , 
Se  que  Hugues  y  porterait  différence ,  leur  rit  par  a£cc  du  j . 
Février  1449.  une  donation  enrre-vifs  ,Se  irrévocable  de 
tous  Si  chacuns  fes  biens  pour  en  jouir  encre  eux  par  indi- 
vis, s'en  réfervant  feulement  l'ulufruit  f.i  vie  durant.  Cette 
donation  fur  i.'.finuéc  le  1 1.  Jitin  1454.  Mûrit  de  Cliailuj , 
dite  de  Chjjfaia ,  femme  de  Trouillard  de  Mont- Vert  >  fit 
en  même- terns  donation  par  acte  du  7.  Mars  1 449.  a  Mar- 
guerite Se  Marie  de  la  Garde  >  fes  nièces ,  en  faveur  de  leur 
mariage  avec  les  neveux  de  Ion  mari  ,  des  châtcls  Se  châ- 
tcllcnics  de  Mallcntort ,  Se  de  Montaigur ,  Se  cette  dernière 
donation  fut  inlînucc  au  bailliage  de  S.  Pierre  le  Moûucr , 
le  9.  Avril  1 4  5 1 .  Guillaume  de  Bonneval ,  Se  Gabriel  de 
Bonncval  l'un  de  fes  frcres,fûrcnt  long-tcms  en  procès  con- 
tre Gabriel  de  Monibrun  ,  évêque  de  Limoges ,  qui  con- 
jointement avec  le  procureur  du  roi  >  obtint  défaut  contre 
eux,  par  arrêt  du  parlement  du  îg.  Mai  >44j.  On  trouve 
l'origine  &  la  caulc  de  leurs  démêlés  dans  une  plaidoirie 
faite  au  parlement  le  5.  Mai  M47.  entte  l'évoque  de  Li- 
moges ,  cV  le  nommé  Pierre  Boiilîcrc ,  demandeurs  d'une 
pan  ,  Se  Guillaume  Se  Gabriel  de  Bonncval ,  défendeurs 
d'antre  part.  L'avorat  de  l'évcqne  alleguoit  pour  lui ,  quV 
t'teit  feigneur  de  S.  funseu ,  &  du  lieu  de  Sadron  ,  mi  il  aveu 
toute  juflice  (S  jurtfdiBuu ,  que  Pierre  Beifliere  était  fia fu- 
jet  ;  qu'il  y  aveu  0.4  te.  ont  ont (es  défendeurs ,  accompa- 
gné 1  de  bien  vingt  compagnons  de  guerre ,  1' et  aient  traufyarus 
de  nuit  tut  lieu  3e  Sadran ,  eu  lui  tel  de  Pierre  Betfiier e ,  f 4  - 
voient  battu ,  &  prit  fet  biens ,  favoient  emmené  à  Magnac , 
iS  teau  prtfennicr  qutnKt ftuuùaes ,  &  t avaient  eufiute  rau- 
canné;  à  quoi  l'avocat  des  détendeurs  tépliquoit  pour  eux  > 
an  1I1  étaient  bit  a  nobles  gens  ;  (S  de  bonne  (Tunctenue  mai- 
fou  ;  au  lit  uvoient  bien  jervt  le  roi  4M  fait  de fet  guerres ,  (3 
j  avaient  frayé  beaucoup  du  leur  ;  qu'ils  a  avaient  fait  ontques 
dépl'aifir  4  f  évêque  de  Limages ,  mats  qui  caufe  de  certain  t 
précis  que  M.  Traniliard  de  Mont-Vert,  cheviller ,  leur  en- 
cle  avait  (autre  lai ,  il  avait  fait  cette peurfuite  cautre  eux. 
Il  apùtoit ,  qu'il}  avait  ta.  4  1 1.  ant  que  Guillaume  de 
Bonncval  venant  des  frontières  du  heu  des  Sables,  eu  il 
avait  demeuré  fept  aus,  ayant  avec  lui  un  valet  (S  un  page  , 
était  venu  loger  au  fauxbaurgs  de  S.fuaien ,  om  était  1er  s  l'é- 
■vèjue  de  Limoges ,  (S  s' é toit  legédtvaat  lesCordeliers  :  que 
le  matin  pendant  qu'il  étoit  allé  eutr  la  mtffe  ,  les  gens  de 
t  f  évêque  étaient  venus  armés ,  (S  en  bisons  eu  fan  haut  j  s'é- 

teiffit  fafii  de  fes  chevaux  ,&defei  meubles ,  &  les  4vaient 
portés  a  l' évêque  ,  4près  quai  Guillaume  de  BonueVal  étost 
allé  À  Bonneval  devers  feu  frère  Gabriel  ,  (S  avaient  avifé 
enfeutble  de  quelle  manière  il  fe  dédommagerait  ;  que  pour  cet 
effet  ils  étaient  allét  eu  plein  jour  4  Sadran  ,J  avaient  prit  des 
bit  es  ,  (S  Pierre  Baiffiere ,  avaient  emmené  le  tout  4M  lieu  de 
Chaplin  ,  &  que  Boifiere  avait  été  mit  eu  chambre  fans 
être  autrement  emprifenné.  Lance  qui  intervint  fur  cette 
plaidoirie, appointa, Se  ordonna  que  les  parties  mettraient 
devers  la  cour  ce  que  bon  leur  (cmblcrok.  Guillaume 
de  Bonncval ,  qui  étoit  un  homme  entreprenant ,  avoit 
eu  encore  une  autre  affaire ,  dont  voici  l'ocrai  ion.  Girau- 
don  des  Ages  ,  gentilhomme  ,  ayant  voulu  faire  fortifier 
&  emparer  un  lieu  dont  il  croit  feigneur ,  Gcraud  de  faiut 
Aignan ,  qui  avoit  joignant  ce  lieu  -  la  un  village ,  ne  le 
trouva  pas  bon  ,  Se  en  porta  fes  plaintes  à  Guillaume  de 
Bonneval  fon beau-perc,  qui  avec  certain  nombre  de  gens 
d'Armes  ,  fc  tranfporra  en  l'hôtel  de  Giraudon  des  Ages, 
où  tout  ce  qui  fc  rtouva  fut  pillé .  Se  lui  emmené  prisonnier 
à  Corbcflin ,  Se  fort  battu  ,  ainli  que  Ra jul  des  Ages  fon 
fils  aine.  Depuis  Guillaume  de  Bonncval  ayant  été  mis  en 
procès  pour  rai  fon  de  ce  traitement  ,  pat  Giraudon  des 
Ages  »  il  le  maltraira  de  nouveau  de  telle  forte  ,  qu'il  en 
mourut  au  bout  de  trois  jours,  fur  quoi  Bruuillcndc  d'Uf- 
fcl  ,  fa  veuve ,  tant  en  fon  nom  que  comme  ayant  le  bail 
de  fc*  enfans  ,  intenta  procès  à  Poitiers  en  14  J  J.  contre 
Guillaume  de  Bonneval ,  Hugues  de  Bonncval  Confrère,  & 
Ciraud  de  S.  Aignan  ,  leur  beau  -  frere,  qui  forent  empri- 
sonnés ,  Se  enfuite  élargis ,  après  avoir  obtenu  des  lettres 
ck-  reîmiffion  de  ce  cas ,  &  fait  accord  avec  la  veuve  du  dé- 
funt, ife  Raoul  des  Ages  fon  fils  ai  é,  moyennant  la  fomme 
de  ciri.}  rcaux  d'or ,  Se  dix  livtei  d*  rente.  Cette  affaire  fui 
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rcnouvelléc  long-  tems  après  par  Antoine  des  Ages ,  écuyct 
fils  puiné  de  feu  Giraudon ,  tous  prétexte  que  les  lettres  de 
rémiilioit  n'etoient  pas  encore  entérinées.  Cctre  nouvelle 
pourfuitc  fut  faite  à  l'inftig  ttion  de  l'évcque  de  Limoges  t 
ennemi  déclaté  de  Guillaume  de  Bonncval ,  Se  qui  chtr- 
choit  à  le  perdre.  Tout  le  détail  de  cette  affaire  s'apprend 
par  l'cxpoie  de  divers  plaidoyers  fairs  au  parlement  à  cettç 
etecauott ,  &  par  les  arrêts  prononcés  fur  iceux  les  15.  Mai 
Se  1  j.  Juillet  1447.  &  'c  10.  Juillet  145 1.  on  n'en  trouve 
point  le  dénouement.  Guillaume  de  Bonneval  eut  pont 
enfans  de  Marguerite  de  la  Garde ,  fa  femme,  Antoine  de 
Bonncval  t  dire  de  Mont-fert ,  feigneur  de  Mont-Vert ,  Se 
de  M  ignac  ,  qui  c  i  qrtalité  d'héritier  de  fes  feus  perc  Se 
mere,  tranfigea  le  6.  Janvier  1471.  avec  Jacques  de  la 
Garde  ,  chevalier ,  feigneur  de  Mallerct ,  Ooutrcgnac  ,  Se 
de  Malrronye ,  fon  oncle  maternel ,  pour  t  ai  fon  d'un  pro- 
cès ,  qui  s'eroit  mû  entre  leurs  ptédccciTcurs  réciproques; 
Il  mourut  fans  pofterité  de  Catherine  de  LcArange,  fa  fem- 
me, auparavant  veuve  de  Renaud  de  Lubcrtis  je  au  de  Bon- 
neval ,  dit  de  Ment-Vert ,  feig  îcur  de  Mont- Vert ,  Se  de 
Magiiac ,  après  la  mort  de  fon  fïcrc  aîné  fans  enfans  ,  fut 
marié  avec  Gabrielle  de  Leftrangc  ,  fœur  de  la  femme  de 
fon  frere,  mais  il  n'en  lailîà  point  non  plus  d'enfans  •,  Fleu- 
rette de  Bonneval ,  dite  de  Ment- fort,  mariée  avant  le  pre- 
mier Mai  i47<»-  avec  Français  du  Mont,  feigneur  de  la 
Chalfagne ,  qui  donna  quittance  de  la  dot  de  (a  femme  le 
7.Fcvriet  1478 \Sc  /4;afwdeBonneva],ditc4  Mant-Vtrt\ 
mariée,  par  contrat  du  x%.  Octobre  1 479-  avec  Bertrand 
de  la  ClialTaignc ,  écuyer ,  fils  de  noble  homme  Peucbet  de 
la  ClialTaignc  •  écuyer ,  feigneur  de  Mardoignc ,  dont  elle 
eut  Catherine  de  la  Roche  la  ChaiTaignc  ,  qui  fut  mariée 
par  contrat  du  1 5.  Novembre  1 5 1 6.  avec  Cm  de  Leftran- 
gc ,  feigneur  de  Durât ,  auquel  elle  apporta  les  tetres  de 
Mont-Vert ,  de  Magnac  Se  de  Montaiguti 

BRANCHE    DES  SEIQNEURS 
de  Chastain. 

V.  Huoubs  de  Bonneval ,  troifiéroc  fils  de  Jean  IV.  du 
nom  feigneur  de  Bonncval ,  Se  de  Blanchefort ,  Se  de  Dan- 
fine  de  Mont- Vert ,  eft  nommé  dans  le  teftament  de  fon 
pere  du  9.  Novembre  1 4  3  o.  Il  pri  t  le  furnom  de  Ment-Verh 
ainfi  que  Guillaume  de  Bonncval  fon  frète ,  Se  fut  feigneur 
par  indivis  avec  lui  de  Mont-Vert ,  de  Magnac ,  d'Aigue- 
perfe  fur  Cher,  de  Malemorr,  de  Montaigur,  Se  de  Châtiai  n, 
en  vertu  des  donations  qui  tcut  furent  faites  par  Trouillard 
dç  Mont-Verr  leur  oncle  maternel ,  Se  par  Marie  de  Chaf- 
lus ,  d  ite  de  Cbafiaiu ,  fa  femme ,  dont,  ils  a voienr  tous  deux 
époufé  les  nièces.  Hugues  de  Bonneval ,  tant  pour  lui  que 
pour  Guillaume  de  Bonneval  fon  frere ,  fit  hommage  le  1 7; 
Janvier  145  e-  P°ur  rai'°n  des  châteaux ,  lieux  &  places  de 
Mont- Vert ,  Se  de  Magnac  ,  Se  de  leuts  appartenances  à 
Jacques  d'Armagnac ,  comte  de  la  Marche  ,dc  Pardiac ,  Se 
de  Cadres ,  a  caufe  de  ta  Chàtellenie  de  Feltin ,  &  en  four- 
nir le  dénombrement  les  j.&  îé.Marsfuivant.LuicV  fon 
frere  Guillaume ,  traniîgcrenr  avec  Bernard  Se  Gabriel  de 
BDnneval  leurs  frères ,  pour  rai  fon  des  meubles  délailTcs 
par  Trouillard  de  Mont-Vctt  leur  oncle,  le  9.  Juillet  1458 
Hugues  de  Bonneval  ne  vivoit  plus  le  6.  Janvier  147'. 
Marie  de  la  Garde  fa  veuve ,  qui  étoit  fille  puînée  de  Gui- 
chard  de  la  Garde ,  9c  de  Catherine  de  Chiflus ,  tranfigea 
en  qualité  de  tuttice  de  fes  enfans  le  4.  Septembre  1 476* 
afTiita  Catherine  de  Bonneval  ,  fa  fille  ,  à  fon  contrat  de 
mariage  le  6.  Janvier  i486.  &  mourut  en  1494-  taillant 
Trouillard  de  Bonneval ,  feigneur  de  Chaftain ,  qui  fuit  ; 
Lents  de  Bonncval ,  écuyer  feigneur  du  château  de  M ontai- 
gu: ,  qui  alUlLa  au  co.itrat  de  mariage  de  fa  fœur  Catherin* 
en  14S6.&  qui  fut  préfent  à  l'accord  fait  enrre  fon  frere 
aîné ,  &  Chrijime ,  fon  autre  lêcnr ,  en  1 494  -,  Chrtfiine  de 
Bonneval ,  laquelle  étant  nouvellement  veuve  de  Jean  de 
la  Buxicre ,  écuyer ,  tranitgea  avec  fon  frere  pour  le  reliant 
de  fa  dot  *  le  vingt-huit  Juin  1 494  ;  &  Catherine  de  Bon- 
neval ,  mariée  par  contrat  du  6.  Janvier  1 486.  avec  noble 
liommc  Jean  d'Aubeyrac ,  écuyer  ,  feigneur  dudit  lieu. 

YL  Thouillajlb  de  Bonneval ,  chevalier ,  feigneur  de 
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Chaftam  en  Combrailtes  ,  diocèfc  de  Limoges ,  Se  d'Ai- 
guepetfe  fur  Citer  >  étoit  encore  mineur  &  fous  la  tutelc  de 
fameteen  i476.Iltur  depuis  homme  d'armes  fous  la  char- 
ce  &  dans  la  compagnie  d'Antoine  feig  .eur  de  Bonncval 
ton  coufîn- germain  >  capirainc  pour  le  roi  de  cent  lances ,  & 
paffà  procuration  en  cette  qualité  le  ii.Mai  i486.àFou- 
caud  de  Bonneval ,  &  à  Guillaume  de*  Saillant ,  lieutenant 
de  ectrc  compagnie ,  pour  plaider  8c  aCtioner  en  fon  nom  > 
même  pour  raifori.  de  fa  charge  d'homme  d'armes.  Il  fi;  une 
fondation  dans  IVglifc  parorffialc  de  Fayolle  le  premier 
Mars  1494.  Se  reçut  diverfes  foi  &  hommages  pour  raifon 
des  fiefs  &  hci  itsges .fîmes  au  lieu  de  Montcil  de  la  Tour , 
en  la  paroi/Iê  de  Chafiain ,  à  caufe  de  fon  châtel  &  chàrcllc- 
"tnc  de  Chafiain  ,  les  {.février  i486.  11.  Mil  1495.  11. 
OcV>bre  Si  18.  Novcmbic  1496.  Il  fut  marié  avec  Mar- 
guerite de  Cczar ,  nommée  dans  un  adle  du  1 8.  Juin  1 494. 
de  laquelle  il  eut  Jstqutt  de  Bonncval  ,  qui  fit  une  vente  de 
certains  biens  ,  qui  fur  ratifiée  par  fon  perc  le  1 8.  Mars 
149)  ;  GuitxAUMide  Bonncval",  feigneur  de  Chafiain,  qui 
fuit  ;  Se  Catherine  de  Bonncval  ,  mariée  avec  An  fine  de 
'Chaftcau-Baudau  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Chaux ,  qui  aiîilta 
au  conrrat  de  mariage  de  fon  bcau-frerc  en  1 507. 

VII.  Guillaume  de  Bonncval,  écuyer ,  feigneur  de  Chaf- 
"tain  Se  de  Gafchart ,  fie  une  donation  à  (on  fils  ainé  ,  qui 
étoit  aux  études,  le  il.  Août  15 1 5.  «Se  reçut  aveu  de  fiefs 
relevât»  de  lui  au  mois  de  Novembre  1  $  1 9.  Il  avoir  été 
marié  par  conrrar  du  17.  Décembre  1 5  07.  avec  Magâeleine 
de  Cczar ,  fille  de  Dmet  de  Cczar ,  chevalier ,  feigneur  de 
Bcxuflbn  -,  Se  As  Marguerite  de  Mergcs.  Etant  veuve  clic  rc- 
-çur  tant  pour  elle  que  pour  fes  enfans ,  une  rcconnoiflànce 
de  fiefs  le  1 1.  Avril  1 5 16.  &  elle  fit  une  foi  Se  hommage 
"peut  fon  fils  aîné  le  14.  Juillet  1 1 45.  Les  enfans  de  Gcil- 
TAPWt  de  Bonncval*  de  Modelant  de  Cezat,  furent  Jïan 
de  Bonneval ,  feigneur  de  Chafiain ,  qui  fuir  ;  Antemt  de 
Bonncval ,  vivant  en  itifi.6c  1  <  $Si  Pierre  de  Bonncval, 
prieur  de  S.  Pierre  d'Abbeville ,  d'Atfcuille  Se  de  Cfulrain , 
qui  en  qualité  de  tuteur  de  les  neveux ,  reçut  différentes 
quittances  de  leur  m  ère ,  i  ciufc  de  fon  douaire  qu'c  Ile  pre- 
noit  fur  la  terre  dcChafrainy  les  1 1.  Juillet  1  (£9.  t.  Juillet 
1570.  fie  10.  Décembre  1  «71  ;  &  Anne  de  Bonncval ,  qui 
éroir  femme  en  1  $  }  8.  d'Antoine  Sonadc ,  écuyer. 

VIII.  Jïan  de  Bjnnev.il ,  écuyer ,  feigneur  de  Ch-.flain , 
*>brint  des  lettres  en  chancellerie  contte  Antoine  Sonadc 
Ton  bcau'-frere  Se  fa  femme ,  le  1 4.  Septembre  1 5  }  $.Se  vi- 
voit  encore  le  t.  Mai  1557.  comme  il  paroit  par  un  con- 
trat de  reconnoiffaiice  pafTc  ce  jour-la  à  fou  profit.  11  fut 
marié  avec  Marie  de  Mallcrcr ,  fille  de  René  sic  Mdlcrcr , 
écuyer ,  feigneur  de  LuiTac ,  laquelle  étoit  veuve  de  lui  le  1 . 
Ottnbre  1558.  fuivanr  untranfport  qui  lui  fut  fait  le  même 
jout.  Etle  étoit  remariée  en  1  ç7l.avcc^,irf«r«deS1  Yriex, 
r-cuyer ,  feigneur  du  Mas ,  Se  elle  vi voit  encore  avec  lui  en 
1  <  84.  ayant  en  de  fon  premier  mari  François  de  Bonnc- 
val ,  écuytr  ,  feigneur  de  Chafiain ,  qui  fuit  \  Se  Lcutt  de 
Bonneval ,  qui  vivoit  eh  1 1  ç  8". 

IX.  François  de  B  jnnev.il  1.  du  nom,  chevalier ,  feigneur 
de  Chafiain  ,  fut  marié  du  confcnrcmcnt  de  fa  mne  par 
contrar  du  ; .  Avril  1 5  84.  avec  Marguerite  de  la  Porrc,  fille 
de  feu  noble  Pierre  de  la  Porte ,  cV:  de  Gilierte  le  Grouin  , 
&  petite-fille  de  Philippe  de  la  Porte  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Jurigny  en  Berti,  pareille  de  S.  Pierre  du  Boit,  qui  ra;ifia 
fon  contrat  de  mariage  le  1 1.  du  même  mois  d'Avtil  1  s  S  4- 
E-ant  reliée  veuve ,  elle  renonça  à  la  fucccihon  de  fon  mari 
par  affe  du  6.  Novembre  1 5  51.  fit  créer  une  tutelc  à  fes 
enfans,  Se  fit  faire  inventaire  des  ritres  Se  biens  de  feu  fon 
tmri  le  18.  Mai  1 599.  Elle  fc  remaria  par  contrat  du  6. 
Avril  1  Éofi.  avec  Annet  d'Hoiron, écuyer, licur  de  Luiguic- 
rcs  ,  Se  el'.e  mourut  en  1617.  ayant  eu  pour  enfans  de  fon 
premier  mati  François  de  Bonneval  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Chafiain  ,  q.ii  fuit  ;  Jean  de  Binncval,  feigneur  de  Ju. 
xignv ,  dont  U  pojftnit  fera  r.iopirtc'e  après  ci  lté  de  fa»  frère 
mue'  ;  Annet  de  B0nncv.1l,  écuyer ,  feigneur  de  Varcnnc  & 
Ce  de  Rougnac,  qui  fut  marié  1  °.  par  contrat  du  1 5 .  Février 
1619.  avec  Euthartfte  de  Mcich.irin  :  i".  par  conrrat  du 
I  t.  juillet  1 6 1 4. avec  Gtf&srte  de  Goizollc ,  eV  qui  forma  I 
ia      -.dit  Jcs  II igricurs  de  V..r.niu-  pvci  de  Montluçon  en  ' 
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Bourbonnois .  qui  ed  éteinte;  Gabnetledc  Bonneval ,  ma- 
riée avec  René  de  Malte ,  écuyer  ,  feigneur  de  Montaigut  ; 
qui  fir  partage  a  caufe  d'elle  fc  8.  Ocïubre  1611.  Cette 
Gabricllc  étant  veuve  de  lui ,  veodir  par  conrrat  du  j  1 .  Mai 
1  64).  à  Gafpard  de  B0uneV.1l  fon  neveu  ,  la  partcv'  portion 
de  la  terre  de  Chaffain ,  qui  lui  étoit  échue  par  le  par; âge 
de  r 611  1  Si  Marie  de  Bonneval  ,  femme  l'an  j6zi.de 
Gilbert  de  Lcflang ,  écuyer ,  feigneur  de  Bord  &  de  Boucix , 
demeurant  audit  lieu  de  Bord ,  paroillc  de  Nouanr,  laquelle 
étant  veuve  de  lui  tranfigea  avec  Jean  de  Bonncval/cigncur 
de  Jurigny ,  fon  frère ,  pour  ration  de  la  fucceflion  de  leur 
merelc  14.  Juin  161 1. 

X.  François  de  Bonncval II.  du  nom, écuyer,  feigneur 
de  Chafiain  ,  fit  un  premier  partage  &  accord  avec  fes 
deux  frères  le  1 6.  Juin  16  1  $.St  un  fécond  .ivcclcs  mêmes 
Se  fes  deux  beaux-freres ,  à  caufe  de  leurs  femmes  fisferurs, 
le  8.  Octobre  1611.  Il  mourut  le  premier  Février  1641.  U 
avoir  éré  marié  par  contrat  du  4.  Avril  1611.  avec  Oafoteife 
de  Bard ,  de  la  province  de  B.wrbonnois ,  qui  fut  élue  tu- 
ttice  de  fes  enfans  mineurs  le  1 } .  Mars  1  641.  &  qui  tran- 
figea avec  fon  fils  aîné  majeur ,  au  fujtr  de  Ces  convenrions 
matrimoniales,  le  11.  Août  de  la  même  annre  1 641.  Les 
cnfa-is  de  François  de  Bonneval  Se  de  Gn&rielle  de  Bard  , 
furent  Gaspard  de  Bonncval  ,  feigneur  de  Chafiain ,  qui 
fuit  -,  GiAert  de  Bonneval  mineur  ,  &  mis  fous  la  tutelc  dt 
fa  mere  en  1641  ;  Freuifeii  de  Bonneval  aulti  mineur  eo 
1 641.  Se  marié  depuis  avec  Fr*nf«ifedc  Aages;  mais  il  ne 
paroîr  pas  qu'il  ait  lairté  poflcri:e  ;  Antoine  de  Bonneval , 
batifé  en  la  paioifTc  de  Chaftain  le  10.J  itvier  1 6  $  4.  &  mis 
fous  la  turele  de  fa  mere  en  1641  \  Marie  de  Bonncval , 
mariée  avec  Lents  de  Verdallc ,  écuyer ,  prêtent  à  l'aélc  de 
tuteledc  fes  beaux  frères  Se  bclles-fcciirs  eu  1641  ;  Htlené 
de  Bonncval  ;  Se  Annettede  Bonneval ,  toutes  deux  mineu- 
res en  1641. 

XI.  Gaspard  de  Bonneval  .chevalier ,  feigneur  de  Chaf- 
tain  ,  fut  fair  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  par 
commifTion  du  1 8.  Août  1 6  j 9.  &  fit  fon  reftamenr  le  1  9. 
Mars  1 678.  par  lequel  il  déefaroir  qu'il  vouloir  être  enterré 
fins  magnificence  ni  pompe  dans  l'églifc  de  Chalfain  ;  qu'il 
fur  appellé  à  fon  fervice  funèbre  le  plus  grand  nombre  de 
prêtres  que  faire  fc  pourrait;*  qu'il  fut  dit  Se  célébré  dans  la 
même  églife,  par  le  curé-  prieur  de  Chafiain,  un  annuel  pour 
le  repos  de  fon  ame  ;  leguoit  à  cette  églife  la  fomme  de  400. 
livres  pour  fatisfaire  à  un  legs  fait  par  fon  perc  qu'il  n'avoic 
pas  acquité  ;  Se  enfin  itiHituoi;  fon  fils  ainé  fon  héritier  uni- 
vcrfel  en  tous  fes  biens  ,  aux  charges  portées  par  fon  reff  a- 
ment.  Il  avoir  été  marié  par  conrrar  du  1  a.  Juin  iSti.avec 
feanne  d.  la  Breuillc ,  fille  de  François  de  ta  Brcuille ,  cheva- 
lier, feigneur  de  l'Angle,  en  la  paroific  de  S.  Amani-!t-Petit» 
provir.ee  de  Poitou ,  diocèfc  de  Limoges ,  baron  de  Laron, 
Se  de  GabruLU  de  Fonrangcs  de  Chambon.  De  ce  mariage 
vinrent  Lo  u  t  s  de  B0n  -ev.1l ,  feigneur  de  Chalhin  &  de 
l'Angle  >  qui  fuit  ;  Se  Melchior  de  Bonncval ,  feigneur  des 
Roches  Se  rie  Chafiain  ,  qui  m  Usjfé pnflerut  rnppert/e  apris 
celle  de  fan  frère. 

XII.  Lot'isdelk>nnev.d,  chevalier  ,  feigneur  de  Chaffain 
Se  de  l'Angle,  Inlli.uc  héritier  univcrfil  de  fon  perc,  fur  ma-  " 
rié  par  contrat  du  15.  Février  1684.  avec  Antoinette  de 
Fontangcs,  fille  de  Je  du  Annet  de  l'onrangcs ,  feigneur  de 
Man'ch  i,Se  de  Marguerite dcVillelume.du  diocèfc  de  Cler- 
mont,  Si  vendit  du  contentement  de  fes  créanciers  par  con- 
trat du  1 .  Juillet  1688.  à  Melchior  de  Bonneval ,  feigneur 
des  Roches  fon  frète  puiiré ,  fa  terre&  châtellcnie  de-  Chaf- 
rain  ,qui  étoit  faific  réellement  fur  lui.  LuicV  la  femnu  paf- 
ferent  procuration  le  14.  Mars  1 7 1  S.  à  Louis  de  Verd.illc , 
écuyer  ,  feigneur  de  Lonroux  Se  de  la  Chauflàde  .  demeu- 
rant à  Lonroux,  pour  p.iflèr&  ligner  en  leur  nom  lecontrat 
de  miri.ige  d'Hucut»  Marcien-Gabriel  de  Bonneval  leur 
fils  aine  ,  qui  fuir  \  outre  lequel  ils  curent  encore  Jean  de 
Bonneval ,  qui  fut  lieutenant  dins  le  régiment  de  Poitou  ; 
Si  trie  fille  non  mariée. 

XIII.  HucL'is  Marcien-Gabriel  de  Bonneval,  chcv.ilier, 
feigneur  de  l'Angle ,  fut  marié  du  confenrement  de  fes  perc 
tfc  mere  *  par  conrrat  du  18.  Mars  17 18.  avec  Margnerue 
d'Audebcrt ,  fille  de  Jean-Pierrt  d'Audcbcrr ,  étuyer  ,  fei- 
gneur 
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gncur  de  la  Martinie ,  &  d'Antoinet te  de  Lanrhoru'e  fes  pere 
&  merc ,  demeurai»  au  lieu  de  Landcbertic ,  paroifTe  de  Pui 
d'Arnac  en  Limofin  vicomte  de  Turcnnc.  Elle  mourut  en 
1719.  larflinc  un  fih  3c  une  fille.  Son  mari  a  paflé  à  de  fé- 
condes noces. 

XII.  Melchior  de  Bonneval ,  chevalier,  fcigneur  des  Ro- 
ches >  de  CJufhin ,  de  la  Salle ,  de  Vievre  8c  du  Rodlfèt ,  fils 
puîné  dé  Gaspard  de  Bonneval ,  fcigneur  de  Chaftain  >  & 
de  Jeanne  de  la  Breuilte ,  acquit  de  fori  frère  aîné  la  terre  3c 
xeigneurie  de  Chaftsh ,  par  contrat  du  a.  Juillet  1688.  & 
mourut  avant  farinée  1706.  Il  avoit  été  marié  par  contrat 
du  1 1.  Janvier  t6go.  avec  Antoinette  delà  Croix,  fille  de 
hrançeis  de  la  Croix ,  chevalier,  fcigneur  de  la  Cour  de  la 
Challàignc,  du  Ponnay  8z  de  Chevagnc  ,  confcillcr  du  roi 
&  premier  prefîdent ,  treibrrer  gênerai  de  France  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Moulins  ,3cd'Elifabeth  de 
Chambor.int  de  la  Clavicre.an  jour  de  fon  décès,  femme  en 
fécondes  nôcesde  Lonu  Marefchal ,  chevalier,  fcigneur  de 
Fr-inchcflc ,  brigadier  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi.  De 
ce  mariage  font  venus  Jean- Louis  de  Bonneval ,  chevalier , 
fcigneur  de  Chaftain ,  qui  partagea  les  fuccelTîons  de  fes 
pcrcSc  mere,  avec  fes  frerc  8c  fceur.lc  il.  Avril  17x5.  & 
qui  fut  prefenr  au  contrat  de  mariage  dt  fa  féconde  four 
en  1715 \Gabriel de  Bonneval, vivant  en  1715. Se  171J  -, 
Catherine  de  B0nncv.1I ,  mariée  avec  l'aMance  de  fa  merc 
par  contrai  du  8-  Odobrc  1706.  avec  Pierre  de  Saint-Mar- 
tin, chevalier ,  feigneur  de  Martinet ,  de  Baignac ,  deSauzay 
3c  de  Villcmeflant  i  &  Marie  de  Bonneval ,  qui  fît  partage 
avec  fes  frères  le  2 1 .  Avril  1 7  x  3.  &  qui  épooft  pat  contrat 
du  3  o.  Décembre  17x5.  R'Çtr  le  Borgne,clie  yalier,  fcigneur 
du  lac  d'Arcomps  Se  de  la  Tourarre ,  demeurant  en  la  piroif- 
fe  d'Arcomps ,  province  de  Bourbonnois ,  veuf  de  Margue- 
rite du  Rioux ,  3c  fils  de  Gilbert  le  Borgne ,  chevalier ,  fci- 
gneur des  mêmes  lieux ,  8c  de  Gobrielle  Badin. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 

de  JlIRICNVi 

X.  Jean  de  Bonneval ,  écuyer ,  fcigneur  de  Jurigny  en 
Berri ,  fécond  fils  de  François  de  Bonneval  II.  du  nom ,  fci- 
gneur de  Chaflain ,  3c  de  Marguerite  de  la  Porte- Jurign  y  fa 
femme ,  tranfigea  après  la  mort  de  fa  mère  avec  le  fcigneur 
de  Ligitieres  Ion  beau-pere  le  ix.Juin  1617.  céda  fes 
di  oit*  fur  la  terre  de  Chaflain  i  fon  frère  aîné ,  qui  lui  remit 
en  contre-échange  ce  qui  lui  pouvoir  appartenir  dans  la  fei- 
gneuric  de  Jurigny  le  16.  Juin  i<ît  g.  À:  fit  partage  avec  fes 
autres  frères  &  feeuts  le  18-  Octobre  )6xi.  Il  fut  marié 
1  °.  par  contrat  du  1  4.  Septembre  1619.  avec  Franfoifi  le 
Groing ,  fille  de  François  le  Gtoing ,  écuyer,  feigiicur  de 
Laages,  8c  A'Amue  de  Vernagc  :  i°.  (après  la  mort  de  celle-ci 
arrivée  en  1615.)  avec  Antoinette  le  Carlier,  laquelle  étant 
veuve  3c  tutrice  de  fes  enfans ,  tranfigea  le  17.  Septembre 
1 6  3  7.  fur  le  partage  des  biens  de  la  ( ucceflîon  de  feu  fon 
mari  avec  Gilbert  le  Groing, écuyer,  fcigneur  de  Laagcs- 
Molat .  au  nom  &  comme  tuteur  des  enfarts  de  Jean  de 
Bonneval  &  de  fa  première  femme ,  qui  étoit  René*  de  Bon- 
neval ,  feigneur  de  Jurigny ,  qui  fuit  -,  Gilbert  de  Bonneval , 
écuyer »  feigneur  de  Saint  -  Marian ,  auquel  Jeanne  de  Las- 
Tours  ,  dame  de  Bonneval  &  de  Blanchefort ,  dont  il  étoit 

Gge ,  fit  un  legs  de  400.  livtcs  par  (on  tcltamcnt  du  premier 
1rs  1 6  j7. 8c  qui  de  l'avis  de  fon  tuteur  fit  partage  avec 
fon  frerc  aîné  des  acquittions  fai:es  par  leurs  pere  3c  merc 
le  17.  Mai  1 64  8  i  3c  Claude  de  Bonneval ,  écuyer ,  fîeur  de 
Merverangcs  ,qui  fut  ptefent  au  contrat  de  mariage  d'Ar- 
mand de  Bonneval  fon  neveu  en  1678. 

XI.  R  £  n  e'  de  Bonneval ,  écuyer ,  fcigneur  de  Jurigny  , 
époufa  Marguerite  de  Laifc ,  fille  de  Jean  de  Laifc ,  écuyer , 
fcigneur  du  Plcix  ,  3c  d'Anne  de  Predafquc ,  3c  tranligca  à 
caofe  d'elle  avec  Charles  de  Laifc,  écuyer,  feig  icur  du  Plcix, 
fon  beau-frere ,  le  j .  Septembre  1 6  5  5 .  De  ce  mariage  vint 
Armand  de  Bonneval,  qui  fuit. 

XII.  Armand  de  Bonneval ,  écuyer ,  feigneur  du  Riaux 
Se  de  Jurigny  en  Berri ,  vivoit  encore  en  17)1.  étant  rcflé 
veuf  avant  1 7 1 5.  de  Claudede  Laife  ,avcc  laquelle  il  avoit 
été  marié  par  contrat  du  1 8.  Juillet  J  67%.  Elle  étoit  fille 
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de  Gilbert  de  Laifc ,  écuyct ,  fcigneur  du  Riaux  \  paroiflc  de 
Marian ,  3c  de  Franfoife  du  Puy ,  Ck  il  en  a  eu  trois  fils  8c  une 
fille»  qui  font  1 . CIaude  de  Bonneval ,  écuyer ,  feigneur  de 
Jurigny ,  oui  fuir  ;  1.  fes»  de  Bonneval ,  écuyer ,  fcigneur 
du  Riaux,  lieutenant  de  cavalerie  dans  le  régiment  royal  des 
Cuiraflicrs  en  1^07.  8c  mort  en  17)0.  Il  avoit  été  marie; 
4  A  iras  par  côntrar  du  1 5.  Février  171 1.  ivcc  Perrine  de 
Beaufoit ,  fille  d" Albert-  Franc ois  de  Beaufort ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Moncby  en  l.ifbourg  ,jdc  la  province  d'Artois , 
demeurant  ordinairement  â  Pontigny  en  Bretagne  ,  &  de 
feue  Lomfe  de  Dequenique  >  de  laquelle  il  n'a  laifTc  que 
Lontfi-Franfoifi-Elifabrthde  Bonneval,  née  le  premier  Jan- 
vier 17I1.&C  batifee  le  lendemain  dans  l'églifcdé  S.  Nico- 
las en  Lattre  en  la  ciré  d'Arras  ;  8c  Jeanne- Anne-Charlottt 
de  Bonneval ,  née  8c  bar  il  ce  le  a).  Mars  1724;  j.  Charles 
de  Bonneval ,  écuyer ,  fcigneur  des  fiefs  de  la  Roche  8c  de 
la  Giraudrie,  lieutenant  dans  le  régiment  des Cuitaffiers'dù 
roi ,  qai  fut  mat ié  du  confenrement  de  fon  pere  par  con* 
trat  des  1 5.  Février  8c  10.  Mars  1717.  avec  Marie  Ber- 
trand ,  fille  de  feu  Jean  Bertrand ,  chevalier ,  fcigneur  de 
Poliqny ,  &c  de  Gobrulle  d'Aiguirandc  fa  veuve,  demeuranjé 
au  Bourger ,  paroiflc  de  Poligny.  De  ce  mariage  eft  venu 
Armand  de  Bonneval ,  né  le  1 6.  Octobre  1 7 3  o<  ondoyé  lé 
lendemain  à  Notre-Dame  de  Poligny ,  diocèfe  de  Bourges  i 
8c  i  qui  on  fuppléa  les  cérémonies  du  barème,  le  14. No- 
vembre fui  vint  >  8c  4.  Jeanne  de  Bonneval ,  fille  majeure  en 
171t. 

XIII.  Clause  de  Bonneval ,  écuyer ,  fcigneur  de  Jurigny, 
fut  d'abord  lieutenant  dans  le  régiment  de  Roucrgue  infan- 
terie ,  d'où  il  fut  tiré  par  Céfjr  l'hcrbus  marquis  de  Bon- 
neval ,  chef  de  fa  mai  (on ,  meftte  de  camp  du  régiment  de* 
Cuiraflicrs  du  roi ,  8c  brigadier  gênerai  de  fes  armées,  qui 
le  fir  paner  eh  1 707.  dans  fon  régiment  avec  fes  deux  frè- 
res ,  3c  leur  donna  à  chacun  une  licutenance.  Claude  de  Bon- 
neval ne  vivoir  plus  en  1 73 1,  Il  avoit  été  marié  par  con- 
trat du  19.  Janvier  1 7 1  j .  avec  Louife  du  Cret ,  fille  de  JaC' 
ques  du  Gct ,  écuyer ,  feigneur  de  Ponay,  paroiflc  de  Ta- 
zi lie  8c  Fclty  alternativement ,  8c  de  Magdeieine  de  Ponard. 
Il  en  lailT't  Armand  de  Bonneval ,  barilé  le  17.  Novembre 
1 7  r  5  i  &  Jacques  de  Bonneval ,  batifé  le  a 8.  Novembre 
1718. 

BRANCHE  LEGIT/ME'Ê  DE  BONNE  fALt 

VIII.  Antoine  de  Bonneval ,  écuyer ,  feigneur  de  Lort , 
en  la  paroiflc  de  Condit  en  Limofin ,  croit  fils  naturel  de 
Gsorf  roi  de  Bonneval,  protonotaire  du  Saint-Sieec  apofto- 
lique ,  abbé  de  faint  Auguflin  de  Limoges ,  8c  dejeannedû 
Favards.  Il  aflifla  au  contrat  de  mariage  d'Horace ,  fils  aine 
de  Gabriel  feigneur  de  Bonneval ,  le  xi.  Juillet  1  j  8  5 .  fut 
fait  capitaine  du  château  de  Maflèret ,  appartenant  au  roi  de 
Navatreen  1 5  8  5. &  fur  légitimé  du  contentement  de /fon'' 
de  Bonneval ,  fcigneur  de  Bonneval ,  de  Couflac  &  de  Blan- 
chefort ,  par  lettres  du  roi  du  mois  d'Avril  1599.  regiltréc  J 
en  la  chambre  des  comptes  de  Patis  le  1  5.  Juin  fuivant.  Il 
tefta  ad  château  de  Lort  en  1 600.  étant  veuf  alors  de  Fran- 
foife  de  la  Tour.  On  lui  donne  aufïï  pour  femme  Louife  de 
Bouhiac  ou  Bouchât.  Il  eut  pour  fils  Jean  ,  qui  fuir. 

XL  Jean  de  Bonneval ,  écuyer ,  fcigneur  du  Merle ,  fàir 
capitaine  du  château  de  MalTèrct  par  la  démiffion  de  fon 
pere  le  1.  Février  1 60 1 .  fit  fon  teftament  au  lieu  du  Metle  , 
en  faveur  8c  au  profit  de  fa  femme  8c  de  fes  enfans ,  le  1 6. 
Février  1 6  3  3 .  Il  avoit  été  marié  en  1 6 1  o.  avec  Marthe  du 
Leyris ,  fille  de  Pierrtdu  Leyris ,  altàs  le  Gris ,  feignenr  de 
Peyraraond.  Il  en  eut  François  ,  lïcur  du  Merle ,  qui  fuit } 
Chartes ,  3c  Henri  de  Bonneval ,  légataires  de  leur  pere  en 
16  m  Louife ,  Jeanne ,  8c  autre  Jeanne  de  Bonneval ,  aufïï 
légataires  de  leur  pere  en  1633. 

X.  François  de  Bonneval ,  écuyer ,  fîeur  de  Lort  &  du 
Merle ,  inftirué  légataitc  par  fon  pere  en  1 6  33 .  8c  héritier 
defamereen  1 6  5  o.  fut  marié  rjarcontrarpafTéaMoiiTcncs 
le  17.  Mai  ifit7.avec  Marie  du  Mas  ;  3c  ayanr  produir  fes 
tinxs  de  noblcllè  p  irdevant  Henri  Dagiieflcau ,  intendant 
en  Limofin ,  il  fur  renvoyé  au  confeil  où  il  fut  reconnu  no- 
ble ,  8c  m  lintemi  dans  la  pofledion  des  prérogatives  de  la 
nobleife  par  arrêt  du  3 1.  Août  1 667.  Il  avoit  reconnu  par 
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contrat  paflr  devant  les  notaires  de  Paris ,  fc  9.  Mai  de  la 
même  année  1667.  que  ion  ayeul  étoit  (ils  naturelàc  Geor- 
FROt  de  Bonneval ,  abbé  de  S.  Auguftin ,  Se  que  c'étoit  par 
grâce  qu'on  avoir  fourferr  qu'il  eût  pris  le  nom  &  les  armes 
de  fionnevai  i  mais  qu'étant  jufte  de  mettre  de  la  différence 
entre  lui  Se  les  feigneurs  légitimes  de  la  mai  (on  de  Donne* 
val ,  il  s'obligeoit  tant  pour  lui  que  pour  Tes  enfans  Se  luc- 
cefleurs,  de  le  dire  6c  qualifier  de  Bonneval  de  Lart ,  fans 
pouvoir  fc  nommer  de  Bonneval  feulement  »  ni  divifer  ce 
nom  d'avec  celui  de  Lert  ;  comme  auflr  que  lui  Si  les  liens 
fetoient  tenus  de  mettre  dans  leurs  armes  la  barre  acquife  > 
ainfi  que  les  bâtards  des  maifons  de  qualité  avoient  accou- 
tumé de  faire ,  confentanc  en  cas  de  contravention  par  lui 
on  les  fiens ,  d'être  déchus  de  la  grâce  de  la  légitimation  Se 
des  privilèges  qu'ils  en  pouvoient  tirer ,  mime  d'être  repu- 
tés  comme  étrangets  de  la  famille  :  ce  qui  fur  accepte  par 
lesn-Frtncou  de  Bonneval ,  feigneur  de  Blanchcfort ,  alors 
chef  du  nom  Se  armes  de  Li  maifon  de  Bonneval.  Ce  contrat 
fur  homologué  au  liège  de  ta  ville  dllfcrche  le  11.  Mars 
1 6d$.  Se  en  la  fenéchauflee  de  Limofin  le  1 9. Mai  fuivant. 
"tMem»irtt  manuferut  dei  Gêner  élites.  Mtm.  du  comte  de 
Boulainvillicrs.  Mtm.  memufcrits  de  du  Boucher.  Hift.  de 
S.  Marttalde  Limoges, terne  J-pages  i7f-3  6ti.Htfi.de 
U  maifon  de  la  Tour  ,par  Balnze ,  terne  3 .  pages  4f4.tjr.& 
if  6.  Htft.de la  m*t fon  dt  Chu/liUen  ,par  Duchcfnc  >  Uv.  t. 
thap.  t. page  17 1.  Htfl.  dei  grandi  officier t  de  la  couronne , 
treifie'me  édition,  terne  3. page  3J3.  C.  tome  j. page  37 3.  C. 
terne  4-p*ge  1  if.  C.  terne  /.page  3  j 3.  A.  page  f74-  A.  Cad. 
Cbnfl.  edtt,  nev.  terne  3.  page  393.L. page  327  %  p*g*S3+. 
A.pttgefjt.L.p*gefj7.  E.pagefif.  t.pagej73-  Dpage 
j$i.C.page  62e.  A.page  t+sj.  E.ptge  tftj.  C.  Bikiotb. 
dm  P.  Labbc ,  terne  3  .page  7  6  « .  Comment,  de  Mont  lue ,  cbe*. 
Cteufier ,  année  1661.  terne  2.  page  f+t.  Atem.  de  Martin 
dit  Ikll.iv,  ChrtH.  de  Provence  dt  Noltradamus.  Brantôme! 
dans  ta  vie  dt  Leem  Strozzi.  Htfl.  de  France,  fur  te  P.  Daniel , 
edtt. de  i7i».  tem  4pagt  404,  cet.  3.  Archnet  dm  tréfor  dt 
Févkbéde  Limoges.  Invent,  des  titres  dm  comte  de  Pertgerd , 
Cf  vicomte  de  Limoges.  Rtgtfiret  du  parlement  de  Paru.  Ca- 
iimet  de  M.  Clairambaut.  Titres  demefttquei ,  (Se. 

BONNEVAL ,  (  Bernard  de  )  quatrième  fils  de  Jsan  II.  du 
nom  feigneur  de  Bonneval ,  Se  d'Eude  de  Tranchclyon  fa 
femme,  tut  d'abord,  fuivant  du  Boucher,  chanoine  de  Bou- 
logne en  Italie ,  auditeur  du  cardinal  Gilles  Alberrnorus ,  & 
fucceda  en1567.cn  I  evêche  d'Arimini ,  fufrragant  de  Ra - 
venne ,  à  Gérard  Portai.  Enfuite  il  fut  évêque  de  Nimcs  en 
Langucdoc.d'où  il  fut  transféré  à  l'd  vêché  de  Limoges  après 
la  mort  d'Aimeric  de  Car  hi.  Il  prit  polTeflion  de  cette  églife 
par  procureur  le  17.  Janvier  1  390.0c  fit  fon entrée  folcm- 
ncllc  A  Limoges  le  1  $ .  Octobre  1)91.  On  apprend  fa  trans- 
lation du  fiege  de  Nimcs  i  celui  de  Limoges ,  par  un  acte  ca- 
pirotaire  du  3 .  Mat  1 3  9  5 .  par  lequel  il  ett  traité  de  petfécu- 
rew  de  Icglife.  II  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  titres  de 
Chanteuges  ,  autrefois  abbaye» en  date  du  6.  Décembre 
1  598.  Il  mourut  en  1403.  Se  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
de  Ion  églife  cathédrale  de  faint  Etienne.  U  bnfa  fit  armes 
d'xnr  berdiere  dentelée  i  argent ,  (S  de  gueules  portant  peur 
cimier  un  lien  tenant  un  drapeau ,  fur  lequel  iteit  écrit  S.  P. 
QJl.  Jean  de  Bonneval  fon  héritier  plâidoit  en  1 404.  au 
parlement  de  Paris ,  contre  l'évêque  de  Limoges  fon  fuc- 

BONNEVAL ,  (  Feocand  de  )  fécond  fils  d*AHToms  fei- 
gneur de  Bonneval ,  de  Couflac ,  Blancheforr  Si  du  Teil , 
gouverneur  Se  fenéchal  du  Limofin ,  Se  de  Marguerite  de 
Foix  -,  ayant  été  deftiné  à  l'état  ecclefiaftique  ,  fut  d'abord 
chanoine  de  Narbonncprotonotaire  du  Saint-Siège  apofto- 
lique  »  confciller  Se  aumônier  ordinaire  du  roi ,  Se  prieur  de 
Lcir.ic.  11  obtint  à  la  recommandation  du  roi  Louis  XII.  des 
bulles  du  pape  Jules  II.  en  date  du  19.  Décembre  1 5  o  5 . 
pour  l'abbaye  de  Solignac ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèle  de 
Limoges ,  vacante  par  la  mort  de  Bofon  Joullineau  ,  arri- 
vée le  17.  Septembre  précèdent  ;  mais  if  n'en  prit  jamais 
pofTcflîon,  Pierre  Barthon  de  Montbas  fon  concurrcnr,nom- 
mé  par  l'évêque  de  Limoges  fon  frère ,  l'ayant  emporté  fur 
lui.  Son  perc  par  fon  icftimcnt  du  1 1.  Juillet  m  05.  veut 
ou-U  refte  d'églife ,  qu'il  aime  &  aide  fes  frères ,  Se  lui  lègue 


1 00.  livres  une  fois  payées  ;  Se  fa  mere  p.u  le  lien  dn  t  ti 
Avril  1  (OS.  lui  donne  quelques  pietés  d'argenterie  ,  avec 
1 00.  rcaux  d'or ,  &  la  (onune  de  5 .  livres.  Aptes  la  mort  de 
Jean  Barthon  de  Montbas ,  evêque  de  Limoges  >  arrivée  le 
1  o.  Septembre  1  5  1  o.  le  roi  Louis  XII.  écrivit  à  Jean  fei- 
gneur d'Hautcforr ,  une  lente  datée  à  Blois  du  1 4.  Septem- 
bre 1  j  1  o.  par  laquelle  il  lui  mande  d'employer  fon  crédit 
pout  que  fon  conleiller  <St  aumônier  ordinaire  roellire  Fou- 
caud  de  Bonneval  >  coulin  de  la  reine  ion  époufe  >  fût  élit 
éveque  de  Limoges ,  le  priant  de  fc  trouver  i  Limoges  le 
jour  de  l'élection ,  Se  d'accompagner  le  feigneur  de  la  Tre- 
muille  >  fon  confciller  Se  chambellan  ordinaire  ,  qu'il  en- 
voyait exprès  pour  cette  affaire.  Fouc.iud  de  Bonncval^uoj- 
qu'appuyé  d'une  aufli  forte  recommaudaion ,  ne  fur  élu  que 
par  une  partie  du  chapitre ,  dont  la  meilleure  partie  élut  en 
meinc-remj  Guillaume  Barthon  de  Montbas.  U  obtint  ce- 
pendant des  bulles  du  pape ,  Se  rint  le  fîege  environ  quatre 
ans ,  Se  les  fbrrereiles  de  Sadran  Se  de  S.  Junicn  :  mais  il  eut 
de  grands  procès  à  foutenir  contre  Guillaume  Barthon  de 
Mont  bas  fon  concunent.  Pour  terminer  leurs  différends  >  ils 
fe  deliflcrem  l'un  Si  l'autre  de  leurs  prétentions  récipro- 
ques ,  Se  furent  nommés  i  d'autres  évêchés.  Foucaud  de 
Bonneval  eut  en  r  5 1 4.  celui  de  Soiifons,  Si  autres  bénéfi- 
ces de  valeur  de  1 5  000.  livres  de  revenu  ,  qui  lui  furent 
ptocittés  par  le  crédit  de  Germain  de  Bonneval  fon  frère 
aîné ,  pour  le  dédommager  des  grands  frais  qu'il  avoit  ét£ 
obligé  de  faire  dans  la  poorfuirc  de  l'évèché  de  Limoges , 
pout  le  payement  des  bulles  duquel  Germain  de  Bonneval 
avoit  été  dans  la  ncccflrté  de  vendre  la  terre  de  Bury ,  ve» 
nant  du  chef  de  fa  femme.  Foucaud  de  Bonneval  étoit 
auifi  dès  1 5x1.  abbé  de  Benevent,  ordtc  de  faint  Augu- 
din ,  diocèle  de  Limoges.  Après  la  mort  de  Germain  de 
Bonneval  fon  frète  aîné  >  il  demanda  les  biens  dont  fon 
père  avoit  été  faiiî  en  vertu  de  la  difpofition  contenue  dans 
fon  contrat  de  mariage  de  l'an  1 47 1 .  Si  parce  qu'il  étolt 
d'égbfc ,  il  fubrogea  Jean  de  Bormcval  fon  frère  à  fes  droit» 
Se  prétentions  dans  les  biens  fubftitués ,  par  rranfaction  du 
1 1.  Mai  1  5 16.  Si  par  autre  du  x.  Septembre  1  5 19.  Il  étoit 
alors  évêque  de  Bazas.  U  permura  cet  évêché  Se  fon  ptieuté 
de  Lctrac  avec  Jean  de  Plas  pour  l'évèché  de  Perigueux  > 
où  il  fît  fon  enrrée  le  premier  Janvier  1  5  ji.  Il  fit  fon  tcfla- 
ment  le  1 7.  Juillet  1 5  40.  par  lequel  il  donne  à  fon  abbaye  de 
Beneven  t  la  fomme  de  5  5  o.  li v. pour  la  fondation  d'un  obit  » 
&  il  mourut  la  même  année.  Il  fut  inhumé ,  fuivant  MM.  de 
Sainte-Marthe ,  dans  l'eglife  de  Perigueux  devant  le  grand- 
autel,  ainà  qu'il  l'avoit  ordonné  par  fon  teftament  ;  cepen- 
dant dans  quelques  extraits  du  calendrier  de  l'égfifede  Li- 
moges inférés  dans  la  bibliothèque  du  P.  Labbc,  t.3.p.7to. 
on  lit  ce  qui  fuit  :  XII. Catend. Juin.  Hic  fiât  anniverfariieem 
R.  tn  Chrtflo  P.  (S  D.  D.  FuicAudi  de  lioaaavalle ,  Pttragoric. 
Epi/ctpi  (S  Priant  de  Benevent» ,  &  diflribnamtur  ejuiuqu* 
ttlrrt  fnpra  ejns  tumulum  in  capetla  S.  Aiarttalu. 

BONNEVAL  >  (  Charles  de)  quatrième  fils  d'AniTotNi 
de  Bonneval ,  feigneur  dudit  lieu ,  Sic.  gouverneur  Se  fené- 
chal de  Limolin ,  Si  de  Marguerite  de  Foix ,  fut  d'abord 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit  Son  pere  par  fon  teftament 
de  I  année  1505.  lui  donna  une  fomme  de  3  00.  livres  une 
fois  payée  pour  s'avancer  dans  la  religion  ;  Se  fa  mere  par 
le  lien  de  l'année  1 50g.  lui  légua  100.  livres  tournois  une 
fois  payée  &  5 .  livres.  Depuis ,  Germain  de  Bonneval  fon  , 
frere ,  lui  fit  avoit  le  pt ieuré  de  La  Faye  près  de  S.  Yricx ,  & 
autres  bénéfices,  &  enfuite  lui  procura  l'évècbé  de  Sarlar  , 
par  l'abdication  d'Armand  de  Gontault  de  Biron.  Cette 
églife  fur  propofee  pour  lui  à  Rome  dans  un  confiftoirc  , 
par  le  pape  Léon  X.  le  9.  Septembre  1519.  vV  il  en  prirpof- 
(elTion  fc  6.  Novembre  fuivant.  Il  mourut  au  mois  de  No- 
vembre 1  i,  17. 

BONN1VARD,  (Jean-Aimé  de)  prieur  de  S.  Victor  de 
Genève ,  Se  commeudataire  des  abbayes  de  Pignerol  Se  de 
Payertte ,  mon  au  mois  de  Décembre  1 5 1 4.  Il  avoit  ordon- 
né par  fon  reftamenc  qu'on  brisât  après  (à  mort  cinq  pièces 
d'artillerie  qu'il  avoit  fait  faire  pour  employer  à  la  guerre 
conrre  le  baron  de  Virry ,  Se  que  de  la  moitié  on  en  tir  des 
cloches  pour  S.  Viâor  :  mais  les  héritiers  accordèrent  cerre 
attillcrie  aux  fyndics  pout  U  defenfede  la  ville,  à  condition 
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411c  ceux-ci  feroient  faire  les  cloches  ordonnées  par  le  tefta- 
teor.  Jean- Aimé  de  Bonnivard  eut  pour  fucccffêur  dans  fon 
prieuré  de  faim  Vidtor  de  Genève  Ton  neveu  François  de 
Bonnivard ,  qui  fait. 

BONNIVARD .  (François  de)  eft  auteur  d'une  chroni- 
que de  Genève,  allez  eucieufe.  C'éroir  un  jeune  homme 
plus  refolu  que  prudent.  Il  n'etoir  point  de  Genève ,  Se  il 
paraît  pat  Ton  teftamenr  qu'il  croit  fils  de  Louis  de  Bonrii- 
vard  >  ieigneur  de  Lunes  ,  qui  eft  une  famille  de  Savoye. 
François  de  Bonnivard  étoit  bourgeois  des  Ligues  ,  &  fort 
affectionné  pour  la  ville  de  Genève.  Il  fut  acculé  fauflemenr 
/d'avoir  trempé  dans  quelque  trahilon ,  pour  laquelle  on  fit 
mourir  deux  jeunes  gens  qui  en  éroienr  au  Ai  innocens  que 
Jui.  Cette  aceufation  penla  le  perdre  étant  à  Turin  à  Ion 
retour  de  Rome  en  1 5 1  8.  mais  il  fc  retira  promprement  i 
Genève  ,  Se  la  même  année  il  fut  reçu  bourgeois  de  Fti- 
boutg.  Cette  qualité  le  porta  à  f.ivonfcr  avec  encore  plus 
de  zele  l'alliance  que  Betthclier  ,  dent  en  et  ftrl*  tuUtnrs  , 
(vtytt.  BERTHELIER.  )  ménageoit  entte  Genève  Se  Fri- 
bourg.  Le  duc  de  Savoye  voulut  en  vain  le  détacher  de  ce 
parti ,  il  le  trouva  inébranlable.  En  1519.  craignant  la  co- 
lère du  duc ,  à  qui  Genève  avoir  fermé  les  por.es ,  Si  à  qui 
elle  donna  enfuite  entrée  malgré  clic ,  il  s'enfuit  Se  tomba  au 
pays  de  Vaud  entre  les  rruins  de  deux  faux  amis  qui  le  li- 
vrèrent au  duc ,  lequel  le  fît  mener  à  Gcx  6c  de-la  â  Groléc , 
où  il  le  tint  deux  ans  ptifonnier.  L'ayan:  auflî  dépouillé  de 
ion  bénéfice  »  il  le  donna  i  l'abbé  de  Mont  fier  on ,  un  tics 
deux  traîtres  qui  avoient  livré  de  Bonnivard  enrre  fes  rrnir.s. 
Léonard  Tournebonnc  le  poflêda  après  Moucheron  :  mais 
fous  ce  dernier ,  de  Bonnivard  obtin:  de  Piètre  de  la  Bau- 
me ,  évêque  de  Genève ,  d'èttc  réintégré  dans  la  poflef- 
Jîon  de  Ion  prieuré  :  ce  qui  fut  fait  à  l'égard  de  ce  qui  étoit 
dans  le  tertitoitc  de  Genève.  Pour  les  biens  qui  en  dépen- 
doient  de  qui  croient  enclavés  dans  les  terres  de  Savoye .  de 
Bonnivard  s'en  rendit  maître  par  violence.  Cette  aâio.i 
lui  coûta  :  il  fut  aflicgé  dans  fou  chiteau  de  Carrigny ,  Se 
n'ayant  pu  s'y  maintenir  longrcms ,  il  fe  vit  ptcfquc  fans 
revenu*.  Cependant  comme  il  étoit  zélé  pour  les  intérêts 
de  la  ville  de  Genève ,  Si  qu'il  avoit  promis  d'annexer  fon 
prieuré  à  l'hôpital  fefitleniieJ,  elle  le  foutint  dans  fon  ad- 
verfité  Se  lui  fit  une  pe:>lîoi.  Le  duc  irrite  tâoha  de  l'atùrcr 
dans  (es  rerres ,  6c  pour  l'y  engager  il  lui  donna  un  fauf- 
conduic.  De  Bonnivard  qui  y  altoit  de  bonne  foi ,  s'en  fervit. 
8c  aUa  à  Scyflcl  pour  y  voir  fa  rocre  qui  éroit  malade  &  fort 
âgée.  Il  voulut  aller  de-la  àlauianne ,  mais  il  fut  arrêté  fur 
Je  Mont-Jura  8c  mené  à  Chillon ,  où  il  demeura  (îx  ans  Se 
iion 
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demi  priionnicr.C  croit  en  1 5  j  o.On  allure  néanmoins  que 
le  duc  n'a  voit  poinr  donné  ordre  de  le  prend  re ,  mais  i  I  eon- 
fentit  à  fa  détention  quand  il  eut  été  pris.  Les  deux  premiè- 
res années  il  eut  allez  de  liberté  dans  fa  prifon  :  mais  après 
ce  rems-U ,  le  duc  étant  venu  à  Chillon ,  le  fit  mettre  dans 
une  cave  plus  baffe  que  le  lac,  où  il  parti  le  relie  de  fa  cap- 
tivité. Les  Bernois  l'en  tirerenr  qua  .dils  prirent  le  pays  de 
Vaud.  Ce  fut  au  mois  de  Mas  de  l'an  m<.  Nous  igno- 
rons le  terns  de  fa  mott.  *  Voyez  Spon  ,  dans  fim  htfietre  de 
Genève ,  terne  1 .  in  40.  de  Itdttten  de  1730. 

BONONIA.  (  Jean  )  Edition  dm  Merert  de  17 if.  ii fau- 
drait dure  fin  tôt  Jean  ce  Boulogne  Geiy .  — tfentec ,  c'eft- 
à-dire ,  le  pere  Qucfncl  de  l'Oratoire ,  qui  s'cll  caché  fous 
ce  nom ,  dans  (on  apologie  des  cenfures  do  Lnuvain  Si  de 
Dooay.  Dans  l'an  1  $  88-  contre  LciTius ,  Isfet.  des  ajinées 
j  J87.  6c  1588.  fut  les  matières  de  la  grâce,  p*ge  jo. 
S 1  • 

BONZES.  Dans  Ut  précédentes  éditions  dm  Merert  ,  anx 
citMttms ,  tut  luu  de  Pierre  Matthaeris ,  Itfec  Pierre  Marfcns. 
Dans  celle  de  172s.  **  l'en  de  S.  François  Xavier  ,  tutx 
tf'itret ,  lifez  Lettres  de  S.  François  Xavier. 

BOOT  ou  BOODT ,  dit  BOET1US ,  (  Anfclinc  )  mede 
cin  de  l'empereur.  Aux  mimes  edtttems  ajosuez,  Rodolphe 
II.  O  médecin  eft  mort  aptes  16)4. 

BOOT ,  { Richard )  médecin  des  états  d'Irlande  ,  &c. 
jtttx  mentes  t'dttiens  ajoute*. ,  que  d'autres  l'appellent  Ge- 
Kard  Bo*Tf .  La  traducrio'i  françoife  de  fon  hrftoirc  natu- 
relle du  roy  urne  d'Irlande  a  été  publiée  en  1666. 

BORCHOLD ,  (  Jean  )  «Jcbrc  Jutifconfulte  du  XVI. 


tiecle ,  né  à  Lunebourg ,  après  avoir  commencé  fes  études 
dans  la  maifon  paternelle  >  fur  envoyé  à  Witrcmbcrg  >  où 
il  fe  perfectionna  dans  les  belles  lettres ,  Oc  s'appliqua  à  I" 
juri  (prudence;  il  refolut  enfuite  de  fe  conformer  4  la  cou> 
rume  des  enfans  de  famille  d'Allemagne ,  qui  dans  leur  jeu- 
neflè  parcourent  plusieurs  pais  pour  en  appi  tndre  les  meeum 
*  étudier  dans  différentes  untveriités.  Borchold  vint  donc 
en  France^c  fe  rendit  le  difciple  du  celcbte  Cujas  qu'il  ccou- 
ta  pendant  cinq  ans.  Il  en  employa  encore  cinq  autres  pour 
prendre  les  leçons  des  autres  jurilconfultcs  qui  e  ifcignoient 
alors  avec  le  plus  de  réputation  en  ditfcrenres  villes  du 
royaume.  Il  revint  enfin  dans  fa  patrie,  l't  fpt  it  orné  de  beau- 
coup de  connoiflànces  utiles.  Quelque  tems  aptes  ceux  de 
Roftoch  l'appcllcrent  chez  eux  pour  être  confeillcr  dans  leur 
univerfité ,  Se  y  donner  des  leçons  publiques  fur  le  droin 
Borchold  ne  rarda  pas  i  avoir  un  grand  nombre  d'audircurs» 
&  i  être  conl ulté  de  toute  part  i  8c  l'dh  peut  dite  qu'il  fit 
refleurir  l'académie  de  Roftoch.  Ce  fur  a  peu  près  dans  le 
même  -  tems  que  l'on  en  établit  une  à  Helmftad  ,  que  le 
duc  Jules  fonda  >  Se  qui  par  cette  raifon  fut  appclléc  YAcet- 
demte  Jnltenne.  Le  fondateur  refolu  d'y  faire  venir  Bor- 
chold ,  lui  écrivit  une  Icttte  auffi  oreilantc  que  pleine  de 
marques  d'crrimc.oc  ce  célèbre  jurilcoiilultc  ayant  demandé 
à  la  république  de  Roftoch  la  permilTion  de  fe  retirer ,  elle 
lui  fût  accordée,  quoiqu'avec  regrer,  &  il  le  rendit  aux  vœux 
du  prince.  Borchold  s'acquit  autant  de  gloire  à  Helmftad , 
qu'il  en  avoit  eu  à  Roltoch  :  il  y  cnleigna  avec  le  même  ap- 
pLuidiflcmcnt ,  il  y  eut  toute  la  faveur  du  prince,  &  l'amitié 
de  tops  ceux  qui  le  connurent ,  Se  l'on  ternit  fouvent  entte 
fes  mains  de  longs  différends ,  qu'il  concilia  toujours  au  gré 
des  contendans.  Après  deux  ans  de  féjour  i  Helmftad ,  il 
tomba  dans  une  maladie  d.wgct  eul'c ,  &  on  le  perdit  après 
environ  trois  mois  de  langueur.  Il  n'étoit  âgé  que  de  foi» 
xante  Se  deux  ans  Se  quelques  mois.  Il  a  fait  des  commen- 
taires fur  plulicurs  titres  principaux  du  droir ,  comme  fuc 
les  conventions  ou  ttaités ,  fur  l'ufure,,  les  ttanfacrions,  les 
acquêts ,  les  («mens ,  Arc.  Il  a  .111  11  i  illuftré  les  inftitutes  du 
dtoit.  Il  a  laifle  pluficurs  autres  ouvrages  manuferits.  *  Air« 
'fe*n.  Borcholdi  .À'/estn.  Ctffelte ,  dans  le  tome  1.  des  «met- 
ntttu.  It/terer.  de  SelhattK. 

BORELLI.  (  Jean  -  Alphonfc  )  Dsnts  tetrticl*  <tne  Ton  s 
donne  de  ce  célèbre  fhslefiphe  nuubemeuteten ,  d/tns  le  Dic- 
tion Aire  de  Merert ,  en  le  dit  né  i  Naplcs.  Cependant  le  pere 
l'uillon  de  l'Oraroire  qui  l'a  connu  particulièrement  à  Ro- 
me .  dit  deux  fois  dans  fa  rcla.ion  manuferire  des  fçavans 
d'Italie ,  qu'il  étoit  Sicilien ,  or  qu'il  n'avoit  rien  de  ces  in- 
fulaires  que  le  nom.  Ilftmt  *je*ter  suffi  qu'il  croir  fils  de 
Michel  -  Alpbonfe  Borelli ,  qui  fërvoir  dans  les  troupes  du 
roi  d'Efpagnc  Philippe  III.&  que  ce  qui  l'obligea  de  quitter 
Florence  pour  fe  retirer  i  Rome ,  fut  parce  qu'il  avoit 
trempé  dans  la  révolte  de  Mcflîne.  Il  étoit  dans  fa  foixante- 
douzieme  année  quand  il  mourut ,  dans  la  maifon  des  eletes 
teguliers  de  faint  Panralcon  i  Rome ,  appellés  de»  icetet 
fit  m  fes.  Il  s'y  éroit  retiré  depuis  deux  ans ,  Se  pendant  tout 
ce  tems ,  il  avoit  vécu  avec  eux ,  comme  s'il  eût  été  de 
leut  corps,  &  il  s'éroit  appliqué  à  enfeigner  les  mathémati- 
ques à  leurs  jeunes  religieux.  Les  ouvrages  de  cet  habile 
homme ,  dent  en  ha  feint  f strié dans  le,  Martri,  font  :  Le 
ctutfe  délie  fttrbrt  maligne ,  en  I  <!4Ç.  m  11.  Etultdti  refit' 
'tutus  ,fen  frtft*  jreemetru  élément  a  fkettim  centext* ,  i  Pile 
en  1 6  5  8.  m  4°.  Cette  première  édition  a  été  fuivie  de  quel- 
ques ai  très.  La  rtoilicmc  cfl  de  1 679.  &  a  été  faire  par  les 
foins  d'Alexandre  F.ilconicri ,  difciple  de  Borelli.  AfeUenti 
Per^ei  cenuernm  l&rt  /.  6.  £J  7.  pATstpbrjtfte  Aie! f  hâte 
Afiihttnenfi ,  mnne  primum  edut  :  Addttmr  sn  cmlce  Archtmedis 
«ffnmfte*nm  liber ,  cnm  tutu ,  (je.  à  Florence  en  1 6  6 1 .  im 
felie.  La  rrad  jdion  eft  d'Abraham  Echellenlis ,  fçavant  Ma- 
ronite :  les  notes  Se  la  teveru'oo  de  tout  l'nuvragc  font  de 
Borelli.  Theerict  medteetrnm  fUmetarnm  ex  eaufit  fhrficu 
déduite,  i  Florence  en  1 666.1»  40.  Quelque  effort  qu'il  fafli 
dans  cet  ouvrage  pour  n'y  pas  paroitre  du  fentiment  de 
monficiif  Dcfcaitcs  ,  on  ne  voit  pas  ttop  en  quoi  il  dif- 
fère de  ce  grand  homme  fur  le  iyftêrnc  qui  eft  avancé 
dans  fon  écrfe  C'eft  même  ce  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de 
reconnaître  dans  tous  fes  ouvrages ,  où  il  fait  voir ,  malgré 
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lui ,  qu'il  a  beaucoup  emprunté  de  ce  célèbre  philofopbe  > 
Se  que  ce  qu'il  a/oute  de  nouveau  ne  le  foutienr  pu  fi  bien. 
De  vi  fercnffnmu ,  liker ,  à  Boulogne  en  1667.  in  40.  Ce 
livre  eft  plein  de  recherches  Se  cfoofervarions  très-curieu- 
£n  :  il  a  été  réimprime  en  1 6  S  6  ■  avec  deux  autre»  ouvrages 
du  même  auteur,  fçavoir  ;  De  metn  nnimnluem ,  Se  de mcao- 
ntbms  nstmrsléms.  Le  premier  de  ces  deux  traités  eft  le  fcul 
des  ouvrages  de  Borelli ,  dont  on  sit  fsrle  jnfau'tci  dsnt  U 
D&nmsirt  dt  Mereri.  \\  eft  divifé  en  deux  parties ,  dont  la 
première  •  paru  â  Rome  en  1 6  go.  in  4*.  8c  la  féconde  au 
même  lieu  en  16g  1.  Se  l'une  &  l'autre  à  Leydccn  168$. 
&  i  Genève  la  même  année  dans  la  bibliothèque  anatomi- 
que  de  Mangerii  &  enfin  en  1711.*  Lcyde  avec  les  médi- 
ations mathématiques  de  Jean  Bernoulli.  A  l'égard  de  celui 
oui  eft  inrirolé  :  Dt  mottoniont  nstmslétu  s grswtste  ftn- 
deniinj ,  il  a  été  imprimé  d'abord  en  1 670.  m  4°.  Se  réim- 
primé en  1 6  8  6 .  cettmu  on  T s  dit ,  avec  le  traité  Dt  vi  fer- 
cujfiomt ,  à  Leydc  m  4°.  avec  les  réponfes  de  Borelli  aux 
remarques  qu'Etienne  de  Angelu  «voit  laites  fur  l'écrit  tou- 
chant la  force  de  pet euflion.  Ojjervntttne  tmitrm  slls  vtrtu 
intgnslt  degli  eceht  ,dans  le  journal  de  Rome  de  l'an  1669. 
Borelli  y  prétend  qne  l'oril  gauche  voir  ordinairement  les 
objets  plus  dittinéternenr  que  le  droit;  Cet  éctit  a  été  tra- 
duit en  ftaocoii ,  &  imprimé  dans  la  quatrième  conférence 
de  Jean  -  Baptiftc  Dcnys ,  du  premier  Novembre  1671. 
McteertlofUk  tyftnes  ,Jtve  hijlorts  Çf  meletrolegiA  imeendit 
nAunti  snm  1  (if),  avec  une  réponfe  au  pere  Honoré  Fa- 
bri  ,qui  avoit  anaqué  Ton  livre  Dt  vi  ferenfflonu ,  in  40.  en 
1 670.  L'incendie  caufé  par  les  volcans  du  mont  j£tna , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  de  ces  deux  ouvrages ,  com- 
mença vers  le  mois  de  Mars  «  6  6  9.  de  dura  cinq  mois ,  pen- 
dant lefqucls  on  ne  voyoit  pleuvoit  dans  tous  les  environs 
qu'un  nombre  prodigieux  de  pierres  Se  de  cailloux ,  Se  l'on 
ne  rcfpiroir  qu'un  air  plein  de  feu  Se  de  flammes.  M.  Borelli 
fait  dans  cet  ouvrage  la  defeription  de  cet  incendie  »  &  l'ac- 
compagne de  quantité  d'obier  varions  phyfiques ,  auiïî  im- 
portantes que  curicules.  Ojjerxntwr.e  delttetUjfi  htmare, 
faits  m  Rom*  ds  Gto  AJpb.  Borelli ,  U  fers  défit  1 1 .  Gennsrt 
167'.  inférée  dans  le  journal  de  Rome  1 6  7  5 .  page  j  4.  Elé- 
ment* cerne*  Afollonu  Pergeù ,  (S  Arthtmtdu  «fers  nov* , 
(S  brtvmi  mtethodô  demon/trststi  Rome  en  1679.  tm  1 1. 
à  la  fuite  de  la  troilîeme  édition  de  fon  Euclide  revu ,  qui  pa- 
rtir cette  année.  Dt  rennm  mfu  jndicinm ,  avec  l'ouvrage  de 
Laurent  Bellini  ,  dt firntlmrs  rtmum ,  à  Stralbourg  en  1 6  6  j . 
in  8°.  *  Relstiom  msnnftr.dttfçsv.  eMtslitfsr  leP.  PoilTon , 
de  l'Oratoire.  Eloge  de  Borelli ,  à  la  tête  du  livre ,  de  mot» 
§\nimAhuff$»  Niccron  >  MttWotrts  1  têiwf  /  /, 

BORGHESE  >  maifon ,  ckc  Aux  deux  frttedtnttt  t'di- 
titmt  dm  Moreri ,  sjomtet.  et  ami  (mit. 

VI.  Marc-Antoine  Borghefe  >  prince  de  Sulmone  &  de 
Roflino ,  Sec.  Erant  allé  prendre  l'air  delà  campagne  à  Pra- 
tica ,  une  de  fes  terres ,  y  mourut  le  îx.  Mai  1719.  fur  les 
1 1 .  heures  du  foir ,  âgé  de  6  9.  ans  Oc  x.  jours.  Son  corps 
fut  tranlporré  â  Rome  le  lendemain  an  foir ,  &  inhumé  le 
14.  au  matin-en  l'églife  de  Sainte-Marie  Majeure, dans  la 
chapelle  de  fa  famille.  FUmmte-Msru  Spinola ,  fa  veuve , 
mourut  i  Rome  le  17.  Août  17  j  t.  vers  une  heure  après 
midi ,  d'une  apoplexie ,  dont  elle  avoit  été  attaquée  la  nuit 
du  1 5.  précèdent.  Elle  éroit  âgée  d'environ  60.  ans»  fon 
corps  fut  inhumé  le  19.  auprès  de  celui  de  fon  mari ,  qui 
nvoit  eu  d'elle  pour  enhn%tFIsminie-Msrie-Frsiif»ijello{- 
ghefe ,  née  le  1 8.  Avril  169*.  mariée  le  7.  Janvier  1717. 
avec  BsUbsfar-Erbs  Odefcalchi,  duc  de  Bracciano  ,  & 
morte  le  6.  Novembre  1718.  au  loir  >  après  être  accou- 
chée de  deux  enfans ,  dans  la  vingr-fepticme  année  de  fon 
âge  ;  Camille-Antoine-Fr ançois-Josetii-Balthasar  Bor- 
ghefe, qui  fuit  ;  Marit-fitlttrt-1 here/t  Borghelc  ,  née  le 

a  t.  Mars  169t.  mariée  le  11.  Juin  1719.  avec  Ca- 

raffà,  duc  de  Trojanoj  Letntre-Msrie-Frsnfttft  Borghe- 
fe ,  née  le  16.  Mars  1 696  i  Ftsuçh  Borghefe  ,  cardinal , 
dont  il  fers  parle  ct-sfrit  ;  Jncanet  Borghefe ,  né  le  a. Juin 
1 6  98  -,  Msrie-Msfdelrmt  Borghefe  .mariée  par  procureur 
il  Naples  le  r  o.  Décembre  1711.  avec  le  duc  de  Bracciano , 
veuf  de  fa  fecur  ainec  ,  ce  morte  à  Côme  darOlc  Milanés , 
de  la  petite  vérole ,  &  ea  couches  i  quatre  mois  de  terme , 
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le  io.OéVobrei7Ji'il'àgcde»a.anSi  Psml Borghefe ;cV 
Olymfie  Borghefe ,  mariée  à  Rome  le  14.  Aoûr  1 7x7.  avec 
Benoit  Pamfîle ,  duc  de  Carpwcrro. 

VU.  Camille  -  Antoine  -  François-Joseph  -  Baithasa*. 
Borghefe ,  né  le  7.  Avril  1 69}.  prince  de  Sulmone  fie  de 
Rolïàno ,  fur  marié  le  4.  Novembre  1 7 1  j .  avec  Attùi  Co- 
lonne ,  fille  de  feu  Pbttifft-AUxsnâre  Colonne ,  duc  de  Ta- 
gliacoti  1  prince  de  PaJliaoo ,  grand-d'Efpagne ,  grand  con- 
nétable berediraire  du  royaume  de  Naples ,  &  d'O,  impie 
Parntilc  :  il  en  a  eu  Eleonort- Anne- Mnrie- Tberefe  Borghe- 
fe ,  née  à  Rome  le  14.  Aoûr  17x4.  baptiféele  16.  Octo- 
bre •  tV  tenue  fur  les  fonts  par  le  duc  de  Gravina  au  nota 
de  l'empereur  ;  Flsmmit-  Anne-7 kerefe  -  Gertrnde-Mnrt*- 
AngebangJfesnnt  Borghefe ,  née  à  Rome  le  1 4-  Mat*  1 7  îû. 
morte  le  1 4.  Mars  1 7  j  x.  Se  inhumée  le  lendemain  au  fok 
dans  la  baiilique  de  Sainte-Marie  Majeure  dans  la  fépulrure 
de  fa  maifon  ;  Mxru - ViUaire - Gertrndt  Borghelc,  née  i 
Rome  le  1 9.  Juin  1 719  j  Msre-Antoine-Frsmfou-jXicoJsj- 
Gsttsn-Antotne-Cornetlle-  Cjfrien-  fofepb-fmernt-Gsfpard- 
BéUtbnftr-Mekhior  Borghefe ,  né  à  Rome  à  (ix  heures  du 
matin  le  16.  Septembre  1740.  &baptiféle  ig.  du  même 
mois  ;  Ltvte  -  Àinru  -  Anno-Thereft  -  Gtrtrud»  •  Ltugsrde- 
Eltfshtth  -  Hélène  Borghefe  ,néeiRontclcxx.  Septembre 
17)1  i  ftem  -  Bsftifie-FrsMfou  -  Lcnu-l^ettold-  Ferdumnn- 
f  iir-,  i  er-  NicoIaj  -Antune-Gnffnrd-  Bnlthnftr- Mtlcbior-Ai'- 
ebel-  Arcksnge  Borghefe ,  né  â  Rome  le  1 7.  Janv  ier  175*. 
au  matin ,  &  baptifé  le  même  jour  dans  l'églife  paioiHalc  de 
S.  Laurent  in  Lnctns. 

BORGHESE  .(François)  fécond  fils  de  Marc-Antoini 
Bor  ghefe ,  prince  de  Sulmone  Se  de  RolTàno ,  mort  le  x  x. 
Mai  1 7x9.  &  de  Flsmtnte- Msrit  Spinola ,  morte  le  X7. 
AoAc  1741.  eft  né  à  Rome  le  xo.  Juin  1697.  U  prit  l'ha- 
bit ecclciîaftique ,  Se  reçut  le  doctorat  le  4.  Avril  1 71 1 .  Se 
fut  fait  protonotaire  apoltoli^ne  au  mois  de  Janvier  17x4. 
Se  déclaré  prélat  domeftique  du  palais  apoftolique  le  7.  Sep- 
tembre de  la  même  année.  Le  pape  Benoît  XIII.  le  nomma 
fon  maître  de  chambre  le  16.  Janvier  17x8.  lui  conféra  tes 
quatre  mineurs  le  19.  du  même  mois ,  cV  rour  de  fuite  le 
(oûdiaconar ,  le  diaconat  Se  la  prêtnfe ,  les  8.  19.8c  15. 
Février ,  Se  propofa  pour  lui  dans  un  confiftoire  l'archevê- 
ché de  Trajanoplc ,  »  fsrtibui  Infdeltnm ,  le  8-  Mars  fui- 
vant.  Il  avoit  célébré  fa  première  me  (le  le  jour  précèdent 
dans  In  baiilique  de  Sainre-Marie  Majeure ,  Se  il  fut  facré  le 
3  o.  du  même  mois ,  dans  la  chapelle  de  S.  Pic  au  Vatican  , 
par  fa  Sainteté ,  aiîiftéc  des  évèques  de  Cirene  cV  de  Co£- 
tanze.  Il  fut  mis  au  mois  de  Mai  de  la  même  année  1 7  »  8. 
au  nombre  des  examinateurs  des  évêques.  Benoît  XIII.  lui 
donna  la  charge  de  majordome  du  facré  palais  apoftolique 
le  xj.  Mars  17x9.  Se  le  créa  cardinal  de  la  fainre  cglite 
Romaine  le  6.  Juillet  fuivanr.  Il  reçut  le  chapeau  dans  un  ' 
conliftoire  public  le  9.  du  même  mois ,  Si  le  pape  ayanr  fait 
la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  le  j .  Août ,  lui 
ailïgna  le  titte  prelbytetal  de  S.  Pierre  m  Mtntorio ,  dont 
il  prit  pofTd lion  le  r  7.  Décembre  de  la  même  année  17x9. 
U  laiilà  ce  titre ,  Se  opta  celui  de  S.  Sylveftte  m  Csfite ,  le  j . 
Mars  1 7  3 1.  Il  prit  folcmncllcmcnt  poflcllion  de  ce  dernier 
le  1 5 .  Avril  fuivanr. 

BORGHESE ,  (  Paul  Guidotto)  peintre  Se  poète  Italien  , 
&C.  Ajonter.  s  cet  article  de  téduten  dit  Merert  de  fsnne'o 
J71  j.  qu'il  mourut  vers  le  milieu  du  XVII.  ficelé  ;  que  la 
Jerufslem  rntnt't  n'a  point  été  imprimée  j  qu'il  s'étoit  aiTu- 
jetti  dans  tout  cet  ouvrage  aux  mêmes  rimes  de  la  fernfaJem 
délivrée  ;  ce  qui  faifoit  un  bour  rimé  d'une  belle  longueur. 

BORGHESE  ou  BORGESE ,(  Jean  )  naquit  dans  un 
village  du  territoire  d'Ommelandc ,  contrée  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  proche  de  Groninguc  ,  l'an  161  S.  Il 
éroir  fils  d'un  miniffre  du  lieu ,  qui  devint  dans  la  fuite  prin- 
cipal du  collège  de  Gtoningue  ,  Se  apiès  avoir  fait  fes  hu- 
manités dans  fa  pairie ,  il  alla  étudier  en  médecine  à  An- 
•  gt  rs ,  où  il  prit  le  degré  de  doéteut  en  1 645.  Il  teviAt  cn- 
fuirc  à  Groninguc ,  où  il  exerça  la  médecine  avec  hoi;nt  nr , 
6c  l'année  fuivanre  (  1646.)  il  fur  fait  profcileurde  mathé- 
matiques. Il  avoit  eu  beaucoup  d'inclination  pour  elles  des 
fa  jeuneflê,  &  il  y  étoit  devenu  li  habile , qu'ayant  perdu  la 
vue  dans  une  maladie  en  1 646.  ou  1 647.  il  commua  de  les 
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enfcigner  publiquement ,  &  avec  tant  de  facilité Se  d'ap- 
plication ,  qu'il  rcm^illoit  quelquefois  dans  un  même  jour 
les  chaires  <ic  pluficurs^irorcflcurs.  Il  tomba  en  léth  wgie  & 
mourut  à  Groaingue  en  1 6  $  i.  n'étant  encore  que  dans  fa 
ttcnte-quatnc.iu.  aniéc.  Il  a  traJuit  en  iatin  lé  traité  de  ar- 
thrùtde,  ccrit  c  i  grec  par  Dcmerrius  Pcpagomenus .  6i  que 
Frédéric  Jarnoc  a  voit  déjà  mis  en  trancois.  La  traduction 
de  BorgUé  a  été  imprimée  à  S.  Omet  en  1 6  j  9.  m  8°-  Il  a 
traduit  aulli  eu  latin  le  premier  livre  de  Laurent  Joubcrt , 
contre  les  encan  du  vulgaire ,  qm  défigurent  U  dignité  dt 
U  médecine  (j  Les  médecins.  *  Mangeri  ,  hitutb.  ftrift. 
medse.  mftl.t.  i.f.  $71. 

BORGLA,  mail  00 ,  ecc  Dant  Ut  édition  précédentes  du 
Mtrert  défi  dit,  qu'  Alexandre  VI.  avoir  eu  quatre  fils  Se 
une  fille  de  Vamf* ,  ou , félon  d'autres» de  'futît  Farncfc, 
efface*. ,  de  Paumfa ,  &  cet  mou ,  ou  félon  d'autres. 

BORGLA  ,  (  Jean  de  )  dit  le  jeune  ,  cardinal  .  dans  le 
Didwnasre  U  ejt  du  archevêque  de  Valence  :  Ufalleit  dire 
archevêque  de  Montréal  en  Italie. 

BORGIA ,  (  Gafpard  de  )  fils  de  François  duc  de  Gan- 
dia,  naquit  en  1  $8*.  Se  s'appliqua  aux  études  dès  Ta  jeu- 
nefle.  Il  fut  créé  docteur  eo  théologie  à  Alcala ,  &  y  fut 
doyen.  On  lui  donna  cnluirc  un  canooicat  à  Tolède.  Paul 
V.  le  créa  cardinal.  U  a  été  archevêque  de  Seville  Se  de  To- 
lède >  6c  pendant  quelque  rems  il  hit  auffi  viceroi  de  Na- 
plcs.  Dans  (on  arobaliade  à  Rome ,  il  édifia  beaucoup  par 
fa  pieté ,  Se  fotwmour  pair  la  retraite.  On  allure  qu'il  em- 
ploya tous  les  ans  dix  mille  ccus  d'or  en  aumônes  \  cette 
attention  &  cette  charité  pour  les  pauvres  lui  méritèrent 
le  titre  glorieux  de  fer*  des  pauvret ,  préférable  à  tous  ceux 
qui  viennent  des  dignités  humaines.  Il  mourut' à  Madrid 
au  mois  de  Novembre  1 645.  *  Imhorr.  Genealet.  Hifpau. 
famtl.pag.  jf.Ciaconius,  hiftor.pontif.ti cardinale  tom.+. 

BORRHAUS,  (Martin)  ptofefleur  en  théologie  âBâle , 
connu  d'abord  fous  le  nom  de  Celtarmt ,  naquit  à  Stutgut 
dans  le  duché  de  Wirtcmbcrg  en  1 499.  Se  apprit  l'hébreu 
(bus  le  célèbre  Capnion ,  du  Rcuchlin.  Il  prit  le  degré  de 
maître-ês-arts  à  HiiJdbcùj,  &  paflâ  enfuirei  Wirtcmbcrg 
où  il  lia  amitié  avec  Melanchthon,  qu'il  avoit  déjà  vû  à  Tu- 
bingue.  Mais  la  connotuàoce  qu'il  acquit  de  Marc  Sfcbncr, 
l 'éloigna  des  femimens  de  fon  ami ,  &  le  fit  tomber  dans 
des  erreurs  encore  plus  gromercs.  Il  devint  Anabatiftc.  Lu- 
ther qui  vouloir  le  gagner  de  nouveau  i  fon  pani ,  eut  in- 
utilement quelques  conférences  avec  lui ,  en  1  j  ai.  Cclla- 
riuî  demeura  engagé  dans  fes  tentimens  extravagans,  & 
étant  pafle  en  Pruflc  en  1 5 1 5  jl  y  fut  mis  en  prifon  par  ordre 
du  duc.  On  ne  tçait  pas  quand  il  en  fortit  :  mais  il  Ht  fur 
qu'il  étoit  i  Bâle  en  1  j  j6.  qu'il  n'étoit  plus  Artabarifte ,  Se 

3u*il  étoit  revenu  au  Calvinifme.  C'cft  ainfî  qu'il  alloit 
'hereiîe  en  herefic.  Il  quitta  alors  le  nom  de  CeUannt , 
pour  prendre  celui  de  Borrhaut ,  fe  maria  ,  Se  exerça  le  mé- 
tier dè  Vitrier  pour  lublûler.  Mais  de  cet  artifan  ,  on  en  fît 
bienrôt  un  profeucur  en  éloquence  en  1  $41.  Se  en  1 546. 
on  maître  en  théologie  >  digne  de  fucceder  au  fameux  Câr- 
loltad.  Il  acquir  même  le  degré  de  docteur  en  1549-  Eroir- 
il  en  état  de  remplir  tous  ces  poires  »  Ceux  de  fon  parti  le 
difeot  :  (es  ouvrages  le  prouvent  en  partie.  Il  a  donné  des 
notes  fur  les  politiques  d'Ariftote  ,  un  com  mentairc  fur  fa 
rhétorique  »  Se  un  aurre  trairé  pour  fervir  d'écwircifiemeur 
i  la  logique.  On  a  encore  de  lui  »<x««  mathematica.phrafes 
BihUe. ,  in  8°.i  Haguenau  1 517.  des  commentaires  latins 
fur  plufîeurs  livres  de  l'écriture  fainre:  fça  voir,  fur  les  cinq 
livres  de  Moyfe  ,infot.i  Bâle  1 5  j  { .  fur  Jofué ,  les  Juges , 
Samuel ,  Se  les  livres  des  Rois ,  m  fil.  à  Bile  1 5  57.  fur  Job, 
infolÀ  Bàlei  5Ô4-&  *vanc  ce  tenu-la  à  Srraibourg  en  i|;t. 
fur  l'Ecclclialte ,  in  fol.  à  Bàle  1 5  j 9.  1 t,  64.  fur  Ifaie ,  à  Bà- 
\t,tufol.  ijiSi.furl'Apocalypfc,»»  fit.  à  Bàle  1561.  Se  à 
Zurich,  1600. Borrhaus  mourut  de  la  pe/ttîc  1  i.d'OcTo- 
bre  1 5  64.  U  fçavoit  l'hebren ,  le  chaldaique  V  lr  fyriaque. 
Il  a  légué  fa  bibliothèque  a  l'uni verfire  de  B.ïi.- ,  parce  qu'il 
n'avoir  poi  ;c  d'enfans.  Il  s'étoit  oppoù-  mitant  qu'il  l'avoir 
pû ,  a  rimpreflîon  des  œuvres  de  Caltcllion ,  Se  (ur-tout  de 
Ion  traité  de  la  prc-leflination. 
BORRIC.  (  Joleph-Francoti)  Edunm  dt  ce  D&t*m*irt 
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de  172$.  *}**tet  il*  fin  de  tex  article  ,  qu'il  cil  nijrt  âgé 
de  79.  ans. 

BORRICHIUS.  (  Olaiis  )  D**tl édition  de  te  Ditlitnatr* 
dt  t7*S.  *n  met  fa  mort  le  1 }.  Octobre  1 690.  d'autres  la 
reculent  jufqu  en  1691.0»  ajoute  dans  cette  edstum  (S  dans 
celle  de  17 $*•  donna  afijooo.  ccus  pour  l'entretien 
de  pauvres  érudians:  il  donna  feulement  1650a.  IrV.  M; 
Minget  a  parlé  très  au  long  de  Borrrchras  dans  fa  biblio- 
thèque des  auteurs  d'ouvrages  de  médecine, tom.  t.  mfhL 
f.  17t.  & fntKt. 

BORROMEE.  Maifon  ,  cVc.  Dans  réduit*  dt  172t. 
de  ce  Dséiutnmtre  ,  nrrigt*.  ce  uni  fin. . 

IV.  Jean  Borromée ,  comte  d'Arone  Se  d'Angiere ,  été. 
7.  Hjffdtttt  alliée  à  Claude  de  Savoyc  ,  marquis  de  Ra- 
conte ,  hfee.  de  Raconi. 

XI.  Charles  Borromce,  comte  d'Arone,  Ace  viceroi  dé 
N»ples ,  Sec.  Jt usent  eft  dire  morte  en  couches  le  1 4.  Jutlicr 
17 1 9.  lifte.  1679. 

BORROMEÎ ,  (  Frédéric  )  cardinal  Même  tditsen  /V» 
met  fa  mort  en  1611.  il  mourut  en  \Cs,x.Ahx  citations  t 
Giufano  \lifet.  Giuiïàno.  Ajttuex.  à  cette  édition  (S  à  celle  de 
I7J2.  une  la  vie  de  S.  Charles  ixompofce  par  cet  auteur ,  a 
été  rraduiteen  françoispar  le  percChoifciulc  de  l'Oratoire. 

BORROMET ,  (Frcdrk)  II.  du  nom.  Edition  dm  Du. 
tiesuure  de  1 7» /.  «a  lien  dt  It  dire  patriarche  tutelaire  d'A- 
lexandrie: dittt  patriarche  titulaire  d'Alexandrie. 

B  O  R  S  E  L  E  ,  (  Wolfard  de  )  feigneur  dclaVerc,  Sec. 
Mente  édition ,  corrigée,  ce  ont  fuit. 

II.  Henri  Borfele ,  fei gneur  de  la  Vere ,  Sec  alliée  i  Ltmit 
de  Bruges ,  feignent  de  la  Gruthude  :  lift*,  de  la  Gruthufc 

BOS.  (  Larnbert  )  Le  nom  de  ce  fçavaot  eft  plus  connu 
en  France  par  fa  belle  édition  de  l'ancien  Teftament ,  de 
la  verfîon  grecque  des  Septante  >  avec  les  variantes ,  qoj 
partir  en  1.  fol.  «*40.â  Franequcr  en  1^09.  que  par  fes 
autres  ouvrages.  Ces  derniers  font  :  Thème  magtfht  EtU- 
ga  cum  notii.  Extrcuattanes  fltilokticn  tpunnt  novi  ftdt- 
ru  Iota  monumlla  i  frefhasuj  ,  maxime  antlorsknt  Cractt 
tJlujirétumr,  in  8°.  i  Franequer  en  1700.  féconde  édition 
fort  augmentée  en  1 7 1  * .  à  t^meesixx.Myflerù  tlljffeot  Grâ- 
ce extofitt  foectmen.  Autujnstatnm  Grec  arum  defcrtftio.Ani- 
madverfionet  ad  fer  if  tores  anofdnm  Gratet.  La  grammaire 
grecque  de  Vellerus  avec  des  additions,  &o  Ce  fçavanr 
étoit  né  i  Vorkum ,  dans  les  Pay s-bai ,  Se  fils  du  recteur  du 
collège  de  cette  ville.  Il  a  été  long-rems  profèneur  de  la 
langue  grecqnc  à  Franequcr ,  où  il  eft  mon  le  j.  Janvier 
1717.  *  Mémoire:  dm  terni . 

BOSC  ,  (  Nicolas  )  ou  ou  Bois  >  chancelier  de  France , 
originaire  de  Normandie.  Dans  l'édition  de  1 71  yilffi  du 
qu'il  éroir  dune  famille  noble ,  qui ,  au  commencement  du 
XI II.  ûéclc,avoit  donné  un  chancelier  i  l'Ecofle  (ous  les  rè- 
gnes de  Guillaume  le  Lion ,  &  d'Alexandre  111.  fou  fils  ;  Se 
que  celui-ci  étoir  aulîî  évêque  de  Dublin.  Tout  eela  efi  faux. 
Il  faut  commencer  atnfi  cet  article \eammt  dans  celle  de  17  S  2. 
Nicolas  du  Bofc,  chancelier  de  France ,  originaire  de  Nor- 
mandie ,  fut  dtanoine  de  Rouen  ,  puis  évêque  de  Baveux 
ep  1 174.  Se  en  cette  qualiré ,  Oc 

BOSC ,  (  Jean  du  )  feigneur  d'Efmendreville ,  Sec.  Dant 
le  Mortrt  il  eft  dit,  qu'il  fut  exécuté  avec  le  Miniftre  Marl- 
Iht^y/t  avec  le  Miniftre  Marlorat. . . .  Dantttdu.de  172t. 
de  ce  DtSttm.  on  lit  que  Catherine  Gnertn ,  fa  féconde  fem- 
me, fe  remaria  à  Robert  du  Tour,  lifez  *  Robert  du  Four. 

BOSC.  (  Pierre  )  Dant  t édition  de  172f.de  te  Ditliona&t 
il  eft  dit  que  fes  fermons  font  en  deux  volumes:  il  y  en  a 
trois,  qui  ont  été  imprimes  »  8°.  à  Rorcrdam  en  1699. 
Ces  difeours  roulent  fur  les  rrois  premiers  chapitres  de  l'é- 
pure de  S.  Paul  aux  Epheficns.  A\outee.  que  fa  viecompe*. 
fée  par  fon  gendre ,  a  été  imprimée  en  1 69  j .  (g  aux  deux 
dernières  édifiant  du  Mer  tri,  que  l'auteur  y  a  joinr  des  mé- 
moires ,  des  harangues ,  des  diftèrrarions ,  des  lettres  &  des 
vers  de  Pierre  du  Bofc. 

BOSC ,  (Jacques  du  )  Cordclier  qui  a  écrit  contre  les 
parrifans  de  M. Janientus, évêque d'Yprcs.î* qui  s'eft  at- 
tiré de  fortes  rCpnrifcs.  Ajoùtet.  à  fon  article  ,  qu'il  é-ott 
Normand  ,  félon  le  dénombremenr  de  l'abbé  de  Marolles.. 
Il  quitta  les  Cordilicrs,  vers  l'an  1630,  étant  dejaprcîte 
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te  bachelier  de  Sorbonne.  Il  donna  fon  livre  intitulé ,  f  hon- 
nête femme ,  vêts  l'an  1 6  j  J .  <Sc  vers  1640.  il  rentra  dans 
Ion  ot dte.  »  «r^.  dm  'fduftu.  du  pere  Gcrbcton  ,  Bened. 

BOSCAN.  (  Jean  de  )  Dtn,  Cédttumdt  ms.du  Mur  m, 
il  eft  dit  qu'il  profita  des  entretiens  d'André  Mauger  :  lifex, 
d'André  Navagero. 

BOSIUS , (Jean- André )  né  àLipficle  17.  Juin  1616. 
fils  d'un  Jotiaillicr ,  après  avoir  étudié  dans  fa  parrici  Wur- 
temberg ,  8c  A  Str a/bourg  ,  fut  fait  en  1656.  profeiTcnr  en 
biftoire  à  Jcnc ,  où  il  établit  en  1 674.  la  focieté  nommée 
ficiettu  difamrtntmm ,  il  y  mourut  en  1 676.  11  fçavoit  ou- 
tre le  grec ,  le  latin  &  l'allemand  ,  les  langues  italienne  , 
trançoife ,  efpagnole  6V  angloife.  On  a  de  lai ,  Ctrneliut 
Nepot ,  avec  des  notes  >  8c  la  vie  d'Agricola  par  Tacite  avec 

des  notes.  D t  C»mp*r*ndA  nontia  feriptor.  Ecclrf.  Introduc- 
tio  in  netttutm  rer.  public,  Ifugegt  m  frudtnt.  (f  éloquent 
ctvilem.  Lucas  de  Liudu  emeudAint.  Duuribe  de  Pentifict 
Mug.  vtter.  Rom  au.  &c.  Il  avoit  eu  deflêin  de  donner  une 
édition  de  l'hiftoire  Byzantine  8c  de  Jofeph. 

BOSPHORE  CIMMER1N ,  8cc.  Eduten  dt  ,?*r.  de  ce 
Dta,eu*trt,\\fcz  BOSPHORE  CIMMER1EN. 

BOSQUET ,  (  François  5  évêque  de  Lodeve ,  &c.  Dahj 
et  DtilieuAtre  «m  met  ft  naiflàncc  vers  l'an  1 6 1 }.«/ ftllott 
Iwmettre  en  l'an  1600.  au  plûtajd ,  8c  lui  donner ,  non  6  3 . 
ans  de  vie,  «m//  76.  au  moins.  Ajoute*.*  fis  envrAget , 
cuti  dUns  C édition  de  nif.dece  DtUumture,  la  vie  de  uint 
Futcran  ,  éveque  de  Lodeve ,  un  difeouts  fur  la  Régale  • 
Spécimen  iconu  htftvié  CJfduudu  Mdutruu.  Le  pugteftdei , 
qu'il  tira  de  la  bibliothèque  du  collège  dt  Foix ,  n'eft  pas 
de  Raymond  Martinius:  mais  de  Raymond  Martin. 

BOSSE,  (  Abraham)  de  Tours,  excellent  gravent  à  l'eau- 
forte ,  quia  vécu  dans  le  ficelé  dernier,  fut  choiti  pour  don- 
ner des  leçons  de  pcrfpcérive  dans  l'académie  de  peinture , 
lors  de  fon  étaUiflèment ,  mais  il  s'y  conduffit  d'une  ma- 
nietc  fi  peu  mefurée ,  qu'il  fut  obligé  d'en'  fortir.  Comme 
il  exeelloit  dans  fon  an ,  il  eût  été  a  fouhaiter  qu'il  s'y  fût 
fixé  :  avec  les  conooiflanecs  qu'il  avoit  de  l'architecture  Oc 
de  la  pcrfpective,  il  eût  acquis  encore  plus  de  réputation 
&  eût  été  pltas  utile.  On  voit  quantité  d'cfVampes  qu'il  a 
gravées ,  qui  (ont  très-agréables ,  parer  qu'il  avoit  le  talent 
d'allier  le  travail  du  burin  avec  celui  de  l'cau-fortc  •  d'une 
manière  finguliere.  C'eft  lui  qui  a  mis  au  jour  les  livres  du 
ficur  Dcfargues,  fur  la  coupe  des  pierres,  la  perfpeérivc  8i 
la  gnomonique  -,  ce  qui  lui  a  coûté  beaucoup  de  foin&  de 
dépenfe.  On  a  d'Abraham  BofTc  un  traité  de  la  manière  de 
deflînct  les  ordres  d'architecîure ,  j  Paris  en  IÉS4-  in  fol. 
8c  un  traité  particulier  de  l'art  de  la  gravure ,  A  Paris  en 
1645.  ta  8°.  où  il  eft  entré  dans  un  très-grand  détail  de 
la  pratique  manuelle  de  cet  art  ;  ce  qui  n'avott  point  encore 
été  traité  avant  lui.  *  Fclibicn  ,  entretiens  fur  les  vies  des 
fttntres dixième  entretien.  Abced/trie  ptttorice  ,p.  ft. 

BOSSU.  (  René  le  )  Ajout  ex.  k  feu  Article  des  deux  der- 
nière 1  e'dit.  de  et  DtHum.  que  fon  t taité  du  poème  épique  fut 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Paris  en  167  5.  On  en  a 
donné  une  fixiéme  8c  dernière  édition  à  la  Haye  en  1714. 
avec  un  difeours  de  l'éditeur  &  un  mémoire  hiftorique 
touchant  la  vie  &  les  ouvrages  du  pere  le  Boflû ,  par  le  pere 
le  Courayer,  chanoine  régulier  de  fainte  Genevicvc,  fi  con- 
nu depuis  par  les  ouvrages  fur  les  ordinations  des  Anglois. 

BOSSUET.  (  J.Benignc  )  Editions  de  ce  DtilionAtre  det 
mnnt'es  1  ?if.  &  17  i*-  *j«Ate*.  aux  ouvrages  de  cefçAVAnt 
frtUt  ,  ttnx  qui  eut  tte  donnes  depuis  ft  mort ,  la  plupart 
par  les  foins  de  M.  Ikiffuet»  éveque  de  Troies  ,  digne  ne- 
veu de  certe  grande  lumière  de  l'cglifc.  Ces  ouvrages  (ont  : 
1 .  EleVAttoni  i  Dieu  fur  tous  Ut  myfleret  de  U  Religion 
Chrttteitnt ,  a.  vol.  in  1 1.  à  Paris ,  en  1717.  Cet  ouvrage 
où  l'on  trouve  en  bien  des  endroits  le  fublime  joint  à  l'onc- 
tion la  plus  tendre  ,  avoit  été  imprimé  en  pattic  dès  l'an 
1708.  ou  1709.  chez  Cor:  mais  il  n'a  paru  qu'en  171g. 
chez  Mariette.  1.  Mt  dit  meut  fur  NvAngdt  ,  quatte  volu- 
mes 1»  1  a.  à  Paris  eu  1731.  Quoique  cet  ouvr.igc  ne  (bit 
pas  fini ,  on  y  reconnok  le  génie  v.iflc  8c  profond  de  M. 
BofTuct  ,  principalement  dans  le  troiheme  volume  où  il 
traite  de  l'Euchariltie,  autanr  en  controverlîtte  habile  , 
qu'en  liomme  éclairé  fui  la  morale.  }. Traité  du  libre  ar- 
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bitte  8c  de  la  concupifccnce ,  tu  1 1.  en  1731.  Ces  ttois 
ouvrages  font  précèdes  chacun  d'un  mandement  de  M. 
Bofluct ,  éveque  Je  Troies  qui  attelle  qu'ils  fonr  de  fon  di- 
gne oncle*,  qui  en  fait  voir  i'utilrré,&la  putetcdansla  doc- 
trine 8c  dans  la  morale ,  8c  en  recommande  la  Icéturc.  Dt- 
feufiedeclurutituit  ctlebemmt  qn.im  de  pottfitue  tctltftuflic/t 
ftnxtt  clerut  CaIUcaums  1 9.  Mitrtu  1  tti.Ab  iltuft.  ac  Rev. 
'f.  B.  Boffuet>Mtld.  Efif.  ex  (pteudt  jufj'n  Lndev.  muo.  Chrtji. 
Reg,  fcriptu(4 eUberAttvtuucprimum  m  lucemedit.tfummo- 
tfue fludie  ud fidrm  uutagrttfkicadicit  exuUd,  i  Luxembourg 
en  1730.  tu  4°.  deux  volumes.  On  a  réimprimé  au/fi  de- 
puis peu  la  plus  grande  partie  des  traités  dogmatiques  8c 
moraux  de  ce  ptélat.  Sa  lettre  fur  l'adoration  de  la  croix  eft 
adrcUce  au  frcrcArmandClimaquc,rnoinc  de  laTrappcnou- 
veau  converti  ;  mais  qui  retourna  depuis  à  la  leéte  des  Pro- 
te(tans,&  qui  cft  mort  maitre  d'école  à  Genève.*  Pojtt.  l'inft. 
paft.de  M.  de  Troies^ontre  les  aut.  des  mem.  de  Trev.  1733. 

BOSSULUS.  (  Matthieu  )  Dtmi  les  mimei  éditions  il  eft 
dit  né  à  Paris.  Il  naquit  à  S.  Denys ,  petite  ville  près  de  Paris. 

BOSWORTH.  Duut  [édition  de  17  su  dm  M  or  en  ,  U 
bttAillê  de  ce  nom  eft  mife  au  11.  Août  1584.  Elle  fut 
donnée  le  11.  Août  1485» 

BOTTONI ,  (  Dominique  )  né  à  Lentini ,  ville  de  Sicile , 
le  6.  Octobre  1C41.  de  AWa/ Bouoni ,  philofophc  8c 
médecin  habile ,  fut  élevé  à  Mefline  dès  l'âge  de  C».  ans.  Il 
y  fit  les  humanités*  &  y  étudia  enfuite  U  philo/ophie  dans 
le  collège  des  Jcfuircs ,  cV  la  médecine ,  IbiSfPierrc  Cafte)  li,  * 
Romain  ,  qui  enfeignoit  alots  à  Mefline.  Il  fiit  fait  doércur 
en  1658.  ayant  déjà  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  qu'il 
augmenta  chaque  jour  par  Ion  habilcré  8c  fon  application 
continuelle  au  ttavail.  Simon  Car rafa ,  archevêque  de  Mef- 
fine ,  le  fit  fon  médecin  ,  8c  ce  prélat  n  avoit  recours  qu'à 
fes  avis.  Il  fut  imité  par  beaucoup  d'autres  grands  qui  ap- 
pelèrent fouvent  Bottoni  dans  leurs  maladies ,  pour  fc  rcr 
mettre  entre  fes  mains.  Plulicurs  princes  ,  tant  dans  l'eut 
que  dans  l'églifc ,  lui  accordèrent  à  l'envi  les  titres  de  leur 
médecin ,  &  attachèrent  à  cet  honneur  des  penfions  on 
des  récompcniés  proportionnées  à  fon  mérite.  Le  comte 
de  S.  Etienne,  viccroi  de  Sicilc^c l'attacha  pareillement  en 
cette  qualité ,  8c  lorfquc  ce  prince  fur  fait  vicetoi  de  Na- 
ples  M  voulut  que  Bottoni  le  fuivit.  II  ne  tatda  pas  à  le 
faire  premier  médecin  du  royaume  de  Naples ,  &  comme 
les  privilèges  de  ce  royaume  ne  fouffrent  point  un  étran- 
ger dans  cette  place ,  on  donna  le  titre  à  un  autre  >  mais 
Bottoni  en  eut  réellement  l'exercice  8c  les  én>olumcns.  11 
fut  en  mème-tems  médecin  de  l'hôpital  royal  de  faint  Jac- 
ques ,  8c  il  trouva  encore  le  rems  d'enfeignet  publique- 
ment la  philofophic  pendant  quatre  ans,  dans  l'univerliré 
de  Naples.  Après  plulicurs  années  de  fejour  dans  cette 
ville,  le  fentant  attaqué  de  la  goûte,  il  obtint  fon  co -gc 
du  viccroi ,  8c  la  permiflton  de  revenir  i  Melïïne  ,où  il 
continua  d'exercer  f.t  profciTion  avec  la  qiuliré  de  mé- 
decin de  l'hôpital  royal  de  Mefline,  que  le  roi  Casho- 
lique  Charles  II.  lui  avoit  donnée  en  1691.  avec  dis  an- 
poinremens  con/îdcr.iblcs.  Son  mérite  lui  avoit  don  t'  une 
place  dans  la  focieté  royale  de  Londres  dès  l'an  1697.  H 
eft  mort  vet s  l'an  1731.  On  a  de  lui  :  Pyrolotm  topnfrr.i- 
fbtcu,  à  Naples  en  1691.  tn  40.  Ide*  liiftermphyftc.t  de 
magne  trmacrut  terré  ment.  Hifterm  medica  fekrts  Rhett- 
mtuice  mjUgn* ,  &c.  à  Mefline  en  1711.  &c.  *  Manget  , 
btblieth.fr ipt.  mtdtc.  \nfo\.t.p.++i.  c^c. 

BOVAD1LLA ,  (  Do  m  François  de  )  commandeur  de  I  "or-  , 
dre  de  Calatt.rva ,  fut  envoyé  en  1 5  00.  en  qualité  de  gou- 
verneur gênerai  dans  les  Indes  par  le  roi  Catholique  Fer- 
dinand c<  la  reine  Ifabelle.  Mais  ce  prince  &  cette  pritr- 
cefle  eurent  lieu  de  fe  repentir  de  lent  choix.  Bovadifl.i  qu  i 
étoit  pauvre ,  parut  intereflè,  emporté ,  ambitL-ux.  Sa  tiun- 
lité  de  gouverneur  gênerai  des  illes  8c  terre  ferme  du  nou- 
veau inonde  ,  l'aveugla  li  fort  dès  ton  arrivée  à  faint  Dn- 
mingue,  qu'il  traita  tout  le  monde  avec  hauteur.  Ayant 
fommé  D.  Diegue  Colomb,  frère  de  Chriftophlc ,  de  lui 
livrer  la  citadelle  de  S.  Domingue ,  dont  il  avoit  la  gar<!c  , 
&  celui-ci  l'ayant  refufé  ,  il  s'en  empara  i  force  ouverte. 
Cluiftophc  Colomb  accourut  à  cette  nouvelle  au  ftcoitrs 
de  fon  frere ,  &  Bovadilli ,  fans  avoir  égard  à  fa  qualité,  ni 
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mix  grands  Services  qu'il  avoit  rendus  â  l'ESpagne ,  lui  fit 
mettre  les  fers  aux  piés ,  de  même  qu'à  D.  Diegtie ,  4V  à 
D.  Bar  Jiclcmi  Colomb,  frères  de  Cluiltophlc.  Pendant  que 
Bovadiila  irairoic  h  indignement  des  hommes  à  qui  l'état 
itou  u  redevable,  il  agiilou envcis  des criminels  rccls.avcc 
la  douceur  4V  la  bonte  qu'il  eût  tiré  convenable  d'employer 
envers  les  premiers.  Il  publia  une  amniitic  en  faveur  de 
tous  ceux  qui  croient  coupables  de  revolec ,  4V  il  renvoya 
en  Elpagnc ,  comme  criminels  >  les  Colombes  innocens , 
avec  Je*  pièces  de  leur  procès.  Ferdinand  4V  llabellc  furent 
indignes  de  ce  procède  :  ils  donnèrent  des  ordres  Surs  pour 
metuc  ces  illultrcs  piifonnicrs  en  liberté,  4V  pour  leur  faire 
tendre  les  honneur»  qui  leur  croient  dûs  ;  ils  leur  tirent  tenir 
mille  ccus  pour  (c  rendre  de  Cadix  ,  où  ils  croient  déu .  à 
Grenade  ou  la  Cour  fc  trouvoit  alois ,  ils  les  y  accueillirent 
avec  des  marques  de  di/linctions  extraordinaires  ;  ils  dés- 
avouèrent 4V  anuulItTenr  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre 
eux  ,  4V  promirent  de  les  dédommager  4V  de  les  venger. 
Bovadiila  fut  rcvoquc.éV  D.  Nicolas  Ovando, commandeur 
de  Larez.de  l'ordic  d'Alcanrara ,  fut  envoyé  en  fa  place. 
Bovadilla  reçut  avec  chagrin  Son  Succcflcur ,  4k  il  fc  trouva 
tout-à-coup  abfolument  abandonne.  On  le  traita  néanmoins 
avec  honneur  julqti'à  fon  deparr,  qui  arriva  peu  après  ,4V 
qui  fut  la  dernière  aériou  de  la  vie  :  car  la  Hotte  fur  laquelle 
il  croit  monté  ayant  fait  naufrage ,  il  y  périt  avec  plulictirs 
autres.  Cétoit  en  î  $ oa.  vingt  4V  un  navires ,  tous  chargés 
d'or ,  périrent  en  cette  occaiion.  *  Le  perc  de  Ourle  voix , 
Jefuite ,  hijliir*  de  S.  Domingue ,  tom.  / . 

BOUCHEL.  (  Laurent  )  Dans  les  deux  dernières  éditions 
de  ce  Ddlionatre.il ejl  dit  mort  vers  l'an  1615».  ou  1630. 
llcft  morr  le  19.  Avril  i6ap. 

BOUCHER ,  (  Nico'as  )  évêque  de  Verdun ,  cVc.  Aux 
même*  éditions ,  corrigée  cequifutt:  le  chanoine  que  le  cha- 
pitre de  Verdun  lui  donna  pour  concurrent  dans  l'épiSco- 
pat ,fc  noinraoit  Jean  de  Rcmbervillcr  : non  Jean  de  Rcm- 
bervillicrt.  Le  bref  de  Sixte  V.  en  vertu  duquel  Boucher 
prir  pollcijion ,  n'eft  pas  du  lixicme  de  Mai ,  mats  du  quin- 
zième de  Mars.  Ajouter,  que  (on  apologie ,  intitulée  :  Ftr- 
dstntnfis  eptfcopatus ,  (ic.  fut  imprimée  a  Verdun ,  4V  que  ce 
prélat  mourut  âgé  de  6  3.  ans  ,  cinq  mois  4V  cinq  jours , 
félon  le  perc  Gumct ,  dans  fon  hiftoire  de  Lorraine ,  tome 
3.  pag.  1 10. 

BOUCHER ,  (Jean  )  Patifren ,  4Vc.  A  fon  article  de  té. 
dit  ton  de  \ji<i.de  ce  DiUivnaire , ajoutez,  que  fon  livre  Sé- 
ditieux ,  intitule  :  De  juxta  Henri  ///.  abditatione ,  fut  im- 
primé à  Paris  en  1  j  89. 4V  à  Lyon  en  1 5  90.  Cetcc  féconde 
édition  eft  augmentée  de  douze  clupitres.  Dans  lepremier 
de  ces  douze  ,  l'aureur  fc  vanre  d'avoir  compoSc  ion  livre 
du  vivant  même  de  Henri  III. ...  &  d'à  ppeller  Martyrs  ceux 
que  le  duc  de  Maycncc ,  4Vc.  Isfex.  le  duc  de  Mayenne ,  Se  c. 
*  Vajex.  ce  que  le  journal  de  Henri  IV.  par  Pierre  de  l'E- 
toil(e,dit  de  Boucher. 

BOUCHER  AT ,  (  Louis  )  4Vc.  Editions  de  17x5. C£  de 
17  it.de  ce  DiUion.  eut  Item  de  conte  de  Ghcfli ,  4V  Ghelly, 
Isfet,  comte  de  Cheflî  i  fins  bat  ajoute*,  que  Catherine  Bou- 
cher» ,  mariée  en  fécondes  nôccs  avec  Antoine  Barillon , 
feigneur  de  Morangis ,  maître  des  dont  elle  étoit 

reftée  veuve  le  1 9.  Mai  1 686.  mourut  en  fon  château  de 
Morangis  le  1 5 .  Mars  173}.  âgée  de  plus  de  8  o.  ans  -,  4V 
a\i  Annt-Lonife-Francoife-Marte  Boucherai ,  qui  avoir  été 
mariée  le  20.  Décembre  1670.  avec  Nicolas- Angu fie  de 
Harlay ,  contre  de  Ccly ,  dont  elle  étoit  reftée  veuve  le  pre- 
mier Avril  1 704.  mourut  à  Paris  le  x  j .  Novembre  1733. 
dans  la  Soixante-quatorzième  année  de  fon  âge  ,  4V  fut  in- 
humée à  faint  Gcrvais  dans  la  chapelle  du  feu  chancelier 
fon  pere. 

BOUCHET.  (Jean)  Mêmes éditions , ajoute z  que  Jean 
Rouchct  eft  mort  en  1  j  j  o.  4V  qu'on  a  une  bonne  édition 
de  fes  annales  d'Aquitaine ,  i  Poiriers  en  1640. 

BOUC1CAUT  ou  JEAN  LE  MEINGRE ,  dir  Boucicaut 
1 1.  du  nom ,  4Vc.  Edition  de  17 15.  de  ce  Ddlienaire  :  Se  des 
GihehVis ,  liftt.  Se  des  Gibelins. 

BOUDIER,(  René  )  écuyer ,  (ieur  de  la  Joullêlinicrc,  iffii 
de  l'aïKicnnc  famille  de  Soole  dans  le  Cou  tenon ,  étoit  né 
à  AJcnçoo  l'an  1634.  Son petc  Rnu'  Boudier ,  étoit  gen- 
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tilhominc  d'extraction ,  capitaine  au  tfgimmt  de  Grancey, 
tk  fut  tué  au  liège  d'Arras  en  1 641.  fous  le  règne  de  Louis 
XIII.  RencBouuier  le  fils,  a  été  un  de  ceux  qui.de  nos  jours, 
a  le  plus  cultivé  les  belles  lettres  4V  l'hiftoire.  Il  fut  envoyé 
à  l'âge  de  trois  ans  à  Mante  fut  Seine ,  cliez  f  a  grand-mer* 
maternelle  qui  y  drmeuroir;  4V  il  prit  une  li  grande  affection 
pour  cette  ville  qu'il  s'y  eft  établi,  4V  qu'il  y  eft  mort  âge 
d'environ  <>o..inslc  16.  Novembre  171  j. Des  l'âge  de  1 5. 
ans  il  poflèdoit  déjà  le  grec,  le  latin  4V  1'cfpagnot,  aulqucls  il 
joignit  dans  la  fuite  l'italien  ,  4V  falloir  les  amufetnens  de 
la  pociic  françoife.  Il  a  compofé  dès  cet  âge  pluSicurS 
pièces  en  ce  genre ,  dont  il  n'a  pas  rougi  dans  un  âge  plus 
avancé ,  4V  que  les  amis  n'ont  pas  jugé  être  indignes  du  pur 
blic.  Il  n'avoit  pas  moins  de  goût  pour  la  muiîque  4V  pour 
la  peinture  >  4V  il  poflldoit  preSquc  toutes  les  dcJicateilcs  de 
l'une  Se  de  l'autre.  Mais  il  faifoit  fon  occupation  principale 
dcYcrude  de  l'hiftoire  4V  de  celle  des  belles  lerrres.  Né  avec 
un  cfprit  aifé  \  ami  de  l'application  ,  4V  capable  de  la  Sou- 
tenir long-tetns ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  pu  faire  tanc 
de  recherches ,  4V  compofer  des  ouvrages  fur  tant  de  Sujets 
dift'etens ,  quand  on  peu  Se  Sur-tout  qu'il  a  pouffé  Sa  carrière 
jtiSqu'à  l'âge  de  90.0ns ,  4V  qu'il  a  toujours  véai  fans  ambi- 
tion. Il  étudioit  tous  les  jours  depuis  quatre  heutes  du  matin 
juSqu'à  midi ,  4V  Souvent  il  reprenoit  l'étude  après  le  dîner. 
L'amour  qu'il  avoit  pour  Son  cabinet  lui  a  fait  rcfuSet  tous 
les  emplois  ,  même  les  plus  honorables ,  qui  auraient  psi 
flatter  l'ambition  d'un  homme  moins  ami  des  muSes  4V  de* 
belles  connoiflanecs  que  l'on  acquetre  pat  une  étude  J  Al- 
dus. Cependant  M.  Boudier  content  de  les  acquérir  pouf 
lui-même,  4V  pour  quelques  amis  à  qui  il  faifoit  volontiers 
part  de  fes  découvertes  4V  de  fc*  recherches  ,  n'a  jamais 
voulu  permettre  l'imprciiîon  de  Ses  ouvrages.  Mais  on  <f-  « 
pere  que  le  public  n'en  fera  pas  rou jours  privé.  Son  Htftoire 
Romaine,  depuis  la  fondation  de  Romejufquà  U  mort  de  Céfor 
Ançnjle,  eft  approuvée  par  un  cenScur  royal  depuis  le  13. 
Janvier  17 19.  Se  l'on  en  attend  inceilàmment  l'impreûjon. 
Cette  hiftoire  paroit  faite  avec  loin  :  l'auteur  lui  avoit  d'a- 
bord donné  ce  titre:  Tise-love  rétabli  i  on,  les  Annales  de  la 
république  Romaine ,  depuis  la  fondation  de  Rome  jufau'àU 
mertdsCéÇar  Augufte.  On  lui  a  fubftitué  le  due  plus  fira- 
ple  SHiftnre  Romaine  depuis,  (Se  Cet  ouvrage  fera  orné  de 
pluiîeurs  tables  utiles  ;Sçavoir,d'unc  des  noms  des  Romains 
&  des  familles  Romaines  contenus  dans  cette  hiftoire  »  d'une 
des  furnoras  ;  d'une  des  peuples,  régious.villes,  montagnes, 
lacs,  &c.  d'une  des  rois ,  princes ,  capitaines  &  autres  ;  enfin 
d'une  des  divinités ,  des  (àcerdoecs ,  des  magiftratures ,  cVc 
M.  Boudier  a  lailFé  encore  manuScrits  un  traite  fort  ample 
Sur  les  médailles ,  avec  un  grand  nombre  de  médailles  gra- 
vées s  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  France  »  quelques  opuScules 
Sur  les  anciennes  monnoyes  de  France  i  une  grammaire  lati- 
ne *,  un  traité  de  la  géographie  ancienne  pour  l'intelligence 
de  l'hiftoire ,  4V  un  diétionaire  géographique  \  des  remar- 
ques Sur  les  difficultés  de  la  langue  françoiSc  ',  une  traduction 
des  cernons  tirésde  Virgile  par  la  célèbre  Proba  FalconiaA 
pluiîeurs  autres ,  principalement  des  diflertarions  Sur  quel- 
ques médailles  ,  ou  quelques  points  d'hiftoire  à  l'occalion 
de  ces  médailles  ;  car  fur  ce  point ,  il  étoit  conSulté  Sans  ccûc 
4V  de  toutes  les  parties  du  royaume.  U  a  laiifé  de  plus ,  quan- 
tité de  poefies  divcrScs ,  qui  coivliftent  en  odes ,  Sonnets , 
epigrammes,  Satires ,  quarrins  ;  en  traductions  de  quelques 
vers  d'Horacc,deJuvcnal,dc  8uchanan;cV  en  une  paraphrali 
de  l'EccIcfiafte  de  Salomon ,  donr  les  douze  clupitres  So  it 
mis  en  douze  chants.  Quinze  jours  avant  Sa  mort  il  a  fait 
encore  quelques  pièces  en  ce  genre ,  où  l'on  trouve  du  feu 
Se  même  de  la  délicatefle.  En  gênerai  fes  poëfies  manquent 
d'un  cerrain  naturel ,  4V  même  quelquefois  d'une  cerraine 
pureré  d  cxprefllon ,  que  l'on  delircroir  y  trouver ,  4V  qui 
caraéreritent  les  pièces  des  grands  maîtres.  Le  genre  dans 
lequel  il  réuflîflôit  le  mieux  étoit  l'épigrammc.  M.  Boudier 
a  toujours  refuSé  d'êrre  de-l'academic  de  Caen,  quoiqu'il  en 
ait  été  Souvent  Sollicité  par  M.  Foucault ,  chef  de  cette  aca- 
démie ,  4V  alors  inrendanr  de  Caen.  U  ne  s'eft  rendu  qu'une 
fois  aux  Sollicitations  de  feu  M.  leducd'Oilca  is,  regenr, 
qui  avoir  voulu  le  voir ,  4V  qui  fur  charmé  de  Sa  convt-rSa- 
'  tion.  Voici  l'épitaphe  que  ce  Sçavant  s'eft  drefié  lui-même: 
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y#  frit  gentilhomme  Normand, 
D'un*  ancienne  &  pastvre  ntèlefe , 
Vivant  de  peu  tranjniJlement 
Dans  une  honorable  parejfe. 
Sans  cejft  le  livre  À  la  main  , 
fe'toit  plus  fertenx  <jut  mfte  : 
Moins  François  que  Grec  &  Romain  > 
Antiquaire ,  Arehimedailltjit , 
ftmt  poète  ,  hiflerten  , 
Et  maintenant  je  ne  fris  rten. 

*  Mem.  du  tem.  Depuis  la  composition  de  cet  article  nous 
en  avons  trouvé  un  autre  dans  te  Paruajfe français  de  M.T'i- 
ton  du  Tillct,  m  fol. p.  fis.  Il  cft  curieux,  quoiqu'il  ne  dife 
rien  de  plus  que  ce  qui  eft  ici.  On  y  prétend  feulement  que 
M.  Boudicr  ne  vint  i  Mante  qu'à  Tige  de  fept  ou  huit  ans  8c 
avec  madame  fa  merc. 

BOUf f  LERS  eft  le  furnom  d'une  des  plus  nobles  Se  des 
plus  anciennes  imitons  de  la  province  de  Picardie ,  8cc. 
Dent  l'édition  de  ce  Dtîlitnaire  de  17I).  corniez,  et  qui 
frit. 

IX.  AttAUME  II.  du  nom  feigneur  de  Boufllers  ,  &c.  Vers 
la  fin ,  qui  de  'f tanne  de  Biez ,  lifet.  qui  de  Jeanne  du  Biez. 

XI.  Jacques  I.  du  nom ,  chevalier ,  feigneur  de  Boufllers 
&  de  Cagny ,  Sec  alliée  à  Guillaume  d'Oftouë ,  feigneur  de 
Chanlcu  ,  «ce.  Itftt.  alliée  a  Guillaume  d'Oftove ,  feigneur 
deChanlcu.&c. 

XVII.  Louis-François  de  Bouffi  ers ,  duc  de  Boufflers , 
dont  T article  eji  apporte  ci-après.  Lnuis-François-Gomhcrt, 
comte  de  Ponches .  né  le  1 1.  Juillet  1 710.  lifex.  né  le  1 1. 
Juillet  1 700. . . .  Catherme-Berthe ,  née  le  2 1 .  Septembre 
1701.  mariée  le  ai. ajoutez.  d'Avril  17 17. 

XVIII.  Joseph-Marih  duc  de  Boufflcrs  ,  pair  de  France , 
comte  de  Ponches  8c  d'Eftaiigcs,  gouverneur  8c  lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  de  Flandres  &  du  Hainault  >  gou- 
verneur &  fbuverain  bailli  des  ville ,  citadelle  &  châtellenie 
de  LilIe.gouvcrncurôV  grand  bailli  de  Beauvais,cV  lieutenant 
de  roiduBeauvoifîs,néIc  11.  Mai  1706.  obtint  au  mois  de 
Mars  1711.3  l'âge  de  5 .  ans  le  gouvernement  de  Flandres  Oc 
de  Lille,avec  un  régiment  d'infinrerie.aulieu  &  place  de  feu 
fon  frere  aîné.  Ce  regimenr  fut  réformé  en  1 7 1 4.  après  la 
paix.Ayant  atteint  lage  de  dix  ans.il  prêta  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi  en  préfenec  du  ducd'Ot  lcans,régent, 
pour  le  gouvernement  gênerai  de  la  Flandres-FrançoHe  1  8c 
de  la  licurenance  de  roi  du  Bcauvoifls ,  le  16.  Mai  1 71 6.  Il 
fut  fait  mettre  de  camp  d'un  autre  régiment  d'infanterie  par 
commirïïon  du  premier  Décembre  17*0.  d'un  autre  ,  ci- 
devant  Solre ,  parcommuHon  du  14.  Mai  1 71 1.  8c  enfin 
de  celui  du  Boutbonnois ,  par  antre  commiiîiondu  premier 
Juillet  1 717.  Le  gouvernement  de  Dunkerque  fut  réuni  en 
fa  faveur  au  gouvernement  gênerai  de  Flandres  le  1 1.  No- 
vembre 1718-  Lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans 
accomplis ,  il  fît  ferment  8c  prit  féance  au  parlement  de 
Paris ,  en  qualité  de  pair  de  France»  le  al.  Mai  17)1.  Il 
a  eu  de  Magdeleine  Angélique  de  Neufville  de  Villeroi  fa 
femme ,  Jtftphe-Eulalie  de  Boufflcrs ,  née  à  Paris  le  4-  Sep- 
tembre 1717;  Charlet-fojêphe  de  Boufflcrs ,  né  à  Paris  le 
j  6.  Août  1731.  Ceci  dou  Jervir  de  (upple'ment  à  cet  article 
des  deux  dernières  éditions  de  ce  Dtilionntre. 

Dans  ces  deux  édirions ,  il  cft  dit  qu'en  faveur  du  maré- 
chal de  Boufllers  >  Cagnj,  (Se.  fut  érigé  fous  le  nom  de 
Boufflers  en  duché-pairie  ,  effacez  pairie. 

BOUFFLERS ,  (  Louis-François  duc  de)  pair  &  maré- 
chal de  France ,  chevalier  des  trois  ordres  du  roi  Se  de  la 
Toifon  d'or ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  fa  inajefté , 
gouverneur  héréditaire  8c  grand  bailli  de  la  ville  de  Bcau- 
vais  8c  pays  Beaavoilîs  ,  gouverneur  8c  lieutenant  gênerai 
des  provinces  de  Flandres  5e  de  Hainault  >  gouverneur  par- 
ticulier &  fouverain  bailli  des  viilc ,  citadelle  8c  châtellenie 
de  Lille  >  gênerai  des  armées  du  toi ,  8c  auparavant  gouver- 
neur des  duchés  de  Lorraine  ,  de  Bar,  de  Luxembourg  & 
de  la  province  de  la  Saarc ,  colonel  gênerai  des  dragons  de 
France,  colonel  du  régiment  des  gardes  Françoifcs ,  éroit 
né  le  1  o.  Janvier  1 644.  Il  prit  d'abord  le  titre  de  chevalier 
de  Souffert ,  ôc  enfuite  celui  de  marquis  après  la  mou  de 


fon  frere  aîné  en  1 671.  Depuis  il  a  été  connu  8c  sVlr  rendu 
célèbre  fous  le  nom  de  Maréchal  8c  de  Une  de  Soufflets.  Il 
entra  dans  le  régiment  des  Gardes  en  c  66 }.  en  qualité  de 
cadet ,  fe'trouva  la  même  année  m  fîcge  de  Mariai  en  Lor- 
raine ,  &  alla  en  1 6  64.  â  l'expédition  deGigcri  en  Afrique  ; 
il  fut  fait  fous-lieutenant  aux  gardes  en  1 666.  fc  diffingua 
aux  fïeges  de  Tournai  ,  de  Douai ,  de  Lille  8c  des  auaes 
places  qui  furent  conquifesen  1 667. Se  obtint  en  1  C6%.  la 
charge  d'aide-major  dans  te  régiment  des  girdes.  Les  mar- 
ques qu'il  donnoit  de  fes  talcns  pour  la  guêtre  ëe  pour  la 
conduite  des  troupes ,  fa  vigilance  8c  fon  application  à  ne 
rien  ometrre  de  tour  ce  qui  cioit  neceffaire  au  bien  du  fer- 
vice,  le  firent  choifir  en  1669.  pourc:rc  colonel  du  régi- 
ment roy.il  de  dragons ,  qu'il  acheta  1 10000.  livres  du 
comte  de  Lauzun  ,  &  qu'il  revendit  depuis  1 10000.  livres 
au  marquis  d'Alegre.  Il  fervit  en  1 670.  a  la  tète  de  ce  régi- 
ment fous  le  maréchal  de  Crequi  à  la  conquête  de  la  Lor- 
raine. Il  fut  fait  au  mois  de  Feviier  1 671.  lieutenant  gêne- 
rai au  gouvernement  de  l'iflc  de  France  ,  8c  grand  bailli  de 
Beaiivais  Se  de  Bcativoi/is ,  au  lieu  de  feu  foii  frere  aîné.  Au 
mois  de  Janvier  1677.  il  vendit  7000.  liv.  la  licutcnance 
générale  au  comte  du  Charme).  Lorfque  ces  charges  lui  fu- 
rent données ,  il  éroit  au  pays  de  Cologne  avec  des  troupes 
deftinées  pour  la  guerre  de  Hollande,  qui  commença  la 
même  année.  Il  fe  trouva  à  tous  les  fïeges  éc  i  toutes  les  eo- 
rreprifes  que  le  maréchal  de  Turcnne  forma.  IJ  demeura  i 
Utrccht  pendant  l'hiver  fous  les  ordres  du  maréchal  de  Lu- 
xembourg,»: fc  fîgnala  au  combat  don  né  pour  le  fècours  de 
Woerden ,  où  il  reçut  une  grande  blcflure.  Il  paflà  en  Alle- 
magne en  1 67).  eut  de  l'aveu  du  maréchal  de  Turcnne  la 
meilleure  part  en  1 674.  au  gain  de  la  bataille  d'Enshcim , 
où  il  fut  encore  bleflé  après  avoir  foutenu  avec  deuxrcgi- 
mens'dc  dragons  8c  quelque  infanterie  qu'il  comnutidoit , 
les  plus  grands  efforts  de  l'armée  ennemie  ;  il  fut  fait  briga- 
dier de  dragons  au  mois  dcMii  1 67  5  .&  commanda  la  même 
année  l'arrierc-garde  de  rartnécFrançoifc,Iorfqu'cllcfc  retira 
après  la  mort  du  maréchal  dcTurenne,  en  préfenec  de  l'ar- 
mée cnncmic.M.deBoufflcrs  avoir  dans  cette  occaflon  foute- 
nu toujours  avec  fuccèsdi  verfes  attaques  des  ennemis,  Se  les 
a  voit  repouffes  avec  perte  de  leurparr.quoiaue  le  corps  qu'il 
commandoit  fût  de  beaucoup  inférieur  i  celui  qui  l'attaqua. 
Il  fc  lignila  enfuite  au  combat  d'Altenheim ,  8c  fur  encore 
chargé  de  l'ait iere-garde  de  l'armée  par  Je  prince  de  Condé, 
qui  en  éroit  venu  prendre  le  commandemenr  lorfqu'elle  fe 
retira  des  environs  de  Stra/bourg.  Il  fervit  encore  en  Allema- 
gne en  1676.  fous  le  maréchal  de  Luxembourg,»:  en  1677. 
tous  les  ordres  du  maréchal  de  Crccrui.cV  il  fc  trouva  à  la  dé- 
faite du  ptince  d'Eyfenach  fous  le  fort  de  KcII ,  8c  à  la  ptife 
de  Fribotirg ,  dont  le  commandement  d'abord  lui  fut  don- 
né. Il  a  voit  été  fait  maréchal  de  camp  dès  le  15.  Février  de 
la  même  année.  Il  continua  de  fervir  rout  l'hiver,  8c  enleva 
plufîeurs  quartiers  des  troupes  impériales  dans  les  monta- 
gnes de  Suabc.  En  1 678.  il  fe  trouva  à  la  défaite  des  enne- 
mis à  Rhcinsfcld,  iSeckmgenâc  iOffembourg  ;  Se  le  mar- 
quis de  Ranes  ayant  été  tue  au  combat  de  Seckingen ,  il  ob^ 
tint  la  charge  de  colonel  gênerai  des  dragons  vaoïnrc  par 
fa  mort  ;  il  en  paya  aux  héritiers  du  défunt  1  5  0000.  livres  , 
8c  le  roi  lui  accorda  un  brevet  de  menue  de  pareille  fonv- 
me.  Il  la  vendit  depuis  400000.  livres  au  comte  de  Tcîlé , 
lorfqu'ii  fut  fait  colonel  des  gardes  Françoifês.  Ce  fut  lui 
qui ,  la  même  année  1678.  commanda  les  troupes  à  l'atta- 
que du  fort  de  Kell ,  qui  fur  emporté  d'affâut  en  plein  jour. 
La  paix  ayant  été  conclue  i  Nimcgiic  en  1 678.  il  fut  en- 
voyé l'année  fuivante  avec  un  corps  d'armée  en  Dauplmié 
pour  l'affaire  de  Cazal,  donr  on  négocioit  l'acquilîtion,  qui 
n'ayant  été  terminée  qu'en  1 68 1 .  il  alla  prendre  poffMlion 
de  cette  place  au  mois  de  Septembre.  Il  fut  fait  enfuite  lieu- 
tenant gênera)  des  armées  du  roi ,  8c  fut  envoyé  en  i6%i. 
avec  un  corps  d'armée  fur  les  fronricres  d'Efpagne  ,  où  il 
obligea  les  habitans  de  Fontarabic  de  faire  les  fat  isfaclions 
que  le  roi  éxigeoit  d'eux  ,  pour  quelques  infultes  qu'ils 
avoient  faites  aux  François.  En  1 68  ? .  il  eut  fous  les  ordres 
du  dauphin  ,  le  commandemenr  de  toute  la  cavalerie  qui 
avoir  en  ordre  de  camper  fur  la  Saône.  De  -  là  il  palfà  eu 
Flandres ,  où  il  eut  le  commandement  d'un  corps  d'armée , 

avec 
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aVrc  ordre  d'tnvcflir  Courrray  ,au  (îcgc  duquel  il  fervit  uti- 
lement ,  ainlï  qu'au  bombardement  d'Oudenardc.  Pendant 
le  liège  de  Luxembourg  en  1684.  il  commanda  un  corps 
d'atmée  entre  Sombre  &  Meufc,  pour  obfcrvcr  fie  arrêter 
les  troupes  qui  s'aflcrnbloicnr  fous  Narour.  En  16g5.il  eue 
Ordre  d'aiîcmbler  une  armée  à  Dayonne,  pour  une  affaire 
qui  n'eut  pas  de  fuite  ;  il  refta  en  Guienne ,  fie  y  commanda 
peitdantcerte  année  fie  la  fui  vante,  avec  la  même 
que  le  gouverneur  de  la  province.  Le  roi  lui  donna  au  mois 
d'Août  1686.  le  gouvernement  delà  ville  &  province  de 
-juxembourg  >  fie  du  comté  de  Chiny ,  avec  1 1000.  livres 
par  an  comme  lieutenant  gênerai  dans  le  pays ,  fie  10000. 
livres  comme  gouverneur  particulier  de  là  ville  de  Luxem- 
bourg. Au  mois  de  Juillet  1 687-  après  la  mort  du  maréchal 
de  Crcqui ,  il  rut  pourvu  de  celui  de  Lorraine  >  fie  de  la  pro- 
vince de  la  Sarre  •  fie  du  commandement  en  chef  dans  les 
trois  £ vêchés ,  fie  dans  les  villes  >  places ,  forrereiTcs  fie  pays 
situés  entre  l'Alface  >  le  comté  de  Bourgogne  >  la  Champa- 
gne ,  le  Hay  nault ,  le  pays  de  Liège,  le  duché  de  Limbourg, 
k  pays  de  Julien,  les  électorats  de  Cologne,  de  Trêves  fie 
de  Mayence ,  fie  le  pilatinat  du  Rhin.  Ce  gouvernement 
étoirde  75000.  livres  de  renre.  En  1 688.  il  commanda  un 
camp  fur  la  Sarre.  Le  rot  lui  donna  an  mois  d'Août  un  régi- 
ment de  cavaletic  à  lever  .fie  au  mois  d'Octobre  un  d'infan- 
terie auffi  à  lever.  Depuis  il  fe  démit  de  ce  dernier  avec  la 
permiillon  de  fa  majerté,  en  faveur  du  comte  de  Boufflcrs 
fon  oe  veu ,  après  la  mort  duquel  ce  régiment  lui  fat  donné 
une  féconde  fois.  Au  mois  de  Septembre  il  eut  le  comman- 
dement d'un  corps  d'armée  avec  lequel  il  prit  la  ville  de 
\Vorms ,  celles  de  Keyferflautcr ,  de  Creuftnach ,  de  Baca- 
rach ,  d'Opcnhcim  fie  autres  du  Palarinat  du  Rhin ,  fie  mit 
garnifon  dans  la  ville  fie  citadelle  de  Mayence.  Il  prit  encore 
les  villes  de  Bingen,  d'Oberkirckc  fie  plu/ieurs  autres,  fie 
bombarda  la  ville  de  Coblents.  Le  roi  le  nomma  le  t.  Dé- 
cembre de  la  même  année  pour  être  chevalier  de  fes  ordres. 
Au  mois  de  Février  1689.il  fervit  de  lientenant  gênerai  fous 
le  maréchal  de  Duras  dans  l'armée  d'Allemagne ,  enfuite  il 
commanda  un  corps  de  troupes  féparé,  avec  lequel  il  prie 
plu  fleurs  portes  fie  châteaux  clans  le  pays  de  Liège,  emporta 
d'aïïaut  la  ville  fie  château  de  Cokum  dans  le  pays  de  Trê- 
ves, chafla  les  ennemis  de  tous  les  quartiers  qu'ils  occu- 
poient  aux  environs,  fie  fit  enfuite  une  retraite  très-honora- 
ble avec  un  corps  de  cinq  ou  fia  mille  hommes,  devant 
une  armée  de  plus  de  feize  mille,  compofée  des  troupes 
de  Brandebourg.  Au  mois  de  Septembre  il  fervit  fous  le  ma- 
réchal de  Lotges ,  dont  l'armée  fut  compofée  des  troupes 
qui  étoient  fous  fon  commandement.  An  mois  d'Avril 
3690.  il  fût  fait  gênerai  de  l'armée  de  la  Mofelle ,  dont  il 
envoya  fort  à  propos  un  détachement  au  maréchal  de  Lu- 
xembourg ,  par  ou  il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  ba- 
taille de  Fleuras 1  fie  quoique  ce  détachement  eût  fort  affoi- 
fcli  fon  armée,  il  ne  laiûa  pas  d'arrêter  les  entreprifes  du 
landgrave  de  Hclîê ,  fie  des  autres  généraux  AUcmans  qui 
chcrcboiearà  profiter  de  cerre  conjoncture.  Au  mois  de  No- 
vembre il  fin  nommé  pour  commander  en  Flandres  pen* 
dant  l'hiver  depuis  la  Meufc  jufqu'â  la  mer.  Il  pana  devant 
les  ennemis  le  canal  de  Bruges  Se  celui  du  Sas  de  Gand,  alla 
au-delà  de  Louvainfie  jufqu 'aux  portes  de  Maftrick,  fie  mit 
fous  contribution  tout  le  pays  de  Wacs,  qui  n'y  avoit  ja- 
mais été  fournis.  Au  mois  de  Mars  1 69 1  ..il  fervit  de  lieu- 
tenant gênerai  fous  le  roi ,  invertit  la  ville  de  Mons ,  fervit 
à  ce  fiege ,  fie  rat  blcifé  a  l'attaque  oc  l'ouvrage  i  corne  après 
y  être  entré.  Au  mois  d'Avril  il  fut  fait  gênerai  de  l'armée 
de  la  Mofèlte ,  alla  bombarder  Liège  à  la  vue  des  ennemis , 
quoiqu'ils  eu  lient  plus  de  troupes  que  lui  j  fie  dans  le  cours 
de  la  même  campagne ,  le  landgrave  de  Kcflè ,  fie  les  genc- 
taux  de  Brandebourg  fie  de  Liège  étant  entrés  dans  le  Lu- 
xembourg avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes  pour  en 
occu  per  pluiicurs portes ,  il  les  obligea  avec  fept  mille  hom- 
mes au  plus  d'en  forrir ,  pouflà  leur  arriere-garde  i  fie  ayant 
été  enfuite  fortifié  de  quelques  troupes ,  alla  achever  le  rerte 
de  la  oampage  aux  portes  de  Liège  fie  de  Huy ,  malgré  les 
armées  ennemies  qu'il  avoit  obligé  de  fe  retirer  derrière  ces 
places.  La  campagne  finie  il  reprit  aa  mois  dj  Novembre  le 
commandement  en  Flandres  pendant  l'hiver,  depuis  la  Mcu- 
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fe  jufqu'â  la  mer.  Etant  venu  faire  un  tour  à  la  cour  j  le  toi 
fit  la  cérémonie  le  1.  Février  1 691.  dans  la  chapelle  duchâ- 
tcau  de  Verfailles ,  de  lui  donner  la  croix  fie  le  collier  de  fes 
ordres,  qu'il  n'avoit  pû  recevoir  jufqu'alors  à  caufede  fort 
abfënce  continuelle  pour  le  fervke  de  fa  majefté ,  qui  le  mit 
auffi  le  4.  du  même  mois  de  Février  en  poiTeflion  de  la  char- 
ge de  colonel  du  régiment  des  gardes  Ftançoif  w  *  q  u'il  lui 
avoir  donnée  à  la  mon  du  maréchal  duc  de  la  Feuiilade,  aux 
héritiers  duquel  il  paya  160000.  livres  de  brevet  de  tetenucj 
le  roi  lui  en  ayant  accordé  en  même -terris  un  de  patcille 
fomme.  Au  mois  de  Mats  fuivant  il  fût  déclaré  gênerai  dé 
l'armée  de  la  Mofelle,  avec  laquelle  il  invertit  Namur  tic  U 
Meufe  i  la  Meufe ,  fie  eut  le  commandement  de  ce  quartier 
pendant  le  fiége.ll  fut  choifî  pout  commander  le  corps  quë 
l'on  oppofaau  roi  Guillaume  ,  lorfquc  pendant  le  fiege  dû 
château  de  Namur ,  il  voulut  pilier  la  Sambre  pour  cflàyer 
de  le  fecourir.  Après  la  prife  de  cette  place  il  commanda 
une  armée  féparée,dont  il  amena  au  maréchal  ducdeLuxcm- 
bourg  une  partie ,  avec  laquelle  il  contribua  beaucoup  à 
l'avantage  que  les  François  eurent  dans  le  combat  de  Stcin- 
kerque  ;  enfuite  il  fît  échouer  les  dcfTeins  des  Alliés  fur  le* 
places  maritimes  de  France,  chaflà  des  environs  de  Liège1 
les  troupes  de  Ncuboutg  fie  de  Munrtcr,  qui  vouloient  pé- 
nétrer dans  le  pays  de  Luxembourg ,  repafia  la  Meufe,  cha  (la 
les  ennemis  des  villes  de  S.  Tron ,  Tongres  fie  de  plufieur» 
autres  ;  fit  une  courfe  au-delà  du  Jecker ,  fournit  plufieuts 
pays  à  la  contribution ,  fie  vint  eniw  bombarder  Charleroi  < 
par  où  il  finit  cette  longue  campagne.  Il  commanda  pen- 
dant l'hiver  en  Flandres ,  depuis  la  Mofelle  jufqu'â  la  met  i 
ayant  fous  lui  plufieuts  officiers  généraux,  fie  differens  po- 
rtes. Pendant  cet  hyver ,  qui  fut  très-rude ,  il  reprit  la  ville 
de  Fumes ,  que  les  Alliés  avoient  fortifiée ,  après  l'avoir  oc- 
cupée pendant  la  campagne. Le  17.  Mars  1 6pj.  le  roi  voua 
huit  recohnoître  fes  fign.tlés  fie.  continuels  fetvices ,  l'éleva 
à  la  dignité  de  maréchal  de  France ,  fie  au  mois  d'Avril  fui- 
vant le  fit  chevalier  de  fon  nouvel  ordre  de  S.  Louis ,  fie  le 
nomma  gênerai  de  l'armée  de  la  Mofelle.  Il  fervit  la  même 
année  fous  le  dauphin  en  Allemagne  ;  fut  encore  nommé 
au  mois  d'Avril  1694.  gênerai  de  l'armée  de  la  Mofelle  ; 
eut  au  mois  de  Septembre  le  gouvernement  de  la  Flandre-' 
Françoife  fie  de  la  ville  de  Lille ,  Vacant  pat  la  mort  du  ma- 
réchal duc  d'Humieres ,  fie  fut  nommé  au  mois  d'Oâobre 
pour  commander  en  Flandre  pendant  l'hiver^  depuis  la 
Meute  jufqu'â  la  mer.  En  1695.il  fe  jetta  dans  Namut  avec 
une  pattic  des  troupes  de  l'armée  de  la  Mofelle  qu'il  com- 
raandoir ,  fie  en  foutinrle  fiége  pendant  foixanre-trois  jout* 
contre  les  forces  ratTemblées  d  Angleterre ,  de  Hollande  4 
d'Efpagne  fie  d'Allemagne, commandées  en  perfor.ne  par 
le  roi  u  Angleterre  Guillaume  III.  l'électeur  de  Bavière ,  fie  le 
landgrave  dé  Heffe.  Il  ne  rendit  cette  place  qu'à  l'exttc- 
mitetf 


Maftrick  ;  mais  il  fut  renvoyé  quinze  jours  après.  Le  roi  en 
confideration  de  la  belle  fie  vigoureufe  defenfe  qu'il  venoic 
de  faire,  érigea  le  comté  de  Cagny  en  Bcauvoilis  avec  qucl- 

3 très  alrtres  terres  voifines  en  duché  fous  le  nom  de  Bouf- 
ers ,  pour  lui  fie  fes  defeendans  mâles ,  par  lettres  patente»' 
données  à  Fontainebleau  au  mois  de  Septembre  1695.  re- 
giftrées  au  parlement  de  Paris  le  1 6.  Novembre  fuivant ,  fie 
en  la  chambre  des  comptes  le  7.  janvier  1 696.  Il  fut  chargé 
au  mois  de  Fevriet  1696.  de  faire  aflcmblcr  un  corps  de 
troupes ,  qui  devoir  foutenir  les  part  ifans  quejacques  IL  roi 
de  la  grande-Bretagne  avoit  en  Angleterre  >  mais  ce  projet 
n'ayant  point  eu  d'effet ,  il  fut  déclaré  au  mois  d'Avril  gêne- 
rai de  l'armée  de  la  Meufe,  avec  laquelle  quoique  tics- in- 
férieure à  celle  des  Alliés^!  couvrit  la  frontière,  fie  fit  échouée 
les  dcfTeins  qu'ils  avoient  formés  fur  les  villes  de  Dînant  fie 
de  Charlcvllle.  II  fût  pourvu  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  du  nouveau  gouvernement  héréditaire  de  la 
ville  de  Beauvals ,  fie  il  commanda  en  Flandres  pendant  l'hi- 
ver. En  1697.  il  eut  le  commandemenr  de  l'armée  de  la 
Meufe.  Dans  le  commencement  de  la  campagne ,  fon  armée 
fie  celle  du  maréchal  duc  de  Villeroi ,  empêchèrent  les  Al- 
liés d'inquiéter  le  uutéchal  de  Catiflat ,  qui  falfoit  te  fiég* 
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d'Atii  ;  8c  après  la  prifc  de  cette  place ,  s'étant  avancé  avec 
fon  armée  près  de  Bruxc  Iles ,  il  eut  par  ordre  do  roi  pltilieurs 
conférences  parriculieres  avec  le  comte  de  Portland ,  confi- 
dent du  roi  Guillaume .  qui  fuient  fuivics  peu  de  teins  après 
dutraicéde  Rifwick.  Il  fut  nommé  au  mois  de  Mai  169S. 
pour  commander  fous  le  duc  de  Bourgogne  l'armée  cjui 
Fut  aflcmbléc  auprès  de  Compiegne  pendant  l'été ,  pour  1  n- 
fttudtionde  ce  prince.  Après  la  mort  de  Châties  II.  roi 
d'Efpagnc ,  il  eut  ordre  de  fc  rendre  i  Lille  >  capitale  de  Ton 
gouvernement ,  Se  de  s'..(Iiitcr  des  places  des  Pays-bas  Ef- 
pagnols  qui  étoient  occupés  par  les  Hollandois ,  ce  qu'il 
exécuta  heureufemenr  de  concert  avec  l'clcéteurde  Bavière» 
ayant  introduit  en  une  même  nuit,  qui  fut  celle  du  6.  Fé- 
vrier 1701.  des  troupes  Ftançoifcs  dans  les  villes  de  Lu- 
xembourg, Namur,  Charlcroi ,Mons,  Ath  ,  Oude.-iarde, 
Nicnport  Se  Oftendc.  Il  fc  rendit  enfuite  à  Bruxelles  pour 
commander  dans  tous  les  Pays-bas  Efpagnols ,  conjointe- 
ment avec  le  marquis  de  Bcdiu  :r ,  général  pour  le  roi  d'Ef- 
pagne;  rut  déclaréje  9.  Mars  1 701.  gênerai  de  l'armée  de 
Flandres.  8c  des  troupes  qui  dévoient  fèrvir  dans  laGucl- 
dre  E/pagnole&  dans  l'éleftatat  de  Cologne  >  fous  les  or- 
dres du  duc  de  Bourgogne  ;  tint  long-tems  en  rcfpcdt  l'ar- 
mée des  Hollandois ,  Se  l'ayant  pouflec  jufqucs  fous  les  mu- 
railles de  Niincgue ,  où  elle  reçut  un  grand  échec ,  la  ré- 
duific  i  fe  tenir  fur  la  défend vc  le  refte  delà  campagne.  En 
1703.  il  eut  le  commandement  d'une  des  deux  armées  qui 
furent  formées  en  Flandres ,  Se  ayant  joint  près  d'Anvers  le 
marquis  de  Bedmar ,  ils  fortirenc  cnicmblc  des  lignes  >  Se 
attaquèrent  le  }  o.  Jui  n  à  Eckeren  l'armée  Hollandoife ,  qui 
tut  battue  Se  mife  en  déroute  avec  une  perte  confîdcrablc. 
Eo  reconnoiflànce  de  cet  important  fervice .  le  toi  d'Efpa- 
gne  lui  envoya  au  mois  de  Septembre  le  collier  de  l'ordre 
de  laToifon  d'or,  qu'il  reçut  par  les  mains  du  duc  de  Bcrri 
i  Verfaillcs  le  1  y.  Janvier  1 704.  Le  roi  lut  donna  au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année  ta  charge  de  capitaine  d'une 
compagnie  de  fes  gardes  du  corps ,  vacante  par  la  mort  du 
maréchal  duc  de  Duras ,  â  la  charge  de  payer  i  fa  fucccflton 
lafomme  de  500000.  livres,  dont  il  avoir  un  brevet  de  re- 
tenue ;8c  fa  ma/efté  lui  accorda  en  inêmc-tcms  un  brevet 
de  retenue  de  pareille  fomme  fur  cette  charge  ,  pour  la- 
quelle il  ptera  ferment  le  1  o.  Décembre  tuivant.  Eu  l'année 
1708.  la  ville  de  Lille  en  Flandres  étant  menacé  d'un  iîegc , 
il  s'offrit  d'aUer  défendre  cette  capitale  de  fon  gouverne- 
ment, Sien  ayant  obtenu  la  pcrmillion  ,  il  partit  le  ,17. 

tiillctde  Fontainebleau  où  étoit  la  cour,  menant  avec  lui 
s  marquis  de  Survillc  ckdcla  Frczclicre  qui  étoient  hors 
du  fervice,  Se  pour  Icfqucls  il  avoir  folltçité  Se  obtenu  du 
roi  la  permiflion  de  fervir  comme  ils  avoient  fait  avant 
leur  dilgracc.  Etant  atrivé  à  Lille ,  il  y  fi;  routes  les  difpo- 
fitions  neccdâires  pour  une  vigoureufe  défenfe.  Cette  pla- 
ce fut  invertie  le  douze  Aoûr  &  attaquée  avec  des  forces 
Se  une  artillerie  formidable.  Il  y  fournit  une  infinité  d'al- 
fàurs  particuliers  à  chaque  ouvrage,*:  entt'autres  fept  au 
chemin  couvert;  mais  la  place  n'étant  plus  foutenable  i  caufe 
de  la  grandeur  des  brèches  A  les  afTïgeans  étant  fut  le  point 
de  donner  un  aiTânt  gênerai ,  il  rendit  la  ville  par  une  capi- 
tulation honorable  le  1  j.  Oâobrc,  ce  qu'il  ne  fît  cepen- 
dant que  fur  les  ordres  réitérés  du  roi  *,  enfuite  de  quoi  il 
fc  renferma  dans  la  ciradcllc  avec  le  peu  de  munitions  qui 
lui  étoient  reftées.  Il  la  défendit  jufqu'au  1 1.  Décembre, 
ne  s'étant  même  encore  téfulu  à  la  rendre  que  fur  les  or- 
dres pareillement  réitérés  du  roi.  Il  obtint  une  capitulation 
des  plus  honorables.  Le  toi  pour  le  récompenfer ,  lui  accor- 
da les  grandes  entrées  de  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre ,  Se  lui  donna  la  furvivance  du  gouvernement  de  Flan- 
dres pour  fon  fils  aîné,  par  lettres  du  1 8.  Décembre  1708. 
&  l'honora  de  plus  de  la  dignité  depair  de  France ,  dont  le 
titre  fut  uni  à  fon  duché  de  Boumcts  par  lettres  patentes 
du  même  mois  de  Décembre,  qui  turent  vérifiées  &  regif- 
tréesau  parlement  de  Paris  le  19.  Mats  I70  <>.  enfuite  de 
«juoi  il  fit  le  ferment  &  prit  feanec  en  qualité  depair  de 
France.  Il  appaifâ  par  fa  prefence  au  mois  d'Août  uiivanr , 
une  émotion  populaire  à  Paris  furyenue  à  l'occafion  de  la 
cherté  du  pain  ;  Se  le  bruit  s'étant  répandu  peu  de  jours 
après  d'une  prochaine  aérjon  çn  Flandres ,  dont  le  fiicccs 
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ne  pouvoir  être  de  manière  ou  d'autre ,  que  ttèsrimp.irMnt 
â  l'état ,  il  s'omit  de  fc  rendre  i  l'armée  &i  d'y  fervir  fous 
le  maréchal  de  Villars,  quoiqu'il  eût  fur  lui  l'anciennetc, 
ce  qu'ayant  fait ,  il  fc  trouva  à  la  fanglantc  bataille  de  M  u- 
plaqucr ,  qui  fin  doiméc  le  1 1 .  Septembre.  II  y  commanda 
i'aile  droite ,  où  il  eut  toujours  t'avantage,  ayant  réponde 
àdiverfes  reprifes  avec  un  grand  carnage  les  rroupes  qui 
l'attaquèrent,  lcfquellcs  ne  purent  jamais  pénétrer  dans  Ces 
retranchemens.  Le  maréchal  de  Villars  qui  contmandoic 
l'aile  gauche  ayant  été  obligé  de  fe  retirer  â  caufe  d'une 
blcflurc  au  deflbus  du  genouil  qu'il  avoir  reçue ,  le  maré- 
chal de  Boufflcrs  fit  encore  charger  fix  fois  les  ennemis  ; 
mais  les  voyant  maîtres  d'un  bois ,  par  où  ils  pénétroienr 
dans  le  centre  de  l'armée  Françoifc  >  il  leur  abandonna  le. 
champ  de  bataille ,  8c  il  fit  fa  retraite  en  fi  bon  ordre ,  que 
les  ennemis  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  le  pour  fui  vrc.  11 
revint  enfuite  i  la  cour ,  Se  ayant  perdu  fon  fils  aîné  le  i  1. 
Mars  171 1.  il  obtint  pour  Ion  puîné  âgé  de  cinq  ans ,  Se 
le  fcul  qui  lui  reliât,  le  gouvernement  de  la  Flandre  Fran- 
çoifc Se  de  la  ville  de  Lille ,  avec  le  régiment  d'i  nfi.it  ci  ic 
dont  le  défunt  étoit  colonel.  Il  mourut  à  Fontainebleau  le 
11*  Août  de  la  même  année  1 7 1 1.  âgé  de  foixamc-  fc-pt 
ans ,  fept  mois  Se  1 1.  jours.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris , 
cv  inhumé  le  16.  du  même  mois  fur  les  dix  heures  du  foie 
dans  l'églifc  paroillîale  de  faim  Paul.  Son  cceur  fut  porté  à 
BoufHcrs.  Le  1 7.  Décembre  fui  van  t  fon  fervice  fut  ecltbré 
avec  un  grand  appareil  de  deuil  dans  l'églifc  des  Minimes 
de  la  Place-Royale ,  où  fon  oraifbn  funèbre  fut  pronon- 
cée par  le  pere  de  la  Rue ,  Jefuitc ,  co  prefence  d'une 
iUuftrc  Se  nombreufe  aflcmbléc. 

L'en  ne  répétera  point  ut  le  mariage  ni  les  enfoui  du  ma- 
réchal de  Ronffuri,  que  r «a  peut  voir  dont  la  généalogie  qui 
efl  inférée  dams  et  Diiïttnarre  ;  ftn  fera  feulement  remar- 
queront Catherine-Charlotte  de  Gramont  fa  veuve,  a  été 
nommée  dame  d'honneur  de  la  reine  le  17.  Avril  1715  ;quc 
Charlotte-'/ nlie  de  Courtiers  l'une  de  fes  fîllcs,qui  étoit  nom» 
méc  coadjurricc  de  l'abbaye  d'Avcnai ,  diocèfe  de  Reims , 
en  efl  devenue  titulaire  par  la  mort  de  fa  taureau  mois  de 
Décembre  1710  -,  Se  que  Marte-fofephme  de  Boufflcrs,  qui 
avoir  époufé  Franetts-CamiUe  de  Ncufviile-Villcroi ,  mar- 
quis, puis  duc  d'AIincourt  ,a  été  nommée  l'une  des  dames 
du  palais  de  la  reine  le  17.  Juin  1716.  Se  qu'elle  efl  deve- 
nue veuve  le  16. Décembre  173Z. 

BOUILLART,  (  Dom  Jacques}  de  Meulent  au  diocèfe 
de  Chartres ,  né  en  1 669.  proies  dans  l'ordre  de  S.  Benoît , 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  le  premier  Septembre  1687. 
Se  mort  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  le  1 1 .  Dé- 
cembre 1716.  a  publié  en  1718.  le  vrai  martyrologe  d'U- 
(uard  ,  moine  Bcncdi&n  du  tems  de  Charles  le  Chauve ,  fur 
l'original  même  dXIfuard ,  que  l'on  conf erve  dans  l'abbaye 
de  S.  Germain  des  Prés.  Ce  martyrologe  efl  précédé  d'une 
préface ,  dans  laquelle  le  pete  Bouillart  réfute  le  pere  So- 
iier  Je  fui  te ,  qui  a  donné  en  1714.  le  martyrologe  d'U- 
fuatd ,  Se  qui  prétend  que  le  manuferit  de  S.  Germain  des 
Prés  n'efl  point  l'original  d'Ufuard.  Dom  Bouillart  a  encore 
compofé  1  hifloirc  de  l'abbaye  de  S.  Germain  desPrcs ,  im- 
primée i  Paris ,  chez  Dupui ,  en  1713.»*  fil.  Voyez  f  arti- 
cle de  M.  dm  MOULINET ,  abbé  des  Thuilleries  •  Dom  le 
Cerf,  Bibliothèque  hifl»rtqmt(S  critique  de,  auteurs  de  U 
etngrégatun  de  S.  Maur. 

BOUILLAUD  ou  BOULLIAUD.  (Ifmael)  Apmve.  *fet 
ouvraget  rapportés  damstéditun  de  te  DiUtonaire de  17  JI> 
deux  lerrrcs  a  AlbcrtPormcrJur  la  mort  du  célèbre  philofo- 
phe  Gaflcndi ,  dans  le  fecueil  intitulé  :  Le  fus  ptortuMis.  M. 
Bouillaud  efl  mort  dans  fa  quatre-vingt-neuvième  année. 

BOVILLES  ou  BOVELLES.  (Charics)  yi)»uteK  *  ceqnom 
a  dit  de  cet  auteur  dans  les  deux  dernières  éditions  du  Mc- 
reri ,  qu'il  étoit  né  â  Soyecourt  au  diocèfe  d'Amiens.  Il  a 
été  profcllèur  en  théologie  à  Noyon.  Il  vivoit  encore  en 
1547. 

BOULAINVILL1ERS,  (Henri  de)  comte  de  S.  Sairc , 
la  Villcncfle  ,  Citrye ,  Sec.  étoit  d'une  iiluflre  Se  ancienne  ; 
maifon ,  originaire  de  Picardie,  fils  de  François  de  Bou- 
lainvillicrs ,  comte  de  S. .Sairc ,  &  de  Snfanne  de  Manne- 
ville.  U  naquit  i  S.  Sairc  le  1 1 .  Odobrc  i  «  j  8.  il  fit  les 
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études  dans  l'académie  de  JuiHi  avec  beaucoup  de'fuecès , 
Se  ayant  heureufement  rencontre  p.irmi  MM.  de  l'Oratoire , 
qui  enfeignent  dan*  cette  maifon  »  an  maître  très  -  habile 
dans  l'hiftoire  >  Se  principalement  dans  celle  des  fouverains 
de  l'Europe  ,  il  prît  pour  certc  étude  un  goût  lîngulicr ,  qu'il 
a  confervé  toute  la  vie  >  Se  H  y  fit  de  grands  progrès.  11 
brilla  aufli  dans  fes  exercices.  Il  avoir  choîli  la  pofcffjofi  des 
armes ,  comme  la  plus  convenable  à  on  homme  de  qualité  ; 
mais  ayant  perdu  Ton  perc  ,  qui  avoit  fait  dans  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  un  mauvais  mariage  >  &  qui  lai  (Ta  les 
affaires  de  fa  mailon  fort  ernbarraflees ,  il  le  vit  obligé  de 
quitter  le  fervicc  pour  le  donner  aux  foins  neccflàirc*,dans 
des  conjonctures  aufli  fàchcufcs.  Il  n'en  conferva  pas 
moi  ..s  le  goût  de  l'étude ,  Si  il  y  donnoit  tout  le  tems  qu'il 
pouvoit  avoir  de  libre  :  il  lifoit  avec  reflexion ,  &  fouvent 
il  mettoit  par  écrit  fes  remarques  Se  fes  penfées ,  ce  qui 
compofa  par  la  fuite  un  recueil  utile  qu'il  mit  en  ordre  , 
quand  il  fut  rpoi.is  accable  d'affaires.  C'cft  le  fonds  oû  il 
a  puifé  le  refte  de  fes  jours  ■  Se  qui  loi  a  été  fi  utile  pour 
les  ouvrages  qu'il  a  faits ,  mais  qu'il  n'eut  jamais  deffein 
de  faire  imprimer.  H  ne  travailloit ,  à  ce  qu'il  difoit  lui- 
même',  que  pour  fon  mftruclion  &  pour  celle  de  fes  en- 
fans  awfli  rcrouchor-il  fouvenr  ce  qu'il  avoit  écrit ,  fuivant 
les  nouvelles  connoiilànces  qu'il  acqueroit.  Son  inclination 
&  fon  goût  le  plus  marqué  le  ponerent  à  l'étude  de  l'hiftoire 
4c  France  ;  il  a  cherché  à  développer  le  caractère  des  prin- 
ces ,  leurs  vertus  -,  leurs  inclinations ,  les  anciens  droits  des 
fouverains  Si  leurs  accroiftemens,  les  mœurs  &  les  ufages 
que  l'on  remarque  dans  les  differens  fiedes ,  l'état  des  peu- 
ples ,  Se  fur-tout  de  celui  de  la  noblcfle  •,  comment  les  an- 
ciennes maifotn  ont  perdu  leurs  honneurs ,  droits  Se  pré-, 
rogati  ves  >  par  leur  inattention  >  à  confenrer  les  anciens  ufa- 
ges ;  Se  an  contraire  >  comment  Se  en  quel  tems  plusieurs 
familles  ,  qui  n'avoient  pas  l'avantage  de  la  noblcffe  par 
kur  naiflarvec ,  y  font  parvenues.  De  quelle  manière  enfin  le 
fervicc  militaire  fe  falloir  par  le  devoir  féodal  ;  comment 
les  troupes  foudoyées  ont  été  établies ,  Se  comment  les  im 
polirions  ont  été  rendues  ordinaires  Se  depuis  augmentées. 
Les  principaux  ouvrages  du  comte  de  Boulainv  illicrs ,  font . 
on  abrégé  des  mémoires  des  généralités  du  royaume ,  qu'il 
avoit  faits  pour  l'i  îftruétion  de  fes  enfans  :  il  y  avoit  joim 
une  préface  >  qu'il  a  placée  depuis  a  la  tête  d'une  hîftoire  qui 
contient  l'établiflcmem  des  François  dans  les  Gaules  >  leur 
premier  gouvernement ,  leurs  loix,  leurs  ufages.  L'hiftoire 
abrégée  des  rois  de  la  première  race  ,  les  changemens  qui 
arrivèrent  lors  de  l'établiiTcment  de  la  féconde  race,  l'hi- 
ftoire des  princes  qui  onr  régné ,  Se  enfin  lctabliffèment  de 
la  troifïeme  race.  Il  a  compofé  un  fecond  volume  de  l'hi- 
ftoire des  ailcmbicxs  de  la  nation  ,  anciennement  connus 
fous  le  nom  de  parlement ,  Se  depuis  fous  celui  d'états  gé- 
néraux ,  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XI.  lequel  contient 
quatorze  lettres.  On  avoit  voulu  l'engager  â  revoir  les 
journaux  des  vies  des  rois  de  France ,  depuis  Louis  IX. 
jufqu'à  Henri  IV.  compofés  par  Aubery  ,  Se  corriges  par 
Pean  ;  mais  il  n'a  revû  que  ceux  de  S.  Louis  Si  de  Philippe 
le  Httrdi >  aufquels  il  a  joint  quelques  notes ,  avec  une  pré- 
face critique  à  la  tête  du  journal  de  la  vie  de  S.  Louis.  Il  a 
aufli  dans  les  derniers  tems  compofé  quelques  diffêrtations 
pour  éclaircir  differens  points  de  l'hiftoire.  Un  de  fes  pre- 
miers ouvrages  a  été  un  abrégé  de  l'hiftoire  univcrfcllc  , 

Four  l'inftrudion  de  fes  enfans  \  le  premier  volume  contient 
hîftoire  de  la  créarion  du  premier  âge ,  du  déluge ,  du  fé- 
cond âge,  de  l'Egypte  Se  des  patriarches  jufqu'a  l'Exode  \ 
le  lecond  volume  contient  l'hiftoire  de  l'ancienne  Grèce  , 
des  dieux  du  l'aganifme  ,  l'ctabliflemcnt  des  royaumes  Se 
érats  \  l'hiltoiie  de  Troyc ,  fa  ruine  Si  les  érabliffèmens  qui 
fe  firent  en  Italie ,  en  Afrique  Se  en  d'autres  contrées  de 
l'Europe  j  cet  ouvrage  cft  accompagné  de  beaucoup  de 
tables  chronologiques.  Lacomplaifanceducomtedc  Bou- 
lainvillicrs  pour  plufieurs  amies  d'une  grande  diftinébon , 
l'avoir  engagé  autant  que  fon  goût ,  à  des  ouvrages  d'à 
fVtologie  judiciaire.  Il  a  travaille  â  trouver  les  principes 
d'une  fcicncc  aufli  vainc  qu'elle  cft  ancienne.  Quoiqu'il  eu. 
Connu  l'incertitude  des  pronoftics ,  il  ne  laiffoit  pas  néan- 
moins de  s'y  amufer  quand  ou  l'en  prtfloit  ;  mais  plulicur»  * 
-h 
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jours  avant  fa  mort  H  brûla  tout  ce  qu'il  avoit  entre  le* 
maiiis  fur  cette  fcicncc.  Il  tft  rerté  entre  celles  de  fes  amis  , 
des  inftiturions  aftrologiqncs ,  fuivant  les  expériences  des 
anciens  &  des  modernes  les  plus  habiles  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière.  Entre  fes  ouvrages  particuliers ,  on  ne  doit 
pas  oublier  fon  hîftoire  de  l'apogée  du  foleil  ,dans  laquelle, 
fuivant  les  p  1  incipes  de  l'aftiologie ,  il  rend  compte  du  coro- 
mcnccmcnt,dc  l'agrandiilcmcnt  6i  de  la  décadence  des  mo- 
narchies 1  cet  ouvrage  ingénieux  n'eft  pas  achevé.  Un  autre 
écrit  d'une  cfpccc  différente ,  cft  un  eflai  de  metaphyiîquc  • 
fuivant  les  principes  d'un  philofophc  moderne  ;  il  rend 
compre  dans  l'avertiflêmcnt ,  qu'en  1 704.  les  oeuvres  poft- 
humes  de  cet  auteur  écrites  en  latin ,  lui  tombèrent  entre  les 
mains ,  qu'il  tâcha  de  tendtc  en  langue  commune ,  Si  de 
réduire  à  des  cxprc/Eons  ordi  naires  des  principes  abf  iirdcs , 
afin  qu'étant  mieux  connus  il  fut  plus  facile  de  les  réfuter  \ 
à  quoi  il  exhotte  de  plus  habiles  mctaphviicicns  qu'il  ne 
peut  être ,  ck  il  allure  que  cela  ne  leur  fera  pas  difficile.  Le 
dernier  ouvrage  du  comte  de  Boulainvilliets  1  été  une  vie 
de  Mahomet ,  qui  ne  va  que  jufqu'à  l'égire  ;  La  mort  a  inter- 
rompu fon  travail.  Comme  il  ne  fçavoir  pas  l'aube ,  il  s'eft 
fervi  de  la  traduction  latine  &  du  fçavant  commentaire  de 
l'abbé  Maracci  lur  l'Alcoran.  11  a  tiré  fes  idées  &  fes  expref- 
ûonsdes  verfets  de  l'Alcoran  qui  v  font  rapporrés.Son  génie 
élevé  lui  a  fait  imiter  leur  entouiialmc.  Cet  ouvrage ,  qu'il 
a  (aine  imparfait,  a  été  imprimé  à  Londres  tn  8°  en  1 7  JO4 
Si  depuis /«  ta.  en  Hollande  en  a.  volumes.  Tout  ce  qui  cft 
imprimé  fous  le  nom  du  comte  de  bWainvillicts ,  n'eft  pas 
forti  de  fa  plume.  Ses  ouvrages  qu'il  communiquoit  volon- 
tiers à  fes  amis ,  ont  été  copiés  dans  des  tems  differens  , 
Se  plufieurs  avant  qu'il  les  eut  retouchés.  De  là  vienr  que 
les  éditions  qui  en  ont  été  faîtes  tant  en  Angleterre  qu  cri 
Hollande  Se  ailleurs ,  font  totires  défcctuculcs.  La  réputa- 
tion qu'il  s'étoit  acqui/c  a  même  fait  mettre  fous  fon  nom 
plufieurs  traités  qu'il  n'a  ni  compofés  ni  tevûs.  Plufieurs  de 
fes  écrirs  ont  donné  lieu  de  croire  qu'il  avoit  beaucoup  don- 
né à  la  Iibené  de  penlcr.  Il  cft  sûr  cependant  qu'il  a  palfé 
toute  fa  vie  dans  une  liaifon  étroite  avec  les  feigneurs  de  la  - 
cour  qui  ont  eu  le  plus  de  réparation  de  pieté.On  fç ait  même 
qu'il  cft  mon  entre  les  bras  du  P.  de  la  Borde  de  l'Oratoire  > 
qui  alfura  le  curé  de  S.  Euftache  qui  lui  adminiftra  les  Sacrc- 
mens,  qu'il  n'avoir  jamais  vû  une  perfonncplus  difooféc  8c 
mieux  préparée  pour  les  recevoir  ;  il  les  reçut  en  effet  avec 
beaucoup  de  connoiffance  Se  de  marques  de  pieté,  &  expira 
à  une  heure  après  midi  le  1  j .  Jm  vicr  1 71  a  .dans  la  foixante- 
quatrieme  année  de  fon  âge  :  il  fut  inhumé  dans  l'églifc  de 
de  S.  Euftache.  Le  perc  Dcfmolcrs ,  bibliothequairc  de  l'O- 
ratoire ,  a  fait  imprimer  dans  le  terne  IX.  des  mémoires  de 
littérature  (3  dhiftotre ,  une  diffèrtation  du  comte  de  Boa- 
lainvillicrs ,  fur  la  noblcffe  Françoife ,  tirée  d'une  préface 
qu'il  avoit  compofee  pour  mettre  à  la  tète  de  l'hiftoite  gé- 
néalogique de  la  maifon  :  il  y  a  auffHnlérc  une  lettre  d'un 
confciller  au  parlement  de  Rouen  ,  qui  cft  de  l'abbé  de 
Trianon ,  dans  laquelle  ce  fçavant  abbé  réfute  avec  beau- 
coup de  force  Se  de  folidité  les  principes  du  comte  de  Bon- 
lainvillicrs  fur  la  nobleffè.  Henri  de  Roulainvilliers  avoit 
été  marié  1".  avec  Morte- Anne -Henriette  Hurault,  morte 
en  1  âçé.Elfc  croit  fille  de  Charles  Hurault ,  comte  du  Mi- 
rais ,  (êigneur  de  Roinville  Réveil,  Châteaupers ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi ,  &  A' Ame  Berricr  :  a",  le  a t; 
Décembre  1710.  avec  0*mde-Ceuhertne  d'Alcgre ,  motte  i 
Paris  (ans  enfàns  le  premier  Seprcmbrc  1 71  j.  dans  la  qua- 
rante-deuxième année  de  fon  âge;  clic  cft  aufli  inhumée 
à  S.  Euftache  :  elle  éroir  fille  de  Jexn  d'Alcgre ,  marquis  de 
Beauvoir,  &  de  Mjtru- Madeleine  du  Frefnov.  Le  comte 
de  Botilainvillicrs  a  eu  de  fa  première  femme  <  Heurt-Etien- 
ne de  Roulainvilliers, capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment royal ,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquct  le  1  1 .  Septem- 
bre 1 709.  fervant  en  qualité  de  moufquetaiic  dans  la  pre- 
mière compagnie  »  Se  n'ayant  pas  encore  vingt  ans  ;  OvtAe- 
Henrt  de  Boulainvilliers  deftin  j  à  l'état  cccleftaftiquc .  mort 
en  1 709.  avant  fon  frère  •  âgé  de  1 7.  ans  &  6.  mois  ;  Marie- 
Henriette  de  Boulainvilliers ,  née  à  Paris  le  premier  Novem- 
bre 169}.  mariée  le  1 4«  Septembre  1 7  a  1  •  avec  Franpti 
de  la  Fontaine  -  Solare ,  marquis  de  la  Boifflerc  ,  capitaine 

Yij 


Digitized  by  Google 


i7»  BOU 

«u  régiment  de  Bretagne,  &  chevalier  de  l'ordre  raUitaire 
Je  S.  Louis  ,  morte  a  Paris  le  4-  Mars  1719.  dans  la  trente- 
nxieme  amec  de  fon  âge ,  Se  inhumée  à  S.  Euftachc  :  elle  a 
biffe  M*ru-Lë*ift  G4knelUAt  la  Fontaine- Solare  >  née  le 
1 5 .  J'jin  1 7 1 1  »  &  Smfitmme  de  Bwslainvilliers  ,  mariée  avec 
Kjsbricl-Bermmrd  com:c  de  Ricux  »  baron  &  (rigueur  de  Li- 
vinicre ,  reçu  confeiller  au  pâtiraient  de  Paris  le  )  « .  Août 
1714.&  péefident  de  la  deuxième  chambre  des  enquêtes 
le  7.  janvier  1 7x7.  Il  y  a  de  ce  mariage  un  fils,  6c  une  fille , 
iixut-G,ibri*il*-Hc*rutu-bernsrd ,  mariée  i  l'âge  de  il. 
ans  Je  1 7.  Août  1 7  j  » .  avec  ChArkt-fierre.Géfim  de  Levis 
de  lomaguc ,  mvqmt  de  Mirepoix  ,  maréchal  héréditaire 
de  la  Foy  >  comte  de  Tentides ,  vicomte  de  Grinoix  ,  bâton 
de  Miinfoureault  ,  colonel  du  régiment  de  Saimongc, 

BOULA  Y ,  (  Céfar  EgaiTe  du  )  natif  de  S.  EUicr  om  Hclier, 
X  corruption  du  mot  Hsleùrt.  )  Ajemtee,  À  et  « m'en  m  dit  de  cet 
mutenrjdttuntdt  t  ?if.&  de  1 rjt.  qu'il  répondit  en  1 6  6  7. 
à  la  on  uurc  que  la  faculté  de  théologie  de  Paris  avoir  faite  de 
ton  htftoirc  de  l'univetfité ,  la  même  année.  La  réponfe  eft 
intitulée  :  Nvu  Ad  ttnfwrtja.  Du  Boulay  faifoit  des  vers  la- 
tins aile*  bien  :  on  trouve  du  feu  &  de  la  latinité  dans  ce 
qu'il  a  fatr  en  ce  genre  »  fitr  -  tout  dans  une  élégie  qu'il  fit 
contre  un  envieux  de  la  gloire ,  qui  avoir  cherché  à  le  dé- 
primer  \  cette  pièce  eft  intitulée  :  Ad  ZttlefyceplMtam  ,five 
<BuU$*rnm  ebtrellAtnrem.  L'auteur  rravailloit  alors  â  fon 
hi  ftoire  de  l'uni  vctiîté  »  comme  il  k  dit  dans  cette  élégie  : 

Limaur  fintfctmtem ,  indigne  net  fnlvere  fUnmm , 

Ustlthns  fimiiis  centmnjrt  dits  : 
tiu*c  fine  eenvtrfiu  «À  pnbhtA  eemmsd*  cura* 

Ceuferre  ,  (i  nuttris  {ma  referre fit*. 
Tuiibus  inttntum  ,  firAtntem  tdli4 frAtrem 

LmmdAt  y  *mM ,  nuuri  fmifimdet  ejfe  fini ,  &e\ 

Il  ■  eu  un  parent ,  nomme  Pismis-Ecasse  du  Boulay,  profef- 
feur  en  humanités  au  collège  de  Navarre  »  qui  a  donné  quel» 
ques  ouvrages  >  entt  autres  :  Gemm*  pixtjrmm ,  ex  Ovidte , 
CaimIU  ,  Preprrti»  (S  TAmUe .  in  8°.  à  Paris ,  chez  Thibout  » 
en  1 66 1.  dédié  à  Nicolas  de  Baillcul  de  Chârcao-Gontier. 

BOULENGER.  (  Jules-Céfar) Dams  te  Ditlumure  tlefi 
du  qu'il  fe  fit  Jefuite  allez  jeune ,  vers  158$.  Cela  eft  faux  : 
il  avoit  }  o.  ans  ou  environ  quand  il  prit  ce  parti  en  1 5  86. 
II  régenta  avec  le  fameux  pere  Jacques  Sirmond.  Il  demeura 
douze  ans  dans  la  focieté  >  &  y  profeua  pendant  huit.  Il  en 
(ariw.it.  xx. ï  x\.  ans  après  il  y  rentra  en  16x0.  Il  mourût, 
m»  4  Toutnon ,  su»  à  Cahof s  au  mois  d'Août  1 6  x  $.  plus 
que  feptuagenairc.  Son  traité  du  théâtre ,  qui  eft  écrit  en  la- 
tin, a  été  imptiméen  160 1. 

BOULJANUS.  C'cft ,  félon  le  pere  de  Longucval  ,Je- 
faîte  >  dans  Ion  hiftoire  de  l'églifc Gallicane  ,  terne  1 . ».  /  pj. 
le  nom  d'une  faullë  divinité  ■  honorée  à  Nantes  en  Breta- 
gne ,  où  elle  avoir  un  temple  fameux ,  qui  fut  abattu ,  com- 
me on  le  croit ,  vets  l'an  1 1 9.  fous  le  règne  &  par  l'autorité 
du  grand  Confia  nrin.  [  11  y  a  quelque  tems ,  dit  1e  pere  de 
Longucval ,  qnc  l'on  trouva  a  Nantes  une  infeription  i 
i"honne.ur  de  cette  divinité ,  conçue  en  ces  rétines  :  Aumtnt 

3>*fttr.  Dre  BenljAme  M.  GemtlStcnndns  (S  CfttUt.fiorm 
er.  VkArter.  Ptriens.  Trttrun+l.  C.  M.  Lotis  ex  fiipe  cm- 
Ima ptfmrnnt.  Cette  infeription  a  beaucoup  exercé  les  fça- 
vans  de  nos  jours.  Nous  croyons ,  ajoutc-t'il ,  que  ce  dieu 
Bouljanos ,  n'eft  autre  que  ce  dieu  J  anus  des  Luins ,  au  nom 
duquel  on  ajoute  le  mot  celtique  f  m/,  qui  ûgnine  «r£»/.  ] 
Ainfi  BqmIjaxmj  fêta  le  Jahks  du  monde.  On  affure  en  effet , 
qu'une  ancienne  figure  de  ce  faux  dieu ,  le  reprefentoit  i 
trois  faces ,  pour  fignificr  fans  doute ,  les  trois  parties  du 
monde  qui  ctoient  alors  connues.  Boni,  lignifie  encore  en 
bas  Breton  un  giobe  :  mais  ces  con  jeetutes  font  peu  fondées. 
Ce  dieu  Boul<anus  eft  imaginaire ,  &  l'infcription  n'eft  pas 
ablblumei.t  telle  que  le  pere  de  Longucval  l'a  rapportée.  Au 
lien  de  A/mmiiu ,  il  faut  lire  NwmHibns  :  Jamb  ,  au  lieu 
de  B»uifAn»  ;  Séant*  1 ,  au  lieu  de  StcuaJut  ;  ficAmtr.  au  lieu 
de  VuArurn  CM.  an  lieu  de  «?.  M.  Ainu*  il  faut  interpréter 
Dto.  fW.  Jatn.  par  ces  mots ,  De»  Voienie  Jakc.  fous  le  bon 
plaifir  du  dieu  Janus.  Voici  en  deux  mots  tout  le  mvftere 
de  cette  infeription.  Elle  fut  faite  pour  apprendre  à  (a  po- 
Actité  que  les  habiuns  de  Nanux  confacictcni  leur  tribu- 
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nal  aux  dieux  des  empcreurs*'eft-à-dire,  â  Jupiter  Se  à  Apol- 
lon ,  &c  mais  après  avoir  invoqué  Janus  félon  la  coutume 
payenoe ,  afin  que  leur  Offrande  palû  pat  lui  aux  dieux  de 
l'empire.  Vtjtx.  une  explication  de  cette  infeription  pu  M. 
Travers ,  prêtre ,  etoetcur  de  Nantes ,  dans  les  Mtm.  de  iitt. 
&  tfbifi.  rtcmtdlu  ftr  U  fere  Dcfmolcts,  de  lOrmtrt ,  t.  /. 
fart.  1 .  L'infcriprioa  dont  nous  parlons  y  eft  ainfi  traduite  c 
Auxdunx  des  empereurs .  de  r Agrément  dm  dtrm  ?A*m.  M. 
GtmeLms  Seamdn ,  £  C.  Stddtms  Flirts ,  de  t  Argent  un- 
ir teui  <mt  Uui  dsms  U  fi  au  dm  sxmmmrte  UtrAmmeUdet 
Af  Aires  des  h*bu*iu  du  pvrr. 

UOUl.OGNE  lut  incr.  Om  en  a  donné  mn  article  iLuij  le 
DiQitnmre ,  l'on  et  jtArle  de  fis  ctmees  ,  dont  le  perc  le 
Qukn ,  feavant  Dominiquain ,  a  donne  une  hiltoirc  exadte  , 
dans  le  terne  1 1 .  prem.  futrt.  des  mem.  de  litter.  &  d'bift,  chez 
Simarr.  Nceu  milans  Attmter  ses ,  d Après  ce'fçavant ,  le  cata- 
logue des  fcoéchaux  du  Boulonnois ,  depuis  que  le  comté 
de  Boidogue  tut  réuni  i  la  couronne.  Ce  fut  Louis  XL  qui 
fit  cette  réunion  l'an  1478.  Le  comté  étoit  alors  entre  le» 
mainsde  IUrtk  a  no  de  la  Tour,  comte  d'Auvergne, â  qui 
Louis  XI.  lui-même  l'avoit  fiait  reftitucr  après  la  mon  do 
Charles ,  fumommé  U  Hardi  ÔC  le  fmfiieter  ,o\A  ne  lai/Iij 
qu'une  fille  en  mourant.  Mais  Louis  ayant  coniîderd  l'im* 
portance  qu'il  y  avoit  de  réunir  pour  toujours  le  Boulonnoi* 
i  la  coutoone  ,  6c  derapècber  qu'il  ne  tombât  encore  » 
comme  il  étoit  déjà  arrivé ,  entre  (es  mains  d'un  prince  qui 
fut  en  état  de  te  joindre  aux  ennemis  de  la  France ,  en  traita 
avec  le  comte  Bertrand ,  i  qui  il  donna  en  échange  la  Ju- 
gerie  de  Lauraguais  &  fes  appartenances  en  titre  de  comté  , 
avec  certains  revenus  àCarcatîbnne>i  Deziers  &  dans  la  fé* 
néchauiTée  de  Touloufc.  L'aéré  de  ceffioo  fut  paiTé  â  Monr* 
ferrand  en  Auvergne  l'an  1477.  &  l'année  fuivante  le  rot 
donna  commiffion  à  Guillaume  Gama,  avocat  en  (â  cour  a 
de  recevoir  en  fon  10m  l'invcfttture  du  comté  de  Boulognci 
par  devant  le  fenéchal ,  bailli  Se  homme  de  fief  de  fon  châ- 
teau d'Artas,  Ce  prince  voulut  aufti  que  la  fiùhte  Vierge  % 
qni  étoit  déjà  honorée  à  Boulogne  d'un  culte  particulier  de* 
puis  plu/îeurs  ficelés ,  fût  reconnue  pour  la  feule  tonveraint 
de  la  ville  Si  du  Boulonnois ,8c  il  fe  déclara  fon  vaflàl  pat  le 
relief  d'un  caur  d'or ,  du  poids  de  treize  marcs ,  que  lui  Se 
chacun  de  fes  fuccefleurs  ton  de  France ,  lui  payeroient  en 
I  lui  fàifant  hommage  du  comté  de  Boulogne.  11  en  fit  expé- 
dier les  lettres  parentes  â  Hefdin ,  au  mois  d'Avril  1478» 
après  Pâques ,  lefquelles  furent  cnrcgiftréet  en  la  cour  de 
parlement  le  1 8.  Août  de  la  même  année.  Le  1 8.  Avril  pré' 
cèdent,  le  roi  étant  à  Arras  donna  d'autres  lettres  patente* 
pour  réfection  de  la  fenéchauftee  du  Boulonnois ,  Se  voulut 
qu'eue  ne  fut  plus  refponfablc  ntàU  cenrtnne  ttArtm ,  né 
m  «ra  sntre  AsuktMtjm*  jmflic*  ,  fitmf  À  mette  tettr  dt  pmrlf, 

SENECHAUX  DU  BOULONNOIS, 
Le  premier  capitaine  ou  gouverneur  8c  fenéchal  que  le 
roi  Louis  XL  établit  après  avoir  réuni  le  comté  de  Boulo- 
gne â  la  couronne  fut 

I.  P hi uprt  des Querdes ou  des  Cordes,  feîgneur  de 
Crevecomr  en  Beauvoifîs.  11  fut  fait  depuis  maréchal  de 
France ,  accompagna  le  roi  Charles  VIII.  dans  Ion  voyage 
d'Italie,  fediftingua  par  fa  valeur,  fle  mourut  àBreÛeaupiex 
de  Lyon  l'an  1494.  âgé  de  76,  ans. 

II.  François  de  Ctcqui ,  ieigneur  de  Donner ,  dont  Ici 
lettres  patentes  étirent  expédiées  le  16.  Janvier  1493.  ou  * 
1494.  fous  fon gouvcrrKmcm, Us cMmn*ts,*fiiges(j fit* 
les  de  U  femethmmfee  &  tenue  dt  Boulogne  fmrent  rédige"  1  pAT 
écrit ,  interprété  t  (S  Accerdér  far  Ut  frétaient ,  mtmmtert 
(S  çens  de  item,' Si  lignées  par  le  gouverneur ,  les  abbds  de 
Notre-Dame  Se  de  S.  Wlmer ,  pour  les  gens  d'églife  ;  qua- 
rte nobles  pour  le  corps  de  la  noblcflè.  Se  trois  autres  pef- 
fonnes  pout  les  villes. 

1IT.  Le  bâtard  de  Qtrdenat ,  qd  avoit  été  capitaine  du 
château  d' Arras ,  Se  avoit  aidé  Philippe  de  Ctevecorur  * 
défendre  la  ville  de  Boulogne  contre  Henri  VIL  roi  d'An* 
gteterrequi  l'avoit  aihegee  en  1488. 

IV.  Le  heur  Rovurr. 

V.  Antoim  de  laFayerte ,  Auvergnac ,  feîgneur  de  Pont- 
gibouft  Si  autres  lieux ,  Se  maîac  d'artillerie.  U  fucceda  â 
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Routier  en  1 5 1  $ .  fut  difgracié  pour  une  émorioTi  populaire, 
arrivée  à  Monrreuil  t  que  l'on  mit  fur  fon  compte ,  de 
mourut  en  1 5) 

VI.  Louis  de  la  Fayette  fiseceda  à  en  Septembre 

1 5 xi.  fle  fut  mUE  difgracié  pour  avoir  donné  oceuftoc  a 
quelque  divifion  entre  tes  gatnifbns  de  fioutogue  &  de 
Monrrcnil. 

VU.  Ovoard  du  feiez ,  chambellan  du  roi  >  nommé  au 
mois  de  Jain  i  { î } .  il  rut  depuis  maréchal  de  France.  De 
fon  rems ,  Henri  V1H.  roi  d'Angleterre  .  ayant  affi egé  en 
ij44.  Boulogne  4c  Montwuji  en  même- rems ,  du  Bier  s'en- 
far»*  dans  Monrreuil  pour  ht  défendre  >  &  mit  dans  Bou- 
logne Jacques  de  Coucy ,  feigneur  de  Vervins ,  Ton  gen- 
dre >  qui  laflé  d'une  réfiftancc  de  pris  de  deux  mois ,  livra  k 
ville  aux  Angloisyqui  ne  la  reftinicrent  qu'en  i  j  j  o.  à*  Henri 
tl.  Pendant  ces  fut  ans  les  fieurs  de  Fouôuuoi-  6e  Dvcmsus 
exercèrent  la  charge  de  Sénéchal ,  par  h  cornmiffion  du 
maréchal  du  flic*. 

Les  gouverneurs  de  Boulogne  (bot  les  Ànglots,  furent 

I.  Ejxmmrb  Seimtir,  duc  de  Sommets,  en  Septembre 
1 1 44.  le  vicomte  de  UAe ,  Se  mi  tord  Dodley ,  gouvernèrent 
l'ous  kû.  11.  Le  comte  de  Btdftrd ,  en  Mai  1545.  Ilî.  Le 
corme  de  Surrij ,  fils  dif  duc  dé  NorrfbUc  IV.  Mil  or d  Cftp 
en  Septembre  1  {46.  V.  Le  comte  Hnmmgton ,  en  1 548. 
VLMikwdCA*iM»,eni549. 

Dès  que  Henri  II.  éut  recouvré  k  vûse  de  Boulogne ,  il 
nomma  pour  fénéchal  «V  gouverneur , 

VIII.  Jcan  de  Monchy,  chc  valier,  feigneur  de  Senetpont  : 
tons  ce  gouverneur  en  1  5  j  a.  Henri  IL  ordonna  un  prcûdial 
pour  Boulognc>  avec  fèpt  cotunUcrs  Se  tin  greffe  des  ap- 
pellations pour  la  fénéchaulTêe  »  mais  cet  ordre  ne  pot  être 
exécuté  ,  faute  de  fonds  pour  fournir  aux  appoint emens 
des  officiera. 

IX.  Antoine  de  Monchy ,  fils  de  fe*t. 

X.  Louis  de  Lannoy,  feigneur  de  Mot viMm>chevaIiet  des 
(ordres  du  roi  »  qui  reçut  (à  comrnitîîon  en  1 5  $7.  mais  il 
Fur  obligé  de  fe  retirer  fept  mois  après  >  i  caute  des  defor- 
dres  qu'il  avoit  farts  dans  la  ville  pour  y  introduire  k  re- 
ligion Prérendtie  Reformée. 

Le  roi  Charles  IX.  mit  en  fi  place 

XI.  François  de  Chaumeil  >  feigneut  de  Caillac  >  qui 
mourut  i  Boulogne  en  1576. 

XII.  J 1  a  n  dttltrécs »  baron  de  Doudcanvillc  en  Bou- 
lonnois. 

XIII.  Antoine  tfEArées  fon  fils ,  qui  éroit  auflî  gouver- 
neur de  la  Fcte ,  &  qui  le  rut  de  Paris  &  de  Mlle  de  France, 
grand  maître  de  l'artillerie ,  cVc. 

XIV.  JiAN-Lous  de  Nogarct ,  doc  d'Epernon,  qui  mit 
pour  gouverneur  fous  lui ,  Roger  Raymond  du  Bemcr,  qui 
fur  rue  à  Naplcs  en  1  <  9 1 .  &  enterré  i  Boulogne. 

XV.  jArqjrts  de  Goth ,  feigneur  &  marquis  de  Ronillac, 
capitaine  des  gendarmes,  grand  fénéchal  oc  Guiennc,  fut 
aullî  gouverneur  de  Boulogne  ,  (bus  le  duc  d'Epernon  en 

XVI.  Sous  le  même  duc  en  1 1 96.  Michel  de  Parras  de 
Compagne ,  fénéchal  du  Boutonnois ,  fut  aullî  pourvu  du 
gouvernement.  Il  fur  tué  la  même  innée  dans  une  expé- 
dition qu'il  fk  dans  le  voifînage  de  S.  Orner. 

XV1L  Son  frère  Gsorgk  Bertrand  de  Patras ,  gouver- 
heur  de  BouTg  en  Breôc ,  fur  après  lui  gouverneur  Se  féné- 
chal du  Bcmlormors.  Il  obtint  du  roi  que  1a  charge  de  féné- 
chal parlât  à  ion  neveu. 

XVin.Son  Frère  Antoine  de  Compagne  fénéchal»  qui 
en  eut  lesproviûons  le  a  8.  Décembre  16 17.  en  fit  fa  dé- 
mtiTîon  en  laveur  def 

XIX.  Franco» de  Patras  fon  fils, en  164*. 

XX.  Eant  anvu  de  Parras ,  fumommé  Defimtreh ,  fils  de 
François ,  fur  pourvu  de  la  charge  de  fénéchal  héréditaire 
du  Boulon nois ,  le  1 1.  Décembre  1694.  Ccft  aujourd'hui 
le  fieur  Mexicb-François  de  Patras. 

Le  fnccarTc ur  de  B«rtrani>-Geor6bs  de  Parras,  au  gou- 
v  ernement  de  Boulogne  »  fut  le  fieur  de  Mtfims  qui  gou- 
vemok  en  1 6 1 9.  fous  le  duc  d'Epernon.  Après  le  lîeur  de 
'Mefme ,  le  duc  d'Epernon  y  mir  le  fieur  rie  la  Touche,  qui 
1 1619.  En  1611.  CisAR-GwKees  UeMou- 
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chy.chevalier  marquis  d'Hocquincourt,  fat  Ait  gouverneur 
en  chef  de  Boulogne  Se  du  Bouionnois.  Il  eut  pour  ûiccef- 
fcar  Antoine  d'Aumont ,  marquis  de  Nolay ,  baron  de 
Chattes ,  Sec.  qui  mourutâPatis  le  ij.  Avril  iôtj.  Sort 
neveu  Antoinx  d'Aumonr ,  fient  de  Vidcquiers ,  qui  fut 
dtptiis  duc  Se  pair ,  maréchal  de  France,  &  gouverneur  de 
Paris, lut  tneceda.  Lodis-M arie-Victor  d'Aumonr» 
duc  &  pair  de  France  »  Ion  fils  ,  eut  la  furvivanoe  do 
gouvernement  de  Boulogne ,  8c  mourut  en  1669.  le  1  n 
Janvier.  Son  fils  Louis  duc  d'Aumonr ,  mort  à  Paris  k  6. 
Avril  1 7*  j.  a  eu  la  même  charge,  qu'il  kiiîà  A  fon  fils  » 
Louis-Marib  duc  d'Aumonr ,  qui  ne  lui  a  furvècu  que  fix 
mois ,  étant  mort  la  même  année  le  5 .  Novembre  âgé  de 
j  l.  ans.  Louis-François  d'Aumonr ,  marquis  de  Châtres  » 
doc  d'Humieres ,  Sec.  eft  aujourd'hui  gouverneur  de  Boa» 
logne ,  depuis  la  mort  de  lans-Merte  fon  neveu.  *  Abrtft 
de  f btftttrrtlr  U  vtili  dt  Ha»Ugn<,fKr  mtr,&  de  fer  comte 
par  h  ptre  le  Quien ,  itbiiotbtxture  des  DmnmtftiMiu ,  ra» 
fmnt  f/tmrt ,  a  Paris , mm  t.  10. des  mem.  de  tut. (S  dhfl. 
ftem.  f ortie.  Ce  père  a  donné  auffi  dans  le  même  recueil  » 
terne  $  .[étende  f  grue ,  une  bonne  dùTcrration  fur  le  fertn* 
Itxmi. 

BOUQUI>î.  (  Pierre  )  jtjoAttt.  à  fié  article  qu'il  étoit 
né  à  Bourges. 

BOURBON.  jfymtex.^m  frit  À  U  p»t*legte  de  r«nr 

BRANCHE  DE  BOUR  B'O  N-CO  ND  £*  î 
firtet  de  cette  de  Venoosmc. 

XI.  H 1  n  r  1  de  Boitrbon  II.  du  nom ,  prince  de  Coudé  »' 
cîte  D*mi  et  Dttlfteàre  il  eft  du  que  ce  prince  eut  trois  fils 
morts  jeunes ,  1 .  Louis ,  Sec.  tlfalteu  dore ,  ourxc  trois  fila 
morts  jeunes ,  il  eut  1.  Louis ,  cVc. 

XIV.  Louis  duc  de  Bourbon,  prince  du  fang,  Sec.  AjeuteK 
que  1.  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Charolois,  pair  de 
France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  gouverneur  de  Tou- 
raine,  né  i  Verfaillcs  le  1 9.  Juin  1 700.  prie  f éance  au  parle- 
ment, en  qualité  de  prince  du  fang ,  le  1  Septembre  1 7 1  j .  Se 
qu'il  partit  de  fon  propre  mouvement  fecretement  de  Chan* 
tilti  le  19.  Avril  i7i7.pour  aller  faire  la  campagne  en  Hon- 
grie ,  en  qualité  de  volontaire ,  dans  l'armée  Impériale  con- 
tre les  Turcs.  Il  y  donna  des  marques  de  valeur  au  pallngc 
du  Danube  ;  au  fieçe  de  Bcllegrade ,  où  le  1 1.  Juillet  il  le 
trouva  expofé  au  plus  grand  feu  d'un  des  forts  des  alîtegés  » 
Se  i  leur  défaite  le  1 6.  Août ,  ayant  accompagné  par  tout  le 
prince  Eugène  de  S^voye,  gerterahlfime  de  l'armée  Impé- 
riale. Après  cette  campagne  il  alla  voyager  en  Italie ,  d*ou  il 
fc  rendit  en  Bavière  ;  &  après  avoir  fait  un  long  féjour  i  la 
cour  électorale  de  Munich ,  il  arriva  a  Chantilli  le  4.  Mai 
1 710.  d'où  il  fc  rendit  le  lendemain  à  Paris  ,  Se  parut  le 
même  jour  chex  le  roi ,  Se  chez  le  duc  d'Orléans  régenr.  Il 
fut  admis  le  16.  Juinfuivant  dans  leconlcil  de  régence.  H 
avoir  éré  pourvu  au  mois  de  Septembre  1710.  pendant  fon 
féjour  à  Munich ,  du  gouvernement  de  k  province  de  Ton- 
raine,  en  furvivancedu  marquis  de  Dangcau  «auquel  il  luc- 
ceda  par  fa  mort  arrivée  le  9.  Septembre  1 710.  Il  en  prêta 
le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi ,  eu  préfenec  du 
duc d'OtleanS  régent ,  le  i?.  Juin  171  r.  Il  repréfenta  lé 
comte  de  Touloufc  à  la  cérémonie  du  facre  du  roi  Louis  XV. 
le  1  ) .  Odobre  1 7  i  1 .  Se  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
da:\s  l'églife  de  Reims  le  17.  du  même  mois  d'Octobre 
171a  -,  j.L***/ de  Bourbon  ,comre  de  Clermoot ,  né 
à  Verfaillesi  quatre  heures  du  marin  le  1  j.  Juin  ^09.  Se 
i  qui  on  fuppléa  les  cérémonies  do  Barème  i  Paris,  dans  la 
chapelle  du  palais  des  Thuilleries.k  15.  Novembre  17 17. 
fur  les  fept  heures  du  foir ,  ayanr  eu  pour  parain  Se  maraine 
le  roi  Se  la  ducheflé  de  Berri ,  reçut  par  les  mains  du  cardi- 
nal de  Noaillcs ,  archevêque  de  Paris ,  le  facrement  de  Con* 
firmation  le  i6.ck  latonfure  cléricale  le  18.  dumèmemok 
de  Novembre,  tl  obtint  le  i<>.  Janvier  171 8.  l'abbaye  du 
Bvc-Helloum ,  ordre  de  S.  Bcnou,  diocèfe  de  Rouen  ;  5e  le 
4.  Mars  fuivanr  celle  de  S.Claude  en  Franche-Comté  ,  do 
même  ordre ,  diocèfe  de  Lyon  ;  Se  le  a  j .  Décembre  17x0. 
Li  eoadjutoretie  de  celles  de  Matmouticr ,  suffi  ordre  de  S. 
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Benoît ,  diocèfc  de  Tours ,  &  de  Clulïs ,  ordre  de  Cîrcatix , 
diocèfc  de  Sentis ,  dcfqucllcs  il  devint  titulaire  par  la  mort 
de  Jules  de  Lionne  le  $•  Juin  ■  7  *«  •  celle  de  Ce*  camp ,  or- 
dre de  Citeaux  ,  diocèfc  d'Amiens ,  lui  fut  encore  donnée  le 
17. Octobre  171j.il  afiiftaau  facredu  roi,  Se  y  rcpTcfema 
le  comte  de  Flandres  le  1  j  .Octobre  1  7  1  i.Sc  ay .mt  étc  pre*- 
pofé  le  ».  Février  1 744.  pour  être  chcv.ilicr  des  ordres  dn 
roi,  il  en  reçut  la  croix  Se  le  col.ierlc  4.  Juin  fuivant  \*ue 
7.  Marte-Ame  de  Bourbon  ,  damoifcllc  de  Clermor.t ,  fut 
de/ignée  furintendanre  dclamailbti  de  la  reine  le  1 6.  Avril 
1715.  Si  elle  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi  pour 
cette  charge  le  Ji.  Mai  fuivant  ;  <f*e  8.  Heurtent -Leuije- 
Marie-Vrattçaife-Gabrulle  de  Bourbon,  damoifcllc  du  Vci- 
mandois  ,  née  le  15.  Janvier  170$.  reçur  le  14.  Janvier 
1717.  dans  l'abbaye  de  Beaumonr  Ics-Touts  les  ccrcino- 
nies  du  Batémc  par  les  mai;,sdc  l'archevêque  de  Tout  s,  qui 
la  tînt  aulli  fur  les  fonts,  au  nom  6c  comme  procutcur  du 
duc  de  Bourbon  fon  frerc ,  avec  l'abbcflè  de  cttte  abbaye , 
Ht  qu'enfuite  elle  reçut  le  facrement  de  Confirmation  &  la 
Communion  des  mains  du  même  prélat ,  aptes  quoi  clic 
prit  l'habit  de  religion  dans  ce  monaftcie ,  où  elle  fit  pro- 
Feffion  l'année  fuivante.  Louis  duc  de  Bouibon ,  mott  le  4. 
Mars  1 7 1  o.  4  aufft  laijféune  (illt  naturelle ,  nommée  Louifc- 
Chatlotre  de  Beurben ,  &  appellée  la  damoifcllc  de  Dam- 
pictre  ,  battjee  en  l*  f  truffe  de  S.  Sevcrin  le  ij.  Août  i?oo. 
laquelle  a  été 'légitimée ,  Ûf  dtfmt  mariée  le  jf.  Août  17 16. 
avec  Nicolas  de  Ch*ugj ,  baron  de  RonJîlU» ,  marquis  d'Ai- 
grevaux,  ternie  de  Mu/îgnj ,  Sonlangé '£?  LenfAtaur  Sei- 
gneur de  Cujfy  ,  Hunneau  (S  oteftre  de  camp  de  ca- 
valerie. 

XV.  Louis- Henri  ,  aujourd'hui  duc  de  Bourbon  >  pair 
&  grand-maure  de  France  ,  &  des  mines  £c  minières  du 
royaume,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  tic 
fea  armées  du  8.  Mars  171g.  gouverneur  de  Bourgogne  & 
de  Brcflc ,  cvc.  Voyet.  fon  article  dans  le  Diilionaire  fans  le 
nom  de  LOUIS ,  parmi  les  princes  de  la  maifon  de  Boirson 
am  ont  porté  ce  mm.  Ajoutez*  cet  article ,  q  c  ce  prince  qui 
avoir  été  nomme  #c  déclaré  principal  nuuirtrc  le  î.  Décem- 
bre 171).  en  a  rempli  toutes  les  fonctions  julqu'au  1 1. 
Juin  1716.  Le  duc  de  Bourbon  a  été  marié  en  fécondes 
nôces  par  procureur  â  Rothembonrg  (ur  la  Fol  Je,  en  Alle- 
magne, le  17.  Juin  17*8.  avec  Charlotte  de  Heflè-Rhin- 
fcls , née  le  1  8.  Août  1714.  troifieme  fille  ù'Ernrft-Uopold 
landgrave  de  HclTc-Rhiiifils-Rothcmbourg ,  &  A'Eleomre- 
Marit-Annt,  née  comtcflc  de  Lowenftcin.  Ccrtc  ptiiKcllè  I 
étanr  partie  de  Rothembonrg  !e  1.  J.ùllct  f.iivant ,  arriva 
le  11.  a  Norre-Daine  de  l'Epine ,  village  à  deux  lieues  au- 
delâ  de  Chilons  fur  Marne,  où  clic  fïr  reçue  par  M.  le  Duc, 
&  s'étant  rendus  enfcmblc  au  château  de  San ■ ,  nuifon  de 
campagne  de  l'éveque  de  Chàluns ,  ce  pr.ljt  leur  donna  la 
bcricdiétion  nuptiale. 

BRANCHE  DE  B  OU  R  B  O  N-C  O  NT I , 
finie  de  celle  de  Condi'. 

XIII.  François-Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  la  Roche- 
far  -  Yon  ,  &c.  Ajoute*,  que  fa  veuve  Marie  -  Therefe  de 
Bourbon ,  mourut  en  fon  hôtel  à  Paris  le  1 1.  Février  1 7  r.  1. 
âgée  de  foixante-fîx  ans  &  vingt-un  |ours ,  après  avoir  per- 
du la  vue  quelques  années  auparavant.  E  le  fut  inhumée 
le  18.  fuivant  fans  aucune  pompe,  ainû"  qu'elle  l'avoir  or- 
donné par  fon  teftament  ,dans  le  cherur  de  I'  glife  de  faim 
André  des  Arcs , lieu  de  la  fcpulturc  de  la  mailoo  de  Bour- 

■ON-CoNTY.  ,  . 

XIV.  Louis-Armand  de  Bourbon  .prince  de Conti ,  duc 
de  Menteur  ,  pair  de  France,  comte  de  la  Marche,  d'Alais, 
de  Bcaumo:it-fur-Oifc  Se  de  Pczcnas  ,  chiclain  de  l'Illc- 
Adatn ,  marquis  de  Gravillc  ,  de  Portes  &  de  Maidogne , 
vicomte  de  Tcyrargucs ,  feigneur  de  Fcre  en  Tatdcnois , 
Sec.  chevalier  des  ordres  du  toi ,  lieutenant  général  de  fes 
armées ,  Se  gouverneur  du  haut  Se  bis  Poitou ,  ctoit  né  à 
Paris  à  fept  heures  du  matin  le  10.  Novembre  Il 
fut  barift  pour  les  cérémonies  dans  la  chapelle  du  ch.itcati 
de  Va  failles  ,  r  .11  le  caidin.il  t!c  Coiflin ,  ^rar.d-aumônjor 
tic  Fiance ,  !c  ; .  Juin  1 7c4-  &:  fut  tenu  fui  les  knts  pu  le 
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roi  Louis  XPV.&  par  Marie- Eleonorc  d'EftModene  .rriné 
ctoiumere  de  la  Gianùc-  Bretagne.  H  porta  le  titre  de  comre 
de  laMarche  |  iiqu'j  la  mort  dcfonpcic,  fut  reçu  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  le  premier  J  mvicr  171  1.  &  prit 
leancc  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  prince  du  lang 
le  8.  du  même  mois  ;  il  fit  (a  première  campagne  dans  l'ar- 
riicc du  Rhi.i  fous  le  maréchal  duc  lie  Villars ci»  1  71  J.  fer- 
vir  au  liège  de  Landau ,  Se  fe  trouva  à  l'attaque  du  camp  re- 
tranché des  Impériaux  près  de  Fribouig  où  ils  furent  for- 
cés ,  &  enfuire  à  la  prife  de  Fribourg  le  premier  Novembre 
de  la  même  année.  Il  fur  admis  dans  le  confcil  de  régence 
&  y  prit  place  le  4.  Avril  1 7 1 7.  cV  fut  pourvu  de  la  charge 
de  gouverneur  &  lieutenant  genctal  pour  le  roi  du  haut  6c 
bas  Poitou ,  p.iys  Chitelleraudois  &  Loudunots ,  fur  la  dé- 
million du  marquis  de  la  Vieuvillc ,  par  lettres  du  19.  du 
niêmc  mois  d'Avril  1717.  Ayant  éré  fait  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  le  •premier  Janvier  1 7 1  9.  il  partir  de  Pa- 
ris le  1  o.  Mai  fuivant  pour  aller  faite  la  campagne  en  Rou(- 
lillon  contre  l'Elpagnc.  Il  eut  le  commandement  de  la  ca- 
valerie, Se  fervit  en  qualité  de  lieutenant  gênerai  au  lîcgc 
de  Fontarabie  pendam  le  mois  de  Juin ,  Se  à  celui  de  la  ville 
Se  du  château  de  S.  Sebaftien  ,  pendant  les  mois  de  Juillet 
&  d'Août.  Il  îflifta  au  facre  du  roi  y  reptefenta  le  comte 
de  Champagne ,  le  it.  Octobre  171a.  Ce  prince  mourut, 
en  fon  hôtel  i  Paris ,  d'une  fluxion  de  poitrine  en  huit  jours 
de  maladie,  le  4.  Mai  1 717.  à  cinq  heures  du  m  itin  ,  âgé 
de  trentenin  ans  ,  cinq  mois  Se  vingt  -  trois  jours,  aprè» 
avoir  fait  Ion  u Ilamctu  deux  jours  avant  f  *  mott.  Son  corps 
fut  pot  té  le  1 6.  du  même  mois  fur  les  dix  heures  du  foir  en 
pompe  3e  en  cérémonie  à  S.  André  des  Arcs  fa  paroiuc,  où 
il  fu:  inhumé  dans  le  caveau  de  (a  mjifon.  Il  avoit  été  mi- 
rié  dans  la  chapelle  du  château  de  Vetfaiiles  le  9.  Juillet 
1715.  avec  Ltnife-Elifaèeth  de  Bourbon ,  fille  de  Louis  de 
Bourbon ,  pair  &  grand-maitre  de  France ,  gouverneur  de 
Bourgogne  Se  de  Brcflè ,  mort  le  4.  Mars  1 7 1  o.  Se  de  Lomfi 
de  Bout  bon ,  légitimée  de  France.  Il  en  eut  le  comte  de  la 
Marche ,  né  à  Paris  un  peu  après  minuit ,  le  x  8.  Mats  171 1, 
Se  ondoyé  le  même  jour ,  mort  le  premier  Aoûr  1717.6^ 
inhumé  le  i.  aux  Carmélites  du  fauxbourg  faint Jacques  a 
P.uis;  Louis-François  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  qui 
fuit  -,  Louis- Armand  de  Bourbo") ,  du?  de  Mercoîur ,  né  Se 
ondoyé  le  19.  Aoûr  17x0.  &^  qui  on  lupplca  les  cérémo- 
nies du  batème  le  11. Mai  i7ii.motrle  même  jo-ital'hô- 
tcl  de  Conti  à  Paris  ,  Si  enterré  le  lendemain  aux  Carme  li- 
res du  fiuxbonrg  S.  Jacquf  s  ;  le  comte  d'Alais,  né  le  «.Fé- 
vrier 171 2. aulli  nimrà  l'hôtel  de  Conti  lc7.Aoûi  1730. 
au  matin  ,  âge  .'e- huit  ans,  tix  mois&  deux  jours,  &  inhu- 
mé L  S  au  loir  i  S.  André  des  Arcs  ;  6c  une  fille ,  née  à  Pai i  J 
le  10.  Jui  1  1716. 

XV.  Louis- François  de  Bouibon ,  prince  de  Conti ,  duc 
de  Mcreœur ,  pair  'le  France ,  comie  de  la  Marche ,  d'Alais , 
de  Bcaumont-  fur-Oife  &  de  Pczt  nas ,  châtelain  de  l'Ille- 
Adain  ,  marq  .is  de  Gravillc  ,  de  Portes  &  de  M  rdogne , 
vicomte  de  Tivrargucs,  fciginur  de  Fcre  en  Tatdcnnis,j;ou- 
verneur  &  liniretianr  gcDct  ;l  pour  le  roi  du  haut  Se  bas  Poi- 
tou,pays  Chà  cllcraudoi,&  I.ondunois,  neà  Paris  le  1  ). 
Août  17  17.  Se  ondoyé  le  même  tour  ;  reçut  le  fnjndtment 
des  cérémonies  du  bmcmc  dans  la  chapelle  du  château  de* 
Tluiillet  ici,  par  les  mains  de  l'evèque  de  Metz ,  duc  de  Coif- 
lin ,  pair  de  Fr.nce  ,  premier  aumônier  du  roi ,  Ici)- Avril 
1 71 1  .Se  eut  pour  parai  1  le  roi  Louis  XV.  cV  pour  m  .raine 
la  duchcfiè  douairière  d'Orléans.  Ayant  été  pourvû  aptes  la> 
mort  *lc  fon  perc  du  gouvernement  du  haut  Se  bas  Poitou  > 
il  en  prêta  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  i 
Vetfaiiles  le  5  o.  Juin  1 717  -Le  toi  lui  donna  au  mois  de  Jan« 
vier  1 7  î  ?  •  »ri  régiment  de  cavalerie  vacant  par  la  mort  du 
duc  d'A  Incourr.  Il  a  été  marié  le  11.  Janvier  1711.  avec 
Lomje-Diane  d'Orléans ,  damoifcllc  de  Charrres  ,  dernière 
fille  de  Philippe  ,  petit-fils  de  France  ,  duc  d'Orléans,  de 
Valois ,  de  Charrres ,  de  Nemours  &  de  Mompcnlîcr  ,  che- 
va!ier  des  ordres  du  roi  Se  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  , 
prii  cipal  miniftre ,  Se  auparavant  tegent  en  France  ,  more 
le  a .  Drccmbre  1 7  a  3 .  &  de  Franftifi.Marte  de  Bourbon , 
légitimée  de  France. 
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MARQUIS  DE  MALAUSE,  BASTA RDS 
de  Bourbon. 

XII.  Louis  de  Bourbon ,  marquis  de  Malaufe ,  Sec.  Ajou- 
tez, que  Armand  de  Bourbon ,  marquis  de  Mircmonc ,  qui 
fc  retira  en  Angleterre  â  caufe  de  la  religion ,  mourut  à  Lon- 
dres dans  Ton  appartement  du  palais  de  Sommerfct ,  le  1  j . 
Février  1 7  }  x.  vers  les  dix  heures  du  loir  >  dans  la  foixante- 
dix-icptiémcai»rMJcdcionâge,ét.intncle  11.  Juillet  1655. 
ik  qu'il  fut  enterre  le  19.  fuivant  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  l'cgliic  Proteftanie  de  la  Savoye  >  auprès  du  feu  lord 
Fcversfum ,  de  la  imifon  de  Duras,  fon  oncle  maternel.  Il 
itou  un  des  plus  anciens  licutcnans  généraux  des  armées 
d'Angleterre.  Le  roi  fie  la  reine  de  cet  eut  marquèrent  beau- 
coup d'attention  pour  lui  pendant  fa  maladie  >  ne  s'etant 
part  c  aucun  jour  fans  envoyer  s'informer  de  I'érar  de  fa  fan- 
té  j  que  Charlotte  de  Bourbon,  damoifclle  de  Malaufe  fa 
fœur ,  née  le  4.  Avril  1 6  5  9.  &  réfugiée  pareillement  en  An- 
gleterre pour  le  fait  de  la  religion ,  mourut  aulS  à  Londres 
dansfon appartement  du  palais deSommcrfet Jea  j. Octobre 
1 7  )  1.  au  foir,  dans  la  foixacre-quatorziéme  année  de  fon 
âge.  La  couronne  d'Angleterre  lui  faifoit  une  penilon  de 
de  5  00.  livres  fterling. 

XIIL  Gui-He.vri  de  Bourbon  III.  du  nom ,  marquis  de 
M.ilaufc,  comte  delà  Cale,  vicomte  de  Lavedan,  baron  de 
Chaudes- Aiguës,  né  le  j.  Juin  1654.  frère  aîné  de  celui 
dont  on  meut  de  ferler,  fit  abjuration  â  Paris  de  la  religion 
Protcfbntclc  11.  Août  167Î.  Il  fervit  d'abord  fous  le  vi- 
comte de  Turenne  fon  grand -onde  maternel ,  Se  ensuite 
fous  plusieurs  autres  généraux  ;  fut  colonel  du  régiment  de 
Rouerguc  infanterie ,  Se  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi 
le  14.  Août  1688.  Ses  infirmités  l'obligeant  de  quitter  le 
fervice ,  il  vendit  fon  régiment  au  marquis  de  Cinillac  au 
mois  de  Février  1691.  Il  mourut  dans  fon  château  delà 
Cafe  en  Albigeois ,  diocèfe  de  Caftres ,  d'une  hidronifie  de 
pou! mon  > .après  trente-cinq  jours  de  maladie  ■  A  I  âge  de 
cinquante-deux  ans,  le  1 8.  Août  1706.  Il  avoitété  marié 
j".avec  Morte-Hyacinthe  Mine  de  Clievrieres  de  S.  Chau- 
monr ,  morte  en  couches  à  la  Bruyère ,  diocèfe  de  Lavaur  , 
au  mois  de  Mai  1 69 1 .  fille  d' Armand-fean  Mittc,  feigneur 
de  Chevrieres,  marquis  de  S.  Chaumont,  comte  de  Mio- 
lans,&dcC^«r<iVdelaPorte-d'Ou*in:  l'.cn  1691. avec 
MaTie-Lemfe-FranfoifeBeteiigetde  Montmouton,  fille  de 
Charles  Berengcr,  marquis  de  Montmouton ,  Se  de  Luufe 
de  Caltclnau  de  Clermont-Lodévc.  II  a  eu  de  la  première , 
Msrie-Cenevitve-Henriette-Gertrttde  de  Bourbon  de  Ma- 
laufe ,  marquife  de  Monpezar ,  dame  de  Bruguieres ,  née  à 
la  Bruyère,  dans  le  diocèfe  de  Lavaur,  au  mois  de  Mai 
1 69 1 .  Se  mariée  a  Paris  dans  la  chapelle  de  l'hôtel  de  Lau- 
zun, enlaparoirtcdc S. Sulpice,le  ji. Janvier  1715. avec 
Ferdmond-fofeph  de  Poiriers  de  Rye  Se  d'Anglurc ,  comte 
de  Poitiers  Se  de  Neufchaftel ,  marquis  de  Coublans ,  baron 
Se  feigoeur  de  Vadans ,  la  Ferré,  Baiançon ,  Ougney.Mon- 
rr.imbcrt ,  Monrrond ,  Lods ,  Cicon ,  Scey ,  Châtcauvicux, 
Châreaunenf  en  Vennes,  l'ifleLoos,  cVc.mort  de  la  petite- 
veroleàParisIe  19. Octobre  de  la  même  année,  Sg(<  de  dix- 
neuf  ans  Se  demi ,  la  lairtant  groflè  d'une  fille ,  née  le  1  f . 
Décembre  fuivant.  Elle  eft  dame  d'accompagnement  de  la 
duchcllc  douaitierc  d'Orléans.  Du  fécond  mariage  font  ve- 
nus Louis-Aucuste  de  Bourbon ,  marquis  de  Malaufe ,  qui 
fuit  ;  Armand  de  Bourbon,  chevalier  de  Malaufe,  qui  affilia 
au  mariage  de  la  comte  rte  de  Poitiers  fa  fœur ,  en  1 7  1  5  -, 
Se  an  rroifîéme  fils. 

XIV.  Louis-AuGusTi  de  Bourbon ,  marquis  de  Malaufe, 
comte  de  la  Gafe ,  vicomte  de  Lavedan ,  baron  de  Chaudes- 
Aiguës  en  Languedoc ,  feigneur  de  Favars  en  Limofîn ,  né 
en  1  d  94.  fut  fait  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Agenois 
le  premier  Février  1 7 1 9.  Se  a  été  marié  à  Paris  le  1 5 .  Mars 
1719.  avec  Morte -Chrtflme  de  Manibari  ,  fille  ainéede 
Gdfpovd-Jofepb  de  Maniban ,  marquis  de  M.iniban  Se  de 
Campagne,  baron  de  Cafaubon  &  de  Bufca ,  premier  pré- 
sident au  parlement  de  Toiiloulc ,  Se  de  Jeanne-  Cbrifttnt  de 
Lamoignon  de  Baville.  Ce  feigoeur  ayant  été  obligé  de 
quitter  le  fervice  à  caufe  de  fes  infirmités  >  il  céda  avec 
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l'agrément  du  roi  fon  régiment  au  comte  de  Malaufe  fon 

frère. 

Les  barons  de  Basmn,  an  diocèfe  d'Auch  ,  du  nom  de 
Botubon ,  qui  fubrtftcnt  encore ,  font  cadets  des  marquis  de 
Malaufe ,  Se  defeendent  de  Gafton  de  Bourbon ,  feigneur  de 
Bafian ,  quatrième  fils  de  Charles  bâtard  de  Bourbon ,  ba- 
ron de  Chaudes-Aigucs,  Se  de  Lonife  du  Lion ,  héritière  de 
Malaufe.  Foyer,  cette  branche  dans  la  nouvelle  Htfioirt  d* 
la  mai  fon  de  Frottée  &  des  grands  officiers  d*  la  couronne, 
tome  1  .p.  37 J. 

COMTES   DE   BUS  S  ET,  8  A  STAR  DS 
de  Bourbon. 

XIIL  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  BufTêt ,  Sec.  fut  tué 
au  fiege  de  Fribourg  la  nuit  du  1  o.  au  1 1 .  Novembre  1  £774 
Ajoutez,  que  fa  veuve  Magdeleint  de  Betmonder ,  s*eft  ma- 
riée en  fécondes  nôces  en  la  paroifle  de  S.  Sulpice  a  Pat is  i 
l'âge  de  trente-cinq  ans  le  10.  Juin  1 689.  avec  Louis- fojeph 
comte  de  Rochechouart,  cher  de  la  branche  des  feigne  urs 
de  Baftiment,  âgé  de  quarante  ans ,  Se  veuf  de  Morte  d  E- 
fears.  Ce  mariage  fut  déclaré  nul  par  fentence  de  .'officiai  de 
Paris  du  15.  Janvier  1696.  fondé  fur  la  compaternire 
qui  croit  entre  les  parties  *,  â  caufe  que  la  dame  de  Bnllct 
avoir  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  un  fils  du  comte  de  Ro- 
chechouart le  8.  Avril  1680. ayant  déplus  déclaré  que  lors 
delà  célébration  de  leur  mariage,  ils  étoient  convenus  en- 
tre eux  de  ne  le  point  confommer ,  qu'auparavant  les  affai- 
res qu'ils  avoient  réciproquement  ne  nifïènt  terminées. 
Cette  dame  mourut  dans  fon  château  de  Chaflus  en  Limo- 
fîn le  jo.  Juillet  1714.  âgée  de  70.  ans,  ayant  eu  pour  en- 
fans  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Buffet ,  qui  fuit  ;  Anm- 
ne-Francoifè  de  Bourbon ,  comte  de  Chaflus  j  Mogdeleine 
de  Bourbon-Buflei ,  matiée  le  premier  Oétobro.i  70 1.  avec 
Nicolas  de  Q  iclcu  d'Ettuet  de  Cauflàdc,  prince  dcCarcncy, 
comte  de  laVauguyonic  de  Broutay,  marquis  de  S.  Mcgrin, 
baron  deThoneinsen  Agenois,  dont  elle  tcfu  veuve  le  8. 
Janvier  17a)  \  Se  Marie  de  Bourbon ,  morte  en  bas  âge. 

XIV. Louis  de  Bourbon  II.  du  nom,  comte  de  Buffet , 
baron  de  Chaflus  &  de  Vczigneul,  mourut  en  fon  c  bâti  au 
de  Buffet  le  14.  Avril  1714.  Il  avoitété  marié  le  5.Fevricc 
1710. avec  Morte-Anne de  Gouffier ,  fille  de  'feon-Titio- 
Uoh  de  Gouffier ,  marquis  de  Thois ,  Se  de  Henrtettt-Mtu- 
rteette  de  Penancoê'rdc  Querouallc.  Il  en  laiflà  une  fille,  née 
au  mois  de  Décembre  1710  -,  Se  un  fils,  né  le  16.  Août 
1711. 

BOURBON ,  ( Nicolas  )  On  4  fut  plufieurs fautes  en  par- 
lant de  ce  pacte  dans  F  édition  de  ce  Dittienasre  de  17 is. 
1  On  dit  que  Nicolas  Bourbon ,  poète  Latin ,  vi voir  fous 
le  règne  de  François  I.  en  1550.  Ilétoit  né  en  1 503.  &  il 
vivoit  encore  en  1 5  ço.  i°.  Ses  huit  livtes  d'épigtammes 
ne  font  pas  intitulés  Nenia ,  mais  Nugt  ;  le  titre  entier  eft  : 
Nicolas  Borbonu  Fîndoperant  Lingonenfît  nugorum  fiériefla. 
(  Ajourez  à  cette  édition  &  à  celle  de  1 7  j  1.)  qne  la  premiè- 
re édition  eft  de  l'an  153}.  chez  Vafcofan ,  a  Paris  m  S9. 
On  les  fît  téimprimer,  revues  Se  corrigées  par  l'auteur,  a 
Baflç  en  1 5  40.  On  les  donna  au  même  liai  chez  Patifton  en 

1 5  77.  revues  &  corrigées  par  Jofcph  Scaligcr.  En  1  «04.  m 
fil.  à  Paris  chez  Orry ,  avec  des  commentaires  Se  des  obfcr- 
vations  de  pluficurs  fçavans.  Jean  Partout  y  ajouta  fes  com- 
mentaires, âcles  publia  ainticn  i6oS-L'eftime  que  l'on  a 
toujours  faite  de  ces  poefics  engagea ,  vets  la  fin  du  dernier 
fieele,  à  les  faire  réimprimer  a  rufage  de  M.  le  D.iuphin 
avec  une  interprétation  latine  &  des  notes.  Philippe  du 
Bois  fut  chargé  de  ce  travail ,  Se  publia  fon  édition  en 

1 6  8  5 .  en  deux  volumes  1*  4".  Malgré  tant  d'éditions ,  A  u 
M.  l'abbé  Brochard  les  publia  encore  de  nouveau  avec  fis 
corrections  en  1713.»'/»  4°.i  Paris  chez. Urbain  Courclitr. 
Son  dialogue  en  vers  latins ,  In  Franc.  Valefti  régis  ebitum , 
uitpne  Henrict  tjnsfilu  adventmn ,  fut  imprimé  en  1 5  48.  a 
Paris  chez  Vafcofan ,  avec  quelques  autres  pociïcs  du  mê- 
me -,  &  l'année  fuivante ,  Vafcofan  imprima  encore  l'dpi- 
thalameque  ce  poète  avoit  fait  à  l'honneur  d'Antoine  de 
Botitbo  1 ,  duc  de  Vendôme ,  Se  de  Jeanne  princefle  de  Na- 
varre fa  femme. 
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r>OURnON,(Nico*as)  poète  Grec  Se  Latin.  Quoiau'en 
t.ui  à.itLixslt  Marin  natif  de  Bar- lui- Aube;  il  cit  ptclquc 
sûr  qu'il  étoir  aulli  de  Vandccuvrc,  comme  fon  grand- 
oncle  li  ftinbleicdirc  allez  clairement  lui- même  en  ligna  .1 
•u  bas  deplufîciirs  de  Tes  poëiics ,  Bot  bon  tus  Piudoperanns. 
(  Ajoutez  et  qui  fuit  afin  article.  )  Il  fur  no  mm;  profclTcur 
royal  en  1 6 1  j .  à  U  place  de  Criton  mort  le  premier  Avril 
de  cette  année.  11  qui.ta  cette  chaire  en  tCio.  pour  (e  ten- 
ter d«ns  la  congrégat  ion  de  l'Oratoire.  En  1 6 1  j .  il  fut  reçu 
chanoine  de  Langres.  On  croit  qu'il  avoit  eu  auparavant 
unp.ircil  bénéfice  a  Orléans,  mais  qu'il  le  remplit  peu  de 
tems.  En  1 6^7.  le  cardinal  de  Richelieu  l'admit  dans  l'a- 
cadémie Françoifc ,  à  la  place  de  Bardin  qui  vcnoitde  mou- 
rir. Bourbon  n'avoir  point  follicité  cette  place ,  &  l'acadé- 
mie Françoife  ne  fie  pas  difficulté  de  le  recevoir ,  quoiqu'at- 
taché  à  l'Oratoire  >  parce  qu'elle  ne  conlidernir  cette  con- 
gregation  que  comme  on  corps  compofé  d'ecclcbaftiques 
lcculicrs.  II.  mourut  le  7.  Août  1644.  en  la  m.iilon  des 
pères  de  l'Oraroire  de  la  ntc  S.  Honoré.  Il  étoit  âgé  de  70. 
ans.  Il  fut  brouillé  avec  Balfac ,  Se  écrivit  a  ce  ni  jet ,  non 
une  lettre  latine  feulement ,  comme  on  ta  dit ,  mais  trois  let- 
tres latines  qui  ont  été  rafTcmblées  fous  ce  titre  .•  Apotegc- 
tica  comntentatioues  ad  Phjûarcbum.  La  féconde  feulement 
cft  intitulée  :  Andrada,  parce  qu'elle  étoit  adrelTéc  à  M. 
Guyet ,  prieur  de  S.  Andrade  près  de  Bourdcaux  :  elle  efr  de 
l'an  1 6 }  o.  Outre  les  poclîcs  de  Bourbon,<tW  on  m  parlé,  on 
trouve  une  pièce  de  fa  façon  à  la  tire  du  livte  de  M.  de  Be- 
rulle  fur  les  Grandeurs  de  Je  fus ,  imprimée  en  1  Ci  3 .  Bour- 
bon y  ligne  Presbjler  congrégations  Oraterii  Domimt  fefu. 
Piufîeurs  lettres  &  vers  au-dcv.uit  &  a  la  fuite  des  voyages 
de  Charles  Ogier  écrits  en  latin ,  Se  imprimés  chez  le  Petit 
en  1 6  5  6.  ta  8".  Quelques  préfaces, 5c  une  traduction  latine 
(  le  grec  à  côté  )  du  premier  livre  de  S.Cyrillc  d'Alexandrie» 
contre  Julien,  à  la  fin  du  recueil  du  plus  grand  nombre  de 
fes  poëlies  la  incs ,  imprimées ,  m»  en  i6)}.<emme  on  ta 
tiit  dans  f  édition  de  1732.  mats  en  ;<)o.  m  it.i  Paris.  La 
traduction  du  livre  de  S.  Cyrille  avoit  paru  feule  in  fit.  des 
l'an  1619. 

BOURCHET ,  (  Pierre  )  fanatique  Anglois.  Il  s'éroif  rois 
en  tète  >  qu'il  ctoit  permis  de  met  ceux  qui  s'oppofer.t  à  la 
doceriuc  de  l'évangile.  Conduir  par  cette  imagination  aoilï 
impie  que  folle ,  il  voulut  tuet  un  confeiller  de  la  reine 
Elifabcth,  grand  ennemi  des  Puritains  ;  mais  il  prit  pour 
lui  un  pilote  nommé  Hawkins,  qu'il  blcfla  dangereu  Cernent. 
La  reine  voulut  faire  punir  Bourcliet  de  mort  fur  le  champ , 
fans  formalité  ;  mais  on  confcilla  â  Elifabcth  de  commet- 
tre auparavant  quelqu'un  pour  l'engager  à  revenir  de  fbn 
crreur.Bourchet  feignit  de  la  icconnokre  Se  de  s'en  repen- 
tir ,  mais  y  étant  retombé  peu  après  avec  plus  d'opiniâtreté 
qu'auparavant ,  on  le  traita  comme  fou .  Se  on  l'enferma 
dans  la  tour  de  Londres.  Il  y  avoir  peu  de  tems  qu'il  y  étoit 
enfermé ,  lorfqu'étant  alTis  auprès  du  feu  avec  fes  gardes ,  il 
en  tua  un  avec  un  tifoti.  Cette  dernière  action  lui  valut  la 
mort:  il  eut  le  poi-'g  coupé,  &  fut  étranglé  en  fuire.  C'c- 
toiten  i;7).  Lorfqu'on  voulut  exécuter  fa  ferxence,  il  fe 
défendit  des  mains  contre  le  botireau ,  fans  proférer  un  (cul 
mo".  *  M.  de  Larrey ,  hifl.  d  Angle  t.  tom.  s.p.téf. 

BOURD AILLE , ( Michel  )  docteur  en  rhéologie  delà 
faculté  de  Paris,  de  la  maifon  Se  focicré  de  Sotbonne ,  Se 
vicaire  gênerai  de  la  Rochelle ,  cft  auteur  de  piufîeurs  ou- 
vrages.  Le  premier  &  le  plus  connu  ,  efr  fa  théologie  morale 
de  S.  Auguflut  t\n  1  x.  à  Paris  chez  Dcfprès  en  1 6$6.  Ce 
livre  a  fait  du  bruit  -,  M.  Arnauld  en  a  refuté  une  proportion, 
qui  fe  trouve  pag.  s  g  s.  dans  deux  lettres  à  M.  le  Feron  , 
chanoine  de  Chartres ,  un  des  approbateurs  de  cet  ouvr-ige. 
Elles  ont  été  imprimées  en  1700.  avec  un  avcrtificrncnt 
quieft  du  percQjefnel.  Avant  ce  tcms-Ia,  un  anonyme 
avoit  attaqué  cette  proportion  dans  un  écrit ,  où  il  la  mit 
fans  fondement  fur  le  compte  de  tous  les  dilciplcs  de  faint 
Auguftin  ,  quoique  M.  Bourdaille  en  ah  été  défavoué  fur 
ce  point.  Ce  écrit  a  pour  titre  :  Morale  relâchée  des  préten- 
"  dsts  difciplcs  de  faim  Auguftin ,  (îc.  à  Liège  :  «Se  réimprimée 
en  1700.  en  Fiance,  tous  ce  titre:  Morale  corrompue  des 
prétendus  dtfciples  de  S.  Angnfltn ,  dénoncée  à  tafjèmble'e  du 
clergé de  France.  Les  deux  lettres  de  M.  Arnauld  font  datées 
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l'une  dn  S.  Décembre  1687.  &  l'autre  du  même  mois. 
CelL-srt  cft  une  reponfe  à  M.  le  Feron.  Sur  la  dénonciation 
de  cette  propolition ,  M.  Hideux  ,  un  autte  des  approba- 
teurs du  livre,  déd  ira  qu'il  l'avoir  defiprouvéc ,  U  qu'il 
n'avoir  donné  fon  approbation  qu'à  conduion  qu'elle  fcioir 
retranchée.  M.  Bourdaille  cft  encore  auteur  des  ouvrages 
fuivans  t  Expofition  dst  cantique  des  cantiques ,  tirée  det 
Pères  Si  des  auteurs  eccleftafttqnet ,  en  français ,  in  1 1 .  en 
1689.  Théologie  morale  de  l'Evangile,  comptife  dans  les 
huit  béatitudes  ,  (S  dans  les  deux  commandement  d'aimer 
Dieu  Si  le  prochain ,  à  Paris  en  1691.  De  ta  part  que  Dieu 
a  dans  la  conduite  des  hommes,  parmi  les  écrits  de  M.Ni- 
cole, fur  la  grâce  générale,  tome  2.  page  s 97.  Dans  la 
rhéologie  morale  de  l'évangile ,  M.  Bourdaille  prend  le  titte 
de  Chanoute  dignitaire  de  l'éghfe  cathédrale  de  la  Rochelle. 
Cet  auteur  cft  mort  au  mois  d'Avril  1 6  94.  *  Mem.  du  tems. 
Lettres  de  M.  Arnauld, (mm  S -page  1  ti.jufquà  ut.  On 
y  trouve  celle  de  M.  Hideux ,  les  deux  lettres  de  M.  Arnauld 
Se  l'avertiflèment  dont  nous  venons  déparier  dans  cet  article. 

BOURDE1LLE ,  nom  d'une  des  plus  illuftre*  mai  Ions 
de  Guicnnc  &  de  la  province  du  Pcrigord.  Elle  étoit  déjà 
connue  dès  le  XI.  fîécle  \  mais  ton  ne  rapportera  iu  que  l* 
branche  des  comtes  de  Mastas  ,  qui  ejt  U feule  de  cette  tua*, 
fin  fin  fou  aujourd'hui  connue. 

I.  C  l  a  u  d  s  de  Bourdeillc ,  baron  de  Mafias ,  d'Aumai- 
gne  Se  de  Beau  lieu ,  feigneur  de  S.  Amant  en  Puifayc,  de 
Tacheaville,&  Laidevilrc  au  pays  Char  train  ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  toi ,  fils 
puîné  d'André  vicomte  Se  baron  de  Bourdeillc ,  d'Archiac , 
de  Mafias ,  la  Tour  -  Blanche,  &c  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  Se  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances ,  confeiller  en  fon  confeil  privé  6c  d'état ,  Se 
fon  fcnéchal ,  6e  gouverneur  de  Pcrigord ,  Se  de  Jaquette 
de  Montbcron  ,  dame  héritière  des  baronics  d'Archiac  * 
M.iftas ,  Scrtonville,  Donnerac,  &c.  fut  infthué  héritier 
particulier  pat  la  dame  fa  merc ,  qui  lui  donna  Se  légua  par 
fon  teframentek codicille  des  11.  Avril  1  {94-  ce  19.  Avril 

1 5  9  5 .  la  terre  Se  baronie  de  Mdfas  en  Pcrigord.  H  fe  trouva 
dans  toutes  les  guerres  de  fon  tems ,  Se  étant  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  pié  François  Se  penfionnaire  du  roi ,  il  fer- 
vir  au  liège  de  Roy  an  en  Saintongc ,  où  après  s'être  troové 
è  la  première  attaque ,  il  fut  blcfTc  à  la  féconde  d'abord  d'un 
coup  du  pique  au  bras ,  5c  enfuite  d'un  coup  de  canon  donc 
il  mourut  fur  le  champ ,  le  9.  Mai  1 6  u.  à  l'âge  de  48.  ans. 
II  avoit  été  marié  par  contrat  du  11.  Avril  \  6at.v/tx  Mar- 
guerite du  Breuil ,  dame  en  partie  de  S.  Amant  en  Puy faye  t 
rilic  de  Gilles  du  Breuil ,  feigneur  de  Theon ,  Si  de  Chariot-' 
te  de  Rochcchouart,dame  de  S.  Amant.  Ellefe  remaria  avec 
Aloph  Rouault,  baron  de  Thicmbrunc  en  Picardie,  feigneur 
de  Neufviile  Se  dcGamoais,&  tefta  lcsi.4.  Juin  &  6.  Août 
1 64  8 .  ayant  eu  de  fon  premier  mari  les  huit  enfans  fuivans  : 
1.  Claude  de  Bourdeillc,  comte  de  Maftas,  mon  jeune  fans 
alliance*,  1.  Henri-Suaire  de  Bourdeillc, comte  de  Mafias, 
batifé  le  14.  Juillet  1 6 1  o.  qui  fut  fait  capitaine  d'une  nou- 
velle compagnie  au  régiment  des  gardes  en  163  5.  Se  qui 
fut  tué  la  même  année  au  partage  du  pont  de  B rai- fur-Sei- 
ne à  l'âge  de  1 5 .  ans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  do  9.  Jan- 
vier iCij.  Claude  Rouault,  qui  le  remaria  le  19.  Août 

1 6  i  8 .  avec  Henri  le  Veneur ,  comte  de  Tillicres  Se  de  C*- 
rouges,  fille  d' Aloph  Rouault,  feigneur  deTliiernborne,  de 
Neufviile  Se  de  Gambais,  Se  de  Claude  Chabot  de  Jamacfa 
première  femme.  Il  en  tailla  un  fils  mort  jeune  ;  Se  Renée  de 
Bourdeillc ,  chanoinefle  &  dame  de  Rernircmont ,  puis  ma- 
riée avec  Char  le  t  de  Bouillon  né ,  feigneur  de  la  Boutonnière. 
Mircvillc,  Malnoyer,  Gauliere,  Sec.  Se  morte  en  1689. 
tarifant  un  fils ,  mott  fans  pofterité  en  1719;».  François  de 
Bourdeillc ,  feigneur  de  S.  Amant ,  comte  de  Mafias ,  qui  fi» 
fait  capitaine  au  régiment  des  gardes  au  lieu  &  place  de  feu 
fon  frère  aîné  en  1 6f  5.  &  qui  menant  les  enfans  perdus 
au  combat  Se  déroute  de  Quicrs  en  Piémont  en  1 6  3  9.  fut 
blciTé  au  vifâge  d'un  coup  de  moufqucr ,  dont  il  mourut  un 
mois  après  â  Briançon ,  âgé  de  16.  a  17.  ans,  Se  fans  avoir 
été  marié  :  fon  corps  fut  porté  en  l'églife  de  S.  Amant,  en 
Puy  faye ,  où  fa  trerc ,  par  fon  ttfbment ,  ordonna  qu'il  fût 
élevé  un  tombeau  à  lamcmoiici^  Bartheihmi  de 

Bourdeillc, 
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Bourdcille  »  feigneur  de  Tachainville ,  <jni  fuit ,  $ .  Charles  de 
Bourdcille ,  marquis  dudit  lieu  Se  d'Arc hiac ,  baron  de  la 
Tour-  Blanche  Se  de  la  Fcuillade ,  comte  de  Mafias ,  feigneur 
de  Btantofnu-  >  S.  Pardoux ,  la  Rivière ,  des  Maifons  nobles 
de  Perigueux ,  iScc.  qui  fut  fait  capirainc  au  régiment  des 
gardes  ,  à  la  place  de  Barthclcmi  de  Bourdcille  fon  frère  , 
tué  devant  Turin  en  1640.  ayant  été  le  quatrième  de  fcS 
frères  qui  eut  le  commandement  de  la  même  compagnie  , 
dont  il  Ce  démit  en  1 64  5 .  après  la  mort  de  François  Siciit  e, 
marquis  de  Bourdcille  fon  coufin  germain ,  arrivée  en  1 67a. 
Il  prétendit  recueillir  les  fubflitutions  faites  en  faveur  des 
aines  de  Um.ii (on,  mais  il  mourut  à  Paris  le  14.  Juillet  1674. 
&  fut  inhume  !c  16.  aux  Carmes-Déchauilcs.  Il  avoit  épau- 
lé au  mois  d'Avril  1641.  Catherine  de  Nouveau ,  morte  k 
J4.  Juillet  1689.  âgée  d'environ  60.  ans,  &  enterrée  le  I 
lendemain  auprès  de  fon  mari ,  fille  d'Amant  de  Nouveau  ,  ' 
feigneur  de  Frcmonr ,  treforier  des  parties  cafuciles  &  maî- 
tre des  couriers ,  ftirinrendant  Se  contrôleur  gênerai  des 
portes  de  France ,  &  de  Charlotte  Barthclcmi  la  première 
Femme.  De  ce  mariage  ne  vint  que  fom/è  de  Bourdcille  , 
batifée  le  1.  Octobre  1 64 1. 8c  motte  fans  alliance  ;  6.  Mar- 
guerite de  Bourdcille  >  l'une  des  filles  d'honneur  de  la  reine 
merc  Marie  de  Medicis ,  &  mariée  par  contrat  du  premier 
Juillet  1614.  avec  Jacques  de  Broc,  chevalier ,  baron  de  S. 
Mars ,  Lttardierc ,  Chcmiré ,  Sec.  frère  de  Pierre  de  Broc  de 
S.  Mars ,  évèquc  d'Auxerrc  ;  7.  Louife  de  Bourdcille ,  batifée 
le  6 .  Janvier  1 6  «  5 .  morte  fille  i  Se  8-  Marie  de  Bourdcille , 
a,ufll  morte  fille  en  1687. 

II.  liAimiELEW  de  Bourdcille ,  chevalier ,  comte  de  Ma- 
fias, feigneur  baron  de  Tachainvillc ,  batife  le  t8.  Avril 
j  6 1  ; .  étoit  premier  capitaine ,  Se  major  d'un  régiment  de 
cavalerie  pour  le  fervice  du  roi ,  lorfqu'il  fut  fait  capitaine 
au  régiment  des  gardes,  i  la  place  du  feu  feigneur  de  S. 
Amand  fon  frerc  en  1 6  3  9.  Il  fut  tué  au  fîege  de  Turin  au 
mois  de  Juin  1640.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  7. 
Mars  16)9.  avec  Anne  de  Coutancc ,  fille  d'Hardomin  de 
Coûtante ,  feigneur  de  Baillou ,  Se  de  la  Scllc-Gucnant  en 
Vcndômois,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  commandant  cs- 
villc  &  château  de  Nantes  pour  fa  majcflé ,  fous  la  charge 
du  duc  de  Montbafon ,  Se  de  Marie  du  Bois,  de  laquelle 
vint  celui  qui  fuir. 

III.  Claude  de  Bourdcille ,  chevalier ,  marquis  dudit  lieu 
Se  d'Arc  hiac ,  comte  de  Mafias ,  baron  de  la  Tour-Blanche , 
feigneur  des  Maifons-;  :obles  de  Perigueux,  Sec.  né  pofl hu- 
me au  village  de  S.  Martin  de  Chenu ,  au  diocèfc  d'Angers , 
le  1 6.  Juillet  1 640.  Se  batifé  pour  les  cérémonies  à  Paris 
en  la  paroillc  de  S.  Jean  en  Grève  le  1  ».  Septembre  1650. 
Ayant  demandé  au  KM  la  pcrmiflîon  d'aller  fervir  en  qualité 
de  volontaire  fur  fes  vaifleaux  deftinés  pour  l'expédition 
de  Gigcri  en  Afrique ,  fa  majcflé  lui  fit  expédier  un  otdre 
adrcfTant  au  duc  de  Vendôme  le  19.  Avril  1 664.  pour  le 
faire  recevoir  à  bord  de  l'un  de  ces  vaifleaux.  Le  roi  en  con- 
iîdcration  des  fervices  par  lui  rendus  en  phrlicurs  occafïons 
&  emplois  de  guerre ,  le  fir  aide  de  fes  camps  Se  aimées  par 
brevet  du  10.  Avril  1 671.  S:  lui  ordonna  par  uns  lettre  de 
cachet  du  même  jour  d'aller  fervir  en  cette  charge  dans  fon 
armée ,  qui  devoit  crt  c  commandée  en  chef  pat  le  duc  d'Or- 
Jeans.  Il  mourut  fubitement  d'une  attaque  d'apoplexie  à 
Blois ,  en  allant  de  Patis  à  fa  terre  de  Mafias ,  le  14.  Novem- 
bre 1 704.  dans  la  fbixantc-cinquiéme  année  de  fon  âge. 
11  avoit  été  marié  1 w.  par  contrat  du  1 8.  Novembre  1 670. 
avec  Entrepe-Celine  Colbcrt ,  morte  fans  poflcrité  à  Patis  le 
j  8.  Mai  1 675.  Se  inhumée  le  lendemain  à  S.  Nicolas  des 
Champs,  fille  de  Charles  Colbcrt,  feigneur  du  Terron  , 
marquis  de  Bourbonne  &  de  Totcenay ,  confeiller  ordinaire 
du  roi  en  tous  fes  confeils ,  intendant  gênerai  des  armées 
cavales  de  fa  majcflé  en  toutes  les  côtes  du  Ponant ,  com- 
milTaire  départi  pour  l'exécution  de  fes  otdtes  ès  gouverne- 
incns  de  Brouagc,  la  Rochelle, pays  d'Aunis,  ifles  Se  côtes 
adjacentes ,  Se  de  Magdelaine  Henncquin  :  i°.  le  1 6.  Mai 
1 6  8 1 .  avec  Marie  Bouter ,  veuve  de  Pierre  Olivier ,  écuyer, 
feigneur  de  Prclabbé ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  tre- 
forier  gênerai  de  fon  argenterie,  mort  le  i4.0étobre  1680. 
«3c  fille  de  Claude  Bouter,  confeiller  fecreraire  du  roi  mai- 
fon  couronne  de  France,  Se  de  Gabriclte  Doujat.  Elle  mou- 
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rfit  an  Parti  en  Anjtu  au  mois  de  Novembre  1 709.  De  ce 
dernier  mariage  font  vents  Henri  marquis  de  Bour;icilJc  , 
qui  fuit  ;  Se  Frauftife  de  Bourdcille ,  mariée  par  contrat  dû 
6.  Mars  171t.  avec  Gabriel  de  la  Cropte  de  Beauvaix ,  che- 
valier ,  comte  de  Chantcrac  en  Pcrigord. 

IV.  Henri  marquis  de  Bourdcille , chevalier ,  comte  dé 
Maftas ,  feigneur  du  Parti  en  Anjou ,  né, à  Patis  le  7.  Ocîtv 
bre  168*.  Après  avoir  fervi  avec  diflirtccion  pendant  cinq 
années  en  qualité  de  moufquetaire  du  roi  dans  la  féconde 
compagnie ,  il  obtint  du, commandant  de  cette  compagnie 
fon  congé  abfolu  le  s  -  Novembre  1703.  Le  rot  lui  ayant 
donné  une  en  feigne  dans  fon  régiment  des  gardes  Françoi- 
fes ,  dont  depuis  il  fut  fait  fous-Ticutcnant ,  il  quitta  le  fer- 
yiee,  Se  fut  marié  par  contrat  du  16.  Février  171 3.  avec 
Marie-Sufaune  Prévoit  de  Sanzac ,  dame  de  Savcillcs ,  Se 
de  Touchimbcrt  en  Angoumois  ,  fille  de  François  Prevoft  , 
feigneur  de  Saveilles ,  Se  de  Sufanne  Chiron.  11  en  a  eu 
Henri-fofeph  de  Bourdcille ,  né  le  1.  Mars  1 7 1  j .  qui  a  éré 
fait  lieutenant  de  cavalerie  à  la  fuite  du  régiment  de-  Cayeu , 
par  brevet  du  6.  Juillet  172.J.  gcnrilhommc  de  la  chambre 
du  duc  d'Orléans  aux  appoinremens  de  4000.  livres  par 
brevet  du  1  j.  Deccrhbre  171 1.  ôc  cornette  de  la  compa- 
gnie de  Scgut  dans  le  régiment  de  cavalerie  d'Orléans ,  par 
autre  brevet  du  premier  Juin  173»  -,  Marie  Sufanne  de 
Bourdcille. née  le  a  8.  Août  1717»  Htnri.Jefepb  de  Bour- 
dcille ,  né  le  7.  Décembre  1710.  clerc  ronfuré  du  16.  Juin 
1730  ;  Se  MarieSufanne  dt  Bourdcille  de  Mafias ,  née  lé 
ï7.  Avril  1733. 

BOURDEILLE ,  (  Pierre  de  )  connu  fous  le  nom  de 
Brantôme  ,  dent  tl  j  a  un  article  d.tns  le  DiHionaire ,  fut 
d'abord  ibbécommcndaraire  de  l'abbaye  de  Brantôme ,  de 
l'otdrc  de  S-  Bcnoîr,  dans  le  diocèfc  de  Perigueux.  Il  cri 
prit  poflcffion  le  1  (.Juillet  t  $  5  8.  la  tint  fous  ion  nom  juf- 
qu'en  1 5  8  j  •  Se  enfoite  la  conferva  jufqu'à  fâ  morr ,  fous  le 
nom  de  plufîeurs  confidenciaires.  Il  fut  feigneur  &  baron 
de  Riche-mont ,  chevalier  de  l'ordre  Se  gentilhomme  de  là 
chambre  des  rois  Charles  IX.  Se  Henri  III.  Se  chambellan 
du  duc  d'Alençon ,  qu'il  fuivit  dans  fès  expéditions  de  Flan- 
dres, ii  moutut  le  5.  Juillet  1614.  dans  un  âge  avancé ,  <5c 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  fon  château  de  Richemont 
en  Pcrigord*  qu'il  avoit  fait  conftruixe.  iï  efi  dit  dans  le 
Diilienaire  frerc  de  François  de  Bourdcille ,  évêque  de  Pe- 
rigueux ,  mort  le  14.  Octobre  1  <îop.  tuait  il  n't'teu  «me  feu 
conftn-germain\ce  prélat  étant  fils  de  Gairiil  de  Bourdcille* 
feigneur  de  Bernardicres  Se  de  Claire  de  Pontbtiafir ,  com- 
me l'ont  remarqué  les  auteurs  du  nouveau  GaSia  Chrifita- 
M,  d'après  Charles  d'Hozicr.  Il  mourut  (bus  Louis  XIII. 
en  1614.  âgé  de  87-  ans  fous  Henri  IV.  vers  l'an 

1 600.  comme  il  efi  dit  dont  les  précédentes  éditons  de  ce 
DiHionaire. 

BOURDEILLE  ,  (  Claude  de  )  comte  de  Monttcfor  , 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils , abbécommendataire  des 
abbayes  de  Brantôme  Se  de  Launoi ,  petit-neveu  de  Picir: 
de  Bourdcille ,  feigneur  Se  abbé  de  Brantôme ,  dont  «n  vient 
de  farter,  sert  rendu ,  ainfi  ouc  lui ,  célèbre  par  fes  écrits. 
Il  ctoir  fils  puîné  de  Henri  vicomte  Se  baron  de  Bourdcille  » 
marquis  d'Archiac ,  feigneur  de  la  Tour-Blanche  ,  confeil- 
ler du  roi  en  fes  confeils  d'état  Se  ptivé ,  chevalier  de  Ici 
ordres ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordon- 
nances, fencchal  Se  gouverneur  de  Pcrigord ,  mott  le  14. 
Mars  1 64 1 .  Se  de  Magdelaine  de  la  Chafttc.  Il  fe  donna  dès 
fon  enfance  à  Carton  duc  d'Orlcans ,  qui  par  la  fuite  lui  con- 
fia plufîeurs  affaires  d'importance.  Il  fuivit  ce  prince  dans 
toutes  fes  difgtaccs ,  tant  au-  dedans  qu'au  dehors  du  royau- 
me. En  1636.  le  duc  d'Orléans  s'érant  uni  avec  le  comte 
de  Soirtons ,  pour  former  un  parti  contre  l'autorité  du  car- 
dinal de  Richelieu  ;  le  comte  de  Monttcfor  Se  Henri  d'Ef- 
cars ,  fîenr  de  S.  Ybar  fon  coufîn,  furent  choifîspar  ces  prin- 
ces p»ur  la  conduite  de  cette  affaire ,  mais  le  duc  d'Oilcans 
ayant  fait  bientôt  après  fon  accommodement  fans  la  partî- 
cipation  de  Montre-for ,  Se  fins  avoir  flipulé  fa  sûreté-,  celui- 
ci  ,  pour  fc  mettre  à  couvert  du  rcfïcnriment  du  catdinal  de 
Richelieu,  voulut  Ce  terircr  en  Anglctcttc,  à  cjvioi  le  duc 
d'Orléans  n'ayanr  pas  voulu  confeniir ,  il  prit  le  parti  de  fc 
retirer  dans  une  maifon  i  la  campagne,  ou  il  pafla  quelcjncï 
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années  dans  ta  folitude  >  pour  éviter  les  perfckutions  du 
cardinal  miniftrc ,  dont  il  n'aurait  pû  fc  garantir ,  s'il  eût 
reçu  autrement.  En  1 641.  k  duc  d'Orléans  s'étam  engagé 
avec  le  duc  de  Bouillon ,  Se  le  marquis  de  S.  Mars  »  grand 
écuyer  de  France ,  dans  un  nouveau  complot  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu ,  fit  revenir  auptes  de  lui  Montrelbr , 
pour  fc  fervir  de  Tes  confeils  dans  cette  occafîon  délicate  : 
mais  cette  intrigue  ne  tarda  pas  i  être  découverte  >  Se  le 
marquis  de  S.  Mars  fur  arrêté.  Dans  cette  fàchcufe  circon- 
ftanec ,  le  duc  d'Orléans  craignant  que  le  fé  jour  du  comte  de 
Montrcfor  en  France  ne  lui  fût  préjudiciable  il  lui  fit  com- 
mander de  fortir  du  royaume.  Ce  feigneur  fc  retira  en  Angle- 
terre. Pendant  Ton  abfcnce  on  fit  différentes  procédures  con- 
tre lui.  Il  rut  aié  à  Ton  de  ttompe  ,  Se  fes  biens  furent  arrêtés. 
Après  la  mort  de  Louis  XIII.  il  revint  en  France ,  Se  avant 
trouvé  le  duc  d'Orléans,  pour  lequel  il  s'étoit  factifié,  fort 
changé  à  Ton  égard ,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit 
rendus  auprès  de  ce  prince ,  il  prit  le  parti  de  vendre  fa  char- 
ge de  chef  de  fi  venneric ,  6c  fc  retira  après  avoir  été  vingt- 
deux  ans  i  fon  fervice.  La  liai/on  en  laquelle  il  étoit  avec 
le  duc  de  Bcauforr  fut  caufe .  après  que  ce  prince  eut  été 
arrêté  >  qu'on  l'exila  de  Paris  le  J-  Septembre  1 641.  Il  ob- 
tint fon  rappel,  Je  la  liberté  de  tevenir  i  la  cour  au  mois 
d'Avril  1644.  Se  après  avoir  été  tendre  fes  rcfpeéb  â  la 
reine  régente  Se  au  cardinal  Mazarin ,  â  l'occafion  de  cette 

race ,  ifretourna  chez  lui  -,  Se  pendant  le  fejour  qu'il  y  fie  > 
vit  de  tems  en  teins  la  ducheflè  de  Chcvtcufe  qui  étoit 
reléguée  i  Tours.  Etant  enfuite  revenu  à  Paris  pour  mettre 
ordre  à  fes  affaires .  Se  les  avant  réglées  par  la  vente  d'une 
partie  de  Ton  bien,  il  pafla  en  Hollande .  où  il  apprit  au 
commencement  de  la  campagne  de  1  £4  5 .  la  mort  du  comte 
de  la  Chaftre  fon  parent ,  Se  fix  femaincs  après  celle  de  la 
comteffe  fa  femme ,  Se  qu'ils  l'avoient  nommé  l'un  des  tu- 
teurs de  leurs  enfans  ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  revenir 
â  Patis  pour  les  affaires  de  cette  famille.  Comme  il  étoit 
fur  le  point  de  retourner  en  Hollande  en  1 646.  la  duchciïc 
de  Chevreufe,  qui  s'étoit  retirée  hors  du  royaume  pour  con- 
server fa  liberté  qu'elle  avoit  manqué  de  petdre ,  lui  fit  re- 
mettre fecretemenr  fes  pierreries  pour  quelques  jours  feu- 
lement. La  cour  en  ayant  été  informée,  le  fit  artêter  auffi- 
tôt  dans  fa  mai  fon  i  Parts  par  le  ptevôt  de  Fille ,  Se  le  fit 
conduire  à  la  Bafb'llc ,  où  il  fut  interrogé  à  diverfes  fois  par 
le  lieutenant  criminel.  Il  fût  enfuite  transféré  au  château  de 
Vincennes  où  il  fut  d'abord  traité  durement ,  ayant  été  qua- 
tre mois  entiers  fans  entendre  la  Mcflè ,  Se  fans  fortir  de 
la  chambre.  Enfin  il  ne  fortit  de  prifon  qu'au  bout  de  qua- 
torze mois  en  1 6 47.  Il  fut  redevable  de  fa  liberté  à  la  mai- 
fbn  de  Guifc,  Se  fur-tout  aux  follicitations  pre fiantes  Se  réi- 
térées de  Marie  de  Lorraine ,  damoifèllc  de  Guifc ,  qui  l'af- 
fectionnoit  beaucoup.  Quelques  jours  après  fa  fortie  de 
Vincennes  il  fe  rendit  à  Amiens ,  pour  y  faluer  la  reine  & 
le  cardinal  Mazarin ,  dont  il  fut  fort  bien  reçu  ;  mais  le  car- 
dinal ne  put  jamais  gagner  fur  lui ,  quelque  inftanec  qu'il 
lui  fît ,  de  fe  tacommoder  avec  l'abbé  de  la  Rivière ,  qui 
par  fes  intrigues  lui  avoit  fait  perdre  la  confiance  du  duc 
d'Orléans,  &  qui  lui  avoit  futeité  toutes  les  difgraccs  qui 
lui  croient  arrivées.  Comme  il  jugea  que  la  réfolution  qu'il 
avoir  ptife  â  cet  égard  fêroit  toujours  un  obftacle  â  fa  for- 
tune ,  il  prit  le  parti  de  quitter  (a  cour  peu  à  peu.  Il  vécut 
enfuite  dans  la  retraite,  5e  ne  fe  mêla  plus  d'aucune  affaire. 
Il  mourut  a  Paris  le  1.  Juillet  1 66}.  On  a  de  lui  des  mé- 
moires contenant  la  retraite  du  duc  d'Orléans  en  Flandres , 
fa  réception  à  Bruxelles  ..les  intrigues  â  la  cour  de  France 
pendant  fon  féjour  en  Flandres ,  Se  (on  retour  en  France  ; 
Se  un  difeours  couchant  fa  prifon .  Se  les  raifons  pour  les- 
quelles il  a  quitté  le  duc  d'Orléans.  Ces  pièces  font  inférées 
dam  deux  petits  volumes  t*-i  1,  fous  le  nom  de  McntreÇer , 
dans  Icfquels  on  a  recueilli  diverfes  autres  pièces  curicufès 
concernant  t'hiftotre  de  ces  rems-la  ;Se  entr  autres  une  rela- 
tion des  chofes  particulières  de  la  cour  pendant  la  faveur 
de  M.  le  grand-écuyer  marquis  de  S.  Mars ,  faite  par  Louis 
d'Aftarac  >  feigneur  de  Fontraillcs  >  marquis  de  Marcflang  , 
fencchal  d'Armagnac,  mort  le  1 5.  Juillet  «677.  Le  comte 
de  Montrcfor  avoit  eu  pour  frère  aîné  Franfeis-Stcatre  mar- 
quis de  Bourdcillc  Se  d'Archiac ,  confeillcr  du  roi  en  fes  con- 
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icils  d'état  Se  privé,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
fes  ordonnances,  fcncchalcV  gouverneur  de  Pcrigord,  qui 
mourut  i  Patis  le  8-  Mai  1 67  t.  fans  avoir  été  marie. 

BOURDELIN ,  (  Claude  )  fils  du  précèdent ,  &c.  Editim 
de  ce  dtSiemure      7 1 5 .  ajemicx.  qu'il  naquit  à  Sentis. 

BOURDELIN ,  (  François  )  fils  Se  frère  de  MM.  Bourde- 
lin  ,  dent  U  efl  parle  dont  le  ditlionture  hijlerujue ,  étoit  né 
â  Sentis  le  1 5 .  Juillet  1 66%.  Il  laùîà  fon  perc  Se  fon  frère 
fc  livrer  aux  fetences ,  oui  leur  ont  procuré  à  l'un  Se  à  l'au- 
tre une  place  dans  l'académie  royale  des  fcicnccs  de  Paris , 
Se  prit  pour  fon  partage  l'étude  des  langues  étrangères ,  Se 
celle  des  intérêts  des  princes ,  des  matins  Se  des  ulages  des 
differens  peuples.  Les  voyages  que  M.  Bourdelin  le  perc 
faifoit  faire  chaque  année  à  fes  eufans  pendant  les  vacan- 
ce dans  les  plus  belles  provinces  du  royaume ,  Se  même  en 
Angletertc  Se  en  Hollande ,  fortifioient  cxncmcmenr  le 
penchant  de  M.  Bourdelin  le  fils ,  pour  les  études  dont  on 
vient  de  parler;  3c  quoique  fon  perc  en  eût  voulu  faire  un 
excellent  chymifte ,  ou  du  moins  un  habile  avocar ,  il  fallut 
céder  à  l'inclination  du  fils.  François  Bourdelin  avoir  déjà 
appris ,  fans  qu'on  s'en  doutât ,  fitalien ,  l'efpagnol ,  l'an- 
glois ,  Fallemand ,  Se  même  un  peu  d'arabe ,  d'hiftoirc  Se  de 
politique ,  lorfquc  M.  de  Bonrepos  fur  nommé  ambaffadeur 
en  Danncmarck.  M.  Bourdelin  qui  avoit  pris  des  mefures 
auprès  de  cet  ambaffadeur  Se  qui  avoit  été  agréé  pour  fe- 
creraire  de  J'ambaffadc ,  obtint  avec  peine  Te  confenre- 
ment  de  fon  perc ,  fur  les  inftanecs  que  lui  firent  à  ce  fujet 
MM.  Racine  Se  du  Hamel.  11  partit  donc ,  Se  rcfla  près  de 
dix-huit  mois  à  Coptnluguc.  A  fon  retour  foo  perc  qui  le 
crut  dégoûte  de  cette  occupation ,  parce  qu'il  étoit  revenu 
de  ce  voyage  avec  une  extinction  de  voix  prefqoe  entière  , 
Se  une  pâleur  mortelle ,  lui  acheta  une  charge  de  confeillcr 
au  châtclct.  M.  Bourdelin  la  prit ,  mais  il  étoit  attentif  à 
remplir  tous  les  vuides  de  cette  charge ,  par  des  conféren- 
ces fur  les  belles  lettres ,  Se  l'étude  de  l'antiquité  :  ce  qui  lui 
procura  une  place  d'élevé  dans  l'académie  des  belles  lettre» 
lors  de  fon  renouvellement.  Après  la  mon  de  M.  fon  perc  • 
il  paflà  fept  ou  huit  ans  â  Vcrfaiiles  occupé  i  travailler  au- 
près de  M.  de  Pontchartrain  ,  principalement  â  traduire  le* 
dépêches  qui  étoient  en  langue  étrangère  ;  Se  après  ce  ter- 
me il  ptit  une  charge  de  gentilhomme  ordinaire ,  dans  lef- 
perance  de  pouvoir  être  envoyé  dans  quelque  cour  étran- 
gère. La  mort  de  M.  Ion  frère ,  premier  médecin  de  mada- 
me la  Dauphinc ,  l'ayant  fruflré  de  cette  cfpcrance,  il  fe 
maria ,  Se  acheta  une  tetre  dont  il  jouit  peu ,  étant  mort  le 
14.  Mai  1717.  âgé  d'environ  49.  ans.  Il  avoir  été  déclaré 
vétéran  de  l'académie  des  inscriptions  dès  1705.  Il  n'a 
donné  qu'une  defeription  de  quelques  anciens  monument 
trouvés  dans  les  pays  étrangers,  particulièrement  de  la  co- 
lonne &Ant»mn  Pie ,  découverte  a  Rome  en  1 7  04.  Il  avoit 
entrepris  deux  ouvrages ,  qu'il  n'a  tout  au  plus  qu'ébauchés 
le  premier  étoit  une  explication  de  toutes  les  médailles  mo- 
dernes frappées  depuis  deux  ou  trois  ficelés  -,  le  fécond  une 
traduction  du  fVfccmc  intellectuel  de  l'univers  public  en 
anglois  par  Cudworr ,  profeffeur  à  Cambrige.  *  Se*  eleee 
pjrM.ôc  Bozc ,  dans  le  urne  3.  deiMtm,  de  taeddemie  des 
imfcriptuus     belles  lettres. 

BOURDELOT.  (  Jean  )  Dates  réditien  du  Mereri  de 
1715.  ilefidit  ««'il  lauTa  une  traduction  de  Lucien  Se  d'Hc- 
Itodore ,  avec  des  commentaires  Se  des  notes  fut  Pet ronc  , 
li/èt.  il  donna  en  1 6 1  j.  des  notes  fur  Lucien  •,  Se  fur  Hclio- 
dotc  en  1 1>  1 9.  Il  laiffa  en  mourant  des  notes  fur  Pétrone  , 
avec  des  commentaires  fur  le  même  auteur,  qui  ont  été 
imprimés  en  166  j. 

BOURDELOT ,  (Pierre  Bonnet  )  médecin  ordinaire  du 
feu  roi  Louis  XIV.  Se  premier  médecin  de  madame  la  du- 
cheffe  de  Bourgogne ,  mort  en  1 709.  âge  de  5  4.  ans.  Sort 
nom  de  famille  etoit  Bonnet  ;  mais  Jean  Boutdelot,  donc 
on  a  des  notes  fur  Pctrone ,  ayant  laiffé  à  l'abbé  Michon  , 
fils  de  fafeeur,  une  très- bille  bibliothèque  Se  fa  fucceffion , 
à  condition  qu'il  porteroit  le  nom  de  Bonrde/et ,  ccloi-.  i  fit 
paieillcmcnt  fon  héritier,  &  avec  la  même  condition,  Pierre 
Bonnet  anfli  for:  neveu .  Se  fils  de  fa  fœur.  Pierre  Bonnet 
Bourde  lot  émit  l\bilemedccin,comm<il  parait  prie  choix 
que  Louis  XIV.  tu  fit  pour  être  fon  inedecin  ordinaire,*:  par 
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celui  tic  madame  la  duchcdè  de  Bourgogne»  qui  le  fît  fon 
premier  médecin.  C'étok  audi  un  fçavant  verfii  d.msla  lit- 
térature. On  •  de  lui  des  notes  utile*  far  liBuUu-tbeqne  cbtt- 
ftede  M.  Colomiés ,  dans  la  nouvelle  edirioi  de  cette  biblio- 
thèque ,  donnée  à  Paris  en  1 7  j  i .  Il  a  laide  un  Catalogne 
manuicrit  très-amp!e  de  tons  les  Uvrei  de  Médecine  imyri- 
woéi ,  avec  une  crutqne  abrégée  (S  la  vie  dts  auteurs.  On 
lui  dorme  audi  avec  fondement  tout  ce  que  l'on  trouve  de 
bon  dans  deux  ouvrages  qui  ont  paru  (bus  le  nom  de  M. 
Bonnet  fon  frère ,  payeur  des  gages  du  parlement ,  mon  en 
j 713.  Le  premier  intitule  t  Htftoire  de U  Mnfliine ,  in  1  ». 
u  Paris  en  1 7 1 5.  Le  fécond  qui  a  pour  titre  :  Htftoire  de  U 
Danfe  fierté  (S  ptopbaue ,  avec  un  fupplément  dt  l'btftiire  de 
Jet  Mufique ,  &  le  parallèle  de  U  Peefte  (S  de  U  Peinture.  Il 
y  a  bien  des  traits  dangereux  dans  ce  dernier  ouvrage.  M. 
Bonnet  qui  le  donna  comme  étant  de  lui ,  &  qui  mourut 
Jotfqu'on  venoit  d'en  achever  l'imprclEon ,  dit  .p^ff  tjf. 
que  Thetdtre  de  Betx  et  oit  fon  grand- oncle  maternel,  & 
qu'il  avoit  vû  une  lettte  de  ce  fameux  hérétique  cerne  à  fa 
grand-mere ,  dans  laquelle  il  lui  confeillok  de  demeurer 
dâ»t  la  religion  Romaine  ;  Se  ajourait  que  pour  lui  il  avoit 
«u  des  railons  pour  embrafler  le  parti  Protellant.  La  publi- 
cation de  cette  lettre  eût  été  plus  utile  à  la  religion  qu'une 
hiltoire  de  la  da-ife.* Mem.dutemt. Préface me  Ut  nouvelle 
éduion  de  Ut  bibliothèque  eboifle  de  Colotniés. 

BOURDIGNE'  ou  BORD1GNE* ,  <  Châles  )  poëtc 
François ,  né  a  Angers  >  doridoir  dans  cette  ville  l'an  15*1» 
iclon  la  Croix  du  Maine.  On  lui  donnoit  la  qualité  de  mef- 
fre  Cbariet  Btrdigaé,  prêtre*  Il  a  compofé  en  vers  un  livre 
inri  olc  :  la  Légende  de  maître  Pierre  Fasftu ,  em  Utgtftts  Si 
dut  joyeux  de  maure  Pierre  Fatfiu  ,  écolier  d'Alger  t.  Cet 
ouvrage  cft  divifé  en  49.  chapitres.  U  cft  écrit  avec  allez 
tTclput.  On  l'a  réimprimé  en  1 7»  5 .  à  Paris ,  chez  Coute- 
lier ,  avec  les  poelies  de  Jean  Molinct,  chaooinc  de  Valcn- 
cicnnes,mort  en  1507.  quelque  tenu  avant Bourdigné. 
*  Titon  du  Tillct ,  Parnaffr  /rançon ,  in  fol.  p.  1 1  ».  La  pré- 
feue  dts  poefies  dt  Bourdigné ,  dt  Ce  du  ton  dt  1713. 

BOURDIGNE' ,  (  Jean  de  )  hiftorien  d'Anjou ,  s'eft  don- 
né beaucoup  de  pci:c  pour  faite  connoitre  cette  province» 
Se  il  n'y  a  rcudi  que  fort  médiocrement.  Son  lunaire  cft  in- 
titulé :  Htftotrt  aggrégattvtdti  annales  (j  chroniques  et  Ait- 
jeu  &  dm  Moine ,  contenant  te  commencement  £f  ertgine  , 
otvec petrtie  dtt  cbtvoleureux  &  martiaux  reflet  det  magna- 
etmes  Prince  1 ,  Ctnfult  ,Ctmttt  £jf  Dnctet  Anjou ,  in  folio , 
à  Angers  eu  1,19.  Cc.tc  hiftnke  eftdcdi.eaLouifedc  Sj- 
voye  »  mere  de  François  I,  De  Bourdigné  étoit  pierre  Se 
docteur  en  l'un  Se  l'atitte  droit.  Quelques  années  .-.pièi  , 
c'eft-i-dire ,  en  1 5  »  ) .  il  hit  pouvù  d'un  canonicat  de  l'é- 
glife  d'Angers,  ce  en  prit  pndèflion  le  16.  Novembre.  Il 
y  a  bien  des  fables  dans  Ton  hiftoire ,  Se  le  peu  qu'il  dit  des 
chèques  d'Angers  cft  fort  peu  exact.  Du  refte  on  peut  Hic 
fon  ouvrage  avec  profit ,  Se  il  y  a  débrouille  bien  des  parti* 
cularités  concernant  l'hiftoire  d'Anjou  Se  du  Maine.  Cet  au- 
teur eft  mort  le  1  9.  Avril  1 5  $  t.  D "autres  avancent  fa  mort 
à  l'an  1546.  parce  que  fon  (ucccdcut  dans  le  ononicat  qu'il 
pofledoit ,  ptit  podedion  de  ce  bénéfice  le  }.  Mai  de  cette 
année  :  mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture,  &  nous  croyons  la 
première  daie  ter:  aine.  *  Mémoires  monuftrtts.  Le  Long  , 
btblttth.  btfter.  dt  la  France ,  page  767. 

BOURDIN.  (Gilles)  Ajoutée.  4  fon  Article  dt  t  édition  dt 
17»;.  que  fes  commentaites  fur  le  poëtc  Grec  Ariftophane  > 
Ce  trouvent  dans  la  belle  édition  que  le  fçavanr  M.  Kuflcr  • 
a  donnée  de  ce  poe  .e  en  1 7 1  o.  a  Amfterdam  ,  tu  fil.  (  (S 
JUns  celle  de  1 7  j  ».)  que  Boutitin  avoit  audî  recueilli  des  ex- 
plications de  pluficurs  Pfcaumes .citées  pat  le  pere  le  Long , 
dans  fa  iiiltetheaut fierté,  in  fol.pajre  6+t. 

BOURDIN ,  (lacunes  )  leig  eut  de  Vi  laine ,  &c.  Ajou. 
lex.  À  ce  qui  eft  du  Jumt  cet  article  de  Nicolas  Bomdin  , 
mort  en  1 676.  qu'il  étoit  de  l'académie  de  l'abbé  d'Aubi- 
gnac  ,&  qu'on  a  de  lui  quelques  poelies ,  fie  quelques  ou- 
vrages de  mathématiques  ,entt'auttes:  Remarques  deftM- 
Etftifle  Mer  m  ,fir  le  commentaire  dm  Centtltqut  de  Pteie- 
uuét ,  mu  tu  lumière  par  Nicolas  Boordin  ,pour  ftrvir  dt 
fanal  mux  tfpriu  ftuduux  dt  fafiroltgit ,  àPaxiscn  i6«4. 

tm  qUATtO. 
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BOURG  s  t  Antoine  du  )  chancelier  de  France  :  àjeutetni 
fon  article  de  t édition  de  1  71 5.  qu'il  liiivir  d'abord  le  bar- 
ieaj  au  parlcmenc  de  Patis.  On  le  fou  çr*tuutmtnt  éLtns 
crête  édition  confcillcr  au  grand  -conl'cil ,  tint  tu  point  tte  t 
mais  il  eut  la  charge  de  lieutenar.t  civil  au  chltekt  de  Paris  > 
dont  tu  ne purle  point ,  puis  celle  de  maître  des  requêres. 

I.  A  m  n  (  du  Bourg ,  feignenr  de  Saillans  .  &  c.  Dont  Ut 
deux  edutont  précédente!  eu  Mer  en  il  eft  dit  qu'il  fût  châf  •» 
lain . ...  du  Drue  en  Auvergne  ,tiftt.  du  Drac  en  Auvergne; 

II.  Antoine  du  Bourg,  bâton  de  Saillans  »&c.  Jtem-Bap-. 
tiftt ,  abbé  d'Olivcns  ,/</><.  d'Oliver. 

IV.  Louis  du  Bourg ,  baron  de  Sai  liant ,  &c.  eut  pour  61b 
unique  CMberint ,  Sec.  mariée  en  1 5  97.  lift*  le  *  1 .  Juillet 
lété.  i 

SEIGNEURS   DE  ÉEILLOUS 
(3  de  Malauzat. 

II.  Etienne  du  Bourg,  &c. »...  époufa^V.  A^iépouf» 
f tanne  Thomùus ....  d'Anne  de  Semer ,  lifet.  À' Ai. ne  d» 
Sérier. 

III.  Antoine  du  Bourg ,  époufa  frtmut  Thominas ,  lifet, 
époufa  IfibeUe  Serict ,  fille  d'Anmile ,  feigneut  de  Paletn» 
ck  de  S.  Ignat  >  Se  de  fetumt  Robcttet. 

Ejficet.  IV.  Antoine  du  Bourg  II.  du  nom ,  d  let  mit 
lignes  fmvMutet  >  (S  au  lieu  de  V.  tut  futt ,  lifet.  : 

IV.  Antoine  du  Bourg  II.  du  nom ,  (S  non  III.  feigneut 
de  MalauB.it ,  lieutenant  criminel  en  la  fenéchaudéc  d'Au- 
vergne à  Riom ,  époufa  pat  contrat  du  19.  Janvier  1  j  70» 
Gaillarde ,  Sec. 

V.  (S  u»n  VI.  Jacques  du  Bourg ,  feigneut  de  Chirio!» 
«Sec.  mariée  à  Euftacke  Picot ,  baron  de  Sompuit ,  lifex.  ba- 
ron de  Sompuis ,  O  nom  Sompuit  s  >  comme  il  eft  du  dont 
t  édition  du  DttltonMre  de  ifjt. 

VI.  (S  non  VII.  Chaules  du  Bourg ,  feigneur  de  Blives  » 
Sec  avoit  époufé  Jeanne  d'Argilberes ,  lift*,  avoit  epoufd 
f tanne  d'Argilliers. 

BOURG  ANEU  F.  Dams  lit  deux  précédentes  éditions  de  et 
Dillitnatre ,  il  eft  du  que  quelques-uns  mettent  cette  petittf 
vi  île  dans  le  Poitou ,  c'eft  mat-a-prtptt  i  elle  eft  dans  la  Mar* 
chc  1  i  deux  lieues  de  S.  Léonard  Se  i  fa  de  Limoges. 

BOURGEOIS.  (  Jean  )  Ajoutet.  ce  qui  fuit  à  ce  qui  en  eft) 
du  dans  Ut  éditions  dt  lyis.&de  \7\1.de  ce  Dtaitnatrt. 
Ce  dotfteur  étoit  du  diocefe  d'Amiens.  Apès  fon  voyaga 
de  Rome ,  dont  on  a  parié ,  il  fe  retira  au  monaftere  de  Port- 
Royal  des  Champs,  &  il  y  paffà  pluficurs  années  en  diffé- 
rentes occasions.  En  1669.  lorfque  la  paix  eut  été  accordé» 
à  l'églifc ,  il  y  vint^et  fa  demeure ,  Se  y  exerça  gratuite- 
ment l'office  de  conredeur  des  rcligieufes  &  des  domefti- 
ques.  Il  n'en  fortit  qu'en  1 679.  en  confécriKnce  des  ordres 
du  roi.  Peu  après  il  fe  démit  de  fon  abbaye  de  la  Merci- 
Die ti, ordre  de  Greaux  ,  au  diocèfc  de  Poitiers,  afin  d* 
s'occuper  de  Dieu  avec  plus  de  liberté.  Le  nectologc  d* 
Port-Royal  dit  qu'il mnumt  le  19. Octobre  «687.  Son  épi- 
taphe  marque  le  at.  Elle  eft  fur  fon  tombeau  dans  l'abbayo 
de  la  Mcrci-Dicu  »  en  ces  tcimcs  : 

Sub  umbra  illius  quem  defideraveram  fedi.  Cant.  Cani.  1. 

Sub  imagine  erneifixi  jacet  vtnerabilit  deminut  M.  JoÂnntt 
Bourgeois,  A  m  hiatus ,  m  facra  Facultate  Parifitnft 
DoOer  Tbeetorut  ,bnjus cttnotti  Aèi4scemmcneLiijriust 
qui  vivent  ac  mortens  fibt  borne  tttulum  ptfnit  &  tnmu- 
lum  eleett.  Anno  réparât  a  fi! util  lit  7.  et  ans  fia  t}. 
adminiftratituis  ver»  21.  Du  t$>  O&obrtt.  Rcquiefcat 
in  pace. 

La  relation  du  voyage  que  M.  Bourgeois  fit  à  Rnme  en 
1 64 ,.  &  1 646.  pour  l'affaire  du  livre  de  la  fréquente  Com- 
munion de  M.  Arnauld ,  ne  fut  imprimée  qu'en  1 69  < .  En 
1 6  4  9.  ce  docteur  a  voit  eu  part  avec  M.  de  la  La  ne,  abbé  do 
Val-Croiflânt  ,à  l'écrit  intitulé  ;  Ceuduitnti prvpofitaaj exa- 
men de  gratta]  dtUriua ,  qui  a  été  traduit  en  hançoi*.  On 
croit  que  la  traduction  eft  toute  de  M.  Bouigcnis. 

BOURGES.  (  Clémence  de  )  Ajoute «.  ce  qui  fuit  à  ce  qui 
entftdu  dans  te  Mereri.  Clémence  de  Bourges ,  Lyonnoi  le  t 
u'etoit  point  inférieure  à  Loiùic  I'Abe'  fon  amie,  doutant» 

Zij 
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0%a»i  park',  en  génie  pour  la  poeïîc  >  8c  en  talent  mot  la 
■nulîquc  i  mais  eue  lui  ctoir  fort  fupericurc  co  noblcflè  Se 
en  vertu.  £Uc  eue  l'honncut  d'entretenir  nos  rois»  Se  déjouer 
des  infkunwnscn  kurptefence  dans  Icsdivcrfes  féecs  qu'on 
,  leur  donna  à  Lyon.  Du  Verdier  la  nomme  dans  ta  Btblmhe- 
•>«* ,  f£e  4it.\t  perle  des  dem jifclles  Lyonnoiies  de  Ton 
tes»  ;  de  Rubys  l'appelk  dans  Ton  hiftoirc ,  weperk  vrai- 
ment  srttntal*  Elle  fur  promue  en  mariage  Si  foncée  i  Jean 
du  Pcyrat ,  (il*  d'un  lieutenant  gênerai  à  Lyon ,  &  depuis 
lieutenant  de  roi  dans  U  province.  Mais  ce  jeune  nomme 
qui  croircapirai.ie  de  chevaux  légers ,  ayant  éré  tué  en  com- 
battu» contre  les  Procédai»  de  Beiurepairc  en  Dauphtné , 
Clémence  ai  mourut  de  douleur  à  la  n'eut  de  fou  âge.  On 
la  porta  en  terre  le  vifage  découvert ,  fie  la  tec  couronnée 
de  rieurs  pour  marque  de  fa  virginité.  Les  meilleurs  poètes 
de  fon  teins ,  ceux  fur- tout  qui  vivoient  dans  le  Lyonnois , 
confacrerenr  à  l'envie  des  pièces  de  poelîc  à  fa  mémoire.  Le 
jeune  du  Pcyrat  en  avoit  fait  auiîi  pluitcurs  â  fa  louange 
avant  la  campagne  où  il  fut  tué.  Clémence  mourut  vers  le 
milieu  du  XVI.  fïecle.  ffyet&i  Verdict- Vauptivas ,  BMie- 
lbr<j»e  franteift  t  Se  les  autres  auteurs  cités  dans  cet  article  \ 
4e  pert  Colonia ,  Jcfuite  »  bifi.  Imtr.  de  Ly*n ,  i*mt  t. 

BOURGOGNE.  Dont  t aline*.Pmn  parler  prefenrement 
du  gouvernement  civil  par  rapport  â  la  juftice ,  Sec.  Editien 
ek  te  DiÛHiuurt  if  1 7 1 5 .  vers  te  mdu* ,  les  marquifats  de 
Bamange ,  &c.  lifet.  les  marquifats  de  Baurange. 

BOURGOING ,  (  François)  rrotlieme  ge  >cral  de  l*Ôra» 
toire  de  France.  Dent  let  denx  prt'ctdenttt  <dui*ns  d»  Me* 
Vert ,  fa  mort  eft  mife  au  16.  Scptcmbte  1 66 1.  Elle  arriva 
Je  16.  Octobre  de  cette  année.  Ajentee.  que  le  pere  Bour- 
going  droit  alors  âgé  de  78.  tns&ijne  le  célèbre  Bénigne 
Bofloet  ,  évêque  de  Mcaux ,  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

BOURGUEIL,  ( Etienne  de)  né  i  Bourgucil  en  Anjou 
en  1 160.  de  parens  de  baffe  condition ,  s'éleva  par  fon  me* 
rire  juiqu'â  la  dignité  d'archevêque  de  Tours»  Il  excellait 
dans  le  droit  qu'il  profeflà  à  Angers  >  fous  l'épifcopar  de 
Nicolas  Gellan.  Guillaume  le  Maire ,  fucceiïcur  de  Gelkn, 
te  fit  fon  officiai.  Bourgucil  fut  auffî  chanoine  d'Angers  en 
1191.  chantre  en  1  )  1  j.&r  archidiacre  d'Outre- Loire  dans 
la  même  églife.  Enfin  il  fat  archevêque  de  Tours  après  la 
raort  de  Charles  de  k  Haye.  Ce  fut  le  chapitre  qui  le  choi>- 
fit ,  Se  Jean  XII.  confirma  cette  élection.  Ce  prélat  fonda 
le  collège  de  Tours  i  Paris ,  litué  me  Serpente»  Il  affilia  i 
l'aficmbléc  qui  fe  tint  à  Paris  en  1  tiv.cVqui  fut  continuée 
i  Vincennes  au  fuier  de  la  jurifdirâion  fpiriruelle  Se  tempo- 
relle »  fous  le  roi  Philippe  de  Valois  >qui  y  avoit  pour  avocat 
le  feigneur  Pierre  de  Gignieres  >  chevalier.  Ce  prélat  mou- 
rut le  1  o.  Mars  1 1 1 4.  ou  1 3  $ 6.  à  Tours.*  M.tan,  Mttnpl. 
Tnren.  Fleuri ,  bifi.ettkf,  in  4 ".  t. 1  o.p.4fi.  d  fmv. 

BOURRET ,  (Jean)  pièttc  de  l'Oratoire ,  né  dans  le  dio» 
cefe  de  Ries  en  Provence  >  Se  mort  à  Montpellier  le  io. 
Mars  1716.  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  étant 
déjà  prêtre, c<  s'y  diftingita  par  fa  fcicncc  Se  par  fa  pieté.  Il 
étoit  prévenu  en  faveur  de  la  teience  moyenne  lorfqu'il 
entra  chez  les  pères  de  TOratoirc  ;  mais  .iyan:  lù  à  fond  les 
pères  de  l'églife .  Se  fur-tout  S.  AugufWn ,  il  changea  entiè- 
rement de  lentimcnt ,  Se  devint  un  profond  théologiennes 
supérieurs  l'engagèrent  à  proftlicr  la  théologie  au  femr- 
etaite  d'Arles  ,  ce  qu'il  fit  pendant  pluileurs  années  avec 
beaucoup  de  fruit  Se  de  réputation.  M.  de  Mailly ,  alors  ar- 
chevêque de  cette  ville ,  Se  enfuite  de  Reims  &  cardinal  > 
le  conlultoît  dans  les  matières  doctrinales ,  Se  eut  toujours 
pour  lui  beaucoup  «feffime  Se  de  con/ideratron.  Il  ne  fut 
pas  moins  cftimé  de  nluficurs  autres  prélats  »  qui  counoil» 
loie  ir  fa  capacité  Se  ta  vertu.  Depuis  qu'il  eut  celle  de  pro- 
ie ffêr  il  nW  pins  d'autre  occupation  que  l'étude  cV  laprierc 
api  fàifoient  Tes  délices.  Il  a  compofe  des  ouvrages  (olidcs 
■V  utiles  for  la  religion ,  dont  quelques-uns  ont  éré  impri- 
més. Uy  enapluneurs  fur  les  contestations  qui  agitent  l'é- 
glife depuis  171 1. On  trouve  auffi  de  lui ,  dans  les  Mtm. 
ek  littérature  &  d'hiflmrr  rrcunllu  par  ie  fer»  Defmolets  , 
«V  rOreteirr,  terne  J.  part.  1 .  une  dilfertanon  utile  cV  folide 
fur  la  confèffion  ficramcMclle>imprimc'e  fans  nom  d'auteur. 
*  fwt  tes  mémoires  cités ,  fur.  1 7  6.  tf  e  «  4. 

JiOURSAULT.  (Edme  )  stftuKK  «  j»t  fuit  k  te  f*i  t* 
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rjt  dit  loa  U  A&ren,  Bourfaufr  né  à  Mulîy-PÊTêque  >  pe- 
nte ville  de  Bourgogne  encre  Bar-fur-Sciac  Se  Chârilion  , 
au  mois  d'Octobre  1658.  d'une  des  premières  familles  dé 
ce  lieu  >  fans  aucune  connoiffance  de  la  langue  kri.ie ,  ni  de- 
là grecque  »  fe  tâltingua  d'affez  bonne  hetue  par  fon  efprit , 
6c  parla  politeffe  de  ton  Aixr.QiMndIlvimà  Paris  en  165  1. 
il  ne  p.irteù  encore  que  Franc- Bourguignon,  &  ne  fçavoic 
que  grofljcremcnt  la  langue  rrançoilc.  Mais  il  ne  loi  fallut  . 
que  peu  de  mois  pour  te  tirer  de  cette  barbarie  »  4c  il  par- 
vint en  moins  de  deux  ans  i  pénétrer  toutes  les  beautés  eV 
les  deficateflès  même  de  cette  langue.  Quelqu'un  Ayant 
parié  de  lui  i  Louis  XIV.  ce  prince  ordonna  à  Bourfauk  de 
faire  quelque  ouvrage  qui  put  fèrvir  i  l'éducation  de  M.  le 
Dauphin ,  Se  cet  ordre  péoduint  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Là 
veraeke  ttmèt  des  Semveremt.  Cet  ouvrage  parut  en  1 67 1 . 
Louis  XIV.  en  fur  (i  cornent  qu'il  le  k  fit  lire  pluncurt 
fois ,  ck  û  M.  Bourfauit  eut  fçu  la  langue  latine  ,  il  eût  été 
choHï  pour  fous-précepreur  de  M.  le  Dauphin.  Il  fe  confola 
de  l'ignorance  de  cette  langiK ,  par  ks  progrès  qu'il  fit  dan» 
la  francoife  ,  dans  laquelle  U  travailla  avec  beaucoup  de 
fuccèi  en  profe  te  en  vers.  Erant  fecrerafre  des  commandc- 
mens  de  la  ducheffê  d'Angoulêmc ,  veuve  d'un  fils  du  roi 
Charks  IX.  on  l'engagea  à  faire  une  gazette  en  vers  %  qu'il 
entreprit ,  Se  qui  plut  fort  i  U  cour.  Le  roi ,  que  Cette  gazette 
divettiffoir  t  donna  à  l'auteur  une  pen/ion  de  1000.  livres  % 
avec  bouche  »  cour  »  Se  lui  ordonna  de  continuer  fon  tra- 
vail ,  Ac  de  lui  en  monrrer  les  fruits  toutes  ks  fèmaine** 
Bourfauit  y  fur  exact  *  mais  y  ayanr  rnéconrenré  l'ordre  de 
faim  Fra  îçois  en  gênerai ,  Se  en  particulier  les  Capucins  \ 
t>n  lui  iiru>ofa  liknee.  Les  Capucins  même ,  par  le  crédit 
du  confefleur  de  ta  reine ,  qui  étoit  un  cordclicr  Efpagnol  » 
obtinrent  qu'on  envoyeroir  Botiriauft  i  la  Baffille  s  cV  qu'on 
lui  oterort  le  privilège  de  ta  gazette.  Mais  il  n'y  eut  que  lé 
fécond  qui  fut  exécuté.  Le  premier  ordre  fut  révoque  à  U 
prière  de  M.  le  prince  »  à  qui  Bourf  mit  avoit  eu  la  libcrré  » 
avec  la  pcrmiflîoii  du  roi ,  d'écrire  nne  Ictrre  en  vers  fur 
ce  fujet.  Il  obtint  même  dans  la  fuite  un  aurre  privilège  i 
pour  une  nouvelle  gazette  i  peu  près  femblable  à  la  pre- 
mière ,  (bus  k  titre  de  Mufe  ettjenet  :  Se  il  1 1  donna  tous  les 
mois,  pour  le  divertiflemenr  de  M.  le  Dauphin. Des  raifort» 
d'érat  firent  encore  fupprimer  cette  gazette ,  le  prince  d'O- 
range y  ayant  été  fort  malrraité,  dans  le  rems  que  l'on  corn- 
merveoir  i  parler  de  paix.  Bourfauit  fut  enfuite  receveur 
des  tailks  i  Monrluçou ,  où  il  continua  à  écrire ,  fur  -  tout 
en  vers, comme  il  avoit  fait  à  Paris.  Il  y  eft  mou  k  1  j» 
Septembre  1 7  o  1 .  âgé  de  6  3 .  ans.  U  a  laiffe  trois cnfanSidcux 
fils ,  l'un  Thearin ,  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  (on  tJent  pour 
la  prédication  ,  Se  qui  eft  mort  1  Paris  le  1 4.  Mars  17  ?  )• 
âge  de  6 1 .  ans ,  Se  l'autre  qui  a  été  capitaine  d'infanterie  * 
fie  une  filk  reiigieuic.  Bourfauit  a  fait  plufkurs  pièces  de 
rhcâ're .  qui  ont  éré  jouées  Se  imprimées ,  fçavoir  :  Le  mer» 
vivent ,  comedk  en  trois  aétes  -,  let  Cedcnxt»  ,  comédie 
en  un  a&e  ;  ie  Medecm  veUnt ,  comédie  en  on  aére  ;  ///  A'#- 
cexdrtj,  ou  kt  Mtwttnri  qui  ne  mentent  feint ,  comédie  et» 
cinq  aétes  \  k  pertrM  du  peintre ,  en  U  critique  de  recelé  » 
des  Femmtt ,  comédie  en  un  aéte  ;  ktytux  de  Philis  ckxnge» 
en  »firtt ,  paftorale  en  trois  aefes  ;  U  Satire  det  Setiret  5 
comédie  en  un  aère.  Un  trait  que  M.  Dcfpreaux  l-lcha  con- 
tre Bourfauit  dans  fa  (eprierne  farire  pour  venger  Molière 
des  coups  qu'il  lui  avoir  portés ,  a  donné  occalîon  â  cetre 
pièce.  M.  Defpreaux  empêcha  qu  elle  ne  fut  jouée.  M.iis 
Bourfauit  la  fit  imprimer  avec  une  préface  aftcï  vive  qui  plût 
cependant  à  M.  Defpreaux ,  i  caufe  de  la  juftclîë  des  réfle- 
xions ,  enforre  que  ce  grand  poëte  Ce  repentit  dès-lors  d'a- 
voir attaqué  Bourfauit ,  Se  quelques  années  après ,  c'eft-i- 
dirc,en  168$.  ayant  eu  occafion  de  le  connoîrrcdc  pin* 
près  Se  d'éprouver  fon  mérite,  Se  fur-tout  fa  généralité  ék 
fou  bon  coeur ,  il  devint  fon  ami ,  ôra  fon  nom  de  fes  fa- 
tires  ,  où  il  ne  renorr  pas  auparavant  une  place  honorable  » 
&  depuis  ce  rems  -  la  ils  fe  (ont  toujours  donné  des  preu- 
ves mutuelles  d'une  (ïnecre  affection.  On  a  encore  de  M. 
Bourfauit  ,  Gmmenkmt  ,  tragédie  en  cinq  aclrs  ;  Marée 
Smart  y  rrîgedie  en  cinq  zÔts  ;  la  Cemedte  fans  titre ,  en 
cinq  actes.!!  l'avoir  d'abord  do>  née  (bus  ce  titre  :/e  Mercure1 
galm  »  *  (bus  U  nom  de  Pt^fn  s  Se  ex  fut  fut  les  plainte*! 
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de  M.  Vizé"  >  qui  faifoic  alors  te  Mercure ,  <Joc  le  tirte  fi* 

changé  \  Meteagre,  tragédie  en  cinq  aétes.  Ceft  plutôt  un 
opéra.  La  fête  tte  Ut  Seine,  divmiflcmenr  en  rmriiquc  »  en 
deux  fccncs  j  Phaeten  ,  comédie  en  cinq  acres  \  lee  mots  à 
la  mode,  comédie-,/»  faUes  ttUfepe,  comédie  en  cinq  actes; 
Efepe  à  la  eour  y  comédie  héroïque  en  cinq  actes.  Toutes 
ces  pièces  de  rhéârtr  ont  ère  imprimées  d'abord  féparément, 
■Si  recueillies  enfuire.  La  meilleure  édition  »  &  la  plus  ample 
de  ce  recueil  >  eft  celle  qtri  fut  faite  i  Paris  en  1715.  en 
trois  volumes ,  in  1 1.  On  voit  à  la  rêrc  la  lente  du  pere 
Caffaro  Thcvtin  >  en  faveur  des  fpeétaclef.  Cette  lettre  a  été 
téfutée  par  plulîeurs  écrits  fort  fondes ,  entre  autres  par  les 
maxime  5  de  M.  Boflîicr  fur  la  comédie.  M.  Bourlault  a  fait 
«nfTi  quelques  vers  picux.entrc  autres  les  Lstamei  de  lu fainte 
Vierge  »  imprimées  eu  1 66j.  On  a  auflî  de  lui  1 .  Des  ht- 
tres  de  rcfrttt .  d'obligation  (S  ^  amour ,  connues  fous  le  nom 
de  Lettres  a  Babct ,  imprimées  m  \666.in  xx.ic  plufteurs 
autres  fois  depuis,  a.  Des  nouvelles  lettres ,  acCompagne'es\ie 
faUei ,  de  •contes  ,  iéprgrammes  ,  de  remarques  ,  de  txms 
mois  ,  <#\  à  Paris  en  1 697.  Se  réimprimées  pluficurs  fois 
depuis  Se  fotr  augmentées.  5.  ArtemifefS  Pthante ,  nou- 
velle ,  à  Paris  en  1670.  4.  Lemuramude  Cbavigni ,  ttoK- 
ttelle  htfinriijue,  â  Paris  en  1670.  5.  Le  prince  de  Coude', 
nouvelle  hiftoriqucâ Paris  1*75. Se  i«8i.  C.Nepascrtiire 
Xe  une  ton  voit,  roman  en  deux  volumes  in  1  i.«  Thêktre 
de  Bcnrfairlt  ,iditiàu  de  rHï-  déni  Pavertiffemtià.  Nice- 
ton  ,  mrmmret  pour  fervir  à  Fbiftttre  des  hommes  il/uflres 
rem.  If.  Titnn  du  Tilt" ,  pOTn.  Fr  amç.  in  loi.  p.  *t  t. 

BOU  R  ZEIS.  (  Amable  de  )  Ajoute*,  tehe  anecdote  i  t Ar- 
ticle aur  l'on  a  donné  de  Ce  feavant  OTAdrmjcten  >  détns  te 
Diélionaîre  hifioriaue.  La  paix  de  i  S  5  r .  Se  l'entrée  de  la 
reine  à  Paris  >  que  le  roi  avoir  éré  recevoir  à  faim  Jean  du 
Luz  donnrrcnt  occafion  k  quantité  de  pièces  d'éloquence 
0C<k  poëlies,  où  l'on  n'épargna  pas  les  louanges  du  car- 
dinal Mazarin  ,  dont  les  foins  s'ctolent  terminés  à  une 
ltcuteufc  pix.  M.  de  Bourteis  déjà  prefque  fexagenaire 
oui  penfoit  alors  un  peu  moins  folidemcnt ,  qu'il  n'a  penfé 
dans  la  fuite,  fe  mit  auflî  fur  les  rangs  ,  Se  envoya  au  car- 
dinal un  grand  éloge ,  dont  H  efperoir ,  dit-on ,  quelque  té- 
compenl'e ,  &  peut-être  même  un  évêché.  Mais  au  Keu  d'un 
bénéfice ,  le  cardinal  fc  contenta  de  lui  écrire  ce  billet  t 

Monsieur» 

i»  Je  vous  fuis  obligé  des  louanges  «jue  Vous  donnez  â 
k  ce  qnc  je  puis  avoir  contribué  â  ce  grand  ouvrage  de  11 
fc.  paix  Se  du  mariage  du  roi;  mais  vous  voulez  bien  que 
«♦  |e  vous  dife ,  que  c'eft  expofer  ma  modeftie  â  uric  rrop 
s»  grande  épreuve  ,  que  de  relever  mes  foiblcs  foins  avec 
*>  amant  d'art  8e  d'éloquence.  Aidez-tnoi  plutôt  i  remercier 
»  Dieu  de  la  grâce  qu'il  m'a  faite  de  le  fervir  de  moi 
r.  comme  d'un  petit  Se  chetif  inltromcnt .  pour  faire  éclater 
»»  davantage  fa  puiflànce  Se  fa  gloire.  Cette  marque  d"af- 
*»  fcétion  me  rouche  plus  que  vos  éloges  ,  Se  répont 
»  mieux  atillî  a  l'eftime  que  je  fais  de  votre  vetru  i  vous  ne 
»  me  la  devez  pas  refufer ,  érant  comme  je  fuis,  Sec. 

Afontex.  aufi  aux  ouvrages  deM.àc  Bourteis,  les fuivAnt 
qu'il  a  omis  à  fin  article. 

Augùrtum  epttbalamtum  in  uuptiit  Ùt>.  Thaddai  Sor- 
hrrtni ,  (j  Anet  Celttmu*  ,  â  Rome  en  léip.  in  Cet 
<îcrit  tft  rapporté  par  Léon  Allatius ,  dans  fes  âfes  urhant. 
M.  d'Olivet  l'a  oublié  dans  la  lifte  des  ouvrages  de  M. 
Boinreis ,  dans  fa  nouvelle  édition  de  1 de  rocade- 
mie  Fr*nçoift ,  par  M.  PellifTon. 

Lctnc  d'un  abbé  à  un  éveque  fur  la  conformité  de  fâint 
Auguftin  aVec  le  concile  de  Trente,  touchant  la  poflibilité 
des  commandcmrns  divins ,  i  Paris  en  1 649.  in  4°. 

Lettre  d'un  abbé  A  un  prefîdent,  fur  la  conformité  de 
S.  Angnftin  ,  avec  le  Concile  de  Trente  ,  touchant  la  ma- 
nière dont  les  juftes  peuvent  délaidcr  Dieu ,  Se  être  entait* 
dttUffèl  de  lui ,  à  Paris  in  40.  en  1  ($49. 

Conférences  de  deux  théologiens  Moliniftes  fur  un  li- 
belle f  iiftcment  intitulé  :  Les  Çer.timens  de  S.  Augujfin  (S 
sir  wtte  f  Effsfi ,  a  Paris  tn  40.  en  1650. 

Ai  «logie  m  concile  de  Trente  &  de  S.  Auguftin, contre 
bc  nouvelles  opinions  du  cenlèur  latùa  de  la  lettre  fiancoifc 
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d\m  s/bbé  ï  un  eveque  ,  i  Paris  en  itJjo» 

Contre  l'admfaire  du  concile  de  Trente  Se  Je  faint  AtH 
gnlhn ,  dialogue  premier ,  où  l'on  découvre  les  contradic- 
tions érranges  des  dogmes  théologiques  du  pere  Pctau , 
:  1  Paris  en  1  6  5  o. 

'Propofittones  Je  grntiê  h  Sortent  fitultdtc-frepe  die** 
eXdtmnJnd* ,  in  4".  en  1649. 

'In  e*fdem  froptfitienesnetÂtienef ,  1649'. 
X^uinftse  prepojîtionum  de  gratta  Ver  a  O  CÂtbotk»  expo- 
fttiejuxta  mentent  fanQi  Angnjlim  dtfiipnlerum ,  en  1  «49- 
M.  l'abbé  d'Olivet  a  oublie  ces  trois  derniers  écrits  dani 
Hfte  qu'il  a  donnée  des  ouvrages  de  M.  Bourzcis ,  dans 
a  nouvelle  édition  de  fbf/loire  de  facadc'mte  Vrançoife  de 
M.  PcItâTon.  Le  mèrne  >  dans  la  même  lifte ,  donne  deux 
ouvrages  i  M.  de  Bourzcis  v  dont  le  premier  ',  <  ça  voit  :  l'a- 
pologie pour  les  Saints  Pères  de  l*£gliie  >  défenfeurs  de  la 
grâce  de  Jefus-Chrift ,  eft  de  M.  Arnauld,  le  docW.  A  l'é- 
gard du  fécond ,  fçavoirt  Maorie*  (f  chronka Qntfjîtcon^ 
trovcrjit  Gortejcbalcane  ,  qui  eft  au  devant  du  tome  fécond 
des  Vmdkit  pYadtftindtiemsfS  gratia  ;  du  prOlidc,nt  Mau- 

£iin  1  D.  le  Cerf ,  dont  fa  biblmbtnue  biftorique  £j  critiquh 
s  autetrs  de  t*  congrégation  de  S.  Maur  ,  attribue  cette 
pièce  t  6c  cour  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  deux  volumes 
donnés  fous  le  nom  de  Gilbert  Mauguin  ,  au  pere  dorà 
Robcn  O^atxemaîres  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Tou» 
les  manuferirs  de  M.  Bourzcis ,  Se  ïa  vie  compoféc  par  un 
de  fes  neveux  »  font  encore  entre  les  mains  de  M.  de  la 
Faurriere  ,  confdlkr  au  ParlcrOenr.  *  Mémoires  dm  lemt. 

BOUSMARD ,  (  Nicolas)  natif  de  Siny-le-rranc ,  près 
de  Longwy ,  chanoine  de  Verdun ,  archidiacre  d'Aigonne» 
&  grand  prévôt  de  Montfàucon ,  fut  élu  évêque  de  Verdun 
àprés  Nicolas  Pfeaume ,  mort  le  1  o.  Août  157$.  Malgré  le 
chapitre  qui  avotc  élu  Simon  Cumin  un  de  fes  membres  > 
Boufmàrdcn prit  poITcfTîon  le  11. Mai  1 576.  en  vertu  des 
bulles  qu'il  reçu:  du  pape ,  Se  des  lettres  de  faveur  du  duc  dé 
Lorraine.  Les  chanoines  firent  leurs  prot citations ,  aufqucl- 
les  on  n'eut  aucuh  égard ,  6V  ils  convinrenr  que  s'il  fe  pré^ 
fentott  au  chœur  »  On  continuetort  le  fervice  ,  mai*  i'.,ns 
orgue  ni  mufîque  ;  qu'on  ne  lui  piéfcntcroit  ni  le  texte  ni 
l'encens ,  que  tous  les  chanoines  fortiroient  du  chœur  dès 
qu'il  feroit  arrivé  en  (on  fiege  épifcopal ,  6c  que  les  chapes 
lains  qui  refteroient  ne  lui  demanderoient  point  de  ber.cdic- 
tions.  Ils  le  pourfui  virent  au  cohfcil  de  l'Empire  s  où  il  fut 
Ordonné  que  f  élu  par  le  chapitre  fcTott  maintenu  ,  Se  qu'on 
fiipplicroit  le  légat  du  pape  de  le  faite  confirmer  par  fa  fain- 
teté.  Mais  le  pape  foutint  M.  de  Bouf mard ,  Se  Mv  Cumin 
fut  Obligé  à  h  fin  de  renoncer  à  fb:i  élcéKon.  L'cmpercut 
invertit  aaÛl  M.  de  Boufmatd  en  157?-  6c  les  chanoines 
furent  forcés  de  le  rccdnnoîrrc.  Ce  prélat  érotc  fçavant ,  fur- 
tout  dans  l'hiftoire  Se  dans  la  connoilTànce  de  l'antiquité,  il 
fut  employé  dans  des  ambalfades  importantes ,  pour  la  re- 
ligion. Son  gouvernement  fut  a  fiez  travetfc  par  différentes 
affaires  qu'il  eut  en  la  tour  de  Rome  ,  6r  au  confeil  impé- 
rial ,  contre  le  duc  de  Lorraine  fon  bienfaiteur.  Il  eut  auifi 
de  vifs  démêlés  avec  fonchapirte  ,  auquel  il  an  ribuoit  cer- 
tains écrits  faits  i  fon  défavantage ,  6c  envoyé  au  confeil 
impérial.  II  mourut  le  10.  Avril  1 584.  âgé  de  71.  ans.  Il 
eut  pour  fuccelllur  dans  l'évèché  de  Verdun  Charles  car» 
dinal  de  Vaudemont.  *  D.  Calmct,^.  de  Lorraine ,  te.  ji 
pag.  t  /  r.  (3  fffJ. 

BOUTARD ,  (François)  ptieûc  Je  Château -Reni/ri  j 
abbé  du  Bois-Groland ,  pocte  Latin ,  né  à  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  Se  mort  â  Paris  le  9.  Mars  1 7 1 9.  âgé  de  7  j .  ans  | 
étudia  dans  fa  jeunefTe  chez  les  percs  de  l'Oratoire  dé 
Troyes ,  où  il  fit  de  bonnes  humanirés;  Se  croyant  né 
poète ,  il  fit  i  l'âge  d'environ  10.  ans  une  ode  en  Vers  fran- 
çois  ,  qui  ne  réuffit  point.  Le  jeune  Boutard  n'en  conclud 
point  qu'il  n'étoit  pas  regardé  favorablement  des  Mufcs,  H 
ptétendit  feulement  qu'il  n'avoir  pas  fait  l'applican'on  ou'il 
devoit  de  fon  talent  pout  la  pob'iîc.  Il  rcnt.a  donc  de  faire 
des  vers  latins  1  Se  il  s'attacha  au  gente  lyrique ,  voulant  i 
difoit-il ,  faire  revivre  Horace  en  fa  perfonne.  Il  difoit  qu'il 
rcficmblok  à  ce  poëtc  par  la  figure  ,  par  les  yeux  mêmes , 
par  les  m.inicrevS'il  en  rùtdemcurc-la,  on  l'eût  taille  jouit 
en  paix  de  cetfe  teflcmblauce  méchasiique:  mais  il  préten- 
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doit  qu'il  n'étoit  pas  moins  l'héritier  de  fort  génie  :  Féntdtni 
ftUmu  kerrt ,  Si  qu'il  ptetoit  meme  des  grâces  à  ce  eclebre 
poè'cc.  Le  public  n'en  a  pis  jugé  lî  f ivorablemem.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  n'y  ait  de  l'clprit ,  de  la  pociie ,  &  même  de  la 
penfee  ,  dans  la  plupart  des  odes  de  M.  Bourard  :  mais  il  y 
a  encore  plus  de  kibicuritc  dans  les  penfées ,  Se  peu  de  dc- 
licatciTc  dans  les  expre  (lions.  S'éiant  fait  connoître  de  bonne 
heure  à  feu  M.  Bofluet ,  éveque  dcMcaux,  par  une  ode 
dont  il  accompagna  un  pâte ,  que  mademoitcllc  de  Môléon 
envoyoit  à  ce  prélat  ,  le  jour  de  fa  fère  ;  ce  fçavant  évê- 
que  ,  protecteur  de  rous  ceux  qui  aimoient  les  fcicncc*  Si 
les  arts ,  engagea  l'abbé  Boutatd  à  rravaillet  fur  quelque 
tutre  fu/et .  Si  lui  promit  de  prefentet  fa  pièce  au  roi.  Il  lui 
tintpatolc :  M.  Boutard  ayant  fait  une  ode  nouvelle ,  M. 
Bofluet  la  préfenra  à  Louis  XIV.  qui  demanda  au  prélat ,  li 
rameur  de  cette  pièce  droit  prêtre.  Non  ,  dit  l'cvcquc  de 
Mcaox ,  mais  il  defire  de  l'être.  Le  roi  fit  donner  auflîtôt 
à  M.  Boutard  la  fortune  de  mille  livres  ,  pour  lui  donner  le 
moyen  de  faire  fon  feminaire  a  Meaux  ,Sc  quand  il  eut  pris 
les  ordres  facrés ,  ce  prince  convertit  cette  fortune  de  mille 
livres  en  une  penfîon  de  même  revenu  qu'il  appliqna  i  per- 
pétuité' i  l'académie  des  belles  lettres  ,  *:  c  eft  en  ce  fenî 
que  l'abbé  Boutard  a  été"  regardé  comme  membre  de  cette 
académie.  Depuis  cette  marque  de  bonre'  que  Louis  XIV. 
donna  à  M.  Boutard ,  celui  -ci  fe  crut  appelle"  à  chanter 
toutes  les  maifons  de  plaifance  de  ce  monarque  ,  comme 
Fontainebleau ,  Verfaillcs  ,  Marli,  Sec  Si  celles  des  auttes 
princes  de  France  ;  â  orner  de  Tes  vers  toutes  les  (lames  » 
&  rous  les  autres  monumens  érigés  4  l'honneur  du  roi ,  â 
célébrer  les  naiffànces  de  tous  les  princes  &  de  toutes  les 
princefles  i  â  publier  les  évenemens  les  plus  remarquables 
du  règne  de  fon  bien£iictcur>&  c'eft  ce  qui  a  produit  un  ados 
grand  nombre  d'odes  latines ,  qui  ont  été  imprimées  fepa- 
rément  en  difTerens  tems.  Aufli  prcnoit-il  ordinairement  le 
titte  de  poète  de  la  maifon  royale .-  fluet  Barfanidum.  Plu- 
fieurs  de  ces  pièces  ont  été  traduites  en  vers  françois  :  com- 
me celle  ,  m  eanejhem  ftdttum  Lnd.  M.  pofîtam  in  orbe, 
*»*o  1699.  1700.  traduite  par  le  (icur  de  Bcllocq  1  valet 
de  chambre  du  roi ,  Se  porte-manteau  de  madame  la  du- 
chdîe  de  Bourgogne  :  celle  à  M.  de  Courcillon  de  Dan- 
geau,  grand' m. ître  de  l'ordre  de  Noire- Dame  du  Monr- 
CaimclS:  de  faint  Lazatc  de  Jcrufilcm,  traduite  par  feu 
l'abbé  du  Jarri.  L'abbé  Boutant  étoit  commandeur  de  cet 
ordre.  Celle  adrelF-c  à  M.  Bofluet ,  pour  l'engager  a  con- 
tinuer d'écrire  en  fiveurdcfa  religion;  celle  qui  contient 
la  defeription  de  Mcudon.traduitc  par  l'abbc  du  Jart  i,<«  4". 
1703. La  defcrip:ion  de  Matli  Se  dcTrianon ,  ont  été  tra- 
duites en  it.ilicn  ;  la  première,  par  Ai  nibal  Adami,  Romain  ; 
la  féconde  par  C  de  la  Salles  ,  académicien  delU  Crnfctt. 
Celle  de  Trianou  a  été  mile  en  vers  françois  p.ir  made- 
moilëlle  Chcron.  On  la  trouve  dans  le  recueil  de  vers 
choifïs donnépar  le petc  Bouhotits.il  y  a  aufli  quelques  hym- 
nes de  l'abbc  Bourard ,  trois  fur  S.  André  ,  quatre  pour  S. 
Clcmcnt.papc  &  mattyr ,  &c.  Une  ode  fur  le  (acre  de  Louis 
XV.  La  defeription  de  la  rivière  de  Matli  en  vers  françois, 
dans  le  recueil:!»  pire  Bouhours.  Line  pièce  en  vers  latins  à 
l'hoimeur  de  mademoifcllc  Clieron ,  traduite  en  vers  fran- 

Î;ois  par  M.  de  Sct:ecé,&c.  L'abbé  Boutard  a  audï  traduir  en 
afin  :  i°.  la  relation  du  Quictifme  >  écrite  en  francois  par 
M.  Boflûet;  i°.  l'hifloire  des  Variations  des  eglifes  Pro- 
tefrantes ,  ouvrage  du  même  prélat.  Ces  traductions  font 
encore  manufetites.  La  dernière  etoit  prête  à  être  impri- 
mée ,  quand  le  traducteur  mourut.  M.  Caruïict  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  devoir  l'orner  d'une  ode  latine  très- 
clcganre  ,  où  le  poërc  faifbit  certainemen:  11.1  portrait 
trop  flarcur  de  l'abbé  Boutard  ;  3  °.  une  traduction  frao- 
coifè  de  la  préface  latine,  qui  eft  au-devant  de  l'édition 
des  pfeaumes  ,  donnée  par  M.  Bofluet.  Cette  traduction 
n'eft  pas  non  plus  imprimée.  4*.  Il  a  (buvent  dit  qu'on 
I'avoit  engagé  dès  l'âge  de  vingt  -  deux  ans  de  traduire  en 
françois  les  hi/lorU  Angtiflct  jerijutrts  :  mais  on  ne  fç  .ir 
de  lui  qu'une  diflêrration  f  iccintc  fur  ces  autuirs.  Aptè» 
la  mort  on  a  trouvé  parmi  fes  papiers  irn  mémoire  Jujné  , 
R:  dont  copie  avoir  été  pn'fentcc  en  171S.  m  roi  (  Louis 
XV.)  dans  lequel,  aptes  avoir  expofe  le»  (ctvkcs  qu'il 
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avoît  fendus ,  dit-il ,  à  l'EfUf* ,  À  Vûm  (iiU  Riligh*.  8t 
qui  fc  réduifent  i  ce  au  en  et  dit  doits  cet  article ,  il  lie- 
mande  des  biens  temporels  ,  Se  fc  plaint  amèrement  de 
fon  indigence.  Il  avoir  cependant  quatre  bénéfices  au 
moins ,  outre  la  pcnlion  de  mille  livres  ,  dont  tn  a pjrle,  Si 
qui  lui  a  toujours  été  exactement  payée.  *  Me  m.  dit  tenu. 

BOUTEROUE  .(Claude  )  dont  en  a  eût  hh  mot  dtnt 
le  Dtchvnaire  ,  en ftrleutt  du  médecin  Michel  BOUTE- 
ROUE  ,  étoit  Patilien  ,  Si  confciUer  de  la  cour  des  Mon» 
noyés.  H  a  fait  un  ouvrage  ttès-cflimé  ,  Se  qui  eft  devenu 
rare ,  intitulé  :  Recherches  cnrienfis  det  monnaye t  de  Fretmte  • 
depuis  le  commencement  de  1*  Monarchie ,  à  Paris  tn  fi(, 
1 666.  avec  figures.  L'auteur  eft  mon  aptes  l'an  1 674. 

BOUTH1LLIER ,  (  Claude  )  feigneur  de  Pons  fur  Seine, 
Sic.  Da*i  l'cditum  de  ce  DtUtetuure  de  ijtj-  arrip*.  c* 
o/tti  fuit. 

Claude  le  Bouthillier  (on  fils  aîné ,  Sic.  eft  mort ,  *•* 
le  11.  Mai ,  mm  le  1 3.  Mots  165a.  Il  mourut  à  Paris. 
Chtrlttte ,  feeurde  Henri ,  fut  mariée  en  premières, noces  i 
René  de  Fandoas ,  œn  Faudouas. 

BOUTHILLIER ,  (  Henri  le  )  de  Rancé ,  frère  du  célè- 
bre abbe  de  la  Trappe  >  éroit  né  le  7.  Octobre  1 6  j  4. 8c  fut 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerulàlem  au  grand 
prieure  de  France  le  1 8.  Mai  1681.  Il  a  voit  fervi  dès  (4 
jcunelfe  fur  les  galères  de  France ,  dont  aptès  avoir  pa/IS 
par  les  degrés  d  enfeigne  ,  lieutenant  Se  capitaine ,  il  fut 
fait  chef  d'e (cadre  en  1701.  Si  enfin  lieutenant  général  au 
mois  de  Septembre  1 7 1 8.  charge  qui  fut  creee  en  fa  fa- 
veur ,  pour  récompenfc  de  fes  longs  ferviecs ,  Se  dont  il  fo 
démit  en  17x0.  Il  mourut  le  14.  Mars  1716.  dans  la  qua- 
tre-vingt-douzième année  de  fon  âge. 

BOUTHILLIER,  (Armand- Victor)  comte  de  Chavigny, 
chevalict  de  l'ordtc  militaire  de  S.  Louis,  de  la  promotion 
du  6.  Février  1694.  Se  capitaine  de  vaiûcairx  du  roi,  fils 
aîné  d'ARM  a  nd-Leon  Bouthillier  ,  comte  de  Chavi- 
gny ,  Si  cXElifidmb  Bofluet ,  morte  le  7.  Mai  1717.  d 
nu  le  1 7.  cemitu  défi  dit  dmu  t t'dttien  de  te  DiSiwuMre 
de  17 »s.  mourut  à  Paris  le  6.  Août  1719.  à  trois  heures 
après  midi ,  âgé  d'environ  loixante  Si  dix  ans ,  Si  fut  in- 
hume le  lendemain  i  S.Paul.  Il  avoir  été  marié  le  10.  No- 
vembre 1703.  avec  Latte  de  Goddede  Varcnnc ,  fille  de 
Franc  ou  de  Goddc  de  Varenncs ,  feigneur  de  la  Perrière , 
gouverneur  des  villes  Se  pays  de  Landrecics ,  Si  de  Lucie 
le  Clerc  de  Sautray .  Il  en  Jailli  un  fils,  âgé  alors  de  t  o.  ans  ; 
S:  deux  filles ,  dont  l'aînée  étoit  alors  âgée  de  1 8.  ans. 

BOUTHILLIER, (Louis) marquis  de  Ponr-fur-Seine. 
autrefois  colonel  du  régiment  de  Qucrcy  infanterie,  rroi- 
fîemc  fils  d'AnMAKD  Lion  Bouthillier ,  Se  d'EJtfJteth  Bof- 
luet, fut  inftitué  par  la  maréchale  de  Clcrcmbauit,  fa  rame , 
morre  en  1711.  poitr  fon  principal  légataire ,  A:  eu  eut  de 
gros  biens.  Il  avoit  été  marié  le  p.  Juillet  1  709.  avec  An- 
tc-.r.ette  le  Goitz ,  fille  de  Sentit  le  Gouz-Maill.ird ,  feigneur 
de  S.  Seine,  Villtfeii ,  Arnay ,  Sec  fécond prelident  au  parle- 
ment de  Dijon  y  Se  d'y*W  Ucr;hitr.  Il  n'en  avoit  en  1719. 
qu'un  fils  unique,  âgé  alors  d'environ  14.  ans,  Si  appelle  le 
m*rc)u:t  de  Pmt.W  acre  fiit  au  mois  de  Mai  1 7  j  i.colo..el 
du  regimenr  c'e  Crimbrefis. 

BOUTHILLIER, (  Denys-François)  de  Chavigny, qua- 
trième fils  il  Armand  Léon  Bouthillier,  comte  de  Chavi- 
gny ,  Si  à'Elifjtkcth  BolT'uct ,  fut  d'abord  chanoine  de  l'é- 
glilc  mctropolitai.'edcToms.cV connu  fous  le  JK.'IIl 
de  Pent  ;  il  obtint  l'abbaye  de  Baflèfo.itainre ,  de  l'ordre  de 
Premontré  ,  diocèfe  de  Troycs  ,  au  mois  de  Novembre 
1 6  87.  &:  fut  reçu  doetcut  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris,delamairon&focicrédcSorbonne,lc  lo.Aviil  1691. 
l'cvêque  de  Troyes ,  fon  oncle ,  le  fit  (on  vicaire  gênerai , 
&  archidiacre  de  Sefannc  dans  fon  églife.  Il  fut  nommé  à 
l'évcché  de  Troyes ,  fi  a  l'abbaye  d'Oigny ,  ordre  de  faint 
Aiignflin ,  diocèfe  d'Autun,  fur  la  dcmiftion  de  fon  oncle 
au  mois  d'Avril  1 697. & après  avoir  été  préconifé,&  pro- 
pofé  à  Rome  pour  cette  églife  par  le  cardinal  de  Bouillon  , 
les  premier  Juillet  1697.&  10. Mars  1698.  Ilfurfacréic 
ao.  Avril  fuivant ,  dans  la  ch.ipcllc  du  feminaire  de  S.  Sul- 
picc  à  Paris  ,  par  l'archevêque  de  Sens,  aflifté  des  évêques 
de  Chilon  Sur-Saonc ,  Se  dé  Frejiu.  Le  toi  lui  donna  encore 
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l'abbaye  de  Mortemec  <ju'il  remit  dans  h  fuite  lorfqu'il 
enc  été  pourvu  de  celle  de  Vauluifanr.  Il  fut  transféré  à 
l'archevêché  de  Sens  en  1716.  Il  alEfta  aux  aflemWéea 
générales  du  clergé  de  France  tenues  en  1700.  1705. 
i7to.  171t.de  1714-  17*5-  >7M«  1750.  fie  à  l'aflcm- 
blée  extraordinaire ,  tenue  en  1 7 17.  à  l'abbaye  faint  Ger- 
main des  Prez  qui  cenfura  les  livres  du  pcrcleCourayer. 
Au  commencement  de  l'aflemblée  de  1 700.  il  harangua  la 
reine  d'Angleterre ,  fie  fit  les  harangues  de  clôture  des  àlTem- 
blécsde  1710.  fie  1 71  $.  il  fc  trouva  à  la  cérémonie  du  facre 
du  roi  eh  1 7a  a.  Ce  prélat  jouifTbit  d'une  grande  conitdcra- 
tion  que  fa  capacité ,  fes  talcns  fie  fa  fagefle  dans  le  gouver- 
nement lui  a  voient  attirée*.  Il  mourut  à  Sens ,  regretté  uni- 
verfellcroent ,  le  9.  Novembre  1 7  J  o.  âgé  d'environ  6  5 .  ans, 
dans  la  3  {.année  de  fon  épifeopar.  La  furveille  de  fa  mort 
il  déclara  en  prefence  du  S.  Sacrement  >  fie  de  tous  (es  cha- 
noines, »  qu'il  acceptoitavcc  une  fourmilion  aveugle  tou- 
»  tes  les  décriions  de  l'églife  catholique ,  apoftolique  3e  ro- 
»  marne ,  fie  que  s'il  avoit  trouvé  des  difpofitions  contraires 
•  dans  quelques  efprits ,  il  les  avoir  tolérés  pour  le  bien  de 
■  la  paix  >  mais  qu'il  ne  les  avoir  jamais  approuvés.  Il  ex- 
horta ton  chapitre  â  demeurer  uni  dans  les  fenrimens  de 
paix ,  fie  de  fourni/lion  à  la  Bulle  Vnigenitut ,  laquelle  il 
avoir  acceptée  dans  l'aflèmbléc  de  17 14.  fie  publiée  dans 
le  diocèfc  de  Troyes. 

BOUTHILLIER ,  (  Elifabcth-Marguerire  )  de  Chavigny, 
fœur  des  prcccdcns ,  &  rdigieufe  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans 
l'abbaye  des  Clairets ,  diocèfc  de  Chartres ,  fût  nommée  ab- 
beiîc  de  ce  monafterc  le  16.  Mai  1708.  cV  elle  y  mourut  le 
premier  Septembre  17a 9.  dans  la  fia.  année  de  fon  âge. 

BOUTHILLIER ,  (  Jacques-Leon  le  )  de  Chavigni ,  mar- 
quis de  Beaujeu,  feigneur  de  Sens,  Ncuilly ,  la  Chapcl- 
lotte ,  Gifly  les  Nobles ,  Argi ,  Micheri ,  fiec  troifiéme  fils 
de  Léon  ,  le  Bouthillicr,  comte  de  Chavigny ,  miniftre  8c 
fccrctairc  d'état,  fie  d'Anne  Phelipcaux  de  Villcfavin ,  fut 
reçu  coruciller  au  parlement  de  Paris ,  le  a  t .  Juillet  1661. 
Se  s 'étant  démis  de  fa  charge  au  mois  de  Décembre  1 6  S4. 
Il  fur  reçu  eonfetlicr  honoraire  le  19.  Janvier  1685.  Il 
tnounK  a  Paris  le  1.  Novembre  171a.  âgé  d'environ  71. 
ans ,  Se  fut  inhumé  le  lendemain  à  S.  Paul.  Il  avoit  été  ma- 
rié i°.  Je  16.  Juillet  1668.  avec  CAtherme-CharUtte  Ter- 
rât ,  morte  le  14.  Février  1 671.  dans  la  vingt-quatrième 
année  de  (on  âge ,  fille  de  Jean  Tcrrar,  feigneur  de  Chan- 
rofme>  trefocier  gênerai  des  maifon  <Sc  finances  de  Gafton 
Jcan-Raptifte ,  fils  de  France  duc  d'Orléans ,  8c  de  Fr**~ 
cwji  Huart  :  a*,  avec  Fréutctift-Lotufr  de  Mcfgrigny ,  (  (S 
non  de  Megriny,  ctmme  U  «fi  dit  dans  Fi  du  ion  du  Moreri 
de  171  $.  )  morte  le  1  j.  Janvier  1719.  dans  la  69.  année 
de  fon  âge ,  fille  de  fean-Frnnceit  de  Mcfgrigny ,  marquis 
de  Vcndceuvre ,  grand-ccuyer  tranchant ,  Se  porre-cotnette 
blanche  de  France,  &  detrAnçotft-Henriette du  Mcfnil-Si- 
mon ,  dame  de  Beau  jeu ,  Se  de-  Ncuilly.  De  la  première  vin- 
rent  J(4n-BAft>jle-Lecn  Bouthillicr  de  Chavigny ,  né  le  1  o. 
Mai  1 669.  capitaine  dans  le  régiment  Dauphin ,  Se  tué  au 
ilcge  de  Maycncc  en  1 6  8  9  >  Se  Anne  Bout hillier  de  Chavi- 
gny,  née  le  16.  Juin  1 670.  fie  morte  le  4.  Juillet  fuivant. 
De  la  féconde  fortitent  Frvtçeit-LeoH  Bouthillicr  de  Cha- 
vigny ,  marquis  de  Beaujeu ,  qui  après  avoir  fervi  4.  ans  dans 
le  regimenr  royal  la  Marine ,  dont  le  comte  d'Angennes  fon 
parent  étoit  colonel ,  fut  fait  colonel ,  d'un  régiment  d'in- 
frntcric ,  fur  la  dcmifCon  du  marquis  de  Gamon ,  Se  qui 
étant  allé  à  Verfaiiles  pour  remercier  le  roi  de  l'agrcmcnr 
que  fa  majefté  lui  avoit  accordé,  pour  rraiter  de  ce  régi- 
ment y  tomba  malade ,  Se  y  mourut  en  j  6 .  heures  de  rems , 
au  mois  d'Avril  1 709.  dans  la  ao.  année  de  fon  âge  ;  Ciuar- 
ies-Leon  Bouthillicr  de  Chavigny ,  marquis  de  Beaujeu ,  ba- 
tifeen  l'églife  paroiflîalc  de  Sens,  le  1  j.  Janvier  1691.  qui  1 
étoit  de  fané  ài'cglifc,  mais  qui  après  la  mort  de  (on  aîné , 
cmbrafTa  le  parti  des  armes ,  Se  obrint  le  régiment  du  dé- 
funt ,  â  condition  de  fer vir  deux  années  dans  les  moufquc- 
raircs.  Il  fe  defîr  de  fon  regimenr ,  fie  pafla  i  la  Martinique , 
où  il  mourut  le  7.  Dcwrnbrc  1714.  âgé  de  11.  ans,  10. 
mois  Se  1 4.  jours  ;  Claude-Léon  Bourhillier  de  Chavigny , 
mineur ,  Se  fous  la  tutelle  de  fa  merc ,  en  1 7 1 7  j  Lum-Levn 
Bourhxllicr  de  Chavigny,  reçu  chevalin  de  l'ordre  de  S.  Jean 
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de  Jcrafalem ,  de  minorité  â  l'âge  de  trois  rnoi*  Se  demi ,  erà 
vetru  d'un  bref  de  difpenfe  du  14.  Août  1  «98.  Il  étoit  aulE 
fous  la  tutelle  de  fa  merc  en  1 7  i  7.  Il  eft  en  l'année  1 7 }  1. 
marquis  de  Beaujeu ,  Se  capitaine  dans  le  régiment  du  roi  \ 
Se  Gnbrieëede  Chavigny. 

BOUTHILLIER ,  (  François  )  de  Chavigny  frere  puîné 
du  précèdent  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris 
de  la  maifon  Se  foeieré  de  Sorbonne ,  du  7.  Juin  i666> 
confeiller  6c  aumônier  du  roi ,  abbé  commendataire  de* 
abbayes  d'Oigny ,  ordre  de  S.  Augufttti ,  diocèfc  d'Autun  , 
Se  de  Selliers ,  ordre  de  Citeaux ,  diocèfc  de  Troyei ,  Se 
prieur  des  prieurés  de  Bcaumonr  en  Auge»  de  Pont  fur 
Seine ,  de  Choifi  au  Bac,  de  Laumont  près  de  Compiegne , 
de  Mamay ,  Sec.  fur  nommé  le  a.  Février  1 676.  â  l'éveché 
de  Rennes ,  qui  fur  propofé  pour  lui  i  Rome  le  ia.  Juin 
fuivant, maisquoieju'ilcncût  obtenu  les  bulles,  il  en  donna 
fa  démiiHota  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Depuis 
il  fut  nommé  i  l'éveché  de  Troyes  le  i7.0dobre  1678. 
Se  faeré  le  dimanche  de  Qntfimodâ  de  l'année  1 679.  dans 
l'églife  de  llnftirution  de  l'Oratoire  à  Paris ,  par  l'archevê- 
que de  Sens ,  fon  métropolitain.  Il  fc  démit  de  cet  éveché  » 
ete  de  (on  abbaye  d'Oigny ,  en  faveur  de  Denjt-Fr*nfoùt 
Bouthillicr  de  Chavigny  fon  neveu,  au  mois  d'Avril  1 697. 
11  fut  appcllé  par  le  duc  d'Orléans  au  mois  de  Septembre 
1715.  après  la  mort  du  roi  Louis  XIV.  pour  êrre  du  con- 
fcil  de  régence,  Se  l'abbaye  de  Vautuifant,  vacante  par  la 
mort  de  l'archevêque  de  Sens  i  fon  neveu  ,  lui  fut  donnée 
au  mois  de  Novembre  17)0.  Il  mourur  â  Paris  le  t  j .  Sep- 
tembre 17)  1.  dans  la  quatre-vingt-dixième  année  de  fon 
âge ,  Se  fut  inhumé  en  l'églife  de  S.  Côme ,  dans  la  fepul- 
rure  de  fa  famille. 

BOUTHILLIER,  (  Marie }  de  Chavigny,  duchefTc  de 
Choifeul ,  fœur  des  deux  derniers ,  ci-dtjfm  mtnttmnts  , 
mourut  â  Paris  le  1 1 .  Juin  1718.  âgée  de  8  i.  ans ,  Se  fût 
inhumée  le  lendemain  dans  l'églife  des  teligieufes  de  fainte 
Marie ,  rue  S.  Anroine. 

BOUTHRA1S  ou  BOTHRAIS ,  (  Raoul  )  en  latin ,  X». 
dolfhits  Botcrtim ,  naquit  â  Chàreaudun ,  vers  l'an  1550. 
mais  il  étoit  originaire  de  Chartres.  Il  étudia  â  Vendôme  , 
en  meme-tems  que  Henri  IV.  C'éroit  un  habile  homme  » 
qui  éroir  jurifconfulte,  poëre,  hiMoricn,  Se  qui  avoit  ac- 

nfur-rout  une  allez  grande  conuoilTànce  de  l'hiftoire 
tance,  dont  il  avoir  fait  une  étude  particulière,  6c 
fur  laquelle  il  a  donné  plufîeurs  ouvrages ,  dans  Icfcjucls 
il  Ce  qualifie  avocat  au  grand  confeil ,  *dvK«tm  in  ms- 
f*o  rrtncié.  tmfilu.  En  1 605.  il  fir  imprimer  un  livre  des 
armes  du  grand  confeil:  en  1610.  deux  volumes  concer- 
nant l'hiftoire  des  villes  :  en  16x4.  une  hiftoire  parriculicre 
de  la  ville  de  Chartres  en  latin.  En  1617,  une  defeription 
de  Châteaudun  en  vers  latins.  En  1  Ci  5.  il  donna  en  latin 
in  8°.  à  Paris  les  differens  éloges  anciens  fie  modernes  d'Or- 
léans, lefquels  onréré  données  en  françois  eh  1 640.  «*-4°. 
à  Orléans  même.  En  1610.  une  hiftoire  latine  de  ce  qui 
s'eft  paflï  de  plus  confîdcrablc  dans  la  France,  fie  prefque 
dans  tout  le  monde,  depuis  1 194.  jufqu'cn  1610.  deux 
volumes  in  8".  c'eft  peu  de  chofe.  Le  voyage  de  Louis  XHI. 
aux  Pyrénées  fie  ailleurs,  en  1610.  C'eft  un  in  8°.  qu'il 
donna  en  iéit.En  161  i.il  fit  imprimer  â  Paris  chez  Ro- 
lin  Thierry ,  un  poeme  latin  fur  la  ville  de  Paris ,  donr  M. 
Morcau  de  M  autour ,  de  l'académie  des  belles  lettres ,  à  repris 
plufîeurs  endroits  dans  (es  obfcrvations  critiques  fur  quel- 
ques fingularités  de  Patis,  imprimées  dans  le  cinqnumt  tw 
lumt ,  prmurre  pmu ,  dei  mrmtirti  deluttrttnre  &  dhfiii* 
re ,  chez  Simar  t .  Bouthtais  parle  au/fi  dans  ce  poeme  de  Fon- 
raincbleau,  fie  d'autres  lieux.  En  1 616.  Se  i6ij.  on  fît  im- 
primer en  latin  les  éloges  de  Louis  Scrvin,  de  Nicolas  dé 
Verdun ,  premier  préfîdent ,  fie  de  Nicolas  de  Hacquevilie, 
tirés  de  Bout  lirais.  En  1 614.  il  avoir  fair  imprimer  l'abrégé 
de  la  vie  de  Nicolas  Brulart,  in  8°.  en  larin.  En  1616.  il 
donna  une  défenfe  pour  le  roi  Très-Chrérien ,  contre  un 
libelle  intitulé  :  Admonitte  G.  G.  R.  Cette  défenfe  eft  encore 
en  latin  :  en  1 6 1 1.  il  publia  en  français ,  le  véritable  récit 
de  ce  tjnt  s'eft  pa/ft  4M  fecend  voyage  du  rti  (  Louis  XIII.  )  fiit 
en  1 611.  En  16 1 1.  il  fit  paroître  en  latin  la  vie  de  Henri 
IV.  deux  abrégés  de  la  vie  du  même  prince,  traduite  du 
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françois  de  Pierre  Matthieu ,  Se  de  d'Aubigbé ,  8c  des  Vert 
chronologiques  de  la  vie  du  même  prince.  Cette  vie  fait  la 
première  patrie  du  rrnifiéme  volume  des  annales  de  Fiance 
de  cet  auteur  >  Sec.  *  Le  Long ,  biblieth.  de  la  France ,  tu  plu- 
peurs  endroits.  Lcnglet,  Méthode  pour  étudier  fbijf.  in  40. 
Obfervasiensde  M.  dt  Miutbur  >  citées  étant  cet  article. 

BOUTON ,  (  François  )  Jcfuitc  a  paftè  une  vingtaine 
d'années  dans  les  millions  du  Levant,  où  H  rut  en  prifon 
pendant  loDgtems  Se  fouffrit  beaucoup  dans  ente  captivité. 
A  Ton  retour  de  Conftantiriople ,  ayant  fait  naufrage  fur  les 
côtes  de  la  Calabrc  >  il  gagria  la  terre  à  la  nage.  Mais  il  fut 
pris  pour  un  corfiire  d'Afrique ,  Se  il  courait  rifquc  de  là 
vie ,  fi  Tes  patentes  qu'il  avoit  eues  de  les  fupericurs ,  Oc  qu'il 
avoir  eu  la  précaution  de  prendre  avec  lui  ne  icuiiêntfàir 
connoîrrc  pour  ce  qu'il  croit.  Etant  revenu  i  Lyon ,  où  il 
«voit  déjà  demeuré ,  il  y  travailla  pendant  douze  ans  à  un 
Lexicon  hébraïque  forr  ample ,  qu'il  eut  la  patience  de  tran- 
ferire  de  fa  main  jufqu  a  fix  fois.  Il  compofa  cet  ouvrage  en 
latin  fous  ce  titre  :  Clavit  feriptura [ocra ,  feu  DiQienarium 
htbrakum ,  in  an»  lattnis  vocibm  fuhjictuniur  voces  htbraa 
refrondtntcs ,  coUellum  ex  facrie  luteru ,  &  ex  coiatuite  vul- 
gata  latin*  editianu  emm  hébreu  ;  volume  in  fil.  que  l'on  con- 
lervc  nunufcrit  dans  le  collège  de  la  Trinité  à  Lyon.  Le 
pere  Bouton  a  fait  encore  pluficurs  autres  ouvrages  qui  font 
auflî  demeurés  manufetits  jufqu  a  prefenr,  comme  une 
Théologie  ffirumtUe ,  partagée  en  fix  livres  i  Se  une  Tr*d*c- 
tun  du  grec  de  S.  Dorothée.  Il  avoit  de  plus  fort  avance  un 
grand  Ditlionasre  fjr'taque ,  dans  le  même  gout  que  celui 
qu'il  a  achevé  pour  l'hébreu  >  lorfqu'animé  du  zcfe  de  fè- 
courir  ceux  qui  furent  attaqués  de  la  pelle  en  1 61$.  oh  ce 
mal  funefte  ht  tant  de  ravages  à  Lyon ,  il  mourut  dans  cet 
exercice  de  charité  le  7.  Octobre  1 6 1  s .  âgé  de  5  o.  ans.  Ce 
pere  étoit  de  Franche-Comte.  Il  y  a  eu  encore  un  autre 
François  Bouton  ,  auffi  Jcfuire,  mort  en  1658-  de  qui 
nous  avons  une  Relation  de  f établijfemeut  des  Fronçait  dons 
l'ijle  de  la  Martinique ,  t une  des  Années ,  depms  Ion  lèjj. 
in  8°.  a  Paris ,  chez  Cramoify ,  1  «40.  *  Theopfn  Raynaud, 
Mantijft  ad  tndk.  SS.  Lued.  Stowcl ,  Btbhetb.fcript.fectet. 
fefu.  Le  P.  Colonia ,  Jefuitc ,  Hifi.  Ltter.  dt  Lyon. ,  terne  2. 
f*g*  7  fi.  Le  Long ,  Biblieth.  de  la  France ,  page  22  t. 

BOUTREUX ,  (  Jacques  )  lîeur  d'Eriau.  Ajoutez,  et  qui 
fuit  à  et  qui  eu  efl  dit  cbtns  ce  Diihaptasrt.  Boutreux  né  au 
Pont  de  Cce  en  Anjou ,  a  défendu  dans  le  (iécle  dernier  l'au- 
torité royale,  contre  les  maximes  de  Charles  Miron ,  évo- 
que d'Aogers.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  contre  ce  prélat  : 
le  premier  eft  un  Examen  des  cahiers  ;  c'eft-à-dire ,  des  piè- 
ces que  Charles  Miron  avoit  fait  imprimer  dans  fon  palais 
épifcopal  contre  Pierre  Garande  »  archidiacre  d'Anger j.  Le 
fécond  eft  intitulé  :  De  la  puiffauct  rejale  fur  U  plue  dt 
l'Eglife ,  entre  les  maxime  i  de  M.  Civique  d'Angers*  à 
Paris  m  8°.  1 61  $ .  Dans  quelques  exemplaires ,  ce  livre  eft 
imprimé  fous  le  nom  de  N.  Sjttte,  chanoine  d'Angers.  Jac- 
ques Boutreux  eft  mort  vers  1682.  Il  étoit  très-fçavant , 
même  dans  les  mathématiques ,  Se  ne  prenoit  aucun  foin 
de  fa  lànté  ni  de  fon  bien  même  :  aufïï  cft-il  mort  endetté, 
quoiqu'il  ne  fit  point  de  dépenles  inutiles.  Il  avoit  pour 
fœur  utérine  Rtne't  Gaultier ,  qui  avoir  beaucoup  d'efptit , 
Se  qui  croit  en  commerce  de  Jetttes  avec  la  plupart  des 
beaux  cfpriis  de  fon  fiécle.  Elle  époufa  Pierre-Cbarttt  des 
Bottclauriercs ,  Se  paflè  pour  une  des  fondatrices  de  la  mai- 
fon  de  laProvidcncc  d'Angers.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
Claude  Menard ,  prêtre ,  écrivit  contre  le  traité  de  Boutreux, 
de  U  fuijfance  royale,  une  plainte  apologétique  pour  M.  l'é- 
vtque  d'Angers,  que  ce  prélat  fit  imprimer  chez  lui,  & 
diltnbucr  publiquement,  &  que  le  chapitre  d'Angers  ré- 
pondu en  1616.  i  cette  plainte.  Dans  l'approbation  don- 
néeà  cette  réponfe  Se  datée  du  j.Seprembrc  1616.  les 
dotteurs  louOignés  difenr  que  cet  ouvtage  a  été  mis  entre 
kun  mains  par  M.  Syettc,  chanoine  d'Angers  &  procureur 
du  chapitre  :  mais  on  ne  dit  pas  qu'il  en  foit  l'auteur ,  ni 
JacV'«  Boutreux.  *  Mem.  du  terni.  I.c  Lone  , 

»Z\-  Tri  *  U  <S*ii. 

BOUVERI,( Gabriel  )  cvêque d'Angers ,  Se  né  dans  ce 
d>ocèfc  ,  étoit  neveu  par  fa  merc  du  chancelier  Poyet,  Se 
frère  d  un  maure  des  requêtes  du  roi.  Il  prit  polîcffion  de 


BOU 


l'évc-ché  d'Angers ,  par  procureur ,  le  1 5 .  Juin  1 540.  &  eut 
auflî  les  abbayes  de  S.  Nicolas  de  la  même  ville ,  Se  de  S. 
Cyprien  de  Poitiers.  Comme  les  etreurs  de  Luther  Se  des 
autres  Sectaires  faifoient  beaucoup  de  progrès  de  fon  teins 
en  France ,  Se  en  particulier  dans  fon  diocèfc,  il  tint  plu- 
ficurs fynodes ,  ou  il  fit  d'cxcellens  reglemens  pour  prefer- 
ver  fon  peuple  de  ces  doctrines  empoifonnées.  Il  agir  auffi 
avec  feverité  contre  pluficurs  apoftats  qui  les  cofeignoient , 
enrr'autrcs  contre  Jean  Babil,  Cor  délier,  8c  un  prêtre  nommé 
Jean  RouiTcau ,  qui  furent  brûlés  l'un  &  l'autre  par  fentenec 
du  prelidial  d'Angers.  Néanmoins  les  hérétiques  fe  rendi- 
rent maîttes  de  cette  ville  en  i  j61.ee  y  commirent  de 
grands  defordres,  fur-tout  depuis  le  6.  d'Avril  jufqu'au  1 9. 
luivant.  Bouvcti  partit  au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année  pour  fe  rendre  au  concile  de  Trente ,  où  il  affilia  à  la 
XXIV.  Se  XXV.  feflion.  Frapaolo  dit  qu'il  fut  le  premier 
a  opiner  pour  la  refidence  des  éveques  \  Se  quand  il  fut  de 
retour  dans  fon  diocèfc  il  ordonna  en  fynode  cette  refiden- 
ce pour  fes  curés.  C'ctoit  en  1 564.  L'année  fuivante  il  rc- 
çur  Charles  IX.  à  Angers.  Ce  prélat  moururdans  fon  ab- 
baye de  faint  Nicolas  le  1  o.  Février  1571.  Ceft  a  lui  a  qui 
Jean  Bodin  a  dédié  fa  traduction  francoife  des  quarte  livres 
d'Oppicn ,  de  Ftnatiene.  Bouveri  a  donné  lui-même  quel- 
ques ouvrages ,  outre  fes  ftatuts  que  l'on  trouve  dans  le 
recueil  de  ceux  d'Angers  de  Tan  1680.  fçavoir,  un  cate- 
chifme ,  Se  la  méthode  pour  recevoir  les  facremens  par  Jean 
Gcrfoii,  avec  une  longue  préface  ;  le  guide  des  Curés ,  6c 
une  traduction  françoife  duPaftoral  de  S-  Grégoire.  "  Fra- 
paolo ,  htft.  du  cenc.  de  Trente ,  hv.  7  vert  le  milieu.  L'an- 
cien Gaffia  Chrifi.  tout.  2.  far.  147.  de 

BOUVETTE ,  (  Michel  de  )  fils  de  Michel  de  Bouvettc , 
confeiller  d'état  des  fereniffimes  ducs  Antoine  Se  Charles  , 
Se  di 'Anne  le  Pougnant,  feigneur  de  Hcillecourt,  Romef- 
mont ,  Lupcourt,  ôcc*  furintendanr  de  Chrilline  de  Dane- 
marck ,  duchefic  douairiac  de  Lorraine  Se  Milan ,  au  comte 
de  Blamont  Se  feigneuries  de  Dencuvre,  confeiller ,  lecrc- 
taire  d'etat ,  Se  ptefident  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine.  On  dit  que  fa  famille  eft  originaire  des  comtes 
de  Bouvette ,  de  la  cité  d'Ail  en  Piémont  -,  en  confcqucncc 
de  quoi  il  fut  déclaré  gentilhomme  par  lettres  parentes  du 
premier  de  Mars  1 6 1  o.  Il  avoir  époufé  Agnès  de  Bcaufort , 
dont  il  eut  1 .  Claude  de  Bouvette ,  feigneur  de  Hcillecourt, 
confeiller ,  (ècretaire  d'état  de  fon  alteflê ,  regiftrateur  de 
fes  parentes,  auditeur  des  comtes  de  Lorraine,  marié  en 
1 60 1 .  â  Barbe  de  Renncl ,  fille  aînée  de  Baltbafar  Cheva- 
lier >  feigneur  de  Brin ,  Sec.  confeiller  d'état ,  prefident  de 
Lorraine ,  Se  chancelier  du  duc  de  Mercceur  ;  1.  Charles  de 
Bouvette,  chevalier ,  feigneur  de  Romefmont,  chambellan 
du  duc  Henri ,  chevalier  de  f  ordre  de  S.  Etienne  en  Tofcanc. 
H  fonda  8c  bâtit  avec  fa  femme  le  couvent  des  religtcufcs 
Biercelincs  de  Nanci ,  où  ils  furent  inhumés  ;  J .  Francoife 
de  Bouverte ,  qui  époufa  1  °.  Ltuit-Heuri  de  Scichamps , 
chevalier  :  i°.  ftan-Bapti/lt  de  Berniez,  gentilhomme  de 
fon  altcOc  de  Lorraine  ;  4.  Alix  de  Bouvette ,  féconde  fem- 
me de  Frannit-Alix  de  Vcroncourt ,  confeiller ,  fecretaite 
d'état ,  garde  du  trefor  des  chartes  de  Lorraine  ;  5.  Chrifime 
de  Bouvette,  mariée  i".  à  Louis  de  Stainville ,  écuyer  d'é- 
curie de  fon  altcftc ,  Se  gouverneur  de  Gondrccourt  :  1".  a 
Antoine  de  Choifcul ,  chevalier ,  feigneur  d'Ifche ,  confeil- 
ler d'état ,  bailli  du  Baffigni ,  gouverneur  de  la  Motte ,  Sec. 
BOUVETTE,(Jcan  de  )  neveu  du  prefidenr  de  même  nom, 
&  fils  de  Richard  écuyer ,  entra  chez  les  Jcfuires  dans  fa  jeu- 
ncflc ,  Se  fut  provincial  de  la  province  dcChampagnc. 

BOUX,  (  Guillaume  le  )  évêque  de  Pcrigueux ,  naquit 
dans  la  paroi  fié  de  Souzé  en  Anjou  près  Saumur ,  (  MM.  de 
Sainte-Marthe  difent  dans  le  bourg  de  Pctnai ,  )  le  j  o.  Juin 
1 6 1 1 .  Son  pere  qui  éroit  négociant ,  lui  fir  faire  fes  études 
à  Saumur ,  quoi  qu'en  difent  encore  MM.  de  Sainte-Marthe» 
qui  le  prétendent  né  d'une  famille  obfcurc  Se  pauvre ,  (  ex 
flebeta  tj  pauperefamtlta  nos  ut.  )  Ses  tatens  pour  rérode  8c 
lûr-tout  pour  l'éloquence,  engagèrent  fes  regens  à  lui  con- 
feiller d'entier  dans  la  congrégation  de  l'Oratotte.  M.  le 
Boux  y  régentant  la  rherorique  à  Riom  en  Auvergne,  fir  â 
l'âge  de  11.  ans  l'oraifon  funèbre  de  Louis  XIII.  Il  fut  fuc- 
ceifivement  curé  de  Souzé  Se  de  Pamc ,  cV  ayaoc  enluite  été 
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«ylivet ,  4»//S,  ctntinuat.  deChijl.  de  Facad.  Franc.  &  M. 
luon  do  Tillct,  ?4rn.  Fr4»e.  in  fol. 

BOYSLEVE,(  Marin  ,  de  la  Mauroficre,  concilier  du  roi 
iïn[!TframScncral  fur,c  fait  de  ,J  )«*«  en  (on  p,ys 

ûe  bonne  heure  de  U  clurge  de  premier  concilier  au  P,cft- 
">Angcr*ouil  monrrafon  arrachomcnrpourHcniilll 

tJHt   contrc  ,a  ''s»"-  APrès  b  mo" dc  G«y  i  cr* . 

««  c  Uprov.ncc  le  dema  ,d.»  fie  l'obtint  pour  remplir  la 
™»rgc dd.eurcnanr  gcncra|ol,c ccluj.rijvoi,    ^  „ 
grand,  fa  vices  il'erat .  &  ne  contribua  pas  peu 


prêcher  à  Paris ,  il  y  fut  fî  goure"  que  M.  de  Hurlai,  alors  ar- 
chevêque dc  Rouen ,  l'engagea  à  prêcher  un  Avent  fie  un 
Carême  dans  fa  carhedrale.  Le  Carême  Suivant  il  prêcha 
devant  le  roi ,  fie  fut  fort  applaudi.  Etant  à  Saumur  à  l'ou- 
verture d'un  Jubile" ,  il  y  fit  un  famon  fur  les  Indulgences  lî 
folide  6c  Si  plein  dc  force  ,  qu'un  député  des  minrilres  Pro- 
relbns  qui  avoit  été  envoyé  pour  l'entendre ,  s'en  retourna 
convainen  que  les  indulgences  étoient  en  foi  fondées  fur  l'E  • 
triture,  fit  le  récit  que  ce  dépuré  fit  du  fermon  au  miniStre 
même  dc  Saumur ,  entraîna  auilî  celui-ci  dans  la  même  con- 
viction. Pendant  la  fronde ,  M.  le  Boux  prêcha  avec  zele  à, 
Paris,  fur  robéiSJàncc qui  cft  dûc  au  roi ,  &  fes  dîlcours  ne 
furent  pas  inutiles.  Ce  zele  lui  procura  en  1658.  l'évêché 
d'Acqs ,  qu'il  pofieda  pendant  dix  ans  ;  fie  durant  ce  rems-là 
il  prêcha  à  Bourdeaux  fie  ailleurs.  En  1 66  $ .  il  fui  nommé  a 
l'évêché  de  Mâcon,  mais  il  n'en  prit  paspoflcSIîon,  fie  le 
roi  lai  donna  celui  dc  Perigueux  en  1667.  Ce  furent  fes 
amistjui  demandèrent  po lu  lui  cet  évêché.fie  qui  Se  Servirent 
alors  de  ce  froid  jeu  dc  mors,  que  M.  le  Boux  etoit  ne' gueux , 
qu'd  avoit  ve'cu  gueux ,  &  an  d  vouloit  Perigueux.  Il  établit 
des  conférences  dans  ce  diocèie ,  dont  on  a  recueilli  les  ré- 
sultats en  trois  volumes  i»  1 2. 11  transfera  dans  la  ville  fa 
cathédrale ,  qui  étoir  fituée  auparavant  dans  la  ciré ,  fie  il  y 
unit  la  collégiale  dc  S.  Front ,  cn  transférant  fon  chapitre 
dans  cette  collégiale  II  fonda  des  places  graruites  dans  fon 
feminaire  pour  de  pauvres  eccieftaftiques ,  te  dans  le  cou- 
vent de  Notre-Dame  pour  de  pauvres  filles.  Enfin  après 
plulieuri  autres  fondations ,  il  mourut  le  6.  d'Août  1 69 1 . 
après  «7.  ans  d'épi  feopar.  Une  des  plus  grandes  croix  dc  ce 
prélat  a  été  de  voir  à  Perigueux,  un  de  fes  neveux ,  devenu 
comédien,  monter  fur  le  théâtre  dans  la  même  ville.  M.  le 
Boux  eut  pour  fuccefleur  dans  l'évêché  de  Perigueux  Da- 
mei  de  Francheville.  *  Mrm.  manmfcrits.  Gallia  Chrtftiana , 
de  MM.  dc  Sainte-Marthe ,  tome  2.  de  U  nouvelle  édition , 
ftge  un. 

BOYER  ,\ Abtl  )  François  réfugié.  II  éroit  né  à  Caftrcs. 
Après  avoir  commencé  fes  études  à  Puy-Laurcns ,  il  fotttt 
dc  France  i  l'occafion  dc  la  révocation  de  l'édit  dc  Mantes , 
&  alla  à  Genève ,  où  il"  continua  fes  études  qu'il  acheva  à 
Franeker.  Il  fc  retira  en  Angleterre  en  1 6  89.  fie  il  apprit  li 
bien  la  langue  angloife,  qu'il  la  poflêdoit  mieux  que  beau- 
coup de  natut els  du  pays ,  même  rrcs-habilcs  :  c'eft  ce  qui 
fait  que  l'on  recherche  Ion  Diétionaire  anglois  fie  françois, 
dont  il  y  a  eu  plusieurs  éditions  m  40.  6e  fa  Grammaire  atv- 
gloife ,  que  a  auffi  été  imprimée  pluficurs  fois.  U  s'eft  fait  en- 
core plus  eonnoirre  pat  fon  ouvrage  intitulé  :  [Etat politique 
deU  Grande-Bretagne ,  qu'il  publia  tous  les  mois  depuis 
l'année  1 7 1 0.  fie  qui  a  été  très-bien  reçu  du  public.  Il  y  a 
des  pièces  rrès-curieufes,  &  qu'on  chercherait  inutilement 
ailleurs.  Ses  auttes  ouvrages  (ont  :  YHiftotre  dm  roiGutlUn- 
**  > cn  anglois  ;  ['Hfletre  de  la  reine  Aune  ;  Caton  ,  tragé- 
die de  M.  Addition  ,  traduite  dc  l'anglois  en  171  j.  firc. 
M.  Boyer  cft  mort  i  Cftclfcy  le  16.  Novembre  1719.  âge 
d  environ  6  ç.  ans.  Il  n'y  avoit  que  quelques  heures  qu'il 
avoir  cc/le  d'écrire  lorfqu'il  expira;  car  quoiqu'il  ne  fut  pas 
ennemi  des  plaifirs ,  il  étoit  encore  plus  ami  du  rra vail ,  fie  il 
le  lupponoir  longtems  fans  fc  laflèr.  Voyez  la  Bibliothèque 
roifimufe  detff avant  de  l'Europe  ,  tome  2.  partie  2.  Baylc, 
uttrtt,  tme  1 .  page  310.de  rédit.  de  M.  Dcfmaifeaux. 

BOYER,  (Claude)  Edition  du  DitliouAire de  1 7 2 s :  ajou- 
W<  qu'il  a  fait  vingt-deux  pièces  dc  théâtre ,  entr'aurres  }u- 
0  /'^w.fiec.  un  recueil  de  poefies  chrétiennes,  imprime 
8°.  a  Paris  en  1695.  &  des  poclics  divcrSes  m  fcuill.s 
tolnres.fie  dans  les  1 


BRA  i8< 

i  maintenir  l'Anjou  fous  l'obéiiTance  da  roi.  Henri  IV.  vou> 
Jant  reconno.rrc  Ibn  zele ,  adrefla  une  commifllon  k  Antoine 

Ln  flUrWnCUî^n'ou'  P°ur  donner  l'accolade  à 
Boyileve  fie  le  faire  che val.er,  ce  qui  f.u  exécuté  le  , .  d'Août 
15  97.  L  année  fu.vanre  le  même  prince  lui  accorda  le  droit 
d  ajouter  aux  armes  de  la  famille  trou  fleur,.de4V  d'or  en 
chef,  pour  lui  &  fa  pofteriré.Cc  magrftrat  mourur  en  !  604. 
n  étant  âge  que  dc  40.  ans.  Michel  de  U  Rochemaillct  l'a 
mis  mi  nombre  des  hommes  iJIuftrcs  dont  il  nous  a  donné 
les  éloges.  La  ftmilledc  Boyfleve  remonte  jufqu'à  Etiennie 
Covi  eve,  chevalier  fie  prévôt  dc  Paris  en  11,5.  Uakik 
Boyfleve  cft  l'auteur  d'une  branche  des  Boyfleve,  connue 
en  Anjou  fous  Je  nom  des  Meturefter, ,  qui  a  les  préroga- 
tives de  chevalerie ,  fie  le  droit  de  metrre  trou fleur, -de.ht 
a  1  écuflon  de  leurs  armes.*  Ment,  nueuufe.  loin  ville ,  wVe 
107.  defet  obf.rvAe.fur  th,ft.  de  S.  Louu. 

BRA ,  (Henri  dc  )  Jptttez.  ce  tfm  fuit  i  fon  urtule  det 
edmons précédente,  de  ce  DtOtonAtre.  De  Bra,  né  à  Doccom 
dans  la  Fnfc  cn  1 5  j  5 .  fut  créé  doétcur  cn  médecine  à  Bafle 
en  1 5  80.  à  I  âge  de  1 5.  ans.  Il  exerça  fa  proreffion  pendanr 
fleux  ans  a  Leu  warden ,  ville  dc  Fiïfè,doù  il  alia  à  Campen, 
&  hutt  ans  après  il  revint  daits  fa  parric ,  où  il  conriuua  de 
ifi.al|te  tftimcr  &  «chercher  par  fon  applicarion  fie  fon 
h-ibilcré.  On  a  de  lui  ,  Cttulogut  medtttmenterum  fimpli* 
ctum  tdvereus  eptlepfitm  ,  (Se.  à  Leuwarden  en  i6oj.  Il 
a  donne  de  fcmblables  caralogucs  de  fimples  bons  conrre 

I  hydropiiic ,  i  Lcyde  en  1 5  90.  conrre  la  pierre ,  â  Franeker 
en  1 5  89.  contre  Li  pelle,  à  Arnhcm  cn  1605.  conrre  les 
poifo:is  fie  la  manière  d'y  remédier ,  à  Leuwarden  en  1 60  }. 
fur  une  m;Jadic  particulière  i  fa  Frife ,  cn  1 59  j.  m  oBuvo. 
*  Manger ,  Biblioih.fcript.  medic.  in  fol.  tout.  1  ,p*g.  +  n. 

BRACELLI ,  (  J  .cques  )  natif  de  Sarzane ,  ville  de  Tof- 
cane ,  (  Jiimifc  à  la  république  dc  Gènes.  Ajoutée.  À  fon  arti- 
cle de  tèdstton de  ce DUluu  Je  1 7»  î. qu'il  mourut  l'an  1460. 
fie  a  fes  ouvrages ,  i°.  des  lettres  Laines  impiimécs  à  Paris 
cn  1  ]  xo.  m  quarto  ;  i".  un  petit  tt.ùté,  De  prteipuis  Gene- 
veufu  urbufamiltu ,  imprimé  pour  la  première  fois  dans 
ï'Iteritalxum,  qui  fait  p.urie  du  Mufitum  italienne  du  perc 
Mabillon  ,page  J 2  j.  de  l 'édition  de  1 724.. 

BRADWARD1N,  (Thomas)  furnommé/e  DeOeur  pro- 
fond, profefleur  en  l'univerfîté  d'Oxford  ,  chancelier  de 
Londres,  fie  depuis  archevêque  dc  Cantorberi,  A^rifToie 
dans  le  XIV.  ficelé.  Il  éroit  de  H.irtfeld  dtns  le  diocèfc  de 
Chicelter,  où  il  naquit  en  1  a  90.  fie  il  fut  élevé  dans  un  col- 
lège d'Oxford.  Srratford  archevêque  de  Canrorberi ,  l'ayant 
fau  venir  i  la  cour ,  il  fur  confcflèur  du  roi  Edouud  III. 
qu'il  fiiivit  en  France ,  où  ce  prince  porta  la  guerre  ;  Se  plu- 
sieurs attribuèrent  l'heureux  luccès  de  fes  armes  ara  pticre» 
fie  à  l.i  fainteté  de  vie  de  Brad«rirdin.Srr.atford  étant  morr  cn 
l  ?  48.  Icchapirre  dc  Cantorberi  l'tlur  pour  remplir  le  nVgc 
épilcopal  dc  cette  ville ,  mais  il  le  ceda  à  Jean  Ufford ,  q  îc 
le  roi  iSç  le  pape  avoienr  propofé  ,  tfe  ce  ne  fur  qu'après  la 
mort  d'Urtord  arrivée  la  meme  année ,  qu'il  fur  facré  ar- 
chevêque dc  Canrorberi  -,  mais  il  mourut  à  Londres  envi- 
ron quarante  jours  après  fa  confecrarion.  Bradwardin  n'a 
poinr  été  Dominicain ,  comme  Aliamura  le  prétend.  On  a 
plulicurs  ouvrages  dc  ce  pidat:  le  plus  confidcrablc  cft  ce- 
lui qui  cft  intitulé  :  de  la  caufe  de  Dieu  contre  Pelage\tn  latin, 
De  caufa  Da  centra  PeUgianhiLondtainfol.  en  1 6 1  8.  par 
les  foins  de  Henri  Savill.  On  voir  par  cet  ouvrage  que 
Bradwardin  poflcdnit  parfaitement  les  matières  dc  la  grâce. 
On  a  tire  de  la  préface  dc  fon  ouvrage  une  longue  prière  oi\ 
l'on  établir  les  dioits  de  Dieu  fui  le  cœur  de  l'homme.  On- 
no-ivc  ceitc  prière  en  françois  à  la  fin  des  Entretient  de- 
Dteu.doune(J  de  Romain,  Cm  la  predertinarion  fie  la  grâce , 
en  1  6  8  8 .  m  1 2.  Les  autres  ouvrages  de  Bradwardin  font  nno 
géométrie  fie  une  arithmétique  Spéculatives,  cnlarin;&  i:n 
traite  des  proportions ,  .nifli  cn  iarin.  Baleus  cire  plulieut^ 
au'tcs  ouvrages  dc  ce  prclat,  qui  ne  font  que  manuferits. 
'  Cave,  Srnpt.  ecclef.  ftcul.Wiclef.  (Se.  Baleus  ,  Cent.  y. 
Entretient  de  Dieu  donne ,  &c.  Richard  Simon  ,  Bibliothè- 
que critique ,  tome  2.  pa^e  //. 

CONCILES  DE  BRA  GUE. 

II  eft  bon  défaire  remarquer  ici  ,  eu  faveur  de  ceux  qui 
n'eut  pat  fc'ditieu  du  Aitrcri  de  /7y;.quc  les  meiUcuis  criti-. 
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ques  regardent  comme  fuppofésje  concile  que  l'on  dit  s'être 
tenu  à  Brague  vers  l'an  408.  ôc  celui  de  l'an  67  5 .  Se  que  le 
premier  concile  véritable  de  Drague  eft  celui  de  l'an  5  6  3 . 

BRAMANTE  ,  né  à  Cartcllo  -  Durand  dans  le  terri- 
toire d'Urbino,  fameux  architecte ,  né  de  parens  pau- 
vres ,  mais  qui  curent  foin  de  fon  éducation  ,  apprit  le 
dclTein  Tous  Bartholomco  ,  dit  Fret  Cam&vaJe.  Mais  fon 
goût  le  porta  beaucoup  plus  a  l'architecture  qu'à  la  pein- 
ture. Il  paflaàMilanoù  il  profita  beaucoup  fousCefarCe- 
tarini.  En  1 5  00.  il  alla  à  Rome  Se  a  Naplcs  ,  où  il  vifira  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  en  architecture.  Dans  cette  dernière 
ville  il  fît  bâtir  le  couvent  des  Frères  délia  Pace.  Ce  coup 
d'clTài  lui  fît  honneur.  Jules  IL  l'appella  à  Rome  en  1  j  o  ) . 
où  il  bâtit  l'églife  de  S.  Pietrt  Mtnteru ,  ôc  ferma  la  place 
qui  étoit  alors  enttelc  palais  &  le  Belvédère.  Il  commença 
aufli  le  grand  bâtiment  de  l'églife  de  S.  Picne  de  la  même 
ville.  Sa  mort  arrivée  en  1 5 1 4.  l'empêcha  de  porter  cet  ou  • 
vrageà  fa  perfection ,  6c  l'on  en  remit  la  conduite  à  Mi- 
chel-Ange Buonarotti.  *Sandrat,  Acad.  fart.  i.fagt  te. 
De  Lamarc ,  dans  fa  vie  de  Guill.  Philandcr,  fait  un  grand 
éloge  de  Bramante  ,  ».  27.  & fiuv. 

BRANCACIO,  famille,  &c.  établie  en  France  depuis 
plus  de  3  00.  ans ,  Se  connue  (bus  le  nom  de  B  R  a  n  c  a  s. 
Ajoute*.  (S  corrigez  ce  q ni  fuit  dont  U  gtnealogie  de  cette 
mot/en ,  rapportée  dans  ce  D&tontùre. 

I.  Butile  de  Brancas  fut  le  premier  qui  paiTa  en  France , 
cVc.  On  mer  au  nombre  des  enfans  fortis  de  fon  mariage 
avec  Mariette  de  Amorolis  une  fille  ,  nommée  Ahfette. 
Cette  AUfette  étoit  bâtarde ,  &  feulement  fille  natmrt  •lté  de 
Bufile  de  Brancas ,  qui  fait  mention  d'elle  dans  fon  tclla- 
ment  du  1 5 .  Janvier  1 4 1 6 .  Elle  étoit  alors  mariée  avec 
Lomii  de  Paflîsvcitoyen  d'Avignon,  &  fils  d'Agntfé  de  Paflîs. 

Continuation  det  feigneur  s  marquis  ce  Cereste  .  aint't  de 
U  matfen  de  Brancas. 

IX.  Hehri  de  Brancas  de  Forcalquier  ,  marquis  de 
Ccreftc ,  baron  du  Caltellet  >  &c.  grand  fcnéchal  de  Forçai  - 
quicr,  obtint  l'érection  de  fa  barnnic  de  Ccreftc  en  titre  de 
marquifat ,  Se  de  fa  feigneurie  de  Caftelet  en  titre  de  baro- 
nie ,  par  lettres  du  mois  de  Janvier  1 674. 6c  mourut  à  Pcr- 
ncs  dans  le  Comtat,  le  1  $ .  Janvier  1 700.  Il  avoir  été  marié 
le  1 8.  Avril  1671.  avec  Dorothée  de  Cheilus  de  S.  Jean , 
fille  de  Spirtt  de  Cheilus ,  feigneur  de  S.  Jean ,  corucigneur 
de  Vcnafquc  Se  de  S.  Dizier,  Se  de  Jeanne  du  Chaftcllicr. 
Elle  fur  maraine  de  fon  petit-fils  le  1 9.  Septembre  1 7 1  o.  & 
elle  vivoit  encore  en  17)3.  De  ce  mariage  vinrent  1  .Louis 
de  Brancas  ,  marquis  de  Cerefte,  qui  fuit  ;  1.  François- 
Ehjtar  de  Brancas ,  mort  capitaine  de  cavaletie  en  Italie  ; 
j.Efprtt-fofefh  de  Brancas,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie portant  fon  nom,  mort  à  Paris  le  30.  Novembre 
17c  9.  âgé  de  17.  ans»  Se  inhumé  le  même  jour  au  foirâ 

5.  Sulpice  ;  4.  Henri-Ignace  de  Brancas ,  du  diocèfe  dcCar- 
penrras ,  qui  a  été  pourvu  de  l'abbaye  de  fâint  Gildas-aux- 
Bois, ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  de  Nantes,  le  3.  Avril 
j  706,  &  qui  a  été  depuis  fait  aumônier  du  roi.  Il  fut  reçu 
docteur  en  rhéologie  de  la  faculté  de  Paris  le  i<5Mai  1710. 
a  encore  obtenu  l'abbaye  de  Chambre- Fontaine,  ordre  de 
Premontré ,  diocèfe  de  M  eaux ,  le  1 4.  Mai  1 7 1 i.  Se  a  été 
nommé  le  1 5 .  Août  1 7 1 4.  à  l'évêché  de  Lificux ,  qui  a  été 
préconifé  Se  propofé  pour  lui  à  Rome  les  premier  Octobre 
Se  1 9.  Novembre  fuivans ,  enfuire  de  quoi  il  a  éré  fâcré  le 
1 3.  Janvier  1715.  dans  l'églife  du  Noviciat  des  Jefuitcs  à 
Paris ,  par  l'archevêque  de  Rouen ,  aflifté  des  évêques  d'Au- 
cun Se  de  Seez ,  Se  il  a  ptêté  ferment  de  fidélité  entte  les 
mains  du  roi  le  1 8>  du  même  mois  ;  5 .  Panl-Effrit  de  Bran- 
cas ,  cornette  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Bcrri ,  tué  en 
1707.  à  la  bataille  d'Almanza  en  Efpagne;  6.  fean-Bapttfte- 
Antoine  de  Brancas ,  du  diocèfe  de  Carpcntras,  nommé  au- 
mônier du  roi  au  mois  de  Septembre  1 7 1 7.  &  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  S.  Pcrc  de  Mclun ,  dans  le  faux- 
bourg  de  S.  Liene ,  ordre  de  S.  Benoit  diocèfe  de  Sens ,  le 

6.  Novembre  fuivanr.  Il  fut  reçu  agent  gênerai  du  clergé 
dans  une  aflcmblée  des  évêques  renue  à  Paris  le  premier 
Août  1 710.  ayant  été  élû  par  la  province  de  Reims  pour 
remplir  cette  place.  U  fut  aulli  doyen  de  i'égiifc  cathédrale 


de  Li/teux  ,  Si  le  roi  le  nomma  au  mois  d'Avril  171$.  1 
l'évcché  de  la  Rochelle ,  qui  fut  préconifé  &  propofé  pour 
lui  à  Rome  les  13.  Juillet  &  5.  Septembre  fuivans.  Il  tut 
fàcré  le  18.  Octobre  de  la  même  année  dans  l'églife  du 
Noviciat  des  Jefuitcs  â Paris,  parrévêque  de  Str«f  bourg . 
cardinal  de  Rohan  ,  affifté  des  évêques  de  Lificux  Se  de 
Châlons ,  Se  il  prêta  ferment  de  fidélité  entte  les  mains  du 
roi  dans  la  chapelle  du  château  de  Fontainebleau  le  a  8.  du 
même  mois.  11  a  été  transféré  au  mois  de  Juin  1719.il  l'ar- 
chevêché d'Aix  en  Provence,qui  a  été  préconifé  Se  propofé, 
pour  lui  à  Rome  les  3.  &  1 7.  Août  fuivanr,  &  a  prêté  un 
nouveau  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  à  Ver- 
failles  le  4.  Septembre  ;  l'abbaye  de  Montmorel ,  ordre  de 
S.  Auguftin ,  diocèfe  d'Avranches ,  lui  fur  aufli  donnée  au 
mois  d'Octobre  de  la  même  année. II  a  affifté  en  qualité  de 
député  de  fa  province ,  â  l'aflèmbléc  générale  du  clergé  de 
France  tenue  a  Paris  en  1 7 }  o  ;  7.  Bnfite  -  Hyacinthe  -  Tonf- 
faims  de  Brancas ,  comte  de  Ccreftc ,  reçu  chevalier  des  or- 
dres de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl  Se  de  S.  Lazare  de 
Jcrufalcm,  le  19.  Juin  1717.  capitaine  de  cavalerie ,  puis 
mettre  de  camp  à  la  fuite  du  régiment  toyal  Allemand ,  qui 
ayant  été  nommé  minillrc  plénipotentiaire  à  la  cour  de  Sué- 
de au  mois  d'Avril  1715.  partit  de  Paris  pour  s'y  rendre  le 

10.  Juillet  fuivanr ,  étant  arrivé  à  Stockholm  le  1 8*  Sep- 
tembre. Après  avoir  remis  le  ai.  fes  lettres  de  créance,  il 
eut  fa  première  audience  du  roi  Se  de  la  reine  de  Suéde  le 
1 4.  du  même  mois.  U  quitta  cette  coût  Se  arriva  à  Paris  fur 
la  fin  de  Novembre  1717-  ayant  été  nommé  le  3 1.  Août 
précèdent  l'un  des  ambaflàdeuts  extraordinaires  Se  mini- 
(1res  plénipotentiaires  au  futur  congres  de  Cambrai.  Ce 
congres  ayant  été  transféré  à  Soiffons,  il  s'y  rendit  Se  le 
trouva  à  l'ouverture  qui  en  fut  faite  le  14.  Juin  1718.  Il 
fut  fait  au  mois  de  Seprembre  1719.  capitainc-lieutemnc 
de  la  compagnie  des  chevaux-legers  d'Anjou ,  qu'il  acheta 
du  marquis  de  Mcnou  ;  8-  Jeanne-Marie  de  Brancas,  reli- 
gieufe  en  l'abbaye  de  fainte-Ctoix  à  Apt , morte;  9.  Annt- 
Therefe  de  Brancas,  mariée  avec  Pierre-Balthafar  de  Fo- 
ga/Tê ,  marquis  de  la  Baftic ,  qui  fut  nommé  dès  1716.  en- 
voyé extraordinaire  du  toi  à  Florence ,  où  il  ne  s 'eft  rendu 
qu'en  1 71  $ }  10.  Marie-Tberefe  de  Brancas ,  mariée  avec 
Français  de  Canrelme  des  Rolands,  marquis  de  Rcillanerte  ; 

1 1 .  Renée-Eltfabtth  de  Brancas ,  morre  religieufe  du  mo- 
nafterc  de  fainte  E'ifabcth,à  l'Iflc  au  Comtar  ;  1 1 .  Henriette- 
Dorothée  de  Brancas ,  mariée  en  1717.  avec  un  feigneur  de 
la  mai  fon  d'AgouIr ,  marquis  de  Chanoufe  ;  6c  13.  Hen- 
riette-Marie de  Brancas,  religieufe  au  monaftere  de  fainte 
Elifabeth  à  l'Ule  au  Comtar. 

X.  Louis ,  dir  te  marquis  de  Brancas, des  comtes  de  For- 
calquier ,  marquis  de  Cerefte,  comre  de  Roubion  ,  baron 
du  Caitcllet-de-Villars ,  feigneut  de  faim  Dizier ,  de  Venaf- 
quc.de  Vitrolles,  de  Mont juftin,  de  Juvify,  cVc.  premier 
Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  de  S.  Pierre ,  prince  fou- 
verain  titulaire  de  Nifaro  dans  l'Archipel ,  gt  and-d'Efpagne 
de  la  première  claile ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  de 
l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  commandeur  de  l'ordre  de  faint 
Louis, confeiller  d'état  ordinaire  d'épée ,  lieutenant  gênerai 
des  années  du  roi,&  au  gouvernement  de  Provence,  Se. 
gouverneur  du  Neuf-Brifac ,  ondoyé  le  19.  Si  batifé  le  10, 
Janvier  1671.  commença  a  fervir  dans  les  Moufquctaircs 
en  1 689.  fit  la  campagne  de  1 690.  auprès  du  dauphin  en 
Allemagne  ,  fuivit  le  toi  au  fiége  de  Mons  en  169t.  puis 
entra  dans  la  marine  en  1691.  y  fervir  pendant  fept  ans  fur 
les  vaiffeaux  ou  fur  les  galères,  rant  en  qualité  d'enfeigne 
que  de  lieutenant ,  defeendit  à  terre  avec  les  troupes  de  dé- 
barqitemcnr  aux  fïéges  de  Rôles ,  de  Palamos  Se  de  Barce- 
lone en  1694. 169  c.  6c  1 697.  Il  quitta  le  fervice  maritime 
pour  entrer  dans  celui  de  terre, & fur  fait  colonel  du  régi- 
ment d'Orléans  iufanreiic  le  1 5. Juillet  i(>99.cnrra  en  170a. 
dansKcifcrwert  avant  le  ilége,  pendant  lequel  il  fut  blcfTc, 
'  commanda  une  forrie  avec  rant  de  fucecs ,  qu'il  fut  fait 
rigadicr  le  4.  Juin  par  une  promotion  particulière ,  &  en 
reçut  le  brevet  avant  la  reddition  de  la  place  où  il  en  fit  les 
fonctions  -,  acheva  cette  camp.igne  en  Flandres  fous  le  duc 
de  Bourgogne;  fi:  celle  de  t7o3.fousle  maréchal  de  Viileroi, 
fur  envoyé  avec  un  détachement  de  l'armée,  commandée 
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par  le  marquis  de  Pracontal ,  pour  /oindre  te  maréchal  de 
TalUrd  devait  Landau  ipallâciifuite  en  Efpagrtc,  Se  fui- 
vie  le  roi  Catholique  à  la  campagne  de  Portugal  ;  fut  fait 
maréchal  de  camp  le  16.  Octobre  1 704.  Se  rut  détaché  en 

1 70  5 .  avec  un  corps  de  troupe*  pour  le  tiege  de  Gibraltar , 
dont  le  fucecs  ne  fut  pas  heureux }  en  1 706.  pour  le  liege 
de  Barcelone,  dont  l'événement  ne  fur  pas  non  piu>  favo- 
rable ;  &  en  1 707.  pour  joindre  l'armée  Efpagnolc  fur  les 
frontières  de  Portugal ,  où  il  fût  chargé  par  le  marquis  de 
Bay,  de  la  conduite  du  (ïrge  de  Ciudad-Rodrigo ,  qui  fut 
emporté  d'alTaut.  Il  fut  nommé  à  la  fin  de  la  même  année 
envoyé  extraordinaire  du  roi  à  Madrid.  cSt  fait  commandeur 
de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  avec  une  pcniïon  de  1000. 
Jivies  le  8.  Mai  1709.  &  lieutenant  gênerai  désarmées  du 
roi  le  19.  Mars  1710.  11  fervir  en  cette  qualité  pendant  la 
même  année  dans  l'armée  de  Rnofliilon ,  qu'il  commaivda 
pendant  le  voyage  que  le  duc  de  Noailles,  qui  en  étoir  gê- 
nerai »  fir  en  El  pagne.  Il  fut  fait  le  1 2 .  Février  1 7 1 1 .  gou- 
verneur de  Gironne ,  dont  il  foutint  le  blocus  en  1711. 
durant  huit  mois  3c  dnq  jours.  Le  roi  d'Efpagne  ,  pour  ré- 
compenfer  fes  fervices,  lé  nomma  au  mois  de  Février  1 7 1  j . 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toil'on  <fot ,  do  v  il  reçut  le  col- 
lier a  Madrid  le  16.  Novembre  fuivant.  Il  fut  nommé  en 
1714.  ambafiâdeur  extraordinaire  en  Eipagnr;  confciler 
au  corrfctl  du  dedans  du  royaume  au  mais  de  Septembre 

1 7 1  ) .  &  chargé  alors  de  la  direction  générale  des  haras  du 
royaume ,  qui  lui  fut  cofeivée  après  la  fuppreilîon  des 
conlcils;  obtint  le  }.  Mai  1711t.  la  lieutenance  générale 
de  Provence .  avec  un  brevet  de  retenue  de  a 00000.  livres 
fia: cette  charge-,  Si  le  «.  Avril  1719. l'expcâative  d'une 
place  de  concilier  d'érat  ordinaire  d'epéej  tint  les  états  de 
Provence  en  1710.  &  fut  envoyé  en  1 7 1 1 .  en  cette  pro- 
vince pour  appaifer  les  troubles  que  la  contagion  y  avoir 
CauftS.  H  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  ».  Juin 
1714.  &  ayant  été  nommé  amb.ifïàdcur  extraordinaire  8c 
plénipotentiaire  en  Efpagnc  le  1.  Novembre  17*7.  après 
la  réconciliation  des  deux  cours ,  il  prit  congé  du  roi  à  Ver- 
sailles le  f. Avril  172  8.  arriva  à  Madrid  accompagné  de  fon 
fils  aîné  le  premier  Juin  fuivant,  de  eut  le  j.  du  même  mois 
fa  première  audience  du  roi ,  de  la  reine,  du  prince  des  Af- 
ruries  6c  des  infants.  Pe.dant  (on  feiour  en  Efpagne ,  le 
gouvernement  du  Neuf  Brifac  en  Al  (ace  lui  fut  donné  au 
mois  de  Jinvicr  1719.  Se  le  roi  d'Efpagne  luiayant  accordé 
bgrandefle  delà  première chuTc  le  15.  février  17to.il  en 
prit  pollcllton  en  le  couvant  devant  le  roi  pour  la  première 
fois  le  1 4.  Mai  fuivant  a>>to  de  Roma ,  près  de  Grenade , 
ayant  eu  pour  para  in  dans  cerre  fonction  t  fuivant  l'ufaec 
d'Efpagne  ,  le  duc  dcl  Arco.  Il  efltiya  quelques  mois  après 
une  grande  maladie,  dont  étaat  réchappé,  cV  ayant  obtenu 
fou  rappel ,  il  eut  àSevillefon  audience  de  congé  du  roi  Se 
de  la  teine  le  10.  Septembre  de  la  même  année  17504 
partit  de  Madrid  le  1 7.  Octobre  pour  retourner  en  France , 
cV  étant  artivé  i  Paris  le  14.  Novembre,  eut  l'honneur  de 
falucr  le  roi  à  Verfaillcs  le  }.  Décembre  fuivant.  Cefei- 
gnrura  été  marié  à  Paris  le  j  1.  Janvier  1 696.  avec  Elift- 
teib  Ck*rt»te-C*Hdi(U  de  Brancas  ,  fille  de  Ltmt-Friwftit 
Je  Dr  an  cas ,  duc  de  Villars/  pair  de  France,  Se  de  Ltmjè- 
Gubertm*  de  Fautcreau  de  Meinieres  fa  troifiéme  femme.  Il 
en  a  eu  Ctftr-  Autour  de  Brancas ,  né  le  14.  Si  baptifé  le  1 8. 
Octobre  1697.  mort  le  7.  Juin  i6.y%\  Ltmi-  Htmri  de 
Brancas,  néle  1  r.cVbaptif- le  1 6.  Septembre  1*98.  mon 
en  bas  âge  ;  MtrgHtritt  -  CtntUdt  de  Brancas ,  née  le  to.  Se 
tarifée  le  11. Septembre  1699.  vivante  en  171 5  \Sufiumt~ 
Dorotht'e  de  Brancas ,  née  le  6.  Se  bipriféele7.  Septembre 
1700.  morte  le  1  5.  Jui  let  1701  \  Fnmftift -Gobrullt  de 
Brancas , née  le  x.St oiprifte  le  j . Septembre  1 70 {.mariée 
Je  jo.  Mai  172$.  avec  Fronçait- Ltmn  IcTcllier,  marquis 
de  Lotivois ,  feigneur  de  M<.  rvillc ,  Arci  >  Villaroubley,  cVc. 
lieutenant  gênerai  pour  le  roi*  1  (iirvivance,  des  provinces 
«ic  Bearn  &  de  N  ivarre ,  capitaine  dans  le  régiment  royal 
des  Crava'es  cavalerie ,  morte  en  couches  le  16.  Octobre 
1 7X4.da^s  la  vi^gi-tiniéme  année  de  fon  âge  ,Sc  inhumée 
le  a  S.  dans  l'égliie  <U  sCapuciries  de  la  place  de  Vendôme  ', 
LtMU  BafiU  dv  Brancas  ,  cnmtc  de  Forcalquier,  né  le  28. 
&  baptifé  le  29.  Seprcnjbrc  1710.  lieutenant  gênerai  pour 


BRA  187 

le  roi  e  n  {iirvrvance  au  gouvernement  de  Provence ,  Se  fait 
capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Noailles  au  mois  de  Septembre  1 7 1 7  ;  Ch^rltt-FrAwçttt 
de  Brancas,  né  cV  baptifé  le  24.  Février  1 7 1 5 .  appcllé  <* 
mirt/mis  dt  Çftjlt  $  Se  Uuu-fàatl  de  Brancas ,  né  le  2  5 .  Si 
baptifé  le  x<5.  Mai  1718.  reçu  de  minorùé  chevalier  dt  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

MARQUIS   DE   COUR  ÈONS,  COMTES 

dt  ROCHÏFORT. 

IX.  André'- Joseph  de  Brancas  »  fils  d'Heurt»  s*  de  Bran' 
cas  de  Forcalquier ,  baron  de  Cerefte ,  Se  de  Frtmçttft  de 
Cambis  fa  féconde  femme,  fut  marquis  de  Courbons, 
comte  de  Rochefort ,  feigneur  de  S.  Roman ,  premier  pro- 
cureur du  pays  de  Provence  en  1 690.  &  mourut  le  6.  du 
mois  de  Juin  1 709.  a  Beaucairc  donc  il  croit  gouverneur 
depuis  1 697.  Il  avoir  été  marié  1  *.  le  5.  Août  1 6 8  J .  avec 
Urfideàe  Porcelets,  morte  au  mois  de  Décembre  1706» 
fil  e  de  Hênri  de  Porcelets ,  marquis  dTJrbaye ,  &  de  Lcmifi 
d'Albcmstoc  2°.  avec  Ltkift  dEfcadicr,  veuve  de  noble 
Pttrrt  de  Larche ,  de  Bcaucaire  en  Languedoc ,  de  laquelle 
il  n'a  point  eu  d'enfans.  De  la  première  fonr  venus  A*drt- 
Lmu  de  Brancas ,  marquis  de  Courbons ,  comte  de  Roche- 
fort,  feigneur  de  S.  Roman ,  gouverneur  de  Bcaucaite  après* 
fon  perc  en  1709.  Se  marié  en  1707.  avec  Je**nt  de  Ta- 
che, fille  de  noble  Mmtc  Autant  de  Tache  ,  feigneur  du 
Devcr ,  Se  de  MagdtUt**  de  Roux  f  Se  Htmri-  Amt»imr-Tb*> 
mai  de  Brancas ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  de  Berri,  puis  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie de  fon  nom.  à  la  tête  duquel  il  fe  diltinguaa  la 
défenfe  de  la  ville  d'Aire  fous  le  marquis  de  Gocibriant , 
lieurenant  gênerai ,  en  rccompenie  de  quoi  le  roi  lui  donna 
au  mois  de  Novembre  1710.  après  fa  fortie  de  cette  place  » 
le  régiment  d'Aunisauffi  d'infanterie.  Il  fut  créé  brigadier 
désarmées  du  roi  le  3.  Avril  1721. 

ÉARONS    DE  VILLENEUVE* 

VIII.  François  de  Brancas ,  baron  de  Vitrolles  Se  de  Vil- 
leneuve en  Provence,  troifiéme  fils  de  Henri  de  Brancas; 
de  Forcalquier,  baron  de  Cerefte,  Se  de  Remit  d'Or _i fon  » 
mourut  le  t.  Septembre  1 666.  â  Avignon,  d'où  fon  corps 
fut  porté  a  Villeneuve ,  Se  inhumé  dans  une  chapelle  que  fa 
veuve  y  fît  bâtir  fous  le  titre  de  Notte  Dame  des  fept  dou- 
Iruts ,  fuivant  qu'il  l'avoir  ordonné  par  fon  teitamenc.  Il 
avoir  époufé  par  contrat  du  J  o.  Octobre  1 647.  Helent  Ay- 
mon ,  fille  de  Gnf^ard  Aymon,  Se  de  Atérguerùt  Bcnmcmi4 
Elle  mourut  le  1  j.  Octobre  1 684-  De  ce  mariage  vinrenr, 
ou:re  deux  fils  morts  fans  alliance ,  Hinri  de  Brancas ,  ba- 
ron de  Villeneuve ,  qui  fuit  -,  M*rit- Mat ruer ut  de  Brancas 
mariée  le  1 7.  Avril  1 66  8.  avec  AltxuJrt  de  Villeneuve  * 
baron  de  Vence ,  cV  morte  â  Avignon  en  1 7 1  j  )  deux  autres 
filles  mortes  en  bas  âge  i  Se  A*n*-G*\>tullt  de  Brancas  * 
née  le  1 8.  Janvier  1 666.  Se  mariée  le  1 9.  Décembre  1 687* 
avec  PrmfM  Qiienin  de  Su  arcs ,  feigneur  d'Auiain  &  de 
Poër. 

IX.  Ht  nui  de  Brancas ,  baron  de  Villeneuve ,  né  le  9. 
Juillet  1659.  viguier  en  169a.  cV  premier  conful  d'Avi- 
gnon en  1 70 1 .  conful  de  la  ville  d'Aix  en  1 70  s  •  mourut  Io 
1  o.  Février  1 7 1 6.  Se  fut  inhumé  dans  la  chapelle  des  Bran- 
cas ,  aux  Dominicains  d'Avignon.  Il  avoir  été  m.irié  le  1 8» 
Novembre  1 6  8 1 .  avec  Lemft  de  Porcelets ,  dame  de  Lau- 
dun ,  fille  de  Utmri  de  Porcelets ,  marquis  dUbaye ,  Se  do 
LoHift  J'Albenas.  De  cette  alliance  font  venus  dix-frpt  en- 
fans,  huit  garçons  %  neuf  filles,  quatre  des  garçons  fone 
morts  jeunes.  Ceux  qui  reftenr  font  Lotis  -  Ttufiintt  de 
Brancas,  baron  de  Villeneuve,  ci-devant  capitaine  des  gar- 
des de  la  reine  féconde  douairière  d'Efpagne  ;  ffeari-Ctfitr* 
R.Aim*ni-Hj4tmtht  de  Brancas ,  baron  de  Lafcours ,  né  le 
j  1 .  Mai  1698',  J»ftfb-L**rt*t-VuictHt  de  Brancas ,  né  le 
< .  Avril  )  700.  chanoine  de  la  Sain  e-Chapelle  du  Pal. us  à 
Paris ,  Se  fait  aumônier  du  roi  au  mnis  de  Mai  1 7  j  1  ;  8C 
A»drt-Fr*»f4>ù de  Brancas  de  Boifdallon ,  né  le  12,  Juin 
1702,  Des  neuf  filies,  quatre  funcreligieitfes.deux  fonç 
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mortes  jeune*,  Se  Jeux  ont  été  mariées  -•  l'une  Helene-Tbe- 
refe  de  Brancas,  née  le  14.  Octobre  i<»gi.  a  époufe  au 
mois  de  M  .rs  1710.  Jnftm  d'AMer ,  baron  de  Montfancon; 
&  l'autre  a  époufé  Pierre  de  llunaud  de  Lubieres ,  feigneur 
.  de  Roquemar  i  se ,  d'Aurcillc  de  du  Bicuil  >f  onfcillcr  au 
•  parlement  de  Provence. 

DUCS  DE  F1LLAR  S-  B  RA  NC  A  S , 
Pairs  de  France. 

V1IT.  Loun  de  Brancas ,  duc  de  Villars ,  pair  de  France  , 
marqiis  de  Maubec,  baron  d'Oife,  &:c.  ne  le  1 4.  &  ondoyé 
le  1  g.  Février  166  i  Se  baprife  pour  les  cérémonie*  le  pre- 
mier Mars  fuivaat ,  ayant  en  poui  parain  Je  roi ,  &  pour 
maraine  la  damoilclle  de  Montpe  .lier ,  fut  fait  colonel  du 
régiment  de  Littxmbouig  i  iatitctic.par  commiflin  1  du  16. 
Septembre  1684.  Se  fervi,  pendint  quelques  années.  Il  le 
demit  de  Ton  duché  Se  pairie  en  faveur  de  (on  ri  I  s  aîné  le 
1 4.  Décembre  17  >9-Se  -c  retira  en  l'abbaye  du  Bec  en  Nor- 
mandie le  19.  Septembre  17x1.  Il  y  icrta  (ufqu'au  mois 
d'Octobre  1741.  qu'il  quitta  cette  retraite  pour  venit  faire 
ia  telilcnce  dans  la  maiion  de  l'Inlrirutinn  de  l'Otatoire  à 
Parii.  Marie  de  Brancas  fa  femme  ,  qui  avoit  été  dame 
d'homeur  de  Chatlotte  - Elifabch  de  Baviete  ,  duchede 
douairière  d'Orlca  1$ ,  mo.irut  à  Paris  en  fo  i  appartement 
du  palais  royal ,  le  17.  A  >ùt  1 7  ;  1 .  âgée  d'environ  70.  ans. 
Il  a  eu  d'elle  LovisAmtoinè  ic  Brancas,  duc  de  Villars ,  qui 
fuit-,  Se  Marie- fefeph  dciBtancas  >  marquis  d'Oife  ne  le  1  g. 
Octobre  1 6g7.  qui  fut  fair  colonel  d'un  tegiment  d'infan- 
reriede  Brancas  par  la  démifljon  de  fou  frerc  au  mois  de 
Juillet  1709.  Il  fut  reformé  après  la  paix  d'Utrccht  en  1714 
&  fut  fait  capitaine-lieutcna  t  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes d'Orléans  an  m  >is  de  Juillet  171  (.btigadicr  des  ar- 
mées du  roi  le  premier  Février  1 7 1 9,  Se  infpcttcur  gênerai 
de  cavalerie  au  mois  de  Janvier  1 71 5 . 

IX.  Louis- Antoinî  de  Brancas,  duc  de  Villars,  pair  de 
France  par  la  démillion  de  fon  pere  en  1 709.  marquis  de 
Maubec  Si  tTApilly ,  comte  de  Lautaguais ,  baron  d'Oife  , 
feigneur  de  l'Ulc-Clumptcrcicr  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  né  le  1 1.  Août  1 6  g  1.  fut  fait  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  de  nouvelle  levée  en  1701.  fervit  en  Flandres 
en  1708.de  1 709.  en  qualité  d'aide  de  camp  auprès  du  duc 
de  Bourgogne  ,  eut  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
1 709.IC  tegiment  d'Orleanois ,  qui  fut  reforme  en  1714. 
&  ayant  obtenu  le  z.  Septembre  1 7 1 6.  des  letttes  patentes 
de  fura.ination  pour  ia  pairie  de  fon  duché  de  Vidais ,  lef- 
qnelles  furent  vérifiées  &  tegiftrées  au  patlemcnt  de  Pati*  le 
j .  du  même  mois,  il  y  prêta  le  ferment  Se  y  prit  feance  le 
7.  fuivanr.  Il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  J.  Juin 
j  71.4.  &  îl  fedémir  au  mois  de  Juillet  17)  1. de  fon  duché 
pairie  en  faveur  de  fon  fils.  Il  hit  marié  dans  la  chapelle 
du  château  de  Sceaux  le  1 7.  Décembre  1 709.  avec  Mûrie- 
Angélique  Frcmin  de  Mora; ,  fille  majeure  defeu  Guillaume 
Frciuin  ,  comte  de  Moras ,  pr  efident  à  mortier  au  parlement 
de  Metz  ,  Se  Je  Marie- Aueeliqae  Cadeau.  Il  en  a  eu  Adé- 
laïde Louife-Candide de  Brancas,  née  en  1710.  &  mariée 
lc6. Février  »7to.  avec  Claude -Gnfl  ave -Chrétien  des  Sal- 
le*,  marquis  de  Bullegnevillc ,  capitaine  de  cavaletic,  Se 
gouverneut  de  la  ville  Se  du  château  de  Vancoulcurs  ;  une 
autre  fille  née  Se  ondoyée  le  14.  Avril  171  ).  morte  fans 
être  nommée  le  1  ».  Avril  171$.  âgée  de  1.  ans,  Se  inhum  ;c 
le  lendemain  à  S.  Sidpice  -,  Se  Louis  de  Brancas,  duc  de  Lau- 
raguais,  pair  de  France ,  né  le  s .  Se  baptifé  le  7.  Mars  1 7 1 4. 
en  faveur  duquel  fon  pere  s'eft  démis  de  fon  duché  &  pairie 
au  moisj.ic  Juillet  1 71 1.  Il  a  été  marié  le  17.  Août  de  la  mê- 
me année  1 7  «  1  -  avec  AdeUide-Geue^éve-Fehcité  àXiMe 
mineure  de  Gtbriel  Swtm  marquis  d'O ,  colonel  du  régi- 
ment de  Tonloufe  infanterie ,  Se  de  fene  Atene-Lamife  de 
Madail  lan  de  Lefparre  de  LalTay  ,  dont  il  s  Loms-Utn  Feli- 
eûéde  Brancas ,  ne  le  t .  Juillet  173t. 

BRAND,  (Gérard)  ne  à  Arofterdim  le  a  5.  Juillet  1 616. 
s'eft  tendu  habile  dans  les  humanités,  dans  les  langues 
grecque  Se  hebiaïque ,  dans  la  philofophie  Se  dans  la  théo- 
logie. Apris  avoir  été  minière  i  Nieukoop.où  il  épou- 
mone fille  du  célèbre  Gafpard  Barlxus  ,  il  fut  appellé 
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en  cette  qualité  à  Amfterdam  en  1667.  On  a  de  lui  une 
Hifinre  de  la  refermât  ton  des  Pau-  Bat ,  écrite  en  11  uiiand, 
qui  dans  fon  commencement  n'étoit  qu'un  m  11.  Se  qui 
par  les  éditions  qu'on  y  a  faites  cil  devenu  un  gros  ou- 
vrage en  4.  vol.  m  4".  qui  parurent  en  1 674.  Menti  Ruil , 
pafteur  d'Amfletdam  écrivit  contre  cette  hiiloirc  en  1 67  5 . 
dtBrand  répondit  en  1 676.il  mourut  à  Rortctdam  en  1 6  8  j. 
pendant  un  voyage.  Son  hiffnirc  a  été  traduite  en  fra  çois. 

BRAND.  (Théodore  )  Ajeutet.ce  autfuu  à  feu  article  des 
éditant  précédentes  de  Mereri.  Btand  ,  bourguemajirre  de 
Ualc  ,  1  u  il  naquit  en  148  g.  fut  deitinéâ  la  chirurgie  p.;r  fon 
pere  qui  exerçoir  cet  e  ptofcflîon  :  nuis  il  s'engagea  dans 
les  troupes  SuuTis  ,  avec  lefquelles  il  paûa  en  Italie  ,  où  il 
lignala  10  1  courage.  Revenu  i  Bâlc ,  Se  ayant  quitté  le  ser- 
vice ,  il  «  u  la  charge  de  concilier ,  fut  le  premier  fcholar- 
qoe,  Se  ht  beaucoup  de  bien  à  la  ville  Sei  l'univcrilié  donc 
il  fc  déclara  protecteur.  En  1 5 }  9.  on  le  fit  tribun  du  peu- 
ple Se  bourguetnaitte  en  1 544.  Il  mourut  en  1 5  j8.  le  4, 
Octobre.  Il  a  eu  un  fi!s,  Bunaro  Br.ind  ,  qui  aptès  avoir 
fait  «ullî  quelques  campagnes ,  fut  con  ("ciller  Se  enfuite  tri- 
bun à  Bàlc ,  où  il  cft  mort  de  la  pi  Ile  le  1 5 .  Juillet  1 5  94. 

BRANDANO  .autrement  Barttleme*  Cartli ,  payfan  ex- 
traordinaire de  Sienne ,  né  en  1488.  Après  avoir  pall'é  une 
partie  de  f.i  vie  dans  le  libertinage  ;  i  prit  le  parti  de  la  pé- 
ni;cnce  ,  (c  dit  infpiié ,  Se  courut  le  monde  (o  i  e  nom  ri- 
dicule de  Patitjt  di  Chrift*,{  le  fou  de  ChiiA.)  On  dit  qu'il 
ptédiloit  aux  ptinecs  divetfes  révolutions  qui  arrivoient 
alors,  ou  qui  font  arrivées  depuis.  C'eft  à  lui  entr'autres 
qu'on  attribue  la  ptophé  ic  du  (ac  de  Rome,  lotfqu'ayant 
été  mii  dans  un  fac  &  jetté  dans  le  Tibre  par  ordre  de  Clc- 
ment  VII.  il  en  fortit  d'une  façon  exttaotdinaire  ;  Se  s'étant 
auflitôt  prefente  au  pape ,  il  lui  dit  ces  paroles  :  foi  avete 
mejfe  met  face*  met  Die  mènera  m  face»  vu  ;  «Vous  m'a-  « 
vcz  mis  dans  un  fac •  de  Dieu  vous  mettra  a.illi  en  Inc.  « 
Ii  moutut  en  1  \  54.  Se  l'on  dit  que  ce  fut  en  odeur  de  fain- 
tetc.  Jérôme  Gigli  de  Sienne ,  licentié  en  dtoit  dans  l'uni- 
verlité de  cette  ville,  membre  de  la  Crufca,  dtc.  vivant  en 
17)0.  a  donné  au  public,  en  italien,  la  vie  Se  les  prophé- 
ties de  ce  Brandano.  *  Voyez  cette  vie  citée  ;Sela  Biilieth. 
italienne ,  ttme  7.  page  1  +t. 

BRANDEBOURG.  Cerrtge*.  &  ajeutet.  ce  attifai* 
à  cette  genealegie. 

BRANCHE  AISNE' E  DE  BRANDEBOURG. 

X.  Fjum»JC-GnaLAUi«  éleétêlrdc  Brandebourg,  &c. 
4fwr«e.que  Jeanae-Charlette  d'Anhalt  Dcflau,  reliée  veuve 
le  1 9.  Décembre  1 7 1 1 .  de  Philippe  -  Guilltume  margrave 
de  Brandebourg-  Schwcdt ,  oncle  du  roi  de  Prude  aâuclle- 
ment  réglant ,  devint  abbefle  de  l'abbaye  impériale  &  fe- 
culiete  de  Hcrfotd  en  Weltphalie ,  le  premier  Décembre 
1718.  par  la  mort  de  la  derniete  titulaire ,  dont  elle  étoit 
coadjuttice.  Elle  fut  confirmée  par  l'empereur  dans  cette 
dignité ,  oui  lui  donne  le  titre  Se  le  rang  de  princcfTc  de 
l'Empire ,  le  4.  Février  1 719.  Se  elle  fui  inttonifee  df  prit 
pofleflio  \  le  1  o.  Octobre  fuivant.  Cette  pri  ce  fie  adeux  fils 
de  une  fille  :  celle-ci  nommée  Henriette- Marie ,  née  le  x. 
Mars  1701.  Hubnets,  dans  fes  Toiles  genealegi^net,  l'a  dit 
motte  le  j.  Juin  1708.  ce  qui  a  été  fmvi  par  les  éditeurs 
du  Didienatre,  mais  c'efi  une  erreur  qu'il  faut  retlifier. 
Cette  prince .'k  fut  mariée  le  8.  Décembre  1 7 1 6.  avec  Fr»- 
àtrtt'Lêutt  pjircc  heteditaite  de  Wirtemberg-Stuttgatd , 
dont  elle  eft  teftée  veuve  le  1 } .  Novembt c  1 7  j  r  ;  1 .  Àlltert- 
Fredtric  margrave  dcBrandcbourg-Scliwedt, .  11  fi  j  oncle  du 
roi  de  Prude  actuellement  regnanr ,  Se  grand-mairre  de  l'ot>- 
dte  de  S.  Jean  de  Jerufalcm  dans  la  Marche  de  Brandebourg, 
Saxe ,  Pomcranic  Se  Vandalie ,  ftadhouder  du  duché  de 
Pomcranic ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  Se  d'un  au- 
tre de  cavaletic  au  fetvice  dcj'élcércur  de  ërandebourg  roi 
de  Prude  ;  audi  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  au  fer- 
vice  des  Erats-Generaux  des  Provinces  -  Unies ,  mourut  â 
Ftedetichfcldc ,  d'une  attaque  d'apoplexie  fur  les  deux  heu- 
res apiès  midi ,  le  2 1 .  Juin  17)1.  dans  la  foixantiéme  an- 
née de  fon  âge ,  étant  né  le  1 4-  Janvier  1 67».  Il  Uidà  de 
Mane-Deruhée,è.]k  de  Freinte  -Cafimir  àuc  de  Coutlande, 
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qull aroit  épouféc  le  3.  Octobre  »7«}.  Charles  margrave 
«le  Brandebourg ,  né  le  i o.  Juillet  1 70  j.  qui  fut  fait  colo- 
nel du  régiment  infanterie  Pruficnne ,  vacanr  par  la  mort 
de  Ton  pere,  &<jui  fut  élu  à  Sonnrnbourg  aufli  en  la  place 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  dans  la 
Marche  de  Brandebourg ,  Saxe  t  Poméranie  fie  Vandilie ,  le 
1  5.  Août  1 73  1  >  Frédéric  margrave  de  Bt.indcboutg ,  né 
le  1 3. Août  i7io.oui  préra  ferment  le  1 1.  janvier  17)0. 
dans  l'aflcmblée  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies 
à  la  Haye ,  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  d'in- 
fanterie de  Ton  pere  >  dans  lequel  les  Etats  lui  avoient  ac- 
corde une  compignie.Aprèslamortdii  margrave  (on  pere, 
les  Erats  de  Hollande  fie  Weftfrife  difpofcrcnt  en  fa  faveur 
de  ce  règimenr  au  mois  de  Septembre  1 7  4  t  ;  Frederie- 
Gnilbusmt  margrave  de  Brandebourg ,  né  la  nuk  du  1 3.  an 
19.  Mars  1714.  qui  fut  nommé  immédiatement  après  la 
mort  de  Ton  pere ,  capitaine  de  la  première  compagnie  du 
régiment  d'infanterie  qui  fut  donné  à  Ton  frère  aine  ;  Amme- 
Sspbie-ClmrUiie  de  Brandebourg ,  femme  de  Gudlaieme- 
Henri  duc  de  Saxe  Eyfcnach  ,  née  le  1 1.  Décembre  1 706. 
fie  mariée  le  3.  Juin  1 7* 3  S  &  Frederiqne-Seflue  de  Bran 
debourg ,  née  le  11.  Avril  1711.  &  mariée  a  Poftdam  le 
23.  Mai  17*  j."  avec  yiStor-Frtderic ,  prince  rég  nt  d'An- 
halt  Bctobourg,  veuf  de  ^Mn/êd'Anhalt-OclTauiune  autre 
de  leurs  filles  nommée  Sepbie- Lutifi  ,  fie  née  le  11.  Mai 
1709.  mourut  fans  alliance  le  11.  Février  1716.  dans  la 
dix-fepriéme  année  de  fon  âge ,  Se  fut  inhumée  le  1 5 .  dans 
la  principale  églife  de  Berli  1. 

XII.  Frédéric-Guillaume  ,  actuellement  électeur ,  mar- 
grave de  Brandebourg  fie  roi  de  Pnnlè  ,  firc.  Ajntuz  *a 
nombre  de  fes  enfaxi  deux  Fils,  Fredertc-Heieri-  Lame,  né  le 
18.  fie  batifé  le  to.  JanVicr  1716  ;  fie  Augmfte- Ferdinand, 
né  à  Berlin  eut  te  onze  heures  fie  midi, le  ij.M.ii  17)0; 
8e  une  fille  Annt-Amelu ,  née  le  11.  Novembre  17a). 
Voici  les  alliances  des  trois  premières  filles  de  ce  prince. 
I .  FrederujHe  AH^mfte-Sofbie-GudUlmtne  ptinccfTé  royale 
de  Pr.rûe  ,  née  le  3.  Juillet  1 709.  for  mariée  le  10.  No- 
vembre 17*1.3 Berlin , avec Fredertc-G»illA*me  margrave 
de  Biandcbourg,  prince  héréditaire  de  Barcith  ,né  le  10. 
Mai  171 1  ;  1.  Frederique- Ltntft ,  née  le  \%.  Septembre 
1714.  fut  mariée  à  Berlin  le  30.  Mai  1729.  avec  CharUe- 
Frcdrrit  Guillaume  margrave  de  Brandeboiirg-Anfpach  , 
né  le  il.  M.«i  1 7 1 1  \  &  3 .  PhitifftBe-Cb*rh>tte  ,  née  le  r 3 . 
Mars  1716.  fut  fiancée  à  Bcrli.i  le  19.  Mai  1730.  avec 
Char/et  prince  hereditaite  de  Brunfwich-Luncbourg-Bcve- 
ren ,  ne  le  premier  Août  17 1 3 .  qui  l'cpouf.i  en  perfonne  à 
Berlin  le  1.  Juillet  1733. 

XIII.  Charles-Frédéric  prince  royal  de  Prude  fie  élec- 
toral de  Bia  idebourg ,  frère  de  ces  princcfles.né  le  14. Jan- 
vier 1711.  eneotmit  la  di  (grâce  du  roi  fon  pere  !  vers  le 
commencement  de  Scp'embre  1730.  pour  avoir  pris  la  ré- 
folution ,  à  t'initig.rion  de  certaines  perfonnes ,  de  quitter 
les  états  de  fon  pere ,  fie  de  fe  tet it er  dans  une  cour  étran- 
gère ,  i  caufe  de  quoi  il  fur  envoyé  foui  bonne  garde  à  Cu- 
ftrin  fiir  i"0  icr.  Mais  le  roi  (on  pere  par  un  m  «if* d'amont 
p.:ternel ,  5e  aya  t  égi'td  â  une  lettre  d'intercelfion  de  l'em- 
pereur des  plus  preflantes,  comme  aufli  aux  inftances  de 
pluficiirs  aunes  piiiflànces  >  voulut  bien  lui  pardonner  fa 
faute  ôc  le  recevoir  en  grâce,  ce  qui  fût  exécuté  te  1 9.  No- 
vembre de  la  même  année  1730.  après  que  le  prince  eut 
fouferit  aux  conditions  qtii  loi  rttrent  impofées.  Ge  prince, 
après  une  abfence  de  la  cour  de  près  de  quinze  mois ,  y 
partir  pour  la  première  fois  le  ai.  Novembre  1731.  pei- 
dant  les  noces  de  la  princefle  de  B  reith  fa  fœur ,  où  il  n'é- 
toif  point  attendu  ,  le  roi  fon  pere  l'avant  fart  venir  de  Oi- 
ITtrin  (  où  il  fàrfoir  fa  refidence  depuis  fa  difgnce  )  fans  en 
rien  communiquer  â  perfonne.  Le  ig.  du  même  mois  de 
Novembre ,  a  la  prière  de  tons  les  généraux  5c  colonels  de 
l'armée  qui  étoient  à  la  cortr,  ayant  a  iftr  tête  le  prince 
d'Anhait,  il  fut  réintégré  par  le  rot  dans  le  fetvice  militaire, 
l'uniforme  fie  le  porte-épee  lui  avant  été  rendus.  Le  roi  lui 
donna  m?mc  un  régiment,  fie  le  déclara  gênerai- major  de 
fis  armées.  II  fur  fiancé  .4  Berlin  le  10.  Mars  1731.  avec 
Eitfiibeih  Cbriftine  de  Brnnfwïck ,  née  le  8.  Novembre 
1 7  j  t .  fille  aînée  de  Ferdinand-Albert  doc  de  Brunfwkk- 
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Luocbourg-Beveren,  fie  <S AfUeinettt  •  Awttlie  de  Bumf» 
wick  -  Luncbourg  Wolfembuttel  -  B'.tnkcnrxtg  ,  fcenr  de 
l'imperatticc  ri  gnante.  Il  l'cpoufa  e.  pir(bn«-c  au  château 
de  Saltzdabl,  le  1  2.  Juin  1733.  et  prélincc  de  la  coût 
Pruûlenne ,  fie  de  celles  de  Wolfèmbutt .  1  fie  de  Bt  vtren. 

BRANCHE  DE  BARElTH. 

* 

Cette  branche  s'eft  éreinre  en  la  perfonne  de 
X.  Georces-Guillavme  de  Br.u.d»  bourg,  ré- 

gent de  Bateith,  grand-maitte  de  l'artillerie  de  l'Empire  • 
mort  à  Barcith  le  18.  Otcembte  1716.  au  nuti  1 ,  d'une 
apoplexie  >  dont  il  avoit  été  attaqué  le  jour  préccdctit.dans 
la  quar.inte-neuvieme  année  de  Ion  âge ,  étant  1  é  le  1 6. 
Novembre  1678.  Une  l.iflà  d'Ehfuretb-Stfkie ,  née  rin- 
chefTc  de  Saxe- Weiflè/ets  fa  frmme ,  que  LhrtfttM-Stfbic 
Witiebmne  de  Brandebourg ,  née  le  6.  Janvier  1701.  amû 
fa  fu^cûïon  pafla  dans  h  branche  de  Cuimbach.Cc  prince 
éroit  frère  de  Chrifiute  Evtrhtcrdine  de  Biandiboug-Ba- 
reirh.néclc  19.  Décembre  1671.de  mariée  le  lo.J-iuvicf 
i6y  j.avcc  Fredertc-Amgmjte  ,  éleéeeur  du  S.  Emplie  Ra- 
main ,  duc  de  Saxe ,  roi  de  Pologne ,  fie  gra  d  duc  de  Li- 
thttanie.  Elle  moutut  fubitement  u'unc  atteinte  d'apoplexie, 
en  fon  château  de  Pretfch  en  Saxe,  fur  les  dix  heures  do. 
matin,  le  5.  Septembre  1717-  dans  la  cinquAntc-lixiém» 
année  de  Ton  âge. 

BRANCHE   DE  CVLMBACM, 
i frètent  ^(VBareith,  dtfiùt  1716. 

VIII.  GfORCss- Albert  ,  fils  de  Christian  marquis  de 
Brandebourg  Barei  h,  fiec.  Ajtmtet.  que  Ckmrlt t  Attgi^t 
margrave  de  Brandebo<rrg-Culmbach,ftirnommé/eA'M«x, 
né  le  t  %  M.s%  1 66  3 .  fur  déclaré  Stadhouder ,  ou  gouver- 
neur pour  le  oi  de  Da"emarck  des  duchcj  de  Sehlcfwig  $ 
fie  de  Holfttîn  ,  le  3  c.  Novembre  1730. 

IX.  Christian  Hehr i,  prince  de Culmbach ,  Sec.  Ajo*' 
*«.  que  Frédéric  Ernefi  margrave  de  Brandebourg  Culm- 
bach, né  le  1 5.  Décembre  I703.quii'étar.t  rcnd.i  à  Cop- 
penhague ,  fut  fait  lieutenant-colonel  d'un  régiment  au  fer- 
vice  du  roi  dcDancmarck,  au  mois  de  Février  17x5.  fit 
colonel  du  nouveau  régiment  de  Jutlande  au  mois  de  Scp<- 
tembre  17x8*  Il  fut  fait  encore  depuis  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Elephanr,  fie  gouvetnetit  de  Gnttorp  .pour  famajclté 
Danoife.  Il  a  été  marié  à  Brunfwick  k- 1 6 .  Décembre  1731k 
avec  Chrifiiae-Sefku  ,  fille  etErwtji  Ferebuud  duc  de 
BrunArick- Btvercn ,  fie  A'Eltm*r*Cb*rhttt  de  Cout  lande) 
CS  que  Fredertc-Ckrètten  margrave  de  Br.indcbottrg-Culm- 
bach,  né  poffhnme  le  17.  Juillet  1708.  qui  s  étant  aufS 
rendu  i  la  Cour  de  Daneroarck ,  avec  fon  frère  aîné,  fut 
fait  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  au  fetvice  de 
cette  couronne  ,  au  mois  de  Février  17x5.  lientcnant-eo» 
lonel  d'-un  régiment  â  la  place  de  fon  frère ,  ao  mois  de 
Septembre  1718.  fie  chevalier  de  l'ordre  de  rdepham  le 
o.Jnm  1731.  Il  s'en  marié  le  16.  Avril  1731. avec AiflwrH- 
(Mtrittte  d'A^halr ,  Schaumbourg.  Ces  princes  ont  été  at- 
tirés â  la  conr  de  Danem.uck  par  Sophie- Madeleine  de 
Brandebottrg-Culmbach ,  leur  faut ,  née  le  1 8*  Novembre 
1 700.  qui  fur  mariée  au  château  de  Preftch  en  Sale  >  refî» 
dence  de  la  reine  de  Pologne  fa  confine,  le  7.  Août  17a  r. 
avec  Chriflidn-FrederU ,  alors  prhee  roval ,  puis  en  1 7  3  o» 
VI.  danom ,  roi  de  Danemarck  ,  fie  de  NorWcgc  5  Sêphi*- 
CAroime  de  Brandebourg  Culmbach ,  leur  antre  feeur ,  née 
le  3 1 .  Mars.i  707.  fut  mariée  oo  mois  de  Dcccmbic  1713. 
avec  le  prince  d'Oftfîrife. 

X.  GioRots-FRtoERic-CnARLts  margrave  de  Brande- 
bourg- Culmb  ch,  né  le  19.  Juin  1688.  fueceda  dans  le* 
états  deBareith  ,  par  la  mort  du  margrave  G»».e«s-Gun> 
LAiTMt ,  arrivée  le  18.  Décembre  171$.  fans  pofteriri 
mafculine,  Se  s'éra-it  rendu  de Rothembourg  â  Bateith» 
fur  l'invi  ation  ,  qui  lui  avoir  été  faite  par  une  dfputatioa, 
il  y  fut  ptoclamé  le  a  a.  du  même  mois  de  Décembre 
iTïtî.  fie  prit  la  régence  du  pays.  Il  a  eu  deDerttke»  de 
Holftetn  Sondcrboitrg  ,  née  le  14.  Novembre  1 6  S  f.  qu'il 
•  épouféeJe  17.  Avril  1709.  SfhM-CkrfiMt-Lwje  de 
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Brandebourg  Barcith,  n<5e  k  4-  Jmvier  T710.  cV  mariée 
à  Framfort  le  1 1.  Avril  17 i  «te  AUx*ndr*-Ftrdimdnd 
prince  héréditaire  de  la  Tour ,  &  Taûis  i  &  Frederic- 
Çuillaume  margrave  de  Bra  debourg ,  prince  hereditaite 
deBareiih,  qui  fuit  i  Gmlldmmt-Erntfi  ,  né  le  2  {.Juillet 
171  a.  qui  voyageant  en  Ftance,  eut  audience  du  toi  8e 
de  toute  k  famille  royale  le  1 1 .  Août  1 7  j  2. 6c  qui  étant 
de  retour  en  Allemagne  1  fut  fait  en  1 7 j  3.  colonel  d'un 
régiment  impérial  >  par  la  démiflîon  du  margrave  fon  pe- 
lé j  Stfhu-Cbârlutt  -  Aibtrtuu ,  née  Je  17.  Juillet  171}» 
Se  Stfhu-GuiIUlmtne  de  Biandebourg-Bareith,  née  le  8. 
juHlet  1714. 

XL  Frédéric-Guillaume  margrave  de  Brandebourg , 
prince  héréditaire  de  Bareith ,  né  le  10.  Mai  1 7  '  1  •  ayant 
achevé  fes  études  1  Genève,  en  partit  le  it.  Novembre 
1710.  après  y  avoir  recule  nouvel  otdtede  chevalerie» 
que  le  margrave  de  Bareith  fon  pete  avoit  créé  depuis  peu , 
fous  le  nom  de  l'ordr»  de  la  lînccrité.  Il  fc  rendit  en  (tance 
en  fortant  de  Genève ,  &  après  avoir  f  it  un  fejour  de  plu- 
fleuri  mois  à  Paris  ,  étant  fur  k  poin;  de  retourner  dans  les 
étais  de  fon  pere ,  il  prit  congé  de  la  cour  de  Fr.incc  k  6. 
Mars  17)1.  ayant  été  introduit  chez  k  roi  p.ti  un  in  ré- 
ducteur des  ambafladeurs ,  Se  prefemé  par  le  cardinal  de 
Fleuri.  Le  roi  de  PrufTè  lui  donna  le  6.  Août  de  k  même 
année  un  régiment  de  dragons  à  fon  fervice.  L  fût  marié  le 
20.  Novembre  fuivant  à  B\r)in,avec  Frtdtri*ite- Amgxftt- 
Stphtt-Gwtttlnumt ,  prince  (Te  royale  de  Prude  >  fille  ai  ée 
de  frederu  Guillaume ,  roi  de  Prune  ,  margrave  de  Bran- 
debourg électeur  du  fainr Empire  Romain,  Se  de  Sephie- 
Dtrotket  de  Br unwilck-  Hanno vei .  De  cette  alliance  t(i  ve- 
nueEltfiittih-StÊbte-Frederiame  de  Brandebourg- Bareith , 
née  k  premier  Septembre  1731. 

BRANCHE  D'ANS  PAC  H  MODERNE. 

X.  Guillaume- Fmdiaic  margrave  de  Brandcbourg- 
Anfpach»  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie,  en  fon  château 
deLechcimbach,  le  7.  Janvier  1717.  âgé  de  37.3ns  ac- 
complis, étant  né  le  7.  Janvier  1 6 16.  Il  avoit  été  marie  k 
18.  Août  1709.  avec C*r^«#-CW/!«#  de  Wiftcmbcrg, 
fa  confine,  morte  le  27.  Décembre  1729.  dans  la  trente- 
lixiémc  année  de  fon  âge .  étant  née  le  10.  Aoûr  1694. 
fil  le  de  Frederic-Cb*rltt  duc  de  Wirtcmberg  -  Sturtgard ,  Se 
AElccnercde  Brandebourg-Anfpach.  lien  laiflà  Charles. 
Frédéric-  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Se  Etewrt  -  WiSelmutt- 
Cbeo-ltte  de  Brandebourg  Anfpach ,  née  le  27.  Août  1713. 

XI.  Charles-Frederic-Gi/illaume  margrave  de  Bran- 
dcbnurg-Anfpach ,  né  k  12.  Mai  1712.  (ucceda  au  moii 
de  Janvier  172).  agx  états  de  fo  r  pere,  qui  avoit  nommé 
pour  fon  tuteut  le  landgrave  de  HciTc-Darmftadt ,  fonexc- 
cuteor  testamentaire,  mais  le  roi  de  Prude ,  comme  chef 
de  k  maifon  de  Brandebourg ,  Ce  fit  decl:rer  tuteur  de  ce 

C'nce ,  pour  avoir  la  garde  Ôc  la  régie  de  fes  états ,  malgré 
prétendons  des  états  de  Franco:ik ,  des  éveques  de 
Bjmberg.dc  Wurrzbourg,  &  d'Eichftet ,  Se  du  grand  maî- 
tre de  l'ordre  Tcutonique.  Le  roi  de  Prude  lui  conféra  fon 
ordré  de  l'Aigle  noire ,  au  mois  de  Juin  1 7  27.  &  il  fut  ma- 
rié i  Betlinle  30.  Mai  1729.  avec Frtdn u)ne-  Ltutfi ,  fé- 
conde fille  de  Freoiric  Guillaume  ,  roi  de  Pruflè ,  mar- 
grave de  Brandebourg ,  électeur  du  S.  Empire  Romain ,  8c 
de  Sofbit  Dtrtthte  de  Bninfwick-Hannovcr.  Il  en  a  eu  un 
fil»,  ne  k  7.  Avril  1 7  ?  }•  vers  le»  6.  heures  du  foir.  Ce  prin- 
ce eft  neveu  de  GtulUlmou-CtutrUte  de  Brandebourg-Anf- 
pach ,  femme  de  Gtvg*  -  Amg*fit  IL  du  nom,  roi  de  la 
grande  Bretagne ,  duc  de  Brunfwick-Lunebourg-Hanno- 
w,  électeur  du  S.  Empire  Romain.  Il  avoit  encore  pour 
tante  DmAét-Frederitiite  de  Brandebourg-Anfpach, qui 
•voit  été  mariée  le  30.  Août  1699.  tvre  Jean  Reinhart, 
comte  de  Hanau-Lichtembcrg ,  Se  qui  eft  morte  i  Hanau, 
en  quatre  /ours  de  temi ,  d'un  mal  de'poitrirte ,  le  1  ; .  Mars 
1 7 }  t.  au  matin ,  dans  la  cinquante  -  cinquième  année  de 
fon  âge,  étant  née  le  1 2.  Août  1676. 

BRANDI ,  (  Hyacinthe  ;  chevalier,  peintre  célèbre,  né 
a  Poli  dans  les  états  du  pape ,  a  été  un  des  meilleurs  difei- 
pksde  Lanfranc.  Les  belles  peintures,  dont  il  a  orné  tant 
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d'églife* ,  Se  de  palais ,  principalement  â  Rome ,  rende* 
témoignage  à  fon  habileté  Se  i  fon  goût.  On  trouve  dans 
tout  ce  qui  eft  lorri  de  foEjpinccau .  beaucoup  de  noblefli: 
d.ms  l'invention,  8c  une  grande  facilité  dans  l'exécution. 
Brandi  eft  mort  â  Rome  en  1 69 1 .  âgé  de  6  g.  ans.  *  Atct- 
Àm«fitt«rict.f.  iti. 

BRANDMULLER.  (  Jean  )  Afintet,  i  fin  etrtkU  dts 
deux  fre'ctdentci  e'duiensde  te  Dt&muurt,  qu'il  étoit  fils 
d'un  Cordier,  8c  grand  partifan  d'j£cokmpadc ,  8c  de  fa 
doctrine  hérétique  ;  Se  qu'il  mourut ,  nen  en  1  <|6.  mtut 
eu  1  «9$.  âgé  de  63.  ans.  Il  s'étoit  appliqué  a  la  médecine 
8c  â  la  juri  (prudence ,  de  même  qu'à  k  théologie  :  mais 
celle-ci  fut  ton  étude  principale ,  Se  il  la  profeflà  publique- 
ment à  Bâk  pendant  bien  des  années.  Il  avoit  etc  fait  aufli 
profefleur  en  hébreu  en  1 5  8 1 .  Dès  1 5  76.  le  magiftrar  de 
Bâle  le  gratifia  de  la  Bourgcoifie ,  pour  lui  oc.fj  pofterité.  II 
avoir  été ,  avant  ce  tems-Ja ,  miniftre  de  plufieurs  églifesde 
fj  feetc.  Ajtntet.  tmffi  s  fit  »n-ur*gei  des  dialogues  qu'il  a 
fait  imprimer  en  allemand. 

BRANDMULLER ,  (Jacques)  fils  du  précèdent,  né  en 
1 5  6  5.  fut  maîrre-ès-atts  en  >  { 8  <•  Se  deux  ans  aptès  pro- 
fc fleur  en  poétique.  En  1  j  89-  il  fut  appcllé  au  diaconat 
de  l'églife  d'Oberweiller,  qu'il  a  exercé  pendant  plus  de 
quarante  ans.  Il  profèfla  l'hébreu  en  la  place  de  Boxtorf , 
pendant  que  celui-ci  étoit  allé  en  Weftphalie  fa  patrie  .•  Se 
il  mourut  en  1 619.  Il  a  publié  les  ouvrages  fui  vans  :  Am- 
Iffii  tJfKm  liàrtmm  vtttrti  (i  itrvi  Ttfltmtnti ,  j .  voL  i*  40. 
a  Bâle  c  i  1  £2 1 .  ÔV  161t.  Les  deux  premiers  volumes  font 
de  Moyfc  Phlacher  :  Brandmullcr  n'eft  auteur  que  de  ce 
qu'on  trouve  dans  cet  ouvrage  furies  épitrcscV  fut  l'apoca- 
lypfe.  Il  étoit  Cal  vinifie. 

BRANDMULLER ,  (Jacques)  petit-fils  du  précèdent . 
s'appliqua  particulièrement  au  droit ,  Se  devint  un  habile 
jurifco:i fuite.  Né  à  Bâle  en  Septembre  1617.  il  y  fit  une 
partie  de  fes  études ,  Se  l'autre  a  Montbcliard.  Après  avoir 
reçu  en  1 654.  le  degré  de  mai  rc-ès-arrs,  il  s'attacha  i 
l'étude  du  dtoit ,  fans  négliger  celle  de  h  philologie  oc  de 
la  philofophk.  Suivant  k  coutume ,  allez  ordinaire  de  fa 


nation ,  il  voyagea  ÔV  parcourut  1 


t,  l'Angleterre,  la 


Hollande  &  l'Allemagne ,  où  il  vit  les  feavans  les  plus  con- 
nus, avec  qui  il  entretint  depuis  un  commerce  de  lemes  > 
furtout  avec  Saumaife.  Il  fut  reçu  docteur  en  droit  en 
1 649.  Se  en  1 6  5  2.  il  obtint  k  chaire  des  inftiturs  â  Bà  e , 
8c  14.  ans  après  celle  des  Pandcâcs.  Il  fut  deux  fois  rec- 
teur de  l'utiivcrfité.  Sa  cl  .fie  étoit  très  fréquentée ,  Se  fa 
réputation  attira  i  Bâle  un  très -grand  nombre  d'étudians, 
parmi  kfquels  il  vint  beaucoup  d'étrangers  :  fon  humeur 
agréable  ,  fa  politciTè  Se  fa  converfation  aifée ,  y  court i- 
bucteot  fans  cloute  beaucoup.  Il  joignoit  à  une  grande  con- 
noiflance  du  droit ,  une  feience  non  moins  profonde  des 
antiquités  romaines  ,  Se  des  belles  lettres  i  &  il  fàifoit 
des  vers  fi  facilement,  qu'on  allure  qu'il  ne  lui  en  coûtoit 
pas  plus  d'écrire  en  ce  genre  qu'en  profè.  Il  eft  ailé  de  com- 

E rendre  qu'avec  tant  oc  facilité ,  il  n'atteignoit pas  le  fub- 
mc  de  la  poëfie.  Il  étoit  même  qiKlouefois  fort  obfcut 

rnd  il  vouloir  s'y  élever.  Du  telle,  il  Içavoit  s'accommo- 
dans  fes  leçons ,  ce  qui  étoit  k  plus  client  ici ,  à  k  pot- 
téc  de  chaque  cfptit ,  Se  il  excelloit  à  concilier  des  loix  qui 
paroifloient  Ce  contredire.  Il  mourut  au  mois  de  Septem- 
bre 1677.  fans  avoir  prefque  jamais  été  malade.  Il  a  pu- 
blié :  DtfputMnw  de  Ugt.  Diffmt*ti»nav*ru  xrgtmtnti. 
MAMudmUio  dd  jmt  Gumk*m  tS  crmtt.  Dnbu  jwrtdtc*. 
ScotAnt  txdmtM  jurtd.  cintrai!,  enund.  Sec.  ftjtx.  fon  orai- 
fon  funèbre  ■  prononcée  en  latin  par  Scbaftten  Fefchtus. 

BRASSER  ou  BRASSEUR.  (Philippe)  Dmil  édâun  de 
$?is-dtc*  Dilittnmrt ,  1/  eft  du  de  Hainaut  en  Flandt  es , 
flf Allait  dire ,  *de  Morts  en  Hainaut. 

BRAUCIUS ,  (  Nicolas)  évêque  de  Sarfine ,  né  à  Ragtt- 
fe.fut  élevé  aufcardinakr  par  Clément  VUI.  i  caulc  de. 
fa  feience.  Ayant  été  acetifé,  fans  fondement ,  de  quelque 
crime  auprès  de  Paul  V.  ce  pape  k  fit  enfermer  au  château 
S.  Ange ,  où  il  fouffrit  beaucoup ,  jufqu'â  la  mort  de  Paul 
arrivée  en  1 6  2 1 .  Il  fc  confola  en  écrivant  les  vies  de  quel- 
ques fainrsen  vers  latins.  GregoireXV.  lui  tendit  k  liberté 
Se  il  retourna  à  fon  é  vêché ,  qu'il  quitta  quelque  tems  aptès 
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pour  te  retirer  à  Ragufe ,  où  il  mourut  en  1631." 

BREBEUF.  (Guillaume)  Dans  t  édition  du  Martri  de 
m  72  j.  iteft  du ,  qu'il  a  tait  deux  pièces  de  poefic  burlcfque  ; 
fçavoir ,  le feptiéme  livre  dtt Enéide ,  Se  le  Lucatn  travefti  ; 
lifcz  Se  Uf  remuer  livre  de  Lucam ,  l'un  Se  l'autre  traveftts... 
Aux  citations  Roftrcau,  Isfejc  Rodera.  Ajoutée  à  cette  édi- 
tion &  à  celle  de  I7J*.  Titon  du  Tillct ,  Paru.  François 
ndit.  in  fol. 

BREBICIUS  ,  Efpagnol ,  êcc  Aux  citations  de  t édition 
de  j  7  tf.de  ce  DtÙtonasre.  *  M.  Mahudct,  lifte.  M.  Ma- 
hudel. 

BREGY,  (Charlotte  Saumaife  de  Chazan  )  étoit  nièce 
du  fçavant  Claude  Saumaife ,  qui  fut  honoré  en  1645.  d'un 
brevet  de  confeiller  d'état.  E.le  époufa  M.  de  Flccellcs , 
comte  de  Brcgy ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  con- 
feiller d'état  «Tépée ,  envoyé  extraordinaire  en  Pologne  >  & 
depuis  ainbifladeur  en  Suéde.  Cette  dame  avoit  beaucoup 
d'cfprit,  Se  nous  avons  d'elle  un  recueil  de  lettres  &  de 
poeïtes  qui  ont  été  imprimées  i  Leydc.  Elle  étoit  en  com- 
merce de  lettres  avec  les  plus  beaux  cfprits  de  Ton  tems ,  & 
Ton  voit  par  Ton  recueil  qu'elle  a  écrit,  même  pluficurs  fois, 
aux  têres  couronnées , comme  â  la  reine  Anne  d'Autriche, 
4  la  teine  d'Angleterre  »  Se  à  la  reine  de  Suéde.  Elle  étoit 
dame  d'honneur  de  la  première.  Benferade  lui  a  adtcflé  une 
épîttc  en  ven.  Cette  dame  eft  motte  à  Paris  le  3.  Avril 
1693.  âgée  de  74.  ans,  Se  a  été  inhumée  à  S.  Getvais, 
où  l'on  voit  fon  épicaphe,  conjointement  avec  celui  de  fon 
mari.  M.  Titon  du  Tillet ,  lui  a  donne  place  dans  fon  par- 
maffe François ,  in  fol.  Article  160. 

BRERE  WOOD ,(  Edouard  )  ou  BRIRWOOD,  mathé- 
maticien &  antiquaire  Anglois  ,  fils  de  Robert  Brcrcwood , 
qui  fut  trois  fois  major  de  Chefter  en  Angleterre ,  où 
Edouard  naquit  en  1 5  6  j  .commença  fes  études  à  Oxford  & 
en  1  j  90.  il  y  prit  le  degté  de  maître-ès-arts.  En  1  $  96.  u 
fut  choifi  pour  être  premier  profeiïèut  en  agronomie  dans 
Je  collège  de  Gr'esham  à  Londres.  Il  étoit  confulré  de  toute 
part,  comme  un  des  plus  profonds  mathématiciens,  Se  il 
répondoit  exactement  â  toutes  les  letttes  qu'on  lui  écrivoit. 
Il  a  toujours  mené  une  vie  retirée ,  Se  appliquée  à  l'étu- 
de. Il  n'a  rien  fait  imprimer  de  fon  vivant ,  nuis  après  fa 
mort  arrivée  i  Londres  le  7.  Novembre  1613.  fon  neveu 
publia  pluficurs  de  tes  ouvrages  :  le  plus  connu  eft  celui 

2ui  a  pour  titre  :  Recherche/  fur  ta  dsverfité  det  langues  (S 
ts  religions  ,  dans  les  principale» parties  du  monde,  à  Lon- 
dres en  1611.  il  a  été  pluficurs  fois  imprimé  depuis  en 
anglois ,  Se  traduit  en  françois  par  Jean  de  la  montagne , 
imprimé  à  Paris  en  1 640.  m  f°.  ôc  i  Saumur  en  1 66  3 .  Se 
en  latin  par  un  autre.  Les  aunes  ouvrages  de  Brcrcwood 
font  :  Deponderibus  (i  pretiis  veternm  Nummorum  ,  (5c.  à 
Londres  en  1614.  &  dans  les  Crititi  facn.  Elément*  to- 
g>c*t  i  Londres  en  16 14.  Se  pluficurs  fois  depuis.  Tra- 
Qatus  quidam  lof  ici ,  Sec.  à  Oxford  en  1 61  S-  premier  traite 
du  Sabot  fin  Anglois  en  1630.  fécond  traité  en  163t.  Tra- 
ilatut  de  met turn  de  ocnle ,  en  1631.  Commentant  m 
Ethica  Artftotelts ,  en  1 640.  Le  gouvernement  pairiarchal 
dt  r ancienne  Eglife,  Sec.  en  anglois  en  1 64 1 .  Se  en  latin 
en  1687.  avec  deux  opufcules  d  UlTcrius.  *  W ood ,  Aihena 
Oxonienfes ,  ttm.  1.  p.  jçt.  Mémoire t  littéraires,  impri- 
més chez  Levier  à  la  Haye  en  \yi6.p.  191.  Cet  auteur 
fc  trompe ,  en  difant  que  Brercwood  a  compofe  fes  re- 
cherches fur  les  langues  en  latin  :  l'original  de  cet  ouvrage 
eft  en  anglois  :  la  traduction  latine  cft  même  trèvimparfai- 
xt.-Vejex.  fut  ce  fujet  une  lctttc  de  Chtiftophe  Arnold  à  Job 
Ludolf ,  à  la  fuite  de  la  vie  de  ce  dernier. 

BRESLAY  .(Pierre  J  chantre  de  l'églife  d'Angers,  étoit 
d'une  famille  diftinguée,  dont  on  peut  voir  la  généalogie 
dans  la  vie  de  M.  Ménage ,  donnée  par  l'abbe  Ménage  , 
page  471.  Picrtc  étoit  un  homme  feavant  pour  fon  teins. 
Se  l'on  a  de  lui  un  recueil  rempli  de  beaucoup  d'érudition  , 
imprimé  à  Paris  en  1 574.  fous  le  titre  d'Anthologie  ,  ou 
recueil  de  plujîeurs  dtfconrs  notables  ,  tirés  de  divers  bons 
auteurs  Grecs€$  Latins.  Cet  ouvrage  cft  dédié  à  Piètre  Ms- 
riau ,  abbé  de  S.  Serge  proche  les  murs  de  la  ville  d'An- 
gers, &  chmoinc  de  Paris.  Il  fut  réimprimé  en  M7Ç. 
avec  quelques  légers  changemens,  pat  les  foins  de  Jean  i 


Cou  rein,  d'Amiens  >  qui  en  changea  auflî  le  titre.  Pierre 
Breflay  fut  fccrctairc  du  concile  de  Tours ,  continué  à  An- 
gers, à  caufe  de  la  pefte  en  1 5  8  3 .  Ce  fleau  ayant  atifïï  at- 
taqué la  Ville  d'Angcts  ,  Breflay  en  mourut  âgé  feulement 
de  rrente  ans.  René  Breflay  ,  fon  frère  cadet  ,  eut  fa 
chantretic ,  Se  fut  enfuite  évèquc  de  Troycs.  Mémoire/ 
manufcrits. 

BRESSE.  Province  de  France ,  Sic.  Dans  V édition  dt 
17  *S-  de  ce  DiSionatre,  U  eft  dtt  qu'elle  fut  foumife  au- 
trefois à  divers  feigneurs ,  Se  principalement  aux  fires  de 
Bagé  ,/</#«,  de  Bauge,  (  cette  faute  fe  trouve  plujieurs  foist 
répétée  dans  cet  article ,  de  même  que  dans  celui  de  BRESSE 
CHALLONOISE  )  de  Colligny ,  de  Villars ,  de  Montre vel , 
lifte,  de  Montluel...  Elle  (  la  maifon  de  Savoye)  ne  fur  pas 
troublée  dans  fa  pollcflîon ,  avant  l'an  1335.  Isfet.  avant 
l'an  1 5  3  ç. 

C'elt  à  Bourg  en  Brcflè  qu'eft  le  bailliage,  ajoutée,  i  Cette 
édition  (5  à  celle  de  1 7  3  a.  &  fiége  prefidiat. 

BRESSE  CHALLONOISE,  pays  du  bailliage  de  Chi- 
lon  ,  Sec.  Edition  du  Mot  tri  dt  1715.  les  marquiûts  de 
Bantange,  lifex.  les  marqtiifats  de  Bautangc....  mais  elles 
n'ont  pas  droit  de  nommer  les  lus  ,  lifex.  de  nommer  les 
élus. 

BRESSUIRE.  Menu  édition ,  petite  rivière ,  lifex.  petite 
ville. 

BRET.  (  Cardin  le  )  Dani  r#M  de  1715.  de  ce  Die- 
tùuatre  il  eft  dit  que  fa  maifon  cft  ancienne ,  Se  otiginaite 

de  Daupiuné  ,tffacex.ctt  mots  Pierre  Cardin  le  Bief,  &c. 

époufa  Marie  Veydeau ,  &rc.  dont  il  eut....  &  N.  leBrct,/{/*t 
Alarie  le  liict....  Cardin  le  Bret  époufa.....  i".cn  Mai  1708. 
N.  le  Fcton,/»/rtlc  n.  Mai  1708.  Margueritc-Charlote- 
Geneviève  le  Kcron.„  4".  en  Juillet  171t.  A7,  de  la  Briffe , 
lifez  Marguerite- Henriette  tie  la  Briffe,  fille  de...  Se  de  N. 
Barillon,/</rt  Bonne  Barillon. 

BRETAGNE,  (  D.  Claude)  né  â  Semur  en  Auxois,  au 
diocèfe  d'Anrun,  en  itSzj.  embrafià  la  réforme  de  faine 
Maurcn  1^43.  &  s'y  eft  touiotirs  diftingue  par  la  beauté 
de  fon  efprit,  la  politcfle  de  fes  manières ,  l'agrément  de  Ces 
converfarions,  Se  une  pieté  fincere ,  éclairée ,  Se  folide.  En 
1680.  il  publia  la  vie  de  M.  Bachelier  de  Gcntcs ,  à  Reims 
m  S".En  16 g 9. des  méditations  chtétiennes  en  un  volume 
in  40.  fur  les  principaux  points  de  la  vie  religieufe  ,  réim- 
primées in  8°.  en  1696.  En  1 691.  on  imprima  à  Paris 
un  livre  qu'il  a  compofe  des  conditutions,  pour  les  filles  de 
j."Jofeph ,  établies  dans  le  fàuxbourg  S.  Germain.  On  a 
encore  du  pete  Bretagne  un  petit  ouvrage  intitule  :  Les  mer- 
veilles de  N.  D.  de  Bethléem  de  Ferrieres,Se  une  relation 
de  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  la  proccflîon  du  corps  de  S.Rcmi. 
D.  Claude  Bretagne  eft  mort  au  monaftere  de  Bonnes-Nou- 
velles de  Rouen, le  13.  Juillet  1694.  étant  vifiteut  de  la 
province  de  Normandie.  *  D.  le  Cetf ,  bibltoth.  hift.d  crit. 
des  auteurs  de  la  congr.  de  S.  Manr.  Défenfe  de  cette  Biblio- 
thèque, p.  16. 

BRETONNlER,(Barthelcmi-Jofcph;  né  iMonrro- 
tiet ,  à  quatre  lieues  de  Lyon  ,  fit  la  profeilion  d'avocat  au 
patientent  de  Paris  avec  diftindion  ;  nous  avons  de  lui 
des  obfcrvations  (ûr  les  plaidoyers  de  M.  Hcmys  ,qui  font 
fort  cftimées  \  il  a  auiTi  fait  un  recueil  des  principales 
qneftions  qui  fe  jugent  différemment  dans  les  diffetens  tri- 
bunaux ,  volume  in  11.  »  Paris  en  1 7 1  8.  Il  y  a  à  la  tète  une 
préface  très-judicieufe  Se  pleine  de  faits, dont  la  connoif- 
lance  eft  utile.  L'on  peut  juger  par  ces  deux  ouvrages ,  qu'il 
étoit  de  fon  tems  l'auteur  le  mieux  infhuit  des  ulagcs  des 
pays  de  Droit  Ecrir.  Il  mourut  à  Paris  en  1 717.  âgé  de  6  9. 
ans  ou  environ.  *  Voyez  thsftotre  littéraire  de  la  ville  de 
Lyon,  par  le  père  Colonia ,  tom.  t. p.  m  .(S  M.  Gibett, 
dans  fes  jugemens  des  fcavans,fur  les  Rhetoriciens ,  tom. 
î.p.ioi.joj. 

BRETTEVILIE,  (Etienne  du  Bois)  plus  connu  fous 
le  nom  d'abbé  de  Bretteville ,  qui  étoit  celui  de  fa  naif- 
fancc.vintau  monde  au  mois  d'Oébbre  de  l'an  1650. 
Bretreville  Sm-Bordcl  ,où  il  naquit  d'une  famille  noble  ,eft 
à  trois  lienes  de  Caen.  Apiès  avoir  achevé  fes  études  ,  il 
fè  fit  Jcfuitecn  1667.  Se  abandonna  cet  état  en  1678.  H 
s'appliqua  depuis  avec  fucecs  à  l'infttuâion  des  jeune*  cc- 
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eleft.ilriqiK*  ,^it  fe  defKnoient  au  miniftere  de  la  prédî- 
carion.  Mais  les  travaux  ne  furent  pas  longs  ;  une  mort 
prématurée  en  coupa  le  cours  à  l'âge  de  }  8-  ans.  C'<ftoit 
au  mois  de  Décembre  1688.  H  avoit  donne  pendant  fa 
vie  des  Effais  de  fermait  1  pour  te  Carême  (S  tous  les  Dtmttn- 
•chet  de  f année ,  à  Paris  in  8°.  quatre  volumes.  On  en  a 
fait  une  féconde  édition  en  1 688-  Une  troilîémecn  1691. 
Si  une  quatrième  en  170  f.  Ces  eflàis  ne  font  pas  tous  de 
la  façon  de  M.  de  Brcttevillc  ;  il  les  a  tirés  pour  la  plu- 
part de  nos  meilleurs  prédicateurs.  Feu  M.  l'abbé  du  Jarri 
en  a  donné  une  fuite  qui  eft  fort  inférieure.  Il  7  a  au/fi  de 
M.  de  Brctteville  des  Effais  de  pauegjriq ne ,  in  8".  Se  un 
traité  intitulé  -.l'Eloquence  de  la  chaire  (S  duharreau,  félon 
les  principes  les  pins  fouies  de  U  rhétorique  facre'e  &  pro- 
fane ,  en  1689-  '*  1 l- après  la  mort  de  l'auteur.  Ce  titre 
promet  plus  qu'on  ne  do  nne  ;  Si  M.  Gibert ,  célèbre  profef- 
feur  de  rhétorique  ,  au  collège  Mazarin,  fait  allez  peu  de  cas 
de  cet  ouvrage  dans  fes  Jugement  det  ff avant  ,fnr  les  maî- 
tres d éloquence ,  tom.  3.  p.  2ff.(j  fuiv.  *  Voyez  les  origines 
de  la  vtlle  de  Caen ,  par/en  M.  Huet ,  ancien  évêqne  {A- 
vranthes  ,p.  403. 

BREUL ,  (Jacques  du  )  non  DU  BREUIL ,  comme  en  lit 
dans  tédstitn  de  17}  1.  de  ce  Dtïlienatre.  Ajoutée,  à  C ar- 
ticle de  cette  édition  &  de  celle  de  1 71 5 .  la  date  de  la  naif- 
fanec.  Il  naquit  à  Paris  le  17-  Septembre  1  $  18-  L'édition 
du  S. Ifidore ,  qu'il  a  dAéc.tft  celui  de  Seville. 

BREZE' ,  maifon  conîidcrable,  Sec.  Dont  Céditun  de  ce 
DiUte-notre  de  171 J.  cerriget.ee  tint  fuit. 

IL  GeoFFROi  de  Brezé ,  leigneur  de  la  Varcnnc ,  Sec.  al- 
liée à  Guillaume  d'Efchcrbayc  ,  Ufex.  alliée  à  Guillaume 
d'Efchcrbage. 

IV.  Picrri  de  Brezé  ,  I.  du  nom ,  Sec.  à  Bertrand  de 
Beauveau .  feigneur  de  Pcrcigni ,  lifte,  feigneur  de  Precigtfl. 

BRI  AU  9  (  André  )  fût  premier  médecin  de  Louis  XII. 
roi  de  France  >  &  échevin  de  Lyon  en  1 5 1  S.  &  1 5 1 9.  Il 
fut  un  des  membres  de  l'illuftrc  académie  de  Fourviere  ou 
de  l'Angélique  >  établie  dans  la  même  ville  »  Se  on  le  rc- 
gardoit  comme  un  des  Mécènes  de  fon  tems.  En  effet  , 
outre  qu'il  étoit  très-fçavant  lui-même ,  il  aimoit  beaucoup 
les  gens  de  lettres ,  &  les  appuyoit ,  autant  qu'il  étoit  en 
lui  >  de  fon  créditât  de  fa  protection.  Le  célèbre  Sympho- 
rien  Champier ,  lui  a  adreflé  plulîeurs  de  les  ouvrages,  dans 
lefquels  il  lui  donne  les  plus  grands  éloges.  Ce  Briau  eut 
une  fille ,  mariée  à  Noël  Neyret ,  dont  les  defeendans  don- 
nèrent leur  nom  à  la  rue  Nejret  â  Lyon.  *  Le  perc  Calom- 
nia ,  Jef.  hift.  litt.  de  Lion ,  te.  2. 

BRIC.ONNET.  Corrigée.  &  ajoutex.  et  qui  fuit  à  U 
généalogie  de  cette  famille,  rapportée  dans  le  Mereri. 

VII.  Alexandre  Briçonnet ,  feigneur  de  Glatigny ,  Set. 
a..  Clémence,  mariée  à  Dtnjt  Maréchal  >  efi  dite  dans  ce 
VttltvMÙre  ,  morte  en  1691.  elle  n'tft  morte  qu'en  1698. 

SEIGNEURS  DE  LA  CHAUSSEE, 

Marquis  d"Q  YSONVILLC 

VIII.  François  -  Bernard  Briçonnet ,  feigneur  de  la 
Chauffée ,  cVc.  Se  Panle-Lonife-Maru  Briçonnet ,  qui  avoit 
époufé  Jean  -  Baptifte  Frezeau  ,  marquis  de  la  Frezeliere  9 
licutenant-gencral  de  l'artillerie  de  France ,  Se  lieutenant- 
general  des  armées  du  roi ,  dont  elle  étoit  reftec  veuve  le 
19.  Oétobre  171 1.  mourut  dans  fon  château  de  Germiny 
en  Poitou,  le  ij.  Janvier  1716.  âgée  d'environ  56.  ans. 

IX.  François-  Bernard  Briçonnet ,  marquis  d'Oy  fonvil- 
le  >  feigneur  de  Congervillc  Se  de  Gaudreville  en  Beauce , 
Se  du  Boucher  en  Anjou ,  après  avoir  été  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  colonel  gênerai,  fut  fait  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  ■  Se  mourut  en  fa  terre  du  Bou- 
cher, après  une  maladie  de  plulîeurs  années,  le  1.  Juillet 
1716.  âgé  de  $9.  ans.lairtant  de  Marte-Magdtteme  de 
Seve,  dame  de  Gomerville,  vivante  en  1731.  Paul-Gui 
Btiçonnet,  feigneur,  marquis  d'Oyfonville,  Congervillc 
Si  Gaudreville,  née  à  Paris  le  5.  Septembre  1701.  lieutc- 
nanr,puis  en  17x9. capitaine  au  régiment  du  roi  infante- 
rie •,  Charles-Bernard  briçonnet ,  appelle  le  chevalier  dOy- 
fatrville ,  né  au  château  du  Bouchct  en  Anjou,  au  mois  de 
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Juillet  171 1.  reçu  licutenanr  dans  le  régiment  du  roi  in- 
fanterie en  1 71 8  i  Geneviève-Claudine  Briçonnet  d'Oyfon- 
ville, née  à  Paris  au  mois  de  Juillet  171a  ;  Se  Claude- 
Henri,  dit  le  chevalier  Briçonnet ,  né  au  Boucher  au  mois 
de  Juin  171 1. 

SEIGNEURS   DE  LEfEVILLE 

&4MILLEMONT. 

X.  Guillaume  Briçonnet,  coince  deMillemonr.  cVc' 
dont  il  eut  entte  auttes  enfans ,  François-Guillaume ,  qui 
fuit  ;  Se  Alexandre  -  'f acquêt  Btiçonnet ,  né  le  1 8.  Juillet 
1705.  quj  a  été  reçu  confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  en 
la  quatrième  chambre  des  Enquêtes,  le  7.  Décembre  1715. 
puis  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi,  le  ta. 
Janvier  17  j  1. 

XI.  François-Guillaume  Briçonnet,  comte  d'Auteuil , 
qui  avoir  été  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris,  Se  com- 
mi flaire  aux  requêtes  du  Palais,  en  la  féconde  chambre» 
le  16.  Décembre  1718.  a  été  reçu  prefident  en  la  ttoilié- 
me  chambre  des  Enquêtes ,  le  7.  Janvier  1717.  Marie  Cé- 
cile Moufle  de  Champigny,  fa  femme  ,  étant  morte  fans 
enfans ,  le  1 5 .  Mai  1 7 1 8 .  dans  la  vingt-deuxième  année  de 
fon  âge,  il  s'eft  remarié  le  1  j .  Septembre  de  la  même  année 
1718.  avec  Eiifabeth  Lambert  d'Hcrbigny ,  Ijle  de  Pierre- 
Charles  Lambert  d'Hcrbigny ,  marquis  de  Thiboiivillccon- 
fciller  d'état,  Se  de  Lteufe-Fraufoife-Armande  d'Eftrades. 

SEIGNEURS   DE  LESSAT 

tj  jfrFEUCIIE&OLLES. 

VIII.  Guillaume  Briçonnet ,  feigneur  de  Feucherollcs ,' 
Se  de  Launay ,  &c.  eft  mort  le  ro.  Juin  1701.  Anne  du 
Ponccl ,  fa  femme  ,  morte  le  1 5 .  Mars  1 6  96.  Se  inhumée 
le  1 7.  en  l'églilc  des  Jacobins ,  rue  S-  Honoré.  Elle  tailla  en 
mourant  «ois  fils&  une  fille ,  qui  font  Pierre  Gabriel ,  (ci- 
gneur  de  Feucherollcs  ;  Charles,  prêtre  de  la  paroifle  de  S. 
Paul  -,  Henri ,  chanoine  régulier  de  S.  Viâor  à  Paris  ;  Se 
Marie-Anne  Briçpunet ,  mariée  depuis  le  décès  de  fa  mere, 
avec  Charles  de  Bicncourr  ,  feigneur  de  Poutrincourt  > 
morte  veuve  de  lui  à  Paris  le  1  j .  Juillet  1715.  âgée  de  7  5 . 
ans ,  Si  inhumée  le  1 4.  aux  Jacobins  de  la  rue  S.  Honoré. 

BRI  C.O  N  N  ET,  f  Guillaume)  éveque  de  Meaux. 
Suêftituei  cet  article  à  celui  qui  eft  déjà  dont  le  Moreri. 
Il  étoit  d'une  famille  illulbrc  dans  l'épée  Se  dans  la  robbe , 
dent  en  peut  voir  la  généalogie  dam  le  Ditlionatre  hifleriqn» 
de  Mereri,  furteut  de  te  dit  un  de  1751.  On  l'appclla  d'a- 
botd  le  comte  de  Montbrnn ,  Se  c'étoit  le  nom  qu'il  portoic 
lorfqu'il  fit  fes  études  â  Paris  au  collège  de  Navarre.  Il  y 
eut  pour  regent  Louis  Pinellc ,  qui  fut  cyê'<jue  de  Meaux 
immédiatement  avant  lui.  Briçonnet  aya:u  embrafle  dans 
la  fuite  l'étarecclefiaftique,  il  futfait  évêquede  Lodeve,  Se 
comme  il  porta  fur  le  liège  épifcopal  un  gt and  amour  pour 
l'étude,  qui  avoit  toujours  fait  fes delices ,  il  fît  venir  au- 
près de  lui  le  célèbre  Joflc  Cli&hoti ,  avec  leqiwl  il  fc  ten- 
fermoit  fouvent  dans  fon  cabinet ,  pour  y  profiter  des  lu- 
mieics  de  cet  habile  homme.  Il  fût  aimé  du  roi  Louis  XII. 
qui  crut  pouvoir  le  difpenfcrde  la  rélîdence  ,  pour  l'adirer 
auprès  de  fa  perfonne,  Se  dans  le  différend  qui  s'éleva  en- 
tte ce  prince  Si  le  pape  ]ulc  II.  Briçonnet  fut  envoyé  b 
Rome  en  1 507.  &  il  y  fervit  utilement  fon  ptince.  U  ne 
fut  pas  moins  cher  à  François  I.  qui  l'employa  dans  quel- 
ques négociations  auprès  du  pape  Léon  X.  en  1516.  quel- 
ques jours  après  qu'il  eut  pris  pofllflionde  i'éveche  de 
Meaux.  L'année  précédente ,  il  avoit  uni  l'abbaye  de  faine 
Gctmain  des  Prés  ,  dont  il  étoit  pourvu  ,  à  la  congréga- 
rion  de  Chczal-Bcnoîr.  De  retour  en  France  en  1 5 1 8.  il 
rinr  fucccfEvcmcnt  pliificurs  fynodes,  où  il  fir  d'cxccilen* 
rcglemcns ,  pour  réformer  les  abus  fans  nombre  qu'il  trou- 
va dans  fon  diocèfe ,  &  anc  er autant  qu'il  (croit  en  lui,  les 
fuitcsfuncft.es,  que  la  dépravation  des  mecurs,  même  des 
ccclciîaftjqiics ,  entraînoit  après  foi.  Dans  La  même  vue, 
il  attita  auprès  de  lui  tout  ce  qu'il  put  trouver  d'habiles 
gens  :  entte  autres  Guillaume  Forel ,  Jacques  Fabri ,  ou  le 
Fcvtc,  furuomnic  £  Etapes,  Gcratd  Rouflel,  Si  François 
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Valable.  Le  prélat  tes  employa  dans  ion  diocèfc  ,  profita 
de  leurs  lumières  >  Se  falloir  beaucoup  de  cas  de  leur  (ça- 
voir.  Mais  Farci  abufa  de  l'autorité  qui  lui  fut  confiée.  Il  svcn 
fervit  pour  répandre  les  opinions  des  novateurs ,  qui  fai- 
foicrit  beaucoup  de  progrès  en  France  eh  ce  teins -la  ,  Se 
fur-tout  à  Meauz.  G  lilUume  Briçonnet  s'y  oppofa  »  Se  Fa- 
sel  rut  obligé  de  fe  retirer  en  Suide ,  où  il  continua  à  don- 
ner dans  de  nouveaux  excès.  Apres  fa  fuite  l'évèque  aflèm- 
bla  fon  fynode  en  1 5 1  5-»  Se  il  y  Condamna  hautement  les 
impiétés  de  Luther.  II  publia  en  même  -  tems  un  mande- 
thent^  où  il  enfeigna  les  vérités  contraires  à  ces  erreurs  , 
Si  il  rit  la  vifirc  de  fou  diocèfc ,  pour  confirmer  dans  la  foi 
ceux  qui  étoient  ébranles,  cfc  faire  revenir  de  l'erreur  ceux 
qui  y  croie:. r  hialhetrreufement  engagés.  Il  ne  s'oppofà  pas 
•vec  moins  de  force  à  fcfprir  d'indépendance  que  les  re- 
ligiiux  de  fon  diocclc  ,  &  furtout  les  Cordeliers ,  .irTec- 
roient  publiquement.  Il  les  obligea  de  ne  plus  prêcher,  ni 
«jnfcffir ,  fans  avoir  reçu  de  lui  leur  million  ,  Si  il  défen* 
dit  aux  Cordelière  en  p.uticoliet  d'en  ufer  autrement ,  ni 
de  reprefenter  dans  l'églife  ni  ailleurs  des  images  de  f.iinr 
François  Aigmatifé.  Comme  ils  n'obéirenr  point  à  ces 
ordres  >  il  tes  inierdir.  Cette  double  défênfc  &  cet  inter- 
dit fuienr  auta  n  de  crimes  aux  yeux  de  ceux  qui  y  étoient 
inrcrcffcs.  Pour  s'en  venger ,  ils  aceuferent  le  prélat  d'he- 
refie .  Se  d'être  fauteur  des  hérétiques  ,  Si  le  traduifirent 
«u  parlement,  où  le  prélat  fut  ajourné  devant  deux  confeil- 
lers  de  la  cour.  C'étoicnt  Jacques  Ménager  Se  André  Ver- 
jus. On  igiore  ce  qui  le  pafTa  dans  l'interrogatoire  :  mais  il 
eft  sûr  que  le  prélat  retourna  dans  fon  diocèfc  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  1515.  qu'il  y  continuai 
montrer  fo-i  zele  courre  l'herefie  ,9e  i  s'oppofer  a  l'cfprit 
d'indépendance  des  moines ,  fie  de  ceux  des  ecclcfiaftiques 
qui  les  fuivoient  dans  leurs  égarcmcns.(  H  s'employa  auflî 
•vec  zele  i  la  délivrance  de  ceux  que  les  Cordeliers  avoient 
enveloppés  dans  les  accufitions  intentées  fauflèmcnr  contre 
loi  ,St  qui  gemifloient  ,la  plupart  innocemment , dans  de 
.dures  prifons.  Le  Fcvrc  d'Eftaplcs ,  quoique  toujours  très- 
Catholique  >  fe  vir  obligé  de  fuir  pour  éviter  la  perfécu- 
tion ,  8c  il  Ce  retira  à  Blois  en  1  j  16.  Guillaume  Briçonncr 
fit  venir  en  la  pl  :cc  de  ceux  qu'il  avoit  perdus ,  Marrial  Ma- 
zuricr ,  principal  du  collège  de  faint  Michel  â  Paris  &  cé- 
lèbre prédicateur  -,  Michel  Se  Arnaud  Rouiîcl  ;  Pierre  Ca- 
roli ,  enanoi  ic  de  Sens ,  Si  peut-être  quelques  autres.  Il  eut 
foi  1  de  répandre  dans  fon  diocèfc  la  traduction  françoilc 
des  faints  Evangiles,  donnée  par  Jacques  lcFevre»&  ce 
zele  lui  fufeita  de  nouveaux  embarras.  Le  parlement  fup- 
prima  cette  traduction  pour  un  tems ,  Se  ordonna  que  le 
prél.tr  fubiroit  un  nouvel  interrogatoire  fur  ce  fujet  devant 
les  mêmes  commilTaires.  Il  obéit  volontiet s ,  il  rendit  comp- 
te de  fa  foi ,  &  le  même  parlement  en  fitconnoîrre  la  pureté 
pir  l'arrêt  qu'il  ren  .lit  en  confcqucncc ,  Se  qui  doit  fermer 
ta  bouche  a  tous  ceux  qui ,  fans  examen ,  ont  aceufé  ce  pté- 
lat  d'herefie.  11  moutut  plufieurs  années  après  dans  fon  chi- 
teau  d'Aimans ,  près  de  Montcreau-  faur- Yonne ,  le  14.  Jan- 
vier 1 5  5  4.  Se  fut  enterré  dans  l'églife  du  même  lieu.  Il  avoit 
affilié  en  1 5  a  g.  au  concile  de  la  province  de  Sens ,  tenu  à 
Taris.  *  Mémoires  du  ttmt.  Hifi.  de  téglife  de  MeauX  .par 
D.  ToulTatnt  du  Pleflis ,  tome  1.  Itv.  4. 

BRIDIEU ,'  (  Antoine-Roger  de  )  chanoine  de  Beauvais , 
&  archidiacre  du  Beauvoifis ,  tous  i'épifeopat  de  M.  Nico- 
l.is  Choarr  de  Buzenval ,  &  lotis  celui  de  M.  de  Janfon  fon 
fuccefleur ,  étoit  du  diocèfc  de  Tours.  Il  éroir  l'ami  intime 
Si  le  confident  de  M.  de  Buzenval.  Il  a  compofé  l'éloge  de  ce 
prélat  fous  ce  titre  :  Les  moeurs  de  Mtffirt  Nicolas  Cboart  de 
Buzxnval,éviquede  Beauvais.  Cet  écrit  elt  de  1 67Éfc)cft- 
i-dirc ,  de  l'année  même  de  la  mort  du  prélat.  M-  M:  ZWgui, 
auteur  de  la  vie  de  M.  de  Buzcnval.s'cft  fervi  de  ce  manuferit 
pour  compofer  (on  ouvrage.  M.  de  Btidieu  étant  diteetcur 
des  religieufês  Bénédictines  de  S.  MarrindcBorenc,  près  de 
Bcaumont-fur-Oyfe.compofa  un  écrit  beaucoup  plus  con- 
sidérable fur  la  réformation  det  Monâjleres ,  9  en  particu- 
lier fur  l'utilité  que  les  religieufês  retireroient ,  félon  lui ,  de 
n'avoir  point  de  cellules  féparées.  Ce  point  eft  mité  fort 
au  long  dans  cet  éctit ,  où  l'on  ttouve  beaucoup  d'érudi- 
tion ccclefi.ilKque ,  mais  il  n'a  point  été  imprimé.  Plu- 
Snpflémtnt. 
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fieurs  particuliers  poiTedcnt  d'autres  manuferics  4e  cet  au- 
teur ,  entte  autres  quelques  écrits  de  pieté,  comme  un  long 
traite  de  la  vie  de  la  foi.  ou  de  la  Vie  chrétienne  /  un  traité 
de  la  grâce  de  Dieu  s  un  autre  où  il  examine  tes  dirTercnrs 
états  de  la  vie  de  Jefus  -  Chtilt  ,  Se  l'inftruCtion  que  noué 
pouvons  eft  retirer  ;  plufieurs  écrits  fur  la  pénitence  ;  un 
écrit  fur  cette  qucfUon  :  Q*e  dtù  faire  un  Chrétien ,  lorfqu'it 
«  fait  ijuelaue faute un  au. ce ,  de  lu  manière  que  les  pénitent 
ajj</} oient  a  la  Mejfe  tLms  FEgltfe  primitive,  où  l'on  traite 
des  difpofitions  à  la  Communion  ;  un  autre,  Qiéilfaut  avoir 
toujours  fefus-Chriit préfent ,  comme  notre  modèle  ;  un  aurro 
où  il  exnrrùne  ce  que  t'efi  qu'un  cœur  tendre ,  Çf  des  diffé- 
rentes firtet  de  tendre/es  e  un  aurre,  de  la  vieille  créature 
par  Adam  ,(3  delà  n'ouvelle par  fefut-Cbrift.  Un  traité  gê- 
nerai de  morale  >  Se  des  fermons ,  panégyriques ,  &e.  Outre 
ces  écrits,  nous  en  avons  encore  un  petit  de  1691.  intitulé  t 
Mémoire  de  l'hsftoire  de  ma  prifin  à  Qntmper.  Il  parrir  pour 
cette  ville  le  1 1 .  Octobre  t687-  après  avoir  éctit  la  veille  i 
fon  évêqtic,  a  qui  il  avoit  rendu  compte  de  fes  fenrimens  , 
par  une  autre  lettre  du  1 5 .  précèdent.  Ce  fut  pendant  fon 
féjour  i  Quimpcr ,  que  Raoul  Foy ,  chanoine  de  Beauvais  » 
aceufa  plulietirs  de  tes  confrères  de  confpirarion  Contre 
l'état  (  Se  que  fut  cette  aceufation  cinq  furent  conduits  au 
château  de  Vincennes.  M.  de  Bridieu  rut  auflî  atrêté  à  Quim- 
pcr le  quatrième  Dimanche  d'Octobre  de  l'an  1689.  amené 
a  la  Baftille  i  Paris.  H  y  demeura  cinq  femaines  moins  un 
jour,  Se  on  ne  lui  tendit  fa  liberté  que  pour  le  renvoyer  i 
Quimpcr.  On  crut  fans  doute  avoir  d'autres  raifons  pour 

Sirolonger  fon  éxil  ;  car  la  calomnie  fut  découverte ,  &  le 
eu  roi  Louis  XIV.  en  fut  fi  indigné ,  qu'après  avoir  rendu 
la  liberté  aux  auttes  chanoines  captifs ,  il  voulut  qu'on  fît  le 
procès  au  calomniateur ,  qui  en  efiet  fur  pendu  en  Grève  le 
mercredi  1 1.  Septembre  1691.  Pendant  le  peu  de  temsqut 
M.  de  Bridieu  demeura  à  la  Baftille ,  il  contribua  beaucoup  sk 
affermir  dans  la  religion  Catholique,  un  gentilhomme  du 
bas  Poitou ,  nommé  M.  de  Chaligny ,  nouveau  converti ,  qui 
étoit  avec  lui  dans  la  même  chambre.  M.  Arnauld ,  dans  fa 
quatre  cent  trente-huitième  lettre,  donne  une  autre  rai  fon 
de  l'cmprifonnement  de  M.  de  Bridieu  i  la  Baftille  ;  mais 
celui-ci  n'en  apporte  point  d'autre  que  la  calomnie  du  fleur 
Foy ,  dont  le  mémoire  dont  nom  ventât  de  parler ,  Se  qui  eft 
une  pièce  très -édifiante.  M.  de  Btidieu ,  de  retour  â  Beau- 
vaùjv  P1""'  encore  plufieurs  années,  &  y  mourut  le  1 5. 
juin  1 708.  H  elt  inhume  dans  la  chapelle  de  S.  Erienne  , 
dite  du  Crucifix ,  derrière  le  chœur  de  la  même  églifê.  M» 
Hamcl ,  curé  de  Moui ,  au  diocèfe  de  Beauvais ,  a  fait  de* 
vers  contre  ce  vertueux  chanoine ,  lors  de  fon  exil  -,  je  ne 
fçai  s'ils  ont  été  imprimés.  *  Mem.  du  tenu.  Bailler ,  vie  de 
M.  Hcrmant ,  page  tu.  Mczcngui ,  idée  de  U  vit  (3  de  Ctf- 
prit  de  M.  Buzenval ,  préface,  page  f.(i  dam  la  vie ,  page 
tj6.  t $7.  Km3u\à-,lett.37t.t.s.a.j$.t.  6. 

B^UE ,  (Germain  de  )  en  latin  Brixms.  Ajoute*,  à  feteu- 
vraget  rapportés  dans  ce  DiSttonatre ,  une  traduction  det 
huit  premières  homélies  de  S.  Jean  Chryfoftome  fur  l'épîrre 
de  S-  Paul  aux  Romains.  Corriger,  ce  qui  fuit  dans  f  édition 
de  1715.  II  mourut  ,uon  vets  l'an  1 550.  mais  en  1 5 18. 
comme  on  te  préfume  de  fon  épiraphe,  qui  fe  trouve  dans 
le  recueil  (page  1  /  ».  )  des  epigrammes  de  Gilbert  Ducher  » 
»««  Bjcher  ,(GiliertusDucbtrins)  imprimé  en  1  j  }  8.  chez 
Sebaftien  Gtyphe  ,m  8°.  Rabelais,  chap.  a  t,  de  (on  qua- 
trième livre ,  parle  de  Brie. 

BRIEUX,  (Jacques  Moifant  de  )  Ajontet  i  fin  article 
qu'il  étoit  de  Cacn ,  Se  qu'il  mourut  vers  le  milieu  de  l'an 
1674.  âgé  d'environ  60.  ans.  Outre  fes  poê'iies  ,on  a  en- 
core de  lui  un  rraité  intitulé  :  Origines  de  quelques  coutumes 
anciennes , 

(S  de  pin fieurs  façons  de  parler  triviales ,  à  Caen 
en  1 671.  in  1 1.  Il  avoit  été  confcillcrà  Metz  ,  Si  étant  re- 
venu à  Caën ,  il  y  tint  chez  lui  une  académie  de  gens  de 
Iettres.il  eut  l'honneur  d'y  recevoir  M.  le  duc  de  Monratifier. 
Il  a  I aillé  un  fils  qui  a  été  miniftre.  *  Vojee.  Huer ,  Comment, 
de  reb.  ad  eum  ptrtin. 

BRILLON.  (  Pierre  -  Jacques  )  Edition  dé  ce  Villionaire 
de  1715.  ajoutez,  i  fes  qualités  celles  d'écnycr  ,  d'ancien 
avocar  au  parlement  de  Paris ,  Se  de  concilier  au  confc  il 
fouveraiu  de  Dorabes  j  (S  qu'en  1717.  il  a  donné  une 
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■ouvcllc  édition  de  fon  DMt*mùrt  des  Arrêts ,  augmenté 
des  deux  lier» ,  en  fix  volumes  m  folie. 

BltlQpET ,  (  Magdclcinc  )  fille  #  Etienne  Briquet,avocat 
gênerai  au  parlement  de  Paris^nort  le  1 6.  Septembre  i  <4  5  • 
iic  de  Mûrie  Bigtion  ,  quoi qu'unique  héritière  d'un  bien 
très  -  co.-fiderabîe  ,  préféra  à  ton»  les  avantages  du  fiecle 
l'état  religieux  dans  lequel  elle  entra ,  en  faifant  profeflion 
en  1 66o. dans  le  monaltere  de  Port-Royal  desChamps ,  où 
elle  avoir  été  élevée  dès  l'âge  de  trois  ans.  Elle  avoir  beau- 
coup d'efprit ,  8c  Ion  ftyle  eft  pur  &  plein  d'énergie.  Elle  a 
écrk  U  relation  d'une  guetifon  fubkc.oc  qu'elle  a  toujours 
regardée  comme  miraculeufc>  opérée  fur  un  de  fes  genoux; 
qui  éroit  attaqué  depuis  trois  ansd'ur.c  loupe  très-coufide- 
t.iWe.  Cette  relation  fe  trouve  à  la  fin  de  la  vie  de  la  merc 
Marie  des  Anges.  On  a  encore  d'elle  la  relarion  de  quelques 
conférences  de  M  Chamillard ,  doifreur  de  Sorbomic ,  avec 
quelques  religicufcs  de  Port  -  Royal  \  plufieurs  lettres ,  8c 
une  relarion  fort  ample  de  fa  captivité  en  1 6 6a.  Elle  avoit 
pris  à  fa  profeflion  le  nom  de  Magdtlcinc  de  Sainre-Chri- 
ftine.  M.  de  Saci  étant  mon ,  cile  prit  foin  de  recueillir  fes 
lettrc%  elle  les  rranferivit ,  y  mit  des  titres, en  fupprima 
fes  noms» propres  (  &  obrinr  les  approbations  nccelîaircs. 
t'imprcdioii  en  étofr  commencée  ,  lorfquc  Dieu  Cappella  j 
lui  lé  1  o.  Novembre  1 6  89.  à  l'âge  de  47-  ans.  *  Memttret 
dm  terni.  PrifMt  det  lettrei  de  M.  le  Maître  de  Saci.  Necrei. 
de  Pert-Royd. 

BRIR\VOOD  ou  BREREWDOD ,  (  Edouard  )  mathé- 
maticien 3c  antiquaire  Anglois ,  vtye*.  BREREWOOD. 

DRISSE.  (  Nicolas  )  Ajeute*.  que  d'autres  l'appellent  ci 
Bris. 

URISSON.  (  Barnabé  )  Ajouter.  À  fon  article ,  que  fon  ou- 
vrage inti;ulé:  DefvrmuliifSfolemndmtfofnli  Remeaiver- 
+iJ,  en  huit  livres, fut  imprimé  â  Paris  «*/•/.  en  1  f  8}-  Au 
lien  Je  cet  mots ,  qu'on  lit  dtmt  [édition  de  te  Dtflmiuure  de 
17x5.  Le  prefident  improuvoit ,  4/  U  refte  de  cet  Article, 
lijer,  :  La  ligue  le  choilit  pour  occuper  la  place  du  premier 
prelidenr  Achille*  de  Harlay ,  qui  étoit  prifonnier  â  la  Ba- 
ftillc.  Mais  avant  que  de  fe  rendre  aux  defirs  des  ligueurs .  il 
proterta  qu'il  n'acceptoit  cette  place  que  pour  fauvet  fa  vie , 
Se  qu'il  defavouoit  tout  ce  qu'il  pouvoir  faire  de  préjudicia- 
blc  au  fetvice  du  roi  :  ce  qui  ne  l'exeufoit  pas.  Mais  en  1 5  9 1 . 
le  parlement  ayant  renvoyé  abfous  un  nommé  Biigardjcjuc 
les  feize  de  Paris  accufnient  de  favoriiér  le  pan  i  du  nWT les 
plus  emportés  de  cette  faction ,  refolurcnt  de  s'en  venger  fur 
BrifTon,  \-  fur  plufieurs  autres.  Ce  magiftrat  fut  arrêté  le  1 5. 
Novembre ,  8c  conduit  au  petit  Chapelet ,  où  il  fur  pendu 
le  même  jour  à  une  pourre  de  la  chambre  du  confciI./4>#Mr t 
mmJJî  i  celle  de  1 7  S  *•  ee<f"  fMt-  ^"  '  5  94.  On  punit  de  mort 
plufieurs  des  auteurs  de  ce  fupplice,  8c  la  cour  refolut  de 
faire  faire  un  entetremenr  folctnnclau  défunt:  ruai*  cette 
refolution  n'eut  point  lieu.  Le  corps  du  prefident  Bc^jou 
tepnfe  dans  l'eglife  de  fainrç  Croix  de  la  Bretonnerieff 

BRISSON,'(  Pierre)  frère  du  précèdent,  vivoit  en  1 584- 
(3  non  f«t  feulement  en  1 5 1 4.  comme  U  eft  dit  demi  ce  Ddl. 

BR1SSOT,  (Picrtc)  médecin.  Jt eft  dit  demi  ce Ddlio- 
maire  ,  qu'on  a  de  lui  une  apologie ,  de  la  manière  de  fai- 
gner  dans  la  pleurelîc  :  lifee.  une  apologie  latine  de  la  fai- 
gnéc  dans  la  pltutelîe.  Ajeuttt  ««'outre  l'édition  de  Baie 
de  1 ,  ij.  il  y  en  a  eu  deux  4  Paris ,  l'une  en  1  j  $  8.  l'autre 
en  i(5ii.  Renée  Morcau  en  adonné  une  troifieme  avec 
les  réflexions,  8c  un  petit  traité  de  fa  cornpoution  fur  le 
même  fujet. 

BR1TO.  (Dicguo  de)  An  lieu  XElifôeth  Catvatho,  com- 
me il  eft  dit  dam  T  édition  de  ce  Ddtton.  de  1725.8c  d'Elif»- 
leif'  Carvalo ,  duni  celle  de  1 732.  lifez  Etifuietb  Carvalho. 

BRIVE  LA  GAILLARDE.  Il  eft  dit  émus  ce  DiSunAtre , 
que  cette  ville  eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  Tu  lies,  &  à  cinq 
ou  fix  de  Sarlat  :  elle  eft  à  quatre  lieues  de  Tulles ,  Se  à  fept 
de  Sarlar. 

BRODE  AU.  (  Victor  )  Demi  l'éditait  de  ce  D>aun*<rt 
de  1 7 1 5 .  il  eft  du ,  qu'il  a  donne  commencement  à  la  no- 

blefTc  de  fa  famille  :ceU  eft  f aux  On  met  U  mort  de 

Julien  Brodeau  au  19.  Avril  t6?j.  Itfee.  le  19.  Avril 
1655....  Ajtnttt.  à  ce  qu'en  dit  de  Simon- JtfUM  Brodeau , 
feigneut  d'Oilcvillc ,  qu'il  eft  auteur  de  la  traduction  de 
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fitalicn  en  françois ,  Du  dnmee  celefte ,  compofé  par  Péro- 
rante Pallavicinl  Cette  traduction  a  été  imprimée  a  Am- 
fterdam,(*  11.cn  1696. 

BRODEAU ,  (  Victor  )  feignenr  de  Candé.  Dsnj  ce  Dic- 
tteneure  U  eft  r  Offerte  qu'il  fut  feerctaire  des  commande- 
mens  dTfcnri  IV.  alors  roi  de  Navarre ,  pendant  5  8.  ans  t 
ctU  ne fe  feut  :  lifez  pendant  plufieurs  années  ;  car  Henri  IV. 
ne  fur  roi  de  Navarre  que  pendant  1 S  —  On  A/cutequ'il  fut 
caution  quand  il  fallut  porter  pour  te  facre  d'Henri  IV.  la 
fainre  Ampoule  de  Reims  i  Chartres  :  il  eft  sûr  néanmoins 

3 D'Henri  IV.  fut  facré  avec  la  fainte  Ampoule  qui  cil  à  Tours 
ans  le  monafterc  de  Marmoutier. 
BRONZlNO,ou  le  BRONZIN,  (Ange)  difciplc  du 
Pontormc ,  travailla  à  Florence  fous  ce  grand  maître .  qui 
l'aimoit  comme  fon  propre  fils ,  i  caufe  de  fon  habileté. 
Bronzino  a  fait  plufieurs  portraits ,  entre  autres  ceux  dot 
hommes  illnftres  de  la  maifondeMedicis,&  quantité  d'au- 
tres tableaux ,  où  l'on  peut  voir  qu'il  a  été  un  des  meilleurs 
peintres  de  l'école  de  Florence.  Son  pinceau  eft  très  •  m  oc!-, 
leux^acieux  8c  bien  empâté.  Bronzino  floriflbit  l'an  1 570» 
8c  il  eft  mort  âgé  de  69.  ans.  H  eut  pout  élevé  AJexnndrt 
Allori  fon  neveu.  * Felibien  ,entrtt.fmr  lejviesdejpei*trttt 
cinquième entret.  Abcedario Pirtorico  éf. 

BROSSARD ,  (  Sebaftien  )  maître  de  la  mufique  de  la  ca> 
thedrale  de  Strafbourg ,  enfuite  de  celle  etc  Meaux  ,  fut  auflt 
chanoine  de  cette  églifc,où  il  mourut  le  1  o.  Août  j  7  j  o.  âgé 
de  plus  de  70.  ans.  II  a  été  un  des  plus  fçavans  muficiens 
de  ce  fiecle ,  8c  il  n'y  en  a  guercs  qui  ait  mieux  poiTcdé  les 
règles  de  fon  art ,  8c  qui  en  ait  parlé  de  écrit  avec  plus  de 
juftefle.  II  joignoit  i  ce  talent  une  grande  connoiflânec  des 
mathématiques.  Les  principaux  livtes  que  nous  avons  de 
lui ,  font  :  un  DiOûndire  de  mufique ,  qui  contient  une  ex» 

Îi  1 1  c at  ion  raifonnée  des  termes  grecs ,  latins  8c  italiens ,  re- 
atifs  à  la  mufique  :  c'eft  un  volume  ut  fdi* ,  dont  on  a 
donné  une  féconde  édition  m  8".  Une  lettre  en  firme  de 
dtffertatiên  à  M.  de  Moz  ,fur  ft  ntnvtlle  méthode  décrire  If 
fUmcbént  (j U  m*iîf*e,  vobtnt  m  en  1719.  i  Patis. 
M.  Broflard  joignoit  la  pratique  i  la  théorie ,  8c  il  a  compofé 
plufieurs  morceaux  de  mufique  qui  font  foi  c  cftimés ,  en- 
tre autres ,  fon  Prtdremni  muficolu,  deux  volumes  ùt frli»  i 
un  livre  de  motets  â  voix  feule ,  avec  la  baffe  continue  ; 
un  autre  à  une,  deux  8c  trois  parties,  avecinftrumens  ,  neuf 
leçons  de  ténèbres  ,  8c  un  recueil  d'airs  à  chanter.  Il  avoit 
raficmblc  une  nombreufe  bibliothèque  de  mufique ,  qu'il  a 
donnée  i  Louis  XIV.  Sa  majeftt  lui  a  accordé  une  penfion 
de  1 100.  livre*  fur  un  bénéfice ,  8c  une  de  même  fomme 
fur  le  threfor  royal  pour  fa  nièce.  Son  porrrait  a  Aé  gravé 
par  Landry.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  place  dans  foa 
Pgrniffe  froncou ,  in  fol.  Article  2jf. 

BROSSE ,  (D.  Louis -Gabriel  )  né  aAnxerre  en  Bour- 
gogne en  1 6 1 9.  fit  profeflion  de  la  tegle  de  S.  Benoît ,  dans 
l'abbaye  de  la  fitinre  Trinité  de  Vendôme  le  1 9.  Mars  16)7. 
âgé  de  <  8.  ans.  U  eft  mort  dans  l'abbaye  de  faint  Denys  en 
France  le  premier  Août  1 C  8  $ .  âgé  de  5  6.  ans.  Il  n'a  prefqti* 
écrit  qu'en  vers  françois.  Nous  avons  en  ce  genre  des  hym- 
nes fur  difterens  fajers  en  16  50.  Une  defeription  des  tom- 
beaux 8c  maufolées  des  rois  inhumés  dans  l'eglife  de  faint 
Denys ,  depuis  le  roi  Dagobert  jufqu'à  Louis  XIII.  avec  un 
abrégé  des  faits  les  plus  notables  arrivé»  pendant  leur  règne, 
volume  m  8°.  à  Paris  en  1 6  5  6.  Li  vie  de  fainte  Marguerite  * 
en  1 669.  En  1 67t.  le  triomphe  de  la  grâce  fur  la  nature , 
en  la  vie  de  fainte  Euphrofinc ,  m  4».  Dès  1649.  il  avoit 
donné  en  profe  une  vie  de  cette  fainte  vierge ,  8c  patrons 
de  Ubaye  de  faint  Jean  de  Reaulieu-lès-Compiegnc^irée 
Je  s  ■tiens  auteurs ,  m  1 1.  *  Dupin ,  tuile  des  Auteur  t  ecclefl 
D.  Ic  Cerf  de  la  Vieil  ville ,  duti  Ja  iihlieth.  dei  emteurt  de  Is 
ceufre'gAtten  de  S.  Maut. 

BROSSE ,  (  Jean  )  feignenr  de  Sainte-Severe ,  Arc.  Edititm 
de  ce  DdlunAire  de  1 7 1 5 .  8c  i  la  bataille  d'Eupatay ,  Uftx.  8ç 
àlabatailldHcPatay. 

SEIGNEURS   DE  XOVSSAG 
(S  de  Sainte-Sevire. 

XII.  Jean  de  Brofic  III.  du  nom,  8cc  vicomte  de  Brjdieri, 
&c.  lifte,  vfcooitc  de  Bridiers ,  &C, 
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XITI.  Rexe'  deBroflè ,  dit  de  Bretagne ,  cVc.  Ie.  fi 
deCompeyer,&c./t/«,  de  Compcys  ,8cc. 

BROUE ,(  Pierre  dela)évfcque  de  Mirepoix ,  mort  à 
Bellcftar  |  village  de  fon  diooèfc  le  io.  Septembre  de  l'an 
1710.  .1  l'âge  de  77.  ans  >  croit  alors  un  des  plus  anciens 
évêques  de  France.  On  fçait  quelle  parc  il  a  pris  dans  les 
conteftations  prefentes  de  l'cgllfe.  Il  en  a  Taie  le  récit  en 
pnrric  lui-même  dans  une  longue  lettre  à  M.  T e'vitjue  de 
Valence  ,  où  il  rend  compte  à  ce  prélat  de  to.it  ce  qui  Ta 
conduit  à  l'acte  d'appel  qu'il  interjetta  de  la  bulle  Umge- 
etittu  ,  avec  trois  autres  prélats  \  le  premier  de  Mus  1717: 
Cette  lettre  (c  trouve  imprimée  dans  l'hilroire  du  livre  des 
reflexions  morales.  On  y  rapporte  aullî  plulleurs  autres  let- 
tres de  cet  évêque ,  tant  au  fujet  du  corps  de  doérrine,  que 
contre  l'accommodement  de  1710.  Depuis  fa  mort  on  a 
imprime  â  Paris ,  chez  François  Barois ,  un  Volume  «•  1 1. 
de  ce  prélat  ihrirulc  :  Défiufi  de  tm  Orace  efficace  par  elle- 
même.  L'auteur  y  attaque  principalement  le  perc  Daniel  , 
Jcfuire  ,  Se  M.  de  Fenclon .  mort  archevêque  de  Cambrai; 
On  trouve  le  portrait  du  prélat  i  la  tête  de  cet  ouvrage  , 
dans  plulîeurs  exemplaires.  *  Memetres  à*  temsi 

BROUKHUS1US,  on  BROEKHUlSEN.(Jean)  Ajuuet 
i  fin  article  ce  <f*t  fuit.  Ce  poëte  Hollandois,  tft  mort  en 
1708.  outre  fes  pocïîcs,  dont  on  a  parlé,  on  a  de  lui  une 
excellente  édition ,  Je  Preperce , revue  fur  de  bohs  manu- 
Cents ,  Se  accompagnée  de  notes  de  de  trois index.  Elle 
a  patu  à  Amfterdam  en  1701.  m  4  '.  L'éditeur  étoit  un 
homme  poli .  de  beaucoup  d'érudition  Se  de  |ugcmenr.  Da- 
vid Hoogltratadon.x  depuis  fa  mort  une  nouvelle  édition 
de  fes  poélies  diviféc  en  fei2e  livres ,  à  Amftctdam  en 
17 1  1 .  w»  4°.  Dans  réditau  de  te  DtSteuatre  de  17 2 /.  il 
>  que  Lotichius  croie  en  réputation  dins  le  IkcJc 
part", ,  lifit,  dans  le  XVI.  fiecle. 

BROUSSE.(Jacques)  M.  Dupin  le  nomme  JeaW 
BROUSSE ,  Se.  dans  un  autre  endroit  Jïan  ROUSSE ,  Se 
H  en  fait  mal-à-propos  dmx  auteurs.  Il  étoit  d'Auvergne  > 
&  prédicateur  célèbre.  11  prit  des  degrés  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris,  fur  fair  dodeut  de  la  maifon  de  Na- 
varre en  161 «tic  18.  Janvier  de  l'année  fuivante  1617. 
il  prie  poifcflïon  d'un  canonicat  de  l'égiife  de  S.  Honoré. 
I!  étoit  déjà  confiu  par  fon  mérite  Se  (urtout  par  fes  pré- 
dications ,  qu'il  continua  avec  fuccès  pendant  un  grand 
nombre  d'années ,  tant  â  Patis ,  que  dans  plulleurs  autres 
villes  du  royaume  ,8c  il  n'a  quirté  la  chaire  que  lorfquc  Ion 
âge  avancé  l'a  empêché  d'y  monter. M.  de  Gondi  .premier 
archevêque  de  Paris,  mort  en  1654.  l'appelloit  ordinai- 
rement le  prédicateur  apoftolique.  Il  l'interdit  néanmoins 
pour  quelque  tems ,  à  l'oecaiîon  d'un  fermon  fur  la  grâce, 
que  M.  Brouflc  avoir  ptêché;  Celui-ci  écrivit  â  ce  fujet  une 
lettre  à  ce  ptélat ,  qu'il  rendit  publique.  Pendant  les  trou- 
bles civils  qui  agitèrent  la  France ,  Se  Paris  en  particulier  , 
en  1 649.  il  ne  ccfTa  de  faire  paroître  fon  celé  pour  le  roi 
Se  les  droits  de  (a  couronne,  foit  en  chaire ,  foit  dans  le 
particulier.  Non-feulement  il  ne  compofa  aucun  écrit  fé- 
ditieux,  comme  l'en  aceufe  le  pete  Bjunours ,  Jcfuite,  dans 
la  lettre  i  un  feigneur  de  la  cour  ;  il  fe  montra  même  tou- 
jours ennemi  de  ces  libelles,  Se  il  fut  alors  prefque  le  (enl 

Eédkateur  dans  Paris.qui  fit  prier  Dieu  publiquement  pour 
majcftî.  Il  fit  plus:il  fc  plaignit  enSorbonne  le  prcmicrFe- 
-vrier  1  a  s  1  •  dans  une  aflernblée  de  la  facul:é,d'onc  pfopofr 
tion  qui  détruifoit  également  l'autorité  du  roi  Se  les  libertés 
de  réglife6allicane.&  qui  avoit  pjflé  dans  une  thefeen  ces 
termes  :  A  Remam  pontifitts fiutentta  ummauam  ttcttafiut 
appel  Lit  io  t  c  eft-i-dire ,  vil  n'a  jamais  été  permis  d'appeller 
»  d'un  jugement  du  pape.»  H  eut  une  vive  conteftattoo  fur  ce 
fujet,  avec  M.  Hallier, qui  étoit  pour  lors  fyndie,  Se  qui 
•voit  (igné  la  rhefe.  Il  demanda  que  cette  proportion  tût 
inférée  dans  les  regiftres ,  Se  qu'il  fur  fait  détentes  au  Syn- 
dic de  n'en  plus  figner  de  parci Iles.  La  même  année  1 6  5 1 . 
■  M.  Brou/Te  ayant  été  député  à  Rome  avec  M.  de  h  Lane,  an 
fujet  de  l'affaire  des  cinq  proportions,  &  pour  en  faire  dif- 
tinguer  >  dans  une  congrégation  publique  ,  la  diverlîté  des 
Cens.  Il  demanda  le  18.  Août  de  cette  année ,  un  congé  au 
chapitre  de  S.Honoré,  qui  le  lui  accorda,infciivk  fa  deman- 
de data  les  regiftres,  &  convint  qu'il  (croit  tenu  pendant  fon 
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a»fence,pour  prefent  à  i'églife,cV  même  poof  gagner  fes  lotis 
Se  vcntc*.Il  demeura  quatre  mois  àRome,pcndant  Icfquels  11 
eut  plulîeurs  fois  audience  du  pape  Innocent  X.&  il  compofa 
avec  M.de  la  Lane,  les  requêtes  Se  mémoires  qui  éroient  ncr 
cédait  ( ,  pourl  «ffairc  qui  avoit  été  le  motif  dé  leur  voyîgtt 
Le  1 1 .  Mars  1 6  <  1 .  il  prit  congé  du  pape  qui  l'appella  (ori 
bon  ami ,  Se  lui  donna  fa  benediâion ,  Se  il  reprit  auilitôc 
le  chemin  de  France ,  n'ayant  pAupporter  plus  long  rem* 
l'air  de  Rome,  qui  étoit  entièrement  contraire  i  fa  l.mtéi 
M.  BrouiTc  vécut  encore  plus  de  xo.  ans,  depuis  fon  rcrjiiC 
en  France .  Si  il  mourut  â  Paris  le  7.  No vembre  167).  âgé 
d'environ  84.  aiu.  M.  Dupin  8c  le  pere  le  Long ,  fc  font 
ttompés  en  mettant  fa  mort  indiftinétement  vets  1 670J 
L'éditeur  des  lettres  de  M.  Arnauld  en  a  donné  une  fan» 
date,  qui  eft  adreflee  i  M.  Brou/Te ,  Se  qui!  a  rangée  parmi 
celles  de  l'an  1 674.  Il  aurok  dû  la  mettre  au  plûxard  en 
167).  Jacques  B  t  ou  il  c  a  fait  encore  d'autres  ouvrages  que 
ceux  dent  net  avems  déjà  farte' dans  cet  article  ^.içivoir  : 
Lettre  à  un  de  Ces  amis  fur  les  calomnies  avancées  contre 
lui  dans  la  lettre  d'un  Jefuite ,  (  le  pere  Bouhours)  â  un  fei» 
gneur  de  la  cour ,  à  Paris ,  darée  du  premier  Août  r  6  1 .  s . 
On  la  trouve  feparéroent  *  dans  deux  recueils ,  feavoir 
dans  le  pere  Bouhours  convaincu  de  calomnies,  Sec.  f agi 
1  io.  tn  11.8e  dans  un  recueil  de  pièces  imprimées  in  8*« 
pour  la  défrnfe  dd  nouveau  Teftament  de  Mans,  f agi 
S  9  T.  Le  tableau  de  l'homme  jufle  fur  la  vie  de  François  de 
M o.itholon ,  con  (cille:  d'éut ,  teprefentée  en  forme  d'orai- 
fou  funèbre ,  i»  8°.  i  Paris  en  1 6 1 1,  Oraifon  funèbre  à  là 
mémoire  immortelle  de  l'Incomparable  Louis  le  Jafie,  pro- 
noncée dans  l'églife  de  S.  Honoré  de  Patis ,  à  Paris  en 
1 64 J.  Vie  du  pere  Ange  de  Joyeufc,  Capucin,  i*  8".  1 
Paris  en  1 6 1 1 .  Vie  de  S.  Vulphy.cuté  &  patt on  de  Rue^iio- 
cèfe  d'Amiens , im  1  x.  â  Paris  en  1  (44.  M.  Dupin  dans  f? 
table  des  auteurs  eccleliadiques,  lui  attribue  un  «vu  à  M. 
Arnauld ,  deiltar  de  Ser  benne ,  far  fa  fecemde  lettre  à  Ha  dne 
(S  pair ,  lu  1  6  ,  mais  il  reconnoîr  dans  fon  hidoire  ec- 
clcliaftique  du  XVII.  lîecle ,  qu'il  eft  de  Jean  RoufTe ,  curé 
de  S.  Roch ,  qui  adrefli  ces  avis  à  (es  paroifliens  ,  fous  t£ 
titte  :  Les  avtt  de  M.  Jean  Renfle ,  doélenr  de  Sar bonne  i 
curé  de  S.  Roch  de  Paris ,  fur  la  [étende  lettre  de  M.  Ar- 
nanld,  in  40.  en  16)5.  Se  16 f 6.  M.  Dupin  donne  à 
M-  Brouflc  quelques  autres  écrits ,  qui  font  apparemment 
encore  de  M.  Roufle  curé  de  S.  Roch ,  car  M.  Bt oufle  n'a 
jamais  pofledé  cetre  aire  i  comme  l'a  va  ncr  encore  M.Du- 
pin ,  par  méprife.  Ces  écrits  font:  fomroaire  des  déclara- 
lions  des  curés  de  Paris  fut  l'obligation  des  fidèles.  Sotn- 
maite  des  déclarations  des  mêmes ,  fur  le  vrai  fens  des  on-: 
xe  propofirions,  extraites  du  livre  de  TtbligatUn  detfidelei 
défi  ctmfefler  À  leur  cure'.  M.  Brouflc  fut  un  de  ceux  qui 
lignèrent  les  écrits  des  eut  és  de  Paris,  contre  l'apologie 
des  Cafuiftes  du  pere  Pirot,  Jefuite.*  Menu  dm  temtd>aoiD  t 
table  det  auteurs  ecclejtafiiuues.  Le  Long  ,  btplsetb.  bip.  de 
U  France.  De  Launay  ,  btft.  celieg.  Navarr.  t.  2.  f*4j4- 
btfl.  dujanfeu.t.  1  .(S  2.  Lettre  de  M.  Broufle ,  centre  celte 
à  au»  fitgneur  de  U  ctur.  fenrnol  de  fiùut  Amour.  Arnauld* 
Un.  t.  j.p.  1 1. 

BRO  W  N ,  (  Thomas  )  Anglois ,  fameux  médecin  Se  in* 
tiquairc,  né  à  Londres ,  fut  élevé  dans  le  collège  de  Pem- 
broefc  à  Oxford ,  où  il  recur  le  degré  de  rrtiîrtc-es-acts.  U 
fortir  d'Angleterre  en  1619.  Se  s'appliqua  particulièrement 
a  la  médecine.  11  fut  créé  docteur ,  8c  à  fon  retour  â  Lon- 
dres il  exerça  fa  profeffion  avec  beaucoup  d'honneur.  Quel- 
ques tems  après  il  fur  membre  honoraire  du  collège  de  cette 
ville.  Le  roi  Charles  II.  parlant  par  Norwick ,  le  Créa  che- 
valier en  iû/i.  Ilmouruten  ié8o.  iNordwic,  où  il  avoit 
demeuré  long-tcms.  Il  a  fait  plulieurs  ouvrages  que  l'on  a 
recueillis  en  1  ù  s  0.  en  un  volume  in  fil.  qui  a  été  imprimé  à 
Londres.  Ce  volume  eft  divilè  en  quatre  parties.  On  trouve 
dans  la  première  un  traité  fort  curieux  contre  les  erreurs  vul- 
gaires ,  intitulé  par  cette  raifon  :  Pfeudedexta  EpidemtC*. 
L'auteur  y  entre  dans  un  grand  dérail  de  ces  erreurs  ;  il  ea 
fait  voir  l'origine  Se  l'abfurdité ,  8c  il  les  combar.  Chrétieo 
Knowius  ,baroif  de  Rolenroth,  Ta  traduit  en  allemand.  Son 
fameux  ouvrage  intitulé  :  Retigia  Medtci ,  (  la  Religion  du 
"  it  ce  premier  traité,*  compofe  la  féconde  pa£- 
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tic  de  ce  volume.  Tout  le  monde  fç,  air  épie  ce  dernier  ou- 
vrage a  fonvent  fait  douter  de  la  religion  de  fon  auteur  , 
qui  a  néanmoins  été  toujours  attache  à  l'églife  Anglicane. 
Brown  compofa  cet  ouvrage  en  angtois  ;  Se  il  a  été  traduit 
en  allemand ,  en  trançois  Se  en  latin.  La  venion  latine  eft  de 
Jean  Merry-Wcather.  On  en  a  une  édition  de  Strafbotirg, 
en  1651.  m  8°.  La  traduction  françoife  a  paru  en  1668. 
in  dtnije ,  fous  ce  titre  :  Êr/igitn  du  Medtcm  tombant  fin 
eftmton  accoraUnte  avec  le  pur  fervue  dtvtn  i  AngUterrt. 
Kenelme  Digby  Se  Livin  Nicolas  de  Moltkct  ont  orné  cet 
ouvrage  de  leurs  notes.  La  troisième  patiic  du  recueil  des 
oeuvres  dt  Brown  contient  deux  diftertations ,  l'une  fur  qua- 
rante-cioq  urnes  icp>iJchralcs  rrouvdes  en  Angkrctrcd'où  il 
prend  occafion  de  traiter  de  la  manière  de  brûler  les  morts» 
Sec  L'autre  eft  intitulée  :  HartntÇjri  ,Sc  traite  de  plulieurs 
choies  concernant  l'hiftoirc  nature  lie.  Eiifin  on  trouve  dans 
la  qu rricme  panie  plufieors  petits  traités ,  que  l'archevê- 
que Thomas  Thcnifon  a  pns  foin  de  recueillir  6c  de  po- 
birtt.  Ils  roulent  fur  les  plantes  .dont  il  eft  parlé  dansl'Ecti- 
rure  ;  fur  les  poifions  que  Jcfus-Chtift  mangea  après  fa 
Rcfutreâion  avec  (es  Apôtres  ;  fur  les  guirlandes  des  an- 
ciens, &c.  En  1 7 1 2.  M.  Brigftock.c  don  ;  a  encore  quelques 
ouvrages  anecdotes  de  Brown ,  où  il  eft  traité  des  antiqui- 
tés de  l'églife  cathédrale  de  Nordwic ,  des  urnes  trouvées 
à  Brampton ,  ckc.  *  Mrm.  du  ttmt,  Wood^rimr.  Oxtn. 
Manger  ,£<i/<#r  A.  /irtpt.  medic. in  fol.  tem.  i.pag.+tj. 

BRUGEUS.  (  Henri  )  Ajoutez,  i  fes  ouvrages  :  Dr  for- 
int» frop*fitimes ,  à  Roftoch  en  1  s  8  J-  Se  en  dernier  lieu  à 
Amlterdam  en  1 7  20.  ta>  8  *.  Eptfiala  dt  voriit  rebut  &  nr- 
gnmentis  medicu ,  dans  les  miiccUanès  de  Smctius,  a  Franc- 
fort en  161 1.  in  8». 

BRUERE ,  (  Etienne  de  la  )  évêque  de  Nantes  en  Breta- 
gne, mort  l'an  1x16.  Ce  préla:  eut  de  grands  démêlés 
avec  Pierre  Mauclerc ,  duc  de  Bretagne.  Nous  avons  de  cet 
évêque  de  longs  ftatuts fynodaux ,  qui  méritent  de;re  lus. 
Ils  nous  apprennent  que  le  cure  croit  appelle  à  tous  les  tef- 
tamens  des  laïcs  i  qu'un  jeûnoir  les  jours  de  S.  Marc  &  des 
Rognions; que  les  bans  de  mariage  ne  (e  publioient  ja- 
mais les  jours  de  fête ,  mais  le  Dimanche ,  Se  qu'on  ne  dif- 
penfoit  d'aucun;  qu'il  falloir  avoir  atteint  quatorze  ans  pour 
recevoir  rExtrcmc-Onétion  j  qu'on,  exhortoit  Ici  malades 
i  détefter  leurs  péchés ,  non  par  la  crainte  des  peines  dont 
ils  font  punis,  mais  parce  qu'ils  orientent  Dieu  qui  cft  no- 
tre Pcre ,  notre  Créateur  Se  notre  Rédempteur;  3c  que  lorf- 
que  le  malade  ne  pouvoir  communier  fous  une  grande  cf- 
pece ,  on  le  communioit  fous  une  plus  petite  avec  du  vin. 
Ces  (bruts  obligent  les  curés  à  fe  conrefler  une  fois  l'an  à 
leur  évêque ,  comme  i  leur  propre  piètre ,  ou  à  fon  péni- 
tencier, lis  punilTcnt  l'ivrellè  de  lurprifedans  un  clerc,  de 
iept  jours  de  jeûne  au  pain  Se  à  l'eau  ;  celle  de  négligence, 
de  quinze  jours',  celle  n'inadvertenec  de  quarante  jours.On 
y  recommande  les  pénitences  cinoniques  de  ttois  &  de 
ifept  ans ,  Se  même  de  route  la  vie  pour  les  plus  grands  cri- 
mes. Ces  rcglemens  ou  ftatuts  méritent  d'être  lûs  en  leur 
entier.  *  fttft.  abrégée  des  évinnetde  Nantes, par  M.  Tra- 
vers .prêtre  ,  au  ta.  7.  des  Mtm.  de  litter.  (S  ibifi.  2.  fort, 
foge  jtj.  Let  Statut/  ^Etienne  de  la  Britere. 

BRUEYS,  ( David- Auguftin  )  naquit  i  Aix ,  félon  qocl- 
qucs-jins ,  ou ,  félon  d'autres ,  à  Narbonne ,  où  fon  pere ,  né 
à  Monrpcllier, croit  dircétcurde  la  monnoyc.  Sa  famille , 
or  i  g  inaire  du  Dauphiné,cft  ancienne ,  Se  defeend  de  Pua  ri 
B  ru  cys ,  annobli  par  les  lerrres  de  Lotris  XL  du  j  .Septembre 
148 1 .  Il  fur  élevé  dans  la  religion  Proteltante  que  fes  pa- 
tens  profVflbient,&  deltiné  aubarreau. Mais  Ion  goûr  pour 
l'érudc  de  la  rhéologie  l'emporta  fur  celle  du  droir ,  quoi- 
qu'il eût  été  reço  avocat.  En  1 6  8 1.  déjà  devenu  un  des  pre- 
miers du  conilftorre  de  MonrpeUier ,  il  compufa  Se  rît  im- 
primer une  Répmfean  livre  (de  M.  BolTucr ,  alors  évêque 
de  Ctmdtm ,  )  intitulé ,  Expcfttron  de  ta  Doctrine  deCEgLfe , 
(Si.  M.  Brucys  y  prend  le  titre  d'Avocat  dt  MemptUter.Cex 
•ovrige  a  été  imprimé  à  Genève  Se  à  Amftet  iam.  Peu  de 
tems  aptès  il  donna  des  Entretiens  fur  l'Enchanïtie ,  oà  il 
•traque  la  prefence  réelle.  Le  public  poficdorr  à  peine  cet 
ouvrage ,  forfque  Dieu  diftipa  les  tent  ores  de  l'auteur ,  éede 
renusr  dans  la  sein  de  l'églife  par  le  sniniftux  sstcnx  k 


M.  BofTtiet ,  qnt  pour  toute  réplique  avoir  entrepris  (à  cosi- 
vetiîo::.  Comme  M.  Brueys  avoir  fait  de  fort  boni.es  étu- 
des ,  le  parti  Proteftant  craignit  fa  plume ,  Se  fe  prepar  à  fe 
défendre  au  cas  qu'il  fût  attaqué.  M.  Brutys,  apè»  U  mort 
de  fa  reinmc  dont  il  avoit  eu  pluiicurs  ciifans,  étant  en  ré 
dans  l'état  ecclelîaftiquc,nc  manqua  pas  en  crTcr  d'ectire 
en  faveur  de  la  vérité.  E'i  1 6  8  J .  peu  de  tems  aptès  Ton  ab- 
jurarion ,  il  donna  l'ouvrage  intitule  :  Examen  des  r/ufine 
ajti  ont  donné  lieu  ù  U  fefurMuyu  dtt  Prattft.Mt.  M.  Jutira 
y  répondit  la  même  année,  fous  le  titre  de  Suite  du  fre'fer- 
VMttf  contre  U  changement  de  RtUgion,  tu  ,  Rtfiexunt  fur 
t'udottciffement  dtt  Dogmes  d  dti  Cnlteide  l'Egi'feR  om  une. 
P  ropofifnr  M.  Brutji ,  à  la  Haye  in  1 1.  J  cque»  Le  fanr  » 
qui  n'avoit  alors  que  23.  ans,  (î  connu  depuis  par  fes  hi- 
(toircs  des  coneiks  de  Pi  Ce,  de  Cjnft-.ucc  Se  de  Balle ,  &c. 
fit  atuTi  fur  l'Examen  de  M.  Brucys  des  Canfidtrntiani  gtuc- 
rnlts,  qui  parurent  en  \6%*.i  Rotcrdam  m  12.  M.  de 
Larroqoc ,  fils  de  M  de  Larroque  miniftre  de  Rouen ,  fc 
déclara  pareillement  en  16  84-  contre  l'Examen ,  par  l'ou- 
vrage intitulé  :  Lt  Prtftljtt  ntnft,  eu  fanges  vue*  dt  AL 
Brueyt  tant  F  Examen  de  fa fe'faratitm  des  P  ronflons.  Corn* 
me  M.  Brocys  avoit  l'avantage  de  défendre  une  bonne  cau- 
fe,le  Ibuievement  de  fes  adverfaires  ne  fit  que  l'animer 
davantage  au  combat.  En  1685. il  donnai  Paris, m  12.  la 
Defenfi  du  culte  extérieur  dt  rÉglifi  Catba/ii/ne,  pour  mon- 
tt cr  en  particulier  les  défauta  qui  fe  trouvent  dans  le  fervio» 
public  de  U  religion  prétendue  réformée.  Il  refiite  «tiffi 
dans  cet  ouvrage  deux  répoufes  f»itc%  il' Examen  des  raU 
fini  mu  tnt  donne  tuu  à  la  fi'paratian  det  Prottflans.  Et» 
1 6  8 6 .  il  fit  i mprimer  à  Paris ,  m  1 2 .  une  Re'panfe  aux  plain- 
tes des  Prtteflant  contre  lt  s  moyens  nue  Ctn  emploie  en  bran- 
ce  pour  les  réunir  à  f  Eglifi,  (i  eu  [on  réfute  Us  calomniée 
nui  font  contenue! dans lt livre  intitulé:  La  politique  du  Cler- 
gé de  Franco  ,  tj  anus  Ut  antres  Uleelies  de  cette  nature.  Il 
dOiii  .a  U  même  année ,  au  même  lieu ,  un  Traité Àt  rtneba- 
rifiie,oM,fans  entrer  dans  la  cantmverfe ,  on  prouve  ia  rén- 
lutpar  det  vêt  ues  avtuées  de  part  (S  d'autre,  in  12.  L'an- 
née fuivaiitc  1687.il  ht  patente  un  Traité  de  l'Egtifi,oit 
f  tn  montre  *ue  Us  principes  des  Calvtmfietft  ctntredifent. 
L'auteur  y  rcriuc  en  particulier  les  miniftrcs  Claude  &  Ju- 
rieu.  En  1 692.  il  publia  à  Paris  l'Hifture  du  fanattfmt  dt 
notre  tems,  (5  U  dtffein  nue  fan  aveu  dt  fiuUver  en  France 
Ut  mécontent  det  Catviniftet.  11  donna  une  fuite  de  cettq 
hilroirc  en  1 70?.  Se  la  fin  parut  «1171t.  Avant  ce*  deux 
continuations ,  il  avoit  fait  imprimer  en  1 700.1111  Traité  dé 
la  Joint t  Mrjfe.  Les  aflcmblées  fcdiricufes  destanatiques^e 
les  follicitattons  de  M.  de  Bariiloo,  intendant  de  Langue- 
doc, lui -donnèrent  lieu  de  faire  imprimer  en  1709.  un 
traité  de  l'obei/I'ancc  des  Chrétiens  aux  puifianecs  tempo- 
relles. Il  fonde  cette  obéi/lance  fur  ces  trois  principes  :  CJiC 
dans  les  choies  qucDieu  a  commandées  cxprclTcmcnt ,il  Lut 
lui  obéir  fans  exception ,  quoique  les  puidànces  temporel* 
les  le  défendiflent  ;  Qu'on  doit  obéit  à  celles-ci  dans  tout 
ce  qui  n'eft  point  contraire  aux  loix  de  Dieu ,  enfin  ,  quo 
dans  le  refii»  que  l'on  tait  d'obéir  aux  loix  des  princes,  lorf- 
qu'eues  font  contraires  a  celles  de  Dieu,  il  faut  fouffrir  fana 
murmure  &  fans  révolte  tous  les  maux  aufquets  ce  refiit 
expofe.  M  Brueys  fc  délaflbii  de  fes  ouvrages  (érieux ,  par 
d'autres  productions  d'un  genre  bien  différent ,  mais  qui  ne 
dem.uidoicnt  pas  moins  de  gcnic*ii  peut. être  moins  d'appli- 
cation. E.i  1 6  84.  il  donna  une  pwaphrafe  en  vers  françois, 
del'-Ji  poétique  d'Horace, à  Paris, m  i  2. Se, ce  qui  paroî- 
tra  encore  plus  fingu/ier  pour  un  homme  de  fon  caractère, 
il  a  été  longtetns  en  focieré  avec  le  fieiir  PaUprat  par  rap- 
port i  ptuueura  pièces  de  théâtre  ,dont  l'objet  ne  tut  d'a- 
bord que  d'entrer  â  la  comédie  (ans  payer.  Le  premier 
finit  de  kor  Ibckté  fur  le  Canctrt  riduuU,  comédie  co 
profe  en  un  acte.  Le  choix  Se  la  difpou't ion  du  fujet  font 
de  Palaprat,  mais  la  pièce  fur  écrire  par  l'abbé  Brucys ,  Se 
reprcfen.éc  peur  Usxeinierc  fois  k  14. Septembre  168J. 
Leur  fécond  ouvrage  eft  U  Secret  reveW,  comédie  en  proie 
en  un  acte ,  reprefemée  le  9.  Septembre  1 6  90.  Lt  plan  Se 
U  fecoe  des  deui  vvrognes  font  de  l'abbé  Bmeys:  ils  tra- 
vaillèrent cnleinble  au  refte  de  la  pièce.  Le  Grandeur,  co- 
nxdn  eaftolc  ea  troù aâu, paVut  k  }•  Février  j^u 
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l'abbé  Brueys  imagina  le  fujet  Se  fit  la  pièce  en  cinq  aétes  ; 
mais  ayant  etc  obligé  alors  de  faire  un  voyage  dan-,  fa  pro- 
vince, il  laifla  Palapnt  le  fed  maître  de  cure  puce  ,  Se 
celui-ci  lareduilit  à  rrois  actes.  Le  Muet,  imitation  de 
l'Eunuque  de  Tcrcncc,  corn  die  en  cinq  ad.»  en  proie  , 
p  rut  r.u  mois  de  Juin  i  £9  1 .  L'idée  du  nvtet  (ubftituc  à  un 
Eunuque,  cil  de  Palapr  ir.  La  Fable  K  VEfymffe  fo  t  de  l'abbé 
Bt  iicys ,  qui  a  beaucoup  imite  de  Terc  :cc  :  le  ftyle  Se  la  dil- 
pofitiun  du  relie  font  l'ouvrage  des  deux.  L'Important  dt 
Gwscomcdie  en  profe  en  cinq  a&es,rcptelcntéc  en  1 694. 
Ce  fur  Railîn  qui  donna  le  fujet  t  la  pièce  eft  entière  de 
l'abbé  Brueys.  Les  Empyrttfntt ,  comédie  en  proie  en  cinq 
adlcs ,  rcprcfcnr.ee  en  1698.  Elle  cil  a.illi  toute  entière  de 
l'abbé  Buicys.  Il  par  oit  encore  par  la  préface  du  Grandeur , 
page  1 90.  du  tome  1 .  des  Otttvret  de  PoUprul  ,  édition  de 
j  7 1  z.  que  cet  abbé  a  eu  pan  à  deux  petites  comédies  dont 
parle  Palaprat,  Se  qui  n'ont  pas  été  reprefentées,  fçavoir  : 
Y  Annonce  du  Grandeur  fie  le  derrière  du  Théâtre.  M.  Brueys 
n'a  mis  fon  nom  à  aucune  de  ces  pièces  :  mais  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  fc  trouvent  dans  le  même  recueil  qui  font  de  lui  > 
Se  qui  ne  portent  point  le  nom  de  Palaprat,  fçavoir  :  l'A- 
vocat patelin,  comédie  eu  profe  en  trois  actes,  imitée  d'après 
UPateliu,  piecedu  terni  de  Charles  VIII.  On  l'a  imprimée 
auffi  (V  parc  ment  en  17 1  j.  UOpimitre ,  comédie  en  vers 
en  trois  aétes,  reprefenrée  le  19.  Mai  1711.  Cette  pièce 
n 'eft  point  imprimée.  Ajta ,  prince  Torture ,  tragédie ,  qui 
n'a  été  ni  jouée,  ni  imprimée.  Gabme ,  riagidic  Chrétien- 
ne ,  reprefenrée  en  1699.  3c  imprimée  la  même  année ,  in 
J  1.  à  Paris.  Les  amours  du  feu  roi  ayant  été  jouées  en  An- 
gleterre, ce  prince  voulut  (aire  Jouer  auŒ  celle  du  rai 
GtiiJLiume  fie  M.  de  Tord  chargea  de  la  pièce  l'.bbé  Brueys 
qui  la  compola  &  en  fut  bien  payé  :  mais  quniqu 'applaudie  , 


■  partie  au  ronas  ac  ectre  pi 
d'une  tragédie  latine,  intitulée,  Sufannu,  faite  par  Adrien 
Jourdain ,  Jcfùitc ,  imprirocc  à  Paris  p.  r  Marbrc-Cramoily; 
en  1 6  5  4.  M.  Brueys  eft  mort  à  Montpellier  le  s 5 .  Novcm- 
bre  1 7 1 } .  âgé  de  8  4-  ans.  U  <îtoit  beau-frete  de  M.  Barbcy- 
rac,  profctleur  à  Groningue.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort 
par  les  foins  de  M.  Sidobre  fon  neveu  &  célèbre  rbedecio  , 
un  Traite' du  légume  ufaie  de  Ut  ratfin  ,  principalement  tUut 
Us  objets  de  Ufot ,  à  Paris  en  1717.  chez  Coignard  fils ,  ttt 
1  S-  L'auteur  s'y  propofe  de  faire  voir  que  les  fanatiques , 
les  hercrîpics,  les  libertins,  Sec  ne  tombent  dans  l'erreur 
que  parce  qu'ils  ne  font  point  le  légitime  ufage  que  let 
hommes  font  obligés  de  faire  de  leur  raifon  fut  les  objets 
de  la  foi.cV  que  les  Catholique*  feuis  font  ce  légitime  ufage. 
*  Mcm.  du  tenu.  Notetde  M.  Defmsireattt ,  fur  les  lettres 
de  Baylc ,  tome  i.(S  2.  Ment,  de  Trévoux  ,  Juillet  17*7. 
page  1 J  fi.  Prtfuce  de  <  pie*  ti  qui  ttmftfttnt  le  recueil  de  [Ma- 
riât. Mercuretde  Fiance,  Mat  17321  vol.  t.p.  1  a?.  Juin 
1722.  page  st7.  Juillet  mut  x*  etmmie ,pétg,  t7-  itj  T. ton  du 
Tillet ,  Pamageframtmt,  édtt.  In  folpag.  't*' 

BRULART.  Cerng et  tf  ajoute*,  ce  fuifmt  i  celle gène», 
legte ,  reportée  dans  ce  Ddtltmuru 

IV.  Pkrrm  Brulatt  III.  du  nom ,  feig  -eut  de  Berni ,  cVc. 
Ajouter.  queAetf  Biu'att,  feigneur  de  Vaux»  qui  vivoh  en 
1710.  cil  mort  i  Pati-i  le  7.  Mats  1714.  âgé  de  96.  ans,  èV 
qu'il  a  etc  i  hume  i  S.  Sulpicr  ;  fie  que  Pierre  BruLrrt  fon 
frère ,  ù-igneur  du  Harihmé ,  c.  pitai  e  d'une  galerepourle 
toi ,  avoit  été  inhumé  aux  Blancs-Manteaux  dès  le  1  j.  No- 
vembre l«  58. 

VII.  Louis  Brulart,  marquis  de  Stilcry ,  &c.  Ajouter,  que 

8.  Marte  -  Catherine  Btuiart  ,  qui  avoir  épOUIé  Jean  Bap- 

itfte  de  Roche  for  r  -  d'Ailly ,  Sec.  eft  motte  au  mois  de  No- 
vembre 1717  i  pue  9.  ft*n*t~Audrt'e-Ctuvlnt*  Brulart, 
tnatiée  avec  Gabriel  de  Langan, marquis  de  Buis-Février, 
mourut  veuve  à  Paris  le  11.  Octobre  17 10.  âgée  de  «t. 
•ns  ;  que  1  o.  Gabrielle-Fraucesfe  Brulart ,  veti ve  de  Louis 
de Thihergeau ,  marquis  de  la  Mot he  au  Maine >  eft  auffi 
inorte  i  Paris  le  1 7.  Juin  1 7  }  i.  dans  la  quatre-  vingt-ttoi- 
fieme  année  de  fon  âge.'  ... 

VIII.  Roc»  Brnlart ,  marquis  de  Puifieux  Se  de  Sillery  , 
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fa  femme,  mourot  à  Hunîngue  d'hidropiiic  le  i 4-Mii  198^ 
âgee  de  5 1.  à  }  i .  a  îs.  4.  Anne-Claude ,  mariée  le ....  Dé- 
cembre 170t. /i/rt miriccaumoiide Juillet  170J..  , 

VIII.  CARLOMAN-pHixoctjik  Brulart,  comte  de  Sillery  i 
qui  avoir  etc  ptctnkt  écuyer  de  Fi ançnis- Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Conti ,  ruorr  en  1 709.  Ajout,  a,  qU'i.  obti  t  le  )  1  ; 
Mars  1 7 1 9.  le  gouvernement  u'Epcr.  ay  de  zooo.  livres  de 
rcr.rc,  vacant  par  la  mort  du  marquis  de  Pqiûcux  fon  frère; 
avec  une  pcnlion  de  5  000.  livres  fur  le  revenu  du  gouver- 
nement u'Huni-gue,  8e  qu'il  eft  mort  ci'une  fluxion  de  poir 
rrine  à  P.  ris  le  17.  Novembre  1717. âgé. de  71. ans,  & 
f  n'Sl  avoir  époufé  au  mois  d'Août  1697.  Lauije  Bigot ,  fille 
d'Antoine  Bigot ,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  dé 
Paris ,  Se  de  Louife  Renard.  Marte  Brulart ,  fort  ie  de  ce  ma- 
riage ,  eft  dite  née  le  )o.  Octobre  1 697.  dans  Cèditten  d* 
ce  DtthoBOire  de  17*2.  hfei.ctsmsne  dans  telle  de  172s-  née 
le  *o.  Octobre  1707. 

IX.  Louis-Phuocsne  Brulart ,  marquis  de  Puifieux  éV  dé 
Sillery,  Seo.  Ajoutée,  fa'il  a  eu  de  fon  mari  .ge  avec  Chmr'- 
ittt-Fchcttt  le  Tcilicr,unc  fille  née  le  5.  Novembre  1715; 
laquelle  eft  morec. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CROSNÂ 
(S  deU  Borde. 

* 

VlL  Nicolas  Bmkrt ,  marquis  de  la  Borde ,  cVc;  Ajoute i 
que  Marte.  Brulart ,  qui  avoir  époufé  Lêtut-fefeph  de  Bc- 
thune ,  marquis  de  Charoft ,  qui  fur  tué  i  L  bataille  de  Mal- 
plaquet  le  1 1  Septembre  1 709.  s'eft  remariée  le  1 5 .  Jan- 
vier 1 7  j  a.  «vec  CkarUt-Plulipp*  d'Albert,  duc  de  Luynet 
Se  de  Monrfort ,  pair  de  France ,  veuf  de  Louije-Lttntme- 
iacaueltne  de  Bourbon-Soillous. 

SEIGNEURS  DU  CROSNE ,  ET  MARQUIS 
de  Cbmlis. 

VI.  FLORniotni  Brulart ,  marquis  de  Genfis ,  cVc.  9.  Har- 
dtuim  Brulart ,  que  l'on  appclloit  U  Commandeur  de  Genlu  i 
de.  mort  en  1 699.  lifex.  mort  à  Montpelliet  le  )o.  Avril 
1699. 

VIL  PiWrh  Brulart,  roarquîsde  Qcnlis, y  faif int  fa refii 
deiice,diocèfe  deNoyon.  Ajouter.  fa>'éunc  te  lté  feul  de 
neuf  frères  qu'ils  étoienr ,  renonça  i  l'érar  écdeliaftiquc,  Se 
Ce  démit  ea  170i.de  l'abbaye  de  (âintcElifabechdc  Genjis^ 
ds  l'ardre  de  Pn  montré*/  qu'il  pofledoit  depuis  J  66 7i  U 
rnoutut  dans  fon  château  de  Ge.  lis ,  diocèfe  de  Noy on ,  kt 
1 8- Janvier  1 7  j  } .  dans  la  quatre-vingt-ri  îquiéme  annéaj 
de  fon  âge ,  ayant  eu  à' Anne-Claude  Brulart  de  Puifieux  fil 
fcmaïc ,  deux  fils ,  dont  un  eft  mort  ;  celui  qui  telle  eft 

V1IL  Pi kniu  Btulatt ,  matquis  de  Genlis ,  âgé  n'envi ton 
17.  ans  en  171  a.  qui  a  éré  marié  au  mois  de  Novembre 
17x6.  avec  une  fille  d'Éonuumtfrfefepb  de  Hallencourt 
marquis  de  Otofmcnii ,  ci-devant  capitaine  -  lieute  nant  dé 
la  compagnie  des  chevaux  legets  dauphins ,  Se  de  Loutji 
de  Proify  de  Morfontaine ,  de  laquelle  il  n'a  eu  Bifqu'à 
prefent  que  deux  filles ,  qui  n'ont  pas  vécu. 

B  RU  LA  RTdç  Sillery,  (  Fabin  )  fils  de  Louis  Btuiart 
marquis  de  Silleri ,  dont  tu  d  rapparie  Ut  généalogie  dans  le 
Dulionaure  hi/hnque ,  Se  de  Cdiberme-ElifauetH  de  U  R o- 
chcfiaucault,  nâquit  au  châ  eau  de  Prciïïgrry  en  Toutaine 
le  1 5 .  Oérobte  1 6  $  t .  Après  avoir  fait  fes  humanités  dans} 
la  province ,  il  vint  à  Paris  oà  il  fit  fa  pttlofophk  au  collège 
de  la  Marche  :  de- la  il  paflà  aux  écoles  de  S.rbonne,  Se  re- 
çut le  bonnet  de  doâeur  i  l'âge  de  16.  ans.  Il  s'appliqua  cri 
méme-tetns à  Térude  du  gtec  Se  de  rbebrcH,poiir  ne  rieni 
neg'igcr  de  ce  qui  lui  paroifibit  necefiaire  à  uoe  plus  par- 
faite intelligence  de  l'Ècriture-Sainre  &  des  Pères  de  l'E* 
gife.  Il  fc  dclafToit  de  cetic  étude  ptofooée  par  de  pcti.es 
poelies  qui  lui  échapoient  de  tems  en  rems  iSe  dans  lelqoel.- 
les  on  trouve  pour  l'ordinaire  un  tour  aifé  Se  délicat ,  6t 
beaucoup  de  naturel.  Le  père  Bouhours ,  Jcfuire ,  en  a  faut 
imprimer  deui  dansfon  recueil  des  verschoifis.'k  première 
fur  la  paix  ^  Se  la  féconde  adreflée  à  M.  de  Segrais.  Dans"  an 
autre  recueil  imprimé  eh  1711.  i  la  Haye,  on  trouve  dé 
ce  prélat  une  ode  far  l'axaxrié.-  1  i  prédication  parujçea  e4- 
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corc  les  foins  de  M.  de  Sillery ,  fie  il  ne  lui  Manqua  qu  un 
tempérament  pieu  robufte  pour  briller  long-tcms  dans  ce 
fainr  exercice.  En  1685.  il  fur  dépuré  du  iccond  ordre  à 
ralTcmblce  du  clergé  ;  fie  en  1 6  85I  il  fur  nommé  d'abord 
àl'évcchéd'Avranches»  fie  enfuite  icdui  de  Soilîbns ,  où 
il  eut  le  plaifir  de  trouver  une  académie  naiflante ,  qui  for- 
mée fur  le  plan  &  (bus  les  yeux  de  l'académie  Françoife, 
culrivoit  l'amout,  des  lettres ,  fie  la  pureté  du  langage.  Il  en 
ranima  plus  d'une  fois  les  exercices  par  fa  prefence  ,  fie  dans 
le  féjour  qu'il  fàifoit  âSoiflôra ,  il  lui  donrioit  tout  le  rems 
que  (es  devoirs  n'abforboicnr  point.  L',iflcmb!éc  du  detgé 
qui  fe  tint  en  1 6$  5 .  à  S.  Germain  en  Layc  ,  le  choifit  pour 
y  haranguer  le  roi  d'Angleterre  Jacques  11.  qui  avoir  été 
obligé  de  le  retirer  en  France ,  fie  cette  harangue  fut  (î  ap- 
plaudie qu'elle  fut  auffitôt  traduite  en  plufieurs  langues» 6e 
envoyée  de  tous  côtés.  En  1 700.  on  vit  paraître  fous  le 
titre  de  Rtfiextens  fur  C  Eloquence ,  deux  lettres  que  M.  l'é- 
vêque  de  Soiflons  avoir  écrites  au  perc  Lami ,  Bénédictin , 
qiù,  dans  fon  livre  De  U  connuffante  de  foi-mime ,  avoh  un 
peu  maltraité  la  rhétorique  du  collège  ,  8c  n'avoir  guercs 
parlé  plus  favorablement  de  l'éloquence  de  la  chaire  5c  de 
celle  du  barreau.  Ces  deux  letttes  qui  a  voient  été  publiées 
fans  l'aveu  de  M.  de  Sillcry ,  ont  été  réimprimés  en  1710. 
avec  les  réflexions  de  M.  Arnauld  fur  l'éloquence ,  8c  quel- 
ques autres  pièces  fur  la  même  matière ,  par  les  (oins  du 
perc  Bouhours ,  jefuite  ;  ôeen  17)0.  dans  un  Recueil  de  <tV- 
vers  traités  fur  [éloquence  CS  fur  Inpotfie,  imprimé  en  Hol- 
lande en  deux  volumes  in  1 1.  par  les  foins  de  M.  Bruzen 
de  UMaitiniere.  M.  de  Sillcry  fut  reçu  à  l'académie  des 
înferiprions  en  quali:é  d'académicien  honoraire  >  quand  il 
plut  au  roi  d'augmenter  cette  focicré  par  un  nouveau  rè- 
glement,&cn  1 705.  il  fucccd.i  à  M.  Pavillon  à  l'académie 
Françoife.  Le  difeours  qu'il  y  prononça  le  jour  de  fa  récep- 
tion cft  un  tiflîi  de  remarques  ingenicufei  fur  le  Génie  des 
Langues ,  (S  fur  le  caraUerc  de  r  Eloquence  &  de  la  Petftc. 
Il  a  plufieurs  fois  au  (Il  entretenu  l'académie  des  belles  let- 
tres de  (es  recherches  de  littérature ,  par  exemple  »  fur  un 
bas  relief  de  marbre  antique ,  qui  cft  vraifemblablement  le 
defîiis  d'un  tombeau  que  le  peuple  appelle  â  Soiffims  U 
trou  de  T  oracle  et /fis  s  fut  les  fc  pu  (turcs  des  premiers  Chré- 
tiens dans  les  Gaules  :  c'eft  encore  à  ce  prélat  que  cette  aca- 
démie doit  le  deflein  de  deux  colonnes  militaires,  ornées 
d'infcttptions  qui  ont  occafionné  de  fçavantes  diflèrt&tions. 
Il  a  laiflé  manuferites  des  poëlies  latines  8c  françoiles  de 
toutes  les  elpeces  '>  8c  Divers  truîft '1  de  morale  ;  des  tradu- 
ctions des  flms  beaux  endroits  des  Pères;  un  Commentant 
fur  quelques  épîrres  de  S.  Paul ,  fie  fur  celle  de  S.  Clément 
pape  aux  Corinthiens  ;  des  fermons  &  des  homélies.  Il  a 
établi  dans  fon  diocèfe  des  écoles ,  des  féminaires  8c  des 
hôpitaux.  Plus  de  la  moitié  de  fon  revenu  étoit  ordinaire- 
ment employé  au  foulagernent  des  pauvres  ,  fie  dans  des 
années  de  di feue  il  a  contracté  lui-même  des  dettes  pour 
les  fecoutir.  Il  cft  mort  le  13.  Novembre  1714.  dans  fa 
foixante-uniéme  année.  *  Mem.dn  terni .  Sen  éloge  par  M. 
de  Boze  ,  dans  Us  Mem.  de  facad.  des  infcripttnus Çf  belles 
lettres ,  tome  j . 

BRUMANI,  (Sigifmond)  étoit  de  Crémone.  Il  apprit 
paifaircmcnt  les  langues  grecque  &  latitte  dans  fa  patrie  ,8c 
il  al  la  en  1 5  {  < .  étudier  la  philofophic  8c  la  médecine  i  Pa- 
doue.  Il  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  ces  feiences ,  fie 
il  y  fit  de  rrès-grands  progrès.  H  lur  les  anciens  médecins 
avec  reflexion ,  fie  il  retourna  dans  fa  parric  honoré  du  titre 
de  docteur» fie  véritablement  docte.  Il  y  fur  aggregé  au  col- 
lège des  phyficiens  :  mais  un  an  après  il  fut  appelle  à  Rome , 
ou  le  pape  Clément  VIII.  le  fit  fon  premier  médecin  ;  il  le  fut 
suffi  de  tout  l'état  eccléliaftique ,  fie  il  montra  par  fon  habi- 
leté fie  par  fes  foins  qu'il  étoit  digne  de  ces  honneurs.  On 
les  augmenta  du  titre  de  citoyen  Romain ,  fie  en  1 5  6  7.  il  fut 
aflbcié  au  collège  de  cette  ville.  Clément  VIII.  avoir  une 
grande  confiance  en  lui ,  fie  le  regardoit  comme  un  de  fes 
meilleurs  amis.  Il  avoit  fait  plulleurs  ouvrages  que  l'on  croir 
perdus  :  entt'autres  ;  de  la  manière  de  eompoicr  la  theria- 
que ,  deux  livres  des  éloges  de  la  médecine  ;  deux  autres  de 
k  Génération  fie  de  la  corruption  :  ces  ouvrages  éroienr  en 

•  :  noble,  fie  qui  a  été  illu- 
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(Vréc  par  les  dignités  où  plufieurs  petfonnes  de  cetre  famille 
ont  etc  élevées  :  Ce'far  Brumani  fut  un  des  abbre  viateuts  de 
Rome ;  Matthieu  Brumani  .chanoine  régulier  de  S.  Jean  de 
Latran, a  été  enfuite  évèque  de  Melfi:  il  étoit  théologien  8c 
iinifconfultc ,  fie  il  a  fait  quelques  traités  des  droits  fie  de 
l'origine  des  revenus  ccclcfiaftiques-,  fur  la  validité  &  l'in- 
validité des  mariages  ,  Ôec  *  Mangeti,  Biblietb.  ferift. 
medi£.  in  foL  t»m.  1  .p.  a»7>  Arifius ,  de  Cremoneuf. fer  tf ter. 
(Se. 

BRUMMER ,  (  Frédéric  )  né  à  Lipfic en  1  6*4  ».  de  parena 
riches,  orna  fon  efptit  de  la  connoiffit  eedes  langues  grec- 
que fie  Urine,  fie  s'appliqua  enfuite  i  l'étude  du  droit ,  fur 
lequel  il  foutint  des  theîes  De lecaetone  {$  condnQione ,  en 
1664.  mais  trouvant  plus  d'.igrémens  dans  l'étude  des  bel- 
les lettres,  il  tourna  dans  la  fuite  de  ce  côté-la  fa  principale 
application  -,  fie  pour  s'y  perfectionner  par  la  connoiffance 
des  fçavans,  il  voyagea  en  Hollande ,  en  Angleterre  fie  en 
France  ;  étant  â  Paris  en  1668.  il  y  publia  un  commen- 
taire Adleg.  Qnciam,  qu'il  dédia  fie  qu'il  prefenta  à  M.  Col- 
bert ,  alors  miniftre  d'état.  Ce  commentaire  a  été  imprimé' 
en  1668.  à  Paris  1*4°.  Mais  comme  ils'en  retournoit  la 
même  année ,  la  voiture  dans  laquelle  il  étoit  ayant  été  ren- 
verfée  dans  l'eau  entre  Paris  fie  Lyon ,  il  fut  noyé  a  la  fleur 
de  (on  âge  :  c'étoitlc  }.  Décembre.  Outre  fon  commentaire 
Ad  ieg.  Cinctam,  on  a  encore  de  lui  :  Exer citât  10  hifience- 
phitttegica  de  Scabinis  antiquù  mediiavi&  receuturibut 
Déclamait»  centra  tttum.  Exercitatit  de  lecatnne  (S  tendw 
clieme.  U  étoit  grand  ami  de  Rcinefius ,  célèbre  antiquaire, 
i  la  louange  duquel  il  a  fait  quelques  pièces.  Tous  les  ou- 
vrages de  Brommcr  ont  été  publiés  in  e&ttv» ,  en  1 7 1^ .  par 
George  Beyer ,  profeflèur  en  droit  i  Wmemberg.  *  fiy*«» 
fa  préface. 

BRUN, (Jean)  Jefuite,  né  en  t66o.  dans  le  diocèfe 
«fALiis ,  ne  mérite  pas  proprement  le  nom  d'auteur,  quoi- 
qu'il eût  été  très- c.pablc  de  l'être.  On  ne  fçait  de  lui  qu'une 
brochure,  imprimée  en  1718.  à  Bruxelles,  (ion  en  croi:  la 
titre  ;  elle  cft  intitulée  :  Les  cent  une  Prefefmns  extraites  dm 
livre  desRefitxiens  mer  nie  s  dnP .  Q^f"  rljurle  n  oMVcAuTrft A-* 
mens ,  inniifiees  en  de'tnsi.  L'auteur  mourut  l'année  fui  vante 
1 7 1  p.  le  11.  JuinàTurin  ,  le  neuvième  jour  de  fon  arrivée 
en  cette  vi  Ile,  où  il  avoit  fuivi  le  P.  Jofcph  de  GaJlifcr.JcfuiJ 
te ,  aujourd'hui  affiftant  de  France ,  fie  connu  en  particulier 
par  un  ouvrage ,  intitulé  :  De  eultu  ftere-fanili  terdu  Deè 
ne  Demtni  uajhiJefrChrifti ,  in  vnrueCbrifiumi  erkù  pr*. 
vincm )*m  propaf  alo ,  Rome  ,  apudfta».  A4*rinm  SMviem  , 
1726.  Le  perc  Brun  étoir  poète,  fie  après  fa  mort  il  fur  loud 
magnifiquement  en  vers  tarins  par  un  profeflèur  du  collège 
de  Turin ,  qui  monra  en  chaire  exprès.  M.  le  prefidenr  de 
laTourette  a  traduit  cet  éloge  en  vers  françois.  Le  P.  Brun 
étoit  an  des  plus  anciens  académiciens  de  Lyon ,  fie  il  aen- 
feigné  dans  cette  ville  pendant  plus  de  vingt  ans  la  rhétori- 
que, la  philofophie,  les  mathématiques  fie  la  théologie.  Il 
étoit  moins  verlc  dans  cette  dernière  (cicncc  ;  le  tems  qu'il 
avoir  donné  aux  autresj'avoit  empêché  d'approfondir  celle- 
ci.  Le  P.  Colonia,  Jefuite,  a  parlé  de  ce  pere  dans  fon  Hifl. 
ht  ter,  irLyM,quoiqu'il  n'appartint  i  fon  fu  jet  qoe  Bf ce  qué 
le  P.  Brun  «voit  promue  dans  cette  ville.*  Mem.dntenu. 

BRUN ,  (  Pierre  le  ^  prerre  de  l'Oratoire,  ttfnut  njentt* 
À  ce  «fuen  en  4  dit  dans  le  DiQtennsre  de  Mereri ,  que  foA 
grand  ouvrage  furies  liturgies  a  été  plufieurs  fois  attaqué  i 
fie  pardiflerens  aureurs.  Deux  ans  après  l'impreflion  du  pren 
mier  volume,  il  parut  contre,  tio  écrit  intitulé:  Lettre  d'eue 
turèdn  dtecife  de  Parts,  À  fauteur  du  Jeurnal de Trrveux  j 
fur  le  facrifiee  de  la  Aitjfe:  ce  qui  eng'gc*  le  pere  de  l'O- 
ratoire a  répondre  par  une  lerrredu  i).  Juin  1718. à»S°. 
à  Paris  chez  Dclaulne ,  dans  laquelle  il  avance  icetnt  propos 
lit  ion  :  Que  ta  teuftcratien  extefte'e,  &  l'union  du  ttrptmtftU 
nue  bien  entendue ,  les  fidèles  prient ,  tffrent  (S  faxrifient  ceni. 
f  tintement  avec  le  Prêtre ,  parce  qu'ils  concourent  nus  en  leeet 
manière  au  Sacrifice.  Comme  c'etoit  cetre  doctrine  que  le 
curé  avoit  attaquée  principalrrncr.r  dans  fa  lettre ,  c'eft  aufli 
le  point  principal  fur  lequel  le  pere  le  Brun  s  étend  dans  fa. 
réplique.  LadifTèrration  dixième  du  rroificme  volume  a  ex* 
cité  une  difpute  plus  longue  fit  plus  vive.  Le  pere  le  Brun  y 
ayant  fouteno  que  l'on  oe  devoir  point  refotmet  b  litur gi< 
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Jfc-s  Arméniens,  dans  laquelle  on  trouve-  la  priera  de  l'in- 
vocation poar  le  changement  du  pain  Se  du  vin  aptes  le) 
paroles  de  Jefiu-Chrift,  8c  dans  usuelle  il  eft  marqué  en 
termes  formels  >  que  le  changement  n'eftfeit-qu  après  cette 
invocation  $  te  conformément  i  cette  liturgie  >  le  père  le 
Brun  ayant  (outenu  qoe  la  forme  eflcnacHe  de  la  conféeta- 
rion  exige  l'invocation  on  la  prière  jointes  cnfcmblc:  le 
père  Bougeant  ,  Jcfuite  >  fit  imprimer  en  1 717.  un  petit  ou- 
vrage contre  ce  fentiment  1  qu'il  intitula  :  Rt'fntatwn  de-la 
diflcrtMion  du  perelt  Brute,  fur  Informe  de  là  cenfienurt*» 
de  t Ejubartftïe ,  adrtffieà  C  auteur ,  â  Paris  chez  d'Houri . 
1717.  irt  1 1.  te  pere  le  Btun  répondit  par  un  outrage  de 
145.  pages  tu  ff.  intitulé  :  Deftnfe  de  f ancien  [intiment 
fur  U  forme  de  la  confkrattion  de  C  Enxhanflie ,  en  repenfe 
«i  U  réfutation,  (fc*  à  Paris  chez  De  tau  ne  ,  r7i7-  Cet 
écrit  eft  approuvé  de  trente-  neuf  docteurs  ;  cependant 
cette  détente  donna  lieu  i  de  nouveaux  orages.  Les  jour- 
ruhffw  de  Trévoux  l'attaquèrent  dans  leurs  mémoires  du 
mois  de  Mirs  1718^  i  l'article  des  nouvelles  littéraires ,  ce 
qui  obligea  le  pere  le  Brun  à  répliquer  par  un  petit  écrit  de 
J7.  pages ,  intitulé  :  Lettre  fa»  découvre  Ftttnften  desfour- 
naltptes  da  Iretoux  ,  dans  le  jugement  an  Ut  ont farté  de  la 
defenfe  dt  t ' *nciem  fentiment ,  tfui joint  U  prieredr  l'invoca- 
tion «MX  paroles  dt  f'efin-Ckrift ,  pour  ta  confecration  dut  Eu- 
dtarijfu  :  ou  Deftnfe  dé  fere  le  Bran  de  f  Or  attire,  &  dei 
VoEleurt  qui  tnt  approuvé  fon  envraga.  Cette  let  rceeft  datée 
du  19.  Mars  1718.  mais  cite  n'a  pas  été  rendue  publique , 
cjuwqu'jraprirftée,  te  il  s'en  eft  échappe  très-peu  d'exem- 
plaires. Feu  M.  Tournery ,  i  qui  le  pere  le  Brun  la  montra , 
craignant  qu'elle  ne  rutcaufe  d'une  guêtre  ouverte,  lui  con- 
icilla  de  11  fupptimer  >  Se  le  pere  le  Brun  fe  rendit  i  Tes.  avis. 
Mais  ce  filence  n'arrêta  point  la  dirpute  ■  ce  qui  avoir  cho- 

3ué  le  pere  te  Bmn  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois 
e  Mus  t7*8-  fut  appuyé  Se  confirmé  de  nouveau  par  un 
écrit  >  qui  fut  imprimé  à  Paris  la  même  année  1718-  Tous' 
ce  titre  :  Apologie  dtt  ancien  1  DvSrart  de  U  Fatuité  de 
Théologie  de  Paris ,  Clande  de  Saintes  tf  Nicolas  iftmbert- , 
Contre  une  lettre  dtt  pere  le  Èrttn  de  t Oratoire ,  inférée  dans 
les  Mémoires  dt  Trévoux  de  faillit  17 si '.fnr  la fttm<  de 
la  confier attan  dt  tEncharifiie ,  par  M.  P.  Ti  H.  Ch.  S.  Pr. 
D.  D.  a  Paris ,  chez  Chaubcrr.  Le  pere  le  Brun  s'érant  vû 
attaqué  de  nouveau ,  commença  a  difttibuer  fa  lettre ,  qu'il 
avoir  prcfquc  entièrement  Tupprimée  jufqu'alors ,  te  vou- 
lant répondre  plus  amplement ,  il  entreprit!  fut  ce  fujet 
un  nouvel  ouvrage  qu'il  avoir  déjà  bien  avancé  lorsqu'il 
tomba  dangereufement  malade  d'une  fluxion  de  poitrine, 
dont  il  mourut  le  6.  Janvirt  1719.  Comme  on  avoit  voulu 
faire  condamner  â  Rome  fon  fentimenr  fur  la  forme  de  la 
confecration ,  Se  qu'il  y  eut  même  quelques  mémoires  pré- 
fentés  contre  lui  »  le  pete  le  Brun  répondit  principalement 
i  un  ,  dans  lequel  le  prélat  Romain ,  qui  en  étoit  auteur  , 
t'étoir  plaint  fur-tout  de  ce  que  le  livre  éioit  écrit  en  fran- 
çois/outenant  qu'on  ne  de  voit  point  mettre  le  peuple  â  por- 
tée d'entrer  dans  ces  difputes.  Le  pere  le  Bmn ,  dans  fa  ré- 
ponfe,  fit  voir  que  les  Prpteftans  écrivant  en  langue  vul- 
gaire >  on  ne  pouvoir  Ce  difpcnfcr  de  fuivre  la  même  métho- 
de. Il  faut  ajouter  eucott  aux  écritt  dtt  P.  le  Brun  :  Une  differ- 
t  ai  ion  fur  les  jumeaux  de  Vitri  >  dans  un)des  journaux  des 
fçavans  i  Se  une  lettre  i  M.  Thomaffin  de  Mazaugucs , 
preiident  au  Parlement  de  Provence,  (ut  les  différentes  le- 

Îons  de  ce  partage  du  chapitre  X.  de  la  première  épttre  de 
aine  Paul  aux  Corinthiens  :  Qtusanaue  mangera  ce  pat»  ait 
hoir  a  ce  calice  ,  (fc.  Cette  lettre ,  â  laquelle  le  pere  Fournicr 
de  la  Doctrine  Chrétienne  a  donné  lieu,  pat  une  conférence 
qu'il  eut  en  Angleterre  avec  un  miniftte ,  fe  trouve  dans  les 
Mémoires  de  littérature  (3  //tyrWf ,  chezSimart  ,  ter».  /. 
/<trr.  / .  Le  pere  le  Brun  a  laide  manuferit  des  dilTcrtarions 
fur  fhiftoire  ecclcfûvftiquc  ;  te  un  ouvrage  fur  le  formulaire 
à  l'oeca/îon  des  dnqfaraculcs  Proportions.* /baVwA./wrc. 
On  Htfi.litter.  dt  la  France ,  tome  1 3.  part.  2.  art.  3.  Cet 
article  contient  un  mémoire  tics-curieux  fur  la  vie  te  les 
ouvrages  du  pete  le  Brun.  En  1 7 1  j .  M.  Braver  chanoine  de 
Troycs  a  donné  une  nouvelle  Dijftrtatun  in  8°.  contre  le 
fcntimcntdu  pere  le  Brun,  fur  le*  paroles  de  la  confecration. 
BRUN ,  (  Jean-Boptiftc  le  )  connu  auffi  pat  le  furuom  de 
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Tiefmayttttt ,  né  à  Rouen ,  fils  de  Renaventurt  le  Brun ,  li- 
braire ,  fut  élève  en  partie  dans  te  monailere  de  Port-Royal 
des  Champs,  te  il  conferva  toujours  une  étroite  liailoo 
avec  les  foîtraircs  te  les  amis  de  cette  maifon.  Content  du 
degré  d'acolyte,  H  ne  voulut  jamais  s'engager  dans  Icx 
ordres  facrés  »  &  il  a  p^fTé  la  plus  grande  pattic  de  fa  vie  i 
rendre  icrvicc  à  differens  diocèfes .  Se  en  particulier  à  celui 
t! 'Orléans  ,tei  coiupofer,  des  ouvtages  également  utiles  te 
folides.  Il  s  croit  acquis  (•  confiance  de  M.  Coibcrt ,  arche- 
vêque de  Rouen ,  6c  du  cardinal  de  Coiflin*  évêque  d'Ot- 
leans,  autant  par  tes  lumières,  qui  étoient  fort  étendues  » 
qoe  par  fa  prudence  6c  par  la  folidité  de  fa  pieté.  Il  a  con- 
tribué dans  ces  diocèfcs,  fut-tour  dan*  celui  d'Orléans ,  à 
dlfferens  établiffcmen».  Les  troubles  de  l'églifc  dans  Jef- 

3ucls  il  s'eft  trouvé  impliqué  l'ont  plus  d'une  fois  retiré 
U  repos  qn'ii  s'étoit  promis.  Il  eft  mort  à  Orléans  dans  un 
âge  très-avancé  t  le  1  f.  Mars  17)1.  Outre  les  bréviaires 
d'Orléans  5c  de  Nevers  dont  il  eft  connu  pour  être  l'auteur» 
ou  au  moins  pour  y  avoir  eu  la  part  principale,  c'eft  encore 
â  lui  que  l'on  doit  u  la  féconde  édition  de  l'ouvrage  latin 
,  de  Jean  évêque  d'Avranchcs,  te  enfuite  atchcvcquc  de 
1  Rouen ,  fur  Ici  offices  eccleiialTiques ,  qui  parut  en  1 679. 
1  in  S",  a  Rouen  :  la  première  édition  eft  de  Jean  Ptovoft.  a. 
'  L'édition  des  ouvtages  de  S.  Paulin ,  enrichis  de  notes ,  de 
I  variantes  &  dediflertations ,  ente 'autres  une  fur  S.Victrice» 
;  m  4°;  à  Paris  en  1685.  } .  On  lui  attribue  la  vie  de  faint 
Paulin  en  françois  in  8°.  avec  des  éclaircuîcmcns  te  des 
remarques ,  en  1 6  86.  te  les  lettres  du  même  faiut  auflî  na- 
duites  en  françois ,  mats  ce  fut  le  pere  FraiTcn ,  Cordçlier  » 
qui  rît  imprimer  ces  deux  ouvrages.  Il  n'eft  pas  néanmoins 
le  traducteur  des  lettres  ;  cerre  rradnction  eft  de  Claude  de 
Santeuil  de  S.  Magloire,  frerc  du  poète  \  Se  elle  a  été  revûé 
pat  M.  Pelheftre,  laïc  ,  qui  demeuroit  chez  les  Cordelien 
du  grand  couvent.  4.  LacoiKordc  des  livres  des  Rois  te 
des Paralipomenes, ouvrage  latin  , auquel  il  travailla  con- 
jointement avec  M.  le  Towneux  t  Se  fous  les  yeux  de  cet 
écrivain  i  Paris  «i  40.  169t.  j.  Voyages  liturgiques  de 
France ,  oit  recherches  faites  en  diverfes  villes  du  royaume 
fur  cette  matière,  (bus  te  nom  du  fieut  de  Maison ,  in  8°-  i 
Paris  en  1 7  /  g.  Le  goût  que  M.  le  Drun  Defmarcttes  a  tou* 
jouts  eu  pour  tes  Rues  &  les  anciens  ufages  des  égliies  de 
France,  1  avoit  engagé  à  vifîtet  la  plus.grai>dc  partie  de  ces 
mêmes  églifes  Se  des  cathédrales  les  plus  célèbres ,  te  il  s'eft 
attaché  i  marqner  les  pratiques  particulières  qu'il  y  a  vues» 
Se  qnc  l'on  trouve  en  détail  dans  ces  voyages  liturgiques. 
Le  même  auteur  avoit  promis  une  vie  déraillée  de  S.  Jérô- 
me ,  qui  n'a  point  paru.  Il  avoit  travaillé  pendant  longtemi 
i  une  nouvelle  édition  du  martyrologe  d'Ufunrd ,  qui  dé- 
voie être  accompagnée  de  notes  utiles  ;  mais  prcfque  tous 
fes  papiers  ayant  éré  faiils  lorfqu'il  fut  mis  i  la  Baftille  où  il 
demeura  ein-j  ans,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  recommen- 
cer fon  travail  lorfqu'il  en  fut  forti.Une  partie  de  tés  notes 
paffa  dans  l'édition  du  même  martyrologe ,  que  le  pere  So- 
iier ,  Jefuite,  a  donnée»  On  a  fait  cfpcrcr  auflî  de  M.  le  Brun , 
une  nouvelle  édtrfon  de  l'ouvrage  de  feU  M.  Bofquillou  » 
chanoine  d'Avalon ,  fur  les  liturgies  :  mats  ce  qu'on  doit 
demander  avec  plus  d'cmpreflèinent  eft  l'édidon  des  œu- 
vres de  Laitance  qu'il  avoir  enteeprife ,  Se  qu'il  avoit  levûe 
avec  foin  fur  tous  les  manuferits,  Elle  étoit  achevée  entie* 
ment  quand  il  mourut ,  te  elle  a  pafTé  entre  les  mains  de 
M.  le  Btun  fon  frerc ,  libraire  à  Rouen.  *  Mémoires  d»  temst 
Europe  fçavanu ,  OÛobre  17  't.  art.  1 . 

BRUNI ,  (  Antoine  )  célèbre  poète  Italien ,  &c.  Edition» 
du  Moreri  de  i/sf.(3 de  17 3  s.  aux  citations ,  Nicol.  Top- 
pin  ,  Ufis.  Nicol.  Toppîi 

BRUNN  ou  BRUNNER ,  (Jean  Conrad  Von  )  fameux 
médecin  SuifTe ,  né  1  Dieilcnhofen  près  de  Scliaffotife  le  1 6. 
Janvier  165  j.  fut  envoyé  dès  l'âge  de  itf.ansâStratbourg 
où  il  étudia  la  médecine  pendant  quatre  ans.  Il  y  fut  reçu 
docteur  en  1671.  Lesthefcs  qu'il  foutint  alors  furent  (ur 
un  monftre  à  deux  têtes,  dont  ilvenoit  de  faire  la  diftection. 
Il  paffa  enfuite  à  Paris ,  où  il  écoutâtes  plus  habiles  en  mé- 
decine Se  en  a  iatomie ,  &  fit  amitié  avec  eux ,  entr'autref 
avec  MM.  Dionis,Bourdelot  te  du  Vemay.  Il  ttavailla  long- 
teras  avec  ce  derniet  1!  jour  te  la  nuit  fut  l'atuioroie.  Eo 
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quittant  Paris  il  alla  en  Angleterre ,  où  H  fe  lia  itcc  Henri 
Oldenbourg  ,  lecrctaire  «le  la  loeicte  royale  ,  avec  Willis  > 
Lowcr  tk  plulicurs  autres,  tri  Hollande  il  vit  en  particulier 
Schwammcrdam  tk  Ruyfch.  Il  retourna  enluite  in  Allema- 
gne i  où  il  fut  recherch.-  d'abord  avec  cmpuikinciit.  La 
(oeietc  des  curieux  de  la  nature  le  reçut  d  n»  fon  corps  tn 
j 68 1..  fous  le  nom  c\'Hirtphi/*j.  E»  1 687.  il  fut  fan  jno- 
feflèur  en  médecine  à  HciJv.be  rg  ,  où  il  publia  fon  traite 
De  expérimenta  cire*  fantreai  ;  quelques  uilli  nations  ,  de 
GUnàmlu  duodem,  de  Glamduia  piimUaruyde  Mettre  ferifuem- 
munUfic.  Spanheim  voulut  l'attirer  à  Lcydc  en  1 69Û.  mais 
il  n'y  a  la  pas.  En  171 1.  Jcan-GuilUimc.c  eûtur  palatin, 
l'annoblir ,  Se  lui  do  ,na  U  feigocurie  de  Hammcritci  1  d  ni 
le  piyi  de  Buguc.  En  1 71&.  It  canton  de  ScharFoufc  kgr.  - 
tifia  de  la  Bourse  jifie  lui  <Sc  l'a  poftcriié.  En  1 6  s  8  •  pétulant 
)a  guerre  du  P.  latinat  il  fe  retira  dans  fa  partie  ,  d'où  l'ékc- 
teur  Jean  •Guillaume  le  railla  à  D.iiTildorp  en  1695.  tic 
lui  donna  le  tirre  c!e  fon  premier  médecin.  Depuis  ce  tems- 
l,i  il  fur  appelle  en  différentes  occalîons  aupiès  de  CharLs 
landgrave  de  HcfTe-C  iflcl  -,  de  François- Louis  électeur  de 
Trêves  ;  du  roi  d'Angleterre ,  alors  prince  de  Gai  les  ;  du  mi 
de  Prullc  >  de  l'électeur  de  Mayence  ;dc  Frédéric  roi  de  Sué- 
de ;  de  Frediric  roi  de  Danematck  ;  de  l'élcCtcur  de  Colo- 
gne ,  de  celui  de  Bavieie  &  de  plulicurs  aurtes.  Il  mourut  à 
M  .nht  im  le  1.  Octobre  17 17.  âge  de  74.  a  s  ,  huit  mois 
te  ving;-lix  jours.  Il  avoir  été  marie"  en  1678  &  avoit  eu 
dix  enfans  ,  dont  quelques-uns  font  morts  avant  lui  JtAN- 
Ulric »  fon  cinquième  fils  ,  eft  aujourd'hui confeilier  de  ré- 
gence de.  gi'errc  tk  de  jnlticc  ,  auprès  de  l'cleclcur  palatin. 
*  Mangct ,  Btilmh.  fiript.  medu.  in  fol.  ttm.  i.p*£.  a,/ p. 
tS  fmiv.  (fp^.fté. 

BRUNETTO  LATINI.Sc  quelquefois  LATINO,en  fran- 
çbis  BRUN  ET  I  AT1N ,  eft  un  de  nos  plus  anciens  traduc- 
teurs. Il  tiroir  de  Florence, où  il  naquit  un  peu  aprèslc  com- 
mencement du  XIII.  ficelé.  Au  milieu  des  troubles  dont  les 
raclions  des  Guclplies  de  des  Gibelins  agitoient  toute  ll:alie, 
il  ranima  le  goût  des  Iccrrcs,  Oiarcor, poète, hiftorien,  phi- 
lofnphe  tk  théologien  même ,  il  forma  une  école  de  la- 
quelle fortirent  entr'au  tes  Gnido-CavJcaïuicSc  le  fameux 
Dan:e.  Il  enfeigna  à  fes  citoyens ,  non  feulement  l'art  de 
bien  parler ,  mais  encore  celui  de  bien  gouverner.  Secrétaire 
de  la  république ,  il  eut  une  très-grinJc  parr  au  gouverne- 
ment ,  de  fur  chargé  de  plulicurs  ambatTades.  Enfin  obligé 
de  fottirdc  Florence  avec  rousles  Guelphes  ,  du  parti  def- 
qucls  il  éroit,  aptèsla  défaite  de  l'armée  des  Florentins  par 
lë  comte  Jourdain  ,  gênerai  de  Mainfroi ,  il  fe  ic'ftigia  en 
France  «n  1 160.  s'etublit  à  Patts ,  &  y  compofa  plulicurs 
ouvrages,  entt'antres  le  livre  intitulé  :  Trejèr. Comme ecl 
ouvrage ,  dont  il  y  .1  plulicurs  manuferits  dans  la  bibliothè- 
que dit  roi  de  France ,  n'a  jamais  été  imprime  ,  beaucoup 
d'auteurs  en  ont  parlé  fans  l'avoir  vû ,  tk  les  uns  ont  pré- 
tendu qu'il  émit  écrir  en  ititien  .d'autres  en  langue  proven- 
çale s,  cependant  il  ift  certain  qu'il  eft  écrit  en  François ,  tel 
qu'on  le  parloi:  du  rems  dt  S.  Louis.  Laplûpar:  veulent  que 
ce  foitun  Dictionaire  pour  la  langue, ou  un  trairé  des  louan- 
ges de  la  la  gue  françnifc  ;  mai»  cVft  sûrement  une  efpccc 
de  cours  de  philofophie ,  où ,  fous  la  divilion  de  philofo- 
phic  ci*,  theotique  èV  pratique  ,  Bt  unrr  rrairc  de  Dieu ,  de  la 
cofmographie  ,  de  la  géographie  ,  de  l'Iuftoirc  facrre  Se 
prophane,  de  la  propriété  des  cltofcs  natutclles,  de  la  mo- 
rale ,  de  la  rhétorique  &  de  la  politique.  Cet  ouvrage  cfl 
donc  en  forme  d'encyclopédie,  do  .r  aptès  Pline,  cet  auteur 
donna  le  modèle  ,  Se  dans  le  goût  duquel  nous  avons  le 
Propriétaire  de  Barthclcmi  de  Gnnvillc  ,  nomme  de  l'on 
tems  le  Pline  des  Moines  ,  le  RedaRorinm  morale  de  Piei  ic 
Bcrchoirc  ,  cV  plufietirs  anrrcs  aujourd'hui  le  rebur  des  bi- 
bliorheejties.  L'ouvrage  de  Brunerto  nVft  prtfque  qu'une 
traduction  frnnçoifede  plulicurs  endroits  de  difFcrcns  au- 
teurs. Apre»  la  morr  de  Mainfroi  tue  dans  la  b.tailie  que 
g?gna  fur  lui  Cha>lcs  d'Anjou  en  1  iC6.  Bmne:tn  revint  à 
Florence  ,  tk  y  finir  fes  jours  en  1 19t.  Sa  f ..mille  ptrlifla 
toujours  dans  fon  attachement  pour  le  duc  d'Anjou ,  &  un 
de  fes  defcendâivs  accorda  à  n:)  des  fils  de  Brui:et  le  lambcl 
flcurdcltfc  dont  la  mi  fon  d'A  jnu  brifoi  les  armes.  Bru- 
octto  a  traduit  awill  en.  françoisWcs  morale*  d'Ariftotc. 
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*  RemarefMet  de  M.  Falconntt  fur  «m  premier  j  trtdenlenrt 
Frmnfeu  ,  eue  ttm.  7.  des  Mémoires  de  l'académie  dei  m- 
jcripiiem  &  belles  lettres  %  paji»  iff. 

BRU  NO.  (Saint)  fondateur  de  l'ordre  des  Chartreux  . 
tkc.  Edifiant  de  «71$. (S de  17,1.  dtte  Dttlunasre ,  ileft 
du  jw'Uj  bain  II.  l'appella  en  Italie  vers  l'an  1086.  hfe*.  vtr» 

''an  108?  le  P.  Théodore  Pctrtîus ,  Itfee.  Théodore  de 

Camp. 

BRUNON ,  (  Eufcbe  )  évêque  cf  Angers,  fucceda  dans  le 
liege  épilcopal  de  cette  ville ,  a  Hubert  de  Vendôme ,  mort 
en  1 047.  Il  ailifta  en  1 045.  au  concile  que  le  pape  Lcou  IX. 
convoqua  à  Reims ,  dans  lequel  l'archevêque  de  cirte  ville 
fut  acculé  de  (imonie.  Le  pape  commit  à  Btunon  l'examen  de 
cette  aifairc,  mais  après  une  conférence  fecrette  avec  Biunoo 
6c  plulieuis  autres  prclats  ,  l'archevêque  prouva  Ion  inno- 
cence. L'cvcquc  de  Langrcs,  „cçii(*c  du  même  crime ,  ayant 
pris  la  fuite ,  Biunon  fut  encotc  commis  par  le  pape,  avec 
l'cvcquc  de  Stnlis,  pour  le  faire  clkcrchcr  tk  le  cirer.  L'an 
1 060.  tk  félon  le  pere  Labbc  ,  l'an  1  o<» x.  plultcirrs  cvêq  ie« 
s'éran.  ailimblcs  à  Angers  pour  la  dédicace  de  l'cglife  de  S. 
Sauveur ,  y  condamnèrent  conjointement  avec  Brunon ,  les 
erreurs  de  Berengcr  >  le  premier  qui  ait  ofé  dire  que  le  Sa» 
crement  de  I  E  chailftie ,  nVioit  que  la  figure  du  corps  de 
Jefus-Chtift.  Ces  prclats  lui  finAt  ligner  une  formule  de 
foi ,  conforme  i  la  djifbine  de  l'cglife  ,  fur  laquelle  il  s'éroit 
déjà  expliqué  catholiquemet  t  dans  un  concile  tenu  à  Tour» 
en  1054.  M.I'abbcFlcurinc  dirpas  u:t  mot  de  PalUmblce 
d'Angers,  &  de  la  nouvelle  rctr..âation  qu'y  fit  Berengcr. 
On  la  trouve  dans  une  lettre  de  Btunon ,  qji  contici  t  auflî 
l'apologie  de  Berengcr ,  (on  archidiacre  ,  mais  non  celle  de 
Ion  erreur.  Cependant  0:1  a  prétendu  que  ce  prélat  l'avoit 
favorite  fur  ce  point ,  tk  M.  Fleuri  dir  qu'il  sVroit  retraité 
en  io6x.  Ce  que  nous  venons  de  dire,  derruir  ce  fenti- 
ment ,  tk  le  fçavant  M.  de  Roye  ,  célèbre  jurifconfulte  > 
a  juftifie  Brunon  de  ce  reproche  d'herefic ,  dans  fon  livre, 
de  Vit*  (S  héTtfi  Berengeeru ,  dont  nous  parlerons  à  l'article 
de  ce  fçavant  Angevin.  Brunon  eut  auih  des  démêlés  avec 
Raoul,  c  halle  de  l'archevêché  de  Tours  pour  fon  inconti- 
nence. On  croie  qu'en  1 070.  il  al.'a  au  monalk-re  d'Agaunc 
cnVallays,  tk  qu'il  en  apporta  le  chef  de  S  Innocer.i ,  l'uq 
des  compagnons  de  S.  Maurice.  Il  eft  mort  le  27.  Août 
1081.  Marbodus  a  fair  fon  épitaphe  qu'on  trouve  parmi 
fes  œuvres  imprimées  avec  celles  de  Hildcbert  du  Mans, 
en  1708.  ùtfel.  par  les  foins  de  D.  Beaugcndre.  *  Fleuri , 
bifi.  ecclef.t.  1  }.p.  $$6.  in  40.  Marbodus  *  t'emdrçu  eu/. 
De  Roye ,  eue  1.  tut.  Labbc ,  **v*  btUteth.  m***fcr.  ttm.  1 . 

p*jr.  2t7. 

BRUNSFELS ,  (  Cotton  )  né  i  Mayence ,  demeura  danf 
fa  jcuncllc  cher  les  Chartreux  qui  fo.,t  hors  de  cette  ville, 
&  quand  il  les  eut  quittés ,  il  s'appliqua  au  mi  iftete  de 
la  prédication.  Ilavoi;  une  voix  belle  tk  fonorc  :  mais  l'ayant 
perdue  dans  une  maladie,  il  quitta  la  chaire  ,&  alla  à  Straf- 
bonrg ,  où  on  lui  donna  le  gouvernement  du  coilege.  Il 
demeura  neuf  ans  dans  cette  place,  tk  pendant  ce  tcnu-la, 
il  s'appliqua  avec  rant  d'ardeur  à  l'étude  de  la  medeci.  c  , 
qu'il  fur  créé  docteur  i  Bâle  en  i'j  jo.  On  l'appella  peu  de 
rems  aptès  à  Berne,  où  il  mourut  en  1  <  34.  après  s'y  être 
acquis  une  grande  tcputa.ion.  Il  a  donné  en  latin  un  ca- 
talogue des  médecins  il  ufttcs  ,  à  Stralboorg,  en  1 1,  jo.  t* 
4*.  Ht  rifttrt$m  vtv*  tient  s  ad  nature  imiiajiàhem  rfiifiat*..,. 
chu»  appendice  de  ufte  (3  admtratisnt  fimpdcimm  ,  c  i  rrois 
volumes  >»  f»l  i  Stralbourgcn  1 5 1  x.  1  >  17.&  1  \  )9.  Ntvi 
Herb*rti  ttm.  fttmnimt ,  avec  douze  opufculcs  fur  la  bota- 
nique d  ;ns  et  même  vo'ume,  qui  parut  aullî  tnfei.  en  1 5 1  C. 
*  Mangeti , bibleth.  fcrtpt.  medu.  t.  1 .  in  fol. p.  si  t.  ri  9. 

BRUNSWICK  Ajemtee.  te  £«<  /»«  *  cette  ^e»e*legk 
rapportée  dans  ce  Dttlieuatre. 

BRANCHE  DE  D  A  N  N  E  B  E  RG  ,  à  pre'font 
W'olfbmbuttel  ,  (ortie  de  celle  ut  Lunibourg. 
XIX.  ABrroiNt-UtRic  duc  de  Bruofwick  ,  &C.  Elifebetb- 
Eieenore  de  Brunfwick-LuneSo».rg-WulfcmbutrcI,(rriii  de* 
deux  princes  qui  (uivrnr,  tk  veuve  en  dernières  1  ôces  de 
Bernard  duc  de  Sixe-Meinengen,  mourut  à  Meincngen  le 
ic,.M.:rs  1719.  dans  la  foixanre-onziéme  année  de  fon 
âge  j  éuuc  née  le  j  0.  Septembre  1 6  $  8. 
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XX .  Aucune  -  Guillaume  duc  de  BrunrVick ,  de  Lnne- 
bonrg  &  Je  Wo  feinbuttel ,  &c.  chef  de  toute  la  mail'on  de 
Brunfwick ,  m  wrnr  d'une  apofth-jme  à  Wolftmbuttel  ,licu 
de  farcliicnce.lc  13. Mars  173  1.  âgé  de  fi",  ans  &  quinze 
jours,  étant  ne  le  S-.  Mars  i  66 1.  Se  il  fut  inhumé  le  15^  Mai 
luivant  avec  u  t  grande  pompe  d.int  la  chapelle  du  cliitcan 
de  Brunfwick.  Comme  il  nclaifta  point  d'enfans,  l'a  fucoef- 
lioti  &  les  étais  palH-rcnt  à  celui  qui  fuit. 

aXAMEAU  SORTI  DE  LA  BRANCHE  DE 

W  OLFEUBUITèL»  dit  BlANCHNHRO. 

XX»  Louis  •  Rodolphe  duc  de  Brunfwick- Lirnebourg  Se 
de  Blancktnbcrg ,  ne  le  1  a.  Juillet  1671.  devint  duc  de 
Bmnl'wick  &  de  \VoJrcmbuttcl  par  la  mort  du  duc  Auguste» 
Guillaume  fon  fi  ère,  le  13.  Mars  17}  1. Comme  il  n'aque 
deux  filles, qui  Tant  l'impcratiicc rognante ,  &  laduchcflè 
de  Brunfwick-Bcveren ,  Ic-s  états  de  Brunfwick  Se  de  \Vo|- 
rcmbuttel  regardent ,  après  là  mort,  les  contins  de  la  bran- 
che de  Bcvcrcrh 

AUTRE  RAMEAU  DIT  DE  BEVERÈN* 
firti  de  la  branche  de  WoiPiMilITret. 

XX.  Ferdinand- Albert  duc  de  Btunfwick-Ltincbotirg- 
ïkvcrcn ,  né  le  1 9.  Mai  1 680.  étant  major  gênerai  des  ar- 
mées de  l'empereur ,  Se  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
à  fon  fervice ,  fut  pourvu  en  1715.  du  gouvernement  de 
Comore  en  Hongrie,  dont  il  fut  mis  en  poflcflîon  le  16. 
J  :n  vicr  1 7 1 4.  Le  roi  de  Oanemarck  le  nomma  chevalier  de 
l'on  ordre  de  l'Eléphant  le  16,  AvrH  1717.  Il  cil  héritier 
prcfompiif  des  états  de  Brunfwick  Se  de  Wo'.fembuttcl. 
Comme  dans  les  deux  dernière/  éditions  de  ce  Dillionaire  en 
*  eonfondn  des  enfant  de  fon  frère  avec  les fient ,  Cf  une  d'ail- 
leurs il  en  a  encore  est  <£ Mures  depuis  la  dernière  édition  , 
on  va  donner  ici  les  uns  (S  les  Mires  fnivant  /* ardre  de  leur 
tuiflUnce.  Eufans  for  is  du  mariage  de  ce  prince  avec  Antoi- 
nette-Amélie  de  Brunfwick  -  Wolfctncuttcl ,  fœuc  de  l'im- 
pératrice régnante ,  qu'il  a  épottféc  le  1 5.  Octobre  171». 
Chaules  de  Brunfwick  -  Luncboutg,  prince  héréditaire  de 
Bcvercn ,qui  («lit  ;  Antoine-Ulric de  Brunfwick-Bevcrcn,  né 
Je  18.  Aoûc  17 14.  qui  s'eft  rendu  i  Peter/bourg  à  la  cour  de 
la  l'on vi raine  de  RulBc  ,  où  il  arriva  le  1 1 .  Février  17)). 
Se  où  ii  fut  reçu  avec  de  très-grands  honneurs  Se  beaucoup 
de  diftinction  ;  ElifithethChrifiine  de  Brunfwick ,  princcflc 
de  B.-vcren  ,  née  le  8.  Novembre  171 5.  fiancée  i  Berlin  le 
j  o.  Mars  17  J 1.  &  mariée  le  1  a.  Juin  1 7  3  j.  avec  Chartes- 
Frédéric  pri  .ce  royal  de  Pruilê  &  électoral  de  Brandebourg  ; 
Anguftt  de  Brunfwick  Bcvercn,  ne  le  1  ; .  Novembre  1719. 
&  moitié  1 6.  Mars  i7Xo;un  autre  fils,  né  le  ix.Janvicr 
1 7a  1  i  thrijltne- Amélie  de  Brunfwick-Bevercn ,  née  le  1 1. 
Fvvrier  171a;  Frédéric- Guillaume  de  Brunfwick- Bcvercn  , 
né  à  Wolfcmbuttel  le  1 7.  Janvier  1 7  a  i  •,  Se  Frtderic-Fran- 
(iit  Je  Brunfwick-Bcveren,  ni  à  Brunfwick  le  g.  Juin  1731. 

XXL  Charles  de  Brtinfwick-Luncbourg,  prince  heredi- 
taire'dc  Bcvercn  ,  né  le  premier  Août  1 7 1  j .  fut  élevé  par 
l'rmpetciir  au  grade  de  colonet  actuel  impérial  au  mots  dfc 
Novembre  1730. Se  époulaàBcriinle  a.  Juillet  17)}. Phi- 
lippine Charlotte,  teoilicme  fille  de  Frédéric  Guillaume  toi 
de  PnilTè ,  électeur  du  faint  Empire  Romain  ,  margrave  de 
B  juJcbo  irg  ,  &  de  Sophie- Dorothée  de  Brunfwick-Lunc- 
bourg-Hannovcr,qui  lui  avoir  été  fiancée  dès  le  19.  Mai 
1750. 

NOUVELLE  BRANCHE  DE  ÊRUNSWlCK- 

B  £  V  l  R  £  S. 

XX.  Ernest-Feroi.vahd  duc  de  Bru  fwick-Luncbourg>- 
Beveren  ,  frerc  p  une  de  Fcrdin.in<i-Albcit  duc  régnant  de 
Bcvercn,  commence  cette  branche.  Il  elt  ne  le^.M.irs  iû8i> 
a  été  elû  prévôt  de  l'églifc  de  S.  B  aife  Si  de  S.  Cviiaqne  de 
Brunfwick,  au  lien  du  fendue  Firdinaid  Chrifltan  fou  frère 
jumeau  en  1 706.  Se  a  été  tait  gran.l  111 11  re  de  l'artillerie  tic 
l'Empire, à  la  place  du  feu  m  ugrave  de  Bi.rn.leb  Jtirt»-Da- 
reith ,  au  mois  de  Juin  1 717.  Il  .1  cpnull-  Eleonore-Charlotte 
de  Couxlandc,  née  le  f  1 .  Juin.  1 6S<J.  fille  tkFiedtrtt-Caft-  1 
Supplément. 


mlr  duc  de  Courlande ,  Si  de  Sophie- Amélie  de  NalTau  Sie> 
gen  (a  première  femme  ,  &  en  a  eu  Augujle-Gmllanme  de  ' 
Brunfwick  -  Bcvercn ,  né  le  1  o.  Octobre  1 7 1 5  ;  Chriftine- 
Sophte  de  Brunfwick  -  Bcvercn ,  mariée  à  Brunfwick  le  a  6. 
Décembre  1751.  avec  Frédéric -Ernrfi  margrave  de  Bran- 
dcbourg-Culmbach)  chevalier  de  l'ordre  de  l'E!ephant ,  Se 
gouverneur  de  Gottorp  pour  le  roi  de  Dancmarck  ;  un  fils t 
né  la  nuit  du  premier  au  1.  Janvier  1 71 1  -,  une  fille,  née  U 
iniitdu  t.au  3.  Juin  17 x^sFredtrtc-Augufle de  Brunfwick, 
né  le  j.  Août  1 716.  Se  mort  à  une  heure  du  matin  le  $0. 
Mats  1719  (  Frédéric -Charles  -  Ferdinand ,  né  le  s-  Avril 
1 7 1 9  »  Se  Jean- Antoine  de  Brunfwick-Bcveren,  né  à  Brunf. 
wick  le  1 6.  Février  1 7  j  1 .  au  foir» 

BRANCHE  DE  ZELL  SORTIE  DE  CELLt 
de  LvNEBOUnc. 

XVHL  GiORCïscîucdcBrunfwick-ZtlI.cVc.  Ajeuteicpié 
BenediQe-Henriette-  Philippe  de  Bavière ,  comte  fié  Palatine 
du  Rhin , reliée  veuve  en  1 679.  de  fean-Frederie  de  Brunf- 
wick-Luncbourg ,  duc  de  Hannover ,  Sec  eft  morte  fubite- 
ment  en  fa  maiion  de  campagne  au  village  d'Afnicrcs ,  près 
de  Paris  le  11.  Aoûr  1730.  (urlemiJi,  âgée  de  78.  ans  Se 
a  o.  jours,  étant  née  le  1  j.  Juillet  1 5  j  1. Cette  ptincclTe.qui 
avoir  fait  fon  féjour  pendant  plnlîcurs  années  en  Italie  à  la 
cour  du  duc  de  Modcnc  fon  gendre ,  s'étoit  relit  ce  en  der- 
niet  lieu  en  Ftancc ,  Se  faifoit  la  rcfidcncc  ordinaire  au  palais 
du  Luxembourg  i  Paris  depuis  le  4.  Novembre  1 710. 

Postrxetjni  concerne  les  changement  arrivés  dans  la  bran* 
che  électorale  «VBrunswick-I  Iannovek.  »  voyez,  i  ANGLE» 
TERRE  .dans  ce  Supplément. 

BRUSONI ,  (  François  )  poète  Latin ,  étoit  Italien  de 
nailfance,  de  la  ville  dé  Legnago ,  dans  le  domaine  de  Ve- 
nife.  11  a  eu  la  qualité  de  comte  Palatin ,  Se  de  poè'tc  Lau- 
réat ,  c'eft-a-dire ,  couronne.  (  foret,  t  explication  de  et  moi 
à  [article  LAUREAT.  )  Il  a  f. lit  en  vets  latins  un  ouvrage 
intitulé:  Prognojlicoit,  que  l'on  ne  croit  point  imprime. En 
1  «89.  il  en  a  paru  un  autre  imprime, touchant  la  ville  ck  le 
paysdcRovigoen  Italie, dans  le  domaine  deVenife.  Ro- 
vigo  cft  la  capitale  de  la  PoMlnc.  Il  n'y  a  que  peu  d'à  1  nées 
que  cet  ouvrage,  qui  eft  ai  fil  en  vers  latins ,  a  été  réimpru 
me  de  nouveau  à  Trcvifc.  *Po)et,  M.  MafFei,  dans  (a  fèrtntt 
illnjlrata ,  au  volume  De  gli  fermer 1  fer  ont  fi  ,1.  3  .p.  10  /. 
ed:l.  in  folio. 

BRUYERE ,  (Jean  de  la  )  fi  connu  Par  fes  Cttraileret  » 
étoit  né  dais  un  village  proche  de  I>ourdan,&  defeendoir,  ^ 
diî-on ,  d'un  fameux  ligueur ,  qui ,  dans  le  rems  des  barrica- 
des de  Paris,  exerça  la  charge  de  lieutenant-civil.  Il  acheta 
une  charge  de  treforier  de  France  à  Cacn  -,  mais  à  peine  la 
podedoit.il ,  que  feu  M.  BofTiiet ,  é vêque  de  Mraux ,  le  mit 
auprès  de  feu  M.  le  dite ,  pour  lui  enfeigner  l'hiltoirc  \  Se  il 
7  paflà  le  reftede  fes  jours  en  qualité  d'homme  de  Ici  très, 
&  non  pas  en  qualité  de  gentilhomme  ordinaire ,  comme 
plu/leurs  Contait,  avec  mille  écus  de  penfion.il  fut  reçû  à 
l'academie  Ftançoifc  le  15. Juin  1 69  3.  Quatre  jouis  avant 
fa  mort ,  étant  iPat is  Se  en  compagnie ,  il  s'apperçut  tout- 
à-coup  qull  devenoit  abfnlnmcnt  lourd.  Point  de  douleur 
cependant.  U  s'en  retounaà  Verfailles ,  où  il  avoir  fon  lo- 
gement i  l'hôtel  de  Condé ,  Se  une  apoplexie  d'un  quart- 
d'heure  l'emporta  le  l  o.  Mat  1696.  âgé  de  5  7.  ans.  M.  l'ab- 
bé d'Olivet  i'cll  trompé  en  ne  lui  en  donnant  que  5 1.  C'é* 
toit  un  homme  de  beaucoup  d'cfpiït ,  fort  philofophe ,  ctai- 
gnar.r  toute  forte  d'ambition  »  Se  qui  ne  fongeoit  qu'à  vivre 
tranquille  avec  des  amis  &  des  livres.  Il  a fair  imprimer  let 
caraUtres  de  Theophrafle ,  traduits  du  grec,  avec  les  cara&e- 
resonles  mteursdece  ficelé.  La  première  édition  eft  de  Paris, 
in  1  a.  en  1 687.  Se  elle  a  été  teimprimée  pLisdc  vingt  foij 
depuis.  Toutes  ces  éditions  font  augmentées  de  beaucoup 
depuis  la  féconde  incluiivcmcnt,  pour  la  féconde  partie  de 
l'ouvrage  feulement.  La  meilleure  édition  eft  celle  qui  fe 
fit  immédiatement  après  la  mort  de  r.tutcnr.On  trouve  bien 
de  l'cfpri: ,  du  jugerhenr  Se  de  la  délicatcllc  dans  la  plupart 
des  citaclcrcs  c\  des  réflexions  qui  fotnient  la  féconde  partie 
de  cet  ouvrage.  Cependant  D.  Noeld'ArgonncChanrcuxj 
n'«a  a  pa*  trop  bien  parle  davi  l'es  Mélanges  &  littérature  {$ 
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dkiftttre.  imprimés  fous  le  nom  de  Vigneuîl  Matville.M. 
Pierre  Gsllç  cri  a  pris  1»  defenfe  coiure  ce  dernier  dans  le 
livre  inticilc  :  Dtfenft  de  M  de  la  Bruine  &  défis  carac- 
ttres  ,  centre  Ut  aceufiatitms  &  les  tbjeBions  de  M.  rigntuil 
Marvilie ,  à  Amltcrdam  en  1 701.  in  douze.  On  a  joint  cet 
ouvrage  a  l'édition  des  CaraSerei  ,  faite  à  Amltcrdam  en 
1 7 10.  On  trouva  parmi  les  papiers  Je  M.  de  la  Biuycrc  des 
Dialogues  fur  le  Qmt'nfme  ,  q  Vil  n'avoir  qu'cb..uchcs ,  & 
que  M.  Dupin ,  doctc-jc  de  S  >tbonne ,  acheva  Ai  lit  impri- 
mer i»  11.cn  16 9p.  à  Paris.  M.  Boilciti  a  fait  ces  vers  pour 
met  re  au  bas  d'un  portrait  de  M.  de  la  Biuv  erc,  à  la  tête  du 
livre  dcscaraétcrcs: 

Tout  efprît  orgueilleux  <sui  t'aime , 
Par  met  leçon  1  fe  voit  guéri  t 
Et  eLtnt  tutu  livre  fi  cotri , 
Apprend  à  fie  haïr  fioimimt. 

•  Ment.  An  terni.  Suite  de  Thifiotre  dt  C académie  Françeift. 

BUCHANAN.  (Georgo)  Corrigez  (£  ajoutez  ci  ejm  uit 
m  cet  article  de  f  édition  d.  ce  Dillionaire  de  t;if.l.  n441-.il 
àKilleriKa  paroifle  du  duc  ho  Je  Lui  ox  .dans  les  pinvin- 
ces  méridionales  de  l'Ecollc.  Il  fu:  envoyé  à  Pans  à  l'jge 
de  quatorze  ans.  Q_clqietems  après  qu'il  fur  retourneen  la 
patrie ,  il  alla  cfjiiict  la  dialectique  dans  l'univcilitc  de  fain: 
André ,  fou*  Jean  Mair  d'Ha  iington  ,  di  Mjj*rtSe  le  fui- 
vit  quelques  mois  aptè»  a  Paris ,  où  8 ichanan  régenta  la 
gr  mmaite  au  colligr  de  fainti  Baibc  pcn.lant  dti  x  ans  Se 
demi ,  malgré  les  milites  qui  l'ace  .blnicnt  Si  qu'il  a  dccii- 
tts  (i  naïvement  dans  iVIegic  /te  levet  nuga.  V.n  1  519.  il 
entr.'  aiij'tès  du  crtmre  de  CalLIs  ci:  qualité;  vc  fon  goiwr- 
mur  ;  &  en  1  H  4-  étant  retourne  pour  la  féconde  fois  en 
Ecofle  avec  (on  eleve  ,  Jacques  V.  jetta  les  yeux  Lt  lui  , 
deux  ans  près  ,  pour  lui  confia  l'éducation  de  Jacques 
Stuait  f.  n  rii»  naturel.  Mais  s'e:ai;t  fait  quelques  affaires 
par  les  vets  fa  itiqtics  >  ii  le  retira  de  la  cour ,  cV  ayuni  c;6 
découvert ,  il  fu:  mis  en  prifon  co  1  s  t  ?  Il  y  trouva  moyen 
de  s'échapper  A"  de  (c  réfugier  en  Anglcicitc ,  d'où  il  parti 
en  Fiance  »  où  AnJrc  Gov<a  l'attira  a  Hourdcanx.  Il  croit  à 
Paiiscn  1 5  47.  ctmme  en  ta  dit ,  mais  il  ne  régenta  point 
en  chef  au  collège  du  Ordinal  le  Moine  :  i!  y  fit  fuiLmtnr 
des  leçons  en  la  p'.ace  d'un  profelle  :r,c>:  uniquement  pen- 
d  nt  une  parric  de  l'année.  Ce  fut  en  1 149.  qu'il  fut  atretcà 
Coimbrc ,  où  il  di  me  racnprilon  unancVdi.mi.En  1  (63. 
il  retourna  pour  Licier  iere  fois  en  EcolTc.  Il  moiitut  âjje 
mu  de  76.  ans  ,  mais  i'c  77.  ans.  Ajoute*,  ce  <iui  Jwt  aux 
deux  précédente!  éditions.  On  a  recueilli  tous  les  ouvrage»  de 
fiuchanan  en  deux  volumes  in  fiel,  à  Edimbomg  en  171e. 
&  er.  deux  volumes  tu  4".  i  Leydc  en  1-71  ç .  par  les  foins 
de  MM.  R.iddim  nn  &  Btitmann.  Lijez  ait.fi  la  cuatten  de 
Sealigcr ,  rapportée  dans  f  édition  de  ce  Diliionaire  de  nu. 
Scaligcr  le  pv  re ,  in  tambis ,  ubi  (S  Irflc*  vena  partntem  cul- 
t:jfimum  /ippelUt  Buchananum. 

BUCKINGHAM ,  (  Jean  Shcflicld  )  duc  de  Buckingham 
Si  Normambv  ,  c  toit  un  courtilan  aimable  de  la  c»ur  de 
Chai  les  II.  roi  de  la  Grande  -  But.  gne.  Il  aimoit  h  s  belles 
lettres  Si  les  beaux  arts ,  cV  il  a  fait  quelques  ouvrages  d'ef- 
ptit  qui  onr  éré  l'admiration  de  toute  l'Angleterre.  Sa  co- 
médie du  Rchearfial ,  eM  une  ci  irique  fine  8c  dclic.uc  des 
pièces  de  théâtre  de  M.  Drydcu ,  &  de  que  Iqncs  airrcs  poc- 
ï.s  de  ce  tcms-la.  Les  gens  de  le  très ,  polis  Se  fpintuels , 
Soient  toujours  bien  venus  thez  lui  ;  &  comme  il  croit 
favoti  du  n>i  Charles  >  tien  ne  l'empcehoit  de  farisfairc  le 
généreux  pcnchuit  qu'il  /voir  à  leur  faite  du  b  en.  Il  fit 
do  ner  au  fçavant  Clirford  la>!iredio  i  de  la  Char  renie  de 
Londres ,  5e  l't  ngagea  i  publier  Imi  Traite'  de  la  raifin  hu- 
mante. Cet  ouvrage  partir  en  1  674.  dédie  au  duc  fun  bivii- 
faite:ir,  &  l'auteur  monrur  en  1  ^77.  Lotlqur  le  patlement 
d'Angletcttc  eu;  rondam  c  la  piecl  nution  nù  Charles  II. 
arcoriloi;  à  fes  f  > jets  la  liberté"  de  confciiiicc  ,  le  duc  de 
l).:<kii»gliain  s'cleva  co  trecilteO  damnation , anima  le 
roi  à  loiitci  ir  ce  qu'il  avoit  fait  ,  êv  fit  en  anglois  nn  jn-tit 
ouvr  pc  qui  fut  imptimr  en  1  &  g  t.  dont  le  but  principal  Hl 
de  prouvei  la  tolérance.  La  ff>rttme  de  ce  eue  changea  ex- 
irênument  dans  la  fuite  :  duminc  par  l'on  humeur  aifee  & 


nonchalante ,  on  abufa  de  fa  facilité ,  Se  fon  bien  fut  te'lc- 
rm-nt  dillipe  >  que  d'un  des  p  us  riches  feigne urs  d'Anjjle- 
tenc.ii  devint  un  des  plus  pauvres.  SomTemple  de  la  Mert , 
poëmc  angloi»,  fait  à  l'imit  .tion  de  l'ouvrage  de  M.  Ha- 
bert  de  l'académie  Fta  çoife  1  qui  porte  le  même  titre  en 
ftançois  i  &  (on  EjJ'at/urlapaefie ,  qui  eft  aulli  en  vtts  au- 
glois  >  ont  eu  une  appiobation  générale.  Il  donna  auflî  le 
cataélere  du  roi  Ch  .ries  II.  que  l'on  trouve  traduit  en  ftan- 
çois dans  le  Mélange  curieux  des  meilleures  pièces  attribuer  1 
à  M.  de  S.£vremtnd,t«me  t.  pare  193.6c  l'édition  il 'Ain* 
fterdam  1716.  M.  le  duc  de  Buckingham  mourur  Je  14. 
Février,  17 10.  Trois  ans  après  on  pi  blia  un  recueil  de  fes 
ouvrages  en  deux  volumes  tu  4".  On  voi;  dans  l'eglilc  col- 
légiale <ic  Wcftminfrcr  fon  raaufulcc  avec  l'epitaphc  fuit 
vante,  qui  fent  fort  le  deifte. 

Pro  Rtge  fitpe ,  pr»  Republica  femftr  : 
Dubtut  ,fed  non  improhui  vixt. 
Inctrtus  marier  ,  non  pttturbaïut  : 
Humonum  efi  ne  fi  ire  (S  errare. 
Dee  ttufido  tmnipotcntt  benevelentijfimt. 
Em  Entmm  mtjerere  met. 
Catharma  B  v  c  x  1  n  c  h  a  m  i  à  dui  tffia  murent  extrxl 
curavu  >  oau9  m  d  c  c  x  x  1 1. 

*  Pie  de  S.  E  vrc  mond ,  par  Dt  fmaizeaux.  Attet  de  ce  demie* 
fiur  let  lettre  t  de  Bayle .  terne  j. 

BUDDEUS,  (Jean-François)  un  des  plus  féconds  écri- 
vains da  derniet  liecle  êV  de  celui  ci ,  nâqui:  Se  vécut  dans 
le  (lin  de  l'hcrcfic»  qu'il  proKiîa  jufqu'i  la  mort.  Il  croit 
d'Ancl.  m  ville  de  Pomctanic,  où  il  vint  au  monde  le  15. 
Juin  1667.  On  ailurc  qu'avant  l  ige  de  vingt  ans  il  fçavoit 
de'ja  J'hebreu  ,1c  cfulJecn,  le  fvrien  ,  les  htimanircs ,  Se  qu'il 
avoit  lù  plnlicuts  fois  toute  la  Bible  dans  fa  langue  otigi  fl- 
ic. Il  n'avoi»pas  encore  ce:  âge  accompli  lorlqu'il  fut  fait 
maître-ès-arts  en  1 6  87.  Se  il  publia  à  cerre  occahon  une  dif- 
ferration  furies  fymbolcs  de  l'Euchariftie.  Son  crudiion 
peu  commune  le  fit  recevoir  en  1 6  S  9.  adjoint  de  la  faculté 
de  philofophie.  Il  alla  enfuire  à  Jennc ,  où  il  fi;  des  leçons 
aux  étudiant.  II  fut  appelle  en  1691.  à  Cobourg  en  qualité 
de  profcfléur  en  langues  grecque  &  Litige  ;  <Sc  en  169)-  l'é- 
Itiflciii  de  Brandebourg  Frédéric,  depuis  roi  de  Ptullè ,  lui 
donna  la  place  de  profellcui  de  motalc  Se  de  politique  dans 
l'univcrlitc  de  Hall ,  que  ce  ptinec  venoit  de  fonder. Douze 
ans  apièsBuddcus  retournai  Jcnne  en  170^.  pour  y  ptofef- 
fer  la  théologie  ,  ce  qu'il  a  fait  julqu'à-fa  mort  arrivée  le  19. 
Novembre  1719.  âge  de  6  a.  ans.  En  1 7 1 4.  il  fut  fait  con- 
lei  ler  ccclefi..lliquc  du  duc  de  Hildbourgshaufcn.  U  a  pof- 
(ede  encore  d'autres  charges.  Il  a  compote  un  très  -  grand 
nombre  d'écrits  ,  qui  ont  etc  imprimes ,  dont  on  peur  voir 
le  cat  dogue  dans  la  Bibluihee/ue  Germanique ,  terne  22.  Se 
dans  le  il,  des  mémoire  1  du perc  Niccion. 

BUDE  ,  Brachnv  e.  Editions  du  Mereri  de  1 71 1 .  At 

17)1.  ttjet.  BUDDES.  On  ajoute  qu  'il  vivoit  dans  le  11.  fic- 
clc,  lifex.  dans  le  III.  liecle. 

BUDE'.  (Guillaume- )  Dans  féditten  du  DiEliouatre  de 

I715.  il  efi  du  fils  d'-.in  gtan  i-  audiencurci  la  chanccllérie, 
lifit.  fils  de  feau  Budc...  û  frecaitc  du  roi  5c  audiencieren 
la  chancclletic  de  Fiance.  Ajoute  t., en  parlant  deschargesd* 
Guillaume  Budc. ««M  avoit  etc  elû  prévôt  des  matchandsde 
Paris  le  16.  du  mois  d'Août  1  «  1 1.  &  que  le  1 1 .  il  fut  reçu 
da  ,s  :a  charge  de  maître  des  requêtes.  Il  mourut  le  14  Aoûc 

1 5  40  Jean  ùigncur  de  Voracc, de  Vcracc.  D*us 

cette  édition  '($  dans  celle  de  17*1.  il  'fi  dit  que  l'on  a  re- 
cueilli les  trimes  de  Bttde  en  1  \  5  7* .  à  iSale,  avec  une  preface 

dt  CcxliusFecnn.lnsCiiiii>n,/^t  CtrliusScuinJusCniion. 

Ajuntet.  aux  citation!  de  celle  de  171t..  qtl'0.1  trouve  un 

mcmoiic  fur  la  vie  de  Guillaume  Budc,  dans  le  tome  j.  des 

Mémoires  de  T  académie  des  tuficripmns  (S  belles  lettres.  Il 

eft  de  M.  Boivin  le  cade-r. 

BUE  IL ,  mai  fon.  Corrigez  ce  tjut  fuit  à  cet  oracle  det  édi. 

tiens  précédentes  du  Mot  tri. 

111.  Jean  III.  du  nom  lire  de  Bncil ,  feigneur  de  Monrrc- 

for ,  &c.  Hardoum ,  eveque  d'Anpcrs ,  morr  en  14 1  S.  Itfi c 

mort  le  1 9.  Janvier  de  l'au  14  j  8-  Ptyex.{t-aprii  f article  dt 

ce  prélat. 
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BEUTL,  (Hardouin  de)  de  la  noble  famille  de  ce  honvtW 
M  peut  vctr  Ugene*logte  dans  ce  DdiuxAire ,  fucccda  dans 
l'évêché  d'Angers  â  Miles  de  Donnai»,  qui  fuc  dans  la  fuite 
chancelier  de  France.  Hardouin  gouverna  cette  églifè  pen- 
dant 66.  ans»  &  aflHIa  à  pliuleurs  allcrablces  tenues  de  {on 
tems  pour  differenj  fujets.  Il  le  couva  entre  autres  à  une 
aflcniblcc  du  clergé  convoquée  par  le  roi  Charles  VI.  en 
1 194.  pour  r«tinctaon  du  fchifrae  qui  ne  finit  que  dans 
k  concile  de  Confiance ,  par  l'élection  de  Martin  V.  à  un 
lit  de  juftice  que  le  même  prince  tint  le  16.  Décembre  1 407. 
pour  déclarer  que  fon  fils  aine!  >  Se  les  fils  aînés  des  rois  fes 
ïuccellcut s,  (croient  appelles  Se  réputés  tois  dès  le  jour  du 
décès  de  leurs  pères ,  en  quelque  bas  âge  qu'ils  fe  ttouvaf- 
fent  alors;  en  1408.  à  uncaffcmblee  tenue  à  Chartres»  où 
l'on  drcllâ  treize  articles  de  la  paix  qui  fur  folemnellement 
jurée  entre  les  marions  d'Orléans  Se  de  Bourgogne  t  &  qui 
fut  très-mal  gardée  :  il  ne  put  fê  trouver  au  concile  de  Pile , 
commencé  en  1409.  &  il  n'y  affilia  que  par  procureur.  En 
i41a.il  t  cent  le  roi  Charles  VI.  à"  Angers.  En  1417.il  y  fit 
tes  funérailles  de  Louis  II.  roi  de  N  pics  Se  de  Sicile ,  duc 
d'Anjou ,  dont  il  fuc  un  des  exécuteurs  teftame.  cakes.  Il 
n'affilia  non  plus  que  par  député  au  III.  concile  de  Nantes  » 
tenu  par  Philippe  de  Coëtivi ,  archevêque  de  Tours  »  en 
1 4  3 1 .  Ce  prélat  a  fondé  i  Angers  un  collège  qui  porte  en- 
core aujourd'hui  fon  nom.  11  mourut  le  1 9.  Janvier  1438. 
âgé  de  plus  de  90.  ans.  On  trouve  dans  le  quatrième  tome 
.du  Theftmrnt  nneedet.  des  percs  Mattcnnc  &  Durand ,  un 
fynode  de  ce  prélat ,  avec  une  longue  préface  Se  dix-neuf 
canons ,  datés  du  12.  Juin  141  t.duchicaau  de  Chalonncs 
qu'il  avoic  tait  bâtir ,  Se  qui  eft  détruit.  U  y  défend  fur-tout 
Jejeu  des  cartes,  que  laHireavok  inventé  en  139a.  pour 
recréer  Charles  VI.  dans  fa  phrencfie.  *  Ment,  nûmnfcrits. 

BUGNOT ,  (  D.  Louis-Gabriel)  né  à  S.  Diiier  en  Cham- 
pagne >  de  parent  nobles ,  abandonna  le  monde  pour  Ce 
retirer  dans  la  congrégation  de  S.  Maur ,  où  il  fit  profcllion 
le  18.  Mars  1636.  Il  étoit  bon  poète, habile  rhetoricien, 
&  parloir  la  langue  grecque»  avec  autant  de  facilicé  que  la 
latine.  Il  eft  mort  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bernai, 
dont  il  écoieprieurje  11  Septembre  1673. En  1669.1e  pere 
Bugnot  publia  le  fécond  volume  de  l'Argcnis  de  Barclay , 
fans  le  commenter  »  ainfi  qu'avoit  fait  l'éditeur  du  premier 
volume  :  mais  il  a  eu  loin  de  tendre  la  narration  de  Barclay 
plus  agréable ,  par  grand  nombre  de  vers  qu'il  y  a  infères 
par  forme  de  kaifon  ;  Se  à  la  fin  de  ce  fécond  volume  >  il  y 
a  deux  éclogues  de  la  compofition.  En  1 661.  il  publia  en 
vers  latins  U  vie  Se  1.»  règle  de  S.  Benoît  \  Se  l'année  fai- 
sante les  éloges  des  plus  grandi  Saints  de  cet  ordre ,  auffi 
en  vers  latins.  11  y  a  eu  une  féconde  édition  de  ces  deux 
ouvrages  en  1 66  $ .  U  avoir  fait  beaucoup  d'ouvrages  ,  qui 
fonc  pcrdifs.  *  D.  le  Cerf  >  kiiluth.  htfl.  o  cri  t.  des  auteurs 
de  la  cengrtgattm  de  S.  Mattr.  Dtfenfe  de  cette  Mltothtqmc  > 
page  it. 

BULGARIE.  Eiitiandn  DtHienaire de  1 7 es. alinéa: On 
ne  dit  point  quel  fuc  le  fujet  de  cette  guerre ,  cVc.  On  ne 
eempte  q*e  vingt-deux  tois  de  Bulgarie  "lifalUudire  vingt- 
quatre,  en  comptant  Afparuch. 

BULL.  (  George  )  Cerrtget,  (S  ajentet,  ce  <jut  fmt  à  ut 
article  des  deux  précédentes  t'ditiemt  de  ce  DiQtenatre ,  9c  les 
continua  à  Fiveicon ,  Ufc*.  i  Tivcrton»...  //  eft  dit  qu'à  qua- 
torze ans  il  eue  jugé  digne  d  erre  envoyé  dans  Funivcriité 
d'Oxford  :  tlfant  dira,  qu'il  fuc  juge  digne  (ferre  admis  dans 
cette  uni  veriitc.  En  1 6  j  8.  on  lui  donna  une  cure  :  ajentet. 
que  c'étoic  celle  de  Snddingttn  Samte  AUru.  En  1 686.  il 
obtint  un  bénéfice ,  Sccc'emt  en  1 6  8  s  •  Se  ce  fut  en  1 686. 
qu'il  fut  fait  archidiacre  de  LandorT....  Le  rui  Guillaume  III. 
lui  donna,  ajouie-t'on ,  l'évêché  de  S.  David.  Ctjl  encore 
une  faute:  ce  fut  la  reine  Anne  qui  lui  donna  cet  éveché  en 
1705.  Bull  mourut  le  17.  Fevnci  1 7 1  o.  dans  fa  foixante- 
feizicme  année.  Sa  Defenfit  fiaet  Nicena ,  pacuc  en  168  j. 
te  en  1688.  nenen  1694.  mais  en  1694.  parue  fon  Jndi- 
citent  ecctefia  Cathelic* ,  (Se.  Ce  fuc  ai  171t.  que  la  vie  de 
ce  prélat  parue  à  LonJrcs.  Ajentet.  aux  cuatuns  La  biblio- 
thèque Angloifc  »  terne  1 .  port.  / .  page  ifo. 
BULLIOUD,  (Symphorien)  de  Lyon,  d'une  famille 
:  en  gens  de  leicres ,  eut  pour  pete  Guillaume  Bul- 
Snfflimou. 
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lioud ,  âoéteur  es  toix ,  juge  ordinaire  de  Fcglifc  de  Lyon  ; 
homme  très  -  habile  ,  qui  mourut  le  *4-  Décembre  149*% 
Se  pour  mere  Cubtrtxt  Vannier  ,  fille  de  Jeao  feigneue 
de  Tanay.  Symphorien  lcdiftingua4uffi  dam  le  XVI.  liede 
par  fon  ejprir,  Se  par  les  dignités  où  II  fut  élevé.  Aptès 
avoir  été  chanoine  de  faint  Jurt  i  Lyon ,  Se  confeillcr  clerc 
au  parlement  de  Paris ,  il  fuc  fticceflîvcmcnt  évêque  de 
Glandcves  >  de  Bazas  Se  de  Soiftons.  Lotfqu'il  eut  été  élevé 
a  l'épifeopat .  il  refigna  fa  charge  de  cnnfeilleir  à  Maurice 
Bullioud  fon  cnufin ,  cclui-la  même  à  qui  Benoit  de  Coure 
(  BenedtMus  Curons  )  dédia  en  1538.  fon  livre  des  arrêt* 
d'amour ,  {arrejha  amerum).  Maurice  Bullioud  fut  auffi 
prient  de  faint  Samfon  d'Oileans,  Se  doyen  de  l'cglifc  dtf 
faint  Marcel  à  Paris ,  Se  mourut  le  17.  Mai  I  $41  «  cbcnme 
on  le  voit  par  fon  épiraphe  »  qui  eft  dans  U  chapelle  de 
Longueil  ,  dans  l'cglifc  des  Cordclicrs.  Symphorien  écanc 
évêque  de  Glandcves ,  Louis  Xil.  l'envoya  4  Milan  en  qua- 
lité de  gouveeneur  en  1 5  09.  La  même  année  il  l'envoya  i 
Rome  en  qoaiité  de  fon  arnbaftadeut ,  Se  il  y  demeura  juA 
qu'en  151a.  Il  paroit  qu'il  aflifta  encore  en  1 5 1 1.  au  II. 
conci'c  de  Pifc ,  lorfquc  celui-ci  eue  été  transféré  à  Lyon  : 
mais  la  même  année  il  renonça  folemnellement  âce  concile 
dans  celui  de  Lacranâ  Rome»  où  il  fut  envoyé  avec  les 
évèqucs  dc  Lizieux ,  de  Châlons-fur-Saooe, d'Amiens, & 
d'Angoulême.  Ces  évèqucs  firenc  leut  tenoncurion  au  con- 
cile de  Pifc ,  Se  fouferivirent  à  celui  de  Larran ,  au  nom  de 
l'églile  Gallicane.  Vets  le  même  -  tems ,  Symphorien  Bul* 
lioud  fut  fait  un  des  douze  aumôniers  delà  chapelle  du  toi  : 
lacharge  degrand- aumônier  n'avoir  point  encore écé créée: 
elle  ne  le  fut  que  fous  François  I.  Ce  dernier  prince  nomma 
Bullioud  grand- mai rrc  de  fon  oratoire,  le  transféra  à  i'évô- 
ebé  de  Bazas  vers  1  j  :  6.  &  le  fie  confeiller  d'état.  Bullioud 
permuta  en  1 5 18.  avec  Foucaud  de  Bonncval ,  évêque  de 
SoiiTons ,  Se  ce  fuc  le  dernier  ûege  qu'il  remplit  :  il  n'y 
fiegea  que  cinq  ans ,  quatre  mois  &  huit  {ours.  Il  mourut 
dans  cette  ville  le  5.  janvict  1  $  3  3.  C'etl  i  tort  qu'on  le 
trouve  nommé  dans  nos  htftot iens  Bomilond ,  de  BeniUtn  , 
Bttdumd  Se  Brm*nd,Sc  que  quelques-uns  l'ont  faic  évêque 
de  Laon.  On  a  de  lui  des  ftaturs  rynodaux  en  ladn ,  impri- 
més '*4°<  Seini".  â  Paris  en  r  5  3 1.  Le  pere  le  Long  en 
parle  dans  ta  bibliothèque  hiftorique  de  la  France.  Sympho^ 
rien  Bullioud  aimoir  les  fçavans ,  Se  l'on  prétend  que  ce 
fut  lui  qui  fit  connoîrrc  Henri-Corneille  Agrippa  à  la  cour 
de  France ,  qui  écoir  1  Lyon  pour  lors.  Agrippa  vint  dan» 
cette  ville  en  1  j  14.  On  a  faic  cette  épicaphe  pour  Bullioud  i 

Pnx  ftfnti ,  clerifne  dtens ,  teorttqnt  p mt anus  » 
SjMfherumus ttmer  Gtulté  Cf  tsrbu ,  ektt. 

Qnifdnis  âdet ,  âtemtrdfe  prêter ,  dtleSte  v'uuer , 
Mers  qnid  cert*  ,  brtvu  tlerl* ,  Vit*  VMper, 

"  Sjneplfvrinnns  de  Bullioud ,  Lngd.  eUm  epifeep.  GUntutt 
y*fu.  (S  Snefien.  (3c  Le  pere  Cotooia ,  lefuiee ,  htji.  lut.  de 
Ly*n.Qn  aiueur  n'a  point  fak  ufage  de  l'ouvrage  que  nous 
venons  de  cirer ,  qui  eft  ttès-déraillé  &  exaét. 

BULLIOUD ,  (  Pierre  )  procureur  gênerai  au  parlement 
de  Dombes ,  Se  procureur  du  roi  dans  le  prendrai  de  Lyon  , 
étoit  patent  du  précèdent ,  Se  un  perfonnage  très-  tçavant.  • 
11  y  a  eu  peu  de  perfonnes  de  fon  liecle  qui  ay  ent  mieux  fçu 
que  lui  les  langues  fçavantcs ,  Se  fitttout  l'hébraïque  >  la  fy- 
riaque ,  la  gtecque  Se  la  latine.  Genebrard  qui  avoir  écé 
fon  maître  i  Paris ,  l'eftimoic  beaucoup.  Le  pete  Colonia 
dit  que  Bullioud  écanc  i  Lyon  en  1  <  89.  y  vie  Genebrard  , 
penr  lers  orcbevifne  tAtx ,  Se  qu'il  eue  l'honneut  de  don^ 
ncr  à  dîner  à  ce  prélat ,  avec  le  cardinal  Cajetan  ,  le  pera 
Bellarmin ,  depuis  cardinal ,  le  célèbre  Francifcain  Pani- 
garollc ,  depuis  évêque  d'Ail  •  &  plusieurs  feavans  de  la 
ville  de  Lyon.  Ce  feftin  fut  appellé  le  fefttniAgMhen  on 
desfeptfngesdeUGrece.Mnscxfùtntpnxnycien  1 J89. 
fi  l'on  die  que  Genebrard  étoie  archevêque  d'Aix  :  car  il 
n'eue  cec  aechevêché  qu'en  1 5  9 1.  Se  il  n'en  prit  poffiilion 
que  le  9.  Septembre  IJ9}-  Pierre  Bullioud  mourut  en 
1593 .  à  Paris,  où  il  avoir  été  député  vers  Henri  IV.  par  U» 
confular ,  dont  il  ccoic  ptemier  échevin.  Il  fur  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Germain  l'Auxetrois ,  &  dans  le  tomSrau  du 
Bellicvre ,  dont  il  étoit  proche  patent.  Les  prit». 
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cipaux  ouvrages  qu'il  a  laifTés  font  :  Ufitmr  drt  exjLutumt 
(S  nemvtlla  fur  let  anntre  Evnmgeliftet ,  in  40.  â 
Lyon  en  1 596.  Se  161$.  Un  difeorw  prononcé  dans  la 
jeuneflè  le  jour  de  S.  Thomas  >  à  la  création  des  échevins 
de  Lyon ,  6c  pluiîcurs  autres  qui  font  encore  manulcritt  j 
comme  un  commentaire  latin  lur  tes  aâcs  des  Apôtres ,  & 
fur  toutes  les  épîtres  de  S.  Paul.  Une  vetlion  françoife  des 
cens  bénédictions  hébraïques  du  Talmnd  ;  des  notes  fut  le 
Cemwumtmrmm  de  Vincent  de  Lerins ,  Sec.  «  Le  perc  Colo- 
nia ,  bift.  litterturt  de  Ljtm.  Le  perc  le  Long ,  èddutbeqne 
fntrt'e  *  féconde  fer  tu. 

BULLIOUD,  (  Pierre)  Jefuite ,  fils du  précèdent ,  naquit 
à  Lyon  au  commencement  dn  XVII.  tiède »  00  a  la  fin  du 
XVI.  Il  a  fait  des  notes  fut  la  vie  de  faint  Trivier ,  6c  fbi- 
ftoirc  de  Synefherun  BulUoud  l'on  parent ,  demi  en  a  furie' 
plut  htmt.  Ce  dernier  ouvrage  eft  tmirulé  :  Symphtrumu  de 
£nUund ,  Lngdtmenfit ,  elim  eftfcettu  Gltmdstenfit ,  V*fn- 
ienfis ,  CS  Snejftenenfi ,  è  tenetru  bifierut  ednûnt  m  Lucem , 
à  Lyon  en  1645.  "»  4*.  Le  pere  Colonia  ne  cire  point  cet 
ouvrage  dans  fon  bijlttre  lu  ter  Aire  de  Lyen  ;  mais  il  donne 
•u  pere  Bullioud  des  mémoires  manulcrits  latins  fur  l'hi- 
Aoirc  facrée  6c  profane  de  la  ville  de  Lyon  ,6c  il  remarque 
que  l'auteur  n'y  fait  paraître  aocun  goût  pour  la  faine  criti- 
que. *  Le  pere  Colonia ,  btfi.  lutermrt  de  Lym.  Le  Long , 
iMoth.  des  htfterunj  tu  FrMiut ,  fége  itf. 

BULTEAU.  (  Louis)  jijetuei ce  mut  fuit  i  cet  article  tu 
te'duien  tu  ce  DiOùmtur*  tu  1 7  a  $ .  Lu  défenft  dtt  fentiment 
de  LttHant*  fur  t ufnre  >  eft  conrre  Ser  vatius  Gallarus  ,  mini- 
ftre  Protcftant  en  Zélande.  Ce  ne  fur  pas  en  1 6%%.  mais  en 
1668.  qu'il  fit  imprimer  la  Dt'fenfe  des droits  Àt  tMttye  tu 
S.  Germmn  tut  Prt't ,  traduira  du  latin  de  D.  Robert  Qutt- 
trematret  non  Qudtrtmnurti.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
Bulrcau  n'a  point  fait  connoître  que  cette  tradoébion  fur  de 
lui ,  ni  même  que  ce  fut  une  traduction.  Ajourez  â  fes  ou- 
vrages ,  //  faux  défit  >  ou  réfututum  tu  muelanet  trrturj 
fmUtrtt  tttubttMt  t ufure,  in  j  1.  a  Lyon  en  1674.  6c  la  tra- 
duction de  l'épîtrc  dédicaroire ,  qui  eft  i  la  tête  du  premier 
volume  de  la  dernière  édition  des  œuvres  de  S.  Auguftin, 
telle  qu'elle  fut  prefentéeâ  Louis  XIV.  Cet  auteur  eft  mort 
en  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés,  i  Paris  i  «m  le  6.  eemmt 
il  eft  du  dont  redit  mm  de  rjlj.mk  i  1 .  ttmme  de]}  .ivunet' 
dtâu  celle  de  1 7  )  a.  mtùt  le  I  ).  Avril  1 6 9  3 .  âgé  de  6  g.  ans. 
Ajoute*,  tmx  cautions  de  cet  article  >  La  bibliothèque  bilto- 
rique  &  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
parD.  le  Cerf. 

BULYOVSZKI ,  (  Michel  )  étoit  de  l'ancienne  &  illuftre 
famille  de  ce  nom  en  Hongrie,  où  il  naquit  dans  le  comté 
d'Owar  ,  autrament  dit  de  Turocz ,  dans  la  Hongrie  fu- 
perieure.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  fa  pa- 
trie >  on  l'envoya  en  Allemagne  >  où  il  étudia  dans  les  uni- 
versités de  Wittemberg ,  de  Tubing  &  de  Srrafbourg.  La 
Hongrie  n'a  gueres  porté  de  fçavant  plus  accompli  :  outre 
les  langues  fçavantes ,  la  grecque  Se  la  latine  >  il  pofledoit 
parfaitement  le  hongrois ,  l'allemand  te  le  bohémien ,  6c  il 
devint  théologien  >  jurifconfùlte ,  philofophe  >  mathéma- 
ticien >  8e  même  poète  :  il  feavoit  de  plus  la  mulîque  >  6c 

E"  «oit  des  inftrumcns  avec  goût.  L'invalion  des  Turcs  5e 
perfécution  des  Protellans  >  lui  ayant  ôté  i'efperance  de 
retoutner  en  fa  partie ,  il  le  fixa  en  Allemagne  >  6e  eut  d'a- 
bord l'emploi  de  recteur  i  Otingen ,  ville  du  comté  de 
Hohenloë  ou  Holacb.  Il  fut  cniuirc  appcllé  a  Snirgard  1 
flege  des  ducs  de  Wirtemberg ,  6c  on  lui  donna  la  place 
de  reÔeur  du  collège  Ducal.  Frédéric  le  Grattd  ,  marquis 
de  Bade-Dourlach  >  l'enleva  â  ce  collège  pour  le  mettre  a  la 
tete  de  celu  i  de  Dourlach ,  que  BulyovizJci  rétablit  dans  fon 
premier  lu(lre>&  qu'il  rendirnn  des  plus  Horillinsde  l'Alle- 
maenc.  Son  goùr  pour  la  mufique  le  porta  a  travailler  à  fa 
perfection ,  &  on  lui  doit  en  ce  genre  plufteurs  idées  nouvel- 
les ,  6c  plusieurs  inventions  utiles  6c  agréables,  entre  autres 
celle  d'un  infiniment  i  plufieurs  tons  en  forme  d'épinette , 
qui  plut  beaucoup  i  l'empereur  Leopold ,  â  qui  il  eut  l'hon- 
neur de  le  prefenter.  Bnlyovfzki  en  a  fait  une  defeription , 
&  en  a  montré  les  propriétés  &  les  avantages  dans  un  traité 
qu'il  a  fait  eipics  fur  ce  fujet  en  langue  allemande.  Ce  fça- 
vant vivoit  encore  en  171 1 .  mais  il  étoit  déjà  dans  un  âge 
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hflèz  avancé*.Dès  1 6  80.  il  avoit  publié  i  Srrafbourg  te  traité 
dont  nous  venons  de  parler ,  «a  1 1.  Il  donna  à  Oringen  en 
1691.  HeleenUuiGjmi\*fit  hnugmt  (mu*dttrugr*fbms ,  (Se. 
in  8°.  Ce  calendrier  eft  utile  >  6c  montre  beaucoup  d'érudi- 
tion dans  fon  auteur.  C 'eft  à  les  foins  que  l'on  doit  auflï  une 
table  utile  de  quatre  monaicliiei  >  &  |>luiicurs  carres  philo- 
fophiques  qui  onr  été  bien  reçues.  Frédéric  marquis  de  x 
Badc-Domïach ,  Tengagca  a  donner  un  abrégé  des  politi- 
ques de  Jufte-Lipfe ,  qui  a  été  imprimé  en  1 705.  i  Dour- 
lach ,  fous  ce  titre  :  Sfeeutmm  ttUemm  polu,ctr»m  fujii-  Uf- 
fti ,  m  au»  dit  exterure  qnad*m  Jmà  jtecit  Apparent ,  in  i  ». 
On  a  fait  l'éloge  de  l'jutcut  dans  ces  vers  latins  : 

Bvlyovszki  Hungtrit» generefi pmfftine erettu , 

Interne  feUens ,  elenmu»jme  vobrnt  : 
Mnficmt  excellent ,  cnmulntnt  Unde  fit*  , 

PhtUfefbttt  prefttmt ,  tbeietegmfnne  fini , 
Jttru  item  gmnrns ,  antevit  Ûf  dtQer  in  tut»  , 

CUrnj  mfud  eUrtt  nvmmt  rejne  vires. 

Ces  vets  font  de  David  Czvtttinger ,  qui  a  donné  un  article 
de  Buly ovfzki  dans  fon  Sfectmen  HnngtuU  tutertu* ,  in  40. 
fmg.  fi.Çj fmèv. 

BUNEL.  (  Pierre  )  Dsmt  r*rtkle  ou'en  Ini  tt  dennt  dtuu 
H  dit  un  de  ce  DtQientùre  de  t7*S-  •»  du  flnfiemrtfut  La- 
zare BaifT,  c'eft  Lazare  Baïf. 

BUÔNSALOZZO ,  ou  BONSOLAS ,  ou  BONREPOS , 
ancienne  mailbn  de  Bernardins  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fi- 
tuée  à  quelques  4ieocs  de  Florence  ,  fur  le  panchanr  du 
Moat-Senatio ,  eft  devenue  célèbre  au  commencement  de 
ce  ficelé ,  par  la  réforme  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Trappe ,  qui  y  a  été  introduite.  Sur  la  fin  de  l'an  1704- 
Cômc  III.  grand-duc  de  Tofcane  «diftingue  pat  fa  pietc ,  6c 
attentif  à  la  faire  fleurir  dans  fes  états ,  ayant  appris  qu'elle 
regnoir  dans  toute  fa  faveur  dans  ta  cclcbrc  abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Trappe ,  au  diooèfe  de  Sées  «  forma  le 
dedein  d'établir  la  même  réforme  daos  le  monafterc  de 
Buonfalozzo.  Il  en  fit  faire  la  proportion  au  révérend  perc 
abbé  de  la  Trappe,  qui  pour  féconder  les  pieux  deiTcins  de 
ce  prince >  envoya  neuf  religieux  du-cheeur,  avec  quatre 
novices ,  quatre  convers  &  un  oblar.  Le  chef  de  cette  co- 
lonie étoit  dom  Malachie  Garnerin  ,  natif  de  Chambery  , 
religieux  d'un  grand  mérite ,  &  fort  habile  en  la  conduite 
des  ames.  Il  étoit  accompagné  entre  autres  du  frerc  Arfenc  » 
connu  dans  le  monde  fous  le  nom  du  ctmte  de  Refendnrg  > 
frerc  aîné  du  marquis  de  Janfon,  6c  dont  la  vie  Se  les  fen- 
timens  onr  été  imprimés.  Toute  la  bande  étoit  conduite , 
6c  fut  prefènrcc  au  grand-duc  pat  Pierre -Auguftin  Ville- 
neuve de  Cazeau  >  d'Angers ,  chevalier  des  ordres  de  faint 
Lazare  &  de  Notre  r  Dame  du  Mont-Carmcl ,  petit-neveu 
du  cclcbrc  abbé  Ménage .  6c  qui  eft  mort  à  Paris  au  mois  de 
Mars  1 7  j  1 .  étanr  depuis  peu  de  tenu  chanoine  de  S.  Jac- 
ques l'Hôpital.  Il  s'étoit  fait  donner  eerte  commiflïon  pour 
avoir  ooaujon  de  voyager.  Ces  religieux  partirent  de  la 
Trappe  au  milieu  de  l'hiver  ,8e  le  tendirent  à  Marfeille  au 
commencement  de  l'année  170 5.  pour  s'embarquer  fur  la 
gaieté  que  fon  altefle  y  devoir  envoyer  pour  les  conduire 
a  Livournc.  Ils  furent  obligés  de  féiourner  environ  un 
mois  à  Marfeille  ,  pour  attendre  cette  galère .  ek  ce  féjout 
ne  fervit  qu'a  faire  remarquer  leur  pieté  6e  leur  modertie. 
Ils  arrivèrent  enfin  en  Toicane ,  6c  le  grand-duc  les  reçut 
a  Pife  avec  beaucoup  de  bonté  8c  de  marques  d'efHme.  Il 
les  arrêta  peu ,  &  ils  s'empreiTercnr  de  fc  retirer  à  Buon- 
falozzo ,  qui  leur  étoit  deftiné.  Deux  ans  Se  demi  après , 
on  y  envoya  encore  de  la  Trappe  deux  excellcns  religieux , 
dom  Jacques  Sauvallc  ,  François  de  narion  .  &  ftere  Ale- 
xis d'Avia ,  de  Boulogne  en  Italie ,  neveu  du  cardinal  d'A- 
via.  Dom  Malachie  Garnerin .  après  avoir  eu  la  confec- 
tion de  voir  fa  pieufe  colonie  établie  folidcment,  8e  l'avoir 
roufours  gouvernée  avec  autant  de  lumière  que  de  pruden- 
ce 8c  de  pieté,  mourut  au  même  lieu  le  n.  Août  1709. 
Dom  Jacques  Sauvallc  lui  fneceda  dans  le  gouvernement  de 
la  matfon.  Le  frère  d'Avia  y  fut  fait  prêtre ,  8c  enfuire  on  le 
fit  abbé  de  Cafemate ,  nouvelle  colonie  de  Buonfalozzo  : 
mais  il  fe  démit  de  cette  charge  peu  aptes ,  6c  revint  en 
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Fonce.  On  dit  qu'en  1 7 1 8.  iJ  y  avoir  i  Boonfalozzo  près 
de  cinquante  religieux ,  une  de  chœur  que  convers.  Mai* 
oom  Jacques  Sauvallc  s'éranr  nuili  décharge  du  poids  de 
ion  abbaye  ,  les  italiens  s'en  rendirent  mairies ,  Se  voulu- 
rent vivre  a  leur  mode.  Alors  prefque  tous  les  François  ai- 
rnetciH  mieux  ceder,  Se  la  plupart  revinrent  en  France  >  où 
plulîeurs  vivent  encore.  Dom  Jacques  SauvaUe  eft  à  Mori- 
ruond  ,  un  autre  eft  prieur  à  Septfond.  Il  y  en  a  fept  ou 
huit  qui  lont  rentres  a  la  Trappe.  On  dit  que  la  colonie  de 
Florence  le  rétablit  maintenant  ious  le  bon  gouvernement 
de  dom  Chartes  Bcrumd  >  abbé  $  mais  comme  cette  mai- 
son ne  relevé  point  de  l'abbaye  de  la  Trappe  »  il  n'y  a  plus 
de  relation  cime  ces  deux  monallcres.  Il  y  a  actuellement 
un  religieux  dcBuonlalozzo»  nomme*  dom  Malachie  d'in- 
guimbert ,  qui  eft  un  des  plus  grands  ornemens  d'Italie 
pour  u  icience.  II  eft  confedeur  &  bibliothécaire  du  pape , 
archevêque  de  Tbcodo(ic,&  a  donné  déjà  plunears  ouvra- 
ges fort  eftirnes ,  en  latin ,  en  italien  &  même  en  f rançois , 
entre  auttes  :  Spécimen  cotbehc*  veruMit,  à  Piftoie  en  1 7 1 1 . 
La  vie  de  M.  Rancé  en  latin  >  imprimée  i  Rome.  En  1714. 
on  rît  venir  le  perc  d'Inguimben  à  Rome ,  pour  y  écrire  la 
vie  de  Clément  XI.  *  Memea-et  du  tenu.  Préface  de  U  vte 
&deU  mert  dn  frert  Colomban ,  rel^tenx  préfet  deïeb- 
lurpe  de  Buonlaloxxo  ,  nemmé  demi  U  mende  Adrien  De- 
nuannay  ,  né  à  Abbevillc  en  Picardie.  Celle  du  frère  Ar- 
fenne  de  Janton ,  &c 

BURANA ,  (Jean-François  )  de  Veronne:  Ajemte*.  mmx 
Mtvrngtt  de  (et  etntenr ,  dent  tn  *  perlé  dans  le  DtSiensure  ; 
un  rraité  de  la  muuque ,  traduit  en  latin ,  du  grec  d'Ariftidc 
Quinrilicn.  Dans  un  manuferit  de  cet  ouvrage  qui  n'a  point 
été  imprime,  (  au  moins  n'en  connoît-on  aucune  édition)  il 
eft  dit  que  l'auteur  l'avoir  fait  à  la  prière  de  Franchira  Ga- 
fori,  &  qu'il  l'avoir  achevé  le  1 5.  d'Avtil  de  l'an  1494. 
Meibomius  a  donné  une  édition  du  même  auteur ,  mais 
faite  fur  un  méchant  exemplaire.  Il  faut  aufli  remarquer  que 
la  traduction  que  Burana  a  faite  de  quelques  traités  d'A- 
(iftote  ,  n  eft  que  de  la  logique  de  ce  phiiofophe  ,  qu'il  a 
accompagnée  □  im  commentaire,  l-  cainon  s  en  elt  raite  a 
Paris  en  1  j  t  j.  Ce  qu'il  a  traduit  de  l'hébreu  d'Averroéseft 
un  abrégé  ou  cempendinm  fur  les  livres  d'Arillote  ,  qu'on 
appelle  priera  rejoluterU.  L'édition  en  a  paru  à  Venitc  en 
1  { «  9.  avec  une  traduction  latine  de  Burana ,  faire  de  Yhc- 
breu  d'Aiubides  Rofades ,  qui  eft  une  expofition  de  cet  au- 
teur ,  fur  les  Peflerter*  rejUnteris  d'Ariftorc.  On  rronve  ces 
deux  vers  à.  la  louangcde  Burana,  i  la  fin  du  fécond  livre 
d'un  poeme  intitulé  :  " 


Et  Logitet  collent  grypbes  ,  atque  eft  triUngni 
lUnflrant  Sepku  font  t s  Bnrana  propage. 

*  Vejex.  outre  les  auteurs  cités  i  l'article  BURANA  ,  dans 
le  Diétionaire  hiftorique  ,  f^rrena  tUnflrasa,  du  marquis 
Scipion  Miffci,  tnfel.liv.j.pog.  ué.  tnvel.  deghSerù- 

t$T%  f  'cTOItcjt. 

BURCHARD ,  LIT.  évêque  de  Meatnt ,  éroir  chanoine 
de  1'égule  de  Sens ,  lorfqu'ii  monta  fur  le  liège  de  Meaux 
l'an  1  r  10.  avant  Pâques.  Il  éroir  en  liaifon  fott  étroite 
avec  Thomas,  prient  de  S.  V  iéror  de  Paris,  Se  apparemment 
fort  connu  Se  eftimé  de  S.  Bernard  ,  puifque  ce  iaint  Abbé, 
écrivant  â  Henri  ,  archevêque  de  Sens ,  le  fel'icire  de  ce 
qn'ii  fe  gouvernoir  fuivanr  les  avis  de  ce  prélat.  Du  tenu 
de  Burchard  la  vie  commune  des  clerc*  fur  remife  en  vi- 
gueur dans  plulîeurs  monaflercs ,  où  l'on  vit  revivre  avec 
édification  l 'efprir  de  la  primitive  églife  ,  Se  ce  vertueux 
prélat ,  fit  tour  ce  qu'il  put  pout  animer  Se  fomenir  cette 
ferveur.  Les  monaftercs  de  Jouarre  &  de  Rebais  ,  ayant 
commencé  fous  Ion  pontificat  a  fc  prétendre  exemts  de 
l'ordinairc.Burcfiard  s'oppofa  i  cette  prétention ,  dont  il  te 
plaignit  au  pape  Honorius  11.  Se  fur  fon  expofé,  ce  pape 
lui  confirma  vers  l'an  1 1 18.  tout  droit  de  Jurifdidion  épif- 
copale  fur  l'abbé  ,  les  moines  ,  le  clergé  Se  le  peuple  de 
Rebais.  Mais  ces  difputc*  ne  finirent  pas  par  cette  confirma- 
tion. Burchard  après  avoir  vécu  8c  gouverné  avec  beaucoup 
d'édification  de  zele.mnurur  le  j.otflc  4.  Janvier  1 1  {4. 
4k  fut  enterré  à  S.  Victor  de  Paris ,  auprès  du  prieur  Thomas 
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de Vilicneuve ,  qui  avoir  éré  alTafliné  l'année  préctdenre  » 
proche  de  Gournai  fur  Marne ,  par  les  neveux  de  Thiband  » 
archidiacre  de  Paris.  Burchard  cur  pour  fucceucur  Manaf- 
fés  U.  neveu  de  Manallés  I.  «  D.  Duplcffis ,  btft.  de  Kgltft 
de  Meumx,  t.  I,  Itv.  /.  (f  t, 

BURCHARD,  archevêque  de  Lyon,  au  commence- 
ment du  XL  ûexki  Dsmt  t*rtttle  j«r  te*  «  dénué  i  te  frV- 
Ut  tLtiu  ee  DtQteiuure  >  il  rfi  dit  que  plulîeurs  croient  qu'il 
y  a  eu  deux  archevêques  de  Lyon  de  ce  nom.  Ajtuiex.  que 
ceux  qui  font  de  ce  lentiment  ont  rai  (on.  Il  y  a  eu  en  effet 
deux  BmrcJurd  archevêques  de  Lyon  :  le  preinier  ctoit  frère 
de  Conrad,  Se  eut  pour  fucccfîèor  Amblard  -,  le  fécond  étoir 
fils  de  ce  prince ,  de  fucceda  a  Amblard.  *  V«j*k  U  péri 
Colonia ,  Jefuire ,  <Unt  fin  htft.  Un.  de  Ljem. 

BURDIN  ou  BOURDIN.  (  Maurice  )  EdUit*  d*  ce  Dtc- 
tietuûre  d»  172s.  Gelafc  II.  fucceucur  de  Pafchal  :  Itfii.  de 
Pafcal  IL  ti plut  ku ,  Calixtc  II.  fuccefleur  de  Gelafc  :  hfi* 
de  Gelafc  IL 

BUREAU ,  (Jean  )  feigneur  de  Monglat,  Sec.  Dmi  cet 
étrttcle  à*  Ciittun  dn  Mtreri  de  172  r.  tu  tienne  mtd-d-pre- 
pet  le  tttre  d'écuyer  à  Simem  Bureau ,  bourgeois  de  Paris».. 
NtttUt  de  la  Balue ,  liiez  Ntceteu  BaJoe. 

BURGI ,  BURGO  ou  BURGIUS ,  (  Alexandre  )  IraTien  i 
Sec.  Dtmt  tédttiem  de  ce  Ditlwmure  de  1 7» /.  A  eft  dit  qu'il 
vivoit  au  Commencemera  du  XVII.  fiécle  ,lifcx.  ilfkurif> 
foir  dans  le  XVL  fiecle. 

BURGIUS  ,  (  Jean)  né  1  Cdloittrirette ,  ville  de  Sicile, 
de  famille  noble  Se  diftinguée  par  les  charges ,  s'appliqua 
d'abord  â  la  médecine ,  ou  il  Gr  de  fi  grands  progrès ,  qu'il 
fur  regardé  comme  ttn  des  premiers  médecins  de  fbn  rems. 
Parvenu  i  la  dignité  de  patrice  ou  de  juré ,  il  gouverna 
plulîeurs  fois  en  cette  qualité  fa  ville  natale.  Il  tut  (yndic 
de  cette  ville  en  1 446.  Se  la  même  année  il  fut  envoyé  en 
ambafiadeiCaïette,  vers  le  roi  Alphonfe,qui  y  éroir  alors. 
Ce  prince  étant  tombé  malade  pendant  que  Butgius  étoit 
auprès  de  lui ,  Se  ayant  recouvré  la  fanré  par  (es  foins  8c 
les  remèdes  qu'il  lui  fir  prendre ,  il  lui  fit  plulîeurs  préfens 
Se  accorda  par  reconnoiflancc  des  faveurs  confiderables  i 
la  patrie  de  ce  médecin.  Burgms  étant  entré  quelques  rems 
aprètmjani  l'état  ecclelîaftique  ,  Alphonfe  te  déclara  fon 
protecteur ,  lui  donna  une  abbaye  ,8c  demanda  pour  lui  au 
pape  Nicolas  V.  l'évêché  de  Siptnti ,  appellé  auflî  depuis 
fa  ttanilation ,  MemfredenU.  Burgius  fur  facré  le  1 1.  Avril 
1449.  mais  en  1458.  félon  Ugltclli,  ou  en  1464.  félon 
d'autres ,  i  la  prière  de  Ferdinand  roi  de  Nantes  ,  il  fut 
transféré  à  l'évcché  de  Moxare ,  fiifrragant  de  Palerme ,  8c 
eut  l'abbaye  de  fainre  Anne  de  PerttUtt.  Enfin  Paul  II.  que 
Burgius  avoir  guéri  d'une  maladie  dangereufe ,  lui  donna 
l'archevêché  même  de  Palerme  en  1467.  Quelque  rems 
auparavant  il  avoit  été  envoyé  en  amballidc  à  Taraicon  » 
auprès  de  Jean  roi  de  Sicile ,  pour  engager  ce  prince  i  au- 
roriferck  a  confirmer  plulîeurs  reglemens  qui  avoient  été 
faits  dans  la  dernière  aflêmblée  générale  dcH  érats ,  où  ce 
ptélat  avoir  aulfi  affilié.  Sur  la  fin  de  fes  jouis  il  fe  retira 
i  Csleuegtront  fa  patrie ,  où  il  mounir  le  1 6.  janvier  (469, 
&  non  1446.  comme  on  le  voit  dans  l'épitaphe  qui  eft  fur 
fon  tombeau  ,  8c  que  Jean  Vega ,  vicetoi  de  Sicile  ,  lui  fit 
conftruire  en  1  j  5 }.  On  dit  que  l'on  trouva  alors  le  corps 
de  Burgius  tout  entier.  Ce  prélat  a  écrit  plufieuts  ouvra- 
ges fur  la  médecine ,  qui  fonr  demeurés  mamiferirs.  Vtytx, 
Manget  dans  fa  hMtethtatit  des  etttttnrt  de  livret  de  mé- 
decine, t.  t.p.s+e.($ furv.  Il  y  telcve  plulîeurs  taures  que 
differens  aureurs  ont  commifes  ,  en  patlantdc  Burgius. 

BURGKMAtR ,  (  N.  *  )  fameux  graveur  en  bois ,  con- 
temporain d'Albert  Durer ,  a  gravé  en  bois  de  camaïeu 
ou  de  dair-obfcur ,  plulîeurs  années  avant  Ugo  de  Carpo , 
que  tes  Italiens  fonr  inventeur  de  cette  fotte  de  gravure. 
*  Traité  mutnuferit  de  U  grevnre  en  *W ,  pur  M.  Papillon. 

BURGUILLOS ,  {  Thomas  )  Caftillan  de  nation ,  poëre 
très-eftimé  en  Efpagne.  Il  fleurilîbir  fous  le  règne  de  Phi» 
lippe  IV.  qui  aimoic  beaucoup  lui-même  la  poéïîe  Se  les 
poeres.  Ccpendanr  il  a  paffé  fa  vie  dans  l'obfcurité  d'un 
collège,  &:  il  n'a  jamais  été  élevé  plus  haut  qu'à  une  place 
inférieure  dans  l'univerfité  d'Alcala.  ou  danscel'ede  Sal*- 
manque  :  mais  fes  poë'lîcs  lui  ont  fait  un  grand  nom.  11» 


Digitized  by  Google 


%o6  BUR 

en  a  de  tacrées  &  de  prophanes  qui  font  fort  recherchées 
jmc  ceux  qui  entendent  la  langue  efpagnolc ,  Oc  qui  ont  du 
goût  pour  la  poelie.  Sa  pièce  intitulce  U  Giromachu ,  ou  le 
.combat  des  chats,  eft  une  des  plus  eftimées.  Cet:  une  fa- 
cile de  la  cour  de  Philippe  IV.  Oc  et»  particulier  de  la  con- 
duite Oc  des  meeurs  de  ce  prince.  Cette  imprudence  ,  a  dit- 
on  ,  coûté  très-cher  au  poète.  On  dir  qu'il  itijjuut  vers  le 
milieu  du  detnier  ficelé. 

BU  RLE  Y.  (  Gautier  )  Edittm  de  te  DiHionaire  d*  171T. 
atoutn.  que  fon  hiftoire  de  la  vie  des  philofophes  a  paru 
en  1601.  fous  le  nom  d'Amaute  à  Soin  à  Catal,  tn  4». 

BURLUGAY,  (Jean )  prêtre,  doâeurcn  théologie  de 
la  maifon  de  Navarre ,  né  a  Paris  le  5  .Octobre  1614.  s 'cil 
rendu  rccommandablc  par  fa  pieté  Se  par  ta  feience  foos 
Louis-Henri  de  Gondrin ,  archevêque  de  Sens.  Ce  prélat 
lui  avoir  donné  fa  confiance,  &  le  fit  fuperieur  de  fon  fémi- 
ruirc  Oc  enfuite  fon  t  héologal.  Le  chapitre  de  Sens  k  choiHt 
auflî ,  j  caufe  de  fa  vettu  &  de  fa  tatc  prudence ,  pour  être 
un  des  gouverneurs  du  grand  hôpital.  M.  Burlugay  conve- 
noit  d'autant  mieux  à  cet  emploi ,  qu'il  écoit  lui-même  ami 
zélé  de  la  pauvreté  Oc  des  pauvres.  C'eft  â  lui  que  l'on  eft 
redevable  du  Bréviaire  de  Sens  donné  en  1 701.  mais  qui 
a  été  lî  perfectionné  depuis,  que  l'on  peut  dire  que  celui  qui 
fe  récite  aujoutd'hui  eft  nouveau.  Il  mourut  fort  regretté , 
&  fut-tout  des  pauvres ,  le  17.  Janvier  1701.  âgé  de  78. 
ans ,  fous  l'épilcopat  de  M.  de  la  Hogucttc,  qui  en  fit  l'é- 
loge peu  de  jouis  après  chez  M.  le  prêtaient  de  Larnoignon, 
où  ce  prélat dinoit  avec  le  pete  BourdaloueJcfuite,cclcbre 
prédicateur  >  Oc  quelques  auttes.  M.  Burlugay  rut  enterré 
dans  le  cimetière  defti  né  à  la  fépulture  des  pauvres,  comme 
il  l'avoir  ordonné.  Il  avoit  été  curé  de  S.  Jean  desTroux  > 
êc  enfuite  de  Magni ,  l'un  Oc  l'autre  près  de  Port-Royal 
des  Champs ,  avant  que  d'aller  i  Sens.  Etant  dans  cette  pre- 
mière cure  ,  il  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  de  l'hiftoire 
ccclcfiaAique  avec  M.  le  Nain  de  TiHcmont  Oc  M.  Thomas 
du  Folle  1  qui  demeurèrent  avec  lui  pendanr  quelque  tems 
â  la  fin  de  1660.  Ocm  1661.  Ils faifoient  conjointement 
leurs  remarques  pour  édaircir  les  difficultés  qui  te  rencon- 
rroient  dans  cette  leéture ,  8c  M.  de  Tillemont  s'en  eft  fervi 
utilement  dans  fes  Mémoires  four  fbiftoire  EccUJîojfione. 
M.  Butlugay  fe  fit  suffi  connoitre  en  ce  tems-la  à  l'occation 
des  difputcs  anivées  au  fujet  dn  Formulaire  d'Alexandre 
VII.  M.  de  Percfixe  ,  archevêque  de  Paris  ,  ayant  voulu 
obliger  ce  docteur  â  ligner  le  Formulaire ,  celui-ci  écrivit 
une  pioteilion  de  foi  fur  les  cinq  Propoiîtions,  dans  la- 
quelle il  expliqua  la  foumiflion  qu'il  croyoit  que  l'on  de- 
voir à  la  définition  des  dogmes ,  Oc  le  rclpcét  qui  étoit  dû 
aux  jugemens  qui  décident  des  queftions  de  fait.  U  préfenta 
cette  déclaration  â  M.  Gaudin ,  alors  officiai  de  Paris,  le 
1 6.  Octobre  1 666.  mais  dès  le  même  jour  cet  officiai  ten- 
dit une  fentenec  d'interdiction  contre  M.  Butlugay.  Ce  ju- 
gement occafiemna  quelques  écrits  qui  lurent  rendus  pu- 
blics ,  entr'autres  :  la  Letrrt  tt un  Doûenr  Sorbonne  à  M. 
Gandin  Officiel ,  fur  la  Sentence  nud  m  reudmt  U  1 6.  OUo- 
bre  ccmrt  M.  Burlugay,  Curé  des  Treux.fmr  le fujet  dm  Fer- 
ma U  ire  , elle  crt  datée  du  1 9.  Octobre.  M. Burlugay  étoir  lié 
d'amitié  avec  M.  Claude  de  Sainte-  Marthe,  fut  la  mort  du- 

rl  il  a  écrit  une  lettre  hiftorique  Oc  fon  édifiante.  EUc  c  il 
1 1.  Décembre  1 690.  Oc  adrcllce  à  dom  Claude  Lance- 
lor.  Il  examine  dans  la  même  lettre  fi  S.  Grégoire  le  Grand 
cft  auteut  de  l'ouvrage  fur  les  Rois ,  qui  le  trouve  parmi  les 
oeuvres  de  ce  Pcrc,5c  il  décide  pour  l'affirmative  contte  M.dc 
Gouilainville.quia  ôté  ectouvrageà  ce  S.Doékurdans  l'é- 
dition qu'il  a  donnée  dé  fes  oeuvres.  *  Mémoires  dn  tenu. 

BURNET ,  (  Gilbert  )  évêque  de  Sali/bury ,  né  à  Edim- 
bourg en  Ecoflc  le  1  «.Septembre  164;. étoit  de  l'ancienne 
&  noble  famille  des  de  Leyes,  Son  père ,  habile  jurrfeon- 
fulre  ,  fe  trouvant  fans  emploi ,  parte  qu'il  étoit  oppofd  à 
Cromwcl ,  vaqua  à  l'éducation  dè  fon  fils  jufqu'a  l'âge  de 
dix  ans ,  qu'il  l'envoya  à  l'académie  d'Abcrdcen.  Burnct  y 
fut  créé  maûre-ès-arts  à  l'âge  de  quatorze  ans.  Il  s'appliqua 
enfuite  à  la  jurifprudencc  pendant  une  année ,  d'où  il  paffi» 
â  la  théologie  ,  &  i  dix-huit  ans  il  prononça  fon  fermon 
d'examen.  On  lui  offrit  dès-lors  une  églife  a  Edimbourg  , 
pli  tciùfa.  Après  la  mort  de  fon  petc  il  parcourut  l'An- 
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gleterre.Ia  Hollande 6c  la  France ,  Oc  y  vit  les  plas  célèbres 
d'entre  les  fçavans.  A  Amfterdam  il  étudia  l'hébreu  lous  un 
Rabin.  A  Londres  il  fut  reçu ,  lorfqu'il  vint  dans  fa  patrie , 
membre  de  la  focicté  royale.  En  1 66  5 .  il  fe  fit  ordonner  en 
Ecoflè ,  &  y  piit  po/fciTion  de  l'églifc  de  Salton.  U  s'y  appli- 
qua particulièrement  i  la  prédication  *,  Oc  pour  engager  les 
évêques  d'EcolTc à  s'acquitter  avec  zele  de  lents  fonctions, 
il  leur  drcflà  fur  ce  fujet  on  mémoire  qui  eut  quelque  fuc- 
cès.  Il  vivoit  auftercment  Oc  dans  une  grande  retraite.  L'é- 
tude Oc  fes  fonctions  partageoient  tout  fon  tems.  Mais 
ayant  attribué  â  ce  genre  de  vie  une  maladie  dans  laquelle 
il  tomba  au  bout  de  deux  ans.  il  le  changea  en  parue.  11  (ê 
traira  mieux,  &  devint  homme  de  focicté-  En  1 6 69.  il  ob- 
tint la  chaire  de  profclfëur  en  rhéologie  àGlafcow ,  Oc  l'oc- 
cupa pendant  quarte  ans  Oc  demie.  Il  le  maria  en  1671. 
avec  une  des  filles  du  comte  de  Caflilis.  Le  refus  qu'il  fie 
alors  d'un  évêché ,  lui  attira  la  difgrace  du  roi  :  on  voulue 
s'aiTurer  de  fa  perfonne ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  démettre  de 
in  chaire-,  mais  peu  après  il  obtint,  malgré  le  toi  même ,  la 
place  de  prédicateur  dans  la  chapelle  du  Greffe  ;  Oc  il  réfuta 
l 'évêché  de  Chichelrcr ,  que  ce  prince  lui  offrît  de  nouveau* 
En  1 68  5  •  la  cour  lai  défendit  de  prêcher ,  Oc  profirant  la 
même  année  de  la  liberté  qu'on  lui  lai/lbit  par  cette  defenfe, 
il  alla  après  la  mort  du  roi  Charles ,  en  France  9e  en  Italie  ;  il 
revint  par  la  Saule  &  l'Allemagne  .ôcalla  en  Hollande ,  où 
le  prince  Oc  la  princefle  d'Orange  le  reçurent  dans  leur  con- 
tai,  âc  il  contribua  beaucoup  a  faire  rcuflir  les  dciTcins  do 
prince  contre  le  roi  Jacques  Oc  h  religion  Catholique.  Il 
paffa  la  mer  avec  le  prince  d'Orange  en  qualité  de  fon  cha- 
pelain ,  Oc  en  1 6  8  9.  il  eut  l'é vêché  de  Sal  ilbury  ,où  il  établie 
une  école  Oc  un  ferainaire.  Il  fe  chargea  lui  -  même  d'enfei- 
gner  une  heure  chaque  j  ou  t  la  théologie  aux  jeunes  étudians 
de  ce  femirwire.ee  il  n'abandonna  cet  établiflcment  que 
lorfque  l'univerfité  d'Oxford  le  contraignit  de  le  quitter. 
En  1 698.il  fur  nommé  précepteur  du  duc  de  Gloccftcr,  & 
il  mourut  le  17.  Mai  17 1 5.  âgé  de  72.  ans.  Il  avoit  été 
marié  trois  fois.  Ses  ouvrages ,  qui  font  en  grand  nombre , 
font  :  Dialogue  tntrt  un  Conformijle  Çf  un  non  Conformité  , 
en  1 6  6  9.  Defenfe  de  la  Conflit utum  Ci  des  Loue  ot Etoffe ,  en 
167t.  Le  myftere  imianité dévoile',  en  167}.  Examen 
dnn  troue' fur  U  vérité  de  la  Religion ,  en  1 674.  Les  mé- 
moires dn  dncdHamtltontta  1676.  Relation  d'une  toufe- 
rente  avec  Coleman ,  en  1 676.  Xetned  de  fermons*^  antres 
petits  écrui,  depuu  1 1?  f.  juftju'en  i?aé.\n  g°.  trois  vol. 
Hiftoire  oie  la  réformation  de  t é/life  d" Angleterre ,  en  trois 
parties,  oui  ont  patu  fépatément.  Le  docteur  Loyd ,  depuis 
eveque  de  Votceftcr ,  Oc  le  docteur  Tillorfon ,  ont  eu  part 
i  cet  ouvrage ,  où  il  y  a  bien  de  l'emportement  contre  l'é- 
glifc Romaine.  Elle  eft  en  anglois  comme  tous  les  auttes 
ouvrages  dont  on  vient  de  parler  i  mais  elle  a  été  ttaduite 
en  françois  par  Rofemond ,  Oc  cette  traduction  a  été  impri- 
mée plulieurs  fois.  Les  autres  ouvrages  de  Burnct  font  un 
abreçé  de  l'hiltoire  de  la  Réforme,  en  i6ti.  Mémoires 
touchant  Jean  Wilmet ,  comte  de  RochcAcr ,  en  1 6  8 1 .  Vie 
de  Matthieu  Haie  ,  en  1681.  Examen  des  méthodes  du 
Clergé  de  France  pour  la  converfion  des  Hérétiques ,  en 
1 6ti.  Hiftoire  des  droits  des  princes  touchant  la  difpoli- 
tion  des  bénéfices , &c.  en  1 6  8  2 .  Cet  ouvrage  fut  fait  dans 
la  dilpmedc  la  Régale.  L'Utopie  de  Thomas  Motus,  tra> 
duire  en  anglois  en  1 6  8  8  -  Voyage  de  SuilTc ,  d'Italie ,  Occ.  e  1 
1 6  8  6 .  Oc  1 6  87.  avec  des  additions.Critique  de  l'hiftoire  des 
révolutions  en  matière  de  religion ,  par  Varillas .  en  1 6  8  6. 
Défcnfe  de  cette  critique ,  en  1687.  Continuation  de  cette 
critique,  en  1 687.  Lettre  â  M.  Thevcnot,  fur  l'hiftoire  du 
divorce  de  Henri  VIII.  par  l'abbé  le  Grand, en  1688. Nou- 
velle édition  augmentée ,  en  1 6  8  8-  Critique  de  t  hiftoire  des 
Variations ,  en  1689.  Le  foin  fafleral  ,en  1691.  Oc  1713. 
Qturre  difeours  au  clergé  du  diocefe  de  Sali/bury,  en  1694. 
EJlài  fur  la  vie  de  la  feue  reine  d'Angleterre,  eu  169t.  Re- 
marque fur  un  livre  intitulé  :  Obfervatttnt  fur  le  deUeur 
Burnet ,  d  le  tioSenr  Tillotfen  ,&c.  en  1 696.  Expofition 
du  Catcchifme  de  l'églifc  Anglicane ,  en  1710.  Sermon, 
prêches  en  différentes  occafions  ;  avec  un  eftâi  pour  un  livr>: 
d'homélies  ,  &c.  cri  1 7 1 4.  La  natute  Oc  l'excellence  de  la 
religion  Chrétienne,  avec  quelques  autres  pièces,  en  1 7^2. 
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L'hiftoirc  de  fon  tems ,  &c.  en  1714./»  fil.  On  n'a  encore 
donnî  q  ic  le  premier  voltmc ,  qui  a  cré  induit  deux  fois 
en  fr  mçois.'  Voyez  Je  Clerc ,  BMittk  anc.  &  uomv.  tom.  3. 
fourn.litter.t.  6.  Niceron  , Mem.  t.  6.&  r»  1  o.  i.& i.part. 

BUK.NET,  (Thomas)  théologien  Anglois  de  m.iirrcde 
la  Chirtrcufe.  ii  s'eft  fait  un  nom  par  fort  livre  inri.ulé  : 
Teliuris  th.-erta  fa:ra ,  qui  a  été  imprimé  à  Londres ,  à  Am- 
irerJjin  ,  à  Francfort  Se  à  Hambourg.  L'édition  de  Ham- 
fcourgcft  une  traduction  en  allemand.  Erafine  Warren  atta- 
<]ili  cet  ouvrage  dans^  Geelogta ,  à  laquelle  Burnet  ré- 
pondit ,  fous  le  titre  W :  Refponfio  ad  otjeEtiones  Erafmi 
Worreu.  Il  publia  peu  après  :  ArcboaUju philofophita  ,  five 
doîlrma  autitfua  de  rerum  anginAut ,  en  deux  livres.  Cet 
auteur  droit  fort  verfe  dans  la  théologie  des  Juifs  Se  des 
Paycns  ;  dans  la  philofophic  des  Grecs,dans  l'hiftoirc  fainre 
6e  dans  les  antiquités.  On  dit  qu'il  n'avoit  pas  moins  de 
modeltic  que  <lc  Icicnce.  Il  mourut  dons  un  âge  forr  avancé, 
le  7.  Septembre  1 7  1  î  ■  *  A'tva litteroria  Germunit.  i7ir> 
BURTON,  (  Guillaume)  né  i  Londres  en  1609.  entra 
en  1 6 1  s  •  dans  le  collège  de  la  Reine  à  Oxford ,  &  trou  ans 
aptes  dans  celui  de  Glocertcr.  il  fut  reçu  bachelier  en  droit 
vers  16)0.  L'indigence  ou  il  fe  trouva  quelques  années 
•près  ,  le  porta  i  aider  Thomas  Farnabc  dans  l'inftruction 
des  jeu  les  gens ,  que  celui  ci  avoir  fous  fa  conduire ,  dans 
le  comté  de  Kent.  So  1  mérite  y  éclaa ,  Se  l 'éleva  a  l'emploi 
de  ditcâcut  d>:  l'école  de  Kingfton ,  fur  la  Tamife ,  près  de 
Londres.  II  mourur  à  Londres  même  le  17.  de  Décembre 
16  {7.  âgé  de  48.  ans.  Il  porté-doit  bien  la  langue  grecque 
cVtcs  langues  orie  itales.  On  a  de  lui  un  difcoui»  I  itii  pro- 
noncé i  l'occati'in  de  la  mort  de  Thomas  Allen  cV  à  l'hon- 
neur de  ce  fçav.inr ,  en  1 6  )  a.  La  première  épî  re  de  fainr 
Clément  pape  aux  Corinthiens  ,  induite  en  ang  ois  avec 
des  notes,  en  1647.  Un  diicours  larin  fur  l'origine  et  1rs 
progrès  de  l  i  langue  grecque  ,€01657.  MAI**.»  vêtent  !in- 
g**  Perpit ,  (St.  en  1 6  5  7.  Commentaire  fur  ce  q  ii  cil  dit 
de  la  Grande-Bretagne  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,en  an- 
glois ,  en  1 6  ç  S.  <*  folio.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  impti 
irté»  à  Londres.  *  Wood  ,  Hftor.  univerf.  Oxtu.  Niceron , 
Mémoires ,  (Se  tome  /  /.  Il  y  a  eu  un  jutre  A  iglois  ,  nommé 
BURTON  ,  (Henri)  de  la  fcûe  des  tnd,-pcndans,de 
qui  nous  avons  les  deux  ouvrages  l'uiva  s  imprimés  à  Lon- 
dres :  fejumum  Jfrailiticum ,  jeu  meditatta  m  cap.  7.  /fitù  , 
in  4'.  en  1  fii$.  SeptemphioU  ,feu  expefitto  1  f.  (S  1 6.  cnp. 
Apocaljpfeot,  in  4".  en  1 6 1  g.  Vojtt.  le  P.  te  Long ,  biiltotb. 
(ocra  ,  in  fol.  pog.  6 si. 

BUSSl.(Jean-Baptifte)né  i  Viterbc  le  1.  Avril  i<5<7, 
fut  d'abord  intetnonce  à  Bruxelles ,  pois  nommé  nnnce«a 
Colog  îe  au  mois  de  Juin  1706.  «Se  archevêque  de  Tharfe, 
dont  le  titre  fut  ptopofé  pour  lui  à  Rome  ic  1 5 .  du  même 
mois.  Il  fut  fait  cvèque  d'Ancône  le  j.  Février  1710.  & 
créé  c.irdi  :al  de  la  fai  ire  églife  Roimine  par  le  pape  Clé- 
ment XI.  le  1  8.  Mai  1711.  referve  alors  tu  petto  ,  &  feule- 
ment déclaré  le  16.  Srp  embre  fuiv.mt.  Il  reçut  le  chapeau 
dans  un  conliftotre  public  le  17.  Novembre,  &  le  pape 
fit  la  ceremo  lie  de  lai  fermer  la  bouche  le  ai.  du  même 
m  us  ,  Si  celle  de  la  lui  ouvrir  le  jo.  Janvier  171  j.  &  lui 
affigni  le  titre  de  fainte  Marie  d'yA-J  Ceeh.  Il  moutut  à  Ro- 
me ,  après  une  longue  maladie ,  le  1  j .  Décembre  1716.  au 
foir  âgé  de  60.  ans ,  huit  mois  iV  vingt-un  jouts ,  Se  de  Car- 
din quatoite  ans ,  h'iit  mois  Se  ci  iq  jours.  Il  fut  inhttmé 
le  16/iiiv.mr  dansIVglifcdc  (on  titre  apiès  la  célébration  de 
fes  ohfeqites ,  a'ifqiKuVs  le  pape  aflîfta  avec  le  (.icré collège. 

BUSSIERES.  C  Jean  de  )  Je  fuite ,"cVc.  DjHice  DiEitonAtrt 
il  efl  du  né  dans  L  Bv-ali|o|.iis.  M.  Clmrier  qui  l'avoit  con- 
nu ,  dit  dans  fa  vie  de  Pierre  Boulir ,  qu'il  é  oi:  de  I  von. 
D'autres  veulent  qu'il  fu  de  Beau  jeu  même.  Ajoute*,  k  l'tdi- 
tion  de  171t. oHt  ce  Jcfuite  cft  mor  le  l'i. Octobre  1678. 
(S  aux  citMtons ,  même  de  cille  de  1 J  j  i.M.  Titon  du  Tillct» 
Fartiaflr  fra*foti  ,  in  M.ptg. 

BUTINI ,  (  Pirrre  )  miniliic  ,  né  à  Genève  le  8.  Février 
I  fi  7  8.  fils  de  Domtnia  ne  Buti  i ,  mi  iftre  de  l'eg'ifir  de  Gc-  I 
nîvc  ,mort  en  1718.  âgé  d'environ  8^.  ans  ,  fut  mis  au 
rang  des  minières  dès  l'an  if.9».  ck  fur  jppeilo  fncce(livc- 
menr  a  l'eglife  Françoilc  de  Liptic,  Se  à  i'cgriic  \V donne 
de  Loodici.  11  n'-capta  pas  la  diiiiictc  à  caulc  de  fon  peu 
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de  famé,  8e  Ce  contenta  d'une  églife  de  la  campagne  ptè» 
de  Genève.  Il  y  gagna  la  dyJU-nterie  en  afliftant  un  de  le» 
paroilliens  attaque  de  cc.tc  maladie,  Se  il  en  mourut  en 
1 706- En  1708.  on  a  imprime  deux  volumes  de  fe*  Ser- 
mtmt,  ôz  en  1710.  une  ihftoire  de  U  vie  de  ftfmj  Chrifi , 
dont  le  comme:  ctmcr.t  n'ell  prelque  qu'une  tra  iudlioii  de 
l'harmonie  de  M.  le  Clerc.  Butnii  n'avoit  pu  defliné  ces  ou- 
vrages àl'imprellio  i.ll  avoi.  compofe  un  conmuntaire  fur 
S.  Matthieu ,  qui  cft  demeuré  manufem.  Il  avoir  un  fiere 
nommé  Jcam  Robert ,  qui  mourut  â  j  t.  ans,  de  qui  on  a 
une  dilTcrtation  fur  un  endroit  du  premier  livre  de  Céfar , 
où  il  cft  dit  que  let  Helvetteni  voulant  pjffèr  dans  Us  Gau- 
les ,  Ct'fitr  s'oppofi  à  leur  paffaçe ,  p*r  le  moyen  d'une  mit' 
raille  qu'il  fit  faire  depuis  le  lac  Léman  jmfou'au  mont  Jura. 
On  a  imprimé  cette  dillerration  d  m  les  Mémoires  de  Tre'- 
9oux, Juillet  17tj.Se  dans  VHiftoire  dt  Genhe  de  la  der~ 
mtre  édition ,  ttme.  j.  Butini  y  fjit  voir  que  cette  muraille» 
ou  plutôt  ce  retranchement  ctoit  placé  au  bord  du  Rhône 
du  côté  de  Genève ,  Se  non  depuis  la  petite  ville  de  Nion 
1  en  Suifli  ;ufqu'à  la  montagne  voifîne ,  puifqu'en  fe  poftanc 
de  cette  manière ,  Ccfar  aurait  violé  toii.es  les  règles  de  la 
guerre  ;  mais  qu'en  admettant  l'autre ,  on  voyoit  pourquoi, 
cet  habile  gênerai  avoir  rompu  le  pont ,  comme  il  cft  rap- 
porté dans  fes  commentaires. 

B  U  T  L  £  R ,  (  Samuel  )  fameux  poète  Anglois ,  né  l'ait 
1 6 1 1.  à  Strcnsliam ,  dans  Je  comté  de  Worcefter ,  fut  fc- 
cretairx  d'un  juge  de  paix  dans  fa  patrie ,  après  avoir  étu- 
dié quelques  années  â  Cambridge.  Il  s'appliqua  principale-* 
ment  à  l'hiftoite  &  à  la  poëlie ,  Se  y  /oignit  pour  Ce  délaf- 
fer  >  U  mulîque  Se  la  peinture.  Après  avoir  cjuitté  fon  pre» 
mier  porte  ,  il  en:ra  (uoceflîvement  au  fervice  d'Elifabcth 
eomrcflc  de  Kent ,  où  il  fit  amitié  avec  le  fçavatit  Sclden  \ 
Se  chez  Samuel  Lukc ,  qui  rempliiToit  alors  des  portes con- 
(i.lcrablcs  à  l'armée.  Ce  fur  chez  ce  dernier  qu'il  compofa 
fin  poème  à'Hudtkras ,  qui  cft  en  anglois  diviféen  trois 
chants ,  Se  qui  a  été  imprimé  plulîcurs  fuis  ,  &  en  dernier 
lieu  i  Londres  en  1710.  Ce  pocmccft  une  fatite  vive& 
&piquan-c  contte  la  rébellion  de  CromiVtl  Se  desPrcfbyre* 
riens.  L'au  eur  y  a  employé  le  ftyle  burlefque.  Butler  fur» 
après  le  rétablillêment  du  roi  Crurlcs  II.  fccrctaitc  de  Ri- 
chatd  comte  de  Carb.iry ,  gouverneur  de  la  ptincipauté  de 
G  illes,  qui  lui  do  ina  la  chatgc  de  fénéchal  de  la  cour  de 
j  irtice  de  Ludlovv.  Il  n'eft  pis  sûr  qu'il  ait  été  feercraire  de 
George  duc  de  B.ickingham.  Il  mourut  en  i<S8o-  âgé  de 
6$.  ans  ,  &  fit  enterré  à  Londres ,  dans  le  ciine.ierc  de 
l'eglife  de  S.  Paul.  Outre  fon  poème  d'Hudibtas  ,  il  a  fait 
encore  Mêla  afinaria  ,  ou  le  fardeau  pefant  mis  fur  les 
épaules  des  Anglois ,  à  Londres  en  1 6  { 9.  m  4°.  en  anglois  : 
c'eft  une  pièce  d'une  feuille.  Deux  lerrres  ,  l'une  de  Jean 
Audland  Quaker  â  Guillaume  Piyn  ;  Se  l'autre  de  Pryn  i 
Audland  en  1 671.  tu  fol.  en  anglois.  On  lui  attribue  aulli 
un  petit  poëmc  anglois  fur  le  voleur  du  Vall ,  mais  il  n'eft 
pas  sur  qu'il  en  foit  auteur.*  \Vood ,  Atheua  Oxn.  La  prt- 
face  d  ffudiiras, 

BUTTERFIELD ,  (  N.  )  ingénieur  du  roi  pour  les  inftru* 
mens  de  mathématiques,  qu'il  confltuifoit  avec  une  /iirtefle 
admirable.il  rxeelloir  fur- tout  dans  les  grands  quarts  dccct> 
des.  Il  mourut  à  Paris  le  ïS.  de  Mars  1714-âgéde  89.  anr« 
LJ7.ANVAI..  (Nicolas  Choarrdc)  Tout  ce  tfu'ou  dit 
dtns  r édition  de  ce  D.tficnœire  de  i?if.  depuis  ces  mots  % 
Augufti  1 1  Potier . . . .  étant  mot  t  en  1 6  5  o.jufyu'A  ceux-ci , 
tXicclas  n'eut  pas  plùtô:  reçu  fes  bulles ,  doit  être  ctrrigi 
amji ,  Anenfim  P<uicr ....  ayant  fiit  peu  de  tenu  avant  fa 
mjrt ,  une  dcmiilio  1  pure  cV  lîmplc  de  l'évêché  de  Bcau- 
vais  en  rc  les  mains  du  roi ,  Atcelas  Choirt  y  fut  nommé  t 
Sec.  Il  n'eut  pas  plutôt  reçu  fes  bulles ,  &c  *  foyti.  Meza  .* 
gui ,  Idée  de  U  vie  de  M.  de  RuzAnval, 

BYN.tUS,  ("Antoine)  né  à  Utrecht  le  6.  Août  tC<4. 
fut  tin  des  plus  célèbres  rlifcipîcs  de  Grasvius ,  fous  qui  il 
apprit  le  gtec,  le  latin,  l'hiftni.-e  Se  les  anri.piit  s.  Son  diï- 
cours  fur  Un  forge  allégorique*  dans  lequel  il  in  roluic 
Mctaitc  qui  prend  connoirtàncc  des  différends  entre  les  fça- 
vans  ,  lui  fît  honneur.  Il  le  proionça  le  I  1.  Décembre 
1670.  à  Uftccht.  11  étudia  depuis  i'hebrcii ,  le  chai  lécn  Se 
Je  fyriaque  /  t'appliqua  â  la  théologie ,  Se  gouverna  fuccef; 
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fivcmcnt  plitfieurs  dglifes  de  fa  feetc.  Il  mooilit  â  Dcvchtef 
k  8.  Novembre  1698.  C'eroituii  homme  ;rès-(çavant.  Il 
a  compofé  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  foi 
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irunufcrirs,  excepté  ceux-ci  :  DecAlcen  ttthrétrum  ;  Chri- 
ftus  crucifix*!  ;  txplicAttt  hiftortt  Ev*ngclnt  de  uAtivilalt 
Cbrtfti  -,  Quelque*  fermons  en  flamand. 
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AAB,  poète  diftrncmf  parmi  les  Arabes, 
croit  aulli  m  des  rabbins ,  parmi  ceux  qui 
avoienr  cmbralle  le  Jtidaifmc.  Mahomet 
le  haillbit ,  5c  il  lu  la  guerre  aux  tribus 
Arabes  qui  profi lloienc  le  Judaiïme ,  da' :» 
le  deflci:i  de  fc  failir  de  lui ,  Se  de  le  fa<rc 
snoutir  ,  pour  le  voger  d'un  poeme  fatiriqae  contre  (» 
fecte  Se  fes  impofturcs  particulières.  C*ab  >ch>ppa  pend  ni 
quelque  rems  à  fa  fureur  ,  mais  brfque  Mahomet  fut  de- 
venu maitre  de  l'Arabie,  ctaig  ia  .t  de  tomlsct  entre  fes 
mains ,  il  (c  reconcilia  avec  lui ,  en  fc  faifanr  Mahometan  , 
4V:  dans  tous  les  endroks  de  (on  poeme ,  où  il  avoir  mis 
le  nom  de  cet  impoftcur,ilmir  celui  d'AbubcKer.  Gomme 
ces  boflèlTcs  :ic  gagnoient  pas  encore  le  cceur  de  M  iliomet, 
Ciab  le  prit  par  l'endroit  le  plus  foiblc ,  en  faifant  un  poc 
me  à  l'hon.ieur  d'une  de  fes  maîtrcfl'i-s ,  qu'il  limoit  epet- 
duemenr.  Ce  moyen  criminel  lui  téurtit  auprès  d'u  .  hom- 
me ■  que  mille  dcfordies  avoient  fait  monter  au  degré  où 
il  droit  parvenu.  M  .homet  lut  donna  fon  amitié,  ckiecon- 
fidera  depuis  ce  tcms-la ,  comme  un  de  fis  plus  chus  fa- 
votis.  Il  lui  donna  même  le  manteau  qu'il  .pnu.iii ,  Se  que 
Moisvias  acheta  dans  la  fuite  ,  quand  il  parvint  à  l'empire 
Pcpuii  ce  KfllS  la. lui  &  tous  fes  fucciflcuts  de  la  mailoi 


d'Omnia  ,  le  porrerent  dans  les  occaJîons  de  marques.  Ou 
i  en  grande  part  à  Pa'cota  i ,  ouvrage  (i  fê- 
tes &cn  rêveries.  *  Piidiaux  ,  vie  de  Ma- 


conn  en  t 
/remet ,  p.  çe. 

CAANTHUS ,  félon  la  fable ,  droit  fils  de  l'Océan  ,  Se 
SrcTC  de  Molicc.  Ccllc: ci  ayant  été  en'evee  par  Apollon, 
Cianth  is  ,  que  fon  perc  envoya  pour  chercher  (a  fœur , 
«lia  trouver  ce  dieu  prétendu  ,  lui  redemanda  celle  qu'il  te 
noit  injurtcmei*  en  fa  puilHnce.  6c  n'aya  t  pu  l'obtenir, 
il  mit  le  feu  ,  de  dJpit ,  au  bois  Ifmciiien.  Mais  Apollo  , 
en  fureur,  lui  dicocha  une  flèche,  doit  il  le  t.ia.  Paul'a- 
aias  ,  livre  9.  de  f*  defeription  de  la  Grèce  ,  dit  que  l'on 
Yoyoit  fon  tombeau  près  du  temple  d'Apollon  Hincnicn  , 
dans  la  Béotic.  Apollon  eut  deux  enfans  de  Melic  ,  félon 
k  même  fable ,  Tencrus  Se  Ifmenus  :  il  donna  au  picmiet 
l'art  de  prédite  l'avenir  ,  Se  pour  faire  honneur  à  l'autre  , 
il  voulut  qu'on  fleuve  portât  fon  nom  ^c'eft  le  fleuve  qui 
l'on  nommoit  auparavant  Loti»*. 

CABALE ,  endroit  dans  la  Sicile  >  &c.  Edition  dr  et  Dic- 
tion Aire  de  1715.  Zonata ,  h  fez  Zonaras. 

CAB.VLLO ,  (  François  )  d<-  Brcllc  en  Italie ,  fut  un  mc- 
deci  1  trcs-ceUbrc  â  la  fin  du  XV.  liecle  ,  Se  au  commen- 
cement du  XVI.  Il  profifla  la  médecine  à  Padouc  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  mourut  à  Bielle  même  dans  un 
âge  très-avance  l'an  1 5  40.  ou  environ.  On  a  de  lui  un  livre 
où  il  traite  de  l'animal  qui  entre  dins  la  theriaque.  Il  fc 
«rouve  avec  les  co  ifcils  d'Antoine  Cermifoni ,  imprime  à 
Venifc  en  IfO).  m  fol.  &  il  a  cré  fouveot  réimprimé  de- 
puis dans  d'autres  collections.  La  dernière  édition  eft  de 
Nuremberg  en  16  ç  1.  in  fol.  avec  les  ouvrages  choilis  de 
médecine  de  Barthclcmi  Montagnan.i.  *  fïyez  Mangct ,  h- 
hlteih.  ferivt.  medte.  Iibro  ter  lit  tom.  2.  p'.ig.  1.  ii  2. 

CABASILAS.  (  Nirola*  )  joutez  à  fet  ouvrAtts  rAppor- 
v'sthniceD:Bt»HArre,  une  expolition  fur  la  vilioo  n  Eze- 
chic'  des  quatre  animaux  ;  une  autre  fut  celle  du  même 
prophète,  d'm  champ  plein  d'oiTimcns  fecs  1  une  autre 
ïiir  Icsqiarrr  Evangiles.  l'-yez  ce  qu'en  dit  lepele  le  Long 
d.ms  /i  h,bhetheqne  fAcre'e  ^ u\  fol.  pAg.  660.  Edition  de  ce 
Uiil  onaire  de  171s.  avec  les  noies  de  Sointnaifc ,  lijez 
avec  Ici  notes  'c  Sinmaifè. 

CARASSUT.  {  Je  n)  Edition  de  ce  bilbonAtre  de  17*5. 
Ajoutez  qu'il  l&Hlil  à  Ai\  1  n  Pinvcnce  ;  qu'il  eiitta  dè*  l'àge 
-Hc  16.  ans  dans  la  congiegatiou  de  l'Oraroirc  ;  qu'il  fut 


profefleur  en  droir  canon  a  Avignam;  ôc  qu'il  mourut  à  Ai* 
le  1 1.  Septembre  1 68  « .  âgé  de  T> .  ans  ;  que  fa  Tbetrit 
SS  pratique  du  droit  cAutmque ,  (Se.  eft  un  ouvrage  latin  , 
dont  ics  meilleures  éditions  font  celles  de  1696.  &  de 
1 698.  préférables  à  la  première  >  qui  eft  de  1 67  5.  Se  à  la 
1er  icre  qui  fut  donnée  a  Rouen  en  170}.  Ajoutez  Aujfi 
À  celle  de  17ii.ee  qm  fuit.  Il  a  fai;  imprimer  encore  une 
notice  des  couciies  en  larîn  ,  qui  a  paru  à  Lyon  en  1  667.  Se 
pour  la  féconde  fois  en  1 670.»»  8".  Ii  y  donneen  effet  une 
notice  des  conciles  ,  il  en  explique  les  canons;  Se  dit  quel- 
que chofe  fur  les  riti  anciens  Se  nouveaux  de  l'cglifc  6c  fur 
les  principales  parties  de  Phiftoirc  de  Pi  glife.  Il  augmenta 
dans  la  fui  e  cet  ouvrage ,  &  le  fit  imprimer  tu  fol.  en  1685. 
à  Lyon  fous  ce  titre  :  Hifitriarum  ,  Concdiornm  (S  Cako- 
num  invitent  ctUdtorttm  vetermmqnc  EcctefÎA  rituirm  aÈ  ipjii 
Ecclrfi*  Chrifit  lucuHAbittis  A.i  »  ft<.i  mfttue  tempor* , nmit* 
Ecclcfi«flicA.  Il  y  a  i  feré  des  dillcrrations  utiles,  Se  qu'on 
ne  lira  pas  (knl  ptofit.  Mais  il  faut  avoir  aulli  l'edi  ion  de 
1670.  où  f«  n  rrouve  quelques  diflerrations  qui  ne  font 
point  dans  celle  que  nous  citons ,  comme  la  diflenation  fut 
les  cmpêihemcns  diiimen:s  des  ordres. 

CABESTAN  Edition  de  te  DtUituAtre  de  1715.  Pe- 
rruque parle  ,  Sic.ltfez  Pc  raïqtie  pailc,  Sec. 

CABIRES  Mime  tdititn.AltntA  Le  mot  de  Cabires,  fVc. 
M.  Hyde  en  p.  tleda  is  fo  1  hiltoitc  :  Ajoutez  de  la  rcligiors 
des  anciens  Pelles:  autrement  on  ne  fçait  de  quelle  hiftoir* 
on  veut  pirlcrv 

CABOCH1ENS.  Parri  demuii  s  Se  de  rtbelles,  qui  fie 
beaucoup  de  dclotdres  en  I'iancc  au  commencement  du 
XV.  liccle:  il  n'etoit  prcfqnc  compole  que  de  biMicbers.  Il 
prit  l'on  nom  de  Simon  Caboche  ,  valet  de  boucherie ,  qui 
gagnait  fa  vieàccotchcrdes  bêtes,  \-  qui  fur  un  despiin- 
cipaux  de  ces  révoltés.  Ce  qui  eft  étonnant  ,  c'eft  qu'ils 
furent  enfuit»  employés  par  l'autorité  (eciilicre,&  que  loin 
de  réprimer  leur  i  ilolcocc  ,  on  la  fortifia  par  le  pouvoir 
dont  on  les  revêtir.  Voici  ce  qu'en  dit  le  moine  de  faine 
Ucnys  dans  fon  hiftoirede  Charles  VI.  [  On  trouva,  dit-il, 
f* t  cttange  que  le  comte  de  S.  Pol ,  gouverneur  de  Paris  , 
au  lieu  de  cultiver  l'affection  des  plus  confiderables  famil- 
les, Se  de  rechercher  l'amitié  des  plus  honnêtes  gens  de  la 
ville ,  cherchât  des  crearures  dans  les  familles  les  plus  ab- 
jedres  ,  cV  julqucs  dans  la  boucherie  de  Paris.  On  fut  fur- 
pris  qu'il  n'eut  point  de  honte  de  partager  (on  emploi 
avec  les  :rois  fils  d'un  boucher  du  roi ,  nommes  les  leGotx. 
C'éioicnr  ,  con  inuc  le  moine  de  S.  Dcnys,  des  gens  fans 
mérite  ,  Se  qui  n'avoient  d'.iutrc  conlideration  auprès  de 
lui ,  que  celles  d'avoir  t  moigné  dans  la  guerre  précédente  » 
qu'ils etoien:  Bouchers  d'in  de  naiflance  \ 

qu'ils  aimoiciK  le  carnage;  cV  qu'il  n'y  en  avoir  point  de 
plus  propres  à  faire  une  feditio  •.  Ce  ne  f.it  que  pour  ce 
f.i(ct  ,  dit  toujours  le  même  hilroricn  ,  que  le  comre  de 
S.  Pol  leur  donna,  &  à  quelques  jures  du  même  catactctc, 
un  commandement  abfolu ,  dont  il  leur  fit  expédier  des  let- 
tres du  toi ,  fur  un  corps  de  cinq  cens  compagnons  bmi- 
chcri&  écorcheurs.dont  il  leur  abandonna  Ic'choix.  Cela 
déplût  aux  gens  ele  qualité;  ils  furent  ojfcnfël  qu'o  1  fou- 
doià-  ectrt  canaille  aux  dépens  de  la  ville ,  fous  le  nom  de 
Milice  rtjAlty  Se  que  non- feulement  il  leur  fût  |«  rmi>.  de 
marcher  en  armes  par  les  rues  ,  mais  encore  qu'ils  enflent 
charge  de  remarquer  ceux  du  patti  d'Oileaus ,  e'eft-à-dire, 
«le  faire  MultC  à  qui  ils  voudroienr ,  eV:  que  ce  fût  i  eux 
de  s'entremettre  des  i.tctêts  delà  ville  Paris,  Se  dr  rap- 
porter aux  confeils  du  roi  ,  les  requêtes  des  p.irtieu  i;  rs  Se 
.les  bourgeois.  ]  Ainfi  parle  le  moine  de  S.  Denys.  Ces  Ca- 
hot, hici  s  ou  Bouchers  firent  aulli  de  grands  ravages  à  Bou- 
logne co  Picardie. 
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CABRERA ,  (  Dora  Bernard  de  ;  minrftrc  d'état  fotls  le 
règne  de  pierre  IV.  roi  d'At  ragon , fut  très-utile  à  ce  pr ïikc, 
tant  qu'il  demeura  auprès  de  lui,  nuis  l'envie  de  ceux  qui 
ne  rairnoief*  pas  •  l'obligea  enfin  de  le  retirer  dans  un  1110- 
naftere.  Pierre  IV.  s'apperçut  bientôt  rie  la  perte  qu'il  avoii 
fuite,  Se  dans  le  defllin  delà  réparer  ,  il  alla  lui  -  même  > 
tirer  Cabrera  de  fa  folitude.  C'ét  oit  en  i  34  9-  Pluficurs  an- 
nées après ,  ce  même  prince  eut  la  faiblcrïc  d'écouter  les 
calomnies  des  envieux  de  Ton  miniftre ,  qui  le  firent  palier 
pour  un  traître  dans  ion  cfprir,  &  de  lui  faire  trancher  la 
tête  le  16.  Juillet  1 364.  Son  regret  trop  tardif,  fuivit  de 
près  cette  exécution.  Il  reconnut  qu'on  l'avoir  trompé»  & 
pleura  en  vain  une  pette  qu'il  ne  pouvoir  plus  réparer. 
Tout  ce  qu'il  put  faire ,  fut  de  déclarer  dans  Ion  tcitaraent, 
que  Cabrera  avoit  été  fait  mourir  in  juftement ,  Se  d'ordon- 
ner que  fon  petit-  fils  feroit  rétabli  dans  les  biens  de  (00 
grand-pere,  quiavoient  été  confifqués,  &  qu'on  lui  ac- 
corderoit  d'autres  marques  de  diftinâion.  *  Matiana,^. 
£Eff*gnt ,  hv.  19.C.  1  /.  (3c. 

CABRERA ,  (  Bernard  de)  favori  de  Martin , roi  de  Si- 
cile ,  neveu  de  Jean  I.  roi  d'At  ragon ,  fur  d'un  grand  fc- 
cours  par  fa  valeur  Se  par  fa  prudence  i  Martin ,  Si  ce  fut 
à  lui  que  ce  prince  dur  d'avoir  été  reconnu  généralement 
roi  de  Sicile  en  »  3  86.  Par  rcconnoiflânccMarrin  le  fit  pré- 
/idem  de  ce  royaume.  Mais  il  abufa  de  fon  autorité ,  Se 
lorfquc  le  trône  de  Sicile  vaqua  en  1 4 1  o.  il  l'ambitionna , 
Se  pour  y  parvenir ,  il  voulut  engager  la  veuve  de  Martin , 
Blanche ,  fille  de  Charles  III.  roi  de  Navarre,  i  l'époufcr. 
Cette  reine  l'ayant  rcfufé,  il  l'afliegea  da  is  le  château  de 
Syracufe,  5c  quoiqu'il  eût  été  forcé  de  lever  le  fiege  peu 
de  tems  après ,  il  continua  tes  hoftilitésà  PJcrmc,  jufqu'cn 
J41 1.  qu'il  fut  pris  Se  enfermé  d'abord  dans  une  cîtetnc 
dcflcchéc,  d'où  il  fut  transféré  dans  une  haure  tour,  que 
l'on  environna  peu  après  d'un  filet ,  dans  lequel  Cabrera 
tomba  en  voulant  s'évader.  On  l'y  laifta  pendant  un  jour 
fufoendu  en  l'ait ,  Si  en  fpcâ.iclc  an  peuple.  Ferdinand  , 
infant  de  Caftille ,  fucceficur  de  Martin,  lui  fi:  grâce  ,i con- 
dition qu'il  fortiroit  incefTamment  de  la  Sicile ,  ce  qui  fin 
exécuté.  1J  mourut  peu  après  fon  exil.  *  Mariana ,  hifloirt 
d"Efp.  I.  il.  1  f.  je.Lauranr.  Valla  ,dt  Ferdinand,  l.  2. 

CABREUIL.  (Barthclrmi  )  chirurgien  François,  étoit 
de  Montpellier  ou  du  diocèfe.  Il  fut  chirurgien  du  roi  Hcnt  i 
IV.  Se  du  connétable  de  Montmotcnci.  Il  eft  mott  avant  le 
milieu  du  XVII.  fiecle.  Il  poflëdoit  fort  bien  l'anatomie  , 
fur  laquelle  il  a  donné  pluficurs  ouvrages,  entre  autres: 
f  jtlphubettn  amattmicuws,id  <ft,anatemei  elenchms  accttratif- 
fmrns,  &c.  à  Genève  chez  Jacques  Chouet  .en  i<>  04. 
ta  4°.  ObfrrVAiisntj  ,  varia;  avec  les  obfervations  de  plu- 
iicurs  autres  aruromiftes  habiles,  imprimées  à  Francfort 
en  1668.  in  40.  On  trouve  auflî  dans  le  même  recueil  le 
CtUtginm  aBosomitum ,  du  même ,  &  pluficurs  autres  opu- 
fculcs'fur  l'a  ;atomic,  dans  un  autre  recueil  de  cette  cfpe- 
cc,  imprimé  a  Hanovre  en  1654.  in  8  ».  *  Veytx.  Manget , 
iibtieib.  fcriptsr.  Medtcer.  I.  }.  p.  2.  in  fol. 

CiCPOLLA ,  (  Bartheleini  )  natif  de  Vérone ,  fut  un 
des  plus  (ç'avans  jurifconfultcs  du  XV.  fiecle.  Il  avoit  étu- 
dié la  lurifprudencc  à  Bologne ,  fous  Ange  Arctin  ,&  Paul 
de  Caftrcs.  Il  y  reçut  le  bonnet  de  doôcur  en  1 446.  &  dans 
les  ferics  fuivantes  il  expliqua  Vodiluutm  ediUnrn  ,  avec 
beaucoup  d'applaudiûement.  Son  érudition  lui  valut  une 
chaire  à  Padouc,  la  qualité  de  noble,  Se  le  titre  de  comte 
p.iiatiu.  Cependant  les  contiens  ingenieufes  qu'il  avoir  in- 
ventées, lui  fitent  perdre  la  réputation  d'homme  franc  & 
confeientieux  On  croit  qu'il  mourut  k  Padoueen  1477. 

ŒSALPINI,  (  André)  né  à  Atezzoen  Italie,  a  pro- 
feflé  long-tcms  la  médecine  dans  l'univerfiré  de  Pife.  Il  a 
«tiprerruer  médecin  du  pape  Clément  VIII.  Il  étoit  fort 
attaché  i  la  philofophie  des  Pctipatéticiens ,  qu'il  avoit 
beaucoup érudlce.IlcYr  mott  à  Rome  en  1 603.  Il  a  donné: 
Spéculum  ortis  mtdict  Hippocraticuns ,  qui  a  été  imprimé 
pluficurs  fois.  C 'eft  un  ouvrage  eftirné.  On  a  encore  de  ce 
médecin ,  de  Ploutit,  hb,  1 6.  i  Florence  en  1 5  S } .  sn  40. 
jlppmdix  ad  libres  de  Plant  is ,  à  Rome  en  160?.  De  Me- 
tàllifis  libri  trei ,  à  Nuremberg  en  1  <5oi.  Qnitjlionttm  me- 
iumrum  librt  duo  .  de  medstomentu  Itbrt  du» ,  à  Vcnifc  en 
Supplément. 
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1 5  4  3 .  in  vttorn ,  chez  les  Jontes.  *  Manget ,  Stùlltr.finpn 
medse.  t. 1.  p.  2. 

CAEN.  (  Académies  de)  On  a  parle  di  la  Ville  de  Caen 
en  Normandie  dans  le  Dtilif notre  bt/lvrione ,-  il  eft  jnjle  qui 
nens  la  faftens  ici  cennttitre  par  un  endroit  qm  tnt  effl  le  fui 
kintrable  ,  c'ift-à  dite  ,jp«r  fin  amamr  pour  les  lettres.  Rien 
ne  le  fait  mieux  connoitre ,  cet  amo  ir,  que  les  difFcrcnS 
établiiTcmens  que  l'on  y  a  faits  pour  exciter  à  l'étude  Rani- 
mer ceux  qui  s'y  appliqueraient  :  telles  font  l'académie  dcl 
belles  lettres,  qui  iubfifte  encore  ;  celle  de  phyfique  qui  n'a 
pas  eu  une  li  longue  durée,  &  l'initi-utiOn  du  Palinvdi 
Voici  l'otiginc  de  I' 

Académie  des  BELitsLtTrlits.M.Mofanrdé 
Brietrx ,  dent  mens  avens  parle  a»  met  BRIEUX ,  a  donnd 
commencement  i  cette  académie  i  l'occafion  fuivanrc.Ccft 
une  ancienne  coutume  i  Caen ,  comme  dansb  plupart  des 
autres  villes ,  que  les  honnêtes  gens  fans  emploi  j'aiîcm- 
blent  en  quelque  place  de  la  ville  pour  te  voir  Se  s'entretc-' 
nir  des  affaires  publiques ,  Se  des  leurs  particulières»  Le  car- 
refour de  S.  Pierre  a  toujours  été  àCacn  le  lieu  de  ce  rendés-* 
vous.  Le  concours  y  étoit  plus  grand  au  hindi ,  jour  auquel 
la  polie  >  qui  depuis  eft  devenue  plus  fréquente ,  apponoit 
les  lettres  Se  la  gazette.  Pluficurs  perfonnes  cuiicufes  fe 
trouvant  dans  cette  place  pour  avoir  le  plaifir  de  cette  lec- 
ture, &  la  rigueur  du  tems  les  incommodant  quelquefois* 
M.Bricux  qui, après  avoir  brillé  i  Mets  par  (on  cfprit  lorf- 
qu'il  y  étoit  confeillcr ,  cultivoit  folidemem  les  mufes  i 
Caen  depuis  qu'il  s'y  étoit  retiré,  offrit  i  ces  meilleurs  fa 
maifon ,  qui  étoit  firuée  dans  la  même  place.  On  l'accepta  , 
Se  la  commodité  du  lieu  faifoit  qu'après  la  Icâure  de  la  ga- 
zette Se  le  débit  des  nouvelles ,  on  paiToit  volontiers  à  dei 
converfations  (çavantes. On  y  prit  goût»  les  gens  d'cfprit 
aimèrent  i  s'y  trouver.  M.  de  Btlcux  en  particulier  en  étoit 
charmé  :  il  propola  de  donner  une  forme  à  ces  aflemblées  t 
Se  d'en  faire  une  compagnie.  On  y  conférait:  les  permif- 
lîons  furent  demandées  aux  fuperieiirs&  obtenues.  Le  lieu 
fut  fixé  dans  la  même  maifon  de  M.  de  Brietrx  »  Se  le  tems 
fut  marqué  au  lundi  au  foir  depuis  cinq  heures  jufqu  a  fept. 
On  doit  dire  i  l'honneur  de  cette  académie  qu'elle  étoit 
compofée  alors  de  fu  jets  eminents  en  Icience ,  Se  il  eût  été 
difficile  de  faire  un  meilleur  choix.  Les  principaux  étoient* 
outre  M.  de  Brieux ,  Nicolas  du  Moutier ,  fieur  de  la  Motte  » 
qui  fut  dans  la  fuite  lieurenant-gencral  au  bailliage  de  Caen» 
Jacques  P.mlmicr  de  Grenremefnil ,  fi  connu  par  fa  vafte 
littetature  ;  Jacques  Graindorgc ,  fieur  de  Premont ,  fi  re- 
commandable  pat  fa  vertu ,  la  douceur  de  les  moeurs,  &  U 
lumière  de  ton  efprii  ;  Jacques  Savari ,  un  des  poètes  les 
plos  délicats  de  fon  tems ,  Se  qui  faifoit  des  vers  avec  une 
extrême  facilité  -,  Antoine  Halley ,  dont  le  mérite  eu  connu 
de  quiconque  cultive  les  lettres  ;  Philippe  le  Sueur,  fieur  de 
Pcriville,  confeillcr  au  parlement  de  Rouen  1  Antoine  de 
Garaby,  fieur  de  la  Luzerne,  poetc  Latin  -,  Louis  Touroudc, 
de  qui  nous  avons  une  excellente  géographie  de  la  Grèce; 
Regnauld  de  Segrais,  poète  François  d'un  mérite  diftingué  ; 
Pierre- Daniel  Huer  ,mort  ancien  évèque  d'Avranchcs,qnt 
a  réuni  tant  de  talens  differens  dans  fa  petfoniK  -,  Se  plu-' 
(ieors  antres  hommes  illufires ,  dont  la  plûpart  ont  eu  de* 
fiicceflcurs  qui  ont  fait  auflï  beaucoup  d'honneur  a  la  répu- 
blique des  lettres.  Après  la  mort  de  M.  de  Brieux  qui  arriva 
en  1*74- M.  de  Matignon,  lieutefjnt  de  roi  de  la  province, 
qui  faifoir  alors  fa  demeure  i  Caen ,  Se  qui  occuport  la 
même  maifon  de  M.  de  Brieux ,  l'offrit  i  l'académie.  Elle 
s'en  fervit  pendant  quelque  tems.  Elle  p%ifa  même  alors  i 
obftnir  des  lettres  patentes  pout  rendre  (on  établiiTcmenC 
plus  folide ,  &  i  ctéer  des  officiers ,  à  l'exemple  de  l'acadé- 
mie Françoife  de  Paris.  Mais  ces  t'efiêi'is  n'eurent  point 
d'effet ,  Se  peut-être  même  fe  feroit-elle  difljpée  enfi-i  paf 
les  changemens  qui  furvinrenr,  &  par  la  mort  de  M.  de 
Matignon ,  fî  M.  de  Segrais ,  l'un  des  membres  de  ce  corps» 
n'eût  pris  foin  de  ta  confèrvarion  en  lui  foorniiTanr  une  de-< 
meure  très-propre  Se  nés- convenable.  Après  la  mort  de  M. 
de  Segrais ,  M.  Foucauld  ,  inreitdant  de  la  généralité  de 
Caen ,  délirant  faire  revivre  le  goût  cV  l'amour  des  lerrre» 
dans  la  principale  ville  de  fon  département ,  employa  fort 
etedit  pour  le  rétablilTcmcnt  de  cette  académie,  &  la  fit 
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ériger  en  compagnie  réglée  par  des  lettres  patentes  don- 
nées au  mois  de  Janvier  de  l'année  1 70  j. 

Cette  académie  des  belles  lettres  s'étant  renfermée  dans 
l'éicndoe  de cr  terme ,  les  manières  de  phylique  &  de  ma- 
thématiques n'y  furent  point  admifes.  C'eft  ce  qui  engagea 
quelques  membres  de  ce  corps  qui  avoient  du  goût  pour 
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ces  dernières  fetences,  d'ériger,  à  l'occafwn  de  Ta 
de  1 664.  une  petite  académie  particulière ,  qui  tint  fes  af- 
femblécs  chez  M.  Huer ,  qui  a  été  dans  la  luire  évêque 
«fAvranchcs.  On  deilina  a  ces  aflèmblécs  l'aptes-dînée  du 
Jeudi  de  chaque  lemaine  ;  Se  comme  l'on  s  appliqtioi  t  prin- 
cipalement à  l'anacomie,  on  s'aiTembloic  exrraordmaitc- 


:oc  quand  il  fe jwefentoit  quelque  fujet  rare  a  diflequer. 
a  culrivoir  auili  l'aflronomic ,  la  chimie ,  la  botanique  > 
&  on  ne  negligeoit  aucune  partie  de  U  phyuque.  Ces  exer- 
cices fe  continuèrent  jufqu'en  1667.  avec  un  grand  fuccès. 
M.  Chamillard ,  intendant  de  la  généralité  de  Cacn ,  pro- 
tégea cetre  académie»  Si  dcûra  de  lui  donner  une  autre  for- 
me. M.Colbert  approuva  fon  dciïèin ,  de  voulut  que  ces 
exercices,  qui  n'étoient  pas  fans  dépenfc ,  fc  fijlênt  aux  (rais 
du  toi.  Il  chargea  M.  Huer  d'allurcr  la  compagoie  d'une 
pcnllon  annuelle ,  dont  il  avança  une  année.  Mais  cette  fo- 
cieté ,  que  l'cfprir d'intérêt  affaiblit  infenlîblement ,  fe  dif- 
lipa  enraerement  en  1 676.  i  la  mort  de  M.  de  Graindorgc , 
chez  qui  elle  tenoir  fes  féances  «depuis  que  M.  Huet  avoir 
été  obligé  de  quitter  Caen  tout-à-fair. 

La  première  ioftirudoo  du  Paijmod  fut  en  l'année  1)17. 
Son  origine  vient  de  la  dévotion  particulière  que  les  Nor- 
mands ont  toujours  eue  envers  la  falnre  Vierge,  Se  principa- 
lement envers  la  fère  de  la  Conception ,  qui  pour  cela  a  été 
nommée  UfitennxNemutndt.  L'uni verftté  la  folemnifoir 
â  Caen  dans  l'cglifc  des  pères  Cotdelicrs  ,  avec  beaucoup 
de  cérémonie.  En  1 517.  Jean  le  Mercier,  fieur  de  S.  Ger- 
main ,  célèbre  avocat ,  rendant  à  fon  tour  les  pains-benits , 
ajoura  aux  tolcmnicés  ordinaires  une  invitation  aux  poètes, 
pour  celcbrcr  en  ce  jour  \'JmnucnU'e  Ctmeptstn  de  U  Vierge , 
a  l'imitation  du  Puy  qui  étoit  auparavant  érigé  â  Rouen. 
Mais  ce  qui  ne  fc  faifoir  alors  que  par  des  libéralités  fortui- 
tes, fut  enfuite  établi  en  divers  rems  par  des  fondations 
perpétuelles ,  de  gens  zélés  pour  l'honneur  de  la  Mcrc  de 
Dieu ,  Se  amateurs  de  la  poclic.  Cette  pieufe  infbirurion  é- 
tant  déchue  par  le  tems ,  Jicques  le  Maître ,  fîeur  de  Savi- 
gny ,  chanoine  d'Avranches  ,  Se  principal  du  collège  du 
Bois  i  Caen ,  prit  foin  de  la  rétablir. 
^  Caenb  aufli  une  univerlîté  célèbre  dont  Henri  VI.  roi 
d'Angleterre, cft regardé  comme  le  fondateur,  comme  on 
le  voit  par  fes  lettres  patentes  données  à  Rouen  au  mois 
de  Janvier  143 1 .  La  publication  en  fut  faite  par  l'ofncial 
de  Bayeux.  Henri  n'y  établit  alors  que  les  facultés  du  droit 
canon  de  du  droit  civil.  Ses  lettres  furent  vérifiées  au  par- 
lement de  Paris  le  11.  Novembre  i4<t.milgré  l'oppo- 
fition  de  l'univerfiré  de  Paris,  quiofrroit  d'enfeigner  le 
droit  civil.  Par  de  nouvelles  lettres  données  à  Rouen  le  1  t. 
Février  14)6.  Henri  ajouta  les  facultés  de  théologie  Si 
des  arts,  de  l'année  fui  vante  il  établit  la  faculté  de  méde- 
cine, par  d'autres  lentes  données  en  Angleterre.  Le  pape 
Eugène  IV.  confirma  fes  établilTemens  par  fes  bulles  doo- 
ncc«  i  Bologne  le  jo.  Mai  1 4j7.ee  le  1 9.  Mai  1 41  j.Char- 
les  VII.  roi  de  France ,  ayant  conquis  la  Normandie  «ufur- 

f'éc  par  les  Anglois ,  fie^'étant  rendu  maître  de  Caen  en 
année  1 4  <  o.  les  habitans  prefenterent  requête  a  ce  prince, 
par  laquelle  ils  lui  demandèrent ,  comme  i  leur  roi  légiti- 
me une  nouvelle  «fcétion  de  leur  univetitté.  En  conféquen- 
ce  ,  Charles  donna  des  lettres  patentes  a  Econcbé  le^o. 
Juillet  1 4c o.  parlefquelles  il  permet  provihonncllcment  la 
continuation  des  exercices  des  facultés ,  à  la  tvferve  de  cel- 
les des  loixjcV  en  1 4  j  1.  il  6ta  cette  refrriction ,  Se  fit  ex- 
pédier des  lettres  de  nouvelle  création  6V  fondation  de  l'u- 
niverfité  dans  tontes  fes  facultés.  Il  y  confirme  suffi  IcbailU 
de  Cacn  dans  la  charge  de  contervateur  des  privilèges 
royaux  de  Wfte  univerlîté ,  en  reftreignant  toutefois  les 
droits  accordes  par  les  Anglois.  Les  grandes  écoles  ou  fc 
font  les  a/lcmhk«es,  les  aères  «t  les  leéhtres  publiques ,  fonr 
un  ptefent  de  Marie  deClevcs.  mcrc  de  Louis  XII.  par  fes 
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les  Orients  deCaen , pitrftn  M.  Huer ,  ancien  évcqVre  d'A- 
vranches ,fitr-ttnt  la  fecende  tduten  de  cet  envr/tge ,  tint  rjt 
beaucoup  plut  exaile  iS  plut  nmplê  nue  U  première.  La  vie 
de  ce  prélat  compefee  pur  lui  même ,  fous  le  titre  dt  Com- 
ment ariut  de  rtlmt  M  etrm  pertinent  Ami  s Se  les  Le tiret  de 
M.  de  Moilanr  de  Brictix ,  Sec. 

CAFFA ,  (  Mclchior  )  plus  connu  fous  le  nom  de  A*V- 
t»ù,  du  nom  de  fa  patrie ,  naquit  en  16)  1.  Etant  entré 
dans  l'école  du  Bernin  ,il  fc  rendit  fi  habile  fcnlpteur,  qu'il 
devine  bientôt  le  rival  de  fon  maître.  L'on  voit  dans  plu- 
fleurs  égliles  de  Rome  des  morceaux  de  fculprure ,  qui  (ont 
autant  de  preuves  de  fa  capaciré.  La  groupe  de  S.  Thomas 
de  Villeneuve  1  donnant  l'aumône  aux  pauvres,qui  cft  dans 
l'églife  des  Aaguft ins  de  cette  villceft  un  de  fes  principaux 
ouvrages ,  quoique  demeuré  impirfair  par  fa  mort  atri- 
vécen  1687.  H  fut  achevé  par  Hercule  Ferratha.  Le  Mal- 
rois étoit  excellent  deffinatcur ,  Se  d'un  geuie  des  plus  fé- 
conds. *  Mem.  du  temt, 

CAGNAT1.  (  Marlîle  )  Supplée*,  cet  nrtkte  i  ceint  nnitfl 
déjà  dnns  le  Mtreri.  Cag  lati  croit  de  Vérone ,  Se  fur  pre- 
mier Icércur  en  médecine  i  Rome  «dans  le  XVI.  ficcle/ous 
les  papes  Clément  VIII.  Se  Paul  V.  Il  avoir  étudié  a  PaJmte 
fous  Zabarejla.  Il  avoir  beaucoup  de  littérature ,  Se  il  a  été 
conildcré  comme  le  premier  de  fon  rems  dans  fa  profef- 
fton.  Ayant  été  appellé  a  Rome  a  caufe  de  fon  mérite ,  on 
l'engagea  i  y  enfeigner  la  philofophie  Se  la  médecine,  dans 
le  collège  de  certe  ville ,  Se  on  lui  donna  des  appointe- 
mens  coniîdcrab!es.  Comme  il  poftèdoit  parfaitement  le 

fjrcccV  le  latin,  Se  qu'il  avoit  lù  avec  attention  les  mtil- 
eurs  hiftoriens  qui  ont  écrit  en  ces  deux  langues,  il  sVx- 
primoir  lui-même  avec  rwlireiTe ,  de  il  femoir  fes  leçons 
de  quantité  de  traits  d'hiftoire ,  qui  révcilloient  l'attention 
Se  qui  lui  concilioient  l'eiKme  Se  l'application  de  frs  audi- 
teurs. 11  difoit  qu'il  en  ufoir  ainfi ,  principalement  pour  di- 
minuer la  fechcrcflc  de  fes  leçons ,  furrout  quand  il  n'ex- 
pliquoit  encore  que  les  principes  des  feiences  qu'il  enfti- 
gnoir ,  Se  quand  il  avoir  affaire  i  de  jeunes  gens .  i  qui  il 
faut  faire  gourer  te  qu'on  leur  apprend, en  s  attirant  leur 
amitié ,  Se  en  fixanr  leur  attention.  Cagnati  a  écrit  deux 
livres,  où  il  traite  de  la  manière  de  (ë  conferver  la  famé» 
dans  l'un ,  il  parle  de  la  nourriture  5e  de  la  règle  qu'on  doit 
garder ,  foit  en  la  prenant  ,/ort  dans  la  qualité  des  viandes: 
dans  le  fécond ,  il  traite  de  l'exercice  qu'il  faut  prendre ,  * 
des  bornes,  comme  de  rétendue,  qu'on  doit  lui  donner. 
Ces  deux  livres  ont  éré  imprimés  à  Rome  en  1 5  0 1 .  Se  à 
Padnue  en  1 60  j .  Il  a  écrit  encore  fut  les  inondations  du 
Tybrc ,  fur  la  bonté  de  l'air  de  Rome  pour  la  fanté ,  fut 
les  maladies  épidemiques,  fur  le  vingt-quatrième  aphorif- 
me  d'Hippocrate ,  qu'il  prétend  n'avoir  point  encore  été 
entendu  jufqu'à  l'explication  qu'il  lui  donne,  de  de  la  ma- 
nière dont  on  procède  â  Rome,  dans  la guerifon  des  fiè- 
vres. L'érudition  profonde  de  Cagnati  paroît  dans  Tes  qui- 
très  livres  d'obfërvationsdiverfcs,  qui  parurent  i  Rome  es) 
1  j  87.  Se  que  Grurcr  a  inférés  dans  ion  recueil  des  ai  ti- 
ques. Le  père  Labbe  «dans  fa  bibliothèque  des  manuferits  * 
parle  d'un  cinquième  livre  defditcs  obier  varions,  mais  qui 
n'a  poinr  encore  été  imprimé.  Ce  fut  Grgniti  qui  fit  l'o- 
raifon  funèbre  de  Jean-Baptifte Ferrari,  Jefuite,  profeueur 
de  l'écriture  fainte  dans  le  collège  Romain.  Vandcrlincisr» 
dans  fon  traité  De  firipitrtint  médiat ,  dit  auffi  que  Ca- 
gnati avoir  fair  un,  traité  :  de  U'n»  StutSo  ;  un  autre  ,  De 
mtrte  ctuum pnrtiu  ;  Si  srn  autre  de  différentes  chofes  (  E»*r- 
rdtwnnmliicr.)  Ces  traités  oot  éré  recueillis  Se  imprimés 
in  40.  en  1 60 ).  avec  plulteurs  autres  du  même.  La  plupart 
de  ces  opufcules  avoient  déjà  paru  ieparément.  Draudius 
lui  attribue:  Nntve  eftmtridi  de '  pinnetie sttri  ctrpicelefli  , 
à  Rome  en  1 604.  *  MarTci ,  Ver»**  tUnftrtun ,  m  fil.  dans 
le  liv.  4.  deglifiruttriFerenefi.  M»nget,MJ.firfpt.  medsc. 
um.i.pn'.j, 

CAGNOLI,  (Belmonre)  connu  fous  le  nom  AeTthU 
Cignelt,  Ste.  Edttien  de  ce  DtHitnture  de  t7tS-  J;»»"t 
qu'il  cft  mort  vers  le  milieu  du  XVII.  liecle.  Aux  tnntsent 
le  Maire , lifet.  le  Mire. 

CAHAIGNES,  (Jacques  de  )étoit  de  Cacn.fils  de  Picn« 
de  Cahaignes  roedetin^riginake  de  Ja  paioifTc  de  Mutlu'cu' 
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il  perdk  fon  pere  fort  jeune  >  mais  ii  fâcha  de  le  faire  revi- 
vre dans  fa  perfonne  par  fa  Idcnce  Se  les  raiens.  Il  étudia 
Se  prit  les  degrés  de  médecine  dans  l'univeriîré  de  Caen , 
dont  il  fut  reétcur.  Il  avoir  pris  des  leçons  de  julien  le  Pau- 
mier  >  célèbre  médecin.  Il  fut  auflï  prorcflèur  royal  dans 
cette  faculté.  H  ne  fe  maria  point.  Il  pratiqua  la  médecine  , 
icil  rut  éluéchevinde  Caen.  Sur  l'entrée  de  fa  vicillcrtc ,  il 
fe  retira  de  fes  emplois  pour  fe  donner  tou  t  entier  à  la  eom- 
pourion.  Il  cornraesjfa  par  quelques  petits  ouvrages.  Il  conv 
uofa  &  récita  les  oraifons  funèbres  de  Jean  Rouxcl  ék  de 
Nicolas  Michel,  profcflêurs  royaux  en  éloquence.  Il  ra- 
maiîà  Se  publia  les  poëfies  latines  du  même  Rouxcl.  La 
fecorvdc  édition  parut  à  Caen  avec  fes  oraifons  en  1 6)6. 
p,  g".  U  rraduifit  de  larin  en  ftançois  le  livre  de  Julien  le 
Paumicr  fur  le  cidre ,  Se  un  autre  du  même  auteur  fur  le 
mal  venerierh  Lorsqu'il  fe  préparoit  à  public;  la  paraphrafe 
de  la  pbyliologie  de  Fernel .  qu'il  avoit  faite ,  il  conçut  le 
deûein  de  compofer  les  éloges  des  illuftres  de  Caen  >  Se 
quitta  tout  pour  s'appliquer  à  cet  ouvrage.  Il  n'en  a  publié 
que  la  première  centurie  selle  eft  en  latin  ,&  parut  à  Caën 
«n  1 5  î }•  éV  en  1 609.  in  40.  Il  y  fait  paroitte  beaucoup  de 
candeur  »  de  probité  &  d'amour  pour  fa  patrie.  Son  ftyle 
eft  trop  diffus  de  Linguiflàm  ;  il  fort  fouvenr  de  fou  fujet 
pour  le  jetter  dans  des  moralités  communes  >  cV  fa  diction 
quoiqu  aifée  >  n'eft  pas  d'une  pureté  aflez  exacte.  Il  n'a 
patlé  dans  cette  centurie  que  de  ceux  qu'il  avoit  connus  , 
&  les'a  arrangés  félon  le  rems  de  leur  mort.  U  eût  rendu  le 
même  devoir  aux  aurres  dans  les  centuries  fuivantes  ,  fi 
Jours  héritiers  avoient  répondu  à  l'invitation  qu'il  leur  avoit 
faite  de  loi  fournir  les  irtrtruéfions  neccflàircs.  Cahaignes 
a  fait  encore  un  difeours  latin  fut  les  propriétés  de  la  fon- 
taine d'Hebrccrcvon  de  S.  Gilles  en  Côtcntin ,  à  Caen  en 
1 6 1  x.  Se  un  anonyme  ayant  attaqué  Ion  difeours ,  il  y  ré- 
pondit ,  Se  cette  réponfc  a  été  imprimée  en  latin  à  Rouen 
en  1 6 1 4.  M.  Huet  ne  parle  point  de  ces  deux  écrits  dans 
les  Originel  de  Caen. 

CAHAIGNES ,  (  Etienne  )  proche  parent  du  précèdent , 
étoit  auflï  de  Caen  >  &  fuivit  pareillement  la  prnrctîion  rie 
médecin.  Il  alla  de  bonne  heure  étudier  à  Leyde  en  Hol- 
hnde  1  Se  à  fon  dtfparr ,  Jacques  >  dont  on  *  ferlé  dxni  C *r- 
iWe  précèdent ,  le  chargea  d'une  lettre  pour  Jol'eph  Scali- 
ger, cV  d'une  bourlcpour  le  même, en  broderie  d'or ,  faire 
ïCaen  qui  étoit  alors  en  réputation  pour  ces  forres  d'ou- 
vrages. Scaliger  en  remercia  Jacques  Cahaignes  »  par  une 
belle  lettre  que  l'on  voit  dans  le  recueil  des  épttrcs  Je  ce 
fçavanr ,  qui  par  fon  fçavotr  (outenoit  dans  un  pays  étran- 

S|cr  l'honneur  du  nom  François.  Etienne  Cahaignes  dit  à 
on  retouri  que  dans  le  moment  qu'il  donnoit  cette  bourfc 
â  Scaliger ,  la  princeflê  d'Orange  étant  furvenue ,  celui-ci 
lui  en  fat  prefent.  Cahaignes  prit  arTcérion  pour  Scaliger  ;  Se 
comme  il  s'exerçoit  quelquefois  à  la  peinture ,  il  fit  le  por- 
trait de  ce  fçavant  qui  fut  trouvé  très-rciicrablanr.  Il  eut  la 
douleur  de  le  voir%  mourir ,  Se  il  fut  un  de  ceux  que  l'on 
fhoiut  pour  porter  un  des  coins  du  drap  mortuaire  dont 
on  couvrir  le  cercueil  :  les  trois  autres  étoient  encore  un 
François  Se  deux  Hollandois ,  Se  l'on  avoit  fait  ce  choix 
pour  marquer  le  lieu  de  la  luiûance  de  Scaliger  Si  celui  de 
fa  mort.  Cahaignes  4  fon  retour,  entra  dans  la  faculté  de 
médecine  où  il  brilla.  M.  Huet  dit  dans  les  mémoires  de  fa 
vie, qu'il  l'eut  pour  fon  ami  Se  fon  médecin ,  &  il  le  loue 
beaucoup  pour  fon  cfprit  Se  retendue  de  fes  connoiffànccs. 
*  VtjtK  fur  Jacques  Si  Etienne  Cahaignes ,  M.  Huet ,  ancien 
évêque  d'Avranchcs ,  dans  fes  Ortftnes  de  Caen ,  Si  dans  les 
mémoires  de  fa  vie  écrits  en  latin.  Sur  Jacques  feulement , 
vpjet  de  plus  le  Long  »  dans  deux  endroits  dé  la  Btiluibetjme 
dit  bi fier  uns  dt  FrMtct ,  (Se. 

CAHORS,  ville.  Aftuttx.  k  Ctittitn  du  DiHittuùrt  de 
>7  tf.  qu'elle  étoit  autrefois  évèchc  (urTragani  de  Bourges  ; 
mais  qu'a  prefent  elle  relevé  d'Albi ,  depuis  l'érection  de 
cette  églile  en  métropole. 

CAJACS.  C'eft  le  nom  que  Pon  a  donné  a  un  corps  de 
deux  cens  gentilshommes ,  pour  le  fervice  de  la  marine ,  qui 
fut  établi  en  1 66%.  Il  doir  fon  origine  à  M.  de  Cajac  fais 
de  M.Cimin ,  feigneur  de  Hara  Se  de  Cajac  ,  qui  fit  cet 
établùTement  avec  la  pcrroiflïon  du  rot.  Il  en  fut  fait  com- 
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mandant ,  Se  eut  pour  lieutenant  M.  le  marquis  de  la  Roche-t 
Courbon.  Les  Cajacs  forenr  auflï  appeliés  les  Permamditt  , 
parce  que  Louis ,  duc  de  Vermandois ,  prince  légitimé  de 
France ,  ctoit  alors  amiral.  Cette  compagnie  fut  éteinte  i 
loecalioo  dun  démêlé  qu'eût  M.  de  Cajac  avec  un  des 
ptmcipaux  officiers  de  la  marine.  Les  Cajacs  furent  dif- 
perfés ,  Se  le  roi  Louis  XIV.  ne  voulut  point  remplacer  les 
officiers  qui  mouroient  j  ainfi.  cette  compagnie  tomba  pref» 
que  auflî-tôt  qu'elle  fur  formée.  Il  en  cfl  parle  dans  Yhi- 
ftoire  de  la  vifle  de  Rochefort ,  imprimée  en  1 7  j  j .  «,  4«i 
pages  itç.  i9*. 

CAJADO.  (Henri)  Ajvuez  i  tt'dustm  dm  Morer,  dt 
172s.  qu'il  mourur  à  Rome  en  1508.  félon  l'opinion  la 
mieux  fondée.  On  prérend  que  ce  fut  i  force  de  boire. 

CAILLY.(Jc  an  de }  Ajtmttt.  k  Jim  mrtiefë  des  édituns  de 
i?*f.  (3  dt  17j2.de  et  Ddiiotuure,  qu'il  fut  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Michel  en  1 6 1  C.  Son  petit  recueil  de  poclies  » 
où  il  a  pris  le  nom  de  d'AtesUt ,  fut  imprimé  a  Paris  en 
1 667.1*  ta.  chez  Cramoify.  On  le  réimprima  en  1708". 
à  Amitcrdam  m  8°.  avec  plufieurs  autres  pièce* ,  telles  que 
le  voyage  de  Bacliaumont  Se  de  la  Chapelle  ;  Si  dans  le  re- 
cueil de  pièces  choilics  *  tant  en  profe  qu'en  vers ,  que  M. 
de  la  Monnoie  publia  à  Paris ,  fous  le  tirre  A'AmfirrtUm , 
en  deux  volumes  in  1  x.  en  1 7 1 4.  M.  Tiion  du  TiUct  a 
donné  pLicc  au  chevalier  de  Cailly  dans  fon  Pornoffe  frmf 
etis  in  folio. 

CAIROALDE.d'autrcsdifent  CARIYALDE ,  Félix  évë* 
que  d'Auvergne  étant  mort ,  le  clergé  Se  le  peuple  deman- 
dèrent Ptix  ou  PrcjeÛ  pour  leur  evêque»  comme  étant  un 
homme  de  fainte  vie  «  qui  avoit  gouverné  luccellivement 
avec  édification  6c  avec  rruir  la  paroilfe  d*Yifoirc ,  &  un 
monaftere  de  la  même  province.  Mais  Cairoalde  acheta 
l'épifoopar  à  prix  d'argenr  :  il  étoit  alors  archidiacre  de 
cette  églife.  C'étoit  en  674.  Cet  ufurpareur  ilmoniaque 
mourut  quarante  jours  après.  Un  ancien  auteur  anonyme 
qui  a  écrit  un  livre  des  églifes  &  des  autels  de  U  ville  de 
Ckt mont  en  Auvergne ,  marque ,  Ecxle/U  pmUt  Gmlli ,  mbi 
dlttrtftnti*  Mmtu^Jh  rtamufçnmt  fumilmi  Gattms  &  {mil}  ut 
Vrkuus  ,  &  fjmflut  Gtrtvaldui.  M.  Savaron  croit  que  ce 
Gerivald  eft  le  même  que  Cairoalde  \  mais  outre  que  la  dif- 
férence de  ces  deux  noms  eft  a  (fez  grande ,  la  vie  de  Cai- 
roalde ne  nous  porte  p  is  a  croire  qu'0.1  lui  art  donnné  U 

Îiualité  de  faint  après  fa  mort.  Le  petc  de  Longitcval ,  Je- 
uite ,  a  fait  la  même  remarque  Se  la  même  rehexion  dans 
fon  htftoire  de  l'églifc  Gallicane  »  ttvrt  tu  fégt  /•/.  d* 
ttme  4. 

CAIUS  AGRIPPA.  Ctrrigtx.  et  tfmi  tfi  dtt  kl*  fin  de  ett 
mrtuUdéus t t'diiun de  17tf.de  te  Dditttuvrt ,  que  le  cardi- 
nal de  Noris  publia  à  Pife  un  livre  de  différerions ,  Sic 
lifiile  cardinal  Noris  publia  en  1681.  à  Vcnifc  plulieur» 
diûcrtations  latines ,  entre  lefquclles  il  y  en  a  une  fur  la  vie 
de  ces  deux  princes. 

C  A I U  S ,  (  Jean  )  naquit  en  1 5 1  o.^i  Nordwick ,  mtn  à 
Nortfolc  >  tomme  m  /'<•  du  dkmt  Ut  Irtti  «*  qmdtrt  ligne/ 
ftu  r»n  4  roppertéet  fur  et  mtdettn  Anglais  ,  ddiu  It  Du* 
tmmrt  de  Mtrert.  Il  étudia  la  médecine  à  Padoueen  Italie 
fous  Jcan-Baptifte  Montant».  Lorfqu'il  fut  revenu  en  An- 
gleterre ,  il  y  prit  à  Cambridge  le  degré  de  doéteur  en  mé- 
decine ,  Se  il  tût  luccellivement  médecin  du  roi  Edouard 
VI.  de  la  reine  Marie  &  de  la  reine  Elifabcth.  11  fit  rebâtir 
prefque  en  entier  à  fes  dépens  le  collège  de  Gonncvil  à  Cam- 
bridge ,  où  il  avoit  fait  (es  premières  études ,  Se  il  le  dota 
d'amples  revenus.  Ce  fut-là  qu'il  mourut  en  1575.  âgé  de 
6 1 .  ans.  Il  a  donné  au  public  deux  livres  de  la  manière  de 
procéder  dans  les  aires  des  rmladics ,  félon  les  principes 
de  Galicn  Se  de  Montauus  de  Vérone,  im  8".  en  1 544.  i 
Dâlc ,  plulîruts  écrits  de  Galicn  qui  n'avoient  point  cocnic 
paru ,  6e  quelques  aurres  du  même ,  revus ,  corrigés  oKsj- 
richis  de  notes ,  i  Bâle  en  1 5  44.  m  4".  Son  traité  de  la  ma- 
nière de  guérir  les  maladies ,  a  été  réimprimé  avec  plufieurs 
autres  traités  de  fa  compolition  Se  quelques  iraducriorafc, 
en  1 5  5  6.  tm  8".  &.oovùn.  Ce  recueil  contient  auflï  l'ou- 
vrage d'Hippocrare  >  des  remèdes.  Treize  ans  avant  la  mort 
il  donna  à  Londres  un  livre  touchant  les  chiens  d'Angle* 
terre  i  avec  l'hiftoite  des  animaux ,  Se  des  plantes  rares ,  <fc 
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un  traité  où  il  rend  compte  de  tous  fes  ouvrages ,  en  1 5  70. 
in  40.  Le  traité  des  chiens  anglois  a  été  rcrimprimé  en  1 6  8  5 . 
à  Nuremberg ,  avec  la  cynographie  ou  deferiprion  du  chien 
de  Paullini ,  m  40.  *  M.  Manger .  bibliath.  feriptor. 
medtc.lth.  3.  um.  i.f*g.  3-  &  4-  U»  a  eu  un  autre  médecin 
nommé 

CA1LJS,(  Bernardin)  donr  Manger  parle  au  même  en- 
droit. Celui-ci  étoit  de  Venue ,  Se  pofterieur  à  Jean  Caïus, 
epoiqu  a  peu  près  du  même  tenu.  Il  a  donné  des  traités  De 
mltmtntu ,  en  1 6  o  8 .  m  4".  Deftngntnu  efjnfiene ,  en  1 6  07. 
in  4°.  De  vefictmtinm nfn ,  en  1 606.  BemnrdiniPeuermex- 
fUnntienet  tn  primnm  Fenn  prtmi  Cnnonu  Avicem*  ,  en 
1 5  96.  m  nmart*.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  a 
Venife. 

CALBROIS ,  (  le  chevalier  )  vaye*,  PRETI. 

CALAIS  ou  CARILEF ,(  Saint  )  célèbre  dans  le  VI.  tiède, 
étoir  originaire  d'Auvergne.  Ses  parens le  firent  élever  dans 
la  pieré  au  monaftere  de  Menât ,  dans  la  même  province , 
fur  la  petite  rivière  de  la  Sioulc.  Cétoit  une  école  célèbre 
en  ce  ficelé- la.  Calais  y  cmbtaiTa  la  vie  monaftique  ,  &  y 
lia  une  étroite  amitié  avec  faint  Avit ,  qui  y  étoit  alors  reli- 
gieux. Le  defir  de  mener  une  vie  plus  parfaite ,  leut  fit 
ptendre  la  refolution  de  fe  retirer  ailleurs.  Ils  allèrent  d'a- 
bord à  Mici ,  monaftere  gouverné  par  S.  Mefmin ,  qui  les 
fit  ordonner  prêtres  par  l'évêque  d'Orléans.  Se  trouvans  en- 
core trop  expofés  à  la  vue  des  hommes  i  Mici  .ils  fc  retirè- 
rent dans  les  forêts  du  Pet chc.  Ce  fut  li  qu'ils  fc  féparetent  : 
S.  Avite ,  diffèrent  de  celui  qui  a  été  abbé  de  Mici,  fonda 
un  monaftere  dans  le  Dunois  :  faint  Calais  s'avança  dans  le 
Maine  ,  &  s'arrêta  dans  un  lieu  abandonné ,  fur  la  rivière 
d'Aniflc.  11  s'y  bâtir  un  monaftere  qui  a  pris  fon  nom.  C'eft 
par  erreur  que  MM.  de  Sainte-Marthe  ont  dit  que  ce  lieu 
a  été  ainfi  nommé  i  caufe  de  S.  Chalettic .  évêque  deChat- 
tres.S.  Calais  s'y  allbcia  plusieurs  moines,  &  le  monaftere 
devint  célèbre  en  peu  de  rems.  Le  toi  Childcbert  voulut  les 
en  chilien  mais  ce  prince  happé  de  Dieu, demanda  rxeufe 
au  Saint ,  qui  fc  fervit  de  cette  occaiion  potu  lui  faire  con- 
noîrrc  fes  devoirs.  Il  l'exhorta  à  ne  jamais  oublier  qu'il  étoit 
homme  \  qu'il  commandoir  à  des  hommes  &  à  des  Chré- 
tiens comme  lui  -,  6c  que  tout  toi  qu'il  étoit  fur  la  terte ,  il 
avoir  un  maîtte  6c  un  juge  dans  le  ciel.  S.  Calais  mourut  le 

ttcmicf  de  Juillet  :  on  ne  fçait  en  quelle  année.  On  voit  par 
1  vie  de  S.  Aldric  du  Mans ,  qu'au  IX.  lieele  on  piodui lit 
au  procès  contre  les  moines  d'Annie ,  un  acte  fous  le  nom 
de  fainr  Calais ,  qui  fut  reconnu  pour  authentique.  Par  cet 
aéte ,  S.  Calais ,  en  reconnoiflance  de  ce  que  S.  Innoccnr , 
évêque  du  Mans ,  a  voit  confemi  qu'il  demeurât  dans  les  ter- 
res de  fon  églife,  foumet  fon  monaftere  6c  fes  biens  à  per- 
pétuité à  la  difpofition  de  l'évêque.  On  produisit  auiTi  un 
fécond  acte ,  par  lequel  il  oblige  Ion  monaftere  à  payer  cer- 
taines redevances  i  l'évêque  Se  i  l'églife  du  Mans ,  6c  en- 
n'antres  deux  bouteilles  de  ben  vin  **x  cbeumnes  de  cette 
t'glife ,  c'eft-i-dirc  ^apparemment  aux  clercs  qui  étoient  in- 
fetits  dans  le  canon  ou  la  matricule  de  l'églife.  Ce  double 
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acte,  de  l'aurr, 
ter ,  n'ont  pas 


i  defquels  l'on  peut  légitimement  dou- 
ché dans  la  fuite  l'églife  du  Mans  de 

Krdrc  fon  procès  quand  elle  a  voulu  les  faire  valoir.*  Voyez 
iftetre  dt  te'gltfe  GnUtcnne  ,  pur  le  père  de  Longueval , 
Jésuite  ■  tome  2.  fans  temnée  s 34.  Mabillon ,  AnaU&n ,  tant. 
3.  p4(.  7t.i«f<i*'*  tt.dtTédttun  in  8°. On  y  trouve  tourc 
l'hiftoire  de  S.  Calais ,  les  deux  aères  dont  on  vient  de  par- 
ler,  &  un  troificme  du  roi  Childcbert  pour  confirmer  les 
demandes  du  faint  abbé. 

CALAM1S ,  graveur  &  ftaruairc  célèbre  dans  l'antiquité. 
11  étoit  Athénien.  Ses  ouvrages  ont  été  fort  estimés  :  mais 
Ciceton  le  metroit  beaucoup  au  -  délions  de  Praxitèle  6c 
vnènpc  de  Myron.  Pau fanias, dans  fon  premier  livre  de  la 
description  de  la  Grèce ,  dit  que  de  fon  tems  l'on  voyoit  de- 
vant la  gtande  porte  d'un  temple  de  l'Attiqne ,  une  ftaruc 
d'Apollon  faite  par  Leocharès;  Se  une  autte  du  même  dieu 
^pictcndu)  faire  par  Calamis,  fous  le  titre  de  Libérateur ■-. 
»  Ce  titre  vient ,  dit-on ,  ajoute  Paufanflts,  de  ce  que  la  pefte 
s>  ayant  affligé  les  Athéniens  durant  la  guêtre  du  Pelopon- 
m  nelt ,  il  les  en  délivra  par  le  moyen  d'un  oracle  rendu  â 


CALANO ,  (  Maurice  )  de  Ferrare ,  philofophe  8c  méde- 
cin rrès-eelebte ,  obtint  d'abord  par  fon  mérite  la  chaira  or* 
dinaire  de  médecine  dans  l'univcrfité  de  fa  patrie.  Il  fuccedi 
dans  la  fuite  à  Galeotte  Becalce  dans  la  première  chaire  de 
philofophic.  On  le  chargea  aufli  de  donner  des  leçons  d'à* 
natomie ,  il  eut  toujours  un  grand  nombre  de  difciplcs ,  il 
réuilù  dans  ces  difretens  genres  d'occupations*  Il  a  beau- 
coup eent ,  mais  il  n'a  fait  imprimer  qu'un  traité  latin ,  Dei 
propriétés  mdividncUet ,  à  Ferrare  en  1  ff  5 .  *  Manger ,  bibU 
fertft.  medic.  lii.  j.png.  4. 

CALANO ,  (  Ptofper  )  dent  en  0  parle  d**  s  ce  DiQttsuuret 
étoit  un  médecin  cclcbte  de  Sarzane ,  dans  le  duché  de 
Tofcanc ,  6c  un  homme  fort  fçavant ,  comme  il  le  fit  con-t 
noirte  à  Rome  d'abord  ,  6c  entuire  i  Bologne ,  où  il  pro- 
fèlTa.  Il  étoir  encore  dans  cette  dernière  ville  en  1 5 14.  On 
a  de  lui  une  paraphrafe  larinc  fur  le  livre  de  Galien  :  De 
tnennMi  intempérie,  imprimé  à  Lyon  chex  Gryphc  en  1538» 
m  8".  On  y  a  joint  pluficurs  autres  rraités  de  médecine  , 
comme  un  commentaire  De  tnendn  vnletndine ,  (Se*  M  an» 
get ,  bibliath,  fer tpt.  medte.  tim.  Jt,  lit.  3. 

CALAURE'E  ,  iile  célèbre  par  l'exil  de  l'orateur  Demo* 
fthene.  Elle  cft  fituée  dans  la  Grèce.  Les  Corinthiens ,  dans 
le  tems  qu'ils  adoroient  les  faux  dieux ,  prétendoient  que 
du  commencement  elle  étoit  conlacrce  à  Apollon  •  c'eft-à- 
dire,  dans  le  tems  que  Neptune ,  félon  eux ,  pofiedoit  Del- 
phes \  mais  que  dans  la  fuite  ces  dieux  firent  un  échange ,  de 
forte  que  Neptune  eut  l'iilc  de  Calaurée ,  Se  Apollon  la  ville 
de  Delphes.  Ils  estent  même  j  ce  fu)et  un  oracle ,  dit  Paufa- 
nias  dans  fa  Defcrtptian  de  U  Grèce  ,1.2.  qui  dit  que  Calau- 
rée ,  Dclos,Pytho  6c  Tcnarc  dévoient  toujours  être  le  fé- 
jour  de  quelque  divinité.  Du  tems  du  même  Paufanias,  on 
voyoit  à  Calaurée  un  temple  de  Neptune  fort  célèbre ,  6c 
dont  la  prêtrefle  devoir  être  vierge ,  &  ne  quirrok  jamais 
fon  minifterc  que  lorfqu'clle  vouloit  fe  marier.  Dcmofthenc 
fur  exilé  dans  cette  ilïc,  6c  il  y  mourut.  On  montrait  fon 
tombeau  dans  le  même  temple ,  Se  on  lui  rendoit  de  grands 
honneurs.  Cétoit  la  calomnie  qui  l'a  voit  fait  exiler.  *  Vtjcx. 
Paufanias ,  tut  livre  cite. 

CALCAGNINI.  (Louis-GeUo)  A}t*tex.àf»n  article  don. 
me  dans  ce  DieTtenture ,  cette  infeription  i  fon  honneur  oui 
fe  lit  dans  la  bibliothèque  des  Dominicains  de  Ferrare ,  As 
laquelle  U  a  été  inhumé.  Cttm  Câlins  Cnkâgnmtu  nthil  mu- 
git tptdverit ,  fMAm  de  emnibnj pro  fortune  CMpttt ,  eptimt 
mereri,  décèdent  Bibli*tbec*m  in  an*  nutximnm pnrtem  et  j  - 
lit  egit ,  in  fnernm  civinm  grntiom  pnblicnvit ,  (S  in  ea  fe 
candi  mnjuUvtt.  Tn  ,  amfmmt  et ,  rate ,  ni  hommu  B.  M.  ms- 
nibns  Dettm  prapitium  preceris.  Ex  dtntnrna  ftndie  imprtmit 
btt  dteiicû ,  mors  m,  a  comJcmnrre ,  (i  tgnernntum  fu*m  ntn 
ignoTAre.  C.  Sur  la  porte  de  la  même  bibliothèque  on  lit  ces 
paroles  :  Index  tmmnli  Cetlii  Cnlcngntni ,  fni  teidem  fepeliri 
velnit ,  nbt  femper  vixù.  Ce  fçavant  a  beaucoup  écrit ,  en- 
tr'autres  :  EpijrtÙCérnm  tfnefiiannm  (S  eptflaletrnm  fitmil. 
lib.  16.  De  rebns  ty£gyptucu  cammenttui».  DifqnifîtieneS 
edtajnat  in  libres  ajjiciarnm  Cicerwnit.  Il  n'aimoit  pas  cet  00* 
vrage  de  Ciceron,  &  il  l'attaqua  fans  raifon  6c  avec  viva- 
cité. Majotagg»  en  prit  la  défenfe  avec  beaucoup  de  for- 
ce :  De  tnlernm ,  teffernrttm ,  (S  célcnUrnm  Indts.  De  re  neuf. 
tic*.  Trois  livres  de  vers  larins ,  imprimés  avec  ceux  de 
Jean-Baptifte  Pigna  6c  de  Louis  Ateofte ,  à  Venife  en  1 5  5  j . 
tn  8*.  On  ttouve  prefque  tous  les  ouvrages  de  ce  fçavant 
dans  le  recueil  qui  en  fur  fait  à  Bile  chex  Froben ,  en  1  j  44. 

CALCEOLAR1 ,  (  François  )  célèbre  botanifte,  étoit  de 
Vérone, &  a  été  célèbre  dans  le  XVI. ficelé.  Il  fut  lié  d'a- 
mitié avec  Matthiole  Se  Aldrovande  :  le  mêmegoûr  6e  les 
mêmes  études  avoient  formé  cette  liaifon.  Calceolari  eit 
un  des  premiers  qui  fe  foient  appliqués  u  rechercher  6c  à 
recueillir  une  grande  variété  de  plantes ,  de  minéraux ,  d'a- 
nimaux deficchés,  de  drogues  rares  6c  autres  curiolités, 
pour  s'en  foimer  un  cabinet.  François  Belli  de  Vicenrc  lui 
donne  de  grandes  louanges ,  dans  fon  voyage  de  l'an  1632. 
Matthtolc  &  Aldrovande  n'en  patient  pas  avec  moins  d'é- 
loges dans  leurs  ouvrages.  Calceolari  entreprit  avec  le  der- 
nier un  voyage  en  1 5  54.  au  monr  Baldo  ,  qui  étoit  alors 
l'école  la  plus  cclebtc  des  botanistes  >  à  caufe  de  fa  fertilité 


Digitized  by  Google 


CAL 


pour  les  plantes.  Il  a  fait  une  defeription  je  ce  voyage ,  Se 
des  plantes  qu'il  y  a  trouvées,  Elle  a  été  imprimée  en  1 5  7 1 . 
fou*  ce  titre  :  lier  Baldt.  Cette  relation  a  paru  de  nouveau 
dans  le  Compendium  Pttrt-Anàrt*  Mattbtolt  de  plant  ts  om- 
hU/mj  ,  (Se.  qui  cil  de  CalceoLui  ,  &  qui  a  été  public  i  Ve- 
nife  en  1  j  86.  m  4°.  Il  a  donné  de  plus  le  cabinet  commen- 
cé pat  Benoît  Centra ,  décrit  Se  achevé  par  André  Cbiocco. 
Cet  ouvrage  cil  très-curieux  :  il  a  été  imprimé  à  Vérone  en 
léii.mfol.  Avant  1 5 7 1 . i| »voic  donné  une  lettre,  où  il 
fait  l'apologie  de  la  Teriaquc  qu'il  diftribuoir ,  Se  qui  étoit 
regardée  comme  la  meilleure  que  l'on  eût  en  ce  tcms-la. 
»  Mangée  ne  parle  point  de  cette  lettre  dans  la  Btblsetbeque 
des  Medecmi  (S  Jet  auteur  t  des  ItVttS  de  mtdttine  ,oitd* 
donne  un  art  h  le  à  C  a  n  r  o  :  a  k  1  ,  urne  m.  'u\fo\.  page  4.. 
M.  le  marquis  Scipion  MafFci  lui  en  a  au  Ai  donné  un  dans 
la  Vertu*  illnfiraia ,  Ub.  4..  de  tti  Serti  tort  Veronefi. 

CALDARON,  (Jacques)  de  Palcrme,  vint  au  monde  le 
premier  de  janvier  16)  1.  Appliqué  aux  feiences  dès  la  pre- 
mière jeuneflë  >  il  a  acquis  une  érudition  peu  commune ,  de 
s'eft  fait  un  grand  nom.  Phjlofophc,  médecin,  apoiiquairc, 
chimifte  très-habile ,  il  s'eft  fait  tcchcrcher  avec  emprefle- 
ment  pour  toutes  ces  connouTanecs  >  &  il  s'eft  attité  une 
eftime  univcrfcUe.  Rien  ne  lui  étoit  caché  dans  la  botani- 
que ,  foit  pour  la  nature  des  plantes  ,  foit  pour  leurs  pro- 
priétés. Le  premier  médecin  de  Sicile  le  chargea  des  emplois 
de  leéteur  ,  rcdOgniteur  &  examinateur  gênerai  de  la  Sicile 
&  des  ifles  adjacentes.  Il  vivoit  encore  en  1 7)  o.  mais  fort 
avancé  en  âge.  Il  a  donné  les  ouvtages  fuivans  :  Dell*  **- 
tnr*^u*lit*  i  virtu  dell*  Itrr*  di  Batd*,  (Se.  Del  mode  ctme 
i f*u*  U  chiné  chut*  ,  (St.  tftfia  bttanic* ,  dans  les  hixjtr- 
rit  betankhe  de  Nicolo Gcrvafi ,  i  Naples en  1 673 .  Prett* 
fimpluium  ne  compofiitrum  medkaminum  ,  (St.  à  Païenne 
en  1697.  1»  4°.  ExamentS  Otdiput  aremattritirnm.  Ce 
dernier  ouvrage  n'étoit  point  encore  imprimé  en  1730. 
CALDERlNUS,(Domitius  (Sue*  Dominique,  comme 
1  le  dit  M.  Bailler  dans  Ces  Jugement  de/  Sf avant.  )Ona  parti' 
de  célèbre  grammairien  (S  petit  dans  le  DtUi»nairebtfiert*ue 
de  Mer ert, -mats  en  y  * f*tt  plufitursfautes.Onj  du  aptès  Paul 
love.qu'il  naquit  i  Caldicto  :  mais  il  vint  au  monde  à  Torrh 
fur  le  lac ,  dans  le  diocèfe  de  Vérone*  On  ajoute  qu'il  mou- 
rut en  1 447. dans  fon  pays  :  fa  mon  aniva  i  Rome.  On  fit 
plusieurs épigrammes  air  cette  morr,dans  l'une  defqucllcs  il 
eft  nomme  le  Rejlanrattur  des  lettres.  Il  n'a  voit  pas  14.  ans 
accomplis  lorfque  Paul  II.  l'appella  à  Rome ,  &  le  fit  pro- 
fefleur  des  belles  lettres  dans  cette  ville.  Il  continua  cet  em- 
ploi fous  Sixte  IV.  qui  l'honora  de  plus  d'une  chatge  de 
feerctaire  apoftolique.  Il  alla  à  Avignon  avec  le  cardinal  Ju- 
lien de  la  Rouere ,  qui  y  fut  envoyé  pour  appaifer  une  fé- 
dirion  du  peuple.  Le  meure  de  Caldetinus  8c  fon  amour 
ptopre  lai  firenr  beaucoup  d'envieux.  Ange  Polirien  l'a  mal- 
traité dans  plufieuts  de  les  ouvtages ,  quoiqu'il  en  ait  parlé 
dans  d'autres  avec  éloge.  Il  te  chargea  même  de  faire  fon 
épitaphe  »  qui  fait  honneur  â  Caldetinus  :  elle  eft  en  lût  vers 
'  [ ,  que  nous  rapponons  ici  : 


Hune  Domùijkcit  tnmntum  qui  iranft tctllis 
Vel  Phebo  ignarns ,  vel  mole  grains  berne  tjï, 

Intultt  hic  vatum  eteis  fi*  lu  m  ma  chorus  i 
Objhufnm  *d  Mnfas  hic  pattfocit  lier. 

Hune  Vertu*  tnlit ,  dttti  pair  ta  tll*  CatuUit 


Caldcrinus  a  donné  un  ample  commentaire  fur  Martial ,  qui 
a  été  imprimé  à  Venifc  ut  foi.  en  1 474.  Un  autre  fur  Juve- 
nal ,  qui  a  paru  i  Rome  la  même  année  ;  avec  une  défenfe 
conrre  le  grammairien  Biothéc  ,c'cft-à-dire,  AngeUSabint. 
On  «  de  les  notes  fur  Virgile ,  dans  l'édition  de  ce  poète  de 
fan  1491.  Il  a  travaillé  de  même  fut  les  Metamorphofes 
d'Ovide, fur  Perfeflc  fur  Catulle.  Il  a  commente  YJhs 
les  Sylvcs  de  Stacc  :  le  premier  commentaire  i  paru  à  VeSB 
en  1485.  le  fécond  i  Brefcia  en  1476.  avec  deux  difTcr ra- 
tions ,  dont  Tune  regarde  les  heroïdes  d'Ovide  ;  &  l'aurre 
les  endroits  les  plus  difficiles  de  Propercc.  Il  avoir  prcfque 
achevé  avant  fa  mort  des  commentaires  fur  les  lettres  de 
1  i  Atticus  ,  fur  Suétone  j  &  fur  Siliusltalisus.  U  a 


avoit 
tell 
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laiifé  je  pius  un  recueil  d'obferVarions en  trois  livres,  & 
plulïeurs  aurres  ouvrages ,  Se  cependant  l'auteur  n'avoit  que 
trente  ans  lorfqu'il  mourur.  Ceux  qui  voudront  connoitre 
plus  à  fond  ce  qui  regarde  les  travaux  lirreraires  de  ce  fçtr 
vant ,  doivent  confultcr  la  Vertu*  iUufir*t*  du  marquis  Sci-» 
pion  Maffci ,  au  livre  3  .De  gU Scruter  i  Veronefi.  Ce  tjne  no*i 
venant  de  rapporter fmfr*  peur  faire  cenno'ttre  CalderUWS  , 
en  le  rapprochant  de  ce  fut  t'en  en  *  dit  dans  le  DtSie* 
n*sr*  de  Mer  tri ,  auquel  cet  article fervtra  de  futilement .  - 
CALDER1NUS ,  (  Domirhis  )  jurifconfultc  habile ,  vil 
voit  au  commencement  du  XVI.  ficelé.  Il  étoit  de  Veronei 
Se  les  uns  l'appellent  Caldertno  Mirant  ;  les  autres  Mtfcardé 
Ce/are  Mirant  Caldertni.  lia  fait  plufïcuts  ouvrages ,  tn- 
tr'autrel  un  Diâionaire  latin  â  l'ulage  des  clafics.  M.  Maf- 
fei  en  parle  auiE  dans  fon  cinquième  livre  De  fcrùteri 
fcronejî,  page  1 3  4,  de  l'édit.  m folie ,  de  la  Vtren*  illnfirat*\ 
CALDERON ,  (  Pienc  )  Ajeuttt.  à  fou  arrtclt  de  NJuteê 
de  Mvrtrt  de  que  l'on  a  recueilli  toutes  les  pièces  co-, 
miques  de  ce  poète  Efpagnol ,  en  1 6  8  9.  à  Madt id,  en  neuf 
Volumes  in  4°. 

CALENDES.  (  Les  frères  des  j  On  a  donné  ce  nom  en  AU 
lemagne  k  une  focieté  que  l'on  croit  née  vers  le  XII.  iîéclc  a 
qui  s'alfembloit  tous  les  premiers  jours  du  mois  ,  6c  qui 
tegloit  les  fetes ,  les  aumônes,  les  jours  de  jeûnes,  8cc.  pour, 
tout  le  mois.  Cette  focieté  tut  répandue  dans  la  Thuringe  | 
en  Saxe ,  en  Wcftphalie,  en  Mifnic,  en  Pomeranie,  en  Frana 
ce.  Elle  fut  abolie  i  caufe  des  abus  qui  s'y  introjuifïicttt. 
C'étoit  dans  le  XVI.  liede.  *  Fcller.  Orat.  defratr.  Calend) 
CALIGNON.  (  Soffrcy  de  )  Subfiuue*.  cette  art  ait  à  celui 
tfuifo  neuve  de)*  dans  le  Mer  en.  Calignon  a  fouvenr  été 
employé  dans  différentes  négociations  pendant  les  troubles 
des  hetetiques  en  Ftance.  Le  fieut  d'Aubigné  en  parle  en 
plufieurS  endroits  de  fes  hiftoires,  v  Je  repréfente  comme 
un  homme  de  tète  *«5c  que  l'on  confultoit  volontiets.  H 
été  feerctaire  de  M  de  Lcfdiguieres  i  Se  miniftre  de  U 
gion  prétendue  téfonnéc  i  avant  que  d'être  fait  chance- 
lier de  Navarre.  Il  étoit  très- habile  pour  les  affaires  :  c'eli 
lui  qui  a  rédigé  l'édit  de  Nantes.  II  mourur  à  Paris  âgé  dé 
j<î.  ans ,  au  mois  de  Septembre  1 606.  roujours  attaché  juf- 
qu'à  la  mon  aux  erreurs  des  Proteftans  i  »  Il  fur ,  dit  Piené 
»  de  rEroille ,  regrené  des  uns  8c  des  autres,  qui  le  tenoient 
»  pour  un  des  plus  hommes  de  bien  de  ce  fiecle ,  6c  des  plus! 
»  dignes  Se  entiers  en  fa  charge.  «  Henri  IV.  au  refus  de  M. 
■de  Tbou ,  avoit  fait  choix  de  lui  pour  l'envoyer  i  Loudun  « 
&  y  traiter  avec  les  notables  du  patti  Proteftant.  Comme 
Calignon  étoit  de  la  même  religion ,  étant  atflvé  i  Loudun 
le  1 1. Juillet  1 5  96-ecux  de l'afTcmblée  trouvèrent  mauvais 
qu'il  le  fiât  chatgé  de  cène  négociation.  Ils  l'écoutcrent 
néanmoins;  5c  s'il  ne  réullit  pas  pour  lors ,  non  pius  que 
dans  une  féconde  députation  qui  fuivit  de  près  >  les  travaux 
qu'il  continua  toujours  pour  le  bien  de  la  paix ,  réuffirent 
enfin  pir  l'édit  de  Nantes.  *  Vajte.  ces  faits  plus  détaillés 
dans  l'Ht/feire  de  t Edit  de  Nantts.  daas  celle  du  Calvinifmti 
par  Soulier,  Itv.  7.  les  Mémoires  peur  fervtr  *  rhtftetrede 
France  i  te.  1.  page  ejj.le  Journal  de  Henri  IV.  par  Pierre 
de  l'Etoille  ,/M»r  *>  façe  1  ij.Un.(S  3. ternes  des  btjiotrti 
du  fitur  /Aubigné. 

CAUGULA.  (  Caïus  Julius  Céfat  Gcrmanicus  )  Tibère  « 
par  fon  teftament,  lui  avoit  donné,  dtt-en  dans  le  DiUtonairé 
btflerique,{aj»uttt.  l'an  3  6.)  pour  collegueTiberius Nero  Gc- 
mellus4gé  feulement  de  1 8.  ans,  ItftK.  âgé  feulement  de  1 6 . 
ou  1 7.  vn%.Altut*  Caïus  tint  feulement  le  confulat  pendant 
deux  mois,£cc.  Ces  actions  arrivèrent  l'an  37.de  Jefus- 
Chrift ,  lifei  l'an  3  Si  6c  3  9.  de  Jefus-Chrift. 

CALIXTE.  (Frederic-Ulric)  premier  profctîèurenthetja 
logie  i  Helmftat  i  conleillet  au  confîftoirc  du  prince  de 
Wol  fcml*  ttel ,  le  abbé  de  Konigrtutter  (  étoit  fils  de  Getngi 
Calix  te,  dent  on  a  parle  dam  le  Diilienaire.  Il  naquit  â  Helm- 
ftat le  J.  Mars  ifix.it  après  avoir  profeflc  la  médecine 
pendant  pluficurs  années ,  tant  â  Helmftat  qu'à-  Lipfic ,  où  il 
pa/lâcn  1640.  où  il  étoit  lotfque  les  Suédois  affligèrent 
cette  ville  «  il  abandonna  cette  profcfiïon  pour  s'appliquer  i 
la  rhéologie ,  6c  fut  ctéé  dqéf eur<  Après  l'an  nU  >.  n'ayant 
int  encore  cette  qualité ,  il  patéourutla  haute  Saxe  ,  ia 
i  l'Autriche,  U  Hongrici  l'Italie  dclaFrarice.  lnntt-" 
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«nt  X.  *  plufieurs  cardinaux  lui  firent  beaucoup  d'accueil 
i  Rome.  Il  mourut  le  i  j .  Janvier  1 70 1 .  âgé  de  79.  ans. 
On  a  de  kii  pluficurs  ouvrages  de  conrroverfc  dans  les  prin- 
cipes de  (a  fcéte.  *  Carolî ,  in  Mtm.  EccLfie.  XVII. 

C ALLlCLE'S .  célèbre  (Utuaire ,  éroi  t  de  Megare ,  &  fils 
de  Thiocofroe  qui  avoit  fait  cette  belle  ftatue  de  Jupiter , 
que  I  on  admiroit  à  Megarc.  Calliclés  fit  celle  de  Diagoras , 
qui  avoit  remporté  la  palme  au  combat  du  Celle  .  fie  cet 
ouvrage  attiroit  l'admiration  de  tous  ceux  qui  le  voyoient. 
Paulàniascn  parle  avec  beaucoup  d'eftime  dans  fa  Defcrip- 
tiendela  Grèce,  livre  t.  au  commencement  de  la  2. part, 
tkjp,  6. 

CALLICRATE.  Cétoit  an  Grec  qui  eut  une  grande  au- 
torité dans  l'Achaïc  fa  patrie,  dont  il  devint  le  traître.  Il  la 
réduifit  fous  la  puiflance  des  Romains ,  après  que  Petfée , 
roi  de  Macédoine ,  eut  été  vaincu  par  eux  l'an  de  Rome 
«  go.  dans  la  CLI.  olympiade ,  l'an  du  monde  3  8 1  o.  1 74. 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Après  que  Pcrfée  eut  été  défait,  les 
Romains  envoyetent  dans  le  Pcloponnefe  «lit  commiflii 
tes,  félon  Paufanias  ;  car  Polybc  Se  Tite-Live  difent  qu'il 
n'en  vint  que  deux,  pour  y  régler  toutes  chofes  conformé- 
ment aux  vues  du  fénat.  Dès  qu'ils  futent  en  Grèce ,  Calli- 
cratc  leur  fit  la  cout ,  Se  en  engagea  un  à  prendre  fiance 
dans  le  confeil  d'Achaïe.  Il  lui  fuggera  anfli  tout  ce  qu'il  y 
devoit  dire  >  entr'auties  d'aceufet  les  généraux  des  Achéens 
d'avoir  été  «fiiwelligcncc  avec  Pcrfée,  &  de  lui  avoit  fourni 
du  fccouis  contre  les  Romains.  Xcnias  ,  uu  de  ces  géné- 
raux ,  s'éleva  contre  cette  aceufation ,  Se  ne  ctaignir  pas  de 
prendre  le  fénat  de  Rome  pour  juge  de  fon  innocence.  Le 
commidâirc  y  conlentit.  Xcnias,  ou  Xénon ■  félon  Paufa- 
nias ,  Se  mille  autres  Achdens  furent  cités  à  Rome.  Ils  y 
allèrent ,  &  à  peine  y  furent-ils  arrives  qu'on  les  mit  en  pti- 
fon ,  Se  qu'ils  furent  distribués  dans  tourcs  les  villes  d'E- 
trutie.  Les  Achéens  envoyèrent  envain  députés  fur  députés 
pour  obtenit  leur  grâce  ou  leur  jugement.  La  plupart  péri- 
rent de  mifetc  ;  6c  au  bout  de  dix-fept  ans  il  n'en  reftoit 
plus  que  trois  cens  à  qui  on  tendit  la  liberté.  Pendant  ce 
tcms-la  Calliaactc  vit  croître  fon  pouvoir  à  un  point  qu'il 
décidoit  de  tout  avec  une  pleine  autorité.  Mais  fon  ambi- 
tion Se  fa  tyrannie  lut  firent  beaucoup  d'ennemis.  Il  paflôit 
pour  le  plus  méchant  homme  qu'il  y  eut  dans  la  Grèce. 
Enfin  s'étant  chargé  d'aller  a  Rome  delà  part  des  Achéens 
pour  y  pour  fui  vre  la  condamnation  de  vingt-quatre  Spar- 
tiates, qui  croient  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  aux  af-» 
fàircs  de  Sparte ,  Se  que  Dicus  de  Megalopolis  avoit  aceufé 
de  mettre  le  trouble  Si  la  diiièntion  dans  Sparte,  il  tomba 
malade  à  Rhodes  &  y  mourut.  On  ne  peut  pas  dite ,  ajoute 
Paufanias ,  fi  au  cas  qu'il  fut  allé  jufqu'à  Rome ,  il  eût  fervi 
les  Achéens  ,  ou  s'il  n'eût  point  tramé  quelque  nouvelle 
intrigue  contreeux.il  mourut  autant  méprifédes  Romains 
a  qui  il  avoit  vendu  fa  patrie ,  que  détefté  des  Grecs  qu'il 
avoit  trahis  d'une  manière  fi  éloignée  de  toute  probité.  * 
Paufanias  ,  defcrtptien  de  la  Grèce,  livre  7. 

CALLIERES ,  (  Fr  ancois  de  )  chevalier ,  feigneur  de  Ro- 
chclay  Se  Gigny ,  a  fçu  allier  la  politique  avec  les  mufes , 
6c  le  diftinguer  par  là  diverlîté  de  fes  talens ,  dans  l'état 
&  dans  la  république  des  lettres.  U  étoit  concilier  du  roi 
en  fes  confeils ,  fecretaite  du  cabinet  de  fa  majefté  ✓  Se 
il  avoit  été  plénipotentiaire  de  France  a  la  paix  de  Rif- 
wick.où  il  fi  fit  beaucoup  d'honneur.  Avant  ce  rcms-la 
Louis  XIV.  l'avoir  employé  en  di  verfes  négociations  en  Sa- 
voye ,  en  Bavière  Se  en  Pologne.  Il  fut  reçu  à  l'académie 
Françoifcen  1689.3  la  place  de  Philippe  Qui naut  mort  en 
1 688.5:  l'on  ttouve  plufieurs  de  fes  difeours dans  les  recueils 
de  cette  académie.  Il  eft  mort  le  7.Fevrier  t7i7-Scs  emplois 
&  fes  reflexions  particulières  lui  ayant  donné  lieu  d'appro- 
fondir pluficurs  parties  intercfTantcs  de  la  politîqte ,  il  a  fait 
part  au  public  de  fes  lumières.  C'cft  ce  qui  a  produit  les  Trai- 
tés delà  manière  de  négocier  avec  les  Sèmerai*/ ,  de  futilité 
dit  négociations ,  dm  choix  des  Amiafadturs ,    des  qualités 
ueceffatres  pour  renffvr  dans  ces  emplois,  volume  »  1  a.  im- 
primé à  Paris  en  1716.  &  la  même  année  i  Amfrcrdam. 
L année  fuivante  au  commencement,  il  publia  un  traité  , 
de  la  fçtence  du  «tende  &  des  cennoilfamees  mules  à  la  corn- 
dtutedt  la  vte,  in  11.  a  Paris.  Cct  eft  „  fotrne 
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de  dialogue.  Il  eft  très -propre  a  former  un  parfaiterneni 
honnête  homme ,  non-feulement ,  félon  le  monde ,  mais 
même  félon  Dieu.  On  trouve  a  la  fin  quatre  pièces  en  vers 
françois  par  M.  deCallieres ,  dont  les  trois  premières  con- 
tiennent les  éloges  de  quelques  poètes  François  Se  de  quel- 
ques dames  illuftres  des  derniers  rems.  M.  de  Calheres 
avoit  du  goût  pour  la  poefîe  françoife  Se  les  quatre  pièces 
dont  nous  venons  de  parler ,  ne  font  pas  les  feules  qu'il  ait 
données  en  ce  genre.  On  a  de  lui  une  épîtte  au  roi  en  vers 
françois  ,  m  8°.  Se  l'on  ttouve  plufieurs  autres  de  fes  poc- 
fîes  dans  les  ouvrages  fuivans,  qui  fonr  de  fa  compofîtion  \ 
fçavoir  :  les  mets  a  la  mode  \  la  manière  de  farter  de  la  eestr, 
eu  fuite  des  mets  à  la  mode  ;  fhifietre  pet  tique ,  ut  la  guerre 
meuvetlemeiu  déclarée  entre  Ut  anciens  &  les  modernes  ; 
les  ions  mots  &  les  bons  contes  ;  un  traité  dm  bon  &  dm  mau- 
vais ufage ,  &  des  façons  de  parler  bomrgeeifes.  Plufieurs 
de  fes  ouvrages  onr  été  réimprimés  en  Hollande.  On  a  en- 
core de  M.  de  Calliercs ,  un  panégyrique  bijhrique  dm  roi 
Louis  XIV.  in  4°.  à  Paris  en  1 688.  Il  étoit  fils  de  Jean  de 
Callieres,  auteur  de  la  vte  dm  cenrtifan  prédeftme ,  ou  du 
duc  de  Jejemfe ,  Capucin ,  Se  de  rinfioire  oie  Jacques  de  Ma- 
tignon ,  maréchal  de  Promet  mort  en  1597.  *  Mémoires 
du  tems. 

CALU  MAQUE ,  poëte  Grec.  Ajoute*,  à  la  fin  de  ftn  or- 
tuU  de  r édition  de  ce  DiElsomatre  de  17x5.  que  c'cft  fans 
preuve  &  fans  autorité  que  pluficurs  mode? nés  ont  avan- 
cé que  ce  poëte  a  été  bibliothécaire  du  roi  Ptolomée ,  dans 
Alexandrie ,  6c  qu'il  avoit  compofé  huit  cens  ouvrages. 

CALLIMAQUE  EXPERIENS  ,  (Philippe)  éroit  natif 
de  San-Gemintano  ,  bourg  dcTofcane.  Ceux'  qui  l'ont 
fait  Florentin ,  6c  qui  ont  mis  ce  bourg  dans  les  états  de 
Florence ,  comme  em  Faveit  avancé  dans  C édition  du  Ditlie- 
naire  de  ta»  1715.  &  dont  Cédait*  de  Baie  ,  fe  font 
trompés. 

CALLIMAQUE ,  (  Dominique  )  natif  de  Sienne ,  yivoit 
à  Rome ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  11.  Après  avoit  rempli 
divers  polies  en  differens  endroits  ,  Se  principalement  â 
Rome ,  il  retourna  à  Sienne ,  où  il  fur  prépofé  avec  plu- 
fieurs antres  au  gouvernement  de  cette  ville.  Mais  fa  fince- 
tité  6c  les  remontrances  qu'il  fît  à  quelques-uns  de  ceux  qui 
gouvemotenr,  de  ce  qu'ils  fongcoient  plus  a  leurs  intérêts 
perfonneis,  qu'à  ceux  du  peuple,  lui  occaftonnerent  plufieurs 
chagrins ,  Se  furent  même  caufê  de  fa  dépofîrion.  Il  airooit 
les  antiquités ,  6c  il  en  avoit  fait  une  étude  aflêz  affiduc. 

CALLIMAQUE,  (  Monteverde  )  né  a  Mazzara  en  Sicile» 
floriflbiten  1477.  ^  rat  t'ès-lié  avec  Calderino ,  que  fon 
érudition  faifoit  alors  confïdcrcr  à  Rome.  Il  a  fait  plufieurs 
ouvrages ,  comme  :  De  laudtbus  Sictlt*  >  EpifteU famtltaret. 
Se  quelques  autres.  . 

CALLIMAQUE,  (  Angelo  )  on  croit  qu'il  étoit  de  Mcf- 
finc.  Il  s'appliqua  à  la  poefîe  latine  ,  6c  compofa  en  cette 
langue  un  poeme  à  la  louange  du  cardinal  Pierre  Ifuaglia» 
archevêque  de  Reggio  en  Calabre.  ce  qui  l'a  engagé  a  l'in- 
tituler Rhefina.  On  a  auflî  de  lui  une  lettte  écrite  k  ce  car- 
dinal ,  qu'il  mit  i  la  tête  des  œuvres  aftronomiques  de  Ga  - 
briel  Pirovano ,  Milanois  ,  dont  il  lui  fit  préfent ,  6c  qui  a 
été  imptimée  dans  le  fécond  tome  du  journal  de  Venifc , 
page  sto. 

CALLIPAT1RA.  Aux  citations  de  rédttion  de  ce  DUJie- 
notre  de  jyi^.amlitudeCtslRaodig.&danscellede  1731. 
a*  liem  de  Ceci.  Rodig.  Itfe*.  Cal.  Rfaodigin. 

CALLIST1NS  ou  CALLIXT1NS.  On  Ut  dams  Féditiom 
de  Mereri  de  1 71 5.  6c  Requefane  leur  chef,  6cc.  (S  dont 
celle  de  1751.  Roquefanc  leur  chef,  6cc.  life*.  Rocqucfânc 
latr  chef. 

CALLY,  (  Pierre  )  profefTeur  royal  d'éloquence,  Se  de 
philofophic  à  Cacn ,  hit  d'abord  ami  de  M.  Huer ,  mort 
ancien  éveque  d'Avranches ,  6c  lui  fut  d'uu  gtand  fecours 
dans  fes  études.  Mais  dans  la  fuite  il  fe  brouilla  avec  ce 
prclat  ,  à  l'occafîon  du  Cartéfîanifme  dont  M.  Cally ,  fe 
déclara  un  zélé  parrifan ,  Se  contre  lequel  M.  Huct  s  avifà 
d'écrire.  Il  étoit  fort  bon  philofophe ,  Se  le  duc  de  Mon- 
raufîer  le  chargea  de  donner  a  l'iifage  de  M.  Je  Dauphin 
une  édition  de  l'ouvrage  de  Bocce,  De  confelation* pbtlo- 
fopbut ,  qui  parut  avec  d'amples  notes  en  1680.  m  4° 
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Long-rems  auparavant ,  8!  dès  1644.  il  Avoir  publié  on 
écrit  britulé  :  Dtciriut  berttitjue  ($  febifmattefue  tiuchant 
la  primante  dm  f*pe\  enftiguée  par  1rs  pl fuit  es ,  dans  leur 
totltgt  de  Caem.  MCallycut  peut  être  du  s'en  tenir  à  écrire 
fur  ces  matières,  Se  fut  !a  philofophie  qu'il  avoit  renfermée 
toute  entière  >  dit  M.  Huer  ,  dans  un  grand  ouvrage. 
Mais  il  voulut  écrire  fur  l'Euchariftie .  &  avança  des  prin- 
cipes que  l'on  a  trouvés  trop  hardis,  fur  la  rranfuhftantia- 
tion  i  dans  Ton  livra  qui  a  pour  tirre  :  Durand  cemmente , 
tmCatxtrd  dt  la  fbiliftfhtt  avec  la  tbeehgte ,  ttmcbetnt  U 
tramjteèftaeetiottom.  Cet  ouvrage  fur  imprimé  en  1700. 1» 
1 1.  fans  nom  de  lieu,  ni  d'auteur,  ni  d'imprimeur.  M.  de 
Bayeux  l'a  cenfuré  dans  un  fy  node  tenu  en  1 70 1  .  de  a  obli- 
gé l'auteur  à  te  retraiter.  La  cenfure  comprend  en  particu- 
lier dix*fcpr  proportions  ,  entrants  du  livre  j  que  l'on 
peut  lire  dans  l'ordonnance  de  M.  de  Bayeux  >  de  dans  les 
nouvelles  de  la  république  des  lettres  »  année  1701.  fag. 
)  $  1. 46  t .  de  5  9 1 .  *  Vâjti  l'hiftoirc  des  ouvrages  des  fça- 
vans,  parBafnagcdcBeauval^we /7i  fetg.  4-3  f<  ffmetii 
cemmtntetrims  dr  rebut  odutrnm  pertinent  tins ,  pag.  1 1 S .  & 
)  8  6 .  Aùm,  dm  tenu  ,(S  les )»mrm.  cite't  «Lots  ctt  ortult, 

CALM£T.(  Dont  Augustin  )  Queseuu  mems  ne  pmrlltms 
peu  dtt  vivons  «Uni  ce  SmppLment ,  mttt  ne  pouvons  nens 
cùfpemfer  dt  parler  de  et  fçavant  religieux  ,  puifiu'e*  lui  et 
de)*  donné  un  ortttlt  dams  It  DitHeueure ,  meut  trep  fmperfi- 
tiei  peter  le  foire  cenmtitre.  Lcperc  Calmer ,  religieux  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  faint  Vanne  de  de  S.  Hydul- 
phe ,  eft  né  à  Mefiû  la  Horgne  >  â  une  lieue  de  Commercl  » 
audioccfcdeToul  ■  le  16.  Février  16711  II  fie  fes  premières 
études  an  monafterc  de  Breuilt  proche  Commcrci  s  Se  en- 
fuit? il  alla  étudier  en  thetorique  dans  l'univcrfié  de  Pont- 
i- Mouflon.  1  prit  l'habit  de  Bêncdicti.i  dans  l'abbaye  de  S. 
Manfuy  proche  de  la  ville  de  Toul ,  le  1 7.  Octobre  1 6  8  S . 
ce  y  fi:  profeflion  le  a).  dumêiiK  mois  de  Tannée  fui  vante 
l6S9.li  commença  a<i fli-tor  après  fon  noviciat  à  étudier 
la  langue  grecque ,  de  il  s'appliqua  1  la  langue  hébraïque  » 
danslabbiyedcMunitcr  en  Alface,  où  il  ctudioit  en  théo- 
logie. On  te  chargea  d'enfeigner  la  philofophie  Se  la  theo* 
logic  aux  jeunes  religieux  de  fon  ordre  dans  l'abbaye  de 
Moyen-Mouticr,  depuis  1698.  jtifqu'en  1 704.  qu'il  fut 
renvoyé  dans  l'abbaye  de  Mander ,  ou  il  contir.Ua ,  dans 
une  académie  de  jeunes  théologiens  *  fes  commentaires  fur 
l'écriture  faime  ,  qu'il  avoit  commencés  quelques  années 
auparavant.  En  1 7  06.  il  fut  envoyé  â  Paris ,  où  par  les  con- 
feils  du  feu  P.Mabillou,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S. 
Manr ,  de  de  M.  Ouguct ,  mort  i  la  fin  d'Octobre  1 7  )  j .  il  fe 
détermina  de  faire  imprimer  fes  commentaires  en  François» 
plutôt  qu'en  latin.  Le  premier  volume  parut  en  1 707.  à  Pa- 
rts chez  Pierre  Emeri ,  de  les  autres  furent  imprimés  de  fuite, 
jtifqu'en  1716.  en  141  vol.  m  4».  qui  ont  été  réimpri- 
més depuis  en  huit  volumes  tu  filtt  à  Paris.  On  a  traduit 
ce  commentaire  avec  les  dhTertaeions  qui  s'y  tronvenr ,  en 
latin ,  Se  on  a  imprimé  le  tout  à  Venjfe.  La  traduction  des 
préfaces  8c  des  diflertattons ,  cft  du  pere  Manfi  de  Luqucs , 
de  la  congrégarion  de  la  Mcrc  de  Dieu ,  Je  refte  cft  d'un 
pere  Sammalque  de  Venilc.  En  1 709.  il  répondit  i  deux 
lettres  critiques  que  M.  l'abbé  Forirmont  avoit  publiées  con- 
tre les  premiers  volumes  de  fes  commentaires.  M.  Four- 
mont  prérendoit  y  avoir  rrouvé  un  grand  nombre  de  fau- 
tes préjudiciables  i  la  vérité,  de  contraires  au  véritable  fens 
des  écritures,  Se  i  la  faine  critique.  Il  promet  toit  une  fuire 
de  ces  lettres ,  comme  il  le  dit  dans  une  efpece  de  mémoire 
qu'il  ptefenra  au  clergé  de  France ,  de  qui  a  éré  imprimé. 
Mais  apparemment  que  la  réponfe  du  pere  Calmer  l'arrêta. 
En  1 7 1 8.  ce  fçavant  Bénédictin  donna  en  dent  volumes 
M  4°.  une  hftnre  de  I ancien  (S  dm  ntuveem  Te ft ornent,  (S 
des  Juifs ,  peur fervtr ,  dit-on ,  d'imtredmOitn  à  rhifteire  ec- 
cleUtftiitutdt  A4,  farté  Fleuri  /  quoiqu'elle  n'ait  pas  d'au- 
tre rapport  avec  cette  hutoire,  linon ,  en  ce  que  l'ancienne 
alliance  aéré  avant  la  nouvelle.  On  a  réimprimé  cette  hif- 
toirc, qui  eitfort  bien  faite,  en  fept  volumes  Im  tx.  en 
1 7x9.  De  retour  en  Lorraine ,  il  compofa  fon  dictionairc 
hiflotique ,  critique  Se  chronologique  de  la  Bible  dans 
l'abbaye  de  Moyen- Mouricr,&  cet  ouvrage  parut  en  17x1. 
à  Paris  en  deux  volumes  m  Jti.  avec  quantité  de  figures. 
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L'auteur  en  donna  un  fupplémcnt  eh  171%.  qui  eît  aulft 
en  deux  vcHumes  im  folm  Se  chargé  de  figures.  Ôh  trouve 
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tête  de  ce  dictionaire  une  bibliothèque  fàcrét  »  Ott 
ogue  des  meilleurs  livres  que  l'on  peur  lire  >  pour 
acquérir  l'intelligence  de  l'éainire.  Ce  n'eftprefque  qu'urt 
abrégé  de  la  bibliothèque  fàcrce ,  compotee  eh  lalin  pat 
le  pere  le  Long  de  l'Oratoire ,  Se  imprimée  imfbh  en  i  7  x  )  1 
On  a  réimprimé  ces  quatre  m  fil.  en  quarte  volumes  tu  4*1 
i  Genève  en  1719.  de  1710.  &  l'on  en  a  fupprirné  les  ft« 
gnres  comme  étant  la  plupart  inutiles  s  cV  foùvent  d'imagi- 
nation f  comme  on  l'a  fait  voir  dans  lejtroiet  de  foufaip- 
tion  de  l'édition  de  Genève  »  infenï  dans  la  hiblttA.  heu\ 
U.  àrt.  *.  Se  dans  La  réfutation  de  là  réponfe  qui  a  été 
publiée  par  les  libraires  de  Paris,  contre  ce  projet.  Cette 
réfutation  fe  trouve  dans  la  btbluth.  hth  t*.  mu  On  la  don* 
ne  comme  le  projet  i  l'abbé  G.  1 . .  Le  dictionairt  St  le  fup- 
plémcnt ont  été  traduits  en  latin  i  Loques  1  i  VettuécV  1 
Augibourg.  On  les  a  auffi  imprimés  en  flamand ,  Ou  ed 
holtahdois.  En  1 710.  on  fie  on  corps  des  cUflertarions ,  * 
des  préfaces  qui  fe  trou  Voient  éparfes  dans  le  grand  com- 
mentaire du  pere  Calmet ,  Se  on  imprima  ce  recueil  cri 
trois  volumes  b»  4".  il  avoit  déjà  paru  en  trois  volumes 
/»  8*.  i  Avignon  \  mais  le  pere  Calmer  ajoura  i  l'éditior» 
de  Paris  1 9.  differrariops ,  qui  n'avoient  point  encore  été 
imprimées.  Es  1718.il  rwbuaâNandcrKi(iufrbn:/*At/i 
ettlefiaft.  (fciv.de  Làrreutêe ,  dvet  del  cmntt  retgrdpbiffi  J 
dtt  flmms ,  &  del  pièces  jm/tifireurDti ,  en  trois  voL  in  filin 
Mais  il  cft  certain  que  laideur  n'a  pas  eu  route  la  liberté 
dont  il  eût  dû  jouir  «pour  compofer  cette  hiftoitc  4  &  qu'oïl 
l'a  obligé  i  des  retranchemens  eflenriclst  Du  refte  s  certé 
hiftoirc  qui  cft  bien  écrite  ne  laiflè  pas  d'être  curieufe.  Il  (  rt 
a  fait  un  abrégé  i  l'ufage  des  princes  de  Lorraine ,  qui  cft 
encore  mandent.  Les  autres  ouvrages  du  pere  Calmet  t 
font  t  t*  vit  dt  Jefnt-dirifi  t  tiret  dt  tbifitift  dt  tdmcieé 
(i  du  nttevttm  leftmmemt  t  qui  a  été  imprimée  a  Paris  a 
m  1 1.  en  1710.  Se  depuis  en  Hollande, 6e  i  Nanci*  Dif- 
fertations  fur  les  anciens  chifires  \  fur  b  nature  des  perles  i 
fur  quelques  jambes  rfétain  trouvées  i  LeomOnt  t  proche 
Lunevijle.  Elles  Ont  éré  inférées  dans  let  mtmtires  de  Trc* 
Veux.  Difftrtatien  fmr  Ittgretmdt  cttemimi  de  httreùmt  ,  im* 
primée  à  Nancy,  &.  traduire  en  anglois,  Se  imprimée  en 
Angleterre  -,  Abregl ckrtmeltgiefMe  de  fbtjleirefitife&pr*' 
fente,  dtfm'tt  U  ctmmeucemeut  dm  memde  )*fem'À  frefente 
i  Nancy  en  1716.  Ce  n'eft  que  l'eflai  d'une  hiftoirc  unU 
verfellc,  facrée  cVprophane  >  que  l'on  Imprime  i  Strate 
bourg,  de  qui  doit  contenir  fix  vohnhes  m  4°i  Le  P.  Cal- 
met a  encore  parmi  fes  ouvrages  manuferits  i  des  notes  fut 
les  pièces  juftifiearives  de  l'iiiftoire  de  Lorraine  1  Se  des 
diuerrations  fur  les  fujers  fui  vans!  fier  let  feitmemre  vtméi 
des  tgltftj  ;  fut  let  mtéleffe  de  Lerrmtmt  t  fmr  lei  dmciettmei 
mountiet  de  Lorraine  s  fetrFirigimt  des  dixmes  etcltfietfi*^ 
efrnei  \  fmr  f  ancienne  fmrifpfmdemce  dt  la  Lerretime  t  ttAleemxt 
en  [  kifloire  de  f  ancien  (i  du  nentiean  Tefl ornent  j  en  deux 
volumes  im  40.  btflesre  de  teébtje  dt  Mmnfier  ek'Alface  i 
hijhtre  dt  tMmJe  de  Semeeès\  mfieife  de  tahhaje  de  Joint 
Lee-ftldde  NemtJ  ;  hifietre  dm  prieure'  dt  Lay  i  lifte  des  écri- 
vains (S  des  autres  hemmes  Mmftrts,  attife  fimt  dtfiw^xii 
dans  let  arts,  dams  U  lorraine  &  demi  la  ptevitece  ccclèfitf- 
tieme  de  Trêves,  Ce  Bénédictin  fut  fait  prieur  titulaire  de 
S.  Clou  de  Lay  en  1 7 1 5  <  par  la  démi  (lion  de  M.  François- 
Plùlippe  Mord.  Il  fut  nommé  abbé  de  faint  Leopold  dé 
Nancy  en  1 7 1 8.  U  ep  étoit  abbé  pour  la  féconde  fois ,  lorf- 
qu'ilfurélu  abbé  de  Senones  le  9.  Juillet  ffiSi  Le  pape 
Benoît  XIII.  lui  a  offert  un  titre  épilcopai  1»  par  tiens,  qu'il 
s'eft  exeufé  d'accepter.  Il  cft  actuellement  préfidem  de  fa 
congrégation  pour  la  féconde  fois.  *  Extrait  en  fariteetmtt 
memeire  mm  a  ttifimml.  ÊtUtethi  Ited.  mm*  endrettt  citis, 
&t.a<Çj  \.anxmuvelLUtti 

CALOVIUS ,  (  Abraham  )  naVrait  i  Manengeh  en  Pruflè* 
le  1 6.  Avril  \6\l.lltfilt  même  yleraham  CALOVIUS  « 
dent  il  eft  parle  dans  U  Ddhematre.Ce  fçavant  Luthérien  pof» 
fedoit  bien  berce  Se  les  lingues  orientales ,  de  fut  rcéleuf 
du  collège  de  Dantzig  en  1 6+  )  /  à  la  place  de  Botfaccus.  H 
a  eu  bcaucoOp  de  difputes  avec  plitficurs  théologiens  de  foii 
tems  :  ce  qui  a  produit  bien  des  écrits  de  pat  t  de  d'antre/  Èrt 
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îûjo.ilflit  nomme"  profcfTci.rcn  théologie  àWitttmbcrg; 
&  mo;:rut  le  10.  Février  iC\S6.  On  compte  cm  te  Tes  prii> 
cipaux  ouvr.  ges:  un  traité  contre  Un  gins ,  firla  fimu 
Cme  y  comme  s'expriment  les  prétendus  réformé*.  H-florta 
fincrettfitea.  Soctntanifmmi  prtfigJtni.Syftemalocornm  tbee- 
Ugtcornm.  ConftdtrMt»  Armintani/mi.  Crmcnt  fixer  Btblt- 
tntdtS.  Sertptnr*  antorttate ,  c ***** ,  Itngna ,  original»  fin- 
ttnm  pmritate ,  «c  verjientbnt  lot  ma  Vnlgata  (f  Gracu  ,  in  4". 
àWittcmbcrgcn  167).  Diftnffte  tnfilltbilitatii  nova  chro- 
oretogia  bibùeaLbrifltant  Rtvtijm  4".âWincmberg  en  1 670. 
Bibîtavet.  &  tX.  T.tllnftrata , [en comment  jrtnt  locnpleiifi- 
mnt  ui  veims  (S  N^T.  Cfc  II  y  réfute  fouvent  les  notes  de 
Crotius.  Cet  ouvrage  eft  en  quatre  volumes  in  fil.  Se  a  été 
imprimé  à  Ftancfo'r:  fur  le  Metn  en  1671.  &  1676.  N*~ 
tatn  nniverfi  biblia  Germanie* ,  &c.  rrois  volumes  in  fil. 
en  allemaad  à  Wittembcrg  en  j  68  1 .  Si  beaucoup  d'autres 
traités  particuliers  fur  l'écriture  fainte ,  dont  on  peut  voir 
l'énumcration  dans  la  bibliothèque  facréc  du  pere  le  Long . 
tu  fil.  p.  6 fil.  Sic.  Calovius  a  beaucoup  écrit  auflî  fut  la 
metaphylique  Se  fur  la  philofophie.  Foyer.  Pipping.  Me~ 
mer.Theologer.  Il  fur  très  rigide  Luthérien  &  comme  le  chef 
d'une  fede  de  Luthériens ,  qu'on  appelle  Calov w*/,oppofés 
aux  Callixtins  ou  Luthériens  mitigés ,  fedatcurs  de  Calixîc. 

CALPRENEDE.  (Gautier  de  Çoftes  fcigieur  de  la) 
Ont  h  parle  denx  feu  dans  le  DiÛtonair*  de  f édition  dtftij. 
(S  de  celle  de  17 3 1.  an  met  CALPRENEDE,  &  an  met 
COS  TES.  Il  font  l'en  tenir  à  ce  ont  eft  dit  j«  mat  COSTES> 
on  fon  en  parle  plnt  au  long ,  &be*nconp  plnt  exaOement. 

CAI.PURNIUS  ou  CALP1 JURN1US ,  Sicilien.  Edition 
de  ce  DiHionatre  de  1723.  nnx  citations  .Jul.Carf.  Scalig. 
bjpercritic.  fev.  lifez  hyper crttic.ftve  to.  6.  pot  t.  de. 

CALVAIRE.  Pèlerinage  fameux  prés  de  Paris  ,  voyez. 
CHARPENTIER ,  (Hubert  )  &  HERM1TES. 

-  CALVAIRE,  (  la  congrégation  de  N.  D.  du  )  eft  un  ordre 
de  religieufes ,  qui  ftiivcnr  la  règle  de  S.  Benoi;.  Ces  reli- 
gieufes furent  fondées  premièrement  à  Poitiers  par  Antoi- 
nette d'Orléans ,  de  la  maifon  de  Longticville.  Le  pape  Paul 
V.  Se  le  toi  Louis  XIII.  confirmèrent  cet  ordre  en  1 6 1 7.  & 
le  15.  Odobrc  Antoinette  d'Orléans  prit  pofliflion  d'un 
couvent  nouvellement  bâti  à  Poitiers,  avec  14.  religieufes 
de  l'ordre  de  Fontevrauîd ,  qu'elle  avpit  titées  de  la  nuilon 
d'Encloi^e ,  â  deux  lieues ,  ou  environ  de  Poitiers.  Antoi- 
nette mourut  le  15.  Aviil  1 6 1 8.  cîcen  1610.  Marie  de  Me- 
dicis  fit  venir  de  ces  religieufes  à  Paris ,  Ce  les  établit  proche 
le  palais  d'Orléans  du  Luxembourg ,  qu'elle  avoit  fait  bâtir. 
Leur  couvert  du  Calvaire  au  Marais  ne  fut  bâti  que  l'an 
j  6  )  8-  par  les  foins  du  fameux  pere  Jofcph  Capucin  ,  con- 
fcflcUr  Se  agenr  du  cardin.il  de  Richelieu.  Ccft  dans  cette 
maifon  que  rélidc  la  gener.le.*  Voyez  la  vu  du pere  fofeph  , 
par  l'abbc  Richard  ;  le  pere  Helyot ,  dam fin  mft.  dei  ordres 
mon aftta.net  ;  abrège  de  ta  vie  de  MArie-Cathrr me- Antoi- 
nette de  Gondy  Supérieure  générale  dm  Calvaire,  in  1  a.  à 
Paris  en  1 7 1 7.  un  an  aptes  la  mort  de  cette  religieufc,  arri- 
vée en  1 7 1 6.  L'auteur  de  cette  vie  eft  Ambroifc  Lallouette, 
wyex.  LALLOUETTE  (  Ambroife  )  ;  Grancolas^utV/Vjf/. 
ville' Ci ttntv.  de  Parti ,  ttm.  J.pag.  37 s -37 6. 

CA  LVERT ,  (  Thomas  )  o  îclc  du  fui vant ,  né:  â  Yorck , 
vers  le  commencement  du  XV1L  ficelé ,  fut  chapelain  de 
Th.  Border  Se  de  plusieurs  autres.  Lorfquc  Charles  II.  fut 
rétabli ,  il  fut  démis  de  fa  charge  à  caufe  qu'il  étoit  non  con- 
firmée. Il  .avoir  eu  beaucoup  de  goût  pour  les  livres  des 
R..bbins,  Se  les  avoit  bien  lus.  On  a  de  lui  un  ouvrage  in- 
titulé Met  cmli ,  qui  contient  une  explication  du  chapitre 

5  }.  d'Haie,  en  anglais,  <s4°-  à  Londres  en  1637.  Il  eft 
mort  en  1679. âgéde7«. ans. 

CALVERT<Jacques)preft>yterien  Anglois, né â  Yorck , 
ayant  été  fofpendu  de  lès  fondions  pour  n'avoir  pas  voulu 
Ce  conformer ,  mena  prcfque  toujouts  depuis  une  vie  reti- 
rée. En  «  67 1.  U  fut  fait  chapelain  de  Guillaume  Strickland 

6  gouverneur  de  fes  enfans.  Il  eut  dans  la  fuite  le  même 
emploi  auprès  de  Guillaume  Midlcton ,  cV  mourut  au  mois 
de  Décembre  1698.  C'ctoit  un  homme  doux  A  modéré  , 
qui  haïflbit  les  difputcs ,  (urtout celles  de  religion,  Se  qui 
a  contribué  â  les  appaifer  dans  fa  patrie  autant  qu'il  a  été 
en  toi.  Il  croyoit  qu'il  fJloit  entendre  hiftdriquement  &  à 
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la  lettre  la  prophétie  du  temple  d'Ezechiel,  &  que  les  dix 
tiibus  éioicnt  revenues  dans  leur  patrie  avec  les  deux  au- 
tres ious  les  rois  de  Perle.  Il  accru  for  ce  fujet  un  traité 
in.i.tilé ,  Nepihali  ,on  iXapthnlt ,  Jîve  coUnclattonei  theelori- 
ce  d  reditn  10. trtbnnm ,  in 4». à  Londres  en  1671.  lia 
fai.  e:.cr.fc  de  menfiru ficru  Ezjthteltt,  Se  il  avoit  dclUin 
de  publier  des  commentaires  fur  tont  le  prophète  Ezcchicl , 
qu'il  n'a  pas  publiés/  foyer,  fur  l'o;  cle  Se  le  neveu  la  biblio- 
thèque (acréedu  pere  le  Long,  in  fil.  nag.  661. 

CALV1SIUS.  (  Set  hus  )  Ajoutez,  à  fin  article  ce  ont  /nu. 
Cet  auteut  étoit  Lnthetien  ,  il  naquit  en  M  5  6.  d'un  pu- 
vrcpayfan,  Se  mourut  en  161  j.  Omro  les  éd/tient  citéet 
défi  chronologie,  on  en  a  une  de  l'an  1 650,  &  une  autre 
de  1 68  J.  l'une  &  l'autre  à  Francfort,  cV  plusieurs  autres. 
Afintte.  à  cetoMvraget  un  pfeauxier  en  vers  allemands,  im- 
primé à  Liplic  ,  tn  h",  en  1618.  une  letrre  latine  à  Jean 
Kcppler  ,  lut  l'an  de  la  naiftanec  de  Jcfus-Chrift ,n^.l 
Liplic  eu  161  {.l'explication  des  deux  difficultés ,  propo- 
ses par  Elie  Reufnerus,  ftjr  l'an  de  la  naiftance  de  Jcluj- 
Chrift  Se  le  tems  de  foo  minifterc  *  f*}**.  le  pere  le  Long , 
tiblioth.ficrée ,  in  fol. p.  663. 

CALVO.  (  BoHifacc  )  EÀuion  de  ce  ddlunairt  d*  172s. 
aux  citation] ,  Loprani ,  lifix.  Soprani. 

CALVUS  â  Solonia,  (  Michel  )  Efpagnol ,  docteur  en 
médecine,  &  en  philofophic,  fut  rres-eiriméde  fes  con- 
temporains ,  au  milieu  deiquels  il  brilla  par  (on  érudition. 
Il  mourut  en  1 57t.  à  Avila  fa  patrie,  ou  on  lui  érigea  un 
magnifique  maufolée  qui  fut  renverfé  dans  le  tremblement 
de  terre  qui  arriva  en  Efpagrte  en  1 69).  On  a  de  lui  :  Om- 
elnfionet  fnper  Porphyru  ad  praduamenta  Ariftottltt  tntro- 
dtiUtone,  à  Ve  lilècn  1 575.  »«8*.  avec  une  apologie  du 
même  des  pr^iicamens  d'Ariftote ,  contre  Jérôme  Bau- 
douin, lia  hiflé  mai  tiferit  un  traité  de  Lt  hévre  tietec.  * 
Manget ,  itilieih.fcript,  medic.  in  fol.  lit. 3. par .  t. 

CAMALDOLI ,  ordre  religieux ,  cVc  Edition  de  ce  DiU. 
de  171  (.au  lieu  de  Campe  Moldoli ,  lifez  Campo Ma'dolt  ... 
Il  y  a  u  1  monafterc  de  cet  ordre  auprès  de  Gros  •  Bois  d.i  n  s 
le  voiiinage  de  Paris ,  lifit.  i  environ  quatre  lieues  de  Paris. 

CAMANUSALl ,  médecin  de  Batdach ,  ou  Bjgdet .  qui 
vivoit  au  plûtard ,  peu  de  tems  avant  la  prife  de  cet: e  ville 
par  les  Tartarcs  en  1 1 5  S-  Il  a  é;crit  fur  les  maladies  des 
yeux ,  Se  a  tam.ifll(  tout  ce  que  les  Arabes ,  les  Chaldéens  > 
les  Juifs ,  Se  les  Indiens  ont  dit  fur  ce  fiijet.  *  Freind ,  hift. 
d*  la  medtc.prem  partie. 

CAMASSE I  ou  CAMACE'E ,  (  André  )  peintre  ,  né  à 
Bcvagna  i  treize  milles  de  Spolette.  Il  étoit  difciplc  du  Do- 
minicain ,  Se  le  fut  enfuite  d'André  Sacchi,  élevé  del'Al- 
bane. Catnaflci  avoit  un  pinceau  agréable,  Se  répandoit 
beaucoup  de  nobleflè  Se  de  richeflè  dans  fes  compolîtions. 
Il  autoit  été  feulement  à  fouhaiter  qu'il  y  eût  mis  un  peu 
plus  de  feu.  U  a  peint  â  Rome  dans  les  principalcséglifcs.  11 
eft  mort  djns  cette  ville  en  1 649.  *  Akceiarie  puterice ,  p. 
éJ.  Felibien ,  entret.firletvtet  dtipeintret,  IX.  entrti. 

CAMBASSI ,  (  l'aveugle  de  )  voyez.  GONNELLI. 

CAMIK3UT,(du)maiion.^r«ar/ra:  ce  qnifnuà  cette geneal. 

X.  Pierre-Ces ar  du  Cambout ....  epoufa  Marie  Sc- 
guier ,  lifet.  Magdeleme  Seguier.  Plnt  bat ,  le  dernier  de  fes 
enfans  fu  t  Chartet-Cefir  du  Cambotir ,  chevalier  de  Malte  » 
ajouter,  non  profes. 

X I.  Armand  du  Cambout ,  duc  de  Coiflin ,  Sec.  Henri~ 
Charlet  du  Cambour,duc  de  Coiflin^f  vèque  de  Metz,  prince 
du  S.  Empire ,  eft  mort  â  Patis ,  à  la  fin  de  Novembre  1 7  j  1 . 
Ce  prélat  étoit  pair  de  France ,  commandeur  des  ordres  du 
roi ,  premier  aumônier  de  (à  majefté ,  Se  l'un  des  quarante 
de  l'académie  f  tançoife.  Il  avoit  de  très-grandes  qualités  , 
qui  l'ont  rendu  rtès-cher  à  fon  peuple,  &  qui  l'ont  fut 
regretter  de  toute  la  France.  Rigide  oblervateur  de  l'ordre 
public  cV:  de  la  diicipline  ecclcfiaftiquc ,  il  a  reformé 
dans  fon  diocèfc  ,Se  partout  où  fon  pouvoir  s'eft  étendu , 
des  abus  fans  nombre:  &  par  fon  exemple  mieux  encotc 
que  par  Cet  rcglemcns,  il  renouvclla  dans  la  pieté  &  fou 
clergé  Se  fon  peuple.  Les  œuvres  de  fa  charité  ont  été  im- 
menfeî.  Il  joignoit  â  ces  vertus  un  goût  (ùr,  un  jugement 
très-fain ,  Se  beaucoup  d'amour  pour  les  letttes ,  qu'il  a  cul- 
tivées, autant  que  fes  occupations  ont  pû  le  lui  permettre. 
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1)  avoit  focccdé  en  17 10.  â  l'acudcroic  Françoifc,  a  Pierre 
du  Cambout ,  duc  de  Coirtin ,  pair  de  France;  &  il  a  eu  pour 
fucccflèur  dans  cetre  académie  ,  fean-Bapttfte  Surian ,  cvè 
que  de  VeiKe ,  auparavant  prêtre  de  l'Oratoire. 

SEIGNEURS    DU    BEC,  AT, 
marquis  du  Cambout. 

XII.  Jacques  marquis  du  Cambout  ,  comte  de  Karchci)  , 
tcc.  Ajoutez  qu" '  Anue-FrAnçois-Guillaume ,  é veque  de  Tar- 
fccs.&c.  eft  mort  en  17x8- 

CAMBOUT  DE  PONT.CHASTEAU,(Sebaftien-Jo- 
feph  du  )  voyex.  PONT-CHASTEAU. 

CAMBRAY ,  fur  l'Efcaut,  6cc.  Editumde  et  Ditlumaire 

de  172s-  **x  citations.  Gazez.  Itfit,  Gazer  Arnoul 

Reflè  de  Douai ,  lifet,  Arnoul  RaiilL  de  Douai. . .  Edition 
Je  1732-  aux  citations  en  a  mis  Jean  Charpentier ,  ou  Iteti 
de  Jean  le  Carpcnrier. 

CAMDEN.  (Guillaume)  Dabi  r édition  de  172r.de  ci 
Dtù.onatre ,  il  eft  dit  que  le  recueil  des  hiftoriens  de  fa 
toarion  fut  imprimé  en  Allemagne  en  tôot.  Itftt  à  Franc- 
forten  160$.  Ajoutée,  à  cette  édition  &  à  telle  de  173  n 
«*'o:t  rrouve  fur  Camdcn  des  éclaitciflctncns  utiles  ,  dont 
Jet  mémoire/  litti  r air  es  de  la  grande  Bretagne  >  nme  11. 

CAMERARIUS.  (B  ithclcmi)  tLns  Us  précédente!  édi- 
tions dm  M  or  m  ,  il  eft  dit  qu'il  donna  quarre  dialogues  de 
la  prédeitiik.tion ,  &c.  lifee.  de  la  prédication ,  (  de  predt- 
€atione)  in  4'.  à  Pifc  en  1 5  '6.  Il  a  do  né  feparément  les 
traités  du  Jeune  ,  de  la  Prière  Ci  de  f  aumône  ,  au  même 
litu  en  1  s\6.  m  4°. 

CAMERARIUS  ,  en  allemand  CAMMER  MEISTER. 
( Joachim  )  Dans  f  édition  du  DtHionai.e  de  Morert  de 
J71 5.*/  eft  dit  qu'il  a  rraduit  les  œuvres  d'Hérodote  ,  Ax. 
lifet.  *injî  tout  cet  endroit  :  il  a  traduit  quelque  partie  de 
Deinoftbcne  ,  de  Xcnophon ,  d'Homcrc ,  de  Lucien  ,  de 
Calicn ,  de  Dion  Chryfortome,  d'Ariftidc  ,&  non,  comme 
««  ta  dit ,  «i'Hcrodotc ,  d'Euclidc ,  de  Theoctitc  ,  de  So- 
phocle •  de  Theodoter ,  de  Nicephorc.  Ce  ne  lo  :t  point 
non  plus  les  œuvres  de  ces  auteurs  qu'il  a  traduites ,  mais 
quelque  partie  de  chacune  »&  le  tout  ralUmblc  ne  ftmir 
pas  un  jufte  volume  mil.  Aux  citations  de  cette  édition  (Sde 
telle  de  77»  j.»Wi>JcrcmiasSohnius,///«  Jercmias  Somius. 

CAMERARIUS, (  Philippe  )  troilicme  fils  du  précèdent. 
t>é  en  1 5  J7. s'appliqua  particulièrement  au  droi  fous  Jca-i 
Scurm  >  cV  François  Hotman,  qui  enfeignoient  a  Stiaf- 
fcourg.  Il  acheva  fon  cours  de  droit  à  Padoue>  où  il  arriva 
le  1  $.  Octobre  1 56 ).  éVpafla  enfi lite  à  Fcrtate,  où  il  refta 
pendant  un  an.  Il  (éjour^a  depuis  quelques  mou  à  Bou- 
logne ,  &  arriva  à  Rome  en  1  j  6  $.  Il  y  cwtndir  le  Fameux 
Mute- ,  6c  comme  il  le  difpofoit  a  s'en  retourner  i  Ferrarc 
avec  le  chevalier  de  Cornbourg ,  fon  coa(in ,  6c  fon  com- 
pagnon de  voyage,  ils  furent  anêtes,  6c  transfères  lefoir 
tnêmc  à  l'inqt.itinon.  On  ne  fçai;  de  quoi  on  les  aceufeif  : 
mais  on  ne  put  les  trouver  coupables.  On  voulut  enfuire 
les  eng  ger  à  quitter  leurs  erreurs ,  6c  à  cmtxafTcr  la  reli- 
gion Catholique,  mats  n'ayanr  pu  leur  faire  abmdo  net 
h  confedio  i  d'Aoglbourg,  ou  les  renvoya  après  deux  mois 
de  prtfon.  Les  l'r  ucttaiis  ont  av  ncC  fur  les  caufes ,  6c  les 
fuites  de  cet  empiilonnement,  bien  des  contes  qu'ils  o:it 
ornés  le  plus  qu'ils  ont  pu  ,  félon  leur  coutume  ,  pour  at- 
taquer la  religion  Romaine,  6c  la  teidtcodTeulc  à  ceux  qui 
Delà  connoiïïcnr  point.  Ornerai  tus  revint  à  Nuremberg 
le  16.  Janvier  1 566.  6c  en  1 569.  il  reçur  le  bon  et  de 
docteur  en  dtoit  à  Bile.  En  1 17».  la  république  de  Nu- 
remberg lui  donna  le  ti;rc  de  fon  concilier ,  6c  peu  de 
rems  après  le  landgrave  de  Hefle  lui  accorda  1a  même 
charge.  En  1 581.  il  fut  le  premier  vice-chancelier  de  la 
nouvelle  univerilté  d'Altorff.  Sur  la  fin  de  Ces  jours ,  il  fit 
fes  rrois  centuries  intitulées  :  Horajnbciftva,  qui  ont  été 
traduites  en  françots ,  en  italien  &C  en  allemand.  La  meilleure 
édition  en  latin  ,  eft  celle  de  Francfort  en  1614.  trois  vo- 
lâmes in  4».  On  en  a  une  de  1 6  5  8.  au  même  lieu.  Il  avoir 
commencé  une  quarriéme  centurie,  lorfqu'il  mourut  le  n. 
Join  1614.  âgé  de  87.  ans. 

CAMERARIUS,  (Louis  )  petit  fils  de  Joachim,  &  fils 
d'un  autte  Joachim ,  né  à  Nuremberg  le  ai.  Janvier  1575. 
s'appliqua  aulîi  à  la  jutifprudencc,  &  fut  créé  docteur  en 
SnaDÎcmext. 

il  9  ' 
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•  droit  à  Bâte  en  1 5  97.  L'année  fuivanre ,  Frédéric  IV.  élec- 
teur Pala  in,  le  nomma  fon  confciller  ,  6c  en  1600.  on 
lui  donna  le  titre  de  confciller  aulique.  Il  a/lifta  pluiicur* 
fois  aux  dicres  de  Ratifbonnc ,  6c  après  la  mort  de  Frédé- 
ric, Jean  comte  pal.itin  des  deux  Ponts,  adminiftr.iteut  de 
IVIeclorar ,  le  nomma  confciller  pt ivé.  11  a  éré  envoyé  plu- 
/ieurs  fois ,  ranr  auprès  de  l'empereur  Rodolphe  H.  que  de 
l'empereur  Matthias ,  au  nom  des  princes  &  des  états  dé 
l'empire,  pour  des  affaires  importantes  dont  il  s'acquitta 
toujours  bien.  En  1 6 1 3.  on  lui  donna  la  prélarurc  du  cou- 
vcnrdeRcchenbach.dans  le  haut  Palatinat.  Il  aflifta  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  aux  diètes  de  l'Empire  6c  du  cercle  , 
en  qualité  de  député  de  l'Elcélcut  Palatin.  En  16io.i1  foc 
chancelier  des  princes  6c  des  états  deSilefie,  6c  il  a  fou-* 
vent  été  envoyé  en  ambalTade  aux  empereurs  ,  aux  mis  « 
aux  électeurs  Se  à  divers  princes.  Guftave  Adelphe ,  roi  de 
Suéde ,  l'envoya  à  la  Haye  en  161t.  en  quali.é  de  fon 
confciller  privé  6c  de  fon  ambillàdcur  ordinaire  auprès 
des  états  Gcnetaux,  6c  il  y  demeura  dix-fept  ans,  c'ett  à- 
dire,  jufqu'à  la  mort  de  Gultave.  En  1638.  il  fe  rctita  A 
Leyde ,  6c  en  1 641.  à  Groninguc ,  où  il  demeura  environ 
dix  ans.  Enfin  en  1651.il  vinr  avec  toute  fa  f  mille  à 
>  ou  il  mourut  le  4-  Octobre  de  la  même  an- 
née. On  lui  atiribue  quelques-uns  des  ccrirs  qui  parurent  , 
pendant  les  troubles  de  Bohême  &  du  Palatinat ,  entre 
antres  :  ConfiderMionet  *d  CéncelUrinm  IhffAnicnm  ndjeîlit. 
EpiftoU  feletJt.tJc.  *  Fnhcr,  »«  themtr.  PurTenJorf ,  dé 
ret.  Sntcic.  i.  i.feQ.  27. 

CAMERARIUS,  o-.i  plutôt  CHALMERS. ( Guillaume  ) 
On  a  dit  à  fin  Article  d*M  le  DitlionAire  bifiertejne ,  qn'\l 
croit  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  P.ris.  Il  11c  l'é- 
toitpasen  1C17.  qmnd  il  enrradans  rOr.it<Mre,&  ilu'apu 
l'être  depuis.  Il  ne  picud  lui-inêmc  qnC  la  qualité  de  doc- 
teur en  théologie  A:  en  droit  canon,  degrés  qu'il  avoit 
pris  i  Anvers  oj  à  Nantes,  depuis  fon  en  rte  dans  l'Ora-" 
roirc.  II  a  ecrir  fur  la  promotion  phylique ,  &c.  hfex.  fur  la' 
premotion  phylique.  Sa  dilTertation  theologiquc  fur  cette 
queHion,oV  on  petit  4bfe*4rt  un  homme  qui  n'a  plnt  di 
cenno'jfutce ,  Ce  n'eftpasde  1648.  mau  de  i^}8.  Outre 
cet  écrit ,  &:  ceux  dent  il  eft  parlé dAnt  Us  éditions  préce-> 
dentés  dm  Ditlien*tre  hiflonane  ajtmrcr,  iu.  DiifpntMionei 
theologict.  1.  De  dijirtmine  ptccati  venialis,  tj  mortAlis. 
1.  De  perfefla  oéferVMiene  le*is  divin*,  j.  De  perftlltenë 
tonornm  opernm  btpttfatornm  ,  five  renaiornm ,  tibi  de  im- 
paffibJttAte,  (S  tmcompoflbilitdtc  bomtattt  (S  malttt*  m  eodem 
alln.  4.  De  bonitéte  alint  attritienis  ;  oppe/îu  difpntAtwni-' 
bus  Robtrti  Bartnis  mimftri  &  Profefferis  Nenbredonenfis i 
à  Paris  en  1  f»t  9.  m  8».  19.  Drftèrutio  théologie  a  de  elec-> 
tune  Angclurnm  &  hominnm  ad  glertam ,  (S  de  exclnftoni 
eor»m4em  «b eadem ,  i  Ren  es  en  1 64 1 .  in  1  i.  1".  Dtfpn- 
tationes  pbt/ofiphicd,in  fol.  à  Paris  en  1 6  j  o.  *  Mem.manHfi. 

CAMERARIUS  ,  (  Elic-Rodolphc  )  médecin  célèbre  j 
l'ornement  de  l'univerlttc  de  Tubinguc ,  fot  premier  pro- 
fcllcurcn  médecine  à  \Vi  tcmbetg,&  premier  médecin  6e 
conlcillerdu  prince  de  W'itambcrg.  Il  mourut  le  7.  Juin 
1695.  dans  fa  quarante-quatrième  année.  On  a  de  lui  :  Ob-> 
fervAtio  de  Ifchnrm  ad  22.  die  s  non  letbali.  *  fojei.  Man- 
gct ,  biblioth.  fcnpt.  medte.  I.  3. 

CAMILLE ,  (  Jule  )  nommé  autrement  Delminimn* ,  d'u- 
ne petite  ville  de  Dalmatie,  où  fon  perc  étoit  lié ,  vint  au 
monde  dans  le  territoire  de  Forli  ,  3c  enfeigna  la  logique 
â  Bologne,  peu  après  le  commencement  du  XVI.  licclc. 
Il  étoit  forr  vetfé  dans  les  langues  orientales  ,  dans  L  ca-t 
baie,  &  dans  la  philofophic des  Egyptiens,  de  Py  hagore 
&  de  Plaron.  Mais  il  f  ça  voit  peu  le  grec.  Ce  fut  lui  qui 
compofa  le  difoours  que  Jean-Baptiftc  Pallavicini ,  évëque? 
de  Cavaillon  prononça,  6c  qui  lui  obtint  la  liberté  de  (on 
frère  auprès  de  François  I.  Camille  voula  ;t  fournir  des 
matériaux  cV  des  idées  à  ceux  qui  aimeroient  l'éloquence  i 
tira  de  ceux  qui  y  ont  été  h  biles  ,ou  qui  en  ont  traite,  6t 
de  Ciccton  en  partiailier ,  tout  ce  qu'il  fugea  propre  i  fort 
dclTctn.ek  ledifpofa  fur  autant  de  feuillets  de  papier  qu'il 
artangea  dans  un  rrès-grand  nombre  de  tiroirs ,  r!o  :t  il 
avoit  fait  garnir  une  grande  machine  de  bots ,  faite  en  a:r.-« 
phitcâ;rc.  Il  la  fit  ttanlpotier  en  France ,  &  la  prtfenta  à 
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François  I.  qui  loua  Ton  dcflcin  ,  l'exhorta  de  le  continuer , 
Se  lui  donna  500.  ducats  pour  l'y  engager.  Mais  il  mourut 
fans  avoir  pu  co  îduire  ce  projet  à  fa  perfection ,  quoiqu'il 
eût  travaille'  40.  ans  à  le  remplir ,  &  qu'il  y  cm  dépenfé , 
dit-on,  1 5 oo.  ducats.  Fra1  çois  Patrice  ,  Thomas  Porcac- 
chi  >  Se  quelques  autres ,  ont  fait  imprimer  après  fa  mort  > 
ce  qu'ils  ont  pu  tirer  de  fes  écrits  ,  flic  ce  fujct.On  a  de 
lui  entre  autres ,  idta  del théâtre ,  un  poème  Litin  adrefTé 
i  Bcmbc  ,  un  discours  pour  répondre  à  ceux  qui  ptéten- 
doient  que  tout  fort  défît  in  ,  dans  le  projet  dont  on  vient 
de  parler,  étoit  d'amufer  quelques  princes ,  Se  d'en  tirer  de 
l'argent ,  &  plusieurs  autres  écrits  eu  italien  ,  Se  qui  ont 
été  recueillis  en  deux  volumes  à  Vcnifcen  1 567.  Camil- 
lus  étoit  more  vers  l'an  1 5  5  o.  Ses  poèlieî  latines  fc  trou- 
vent  dans  les  delitia  pottarxm  Italaritm.  *  GhilLii  ,  Thea- 
trum.  Gaddius ,  defcripterii.  ittn  tctlef. 

CAMOENS.  (  Louis  )  A  fon  article  de  tc'ditit»  de  17  if. 
tle  ce  Diilunaire  ,  an  lien  de  cet  mats  :  il  rcfoltit  de  p.  flèr 
dans  les  Indes  :  Itfiz,  il  fuivit  Verafco  de  Gaina ,  qu'Em- 
manuel II.  roi  de  Portugal ,  envoya  l'an  i4?7.da  s  les  In- 
des Occidentales  ,  avec  une  flotte  ,  pour  ouvrir  par  l'O- 
céan une  nouvelle  rotire  vers  les  Indes  Occidentales.  Ca- 
moens  choifît  ce  voyage  pour  fujer  de  fo  i  poème  des  Lu- 
fiodet ,  ou  de  la  conquête  des  I  ides  par  les  Portugais.  Il  a 
écrit  ce  poeme  en  partie  fur  la  mer  Atlantique ,  Se  en  par- 
tie fur  la  met  Adriatique.  Vnet.  ce  que  M.  Arouet  de  Vol- 
taire dit  de  ce  poète  dans  (on  tffot  frr  U  poefie  épique. 

CAMPANELLA  ,  (Thomas)  Danifeditten  de  1711.de 
ce  DiQtenaire  il  tfi  du  qu'il  étoit  de  S:ila  ,  h/et.  Stilo.  Il 
naquit  le  5. .Septembre  1  5  68.  Il  eft  faux  qu'il  fut  misa  l'in- 
quilltion  ,  cammt  en  le  dit  :  il  fut  mis  en  prifon  à  Naplcs  , 
où  011  le  retint  17.  ans.  Campanclla  mourut  à  Paris  le  1  j. 
Mai  16)9.  dans  la  m.iifon  des  Dominicains  <!c  la  tue  faint 
Honoré.  Il  avoit  7 1.  ans. 

CAMPANI ,  (  Matthieu  Se  Jofeph  )  ces  deux  frères ,  nés 
dans  le  diocefe  de  Spolctte  ,  ont  été  très-habiles  dans  les 
mechaniques  ,  or  fc  l'ont  illufhés  à  Rome  &  dans  toute 
l'Europe,  dans  le  ficcjc  dernier  (le  XVII.  j  Le  plus  «libre 
des  deux  étoit  l'aine  Matthieu.  II  étoit  curé  dans  la  ville 
de  Rome ,  Se ,  a  ce  que  l'on  prétend  ,  fort  cxa&  aux  de- 
voirs de  fon  état.  11  ne  regardoit  les  mechaniques  Si  la  phy- 
fique  pour  lefquellcs  il  avoit  beaucoup  de  goût ,  que  com- 
me fes  récréations.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  lespro- 

10  geoit  ,  ou  qu'il  les  répe;oit  fouvent  ;  car  il  devint  très- 
habile  da  is  ces  feieuecs.  Son  fierc  Jofeph  qui  lui  devoir 
une  partie  de  ce  qu'il  fçavoir,  éxecutoit  aufii  ttès-dclica- 
tement  Se  avec  beaucoup  de  juftefle,  ce  que  fon  fierc  avoit 
conçu  ,  mais  comme  leurs  inventions  paflbient  fouvent 
fou*  le  nom  commun  de  l'un  &  de  l'autre  ,  il  eft  difficile 
dedilti  'gucr  ce  qui  appartient  a  chacun  deux  en  particu- 
lier. M  athieu  avoit  même  tant  de  modeftie ,  qu'il  faifoit 
paiftt  fous  des  noms  étrangers  des  inventions  qui  lui  euf- 
lënt  fait  beaucoup  d'honneur ,  fi  on  l'en  eût  connu  pour 
aureut.  Il  a  appris  dans  un  écrit  cftimé  la  manière  de  bien 
tailler  les  verres  de  lunettes ,  Se  Jofeph  fon  cadet  les  tail- 
lait en  effet ,  avec  tant  de  délicatcfTè  que  M.  Huygens  en 
a  fait  l'clogc  dans  une  lettre  qu'il  a  écrite  â  Matthieu  Cam- 
pani.  Ce  dernier  eft  auflî  auteur  des  pendules  muettes ,  ap- 
pelées ainfi ,  parce  que  le  mouvement  ne  fait  aucun  bruit. 

11  y  ajouta  cette  lanterne ,  que  l'on  a  employée  depuis  dans 
ce  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  lanterne  Magique ,  par 
le  moyen  de  laquelle ,  fans  jetter  les  yeux  fur  la  montre  , 
où  l'on  ne  peut  rien  obfervcr  pendant  la  nuit,  l'heure  pa- 
roit  peinte  fort  nettement  fur  un  drap.  Il  inventa  aufli  le 
dcllcin  d'une  pendux  double  ,  pat  le  moyen  de  laquelle  il 
acortigé  cette  incg  lire  de  vibra'ion  ,  à  laquelle  M.  Huy- 
gens avoit  déjà  runedié  en  partie ,  par  la  figure  cycloïdc 
qu'il  Icut  faifoit  faire.  Campani  a  expliqué  fon  deflein  dans 
un  écrit  qui  a  éie  rendu  public.  En  1668.  il  imagina  un 
antre  dcllcin  foi-chant  les  pendules  :c'étoit  non-  feul  cnicnt 
de  les  fufpendrc ,  enforre  que  malgré  les  mouvemens  d'un 
vaidèau  on  y  eût  pu  s'en  fervir,  tv  les  rerc  iir  immobiles,  fatis 
que  k-s  vibrations  de  la  pendule  rcçuilênt  aucune  altération, 
mais  aufli  de  les  garantirde  l'action  de  l'air.qui,  pat  les  chan- 
gcmtns  aufqocts  il  eft  fujet,  en  caufe  beaucoup  dans  les  hor- 


loges :  car  celles-ci  avancent  on  reculent ,  félon  que  l'air  eft 
plus  ftc  tm  plus  humide.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  il 
avoit  enferme  da  pendule  dans  une  Docte  de  criftal ,  fi  bien 
fermée  que  l'ait  n'y  pouvoir  entrer ,  Se  par-là  il  peufoir 
que  l'on  pou  voit  s'en  fervir  pour  trouvet  les  longitudes 
dans  les  longs  voyages  fur  mer.  I)  eft  certain  en  effet,  que 
le  froid  ou  le  chaud  agiflcnt  tellement  fur  l'acier ,  qu'il  l'é- 
paiffit  ou  le  rcflèrre  d'une  manière  fenfiblc.  C'cft  ce  qui  fit 
que  les  Kollnndois,  dans  le  partage  qu'ils  clfa  crct  de 
trouver  par  la  mer  Glaciale  ',  pour  aller  aux  Indes ,  ne 
purent  fc  fervir  de  leurs  horloges  ,  dont  le  froid  avoit  ar- 
rêté les  mouvemens,  &  comme  gelé  les  reflom.  M.  Cam- 
pani eft  encore  l'inventeur  de  ces  objectifs  de  cent  cin- 
quante palmes  ,  (  chaque  palme  valanr  les  trois  quarts  du 
pied  romain  )  dont  il  eft  parlé  dans  un  ouvrage  latin  de 
M.  François  Bianrhini ,  fur  de  nouveaux  phénomènes  de 
laplanettcdc  Venus,  Sec.  imprimé  à  Rome  en  1718.  Les 
frères  Campani  vivoient  encore  en  1678.  *  Relation  ma- 
nufcrtte  des  ff avant  d'hal.e  ,pcr  le  père  Poifton^r  fOrs- 
Utre dt  France.  Biblmtk  hal.  t.j.p.  futv. 

CAMP  ANUS ,  (  Jean-An;oine  )  Dont  réduim  de  1 71  j. 
de  ce  Dtllttxaire  ,ii  tji  dit  tjn'W  futévêque  de  Teranro  dans 
l'Abrouiîè  :  tifet.  dans  IVibrvzze  ultérieure...  ^w'il  naquit  au 
village  de  Gaveilo  piès  de  Capoue:  lifeidi:  Cavdli ,  près 

de  Gaîl.izzo,  château  du  iliftiift  de  C  poue  à  l'évèché 

de  Trame,  tiftx.  a  révèthj  de  Tcramo. ..  .Michel  Fernus 
li/it.  Mrcliïl  Fcrno.  jîux  citatient  Charlicr  ,  »ngine  de  t im- 
primerie ,  liftz.  Chtv'u.icr,  en^ine  de  t imprimerie....  sijtn~ 
tet.  à  cette  t'dr.nn  ?j  à  celle  die  173s.  <j*e  le  perc  Niceron 
a  donné  un  article  à  Carrpanus  dans  le  t.  2.  de  fit  memeiret, 
ptftr  firvtr  à  fbifi.  de;  btnimes  itln/i.  dant  la  reput,  des  Itttr. 

CAMPIAN.  (  Edmcou  Edmoi id ) yijentet. afin  article* 
que  fon  traité  qui  contient  dix  raifo.  s  pour  prouver  la  ve- 
nté orthodoxe  ,  s  été  tra  ltiit  en  fia'ïçois.  Les  opufaitet 
de  ce  Ji  fuite  ;  (  Opi. fc;d.i ,  fcilicet  rat  une  t  redJu4  académi- 
es ,  tratiines,tptjlals,  &c.)  ont  ét s  imprimes  cnfcmble  à 
Pont-.'i-Mouilbn  en  jôiï.  à  Pifc  en  1618.  à  Milan  en 
iûxç.  &  à  Anvers  en  1631.  Le  perc  Paul  Bombino,  de 
la  meut  focieté,a  donné  l'hiltoirc  de  la  vie  de  fon  con- 
frère,qui  eft ferr  rare. E!!c  eft  intitulée:  VttatS  Aiarijrutm 
Edmondi  C*mp;ani ,  Afartyru  Angh  ificietue  feju.  Nous 
ne  connoiliô.is  pas  la  première  édirion ,  mais  feulement 
celle  qui  parut  à  Manrouc  en  .1610.  tes  8°.  &  que  l'auteur 
regarde  comme  préférable.  On  y  trouve  à  la  fin  en  parallèle 
Dieu ,  la  faiutc  Vierge  Se  le  perc  Ctmpian ,  par  ces  paroles: 
De»  laui  B.  Q.  K  M.  M.  6'  Beatifm»  neftrerum  Martyrnm 
Anglermifrincipi  Ednund»  Comptant  M.  Thirrs  fe  foule  va 
contre  une  expreflion  à  peu  prer  fcmbl.ib'e ,  qu'on  lifoit  fur 
la  porte  des  Cordclicrs  de  Rlicims  .•  Je/a  Chrift*  fimclojne 
Francifio ,  Mriqnc  crucifix».  Le  père  Bombino  eft  plus  exact 
dam  le  fouhait  qu'il  fait  dans  ces  vers  ,  a  la  fin  de  la  œêa» 
vkdc  fon  confrère: 

Una  fit  merces  •feri ,  béate  i 
Martyrnm  prineept  miii ,  Comptant , 
PeV.ht  intatium.  Tttnlit  ad  m*m 
Infère  nefiris. 

CAMPIGNY,  (Charles)  né  à  Orléans  Tan  1569.  fut 
pourvû ,  après*  les  études  qu'il  fit  â  Bourges  chez  les  Jc- 
luitcs ,  d'un  canonicat  Se  du  doyenné  de  l'églife  cathédrale 
d'Orléans  ;  mais  ayant  préféré  la  vie  monaftique  à  cette 
dignité ,  il  fit  profcflîor.  chez  les  Cclcftins  en  1589a  l'âge 
de  10.  ans.  H  étoit  déjafouperieurà  16. ans,  6c  quelques 
années  après  les  fupencurs  lui  ayant  ordonné  de  revoir  U 
fimnxdcbifoiCathtliqiee,  écrite  en  latin  parle  pere  Cref- 
pet  de  la  tr.ême  congrégation  ,*  il  examina  cet  ouvrage ,  le 
corrigea  ,  l'augmenta  ,  l'orna  d'epitres  préliminaires,  &  le 
fit  piroîtrc  en  cet  état  i  Lyon  en  1 5  98.  m  ftl.  Il  palfa  de- 
puis par  différentes  charges  de  fon  ordre ,  Si  en  1 606.  it 
fut  envoyé  à  Rome  pour  quelques  affaires  de  fa  congréga- 
tion ,  qu'il  termina  i  fon  avantage.  En  1 6 1  j .  on  voulut 
l'élite  gênerai ,  mais  certaines  idées  de  réforme  qu'il  pro- 
pofa  ayant  déplu  ,  on  le  dépofa  du  provincialat  ,  Se  il 
y  eu:  une  aflcmbléc  générale  convoquée  exprès ,  dans  la- 
quelle on  confirma  la  fentence  de  Ion  exclûfion.  Campi- 
guy  rebuté  par  ce  foulcvemcnr ,  Se  chagrin  de  ne  pouvoir 
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"pti  rétablir  dans  Ton  ordre  ccrre  première  régularité ,  dont 
il  rcgrcrcoit  la  perte ,  il  entt*  dans  la  nouvelle  congrégation 
de*  Bencdiétins ,  dits  de  S.  Maur ,  Se  il  y  mourut  à  Paris  dans 
la  maifon  des  Blancs  -  Manteaux  en  1 6 1 } .  Outre  l'édition 
de  la  fomme  du  P.  Crefpet,  on  a  du  P.  Campigny  le  Bré- 
viaire des  Cclcftins  de  la  congrégation  de  France ,  rétabli 
conformément  aux  vues  du  concile  de  Trente  ,  â  Lyon  en 
1 5  91.  La  verni  du  diff  érend  oui  ejl  entre  le  père  PUcidus 
(S  le pere  MeUrnut ,  c  cft-à-dire  ,  entre  lui-même  Se  les  au- 
tres lupcrieurs  de  la  congrégation  des  Cclcftins.  Le  guidon 
de  U  vie  fpirituelle,  pur  les  fer  et  Celefims  du  noviciat  de 
Péril.  C'eft  un  ouvrage  fait  principalement  pour  l'inftnic- 
tiondes  novices,  i  Paris  en  1615.  m  n.  L anatjpephitk 
Bcnedttlin ,  i  Paris  en  1 6 1 5.  i*  1 1.  Les  docteurs  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  ayant  cru  voir  dans  cet  ouvrage 
l'ordre  de  S.  Benoit  maltraité  in  jurieufement ,  l'ont  cenfuré. 
Enfin  on  attribue  au  pere  Campigny  une  apologie  latine  , 
faite  pour  lui-même ,  cV  imprimée  en  1 6 1 9.  in  40.  fous  ce 
tirre  :  ApcUgttic*  iunteentia  eppre/fa ,  &  refcrmuunit  Mé- 
gota propugnatto  ;  elle  eft  adrefice  au  pape  Paul  V.  à  qui 
l'auteur  donne  le  titre  de  Monarojme  uutverfel  detégTtft ,Se 
paraît  imprimée  à  Anvers  avec  ce  titte ,  par  Denys  de  Mon- 
tai gti  ,  abbé  de  Valfcrein  >  Sec.  Si  tout  ce  qui  eft  rapporte 
dans  cet  ouvrage  eft  vrai  >  la  )u(Hce  de  la  caufe  du  P.  Campi- 
gny eft  évidente ,  Se  l'in  juftice  de  ceux  qui  l'ont  condamné , 
manifefte.  *  Becquet,  bifi.  Celefl.  Gallic.  congr.p.  1 92. 

CAMP1STRON ,  (  Jean-Galbert  )  fecretaire  gênerai  det 
galères  Se  des  commandemens  de  monfeigneur  le  duc  dé 
Vendôme ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint  Jacques , 
commandeur  de  Chimcne  >  Se  marquis  de  Penango  dans 
le  Montfcrrar ,  a  fçu  allier  les  armes  avec  les  mules ,  Se  le 
dilb'ngucr  dans  l'agréable  amufement  de  la  poéïîc  >  comme 
dans  le  pénible  métier  de  la  guerre.  Il  étoit  né  a  Touloufe 
en  16 $6.  avec  un  cfprit  ailé  Se  naturel ,  qu'il  eut  foin 
d'orner  par  l'étude  des  belles  lettres  ,  Se  par  une  lecture 
allez  profonde  des  anciens  aureurs  profanes.  II  fuivoit  tou- 
jours monfeigneur  le  duc  de  Vendôme  dans  les  armées  t 
&  l'amuibit  agréablement  dans  fes  momens  de  loilîr ,  de 
roêmc  que  les  principaux  officiers ,  qui  l'écoutoient  comme 
un  oracle  >  pour  tout  ce  qui  regardoit  le  bel  cfprit  &  la  lit- 
térature. Il  avoit  auflî  l'honneur  d'être  admis  a  la  cour  de 
madame  la  dauphine  de  Bavière ,  Se  il  a  palTé  prcfque  route 
fa  vie ,  foit  à  la  cour ,  foir  à  la  guerre ,  avec  tout  ce  que  la 
France  a  eu  de  plus  confîderé  par  les  dignités  ou  par  la 
naillànce.  Il  s'eft  applique  particulièrement  au  genre  tragi- 
que i  fi  c'eft  la  diction  feule  qui  l'abbairTè  en  ce  genre  au- 
dellbus  de  M.  Racine ,  à  qui  fes  pièces  ne  cedenr  point 
d'ailleurs  pour  la  régularité  de  conduite.  M.  Caropiftron  a 
toujours  rrop  négligé  le  ftyle  de  la  poéfie ,  qui  fait  la  per- 
fection des  ouvrages  en  vers. Il  manque  encore,  au  juge- 
ment des  connoifleurs ,  ces  beautés  de  détail ,  ces  expref- 
lîons  heurctifes  qui  font  l'amc  de  la  poëlie.  Ses  tragédies 
four  :  yirginu ,  Arnumus ,  Audrontc ,  Alctbtade  ,  Pbotton , 
Adrien  Se  Tirtdate  ;  il  a  fait  au  (li  /*  jaloux  defabufé,  comé- 
die. Ces  huit  pièces  le  trouvent  réunies  pour  la  première 
fois  dans  la  huitième  édition  du  théâtre  de  l'auteur  ,  faite 
in  1  x.  en  1715.3  Paris.  M.  Campiftron  a  fait  encore  rrois 
pièces  pour  le  théâtre  de  l'opéra  ,  Aets  Se  Galathée ,  pafto- 
ralc  héroïque  en  1687-  Aclulle ,  rragedic  mife  en  mnliquc 
en  1688.  Aletde  ou  le  triomphe  d 'Hercule ,  tragédie  en 
mufîqucen  169}.  On  a  fait  neuf  éditions  de  fes  «ouvres 
dramatiques  à  Paris  pendant  fa  vie  1  lans  compter  celles  qui 
ont  été  faires  en  Hollande ,  Se  la  plupart  de  fes  pièces  ont 
été  ttaduites  c»  des  langues  étrangères.  Virginie ,  fut  com- 
pofee  dans  la  jeunefle  de  l'auteur  -,  Arminius  ,qui  pa/Iepour 
une  de  fes  meilleures  pièces ,  a  été  traduire  prcfqtic  de  mot 
à  mot  en  italien  par  un  gentilhomme  du  pays  qui  en  a  fair 
un  opéra,  lequel  fut  tcprcfcn::  devanr  le  grand -duc  de 
Tofcane  ;  Alcibiadc  a  efliiié  plufîcurs  critiques ,  qui  ne  font 
point  à  meprifer  ;  Phocion  fur  peu  gourée  ;  Tiridare  peut 
aller  de  pair  avec  Arminius.  Campiftron  fc  rerira  à  Tou- 
loufe après  la  mort  de  M.  de  Vendôme  attivée  à  Vinatoz 
cnEfpaencle  11.  Juin  1711.  Il  avoit  été  confirmé  nuun- 
tenemr  forfqu'en  1694.  les  Jeux  Floraux  furent  convettis 
en  académie.  Il  y  fut  auffi  capitoulcn  1701.  &  il  y  époufa  I 
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€n  1710.  màdcmoifellc  de  Cafaubon  deManiban ,  feeur  de 
feu  M.  de  Maniban ,  évêque  de  Mirepoix.  Il  eft  morr  d'a- 
poplexie dans  la  même  ville  le  1 1 .  Mai  1 71 }.  Il  avoit  été 
reçuâ  l'académie  Françoifc  au  mois  de  Juin  1 70 1 .  à  la  place 
de  M.  de  Segrais ,  Si  non  en  1 7 1 1 .  comme  11  eft  dit  dans  le 
Pornaffe fronçois  de  M.  Titon ,  tn  fil.  *  Titon ,  Defcript.  d» 
Pornaffe  fronçois , page  133.  (S'foge  jt4.de  f  édition  in  foï. 
Eloge  de  M.  Campiftron ,  pur  Ai.  Ranchi»  Lavergne ,  dont 
le  recueil  des  feux -floraux  de  1723.  Bibliotb.fraucoife, 
tome  3. page  46.  Neuvelltfte du  Pornaffe .lettres  1 1. &  16. 
Préface  de  la  huitième  édition  du  théâtre  de  Campiftron. 

CAMPOLONGO,  (Emilie)  profeflèur  en  médecine  i 
Padoue.  Ajoutée.  o  fou  article  qu'il  naquit  en  1 5  5  o.  &  qu'il 
mourut  âgé  de  j  4.  ans.  DuusU  iiflede  fes  ouvrages  tjoutex.  .• 
TtaEIus  dé  vermiius  ;  De  utert  uffetltbus  ,  deijne  morlnt 
cutouets.  C'eft  un  recueil  de  traités  fut  ces  matières ,  qui  a 
été  imprimé  i  Paris  en  1 614.  m  40.  avec  la  Medccine- 
Prariquc  de  Fabricius  d'Aquapendcnte.  Theoremut*  de  bu- 
mmm  perfeatene ,  i  Padoue  en  1 57}.  tn  4».  Nova  eoguofi 
ce»dimorfasmetbodut,&c.i\V'lttcm\)CTgcn  1601.  tu  8". 
Metbodi  médicinales  dut ,  effacez  Methodut  confultoudi. 
*  forez  Mangct ,  biblietb.  fcriftorum  medictrum ,  in  folio. 
lib.  3.pdf.  j}. 

CAMPS ,  (  François  de  )  abbé  de  Norre  -  î>ame  de  Signy  , 
ordre  de  Cteaux ,  diocèfe  de  Reims ,  mort  à  Paris  le  1 5 . 
Août  171 }.  âgé  de  81.  ans ,  étoit  d'Amiens  en  Picardie  , 
fils  d'un  Quincaillier  de  cette  ville ,  qui  tenoit  auflî  hôtel- 
lerie ,  Se  qui  fut  employé  dans  la  fuite  pour  ouvrir  Je  fer- 
mer une  des  portes  de  la  ville.  Il  naquit  le  j  1 .  Janvier 
164t.  Se  ayanr  été  amené  i  Paris  â  l'âge  de  huit  à  neuf 
ans ,  par  fa  mere  devenue  veuve ,  il  fut  placé  chez  les  Do- 
minicains du  fàuxbourg  S.  Germain  pour  y  fervir  les  Méf- 
ies. M.  Scrroni ,  qui  avoit  été  du  même  ordre ,  qui  étoit 
alors  évêque  d'Orange  ,  &  qui  demeuroit  dans  cette  mai- 
fon ,  ayant  été  fait  évêque  de  Mende  deux  ou  trois  ans 
après  l'entrée  du  petit  Je  Camps  chez  les  Dominicains ,  le 
prit  i  fon  fervice ,  Se  peu  après  le  plaça  eri  qualité  de  pètic 
clerc  chez  M.  le  Moine  notaire ,  où  M.  de  Camps  demeura 
cinq  ou  fix  ans.  Celui-ci  qui  l'y  avoit  placé  l'en  retira  pour 
le  reprendre  à  fon  fervice  en  qualité  de  fon  fous-fecretaire , 
Se  enfuite  il  le  fît  fon  fecretaire  en  chef.  Depuis  ce  rems-la 
M.  Serrooi  Ce  déclarant  ouvertement  fon  protecteur,  l'en- 
voya à  Rome  pour  obtenir  un  induit  du  pape  qui  lui  accor- 
dât 1a  faculté  de  conférer  en  commende  quatre  bénéfices 
confiftoriaux  dépendans  de  l'abbaye  de  la  Chaife-Dicu.  Il 
donna  i  M.  de  Camps  le  prieuré  de  Florac,  lui  fie  avoir  peu 
après  l'abbaye  de  S.  Marcel ,  Se  quelques  autres  bénéfices. 
En  1 679.  M.  Scrroni  étant  parvenu  à  l'archevêché  d'Alby , 
engagea  le  pere  Léon ,  évêque  de  Glandève  i  demander 
M.  de  Camps  pour  fon  coadjuteur,  &  en  1 68 1.  il  le  fir  dé- 
puter du  fécond  ordre  pour  aflifter  â  Paftcmblée  du  clergé 
de  cette  année ,  Se  il  y  prit  la  qualité  de  coadjuteur  defîgné 
de  Glandève ,  comme  on  le  voit  par  les  actes  de  cette  af- 
icmbléc ,  qui  le  nomma  â  la  follicitation  de  M.  d'Alby,poitt 
lire  les  pièces  qu'il  falloir  examiner  dans  le  bureau  qui  fut 
établi  pour  juger  fi  la  conduite  qu'avoit  tenue  feu  M.  l'ar- 
chevêque de  Touloufe ,  contre  feu  M.  Caulct ,  évêque  de 
Pamicrs,  éroit  canonique.  Pour  rendre  cette  delîgnation 
efficace ,  M.  Scrroni  fit  propofet  M.  de  Camps  au  roi  par  le 
pere  de  la  Chaife  pour  coadjuteur  de  Glandève ,  Se  fa  ma- 
jefté  y  confentit.  En  1 68  {.  M.  l'abbé-de  Bourlemont,  qui 
avoit  été  nommé  à  Pévêché  de  Pamiers  /ayant  fair  fa  dé- 
miflïon ,  M.  Scrroni  demanda  Se  obtint  cet  évêché  pour  M. 
de  Camps  au  mois  de  Novembre  de  la  même  .innée;  mais 
celui-ci  ne  put  jamais  obtenir  fes  bulles  de  Rome.  On  peut 
voir  les  railons  de  ce  refus  dans  les  lettres  de  M.  Aruauld, 
en  particulier  dans  le  tome  7.  Pour  le  dédommager  0.1  lut 
donna  P.ibbaye  de  Signy  ,  qu'il  a  gardée  jufqu'a  la  mort. 
L'abbé  de  Camps  étoit  allez  verfc  dans  la  connoifTânce  des 
médailles,  Se  il  avoit  fait  une  étude  particulière  de  l'hiftoire 
de  France.  Dès  1677.  il  fc  fir  connoître  par  une  Dijfertu- 
tioufur  une  médaille  iAntontu  CurucaU* ,à Paris;  Se  com- 
me il  étoit  riche  en  médailles ,  il  engagea  M.  Vaillant  â  pu- 
blier les  plus  importantes  avec  des  explications,  ce  qui  pro- 
duit le  livre  iaritulé  :  Seleflw*  Humfmut*  m  ère  muximi 
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modult  ,  tff .  a  Paris  en  1 6 9  5 .  m  4".  Les  ouvrages  de  M.  de 
Camps  fur  l'hiftoitc  de  France  imprimés  font  :  De  la  tarde 
det  rois  de  France  (S  de  fi»  ancienneté;  Htfieire  des  file s  de 
U  maifin  de  France  (S  autre/  princejfet ,  qui  ont  été  Année t 
en  mariage  à  des  f  rinces  Hérétique  t  on  Payent  ;  Dit  titre  de 
Très  -  Chrétien  ,  donné  aux  rtts  de  France ,  (S  aux  princes 
iffns  de  Unr  fang  far  mâles  ,  defnit  le  baptême  de  Clovis  I. 
Réponfe  à  U  réfutation  du  P.  Daniel ,  fefuite ,  contre  la  dif- 
fer  latte»  fier  le  ture  de  Tris  -  Chrétien  ,  donné aux  rois  de 
France  ;  De  la  nobleffc  deU  race  royale  des  François  ;  Obfer- 
valions  et titanes  fur  la  carte géographique  qnieft  au  commen- 
cement de  fhifieire  de  France  du  P.  Daniel  >Jefuite  ,  impri- 
mée en  1696.  Que  la  dignité  impériale  4  été  attachée  à  la 
couronne  de  France  depuis  Clovts  ;  que  Us  rois  de  la  première 
(S  delà féconde  race  ont  pris  le  titre  «"£inpereurs,tf  a»' il  Unr 
et  eu  donné  par  leurs  ftt/ets  (S  par  Us  étrangers  s  Des  rois  (S 
-  des  princes  du  faug  de  France  <jui  ont  vu  Unr  s  petit  s-fils  (S 
.  arriere-pettts-fils  ;  Dtjfertatten  fur  Us  dignités  héréditaires 
attachés  aux  terres  titrées  ;  Origine  des  armoiries  (S  des 
fnrnoms  en  Fronces  Réponfe  à  la  lettre  du  P.  Daniel ,  fefnite , 
fur  U  titre  de  Très  -  Chrétien ,  (Se  Que  Robert  le  Fort ,  m'é- 
lutpoint  Saxo»  d'origine ,  mats  prince  du  fang  des  François  ; 
Dijfertati*»  htftortque  du  faere  (S  couronnement  des  rois  de 
France ,  depuis  Pepm  jujqn'à  Leuu  le  Grand  incUfivemeni  ; 
Dijfcrtation  fur  [hérédité  des  trands  fiefs  ;  Dtjfertasion  fur 
les  cmij  mariages  de  Robert  ,furnomméle  Pieux ,  rot  de  Fran- 
ce ;  De  la  fonverainetéde  la  couronne  de  France  fur  Us  royau- 
mes de  Bourgogne  transjurane  (S  d'Arles.  Toutes  ces  pièces 
fc  trouvent  répandues  dans  les  Mercures  de  Paris  des  années 
1719. 1710. 1711. tk  i7i«.M.rabbédcCampscnalaiAré 
un  bien  plus  grand  nombre  trunuferites,  dont  on  peut  voir 
la  lifte  dans  la  BAlunh.  dit  htftor.  de  France  du  P.  le  Long  -, 
8i  dans  la  Bibliothèque  franc  01  fe ,  tome  j. page  1 1 1  .  *  Lettre 
manu  fer  ite  touchant  MJt  abbé  de  Ctmpsutu  j  1 .  Mars  1699. 
Recueil  imprimé  de  pièces ,  odes ,  (Se.  touchant  U  mime. 

CAMUS ,  { Jean  -  Pierre  )  Parilïcn .  &c  Corrige*,  ce  qui 
fuit  dans  f édition  de  17  jf. 

I.  Il  defeendoir  de  Nicolas  Camus  écoyer,  feignent  de 
Marcilly ,  capitaine  tk  gouverneur  d'Auxonnc ,  Itfex  maire 
d'Auxonnc ,  (S  non  maître  d'Auxonnc ,  comme  de  fi  dit  dont 
t édition  de  1732. 

I1L  Jean  Camus ,  baron  de  Bagnols  ,  &c  1.  Antoine 
Camus ,  feigneut  de  Ri  very ,  Itfec  feigneur  de  Rivière. 

IV.  Geoffroi  Camus,  feigneur  de  Pontcatré ,  tkc alliée 
à£/r*Laifoé,  feigneur  de  la  Margrie  ,  Ufcz  feigneur  de 
Margucric. 

CAMUS,  (Antoine le)  chevalier,  feigneur  de  Jambe- 
ville  ,  &c.  Dans  cet  article  de  t  édition  de  1 72  f.  de  ce  Du- 
tionairt,  Charles  le  Camus  efi  dit  confciller  au  fénat  de 
Milan .  UÇex.  docteur  en  médecine. 

CAMUS,  (Etienne  le)  eveque  &  prince  de  Grenoble  & 
cardinal.  Ce  prélat  naquit  a  Paris  le  14.  Novembre  1631. 
Il  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  le  4-  Avr..  itSjo.  Après  avoir  été  aumônier  du  rot 
pendant  plufieurs  années ,  il  fur  nommé  â  l'évêché  de  Gre- 
noble le  6.  Janvier  1671.  Son  laerc  fc  fit  aux  Chartreux  de 
Paris  le  14.  Août.  U  fit  fon  entrée  à  Grenoble  tk  prit  pof- 
feflton  de  l'évcchc  le  4.  Novembre  fiiivanr.  Enfin  Innocent 
XL  plein  d'eftime  pour  fa  vertu  le  créa  cardinal  le  a.  Sep- 
tembre 1 6  8  6.  tk  lui  envoya  la  calotte.  La  vie  de  ce  cardinal 
eut  fes  nuages  pendant  le  féjour  qu'il  rît  à  la  cour.  Il  aima 
le  monde  &  en  rat  aime.  Cependant  il  a  fou  vent  dit  depuis 
avec  (împlicité ,  qu'on  avoit  dit  plus  de  mal  de  lui ,  quoi- 
qu'il en  eût  trop  fait  ;  comme  il  a  dit  auifi  avec  humilité , 
qu'on  difoit  plus  de  bien  de  lui  qu'il  n'en  faifoit ,  &  que 
c'étoir  une  clpccc  de  compenfarion.  Il  avoir  bien  changé 
de  conduite  ,&  il  penfoit  très-férieufement  a  une  retraite 
profonde ,  lorsqu'il  apprit  que  le  roi  (Louis  XIV.)  l'avoir 
nomme  A  l'évêché  de  Grenoble.  A  cette  nouvelle  il  déclara 
qu'il  alloit  remercier  la  majefté ,  &  qu'il  ne  vouloir  plus 
penfer  qu'à  vivre  le  refte  de  fes  jours  dans  une  pénitence 
laborieuse.  Ses  amis  informés  de  fon  délit  in ,  convinrent 
avec  lui  du  befoin  qu'il  avoit  de  faire  pénitence  ;  mais  on 
lui  reprefenta  avec  tant  de  force  que  l'évêché  de  Grenoble 
pouvoir  lui  en  fournir  des  moyens  au  (11  continuels  qu'efli- 
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caces ,  qu'il  fc  rendit  à  ces  avis.  Il  fe  prépara  à  fon  facre  par 
la  prière  tk  l'aufterité.  Cette  faisjcc  cérémonie  achevée  ,iJ  ne 
tarda  pas  à  fe  rendre  dans  fon  diocèle ,  où  il  commença  i 
donner  gratuitement  aux  fujets  les  plus  digues  qu'il  put 
trouver  les  charges  de  fa  jufticc,  quoiqu'on  lui  en  eût  offert 
vingt  mille  francs.  U  fit  faire  auflî  une  million ,  où  il  prêcha 
lui-même  avec  un  zelc  qui  penetroir  les  cœurs ,  principale- 
ment lorfqu'il  parloit  de  la  ncccilité  de  faire  pénitence. 
Son  vifage  en  feu ,  fa  voix  tonnante ,  la  force  avec  laquelle 
il  lé  frappoit  la  poitrine,  l'ardeur  qu'il  avoit  pour  fe  mor- 
tifier lui-même,  faifoienr  la  plus  vive  imprcllîon  fur  ceux 
qui  l'cntcndoient.  Très-pénitent  lui-même  il  et  oit  toujours 
revêtu  d'un  rude  ciliée,  &  ne  couchoit  que  fur  la  paille.  U 
fc  relevoit  fouvent  les  nuits  pour  prier.  Il  ne  inangeoir  que 
des  légumes  ,  &  jeûnoit  félon  la  règle  de  S.  Benoit ,  quoi- 
qu'il ne  fc  lut  pas  aftrcint  par  vtru  à  ce  genre  de  vie.  Il  fe 
levoit  â  deux  heures  du  marin,  félon  la  même  rcglc  ;  diloit 
fon  bréviaire ,  lifoit  l'Ecriture  -  Sainte ,  tk  à  cinq  heures  U 
alloit  lui-même  réveiller  un  domeftique ,  qui  réveillait  en- 
fuite  les  autres.  Il  f.iifoir  la  prière  commune  à  cinq  heures 
tk  demie ,  récitoit  Prime  à  lix  heures ,  6c  difoit  la  MclTe  en- 
fuite.  U  fe  retiroir  après  dans  fon  cabinet  jufqu'à  neuf  heu- 
res qu'il  donnoir  audience.  Il  dînoir  à  onze  heures  avec 
tous  ceux  de  la  maifon.  Ses  aumôniers  étoient  auprès  de 
lui,  &  i  une  autre  table  fon  maître  d'hôrel  &  les  antres 
doraeftique*.  Un  des  laquais  faifoit  la  lecture.  Le  ctiifinicr 
ne  fervoit  au  prélat  que  des  légumes ,  tk  la  moitié  d'un  dc- 
mi-(ctier  de  vin }  l'autre  moitié  étoit  pour  fa  collation.  On 
fervoit  de  la  viande  aux  autres.  Il  fc  couchoit  à  huit  lieitres. 
M.  le  cardinal  d'EArées  lui  ayant  fait  ordonner  par  le  pape 
Innocent  XI.  de  manger  du  poiiTon ,  il  fc  fournit ,  &*on- 
tinua  julqu'i  ce  que  tes  infirmités  l'cuflcnt  obligé  de  man- 
ger gras  cinq  ans  avant  fa  mort.  Tous  les  ans  il  emptoyoie 
trois  mois  i  faire  la  vifitc  d'une  partie  de  fon  diocèli- ,  fans 
être  rebutté  par  les  montagnes  qu'il  lui  falloit  palier ,  ni  par 
les  autres  difficultés  des  chemins.  Il  prêchoit  dans  ces  vili— 
tes  avec  le  même  zelc  qu'à  Grenoble.  Il  terminoit  autant 
qu'il  pouvoir  les  différends.  Il  vîlîtoir  ainfî  cent  paroillcs 
chaque  année ,  tk  en  rrois  ans  il  les  vifîroit  toutes ,  cV  le 
plus  fouvent  i  pié.  Il  ne  le  fervoit  d'un  cheval  que  pour  les 
lieux  les  plus  éloignés.  Il  faifoit  auflî  d'abondantes  aumô- 
nes ,  ourre  rout  le  revenu  de  Ion  évêché  dont  il  ne  reftt- 
voit  rien.  Il  a  fait  imprimer  i  Grenoble  l'édit  du  cardinal 
Carpegnc ,  vicaire  du  pape .  contre  le  luxe  des  femmes  ;  Se 
ce  fut  par  fon  ordre  que  M.  Gcner,  évêque  de  Vaifon ,  com- 
pofa  l'excellent  ouvrage  connu  fous  lé  nom  de  Théologie 
morale  de  Grenoble.  On  a  de  lui-même  une  difTcrtatjon  in. 
primée  à  Grenoble  pour  foutenir  la  Virginité  de  la  faix  te 
Vierge ,  contre  un  auteur  qui  avoit  ofé  la  nier  :  c'eft  un  m 
1  a.  On  a  encore  de  lui  pluhcurs  lertres  à  fes  cures  pour  les 
inllruire  de  la  manière  dont  ils  dévoient  parler  aux  Protef- 
tans  &  fe  conduite  envers  eux ,  tk  fur  d'autres  fujets  ;  tk  un 
excellent  recueil  d'ordonnances  fynodales,  imprimées  i 
Paris  en  1690.  Il  a  fait  un  ttès-grand  nombre  de  fonda- 
tions ,  cntt'autres  celles  de  deux  féminaircs  :  le  premier 
dans  la  ville ,  pour  les  ccclcliafliques  que  l'on  dclline  aux 
Ciints  ordres  :  le  fécond  dans  un  vill.igc  proche  de  Greno- 
ble .  pour  former  les  jeunes  geits  qu'on  |ogeoit  propres  i 
être  élevés  pour  le  clergé.  Ce  pieux  prélat  cil  mort  le  1  a. 
Septembre  I707.&ce  lont  les  pauvres, qu'il  avoit  tant 
aimés  pendant  fa  vie ,  qui  furent  les  héritiers  après  là  morr. 
*  Abrège  de  la  vie  de  M.  le  Camus  ,par  Ambroitc  Lal  louetrc, 
prêtre.  Vie  de  M.  de  Rancé , par  Marfollier.  Mem.dn  terni. 

CAMUS,(N.  le)  de  Mclfons.de  l'académie  des  Rtcovrati 
de  Padouc^cmmed'un  confciller  d'état,  morte  au  commen- 
cement du  XVIII.  fieele ,  a  brillé  par  fon  efptir ,  tk  par  fon 
talent  pour  la  poïiîe  françoife.  On  rrouve  plufieurs  de  fes 
pièces  dans  le  recueil  du  lieur  de  Vcrtron ,  en  deux  volumes, 
à  l'honneur  des  dames.  On  en  voi  t  deux  auflî  dans  le  recueil 
de  vers  choilîs  donné  par  te  P.  Bouhours  ,  feavoir  celle  qui 
cil  inritulé  :  à  tirante  ;  Se  l'épitaphe  de  M.  le  duc  de  Saint- 
Aignan.  M.Titon  duTilIct  a  donné  place  à  cette  dame  dans 
fon  Parnajft  français  ,in  Çc\.p*ge  *t  0.  C'eft  elle  qui  tll  de- 
(ignée  fous  le  nom  de  Cleo» ,  dans  le  cercle  des  femmes fia- 
v*u»s ,  pièce  en  vers  francois ,  par  J.  de  la  forge. 
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CAMUSAT ,  (  Jean  )  imprimeur.  AjtultX.  à  fan  artklt  de 
ttdttian  de  ceDicissmaire  de  qu'il  eft  mort  en  16*9. 

CAMUSAT.  (  Nicolas)  Ajouter,  nfon  nrtttle  des  précé- 
dentes tdinens  dt  et  Ditl  ternaire ,  que  les  Mifcdlonéts  iic  ce 
chanoine  ont  été  imprimées i Ttoyei  en  1644. m  8°.Sous 
ce  titre  :  Mclanets  bijloriquet ,  »«  recueil  de plnfiemrs  ailes , 
truites  (i  lettres  mifjivcsÂepuul'an  1  jpo.jujqu'àfon  1  ste. 
avec  une  addstitn  contenant  les  Memurts  militaire  1  du  fienr 
de  Mcrgcy ,  U  légation  Orientale  dm  fitur  de  Petremol , 
(S  l*  légation  de  Suéde  d  de  Dantmarri^dn  fitmr  Richcr. 
A  l'égard  de  Ion  recueil  des  Antiquités  ecclejiafiiquet  dt 
Traies,  on  peut  dire  que  c'eft  une  excellente  collection,  qui 
doit  être  recherchée  par  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  de 
la  discipline  eeelefiaftique  qui  a  fort  varie  en  France ,  félon 
les  tems  6c  les  lieux.  On  y  trouve  auflî  le  catalogue  des  évê- 
ques  de  Troycs  •  avec  des  notes  Succiutes.  M  Camufat  y 
parle  auflî  du  prévôt.  (  Prepofitns)  de  cette  cathédrale ,  qui 
préfidoirâtous  les  chanoines, dignité  coniKler-blc&dun 
grand  pouvoir  >  qui  fur  Supprimée  entièrement  en  l'année 
j  167.  Depuis  ce  tcms-la  le  doyen  a  toujours  prclîdé  aux 
chanoines. 

CAMUSAT ,  (  Denys-François  )  petit-neveu  du  précè- 
dent >  naquit  i  Bcfançon ,  où  Ion  perc  exerce  encore  avec 
honneur  la  profeflion  d'avocat,  il  apporta  en  naiffant  une 
inclination  vive  pour  les  belles  lettres  qui  le  déclara  dès  la 
plus  tendre  jcuncflc,  8c  qu'ileut  foin  de  cultiver.  Il  n'avoit 
quel),  ou  14.  ans ,  lorlqu'en  t7a1.il  fit  imprimer  .4  Be- 
iancon  in  8°.  un  effai  de  \'Hiftoire  des  Journaux  imprimer  tn 
fronce j&om  on  ne  tira  qu'un  très-petit  nombre  d'exemplai- 
res ,  8c  qui  fut  aftez  applaudi.  On  y  ttouve  en  effet  bien  des 
recherches  i  Se  fi  le  ftyle  en  eft  trop  négligé  &  trop  diffus , 
on  eft  dédommage  par  les  faits  qu'on  y  apprend.  Les  deux 
tiers  de  cet  ouvrage  font  employés  à  parler  des  Journaux 
des  fçavans.  L'auteur  devoir  s'étendre  à  peu  près  de  même 
fur  les  autres  journaux  littéraires  ,  &  en  particulier  fur  les 
mémoires  de  Trévoux ,  qu'il  avoir  deflein  d'attaquer  avec 
fotec.  Mais  la  continuation  de  cette  hiftoire  des  journaux 
n'a  jamais  paru  ,eV  il  eft  sûr  que  l'auteur  ne  l'a  point  ache- 
vée. La  préface  a  été  entre  les  mains  de  plulicurs  perfonnes , 
qui  fur  la  lecture  qu'ils  en  ont  faite  ,  Ont  applaudi  à  cette 
entreprife.  Mais  M.  Camufar  étoit  d'un  génie  à  ne  pouvoir 
fe  fixer  long-rems  fur  un  même  ouvrage  ;  8c  d'ailleurs  la 
neceffité  de  fublifter  >  8c  un  peu  trop  d'amour  pour  un  cer- 
rain  faite  qui  ne  convenoir  point  à  ta  Situation  de  les  affai- 
res, l'eng.igeoient  fins  ceffe  dans  de  nouveaux  projets  qu'il 
coramençoir ,  dont  il  tiroir  quelque  luqe ,  fit  qu'il  ne  finif 
foit  point.  Etant  venu  à  Paris  peu  de  tems  après  qu'il  eut 
fait  imprimer  fon  effai  de  l'hiftoire  des  journaux  ,  il  tra- 
vailla avec  plufieurs  perfonnes  aux  Mémoires  hifloriquet  (S 
critiques ,  imprimés  en  1 7 1 1.  i  Amfterdam  chez  Bernard , 
en  trois  volumes  in  il,  M.  le  maréchal  d'Eftrécs  le  choifit 
quelque  rems  après  potu  avoir  foin  de  fa  nombreufe  bi- 
bliothèque ,  Se  l'envoya  en  Hollande  pour  y  faire  quelque 
emplette  confidcrable.  Ce  fut  vers  le  même  rems  que  M. 
Camufat  fit  les  quatre  premiers  volumes  de  la  Bibliothèque 
franc  os  fe ,  ou  Htjttirt  littéraire  de  là  Fronce ,  qu'il  remplit 
de  quantité  de  pièces  fugitives  qui  ne  lui  couterenr  d'autre 
Soin  que  ce  luide  les  recueillir ,  &  donr  plufieuts  déploient 
i  quelques  perfonnes.  Ce  journal ,  dont  il  y  a  actuellement 
Seize  volumes  faifant  rrenre-deux  parties ,  a  été  continué 
par  différentes  perfonnes  de  lettres,  9c  fe  continue  encore. 
De  rerour  â  Paris ,  il  fit  deux  fautes  rrès-conliderablcs  il 
quitta  le  pofte  qu'il  avoir  chez  M.d'Eftrccs ,  &  il  fe  maria 
Sans  trouver  prefqu'aticun  avantage  du  côté  de  la  fornine. 
Il  ajouta  une  troifieme  faute  aux  deux  premières ,  ce  fur  de 
tendre  à  une  charge  d'avocar  au  confeil ,  qti'tl  fut  obligé 
d'abandonner  peu  après  faurc  de  pavement.  Dans  cet  innr- 
valle  il  cherchoit  à  fe  fourenir  par  la  composition  de  quel- 
ques ouvrages.  Il  donna  en  j  716.  a  Patis ,  de»  M t  longe  s  de 
htterature  '&  tthi/lotrt ,  tirés  det  lettres  manuferuet  de  M. 
Chapelain  ,  in  1 1.  Critique  de  la  chorlotouerie  ,  divsfie  tn 
pin  fitur  1  difeonrt  en  firme  de  panégyrique  ,  in  11.  en  1 7 16. 
à  Parts.  U  entreprit  a  lli  un  nouveau  joornal ,  dont  on  n'a 
eu  que  deux  mois,  qui  furent  imprimas  non  à  Nanci , com- 
me poi  te  le  cure,  mais  aSainte-Menchoult,fous  le  titre  de 
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Bibliothèque  des  livres  uetrvtaux  ;  le  rroifieme  volume  a  été 
arrêté  au  milieu  de  l'impreifion ,  8c  ce  journal  n'a  pas  eu 
d'aurre  fuite.  M.  Camufat  ayant  recouvré  un  manuScrit  de 
la  Bibliothèque  de  Ciaconius.il  le  fit  imprimer  avec  de* 
notes  fort  amples  fur  un  petit  nombre  d'aiticles  de  cette 
bibliothèque  ;  8c  cet  ouvrage ,  qui  eft  très-peu  de  chofe  i 
parut  infolso ,  à  Paris  en  1 7  i  1 .  dédié  à  M.  le  cardinal  de 
Fleuri ,  fous  ce  titre  faftueux ,  qui  promet  beaucoup  plu* 
qu'on  ne  donne:  Btbtiothtcdlsbrotéf fcrtptoret ferme cunc~ 
tes  ab  initie  mundi.adannum  1  si  J.  or  dîne  alpbabettct  ctm- 
pletltHS  auilere fratre  Francifco  Ciaconio ,  or  dm.  Pradttator; 
Dollar t  Throtog.  H  une  prismtm  tn  Incem  produ  flndio  ,  C$ 
cum  thfervasiontbus  Frtmcifci-DteMjfit  Camufat ,  Vèfintwi. 
Une  nouvelle  édition  du  theàrre  de  M.  Racine  ,  avec  un 
Difcours  préliminaire  fur  le  théâtre  ancien  8c  moderne.  De- 
puis fa  féconde  retraite  en  Hollande ,  il  a  donné  une  nou- 
velle édition  des  po'eïles  de  M.  l'abbé  de  Chaulicu ,  8c  de 
M.  le  marquis  de  la  Fare  (en  17)1.)  avec  une  préface 
adreffee  à  M.  d'Orvilic ,  ptofeUeur  en  hiftoire  8c  en  belle* 
lettres  à  Amfterdam ,  dans  laquelle  il  s'attache  a  faire  cjn- 
noitie  ceux  qui  ont  été  comme  ces  deux  poètes ,  Epicu- 
riens dans  leurs  vers ,  &  prérend  juftifier  le  caractère  de  ce* 
poeïics  :  Critique  dtfnttr effet  des  Jtmriumx  littéraires  (S 
des  tuvréges  det  fanons ,  en  1 7  }  o.  rrois  petits  volumes  qui 
n'ont  pas  eu  de  fuite.  Comme  cette  critique  fur  attaquée 
plufieurs  fois  dans  le  utuvellifte  du  Pjrnajje  de  M.  l'abbé 
des  Fontaines ,  M.  Camufat  répondit  dans  le  cinquième  ve~ 
Utme ,  feetnde  parti* ,  des  Lettres  fériemfes  (S  badines  ;  8c  M. 
des  Fontaines  répliqua  dans  le  nouveltifte.  Ces  deux  au- 
teurs fembloient  s'être  jurés  une  guerre  continuelle ,  qui  ne 
finit  que  par  la  mort  de  M.  Camufat  arrivée  à  Amfterdam 
le  11.  Octobre  1 7  )  a.  n'ayant  pas  encore  quarante  ans.  U 
venoit  de  donner  au  public  les  Meumrts  hifitrujuestS  cri- 
tiques fur  divers  peints  de  fhijioire  de  France ,  (St.  par 
Mczeray  ,  avec  un  difeenrs  préliminaire  ,  à  Amfterdam  en 
1 7*  1.  deux  volumes  in  1 1.  Il  a  laiftc  manuScrite  une  vie  de 
M.  le  chancelier  de  l'Hôpital ,  qu'il  devoir  dédier  a  M.  Hé- 
rault, lieutenant  de  police.  11  avoir  longtcms  amufé  le  pu- 
blic de  deux  proicts  qui  n'ont  eu  aucune  exécution ,  celui 
d'un  Dictionairc  niftorique  8c  critique ,  qui  devoir  être  auftl 
ample  que  celui  de  Baylc  ;  8c  celui  d'une  nouvelle  édition 
de  Diodorc  de  Sicile.  *  Mem.  du  tems. 

C  A  N  D  A  C  E.  Editions  précédente!  dn  Aùreri ,  almea. 
L'Eunuque  de  Candace ,  &c.  S.  Dorothée  ajoute ,  6cc.  Ufea 
le  faux  Dorothée  ajoute,  éVc. 

CANDIDUS  DECEMBER.  Editien  de  ce  ViÙienairt  dt 
17 jt.  ajemtti  qu'il  mourut  en  1477. 

C  ANE  V  ARI ,  (  Demetrio  )  médecin ,  éVc.  Editions précé- 
dentes de  ce  DiHicnaire ,  ajouter,  à  Ses  ou  vu  ces  :  Morio- 
mm  omnium  urte  curandorum ....  pUniffima  mcthôdns  ,  à 
VcniSéen  1605. »  8°.  De primis uasur.i  facltrnm prineipiii 
cammentarms  ,  de,  en  1616.  *  Manget,  biiltath.  feripttr. 
mtdtcer.  lit.  j. 

CAN1NI,  (Jean-Ange  ôc  Marc- Antoine  )  frères ,  Ro- 
mains,connus  pour  leur  goût  pour  rantiquiré~?»é/?jMrt,crf 
article  a  cttui  qu'ils  eut  dejadans  te  /Wwm.Jean-Angc  Cani- 
ni.difcipledu  Dominicain.joignoit  i  ce  goût  pour  l'antiquité 
plulicurs  autres  talens  :  il  étoit  peinrtemais  allez  mauvais  ;  il 
étoit  plus  habile  i  deflîncr  les  pierres  gravées  qu'il  toueboie 
avec  efprit'cV  avec  legereté.II  avoir  fur-rout  l'art  de  conferver 
lafineffc  des  airs  de  tète.  Il  fut  écrit  dans  le  catalogue  de  J 
pt  intres  Romains  en  1 6  $  o.ll  vint  en  France  i  la  fuite  du  car- 
dinale higi.lcgat  duS.Siegcà  qui  Ion  frère  étoit  auftl  attaché, 
Se  il  eut  l'honneur  de  connoître  M.  Colbert ,  qui  félon  la 
maxime  des  grands  miniftres  ,  protegeoit  les  lettres  8c  les 
beaux  arts.  Canini  lui  communiqua  le  deflein  d'un  ouvrage 
qu'il  avoir  déjà  ébauché  ,  qui  devoir  contenir  les  Images 
det  hertt  Ci  des  grands  hommes  de  CantiqMitè ,  deffmttt  fur 
des  me'dailits ,  des  pierres  antiques  autres  anciens  monu- 
ment. Le  miniftre  appUudit  au  deffein ,  6c  pour  animer 
Ca  iini  à  le  remplir,  il  l'eiieagca  i  orfiir  fon  ouvrage  à  Louis 
XIV.  Canini  revenu  à  Rome  penfa  tour  de  bon  à  remplit 
un  engagement  fi  honorable;  mais  la  mort  l'enleva  peu  de 
I  tems  après.  Maie-Antoine  Canini  fon  frère ,  habile  Sculp- 
teur, Se  chargea  de  ce  qui  reftoit  a  faire,  6c  publia  ce  recueil 
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en  italien  en  !  669.  On  l'a  réimprimé  en  fVançois  en  17$ 1. 
à  Amftcrdam  sn  4*.  Les  figures  de  l'édition  italienne  fu- 
rent gravées  par  Etienne  Picart  le  Romain ,  Se  Guillaume 
Valet ,  deux  des  plus  habiles  maîtres  du  (iede  pafle  qui  fc 
trouvèrent  à  Rome,  lot  (que  Canini  entreprit  de  publier  fon 
line  Ces  figures  ibnt  accompagnées  d'une  explication 
curieufe  >  &  qui  fait  connoitte  la  capacité  des  deux  frères 
Canini  dansl'hiftoire  Se  la  mythologie.  Le  traducteur  Ftan- 
çois  de  cet  ouvrage  eft  M.  de  Che  vriercs.  On  a  joint  le  texte 
italien  a  la  traduction  françoife.  Il  y  a  cent  cinq  figures.  II  y 
a  suffi  des  remarques  du  traducteur  dans  cette  édition  fran- 
çoife. *  Voyez,  la  nouvelle  édition  du  Itvrc  cité  dans  cet  arti- 
cle. Le  nouvclliftc  du  ParnalTe,  lettre  47.  Abcedario  pitte- 
rtto ,  page  J2J.L»  table  de  l'abbé  Titi. 
*  CAN1SIUS.  (  Henri  )  Edition  de  ce  DiHieiuùre  Ae  172s. 
ajoutes,  que  l'on  a  réimprimé  les  LeSiones  unnaut^w  1715. 
en  fept  volumes  m  folie ,  chez  les  Wcfteins ,  par  les  foins 
de  Jacques  Bifnage ,  qui  a  augmenté  ce  recueil  ,  &  l'a  en- 
richi de  fçavantes  préfaces  &  de  notes  utiles.  Il  y  a  aufli 
qojlquc s  notes  &  variantes  du  fçavant  M.  Capperonicr , 
aducl  lement  profcfTeur  en  langue  grecque  au  collège  Royal. 

CANONS  des  Apôtres.  Dm  s  le  DiÙionasre  biftortque  de 
Moreri.  Aime*.  Cette  fuite  de  faits  cri  juftifiant  le  rcfpcct, 
Sec.  à  U  fin  m  cite  mal  tep*ff*ge  du  cardinal  Humbert.  On 
dit .  Les  Pères  Mettent  les  CMons  des  apocryphes,  *P excep- 
tion de  ctnqiuutsc  Articles,  (Se.  il  faut  lire  :  Us  Pères  mettent 
les  Curions  des  Apitret  M  rMgdes  *pocryphes  ,*  t"  exception 
&c.  Voici  le  partage  original ,  tiré  de  Graticn  :  Apeftolorum 
CMones  HttmerMt  Pâtres tnter  opocryph* , exceptis  quinquu- 
r  !  ?,;.;  ortieuhs  ,qua  deereverunt  orthodoxe fidei  *djungend*\ 
Alose* ,  Suivant  cela  ,  Ifîdore  les  condamne  aufli  dans  le 
pafTagc  1  <vc  On *j«ntt  ftte ces  Canons  furent  allégués  pour 
M  première  fois  en  France  dans  l'affaire  de  Prétextât  en 
5  77.  Ceft  nne  foute  :  C'étoit  pour  la  féconde  fois  qu'ils 
«voient  été  allégués:  on  s'en  fervit  la  première,  dans  l'af- 
faire de  ContumeJkfus ,  évêque  de  Riez ,  en  5  5 1.  ou  5 }  3 . 
P*rmt  les  Lutins ,  ajoutc-t'on ,  tel  Cmous  n'ont  pas  toujours 
en  le  même  fort  :  le  cardinal  Humbert  les  *  rejettes ,  /* tape 
Ce:. île  les  a  mis  an  nombre  des  apocryphes.  Il  fcmble,  félon 
ce  récit ,  que  Gclafe  vivoit  après  Humbetti  ce  qui  eft  faux. 
Gelafe  vivoit  à  la  fin  du  V.  fiecle,  Se  le  cardinal  Humbert 
écrivoit  au  milieu  du  XL  II  falloir  donc  commencer  par 
Gclafe.  Ajoute*,  aux  citations,  Dom  Rémi  Ceillier ,  dans 
fon  excellente  hiftetre  des  Auteurs  f*erés  (S  ecclefiaftujnes , 
dont  tn  *  déjà  plnftenrs  volumes  in  40.  Salmon  bibliothe- 
tasre  de  Sorbonnt .  dans  fa  méthode  pour  t étude  des  Conciles. 
Brunei ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  dans  fon  hifioire  du 
Droit  canonique  ÇS  du  gouvernement  de  /* Sglife ,  chap.  j. 

CANOPE ,  ville  d'Egypte ,  &c.  AU  fin  de  cet  article  de 
te'dision  de  ce  DiHumasre  de  s  7  2 j :  il  eft  dit  que  l'on  a  cru 
que  c'étoit  la  patrie  du  poète  Claudien ,  mais  que  ce  poète 
étoit  de  Vienne  en  Dauphiné.  Lifez.  ainfi ,  on  a  cru  que 
cette  vi!le  étoit  la  patrie  du  poète  Claudien,  Se  c'eft  l'opinion 
la  plus  commune  ,  &  qui  paroi  t  la  mieux  autoriféc  :  mais 
d'autres  croient  qu'il  étoit  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  parce 
qu'ils  le  confondent  fans  doute  avec  Claudien  Mamert. 

CANTABRES  ou  CANTACRIENS ,  «te.  Edition  de  ce 
Dtciionaire  de  172 /.  dans  les  vers  deSÏÏuu  Italicus ,  cités 
dans  cet  article ,  il  y  a  plulicurs  fautes  :  Mersts  pour  Mtr'us , 
fervertere  pour  pravertere;  dans  le  dernier  vers  après  le  mot 
fit*  ,  il  faut  cfTaccr  eft. 

CANTARINI ,  (  Simon  )  peintre  fameux ,  dit  le  Pet/tre- 
fe ,  parce  qu'il  étoit  de  Pcfaro ,  ville  du  duché  d'Urbin  ,  où 
il  naquit  l'an  1 6 1  a.  Son  pere  reftifant  de  féconder  fon  pen- 
chant à  la  peinture ,  s'y  oppofant  même  autant  qu'il  étoit  en 
lui ,  un  de  fes  amis  le  mena  à  Venifcpour  lui  faire  appren- 
dre le  dciTcin.Cantarini  ne  fur  pas  longtems  fans  y  faire  de 
grands  progrès  ;  ce  que  fon  pcre'ayant  appris  il  le  rappclla 
dans  fon  pays ,  &  le  mit  fous  Claude  Ridolfi ,  peintre  de 
Vérone.  Quelque  tems  après  Canrarini  ayant  vû  un  tableau 
du  Guide ,  fameux  peintre  de  Boulogne  ,  il  ue  put  fc  lafler 
de  l'admirer,  fie  dès-lors  il  réfoluc  d'imiter  un  fi  grand  mo- 
dèle. I!  p.irtit  prcfquc  aufîîtôr  pour  Bologne ,  où  par  Ibn 
application  confhnre  Se  fon  étude  afîidue.il  devint  non  feu- 
lement l'imitateur  du  Guide ,  mais  fon  égal  &  fon  émule. 


La  jaloufie  les  divifa  bientôt.  Le  Pezarcfc  ne  put  1  -  -> porter 
de  voir  qu'on  attribuât  Ces  ouvrages  a  fon  maître.  Il  quitta 
fon  école  ,  Se  oubliant  ce  qu'il  lui  devoit ,  il  en  vint  a  uoe 
extrémité  qui  lui  fit  perdre  â  lui-même  fes  protecteurs ,  & 
l'auroit  réduit  aux  dctnictcscxttèmitéss'ii  n'eût  trouvé  un 
ami  qui  voulut  bien  le  fecourir  dans  cette  adverfïté.  Quel- 
que rems  après  il  partit  pour  Rome  où  il  étudia  les  ouvra- 
ges de  Raphaël  Se  l'antique  ;  après  quoi  étant  retourné  â 
Boulogne ,  il  ouvrit  école  ,Se  fit  quantité  d'ouvrages  admi- 
rables. Au  milieu  de  la  gloire  qui  l'accompagnoit  dans  cette 
ville ,  il  alla  à  Mantoue  pour  fait  e  le  portrait  du  pri  nce  ;  mais 
n'ayant  pfi  y  réuflir ,  il  en  conçut  un  tel  déplailir ,  qu'étant 
arrivé  à  Vérone  il  y  mourut  l'an  1 648.  *  Abcedario  pttto- 
rice ,  page  joa. 

CANTIQUES.  A  la  fin  de  cet  article ,  dans  les  éditions  du 
DUiionasre  biftortque  de  Mereri ,  il  eft  du  que  S.  Clément 
d'Alexandrie  rapporte  un  cantique  du  martyr  Athenogene  : 
cette  citation  ne  peut  être  vraie.  S.  Balile ,  poftericur  affii- 
rement  i  S.  Clément  d'Alexandrie  ,  cil  le  fcul  des  anciens 
qui  parle  d'Athenogene  ,  dom  le  tems  nous  eft  inconnu. 
Ce  S.  dock  ut  nous  apprend  qu'Athenogcne  avoit  des  dif- 
ciples ,  Se  qu'étant  près  d'être  confommé  par  le  feu ,  il  com- 
pofa  un  hymne  ou  cantique  ,  qu'il  leur  lai/Ta  comme  un 
gage  de  fon  amitié.  Nous  n'avons  plus  ce  cantique  :  mais 
on  voit  par  S.  Balile ,  qu'Athenogcne  y  penfoit  (ainemenc 
de  la  divinité  du  Saint-Efprit.  Le  pere  Goard  attribue  un  au- 
tre hymne  à  Athenogene,  dont  S.  Baille  parle  au  même  en- 
droit, Se  que  le  peuple  avoit  accoutumé  de  chanter  le  foir 
parmi  les  prières  d'actions  de  grâces  :  mais  ce  Saint  avoue 
lui-même  qu'il  n'en  connoiflbit  point  l'auteur.  *  S.  Bafilc  , 
Itbro  de  SpiritufanUo,  cap.  20. Goard ,  ad  Excbtlog.  Gracor. 
pag.  S 2.  D.  Ceillier,  Hiflotre  des  Mteursfaerés  t$ teelefiaft. 
urne  +.p*g.$s.  &  16. 

CAPELLA,  ou  MARCIANUS  MINEUS  FELIX  CA- 
PELLA.  Edition  de  ce  Diihonasre  de  172s .ajoutez,  que  cet 
auteur  vivoit  vers  l'an  '1490.  11  eft  cité  par  le  philofophe 
Bot  lc  fous  Thedoric.  Son  ouvrage  eft  intitulé  :  De  nuptus 
phtlologi*  (S  Mereuru ,  (S  de  feptem  arttbus  liberalibus.  Il  a 
paru  avec  des  notes  Se  des  corrections  de  Grotius  qui  les  rît 
à  l'âge  de  quatorze  ans ,  en  1  $99.  M  8°.  La  première  édi- 
tion de  cet  auteur ,  que  l'on  croit  Africain ,  eft  de  Vcnii*c\& 
non  de  Viccncc ,  en  1 499.  On  le  trouve  aufli  parmi  les  an- 
ciens écrivains  fur  la  mufîquc  ,  recueillis  par  Marc  Mci- 
bomius  ,  Se  imprimés  à  Amftcrdam  en  1 C  >  1.  **  40.  avec 
des  notes. 

CAPELLE  ou  CAPELLI ,  (  Marc-Antoine  )  Cordclicr  , 
l'un  des  fept  écrivains  contre  l'interdit  de  Vcnifc  par  le  pape 
Paul  V.  Ajoutez.  *  ce  qu'on  en  a  dit  Mans  les  dernières  éditions 
de  ce  Dillienasre,  que  cet  auteur  étoit  né  à  Eftc  dans  le  Pa- 
douan ,  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle  ,  Se  qu'il  eft  morr  à 
Rome  en  1 6 1 5 .  M.  Dupin  qui  en  parle  dans  fa  bibliothèque 
des  auteurs  Ecclefiaftiques  du Xffl.ftck ,  tome  s.  n'a  point 
connu  le  lieu  de  la  naiflânce  de  ce  Francifcain ,  ni  cette 
date  de  fa  motr. 

CAPILUPI.  (  Lelio)  Ajoutez,  qu'hivreoun  fon  frerc  , 
dent  il  eft  parlé  dans  le  même  article  de  réditwn  de  ce  Dtthtn. 
de  1715.  eft  mort  le  }.  Janvier  1  5  80.  âgé  de  6  î.anséc  I  5. 
jours..„AlexandrcRofTd'Alcerden  en  Ecofle,  &  Pierre  Au- 
gcfpcra  de  Paumarico ,  Sec.  liftz.  Alexandre  RofT  d'Abcr  Jeen 
en  Ecofîc,cV  Pierre-Ange  Spera  de  Paumarico.  .^«/ec  *  cette 
édition  (S  a  celle  de  \  yxi.  que  lc  poeme  de  Capilupi  fur  la 
vie  des  Moines,  compofé  des  vers  de  Virgile ,  (  Cento  Vir- 
giltMUS  de  vit*  Monachernm  quos  vulgo  appellant)  fc  rrou- 
ve  dans  un  recueil  intitulé  :  Varia  Dotlerum  piorumque  vi~ 
rorum  de  corrupto  Ecclefia  ftatu ,  poemata ,  à  Bâlc  en  j  <  5  6. 
tn  8°.  C'eft  un  recueil  de  pièces  ttés-fatiriques ,  Se  pour  la 
plupart  fort  éloignés  du  vrai. 

CAPORAL1.  (  Ccfar  )  Edition  de  ce  DiHonaire  de  1715. 
ujoutez.  qu'il  moimircn  t  601. dans  fa  foixante-onziéme an- 
née^ (i  non  dans  fa  dix-feptiéme  Mnéctomme  il  eft  dit  dans 
celle  de  1731.)  iz.  ans  avant  le  pontificat  d'Urbain  VIII. 
Se  non  fur  la  fin  de  ce  pontificat ,  comme  l'a  dit  M.  Baiilet, 
dans  fes  fugemens  des  Sçovms. 

CAPPEL,  famille.  Edition  de  ce  Ditlionaire  de  1 72  ç  .du- 
quel naquit  Jacques  ,  confcillcr  &  «vocat  dm oi  çn  1 5  j  6. 
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lifet.  en  1 5  î4  qui  eut  de  Marguerite  d'Aimery ,  lifez 

Marguerite  Aimery. 

CAPPEL,  (Jacques  )  Même  édition.  Avocat  du  roi  au  par- 
lement de  Pari»  fous  François I.  en  i  540.///^  reçu  en  cet 
office  le  4.  Février  15)4.  Ajoutez. <fm"ii  moaruten  1541. 

CAPPEL ,  (  Louis  )  ne  le  14.  Octobre  1 5  S  5  •  Sec-  Même 
tdttun.  L'ouvrage  de  M.  Simon  qu'on  intitule  Biè/uttheca 
Orientalis ,  a  pour  titre  :  Antiquttates  Ecclefta  Orientait]. 

CAPPEL ,  (  Jcvui  )<toit  fils  du  fçavant  Louis  Cappcl , 
cclcbce  miniftre  à  Saurnur  Se  profcllcur  en  théologie  en 
165  j.dont  il  efi  parlé  dans  le  DiHienaire.  Mais  le  (ils  fut 
beaucoup  plus  heureux  que  fou  pere,  puifquc  Dieu  lui  fit 
la  grâce  de  connoîtte  la  vérité,  que  celui-ci  a  combattue  juf- 
qu  à  la  mort.  Jean  Cappcl.  n'etoit  encore  qu'écolier,  lorf- 
qu'il  ofa  difputcr  publiquement  contre  Ton  pete  même ,  Se 
qu'il  entreprit  de  lui  prouver  qu'il  s'écartoit  entiercmenr  de 
la  doctrine  des  pères  de  l'Eglilc ,  dont  il  prouva  qu'il  tton- 
quoic  &  fallîfioit  les  paflàgcs.  Le  perc  i.idigné  lui  défendit 
avec  ch.ilcur  l'entrée  de  Ton  école  ,  &  le  fi's  ne  difputa  plus 
avec  lui  que  dans  le  particulier  ;  mais  il  le  rît  toujours  avec 
tant  de  force  ,  que  Ion  pere  le  challà  même  de  fa  maifon. 
Jean  Cappel  trouva  un  azile  chez  dame  Marguerite  Blac- 
vault ,  veuve  d'un  prefident  de  la  fcnéchaulTee,  qui  croit 
riche  Si  fans  enfans.  Cette  d  iroc  le  retira  chez  elle,  Se  four- 
nit abotulammenr  à  Ces  befoins.  Jean  Cippcl  inflniir  de  la 
■vraie  théologie  p.ir  le  pere  Thomas ,  Iriaudois ,  prétrrde 
l'Oratoire,  &:  profelTcur  à  Norrc-Dame  des  Arilillicts  de 
Saumur,  &  plus  encore  éclaire  par  la  grâce,  rit  abjuration 
duCalvinifmedans  l'eglifc  même  des  Ar  iillicrs  ,  entre  les 
Siainsdti  pere  Morin  fupericur  de  la  maifon  >  qui  en  av  ut 
reçu  la  commiflion  de  mefire  Henri  Aniauld.évcqiie  d'An- 
gers. Le  feu  roi  Louis  XIV.  obligea  Louis  Cappcl  de  f  ire 
a  Ion  fîls  une  pen'ion  proportionnée  à  fo  i  bien  ,  Ci  ce  prin- 
ce en  ajouta  une  de  Son.  livres.  Jean  Cappcl  a  pafle  fa  vie 
dans  l'ctudc  &cn  homme  prive,  înùs  il  n'a  tien  ^onné  au 
public.  Il  eut  de  j;anie  Phclippcux  fa  femme ,  un  enfant 
dont  Henri  Arnauld  fut  paraiuen  1  <>(•  6.*  Mcr.-.t.res  km- 
nuferits. 

CAPRA,  (Michel)  deNicolic,  &  par  privilège  réputé  ' 
de  Miffine,  fut  un  phiiofophe  &:  ui  medeci  >  rvc\-hahi!c. 
L'envie  ayant  exciré  contre  lui  ceux  qui  Croient  jaloux  Je 
fa  gloire ,  &  fe  voyant  periccutc  par  lacalomnie  dans  Ct  pa- 
trie 1  il  l'abandonna  Se  vin.  '  habiter  tantôt  à Paicrmri'c  tan- 
rôt  à  Meffine.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  danî  ces 
deux  villes.  Jean  a"  Autriche  le  choisît  pour  fon  médecin,  & 
l'cng.igca  à  entrer  en  cette  qualité  de  médecin  dans  l*  rlotc 
Efpagnole,  quifutarméeenectems  la  pour  le  f  meurt  cx.;n-  [ 
bat  des  ifles  Hcchinadcs.  Opra  înritr.it  en  t  s  9  5  il  -i  do  :-  1 
DC  au  public  Traite' d* fiegeit  f  am  &  de  fefprit  ,  félon  tes  ! 
principes  d'Arijlote ,  centre  Galicn  ,  -1  l'alcrn'C  en  1  ,  R9.1;»  J 
4°.  U>i  Traité  de  f  immortalité  ù  l'Orne ,  antre  Epu.ire  ,  \ 
Lucrèce     let Pythagoriciens ,  à  PJcrrru-  en  1  ;  3?.  Sur  une  ' 
maladie  cpi.ieniiqne  qui  .:rt!igca  I2  Sicile ,  en  1  5  9 1 .  à  Mef- 
fine en  1 5  9*.  in  4".  Ces  ouvrages  font  écrits  en  latin.  * 
fVojex.  Manger ,  Rtblieih.fcrtpier.  m:dic.td>.  ;.pa^.  2t. 

CAPUGNANO ,  ( Zujnino  c»  Jea  1  de  )  ainh  nommé  , 
parce  qu'il  étoir  ne  proche  de  Capugnano,  village  auprès 
de  Boulogne ,  fans  goût  pour  La  peinture;  il  Ce  "rut  néan- 
moins appelle  i  peindre  ,&  s'imagina  avoir  les  talcns  necef- 
faires  puur  réufhr  dans  cet  arr,  quoique  fon  métier  fût  feu- 
lement d'imprimer  des  portes ,  des  fenêtres ,  armoiries.I.im- 
bris,  Sec.  Non  feulement  oniselouoit  pas  Ces  ouvrages  « 
ibuvent  même  on  les  méprifoit  ;  cependant  cet  homme  qui 
n'étoit  ptopre  tout  au  plus  qu'à  barbouiller  quelques  plan- 
chers ou  quelques  moi  ailles,  entreprit  de  peindre  des  ima- 

£s  de  Saints,&  furtout  de  la  fiintcVicrge.Lc  nonce  de  Bou- 
giic  l'ayant  appris  5c  connoiflant  fon  ignorance ,  lui  dé- 
fendit ces  fortes  d'ouvrages.  Lconclle  Spada ,  difciplc  des 
Carraches,  feignant  d'entrer  dans  la  peine  que  luicuifa  cet- 
te defenfe ,  lui  dit  que  le  nonce  n'avoit  eu  intention  feule- 
ment que  de  lui  défendre  de  peindre  ces  forres  d'images 
pour  les  vendre,  muis  qu'il  n'avoir  pas  eu  le  <ù  (îcin  de  l'em- 
pêcher d'en  faire  par  dévotion ,  Se  lui  confcilla  de  peindre 
une  Vierge ,  Se  de  mettre  ctt  paroles  att  bas  :  Cap  ignano  a 
fut  «rte  belle  Vierge  par  dévotion  ;  fosunet  de  Capngnar.» 
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fecit  iJiam  beUam  M.tdenmnam  devetiemis gratta  Capttgna- 
no  fuivi;  fon  confeil ,  &  augmenta  les  occafions  que  l'o:i 
avoit  de  fc  mocquer  de  lui  (ans  qu'il  s'en  appcrçttr.  II  eut 
même  la  fimplieirc  de  fe  plaindre  aux  Carraches  de  te  què 
perfonne  ne  fc  prefentoit  pour  être  fon  dikiple,  pcnda.it 
qu'ils  en  avoient  beaucoup  plus  qu'ils  ne  pouvoient  en  e  îl'ei- 
gner.  Les  Carraches  fc  jouants  de  fa  fimplicité ,  lui  dirent 
qu'il  étoit  facile  de  le  contenter ,  Se  qu'ils  lui  donneroient 
eux-mêmes  un  difciplc,  dont  il  autoit  lieu  d'être  content,  Se 
ils  lui  donnèrent  Leor.el'o  même ,  qui  étant  déjà  très- habile) 
fit  croire  au  bout  de  quelques  jours  i  Capugr.ano  qu'il 
lui  devo:;  cer  habiteté.  Mais  il  ne  continua  pas  long- rems 
un  jeu  qui  ne  pouvoir  durer.  Capugnano  étant  allé  a  qucl- 

3ues  lieues  de  la  ville  pour  barbouiller  da  is  quelque  inaifon 
epaïfan ,  Lconello  prit  ce  tems  pour  peindre  une  tête  de 
Lucrèce,  Si  la  peignit  en  maître }  5c  quand  il  eut  fini  il  la 
laiiia  fur  le  chevalet ,  ferma  la  porte  dr.  l'appartement  de  Ca- 
pugnano ,  Se  écrivit  111-ddIus  de  la  ferrure  quelques  trait» 
fabriques  contre  ce  barbouilicur  prefomptueux.  Comme 
c'etoir  au-dchors  de  la  maifon  ,  tous  ceux  qui  pJfoicnt  t'ar- 
lêtoicnt  pour  en  tire»  &lorfijuc  Capugnano  revint,  il  fut 
futpris  de  voir  tant  de  monde  s'arrêrer  ci:  rire  au-devant  de 
la  porte.  11  s'y  arréra  comme  les  autres,  mais  ayant  vû  cé 
dont  il  s'agifloit ,  il  entra  dans  une  grande  colère,  arr.iclia 
ceqi:i  é:o:c  l'objet  de  tant  de  rifees,  le  potta  cher  les  C  irra- 
cheîrî;  en  acaifaLeoncllo.Ceux-ci  difculpercnt  ieur  difciplc} 
mais  pour  appaifcrOpugnano ,  ils  allèrent  avec  lui  en  ion 
logis, ou  celui-ci  n'eut  pasplutû:  mis  Icpiedqu'appcrccvant 
cette  tête  de  Lucrèce,  dont  on  vient  de  parler ,  il  fur  li  éton- 
ne de  la  beauté  de  cet  ouvrage ,  eue  s'ima^inanr  que  c'éroit 
un  fruit  des  préceptes  qu'il  avoir  dormcsà  Lconello ,  ii  s'é- 
cria qu'il  oublioit  tous  les  outrages  eu 'il  venoir  de  recevoir 
en  f  veiir  d'un  ouvrage  ii  exquis ,  qu'il  necroyoit  pas  Leo- 
ntlio auteur  du  libelle  quiavoit  été  affiché  à  fa  porrc,&  qu'il 
pouvoir  revenir  travailler  chez  lui: mais  les  Catraches  le 
détrompèrent en  lui  fjifantconnoîrrc  fâ  prélomption ,  lé 
ten  !  ircnt ,  rcs-confus  Se  le  quittèrent.*  ylbced.pittor.».  41e  < 
CARACCtOLI.  Maifon  des  plus  illuttres,  &c.  Edmond* 
ce  Ditticwt  Se  i7ij.  alinéa.  De  ia  première ,  dite  de  Roffi, 
ont  cte ,  C-x.  qui  fubliAenr  dans  la  perfonne  d'AscANo  Ca- 
rxcio.i,  &c.///î<.  d'AscANio  Caraccioli,f;c...  marquis 
de  fant'lirmo ,  CkC.oh  veut  rnsrveret.  cette  faute  dans  cet  or* 
tu'.:,  lijês.  marquis  de  fant'Eramo. 

Alinéa.  De  îa  féconde  branche  de  la  maifon  de  Carac-1 
cioli ,  &c.  marquis  de  Macchia  Godemer,  eVc.  lifet. marquis 

de  M  icchv.  Godena  ,Sec  5 .  Les  marquis  de  Bucchio- 

nico,  &c.  lifez  de  Uucclua  îico ,  Sec.  Ducs  de  Cefenza  1 

duc  de  Ccfenzc ,  &c.  lifet.  Ducs  de  Cclcnza....  duc  dé 

Cclcnzc.cvC  cftnécn  i6$6.  lifee.  en  1696  Vol- 

tursta,  Scrvirana ,  eit  vous  les  trouverez  dans  cet  article,  lifëz 
Vol  i-r  -ta  ,  Cetvirana ,  (S  *(•*  Volturana ,  comme  il  ejt  dit 
une  fois  dans  Céd:ti*H  de  17  jj, 

CAR.ACCIOLI.C Jean-Antoine)  Ajoutetdux  ouvrages 
tk.ee  prélat  aptflat ,  rapportés  dans  ce  Ditlionaire  :  une 
lettre  écrite  à  Corneille  Muis.évêque  de  Bironte,  fameux 
pt'idicarcut ,  pour  îa  juftitication  de  Gabriel  de  L orge,  com- 
te de  Mnntgommery,furcc  qu'il  avoir  eu  le  malheur  de 
bleflcràmorc  Henri  II.  roi  de  France ,  après  s'être  long-tems 
exeufé  de  jouter  contre  lut.  La  lettre  tft  datée  de  Paris  le 
14.  Juillet  1 5  5  9.  Se  Ce  trouve  dans  le  premier  tome  des 
épures  des  prince  s ,  recHedites  par  Rufcellt,  Se  qui  a  été  tra- 
duit en  françois  par  François  de  Belleforct ,  Se  imprimé  â 
Paris  en  1 571. 1*4".  On  a  encore  une  aurre  cpîrrc  de  Ca- 
raccioli ,  imptimée  fa'is  nom  de  lieu  m  8*.  l'an  1  ç  6 1 .  qui 
commence  par  ces  mots  :  *  Ahroine,évêque&  minilltc  dut 
«  faim  Evangile ,  à  l'cglile  de  Dieu  ,  q>ii  cft  à  Troycs  , 
»  de  aux  fidcles  en  Jefus-Chrift  »  Voyex.  Nicolas  Camufat  t 
dans  fon  catalogue  des  évê.jites  de  Troycs,  qui  fc  rrouvtf 
avec  fon  rccueildcs  antiquités  ecclefiafltques  de  ce  du<cèfc. 
B.zc,  célèbre  Proteftant,  parle  aiiflî  de  ce  prélat,  deventf 
hetetique,  dans  Conh'Jf.  teelefiafi.  tout,  1.  Se  il  en  fait 
une  peinture  fort  peu  avanrageufe.  Voyez,  la  bibliothèque 
choilie  dr  Colomirrs ,  c  lition  <c  17  \\. 

CARACCIOI I,  (  Innico  )  Napolitain  ,dcs  ducs  de  M  ir- 
tina,  né  le  5.  JuiJtt  1641.  après  avoir  été  i.iquilkcur  gc* 
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ncral  du  faint  Siège  apoftoliquc  à  Maire ,  fut  fait  fecretaire 
de  la  congrégation  des  cvêqitcs  réguliers ,  en  Février  i  690. 
Si  éveque  d'Amla  au  royaume  de  Naplcs  le  i).  Fevtier 
1697.  Le  pape  Clément  XL  le  créa  cardinal  de  la  fainte 
Eg'ifc  Rom  inc, le  19.  Mai  1715.  mais  le  teferva  alors  m 
fttto,  Se  ne  le  déclara  que  le  16.  Décembre  fuivant.  S'é- 
ranr  rendu  â  Rome ,  il  y  fit  fou  entrée  publique  le  8.  Mars 
1716.  Se  reçut  le  chapeau  dans  un  coniirtoirc  public  le 
1 1.  du  même  mois.  Le  pape  ayant  fait  enfuire  la  cérémo- 
nie de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  ,  lui  afli.jna  le  titre 
p  rcfbytctal  de  faint  Thomas  m  Psrione.  Ce  cardinal ,  mal- 

fré  l'on  grand  âge ,  le  rendu  de  (on  évêchc  à  Rome  le  1  S. 
lai  17)0.  &  entra  le  11.  au  conclave  ,  dans  lequel  Clé- 
ment XII.  fut  élu ,  Si  à  la  fortic  de  ce  conclave ,  il  fc  retira 
dans  le  monaflcre  des  Bénédictins  du  Mont-Vittge,  où  il 
Tnounit  .^prèsunc  longue  maladie, le  6.  Septembre  delà 
même  .innée  I7}0.  âgede  88- ans,  1.  nvus  &  17.  jours, 
ayant  1 t..  ans,  y  mois,  9.  jours  de  cardinalat.  Son  corps 
fut  porté  à  f  cghfc  de  fainte  Agathe ,  où  fes  funérailles  tu- 
rent cckbrécs  le  7.  dai  s  la  matinée,  Si  d'où  le  foir  il  fut 
tranfportd  en  l'egtife  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  des 
Carmes  déchaufl'es,  où  il  refta  en  dépôt  jtifqu'au  1 1.  Sep- 
tembre 17)1.  qrt*il  fut  tranfportc  à  Averla,  confoc  mément 
â  fon  rc(tamcnr. 

CARACCOLI ,  { Nicolas)  de  la  même  maifon  que  le 
précèdent ,  mais  d'une  autre  branche ,  naquit  le  8.  Novem- 
bre 1 6  5  f>.  du  mariage  de  Philiwh  Ciraccioli  V.  feignent , 
&  premier  prince  de  Ville-Sai>,cic ,  avec  Zenobie  Giudice , 
feeurdu  cardinal  François  Giudice,  mort  le  10.  Octobre 
1715.  Il  fut  fuect Hivernent  gouvernent  de  la  ville  Si  mar- 
che d'Ancone,  nommé  nonce  à  Florence  le  14.  Avril  1700. 
<Sc  archevêque  de  Theflàïonique,  mis  d  .nsla  congrégation 
du  bon  gouvernement,  en  Décembre  1701 .  fait  aichcvc- 
que  dcCapoucle  io.  Avril  1703.  viccgcrcnt  de  Rome, le 
27.  Septembre  17 1 1.  &  nommé  le  y.  Avril  1714.  pour 
exercer  pat  intérim  la  charge  de  vicaire  de  Rome  ,  6c  de  fon 
diftriét,  vacante  par  la  mort  du  ordinal  Catpcgne ,  du  vi- 
vant duquel  il  en  faifnir  déjà  les  fondions  à  c.mfc  de  la 
maladie  de  ce  cardinal.  Le  pape  C'ement  XI.  le  créa  car- 
dinal de  la  fainte  Egiifc  Romii.ic  le  16.  Décembre  171  j. 
&  lui  donna  le  chapeau  dans  un  co  lifloire  public  ,  avec 
les  cérémonies  accoirumécs  le  1 9.  du  même  mois.  Le  titre 
prefliytcr.il  de  faint  Martin  des  Monts,  lui  fut  afligné  le  5. 
Février  17 16.  nonobftanr  fa  promotion  au  cardinalat,  il 
continua  d'exercer  la  charge  de  vicegerent,  jtifqu'au  1  5. 
Avril  1717-  qu'il  fût  nomme  pour  faire  par  intérim  les 
fonctions  de  celle  de  vicaire  de  Rome  ,  qu'il  exerça  juf- 
qu'au  j  1.  Octobre  fuivant ,  le  cardinal  P..ratiani ,  qui  en 
avoir  été  pourvû  ,  étant  arrivé  ce  jour-la  pour  en  prendre 
porJcfTion.  Le  cardinal  Caraccioli ,  qui  étoit  des  congrega- 
tionsdes  évêques  «fc  des  réguliers ,  des  Rits,  de  l'immuni- 
té ,  de  l'examen  des  évêques,  8c  de  la  vifîte  apoftolique  , 
mourut  à  Capouc  le  7.  Février  171».  âgé  de  69.  aïs,  trois 
mois  moins  6.  jours ,  ayant  douze  ans,  un  mois,  dix-fept 
jours  de  cardinalat. 

CARAZOLE ,  favori  de  Jeanne ,  féconde  du  nom,  reine 
de  Navarre.  On  l'appelle  Joannin  CARAZOLE  dans  le 
Ditltonatre  de  Mirer  1;  mais  Pogge  qui  en  parle  dans  fon 
traite  de  vartetate frrtnna ,  lib.  $ .  p.ig.  1  o  j .  le  nomme ,  Or- 
tinusCarat.x.»lns.  Cet  auteur  ajoute ,  que  ce  fut  lui  qui  le 
chargea  dafiàffincr  Jean  Caraccioli ,  grand  fencchal  du 
royaume  de  Naples ,  qui  avoit  profité  de  la  p.-.flion  de  la 
reine  à  fon  égard  >  pour  augmenter  (a  puiffance  Se  domi- 
ner dans  le  royaume.  Il  le  tua  la  nuit  même  que  Carac- 
cioli eclebroit  les  noces  de, fa  fille,  qu'il  avoir  mariée 
au  fils  de  Jacques  Caudola  ,  l'homme  le  plus  riche  8c  le 
plus  puilTaut  de  fon  tems,  dont  Caraccioli  cherchoir  â  s'ap- 
puyer pour  fcfourenir  contre  les  ennemis  que  fon  ambition 
lui  avoit  attirés.  Voyez  l.t  fin  tragique  que  Carazolc  eut  lui- 
même  ,  à  fon  Article  dans  le  Dttlionatre  biftiritjtte ,  duquel 
ce  tjue  tions  venant  de  rapporter  ,  fervtra  de fnpplément. 

CARItONNF L ,(  Jean  «le )  fecretaire  du  roi ,  avoit  des 
difpolîtio  -is  rrcv-hcmeiill*  pnur  la  poeïic  fnnçoifc ,  Se  il  les 
fignalacn  diverfes  renennries  dans  le  public,  qui  reçut  fes 
produ&ions  avec  plauir.  A  ce  titre  il  encra  dans  l'acade- 
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mie  établie  dans  la  ville  de  Caën,  où  il  étoit  né  le  rç. 
Décembre  1611.  Il  fut  choili  fecretaire  de  cette  académie, 
lorfqu'elle  voulut  Ce  rétablir  après  la  mort  de  M.  Moifant 
de  ISnciix ,  à  qui  clic  devoir  fon  origine,  Se  qui  l 'avoit  lo- 
gée li  long-tems  dans  fa  propre  maifon.  Mais  le  zele  de  M. 
de  Corbouncl  pour  la  religion  Prorcftantc ,  d-ns  laquelle  il 
étoit  né ,  lui  ayant  attiré  quelques  difgiaces ,  lorfqu'elle  fat 
prolcritc  en  Fiance,  il  obtint  la  pcrmiilion  de  le  retirer  en 
Hollande.  Il  y  mourur  le  14.  Février  1701.  âgé  de  pics  de 
Jo.  ans.  *  Hucl ,  origines  d*  Caen ,  de  la  féconde  édition, 

CARCAV1 ,  (  Pierre  de  )  fçavanr  du  dernier  fiécle ,  Se 
l'ami  des  gens  de  lettres ,  étoit  de  Lyon.  Il  fut  d'abord 
confeiller  au  parlement  deTouloufe ,  Se  le  confident  de» 
études  de  M. de  Fermât ,  fon  confieic,  au  même  parlement 
&  habile  mathématicien,  qui  le  fit  à  fa  mort  dcpolitairc  de 
fes  écrits.  Comme  il  avoit  aufli  é.udie  les  mathématiques 
pour  lcfqocllcs  il  avoit  du  goût,  il  fc  rendit  le  corrclpon- 
dant  du  Célèbre  M.  Dcfcartcs,  à  Paris,  après  la  mort  du 
perc  Mcrlcnnc  ,  Minime ,  Se  l'on  trouve  plulicurs  «c  fes 
lettres  parmi  eclies  du  premier.  Leur  connoiflàncc  avoir 
commence  dès  l'an  1646.  mais  leur  coricfpo/idance  ne  fur 
liée  qu'en  1  649.  M.  de  Carcavi  avoir  quir  é  dès-lors  le  par- 
lement de  Touloule ,  pour  venir  s'crabiir  à  Pji  is ,  où  il  fur 
conseiller  au  grand  confeil ,  éV  garde  de  la  bibliothèque  du 
toi ,  ) ..fqu  a  L  mort  de  M.  Colbctf.  Il  y  devint  ami  p.irticu- 
licr  de  M.  Palcal ,  c<  de  M.  de  Robitval ,  tous  deux  grands 
mathématiciens,  &  le  premier  plus  connu  encore  ,  comme 
on  le  fçait ,  pat  fes  lettres  ptovincialcs.  Ils  le  communi- 
quo.en.  mutueilement  leurs  lumières.  Mais  M.  de  Carcavi 
ayanr  pris  avec  trop  de  chaleur  le  parti  de  M.  de  Robctval  , 
qui  ixcherchoit  qu'à  chicaner  M.  Dcfctccs,  céder  ierle 
ht  remercier  de  la  corrclpond-incc  par  M.  Clciftlier  ,  Se 
rompit  commerce  avec  Li.  Une  autre  railon  le  détermina 
encore  à  cc:te  conduite ,  c'eft  qu'il  ne  trouvoit  pas  d  .ns  M. 
de  C  rcavi  la  même  profondeur  dans  les  mathématiques, 
ni  les  mêmes egards  pour  loi,  qu'il  avoir  trouvés  dans  le 
pere  Meifcr.nc.M.  de  Carcavi  entia  en  1  64  t.  dans  la  dif- 
pure  tint  s 'éleva  entre  les  plus  célèbres  mathématiciens  de 
ce  teins-la  ,  fur  la  quadrature  du  cercle ,  Se  il  donna  com- 
me eux  les  deino  .(lrations,pour  en  montrer  l'impollibilitc. 
Il  avoi  une  grande  connoillànce  des  livres ,  Se  avoir  étudié 
les  antiquités  oc  les  médailles.  Il  cft  p  tic  de  lui  avec  rappris, 
mais  fans  raifon ,  dans  dcux'ou  trois  endroits  d'un  livre  lin- 
gulier ,  où  il  cft  appelle  par  dét  ifion ,  fans  doute ,  Cartcavi. 
Ce  livre  a  pour  litre  :  le  Revetl  matin  ,fait  far  M.  Bertrand 
ftur  revetller  les  fre'tendtn  fç avant  mathématiciens  de  ta- 
taiemie  rayait  d*  Parts ,  in  8".  à  Hambourg  en  1 674.  impri- 
me par  Bertrand  t  libraire  trdinatredt  F  académie  de  Ber- 
trand ,  avec  privilège  de  Bertrand.  M.  Carcavi  cft  mort  en 
1684-  Il  a  laillc  «in  fils ,  nommé  Charles  Alexandre  ,  qui' 
étoit  abbé ,  &  qui  cil  mott  à  Paris  en  Février  1 71  j .  *  Bâil- 
ler ,  vie  de  Delcattcs ,  in  4".  en  plnjîenrs  endroits ,  (je. 

CARDAN ,  (  Facio  )  docteur  en  médecine  Si  en  droit 
civil,  pete  du  fameux  f  trime  Cardan ,  s  cft  fait  aufli  con- 
noitre  dans  la  républ  ique  des  lettres.  Il  naquit  à  Milan  l'an 
1 444.  é' Antoine  Cardan ,  Se  fur  allocié  au  collège  des  ju- 
tifconfiil.es de  cerre  ville,  où  il  fut  profcfTèur  des  inftiruts. 
Il  étoit  aufli  habile  mathématicien ,  Se  l'on  a  de  lui  en  ce 
genre  un  ouvrage  intitulé  :  PrtfpeRtva  cemmntus  D.  Jtannh 
artbiepifctpt  Canmarienfit  F.  ordmit  Minornm ,  ad  Hnguenr 
cafiigata  fer  eximittm  art  m  m ,  H  medsetna ,  (S  jnru  ntrinf- 
ane  detlorem  ac  mathematicum  ferittjfbntem  D.  Factnn» 
Curd.imim  Adeditlanenjem  in  vtnerahslt  coSerî»  jnrifbmto- 
rum  Medtolant  rrfidentem.  Barthclemi  Cotte  ,  qui  dit  que 
cet  ouvrage  a  été  imprimé ,  ne  marque  ni  l'année ,  ni  la 
forme  de  l'édition.  Facio  Cardan  mourut  le  19.  Août  1 5 14. 
âgé  de  8  o.  ans ,  Se  fut  enterré  dans  l'égtife  de  laint  Mate,  ou 
on  lit  cette  épitaphe  : 

Fatitu  Cardantu  jure  con. 

Mort  fnit  id  tfnod  vues ,  vitam  mors  dédit  ipfa  ; 
Mens  aterna  manet ,  floria ,  tut*  tintes. 

Obut  anno  1  fi 4.  IV.  Cal.  Stpsem.  tAZtatis  to. 
Hcrenymut  Cardanm  medscm 

Parent,  pojltrfiH*  V.  P.   

CARDAN 
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CARDAN.  (  Jaômc  )  D*nt  fon  article  de  [édition  dett 
Etif  um*ire  de  ijtj.tlefl  dit  que  (on  pere  droit  avOcat. 
C <ft  une  faute  :  il  étoit  docteur  en  médecine  &  en  droit 
civil ,  ck  c.-.noniquc  S:  profliTcur  des  inftituts.  Ajout  et.  que 
Jérôme  Cardin  eut  penlîon  du  pape  Grégoire  XIII.  Si  qu'il 
mourut  âge  de  7  5 .  ans.  C'cft  Charles  Spon  qui a  recueilli  (es 
ouvrages.  *  ityt.  outre  les  auteurs  déjà  cites  à  Ion  article  , 
le  perc  Niccrôn  ,  dans  fes  me  mur  et ,  (Se  /./*.&  Manger , 
_  ItlUetk.firiptor.mtdtc.l.  j. 

CARDAN  ,  (  Jean-Baptilk  )  fils  aîné'  de  ferimeCiidin , 
né  le  14.  Mai  1 5  3  4.  fût  aufli  docteur  en  médecine  ,  mais 
il  ne  put  exercer  long-rems  cette  proKflion  ,  étant'  mort 
très-jeune.  Si  ayant  pafle  la  plus  grande  partie  defa  jcuncïlc 
dans  la  débauche.  La  paflïon  de  l'amour  qui  le  devoroie , 
fut  la  foiifcc  de  tous  les  maux.  Elle  lui  fit  époufer  une  jeu- 
ne fille  ,  fans  biens ,  dont  il  fc  dégoûta  peu  de  terns  aptès  , 
Si  qu'il  em  roi  l'on  na  pour  s'en  défaire.  Son  crime  fut  con- 
nu ,  on  le  mit  en  prifonle  1 7.  Février  1 5  60.  &  non  1 5  6  3. 
comme  que  lques-uns  l'ont  dit ,  Si  0.1  le  condamna  i  avoir 
la  tête  tranchée.  Cette  fcntcncc  fut  exécutée  dans  la  prifon 
Je  1 3.  Avtil  fuivait ,  ou  le  7.  fclon  quelques-uns.  11  droit 
dans  l'a  vingt-lixiémc  année.  Ce  fur  a  cette  occalion  que 
Jérôme  Cardan  ,  fon  pere ,  fit  fon  livre ,  de  utiliute  ex  *d- 
vtrfit  c*ptenda(dc  l'utilité  qu'on  doit  retirer  des  adverlitcs) 
qyi  fut  écrie  l'an  1  $60.  Jcan-Baptifte  Cardan  a  laiflé  lui- 
même  deux  ouvrages  de.  fa  cnn>poit  ion  ,  qui  Ont  été  im- 
primes ;  Je  premier ,  de fulgurt ,  Ce  trouve  à  la  fin  du  fécond 
volume  des  ouvrages  de  (on  pete,  à  Lyon  en  1  66  3.  m  fol. 
Si  dans  une  édition  de  quelques  ouvrages  du  même  .  faite 
dés  i  5  70.  à  Bile  ,  m  fol.  La  féconde  ,  de  aijliuenti*  ab  uf* 
ctbornm  ftuderum  libellât jeft.  inférée  à  ta  fin  du  livre  de  Ion 
perc  ,  deneUimtt  ex  udvtrfts  cjpitndu ,  a  Bile ,  in  8".  *  Le 
V.  Niceroa  ,mem.  urne  tu-.  Hicron.  Cardan, de  mnlttatt ex 
tuhtrf. 

CARDI  ,  (  Louis  )  lit  le  Ci*oit ,  pitre  qu'il  e'toit  de  Ci- 
goli ,  dans  le  territoire  de  Tofcanc ,  étoit  né  en  1  <  <  9.  Ci  A 
un  des  peintres  les  plis  célèbres  qu'ait  produit  l'Italie.  Il 
avoir  éuiJic  d'ap:cs  les  ouvrages  d'André  dtl  Sorte,  Si  fut 
difciplc  d'Alex  indre  Allori.  Le  Cigoli  parcoutur  la  Lom- 
bardic,  Se  etudisprincipalemenr  les  ouvr  ges  du  Corteggc. 
Quand  il  fû.  revenu  d  ns  fa  patrie  ,  il  fit  ufage  de  Ces  étu- 
des. Le  p  \*  Clément  VÏII.  l'appella  a  Rome  ,  Si  il  com- 
mença de  peindre  d ms l'cglifc  de  faint  Pierre  du  Vatican, 
l'liLtoirc  de  fain:  Pierre,  qui  guérit  un  clrropié â  la  porte 
du  temple  ;  mais  étant  retourné  à  Florence ,  quelques  pein- 
tres mal  intentionnés,  profiterenr  de  fon  ablcnce  pour  dé- 
crier fon  ouvr  gc. Il»  firent  courir  lebruir  qu'il  s'étoir  fervi 
p<vir  la  di'polirion  générale  de  fon  tableau  ,  de  l'cftampc 
d'un  ancien  peintre  Flarmnd  :  Si  pour  appuyer  cette  calom- 
nie, ils  rOp  nditent  dans  Rome  des  épreuves  de  cct.epl  n- 
che  ,  qu'ils  a  voie  rit  eu  la  malice  de  graver  en  feercr.  Le 
Ctgoli  de  retour  i  Rome  ,  en  conçut  un  tel  dépit  qu'il 
effaça  et  qu'il  avoi  fait,  Se  ce  ne  fut  que  fous  le  pontifi- 
cat de  Paul  V.  qu'il  fedetermina  à  peindre  pour  la  féconde 
fois .  le  même  ;ab!eau  ,  qui  lui  fit  tant  d'honneur ,  que  le 
grand  maître  de  Malte  #{  Adolphe  de  Vignacotirt  )  à  la  fol- 
Juitation  du  pape  •  le  déclara  chevalier.  11  remplit  Rcmc  fie 
Florence  de  quantité  de  tableaux  à  l'huile  Si  à  fraifque  , 
tons  également  dignes  de  fa  réput.uion.  Il  tomba  malade, 
pend  nt  qu'il  -.ravailloit  à  Rome  dans  l'cglifc  de  fainte  Ma- 
tie  Majeure  ,  &  comme  il  n'avoir  pas  coutume  de  fe  fer- 
virde  mcdcci.is  d  ns  fes  maladies  ,  ilrefufa  encore  leur 
fecours  dans  celle-ci  ,  fc  conduit!:  Rio  i  Ta  volonté  ,  Se 
mourut  en  i<5 1 3.  âge  de  (4-  uns.  Il  a  fait  un  livre  de  pto- 
fpective  qui  fc  rrouve  manuferir  dans  la  bibliothèque  du 
grand  duc.  Le  Cigoli  eut  pour  difciplc  Dominique  Fcti  de 
Rome  ,  qui  mourut  âgé  de  j  $.  ans  ,&  don  il  y  ades  ou- 
vrages dans  lec.rbinttdn  roi  de  France,  *  Abcedurio pu. 
toruo.  Bât.  iSi.  Felibicn  ,  entretiens  fur  les  vtet  des  peintres, 
Jîx^êmt  entretien, 

CARDlMAL  Èdttiên  de  ce  Diiïttnttire  de  t}2f.  Achi- 
lee./'jHAchillée. 

Dans  la  fuite  le  pape  donna  le  titre  âtCordmtd  à  d'autres 
dveques.  fous  Alexandre  III.  en  1160.  Ifct.  fous  Alexandre 

II.  en  1 060. 

Supplément, 
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I      Dons  UUfle  des  Ctrdsnsutx  de  cette  /dit km  ,  ctrrtgei.  & 
etj'iuiez.  ce  eini  fuit. 

Ai  ex  ancre  Wl.QttjtTie'mepronwien  en  1178. 
i  5 .  Atduin ,  clunoiiic  ngulicr  de  la  congrégation  de  faint 
Pridiàn ,  Ufex.  faint  Fri  Jian. 

Grucoint  IX.  Première pronutiut  en  1117. 

4.  Scnibalde ,  UJtK  Sinibalde. 

Seconde promo:ioH  en  1  i  1  S. 
tf.Jtcquesde  Vitry,  &c.il  futclunoine  régulier  de  fainti 
Marie  d'Oignicr ,  lift  t.  de  (ài.ite  Mirie  d'Oignics. 
Urjsai.v  IV.  Première  premttitn  en  1161. 
j.  Raoul  de  Ouvrières, /r/f*  Raoul  dcChevricrs. 
CkecoiRE  X.  Première  prcmttttn en  1 174.  liiez  en'i  l/jvi 
Bînoist  W.dnXW.  Promet ttn en  13J7. 

I.  Bertrand  de  d'Eux,/i/Jt  Bertrand  d'Eus. 

CuMENr  ^{.Première promotion  en  i  «4».' 

9.  Bernard  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  effteer.  d'Auvergne» 

Grégoire  XI.  Première  promotion  en  t  j  7 1 . 
i  o.  Jean  de  la  Tout  d'Auvergne ,  tf.tce c  d'Auvergne. 

Seconde  promotion  en  1x75. 
1 7.  Gui  de  Malelcc  ,  ajout  et.  ou  Miillcicc. 

Urbain  VI.  Première  promotion  «1)78. 
j. Thomas Firignao,  flec.  Si  fainte  Achillée ,  lift*.  Se  faint 
Achilitc. 

I I .  Agapet  Colonne ,  fitc.  du  titre  de  faint  Ptifque ,  lifet,  du 
tirre  de  faiirte  Prifqtie. 

1  j .  B  irthclcmi  Mcxa vaca ,  lifet.  MezzavacoU 
i  j .  Eleasw  de  Sabran ,  Sec.  du  titre  de  fàint  Balbinc ,  lift\ 
du  titre  de  fainte  Balbinc. 

Quatrième  promotion  en  1384. 
5 1.  Ange,  Anne  Napolitain,  lifet  Ange-Anne  Napolitain— 
r»)et.  ANGE ,  liiez  voyez.  ANNE. 

Jean  XXIL  dit  XXIII.  Première  promotion  en  141  r. 
1  en  Robert  Hatan ,  Anglois ,  éveque  de  Salùbcry  ,  lifet.  dt 
Saliftmry. 

Martin  III.  dît  V.  Seconde  promotion  en  1416. 

7.  Antoine Caflîno  ,  Lorenrin  ,l:fet.  Siennois. 

Eugène  IV.  Troifiéme  prometun  en  1449. 

5 .  Jean  des  cormes  de  Taliacot ,  &c.  fainte  Achillée  >lifiz 
(aint  Achillée. 

1 3 .  Sbig  u-  Olcfnicr,  Sec.  fainte  Aqmlce,  lifet.  faint  Aquilée* 

Félix  IV.  dit  V.  Première  promotion  en  1 440. 
I .  Louis  de  là  Pdiu  de  Pstrenbon  ,  WCtn.de  Varembon. 

Seconde  promotion  en  1440. 
tt.  fes*,  Crmvenvalder  ,  lifez  Je*H  Gmvenvtdier  fan» 
virgute. 

Quatrième  promotion  en  1444. 
23.  CntlÎMtme  de  rEft*ngt  lifez  Gmllanme  Hnln,  ntsf 
otEftAing  ,  ou  de  C Efi^ng  diotèje  de  lrerdun, 
Nicolas  V.  Seconde  promotion  en  1 449. 
4.  Alain  Coet ivy ,  lifet.  Alain  dcCo'crivy. 

Calixte  III.  Première  promotion  en  14  <  6. 
1.  Jean  Louis  Mila,  Sic.  éveque  de  Sigovie ,  lifet.  évêqu* 
de  Segoviev 

Seconde  promotion  en  1 4  î  6. 

8.  Richard  Ollivier  de  Longucil ,  lifet.  Richard  OUivicr  , 
natif  du  lieu  de  Longucil. 

Paul  II.  Première  promotion  tn  1464* 
J.Jean  de  lABalue.Ayêt  Jean  Baluc. 

Seconde  promotion  en  146g. 

1 0.  jean-Michaëli ,  lifet.  Jcan-Michicle. 

StXTS  IV.  Troifiéme  promotion  en  1476. 
1 3  Piètre  Fértix.&c, f^T^tFORRIX.  lifez  t>^e<.FERRiX 
Quatrième  promotion  en  1477. 

16.  Chriftophede  la  Routre,  Sic.  liftiptr  tout  <k  laRo. 
vere. 

Huitième  promotion  en  1484. 
3  4.  Afcagne-MarieSforcc ,  &c.  du  titre  de  fainte  Vite  ,/r/î  t 
de  (àint  Vi  e. 

Alexandre  VI.  Huitième  promotion  en  1  <oo. 

17.  Pierre  Ifu.iglic,  /j/rtllïuglies  ,  ou  diSuaglio  ,&jprh 
archevêque  de  Reggio ,  ajouter.  Si  enfutte  de  Mellinc. 

Léon  X.  Cinquième  promotion  en  1517. 

14.  Andtéde  Vallc&c. puis  de  faint  Ptifque, lifet.  pub  dt 
fainte  Ptifque. 
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1 6.  Jean-Baptifte  Palbvicini ,  &c  du  titre  de  fainte  Apolii- 

nait  e ,  itfez.  de  Ciint  Apollinaire. 
2  3 .  Ferdinand  Ponzerta ,  lifez.  Ferdinand  Ponzcra. 
Xj.  François  Armelliny ,  Itfez.  François  Arracllino. 

Adrian  VI.  Promotion  en  i  $  1  3. 
t.  Guillaume  Enckcnvoirr , /«/îa.  Guillaume  Enckenvoett. 
Clément  VII.  Dtxttmt  prune  tu»  en  i  j  j  i . 

*  5 .  Alfonfc  Manricjuc  de  Lara ,  lifez.  Aitoufc  Mar.riquez  de 

Pie  IV.  Seconde  promotion  tn  1561. 
t.  Staniflat  Hoitus ,  lifez.  Suniilu  Hofius. 

Quatrième  promotion  en  1 1  6  5 .  liiez  e*  I  $65. 
Pie  V.  Première promotion  «1566. 
t.MichcJ  Bonneli  ,/*/*».  Michel  Banetli. 

Trotfe'me  promotion  en  1570. 
I  9.  Hierôme  Rufticuci,  /<yî <,  Hicrôme  Rufticucri^ 
Troifitmt  promotion  en  i  5  68.  lifez  en  1 5, 86. 
Clément VIII.  Quatrième  premotu»  en  1  «.98. 
ij.  Bernard  de  Saudovcl  de  Roxas ,  Itfez.  Bernard  de  San- 
doval  de  Roxas. 

Sixième  promotion  en  1 604. 
48.  Hierôme  Aucchio,  lifez.  HicrôiiK  Agncchiov 

Paul  V.  Seconde  promotion  en  1605. 
5.  Jean  Gardas  Mcili/ii,  Sec.  eu  marge  il  y  a  1691.  lifez. 
1608. 

8.  Mirccllanti ,  Romain ,  lifte.  Marcel  Lanti  .Romain. 

Sixième  promotion  en  1  5 1 5. 
}).  Robert, Ubaldi ni,  Florcnti.i,  évêque  de  Monre-Pal- 
ciano ,  lifez.  éveque  de  Monre  Pulciano. 

Urbain  VIII.  Quatrième  promotion  en  1617. 
tp.  Martius  Gincrti ,  de  Vtlitri ,  lifez.  de  Vclctri. 

Innocent  X.  Quatrième  promotion  tu  1 6471 
I  J.  FabricaSavcl.i ,  tt/ez.  Fabrice  Savelti. 

Sixième  promotion  en  1 6  5 1. 

*  1.  Jean- François-Paul  de  Gondy ,  montée,  de  Retz* 

Alexandre  VII.  Quatrième  promotion  en  1 6641 

15.  AngcIoCclbus,  A/rt  Angelo  Ctlfi. 

Innocent  XI.  Première  promotion  en  1 6  8  r . 
*4«  Jean-FraiçoisGinctri,  cVc.  rrtforicr  gênerai  du  pape, 
rrcfnrier  gênerai  de  la  chambre  apolloliquc. 
Alexandre  VIII.  Seconde  promotion  en  1690. 

9.  Jofeph  René  Imper  iali ,  &c.  cardinal  du  ti.  redcS.Geor- 
ges  inVelabro ,  ajoutez  puis  i!c  S.  Luirent  m  Luc  met 

il.  François  de  Giudici ,  tiftz.  François  Giudicc. 

Innocent  XII.  Première  promotion  en  1695. 
t.  Jean  Boncompagnon ,  lifez.  Jacques  Boncompagnon...... 

ajoutez.  À  la fin  puis  évèquc  d'Albano. 

Clément  XI.  Septième  promotion  en  171». 

16.  Wolfgand  Annibal ,  baron  de  SrroUcnbach ,  Sx.  vice- 
roi  de  Ntabes ,  lifez.  vicetoi  de  Naplcs. 

18.  Nuno  d'Acunha ,  lifez.  Nunno  daCunha  d'Attayde. 

Onzjeme  promotion  tn  1711. 
*i.  Jean  Patricii,  lifez.  Jean  P.arizi. 

Corriger.  (J  ajoutez,  ce  oui  fuit  AUX  deux  précédentes 
éditions de  ce  Di&ionatre. 

Clément  VII.  Cinquième  promotion  en  1385. 

*  3 .  Pierre  de  Thnvej ,  lifez  Pierre  de  Thnrtj. 

Félix  IV.  du  V.  Quatrième promotion  en  1444- 

10.  Louis  de  la  Pain  de  Varembon,  (Se.  il  fut  fait  cardinal 
dont  la  féconde  promotion  en  1440. 

Sixte  IV.  Première  promotion  tn  1491.  lifez  1471. 
Clément  XI.  Treizième  promotion  en  17 17.  Sinon  en 
1 6 1 7.  comme  il  eft  dir  d  ;ns  l'édition  de  1 7  i  1. 
57.  Emeric  Czacki ,  &c.  Ajoutée,  qu'il  eft  mort  le  a  8.  Aoûr 
J7}i./*/«.CSAKf. 

Quatorzième  promotion  tn  1 7 1 9. 
59.Cornclb  Bcntivoglio ,  Sec.  Ajoutez,  qu'il  eft  mort  le 
}o.  Décembre  17  3  1. 

Qumz.it mt  promotion  en  tyio. 
i$. Charles  Borgia,  cVc.  Ajoutez,  qu'il  eft  morr  au  cliàrcau 
royal  de  f.int  Ildcphond- le  ».  Août  17a  3.  dans  la  foi 
*antc-onzicmc  annec  de  l'on  âge,  étant  né  à  Candie  du- 
ché de  fa  famille  le  30.  Avri!  1  ««t. 
Ajoutez.ce  futfmt  à  la  fin  de  cent  lifie desCardintuix. 
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BENOIST  XIII.  élu  le  19.  Mai  1714. 
Première  promotion  le  11.  Septembre  1 724. 

t.  Jean  -  Baprifte  Alrieri,  Romain,  doyen  de  la 
chambre  apolloliquc ,  ptelident  des  chemins  >  arche-  , 
vèque  deTyr,  ne  le  6.  Août  1671.  cardinal ,  prêtre 
du  litre  de  faint  Matthieu ,  tn  Mernlana.  Voyez  AL- 
TIERI ,  dans  ce  Supplément. 

1.  Alexandre  Falconicri,  Romain,  gouverneur  de 
Rome  ,Se  audLeur  de  la  Rote,  né  ic  «.Février  1657. 
cardinal  diacre  du  rirre  de  fainte  Marie  de  l'Echelle, 
rotez.  FALCO.MIERI  dans  ce  Supplément. 

Seconde  pramsiion  le  10.  Novembre  1714. 

3 .  Vincenr  Petra ,  Napolitain  ,  archevêque  de  Da- 
mas ,  lecretaire  de  la  congrégation  des  cvèqucs  Se 
<  ;  gnlk  rs ,  votant  de  la  lignaturc  de  grâce ,  confulicur 
lu  faint  office,  Si  datairc  de  la  pcmtcncuic  ,  né  le 
a  t.  Novembre  1 661.  cardinal,  prêtre,  ifu  itrcdcS. 
O-Hifrc  ,  puis  prifvt  de  la  congreg  trio»  de  propagan- 
<ta  Tide,  Se  grand-penite,  citr  de  l'egiifc  Romaine. 
rotez.  PETRA  dans  ce  Supplément. 

Trei/îe'me promotion  le  10.  Décembre  1 714. 

4.  Prolptr  Martfofchi.de  Macerata,  archcvcqut, 
de  Cclar  c ,  chanoine  de  S.  Pierre  du  Vatican ,  audi- 
teur du  pape  ,  né  le  19.  Seprembre  165a.  cardinal 
prêtre  du  rirre  de  S.  Chrilogon  ,  puis  de  S.  Calixte  , 
LVer.rtndc  S.  Silvcftrc  tn  Capitt,  vicaire  ge  eral  de 
Rome.  Voyez.  MAREFOSCHI  dans  ce  Supplément.   173 1, 

t.AugiiitinPipia.d'Orclla  1  en  SarJaig  c.  gêne- 
rai de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  né  le  premier  Octo- 
bre 1 6  60.  cardinal,  prêtre  du  titre  de  S.  Sixte  leVieux, 
puis  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve ,  évcqued*Oi1mo. 
Fojez.  PIPI  A  dans  ce  Supplément.  1 7  3  04 

Quatrième  promotion  Un.  Juin  1714; 

6.  Nicolas  Cofcia,  Beneventin ,  né  le  1 5.  Janvier 
1 68a.  archevêque  de  Trajanopie,  Je  feoetaire  des 
mémoriaux ,  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie 
inDomtntca,  confident  intime  du  pape  BcnoîrXHI. 
fou  coadjutcur  Se  futur  fnccciTcur  en  l'archevêché  de 
Bencvcm,  3cc.  Votez.  COSCIA  dans  ce  Supplément. 

7.  Nicolas  Giudice ,  N  ipoli.ain ,  né  le  16.  Juin 
1660.  protonotaire  apoftolique  participai,  Se  ma- 
jor-domedufacré  palais,  cardinal,  diacre  du  ri  rede 
f-inte  Marie  aux  Martyrs ,  dite  la  Rotonde ,  protecleut 
de  la  couron  ic  de  Sici.e ,  Se  de  tout  l'ordre  des  Car- 
mes. Fojet,  GIUDICE  dans  ce  Supplément. 

Cinquième  promotion  le  I  1.  Septembre  171C. 

8  ■  André-Hercules  de  Fleury ,  François ,  né  à  Lo- 
dêve  le  13.  Juin  1653.  ancien  cvêque  de  Frc|us, 
précepteur  du  roi  Louis  XV.  abbé  des  abbayes  de 
Tour  nus,  diocèfe  de  Chalon  fur  Saône,  Se  de  faint 
Etienne  de  Caen  ,  diocèfe  de  Baveux ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  Françoilc,  honoraire  de  celles 
des  feienecs  Se  des  inferiptions  Se  belle*  lettres ,  mi- 
11iftredct.it,  grand- aumônier  de  la  reine,  cardinal 
de  la  fainte  églife  Romaine ,  furintendant  gênerai  des 
portes ,  couricr  s  &  tclaisdc  Fiance,  provifeur  de  la 
maifon  Se  focicté  de  Sorbonne  »  Se  fupericur  de  celle 
de  Navarre. 

Sixième  promotion  le  0.  Novembre  1716. 

9.  Nicolas-Marie  Lcrcari ,  Génois  ,  né  le  9.  Dé- 
cembre 1 67  5.  gouvernair  de  B.-ittvcnr ,  mai  re  de 
la  chambre  du  pape  Bcnon  XIII.  puis  (on  premier 
miniftre  Se  fecrttairc  d'erat ,  archevêque  de  Nazi an- 
zc,c.irdii:.ll  prêtre  du  tirre  de  lainr  Jean  Se  faint  Paul. 
Voyez.  LERCARI  dont  te  Supplément. 

1  o.  Laurent  Cozza ,  natifdc  S-  Laurent  de  la  Grot- 
te dans  le  diocèfe  de  Morrefiafcnne  ,  religieux  Mi- 
neur- de  1  étroite  obfctvancc  de  S.  François  ',  l'ucccfli- 
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tentent  profciïctir  en  :  néologie ,  g  iidicndelaTerré- 
Sainte  ,&  minillrc  gt-ifai  de  Ion  oïd.c,  cudiiul  m«u 
piètre  du  titre  de  S.  Lauienr  ih  Puue  &  Peruu  ,  pi-is 
de  (Vu  te  Matic  m  Ar*  Casli.  Voyez  COZZA  *i«w 
te  Supplément.  i7*-9> 

î// yfyr  fuivdut  furent  refervét  in  petto ,  €?  décLerét 
À  dtvcrjes  repnfet. 

I  i .  A»ge  -  Marie  Qjjit ini ,  noble  Vénitien ,  né  la 
lo.  Mars  16S0.  moine  Bencdiâin  ce  la  congréga- 
tion d  >  Mon  -Callm ,  puis  archevêque  de  Coifou , 
eVcnluitc  vveque  de  BrcfcLi , cardinal  (déclare  le  atf» 
No vt  mbec  1 7 1 7 .  )  prêtre  da  titte  de  S.  Auguftin ,  Ot 
enfuite  de  S.  Marc,  bibliothécaire  du  Vatican,  rejet 
Qtl 1R1NI  àuii  te  Supplément. 

1 a.  François-Antoine  Fini ,  de  Minervino  >  né  le 

M  i  1669.  atchi-ptêitc  de  Benevcnt ,  puii  fuccef- 
fjvc  ment  évêque  d'Avelb^ocV  Frigenti  unis,  évêque 
affiliant  au  ttônc»  archevêque  de  Damas  inpurttkut, 
maure  de  chambre  do  pape  Benoît  XIII.  dont  il  était 
ancien  domeftique  >  cardinal  (  déclaré  le  16.  janvier 
17*8.)  ptêtre  du  titre  de  fainte  Marie  m  Vi*>  pois  de 
S.  Sixte  le  Vieux.  rejet  FINI«W  ce  Supplément. 

1  j.  Marc-An:oine  Aruidei.Pcrouiin,  fecretaire  de 
la  congrégation  du  concile ,  puis  alitfiêtirde  celle  du 
S. office,  voran;  de  l.i  fignatuic  de  grâce, cha  .oine 
de  la  bafilique  de  S.  Pierre  du  Vatican ,  archevêque 
dcDainittc,  évêituc  afliftant  au  ttôue ,0c  enfin  cvê-  1 
quedcPcroufc,car  inal  (déclaré le  «c.  Avril  171s*) 
prêtre  du  titre  de  S.  Pierre  in  Momttriê ,  puis  de  SvAu- 
gultin.A^»**  ANSIDEI  duni  ce  Supplément.  Î7JÔ» 

1 4.  Profpcr  Lambcrti  1  i ,  Bolonois ,  né  le  }  t .  Mars 
1 67  5 .  cha  oine  de  la  balî  ique  de  S.  Pierre  du  Vati- 
can ,  fccrcuhe  de  la  congrégation  du  concile,  Tarant 
de  la  iignarure  de  grâce ,  conlul-.cur  du  S.  office ,  pro- 
morcur  de  la  foi ,  avocat  conliAorial  &  cationifte  de 
li  |>enitenccrie  ,  archevêque  de  Theodolie ,  évêque 
•(liftant  au  trône ,  Oc  enfin  évêque  d'Ancône  ,  cardi- 
nal (déclaré  le  «o.  Avril  17*8-)  ptêtre du  titre  de 
(àinte  Croix  en  Jctufalcm ,  Oc  archevêque  de  Bolo» 
gne.  r«ji  t  LAMBERTINI  «1m/  et  Supplément. 

1 5 .  Grégoire  Selleri ,  de  Muggiooc  dans  le  terri- 
toire de  Pcrouie,rcligicui  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  profl  fleur  en  théologie ,  fi  cretaire  de  la  congré- 
gation de  l'i.  dicc ,  puis  maître  du  facre  palais ,  cardi- 
nal (  déclare  le  5  o.  Avril  1 7  *  8 .  )  ptêtre  du  titre  de  S. 
Auguftin.  rejet  SELLERI  Junt  ce  Supplément.  171?. 

1 6.  Antii  e  Ba  îchitti ,  de  Piftoïc ,  né  le  1 9.  Mai 
1 667-  référendaire  de  l'une  Oc  l'autre  iignarure,  pto- 
tono-aire  apoftidique  participant ,  conlultcur  du  S. 
office, puis  fuccefJîvtmcot  vice-legat d'Avignon ,8c 
du  comtat  Vcnaiffin  ,  fecretaire  de  la  co  gréga.ioo 
de  propagande  F$de ,  aiTcifcur  du  S.  office  >?ccretaire 
de  la  congrégation  de  laccmfultc,  &  gouverneur  de 
Rome  Se  de  Ion  diftrict ,  vice-camerlingue ,  cardinal 
(detLrcle  ao.Avril  i7i8.)diacte  du  titre  de  (aine 
Nicolas  tu  curcere  Tulliune,  fecretaire  d'état  du  pape 
Clément  XII.  Ce  cardinal  cft  mort  le  16.  Septembre 

'  Pd'oïc  fa  pattie  ,  où  il  s'étoit  rendu  de 
Rome  pour  le  ré:ab!i(lèment  de  fa  famé  en  prenant 
fon  air  naral  :  il  éroit  dans  la  foixante  -  feptierne  an- 
née de  fon  âge.  Il  a  été  inhume  dans  IVglifc  des 
y.  mires  de  Piftoïc ,  lieu  de  la  fépulmre  de  la  famille. 
rejet  BANCHIERl  <Uns  ce  Supplément.  17  j  j. 

1 7.  Ch  rlesCollicola ,  de  Spolette ,  prefident  des 
vivres  à  Rome ,  cletc  de  la  chambre  apoltoltque  > 
maître  de  chao  'bre  du  pape  Clément  XI.  puis  treforier 
gênerai  de  la  chambre  apofto'ique ,  cardinal  iiacre 
du  titre  de  fainte  M  rie  tnperticuCumpitelh , (  déclaré 
le  loju.vier  1718.)  rejet COLLICOLA ému et 
Supplément. 

Septième prtmetien le  16.  Novembre  17VJ. 

tS>  Diegoe  d'Afrorgaôi  Cefpedes,  Efpagnol,  nd 
en  1 6 66. d'abord  inquifuent  de  Minci, puis  nom- 
Supplément. 
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mé  c vêqtie  de  B  ireelone  au  mois  de  Décembre  171  j .  ^*>»«l> 
inquilirciit  gcticiald'Elpagneauin  ùidcMais  1710. 
<  atchisê.jue de  Tolède,  primat  d'Elpagnc  le  16. 
Jui .  fuivant.cardiual  à  la  nomination  du  roi  Catho- 
lique. 

1 9.  Sigifmond ,  des  comtes  des  Kollo  -irfe  h  t  Alle- 
mand, né  le  18-  Mai  1677.  évêque  de  Vaccî*  cri 
Hongrie ,  puis  évêque  6c  tnluire  premier  arcli<  vêvme 
de  Vienne  en  Autiichcprincc  du  S.  Empire  Roituin, 
cardinal  à  la  nomination  de  l'empereur,  piètre  da 
titre  de  S.  Marcellin  «c  de  S.  Pierre.  KOLLO- 
N1TSCH  dont  ce  Supplément. 

xo.  Philippe-Jofeph-LQuis-Bona  vetirure  comte  de 
Simendorff,  A<lemand,né  i  Paris  le  1 4.  Juit'ct  1699. 
chanoine  de  Cologne, de  Saltzboiug  8c d*01muts  » 
abbé  de  Petfchwjr ,  évêque  de  Javarin ,  cardinal  (  à 
la  nomination  du  roi  de  Pologne)  piètre  du  titre  de 
fainre  Marie  fur  la  Minerve ,  évêque  cV  prince  de  BreJ 
(lau.  rejet  SINZENDORFF  <U»j  ce  Supplément. 

21. Jean  de  Motta  Se  Silva, Portugais, né  le  14* 
Août  1685.  chanoine  théologal  de  l'cglifc  parriar- 
chale  de  Lilbonoe, cardinal, à  la  nomination  du  roi 
de  Portugal ,  dont  U  eft  favori.  Avant  appris  la  nou- 
velle de  (a  promotion  ,ce  prince  lui  fît  de  beaux  pre- 
(ens  6c  lui  envoya  enrr'autres  quatre  corbeilles ,  dan* 
chacune  dcfyuelles  il  y  avoit  mille  pièces  d'or.  Il  lui 
a/ligna  auffi  une  pcnlîon  de  40000.  etuzades  fur  la 
ferme  du  tabac. 

Huitième  pteutêtleu  te      jivril  17  lS« 

1 1.  Vincent- Louis  Gotri,  Mila  mis,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  né!c7.  Septembre  1 664. 
patriarche  de  Jeriitâlcm ,  cardi  al  prêtre  du  titte  de 
S.  Pancrace,  rejet  GOTTI  dtnt  te  Supplément. 

x  ) .  Leandre  Porzia ,  de  la  province  de  Frioul ,  né 
le  1  a.  Décembre  1 67  a.  moine  Bénédictin  delà  con- 
greg  irion  du  Mont-Caflîn ,  confulteur  du  S.  office , 
abbé  régulier  de  S.  Paul  hors  les  mnt*  à  Rome ,  puis 
évêque  de  Bcrgaroc ,  cardinal  prê:re  du  titre  de  laint 
Jérôme  des  E(clavons ,  puis  de  celui  de  S.  Calixte. 
rejet  PORZIA  iàut  ce  Supplément. 

Neuvième  promette»  le  10.  Septembre  1718. 

14.  Pierre  -  Louis  Caraffa ,  Napolitain ,  né  le  4< 
Juillet  1677.  fucccdîvcmcnt  gouverneur  d'Ancône  1 
clerc  de  la  chambre  apoftoiique,  confulteui  du  faint 
office ,  nonce  apofroliqoc  i  Florence ,  archevêque  de 
Lariflc  tu  pertUmt  /mfidrlium ,  fecretaire  de  la  con- 
grégation lie prepAgAutL  Fiut.poU  de  celle  des  évê- 
ques  Oc  des  réguliers ,  cardinal  piêrre  du  titre  de  S. 
Laurent  tu  Puue  (i  Perm*.  Voyez  CARAFFA  Àunt  ce 
Supplément. 

a  5 .  jofeph  Accoramboni ,  né  dans  le  diocêfe  de 
Spolette  le  14.  Septembre  1674.  avocat  conliftorial, 
fecretaire  de  la  congrégation  d'Avignon  Oc  de  Lo- 
rctte ,  foùdataire  des  papes  Innocent  XIII.  &  Benoît 
XIII.  audi-cur  de  ce  dernier ,  archevêque  de  Philippi 
en  Macédoine,  adminiftr..rarr  del'évèthédOlimo, 
cV  enfin  évêque  d'Imola ,  cardinal  prêtre  de  fainre 
Marie  Tranfporuine.  rejet  ACCORAMBONI  eUn$ 
ce  Supplément. 

Dixième fremetien le  îj.AtV/  171?. 

i«. Camille  Cibo,  né  i  M  (Ta  de  Carrara,  te  it. 
Avril  1681.  fucccûjvement  cletc  de  la  chambre  apo- 
ftoliquc ,  prefîdcnt  des  vivres ,  auditeur  gênerai  de 
la  même  chambre  apoflolique ,  patriarche  de  Con- 
(fantinople ,  ma|ordome  du  palais  apoftolique  fous 
le  pontificat  de  Benoît  X1U.  Oc  cardinal  prêtre  du 
titre  de  faint  Etienne  m  Mente  Cetliu ,  puis  de  fainte 
Marie  do  peuple ,  *rc.  rejet  CIBO  eUut  ce  Suppté' 

Ontiéme  premotitm  le  6.  Juillet  ijip. 

%7.  François  Borghefe ,  Romali,  né  le  ao.  Juin 

FI  ij 
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j«07.  fucceffivcrncnr  protonotaire  anodolique.  prcV 

i       t  i         I  -  -        I      l       t         -  ài  Imr 

lat  dornclttqitc  du  palais,  maure  de  chambre ,  iS:  en-  m„u 
fuite  nvipornomc  du  pape  Benoît  XIII.  archevêque 
de  Trafanople ,  &  enfin  cardinal  prêtre  du  titre  de 
S.  Pierre  m  Mentent ,  ptiii  de  S.  Svlveftrc  tit  Céipite. 
Voyez  RORGHESE  d*nj  u  Supplément. 

i8ArincentFcrrerio,néaNicele  i  j.  Avril  1 68t. 
religieux  de  l'otdre  de  S.  Dominique ,  évêque  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille ,  dans  l'état  de  Milan ,  cardinal 
•   prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  /*  Fis ,  Se  cvêque  de 
Verccil.  Voyee,  FERRERIO  demtee  Supplément. 

Deutjéme  (S  dernière  premetitu  de  Btntit  XIII. 
du  g. Février  17^0. 

19.  Alaman  Salviati ,  Florentin ,  né  en  1 6C%.  pro- 
tonotaire du  S.  Sicgc  apoftoiiquc ,  nonce  extraordi- 
nairc  en  France  pour  porter  les  langes  bénis  au  duc 
de  Bretagne  en  1 708.  vicc-legat  d'Avignon  >  &  pré- 
sident de  U  légation  d'Urbin ,  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Marie  à' Ara  Catlt ,  préfet  de  la  lïgnature 
de  jufticc ,  protecteur  de  la  congrégation  de  Valom- 
bf eufe ,  &c.  Fijet.  SALVI ATI  dans  ce  Supplément.   ,  7 1.  j . 

CLEMENT  XII.  élûlc  11. Juillet  17,0. 

Première  promet  nn  le  \  4,.  Août  1750. 

i.Ncréc-Marie  Corfini, Florentin, né  le  19. Mai 
T6 8  $ •  neveu  du  pape  Clément  XII.  fcctctairc  des 
mémoriaux,  Se  protonor.iirc  apoftoiiquc  participant 
futnumcraire.créé  cardinal,  &  refervé  in  feu»,  dé- 
clare le  1 1 .  Décembre  1 7  j  o.  F»)e t,  CORSIN1  éUnt 
t  Supplément. 

Seconde  promette*  le  1 .  Ofltbre  1 7  j  o. 

1.  Alexandre  Aldobrandini ,  Florentin ,  né  le  pre- 
mier Mai  1 607.  archevêque  de  Rhodes,  nonce  ordi- 
naire en  Efpagne,  puis  cardinal  prêtre  du  titre  des 
quatre  Saints  couronnes,  legat  de  Fer  tire.  Vtjez.  Al- 
DOBRANDINI  tUnt  ce  Supplément. 

j.  Jérôme  Grimaldi ,  Génois ,  né  le  1 5 .  Novem- 
bre 1674-  fucceflivcmcnt  internonec  il  Bruxelles, 
nonce  en  Pologne  Si  a  Vienne ,  archevêque  d'EUè , 
cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Bal  bine  ,  legat  de 
Bologne.  Vojtx.  GRIMALDI  dans  ce  Supplément. 

4.  Barthclemi  Madèi ,  né  i  Monte  -  Pulciano  en 
Tofcane  le  1.  Janvier  166}.  luccclTivement  chanoi- 
ne de  fainte  Marie  -  Majeure ,  Si  de  faim  Pierre  du 
Vatican ,  échanfon  du  pape  Clément  XI.  prélat  dô- 
me (Hque  Si  fon  maître  de  c  lumbre ,  archevêque  d'A- 
thènes ,  nonce  extraordinaire  8c  ordinaire  en  France , 
cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Auguftin  ,  legat  de  la 
Romagne ,Si  cvêque  d'Anconc.  Poje*. MASSE1  dont 
te  SnppUment. 

5.  Barthclemi  Rufpoli ,  Romain ,  né  le  x  5.  Août 
1697.  fuccefllvement  fecretaire  des  mémoriaux  Se 
de  la  congrégation  de  prop^untU  Fidt ,  cardinal  dia- 
cre du  titre  de  S.  Corne  &  S.  Damicn ,  grand-prieur 
de  Rome  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerulaiem.  Feiet. 
RUSPOLI  demt  ce  Supplément. 

Treifiémc  prtmotttn  du  1+.  Septembre  1 7  3  1. 

é.  Vincent  Bichi ,  Sicnnois ,  né  le  1 .  Février  1668. 
fuccelEvcment  nonce  en  Suide  Se  en  Portugal ,  ar- 
chevêque de  Laodicée ,  cardinal  prêrre  du  titre  de 
S.  Pierre  m  Menttrie.  Voyez  B1CH1  eUm  ce  Supplé- 

7.  Sinibalde  Doria ,  Génois  ,  né  le  1 1.  Octobre 
1664.  fucceflîvement  référendaire  de  l'une  Se  l'au- 
tre figoature ,  vice-legat  d'Avignon ,  archevêque  de 
Patras ,  dataitc  de  la  penitcnccric ,  rruirre  de  cham- 
bre des  papes  Innocent  XIII.  Se  Clément  XH.  arche- 
vêque de  Beuevent  ,  &  cardinal  prêtre  du  tirre  de 
S.  Jérôme  des  Efclavons. 

8.  Jofeph  Firrao  ,  Napolitain  ,  des  princes  de 
faiutc-Agaibcné  dans  le  diocefe  de  Bilignano, 
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fcf  de  fa  fa  nillc,  le  11.  Juillet  1077.  fucceflîve- 
ment  nonce  à  Lucetne  &  à  Lifbonne  ,  archevêque  t^',*' 
de  Nicée ,  évéqoe  d'Averfa ,  cardinal  pierre  du  titre 
de  S.  Thom  ts  m  P Ariane.  Il  a  été  fait  fecretaire  d'é- 
tat le  4-  Octobre  i"î  }.  l'yeiURRAO  d*nj  ce  Sup- 
plément. 

9.  Antoine  -  Xaviet  Genrili ,  Romain  ,  né  le  *>. 
Janvier  i68i>  fuccedivement  lieutenant  de  l'audi- 
teur de  la  chambre  apoftoiiquc,  référendaire  de 
l'une  Se  l'autre  lïgnature ,  confukeur  du  làint  office  » 
votant  de  La  lïgnature  de  grâce  ■  chanoine  de  fainre 
Marie  -  Majeure ,  archevêque  de  Pcrra  tn  ptrtibus  ,  > 
fecretaire  des  congrégations  du  concile  «Se  des  évo- 
ques &  réguliers ,  cardinal  prêtre  du  ritte  de  faint 
Etienne  tu  mante  Ctlit.  Voyez  GENTIL!  dont  » 
Supplément. 

1  o.  Jean-Antoine  Guadagni ,  Florentin ,  neveu  du 
pape  Clément  XII.  né  le  14.  Septembre  1674.  reli- 
gieux des  Carmes-  Dcchaudcs ,  provincial  de  fa  pro- 
vince ,  puis  évêque  d'Arezzo  en  Tofcane ,  cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Martin  aux  Monts ,  vicaire 
gênerai  de  Rome  Se  de  fon  diftricl.  Fije*.  GUADA- 
GNI dont  ce  Supplément. 

Quatrième  prtmuiau  du  premier  Otlebre  17)1. 

1 1 .  Trojan  d'Aquaviva ,  des  ducs  d'Atri ,  Napo- 
litain, fucceflîvement  gouverneur  d'Anconc ,  maître 
de  ebambre  du  pape  Benoît  XIII.  évêque  de  Philip* 
popoli  en  Macédoine ,  majordome  du  palais  apofto- 
iiquc ,  archevêque  de  Laridc ,  cardinal  nrêrre  du 
ritre  des  SS.  Onirique  Se  Julirre ,  pois  de  fainre  Cé- 
cile in  Trnftevere.  Voyez  AQUAVIVA  dmtt  c*  Sup- 
plément. 

1 1.  Agabirc  Mofca ,  natif  de  Pezaro  dans  le  du- 
ché d'Urbin  ,  parent  de  la  famille  des  Albani  >  fuc- 
cedivement chanoine  de  S.  Piètre  du  Vatican ,  vice- 
legat  de  la  Romagne ,  gouverneur  de  Lotctte,  pré- 
fident,  puis  clerc  de  1*  chambre  apoftoiiquc  ,  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  S.  Georges  tu  Felnbre.  Voye» 
MOSCA  dans  c*  Supplément. 

Cinquième promotion du  1 .  Meart  1733. 

1  i .  Dominique  Ri vtera ,  d'Urbin ,  fuccedivement 
fecretaire  des  chiffres,  de  la  congrégation  coniifto- 
riale ,  de  celle  des  eaux ,  du  collège  des  cardinaux , 
Se  de  la  confulte ,  chanoine  de  S.  Pierre  du  Vatican , 
Se  archivifte  du  château  S.  Ange, cardinal  prêrre  du 
titredcS.  Qiiricjiic  &  rainreJulittc.«w*RIVIERA 
d*nt  ce  Supplément. 

Sixième  promotion  du  1%.  Septembre  175 }. 

1 4.  Marcel  Paderi ,  d'Ariano  dans  le  royaume  de 
Naplcs.  Le  pape  Clemcn.  XII.  donr  il  croit  auditeur 
pendant  qu'il  n'etoir  que  cardinal ,  le  choifit  pour 
remplir  la  même  charge  auprès  de  lui ,  lorfqu'il  fût 
élevé  à  U  papauté ,  &  le  fit  dataire  de  la  penirence- 
rie.  Il  fut  nommé  archevêque  de  Nazianze  en  Cap- 
padoce  m  psrttbnt  Jnfidelium ,  le  5 .  Mars  17  il.  Se 
facré  le  1 1.  fuivant  dans  l'églifc  des  Thcatins  à 
Rome ,  par  le  cardinal  Cienfuegos ,  affilié  des  ar- 
chevêques de  Patras  Se  d'Athènes.  Il  fur  déclaré  le 
j  1  .du  même  mois  ,  cvêque  affiliant  au  trône.  Clé- 
ment XII.  ayant  égatd  aux  longs  ferviecs  qu'il  lui 
avoir  tendus  pendant  3  c.  années  avec  beaucoup  de 
fidélité  ,  le  créa  cardinal  de  l'ordre  des  pierres ,  Se 
fit  4a  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  le  premier 
Octobre  173  j. 

1 5 .  Jean-Baptiftc  Spinola ,  Génois ,  proronotaire 
apoftolique  1  confultcur  du  fainr  office  ,  clerc  de  la 
chambre  apoftoKque  Se  prcfïdcnt  des  prifbns ,  en- 
dure fait  fecretaire  de  la  congrégation  de  la  con- 
fulte le  18.  Septembre  17x4.  puis  déclaré  par  te 
pape  Benoît  XIII.  gouverneur  de  Rome  cV  de  fon 
diftrict,  &  en  cette  qualité  vice-cametlinguc  de  l'é- 
glifc Romaine, le  1 5.  Février  ijîï.  continue  dant 
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cette  charge  par  Clément  XII.  &  enfin  créé  cardinal 
«Je  l'ordre  des  diacres.  Il  reçut  le  chapeau  le  premier 
©flobre  17x1. 

CARDONF.ou  CARDONA.  { Jcan-Baprifte)  Dans  fin 
svttclt  de  redit  ion  de  ce  DiÛionaire  de  171$.  on  lus  donne 
l'évêchc  d'Elue  dans  le  RoufliUon ,  t>fer.  l'évêché  dT.Inc , 
ville  du  RoufliUon ,  dont  le  (iege  a  ére  transfert  en  1 604. 
à  Perpignan  ,  par  le  pape  Clément  VIII. 

CAR  DONE  ,(  Jean-François )  feigneur d'Afai ,  &c. 
Même  édition  aux  citations \t  chevalier  L'fietmitc.  Souliers, 
lifet,  Jean-Baptifle  de  l'Hermite  Souliers. 

CARDOSO ,  (  Georges  )  Portugais ,  &c.  Même  édition 
Agiehgte  Duftane,  lifez  Aguhfie  Lufitano. 

CAREL ,  (Jacques  )  (ieur  de  Sainte-Garde ,  qui  prend  le 
titre  de  conseiller  Se  aumônier  du  roi ,  dans  1111  de  fes  ou- 
vrages ,  étoit  né  à  Rouen  d'une  famille  honnête.  Il  avoit 
de  l'érudition  Se  de  l'cfprit  >  &  il  brilla  en  Ion  tems  dans 
la  prédication.  Etant  en  Efpagnc  auprès  de  M.  l'Archevêque 
d  Embrun ,  qui  y  étoit  en  qualité  d'ambaiTàdcur ,  il  corn- 
pofa  un  poëme  françois,  pour  lequel  il  obtint  privilège  au 
mois  d'Oflobrc  1 666 .  Se  qui  a  été  imprimé  vers  ce  icms- 
ja.  Il  a  pour  titre  :  Les  Sarraftns  ebajfes  de  France ,  &  le 
héros  de  ce  poeroc  cfl  Childebrand  ,  frère  de  Charlcs- 
Ivtirtel.  M.  Boilcau  Defpreaux  l'a  blâmé  daju  ces  deux  vers 
de  fon  art  poet'que ,  chant  troificroe  : 

O  Itflaiftnt  trajet  et  un  foeie  ignorant  » 
Qui  de  tant  de  héros  va  choifir  Childebrand* 
Auprès  quoi  il  ajoute  cerce  réflexion  : 

D'un  fettl  nom  quelquefois  le  fin  dur  (j  bizjcrt  , 
Rend  un  pointe  entier  ou  burlefque  ou  barbare, 

M.  Carel  1  qui  s'clt  déguifé  fous  le  nom  de  Lerac ,  ana- 
gramme du  lien ,  fe  voyant  raillé  fur  le  choix  &  fur  le  nom 
de  fon  héros ,  publia  la  de'fenfedet  beaux  effrite  de  ce  terni  , 
contre $m  fuirtane ,  i  Paris  en  1675.1»  1  *•  Pc,it  ouvrage 
rempli  d'injures  contre  M.  Defpreaux ,  Se  dans  lequel  l'au- 
teur »  qui  y  prend  encore  le  nom  de  Lerac ,  s'cfForçoit  de 
inftifier  fon  choix  par  la  conformité  qu'il  trouvoit  entre 
le  nom  de  Childebrand ,  &  celui  d'Achille  ;  ce  qui  étoit 
tomber  dans  un  autre  tidicule.  *  Voyez  le  Carptntariana , 
pa%.  4  6  0.  &  (et  notes  de  M.  Btoflctte,  fur  les  eeuvres  de  M. 
Boileau  Defpreaux t.dett'dtt. in  j  i.pag.  1 2j. 

CARETENE,  reine  d'une  partie  de  la  France  >  metc  de 


Gondebaut ,  roi  des  Bourguignons  Vandales,  Si  veuve  du 
roi  Gunderic ,  pere  de  ce  dernier.  Cette  pieufe  reine  étoit 
Catholique  ,  fuivoit  les  fages  confeilsd'Avitus,  archevê- 
que de  Vienne ,  &  calmoir  autant  qu'elle  pouvoir  les  fu- 
reurs de  fon  fils  Gondebaut.  Elle  fauva  <*e  fes  mains  la 
Jeune  Clorildc ,  dont  il  avoit  f.iit  périr  le  n'i  '  nommé  Chil- 
peric ,  «tics  deux  oncles,  fçavoir  Gonde^ifile  Se  Gondo- 
mar,  8c  elle  fêle  va  avec  foin  dans  fa  cour ,  dont  elle  avoit 
fait  un  monalrcrc.  Caretcne  fît  conftrtiitedans  Lyon  l'églifc 
de  l'Atcha  ^ge  S.  Michel ,  où  elle  fût  enfuice  enterrée  ,  Se 
clic  fit  bâtir  auprès  de  cette  égtile  un  monaflere  de  reli- 
gieufes ,  où  elle  fe  retira ,  Se  oji  cite  prit  lé  voile. Son  épi- 
raphe  en  16.  vers  latins,  nous  apprend  qu'elle  menoit  une 
Vie  fort  aufterc  ,  qu'elle  mit  ù  joie  â  élever  fes  pcrits-nls 
dans  la  véritable  religion  ,  au  nombre  dcfquels  étoient 
Clotilde  Se  Sigifmond ,  &  qu'elle  mourut  le  feizicme  jour 
de  Septembre,  fous  le  confulat  de  Mefiàla ,  c'efl-â-dire ,  l'an 
506.  âgée  de  plus  de  50.  ans.  *  Hijl.  Huer,  de  Ljen  ,  du 
F.  Cofonia  ,  t.  1.2.  fart.  Vl.petle. 

CARIE ,  province  de  l'Afîe  mineure.  Édition  de  ce  Dic- 
iUnasre  de  17 *S-  eut*  citatieut  ;  Pompenius  Mêla,  hfei 
Pomponius  Mêla. 

CARILLO ,  (  Alphonfe)  cardinal ,  &c.  Même  édition. 
fe  retira  au  concile  de  Confiance ,  Itfee.  entra  dans  le  parti 
&  dans  les  vues  du  concile  de  Confiance. 

CARILLO  ou  CARR'lLLO  ,  (  Alphonfe  )  ar- 
chevêque de  Tolède ,  fils  de  Lope  de  Vafqucz  de  Acunha, 
qui  s'étoit  retiré  du  Portugal  dans  la  Caftille  ,  étant  entré 
dans  l'état  ecclcfiafliquc ,  trouva  moyen  de  s'y  avancer.  En 
14)4.  comme  il  étoit  prêt  de  fortir  de  Bâle ,  où  il  étoic 
alors  pour  fe  cendre  à  Rome ,  fon  oncle  Alphonfe  Carillo , 
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cardinal,  qui  affiftoit  an  concile  de  Bàlc,  mourut ,  Se  cette 
mort  valut  l'évêclié  de  Fi^ucnza  .111  neveu  ,  nonobllant  Ci 
jeunefle.  En  1 4-4<>-  il  parvint  à  l'archevêché  de  Tolède; 
En  1 480-  Sixte  V.  le  nommi  fon  nonce  en  Efpagne ,  ce  qui 
déplût  au  roi  Ferdinand  ,  parce  que  Carillo  parloir  mal  de 
la  reine  I Libelle ,  Se  qu'il  avoit  coutume  de  dire ,  qu'il  ré- 
duirait cette  ptincefle  a  la  quenouille  ,  aufli  facilement  qu'il 
lui  avoit  fait  donner  le  feeprre.  Carillo  ctoit  d'un  cfptic 
vif ,  Se  plus  propre  aux  fondrions  politiques  ou  militaires  ; 
qu'à  celles  de  prélat.  Il  eut  deux  fils  naturels  Trojle  Se  Lofe. 
Sur  la  fin  de  la  vie  il  fe  retira  dans  un  couvent  de  Fran- 
eifeains ,  qu'il  avoir  fondé  â  fes  dépens  â  Alcala  de  Hcnarcst 
Il  mourut  le  premier  Juillet  148a.  Il  avoit  été  fort  atta- 
ché i  l'alchimie ,  &  il  y  dépenfa  vainement  beaucoup  de 
bien.  Ttoylo  fou  fils ,  eut  auffi  un  fils  nommé  alphonfe  ; 
qui  fut  connétable  de  Navarre,  Se  fondateur  de  la  maifon 
des  marquis  de  Faites  de  Fer  al  ta.  *  Mariàna ,  htfi.  iEfp*g. 
Lit.  c.  t.&c. 

CARION  ,  petite  ville  cTEfpagne  dan*  le  royaume  dé 
Léon.  Elle  eft  bâtie  fur  une  petite  montagne  *  Se  n'a  qu'un* 
grande  rue ,  où  demeurent  quelques  marchands.  A  la  fortie 
on  pafle  un  grand  pont ,  &.dc-li  on  entre  dans  une  plaine  i 
où  il  y  a  feulement  un  hôpital ,  ifolé  de  toute  part ,  que 
l'on  nomme  le  grand  Cavalier.  Les  pèlerins  de  S.  Jacques  y 
vont  recevoir  un  morceau  de  pain ,  comme  dans  tous  le! 
autres  hôpitaux  de  cette  routci  *  Thom;  Corneille ,  deHiern 
feografh.  "  . 

CARITI ,  (  Bernard  de  )  après  avoir  été  chanoine  *:  ar- 
chidiacre d'Eu  dans  le  diocèfc  de  Rouen  ,  fut  fait  éveque 
d'Evteux  en  1*76.  après  Guillaume  d'Eftouteville.  Eh 
1 }  77.  voulant  faire  porter  avec  lui  le  poids  de  l'épifcopar , 
dont  on  l'avoit  chargé  ,  Se  dont  il  fenroit  toute  la  pclan- 
teur  ,  il  fc  déchargea  d'une  partie  de  fes  foins  fur  des 
grands  vicaires  qu'il  établit  le  premier  dans  fon  diocèfc 
au  fynode  de  Mars.  En  1  j 78.  le  neuvième  Décembre,  il 
affilia  au  patlcment  folcmucl  qui  fut  tenu  â  Paris,  pour 
juger  le  comte  de  Bretagne.  Il  Fur  auffi  député  avec  les 
évèques  de  Biyeux  Se  de  Lizieux  .pour  aller  au-devant  de 
l'empereur  Charles  IVj  qui  venoit  trouver  le  roi  de  France 
Charles  V.  d.ins  l'abbaye  de  laint  Dcnys ,  où  il  fut  reçu  avec 
une  grande  magnificence.  Cariti  ,  ttès-zelc  pour  ie  bien 
temporel  de  fon  diocèfc  .comme  il  l'étoit  fans  doutepour 
le  fpirituel ,  qui  c(l  infiniment  plus  important  ,  contnbu* 
de  tout  ce  qu'il  put  donner  ,  pour  réparer  les  ruines  de  la 
ville  d'Evreux  i  Se  fit  faire  un  emploi  exadl  des  fonds  que 
Charles  V.  mort  en  1  ;  80.  avoir  laiflés  pour  cet  effer.  Ce 
prélat  avoit  d'abord  été  dans  le  parti  du  comte  d'Evreux  ; 
mais  la  conduite  indigne  >  Se  les  excès  dctcfhblcs  de  ce 
prince  le  firent  changer ,  Se  il  fc  jetta  du  côté  du  toi.  On 
garde  dans  les  atehives  dn  chapitre  d'Evreux ,  quelques- 
unes  de  fes  Icîttes,  écrites  en  i}So.  On  en  trouve  auffi 
dans  les  acles  du  parlement  de  Paris ,  du  même  terni.  La 
même  année  il  fe  trouva  aux  états  tenus  après  la  mort  dé 
Charles  V.  pour  la  majorité  du  roi  Charles  VI.  (on  fils.  Il 
mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1  ?8j.  Se  fut  inhumé  pro- 
che du  grand  autel  de  l'églifc  cathédrale  d'Evreux.  Il  eut 
pour  fucceiîèur  PJùlippe  de  Moulins.  *  Le  Braflèur,  htfi. 
du  comté  d'Evreux. 

CARLAT,  (le )  bourg  Se  châtelîcnie  du  comté  de  Foir, 
fut  les  frontières  du  haut  Languedoc  Se  de  Confèrans»  en- 
tre Pamicrs  Se  Rieux.  Ce  bourg  efl  devenu  fameux ,  pour 
avoir  donné  la  naiiTâncc  au  célèbre  Pisaju  Baylc. 

CARLEV  AL,  (Thomas  )  célèbre  jutifconfultc  Efpagtio  1) 
dans  le  XVI.  fieele  Se  au  commencement  du  XVII.  Il  cio9 
«Tune  fi»mille  noble ,  originaire  du  Milanois ,  mais  qui  s'é- 
toit établie  i  Baëça  dans  l'Andaloufie.  Bernardin  Culeral 
fon  onde  avoit  été  un  des  premiers  profcdèurs  de  l'uni ver- 
fité  établie  à  Baëça.  Thomas  Carlevat  y  enfeigna  lui-même 
les  belles  lettres  en  i  j  94.  n'étant  alors  âgé  que  de  10.  ans. 
Il  y  fît  d'exceilens  écoliers,  qui  fe  diftinguerenr  enfuite  dani 
les  univerfirés  de  Salamanque  Se  d'Alcala.  On  voulut  l'en- 
gager â  profeffêrla  théologie  dans  l'univetfité  de  fa  pattiej 
mais  entraîné  par  l'amour  qu'il  avoir  pour  la  jurilpru  fc:icc . 
il  refùfa  d'adhérer  ami  vues  de  ceux  qui  le  follicitoirn-.  Il 
quitta  Baeça  pour  aller  â  Salamanque  étudier  en  dxvu  Coui 
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les  profcflTcurs  le*  plus  illuftres  d'Efpagne ,  8c  il  y  prit  des 
degrés.  Cette  étude  ne  l'empêcha  pas  cependant  de  con- 
tinuer celle  des  belles  lettres ,  &  de  donner  même  quelque 
application  i  la  théologie  qu'il  avoît  un  peu  cultivée  dès  fa 
fcunelTe.  Aufli  prit-il  dans  fes  écrits  les  qualités  de  profef- 
feurs  des  belles  lettres,  de  pbilofophc,  de  théologien  8c  de 
jurifconfulte.  il  auroic  pû  ajouter  celle  d'avocat ,  puifqu'il 
p.iroît  par  fes  ouvrages  qu'il  en  a  fait  profcûjon  pendant 

Îiuclqucs  années.  Il  hit  honoré  enfuite  aune  pUce  de  con- 
cilier au  confcil  fouveraio  de  juftice  du  royaume  de  Na- 
ples.  Un  de  fes  ouvrages  les  plus  célèbres  eft  Ion  gros  trai- 
te des  jugemens,  intitulé:  D.  7îom*C*rltvalluHiJp'ani,p*- 
trie»  Batcenfts,  diffus  ai  une  t  jnris  varia  dejndicus  ,*  c'eft- i- 
dirc  :  Différentes  queftions  de  droit  fur  les  Jugemens.  Cet 
ouvrage  a  étc  imprime  plufieurs  fois  ;  la  meilleure  édition 
eft  celle  de  Genève  en  1719.  elle  eft  en  deux  volumes  tn 
jWw.On  y  a  joint  un  Traité  des  devtin  des  J*get,  qui  eft 
aulTî  de  Carte  val,  quoiqu'il  ne  porte  pas  fon  nota.*  Journal 
des  ff  avant ,  mois  de  fnin  1731. 

CARLOWITZ,  (Chriftophle  de )  Rothcnhaufs  ,  che- 
valier du  S.  Empire,  confei lier  de  l'empereur  8c  de  l'électeur 
de  Saxe ,  r.âquir  le  7.  Décembre  1 5  07.  &  tir  fes  études  a 
Lrpfic,  fous  Pierre  Mofiltanus'en  1  j  ai,  11  devint  habile 
dans  la  connoiflanec  de  la  Lingue  latine ,  &  dans  la  jurif- 

Eudcncc ,  &  il  eft  fort  loué  par  Melanchthon  pour  fa  pro- 
ré ,  &  la  tégularké  de  fa  conduite.  En  1  j  jp.  il  fût  ap- 
pelle à  la  cour  de  Saxe  par  les  ducs  George  ôc  Henti,  & 
il  y  fut  en  qualité  de  confciller  8c  de  capitaine  de  Zari  bigk. 
L'électeur  Maurice  s'en  fervit  dans  les  mêmes  emplois , 
8c  l'envoya  à  la  dicte  de  Ratisbonne  en  1  546.  Maurice 
étant  mort  en  1 5  5  3 .  l'électeur  Anguftc  nomma  Carlowirz 
fon  confciller  privé.  Il  fit  paroîire  unegtartdcpnidcr.ee  en 
1 547.  dans  la  guerre  de  Sntalcadc,  nu  il  rut  plusieurs  fois 
expofé  aux  plus  grands  dangers.  Plufieurs  princes  fe  fer- 
virent  de  fes  conlcils.  Les  empereurs  Charles  V.  Ferdi- 
nand I.  Muimiiicn  II.  8c  Rodolphe  II.  le  chargèrent  fou- 
vent  de  commiffions  importantes  ,  dont  il  s'acquitta  tou- 
jours avec  fidélité ,  Se  avec  tout  le  fuccès  qu'il  fut  en  fon 
pouvoir  de  leur  procurer.  Il  s'eft  rrouvé  i  treize  campa- 
gnes ,  où  il  acquit  par  fa  valeur  le  titre  de  chevalier  du 
S.  Empitc  en  ijji.  Il  mourut  le  8. Janvier  1578.  âge 
de  71.  ans.  On  a  de  lui  :  Confthnm pro  Yefubltca  ad  impt- 
ratorem  fcriptesm  contra  Htfranitum  lyrannidtm  ex  KCafivnt 
txtrcitns  Anrtaci.  Joachim  Camcrariiis  con  ribua  aulli  à  cet 
ouvrage ,  que  l'on  trouve  dans  1rs  Polit,  imper,  de  Goldufte. 
*  Saius  ,  vie  de  Carlowitz.  Melch.  Adam ,  vita  jnrtfctnf. 
Frehcr  ,  sbcatr.  vtrtr.  cru  dit.  clartr.  Pckcnftcin  ,  tbeatr. 
Saxon. 

CARMAGNOLE,  (François)  a  été  dans  le XV.  ficelé, 
«n  des  plus  trilles  exemples  de  la  variété ,  de  ce  que  l'on 
appe'lc  la  fortu  e.  On  a  rapporte quelque  chefede  fin  hif- 
titre  dans  le  DiQtonaire  htftoriqne  di  Moreri ,  mats  trop  en 
bref  £0  trop  peu  exaOement.  Carmagnole ,  ainu  nommé  du 
lieu  de  fa  uaiiTànce ,  Carminiola  ou  C  rmagnolc ,  ville  de 
Piémonr  eu  Italie,  éroit  d'une  famille  rrts-obfcure.  Réduit 
«garder  les  pourceaux  ;  pendant  qu'il  étoit  oca  pé  à  ce 
vil  emploi ,  un  cavalier  l'enleva ,  8c  l'emmena  i  Milan ,  où 
il  lui  fit  porter  les  armes,  François  qui  avoit  naturellement 
du  courage ,  8c  un  «rur  élevé,  prit  goût  a  ce  nouvel  état , 
s'y  fignala  en  plufieurs  rencontres  fous  ditterens  capitaines , 
Se  s'acquit  la  réputation  d'un  brave  foldat.  Cette  valeur 
fut  cauiede  (on  élévation.  Le  duc  de  Milan  étant  mort,  & 
fon  aîné  qui  lui  avoit  fuccedé  ayant  été  tué  en  trahifon , 
JMiilippe  Vifconti , frère  de  celui-ci ,  qui  étoit  pour  lors  ab- 
sent , accourut  pour  fc  faire  rcconnoitre  duc  de  Milan ,  8c 
arrêter  par  fa  préfence  la  fédition  que  plufieurs  ambitieux  , 
qui  vouloient  lui  enlever  cet  héritage,  avoient  cauléc.  Fran- 
çois zélé  pour  (on  prince,  trouvant  la  ville  occupée  par  le 
parti  ennemi ,  la  force,  y  entre ,  fait  fuire  ceux  qui  étoienr 
pour  les  ufurparcurs ,  8c  remet  la  ville  entre  les  mains  de 
Philippe.  Une  action  fi  genereufe ,  qui  avoit  été  précédée 
de  tant  d'autres  marques  de  valeur ,  mérita  i  François  le 
commandement  gênerai  des  armées  du  duché  de  Milan.  Il 
fit  voir  qu'il  en  étoir  digne  ,  en  continuant  de  fervir  fon 
prince  avec  le  même  zelc.  Il  attaqua  Paime,  Brefcia,  Bcr- 
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gamc  &  Crémone ,  8c  plufieurs  att'res  villes  8c  forrercfJës  » 
qu'il  fournit  à  l'obci/lancc  de  Philippe.  Un  grand  amour 
pour  la  juftice ,  un  grand  oidre  dans  la  diftipli  e  militaire , 
une  fermeté  entière  pour  pu  ir  ceux  qui  la  violoie  t ,  fou- 
tenoient  fon  zele  8c  fon  courage ,  8c  leur  donnoirnt  un 
nouvel  éclat.  Un  feul  vice,  dit -on ,  le  terni/Toit ,  c'étoit  la 
colère.  François  s'y  laifloit  aller  fouvent.  Tous  les  hiftoriens 
lui  ont  juftement  reproché  ce  défaut.  D'ailleurs  il  ufoit  bien 
de  fon  crédit  8c  de  (on  autorité  ,  mais  ils  lui  firent  des  en- 
nemis r  on  prévint  Philippe  contre  lui  ;  François  fut  dé- 
pouillé du  commandement  que  fon  mérite  lui  avoit  ac- 
quis ;  il  fouffrir  cette  iniufticc  fans  aigreur ,  mais  craignant 
pour  fa  propre  vie ,  il  fc  retira  chez  les  Vénitiens  qui  le 
reçurent  avec  plaifir.  Venife  avoi.  alors  quelque  fujtt  de 
plainte  contre  le  duc  Philippe ,  qui  étoit  en  guerre  avec 
les  Florentins  ;  François  profita  de  J'occafion  ;  il  confcilla 
aux  Vénitiens  de  prendre  parti  pour  ceux  •  ci.  Son  avis  fut 
goûté ,  8c  lui-même  fut  déclaré  gênerai  de  l'armée.  Phi- 
lippe vit  donc  marcher  contre  lai ,  celui -la  même  de  qui 
il  tenoit  l'héritage  de  fes  pères  ;  8c  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
ttifte  pour  ce  prince ,  c'eft  que  François  défit  (on  armée , 
tk  l'obligea  à  demander  la  paix  aux  Vénitiens.  François 
retourna  plein  de  gloire  à  Vcnifir  :  mais  il  eut  un  fort  bien 
différe  nt  après  une  féconde  bat  ille ,  q.ii  fu  livrée  quelque 
rems  après  fur  mer.  La  do: te  des  Vénitiens  fut  battue  :  c'en 
fut  allez  pour  que  l'on  oubliât  tous  les  fervices  que  Fran- 
çois avoit  rendus  a  la  république  :  on  l'accu  fa  d'avoir  été 
dequelque  inrclligence  avec  l'ennemi  ;  &  de  n'avoir  pas  en- 
voyé tous  les  fecours  que  les  Vénitiens  avoient  demandes. 
Sur  cette  double  accula  ion ,  il  fut  ramené  â  Venife ,  8C 
condamné  à  avoir  la  tète  tranchée.  On  le  mena  au  fupplice 
la  bouche  fermée ,  de  peur  qu'il  ne  (c  plaignit  de  i'in|ufti- 
ce ,  ou  qu'il  ne  révélât  même  ce  qu'on  vouloir  ignorer. 
Cétoit  en  1411.  On  emir  qu'il  s'éroit  attire  la  haine  des 
grands  en  les  accu  faut  fouvent  d'orgueil  dans  la  paix  ,8c 
de  lâYhcrc  dans  la  g-ierrc.  *  Payée.  Poggo ,  /.  /.  de  varie tate 
fortune  ;  5c  tous  les  hiftoriens  qu'il  cire. 

CARMAGNOLE ,  f  André  j  né  à  Cotignac  au  diocèfè 
de  Frc|us  le  9.  Mars  1619.  entra  à  Aix  d  1  ,s  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire,  le  17.  Janvier  16)  7.  Après  avoir  cn- 
feigné  les  belles  lettres  à  Mat  f».  ille  8c  à  Baune  ,  il  fut  or- 
donné prêtre  le  1 9.  M  rs  1 64  ».  pat  M.  de  Ncuchcfc ,  évê- 
que  de  Chilons  fur  Saône,  /y.nt  enfuite  étudié  la  théo- 
logie à  S.u:mur ,  il  s'adonna  à  la  prédication.  Il  fur  fair  fu- 
perieur  à  Beaune  en  1 649.  8c  s'y  acquir  tant  d'eftirne  par  fa 
pieté, que  pout  l'y  retenir  on  l'obligea  d' cceprrr  la  théo- 
logale du  chapi  re ,  8c  l'emploi  du  (upericur  de  l'hôpital.  Il 
en  exerça  les  fonctions  pendant  vingt  ans  avec  beaucoup  de 
zele  8c  d'edifteatio  1.  En  1669.  il  fut  fait  fupericur  de  la 
maifon  de  Rouen ,  puis  de  Notre-Dame  des  Ver .  us ,  &  en- 
fin procureur  gênerai ,  vifi'eur  8c  afliftant.  Il  fut  chargé  pat 
l'ailcmbléc  de  1 684.  de  faire  uo  corps  des  ftatuts  des  pré- 
cédentes aftcmblécs.  Ce  recueil  a  été  imprimé  i  Paris ,  chez, 
Roulland.  Le  pere  Carmagnole  fut  enfuite  fupericur  de  la 
maifon  de  S.  Honoré,  où  fl  mourut  le  j.  Décembre  1 6t%. 
âge  de  70. -ans.  * Mem.dmtems. 

CARMAIN ,  château.  Edition  de  et  DiSionaire  de  t  r*f. 
aux  citations ,  Pierre  de  Vaux-Cet ruy  moine ,  lifez.  Piètre , 
moine  des  Vaux-dc-Cer^ay. 

CARMEL ,  ou  NOTRE  -  DAME  DU  MONT  -  CAR- 
MEL ,  ordte  militaire.  Mèmt  édition.  Le  duc  de  Chartres 
eft  aujourd'hui  grand  -  maître  de  cet  ordre  :  tifet.  M.  le  duc 
d'Orléans,  n'étant  encore  que  duc  de  Chartres ,  fut  fait 
grand-  maître  de  cet  ordre  en  1 7 1 1 . 

CARMES  DE'CHAUSSE'S.  Dans  Us  deux  précédentes 
éditions  de  ce  DiRwnaire ,  il  eft  dit  que  fainte  Tlicrcfc  réra- 
blit  cet  ordre  dans  fa  première  auftetiré ,  vers  l'an  1  540. 
Itfex.  en  1561. 

CARNAVAL  C'eft  ainfî  que  l'on  nomme  le  rems  qui 
précède  le  Carême  ou  le  Mercredi  des  Cendres.  C'eft  par 
abus  un  tems  de  réjouiifancc  route  prophane  ,  auquel  tes 
vrais  fidèles  ne  prennent  de  part ,  que  par  leurs  gemif- 
femens  8c  de  plus  fréquentes  prières.  De  tous  les  Carna- 
vals il  n'y  en  a  point  où  la  diftipation  8c  la  joie  mon- 
daine fc  montrent  avec  plus  d'éclat  qu'à  Venue.  Pour  en 
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jouir  plus  long-rems ,  on  les  fut  commencer  ordinaire- 
ment la  féconde  férié  de  Noël  »  à  moins  q\ie  les  chef»  du 
confeil  des  dix  ,  n'en  retardent  l'ouverture.  Ailleurs  on  ne 
commence  proprement  le  Carnaval  >  qu'après  la  fête  des 
Rois ,  quoique  fouvent  l'on  anticipe  de  beaucoup  les  di- 
vcitulêinens.  L'ouverture  du  Carnaval  étant  une  rois  faire 
à  Venife ,  on  ne  voit  par  toute  la  vil.c ,  &  particulièrement 
fur  la  place  de  S.  Marc,  que  des  petfonnes  des  deux  fexes 
marquées ,  qui  courent  de  côté  Se  d'autre  ,  ou  qui  s'arrê- 
tent pour  regarder  les  bateleurs  de  toute  fotte ,  qui  s'y 
trouvent  enfouie.  En  même  teros  on  drcllc  plulrcurs  théâ- 
tres ,  où  l'on  joue  des  opéras  &  des  comédies.  Les  jeux  de 
la  bâlîcttc  font  aulïï  extrêmement  fréquentés.  On  compte 
i  chaque  Carnaval  de  Vcnifc ,  plus  de  trente  mille  étran- 

5 ers,  que  la  cutiorlté  y  attire.  Comme  quelques  ambauV 
euts  Turcs  avoient  remarqué  ces  étranges  driîiparrons  ; 
au  Ai  déraifonnables ,  que  conrraires  à  l'elprit  du  Chriftia 
ni  (me ,  dais  les  divcrics  cours  Chrétiennes,  où  ils  avoient 
létc,  Se  qu'ils  n'cntcndo'icnt  pas  la  langue  du  pays,  on  dit 
qu'ils  crurent  que  les  Chrétiens  tombaient  tons  les  ans 
dans  une  cfpecc  de  délire,  dont  ils  guetifioient ,  lorfqu'oa 
lemoit  une  cfpecc  de  cendre  fur  leurs  têtes.  Mais  il  y  a  ap- 
parence que  ce  n'cft-lâ  qu'un  'conte.  Les  cours  Proccftanvcs 
commencèrent  au  (fi  vers  la  fin  du  XVII.  ficelé ,  de  célé- 
brer le  Carnaval.  Ce  mot  de  Carnaval  vient  de  l'italien 
'f«rw,  viande-,  Seà'dita/lJre ,  qui  lignifie  defeendre ,  parce 

Îtte  dans  ce  t'ems-la,  on  approche  du  carême,  où  l'ufagc 
e  la  viande  cft  défendu  chez  les  Catholiques.  Il  y  en  a  qui 
appellent  le  Carnaval  en  latin ,  Cornu  lev*mta,au  Garnis 
frrvium ,  Se  en  cfpagnol  on  defigne  ce  rems  par  les  mots , 
tnrnei  Mlendju.  *  Bulbcq.  in  tffi.  Turcic.  S.  Didier ,  vsUe 
(S  repnbl.  de  feuife.  Millon  ,  voyage  dlf*iu.  Du  Cange , 
Xiltfijrutm. 

CARNEAU ,  (  Etienne  )  moine  Celcftin ,  né  a  Chartres, 
"célèbre  par  fon  érudition  Se  par  fes  écrits.fit  profelliondais 
l'ordre  des Cclcftins  le  j.  Décembre  i6}o.  &  s'ocarpa  le 
telle  de  (es  jours  des  devoirs  de  fon  état,  Se  de  l'étude 
des  belles  lettres principalement  de  la  poefw  latine  Se 
fiar.çoifc.Ilpoflcdoitdcplus  le  grec ,  l'italien  Si  l'efpagnol. 
X)n  a  parle  dont  le  Diclienaire,  article  CARNEAU .  du  juge- 
ment que  plufiturs  de  M  A4,  de  l'ocadrmie  Franfoife  eut  pir- 
ride  fespoefies.  Ce  j.igcmcnr  cft  très  avantageux  au  père 
Carneau  de  qui  on  a  les  ouvrages  fuivans.  i .  L'ceconomie  dm 
petit  mtade  ;  ou  Us  mer veilles  de  Dieu  dons  le  cerfs  humain. 
Ce  poëme  a  été  imprimé  plufieurs  fois  à  Paris,  a.  Lana-f- 
fixce  dm  fils  de  Dieu  en  mètre  choir ,  continue fptruntl,  à  Pa- 
riico  i^t.  m  4°.  j.  Le  fige  indiffèrent ,  fiances ,  dans 
le  livre  intitulé,Le/?»iw*f  Chrétien  a  in  1 1.  a  Parts  en  i  (145: 
p.  75 .4.  Stances  chrétiennes  frr  faxjtgrammc  de  Chriftine , 
reine  de  Suéde,  à  Paris  en  1 6  $t>.  m  4".  5.  La  flimuiima- 
tbte,  en  1 6  5  8.  m  8  °.  à  Paris.  C'cft  un  poëme  partie  hifto- 
rique ,  parric  butlcfquc,  adrclîé  i  la  faculté  de  médecine  ; 
au  (ujet  des  difpures  a  l'occafion  de  l'ufagc  de  l'atuimoine. 

6.  Les  vertus  drvmes ,  cent  cane t  dans  la  meffe  «uife  chante 
ils  fête  dutris-Sotnt  Sacrement ,  a  Paris  en  1666.1m  14. 

7.  Les  vers  francois  fur  les  quarte  fins  de  l'homme ,  qu'on 
lit  dans  le  doîrrc  des  Kecollers  de  Paris ,  font  aufti  du  perc 
Carneau.  Ils  font  environ  de  l'an  1 6  5  7.  Ce  perc  a  fait  en- 
core quantité  de  fonnets ,  d'épitaphes ,  de  paraphrafes,  dc 
pfeaumes ,  d'hymnes  Se  de  cantiqtres ,  Si  lin  poème  de  rrois 
mille  vers  fiançois ,  fur  la  correction  Si  la  grâce ,  dans  le 
fentiment  de  S.  Auguftin.  Ce  poëme  cft  encore  manuferit. 
Le  célèbre  Arnauld  d'Andilli  a  qui  l'auteur  l'avoir  envoyé  , 
le  lut  avec  piaifir^c  y  fit  peu  de  changemens,  9c  le  renvoya 
•u  perc  Carneau  en  1 6 1 4:  avec  une  lettre ,  où  il  loue  beau- 
coup cet  ouvrage  que  l'on  rrouve  dans  la  bibliothèque  des 
Cclcftins  de  Paris.En  1 6  6 }  :  le  perc  Carneau  donna  en  profe 
la  vie  de  la  femme  du  célèbre  voyageur  Piètre  deiit  Votiéc , 
fous  ce  titre  t  Le  fonegjriaac  de  la  femme  forte,  Moani 
Ctotrida  B*hj!inienne ,  a  Paris  in  1 1.  Lepfeantier  du  cour, 
tifon  converti ,  que  l'on  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Cc- 
lcftins de  Paris,  cft  encore  de  lui.  Le  perc  Becquct,  qui  a  eu 
l'intendance  de  cette  bibliothèque  a  fait  imprimer  dans  fon 
hiftoirc  latine  des  Cclcftins  de  la  congrégation  de  France  , 
ai»  40.  p.  a  18.  une  loitguc  ode  l-tinc  du  pere  Carneau  à 
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1  rhonnenr  du  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg ,  Se  quel- 
ques épigrammes  latines  du  même,  auflî  bien  quequi.lquc* 
pièces  du  même  genre  faircs  à  fa  louange.  Le  perc  Carneaii 
cft  mort  la  1 7.  Septembre  1 67  1 .  à  Paris.  On  feus  veir  dans 
le  Diittenairelêfiiafhe  latine  (ffroncoife ,  an  'il  s  étoit  dr effet 
lui  même.  •  Voyez  Chijlotre  des  CeUftms  ,  citée  dans  cet 
artult. 

CARNIOLE ,  province  d'Allemagne ,  Sec.  Dam  T  édition 
de  ce  DiQtonarre  de  17  îf-'left  dit ,  que  fes  autres  ville* 
fonr  Cillai,  comté,  Mcrfpurg  t  lifex  Cillci  qui  cft  comté  , 
Merfpurg,  &tc. 

CÀROLI ,  (  Pierre  )  né  à  Rolày  en  Brie ,  dans  le  diocèlè 
de  Mcaux ,  fut  docîcur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
&  prieur  deSorbonne.  Mais  ayant  embrafle  les  erreurs  5c 
le  parti  des  prétendus  Reformés,  il  fut  miniftre  à  Ncuf- 
chatcl ,  où  il  fc  maria.  C'étoit  vets  l'an  r  j }  5 .  Il  étoit  paf- 
tcur  â  Lauzanc  en  1 5  j  6.  mais  après  y  avoir  demeuré  lept 
ou  huit  mois ,  il  rentra  dans  l'Eglife  Catholique ,  Se  fit  ab- 
juration en  France  entre  les  mains  du  cardinal  dcTournon. 
Il  fut  appcllé  peu  de  rems  après  à  Metz ,  pout  tâcher  de  ra- 
mener à  la  veriré ,  ceux  qu'il  avoir  auparavant  fuivis  dans 
leurs  erreurs.  On  croit  qu'il  mourut  en  allant  à  Rome.  Le* 
Proteftans  ont  dit  beaucoup  de  mal  de  lui. 

C  A  R  O  L I ,  (  Philippe  )  profefleur  en  rhétorique  danâ 
l'univerfirc  d'Altdofflf pendant  treize  ans,  étoit  né  à  Neu* 
bourg  dans  le  Palatinat ,  d'une  famille  hérétique ,  mais  il 
entra  dans  la  fuite  dans  l'églifc  Catholique.  Il  étoit  bon  as- 
tique Se  philologue  habile.  Il  moût  ut  en  1 6  }  9.  On  a  de  lui  : 
Km*  IsQieuts  :  Ntvarum  Ittltennm  predrtmns  :  Anim+d- 
verjienes  in  Aul.  GeS.  (S  Q\C*rt.  Or  an»  de  crtticts.  Amti- 
cjUitmes  RamnHM  ecclejiafi.  uvtl.  militar.  (f  teceuem.  Trigm 
felatifmerum  pàhticorum,  (fc*  Wittc ,  tn  Dntrie,(fc. 

CAROL1NS.  Dans  tédisiin  de  ce  Diditnatre  de  17 if  . 
Uefidlt  que  les  livres  Carolins  firent  portés  au  pape  Adncrt 
I.  par  Engilbcrt,  abbé  de  S.  Riquier,  liftx.  par  Angilbcrc  abbé 
de  Cennile. , 

CARPENTIER  DE  CRECY ,  Famille  noble,  originaire 
da  Cambrelîs  ,qui  rcnwnre  Ion  origine  aux  anciens  fei- 
g:teurs  de  Gour  ou  Gov ,  forr  renommés  dès  l'an  toit!, 
dans  les  archives  des  abbayes  de  S.  Vaaft  d'Arras,duMont 
faint  Eloi ,  de  Hounecourr ,  du  Mont  faint  Martin,  &c*. 
Bariheumi  Se  Renaud  Carpenticr ,  illus  de  Roger  lire  de 
Got'Y ,  l'un  des  combattans  du  tournois  d'Anchin  en  l'an- 
née 1696.  font  connus  pat  les  dons  qu'ils  firent  â  l'abbay» 
de  Vaucelles  près  de  Cambrai ,  comme  il  paroît  pat  les  ar- 
chives de  cette  abbaye  de  l'an  r  r  60.  Si*<  r  Se  Godtfrei  Car- 
pentiet ,  frères,  defeendus  de  RtNACD.formcrent  deux  bran- 
ches ,  dont  plulieurs  autres  font  (orties.  Godefroi  Carpen- 
ticr,  litede  Daniel  &  d'AvefncS'Ics-Obctt,  fit  du  bien  1 
l'abbaye  de  Vauccllcs  en  l'aunJc  1 180.  Quelques-unsdcfcS 
dclccndans  fc  retirèrent  en  Angleterre  Se  en  Hollande ,  où 
is  prirent  des  armes  differenres  de  celles  de  leurs  prédecef- 
feurs.  Quant  i  Sicer  Carpemier ,  il  Fut  feigneur  de  Vannes 
Se  un  des  plus  renommés  chevaliers  de  fon  tems ,  Se  fit  don 
des  dîmes  d'Atciche  a  l'abbaye  de  Cifbing  en  l'an  1 16  5. 
Il  fe  mari  »  avec  Herthe  dame  en  Atquenghcm,  de  laquelle 
il  eut  un  fils  nommé  Anse  au  Carpcntier ,  leigneur  de  Van* 
nés  Se  d'Attichc ,  dont  les  defeendans  fc  maintinrent  avec 
honneur  Se  diftin&ion  dans  la  Flandres  jufqu'au  XV.  (îeele  , 

3uc  GuiLLAUWt  Ctrpentkr ,  l'un  d'eux ,  chevalier ,  feigneur 
e  Vannes  &  d'Atriclic, gouverneur  de Therouennc,  (c  re- 
rira en  France  avec  Renette  de  Vaignonville  fa  femme.  Coli- 
net Carpcntier ,  un  de  leurs  fils, s'etablit  dans  le  Nivetnois, 
&  fut  Icigncnr  de  Crecv  dat)S  cette  province ,  au  moyen  de 
l'alliance  qu'il  fit  avec  Jeanne  de  Savigny ,  à  laquelle  cette 
rcr rc  fut  donnée  en  dot  par  fon  contrat  de  mariage  du  1 5 . 
Janvier  146}.  Il  fut  inftitué  pu  facjues  Carpentier ,  che- 
valier ,  feignent  d'Aumont  Se  de  Bcttrier,  fon  coulîn-gef- 
miin,  pour  feul  Se  univerfel  héritier  de  tous  (es  biens  par 
teftarnent  du  j  5 .  Octobre  1 47 9-  à  la  charge  de  prendre  l'es 
armes.  Pour  fitisfairc  a  cette  claufe,  Colinct  Carpcnticc 
porta  depuis  au  lien  tl'n»  chevren  d'or ,  qu'il  avoit  J  ins  fes 
armes,<t*4».*r'4  une  e'tode d'or  accompagnée  de  ;reis crt.tfîa»is 
dardent,  deux  en  chef  if  un  enfnte.  Ce  qui  a  été  execots 
également  par  tous  fes  dclccndans ,  dont  il  fublifte  encore 
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en  la  ptefente  année  i 7  5  h  trois  branches ,  qui  font  celle 
dcsfcigr.euts  de  Changh  celle  desfeigneurs  dcsTHViLiE- 
R  les ,  6c  celle  de  Gilbeat  Carpentier,  chevalier ,  feigntur  de 
Crccy  5c  autres  lieux,  fcul  rclUnrdc  fa, branche,  étant  fils 
unique  de  Jean-François  Carpcticr  II.  du  nofn,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Crccy  ,  &  de  Margneriie  de  la  Souche  de 
5.  Augullin  ,  qui  poire  les  mêmes  armes  ci  deva  :t  dcli- 
gnées ,  écartetées  de  celles  de  la  Souche  de  S.  Augiiftin ,  de 
Moncoquicr,  5c  de  FoIlefcsmerc,aveule5c  hila.eule,5r 
qui  a  été  marié  le"  a  t.  Février  1714.  avec  Lentfe  Thoy- 
nard ,  fille  de  feu  Barthelemi  Thoy  îard ,  éc  lyer ,  feigneur , 
d'Ambron  ,  Trovig  >y  ,  5cc.  Se  de  ALtgdeleiHe-Nicelc  Guy- 
mont,  de  laquelle  il  a  eu  Gilbert  Carpentier  de  Crccy  ,  i:c 
Je  1 8.  Mars  1716  ;  Claude  Carpentier  de  Crccy  ,  né  le  7. 
Novembre  1 717  ;  Char  les- François  Carpentier  de  Crccy  > 
né  le  1 1.  Janvier  1 7  j  1.  Se  mort  le  mois  f.ivanr  ;  M^ue- 
rue  Carpentier  de  Crccy.  née  le  J.  la  ,vicr  1 71  ji  5c  Aisne 
Carpentier  tic  Crecy,  née  le  15.  Novembre  îyiç.'Mft. 
deCambrAi(S  du  Cambrefis  ,part.  3.  v*l.  2.  pag.  369  ti 
fntv.  Jhjtttre  des  grands  officiers  de  la  Couronne ,  urne  p* 

CARPZOV,  (David-  Benoît)  frère  aîné  des  deux  fuivans, 
Ôc  Luthérien  comme  eux  1  vi  voit  encore  en  165  5. 5c  adjn- 
né  une  dllTcrtation  larine  fur  le  vêtement  faeré  des  grands- 
prerres  des  Rbreux ,  m  a*,  à  lene  e  i  1655.  *  fcjtx.  le  P. 
le  Long,  Bib.ioth.facra  ,  in  fol.pag.  66t. 

CARPZOV  -C  Je*n-Btnoit)  né  le  11.  Juin  1607.  àRo- 
chhtz,  vinrà  Witrcmbcrgcn  1614. 5cy  fu: maître- ès-arts 
en  1 6 1 7.  En  1 6  j  j .  il  frit  diacre  dans  l'églife  de  S.  Thomas 
à  Liplic ,  5c  archidiacre  en  164t.  On  lui  donn.i  la  ch  ire  de 
théologie  en  1 646.  5t  il  fut  créé  docteur  en  1 6  5  1 .  II  mou- 
rut le  17.  Octobre  1 6  57.  Les  principaux  de  les  ouvr  ges 
font  :  Spramen  tbeelegia  Cbemnmann  tn  dsstbns  lacis  de  Des 
(S  Cbrifle  ;  Ijjlemaiis  theoUgltt ,  &c  partes  dut.  Ifagoee  m 
libres  eccltjîarmm  Luther  anarnm  [ymetltcoi.  De  Nimvita- 
rnmpUmtentia,  a  Liplic  en  1640.  m  4".  ad  /oh**.  1 1. 1. 
t/.a  Liplic  en  1 6  5 4.  *  Wirtc ,  m  Dior. Êugr.  (S  in  Me- 
ntor, tbeolog. 

CARPZOV ,  (  Jcan-Bcnoî:  )  fécond  filsdu  précedeut,  né 
à  Liplic  le  14.  Avril  i<<« 9.. îprès avoir  parcouru  les  princi- 
pales villes  de  l'Allemagne  pour  fe  former  dans  l'étude  fous 
les  meilleurs  m  J  res,  fut  fut  miniftre  de  l'cglifc  de  S.Nico- 
las de  Liplic en  1661.  archidiacre  en  1674.  tfc  paftcurd.ns 
l'cglifc  de  S. Thomas  en  1 679.  Il  fut  en  même-terns  pro- 
fellèur  en  mor.de  en  1 66  5.  des  langues  orientales  en  1668. 
cV  en  théologie  en  1634. Il  mourut  Ici*.  1699. 
On  a  de  lui  be.iucoupde  difli  rtations  fingulieres  concer  nant 
I"Eciirurc.Sainte,  dont  on  peut  voir  la  lifte  da  s  la  Btblwthe- 
anefacre'e  du  perc  le  Long ,  de  l'Oratoire ,  édition  in  fJio , 
page  66  g. 

CARPZOV,  (Frederic-Benoît  )  frère  du  précèdent ,  na- 
quit auflî  à  Liplic  le  premier  de  Janvier  1649.  5c  fur  auteur 
dès  fa  première  jeu  ni  (le  ;  car  pendant  le  cours  de  les  études 
il  publia  une  Dijftrtaiitn  fur  I*  quatrième  Eclegkede  Argi- 
le ;  Se  fur  la  queftion  Si,  félon  le  [intiment  d Eufebe  ttly  <fi 
parle' de  Ia  naijfance  de  fefus-CbriJi.ll  l'uivit  toujours  depuis 
<bn  penchant  pour  les  belles  lettres  ,5c  quoiqu'il  fe  fut  en- 
gagé dans  le  commerce lotfqu'il  eut  époufé  A  ne  Elifabeth 
Jxger,  fille  d'un  marchand  de  Liplic,  il  ne  cclTâ  point  de  les 
cultiver.  Il  fur  en  cotrcfpond  ince  avec  les  fç  vans  les  plus 
difting  iés  de  l'Europe  ,5c  c'eftà  fes  foins  tjuc  l'on  doit  l'é- 
dition des  lnfçrtpttoms  de  Rctntjtnt  ;  5i  les  nouvelles  édi- 
tions des  ouvrages  fuivans  :  Q**fltt»es  Alnetint  ,  de  M. 
Huer ,  éveque  d'Avranches.  Liythrti  pm*c*thtCA.  fe*cb. 
Corner itrn  vtta  pbtlofepb  McUncbthtnis  ,  Gtprgu  prtnctpis 
ufnhjftini,  (S  Eob.tm  ffefjî.  Il  a  auflî  beaucoup  contribué  à 
l'edition  des  cruvres  dejulien  Yj1poJt*t,  de  la  rcvilion  de  M. 
Spanheim.  Les poefies  Se  les  harangues  de  Pierre  Périt;  de 
M.  Huet  ide  Brouckhntilîus  ;  tle  Francifcus  ;  de  J.  George 
Grxvius-,  de  Pc  rizoniui ,  ont  ére  uniquement  réimprimées 
par  fes  foins.  Il  contribua  encore  beaucoup  par  fa  correl- 
pondance  aux  AH  a  Erudiiorum  de  Liplic.  que-  Otro  Men- 
cke  commença  en  ifîsx.  Il  furfairco  fiiller  à  Liplîc  en 
i6S'o.&en  1693.  Il  fut  nommé  édile  de  cette  ville.  Il  mou- 
rut le  xo.Mai  iû99.*Junckcri  eftjlot.%  de  tbituCArpzçvtt 
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CARRARIA  ,  famille  ,  éioi:  une  des  premières  de  Pa- 
douc  ,  cv  fut  Ipuvcnt  vexoc  par  Calcas  Vil"co:iti.  Lorfqtrc 
Padouc  avoit  les  rois  particuliers ,  la  domination  for  accor- 
dée à  Ceux  de  l.i  fanù.le  Carraria , qui c. oit  dillingu£e  entre 
les  autres  par  Ion  mérite  6c  parla  noblellè.  Fkançois/W- 
cten  fut  le  premier  de  cette  famiLe  ,  qui  fut  élevé  à  ce;  te 
•dignité.  Ses  grandes  qualités  biillercnr  également  dans  la 
paix  ÔC  dans  la  guerre.  Le  fameux  l'e;rarqne  le  loue  fo.ivcnt 
iians  ("es  ouviages.  Ciiraiii  fe  croyant  ourrage  par  les  Vé- 
nitiens ,  fit  alliance  avec  les  Hongrois  &  les  Génois  ,  Se 
rous  enfemblc  ils  fe  liguèrent  contre  h  république.  François 
prit  quelques  villes ,  &  l'on  prére  îd  que  fi  fes  avis  eullè-nt 
etc  Livis,  les  Vei.iriens  ne  le  fullent  point  relevés  après 
cette  guerre.  La  paix  aya  t  été  faite,  François  déclara  la 
guerre  à  Antoine  qui  dominoit  daos  Vérone ,  le  ch^lfa ,  Se 
hii  cadle  que  le  gouvernement  de  cette  ville  romba  enrte 
les  mains  ete  GaUas  Vifconti  en  1  )  97.  Cependant  les  Vé- 
nitiens ayant  teparé  les  p.  très  qu'ils  avoicut  faites  da  s  la 
der.iere  guerre,  ex  cherchant  à  le  venger  ,fe- liguèrent  con- 
tre Fiançois  avec  le  duc  de  Milan.  La  guerre  fut  vive  :  le 
combat  Ku  opiniâtre  ,  m  lis  François  ,  dont  l'armée  étoit 
beauco,  p  plus  foiblc ,  fuccomba.  Les  Vénitiens  reprirent  ce 
qu'il  lent  avoitenlcvé,&  perdu  même  Padouc,  fut  fait  c  ;p- 
rif  Se  conduit  d  ns  une  pnfon  à  Mo  ra ,  ville  du  duché  de 
Mila-i ,  où  il  mourut  âgé  de  foixante  ans.  Son  corps  fur  porté 
à  Padouc  le  1 1 .  Novembre  de  l'an  159):  François  av^ir  un 
fils  qui  avoir  le  même  nom,  8e  que  l'on  appelle  François 
Carraria/e;emrr.  Il  s'eroit  reriré  à  Florence,  lorfqu'il  com-  . 
mença  à  s'appercevoir  des  ma  ix  où  fon  ptre  a  loir  ê  te  en* 
velo,pc.  Des  tjtK-  ce  ptince  eut  appris  qu'il  avoir  perdu  Pâ- 
doae  ,  eSc  que  Ion  perc  croir  captif,  il  m  relia  contre  les  vie» 
torieux  avec  le»  troupes  des  Flot  entins,  battit  le  duc  de  Mi- 
lan >  5c  rentra  victorieux  dans  Pado  ic.  Il  chercha  à  s'y  rrnii»- 
renîr  par  la  paix,  &  l'on  conlen  it  à  leUllerpailible  pofllf- 
frur  d'une  ville  qu'il  avoir  recouvrée  par  fa  valeur.  Je  an  Ga- 
leas  Vifconti  ctanr  mort ,  quelques  années  après ,  Fra  çois 
voulut  é  endte  fa  domination  :  il  arraqua  Vctoue  5c  la  prit 
en  1 404.  Il  tourna  c.  luire  fes  armes  contre  les  Viccr:tios> 
ce  qui  h  tir  1  beaucoup  les  Vénitiens  contre  lui ,  parce  que 
ceux  de  Viccnce ,  étoient  fous  leur  protection.  Ils  envoyè- 
rent prier  François  de  fe  delifter  de  fon  enrreprife  ;  les  me- 
naces fuivirent  les  ptict-s: enfin  voyant  qucCarraria  s'ob- 
ftinoir  à  attaquer  les  alliés  de  la  république,  ils  vinrent  an 
fecours  de  ceux-ci  :  Carraria  fut  vaincu ,  il  perdir  Vérone  St 
Se  h  liberté  en  1405.  5c  peu  après  les  Vénitiens  le  firent 
étrangler  le  7.  Janvier  1406.  Ils  prétendirent  venget  pat 
fa  morr  non  fe  ulemenr  leurs  propres  injures  ,  mais  aulli  U 
mort  des  fils  d'Antoine  qui  avoit  dominé  dans  Vetone,  que 
Carraria  avoir  fait,  dit-on,  empoilbnncr  après  qu'il  fe  fric 
emparé  de  cette  ville,  fe-yet.  la  pluparr  des  hiltoriens  d'Ita- 
lie qui  o  it  détaillé  tous  ces  faits.  On  les  ttouve  plus  abrè- 
ges ,  mais  clairement  expofés  dans  l'ouvrage  de  Poggc,  in*- 
titulé  :  De  varietase  fortmnit,  lib.  2. 

CARREL ,  (  L.  J  )  prêtre ,  doétetir.cn  théologie  ;  né 
à  Ceifel  en  Bugc y ,  s'elt  fait  comtoître  dans  le  dernier  fieetc 
5c  au  commencement  de  celui-ci  par  pluftcurs  ouvrages  , 
dont  quelques-uns  ont  fait  du  bruit.  Un  des  plus  con- 
nus cft  celui  qu'il  .1  intitule  -,  La  pratique  des  Billets  ,  dans 
lequel  il  cnrtcnrrn  -l  de  réfuter  le  traité  De  Ia  praiiqie* 
des  Billets  H  de  [Vftire ,  que  M.  le  Coreur  ,  docteur  en 
théologie,  a  voit  public ,  Se  où  ilseffo-çoi:  de  juftifiet  cette 
efpccc  d'ufutc  par  l'autorité  de  l'exemple  des  Hébreux,  &C 
par  celle  des  anciens  Pa  riarches.  M.  Stcyaerr  a  dit  de  cet 
ouvfagedeM.IcCorcur.quc  perfonne  ne  l'avoir  approu- 
vé,  5c  qu'il  ne  devott  être  approuvé  de  perfonne.  La  réfu- 
tation de  M.  Carrcl  clr  un  petit  rail,  qui  a  (té  imprimé  Jk. 
Rouen  en  1  <598.M.Carrt  l  a  fair  encore  La  Science  ecelefiat- 
jlttjne  fufjîfante  à  elle-même  ;  ouvrage  où  il  s'clcve  avec  un 
peu  trop  de  chaleur  contte  l'éiudc  des  feiences  prophancs. 
C'tflunra  1 1.  imprimé  à  Lyon  en  t?oo.lla  non  é  aofTï 
un  Avis  à  l'AHtenr  de  Ia  vie  de  mefire  Jean  d'Aranthon  dip- 
lex ,  eveque de  Genève  ,  écrire  par  dom  le  Mallbn ,  gênerai 
■(  1  Chaittcux.  Il  examine  dans  cet  avis ,  imprimé  tn  1 1 .  à 
Bruxelles  en  t700.fi  M.  d'Aranthon  n'a  pas  été  favorable 
aux  defenfeuts  de  h  doctrine  de  faint  AuguAin  5c  de  fai  t>c 

Thomas, 
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Thomas ,  touchant  la  prédcftinarion  gratuite  Se  la  grâce  effi- 
cace >  Se  il  conclut  à  l'affirmative.  On  trouve  aufli  dans  cet 
avis  plulîcu»  particularités  touchant  M.  Nicole  ,  qui  avoit 
vû  M.  d'Aranthon  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Annecy  en 
l6y6.  Se  à  qui  le  pere  le  Ma/Ion  fuppofc  paçe  270.  une 
convcifation  ridicule  avec  ce  pieux  prélat  ,  auflî  éloignée 
de  la  vérité  que  du  caractère  des  deux  convcrfâns.  Le  té- 
moignage de  l'abbé  de  la  Pcroufe ,  fur  qui  l'écrivain  Char- 
treux Cet  onde ,  eft  indigne  de  toute  créance.  On  a  encore  de 
M.  Carrchdans  le  trente-deuxième  four  nul  des  S f avons  ,  de 
170a.  l'explication  d'un  pafJâge  de  S.  Jérôme  >  qui  le  trouve 
dans  la  prérace  de  la  vcrlion  des  Pleaumes  adreflée  i  Sophro- 
nius.  Cette  explication  eft  contre  D.  Manianay>  Bénédictin , 
éditeur  des  ouvrages  de  S.  Jérôme.  Ce  Bénédictin  répondit 
dans  le  ttenre-troifiéme  Journal.  Cette  difputc  produilîr 
encore  de  M.  Carrcl  une  diflertarion  fur  un  palTagedu  fé- 
cond livre  de  S.  Jérôme  contre  Jovinicn.  Dom  Couftant 
ayant  t ejetté  la  leçon  de  M.  Carrcl ,  dans  fa  Dt'finfi  des  an- 
tiens  munnfirtts ,  contre  le  pere  Germon  ,  Jcfiiitc  >  l'abbé 
Carre!  prit  la  défenfe  de  fes  rematqiies  dans  une  diflértation 
qui  parut  à  Paris  en  J  707.  chez  Huguicr.  Ayant  été  confulté 
la  même  année  par  M.  Paris ,  directeur  Se  profcllcur  d'An- 
necy ,  fur  quelques  Propofitiens  concernons  principalement/* 
rivtlAtmt  &  l*  certitude  du  Texte  facre',  il  donna  fon  Avis 
fur  ces  profilions ,  Se  les  fit  fuivre  de  trois  lettres  fur  le 
même  lu  jet:  la  première  du  10.  Septembre  1707.  la  fécon- 
de du  ;  0.  Novembre  fuivant ,  la  troilîémedu  1 1 .  Décem- 
bre de  la  même  année.  L'avis  &  les  deux  premières  lettres 
onr  été  imprimées  dans  YHift.  des  ouvrages  des  ffétv.  de  Ba  f- 
nage ,  mois  de  Mai  1 70  8  •  La  troifréme  le  rtre  fc  trouve  dans 
Je  mois  d'Août  fuivant  du  même  Jout nal  M.  Carrel  y  prend 
beaucoup  la  défenfe  des  principes  avancés  par  M.  Holdcn 
dans  fon  Analjfts  fidei.  Ce  fçavant  étoit  en  telation  avec 
l'abbé  Nicaife  de  Di  jon,qui  l'eftimoit  beaucoup,  8c  à  qui  il  a 
adrclTclcs  deux  curieufes  lettres  fur  fa  vie  Se  les  ouvrages , 
qui  ont  été  imprimées  dans  les  Nouvelles  de  U  repukinjnt 
des  lettres ,  mois  d'Oécobrc  1 70  3 .  *  Mem.  du  tems. 

CARRET ,  (  Louis  )  Juif  Se  médecin ,  qui  a  embrafic  la 
religion  Chrétienne  ,  étoit  nommé  Théodore  le  Sacrifica- 
teur, avant  fa  converlîon.  Il  dit  qu'étant  à  Florence  il  rut 
follicité  en  fonge  à  embrafler  la  religion  Chrétienne  -,  & 
c'eft  ce  qui  lui  donna  lieu  de  compofer  un  ouvrage  qu'il 
intitula  :  Le'  ftftens  divines ,  en  forme  de  lettre  adreflée  d 
tes  enfans  Se  à  tous  les  Juifs.  Il  y  rend  compte  de  (on  chan- 
ge ment  ,  &  tâche  de  perfuader  ceux  pour  qui  il  écrit  de  l'i- 
miter. Cette  lettre  a  été  imprimée  à  Paris,  en  1 5  5  4.  en  hé- 
breu avec  une  vcrlion  latine  d'Angele  Caninius.  On  l'a 
réimprimée  en  1 6 1  x .  à  la  fin  de  la  Synagogue  Judaïque  de 
BuxtotrT,  â  Hanov.  *  rejet.  J.  Chr.  Wolfii ,  Bibltetbec* 

ht  brute*. 

CARRIERE,  (  François  )  religieux  des  pères  conventuels 
de  S.  François.  Ajoutez.  *  fin  article  «m 'il  étoit  d'Apt  >  Se 
docteur  en  theologic.il  mourut  en  i(>6yÇf  non  en  1585. 
On  a  eu  tort  de  citer  la  Croix  du  Maine ,  é<  du  Vetdicr  Vau- 
privas  ,  qui  étoient  morts  longtems  avant  ce  religieux.  Ce 
f randfcain  a  fait  un  commentaire  littéral  fur  toute  l'Ecri- 
ture ,  qui  a  été  imprime  en  latin  i  Lyon  en  1 66 3 .  &  non 
en  1  58t. *Lc Long,  Biblioth.fatr.'mM.pag.  669. 

CARRIERE ,  (  Louis  de  )  prêtre  de  l'Oratoire  de  la  con- 
grégation de  France,  étoit  d'Angers ,  Se  eft  mort  à  Paris  en 
1 7 1 7.  II  a  fait  une  efpece  de  Commentaire  lu  ter  tien  fran- 
çois  fur  toute  l'Ecriture-Saintc ,  qui  a  été  imprimé  en  vingt- 
quarte  vol.  m  ta.  à  Paris,  depuis  1701.  jufqu'cn  1716. 
Ce  commentaire  ne  confifte  prcfquc  que  dans  plufîcurs  mots 
inférés  dans  le  texte ,  pour  le  rendre  plus  clair  &  plus  intel- 
ligible. *  Le  Long,  Btbliotb.facr.  in  fol.  pag.  669. 

CARTARI ,  (Jules)  ;urifconfulte Italien,  né  a  Orviero 
en  1  { 5  S.  d'une  famille  noble  Se  ancienne ,  étoit  fils  de  Fla- 
miniusCartari,  auditeur  de  la  Rore  de  Gènes  Se  grand- ju- 
rifconfulte.  Jules  fut  trcs-citimé  des  papes  Paul  V.  Grégoire 
XV.  Se  Urbain  VIII.  fous  lefijucls  il  fut  tcvèni  de  plufieurs 
emplois  honorables.  M  mourut  fenateur  Romain  en  163  t. 
Son  fils  Charles  fit  imprimer  fes  ouvrages  aptès  la  mort  ; 
ils  contiennent  :  Dectfimes fort  Arcbiepijiopalu  Medtolunen- 
fit  ;  Tr*S*tus  de  fin  cempttenh  udvtrsns  judtees  ahefqut 
Supplément. 
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lyi^pug.fef. 

CARTARI ,  (  Charles  )  fils  du  précèdent ,  ne  à  Boulogne 
en  1614.  s'appliqua  auffi  à  la  luriïprudcncc  >  &  ayant  reçu 
le  bonnet  de  docteur  à  Rome  en  1 6  3  3 .  Urbain  VIII.  le  cliar- 
gea  en  1 6  3  8.  de  l'infpeclion  des  archives  du  S,  Siège  après 
Jcan-Baptifte  Confalonieri.  Innocent  XII.  qui  vouloir  faire 
plaifîr  à  Fabretti ,  lui  donna  cette  place  dans  la  fuite  ,  Se 
en  ôfaCarrari  fous  prétexte  qu'il  etoit  trop  âgé  pour  la  rem- 
plir avec  foin  ;  ce  qui  n'eroit  qu'un  faux  prétexte  ,  puifque 
Fabretti  avoit  alors  lui-même  plus  de  70.  ans.  Cartari  hit 
auffi  avocat  au  confîftoirc ,  &  mourut  en  1  £97.  Cette  det* 
nierc  charge  lui  a  donné  lieu  de  publier  une  lifte  de  tous 
ceux  qui  l'avoient  occupée  avant  lui  :  Sjttabus  Advecaururp 
Cenfijtertaltum.  Ses  autres  ouvrages  font  :  P*lLdt  Bambin*; 
Vu  u  ds  Victnf*  Armani  d»  Cubbte  ;  la  Reju  d'ère  :  fudtcium 
de  opère  Jeun,  Laurent.  Dnebeftni  »  Demonftrasa  tmpierum 
infini*  ;  Menterit  deJU  ctttu  di  Cemmutcbt».  *  Ailu  rrudtt. 
171  /o/. 

CARTARI ,  (  Antoine-Etienne  )  fils  de  Charles ,  naquit 
en  1 6 1 1 .  Il  avoit  de  grandes  difpoiïtions  pour  !'étude-,mats 
fon  application  exceflîve  avança  fes  jours.  Il  mourut  en 
1 6  8  J .  Il  *  publié  Predremus  Gentiluius  Se  Euros*  Genttluu, 
10m.  / .  Il  a  huilé  la  fuite  de  cet  ouvtage  qui  eft  encore  ma- 
nuferitc.  *  AU* erudst.  171). p*g.  rof. 

CASATI ,  (  Paul  )  Jefuite ,  d'une  famille  diftinguée  à  Plai- 
fance  où  il  naquit  en  1 6 1 7.  a  profcflé  avec  honneur  les  ma- 
thématiques ,  Se  enfuite  la  théologie  à  Rome.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  il  la  convetfion  de  la  trine 
Chriftinede  Suéde  â  la  religion  Catholique.  Il  fit  exprès  un 
voyage  dans  ce  royaume  Se  par  les  ordres  de  fon  gênerai 
Gofvin  Nikel ,  Se  conformément  aux  defirs  de  Chriftincqut 
avoit  demandé  deux  Jcfuires  ponr  entrer  en  conférence 
avec  elle.  Il  revint  en  Italie  en  1 6  5 1.  Se  comme  il  avoie 
beaucoup  de  talent  pour  le  gouvernement,  il  fut  fupericur 
de  plufieurs  maifons  de  fa  focierc.  Il  a  occupé  auffi  pendant 
trente  ans  la  première  dignité  de  l'univerfité  de  Parme. 
Deux  duchefTcs  de  Parme  l'ont  choifî  pour  leur  confcfïèur  ; 
Se  malgré  ces  différentes  occupations  il  a  encote  trouvé 
afTezde  tems  pour  compofer  les  ouvrages  fuivans.  :  f^cuum 
pro/criptmm  ,  i  Gcncs  en  i$49-  Terr*  muebtuis  met*  ,  à 
Rome  en  1655.  Fubric* (S ufi delçtmptff» di proportion* À 
Bologne  en  1664.  Or*tunefuuebri  nette  t  fiant*  d»  don  Puai* 
Conti ,  dut*  dt  PeU>à  Parme  en  1666.  L*  trtmbu  p*rl*utt% 
à  Parme  en  167).  Le  c en  tri  delTolrmpio  vtntimst ,  à  Parme 
en  1  £77.  Mecbuuiterum  bbrt  e&$,i  Lyon  en  1 684.  »» 4°. 
De  if  ne  diffirtuiemes  pbjfic* ,  en  deux  parties  -,  la  première  i 
Venifeen  \  C%6.  la  féconde  a  Parme  en  169  5.  Hydreft*. 
tic*  dtjfertutienes ,  à  Parme  en  J69J.  De  Angeltt ,  dtfpnt*- 
tienes  tbeelogie*,  à  Plaifance  en  1703.  Optk*  dtfput*tioutst 
a  Parme  en  1705.  Pr»blem*t*  *b  anonyme geomttr* ,  Lugoi, 
Buiuv.prefefit*,  ù  P*ule  C*f*teexplic*t*,i  Parme  en  1676. 
1»  ii.Calaticftmorrà Parme  le  ai.  Décembre  1707. âgé 
de  9 1 .  ans  Se  un  mois.  *  Vejtx,  fon  éloge  dans  les  Mémoires 
deTrevtux  170t.  mess  d'Août.  Niceron  ,  Mémoires  (fç, 
tome  i.p*g*  I7S.&  so.p*rt.t,p*tei9t. 

CASAUBON.  (Ifaac)  D*us tedttiim dec*  Diaiemùred* 
1 7 2t. il  eft  dit  né  le  1 8.  Février  1 5  ?  9.  Ufi*.  le  S. 

CASAUBON.  (  Mcric)  MimeédUten,*finteKt»u'^TtvM, 
rut  le  1 4.  Juillet  de  l'an  1 67 1 . 

CASE.  (  Jean  de  la  )  Mime  editiem,  ejoutex.  qu'i  1  étoit  gen- 
tilhomme Florentin  ,  6c  qu'il  naquit  à  Florence  même  en 
1(03.  Ftyet,,  outre  les  auteurs  cirés  à  la  fin  de  cet  article  » 
la  Biblictbeque  itulttjne ,  tomes  t .  &  2. 

CASENEUVE,  (  Pierre  de  )  prêtre ,  né  à  Touloufe  le  der- 
nier d'Oâobre  1  t«M.  y  eut  une  prébende  dans  l'églife  de 
S.  Etienne .  Se  mourut  le  dernier  d'Octobtc  1 6  5  a.  Il  eft  au- 
teur des  Or  seines  on  Etjmetagietfr*nf«tfis  ,  imprimées  i  la 
fuite  du  DiUtonuire  e'sjmeleg tu ut  de  M.  Mtn*ge  en  1694. 
On  a  encore  de  lui  des  infiruttienspour  le  Franc- Aleu  de  Ut 
province  de  Languedoc ,  in  fol.  in  4".  en  1 64 1  .à  Touloufe  l 
réimprimées  au  même  lieu  m  fol.  en  1 64  < .  fous  ce  ritre  : 
Le  Franc- Aleu  de  U  province  de  Unguedoc  établi  (S  défendu, 
augmenté  d'un  fécond  livre  contenant  un  traité  de  lot  igW, 
de l'antiquité  Se  des  privilèges  des  états  genctaux  de  «;:» 
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province ,  avec  on  recueil  de  chartes  de  privilèges  ;  U  Cm*. 
legut  Franceift,  où  il  eft  trotté  dtt  droits  du  Roi  fur  Ut  ctm- 
us  de  Barcelone  (f  «V  faufil»*  ,  (S  fur  Ut  Autres  terres  de 
la  principauté  de  Catalogue ,  à  Touloufc  en  1 644.  tu  4°. 
LOriotne  dtt  Jeux  FUnraux  de  TtmUnft  i  cet  ouvrage  n'a 
paru  qu'après  la  motc  de  l'auteur  >  à  Touloufc  en  1669.  par 
les  foins  de  F.  Fomier ,  qui  y  a  joinr  la  vie  de  Pierre  de  Ca- 
feneuve  par  Bernard  Mcdon.  Cafcncuvc  a  laiflé  plusieurs 
autres  ouvrages  mamiferits.  *  Memesrtt  dm  tenu.  Le  Long, 
BibÙttb.  btfier.  de  U  Frémct. 

CASIMIR  IV.  roi  de  Pologne.  Dont  [édition  it  et  Dic- 
tieuatrt  de  1 7  jf.il  efi  du  que  Ladtflas  V.  frère  de  ce  prince, 
fut  tue"  en  1 1 44,  lifee.  en  1 444, 

.  CASIMIR  (  Jean  )  V.  Dans  uni  mime  édition  il  efi  du 
vers  U  fin  de  ctt  striait  y  «'il  s 'croit  trouve  à  dùt-fcpc  00  dix- 
hurt  batailles  ,ltftt.  à  vingt-deux. 

CASSAGNES ,  (  Jacques  )  docteur  en  rhéologie .  prieur 
de  S.  Etienne ,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France , 
reçu  à  l'académie  Fiançoifc  en  1 66 1 .  â  la  place  de  faim 
Amant ,  croit  né  Se  fut  élevé  a  Nimes  dans  le  fein  «Tune  fa- 
mille opulente.  Il  ctoit  fils  de  Astuav/Cafl  jgnes ,  maître  des 
requêtes  du  duc  d'Orléans ,  puis  treforier  du  domaine  de  la 
fencehaulTéede  Nîmes.  Il  vint  jeune  à  Paris  ou  il  prêcha  , 
èV  fc  dclallà  de  fes  prédications  par  des  pocûes  françoifes. 
Une  ode  imprimée  à  Paris  en  i6t»o.«*4".  qu'il  fit  i  la 
louange  de  l'académie  Françoife,  lui  en  ouvrit  les  portes  à 
l'âge  de  vingt-frpe  ans  ;  Se  un  de  fes  poèmes  publié  m  fil. 
en  \66\.6t  dans  lequel  ii  introduit  Henri  IV.  donnant  des 
inftructions  i  Louis  XIV.  lui  acquit  l'cftimc  de  M.  Colbctt 
qui  lui  procura  une  penfion  de  la  cour  ,  le  fit  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  Oc  le  nomma  enfuitc  un  des  quarte 
premiers  académiciens  dont  l'académie  des  Infcriptions  fut 
d'abord  compoféc.  M.  Doileau  a  blâmé  fon  talent  pour  la 
chaire  >  en  joignant  fon  nom  à  celui  de  l'abbé  Cotin  dans 
fa  troificme  farire  i  Oc  ce  trait  empêcha  l'abbé  Cailàgnes 
de  prêcher  â  la  cour  >  où  il  devoir  paraître  après  avoir  été  , 
dk-on  >  applaudi  i  Paris.  Il  craignit  de  trouver  les  cowrti- 
fans ,  qui  auroient  lû  la  farire  de  M.  Boileau  ,  difpofés  à  le 
condamner  fans  même  l'entendre.  Il  fut  même  il  mortifié 
du  trair  faririque  que»  le  poète  avoit  lancé  contre  lui  >  que 
t'imaginant  qu'il  avoit  perdu  route  l'cftimc  du  public  ,  il 
s'appliqua  i  la  regagner  en  publiant  ouvrages  fur  ouvrages , 
ce  qui ,  joinr  au  chagrin  qu'il  ne  pouvoir  châtier  de  fon 
Crruf  ambitieux  >  dérangea  fa  rête  >  Si  obligea  fes  parens  a 
le  merrre  dans  la  maifon  de  S.  Lazare ,  où  il  mourut  le  1 9. 
Mai  1679.  âgé  feulement  de  46.  ans.  Outre  l'ode  Oc  le  poè- 
me >  dont  nous  avons  parlé ,  on  a  encore  de  l'abbé  CaiTa- 
gnes ,  une  Ode  fur  la  natffance  de  M.  le  Dauphin  .en  1 66 1. 
tu  4°.  Une  autre  f»r  Ut  cenetuitts  dm  Roi  tm  Flsutdrtt ,  en 
1667.  Une  antre  fur  ta  paix  des  Pyrtnéts ,  dans  le  tome  } . 
page  177.  du  Recueil  de  ptefitt  Chrétiennes  (f  dtverftt ,  en 
trois  vol.  Despenféet  Chrétiennes  en  vers  françois  >  dans  le 
même  recueil ,  tome  1 .  page  1 1 9.  Un  Ptémt  fur  U  untjnète 
de  la  Franche  ■  Comté ,  in  fol.  en  1 6  6  8 .  Un  autre fur  Ugmerrt 
de  Hollande ,  in  fol.  en  1671.  Oc  plnfreurs  autres  dans  les 
recueils  de  poc/ies  de  fon  tems.  Il  a  fait  en  profe  la  Préface 
fur  Ut  etuvrtt  de  Balxjtc ,  édition  de  Paris ,  m  fit.  en  1 66  5 . 
L'Oraifon funèbre  de  M.  de  Père  fixe ,  arcbevtaue  de  Péris, 
en  i£7i.Un7f«r/Y«tV  morale  fur  la  valeur ,  a  Paris/»  ta. 
en  1 674.  Il  a  traduit  en  françois  les  trois  livres  de  Orattrt , 
tous  ce  titre:  lu  Rhétorique  de  Citer  tu  ,  (fc.  a  Paris  «ta. 
en  11Î74.  &  YHtfitire  de  la  guerrt  des  Roman  t ,  par  Sal- 
hifte  ,  à  Paris  en  1 675.  Cette  traduction  eft  précédée  d'une 
préface  très-longue  ,  où  l'abbé  Cailàgnes  ttaite  de  l'an  hi- 
storique j  Oc  y  donne  (on  jugement  fur  les  ouvrages  de  Sal- 
hiftc.  *  Mémoires  du  terni.  M.  l'abbé  d'Olivet ,  commua  rua 
defhiftotrede  t  académie  Franctife.  Broflcttc  j  nelts  fur  tu 
trttftimt  feutre  de  M.  Defprcuix.  Titon  du  Tillet,  Parnajfe 
François,  in  fol  page  tél.  Cet  auteur  dorme  64.  ans  a  l'abbé 
Caffàgnes ,  Oc  46.  dans  le  même  article  :  il  faut  s'en  tenir  à 

CASSANDRE.  (François  )  Deux  chofes  ont  fait  con- 
notrre  part  rcnlicrcmcnt  cet  anreur ,  fa  traduction  de  la  rhé- 
torique d'Arifrote  ,  qui  eft  très-bien  faite  ,  Oc  la  première 
farire  de  M.  Deipreaux ,  où  il  eft  parlé  de  loi  fous  le 


CAS 


de  Damtn.  La  traduction  de  la  r  héros  ique  cfAriftote ,  parue 
en  1654.  tu  4°.  à  Paris,  mais  l'auteur  n'en  «tant  pas  con- 
tent ,  il  la  revit  avec  foin  plulicurs  années  après  ,  Se  la 
publia  en  1675.  avec  une  lettre  que  M.  d'Ablancour  lui 
avoit  écrite.  On  l'a  réimprimée  encore  en  1 698.  à  Am- 
fterdam  >  &en  1 7 1 8.  à  la  Haye.  Ccrre  dernière  édition  eft 
lamcillcuic.  Les  autres  ouvrages  de  Caflàndrc  font  :  les 
faralltlei  biflorie/ues ,  les  derniers  volumes  de  M.  de  Thon 
nadiius  en  françois  ,  que  M.  du  Rjrcr  avoir  laides  i  tra- 
duire. Cet  auteur  fçavoir  bien  le  grec  6c  le  larin  ,  Oc  fat- 
foit  aflc7.  bien  des  vers  françois  :  mais  fon  humeur  bourue 
cV  farouche  >  qui  le  rendoit  incapable  de  toute  focicté ,  lui 
fit  perdre  tous  les  avantages  que  fon  mciùe  eût  pu  lui  ac- 
quérir -,  de  forte  qu'il  vécut  d'une  manière  très-obfcurc  Se 
uès-milerjblc.  Ccrre  fituarion  l'avoit  rendu  lî  chagrin  ( 
qu'étant  prêt  de  mourir ,  on  eut  bien  de  la  peine  a  lui  faire 
comprendre ,  «ju'il  devoir  aimer  Dieu ,  Oc  comme  on  lui  est 
montrait  l'obligation,  il  répondit  par  une  impieté.  Il  mou- 
rut en  1 69 1.  *  QtoffztK  ,uête fnr  la  première  fatirt  dt  M. 
Boileau.  Bailler ,  jurement  dtt  ff avant ,  in  4".  terne  3.  (fc. 

CASSER1US.  (  Juie  )  Auntt*.  qu'il  mourut  en  1616. 
mm  après  Aquapcndcntc  >  cemmt  on  [u  du  dont  Ut  deux 
frt'ceîitutet  eduient  de  et  DiUuuairt ,  mais  du  vivant  mê- 
me de  ce  médecin ,  qui  avoit  été  fon  maître ,  &  dont  il  eut 
en  t  «09.  la  chaire  de  profclTcur  de  chirurgie  Oc  tfanato- 
mie  dans  l'uni verfîté  de  Padoue  ,  que  celui-ci  quitta  i  cau- 
fe  de  fa  vieilleflê.  Ou  4  mal  rapporté auffi  les  tuvraget  de 
Cafferiut  :  en  voici  les  titres  :  Pentejllufeiem  ,  bec  eft  ,  de 
quinfut  ftnfAut  liber ,  (fc.  i  Venifc  en  1609.  tu  fil.  Oc  i 
Francfort  en  1609.  1610.  1611.  auflï  in  fit.  De  vécu 
andituftjnt  §r*an:t ,  hijieria  anattmua ,  (fc.  à  Fetrare  en 
1600.  &  â  Venifc  en  1601.  i»  fit.  Ccft  un  feul  fie  mê- 
me ouvrage  :  Oc  l'on  a  eu  torr  d'en  faire  deux  ,  dans  les 
éditions  précédentes  du  Diétionaire  hiftoriqne.  Taiu'a 
anatomice  7$.  i  Amfterdam  en  164$.  u»  fit.  Tabule  de 
format*  fietm  i6a.t.  m  fil.  i  Amfterdam  avec  les  ouvra- 
ges d'Adrien  Spigdius.  *  V»jtc  Manger  ,  bibltetb.  ftrtpt. 
medic.  t.  j. 

CASSIEN,  (  faim)  martyr.  Dans  Ut  deux  préeedentee 
éditiont  dt  et  DiQuMuurt ,  û  efi  du ,  fut  pris  en  36  5 .  lift*. 
vers  l'an  360. 

CASSIEN.  (  Jean  )  Dont  Ndtt.  du  DdJUumre  de  17  Jf. 
oh  met  en  démit ,  fi  cet  auteur  n'a  pas  parlé  de  la  grâce  chré- 
tienne avec  exactitude  :  cela  eft  néanmoins  certain.  Sas 
treizième  conférence  contient  bien  des  proportions  Scmi- 
pel.rgienncs  >  ce  qui  donna  occalion  i  S.  Profpcr  d'écrire 
conrre  lui  le  livre  qu'il  intitula  :  Advtrtm  ctltatsrtm.  Ces 
fenrimens  n'empêchent  point  qu'on  ne  doive  rcfpeâcr  la 
mémoire  de  Cailien  ,  Se  lire  (es  autres  conférences  ,  où 
l'on  trouve  une  faine  doctrine  ,  jointe  à  une  haute  fpiri- 
rualité  ;  fes  conférences  Se  fes  infthnrions  ont  été  tradui- 
tes en  françois  par  M.  Fontaine  >  laïc  ■  (bus  le  nom  de 
Sattguy.  En  17a».  on  a  donné  à  Francfort  tu  fil.  une  bon- 
ne édition  de  tous  tes  ouvrages  de  Caftîen  ,  avec  les  com- 
menraires  d'Alard  Gaze ,  moine  de  faim  Vaaft  d'Arras ,  9e 
de  nouvelles  aotet.*f\eMà,h^.tccUf.l.j6.f.ipç.t9t. 
deCtdu.  in  40.  t.  6. 

CASSIODORE,  (  Magnas  Aorelins  )  fenareur,  cVc.  Da*r* 
Ut  deux  précédente  1  édsttent  de  ce  •DiRieuatrt .  il  efi  eût 
qu'il  mourut  âgé  de  plus  de  90.  ans  i  il  font  dire ,  de  plu? 
de  9  j.  Il  dit  lui-même  qu'étant  âgé  de  9).  ans  il  a  écrie 
fur  l'orrographe  \tmtteatatu  aj.  fcrtpfieU  ortbetjafbia. 

CASTELLUS ,  (  Edmond  )  Anglois,  très-vcrlé  dans  les 
langues  orientales ,  fut  docteur  en  théologie ,  chapelain  da 
roi ,  Se  le  premier  profelTèur  en  langue  Arabe  ,  après  que 
Thomas  Adam ,  Baronet  *  alderman  de  la  ville  de  Lon- 
dres, car  fondé  cette  chaire.  Caftellus  avoit  beaucoup  de 
modeftie.  Il  eut  avec  Samuel  Clarck  la  meilleure  part  aa 
grand  ouvrage  des  polyglottes  d'Angleterre  ,  qui  ont  c té 
publiées  fous  le  fcul  nom  de  Walton.  La  traduction  latine 
de  la  verfion  fyriaque  des  fragmens  de  Daniel .  de  Tobie  , 
de  Judith  ,  des  Machabées  ,  Oec.  la  traduction  latine  de  la, 
verrîon  cthiopiqnc  du  Cantique  des  Cantiques ,  Se  les  rtt- 
ftcxTons  fur  la  verfion  éthiopiqoe  des Pfeaumcs ,  du  Canti- 
que &  du  Nouveau  Testament  ;  les  remarques  fur  k  P< 
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tateuque  (amarltain ,  Sec.  font  de  Caflelhis.  On  a  otitrc 
cela ,  de  ce  fçavanr ,  un  diâionairc  de  fept  langues  ,  (  Le- 
ikon  hepu-glotton )  auquel  il  travailla  pendant  17-  ans, 
durant  i<>.à  18.  heures  chaque  jour.  Sa  famé  enfutttes- 
altercc ,  il  en  perdit  prcfque  cncicremcnc  la  vue,  Se  il 
loi  en  coûta  beaucoup.  Pour  fiucroît  d'infortune  il  en  perdit 
trots  cens  exemplaires  Se  fa  bibliothèque ,  dans  l'incendie 
de  Londres  >  avec  une  quantité  considérable  de  meubles.  Il 
foi  oblige  de  plus  de  vendre  une  terre  de  100.  livres  fter- 
ling  de  revenu ,  St  d'emprunter  encore  1 000.  liv.  fterling  ; 
Charles  II.  lut  donna  an  canonicat  de  Centorbcri ,  &  mai- 
gre la  venre  de  fa  terre ,  Ton  emprunt  &ce  bénéfice,  il  ne 
put  acquitter  les  dépenfes  qu'il  a  voit  faites  pour  fanLexicon, 
Se  il  eut  le  chagrin  dtftfe  voit  confiner  en  ptifon  par  fes 
créanciers.  Sa  harangue  inaugurale  qu'il  prononça  ,  quand 
il  prit  potTcflîon  de  la  chaire  de  profcflèiit  en  arabe ,  a  été 
imprimée.  H  mourut  en  1 68  $.  *  Pr*f.  Lexici  beptâ-gl.  Le 

CASTIGUON  , f  Bahhazar )  dont  en* dej*J-.t  quelques 
mus  Ainsi*  Ddltonmre,  fins  le  nom  de  CASTIGLION1 
ou  CASTELLAN  (Balthazar)  éroit  fils  de  Ckriftophe 
Caltiglion,  qui  fervit  dans  les  guerres  d'Italie,  fous  François 
de  Gonzagu* ,  pri icc  de  Mantoue ,  &  qui  mourut  en  1 499. 
Si  de  Loutfe  de  Gonzagut.  II  naquit  le  huitième  des  ides 
de  Décembre  1478.  &  ne  tarda  pas  à  faite  connoïrrc  fon 
cfprit ,  Si  fes  gtandes  qualités.  Son  livre  du  counifan  lui  fit 
une  réputation  immortelle.  Il  ne  fe  fit  pas  moins  connoître- 
Se  cftimer  par  fes  poëlics  latines ,  &  Sciliger  ne  fait  pas  dif- 
ficulté de  le  mettre  au-deflùs  de  Properce.  Selon  lui  il  a  le 
fublimedes  pcnfcesdcLocain,&  la  délicatedê  de  Virgile. 
Le  peu  de  poëlics  italiennes  que  l'on  a  de  lui ,  mais  qui  ne 
roulcntquc  fur  fës  amours,ne  font  pas,dit-on, inférieures  aux 
latines.  Caftiglion  brilla  auflî  dans  les  emplois  militaires  Se 
dans  les  négociations.  Il  fut  employé  en  pluAetirs  ambatîa- 
des  importantes  auprès  des  rois  Se  des  papes.  Une  des  prin- 
cipales ,  fut  celle  dont  il  fut  chargé  auprès  de  Louis  XII.  roi 
de  France  en  1 5 1 1.  Se  depuis  auprès  du  pape  Léon  X.  de 
la  part  de  Frédéric,  prince  de  Mantoue.  Le  roi  d'Anglttet rc 
hii  donna  l'ordre  de  la  Jarretière ,  Se  en  1 5 1  j .  le  duc  d'Ur- 
bin  lui  fit  donation  du  château  appelle  NubiUri*  Cujhmm, 
prèVde  Peroufe.  Le  marquis  dcMantoire  ,  après  lui  avoir 
accordé  de  grandes  exemptions,  lui  donna  auflî  le*  com- 
mandement d'une  compagnie  de  cavalerie.  CaAiglion  a  voit 
epoufé  la  célèbre  Htppolyte  Tnrclla ,  fille  du  comte  Guy  , 
Se  de  £r4*fOT/rBcntivoglio;elleclt  cclcbrc  par  fes  poëlics, 
Se  l'on  a  d'eÛe  une  élégie  i  fon  mari ,  dans  le  recueil  inti- 
tulé: C*rmin*  qninque  Ulufïrium  pœiArnm.  Elle  mourut 
jeune  en  1 510. Caftiglion  en  eut  Cu»i//r,qui  fë tendit 
illuftre  dans  la  fuite.  Pout  Balthazar ,  il  fut  envoyé  après 
b  mort  de  fa  femme  ,  par  Clément  VII.  auprès  de  Charles 
V.  qui  le  nomma  â  l'évcché  tfAvila ,  Se  le  choilit  avec  deux 
ou  trois  aunes  ,  pour  être  fpeétJtew  Se  juge  du  combat 
fingulicr  auquel  ce  prince  avait  défié  François  premier.  Ca- 
ftiglion mourut  de  la  fièvre  à  Tolède,  Se  non  à  Carpcn- 
tras,  comme  le  dit  Paul  Jove ,  en  1  519.  Son  corps  fut 
transféré  à  Mantoue ,  par  les  foins  de  fa  mere,  cV  inhumé 
dans  Péglifc  de  Notre-Dame  des  Grâces ,  dans  un  tombeau 
de  marbre  arec  cette  infeription  latine  de  Bembo: 

B*lib*fitriC*ftilitui  M*ntu*m  ,  omnibus  nsuurt,  imbus, 
plurimis  bonis  urtibut  orunto,  Gratis  litterts  crudité  in  L*si- 
rnt  &  betrmfcis  eti*m  poet*.  Opptdo  Aubt/ari*  m  Pifiutren. 
et  virt.  mtltt.  dounto.  Dunbns  olitts  legtuiouibns  Bru  Annie  a, 
(3  Rem***,  Hifp*ntenfem  cùm  Ageret ,  *c  res  Clément.  Pli. 
ponnf.  M  MX.  precurAttt ,  quatuors,  ne  Itbret  de  tnfiuuend* 
famili*  pcrftrtpfîjftt ,  Pojfrcmeque  Cnrolut  f.  impe- 
TAter  eptftopum  Abult  cre*rim*nd*ffet  .Toleti  vitafunÙo, 
maçnt  *pud  tmnes  gentet  nomtnts.  Qui  vixit  An.  L.  Aie». 
II.  D.  f.  Alertât  GoutjigAtontrnvotnmfuperfies fil.  B.  M. 
P.*n.D.M.Ï>.XXlX. 
• 

*/*y«,lc  livre  de  Origine,  rtbnt  geftit  se  privilegiis  gen- 
tis  Cêftdttue*.  Mtuib.  C*fidtom;i  }.  C.  comment** t* ,  ytne- 
tits.cn  1596.  in  4°. 
CASTlG-L10NE(Lupui  de)  Editum  dt  1715. 
Supplément. 
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tj de  17  tl.de  ce  Dil7ieu*ire ,  lifii,  (  Lapus  de  ). 

CASTIGLIONE.  (  Chriltophe  )  Dont  f  édition  de  ce  Die* 
tnnAirt  de  1  ?»s.j*n  article tfi  répété  deux  fris  t °.  p.  21  f. 
cet.  t.  1  °.  cal.  2.  il  faut  coudre  cet  deux  Articles  enfemble  , 
comme  ouf*  fuit  dans  celle  de  1732.  parce  que  le  fécond 
fuppléc  à  ce  que  le  premier  ne  dit  pa«. 

CASTIGLIONE  ■  { Jean-Bcnoi:  )  fumommé  Bene Jette, 
peintre  célèbre ,  croit  de  Gencs.  Il  .ipput  les  principes  Je  la 
peinture  de  Jean-Baptille  Pjggi»  qu'il  quitra  pour  entrer 
chez  Jean-André  Fertati ,  Se  dans  la  luire  il  s'attacha  i  Art' 
toinc  Vandich  ,qui  trav.iilloit  alors  à  Gènes.  Porté  au  def- 
fein  &  a  la  peinture  ,  pa/  ces  trois  habiles  nfcîires,  il  de- 
vint lui-même  très-habile  dans  l'un  Se  dans  l'autre.  (Quoi- 
qu'il ne  Ce  fût  borné  i  aucun  genre  ,  Se  qu'il  ait  traite  éga- 
lement 1«  fujets  d'hiltoirc  faciéc  Se  prophane .  le  portriit 
Se  le  pajfagc; il  cft  pourtant  vrai  dédire ,  qu'il  paroit  fu- 
pericur  à  lui-même ,  lorfqu'il  a  reptclcnr é  dans  (es  tableaux  » 
des  animaux.  Il  a  gravé  avec  bcmotip  d'efprit ,  &:  une  ma- 
nière tout-à-fait  pictotefque  ,  pltilicurs  fujets  de  fon  ima- 
gination. Il  étoit  d'une  humeur  inquiète  ,  Se  ne  pouvoir 
demeurer  long  teins  dans  un  même  lieu  ;  c'eft  pourqi>oi  il 
a  travaillé  à  Rome ,  à  Naples,  à  Vcnifc ,  à  Mantoue ,  à  Par- 
me ,  Je  en  plufîeurs  autres  villes ,  cm!  il  a  fait  quantité  de 
tableatix.il  y  en  a  plufîeurs  à  Paris.  Sa  manière  cfl  allez 
particulière, &i!  paroit  dans  fon  coloris  quelque  ebofe  de 
pétillant ,  qui  touche  les  yeux.  Une  fièvre  qui  furvint  pen- 
dant une  attaque  dégoûte,  dont  il  a  été  fort  tourmenté , 
l'emportai  Mantoue,  après  le  milieu  du  XVII.  lîcclc.  Il  eut 
pour  diciplcs  Salvator ,  fon  frère ,  &  François  fon  fils.  * 
Abcedjtrto  pitterico  ,  p.  2  s  p.  Fciibicn ,  entret.  fur  let  vies 
Uej  peintres ,  fept.  entre. 

CASTIGLIONE ,  (  Pierre-Matk  )  fiis  de  François ,  cc- 
lcbrc médecin  à  Milan  ,  fit  connoiirc  l'étendue  de  fon  gé- 
nie, dès  lagc  de  14.  ans, en  publiant  ur.e  rJponf'c  folide 
â  ce  que  Louis  Scptaliusavoit  éctit  touchant  les  perles.  Cette 
réponfc  parut  à  Milan  en  1 6 1 8.  m  40.  Quatre  ans  après» 
il  fit  imprimer  m  8°.  un  aurre  ouvrage  intitule  :  Admirtuf 
d*n*tur*li**À  rtnum  calculât  cttrundot. En  1 619.  il  donna 
un  traité  de  ftleejnfnue  virtbus.  Ces  ouvrages  ont  été  im« 
primés  i  Milan.  Il  mourut  d'une  fièvre  maligne  à  l'âge  do 
j  5 .  ans ,  le  1 7,Ocî-bte  16x9.*  M anget ,  Btbttith.  ferip. 

CASTIGLIONE  DIPISCARR1 A ,  on  D I P I S  C  A  L  A. 
Edition  de  ce  D  tel  un  Aire  de  1 7 1  j .  lifex.  m  PISCARI A ,  ou 
di  PISCALA. 

CASTIGLIONE ,  (  Dom  Jofcph-Anfoine  )  noble  Mila- 
nois  ,  comte  Palatin ,  &  chanoine  de  la  bafiliquc  de  faint 
Etienne  M*ggtom  de  Milan  ,  s'eft  dîftingué  par  fes  poëlics, 
ce  par  fon  érudition  litteraite ,  à  la  fin  du  ficelé  dernier,  Se 
au  commencement  de  celui-ci  (  le  XVIII.)  Il  étoit  del'aci. 
demiedes  Fnttcofi  8c  de  celle  de  la  Crnfc* .  un  des  pt incipaux 
fondateurs ,  Se  le  fécond  vicc-gat dien  de  la  colonie  de»  Ar- 
e*dt ,  érigée  à  Mih£lçji.  Mai  1 704.  Son  nom  académique 
étoit ,  Nigeum Stutrulte.  Il  étoit  imitateur  de  Pétrarque.  On 
ne  pouvoit  rien  ajouter  à  la  facilité  Se  i  l'urbanité  <Jc  fi* 
mœurs.  La  réputation  qu'il  s'at<[iiit  dans  la  belle  littéra- 
ture ,  fes  liaifons  particulières  avec  les  plus  grands  hom- 
mes du  ficelé,  le  rendirent  illuftre  en  Italie.  11  mourut  d'a- 
poplexie au  mois  de  Février  17*0.  étant  encore  i  la  flciif 
de  fon  âge.  Le  marquis  Orfi&  le  comte  Pcttufati,  confer- 
venttine  partie  de  fes  poëiies  en  manulcrir.  On  a  impàmé 
de  fon  vivant  une  réfutation  du  fupplementxlu  comte  Bel* 
lencini ,  au  livre  de  M.  M^fféi,  intitulé:  L*  Scienu  C*> 
vniterefehe.  La  refuratton  de  Cafliglionc  tft  intitulée  ;  De- 
isci  continrent  Chriftinne  ,  mertli ,  lef.ili  ,  e  Cnvallcref- 
che ,  feflenute  centro  1  v*m  punit  fis  def  vo\go  ,  dalla  com- 
mune doéttinadcgli  feriprori  dcll'  onore,  à  Milan  en  171t. 
On  a  encore  de  lui ,  */  corteggiAne  (le  court  ifatij.  *  Bibluth. 
It*l.  tom.  a. 

CASTOR.  Illuftre  chronogrsphe  ,  cVc.  Il  y  ?.  plufenrt 
chofes  à  rens  Arquer  fur  ce  qu'on  *  dit  deiet  Auteur  Ancien  , 
dans  les  éditions  de  ce  Dtîlionairedesntnces  172f.l1  1 7i*. 
l°.  On  cite  à  fon  fu  jet,  Aufonit proftjfuret ,  Carminé  23. 
au  lieu  de  Ctrmtne  22.  Qued  C*ftor  cuntlis  de  Regibns 
*mbtguis>  (Se.  ver  fu  7».  edtt.  *J  ufttm  Delph.  i°.  On  II 
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tcnfmd  avec  Caftor ,  gendre  de  Pejorarus  un  des  Tctrar-  . 
qeics  de  la  Galaricqui  vivoit  près  d'un  fiecle  avant  h 
chronographe.  j°.  Onattrt  de  damer  ,  fi  c'eft  encore  te 
même,  qu'un  rhéteur  que  l'on  dir  avoir  ptofifTc  à  Marftillc, 
Se  avoir  écrit  plulicurs  ttairés  fur  l'éloquence  Se  fur  les  pré- 
ceptes de  la  rhétorique.  Car  i°.  le  gendre  de  Dvjourus 
vivoit  du  tems  de  Ciceron  Se  de  Ce  far ,  Se  le  chronographe 
•u  plûtard  fous  Ptolérace  E vergeté ,  puifque  Tes  écrits  (ont 
cites  par  Apollodore  ,  qui  flotiflbit  alors  ,  vers  lande 
Rome  6x5.  i°.Onplacc  le  Rhéteur  fous  Tibère,  éloigné 
du  chronographe  d'environ  10b.  ans,  &  d'environ  un  fiéclc 
du  gendre  de  iJejotarus.  3  °.  Ce  Rhéteur  n'a  jamais  exifté  : 
•u  moins  n'en  nouve-t'on  aucune  pteuve ,  pas  même  au- 
cune trace.  Le  P.  Hardouin  ,  Jcluitc ,  s'eft  trompé ,  lors- 
qu'il a  avancé  ,  qu'Antoine  Caftor  >  célèbre  Bojaniftc  fie 
tr.cdccin ,  qui  vi  voir  encore  du  rems  de  Pline  l'Ancien ,  âgé 
c"e  plus  de  cent  ans,  ait  été  le  même  que  le  gendre  de  Dejo- 
tarus ,  quoiqu'il  foit  confiant  que  DcfOtatus  ait  fait  mourir 
fon  gendre  plus  de  60.  ans  avant  le  tems  de  Pline.* Voyez 
letxtteidu  fer*  Hardouin/*r /Vw.BaiUct ,  jugent™  det 
/(ai:  ttm.  1 .  tdtt. de  1723. in  4*. p.  1  it.  Autonc , /w«  cita- 
H.Htft.  litlcr.de  U  France  ,  t.  1  f.i  s  t. Ht. 

CASTRES,  viiJe  de  France.  &c.  Ediutn  de  ceDiOtt- 
uajre  de  17  jf.  Bouffilc  de  Juges ,  lift*.  Bonfilc  de  Juge...... 

foeur  d'Alain  d'Albeit ,  hjtz.  fecur  d'Alain  d'Aibrct  ,  (S 
ajoutez,  qu'il  devint  comte  de  Cadres ,  par  la  donation  que 

lui  fit  Ion  Ixau-ficrc  Honfilc  de  Juge  en  1 494  Amciic 

Naralis  >  lijtz.  Aimctic  Natalis ....  Antoine  de  Vile , Sec. 
hf<t,t\  moine  de  Vcfic,  oVc. 

CASTRUCCIO  CASTR/CANI.  Ce  qu'en  a  du  tue* 
ctltbre  tyran  de  Lucques ,  dans  les  ttùttenj  du  DtQienAirt 
kfitrtqme  de  h?Jj.  (£  de  t?ji.tft  trtpfuperfictel  t$trf 
fautif,  feur  ne  pas  extger  un  Autre  ttrtitle.  Il  ctoit  de  la  fa- 
mille des  Anteimikej.u  ou  des  Intuminelli  ,  ainfî  que  le 
nomrrejean  Villani,  qui  efl  riès-ancicnnc  à  Lucques,  Se 
qui  fubhftoir  encore  du  tems  de  MachiavaJ ,  c'eft  à  dire, 
cLns  le  XVI.  ficelé.  Pluficurs  branches  parrageoient  cette 
n  aifon  ,  de  celle  des  Castracaxj  fort  u  cm  deux  frètes  « 
tranpis  Se  Ghsju  :  c'eft  de  ce  dernier  que  naquit  Cafîracci», 
eu  mois  de  Mars  1181.  L'Italie  fe  trouvant  alors  partagée 
en'rc  1rs  faétions  des  Guelfes  &  des  Gibelins ,  les  parens  de 
Caftiuccio,  qui  renoient  à  la  dernietc ,  furent  obligés  de  fc 
retirer  avec  lui  à  Ancônc ,  où  ils  moururent  peu  de  tems 
après.  Caftruccio,  qui  avoit  alois  10.  ans,  voyant  qu'étant 
eu  parti  Gibelin,  il  ne  pouvoit  retourner  â  Lucques  >  ni  ren- 
trer dans  Ces  biens ,  paflà  en  Angleterre  auprès  d'un  de  fes 
f  arens ,  qui  y  étoit  ctabli,  Se  s'inlinua  dans  la  faveur  d'E- 
couard.  Mais  ayant  tue ,  quelque  tems  après ,  un  feigneur 
de  la  cour  avec  qui  il  avoit  eu  un  différend ,  Se  de  qui  il 
avorr  reçu  un  fourrier  ,  il  fc  retira  en  Flandres  où  il  ptit 
patti  dans  l'armée  de  Philippe  te  Bel.  Il  fe  fignala  en  plu- 
Heurs  rencontres,  Se  fît  connoître  dès-lors  cette  capacité 
dans  l'att  militaire ,  qui  l'élcva  fi  haut  dttsla  fuite.  Philippe 
le  traita  honorablement,  Se  Caftruccio  ,  couvert  de  gloite 
&  comble  des  bienfaits  de  ce  prince  ,  retourna  en  Italie  en 
I  )  1  j.  Il  alla  ,non  pas  à  Lucques  où  les  Guclphes  éroient 
les  maîtres ,  mais  a  Pife ,  qui  fervoit  alors  de  retraite  aux 
Gibelins  chaffés  de  Lucques.  Huguccione  de  Faggiola,  na- 
tif d'Arczzo ,  &  de  la  faction  Gibeline  ,  ayant  enfin ,  apr  ès 
pluficurs  tentatives  focé  la  ville  de  Lucques  à  faire  un 
accommodement ,  un  des  articles  du  traité  fut ,  que  la 
maifbn  des  Inietmtntllt  ferait  rétablie  dans  les  biens  :  ainfi 
Caftruccio  rentra  dans  fa  partie  :  mais  les  Guclphcs  refu- 
sant de  lui  rendre  fes  biens  ,  il  prit  de  fi  juftes  meiurcs  avec 
Huguccione,  que  les  Gibelins  entrèrent  dans  la  ville  en 
Hi  4.  Se  forcèrent  lesGuelphcs  à  en  fouir.  Caftruccio  de- 
vint cher  au  peuple  par  une  conduite  (âge  &  prudente, 
Se  Huguccione  qui  l'avoit  irrite  par  fes  cruautés  ,  ayant 
été  chafle  ,  il  fur  élu  gouverneur.  Ses  conquêtes  aug- 
mentèrent beaucoup  dans  la  fuite  ,  Se  il  ravagea  llralic , 
aurant  qu'il  fut  en  lui.  Il  s'allia  avec  l'empereur  Louis  de 
Bavière,  comre  le  pape  Jean  XXII.  Robert  roi  dcN'aples, 
ot  les  Florentins.  Louis  de  Bavière  lui  donna  l'invcrtitiire 
«le  Lucques ,  fous  le  titre  dt  Duché,  Se  lui  donna  encore  le 
litre  k/inateur  de  Rme.  Jean  Ci  jeun  des  Urfins ,  cvdi- 
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nal ,  alors  légat  en  Italie ,  voulut  l'arrêter  dans  fe*  conquê- 
tes ,  &  n'y  ayant  pas  reuflî ,  il  l'excommunia ,  ce  qui  ne  fie 
qu'augmenter  le  mal,  qui  ne  finit  que  pat  la  moit  deCaf- 
tiucuo,  arrivée  le  troilîcme  de  Décembre  de  l'ai  iji8. 
Comme  on  craignoit  qu'a  cette  nouvelle»  Pife  ne  fert voi- 
lât ■  on  la  tint  cachée  julqu'au  dixième  Décembre,  afin  de 
prendre  des  mefurcs  convenables.  Caftruccio  avoit  été  ma- 
rié ,  Se  il  eut  de  fa  femme  quarte  fils  &  cinq  filles.  Plulicurs 
auteurs  nous  ont  donné  la  vie  de  ce  capitaine ,  fças  oir , 
Machiavel ,  dont  l'ouvrjgc  a  été  traduit  en  françois  :  mais 
cet  hiflorien  a.rempli  de  fables  le  fujet  qu'il  avoit  entrepris 
de  traiter. M.  l'abbé  Sallicr,  de  l'acadtmie  Françoife ,  Se  de 
celle  des  inferiptions  &  belles  lettres ,  a  refuté  folidemenx 
les  plus  co.  fidcr.iblcs ,  daivs  un  me  more  fur  ce  fuict ,  inféré 
dans  'e  ttm.  7.  det  ment.  deT aead.  dtruifcrift.Çé  Belles  Uttr. 
pag.  $2  0 .  (i  futv.  Aide  Manuce  le  Jeune  ,  a  donné  1  n  italien 
une  vie  beaucoup  plus  exaére  de  Caftruccio.  Elle  a  été  im- 
primée à  Lucques,  &  non  à  Rome  en  1 5  90.  On  a  une  troi- 
fiéme  vie  de  Caftruccio  en  latin ,  par  Nicolao  Ttgrimo, 
auteur  contempor.sb.  E  le  fc  trouve  dans  le  ttm.  XL  d» 
Yecuetl  des  e'crtvauu  dt  fbijieire  Hutte,  donné  pat  Louis 
Antoine  Murarori. 

CATAN1A ,(  François)  étoit  de  Palerme,  Se  ayant  pris 
le  degté  de  dodtur  en  médecine,  il  fit  voir  par  fon  iclc 
à  fecourir  les  malades  Se  fon  habileté  à  les  traiter  ,  qu'il 
étoit  très  digne  de  ce  titre.  Les  uns  l'onr  cru  de  Ficttri, 
d'autres  de  Ctmmftt ,  parce  qu'il  a  exercé  fort  long-ti  ms  fa 
profeflion  dans  ces  deux  endroits,  de  qu'il  fcmaita  dans 
le  fécond  en  1 61  y.  mais  il  eft  fur  qu'il  étoit  de  Palerme.  H 
revint  dans  cerre  ville  apiès  la  mon  de  fa  femme,  &  celle 
de  Gabriel  fon  fils,  qui  avoit  étéarchiptêtredeVicari  ,8c 
enfuite  de  Ciminna.  Peu  apiès  fon  retour ,  Carania  s'enga- 
gea liii-même  dans  le  facerdoce  :  mais  il  demeura  peu  dans 
cet  état  ;  Se  il  mourut  à  Païenne  âgé  de  po.  ans,  vers  fan 
1 688.  11  a  été  inhumé  dans  l'egliie  de  la  tmifon  profrilc 
des  Jefuites.  On  ne  connojt  de  lui  qu'un  ouvrage ,  intitulé  : 
Q»*jiio  de  mtdtcamenttfurgénte ,  imprimé  à  Palerme  en 
1648.  tuA'.Mx'gnJ'tkui.fiript.medtc.  lib.t.p.  4s. 

CATANUTI.  (Nicolas)  étoit  dcCatane,  Se  s'acquit 
an  grand  nom  par  ta  ccmr^dffàoce  des  plantes ,  &  de  la 
pharmacie.  U  étoit  apotiquaire  oc  excellent  phyfiàen.  «Son 
goût  pour  ces  feiences ,  Se  fon  application  a  fa  profcfïïon , 
ne  l'empêchèrent  pas  de  cultiver  les  belles  lettres ,  Se  d'y 
faire  tant  de  progrès ,  qu'il  a  été  regardé  comme  un  des  plus 
illuftres  académiciens  dcCatane.  Il  Horiflbit  en  i6«g.  En 
1 6  5 o.  i!  fit  imptimer  m  40.  i  Catane ,  l'ouvrage  intitulé: 
lf*gcgtctnfive  ftudts  tntrtduBt»  ad  univerfam  pharmaceu- 
trua  artitpraxim  \  Se  en  1 6  j  8-  il  donna  un  recueil  de  fc» 
poclies  italiennes  en  deux  parties ,  à  Catane  sa  40.*  Man- 
get ,  tiilieth.fiript.  medte.  l.j.p.+f.  # 

CATELLAN ,  (  Jean  de  )  feigneur  de  la  Ma/qucrc ,  con- 
fcillcr  au  parlement  dcTouloufc,  jurifconfulrc célèbre  dans 
le  dernier  ficclc  (  le  XVII.  )  il  .avoit  été  reçu  confciller  en 
1 644.  Se  il  eft  mort  en  1 7Co.âgé  de  8  x.  ans.  On  connoit 
les  Arritt  remarquable!  duparlemeut  deTsnltuft^u'W  avoit 
t ecncillis ,  fie  qui  ont  été  donnes  au  public  en  1 70  j .  i  Tou- 
Joufe  en  deux  volumes  in  4".  parles  foins  de  fon  neveu, 
François  de  Carellan ,  prefîdrnt  de  la  ptemiere  chambre  des 
Enquêtes  du  même  parlement.  Le  perc  de  Jean,  étoit  aufC 
confciller,  A:  mourut  doyen  du  patltment  de  Touloutc. 

CATER  US,  (  N.)  d'Anvers,  d'une  mai  fon  cont.ue  dans  le 
pays.principalement  parla  pieté.fut  doéreur  en  thtologiedc 
la  faculté  de  Louvain ,  Se  il  réfidoit  ordinairement  à  Alcmaec 
en  Hollande.  Ce  fut  delà  .qu'il  envoya  en  1 640.  dis  objec- 
tions fort  folides  ,  fur  quelques  endroits  de  la  troifieme, 
de  la  cinquième  fie  de  la  lixiéme  méditation  de  M.  Dcf- 
cattes ,  qui  ayant  été  communiquées  à  ce  célèbre  phitofo- 
phe  ,cn  furent  approuvées.  Elles  ont  été  imprimées  dans  fes 
méditations  mctaphytîques.  Mais  l'auteur  n'y  eft  pas  nom- 
mé ,  parce  que  fa  modeftie  le  porta  à  prier  M,  Dcfcat tes  de 
ne  le  point  faire  connoître.  Caterusé;oit  plusigé  alors  que 
M.  Defcartes ,  d'environ  cinq  ans ,  fie  il  avoit  pour  frère 
puîné  un  Jcfuirc,  qui  fc  fîgnaloit  par  la  piédicarion  en 
rhndre ,  pendant  que  lui  de  fon  côté ,  tr.-.vaillojt  en  Hol- 
lande  i  la  converlion  des  Lctetiques.  Il  étoit  auflî  bon 
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the ologien  qne philofophe.  *  Baittct , 'Jir  de  Dt/èdrniln  4*. 
1.4.  p.  111.ii  j.  • 

CATON.  (  Valerios  )  Cefi  fmu  fondement  me  dm»  le 
"Dul wnj.tr i  htjhnjtu  de  Mer  cri  ,  m  dm**  me»*  À  Cepute 
U  premm  Maacus.  Suétone  qui  en  pitle  daiu  fei  illuflres 
Grammairieni,  ne  lui  donne  que  celui  de  Valou.  On  ne 
trouve  auflî  que  eeioi'la  dim  l'édition  de  U  pièce  intitulée 
Dira,  oui  nous  relie  de  ce  poète  ,  donnée  (cparerncni  par 
Oiriftophe  Arnold ,  a  Leyde  m  11. en  i6ta.&nofi6ti. 
commit  le  difent  les  fçavans  auteurs  de  l'hiitoirc  littéraire 
de  la  France  \  ni  a  la  tête  de  cette  même  pièce  inférée  dans 
le  Cerpmi  peton»  de  Londres,  pag.  i<88.  Ce  n'eft  pat 
Moins  (ans  nifon  que  M.  Baillée  dans  lès  jugement  des 
l'çavins ,  explique  le  terme  Dir»,  qui  eft  le  titre  de  cette 
pièce,  par  celui  de  fmrut,  au  lieu  de  celui d*imprtcjimu. 
Il  eft  certain  que  le  furet  de  ce  périt  poeme,  eft  le  chagrin 
que  Caton  avoir  de  quitter  malgré  lui  Ton  pays  Se  Ct  encre 
Lydie,  &  il  s'y  emporte  avec  imprécation ,  contre  ce  qu'il 
appelle  le  (bit-»  qui  le  jetroir  dans  ces  malheurs  t  auflî  dans 
Suétone  eft-il  marqué  que  cette  pièce  portoit  dans  fon 
ocigine  te  tir*  d'imdit mm.  Voici  ce  qui  «voit  donné  lieu 
è  cette  retraité  forcée.  Caion  étok  né  dans  la  Gante  Nar- 
bonoife ,  lelon  l'opinion  la  plus  commune ,  Se  il  aflitrc  lui- 
même  qu'il  émir  né  libre»  Mats  étant  encore  jeune  oedéja 
orphelin ,  il  s'éleva  dans  (on  pays  une  guerre  civile ,  du 
tenu  de  Sylla ,  dans  laquelle  il  fc  trouva  dépouillé  de  tous 
Tes  biens,  Si  ce  qui  étoit  plus  trille  pour  loi  »  forcé  de  Ce 
bannir  iui-m^me  de  la  patrie.  Il  fc  retira  a  Rome ,  Se  y 
ouvrir  une  école  publique ,  où  il  eut  un  grand  nombre  de 
difeipfes,  même  parmi  la  noblclTè,  Detmù  mmtt»s<3  nkilei, 
dit  Suétone  1 Se  il  s'y  acquit  la  réputation  d'un  maure  habile 
principalement  pour  ceux  qui  vouloient  étudier  la  pocti- 

5pe.  Il  pallnir  aufll  pour  un  bon  grammairien.  Ses  qualités 
ont  exprimée*  en  peu  de  mots  dans  ces  deux  vers  de  fon 
suai  Marcus  Furius  Bjbacil.u ,  qui  droit  poète  auffi  t 

Cét»  Grttmmoeicnt ,  Lmih*  fyren  , 
QmifalmjUtà  MtfAfit  ptetéj. 

Sa  profvfiîon  le  mk  d'abord  i  fon  aile.  Il  acheta  mime  une 
mai  fon  de  campagne  prêt  de  Tulcultim.  Mais  fes  affaires 
«yant  été  enfuite  dérangées ,  on  ne  fçait  â  quelle  oecafion , 
il  fur  obligé  de  la  vendre  pour  fâritfaire  en  partie  fes  créan- 
cier* ,  qui  croient  en  grand  nombre.  Depuis  ce  moment , 
îl  vécut  Se  fût  logé  pauvrement.  Il  paroîr  même  par  Diba- 
culus ,  qu'il  manqua  (buvenr  du  neceftaire ,  mais  qu'il  fup- 
pona  cet  état  avec  beaucoup  de  confiance.  Il  parvint  juf- 
-qu'a  une  extrême  vieiliede ,  6c  mourut  plus  de  10.  ans 
•vant  le  commencement  de  l'ère  Chréticnne.OurrecesDw^ 
dont  nous  avons  parlé,  ic  qui  eft  le  fcul  de  fes  ouvrages, 
qui  loir  parvenu  jtifqn'â  nous ,  Suétone  dit  qu'il  avoit  fait 
plulîeurc  traités  de  Grammaire,  Grmtméttees  ItkelUs,  Se 
deux  poèmes ,  l'un  intitulé  Lydi*  •  Se  l'autre  Duuut.  11  en 
avoit  fait  encore  quelques  antres,  comme  il  paroit  par  ces 

Béltéft  Cjcnms  repetmteu  Cérmtat  Vecel  | 
Dtvifu  teertm  frdti  &  tôt*  (*mm*i. 

A  l'égard  des  Dire ,  on  les  »  long-tems  attribuées  à  Vkgile , 
entre  les  cat  aletrcs  duquel  cette  pièce  a  été  plusieurs  fois  im- 
primée. On  les  trouve  cependant  fous  le  nom  de  Caton 
dès  1 t  9o.dans  un  recueil  d'anciennes  épigramrnes  &  autres 
poèïîes,  imprimé  cette  année-la  â  Paris ,  m  1 1 .  *  Suétone , 
de  tll*frrtb.Gr*mM*t.  pte .  7.  édit.  Cefmb.  in  4  e.  Hifi .  liiler. 
de  U  Prmct ,  fer  D.  R  i  vet  ,Be  ned.  de  lé  cmereg.  de  S.  Mmr, 
s5  mtrrt,  t. 1  .p.  tf  .ti  friv.  Bailler ,  jmgem.  des  fç«v.  t.  4- 
ddir.de  1731.  in  4°-». 

CATS ,  (  Jacques  )  fils  d'un  conseiller  de  Bro#erjfniven 
en  Zeelande ,  dans  l'ifle  de  Schouwcn  r  où  il  naquit  le  1  o. 
Novembre  1  \  J7.  alla  étudier  le  droit  i  Leydc  après  fon 
cours  de  philofnphie ,  éc  vint  enfuire  à  Orléans ,  où  il  pri: 
Je  bonnet  de  doéecur  en  droir.  Après  quelque  féjour  à  Pa 
ris,  il  «lia  i  la  H*ye>  où  il  s'appliqua  fins  relâche  à  la  ju- 
rifpruaVncc;  il  plaida  quelques  caufesdaru  fa  patrie  &  ai  »  ' 
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Ieor$.  Etant  tombé  dans  une  maladie  qui  le  rendit  c tique» 
il  changea  d'air  par  le  confcil  des  médecins ,  alla  en  Ang«* 
terre ,  où  il  viJira  les  académies  de  Cambridge  Oc  d'Oxfoid, 
Se  repalTa  en  Hollande ,  ayant  toujouts  ta  hevi*.  Ua  vieux 
alcJiimift*  l'en  délivra  enfin.  Sa  fanré  érant  revenue  ,  Il 
reprit  la  profellion  d  avocat ,  £<  fc  fixai  Miidclbourg ,  où 
il  acqoi;  une  grande  réputation.  Il  cultivoit  la  poclic  dans 
(et  heures  de  loifir,  Ôt  (urtout  lorfqu'il  étoit  daos  l'agrée» 
ble  miiloa  de  campagne ,  qu'il  avoit  près  de  Middcibourg, 
ti  qu'il  pctdit  en  1 6 1 1 .  par  l'inondation  que  l'on  fut  obli« 
gé  d'attirer  fur  toute  la  campagne  de  Zeelande  >  pOar  coue 
per  le  ptlTage  à  l'ennemi.  Les  états  ayant  dan»  le  même 
tçms  déclaré  fa  terre  connTquéc,  parce  qu'il  l'avoir  achetée 
du  parti  ennemi,  il  alla  à  la  Haye  pour  défendre  fes  inté- 
rêts contre  cette  déclaration  ,  éc  pendant  qu'il  étoit  dam 
cene  ville,  il  fut  fait  profefleut  en  drok  civil  à  Leyde.  Li 
villç  de  Middcibourg  lui  ayant  dans  le  même  tems  offir: 
l'emploi ,de  pcniionaire ,  il  l'accepta  préfcrablcment  à  celui 
de  Leydc.  La  ville  de  Dordrecht  lui  fit  peu  aprèi  le  même 
honneur,  qu'il  accepta.  (1  fut  envoyé' en  1617,  en  Angle- 
terre ,  pour  les  intérêts  des  Etats,  qui  eurent  lieu  d'être 
contents  de  fa  négociation.  Le  roi  Charles  ayant  eu  lieu  de 
connaître  (on  metite  dans  cette  occaiïon,  iJ  le  fit  chevalier 
de  S.  Georges.  En  1 654,  C»ts  fut  nommé  penlîonnaire  de 
Hollande  ôc  de  Wre(lfrile ,  &  en  1648.  on  l'cli:  garde  do 
fecau  des  Etats ,  &  do  comté  de  Hollande  Se  de  Wcftfrif*j, 
Si  ftadbouder  des  fiefs.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  rcligna  tous 
fes epplois ,  &  réfolut  d'achever  fa  vie  dans  la  tranquillki 
te  le  tepos  :  mais  on  l'en  tira  pendant  la  régence  de  Ctom- 
wel ,  pour  l'envoyer  en  ambaidâde  en  A  iglc terre, avec  plu- 
(icurs  autres  ;  Catsavoit  alors  74.  ans.  Son  voyage  fur  in- 
utile pour  le»  Etats  A  il  eut  otdrc  de  revenir  avec  ceux  qui 
i'avoient  accompagné.  Il  mourut  dans  fa  campagne  de  Soc- 
gulie:  le  la.  Septembre  1660.  âgé  de  82.  ans, 9. mois 
& ;  aj.  jours.  Dans  le  repos  dont  il  jouit  penda  it  les  der- 
nières années  de  (a  vie,  qu'il  patTa  dans  cette  campagne, 
il  compofa  plusieurs  poèmes  flamands ,  qui  ont  éré  impri- 
mé». En  1716.  on  a  donné  une  édition  complet  te  de  tou* 
rcs  fes  ccuvres  en  Hollande ,  en  deux  volumes  m  foi.  Oti 
tiouvc  un  de  fes  ouvrages  en  vers  flamands!  traduit  en 
vers  latins,  dans  le  recueil  intitulé,  (jAfteru  Bitrlei  (S  Oer- 
**lu  Btpfatt  mgtfié  ,&c.  à  Dordrecht  en  1 64  ) .  «  t  ». 
La  mailon  de  Sorgulict  plût  (i  fort  à  Guillaume  III.  roi  d'An  • 
gleterre ,  qu'il  l'acheta  après  la  mort  de  Ors.  *  Dt&.fUM. 

CAV  AGNES.  (  Arnaud  de  )  C  eft  ainfî  qu'il  faut  lire , 
êc  non  CAVAGNE ,  (  Arnaud  )  comme  U  eji  dit  dmi  Ci' 
dutm  de  ce  Didimmre  de  1 7 tS.AjwHtex.  qu'il  fit  pendu 
le  X7.  O&obre  1 571. 

CAVALIERJ ,  (  Bonavenrure  )  natif  de  Milan.  Oh  «  t* 
(art  dm/  Ut  deux  dernières  e'diiuni  de  ce  DUlimâire  ,  0* 
ledure  Jefuite  t  il  étoit  de  l'ordre  des  Jef-iatcs ,  ou  des  Hie- 
rooymites,  qui  a  été  fupprimépat  le  pape  Clément  IX.  Ca» 
valieti  étoir  difciple  du  célèbre  Galilei  Se  du  pete  Caftelli» 
Il  fut  pendant  quelques  années  premier  profeficnr  en  ma- 
thématiques dans  l'uni  verfîté  de  Bologne.  Il  avoit  pour  ami 
intime  le  «lebre  Toricelli  ,  qui  mourut  le  t  J.  Oâobre 
t647- Cavalieri  ne  lui  furvequit  que  jufqu'au  j.  Décem- 
bre fuivant.  Il  eft  le  premier ,  dit  M.  de  Fontenellc ,  qui 
daim  fa  géométrie  des  indivilîbles,  imprimée  i  Bologne 
(en  latin)  en  i<S}  J.  ouvrage  original  Si  très-jngenieux» 
ai:  fondé  volontairement  cV  par  choix,  tout  un  fyllème géo- 
métrique, fur  les  idées  de  l'infini.  La  meilleure  édition  de 
l'ouvrage  de  Cavalieri  eft  Celle  de  Bologne  eu*  1 6  5  i .  don- 
née par  un  de  fes  difciple».  Le  maître  eft  regardé  en  Iralie, 
comme  l'invenreur  des  premiers  principes  du  calcul  de» 
infiniment  petits.  *  M.  de  Fontenellc ,  t'hmmsde  U  terne*. 
me  de  f  mfimi.  Biklinh.  /tél.  t.  ç. 

CAVALIERI ,  (  Jean  -  Michel  )  natif  de  Br rgame ,  reli* 
gieux  Dominicain ,  Vincent  Orlini ,  cVc.  Edition  de  ce  Dic- 
tmtétrt  de  I7if.li/ii.  s 'étant  trouvé  compagnon  d'études 
de  Vincent  Orlini ,  depuis  cardinal ,  Se  enfuite  pape ,  à  Bou- 
logne *  &c.  Sms  ces  cerreûiims  m  dit  h*t  U  wtrétre  de  et 
m'en  Vent  dite, 

CAUCHON- ( Pierre  )  Déu  tettembu c'dïtim  il  cfi  dit 
qu'il  y  en  a  qui  le  prôttndcnrAnglois  :  «;nrtr«mal-i-ptopot. 
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CAVE,  (Guillaume)  Cuvant  théologien  Anglois ,  fort 
verfé  dan?  les  antiquités  cccleflaftiques ,  fit  les  première  • 
études  à  Cambridge ,  &  par  fon  merire  il  devint  docteur 
en  théologie  &  chapelain  du  roi  Charles  11.  Il  eut  dans  la 
fuite  une  cure  â  Iflmgton  ptès  de  Londres,  Se  enfin  en  1 6  84- 
il  fut  chanoine  à  Windlor.  Il  a  pallii  prcfquc  toute  fa  vie 
dans  l'étude ,  Se  fon  érudition  ctoit  tort  étendue.  On  l'a 
aceufe  fans  raifon  de  focinianifme  :  il  a  toujours  etebon 
Anglican ,  excepté  qu'il  a  eu  en  tout  feras  beaucoup  plus  de 
refpeét  pour  les  peres  de  l'églife.quc  n'en  onr  ceux  qui  vivent 
dans  le  fchifme  ou  dans  l'hcnnc.  Ce  rcfpect  venoit  de  ce 
qu'il  les  avoir  lûs  affiduemenr ,  Se  avec  moins  de  faux  pré- 
jugés que  ceux  des  communions  féparées  de  l'cglife  en  ap- 
portent en  les  lifant.  Il  mourut  fort  âgé  le  4.  Août  171). 
Son  ouvrage  principal ,  Se  que  l'on  recherche  avec  plus  d'ar- 
deur, eft  fon  hiftoire  littéraire  des  auteurs  eccleliaftiqucs , 
écrite  en  !ati;> ,  Se  dont  les  éditions  les  plus  complexes  font 
celles  de  Genève»*/»/,  en  1705.  Se  1 710.  Cave  s  voit  donné 
d'abord  deux  ellàis  de  cet  ouvrage  ;  l'un  iniitulé  :  TaMâ 
Script  or Hm  Ecclefiofi  icarum  ;  l'autre  :  Cartaphilox  Etcltjis- 
fiieut ,  à  Lipftccn  1 6R7.  m  8°.  A  la  fin  de  i'hiftoirc  lutctai- 
rc  on  trouve  trois  dirtêrtations  de  l'auteur  contre  Jean  le 
Clerc,  la  première  fur  lis  écrivains  eccleliaftiqucs,  donron 
ignore  le  rems  auquel  ils  onr  vécu.  La  féconde  fut  les  livres 
Se  offices  ccclefiaftiques des  Grecs.  La  troilicme  furl'Aiia- 
nifme  d'Eufcbc  de  Céfaréc.  M.  Cave  a  fait  en  anglois  les 
ouvrages  fui  vans  :  leChriftianifme  primitif  ;  les  Antiquités 
apoftoliques  ,  que  l'on  trouve  aufli  avec  la  vie  de  Jtfus- 
Chtift  parTaylor  ;  les  Antiquités  ccclcliaftiques  &  des  Peres 
des  premiers  tems  ;  le  gftuvcrnement  de  l'ancienne  églifc 
par  des  évêques ,  des  mcrropohtains  Se  des  patriarches.  Le 
Chriftianifine  primitif  a  été  imprimé  en  1673./»  8".  àLon- 
dres,  Se  en  1 689.  à  Londres.  Il  a  été  traduit  en  francois  Se 
imprimé  en  Hollande.  Les  Antiquités  apoftoliques  onr  paru 
in fat.  i  Londres  en  1 684.  En  1 6$i.  M.  Cave  donna  l'hif- 
toire  de  la  vie ,  des  actions ,  de  la  mort  Se  du  martyre  de 
ceux  qui  vi voient  du  tenu  des  apôtres,  ou  immédiatement 
après  eux  ,  en  anglois  mfat.i  Londres  ;  Se  en  16S7.il  publia 
au  même  lieu  Se  dans  la  même  langue  ,  I'hiftoirc  &  la  vie 
des  Peres  de  l'églifequi  onr  vécu  au  quatrième  fiéclc.avec 
une  defeription  de  l'érac  du  Paganifmc  fous  les  premiers 
empereurs  Chrétiens.  Quelques-uns  de  ces  ouvrages  ont  été 
traduits  en  françois.  *  Mer»,  du  rem/. 

CAVEDONE ,  (Jacques  )  de  Salfalo  dans  Tctat  de  Mo- 
dene ,  fe  voyant  cliaiTi  de  là  maifon  de  fon  père  ,  on  ne 
fçait  pour  quelle  raifon ,  entra  dans  l'école  des  Caraches  â 
Bologne.  Il  y  apprit  à  defliner  le  nud  avec  cct:e  fierté  qui 
caractcrifc  les  ouvrages  de  fes  maîtres;  Se  ayant  paflé  dans 
la  fuite  à  Venifc .  il  puifa  dans  les  ouvrages  de  Titien  cecte 
force  de  coloris  qui  les  rend  fi  admirables.  S'étant  appro- 
prié ces  detix  parties  >  fi  neccfl'aires  pour  former  un  grand 
peinti c ,  il  fit  pendant  quelque  tems  des  tableaux  qui  éton- 
nèrent tous  les  promit. is  peintres  de  Bologne.  Le  Guide , 
tout  habile  qu'il  éroir ,  ne  put  s'empêcher  de  demander  au 
Cavcdone  desenfeignemens  ,  &  il  devint  en  quelque  façon 
fon  difciplc  :  il  le  mena  avec  lui  à  Rome.  Le  Cavedonc  n'y 
refta  pas  long- tems  :  il  revint  à  Bologne  ,  continua  de  tra- 
vailler avec  (uccès ,  Se  fut  prefque  toujours  employé  dans 
de  grands  ouvrages ,  ce  qui  fait  qu'on  voir  peu  de  fes  ta- 
bleaux  i  Paris  Se  ailleurs.  Son  nom  n'en  cft  pas  moins  cftirné 
en  Italie,  quoiqu'il  faille  Ce  renfermer  dans  les  ouvrages 
qu'il  a  faits  dans  le  tems  de  fa  grande  manière  ;  car  fes  der- 
niers tableaux  font  fort  inférieurs  aux  premiers  :  trop  fen- 
fiblc  i  la  perte  de  fa  femme  Se  de  ion  hls,  il  n'eut  plus 
cette  vivacité,  Se  ce  génie  particulier  qui  avoienc  fait  elti- 
mer  jufqu'alors  fes  productions.  li  mourut  d'une  chute  dans 
un  .îgé  avancé  l'an  1660.  la  même  année  que  l'Albanc.  * 
Maivafia ,  vies  des  peintres  de  Bahtrxe. 

CAVELIER.(Jean)  libraire  àc  imprimeur  du  roi  Se  de 
l'uiiiverlîté  dcCacn,  ou  il  étoit  né  le  i8.0ctobre  16x4. 
fut  homme  de  lettres,  Se  compofa  pluficurs  ouvrages  fur 
les  antiquités  Romaines.  Comme  il  foutenoit  fa  profeflïon 
ivec  dignité,  on  l'appella  aux  charges  municipales,  Se  on 
l'élut  éèhcvin.  L'amour  qu'il  avoir  pour  l'étude  le  porta  en- 
fin à  quitter  l'imprimciic ,  qu'il  ibandonna  aux  foins  de 
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fon  fils.  Il  mourut  le  premier  Juillet  de  l'an  1701.  dans  la 
(oixantc-dix-fcptiémc  année  de  fon  âge.  Mi  Pierre-Danier 
H  uct,  mort  ancien  évcqued'Avranchcs  ,cn  pat  le  avtcélo- 
ge  dans  I  es  Origines  de  L'jen ,  pmge  4.  t  0 .  de  U  2 .  edutan. 

CAULET.  (François-Etienne de  )  Dons  les  deux  derniè- 
res édifiant  de  te  Ddiianotre  d  eft  dit  f  *'il  eut  étant  jeune  , 
des  liailons  avec  M.  Olier ,  curé  de  S.  Sulpice ,  lift*,  qui  fut 
depuis  cure  de  S.  Sulpice  ....Oh  tjante  que  M.  de  Caulet 
fut  lufle/ieurdn  feminaire  de  faim  Sulpice,  cet*  effl  ftmx  1 
il  demeura  feulement  en  1  £41.  avec  M.  Olier  qui  méditoit 
alors  la  fondation  de  ce  féminaire ,  qui  eft  de  l'an  1 644.  Il 
n'en  fut  point  fupericurt  ayant  été  fait  evêque  en  1 644. 
même. 

CAULIAC.  (  Gui  de  )  Il  fut ,  dit  -  an  aUsti  Us  minus  tdi- 
ttans ,  médecin  du  pape  Utbain  V.  &  du  pape  Clément  VI, 
hfez  du  pape  Çlcmcnt  VI.  Se  du  pape  Urbain  V. 

CAVOYE.  (Louis  Doger,  marquis  de  )  Edttian  de  iptr» 
de  ce  DitiioKAire,lifn.  (  Louis  d'Oger,  marquis  de)  Ajatt- 
tet.  a  U fin ,  Sa  veuve  mourut  le  j  1 .  Mars  17x9.  âgée  d'en- 
viron 88.  ans. 

CAUVIG  N Y ,  (  François  de  )  fîeux  de  Colomby  an  Coo- 
lomby ,  comme  on  le  lit  dans  une  pièce  de  l'auteur  intitulct  : 
Plainte  de  U  belle  CdUflan\  ou  Collombi,  comme  on  le  voit 
à  la  tête  de  fa  traduction  de  )oS\in.S*pplcez.paT  cet  arH.le  s 
celui  tjn'd  m  de)*  dons  ce  Dulianttre.  Ce  fç  ivanr  étoit  de 
Cacn  c  n  Not  mandic ,  parent  de  Malherbe ,  dont  il  fut  difci- 
plc &  fectateur  :  Se  l'un  des  premiers  membres  de  l'académie 
Francoife.  U  avoir  auffi  une  charge  à  la  cour  qui  n'avoil 
poinr  été  avant  lui ,  ck  qui  n'a  point  été  depuis  >  car  il 
le  quabfioir  Orateur  du  rat  paur  les  difcaurs  d'Eus  ;  &  c'é- 
toit  en  cette  qualité  qn'il  recevoit  douze  cens  ccus  tous  les 
ans.  Il  recevoi  t  encore  d'auti  es  bienfaits  de  la  cour.  Sur  la  fin 
de  fes  jours  il  prit  l'habit  ccclciiafliquc ,  mais  il  n'entra  point 
dans  le  facerdoce.  11  mourut  i  l'âge  de  60.  ans  vers  le  milieu, 
du  XVII.  uéclc  ;  mais  on  ne  fçait  en  quelle  année.  On  croif 
que  ce  fut  en  1 648.  On  l'a  accu  fi  d'avoir  beaucoup  d'am- 
bition Se  de  vanifé.Malherbe  difoit  de  lui  qu'< /  ttvatt fart  ta* 
effrtt,  nuis an 'il  n'avait  pas  IcgenttkU  patfie.  Ses  ouvrages 
font  :  1 .  La  traduction  d'une  partie  du  I.  livre  des  annales  ce 
Tacite, avec  des  obfervations  politiques ,  topographiquffï 
Se  hiftotiqucs  »  à  Paris  m  8".  en  1 6 1  j .  a.  Réfutation  de  i'aC- 
rrologie  judiciaire ,  à  Paris  en  1614.  L'hiftoirc  de  Juftin  , 
traduite  en  francois  par  le  commandement  du  roi ,  à  Toute 
tn     eu  16 1 6.  Tannegui  le  Fcvrccftimoit  cette  traduction, 
Se  il  eu  a  donné  une  édition  retouchée  par  lui  avec  des  no- 
tes ,  à  Saumur  en  1 671.  4.  Plainte  de  la  belle  Califton  au 
grand  Ariftatquc ,  durant  fa  captivité  :  c'eft  un  poème  d'en- 
viron trois  cens  vers,  qui  a  été  publié  â  Paris  en  j  6 1 6.  5. 
Lettre  à  M.  le  Chancelier  en  16x4.6.  Trois  autres  letttes 
dans  le  recueil  de  Farct  :  la  première ,  Difcours  de  confola- 
tion  au  prefident  Je.mnin  ,*  la  féconde ,  lettre  d'état  fur  le  fi>- 
jet  de  la  main-levée  du  temporel  des  Ecclcfwftiqucs  de 
Beatn  ;  la  troifiéme  au  Roi ,  fur  l'utilité  de  lire  l'hiftoire,  en 
1 6 17.  7-  De  l'autorité  des  Rois .  premier  difeouts  Se  le  fcul 
qui  ait  pat  u ,  m  40.  en  1 6  a  1 .  8.  Pocfies  di  verf  es  dans  les  rev- 
cocils  de  fon  tems.  *  Hiftaire  defdCdd.  Fr**c*>Jt,p*r  Pcli  C- 
fon ,  c  dit itit  de  M,  t  atte  d'Oliver ,  terne  ; .  in  1 1 .  f*g.  266. 
ito.tS 39b.  Huct ,  Origines  de  Csun ,  2.  édition, p.  369. 

CF.CC ANO,  ("Thibaud  de)  iflu  delà  famille  des  com- 
tesde  Tirracinï  dans  la  Campagne  de  Rome.  A  l'âge  de 
dix-neufans  il  enrra  dans  l'ordre  de  Citeaux,  Se  devint  dans 
la  fuite  -bbé  de  Ftfdinneva.  En  1 174.  il  accompagna  Gré- 
goire X.  au  concile  de  Lyon,  &  ce  pape  lui  donna  a'ors  le 
chapeau  de  cardinal.  Ceccano  a  rendu  de  grands  lervices  au 
Saint  Siège ,  Se  il  eut  en  particulier  beaucoup  de  part  à  l'é- 
lection de  Rodolphe  I.  pour  empereur  des  Romains,  il  fut 
lie  d'amirié  avec  S.Thomas  d'Aquin ,  qui  moutut  entre  les 
bras  dans  le  couvent  de  Fofdinuovo  en  1*74-  Pour  lui,  il 
mourut  en  1 179.  for  dan  de  Ceccano ,  qui  a  été  auffi  cardi- 
nal ,  fortoit  de  cette  même  famille  des  comtes  de  Terracinc. 
*  Cotalag.  sitfat.  FaJfe-JVtvtt.  Ughclli ,  Ital.facr. 

CECCANO,  (  Annibald  )  cardinal  de  la  création  de  Jean 
XXiI.cn  1317. On  en  /t parle  d*nslaDttliansure  hifttriqsee 
à  C  article  An  ni  b  aud  Ceccan.  Ajantant  ici  tjnelqnej  ctr- 
ceisfltnces  **JJÎ  cxrienfes  qumttrejftuusi  ane  l'an  «  mifr-t  , 
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té  que  nous  fournijftnt  les  hifloriem  Contemptrtisu.  Ceccano 
étoit  à  Ko  me  dans  le  teins  que  le  fameux  Nicolas  Gabtini , 
dit  dt  Rtenxj  ,  tribun  du  peuple ,  y  exerçoir  un  pouvoir  qui 
aHoir  jufqu'à  U  tyrannie,  Se  qui  fut  porté  plus  loin  dans  la 
fuite-  C'ctoit  auûi  le  tems  du  jubile  >  ou  de  l'année  Sainte  , 
&  c'ctoit  pour  empêcher  les  détordre»  pendant  ce  tems-là  , 
que  Clément  VI.  avoir  envoyé Ceccano  à  Rome.  Ce  cardi- 
nal légat  n'omit  tien  pour  empêcher  le  tumuhe  Se  ledcfot- 
dre.  Les  arrêter  entièrement  dans  une  afflue  nce  extraordi- 
naire de  gens  de  toute  nation ,  étoit  chofe  impoflible.  11  fij 
ce  qu'il  put.  Mais  comme  malgré  Tes  précautions  le  détor- 
dre augmentoit  chaque  joui ,  il  multiplia  extrêmement  les 
dit  pentes  qu'il  a  voit  pouvoir  de  donner  par  rapport  au  nom- 
bre de  jour*  limité  que  les  étrangers  dévoient  employer  à 
faire  leurs  Rations.  Ces  ditpcnfes  mécontentèrent  le  peuple 
fuperfriricux  Se  peu  inftruit.  Il  éclata  de  la  manière  fuivante. 
Le  légat  avoir  fait  pratiquer  hors  de  fon  palais  des  écuries , 
où  il  y  avoit  un  chameau  qui  aitiroit  la  curiofité  de  la  po- 
pulace. Cet  animal  ayant  été  harcelé ,  le  palfrcnicr  s'ittita , 
on  en  vint  aux  injures  >  puis  aux  coups  :  les  gens  du  légat 
châtièrent  le  peuple ,  celui-ci  s'ameuta ,  brifa  les  portes ,  fît 
voler  les  pierres  de  toutes  pans  fur  les  fenêtres  du  palais 
en  criant  ,Mt'hrrtitfme.  Bientôt  la  fureur  fournit  toute  forte 
d'armes ,  Se  le  palais  fût  comme  afliegé  par  la  fouie.  Ccc- 
cano  voulut  fe  montrer  fur  un  balcon  ,  on  ne  le  refpccta 
point  >  il  connut  te  rifque  Se  te  retira  >  Jean  de  Lucca ,  com- 
mandeur du  Saint-Efprit ,  vint  avec  une  troupe  de  cavaliers» 
Se  appaifa  le  tumulte  qui  fût  mis  fur  le  compte  de  Gabrini 
qui  haitlbir  Ccccano ,  Se  qui  ne  cherchoit  qu'a  étendre  fa 
puiflaDce  i  la  faveur  des  troubles.  Le  légat  revenu  de  cette 
première  frayeur  >  voulut  quelques  jours  après  faire  tes  (ta- 
rions: il  fc  mit  en  chemin  avec  un  grand  équipage  &  un 
nombreux  cortège  \  Se  comme  il  alloit  à  l'égliic  du  Saint- 
Efprit  au  btuit  des  trompettes ,  on  tira  fur  lui  d'une  fenêtre 
grillée  deux  Hechcs ,  dont  il  ne  fur  point  bleiTé.  On  inveAir 
h  maifon  d'où  elles  étoient  parties  -,  il  ne  s'y  trouva  per» 
fonne  Se  toute  la  vengeance  que  l'on  put  tirer  de  cet  at- 
tentat ,  fut  de  la  faire  démolir  Se  rater.  Ce  crime  fut  encore 
mis  fur  le  compre  de  Gabrini  :  Ceccano  douta  fi  peu  qu'il 
en  fut  coupable  ,  qu'il  l'accufa  par  les  lettres  auprès  du  pape 
en  lui  envoyant  le  fer  d'une  des  deux  Hechcs  ;  qu'il  excom- 
munia de  nouveau  Rienxi  Se  Ces  complices ,  le  qualifia  de 
P Atari* ,  nom  d'herclle  infamant  &  odieux ,  caflà  Se  annulla 
tout  ce  que  le  tribun  avoit  fait  pendant  fon  gouvernement, 
te  chargea  des  plus  horribles  malédictions ,  le  déclara  dé- 
chu Se  incapable  de  toute  charge  ou  dignité ,  Se  lui  interdit 
l'eau  Se  le  feu.  Gabrini ,  dit  Xiemti ,  coupable  ou  non  de  cet 
attentat ,  vit  bien  qu'il  n'y  avoit  plus  de  sûreté  pour  lui  i 
Rome  i  Se  il  fc  fauva  dans  les  caravanes  des  pèlerins  qui 
t'en  retournoient.  Ccccano  qui  ignoroit  fa  fuite  ,  n'en 
craignoit  pas  moins  quelque  nouvelle  entreprife.  Il  re- 
doubla les  précautions  qu'il  pouflà  jufqu'au  ridicule.  Il  ne 
paroilloir  jamais  en  public  tans  porter  une  calotte  de  fer 
fous  fon  chapeau ,  Se  une  cuira/Te  fous  fa  fburane.  Et  ce- 
pendant il  ne  lecontraignort  point  quand  il  patloit  du  peu- 
ple Romain ,  qu'on  lui  entendit  fbuvent  traiter  de  gueux  Se 
■  de  glorieux  :  ce  qui  ne  fervoit  encore  qu'à  irriter  ce  peuple 
contre  lui.  Pour  tirer  Ccccano  de  la  fituation  fàcheule  où  il 
fe  trouvotr ,  le  pape  lui  donna ,  au  refus  du  cardinal  Gui  dé 
Boulogne  qui  s'en  étoit  exeufe ,  la  légation  de  Naples  pour 
traiter  avec  le  roi  de  Hongrie  >  dont  le  retour  dans  les  états 
de  Naples  >  avoit  rallumé  la  guette  plus  vivement  que  ja- 
mais. Annibald  pattit  de  Rome  :  mais  à  peine  eut-il  patlé 
par  la  feigneutie  de  Ceccano,  par  Mont-Caflîn  Se  S.  Ger- 
main ,  que  s'érarrt  arrêté  à  une  lieue  de-là  dans  un  château , 
il  y  fût  empoifonné  pur  du  vin  que  l'on  mêla  parmi  les  au- 
tres rafraichilTcmens  qui  lui  furent  présentés.  Il  en  mou- 
rut dès  le  lendemain  17.  Juillet  1 1 5  o.  Fortiriocca ,  qui  a 
rapporté  prefoue  tous  les  fairsqui  font  dans  cet  article ,  pré- 
tend qu'il  mourut  d'indigeftion.Mais  outre  qu'il  le  prétend 
{ans  preuves  folides ,  il  eft  certain  que  cet  auteur  ne  paroît 
point  favorable  à  Ccccano.  *fÎM dt CtladtKieml,  trdmno 
del  popnla  R»m*nofcrittA  m  ImtMa  volgare  Ramona  dt  sut  II* 
ht*  d*  Tamm  Fortifiecea ,  (Se.  Du  Cerceau ,  Htfitirt  dt  U 
f,di$*j.aai,liv.9. 
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CECCARÊLLI ,  (  Afphonfc  )  de  Bcvagna  ville  d'Om- 
bric ,  eft  auteur  de  l'hiftoire  italienne  de  la  maifon  de  Mo- 
naldefchi  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Afcoli  en  1 580.  Elle  eft 
pleine  de  fables.  CcccarcUi  en  rcinpliilôit  tous  fes  ouvra- 

Ses  :  il  fal/ifioit  tout.  Etoit-cc  à  dctlèin  ou  par  ignorance  > 
paroît  que  c'ctoit  i  dcflcin.puifquc  le  pape  Grégoire  XIII. 
le  traita  pourccfujetenaimiucl  ,1c  ht  mettre  en  prifon  ,  Se 
le  pigea  digne  de  fouffrir  le  dernier  (upplice ,  ce  qui  fut  éxc-> 
cuté.  *  firVi  Léo  Allatius  \  (S  M.  L.  Aut.  Muratoii,  ttm.  1  j, 
fcrtptar.  rtr.  liai.  par.  5 17. 

CECCI  ou  CECCUS.  (  François  )  Dam  Ce'dsttm  de  171s* 
de  et  Ddltanairejefi  dit  qu'il  fut  brûlé  à  Bologne  l'an  1117. 
&/<-<.  l'an  1  $17.  • 

CECILE  ,  duchefle  dTorck  ,  Se  merc  d'Edouard  IV. 
Jamais  princciTè  n'a  vû  plus  de  gloire  dans  (à  maifon ,  ni 
plus  de  dciaftrc.  Elle  vit  régner  quatre  de  fes  defeendans  , 
Edouard  IV.  Se  Richard  III.  tes  d«v  fils  i  Edouard  V.  fon 
petit-fils ,  Se  Elifabeth  femme  de  Ht  nri ,  fa  petite-fille.  Mais 
elle  en  vit  périr  un  pareil  nombre  qui  s'égorgèrent  les  uns 
les  autres.  Edouard  IV.  fit  moutir  fon  frerc  le  duc  de  Cla~ 
rence ,  Richard  rît  maflâcrcr  fes  deux  neveux  ,  fils  de  fon 
frerc  Edouard ,  Se  fut  tué  lui-même  à  la  bataille  de  Bcf- 
vorth  ,  que  Henri  gagna  courte  lui.  Cécile  mourut  fort 
âgée  en  149$.  Se  fut  enterrée  à  Fodcringham  auptès  dç 
fon  mari.  *  De  Larrey ,  Hift.  dAngl.  tame  3.  page  a-s. 

CECILE,  feeurdu  roi  de  Suéde  Eric  XIV.  éV  femme  du 
prince  de  Bade.  Cette  princeiTc  tut  merc  d'Edexard  Fartant, 
dont  elle  accoucha  en  Angleterre ,  où  clic  éroit  allée  avec 
le  prince  fon  mari  pour  y  voir  la  reine  Elifabeth.  Ce  fût 
cette  reine  qui  tint  l'enfant  fur  les  fonts ,  Se  qui  atlîgna  an 
perc  &  i  la  mere  une  penhon  fur  tes  domaines  qui  leur  fût 
exactement  payée.*  De  Larrey  ,Htft.<tA*gl.tvme  t.p.+f. 

CELL  ARIUS ,  (  Balthatâr  )  né  a  Kottlebcn  dans  le  comtrf 
deSchvarribourgen  161 4.  vint  à  Géra  en  1650.  fut  créé 
maitre-ès-arts  en  1 6  )  6.  à  Jene  où  il  étoit  depuis  1 6  j  1.  Se 
où  il  donna  des  leçons  particulières  fur  le  droit.  Il  y  étudia 
autiî  la  théologie  i  laquelle  il  continua  de  s'appliquer  i 
Wittemberg ,  Se  en  1 646.  on  le  fit  palteur  à  Brunfwig.  En 
1 648.  il  alla  â  Helmftett ,  où  il  fur  fait  profeilèur  en  theo» 
logie  Si  furinrendant  gênerai  des  églifês  ,  Se  quelque  rems 
après  abbé  de  MaricntruL  II  mourut  en  1671.  Set  ouvra- 
ges font  :  Potiticé  ,•  LtbtMtu  de  eanfeotteatta  1  Eptnme  fhik, 
"[aphte*  ihetiagu  s  T*k*t*  nktt*  ;  Ttbtde  fb$c* ,  Se  plutieurs 
thefes.  *  Wirt.  Mtmtr.  tkeU.  (S  Diar.  Biogr. 

CELL  ARIUS.  { Chriftophe  )  Emtitn  de  ce  DiBunéitt  d» 
if  if.  éjtmtn.  qu'il  naquit  le  a  a .  Novembre  de  l'an  16)8. 
O»  du  tjii'A  fin  tcéreur  du  collège  de  Cizen ,  Uftz.  de  Zcits. 
Le  pere  Niceron ,  Barnabite,  dans  fes  Minmrttpurftrvir 
i  l'ktfinrc  des  homme t  tilm/trejeUiu  U  rtfttàU^me  des  lettres, 
ttm*  t.  a  donné  un  article  a  Cellarius ,  Se  une  lifte  de  tous 
les  ouvrages  de  te  fçavant.  Nous  y  ren  voyons.  Nous  dirons 
feulement  ici ,  que  l'on  ne  peut  trop  lire  fa  géographie  an* 
cienne  donr  voici  le  titre  :  jXini*  orku  Mstufw  ,  pve  Qto* 
>rjpl>ia  pliiutr  *b  ertm  rtr  Km  faUtemum  ndCunftMtinurnm 
t empara  erbu  terraram  fatum  dcdmraaj,  deux  volumes  in 
4°.  i  Lipfic ,  Se  depuis  i  Cambridge ,  en  17)0. 

CELLOT.  (  Louis)  natif  de  Paris  ,  entra  dans  la  foclrré 
des  Jcfuites  l'an  1 60  j .  âgé  de  dix  fept  ans.  Après  avoir  été 
recteur  à  Roumnis  &  à  la  Flèche ,  il  fut  provincial  de  fon 
ordre  en  France.  U  mourut  à  Paris  le  10.  Octobre  1 6  <  8, 
âgé  de  70.  ans.  Il  étoit  habile  dans  le  grec.  Se  théologien, 
Ceux  de  fa  focicté  ayant  été  attaqués  par  Petrus  Aureuus  , 
(  Jean  du  Verger  de  Haurannc ,  abbé  de  S.  Cyran  ,  )  Se  pat 
M.  Hallicr  ,  fur  la  hiérarchie  ecclefiaftiqite ,  le  perc  Cellot 
entteprit  de  faire  un  ouvrage  complet  fur  cette  matière , 
qu'il  fit  paroîtf  c  imfalia  en  1641,  fous  ce  titre  :  De  Hterar-t 
thta  &  Hiérarchies.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Rouen  fur- 
une  timple  petmitlîon ,  Se  déféré  a  l'atlemblee  de  la  faculté 
de  théologie  de  Parts  du  premier  Février  1641.  où  l'on 
nomma  des  députés  pour  l'examiner.  Dans  rmc aune  aflem- 
blée  du  t.  Avril  de  la  même  année  on  réfoiut  de  cenfarer 
cet  ouvrage ,  Se  nommément  plnfieurs  propofitioru;  qui  en 
avoient  été  extraites  :  mais  lorfque  cette  cenfure  étoit  ptêt» 
à  paroitre ,  le  cardinal  de  Richelieu  fit  terminer  cette  affiirf 
dans  des  conférences  de  plutieurs  doreurs  nommés  à  c«t 
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eflcravcclc  Jefuire  accuféqoi  rétracta  pluileuxs  propofi- 
dans ,  en  adoucir  d'autres,  donna  un  fera  catholique  à  quel- 
ques-unes i  Si  avoua  que  les  autres  lui  étoiint  échapéc*.  Il 
donna  cette  déclaration  lignée  de  lui  le  n.  Mai  ,  Se  clic 
parut  auilifôt  imprimée.  Cependant  fon  livte  fut  mis  à 
Rome  à  Yindex  des  livre*  défendus  jufqu  a  ce  qu'il  fut  cor- 
rige ,  par  un deact  du  il.  Janvier  1 641-  *  le  1  ».  Avril , 
l'aJcrnolce  générale  du  elerge  qui  ferenoit  à  Mante ,  le  con- 
damna aufli  comme  contenant  une  doctrine  nouvelle  ,  ré- 
inerairc ,  faufle ,  pci  nicieufe ,  féditieufe ,  &c.  Cette  condam- 
nation n'cmpêcba  pas  le  perc  CcIJot  de  foutenir  les  nièmes 
tèntimcns  qui  venoient  d'être  condamnes  ,  dans  fon  livte 
intitule  :  Horarum  fubcifsvarum  liitr fingularis  ,  qui  parut 
en  1 646.  &  où  il  attaque  le  traité  de  la  hiérarchie  cccldia- 
ftique  de  M.  HaJIicr  ,  fon  adverlkirc.  Il  y  donne  dans  cet 
•  ouvrage  une  hiftoire  de  fa  rétractation  contraire  à  la  vérité, 
ce  qut  obligea  la  faculté  de  théologie  de  Patis  de  publier 
cette  rétractation  en  1648-  Quelque  tenu  après  que  les 
Heurts  fubctfives  de  ce  perc  furenr  publiées ,  M.  Rimon  , 
médecin  ,  donna  fous  le  nom  fuppofé  eKAlype  de  Sainte 
Croix  ,  une  apologie  latine  du  perc  Ce. lot  en  trois  livres  , 
adreflee  a  l'aurewr  mememais  cette  apologie  eft  une  critique 
dciicatc  &  folide  -,  c'eft  un  volume  w»  8".  qui  parut  en  1 648. 
fans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  Au  refte ,  le  perc  Ccllot 
«cri  voit  bien  en  latin ,  Se  ne  manquoir  ni  de  lecture ,  ni  d'é- 
rudition. Il  a  encore  donné  une  hiftoire  de  Gothcfcalquccn 
latin ,  m  folio  à  Paris  en  .1  <»  j  5 .  avec  un  Appendice.  Le  pre- 
mier concile  de  Douzy,  tenu  en  87 1.  avec  des  notes,  in  40. 
à  Paris  en  1 6  j  6.  avec  quelques  ouvrages  de  Hiocmar ,  Se 
un  recueil  de  quelques  opufeulcs  des  auteurs  du  moyen  âge. 
Enfin ,  on  a  de  loi  des  pqèïtcs  latines.  *  Alrgimbe,  BibUih. 
f ir  1  f  ter.  f octet.  "j'f*.Duy>mt  Hift.  ecclefUft.  dm  Xlfll.fîecU , 
tome  1.  À  lafinpjges  66  j.  667.  671.  67 3.  674.  Salmon  , 
Troue  de  r  étude  des  Conc îles,  mm catalogue des  dateurs. 

CELSUS  ou  CELSE.  (  Aitrclius- Cornélius,  ou,  félon  M. 
Mahudel  qui  s'écarte  en  cela  de  l'opinion  commune ,  Aulus- 
Cornclius  )  Suppléez,  par  cet  article  a  celui  and  a  de')*  dans 
le  Mereri  fous  le  nom  de  CELSUS  (  Cornélius  ).  Ce  fçavant 
étoit  de  la  famille  Patricienne  Cotnclia  ,  &  vécut  fous  les 
règnes  d'Auguflc ,  de  Tibère  Se  de  Caligula.  11  ectivoit  du 
rems  des  deux  derniers  empereurs  j  mais  à  n'envifaget  que 
fc  s  ouvrages,  on  ne  peut  dire  précifement  de  quelle  pto 
feffion  il  etnit.  Il  a  écrit  en  errer  de  la  rhétorique  ,  de  l'art 
militaire ,  de  l'agriculture  Se  de  la  médecine  li  pertinem- 
ment ,  qu'il  femblc  qu'on  auroit  autant  de  raifon  de  dire 
qu'il  ctoit  orateur  ou  homme  de  guerre  que  médecin.  Ce- 
pendant on  croit  qu'après  s'être  (uccrilîvcmcnt  applique  à 
plulîcursrhofcs,  il  avoir  confacré  les  dernières  années  de 
la  vie ,  Se  le  tems  de  la  plus  grande  maturité  de  l'âge  à  la 
médecine.  Plinc.cn  plulieuts  endroits  de  fon  ouvrage,  lui 
donne  la  qualité  de  médecin ,  Se  parle  de  fes  opérations  , 
fur-  tout  dans  le  livre  2 0 .  où  il  dit  qu'il  faifoit  appliquer  pour 
la  gniitcdcs  racines  de  guimauve  cuites  dans  du  vin.  On  ne 
peur  douter  non  plus  que  Cclfe  n'ait  travaillé  de  fon  fonds 
lur  la  médecine  ,Sc  ceux  qui  ne  le  veulent  faire  palier  que 
pour  (impie  traducteur  en  ce  genre ,  fe  font  trompés.  Il  luf- 
fir  de  lire  ce  qu'il  a  écrit  fur  cette  matière  pour  en  êrre  con- 
vaincu. Il  ne  nous  telle  de  ce  qu'il  avoir  compote  fut  l'é- 
loquence, qu'un  abrégé  de  rhétorique  qu'il  avoit  fait ,  non 
pour  inltruiie  des  perfonnes  qui  ne  fçanroicnr  rien  ,  mais 
pour  fer  vir  de  mémoire  à  un  homme  déjà  infrruit.  Sixrus 
a  Poprna  Phryllus  l'a  fait  imprimer  â  Cologne  en  1 569. 
Nous  avons  perdu  ce  qu'il  avoit  écrit  fut  l'agriculture.  Co- 
lumclle  qui  travailla  quelques  années  après  fur  le  même 
fuiet.nous  apprend  que  cet  ouvrage  de  Cclfe  étoit  divifé 
en  cinq  livres  Se  très-eftimé.  A  l'égard  de  fon  ouvrage  fur 
la  médecine ,  il  a  para  admirable  à  tous  ceux  qui  l'ont  lû  , 
Se  le  grammairien ,  J'hiitorien  cV  l'antiquaire  y  trouvent 
dequoi  fc  fatisfaire  ,  comme  le  médecin  Se  le  phyfîcicn. 
Cet  ouvrage  parut  pour  la  première  fois  à  Florence  en 
1478.  Trois  ans  après  on  le  donnai  Milan  :  il  fut  publié 
deux  fois  à  Vcnife  fur  la  fin  du  même  liccle ,  le  on  l'a  fou- 
— :  réimprimé  depuis.  Vandcrliodcn  en  donna  une  non 


vellc  édirion  en  1657.  avec  de  nouvelles  corrections.  Al- 
mdovéen  l'a  donné  depuis  en  1713.  Malgré  tant  d'edi-  ' 


|  rions ,  l'ouvrage  eft  encore  très-altcré  dans  les  marques  de» 
poids  &  des  mefurcs ,  dans  les  noms  des  plantes  Se  dan*  le 
tour  des  phrafes.  M.  Freind ,  dans  fon  hiftoire  de  la  méde- 
cine ,  dit  que  le  principal  mérite  de  Cclfe  confifte  dans  la 
partie  chiturgique  de  les  écrits  ,  Se  que  l'on  voit  auifi  que 
les  applications  extérieures  font  le  gros  de  fon  livre.  *  Ré- 
flexions fur  le  caraUtre  ties  ouvrages  (S les  e'dseims  deCcKc, 
le  médecin  ,  par  M.  Mahudel ,  dans  les  Mémoires  de  F*tA- 
demte  des  Injcrtp tiens  {$  telles  Lettres ,  terne  7.  fée»  ç  7. 
êjfmv.  Gibcrt ,  Jugem.  desfçav.Jur  les  maîtres  deloquenet, 
terne  2.patt,ts.(3 fusv.  Freind , Htfi. de U smedec.  in  4». 
fg*  **• 

CELTES  PROTUTIUS.  Dans téduton  de  172t.  de  te 
Dulunaire ,  tl  eft  du  que  l'on  a  une  édi.ioa  des  poclics  de 
cet  au.cur  fai  e  i  Nuremberg  en  1  501.  il  fallott  dire  une 
cdi.ion  d'une  partie  de  fes  poëii'cs  ;  car  nojs  en  avons  un 
a utre  recueil  imprimé  eu  1 5 1  j .  à  Stralbourg ,  qui  ne  con- 
tient aucune  des  pièces  du  premier. 

CENTURIES  de  Magdtbourg.  Dsms  la  même  éduion  U 
eft  du  q.tc  ce  corps  d'hiitoirc  eccleilafliquc  parut  en  1 5  $  9. 
Se  en  1 560.6/H  en  1 5  5 1.  &  en  1 5.74.  Ceux  qui  y  ont 
travaille  font  Matthias  Flaccius ,  furnomme  llljricus ;  Jean 
Wiga  îd ,  Ma.thicu  le  Juge  ,  ne*  le  Judin  ;  Baille  Fabcr , 
Nicolas  Gallus ,  Andtc  Cctviu ,  non  Corvin ,  Si  Thomas 
HoIrthcT. 

CEPEDE ,  (  Jean  de  la  )  fïeur  d'Aigaladcs ,  premier  prefî- 
denr  de  la  chambre  des  comptes  &  aides  de  Provence.  Ce 
fat  un  des  plus  gra.ids  magiftrars  de  fon  lieele ,  Se  il  fe  di(- 
tingtia  autant  par  fa  (o.ide  pieté  que  par  fon  profond 
fçavoir.  l\  mourut  environ  i'a.i  162.}.  &  ne  biflà  qu'une 
fille  de  fon  mariage  avec  M*gdelei*e  de  Brancas  ,  qui  fut 
mariée  avec  Henri  de  Simiane  ,  (îcur  de  la  Code.  Cette 
branche  de  !atmifo.i  de  Simiaxï  demeure  à  Aix ,  &  porc 
auilî  le  nomdeUCepede.  Le  célèbre  poète  Malherbe  étoit 
fort  ami  dn  prclîdcnt  de  la  Cepedc ,  &  il  en  pat  le  avec  élo- 
ge en  plulieuts  er.dtoirs  de  fes  ouvrages  i  il  fit  aufli  un  fon- 
net  à  la  louange  d'un  ouvrage  que  ce  magillra:  fit  en  vers 
françois ,  Si  qu'il  intintla  :  Theeremes jpintuels fur  U  fie 
U  Ptsffien  de  noire  Seigneur  Jefus-Chrifl.  Dans  la  féconde 
partie  de  ces  théorèmes  fpirituels,  on  trouve  quelques  poé- 
iies  fia  •cuifçs  de  M.  de  ViJcneuve ,  feignent  de  la  Garde 
du  Freiner  &  de  laMotre,  viilageshtués  audioccfcdc  Fré- 
jus  ;  Se  quelques  autres  d'Arnajldde  Villeneuve  fon  frerc, 
marquis  des  Arcs ,  qui  avoit  été  un  des  genti  shommes  or- 
dinaires de  Henri  III.  *  Voyez,  la  Ictrrc  de  Malherbe  i  M.  de 
Villeneuve ,  feigneur  de  la  Garde ,  dans  les  Mem.de huer. 
CJ  tthift.  recueillis  pur  le  pere  Defmolets ,  de  fOras.  tome  1 . 
part.  1 .  Notes  du  pere  B.igcrel ,  de  tOrsu.fur  cette  lettre. 
Autre  Ictttc  de  Malhctbe  à  madame  la  princciTc  de  Co  iti, 
fur  la  mjrt  du  chevalier  de  Guifc ,  parmi  les  œuvres  de 
Malherbe. 

CERATINUS ,  (Jacques  )  mort  le  xo.  Avtil  1510.  Eds~ 
tien  de  ce  DiQioMsre  de  172  f.  ajoutez.  &  non  15)9.  com- 
me l'a  dit  M.  Bai.lct  dans  fes  Jugemciu  des  fçava:u. 

CERCEAU  ,  (  Jean-Antoine  du  )  Jcfuirc  ,  né  à  Paris 
l'an  1670.  entra  de  boiwc  heure  dans  la  Compagnie  de 
Jelus  ,  où  il  fc  distingua  par  fon  cfprir.  Ne  avec  du  goût 
pout  la  poclle ,  il  s'y  livra  dès  fa  jeuneflc ,  autant  que  fon 
génie  ennemi  de  toute  contrainte  &  naturellement  incon- 
ftanr ,  le  lui  put  permettre.  Il  publia  des  1705.  un  recueil 
quia  été  réimprimé  en  1 7 1  j .  chez  les  frères  Barbou ,  de  fes 
pocucs  latines ,  à  Paris ,  chez  Boudot ,  cV:  ce  recueil  fut  allez 
goûté.  On  crut  y  appercevoir  une  heureufe  vcrlîfica:io:i,& 
une  la:i.iité  altcz  recherchée.  Mais  ayant  bientôt  quitté  les 
mufes  L-ttiics, tropféiicufcs  pour  lui,  il  s'abandonna  cr.tic- 
rcment  à  fon  génie  qui  le  porroit  à  une  poëiîe  fami  ierc  6S 
nai  ve ,  mais  quelquefois  ttop  rampante  c*.  trop  négligée.  Il 
a  voulu  imiter  Marot  *,  nuis  le  modèle  cil  1  tîi.imcnt  au- 
dcflûs  de  la  copie.  Cependant  le  perc  dn  Cerceau  ne  paiîcra 
point  abfolumcnt  pout  un  poète  mepritable ,  il  amiifc  fou- 
veut  avec  agrément ,  &  quelquefois  avec  u:ili;é.  li  a  damé 
dans  les  mercurcs  des  Réflexions  fur  U  poelîe  froncc-ife,  que 
l'on  a  réunies  &  réimprimées  en  Holla  de  en  1710.  dans 
un  Recueil  de  divers  traités  fur  f  éloquence  ÇS  la  ptefie ,  en 
deux  volumes.  Ces  rcflexionslont  une  cfpece  de  poétique 
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qui  n'a  pas  été  goûtée  de  tout  le  monde  On  a  encore  de  lui 
un  petit  Traitfcoutrt  Imfietre  det  Flagel/ant,cnie  l'abbé  Boi- 
leau ,  de  la  Sainte-Chapelle  ,  fit  imprimer  en  latin  en  1700. 
Les  Lettres  d'un  abbé  à  Eudexe,in  1  î.en  1 648-  lui'  l'apologie 
des  provinciales  par  dora  Pctitdidicr ,  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  laint  Vanncs,mort  évêque  de  Macra.  Quelques 
autres  poeïîes  en  route  forte  de  genres  imprimées  en  diffé- 
rent rccucib,&  d'autres  encore  manuferites  :  une  oraifon  fu- 
nèbre de  feu  monfeigneur  le  Dauphin,prononcce  à  Bourges 
l'hiitoirc  de  la  dernière  révolution  de  Pcrfe ,  qui  a  duré  tant 
d'années ,  Se  qui  n'a  fini  qu'en  1 717.  Cette  kiftoire  cil  «n 
deux  volumes,  imprimée  a  Paris  chez  BrialToo ,  en  1718- 
A  l'égard  des  poefics  françoiies  du  perc  du  Cerceau  , 
on  les  a  recueillies  plulieurs  fois  à  Paris  ,  &  imprimées 
chez  Etienne.  La  quatrième  Se  dernière  édition  cft  de  1 7  3  3 . 
en  deux  volumes;  mais  la  lêcondcn'en  renferme  qu'un  petit 
nombre  dans  lelqucllcs  (è  rrouve  la  pièce  inoculée  :  Gré- 
goire ,  en  les  incommodité  1  dt  ta  grandeur,  qui  a  été  repré- 
sentée plulieurs  fois.  Ce  poète  a  laifTé  plulieurs  ouvrages 
commencés ,  mais  trop  imparfaits  pour  cfpcrcr  que  quel- 
qu'un voulût  les  achever.  Cctoit  ion  génie  \  tant  qu'une 
certaine  impetuofité  d'imagination  duroit ,  il  employoit  les 
jours  Se  les  nuits  i  travailler  ;  des  que  cette  imagination 
un  peu  capricieufc  fe  refroidifloit ,  if  abandonnoit  tous  lès 
defleins  &  les  oublioir  entièrement.  C'eft  ainiî  qu'il  a  com- 
mence des  commentaires  françois  lut  Horace ,  fur  les  let- 
tres de  Pline  >  fur  les  dialogues  de  Ciceron  de  la  nature  des 
dieux,  Sec  II  1  poiiilé  plus  loin  des  ouvrages  d'un  moindre 
projet ,  entr'autres  un  Ejfaifur  le  car  aller  e  du  fide  poétique  ; 
Se  un  Traite' de  UperfpeÙiw%c*z  quelquefois  il  vouioit  être 
mathématicien  :  mais  il  avoit  prefquc  fini  YHtftoire  de  la 
conjuration  de  Nicalas  Gabriui,cht  de  RieutJ,  tyran  de  Rome 
en  1 347.  Le  pere  Bnunoy  a  mis  la  dernière  main  à  cet  ou- 
vrage ,  Se  l'a  fait  imprimer  en  17  3  3.  C'eft  à  la  fin  de  ce 
gros  voU'A  11.  que  tê  trouve  le  petit  nombre  de  poches 
du  P.  du  Cerveau ,  nouvellement  imprimées.  La  plupart  des 
pièces  que  les  penfionnaircs  du  collège  de  Louis  le  Grand 
jouent  chaque  année  font  de  lui.  On  trouve  auflî  plulieurs 
de  Tes  pièces  dans  les  mémoires  de  Trévoux  aufqucls  il  a 
travaillé  pendant  plulieurs  années ,  entr'autres  une  explica- 
tion d'un  endroit  d'Horace ,  qui  l'a  engagé  à  entrer  dans 
ce  que  la  mufique  ancienne  a  de  plus  profond.  Voyez  en 
particulier  les  mois  de  Janvier  3c  de  Février  1719.  Il  y  at- 
taque principalement  M.  Burette ,  de  l'académie  des  belles 
Lcrtrcs .  qui  avoit  donné  quelques  diuertations  fur  la  mufi- 
que des  anciens,  dans  les  premiers  volumes  des  Memeiret 
de  ladite  Académu.  Ce  fçavant  académicien  a  répondu  fo- 
Jidcmenr  à  la  critique  du  pere  du  Cerceau ,  dans  le  terne  s- 
Jet  mime  t  Mémoire  t.  Ce  f efuite  eft  mort  le  4.  Juillet  1730. 
â  Vcrct ,  mailon  du  duc  de  Mazarin ,  près  de  Tours ,  au  re- 
tour d'un  voyage  qu'il  venoit  de  faire.  Il  fut  enterré  dans 
l'cglilc  même  de  Verer.  *  Mere.  de  France ,  Septembre 
i7}0.  Aient,  du  temt.  Lettre  marna ferite.  Mem.  hijhr. 
(S  critiq.  OHobre  17  a.  Préface  de  U  Conjuration  de  Ga- 
brini. 

CERDA.  {  Jofcph  de  la;  Dont  (édition  de  ce  Diaiouaire 
de  ê72S.  ton  dit  an' cm  lui  donna  l'évêché  d'Almerie  en 
1657.  li/et.  en  1637. 

CERDON,  évêque d'Alexandrie,  &c.  Même  édition  , 
*>tx~  citation} ,  Pap.  lifti  Pagi. 

CEREALIS  >  onde  de  l'empereur  Gratien ,  dans  le  IV. 
ficelé.  On  a  dit  dont  le  Diilienatre  biftorique  que  Cercalis 
lit  proclamer  Augufte  Valcntinien  cadet  de  Graricn.  H  fem- 
blc  par  ce  récit  que  Ccrcalis  fut  le  premier  nu  le  principal 
moteur  de  l'élection  de  Ton  neveu.  Àmmien  Marccllin  qui 
raconte  exactement  ce  fair,  dit  feulement  que  le  jeune  prince 
fut  elû  d'un  commun  eon/entement ,  Se  que  Cerealis  pro- 
fitant de  cette  bonne  dil'polition  ,  envoya  aulhtôt  cherchée 
Ion  neveu ,  Se  le  conduifit  au  camp ,  où  il  fut  proclamé 
A  uguftc.  Cela  arriva  en  3  7  5 .  Valcntinien  n'avoit  alors  que 
quatre  ans ,  Se  non  quatorze  >  comme  pluficurs  l'ont  dit,  ni 
même  neuf  ou  dix  ,  comme  l'a  avancé  Phiftoricn  Socratc. 
Ce  qui  a  trompé  ce  dernier ,  félon  M.  de  Valois ,  c'eft  qu'il 
a  craque  Valcntinien étoit né  en  $66.  Se  qu'il  a 
Supplément. 
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ce  prince  avec  un  autre  Valcrumien,  fils  de  Valet».*  Socrar. 
//*.♦.  bifior.  cap.to.Dç  Valois ,  netet  fur  cet  endroit  de  So- 
ctatc.  Ammien  Marccllin ,  hb.  je.  Le  pere  Pagi ,  fur  [oh 
itt.  nombre  6. 

CERE'S ,  fille  de  Saturne  Se  d'Ops,  Sec.  Edition  de  17  te. 
Alinéa.  Ccrcs eft  merc  de  Profcrpine ,  &c.  vert  U  fin,  oh 
heu  de  Tepiolemus  fils  de  Celé ,  Ufet.  Triptolemùs. 

CERF,  (Jean-Laurent le  )  écuyer  ficur  delà  Vieuville 
de  Frcneufe ,  garde  desfecaux  du  parlement  de  Norman- 
die ,  né  à  Rouen  en  1 674.  d'une  noble  Se  ancienne  famille. 
Se  mort  le  10.  Novembre  1707.  âgé  fculcmenr  de  trente- 
trois  ans.  Il  étoit  d'une  famille  originaire  dePontcau  deMer, 
Se  iflùe  d'un  Pienc  le  Cerf  capitaine  des  côtes  fous  Char- 
les VII.  qui  fut  annobli  par  ce  prince  en  1449.  Jcan-Lau- 
renr  le  Cerf  fit  les  études  avec  beaucoup  de  fuccès  fous  le 
célèbre  pere  Tourneminc,  Jcfuitc  i  Se  aptes  ù  philofo- 
phic ,  if  étudia  en  droit  â  Caen.  En  1 696.  il  fur  pourvu  de 
la  eliargc  de  garde  des  fceaux  du  parlement  de  Normandie 
créée  en  1449-  Se  dont  Laurent  le  Cerf  de  la  Vieuville 
fijn  perc  avoit  été  revêtu  en  1 67 1 .  Quoique  Jean -Laurent 
le  Cerf  ait  peu  vécu ,  il  avoit  beaucoup  appris ,  Se  c'étoic 
fon  ardeur  immodérée  pour  l'étude  qui  l'avoir  épuife,  Se 
qui  l'enleva  enfin  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il  a  donné  au  public» 
1 .  l'explication  du  quatre  cens  trente-cinq  Se  du  quatre  cens 
trente-fixiéme  vers  du  quatrième  livre  de  l'éncïdc  de  Vir- 
gile, avec  les  penfées  de  M.  du  Tôt  de  Ferme,  confeillec 
au  parlement  de  Normandie  .touchant  deux  endroits  con- 
lidcrables  de  la  pliarlale  de  Lucain  ;  Se  un  éloge  abrégé  de 
M.  du  Tôt,  inféré  dans  les  mémoires  de  Trévoux  de  Juillet 
1 701.  Ces  vers  de  Virgile  dont  M.  le  Cerf donne  une  expli- 
cation fot  t  ingenieufe ,  lont  ceux-ci. 

Note  tua  fanera  mater 
Produxi ,  preftve  ecnlet .  ont  vulnera  lavt. 

• 

1.  Dilicrtarion  où  Pon  prouve  qu'Alexandre  le  Grand  n'eft 
pas  morr  empoifonné  ;  Se  remarques  fur  Aufone  Se  Ca- 
tulle, dans  le  Mercure  de  Trévoux ,  Septembre  (jOBobre. 
170  t.  i-  L'abbé  Ragucnet  ayant  publié  en  1 70  a .  un  paral- 
lèle des  Italiens  Se  des  François  en  ce  qui  regarde  la  mufi- 
que &  les  opera>où  il  avoit  donné  la  préférence  aux  Italiens, 
M.  le  Cerf  prit  en  1704.  la  défenfe  du  goût  des  François  dans 
un  écrit  intitule  :  Comparai/on  de  la  Mufique  italienne  (S  de 
la  Mufique  françeife ,  à  Bruxelles  1*  1 1.  Cet  ouvrage  eft 
d'un  ftile  vif,  &  l'auteur  yfoutient  avec  feu  Phonncurde 
ù  patrie.  Cette  difputc  s  échauffa  encore  davantage.  L'abbé 
R.n;iicnct  répondit  en  1705.  Se  prit  la  Defeujê  du  paral- 
lèle det  lealtent  tj  det  Français,  en  ce  an  retarde  U  Mufi- 
que (S  les  Opéra ,  à  Paris  in  j  x.  Le  journal  des  fçavans  qui 
avoit  parlé  d'abord  avantageulcment  de  l'ouvrage  de  M. 
de  la  Vieuville,  loua  beaucoup  cette  réponfc ,  Se  lança  plu- 
lieurs traits  contre  le  défcnlcur  de  la  mufique  françodë. 
M.  de  la  Vieuville  fit  remarquer  avec  vivacité  cette  contra* 
diâion  dans  la  réplique  qu  il  fit  i  l'abbé  Ragucnet ,  c'eft' 
â-dite  ,  dans  deux  nouveaux  volumes  qu'il  ajouta  au  pre- 
mier intitulé  :  Comparai/on  de  la  Mufique  italienne  &  de  U 
M "fiqut  firançoi/ê,  à  Bruxelles  en  1705.1»  1 1 .  en  trois  pat- 
tics.  La  première  partie  porte  le  titre  de  Sowoude  édition  j 
mais  elle  n'a  de  nouveau  qu'un  nouveau  titre  i  iTn'y  •  que 
les  deux  autres  parties  qui  ayent  para  alors  pour  la  pre- 
mière fois.  Le  journal  des  fçavans  paffànt  les  bornes  d'un 
extrait ,  les  tourna  en  ridicule  Se  augmenta  fes  premières 
contradictions.  M.  de  la  Vieuville  piqué  au  vif,  répondît 
aux  journal  ides  avec  encore  moins  de  ménagement  dans 
l'écrit  intitulé  :  L'art  de  décrier  ce  qu'on  n'entend  point  :  eu 
le  médecin  muficien  ;  Expofitieu  delà  mauvaife -foi d'un  ex- 
trait du  Journal  de  Paru  ,  à  Bruxelles  en  1 706.  brochure 
tn  douv.  Le  médecin  muficun  eft  M.  Andri ,  que  M.  de  la 
Vieuville  aceufoit  d'être  auteur  de  l'extrait  de  ton  livre.  Le 
jnurnalifte  parla  aufîi  de  cette  brochure ,  Se  fit  Quelque 
réparation  a  l'auteur.  M.  de  la  Vieuville  faitoit  autli  des  ver» 
françois ,  Se  l'on  a  de  lui  quelques  pièces  en  ce  ge  rc  qui 
ont  été  goûtées.  En  1tf9g.il  adrefli  au  percB 
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Jcfuitc  ,  a««  qui  il  ctoit  très-lié  >  une  belle  épure  en  vers 
riançois ,  fur  le  rétabuflèment  de  la  fànté  de  ce  Pet e.  Elle 
n'a  point  été  imprimée.  C'cft  lui  encore  qui  cft  auteur  de 
cette  épitaphe  du  perc  Bouhours ,  qui  a  couru  dam  le  tenu 
de  la  mort  de  ce  pere. 

4 

Ci  gît  Bonheurs.  J^*r  ta  Cour  tj  U  Mit 
Viennent  rrvrrtr  tour  à  tour 
Le  tombeau  duu  auteur  habile 
QuipelitUViUe(SluC*ur. 

*  Eloge  de  M.  le  Cerf  de  la  Vicuvillc  de  Freneufc ,  par  dom 
Philippe  le  Cerf  de  la  Vteuviile ,  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  S.  Ma  ut ,  Se  auteur  de  la  Bibliothèque  hifiorique  i$ 
critique  des  Auteurs  «Le  fa  congrégation.  Dans  le  Mercure 
d 'Avril  172S. 

CERISANTE.  (  Marc  Duncan ,  fumomraé  ;  Edition  de 
ce  Dtdiomure  de  17 2%.  au  lieu  de  k  marquis  de  Vigean  , 
lifee,  du  Vigean.  Ccrifante  mourut  en  1 648.  ajoutée,  le  18. 
ou  le  19.  Février.  Quelques-unes  de  (es  odes ,  Sec.  lifts.  Les 
deux  odes  qui  nous  retient  de  lui ,  Se  que  l'on  trouve  dans 
les  lettres  de  Balzac ,  Se  dans  le  Meuagianu  de  l'édition  de 
M.  de  U  Monnoic  en  t  ?  1 5 .  terne  2.  approchent  affcz  du 
caractère  de  celles  d'Horace. 

CERLE ,  (  Jean  )  grand- vicaire  de  Pamicrs,  cVc.  Ajoutée, 
à  feu  urtKU ,  que  les  mêmes  motifs  qui  le  firent  condam- 
ner par  le  parlement  dcTouloufc  à  avoir  la  tête  tranchée , 
le  firent  aufli  condamner  â  faire  amende  honorable  Se  aux 
cjaleres  pour  toute  fa  vie  >  par  jugement  Souverain  Se  en 
dernier  rcflbrr  de  l'intendant  de  Marfcillc  le  1 1.  Février 
1689-  Mais  il  fut  jugé  par  contumace.  Il  Ctoit  âgé  de  5  8. 
ans  quand  il  :notirur. 

CERMENATI ,  {  Jean  de  ;  notaire  Se  fyndic  de  la  ville 
de  Milan ,  norilTbitau  commencement  du  XIV.  ficelé  &  vi- 
voit  encore  vers  l'an  t } }°-  Se'00  Raphaël  Fagnani  dans 
les  annales  manuferites ,  la  famille  de  Ccrmenati  étoit  no- 
ble Se  très-ancienne  à  Milan  ,&  l'emploi  qu'il  y  cxerçoit,loin 
de  le  dégrader ,  l'honoroit ,  étant  ordinaire  avant  lui  &  de- 
puis de  le  voir  poflèdé  par  des  pcrfbtines  nobles.  Jean  de 
Ccrmenati  éton  homme  de  lettres ,  Se  fut-tour  hiltoticn. 
L'empereur  Henri  VIL  ayant  fait  (on  entrée  à  Milan  en 
1  jo8.  Ccrmenati  en  prit  occafîon  de  décrire  en  latin  allez 
élégant  l'hiAoirc  de  cette  ville ,  (on  origine ,  fa  /«nation  , 
le  génie  de  lés  habitans  ,  &  ce  que  les  Milanois  ont  fait  de 
plus  remarquable  fous  le  tegne  de  cet  empereur  depuis 
1307.  jufqu'en  1  3  1  3.  Il  ne  dit  rien  dont  il  n'ait  été  témoin 
oculaire.  Louis- Antoine  Muratori  ayant  eu  communication 
de  cet  ouvrage ,  l'a  fait  imprimer  dans  le  terne  2.  pute  j  1 . 
&  fuiv.  de  (es  Anecdott ,  ou  pièces  tirées  de  la  bibliothè- 
que Arobiofiennc  imprimées  à  Milan  en  r  698.  '«  4°^  Cet 
ouvrage  de  Ccrmenati  contient  bien  des  particularités  fut 
cette  partie  de  l'hiftoire  de  l'empereur  Henri  VII.  que  l'on 
chetcueroit  inutilement  ailleurs.  Comme  le  manuicrit  for 
lequel  M.  Muratori  avoir  donné  cette  hiftoirc  n'étoii  pas 
complet ,  en  ayant  découvert  un  autre  entier  depuis  (on  édi- 
tion, il  a  donné  le  fopplcment  de  cette  hiftoire  dans  le  te.  +. 
de  fon  même  recueil ,  page  2 1 1 .  Il  en  a  publié  une  nouvelle 
édition  complcttc  depuis  ce  tems-la  dans  le  terne  g.  de  fon 
grand  rccucilt  in  fol.  des  écrivains  de  l'iiiftoire  d'Italie  de 
17 z6.  à  Milan.*Voyc  -  touvrage  cite, page  27.  (J  futvantes. 
Picinclli ,  Atheuamm  Ittttrat.  Medtotan.  pag.  293. 

CERMISONI ,  (  Antonio  )  de  Padouc ,  fut  profeficur  or- 
dinaire dans  la  patrie  ,  Se  le  plus  cclcbrc  médecin  qu'on  y 
vit  alors.  Il  a  été  le  précepteur  du  célèbre  Jérôme  Savona- 
rofc.  C'cft  au  moins  l'opinion  du  feavant  M.  Mangct ,  dans 
fà  Bibliothèque  des  Médecins  (S  des  auteurs  des  livres  de 
tnedtcme  ;  mais  fi  ce  fentiment  cft  vrai ,  Cermifoni  n'eut  pas 
longtcmsSavonaroIe  fous  fa  difdplinc ,  puifqu'il  mourut  en 
14$  8.  Se  que  fon  difciplc  n'étoit  né  qu'en  1451.  Il  cft  vrai 
qu'il  y  en  a  qui  reculent  la  mort  de  Cetmifoni  julqo'cn 
1467.  On  a  de  lui  des  confeils  de  médecine  en  latin  ,  au 
nombre  de  cent  cinquante-trois  >  contre  prcfquc  toutes  les 
maladies,  imprimés  à  Vcnilc  iu  fol.  en  1 5  o  3 .  a vec  quelques 
autres  opufculcs  de  médecine  :  ou  les  avoit  imprimés  au 
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même  lieu  dès  1497-  avec  les  ouvrages  choifts  de  Bartho' 
lemi  Montagnana  ,  in  fut.  &  on  en  a  fait  encore  d'autres 
éditions  poltcrieurcs  à  celle  de  1 503. 

CERNUNNOS,  noms  que  les  Gaulois  donnoient  a  leur» 
dieux  Cornus  :  car  ces  peuples  «voient  de  ces  prétendues 
divinités ,  de  même  que  les  Grecs  &  les  Romains.  Le  ter- 
me Ceruuumes  eft  un  ancien  mot  celte ,  compofe  de  cer» 
corn,  Se  d'jnne  ou  tuu  qui  lignine  une  lance.  Cette  ligni- 
fication jointe  à  la  forme  des  cornes ,  qu'on  donnoit  a  Cer. 
nunuts  ,  Se  qui  croient  toujours  de  daims ,  de  cerfs  Se  d'é- 
lans ,  fait  préiunter  que  les  Gaulois  invoquoienr  principale- 
ment ce  prétendu  dieu  dans  l'exercice  de  la  challc  des  bê- 
tes fauves ,  qui  étoit  chez  eux  très- fréquent ,  noble  ,  mais 
périlleux.  Quelques  (çavans  d'Allemagne  ont  prétendu  que 
Ceruuuuos  cft  Baecbus  ,  Se  ils  fe  fondent  fur  les  cornes  de 
Ccrnunnosmèmc,  qu'on  fcait  avoir  été  données  àBacchus. 
Pour  fortifier  leur  conjecture ,  ils  difent  que  ce  mot  vient  de 
l'allemand  Htrnnng ,  qui ,  félon  eux ,  approche  de  celui  de 
Cernunnos ,  Se  qui  lignifie  le  mois  de  Février ,  qui  étoit  le 
teras  où  les  Celtes  fè  repofànt  de  leurs  travaux ,  buvoienc 
plus  largement,  &  failoient  plus  d'honneur  a  Bacchus.  lis 
diféne  encore  que  le  mot  Cernuunos  approche  de  l'anglois 
cuutum  j  cuuruuf,  qui  cft  la  cer  voile  ou  bierre  des  Gaulois» 
qui  s'en  (ervoient  a  la  place  de  vin ,  Se  qu'ainfï  Cernun- 
nos peut  fignificr  le  dieu  de  laCervoifc.  Mais  la  première 
étymologic  paroît  la  plus  certaine ,  Se  eft  (a  mieux  aatori- 
fée.  *  D.  Martin  ,  relsg.  des  Guidais,  L  t. 

CERQUOZZI ,  (  Michel-Ange  )  Romain ,  fornommd 
des  batailles  ,  parce  qu'il  excellent  1  peindre  ces  fortes  de 
(il jets  ,  n'avoir  pas  moins  de  talens  pour  peindre  les  fleurs, 
les  fruits  Se  les  animaux  ,  qu'il  a  rcprcfcnrés  avec  une  vé- 
rité Se  une  fermeté  de  touche  qui  lui  cft  particulière.  Après 
avoir  été  quelque  tems,  dans  fa  jeuneftè ,  fous  la  difeipline 
d'un  peintre  Flamand ,  nommé  Jacques  d'Afé ,  il  eut  occa- 
lion de  connaître  Pierre  Paul  de  Corronc ,  furnommé  il 
Gobba  de'  Frutti ,  parce  qu'il  étoit  bofTû ,  cV  qu'il  peignoic 
les  fruits  dans  la  plus  grande  perfection.  Ce  fut  dans  cette 
dernière  école  que  Ccrquozzi  fc  perfectionna.  Il  mourut  i 
Rome  en  i<56o,  âge  de  58.*  Pafcoli  ,  vies  des  peintres 
modernes  ,  en  italien ,  in  40.  1730. 

CERRONI  >  (  Jean  )  fut  gouverneur  de  Rome  en  1 3  5  o.' 
après  que  le  fameux  Nicolas  Gabrini ,  dit  Ktenzi,  tribun  du 
peuple  Romain  Se  fon  tyran  ,  eut  été  cmprilonné ,  fous  le 
pape  Clément  VL  Cer roni  croit  un  fimple  bourgeois  de 
Rome ,  mais  d'une  famille  ancienne  cV  condtk't jble  dans 
la  bourgeoific  ;  d'un  âge  d'ailleurs  Se  d'une  probité  qui  le 
rendoient  retpeécable  a  tous  les  citoyens ,  cV  digne  d'oc- 
cuper fà  Place ,  par  une  autre  voie  que  par  celle  d  une  con- 
juration. Car  voici  comment  il  fut  dû.  Comme  les  dé  {or- 
dres alloicnt  toujours  en  croiflânt  pendant  l'année  fainre 
ou  le  jubilé  de  ce  tems-la ,  à  caufe  de  la  multitude  extraor- 
dinaire d'étrangers  qui  accouroient  â  Rome ,  Se  qu'il  n'y 
avoir  point  de  chef  qui  fut  capable  de  s'y  oppofer  ;  une 
confrérie  de  la  Vierge  >  compofèc  de  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  honnêtes  gens  dans  la  ville ,  entreprit  de  s'en  donner 
un.  Le  lendemain  de  Noël  1350.  les  confrères  s'a<fcmblc<- 
tent  dans  l'églifë  de  fâintc  Marie  Majeure  ,  &  ayant  ap- 
pelle d  leurs  délibérations  la  plus  faine  partie  du  peuple  » 
ils  conclurent  que  l'unique  remède  aux  maux  prefens ,  étoic 
de  fc  choifïr  un  chef,  pour  commander  avec  une  autorité: 
abfolue  dans  la  ville ,  cV  ce  fut  Ccrroni  qu'on  élut  d'une 
voix  unanime.  Dés  que  l'élection  fut  faire ,  on  le  mena  ci» 
grande  pompe ,  mais  (ans  tumulte  Se  fans  armes ,  au  palais 
du  Capitolc ,  où  commandoit  Jacques  Savclli ,  après  en 
avoir  chaffé  le  vicaire  du  -pape.  On  lui  lignifia  que  Ion 
vouloit  qu'il  rendit  le  Capitolc,  Se  voyant  bien  qu'il  n*<*-> 
toit  pas  en  état  de  réfifter ,  il  fc  retira.  Ccrroni  y  entra  &  fit 
former  la  cloche  du  Capitolc ,  qu'on  n'avoit  point  entend  u« 
depuis  le  gouvernement  de  Gabrini.  A  ce  fon ,  tout  le  refte 
du  peuple  accourut  (ans  armes-  Les  grands  au  contraire  , 
croyant  que  Gabrini  étoit  en  liberté ,  accoururent  bien  ac- 
compagnés &  bien  armés.  Ils  demandèrent  ce  que  voû- 
taient dire  tous  ces  mouvemens.  Tout  le  peuple  s'écria  „ 
qu'il  avoit  choiii  pour  chef  Jean  Ccrroni,  afin  de  gou- 
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Vcrnct  la  ville  félon  les  loix  de  l'équité.  La  nobleflè  effrayée 
y  foufcrivit  malgré  clic  :  mais  Cerroni  voulue  avoir  encore 
l'agrément  du  vicaire  du  pape  >  qui  le  donna  volootiets , 
après  avoir  exigé  de  Cerroni  qu'il  fit  ferment  de  fidélité 
à  l'églifc ,  Se  qu'il  jurât  d'obéir  ponctuellement  i  tous  les 
ordres  du  pape ,  qui  refidoit  encore  à  Avigr.on.  Tout  ceci 
fe  palla  le  jour  de  faint  Etienne  au  matin ,  Se  fat  terminé 
avant  midi ,  au  grand  contentement  du  peuple.  Cerroni 
étoii  d'un  cfprit  jufte  >  d'un  cœur  droit ,  d'une  humeur  pa- 
cifique.  ennemi  de  la  violence  > exempt  de  tout  vicc.flc 
d'autant  plus  folidement  vertueux ,  que  là  nouvelle  gran- 
deur n'altéra  point  fa  vertu.  Il  gouverna  le  peuple  avec  beau- 
coup de  douceur  &  de  paix ,  fans  qu'il  y  eut ,  dutant  tout 
le  tems  qu'il  fut  en  charge  >  ni  divifioa  au  -  dedans ,  ni 
guerre  au -dehors ,  à  la  referve  «Tune  excurfïon  qu'on  fut 
obligé  de  faire  fur  le  territoire  de  Jean  de  Vie ,  gouverneur 
de  V herbe.  Cerroni  gouverna  le  f>eup'c  pendant  près  de 
vingt  mois  :  mais  ce  qui  aurait  du  affermir  fou  autorité  > 
fut  ce  qui  la  raina.  Le  peuple  naturellement  inquiet  &  fac- 
tieux /accoutumé  aux  feencs  fangla  .tes ,  Se  aux  fêtes  ex- 
traordinaires de  fon  tribun ,  s'ennuya  d'une  forme  de  gou- 
vernement  auflï  unie  fie  auffi  modérée  que  celle  qu'avott 
établi  Cerroni.  Celui-ci  s'en  apperewt  :  il  n'étoir  plus  obéi , 
fes  ordtes  éroient  fou  vent  méprîtes  :  on  manquoit  au  ref- 
peû  qui  lui  étoit  dû;  les  grandi  l'infultoient  impunément. 
11  fc  buta  â  fon  tour  d'avoir  affaire  i  une  multitude  fi  vo- 
lage fie  fi  indocile  *,  &  prenant  occafvon  d'une  iufultc  que 
lui  avoit  fait  Lue  Savelli ,  fans  que  le  peuple  en  eût  témoi- 
gné le  moindre  rc(T«ntimcnt ,  il  l'aflimbla  pour  fe  démettre 
de  fa  charge.  Les  uns  vouloicnt  qu'on  le  prit  au  mot ,  les 
antres  furent  d'avis  de  le  co;ifcrver  en  place  &  de  le  ven- 
ger :  Raynaud  des  Urfins ,  qui  ctoit  â  la  tête  de  ce  dernier 
parti ,  prit  les  armes  &  chafia  de  Rome  Luc  Savclli  Se  fes 
partirait!.  Mais  ceux-ci  y  rentrèrent  bientôt  a  main  armée. 
Ccttoni  pour  les  reprimer  demanda  main- forte,  8c  alla  lui- 
même  dans  lesdifiercns  quartiers  follicircrlc  peuple,  qu'il 
ne  put  jamais  rallier.  Cette  nouvelle  affaire  acheva  de  le 
dégoûter:  il  s'adura  de  tout  ce  qu'il  pur  recueillir  de  fes 
bie  is  ,  te  furtout  des  fïx  mille  florins  qu'on  lui  avoit  don- 
nés fut  les  revenus  de  l'Etat  ecclefiafUque ,  pour  fou  tenir  fa 
dignité ,  Se  fortit  de  Rome  au  mois  de  Septembre  i  j  5 1. 
Peu  aptes  il  acheta  un  château  dans  l'Abruzze  >  où  il  finit 
les  jours  dans  le  repos  8e  le  contentement  d'une  vie  privée. 
*  Foyer. Ma  thieu  Villani ,  dan,  fan htfitre;  Si  leltv.  >o.de 
ta  conjuration  de  Gabrini ,  par  le  P.  du  Cetceau ,  Jt faite. 

CESAR1NI,  (  Vitginio)  de  Rome  ,  Sic.  Editttm  de  te 
DiBionasre  de  1 7 1  5 .  Livea  Urfini ,  lifee.  Lsvta  Utlini. 

CHABANNES.  //  s'tft  gltfft  jufqu'à  prtfent  Mme  erreur 
dans  cette  g  eut /dette ,  branche  des  feigneur  s  de  Curton  ,  VI. 
degré,  oit  Lanife  de  Porapadour ,  (1  condc  femme  de  (oachim 
de  Chabannes , feigneur  de  Cur.on  ,  efi  dite,  d'après  U  fé- 
conde édition  des  grands  tueurs  de  ta  couronne  de  17  a.  fille 
de  Geefroi  feigneur  de  Pompadour  ,  Se  d'Elifabetb  vicom- 
telfe  de  ComboraElle  étoii  fille  d'Ameuté  feigneut  de  Pom- 
padour ,  vicomte  de  Combotn ,  baron  de  Trcignac ,  con- 
seiller Se  ciumbellan »  Se  de  Catherine  de  la  Tour  d'Olicr- 
gues.  Son  contrat  de  mariage  cft  du  18.  Janvier  1716. 

Sntt*  de  U  hanche  des  Seigneur  1 ,  marquis  ia  Curton  , 
aines  de  la  maifen  de  Chabannes. 

IX.  Christophe  de  Chabannes ,  marquis  de  Curton  > 
comte  de  Rochefott ,  eut  tic  Gabrielle-Fraufotfe  de  Ri  voire 
du  Palais ,  fafemme ,  Henri  ,  marquis  de  Curton ,  qui  ('  u  ; 
Cdher t  de  Chabannes  ,  dit  te  comte  de  Curton  ,  capitaine 
de  carabiniers ,  înott  fans  pofteiiré  depuis  17 11  \  Pierre 
deChaban  les  de  Curon,  feig.wur  de  Paulagnac  ,  pierre  du 
diocèfe  de  Clctmont ,  nommé  abbé  de  l'  .bhaye  de  fai  u 
PiettedeVicnnc,otdre  de  f.nnr  Benoit  le  ai.  Avtil  171  }• 
Vivant  en  1 7  ))  >  îeM  >  chevalier  de  Chabannes ,  reçu 
page  du  roi  en  fa  grande-écurie  le  premier  Janvier  1681. 
puis  capirainc  au  tegiinenr  du  roi  infanterie ,  Si  tue  au 
coroKit  de  Steinkerque  en  1  6  9 1  -,  Fraufoife  de  Chabannes , 
prieutc,  puis  bU.  Ile  du  mouaftift  de  l.i  Valfin ,  (  Fallu 
faite  )  ordre  de  Citeaux ,  diocèfe  de  Clcrmont ,  motte  le 
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10.  Janvier  1690.  après  avoir  gouverné  fagemeht  cetté 
mailon  pendant  trente  ans  ;  Eiifabeth  de  Chabannes  de 
Curton,  qui  fut  mife  i  l'âge  de  fix  ans  dans  le  monaftere 
de  la  V31I11)  »  où  elle  prit  l'habit  à  l'âge  de  dix  ans,  &  dont 
après  la  mort  de  fa  fœut  elle  fut  inftituée  abbefic ,  fur  la  no- 
mination du  rot ,  par  bulles  du  pape  Innocent  XII.  du  ni 
Janvier  1691. Elle  mourut  lc8.Fevrier  i7«o-,«e  une  uoh 
ïieme  fille  religieufe  dans  le  même  monaftere  de  la  Va/fio. 

X.  Henri  de  Chabannes ,  marquis  de  Cutton ,  comte  de 
Rochefort ,  baron  de  Riom  «  d'Auriere  8e  de  Madic ,  fei- 
gneur  de  S.  Angeau ,  fe  diftingua  â  la  bataille  de  Senef  en 
1 674.  Se  en  pltiheurs  autres  occafions.  Il  mourut  à  Pat  h  le 
1 6.  Mai  1714.  âgé  de  60.  ans ,  Se  fut  inhume  le  lendemain 
a  S.  Sulpicc.  Il  avoir  été  marié  i°.  le  1 5.  Avril  1680.  avec 
Gabrttlle  de  Monlezun  ,  motte  au  château  de  Rochefott 
en  Auvergne ,  fille  de  François  de  Monlezun ,  feigneur  de 
Bcfmatix  Se  du  Bofc ,  gouverneur  du  château  de  la  Baftillc 
à  Paris ,  Se  du  fort  de  Notre  Dame  de  la  Garde  i  Matfeille  i 
Se  tic  Marguerite  de  Peyrolles  de  Vcillonnay  :  Se  1».  en 
1709.  ivccCatberine  Gafparde de  Scorailles  de  Rouflillc  , 
veuve  de  Sebàjlten  de  Rolraadec ,  marquis  de"  Mo  tac  8e  de 
Sjcé,  comte  des  Chapcles  Se  de  Guebriant ,  lieutenant- 
gt  cral  au  gouvernement  de  Bretagne  ,  gouverneur  des 
ville  Se  château  de  Nantes ,  Se  tour  de  Piltemil ,  meftte 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  Se  brigadier  des  ar- 
mer* du  toi ,  mort  le  }.  Novembre  1 700.  JSc  tille  de  Jean- 
Rigand  de  Scotaillcs ,  comte  de  Rouffille ,  marquis  de  Cro- 
pierc  Se  de  S.  Jovety ,  8e  A'Atme'e-Leenere  de  Plas.  Du  pre- 
mier rruiwgc  (ont  venus  Jacques  ,  marquis  de  Curton ,  qui 
fuit  -,  Antoine  ,  dit  le  comte  de  Chabannes  ,  autrefois  colo- 
nel du  régiment  de  Cortcntin ,  qui  fut  reformé  après  U 
paix  dUtrccht  en  1 7  1 4  ;  Jean ,  dit  /*  chevalier  de  Chaban- 
nes ,  major  du  regimenc  royal  des  Crav  .tes ,  qui  a  époufé 
au  mois  de  Novembre  17)1.  Marie  de  Roquefcuil  -,  Fran- 
foife-Gabrietie  de  Chaba  nés  de  Curton ,  mariée  le  a.  Juil- 
let 1 696.  avec  f  tan -Paul  de  Rochechouatt  de  Barbalan- 
d'Aftarac,  marquis  de  Faudoas  Se  de  Fomrailles  ,  duquel 
étant  rcft'Je  veuve  le  19.  Septembre  fuivant ,  elle  fe  retira 
au  couvent  des  teligieufes  Bénédictines  de  Montargis ,  où 
elle  prit  l'habit  de  religion  le  1 1 .  Octobre  1701  5c  fit  pro- 
feffion  le  19-  Oâobie  1 701  i  8c  deux  autres  filles ,  l'une 
abbefic  de  la  Vaflin ,  motte ,  8e  Tau:  te  prieure  du  monafterc 
de  fainre  Colombe  à  Vienne ,  vivante  en  1 7  j  1. 

XI.  Jacques  de  Chabannes ,  marquis  de  Curton,  comte 
de  Rochefoir ,  Sec.  fut  fait  mettre  de  camp  du  régiment 
d'Anjou  cavaU-rie ,  par  commiffion  do  1 1 .  Mai  1 704.  puis 
du  tegimeiit  royal  des  Cravates  en  1707.  Se  brigadier  des 
armées  du  roi  le  premier  Février  1 7 1 9.  Il  commanda  U 
même  année  la  cavalerie  dans  l'armée  du  roi  en  Ronflil- 
lon.  U  avoit  été  marié  en  170J.  avec  Marie -Char lotie 
Glucq  ,  veuve  depuis  le  16.  Mars  1691.  de  facques  de 
Valfa-i ,  fiignenr  de  la  Tournclle,  avocat  gênerai  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  &  fi  le  de  fean-Baptiflt 
Glucq  ,  feigneur  de  S.  Pott ,  Bodifc- la- Bertrand  ,  Sec.  con- 
fiilkr ,  frire; aire  du  rot  Se  de  fes  finances,  &  de  Charlotte 
Julienne.  Elle  mourut  i  Paris  (ans  pofteri  C  le  1  5.  Janvier 
17x4.  dans  la  quaranre-lixiemr  a'inée  de  fon  âge  >  n'ayant 
eu  qu'un  fils  nommé  Henri  de  Chabannes ,  mort  i  10.  mois 
le  1-0.  Juillet  1708. 

kutrts  branches  de  la  maifvn  de  Chabannes  ,  qnijnbffttut , 
(S  qui  ne  font  point  rapportées  dans  le  DtQienasre. 

BRAtXCHE  DES  COMTES  DE  SAIONES. 

Vil.  François  de  Chabannes ,  comte  de  Saignes ,  fei- 
gnait de  Bois- l'Ami ,  de  Nozerolles,  de  Tinicres,  de  U 
Jaille  Se  dt  la  Roche ,  chevalier  de  l'ordre  du  toi ,  capitaine 
de  50.  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  &  conciliée 
d'état ,  fils  de  Joachim  de  Chabannes ,  feigneur  de  Curton , 
éV  de  Charlotte  de  Vienne ,  (a  quatrième  femme  ,  étoit  (bus 
la  tutelle  de  fa  mère  en  1 561.  Son  père  lui  avoir  fait  do- 
nation le  a6.  Septembre  1554.de  plulîeuts  terres ,  entre 
autres  de  celles  qui  lui  venoient  de  U  mailon  de  Blanche- 
fort  ,  à  la  charge  de  porter  les  noms  &  armes  de  certc 
mailon ,  avec  fubftiturion  perpétuelle  en  faveur  des  tuiles 
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d'ainé  eu  aîné  >  à  l'exclufion  des  filles  gui  (croient 
fclon  leur  qualité.  Il  fut  marié  le  18.  Septembre  157». 
par  contrat  du  6.  précèdent  avec VaUnume  d'Aunes,  fille 
unique  Si  feule  héritière  de  Français  d'Armes ,  feigneur  du 
Verger  Se  de  Trufly -l'Orgueilleux  ,  cîc  de  Diaae -  Jeanne 
de  Berno.  11  en  eut  François  de  Chabanncs  U.  du  nom , 
comte  de  Saignes  >  qui  fuit  -,  Jacques  de  Chabannes ,  fei- 
gneur du  Verger ,  e/ut  * fait  mm*  branche  raffortt'e  ct-afrèi  ; 
Joacnim  de  Chabanncs ,  feigneur  de  Tf  ufly ,  ont  fera  anffl 
•Mentionne'  offrit ,  avet  fes  enfant  ;  Edme  de  Chabannes  , 
feigneur  de  Sainte -Colombe ,  mort  Capucin  i  Se  Gilbert* 
de  Chabannes  >  mariée  par  contrat  do  1 1.  Mai  1 6 1 1.  avec 
Claude  de  la  Rivière  en  Nivetnois ,  fie  morte  le  17.  Août 
1614.  âgée  de  1  ?•  ans. 

VIII.  François  de  Chabannes  IL  du  nom ,  comte  de 
Saignes ,  feigneur  de  Bois-l'Amy ,  Bec.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  capitaine  de  5  0.  hommes  d'armes  de  Ces  ordon- 
nances ,  fut  marié  1  par  contrat  du  7.  Février  1 5  9  5.  avec 
Serin*  de  Crevant ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Bauché , 
Se  de  Claude  de  la  Marrhooie  :  &  i°.  par  contrat  du  1.  Oc- 
tobre 1  Coi.'avec  Hélène  de  Daillcn ,  fille  de  Gmi,  comte 
du  Lude ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  de  Jacqueline  de 
la  Fayette ,  dame  de  Pontgibault.  Il  eut  de  cette  dernière 
François  III.  comte  de  Saignes ,  qui  fuit  \  Se  Anselme  de 
Chabannes ,  feigneur  de  NozeroUcs  ,  dont  lapefleritc fera 
rapportée  après  telle  de  fin  frtri. 

IX.  François  de  Cliabannes  III.  du  nom ,  comte  de  Sai- 
gnes ,  feigneur  de  Bois-l'Amy ,  de  Nozerolles ,  Sec.  époufa 
Ie.  le  19.  Juillet  x6jo.^#w^Dauver, fille  de 7*-** .feigneur 
de  Rieux ,  Se  de  Jeanne  du  Puy  -  Vatan  :  &  1".  Mark  de 
Guys  .  fœur  de  fofeph  de  Cluys ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Doûge,  laquelle  fe  remaria  a  Tige  de  }o.  ans,  le  1 1.  Sep- 
tembre 1678.  avec  Guillaume  de  Bouillyé  des  Portes , 
comte  deTicby  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari  fofeph  de 
C  habannes ,  comte  de  Saignes ,  feigneur  de  Bois  -  l'Amy , 

e  en  1 688.  à  lace  de  vingt  ans ,  étant  moufquerairc  i 
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&  Maideletue  de  Chabannes ,  religicufc  à  Blcfiâc. 

IX.  Ansilmi  de  Chabannes ,  feigneur  de  NozeroUcs ,  fils 
puîné  de  François  de  Chabannes  II.  du  nom ,  comte  de 
Saignes,  &  d'HeUu*  de  Daillon  du  Ludc ,  fa .féconde 
femme ,  mourut  au  mois  d'Août  1 68  J.  H  avoir  été  marié 
par  contrit  do  7.  Février  1 644-  «vec  Gabrotlledt  Leflrange , 
fille  de  René,  baron  de  Maignac  en  la  Marche ,  Se  d'Aune 
de  Bonneval.  Il  en  eur  entre  autres  François  de  Chaban- 
ncs ,  feigneur  de  Nozerolles ,  qui  fuit  i  Anne  -  Marie  de 
Chabanncs ,  feigneur  de  Mario! ,  ans  fera  mentionne  après 
fi»  frirt  ;  3c  Pitrrt  de  Chabannes ,  lieutenant  dans  le  regi- 
menr  de  Normandie  en  1687. 

X.  François  de  Chabannes ,  feigneur  de  Nozerolles  Se 
de  Bois-l'Amy ,  fut  marié  le  9.  Février  1 6  8  $ .  avec  Morgue- 
rue  de  la  Marche ,  fille  de  Silvasn ,  feigneur  de  Pcguilion , 
Ce  de  Marguerite  d'Arnac  ,  &  ne  vivoit  plus  en  1698. 
ayant  laiflé  d'elle  Louis  de  Chabannes ,  feigneur  de  Noze- 
tolles ,  qui  fuit  -,  François  de  Chabannes  de  Nozerolles  -,  Se 
Gaïnel  de  Chabannes ,  mort  fans  port  cri  té. 

XI.  Louis  de  Chabanncs  >  feigneur  de  Nozerolles ,  fût 
marié  le  8-  Septembre  i7»7-  avcc  Leeuarde  -  Frauçeife 
Galand  ,  dame  de  la  Vareinc ,  Si  en  eut  Ltontrd  de  Cha- 
banncs ,  tonfurc  en  1 7 }  1  ;  autre  Léonard  de  Chabanncs , 
mort  jeune  ;  &  Maria  -Francoife  de  Chabanncs ,  née  le  1 . 
Septembre  1717- 

X.  Anne-Marie  de  Chabanncs ,  feigneur  de  Mariol  en 
Bourbonnois  ,  par  la  donation  que  lui  en  fit  François  de 
Chabanncs  III.  du  nom ,  comte  de  Saignes ,  fon  oncle ,  en 
date  du  19.  Novembre  1669.  confirmée  le  «.Juillet  1670. 
éroit  fécond  fils  d' Anselme  de  Chabannes ,  &  de  Gabrielle 
de  Leflrange  ,  &  fut  marié  par  contrat  du  1 8.  Février 
1681.  avec  Henriette  CocnScr ,  fille  de  Jean  Cocmcr ,  fei- 
gneur de  la  Mothe-Mazurier  Se  de  Morcrtc ,  procureur  du 
roi  en  la  généralité  de  Moulins ,  Si  de  Marte  Maréchal.  Il 
en  a  eu  Gilbert  -  Honore' de  Chabanncs ,  né  &  batifé  en  la 
paroifle  de  faint  Cir  de  Mariol ,  diocèle  de  Clcimonr ,  le 
}  o.  Décembre  1681.  reçu  page  du  roi  de  l'a  grande  écurie 
au  mois  d'Avril  1700.  fait  capitaine  de  dragons  en  1705. 
Se  depuis  mcltrc  de  camp  de  cavalerie ,  cicropi  des  gardes 


du  corps  du  toi ,  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint 
Louis  i  Cloua* -Marie  de  Chabannes ,  enfeigne  de  vai/leau , 
tué  au  fiege  de  lfcthunc  en  1 709  i  fofeph  de  Chabanncs , 
baptifé  le  19.  Mars  1690.  fait  enfeigne  de  vaifleau  le  z 5. 
Novembre  171a.  Se  lieutenant  le  $0.  Septembre  17)1  ; 
Année  -  Marie ,  Se  François  de  Chabannes,  morts  jeunes , 
l'un  des  deux  ayant  été  enfeigne  de  vailleau  ;  Henriette  de 
Chabannes ,  née  le  18.  Novembre  1671.  reçue  an  nom- 
bre des  damoifelles  de  S.  Cir  au  mois  de  Septembre  1 689. 
Se  depuis  nunée  avec  Pierre,  Feydcau  i  Marguerite  de 
Chabanncs ,  morte  fille. 


SEIGNEURS   DU  VERGER, 

&  de  SaIMTE-CoLOMBL 


VIII.  Jacques  de  Chabannes ,  chevalier  de  Tordre  du 
roi ,  feigneur  du  Verger  Se  de  Sainte-Colombe,  fécond  fils 
de  François  de  Chabannes  I.  du  nom ,  comte  de  Saignes, 
Se  de  Valentine  d'Armes , époufa  par  contrat  du  ii.  Août 
16 10.  Gabrtell*  Babute ,  fille  de  Léonard  Uabute,  feigneur 
de  la  Bruyère ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  roi , 
Se  d'Anne  de  la  Porte .  &  en  eut  ferze  enfans ,  entre  autres 
François  de  Chabannes,  feigneur  du  Verger,  qui  fuit  ; 
Claude  de  Chabanncs ,  religieux  Bénédictin ,  prieur  de  Me- 
lun  ;  foacbim  de  Chabannes ,  feigneur  de  Sainte-Colombe  , 
qui  vivoit  en  1669;  Lamts  de  Chabannes,  feigneur  de 
Vaux  ;  Pierre  de  Chabannes ,  feigneur  de  Chaillou ,  vivant 
en  1 645  j  Marie  de  Chabanncs ,  vivante  en  1645  ;  G*, 
brielle  de  Chabanncs ,  religieufe  au  Réconfort  ;  Se  Antoi- 
nette de  Chabannes. 

XL  François  de  Chabannes ,  feigneur  du  Verger,  de 
Sainte-Colombe  ,  des  Bois  Se  de  Chandon ,  fut  marie  par 
contrat  du  1  x.  Février  1645.  avec  Antoinette  Monnot ,  fille 
d'André  Monnor ,  feigneur  des  Fontaines  en  Bric ,  Si  d'El:- 
faietb  Dochon ,  de  laquelle  vinrent  Huxert  ,  feigneur  du 
Verger ,  qui  fuir  ;  Henri  -Gafitn  de  Chabannes ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Malte ,  qui  fe  maria  Se  mourut  fans  poirci  ité  \ 
René 'de  Chabanncs  ;  Gabrielle  de  Chabanncs  ;  Antunett» 
Si  Marie  de  Chabanncs ,  religieufes  Bencdiétiacs  à  Saint- 
Fargcau. 

X.  Hubert  de  Chabannes ,  feigneur  du  Verger ,  fur  tué 
par  un  accident ,  Se  avoir  été  marié  par  contrat  du  a  9. 
Août  1678.  ayee  Marte  de  Charry  ,  fille  de  Samuel  de 
Charry ,  feigneur  de  Vrée ,  &  de  Jeanne  du  Puy ,  dame  de 
Ligny.  U  en  cutPAUt.,  feigneur  du  Puy,  qui  fuit  -,  Gah-iei 
de  Chabannes,  mort  jeune  au  fervice  du  roi ,  Je  autres  en- 
fans  morts  jeunes  Ou  fans  alliance. 

XL  Paul  de  Chabannes ,  feigneur  du  Puy  &  de  Vrée .  a 
été  marié  par  contrat  du  premier  Juillet  1 7 1 5 .  avec  Marie- 
Matdflcme  Sallonier .  dame  d'Epiry  >  fille  unique  de  Gntl- 
lannte  Sallonier ,  feigneur  de  Rozimont ,  &  de  Cbarlette- 
Fraxfcifc  Dollet ,  Se  en  a  eu  Gabriel-  facè/uet  de  Chaban- 
nes ,  mort  en  bas  âge  i  Charlotte  -Ce'farde  de  Chabannes  , 
née  le  a  5 .  Oûobrc  1 7 1 8  \  Louit-f ace/net  de  Chabannes , 
né  le  19.  Novembre  1 7 1 9  ;  Clande-Franetis  de  Chabannes, 
né  le  16.  Janvier  1711;  Guillaume-Hubert  de  Chabannes, 
né  le  *9>  Août  171)  -,  Pierre  •Paul  de  Chibannes,  né  le 
1 8-  Oétobrc  1 7 1 6  ;  &  Louis  -  Antoine  de  Chabannes ,  né 
le  17.  Juillet  17J0. 

SEIGNEURS  DE  TRUSST  L'ORGUEILLEUX. 

VIII.  Joachim  de  Chabannes ,  feigneur  de  TrufTy-l'Or- 
gucillcux ,  Se  chevalier  de  l'ordre  du  roi  l'an  1 6 1  o.  troi- 
licmc  fils  de  François  de  Chabannes  I.  du  nom ,  comte 
de  Saignes  >  Se  de  Valent!**  d'Armes ,  époufa  GUberte  de 
Bourbon  ,  fille  de  fean  de  Bourbon-Buffet ,  feigneur  de  la 
Moihe-Fc'.ttlly  en  Bcrry  Se  du  Monret ,  Se  d'Eucbarifte  de 
la  Brodé  -  Motlct  >  &  en  eut  feaebtm  de  Chabanncs ,  fei- 
gneur de  Trully  ;  Fronçait  de  Chabannes  ,  feigneur  de  la 
Mothc-Feuilly ,  rué  au  lîcge  de  Dole, pere  d'un  fils,  fei- 
gneur de  la  Mothe-Fcuiliy  en  1650;  Gabriel  de  Chabanncs, 
feigneur  de  Sarragoflè  Se  de  Faye ,  élevé  page  du  duc  d'Hal- 
Iwyn  en  1 6  )  z.  &  marié  en  1 646.  avec 7*/»«r»e,fil!c  de  Jac- 
<jn<t  de  S.  Aubin ,  feigneur  de  Sarragoflè ,  qui  le  rendir  pcie 
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«le  trois  fils  Se  d'an*  fille ,  qui  vîvoienr  en  t  fi  5  7  s  £mù  de 
Chabannes  >  feigneur  de  Scaiivc ,  qui  fë  maria  a  Moulins , 
<fc  mourut  (ans  enfans  -,  Jeanne  de  Chabannes  ,  mariée  en 
1620.  avec  Jfaae  de  Saconnin  .premier  baron  de  Bourbon- 
nois ,  baron  de  Brerolles ,  qui  ne  vivoic  plus  en  1 fi  j  5  ;  Se 
trois  autres  tilles  reUgieufes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTES 
(VPionzac 


VII.  Gabriel  de  Chabannes,  vicomte  de  Savigny ,  fei- 
gneur de  Nozerolles  &  de  Vetnieres ,  gentilhomme  fctvant 
le  duc  d'Anjou  l'an  1 570.  depuis  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  St  premier  éciunfon  de  la  reine,  der- 
nier Bis  de  Joachim  de  Chabannes ,  feigneur  de  Curton  > 
comte  de  Rochcfbrr,&  de  Charlotte  de  Vienne  fa  quatrième 
femme  >  fit  partage  de  la  (ùccefCon  de  fés  pere  Se  merc  le  1 1 . 
Octobre  1 5  8 1 .  fut  détaché  de  la  taxe  de  rarrierc-ban  par 
ordonnance  du  lieutenant  au  bailliage  de  Boutges  du  1  o. 
Juillet  1588'  en  confcquencc  des  lettres  i  lui  accordées  par 
Je  roi  le  17.  Avril  précèdent,  pat  lefquelles  il  tft  qualifié 
chevalier  de  Tordre,  &  vivoit  encore  le  12.  Mars  1 598. 
Il  eut  pour  femme  Gabrietle  d'Apchon  >  fiHc  de  Gabriel  fei- 

Încur  d'Apchon ,  Se  de  rrattçmft  de  la  Taille ,  Se  lama  d'elle 
a  c  que  s  de  Chabannes,  comte  de  Pionzac,  qui  luit;  St 
Charlotte  de  Chabannes  ,  mariée  par  contrat  du  18.  Mars 
1598.  avec  Pierre  de  Cordcbcuf  de  Beau  verger  ,  feigneur 
de  Monrgon  en  Auvergne. 

VIII.  J acquis  de  Chabanncs,comte  de  Pionzac,  vicomte 
de  Savigny,  lieutenant  pour  le  roi  en  Bourbonnois,  pourvl 
de  cette  charge  par  lettres  du  2).  Août  1*50.  ne  vivoit 
plus  le  1 7.  Août  1652.  Il  avoir  époufe  par  contrat  du  9. 
Mais  1604.  Charlotte  de  Chazeron ,  dame  de  Pionzac,  fille 
de  Gilbert  feigneur  de  Chazeron ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  &  de  Gabrtelte de  S.  Nectaire.  II  eut  d'elle  Gilbert  , 
comte  de  Pionzac,  qui  fuit  \  Jacques  de  Chabannes,  fei- 
gneur du  Mont ,  qui  époufa  Marguerite ,  fille  de  Jean  de 
Guifé ,  feigneur  du  Tanquert ,  laquelle  le  rendit  pere  de 
Gabriel  de  Chabannes,  chanoine  à  Vcrjelan  prés  deBillom, 
en  Auvergne  -,  Gabriel  de  Chabannes ,  feigneur  de  Preaux , 
mort  (ans  avoir  été  marié  ;  Se  Gabr  telle  de  Chabannes,  ma- 
riée par  contrat  du  9.  Novembre  1632.  avec  Aunet,  fei- 
gneur de  la  Rocbebrianr. 

IX.  Gilbert  de  Chabannes ,  comte  de  Pionzac ,  vicomte 
de  Savigny  ,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
roi  (bus  la  charge  du  comte  de  S.  Gcran ,  depuis  meftte  de 
camp,  fur  fait  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi  par 
brevet  du  2  3 .  Août  1 6  5  o.  Se  lieutenant  gênerai  du  pays  de 


a4? 

le  gouvernement  de  l'ifle  Se  citadelle  d  Oleron ,  Se  fc  démit 
alors  du  régiment  de  Navarre ,  dont  il  rira  1 1 1000.  livre* 
de  récompenfe.  Il  eut  suffi  un  brevet  de  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi.  Il  mourut  a  Paris  le  20.  Ja.ivicr  1710. 
dans  la  loixante-quatorzicme  année  de  fon  âge,  Se  fût  in- 
humé le  lendemain  a  S.  Sulpice.  Il  avoit  été  marié  par  con- 
trat du  3  o'Juin  1 6  8 1 .  avec  etnne-Franfoife  de  Lurzclbourg» 
dite  de  Luxembourg  ,  fi  lie  d'Antoine  de  Lurzelbourg ,  dit  de 
Luxembourg  ,  feigneur  d'Imling  en  Alface  ,  Se  de  Marte  • 
Afaçdelewe  de  Schtllcmberg.  De  ce  mariage  font  fortis 
Gaspard-Gilbert  de  Chabannes, comre  de  Pionzac,  qui 
fuir;  Francvis-Anioine ,  dit  le  comte  de  Chabannes ,  feigneut 
de  la  Paltcc,  terre  fortie  depuis  longtcms  de  (a  mai  fon,  qu'il 
racheta  en  1 7  3  1 .  de  Gilles  Brunet  d'Evry.maîtrc  des  requê- 
tes ,  ci-devant  intendant  a  Moulins.  Il  fut  reçu  chevalier  des 
ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl  &  de  S.  Lazare  du 

Jlerufalem  le  1 7.  Décembre  1 70 1 .  &  depuis  de  l'ordre  mi- 
iraire  de  faint  Louis, fut  blcfféà  la  bataille  d'Hochftet  en 
1 704.  &  entra  en  1 707.  dans  le  régiment  des  gardes  Fran- 
çoifes,  où  après  avoir  palîé  par  les  grades  d'enfeigne ,  de 
foûlieatenant  Se  de  lieutenant,  il  fut  fait  capitaine  en  1 7 1 6. 
Se  reçu  major  du  même  régiment  le  1 7.  Janvier  1 7  3  o.  Il  a 
dpouté  Marte-Claude  Cahouet  de  Beauvais ,  veuve  d'Oli- 
vter  le  Fevrc  d'OrmclIbn  ,  feigneur  du  Chcré ,  maître  des 
requêtes  Se  intendant  en  Franche-Comté ,  mort  en  1 7 1 8. 
Se  fille  de  Claude  Cahouet  de  Beauvais ,  feigneur  des  Or- 
mes ,  premier  président  des  rréforiers  de  France  à  Orléans , 
Si  de  Morte  Fontaine  des  Montées  ;  7 bornât  de  Chaban- 
nes, batifé  le  fi. Décembre  1688.  qui  a  été  capitaine  dans 
le  régiment  de  Navarre  î  puis  mettre  de  camp  à  la  fuite  du 
même  régiment ,  Se  qui  commanda  en  Hongrie  un  régi- 
ment de  cuiraiTiers  pour  l'cicétcur  duc  de  Bavière.  Etant 
revenu  en  France ,  il  fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi  le 
3  o.  Juin  1 7  2  o.  &  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jcrufalcm  le  27.  Août 
1722  ;  Chorlrs-Antotne  de  Chabannes,  capitaine  dans  le 
régiment  royal  des  Cravates,  puis  dans  le  régiment  colonel 
gênerai  de  la  cavalerie ,  Se  reçu  chevalier  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  le  2  4.  Avril  1 72  5  ;  Margue- 
rite de  Chabannes ,  religieufe ,  morte  au  monaitere  de  la 
Madeleine  de  Trenelâ  Paris.au  mois  d'Octobre  i73o;fie 
Annt-Jofefh  de  Chabannes ,  née  le  1  fi.  Octobre  1 690.  & 
batiféc  le  1 7.  fui vant  en  la  paroiflè  de  Pionzac ,  diocèfe  de 
Clermont ,  reçue  au  nombre  des  damoifclles  de  S.  Cir  au 
mois  de  Janvier  1699.  Se  mariée  en  i707.avec^mtrdela 
Queilhe,  feigneur  de  Pramcnoux. 

X.  Gaspard-Gilbert  de  Chabannes ,  comte  de 
Pionzac,  feigneur  de  Vaumicrs,  de  Trizac  Se  d'Apchon , 


Bourbonnois  le  19.  Octobre  165  i.&furtué  au  liège  de  j  |premicr  baron  de  la  haute  Auvergne ,  fénéchal  d'Au  ver 


Mouron.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  24.  Mai  1637- 
Marie  de  Champfeu  ,  fille  de  Gilbert  de  Champfeu ,  fei- 
gneur d'Uriage  .  treforier  de  France  en  la  généralité  de 
Botubonnnis  ,  &  de  Mûrie  d'Aubigny  de  Genfac.  Elle  fc 
remaria  avec  Edouard  de  Montmorin ,  feigneur  dudi:  lieu , 
la  ChafTagne  ,  Sec.  ayanr  eu  de  fon  premier  mari  Gilbert 
de  Cbaba  mes  ,  comte  de  Pionzac ,  qui  fuit  ;  Thomas  de 
Chabannes ,  feigneur  de  Betarbre ,  oui  fer*  mentionné 'après 
fim  frère  aîné;  Gilberte  de  Chabannes ,  religieufe  a  Norrc- 
Dame  de  Riom;  Snfanne  de  Chabannes ,  religieufe  i  l'Ef- 
dachc ,  morte  ;  Se  Marie  de  Chabannes  ,  religieufe  au 
prieuré  de  Marfat. 

X.  Gilbert  de  Chabannes  II.  du  nom ,  comre  de  Pion- 
xac ,  feigneur  de  Preaux ,  vicomte  de  Savigny ,  né  le  1  fi.  Se 
batifé  le  1 8.  Juillet  ifi+fi.  Erant  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  dans  lequel  il  avoit  commencé  i  ferviren  qualité 
de  foûlieurenanr.il  rit  hommage  au  toi  pour  fa  terre  de  Pion- 
zac  Se  autres  mouvantes  du  duché  d'Auvergne ,  le  51.  Juil- 
let 1669. Se  1 5  Décembre  1  fi  8 1.  Depuis,  étant  comman- 
dant du  fécond  bataillon  du  même  régiment ,  il  fut  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  le  20.  Janvier  1 703 . 
fe  trouva  i  la  bataille  d'Hochftet  le  1 3.  Août  1704.  &  y 
demeura  ptifonnici  avec  le  régiment  de  Navarte,  dont  il 
droit  alors  lieutenant  colonel  ;  fut  fait  brigadier  le  1 9.  Sep- 
tembre de  la  même  année,  &  colonel  du  régiment  de  Na- 
varre au  mois  d'Avril  i7ofi.obtintajimoisdcJanviert7or>. 


gne ,  né  Se  batifé  dans  la  paroùTc  du  Fayct ,  diocèfe  de 
Clermont,  le  7.  Septembre  1  fi 8  J.  fut  reçu  page  du  roi  en 
fa  petite  écutie  le  premier  Janvier  1 70  3 .  &  entra  en  1 7 1 9. 
en  qualité  de  (bûlieurenant  dans  le  régiment  des  gardes 
Françoifcs ,  donr  il  fut  fait  lieutenant  en  1720.0c  capitanc 
en  1 72 1 .  Se  auffi  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis. 
Il  époufa  au  mois  d'Avril  1708.  Phdtberte  d'Apchon ,  fille 
de  Ctaude-EIfonore  marquis  d'Apchon ,  Se  de  Phdiberte  de 
S.  André ,  Se  en  a  eu  Gdbert-Gafpard  de  Chabannes ,  né  le 
3.  Février  17  M-  fait  enfeigne  au  régiment  des  Gardes  en 
1730  ;  Jean-Baftifle  de  Chabannes ,  fait  gentilhomme  à 
drapeau  au  même  régiment  en  1 7  3  o.  Se  enfeigne  en  1 7  3  1  ; 
Jofepb  de  Chabannes ,  ronfuré  en  1731.  nommé  prieur  de 
Nanrua,  de  l'ordre  de  Cluni,  en  1 7  3  2  -,  Se  un  quatrième  fils 
mort  jeune. 

X.  Thomas  ,  dit  le  comte  de  Chabannes ,  feigneur  de  Bel- 
arbre  ,  fécond  fils  de  Gilbert  de  Chabannes  I.  du  nom , 
comtede  Pionzac .  &  de  Marte  de  Champfeu ,  fur  capitaine 
dans  le  regimenr  de  Normandie ,  Se  commanda  le  ban  & 
arriere-ban  en  Auvergne  en  1696.  Il  fût  marié  en  1695. 
avec  Amable  Boyer  ,  fille  de  Jacques  Boyer ,  feigneur  de 
Saunar,  baron  de  Chamianc  Si  du  Cerf,  feigneur  de  faint 
Genclt ,  Se  de  Marte  de  Blot ,  Se  en  a  eu  Jacques-Lents  de 
Chabannes  ,  feigneur  du  Cerf,  biron  deChamiine  ,  ne 
en  1697.  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois  rn  1729; 
Jofi-pkrGafpard  de  Chabannes ,  né  en  1 70 1.  nomme  abbi 
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de  Valricher ,  otdrc  de  Cîrcavrx ,  diocèfe  de  Bayenx ,  Je  1 7. 
Octobre  1 713.  pticur  de  Serbonne  en  1714.  docteur  en 
1716.  vicaire  gênerai  d'Aire  la  même  année  ;  puis  archi- 
diacre de  1  egiitè  d'Aire ,  vicaire  gênerai  de  Tours  en  1 7  j  o. 
Se  nommé  agent  gênerai  du  clergé  de  France  le  1.  Août 
1 7  j  x  ;  Marse^Jatauehme  de  Chabanncs  >  nommée  abbeflê 
de  Bonlicu  en  Foret ,  ordre  de  Cîtcaux ,  diocèfe  de  Lyon , 
au  mois  de  Juin  17151*  Gdherte  de  Chabanncs,  abbefle 
de  S.  Pierre  de  Beaumont ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de 
Clermonr ,  en  17}*. 

CHABLAIS ,  province  de  Savoyc.  Eduùmde  ctDiûitm. 
de  1 7 3 s-  •  •  le  Foncigny  au  midi  :  llfit.  le  Foucigny  au  midi. 

CH  ADUC,  (  Louis  )  étoit  d'une  bonne  famille  de  la  ville 
de  Riom  en  Auvergne.  Après  le  cours  de  fes  premières  étu- 
des, fesparcnsl'euvoycrcnt  i  Bourges,  où  il  fut  pendant 
cinq  ans ,  difciple  du  célèbre  jutifconiultc  Cujas.  De  re- 
tour i  Riom ,  il  fut  pourvu  en  1594,  d'une  charge  de 
confciJIer  au  ptéiîdial ,  dont  il  fie  les  fonctions  pendant 
44.  ans ,  avec  une  grande  réputation  de  capacité  Se  d'in- 
tégrité. 11  cultivoit  en  même-rems  fon  talent  pour  la  poëlîe > 
Se  donnoit  à  Ton  goût  pour  l'antiquité  ,  tout  ce  qu'il  pou- 
voir ôter  à  des  occupations  plus  (èrieufes.  II  n'épargna  ni 
foin ,  ni  travail ,  ni  dd perdes  pour  le  farofairc.  Une  biblio- 
thèque nombreufe  &  choifîc,  plufîcurs  fuites  de  médailles 
de  tout  métal ,  Se  de  toute  grandeur  ,  ne  firent  qu'exciter 
fa  curiolûé.  Elle  fut  jufqu'A  ce  point,  qu'il  abandonna  pour 
un  tems  fon  pays ,  fa  famille ,  les  devoirs  de  fa  charge ,  pour 
parcourir  l'Italie ,  viilter  Rome ,  Se  repaître  Ces  yeux  de  la 
vue  de  tous  les  monumens  que  les  tems  ont  épargnés.  Il  fut 
accueilli  des  fçavans  les  plus  diftingués  de  l'Italie  ,  entre 
autres  du  cardinal  Bellarmin ,  Se  il  entretint  avec  eux  après 
fôn  retour  un  commerce  de  lettres  agréable.*  Il  drefta  aulC 
une  relation  de  fon  voyage ,  Se  le  fruic  principal  qu'il  rerira 
de  (es  courfês ,  fut  un  grand  nombre  oc  manuferits ,  de  li- 
vres rares ,  de  médailles ,  de  marbres  antiques ,  Se  plus  de 
deux  mille  piètres  gravées ,  dont  il  enrichit  fon  cabinet.  Il 
conçut  peu  de  tems  après ,  le  deûein  de  faire  connoîtte 
toutes  ces  richelTes  au  public.  Pour  cet  effet ,  il  fit  graver 
en  taille  douce  toutes  les  pierres ,  Se  les  rangea  fous  quinze 
dalles  différentes ,  dont  il  fit  autant  de  chapitres  ;  chaque 
chapitre  eft  précédé  d'une  courte  préface  ,  après  laquelle 
il  explique  tontes  les  lettres  Se  tous  les  caractères  qui  font 
gravés  fur  chaque  pierre.  Ilcornpofaaufli  vingt  différentes 
tables  fort  étendues  Se  fort  détaillées ,  qui  fourni flent  la 
matière  d'un  traité  complet  de  tout  ce  qui  concerne  les 

Fiertés  gravées.  Il  compol a  au  (fi  un  traité  dt  Aimulis ,  que 
on  dit  très-curieux.  Mais  ces  ouvrages  n'ont  point  encore 
été  imprimés  ;  les  maladies  fréquentes  de  l'auteur  en  ont 
empêché  en  partie.  Le  traité  de  Annmlu  qui  pouvoir  être  ( 
publié ,  ne  l'a  point  été ,  parce  que  M.  Cnaduc  fc  voyant 
prévenu  par  Jean  Kirchmann  ,  qui  donna  un  traité  fur  le 
même  fujer ,  loifqu'ii  al  loi  t  confier  le  ucn  à  l'imprcflîon  , 
renferma  le  lien  avec  Ces  autres  papiers.  Monficur  Cru- 
duc  cft  mort  i  Riom  le  19.  Septembre  itf  «8.  âgé  de  74. 
ans.  Toutes  les  curiofites  qu'il  avoit  amaiîécs ,  après  avoir 
pafle  focceflivement  entre  les  mains  de  M.  le  prefident  de 
Meimes.qui  les  avoit  achetées,  &  de  M.  Gallon  de  France , 
duc  d'Orléans^  qui  ce  magiftrat  les  avoit  ccdécs,font  main- 
tenant dans  le  cabinet  du  toi.  M.  Chaduc  cft  cité  avec  éloge 
dans  le  commentaire  de  M.  Savaron  ,  fur  Sidoine  Apolli- 
naire. M.  Triftan  n'en  parle  pas  avec  moins  d'eftime  dans 
les  commentaires  hift oriques.  Jérôme  Bignon  étoit  lié  par- 
ticulièrement avec  lui.  François  Pctau ,  confciUcr  au  parle- 
ment de  Paris ,  Se  le  pete  Sirmond ,  Jefuite ,  avoient  pour 
lui  une  eftime  flngolierc.  Les  Tefuitcs  ont  fait  fon  éloge 
dans  les  memtires  de  Trevwx  du  mtn  dt  Mars  1727.  pag. 
4.13.  (S  fumante  t. 

CHAFFAUT ,  (  Pierre  Pronfilt  du  )  évêque  de  Nantes 
en  Bretagne,  homme  du  premier  mérite,  fut  élu  l'an  1477. 
Les  différends  du  duc  de  Bretagne  avec  les  évèques  pour  di- 
vers droits ,  &c  finirent  (bus  fon  épifeopat.  Ce  prélat  mou- 
rut l'an  1 487.IC  1 1.  Novembre.  On  voit  (on  tombeau  dans 
k  cuhcdt.de  de  Nantes  ,  avec  ce  refte  d'épitapltc  :  Pierre 
prélat  prudent ,  précieux  pris  Dieu ,  ayant  pri»$. . . .  Nous 
avons  fous  fon  nom  un  raille!  fans  dite ,  ni  nom  d'jjjprU 
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mctir ,  dans  lequel  la  rubrique  du  Vendredi-Saint  ordonne 
au  prêtre  affiliant  de  Ce  communier  Se  tous  les  aflîftans  : 
Cvmmunicet  fi  (S  «mues.  La  bénédiction  du  raiiin  cft  pré- 
ferite  au  jour  de  S.  Sixte ,  le  6.  Août ,  après  la  icercte  de  la 
Mette  ,  ce  qui  prouve  que  le  mot  fecrere  ,  vient  plûtôt 
du  verbe  fieerno ,  que  du  fubftannf  fitretum ,  comme  l'a 
prouvé  M.  Boffuct ,  évêqtic  de  Mcaux.  Nous  avons  encore 
de  Pierre  de  ChafTaut  un  bréviaire  imprimé  Ftnttus ,  c'eft- 
i-dire ,  en  cet  endroit,  à  Vannes  l'an  1 4S0.  Se  non  à  Venife. 
On  remarque  dans  ce  bréviaire  beaucoup  de  choies  finga- 
lieres  ,  Se  en  particulier  les  chiffres  arabes ,  dont  on  croie 
communément  que  l'uiagc  cft  beaucoup  plus  récent  en 
France.  Enfin  on  a  de  ce  prélat  des  (bruts  fynodaux  ,  qui 
ne  cèdent  en  tien  â  ceux  de  fes  prédcccficurs.  *  Hifi.  orbr. 
des  e'vèques  de  Nantes ,  par  M.  Travers ,  dm  t.  7.  des  mem. 
de  litt.  &  ethift.  chez  Sirnart  ,  fécond,  part. 

CH AGAS.  {Antoine  de  )  //  tft  b«n  d'à/enter  à  ce  qu'eu  eu  4 
dt'ja  dit  dans  le  DtUtûuatre,  que  ce  S.religieux,  mi  (lîonaire  de 
l'ordre  de  S.François,mort  le  1  o.  Octobre  1 6  8 1.  a  refufé  par 
humilité  l'évêchc  de  Lamcgo,  en  Portugal,  auquel  il  avoit 
été  nommé  -,  &  qu'en  1 7  o  1 .  on  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion de  fes  ouvres  fpiritucllcs  ,  en  portugais,  divifées  en 
deux  parties.  Elks  ont  été  imprimées  à  LiJbonne  m  4°.  Les 
perfonnes  de  pieté  qui  entendent  cette  langue ,  goûtent 
beaucoup  ces  traits  de  (piritualité. 

CH  A1SE,(  Jean  Fillcau  de  la  )  plus  connu  fous  ce  premier 
nom ,  que  fous  celui  de  Filleau  ,  qui  étoit  néanmoins  fon 
nom  de  famille  ,  étoit  fils  de  Nicolas  Filleau  écuyer ,  & 
d'une  dame  qui  étoit  d'une  bonne  nobleflè  de  Poitou. 
L'aycul  paternel  de  NiuLu  Filleau ,  étoit  forti  de  la  ville 
d'Orléans  avec  (à  famille ,  dans  le  tems  que  les  Cal  vinifies , 
y  étoient  les  plus  forts.  Il  Ce  déroba  i  leur  perfécution , 
qu'il  s'étoit  attirée  par  fon  zele  pour  la  religion  Catholique , 
Se  il  abandonna  tout  ce  qu'il  avoit  de  bien  dans  l'Orléan- 
nois.  Le  perc  de  M.  de  la  Chaifc ,  établi  à  Poitiers  ,  entra 
dans  les  affaires  du  roi ,  Se  y  fit  une  fortune  allez  conii- 
derabîe  ,  quoique  légitime.  Il  eut  trois  garçons  Se  deux 
filles ,  tous  cinq  nés  a  Poitiers.  Les  deux  filles  onr  été  ma- 
riées dans  deux  des  meilleures  maifons  de  la  haute  eV  baffe 
Marche.  Les  deux  frères  de  M.  de  la  Chaifc  ,  qui  étoient 
les  cadets ,  ont  été  M.  des  Billettes ,  Se  de  S.  Martin ,  le 
premier  qui  cft  mort  le  10.  Août  1710.  âgé  de  86.ans,étoic 
pcnfîonairc  méchanicien  de  l'académie  royale  des  feiences 
i  Paris ,  le  fécond  s'eft  fait  connoîrre  par  la  traduction  de 
Dom  Quichore.  Les  trois  frères  avoient  des  moeurs  irré- 
prochables ,  de  l'amour  pour  les  feiences  -,  Se  tous  trois 
étant  venus  vivre  â  Patis  ,  ils  s'attachèrent  â  'madame  de 
Longue  ville ,  â  M.  le  duc  de  Roanés,  &  à  un  certain  nombre 
tde  perfonnes,  dont  l'cfprit,  les  lumières  Se  la  pieté,  n'ont  pas 
été  conteftées.  M.  le  duc  de  Moiuaulîet  ayant  ptié  M.  de 
Sacy  d'écrire  la  vie  de  S.  Louis  ,  celui-ci  engagea  M.  de 
Tillcmont  à  l'aider  dans  ce  travail ,  &  i  lui  en  drefler  des 
mémoires.  M.  de  Tillcmont  y  confentit ,  cV  employa  plu* 
de  deux  ans  à  y  rtavailler ,  mais  M.  de  Sacy  étant  mott  en 
1684.  fans  avoir  achevé  cette  vie  ,  M  de  la  Chaifc  l'en- 
treprit fur  les  mêmes  mémoires  de  M.  de  Tillcmont.  Cette 
hiftoire  fut  imprimée  à  Paris  chez  Coignard  en  168 8. en 
deux  volumes  m  40.  Se  la  même  année  â  Bruxelles ,  en  deux 
volumes  nu.  Le  premier  volume  contient  auflî  l'hiftoire 
de  Philippe  Auguftc.  Cette  hiftoire  quoiqu'écrire  d'un  ftile 
un  peu  lâche ,  fut  reçue  d'abord  avec  tant  d'eraprcfTcmcnc 
que  le  libraire  fut  obligé ,  les  premiers  jours  de  la  vente ,  de 
mettre  des  gardes  chez  lui ,  de  peur  que  l'afflucncc  des 
acheteurs  ne  lui  fût  nuifible.  Cependant  cet  ouvrage  n'étoit 
plus  dans  l'état  où  l'auteur  l'avoit  mis.  Sur  le  bruit  qui  s'é- 
toit répandu  avant  l'imprcllion ,  que  cette  hiftoire  fc  reflên- 
toit  beaucoup  des  liaifons  de  l'auteur  ,  dont  on  a  parlé  au 
commencement  de  cet  article  ;  &  fut  la  dénonciation 
qu'une  petfonne  à  qui  M.  de  laChaife  avoir  )û  lui  -  même 
fon  ouvrage,  Louis  XIV.  voulut  qu'il  fût  fournis  de  nouveau 
à  l'examen  ,  Se  l'on  y  fit  tant  de  retranchemeos  que  l'au- 
teur lui  -  même  ne  voulut  plus  l'adopter.  On  fît  encore 
plus  :  une  perfonne  diftinguée  par  fa  qualité  ,  engagea 
l'abbé  de  Choify  à  donner  une  autre  hiftoire  de  S.  Louis, 
qui  fut  coropofee  en  moins  de  trois  femaiacs  ,  Se  dont 
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['imprcllîon  fur  allez  prompte  >  pour  être  rendue  publique 
dès  le  commencement  ou  environ  de  16&9.  La  nouveauté , 
le  crédit  de  ceux  qui  appuyoient  ce  nouvel  ouvrage  .d'ail- 
leurs très-fupcrncicl ,  un  ftyle  léger  Se  agréable ,  qui  ca- 
tjclcriic  tous  les  ouvrages  de  M.  de  Choify ,  tout  cela  fit 
tomber  entièrement  l'hiftoitc  de  M.  de  la  Chaifc ,  que  Ion 
recherche  néanmoins  aujourd'hui  Se  qui  eft  devenue  rare. 
Quelques  pcifbnncs  qui  ont  connu  M.  de  la  Chaifc ,  di- 
rent que  ce  tut  lui  qui  recueillit  les  penféesde  M.  Pafchal , 
le  qui  les  fit  imprimer ,  Ci  on  le  fait  auteur  du  difeaurs fur  les 
mrtstves  des  livres  de  Mtife ,  qui  eft  imprimé  avec  ces  p en- 
fers, quoique  M.  l'abbé  d'Olivct  dans  û  conrinuarion  de 
fhiftoiie  de  l'académie  Françoile,  donne  ce  dilcours  à 
PniLppcGoibaud  du  Bois  ,  traducteur  habile  de plulîcurs 
ouvrages  de  S.  Auguftin  Se  de  Ciceron.  M.  de  la  Chaifc  eft 
mon  en  >  6  9 }  •  *  Mémoires  dm  tems.  Eloge  de  M.  des  Billet- 
tw,  fur  M.  de  Fonrenclle.  Le  P.  le  Long .  BiUtotb.  hiji.  de 
U  Frstuce.  Fit  de  M.  de  Tulcmont,  pur  M.  Tronchay  . 
du*,  de  Laval. 

CHAIZE-D1EU  ,  monaftere  célèbre  de  reugieuics  de 
l'ordre  de  Fontcvraud,  dans  le  diocefc  d"Evrcux.  Ce  rao- 
aaftere ,  nommé  dans  les  chartes  Cafa  Dti ,  fut  fondé  dans 
le  XII-  fîecle  ,  par  l'ancienne  maifon  de  l'Aigle,  llcftlîrué  à 
deux  lieues  de  Vcrneuil ,  de  Brcteuil ,  Se  de  l'Aigle  >  au  mi- 
lieu île  ces  trois  villes.  Il  eft  rrès-diftingué  dans  l'ordre  de 
Fooccvraud ,  Se  encore  aujourd'hui  >  il  cil  compote  de  soi- 
xante dames  de  choeur  ,  de  la  première  noblcllè  des  qua- 
tre diocèfcsqui  l'environnent.  Madame  de  Lanfcrnat,  veuve 
de  M.  de  l'Oroolnc,  (èigneur  de  Bois  de  la  Pierre,  &c.  a 
écrit  l'hiftoirc  de  ce  monaftere  avec  beaucoup  d'exactitude 
Se  de  dclicatcflc.  Mais  cet  ouvrage  eft  encore  nunulcrir ,  de 
même  que  les  autres  qu'a  compofé  cette  daine  iliuftrc  , 
morte  le  1 4^cptcmbre  17)0.'  yez  BOIS  DE  LA  PIERRE. 

CHAIZE ,  (  François  de  la  )  naquit  dans  le  château  d'Aix 
en  Forêt  le  15.  Août  i6i4.dcrneiTirc  Georges  d'Aix  ,  Ici- 
gneur  de  la  Chaize  >  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  gen- 
olbommc  diftingué  par  Ces  services ,  Se  de  Restée  de  Ro- 
cherort  ,  iflîie  d  une  des  meilleures  mailôns  de  la  province. 
Il  fut  le  second  de  douze  enfans  ,  Se  après  avoir  étudié*  chez 
les  jefuites  à  Roanne ,  dans  un  collège  qu'un  de  lès  parents 
avoir  fonde ,  il  entra  dans  cette  foaeté  dès  qu'il  eut  fini 
la  rhétorique.  Il  étoit  petit-neveu  du  fameux  perc  Cotton  ; 
Se  il  avoit  actuellement  un  autre  oncle  dans  cette  compa- 
gnie. U  rît  sa  phitofbphic  à  Lyon  avec  beaucoup  de  fucecs  , 
Se  on  lui  fit  taire  en  meme-tems  un  cours  de  mathémati- 
ques 4V  de  belles  lettres .  fous  le  pere  d'Aix  Ion  oncle.  Ce 
cours  hni  il  profcflà  les  humanités  pendant  quelques  an- 
nées >  après  lesquelles  il  étudia  en  théologie ,  Se  lorlqu'il 
eut  fait  fes  derniers  vœux  à  Rodez  ;  il  revint  à  Lyon  ou  il 
remplit  avec  diftinétion  la  chaire  de  philolophie  du  collège 
de  fa  focicté.  Les  Jcuiitcs  de  Lyon  vovhrrent  l'engager  â 
faire  imprimer  les  cahiers  :  mais  il  confenrit  feulement  a 
en  donner  un  abrégé  >  qui  a  paru  en  deux  petits  volumes 
ut^ftl.  en  forme  de  thefes.  Il  pstfla  enfui  rc  à  une  chaire  de 
théologie,  fur  laquelle  on  vouloir  obtenir  de  lui  un  pareil 
abrège ,  lorfqu'il  fut  nommé  reâeur  de  la  maifbn  de  Gre- 
noble. Il  tir  peu  de  Iciour  dans  certe  ville.  M.  de  Villeroi , 
alors  archevêque  de  Lyon  ,  qui  l'eftimoit ,  le  redemanda  Se 
l'obtint  au  bout  de  quelques  mois.  Le  perc  de  la  Chaize  re- 
venu à  Lyon  ,  y  gouverna  les  deux  collèges  (uccellivemcnt , 
Se  il  rut  endure  provincial  de  cette  province.  Il  étoit  dans 
cet  emploi  torique  le  feu  roi  Louis  XIV.  le  choifit  pout 
(on  confeucur  à  la  place  du  perc  Fcrricr.  Tout  ce  que  le 
perc  de  la  Chaize  a  fait  dans  ce  pofte  fi  délicat  eft  allez  con- 
nu. Il  y  entra  en  1 67  5 .  &  le  conlcrva  jafqu'à  là  mort  arri- 
vée le  10.  Janvier  1709.  âgé  de  85  -  ans.  En  170s.  le  feu 
roi  le  nomma  enrre  les  premiers  fujets  dont  il  plût  à  fa 
majefté  d'augmenter  l'académie  des  Infcriptions  Se  belles 
Lettres.  Ce  choix  fut  applaudi.  Le  perc  de  la  Chaize  avoit 
étudié  les  médaillcscV  l'hiftoirc  avec  allez  d'application  & 
de  coût ,  Se  il  étoit  en  relation  avec  bien  des  fçavans  qui 
f ai  (oient  honneur  â  ("on  mérite.  M.  Vaillant  lui  a  dedié  (on 
livre  de  l'hiftoirc  des  rois  de  Syrie  par  médailles;  Se  M.  Spon 
lui  a  adrefle  la  relation  de  fes  voyages.  *  Voyez,  fon  éloge 
damksMesmuret  de (académie  des imftript.  (S  hlies  Un. 
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tome  t.  page  37 j.  Mémoires  dits  de  Trevtssx ,  mou  tAtmt. 

CNALaDIUS,  célèbre  philolbphc  Platonicien  »  vivoit,' 
comme  on  le  croir ,  au  fécond  ou  au  troifiéme  ficelé  de 
l'église.  H  a  donné  un  commentaire  cûûné  fur  le  Timé  de 
,  que  Mcurlîus  a  fait  imprimer  sm-a,",      que  Jean 
Alb.  Fabricius  a  donné  de  nouveau  à  la  fin  du  fécond  volu- 
me des  œuvres  de  saint  Hyppolirc ,  avec  de  nouvelles  no- 
tes,  &c.  à  Hambourg  en  1718.  us-folio.  Ce  fçavant  Alle- 
mand prétend  que  Chalcidius  étoit  Chrétien ,  Se  il  n'eft 
pas  le  fcul  qui  foie  de  fon  avis.  M.  Colomicrs  dans  fes  no- 
tes fur  les  dialogues  des  poètes  de  Gyraldi ,  l'a  même  fait 
diacrede  l'cglilc  de  Carthage.  C'érott  bien  alTcz  de  le  faire 
Chrétien.  D  autres  aflùrcnt  aufG  que  l'OJîtis  i  qui  ce  plùlo- 
(bphe  a  dedié  Ion  commentaire ,  étoit  le  célèbre  cvèque  de 
Cordoue  de  ce  nom.  Mais  ils  le  disent  fans  preuves.  A  l'é* 
gard  du  chriftianilme  de  Chalcidius  »  les  raiforts  qu'on  en 
apporte  paroifient  plus  que  foibles.  11  y  en  a  de  fortes  an 
contraire ,  qui  semblent  faire  prononcer  pour  le  paganit 
me  de  cet  auteur.  En  effet ,  il  adopte  la  mctcmpfycofc ,  l'é- 
ternité du  monde ,  Se  les  autres  erreurs  de  (on  maître  Pla- 
ton. Il  ne  parle  qu'en  doutant ,  de  l'infpirarion  de  Moïlê- 
Il  eft  vrai  qu'il  rapporte  ce  que  le  Juif  Se  le  Chrétien  ont 
perde  -,  mais  il  en  parle  avec  indifférence  ,  fans  Ce  déclarer 
plutôt  pout  l'un  que  pour  l'autre ,  il  ne  paroît  décidé  que 
lorfqu'il  parle  des  erreurs  enlcignées  dans  le  Paganisme. 
*  Voyez,  fur  ce  fujctle  fçavant  fabricius  dans  l'endroit  que 
nous  venons  de  citet  ;  Se  une  dillcrtarion  particulière  fur  le 
même  fujet  dans  U  premier  velstme  des  Mtm.  de  Istteratitra 
(3  Usifloire  ,  recueillis  fstr  te  P.  DeCnolcts,  de  l'Oratoire» 
partie  1.  Cette  diflertation  eft  de  M.  Goujct ,  chanoine  de 
S.  Jacques  l'Hôpital.  Les  preuves  qu'on  y  apporte  contre,  le 
chriftianilme  de  Chalcidius ,  ont  paru  decilives  aux  Jour- 
naiiftesdes  fçavans.  Popeih  mois  d'Avril  171É. 

CHALES.  (Claude-François  Millet  de)  Ce  <ju\n*dst de 
et  fcovaxt  msuhesmsticust  dons  leMertrt ,  su  fuis  fait  poisse , 
(S  demande  qu'on  y  fssppU'e.  Cet  habile  homme  naquit  i 
Chambeti  en  1611.  d'une  famille  diftinguée  en  Savoye ,  Se 
entra  chez  les  Jefuites  oû  il  s'appliqua  particulièrement  aux 
mathématiques.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  infirme  de  fa  capa- 
cité le  nomma  profcflèur  royal  d'hydrographie  a  Marfèille. 
Il  cnfcignaaufli  les  mathématiques  pendant  plulîcurs  an- 
nées dans  le  collège  de  la  Trinité  polfcdé  pat  les  Jefuites 
â  Lyon.  Après  s'y  erre  acquis  une  grande  réputation  ,  fes 
fuperieurs  ,  on  ne  fçait  par  quelle  idée ,  le  chargèrent  d  cn- 
feigner  la  théologie  dans  le  même  collège.  Ce  n'étoit  nul- 
lement le  fait  du  perc  de  Châles-,  Se  d'un  excellent  mathéma- 
ticien,  on  l'obligcoit  à  être  un  médiocre  théologien.  Char- 
les Emmanuel  II.  duc  de  Savoye  ,  l'ayant  fju  en  témoigna 
fon  ctonnement ,  Se  dit  qu'on  devoit  lailkr  vieillir  un  tel 
homme  dans  la  feience  où  il  excelloit.  On  fuivir  le  judi- 
cieux confeil  de  ce  prince.  Le  perc  de  Chalcs  reprit  les  ma- 
thématiques ,  Se  fut  appellé  i  Paris  pout  les  y  enfeigner  » 
ce  qu'il  fit  pendant  plulîcurs  années.  Enfin  s 'étant  rendu  â 
Turin  fur  les  ordres  de  ceux  qui  l'y  demandoienr ,  il  mou- 
rut en  cette  ville  en  1678.  Le  pere  Ferrcro  ,  célèbre  ora- 
teur ,  y  prononça  publiquement  (on  otatfon  funèbre.  Nous 
avons  du  perc  de  Chalcs,  1  • .  un  cours  complet  de  mathéma- 
tiques ,  imprimé  pour  la  première  fois  en  167+.  à  Lyon 
en  trois  volumes  tu-fol.  On  en  fît  au  même  lieu  une  fécon- 
de édition  en  1 6%o.  augmentée  d'un  volume  ,  fous  ce  ti- 
tre :  ClMtdit-Frsutctfci  Millet  de  Châles ,  cssrfus feu  mun  ins 
mothemM tests.  Ce  fut  le  perc  Ame  Varcin  qui  en  fut  l'édi- 
teur ,  &  l'on  ajouta  i  cette  édition  plulîcurs  traites  impor- 
tans  ,  que  l'archevêque  de  Tatcnraifc ,  frère  du  perc  de 
Chalcs ,  avoir  trouvés  parmi  les  papiers  de  celui-ci.  1.  Sot» 
naité  de  la  navigation  ,  Se  les  recherches  fur  le  centre  de 
la  gravité ,  (ônr  les  deux  morceaux  que  les  connoilfeurs 
eftiment  le  plus.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  l'on  trouve  à 
la  tête  du  tecueil  de  fes  ouvrages  de  l'édition  de  1680.  une 
hiftoire  abrégée  des  progrès  qu'ont  fait  les  mathématiques 
depuis  Thaïes  le  MÎUftcn  jusqu'à  nous  ,  avec  le  caractère 
des  plus  célèbres  mathématiciens  qui  ont  Hcuri  durant  le 
même  tems.  *  Le  pere  Lami ,  de  l'Oratoire ,  Etisretçits  fur 
ltsf(tttKts,ftxitmttntrttun,p*g,  ti».iS  'JS-J"sts7e'ditifH 
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de  i6p+.  Le  pere  Colonia  >  Jcfuitc  ,  Hifl.  litter.  de  Lj/t* , 
terne  t.pag.  7/'-  #  73*. 

CHALON  fur  Saône.  Aux  citations  des  deux  éditions 
précédentes  de  ce  Du'lieuaire ,  au  lieu  de  Pierre  de  S.Julien 
BaJIevre ,  isfe*.  Balleure . . .  Claude  Pétri ,  Ufee.  Claude  Pcr- 
ry,..Ala  féconde  hgne  de t article  dei  Conçues  de  «ttte 
ville  ,e» du  S.  Pacien,  éveque  de  Lyon ,  au  Item  de  S.  Pa- 
tient. S.  Pacien  croit  cvèquc  de  Barcelone. 

CHALVET ,  (  Hyacinthe  de  )  Dominicain.  Il  croit  fils 
d'un  prefident  du  parlement  de  Languedoc  ,  fie  perit-fils  de 
Matthieu  dcChalvct ,  prclîdent  du  même  parlement,  dent 
tu  a  parU'dans  te  DUlionaire  hiflertque.Onj  a  du  anfi  quel- 
que ebofe  de  Hyacinthe  ,  mais  trop  en  abrégé.  Ce  perc  nâ- 

Ïuit  le  14.  Septembre  1605.  à  Touloulè.  Il  fut  reçu  étant 
>rt  jeune  .dans  le  couvent  des  Freres-Prêcheurs  de  cette 
vUJe.  Il  s'appliqua  auffi-tôt  à  l'étude  de  la  théologie  fie  à  la 
prédication  .  fie  remplir  avec  éclat  pluileurs  des  principales 
chaires  du  royaume.  Il  vinr  àCacn  pour  la  même  fonction 
en  1 6  44. fie  il  y  travailla  a  la  reforme  du  couvent  que  ceux 
de  Ton  ordre  ont  dans  cette  ville.  En  1*47.  il  le  chargea 
de  la  direction  de  la  confcicncc  du  comte  de  Remorantùi , 
Se  de  celle  de  quatre  mille  hommes  que  ce  comte  menoit 
au  (icows  de  la  ville  de  Candie,  affiegée  par  les  Turcs.  Il 
y  demeura  environ  un  an  ,  en  partit  au  commencement  de 
Septembre  1648.  pour  aller  vilitcr  les  lâints  lieux  >  fieàlbn 
retour  il  rut  pris  .par  les  Infidèles ,  fit  ne  fortit  de  captivité 
qu'en  1650.  Il  paflà  par  Rome  fie  revint  à  Touloufc  la  mê- 
me année.  Ce  rut-là  qu'il  fit  imprimer  le  premier  tome  de 
fon  Tbeologus  EccUfiafies ,  (  c'cit-à-dit  c,  le  Théologien  Pré- 
dicateur. )  La  demeure  de  Lyon  lui  ayant  paru  plus  com- 
mode pour  la  continuation  de  l'impreflion  de  cet  ouvrage  > 
il  s'y  trantporta  &  y  fit  imprimer  les  quatre  tomes  fuivans 
depuis  165  t.jufqu'cn  16  56.  qu'il  alla  demeurer  an  Novi- 
ciat de  fon  ordre  â  Paris.  Ni  ces  voyages,  ni  ces  travaux 
n'interrompirent  point  (on  mîduité  à  la  prédication.  Mais 
fe  voulant  enfin  fixer  ,  il  choifît  pour  (à  retraite  la  ville  de 
Cacn ,  où  il  prit  le  titre  de  Doileur  en  1*5  9.  te  y  fit  impri- 
mer le  lixieme  volume  de  fon  grand  ouvrage.  Ce  fut  M. 
Huer,  l'on  ami ,  depuis  éveque  d'Avranches , qui  engagea 
Jcs  libraires  de  Cacn  à  imprimer  ce  (îxiéme  volume.  La 
chaire  royale  de  théologie  de  i'univcr(îté  de  cette  ville  étant 
venu  à  vacquer  en  1661.  il  la  difputa  ,  l'obtint,  &  la  rem- 
plit pendant  quatorze  ans  avec  un  grand  concours  d'audi- 
teurs. Mais  ayant  eu  pluhcurs  affaires  dans  (on  couvent ,  il 
fc  vit  contraint  d'en  (ortir  fie  de  demeurer  au  collège  des 
arts  dans  la  même  ville.  Il  rentra  néanmoins  quelques  an- 
nées après  dans  fon  couvent  ;  Se  Ce  (entant  affaibli ,  il  fc 
retira  dans  ton  pays  en  168  ■•  c'eft-à-dirc  i  Touloufe  >  où 
il  mourut  l'an  168).  âge  de  7 8.  ans:  d'autres  lui  donnent 
So.  ans.  Ce  Perc  étoit  rrès-zclé  pour  la  doctrine  de  (aint 
Thomas ,  qu'il  avoit  bien  étudiée.  On  a  encore  de  lui  un 
ouvrage  fur  les  grandeurs  de  S.  Jofèph  i  fie  un  autre  (tir  les 
avantages  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  *  Vejet.  les  origines 
de  Cacn ,  par  M.  Huet ,  ebop.  2+.  de  la  féconde  édition  ;  le 
même ,  dans  les  mémoires  latins  fur  fa  propre  vie ,  (  Com- 
ment or  ius  de  rébus  ad  eum  pertinent  ibus , )  page  an. 

CHAMACE'.f  Hercule-Girard  de)  ambafladeur  du  roi 
de  France  »  dans  les  cours  du  Nord ,  fous  le  règne  de  Louis 
XIII.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Girard  de  Chamacc  ,  président 
au  parlement  de  Bretagne,  fie  A'Adrieune  le  Guigcr.  Il  prit 
d'abord  le  parti  des  armes,  fir  après  quelques  années  de 
fervicc  ,  il  revint  en  Anjou  fa  patrie ,  où  il  c  poufa  Jeanne 
de  Matllé-Brczé ,  qu'il  perdit  après  deux  ans  de  ce  mariage. 
11  fut  (i  frappé  de  cette  mort ,  qu'il  en  demeura  perclus  de 
tous  (es  membres  pendant  trou  ans.  Ayant  recouvré  fa 
lamé  au  bout  de  ce  terme  >  il  Ce  mit  à  voyager ,  fie  il  vilîta 
les  cours  de  tous  les  princes  de  l'Europe.  Revenu  de  ces 
voyages  volontaires ,  le  roi  Louis  XIIL  lui  en  fit  faire  d'au- 
tres ,  en  l'honorant  de  pluileurs  ambaflâdcs  importantes  en 
Suéde  ,  en  Dancmatck  fit  en  Pologne.  Il  avoit  l'eiprir  fou- 
pie,  infinuant ,  adroit,  agréable  fit  complaifânt.  Il  étoit  plein 
de  redburces  dans  les  affaires  qui  paroilloient  dcicfperécs , 
fie  sert  toujours  fait  autant  cflitner  des  princes  vers  qui  il 
a  été  envoyé  ,  que  du  toi  fon  maître  qui  l 'cmployoit  très- 
volonlbs-Cefutluiqui  engagea  GuAavc  Adolphe,  roi 
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dcSucde»  à  la  guerre  d'Allemagne  .quoiqu'il  n'y  eût  eu  au-' 
cune  apparence  qu'il  eût  pû  l'y  déterminer.  11  érudioit  long- 
tems  les  caractères  de  ceux  avec  qui  il  avoit  affaire  ,  avant 
que  de  leur  parler  des  fujets  de  (a  légation  ,  fit  il  ne  s'ou- 
vroitque  lorfqu'il  étoir  prefque  certain  de  reuffir.  Il  fut 
aufli  envoyé  vers  les  princes  confédérés  d'Allemagne  fie  en 
Hollande ,  fie  toujours  avec  fùccès.  Il  fut  tué  au  fîegc  de 
Breda  le  premier  Septembre  16  3  7.  d'un  coup  de  mou(auct, 
pendant  qu'il  confideroit  les  travaux  des  ennemis.  Par  (on 
rcltament  du  7.  Mai  1611.il  avoit  ordonne  que  lôn  corps 
fut  rraniporté  â  Champigné  en  Anjou ,  auprès  de  celui  de 
la  femme  :  ce  qui  fut  exécuté.  *  Mem.  manuferits. 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE  (  Grand  )  Eduien  de  ce 
DUïteuaire  de  tus.  ajoute*,  ce  qui  fuit  à  la  fin  delà  lifte 
des  Chambellans  de  France. 

XL  Emmanuel-Theodofc  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon 
fut  nommé  grand-chambellan  de  France  au  mois  de  Sep- 
tembre 17 1 5.  fur  la  dcmidlon  du  duc  de  Bouillon  fon  perc. 
H  mourut  en  1730. 

XLI.  Frederic-Maurice-CafîmirdelaTour,  prince  de  Ta- 
renne  ,  fur  reçu  grand-chambellan  de  France  en  furvivance 
du  duc  d'Albret  (on  pere,  dont  il  prêta  ferment  le  3.  Mai 
1717. 11  mourut  le  premier  Octobre  1713. 

XLII.  Charlcs-Godefroi  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand-chambellan  de  France  par 
la  démillion  de  fon  pere ,  fit  en  prêta  le  ferment  le  16.  Août 
I7»8. 

CHAMBRE  DES  COMPTES.  Dans  la  mime  édition  ii 
efl  dit  que  les  contrôleurs  font  de  robbe  longue  ,  lifez.  les 
correcteurs. 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE.  Mimeéduien,  am  lie» 
««"un  autre  préfet  delta  Craffia ,  liiez  délia  Gr affût. 

CHAMBRE.  (  Marin  Cureau  de  la  )  Ve%et.f»n  article  dans 
le  Dtlïienaire  ,  (S  a/tu  te  t.  ceqnt  fuit  a  teduion  de  172s. 
Les  ouvrages  de  cet  habile  médecin  (ont  :  Nouvelles  penféet 
fur  les  cou/es  de  la  lumière  ,  du  débordement  du  Nil,  &  dt 
t  amour  d inclination,  in-40.cn  1 6  34.  Nouvelles  conjelluret 
fur  la  digeftton ,  in-40.  en  1 6  3  6.  Les  caratlerts  des  pafftons, 
en  cinq  volumes  depuis  1640.  juf  qu'en  1661.  Troué 
de  la  teuneiffance  des  animaux ,  en  1 648.  Nouvelles  obfer- 
votions  cenje£btres  fur  tins ,  en  1650.  Ces  ouvrages  ont 
été  imprimés  i  Paris.  Obfervations  de  Pbilaletbe ,  fur  un  li- 
vre inotulé  :  Ottatus  Gallus ,  â  la  fin  des  œuvres  pofthumes 
de  Guy  Coquille ,  en  1650.  Dtfceurs  fur  les  principes  de  U 
Cmremamce ,  in-8  .  en  1 6  5  3 .  Nova  metbodt  pro  expUnan- 
dis  Hippecraee  &  Arifiottlt  fpecimen  .en  1615.  avec  le 
premier  livre  delà  phyftque  d'Ariflotc,  traduit  en  franco». 
Traité  de  ta  lumière ,  en  1657.  L'art  de  connaître  Us  hom- 
mes, en  trois  parties  imprimées  fepatement ,  la  première  en 
i<5$9.  la  féconde  en  1664.  la  rroilîémc  en  1666.  Recueil 
des  Epures ,  Lettres  (S  Préfaces  de  M.  de  la  Chambre  ,  in- 
1 1.  en  1664.  Dtjcours  fur  les  canfès  du  débordement  dse 
Nil,  avec  un  dsfeours  delà  nature  divine,  (3c.  en  itftfj. 
Difceurs ,  (  fait  à  l'académie  Françoifê  en  \6  3  5 .  )  où  il  cft 
prouvé  que  les  François  font  les  plus  capables  de  tous  Us  peu- 
ples de  la  perfefhen  de  l Eloquence  ,  en  1686.  Piekre  Cu- 
reau de  la  Chambre ,  dont  on  a  parlé  dans  U  Diilionaire  » 
étoit  fils  de  l'académicien.  On  du  qu'il  appclloit  le  P.  Bou- 
hours,  Jcfuitc,  i' Empereur  des  Mufes,  c 'cft  une  faute  qui 
Ce  trouve  aoflîdans  l'édition  de  1731.il  faut  Inel'empefèttr 
des  Mufes ,  parce  qu'il  trouvoit  peu  de  naturel  dans  le  ftile 
fie  même  dans  les  penféesdecc  Jcfuitc,  bel  cfprit.  Ajoutez. 
oh x  deux  dernières  éditions  ce  qui  fuit ,  Pierre  Cureau  de 
la  Chambre  avoit  promis  de  recueillir  en  deux  volumes  ism 
foùo  tous  les  ouvrages  de  (on  perc,  mais  il  ne  l'a  pas  fait. 
Il  devoir  même  y  faire  entrer  pluiicurs  traités  non  impri- 
mes de  fôn  vivant ,  fie  qui  ne  l'ont  pas  été  depuis ,  enrr  au- 
tres la  Traduilton  entière  de  huit  livres  de  la  Pkjfiqne  dAri- 
ftete ,  dtmt  on  n'a  imprimé  que  le  premier. 

CHAMP  de  Mars,  Edition  de  ce  Ditlionaire  de  172  r.  A 
la  fin.  Gai.  Maximin ,  lifét.  Maxiinin ,  fils  de  la  faux  de 
Galerius. 

CHAMPAGNE.  Même  édition.  Dans  la  fmec  effion  chro- 
nologique &  généalogique  des  comtes  dt  Chawacnc,  corri- 
gez, ce  qui  fuit. 

VU. 
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VIII.  Hekhi  II.  du  nom  ,  dit  U  Jeune ,  Sic.  mariée  a  fli*- 
de  Lutïgncn  I.  du  nom,  Itfee.  mariée  à  Hugues  de  Lcli- 

gnem  I.  du  nom ,  &c. 

IX.  Thibaut  VI.  du  nom ,  dit  le  Pofthume,  âec  Qertmde 
éomtcflè  dcDofebourg ,  èVc.  lifcz  Gertrnde  comtcllc  d'A(- 
Bourg  >  6cc. . . . .  en  Novembre  1170.  Ufr*.  le  4.  Décembre 
1 170. 

X.  Henri  III.  du  nom,  furnonwné/»i>»r,&c.Ie  16. 
Août  i  %*.ltfex.  le  »<•  Août  1 1 84- 

COMTES  DE  S  LO  I  S. 

VIII.  Louis ,  comte  de  Bloi$  ôc  de  Chanres  »  flec  le  1 4* 
Avril  1105. lift*,  le  14.  Août  1204. 

CHAMPAIGNE.  f  Philippe  ^  Dans  cet  article,  après 
avoir  parlé  de  C  an  16x9.  *«  «l"''1  f*  trouva  depuis  à  l'é- 
tablùTemcnt  de  l'académie  royale  des  Peintres  :  il  faut  ôter 
àefnit  \  car  cet  étabJilTcmciit  rut  fait  des  l'an  1 648.  parcon- 
féquent  environ  onze  ans  avant  16  «9. 

CHAMPIER.  (Symphoricn )  Suêftuuei  cet  article  À  celui 
un  il  a  dejadausleAùreri.  Ce  fçavant  «toit  de  Lyon ,  &  rut 
écbevin  de  cette  ville  en  1 5 1  oJc  une  féconde  fois  en  1 5  )  ; . 
Avant  fon  premier  confulat  il  i'étoir  déjà  fait  une  grande 
réputation  enenfeignant  5c  en  ptatiquant  la  médecine  dans 
fa  patrie.  Antoine,  duc  de  Lorraine  Oc  de  Calabre  ,  partant 
avec  Louis  XII.  roi  de  France ,  pour  la  guerre  d'Italie ,  le 
prit  pour  (on  premier  médecin ,  6c  le  combla  de  biens  6c 
d'honneurs.  Champicr  de  (on  côté  n'.:bandonna  pas  k  due 
dans  toutes  les  occalîons  dangereufes  où  ce  prince  fc  trouva 
expofé  ;  il  combattit  avec  lui  en  plùfieuts  rencontres ,  6c 
donna  lieu  de  faire  admirer  autant  fa  valcur,qtic  Ion  eihmoir 
fa  feience.  Pour  le  récompenfet  de  cette  fidélité ,  le  duc 
le  fit  chevalier  de  fa  main ,  6c  depuis  ce  tems-la  Champicr 
mit  a  la  tète  de  (es  ouvrages  le  titre  d'Eames  ouratus  -,  (  che- 
valier aux  éperons  dorés.)  Champicr  époufa  Marguerite 
du  Terrail ,  de  la  maifon  du  chevalier  Bavard ,  6c  il  fc  foi- 
loir  un  grand  honneur  de  cette  allUncc.  Il  fut  aggregé  le  9. 
Octobre  1515.  a  Punivcrfité  de  Pavie  ,  6c  ec  tut  lui  qui 
àetcajés  premiers  fondemens  du  collège  des  médecins  i 
Lyon' ,  qui  ne  prit  néanmoins  une  forme  (table  que  plu- 
/îcurs  années  après  fa  mort  -,  anflî  preod-t'il  le  ti.rc  d'ag- 
grcgtfau  collège  des  médecins  de  Lyon,  Aggrtgator  Lug- 
dnntnft.  Ce  fut  lui  encore  qui ,  pi»  fes  foins  6c  p.r  fon  cré- 
dit,  fit  établir  le  collège  de  la  fainr'c  Trinité  dans  la  même 
ville.  11  étoir  en  liaifon  avec  la  plupart  dos  fçavins  de  fon 
terns  ,  tant  étrangers  que  François  ,  6c  il  en  a  été  comblé 
d'éloges.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d'ouvrages  avant  6c 
depuis  fon  voyage  d'Italie.  Les  meilleurs  font  ceux  qui  trai- 
tent de  la  médecine ,  ou  de  quelque  partie  de  la  phylîquc. 
Il  étoit  allez  mauvais  hiftnricn.  On  compte  entre  fes  ou- 
vrages, les  fuivans  :  Hortus  GaIIichs  pro  Gallis  in  GMlia 
feriptus,  tu  Galles  m  Gailia  omnium  egrituduitim  remédia 
repenre  docet,  nec  meebcamimoui  egert  peregrtuts ,  i.  1  8  â 
Lyon  en  15}}.  Campus  Ely fîtes  G  Mut  ameemtote  refenus , 
in  ano  auidamd  apud  Indes ,  Arekes  (S  Panos  reperum  xpnd 
GmUs  poJJ'e  reperiri  ,aLyon  u»  8*.  «p  15))-  DeGollisfum- 
rnu  Ponttficthus  ;  avec  fon  trophée  français,  j'«  fol.  en  1 5  07. 
Ecclefta  Lugdunenfs  burarchta  ,  an*  eft  Fraucia  prima  ftdts, 
in  fol.  en  1 5  $7.  Le  même  traduit  par  Léonard  de  Ville  « 
(c'eft-à-dke  par  Champicr  lui-même)»  4*.  en  1  <4f.Cer 
ouvrage  cft  plein  de  fables.  Des  Evolues  (S  Comtes  de  T»ui , 
jufqu'cn  1 5  09.  Cette  hiltoirc  eft  imprimée  dans  la  chroni- 
que du  royaume  d'Aultrafie ,  par  le  même,  imfd.cn  1 509. 
Defcrtptio  expeeLtionts  in  Genuenfet  a  Ludovic»  XII.  anno 
Sfoâ.faila avec  fon  trophée  des  François./»/»/,  en  1 507. 
Les  triomphes  de  Louis  Xll.  contenant  t origine  (j  Udûlt- 
natfon  des  Pèmtunt ,  &  leur  défaite  à  Agtuidel ,  in  4  •.  en 
a  J09.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Lyon.  Rtgum 
JruKerHm  Ge*r*I»eu,  ivec  fon  trophée  de»  François  ;  Le/ 
Cenemhgiet  dei  G**Us  (S  des  Rets  de  France  ,  (S  celle  dis 
Duc  s  cU  Savait ,  agnt  Ia  chronique  dit  Ducs  de  Snveje ,  pat 
le  même,!*  tel.  à  Paris  en  1 5 1  (s.Genealtgus  Ltthxnnçorum 
fr met fum  ,  in  fol.  en  I  j  »,  7.  De  Memétcbi*  Gtdlernm ,  &  de 
îriflui  ejmi  imper  1* y  i  Paris»»  8».  en  i  j  57.  De  firuill*- 
fintnj  ne  hereikus  GaUu  ,  avec  foa  «ailé  de  la  monarchie 
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des  François ,  1"  R  en  1 5  *  7.  L*  vu  du  cÀpuaime  Baj/atJ\ 
gtMilbommc  de  D**pbi*e',  in  4 «.  à  Paris  {en  1 5 1 5  i  &  ">  S  w  • 
en  ij  16. 4  Lyon  en  i6ox.LamcmeeolatinaBalccn  1 5  50. 
Cetre  hiHoire  eft  un  vrai  roman.  Peru  livre  dm  reyastmedet 
Allobreges ,  dit  depuis  de  BtnrgegHe  ouFienneis,  i:t  8".i 
Lyon  en  1 519.  Deertguieii  cummcntLtitne  civuaiu  Lng» 
dunrnfis ,  in  fol.  à  Lyon  en  I  507.  Le  même  avec  d'autre* 
pièces ,  infiL  en  1 5  J  7.  i  Lyon  chez  Tretchci.  DrverfagrJIâ 
L»thartngermm,(SdefitM & ftnfnUribns  Lttbaringis,  in  S  °. 
Le  recueil  eu  chreuiaue  des  hijttires  du  royaume  d  stufirafit  i 
(Se.  à  Lyon  in  fol.  en  1  j  09.  Le  fondement  (S  origine  des  ti- 
tres de  nebleffe ,  (S  des  étatt  de  tous  les  nobles ,  avet  la  ma- 
nière défaire  les  rois  d'armes ,  heraults,  cVc  Le  ftcretdè 
Part  de  tarmoirit  ,(Sc.  in  la.  a  Paris  eh  1 5  )  5.  à  Lyon  en 
I J  J  7.  De  autifuuase  domus  Tumonenfs ,  in  fol.  à  Lyon  eti 
1  5  17.  Pretsefii  margartsa  de  medui  asaneagri  officie ,  dedic 
a  André  Briau ,  premier  médecin  de  Louis  XII.  Champicr 
fc  nommoit  en  latin  Camper  tas  ou  Compertus.  *  Le  pere  Co- 
lonia,  Jefuite ,  ififi.  luur.  de  Lyon  t  to.  t.ht  Long ,  Biilietk 
hifi.  de  la  France 

CHAMPIER',  (Claude  )  fils  du  précèdent ,  fieur  de  la  Fa- 
verge  ;  Corcelics  6c  la  Baftie ,  écrivit  à  l'âge  de  dix-hui  r  ans" 
un  fîvre  curieux  fur  les  lingularités  des  Gaules ,  imprimé  à 
Paris  chez  Janot  en  1 5  J  8.  &  à  Lyon  par  Rigaud  en  1  <.  $  6. 
"On  de  lui  uncataJogtic  des  trois  Gaules  Cclnqtw  i 

Belgique  de  Aquitanique ,  i«  8°-i  Paris  en  1 560.1»  16. 6c 
i  Lyon  en  1 5  7  j .  Le  pere  Colonia  ne  parle  p  s  de  cet  ou- 
vrage. Claude  Champicr  étoit  Lyonnois.  *  Kyet.  les  autcut* 
cirés  ci-de/Tus. 

CHAMPIER ,  (  Jean  Bruyeiin  j  neveu  de  Symphoricrt 
Champier ,  étoit  médecin  &  du  collège  des  medeci  s  de 
Lyon.  On  a  de  lui  un  livre  Dt  re  cibaria  \  tk  des  traduction* 
de  p'uliairs  livres  d'Avicenne.  *  Le  pere  Colonia ,  Jcftiitc  i 
Hifl. littéraire  de  Lyon,  tom.  2. 

CHAMPLAIN.  (  Samuel  de)  Dans l 'édition  de  ce  DtBia* 
maire  de  172s-  il  eft  du  qu'il  a  reconnu  tous  les  ponts  de 
Canada ,  Uftx.  tous  les  ports.  jsf«ar  citations ,  Lafcerbot,  lifta 
Lcfcarbor. 

CHAMPS ,  (Gilles des  )  é:oh  Normand  de  nation.  Il  A 
été  regardé  comme  l'un  des  plus  ce'ebies  théologiens  de 
fon  tems ,  &  fo'n  m  étire  l'a  élevé  aux  premières  dignités  de 
l'cglife.  11  fut  reâcur  du  collège  de  Navarre  i  Paris.  Le  roi 
Charles  VI.lc  choitlt  pour  fon  confellcur,  6c  l'employa  dans 
plutieursncgoriarionspoufi'cxrinâiondu  fameux  Ichifme 
d'Avignon.  Ce  prLjcc  rcmployacntr'autres  dans  la  grande 
ambaflade  qui  ^for  envoyée  i  Be.ioit  XUl.cn  1*95.  pour  en- 
gager ce  pape  a  ceder  le  pon.ificat.  L  fur  auflï  envoyé  en  Al- 
lemagne .  pour  donner  avis  à  l'empereur  Wcnccilas  de  certe 
afribu/fade.  Gilles  des  Champs  fut  éveque  de  Coutanccs  en 
Normandie  y  6c  le  pape  Jean  XXIII.  l 'éleva  au  cardinalat  le 
6 .  Juin  de  Tan  1 4 1 1 .  mais  il  n  cft  pas  vrai  qu'il  ait  été  éve- 
que de  Sentis  i  comme  prefque  tous  les  auteurs  l'ont  avan- 
cé ;  il  ne  Ce  trouve  point  en  effet  dans  les  catalogues  les 
plus  exacts  des évêques  de  cette  ville.  *  Hifi.da  collège  de 
Navarre , par  M.  deLannoy.  Lenfant,  Uifl.  du  concile  d» 
Ptfe.  Me  m.  monmfcrit  fur  les  c'veyaei  de  Sentis. 

CH  AMPS.  (Etienne  de)  Edition  de  ce  DtQionoire  dt 
/7Jsdi(cz(Eticnne  Agatdde)Agard  étoit  le  nom  de  f unille 
de  ce  Jefuite  Libcrt  Froidmont ,  ty«-L-ibctr  Fronton:. 

CHANCELIER.  Mimee'dùum,  danslaltfedcs  CfMN- 
culurs&Gaiuks  DtiSciAVXftrrigez  Ci  ajouter,  ce  aw  fuit. 

XIX  AJgrin ,  que  d'autres  nomment  Jean  Algrin ,  lift* 
Algrin ,  crMnoined'£(tam|ies  cV  chapelain  du  roi,  ckc. 

XXVIII. pierre  Barbette,  hfezPimx Barbet. 

LXX1I.  Guillaume  Juvencl  des  Urlîns ,  iifez  Guillaume 
Jouvencl  des  Uilîns. 

LXXV.  Guillaume  de  Rodiefort  .chevalier ,  feigneur  de 
Pleuvant  ,lsfif.  chevalier ,  feigneur  de  Pieu  vaut  i  cette  faute 
à  corriger fe  trouve  fini  bai  article  LXXV1L  &  non  XXXVli. 
comme  on  le  lu  dams  f  édition  de  17  ji. 

LXXVlll.  Jeau  de  Gannay  ,///<■<.  Jean  de  Gatiay. 

*  x  o.  Etienne  Ponchct ,  li/iz  Etienne  Ponchcr. 

*  27.  Jofcpb-Jean-Biptiftc  Flcuriau  d'Armencinville,  (t- 
cretaire cf'érar  ,  reçut  les  fceaux  le  a8-  Février  i?n.2t  les" 
remit  an  roi  le  1  j .  Août  1 717. 
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*  a  8-  Germain  Louis  Chauvelin ,  pr d/ïJcnt  au  parlement 
de  Paris,  fut  nommé  g^rde  des  fecaux  de  France  le  17. 
Août  1717.  &  en  prêta  le  ferment  le  lendemain.  La  charge 
rie  fecreraire  d'étar  avec  le  département  des  affaira  étran- 
gère* lui  fut  don  iéc  le  1 9.  du  mime  mois. 

CHANCEREL ,  (  Bernard  )  Cor  délier ,  prédicateur  célè- 
bre da  is  le  itcrnicr  ircclc  ,  étoit  de  Caen  ,  &  nous  n'avons 
de  lui  imprimé  que  le  poème  latin  intitulé  :  Trmmpheki 
Fratrnm  Afendicantium  mnienit  afflanftu.  Il  a  laidé  des  re- 
cueils latins  de  fermons  qu'il  avoit  prêches  >  Se  plufieurs 
autres  ouvrages.  La  prédicat  ion  étoit  (on  talent  principal. 
Il  fut  doâeur  en  théologie  de  la  faculté  de  Patis.  Il  enfeigna 
la  théologie  i  Naples ,  Se  il  fut  employé  dans  le  gouverne- 
ment de  Ion  ordre.  I.  fur  provincial  &  neuf  arts  gardien  du 
couvem  de  Caen,  i  la  décoration  duquel  il  ttavailla  utile- 
ment. Ilmonnit  le  3.  Novembre  de  l'année  1671.  dans  le 
couvent  des  filles  de  fainte  Claire  de  Rouen ,  dont  il  étoit 
confc(Icur.  ♦  Veje*.  les  origines  de  Cacn ,  par  Pierre- Daniel 
Huet ,  mort  ancien  cvèque  d'Avraticlies ,  fag.  jti.  de  U 
fteenie  édition. 

CHANDIEU,  (  Anroine  de  )éroitfoni  d'une  famille  du 
Forets  ,  noble  &  ancienne.  Il  cft  parlé  des  barons  de  Cham* 
dieu  dans  rinltoirc  dcFrâ'Ke.  La  mere  de  celui-ci  s'appel- 
loit  CW«t.  Dans  fa  jeunelTè  il  cmbrafla  la  religion  preten-^ 
due  reformée,  qui  ta  l'étude  de  la  jurifprudencc  qu'il  avoir* 
commencée ,  Se  s'appliqua  à  la  théologie.  Il  fur  miniftre  de 
£»  fccxcàParis  dis  l'âge  de  ving  ans.  Il  n'en  avoit  pas  en- 
core vingt-deux ,  lorfquc  le  crime  d'hcreiïele  fît  mettre  en 
prifon:  mais  Antoi.ie  toi  Je  Navarre,  le  délivra.Sc  en  1 56». 
Ch-indicu  prcfi.la  au  troifiéme  fy  node  national  des  Prorcf- 
tans  convoqué  à  Orléans.  Il  q-titta  la  France  après  Tan  1  <  8  )  • 
Se  fè  retira  i  Genève  ,  où  il  fut  reçu  au  nombre  des  mini- 
stres ordinaires  de  cette  ville.  Pendant  les  guerres  civiles  de 
France»  le  roi  Je  Navarre  Cappella  auprès  de  lui ,  &  Clurt- 
dieu  y  demeura  trois  ans.  Il  le  trouva  à  la  bataille  de  Cou- 
rras Se  à  quelques  autres.  Mais  las  des  fatigues  de  la  guerre 
il  retourna  à  Genève ,  où  il  mourut  en  1  j  9 1 .  Ses  defeen- 
daos  font  encore  dans  le  pays  de  Vaux ,  Se  fût-tout  i  L-vu- 
fanne ,  où  ils  tiennent  nn  rang  honorable  entre  les  familles 
nobles  de  ce  pays-la.  Il  a  fait  imprimer  en  latin  Se  en  fran- 
çnis  un  aflez  grand  nombre  d'écrits  theologiques ,  où  il 
prend  le  nom  de  Sodtel ,  qui ,  en  hébreu  lignine  Champ  de 
Dieu.  Il  y  anaque  dans  ptefqoe  tous ,  les  dogmes  8c  les  pra- 
tiques de l'cgli fc  Catholique ,  dont  il  Ce  montre  un  xclé ad- 
versaire. On  lui  attribue  aoflî  un  poerne intitulé:  La  méta- 
merpbtfe  de  Renfarden  fritrt,  ou  Temple  dr  Rinfard  ,  où 
il  aceufe  ce  poète  d'Athcifme.  Ronfard  répondit  par  .là 
pièce intitulée  :Letmtfertt  du  tenu,  Se  Chandieu  répliqua 
par  un  autre  poeme.  *  Tcillier ,  Fleget ,  tem.  ».  Aymon  > 
Sjnadts  natte-nanx  ,t.t.p.i/e .  Jacob  Lccxius ,  m  Ortt.fi  |>. 

CHANDOS,  (Jean)  fut  un  des  capitaines  les  plus  illu- 
ftres  qui  air  été  au  (ervice  d'Edouard  111.  roi  d'Angleterre. 
H  fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière  â  la  première  promo- 
tion que  fi:  ce  prince,  qui  le  déclara  foi  lieutenant  gênerai 
dans  toutes  les  renés  qu'il  pofledoit  hors  de  l'Angleterre. 
U  fit  prifonnicr  le  fameux  Bertrand  du  Guefdin ,  à  la  ba- 
taille quifutdo  inée  en  Bretagne  l'an  1  «64. comte  Chai  les 
de  Dlois  qui  y  fur  tué,  Se  Jean  de  Mo  itfort.  Après  le  traite 
de  Brcrigii  en  1  )6o.  dont  le  premier  atticle  accorde  aux 
Angiois  la  Saintonge  en  deçà  Â  au-dclâ  de  la  durante ,  il 
furvint  plufieurs  obftacles  au  fuict  de  quelques  fiefs ,  en- 
tr'aurres  de  celui  de  Bcllevillc  en  Poitou ,  tenu  par  k  lire  de 
ClùTon  ;  de  celui  de  Jarnac  pofledé  par  le  fîrc  de  Craon  ,  Se 
de  celui  de  Rc<hefort  qui  n'étoir  alors  qu'une  cbJrcllenie  , 
appartenant  à  Gnichaid  d'Angle  ou  d'AngouIèrae ,  gentil-  1 
homme  d'une  famille  illuflrc  de  Gaicogne ,  que  Mezcrai 
appelle  wm  hardi  capitaine.  Ces  conicftations  firent  delà 
peine  aux  parties  irrrcrciTccs ,  mais  afin  de  les  terminer 
promptemenr,  les  rois  de  France  Se  d'Angleterre  larflèrent 
le  foin  de  les  terminer  an  maréchal  dc  Boucicaut ,  &  a  Jexn  ' 
Cha -dos ,  qui  les  réglèrent  en  effet  dès  1  a  6 1 .  Par  cet  ac- 
cerd ,  Rochefort  fut  laiflé  aux  Angiois.  L'année  fuivante 
Edouard  III.  érigea  le  duché  de  Guienneen  principauté, 
fous  'e  nom  de  principauté  d'Aquitaine,  en  faveur  d'E- 
douard prince  de  Galles  fon  fils.  Le  jeune  prince  tenoit  fa 
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>  cour  àBourdcanx  :ctle  étoit  magnifique,  Se  Jean  Chandoc 
qui  avoit  la  qualité  de  fbn  connétable  Se  de  (on  fentchal 
en  Poitou ,  y  brilloit  avec  Guichard  d'Angle.  En  1  «69.ee* 
deux  derniers  firenr  la  guerre  en  Poitou  pour  les  Angluii  ; 
le  combat  fut  livré  devant  Luflàc,  il  fut  rade  >  &  Jean  Cftan- 
dos  y  fut  rué.  Voici  fon  épuaphe,  que  les  hift orient  nous 
ont  conicrvée. 

Je  Je*»  CltAKDOSiâV/  Atteint  Capitaine , 
Ftrt  Chevalier ,  Je  Peiten  Senethel, 
Ayrèt  avoir fait  guerre  net  lointaine 
An  Ru  Fran  feu  tant  à  fit  dan' à  cheval , 
Je  frvet  Bertrand  de  Onepjmn  enimveL 
Les  Pnitvtnt  fret  Luflàc  me  défirent , 
A  Mtrtemer  mm  eerpt  enterrer firent 
E»  nn  certneil  élevé  tout  de  m  uf, 
L'an  nul  trou  cent  avec  fttxante  O*  uenf. 

•Du  TdktyXecneddettraitttdePaix.Lmj,  Htfi.  d'An- 
gleterre. Mcxérai ,  Hifi .  de  France.  Utfi.  de  In  ville  de  R»fhe- 
fitrt ,  faa.  aj.&fntv. 

CHANDOUX ,  (  N.  de  )  philofopbe  eV  chimilte ,  qui 
s'eft  rendu  fameux  dans  le  fieele  deritier  par  fon  éloquence* 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  en  impoia  longtems  aux  plus 
grands  génies,  &  par  la  mort  funefte.  U  failoit  proretlîon 
de  la  médecine ,  Se  eaercott  paniailierement  la  chimie* 
Cétoit  un  de  ces  génies  libres  qui,  parurent  en  allez  grand 
nombre  du  rems  du  cardinal  de  RicbcUcti ,  Se  qui  entrepri- 
rent de  fecouer  le  joug  de  la  fchoUftiquc.  Il  n  avoit  pas) 
moins  d'éloignement  pour  la  philnfophie  d'Ariftote  que 
Bacon ,  Meriénne  »  GaiTen  li  Se  Hobbes.  Ceux-ci  pouvoîcnt 
avoir  plus  de  capacité ,  plus  de  force  Se  plus  d'étendue  d'et- 
prit ,  mais  il  avoit  plus  de  facilité  pour  s'exprimer  ,  Oc  du- 
rant d'ardeur  qu'eux  pour  fe  frayef  un  chemin  nouveau ,  Se 
fe  paflêr  de  guide  dans  iarteenerche  des  principes  d'une 
philofbphic  nouvelle.  L  fijut  prévenir  en  (à  faveur  l'cfpric 
de  plulicurs  pet  formes  de  confidetation  ,  Se  le  talent  qu'il 
avoit  de  s'expliquer  avec  beaucoup  d'art  Se  de  grâce ,  lui 
avoit  procuré  un  accès  libre  &  familier  auprès  des  grands. 
Un  jour ,  plein  d'ardeur  pour  faire  connoîtxc  fes  principes  * 
U  accepta  une  conférence  chez  le  nonce  du  pape  >  qui  étoir» 
non  le  cardinal  Baiberin,  comme  plufieurs  l'ont  dit,  mais? 
M.  de  Bagni ,  qui  fur  créé  cardinal  au  mois  de  Décembre 
1 6 1 9.  Le  nonce  y  invita  beaucoup  de  perfonnes  de  diftinc- 
tion.  Le  cardinal  de  Beruilc ,  M.  Df  fcaires ,  Se  le  pere  Mep- 
fenne, Minime ,  s'y  trouvèrent, l'aflèmblée  étoit illuAre Se 
nombreufe.  Cbandoux  y  parla  longtems  éV  avec  uor  de 
force  &  d'éloquence  qu'il  eut  un  applaudi/lcmtnr  prefque 
gênerai.  M.  Dcfcartcs  (cul  garda  le  hlence.  Le  cardinal  de 
lier  tille  le  remarqua ,  Se  lorfqucChandoux  fut  parri.il  preflà 
cet  illuftre  philofophc  de  lui  dire  pourquoi  il  nes'éroitpas 
joint  au  concert  de  louanges  que  toute  l'aflemblée  avoic 
fait  retentir  en  faveur  de  Cnandoux.  M.  Deicartes  s'en  cx- 
eufa ,  mais  enfin  vivement  follicité,  il  fit  coonoîrre  ce  que 
l'art  de  bien  raifonnerpeut  fur  des  cfprits ,  oui,  quoiqu'é- 
clairés,  n'ont  pas  aflî%  approfondi  les  matières  que  l'on 
traite  en  leur  préfence.  Il  mfùta  ce  qu'avoir  avancé  Cban- 
doux, &  l'on  convint  que  l'on  s'étoit  taillé  abufèr.  Chan- 
doux  néanmoins  continua  i  voit  les  grands ,  Sciai  être 
favorablement  reçu  :  il  fc  jetta  de  plus  en  plus  dartf  les  exer- 
cices de  la  chimie ,  Se  il  abufa  de  ce  que  cette  feience  peuc 
raifonnablement  apprendre.  Il  s'er/oôça  dans  une  chimie 
qui ,  pat  l'altération  Se  la  falflficarîon  des  sacraux  tendoie 
à  mente  le  defordre  dans  le  cosnmerce  de  la  vie.  La  France 
émit  alors  remplie  de  gens  qui  avoient  voulu  profiter  des 
troubles  du  royaume, pour  ruiner  la  police  des  ioix qui  rc— 
garefoient  la  fabrique  tk  l'ulage  des  motmoics  ,  Se  l'impu- 
nité y  avoit  introduit  une  licence  qui  alloït  i  la  ruine  de 
l'état.  Louis  XIII.  pour  la  réprimer  établir  dancrArfasal  à 
Paris  une  coambre  de  juûice,  pat  de*  lentes  patentes  don- 
nées iS.  Germain  le  14.  Juin  1 6)  1.  Cbandoux  y  fut  ac- 
eufé  Se  convaincu  d'avoir  fait  de  la  fautlè  monnoic  j  &  il 
fût  condamné  i  être  pendu  en  la  place  de  Grève,  fans  que  les 
Proteftans ,  que  fon  éloquence  hii  avoir  gagnés ,  vortluHèoc 
le  fervirpout  rattacher  au  luppUcc.  *  A^prindpaktDcac 
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bric  de  Defcaitcs,/^jW.  Bailler  ia^>.ftrt.  nfog. 
ito.iét.  i6t.1t3.230.fS 231. 

CH  ANTEAU ,  (  Antoine  )  de  La  famille  de  Oumartin , 
coulin  -  germain  de  M.  de  Caumarrin ,  confeillcr  d'état  •  a 
retracé  dans  le  fiecle  dernier  la  vie  de  ces  anciens  pénitens , 
dont  la  vie  a  été  fi  fainre  Se  la  mort  fi  précieufe  aux  yeux 
du  Seigneur.  Il  avoit  éré  revêtu  d'abord  d'une  charge  d'au  • 
direnr  des  comptes  •  dont  il  s'étoic  dém js  vers  l'âge  de  qua- 
rante ans.  Cétoit  un  homme  bienfait  de  fa  perfonne  ,  d'un 
efprit  vif  Se  pénétrant ,  d'un  caractère  enjoué ,  ardent  & 
aaJé  pour  Tes  amis  ,  mais  plongé  dans  le  crime  Se  dans  la 
débauche  >  Si  Ce  f  jifanr  gloire  de  ne  rien  croire  de  ce  que  la 
religion  enfeignede  plus  refpeéhble.  Madame  Chameau 
là  mere ,  qui  avoir  beaucoup  de  pieté ,  prioit  Dieu  (ans  ceflè 
pour  la  converllon  de  ce  fils ,  Se  le  Seigneur  exauça  enfin  fes 
voeux.  M.  Chameau  entraîné  malgré  lui  à  un  des  fermons 
que  M.  Feuillet,  chanoine  de  S.  Cloud ,  prèchoit  en  1 66  1 .  i 
S.  Nicolas  des  Champs  a  Paris .  Oc  dont  le  fujet  fut  ce  jour-la 
Ufiwjfc  pénitent*  (  en  fût  pénétré  fi  vivement  »  qu'il  ne  put 
retenir  ni  fes  fbupirs ,  ni  fes  larmes.  Après  le  fermon  il  alla 
trouver  un  genrilhommmc  de  les  amis  ,  nouveau  pénitent , 
sommé  M.  Beubemdeam ,  à  qui  il  découvrir  ce  oui  fe  padbit 
dans  fon  cœur ,  8c  lui  demanda  un  confcflêur.  M.  Boiibon- 
deau  lui  donna  un  religieux ,  qui  fit  faire  une  confcflîon  gé- 
nérale à  M.  Chanreau ,  Se  lui  accorda  l'abfolution  &  la  com- 
munion ;  mais  M.  Feuillet  qu'il  coniulta  peu  de  rems  après  , 
blâmant  cette  précipitation .  le  remît  dans  La  voie  de  la  péni- 
tence,  lui  fit  fonder  de  nouveau  Ton  coeur,  Si  Icconduifant 
lui-même  dans  une  toute  que  ce  nouveau  pénitent  ignorait, 
il  lui  fit  lire  afliduement  le  nouveau  Tcitamcnt ,  lui  apprit  à 
prier,  i  s'humilier,  à  racheter  (es  péchés  par  le  jeune  Se 
par  l'aumône ,  Se  1  affilia  continuellement  de  /es  avis.  Dieu 
bénit  le  scie  de  M.  Feuillet  :  M.  Chanreau  écouta  le  chanoine 
comme  un  prophète  qui  lui  parloir  de  la  part  de  Dieu ,  8c  il 
eut  toujours  pour  fes  avis  la  docilité  d'un  enfant.  Cchii-ci  lui 
donna  un  règlement  de  vie  conforme  à  fes  befoins ,  Se  pro  - 
ponioonc  aux  fautes  dont  il  s'étoit  rendu  coupable  >  Si  il 
Je  mena  au  ciel  pat  la  voie  étroite  qui  feule  conduir  au  fa- 
lut.  M.  Chanreau  y  marcha  'convtammcnt  tout  le  relie  de 
fa  vie.  Humble ,  mortifié ,  plein  d'auiteriré  pour  lui-même , 
pendant  qu'il  étoir  bienfaifanr  envers  tout  le  monde  ,  il 
pa/Toir  les  jours  &  les  nuirs  dans  le  jeûne ,  dans  la  pricte  ■ 
dans  la  retraite  Se  dans  les  larmes  d'une  fainte  componction. 
Il  répandoit  d'abondantes  aumônes ,  8e  faifoit  au  ciel  cette 
fainte  violence  qui  le  ravir.  Il  mourur  ainfi  dans  les  bras  de 
la  pénirence  en  1 667.  le  1 1.  Mai  âgé  dequaranrc-fcpt  ans. 
On  ne  peut  trop  lire  l'htftoire  de  (a  converllon  Se  de  fa  pé- 
nitence ,  que  M.  Feuillet  a  laifTéc  par  écrit ,  Se  qui  a  été  im- 
primée après  la  mort  de  ce  chanoine.  Les  lettres  que  celui-ci 
ecrivoit  a  M.  Chanreau  Se  celles  de  ce  dernier ,  font  voir 
toute  la  fageffe  de  l'un  Se  la  profonde  humilité  de  l'autre. 
Le  fermon  fur  la  faulfe  pénitence ,  qui  avoir  été  l'occafion 
delà  converllon  de  M. Chanreau ,  fe  trouve  suffi  imprimé 
dans  les  dernières  éditions  de  rhiftoirc  de  cette  converfion. 
M.  Chameau  a  été  enterré  dans  l'églife  de  S.  Nicolas  des 
Champs ,  dans  la  chapelle  de  Choifi.  Son  convoi  fut  une 
efpece  de  triomphe.  Une  foule  innombrable  de  peuple  vou- 
lu r  en  être  le  témoin ,  Se  chacun  louoir  haurrment  les  ver- 
tus de  ce  fainr  homme.  Vkjtt.  FEUILLET.  ♦  Hifitire  dt  U 
ttnvtrfitn  dt  M.  Chameau ,  par  M.  Feuillet ,  dt 
£  CltmeL 

CHANTECLERC  (  Charles  de)  Editiem  dt  et  DiBit- 
ttatre  dt  I7tj.  mm  heu  de  dire  u  rut  général  de  la  province 
de  Touraine  ,  Ufer.  François  I.  Le  fit  lieutenant  gênerai  & 
juge  ordinaire  du  bailliage  de  Tours ,  Se  enfuire  il  lui  donna 
une  charge  de  confctllet  au  parlement  de  Paris ,  auquel  il 
fat  reçu  le  z.  Juillet  154t.  Chartes,  fon  fécond  fils ,  fut  reçu 
maître  des  requêtes  le  10.  Juin  1 5.78. (futn  1  $98. 

CHANTELOU,  (  Dom  Claude  )  religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  faim  Maur.  Smbfittutr.  cet  article  à  celui 
•pi il*  déjà  dont  It  Attreri  fiutltntmdt  CH  ANTELOUP , 
Chantelou  naquit  en  Anjou ,  fur  la  paroi  fie  de  Vion ,  qui 
dt  le  liège  de  larchiprêrré  de  la  Flccnc.  Il  entra  fort  jeune 
dans  l'ordre  de  Fontevrault ,  mais  il  y  demeura  peu  de  rems 
&  en  fortir  avec  cinq  autres ,  qui  firent  comme  lui  profef- 
Snpplément. 
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fion  de  la  règle  de  S.  Benoît  dans  l'abbaye  de  Notre  -  Damé 
de  la  Dorade  à  Touloufe  le  7.  Février  1639.  Dom  le  Cerf» 
dans  fa  kibltttbeiut  des  atttrmrs  dt  U  ctngrégatitn  de  faint 
Maur,  dit  que  ce  fut  en  1 640.  dans  la  maifon  de  S.  Louis 
de  la  même  ville.  Jeanne  de  Bourbon  1  abbeilè  de  Fonre- 
vrault ,  prétendit  les  obliger  de  rentrer  dans  fon  ordre  ;  l'af» 
faire  fut  portée  en  juftice ,  Se  il  intervint  arrêt  du  confeil 
qui  permit  au  gênerai  de  la  congrégation  de  faint  Maur  de 
retenir  ces  fix  religieux.  Dom  Chantelçu  fe  diftihgua  bicn- 
tôtparfon  érudition  j  il  embralfa  Particulièrement  l'étude 
de  l'hiftotrc ,  des  généalogies  Se  de  la  critique  1  Se  ce  n'eu 
pas  fans  raifon  que  le  perc  Mabillon  l'a  appcllé  un  religieux 
plein  d'une  érudition  variée  ,  fir  muliigemà  ernduitne  fit* 
mut.  Il  aida  beaucoup  dom  Luc  d'Acheri  dans  fon  édition 
du  Spkilttt ,  Se  pour  les  quatre  premiers  tomes  de  la  Bibltt- 
tkequ*  afietiqmt ,  dont  on  a  cinq  volumes  m  4".  Ayant  été" 
chargé  de  donner  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  d« 
S.  Bernard ,  il  s'y  appliqua  avec  foin ,  mais  il  ne  pur  donner 
que  les  fermons  de  ce  Père ,  dt  Sanllu  de  Ttmport ,  en 
un  volume  ut  4°.  qui  parut  en  1661.  Le  pere  Mabillon  a 
achevé  ce  que  la  mort  précipitée  de  dom  Chantelou  ne  lui 
permit  pas  de  continuer.  Ce  dernier  a  donné  encore  en 
1 66 *..\t& Rtglti dt fomt  Bafitt , in  8°.  en  latin,  avec  deux 
difeours  fiirlinflitut  religieux.  En  17x6.  on  a  publié  fous 
le  nom  d'un  frère  convers  Bénédictin ,  une  carre  Bénédic- 
tine >  dont  ce  pere  eft  auteur ,  Se  pour  l'impreflîon  de  la- 
quelle il  avoir  obtenu  le  privilège  lors  de  la  mort  arrivé* 
fubitement  à  Paris,  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Près* 
le  18.  Novembre  1664.  âgé  de  47.  ans.  Il  a  laifft  manu- 
ferircs  rhiftoirc  de  l'abbaye  de  Mont-Majour  d'Arles  t  Se 
celle  de  faint  André  d'Avignon  :  il  avoir  auflî  commencé 
celle  de  Marmourier ,  Se  celle  de  S.  Florent  en  Anjou  ;  cette 
dernière  a  été  achevée  par  dom  Jean  Guignes,  Ange  vin,  & 
habile  antiquaire.  Dom  le  Cerf  a  oublie  plufieurs  des  cir- 
conflanccs  que  nous  avons  rapportées  dans  cet  article ,  da 
même  que  ces  deux  dernières  oifroircs  Se  la  carte  Bénédic- 
tine. *  Meut,  dm  ternit.  D.  le  Cerf,  Mmh.  det  emtemrt  de  U 
etngrigeuian  de  S.  Mtutr ,  fat .  ri. (S fiuv. 

CHANTEREAU  LE  FEVRE,(L*ois)c*c.DWâtW«* 
de  ce  Ditlitnatrt  de  1 71s.  défi  dit  qu'il  a  fait  imprimer  un 
traité  touchant  le  mariage  d'Aufbcrt  &  de  Blitilde ,  lifet, 
d'Anfbcrr ,  Sec  & ajtuuM.  i  ctttt  t'ditttu  (f  a  celle  dt  173». 
que  ce  traité  eft  intitulé  :  Difctmrs  bifiertane  etiteernant  U 
mariage  /Anfbert  &  dt  Qiuhilde  ,  fr/tendme  filit  «tVCIc- 
thairc  I.  tu  II.  â  Paris,  chez  Vitré ,  en  \6e,j.  tu  4e.  Cet 
ouvrage  conrienr  bien  des  recherches  curieufes. 

CHANTRE ,  (Gilles  le  )  François  de  narion ,  étoir  eccle- 
fiaftique  &  non  laïc  11  fut  avec  Guillaume  de  Hildcrniflcn , 
Carme  Allemand ,  évangelific  d'une  nouvelle  feetc  qui  s'e- 
leva  en  Picardie  en  141a.  Leurs  fcétarcnrs  prirent  le  titre 
de  Htmmej  tuaelhgente.  Le  Chantre  fe  difoit  le  Sauveur 
des  hommes ,  Se  fe  vantoit  que  les  fidèles  verraient  un  jour 
Jefus-Chrift  par  fon  moyen ,  comme  ils  verronr  le  Perc  par 
Jcfus-Chrift.  Il  enfeignoit  que  le  diable  Se  les  damnés  fe- 
raient un  jour  fauvés-,  Se  il  bJimoit  b  chafteré ,  les  jeunes, 
la  pénitence  ,  cV  toutes  les  autres  vertus  fàns  lefquclles  on 
ne  peut  être  fauvé.  11  débitoit  encore  d'autres  impiétés  fem- 
blables.  On  ne  fçait  s'il  mourur  dans  ce  funefte  état  :  pour 
fou  compagnon  ■  on  l'obligea  de  rétracta  publiquement 
fes  erreurs  dans  les  lieux  où  il  les  avoir  femecs ,  comme  i 
Bruxelles ,  â  Cambrai ,  i  S.  Quentin ,  6rc  *  Mczerai ,  Hifi. 
de  France  du  Xf.  fit  cit. 

CHANUT.  (  Martial  )  Jljtutet.  i  fit  ttewagtt  ta  traduc- 
tion françoife  de  la  grande  apologie  de  S.  Juftin  martyr  % 
imprimée  en  1 67  o.  fous  le  nom  de  Ftndtt ,  i  Paris ,  Se  réim- 
primée depuis  au  même  lien  fous  le  nom  du  traducteur  : 
ce  changement  de  nom  a  fait  tomber  le  fçavant  J.  Albert 
Fabricius  dans  une  méprife.en  regardant  cette  double  édi- 
tion comme  denx  traductions  de  deux  auteurs  différent. 
Cette  méprife  eft  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  qui  ont 
ccrir  pour  Se  conrre  la  vérité  de  la  religion. 

CHAOS ,  félon  les  poètes ,  Sec.  Alimt*.  L'ancien  inter- 
prète de  la  Bible  ,  âf c.  Eduttru  dt  ce  Di&ituaire  de  172t. 
(S de  ,7$i.aMlteude Fauftus de  Rhegio, cVc. ttfi*.  Tauft* 
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CHAPELAIN,  (Jean  )  confciilerdu  roi  en  fcJConfciU, 
fun  des  premiers  membres  de  l'académie  Françoife ,  fils  de 
Sekajhen  Chapelain ,  noraire  au  cliârelcc ,  6c  de  feanne  Cor- 
bière ,  fille  de  Michel  Corbière ,  qui  croit  ami  parricalicr 
de  Ronfard.  Jean  Chapelain  naquit  a  Parts  en  i  $  9  5.  le  4. 
Décembre ,  étudia  dès  fon  enfance  Tous  le  célèbre  Federic 
Morel .  doyen  des  lecteurs  du  roi ,  fie  fous  Nicolas  Bourbon, 
excellent  poète  Latin  ,  &  qui  fut  un  des  académiciens 
nommes  pat  le  cardinal  de  Richelieu.  Au  fortir  des  claf- 
fes ,  Chapelain  entra  chez  le  marquis  de  la  Tiouflê ,  grand- 
ptev&t  de  France .  qui  lui  confia  d'abord  l'éducation  de  (es 
enfans ,  &  enfuire  l'adminiftration  de  Cet  affaires.  Il  y  de- 
meura dix-fept  ans  entiers ,  6c  ce  fut  pendant  ce  rems-la 
qu'il  traduilît  de  l'cipagnol  le  roman  intitulé  :  Cutjman 
et Alfarackt ,  fuppofé  qu'il  en  foit  le  traducteur ,  comme  on 
le  croir.  Il  fît  auflî  une  étude  particulière  de  la  poétique  > 
6c  l'on  vit  qu'il  entendoit  cette  matière ,  lorfqn'il  donna 
/a  lettre  ou  fon  difeours ,  où  il  donne  Ion  opinion  fur  le 
pUme  et Adonis  du  chevalier  Marine  ■  a  la  tête  de  ce  poë» 
me,i  Paris  in  foin  en  16 13.  Le  fucecs  de  cette  pièce  lui  fit 
croire  qu'il  étoir  appellé  à  faire  un  poëme  épique.  Mais 
il  eut  lieu  d'éprouver  que  l'on  peut  fçavoir  parfaitement 
les  règles  de  l'art  poétique ,  fans  être  poëte.  U  prit  pour 
fujet  de  fon  poëme  Jeanne  d'Arçon  la  Pucelle  dOrleaus, 
ou  autrement  la  France  délivrée.  Il  a  voit  $4.  ans  quand  il 
mit  la  main  â  l'ceuvre ,  6c  il  fut  plus  de  vingt  ans  1  l'ache- 
ver. Le  plan  fait  d'abord  en  ptofe  parut  beau  ;  on  trouva 
l'ouvrage  infuppottablc  en  vets.  Il  fur  publié  fous  ce  titre  : 
La  Pucelle ,  tu  la  France  délivrée ,  poème  héroïque ,  à  Patis , 
in  folie ,  en  1 6  5  6.  H  n'y  eut  que  les  douze  premiers  chants 
oui  parurent ,  c'eft-a»dire,  que  l'on  n'eut  que  la  moitié  de 
1 ouvrage ,  pour  lequel  la  prévention  fut  d'abord  viâo- 
rieufe.  Mais  on  ne  tarda  pas  a  ne  plus  s'imaginer  y  voir 
des  beautés  qui  n'y  étoient  pas ,  6c  on  y  sppetçut  les  dé- 
fauts fans  nombre  qui  y  étotenr.  Vojtt.  te  qu'en  m  dit  de  ce 

{terne  dautle  DtQtanatrc  de  Mcrert ,  à  F  article  de  CHA- 
'ELAIN ,  (Jean)  Parifien ,  où  t'en  ne  s'arrête  prefque  fm'À 
cet  ouvrage.  Le  mépris  du  public  pour  la  Pucelle  >  n'a  pas 
empêche  le  cclcbrc  M.  Huet ,  évêtjuc  d'Avranches ,  «f en 
faire  un  pompeux  éloge ,  6c  de  prétendre  que  pour  la  con- 
ftitution  de  la  fable ,  6c  pour  les  vertus  eflentielles  de  1T> 

I'opéc ,  ce  poëme  vaut  infiniment.  Au  refte ,  Chapelain  fut 
e  mieux  renté  de  Tous  les  beaux  cfprits  de  fon  tems.  Il  eut 
des  penfions  confiderables  du  roi, des  cardinaux  de  Riche- 
lieu 6c  Mazarin ,  6c  de  M.  le  duc  de  Longucvillc  :  6c  il  faut 
avouer  qu'en  lui  fupprimant  1a  qualité  de  poète ,  on  ne  peut 
lui  réfuter  ce!  les  de  fçavanr ,  d'homme  de  probité ,  &  d'ami 
bienfaifant.  Il  étoir  doux ,  complaifânt ,  officieux ,  fîneere , 
&  quand  en  1661.  Louis  XIV.  voulut  faire  des  gratifica- 
tions à  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  fçavans  célèbres  en  France , 
6c  ailleurs  dans  l'Europe ,  ce  fut  fur-tout  à  M.  Chapelain 
que  s'adreffâ  M.  Colbcrt  pour  avoir  la  lifte  de  ces  fçavans , 
donr  il  y  eut  foixante  gratifie'/,  fçavoir,  quinze  étrangers, 
&  quarante- cinq  François.  Chapelain  mourut  le  11.  Février 
1 674.  6c  fut  enterré  à  S.  Merri ,  1  Paris ,  où  il  fe  lir  une  in- 
feription  latine  en  fon  honneur.  Outre  la  Pucelle  tk  h  lerrre 
ou  difeours  dent  mus  avons parlé ,  on  a  encore  de  lui  :  une 
paraphrafe fur  le  Mifercre ,  en  vers ,  en  16)6.  Une  «de  au 
cardinal  de  Richelieu ,  en  1 6  3  7.  Une  autre  ftur  l*  uaiffance 
de  M.  le  cemtt  de  Dunou ,  en  1 646.  Une  autre  feur  M.  le 
duc  dAuguitn ,  en  1646.  Une  autre  four  M.  le  cardinal 
de  Maxjtrin ,  en  1 647.  La  couronne  impérial* ,  pour  la 
guirlande  de  Julie ,  dans  l'Huetiana ,  art.  44.  Un  dialogue 
fur  la  tellure  des  vieux  romans ,  dans  les  mem.  de  lu  ter.  ($ 
eChift.  recueillis  par  le  pere  Defmolets,  de  t  Or  attire ,  terne  6 . 
On  conferve  de  lui  plufieurs  recueils  de  fes  lerrres ,  dont  le 
ficurCamufar  a  rire  en  171*.  un  rrcs-petit  volume  deiwr- 
lantes  de  littéral.  &  dhifl.  in  1 1.  On  a  auflî  les  douze  der- 
niers chants  de  la  Pucelle,  que  M.  Htiet  elrime  beaucoup, 
mais  dont  feu  M.  Flcchier ,  qui  les  avoir  lus,  ne  porte  pas 
un  jugemer.t  fi  fivorable.  *  Voyez  Vbifiotre  de  t académie 
Françoife  ,  par  Peliflon  ,  (f  fur-tout  fit  continuation  pur  M. 

Olive  t  ;  Baillct ,  jugem.  des  feav.  édst.  de  M.  de  la  Mon- 
noic ,  tem.  r.  Silloges  epifiol.  à  viris  illuftr.  fcrift.  pag.  32t. 
les  mélanges  de  Vigneuil  Marvilie  ;  la  préface  des  mélanges 
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de  littérature  tir/s  des  lettre*  mannfcrutsde  M  Chapelain  i 
Huetii ,  comment,  de  rebut  ad  eum  pertinent  Ans  %p*g>  1  i*> 
Oc  X'Hnetuma ,  &  le  Meumgtana ,  terne.  1  .pag.  1 2;.  ic  par  ai- 
Ule  de  CJliadt  d'Homère  ,  avec  U  Pucelle  de  Chapelain ,  at- 
tribue' à  M.  Vancf ,  à  la  fin  du  chef  -  detnvre  du»  tmonnu 
qui  efi  de  M.  de  Thcnufeuil  i  Titon  du  Tiilet ,  parnafle 
t'rançtu ,  in  fol.  pag.  S 34- 

CHAPELE  MILON  ,  voyez.  BE&SE'. 
CHAPELLE,  (Jean  de  la)  ne  a  Bourges  en  165  5.  vint 
dés  fa  feuneûe  â  Paris ,  où  après  avoir  travaillé  quelque 
tems  dans  les  affaires ,  il  acheta  la  charge  de  receveur  gê- 
nerai des  finances  de  la  Rochelle.  Cet  emploi  ne  l'empê- 
cha  pas  de  euhivet  les  belles  lettres ,  oc  M.  le  prince  de 
Conri  ayant  connu  fon  mérite ,  le  fit  feerctaire  de  fes  com- 
mandemens.  Ce  prince  l'envoya  en  Suiffc  pour  icsaffaircsA 
le  feu  roi  ayant  éré  informé  de  fa  capacité ,  l'employ  a  auŒ 
quelque  tems  dans  le  même  pays.  La  Chapelle  a  fait  con- 
noîrre  en  effer  (on  fçavoir  dans  la  politique  &  dans  la  con- 
noiflance  des  intérêts  des  princes ,  dans  un  ouvrage  qui  fut 
imprimé  en  170J.  à  Pari*  >  fous  le  titre  de  Baie  ,  en  huit 
volumes  in  11.  fous  ce  rirre  :  Leur  es  d'un  Susffe  à  un  Fran- 
çois ,fnr  Ut  intérêts  des  princes  &  des  nations  de  t  Europe*, 
dam  la  guerre  prefeutede  1 70 ».Ces  lettre*  fepublioicnt 
tons  les  mois ,  6c  ces  huit  volumes  en  font  le  recueil.  M. 
de  la  Chapelle  étoit  auffi  hiftorien ,  orateur  6c  poète ,  &  il 
a  donné  quelque  ouvrage  dans  tous  ces  genres.  Dans  io 
premier  on  a  de  lui  des  Mémoires  hifleriyues  fur  la  vie 
d'Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Cemtt ,  imptimes  avec  la 
pompe  funcbrcdcccprince.en  1699.M40.aParis.Com. 
me  orateur ,  on  a  de  lui  diverfes  harangues  qu'il  a  pronon- 
cées â  l'académie  Françoife ,  où  il  avoir  éré  rtçn  en  1  «88. 
6c  donr  il  a  éré  doyen ,  6c  dans  quelques  autres  rencontres. 
Comme  poëte ,  il  a  donné  les  amours  de  Catulle  6i  de  Ti- 
bulle ,  ouvrage  mêlé  de  profe  6c  de  vers ,  mais  peu  digne 
d'un  poëte  Chrérien  r  donr  on  a  plufïeurs  éditions  ;  plu- 
ficurs  tragédies ,  fçavoir  :  Zdide ,  Telephemte ,  CUepatre  ;  uns 
comédie  en  profe  intitulée  :  Les  eareffts  tOrleaus  ;  une  épî- 
rre  en  vers  i  M.  le  prince  de  Conri ,  fur  U  mort  du  prince 
fin  pere ,  arrivée  en  1 6tf.  6c  quelques  autres  poëfies.  En 
1 6 $6.  on  joua  i  Guenegaud  Ajax ,  tragédie  de  fa  compo- 
ûuon ,  qui  n'a  point  été  imprimée.  M.  de  la  Chapelle  cft 
mort  à  Paris  le  29.  Mai  1 7 1  ) .  âgé  de  6 1.  ans ,  6c  fut  inhu- 
mé dans  l'églifè  de  faint  Gervais.*  M.  Titon  duTillet ,  Par~ 
uaffe  francets ,  édition  in  fol.  Lenglet  du  Frefnoy ,  méthode 
peur  étudier  thifitire  ,édit.  in  4°.  ttmea-Scc  Btblmb.  det 
theatres,p*g.f.&4. 

CHAPELLE.  (  Claude  -  Emmanuel  Louillier)  Editun  de 
ce  Ditlieuaire  de  172s.  Ufex,  (Claude  •  Emmanuel  Luillier) 
A 1  omet,  aux  citatums  M.  Titon  du  Tiilet ,  Parnejfe  français  $ 
êdtt.  in  fol.  Il  y  cft  parlé  au  long  de  Chapelle. 

CHAPUIS.  (Claude)  Subjfituex.  cet  article  à  celui  qui 
efi  déjà  dont  le  Mtrert.  La  Croix  du  Maine ,  6c  du  Verdict 
Vauprivas ,  parlent  de  ce  poëte  François ,  6c  s'expliquent 
mal  fur  fon  fujer;  le  premier  en  fait  deux  hommes,  6c  il 
fc  trompe.  Claude  Chapuis  étoit  Tourangeau ,  6c  peur-êrra 
d'Amboifc.  Il  fut  valet  de  chambre  de  François  I.  èc  enfuitc 

Sarde  de  les  livres.  Il  eut  des  voix  pout  êrte  doyen  de 
.ouen  en  r  j  3e».  mais  le  chantre  de  cette  eglife  ayant  été 
fait  doyen  en  1 5  37.  il  eut  fa  place.  Il  eut  l'honneur  de  ha- 
ranguer Henri  II.  lorfque  ce  prince  fit  fon  entrée  folem- 
ncllc  i  Rouen  en  1 550.  On  ne  fçait  pas  précifément  le 
rems  de  fa  mort.  Il  vivoir  encore  en  1 5  5  5 .  comme  on  le 
voir  par  des  vers  que  Charles  Fontaine  lui  adrefîà  cette 
année.  D'ailleurs  il  prit  foin  des  études  de  Gabriel  Chapuia 
fon  neveu ,  qui  n'étoit  né  qu'en  1 5  46.  Chapuis  a  compofd 
divers  ouvrages  en  vers  »  comme  :  un  difeours  de  la  cour» 
un  poëme  de  la  fuire  de  Charles  V.  empereur ,  devanr  le 
roi  François  I.  fous  ce  titre  :  t  Aigle  qui  fait  la  poule  de- 
vant le  Cecq.  *  Pojrer,  la  Croix  du  Maine  ,  6c  du  Verdict 
Vauprivas. 

CHAPU7F.AU»  (  Samuel)  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  fur  autrefois  précepteur  de  Guillaume  III.  roi  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  depuis  il  fut  gouverneur  des  pages 
auprès  de  George  duc  de  Bt unfwick  -  Lunebourg.  Il  de- 
meura dans  cet  emploi  jufqu  a  fa  mon  arrivée  à  Zell  le 
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4 1.  Août  170  r.  Trois  jours  avant  (à  mon ,  il  «ottipofa  on 
(bnnct  >  où  il  fe  ptaignoit  «Terre  en  même  -  tenu  vieux , 
aveugle  te  pauvre.  U  ilt  le  premier  qui  air  mis  en  ordre  les 
voyages  de  Tavernier ,  5c  qui  tw  ait  fait  imprimer  s»  4*. 
en  1 6  7  $ .  en  fr  aocoi*.  M.  Jurieu  ayant  pris  vivement  la  dé- 
fenfe  des  Hollandais  oui  y  (ont  attaques ,  dans  Ton  libelle 
intitulé:  Lefprk  d*  M.  Arnauld  ;  Chapuzeau  répondit  en 
1 69 1 .  par  l'écrit  qui  a  pour  titre  r  Défenfi  dnfienr  Samuel 
Chapuzeau  ,  etntre  ttfirst  de  M.  Arnauld.  H  y  fait  voit 
entre  autres  >  que  les  endroits  dont  les  Hollandois  fe  plai- 
gnoient ,  n'étoicnt  point  de  lui  «  mais  de  Tavernier  même. 
Cette  défente  eft  écrire  avec  vivacité.  L'auteur  donna  en 
1694.  un  drfftm  d'un  nottvtum  Ditlunurre  ktfhriqne ,  get~ 
gruphutne  &  pmMugtqne ,  cVc.  à  Ccil ,  in  fil*» ,  Se  il  y  avoir 
dès-lors  plus  de  1 5.  ans  qu'il  travailloit  à  remplir  ce  delTcint 
cependant  il  eft  mort  fant  avoir  pu  donner  ce  Didrionahe 
au  public.  Il  s'eft  plaint  que  Louis  Moreri  avoit  beaucoup 

frofité  de  (on  manuscrit  pour  fon  propre  Diâionaire.  Dès 
an  1 6  5  6 .  Chapuzeau  donna  un  éloge  de  la  viHc  de  Lyon , 
qui  fut  imprimé  dans  cette  ville  tn  4».  fous  ce  titre  : 
Lren  duns  fi  fplendem ,  en  deferiptim  de  là  Ville  de  Lyen.  Il 
a  donné  encore  une  relation  de  Savoyc »  l'Europe  vivante , 
&c.  Enfin  il  éroit  poète ,  &  on  a  de  lui  plufieurs  tragédies , 
&  comédies,  Ajavoir:  Pythius  (S  Dumen ,  r  académie  des 
femmes  ,  le  Ceint  Maillard ,  Armetsjcrd ,  (S  le  Riche  mé- 
content. *  Bayle  »  lettr.  uvec  Us  tutti  de  M.  Des  Maizeaux. 
BMietb.  des  Minet,  f.  .»*>.  Htfi*  des  •**;  des  ftav.  mets 
des\«v.  1*9+.  p. 

CHARDIN ,  (  Jean  )  fils  d'un  jouaillier  de  Paris ,  y  vint 
au  monde  le  1 6.  Novembre  1  f  4}.  11  fe  mit  à  voyager  dès 
|6«4.  &  revint  pour  la  première  fois  en  1670.  Il  avoit 
patTé  la  plus  grande  partie  de  cet  intervalle  en  Perfe.  De 
retour  à  Paris  ,  il  y  fit  imprimer  le  couronnement  de  Soleï- 
mun  1/1.  rti  de  Perfe ,  en  l'an  1 666.  (S  ce  qui  t'eft  pujfe  de 
pins  memtraU*  dans  les  deux  premières  années  de  fin  règne , 
en  1 67 1.  in  1 1.  Quinze  ans  après  >  étant  à  Londres ,  il  y 
publia  le  livre  fui vam  :  fenrnul  dm  veyage  du  chevalier  Jeun 
Chardin  ,  en  Perfe  <i  ustx  Indes  Orientales ,  &*.  première 
partie  >  contenant  Je  voyage  de  Perfe  en  167.1.  1671 
Se  167).  in  fil.  i  Londres  en  1686.  Ce  premier  ouvrage 
a  cré  réimprimé  la  même  année  â  Amfterdam ,  6c  l  Lyon 
en  deux  volumes  in  12.  te  dans  le  recueil  compter  de  fc 
voyages  en  dix  volumes  in  1 1.  à  Amfterdam  en  1  7 1 1.  Se 
la  même  année  en  trois  volumes  tn  40.  On  trouve  dam  le 
premier  volume  de  ce  recueil  «*  1  a.  la  rrlutitn  de  lu  reli- 
gion des  Mingrtlient ,  de  D.  Jofeph  Marie  Zampi  ,  préfet 
des  Theatins  millionnaires  en  Mingtelie.  Les  deux  fuivans 
avec  une  pattic  de  celui-ci  »  contiennent  ce  qui  eft  dans  fin 
fil.  dont  nous  venons  deparlcr,maisplus  entier  6e  plus  par- 
fait. Ces  trois  premiers  volumes  ont  été  traduits  en  anglois, 
en  flamand  6e  en  allemand.  Le  quatrième  Se  Ici  fui  vans,con> 
prennent  le  fécond  voyage  que  Chardin  fit  en  Perfe  depuis 
1 67 1 .  iufqu'en  1 677.  Se  l'on  y  trouve  une  deferiprion  coin- 
pierre  de  là  Perfe  ,  de  fa  religion  ,  de  fes  ufages  ,  de  fes 
moeurs ,  Arc.  Jean  Chardin  étant  arrivé  à  Londres  le  1 4. 
Avril  1681.  le  14»  du  même  mois  le  roi  Charles  II.  lui 
confira  de  fi  muin  la  dignité' de  chevalier.  Le  même  jour  , 
Chardin  époufa  une  demoifclle  née  à  Rouen ,  mais  réfu- 
giée en  Angleterre ,  &  Calvinifte  comme  lui.  Il  faifoit  com- 
merce de  bijoux  >  de  il  mourut  à  Londres  le  5.  Janvier 
17 1  a.  Outre  le  recueil  de  fes  voyages ,  qui  eft  cftimé ,  il 
•voit  promis  une  géographie  perfanc ,  un  abrégé  de  l'hif- 
toirc  de  Perle  >  tirée  des  auteurs  Pcrfans ,  &  des  notes  fur 
divers  endroits  de  l'écriture  fainte ,  dont  l'intelligence  dé- 
pend de  la  connoifTance  des  pays  Otientaux  :  mais  ces  ou- 
vrages n'ont  point  été  imprimés.  *  Mémoires  du  tems.  Le 
Clerc  ,  tihisetb.  dit  Riche  1er.  Préface  de  la  dermtre  t'dit. 
det  voyages  de  Chardin ,  in  1 1.  en  10.  wl. 

CHARDON ,'(  Gervais  )  docteur  en  théologie .  Se  chan- 
tre de  S.  Matirille  d'Angers  ,  étoit  fils  d'un  marcch.il  de 
Froidefonds  dans  le  Maine.  N'ayant  pas  de  biens  ,  il  fut 
obligé  de  fe  mettre  auprès  de  quelques  jeunes  gens  en 
qualité  de  précepteur ,  afin  de  trouver  dans  cet  emploi  dj 
quoi  fubfïirer  6c  achevet  fes  études.Henri  Arnauld,a!ors  dvê- 
que  d'Angers  >  ayant  été  informé  de  fon  mérite ,  le  chirgea 
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d'enfetgoer  la  philofophie  à  S»  Nicola*  Je  U  même  vïAc 
M.  Chardon  la  piofcila  pendant  quatre  ans ,  6e  ayant  pour* 
fuivi  eniuite ,  par  le  conicil  du  même  prélat ,  6c  obtenu  la 
théologale  contre  Alexandre  Garande ,  grand  archidiacre  , 

!|ue  M.  Arnauld  jugeoit  incapable  de  cet  emploi ,  il  pre* 
eflâ  la  théologie  pendant  dix-huit  ans  avec  beaucoup  dé 
fuojcs.  Mais  ayant  pris  part  aux  conteftations  qui  agitoient 
l'Eglife  en  fon  tems  »  il  fut  exilé  le  9.  Juillet  1 676.  i  Riom 
en  Auvergne  >  ou  il  vécut  encore  dix  ans  Se  quelques 
mois.  Sa  candeur ,  l'eftimc  tinguliere  qu'en  faifoit  l'évêque> 
i' Angers  ,  Se  l'opinion  que  l'on  avoit  de  fa  feience  >  lui 
firent  une  fi  grande  réputation  pendant  cet  exil  »  qu'on  le 
confultoit  de  toute  part.  Il  fut  fi  fidèle  dans  fes  liens ,  qu'il 
ne  découcha  jamais  hors  de  Riom ,  lors  même  que  de  vie* 
lens  orages  le  furprenoient  un  peu  loin  de  cette  ville.  Il 
avoit  coutume  de  dire ,  qu'il  falloir  regarder  les  difgraces 
comme  on  regarde  une  pluie  violente  qu'on  laide  tombe* 
tranquillement  t  6e  que  pour  lui  »  il  n'aroit  commencé  d'ê- 
tre Chrérien  >  que  depuis  qu'il  étoit  Auvergnar.  Il  fe  plai* 
gnoit  d'avoir  prêché  avant  que  d'avoir  goûté ,  difoir-il  civ 
cote,  les  vérités  qu'il  avoit  enfeignées.  Quoiqu'il  eût  un 
neveu  qui  fe  deftinoit  à  l'état  eedefiaftique  >  il  ne  voulut 
pas  lui  réfignet  ton  bénéfice  ,  parce  qu'il  ne  crur  pas  fa 
vocation  aflez  légitime  i  ou  du  moins  aftez  déintercflëe.  U 
mourut  dans  le  lieu  de  fon  exil  le  ai.  Décembre  i6S<?> 
âgé  de  66.  ans ,  Se  les  chanoines  de  S.  Amable  l'enterrèrent 
dans  le  caveau  deftiné  i  leur  fepulture ,  avec  les  mêmes  cé- 
rémonies qu'ils  obfcrvcnr  à  l'inhumation  de  leur  doyen ,  Se 
firent  les  frais  des  funérailles.  Il  a  laide  une  théologie  ma- 
nuferire  en  quatre  volumes ,  dans  lefquels  il  emploie  prin-' 
cipalement  1  autorité  de  S.  Atiguftin ,  dont  il  polièdoit  bien 
la  doârinc.  Il  n'étudia  prcfqnc  que  les  ouvrages  de  ce 
Pere  pendant  tout  le  tems  de  fon  exil ,  Se  il  éntdioit  tous 
les  jours ,  Se  fouvent  pendant  huit  heures  de  fuite  >  après 
raidi.  *  Même-très  du  tems.  Lettres  munnfer.  de  l'un  16$ 6. 
&de  1 6$7.}nr  lu  mert  de  M.  Chardon ,  écrites  i  Rsom  À 
M.  Arnauld  ,  éviiuei Angers  (3  «éTuutres.  On  les  rrouve 
dans  lu  iibluibeque  des  PP.  deU  doibrme  Cbrétienmt  d* 
S.  Châties  ù  Purts. 

CH AR1BERT ,  CHAREBERT  ou  ARIBERT,  roi  d'A* 
quitaine.  Duns  ce  ditlienuire  fa  mort  efi  mtfe  en  ôip»  il 
funt  lu  piueer  en  t>)o. 

CHARITE'.  ( Filles  delà)  Duns  cet  urticle  4m  lis*  du 
Clément  IX.  il  funt  lire  Alexandre  VIL 

Let  cêrretïiuns  (3  ungmentutent  uns  fitvtnt  fins  le  n*m 
de  CHARLES  ,  regurdent  jenlement  réduit*  de.  ce  diSi* 
nuire  de  17*$. 

EMPEREURS. 

CHARLES VI.  empereur,  dhcVEIeûnere-Mugdeleine* 
Therefi  de  Bavière,  Palatin  :  lifee.  Palatine  de  Neufbourg. 
Après  uvirdtt  qu'A  a  été  élû  roi  de  Hongrie  ,  ujoutrz.  Se 
de  Bohême  le  5 .  Septembre  1 7 1 } ....  Ajoutez  à  fes  enfans  » 
Murie-Therefe  Wulbnrge ,  arclitduchefle  d'Autriche ,  née  le 
I  3 .  Mai  I7l7ï  Marie -Anne- Eleeuore  Wilhtlmine ,  archi- 
ducheflê  d'Autriche ,  née  le  1 4.  Septembre  1 7 1 4  -,  Se  Mû- 
rie •  Amélie  -  Curtltne  -  Ltuife  -  Lndomille  -  Anne  ,  archi-' 
duchefle  d'Autriche ,  née  le  5 .  Avril  1 714.  Se  morte  le  1 9. 
Avril  17  jo. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  PRAffCE 
<*VChar.les. 


CHARLES  II.  dit  U  Chuttve ,  roi  de  France ,  toc  fille  it 
Welfe,  MnWelfe.  . 

CHARLES  IV.  du  nom  ,  dir  /*  Sel,  Sec  On  dit  qu'it 
tomba  malade  A;  qu'il  moutut  en  t  }i8.  Sa  maladie  Se  fa 
mort  arrivèrent  en  1  j  17.  c'eft-à-dire ,  qu'il  tomba  malade 
la  veille  de  Noël  n17.Se  qu'il  mourut  le  premier  Février 
1  j  17.  ou  1118.  avanr  Pâques. 

CHARLES  V.  roi  de  France  »  dit  le  Suge  Se  Véhptintt 
Sic.  Humbcrt  ne  fit  point  de  démiflion  ,  mais  une  dona- 
tion...  Henri  comte  de  Tranfremare  :  hfi\  Traftatmre. 

CHARLES  VIII.  On  met  fa  mort  en  1497*  Bile  arriva 
à  Amboife  en  14981 
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PRINCES  DU  SANG  DE  FRANCE. 

CHARLES  MARTEL.  Alpmdt  n'étoit  point  fa  féconde 
femme,  mais  fa  concubine. 

Chi ARLES  DE  FRANCE ,  doc  de  Bcrri.  Jean  Favre 
Verfois  -.lifei  Jotdain  Faure ,  dit  Perfiis. 

DUCS   DE  BOURBON. 

CHARLES  DE  BOURBON  ,  duc  de  Vendôme.  On 
met  Ta  mort  en  1 5 }  7.  elle  arriva  en  1 5  j  S. 

DUCS  ET  COMTES  D'A  LE  NC,0  N. 

CHARLES  DE  VALOIS  II.  du  nom ,  duc  d'Alençon. 
Oh  dit  qu'il  Ce  trouva  au  (acre  du  roi  Ion  frète  en  1 5 18. 
Ce'tete  en  r  318. 

CHARLES  IV.  duc  d'Alençon.  Oh  dit  qu'il  mourut  le 
II.  Février  :  ce'ttit  le  1 1 .  Avril. 

ROIS  DE   NAPLES   ET  COMTES 
de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCE  premier  du  nom ,  toi  de  Na- 
ples.  Il  reçut  la  couronne  des  mains  de  Raoul  >  cardinal  de 
Chcvricrcs  :  lifix.  de  Raoul  de  Gtofparmi ,  cardinal  >  évo- 
que d'Albane  ,  ancien  eveque  d'Evrcux....  5e  de  Melifînde 
Lafignan  :  life*.  Lczigncm....  Il  mourut  le  7.  Juillet  :  Itfi*. 
le  7.  Janvier. 

,  CHARLES  II.  dit  //  Mmk  ....  rut  couronné  à  Rcalre, 
lifez  à  Ricri. 

CHARLES  III.  roi  de  Naples ,  cVc.  dit  de  U  Psix  &  U 
Pau. . . .  petit-fils  de  Ji*n  «Juc  de  Duras ,  fils  de  Courtes , 
dit/'  Beuemx,Scc.  il  fut  tué  l'an  1 5  86.  lifiz.  1  386. 

CHARLES  D'ANJOU ,  prince  de  Tatcnte.... mourut 
à  Angers  le  9.  Mars  1 404. Uftt.  le  1 9  -  Mai  1404. 

CHARLES  D'ANJOU,  comte  du  Maine,  mourut  le 
16.  Avril  :lifii  le  10. 

CHARLES  IV....  roi  de  Naples ,  cVc.  Son  reftament  eft 
du  10.  Décembre  1481.&  il  mourut  le  lendemain,  femme 
de  Lorraine  fa  femme  ne  mourut  pas  dans  le  même  rems , 
tommeenT*  du, elle  étoir  morie  dès  le  *«..  Janvier  1480. 
Le  tombeau  de  Charles  fc  voie  dans  l'cglUc  de  S.  Sauveur 
d'Aix. 

ROIS   DE  NAVARRE.  • 
CHARLES  II.  dit  /*  Msuvéis,  roi  de  Navarre....  U  fut 
couronné  environ  l'an  1 3  49.  ce  fut  au  mois  de  Juin  1350. 

ROIS   DE  SUEDE. 

CHARLES XI.  roi  de  Suéde. ...Se celle  de  Lunden  en 
Shroncn ,  lifix.  en  Schonen. 

CHARLES  XII.  roi  de  Suéde.  Aimes  Le  roi  de  Suéde, 
débarraûc  de  cetre  expédition ,  Sec.  Oh  dit  que  la  victoire 
que  ce  prince  remporta  â  Nerva  contre  les  Moicovitcs , 
lui  coûta  douze  mille  hommes  :  elle  ne  lui  en  coûta  que 
quinze  cens. 

Cette  action  déconcerta  tous  les  projets  du  toi  de  Po- 
logne ,  Sec.  Se  enfuitc  de  celui  de  Dunamunde. . . .  hors 
le  fort  de  Dnnamunde .  lifix.  Dunemunde. 

Dès  le  commencement  de  la  campagne ,  Sec  pillèrent 
le  bagage  d'OgisJci,  lifix.  Oginski. 

Ainli  la  Lithuanie  ,  fur  laquelle  le  roi  Augufte ,  &c  les 
autres  vers  rukranic,/i/é<,  l'Ukraine. 

Pendant  que  les  troupes  Suedoifes  Ce  r afraîchi/Toicnr , 
&c.  &  Jabloniowski, Jablonowski. 

Dès  que  le  traité  eût  été  ligne  par  les  comraiûaires  le 
24.  Scprembtc,  ejeutex.  de  l'an  1706. 

Toute  l'Europe  apprit  avec  furprife  le  prompt  fuccès  de 
cette  importante  négociation ,  Sec.  A  Ufin  de  cet  tdineé  > 
•fris  cet  mets ,  Se  par  la  rapidité  de  fes  conquêtes ,  ejtnttx. 
Charles  refta  en  Saxe  jufqu'au  mois  de  Septembre  1707. 
qu'il  reroorna  en  Pologne ,  dans  le  defTcin  d'en  chaiîêr 
entièrement  les  Mofcovites.  Après  pluiîeurs  combats ,  il  les 
obligea  en  1 708.  d'abandonner  la  Pologne.  Il  lespourfui- 
vit  même  jnfqu  en  Motcovie  -,  mais  s'etant  engagé  trop 
avant ,  il  perdit  la  bataille  le  8.  Juillet  1709.  près  de  Pul- 
towa.  Il  fut  blcflc  au  pied,  &  perdit  8000.  hommes  le  1 1. 
du  meme  mois,&c. 
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DUCS    DE   LORRAIN  É. 

CHARLES  de  France  premier  du  nom ,  duc  de  Lorraine. 
On  dit  an' il  fut  crée'  doc  de  Lorraine  en  9  5  7.  Ce  fut  en  977. 

CHARLES  III.  fils  de  François  duc  de  Lorrainc.O»  met 
la naiflàncc le  18.  Février  1343» bfi*.  'S4J- 

CHARLES  I.  cardinal  de  Lorraine  ;  en  ledtt  archevêque 
de  Lyon ,  Se  d'Alby  :  il  n'a  été  ni  l'un  ni  l'autre.  Cette  faute 
fi  tromvt  AujJÎ  dm  s  Ctdtmn  de  173  t. 

DUCS   DE   M  A  NT  OU  E. 

CHARLES  DE  GONZAGUE  premier  du  nom ,  duc  de 
Mantoue ,  la  pais:  de  Quiras  >  lifix.  de  Quoi  ras. 

CHARLES  de  Mavigni.  Ajttstex,  mux  deux  précédentes 
éditions  de  ce  diOitndire,  ieigiKUt  de  Juilli ,  &  fnpprtmtx. 
ce  qm'en  m  du  qu'il  avoir  ptis  le  nom  de  Flavigni  du  lieu 
de  fa  nailfancc.  Oh  et  tertÀmffi  de  citer  Ha  fin  de  cet  article 
Paradin  &  Chaffaneu  ,  qui  font  morts  avant  Charles,  rejet. 
la  première  édition  de  l'ouvrage  de  celui  -  ci ,  qui  eft  de 
l'an  IJ91. 

CHARLEVAL,  (Jean-Lotus ,  t'ditkm  de  et ditlienetre 
de  1715.  lifix.  Charles  ,  Sec)  Ce  ami  eft  du  damt  cette  t'duiem 
(i  dent  celle  de  173 1.  de  l'origine  de  fa  famille  &  de  fon 
éubuûcment  en  France,  eft  fimx.  Ajtsutx.  qu'il  eft  mort 
en  1688. 

CHARLIER 1  dit  Gerfon.  Cerrigex.  et  qui  fuit  (enferme- 
ment a  [ tâilien  de  ce  diOumMsre  de  t/m  173*.  II  naquit 
dans  la  Champagne  ,  près  de  Reims ,  lifix.  il  naquit  au 
diocèfe  de  Reims  ,  près  de  Rhétel ,  dans  un  village  nom- 
mé Gerfen ,  d'où  il  prit  fon  lurnom.  Sa  roerc  s'appelloit 
Eltfibeth  la  Chardcniere  Dailly  :  lifix.  partent  d'Aiily^.11 
s'arrêta  quelque  tenu  en  Allemagne  :  lifix.  i  Rarhemberg 
en  Bavière....  H  fut  enterré  â  Lyon  dans  l'églife  de  fainr 
Laurent ,  près  de  S.  Paul  :  Ufix.  Il  fut  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Paul  de  Lyon ,  où  l'on  mit  fur  fon  tombeau  ces  pa- 
roles qu'il  répetoit  fouvent  :  Faites  pénitence  (j  crerex,  À 
t évangile. „  L'édition  des  ouvrages  de  Gerfon ,  procurée 
par  les  foins  de  feu  M.  Dupin ,  a  été  donnée  i  Araftcrdara 
fous  le  titre  d'Anvers  en  1706.  AU  fin  de  fin  etrtute  em 
cite  Jean  du  Bouchet  :  c'eft  Jean  Boucher ,  qui  eft  diffé- 
rent de  Jean  du  Bouchet. 

CH  ARMEL,(  Louis  de  Ligny  .comte  du  )  veyex.  LIGNY. 

CHARMIS ,  médecin  de  Matfeille.  Snppleex.  cet  Article  i 
ceint  fn'tl  *  dejd  dtms  le  Mereri.  Charmis  quitta  les  Gau- 
les ,  où  il  i'étoit  déjà  acquis  quelque  nom ,  Se  vint  i  Ro- 
me fous  l'empire  de  Néron ,  peu  de  tems  après  la  mort  de 
Jcfus-Chrift ,  dans  le  dcftêin  de  briller  fur  un  plus  grand 
théâtre:  il  fc  diftingua  en  effet  entre  les  autres  médecins 
en  renverfant  leurs  (y firmes.  Il  condamnoit  entre  autres  les 
bains  chauds ,  Se  otdonnoit  i  les  malades  des  bains  d'eau 
froide ,  même  pendant  les  plus  grandes  rigueurs  de  l'hi- 
ver. »  J'ai  vû'  moi-même,  <Ût  à  cette  occauon  Pline  l'hif- 
»  torien  qui  vi voit  du  rems  de  Charmis,  j'ai  vû  des  vieil- 
»  lards ,  hommes  confulaires  ,  fc  foomettre  aveuglement 
»  aux  bizarres  ordonnances  de  ce  médecin,  &  Ce  faire  gloire 
»  de  prendre  des  bains  froids  dans  la  plus  grande  rigueur  de 
»  l'hiver. Seneque  ,  ajoute  Pline,  s'en  faifoit  lui-même, 
>  avec  toute  fa  fagcilè ,  une  efpece  d'honneur.  «  Charmis  , 
malgré  ces  bizarreries, amaflâ  néanmoins  de  grands  biens 
dans  (à  profeûîon ,  i  ce  qu'il  paroit  encore  par  Pline ,  Se  il 
faifoitpayer  bien  cher  les  foins  qu'il  prenoir  de  les  malades. 
On  aflure  que  pour  avoir  folu'rité  un  homme  de  province 
pendant  une  maladie  &  une  rechute  qui  la  fuivit,  il  en  tira 
deux  cens  mille  fcftcrccs ,  ou  vingt  mille  livres  de  notre 
monnoic.  On  ne  connoît  aucun  écrit  de  ce  médecin.  *  Pli. 
ne ,  Itv.  29.  hift.  lit  ter.  de  U  Frtmce ,  tan.  / . 

CHARMUS,  poète  de  Syracufe.  Céroitun  homme  de 
plaifirs  Se  qui  avoit  coûtume  dans  les  fcfiins  ,  où  il  Ce 
trouvoit  fouvent ,  de  chanter  les  mers  qu'on  v  fervoir.  Ce 
fut  pour  cette  raifon  que  Clearquc,  difriple  d'Atiftotc, 
ayant  recueilli  ces  poëlics ,  donna  a  ce  recueil  le  titre  de 
Dîpnelogte ,  c'eft-à-dire ,  dtfcenrs  de  tuile.  Athénée  rapporte 
que  les  nabitans  de  Meilînc  firent  beaucoup  d'honneur  8c 
d'amitié  â  Cliarmus,  à  caufe  des  agrémens  de  fon  cfptit. 
*  Ragulàs ,  elt%.  SickIot.  (Se. 
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CHARON .  (  Louis  te  )  dit  Charojtbas.  Aftutez.  «au? 
deux  prtctdeuses  e'dttteus  de  ce  DtUtnuure,  la  date  de  fa 
mon  arrivée  en  1617.  On*  t»  tertdt  citer  Fifchard  A  U 
Jim  ,  cette  cittttem  eft  fitufe. 

CHARPENTIER  .  (  François  )  doyen  de  l'académie 
Françoife.  AyeuttK  m  fet  emvrsgcs  rafpertet  «v  / tdnim 
de  ce  DtQttMMrt  Je  1 7  if.  Us  feefies  jutv<u$sts\  Lemie,  éclo- 
gue  royale»  en  1663.  Ode  au  roi  en  1667.  verlîon  en 
vers  du  pfeaume  X 1 X.  &  du  L.  On  a  encore  de  lui  > 
emtre  ce  mm'em  m  dj*  du  de  fis  Mevrqet  à  Je*  nrncity  un 


panégyrique  du  feu  roi ,  (  Louis  XIV.  )  fur  la  paix  en  1 6 79. 
Lt  vey*re  dm  Fdliem  trmuftulU.  nouvelle  htftoriquc,  en 


s  ete  1  excellence  ($  de  f utilité' de»  exercice» 
1 69 5.  M.  Ch  rpenrier  a  procuré  auflî  l'é- 


167).  Vndt 
tUMJÙnttijUfj 

dùion  «Je  plutHurs  ouvrages  aufquelsil  a  eu  part.  Pilez  fur 
cala  le  C*rptnt»rtsnm  tm  Remmrfutt  fur  d-fferens fiijett,  ét- 
trtkméet  À  M.  Chjrprntur ,  in  11.  à  Paris  en  1714.  La 
traduction  de  la  Cjrefcdtt  de  Xenophon ,  eft  de  l'an  1 6  5  9. 
ne»  1 6  $  8.  Ou  en  a  donné  une  belle  édition  â  Amftereiam 
c  i  1 66 1 .  Ou  tojvc  i  la  fia  de  cette  traduction  ïc'k&e  etA- 
etfUjHj,  qui  eft  encore  de  M.  Charpentier. 

CHARPENTIER ,  (  Hubert  )  prêtre ,  licemié  en  théo- 
logie de  L  maifon  de  Sttfponne  >  étoit  de  Mcaux,  Se  s'en* 
rendu  recomm:ndab!e  dans  le  liecle  dernier  par  la  grande 
pieté ,  te  par  trois  établiflcrnens  celcbres  qui  fubliftenc  en- 
core. Son  amour  ûngulicr  pour  Jcfus-Chrtft  crucifié,  8c 
La  pcrfualïon  où  il  éroit  qu'il  n'y  a  pas  de  dcvoJonpIus  fo- 
lidc  que  celle  des  Fidèles  pour  JciusChrift  en  croix ,  on', 
donné  lieu  à  ces  ctabliiTèroens  «  &  au  nom  de  Prltret  dm 
CdfvMtrr ,  que  M.  Charpentier  de  les  aflbciés  ont  pris.  La 
première  miifon  de  cette  nouvelle  focieté  fût  ér  nlie  fut  la 
tno  itagoc  de  Bctharam  en  Bearn  ,  Se  le  deflein  de  M. 
Charpentier  fut  de  contribuer  par-là  à  rétablir  dans  ce  pays 
la  pieté  8c  l'exercice  de  la  religion  CuhnJiqoc  »  que  les 
guerres  Se  les  herelïcs  y  avoient  prefque  e.  3b>n. 
Louis  XIII.  approuva  ce  delHin ,  Se  confirma  cet  ét-bliflc- 
men:  par  Ces  k  très  p  rentes  données  à  Monceaux  au  mois 
d'Août  16}  i .M.Ourpeiitier  eut  auflî  la  confection  de  voir 
que  Dieu  bénit  fes  travaux  en  ce  lieu ,  Se  qu'il  y  fit  éclater 
/a  puùlànce  Se  fa  mifericarde  par  pluoeurs  miracles ,  dont 
M.  de  Marra  ,  alors  preÉdent  au  parlement  de  N  ; varie  , 
or  depuis  archevêque  dcTouloufé,  Se  nommé  enfuire  i 
F  archevêché  de  Paris ,  nous  a  laifle  le  récit  »  dans  le  livre 
intitule  :  L*t  mervtilUs  epere'et  em  U  Cktfllt  àm  Cstlvssr» 
de  Betbmrmm,  ou  ,  Htftèsrt  de  N.  D.de  Bethnrmm  eU*i 
U  Betern ,  à  B  redone  en  1 648.  tm  f.  Louis  XIV.  i  formé 
9c  touché  de  ces  merveilles,  dont  il  avoir  fait  faire  l'exa- 
men, dcûra  de  voir  un  pareil  établùTcmcat  fur  le  Mont 
Valcrien  près  de  Paris,  cV  do  uia  plein  pouvoir  de  le  for- 
mer a  M.  Chat  pentier ,  i  qui  U  accorda  i  cet  cCct  des  let- 
tres parentes ,  pour  lui  icrvir  de  titre  Se  if*  communauté  > 
au  mois  de  Février  1650.  Ces  lettres  firent  enregiftrées  au 
parlement  le  1 1.  Decrnsbre  de  la  même  année.  Les  tertres 
paectres  de  Louis  XU1.  pçiurcn:  aufli  être  regardées  comme 
an  premier  titre  de  cette'  rruifon ,  puuque  ce  prince,  en 
ctabiilTant  l.r  cornmu-iauré  de  M.  Cliarpertrier  à  fcVtharam, 
lui  permit  de  s'établir  également  dans  tout  (on  royaume» 
Si  délira  même  qu'il  vint  s'établir  particuliereffieni  fur  le 
Mont-  Valcrien  ,ainlî  qu'il  eft  porté  pur  ces  mêmes  lettres* 
M.  de  GnnJi ,  premier  archevêque  dé  Paris ,  s'étoit  uni  en 
cela  avec  Louis  XUL  &  dès  le  1.1.  Septembre  16j4.il 
avoir  donné  une  pcrrrjiffion  en  forme  i  M.  Charpentier 
de  féûre  umfhnùre  (S  tmtor  une  Ckdpelle  fur  ledit  M»nt- 
VkUrum ,  Çf  d'être  Supérieur  d  utile  ;  corme  ttmftdt  ihtijîr 
des  Pritrtt  jmfs/m'sut  meutére  de  trtiut  am  plms ,  femr  itrt  a[* 
ficus  *v*c  lmtt  (ic  On  fit  ûes  rcglcmens  en  t<j8.  qui 
furent  cgdrmcnr  .ipprouvés ,  Se  confirmés  entuite  par  les 
lettres  paternes  de  1 6  co.  verifiecs  c<  parlerncpt.  Le  troi- 


kok  CTaomieuKiit  de  M.  Charpentier  fut  Notre-Dame  de  , 
Garrifon,  i  l'an-émité  du  diocèse  d'Auch,  du  eô  é  des  : 
Monts-Pjrenérs.  C'cft  auflî  un  fametn  pèlerinage  ,  dont  la 
chapelle  eft  deflêrvie  par  n-i  ce<  tain  nombre  d'eccleludi- 
•jues ,  qui  ont  titre  de  ChMfetsùms.  M.  Charpentier  mourut 
à  Paris  le  10. Décembre  1650.  £gc  de- 89.  ans.  U  avait  été 
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tyran ,  èc  de  tout  Port-Royal.  Sa  thaifon  du  Mont-Valc- 
rien  fût  troublée  environ  dix  ans  après  fa  mort ,  par  les  relis 
gieux  Dominicains  de  la  rue  S.  Honoré  i  Paris,  qui ,  mu- 
nis d'un  ordre  du  toi  du  8.  Aviil  1 6  6 1 .  qu'i  s  firent  Valoir) 
quoiqu'il  eût  Cté  révoqué  le  lendemain  ,cV  fortifiés  enfuité 
d'une  ordonnance  aju  cardinal  de  Rets*  archevêque  de  Pâ- 
tis ,  mais  donnée  à  Liège ,  hors  du  royaume  ,  le  1 4.  Février 
1661.  vinrent  prendre  pofleflion  de  la  mairon  du  Moat- 
Valcrien  le  1 7.Mars  1 66i.encha(Ictc.it  ceux  qui  y  étoient, 
&  s'y  établitent.  Mais  ces  religieux  en  furent  exclus  peu  dé 
tems  après ,  6V  la  maifon  ré-aWie  fur  le  pied  où  elle  éroit 
auparavant,  8c  teUc  qu'elle  fub/Iftc  encore  aujourd'hui.  Lé 
cceitr  de  M.  Charpentier  fut  porté  àBctharam  ,Se  ion  corps 
au  Mont-  Va'ericn ,  où  il  ttpofe  au  milieu  de  1a  nef.  Otl 
oc  lrirj  pas  fiche  de  voir ' 


Aijtcet  bmic  dlurt  fiur» 
Q*t  [uf€r  mtr.uxs  Demms  cttidtt » 
Qmjtmpcr  *hfcondi  vlwt 
tlVBEgTtrs  C ARPENT ARIVii 

Meidenfs  Sdcerdes  ,  Serbon*  pxisss. 
Vbiisut ,  ix  mecejfurid  ddtttiexe  tffieufiis  hoffts  , 
XluUiki  est  velttmtjrUfMmftrtMte  fetnlstris  Demtms* 
Demis  tstmem  dtuts  *d  fjremstes  ereXtt , 
Qh*  fit»  Viciftm  inftismure  titre  c*r*trmnt. 
Timmuieempe  Gtorêitjsmenfi  y  cftm  dut  fierté  , 
Vemde  Btthértmtmfim  ftmfmartm  ti  frtsmm$\ 
H*xc  pojlt4*mpiifi:*tAm  relutnit. 
Têndtm  tJimfirifimt  Artbteptfitpe  Pcrtfumfi  fritte» 

JOANNt-Fst  a  NCt  SCO  GONDIO, 

Nwumfiitdit  bmjms  leci  tmlterem  : 
Trtmfittlit ,  qtuifi  est  Judsu ,  C*iv*rn  btemm  t 
Es  me»  et  mer  m  rXdluVit. 
Sjftenttm  rftt  urtbutUmm 
Qjy  m  mente  psnd*mt*t*  fefitit. 
ChriJIt  c*nfixnt  bit  tumrrurri  sttkucriU  , 
Std  mtbil  mttrfmit  mit  detederet  i  vttei  t 

Et  ut  tffi  vetsVÂ  felitmdimts  exdi» 
Ne  rettOmm  /Ht  velmit  tffi  dtfideestm  fits\ 
Lststtiéttbut  m  Preskper tefutQt  f»tmmi\ 
tu  eius  utsemi  dim  MtutverM  fafiertt finm  , 
lu  umtMS  Ùtt  canfftUu  autm  ftmper  c»luer*ti 
Digimi  ftéjtè  immtritli  memerid 
Wj  «M  vtxtt  filri,mtt fiki  mertmustfi, 
finmvtt  muimutm ,  teUék&rtvtt 
Es  fu**dt  uffLvu,  ersvit. 
uttûstf.dte  sê.Dettmhru  sêf». 

*  Chex  M.  Loyfei  ,  Cure  <k  S.  Jcao  en  Grève. 

*  Aiem.d*tems.7~ttrtsdsjPrèWesJuGUvdire,\tt  4".//^ 
de  U  ville  de  Ptfitf«r  fcWifien,  temel.il»  pMU  l^t  Ijs  d» 


F*l  de  GdTMfem ,  f*r  Molinier,  eu  1 64.6.  (ft\ 
les  Hermtsts  du  Àieut  P*lerteu,f*rM.  Varet. 

CHARPENTIER ,  (  René  )  Iculptcur  ordinaire  du  rot  t 
de  l'académie  royale  de  pei  nure  Se  de  fcuplture ,  après  s'ê- 
tre diflingué  da.M  fon  an,  eft  morti  Paris  le  1  {.Mai  171M 
n'étant  âgé  que  de  4  j.  ans.  Il  joignoit  à  beaucoup  d'tubi- 
letéf  une  gran  le  ptobité Se  une  pitte  (îngulicre.  Entre  les 
ouvrages  publics  qu'il  a  faits  à  Paris ,  on  eftime  patticulie- 
remen;  ce  qu'il  a  fait  dans  l'églifc  de  S.  Roeh ,  fa  paroiflé 
toits  la  chapelle  de  la  Vierge  \  le  tombeau  de  M.  le  comte  de 
Rangony,  pri.Ke  Ialienn'auccl  du  cheeut  au-dcfloeis  de  la 
chafle  deS.Roch,  Se  la  rôle  qui  cftau-derTusdufaiiâuairca 
8c  qu'il  fit  feulement  quatorze  heures  avant  que  de  mourir. 
M.le<Hucd'Aminflf  M.  de  Côte, qui  l'avoient  chargé  de 
tour  le  nouVcau  bâtiment  de  cette  parodie  <  ordonnerai 
que  l'on  fuivroit  (es  defUinspour  fa  tculprure  du  chtruTi 
Mi  Charpentier  feavoit  le  t|efTein  en  perfection  ;  il  peignoir 
même ,  Se  l'on  a  trouvé  chez  lui  après  fa  mort  des  tableaux 
de  ta  façon.  M.  de  Côte  a  envoyé  fes  defleios  i  l'academio 
de  peinture  Se  fcdpture«"it*Y»>.  dm  tems.  Mrtcure  dtStj* 
ternir»  17*3- 

CHARTIER.  (Alain  )  Ùtuis  Tiiiiith  dt  ce 
I7*J.  ilejtdst  ««'André  du  Chcfhe  a  avoué  que  l'hiftoiitr 
des  sois  Châties  VL  *  Charles  VIL  qu'A  avok  attribuée  à 
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Charrier ,  cft  de  B^rri ,  premier Iicraut  de  CharlesViT.  Ajou- 
tez, que  du  Chefne  s'eft  encore  rrom pé  en  cela,  cette  liiftoiie 
h 'étant  pas  de  Berri,  mais  de  Gilles  de  Bouvier. 

CHARTREUX ,  ordre  religieux ,  Sec.  Dans  les  deuxpre- 
eedentes  éditions  de  ce  DiHteuaire ,  oh  mtt  la  rwiflance  de 
Liint  Bruno  eu  1 086.  il  naquit  deux  ans*  plutôt ,  en  1  o84- 
Ajoutée,  à  la  fi»  de  la  Taile  Chronologique  des  généraux 
des  Chartreux ,  cjue  l'avant  derniet  gênera!  des  Chartreux 
étoit  Ambtoifc  Crollcr ,  élu  en  17)0.  mort  au  mois  de 
Janvier  1 7  j  1 .  dans  le  fepriéme  mois  de  fon  generalat.  Ce- 
lui qui  eft  actuellement  gênerai  cft  dom  Richard ,  elû 
général  le  j.  Février  1751.  Il  droit  alors  prieur  delaChar- 
treufe  de  Cadres  en  Languedoc»  Se  vint eux  de  la  province 
èTAquirainc. 

CHASSENEU2.  (Batthclcmi  de)  Suppléez,  cet  article  à 
eelmt  qu'il  a  de) a  eLtnt  le  AUreri.  Chaiïètieuz ,  nomme  aufli 
Chajfaue'e,  ci\ latin  à  Ckjffaneo,  feigneut  de  Prclay ,  en  la 
paioiftcdc  Broyé,  près  d'Autun,  maure  des  requêtes  de 
Charles  d'Aioboiie ,  docteur  en  l'ui  Jvcxiîrc  de  Pavic ,  né  à 
IiTy-l'Eveque ,  bourg  à  une  demi- lieue  de  la  ville  d'Autun , 
au  mois  d'Août  1480.  Après  fes  premières  études  qu'il  fit 
à  Coibigny  ,  petite  ville  du  Nivernois,  il  alla  étudier  en 
droir  à  Dole  fous  ^can  de  la  Madclahc ,  de-  là  à  Poitiers,  0c 
enfuitc  à  Turin,  ou  il  étudia  fous  Claude  Scyflcl.  La  répu- 
tation de  ceux  qui  proftflôient  à  Pavie  l'y  ayant  attiré ,  il  y 
demeura  jufqu'à  ce  que  la  pelle  l'eut  obligé  d'en  forrir.ôe 
il  y  revint  dès  que  la  contagion  fut  diffipéc.  En  1 5  o  1  .Chât- 
ie» d'Amboifc  ay.int  été  envoyé  par  Louis  XII.  dans  le  Mi- 
lanois  pour  y  commander ,  établit  Robert  de  Pardines  ca- 
pitaine de  jufticc  dans  la  ville  de  Milan ,  Se  Ch^flenenz  fut 
choili  pour  aiîtflêur  de  ce  magiftrat.  Charles  d'Amboifc  le 
fit  auffi  fon  mairie  des  requêrcs ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
vingt-un  ans,  &;  l'année  fuivante  il  rcçutàPavie  le  bonnet 
de  docteur.  Il  (iiivii  Charles  d'Amboifc  au  fiege  de  Boulo- 
gne, qui  fut  pi  ifc  en  1 5  06.  Se  il  demeura  quelque  tems  au- 
près du  pap c  Jules  II.  pour  folikircr  en  particulier  un  cha- 
peau de  cardinal ,  qu'il  obtint  pour  Louis  d'Amboife  fterc 
de  Charles,  évêque  d'Autun  Se  d'Alby.  Revenu  de  Boulo- 
gne en  1 507.  il  époufa  Petromlle  Languct, veuve  de  Pierre 
Sevré,  avocat  du  roi  au  bailliage  d'Autun  Se  deMont-Ce- 
nis ,  Se  peu  de  teins  après  étant  venu  à  Paris ,  Gui  de  Ro- 
ebefort ,  chancelier  de  France ,  lui  fir  d'abord  expédier  des 
lentes  de  maître  des  requêtes  honoraire  ,*  mais  ce  chan- 
celier cta.it  roott  trop  promprement  pour  Chaflêneuz,  il  fut 
obligé  de  retourner  chez  lui ,  réduit  à  y  faire  la  profcftîon 
de  (impie  avocat.  En  1  $08.  il  eut  la  charge  d'avocat  du  roi 
au  bailJàge  rfAutun  &  de  Mont-Cenis  ;  en  1*5  j  1.  il  fut 
pourvu  de  celle  de  confeillcr  au  parlement  de  Paiii,  &  en 
r>5  j  1.  il  eut  celle  de  premier  ou  plutôt  de  feul  président  au 
parlement  de  Provence  ;  car  alors  il  n'y  en  avoir  point  d'au- 
tre. 11  étoit  dans  cette  place  lot fque  le  parlement  d'Aix  ren- 
dit le  célèbre  arrêt  du  1 8-  Novembte  1  5  40.  par  lequel  plu- 
sieurs hérétiques ,  particulièrement  de  Cabricrcs  Se  de  Mc- 
rindol ,  furent  condamnés  au  feu  par  contumace  ,  leurs 
femmes  Se  leurs  enfans  bannis  du  royaume ,  leurs  biens 
confifqués ,  Sec.  ChaiTcnetiz ,  ennemi  de  ces  violences ,  vou- 
lut empêcher  que  cet  arrêt  fût  rendu  ;  Se  n'ayant  pu  y  reuf- 
fir,  il  en  arrêta  in  moins  l'exécution  tant  qu'il  vécut  :  mais 
après  fa  mort  cet  arrêt  eut  fon  effet.  Charîcneuz  mourut 
vers  lt  milieu  du  mois  d'Avril  1 54 1.  Il  a  laiflé  un  garçon 
Se  deux  filles,  l'une  nommée  ./tW,  Se  l'autre  Philipete,<pi) 
eut  la  feigneutiede  Prelay ,  laquelle  fut  vendue  le  1 5. Oc- 
tobre 160  $.  au  président  Jeannin ,  pour  être  unie  à  fa  ba- 
ronie  de  Mont  jeu,  dont  elle  fait  maintenant  partie.  Les 
ouvrages  de  Chaflcncrrz  font  1 .  Un  commentaire  latin  fur 
les  courûmes  de  Bourgogne  cV  de  prcfque  route  la  France , 
volume  in  folio  imprimé  cinq  fois  pendant  la  vie  de  l'au- 
teur ,  Se  plus  de  quinze  depuis.  La  dernière  édition  fut  don- 
née m  40.  a  P.ins  en  1 7 1 7.  Se  M.  le  prcfïdcm  Bouhier  a 
mis  à  la  tète  l'éloge  de  l'auteur.  l.Cafalogùtgferit  mundi, 
in  fol.àLyonen  151p.  &  réimprimé  pludeurs  fois  depuis. 
Cet  ouvrage  fur  fait  à  l'occalion  de  quelques  queftions  de 
préféance  agitées  entre  certains  officiels.  $.Confilia,  à  Lyon 
tu  fil.  en  1 5  3  1 .  Ce  font  des  conlultations  fur  différentes 
matières  de  droit.  4.  Epitafbcs  des  rots  de  France  deptit 
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th.vramtnâ  jufqu's  François  I.  eu  vers ,  avec  Irurs  ef'ies. 
htm,  Bartb.  Cb.-fi^r.tt  m  tofdem  reges  dijlitba  tS  carmin*  la- 
tna,  in  1 1.  a  Boutdcaux  fansdarc.  5 .  On  lui  a  enc.ire  obli- 
gation de  l'édition  donnée  en  j  5 17.  Si  1 5 1 8-  des  com- 
mentaires d'Alùertc  à  Réfute ,  quoique  dans  cette  édition 
l'honneur  en  ("oit  donné  à  Jean  Thicrri  de  Langtcs.  *  Sr» 
e'Ioge p^r  le  prefident  Bouhier ,  au  devant  des  commentaires 
fur  les  coutumes  de  Bourgogne ,  édition  de  1717.  Niccron». 
Mémoires ,  tome 3.  (S  tome  10. 

CH  A  ST  EL  A I N,  (  Claude  )  chanoine  de  l'églife  de 
Paris,  fa  patrie,  a  été  un  des  hommes  les  plus  (inguliers 
de  l'Europe  dans  fon  genre.  L'abbé  Ménage  qui  connoiP 
foit  toute  l'étendue  de  ion  génie ,  Se  fon  grand  le,  avoir  en 
toutes  fortes  de  matières ,  dîfoïr  de  lui  que  fon  ficelé  ne  l'a- 
voir pas  compris,  Cafleltanum  fuumfeeulum  non  intellexits 
La  feience  dans  laquelle  M.  Chaftelain  cxcclloit  principa- 
lement éroit  celle  des  liturgies ,  des  rits  Se  des  cérémonies- 
de  l'églife.  Il  avoit  voy.gc  dans  tourc  l'Italie ,  la  France  & 
l'Allemagne  »  Se  par  tour  il  avoit  étudié  avec  foin  les  tifa- 
ges  de  chaque  églife  en  particulier.  Il  connoiiîoir  tout  ce 
qu'il  y  «voit  de  curieux  dans  les  lieux  où  il  parloir ,  &  fou» 
vent  il  en  inftruiloit  même  les  gens  du  pays.  M.  Deftttc , 
ami  particulier  Si  le  confeil  de  M.  le  cardinal  de  Bmii.lon  , 
Se  qui  avoir  été  dix-lcpt  fois  à  Rome ,  dil'oit  que  M.  l'abbé 
Chaftelain  lui  avoit  plus  fait  voir  de  curiorttes ,  8e  lui  avoic 
appris  plus  de  chofts  pendant  fo.1  féiour  en  Italie,  qu'd  n'en 
avoit  Içu  pendant  les  dii-fcpt  voyages.  M.  de  Harlay,  ar- 
chevêque de  Paris ,  qui  connoiftoit  le  talent  particulier  du 
fçavant  chanoine  pour  les  liturgies  Se  les  tits,  le  choift'r  pour 
être  à  la  tête  d'une  commiGîon  dont  le  but  étoit  de  faire  les* 
livres  d'églife  à  l'ufage  du  diocèfe.  M.  Chaftelai  i  en  cora- 
pofa  juf qu'au  chant  des  hymnes,  des  profes ,  des  antienne» 
cîc  des  répons  ,  mieux  que  n'auroit  pn  faire  l'homme  le 
plus  verledans  la  note.  A  l'exemple  de  M.dcHarlay  ,plu-^ 
licurs  autres  cvêqttes  le  prictent  de  vouloit  bien  au  lia  le 
charger  de  revoir ,  de  corriger,  de  diminuer  ou  d'augmen- 
ter dans  les  bréviaires  &:  au  res  livres  de  leurs  dioeèics,  ce 
qu'il  jugeroit  à  propos.  Il  le  fit  Se  reçut  toujours  de  jufte* 
applaudillcincmi  de  Ion  travail.  Il  rendit  les  mênKS  ("et vice* 
à  pluucurs  ordres  religieux  .  dont  il  a  fait  lui-même  les  offi- 
ces propres.  Il  a  mis  au  jour  un  Didionatre  haryologitue  * 
qui  eft  interé  dans  celui  des  érymologies  delà  Lnguefran- 
çoife  de  M.  Ménage.  En  1 697.  il  donna  la  vie  de  S.Chau- 
mont  in  il. a  Paris.  En _  1 70 5 .  parut  fon  Martyrologe  Ro^ 
matn ,  traduit  en  francois  ,  avec  deux  addttitut  à  chaque  jour 
des  Saints  qui  ne  fout  point  eu  ce  Martyrologe  ,  plate  feleti 
tordre  des  fiecles  :  la  première ,  de  ceux  de  France  ;  la  fécon- 
de, de  ceux  des  autres  pays,  &  des  notes Jur  chaque jour.  11 
n'a  donne  que  les  deux  premiers  mois  de  l'année  ,  en  un 
volume  tu  4J.  qu'il  dédia  au  roi ,  &  qui  fut  imprimé  à  Pari* 
chez  Frédéric  Léonard.  En  1709.  cet  ouvrage  fur  fuivi  d'un 
Martyrologe  untverfel ,  contenant  le  texte  du  martyrologe 
Romain ,  traduit  en  françois ,  avec  deux  additions  i  chaque 
jour ,  des  Saints  qui  ne  s'y  trouvent  point  :  l'une  des  Saints 
de  France ,  l'autre  des  Saints  des  autres  nations.  Il  y  a  joint 
un  catalogue  des  Saints  dont  on  ne  trouve  point  le  jour* 
C'eft  un  volume  m  40.  Ce  genre  d'étude  avoit  lié  M.  Chal- 
relainavec  lesjcfuitcs  qui  recueillent  les  actes  des  Saints, 
dont  la  coHcâio.)  avoir  été  commencée  par  le  pere  Bollan- 
dus  ;  Se  ils  l.ii  ont  dedié  un  des  volumes  de  cette  vafte  col- 
lection. Il  a  raillé  pluficurs  ouvrages  manuferit s  entt'atirres 
un  fourual  de  fa  vie,  qui  cft  proprement  une  hiftoire  exacte 
Se  cirrieufe  des  plus  grands  évenernens  de  fon  rems.  Dix 
ans  avant  fa  mort,  voulant  vacqurr  encore  plus  librement 
à  l'étude  il  reliera  fon  canonicat  à  M.  Etienne-  Marie 
Chaftelain  (on  neveu ,  qui  le  poftèdè  encore.  Il  mourut  âgé 
de  foixante  -treize  ans  le  10.  Mars  de  l'an  1 7 1 1.  Il  defeen- 
doit  d'une  famille  noble  originaire  du  Beau/olois.  M.  fon 
pcre.fecretaire  duconfeil  d'étar,avoit  marié  une  de  fes  flllt« 
à  M.  le  marquis  de  Termes,  coufin -germain de  M.  de 
Montcfpan.  On  ne  fera  pas  fâché  de  lire  ici  l'épit.iphe  de 
M.  Chaftel.iin  ,  qui  a  été  gravée  dans  le  lieu  de  f.i  fcpul» 
ture  dans  l'églife-  de  Paris ,  Se  que  l'on  a  imprimée  depuis* 
ji  voici.  '  • 
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Hic  jaeet 

Ciavdids  Chastilaik, Pari/tutu , 
Ecclefia  Pariftenfit  Canonicus  Pretbyter. 
Vtr  tngenio,  doÛrinà ,  fiente  mngnus. 

'  lia  i  d  morum  condors  parvnlnr. 
lus  ac  Rit  Ont  Ecclefiafiicit 
Peritiffimut, 
Roi  preprut  ntfctUl 
Ddexit  imprima  decerem  damas  Dei. 
Vert  ubtqut  fngax  indagator 
Lingua  patrie  originel  percalluit. 

SanQornm  AU* 
Edite  tn  lucem  infini  Martyrdigie  , 

Qtod fin*  fitlùne  dtditerat  ,fine  invidia  communicant  > 
CnnfuUnttbntfe  fotisfecit  femper  , 
Et  ex  incertts  certes  dtmifit  t 
Rrgni  propi  totiut ,  foerit  in  rebut 
Orocu/um. 

Exhomftis  lohere  virihus ,  obviom  Chrifto  proivit 
Vtmimca  Palmarnm  ,  dit  JO.  Mort»,  onnaDomini 
M.  DCC.  XII., 

HOC  frati onimi  monumeutum enriffimo  Parme  StephoMu- 
oXforia  Chafreiain»  EcsUfi*  Porificufit  Canontcuttpojùit. 

*  Mémoires  du  tems. 

CHASTEIGNER,( Louis ) feigneur d'Abain Se  de 
la  Rochcpozay , Sec.  Henri-Louis  naquit,  mm  à  Rome, 
tomme  on  le  dit  dans  Cet  érticlt,  most  i  Tivoli,  Ajoutée,  a 
fes  ouvrages:  Meuble  de  taxi  une:  de  philofophie  (3  de  théo- 
logie ;  Evercûationeiin  Qenefim ,  in  4".  en  1 6 1 8.  Exercuat. 
ta  Extd.  m  libres  Nimier.  Jtfrnt  &  fudicum  in  4°.  en  1 6 1 9. 
Exertitmt.in  If.  lib.Regum,  en  1616.  ht  libr.  Job.  en 
1618.  Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Poitiers.  In  Prof  h. 
major. & miner,  a  Paris  en  /  6  30.  Ar  IK  Evang.  à  Paris  en 
1616.  In  Alla  ApefioUr.  à  Paris  en  i6i6.Tousces  ouvra- 
ges fur  la  Bible  ont  été  recueillis  m  folio ,  a  Poitiers,  en 
1 640.  On  a  encore  de  cet  éveque  de  Poitiers  des  remar- 
ques françoifes  fur  l'évangile  félon  S.  Matthieu,»  4a.  en 
1 6 1  3 .  Se  JVtmenctator fantl.  R.  E.  Cardinal,  à  Toulonfe  en 
i<Si4.c'cft  l'ouvrage  que  l'on  a  mal  intitulé  dans  le  Mo- 
rcri  :  Kemenclatara  Cardmalium.  *  Le  Long ,  biblioth. [ter. 
infbl.M£.  67  *i 

CHATEL ,  (  Pierre  do  )  dit  en  latin  Cafleilanns.  Dont! t- 
iduion  de  ce  DiUionaire  de  172/.  il  efi  dit  fils  d'un  gentil- 
homme Wallon ,  lifet  fils  de  Qnenttn  du  Chatcl ,  de  la  ville 
de  Langrcs ,  Se  d'une  naiflance  obfcurct  Ajoute*,  que  ce  fut 
le  roi  Henri  IL  qui ,  après  la  mort  de  François  I.  le  nomma 
grand-aumônier  de  France  le  1  j.  Novembre  1 548-  il  fut 
nommé  éveque  d'Orléans  en  155  i.ftilc  nouveau.  Des  deux 
oraifons  funèbres  prononcées  parceprélar ,  l'une  a  été  pro- 
noncée à  Notre-Dame  de  Paris ,  Se  l'autre  i  faint  Denys  en 
France. 

CHATELET ,  (  Paul  Hay ,  feigneur  du  )  de  l'ancienne 
famille  de  Hay  en  Bretagne, cVc.  Ajoute*,  à  [et  ouvrages 
rap partît  dans  le  Morert,  l'hiftoire  de  Bertrand  du  Gucfciin, 
connétable  de  France ,  &c  à  Paris  m  fol.  en  1 666.  Les  avis 
etnx  abfens  de  In  Cour ,  qui  croient  alors  à  Bruxelles  avec  la 
reine  mère  Marie  de  Mcdicis»  &  Moniteur  •  frère  unique 
du  toi  :  cette  pièce  cft  d'environ  cent  cinquante  vers  frân- 
cois.  Fntlnm  pnnrMefftre  Frnnçoude  Montmorenci ,  comte 
it  Lui&  de  BontteviBe  »  Mefire  Frnnceu  de  Rofmndec  , 
comte  des  ChnpeUts,  va  folio  de  huit  pages.  Ce  faétum  fut 

t  1     ■   ±\  jî    u   l_  l"  I  J    n  ' 


trouvé  égalcmc 
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hardi.  M.  le  cardinal  de  Ri- 


chelieu en  ayant  fait  des  reproches  i  M.  du  Chatclcr ,  8c 
lai  ayant  dit  que  cette  pièce  étoit  faite  pour  condamner  la 
jufticc  du  roi  :  Pnrdonuc*.-  moi ,  répliqua  M.  du  Chatclet , 
c'ejl  pourjnfiifierfnmiferictrde,  iU  n  In  bonté  et  en  nfer  en- 
vert  nn  des  plnt  vnillnnt  hommtt  de  fin  royaume.  Ss  Satire 
tonne U  vit  de U cour ,  a  été  attribuée  i  Théophile,  parce 

Îu'ellc  fc  trouve  mal-à-propos ,  fous  le  nom  de  ce  poète 
ans  les  recueils  de  Sercy ,  tome  1 .  page  tj-  Sa  Profe  impie 
contre  les  deux  freret  MarilUcs,  fc  trouve  dans  le  journal 
du  cardinal  de  Richelieu.  Cette  profe  cft  en  latin  Se  rimée. 
Supplément. 
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Il  y  à  encore  3e  lui  une  autre  fatfre  conrïc  un  ttiagirrrar  ; 
fous  le  nom  de  *  *  Sa  préface  du  Recueil  de  dtverfet  pic 
ces  pour  ferver  à  Chifloire,  parut  tn  folio  i  Paris  ea  i6fy. 
Les  ObfervÀmnsfnr  la  vi* (SU  condamnation  dit  maréchal 
de  Marillac ,  font  de  1 63 } .  in  4».  i  Paris.  M.  du  Chatclcr 
cft  mort  le  é .  A  vril  1 6  j  6 .  âgé  feulement  de  quarante-trois 
ans  Se  cinq  mois. 

CHATILLON ,  (  Jérôme)  confeiller  du  roi  Scprefidenc 
en  la  cour  du  parlement  de  Dombes ,  Se  en  la  fehechaulte'c 
&  fîege  prefidial  à  Lyon.  Ce  magiftrat  ai  moi  t  les  belles  let- 
tres ckeeux  qui  les  culti voient.  Il  a  fait  lui-ntème  quelque* 
ouvrages ,  dont  pile  du  Ver Jier  de  Vauptivas  dans  fa  bi- 
bliothèque. Henri  Etienne  j  établi  à  Genève ,  lui  dédia  en 
1 5  7e».  (on  traité  Dtlntimtnt* falfi  fufptSla  -,  &  en  1 5  8 1.  A 
lui  dédia  encote  une  lettre  de  Claude  Mitalier  j  bailli  de 
Viennois  j  qu'il  imprima  alors,  &  que  ce  fçavant  qui  étoit 
lui-même  en  relation  avec  Jérôme  Chatillon  ;  avoir  écrire 
a  ce  magiftrat  touchant  les  mots  que  les  Juifs  pouvoienc 
avoir  laiffés  aux  François  pendant  leur  fejonr  en  ce  royau- 
me. Elle  cft  imprimée  à  la  firire  du  livre  que  Henri  Etienne 
a  intitulé  :  Hjpemtfeidelinru*  CaUica,  Antoine  de  Hatfy 
dcdiaauflîi  JerômeChatillon  l'édition  qu'il  donna  i  Lyon 
en  1 574.  des  œuvres  poétiques  de  Mellin  de  S. Gelais. On 
a  réimprimé  cette  dédicace  dans  l'édition  de  ce  poète  a  Pa- 
ris en  1 7 1 9. Cet  te  épîrre  dédicatoire  eft  proprement  un  élo- 
ge de  la  poelîe.  Mellin  de  S.  Gelais  étoit  mort  quand  cette 
édition  parut. 

CHAUCHEMER ,  (  François  )  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  exprovincial  de  fon  ordre  pour  la  province 
de  Paris ,  a  été  un  des  bons  prédicateurs  de  nos  jours. 
Il  eut  l'honneur  de  prêcher  plufieurs  fois  devant  le  roi ,  Se 
il  fut  toujours  applaudi.  On  a  imprimé  plufieuts  fois  fes 
Serment  fur  /et  M) fier  es  de  Nôtre-Seigneur ,  &  Ut  Fites  de 
la  fiante  Vierge ,  en  un  volume  in  n.  Scies  Traités  de  pied 
fier  Ut  avantages  de  la  mon  chrétienne ,  en  deux  volumes. 
Il  a  laùTé  un  plus  grand  nombre  de  fermons  manuferits. 
Le  Pi  le  Long  »  dans  fa  bibliothèque  des  hiftoriens  de  Fran- 
ce,  &  M.  Defmaifeiux»  dans  fes  notes  fur  les  lettres  de  Bay* 
le ,  l'appellent  Cauchtmer  :  c'eft  une  faute.  Ce  père  a  eu  une 
difputc  avec  feu  M.  l'abbé  Gaftaud.cPAix,  â  l'occafion  fui- 
vante.  Marie-Angélique  Charlier ,  femme  de  M.  Tiquer , 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  ayant  été  décapitée  en 
1699.  pour  avoir  attenté  à  la  vie  de  fon  mari ,  l'abbé  Gaf- 
taud  fe  divertit  i  faire  fon  Oraifon  funtbre.  C'érott  uno 
efpccedc  badinage  oui  plût  beaucoup.  Maislc  pereChau- 
chemer  ne  put  fouffrlr  qu'on  plaifantat  fur  un  fujet  fi  grave 
Se  fi  ferieux.  Il  fit  dansune  courte  lettre  la  Critique  de  cette 
pièce ,  cV  publia  de  plus  un  Dt/iours  moral  (S  chrétien  fur  l< 
même  fujet.  L'abbé  Gaftaud  répondit  i  I*  critique  Se  donna 
auflî  dans  la  même  pièce  une  critique  particulière  du  dif- 
cours  moral  &  chrétien.  On  a  un  recueil  de  ces  petits  ou- 
vrages imprimé  a  Paris  en  1699;  «g".  LepereChauchc- 
mer  efi  mort  i  Paris  le  6.  Janvier  1 7 1 3 .  Se  a  été  enterré  le 
7.  aux  Jacobins  delà  me  S.  Jacques.  *  Voyez  la  Bibltoth.det 
hifi.  de  France  ,parUP.  le  Long ,  nomh  e  t?47U  Defmat- 


aux,  notes  fur  les  Uttres  de  Bay  le  »  tome  i.paoe  770. 
CHAULIEU ,  (Guillaume  Amfryc  de  )  abbé d'Airtnafc . 
prieur  de  faint  Georges  en  l'ifle  d'Olleronj  de  Poitiers,  de 
Renel  &  de  Si  Etienne,  feigneur  de  Fontenay,  né  au  château 
dudit  lieu  i  dans  le  Vcx  in- Normand ,  en  1639.  Il  droit  hk 
de  Jacques  Amfryc  de  Chaulieti ,  maître  des  comptes  i 
Rouen ,  avec  brevet  de  confeiller  d'état.  C'ctoit  un  homme 
d'un  commerce  aimable ,  Si  dont  les  pocfîes  fontingénieu> 
fes ,  faciles ,  origi  taies  \  i  la  morale  près  qui  cft  celle  d'Epi* 
cure.  Le  grand  duc  de  Vend6rhe ,  generafiffînie  de  nos  ar- 
mées ,  &  M  le  grand-prieur  de  Maire ,  (on  frère  ,  l'hono- 
rdicnr  d'une  dnguliere  amitié  i  Se  ils  vivoiencfamtlietêmerit 
avec  lui.  L'abbé  de  Chaulieu  étok  élevé  du  fameux  Claude- 
Emmanuel  Luillier ,  furnommé  Chapelle  ;  3c  fes  poëftes  te* 
prefcrjtent  fidèlement  le  génie  Se  le  caraéh re  defoft  maî* 
tre ,  il  en  avoit  fur-tout  retenu  l'ufage  fréquent  des  rimei 
redoublées,  qui  donne  une  fi  belle  harmonie  à  la  poëfie  i 
quand  elles  font  fagement  employées.  Ccftce  qiie  l*s.bbé 
de  Chaulieu  a  reconnu  lui  -  même ,  comme  il  le  témoigne 
dans  ces  vcrs,où  feignant  de  voir  Chapelle  dans  les  Clurrij» 
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Elyfécs,  imaginés  pat  Ici  poètes,  au  milieu  de  CaruUc  te 
d'Ovide,  il  s'exprime  ainlî: 

Chapelle  an  milteu  d'eux ,  ce  maître  t ni  m'apprit 
yi»  fin  harmomemx  oies  rimes  redoublées , 
L'art  de  charmer  toredle  (3  d'amnfer  ttfprtl 
Par  U  drvtrjhé  de  cent  nobles  penfées. 

L'abbé  de  Chaulieu  ayant  voulu  être  de  l'académie  Fran- 
çoife ,  engagea  feu  M.  le  duc  à  foUiciter  en  fa  faveur  après 
la  mort  de  M.  Perrault  ;  mais  le  jour  même  de  l'éJe&ion , 
M.  de  Touncil ,  alors  directeur  de  l'académie  ,  voulant 
anéantit  la  brigue  de  cer  abbé  >  déclara  que  M.  le  prcfîdent 
de  Lamoignon  fe  mettoit  fur  les  rangs.  Comme  toute  la 
compagnie  connoifloii  le  mérite  (Incuber  de  ce  raagiftrat , 
elle  fc  réunir  en  fa  faveur  ;  mais  M.  le  prcfîdent  de  Lamoi- 
gnon ayant  remercié ,  ce  fût  M.  le  cardinal  de  Rohan  qui  fut 
dû.  L'abbé  de  Chaulieu  eftmort  à  Paris  le  17.  Juin  de  l'an 
1710.  âgé  de  84.  ans.  En  1714.  on  a  fait  imprimer  in  8°- 
à  Amfterdam  (ou  plutôt  à  Lyon)  un  recueil  de  quelques 
unes  de  fes  poefies  françoifes ,  aufquellct  on  a  joint  un  petit 
nombre  de  pièces  de  même  genre  de  M.  le  marquis  de  la 
F  are ,  avec  qui  M.  de  Chaulieu  avoir  été  ttès  -  étroitement 
uni.  U  y  a  bien  des  maximes  daigereufes  dans  ces  poéfies. 
On  trouve  trois  pièces  du  premier  dans  \e- tome  7. det  Mem. 
Je  littérature  (S  d'hifteire ,  recueillit  fer  le  ftre  De  (mole  ts , 
qui  ne  font  point  dans  le  recueil  dent  en  vient  de  parler.  U 
y  en  a  auflî  plufieurs  dans  les  mercures ,  fut  tout  dans  ceux 
qui  ont  été  donnés  depuis  la  mort  de  l'abbé  de  Chaulieu , 
comme  dans  celui  de  Mai  171  j.  Le  fîeur  RoulTeau  lui  a 
écrit  quelques  épines  en  vers.  En  1 7 }  1 .  M.  Camufar.  mort 
à  Amfterdâm  après  le  milieu  du  mois  d'Octobre  1 7 }  1.  dans 
un  âge  fort  jeune,  &  connu  déjà  depuis  plulieuis  années 
par  differens  ouvrages  de  li;terature  »  a  donne  une  nouvelle 
édition  des  poefies  de  l'abbé  de  Chaulieu  6c  de  M.  de  la 
Farc ,  in  1 1.  a  la  Haye.  Il  a  augmenté  cette  édition  d'une  let- 
tre en  forme  de  préface ,  i  M.  d'Oiville  ,  profcfTcur  en  hif- 
toire  i  Amiterdam ,  dans  laquelle  i  I  pai  le  de  ceux  des  poètes 
de  la  nation  Françoife  qui  ont  confacre  leur  lyre  a  chanter  la 
volupté  >  tout  ce  qui  la  fait  naître ,  ou  qui  ferr  â  l'entrete- 
nir. Mais  l'édition  la  plus  complcrrc  des  poefies  de  M.  de 
Chaulieu  Se  de  M.  de  la  Fat e ,  eft  celle  qui  a  paru  en  17)). 
en  deux  votumes  in  8°.  fous  (e  titte  d" 'Amfterdam.  Cette 

édition  a  élé  faite  par  les  foins  de  M.  de  I  qui  avoit  été 

fort  lié  avec  l'abbé  de  Chaulieu.*  Ment,  à»  ttmt.  Ctnttnuo- 
tion  àe  rktjtoire  de  /  académie  Françoife,  far  M.  «"Olivet , 
terne  2.  édition  in  ti.page  3  f.Htfioire  littéraire  deTEurcpe, 
terne  1.  p.  339.  Le  Pamaffe  François  de  M.  Titon  ,  fag. 
14.2.  146.  tditten  in  1 1.  (5  pare  jé7.  de  [édition  in  fol. 
Bibliothèque  rat [«nnte  det  ouvrages  det  fc avant  de  L'Europe , 
mois  de  Janvier ,  Février  (S  Mars  1732.  article  1 . 

CHAUMONT ,  (  Paul-Philippe  de  )  de  l'ancienne  mai- 
ion  de  Chaumont,  rapparié  dans  le  Mereri,  qui  a  pris  fon 
nom  de  Chaumont ,  petire  ville  de  France  dans  le  Vcxb- 
François,  étoit  fils  de  Jean  de  Chaumont,  feigneurde 
Bois-Gatnier,  garde  deslivres  du  cabinet  du  roi,  confcillcr 
d'état  ordinaire  >  &  mort  le  1.  Août  1 667.  âgé  de  84-  ans. 
Paul- Philippe  embrafià  l'état  ecclefiaftique  >  Se  focceda  à 
fon  père  dsos  la  charge  de  garde  des  livres  du  cabinet  -,  il  y 
joignit  celle  de  lecteur  du  roi.  Il  donna  fa  jeunefle  au  mini- 
ftete-idc  U  prédication ,  &  fut  reçu  à  l'académie  Françoife 
eo  1 6  j  4.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  le  nomma  à  l'évêché  d'Acqs 
en  1 67 1 .  11  eut  auflî  l'abbaye  de  faint  Vincent  du  Bourg, 
ordre  de  faint  Auguftin ,  an  diocêfe  de  Bourdcaux.  M.  de 
Chaumont  fe  démit  de  l'évêché  d'Acqs  en  1 684.  Alors,  de 
retour  a  Paris ,  Se  maître  de  fe  livrer  plus  que  jamais  à 
l'étude  qu'il  avoit  toujours  aimée ,  il  compofa  deux  volu  • 
mes ,  dont  1e  fty  le  ne  répond  pas  moins  à  (a  qualité  d'aca- 
démicien ,  que  le  fujet  de  fon  caractère  d'évèque;  ils  ont 
pour  titre  :  Réflexions  fur  le  Chrtfitamfme  enfligné  dans 
(EgUft  Catholique.  Ils  furent  imprimés  à  Paris  en  1693. 
tn  -  1 1.  chez  Batbin.  L'auteur  mourut  dans  la  même  vil- 
le le  14.  Mars  1697-  Ce  fin  monlieur  Coulîn ,  prcfîdent 
en  la  cour  des  monnoyes ,  qui  lui  fucceda  dans  l'académie 
françoife.  Jean  de  Chaumont,  petede  ce  prélat,  s'étoit 
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auflî  appliqué  beaucoup  à  la  théologie,  quoique confeil- 
1er  d'état ,  il  a  donné  plusieurs  ouvrages  en  ce  genre ,  entre 
autres  :  La  chaîne  de  Montons ,  on  la  chaîne  Eucbartftiaue , 
faite  du  texte  des  Pères ,  fur  ces  paroles  ,  Ceci  <//  mets 
corps,  à  Paris  en  1644.  m  8°.  "Mémoires  du  tenu.  Pclil- 
fon ,  hifl.  de  lacad.  Franc. 

CHAUSSE.  Pluficurs  compagnies  qui  formèrent! 
Vcnife ,  &c.  Aux  citations  de  r  édition  de  et  Diilieuasre  de 
172J.  an  lien  de  Menncnius ,  lifei  Mcncnius. 

CHAUVEAU,(Sebafticn)né  en  16j5.au  bourg 
de  Gohier  en  Anjou ,  a  été  un  de  ces  hommes  ,  qui ,  fans 
nailTance  &  fans  titres  édatans ,  ont  eu  un  mérite  pcrfonncl 
Se  lîngulier  qui  les  a  fait  cflimcr  Se  aimer,  Se  leur  a  acquis, 
même  après  leur  mort ,  une  vénération  particulière.  A  l'âge 
de  16.  ans  il  vint  à  Paris  fans  argent ,  de  y  étant  entré 
chez  un  de  fes  oncles  qui  étoit  procureur  ,  il  y  travailla 
avec  aflîduité,  Se  fe  rendit  capable  d'entrer  quelques  an- 
nées après  auprès  de  M.  le  duc  dUzès  en  qualité  de  fe- 
ctetaire.  Il  y  fit  paraître  tant  de  capacité  pour  les  affaires , 
que  la  duchclTê  d'Uzès  crut  devoir  en  faire  un  prefenr  i 
M.  le  duc  de  Monraulîer  fon  frère ,  pour  le  fervir  en  la 
même  qualité  de  fecretairc.  Ce  duc  qui  aimoit  les  gens  de 
mérite  Se  les  appuyoit  de  fon  crédit ,  eut  beaucoup  d'af* 
fection  pour  M.  Chauveau ,  qui  de  fon  côté  fc  fit  admirer 
à  la  cour  par  fa  rare  modeftie  &  fon  grand  défiutereU'e- 
ment.  Il  ne  rougiflbit  p.is  d  erre  connu  pour  le  fils  d'un  pay- 
fan ,  &  il  ne  cherchoit  point  les  occasions  de  faire  paraître 
fon  mérite.  Quand  fon  oncle  fut  mort ,  il  partagea  la  fuc- 
ceflion  enrre  fçs  parcns,6c  ne  voulut  rien  retenir  pour 
lui.  Lorfque  madame  de  Montefpan  fût  chargée  de  la  con- 
duite des  enfans  de  France,  il  entra  â  fon  fervice,  ce  qui 
le  fit  connoîrre  de  Louis  XIV.  qui  le  chargea  de  tcg'.ei  la 
mai  fon  de  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne,  lorfque  ce  prince 
fc  maria,  Se  il  lui  donna  une  charge  de  contrôleur  de  fa 
maifbn.  Ce  fut  madame  la  dauphine  qui  le  demanda.  H  paf- 
fa  delà  au  fetvicc  de  la  reine.  M.  Chauveau  fçut  dans  tout 
ces  emplois  s'acquérir  l'cftimc  Ce  la  bienveillance  de  tout 
le  monde:  mais  un  Dimanche  gras,  ayant  entendu  le  fer- 
mon ,  ce  qui  lui  arrivoit  rarement ,  il  fût  ému  :  il  y  retourna 
le  lendemain ,  il  y  reçut  de  nouvelles  impreffions  qui  le 
conduifirent  à  des  reflexions  fèrieufes  :  le  jour  des  Cendres 
fuivant ,  il  prit  congé  de  la  cour  pour  n'y  rentter  jamaist  8c 
choifitpour  fa  rerraite  la  maifon  de  l'inftitution  des  Pères 
de  l'Oratoire  à  Paris ,  ati-dcflûs  des  Chartreux.  Là" ,  livré  au 
jeûne  le  plus  rigoureux ,  il  ne  vécut  pendant  plufieurs  an- 
nées que  d'un  potage  aux  fèves ,  qu'il  mangeoit  le  matin , 
Se  d'un  peu  de  pain  &  d'eau,  qu'il  prenoit  le  foir.  Il  ne 
couchoit  d'ailleurs  que  fur  une  paillafTè ,  fe  levoit  tous  les 
jours  avant  quatre  heures  du  matin ,  même  en  hivet ,  fe 
chauffoit  très -rarement ,  quelque  froid  qu'il  fit,  prioit 
beaucoup,  ne  fottoit  prefque  jamais,  Se  fàifoit  d'abon- 
dantes aumônes.  Ce  ne  fût  que  malgré  lui ,  Se  par  les  or- 
dres de  ceux  i  qui  il  avoir  donné  fa  confiance ,  que  ttois 
ou  quatre  ans  avant  fa  mort  il  confentit  à  manger  de  la 
viande  la  plus  commune ,  quelques  jours  de  chaque  femai- 
ne.II  croit  logé&  vêtu  pauvrement,  &  plus  il  approchoit 
de  fa  fin ,  plus  il  fc  dépouilloit  de  tout  Se  de  lui  -  mê- 
me. Il  a  rétabli  les  affaires  de  bien  des  familles, qui  au- 
raient péri  fans  les  fecours  qu'il  leur  procura:  il  a  fonde 
pluficurs  écoles  à  la  campagne , pour  f'inftrudtion  de  la  jeu- 
neffe  :  il  faifoit  apprendre  des  métiers  à  des  enfans  de  l'un 
Se  de  l'autre  fexc,  qui  étoient  fans  bien  ;  il  donnoit  des  li- 
vres à  ceux  qui  étoient  en  état  d'en  profiter.  Lui  -  même 
lifoit  aiïiduement  l'Ecriture  Sainte ,  cV:  fans  d'autre  étude 
que  la  méditation  Se  la  pratique  des  vérités  qu'elle  contient 
il  en  avoit  acquis  l'intelligence.  Il  avoit  une  G  gtandc  hor- 
reur des  défordres  publics,  qu'il  fit  un  jour  prefemer  uh 
placer  au  roi ,  contre  Pindcccncc  des  ajuflcmens ,  Se  l'im- 
modefte  contenance  des  dames  dans  l'églife.  Il  écrivit  auflî 
plufieurs  fois  à  M.  l'archevêque  de  Paris ,  pour  lui  donner 
avis  des  irrégularités  qui  fe  commettent  dans  les  églifès 
&  dans  la  plupart  des  paroifTcs.  Il  dtfbir  la  vérité  à  tour  le  ■ 
monde ,  même  aux  grands ,  avec  beaucoup  de  libetté ,  Se 
il  étoit  aulli  uuftete  pont  les  auttes .  par  rapport  à  la  con- 
duite des  mœurs,  que  pour  lui-même.  Il  n'a  été  malade 
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que  deux  fours ,  de  la  maladie  qui  l'enleva  de  ce  monde  le 
5. Février  1  71 5.  à  1  a^ede  9 1.  ans ,  après  vingt- huit  ans  de 
retraite  &  de  pénitence.  M.  îc  cnmrt  de  I.  Kivùre ,  qui  a 
été  pendant  douze  ans  le  compagnon  de  fa  folitudc  ,  a 
écrit  (a  vie > <]»«  n'a  i  imais  été  imprimée.  Ellccftadrcfléc  à 
M.  d'Harouy  ,  ci-o\  v  ^nr  i  tendan-  pont  le  toi  da  >s  les  pro- 
vinces de  Champagne  ce  de  Franche  -  Comté.  Noms  avons 
tiré  de  ce  petit  écrit  ,  tompoje  avsc  beaucoup  tl  élégante  ,  (S 
d'un  mémoire  qui  noms  a  été  envyt ■  usiner  1  ,  ce  que  nous 
Venons  de  rapporter. 

CHEFFONTA1NE ,  (  Chriftophe  )  en  breton  Peufeu- 
tenu* ,  6c  en  latin  a  Capiie  fontium.  Le  pem  que  l'om  a  du 
de  ce  célèbre  amttmr  dais  le  Dttlimairt  hifiortqme ,  manque 
d'exactitude ,  ce  qui  nom  oblige  à  en  damner  mm  article  neu- 
ve**. Il  cioit  originaire  de  l'cvêché  de  Léon  en  Bretagne , 
jlfit  de  la  maifon  de  Efmorus  par  fort  perc ,  Se  de  celle  de 
Efneguo ,  pif  la  dame  de  Coctguis  fa  incre ,  toutes  deux 
muions  nobles  8c  anciennes  de  Bretagne.  Chriftophe  eut 
de  la  pieté  dès  Ton  bas  âge ,  8c  voulant  la  mettre  en  fureté 
dans  la  renai te ,  il  entra  dans  l'ordre  de  faine  François ,  dit 
dtt  Cerdelters  ,  où  il  y  avoit  de  la  ferveur ,  &  prit  l'habit 
de  cet  ordre  dans  un  couvent  près  de  la  ville  de  Morlaix. 
Peu  de  tems  après  fa  profctlîon  on  l'envoya  pour  étudier  à 
Paris ,  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  humanités  ,d*ns 
la  philoiophie  Se  dans  la  théologie.  Avec  cette  moiiïbn  il 
retourna  a  fon  premier  monaftere ,  où  on  le  chargea  peu 
après  de  prêcher  à  Morlaix  ,  a  S.  Paul  de  Léon  Se  ailleurs. 
Il  s'acquitta  de  ce  minifterc  avec  tant  d'appLtudiflèmcm , 
que  depuis  ce  tcms-la  on  voulut  l'entendre  dans  les  princi- 
pales villes  du  royaume  >  &  entre  autres  à  Paris ,  ou  il  eut 
plufleuts  Hâtions  dans  les  églifcs  les  plus  coniidcrablcs.  Il 
fat  élu  lucteilivcment  gardien  de  piiidcurs  couvents  de  fon 
ordre  >  &  provincial  de  la  province  de  Bretagne  en  1561. 
Il  fe  fit  admirer  par  fa  lagciic  >  fa  fctcncc  de  Ion  éloquence 
nu  chapitre  gênerai  renu  à  Valladolid  en  Espagne  l'an  1 5  6  j . 
Il  fut  enfuite  cuilode  de  la  province  de  Bretagne  ,  &  pen- 
da  :r  qu'il  exerçoit  cet  emploi,  étant  al  le  au  couvent  i'Ara- 
Ccelt  à  Rome  »  il  y  enleigna  la  théologie  i  ce  qui  ne  lim- 
pêchoir  pas  de  prêcher  allez  fouvent.  Le  chapitre  de  fon 
ordre  s'y  tint  en  l'année  1571.  6i  Chtffo  i raine  y  fut  élu 
gênerai,  li  étoic  le  cinquante-cinquième.  Il  gouverna  pen- 
dant huit  ans  avec  beaucoup  de  lagellê  <k  de  prudence ,  6i 
fit  de  fréquents  voyiges  pour  vifi  cr  les  différentes  maifons 
de  Ion  ordre  ,  y  maintenir  la  règle  >  Se  y  corriger  les  abus 
qu'il  trouvoit.  Son  gcneralat  fini  ,1e  pape  Gngoirc  XIII.  le 
créa  la  même  année,  c'eft-i-dire  en  1 5  79. 6c  non  en  1  $86. 
comme  on  ta  du  dont  le  DiHienatre  hifiortqme  après  M.  Dm- 
pat ,  archevêque  de  Ccfaréc ,  pour  exercer  les  fonctions  de 
l'épifcopat  dans  le  diocèfc  de  Sens ,  en  l'abfcnce  de  l'cvc- 
que  ,  le  cardinal  de  Pcllcvé ,  qui  refidott  ordinairement  à 
Rome.  ChcfTo.itaine  s'acquitta  de  lès  fondrions  en  vérita- 
ble évêque ,  6c  fît  dans  le  diocèfc  qui  lui  etoit  confie ,  une 
xeJîdencc  prcfque  conrinuclle,  jufqu'au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1 6  S6.  qu'il  entreprit  de  faite  un  voyage  en  Flandres. 
Il  parcourue  prcfque  toute  cette  province,  &  partout  on  lui 
falloir  de  grands  honneurs  ;  car  le  bruit  de  fon  mente  n'é- 
toit  ig  *orc  de  perfo  inc.  Etant  à  Anvers  il  ramena  à  la  foi 
Catholique  par  fes  prédications  un  gr  ,nd  nombre  d'hetc- 
iiq.ies,&  affermit  dans  la  vetiré  beaucoup  de  Catholiques 

rnc  l'écoient  que  de  nom.  Ces  heureux  fucecs  lui  firent 
envieux  :  on  i'accufa  d'avoir  lui  -  même  des  fentimens 
peu  orthodoxes ,  6c  il  y  en  eut  qui  écrivirent  au  légat  du 
pape  a  Liège ,  que  la  doctrine  qu'il  ptêchoir  étoit  con- 
traire â  celle  de  i'églife  Romaine.  Chcnomaine  informe  de 
ces  dénonciations  cdomnieufes  ,  fc  retira  à  Rome ,  où  il 
le  tendit #u  commencement  de  l'an  1  $  87.  fous  le  pontifi- 
cat de  Sixtc-Qmint.  Il  s'y  défendit  contre  les  aceufations  de 
(es  ennemis ,  encore  plus  par  la  patience  que  par  des  apo- 
logies en  forme  ;  6c  comme  on  ne  prouvoit  point  ce  que 
l'on  avancott  contre  lui ,  il  fe  contentoit  d'amuer  le  pape 
&  les  cardinaux  de  fa  catholicité  ,  6c  de  prier  pour  ceux 
qui  le  caiomnioient.  11  vir  cinq  papes  pendant  fon  féjour 
a  Rome  ,  fçavoir  Sixte  V.  qui  liegcoit  quand  il  y  attiva  , 
Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  6c  Clément  VIII. 
qui  fut  élu  pape  le  jo.  Janvier  1551.  Ces  chang.tnens  fi 
Supplément. 
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fréquents  en  moins  de  cinq  années ,  empêchèrent  que  Cht  f- 
fontainc  ne  fit  approuver  fa  doctrine  tblcmnellcmcnt  par 
Ic  Saint-Siège  ,  comme  il  le  dcliroir  ;  mais  les  marques  do 
bienveillance  qu'il  reçue  de  tous,  firent  aller  connottre 
qu'on  fai  foie  peu  de  Cis  des  aceufations  de  les  aclatcurs.  II 
logeoitdan»  je  couvent  de  faint  Pierre**  Mentent,  6c  ce 
fut-laqucjtSeirjneurl'appcllailuilc  itJ.Maidci'an  1595. 
Il  ne  mounirtloiic  poinra  Sens  vers  l'an  t  {90.  centime  ont 
ta  dit  détmt  le  DiHionatre  hifioriqme.  I  I  étoit  âgé  de  foutante- 
trois  ans.  On  voulut  faire  porter  fon  corps  au  couvent 
lïAra-Ceeh ,  mais  il  fit  enterré  dans  celui  où  il  ccoir  mort , 
eiurc  la  facritrie  6i  le  grand  aurcl.  Ce  prélat  a  employé 
pendant  bien  des  années  onze  heures  chaque  jour  à  l'é- 
tude. 11  fçavoit  le  grec ,  l'hcbi eu ,  le  latin ,  l'cfpagnol ,  l'i- 
talien 8c  le  françois ,  outre  là  langue  vulgaire ,  qui  étoit  le 
bas-bteton.  Il  étoit  bon  philolopivc  pour  ion  rems,  8c  avoit 
bien  étudié  la  théologie  polîtivede  la  fcolaftique.  Il  a  taie 
un  allez  grand  nombre  d'ouvrages.  Voici  les  titres  de  ceux 
que  nous  connoidbns.  1 .  La  deftnfe  de  U  foi  de  met  «ncètrej  , 
premier  livre ,  imprimé  à  Paris,  <ic  dedic  i  fon  frire  amc , 
feigneur  de  Efmorus ,  fenéchal  5:  premier  m.igilh  at  de  la 
ville  de  S.  Paul  de  Léon.  1.  Traduction  la  ine  de  cet  r  ima- 
ge, fous  ce  tirre  :  Ftdet  tmajermm  mefirermm  deftnfit.  Cct.c 
traduction  a  été  imprimée  à  Anvers  ,  i  Vcnifc  6c  eu  El"|>a- 
gnctcV  quelques  auteurs  l'ont  traduit  en  italien,  en  fla- 
mand 6c  en  allemand,  i .  Second  livre  de  la  de/enfe  de  U  fei 
lime  mu  amdtrei  tut  eme  de  la  prejrnce  réelle  dm  Cmpi  de 
Nttre  Setgmemr  'fefmt-Cbrifi  au  fxcremtent de  t Amttl^  i'..rls. 
Il  a  anfli  traduit  ce  feco  <d  livre  en  latin  :  6c  cette  réduc- 
tion dédiée  au  pape  Grégoire  XIII.  a  été  imprimées  Rome. 
4.  Chrétienté  temfutatton  dm  peint  d'bemmemr ,  fur  letpiet  U 
neèttffe  fende  fit  meuemachtei  (S  ttmertllei,fi dfmxdtale^uej 
dm  peut  d  beunemr ,  i  Paris.  11  a  traduit  aufli  cet  ouvrage  eu 
latin ,  fous  ce  tirre  :  CenfutJtie  pmnili  qmed  dtcmai  ktuerit , 
à  G  dogne.  c .  Rt ptmfe  familière  à  une  épitre  centre  le  libéral 
arbitre ,  &  le  merue  det  bonnes  eenvret ,  à  Paris  en  156g. 
6.  Perpétua  Vireinu  Marie  ac  'fofepb  fptuji  rjnfdem  l'ire  1  tu 
eatbelicj  defufio.  7.  Un  dialogue  inrirulc  :  Hyper aptft  et five% 
prafn*nMâr  librt  perpétua  virgtmù,  (Je.  à  Lyon.  8.  Un  lùp- 
pleiuoit  contenant  les  privilèges  concédés  de  nouveau ,  8c 
qui  ont  été  omis  dans  le  recueil  des  monumens  de  l'oidre 
de  faint  François, intitulé  :  Mommmenta erdmit  Mimeront. 
9.  CompendimmprivtleeiùTttm  fratrmm  Mi—rmm  (Salmrmm 
frutrmm  Memdlcamttmm  ,  &  determinationmm  mmtiarmm 
qmtflmtmm  fmper  régulant  fanUt  Françifci  à/oncle  Bo  nAVint. 
éditant.  ChtfFontai.K  compofa  cet  ouvrage  par  ordre  du 
perc  François  de»  Anges ,  autrefois  miniftre  gênerai  de  l'or- 
dre. 1  o.  Nova  illnflratt»  fidet  advenus  tmptat ,  athées  ,  & 
etmne  çenmt  tnfàtlmm  confiripta ,  avec  deux  difeours  du 
même  fur  la  Vierge ,  à  Paris.  1 1 .  Neva  illuftratie fidet  ad- 
vtrsus  tmprebej ,  en  quatre  dialogues.  1 1.  /Vu  tratlaimt. 
1 1 .  Les  }.  4. 5 .  livres  de  la  défenfc  de  la  foi  de  nos  ancê- 
tres. K^.  De Santlerum tnvocatieut.  \  t.DetudnlgentiaCSde 
fukilee.  tù.De  vetertteltbramdtMiffamritm.  Ce  petit  traité 
fait  partie  de  celui  qui  eft  marque  n°.  19.  16.  De  certis 
captttbut  dccrctiÀcenciltoTridcntiuefatli.  17.  Delapbtlo- 
fiphtt  chretteuue.  1  8.  Un  traité  fur  ces  paroles  du  fymbole  : 
Crede  ecclefiam.  19.  De  neceffaria  tbeo/egtafihetajitcacer. 
retlwne.  10.  De  la  venu  des  paroles,  par  Icfquclles  fc  fait 
la  coiifécration  du  faint  Sacrement.  Dès  1585.  Cltcffon- 
tainc  prêchant  l'Avent  à  Paris,  avança  dans  un  de  fes  fer- 
mons ,  que  la  conlécrarion  de  lHucliarift  ie  ne  pou  voit  fc 
faire  par  la  feule  prononciation  des  quatre  mots  :  Ceci  ejl 
mon  Cerpt ,  prononcés  matériellement ,  &  qu'il  falloir  y 
joindre  ta  bénédiction  &  la  prière ,  par  laquelle  le  prêtre 
demande  à  Dieu  de  convertir  le  pain  &  le  vin  au  Corps  8c  au 
Sang  de  Jefus  -Chrift  :  tu  mobu  Cerpmt  (S  Samguu fiât  diltt- 
uffumt  Fut*  tmi ,  (Se.  Il  ajoura  néanmoins  qu'il  Ce  foumet- 
toit  fut  cela  à  la  détermination  de  I'églife  Catholique  , 
Apoltolique  &  Romaine.  Ccrrc  addition  n'empêcha  point 
que  cette  propolîtion  ne  fit  du  bruir ,  &  Cheffontainc  fc 
crut  obligé  de  la  défendre  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages , 
entre  autres  dans  les  deux  derniers  que  meus  venons  de 
rapporter.  Il  en  a  laillc  plulieurs  autres  qui  font  demeurés 
nianafcriu  jufqu'i  prekut.  *  Extrait  d'un  avcien  mtutttrt 
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manu/cru fm-lavietSlei  anvrageide Clwrîcntaif)*',  rédige' 
par  plufieurt  perfrnnes  de  fa  famille.  Ltttrt  dé  M.  Simon  , 
lime  2.  dm  recueil  dt  fit  Itttrtt  »  de  féditten  d"Amficrd*m 
t7jo.pag.  taa.(ifnèv. 

CHEKE,  (Jeaa)  né  à  Cambridge  en  i  j  14.  Se  mort  à 
Londres  le  1 3.  Septembre  1 5  5  7 .  à  l'âge  de  quat  anre  ans ,  eft 
un  fe.wanr  dont  en  a  parlé dans  le  Mareri ,  fans  y  marquer 
les  cLttJ  que  «eut  «mw  dt  rapparier  ,  (5  fansprefqme  rien 
dire  dt  fit  auvrages ,  que  neus  Allant  énsnter.  Deux  home» 
lies  de  faim  Chryfoftome  en  latin.cn  1  $  4  j.  Homélies  du 
même  fur  la  Providence ,  en  latin  en  1 547.  Jaannis  Chelti 
JÎngli  dt  prannntiatiane  grec*  pettjfmtnm  Imgua ,  difpmtatia- 
nts  eut»  Stéphane  JVtntanienfi  ept/cepa  feptem  tenir ariii  ipi- 
fialss  cemprebenf* ,  magni  quÀdAm  (S  tùgamtia  (S  ernduie- 
nt  reftru.  Le  mal  det  féditieas ,  où  l'on  fait  voir  combien 
elles  iont  préjudiciables  à  un  état ,  en  anglois,  à  Londres  en 
i  j  49. Se  réimprimé  plufîcurs  fois  depuis.  Lettre  de  confo- 
Luion  à  Pierre  Martyr  »  fur  la  mort  de  Martin  Ducer  >  écrite 
en  1550.  dans  la  vie  de  Chckc  »par  Strype.  Lee  imper ater , 
de  htllica  apparat» ,  f.  Cktlte  interprète ,  à  Bile  en  1554- 
ut  1 8.  Traité  de  la  fupcrftition ,  imprimé  i  la  fin  de  Ta  vie 
par  Jean  Strype ,  à  Londres  en  1 7  o  5 .  M .  Chtke  a  laifTé  plu- 
(ieuts  autres  ouvrages  qui  ne  font  encore  que  manuferits. 
Il  fut  enterré  à  Londres  dans  l'églifc  de  fiant  Alban ,  avec 
cette  épitaphe  « 

■ 

DaUrina  Itmtn  C  h  o  ■  c  «  s ,  vitaque  magfirr  , 

Anre  a  natnrafahnca  mit  te  jacet. 
Ken  eriti  i  mulus  muni ,  ftd  prefittit  unus 

Omnibus ,  ($  patrie  flereral  dit  feu. 
Gemma  Britannafnu ,  ttun  magnum  nutlatmlermtt  > 

Tempera  thefanrnm ,  tempera  nnlla  fer e ni. 

*  Voyez  autre  fit  -bit  par  M.  Srrype ,  Dalée ,  (S  Us  mematrts 
lilter.de  1a  Grande- Bretagne,  terne  7.  pag.  f6.  (Sfuiv.  (S 
tome  1  j. page  177. oài'onmontic contre  le  père  Anaftafc, 
Picpuce,qu'il  a  eu  tort  dans  fon  hifiairr  dm  Setiuumtfme,  im- 
primée en  françois  en  1 7 1  ) .  â  Pai  is ,  de  uaitet  le  chevalier 
Jean  Chckc  de  libertin  de  prtfeffian. 

CHEMIN ,  (Catherine  du  )  veytx.  GIRARDON. 

CHEMINAIS ,  (  Timolcon  )  Jcfukc,  celcbre  prédicateur, 
naquit  à  Châteaudôn ,  en  1 6  5  o.  Se  entra  jeune  chez  les  Jc- 
fuites ,  où  il  brilla  pat  fon  efprit.  Il  profeflà  pendant  quel- 
que rems  les  humanités  &  la  rhétorique  à  Orléans  ;  mais 
comme  il  avoit  du  talent  pour  la  prédication  ,  on  lui  fit 
embrafler  dans  la  fuite  ce  genre  d'occupations ,  dans  le- 
quel il  acquit  en  peu  de  tems  une  grande  réputation.  Paris 
Si  la  cour  l'ont  entendu  avec  beaucoup  de  fatisf.tâion.  U 
mourut  i  la  fleur  de  fon  âge  le  1 5.  Septembre  i689.âgé  de 
39.  ans.  On  dit  que  lorfquc  fes  infirmités  lui  eurent  interdit 
entièrement  la  chaire ,  il  alloh  tous  les  Dimanches ,  autant 
qu'il  le  pouvoit ,  inflrurrc  les  pauvres  de  la  campagne.  Le 
père  Bretonne»)  fon  confrère ,  connu  lui-même  par  fes 
prédications  ,  fit  imprimer  deux  volumes  île  fermons  du 
père  Cheminais  en  1690.  cVon  les  a  réimprimés  pluficurs 
fois  depuis.  Le  même  éditeur  en  donna  l'année  fuivante 
un  ttoifieme,  &  enfin  en  1 719.  un  quarrieme  &  un  cin- 
quième à  Parit  in  1  a.  On  a  encore  du  pere  Cheminais  des 
Sentiment  dt  pieté,  imprimés  en  1691.  m  1  x.  dans  rcfqtieli 
tl  v  2  plus  de  brillant  que  l'on  ne  doit  en  trouver  dans  des 
ouvrages  qui  ne  doivent  interefler  que  le  cour.  Le  pere 
Cheminais  étoit  entré  dans  la  famille  do  célèbre  M.Nicole, 
par  Ceuberine  Cheminais  fa  fœur ,  qui  époufa  en  1(79. 
f  teints  Nicole ,  écuyer ,  con  feiller  du  roi ,  prefident  5c  lieu- 
tenant-gênerai  au  bailliage  *£  fiege  préfidial  de  Chartres, 
maire  de  la  ville ,  &  fubdclegué  de  M.  l'intendant  d'Or- 
léans à  Chantes,  mort  prélïdcnt  honoraire,  &  fils  de  CiAnde 
Nicole,  dit  It  prefident  fv'tcett  ,de  qui  nous  avons  deux  vo- 
lumes de  poëues  françoifes.  *  Mtm.d»  terni. 

CHERBOURG ,  &c.  Edttùa  de  et  d&immre  dt  172s* 
Ule  eft  dans  le  Courantin ,  lift*,  dans  le  Coftcmin. 

CHERON,  (Elifabeth-Sophie)  mariée  enfuite  à  M.  le 
Hay ,  ingénieur  du  roi ,  mais  toujours  plus  connue  fous  fon 
premier  nom ,  s'eft  rendue  celtbre  par  fon  talent  pour  la 
peinture.  Comme  an  tn  a  fn^fmmtn$  périt  i  fan  Article 


déni  le  DiZlienitire ,  tant  Ajanteranitei  feulement  U  lifte  de 
fit  envrAgei ,  dont  la  plupart  confident  en  poëfies ,  dans  les- 
quelles lIIc  réuflifloit  aufli.  r  J$u  desPjeAttmet  (S  CA»iu>net, 
mu  en  vert ,  &  tnriebu  defignret.k  Paris  en  1 69  j.  m  8 
Mademoilelle  Checon  avoit  apptis  l'hébreu  pour  mieux  en- 
trer dans  le  fens  des  pfeaumes  «3c  cantiques  qu'elle  vodoic 
traduire.  Les  figures  font  de  Louis  Cheron  fon  frère.  1.  Le 
CAnttAne  iHAnncnt  (S  It pfennme  taj.  trAÀuos en  vers  fron- 
feis,Avec  des  e  fi  Amie  1  qm  tn  rtprtftnttnt  It  finit,  à  Paris 
en  1 7 1 7.  in  4e.  C'eft  M.  le  Hay  qui  a  fait  imprimer  cet  ou- 
vrage de  fa  femme ,  qu'il  avoit  perdue  dès  le  j.  Septembre 
1711.).  Traduction  de  l'ode  latine  de  l'abbé  Boutard ,  con- 
tenant la  dc&ription  de  trianon.  Cette  traduction  eft  en 
vers  françois ,  &  parut  en  1 696.  On  la  trouve  aufli  dans 
le  recueil  de  vers  choifis ,  donné  par  le  pere  Bouhours. 
4.  Lts  ctrtfes  renvtrfets ,  poème  héroïque  en  trois  chams  > 
avec  la  BAtrAchemjtmAchie  Jl  Homère ,  en  vers  français ,  par 
feu  M.  Boivin  le  cadet ,  à  Paris  en  1717.M  8".  $.  Livrai 
dejfmtr  ,  lompapî de  tittt  tirées  det  pins  teaux  ouvrages  de 
Raphaël ,  gravé  par  M.  le  Hay ,  en  1 706.  in  faite ,  à  Paris- 
La  préface  eft  de  mademoifelle  le  Hay.  M.  l'abbé  Bofquii- 
lon  a  fait  ces  qaatre  vers  pour  mecue  an  bas  d'un  pottiair 
de  mademoilelle  Chcion. 

De  deux  talent  exquis  i" âfiemblAfe  nanveê»  , 
Rendra  toujonri  Cberan  F amement  dt  1a  France , 
gten  ne  peut  de  fa  plume  t'galtr  C  excellente , 
Que  les  gratis  dt  fan  pinceau. 

L'abbé  Boutard  a  fait  auflî  une  ode  latine  poor  célébrer  Ira 
ouvrages  Se  les  raiens  de  cette  demoifcllc.  Elle  a  éré  traduite 
en  vers  françois  par  M.  de  Senecé.  *  San  êlage ,  par  Ai.  de 
Ferme!  huis ,  daQeur  en  médecine.  De  Piles ,  Abrégé  de  la  vie 
des  peintres, 2,  iditian.  Nïcexon,  memeiret tente  /.f.Tiron 
du  Tilict ,  Pamajfi  frAnçatt ,  in  fol.  page  s+o. 

CHESNE.  (  Audrc  du)  Ctmmeprtfjue  une  ce  qu'an  et 
dis  dei  anvrages  de  cet  hiftaritn ,  excepté  de  fis  généalogies  , 
(S  dt  quelques  antre  1 ,  ne  fi  peint  txatl  dam  l'édstian  dm  Du- 
nonosre  btflariqne  de  Tan  1 7 1  s .Uefi  utile  dé  rectifier  ici  cet 
de f ami  >  par  une  outre  lifte  de  ceux  fur  lefijuels  an  s' e  fi  mut 
exprimé.  Ces  ouvrages  fonr  :  Les  antiqmtét  (S  recherches 
des  villes  de  France  ;  une  hifieire  des  cardinaux  Français. 
Du  Chefne  commença  ce  dernier  ouvrage  ôc  fon  fils  l'ache- 
va en  partie  \  car  on  n'en  a  publié  que  deux  volumes ,  &  il 
devoir  y  en  avoir  quatre.  En  1 6j  }.  il  fit  imprimer  (eprojer 
de  fon  recueil  des  bificriem  de  France ,  Se  en  1 6  j  fi .  il  don- 
na les  deux  premiers  volumes  in  faite  de  ce  recueil ,  depuis 
larigtne  de  la  natien  juftju  à  Hugues  Cape  t.  Le  troificme  & 
le  quatrième,  depuis  Char  lit  Atartel ,  jnfi/u'am  tems  de  Phi- 
lippe Angufie ,  étoienr  fous  prefle  lorfquc  ce  fçavant  hom- 
me fut  éctafé  pat  une  charette  le  jo.  Mai  164a.  en  allant 
i  la  maifon  de  campagne  i  Verrière.  Il  n'étoit  âgé  que  de 
54.  ans.  Son  fils  François  du  Chefne,  fit  achever  l'impccf- 
fion  du  troificme  &  du  quatrième  volume  de  fa  collection  , 
Se  en  publia  un  cinquième  des  hifterieus ,  depmi  Philippe 
Augufte  tjufifuà  Philippe  le  Bel.  Il  donna  aufli  une  nouvelle 
édition  de  Vhifiatre  det  Papes  ,  compofée  par  fon  pere» 
ï  biliaire  det  chanceliers  (f  gardes  des  fceanx  dé  France  , 
qu'André  du  Chefne  avoit  taillé  manuferite  ;  la  *ir  dt  l'Abaé 
Sugcr ,  (Je.  On  doit  auflî  à  André  plufieurs  éditions  d'au- 
teurs anciens  ôc  modernes ,  comme  des  lettres  d'Heloife  (S 
d  Ahaillard  s  de  celle  d'Etienne  Pafqnier ,  (Se.  Pour  Fsuur- 
cois  du  Chefne  >  il  étoit  avocar  au  confeiL 

CHETARD1E,  (  Joachim  Trorti  de  la  )  né  à  la  Chcttr- 
die ,  châreau  lîtué  dans  l'Angoumois ,  mais  du  diocefe  de 
Limoges ,  a  été  curé  de  S.  Sulpice  i  Paris  >  où  il  eg  mort  le 
Z9.Jui!lct  1 7  i4.âgédc794»s.li<froit  bachelier  de  Sotbon- 
ne ,  &  avoir  été  nommé  2  l'évechc  de  Poitiers  en  170a. 
mais  il  le  refula  pat  humilité.  Quoique  fort  appliqué  à 
fes  devoirs  de  paftetrr ,  il  a  ttoavé  encore  le  tems  d'écrire  » 
8c  l'on  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  qui  ont  eu  de  la  réputa- 
tion :  les  plus  connus  font  fes  Hemeliet  peur  tout  Ut  Di- 
manches de  t «awre.quarrc  volumes  in  1  î.cn  françois  v& en 
latin  ,  deux  volumes  in  4*.  Il  fît  d'abord  paroître  la  nlùp.irt 
de  fes  homélies  in  40.  en  françois  féparémeut  >  &  l'on  en 
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trouve  plu  (leurs  de  Tannée  1706.  imprimées  ainfï  chez 
Mazicres.  La  même  année  il  en  donna  une  en  latin  dans  la 
même  forme  &  au  snême  lieu ,  fur  la  corrtRion  fraternelle , 
qu'il  donna  aufii  peu  après  en  frarçois.  Le  cattchtfme  dt 
Bourges,  en  cinq  volumes*»  1  i.  Explication  dt  l' Apecaljpfi, 
par  Ihtftoire  ecclefiafttqut ,  pour  prévenir  Ut  Catholsques  ($ 
Us  nouveaux  convenu ,  (outre  la  fauffe  interprétation  dit 
numftres,  i  Bourges  chez Toubcau  en  i6ji.  1»  80.4£i»4'. 
il  Paru  chez  Girtard ,  avec  figures ,  en  1701.  A  la  fia  de 
l'ouvrage  on  trouve  la  vie  de  quelques  empereurs,  qui  ont 
perfecuté  l'églife }  Se  la  vie  de  Cooftastin  Se  de  faiotc  Hé- 
lène ,  qui  lui  ont  rendu  ta  paix.  Retraites  pour  Ut  exclefit/fi- 
omet  .deux  volumes  m  I X.PnmvesfommMrxsdt  Ucrcjance 
de  Ngt.fi  ,  &e. 

CHETARD1E,  { le  chevalier  de  la  )  neveu  du  précèdent  » 
étoit  mi  Iwmmc  d  e  I  prit ,  poli .  Si  qui  avoir  uo  grand  ufage 
du  monde.  On  renarauc  toutes  ces  qualités  dans  deux  pe- 
tits ouvrages  qu'il  a  donnés  aux  public ,  le  premier  cft  wnc 
inftrutlien  à  mm  jttme  fHgntmr,in  1 1.  imprimé  pour  h  fé- 
conde fois  en  1687.  Le  fécond  cft  une  tufirutlteu  four  mue 
frmeefft ,  in  ta.  en  1684.  on  l'a  réimprimé  en  1697.  a 
Amfterdara  ebea  Schelte  .  avec  le  traité  de  t  éducation  des 
filles ,  par  M.  de  Fcncloo»  archevêque  de  Cambrai.  Le  che- 
valier de  la  Cbctardie  eft  mort  vers  1700.  *  Mémoires 
dm  tenu. 

CHEVALIER,  (  Aneoitie-Rodolphe  le  )  Cdvinifte  ♦  na- 
tif de  la  paroûTe  de  Monrchamoc  pris  de  Vire  en  Nor- 
mandie- Il  avoir  appris  la  langue  hébraïque  à  Paris»  tous  le 
célèbre  Vatable,  Se  étant  pâlie  en  Angleterre,  il  y  fut  do- 
•  •  meftique  de  la  reine  Elisabeth  ,  à  qui  il  apprit  la  langue 
françoife.  Il  alla  enfuùe  en  Allemagne ,  où  il  épouià  la  fille 
de  Trcrnclhua  ,  Si  cette  alliance  lui  donna  moyen  de  fc 
perfectionner  dans  la  langue  hébraïque ,  dans  laquelle  il  a 
été  un  des  plus  habiles  de  fan  tenu.  H  fût  appcllé  i  Stra- 
fbourg  en  1 5  5  y.  Se  delà  il  parla  a  Genève ,  ou  il  enfeigna 
l'hébreu»  «le  augmenta  le  lirefir  ou  Diûionatrt  de  certe 
langue ,  qu'avoir  compofé  Satiétés  Pagninus.  L'amour  de 
la  patrie  le  rappella  à  Caén ,  &  la  guerre  civile  l'en  clulla. 
Il  y  revint  quand  la  paix  le  lut  permit ,  Se  la  déplorable 
journée  de  S.  Barrhclcmi ,  le  fit  fuir  i  l'iile  de  Grenefay  j  où 
il  mourut  en  i  $71.  âgé  de  65.  ans.  Il  a  traduit  du  fyriaque 
en  latin  le  Targmm  kstrofelvudtanum ,  3e  le  Pentateuquc  du 
'  taux  Jonathas ,  &  l'épure  de  S.  Paul  aux  Gâtâtes.  Deux  ans 
après  fa  mort ,  c'eft-i-dite  ,  en  1 574.  on  a  imprimé  fes 
Rudiment*  Ittbratca  lingua ,  à  Wirtcmbcrg  in  4".  Il  avoir 
auffi  eatrepris  une  édition  de  la  bible  en  quatre  langues  : 
mais  il  n'a  pas  achevé  ces  ouvrage.  Il  a  laùTé  un  fils  qui  s'eft 
retiré  en  Angleterre.  *  Voyez  tlnfteire  dtJU.dc  Thou  ;  Us 
origines  dt  M.  Huer ,  féconde  e'dis.pog.  +1 7.  Le  Long ,  tV 
thotheea  focra  ,  *eV.  in  fol.  pog.  j.  j i.  10  t.  304..  S49- 
Bailler ,  jetgtwotnt  dtt  jfavons ,  avec  U*  mous  de  M.  de  h 
Monnoie ,  /.  ».  in  40.  fog.  6/ 1. 

CHEVALIER.  (  Robert  )  Dons  et  dulitnatre ,  il  eft  dit 
que  lui  Se  (on  frere  ont  traduit  Horace  en  fraoçois  :  lifit, 
envers  rrançois. 

CHEVAUX  LEGERS.  Dont  réduit*  de  tt  dtOstmJrt 
oit  i7ij.  ilefi  4ir , compoféc  de  140.  maîtres :/</** qu'elle 
cft  cornpofee  pour  l'ordinaire  de  zoo.  mastics. 

CHEVELUS.  Mime  édition.  k»uinaniics  .  ..  Dccebaldc  : 
Itftx.  Joe  naodés  t..  Se  Decebale. 

CHEV1LLKR,(  André)  docteur  dekmaifon  Scfocicté 
de  Soibonoe ,  &  bibliothécaire  de  la  même  maifon ,  naquit 
à  Pontoife ,  petite  ville  dans  rifle  de  France ,  en  1 6  5  6.  de 
pAf  tns  peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune.  Uo  de  fes 
oncles ,  cure  de  Veaux ,  au  diocèfc  de  Rouen ,  prir  foin  de 
f  on  éducation ,  Se  le  forma  lui-même  a  l'écudc.  Il  l'envoya 
eodiite  à  Paris  où  il  prit  des  degrés  en  théologie.  M.  Chc- 
villier  parus  en  licence  avec  tant  de  dHtin&on ,  que  M.  l'ab- 
bé de  Bricrtne  qui  étoit  de  la  roc  me  licence ,  St  qui  a  été 
depuis  évêque  de  Coutances,  lui  céda,  pour  faire  honneur 
i  ton  mérite ,  le  premier  Heu  de  licence ,  &  en  fit  même  les 
frais.  M.  ChrviJtier  tut  reçu  de  la  maifon  Se  focietc  de  Sot- 
bonne  en  16  j  S.  Sa  pieté  étoit  égale  a  fa  fcicncc  qui  étoit 
profonde.  On  fçait  qu'il  s'eft  fouvenr  dépouillé  lui-même 
pour  revêtir  les  pauvsjes.  LotfqM'Ucut  été  iiommé  biblio- 


thécaire de  la  maifon  de  Sorbonne  >  il  fe  fërvit  de  la  facilite 
d'étudier  que  cette  place  lui  donnoit,  pour  te  livret  i  une 
application  prefqiic  continuelle.  C'cfl  à  cette  application 
que  nous  devons  les  ouvtages  fuivans  qn'il  a  donnés  au  pu^ 
blic  1.  Origine  dt  t  imprimerie  de  Ptris  ,  dsferutton  b  jlo- 
riq*e&  truque,*  Paris  en  1694.1*4*.  Cet  ouvrage  cft 
fouven;  cité  dans  les  AnnalesTjpograpbuidti  M. rVLntJr  c , 
qui  fbnr  beaucoup  plus  amples  Se  plus  utiles,  z.  Lt grand] 
Canon  dt  l 'Eglife Grecque ,  compolc  par  André  de  Jcrufà- 
Icm ,  archevêque  de  Candie,  Se  traduit  en  françois  i  Pati* 
en  1699.  m  11.C  cft  plus  uneparaphnte  qu'une  traduc- 
tion. EJleeft  dédiée  i  madame  de  Miramion,  que  le  traduc.» 
teuc  eftimoit  beaucoup  Se  qu'il  connoiflbir  particulièrement; 


r<V  coofcllcr  quelquefois 


1  coni- 


raunauté  que  cette  dame  a  établie,  j.  Il  avoit  public  dès 

I  f><>  4.  une  diflerrarion  latine  fur  le  concile  de  Chalcedoiii  z 
rouchast  les  formules  de  foi ,  à  Paris  chez  Trichard  •  m  4°j 

II  U  dédia  i  M.  l'abbé  de  Bricnne,  en  reconnoifTancc  de  l'at- 
tention que  cet  abbé  avoit  eue  pour  lui,  Si  dont  nous  venons 
dt  pur  1er,  U  a  eu  auffi  quelque  part  au  catalogue  des  livres 
condamnés  Se  défendus  qui  parut  en  «  6  8  5  •  Se  qui  fut  mis 

I  la  fuite  du  mandement  de  feu  M.  de  Hatlay ,  archevêque 
de  Paris  ,  du  premier  Septembre  s 68 5.  11  cft  mort  le  8. 
A vt il  1700.  âgé  de  64.  *  Mtm*  du  trms. 

CHEVREAU  ,  (  Urbain  )  Edition  dt  et  dsclmiure  de 
t?tf.  né  à  Loudun  le  1  z.  Mai  .Itftx.  le  zo.  Avril.  Il  mou- 
rut dans  fa  quatte- vingt  huitième  année.  U  futu  reilifttr 
utujî  et  ttu'o*  *  dit  de  fit  ouvrages.  Il  a  donné  au  public  le 
7  Me  au  de  U  fortune  ,  en  1 6  $  1 .  VHifioirt  du  Monde ,  ta 
it»8<«.  Cet  ouvr.igeaété  réimprimé  plufîeurs  fois  in  tz. 
La  plus  belle  édition  cft  celle  qui  eft  ut  40.  Les  cenfidcru- 
tious  fortsutts  t  (Se. 

CHEZAL  BENOIST.  Mime  édition,  Andté  ,  religieu* 
de  l'ordre  de  Valiombrcux ,  Itfix.  de  Valombreufc. 

CHAPIA ,  province  de  la  nouvelle  Êfpagnc ,  «ce.  Mme 
édition ,  lifez  CHIAPA. 

CH1ARI,  (Jofcphjné  à  Rome  en  16  54.  a  fait  durant 
le  cours  de  fa  vie  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  peintures 
dans  les  égllfes  Se  les  palais  de  Rome ,  qui  lui  ont  acquis  un 
grand  nom  parmi  ceux  de  fa  profefiioa.  Il  avoit  étudié  fou* 
Ourles  Maratti.  Il  eft  mon  a  Rome  en  17Z7.  âgé  de  7  y. 
ans ,  d'une  atraque  d'apoplexie.  *  Pafcoli ,  vus  des  Pemtreti 
Sculpteurs  >(fc.en  italien ,  in  40.  en  17)0. 

CH1GL  Dans  I éduwn  de  ce  dtStonutre  dt  1 7» t.  on  ap- 
pelle le  fils  de  Mario  Chigi  Fuito ,  lifez  Fluvio.  AugustiM 

Chigi  époufa  en  165 1.  nom  en  1656.  ni  en  16^9» 

comme  t!  cft  du  dans  telle  de  1 7  j  j .  Marit-firginieilotghe- 
fe ,  4c  mourut  âgé  de  7  5 .  ans  •  mon  dt  75. 

CHILDEBERT  éroit  fils  de  Grimoald  ,  tVc.  Dams  cet 
artteU  de  C  édition  dt  et  dtSionairt  dt  17»}.  la  mort  de  Si- 
gebert  eft  inife  en  clleaaivacn  650.  Crirooald  fit 
accroire  i  lifix,  Grimoald. 

CHILI ,  grand  pays  de  l'Amérique  méridionale ,  cVc; 
Même  édition  aux  citations ,  Lifchor ,  ItftK  Linfchot. 

CHILL1 NG  WORTH ,  (  Guillaume)  Anglois,  né  à  Ox- 
ford au  mois  d'Oétobrc  1 6oz.  Se  aggregé  au  collège  de  la 
Trinité  en  1618.  s'eft  fait  un  nom  en  Anglcterte  par  un 
livre  où  il  traite  cette  proposition  :  Que  la  religion  des  Pro* 
t  eft  ans  oft  une  route  tire  pour  parvenir  au  foins.  Cependant 
il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  été  lui-même  fort  confiant  dans  fes 
principes.  11  étoit  né  Proreftant ,  «V  il  fc  fit  Catholique  Ro- 
main. Après  ce  changement  il  alla  â  Douai ,  où  il  mit  pr 
écrit  les  motifs  de  fa  con vcrûon  ;  enfuite  il  revint  dans  fà 
partie  t  environ  fix  mois  après  l'avoir  quiriécabandonna  U 
religion  Catholique,  réfuta  les  raifonsqui  l'a  voient  engagé 
à  la  fuivre ,  &  depuis  il  n'eut  proprement  aucune  religion  j 
car  â  l'égard  de  l'églife  Anglicane  ,  il  déclara  qu'il  ne  pou- 
voir en  confeieoce  fouferire  à  la  confeflïon  de  certe  églifê: 

II  n'approuvoit  pas  entr'autres  le  Symbole  attribué  â  fain» 
Athanafc. Cependant  il  fouferivit  le  10.  Juillet  16 j8.  lis 
trente-neuf  articles  de  l'églife  Anglicane ,  Se  dans  cette  foo- 
feriptiou  il  prend  les  tittes  de  clerc  Si  de  mairie  -  ès  -  aers. 
Il  avoit  tefufé,  auparavant  cette  fignaïuté  :  mais  il  la  fit 
cette  féconde  rois  pour  êtte  revêtu  delà  chancellerie  de  Sa-a 
fcÛMity ,  &  de  la  prebende  de  Bri  xwoith ,  dans  la  province  o* 
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Northampton.  Il  oppofoit  la  raifon  à  la  foi ,  fc  il  tolérait 
ternies  les  le&et  (ans  en  condamner  aucune.  Il  eut  de  fortes 
difputcs  les  derniers  jours  de  là  vie  avec  un  miniftre  Prcf- 
byterien  très-rigide,  nomme  Cheyncl ,  qui  le  nouva  par  ru- 
tard  à  Chiccftct ,  où  Chilli'igwori  a  voit  été  fmptifonuicr 
pour  la  caufe  du  roi  pendant  les  guerres  civiles  d'Angle- 
terre.  Cheyncl  voulue  envahi  rengager  à  cha  'ger  de  fenti- 
ment  ;  Chillingwort  t'écorna  avec  allez  de  patience ,  lui  ré- 
pondit avec  douceur  ,  mais  demeura  dans  l'on  dcïTmc. 
Quand  il  rut  mort,  ce  qui  arriva  vers  la  fin  de  Janvier  i<>44- 
Cheyncl  refiifa  de  l'enterrer  -,  mailbn  petmit  à  d'autres  de 
l'inhumer  dans  un  cloître.  Alors  Cheyncl  prenant  un  exem- 
plaire du  livre  du  défunt ,  dut  nous  avons  parte  plus  haut , 
voulut  l'enterrer  avec  lui ,  &  s 'approchant  de  la  rafle  tenant 
ce  livre  à  la  main  ,  il  l'apoftropha  ainli  :  »  Va-t'en  >  maudit 
»  livre  j  qui  a  féduit  un  fi  grand  nombre  d'ames  précieu- 
m  fcs.  Va-t'en,  livre  infime ,  va-t'en  dans  le  lieu  de  la  pour- 
m  riturcafin  que  tu  puitlès  pourrir  avec  ton  awcur ,  &  voir 
»  la  corruption.  «  Après  avoir  prononcé  ces  paroles,  le  mi- 
niftre cnthouliafie  jetta  le  livre  dans  la  folle  C'eft  Cheyncl 
lui-même  qui  rapporte  ces  faits  dans  un  livre  fbrr  rare  qu'il 
«intitulé  ChUlmgworti novtjfima.  Chillingwort  a  fait  plu- 
lieurs  ouvrages  qui  ont  été  imprimés  feparément ,  &  que 
l'on  a  fait  réimprimer  en  Angleterre  en  1717.  ou  1718- 
Son  traite  :  Que  la  religion  det  Prote flans,  (Se,  a  été  i  mprime 
en  1637.  Il  y  attaque  principalcmemcnt  le Jcfuitc  Wilfon. 
Cet  ouvrage  a  louvent  été  réimprimé  depuis  la  première 
édition ,  &  attira  i  l'auteur  beaucoup  de  réponfes  qui  fu- 
rent publiées  exprès ,  ou  données  en  paftânt  dans  d'autres 
ouvrages.  Ce  que  Chilliogwott  a  fait  pour  réfuter  les  rai- 
fons  qui  l'avoiou  poité  à  embraller  la  religion  Catholique 
n'a  point  été  imprimé.  *  Voyez  Chiltingworti  novttfima  ; 
oc  hBiiluth.  Angl.  tome }. part.  2. page  149. tome  6. part, 
t. page  27  t.  tome  14..  part.  2.  page  4.4.1.  M.  Defmaizraux, 
Relation  btfltr.  (S  cru.  de  la  vte  (S  dei  écrits  de  Gnittanme 
Chtlttngwort ,  en  .mglois. 

CI  IlLPERlC  II.  Tout  ce  qu'en  a  du  dans  cet  article  depuis 
ces  mots  ,  Chilprric  fur  battu  ,  Sec.jnflfu'à  ta  fi*  ,  doit  être 
minfi  reilifie.  Chilpciic  fut  encore  battu  au  combat  de  Soii- 
fons  l'an  7  1  S-  H  motuut  à  Noyon  fur  la  fin  de  l'automne 
de  l'an  7 10.  en  la  cinquième  année  de  fon  tegne ,  Se  y  fut 
enterré.  Charles  Martel,  qui  ctoi;  habile  politique,  lui  avoir 
oppofe  un  Clorait  c  qui  moût  ut  en  718. 

C  H  0 1 5  E  U  L ,  maifon  qui  tire  fon  nom  de  la  terre  de 
Choifcul  en  Ballig  îy.  Elle  cft  une  des  plus  grandes  fc  des 
plus  coniî  Jetables  de  la  province  de  Champagne.  L'opinion 
du  pere  Jacques  Vignier ,  Jefutte  ,  touchant  l'origine  de 
cette  maifon  cft  ,  qu'elle  eft  dcfccnduc  avec  les  comtes  & 
vicomtes  de  Bafligny ,  fc  les  feigneuts  de  Clcmont  &  d'Ai- 
gremont ,  d'un  Hugues,  comte  de  Bafligny  fc  de  Bologne- 
fut-Marne ,  qui  vivoit  environ  l'an  9)7.  fous  le  règne  de 
Louis  IV.  furnommé  d'Otttremer ,  Se  qui  ht  du  bien  avec 
Gertrude  fa  femme  ,  Se  Goti.e!in  fon  fils,  abbé  de  S.  Geo- 
mes ,  i  ce  monafterc.  L'abbc  le  Laboureur,  qui  a  aaflî  traité 
de  l'origine  de  cette  maifon  dans  une  généalogie  qu'il  en  a 
dreflée ,  eftime  contre  le  fentiment  du  pere  Vignier ,  qu'elle 
eft  foi  tic  des  anciens  comtes  de  Langres,  fondé  fur  ce  que 
les  feignçurs  de  Choifcul  étoient  les  premiers  vaflâux  du 
comte  de  Langres,  Se  que  les  principaux  fiefs  des  provin- 
ces étoient  des  patrages  des  conr.es  donnes  a  des  enfans 
puînés  des  comtes.  D'ailleurs,  Raynier  de  Choifcul ,  le  pre- 
mier de  ce  nom ,  dont  on  trouve  des  titres ,  ayant  contenu 
en  qualité  de  feigneur  de  fief  de  Renaud  comte  de  la  Fctté , 
chevalict ,  à  la  donation  faite  par  celui-ci  fc  par  Bcrtrudc  fa 
femme ,  à  l'abbaye  de  Molcfme,  du  prelby  tere ,  de  la  diurne 
Se  du  four  d'un  lieu  appeUé  Vacna  Silva ,  qu'il  tenoit  de  ce 
Raynier ,  l'abbc  le  Laboureur  infère  de  là  que  Raynier  de 
Choifcul  étoir  de  famille  comtalc ,  Se  de  même  race  que 
Renaud  de  la  Ferté ,  parce  que  cette  qualité  de  feigneur  de 
fief  fuppolc  que  fuivant  la  coutume  de  ce  tcms-la ,  il  n'y 
avoir  cjue  les  puînés  qui  tinflent  leurs  partages  en  fief  de- 
leurs  aînés ,  Se  qui  foflcae  leurs  principaux  vaflàux.  Quoi 
qu'il  en  fait  de  l'origine  de  ectre  maifon ,  elle  a  cet  avan- 
rage  que  plus  on  remonte  dans  les  ficelés  pafles ,  plus  on  y 
trouve  d'illuftrarion  Se  de  grandeur.  Ses  aimes  font  d'aw 


à  une  croix  d'or ,  cantonnée  de  dix -huit  billet  te  t  de  mime , 
peftei  eu  chef  c  tnci  &  cinq  Çi  en  pointe  quatre  (S  quatre.  On 
voit  par  les  ièpuirutcs  de  l'abbaye  de  Moi  iruond  ,  que  les 
aînés  de  la  maifon  de  Choileul  portoienr  vingt  billettei , 
Se  que  quelques  cadets  n'en  porraient  que  dix-huit  i  d'au- 
tres m  croiffant  de  gueules  fur  le  milieu  de  la  croix  ;  Se  en- 
fin d'autres  une  refît  de  mime  chef.  Il  (croit  trop  long  de 
rapporter  ici  la  généalogie  entière  uc  cette  mailun  ,  qui  a 
produit  un  grand  nombre  de  branches ,  dontpluiicuts  fub- 
liftcnt  encore  aujourd'hui  avec  honneur.  On  fc  contentera 
d'en  donner  feulement  un  précis .  pour  faite  conuoître  les 
différentes  branches  qui  en  font  forties. 

Raynier  Icigneur  de  Choi  l'en  I ,  qui  a  donné  origine  à 
cette  maifon ,  étoit  le  premier  variai  du  comté  de  Langres,  - 
fuivant  du  Chcfne ,  do  l'an  1 060.  Il  donna  pour  le  faiut  de 
fon  amc  Se  de  celles  de  fes  prédecefleurs  ,  l'églilé  de  (aine 
Gcjj^oul  de  Varenncs  i  l'abbaye  de  Molefme ,  du  confenre- 
ment  d'Hermengarde  fa  femme  8c  de  fes  enfans ,  ce  qui  fut 
depuis  confirme  pat  lettres  de  Renaud ,  é  vcque  de  Langres, 
de  l'an  1084.  Son  fils  fut 

Roger,  feigneur  de  Choifeul ,  qui  confirma  les  donnions 
fakes  par  fon  pere  à  Molefme ,  tant  devant  qu'après  fon 
voyage  de  JctufaJcm ,  où  il  alla  avec  les  autres  leignciiis 
de  France  à  la  première  croifade  de  l'an  109;.  Celui- ci  fut 
pere  de  Rajnard  I.  du  nom  feigneur  de  Choileul ,  qui ,  i 
l'exemple  de  fes  préd  /elfeurs ,  fit  auflï  du  bien  à  l'églifc  de 
Molefme  en  1 1 57.  Sa  femme  eft  nommée  Mtwtdans  les 
titres.  Il  en  eMtFouques  feigneur  de  Choifcul ,  qui  vivoit 
en  1 178-  Se  1 181.  avec  ALus  fa  femme-,  Rnjnardll.  fei- 
gneur de  Choileul  leur  fils ,  vivoit  en  1103.  fie  1110.  & 
mourut  avant  le  mois  de  Juin  1 1 1 8.  ayant  laiflé  un  fils  uni- 
que ,  qui  fut  Rajnard  III.  lire  de  Choifeul ,  qui  s'obligea  en 
1 1  j  5 .  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  Se  les  comtes  de  Bar ,  de 
S.  Paul,  de  Maçon,  cfcGrandpré,  de  Rcwcy  fie  dcSoiuons, 
aux  conventions  du  mariage  de  Blanche ,  fille  de  Thibaut , 
comte  de  Champagne  Se  toi  de  Navarre  .avec  Jean  fils  de 
Pierre ,  duc  de  Bretagne.  Il  fût  marié  avec  Alix  de  Dreux , 
daine  de  Salins  Se  dcTraves ,  veuve  de  Goutter  de  Bourgo- 
gne ,  die  de  Vienne ,  lire  de  Salins ,  frère  d'Etienne  II.  comte 
de  Bourgogne,  mari  d'Agnès  de  Dreux  ,  feeur  d'Alix ,  tou- 
tes deux  filles  de  Robert  II.  comte  de  Dreux ,  de  Ncvers  Se 
de  Braine ,  &  de  loUnd  de  Coucy ,  fc  petite-fille  de  Robert 
comte  de  Dreux ,  quatrième  fils  du  roi  Louis  le  Gros  VI.  du 
nom  •  Se  d'Alix  de  Savoye.  Rajnard  111.  aJligna  en  1 11 1 . 
à  Alix  de  Dreux  fa  femme ,  pour  fon  douaire ,  la  moitié  de 
la  feigneuric  Se  le  château  de  Choifeul.  Il  eut  d'elle  entt'au- 
rrcs  enfans  Je  an  I.  lire  de  Choifcul ,  qui  fuit  ;  fc  Robsrt 
de  Choifcul ,  fite  de  Traves ,  qui  fit  une  branche ,  dont  »m 
parlera  en  fon  rang. 

JtAN  I.  lire  de  Choifeul ,  chevalier ,  qualifié  ainfi  par  un 
titte  de  1  a  3  9.  fe  rendit  caution  du  traité  de  matiage  arrêté 
au  mois  d'Octobre  1 149.  entte  Marguerite  fille  de  Thi- 
baut ,  toi  de  Navarre ,  comte  de  Champagne ,  &  Ferri  IL 
fils  de  Matthieu ,  duc  de  Lorraine ,  fc  s'obligea  à  deux  cens 
mayes  d'argent  pour  les  conventions.  11  s'engagea  par  fes 
lettres  du  mardi  d'après  la  fête  de  Notre  -  Dame  de  la  mi- 
Août  1  a  j  3 .  de  faire  la  guerre  pour  Hugues ,  comte  Palatin 
de  Bourgogne,  &  Alix  fa  femme,  contrclc  comte  de  Cham- 
pagne ,  après  la  mort  duquel  il  fit  accord  avec  Marguerite 
de  fiourbon  fa  veuve  ,  &  Thibaud  fon  fils ,  au  mois  de 
juillet  1 1 5  5.  à  la  charge  de  le  garantir  des  demandes  qui 
lui  pourraient  être  faites  pour  raifon  de  ce  qu'il  avoit  pris 
pendant  que  la  guerre  avoit  duré.  Il  eut  encore  guerre  avec 
Thibaud,  comte  de  Bar,  fon  cou  fin-germain  j  mais  par  l'en- 
rremife  de  1  ienri ,  comte  de  Vaudcmont ,  &  des  fîtes  d'AC- 
premont  fc  de  Boutlemont,  il  termina  fes  différends  avec  lui 
en  1 1 7 1 .  Il  avoir  été  marié  avec  Berthtmette ,  furnommée 
Alix,  d*mc  héritière  d'Aigrcmonr.  Il  en  eut  Jean  II.  firc 
de  Choifcul  &  d'Aigremont.  Celui-ci  fourint  une  guerre 
contre  Ferri , duc  de  Lorraine,  le  fit  fon  prifonnicr ,  &  par 
traité  du  jeudi  d'après  la  fite  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  1  a  8  a . 
l'obligea  de  lui  payer  pour  fa  rançon  une  fora  me  de  deux 
mille  livres.  Robert  II.  duc  de  Bourgogne ,  qui  l'avoir  fait 
fon  connétable ,  le  nomma  l'un  des  exécuteurs  de  fon  tcfla- 
metu  au  mois  de  Mars  1 197.  fc  il  f»*l'iui  de»  feigneursqui 
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fcppofcrent  leurs  fceaux  au  codicille  que  ce  prince  fie  a  Arras 
au  mois  de  Scptcmbcc  t  joi.  Il  mourut  au  mois  de  Mars 
>  3  08.  6c  rut  inbun»£  dans  l'abbaye  de  Morimond.  Il  avoir 
epoufé  Alix,  furnommee  de  Nnmteml  dans  (on  épitaphe 
qui  fc  voit  a  Morimond  ,  6c  par  laquelle  on  apprend  qu'elle 
mourut  au  mois  d'août  1 }  1 8.  De  cette  alliance  vinrent 
cnrr'autres  enfans  Jean  1 1 1.  lire  de  Choifeul  .  qui 
fuit  i  6c  R  e  n  1 1  r  de  Cnoifeul ,  feigneur  d'Aigremonr , 
chef  d'uuc  norabreufe  poftetité  >  dent  m  fer»  mention  ci- 
m/rit. 

Jean  III.  lire  de  Cnoifeul  »  s'aflbeia  au  mois  de  Novem- 
bre 1 }  1 4.  avec  plufieurs  grands  feigneurs ,  tant  de  Cliam- 
pagne  que  de  Bourgogne ,  6c  fc  ligua  enlutte  avec  eux  con- 
tre le  roi  Philippe  le  Bel ,  pour  la  confërvarion  de  leurs  pri- 
vilèges. Il  mourut  au  mois  de  Juillet  ijjtf.  &  fut  inhume 
à  Morimond  avec  Alix  de  Graoccy  fa  femme ,  morte  au 
mois  d'Avril  1  jio.  U  en  avoit  eu  ,  outre  quelques  filles, 
plufieurs  fils,  dont  il  n'y  eut  que  Gut  lite  de  Cnoifeul  6c 
de  Montaiguiilon ,  qui  lai/Ta  pofterité.  Ce  fut  lui  qui  vendit 
an  mois  de  Décembre  1  *6i.  avec  perrniftion  du  roi ,  aux 
abbé  Se  moines  de  Mot  imondJa  garde  gardienne  de  cct.e 
abbaye,  qui  lui  apparrenoir  héréditairement,  pour  le  prix 
de  deux  mille  florins  d'or  de  Florence ,  dont  il  luiconve- 
aoit  payer  grande  fomnte  tant  pour  le  rachat  de  lafortc- 
fefle  de  Joinville,  dont  il  croit  plcige  ,  &  pour  fes  otages 
en  la  ville  de  Mets ,  que  pour  des  donations  faites  i  ce  mo- 
nalVcre  do  tenu  de  les  frères.  Il  mourut  le  9.  Mars  "i  ;  6  $ . 
Se  Jeanne  de  Joigny  fa  femme  dtoit  mone  le  1 5.  Octobre 
1  j  ($4.  Elle  étoit  hllc  de  Jean ,  feigneur  des  Noyeij  ;  j  comte 
de  Joigny,  feigneur  de  Montaiguiilon  ,  Se  de  f  tonne  de 
Joinville.  Deux  de  leurs  fils  laillcrcnt  pofterité ,  fçavoir , 
Ahif'  (ire  de  Choifcul ,  qui  fuit  \  Si  Girard  de  Choifeul , 
baron  de  Clémont,  duquel  font  dejctndtu  les  barons  de  Cle'- 
Mont  (S  de  Lanques  ,  les  feigneurs  de  Pricicnt  ,  (Se.  dont 
en  parler  a  fins  baj. 

Ame"  «ire  de  Choifeul ,  de  Noyers  en  partie ,  deMonrai- 
gtiilion,  cVc.  confeiller  6c  chambellan  de  Jean  duc  de  Bour- 
gogne, &  gouverneur  pour  ce  prince  ,  de  Noyers  ayant 
été;  fait  prifonnfer  par  les  Angtois  devant  Calais,  fut  retiré 
de  leurs  mains  par  le  même  duc  de  Bourgogne  ,  qui  paya 
deux  mille  francs  pour  fa  rançon.  Il  vivoir  encore  le  j.  Oc- 
tobre 1 4 1 9.  Se  avoit  époufé  Claude  de  Granccy  ,  dame  de 
Chaflenay ,  veuve  de  Philippe  de  Chauvircy  ,  feigneur  de 
Buffieres.cV  fille  de  Rtbrrtde  Grancey ,  feigneur  de  Chaf- 
fenay ,  6V  de  Jetant  de  Beau  jeu.  Elle  mourut  le  dernier  Dé- 
cembre 14)9.  remariée  en  troHîémes  nôces  avec  Jean de 
Mcllo ,  chevalier.  Ame  de  Choifcul ,  ne  lailîà  d'elle  que 
Jeanne  dame  de  Choifeul  5c  de  Montaiguiilon ,  qui  porta 
ces  terres  en  mariage  en  1410.  i  Etienne  lire  d'Anglurc, 
chevalier ,  chambellan  de  Henri  roi  d'Angleterre ,  fiidifant 
alors  roi  de  France,  duquel  étant  reliée  veuve  elle  éponfa 
en  fécondes  nôces  Jean  de  Blaify ,  Se  en  troiliémes  Jacques 
de  Louan. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  CLEMONT. 

Cette  branches  itf  formée  parGiRARcdeChoifeul,fils 
puîné  de  Gut  lire  de  Choifeul ,  Se  de  Jeanne  de  Joigny  ,  du 
vivant  defquels  il  éponfa  Re/tne  de  Clémont ,  hllc  Se  heri- 
tierc,dc  Gui  baron  de  Clémont  en  Bafligny ,  &  de  Margue- 
titt  de  Vicuchâtel ,  dit  de  Moolain.  Elle  étoit  remariée 
l'an  1418.  avec  Pierre  dit  Gallehant  de  Choifcul ,  feignent 
d'Aigremonr ,  Se  avoit  eu  de  fon  premier  mari  Louis  de 
Choïfeul ,  baron  de  CIcmonr,  qui  éroit  marié  l'an  1411. 
avec  IfabeSe,  fi  Ile  Se  héritière  de  Jean  feigneur  de  Lanqucs  : 
celle-ci  étoit  atirti  remariée  en  «41 8.  avec  7'*»  de  Gand  , 
écuyer ,  Se  étoit  mere  de  Guillaume  de  Cnoifeul,  baron  de 
Clémont  6c  de  Lanqucs  ,  feigneur  de  l'IUe  en  Rigaat ,  de 
Montaiguiilon ,  6cc  lieutenant  de  Louis  de  Laval ,  feigneur 
de  Chaftillon,  au  gouvernement  de  Champagne  en  1467. 
]|  mourut  le  5.  Mai  1 479.  Il  avoit  été  matié  deux  fois ,  la 
première  avec  Jeanne  du  Chaftelet,  morte  le  jour  de  fainr 
Vinccntdcl'an  146 1. fille  d'Erarddix  Chaftelet  »  feigneur 
de  Deiiilly ,  Se  de  Jeanne  de  S.  Eullicn ,  dame  de  Bullcgne- 
villctc*  la  féconde  pat  contrat  du  10.  Mars  1464,  avec 
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Jeanne  de  Botirnon  ville ,  dame  d'Eflrée  au  Pont  8e  de  Forcf- 
trée  en  Tierachc ,  veuve  de  Raoul  de  la  Bove,  feigneur  de 
Silly  ,6c  fille  d'Antoine  feigneur  de  Bournonvilx  ,  de  Son- 
nevellc  1 6cc.  6c  de  Peronne  Blonde!.  Du  premier  marine 
fortiteot  entr'autres  deux  fils,  Pierre  deChoilèul,  baron 
de  Clémont ,  qui  fuit  \  Se  Philbert  de  Choifcul ,  feignent 
de  Lanques ,  es ni  a  fait  U  branche  det  barons  (S  murants  de' 
Lamques  ,  dent  en  fera  mention  d-aprèt. 

Pierre  de  Choifeul,  baron  de  Clérridnr  &de  Montai- 
guiilon ,  premier  chambellan  de  François  II.  duc  de  Breta- 
gne ,  mourut  le  4.  Avril  1 5  o  5 .  6c  fut  inhumé  a  Clémont. 
Il  avoit  été  maiié  le  9.  Septembre  148  a.  avec  Antoinette 
Jou  vend  des  Urfihs ,  morte  le  1 7.  Octobre  1 5  t  $ .  6c  in  hua 
niée  avec  lui  »  fille  de  Michel  )oaveneï  des  Urîîns ,  écuyer  > 
feigneur  de  la  Chapelle-Gautier  6c  de  Doue  en  Brie,  bailli 
de  Troyes ,  6c  d'Mand  de  Montberon.  Il  en  eut  enrr'aurres 
enfans  Franttis  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont ,  mort  le 
11.  Novembre  1560.  dont  l'arriére -petit -fils  Rene'dc 
Choifeul ,  baron  de  Clémont ,  feigneur  d'Andcioncourt» 
PcrulTe ,  Buflieres ,  6cc.  comte  de  Mattigny,  mourut  le  1 5 . 
Novembre  1611.  au  camp  devant  Juliers ,  commandant 
une  compagnie  de  cent  chevaux-légers  pour  les  états  de 
Hollande,  Uns  laifler  de  pofterité. 

BRANCHE  DES  BARONS  Et  MARQUIS 
de  Lamques. 

Philbert  de  Choifcul ,  feigneur  de  Lanqucs ,  d'Aigre* 
mon:  Se  de  Mcuvy  ,  commença  cette  branche.  Il  éroit  fils 
puîné  de  Guillaume  de  Choifeul ,  baron  de  Clémont  &  de 
Lanques,  6c  de  Jeanne  du  Chaftelet  fa  première  femme  * 
6c  il  eut  la  terre  de  Lanqucs  par  le  partage  qu'il  fit  avec 
Pierre  de  Choifeul  fon  frère  amé,  le  14.  Février  1479.  Il 
fur  fucccffivcment  confeiller  6c  chambellan  du  roi  Charles 
VIII.  Se  capitaine  des  ville ,  château ,  tetres  6c  appartenan- 
ces de  Noyers  l'an  i486,  gouverneur  d'Arras  ,  lieutenant 
pour  le  roi  au  pays  de  Florence  l'an  1 49 1 .  6c  au  gouverne- 
ment de  Bourgogne  l'an  1 49  ; .  capitaine  6c  gouverneur 
de  Langres ,  confeiller ,  chambellan  du  roi  Louis  XII.  6e 
capitaine  de  quarante  lances  fournies  de  (es  ordonnances 
l'an  1 5  00.  Il  mourut  le  4.  Août  1  $04. 6c  fut  inhumé  àLan- 
ques  avec  Lemfe  de  Suilly  fa  femme,  morte  le  4.  Avril  1 49  9« 
avec  laquelle  il  avoit  été  marié  par  contrat  du  1 9.  Février 
1 487-  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  de  Suilly ,  feigneur  de 
Voulon ,  &  de  Marguerite  de  Beau  jeu ,  Se  nièce  â  caufe  de 
fa  mere  d'Annt  de  Beau  jeu,  qui  lui  conftitua  en  dote,  avec 
7*4»  feigneur  de  Baudricourt  fon  mari ,  maréchal  de  France 
6c  gouverneur  de  Bourgogne ,  la  fomme  de  deux  mille  écus 
d'or ,  Se  lui  donna  une  partie  de  ce  qui  lui  appartenoit  aux 
meubles  laifTcs  pat  le  décès  de  Louis  feigneur  de  Bcauvau 
fon  premier  mari,  fcnéchal  de  Provence,  avec  la  feigneurie 
de  Soullicres  en  Barroit.  De  ce  mariage  vinrent  fix  fils  6c 
quatre  filles. Des  fut  fils  il  n'y  eut  qu' Antoine  de  Choifcul , 
baron  de  Lanqucs ,  Se  de  la  Fertc  fur  Amance,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  qui  fut  marié.  Sa  femme  fut  Anne  de  Ray  » 
barooe  de  la  Fertc  fur  Amance ,  fille  de  Claude  baron  de 
Ray  en  Franche-Conté ,  Se  de  Jeanne  de  RoufTHIon.  II  en 
eut  un  grand  nombre  d'enfans ,  tant  fils  que  filles  1  mais  des 
ptemiets  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  eurent  poftertté ,  fçavoir 
Jean  de  Choifcul,  baron  de  Lanques ,  qui  fuit  ;  &  François 
de  Choifeul ,  feigneur  de  Prccig  ly ,  Vcrccourt ,  Chamaran- 
de  6c  d'Aurrevillc,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  1 5  6 4*.  mais 
celle  de  ce  dernier  ne  fubfiftc  plus. 

Jean  de  Choifeul ,  feigneur  Se  baron  de  la  Fertc" ,  de 
Lanques  Se  d'Aurrevillc ,  ccuyer  d'écurie  du  roi ,  6c  capi- 
taine [de  trois  cens  chevaux- légers  pour  fon  fervice  l'art 
1 5  ç  6.  puis  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  chevalier 
de  fon  ordre ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  cinquante  lan- 
ces de  René  de  Lorraine ,  marquis  d'Elbeuf ,  6c  enfuitc  capU 
tainc  de  cinquante  Itommcs  d'armes ,  mort  en  I  5  64.  avoit 
été  marié  par  contrat  du  quinze  Décembre  1556.  avec 
Antoinette  de  Vcrgy  ,  barone  de  Fonrvens  4  veuve  de 
Henri  de  Ponralllicr ,  baron  Si  feigneur  de  Flagey ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  del'empereurCrwrlcs  V. 
6c  fille  de  Ciande  de  Vcrgy ,  baron  de  Champlite ,  Foutvens 
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deMorey,  comte  de  Gruyère,  chevalier  de  Tordre  de  la 
Toifon  d'or ,  maréchal  &  gouverneur  du  comte  de  Bour- 
gogne,*: dePkUktrte  de  Vienne.  De  ce  mariage  f  orrit  un  fils 
unique  ,  qui  fur  Antoine  de  Choifeul ,  feigneur  Se  baron  de 
lyriques,  h  Ferré  Air  Amance  >  Fontvens  de  Amplepuiscn 
Bcaujolois,  qui  vivoit  en  1 5 8 «.avec  Philippe  de  Choifeul 
fa  femme,  fille  de  Nicalaj  de  Choifeul ,  feigneur  d'Iche ,  de 
de  Renée  de  Lutzelbourg  :  il  en  cor  entr'autres  David  de 
Choifeul ,  feigneur  de  baron  de  Lanques,  la  Ferté  fur  Aman- 
ce ,  Fontvens  »  dec.  colonel  d'infanterie  pour  le  fervice  du 
roi ,  de  capitaine  au  régiment  de  Phalzbonrg ,  mort  à  Vezet 
en  1 6 1 1 .  Celui-ci  avoir  été  marié  par  contrat  du  a  1 .  Mars 
1600.  avcc/f<rawde  ViUefmra,  fille  de  Claude  de  Viller- 
tnin ,  feigntur  de  Lanferecourt ,  de d'Antoinette  dcChaftc- 
noy,  de  en  laillà  Cteriadmj  de  Choifeul  I.  du  nom ,  marquis 
de  Lanques ,  baron  de  la  Ferté  C<x  Amance  ,  de  Fontvens  » 
dcc.  meftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  du  prince  de 
Condé  1  Se  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  >  qui  fut 
marié  par  contrat  du  17.  Août  1649.  avec  j4mt  de  Ver- 
rières ,  comtcuc  de  Poflcfle ,  fille  unique  de  Nicolas  de  Ver- 
rières ,  feigneur  de  Vauchonvilliers  Se  Vaux-Suzenay ,  Se  de 
Lcmfe  d'Avethoult ,  dame  de  la  Loboe.  Il  en  eut  Cleriadnt 
de  Choifeul  IL  du  nom ,  marquis  de  Lanques ,  baron  de  la 
Ferté  Se  de  Fontvens ,  meure  de  camp  durégiment  de  Bour- 
bon cavalerie,  moit  a  Paris  fans  pofteritcle  8.  Mai  1691. 
Se  inhumé  à  S.  Paul ,  ayant  été  marié  en  la  même  paroiflê 
le  a.  précèdent ,  fix  jours  avant  fa  mort ,  avec  PhUtherte  de 
Saintraillcs  »  qui  fe  remaria  le  a  5  Mai  1 707.  avec  Alexan- 
dre d'Illiers  de  Balfac  >  marquis  d'Entragucs ,  feigneur  de 
Gié  ,  Malesherbes,  Marcoufis; Piclor-Ame' de  Choifeul, 
marquis  de  Lanques,  Se  chef  du  nom  Se  armes  de  fa  mai- 
fon  par  la  mort  de  fon  frerc  aîné ,  au  lieu  duquel  il  fut  fait 
aufll  mettre  de  camp  du  régiment  de  Bourbon  cavalerie  j 
tfu'il  vendit  le  14.  Mars  17011  à  François  Eminucl  de 
Royer  de  S.  Micaod>  les  infirmités  l'obligent  de  quitter  le 
service.  Il  3  été  marié  avec  jsW*  de  la  FittcdcPclapore  , 
dite  dePelepott ,  cWcna  une  fille  née  en  1706.  ou  17071 
Françeifi  de  Choi  feul  de  Lanques ,  mai  iée  !e  1 1  .Mars  1677. 
avec  Marit-Beaune  Bernard  de  Monrt  (Tus  »  feigneur  de 
BcllencufVrc  i  Beatrix  de  Choifeul  ■  religieufe  à  la  Congré- 
gation 4  Grai  ;  Lemfi-Catherme  \  Se  Gakrtelle  de  Choifeul, 

BRANCt/E  DES  PREMIERS  SEIGNEURS 
d'AiGR.EMONT,<fV  loautlle font  for  tu  plnfienrt  MUTtt. 

RtNiia  de  Choifeul ,  fils  puîné  de  J 1  a  n  IL fire 
de  Choifeul  Se  d'Aigremont ,  de  a  Alix  fa  femme  ,  fût  fei- 
gneur d'Aigrcmonr  par  le  parrage  qu'il  fit  avec  fes  frères , 
le  14.  Juin  1  t  la.  Il  époufa  IfakeUc  de  Granccy ,  veuve  de 
Jean  fire  de  Bourlcmonr,  morte  le  jour  de  S.  André  13)5. 
Se  inhumé  à  Morimond ,  Se  il  en  eut  Renier  de  Choifeul  II. 
du  nom ,  feigneur  d'Aigremont ,  de  Frcfnoy ,  Sec.  mort  au 
mois  de  Janvier  1  j  «9.  Se  enterré  à  Morimond.  Celui-ci 
avoir  époufé  Ifaitan  de  Lor ,  veuve  de  Jean  de  Con flans , 
feigneur  de  Vicit-Maifon  Se  de  Vezilly ,  morte  en  1  j  47.  Se 
in  humée  à  Morimond.  Rtmiir  de  Choifeul  III.  du  nom,  leur 
fils  aîné,  feigneut  d'Aigremont  Se  de  Frefnoy  ,  vivoit  en- 
core en  1 1 69.  de  avoit  époufé  IfaheBe  de  Salmc ,  dame  de 
Chcry ,  fille  de  Gntlhurm*  comte  de  Salmc ,  Se  de  Catherine 
dame  de  Provins  Se  de  Chery.  H  en  cur  Renaud,  feigneur 
d'Aigrcmonr,  qui  fuit;  Se  Pierre  ,  dit  GaUehant  de  Choi- 
feul ,  feigneur  d'Aigremont  ,d'Arnoncourt,&  de  Frefnoy , 
dont  /apcflerite'frra  rapportée  Après  celle  de  fin  frère  oint'. 

Renaud  de  Choifeul ,  feigneur  d'Aigremont  >  de  Mau- 
lonne  >  de  Chery ,  éroit  tuteur  de  fes  enfàns  en  1  )  86.  Se 
vivoir  encore  le  17.  Janvier  1*90.  On  ignotoit  le  nom  de 
fa  femme  ;  mais  il  eut  deux  fils ,  l'aîné  Jean  de  Choifeol , 
feigneur  d'Aigremont ,  dont  le  petit-fils  ne  lailîà  qu'une 
fille  ,  mariée  dans  la  maiibn  d'Anglure,  où  elle  porta  la 
terre  de  Rimaucourr  ;  Se  le  cadet  Guillaume  de  Choifeul, 
feigneur  d'Efclances ,  Maulonne  Se  Chery  en  Thicrache. 
Celui-ci ,  mort  en  14  j  1.  laiilà  de  Catherine  de  Clémont , 
Hnet  de  Choifeul  d'Aigremont ,  feigneur  d'Efclances  Se  de 
Maulonne,  pere  d'un  Us  naturel,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
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gnetirs  de  RROCvinnats  ,  qui  fubilfht  peu  ;  de  Henri  de 
Clkoifeul ,  feigneur  de  Chery ,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneurs  d'I  c  h  b'  ,  qui  fubfiïtoit  encore  en  1 670.  en  la  per- 
foroïc  de  Charles-Henri  de  Choifeul ,  feigneur  d'Iché , 
gouverneur  de  Foug  en  Barrais  pour  le  fervice  du  duc  de 
Lorraine ,  Se  auparavant  capitaine  dans  le  régiment  d'Our- 
che cavalerie,  qui  étoit  petit-fils  d'Antotue de  Choifeul III, 
du  nom ,  feigneur  d'Iché ,  capitaine  des  gardes  de  Charles 
III.  duc  de  Lorraine ,  gouverneur ,  pour  ce  prince ,  de  la 
Mothe ,  Se  bailli  de  BafTigny ,  qui  fut  tué  le  a  1 .  Juin  1 6  j  4» 
au  fiege  de  la  Mothe  en  Lorraine  ,  qu'il  défèndoit  contre 
l'armée  du  roi  Louis  XIII.  commandée  par  le  maréchal  de 
la  Forte.  Après  fa  mort ,  un  de  fes  frères,  nommé  Chriflo- 
phe  de  Choifeul ,  Capucin ,  qui  s'eft  tendu  célèbre  fous  le 
nom  de  pere  Enfiacht ,  acheva  de  défendre  cette  place  pen* 
dant  encore  plus  d'un  mois ,  ne  l'ayant  rendue  que  le  a  8» 
Juillet. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS 
CÏ  harenid'A  icremonl 

Cette  branche  fut  commencée  par  Pierre  de  Choifeul  » 
dit  GaUehant ,  I.  du  nom ,  feigneur  d'Aigremont ,  d'Arnon» 
court  Se  de  Frefnoy ,  fils  puîné  de  Renier  de  Choifeul  [IL 
du  nom ,  feigneur  d'Aigremont  Se  de  Frefnoy ,  Se  d'/fahelle 
de  Salmc.  Il  mourut  le  jour  de  S.  Hilairc  de  l'année  1 401, 
&  fût'  enterré  à  Morimond ,  où  fc  voit  fbn  épitaphe.  Il 
avoit  été  marié  1°.  avec  Marguerite  de  Paillcy ,  qui  lut 
tailHi  deux  fils  qui  moururent  jeunes  :  Se  i0*  avec  Atips  de 
Choifeul*,  veuve  de  Girard  de  Dintevillc ,  Se  fille  de  Gui 
lire  de  Choifeul ,  Se  de  Jeanne  de  Novcrs.  Il  eut  de  cclle-d 
Pierre ,  dit  GaUehant  de  Choifeul  II.  du  nom,  feigneur  d'Ai- 
gremont ,  de  Frefnoy  de  de  Don  court ,  mort  le  1  a.  Janvier 
14(5.  qui  avoit  époufé  1  °»  Reline  de  Clémont ,  veuve  do 
Girard  de  Choifeul,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfant  :  Se 
a*.  Richard  d'Oifelet ,  morte  le  14.  Décembre  1497.  Se 
enterrée  a  Morimond  auprès  de  fon  mari ,  fille  de  Jean  firo 
d'Oifelet ,  &  de  Marguerite  de  Vergy.  De  cette  dernière 
vinrent  Jean  de  Choifeul ,  feigneur  d  Aigremont ,  qui  fuit  -, 
Se  Pierre  de  Choifeul ,  feigneut  de  Doncourt  Se  de  Fret* 
noy ,  ani  fit  la  tranche  r apportée  ci-aprit  en  fin  rang. 

Jean  de  Choifeul ,  feigneur  d'Aigremont  &c  de  Mcuzeu 
mort  le  17.  Août  148] -avoit  époufé  Iftbean  de  Choifeul» 
fille  de  GniSanme  de  Choifeul,  feigneur  de  Clémont  ,Sc 
de  Jeanne  du  Chifteler ,  laquelle  étoit  remariée  en  1497. 
avec  Ihibamt  de  Thuillieres,  feigneur  dudir  lieu.  Il  en  laiilà. 
Pierre  de  Choifeul  III.  du  nom,  feigneur  baron  d'Aigre- 
mont de  de  Meufc ,  qui  mourut  le  1 5 .  de  Septembre  1  $  a7< 
lailTantd'ysVw  de  S.  Amadour ,  dame  de  Beaupré  «  Se  d« 
Dom-Julien ,  fa  femme ,  fille  de  Jean  de  S.  Amadour ,  fei- 
gneur de  Beaupré ,  de  de  Marguerite  de  Ville ,  entr'autres. 
enfàns  Philbert  de  Choifeul ,  baron  d'Aigrcmonr ,  qui 
fuit  ;  René' de  Choifeul ,  baron  de  Meute  de  de  Beaupré  > 
nui  fit  branche,  atnfinn'onle  verra  ci-afrh. 

PhIlmrt  de  Choifeul,  bâton  d'Aigremont  de  dVmbon- 
villc,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  vivoit  encore  le  t  a.  Aoûc 
1 569.  de  laiflà  d'Antoinette  de  Fouchcr  de  Faverieux  /-fa 
femme ,  Philbert  de  Choifeul  II.  du  nom ,  feigneur  Se  ba-> 
ron  d'Aigremont  de  de  Spoix,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
Se  lieutenant  de  50.  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  » 
l'an  1 5  88.  dont  la pofteriré finit  en  la  perfonne  de  fon  perit- 
fils ,  qui  fur  religieux  de  f  ordre  de  Cluni  ;  de  trônent  de 
Choifeul ,  baron  d'Ambonville  de  d'Aillancourt ,  auflî  che-. 
valier  de  l'ordre ,  de  lieutenant  de  50.  hommes  d'armes  de 
fes  ordonnances  ,  l'an  1588.  qui  commença  la  branche  des 
barons d'AMBONViuE,  qui  finit  à  ces  arriercs-pctits-fils,  qui 
étoient  lia  frères,  dont  l'aîné  fut  marié.  Il  fê  nomma  Al*-, 
xandrede  Choifeul ,  baron  d'Ambonville,  de  fut  connu 
fous  le  titre  de  Ceinte  de  Choifeul.  Il  avoit  epoofe  Marier* 
Anne  de  Bologne ,  fèdifàntdes  Capifucchi  de  la  ville  de 
Bologne  en  Iralie  ,  fille  de  Claude  de  Bologne ,  feigneur  de 
Bonnecourr ,  gouverneur  de  Nogent  le  Roy  ,  de  de  Jeanne 
de  S.  Belin.  Elle  mourut  veuve  de  lui  à  Langres ,  le  7.  Avril 
1715.  dans  la  foixante-dix-huitiéme  année  de  fon  âge  , 
n'ayant  point  eu  d'en/ans. 
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BRANCHE  DES  BARONS  DE  BEAVPXE'. 

Elle  a  été  formée  par  René'  de  Choifeul>baron  de  Meuze 
,&  de  Beaupré ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  Se  gouverneur  de 
Coiffi ,  fécond  fils  de  Pierre  deChdïfeul  III.  du  nom ,  ba- 
con d'Aigremonr  &  de  Mcuzc  ,  &  d'Anne  de  S.  Amadour , 
dame  de  Beaupré.  Il  rut  marié  avec  M  ah  and,  fille  &  ho 
ritiere  de  Laurent  feigneur  de  Francicrei  »  Se  d'Antoinette 
d'Anneville  ou  d'AncicnviUc ,  &  en  eue  entr'autre*  enfans 
Chre'tien  de  Choifeul,  baron  de  Beaupré >  qtiifuic  ;Maxi- 
MiLiEN  de  Choifeul,  baron  de  Meuvy  &  de  Meuze,  qui  a 
fait  la  branche  des  barons  (3  Marqua  de  Meuze  ,  de  laquelle 
en  fer*  mention  ci-après  ;  Se  J  e  a  n  de  Choifçul ,  baron  de 
Francicrcs  Se  de  Meuvy  »  qui  a fait  U  branche  des  barons 
(S  marquis  <&FranciïRES,  dam  en  parler*  pareillement 
ct-aprtt. 

Chre'tie*  de  Choileul ,  feigneur  &  bïron  de  Beaupré , 
mouru:  le  j .  Mai  159». en  défendant  le  château  de  Montc- 
'dair  pour  le  fervice  du  roi  Henti  IV.  contre  la  Ligue.  Il 
étoit  veuf  le  7.  Décembre  1)88.  d'Antoinette  de  Dintcvil- 
)c ,  fille  de  Guillaume  de  Diutcvilfc  >  feigneur  d'Elchcnets , 
dePolizi,  Sec.  chev.dier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre .  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  bailli  de  Troyes ,  gouverneur  dcBaffigny ,  fit  de 
Lomfe  deRochechouart,  Sç  il  s'étoit  remarie  par  contrat  du 
}  o.  Décembre  159t.  avec  Françeife  4'Angluro  fille  de  Jean 
d'Anglure,  feigneur  Se  nurquisde  Coublans,  baron  de 
Meuze  ,  3c  de  Catherine  d'Aucry,  dame  dcVillemenatir.  De 
la  première  naquit  Louis-François  de  Choifçul  >  baron  de 
Beaupré ,  qui  fuit.  De  la  féconde  vint  Antoine  de  Choifçul, 
feigneur  de  Daitlecoutt ,  &c.  qui  eut  aulli  pofterité,  dont 
mention  fera  faite  en  fon  rang. 

Louis-François  de  Choifeul,  feigneur  te  baron  de  Beau- 
pré ,  Polizi  6c  FrcfncI  ,  fut  marié  par  contrat  du  x  5 .  Mars 
j  6  1  o.  avec  Claude  de  Brauback  ,  fille  de  Guillaume  Matt- 
zclf,baror)  de  Brauback  Se  du  S.  Empire  Romain ,  feignent 
de  Dilling,  Se  de  Margueritede  Wiltz.  Il  en  eut  fept  fils  Se 
cinq  filles,  qui  furent  1 .  Charles  de  Choifeul,  qui  fe  maria 
i°.  en  Flandres  >  avec  Chrétienne  d'Auneuk  de  Warlu , 
morte  fans  eiifans  -,  fille  de  Jacquet  d'Auneux ,  Se  de  Chrt- 
Jline  de  Tenrcmonde  :  Se  x°.  avec  Aune  le  Bru  net;  merc  de 
Charles-Jafephde  Choiteul- Beaupré ,  âgé  de  dix-huit  ans  en 
1 6  9  ( .  appellé  le  Baron  de  Chtifeul ,  colonel  d'infanterie , 
marié  en  1 7 1 1.  wtc  Claire- Magdcietnt  de  Cboifcul-Bciu- 
pré ,  (acoufinedu  deux  au  troiliéme  dcgré,frile  de  François- 
jofeph  comte  de  Choifçul  »  capitaine  de  vaiffeau  &  gouver- 
neur de  l'illc  de  5.  Domingue,  Se  de  Nicole  de  St«invillc  ; 
èe  d'une  fille  religicufe \  2.  Maxttnilien  de  Choifçul.  tué 
au  (îege  de  Spire  en  1644.  étant  cornette  de  la  compagnie 
cW  cavalerie  du  feigneur  de  Francicres  fon  parent-,  3.  Louis 
de  Choifçul ,  baron  de  Beaupré,  qui  fuit  ;  4.  François- 
At-bert  de  Choifçul ,  feigneur  de  Fremeftroff ,  qniettpejhe- 
rite't  rapportée  ci-après  {  5.  Chrétien  de  Choifeul  ,enfeignc 
colonel  du  régiment  de  Batilly ,  rué  en  Allemagne  ;  6.  Henri 
de  Choifçul  religieux  à  Morimond ,  mot t  abbé  de  Villiers , 
en  Lorraine  \  7.  Etienne  de  Choifeul ,  feigneur  de  Frernain- 
villc ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  Se  major  de  cavalerie , 
tmisgrand-prevôtdc  Rcmircmont,  mort  le  premier  Octo- 
bre 1688;  8.  Marguerite  de  Choifeul,  trame  Se  ch..noi- 
nefle  de  Pouffêy,  mariée  avec  François  feigneur  de  Saint 
Léonard ,  capitaine  ail  régiment  de  Picardie  \  7.  Jeanne  de 
Choifeul,  mariée  l°.  avec  Jean  de  Rozen ,  gentilhom- 
me Suédois,  colonel  d'un  régiment  entretenu  pout  le 
fervice  du  roi ,  maréchal  de  fes  camps  Se  armées,  Se  gou- 
verneur de  Taimcs  en  Alfacc ,  rué  à  la  bataille  de  Rcthcl  le 
j  $.  Décembre,  s  (S  50:  a",  avec  un  gentilhomme  Saxon  ; 
nommé  Splauch  ;  1  o.  Barbe  de  Choileul ,  mariée  avec  Wal- 
thérck  Synottc ,  Irlandois ,  colonel  d'un  régiment  entrete- 
nu pour  le  (crvice  de  France  ;  1 1  Chrétienne  de  Choileul , 
mariée  avec  Charles  baron  de  Stainville ,  feigneur  de  Dé- 
mange en  Barrois ,  colonel  d'infanterie  pour  le  fervice  du 
duc  de  Lorraine  j  Se  1 1.  GabrieUe  de  Choifeul ,  morte 
jet)  ne. 

Louk  de  Choifeul,  baron  de  Beaupré ,  fucceflîverhent 
«hfeigne  des  moufqucraircs  de  la  garde  du  duc  de  Lorraine  » 
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capitaine  d'infanterie .  major  de  cavalerie ,  Ôe  lieutenant 
d'une  compagnie  de  chevaux  -  légers  pour  le  fervice  dû 
même  prince .  fut  marié  1  «.par  contrat  du  j.  JiiïJer  1 646. 
avec  Claire-Henriette  de  Miulcon  la  Baftidc  ;  fille  de  Fran- 
fols de  Maulcon  la  Baftidc,  feigneur  d'Ourtigny ,  S.  Eloff* 
&  Saflîgny ,  maréch.il  de  camp  des  troupes  de  Lorraine  ', 
tué  â  la  bataille  de  Paphaut  dans  le  Palatinat,  &  de  Cathe- 
rine de  Salles  î  Se  1°.  le  14.  Mars  1 67-9.  avec  Catherine  dé 
la  Bure  ,  fille  de  Jacques  de  la  Barre  écuyer ,  feigneur 
deSuzemont ,  Se  de  Jeanne  Pinquct.  De  la  première  vinrent 
François-Joseph  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré ,  oui  fuit  ; 
Henrtttte-Loutfe  de  Choifeul,  religieufe  à  fainte  Claire  de 
Mitecourt  i&CW/»//*  de  Choifeul ,  mariée  au  mois  d'Oc- 
tobre 1679.  avec  François  dt  Saucières,  baron  de  Tcnan- 
ces.  De  la  féconde  femme  font  venus  Antoine  de  Choifeul , 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  morr  en  1 7 17.  biffant 
de  fa  femme  du  nom  de  MaginviUe,  fept  enfans  en  bas  âge  j 
Hyacinthe  de  Choifeul ,  chanoine  de  S.  Orner,  âgé  de  qua- 
torze ans ,  en  1 6 96  ;  Nicolas- Martial  de  Choifeul ,  connu 
d'abord  fous  le  titre  de  chevalier  de  Choifeul-Beauttré ,  puis 
fous  celui  de  marquis  de  Prajhk ,  après  avoir  époulc  Marie- 
Fraufoife  de  Choifeul ,  hcriricrcdc  Praflin,  veuve  de  Jean- 
Baptifledc  Choifeul,  marquis  de  Praflin,  comte  d'Hôtel, 
lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Champagne  Se  dei 
armées  do  roi,  &  gouverneur  dcTroyes,  mort  le  1  «.Oc- 
tobre 1705.ll  fur  fait  enfcig-.'.eaumoisdc  Décembre  1702. 
lieutenant  le  a  1 .  Avril  1 70  j .  Se  capitaine  de  vaifleaux  du 
roi  leij.  Novembre  1 7 1  a  •,  3c  Frantoife-Chrifiine  de  Choi- 
feul ,  née  le  1 6.  Juillet  1 6  S  j .  reçue  daihorfelle  1  &  Cir  au 
mois  de  Novembre  1695. 

François-Joseph  de  Choifeul,  bjfron  de  Beaupré ,  dît  le 
comte  de  Choifeul ,  fe  trouva  au  bombardement  d'Alger  où 
U  rot  fait  pnibiinicr,  Se  expofcàla  décharge  des  canons 
François ,  d'oti  il  fut  tiré  Se  (auvé  par  un  cot taire  Algérien , 
nommé  Mali  ,  qui  le  reconnut.  Ce  corfairc ,  qui  avoit  été 
ptts  autrefois  par  un  vaiffeau  François ,  fur  lequel  le  comte 
de  Choifeul  fer  Voit  en  qualité  d'enfeigne,  avoit  obtenu  en- 
fuite  fa  Ubcrtépar  le  moyen  du  comte ,  qui  rut  fait  ca- 
pitairKdcvaîiIeauduroilc  1 1.  Avril  170  j.& chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis.  Il  fut  lufti  depuis  gouverneur 
de  1  iile  de  S.  Domingue ,  d'où  retournant  en  France ,  il  fut 
tué  fut  un  vaiueauFrançojs ,  commandé  par  Nicolas-Fran- 
çois Hcnnequin,  capitaine  de  vailTeau ,  Se  qui  fut  attaqué 
par  un  vaiflèau  ennemi  Se  pris  après  un  rude  combat.  Il 
avoit  été  marié  avec  Nicole  de  Stainviltc  fa  coufine- ger- 
maine ,  fille  de  Charlet  baron  de  Stainville ,  feigneur  de  Dé- 
mange en  Barrois ,  Ac  de  Chrétienne  de  Choileul.  Elle  mou- 
rut de  maladie  â  faint  Domingue  quelque  tcms|avantquc  1b 
comte  fon  matien  partit.  Ils  ont  eu  pour  enfans  François- 
Joseph  de  Choifeul,  marquis  de  Stainville ,  qui  fuit  \  Nicole 
ou  CUtre-Magdeleini  de  Choifeul ,  mariée  avec  Charles  de 
Choil'cul-Beaupté,  ditk  baron  de  Choifeul ,  colonel  d'in- 
fanterie ;  Se  Marie.Ànnedc  Choifeul ,  femme  en  1 7 1 4.  de 
François  du  Hamel,  feigneur  de  S.  Rcmi ,  Huflôn&  Nau- 
roix ,  capitaine  dans  le  tegiment  royal  des  carabiniers. 

François -Joseph  de  Choifeul ,  marquis  de  Stainville  i 
baron  de  Beaupré ,  fut  inftitué  héritier  uni verfel  par  Etienne 
comte  de  Stainville  fon  oncle  maternel ,  confcillct  d'état  de 
reropereur ,  maréchal  de  camp  gênerai  de  fes  armées ,  gou- 
verneur gênerai  de  la  principauté  de  Ttaufylvanie,  cV  colo- 
nel d'un  régiment  impérial  de  cuirafliers,  mort  le  10.  Oc- 
tobre 1710.  à  la  charge  de  porrer  fon  nom  Se  Cet  armes: 
Le  duc  de  Lorraine  l'ayant  nommé  (on  envoyé  extraordi- 
naire à  la  cour  de  la  Grande-Bretagne ,  il  arriva  à  Londres 
le  1  j .  Ma»  1 7  x  5 .  Se  en  repartit  le  1 1 .  Juin  fuivant  pour 
retourner  en  Lorraine ,  s'etant  acquis  pendant  le  peu  de 
tems  qu'il  demeura  à  Londres  J'tltime  générale  de  la  cour, 
des  feigneurs  Se  dames,  3e  des  perfonnes  de  diftindrion. 
L'année  fui  vante  il  vint  en  France  pour  y  refïder  en  la  memé 
qualité  d'envoyé  extraordinaire  î  8c  il  eut  fa  première  au- 
dience publique  du  roi  Se  dt  la  reine  à  Fontainebleau  le  6. 
Novembre  1 7 1 6 .  Le  duc  de  Lorraine  le  nomma  auffi  pour 
fon  miniftre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Soi/Ions,  «Se  lé 
choilît  pour  aller  complimenter  de  ia  part  Georges  II.  rot 
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p.fja  pour  cet  i(fèt  en  Angleterre ,  où  il  eut  fa  première  au- 
dience du  toi  Ôc  de  la  reine  le  premier  Juin  1718.  6e  Ion 
audience  de  congé  le  17.  (iuvai.t.II  a  époufé 
de  B  iflbmpicttc ,  fille  à'Anne-FraHfeu-Jafeph  marquis  de 
Bafl'ompic  rte ,  &  de  Catherine  Je  Btauvcau,  &  il  en  a  un  fils 
Se  deui  filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FREMESTROFF , 

(S  de  FtEMANVILl!. 

François-Albert  de  Choifeul ,  feigneur  de  FrcmefltofF 
en  Allemagne ,  qua:riéme  fils  de  Louis-François  de  Choi- 
feul ,  baron  de  Beaupré ,  &  de  Claude  de  Brauback .  fut  ma- 
rié le  2 5.  Août  1664.  avec  Atiruàc  Lorraine  -  Moy ,  fille 
naturelle  de  François  de  Lorraine  >  c-vèque  &  comte  de 
Verdun .  Si  à^feanne-M^rgnerite  de  Chonville  >  Se  en  bif- 
fa Jean-René  de  Choifeul ,  feigneur  de  Ficmanvillc,  capi- 
taine dans  le  régiment  d'Agcnois,  puis  lieutenant  colonel 
des  gardes  du  duc  de  Lorraine  ,  qui  s'eft  marié  en  1 707. 
avec  de  Silly  de  Jeandelincourr  ;  Anne~Clande 

de  Choifeul,  religieufeà  laintc  Gloffindc  de  Metz  ;Sc  Ma- 
ru-Henriette  de  Choifeul,  baptifeeen  la  paroiflè  de  Kre- 
mcftroff  le  3.  Juin  1 675.  reçue  au  nombre  desdamoifelles 
de  S.  Cir  au  mois  de  Juin  1 6  k  6.  puis  mariée  avec  Ici  om- 
mé  Fronçai  de  Luprc  de  la  Foud  ,  dont  clic  ctoit  fepa- 
icc  en  1 7 1  p. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DAILLECOURTi 
mar^utt  de  Beaupré'. 

Antoine  de  Choifeul  de  Beaupré ,  feigneur  de  D  Jlle- 
court,  de  Bourdon  Se  de  Jonchcry ,  capi.ainc  Si  major  com- 
mandant dans  le  régiment  de  cavalerie  du  duc  d'Orléans , 
fils  de  ChretiBn de  Choilcul ,  baron  de  Beaupré ,  Si  de 
Françeife  d'Anglurc  fa  féconde  femme  >  fut  blcllé  Si  tait 
prifonnicr  à  la  bataille  de  Lcns  le  16.  Août  1 mou- 
rut de  fes  blcflùrcs.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  1 a. 
Février  1617.  avec  Marie  de  Ravcncl ,  fille  de  faajaet  de 
Ravcnel ,  maruuis  de  Sablnnnicrcs,  Vcrdclot ,  Vindcy  &  de 
Monfticr  en  lïflc ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre ,  Si  lieutenant  de  la  compagnie  des 
gendarmes  du  comte  de  Vaudemont ,  &  de  Claude  de  Gcn- 
nes.  De  cette  alliance  vint  un  fils  unique,  qui  fuit. 

Jacques-François  de  Choifeul ,  dit  le  marquis  de  Beau- 
frt ,  feigneur  de  DJHecourt ,  Surdon  Si  Jonchcry ,  lieute- 
nant gênerai  pour  le  toi  au  gouvernement  de  Champagne 
depat  ement  de  Balfigny ,  inarét  hal  de  f«  camps  tk  armées, 
inlpocleur  gênera!  de  la  cavalerie  dans  le  Havnault  A  gou- 
veriicur  des  ville  Si  château  de  Dinant  ;  (ut  fait  en  1648-  i 
l'âge  de  quinze  ans  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du 
duc  d'Orléans  ,  après  la  bâtai. le  de  Lcns ,  à  laquelle  il  s'etoit 
trouve  avec  fo;t  petc ,  dont  la  compagnie  lai  fur  donnée. 
Il  ctoit  en  1659.  premier  capitaine  Si  major  de  ce  régiment. 
U  fut  depuis  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  , 
créé  brigadier  en  1 67  5.  pourvu  le  24.  Décembre  1 6  Ko.  de 
la  troiliémc  licutenance  générale  au  gouvernement  de  la 
province  de  Champagne  dans  le  département  de  Vitri,  faint 
Dukr ,  Joinvillc ,  fiinte  Mcnehoulr ,  Chaumo.t ,  Bar-fur- 
Aube,  Nogcnr.Vczclay.cVc.  vacante  par  la  mort  du  marquis 
de  Bourbonnc,  &  fait  maréchal  de  camp  en  1 1>  8  3 .  H  mourut 
en  1686.  ayant  été  marié  par  contrat  du  premier  Juillet 
i  6  $  9.  avec  Anne- Marie  du  Charte  1er  de  Fret iiieres,  fa  cou- 
fine  au  quatrième  degré,  motte  en  l'abbaye  des  rcligicufcs 
de  Poulangy  le  6.  Mai  1 70  5 .  âgée  de  6 1 .  ans,nllc  de  Lau- 
rent du  Chafrclcr,  (cigneur  de  Frefniercs  Si  de  Levigny,gcn- 
tiihoinme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  Se  de  Cathtrme 
Favier  fa  féconde  femme.  Ils  ont  eu  pour  enfans  Antoini- 
Cler  i  adus  comte  de  Choifeul ,  qui  fuir  \  Franfou-Jt/eph  de 
Choifeul,  né  le  23.  Septembre  1665.  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm  au  grand-prieuré  de  Cham- 
pagne en  1684.  capitaine  dans  le  régiment  des  cuiiadicrs, 
tué  à  la  bataille  de  Ncrwindc  le  19.  Juillet  169)  -,  Charles- 
Mirrte  de  Choifeul ,  né  tu  diocefe  de  Langrcs  le  6.  Février 
167  t.  nommé  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  Notre» 
Pamc  de  Launoy  j  diocefe  de  Bcauvais  >  au  mots  de  Mai 


1 68 1 .  reçu  chanoine  de  l'églife  métropolitaine  de  Paris  ia 
mois  de  Septembre  1698.  mort  le  14.  Janvier  1699.  à 
fige  de  vingt-fept  ans ,  &  inhumé  da»s  la  même  églife  -, 
Gabriel  de  Choifeul ,  né  le  4.  Février  1684.  capitaine  des 
grenadiers  du  régiment  d'Agcnois  ,  fait  prifonnicr  à  la  ba- 
taille d'Hochrtct  le  1 3 .  Août  1 704.  Se  mort  quelques  jours 
après  °,  Gabriet-Ftertnt  de  Choifeul  Beaupré ,  né  en  1685* 
nommé  abbi  commendataire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Tironneau  ,  ordre  de  G'rcaux ,  diocefe  du  Mans ,  le  1 3. 
Décembre  1 706.  Se  de  celle  de  f. tinte  Colombe ,  ordre  de 
S.  Benoit ,  diocèfc  de  Sens  le  3  1 .  Mars  1714.  auflî  aumô- 
nier du  roi.  Il  fut  nommé  à  l'évêché  de  S.  Papou  I  au  mois 
de  Mii  1716.& facréle  17.  Juillet  171 8.  dut  s  la  chapelle 
des  Minimes  de  la  Place-Royale  i  Paris;  par  l'ancien  évê- 
que  de  Troyes ,  affairé  des  évêques  de  S.  Omet  Si  de  Lavaur, 
après  quoi  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi  cnpré- 
fence  du  duc  d'Orléans  régent,  le  24.  du  même  mois.  U 
hatangua  le  roi  à  Verfaillcs  à  la  tête  des  députes  des  érats 
delà  province  de  Languedoc  le  17.  Aoûr  1711.  &  affilia 
le  1 5 .  Octobre  fuivant  au  (acre  du  roi ,  ayant  été  un  des 
quatre  prélats  qui  chantèrent  les  Litanies  avant  la  cérémo- 
nie du  (acre.  H  affilia  aurti  à  l'aflcmblée  générale  du  Clergé 
tenue  à  Paris  en  171 3.  en  qualité  de  dépuré  de  la  province 
de  Touloufc ,  Si  il  fur  transféré  le  1 7.  Octobre  de  la  même 
année  à  l'évêché  de  Mendc ,  en  Gcvaudan ,  qui  fur  préco- 
nifé&  propofé  pour  lui  à  Rome  par  le  cardinal  Otthoboni 
les  10.  Décembre  1713.  Se  11.  Septembre  1714.  enfui  e 
de  quoi  il  prêta  un  nouveau  ferment  de  fidcli.é  entre  les 
mains  du  roi  dans  la  chapelle  du  château  de  Fontainebleau  i 
le  3 1.  Octobre  fuivant.  U  artîrta  encore  i  l'aflèmblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France ,  tenue  auflî  â  Paris  en  1 7 2  $ .  etanc 
l'un  des  députes  de  la  province d'Albi  ;  Catherine  de  Choi- 
feul ,  née  le  11.  Août  1 660.  mariée  zvecSebafiien  de  Som- 
mierre  ,  comte  d'Ampilly ,  Se  rcttce  veuve  de  lui  en  1710  ; 
Autunette  de  Choifeul,  née  le  16.  Septembre  1661.  rcli- 
gieufe  de  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Toul ,  depuis  nommée 
par  le  roi  prieure  du  monaftere  de  Prouillc ,  du  même  or- 
dre, diocefe  de  S.  Papoul,  morre  le  5.  Janvier  ifusAn- 
Bf-GrrvMMfdcChoifcuhnéelc  10.  Janvier  166  j.rcligicil- 
feUrfulinc  à  Bar-fur- Aube  i  Franfufe-Charlette  de  Choi- 
fcuLnée  le  4.J'iillct  1670.  religieufe  Catmelite  à  Ch  tumont 
en  Baflîgny  ;  GabrieUe-Marpurite-Charlatte  de  Choifeul  i 
damoifcllc  de  Beaupré ,  née  le  3 .  Octobre  1 671  ;  Frauçoife- 
EUfabeth-Gabrielle  de  Choifeul ,  née  le  7.  Janvier  1676. 
clianoincÛe  à  Poulangi  ;  Si  Franfoife-Chrifime  de  ChoifcuU 
née  le  xC.  Mats  1680.  mariée  le  24.  Mars  1678.  avec 
Lbhu  de  Ludres,  comte  d  Afrique,  feigneur  de  Richard- 
Mcfniloc  de  Milïïn  ,  chambellandu  duc  de  Lorraine. 

Antoine  •  Cleriadus  comte  de  Choifeul ,  marquis  de 
Beaupré  ,  feigneur  de  Daillccourt ,  cVc.  lieutenant  gênerai 
au  gouvernement  de  Champagne  ,  bailli  de  Chaumont  Se 
de  Vitri ,  Si  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  né  le  1 C . 
Mars  1664.  obtint  en  16 8(5.  les  charges  de  lieutenant  gê- 
nerai au  gouvernement  de  Champagne ,  Se  de  bailli  de 
Chaumont  &  de  Vitri ,  vacantes  par  la  mort  de  fonperc  , 
fut  capitaine  d-ns  le  rcgimcnrdti  roi,  puis  joloncldc ccl'.ii 
d'Agenois  en  Octobre  1692.  major  de  l'armée  du  roi  en 
Normandie  en  1695.  créé  brigadier  Je  13.  Décembre 
170  t.  maréchal  de  camp  le  26.  Octobre  1704.  Si  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  en  1 70  t.  repouflà  les 
ennemis  près  d'Offembourg  le  17.  Scprtmbrc  1 707.  parti 
cnu.itc  en  Caralogne ,  fervi:  au  fiege  de  la  ville  Si  du  châ- 
teau de  I.cTida  au  mois  de  Novembre  de  la  même  .innée  -t 
Si  k  celui  dcTortofc  au  mois  de  Juillet  1703.  &  fut  fait 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  8.  Mars  1718.  Il 
mourut  en  l'on  châ  eau  de  Daillccourt  en  Champagne  Je 
19.  Mai  1716.  dans  la  foiaanrc  -  troifîcme  année  de  ("on 
âge.  Il  avoit  été  marié  à  Paris  dans  la  chapelle  de  l'hôrel 
BoiKher.it ,  paroilTè  de  S.  Gervais ,  le  19.  Juin  169;.  ave  c 
Anne-Fr'anexufe  de  Barillon  de  Morangis ,  fille  de  feu  A»- 
totne  de  Barillon,  feigneur  de  Morangis,  dr  Mnntipi-y  , 
Louans ,  Sec.  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  101, 
intendant  de  jnfticc  à  Metz  &  pays  Mcflio,  Si  dans  les  gé- 
néralités d'Aicnçon  ,dc  Cacn  &  d'Orléans ,  Se  de  Catktrme- 
Mane  Bouchetar ,  fille  du  chancelier  de  France  de  ce  nom . 
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IlenlaifTà  Charles-Marie  marquis  de  ChoiTenL  Beaupré , 
<Jui  fuit  ;  Cla*de-Ant«t»t  de  Choifcul ,  né  dans  le  diocefe 
de  Langres  le  8.  Septembre  1 698.  fuctcllîvcihcnr  chanoine 
de  faL.t  Michel  de  Caftclnandary,  député  de  la  ptovînec  de 
Touloufc  à  l'afTcmblée  générale  du  clergé  de  i  7» J .  Vicaire 
gênerai  de  l'évêque  de  Mende  Ton  oncle  ;  rail  aumônier 
du  roi  au  mois  de  Juiller  1 7 1 8.  dépuré  de  la  province  d'AJbi 
à  lailimblée  générale  du  clergé  de  17)6.  Se  nommé  au 
mois  de  Juin  de  la  même  année  abbé  commendaraire  de 
iabfeiye  de  Notre  Dame  de  Bolbonne  1  ordre  de  Citeaux  , 
tliocèCe  de  Mircpoix,  &  le  1 8  •  Août  1 7  5 1 .  évi que  8c  comrc 
de  Chatons ,  paît  de  Fra.  ce  ;  Amttint  -  CierutaMî  de  Cboi. 
(cul >  nommé Y*èbc  de  Beaupré,  né  ie  18. Septembre  1 706. 
pourvu  au  mots  de  Juin  1 7  j  o.  d'une  penuon  de  mille  livres 
fur  l'abbaye  de  Bolbonne  >  lorfqu'clJc  foc  donnée  à  Ton 
frère. 

Charlcs-Marie  marquis  de  Choi(euJ-Ôeanpré ,  baron 
dis  Se  de  Meuvi ,  feigneur  de  Daillecourr  >  Sec.  né  le  pre- 
mier Novembre  1 697:  a  été  d'abord  capitaine  datas  le  ré- 
giment d'Orléans  cavalerie  >  éV  fut  fait  lieutenant  gênerai  au 
gouvernement  de  Champagne  dans  le  département  de 
Chaumont  Se  de  Vitri  en  furvi  vance  de  fon  pere  le  )  1 .  Juil- 
let 1 7 1 1 .  Se  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre-Daine  du 
MontCarmel  Se  de  faine  Lazare  de  Jcrufalcm  le  i  1. Février 
1714.  Depuis  il  a  éré  fait  mettre  de  camp  de  ca Valérie  >  gui- 
don Se  enfuite  enfeigne  de  la  compagnie  des  gendarmes 
d'Orléans ,  puis  foûlieutenant  de  celle  des  gendarmes  Ecof- 
fois  au  mots  d'Août  17$  j.  Il  a  été  marié  dans  la  chapelle 
du  châreau  de  Sauvigny  en  Lorraine  le  ty.  Février  171t. 
avec  jfnnt-Mécrit  de  Bafiompierre ,  fille  unique  Se  héritière 
de  frvwcvJr  marquis  de  Bafiompierre ,  feigneur  de  Sauvi- 
guy ,  mettre  de  camp  de  cavalerie  Se  brigadier  des  armées 
du  rot ,  &  de  Marte-  Maideleine-  Benne  comreflc  du  HamaL 
Il  en  a  eu  Martt-Vabriclie  Fièrent  Chrtftophe  de  Choifcul . 
née  à  Nanci  en  Lorraine  le  7.  Décembre  17 tî\j*en$ts- 
ReitMud  de  Choifcul ,  comte  de  Sauvigny ,  né  â  Nanci  le  5 . 
Octobre  1 7  «  1  »  Se  CU*de-Ant*im  de  Choifeul ,  lié  pareil- 
lement i  Nanci  le  6.  Odobre  1 7  J  j. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MEUSE. 

Ce  rte  branche  defeend  de  MaïiHilieb  de  Chotlettl  >  fé- 
cond fils  de  Rt  ni'  de  Choifcul ,  baron  de  Même  Se  de  Baa- 
pré,c<£  de  Aa^sWdame  de  Francieres.  Il  fui  baron  de  Meuvy 
Se  de  Même ,  feigneur  de  Sotcy  &  de  Germiny  en  Lorraine. 
•Maxtmdun  de  Choifeul  II.  du  nom,  fon  petit-fils ,  marquis 
de  Meuze ,  baron  de  Meuvy,  feigneur  comte  de  Sorcy  &  de 
Germiny  ,  colonel  d'infanterie ,  fut  fait  en  1 698.  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Lorraine  >  ion  con- 
feiller  d'érat  Se  grand-bailli  de  S.  Mihel.  Il  mourut  au  mois 
de  Mai  170t.  Il  avoit  été  marié  le  1 1.  Février  167).  avec 
panne  Labbé .  fille  de  CUmd*  Labbé ,  feigneur  de  Perceil , 
S.  Grégoire ,  Barthelmont  »  Sec.  ptevôt  de  NaJlci ,  prefident 
en  la  chambre  des  comptes  de  Nanci ,  fecretaire  des  corn, 
man démens  Se  finances  du  duc  de  Lorraine ,  fnrinrendant 
des  polies  des  duchés  de  Lorraine  Se  de  Barroîs ,  &  prefi- 
dent  en  la  cour  des  monnoyes  de  Paris ,  Se  de  Marguerite 
Dicz.  De  ectre  alliance  font  UTus  Charlri  de  Choifcul ,  mar- 
quis de  Meuze ,  capitaine  dans  le  régiment  royal  Piémont 
cavalerie ,  puis  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
qu'il  acheta  du  convede  Horn  au  mois  de  Décembre  170a. 
il  fur  tué  à  la  bataille  de  Spire  on  de  la  petite  Hollande,  le 
j  5.  Novembre  1 70 j.  fans  avoit  été  marié  ;  HiMu- Louis 
de  Choifcul ,  marquis  de  Meuze  .  qui  foie  \  Se  Catherine  de 
Choifeul ,  mariée  en  1701.  avec  Ci** de  de  FuiTcy ,  marquis 
de  Mcncflcrrc. 

•  Henri  -  Louis  de  Choifcul ,  marquis  de  Meuze  <  comte 
de  Sorcy  en  Lorraine ,  fait  colonel  du  régiment  d'Agenois 
par  la  démiflion  du  comte  de  Choifeul  -  Beaupré  fur  la  fin 
de  F  année  1 704.  fût  blefie*  dangereuiement  ad  combat  de 
Denain  fur  la  Scarpc  le  14.  Juillet  1711.  &  le  régiment 
d'infanterie  du  comte  de  Tourvillc ,  tué  dans  cette  action , 
hri  fus  donné  peu  de  jours  après.  Il  fut  créé  brigadier  des 
armées  du  roi  le  premier  Février  17 : 9.  Il  a  été  marié  au 
anois  de  Décembre  1 7 1 1.  avee  Fr**f*,ft-H**«ie-}nUe  de 
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Zurlauben ,  fille  de  feu  ttM -Jtfrpb  de  Zurlauben ,  comte  de 
du  Val  de  Villé  ,  baron  de  Gdlellernbourg ,  colonel  d'uti 
régiment  Allemand ,  Se  lieutenant  -  gênerai  des  années  dd 
roi ,  tué  à  la  bataille  d*Hochftet  en  1704. 6c  de  feue  ftilti 
de  Sainte- Mante.  fe 

11  y  a  encore  de  cêfte  branche  les  feigneurs  de  Boncourï» 
qui  defeendent  d'un  fils  hainrel  de  l'ayeul  du  marquis  dé 
Même  d'aujourd'hui ,  qui  fur  légitimé  Se  déclaré  noble  par 
lettres  parentes  du  duc  de  Lorraine,  de  l'an  1664.  fous  lé 
norn  de  Ltmt  de  Breiibncourt ,  fils  naturel  de  Fraaçcis  dé 
Choifeul,  baron  de  Meuze,  Se  de  Catberuu  de  Sauctrobe: 
Sa  pofterité  a  retenu  le  nom  de  Er*§mtwrtt  te  ne  porté 
point  celui  de  Choifeul. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FRANCIERES. 

J  è  a  N  de  Choifeul ,  baron  de  Francieres,  capitaine  dé 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  Si 
gàu  ver  neur  de  Langres ,  qui  commença  cette  branche,  étoié 
troifîemc  fils  de  Reni'  de  Choifeul ,  baron  de  Beaupré ,  Se 
de  Makattd  de  Francieres.  II  fût  marié  par  conrrat  du  lo. 
Août  1 607;  avec  Amu  de  Sautout  i  dame  dlrooer ,  de 
Monrigny  Se  de  Villeneuve  fur  Vigcnnc  »  veuve  de  Jean  de 
Rocheforr ,  feigneur  de  la  Croiîette ,  de  fille  de  Ftmcm 
de  Santour  j  fouveraia  de  Montreuil ,  Se  de  Rtbtrt'e  dd 
Vienne  Clervaut.  Il  en  eut  Ltmt  de  Choifcul ,  marquis  de 
Francieres,  baron  de  Meuvy  Se  de  Voncoutt ,  feigneur  dl- 
roucr ,  Bethon ,  JuVandé  ôc  Saintc-Varrus ,  meftre  de  camp 
d'tm  régiment  d'infanterie,  &  capitaine  d'une  compagnie 
de  chevaui-legers  dans  le  régiment  du  prince  de  Condé , 
puis  bailli  Se  gouverneur  de  Langres  i  Se  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi ,  l'an  16(8.  qui  avoir  époufé  par  cbn- 
trar  du  17.  Janvier  1651.  Catherine  de  Nicey ,  fille  d'£-1 
tienne  de  Nicey ,  feigneur  de  Romilly  fur  Seine ,  Fonraine- 
beton, Vaujonnieres , Juvandé,cVc  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  &  de  Cttun  de  Bragtlongne  i 
duquel  mariage  vinrent  Clauoc  «le  Choifeul ,  marquis 
de  Francieres ,  qui  fuir }  FrtMftos  de  Choifeul ,  prieur  de 
Randonvllliers  ,  morr  à  Paris ,  Se  inhumé  a  faint  Nicolas 
des  Champs  le  1 } .  Avril  1 6*t  1  i  Lntit  de  Choifcul ,  mort 
jeune  ;  GémritUe  de  Choifeul ,  mariée  avec  Ch/trltt-Emmt$- 
n%el  de  Pra  de  Balaiftèau ,  feigneur  de  Pctctrx ,  donc  des  en- 
fans  -,  Mmri»  de  Choileul-Francieres ,  nommée  coadjatrice 
de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Poulengi ,  ordre  de  S.  Bcnoir , 
diocefe  de  Langres  en  1657.  dont  elle  devint  abbetTe  en) 
1 67  8.  Se  donc  cHe  fe  démit  en  1 7 1  c  \  Se  Guberwt  de  Choi- 
feui-Francieres  ;  nommée  abbefte  du  monaftere  de  Bémont» 
ordre  de  Greaux ,  diocefe  de  Langres  en  1 667.  Se  morte 
le  24.  Septembre  1 707.  après  avoir  gouverné  40.  ans. 

Clauôi  de  Choifeul ,  marquis  de  Francieres ,  feigneur 
iflrouer  Se  de  Fonuinebeton  i  confeillef  du  roi  en  tous 
fes  ccmfcils  d'état  &  privé  »  chevalier  de  fes  trois  ordres  4 
doyen  des  maréchaux  de  France ,  gouverneur  Se  grand- 
bailll  de  Langres ,  &  gouverneur  de  la  ville  de  Valenciennesa 
porta'  le  titre  de  cemte  de  Cbeifeut  i  jufqu'i  ce  qu'il  tue  ho- 
noré du  bâton  de  maréchal  de  France ,  ayant  )oint  alors  lé 
rirre  dé  la  dignité  i  fon  nom.  Il  commença  i  fervir  en 
1 64p.  donna  des  marques  de  fon  courage  Se  de  fa  valeur 
au  combat  de  Vitri  fur  Seine ,  Ac  fut  fait  meftre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie  en  16  jj.  Il  étoit  gouverneur 
de  la  ville  de  Langres ,  en  furvi  vance  de  fon  pere ,  dès  l'an 
16  \Z;  Se  depuis  il  (v(  créé  brigadier  de  cavalerie  avant  la 
paix  des  Pyrénées.  Il  fût  un  de  ceux  qui  Ce  diftinguerent  le 
plus  au  combat  de  Saiot-Gothard  en  Hongrie ,  contre  les 
Turcs  en  1664.  Il  fe  trouva  en  1*64.  à  la  réduction  des 
villes  de  Tournay ,  de  Douay  Se  de  Lille ,  Se  i  H  défaite  du) 
corps  de  cavalerie  ennemi,  commandé  par  le  comte  de 
Marchin ,  où  il  eut  la  meilleure  part.  Le  toi  le  fit  maréchal 
de  camp  en  1 66  9.  Se  le  nomma  pour  aller  fervir  en  Candie  4 
en  cette  qualité  dans  le  corps  de  troupes  Françoifès  qui  y 
fur  envoyé.  Dans  la  forrie  qde  les  François  firent  fur  les 
Turcs  le  1 5.  Juin ,  il  commandent  le  corps  de  refêrve  ,  & 
il  eue  dans  le  combat  un  cheval  tué  fous  lui.  Il  futvir  cri 
1 67a.  le  roi  en  Hollande,  où  il  fervit  au  fiege  dX>rfoy  fur 
le  Rhin ,  enfuite  duqnel  il  fe  failît  avec  un  corps  de  < 
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Jcrie  du  ducnu  dUlm ,  Se  fit  la  garnifon  au  nombre  de 
cent  cinquante  hommes  prifonniete  de  guerre.  Il  Ce  trouva 
en  1 6  74.  au  combat  de  Senef ,  Se  fervit  en  1675.  fout  les 
maréchaux  de  Crequi  Se  de  Rochcforr.  En  1 676.  il  roc  fait 
lieutenant-genctal ,  fervit  tous  le  maréchal  de  Luxembourg, 
ayant  le  commandement  de  l'arrierc-garde  de  l'armée  >  Se 
Ce  rendit  maure  de  la  ville  de  Deux-  Ponts.  11  fervit  au  /îege 
tic  Fribourg  en  1  677.  <S:  au  combat  de  Rhinfcld  en  ié78> 
Il  fervit  encore  en  1679.  fous  le  maréchal  de  Crequi  ,  con- 
tre l'ékûcur  de  Brandebourg ,  Se  il  Ce  trouva  au  combat 
proche  Mindcn  ,  Se  a  l'attaque  des  ennemis  fous  cetre 
place ,  où  ils  furent  forcés.  L'ckcteur  de  Cologne  le  de- 
manda au  roi  en  i6$i.  pour  êrre  gênerai  de  Ces  troupes 
contre  les  Liégeois  >  qu'il  obligea  de  rentrer  (bus  l'obéi  lîànce 
de  ce  prince.  Le  roi  lui  donna  en  1 £84.  le  gouvernement 
de  S.  Orner ,  Se  le  nomma  le  1.  Décembre  1 688*  pour  être 
chevalier  Je  £L-s  ordres ,  dont  il  reçut  la  croix  5e  le  collier 
au  mois  ck  Janvier  1 689.  Il  fut  choiti  la  même  année  pour 
faire  tête  à  l'électeur  de  Bavière  fur  le  haut  Rhin,  Ce  trouva 
à  la  téduériou  de  quelques  places ,  Pi  continua  de  fervir  en 
j  690.  fous  le  maréchal  de  Lorges,&  en  i<9x.  fous  le  ma- 
réchal de  Beliefonds ,  le  long  des  cotes  de  Normandie.  Ses 
longs  fervices  turent  recompenfés  le  17.  Mars  169).  du 
bâton  de  maréchal  de  France ,  &  le  lendemain  il  prêta  fer- 
ment entre  les  mains  du  roi  pour  cette  dignité.  Il  fut  fait 
aufli  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  au  mois  d'Avril  fui- 
vant ,  Se  enfuite  il  alla  commander  l'armée  fur  te  Rhin ,  con- 
jointement avec  k  maréchal  de  Lorges.  Il  fut  choifâ  au 
mois  d'Avril  1694.  pour  commander  les  troupes  fur  les 
côtrs  de  Normandie  ,  Se  au  mois  de  Mars  1696.  pour 
commander  en  chef  l'armée  du  roi  fur  le  Rhin.  Il  eut  k 
même  commandement  en  1 697.  le  gouvernement  de  Va- 
kncknncs ,  vacant  pat  la  mott  du  maréchal  de  Marchin ,  lui 
fut  donné  au  mois  de  Septembre  1 706.  à  la  place  de  celui 
de  S.  Orner ,  qu'il  remit.  Il  devint  au  mois  de  Mai  1 707. 
doyen  des  maréchaux  de  France ,  par  la  mort  du  vieux  ma- 
téclial  d"Eftrées.  Il  mourut  à  Paris  k  i  j.  Mars  1711.  âgé  de 
78.  ans ,  deux  mois  Se  quinze  jours ,  &  fut  inhumé  dans 
l'eglife  des  religieux  Pénircns  de  Picpns.  Il  avoir  été  marié 
par  contrat  du  5 .  Mat  1 6  t  8.  avec  C»thrriHt  -  Alpbonfint  de 
Rend ,  fille  de  Gtfitm-Jtam-  Btftift*  de  Rcnty ,  baron  de 
Landelks ,  capitaine  de  cavaktic ,  mort  en  réputation  de 
fainteré ,  Se  d  EJifdhtb  de  Balfac.  Elle  étoit  morte  tans  en- 
fans  dans  ion  château  de  la  Roue  k  17.  Octobre  1710. 
âgée  de  74.  ans  ,  étant  feparée  depuis  très-loDg-tems  d'a- 
vec fon  mari. 

S  HANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHEF1GNT. 

Pierre  ,  dit  Gdlthstu  de  Choifcul ,  fécond  fils  de  Pium ■ 
de  Choileui  IL  du  nom ,  feigneur  d'Aigrcmont ,  Se  de  Ri- 
tk*rJê  d'Oyfckt  »  fa  féconde  femme ,  forma  cette  branche  > 
qui  en  a  produit  encore  plufkurs  autres.  II  fut  feigneur  de 
Concourt  Se  de  Frefnoy ,  Se  mouiut  le  6.  Février  1 5 1  o.  Il 
avoir  époufé  par  contrat  du  premier  Juillet  1479.  duh*- 
tint  du  PkfBs ,  dame  de  Chevigny  en  Auxois ,  filk  de  Thi- 
èéua  du  Pleflîs  ,  feigneur  de  Batbeti ,  de  Praflin ,  de  Chevi- 
gny ,  &c  premier  chambellan  de  Charles ,  duc  de  Bourgo- 
gnes &  d' Antointitt  de  Jaucoutt.  De  ce  mariage  vinrent 
ci vtr 'autres  eiifaos  deux  fils ,  qui  firent  branche ,  l'aîné  Jban 
de  Choifcul ,  feigneur  de  Chevigny ,  qui  fuit  ;  Se  k  troisiè- 
me Nicolas  de  Choifcul ,  feigneur  de  Praflin ,  cVc  7 tu  fer* 
wentUmmi  tn  fin  rtmg. 

Jean  de  Choifcul ,  feigneur  de  Chevigny ,  de  Don  court , 
de  Frefnoy  Se  de  Ravenefôntaioc  >  vivoit  au  mois  de  Juin 
155a.  ayant  été  marié  par  contrat  du  4.  Mai  1 504.  avec 
Annt  de  Choifcul ,  de  la  branche  des  feigneurs  de  Lanqucs , 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  Se  fept  filles.  Maru**  de  Choi- 
fcul ,  l'aîné  des  fils ,  feigneur  de  Chevigny  Si  de  Doncourt , 
mort  le  xx.  Mars  1  j  9  5 .  avoir  époufe  par  contrat  du  a  g. 
Mars  1539.  ftM*»t  de  Btancion ,  dame  de  la  Meure.  De  ce 
mariage  vint  entre  autres  enfarts  frattetu  de  Choifcul  1. 
du  nom  >  feigneur  de  Chevigny  Se  de  Frefnoy  ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  Se  fait  gentilhomme  de  fa  chambre  le  $ . 
,  Janvier  1609.  qui  avait  époufé  par  contrat  du  7.  Février  * 


1 578.  fV«»f»{/edEfgui!ly  ,  fille  Se  héritière  de  J*afwét  fei- 
gneur dEfguiily  Se  de  Chaffy ,  Se  de  Clandt  de  Challclus , 
de  laquclk  il  eut  Jacques  de  Choifeul ,  comte  de  Chevigny» 
qui  fuit  ;  CUmdt-AUxéutdre  de  Choifeul,  baron  d'Efguilly  , 
tapiraine  au  régiment  de  Navarre,  tué  au  fîege  de  Negre- 
peiiee  en  1 6xx. 11  avoit  été  inttitué  héritier  par  fon  ayeul 
maternel, p2r  fon  tcttamentdu  16.  Décembre  1  foi.  à  la 
charge  de  porter,  lui  8e  Ces  defeendaru ,  les  nom  Se  armes 
d'Efguilly*, mais  n'ayant  lai/Te  qu'une  fille, k  fubfliruiion 
ponce  par  k  même  teftament,  le  trouva  ouverte  au  profit 
de  Jean  de  Choifcul  ,foo  frère  puîné ,  deUptfltntt  dteptci 
m  ftrltr*  <U*s  U  put*. 

J  a  c  qu  a  s  de  Choifeul ,  comte  de  Chevigny ,  feigneur 
baron  de  Chaïïy ,  k  Chemin ,  ks  Bordes  Se  Montaolier  en 
Nivcrnois ,  fut  marié  k  9.  Mai  1 6 1 7.  avec  Aùtgdtittmt  de 
Malain ,  baron  oc  de  Lux ,  fille  A'Edmràe  Malain ,  baron  de 
Lux,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  camp  gcnc- 
ral de  fes  armées,  Se  lieutenant  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne &  Breflè ,  Se  SAnpltqiu  de  Malain ,  dame  de  Mif- 
fery.  11  en  eut  trois  filles  Se  un  fils ,  qui  fuir, 

François  de  Choifcul  IL  du  nom ,  comte  de  Chevigny, 
marquis  de  Rivière ,  baron  de  Giri  Se  de  Lux ,  feigne  ux 
de  Bouconvilk ,  ChafE ,  k  Chemin,  ks  Bordes,  Champs , 
6V  Montaulier,  aide  major  du  régiment  des  gardes  Fran- 
çoifes ,  y  fut  fait  lieutenant  en  1656.  mais  il  ne  fut  point 
reçu  en  cette  qualité ,  Se  conferva  ton  aide  majorité.  Il  fur 
marié  k  }  1 .  Janvier  1 6 6  5 .  avec  /W*  de  la  Rivière ,  filk 
unique  d'Humbtrt.  baron  de  la  Rivière  en  Nivcrnois,  & 
de  CUudeàe  Pradinc ,  à  condition  que  les  enfans  qui  naî- 
tr oient  de  ce  matiage  >  joindroiem  a  leur  nom  celui  de  la 
Rivière.  Il  vivoit  encore  avec  elle  au  mois  de  Mars  1691. 
Se  en  avoit  eu  1 .  Hubert  de  Choifeul  la  Rivicre ,  dit  U 
mtrquù  dt  Cbtiftid ,  qui  fuit  \  x.  Fr**fuj-EU*wr  de  Choi- 
feul , comte  de  Chevigny,  mort  â  Paris  le  6.  Novembre 
1 7 1  o.  âgé  de  }  6.  ans  Se  inhumé  à  faint  Sulpicc ,  qui  avoir 
été  marié  le  1 7.  Décembre  1704.  avec  Rtutt^Mintrvt  de 
Chankcy  de  Pieu vault,  filk  de  fttm-Fnutçtu  de  Chan- 
#kcy ,  marquis  de  Pkuvault  en  Bourgogne ,  premier  gentil» 
homme  de  U  chambre  de  Philippe ,  fils  de  France  ,  duc 
d'Otleans ,  Se  chevalier  d'honneur  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  Se  de  Remit  de  Servent ,  de  laquelle  il  laifTa  Lohu- 
f  tjtph  de  Choifeul^nort  en  1 7 1 9  ;  H*im$-Rttue  de  Choi- 
fcul,  née  en  1 708  >  Se  MêXH'Mmtrv*  de  Choifcul ,  née 
à  Paris  le  17.  Juillet  1710.  morte  jeune-,  3.  Chsrltt  de 
Clioifêul,  chanoine  Se  comte  de  Lyon,  mort  k  1 5.  Octo- 
bre 171X.  â  l'âge  de  45.  am,  4.  OW/r/-5es\a^tf a  de  Choi- 
feul ,  né  le  19.  Juin  1 684.  reçu  chevalier  dé  l'ordre  de  S. 
Tcan  de  Jerufakm  au  grand  prieuré  de  France ,  k  j .  Octo- 
bre 16  87.  lieutenant  de  vaiiieaux;  5.  Edmc  de  Choifeul  de 
Chevigny ,  aufS  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
km ,  rué  Je  ).  Octobre  1700.  dans  on  combat  de  quatre 
galères  de  la  religion ,  contre  une  fulrane  ou  gros  vaiflcaa 
Turc ,  dans  ks  mers  de  Barbarie  ;  6 .  un  troifierne  chevalier 
«le  Malte,  tué  â  la  bataille  de  Spire  k  tj.  Novembre  1703. 
étant  capitaine  dans  k  régiment  du  roi  infanterie  \  7.  Gubie- 
rint  de  Choifeul-Chevigny ,  mariée  avec  L$mù-Armuui4- 
Mtriê  de  SauJx-Tavannes ,  marquis  de  Mircbcl ,  baron  de 
la  Marche ,  feigneur  de  Chambok ,  Se  morte  au  mok  d'Oc- 
tobre 1710  J&  S .  AxgiUym* - FrM*f0ift  de  Choifcul ,  reli- 
gieufe  de  la  Vifîration  i  Autun. 

Hubert  de  Choifcul  k  Rivière ,  dit  U  murq*u  dt  Cbti- 
fiult  feigneur  Se  comte  de  la  Rivière,  Chevigny  &  Cota- 
loutre  ,  vicomte  de  Bouconvilk ,  baron  de  Lux ,  feigneur 
de  Giri ,  ChafE ,  Ace  fut  fait  mettre  de  camp  du  régimrnc 
de  la  reine  cavalerie,  au  commencement  de  l'année  1691* 
&  btig.idier  des  arnicesdu roi  le  13.  Décembre  1701.  Scr 
incommodités  l'obligèrent  de  quitter  k  fèrvicc  co  1706. 
Il  mourut  â  Paris  la  nuit  du  9.  au  10.  Juin  1717.  âgé  d'en- 
viron 6  3 .  ans ,  après  avoir  été  taiUé  de  k  pienc  k  7.  Mai 
précedrnt.  U  avoit  été  marié  i°.  k  10.  Mars  1&91.  avec 
AUru de  Lambcrtyc ,  morte  faucnfaatk  xi.  Novembre 
1710.  âgée  de  43.  ans , Se  inhumé*  â  S. Snlpice ,  filk  do 
ftA*  -  Frdmftu  comte  de  Lambertye  en  Pesigord ,  baion 
châtelain  de  Mulet ,  Se  de  Mme -i A) Au  de  Ribcrac  :  Se 
iMeaJ.Avtil  171  i.avec  Htnriuu-Unfi  dt  Beauveati  » 
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fillc'Jc  Cahiel-Ltuit  de  Beau  veau,  marquis  de  Monrgauv 
ger,  comte  de  Criffê  >  8c  de  Mnrie-Angelujne  d:  S.  André. 
De  cette  féconde  alliance  font  venni ,  Ceïar-Ga»riii  de 
Choifèul ,  qui  fuit  -,  &  Gabriti-HtAert  de  Choifèul ,  mort 
co  bas  âge. 

Cesar-Gabkjez  de  Choifèul  U  b.ivim\ dit  le  nenranii  de 
Cbwfenl ,  feigneur  Se  comre  de  la  Rivière  ,  cVc.  né  le  1 4. 
Août  171Ï.  a  été  marié  le  to.  Avril  1711.  avec  A«V*  de 
Ch.imp.içtie  >  fille  '&  unique  hetirierc  de  feu  René  Brandc- 
lis  de  Champagne .  marquis  de  VilLrnes  >  Se  de  la  Varenne  » 
baron  de  fainre  StiGnne  &  de  la  Flèche  Si  Romain ,  fèi- 
gneur  de  ta  Chardinicrc  >  Mcfnil  -  Samfon  ,  Sec  Se  Gs- 
therme-ThereJe  le  Roycr. 

BRANCHE    DES  SEIGNEURS 
d  tomei  Asouii.lt. 


JiAn  de  Choifèul  d"ETgi»ilJ y ,  rroifîerrie  fils  de  Fr  ANçob 
deChoilcal  premier  du  nom ,  feigneur  de  Chevigny  ,&de 
Frdsfoife  d'Efguilly ,  devint  baron  d'Efguilly ,  feigneur  dfc 
Martroi ,  dcTorci  &  de  BLifliercSk  tint  par  la  mon  de 
Clunde- Alexandre  de  Choifèul,  fon  (me,  rué  eb  ifixi. 
auquel  il  avoi  c  été  fubftitué  par  (oh  ayeul  maternel ,  que  par 
le  partage  fiit  avec  fon  frère  aîné  en  t  £14.  Il  fut  capitaine 
dans  le  régiment  du  marquis  de  Montetpan  ,  &  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  Se  relia  le  dh  -  huitième  Juillet  itf^i. 
Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  quinzième  Seprembre 
1611.  avec  Anne  de  Ftafoay ,  fille  d'£*»r  de  Fratnay ,  fei- 
gnent 6c  baron  d'Anifi  »  chevalier  de  Tordre  du  rot  »  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  »  &  de  Atnrgntnu  de 
Vouher ,  dame  de  Villeneuve*  Il  en  eut  f nef  net  de  Choi- 
fèul d'Eignilly  >  Laine  »  feignetir  de  Villarsdc  Montreulllorn 
par  Anne  Drachet  la  femme  t  fille  de  OiUtt  Brachet  *  (ci- 
gneur de  Villars ,  6c  <XAmtt  de  la  Orange  d*AruuJen  »  qu'il 
époufa  le  4..  juillet  1 6}  5 .  6e  de  laquelle  il  n'eut  que  trois 
filles  ;  J «canes  de  Choilcul  d'Efguilly ,  eccleuaftique  \  Conf- 
ies de  Choifèul  d'Efguilly  ,  du  diocèfc  d'Autan ,  reçu  che- 
valier de  Malte ,  ati  grand  prieuré  de  Champagne  1c  1 1. 
Juin  1 640  ;  Jwnrn  de  Choifèul  d'Efguilly ,  ardu  reçu  cheva- 
lier de  Malte  an  grand-prieuré  de  Champagne  le  1  j.  Juin 
1643.  commandeur  de  la  Romagne  près  de  Dijon,  qui 
devint  en  1 70  j .  par  droit  d'ancienneté  1  grand  hofphalier 
de  fa  Religion ,  dans  le  même  grand  prieuré  j  Fil  aMçois- 
Leonor  de  Choifèul , comte  dEÎgwlly ,  qui  fuit  ;  Antoine 
de  Choileul ,  feigneur  de  BufCeres  «  dent  U  pflerite 'firé 
ernitYe  nftti  eetlt  dt  f»n  frit*  ;  une  fille  mariée  an  feigneur 
de  Savigny ,  du  nom  de  la  Motte  Saugy  1 6c  deux  autres 
teligieutes. 

Francok-LsonoU  de  Choifèul  d'Efguilh»,  tefnte  d'Ef- 
guilly ,  feigneur  de  Martroi  ,  de  Sivn  en  Montagne  «de 
Faulangi ,  de  Bnlfitre*  lê>  Sauh'en ,  de  SauceaU ,  de  Blancé , 
de  la  Tour  de  Créance  ,  capitaine  dans  le  régiment  colonel 
gênerai  de  ht  cavalerie  «  Se  maréchal  de  bataille  *  fit  fon 
teftament  le  19.  Décembre  1*97.  6c  oh  codicille  le  j. 
Juillet  1 700.  Il  «voit  été  marié  1  «.  depuis  l'an  1 6  5 } .  avec 
Frj»f*ife&t  Malain ,  dartre  de  Vooderta'y ,  veuve  dt  Orergtt 
de  S.  Belin ,  comte  de  Bielle  ,  Se  lïfte  de  fe*n  de  Malain , 
baron  de  Vouderury ,  *  dé  Vtn)fe<-  Etetntre  de  Chauflï n  !  St 
1*.  par  contrat  du  io<  Mars  rit  9.  avec  Etteneft  Thi- 
bault ,  fille  de  franevit  Thibault ,  rieur  de  JulTêy  >  gentil* 
homme  de  la  vermerie  da  roi ,  8c  de  Jeanne  Brotihor.  Du 
premier  mariage  vinrent  Frnxpii  de  Choifèul  »  comte  d'Ef- 
guihy  en  Aurartois ,  reçu  page  de  la  grande  écurie  du  roi 
en  1 66%.  aide  de  camp  du  comte  du  Pleflîs^taflln  en  Al- 
lemagne en  10*71.  capitaine  de  cavalerie  dam  le  régiment 
de  Foht  en  l<7).  puis  dans  celai  de  Ëiron,  de  enfuite 
dans  ctlui  de  S.  Germain  BeairpréjrnOrt  du  pourpre  à  and 
tu  commencement  de  l'année  1 1 7  J .  a  l'ige  de  io.ans  ;  deux 
antres  fils  mom  jeunes  ;  Jednne-Chdrltite  de  Choileul  dTf- 

Sifly ,  mariée  en  r  «78.  avec  Èdme+NiceUi  de  Guierche 
Groifbn ,  comte  de  Beaujeu ,  colonel  de  dragons  ;  &  une 
antre  fiMe  reHgrenfe.  Du  fécond  mariage  font  forth  Char- 
it»  de  Choifèul ,  comte  d'Efgtirlry ,  qui  fiiir  ?  deux  filles 
mortes  réligieufes  -,  Mégdeteiite-FrnMftifi  dé  Choifeuf  d'Ef- 
guilly s  née  i  Dijon  le  5.Mari  r<^.  reçue  au  nermort  dt» 
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dernoiftlles  de  I'sbbaye  royale  de  S.  Or  au  mois  dX>cld' 
bre  1706. 

Charles  de  Choifèul  d'Efguilly ,  comte  d'Éfgnîlly ,  n'd 
le  15.  Aoûr  1 6»?x.  fur  inftituc  heririer  univtrlcl  par  fon 
perc  le  }.  Juillet  1700.  8c  icçu  page  du  roi  en  fa  grande 
écurie,  au  mois  de  Juin  170}.  Ilacré  depuis  capitaine  dé 
cavalerie  dans  le  régiment  royal  RoulDUon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BVSSrERES  i 
fertu  dei  ftignenrs  ePEsiViLLY  ,  dont  dt  retiennent 

AttTOtin  de  Choifèul ,  fîxieme  fils  dé  jlA*  de  Choifèul  i 
baron  d'Eignilly ,  6t  SAnnt  de  Frafnay ,  fut  bâton  d'Ar- 
goulois ,  feigneur  de  Bufficres,  8c  connu  fbus  le  nom  dé 
idttn  JEfoniih.  Il  fut  gouverneur  de  Châtcau-Chinon,  Se 
lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux  -  légers  du  maré- 
chal da  Pictlis-Prillia.  il  avoir  époufé  depuis  l'an  165  5. 
Mnrte  de  Peines ,  fille  de  Lenit  de  Pemes ,  feigneur  de  Ro- 
chefbrt  fur  Armanfon ,  Vibrae  ,  Monetoy  5c  S.  Germain  t 
Se  de  CUndt  Muéchal ,  darne  d"Efpin*c.  Il  en  laifià  fenn- 
Edme  de  Choifèul ,  dit  tr  nurnmt  dEfcntNj,  feigneur  de 
Bufficres ,  Mont-Sauge*  etc.  capitaine  de  cavalerie  da  is  le 
régiment  royal  Piémoht,  qui  hit  marié  le  9.  Avril  1687. 
avec  Mtrit  -  Cjuheruu  de  Bcaurrionr,  fille  de  Henri  de 
Beaurhonr ,  feigneur  d'Auge ,  Se  de  Boirache  ,  8c  de  Mnrii 
Aymar ,  dame  de  Lauron ,  de  laquelle  il  a  eu  Ptnnçéit-Btr- 
nnrd  •  Cefnr  de  Choifèul  dEfgUilly ,  feigneur  de  Buflîeres , 
appelle  U  mnr<fmt  ie<h»tfenl ,  capttaijie  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  Choifèul ,  &  enfuite  dans  celui  de  royal 
Roullillon  \  Se  Méfie  de  Choifèul  »  mariée  par  contrat  du 
)o.  Novcfnbre  1711.  avec  Chnrht-Annirie  deClugnyj 
feigneur  de  Lefpervierc,  Clornon,  Vieil-Enfant ,  Gigny  t 
Lampagny,  «ce. 

BRANCHE    DÉS  SEIGNEUR* 
tj  mnrttnit  de  Phasiin. 

Ntcdtas  de  Choifèul ,  tige  de  cette  branche  i  éroit  CeU 
cond  fils  de  Puaai ,  dit  GéUebmm  de  Choifèul,  feigneur  dé 
Doncoutt ,  &  de  Frefnoy ,  ck  de  Cttbenne  du  PlefEs.  Il  eut 
les  rerres  cV  leigneurics  de  Prafttn  «  du  Plcffrs  Sainr  Jean  i 
B-tberey  ,  cVc.  par  la  donation  que  lui  en  fit  fennne  du 
Pleflii  *  fa  tante  matetnelle ,  veuve  fans  enfant  de  Ferri  de 
Grancey  ,8e  de  Mnibeim  de  Balathier ,  fes  deux  maris.  H 
mourut  le  «  1.  Août  1 5  $7.  ayant  été  marié  par  contrar  d<l 
4.  Mal  1 5  04.  avec  Alix  de  Choileul  i  de  la  branche  des  fei- 
gneork  de  Lanques ,  de  laquelle  il  laifla  Etrri  de  Choifèul 
premier  du  nom  <  feigneur  de  Ftaihn ,  du  Pleflîs  S.  Jean  i 
Bwberey ,  S.  Supplil  «  barort  de  Chirri ,  chevalier  de  foxdré 
du  roi,  geniilhommc  ordinaire  de  fa  chambre,  «tapirainé 
de  cinquante  lances  de  les  ordonnances ,  qui  fut  blefTé  k 
Mort  i  la  bataille  de  Jarnac  j  en  1 J  69.  en  combartartt  poot 
le  fervfce  du  toi ,  Se  qui  mourut  peu  après  de  fes  blerTuresi 
da  is  la  trenreihuiriéme  année  de  fon  âge  ,  ayant  eu  flAnne 
de  Bet  hune ,  dame  d'Hâte! ,  de  Ravigny ,  de  Longcville,  St 
de  Treny  A  vicomtcuc  de  Chavignon ,  quart  comrerTc  de 
Soiflofts  fa  femme  «Charlesoc  Choileul ,  m.vauis  dé 
Pradin ,  qui  fuir  t  GMet  de  Choifèul,  vicomte  d'Hôtel ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  fuivanr  une) 
Quittance  pour  tes  gage*  en  cette  qualité  du  14.  Juillet 
1 5  £6  ;  Se  Ferri  de  Choifèul  n.  du  nom,  tige  des  eemtii 
eUPttssts, G  fHbTÉi, dentmentie» JerdftàeÀ  leur 
ttnjf. 

ChaJCUj  de  Cb<nTeol,fuar<jutsde  PraltWcde  Chaouf-- 
ce<  quart  comte  de  Sm'Uons,  vicomte  cV  châtelain  d*HoteU 
barort  de  Chirri  i  vicomte  de  Chavigrvon<  feigneur  dn  PleP 
fis  S.  Jean ,  Arc  confclllcr  du  roi  en  tes  çonfeils  d'état  Si 
privé ,  capiraine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fe  ON 
donnances ,  8c  de  h  première  Se  plus  ancienne  compagnid 
Françohe  de  Cet  gardes  du  corps  j  fon  lieutenant  gênerai 
au  gou  vemement  de  Champagne ,  entre Jes  rivières  de  Séf- 
ne  8c  Yonne ,  bailli  Se  gouverneur  de  t  royes ,  chevilieé 
des  ordres  dtr  roi , maréchal  de  France ,  gouVeTnciir  Se  licu- 
ténant  getretal  de  Smntotrge  >  Ërigotmois^  piys  tfAunhrcxl 
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la  Rochelle ,  commença  à  fervir  au  llegcde  laFereen  I J  |0. 
foui  le  maréchal  de  Matignon  -,  fut  enfune  capitaine  de 
.gens  de  pic  ,  &  de  cinquante  chevaux  légers  en  1 584.  cui 
*  conduite  d\in  régiment  d'infanterie  aux  ûeges  de  Mont- 
fcgur,  Se  de  CaftiUon  eu  Guicnne  ,  courre  kï  Rcligionai- 
■tcî.  Se  fuivir  le  roi  Henri  III.  en  qualité  de  capitaine  d'une 
compagnie  de  gendarmes  au  fiegc  de  Paris  en  1 5  89-  après 
la  mon  funefte  de  ce  prince ,  il  continua  les  fer  vices  au  roi 
Henri  IV.  fon  fucccflèur ,  qui  le  commit  pour  commander 
en  Champagne ,  entre  les  pay  s  d'Outre-Seine  Se  Yonne ,  le 
pourvût  de  la  charge  de  capitaine,  de  ia  première  compa- 
gnie des  gardes  du  corps ,  de  ceîlc  de  bailli  >  Se  gouverneur 
de  Troyes,  Se  d'une  compagnie  de  50.  hommes  de  Ici  or- 
donnances. &  le  fit  chevalier  de  Tes  ordres  à  la  promotion 
du  7.  Janvier  1 5  9  « .  Il  fervit  depuis  en  plulîcurs  occauons, 
fut  créé  maréchal  de  France  par  le  roi  Louis  XltL  le  14. 
Octobre  1 6 1 9.  fle  obtint  le  gouvernement  de  Sainronge» 
d'Engoumois  Se.  d'Awnis ,  au  mois  d'Août  1 6xx,  Il  mourut 
Je  premier  Février  1 6 16. âgé  de  6  j.  ans,  après  avoir  eu  en 
diverfes  rois  le  commandement  de  neuf  armées ,  afltegé  6c 
lemis  fous  robci/Tancc  cioquanrc-rroi»  villes  des  rebelles  » 
a'etre  trouve  â  quarante-fepr ,  tant  batailles .  que  combats! 
ck  avoir  reçu  vingt-deux  blciïïires  >  pendant  l'eipacc  de  4) . 
ans  de  (crvice.  Il  fut  enterré  dans  l'églile  de  S.  Pierre  de 
Troyes  >  où  l'on  voit  fon  tombeau  ,  fur  lequel  fon  éloge 
funèbre  eft  gravé.  Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  7.  Sep- 
.rembre  1 5  9 1 .  avec  CUmit  de  Cizillac  ,  fille  de  Frsafw 
baron  de  Cazillac  fie  de  Si  (Tac,  feigneur  de  Milhars  .  Se  de 
.Noailles ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  confeillcr  en  fes 
confeits  d'état  cV  privé(capiuine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes de  fes  ordonnances  ,  gentilhomme  ordinaire  de  là 
chambre .  cV  marc' chai  de  (es  camps  Se  armées  »  Se  de  CUm- 
/U  de  Dinte ville ,  dame  dtfcbenets.  Se  de  Polixi.  De  cette 
alliance  vinten-  Rtger  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflin , 
meitre  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère  de  France , 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  rot ,  Se  Ion  lieutenant 

Î encrai  au  gouvernement  de  Champagne  »  qui  fc  trouva 
prcfquc  toutes  les  «pce  i  ions  militaires  do  roi  Louis  XIII. 
mais  qui  s'éta  it  battu  en  duel  contre  te  marquis  de  Vardcs 
en  16  aé.  no.obltant  les  nouvelles  déclarations  rendues 
comte  les  duclliftes  ,  fut  privé  des  charges  de  lieutenant 

5 encrai  en  Champ  igne  >  cV  Je  bailli  de  Troyes,  au  rapport 
u  prefident  de  Cramond ,  dtoj  ftn  bifi.  dt  Frttmet ,  tiv.  1  i. 
Depuis  il  obtint  fon  pardon  du  roi,  cV  il  rut  fait  mettre  de 
.camp  de  la  cavalerie  légère  >  ayant  acheté  cette  charge  du 
marquis  de  Soor  -is.  U  fe  trouva  an  lii-ge  Se  à  la  bataille  de 
Thionvillc  au  mois  de  Juin  1  «t?»  après  laquelle  il  fut  ar- 
rêté prifonnicr  Se  mis  S  la  BafUlIc  ,  avec  les  enutes  de 
Granccy ,  Se  de  S.  Aignan ,  fur  ce  qu'on  preténdoit ,  dit  le 
comte  de  Rurn  Rahurin  ,  dain  (es  mémoires ,  les  rendre 
refponfables  de  la  lâcheté  de  leurs  troupes.  Il  n'obtint  fa 
Jibèrté ,  ainli  que  les  autres ,  qoe  le  18.  Janvier  1 640.  De- 
puis il  fut  nié  pour  le  fervice  do  roi  i  la  bataille  de  la 
Matphéc  près  de  Sedan ,  le  6.  Juillet  1 6 4 1 .  fans  avoir  été 
marié.  Si  l'on  en  vouloir  croire  l'auteur  de  la  vie  de  frère 
Jean  Baptiftc ,  folitairc  inconnu ,  que  Ton  a  prétendu  faire 

rdêr  pour  Antoine  de  Bourbon ,  comte  de  Morct,  tué  à 
bataille  de  Caftclnaudary  en  i<ji.  c*  marquis  de  Pra- 
flin ,  qui  a  toujours  été  réputé  avoir  été  tué  a  I  \  bataille  de 
Sedan ,  ne  mourut  que  long  rems  après ,  Hi  traite  à  Coiffi  » 
François  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflin  ,  qui  fuit  -,  Cm- 
tlttrmt  BlâHcb*  dt  Choifeul,  mariée  le  17.  Mai  léio. 
avec  "}*tq*ei  dEftarnpes ,  marquis  de  la  Ferté  Imbaur ,  Se 
de  Mauni ,  confciller  &  premier  chambellan  d'affaires  du 
duc  d'Orléans ,  depuis  maréchal  de  France ,  Se  chevalier  des 
ordres  du  roi  :  clic  fut  première  dame  d'honneur  de  Mar- 
guerite de  Lorraine ,  duchiflc  d'Orléans ,  6V  moorur  le  1 7. 
Odtobrc  167 i.  âgée  de  74.  ans  ;  Oia>4  de  Choifeul  de 
Praflin ,  abbefle  de  Notre  D-me  de  Tioves,  motte  le  4. 
Août  i6«7.âgcedc  65.  ans -,  Arnmt de  Choifcul-Praflin , 
qui  fut  mifedans  le  monalterc  de  Notre»  Dame  de  Troyes, 
4  l'âge  de  xx.  mois ,  au  mois  de  Si  prembre  1 609.  Elle  y 
prit  l'habit  Ie7.  Novembre  Kio.fitproftlîion  le  7.N0- 
yembre  161,.  fut  élue  coadimriee  de  (a  feeuren  16a7.ee 
benne  abbefle  le  x9.  Septembre  ,«7.*  mourut  dans  fou 
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abbaye  le  19.  Août  16S8.  dans  la  quatre- vingt-unième 
an. -ce  de  fon  âge  \  Framftift  de  Choifeul ,  mari  ce  en  1610. 
avec  Alexandre  de  Canonville  ,  marquis  de  Raffe  oc ,  Se 
morte  veuve  de  lui  ,  le  5.  Mai  1686  ;  Se  Elifitcth  de 
Choifeul , mariée  le  x  j.  Février  1 641.  avec  Hrnridc  Guc- 
ncgattd,  marquis  de  PUncy  Se  de  Gticrcheville ,  co.mc  de 
Ricug  Se  de  Montbrifon ,  vicomx  de  Scmoine  ,  baron  de 
S.  Juft ,  du  Boucher ,  Se  de  Valgrand ,  feigneur  du  Pkflis  Se 
de  Frcfne ,  rréfotier  de  l'épargne,  puis  (tercraire  tfétat,  5c 
commandeut  Se  garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi  ;  reliée 
veuve  de  lui  le  16.  Mars  167*.  Se.  morte  le  10.  Août 
1677*  agée  de  67.  ans. 

François  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflro ,  baron  de 
Chaoorcc ,  feigneur  de  Pargny ,  VUliers ,  Mcrderet ,  Lan- 
tages ,  Bouilli ,  Souligny ,  les  Granges ,  Sz  Vallieres,  meftre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  1 6+x.  fécond  lieu- 
tenant gênera]  pour  le  roi  au  gouvememenr  de  Champs- 
gnc.parlctires du  ao. Janvier  1 648.  gouverneur  de  Troyes, 
Se  marcchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  mourut  en  fou 
château  de  Praflio  en  Champagne,  le  1 2.  Décembre  1 690. 
dans  la  (oixante-dix  huki  rmc  année  de  fon  âge.  Il  avoir  été 
marié  le  t.  Fevicr  165}.  avec  Cbsrittte  d'Hiutcfort  t  fille 
d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  fous  te  nom  de 
dtmoifrlU  d'Efctrs ,  fiUe  de  durits,  marquis  d'Haute  fort, 
comte  de  Montignac ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  roi ,  Se  de  Rtnt't  du  Bellcy  ,dame 
de  la  Flotte.  Elle  mourut  i  Praflin  le  a  8.  Février  171t. 
âgée >  à  ce  qu'on  prérendoir  de  1  o  1.  ans, Se  ayanreu  pour 
fille  unique  M*rit  -  Frtmfwft  de  Choifeul  ,  marquhc  de 
Praflin,  qui  fe  fit  enlever  i  l'âge  de  zt>.  ans,  le  1  j.  Dé- 
cembre 1 679.  par  l+mu-jtrnuutd  de  Labadie  de  Satitour  , 
capitaine  de  cavalerie ,  qu'elle  épouia  enfuire,  Se  dont  eile 
relia  veuve  fans  enfans  au  mois  de  Novembre  té 80.  Elle 
fut  mariée  en  fécondes  noces  au  mois  de  Juillet  1 6  8  ) .  avec 
fttn  BMfttft*  Gnjhrn  de  Cboileul ,  comte  d'Hâte! ,  marquis 
de  Praflin ,  i  caufe  d'elle ,  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Champagne  ,Sc  des  armées  du  roi ,  Se  gouverneur 
de  Troyes ,  duquel  étant  demeurée  veuve  le  »  j.  Octobre 
170t.  elle  fc  remaria  en  rroiiiémcs  nôces  avec  JVtcddt- 
Msrttéd  de  Choifeol ,  appelle  U (hcotlxr  dt  CUiftnl.  Btan~ 
frtf,  Se  alors  lieutenant  c*  depuis  capitaine  de  vaifleatix  du 
roi .  qui  a  pris  depuis  fon  mariage  le  due  de  mtr^au  à» 
Pta/U*. 

BRANCHE  DES  COMTES  DU  PLESS/S,  DUCS 
drCwois«uj.jWr/a 


Ff  mi  de  Choifeul  II. du  noro,troilîémc  fils  de  Fum  du 
Choifeul  premier  du  nom ,  feigneur  de  Praflin ,  Se  à' An»* 
de  De  di  a  ne ,  dame  d'Hotcl ,  qui  commença  certe  branche, 
fut  d'abord  dcuinéirctatccclcliainque,6cilétoiren  1591, 
abbe  de  l'abbaye  de  S.  Martin  ès  Aires  de  Troyes.  Depuis 
il  fur  comte  du  Plefljs  6c  d'Hôtel  >  baron  de  Chitri,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  gei  tilh  .mme  ordinaire  de  fa  cham- 
bre ,  &  époufa  en  1 5  9f .  AUgdtUmt  Barthelemi ,  fille  de 
GmtUsMmt  Banhelemy ,  leigncur  de  Bcauvcrger  ,  &  dcGa- 
tinierc ,  confciller  au  parlement  de  Paris ,  Se  de  Mtru  Hcn- 
nequin.  Il  en  cui  Cssitsi  duc  de  Choifeul ,  pair  de  France, 
qui  fuit }  GttUt  de  Choifeul  ,  comte  d'Hôtel, connu  fou 
le  ri  ne  de  cemte  de  Chtifeml,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
S*  Jean  de  Jerufalcm ,  au  grand  prieuré  de  France  le  9.  Fé- 
vrier 1618.  Se  depuis  lieutenant  colonel  de  ia  cavalerie 
legct c  de  France ,  Se  mari-chai  de  camp  des  armées  dut  roi , 
rué  au  (iege  de  S.  Ya  en  Pi  mont,  le  19.  Août  1644.  fans 
avoir  été  marié  i  FiRJti  de  Choifeul  HL  do  nom ,  comte 
d'Hôtel ,  dtUfofitrut'd^Mri  JfirMjsrld^riteJUAfim 
frirt  {  Gtlbtrt  de  Choifeul  du  Pleins  Praflin ,  doércur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  Se  focieté  de 
Sotbonncabbé  commend  irait  edesabbayes  deBoulleticoun» 
dcCha-.tcmcrle,deS.Mamnès  Airesdc Troyes, Se  dt  Baf- 
fcfontaine ,  qui  fut  nommé  à  l'évèchc  de  Comingcs  le  1  j . 
M..i  1644.  Se  facré  le  8.  Avril  1 64 S •  dans  l'églilc  des  Mi- 
nimes de  la  Place  Royale  à  Paris,  par  l'Archevêque  d'Auch. 
fon  métropolitain ,  aÏEfté  des  évêques  d'Aire  Se  de  Troyes, 
'  \  dému  de  fes  uoù abbayes,  ne  le  se- 
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fcrvarir  que  celle  de  S.  Martin  de  Troycs.  IJ  fie  fou  entrée 
publique  âComiuges  le  9.  Août  de  la  même  année  1646. 
ilnltaà  l'alTerablee  générale  du  Clergé  de  France,  tenue  a 
Paris  en  i*  50.  fie  ayant  été  nommé  éveque  de  Tournas- 
Je  5 .  «janvier  1/571.  îl  prêta  le  ferment  de  fidélité  c;itre  Ici 
mains  du  roi  pour  cette  églifcle  1 5.  Mars  fuivant.  11  mou- 
rut à  Paris  le  }.  Décembre  1 689.  âgé  de  78.  ans  &  fut 
inhumé  le  $  .Janvier  fuivant ,  dans  l'eglife  des  Fcuillans  de 
la  rue  S.  Honoré.  L'éloge  de  ce  piettx  3 ff*v**t  évicjmt  efl 
TMsmttà**! It  DilhMAir* frmilttumde  CHO  I  SEUL. 
Ferri  de  Choifcul  1 1.  du  nom  ,  eut  encore  de  Mdgdeleme 
fcrthclemy.^W^fAfewdeChoifcul,  mariée  pat  contrat 
du  7.  Juillet  1610.  avec  JtM  de  Cr  a  nu  mil,  dnMéleed* 
CrtviS* ,  feigneur  de  Valfcmcy  »  de  Br  umarc ,  Culé  >  flec. 
comte  de  Dnibec  ,  reliée  veuve  de  lui  ava.it  l'an  1645. 
motte  à  Paris  le  15.  janvier  1 678. âgée de  78. ans, fie in- 
humée àS.Sulpicc-,  Frtnfwfe  dcChoifeul,  rdijgicufcàS. 
Etienne  deRcims  ;  fie  Ltmift  de  Choifcul  du  Plcifis-Prallin , 
abbclfe  du  Sauvoir  fous  Laon  ,  morte  le  1  j.  Janvier  1 676. 

César  de  Choifcul  >  duc  de  Choifcul ,  pair  Se  maréchal 
de  France ,  comte  du  Plcllis-Prallin ,  vicomte  de  S.  Jean  » 
baron  de  Chaourfc  9c  de  Chitti ,  bailÛ  de  Troyes ,  cônfcii- 
let  du  roi  en  tous  fes  coifcils  d'état  8c  privé ,  chevalier  de 
fes  ordres,  gênerai  de  fes  armées  ,  furinrcnd.inr  des  mai- 
fon  &  finances,  &  premier  genrilhjinmc  de  1 1  chambre  de 
Philippe,  fils  de  France  ,duc  d'Oifeans,  8c  auparavant  gou- 
verneur de  fa  petfonne ,  cV  gouverneur  de  l'cvèché  Se  pays 
dcToul ,  fut  b.'ptifé  en  ta  paroillc  de  S.  Jean  en  Grevé  i 
P.:ris  te  1 1.  Février  1 598.  ayant  eu  pour  parain  Ccfar, 
monlieur  de  Vendôme  ,  fi.'s  natutel  du  roi  Henri  IV.  Il 
mourut  àParis  le  a}. Décembre  i67Ç.âgéde78.ans.Voyez 
éloge  tb*t  le  D&nm*irt,pmt  le  n*m  ACHOISEUL. 
Uavoi  étO  marié  par  contrat  du  1.  Aoûc  i6lt.  avccCs- 
lm>bt\e  Charron  ,  fille  de  Pterrt  le  Charron,  feigneur  de 
S.  Angcd'Onncillcs  Se  de  Blanchefort }  rteforter  de  l'ex- 
traordinaire des  guettes ,  fie  cavalerie  légère  de  France ,  & 
de  Marguerite  Sauvât.  El  c  fut  première  dame  d'honneur 
drCh.irlorc  Elirabethdc  Bavière f  ducheflè  d'Orléans,  & 
m  xuut  l'ubitcmcnt  d'une  attaque  d'apoplexie  i  Paris ,  le  16. 
Jj  ivier  16S1.  fur  les  onze  heures  de  nui',  âgée  de  7g.  ans. 
Elle  fut  inhumée  avec  (on  mari  aux  Fcuiuans  de  la  tue  S. 
H  >noré.  Leurs  eofans  furent  Cburlet  de  Choifcul ,  comte 
du  Pleins,  maréchal  de  camp  des  irmeesdu  roi,  qui  fût 
tué  le  1 5 .  Décembre  1 6  <  o.  à  la  bataille  de  Rethel ,  gagnée 
par  fon  pere ,  fans  avoir  été  mat ié  \  Ceffr ,  dit  le  ctmt*  de 
Cf-tijèml,  chevalier  de  l'otdte  de  S.  Jean  rie  Jcnifalcmi  abbé 
rJc  S.  Sauveur  de  Rbcdo  1 ,  rué  à  la  bataille  de  Tranchcton , 
autrement  dite  de  Crémone ,  le  j  o.  Juin  1 6  4  8.  dans  la  ving- 
tième année  de  (on  âk;r,  Alexandre  dcChoi'cul,  comte  du 
Pultis-Piaflin  ,  qui  fuit  ;  Aiguste  de  Choifcul ,  j«i  fer* 
tnentitiuié  après  fon  frère \  Màgdtleme  -  Frdnfeifede  Choi- 
fuil. maiice le  1 1. Février  16;  \.»VKG.tftin-1e**  Ittpt'fle 
de  Maugiron  ,  comte  de  Montleans  ,  gouverneur  des 
ville  6c  chi  eau  de  Vienne  8c  pays  Vie  mois  ;  rdtée  veuve 
de  lui  d  is  enfar.s  le  1  ).  Janvier  1 669.  8c  motte  à  Paris  le 
14.  Octobre  1 698.  âgée de70.  »n% \6c  Mjtrte-Otréttennt 
de Cfkiiiiitl ,  religieufe  profciTc  à  la  Vilitation  de  Melun  , 
piiisabbenc de  Sauvoir  fous  Laon,  apiès  fa  tan:een  1676. 

Alexandre  de  Choifcul .  comte  du  Pleflis-Praflin ,  pre- 
mia  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Orleaus,  en 
forvivancc  de  fo  i  pere ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavilcrie ,  6c  maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi ,  fur  tué 
a  l'âge  de  }8-  ans  ou  environ  le  14.  Juin  1671!  aufiege 
d'Amlicim  en  Hollande ,  d'un  coup  de  cano.i ,  qui  fut  le 
fcul  que  l'on  y  tira.  Il  faifoit  alors  rétablit  fur  le  Rhin  un 
pont  qui  croit  néceiTàire  pour  la  prife  de  cette  place.  Il 
«voit  été  marié  le  1 6.  Juillet  1  <  J  9.  avec  Mxrte-Ltuifc de 
ci  llcnavc ,  fille  fie  heritierc  de  CUndé  le  Loup ,  feigneur  de 
Btllenave  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  tué  à  la 
bataille  de  Nortlinçnc  en  I645.  je  de  Mtru  de  Guère-  J 
'ud,fafecnnde  fcmmc.EUe  futdanie  d'honneur  de  Chat- 
te Elifabeth  .'e  Bavière  ,  ducheflè  d'Orléans ,  fie  elle  fc 
fematiaavcc^fiiedeGillicr,  marquis  de  Clerambault,  de 
Piiif;areau,Marmandc  &c  Sigonnay ,  premier  éruyer  des  du- 
chclfct  d'Orléans,  prcmicrcck  féconde  douairière,  femmes 
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de  Philippe ,  duc  d'O.  Ica  is.  Elle  mnurut  i  Paris  le  î  j .  Sep- 
tembre 1714- âgée  de  84-  .m»,  avant  eu  de-  fon  premier 
ma:!  *n  fi!s  unique ,  qui  luit. 

Osar-Auguste  ilnc  de  Choifcul ,  pair  de  France,  comte 
du  Plellîs-Praflm,  vicomte  de  Saint  Jean,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  duc  ci'Orlcans  en  1671.au  lieu 
&  place  du  feu  maréchal  de  Chiilèiil ,  fon  aycul ,  auquel  il 
fucceda  en  fa  dignité  de  duc  de  pair ,  fut  blcfl'c  mottclle- 
ment  à  la  tète  d'un  éclat  de  bombe,  au  iictçe  de  Luxem- 
bourg le  18.  Mai  1684.  à  l'attaque  &  prife  de  l'ouvrage 
â  corne,  fervant  en  qualité  de  volontaitc.  Il  mourut  peu 
de  jours  aptès  de  fa  blcdurc ,  à  l'âge  de  1  o.  ans  >  fans  avoir 
été  maiic. 

Au6v$te  duc  de  Choifcul ,  paîr  de  France ,  comte  du 
Plcllis-Prallin ,  vicomte  de  S.iint  Jean ,  chevalier  désordres 
du  roi ,  lieutenant  gênerai  de  les  armées .  ancien  gouver-» 
rieur  fie  lieutenant  général  des  ville ,  province,  comté,  fie 
évêchédcToul,  &  ci-devant  premier  gentilhomme  delà 
chambre  du  duc  d'Orléans,  frere  unique  du  roi ,  quatrième 
fils  de  Cisar  duc  de  Choifcul .  cV  de  Calombe  le  Charron  , 
fur  d'abord  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcra  « 
6c  abbé  commendatairc  des  abbayes  dé  faint  Sauveur  de 
Rhedon ,  fie  de  Bonne  val ,  portant  alors  le  nom  de  cheva- 
lier du  Plcllis-Prallin.  Il  commença  i  fervir  en  qualitéde 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ;  cur  en  1 669.  un  bre- 
vet de  maréchal  de  camp ,  pour  aller  fervir  en  Candie  ;  fc 
trouva  au  licgcd'Arnheim  en  Hollande  en  1671.  où  Ion 
frète  aîné  ayant  été  tue ,  il  piit  alots  le  titte  dectmte  dm 
Plefn  \  invertit  avec  un  corps  de  troupes  au  mois  de  Juillet 
de  la  même  année,  Gcnep  fut  le  Rhin,  qui  fc  rendit  i  fort 
approche ,  Se  fervit  enfuitc  au  fïege  de  Grave  ;  fit  la  cam- 
pagne de  1675.  fous  le  vicomte  de  Turcnnc ,  le  trouva  au 
combat  de  Smtzcim  en  1674.  Se  au  liege  de  Dînant  en 
1675.  fut  créé  lieutenant  général  des  aimées  du  toi  le  15* 
Fcvticr  1677.  6c  (ctvit  la  même  année  aux  lièges  de  Va- 
L-ncicnncs  Oc  de  faint  Orner,  fie  à  la  bataille  de  Ciflcl  ;en 
1678.  aux  fîcges  de  Gànd  Se  d'Ypres ,  fie  en  1684-  «celui 
de  Luxembourg ,  où  il  perdit  fon  neveu ,  par  la  mort  du- 
quel il  devint  duc  fit  pair,  fie  futfatt  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  d'Orléans.  Le  roi  le  nomma  le  1. 
Décembre  1688.  chevalier  de  fes  ordres,  dont  il  reçut  la 
ctoix  fie  le  collier,  le  premier  Janvier  1689.  Il  fervit  cette 
année-la ,  de  même  qu'en  1 6  90.  dans  l'armée  de  Flandres , 
fie  fe  trouva  à  la  bataille  de  Flcurus,  donnée  îe  premier 
Juillet,  dans  laquelle  il  commanda  l'aile  droite  de  l'armée 
Françoifc.  Il  fit  encore  la  campagne  de  1 6gi.  en  Flandres  ; 
fie  commanda  ta  mai  (on  du  roi  au  combat  de  Steinkcrque 
le  3 .  Août.  Il  (ut  envoyé  en  ôt.ige  à  Turin  au  mois  de  Sep* 
tembre  1 696.  pour  l'exécution  au  traité  de  paix  ,f.ii:  avec 
le  duc  de  Savoycôe  n'en  revint  à  Paris ,  qu'au  mois  de 
Janvier  1697.  Il  mourut  â  Patis  le  11.  Avril  1705.  âgé  dé 
68.  ans  ,  fie  fon  corps  fut  inhumé  le  lendemain  aux  Fcuil- 
lans, rue  faint  Honoré.  Il  avoit  été  marié  1°.  le  )o.  Juil- 
let 1681.  avec  L»uife-G*bruk*e ^dc  la  Baume  le  B!anc  de  la 
Valliete ,  motte  le?.  Novembre  t698.ilagcdc  tt.ans; 
fie  inhumée  aux  Fcuillans,  fille  de  fe.t*-Frj»ftu  de  1 1  Bau- 
me le  Blanc ,  marquis  de  la  Vallicrc ,  baron  de  la  Maifon* 
fort  .gouverneur  fie  fencchal  de  Bourbonnois,5edeC74*r/*/fe 
Gléde  laCorardiyc,  dame  du  palais  delà  reine  Marie- 
Therefe  d'Autriche:  fie  t*.  le  4.  Mai  i<99-  avre  Metriè 
Bouchillicr  de  Cluvigny  ,  veuve  de  AW*/  Btularr ,  fei- 
gnettr ,  marquis  de  la  Borde  ,  Sombcrnon ,  de  Mcmonr  »- 
du  Malain  fie  du  Mudcy ,  premier  prelident  au  parlement 
de  Bourgogne ,  fie  fille  de  Lee*  Botithillier,  comte  de  Cha- 
vigny  fie  du  Bufancois ,  minirtre  fie  fecretaire  d'état ,  Com- 
mandenr  fie  grand  tréforicr  des  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur des  ville  cV  citadelle  d'Antibc< ,  fie  du  château  de  Vin- 
cennes ,  Se  dV/AwirPhclyptaux  de  la  Vilfc-Savin.  Elle  mou- 
rut i  Paris  le  1 1.  Juin  17*8.  âgée  de  quarte- vingt- icttx 
ans ,  fie  clic  fut  inhumée  le  1 4.  fuivant  dans  i'églifedes  rc- 
tigicufes  de  fainte  Marie.  Du  premier  mariage  vinrent  trois 
filles,  mortes  fans  avoir  été  mariées» 
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BRANCHE  DES  COMTES  D'ROSTEL, 
fana  des  Cumin  dst  Plessis. 

FEfuttde  Choifirtil  III.  du  nom  >  troifiéme  fils  de  FtRlU 
II.  du  nom,  comte  du  Pleflis,  Si  de  A&ç«W«jv*Barthcllcmy, 
fur  comte  d'Hôtel ,  capitaine  des  gardes  &  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Gafton  duc  d'Orleans>  gouver- 
neur de  Bcrhuoc,  &  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi , 
&époufaen  1619.  GW^r/f& de  Bovcs  de  Contenant,  fille 
de  Hentt  lie  Boves ,  biron  de  Contenant,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chcvatrx-lcgcrs  du  roi ,  Se  de  Philtfpt  de 
Chaitcaubriant.  Il  en  eut  Frrrtdc  Choifeul  quatrième  cornue 
d'Hôtel ,  auflî  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Ga- 
fton duc  d'Orléans ,  qui  mourut  au  mois  de  Novcmbte 
1667.  &  qui  avait  époufe  Franfei/e Mcnar.Ieau  '.dont  il 
lahTa entraînes  enfais  fean-Baanfie-Gaftin  de  Choifeul  , 
marquis  de  Praflin ,  à  caufede  la  femme ,  comte  d'Hôtel , 
lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Champagne ,  dans 
les  bailliages  de  Largtcs , de Troycs  Si  de  Sens ,  gouverneur 
de  la  ville  de  Troycs ,  ebevalict  de  l'ordre  militaire  de  faint 
Lotus,  &  lieutenant  gênerai  des  camps  &  armées  du  roi , 
qui  fut  baptifé  en  la  paroifle  de  S.  Sulpicc  à  Paris  le  1 1.  Mai 
1 6  $  9.  ayant  eu  pour  parain  Se  matai  ne  le  duc  d'Ot  lcans  & 
mademoifelk  de  Monrpcnfter  fa  fille aînefe.  Il  lit  fa  première 
campagne  en  Allemagne  fous  le  maréchal  de  Luxtmboutg 
en  1676.  fervit  en  Flandres  l'année  fui  vante ,  fc  diftingua 
au  mois  de  Mars  i  la  pt  ife  de  Valcncicnnes ,  où  il  tnetades 
premiers  l'épéc  â  la  main  ;  fc  trouva  au  fie  ge  de  S.  Orner , 
&  à  la  bataille  de  Cartel  le  1 1 .  Avnl  ;  fut  bTcrté  dangercu- 
femenràla  rerc  a  celui  dlprcs  en  1678.  Si  fervit  en  i68j- 
eux  fiegesde  Courrrai  Si  de  Dixmude  *,  étant  capitaine  d.u;s 
le  régiment  du  roi  il  fut  fait  mettre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  par  la  démiflîon  du  marquis  d'Hcudi- 
coutt  en  1688.&  fur  pourvu  en  1*90.  delà  licurcnancc 
générale  de  Champagne  &  du  gouvernement  de  Troycs, 
au  lieu  de  feu  fon  bcau-pere.  Il  fervit  la  même  année  Si  le» 
fui  vantes  en  Flandres ,  il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Flcurus  , 
aux  combats  de  Luxe  &  de  Steinketque ,  Si  à  la  bataille 
dcNcrwinde  t  où  fon  régiment  fournir  beaucoup.  Après 
cette  bataille  le  roi  lui  donna  le  régiment  toyal  Rouflillon 
de  cavalerie,  Si  le  créa  brigadier  le  xS>  Avril  1674.  pour 
faire  la  campagne  en  Flandres  en  cette  qualité.  Il  fut  nom- 
mé en  1 S96.  pour  fervir  en  Allemagne  \  Se  la  guerre  s'étant 
rallumée  après  la  mort  du  roi  d  Efpigne  Charles  II.  il  fut 
nommé  en  1 70 1 .  pour  aller  fervir  en  Italie.  Il  fut  fait  ma- 
réchal decamp  le  1  9.  Janvier  1701.  Si  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi  le  9.  Février  fuivant ,  pour  s'être  lignalc 
extraordinairement  le  premier  du  même  mois  à  la  furprife 
de  Crc  monc  par  les  Allcmans  »  Si  pour  avoir  contribué  plus 
qu'aucun  autre  à  la  confervation  de  cerfe  place  par  fa  va- 
leur Si  fa  bonne  conduite.  Enfuitc  il  fut  fait  gouverneur  de 
Manroue ,  &  commandant  des  troupes  Ftançoifes  Se  Ef- 
pagnolt-sdans  ce  duché.  Depuis  il  fervir  aua  lièges  de  Vcr- 
ccil  Se  de  Verrue  ,  Se  fe  trouva  à  la  bataille  de  Catlâno  en 
Lombardic ,  qui  fut  donnée  le  1  j .  Aoûr  1 70  5 .  Il  fe  figeait 
beaucoup  dans  cette  occafion  à  la  tête  de  ll.ifantetic  -,  Se 

?uoiqu'il  eût  eu  d'abord  une  main  fracartl'e  d'un  coup  de 
ifil .  il  ne  ccflà  pas  de  combattre  avec  avantage  jufqu  a  ce 
qu'il  reçut  un  coup  de  moufqucr  au  travers  du  corps  qui 
loi  ofFcnfoir  la  hanche.  Il  mourut  de  fes  blcrtùrcs  dans  le 
palais  de  Milan  le  1  j .  Octobre  fuivant ,  dans  la  quarante- 
leptiéme  année  de  fon  âge ,  après  avoir  fouffert  des  dou- 
leurs incroyables  pendant  foixante  jours  avec  une  fermeté 
beroïqnc.  Ilavoirété  marié  au  mois  de  Juillet  1684.  avec 
Marie-Franfttfe  de  Clioifcul,  héritière  de  Ptaflin  ,  dent  il  a 
été  parle  ci-devant.  Il  n'en  laiflàquc  Charlete-Françufe  de 
Choifeul ,  marquifê  de  Praflin ,  qui  fut  marine  au  mois  de 
Mji  1711.  avec  Pierre  de  Pont ,  feigneur  comte  de  Rci> 
neponr ,  maréchal  des  camps  Si  armées  du  roi ,  qui  prit  le 
titre  de  marams  de  Profit». 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  IRAVES. 

Cette  branche  fortie  Se  /épatée  des  feigneursde  Choifeul 
dis  la  moitié  du  XIII.  ûcclc ,  fut  comrn.ncée  par  RoetRT 
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de  Choifenl ,  troifiéme  fils  de  R  a  y'n  a  r  e  1 1 1.  du  nom 
lire  de  Choifeul ,  Se  à' Alix  de  Dreux.  Il  eut  en  partage  du 
chef  de  fa  merc  les  ter  tes  de  Ttavcs.dc  Sccy-fur-Saoune  > 
Gia.idvillc,  Bouz-lc-ChârcJ  Si  autres.  Sa  pufrerîte  prit  le 
lutnom  de  Traves ,  fuivant  l'ufage  de  ce  tems  la ,  retenant 
tou/ours  les  armes  pleines  de  Choifeul.  11  étoi  matié  dès 
l'an  1 147.  Se  avoit  déjà  des  enfans  A'ifabtUe  de  Rouge- 
,  mon;  fa  femme ,  fille  de  Thibaut  firc  de  Rougemont ,  vi- 
comte de  Bctàncon ,  chevalier.  Il  vi voir  encore  en  1274. 
Bernard ,  lire  de  Traves  fon  fils  .étoit  marié  en  1 172.  avec 
Marguerite  Gros  de  Brandon ,  héritière  de  la  plus  illuftre 
&  plus  ancienne  maifon  de  Bourgogne  après  celle  des  duce. 
Il  en  eut  deux  fils,  Renaud,  (ire  de  Traves,  dont  une  des  hé- 
ritières porta  la  terre  de  Traves  dans  la  maifon  de  Tonion- 
geon  ,  d'où  elle  a  parte  par  une  autre  héritière  en  celle  de 
Clcrmont-cTArnboifc  ;  Se  fwr*  de  Traves,  qui  fut  feigneur 
de  la  Porchereflc  Si  de  Diombcs.ee  vi  voit  en  1305.  Un 
des  defeendans  de  celui-ci  auffi  nomme  Pierre  de  Traves 
11.  du  nom,  feigneur  de  la  Porchereflc,  Diombcs ,  Draci- 
Ic-Fott  Anior.Montiallin&Tollay,  vivoit  encore  en  m;  i. 
avec  Catherine  de  Ragny  fa  femme ,  de  laquelle  il  eut  tntr'» 
autres  enfa'  is  Jacques  Hc  Traves.feigncur  de  la  Porchereflc* 
dent  ««  va  farter  \  Se  Limaut  de  Traves,  feigneur  de  Draci- 
le-Forr ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  ce  nom ,  &  de 
fainrfc  Vruge  ou  Vriegc,  qui  finit  en  laperfonnc  de  fon  pe- 
tit-fils s  qui  rte  laifla  que  deux  filles. 

Jacquîs  de  Traves ,  feigneur  de  la  Porchère iïè ,  éponfa 
par  contrat  du  16.  Août  1 4  J  *>•  Catherine  de  Pocquicrcs, 
dame  deVauteau,  fille  de  Pierre  de  PiKquicres  ,  feigneur 
de  Bclabrc  en  Poitou ,  cV  de  Marguerite  de  Trrnant.  De 
ce  mariage  étoit  defeendu  en  ligne  directe  fean-Elettur  dé 
Choifeul  de  Traves ,  feigneur  comte  de  Vauteau ,  de  la  Ve- 
furc ,  de  Floretrc ,  de  Savigny ,  de  Blanzy  &  de  la  Forêt  t 
qui  fut  élû  député  de  la  nobJertc  de  Charolois  vers  l'inten- 
dant de  Bourgogne  par  acte  du  9.  Janvier  1681.&  qui 
avoir  époufe  par  contrat  du  jo.  Septembre  1669.  Claude 
Cochard ,  fille  de  noble  frjwfvrx  Cochard,  écuyer,  feigneur 
de  Chitri ,  Se  de  Marie  Verdict.  De  ce  mariage  étoit  venu 
Français- Eleestor  de  Choifeul  de  Traves ,  comte  de  Choi- 
feul- Vauteau ,  né  le  1.  Mars  1 67  j .  &  baptifé  le  a  1. Mai  fui- 
vant dans  la  paroifle  de  la  Selle ,  diocefe  d'Autun,  qui  fut 
reçu  page  du  roi  en  fa  pcrirc-ccuric  au  mois  d'Avril  1(90; 
Se  qui  depuis  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  la  reine.  Il  fè  trouva  à  la  bataille  de  Fridlingue  le  1 4. 
Octobre  1 701.  Si  il  fut  dépêché  par  le  marquis,  depuis  le 
maréchal  duc  de  VilJars ,  ion  beau-frère'  pour  en  porter 
la  nouvelle  à  la  cour,  où  étant  arrivé  le  17.  fuivant  i  le  roi 
lui  donna  un  régiment  de  cavalerie,  vacant  par  la  mort  du 
chevalier  de  Scve  tué  dans  cette  baraille,  avec  pcrmiflion 
de  Vendre  fa  compagnie  dans  le  régiment  de  la  reine.  Il  fut 
créé  brigadier  des  armées  du  roi  le  a  9.  janvier  1709.  Son 
régiment  ayant  été  liceutié  après  la  paix  en  1 7 1 4.  il  cutua 
brever  de  mcflrc  de  camp  réformé.  Il  mourut  en  1718. 
11  avoit  été  matié  le  1 1.  Février  1699.  avec  Ma  rie-  Le  m je 
de  Villats,  fille  de  Pierre ,  dit  U  marquis  de  Vilbtrs ,  baron 
dcMafclas,  dcSanas.dc  Revirant  Si  d'Oriol ,  confciller 
d'état-d'épée ,  lieurenant  gener.il  des  armées  du  roi ,  che- 
valier de  lès  otdrcs ,  Se  chevalier  d'honneur  de  la  duchefle 
de  Chartres ,  &  dc/MarirGigault  de  Belle  fonds.  Il  en  lairtà 
Marte-Sopktt-Eleoiicre  de  Choifeul  de  Traves ,  mariée  au 
mois  de  Juin  1 7 1 1 .  avec  Ckariet-ftfeph  d'Audigne ,  comte 
de  Vctins. 

CHOISEUL,  (Gilbert)  évêque  dcTournay.  Ajemtet. 
aux  euvragis  de  ce  frétât  une  traduction  françnilc  des 
Pfeaumcs.desCanriques  cV  dis  Hymnes  de  l'Eglife ,  qui 
a  été  imprimée  plufîeuts  fois.  Les  avis  falntasrei  de  U 
fierge  à  fis  dévêts  tndifcrtts ,  que  ce  prélat  a  approuvés  Se 
qui  ont  fair  tant  de  bruit ,  font  originairement  d'un  juril- 
confulrc  Allemand  ,  nommé  Adam  W 'mdetfels.  U  fut  tra- 
duit en  latin  fous  ce  titre  .Montta  faintarta  beata  Virginie 
Maria  adfinicnlttresimdifcrttes.  Le  père  Gcrbcron  letra- 
duiflt  en  françois ,  Se  le  publia  à  Gandcn  1673.  On  a  fait 
des  apologies  de  cet  ouvrage. 

CHOISY,  (  François-Timoleon  de  )  prieur  de  faint  Lô  de 
Rouen  ,de  S. Benoît  du  Sauk  Si  de  S. Celais,  SicAjente*, 
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i  fit  ouvrâtes,  it*  Mémoires  fur  le  règne  Je  Louis  XIV. 
in  il.  qui  n'ont  paru  que  depuis  U  moit  de  1  'auteur  arri 
«ce  le  i.  Octobre  1714.  dans  la  quatfc-vingr-unicme  an. 
née  de  Ton  âge.  I)  étoit  alors  le  doyen  de  l'académie  Fran 
$oifc.  Il  n'y  a  qu'un  volume  de  Tes  hilloircs  de  picré  Se  de 
morale  rSe  non  huir .  comme  on  l'uvolt  d!r  i  mais  on  a  oize 
volumes  tu  quarte,  réimprimés  en  autanr  de  volumes  in 
tienne  de  fon  Hiftotre  Eccltfiafttque ,  qu'il  a  finie  i  l'.innce 
1 7 1  5 .  A  l'égard  des  Dialogues  fur  [immortalité  de  f  *mt , 
(Se.  que  d'autres  donnent  à  M.  l'abbé  de  Dangcau  ,  voici 
le  dénouement  de  cette  queftion.  Le  premier  de  ces  quatre 
dialogues  cil  de  M.  l'abbé  de  Dangeau;  le  fécond  eft  du 
même  Se  de  l'abbé  de  Choifi  ;  le  troiliéme  ôc  le  quatrième 
ne  font  que  de  ce  dernier. 

CHOPIN  ou  CHOPPIN.  (René}  Dm  te  DiHiouaire 
il  eft  dit  qu'il  mourut  le  jo.  Janvier  1606.  Pierre  de  l'E- 
toile ,  qui  écoir  contemporain  >  dit  qu'il  fut  enterre  le  fame- 
di  4-  Février  :  ainfi  il  étoit  mort  apparemment  le  1.  ou  le  j. 
tiu  même  mois.  U  mourut  d'une  gangrené  i  U  vefïïe.II  avoir 
été  condamné  â  être  éxil.  de  Paris  en  1$  94,  â  caufe  de  fon 
ze!e  pour  la  ligue  i  mais  fon  éxil  n'eut  point  lieu.  *  Vojn.  de 
l'EroilIc ,  fonrnal  de  Henri  IV '.fier  tan  1 6c  i. 

CHOUET,  (Jean  Robar)u.i  des  meilleurs  philofophcs 
du  lîecle  dernier  &  du  commencement  de  celui  ci  »  &  un 
des  plus  célèbres  m.igiltrats  de  la  république  de  Genève  » 
naquit  dans  cette  ville  lê  }  o.  Septembre ,  vieux  ftile,  1641. 
Ne  avec  un  cfprir  pénétrant ,  Se  un  grand  amour  pour  les 
feienecs  de  raifonnvment ,  01  ne  doit  pas  s  etonner  que  la 
phi.olophic air  fait  fon  étude  favorite.  Dès  i(>£i.il  foutirtt 
des  rhefes  fur  cette  matière  avec  beaucoup  de  fuccès  fous 
M.Wis.  Pendant  l'année  qu'il  alla  paflci  enfuitc  à  Nîmes 
pour  y  prendre  les  leçons  de  M.Dcrodon,  i!  en  foût int  d'au- 
tres, (ans  prefidenr ,  fur  toutes  les  p.trties  delà  philjf'ophie. 
Quand  celle  de  Dcfcarres  lui  fut  connue ,  il  l.i  (aifîr  avec 
avidité ,  Se  en  devint  un  zelédéfenfeur.  Il  étudia  néanmoins 
pendant  deux  ans  la  théologie  à  Genève  ,  Se  il  eût  pouffé 
plus  loin  cette  érude,  lî  on  ne  ,1'cûr  excite  à  difpurrr  en 
1 664.  une  chaire  de  philofophie  vacante  à  Saumur.Totit 
jeune  qu'il  étoit,  il  «ut  de  beaucoup  l'avantage  fur  fes  con- 
currens  -,  fie  quoique  ceux  qu'il  avoir  vaincus  dans  la  di(- 
porc  tâchafTcnt  de  l'emporter  par  la  brigue ,  fon  mérite  en 
triompha  dès  qu'il  fût  connu  à  la  cour ,  où  l'on  avoit  com- 
mencé i  prendte  parti  pour  fes  advcrfàircs.  M.  Choù'et  fut 
le  premier  qui  enfeigna  à  Saurrur  la  philofophie  de  Def- 
cartes ,  Se  fa  réputation  y  attira  un  grand  concours  d'étu-" 
dians  de  rôtîtes  les  provinces  voilinc».  Après  cinq  ans  de 
feiour  dans  certe  viHc ,  il  fut  rappelle  dans  la  patiie  pour  y 
remplir  la  place  de  M.  Wis.  Il  s'y  rendir  au  mois  de  Juillet 
1 6  f.  9.  &  commença  peu  apiès  fes  leçons  avec  un  grand  ap- 

ELuJilîement.  U  fut  fait  re&cur  en  1 679.  &  en  1 696.  on 
:  mit  dans  le  conlcil  des  vingt-cinq.  Depuis  ce  rems- la  il 
a  été  auflî  utile  à  l'eut  par  fes  lumières  Se  les  grands  talens 
potir  le  gouver  cmer.t ,  qu'il  l'avoic  été  par  (es  conuoifTin- 
ces  philofophiques  à  ceux  qui  avoient  écudié  fous  lui.  Le 
même  efprit  d'ordtc ,  le  même  difeernement  qu'il  avoit  eu 
dans  les  feiences ,  il  les  porta  dans  fes  nouvelles  fondrons. 
Il  devint  non  feulement  un  bon  juge ,  mats  un  excellent 
homme  d'eue.  Pendant  neuf  ans  qu'il  fut  fecretaire  d'état , 
il  s'appliqua  à  mettre  en  ordre  les  archives ,  &  fît  de  belles 
recherches  fur  divers  points  de  l'hiftoirc  de  Genève ,  aullî- 
bien  que  fur  la  conftitution  de  (on  gouvernement  qu'il  con- 
noifîbit  à  fond  :  ce  qu'il  compofa  li-delTus  forme  trois  vo- 
lumes m  folie,  qu'il  prefenta au  confeil.-Oft  a  auflî  de  lui  un 
mémoire  fuccint  fur  la  réformation  de  Genève  >  &  des 
répoafcs  à  certaines  queftions  que  lui  avoit  faites  mylord 
Townfcnd  :  mais  rien  n'eft  encore  imprimé.  Il  a  été  plu- 
sieurs fois  fyndic ,  &  a  toujours  été  chargé  des  affaires  les 
plus  difficiles  Se  les  plus  honorables.  Pendant  les  brouille- 
ries  furvenues  en  1 707.  dans  l'état  de  Genève ,  il  s'eft  tou- 
jours comporté  avec  une  fageffe  &  une  prudence  qui  lui 
ont  gagne  les  carurs ,  Se  fa  fermeté  a  achevé  de  ramener  le 
«aime  que  fes  autres  qualités  avoient  déjà  commencé  à  re- 
mettre dans  l'crar.  Il  eft  mort  le  1 7.  Septembre  r  7  j  t .  âgé 
89.  ans.  *  Vojee.  fon  éloge  dans  la  Bibhotb.  ItaL  terne  12. 
mrtitlt  /. 
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CHOUL.  (  Guillaume  du  )  Supplée*,  tet  atictt  i  celui 
tfu'i/a  dejadansle  Merm.  Guillaume  du  Cboul, gentilhom- 
me Lyoonois,  concilier  du  roi  Se  bailli  des  montagnes  de 
D.uphiné,  eft  un  des  premiers  François  qui  fc  foient  ap- 
pliqués à  l'étude  des  médailles,  des  pierres  gravées ,  des  bas 
reliefs  «c  autres monuroens  antiques.  Sa  maifon  parernclle 
lui  fit  naî.re  cette  inclination.  Il  étoit  logé  fur  le  haut  de  la 
montagi'e  de  Gourguillon  ,  dans  un  lieu  occupé  aujour- 
d'hui par  les  religicules  du  Vetbe  incarné.  On  nepouvoit 
creufer  dans  ce  terrein  fans  y  découvrir  des  inferiptions 
Romai  nés ,  des  umes ,  des  lampes ,  des  médailles ,  Sec.  Du 
Choul  s'appliqua  i  déchificr  les  médailles,  â  reconnoitrr 
les  ufages  des  autres  morumens ,  Se  recueillant  les  uns  Se 
les  autres  il  s'en  fît  un  cabinet  qui  lui  attira  quantité  de 
gens  de  lettres  &  d'antiquaires  avec  qui  il  fit  connoiflânec. 
Pour  fc  perfectionner  dans  l'étude  des  antiquités ,  il  entre* 
prir  le  voyage  d'Italie-  &  y  recueillit  ce  qu'il  trouva  déplus 
rare.  Il  étudia  avec  foin  les  auteurs  Grecs  Se  Latins ,  Se 
en  1 5  5  6.  il  publia  fon  bel  ouvrage  fur  la  religion  des 
anciens  Romains ,  qui  rendit  fon  nom  célèbre  parmi  les 
fçavans.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Dtfcourt  de  la  religion  det 
anciens  Ramaini ,  Uluftrt  d"nn  gruii  nemire  de  médailles  (f 
i  ât  fianrei,  in  fol.  à  Lyon  ,  chez  Rovillc,  en  1 5  56.Lepere 
Colonia ,  Jeluiic ,  s'eft  trompé  en  mettant  la  première  édt-> 
tion  de  cet  ouvrage  en  1 580.  Ce  difeours  fut  réimprimé 
en  1 5  69.  m  4".  Se  en  1 5  8».  auflî  m  40.  fous  ce  titre ,  qui 
dcfîgne  tout  ce  que  contient  ce  recueil  :  Dtftuertdel*  Reli- 
gion des  anciens  Remttns,  de  leur  Caftrsmetotun  (idifci- 
fline  militaire ,  des  bdtns  (i  Antiques  exercttatiens  rrecqnet 
(S remontes,  à  Lyon.  Les  figures  qui  fc  voient  dans  ces 
ouvrages  (ont  du  petit  Bernard.  Ces  traités  de  du  Choul  ont 
été  trad.iirs  en  latin ,  en  iralicn  Se  en  efpagnol.  Le  rraduc- 
reur  Eljvgnol  tft  B.i!rhafar  l'erès  de  Camllo ,  chanoine  de 
Butgos.  L'édition  latine  eft  d'Amfterdam,  tn  4*.  en  1686. 

0  i  en  a  une  édition  françoife  faite  à  Vefcl  »«  40.  en  1681, 
Les  au  rcs  étungers  ont  loué  à  l'envi  Guillaume  du  Choul < 
fous  le  nom  de  t'ont  m  s  {Se  nous  avons  entr'autres  un  hen- 
decatyllabedc  vingt-deux  vers  faits  à  fa  louange ,  par  Voûté 
»«  Vulteîus ,  dans  Icfquels  le  poëte  explique  tout  ce  que  du 
Ch  hjI  a  fait  dans  fes  ouvrages.  '  Srrada ,  célèbre  antiquaire 
deMantoue,^r<^/^«»re/«ri»/  oatinuttes.  Dolct,  dont 
fes  C»mment4tres.  Le  P.  Colonia, htft.tstter.de  Lyn,t*.  ti 

CHOUL.  (  Jea  i  du  )  Ajentee.  ce  qni  fmt  À  ce  ani  en  eft 
deja  dit  duns  le  Aioreri.  Jean  du  Choul ,  fils  du  précèdent  % 
Se  non  fon  frète,  comme  le  dit  la  Croix  du  Maine,  fut  auflî 
un  homme  fçavant ,  mais  dans  un  genre  différent  de  celui 
de  fon  pere.  Il  fur  un  habile  phyfîcien ,  un  bon  boranifte  Ôc 
un  médecin  cftimtf.  Il  avoit  atilli  de  la  littcratmc,  Se  du  goût 
pour  la  morale ,  Se  il  a  écrir  dans  tous  ces  genres ,  mais  fur- 
rout  dans  le  premier.  Ses  traités  font,  fur  la  nature  du  chêne» 
fur  le  Montpilat ,  Se  les  plantes  rares  qu'on  y  trouve  -,  fur  la 
méthode  qu'il  faut  garder  pour  conferver  fa  fanré.  Un 
dialogue  de  la  fourmi .  de  la  mouche ,  de  l'araignée  Se  du 
papillon.  Le  parallèle  des  ans  divins  Se  humains.  Deux  en- 
droits d'Horace  éclaircts.  Tous  ces  traités  font  en  latin ,  Se 
furent  imprimés  la  plupart  à  Lyon  chez  Guillaume  Rovillc  , 
en  1 5  5  5 .  On  a  encore  de  cet  auteur  un  dialogue  françois 
fur  la  vie  champêtre  ■  avec  une  épîrrc  fur  la  vie  fobre.  *  Le 
perc  Colonia ,  Utft .  luter. de  Lyon ,  terne  1*  Bttlseth.  dedn 
Verdict  Vauprivas&dc  la  Croix  du  Maine. 

CHRAME  ou  CHRAMNE,  fils  de  Clotairi  I.  Vansce 
DiQtmasre  il  eft  dit  que  fon  pere  ordonna  de  le  brûler 
(  à  caufe  de  fa  révolte)  dans  «ne  chaumière ,  où  il  s'étoit 
retiré  avec  fa  femme  Se  Ces  enfans  ;  ajoute*,  qu'on  l'étendic 
auparavant  fur  un  banc  où  il  fut  étranglé,  Se  qu'enfuiteon 
mir  le  feu  à  la  chaumière.  • 

CHRETIEN ,  (  Florent)  en  latin  Qnintns Se p limites Flo- 
rent Chriftiansu ,  (Se.  Ce  que  l'on  a  de  meilleur  dans  cet  au- 
teur ,  ( dtt-en  dantt édition  de  ce  Didionaire  de  i?it.)  eft 
une  édition  grecque  Se  latine  d'Ariftophane  avec  des  notes 

1  Genève  en  1 608.  tnfilie  :  ma js  cette  edirion  n'eft  ni  de 
lui ,  ni  de  fon  fils  Claude.  Ceux  qui  l'ont  procurée  ne  fui- 
virent  point  fon  intention,  comme  on  en  peut  juger  par 
la  lerrre  de  Claude  à  Jof'eph  Scaligcr ,  de  Paris  le  1  o.  S<  p- 
tembre  1608.  Claude  s'y  plaint,  etc.  siputu.  anxtuvra^ei 
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de  Chrétien,  quelque»  pocïîcs  grecques  Se  plufieurs poclîes 
françoifes ,  enn'aurres  quelques  poèmes  crès-mordants  im- 
primés contre  Ronfard,  â  Orléans ,  fous  le  nom  de  Fran- 
û0u  de  la  Bamme,  (Se 

CHRETIEN,  <  André)  né  à  Ripen,  ville  de  Dane- 
marck ,  en  I  \  \  i .  profetla  la  phi  loi  op  hic  â  Wïttcmbctg . 
&  fur  fait  docteur  en  médecine  à  Baie.  Dix  ans  après  on 
lui  donna  une  chaire  de  profcllèur  en  médecine  a  HarTh.  Il 
l'occupa  avec  difHnâinn  pendant  dix-lëpt  ans.  Après  ce 
terme  le  roi  Cappella  à  Sora  ,  où  il  eut  la  prcfcâurc  qu'il 
exerça  pendant  cinq  ans.  Il  y  mourut  d'une  douleur  de  côté 
en  1 606.  âgé  de  5  j.  ans.  On  a  de  lui  pluiîcurs  ouvrages 
«le  medecioc ,  dont  il  cft  parlé  dans  la  BMitthtqnc  des  ter*. 
vatnt  en  médecine  de  M.  Manger ,  terne  j.  infol.page  st. 

CHRE  TIEN  ,  (  Gcrvaii  )  connu  fous  le  nom  de  Maitrt- 
Ctrvau ,  mais  dont  le  nom  de  famille  étoit  Ch  a.  e't  i  i  n  , 
nàqtut  dans  la  paroillê  de  Vandes ,  au  territoire  de  Caen  en 
Noimandie.  On  en  a  farle  dans  et  DtOienatre  btftori<jne  À 
t article  GER  VAIS ,  mau  en  quatre  lignes  fut  nt  le  fin*  fai 
«/et.  cennetrrt.  Sa  première  occupation  fût  celle  des  gens  de 
la  campagne.  On  dit  que  le  feigneur  de  Vandes  voulant 
envoyer  quelques  lévriers  à  Charles,  dauphin,  qui  fur  de- 
puis Charles  V.  roi  de  France ,  furnomme  le  Sate>  chargea 
Chrétien,  encore  fort  jeune ,  de  cetre  commiffion.  Il  s  en 
acquira  fort  bien  :  le  dauphin  lui  trouva  de  l'efprit ,  lui  pro- 
pol  a  d'étudier  à  Paris ,  &  le  jeune  homme  ayanr  accepté  le 
parti ,  le  prince  le  fit  recevoir  au  collège  de  Navarre  &  paya 
la  penu'on  Chrétien  fît  de  grands  progrès  dans  la  rhéologie 
evdans  la  médecine .  Se  dtvinr  par  Ion  mérite  chanoine 
de  Baycux ,  chanoine  de  l'églifc  de  Paris ,  aumônier  &  phy- 
sicien ,  c'cft-  à-dirc,  premier  médecin  du  roi  fon  bicnfaiâeur, 
Se  il  acquit  un  grand  crédit  dans  l'efprit  de  ce  prince,  il  fît 
un  bon  ufage  des  grands  biens  que  ces  différentes  profef- 
fror*  lui  avoient  fair  acquérir-,  Se  fc  souvenant  de  fa  pre- 
mière condition ,  il  fonda  à  Pari»  le  collège  qui  porte  en- 
core aujourd'hui  le  iwm  de  Maitre-Gervats ,  pour  l'édu- 
caùon  des  pauvres  écoliers  de  (on  pays.  La  date  de  cetre 
fondation  eft  de  l'an  1  J70.  Les  bulles  du  pape,  les  lettres 
parentes  du  roi  >  cV  le  décret  de  l'cvêquc  de  Paris  quila  con- 
firment font  de  l'an  1  $74.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fonda  un 
obit  pour  le  repos  de  (on  amc  dans  l'églifc  de  Notre-  Da- 
me de  Paris,  &  il  légua  au  chapitre  un  fonds  d'une groflê 
terre  pour  en  payer  tes  honoraires ,  qui  font  coulîderables. 
Cet  obit  s'acquitte  le  t  o.  de  Mai.  Ce  fut  le  jour  de  la  mort 
dcGcrvais  Chrétien  en  l'année  1  481.  ou  l'on  perdit  aufli 
Orcfme  Se  Pinchar.  Voyez  les  Originel  de  Caen ,  for  M. 
Hucti  fecende  édttttn  ,fag.  S  3+'  Hifter.  untverf.  Petrif.  pat 
du  Boulay. 

CHRETIEN ,  (  Pierre  )  nâif  de  Poitott ,  vivoit  après 
celui  dent  m  ment  de  far  1er ,  Se  prit  un*  route  bien  diffé- 
rente pour  fe  faire  un  nom.  Gcrvais  Chrétien  aima  l'églifc , 
l'édifia  Se  lui  fut  très-utile:  Pierre  Chrétien  la  perfécuta  par 
les  erreurs  &  la  feandalifa  par  fou  opiniâtiec.  L'hiftorien 
Dclleforét  nous  apprend  que  ce  miniftre  de  la  religion  pré- 
tendue reformée  romba  principalement  dans  1  erreur  des 
Rebaptifans  ,&  que  pendant  qu'il  demeuroit  4  Caen ,  il  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  feduire  cette  ville.  Il  y  fit  un  livre 
pour  introduire  dans  fon  parti  la  réitération  du  baptême , 
Se  cet  ouvrage  de  tendues  fut  li  mal  reçu,  que  les  mini- 
flrcs  de  fa  religion  vinrent  à  Paris  de  toutes  les  provinces 
du  royaume  Se  même  de  Genève  en  1 1 5  8.  pour  condam- 
ner les  erreurs  de  ce  prédicant  :  ce  qu'ils  firent  dans  un  fy- 
node  qu'ils  tintent  exprès ,  Se  où  ils  tireur  aufli  quelques  rc- 
glemens  de  difeipiine.  *  Bd  le  forêt ,  dans  fin  ht  fi.  Huet,  dans 
fit  fit  met  de  Caen ,  &c. 

CHRISTIAN  DE  TROYES.  Editum  de  te  Dttlmuàre 
de  17  if  .aux  ntatienj ,  Fauchet. 

CHRISTIERNE  ou  CHRISTIAN  IV.  que  quelques 
nns  nomment  VI.  roi  de  Dancmarck.  Dmns  F  édttttn  de  te 
Dttlitnasre  de  t7*S-  tu  met  fa  mon  le  iï.  Février  1  j  77. 
Ellr  ai  riva  le  9.  Mars. 

CHRISTOPHE.  (Saint)  Dtmsla  mime  edtmnil  efl  d» 
que  c'eft  fon  nom  ,  qui  lignine  Perte-Cbrsft,  qui  a  donné 
lieu  de  le  reprefenter  d'une  hauteur  Ci  extraordinaire.  Mais 
ce  n'citpaslàla  raifon  de  cette  lingularité.  La  véritable  cil 


CIA 

la  préven.  ionoùl'on  étoit  dans  les  lîécles  d'ignotance  q»»e 
l'on  ne  pouvojt  mourir  ni  fubitement,  ni  d'accident  quand 
on  avoit  vû  une  image  de  ce  Saint.  C'cft  ce  qu'un  ancien 
poète  a  expiimé  par  ce  vers  : 

Chnfiefherum  vtdral  fejfea  tutus  eu. 

On  faifoirdonc  cette  ftatue  fort  haute ,  Se  on  la  p!  "çoit  on 
au  pottail  des  cathédrales ,  ou  â  l'entrée  de  l'églifc, ahti  que, 
chacun  pût  la  voir  plus  commodément. 

CHR1STOPHORSON.  (Jean  )  Edttttn  dt  te  DMitrud- 
rede  171T.  aux  citatnmj  :  Jean  Cutfcrius ,  liju.  Curtctius. 

CHURCHILL,  (Jean  )  Même  édition ,  duc  de  Bricheu- 
y met,  lifts,  duc  dcBiidgwater.  Leduc  de  Marleboroug 
avoit ,  Sec.  AU  fin  de  cet  article  m  dit  oWArabeUt  Chur- 
chill ,  mère  du  duc  de  Beiwick ,  maréchal  de  France ,  mou- 
rut en  Mars  1  \  1  j.  c'eft  nnt  faute  tanfiderablt.  Elle  mourut 
au  palais  de  Whitehalle  le  1 5.  Mai  1710.  âgée  de  plus  de 
90.  ans,  étant  alors  veuve  du  colonel  Godfrey. 

CHYPRE.  Mime  édtttan  :  Lulîgnan ,  lifex.  far  teut  Lcil- 
gnem. 

CHR YSOLOR AS.  (  Emmanuel  )  Dant  la  mime  édition 
tleft  dit  qu'il  fur  envoyé  en  Europe  par  l'empereur ,  hfer. 
par  Manuel  Palcologuc ,  empereur  d'Orient ,  père  de  Jean 
Se  gta:>d-pete  de  Conflantin.  Ajoutes,  que  Chryfoloras  ell 
mort  le  1 1.  ou  le  14.  Avril  de  l'an  141 t. 

CHYTRy£US,f  Nahanaèl)  étoit  frère  de  David  Cky- 
TRiEUS ,  miniftre  Luthérien ,  dent  en  a  farte' dant  ce  Dttli»- 
natrehiftertaue.  Ce  dernier  s'appliqua  à  la  théologie  cV  i 
l'hiftoire ,  mais  Narhaniei  prit  les  belles  pour  fon 

partage.  Il  fut  recteur  de  l'académie  de  Brème,  &  três-vtrfé 
dans  la  lecture  des  poëîcs.  Poète  lui  même ,  il  donna  plu- 
liciirs  ouvrages  en  ce  genre ,  Qui  ont  eu  l'approbation  des 
connoi/Icurs  de  fon  tems.  Se  fur-tout  de  fes  comparriores. 
On  connoîr  peu  fes  poclîcs  aujourd'hui ,  au  moins  en  Fran- 
ce. Il  mourut  avant  fon  frère ,  en  l'an  1198.  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans.  yajex,  les  mêmes  auteurs  qui  ont  parlé  de 
David  Chynarus. 

CIA ,  femme  d'Otdelaffy ,  tyran  dcForly  dans  le  XIV.  fic- 
elé ,  étoit  auftï  brave  6c  aufli  cour ageulc  que  fon  mari.  Au 
milieu  des  troubles  qui  agitoient  alors  lîtalie ,  Ordelarly 
commandoir  dans  Fotli ,  *:  Cia  gouvetooit  Crzcnc.  C'é- 
toient  les  deux  places  d'armes  d'où  ils  bra  voient  leurs  ad- 
verfaires.  Elles  furent  attaquées  en  même-rems.  OrdcUrry 
éaivit  à  fa  femme  pour  l'exhorter  à  le  bien  défendre  :  elle 
lui  répondit  :  «  Ayez  foin  de  Fotli ,  je  répons  de  Cczene.  » 
Elle  auroit  tenu  parole  malgré  les  forces  du  légat  qui  l'afljc- 
geoit ,  (I  Ordelaffy  n'eût  encore  écrit  a  Cia  de  faire  décapi- 
ter Jean  Zaganella ,  Jacques  Baflardi ,  Palazzino  Se  Bcrto- 
nuccio,  quatre  Cezenois,  qu'il  foupçonnoit  d'être  Guelfe», 
c'cft  à-dirc ,  favorables  au  pape.  Cia  n'obéit  point  à  cet  or- 
dre :  elle  trouva  les  quarte  aceufés  innocens ,  Se  d'ailleurs 
elle  craignit  que  leut  mort  ne  causât  quelque  révolte  :  mais 
les  intereflés  ayant  fçû  le  danger  qu'ils  avoient  couru  ,  Oc 
craignant  peut-être  que  leur  innocence  ne  les  taflurâr  pas 
contte  un  fécond  ordre,  le  formèrent  un  parti  avec  lequel 
ils  forcèrent  Cia  à  fc  renfermer  dans  la  Citadelle.  Cette 
femme  irritée,  fir  décapirer  Scaraglino  Ac  Tumberti,  deux 
contidenj  de  fon  mari ,  qui  lui  avoient  cnnfcillé  de  ne  point 
agit  contre  les  quatre  Cezenois ,  lorfqu'cUe  eut  reçu  l'ordre 
de  les  faire  mourir.  Le  légar  voyant  qu'elle  faifoit  une  forte 
rcliftancc  dans  la  citadelle ,  la  fit  miner  ;  Se  Cia  voyant  qu'- 
elle étoit  prête  à  crouler^'avifa  d'y  enfermer  un  grand  nom- 
bre de  Cezenois  dont  elle  fe  défioit  le  plus.  Le  légat  allant 
un  jour  vilîtcr  les  travaux ,  fut  furpris  de  voir  plus  de  cinq 
cens  femmes  échevelécs  fc  jetter  i  fes  pieds  avec  de  grands 
cris ,  Se  demander  grâce  pour  leurs  maris  Se  leurs  païens 
qui  alloicnr  périr  fous  les  ruines  de  la  citadelle.  Le  légat  > 
c'étoit  d'Albornos,  fentit  l'artifice  Se  en  profita  pour  preffer 
la  reddition  de  la  place ,  qui  en  effet  ne  réfifta  plus.  Il  fatxva 
la  vie  à  ceux  qu'on  avoir  mis  dans  la  roor  ^&  Cia  alla  ren- 
fermer dans  les  fers  fon  orgueil  6c  fa  fierté.  *  Pijer.  Forti- 
fîoeca ,  dans  fa  vie  dt  Nicolas  Gabrini ,  écrite  en  lanetie 
vulgaire  romaine  de  ce  rems  la.  Leperedu  Cerceau ,  dans 
fon  Htftttredela  ctujurMten  de  Gafrtai .àlafinaudixiema- 
tivre. 
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OAOONIUS ,  (  AJfonfc  <w  François  Chacon ,  )  connu 
fous  le  nom  de  Ciaconius.  Ajtmttt.  à  fet  ouvrages  fa  biblio- 
thèque >  dont  on  a  parlé  avec  beaucoup  d'éloge  tant  qu'elle 
c'a  été  que  minuferire,  &  que  Ton  eftime  fort  peu  depuis 
qu'elle  a  été  imprimée.  Cet  ouvrage  >  dont  le  titre  promet 
en  effet  beaucoup  plus  qu'on  ne  donne  >  eft  intitulé  :  Bthlie- 
'tbtca  Lhrti  £/  feripterts  ferme  cmtQos  ai  initie  mnndi  ad 
•  an.  I StJ.  ordtne  eJpbabetico  compleBens  au&.  fratrt Franc. 
Ciacente ,  trdtn.  Pridicat.  Dell.  Tbttlog.  nunx  prtmnm  m  In- 
cem  predjr  findio  &  c*m  eifervat.  Franc.  Dtenjf.  Camufitt , 
y*i«mim.  C'eft  un  volume  m  fol.  qui  a  paru  en  1 7  ;  t .  à  Paris. 
M.  Camufar  qui  en  eft  l'éditeur ,  eft  mort  à  Amfterdamle 
il.  Octobre  de  l'an  17*1.  ftye*. foo  article. Dans  le  mime 
article  de  Ciaconius»  on  dit  que  ce  fut  François  Morales 
Cabrera  qui  publia  Ton  Hiftoire  des  vtet  des  Papes  t  c'eft  une 
faute  :  ce  rut  le  neveu  même  de  Ciaconius  qui  publia  cet 
ouvrage ,  que  fon  oncle  n'avoit  pû  achever. 

Cl AMP1NI ,  (  Jean-Juftin  )  Snbftitne*.  cet  article  i  celui 
qu'il  a  deja  dans  le  Mercri.  Ciampini,  docteur  en  droit , 
maître  des  brefs  de  grâce»  préfet  des  brefs  de  juftice,  Se 
enfuite  abbreviateur  Se  feaetaire  du  grand- parc»  Sec.  né  * 
Rome  le  t  j»  Avril  165).  abandonna  I  cru  Je  du  droit  dans 
laquelle  on  l'avoir  engagé  d'abord  dans  le  deffein  d'en  faire 
on  avocat  »  8c  s'appliqua  a  celle  de  la  pratique  de  la  chan- 
cellerie apoftolique.  Il  y  réuffit  Se  il  eut  focccffivernenr  les 
emplois  ,  dont  on  m  parle' au  commencement  de  cet  *rttclt. 
JCcs  occupations  ne  lui  firent  pas  négliger  l'étude  des  belles 
lettres  &  des  feiencej  »  pour  Icfquctlcs  il  avoir  une  forte  in- 
clination. Pluficurs  fçavans  de  fon  rems  parlent  avec  recon- 
noilTance  des  fecours  qu'ils  ont  tirés  de  lui  pour  la  com- 
poution  de  certains  ouvrages.  Il  eut  patt  auffi  au  journal 
des  fçavans  qui  commença  â  paraître  à  Rome  en  1 6  6  8  •  Se 
dont  il  forma  le  deffein  avec  Michel-Ange  Ricci ,  qui  fût 
depuis  cardinal  ;  Jean  Luci  »  Salvator  Se  François  Serra  » 
François  Nazzari ,  Thomas  de  Giuli  Se  Jcsfc  Paftrizzi.  Ils 
convinrent  de  faire  chacun  les  extraits  des  livres  qui  paraî- 
traient »  &  de  les  communique!  à  Nazzari  Si  à  Salvator  Se» 
ta,  pour  leur  donner  la  forme  convenable  1  mais  ce  fut  Naz- 
zari qui  fur  peu  de  rems  aptes  chargé  feul  de  ce  travail.  En 
167).  Ciampini  mécontent  du  changement  d'imprimeur 
fait  pat  Nazzari  »  forma  une  autre  focicté  qui  commença 
un  nouveau  journal  »  pendant  que  Nazzari  continuent  au  Ai 
le  lien.  On  peut  voir  le  détail  de  ce  qui  regarde  ce  journal 
dans  le  perc  Niccron ,  terne  a.  de  fes  Mémoires ,  pages  197. 
(J  ter.  Ce  fut  encore  par  les  foins  de  Ciampini  qu'il  fe 
forma  A  Rome  en  1 67 1 .  une  académie  dciunec  i  l'étude 
de  l'hiftoire  ccclcfiaftiquc ,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup 
de  goût.  En  1 677.  il  établit  encore ,  fous  la  protection  de 
CUnftine  de  Suéde,  qui  étoir  alors  a  Rome  >  one  académie 
de  phylîquc  Se  de  mathématiques ,  qui  devint  bientôt  célè- 
bre. Il  fut  reçu  le  17.  Mai  1691.  dans  celle  des  Arcadiens , 
9e  il  mourut  le  1 1 .  Juillet  1 6  9  8i  âgé  de  6  j .  ans.  Il  a  fair 
•  beaucoup  d'ouvrages  en  italien  Se  en  latin ,  dans  lefquels 
on  trouve  bien  de  l'érudition  \  mais  il  n'y  a  pas  toujours 
allez  d'ordre ,  Se  la  diction  n'en  eft  pas  toujours  pure.  Ces 
ouvrages  font  i .  Un  difeours  italien  fur  la  comète  de  1 6  8 1 . 
z.  Nouvelles  inventions  des  tubes  (di  Tubi  )  optiques.  < . 
Conjectures  fur  l'ufagc  des  azymes  dans  l'églife  Latine ,  en 
latin.  4.  Examendes  vies  des  papes  qui  portent  le  nom  d'A- 
oaftafe  le  BàUesbecasre ,  en  latin.  Ciampini  prérend  que  ces 
vies  font  de  plufieurs  auteurs,  oc  qu'il  n'y  a  que  celles  de 
Grégoire  IV.  de  Serge  H.  de  Léon  IV.  de  Benoît  MI.  Se  de 
Nicolas  I.  qui  foient  d'Anaftafe.  5 .  Une  lettre  latine  pour 
réformer  un  partage  d'une  lettre  de  Pie  IL  qu'il  prétend 
avoir  été  altéré  par  M.  de  Launoi.  6.  Un  trairé  fur  l'origine 
de  ce  qui  refte  de  plus  curieux  dans  les  bâtiroens  de  l'an- 
cienne Rome  »  avec  l'explication  &  les  deficins  de  ces  mo- 
numens ,  en  latin ,  deux  volumes  in  ftlto.  7.  Diflcrtarion  où 
l'on  examine  (i  les  papes  ont  porté  autrefois  la  ctoflê,en 
latin.  Ciampini  eft  pour  l'affirmative.  8.  De  iuctmvuflibth 
Itm  >five  lapide  «munie ,  ($c.  9.  De  aibreviaternm  de  Parce 
major  t  mmiiomo  fiât»  ,&c.  avec  la  fuite  de  cet  ouvrage  >  deux 
volumes  m  ftlit.  i  o.  Un  examen  de  deux  emblèmes  hifto- 
riques,en  larin.  1 1.  De  vécu  cerreSitne  in  ferment  Vil. 
fanili  Leenis ,  de  Nativttate  Dtmini.  1 1 .  Défier is  edtSciis  4 
Supplément. 
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Ctuflantine  Magne  cenfirutlis ,  in  fol.  1  J.  The  Art  de  grxndsi 
dsfeorfo  Academuo.  1 4.  Un  traité  latin  fur  les  croix  que  l'on 
porte  à  la  tête  des  procédions.  1 5 .  Aekrtviateris  de  curia  , 
compendiatia  netiln.  1 6.  Explicatio  djutrum  jarcopbagtrnn* 
ntum  haptifmi  tndteantinm.  1 7.  De  S.  Htm.  etcJefta  vice- 
caneellart»  »  ejufant  mnnerei  II  a  laiffé  encore  pln/ieurs  au- 
tres ouvrages  manuferits.  *  Vejex.  le  recueil  des  éloges  faits 
à  la  louange  de  Ciampini ,  donné  par  Ferdinand  Fabianu 
La  me  de  cefenvant ,  par  Vincent  Leonio  \  Niceton ,  mem. 
terne  4* 

CIBO.  La  maifon  de  Cjbo  ,  &c.  Ajtmtet.  ce  ami  fini  i  U 
fin  de  cette  fencatogit  ruppùrtte  dont  ce  Diiltenatre. 

XXVI.  ALDïkAN  Cibo ,  dernier  duc  régent  de  Mafia ,  Si 
Cartara  >  frère  du  cardinal ,  dent  en  va  parler ,  Se  qui  avoit 
renoncé  en  fa  faveur  i  fes  droits  héréditaires  en  1715» 
mourut  i  Mafia ,  lieu  de  fa  rélidence ,1e  1  S.  Août  1751. 
âgé  de  4 1.  ans.  Il  avoit  été  marié  avec  une  fille  de  Camille 
Gonzagne  »  prince ,  comte  de  Novellare  >  &  de  Aiathilde 
d"Eft ,  des  marquis  de  S.  Martin.  Il  la  laiiTà  veuve  avec  une 
hlle  unique  1  héritière  de  fa  maifon ,  née  i  Maûa  le  1 9.  Juin 
1 7 1 5 .  au  bout  de  dix  ans  de  (lerilité  de  fa  merc ,  St  protbifo 
cV  accordée  en  17)1.  i  Engene-Jean-trancnt  de  Savoyc  > 
comte  de  SoUlbns  .colonel  d'un  régiment  de  cuiraflkis  ait 
fervice  de  l'empereur ,  8c  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or,  né  le  ij.  Septembre  171 4.  ^ye*.  CIBO  dans  le 
DiHienaire.  , 

CIBO,  { Camille  )  né  à  Mafia  de  Cartara ,  domaine  de 
fa  maifon ,  le  15.  Avril  1 6  8 1 .  Se  fécond  fils  de  Charles 
Cibo ,  duc  de  Mafia  ,  Se  prince  de  Cartara,  Se  de  Therefe 
Pamfile ,  prit  le  parti  de  ta  prélature  romaine ,  Se  fut  dé- 
claré clerc  de  la  chambre  apoftolique  le  premier  Août 
1 7071  &  depuis  auffi  prefidenr  des  vivres.  Etant  devenu 
l'aîné  de  fa  maifon  au  mois  de  Novembre  1715.  par  la 
mort  du  prince  de  Mafia  ,  fon  frère  aîné ,  8c  étant  déjà 
engagé  dans  les  ordres  facrés  ,  il  céda  fes  droits  foc  les 
états  de  fa  maifon  à  Aldcrano  Cibo  »  fon  frète  puîné ,  fe 
réfervant  feulement  deflus  une  penfion  de  fix  cens  écus. 
Il  fot  fait  auditeur  gênerai  de  la  chambre  apoftolique  le  1 8. 
Janvier  1 7 1 8.  &  nommé  patriarche  de  Conftantinople  le 
4.  Février  foivant.  Ce  titre  ayant  été  propofé  pour  lui 
dins  un  conliffoire  le  1 1.  du  même  mois ,  il  for  tscréie 
1 5>  foivant ,  dans  l'églife  de  fainte  Marie  du  Peuple ,  i 
Rome ,  pat  le  cardinal  Paulucci.  Le  grand-maître  de  Malte 
lui  envoya  la  croix  de  fon  ordre ,  qu'il  reçut  des  mains  du 
receveur  de  la  Religion  i  Rome  le  1 9-  Aoûr  1711.  mais 
ayant  pris  la  refolution  fous  le  pontificat  d'Innocent  XIIL 
de  fe  retirer  des  affaires  du  gouvernement  »  pour  ne  penfet 
uniquement  qua  celle  de  fon  falut.il  fe  démit  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  1 7  x  1 .  de  fa  charge  d'audi- 
reur  gênerai  de  la  chambre.  Il  conçut  mime  le  defleiti  d'aller 
pafièr  le  refte  de  les  jours  dans  l'hermitage  de  Spolertc.  Ce 
fot  dans  cette  vue  qu'il  vendit  au  mois  de  Mai  1 7 1 } .  tous 
fes  équipages ,  Se  tajits  grande  partie  de  fes  meubles.  Ce- 
pendant il  reparu t^Ba  cour  au  commencement  du  ponti- 
ficat de  Benoit  XIII.  qui  le  déclara' majordome  du  facré  pa- 
lais apoftolique  le  l o.  Juillet  1715.  Il  en  reçut  ta  nouvelle 
i  Caftcl -Gandolfe,  pat  un  expiés  que  le  cardinal  Pamfi  « 
Ton  oncle  ,  lui  dépêcha*  Se  s'etant  rendu  à  Rome  ,  il  prit 
poffèfljon  le  14.  Septembre  fuivanr.de  la  charge  de  pri- 
micier  delà  vénérable  archiconfrérie  des  faims  Anges  Gar- 
diens, Se  le  19.  Novcmbtcdc  la  même  année, de  fa  nou> 
vclle  charge  de  majordome.  Benoît  XIII.  le  créa  cardinal 
de  la  fainre  églife  Romaine  le  1 } .  Mars  1 7 1 9.  Se  fit  la  fonc- 
tion de  lui  don  net  le  chapeau  dans  un  confiftoirc  public 
le  a  8.  du  même  mois  ,&  enfuite  celle  de  lui  fermer  Se  ou- 
vrir la  bouche  le  même  jour  dans  un  coniîftoire  ferrer , 
après  quoi  il  lui  affigna  le  titre  de  S.  Etienne  in  mente  Celte , 
dont  il  prit  pollcfiion  folcmnellc  le  8.  Avril.  Il  prit  pareil- 
lement folcmncllcmcnt  poffèflion  de  la  place  de  protecteur 
de  l'églile  de  S.  Venant ,  Se  de  la  nation  de  Camerin,  le  1 5  » 
Mai  de  la  mime  année.  Après  l'exaltation  de  Clément  XIT.  il 
fot  encore  déclaré  protecteur  du  collège  Clementin  à  Rome, 
Se  de  l'uni verfiré  de  Fertare ,  au  lieu  du  feu  cardinal  Pamfile 
fon  oncle ,  Se  prit  poffertîon  de  ces  places  les  1 }.  Se  to. 
Juillet  1 7  to.  Le  même  jour  jo.  la  fecretairetie  d'état ,  lui 
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donna  avis  par  un  billet ,  que  le  pape  lui  avoit  conféré  le 
grand  prieuré  de  Rome ,  de  l'ordre  de  raine  Jean  de  Jerufa- 
Jêm  ,  vacant  par  la  mort  du  même  cardinal  Pamfile.  Il  en 
prit  poflêiTîon  dans  l'églife  prieuralc  de  fainte  Marie  fur  le 
mont  Avenrin  »  le  19.  Février  1 7 }  1  •  H  avoir  iaùTé  fon 
premier  titre  le  8.  Janvier  précèdent  >  en  optant  celui  de 
fainte  Marie  du  Peuple.  Le  pape  en  lui  donnant  le  grand 
prieuré  de  Rome  de  huir  mille  ecus  de  revenu ,  l'avoit  char- 
gé  d'une  perujon  de  deux  mille  écus ,  en  faveur  d'un  com- 
mandeur de  Malte.  Il  follicita  fortement  la  fuppreflîon  de 
cette  pcntîon ,  mais  n'ayant  pu  l'obtenir ,  il  remit  ce  béné- 
fice entre  les  mains  du  pape ,  au  mois  de  juin  de  la  même 
année  17)  t.  H  parut  à  Rome  au  mois  de  Novembre  fui- 
vant ,  un  écrit  en  forme  de  lettre ,  imprimé  >  Se  venant 
de  Gènes ,  dans  lequel  on  déduilbit  les  prétendues  raifons 
qu'avoir  eues  le  cardinal  Cibo ,  de  renoncer  au  grand 
prieuré  de  Rome.  &  l'on  vouloir  juftifier  par-la  la  conduire 
en  cette  oecaiîon \  mais  ce  libelle ,  dont  l'auteur  étoit  in- 
connu >  fut  fupptimé  &  btûlé  pat  ordre  du  gouverneur  de 
Rome,  comme  calomnieux  de  injurieux  a  la  perfonne  du 
cardinal  Cibo. 

CICHOCIUS.  (Gafpard)  Aux  cttttimi  de  et  DiStuuUrt, 
Simon ,  StUvue/iiui ,  effacez  Simon ,  6c  lifez  StMrwIftms. 

C3ENFUEGOS ,  (  Alvarc  )  Jefuite  Efpagnol ,  né  dans  la 
terre  de  Aguerra ,  diocèfe  d'Oviedo  dans  les  Afturics  en 
Efpagne,  fc  17.  Février  1 657.  embraffa  le  parti  Se  les  in- 
térêts de  l'empereur  Charles  VI.  lot  fqnc  ce  prince  pafîà  en 
Catalogne  «pour  y  faire  valoir  fes  prétentions  fur  la  mo- 
narchie d'Efpagne,  Se  il  le  luivit  en  Allemagne  après  qu'il 
eut  été  élu  empereur.  Ce  fût  à  la  nomination  de  ce  prince , 
que  le  pape  Clcmenr  XI.  le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife 
Romaine  le  30.  Septembre  1710.  Il  y  avoir  longtcms  que 
l'empereur  faifolt  lollicircr  par  fes  minifrres  à  Rome ,  un 
chapeau  de  cardinal  pour  ce  pere  »  mais  fa  promotion  avoit 
rencontré  des  difficultés  ,  Se  avoit  été  retardée  par  rap- 
port à  un  ouvrage  qu'il  avoir  compofé  en  deux  gros  volu- 
mes t*  4°.  fur  le  myitere  de  la  Trinité ,  dans  lequel  des 
docteurs  Romains  prétendoient  qu'il  fc  rencontroit  quel- 
ques proportions  mioutcnabfcs.  La  barette  lui  ayant  été 
envoyée  a  Vienne ,  ou  il  étoit  a  la  fuite  de  la  cour  Impé- 
riale, il  la  reçut  le  6.  Décembre  des  mains  de  l'empereur, 
qui  immédiatement  après  fa  promotion ,  lui  donna  le  fiche 
évêché  de  Catanée  en  Sicile ,  avec  les  revenus  du  comté  de 
Mefuculi ,  dans  le  même  royaume.  Cet  évêché  fut  propofe 
pour  lui  à  Rome  par  le  pape  le  1 6.  Janvier  1711.  Le  pape 
Innocent  XIII.  à  l'élection  duquel  il  fe  trouva ,  fir  la  céré- 
monie de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public , 
le  1  o.  Juin  de  la  même  année  1711.  Se  celle  de  lui  fermer 
Se  ouvrir  la  bouche  le  1 6.  fuivant ,  Si  lui  affigna  en  même- 
rems  le  titre  de  S.  Batthelemi  en  l'Ifle.  L'empereur  le  nom- 
ma le  30.  Avril  1711.  pour  prendre  le  foin  de  fes  affaires 
auprès  du  Saint-Siegc  en  qualité  de  fbn  mini/Ire  plénipo- 
tentiaire ,  &  le  déclara  en  racme-temiion  confeillcr  inti- 
me actuel  d'état.  Il  en  reçut  le  dccrdJPRomc  par  on  ex- 
près le  10.  Mai.fle  il  prit  publiquement  ce  caractère  le 
14.  Juin  fuivanr.  Après  avoir  été  facré  le  16.  Mai  dans  la 
maifon  profcffc  des  Jcfuircs  à  Rome ,  par  le  cardinal  d'Al- 
than ,  évêque  de  Vaccia ,  affine*  dcs»atchevêques  de  Fermo, 
Se  de  Patrazzo ,  il  prit  pofTeffion  de  fon  évêché  de  Cata- 
née par  procureur  fc  premier  Octobre  de  la  même  année 
1711.Il  futauflî  nommé  a  l'archevêché  de  Montréal  en 
Sicile,  fur  la  démiffion  du  catdinal  Giudice,  Se  fut  propofé 
a  Rome  par  le  pape  pour  cetre  égli  fc ,  le  1 1 .  Février  1715. 
le  P album  loi  avant  été  accordé  1e  1 1.  Mars  fuivant ,  il  le 
reçut  folemncllcment  des  mains  du  pape  fc  1 5.  du  même 
mois ,  jour  des  Rameaux.  Il  fur  déclaré  protecteur  de  la 
nation  Sicilienne ,  &  de  l'églife  de  rarchiconfrerie  de  fainte 
Marie  de  Conftanrinoplc  des  nations  Sicilienne  Se  Maltoifc , 
au  lieu  du  feu  cardinal  Giudice .  Se  prit  pofTeffion  de  cette 
place  le  8*  Novembre  de  la  même  année  1 71 5 .  Il  eft  auffi 
comprotcéteur  d'Allemagne ,  Se  des  royaumes  Se  domaines 
héréditaires  de  l'empereur ,  Si  membre  des  congrégations 
du  concile ,  des  rites  ,  de  l'immunité ,  des  évêques  Si  régu- 
liers ,  Se  de  l'examen  des  évêques.  Ayant  été  continué  dans 
l'emploi  de  miniftre  plénipotentiaire  de  l'empereur ,  il  fc 
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rendit  en  public  à  l'audience  du  pape ,  6c  lui  préfenta  fes 
lettres  de  créance  pour  un  nouveau  terme  de  trois  années , 
fc  1 1 .  Août  1 7  3  o.  Ce  cardinal  a  fait  en  efpagnol  une  longue 
vie  du  bienheut eux  François  de  Borgia ,  imprimée  m  fil. 

C1ERMANS ,  (  jeap  )  Jefuite ,  habile  mathématicien , 
étoit  de  Boflcduc  en  Flandres,  8c  contemporain  de  Dcf- 
cartes. Ce  pere  enfeignoir  avec  réputation  les  mathémati- 
ques à  Louvain  >  lorique  M.  Dcfcartes  publia  les  premiers  . 
ouvrages  de  philofopnic  :  il  les  lut ,  y  trouva  de  grandes 
lumières ,  Se  fit  propofer  a  l'auteur  ,  fans  fc  faire  connoî- 
tre.les  doutes  qu'il  avoit 'fur  quelques  endroits.  M  Dcf- 
cartes fçut  de  qui  venoient  ces  objections ,  fur  charmé  de 
la  politeflè  &  de  la  folidité  d'efprit  du  Jefuite ,  Se  en  parla 
toujours  depuis  avec  éloge.  Les  observations  du  pere  Cicr- 
mans  regardent  en  particulier  les  météores,  la  géométrie 
de  M.  Dcfcartes ,  &  les  couleurs  de  Parc-cn-cicl  :  M.  Cler- 
felier  a  traduit  cet  écrit  du  pere  Ciermans  avec  la  répoufe 
de  M.  Dcfcartes  -,  l'un  Se  l'autre  fe  trouvent  inférés  dans  le 
premier  volume  des  lettres  de  ce  dernier.  Le  pere  Cier- 
mans fc  dégoûta  depuis  de  la  profeffion  des  lettres  humai- 
nes ,  81  demanda  à  les  fuperieurs  d'être  envoyé  à  la  Chine 
en  qualité  de  millionnaire  :  on  fc  lui  permit ,  maris  il  mou- 
rut en  Portugal  l'an  1648.  M.  Baillée  en  parle  en  plu/leurs 
endroits  des  deux  parties  de  U  vu  de  M.  Dcfcartes ,  de  l'é- 
dition M»  4°. 

CIGN AN1 ,  (  Charles  )  naquit  i  Bologne  l'an  1 61  S.  Il 
étudia  d'abord  les  belles  lettres  avec  fuccès ,  mais  fon  pce* 
chanr  le  portoit  à  la  peinture ,  ce  qui  engagea  ton  pere  à 
prendre  chez  lui  Jean-Baptifte  Cairo  de  Calai ,  pour  lui  en 
donner  les  premiers  enfeigneroens.  Quand  Cigna  ni  eut 
vaincu  par  ton  application  les  premières  difficultés  de  la 
peinmre ,  il  fc  rendit  difciplc  de  l'Albane ,  Se  il  l'emporta 
bientôt  pour  le  deflèin  fur  les  plus  célèbres  de  fon  tenu. 
L'Albane  qui  connoùToit  fes  rsîlcns ,  l'employa  jufqu'à  la 
mort  dans  Jcstdifrcrcns  ouvrages  de  peinture  dont  il  fur 
chargé.  Le  ftile  de  Cignani  étoit  majeftueux ,  Se  en  meme- 
tems  rempli  de  grâces. C'étoit  un  compofé  parfait  du  Cor- 
reggc ,  du  Titien ,  Se  du  Carracbe.  Il  a  été  un  des  princi- 
paux Se  des  premiers  maîtres  de  l'Europe ,  &  il  n'y  en  a  eu 
prcfque  aucun  de  fon  rems  qui  ait  reçu  tant  d'honncur.Lorf- 
qu'il  eut  peint  à  Parme  pour  le  duc  Ranuce  Farnefe ,  cetre 
belle  chambre  où  il  a  reprefenté  divers  fujets  de  la  fable , 
ce  prince  en  fut  11  fatisfait ,  que  non  content  de  le  récom- 
penfer  largement ,  il  voulut  lui  donner  fc  titre  de  com- 
te ,  mais  Cignani  ne  voulut  point  l'accepter  pour  lors.  Il 
fut  contraint  de  1e  prendre  par  la  fuite,  y  étant  follicité 
vivement  par  le  duc  François  Farnefe ,  parent  de  Ranuce. 
Le  grand  duc  de  Tofcane ,  l'électeur  Palatin  Se  plufieuts 
autres  princes ,  s'emprefferenr ,  comme  a  l'en  vi ,  de  lui  de- 
mander de  fes  ouvrages .  qui  fc  font  répandus  dans  les 
pays  étrangers ,  où  ils  onr  été  reçus  avec  rour  l'applaudif- 
fement  qu'ils  meriroient.  De  tous  les  travaux  de  ce  grand 
peintre  .aucun  ne  peut  entrer  en  comparaifon  pour  lagran- 
deur  de  l'ordonnance ,  Se  l'excellence  de  l'exécution,  avec  ce 
qu'il  a  peinr  dans  la  voûte  du  dôme  de  Notre  -  Dame  du  Feu 
i  Forli ,  dans  la  Marche  d'Ancône.queGenani  avoir  choiû 
pour  fa  demeure  ,  après  avoir  quitté  Bologne.  Comme  il 
faifoit  cet  ouvrage  uniquement  pour  s'attirer  de  la  gloire  * 
il  y  travailla  prefque  fans  relâche  pendant  prèa  de  vingt 
années ,  ne  faifanr  pas  difficulté  d'effacer  des  morceaux  en- 
tiers ,  Se  de  les  recommencer  de  nouveau ,  lorfqu'ils  ne  ré- 
pondoient  pas  i  la  grandeur  de  les  idées.  Il  a  tait  cfcxccl- 
lens  élevés, qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur ,  &  fa  mé- 
moire eft  en  vénération  dans  tous  les  lieux ,  principalement 
où  il  a  laific  des  marques  de  fon  habileté.  Il  joignoit  à  ces 
talens  beaucoup  de  politeflè ,  de  libéralité ,  d'integrité  ,  Se 
un  amour  brenfàifani  pour  fc  prochain.  On  peut  voir  l'arbre 
généalogique  de  fa  famille ,  dreffé  par  Jean-Baptiire  Roffi , 
Se  imprimé  i  Boulogne  l'an  1687.  Il  mourut  le  6.  Septem- 
bre 1719.  âgé  de  81.  ans.  *Pafcoli,w« dtt  Petmtret  m«d. 
en  italien  en  tjjo.in  +0.Atced*ruf>irHrtc*,p.  1 09. 

CIGOLI ,  (  le  )  vtjet.  CARDI. 

CILO.( Louis- Fabius -Scpnmus)  D**i  fe'ditien  de  et 
Dilliamsire  de  1 7 'S-  »l  'fi  dit  qu'il  fut  deux  fois  conful ,  la 
première  en  91.  Itfit.  en  l'an  191. 
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CIMBRIACUS.  (Quîntus  i£milianus)  Subftituet  cet 
mtcU  i  celui  uu'ilddépt  dems  U  Mereri.  Cimbriacus  poéce 
latin ,  a  vécu  &  eft  mon  dans  le  XVI.  ficelé.  Ceux  qui  le 
font  vivre  encore  en  1515»  comme  M.  Baillet  ôc  <f ancre*  > 
fc  font  trompés.  C'eft  encore  une  erreur  de  le  faire  Alle- 
mand :  Sabellicus ,  clegie  cinquième ,  le  place  m  Cène***». 

Cupidu/ame  bucpleBr*  rentra 
C'cfnfptttitt  nmltuui  Jobrm  Cinebr istci* 

Or  les  Ctmhuw  d'Italie  (ont  les  peuples  de  la  Marche  Tré- 
vifane  >  comigue  an  Frioul.  Cimbriacns  cil  un  des  perfon- 
ruges  des  dialogues  de  Pctrus  Hcedus ,  prêtre  de  Pordeno- 
ne ,  bourg  du  Frioul  >  dont  nous  avons  un  ouvrage  intitu- 
lé ,  De  smttris  itntr&u ,  ou  éiueratictrum  Ubri  3.  Le  voi- 
iinage  de  Cimbriacus  Se  de  Pierre  Hœdus ,  fie  naître  leur 
liauon.  Ce  qu'on  voir  de  pocûcs  du  premier  ne  va  pas  à 
cinq  cens  vers ,  qui  ont  été  imprimées ,  m»  à  Francfort , 
meut  i  Vienne  en  Autriche  &  a  Srr a/bourg ,  m  40.  Ce  font 
quatre  plaintes  funèbres  en  mauvais  hexamètres  ,  fur  la 
mort  de  l'empereur  Frédéric  III.  arrivée  en  1491.  Jacques 
Spiegel  les  publia  en  1 5  i  4.  plulieuts  années  après  la  mort 
de  leur  aureur.  Les  élégies ,  les  épigrammes  &  autres  pièces 
que  Sabellicus  ,  dans  fon  dialogue  de  repeeruieue  bug** 
Imbu ,  a  dit  qu'on  lifoit  de  lui  ne  couraient  qu'en  ma- 
nuferir ,  Se  n'ont  poinr  été  imprimées.  *  M.  de  la  Monrtoic , 
fjg.  $  ■  du feevud  tcm.  du  Meuùguum  (S  nies  fur  les  jug^dts 
ff*v.  de  M. Baillet ,t.+.f.  sa.  333. 

CINNA.  (  C.  Hcl vius  )  Subftituet,  cet  urticle  i  celui  f  u'U 
udéj*  dont  le  Merert.  Cinna  poète  Lacin,vi  vanr  du  tems  des 
Triumvirs,  avoit  compofé  un  poème  en  vers  hexamètres 
intitulé ,  Smjrn*  ,  dans  lequel  il  décrivoir  l'amour  incef- 
tueuxde  Myrrha.  Plufieurs  auteurs  en  ont  fait  mal- à-pro- 
pos une  tragédie  »  qu'ils  onr  appclléc/4  Smjrue  deCunut^ 
Se  n'ont  pas  fait  artention  que  'pif**  en  grec,  étoit  la  mê- 
me choie  que  Myrrha  •  fe  que  les  vers  que  Servius  Se  Prif- 
cien  nous  ont  confervés  dans  cette  pièce,  quoiqu'en  petit 
nombre ,  futn'fenr  pour  faire  voir  que  ce  n'étoit  pas  une 
pièce  de  théâtre.  C'eft  avec  iulfi  peu  de  fondement  qu'où 
a  fait  Cinna  auteur  de  trois  autres  poèmes  diamariqucs  , 
qu'il  a  plû  d'intituler  Telepbe ,  Achille ,  (S  Xerxis ,  une  mé- 
prife  du  perc  Brict ,  jefuite ,  dans  fon  livre  de petits  Lutmu, 
a  donné  lieu  â  cette  faute.  Ayant  lû  ces  mots  dans  le  re- 
cueil d'anciennes  épigrammes ,  donné  par  Pierre  Pirbou  en 
1590./*  ammenturium  L.  Cruffuù(Jr*mm*titi  m  Sunr- 
num.  C.  Helvii  Cimnt  ;  Se  trompé  par  le  point  rais  mai-a- 
propos  après  Smjruum ,  il  crut  que  Cinna  étoit  l'auteur , 
non-feulement  de  l'épigramme  Uni  CruJJuiô  ,  qui  étoit  au- 
tant contre  Cinna  lui-même  ,  que  contre  Cralllrias,  mais 
encore  des  quarre  fuivantes ,  dont  la  première  a  pour  titre  : 
de  Achille  ;  la  féconde,  de  Teleph»  :  les  deux  autres,  i*  Xer- 
xrm.  La  faurc  du  perc  Brier  a  entraîné  M.  Baillet,  &  beau- 
coup d'autres ,  dans  la  même  meprife.  *  Suétone ,  dans  feu 
livre  des  illuftres  Gummuiriens,  M.  de  la  Monnoie ,  nttet 
fut  les  jurement  des fiuvuus  de  M.  Baillet ,  t.  4- p.  fj. 

CINQ- ARBRES.  (Jean  de )  Duus  réduit*  de  u  dtc- 
tieiusrede  173f.il  eft  dit  qu'après  Jean  le  Mercier,  (on 
collègue  ,  il  étoit  un  des  plus  habiles  de  fon  tems  dans  la 
langue  hebraïquewt>«K«,  que  Jean  le  Mercier  avoir  encore 
au-defiïis  de  lui  l'avantage  d'être  plus  fçavanr  dans  le  grec 
Se  dans  les  autres  fcicnccs ,  quoique  Jean  Prevoteau ,  pro- 
fcflêur  au  collège  de  Moncaigu  »  ait  donné ,  mais  fans  fbn- 
demenr ,  la  préférence  à  Cinq-Arbres.  Selon  Colomiers  fa 
mort  eft  arrivée  en  1 5  87.  Ù  »«»  en  1 5  38.  comme  il  eft 
rtpperté  demi  cette  édttien. 

CINUSouCYNUS,  jurifconfultc  célèbre ,  étoit  de  Pif- 
toic  Se  d'une  famille  noble.  Il  a  fleuri  an  XI  V.tîecle.Son  com- 
menraire  fur  le  code  fut  achevé  l'an  1  j  1  j.  Il  écrivit  aulil 
(nr  quelques  parties  du  Digeftc.  La  cenfurc  qu'il  a  faite  fi 
fou  vent  des  interprètes  du  droit  canon ,  a  été  blâmée  par  le 
célèbre  Panormc ,  ou*  Nicelus  de  Tudefchi.  Cinus  mourtir 
â  Boulogne  en  1  j  »«î.  Ceux  de  Piftoie  lui  firent  cerre  épi- 
taphe  :  Ci  ru  txtmm  jurifcenfidt*  Burtkolt  preteeptert  dtgnif- 
fimo  :  Peptdmt  Pifttrteufis  B.M.  pefuit.  Il  faifoir  des  vers  ira- 
liens  avec  facilite  ,  Se  l'on  dit  même  avec  élégance.  On 
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le  compte  parmi  ceux  qui  ont  commence  de  donner  de* 
agrémens  a  la  poëfie  lyrique  Tofcane. 

CIOLEK ,  (  Erafme  )  en  larin  yuellint,  né  à  Cracovie  * 
entra  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  d'Alexandre  ,  roi 
de  Pologne ,  qui  fe  fervoir  de  fes  confeils ,  dès  le  tems  qu'il 
n'étoit  que  duc  de  Lirhuanie.  Etant  monré  fur  le  trône  ds 
Pologne ,  après  Jean  Albert  fon  frère»  il  lui  donna  l'évèchd 
de  Ploczxo  en  1 504.  Il  fut  envoyé  en  ambaHade  auprès» 
de  l'empereur  Maximilien  premier ,  Ce  i  Rome  auprès  de 
Léon  X.  Sigifmond  premier ,  fucccdcur  d'Alexandre ,  le  re- 
tint â  fon  fervice  »  Ce  ce  prélat  fe  trouva  en  r  5 1 8.  à  la 
dietre  d'Augfbourg ,  comme  ambaflàdcur  de  fon  prince.  II 
y  fit  le  10.  Août  un  difeours  très-pathétique  >  qui  fur  fort 
applaudi.  Il  a  éré  imprimé  à  Augibmrrg  même  en  r  j  1 8. 
tous  ce  rirre  :  OrMteper  R.  P.  Deminum  Entfmmm  fitetlitim 
epifttfum  PUcenfem  ih  celeterrim*  A»g*fle*fic**veiHHjtSct 
Ayant  éré  envoyé  â  Rome  par  Sigifmond ,  auprès  de  Léon 
X.  pour  des  affaires  fecrercs ,  il  y  mourut  en  1  j  %  \ ,  On  a 
encore  de  lui  un  traité  de  la  victoire  de  Sigifmond  pre- 
mier fur  les  Turcs.  *  VoST.de  bift.  Lt.l.  3 

CIRC ,  (  Hugues  de  faim  )  eft  ce  poète  ck  hiftnrien  Pro- 
vençal ,  donr  Jean  de  Noltradamus  dir  ignorer  le  nom , 
dans  fes  vies  des  plut  célèbres  (3  anciens  peetes  Preveu* 
faux.  Eblt  de  Pintadeur ,  dir-il ,  rucant*  taut  ceci  (  c'eft-à- 
dtre  ce  qui  regarde  Je  poète  Bernard  de  Vcntadour  )i  utt 
fçovAnt  perftHuage  de  1er  s  ,  duquel  le  ntm  eft  tnct-tuu ,  (fc. 
C'étoit  Hugues  de  faim  Gtc ,  qui  a  fait  en  effet  la  vie  de 
Bernard  de  Ventadour ,  avec  une  grande  partie  de  celle  de* 
autres  poètes  Provençaux  qui  fc  trouvent  dans  deux  raa- 
nuferits  de  la  bibliothèque  du  roi.  Hugues  de  faine  Gre 
éroir  poète  lui-même ,  &  contemporain  du  dauphin  d'Au- 
vergne ,  de  Savaric  de  Mauleon  ,  d'Alfonle  IL  roi  d'Arta- 
gon ,  mort  en  1196.  &  de  Pierre ,  fils  &  fucceilcur  de  ce 
prince.  C'eft  de  lui  dont  Hugues  de  S.  Ccfâirc  1  ou  de  S, 
Cczarie  ,dic  avoir  extrait  une  partie  de  ce  qu'il  a  écrit ,  tou- 
chant les  poètes  Provençaux  :  le  Monge  des  ides  d'or  dit 
la  même  chofe ,  %1'un  Se  l'aurre  afturenr  avoir  lû  fes  teu» 
vrcs ,  quoique  ni  lun  ni  l'autre  ne  les  dé/îgnent  que  fou* 
le  ritre  de  poète  Provençal ,  donr  le  00m  leur  eft  inconnu. 
Ce  qu'a  écrir  Hugues  de  S.  Cire  eft  beaucoup  plus  exaâ  « 
Se  (erviroic  â  rectifier  Jean  de  Noftradamus  en  bien  des 
endroits  ,  û  ce  qu'il  a  fait ,  étoit  imprimé.  *  tfyez.  ce  qu'en 
difent  les  Bencdiétins,  hiftoriens  du  Languedoc ,  dans  1« 
fécond  volume  de  leur  hiftoire ,  pttg .  s  1 1.  (Sfuiv.  l'endroit 
cité  de  Noltradamus  eft  lu  pug.  71.  dans  l'édition  Mii.di 
Lyon ,  en  1 575. 

CIRON.(  Innocent)  Aux  deux précédentes  e'dtt.  de  ce  dsSt. 
H  a  donné  la  cinquième  compofit ion  des  dccrctalcs ,  avec 
des  notes ,  SecAjeute*.  que  cet  ouvrage  eft  en  latin ,  &  qu'il 
a  été  imprimé  du  vivant  de  l'auteur  à  Touloufc  en  1 64  5 . 

CIRON,  (Gabriel  de)  chancelier  de  l'églife  &  de  l'uni- 
verfitéde  Touloufc, fut,  avec  la  dame  dcMondonville, 
indicateur  de  la  congrégation  des  filles  de  l'Enfance  àTou- 
loufe  ,  aujourd'hui  détruite.  Voyee.  MONDONV1LLE.  Il 
étoit  ptètre  ,  &  ce  fuc  lui  qui  ayant  été  député  du  fécond 
ordre  pour  l'aflcmblée  du  Clergé  de  l'an  1 6  $  6.  pmpnfa  de 
faire  imprimer  aux  dépens  du  Clergé ,  les  inftruécions  de 
(àint  Charles  Bortoméc ,  aux  confelfcurs  de  fon  diocêfe.  Sa 
propoficion  fut  goûtée  Se  fuivie ,  afin  d'arrêter  par-là ,  le* 
defordres  que  caufoit  la  morale  relâchée ,  contre  laquelle 
cerre  aflèrnolée  s'éleva  avec  tant  de  force.  M.  Godeau ,  éve- 
que  de  Vence ,  dans  une  ordonnance  paftorale ,  où  il  fair  le 
récir  de  ces  fairs ,  appelle  M.  de  Ciron,  un  perfemutt*  defef 
voir  &  de  pieté.  Ce  fur  entre  (ès  main/  que  le  grand  prince  % 
Armand  de  Conti.qui  l'eftimoit,  mourut  à  Pezenas.  Pendant 
la  pefte  qui  ravagea  Touloufc  l'efpace  de  dix  huit  mois ,  M. 
de  Ciron  procura  route  forre  de  fecours  fpiriruels  Se  cem- 
porels  aux  malades,  Se  expofa  un  grand  nombre  de  fois  fa 
vie  pour  les  fecourir.  Il  furvècut  à  ce  fléau ,  Se  après  fa  morr , 
il  fut  entetté,  comme  il  l'avoir  ordonné ,  fous  la  goutiete 
du  porche  de  la  grande  églife  de  Touloufc.  Le  perc  Dumas, 
prerre  de  la  doctrine  Chréricnne  ,  lui  a  confacré  un  éloge 
magnifique  ,  écrit  en  latin. 

C1STEAUX ,  abbaye ,  &c.  Editun  dece  diH.  de  1  r  t  ».  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Dijon^t  à  quatre  lieues  de  Dijon. 
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ABSeS  DE   CISTE  AUX. 

H  font  terri  fer  &  ajouter  et  mai  fuit  >  *  la  tifit  de  fes 
abbés ,  rapportée  dans  t éditien  de  et  dtUienasre  de  1 72s. 

1.  S.  Robert,  mon  le  17.  Avril  1 108.  e'efi  1  no. 

A  pris  j.  S.  Etienne  Hardtug ,  on»  oublié  Wido.fM 
gtmvtrna  itmx  ans .fmevamt Robert  du  Mom.&fiUu  £ob- 
tres  fix  mou  1  (j  feulement  un  mm fmvaut  Chirlct. 

4.  Raynard ,  Isfet.  Raynald. 

6.  Lambert ,  ajentex.  mort  te  !  1.  Juillet  il*). 

9.  Alexandre , mort  le  x  9.  Juillet  1 1 75- 

14.  Pierre  II.  17.  Mai ,  itfee.  17.  Mars  1 i;»}. 

1 5.  Guy  Part  t  mourut  mm  en  1 199.  mm  k  50.  Juil- 
let 1 106. 
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tapes  III.  lifex.  Jean  I. 
ean  II.  ajouter  de  Pentetfc. 


a  1."  ean  lit.  d§  Reneemens ,  ufez  de  Cbaudemajt. 
j«.  "  eati  IV.  mart  m  1  571.  /«/«.  1  475. 
41.  Jacques  V.  7>*/ry ,  lilex  4  Thtttley. 

47.  Louis  1.  d»  Aijjif .  lifez  Awflîr». 

48.  Jérôme  de  U  Seuchsere,  cardinal ,  ajoutez  élite  il. 
Décembre  I  <  7 1 .  ohdsama  en  1 J  84. 

54.  Louis  IL  Lofpm ,  ajourez  il*  le  19.  Mors ,  «wr» 
le  6.  Mai  t  670. 

5  5 .  Jean  X.  ajourez  *1m  le  10.  Juin  1 670.  mm  le  1 5 . 
Janvier  i<«H. 

5  A.  Nicolas  IIL  Lorther ,  ajoutez «2»  le  17.  Mai  ifiox. 
&  merfk  4.  Mars  171t. 

57.  Edmc  II.  /Vrr«  ,  ajoutez  élu  le  10.  Mai  1711. 
mert  Je  »o.  Janvier  1717. 

L'abbé  dt  Ciseaux  ,  omfeurd'bui  vivent  ,  oui  efi  le  cin- 
quante -  huitième  en  le  émanante  -  neuvième ,  efi  Andoche 
Permet ,  élu  le  21.  Avrtl  1727.  Il  prit  ptjfeffwH  i*  jj. Ode- 
ire  fuivont  y  (S  fiit  béni  U  f.  Novembre  de  U  mime  menée  , 
eUai  Cégli fe  de  F  abbaye  de  Ci t  eaux  i  d  prit*  ferment  entre 
les  meuns  dm  ru  le  21.  Avril  172t.  (4 prit  fiance  tut  parle- 
ment de  Dijem  en  amolsté  de  premier  cellier  ne  , le  22.  s\e~ 
vembre  de  U  même  année. 

CLAIR ,  (  faint  )  premier  éveque  de  Nantes  en  Breta- 
gne. Le  tenu  de  ton  épifeopat  n  eft  pas  certain  ,  mais  on 
peut  placet  Ta  million  dans  les  Gau'es  ,  8c  celle  du  diacre 
Adeodat,  qui  l'accompagna ,  vers  l'an  180.  fous  Pcmpire 
de  Probus.  Il  eft  fort  probable  que  S.  Clair  >  milSonaire 
d'Aquitaine ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  UL  fiecle ,  eft  le  mê- 
me que  celui  de  Nantes ,  quj  ayant  «fié  envoyé  dans  les 
Gaules  >  pénétra  jufqu'en  Bretagne  ,  8c  qu'il  ne  rut  pas  en- 
voyé par  S.  Gratien  de  Tours ,  comme  D.  Lobineau  l'a  ditN 
fans  preuves  dans  Ton  hiftoirc  de  Bretagne ,  mais  qu'il  rut 
envoyé  par  le  pape.  On  ignore  lî  faint  Clair  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre  >  comme  quelques  églifes  de  Bretagne  1e 
prétendent.  L'églife  deTulle  prétend  avoit  le  corps  de  ce 
faint ,  dont  on  m.er  la  mort  8c  le  tombeau  a  Rcguini  >  dans 
le  diocefe  de  Vannes.  *  Hsfiesre  abrégée  det  évèquet  de 
Hantes  ,  far  M.  Travers  ,  prêtre  dm  diecèfr  de  Nantes 
mime  ,  dams  le  fept.  ml.  fecend.  part,  des  mem.  de  luterat. 
(g  éthifi.  tbis  Ssmart. 

CLAIRETS ,  (  les  ;  c'eft  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  de  la  réforme  de  la  Trappe ,  qui  a  été  fondée 
par  GcorTroi  rroifieme  comte  du  Perche ,  petit-fils  de  Ro- 
trnu  fécond ,  fondateur  de  l'abbaye  de  la  Trappe.  GcorTroi 
n'ayaiu  pû  voir  l'abbaye  des  Claire»  entièrement  fondée 
te  bâtie .  félon  (on  defir  ,  parce  que  la  mort  le  prévint  >  il  en 
chargea  fa  femme ,  nièce  de  Richard ,  roi  d'Angleterre.  Oc 
fille  du  duc  de  Sue  yp'il  avoir  époufée  en  1 1 89.  Cette 
princciTe  accomplit  le  vœu  de  fon  mari  ,  8c  fuivant  le 
confcil  de  Guillaume ,  évêque  de  Chartres ,  fon  oncle ,  fils 
de  Rotrou  III.  elle  mit  cette  abbaye  Ions  la  direction  de 
l'abbé  de  la  Trappe.  Guillaume  fit  la  dédicace  de  l'églife , 
affranchir  les  refigieufes  de  toutes  coutumes ,  éxacrions  fé- 
culieresor  péages,  fut  les chofes qu'elles  voudroient  ven- 
dre ou  acheter,  &  lorfque  cette  maifon  fut  érigée  en  abbaye 
en  nat.  Guillaume  leur  fit  quelque  donation.  Dans  la 
fuite  des  rems ,  l'abbaye  des  Clairers  éranr  tombée  en  com- 
mende ,  M.  de  Ciairvaux  la  dirigea ,  jufqu'â  ce  que  feu  M. 
de  Rancé  >  abbé  8c  réformateur  de  la  Trappe  en  fut  chargé 


par  ordre  du  chapitre  gênerai.  Cet  abbé  7  mit  la  réforme  » 
autant  que  des  filles  peuvent  porter  la  fèverité  d'une  telle 
règle  ;tSe  depuis  ce  rems-la ,  les  abbés  fes  fuccefleurs ,  en 
ont  toujours  eu  la  conduite  comme  pères  ou  fupetieurs  im- 
médiats. *  Marfolier ,  vie  de  M.  de  Rancé.  D.  Liron , 
kMuthetfue  Chartrainet 

CLAMECI.  Sntftunexcet  article  À  terni  ami  efi  déjà  dame 
le  Merert.  Clamcci ,  petite  ville  qui  fait  partie  du  Nivet- 
nois.  Elle  n'eft  cetebreque  par  Ion  faux  bourg  que  l'on  nom» 
me  Bethléem.  Ceft  ce  fauxbourg  où  eft  U  rc/îdeoce  de 
l'éveque  de  Bethléem  in  partions  Jnfidtltnm.  Ce  faux- 
bourg  n'eft  du  Nivernois  que  pour  le  temporel  ;  mais  il 
eft  sûr,  quoique  beaucoup  d'auteurs  ayent  écrit  le  contraire» 
qu'il  eft  entièrement  pour  le  fpirtrucl  delà  jurifdi&ion  de 
1  évêque  d'Auxerre.  U  n'y  a  aucun  prêtre  refident  au  béné- 
fice de  Bethléem ,  aucun  clergé  n'y  fairfofBcc  que  celui  de 
Clamcci.  Le  fermier  de  l'éveque  qui  occupe  le  bâtiment 
contigu  i  l'ancien  cloître ,  fait  fes  Pâques  i  la  paroiflè  de 
la  ville  de  Ciameci ,  qui  eft  du  dioeêle  d'Auxerre  On  ne 
connoit  point  de  tirte  épifcopal  en  France  qui  ait  eu  des 
évêques  de  plus  de  différent  ordres  que  celui  de  Bethléem. 
U  y  en  a  eu  de  Bencdiâins  de  différente  filiation  ,  de  cha- 
noines réguliers  ou  Auguftins  de  pfulîeurs  efpcces;  de  Do- 
minicains, de  Carmes, de  Cordcliers ,  de  religieux  de  faint 
François  de  tonte  forte  ;  il  y  en  a  eu  même  de  l'ordre  de 
Circaux.  Quelquefois  auflî  les  évêques  de  Bethléem  ont 
éréairés  des  chapitres  d'Auxerre.dc  Sens  ou  de  Nevers.  Ces 
évêques  n'ont  jamais  exercé  les  fonébons  épifcopales  dans 
Clamcci ,  ou  ailleurs  dans  le  diocêfe  d'Auxerre ,  fans  le  con- 
fcntcmcnc  même  de  l'évêque  d'Auxerre.  Ainfi  Bethléem 
n'eft  point ,  comme  beaucoup  le  croient,  un  petit  diocefë 
indépendant  :  il  n'a  ni  clergé ,  ni  diocèfains.  Durand ,  évê- 
que de  Mendc ,  qui  écrivoit  fon  Rattenal  des  Offices  détint 
vers  la  fin  du  XUI.fiede ,  die,  en  parlant  de  l'évêque  de 
Bct  hléem,  que  quelque  jour  que  ce  prélat  célébrât  la  MefTc  , 
tk  qoelque  Mefle  qu'il  dît ,  même  celle  des  Mons ,  il  y  ré- 
citott  le  Gleria  m  excelfis,  i  caufe  que  c'étoit  dans  fon  ter- 
ritoire (  c'eft-à-dirc  à  Bethléem  de  Judée  )  que  cet  hymne 
ou  cantique  avoit  d'abord  été  chanté  par  les  Anges.  Mais 
les  évêques  d'Auxerre  ont  retranché  cet  abus  par  leurs  Sta- 
tuts fynodaux.  *  Pejer.  fur  ce  fujet  une  lettre  de  M.  le  Bœuf, 
chanoine  d'Auxerre ,  dans  le  Mercure  de  Janvier  1 7 1  j . 

CLARE.  Edstiem  de  ce  DUJitnasre  de  171  j.  ville  d'Ir- 
lande dans  la  Connarcic  ,  lifee.  dans  la  Connacie. 

CLARENINS ,  congrégation  de  l'ordre  de  S.  François. 
Dans  la  mime  édttien  d  efi  du  tf  «'elle  a  pris  (on  nom  de 
Clarence ,  Itfe*.  de  Clarcne  ,  petite  rivière  de  la  Marche- 
d'Ancône. 

CLARK  ou  CLERICUS,  (Samuel)  Anglois  très-wfd 
dans  les  langues  orientales,  narif  de  Warwic,  irchi- impri- 
meur de  l'univerfité  d'Oxford ,  8c  préfet  de  la  bibliothèque 
Bodlcjenne.  Il  vivoit  vers  le  milieu  du  XVII.  fiede ,  8c  a 
beaucoup  contribué  â  la  perfection  de  la  Polyglotte  d'An- 
gleterre. Il  prit  un  foin  particnlierdc  l'hébreu ,  du  chaldaï- 
que  tk  du  perfan.  H  eft  auteut  de  la  traduction  des  Evangi- 
les perfans.  Il  avoit  dcflëin  de  donner  un  feptieme  ronte  de 
la  Polyglotte ,  cV  ce  travail  eft  fort  avancé ,  mais  il  l'a  aban- 
donné faute  de  libraire  qui  voulut  le  mettre  au  jour.  Il  de- 
voir y  faire  entrer  le  commentaire  chaldéen  de  Buxrorf  (ur 
les  vcrtions  chaldaïqnes  -,  plufieurs  verfions  arabes  ;  un  au- 
rrc  Targtim  d'Efther ,  &c.  Il  a  écrit  TraQatns  de  PrefedU 
araiica ,  â  Oxford  en  j  66 1 .  U  mourut  en  1 6 69.*  Wallon , 
in  Preletvm. 

CLARK,(  Samuel  )  miniftre  Ptefbyrerien  Anglois,exerça 
(on  minifterc  en  plufieurs  endroits  avant  que  de  l'exercer  i 
Londres,  où  il  vint  en  1661.  U  fut  fufpendu  par  l'aéte 
d'uniformité.  Il  fût  un  des  commiflaites  au  traité  de  ta  Sa- 
veje.  En  1660.  il  félicita  Charles  II.  fur  fon  rérablidêment 
au  nom  des  Prcfbyreriens.  Il  a  publié  en  anglois  un  Marty- 
rologe ,  avec  les  vies  de  vingt-deux  théologiens ,  in  fel.  en 
1(51.  Vies  de  plufieurs  excellent  hommes ,  8cc  en  1 6  8  J . 
Abrégé  de  l'htftoirc  ecclefiaftique  i  abrégé  de  la  religion  ;  ta 
Vie  de  Jefus-Chrift  i  un  traité  contre  la  tolérance  ;  le  droit 
des  dix  mes  ;  defeription  de  l'Allemagne  ;  deferiprion  de  la 
Hongrie  i  Defeription  des  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas  ; 
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Vies  des  gênerait*  Anglois  ;  Le  devoir  de  tout  homme  q<  î 
fouhaitc  d'eue  fauvé.  Il  eft  mort  en  j  681.  le  15.  Décem- 
bre. *  DiSioa.  Angles. 

CLARK ,  (  Samuel  )  fils  du  précèdent ,  fuivrr  les  fenti- 
mens  de  (on  pere .  ce  qui  lui  at.ira  plufieurs  perfécutions  > 
&  lui  fit  perdre  fous  Ct  oiwivel  une  place  qu'il  avoir  au  col- 
lège de  Pembrock  â  Cambridge.  Ayant  été  dépolc  il  paflà 
le  refte  de  fes  jours  dans  h  retraite  â  tyiecomb,  dans  le 
comté  de  Buts.  Il  inojrut  le  14.  Fcvrict  1701.  âgé  de74. 
ans.  Il  croit  vetfé  danj  lEcrirore-fàinre  ,  &  il  a  donné  des 
onnotatio  is  fiir  totre  la  Biblc;Unc  concordance  de  la  Bible; 
Un  traité  de  l'autorité  divine  de  l'Ecriture  >  fit  plulieurs 
autres  fur  le  même  fujet ,  tous  écrits  en  anglois. 

CLARKE  ,  (  Samuel  )  naquit  à  Norwichau  mois  a^Octo- 
bre  1 675  .Apres  avoir  étudié  la  grammaire  dans  cette  ville» 
on  renvoya  en  1 69 1 .  au  col'c  gk-  de  Caïus  à  Cambridge  > 
où  il  pmirfuivit  fes  études.  Ses  écrits  font  connoître  les 
grands  progrès  qu'il  y  fit* fur  tout  dans  la  philofophie  natu- 
icile ,  les  mathématiques ,  la  théologie  fit  la  critique  t,  fit  les 
emplois  qu'il  a  polTedés  font  autant  de  témoignages  de  l'cf- 
time  que  fa  patrie  a  eue  pourfon  metitc.  Il  étoit  docteur  » 
fit  a  éré  en  particulier  docteur  de  l'églife  de  faint  Jacques  à 
Weftminfter ,  &  maître  de  l'hôpital  de  Wigmorc  a  Lciccf- 
ter.  Il  a  traite  les  matières  les  plus  abittaites  avec  une  net- 
teté fie  une  précifion  qu'on  ne  peut  trop  louer ,  Se  on  y  tc- 
tnarqtic  un  fçavant  judicieux  &  écl.iiré  >  qui  potlcdok  en 
maître  la  matiete  fur  laquelle  iléctivoit,  Se  qui  fçavoit  Ce 
faite  entendre  des  limplcs  même.  Outre  fa  langue  naturelle 
il  polfedoit  tou'c  la  dilicatcfTë  du  grec  Se  du  la ;in ,  5:  étoit 
Fort  vetfe  dans  la  critique.  Il  ptêchoit  aulfi  5c  avec  folidité. 
C'étoit  d'ailleurs  un  homme  doux  ,  communicatif ,  qui  a 
eu  l'eftime  Oc  h  confiance  des  perfonnes  les  plus  diftinguets 
d'Angleterre ,  *  qui  a  été  également  loué  par  les  étranger) 
&  par  fes  compatriotes.  Il  eft  mort  un  famedi  1 7  .Mai  1719. 
clans  fa  cinquante-quatrième  année.  Ses  oùvrages  font  écrits 
pour  la  plupart  en  anglois,*:  le  plus  grand  nombre  a  éré  tra- 
duit en  François.  Voici  ceux  qui  font  parvenus  à  notre  co  1- 
noiflàncc.  1  .Difcanri  concernant  <*  êtrt  OV«  atiributtdeDieû, 
tel  obligation!  de  U  religion  naturelle,  la  vérité  (S  U  certitude 
de  la  révélation  chrétienne ,  pour fervix  de  réfanfe  à  Hobbes  > 
m  Spiaofa ,  À  routeur  det  oracles  de  la  roi  fon  ,  (Se.  content)  en 
fcttjt  fermant  prtcl/és  dans  léglife  cathédrale  de  ftttnt  Paul 
C  à  Londres  )  t  n  1704.,  (j  17a  r.àla  /réitère  fondée  fur  Ro- 
bert Boylc,  ecujer.  Cet  ouvrage  a  cté  traduit  en  fiançois , 
fie  réimprimé  plulieurs  fois  avec  des  augmentation*.  Le  tra- 
ducteur eft  Pierre  Ricotiet ,  roi  îiftre  ou  pafteur  de  l'églife 
Françoife  de  Menin.  La  dernière  édition  de  cet  ouvrage  cil 
en  tapis  volumes  in  8°.  à  Amttcrdain  en  1 7 17.  Elle  eft  au- 
gmentée dundilcours  concernant  laconnexitédes  prophé- 
ties de  l'adclen  Teftamenr»  Se  de  leur  application  i  Jcfus- 
Chrift  ,  Sec.  a.  Paraphrafes  fur  les  quatre  Evangiles ,  avec 
le  texte  Se  de  notes  critiques.  a.  Trois  clîàis-pratiqnes  fur 
le  Baptême ,  la  Confirmation  Se  la  Pénitence ,  avec  des  ex- 
hortations à  la  jeuncfïc ,  &c  4.  Lettre  à  M.  Dodv/ell  fur 
l'immortalité  de  l'ame,  pour  répondre  eu  particulier  aux 
argumens  contenus  dans  le  Dtfceurs  épi/Maire  de  celui-ci 
contre  cette  immortalité  ;  avec  quatre  autres  lettres  pour 
fervir  de  réponfc  i  l'auteur  des  Rentarauts  fur  U  terre  et  rite 
à  M.  Dodwelli  Se  des  Réflexions fur  le  livre  intitulét./*»»»*- 
tsr ,  ou  Defenfede  U  vie  de  Mille*.  \ .  Recueils  d'écrits  en- 
tre feu  M.  Lei&iiu  Se  le  docteur  Clarke  en  1  ■}  1  $ .  8t  1 7 1 6. 
fut  la  philofophie  naturelle ,  la  religion  ,  Sec.  On  y  a  ajoute 
des  lettres  éetites  à  M.  Clarke*  fur  la  liberté  fit  la  necclTîré  , 
par  un  gentilhomme  de  l'univerfité  de  Cambridge .  avec  les 
réponfes  du  docteur  Clarke.  6.  Dix-fept  fermons  fur  divers 
fujets  interclTa-its.  7.  La  doctrine  de  l 'Ecriture  fur  la  Trinité, 
en  trois  parties.  S<  Lettre  écrite  au  docteur  Wcls  fut  fes  re- 
marques. 9.  Réplique  aux  objections  faites  par  Robert  Ncl- 
ton ,  fit  par  un  auteur  anonyme,  au  trat:é  intitulé  :  La  doc- 
trine de  l 'Ecriture  fur  la  Trinité".  1  o.  Trois  lettres  écrites  à 
un  eeelefiaitique  de  la  province.  1 1 .  Sermon  au  fu  jet  d'une 
Fondation,  d'une  école  de  charité ,  p-  êché  le  1 8-  Avril  1715. 
dans  l'églife  de  S.Jacquesde  Weftminfter.  1  a.Laphyfîquc 
de  M-  Rohaut ,  traduite  en  latin  fit  enrichie  de  notes  de  M. 
Ntwxon .  Se  de  M.  Clatkc  qui  en  eft  Je  traducteur.  On  a  une 
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quatrième  édition  de  cette  traduction ,  avec  de  nouvelle* 
tables  gravées  fi:  de  nouvelles  notes.  1  ).  L'optique  de  M. 
Niwton,  traduite  01  latin.  14.  Une  édition  des  commen- 
taires de  Céfar,  avec  des  notes.  1  (..L'iliade d'Homère  en 
grec  fit  en  latin  avec  des  notes.  M.  Clarke  cit  mon  en  ache- 
vant  cet  ouvrage  >  cat  il  n'avoit  donné  jufqu'alots  que  la 
moitié  de  l'Iliade.  1 6.  Lettre  écrite  à  M.  Hoadly  au  fujet  de 
la  conreftation  furvenuc  fur  la  proportion  de  la  vîtcflc ,  Se 
de  la  for  ce  dans  le  mouvement  des  corps.  1 7.  Obfcrvationi 
fur  la  féconde  défenfc  du  docteur  Warcrland.  1  g.  Le  plai- 
doyer modefte  continué ,  ou  réponfc  au  metae  fur  la  Tri- 
nité. 1 9.  Lettre  à  M.  R.  N.  fur  fon  argument  fur  l'Ecriture. 

I  o.  Lettre  à  l'auteur  de  U  dttlrtne  véritable  de  /* Ecriture  fur 
U  Trinité' ,  continuée  (S  jnflifiée.  M.  Clarke  a  laiflé  des  fer- 
mons, fit  une  explication  du  catechifmc  de  l'églife  ,  que 
l'on  a  imprimée  depuis  fa  mort.  *  Ment,  dm  tenu.  Mercure 
de  fronce ,  Novembre  1729. 

CLARKSON ,(  David  )  né  en  1 6 1 1 .  dans  la  province 
tTVorck ,  fut  reçu  miniitre  i  fige  de  16.  ans,  fit  dedervit 
plufîeurs  églifes  jufqu'après  le  retabliiTement  dt  Charles  IL 
Alors  il  fc  retira  nans  la  folitudefic  y  paflà  1 8.  ans  dans  l'é- 
tude ,  fur- tout  dans  celle  des  antiquités  eccléflafliques.  En 
J  68a.  il  futappclléà  gouverner  une  églifcnofrconformi- 
tte  de  Londres,  &  il  mourut  d*-is  cet  emploi  en  16S7.Lt 
dnctcui  Ba  esprDnonça  fon  oraifon  funèbre ,  dans  laquelle 
il  le  rcprclcnrr  comme  un  fçavant  du  premier  ordre ,  fit  un 
très- profond  théologien  :  il  n'y  oublie  point  l'élogvdc  les 
moeurs.  Clatkfon  a  etc  le  maître  de  Tillotfon.  I!  a  écrit  en 
anglois  quelques  ouvrages  de  conttoverfe  contre  les  Catho- 
liques ,  Se  depuis  la  mort  on  a  imprimé  de  lui  deux  traité* 
imparfaits  :  l'un  fur  l'état  primitif  de  l'épifcopat  -,  l'autre  fur 
les  liturgies  t  ils  font  en  anglois.  Ils  ont  été  traduits  en  frani 

Ïkisfit  imprimés  à  Rotcrdamcn  17  \6.  Us  ont  trou  vé  plu- 
curs  adverfaitesquiont  taché  de  les  réfuter  ;  entr'autrei 
le  docteur  Maurice  fit  le  docteur  Combcr.  Alexandre  Lau- 
dtr ,  1  hcol  jgien  EcolTois ,  prit  la  dcFenie  de  Clarkfon  con- 
tre le  premier. 

CLAROMONTIÛS.ou  CLAR  AMONTIUS  où 
CLAIRMONT.(Scipion)  naquit  à  Cefencen  1565.  Se 
prenoit  le  titre  de  Chevalier.  Ilcut  fuceeflivement  une  chaire 
de  philofophie.  i°.  à  Pérou fe,  x°  à  Pifc,  j°.  dans  fa  patrie. 

II  prit  enhn  le  parti  de  l'églife  fit  entra  dans  le  facerdoce; 
Ses  exiits  de  mathématiques  Se  de  philofophie  ont  rendu 
fon  nom  fameux.  En  voici  la  lifte  :  De  conjeàiwdii  eujufque 
mtrrbut,  if  latitantibutanimi  affeûtbut,  lib.  X.  Deatrabtle\ 
De  rat  une  ftatm  ;  De  méthode  ad  deilrtnam fteilaute  ;  De- 

fenfie  fui  ab  opfugneuitntbut  Ltceti  ;  De  univerf»  ;  De  altitn- 
duie  Cauttjï;  In  Arifitteltm  de  Jride;  De  ceronat  De  carnet* 
magna  an.  1 6 1 1.  De  tribut  nevuftellit  qua  an.t  c  71.  /  600. 
(S  160^..  cantparuere  ;  De  fedt  cornet  arum  ;  Anii-Tjcbai 
!  Dephafibiee  lunt ,  Se  plulieurs  autres.  On  a  auili  de  lui  quel- 
ques ouvrages  hifioriques ,  comme  l'hifloitc  de  Ccfene ,  fk 
p  arie,  en  latin,  fit  aurres  dont  on  peut  voit  le  catalogue  dans 
j  la  chronique  duP.Jean-Baptifte  Riccioli,  Jefuire  habiJe.Ellc 
j  eft  au-devant  de  fon  Almagefte.  Fottunius  Licetus  reprend 
t  avec  force  p'ufteurs  des  hypothefes  de  Claromor.tius.*fîy*< 
|  W>tc ,  Dtartmm ,  fSc.  jacobili  >  Bib/ietbeca  Vmbrta  ;  Spéci- 
men fupplrmtniorum  Geirtti  -Hitrenjmt  Welfcai  adbiblte- 
thecam  Gefnero-Sumlere-rriJîanam  ,  dans  les  Amttnitate's 
litterariade  Sclhorn  ,tom.  t.fag.  ta 6. 

CLAUDE ,  (  Saint  )  archevêque  de  Befançon ,  fitc.  Edi- 
lian  de  ce  DiÙteuaire  de  17»;.  Cf  de  1732.  dans  l'abbaye 
de  S.  Oyanc ,  ttfex.  de  S.  Oyan. 

CLAUDE,  (  Saint  )  ville,  Sec.  Edition  de  ce  Dtflionaire 
de  17  tj.  On  l'appelloir  autrefois  S.  Ojaut ,  liiez  par-tout 
faint  Ojau.  Ou  ne  compte  faint  Oyan  que  pour  le  troiftéme 
abbé  de  S.  Claude ,  il  étoit  le  quatrième.  Avant  que  cerre 
abbaye  portât  le  nom  de  Saint  Claude,  elle  aVoit  celui  dé 
Cendat. Ce  ne  fut  pas  en  5  a).  que  f  unt  Claude  s'y  retira  , 
rnais  vers  l'an  64  5 .  Il  en  fut  fait  abbé  au  bout  de  cinq  ans  i 
Se  la  gouverna  iufqu'en  696.  qui  fut  l'année  de  fâ  mort  fie 
non  581; 

CLAUDE  de  Lorrainé  ,  premier  duc  de  Gnife ,  Sec; 
Même  édition  ,  marquis  de  Maycnce  ,  lifeh  marquis  dé 
Mayenne. 
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CLAUDE ,(  Jean)  mi.iiftrc ,  fils  d'un  miniftre  de  Monr- 
baziac ,  &c.  Ajoutes,  à  fis ouvrages  rapportes  dans  l'édition 
du  Morcri  de  1 71  j  :  Les  plaintes  des  ProttftauscrueUement 
opprimés  dams  le  royaume  de  France  eu  1 6f6.&  en  17 1 3.  En 
168g.  &  1(5 8 9.  on  a  donne  cinq  volumes  de  fes  œuvres 
pofthumes ,  a  Amftcr  'are  tu  11.  On  loi  a  faufR-menratrii- 
bué  les  Riponfcs genereufts  de  amure  Prou  fi  ans ,  &.  la  Der- 
nière exhortation  de  M.  Claude  à  Charente*.  On  s'eft  mal 
exprimé  fur  fes  ouvrages  au  fujet  delà  perpetmté de  la  Fei 
fur  fEucharifite,  qii  eft  de  M.  Nicole  &  non  dcM.Ar- 
nauld.  U  faut  dire  :  M.  Claude  étan:  venu  à  la  cour  .com- 
mença dans  ce  voyage  un  écrit  qu'il  acheva  après  fo  1  retour; 
c'eft  une  réponfc  à  deux  traités  dûfcrens ,  où  l'on  rachoit 
de  perfuader  aux  hérétiques  qu'il  ne  s  croie  fait  aucune 
innovation  dans  l'églifc  au  fujet  de  l"Euchariftie  ,  Se  au  I 
traité  de  M.  Nicole  que  l'o.i  nomme  communément  U  pe- 
tite perpétuité  de  la  Foi ,  parce  que  ce  n'eft  qu'un  volume  m 
1 2.  qui  furl'occaiion  du  grand  ouvrage  qu'il  entreprit  en- 
fuite  fur  ce  fujet.  En  1 67 1 .  M.  Claude  publia  en  deux  vo- 
lumes une  réponfc  au  grard  ouvrage  de  la  perpétuité  de  la 
Foi.  *  foyee.  ces  faits  détaillés  dans  la  vie  de  M.  Nicole  ,  ou 
continuation  des  EJfats  de  mtrale ,  terne  1 4..  contenant  thtf 
tùtre  de  ta  vie  &  des  ouvrait  s  de  M.  Ntcelt ,  à  Luxembourg 
en  1 7  J  } .  Bêla  vie  de  M.  Claude  »  par  Abc!  Rotholp  de  la 
Dev«e. 

CLAUSSE  ,  (CômcJ  feigneur  de  Marchaumont  en  Pi- 
cardie, Sec.  Edition  de  ce  DUJunaire  de  172j.cerrtgef.ee 
a»i  fuit  dans  la  généalogie  de  te  feigneur. 

SEIGNEURS  D  F.  M  ARC  H  AU  MO  NT 
(S  de  Fleuri. 

II.  CcVmï  Claude ,  fécond  fils  de  Jt  an  ClaulTë ,  ficc.  ma- 
riée a  Franceu  de  Salart ,  feigneur  de  Bovoron  ,  iifei  fe»» 
gneor  deBouron. 

III.  Henri  ClaulTc ,  filleul  du  roi  Henri  II.  «ce.  alliée .... 
i°.  à  Salomon  de  Bethunc  ,  baron  de  Rof  .y  ,  gouverneur 

de  Nantes  ,  lijet,  gouverneur  de  Mante  qui  époufa 

Charles  d'Argouggcs  ,  baron  de  Rans  ,  liftK.  qui  époufa 
Charles  d'Argougcs  ,  baron  de  R.incs. 

CLEA ,  fille  de  Leontis ,  eft  louée  pat  Phtarque  comme 
une  fille  fçavantc.  Cet  hiftotien  lui  a  dedic  fon  traité  det 
Vertus  des  Femmes ,  dans  lequel  il  dit  qu'elle  avoit  beaucoup 
de  lecture  Si  de  connoilTancc  des  livres.  Il  jjouequclorl- 
qu'elle  eut  perdu  fa  merc  Leontis  ou  Lcontidc  ■  il  eut  avec 
elle  un  entretien  où  la  philnfophie  fut  mife  en  oeuvre  pour 
la  confoler.  C'cft  fur  ce  fondement  que  l'abbe  Ménage  a 
donné  place  a  Clei  parmi  fes  Femmes  phtlofophes.  *  Voyez 
pâte  1 1.  de  ce  traité  dans  l'édition  tu  1 1.  de  Lyon  de  1 690. 
Ce  même  ouvrage  fe  rrouve  avec  la  belle  édition  de  Dio- 
gene  Lacrce  ,  donnée  en  Hollande  eu  deux  volumes  ut 
quarto. 

CLEv£CHME ,  famt  d'un  célèbre  Laccdemonien  ;  nom- 
mé Autochar ide.  Jambliquc  parle  de  cette  femme  avec  élo- 
ge ,  comme  d'une  philofophe  de  la  fe&e  de  Py  thagorc  ,qui 
s'etoit  acquife  unegraide  (épuration  par  fon  cfprit  Si  p.u 
fon  fçavoir.  Il  l'aflocie  avec  les  plus  illuftres  de  fon  fexe 
pnurla  fcience,& entre  Icfqueileselle  tenoitunrang diftin- 
gué.  C'eft,  au  refte,  roue  ce  que  nous  en  connoillbns.  M. 
Ménage  qui  a  recueilli  avec  quelque  foin  tout  ce  qui  re- 
garde Tes  femmes  philofophes  de  l'antiquité ,  n'a  pas  man- 
qué de  donner  place  dans  fon  trairé  à  Clcarchmc  :  mais  il 
n'en  dit  rien  de  plus  que  Jambliquc.  *  Hifieria  multerum 
pbiUfopbarum  ,fcripteret/£gidto  Menagte ,  à  Lyon  tu  11. 
pag.  1 1  j.&  1 1 6.  Jamb.içus. 

CLEERS ,  (  Hugues  de  )  chevalier  du  comté  d'Anjou,  vi- 
voit  fous  les  règnes  des  rois  Louis  le  Crts  Se  Louis  le  Jeune, 
dans  le  XII.  lîccle.ll  étoit  d'Angcrs,&  joignoir  i  une  grande 
bravoure  beaucoup  d'amour  pour  le» lettres;  ce  qui  éroic 
fort  rare  dans  un  tems  ou  la  plus  grande  partie  des  officiers 
de  guerre  ne  fçavoicor  pas  même  ligner  leur  nom.  U  fut  en- 
voyé en  ambalTàdc  â  Louis  le  Gros ,  par  Foulques  V.  comte 
d'Anjou,  qui  fur  depuis  roi  de  Jerufalcin ,  afin  de  rendre 
compte  au  roi  de  France  des  bonnes  difpofirions  de  fbn 
maître,  à  l'égard  de  ce  prince.  C'cft  que  Louis  le  Gros ,  qui 
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fàifott  la  guerre  à  Henri  I.  roi  d'Angleterre  ,  vouloir  faire 
entrer  le  comte  Foulques  dans  fon  parti.  Foulques  fit 
dire  à  Louis,  par  Hugues  de  Clecrs,  qu'il  prendroit  volon- 
tiers fes  inrcrêrs ,  pourvu  que  ce  prince  lui  rendit  la  dignité* 
de  gtand  -  fcncchâl ,  que  k  comte  pretendoir  être  hérédi- 
taire dans  la  famille  ,  à  laquelle  Louis  l'avoir  orée  pour  la 
donner  à  un  feigneur  de  Garlandc.  Afin  que  Hugues  de 
Cleers  fut  plus  en  eut  de  négocier  cerre  affaire  avec  le  roi , 
Foulques  lui  montra  un  acte  par  lequel  il  prérendoit  prou- 
ver que  la  dignité  de  fcncchâl  avoit  été  accordée  par  le 
roi  Robert ,  fils  de  Hugues  Capcr ,  à  Gvoffroi  comte  d'An- 
jou ,  furnomme  Grtfogoutlle.  Il  eft  certain  que  cet  acte ,  que 
nous  avons  encore  ,  contient  pluncurs  anachronifmes,  qui 
fervoient  mal  i  appuyer  les  pretentio  sdu  comte  :  mais  ou 
l'on  ne  s'en  apperçut  pas  à  la  cour  ,  ou  l'on  voulut  bien  n'y 
pas  faire  d'attention.  Hugues  de  Cleets  trouva  le  roi  à  Vi- 
gnori ,  entre  Pontoifc  8t  licaumont  i  Se  après  lui  avoir  fait 
èonnoître  les  intentions  de  fon  mai  re ,  le  roi  demanda  avec 
le  comte  une  conférence  ,  qui  fe  rinr  en  effet  peu  après 
dans  la  BcaulTè ,  entre  Marche-noire  Si  flici.  Là  furenr  re- 
connus les  droits  du  comte  touchant  la  mairie  Si  fenéchauf- 
f-edcFrance.  En  conséquence ,  Gnil aume  dcGarl.inde, 
fetgn<  urde  Livry»  alors  fenéchal  de  France ,  reconnut  dan* 
la  même  conférence,  qu'il  devoir  hommage  au  comte  Foul- 
ques pour  la  fenéchauiTèc,  Se  depuis  il  (i- rendit  aux  ordres 
du  comte.  Hugues  de  Clecrs,  qui  fait  lui-même  ce  récit 
plus  au  long  dans  l'ccri:  qu'il  nous  a  laiiTc  fur  ce  fa  jet ,  dé- 
taille dans  le  même  endroit  quel  eft  l'hommage,  cV  quels 
font  les  fet  vices  que  celui  qui  exercera  la  charge  de  fené- 
chal de  France .  rendra  aux  comtes  d'Anjou  ,  qui  ne  l'exer- 
çant pas  par  eux-mêmes  ,  en  i:ivcfti(Ibicnt  alors  comme 
d'un  fief  dépendant  d'eux  ,  des  feigneurs  qui  demeuroienc 
d'ordin.tirc  à  la  cour.  Duchrfne  a  fait  imprimer  l'écrir  de 
Hugues ,  au  terne  4.  de  fes  htfleruns  de  France.  Le  perc  Str- 
mond  l'a  do>wé  parmi  fes  rmtc*  fur  ks  lettres  dcGodcfroi 
dcVcndôim.àParisen  tfiio.On  le  trouve  encore  ailleurs, 
mais  la  meilleure  édition  eft  celle  qu'en  a  donné  M.  Baluze 
avec  i'ectit  de  Foulques,  dont  on  a  parlé,  pug.  47  f.  £f futv. 
du  tome  4.  de  les  Mifiettauea  ,  fur  un  ancien  manufetit  de 
l.i  bibliothèque  Colbcttine.  Il  n'y  a  pas  longtems  que  la  fa- 
mille des  Clecrs  eft  é'teintc.  •  Voyez  la  Préface  dm  tome  a.. 
des  Mifceiauea  de  Baluze  -,  &  l'écrit  même  de  Hugues  de 
Cleers  ;Mczcrai,  Hifi.de France ,  in  fol.  tem.  t.pag.  ti6. 
Le  Long, Bikltoth.  hiftor.  delà  fronce, page s?t.  Daniel  , 
H/fi .  de  la  milice  de  France ,  tome  s .  page  1  st. 

CLEMENT  I.  (Saint) pape.  Dans C édition  de  ctDiBio- 
H*rre  de  172t.  or  met  fon  martyre  en  1201.  c  étoit  en  2  o  x. 

CLEMENT  IV.  Dans  la  mime  édition  tlefi  dit  qnc  cefuc 
lui  qui  confirma  l'kveftiturc  du  royaume  de  Sicile  eîi  fa- 
veur de  Charles ,  frere  de  S.  Louis  ,  Si  qui  le-couronoa  1 
Rome  en  1 166.  II fallait  dire.ee  (udui  qui  donnaàCriar- 
lcs.frercdeS.Louis.rinveftiture  du  royaume  de  Sicile,  Se. 
qui  le  fit  couronner  en  1 166.  a  Rome,  où  il  envoya  exprès 
pîuficurs  cardinaux.  Pour  lui ,  il  demeura  à  Peroufc  pendant 
qu'ils  étoient  allés  f.  ire  cette  cérémonie. 

CLEMENT  V.  Dont  cette  édition  &  dams  ctSe  de  t7ix: 
cerrtgt*.  ajeutt*.  ce  amt  fntt ,  n«mmé  Bertrand  de  Goth 
ou  de  Gouft ,  Ufez.  ou  de  Gourh  -,  (S  afomut,  fils  de  Bcraut , 
feigneur  de  Gourh  Se  de  Villandrau.  Il  fut  courotiDé  le  14. 
non  le  1  o.  Novembre.  Il  tint  le  firge  de  Rome  hoir  ans  , 
dix  mois  iSc  quinze  jours;  Se  futentetré»»*  à  Uzés ,  mais  à 
Uzcrre  »au  diocclc  de  Baz.'.s  près  de  Villandran ,  lieu  de  fa 
naiflance.  On  dit  que  Philippe  le  Bel  lui  avoit  promis  de  le 
faire  élire  pape ,  moyennant  quatre  chofes  qu'd  lui  deman- 
da, dont  il  lui  en  déclara  trois ,  fe  refervant  i  lui  déclarer 
la  quatrième  en  tems  &licu:  Ufilteit  dire  moyennant  fîx 
choies ,  dont  il  lui  en  déclara  cinq ,  fe  refervant  i  lui  dire 
la  fixiéme  en  rems  Se  lieu. 

CLEMENT  VI. Edition  de  ce  Dtilienoire de  172  c. nom- 
mé auparavant  Pierre  Rogier,  étoit  fils  de  Guillaume  fei- 
gneur de  Roziers,  «««Rozcz.O*  ajoute  qu'il  fur  pour vû\ 
d'un  prieuré  à  Nifmcs  ,  lifex.  du  prieuré  de  S.  Bafle  près  de  - 
Nifme*.  II  fut  fait  cardinal  non  en  1 }  j  g. «mm  le  1 8.  Dé- 
cembre 1  j  37.  Aux  citations ,  Arnoui.  Wtoo  tUftn.  Arnoul 
Wion. 

CLEMENT 
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G2M£KTX.toanjréduiondecsD«7ioH*ired*  i?if. 
iltftdit  qu'il  fi»  fait  cardinal  le  19.  Avril  t(î7o.Illefutdès 
le  z9.Novcmbre  1669.  Le  19.  Avril  1670.  il  fut  élu  pape. 

CLEMENT  XI.  Dant  U  mime  édition  il  efi  dit  fn'û  na- 
quit dans  la  ville  d'Urbin.  II  vint  au  monde  à  Pcfato  (non» 
Pcbaro ,  comme  défi  àtt  dant  cette  de  i-jj.)  dans  le  duché 
d'Urbin.  Ajoutez,  que  depuis  fa  mort  00  a  recueilli  fes  dif- 
couts ,  les  homélies ,  fes  brefs ,  fes  lettres ,  Se  fon  bullairc  , 
en  deux  volumes  in fol. à  Rome,  Se»  Francfort  en  171?. 
5a  vie  eft  au-devant  de  ce  recueil. 

CLEMENT  XII.  pape,  nommé  Laurent  Corfint ,  d'une 
ancienne  6c  itlultre famille  de  Florence  en  Tofcane,  ne  le 
7.  Avril  1 6  5 1.  fut  déclaré  préfet  du  tribunal  de  la  Grafcia 
le  1 5.  Février  1690.  puis  nonce  apoftolique  â  la  cour  de 
Vienne  le  premier  Avril  (uivant ,  fi*  archevêque  de  Nico- 
medie  le  1  o.du  même  raois;mais  il  n'alla  pas  à  cette  noncia- 
ture 3  l'empereur  ayant  perfîfté  à  ne  point  vouloir  le  rece- 
voir en  cette  qualité ,  malgré  les  lollicitarions  Si  les  inftan- 
ces  qui  lui  furent  faites  pour  l'engager  à  l'agréer.  Depuis  > 
étant  clerc  de  la  chambre  apoftolique  ,  il  en  fut  fait  tréfo- 
ricr  gcncral  au  mois  de  Février  169^  Le  pape  Clcrocnt 
XL  dont  les  mémoires  portent  qu'il  avoit  été  autrefois  au- 
diteur, le  continua  dans  cette  charge  lorfqa'il  rut  élevé  fur 
le  Saint-Siège,  &  le  créa  cardinal  le  17.  Mai  1706.  Il 
fit  Li fonction  de  lui  donner  le  chapeau  daos  un  confiftoite 
public  le  ao.  du  même  mois  i  6c  après  avoir  fait  celle  de 
lui  fermer  Se  ouvrit  la  bouche,  il  lui  àiligna  le  titre  de  (aime 
Sufaone  le  1  s.  Juin  fuivanr.  Il  quitta  ce  titre  8c  opta  celui 
de  S.  Pierrc-ès-Liens  le  14.  Décembre  1710.  fut  nommé 
député  de  la  congrégation  du  concile  le  1 1.  Juillet  1713. 
parti  dans  l'ordre  des  é vêqoes  3c  opta  l'é vêchc  de  Frafcati , 
qui  fut  ptopofé  pour  lui  dans  un  conliftoirc  le  1 9.  Novem- 
bre 1 7 1 5 .  6c  fut  déclaré  le  1 8-  Novembre  1716.  préfet  de 
la  iîgnaturc  de  julticc  au  lieu  Se  place  du  feu  cardinal  Ber- 
nardin Scott i.  Il  prit  poûeflion  dè  cette  charge  le  18.  du 
même  mois.  Apres  la  mon  de  Benoît  XIII.  il  fut  elû  pape 
6c  évêque  de  Rome  au  bout  de  quatre  mois  6c  fept  jours 
de  conclave  le  1  a.  Juillet  i7*o.étanralorsâgcdcfouantc- 
dix-huit  ans, trois  mois  &  cinq  jours.  Son  élection  avoir 
été  arrêtée  dès  le  jour  précèdent ,  niais  il  avoit  prie  le  facre 
collège  de  la  différer  au  lendemain  1 1.  fête  de  faint  Jean 
Gualbcrt, parent  de  fa  famille,  ce  qui  lui  fut  accordé  ;  de 
forte  qu'il  ne  fut  élû  que  ce  jour-là  fur  le  midi,d'unc  voix 
unanime  pat  tous  les  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  dans  le 
conclave  au  nombre  de  cinquante-trois ,  enfuite  de  quoi 
fon  élection  fut  publiée  folemncllcment  par  le  cardinal  pre- 
mier diacre  de  la  loge  de  faint  Pierre  avec  les  cérémonies 
accoutumées.  U  prit  le  nom  de  Clément  XII.  en  mémoire 
du  pape  Clément  XI.  qui  l'avoir  élevé  au  cardinalat.  Le  1 6. 
du  même  mois  il  fut  couronné  en  la  manière  accoutumée 
dans  le  bauïique  de  S  Picrtc  du  Vatican.  Le  lendemain  il 
quitta  le  Vatican  pour  aller  demeurer  au  Quitinal.  Le  peu- 
ple aucmblé  de  toute  parr,crioir:  fève  le  Pope  Clément  XII. 
juftut  des  tnjufiicesdu  dernier  min  fi  ère.  Il  entendnir  parler 
en  particulier  des  affaires  de  Benevcnt ,  pour  l'examen  def- 
quellcs  le  nouveau  pape  a  établi  un  tribunal  extraordinaire. 
Le  1 9.  Novembre  fuivant ,  s  "étant  rendu  en  cavalcade  à  S. 
Jean  de  Latran,  il  prit  folemneUcmcnr  pofTcJlioa  de  cette 
Sadique  avec  beaucoup  de  pompe  &  toutes  les  cérémo- 
nies accoutumées.  La  veille  de  fon  couronnement  ■  pour 
s'attirer  l'amour  du  peuple  Romain  ,  il  avoit  fait  publier 
un  édit  portant  confirmation  de  l'abolition  de  la  ferme  du 
iavon ,  qui  avoit  été  fufpendtte  par  les  cardinaux  chefs  d'or- 
dre durant  le  dernier  interrègne.  Il  en  fit  publier  un  autre 
le  lendemain  pour  le  règlement  du  prix  de  l'huile.  U  éta- 
blit au  mois  de  Juillet  1730.  une  congrégation  criminelle 
compofee  des  cardinaux  6c  d'un  feerctaire  >pour  agir  con- 
tre ceux  qui  avoient  malverfé  fous  le  ponriheat  précèdent. 
U  en  établit  au/lî  une  civile  par  ordonnance  du  1  a.  Août 
lui  vaut,  compoféc  du  cardinal  Camerlingue,  de  trois  autres 
cardinaux  ,  6c  de  deux  commiiîaires  des  finances  pour  la 
revifion  des  comptes  des  dépenfes  faites  durant  le  même 
pontifjcat.il  indiqua  le  ti.  Septembre  17 jo.  fuivant  la 
coutume ,  un  Jubilé  univerlcl  pour  implorer  l'affifrance  de 
Dieu  pour  le  bon  gouvernement  de  t'cgUTc  Catholique 
Supplément. 
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commife  à  fes  foins.  Ce  Jubilé  fut  ouvert  à  Rome  le  Di- 
manche 17.  du  même  mois  »  6c  dura  deux  femaincs. 

CLEMENT.  (  Claude  )  A  [on  article  de  redit  un 
de  ce  DiQiematre  de  /  7  ;/.<y qu'il  cil  mort  en  164a. 

CLEMENT.  (  Robert  )  Ajoutez  qu'il  mourut  de  ma- 
ladie à  Angerscn  1114  C 


CLEMENT  ,  (  Nicolas  ;  étoit  de  Toul.  Etant  venu  a 
Paris ,  il  y  fut  lié  avec  les  gens  de  lettres ,  6c  eut  la  pre- 
mière place  de  garde  de  la  bibliothèque  du  toi  ,  que 
M.  l'abbé  de  Targny  Ibn  fuccclfcur ,  polll-de  aujourd'hui. 
Il  cft  mort  à  Paris  en  1711.  On  ne  connoît  de  lui  qu'un 
ouvrage  imprimé  ;  il  a  pour  titre  :  Défenfe  de  r antiquité 
de  U  vdle  (S  du  fiege  éptftepal  de  Toul  ,  contre  la  pré- 
face du  livre  intitulé  :  sjflimt  hfiortqnedes  Evêqnet  de 
Ttnl,  &c.  par  l'abbé  Rjguct ,  gtaud-prevôt  de  l'égltfcde 
S.  Dié.  M.  Clément  a  pris  dans  fa  défenfe  le  nom  du  lieux 
d'Antimon.  U  y  attaque  août  une  diflertarion  du  père  Be- 
noît de  Toul ,  Capucin ,  imprimée  avec  l'ouvrage  de  l'ab- 
bé Riguet ,  pout  prouver  que  la  ville  de  Toul  eft  le  fiega 
épifcopal  de  Leucois.  Veut.  PICARD  (Benoît).  M. Clé- 
ment a  beaucoup  travaillé  au  catalogue  encore  manuferic 
des  livres  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France,  &  a  enrichi 
ce  catalogue  d'un  grand  nombre  de  notes.  *  Mem.  du  tenu. 

CLENARD.  (  Nicolas  )  Dans  réduit»  de  te  ÔiBianairt 
de  172s-  on  mtt  dans  la  l fit  de  ceux  qui  ont  travaillé  fut 
ce  Grammairien  ,  René  Goulu  6c  Piètre  Bert  :  au  lien  du 
frcmier ,  lifer.  René  Guillon  Vcndômois ,  qui  avoit  été 
au  fervicedu  fçavantBudé:  &  a»  lie»  du  fécond Ji fez,  Picrtc 
Bertrand  Merigon. 

CLEOPHILUS.  poète  Latin,wy«OCTAVlUSdeFano. 

CLERC  ,  (  Nicolas  le  )  que  les  auteurs  Latins  nom- 
ment Clertei ,  curé  de  S.  André  des  Arcs  à  Paris ,  &  non 
S.  André  des  Arts ,  comme  il  eft  dit  nanti' édition  de  1 72 /. 
de  ce  Ddlunaire.  Ajoutée  à  fin  artide  de  cette  mime  édi- 
tion ,  qu'il  fut  depuis  archidiacre  8c  chanoine  de  Châlons» 
&  qu'il  mourut  le  7.  Septembre  1558.  Il  fut  inhumé  le 
lendemain  dans  fon  ancienne  églifede  S.  André  des  Arcs 
à  Paris  ,  dans  la  chapelle  de  fa  famille.  Il  étoit  fils 
de  Jean  le  Cletc ,  feigneur  du  Tremblay  ,  confêillct  au 
chitelct  de  Paris  ,  Se  de  Catherine  de  Vaudctar.  11  avoir 
refigné  fa  cure  de  S.  André  des  Arcs  avint  l'an  j  $46.  à 
Puuuis  le  Clef  c  fon  neveu ,  doâeur  en  décret ,  comme  on 
difnt  alors  ,  8c  confervareur  des  privilèges  de  lunivcrlké 
de  Paris  ,  qui  mourut  le  1 9.  Juillet  1557. 

CLERC.  (  Nicolas  le  du  de  Juigné.  )  Même  édition  , 
Uféz.  {  Nicolas  le  }  feigneur  de  Juigué. 

CLERC  (  Sebafticn  le  )  Mime  eduien ,  vers  la  fin  de  cet 
atticle  ,  Dijft nation  fur  le  point  de  vit*,  lifez  Difconrtfur 
le  point  de  vue. 

CLERC.  (  Etienne  le  )  Dans  cette  même  édition  &  dan 
celle  de  1732.  il  eft  du  q  *'cn  1 64}.  Morus  étant  mort,  le 
Cletc  fut  nommé  en  fa  place  ,  lifez.  Morus  ayant  quitté  en 
1 6  4  j .  fa  c  hait  e  de  profefleur  en  grec ,  le  Clerc  fut  nommé 
en  fa  place ,  &c.  Morus  ne  mourut  qu'en  1 670. 

CLERC ,  (  Daniel  le  )  ff  avant  médecin,  né  à  Genève  le 
4 .  Fevtiet,  vieux  Aile ,  de  l'année  165a.  A' Etienne  le  Clerc, 
qui  avoit  été  médecin ,  ptofeilcut  aux  belles  lettres  6c  con- 
fêillct d'état ,  &  de  qui  nous  avons  quelques  Dtjferuuunt 
philologiques.  Daniel  fut  l'aîné  de  deux  autres  frètes ,  donc 
l'un  eft  Jean  le  Cletc,  fi  connu  dans  la  république  des  let- 
tres ;  Se  l'autre  a  pris  le  parti  du  commerce.  Pour  lui  >  il  a 
fuivi  prcfque  en  tout  le  fort  de  fonpere.  Après  fes  premiè- 
res études  il  alla  chercher  de  plus  grands  fecours  i  Mont- 
pellier 6c  à  Paris ,  8c  prit  le  bonnet  de  doâeur  à  Valence 
en  1671.  Revenu  dans  fa  patrie  il  s'y  maria  ,  Si  y  exerça 
la  médecine  avec  beaucoup  de  fuccès.  11  exeelloit  fur-tout 
dans  la  Diegntftiqne.  Il  joignit  à  l'étude  convenable  a  fa 
proR (lîon ,  celle  de  l'antiquité  grecque  6t  latine  «fans  en 
excepter  celle  des  médailles ,  8c  il  a  fait  de  très-grands  pro- 
grès dans  toutes  ces  eonnoiflânecs.  Nous  avons  de  lui  la 
Bibliothèque  anatomtqne ,  qu'il  publia  en  latin  conjointe- 
ment avec  M.  Mangct  en  1 6  8 1  •  en  deux  volumes  in  folie , 
qui  ont  été  réimprimés  en  1 699.  L'hifiotre  de  la  Médecine 
vint  enfuite  :  clic  va  iufqu'au  tenu  de  Galicn  induit  vcment. 
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La  première  édition  eft  de  Genève  en  1 696.  On  en  a  une 
autre  beaucoup  plus  amplcd' Amftcrdam  en  1701.  Au  com- 
mencement de  1 704-  M.  le  Clerc  prit  place ,  comme  fon 
pere ,  dans  leconfeil  d'état  ;  Si  dès  lors  il  ne  vit  plus  que 
très-peu  de  malades.  En  1 7 1 5 .  le  toi  de  Sardaignc  ,  alors 
roi  de  Sicile  ,  étant  à  Thonon  en  Savoye ,  voulut  le  voir 
Se  le  confultcr  fur  la  fanté  de  la  reine  &  de  madame  royale. 
La  même  année  il  publia  fon  Hifioria  Utomm  Inmtruo- 
rum  ,•  c'étoit  le  refultat  de  plulieuts  lettres  «ju'il  avoir  écri- 
tes fur  les  «m  plats  a  M.  Vallifnieri ,  profelicur  en  méde- 
cine a  Padotie.  La  féconde  édition  de  fon  hiftoire  de  la 
médecine  étant  épuifee  ,  on  voulut  l'engager  à  en  donner 
une  nouvelle  avec  une  continuation  jufqu'à  nos  joutsvmais 
fes  infirmités  ne  lui  permettant  pas  de  s'appliquer  à  un  fi 
grand  travail  ,  il  Ce  contenta  de  faire  un  iuppfémcnt  à  quel- 
ques articles.**  de  tracer  a  la  hâte  un  plan  de  continuation 
pour  ceux  qui  voudraient  l'entreprendre.  Ce  plan  a  été  at- 
taqué par  le  docteur  Frctnd  -,  Se  M.  le  Clerc  s'eft  défendu 
fur  quelques  articles ,  Se  a  parte  condamnation  fur  d'autres. 
Sa  réponfe  eft  dans  un  des  derniers  volumes  de  la  BAlia- 
tbeqne  ancienne  &  moderne. C'cft  fon  dernier  ouvrage  im- 
primé. Il  mourut  le  8.  Juin  1718.  âgé  de  76.  ans  Se  quel- 
ques mois.  Sur  la  fin  de  Ces  jours  il  traduiiit  h  première  ft- 
tne  de  Pejfe ,  fur  laquelle  il  fit  des  notes.  Cet  ouvrage  n'a 

Iioint  été  publié.  M.  le  Clerc  avoir  eu  quatre  garçons ,  dont 
es  deux  aînés  font  morts  ,  l'un  major  d'un  régiment  de 
cuirartîers  -,  Se  le  fécond ,  lieutenant  de  dragons  :  tous  deux 
au  fervice  de  l'empereur.  Le  ttoificme  s'eft  deftinc  aux  em- 
plois civilii  Se  le  quatrième  cil  profcllêut  des  langues  orien- 
tales à  Genève.  *  Btblutb.  ual.  tome  ♦ .  art.  1 0 . 

CLERCS  REGULIERS  THEATINS.  Dant  ce  D&»- 
Haire  il  eft  dit  que  Caratîc  ,  qui  avoit  ennfervé  l'évèché 
de  Theare  ,  rut  élit  fupetieur ,  tface*.  qui  avoir  Sec, 

CLERCS  REGULIERS  PAUVRES  DE.  LA  MERE 
DE  DIEU  ,  DES  ECOLES  PIEUSES.  Edition  de  ceDic- 
tionaire  de  17Jt.Ce  fecond  établiflèment  rut  pourtant 
ébranle  l'an  t<S$6.  qui  les  remit ,  lifet.  Ce  fécond  établillè- 
ment ayant  été  ébranlé  »  le  pape  Alexandre  remit  ces  Clercs 
en  1 6  5  6.  dans  leur  premier  état  féculier ,  Sic.  Le  cardinal 
François  Diechriftein  les  attira .  Sec.  lifet.  le  cardinal  Fran- 
çois de  Dietrichftein. 

CLEREMBAUT ,  famille.  Corrigez,  ce  qui  put  <U*t  cette 
généalogie  rapportée  dans  ce  Diilienaire  de  t édition  de  1715. 

III.  Mace'  Clercmbaut ,  &c.  Se  GndUmme  Cletembaut , 
feigneur  de  la  PrefTc ,  ufex.  feigneur  de  ta  Plcflc. 

VIII.  Jacques  Clerembaut  1.  du  nom ,  feigneur  de  Mon- 
treau ,  hfez.  feigneur  de  Montrevau. 

IX.  Ri  ne'  CÎcrcmbautA'c.  de  Francoift  de  Botil^*  de 
Frt&foijè  de  BeuiL 

CONCILES   DE  CLERMONT. 

Edition  de  ce  Diilionaire  de  1 7  if. ajoutez.  *prè,  cet  met/, 
au  rapport  d'Hugues  de  Flavigni ,  qui  en  fait  mention  dans 
ù  chronique ,  tfne  Guillaume  Camaleria  rut  dépofé  pour 
caufe  de  fimonic  dans  ce  concile  ;  &  que  Durand ,  abbé  de 
la  Chaife-Dicu ,  y  fût  élû  en  fa  place  évêque  de  Clermont. 

CLERMONT  DE  VIVONNE.  (  Claude-Catherine  de  ) 
Ajontez.  que  Jean  d'Annebaut ,  fon  ptemier  mari ,  lui  Laiflâ 
la  baron  ic  de  Retz  ,  qu'elle  porta  en  mariage  a  Albert  de 
Gondi  fon  fecond  mari ,  pour  qui  elle  fut  érigée  en  duché. 
On  a  oublié  au/fi  de  faire  remarquer ,  en  parlant  des  grands 
talents  d'efptit  de  cette  dame ,  que  la  reine  Catherine  de 
Medicis  l'ayant  chargée  de  répondre  publiquement  en  latin 
aux  ambaflàdcurs  de  Pologne  qui  venoient  demander  pour 
leur  roi ,  le  duc  d'Anjou ,  qui  fut  depuis  Henri  III.  elle  s'en 
acquitta  avec  tant  de  noble/Te  Se  d'éloquence ,  qu'elle  s'at- 
tifa les  applaudiiîcmcns  de  toute  la  cour  de  des  Polonois. 

CLERMONT  en  An|ou ,  maifon.  Ajoutez.  &  corrigez, 
ce  am  put  dans  et tte généalogie ,  rapportée  dont  le  Moreri. 

BRANCHE  DE  CLERMONT,  MARQUIS 
de  Renel  yforttt  de  celte  des pignenrt  de  S.  Georgis. 

VI.  Louts  de  Clermont  <TAmboife  17.  du  nom ,  marquis 
de  Rend  ,  Sec.  Edition  de  ce  Di8ton.ure  de  17}  t.  tué  au 
fiege  de  Chaunai ,  lipz.  au  fiege  de  Channy. 


CLE 

VII.  Louis  de  Clermont  d'Amboifc  III.  du  nom ,  Sec. 
Même  t'diium.  Marie- Ifahelle-Angeli^ne-  Magdeleme  de 
Clermont  d'Amboifc ,  Sec.  morte  efiac ec  ce  mot.  Cette 
dame  eft  vivante  Se  actuellement  abbeûe  de  faint  Paul  de 
Bcauvais. 

BRANCHE  DE  SAINT  A  ION  AN. 

VIII.  Georges-Henri  de  Clermont,  feigneur  de  S.  Ai- 
gnan.Verdigny,  Sec.  qui  avoit  été  fucceifivcmenr  capitaine 
dans  le  régiment  meure  de  camp  gênerai  de  la  cavalerie , 
mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  en  1689.  briga- 
dier le  }.  Janvier  1696.  &  maréchal  de  camp  le  19.  Jan- 
vier 1 70 1.  Se  qui  mourut  à  Mantoue  au  mois  d'Avril  fui- 
vant  d'une  blellure  qu'il  avoit  reçue  dans  une  forrie  pendant 
le  blocus  de  cette  place  ,  lauTa  de  Marîe-Magdeleime  Bi- 
tault  de  Chizay  fa  femme  ,  fille  unique  de  René Bitault , 
écuyer,  feigneur  de  Riou,  &  de  AfagiUtctne âeQou\»aveit 
Georges-Jacques  comte  de  Clermont.  qui  fuit;  une hlle 
morte  au  Mans  fans  alliance  en  1717  ;  &  Lonip-Frençoifr 
de  Clermont,  née  à  Paris  le  16.  Mars  1701.  non  mariée. 

IX.  Georges-Jacques,  dit  le  comte  de  CÏ«mMiW,fciçncur, 
marquis  de  S.  Aignan,  Verdigny,  Sec,  colonel  du  régiment 
d'Auvergne ,  infpeâeur  gênerai  d'infanrerie  ,  Se  chevalier 
de  l'ordre  miliraire  de  fainr  Louis ,  fut  marié  le  1 4.  Janvier 
171s*  avec  Lomp-Diant-Françeip  de  Clermont ,  fille  de 
Pierre-  Gafpard  marquis  de  Clcrmont-Gallerandc,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  brigadier  de  fes  armées ,  premier  écuyer 
du  duc  d'Orléans,  Se  mettre  de  camp  de  fon  régiment  de 
dragons ,  Se  de  GakrieUe-t'mmcoife  dO ,  dame  d'atours  de 
la  ducheflè  d'Orléans. 

BRANCHE  DE  LOVDON  ET  GALLERANDE. 

VIII.  Charles-Leonor  marquis  de  Clermont,  Se  de 
Gallcrandc ,  &c.  Ajotuez.<\\se  Louis-Georges ,  né  en  1684. 
eft  connu  (bus  le  nom  de  comte  de  Clermont ,  Se  qu'il  eft 
colonel  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S. 
Louis,  Se  depuis  1714.  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  d'Orléans. 

IX.  Pierre-Gaspard  marquis  de  Clermont-Gallerandc, 
feigneur  de  Loudon ,  de  Mctu,  Sec.  né  en  1  f>  %  1 .  a  été  I ûc- 
ceilivement  mcflrcde  camp  d'un  régiment  de  dragons  de 
fon  nom  ,  puis  mettre  de  camp  reformé  dans  le  régiment, 
royal ,  capirainc  des  gardes  de  feu  Charles  de  France ,  duc 
de  Berti,  par  lettres  du  1 7.  Janvier  1711.  chevalier  de  l'or- 
dre militaire  de  S.  Louis,  brigadier  des  armées  du  roi  à  la 
promotion  du  premier  Février  1719.  capitaine  des  gardes 
de  Louis  d'Otlcans ,  duc  de  Chartres ,  gouverneur  de  Dau- 
phiné  en  la  même  année  1719-  teçû  chevalier  des  ordres 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl ,  Se  de  S.  Lazare  de  Jcru- 
falem  le  ai.  Mars  1 711.  &  infatué  bailli  de  Dole  au  mois 
de  Mai  fuivant,  au  lieu  &  place  du  feu  comte  de  Chivemy. 
Le  duc  de  Chartres  étant  devenu  duc  d'Otleans ,  il  fur  fait 
fon  pt  emier  écuyer ,  &  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
t.  Juin  1714. Se  enfin  nommémeftre  de  camp,  lieutenant 
du  régiment  de  dragons  d'Orléans,  au  mois  de  Juillet 
1716.  Gabriettt-Françeip  d'O  fa  femme ,  féconde  fille  de 
CeaGabriel-Claude  d'O ,  marquis  de  Tranconvillc ,  feigneur 
de  Villers-Baflcmont,  Herbe  ville ,  Sainte-Colombe  lieu- 
tenant gênerai  des  armées  navales  du  roi ,  Se  commandeur 
de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  Se  de  Marie- An  ne  de  la 
Vcrgne  de  Gui  liera  gues ,  darne  du  palais  de  feue  la  dauphi- 
ne dernierc  décedée ,  fut  nommée  le  17.  Août  17 19.  da- 
me d'accompagnement  de  Françoife-Maric  de  Bourbon  > 
légitimée  de  France,  ducheflè  d'Orléans,  dont  elle  a  été 
faire  dame  d'atours  à  la  place  de  fcucMnrie-Anne d'O.mar- 
quifed'Efpinay  fa  fœur  aînée, au  mois  d'Avril  1717.  Ils  ont 
eu  pour  enfans  entr'aurres  Leuù-Geerges-Hippelitt  de  Cler- 
mont ,  mort  i  cinq  ans  le  premier  Janvier  1 7 1 9  ;  Lont/r- 
Diane-  Françoife  de  Clermont ,  mariée  le  1 4.  Janvier  17*8. 
avec  Georges-facaues  de  Clermont ,  marquis  de  S.  Aignan, 
colonel  du  reciment  d'Auvergne ,  infpccicur  gênerai  d'in- 
f  interic ,  cV  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  -,  Madeleine- 
Gainelle  de  Clermont ,  morte  en  bas  âge  le  j .  Mai  1 7  »  9  ; 
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DES  SEJGKEURS  DE  S.  GEORGES» 
muruuij  de  Momciat. 


VI.  FaA*cor*-oi-PAui  f  de  Clerrooor.tnarqaisde  Mont- 
glat,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Navarre ,  grand- 
maître  de  la  garde-robe  du  roi  &  chevalier  de  fes  ordres. 
A)»****.  une  ce  feigneur  a  coropofe  des  mémoires  conte- 
nant i'bijtoire  de  U  ferre  entre  l*  truite  ié  U  mai/on  d' Att- 
ende , depuu  tij/.juffutu  1660.  qui  ont  été  donnes 
au  public  en  1716.  en  quatre  volumes»  11.  ' 


VII.  Louis  de  Clermonr,  marquis  de  Monglar,  Sic-Aieu- 
tttqiK  Munt-Jthuum  de  Saumcry.vcove  de  Louis  de  Cler- 
mout ,  com  c  ut  Chiverny ,  eft  morte  le  1 8.  Janvier  1 7 17- 
âgé  de  7  5.  ans-  rejet,  MONGLAT. 


BRANCHE  DES  MARQUIS  DERENEL. 

Vin.  Louis  de  Clcrmont-d'Amboife  III.  du  nom  »  8cc. 
Ajtute*.  durit  cet  mets  qui  fuit  ;  Leuufufie  de  Clernvont- 
d'Amboiic  >  connu  fous  le  nom  d'uUé  de  Remet ,  vivant  en 
»734- 

IX.  Jeam-Baptiste-Louis  de  Clermont-d'Amboifc,  mar- 
quis de  Rcnel  Se  de  Monglat ,  comte  de  Chiverny ,  baro  1 
de  Rupt>  feigneur  de  Dtlain  ,  b.ùlli  Se  gouverreut  deChau- 
mont ,  grand-baiU  «le  Provins ,  &  colonel  du  régiment  de 
Sanrcrrc  infanterie ,  né  pofthume  te  11.  Octobre  1701.  a 
été  i  nflirué  légataire  uni verfel  pat  Louis  de  CJcrraonr.eomte 
dcChivctny  ,nwrt  le  6.  Mai  i7ii.&a<ervim  17tt.au 
fiege  de  Kcll ,  dont  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  réduc- 
tion le  ti.  Oétobrc.  lia  été  mari.:  le  7.  Novembre  171t. 
avec  Heurtent  Fira  James ,  née  le  1 6.  Septembre  1 70  5 .  8c 
nommée  dame  du  palais  de  la  reine  au  mois  de  Mai  1718. 
fille  de  féffjut  Fitz-James ,  duc  de  Berwick ,  de  Fitz-James, 
deLiiia*Xctica,patrde  France  &  d'Angle.errc ,  grand- 
d'Efpagne.  maréchal  de  France, chevalier  des  ordres  du  roi 
te  de  ceux  de  la  jarretière  Se  de  ta  Toifon  d'or ,  gouverneur 
du  haut  &  bas  Limofin  »  Se  d'Aune  Buckley  fa  féconde 
femme.  Il  en  a  eu  un  fils  né  Je  6 .  Juta  1 7 1 8  -,  8c  Dm»e-J«c- 


1711- 

CLERMONT»  (  François  de  )  éveque  8c  comte  de 
Noyon ,  pair  de  France  »  commandeur  des  ordres  du  rot , 
8c  l'un  des  quarante  de  l'académie  Fraoçoifc,  étoit  fils  de 
Frunceu  de  Clermo  \t ,  comte  de  Tonnerre ,  8c  de  Mûrir 
Viguier  Jl  fucceda  à  l'académie  Francoifc  à  M.  Barbier  d'Au- 
cour.  Ce  prélat ,  qui  joignait  à  une  haute  nobleûe  des  qua- 
lités finguliercs ,  s'étoii  fait  un  point  d'honneur  de  ne  ja- 
mais donner  de  loua  ges  aux  perfonnes  d'une  nauTance 
commune  :  ainfi ,  lorfqu'il  prononça  fon  remercîment  à 
l'académie,  il  affeâa  de  ne  rien  dire  de  M.  d'Aucour.Mais 
M.  l'abbé  de  Caumartin  ,  mort  depuis  éveque  de  Blois , 
l  uppicaà  ce  lilcnce,  &  l'académie  fie  entendre  à  M.  de  Cler- 
moot  que  s'il  faifoit  imprimer  fon  difeours ,  il  y  devoir  in- 
férer l'éloge  de  fon  prédccelTeur.  Le  ptél  it  fc  rendit  â  cet 
avis ,  Bc  il  fit  par  écrit  ce  qu'il  n'avoir  pas  voulu  faire  de 
vive  voix.  C'eft  lui  qui  a  fondé  le  prix  de  poefie  que  l'on 
doit  distribuer  tous  les  deux  ans  à  l'académie  Françoifc.  U 
mourut  le  1  < .  Février  1 70 1 .  âgé  de  7 1. 

CLERSEL1ER.  (  Claude  )  Suppléez,  cet  urtiele  à  celui  qu'il 
m  dtja  dune  le  Mereri.  Clerfelier,  avocat  en  parlement ,  fils 
de  Clumde  Clerfelier  »  fecretaire  du  roi ,  &  de  Marguerite 
l'Empereur  >  naquit  le  1 1 .  Mars  1 6 1 4. 8c  fut  marié  des  l'âge 
de  feize  ans  ,  le  5.  Novembre  1 6  jo.  avec  Aune  de  Virlo- 
rieux  âgée  de  vingt  a.is,fil  c  du  greffier  en  chef  du  domai- 
ne de  Bourbonnois.  Elle  donru  à  M.  Clerfelier  quatorze 
enfin? ,  dont  la  plupart  moururent  jeunes.  Il  maria  deux  de 
fes  filles  :  la  piemiere  nommée  Cuberiue  ,  à  Adrien  Cha- 
rnu ,  feigneur  de  la  Haye  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie  :  U  féconde  appel  lét  Geneviève,  au  célèbre  fuc- 
jav/Rohiulr, d'une  honnête  famille  de  Picardie,  8c  l'un 
eillcurs  phyuciens  du  dernier  ficelé.  11  y  a  eu  une  troi- 
Supfle'ment. 


CLI  a8? 

ficrae  dtté  qui  n'a  point  voulu  prendre  d*cogagctncnr ,  8t 
un  fils  nommé  FnwcawClerfelier-Defnoyers,  qui  s'eft  retiré 
du  lêrvice ,  après  avoir  porté  les  armes  pendanr  vingt  ans 
en  qualité  de  capitaine  d'infanterie  de  dragons.  Claude 
Clerfelier  >  um  fiut  le fujet  prmctput  de  cet  àrttclt ,  étoit  ua 
homme  d'une  rare  probité  ,  qui  ayant  borné  tou  es  fes  vue» 
aux  avantages  d'une  vie  privée  ôc  tranquille»  n'avoir  point 
eu  d'autre  ambirion  que  de  rendre  la  vertu  fiorilfantc  dans 
fa famiJlc.&dc cultiver  les  fcicnccs  avec  un  nombre  choifi 
d'exceilens  amis.  H  étoit  beau -frère  de  M.  Chanut,  qui 
croit  alors  prciidcnc  des  treforiers  de  France  en  Auvergne  » 
8c  qui  fut  depuis  amballadeur  en  Suéde  >  pléniporeiuiaire 
en  Allemagne ,  amballadeur  en  Hollande ,  8c  confciller  d'sV 
tat  ordinaire.  La  paiTion  que  M.  Clerfelier  avoir  conçue 
pour  la  philofophic  8c  les  écrits  de  M.  Dcfcartcs  >  fc  com- 
muniqua tellement  â  la  perfonne  de  ce  philofophe,  que  tous 
ks  intérêts  de  l'un  devinrent  ceux  de  l'autre.  M.  Defcartes 
mit  l'acquifitton  d'un  tel  ami  au  nombre  des  meilleures  fot- 
mnes  de  la  vie.  Il  lui  découvrit  les  fecrets  les  plus  intimes 
de  fon  «sur.  M.  Louis  -  Charles  d'Atbtrr ,  duc  de  Luyncs, 
ayant  traduit  en  françois  les  Medirutiene  latines  de  ce  phi- 
lofophe 1  M.  Cletfelier  entreprit  aulfi  de  mettre  en  notre 
langue  les  objections  faires  à  ces  méditations  8c  les  répon- 
fes  de  M.  Defcaries  -,  8c  en  1 646.  il  fit  imprimer  fa  Traduc- 
tion avec  celle  de  M.  le  duc  de  Luynes.  On  a  rcimprimé 
depuis  plulieurs  fois  ces  traductions.  La  meilleure  édition 
eft  celle  de  167».  qui  eft  due  aux  foins  de  René  Fedé ,  natif 
de  Chàtcaudim  ,  doâcur  en  médecine  de  la  faculté  d'An» 
gers.  M.  Clerfelier  engagea  M.  Dcfcartcs  à  retoucher  fon 
ttairé  des  pafijons  de  l'ame ,  pour  le  mettre  â  la  portée  du 
cominu.i  {  M  défendit  les  opinions  de  ce  philofophe  dans 
des  affèmb'ées  patriculiercs ,  indiquées â  ce  fujet  contre  M. 
de  Robtrval  ;  6c  lorfque  ("on  ami  fur  mort  en  Danemarck  » 
il  s'inrerefla  feize  ou  dix-fept  ans  après ,  pour  le  transport  de 
fon  corps  en  France ,  8c  pour  fes  funérailles  à  (ainte  Gene- 
viève du  Mont  a  Paris.  11  fit  plus ,  il  compofa  certc  belle 
ioferiprion  latine  i  l'honneur  du  défunt,  que  l'on  lit  encore 
aujourd'hui  fur  un  marbre  placé  dans  l'églife  de  faime  Ge- 
neviève» 8c  que  plulieurs  attribuent  fauflemenr  au  pieux  6c 
fçavant  pere  Lallemand»  ebanoioc  régulier  de  la  même  con- 

Ségarion ,  8c  chancelier  de  l'univerficé  de  Paris.  M.  Clcr- 
lier  avoic  déjà  rendu  un  lervicc  encore  plus  confidcrable 
au  public ,  en  lui  failânr  part  des- meilleurs  ouvrages  poQ hu- 
mes de  fon  ami ,  en  tr 'au  très  du  Truite' de  C  homme ,  avec  ce- 
lui de  U fermutteu du fktuj ,  en  1661. m  40.  duTruue  de 
lu  lumière,  ou ,  du  monde ,  en  1 677.  qui  avoir  déjà  paru 
d'une  manière  fort  défeéhicufe  en  1 6  6  4.  de  fes  Lettres ,  en 
trois  volumes  in  4*.  L'éditeur  a  orné  ces  ouvrages  d'excel- 
lentes préfaces.  Il  ne  rendit  pas  de  moindres  fervices  à  M. 
Rouhauh  fon  gendre  :  il  l'aida  beaucoup  i  donner  i  fa  Pbj- 
fiune  l'ordre  8c  la  clarté  que  nous  y  admirons ,  8c  il  l'enri- 
chit de  la  belle  préface  qui  fc  trouve  à  la  tête.  Chriftinc  » 
reine  de  Suéde ,  voulut  auffi  l'engager  à  compofer  la  vie  de 
M.  Dcfcartcs ,  8c  il  faut  avouet  que  perfonne  iVétoit  plus 
propre  a  nous  donner  un  tel  ouvrage  :  mais  conrent  de  re- 
cueillit les  ma'criaux  qui  pouvoie'it  fervirâ  cet  édifice  »  il 
a  taille  le  foin  à  d'autres  de  l'élever.  On  fçait  que  le  célèbre 
Adrien  B  iller  s'en  eft  chargé ,  8c  que  nous  fouillons  de  fon 
rravail.  M.  Clerfelier  mourut  à  Paris  dans  la  réputation  d'un 
des  plus  pieux  philofi  »phes  de  fon  rems ,  le  1  j .  Avril  1684. 
âgé  de  f fixante-dix  ans ,  Se  fût  enrerré  dans  l'églife  de  faint 
B  rthelcmi ,  dans  la  chapelle  de  lainte  Catherine  ,  où  on 
voir  fon  épitaphe.  *  FiyeK.  la  vie  de  M.  Defcartes ,  in  40.  par 
M.  Baillct ,  Sec 

CLEVES ,  pays  d'Allemagne ,  8cc.  Ediiien  de  ce  DiSie- 
uuorede  ,72s.  épOufaiM«*<afdeHe/re,fillcdeiM<rirIiI. 
du  nom ,  lifet.  fille  de  Henri  UI.  du  nom. 

CLICTHOVE.  (  Joflè )  DunsUmêmee'ditiimilefi  dit  une 
Louis  Gaillard ,  de  Paris ,  évêque  de  Charrrcs ,  orc.  lui  don- 
na un  canonicae  dans  fon  églile  ;  ///ée,  Louis  Guillard  de 
Paris ,  évêque  de  Toumay ,  8c  alors  éveque  de  Chartres  » 
iui  avoir  été  fon  difciple ,  lui  donna  un  canonicae  de  l'égl  i  fc 
le  Chartres  avec  la  théologale. 

CL1SSON.  (Olivier  de)  Dune  tu  mime  id<mn  ilefidit 
qu'il  fut  connérable  fous  les  rois  Charles  V.  &  Ch  «les  VI. 

Nn  i; 
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H  ne  le  foque  f*>*  Charles  VL  On  *fi**<fti  \£htm^ 
de  Rofebec  quarante  mille  des  ennemi*  réitèrent  iiu>la  pla* 
ce  :  e'eft  quinze  mille  de  trop  ;  il  a»>  efc  CM  <jnc  MqgWioq 

^yj^  ,x  •it.>?»:  X  *àC  b  «K>  »  .  i 

II.  Olivier  IL  dunoniilne  de  Glilïoit, Sc«Ki^»»**r^.de 

7£»V*ai  dame  de  Runefocc ,  Acsi  a4a*i*7?idc  -CMcww  fêle  s. 
gneur  de  RWprr1/yacikn^4icKe«ieâ^ta<,bH|iKiU:l 

de  Rwncfett.  -*!  *      Mpl-V,™*  jnebn*t  ;  «O*» 
UL  OuwntJHc'àVtMm  (irrdeCtklon  ,  Ats? 

JrtSafeigsnmt  drflo««opiJcëe  Met*.  \ 
beau ,  MiW>t^5f«aneiatdc  MswBdnet* ,  tyr« 

feignew  de  Motatendn»     <  fUlct  I  îb  Ion!  :>)  ^«u\\i^tO -v-. 
CUTO  MAQUE-  Saifttaut,  ttr*n*k  s^ilm^u'U  «  <fc>» 

/<-  ,W.rrr,,  CntO m.<  ai  e  .  athe  lac  ce lebe  ,  «a»  de tThc- 

bcs ,#  fils  tfHettrsoctwr.  li  tu;  tarot i 


prix  q»i 


*re> 


ce.  ItWM^KifA'ic  prix  aux  jeux  litbrrtiqoes ,  *  k  nie  me  mur 
il  fm  noue  var,.quïurau  Pugibr&i  aii  Baabrnte.  Ce dci- 
nitr  erfir  m*  Itiiif  COmpofce  ,  que  les  Gttcs  appcJloicnt 
«.„,*... r.ul,oi.f«k.)t  rtfotljde  roi.  t  l'on  corps.  Elle 
drrTtrow  do  PaïkriWiCIkocMc,*  for  cwMhné  r«mibi*i 


CLU 

CLtîGNY ,  nom  d'une  ancienne  hmi île  de  Bout gog ne , 
originaire  d'Autan  w  laquelle  •  produit  plusieurs  pctiunoa> 
ges  «fui  le  loor  rendu*  rceommandabks  par  les  charges  & 

Qutiiiï.40itE  <kGugoy  »  de  la  ville  d'Aucun  ,  olcté, 
ucmiLC  co  Jdixtt,  fut  d'abord  bailli  u'Aurois  aux  gage*  de 
■eut  qviianie  livic*.  11  cxit^a  ttt  oflice  Cous  le  regoe  de 
hihppt  de  Rou vie ,  dernier  duc  de  Hou.  RnS llt  de  la  pre- 
«retacc-,  ôc  [qu>  1ère.  Jean  ,  qu.  tu,  duc  après  lui.  il  le 


no 1 1  encore  en  tf  <bj  ■  &  1 1 66.  les  comptes  de  fa  recette 

O-ceiM  qualité  dcbilJil  ,  &  leceveur  de  J'Auiois  potfl  les 

innées  i  964. 1  $>é  j^dc-i  |66.  ioru  à  k chambre descomp- 
oes-ok  Dijon,  il  étott  au  il.  coofeillcr  de  Jeanne d'Eu.cosn. 
>  Celle  d  Etampes  ex  ducheric  d'Alheiw ,  à  laquelle  il  fit  la  foi 
Se  homraagc  d  e  1.  cenc  &  de  tout  ce  qnïl  cenoit  d'elle  en 


rbpona  aux  diffett-ns  icux  Se  combats  de  h  Gwk  i  icf  es  villes ,  linigcs  A:  territoires  de  la  Crois  de  Doroccy 

Se  de  Beurrey.B.utg;>v  >  le  5. Septembre  1  >6&.  U  rut  depuis 
biilh  de  Dijon  aux  gagés  de  cent  quarante  francs ,  \  guida 
en  ccice  qualité  au  parkmear  tenu  a  Bcaune  par  Philippe  U 
lUrds,  duc  de  Bourgogne ,  le  8.  Décembre  après  l'ocbjve 
.  de  fai  .1  r  André  1  1170.  U  tu  déclaré  exempt  de  payer  le  droit 


Delphes  pruif-avr.11  <(il'  ivantai;e  à  ce  ckirnbat  du  Pancrace.  .  du  Iceldc  la  chancellerie  du  duc ,  pour  cous  ksacqucts  d  hc- 
A  u  .a  ;ti<»Oh/mpi.iuc»il  tut  le  iccor.d  qui, après 'i'heagrne 


de  Ttafês^ucéa  un  thème  joue  le  pttx  du  Pugilat  oc  <ài 
Pancrat*.;  PttifaTtia»1  tsapporte  encoïc  plu  licurs  ai  m  es  -Mie* 
to;r<  v  f<  isiblaHc*  qt*e  ce  timeux  atWctcrtmpcwa, On  trou- 
ve une  épig*avtsrob  it'rWngc  dan*  i'aiïtbologle»,  Iwr  1* 
Elien ,  daniftvdWrnfes  hulwKSî^ioDolfwa  «n»ur  pour  la. 

pi:.: km  ,  Ar  dit  qu'il  avoi;'un  «rcs^ratxd  loin  de  dèlOUtnet 

la  vue  dé  de  (Tût  tout  obier  qui  pouvoir  blellcc  f  honnêteté  \ 
&  que  il  dans  un  Mpasonduoit  la  moindre  parole  qui  put 
labledct  ,  il  (e  tciitotr  aouïtôt.  ♦Paufaoïas ,  À**t  fts  Eim- 
ines.mlhr*  •Vhlten  ,4mnsfti  avwr/r/Ai^atre/.PauJmicr, 

CLITOR ,  rot  Jj'Arcadré.  Dmu  liém»  i*  tt  D&ttmMr* 
ée  lyis.tltflitt  qu'il  succéda  i  Ton  pere  Azan  «avec  Ton 
freré  Atcus ,  fyfet  avec^Akos  Ton  couiin  -  germain  >  bis  è'A- 
fhuLu ,  frerf  d' Azan  ;  car  Client  étôit  tilsiHXtSjlMa  '«: "■■  »  i«>Mài 

CLOTlhKL  javjtSetncsst  Jum  01  Mam>uéjatt*tf  /m, 
tracte  qu'il  o'apoinr  été  Dominicain,  cssmsne  Mi  Bailkt-.* 
plulîetrts  aorrc$T|Vwéait^en  particiifirt  darjsii  Àtrmurt 
édition  du  Dt9ii**tr+dr  M**nf*ittMBii*i&.  yacin\\tyé 
la  cenfure  qne  kéclebteGcrfon  ce  quelques  autic s  ont  faite 
du  rom.m  de  la  Rofa  commencé  pr  Guillaume  dc  Lorris» 
&  continué  par  Ckipincl ,  Jean  de  Monrrcui! ,  prévôt  de 
l'Itle,  .-mi  de  Gerfoo  ,ro  a  pris  la  défenfc,  &  aexhortéa  la 
prendre  contre  tons  ceux?  qui  condamneroient  ec  roman  > 
qu'il  appelle  ,  on  ignore  fur  quel  fondement  »  un  ouvrage 
profond  Se  digne  de  toujours  vivre  t  Opmt  fr*fund*m  d 
meœent  pereelttrtj.  Voyez  ce  jugement  de  Jean  de  Mon- 
tteuil  dans  fes  ktttes ,  recueillies  par  dom  Maxienne  ,  c< 
impiimées  dans  le  «av  f*gn+i  f.&iTkefmriu  nevift- 
mm$  antedet.  Martin  le  Franc ,  natif  d'auprès  d'Aumak- ,  qui 
éctivit  contre  le  roman  de  la  Rofe  t  kcivmpicm  des  dames , 
croit  prévôt  &  chanoine  de  Laolanne  ci;  Suijîc  i  Se  Jean 
Moulinet  qui  mircnptofe  ce  roman  ,  lequel  cft  écrit  en 
vers,  croit  chanoine  de  Valencieones ,  Se  Horiiloit  vers 
l'an  i4  8o.Sondditionpataren  1  j 91. iPans.il a  misées 
quatre  vers  i  la  tête  : 

CeftUR.m4ndeUk.f* 

Aferaltfé  cl  Air  0  Met , 
Triui  jlMcde  vers  en  frtfe 

Pur  vire  humble  Meut  me  t. 

Gement  Marot  changea  plufieurs  termes  dans  ce 
pour  le  rendre  plus  intelligible  ,  &  Pmftjuîer  l'en  a 
dans  fes  recherches  Se  dans  fes  lettres.  7#«rt  et  epu  iet  édi- 
teurs dm  Diûtonture  influe, que  de  Moreri  de  Biie  mu  adepte 
touchant  k  prétendu  legs  fait  par  Gopincl  aux  Jacobins , 
Se  la  vengeance  de  ceux-ci  fur  le  cotps  de  leur  prérendu 
conftere.cft  un  conte.  OmateàUfimFmchet^Secimfel. 
page  s 89.  ilfiMt  UrefiiKhet,im^.f0h»  tf*  *  rejet. 
I'anri-BaiUct  de  Ménage ,  contre  k  tnonaciulinc  de  Clo- 


ritages  par  tut  fans  Se  i  faire  ,  tant  qu'il  pkiroit  au  duc  , 
pat  lettres  données  a  Montbar  k  16.  Octubte  1374.  Se  fui- 
Vanr  un  compte  pour  i  année  1 17*.  il  reçut  du  duc  de 
Bourgogne  deux  ectis  treize  francs,  en  dédemmagement  Se 
tticc»inperue  des  pertes  qu'il  avoit  faites  i  fon  fervice.  Il 
mootut  le  1  ».  Novembre  ijS6.&fm  entête  dans  l'égïifc 
des  l'ié  u*  de  l'Oratoire  de  Dijon ,  qui  appartenoit  alots 
aux  tdigietix  du  VatVdes-Choint  >  où  Pan  voit  encore  fa 
tombe  >  mais  don:  Tinicription  ci  t  t  tracée  en  patrie. 

Henri  de  Cbgny  ,  d'Anton  ,  feigneut  de  Conforgkn, 
Se  de  Jotitfanvatott  Jour-tans-  Vaut ,  ckrc ,  licentié  ès  lobt , 
for  fâtr  «mtoilkt  >v,  grand  -confeil  do  duc  de  Bourgogne 

pat  lrrtn-.s  uunn.es  a  1  il.'c  \?  I  9-  Novembre  1414.  11  fut 

aullî  avocat  bfcalduducauxbailiiagcs  d'Autun  Se  de  Mont- 
Ccott  rails  au  mois  de  Jat.vu-t  1415.  avec  Jean  de  Toulon- 
geon ,  chcvalkt ,  capitaine  gênerai  Si  maréchal  de  Bourgo- 
gne i  Paicjy-k -Montai  dt  i  itoOtUon-Lancy ,  où  étoienr  les 

lers&deTr 


fcignetirt  deCommatin  .de  Vilktséc  « 
lers  Se  chimbciUos  du  duc  de  Bourgogne,  Se  Rkhard  de 
Chanecy ,  confciikr  &  fécond  prelicient  du  même  duc  poux 
|c  fai:  des  aUunxnces  de  guerre  ptifes  avec  k  comte  de 
Richemont  &  le  comte  de  Clctmont ,  Se  autres  grandes 
m  it ietes ,  Se  de-fà  fe  rendit  avec  le  même  feigne  u  r  de  Tra- 
ves  à  Moulins  en  Boutbonnois ,  auprès  des  comtes  de  Ri- 
c  lie  mont  Se  deClermonr.  U  aHiltaaux  patlementsde  Beaunc 
iS  de  S.  Laurent  en  i  4 17.  Se  il  mourut  le  1 1 .  Mars  1  4  5 1. 
Il  avoit  éuouie  i'ermette  Coullor,  dame  de  Sagy,  de  laquelle 
il  eut  Jean  de  Cbigny  ,  feigneur  de  Monthclon ,  qui  fuit  \ 
Fekri  de  Clugny  .évèqtic  de  Tournay ,  cardinal ,  memtumtè 
et- «près  demt  *te  mrttcle  fép4rt' t  GVtiXAUMi  de  Clugny , 
évéque  de  Poitiers  ,  ouiji  mentionné  e*-Afrèt  dans  un  Article 
fefaré;  Se  Hugues  de  Clugny  ,  dent  d  fer*  parlé  enfnite  de 
je  An  de  Gngny  fon  frète. 

Jean  dcGtigoy,lcigneorde  Monthclon  ,fut  juge  des 
pays  Se  comté  de  Charollois ,  maîtte  des  icquctes  de  i'hôtcl 
du  duc  de  Bourgogne ,  Se  fon  avocat  h  !  cal  aux  bailliages 
d'Anton  Se  de  Montceuis,  Il  alla  au  mois  de  Mars  1 4  j  5 .  en 
a  m  bai!  a.  ie  \  ers  le  roi  de  France  Charles  Vil.  où  croient 
déjà  le  eh  mec  liée  de  Bourgogne ,  Se  le  feigneur  de  Croy. 
Leduc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Ben ,  le  retint  ;  Se  ordonna 
par  fes  lettres  du  dttnier  Juillet  1456.  pour  fervir  en  fon 
abfcnce  eo  l'état  de.  concilier  Se  maître  des  rcquê:cs  au- 
près du  comte  de  CdatolJois  fon  fils,  ayant  k  gouveme- 
tnent  kle  les  pays  en  ton  abfencc ,  pour  raifon  de  quoi  il 
prêta  ferment  ciTTic  les  mains  du  chancelicf  de  Bourgogne 
1er  t}.  Août  i  m  va  n  r .  Il  eut  ordre  le  X4-  Octobre  de  la  même 
armée  de  fe  rendre  à  U  cour  de  France  avec  Jean  de  Croy , 
feigneur  de  Chimai  .grand-bailli  de  Haynaut  -,  Se  Simon  de 
Lalain,  feigneut  de  Montigny ,  chambellans  du  duc ,  pout 
y  traiter  avec  eux  des  affaires  dont  ils  étokm  clvargcs.  Ce 
Jean  de  Clugny  mouiut  avant  l'an  1 46  j .  Il  avoit  été  marié 
avec  Hngnrttt  Portcrct ,  de 
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tu  mois  d'Odobrc  1684.  taillant  de  fune  Filspc.iii  de 
Mai  li  en Ci  ftsnme-, Eotnut de Qugny ,  baron  de  Nuis-fur- 
Atrnaneon ,  ^éigneut  de  Prtfiay,  Villiets-lcs- Hauts,  Me- 
retùr  t  te.  r»£le  1  g,  Mars  1 664.  qui  fut  reçu  confcillcr  au 
parlement  de  Dijon  le  1 1 .  Mai  t6t9.Sc  qui  après  voie 
exercé  cet  office  pendant  vingt- (epe  ans  &  plus ,  le  1  cligna 
i  l'on  fécond  fils,  Si  obtint  de»i  lettres  «l'honoraire  le  n. 
Août  r^té.  leixioekes  furent. reriji (et  le  | 


CLU  i8y 

Clugny  Ton  neveu  ,  lieutenant-civil  aux  bailliage. A:  clian- 
cellcirie  d'Aval  on  ,  rut  reçu  lieutenant  gênerai  au  bailliage 
de  Dijon , en  foo  lieu  te  place,  le  19.  Avril  1 676.  Il  1 


s'tft  éteinte  dans  le  quatorzième  fiecle. 

Huouts  de  Clugny ,  dernier  fils  de  Hena.i  de  Clugny  , 
feigneur  de  ConfbrgieaTOf  de  Joorfaawah;  Soêt Btrrtttr 
Coulot,  fat  feigneur  deGonforgien  ctdcsf  oarsycc«vfci^er 
de  écuyer  d'écurie  du  duc  de  Bourgogne ,  faircapitaine  6t« 
garde  du  cbâtcl  de  Ntwjal'Aoïun  fafcrMai  »4<^6ri*A^ 
tué  bailli  d'Autan  <5t  de  Montcenis  le  a.  1 .  Mars  4467.  avant 
Pâques.  Il  fut  août lieutenant  «:c  Philippe  de  .Vavoyc,  gnu- 
Verncur  gênerai  de  Bourgogne  ,  Se  il  avsit  épdufij  Lmxfz 
deSaintc-Ctoix  , ciui  vivuir  veuve de  itii-fc-  ai  Juillet  149t. 
&  le  7-  Novembre  m  i4>  U*rs  eut  rJtQl  dti.f.Wfi: 

Zar-i/de  C:l.ignv,^uifiirerifmari<«&«ttt«Mll>c4^.Gelle.  bce  fuivant.  I;  a  été  nur.c  pat  co.ttrac  du '1  4.  Jnl.>  IÛSS. 
AxtCUttdt  de  Clugny  fe  parrageà'Cn  deu*  bmnehes ,  l'noe  ;  Jvec  Gmfimt  le  Foui  de  Praflay  ,  Se  ta^mMtrc-Anmne 
des  teigneuts  rie  Bac  en  lard  ,  de  TboMSflKVià. 4 iVwUUâW;  i  éc<&gnvswle^.  Avtit  1  r»S  ?.  doittade  régWc  collégiale 
BSAUX  ,  te.  &  l'autre  dr«lngncursdc'feAi»«vdB*FalJ»»it  :  1  je  S.Denyide  Nuis-foui-fieanne  ,  4;  reçu  cs»nfeillet-clerc 
de  S.  A  NDRt' >  te.  IVas*  4r  l'autre  ne  (ubultet  a  .plus.  Lape-  1  au  p.-.tlemcnr  de  Dijon  le  7.  Juin  17m  de  Clu- 

miere  manqua  en  1  <  j  5 .  ee  h  fécondé  en  1 6 t<  s .  m  h  gnv-.nôe  le  Avril  I (îpoj  teligienfe  Uc6utue  à Cnitillon- 
Louis  de  Clugny,  rnere  puîné  de  Ci««4ii /eut  trois  fik,  > ,  Ùjr-ieinc,oùelle  fit  rwofefiioa  le  1 1 .  Mu  1706  ,Etu***. 
qui  formèrent wttant  da-  branenes.  La  n«irue.e  des  ici-  I  <Jc  ClHgnyyssé  Jci*t  Jwfetir»tie<çùifOp^t  au>pyle^ 
gneurs  de  Conmrghx  6\rde  Travoit  ,  oui  df  cccir.ee  \  la  1  éiencde DDqnvaodieu &  par  U rciisf  uiioi» de  (or  acte,  le 
féconde  de»  feignent»  d*AtJY  ,  de  GkwwwB»  de  DMoswWv    a  3.  Juillet  1  r  1 6-  &  marié  par  .contrat  du. t 1.  Mit  1744. 

3 ai eft finteen  1  7 1 4.&  1  71  6 ,  &  la  rroi/iéme desféigneurs  :  avec  Cluirt-Oàe  Giabctt  de  Voûio»wfillc-dc,ii»/'T<  Gilbert 
e  Moktaohon  |  de  Bc  a  no  y  ,  de  Coul  omjuh',  de  TantU*  <  de  Varfînt  ^comieide  Crapado  êc  de  Jiobeac ,  commandant, 
SXV  ,  «ce.  oui  t'ublille  en  l'innée  t7«?-  rn  la  pcrlonnc  de     p,ni»  If  roi  en  nile  del  1  Guadtlojpt  deCfawsVÇ^^ii^, 
Fn  \ni;ois  de  Clugny ,  feigneur  de  1  heniffev ,  Coulombie ,  1  d  1  lion  .  de^  fcigncnrs  dePosntoncnBourgiignc,  doue  un 
Chaadenet ,  d^tecey  ^  Gi^rdtX^nM»  rEpepnm*  &o .    iltvptt^Ck^  ^ 


giment  meftrede  cjrap-geneial  des  dragons  p.u  brevet  du 
9.  Juin  a  6 86.  &  enfukecapitaiae  au tnâmetégiment  par 
comtniiîiondu  10. Août  1  688-  A:  qni  («rrit^itTau'en  1 696. 
qu'il  ternit  ta  compagnie aLou de  fe^ftetesV  II  fut  marié  pat 
contrat  do  ta.  Jai.vicr  if;<>4-  avec  Msrlt.An**  Ijimft  de 
Popllloo>  ftilç  wC-^fMiÊ  tic  Pi^pillon  ^  0 1  |afr  j  fciPrit.Lir  tic 
Datifole  ,  Corctiicj ,  Sic.  «c<)e  Pmdt~An tnntnt  de  Hume 
de  Cherify.  De  ce  mjriagc  font  venus  CnAluas-ANToma 
de  Clugny  ,  nu:  l'un  ;  An>.x>i*tt<e  de  Clugny  ,  qui  a  été  ma- 
riée le  1  j.  Février  ty\  < .  avec  Gdbtrt- AfMhun^t  de  Gue. 
rin,  chevalier ,  bâton  de  Lsgeac  en  Auvergne  ,  comte  de 
Bueil ,  feigneur  des  Grcfes ,  des  Roenéi ,  de  Marlâr ,  de  la 
Tonrctte ,  8c  en  patrie  We  le  Vauidiea  ;  faoui*  de  Chsgny 


te  C<W£/i/i*V«A  deClngn , ,  retigieufe  Bénédictine  i le 
Vaudieu  en  Auvergne. 

C11  ak Ltï-A mto: n t  de  Clugny,  chevalier  ,  feigneur  de 
rEperviere ,  de  Darcey ,  Gigrry-U-Colonne,  Lantpigny.te. 
a  été  marié  par  cor.  rrardn  ^.Novembre  1  ;u,  avec  Ma- 
rù  de  Choifeal . rilic dé  Ù^.EJme  de  Choi(a>Ud'Efgiiilly, 
feigneur  de  Btrmeres ,  de  Montfange ,  te-  Se  de  M*ru-C*- 
tbrruti  de  Br  i  monr,*  en  a  mÔutrk*  de  Clugny  ,  né  le 
jo.  Aoûr  rr*  J^mott  en  bas  âge  i  ytUtr^fr/uftis  de  Clu- 
gny ;  Chorlt/  de  Clttgnv  ,  chevalier  de  Malte .  reçû  de  mi- 
nori  cé  ,  fr*nçtu  de  Clugny  -,  Cbmrlis-frâmftu  de  Clugny , 
ai;  (ïi  reçu  chevalier  de  Ma  te  de  minorité  M-t'tt-A»nr  «le 
Clugny;  MArit-Attne-Fr/ufifi  de  Clugny  5  Se  une  trot- 
fitme  fille. 

Il  y  a  encore  en  de  cette  famille  divetfes  autres  branche», 
comme  celle  des  feignews  de  Msnessihri  f  Se  celle  des  fei 

Eeurs  d'ALomie  St  de  Ckamncuilon  :  elles  fora  toaites 
ies  ;  mais  il  y  en  a  une  a  ni  ne  qui  lubrifie  actuellement,  & 
qui  tire  fon  origine  de  Jean  de  Clugny ,  citoyen  d'Aman  Se 
licenrié  ès  toix  ,  lequel  rut  retenu  Se  rétabli  garde  des  fecaox 
aux  contratsde  la  chancellerie  de  Bourgogne  au  liège  d'Au» 
tun,  par  lettres  duduc  de  Bourgogne  dt»  i».  JoiHet  1400. 
Bc  confcillcr  aux  bahiiages d'Aui un  «kdcMontcenispaMu- 
tres  lettres  du  9.  Décembre  1404. Ce pr4» dcClugoyavoit 

été  maritfpar  contrat  du  1».  Janvier  1  i  -,  1.  avec  iixwr  de 

Beze  :  il  en  eue  efitr'aurres  entans  ^MM  deClpgny  II.  du 
nom  >  qui  épaula 1  fhtiipee  de  la  Dontiere ,  Se  alla  tv'établir  1 
Avalon.  Ses  defcendatiï  y  ont  rempli  les  premières  charges 
du  bailliage ,  Se  deptuVont  pfle  à  Dijon  ,  où  ils  ont  donné 
d'abord  deux  licurenans  genetaox  au  bailliage  de  cette  ville. 
Le  pr emicr  fut  ft/n  de  Clugny  :  il  ftit  teçû  à  ectre  charge 
le  1  a.  Février  1 6 \ }.  Se  obtint  un  brevet  de  confeiller  du 
roi  en  fes  confeils  d'état  Se  privé  >  Se  de  fes  finances  le  1 1 . 
Avnl  16j4.ll  mourut  le"  14.  Décembre  l6ff.}mfm  de 


i    dum  m  Àimx  ermes  her 


le<2»aitvx.ux  le  7.  Mat  17 ta.  puis  f.tkut  «J;-  l-ontcnjy  Se 
en  lu  ire  de  Clairvaox  ,  £c  vic.tire  général  de  l'ordre  du-  Q- 
tc  a  j  x .  frAB-Rjotifi*  de  GJu^nytrf  c  le  a  tu  Décembre  1695» 
confrère  de  la  congrégation  de  l'Qrat out ,  mort  dans  la 
maifon  de  irIn(ttrurion  à  Pari»  le  to.  Décembre  1 7  s  •  >  oC 
Cb*rUr  de  Clugny ,  né  Je  1 4.  Octobre  1(97.  Jefiiite  de- 
puis 1714.  De  cette  branché  étoienr  les  feigneurs  de  Pré- 
jonsn  &  d'Eltaoles  ,  dont  le  derssice  fut  rUé  au  fiege  de 
Toulon  la  nuit  du  deux  au  trois  Août-mil  iept  cent  fept , 
étant  lieutenant  an  régiment  de  Forets,  de  âgé  de  vingt- 
an  ans. 

Armes  de  la  famille  de  Clugny  1  A'/uxr  4  <aVaur  clef  s  a  or 
AdtUffc'et  tJ  pefètt  em  p*t ,  ///  auiutux  cm  louage  pmettt  & 
tntvtluŒit.  Cumer^Utcâfyutdt  fini*  dm  fort  Une  tilt  dt 


mumt  fkrJttti 


mt  rsnàe  fine  ieupotiie  eft  un  lion  a;Tu.  Support!  oeux  deufHJ 
i  lires  uMtmrnit* ,  mmx  retmures  kerwunù*.  « 

Auteurs  qui  ont  parlé  de  la  famille  de  Clugny.  *  Barthe- 
lemi  C  n.ill  "a  n  ce ,  prtfiut  dt  [en  ctmmrnt  Aire  fur  U  Centième 
Bottrgogmt  i  papy  1  /.  Le  Saulrlier,  Amtmi  Cbritu»  ,p.f«. 
,  Rtetstrehei  (S  mnmurn  £A*ium.  Gcrfon ,  1 


Butrgogne.  1  ou  vain  Gdior,  fr**d  armttrted  de  FréJtct, 
Mémoires  de  Philippe  de  Co mines  ,  livre  /.  ebap.  1 7.  Du 
BoUchet,  Annules  d  Aquitain ,  td--tt«n  dt  l  iA+.purt.+.pAgt 
jfç.  S.  Julien  de  Butcure1;,  oLttcn  d-  ifio.ftge  su.  Le 
prefidenrde  Thtm,HêJiar.fiùJtmperuJik  +f.p.  27  t.  Mem. 
pomfirvu-itb$.d*&AMc&de3atnip£mt ,  par  It  ^.Alber, 
Bentdiclvn.ii  nptiiuési  I^aris  en  1 7  a  9.  Spon,  hift.  dt  Genève, 
édition  de  1 61  f.page  joa.ti fut*.  Mem.  du  boron  «tVSirot, 
tome  1 .  p*  7. 1 1 .  (i  j  v  ■  De  1 1  Monnoyc.  Frifoo ,  GaIùa  pur- 
purAta  J>1\  4  ■  p.." .  si7.G*!it*  CbrifiiAnja ,  nov* tdit.  ttm.  2. 
p4£.  iao  .uni.  3-p*gi  t»f.  23s.  *é6.  3p$.ttm,4.p.A.6j. 
Aubery ,  bifl.  dti  CArdmumx.  Jean  Coulîn  >  biji.deTvnrmtft 
Hiftttrt  gtntedtfi^Mtdt  U  mAifm  de  Frinct ,  3.  tdtt.  tome  1 . 
pAge  2J2.C  (Se. 

CLUGNY  (  Fcrti  de  )  d'Amun,  évêque  de  Tournay ,  car- 
dinal ,  prêtre  du  titte  de  S.  Vital ,  fécond  fils  de  Henri  de 
Clugny  1  feigneur  de  Conforgte  i  Se  de  Jourfan  val  >  confcil- 
lcr dn  grand-con (eti  du  duc  de  Bourgogne ,  Se  de  P émette 
Couliot ,  dame  de  Sagy  >  fut  doéteut  es  loix  &  en  décret  > 
l  ii, un  >ine  it  officiai  d'Aunin, confeiller  du  grand- confcil  de 
Philippe  U  Bttt ,  duc  de  Bottrgogne  ,8c  maitre  des  requêtes 
ordinaire  de  fott  bon I.  Ce  prince  le  commit  pour  alEluc 
au  nom  des  gens  d'églife ,  à  la  tcdaâion  de  la  coutume  du 
duché  de  Bourgogne  »  mais  il  n'y  put  vaquer ,  parce  que  le 
duc  l'envoya  en  amhjjfde  â  Rome  vers  le  pape  Calixte  III. 
avec  Geoffroi  de  Thoify ,  feigneur  de  Mimeurc,&  lui  tir  ex- 
pédier pour  cet  effet  i  Ùrxecht  un  pafjèpott  5c  fauf-cooduit 
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le  i  o.  Août  145  6.  Depuis ,  il  fut  encore  envoyé  avec  le 
duc  de  Clevcs  à  Manrouc  vcm  le  pape  Pic  IL  pour  dehbc- 
rer  des  moyens  de  faire  la  guerre  au  Turc  ,6c  pour  rendre 
l'obédience  au  même  pape  au  nom  du  dire  Ton  maître.  Il 
obtint  au  mois  d'Avril  1459*  des  lettres  apostoliques  du 
pape  Pic  II.  contenant  la  ratification  de  confirmation  du 
traité  d'Arras ,  &  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  feu 
pape  Eugène ,  Se  pat  (éi  fucccilcurs  prcdcccflèucsdePie  II. 
lesquelles  il  envoya  a  la  chambre  des  comptes  de  Bourgo- 
gne ,  qui  lui  en  donna  aâe  le  1 1 .  Mai  fuivatit.  Le  duc  de 
Bourgogne  ayant  égard  à  Tes  bonnes  qualités ,  &  à  ce  qu'il 
étoit  noble  homme ,  (on  fujet ,  natif  de  la  ville  d'Autun , 
dont  ci-après  il  poirrroit  s'aider  en  fes  affaires ,  en  ambaf- 
iades  notables  6e  autrement ,  Se  pour  les  bons  Se  agréables 
services  que  de  ja  il  lui  avoit  fàtu  en  divetfes  ambaiTadcs 
Se  lointjins  voyages ,  délirant  qu'il  fut  conftirué  en  dignité 
de  prélaturc  ,  te  ayant  suffi  égard  à  la  fupplication  Se  re- 
quête qui  fur  ce  lui  avoit  été  Faite  par  le  duc  de  Clcves  Se 
le  comte  d'Erampes  Tes  neveux  ,  lui  oâroya  le  x  6.  No- 
vembre de  l'année,  1459.  un  brevet  pour  erre  promu  à 
l'cvêché  d'Aucun  ou  a  celui  de  Mâcon ,  le  premier  des  deux 
qui  viendtoit  i  vacquer.  Fcrri  de  Gugny  fut  auffi  lieute- 
nant du  chancelier  de  Bourgogne  en  la  cour  de  la  chan- 
cellerie de  Bourgogne  au  fîcge  d'Autun ,  comme  il  piroît 
pat  une  commiffion  qu'il  décerna  en  cette  qualité  aux  moi- 
nes de  faint  Martin  d'Autun  le  1.  Décembre  de  la  même 
année  1459. Il  fît  un  traité  le  8 •Novembre  r  46  j .  avec  le 
chapitre  de  l'églifê  cathédrale  d'Autun ,  par  lequel  il  lui  fut 
pcimis  de  faire  bâiir  dans  l'églifê  cathédrale  une  chapelle 
pour  fa  fcpul turc,  dans  laquelle  il  fonda  pluficurs  Mcûes  Se 
anniverfaires.  Cette  chapelle  qu'il  fît  conftruire  Se  pour  la- 
quelle il  donna  les  ornemens  necefiaires ,  fut  nommée  U 
CLtpeU*  dere'e  ,  Se  eft  encore  appclléc  ainfi  aujourd'hui. 
Dans  le  titre  de  cette  fondation  Fcrri  de  Cluguy  eft  quali- 
fié docteur  es  droits  ,  chanoine  Se  abbé  de  faint  Etienne  de 
l'Etrier  en  l'églifê  d'Autun,  chanoine  Se  archidiacre  de  Fau- 
verney ,  en  l'cg'ife  de  Bcfançon ,  Se  officiai  d'Autun.  Il  étoit 
au  mois  de  Janvier  1465.1e  rtoiiicme  des  ambassadeurs 
qui  furent  envoyés  par  le  comte  de  Charollois  vers  le  roi 
Louis  XI.  en  la  ville  de  Mclun.  Les  deux  premiers  étoient 
le  maréchal  de  Bourgogne  Se  le  bailli  de  S.  Quentin ,  Si  le 
quatrième  m  .litre  Jean  Carondelet.  Fcrri  de  Clugny  ,  qui 
étoit  auffi  protonotairc  du  S.  Siège  apoftoliquc  >  fut  encore 
un  des  députés  Se  commis  fur  le  fait  de  la  paix  à  Peronne 
en  1468.6caScn.iscn  147$.  Il  difpmaen  146g.  le  doyen- 
né de  l'églifê  d'Amiens,  mais  il  en  fut  débouté.  La  même 
année  le  chapitre  de  l'églifê  cathédrale  d'Auxcrre ,  dont  il 
étoit  chanoine ,  en  conlidcration  des  ferviecs  qu'il  rendoit 
à  leur  églife ,  lui  accorda  le  dernier  Décembre ,  nonobft.int 
fon  abfcnce ,  la  jouiflâncc  du  gros  de  fa  prébende.  Il  pof- 
feda  auffi  ptufieurs  abbayes  en  commende  ,cntt 'autres  celle 
de  faint  Dcnys  de  Broqocroi ,  autrement  dite  de  Mons  en 
Hainanlt ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Cambrai ,  qui  lui 
fut  confétée  par  le  pape  Paul  IL  le  1 9.  Décembre  1469.  Se 
donr  il  le  démit  après  l'avoir  tenue  trois  ans  Se  demi  -,  celle 
de  S.  Pierre  de  Flavigrry  ,du  même  ordre ,  diocèfe  d'Autun, 
qui  lui  fut  accordée  par  le  même  pape  en  1 470.  fous  le  ti- 
tre d  adminiftratcur  perpétuel ,  Se  qu'il  remit  au  bout  de 
trois  ans  aux  moines  ,  avec  1a  faculté  de  s'élire  un  abbé , 
celle  de  la  Fcrté  fnrGrofne ,  de  l'ordre  de  Gteaux ,  diocèfe 
de  Châlon  fur  Saône ,  dont  Paul  II.  lui  accorda  pareille- 
ment les  bulles ,  qui  furent  fulminées  par  l'cvêque  deTour- 
nay  le  16.  Décembre  1470.  Se  pat  lefquelles  il  eft  qualifié 
prévôt  de  l'églifê  collégiale  de  S.  Barthelcmi  de  Bcthune , 
au  diocèfe  d'Arras ,  Se  protonotaire  du  S.  Siège  -,  Se  enfin 
celle  de  Marehiennes ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît  au  diocèfe 
d'Arras,  de  laquelle  il  le  démit  en  1 478-  en  retenant  dc/Tiis 
une  pcnfîon  annuelle.  II  fut  auffi  chanoine  de  Cambrai,  & 
archidiacre  d'Ardennes  en  l'églifê  de  Liège.  Le  duc  Charles 
de  Bourgogne,  du  confeil  duquel  il  étoit  chef  en  l'abfence 
de  (on  chancelier  ,  l'inititua  pour  chancelier  de  fon  ordre 
de  la  Toifon  d'or,  par  fes  lettres  données  i  Luxembourg 
en  l'afTcmblée  des  chevaliers  &  compagnons  de  cet  ordie , 
le  1 t.  Septembre  147  )•  Peu  après  le  pape  Sixte  IV.  le  nom- 
mai l'évêchédeTournay  du  confcnrtmeatdu  roi  Louis  XI. 


Il  en  fut  mis  enpofTcffionle  ai.  Mars  1474.  oc  prêta  le  fer- 
ment a  r  églife  de  Reims  à  caufe  de  ce*  évêché  le  pénultiè- 
me Mai  1476.  Le  duc  Charles  ayant  érigé  en  1474.  une 
cour  ou  parlement  a  Malincs  pour  les  Pays-Bas ,  Se  s'en 
étant  fait  le  chef,  déclara  (on  chancelier  pour  en  être  fan 
lieutenant ,  &  en  (on  abfence  l'évêque  de  Tournay  Fern  de 
Clugny.  Cet  érabJiiTèroent  fink  à  la  mort  du  duc  en  1 476. 
Fetri  de  Clugny ,  qui ,  a  cauic  de  ton  état  de  chef  du  gt  and 
confeil  du  duc  en  l'abfence  de  fon  chancelier  ,  jouitlbir 
d'une  penfion  de  mille  francs,  du  prix  de  rrente-deux  gros 
le  franc  monnoye  de  Flandres  ,  qui  étoit  aifignée  fut  les 
deniers  de  la  recette  de  l'argentier  du  duc ,  obtint  par  bre- 
vet donné  à  Naraur  le  18.  Août  147 1. qu'elle  ferait  «ffi- 
gnée  i  l'avenir  fur  le  receveur  de  Flandres  au  quartier  de 
Gartd.  Il  fut  créé  cardinal  du  titre  de.  S.  Viral  par  le  pape 
Sixte  IV.  le  1  c .  Mai  1 480.  &  barifa  au  mois  de  Janvier  fui, 
vant ,  dans  l'églifê  collégiale  de  fainteGudule  a  Bruxelles* 
Marguerite ,  fille  de  Maximilicn  archiduc  d'Autriche  >  ôc  do 
Marie  de  Bourgogne.  Depuis ,  il  alla  il  Rome  pour  y  reea» 
voirie  chapeau.  Il  y  mourut  fubircment  le  7.0âobtc  1 48). 
après  midi ,  Se  fut  inhumé  dans  l'églifê  de  fatutc  Marie  du 
Peuple.  *  Goilut ,  Mémoires  de /s  Fr*»tkt-Cemte ,  fsg.  l+j,  . 
Robett ,  CsU.  Cbrtfi.  psg .  a  /  4.  Sainte-Marthe ,  CmL.  Ckrîfi. 
<mv.tdit.um.  j.j>dg./o?.sjf.j66.  tm».  +»W  9H> 
Ftifon ,  GtUL  furf.  ht.  4.  P*g-  f*7-  Gazer  ,  Htjiëirt  tccle- 
fiafti^Mt  des  Ptji  -  BéU.  Coquille  ,  LAertit  de  t Eglife  de. 
trxxce ,  féfte  /.  &c> 

CLUGNY,  (  Guillaume  de)  évoque  de  Poitiers,  troilîé- 
tne  (ils  de  Henri  de  Clugny ,  (eigneurdeConforgien,cVc. 
&  de  Permette  Coullot ,  fut  employé ,  aiafî  que  le  cardinal 
de  Ougny  fon  ftere ,  par  Philippe  le  Su ,  Se  Charles  fou 
fils ,  ducs  de  Bourgogne ,  dans  leurs  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Il  fut  Jicentié  en  loix ,  Se  il  étoit  en  1454.  chanoine 
Se  archidiacre  d'Avalon,  &  en  1458.  confeilier  Se  mai  re 
des  requêtes  ordinaire  de  l'itôtel  du  duc.  Il  fut  auffi  proton 
notaire  du  S.  Siège  apoftoliquc ,  Se  en  146c.  après  la  ba- 
taille de  Monthlery  le  comte  de  Charollois  l'envoya  en  An- 
gleterre pour  conclure  une  ligue  contre  la  France.  Pendant 
ion  féjour  en  Angleterre ,  le  comte  ayant  perdu  Ifabclle  de 
Boutbon  fa  féconde  femme,  ce  fut  lui  qui  fit  les  premières 
propolirions  du  mariage  du  comte  avec  Marguerite ,  fecue 
du  roi  Edouard  IV.  Il  fut  établi  par  commiffion  du  1  j .  Jan- 
vier 1468.  tteforier gênerai  pour  recevoir  les  aides,  deniers 
des  telles ,  Se  parties  extraordinaires»  Si  déclaré  en  meme- 
tems  l'un  des  commis  fur  le  fait  des  domaines  Se  finances 
du  duc.  En  1 470.  il  fut  fait  adminiftrateur  perpétuel  de  l'é- 
glifê Se  évêché  de  Tetouenoe ,  fur  les  revenus  duquel  il 
allîgnadeux  cens  livres  de  penfion ,  de  quarante  gros  mon- 
noye de  Flandres  la  livre ,  i  Guillaume  de  Cl  ugny ,  feigneur 
de  Monthelon  fon  neveu, par  brevet  du  7. Septembre  de  la 
même  année.  Il  eft  qualifié  par  le  contrat  de  mariage  de 
(on  même  neveu  du  10.  Janviet  1 47 1.  ptotonotaite  du  S. 
Siège  apoftoliquc  &  doyen  d'Autun,  &  dans  un  autte  acle 
du  1 9.  Octobre  1 474.  confeilier  du  duc ,  Se  premier  maître 
des  requêtes  en  ordonnance  de  Ion  hôtel ,  Sec  Après  la 
mort  du  duc  Charles,  il  fut  en  grand  danger  de  fa  vie,  ayar.t 
été  arrêté  à  Garni  pat  les  Gantois ,  avec  GuilLumc  Hugo- 
net,  chancelier  de  Bourgogne ,  Se  le  (cigneut  d'Imbeicourt , 
aufquels  ces  peuples  firent  trancher  la  tête.  Depuis  ,  le  roi 
Louis  XI.  l'attifa  à  fon  fervicc ,  Se  le  fit  d'abord  ton  confeil- 
ier ,  Se  chef  de  fon  confeil  en  l'abfence  du  chancelier  ;  qua- 
lité qu'il  lui  donne  dans  un  pafTe-pott  accordé  pour  fon  ne- 
veu le  10.  Juin  1 478.  Enfiiitc  il  fut  fait  chanoine  de  faine 
Gaticn  &  de  S.  Martin  de  Tours  ,  connétable  ou  abbé  de 
l'abbaye  de  Boutgueil  en  Vallée ,  diocèfe  d'Angers  -,  Se  enfin 
évêque  de  Poitiers  ,  ayant  été  élu  à  la  recommandation  du 
roi  au  lieu  Se  place  de  Jean  du  Bellay ,  mot:  le  «.Septembre 
1 479.  Il  fut  envoyé  le  ).  Janvier  fuivant  avec  Jacques  de 
Bcaumont ,  feigneur  de  Bcrcoite, chambellan  du  roi  Se  lieu- 
tenant de  roi  en  Poitou ,  Anjou  &  Saintonge ,  pour  traiter 
au  nom  du  roi  avec  Jean  de  Broflê  ,  comte  de  Pcnthicvre, 
Se  Nicole  de  Bretagne  fa  fcmmc.de  la  ce  (lion  de  leurs  droits 
Se  prétentions  fur  le  duché  de  Bretagne  contre  le  duc  Fran- 
çois IL  II  fut  enfuite  chargé  avec  Jean  d'Or  iode,  chancelier 
de  France ,  de  traitet  avec  Jean  Allardel ,  évéque  de  Mar- 
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fcille  i  ambaflàdeur  de  René  d'Anjou,  roi  de  Sicile  Se  duc 
de  Lorraine,  touchant  la  vente  que  oc  prince  lit  au  roi  Louis 
XI.  derhomroagedcCliàtc]  forMozellele  1 5. Avril  1480, 
Après  la  mort  du  toi  de  Sicile  il  fur  envoyé  avec  Guillaume 
Picard ,  bailli  de  Rouen,  pour  Ce  metrre  en  poflèllion ,  au 
nom  du  roi,  du  duché  de  Bar;  mais  d'autres  affaires  ne  leur 
permettanr  pas  de  relier  plus  long-rems  dans  cette  provin- 
ce ,  ils  en  laiiîcrent  le  gouvernement  à  Louis  du  Ponr,  capi- 
taine de  cent  lances  armées,  Se  aux  feigneuts  de  3ofrcdon 
&  de  Livron ,  par  leurs  lettres  données  à  Bar  le  14.  Août 
j  480.  Guillaume  de  Clugny  mourut  à  Tours  peu  de  tenis 
«près  dans  la  même  année  1480.  Du  Bouclier ,  dans  Tes 
Annules  WAquiuiue,  dit  que  fa  trop  grande  colère  lui  eau  fa 
Ja  mort ,  Se  que  ce  fur  pour  quelques  paroles  que  lui  dit  le 
roi ,  dont  il  conçut  un  fi  grand  déplaiiir  qu'il  en  mourut  la 
nuir  fuivante.  11  ajoure  que  cet  accident  fut  fort  funcitc  > 
parce  qu'il  croit  homme  doâc  &  pieux  Si  bon  ecclcfialti- 
que.  Suivant  le  même  auteur ,  il  avoit  un  grand  pouvoir  fur 
l'cfprirdu  roi ,  Si  avoir  eu  la  garde  de  fon  petit-fcel  :  c'eft 
ce  qui  a  pû  donner  occafion  à  quelques-uns  de  le  mertre  au 
nombre  des  chanccliersdc  France.  *  GaIIsa  ChrifiiuuA.uov. 
edu.  mm,  ip*(.  tioi. Htft. de  Frunce  du  P.  Daniel , revue 
de  Lotui  XI.  (Se. 

CLUGNY ,  (  François  de  )  prêtre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire ,  s'eft  rendu  recommandabic  dans  le  XVII.  ficelé 
par  fa  vie  exemplaire  Se  édifiante ,  &  pat  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  dévotion  qu'il  adonnés  au  public.  Il  eut  pour 
perc  Gui  de  Clugny,  fetgneur  de  Coulombié,  lieutenant 
de  roi  au  gouvernement  J'Aigucfmortes  en  Languedoc ,  Si 
pour  merc  Anne  de  Confcil ,  fille  de  t'ranfois  de  Confeil , 
ïcigneur  de  la  Condamine ,  laquelle  étanr  rrftée  veuve  , 
après  avoir  été  quelque  rems  dame  d'honneur  d'Anne- 
Marie  Marrinozzi ,  princefTè  deCorui ,  quitta  le  monde  Si 
alla  fc  rendre  fœur  converfc  dans  le  couvenr  des  Carmeli- 
res  de  Beaune ,  où  elle  mourut  dans  la  pratique  des  veirus 
chrétiennes.  François  de  Clugny  fon  fils  ,  qui  étoit  né  à 
Aigucfmortes  le  4.Scptcmbre  1 6 t  7.  entra  dans  l'Oratoire 
â  Paris  â  l'âge  de  quatorze  ans  ;  Se  après  avoir  enfeigné  en 
divers  collèges  decertccongrégarion,iI  fut  envoyé  a  Dijon 
en  1 6  6  5 .  ou  il  pallà  le  refte  de  lès  jours  dans  l'exercice  des 
travaux  apoftoliqucs.  U  y  fit  de  grands  fruits,  foir  pat  fes 
prédications,  foir  par  fes  carechil  mes  publics,  foir  par  la 
direction  pour  laquelle  il  avoit  un  talenr  particulier  Se  qui 
lui  arriroir  la  confiance  d'un  grand  nombre  de  perfonnes. 
Malgré  fon  humilité  il  fut  obligé  d'acreprer  pour  rrois  an- 
nées la  ftiperioriré  de  ta  mai  Ion  de  Dijon ,  mais  on  ne  put 
jamais  le  faire  confentir  à  fa  garder  plus  long-tems.  Il  aflifta 
en  qualité  de  député  de  l'éveqne  de  Langrcs ,  a  la  publica- 
tion d'un  avertMemenf  palf  oral  du  clergé  de  France  à  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée ,  qui  fut  faite  par  ordr» 
du  roi  dans  leur  temple  â  Is  fur  Tille  le  1  ) .  Octobre  1 6  8 } . 
Avant  qu'on  eût  procédé  â  cette  lecture ,  il  avoit  prêché 
fur  ce  liifet  dans  l'églife  paroidialc  du  même  lieu  enipré- 
fenecd'un  grand  nombre  de  peifoimes  qualifiées,  qui  s'y 
étoient  rendues  pour  l'entendre.  Il  mourut  à  Dijon  con- 
fommé  de  mortifications ,  de  travaux  fpiriruels  Se  en  répu- 
tation de  fainteté  lett.  Octobre  1 694.  dans  la  cinquanre- 
feptiéme  année  de  fon  âge.  Ses  oeuvres  fpiriruclies  en  dix 
volumes  font  La  dévotion  des  Pécheur t ,  pur  un  pécheur , 
imprimée  à  Lyon  en  1 6  8  5 .  tu  1 1.  Le  Mnnuel  des  Pécheurs, 
à  Dijon  en  1687.'"  1 1.  La  féconde  parric  imprimée  à  Lyon 
en  i696.eff  du  perc  Bourrée  fon  confrère. Sujets iorAtfins 
four  les  Pécheurs,  tirés  des  Epines  (S  des  Evades  de  C An- 
née ,  cinq  volumes  :  les  trois  premiers  imprimés  à  Lyon  en 
1695.  Se  les  deux  aurresen  1696.  in  11.  Depuis  la  page 
a  1 3 .  du  quatrième  volume  jufqu'a  la  fin  du  cinquième  vol. 
c'eft  un  iupplémcnt  du  perc  Bourrée.  Suttedes  fmjets  d'o- 
r as for.t  poser  Us  Pécheurs ,  fur  les  Suints  (S  Suintes  les  plus 
remArquAbles  de  C Année,  à  Lyon  en  1696. deux  volumes 
m  1 1.  Tons  ces  volumes  font  fans  le  nom  de  l'auteur,  mais 
avec  ce  (impie  titre  :  p*r  un  Pécheur.  "Vojet.  fa  vie ,  impri- 
mée â  Lyon  en  1698. 

CLUTIN.  (  Renaud  )  dsns  t édition  de  et  DiSionAire  de 
ifif.  ilffi  dit  que  Henri  Clurin  ,  fcigneurd'Oifel  Se  de 
Villeparilîs ,  mourut  vers  l'an  1571.  lifix.  le  XU  Juillet 
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1 5  66.  Ajouter. ,  Renaud  mourut  a  Lyon  dans  un  âge  avan' 
ce,  au  mois  de  Novembre  1 544.  ■ 

CLUVIER.  (  Philippe  )  DAnsf  édition  de  ce  DitltenAire 
de  17if.1l  ejl  du  que  ce  fut  Jofcph  Voorftius  qui  publia 
l'introduction  à  la  géographie  de  ce  fçavant  ,  après  la 
mort  de  l'auteur  :  ce  fut  Scrivcrius ,  ami  de  Cluvier ,  qui 
rendit  ce  fervicc  au  public.  L'IiaIia  Antiqna ,  du  même  » 
ne  parut  aufli  qu'après  fa  mort ,  par  les  foins  de  Daniel 
Heiniius.  Ajoute*,  qu'en  1719.  M.  Bruzcn  de  la  Marti- 
niere  •  fi  connu  par  fon  DiQtonAtre  géogrAfhique ,  a  don» 
ne  une  nouvelle  édition  de  l'introduction  de  Cluvier  » 
avec  les  notes  de  pluficurs  fçavans  &  les  lien  nés ,  in  40. 

COCCE1US.  (  Jean  Cock  )  A  fin  Article  de  cette  mime 
éditiou ,  Ajouter,  qu'il  eft  mort  le  5 .  Novembre  I 669.  âgé 
de  66.  ans.  U  a  fait  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont 
été  recueillis  en  167$.  Si  1689.cn  huit  volumes  m  folio. 
En  1706.  on  a  encore  donné  deux  autres  volumes  m  folio, 
*  Foyer.  Joncourr ,  Entretiens  fur  les  Cecceiens ,  Se  le  perc 
Niccron ,  d«us  fes  Aiemoires ,  tome  t. 

COCCE1US ,  (  Henri  )  ou  de  Cocceji ,  fameux  jurif- 
confulrc,  né  à  Brème  en  Saxe  le  1 5.  Mars  1644.  étudia 
en  droit  à  Leyde ,  Se  après  un  court  féjout  qu'il  vint  faire 
dans  fa  parric  >  il  voyagea  en  Angleterre ,  en  France  & 
en  Allemagne.  Il  fc  lu  par-tour  avec  les  fçavans  les  plus 
célèbres ,  Si  il  employoit  tous  les  intervalles  du  repos  à 
méditer  fur  leurs  entretiens  &  à  avance;  dans  la  feience  du 
dtoit  public  Se  dans  la  philofophic.  Etant  à  Hcidclbcrg  , 
l'électeur  Charles-Louis  lui  offrir  une  chaire  de  profcflèur 
en  droit  naturel  Se  des  gens ,  qu'il  accepta.  Peu  après , 
c'eft-à-dire ,  en  167).  il  époufa  la  fille  unique  de  M.  Sa- 
muel Howard ,  teigne ur  de  Dirsheim ,  chancelier  Se  corv 
iciller  privé  du  duc  de  Wirremberg.  Plufieurs  princes 
voulurent  le  tirer  de  HcideJberg ,  pour  l'élever  a  d'autres 
emplois  ;  mais  Philippe-Guillaume ,  fticccflêur  de  l'élec- 
teur  Charles-Louis,  mort  en  1 6  80.  ne  fouffrit  point  qu'on 
le  lui  enlevât  ;  Se  pour  Ce  l'arracher  fans  referve ,  il  le  fit 
en  i:»8i.  confciJicT  privé  d'érar.  Néanmoins  les  révolu- 
tions arrivées  dans  la  maifon  électorale  lui  cauferenr  tant 
de  chagrin,  qu'il  demanda  fon  congé  en  1687.  refolu 
d'acceprer  une  chaire  en  droir  que  les  états  d'Utrecht  lui 
orTroicnt  ;  mais  l'électeur  ne  put  Ce  té  foudre  à  perdre  un 
homme  qui  lui  étoir  d'autant  plus  neceflàire  ,  que  les  af- 
faires étoient  plus  en  dcfotdre.  Les  rroupes  de  France 
ayant  pris  Hcidclbcrg  l'année  fuivante  11S8S.il  en  ibrrk 
Se  le  rendir  à  Urrcchr ,  ou  il  fût  reçu  avec  beaucoup  de 
bienveillance.  Cet  accueil  tempêta  un  peu  la  douleur  que 
lui  caufoir  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  fa  bibliothèque  à 
la  ptife  d'Hcidelbcrg.  Il  ne  demeura  à  Unccht  que  jufqu'en 
1690.  qu'il  fut  appellé  par  l'électeur  de  Brandebourg  à 
Francfort  fur  l'Oder,  où  il  remplit  une  chaire  de  ptofef- 
feur  en  droir,  Se  où  il  fût  fouvent  employé  dans  des  af- 
faires d'état  des  plus  fecrettes  Si  des  plus  importantes.  En 
confideration  de  ces  fervices  ,  l'empereur  lui  donna  en 
1715b  qualiré  de  baron  de  l'Empire.  Il  efl  mort  à  Franc- 
foi  t  le  1  8.  Août  1719.  dans  fa  foixante-feiziéme  année. 
On  a  de  ce  fçavant  les  ouvrages  fuivans  :  De  pofejjîone 
moment  Ane*  (S lue  vindiciArum ,  in  40.  à  Leyde  en  1 66$. 
Dr proportionibut ,  a  I icidelberg  en  \671.im  49.  Orttio  , 
utrum  Armtt  mAgts  An  legtéus  refpubltcA  defendt  poffît ,  Vtt 
Rom  ah  a  defeufifuerit ,  a  Urrcchr  en  1689.  iu  4*.  Pofiti»- 
nes  pAucnU,  (3c.  dans  la  bibliothèque  germanique ,  tome 
t.pAge  11.  elles  font  fur  le  droit  des  gens,  furis  puhlKi 
prudent sa  compendiofe  exhtbitA ,  (Se.  en  1 6  9  5 .  in  8".  Dif- 
fertAtio  jurtditA  de  evocAtume furorum  ,  en  171  1.  »•  4*- 
HypomnentAtA  juris  ud  Jeriem  [ne.  imper.  JufttniAnt ,  en 
1 698*  m  8°.  AutpnomiA juris  Genttum  ,  en  1718.  Prodre- 
mut  jnfiitiA  Genttum  ,  (Se.  en  1719.1»»  4°.  Ces  ouvrages 
ont  éré  imprimés  à  Francfort  fur  lOder.  Dedutlicnes , con- 
flita  ,  refponfA  m  CAufis  illu/hium ,  &c.  in  fol.  Cet  ouvrage 
n'a  paru  qu'en  17x5.  aptès  la  mort  de  l'auteur.  On  a  aujj 
recueilli  fes  thefes  en  quatre  volumes  tn  40.  *  Vojet.  fon 
éloge  dans  la  Bibltoth.  Germun.  ou  Hijlorre  litttr.  de  t  Al- 
lemagne, tome  t. 

COCC1US,  (  Hiildcric  )  profefTcur  à  Baie ,  né  en  1 1  i  ç . 
fut  furnommé  d'Eftg  du  nom  de  fon  beau-pere.  En  1 5  a6> 


a88  COD 

il  fut  créé  mairre-ès-arts ,  Se  un  peu  après  nommé  profef- 
feur  en  grec.  Il  quitta  cette  chaire  dans  la  fuite  pour  celle 
de  dialectique.  En  1 5  j  t.  il  fut  pafteut  dans  î'églife  de 
S.  Martin  ;  8c  en  1  561.  on  Cappella  au  minifterc  de  celle 
de  S.  Pierre  de  Bile.  Deux  ans  après  il  fut  fait  profcflèur 
en  théologie ,  Se  docteur  en  1 5  70.  Il  fut  trois  fois  recteur 
de  l'univetûté ,  &  mourut  en  1 5  8  $.  H  a  laiffé  les  deux  fils 

COCCIUS .  (  Samuel  )  fils  du  précèdent .  né  à  Bile 
en  1 54g.  fut  profeflcur  en  logique»  Se  enfuite  il  dellcr- 
vit  fuccefEvernenr  plulicuts  ég&fcs  de  fa  ledc.  Il  mourut 
en  1616. 

COCCIUS ,  (  Thomas  )  frère  de  Samuel ,  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  médecine  à  Bile  en  1 5  81.  Se  fut  enfuite 
profeflcur  Se  œconome  du  collège  inférieur.  Il  obtint  dans 
la  fuite  la  chaire  de  profeueur  en  logique.  Enfin  il  fut  fait 
profeflcur  en  morale.  Il  eft  mort  en  1 6 1  o 

COCHET  de  S.  Voilier.  (  Mclchior  )  Azimut,  à  fin  or- 
titlt  de  tidiùen  de  te  DtUwmatrt  de  172t.  que  fon  traité 
de  l'induit  du  parlement  de  Paris  eft  en  1.  vol.  mix.  im- 
primés en  170}.  0»dtffwM.Regnaudiu  avoir  deja  trai- 
té cette  matière  légèrement ,  ajoatt*.,  dans  fes  notes  foui- 
maires  fur  l'induit  en  167). 

COCHLEUSi  (Jean  )  Anxcuatimt  de  cet  article ,  mi- 
me e'dumt,  an  lieu  de  Janus  Jacobus  Boiflàtd.  Itfezfimle- 
memt  Jacobus  Boiftârd. 

COCONUCOS,  mime  idaien,  contrée  du  royaume 
de  Popyau ,  lifti  de  Popayan. 

CODDE  (  Pierre  )  archevêque  de  Scbafte  Se  vicaire  ge- 
netal  dans  les  provinces  unies ,  étoit  né  i  Amftetdam  Se 
enrra  jeune  dans  la  congrégation  de  l'Oraroirc  où  il  s'acquit 
beaucoup  d'eftime  par  les  qualités  de  l'cfptit  Se  du  cœur. 
Il  étudia  avec  fuccès  en  théologie  dans  runivcriîté  de  Lou- 
Vain  &  il  y  cnfêigna  la  philolophic  pendant  quelque  rems  i 
mais  afin  de  vaquer  plus  librement  i  l'étude ,  qui  faifoit 
les  délices ,  il  quitta  fa  Flandres ,  Se  Ce  retira  en  France  , 
où  il  parti  plufieurs  années,  tant  i  Paris,  qu'i  Orléans. 
Le  pere  Quefnel  l'avoir  connu  en  France  fous  le  nom  du 
pere  Codde  ,  lorfqu'il  demeuroit  à  l'Oratoire ,  Se  il  lui 
tend  ce  témoignage  dans  une  lettre  au  cardinal  Norts , 

3 ne  c  eft  un  homme  fort  capable  >  qui  a  de  la  pieté  Se 
u  zete ,  8c  qui  eft  d'une  douceur  fort  grande.  M.  de 
Neercaflèl ,  évèque  de  Caftotie ,  le  lîxîcmc  vicaire  Apof- 
tolique  de  la  million  de  Hollande ,  Cappella  auprès  de 
lui ,  Se  partagea  avec  lui  les  travaux  de  Ion  minifterc.  M. 
de  Nccrcaflcï  étant  mort  en  16  86.  M.  Codde  fut  choilî 
pour  être  fon  fuece fleur  dans  le  vicariat  des  provinces 
unies,  &  il  fut  enfuite  fâcré  i  Bruxelles  archevêque  de 
Scbafte.  Il  refufà  i  fon  lacrc  de  ligner  le  formulaire  ,  Se 
le  montra  dans  la  fuite  favorable  aux  nouvelles  opinions. 
L'Archevêque  d'Ancyre ,  vicaire  apoftoliquc  du  Mogol , 
étant  venu  en  Hollande  pour  les  affaires  de  fa  million , 
écrivit  i  Rome  contre  lui  Se  s'y  plaignit  de  la  conduite , 
ce  qui  fut  appnyé  de  difrerens  mémoires  où  on  aceufoit 
M.  Codde  d  autorifer  le  Janfcnifmc  en  Hollande.  Inno- 
cent XII.  établit  une  congrégation  de  dix  cardinaux  pour 
l'examen  de  cette  affaire ,  ou  M.  Codde  fut  cité  pout  y 
comparoître  en  perfonne  Se  fe  juftincr  des  erreurs  qu'on 
lui  impuroir.  Pendant  qu'il  étoit  en  chemin  pour  Rome 
Innocent  XII.  mourut  ;&  le  prélat  en  y  arrivant  trouva 
fur  le  faint  fiége  le  cardinal  Albano  qui  venoit  d'etic  élu 
pape.  Clément  XI.  le  reçut  avec  bonté  >  Se  fît  patoitte  une 
attention  particulière  i  lui  donner  des  marques  de  la  con- 
sidération qu'il  avoir  pour  lui.  Les  cardinaux  choifîs  pour 
l'examen  de  fa  caufe  lui  donnèrent  de  fréquentes  audien- 
ces -,  le  pape  lui-même  l'écoutoit  fouvenr.  Se  toujours  fa- 
vorablement. Le  feerctaire  de  (a  congrégation  communi- 
qua à  M.  de  Scbaflc  les  chefs  dacculation  qu'on  lui  im- 
putoir  ;  Se  le  prélat  employa  près  de  fîx  mois  tant  i  y  ré- 
pondre, qu'à  faire  les  écrits  neceflaires  pour  parvenir  au 
jugement  de  (on  affaire.  Enfin  après  plufïeurs  congréga- 
tions tenues  à  fon  fujet ,  les  cardinaux  s'aflcmblcrcnr  de 
nouveau  en  prefence  du  pape  le  7.  May  1701.0c  c'eft 
dans  cette  congrégation  que  M.  de  Scbaflc  fut  fùfpcndu 
de  fes  fonctions  de  vicaire  apoftoliquc ,  Se  M.  Code  nom- 
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mé ,  par  Intérim ,  à  fa  place  en  qualité  de  provicaire  apof- 
toliquc. Dans  1a  fuite  M.  de  Scbafte  eut  ordre  du  pape  de 
s'en  retourner  en  Hollande  \  mais  i  peine  y  fut-il  arrivé . 
qu'on  apprit  qu'il  avoir  été  abfolumcnt  dépofe  du  vica- 
riat par  un  décret  du  neuf  Avril  1704.  qui  n'avoir  été 
rendu  public  i  Rome ,  qu'un  mois  après  ion  départ.  M.  de 
Scbafte  eft  refté  en  cet  état  jufqu  a  fa  mort  arrivée  le  1 8. 
Décembre  i7io.àlltrechr.  On  l'enterra  enfuite  i  Wat- 
mondc ,  bourg  près  de  Leydc.  Ce  prélat  n'éroit  âgé  que 
de  fbixante-deux  ans  Se  trois  femaincs.  Ses  ouvrages  font  : 
Repoofc  au  mémoire  fur  l'érar  Se  le  progrès  du  Janfcnif- 
mc en  Hollande,  imprimée  en  latin  en  1699.  Déclara- 
tion Se  réponfe  fur  le  même  fujet ,  donnée  aux  cardinaux 
en  1 7  o  1 .  Trois  mémoires  prefentes  au  pape ,  en  latin  en 
1 70 1 .  Déclaration  ou  mémoire  fur  la  (ignarure  du  for- 
mulaire, en  latin,  du  x6.  Juillet  1701.  Première  lettre 
aux  Catholiques  de  Hollande .  en  latin ,  du  1 9.  Mars  1 704. 
Seconde  lettre  aux  mêmes ,  du  10.  Août  fuivanr.  Défcniê 
de  l'archevêque  de  Scbafte .  contre  le  décret  de  l'inquiû- 
tion  ,  du  î.  Avril  1 704.  Sec.  *  Mem.  dm  terni. 

CODURE.  (  Philippe  )  Ajtntet.  U  item  de /a  naiffànce. 
Il  nâquir  â  Annonay ,  en  Vivarais ,  de  parens  de  la  reli- 
gion prétendue  reformée,  Se  il  fut  lui-même  miniflre  at 
Ni  (mes ,  avant  que  d'entrer  dans  régule  Catholique.  Son 
commentaire  fur  Job  parut  en  1 6  \i .  Il  eft  mort  en  1 66 o. 

COEFFETEAU.  (  Nicolas  )  fnlftuue*.  ttt  article  à  celui 
autefidantletidttimude  i?2f.  €S  de  1 732. 11  naquit  i  faint 
Calais  dans  te  Maine ,  l'an  1 5  74.  II  prit  en  1  $  8  8.  l'habit  de 
religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  fon  mérite  i'c- 
Icva  aux  premières  charges  -,  car  il  fur  profeflêur  en  rhéolo- 
gie ,  prieur  Se  vicaire  gênerai  :  Se  dans  un  chapitre  tenu  â 
Rome  en  1608.  on  le  fit  définireur  gênerai  de  France.  Il 
eut  encore  l'emploi  de  prédicateur  de  la  reine  Marguerite 
de  Valois.  Son  éloquence  parut  avec  éclat,  &  dans  (es  fer- 
mons, Se  dans  fes  livres  de  l'hiftoirc  Romaine.  Le  roi  Hen- 
ri /*  Gtakà  le  choifit  à  la  folliciration  du  cardinal  du  Per- 
ron ,  pour  répondre  au  livre  du  roi  de  la  Grand-Bretagne. 
Il  répondit  depuis  à  celui  du  ficur  du  Pleflîs-Mornai  fur 
l'Euchariftic  \  8e  le  pape  Grégoire  XV.  l'ayant  choiiî  pour 
écrire  contre  Marc-Antoine  de  Dominis ,  il  fit  l'ouvrage 
intitulé  :  Pr»  facra  menarcbia  ttcicjîe  Catholtce ,  advcrjmm 
rrmfuMtsam  Marct  A  menu  de  Dtmutu  ,  itàri  anatuer  af*- 
UgttKi ,  i  Paris  in  ftl»  deux  volumes,  en  1 6  x  j .  Le  public 
lui  eft  obligé  de  divers  autres  ouvrages,  comme  lont  la 
traduction  de  Florus.de  l'hiftoire  romaine,  &c  MM.  de 
Sainte- Marthe ,  ont  dit  que  la  reine  merc  de  Louis  XIII.  lui 
donna  les  évêchés  de  Lombès  Se  de  Saintes  \  mais  ils  ne  pa- 
roiflent  pas  feulement  lui  avoir  été  offerts.  En  1 6 1 7.  Se 
non  en  1 647.  comme  on  le  trouve  dans  les  mémoires  du 
P.  Niceron ,  t.  3.  p.  7.  il  fut  fait  évêque  de  Dardanic  inpar- 
tdm  hfidelutm ,  adminiftntcur  Se  fuffragant  de  l'évêché 
de  Mets ,  Se  en  1 6 1 1 .  le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  i  celui 
de  Marfcille  '.mais  il  mourut  avant  que  d'en  avoir  pris  pof- 
fcflion.lc  ai.  Avril  1 6a  j.  âgé  de  49.  ans.  11  eft  enterré 
dans  l'églife  des  religieux  Dominicains  du  grand  couvent 
de  Paris,  dans  la  chapelle  de  faint  Thomas.  Les  ouvrages 
dcCocfTcteau  font  parfaitement  bien  écrits  en  notre  langue, 
fçavaus,  folides  Se  dignes  d'êtte  lûs  par  tous  ceux  qui  fc 
mêlent  de  contmvcrfc.  On  y  peut  remarquer  la  différence 
qu'il  y  a  entre  un  habile  homme  qui  traite  les  matières  de 
conttoverfe  avec  dignité  Se  avec  majefté ,  8c  quantité  de 
controveiuftcs  vulgaires ,  donc  les  ouvrages  fonr  auflî  mé-. 
prifablesque  ceux  de  Cocffetcau  font  dignes  de  louanges. 
Le  porc  Niceron  a  donné  un  catalogue  des  ouvrages  de  ce 
prélat  dans  le  terne  3.  de  fit  mtmttres,  (Se.  Voyez  auflî  la 
Bêiltetheame  des  t'crtvtuu  de  l'or  art  de  S.  Dtmmuftu ,  par 
lepereEçhud. 

COET1VY  ,  maifon.  Mime  t'dinen ,  ctrritet.  ce  ami 
fuit. 

VII.  Présent  V.  du  nom  feigneut  de  Coërivy ,  écouta 
Catherine  de  Rof madic , lifit, de  Rofmadec. 

IX.  Alain  III.  du  nom  feigneur  de  Cocrivy ,  cVc.  fur  tué 
au  fiége  de  S.  James  du  Beau  vron  en  1 4 1 6 .  ///«.  de  Beau- 

vron  en  1415  Alatn ,  de  Refuge ,  feigneur  de  Xef- 

nafret,  lifix.  feigneur  de  Kcrnafrer. 
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SEIGNEURS  DE  TAILLER  OURG. 

X.  Olivier  de  Cocrivy  ,  Sec  fur  les  terres  de  Rozar  ou 
de  Royan  ,  cemme  il  tfi  dit  dam  Cc'ditwn  de  1731. /«/fc,  fur 
les  terres  de  Ronay. 

XI.  Charles  baron  de  Coëtivy  ,  Sec.  mort  en  1 5  5  j .  lifir. 
clic  mourut  en  1555. 

COET1VY.  (Alain)  dont  Cidition  de  ce  Diilionaire  de 
1 72$.  Coëtivy  tfi  dit  né  en  1411.  Il  naquit  le  8.  Novem- 
bre de  l'an  1 407.  De  mime ,  ce  fut  en  1 44  5 .  qu'il  fût  trans- 
féré de  l'évêché  de  Dol  â  celui  de  Cornouaulcs  i  or  en  1 449. 
le  10.  Décembre  ,mmea  1448.  qu'il  fut  élevé  au  cardina- 
lat. Il  mourut  âge  de  68.  ans ,  huit  mois  Se  anime  jours. 

COEUR. (Jacques  )  Dans  cette  mime  tditûn  il  tfi  dit 
que Geoffroi  Cocue  fan  fils, feigneur  de  L  Chaulléc» 
Cchanfon  de  Louis  XI.  fut  pete  de  Germant  Cœur  ,  Sec. 
Ajtmttt.  a m'A  eut  une  fille  plus  aînée  que  Germaine ,  nom- 
mée Marie  Cceur,  dame  de  Giron  ville ,  Boulancour  Si  d'An- 
gerville ,  mariée  avec  Enfiacbe  Luillier ,  feigneur  de  S.  Mcf- 
rain ,  maître  des  comptes  à  Paris ,  Sic.  Entre  les  auteurs  qui 
ont  pat  lé  plus  en  détail  &  plus  exactement  de  Jacques  Cœur, 
il  faut  lire  la  ThaumaiTîcre  dans  fon  hifiaire  de  Btrri ,  page 


après 


lui ,  le  Laboureur , 


muret  de  Cafttlnau. 

COG1TOSUS.  On  met  dont  cet  article ,  fainte  Btigitte , 
reine  d*Ecoflc  en  3  a  t .  cette  Sainte  vivoit  â  la  fin  du  V.  tiè- 
de. Aux  citamnj ,  au  lieu  de  Art.  leClunts.  lifez  Antuttu. 
ItUionti ,  tic. 

COHON ,  (  Dcnys-Antoine  )  éveque  de  Nîmes  ,  pub 
de  Dol ,  né  à  Craon  en  Anjou  le  4.  Septembre  1  j  9  j.  fut 
deftiné  par  fon  pere  au  commerce  que  celui-ci  exerçoit  ,5e 
ne  reçut  de  (es  païens  qu'une  éducirion  fort  négligée.  Mais 
Denys  qui  fc  fentoit  du  goût  Se  de  l'inclination  pour  l'étu- 
de ,  le  quitta  Se  alla  fc  jetter  entre  les  bras  d'un  de  fês  on- 
des ,  chanoine  au  Mans ,  qui  l'envoya  étudier  à  Angers. 
Cohon  s'y  appliquai  l'étude  du  droit ,  fur  lequel  il  foutint 
une  thefe  avec  applaudilUmcot.  Ayant  pris  enfuite  le  parti 
de  l'églifc .  fon  oncle  le  fit  étudier  en  Sorbonne,  &  lui  refi- 
gna  fa  prébende.  Cohon ,  après  (es  études  de  théologie , 
voulut  prêcher  &  y  rcuilit  allez  mal  ;  la  mémoire  lui  man- 
qua ,  Se  ilfut  obligé  de  defeendre  de  chaire  :  c'étoit  àMontr 
Marne.  Mais  peu  de  tenu  aptès  il  répara  ce  défaut  par  un 
autre  fermon  que  l'on  trouva  folide  en  lui-même  Se  bien 
débité ,  &  qui  lui  acquit  dès-lors  beaucoup  de  pattifans.  Il 
remplir  bientôt  les  premières  chaires  de  Paris ,  avec  un  con- 
cours furptenant  d'auditeurs.  Il  faut  lui  rendre  cette  juftice , 
qu'il  fur ,  avec  le  ocre  Lingende  ,  Jefuite ,  un  des  ptemiets 
prédicateurs  qui  débatail'a  la  chaire  de  cet  étalage  innrile  & 
ridicule  de  citations  d'auteurs  profanes ,  que  l'on  affectait 
de  fon  tems ,  Se  qui  leur  fubftùua  la  folidiré  Se  l'onâion . 
de  l"Ecriture-Sainre  Se  des  Pcrcs  de  1'EgHfë.  Ce  fut  princi- 
palement cette  nouvelle  manière  de  prêcher ,  fi  digne  d'un 
il  faim  miniftere ,  qui  le  fit  rechercher  de  tous  côtés.  Prê- 
chant un  jour  dans  une  égliie  de  Paris ,  Se  le  cardinal  de 
Richelieu  n'ayant  pû  parier  aux  environs  a  caufe  de  la  mul- 
titude des  carottés  qui  y  croient  arrêtés ,  cette  éminence 
manda  deux  jours  aptès  le  zélé  prédicateur,  qui  lui  dit  en 
l'abordant ,  qu'il  s'eftimoir  plus  heureux  que  j'Efpagne  & 
l'Allemagne ,  puifque  lui  /impie  particulier ,  l'avoir  bien  pû 
arrêter ,  ce  que  ces  denx  royaumes  n'avoient  pû  faite.  Cette 
faillie  plût  au  miniftre  ,Se  le  10.  Novembre  163  ).  ce  cardi- 
nal fit  prêcher  M.  Cohon  â  la  cour.  Peu  de  tems  après  il  lui 
donna  Vévèché  de  Nîmes ,  Se  l'abbaye  de  S.  Gilles  au  même 
diocefe.  Le  nouveau  prélat  trouva  fon  ttotrpeau  inverti  par 
les  hérétiques ,  qui  dès  1611.  s'étoient  rendus  maîtres  de 
la  ville ,  en  avoient  chaflé  tous  les  religieux  Se  prcfque  tous 
les  Catholiques ,  Se  démoli  la  cathédrale  ,  Se  s'étoient  em- 
parés des  charges  de  judicature  &  des  emplois  de  ville.  Pour 
remédier  a  ces  defordres  ,  Cohon  tifa  d'une  grande  dou- 
ceur ,  répandit  de  grandes  libéralités ,  Se  employa  la  voie  de 
J'inftruction  Se  fur-tout  de  la  conrrovcrfe  ;  Se  afin  de  rendre 
ces  moyens  encore  plus  efficaces  ,  étant  i  l'afiemblce  du 
Clergé  en  163  j.  il  obtint  un  arrêt  du  confeil  qui  lui  don- 
pojt  entrée  dans  toutes  les  aflèmblces  de  l'hôtel  de  ville  > 
Supplément. 


dont  le  confeil  croit  mi-parti  de  Proteftans  Se  de  Catholi-  - 
ques.  Cet  arrêt  fur  bientôt  fuivi  d'un  fécond ,  qui  rétablif- 
foit  les  Catholiques  dans  la  première  place  ,  &  d'un  trot>- 
fiéme  qui  impoloit  une  taxe  de  foixanre  mille  iivtcs  fur  le 
dkxèfc  de  Nimes  pour  rebâtir  la>cathedrale.  M.  Cohon 
pourvût  auffi à  1  mflruciton de  la  jcuneilc ,  térablit pluûeurt 
monaflercs ,  Se  fonda  un  couvent  d'Urtuboes.  LesCalvinif- 
tes  foutJrhenr  fon  zele  impatiemment  ,  Se  profitant  de  la 
mort  du  cardinal  de  Richelieu  fon  proreéceur ,  ils  attentè- 
rent plufieurs  fois  â  (à  vie.  M.  Cohon  céda  a  leur  fureur ,  Se 
permuta  avec  Pévèchédc  Dol.  Il  avoit  pri»potTclEon  de  ce 
dernier  ûece  lorfqu'il  fit  foraifon  funèbre  de  Louis  XIII. 
en  164}.  Ce  fut  lui  auiîi  qui  prêcha  au  facre  de  Louis XIV*. 
en  1654.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  du  cardinal  Ma- 
zarin ,  dont  il  s'attira  la  faveur,  comme  il  avoit  acquis  celle 
du  cardinal  de  Richelieu  ',  Se  on  le  croit  auteur  de  quelques 
pièces  qui  furent  faites  fous  le  miniftere  du  premier  &  en 
fa  faveur  ,  entr'autres  celles  qui  fuiventt  Lei fenttmeni  d'rnn 
fidèle  fait  à»  Ru ,  fur  t arrêt  dm  Parlement  du  29.  Décembre 
lift,  centre  le  cardinal  Mjucarin ,  in  4».  Cette  pièce  ne 
fait  pas  honneur  à  fon  auteur ,  qui  y  détruit  les  loix  fon- 
damentales de  l'état ,  pour  prendre  le  parti  du  cardinal.  Let- 
tre interceptée  de  Cohon ,  ci-devant  éveque  de  Dol ,  conte- 
nant fon  intelligence  avec  le  cardinal  Mazarin  ,  in  40  en 
1640.  On  fit  plufieurs  écrits  contre  cette  lettre ,  &c.  On 
lui  donne  aufli  des  ordonnances  lynodales ,  imprimées  i  Nî- 
mes in  l\  *  Mtm.  monnferut.  Le  Long ,  BtiUtk  btfier.  de 
la  France  >pog.  i»  3.4.7  t. +90. 

COIFFIER ,  dit  Ruzx'.  (  Antoine  )  Corriger,  et  ami  /mit 
dans  ft généalogie  rapportée  tLms  l 't'dmtm  de  et  DitHtmaira 
de  172s. 

III.  Antoine  CoitSer ,  dit  Ruze'  ,  Sec.  époufa  le  t  o.  Sep- 
tembre ,  lift*,  le  30.  Septembre  abbé  de  &  Servin  de 

Tolofe ,  lift*,  abbé  de  S.  Sernin  de  Touloufc. 

IV.  Martin  Ruzé ,  marquis  cTEffiat ,  Sec  époufa  le  a  1. 
Juin  ,Ufè*.  le  17.  Juin. 

V.  Antoine  Ruzé ,  marquis  d'Enfer  >  Sec*  morte  le  il. 
Février ,  life*.  le  a  3 .  Février. 

COIGNET.  (  Matthieu  )  Smlfiitmet  cet  micU  à  celmian'il 
4  déjà  dans  le  Moreri  de  Céditten  de  17  jf'  Coignet  avocat  an 
parlement  de  Paris  l'an  1 5  40.  fut  aulfi  maître  des  requêtes  de 
la  reine  Catherine  de  Mcdi  ci  s,  Se  procureur  gênerai  au  parle- 
ment de  Savoye  en  1 5  5  9.  Le  roi  François  I.  l'envoya  en 
qualité"  de  fon  amballàdcur  auptès  des  Suiflcs  Se  des  Gti- 
fons.  Son  ambaflidr  dura  cinq  ans.  Il  y  en  a  néanmoins  qui 
la  renvoient  au  commencement  du  règne  de  Charles  IX.  St 
oui  veulent  que  Coignet  ne  partit  qu'en  r  ce*  1.  Dans  l'état 
de  la  noblefle  ,  au  procès  verbal  de  la  coutume  de  Paris  dit 
11.  Février  1580.  Coignet  eft  qualifié  confeiller  du  roi ,  & 
mairie  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  n'a  guetes  ambafiadeur 
aux  SuiiTes  Se  Grifons ,  feigneur  de  la  Thuillcrie-Jès-Damp- 
marrin ,  &  de  Bregi  en  Mulcian  en  partie.  Cependant  fon 
nom  ne  Ce  trouve  point  dans  l'hiftoirtdes  mairies  des  re- 
quêtes. Il  mourut  en  1  j<Jt>.  à  l'âge  de  71.  ans.  La  Croix  du 
Maine  ,  dans  fa  Biblîothtqmt  freutfeufe ,  dit  qu'en  1583.  il 
avoit  publié  deux  ouvrages ,  l'un  intitulé  :  I*firu8t»n  aux 
Primes  dt  garder  la  fn  premtfe  ;  Se  l'autre  :  La  pbttefephit 
Chrétienne. 

COIN  1 1.  (  Charles  le  )  Même  éiititn ,  ajtnter.  ce  e/nifme. 
afin  article.  Il  nâquit  le  4.  de  Novembre.  Avant  que  d'être 
envoyé  à  Condom ,  il  fut  envoyé  à  Vendôme  pout  y  ensei- 
gner la  grammaire  &  les  humanités  ;  enfuite  il  ptoftfla  la 
rhétorique  pendant  lept  ans,  à  Nantes,  à  Angers  Se  enfin  m 
Condom.  En  1643.  M.  Servien  ctanr  envoyé  â  Mtmfter , 
demanda  un  pere  de  l'Oraroire  pour  être  chapelain  Se  con- 
fefleur  de  madame  Servien.  Le  pere  Bonrgotn ,  alors  gêne- 
rai ,  lui  offrit  le  pere  le  Coince  qui  fut  accepté  ,  Sec 
Ce  pere  demeuroir  â  Paris  depuis  l'an  166  r.  loriqu'il 
mourut  en  1681.  Le  dernier  volume  de  Ces  annales  lati- 
nes de  l'hiiloitc  ecclefialrique  de  France  n'a  paru  qu'a- 
près fa  mort ,  par  les  1  oins  du  pere  du  Bois  fon  confrère,  fl 
n'eft  pas  vrai ,  comme  on  l'a  dit ,  que  ces  annales  n'ont  ja- 
mais eu  d'adverlaires.  Il  eft  certain  au  contraire  qu'elles  ont 
engagé  l'auteur  dans  plufieurs  difputes  avec  les  pères  Da- 
chery ,  Mabilion  >  Baftide  ,  Bec.  Bcoediclins  de  la  congîig»- 
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lion  de  S.  Maur  5  avec  le  pere  Chifflet ,  Jcfuirc,  Se  d'autres 
fçavans.  *  Voyez,  l'éloge  du  pere  le  Coinrc,  par  le  perc  Bou- 
gerd  de  l'Oratoire,  demtltt  Mcmurtt  dm  ftrt  Niceron, 

SOfftF  4..        tQVHt  /  0  . 

COINTEREL>(  Matthieu  )  cardinal  ,  fils  SHiluirt 
Cointerel  >  maréchal  a  Meranncs  en  An/ou ,  Se  d'Tvennt 
Vivan ,  naquit  en  1 5 19.  8c  vint  faire  firs  premières  étude  s 
i  Angers  cher  un  de  fes  oncles  maternels  qui  étoit  chanoine 
de  S.  Mautille.  Pendant  le  té  jour  qu'il  fie  dans  cette  ville , 
ayant  fait  rencontre  d'un  prince  étranger  qui  confideroit 
avec  application  les  clochers  de  la  cathédrale  dédiée  fous 
l'invocation  de  S.  Maurice ,  il  s'approcha  de  lui  >  lui  fît  coo- 
fiderer  la  hardieflè  de  rarchireûurc ,  Se  l'entretint  des  anti- 
quités de  la  ville ,  ce  qui  plût  tant  a  ce  frigneur  qu'il  lui  pte- 
pofa  de  faire  avec  lui  le  voyage  d'Italie.  Cointerel  accepta 
le  parti ,  Se  étant  arrivé  à  Yenilc  il  y  tomba  daogcrcufcroerit 
malade.  Le  médecin  qui  le  traita ,  nommé  Buoncompaguo  Je 
fit,  après  fa  guérifoa ,  précepteur  de  fes  enfans ,  &  le  fit  con- 
noûreà  Htigucs  Buoncompagno  fon  frère,  profctTcur  de 
droir  â  Boulogne  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire XIII.  Hugues  plaça  Cointerel  chez  André  de  Boni 
Ion  confrère  >  qui  ayant  été  appdlé  peu  de  tems  après  a 
Rome  par  Paul  III.  y  mena  avec  lui  Cointerel.  Buoncom- 
pagno  les  y  joignit  dès  que  Boni  eut  été  fait  referai Jjiic 
de  l'une  6c  l'autre  ugnarurc  Se  fccrccaire  des  brefs.  Enfuhc 
Boni  étant  allé  au  concile  de  Trente  >  Cointerel  eut  les  cm* 
plois ,  Se  fut  de  plus  auditeur  de  la  légation  du  cardinal  de 
S.  Hyppolitc  en  France ,  Se  du  cardinal  Alexandrin  en  Ef- 
paene.  Buoncompagno  étant  devenu  papeje  fit  dataire ,  & 
eniuite  cardinal  en  158).  Ce  prélat  a  toujours  été  cftimé 
pont  la  pureté  de  fes  mœurs,  (»  fcicncc  Se  fes  grandes  libé- 
ralités. On  a  de  lui  un  recueil  cftimé  des  minutes  des  dif- 
ponfes  accordées  par  Grégoire  XIII.  en  des  occaûoas  im- 
portantes. Il  mourut  â  Rome  le  18.  Novembre  1  $85.  Se 
fur  enterré  dans  la  chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  en  l'églifc 
de  S.  Louis.  Le  pere  Raimond ,  Jcfuitc ,  qui  a  fait  fon  orai- 
fon  funèbre ,  a  eu  tort  de  le  dire  Manceau.  *  Ment,  munufe. 

COLIGNI ,  maifon  &  toutes  fes  branches.  Vtjtt.  les  ctrr- 
reih«nt&  uddttttnt  futttt  ù  cet  urticle ,  demi  le  DtHuuuirt 
hifttrifUi  de  tun  1732.  Affûtez,  feulement  KKe  qu'on  ne 
trouve  feint  utUturt  en  parlant  dt 

II.  Gaspard  de  Coligni  II.  du  nom ,  vert  lu  fin ,  que 
Frtufou  de  Coligni ,  marquis  d'Andclot  ,  entra  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  -,  Se  qu'après  la  mort  de  fon  frère  il 
le  retira  à  Lcnty ,  l'une  de  fes  rerres  firuée  en  Bourgogne. 
Y  étant  tombé  malade ,  il  alla  â  Châtillon  où  il  mourut  en 
1654.  Il  étoit  fondateur  du  couvent  des  Carmélites  de 
Cbaumont  en  Bafligny  >  Se  bienfaiteur  des  Carmelires  de 
Châtillon. 

COLINES ,  (  Simon  de  )  en  latin  Celinotu,  fameux  im- 
primeur François  du  XVI.  ficelé.  En  1 5 10.  il  époufa  la  veuve 
de  Henri  Etienne  l'aîné.  On  croir  qu'il  avoit  appris  chez  lui 
l'art  de  l'imprimerie.  Il  fc  fervir  d'abord  de  Ces  caractères , 
mais  dans  la  fuite  il  en  fit  faire  de  beaucoup  plus  beaux.  Ce 
fut  lui  qui  introduifit  en  France  l'ufâge  du  caradterc  itali- 
que ,  avec  lequel  il  imprima  des  ouvrages  entiers  :  on  pré- 
fère fon  italique  a  celui  d'Aide  Manucc  qui  en  fut  l'inven- 
teur. H  a  imprimé  un  grand  nombre  de  livres  en  route  forte 
de  fcicnccs.  On  peut  en  voir  le  catalogue  dans  l'hiftoit e  la- 
ti  rte  des  imprimeurs  de  Paris  les  plus  célèbres ,  par  M.  Mait- 
taire ,  a  Londres  en  1 7 1 7.  in  ttluv*.  Mais  de  Colincs  a  im- 

Erimé  peu  de  livres  grecs  :  ceux  qu'il  a  imprimés  en  cette 
mgue  font  d'une  grande  beauté  :  on  l'accule  de  n'avoir  pas 
agi  fidèlement  lorfqu'il  imprima  le  nouveau  Tcftamcnt 
grec  >  &  d'avoir  omis  le  partage  des  trois  témoins  celeftes 
que  l'on  trouve  dans  S.  Jean  ,  chup.  j.  v.  7.  Il  eft  mort  â 
Paris  vers  l'an  1  5  47-  Sa  fille  époufa  M.  Chaudicr.  *  Vttu  Si- 
munit  Calwei ,  fur  Maittairc,  dans  fon  Hiftoire  det  fins  cé- 
lèbres Imprimeurs  de  furie  ,  in  8°-  en  1717  â  Londres, 
page  3.  &  futv. 

COLLEGES.  On  appelle  collège ,  un  lien  deftiné  pour 
fenfeigner  les  lettres ,  lès  fcicnccs ,  les  langues ,  cVc.  dans  le- 
quel d'ordinaire  demeurent  plufietirs  profctîeurs  ou  régents. 
On  rrouve  à  Paris  les  collèges  fuivants ,  dmt  tl  ne  ftret  feu 
mutile  dt  fur  1er  ici. 
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Collège  des  ALLEMANDS.  Ce  collège 
rue  Travcrlîne ,  au-deflbus  de  celui  de  Navarre ,  Se  hmiloïc 
à  la  rue  S.  Viétor.  On  ignore  entièrement  ce  qui  regarde  fa 
fondation ,  que  l'on  rapporte  â  l'an  1 }  f,  }• 

Collège  d'ARRAS.  Nicolas  le  Caudrclier  »  abbtf  de 
S.  Vaaft  d'Arras  ,  ayant  acheté  tant  de  fes  deniers,  que  de 
quelques  legs  Se  aumônes  dont  il  étoit  dépofitaire ,  quelques 
terres  Se  quelques  rentes  à  Grennni ,  Boitchoireôt  la  Cha- 
vate ,  avec  une  maifon  fituée  a  Paris  rue  des  Meuricrs ,  de- 
ftina  le  tout  à  l'entretien  de  quelques  pauvres  écoliers  de  la 
ville  ou  du  diocèle  d'Arras.  Il  pria  la  communauté  de  faine 
Vaaft  de  vouloir  bien  agréer  cet  emploi,  a  quoi  elle  con- 
fentir  par  fes  lettres  du  14.  Novembre  1  n  Les  écoliers 
furent  établis  dans  une  maifon  fituée  vers  l'hôtel  des  ducs  de 
Bourgogne ,  Si  les  rues  de  la  Chariere  Se  du  clos  Bruneau. 
Ce  collège -tut  tranfporré  depuis  â  la  rue  de  S.  Victor ,  via- 
a-vis  le  feminaire  dès  bon  s- Enfans.  11  eft  maintenant  fans 
principal  Se  fans  bouruers. 

Collège  d'AUBUSSON.  Ce  collège  ,  qui  fleuri/Toit 
au  commencement  du  XIV.  fiede ,  ne  fubfiftc  plus  aujour- 
d'hui ,  Se  il  eft  difficile  même  de  marquer  le  lieu  où  il  étoit 
j 1  ru  w. 

Collbge  de  l'AVE'  MARIA  ,  ou  d'HUBAND.  Ce  coU 
lege  fur  fondé  fur  le  territoire  de  fainte  Geneviève  par  Jean 
d'Huband ,  clerc ,  confcillcr  du  roi  Se  prefidenr  i  la  chambre 
des  enquères  à  Paris  l'an  1 *  j  9.  Cette  fondation  étoit  en 
faveur  deux  jeunes  écoliers  ,  d'un  maître  ou  principal ,  Se 
d'un  chapelain.  Jean  d'Hnband  leur  donna  ù  maifon  fut 
laquelle  il  fit  mettre  les  images  de  la  Vierge  ,  de  S.  Jean- 
Baptifte  ,  de  S.  Jean  l'Evangdiftc  Se  des  (ix  enfans  qu'il 
voulut  être  dévoués  en  particulier  à  la  fainte  Vierge.  Ce 
fut  pour  la  même  raifon  qu'il  fit  écrire  en  lettres  a  or  fur 
la  porte  de  ce  collège ,  ces  mots  de  la  faiutation  angelique , 
Ave  Murtu ,  comme  le  fymbole  des  enfans  qu'il  vouloit  y 
faire  dever.  On  ne  pouvoir  les  y  garder  que  depuis  l'âge 
de  huit  â  neuf  ans  jufqu  a  feize.  Le  fondateur  ordonna  qu'ils 
feroienr  tirés  du  village  de  Huband  dans  le  Nivernais,  ou 
des  lieux  circonvoilins  ;  Se  il  inftitua  pour  gouverneurs  Se 
administrateurs  perpétuels  l'abbé  de  fainte  Geneviève  ,  Se 
le  grand-maître  du  collège  de  Navarre  :  mais  la  fondation 
n'a  pas  duré  kwigtems  en  fon  entier  ,  faute  de  revenu  fuf- 
fifant. 

Coluch  d'AUTUN.  Pierre  Bertrand  ,  natif  d'Anno» 
nay  en  Vivarais ,  éveque  d'Atitun ,  Se  depuis  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Clément ,  donna  au  mois  d'Août  1  j  j  7.  la  maifon 
ou  l'hôtd  qu'il  avoit  i  Paris ,  près  de  S.  André  des  Arcs  , 
pour  fervir  a  un  collège  qui  (croit  appdlé  de  fon  nom  :  lu 
Ceilege  du  Curdmul  Bertrand  ou  tXÀutun.  Pour  l'augmen- 
ter ,  il  acheta  qudqucs  maifons  voilincs  de  la  fienne  \  Se 
pour  l'exempter  des  droits  fêigneuriaux  >  il  donna  à  l'abbaye 
de  S.  Germain  des  Prés ,  dans  la  cenfive  de  laquelle  l'hôtel 
d'Autun  fc  trouvoit  fitué  ,  cenr  livres  d'indemnité  à  cette 
abbaye.  Il  augmenta  les  revenus  du  nouveau  collège  en 
j)4i.  pour  fttffiic  à  l'entretien  de  quinze  étudiant ,  tant  en 
phtlofophie  8c  en  théologie ,  qu'en  droit-canon  :  tous  né* 
dans  les  diocefes  de  Vienne ,  du  Puy  ou  de  Cletmont.  Après 
la  mort  du  cardinal  Bertrand ,  arrivée  le  14.  Juin  1 J  49-  fon 
neveu ,  qui  fur  auflî  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufànne  Se 
évèque  d'Oftic ,  travailla  beaucoup  â  l'ornement  du  même 
collège.  Oudard  de  Moulins ,  prefident  en  la  chambre  des 
comptes ,  augtnenra  la  fondation  de  trois  bourfes.  Ce  col- 
lège fubfiftc  encore. 

Colleci  de  BAYEUX.  Ce  collège  ,  fitué  dans  la  rue 
de  la  Harpe,  fut  fondé  en  1108.OU  1 3  09.  par  Guillaume 
Bonnet ,  évèque  de  Baycux ,  né  dans  le  dioicèfe  dti  Mans  Se 
élevé  dans  celui  d'Angers.  Les  lettres  de  fondation  font  de 
l'an  1  j 08 •  ou  1 J07.  avant  Pâques.  Le  fondateur  ,  par  ces 
lettres ,  veut  qu'il  y  ait  dans  ce  collège  douze  écoliers ,  dont 
fix  feront  de  l'évêchc  du  Mans ,  Se  particulièrement  du  De- 
fert ,  â  la  nomination  de  l'cvèque  du  M.ins  cV  de  l'archidia- 
cre de  Partais  -,  8c  fix  de  l'évcché  d'Angers ,  à  la  nomination 
de  l'évcquc  Se  du  treforict  de  ladite  ville.  Guillaume  Bon- 
net donna  pour  cette  fondation  fa  maifon  fife  rue  de  la 
Harpe ,  avec  une  antre  plus  petite  où  il  avoit  commencé  de 
de  Goatilly ,  avec  toutes  les  textes  > 
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cois  tallis  Se  vignes ,  tanr  cn-deça  qu'aU-dc-lâ  cfc  l'eau ,  foi- 
xante-quinze  livres  parifîs  de  rente  qu'il  avait  fur  le  riefor  > 
quelques  antres  revenus  qu'il  avoir  à  Paris ,  Tes  livres  de 
théologie  &  de  droit-canon,  fie  quelques  meubles.  Les  bour- 
res ne  lonc  que  de  demi  fols  pariiis  par  femaine  j  fie  lî  qucl- 
qu'un  a  quarante  h"  vrcs  de  revenu  annuel  >  Bonnet  veut  qu'il 
vive  i  les  frais ,  u"  la  communauté  du  collège  petmet  qu'il 
demeure  dans  la  maifon.  Il  confirma  cette  fondai  ion  par 
fon  icftanicnt  ,  Se  y  a/oûra  le  don  de  trois  autres  nuifons 
qu'il  avoir  acquilcs  à  Paris.  Robert  Benoît  i  chanoine  de 
B;iycux ,  foa  exécuteur  teftamentaire  ,  drefiâ  des  ftatuts  pour 
ce  collège  le  je».  Novembre  I  )  1 5.  Se  ajouta  quatre  nou- 
veaux bourfiers  aux  douze  anciens,  fie  deftina  pour  cha- 
cune des  bourfes  nouvelles  huit  livres  patifis  de  rente.  Il 
ordonna  qu'il  n'y  aUroh  tout  ao  plus  que  deux  écoliers  de 
chacun  des  diocèses  mentionnés  qui  pootroient  étudier  en 
médecine  ou  en  droit-canon  ,  de  peur  que  le  plus  grand 
nombre  n'abandonnât  l'étude  plus  néccflaircdc  la  rlicolo- 
gie.  En  1 5  4  J .  Je  1 5 .  Août  >  Picrte  Mathé  &  Jean  Corbin , 
confeillers  au  parlement  de  Paris  »  vicaires  dépurés  par  les 
cvèques  du  Mans  Se  d'Angers ,  pour  vifircr  fie  reformer  ce 
collège  •  firent  de  nouveaux  ftatuts  où  H  n'eft  parlé  que  de 
douze  bourfiers-.  Le  parlement  par  arrêt  du  1 1.  Juin  1551. 
reforma  quelques  articles  de  ces  nouveaux  flaruts ,  &  or- 
donna que  l'éieâion  du  principal  fc  feroit  par  les  boursiers. 
Comme  les  tenu  d'étude  avoient  été  tantôt  prolongés  a  l'ex- 
cès ,  ranrôt  trop  diminoés  par  ces  diiferens  ftatuts ,  it  fut 
ordonné  par  une  conclusion  de  l'uoivctfité  de  Paris  du  6. 
Février  1716.  que  les  bourfiers  aux  arts ,  après  deux  ans 
ck  philosophie  >k  feraient  palier  maîtres  ,•  St  que  les  theo- 
lo£  i  *ns  j  après  trois  atis  d  études .  fubiroient  ie  premier  exa- 
men au  mois  d'Octobre  >  le  fécond  au  mois  de  Novembre , 
fie  foûtiendroient  la  tliefc  appellce  Tentative,  avant  le  Ca- 
rême de  l'année  fuivanre:  ce  règlement  fut  homologué  au 
parlement  le  1  9.  du  même  mois.  Les  bourfes  de  ce  collège 
ont  été  augmentées ,  Si  peuvent  valoir  aujourd'hui  cent 
cinquante  livres-. 

Coliece  de  BEAUVAIS.  Jean  de  Dormans  »évêquc 
tic  Beauvaisicardinalck  chancelier  de  Franccfic  cil  le  fonda- 
teur de  ce  collège.  Sa  charte  de  fondation  eft  du  S.  Mai 
ï  »  70. 6c  l'on  y  voit  que  fon  dcITèin  eft  d'y  entretenir  quinze 
perfohnes  nées  dans  la  paroi  (Te  de  Dormans ,  lien  de  fa  naif- 
îance,  Ou  i  leur  défaut,  dans  quelques  autres  villages  du 
diocèfe  de  Soifions  ;  c'eft-à-dire ,  dotrxc  bourfiers ,  un  maî- 
tre ,  un  foûmaître  6e  un  procureur.  En  1 3  7 1 .  il  fonda  cinq 
aurres  bourfes ,  Ce  trois  officiers  pour  le  collège.  Enfin  en 
1371.  il  augmenta  éticore  fa  fondation  de  fepr  nouveaux 
boorliers»dont  trois  doivent  être  pris  de  Buificul  ôcd'Arhis 
an  diocèfe  de  Reims ,  ce  qui  faifoit  en  tout  vingt-quatre 
bourfiers ,  dont  un  devoit  être  prêtre  Se  religieux  de  l'ab- 
baye de  faint  Jean  des  Vignes.  Les  premicts  ftatuts  portent 
que  les  bourfiers  vi vroient en  commun, qu'ils porteroient 
la  toefurc  Se  l'habit  bleu  ou  violet.  Après  la  mort  du  fonda- 
teur arrivée  le  8.  Novembre  1  }7J.  Milès  de  Dormans 
fon  neveu,  évêque  d'Angers, puis  de  Bayone  Se  de  Beau- 
vais ,  chancelier  de  France ,  fit  confit u ire  la  chapelle  du  col- 
lège avec  l'argent  que  fon  oncle  avoir  laiflcpour  cedefliin. 
Le  toi  Charles  V.  pofa  la  première  pierre  •,  Se  comme  elle 
fut  dédiée  (bus  l'invocation  de  S.Jean  l'Evangeliftc ,  la  rue. 
qui  y  répond  en  a  pris  le  nom  de  S.  Jean  de  Be.mvnit.  Le 
même  prélat,  fùivaiit  toujours  les  intentions  de  fou  oncle, 
établir  quatre  chapelains  avec  deux  clercs  de  chapelle  , 
pour  célébrer  l'office  Se  acquitter  les  Méfies  de  fondation. 
Depuis  ce  tcms-la ,  Jean-Richard  du  Chêne,  chanoine  de 
Reims  &  de  Soifions,  fonda  deux  bourfes  en  14J0.  pour 
deux  écoliers  de  la  chîtellenic  d'Arceis  ou  du  Maignil-la- 
Comtcfîê,  au  diocèfe  de  Troyes  ;  Se  Jean  Notin ,  procu- 
reur du  collège ,  en  fonda  deux  autres  avec  un  cinquième 
chapelain  en  1501.  Ils  dévoient  être  pris  de  la  ville  de 
Compiegne.  Selon  la  difpofition  du  cardinal  de  Dormans , 
après  lui ,  fon  frère  &  fon  neveu ,  l'abbé  de  faint  Jean  des 
Vignes  de  Soifions  devoit  être  patron  5e  collarcur  de  tou- 
tes les  places  du  collège ,  i  charge  de  le  vifïtcr  rous  les  ans 
1  Ces  frais  i  mais  Guillaume  de  Dormans  frere  de  Milès , 
évêque  de  Meairx  Se  depuis  archevêque  de  Sens;  Luncte 
SHfflt'mtHt. 
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,  Se  Ces  feeurs  ayant  dcfièin  d  augmenter  les  revenus  Se  le* 
fondations  du  collège ,  eurent  avec  l'abbé  de  S.  Jean  des 
Vig'wspluficuisdifputesfurlajurifdictioii  ,  qui  furent  ter- 
minées par  un  concordat  homologué  au  parlement  le  18. 
Mai  1389.  confirmé  par  tertres  patentes  de  la  même  an- 
née ;  Se  par  une  balle  de  Clcm  ent  VII.  il  fut  réglé  que  la 
préfentation  de  toutes  les  places  dn  collège  appartiendrait 
à  l'abbé  de  S.  Jean  des  Vignes,  &  la  collation  à  Guillaume 
de  Dormans  ,  Se  après  lui  i  la  cour  de  parlement,  excepté 
celle  de  la  bourfc  du  religieux  de  S.  Jean  des  Vignes ,  dont 
la  collation  eft  refervee  à  l'abbé.  Ainfi  ce  collège  eft  de- 
meuré fous  la  protection  du  patientent  depuis  la  mort  de 
Guillaume  arrivée  le  x.  O&obrc  140 5.  Le  premier  préfi- 
dent ,  avec  deux  commifiàires  de  la  cour ,  ont  l'intendance 
Se  1  adminftration  du  collège ,  &  ont  fait  en  différais  rem* 
desrcglemens  fort  fages.  Ce  collège  a  été  uni ,  quant  i  l'é- 
xercicc  des  claflès ,  i  celui  de  Prefles  qui  eft  contigu ,  de- 
puis 1J97.  jufqu'cn  1699.  que  Ton  a  fait  une  muraille  de 
féparation ,  pour  laiflct  l'exercice  en  entier  an  collège  de 
Bcauvair. 

Collège  de  BOIS5I.  Il  fut  commencé  en  1  j  5  6.  félon 
les  vues  de  Godefroi  de  Boiili-tc-Scc,  mort  le  ao.  Août 
1  )  $4.  par  fon  neveu  Etienne  Vidé  de  Boifiï-le-Scc ,  cha- 
noine de  Lion, derrière  S.  André  des  Arcs.  Ils  étoient  nés 
l'un  Se  l'autre  â  Boifiî-le-Sec ,  au  diocèfe  de  Chartres ,  dé 
parens  pauvres.  &  ils  deftincrent  ce  collège  pour  y  entrete-, 
nirun  ptiacipal  Se  douze  bourfiers  :  fçavoir,  trois  en  théo- 
logie .trois  en  droit,  trois  en  philofophie  Se  trois  en  gram- 
maire', ctitrc  lefqucls  il  y  aurait  un  chapelain-prêtre.  Tous 
dévoient  être  iflus  de  la  famille  des  deux  fondateurs ,  Se  i 
leur  défaut ,  des  pauvres  de  Boifiî-le-Sec  Se  des  villages  voi- 
fins  ;  Se  enfin  au  défaut  de  ceux- la ,  de  la  paroi/le  de  faint 
André  des  Arcs.  Le  chancelier  de  l'églife  de  Paris ,  Se  le 
prieur  des  Chartreux  de  la  même  ville  font  les  vifitcurs  de 
ce  collège  Se  les  collateuts  des  bourfes.  Cette  fondation  a 
reçu  pluficurs  échecs,  félon  les  tems.  En  150t.  Michel 
Chartiet ,  qui  en  étoit  le  principal ,  remit  leschofes  en  meil- 
leur état  >  &  reçut  des  bourfiers  i  proportion  du  revenu.  Il 
renouvclla  tous  les  bâtimens  en  1  j  1  j).  fie  y  fit  confiruire 
une  chapelle.  Le  collège  étant  tombé  de  nouveau  en  déca- 
dence, fut  rétabli  par  Guillaume  Hodey  qui  en  avoir  la  prin- 
cipaliré ,  &  qui  m aurur  à  Paris  en  Février  1717.  âgé  de  80. 
ans.  Il  a  employé  près  de  cinquante  mille  livres  â  rebâtir  la 
maifon.  Il  y  a  rétabli  les  bourfiers ,  Se  s'eft  appliqué  à  faite 
revivre  les  ftatuts  anciens  Se  nouveaux. 

Collège  de BONCOUR. Pierre  de Becoud , cheva- 
lier, feigneur  de  Flechinel  1  par  fes  lettres  du  1  o.  Décembre 
1  H  J  •  donna  pour  entretenit  à  Paris  huit  écoliers  du  dio- 
cèfe de  Tctonannc  »  la  maifon  qu'il  avoir  à  Paris  au  mont 
fainte  Geneviève  avec  d'autres  revenus ,  *  laiffà  le  gouver- 
nement fie  l'entière  difpofitiou  du  collège  aux  abbés  de  S. 
Bénin  i  S.  Orner ,  fie  du  Mont  S.  Eloi  dans  l'é  veché  d'Arras. 
Ces  deux  abbés  drefterent  en  1  ;  5  7.  des  ftatuts  pour  ce  nou- 
veau collège.  Les  bourfiers  ne  por.voicnt  y  demeurer  qut 
fept  ans  au  plus;  En  1568.  François  de  Lierres  ,abbé  de  S. 
Bénin ,  fie  Piene  le  Roi  abbé  du  Mont  S.  Eloi ,  dreflcrcnt 
de  nouveaux  ftatuts.  Le  collège  a  été  rebâti  par  Pierre  Gal- 
land  ;  profeficur  royal ,  qui  en  étoit  principal  i  fie  il  a  été 
uni  en  1 6  t  8.  à  celui  de  Navarre,  avec  lequel  il  communi- 
que; 

Collège  des  BONS-ENFANS.  Il  fut  appcllé  dans  fon 
origine  l'Hipitél  det  f  ouvre!  EetUert,  Se  rut  fondé  pour 
treize  i  par  ceux  qui  avoient  fondé  l'églife  collégiale  de  faint  \ 
Honoré,  près  de  laquelle  étoit  le  collège.  Les  fondateurs 
fondèrent  dans  cette  églife  une  prébende  â  la  collation  dli 
doyen  fie  du  chapitre  de  S.  Germain  l'Auxcrrois,à  condi- 
tion que  celui  qui  en  feroit  pourvu  prendrait  foin  du  col- 
lège en  qualité  de  ptovifeur.  C'étoiten  l'an  1109.  On  Ht 
dans  la  vie  de  S.  Louis ,  écrite  pat  Gcoffroi  de  Beaulicu  foi» 
conftflcur,  que  ce  prince  avoir  coutume  d'appeller  aux 
grandes  fêtes  plufietirs  de  ces  écoliers  pourchantet  dans  l'a 
chapelle ,  fie  qu'il  leur  faifoit  du  bien.  Jacques  Cœur ,  ttefo- 
rîcr  gênerai  de  France  fous  Charles  VII.  a  été  aulfi  le  bien- 
faiteur de  ce  collège  ,fic  peut-être  lereftaurateur.  Il  y  fonda, 
dit-on ,  une  chapelle  du  titre  de  S.  Omit.  Ce  collège  a  été 
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uni  dans  ta  fuite  au  chapitr c  de  S.  Honoré  ;  Se  après  avoir 
été  longtems  fans  exercice >  il  fut  rouvert  en  1 6 1 1 .  fous  La 
direction  dcfdits  chanoines,  qui  y  établirent  deux  piètres 
pour  l'inftruction  de  la  jeuneflè.  H  y  a  eu  encore  un  autre  col- 
lège dit de$  Btas-EnfMi ,  ptes  de  S.  Victor ,  qui  cft  aujour- 
d'hui un  feminaire  d'écclcliaftiqucs  ,  fous  la  direction  des 
prêtres  de  la  Million  de  S.  Lazaic. 

Collège  dc  BOURGOGNE.  Ce  collège  cft  ancien , 
du  mois  de  Février  i  j  ji.  llfui  fondé  par  Picrre»ci-devant 
évêque  d'Autun ,  &  alors  ordinal ,  &  frçrc  de  Nicolas  de 
Lyre  .Cordclicr. Ils ne  furent  en  cela,  avec  Tlromas de  Sa- 
voye,  chanoine  dc  Paris,  Se  Guillaume  de  Wading ,  a*ttr< 
Cor  délier,  que  les  execureurs  du  teftament  de  Jeanne  de 
Bourgogne  >  reine  de  France  Se  de  Navarre  ,  comte  (le  d'Ar- 
tois ,  cïc.  qui  avoit  ordonné  que  fon  hôtel  de  Ncllc  levait 
vendu  >  &  le  prix  employé  à  la  fondation  d'un  collège  pour 
fenttetien  de  pauvres  écoliers  féculiers  ou  réguliers  du 
comté  de  Bourgogne  qui  voudroient  étudier  à  Paris.  11  n'y 
eut  d'abord  que  vingt  bourfiers  féculiers,  qui  ne  dévoient 
étudier  qu'en  philofnphie  >  Se  on  comprit  dans  ce  nombre 
le  maîtteou  principal  charge  d'enfeigner  la  philofophicaux 
autres,  Se  un  chapelain  pour  dite  la  Mcflc.  On  laiflà  l'iiifti- 
ruriondes  uns  9c  çp&  autres  au  chancelier  de  1\ clilc  de  Pa- 
«  gardien  des 'Cor^cUers.  ^ maître  Scie  chapelain 
doivent  ette  perpétuels.  Ou  établit  depuis  un  fécond  cha- 
pelain en  i6oy.  Le  nombre  de  vingt  fi.it  réduù  à  dix  ,  à 
caufe  de  la  modicité  des  revenus.  Par  les  rcglcnuns  de 
168  g.  homologues  au  parlement  &  acceptés  pat  Icsbour- 
tiers  ,  le  Principal  çjt  chargé /««tenir  deux  nroftlîiurs 
enphdofophic.Cc,co|lcgc  cft  fitué  dam  la  rue  des  Cotdc- 

'  Collège  dcCALVI,  autrement  la ptttte Scrhmte , 
parce  qu'il  recongoiflbit  Robert  de  Sorbonnc  pour  fonda- 
teur, à  caufe  que  la  maifon  où  il  croit  bâti  provenoit  de 
fes  libéralités.  On  y  crucigna  longtems  les  balles  dalles  ; 
mais  enfin  il  a  été  abattu  pouraggrandir  la  mailon  de  Sor- 
bonnc &  en  bâtir  l'églife. 

Collège  de  CAMBRAI.  U  fut  bâti  en  i  i48.&onle 
connoît  encore  fous  le  nom  de  ÇJiegt  des  trou  Evèques  , 
parce  qu'il  y  en  eut  trois  qui  contribuèrent  à  là  fondation  ; 
feavoir  Hugues  de  Pomarc  ,  évêqitc  de  Langrcs ,  Se  puis 
«TAntun  •,  Hugues  d'Arci,  évêque  de  Laon  ,enfuitcd'Au- 
xerre ,  puis  archevêque  de  Reims  -,  &  Gui  d'AïuTonne,  éve- 
que de  Cambrai  Se  cnliiirc  d'Autun.  Les  écoliers  fuient  éta- 
blis dans  une  maifon  fife  vis-à-vis  S.  Jean  de  Latran ,  où  ce 
collège  cft  encore.  On  y  mit  fept  bourfiers  avec  un  princi- 
pal &  un  chapelain.  Ils  dévoient  être  pris, ceux  de  In  portion 
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de  Hugues  de  Pomarc ,  de  l'évêchéd  Aurun  ;  ceux  de  la  por- 
tion de  Hugues  d'Arci ,  de  l'évèché  d'Auxerrc  .  ou  s'il  ne 
s'en  trouve  point ,  de  celui  J' Autun  ;  ceux  de  Gui ,  d'Aven- 
ues lieu  de  Ion  origine  ,  au  diocefe  de  Cambrai.  Ces  bout 
Tes  ont  toujours  été  à  la  nomination  du  chancelier  de  l'uni- 
verfirc  Se  le  font  tncotc.  Ce  collège  ferr  aujourd'hui  d'é- 
cole à  la  faculté  de  droit ,  Se  Louis  XIV.  y  a  fondé  en  1 6  8  o, 
une  chaire  dt  droit  françois.  Louis  XIII.  avoit  fait  abattre 
une  grande  partie  des  bârirocns ,  pour  faire  place  au  collège 
Royal. 

Col  l  8c  e  du  CARDINAL  LE  MOINE  II  a  pris  fon 
nom  de  Jean  le  Moine ,  cardinal ,  qui ,  étant  à  Paris  en  qua< 
lité  de  légat  de  Bonifacc  VIII.  fonda  ce  collège  dans  la  rue 
de  S.  Victor  en  1  joi.  lien  drefTa  lui-même  Icsfratuts  que 
Bonifacc  VIII.  approuva»  Son  deiTcin  croit  qu'il  y  eût  dans 
ce  collège  foixante  artiftes  Se  quarante  théologiens  >  Se  pour 
favorifer  l'érablifTcmcrK  d'un  fi  grand  nombre  d'étudians  , 
il  confenrir  que  ceux  qui  fonderoient  des  bourfes  en  euflenr 
la  ptéfentation.  Il  commença  par  fonder  quatre  artiftes  Se 
deux  théologiens ,  Se  en  laiflà  ,  aptes  lui ,  ta  nomination  au 
doyen  &  au  chapitre  de  S.  Wulfran  d'Abbcviile ,  qui  les 
prendront  du  diocèfe  d'Amiens ,  fi  cela  fe  peut,  linon  des 
diocèfcs  voiûns.  Il  établit  pout  mairre  Simon  de  GiberviJlci 
chanoine  de  Paris ,  &  voulut  que  dans  la  fuite  l'élection  de 
maître  appartînt  as  chapitre  de  Puis.  Il  y  établit  dans  la 
fuite  un  chapelain,  &:  défendit  qu'aucun  des  écoliers  de 
(on  collège  put  être  rcétcur  de  l'uni  veriité  ou  procureur  de 
nation.  Le  cardinal  Jean  Cholct ,  &  le  chevalier  Jean  de 


GravAns  >  fondèrent  dans  la  fuite  plufîcurs  autres  bourfes 
clans  ce  collège  ;Se  par  anêt  du  parlenKnt  du  a.  Avril  1 54  j. 
le  nombre  ocs  bouriier»  théologiens  hit  fixe  à  dix-huit ,  9C 
celui  des  artiftes  à  lix. 

Collège  de CLERMONT. On nommoit ainfi autre* 
fois  le  collège  de  Louis  U  Grand,  pofTcdc  par  les  Jcfuites 
dans  la  rue  S.  Jacques.  U  fur  appcllé  de  Clermomt ,  parce 
qu'ayant  été  mis  en  poil  i.  filon  du  legs  d'un  évêque  de  cette 
ville  ,  ils  en  achetèrent  une  grande  maifon  apptllcc  lactmr 
deLangres,  dans  la  rue  S.  Jacques  ,  qu'ils  acquirent  des 
ûeurs  1  lu, ix qui n  &  Prcvôt  en  1 56  j.  Se  le  19.  Février 
1 564.  avant  Pâques,  ils  ouvrirenr  leur  collège  pour  l'in- 
fu  action  de  là  jeuncue.  Les  bienfaits  que  leur  ht  Louis  XIV. 
Se  leur  attachement  à  ce  prince  leur  fît  fubdituet  dans  la 
fuite  le  nom  dc  Collège  dt  Lemu  le  Grand  à  celui  de  Collega 
de  Oermmi ,  Se  mettre  les  armes  de  France  au  lieu  d'un 
nom  de  ftfks  uni  y  étoit  auparavant.  Ce  collège  a  été  rebâti 

CQ  16x8. 

C  o  l  L  e  c  t  dc  COCQUEREL.  Il  apris  ce  nom  dc  Ni- 
cole Cocquercl ,  natif  dc  Monttcuil-lur-Mcr  ,  qui  avoit 
tenu  dc  petites  écoles  dans  ce  lieu ,  fitué  dans  la  b.ilic-cour 
de  l'anctea  hôtel  dc  Bourgogne  au  Mont  S.  Hilaire  ;  Se  de 
locataire  il  s'en  étoit  rendu  propriétaire  par  fubtiliré.  Il  le 
vendit  à  Simon  du  Guaft ,  qui  eut  pout  fuccefliur  Robert 
du  Guaft  fon  neveu.  Nicole  Cncqucrd  fut  chanoine  de 
Nottc-Damc  d'Amiens,  Se  fît  fon  teftament  à  Paris  le  7. 
Mars  146).  Ce  collège  ne  fubfifte  plus.  Il  y  a  feulement 
encoreune  maifon  dans  la  rue  Charcticrc ,  mais  il  n'y  a  ni 
principal ,  ni  bourfiers. 

Collège  dc  CORNOUAILLE.  Son  premier  fondai 
teur  cft  Nicolas  Galcran  ,  clerc,  Breton  ,  dit  de  1*  Grève* 
qui ,  par  fon  teftament  dc  l'an  1*17.  laiflà  des  fonds  pour 
cette  fondation,  Ses  exécuteurs  teftamentaires  établirent  en 
confcqucncc  cinq  bourfes  pour  des  écoliers  deléseché 
dc  Cotnouajllc ,  ou  Qu  imper ,  ou  des  diocefes  voifins ,  s'il 
ne  s'en  trouvait  pas  dc  celui-ci.  Jean  de  Guiftri ,  chanoine 
deséglifes  de  Paris ,  de  Nantes  Se  de  Quimpct ,  en  ajouta 
quatre  autres  dans  la  luire ,  pour  des  écoliers  du  même  die» 
cefc  ;  Se  il  leur  donna  ,  pour  les  loger  tous  cnfcmble ,  une 
maifon  qu'il  ayoit  achetée  dans  la  tue  du  Plâtre.  Les  exécu- 
teurs de  fon  teftament  ajoutèrent  une  dixième  bourfc,  donc 
ils  (c  rclcrvcrent  la  préfenration  pour  la  premiete  fois  feu- 
lement ,  aptes  quoi  elle  appartiendrait ,  comme  celles  des 
neuf  autres  bourfiers ,  à  l'é  vêqtie  de  Paris. 

Collège  des  DANOIS  ou  de  DACE.  Il  éroit  autre- 
fois dans  la  rue  dc  fainte  Geneviève ,  Se  ce  lieu  fait  aujour- 
d'hui partie  du  couvent  des  Carmes  de  la  place  Maubcrt , 
à  qui  il  fut  donné  en  1  j  86.  Se  du  collège  de  Laon.  Les 
Danois  furent  depuis  transférés  dans  la  rue  Galandc.  On 
croit  que  ce  qui  donna  lieu  à  la  fondation  dc  ce  collège ,  fut 
le  commerce  des  chanoines  réguliers  dc  Paris  avec  ceux  de 
Dancmarck ,  à  l'occafion  dc  S.  Guillaume  d'Efchil. 

Collège  de  DAIM  VILLE ,  fondé  pour  douze  écoliers 
ou  bourfiers  ,  dont  fixdu  dioccf'c  d'Arias  &  fixdc  celui  de 
Noyon  ,  au  choix  &  à  la  nominarion  du  doyen  Se  du  cha- 
pitre dc  chacune  dc  ces  églifes  ,  reconnnîr  pour  fondateur 
Michel  de  Daimvillc,  archidiacre  de  l'églife  d'Arras,  eletc  , 
ou  chapelain  Se  confeiller  du  roi  ,  Se  fes  frères  Gérard 
&  Jean  de  Daimvillc  ,  l'un  évêque  d'Arras  ,  puis  de  Te- 
rouenne  ,  Se  enfuite  dc  Cambrai  .  le  fécond  chevalier  & 
maître  d'hôtel  des  tois  Jean  &  Charles  V.  Cette  fondation 
cft  dc  l'on  1 380.  Ce  collège  cft  dans  la  rue  dc  la  Harpe. 
La  vifite  &  correction  appartiennent  au  gtar.d-pcnitcnU: 
de  l'églife  dc  Paris, 

Collège  des  DIX-HUIT  ,  ainfi  appelle  parce  qu'on 
y  entretenoit  dix-huit  pauvres  écoliers.  Il  fut  d'abord  fitué 
vis-à-vis  l'Hôtcl-Dicu ,  Se  dans  la  fuite  les  écoliers  furent 
transférés  au-deflus  dc  la  rue  de  Sorbonnc.  Ce  collège  a 
depuis  été  abattu  Se  confondu  dans  le  bâtimenr  de  l'é- 
glife de  Sorbonnc.  Cependant  les  bourfes  fubfiftcnt  Se  font 
allez  coniîderablcs.  Sa  fondation  cft  dc  l'on  1 168. 

Collège  des  ECOSSOIS.  Sa  première  fondation  cft 
de  l'an  1  ji6.  Se  cft  duc  aux  foins  &  aux  frais  de  David  , 
évêque  de  Morcw  en  Ecoflc.  Les  écoliers ,  au  nombre  de 
quatre, dont  un  théologien  Se  ttois  artiftes ,  furent  places 
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d'abord  au  collège  du  cardinal  le  Moine ,  8:  les  biens  arTec- 
crés  à  ce  collège.  Y  ayant  eu  fur  cela  des  contestations  quel- 
ques années  après ,  il  fut  conclu  que  le  collège  rendrait  les 
terres  acquifes  à  Grilî ,  près  de  Bric-comte-  Robert ,  à  Jean 
évêque  de  Morew ,  &  que  les  quarte  écoliers  Ecoil'ou  fc- 
roient  congédies.  C'étuit  en  13)5.  Dons  la  fuite  ils  furent 
établis  dans  la  rue  des  Amandiers,^  la  maifon  où  ils  croient 
porta  long-rems  le  rirre  de  Collège  des  Etoffait.  En  1 5  67. 
Marie  Stuarr ,  douairière  de  France ,  Se  alors  régente  en 
£co(îc ,  fir  une  nouvelle  fondation»  en  augmentant  le  nom- 
bre des  ctudians  i  qui  elle  donna  des  pen lions  annuelles , 
afin  de  former  des  ccclcliaitiqucs  propres  àfoûtenircc  qui 
rcdoitdcla  religion  Catholique  dans  l'on  royaume.  Jacques 
de  Bcihune  >  archevêque  de  Glafgo  en  Ecoflc  ,  Si  ambUlà- 
deur  en  France,  fortifia  cerre  fondation  6c  la  rendit  perpé- 
tuelle ,  en  laiflanr  à  cet  effet  les  biens  lorfqu'il  mourut  à 
Paris  le  a  (.Avril  160).  Il  laùfa  la  direction  de  cenc  fon- 
dation aux  prieurs  des  Chartreux  de  Paris  ;  &  les  biens  des 
écoliers  de  cette  féconde  fondation  ayant  été  feparcs  juf- 
qn'en  1 6 j 9.  quoique  les  écoliers  de  l'une  Se  de  l'autre  fon- 
dation dcmcnrallcnt  en  même  mailbn ,  ces  deux  fonda- 
tions furent  unies  alors  dans  un  feul  &  même  collège  par 
une  ordonnance  de  Jean- François  de  Gondi ,  archevêque 
de  Paris,  confirmée  par  lettres  patentes  de  Louis  XIII.  du 
mois  de  Décembre ,  Oc  vérifiées  en  parlement  le  pt emier  de 

Srembre  1640.  En  «tS (Sa.  Robert  Uarclay ,  alors  princi- 
,  plaça  le  collège  des  EcolTois  où  il  cft  aujourd'hui  fur 
tncicns  folles  de  S.  Victor. 

Coileoe  de  FOR  TET.  Il  fut  fondé  en  1 589.  par 
Pierre  Font  t ,  natif  d'Aurillac  »  au  diocèfc  de  laint  Flour  en 
Auvergne  ,  Se  chanoine  de  l'églife  de  Paris ,  pour  huit  pau- 
vres écoliers ,  dont  quarte  d'Aurillac  ou  du  diocèfc  de  faim 
Fbur,&  quatre  de  Paris,  fous  un  principal.  Les  chanoines  de 
l'eglife  de  Paris  qu'il  fit  fes  teftamenuircs  Se  fu- 

pe  rieurs  de  ce  collège ,  placèrent  en  1  3  9  7 .  ces  écolier  s  dan  s 
le  lieu  où  il  cft  encore  aujourd'hui,  mais  aggrandi  des  débris 
des  hôtels  de  Marli  Se  de  NcvctSi  En  1  j  5  6.  Jean  Bcauchê- 
nc ,  grand-vicaire  de  l'églife  de  Paris ,  ajoura  trois  bourfes 
pour  des  écoliers  du  vilbge  de  Courcelles ,  ou  des  enfans  de 
chœur  de  Notre-Dame.  En  1 578.  Nicolas  Varin,  qui  avoir 
été  principal  de  ce  collège,  puis  abbé  de  Btenne ,  en  fonda 
deux  autres. 

C  o  1 1 1  c  s  des  GRASS1NS ,  ittué  dans  la  me  des  Aman- 
diers, fur  Liceniive  dé  fainte  Geneviève ,  reconnoir  pour 
fondareur  Pierre  GraOîn ,  natif  de  Sens,  lîeur  d'Oblon  ,  Se 
confedler  au  parlement  de  Paris.  Il  légua  a  cet  effet  la  fom- 
mc  detrente  mille  livres  par  (on  reftament  du  1 6.  Octobre 
1 1,69.  6c  foixanre  autres  mille  livres  au  cas  que  l'on  fils 
vinr  à  mourir  fans  enfans,  ce  qui  arriva.  Le  fils  ajouta  â  ce 
legs  la  fomme  de  douze  milic  livres.  Thierri  GratTiii,  avo- 
c.:t  au  parlement ,  exécuteur  du  reftament  de  foo  frerc  Se  de 
celui  de  fon  neveu ,  eut  foin  que  tout  fût  exécuté  avec  éxac- 
titude.  Il  donna  lui-même  deux  mille  huit  cens  cinquante 
livres  de  rente qu'davoit  fur  l'Hôtel  de  ville,  avec  d'autres 
biens  &  fa  bibliorheque.  Ce  collège  doit  c  ic  compoléd'un 
principal ,  d'un  chapelain ,  de  iîx  grands  bourfiers  crudians 
en  rhéologie,  de  douze  petits  en  humanités  &:  philofophic , 
Se  d'un  portier.  Les  bouffes  font  affrétées  aux  pauvres 
écoliers  de  la  ville  Se  do  diocèfc  de  Sens ,  Se  a  la  collation 
de  l'archevêque  de  la  mime  ville.  Les  lrlandois  établis  dans 
ce  collège  en  1 696.  ont  été  tenvoyés  au  collège  des  Lom- 
bards, par  attêt  du  parlemenr  du  4-  Mars  1710. 

Collège  de  H  ARCOÙR.  Ce  collège ,  l'un  des  plus 
fameux  de  l'univerfité  de  Paris,  fut  fondé  en  1180.  pjr 
Raoul  d'Harcour ,  docteur  en  droit  &  chanoine  de  l'eglife 
de  Paris,  iffù  des  comres  de  Harcout  en  Normandie.  Era  ît 
mort  avant  que  d'avoir  achevé  l'exécution  de  fon  deflein  , 
Robert  on  Raoul  d'Harcour  fon  frere ,  évêque  de  Coutaiv- 
ces ,  y  mit  la  dernière  main  Se  y  ajouta  du  lien.  Les  bour- 
siers doivent  être,  félon  cette  fondation,  au  nombre  de 
vingt-huit  :  fçavoit  feize  érudians  dans  la  faculté  des  arts , 
des  diocèles  d*Evreux  ,  de  Coutances ,  de  Bayeux  Se  de 
Rouen ,  6c  huit  théologiens  tités  des  mêmes  diocèfes.  Les 
aurres ,  on  pouvoir  les  prendre  indifféremment  dans  les  au-  | 
très  diocèfes.  On  y  établit  au/fi  des  officiers ,  Se  l'on  y  fit  des 
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rcglemchsfort  utiles.  La  fondation  fut  augmentée  d  ins  la 
Juitc  par  Jean  Boucard,  évêque  d'Avranches,  confciftuc 
Se  aumônier  du  roi  Louis  XL  qui  donna ,  pour  étab'ir  dou- 
ze nouveau»  bouriiers  grammairiens,  la  fomme  de  quatre 
mille  livres  tournois,  Se  fa  fondation  fur  confirmée  après 
fa  mort  par  arrê;  du  parlemenr  du  $.Juillcr  i488.Ces  dou- 
ze bouruers  furent  réduits  à  lix  en  1 5  3  6.  à  caufe  de  la  dimi- 
nution des  revenus.  Godtf  roi  Herbert ,  cvêqiic  de  Coutaiw- 
ces  en  1 5  o 9.  établir  quatorze  autres  bouriiers  artiftes  ,  qd 
lurent  rédoits  à  onze  en  1  j  19.  En  1  $  3  j.  une  nouvel- 
le acquilîtion  donna  lieu  i  la  fondation  d'un  autre  bour- 
fter  artifte.  Jean  Rouxcl,  prêtre  du  diocè/c  de  Coutan- 
ces ,  en  fonda  aufti  un  pour  fa  famille  »  ou  du  moins  de  fon 
diocèfc  en  163  3.  &  les  années  fuivanres,  lequel  après  avoir 
fair  fes  études  en  grammairien  Se  aux  arts ,  enrreroir  parmi 
les  theobgiens  Robert  Pèlerin ,  prêtre  du  même  diocèfc  , 
en  a  fondé  un  autre  en  1644.  pour  érudier  ci  médecine  ou 
en  théologie ,  après  avoir  pris  le  degré  de  mairre-ès  arts  ;  Se 
il  a  été  fuivi  en  cela  par  piulïcurs  autres  qui  ont  auffi  fondé 
de  nouvelles  bourfes  dans  ce  collège  qui  loblîltc  encore  au- 
jourd'hui avec  éclat.  On  y  a  fair  des  tcglemecs  fort  utiles  % 
lurtout  de  1703. 

Collège  de  JUSTICE ,  cft  ainfi  nommé  de  fon  fon- 
dateur Jean  de  Jultice,  chan:rcdc  Bayeux,  chanoine  de 
Notre-D  imc  de  Paris  Se  concilier  du  roi ,  morr  en  1353. 
Il  cft  fuué  dans  la  rue  de  la  Hatpe.  Sa  fondarion  cft  de 

Collège  de  LAON.  Il  fut  fondé  par  Gui  de  Laon  » 
chanoine  de  la  ville  de  même  nom ,  Se  rreforier  de  la  Sain- 
tc-Chapd  le  de  Paris  >  &  par  Raoul  de  Prefles ,  clerc  du  roi  » 
pour  des  écoliers  des  diocèfes  de  Laon  Se  de  Soiiïbns.  La 
fondarion  cft  de  1  3  54.  Le  mêla  ge  des  écoliers  des  deux 
diocèfes  ayanr  caillé  de  la  divifion ,  on  fit  deux  collèges  : 
l'un  retint  letittcde  Collectât  La»»  ;  Se  l'autre  prie  celui  de 
Ct/tege  de  PnjUs  ou  de  Setffmt.  Celui  de  Laon  occupoit 
un  corps  de  logis  qui  fervit  depuis  à  l'établiflcment  du  col- 
lège de  Beau  vais.  Cette  divifion  fefiten  1313. En  1317. 
le  fondatcut  établit  un  principal,  un  clupebin  Se  feize  bour- 
fiers  étudiants  aux  arcs.  En  1 3  3  9.  Gérard  de  Monraigu  , 
avocat  général  du  roi  au  parlement  de  Paris ,  ayant  biffé  aux 
bourfiers  fa  maifon  appelléc  YHitei  d»  Lten  dur ,  ils  y  fu- 
rent transférés  en  1 3  40.  où  ils  font  encore.  Piulïcurs  parrk> 
eu  lier  s  Onr  fondé  encore  de  nouvelles  bourfes  dans  ce  col-  . 
lege  >  pour  des  étudiants  en  philofophic ,  en  théologie , 
en  droit.  Se  même  en  médecine.  Ils  ont  été  diminués  ou 
lout  devenus  en  plus  grand  nombre ,  félon  les  teros.  En 
1 6 1  $ .  on  y  comptoir  tUl  grands  bourficts  Se  treize petits. 

Collège  de  L1S1EUX.  On  en  rapporte  l'origine  à  l'art 
1 3  3  6.  Il  commença  d'abord  par  les  liber  ii;  de  Gui  de 
Harcotu,  évoque  dcLilïciix  ;  en  faveur  de  vingt-quatre  pau* 
vrcs  écoliers ,  au  choix  des  évêques  les  fucccucurs.  Ce  col- 
lège fur  d'abord  dans  une  maifon  empruntée  fi  e  me  des 
Piêtrcs-Saint-Sevcrin  i  &  dans  la  fuite  U  s  fonds  furent  uni* 
i  un  autre  fondé  par  rrois  frères  de  la  maifon  d'Eftoutcviile, 
fur  la  Montagne  de  fainte  Geneviève.  La  fondation  étoir 
lourdonzî  théologiens  Se  vingt-qu  irrc  ariens.  Mais  il  y  a 
déjà  long-tcms  que  la  diminution,  des  revenus  a  obligé  de 
diminuer  le  nombre  des  bourfes.  La  nomination  des  bouri 
fes  apparrienr  conjointement  ài'évcquc  dcLiiieux  &  à  lab- 
ié de  Fefcamp,  qui  en  fon:  les  fupericurs  &  le <  protecteurs. 
Les  grands  bouriiers  qui  doivent  être  pris  d'entre  tes  petits» 
doivent  être  clercs  Se  maî;rcs-ès-arrs  dans  l'uuivcilïté  de 
Patis. 

Collège  des  LOMBARDS,  fondé  po  ir  de  pauvres 
écoliers  d'Italie  en  1334.  par  André  Ghini  de  Florence  » 
évêque  d'Airas  Se  puis  de  Tournay  (  François  de  l'Hôpital» 
MiiirgcoisdcModcnc;  Renier  Jean  ,  bourgeois  de  Piftoie» 
apot ic.ii e  à  Paris  ;  Se  Manuel  de  Rolland  de  Pliifance,cha- 
noine  de  S.  Matcel  J  Paris ,  s'engagerenr  d'y  entrenir  onze 
lonrfiers.  L'évêqucd'ArrasIeur  donna  fa  maifon  lituéc  au 
Mont  faim  Hilairc,  Ce  collège  étoit  encote  occupé  par  des 
Italiens,  aufquels  s'étoienr  joints  des  Efpagnols,  lorfque 
S.  Ignace  de  Loyola  vint  étudier  à  Paris.  Mais  il  fc  rrouva 
rnut-i-fait  ruiné ,  lorfque  deux  prêtres  L'andois ,  Malachie 
Xclly  &  Patrice  Magia ,  le  demandèrent  en  i<S8n  au  roi 


r 


Digitized  by  Google 


o>94  COL 

Louis  XIV.  qui  le  leur  accorda.  Ils  l'ont  rebâti  en  entier , 
8e  il  eft  maintenant  h.  bité  par  des  Irlandais.  Il  n'y  a  plus 
d'exercice public  de  dalles. 

Collège  de  MAISTREGERVALS  ou  de  NOTRE- 
DAME  DE  BAYEUX ,  qui  doit  fou  origine  à  Gcrvais- 
Chrétien ,  né  a  Ve  ides  au  diocèfe  de  Baycux ,  chanoine  des 
^g  ifes  de  Paris  &  de  Baycux ,  Se  médecin  du  roi  Charles  V- 
Il  fonda  ce  collège  en  1 370.  Se  Charles  V.  y  ajouta  deux 
bourfes.  Elles  font  toutes  i  la  nomination  du  grand  aumô- 
nier de  France  ,  qui  a  droit  de  vifite  6c  de  correcriort  dans 
ce  collège.  On  y  u  it  la  même  Année  les  écoliers  Si  les  re- 
venus du  collège  de  Robert  Clément ,  fbn.'.écn  1 54  J>-  Se 
dont  les  fonds  le  rroUverc  >t  trop  mo  liques.  E  1  1699.  tou- 
tes les  bourfes  du  collège  de  Mairre  Gcrvàiv  ont  été  fup- 
primées ,  Se  le  collège  ctî  à  prefent  fous  la  direction  de  deux 
confeillers  d'énit ,  Be  de  deux  docteurs  de  S  >rbonnc.  Il  y  a 
deux  chapelles  en  titre  de  bc;  criée,  dont  l'u  1  des  chape- 
lains eft  procureur  du  collège ,  Se  y  fait  les  foiTCtiom  de 
principal. 

Collège  du  MANS.  Il  fut  fondé  par  le  cardinal  Phi- 
lippe de  Luxembourg ,  évêqiic  du  Mans  de  de  Tcroiiannc 
en  1516.  pour  douze  pauvres  écoliers  de  fon  lîiocèfe.  Mais 
ayant  été  prévenu  par  la  morr ,  ce  fut  Chriftophe  de  Chati- 
vigné,  chanoine  du  Mans, depuis évêque  de  Léon,  Se  fes 
•utres  exécuteurs  reftamentaires  qui  mirent  cette  fondation 
en  oeuvre.  Ils  placèrent  ce  collège  dans  la  rue  de  Reims , 
fur  la  montagne  (ainre  Geneviève,  Se  firci.t  faire  le  bâti- 
ment ,  qui  contenoit  trenre-fix  chambres ,  peut  loger  les 
bouriiers  >  les  regens  Se  les  pétitionnaires.  C'cft  l'évêque  du 
Mans  qui  nomme  â  toutes  les  bourfes. Ce  coJcgc.où  l'exer- 
cice public  étoir  ce  (Té  dès  1 6 1  j .  ou  1 6 1 5 .  fut  acheté  par 
les  Jefuitts  du  collège  de  Cltrmonr  en  1 6  g  1.  Se  ces  Pcrcs 
l'ont  prefque  enricremenr  abat  u  depuis,  pour  y  élever  les 
édifices  que  l'on  y  voit  i  prefent.  Les  deniers  de  la  vente 
furent  employés  à  l'achat  d'une  Autre  mailbn  qui  porte 
encore  le  rirre  de  Collège  dm  Mttxs,  Se  qui  eft  lîtucc  â  ren- 
trée de  la  rue  d'Enfer.  Les  bourfes  y  font  a/fez  avantageux 
fes  :  mais  il  n'y  a  plus  d'exercice  d'humanités  ni  de  philo- 
fophic.  La  vie  commune  y  a  feulement  été  rétablie  en 
17 1 6.  comme  elle  étoit  dans  fon  origine. 

CoLLEGidc  LA  MARCHE.  Ce  collège  eft  fhié  â 
Paris ,  où  il  eft  très  connu  Se  allez  fréquenté.  Il  a  e\c  bâti 
au  lieu  où  croir  autrefois  le  collège  dit  de  Confimntixofle , 
parce  qu'il  avoic  été  fondé  par  un  patriarche  de  cet  e  ville 
nommé  Pierre.  Comme  en  1  t$i.  ce  collège  n'étoit  plus 
occupé  que  par  un  bouriter  nomme  femit  dt  Novarre,  Jean 
de  la  Marche,  ainfî  appel  é  du  lieu  de  fa  ntuflànee ,  le  loua , 
âco  dition  que  le  prix  du  loyer  qui  étoit  de  dix  livres 
nantis  par  ai ,  feroi;  cmp'oyc  aux  réparations  de  la  mai- 
ion  qui  ctoic  prefque  enriercment  ruinée.  La  même  année 
Guillaume  de  la  Marche,  neveu  de  Jc.m  ,  entra  dans  les 
mêmes  conditions  du  bail,  lequel  étoit  de  neuf  ans ,  du  enn- 
lenremcnt  de  l'uni  verfiré  qui  en  fît  expe  'ier  tous  les  adtes 
neccfr;irc«.  Ce  Guillaume  de  la  Marche  eft  q>  alirîe  mairre- 
ès-arrs ,  bachelier  en  droit  Se  chanoine  de  Toul.  Qiaid  le 
bail  fur  fini,  l'uni verfiré  don  a  le  collège  à  bail  eniphirco- 
tique  au  même  Guillaume  de  la  Marthe ,  qui  s'obligea  d't  n 
tendre  tous  les  ans  vingt  livres  pattfîs ,  a  condition  que 
cette  fomme  feroit  dtftribuéc  i  de  pauvres  écoliers  con- 
formément à  l'inrention  du  fondatcur.il  e  reftoit  pins  ilnr- 
aucun  bnurfîcr  dms  ce  collège  qui  co  .liftoiren  deux  mai-' 
fons  dans  lame  S  nu- Bout ,  Se  n  .c  noifiéme  appel  ce  17/» 
tel  i Amlmfe ,  au  bas  de  la  place  Maubert ,  afkz  prés  de  h 
rivière.  Les  choies  demeurèrent  en  ccr  érat  jrfpiVn  1 410 
Cette  année  au  mois  d'Avril  mourut  Guillaume  de  la  Mar- 
che, qui  fut  enterré  à  S.  Victor ,  Si  qui  légua  en  mouranr 
la  meilleure  partie  de  fes  biens  pour  l'entrecicn  d'un  prin- 
cipal ,  d'un  procureur  &  de  lix  pauvres  écoliers ,  dont  qua- 
tre dévoient  être  tirés  de  U  Marche ,  lieu  de  fa  naiflànce  . 
ëe  les  deux  autres  de  Rofîcres  près  de  Salins»  où  il  avoit 
été  curé.  Après  fa  mort ,  un  nommé  Bcuvc ,  m  irre-ès-arts, 
iieenric  en  droit ,  natif  de  Vinville  en  Lorraine»  au  diocèfe 
de  Verdun,  Se  (on  exeoitcur  teitamcntairc ,  achera  de  l'abbé 
&  des  religieux  de  S.  Vincent  de  Seniis,  la  maidmdonr  i! 
fc  fcfvit  alors  pour  bâ.ir  le  nouveau  collège ,  qu'il  appclla 
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do  nom  de  fon  fondateur  ,  le  Collège  deU  Mjtrxhe  M  fonda 
aufli  lui-même  lix  bourfes  Se  un  chapelain  ,  Se  a  (ligna  fa 
lois  parili»  par  fcm.inc  aux  boucliers ,  &  huit  au  chapelain. 
Jean  de  la  RochwailJcc  ,  parriarthe  de  Conft  ntinople, 
pour  lors  admiuiftrarcur  pcrpcrucl  de  l'évêché  de  Paris» 
après  la  rranfkiio.i  de  Jean  dt  Coortecuiftc  à  Genève ,  rari- 
ha  la  fondation  de  ce  collège ,  en  confirma  les  liaruts ,  Se 
ordonna  qu'en  mcnu>ire  des  deux  fbndareurs ,  il  porteroie 
le  rirre  de  CriUgt  de  U  Marche  Vin-viir.  Mai*  il  n'eft  guère 
connu  aujourd  nui  que  fous  le  premier  i:um.  L'aâccft  de 
1 41  ».  Bcuve  mourut  dans  ce  collège  le  8.  Avril  1 4  j  x.  Se 
fut  inhume  dans  Je  chœur  des  Carmes  de  la  place  Mauberr, 
où  0:1  'it  fon  épitaphr.  Depuis  ce  rems-la,  en  1  (01.  Nr- 
colas  V  o-in ,  pri  .ripal-dudit  collège  de  la  Marche,  y  fonda 
encore  deux  boudes. 

C o  1 1  te  t  MAZARIN 00 des  QUATRE-NATIONS. 
Sa  fondation  eft  de  l'an  1 6  6  5 .  On  l'appelle  AUtjtrut,  parce 
«pic  c'cft  Je  cardinal  de  ce  nom  qui  en  forma  le  projcr ,  de 
qui  a  latflè  des  fonds  pour  l'exécuter  ;  &  on  le  furnomme 
des  QtMtre  Ntuitui,  parce  que  cette  éminenec  voulut  qu'on 
y  entretint  gr  miremenr fotxante  enfans  de  grnrilshoninies 
nu  des  principaux  bourgeois  des  pays  nouvellement  con» 
quis  ou  reunis  i  la  couronne  de  France  »&  qu'on  les  élevât 
non  feulement  dans  la  picré  Chrérien^ic  Se  dans  les  belles 
lettres ,  mais  auffi  dans  les  exercices  convenables  à  leur  naif- 
lance.  Il  fixa  les  lieux  où  on  devoir  choilir  ces  jeunes  gens  : 
fçavoir  ,  Pig  erolle  Se  fon  territoire,  l'Alface  Se  les  pays 
d'Allemagne  qui  rn  fonr  proche»  la  Flandre  ÉV  les  autres 
provinces  voilincs,  le  Rouftîllon  ,  Conflans  Se  Sard.  igne  i 
Se  au  défaut  de  Pignerollc  »  l'Eut-EccItliaftique.  L'univcrfi^ 
té  en  agréant  ce  collège  mil  ces  co  dirions ,  qu'on  n'y  en* 
feigneroir  ni  la  rhéologie ,  ni  la  jtrrifpnidcncc,  ni  la  méde- 
cine ;  qu'il  n'y  auroit  ni  manège  de  chevaux,  ni  académie  de 
gladiateurs»  que  le  principal  Se  le  foûpricur  feroicur  pris  ck 
l'uni  vcriïré,  cxc. 

Collège  MIGNON.  Ce  collège  fut  fondé  en  1 443. 
par  Jean  Mignon,archidiacre  de  Bloisdans  l'égli/ede  Chat- 
rrcs ,  Se  maîrrc  des  comprrs  à  Paris ,  pour  douze  écoliers  de 
fi  famille»  amant  qu'il  (e  pourrait  faire.  Etant  mort  en 
1  «48.  fes  execurcurs  teftarnenraires  ne  fc  prcfTerent  pas  de 
faire  exécuter  fa  fondarion ,  ce  qui  fît  que  l'univcrfné  en 
porta  fes  plaintes  au  roi  Jean  l'an  1  f  j  }.c<  fur  fes  plaintes, 
les  parries  ouies ,  il  fur  ordonné  que  Robert  Mignon  frère 
du  définit,  eiccufcfoit  l'intention  du  teftareur;  &  enfuite 
amortiftânt  la  maifon  Se  les  revenus  qui  lui  feront  ailignes , 
ce  prince  devint  par-li  fondateur  de  ce  collège ,  Se  s'en 
retint  cnconf'cqucncc,ck  â  fes  fuccefleurs  après  lui  ja  garde, 
vilite,  inftirution ,  deftirurion ,  &c.cn referont  néanmoins 
aux  pirens  la  préférence  dans  les  bourfes.  Il  y  a  eu  depuis 
plufteurs  aurres  changtmens  dans  ce  collège,  qui  enfin  a 
éré  donné  aux  religieux  du  collège  de  Grandmont  en  1 584» 
en  échange  de  leur  cou  venr  du  bois  de  Vinccnnes.  Il  porte 
aujourd'hui  par  cette  raifon  le  titre  de  Collège  dt  Cremd- 

HtOXt. 

CoLLECtde  MONTAIGU.  Il  fut  fondé  à  la  fin  de  l'an 
1*14.  félon  les  difpofitio  :S  marquées  dans  le  tçftamcnr  de 
Gi  les  Aicelin,  archevêque  de  Rouen  ,  Se  auparav.jit  de 
N.itbonnc.  Pierre  de  M  tntaigu  ,  cardinal  de  Laon  ,  con- 

ribua  beaucoup  à  l'avancement  de  cette  f.-ndario  .  Lo 
chevalier  Louis  de  Mon  aigu  ion  neveu  ,  contefta  d'a- 
bord les  dotations  de  fo  >  o  cle ,  Se  enfin  sVrant  defifté 

e  fes  demandes,  il  confinrit  que  ces  doi  a.ions  appar- 
rinfi;  nt  audit  collège ,  à  condition  qu'il  porreroir  le  nom 
de  M»HMg0,Ait  lien  de  celui  des  Atteints ,  Se  que  les  éco- 
liers leroic.  t  du  diocèfe  deCIcrmonr.  Philtpiie,  ci  -devant 
itvcqnc  d'Evreux  Se  alors  é vèque  de  Noyon ,  dit  ffi  des  fta.- 
1  uts  pour  ce  col  Irge ,  &  après  fa  mort  le  chapitre  de  Paris  en 
devint  fiul  fuperieur.  Le  nombre  des  bouriiers  augmenta 
fî  cnnlidcrablemcnr  dans  la  luire  de»  rems  dans  ce  collège, 
que  par  un  règlement  de  14?!-  il  eft  dit  qu'il  y  en  avoit 
qratre-  vingt  -  huit.  Un  nommé  Standonc  qui  fit  ce  règle- 
ment, obtint  que  le  prieur  desCharrreux  de  Pari»  feroir  pré- 
fentatcur  des  bouriiers  ;  &  pour  confervarenrs  il  nomma  le 
doyen,  le  cha  celicr  Se  le  pénitencier  de  l'églife  de  Paris  , 
dont  le  dernier  auroit  le  droit  d'inflituer  ceux  que  le  prient 
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:  prelerités.  Il  obtint  auflî  pour  fa  nuifoo  Se  Ces  écoliers 
des  privilèges  coniidctabJcs  }  mais  il  aiiïijcttit  ceux-ci  a 
une  vtc  extrêmement  dure ,  au  maigre ,  à  des  Jeûnes  très- 
fréquents  ,  aux  veilles  ck  iia  récitation  de  plufieurs  offices, 
&c.  Cet  initiait  s'obfcrvc  encore. 

Coxxeci  de  NARBONNE.  Bernard  de  Farges  >  proche 
parent  du  pape  Clément  V.  qui  d'évêque  d'Agcn  «voit  été 
archevêque  de  Rouen,  pou  l'étoir  devenu  de  Narboone, 
fonda  ce  collège  en  1)17.  pour  oeuf  pauvres  écoliers  de 
foa  dernier  diocèfè.  Le  pape  Clément  VI.  y  unit  dans  la 
lui  te  le  prieuré  <Je  Marcelle ,  oui  a  été  donné  depuis  aux 
prêtres  de  la  Docuinc-Chréticnnc.  Clcmeot  VI.  avoir  fait 
cette  union  par  reconnoi  (Tance  de  ce  qu'on  lui  a  voit  accor- 
dé pour  lui-même  une  place  de  bouruer ,  par  grâce ,  atten- 
du qu'il  n'etoir  pas  du  aioccfe  de  Narbonnc.  En  1  j  81.  il  y 
avoir  vingt  bouructs  dans  ce  collège  :  mais  le  nombre  en 
diminua  beaucoup  dans  la  fuite.  En  1 5  90.  l'exercice  public 
des  bittes  claffes  y  rut  introduit.  A  prêtent  il  n'y  a  plus  qu'un 
principal  Se  un  procureur,  fans  aucun  bourlîcr. 

Cou-Eca  de  NAVARRE.  Ce  collège  eft  un  des  pua  illus- 
tres tant  par  la  qualité  des  fondateurs, que  par.la  quantité 
des  biens  donnés  pour  fa  fondation.  Ce  fut  la  reine  Jean- 
ne de  Navarre  qui  le  fonda  en  1  $04.  avec  Philippe  le  Bel 
fon  mari.  L'intention  de  la  reine  fut  de  faire  élever  dans  ce 
nouveau  collège  foixante-dix  écoliers  1  fçavoir ,  vingt  cru- 
dians  en  grammaire,  trente  en  phibfophie.  Se  vingt  en 
théologie  ;  Se  qu'il  y  eût  des  maîtres  Se  des  proreflcuTS  con- 
venables. Gilles  de  Pontoife ,  abbé  de  faim  Denys ,  Se  Si- 
mon Feftu ,  depuis  évêque  de  M  eaux ,  du  nombre  des  exé- 
cuteurs reitamentaires  dê  la  reine ,  vendirent  l'hôtel  de  Na- 
varre qu'elle  avoit  donné ,  Se  firent  bâtir  le  collège  dans  le 
même  lieu  où  il  eft  aujourd'hui  fut  le  penchant  de  la  mon- 
tagne de  fainte  Geneviève.  Jufqu'cn  1 404.  ou  environ  il 
n'y  eut  d'étudians  que  les  bourlîers  dans  ce  collège  ;  mais 
vers  cette  année  on  commença  à  en  admettre  d'autres  pout 
étudier  la  grammaire  5  &  peu  à  peu  la  porte  fut  ouverte  aux 
philoibpbc.i  Se  aux  théologiens.  Ce  collège  fut  ruiné  pen- 
dant les  troubles  arrivés  fous  Charles  VI.  &  il  Ait  rétabli 
en  1464-  pat  une  ordonnance  de  Louis  XI.  Les  écoliers 
étrangers ,  comme  E codais  Se  Espagnols ,  y  ont  été  admis 
au  nombre  des  bouriîcrs ,  mais  non  les  religieux  Mendia n s. 
En  1 6)  j.  Antoine  Fayet,  docteur  en  théologie ,  Se  ci-de- 
vant cuté  de  S.  Paul ,  y  fonda  fix  nouvelles  bourfes  pour 
les  enfans  de  cbcetir  qu'il  avoit  lui-même  fondés  à  S.  Paul. 
En  i«t 8-  Louis  XIII.  y  unir  &  incorpora  les  collèges  de 
Boncour  Se  de  Toumay ,  afin  qu'on  y  établit  une  commu- 
nauté de  docteurs  en  théologie  a  l'imitation  de  celle  de  Sor- 
boone.  Louis  XIV.  y  fonda  eu  1659.  une  chaire  de  théo- 
logie morale  &  de  cas  de  confctcnce ,  avec  neuf  cens  livres 
de  gages  par  an.  Si  l'on  veut  être  inûruit  plus  particulière- 
ment de  ce  oui  regarde  ce  collège ,  de  les  grands  hommes 
qui  en  font  forris ,  il  faut  confulter  l'excellente  hiftoire  que 
lé  fçavant  M.  de  Launoten  a  compofée  en  latin. 

Collège  du  PLESSIS.  Ce  collège  doit  la  fondation  à 
Gcorhroi  du  Pkflis-Balilion,  qui  y  employa  une partie  de  fes 
grands  biens  en  1 1  ia.  c'eit-a-dire ,  1  )  1 1.  avant  Pâques.  Il 
donna  i  cette  fin  là  roaifbn  fife  rue  S.  Jacques ,  Se  pluucurs 
revenus,  pour  y  être  établis  quarante  pauvres  écoliers  , 
dont  vingt  étudiants  aux  airs,  dix  en  pbilofophieck  dix  en 
théologie  ou  en  droit-canon.  Il  voulut  que  ce  nouveau  col- 
lège portât  le  nom  de  S.  Martin ,  ck  qu'il  eût  pour  fiipcrieurs 
l'évêque  d'Evrcux  fon  neveu  »  Alain  évêque  de  S.  Malo ,  Se 
l'abbé  de  Marmoutier  Se  leurs  fucccflêurs ,  avec  le  chance- 
lier de  l'églife  de  Paris ,  Se  le  maître  particulier  du  collège. 
Il  Ce  referva  la  collation  des  chapelles  pendant  fa  vie .  4k  la 
laiflà  apiès  fa  mort  aux  maîtres  Se  écoliers  du  collège.  Il 
voulut  qu'on  préférât  dans  le  choix  des  ftipcts  ceux  de  l'é- 
vêché  de  S.  Malo  où  il  avoit  été  baptifé ,  Se  des  provin- 
ces de  Reims ,  de  Sens ,  de  Rouen  3c  de  Tours  ;  il  deman- 
da que  Ton  rûr  une  attention  particulière  pour  ceux  d'E- 
vrcux .  Se  qu'il  y  en  eût  toujours  fix  de  S.  Malo ,  ou  du  ebo- 
cefe.  Quelque  teras  après  cette  fondation ,  Gcoffiui  du  Plcf- 
Jts  Ce  fit  religieux  à  Marmoutier,  où  il  mourut.  On  a  fait  en 
différent  tenas  de  nouveaux  reglemens  dans  ce  collège  qui 
fut  réparé  dans  le  «cclc  dernier  Se  uni li  la  maifbock 
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de  Sorbonne.  CeA  aux  foins  de  Charles Gobinet,  principal 
de  ce  collège ,  qu'on  eft  redevable  de  le  voir  aulfi  grand  Se 
auili  bien  bati  qu'il  eft  â  prefent.  On  commença  en  1 6  $  o.  & 
le  tout  fur  achevé  en  1661. 

Colucg  de  PRESLES*,  nommé  auparavant  de  Seffitit. 
U  tire  fon  nom  de  Raoul  de  Pr elles,  clerc  du  roi  Philip- 
pe /*  M,  Se  tut  fondé  en  même-rems  que  celui  de  Laoo  * 
dont  on  a  parlé;  ils  ne  firent  d'abord  qu'un  feul  collège  i 
mais  ils  furent  divifés  en  1 , 1,.  Celui  de  Proies  fut  aug- 
menté confideraMcrncnt  en  145  5.  par  le  ptinopal  Jean  Pa- 
ne chair. 

Collece  de  REIMS  fut  fonde  en  14 11.  par  Guy  de 
Roye ,  archevêque  de  Reims ,  Se  ruiné  par  les  Anglois  eq 
1418.  Charles  VU.  1»  rétablit  en  144t.  Se  y  unit  le  collège 
de  Rethel  qui  en  étoit  proche ,  &  qui  avoit  été  fondé  pat; 
Gauthier  de  Laonoys ,  pour  y  entretenir  de  pauvres  éco- 
liers du  Rcthelois ,  s  la  nomination  de  l'abbé  de  S.  Denys 
de  Reims ,  Se  du  grand-prieur  de  S.  Rémi  de  la  même  vil- 
le. Ce  collège  étoit  alors  ruiné,  Se  la  collation  de  quatre 
bourfes  qui  y  étoient  fondées  pour  le  comté  de  Porcien  , 
étoit  dévolue  au  roi.  Charles  VU.  les  unit  au  collège  de 
Reims ,  avec  le  collège  mente  de  Rethel ,  Se  en  donna  l'en- 
tière adnMmflrarioB ,  fuperioritéé<  dtfpofition  des  bourfes  i 
l'archevêque  de  Reims ,  tant  celles  du  comté  de  Porcien  , 
qoe  celles  du  Rcthclpis.  Malgré  ce»  unions  le  collège  de 
Reims  étoit  tellement  déchu  dans,  la  fvioe,  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  bourfiers  en  1 710.  ck  qu'il  n'y  reftoit  plus  que  deux, 
officiers.  Feu  M.  le  cardinal  de  Maiily ,  archevêque,  de  Reims, 
entreprit  de  le  rétablir  ;  ck  par  les  règlement  qu'il  donna 
coraraiffion  de  faire ,  il  eft  dit  qu'il  y  aura  un  principal ,  un 
chapelain  Se  fept  bouructs ,  dont  cinq  du  diocefe  de  Reims 
un  de  la  ville  ou  duché  de  Rethel,  A  un  du  comté  de  Por- 
cien. On  en  joignit  un  huitième  en  réunifiant  en  une  deux 
bourfes  fondées  pv  Jean  Gc-ruais ,  doâcur  de  Soibonnc  , 
principal  de  ce  collège. 

Collège  de  RETHEL.  Ptjet.  l'article  précèdent. 

Collège  ROYAL.  Ce  collège ,  autrefois  plus  célèbre 

3u'il  ne  l'eft  aujourd'hui ,  doit  t»  fondation  aux  libéralités, 
e  François  I,  ck  aux  confeils  de  Guillaume  Petit,  Domi- 
nicain ,  Ion  confrllcur ,  ck  du  fçavant  Guillaume  Budé ,  raaî- 
tqe  des  requêtes.  On  voulut  faire  venir  Erafme  à  Paris  pour 
commencer  cet  étabbûcment.  François  I.  l'en  fit  fçdocitcr , 
Se  lui  fit  offrir  de  fa  part  des  gages  alita  confiderablcs  :  mais 
ces  tentatives  furent  inutiles.  Lotfque  la  guerre  d'Italie  eut 
été  finie  pat  le  traité  de  Cambrai,  François  l  fongeanr  ef- 
ficacement à  cet  établiflèmeot,  infhtua  en  15)0.  les  pro- 
tcucurs  royaux  en.  langues  grecque  Se  hébraïque ,  avec 
deux  cens  écus  d'or  de  gages.  lien  ajouta  d'antres  dans 
la  fuite,  jufqu'au  nombre  de  douze, Ravoir  quatre  pour  les 
langues,  deux  pour  les  mathcnuutqocs ,  deux  pour  la  phi- 
iofophic ,  deux  pour  l'éloquence  Se  autant  pour  la  médeci- 
ne ,  avec 

patentes  de  ce  prince  de  l'an  1 5  4  j ,  qu'il  leur  donna  la  qua- 
lité de  confcillcrt  du  roi ,  le  dtoit.de  Çtmnutmm ,  Se  les  fit 
meure  fut  l'état  comme  çommen  faux,  Ainfi  ces  profcficurs 
prêtèrent  ferment  eotfe  les  mains  du  grand  aumônier.  Mais 
après  la  mort  du  cardinal  Antoine  ttaibcrin,  grand-aumô- 
nier de  Fiance ,  Louis  XIV-  donna  |a  direâion  générale  de 
ce  collège  au  fecretajre  d'état  qui  a  la  maifon  du  roi  dans 
fon  département ,  fans  que  le  recteur  de  l'univcruré  s'en 
mêle.  Les  premiers  profcficurs  en  grec  nommés  par  Fran- 
çois I.  furent  Pierre  Danès  Parilîen ,  Se  Jacques  Tuffâin  ou 
Touflàn  Champenois.  Les  profcficurs  en  hébreu  furent  Paul 
le  Canoflc ,  Juif  i  Agarhius  Guidacerius ,  Elpagnol  *,  Se  Fran» 
çois  Vatable  ou  Varblé ,  de  Gamaches  en  Picardie*  Pour  les 
mathématiques ,  Martin  Poblaiion  Efpagnol ,  Se  Oroncc 
Finé  Dauphinois  Pour  l'éloquence,  Barthelemi  Latomus, 
Allemand.  Pour  la  médecine >  Vidus  ou  Vidius.Florenrio* 
auquel  fucceda  Jacques  Sylvius  ou  du  Bois,  d'Amjcns.  Op 
atuûti  depttis  â  cette  faculté  deux  autres  chaires ,  l'une  de 
chirurgie ,  érigée  par  Charles  IX.  te  l'autre  de  botanique  Si 
d'anatomic  par  Henri  IV.  On  ne  voit  point  que  Français  T. 
ait  nommé  des  ptofoiTcurs  en  phiblophie.  Sous  Henri  II. 
on  trouve  François  Vicomcrcat ,  Milanois ,  i  qui  fucceda  |e 
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l'indignation  de  runiverfité  de  Paris,  pour  «voir  écrit  con- 
tre Ariftotc.  Il  rut  banni  à  perpétuité ,  6c  l'on  condamna  fes 
livres  au  feu.  Il  fonda  en  i 5  6  8.  une  chaire  de  mathémati- 
ques au  même  college.de  cinq  cens  livres  de  revenu.  Il  périr 
à  la  trifte  journée  de  faint  Batthclcnù  en  t  {71.  Depuis  ce 
rems-U  Henri  III.  fonda  en  1;  87.  une  chaire  de  profefleur 
en  langue  Arabe  •  qui  fût  remplie  par  Arnoul  de  LÏfle  ,  Alle- 
mand 1  5c  après  lui  par  Etienne  Hubcrr»  d'Orléans.  Louis 
XIII.  en  fonda  une  féconde ,  Se  une  de  droit-canon  ;  8c  en- 
fin Louis  XIV.  en  a  fondé  une  pour  la  langue  fyriaque  »  êc 
nne  féconde  de  droit-canon.  Apres  la  mort  de  François  I. 
Henri  II.  foutint  le  collège  Royal*,  mais  comme  il  n'y  avoir 
point  encore  de  bâtimens ,  il  fut  ordonné  que  les  profêf- 
feurs  donner  oienr  leurs  leçons  dans  les  faJles  des  collèges 
de  Treguier  Oc  de  Cambrai.  Ce  ne  fut  qu'en  1 6 r  o.  que  I  on 
commença  les  bâtimens  du  nouveau  collège.  La  première 
pierre  fut  poféc  le  1 8.  Août  de  cette  année  :  mais  cet  édi- 
fice cft  demeuré  imparfait  jufqu'à  prefent.  Il  y  a  encore 
maintenant  dix-huit  ou  dix-neuf  profcflèurs  royaux  :  fça- 
voir ,  deux  pour  l'hebrcu ,  deux  pour  le  grec ,  deux  pour 
l'arabe  cV  le  Syriaque ,  deux  pour  les  mathématiques ,  deux 
pour  le  droit-canon ,  deux  pour  l'éloquence  latine ,  deux  en 
philofophie  grecque  Se  latine ,  Se  quatre  ou  cinq  en  méde- 
cine, chirurgie ,  pharmacie  Se  botanique.  Toutes  ces  chai- 
res font  données  par  le  roi.  Il  y  a  outre  cela  da.ru  ce  collège 
un  directeur  ;  Se  Ton  donne  communément  cette  place  â  un 
homme  de  lentes.  Elle  cft  poflcdée  actuellement  par  M.  Lan- 
cclor,  de  l'académie  des  inferiptions  Se  belles  lettres ,  &  qui 
a  fait  en  particulier  une  étude  profonde  de  notre  hiftoirc  de 
France .  cV  de  fes  antiotutés.  Il  a  fùccedé  à  M.  l'abbé  Clément. 

Collège  de  SAINTE  BARBE.  Ce  collège  a  été  très- 
celebre  des  les  premiers  tems  de  fon  établiflcmcnr.Jcan  Hu- 
bert ,  docteur  «Se  profefleur  en  droit-canon ,  eft  le  premier 
fondateur  de  ce  collège  qu'il  fit  bâtir  en  14)0.  Se  qu'il 
loua  i  des  principaux  amovibles  qui  entretenoient  pluficurs 
régents  8c  un  plein  exercice  des  claffès.  On  y  a  vu  juiqu'â 
quatorze  profcflèurs  â  la  fois,  neuf  d'humanités ,  un  de  grec 
&  quatre  de  philofophie.  Entre  les  principaux  du  collège , 
on  a  vu  le  confetîêur  de  Louis  XI.  Martin  MagHlri ,  qui  fut 
depuis  archevêque  de  Touts  -,  8c  Antoine  Gouvea  ,  Portu- 
gais ,  fous  lequel  étudia  S.  Ignace  de  Loyola ,  nommé  alors 
inigt.  La  plus  grande  partie  de  cerre  mai/on  étant  tombe? 
dans  la  dépendance  de  Robert  du  Guaft ,  docteur  regent  en 
la  faculté  de  droit-canon ,  Se  ancien  curé  de  faint  Hilaire , 
il  refolut  d'en  affermir  Térar  en  y  fondant  â  perpétuité  un 
principal ,  un  procureur  Se  un  chapelain ,  tous  crois  prêtres , 
&  nés  dans  les  diocèTes  d'Evreux ,  de  Rouen ,  de  Paris  8c 
d'Aurun  -,  Se  quatre  bourlîers  natifs ,  le  premier  de  la  Neu- 
viJlc-d'Aumont ,  diocèfc  de  Beauvais  ;  le  fécond  de  la  pa- 
roiiTc  de  S.Nicolas  des  Allieux-lc-Roi  près  de  Poiffy;  Se 
les  deux  autres  de  la  paroi/le  de  S.  Hilaire  A  Paris ,  tous  de 
l'âge  de  dix  ans  ou  environ ,  pour  y  érudiet  l'cfpacc  de  dix 
ans  au  plus.  Pour  autorifer  cette  fondation ,  il  obtint  des 
lettres  patentes  en  r  5  5  6.  8c  nomma  pout  ftecultteirrs  8c 
rifermaicnri  un  confeiller  au  parlement  Se  docteur  en  droit; 
le  chancelier  de  l'univerfité  de  Paris,  &  le  plus  ancien  doc- 
teur regent  dans  la  faculté  de  dtoit.  Le  premier  principal 
fût  Robert  Certain ,  curé  de  S.  Hilaire ,  qui  donna  fon  nom 
au  Puirs-Certain  qu'il  avoit  finir  faite.  Simon  Mena/fier  , 
docteur  de  S  or  bon  ne ,  foûpenitencicr  Se  chapelain  de  l'é- 
glifc  de  Paris  ,  chanoine  de  faint  Honoré  â  Paris ,  Se  pro- 
cureur de  ce  collège,  mort  en  17  j  a.  y  a  fondé  une  autre 
fcourlc  ;  8c  M.  Scurat  en  a  fondé  une  autre  pour  ceux  de  fa 
famille.  Vers  l'an  1 6  j  6.  Henri  Betbou,  enefeier  de  faint 
Etienne  des  Grès ,  chanoine  de  S.  Benoit ,  principal  de  ce 
collège ,  y  fit  bâtir  trois  corps  de  logis.  Louis  XIV.  a  main- 
tenu la  fondation  de  ce  collège  contre  pluficurs  procédures 
qui  lui  furent  fufeitées.  Les  plus  célèbres  profelfcurs  de  ce 
collège  ont  été  Jean-François  Fetnel ,  docteur  en  médeci- 
ne ,  fçavanr  auteur ,  8c  premier  médecin  de  Henri  11.  Geor- 
ge Buchanan,  fi  connu  par  fes  ouvrages  6c  par  fes  avantu- 
tes  ,8e  Edmont  Poutchot,  ancien  lecteur  de  l'uni verlîré  de 
Paris ,  encore  vivant  en  1 7  j  4.  qui  y  a  enfeigné  la  langue  hé- 
braïque. Lefieck  dernier  M.  Germain  Gillot,  docteur  de Sor- 
|x>nae ,  y  taflcmbla  quanrité  de  pauvres  écoliers  qu'il  faifoit 
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fub/i(ler  cV  inflmire  ;  Se  cette  ecuvt e  qui  a  fait  de  fi  grand» 
biens  â  la  France,  qui  a  enfanré  de  fi  cxcellens  fujets  dans  la 
pieté  8c  dans  les  lettres,  a. été  continuée  par  feu  M.  Thomas 
Dur  iciu, docteur  de  Sorbonnc  Se  principal  du  collège  du  Plef- 
lîs  ;  Se  fubfifte  encore  dans  le  même  collège  de  fainre  Barbe. 

Colleoe  de  S.  MICHEL  ,  autrefois  de  CHANAC  et 
de  POMPADOUR ,  qui  éroit ,  dit-on  ,  le  nom  de  la  fa- 
mille de  Guillaume  de  Chanac  du  côté  paternel.  Deux 
Guillaumcs  de  Chanac ,  celui  dont  ko*  1  par  tînt ,  &  un  autre 
qui  a  été  évêque  de  Chantes  Se  de  Mende ,  8e  enfin  cardi- 
nal ,  font  regardés  avec  le  cardinal  Bertrand ,  parriarche  de 
Jcrufàlcm ,  comme  les  fondateurs  de  ce  collège ,  Se  leurs 
fondations  furent  confirmées  par  le  parlement  en  140a. 
L'intention  du  premier  fondareur  étoit  qu'il  y  eût  dix  cm 
douze  boutfîers,  nés  en  Limofîn,  entretenus  dans  ce  col- 
lège i  mais  aujourd'hui  il  peut  i  peine  fournir  i  la  fubfiftance 
defix.  Ce  collège  eft  dans  la  rue  de  Bicvrc. 

Collège  de  SE'ES.  Il  porre  ce  nom  de  Grégoire  Lan- 
glois,  évêque  deSées,  qui  par  fon  teflamcnt  ordonne  la 
tondarion  de  deux  collèges ,  l'un  i  Paris  Se  l'autre  â  Ao- 

5 ers  :  le  premier  pour  huit  bourfiers ,  donr  quatre  fèroienc 
u  diocêfe  de  Sées,  «Se  les  quatre  aunes  de  celui  du  Mans  ,■ 
Se  en  particulier  de  l'archidiaconé  de  Paflâis.  On  comprit 
dans  lè  nombre  des  hoirie  principal  8c  le  chapelain.  Ceire 
fondation  fut  execurée  en  1 417.  par  les  foins  de  Jean  Lan- 
glois ,  neveu  du  défunt.  Il  y  a  eu  deux  nouvelles  bourfës 
établies  en  1 6  j  4.  Ce  pollege  fubfifte ,  Se  les  bourfes  y  fonc 
chacune  de  *  j  o.  livres. 

Collège  de  SORBONNE.  On  en  raportc  l'origine  i 
l'an  1150.  Ce  collège  fut  rrès-perir  dans  fon  commence- 
ment. Robert  de  Sorbonnc  ou  Sorbon ,  ainfî  nommé  du  . 
lieu  de  fa  naiflanec  auprès  de  Rethel  en  Champagne ,  en 
fût  le  premier  auteur.  Il  éroir  pour  lors  chanoine  à  Cam- 
brai, Se  le  fût  enfuire  à  Paris.  S.  Louis  l'ayant  fait  venir 
fur  fa  réputation ,  le  goûta  Se  lui  donna  fon  efiimc.  Ro- 
bert voulanr  facilircr  i  quelques  pauvres  clercs  les  moyens 
d'étudier  en  théologie ,  obrinr  pour  les  loger  une  maif'on 
fituée  vis-i-vis  le  palais  des  Termes ,  dans  une  rue  qui  étoit 
entre  celle  des  Maffons  Se  celle  de  Sorbonnc  ,  8c  qui  a  éré 
bouchée  depuis.  Il  en  acquir  bienrôt  pluficurs  autres ,  dt 
fonc  qu'en  peu  d'années,  ranr  par  lui  que  par  la  libéralité 
de  fes  amis,  il  forma  une  communauté  de  feize  pauvres 
écoliers.  Par  fon  teflamcnt  de  l'an  1  a  70.  il  leur  légua  tous 
fes  biens  immeubles  amorris.  Robert  aiTocia  â  ces  feize  éco- 
liers d'autres  jeunes  clercs  en  état  de  fatisfaire  à  leur  propre 
fub/iftance  ,  qui  étoient  inftruits  avec  les  autres ,  Se  leur 
donna  pour  maîtres  Guillaume  de  Saint-Amour  ,  Eudes  de 
Douay ,  Se  Laurent  Langlois.  On  en  «ppelloir  alors  les  étu- 
diant ,  les  pauvres  maîtres  érudians  à  Paris  dans  la  faculré 
de  rhéologie  ;  Se  les  docteurs,  les  pauvres  martres  de  la  raai- 
fon  de  Sorbonnc.  Les  biens  de  ce  collège  ne  confiftoient 
encore  en  1 184-  qu'en  quelques  maifons  cV  renés ,  dont  la 
valeur  n'étoic  pas  bien  confidcrable.  Dans  la  fuite  ce  collège 
s'en  accru  confiderablcment  fur-tout  depuis  que  le  cardinal 
de  Richelieu  l'a  renouvellécV  comblé  de  bienfairs.  Henri  IV. 
fonda  deux  chaires  de  rhéologie  pofîtive  en  1 508.  Louis 
XIII.  en  fonda  une  de  contro verfc  en  r  6 1 6.  Les  leçons  rhéo- 
logie] tics  fe  faifoienr  dans  l'évêché ,  avant  que  d'avoir  été 
transférées  dans  ces  écoles  de  Sorbonnc. 

Collège  de  TOURS.  Ce  collège  fût  fondé  en  1-14. 
par  Erienne  Bourgucil ,  archevêque  de  Tours ,  pour  on 
principal  cV  fïx  écoliers  de  fon  diocèfe.  Il  voulu  r  que  lo 
principal  fût  élû  par  les  boutfîers,  Se  que  l'archevêque  de 
Tours  rut  feul  collareur  des  bourfes.  Aujourd'hui  les  revenus 
de  ce  collège  font  d'environ  rrois  mille  livres.  Il  est  feigneur 
en  panie  de  la  paroifTc  de  Grifi ,  près  de  Brie-ccwnre-Robcrr, 
où  il  a  moyenne  Se  baflè  juftice ,  qui  lui  a  été  confervée  pat 
les  lettres  patentes  de  Philippe  VI.  Henri  II.  Charles  IX.  Se 
Louis  XIII. 

Collège  de  TREGUIER  8c  de  LEON.  Le  fondateur 
du  premier  eft  Guillaume  de  Coarmohan .  grand-chanrre 
de  I  églife  de  Treguier ,  docteur  régent  en  droit  de  la  fa- 
culré de  Paris ,  cVc.  Son  trftamenr  eft  du  ao.  Avril  HM- 
Le  collège  fin  fondé  pour  huit  écoliers  de  la  famille  du 
fondateur,  ou  du  diocèfc  de  Treguier  i  8c  l'inflitution  des 
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boutfîets  à  fa  famille.  La  fondarion  fut  fort  augmentée  en 
j  4 1 1.  pat  Olivier  Doniou ,  docteur  régent  en  droit  à  Paris, 
qui  avoit  été  bourucr  dans  ce  collège  en  i  f$a.  D'autres 
l'ont  augmentée  encore  depuis.  Le  collège  de  Léon  ayant 
été  ruiné ,  celui  de  Treguier  à  qui  l'emplacement  fut  donné 
le  fit  rebâtir  vers  l'an  1 575.  Mais  depuis  1(10.  qu'on  a 
CMhraencé  l'édifice  du  collège  Royal ,  les  bourfiers  de  celui 
de  Treguier  font  fans  collège  en  forme.  L'ctat  prefent  eft 
que  par  arrêt  contradictoire  du  parlement  du  5 .  Septembre 
1 684.  le  patronage  de  la  charge  de  principal  &  de  la  moi- 
tié des  bourfes  appartient  i  l'éteque  de  Treguier ,  &  l'autre 
moitié  au  ûeur  de  Robicn ,  pretidem  â  mortier  au  p.ule- 
ment  de  Bretagne.  Il  y  a  actuellement  ûx  bourfiets  Se  un 
principal  »  originaires  du  diocèfc  de  Treguier ,  Se  deux  bout- 
Sers  de  Léon  au  patronage  du  marquis  de  Kcrgroadez. 

COLLEON ,  (Bartbekmi)  nommé  autrement  Barthe- 
leuu  dt  Bernante ,  ou  Bar  cola  dt  Bergomt ,  a  été  un  gênerai 
d'armée  qui  s'eft  acquis  une  grande  réputation  par  fon  cou- 
rage dans  le  XV.  liccJe.  Les  Vénitiens  lui  donnèrent  le  com- 
manderoenr  de  leur  armée,  &  il  leur  rendit  des  fervices 
iigna'es  pendant  bien  des  années.  Il  avoit  beaucoup  de  va- 
leur ,  d'induftrie  Se  de  prudence  ,8c  le  pape  Paul  II.  vit  pln- 
fieuts  fois  des  effets  Je  fbn  courage.  Plufieurs  auteuts  le 
font  Angevin  »  ce  qui  eft  confirmé  par  fon  épi.aphc  que  l'on 
voit  a  côté  du  maître -autel  de  l'églifé  de  fainte  Marie  de 
BergamcCcpcndant  M.  Amelot  de  la  HoufTàie,ou  du  moins 
l'auteur  des  Atemtires  btfieriquos  apolitiques  &  littéraires  , 
imprimées  fous  fbn  nom,  prétend  qu'il  étoit  de  fiergamc , 
qu'il  le  nommoit  Burttlt  dt  Bergomo  ;  que  pour  faire  allu- 
sion à  (a  valeur  il  prit  le  nom  de  Cuptletne ,  d'où  Ton  a  fait 
par  corruption  Ctlteue ,  &  pour  armes  nue  tète  à*  Ittn ,  avec 
ces  mots  pour  devife ,  ftetet  btmtnù ,  focui  letmt.  Le  palais 
de  ce  gênerai  qui  mourut  en  1 47  5 .  le  $ .  Novembre ,  fert 
de  prétoire  oc  d  arfcnal  à  la  ville  de  Bcrgame.  Peu  de  tems 
avant  (à  mort ,  le  pape  Sixte  IV.  lui  écrivit  au  mois  d'Avril 
1475.  P°u(  ,e  détourner  de  faire  la  guerre  en  Italie.  Le  pere 
Marrenoe  a  donné  la  lettre  de  ce  pape,  m  colUQ.  nov.  t. 2. 

COLLET ,  (  Philibert  )  avocat  au  parlement  de  Dombci, 
né  le  1  «.Février  1 646.  àChârillon-ié^Dombes^iù  fon  pere 
éroit  notaire  Se  procureur  d'office,  fit  fes  études  à  Lyon 
dans  le  collège  dès  Jefuires ,  &  eur  entt'aotres  pour  prnfef- 
feurs  les  pères  de  la  Chaifè  Se  Mcncftricr ,  qui  le  firent  rece- 
voir dans  le  noviciat  de  leur  focieté  a  Avignon.  Il  enfeigna 
les  baflcs  clafles  à  Dôlc  &  a  Roane ,  Se  i  l'âge  de  ai.  ans  il 
quitta  la  compagnie ,  rentra  dans  le  monde  cV  fe  mit  à  voya- 
ger. Aptes  avoir  parcouru  la  France  Se  l'Angleterre  il  fc  ma- 
ria dans  fà  patrie ,  Se  époufa  Jtmnue  Guicheuon ,  fille  d'un 
medecin  du  pays,  en  Février  1 676.  Il  la  perdit  peu  d'an- 
nées après  à  l'âge  de  trente-rrois  ans.  Collet  s'eft  beaucoup 
appliqué  i  l'étude  &  y  a  fait  de  grands  progrès  ;  mais  il  a 
eu  fotrventdcs  opinions  fou  fmgulietcs.  Malgré  La  lingula- 
rité  de  fon  caractère  Se  fon  ridicule  ;  car  chez  lui  tout  refpi- 
roit  l'ait  antique ,  i  la  raille  prés  qui  étoit  au-deflbus  de  la 
médiocre ,  5c  très-dépout  vue  de  grâces ,  on  découvrait  en 
lui  un  homme  qui  avoit  beaucoup  d'efptit  Se  de  feience. 
Pour  la  religion ,  c'eft  autre  chofe  :  il  n'en  parloit  pas  avec 
le  rcfpeâ  qu'elle  demande ,  Se  il  a  pa(R  long- tems  pour 
-  n'en  point  avoir.  Cependant  ceux  qui  l'ont  bien  connu  pré- 
tendent que  les  mauvais  fenrimens  qu'il  fallait  paroître 
étoient  plutôt  fur  fa  langue  que  dans  fon  coeur.  Ce  qui  eft 
phis  vrai ,  c'eft  que  fa  mort  ne  parut  tien  avoir  que  d'édi- 
fiant. Elle  arrivai  Chârillon-iès-Dombes  le  j  t .  Mars  1718. 
à  midi  Se  demi.à  y  6.  ans  commencés.  Avant  que  de  recevoir 
les  derniers  faaemens  qu'il  avoit  defirés  avec  emprefTcment. 
il  dit  qu'il  demandoit  pardon  à  Dieu  ,8c  à  tous  ceux  dont  il 
«voit  inrercllé  U  réputation  par  deschanfons  ou  par  des  biL 
Jets  {antiques.  Son  frère ,  qui  lui  fervit  de  confèûeur  en  cette 
occafiondui  demanda  s'il  ne  fè  repentoit  pas  d'avoir  compo- 
te ceux  de  fes  livres,  dont  les  fentimens  étoient  finguliers,  Se 
qui  avoàent  eu  des  partifans  :  »  Nondit-il,  je  ne  m'en  repens 
»  pas }  car  je  les  ai  fournis  à  l'églife ,  &  je  les  foumers  encore 
a  a  fes  décilioos.  Ses  ouvrages  font ,  1 .  Un  Traité  dts  Ex- 
cemmnnicttitns ,  imprimé  en  1 6  8  J  •  '*  t  s  •  à  Dijon ,  chez 
MichardCeft  une  hiftoirede  l'excommunication  de  ficelé 
en  fiecle.  L'auteur  étoit  dans  les  cenfutes  lorfqull  fit  cet 
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ouvrage ,  parce  qu'il  avoir  empêché  avec  qùétquc  violence 
qu'on  enterrât  une  pcrlbnne  dans  une  chapelle  de  l'églife 
paroillialc  de  Dombes ,  dont  il  éroit  patron.  Camille  de 
Neufvillc ,  archevêque  de  Lyon ,  à  qui  l'ouvrage  éft  dédié  ; 
leva  les  cenfurcs,  au/quelles  au  refte  Collet  ne  s'étoit  point 
fournis ,  les  prétendant  mH'es.  i.Trmté  de  fUfurt,  à  Lyon 
•en  1690.  m  8°.  fans  nom  d'imprimeur  «  ni  de  ville  ,  ni 
d'auteur  >  Se  à  Paris  chez  Guignard ,  en  169).  Collet  fît  ce 
traite  pour  défendre,  contre  queloucs  millionnaires,  l'ufage 
de  la  Breflc ,  de  ftipulcr  les  intérêts  des  fommes  exigibles. 
II  avoit  travaillé  depuis  à  un  fécond  volume  qui  n'a  pas 
paru.  MM  Berroyet  Se  de  Lauriere  ont  mis  le  premier  vo- 
lume parmi  les  ouvrages  qui  expliquent  les  ftatuts  de  Brcfîè. 

Préface  ,  qui  eft  à  la  tête  du  DiBitnatre  mMkrmatiqut 
dOzanam ,  im  4».  chez  Michalct , en  1 69 1 .  4.  Entretient 
fur  Us  duemtet ,  aumônes  (S  Attires  liber tdttêt  f tûtes  à  f£- 
gltfe ,  fans  nom  d'auteur ,  ni  d'imprimeur ,  ni  de  ville ,  mais 
imprimés  i  Lyon  m  1  i.&f  enfuitcà  Paris  chez  Guignard  en 
169).  L'ouvrage  eft  dedté  à  M.  l'avocat  gênerai  Talon. 
L'auteur  veut  y  prouver  que  les  dixmcs  qui  fc  payent  au- 
jourd'hui ne  font  ni  de  droit  divin ,  ni  de  droit  ccclcfîafti-' 
que ,  mais  de  dtoit  domanial.  5 .  Htfitria  rotunit ,  i  Lyon 
m  1 1.  en  1 69  f .  Ce  font  en  partie  les  thefes  de  philofophie 
qu'il  avoit  foutenues  à  Lyon  fous  le  pere  de  la  Chaifc ,  je* 
fuire ,  Se  qui  avoient  été  imprimées  dès- lors  dans  cette  villo 
in  folii.  Collet  étend  les  principes  de  ces  thefes ,  Se  les  dé-» 
veloppe  dans  cette  hiftoire  latine ,  dont  ou  n'a  que  la  pre- 
mière partie.  6.  Entretiens  fttr  U  clôture  des  rtlxtieufes ,  i 
Dijon  en  1  «S97.  mis.  Collet  y  combat  pour  la  liberté  de 
la  clôture ,  contre  M.  le  cardinal  le  Camus ,  évéque  de  Gre- 
noble ,  qui  venoit  de  g'gncr  Ton  procès  comte  les  dames 
teligieufes  de  Montfleuri  t  qui  ne  voulaient  point  être  gê- 
nées fur  l'article.  7.  Deux  tettret  à  M.  Bannit  Bturdelu  , 
fur  thtflttre  des  pituites  de  A4.  Tottrttefrrt  M.  Chomel  • 
ou  plutôt  M.  Pitton  de  Tnitrncfort  lui  •  même  qui  prit  le 
nom  de  M.  Chomel ,  qui  étudioit  alots  fous  lui ,  répondit 
aces  lettres  dans  le  journal  des  fçavans  de  '697.  8.  Deux 
lettres  concernant  U  critique  de  tbiftotre  de  De-mltet ,  in  40. 
Se  au-devant  des  ftatuts  de  BrefTe  par  Collet.  Il  s'y  agit  de 
la  position  géographique  des  Segufïcns.  L'auteur  prouve 
qu'ils  font  les  mêmes  que  les  Sebutieni.  Le  pere  Meneftties 
y  a  répondu  dans  le  journal  des  fçavans  de  1 697.  9.  Com- 
mentaire fur  les  ftatuts  de  BrefTe ,  â  Lyon  m  fel.  en  1698» 
1  o.  Cm ■  aligne  des  plantet  tftu fe  trettveut  k  t tntutf  de  Dtjen , 
in  1  x.  en  1 701.  à  Dijon.  Collet  a  lufTé  plufieurs  manuferits 
cnrr'autres  la  Critique  detbtflttre  de  Brrffe  dt  Gukhtmtu  ; 
Entretient  de  tuile  ;  Critique  de  quelqnet  mrmetret  de  Tré- 
voux ,•  Htfttsre  de  Demies  /  Hifittre  naturelle  de  Brefe  ; 
Geergiques  tu  Qevrgettet%  ce  font  des  dialogues  fatitiqitcs 
contre  un  mandement  de  M,  de  S.  George ,  archevêque  de 
Lyon.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  parlé  de  Collet ,  l'ont  fait  Bourguignon ,  â  caufe  de  fon 
long  fé jour  à  Dijon.  Ib  dévoient  le  faire  BtefTan.  *  Papillon, 
Vit  de  Collet ,  an  ttmt  3.  fi ■entière  partie  des  memnres  dt 
littérature  (S  dy hifittre ,  i  Paris ,  chez  Siraart. 

COLLETET.  (  Guillaume )  Eduum  de  ce  Ditlttnuirt  de 
172s.  ajmtet.  qu'il  a  laifliS  un  manufetit  de  fa  compoûrion 
contenant  les  vies  de  cent  ttci-.te  poètes  Ftançois ,  depuis 
Hclinand  jufqu'i  lui.  Plulicurs  perfonnes  ont  travaillé  de- 
puis quelque  tems  à  mettre  cet  ouvrage  en  état  de  voir  le 
jour.  Mais  le  travail  n'eft  pas  fini.  Colletct  eft  mon  le  1 1. 
Février  1 6  5  9.  ntn  le  1 9. 

COLLETET , (François)  fils  de GmUanme Collez*  qui 
étoit  de  l'académie  Françoife ,  s'appliqua  comme  fon  pere , 
à  la  poefie ,  mais  il  y  réuflit  beaucoup  moins.  Colletct  le  pere 
n'etoit  pas  un  poète  auffi  méprifableque  plufieurs  auteurs 
l'ont  écrit  -,  8e  Furetiere,qui  fe  connoifloit  en  ouvrages  d'ef- 
ptit ,  donne  un  rang  afîcz  honorable  à  cet  auteur  dans  fa 
Nouvelle  allégorique  des  troubles  arrivés  un  royaume  tt élo- 
quence,». 72.  féconde  édition.  Aufli  u'cft  ce  point  de  Guil- 
laume Co!letet,mais de François.dont  M. Delureaux  a  parlé 
avec  mépris  dans  (es  farires.  C'eft  aufli  à  Colletct  le  fils ,  Se 
non  au  pere ,  comme  plufieurs  l'ont  cru ,  qu'il  faut  donner 
les  Canuquet  Çftrunelt ,  imprimés  à  Paris  l'an  1 66o.^»nrre 
lefqucls  le  miniftte  Juticu  s'eft  foukvé  avenant  de  chaleur 
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par  récrimination ,  à  caufe  des  railleries  que  quelques  Ca- 
tholiques a  voient  faites  de  certains  airs  des  pfeauracs  de 
Clément  Marot  Se  rie  Théodore  de  Bcze.  On  a  encote  de 
François  Colietct  quelques  ouvrages  en  vers  burkfqucs, 
entr'auttes  Les  tracas  de  U  ville  de  Pafts.  *  Joricu ,  Hifi. 
dm  Calviuifme  &  dm  Paptfme  mtfts  en  parallèle,  l,  part.pc. 
Ménage ,  Anti-BatlUt ,  page  s  9-  de  Tedst.  de  Paris  ,  in  A 
M,  delà  Monnoye  ,  Nttesfmr  les  jugemiiu  des  ff  avons  de 
M.Baillet,tW</.ruonduTiJkt,^^/r*rf«/,/^î 
xaiol.  page  261 .  - 
COLLICOLA,<  Charles)  né  à  Spolene  le  j  1 .  Mai  1 6fix. 
fut  fait  ptcJîdcot  des  vivres  à  Rome  au  mois  de  Janvier 
1 7 1 S  •  &  étant  clerc  de  la  chambre  apoftoliquc ,  il  fut  nom- 
mé le  1  ) .  Janviet  1 7  «  7-  pom:  exercer  par  intérim  la  charge 
de  feerctaire  de  la  congrégation  de  propaganda  fuie ,  qui 
venait  de  vacqoer  par  ia  mort  de  fon  titulaire.  Au  mois 
de  Mats  fuivant  il  fut  déclaré  vice- légat  d'Avignon,  ce  qui 
n'eut  point  lieu,  ayant  été  nommé  le  10.  Janvier  171g. 
pour  exercer  la  charge  de  treforier  gênerai  de  la  chambre 
apoftoliquc  à  la  place  du  catdinal  Patrizii ,  qui  venoit  d'être 
fait  légat  de  Ferrarc.  Il  prit  poflèmbn  én  cette  qualité  le 
14.  Février  fuivant  de  la  charge  de  caflcllah  du  château  S. 
Ange.  Depuis  il  exerça  par  commiUîon  celle  de  maître  de 
chambre  du  pape  Clément  XI.  qui  lui  donna  pour  la  fé- 
conde fois  le  ) .  Février  1 71 1 .  la  charge  de  treforier  gêne- 
rai de  la  chambre  apoftolique  >  dont  ilptit  polTcdion  le  8. 
du  même  mois ,  &  dans  laquelle  il  fut  confirme  le  1 9.  Mai 
fuivant  pat  le  pape  Innocent  XIII.  Se  continué  en  1714. 
par  le  pape  Benoît  XIII.  lors  de  fon  exaltation.  Ce  dernier 
le  créa  cardinal  de  la  fainte  églife  Romaine  le  9.  Décembre 
1 7  2  6.  mais  le  refetva  alors  1»  pêne ,  Se  ne  le  déclara  que  le 
90.  Avril  1718.  lui  alignant  en  même-tems  une  pcnfîoo 
de  cent  écus  d'or  par  mois  à  prendre  fur  la  chambre  apofto- 
lique, jufqu'â  ce  qu'il  fut  pourvu  de  bénéfices.  U  reçut  la 
barerte  le  même  jour ,  Se  le  chapeau  le  4.  Mai-  Le  pape  fît 
ia  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  le  10.  du 
même  mois,  &  lui  aûîgoaenfuitc  le  titre  diaconal  de  fatme 
Marie  in  partie*  Compuelli.  Ce  cardinal  mourut  â  Rome 
sur  les  dix  heures  Se  demie  du  foir  le  1 9.  Octobre  17  50. 
d'une  inflammation  de  poulmon,  âgé  de  quarante-huit  ans, 
quatre  mois  Se  dix-neuf  jouis ,  Se  dans  la  quatrième  année 
de  fon  cardinalat.  Sa  maladie  avoir  été  caufee  par  une  indi- 
geftion.  Le  corps  de  cette  éminenec  fut  porté  kic.au  foir 
en  l'églhcdes  Carmes  â  Mootc-Santo ,  où  le  a  1.  fes  obfe- 
ques  furent  célébrées ,  errfuke  desquelles  H  fut  inhumé  dans 
là  chapelle  de  S.  Jacques  apôtre ,  Se  de  S.  François  d'Afljfe , 
lieu  de  la  fépulrare  de  fa  famille. 

COLUN.  (Jacques  )  Smiflitmei  cet  article  à  celui  au  il  a 
de'j*  demi  ce  DiQsouatre  de  Ft'dtiion  de  172s.  Collin ,  abbé 
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de  S.  Ambroifc  de  Bourges ,  d'Oliver  &  d'UIbudun 
même  diocèfe,  fut  aumônier  Se  fecretairc  des  coraraande- 
mens  du  roi  François  I.  U  mourut  en  1 5  47.  (S  non  en  1 44 1 . 
comme  il  efi  dit  dans  celle  de17j2.Lt.  Croix  du  Maine  parle 
de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  dans  fa  Bibltetheerue. 

COLLIN,  (  Rodolphe  )  en  allemand  Am  Bmtel,  Ris  d'un 
payfan  du  village  de  Gundlingcn  dans  le  canton  de  Lurcr- 
ne ,  a  paile  par  des  états  bien  difFcrcns.  U  étudia  d'abord  â 
Lncerne ,  a  Bile ,  i  Vienne ,  i  Milan.  En  1 5 11.  il  fut  cha- 
noine 1  Mander  dans  l'Argow.  Deux  ans  après  il  vint  à 
Zurich  ,  changea  de  religion ,  Se  apprit  Je  métier  de  cor- 
dier.  Dans  la  même  année  il  s'enrôla ,  Si  demeura  en  gatni- 
lon  à  Waldshut  où  il  étoit  allé.En  151t. il  porta  les  armes 
au  fervice  dtJlric  doc  de  Wirtemberg.  En  1 5  a<S.  il  futreçû 
bourgeois  â  Zurich ,  8e  y  eut  en  même-tems  une  chaire  de 
profrHèor  en  grec ,  &  il  ne  larffbit  pas  dans  les  intervalles 
de  fon  emploi ,  de  faire  valoir  fon  métier.  En  1 5 1 8.  il  ac- 
compagna Zumgle  à  la  difpme  de  Berne ,  Se  en  1 5x9.  1 
Marpurg.En  1 5  jo.  la  ville  de  Zurich  le  jugea  digne  d'être 
envoyé  en  dépuration  vers  la  république  de  Venifc.  En 
1 5  «  1.  il  fut  envoyé  vers  François  I.  au  fujet  du  duc  de 
Wirtemberg  Se  il  réunit  dans  fa  négociation.  Il  mourut  en 
1578.  U  compofa  lui-même  fon  éphaphe.  La  voici  : 


Gtndtlu  neum ,  ftudmfus ,  Rrflie,  Miles, 
Mox  Tignri  csvh,  detmde  frafcjfer  eram. 

QUogmtafuh  ku  0mm  fasaitbue  a£ktt» 
Colltnus  poser  .  condor  m  areelo 

11  a  laiflîf  un  grand  nombre  d'ouvrages  manufetia,  comme 
TraaJLus*  Euriptdu  ;  Oèjervosiones  tirumm.  IJiJitr.  Rhts,e- 
retoguo,  m  Homer.  AnflopUa».  Hefiod.  Xemphent.  Plutorcb. 
Ifocrat.  pemej/ken.  Nommum.  Epscfdju  ut  ohumm  BmHisugtri , 
GefteerinJftrtm^rtj^M,  Il  eut  un  fils  nommé  Roooi- 
f he,  qui  publia  en. vm  latins,  de  Moi»  etrutous ;vuru 
Epicedi*,  &c,  *  Moellon.  Ttgmyn,  , 

COLLIN,,  (F»oççu>)  fils  de  ftemçois  CoJliQ,auelTctir 
en  la  prévôté  d'Ange;*  •  *  de  fuite»**  Bonvoiiin ,  naquit. à 
Saumur ,  d'une  famille  qui  avoir  eu  pluucurs  membre  »  illu- 
fttes  dans  la  robbe  11  iutvir  ic  barreau  pendant  quelque 
feras,  Se  Ce  fit  de  la  t épuration  au  parlement  de  Paris.  En- 
fuite  il  fut  pourvu  d'une  charge  de  corneille/  au  parlcmeur 
de  Bretagne  vers  1 J  69. Sa  verni  ôefatizclc  pour  la  mâacc 
&  la  religion  Ce  rnonitetent  avec  éclat  Se  lui  attifèrent  pk- 
fîcuts  petfécutior».  U  fut  mis  une  fais  en  ptifon  i  cauU:  de  . 
fon  attachement  pour  U  religion  Catholique  cV:  pour  fon 
roi.  Après  fa  délivrance ,  il  qaitu  fa  efurge  de  «onfeilier  à 
la  foiljcttation  de  Ci  mere ,  Se  prit  celle  de  &ne4ui  de  Ja 
ville  de  Sauront ,  ou  ij  ic  ti:  aimer  de»  Catholiques ,  Se  ic- 
d o.i ■  ci  des  Calviniftcs,  dont  il  décaucerca  fonvent  1rs  pro- 
jets ,  Se  rompit  les  metures  les  mieux  prilcs.  Marin  JBoy- 
lefvc ,  lieutenant  gênerai  d'Angers ,  étant  jaon  en  1 004. 
l'hôtel  de  ville  d'Angen  le  fie  solliciter  de  pcofer  àfette 
charge  ;  nuit  Collin  ayant  içû  que  Cm  Lafnier  fon  patent 
la  delkoit ,  il  ne  fit  aucune  démardic  po«r  t'en  revêtir,  il 
quitta  même  celle  dclenochal  un  an  avant  la  mptt ,  qui 
arriva  en  1*07-  en  faveur  de  Jean  Bauiaeau  fon  gendte. 
*  Ait  m.  manuferuj. 

COLIJL\S,{AiMoine)fçavant  Anglais  dans  le  X  VU.  ficelé. 
Il  étoit  né  i  fiction  dans  le  comté  de  MiddkSèx.i  dut  mil- 
les de  I.  on.it  ti,  le  17.  Juis  1 6j6. 11  lit  Ces  premières  étu- 
des dans  le  collège  d'Eton ,  Se  les  acheva  i  Cambridge  «dans 
le  collège  du  roi.  Sa  pénétration ,  la  jufteiTede  fon  ci  prit  Se 
fon  gout  pour  les  feiences  le  firent  lechercher  Se  eftimer» 
autant  que  fes  emplois  le  firent  confixicrer.  Jla  long-cems 
exercé  avec  applaudiâTcmcnt  la  charge  de  magiftrat  dans  Ja 
ptovinec  dEilcx  ,  te  ut;  y  «oit  Ci  petliiadé  de  fa  bonne  foi 
Se  de  fon  dcCncere/îement ,  qu'on  lui  confia  l'admiraitra- 
tion  des  deniers  de  cette  province.  11  s'était  formé  une  bi- 
bliothèque choit  ic  qui  ctoit  autant  pont  tous  ceux  qui  vou- 
loient  y  avoir  recours  que  pour  lui-même.  Ce  qui  cft  tres- 
rare ,  il  fournUToit  des  livres  à  ceux  -  la  même  qui  travail- 
loicnt  à  le  refurer ,  &  i!  leur  indi  quoi:  la  manière  de  le  corn- 
battte  avec  plus  de  force.  Ses  tcntjmcns  hardis  Se  peu  con- 
formes â  la  doctrine  commune ,  principalement  fut  la  reli- 
gion ,  donnoienr  fouvent  lieu  à  ces  attaques.  Il  a  été  marie 
deux  fois  :  la  première  le  11.  Juillet  1698.  avec  la  fille  du 
chevalier  Child,  qui  fut  l'année  fuivante  lord-maire  de  Lou- 
dresila  féconde  fois  en  1 714.  avec  la  filledeM-Wrctteflcy, 
baronnet.  M.  Collins  eft  mort  kit.  Décembre  17*9.  Ueft 
auteur  du  Difceursfur  U  Itierte'depenfer  ,  &c*  BtUtstk.  rsu- 
fonnée  des  ouvrages  desffsv.  de  l'Europe ,  ».  4-p*rt.  1  .p.  2 34.. 
Critutue  definterejft'e des jtnrn. Ittter  t.i.p.  le  f . 

COLLOREDO ,  famille.  AU  fin  de  l'urttcU  que  Nn  * 
donné  de  cette  famille  dons  le  DtSunuûre ,  eu  pur  Uns  dm  citr- 
dmuJ  Lçakdrs  &llo»b«w n «#a*.  Ufieut  uymur  epm  ç* 
catdwal  étott  verfé  dans  les  ktttea  Se  en  commerce  avec 
les  fçavans.  On  trouve  dans  le  premier  volume  des  eeuvret 
ptji  humes  Aes  pères  Mabillon  Se  Ruinart ,  dix  00  douze  de 
les  lettres ,  dont  le  plus  grand  nombre  .eft  adreflé  au  pere 
Mabillon.  Ily  en  a  plufkorc  au  fu)cc  de  la diuerration  de  ce 
fçavant  Bénédictin  furie  culte  des  Suints  tneemmu.  Le  car- 
dinal Colloredo  c'approuvoit  pas  tAjuth*«  principe  s  de  cette 
lettre ,  &  il  eût  fouhaité  que  le  pere  MahtUon  ne  t'c  ut  pas 
publiée.  Mais  il  le  Cctvit  en  ami  dans  l'adake  que  cette  let- 
tre liu  fnfdta  à  Rome.  Quand  ce  pere  fut  mort  il  en 
gna  fa  douleur  â  dota  1  jiicrti  Ruinât  t.  ^a  ktrte  Ce 


témoi- 


dans  le  même  recueil. 
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COLLOT ,  (  Germain)  célèbre  chirurgien  François  fous 
Louis  XI.  cft  le  premier  des  chirurgiens  de  la  narion  qui 
air  tenté  l'opération  de  la  pienepar  le  grand  appareil. Avant 
lui  ceux  qui  croient  attaques  de  ce  nul  croient  obligés  de  le 
confier  à  des  mains  tiès-peu  habiles  ;  où  s'ils  etoient  riches, 
ils  appcUoicot  des  chirurgiens  d'Italie.  Collot  ayant  exa- 
mine avec  attention  de  quelle  manière  ces  chirurgiens  fai- 
foient  leur  opération,  voulut  6tcr  à  fa  nation  la  honte  de 
recourir  à  des  étrangers  dans  cette  maladie  ;  &c  après  s  c.re 
cflâyé  fouveni  fardes  cadavres ,  ihe:ita  de  faite  cette  ope- 
ration  fur  un  criminel  condamné  à  mort.  Il  en  demanda  la 
pcrmiflîonà  Louis  XI.  6c  fupplia  en  même-tems  ce  prir.ee 
d'accorder  la  vie  i  ce  criminel  au  cas  qu'elle  ne  lui  fût  point 
face  par  l'opération.  Louis  XI.  lui  accorda  ce  qu'il  deman- 
doit  :  le  criminel  foutint  coutageufetnent  l'opération ,  8c 
pat  ce  moyen  il  rach.ta  fa  vie,  &  ne  fut  plus  tourmente 
de  la  pierre.  Collot ,  depuis  ce  premier  fuccès ,  s'acquit  une 
grande  réputation.  Le  roi  le  recompenfa  largement ,  &  il 
fut  recherché  avec  cmprcflcment  de  tous  ceux  qui  étoient 
attaqués  de  la  pierre.  Sa  famille  ,  héréditaire  de  fon  habi- 
leté ,  n'a  cefle  depuis  lui  jufqu'a  nos  jours  de  travailler  avec 
le  même  fuccès ,  8c  de  s'acquérir  une  réputation  immor- 
telle en  rendant  fetvice  au  public  dans  le  même  art.  *  De 
Vaux ,  Index  fanèrent  Cbirurgomm ,  fag.  it.(3  19. 

COLOGNE.  (  Conciles  de  )  Dans  cet  article  U  tfl  du 
««'Euphratus,  éveque  de  cette  ville ,  fut  dépofe  dans  le  con- 
cile de  l'an  146.  Cet  évèquc  fc  nommoit  Emfbratat. 

COLOMB  (  DomBarthelemi)  frère  du  célèbre  Chrifto- 
phe  Colomb.  C  etoit  un  homme  de  bon  efprit ,  renommé 
pour  les  cartes  mari  es,  Si  les  fplieres  qu'il  falloir  fort  bien 
pour  Co  '  tems.  Il  «voit  palîc  d'Italie  e  1  Portugal  avant  fon 
frète  ,  dont  mètnc  il  avoir  été  le  mai  re  en  colmographie. 
D  >m  Ferdinand  Gilorob  fon  neveu  dit ,  que  s  étant  em- 
barqué pour  Londres,  il  fut  pris  pat  des  corfaires  qui  le 
menèrent  dans  un  pays  inconnu, où  i:  fur  téduit  i  ta  der- 
nière nùfere;q  i'il  s'en  tira  en  faifânt  des  cartes  de  naviga- 
tion, Si  qu'ayant  arrufle  une  fomme  d'argent  ii  paiTa  en 
AngL  rerre ,  prefenra  au  roi  une  mappe-monde  de  fà  façon  , 
lui  expliqua  le  projet  que  fon  frère  avoir  de  pénétrer  dans 
l'Océan  beaucoup  plus  av.nt  qu'on  n'avoir  encore  fait , 
crue  ce  prince  le  ptia  de  faire  venir  Chriftophe  ,  promet- 
tant de  fournir  à  tous  les  frais  de  l'en  reptile,  mais  que 
celui-ci  ne  pit  venir  parce  qu'il  étoit  deja  engagé  avec  la 
couronne  de  C  (tille.  Mais  une  partie  de  ce  récit ,  8c  fur- 
tou:  cette  propoûrio  1  faite  au  roi  d'Angleterre  patoifîcnr 
imaginaires.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Barthcicmi  Colomb  eut 
part  aux  libéralités  que  le  roi  de  C  iftille  fi;  à  Chriltophe 
Colomb,  &en  149t.  ces  deuxfrcreS  ck  Dicgue Colomb 
qui  étoit  le  troificme  ,  furent  annoblis ,  &  obtinrent  des  ar- 
rrtoirics  rmgtiifiqucs.  Dom  Barrhciemi  partagea  aufli  avec 
Chriltophe  les  peines  8c  les  fatigues  inlcparables  de*  longs 
voyages  où  ils  s'engagèrent  l'un  &  l'autre.  E.i  1494.  Chti- 
ftophe  le  fit  adelantadc,  c'eft-a-dite,  lieutenant  ou  préfet 
des  Indes  oecidcnra'es  ,  8c  deux  ans  après  dom  Barrhciemi 
fonda  la  ville  de  S.  Dnmingue,  qui  fut  d'abord  nommée 
ta  nottvt&t  IfabeUe,  mais  qi;i  a  toujours  éré  plus  connue  f>ws 
le  nom  de  San  Domingo.  H  y  ht  conltruirc  une  bonne  for- 
tcrciîc ,  en  fit  jctterles  fbndcmens  en  fa  prefêncc.  Se  ayant 
donné  fes  otdres  pour  prcfler  les  travaux ,  il  entreprit  un 
autre  voyage  dans  la  province  de  Xaragua ,  à  la  côte  de 
l'oueft ,  pour  fotimettre  ce  peuple  à  l'autorité  du  toi  de 
Caitil'c.  Il  partit  feulement  à  ta  tête  de  trois  cens  hommes , 
tous  bien  équippés ,  &  fans  trouver  derciîitancc  de  la  patt 
de  Bchcchio  ,  toi  de  Xaragua.  Ce  Cacique  s'engigea  de 
paver ,  comme  les  autres,  le  tribut  aux  EfpagnoTs.  Cette 
affaire  terminée,  dom  Darthelemi  revint  à  Ifabclle,  où  il 
trouva  que  l'on  manquoir  de  tout ,  8c  que  depuis  fon  dé 
part  il  étoit  mott  plus  de  trois  cens  perfonnes  de  mdadies 
£c  de  mifêres  ;  8e  pour  furcrott  d'infortune,  les  Indiens  fu- 
jets  de  Guarionex  fe  révoltèrent,  8c  marchèrent  au  nombre 
«Je  quinze  mille  contre  IcsEfpagnols.  Mais  dom  B  irrhclrmi 
les  défit  aifcracnt.entuaungrand  nombre, fît  prifonnier 
le  Cacique  Guarionex ,  8c  ne  Te  relâcha  qu'aux  vives  in(tan- 
ces  de  fes  fujets,  8c  après  leur  avoit  fait  promettre  de  ne 
fias  Ce  viv£heTjj  Ql»clque  tems  après  Guationex  s'enfuit 
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avec  quantité  de  fes  ai  jets  chez  les  Cigmyos,  bcuplcaflri 
aguerri,  qui  habitoit  le  cap  Cabron ,  ce  qui  frufrroir  les 
Cafbllans  du  tribut  impofé  a  ce  Cacique.  Dom  Darthelemi 
n'eut  pas  plutôt  appris  cette  fuite,  qu'il  fit  la  guerre  aux 
Ciguavos  qu'il  défit }  8c  ayant  pris  leur  fouverain  nommé 
Mayobanex ,  il  le  fit  mourir  pour  rcrenit ,  par  cet  cxcmplé 
de  feverité ,  tous  ces  petits  princes  dans  la  foi.miffion.  Après 
plufîeurs  aunes  expéditions ,  dom  Barthcicmi  s'engagea  en 
1  50X.  dans  de  nouvelles  découvertes  avec  fon  frète  Chri- 
flophe  Colomb ,  8c  il  découvrit  entr'autres  plufîeurs  mines 
d'or  dans  la  province  de  Vcragua.  Il  fut  chargé  défaire  un 
érab.iflement  dans  ce  pays-,  Ôc  pout  lever  les  obftacles  qu'il 
y  ttouvoit ,  il  enleva  le  Cacique  du  lieu  dont  la  bourgade 
fut  brûlée ,  8c  n'épargna  ni  loins  ni  travaux  po.ir  exécuter 
fon  deflcin.  Une  révolte  s'étant  élevée  dans  la  Jamaïque  , 
il  y  courut ,  défit  les  rebelles  8c  fe  fiifit  de  leur  chef.  Ei  fin 
après  plulicurs  autres  voyages  tant  en  Efpagne ,  que  dan* 
l'iUe  Espagnole  où  le  roi  Ferdinand  l'avoit  envoyé ,  il  mou- 
rut dans  certe  ifkcn  1  j  14,  Peu  de  tems  auparavant  Ferdi* 
nand  lui  avoit  donné  le  gouvernement  8c  la  propriété  ,  fa 
vie  durant ,  de  la  petite  illc  Mona ,  lui  avoit  alTigné  un  dé- 
partement de  deux  cens  Indiens ,  8c  lui  avoit  donné  U 
charge  de  faire  travailler  aux  mines  qu'on  poortoit  trouver 
dans  l'iflc  de  Cuba  :  cette  charge  éroit  très  •  lucrative.  Ce 
prince  eut  un  grand  regret  de  fa  mott  ,8c  il  le  témoigna  i 
fes  couttifans.'  Lepcre  Charlcvoix,  Jefuite.Wi/7.  it tifle  d* 
S.  Domtigne ,  tome  ;. 

COLOMBAN,  (Saint)  Edition  de  ce  DtBionaire  de 
17  if.  abbé  de  Luxeu ,  lifex  far  ami  Luxcuil.  On  ajoute  on  il 
demeura  plulieuis  années  fous  la  difeiplinc  de  Congalc  . 
que  l'on  dit  aufll  fonda  eut  de  Banchor.  Ce  fut  fous  la  dif- 
eiplinc du  S.  abbé  Commogcl  que  Colomban  demeura  ;  8c 
l'on  dit  qu'il  y  avoit  alots  à  Binchor  près  de  trois  mille 
religieux. 

COLOMBE,  village,  8cc.  Même  édition ,  i  trois  lieues) 
de  Blanq  en  Berri ,  Ufex.  du  Blanc  en  Bcrti. 

COLOMBIEN,  (Claude de  la)  Jcfuitc  eclebre,  étoit 
né  à  S.  Symphorien ,  à  trois  lieues  de  Lyon ,  8c  fit  fes  c  til- 
des dans  cette  drr  iere  vil.e.  Etant  enrre  chez  les  Jcfuites  > 
dont  il  embraflâ  l'inftirur,  il  y  profefTa  la  rhe  torique  8c  s'y 
appliqua  à  1a  prédication.  Il  Ce  fit  eftimer  dans  ce  minifterc 
&  on  l'ccouta  avec  fruit  pendant  deux  ans  à  la  cour  d'An- 
gleterre. Ccpcrc  a  toujours  pafle  pour  un  bon  religieux» 
qui  n'avoir  pas  moins  de  pieté  que  d  efprit.  Il  étoit  en  com- 
merce de  tertres  avec  le  célèbre  Patru ,  Se  celui-ci  en  parloir, 
comme  d'un  des  hommes  de  fon  tems  qui  fçavoient  mieux 
les  fintfTes  de  notre  la  igtie.  Ce  Jefuite  mourut  en  1 6 8 ».  à 
Para  y  d  .ns  le  duché  de  Bourgogne.  On  lit  encore  volon- 
tiers fes  fcrmons,que  l'on  a  entendus  autrefois  avec  plaifir, 
&  le  cœur  peut  trouver  de  quoi  profiter  dans  cette  lecture. 
On  en  a  quatre  tomes  imprimés  plulicurs  fois  m  8".  pat 
les  Aniflons;nn  cinquième  tome  contena.it  des  réflexions 
morales ,  8c  les  harangues  latines  qu'il  prononça  en  profef- 
fant  la  rhétorique  à  Lyon  -,  un  volume  de  lettres  fpirittielles 
wu.  avec  une  retraite.  *  Préface  des  Serment  du  fere  de  U 
Coiombiere. Le  petc  Colonia,,  Jefuite,  MJIotrt  iuterturt 
de  Lyon ,  tome  1. 

COLOMBi  NO ,  (  Jean  )  fondateur  de  l'ot dte  des  Jefua- 
tes.  Il  étoit  natif  de  Siene  dans  laTofcane.On  dit  qu'en- 
flâmé  pat  la  lecture  afCdue  de  la  vie  de  fainte  Marie  d'E- 
gypte, il  refolur  d'imiter  cette  Sainte.  Sa  pé  litence  devint 
aiiltcre ,  fa  retraite  fut  grande,  fa  pieté  éclata  ;  on  voulut 
l'imiter ,  8c  en  peu  de  tems  on  vit  nai'te  un  ordre  en  1554. 
dont  les  membres  furenr  appcllés  Jefnatet,  parce  qu'ils  pro- 
nonçotent  fbuvent  le  nom  de  J'f*1-  Le  pape  Urbain  V  con- 
firma cet  ordre  :  mais  en  1 6 6  8.  le  pape  Clcment  IX.  l'abo- 
lit pour  des  raifons  importantes  que  le  tems  avoit  fait  naî« 
ne.  *  Bonirni ,  Defliordtni  religiof!,  in  8°. 

COLOMIE*S.  (  Paul)  Edition  de  ce  Dt8i*»4tre  de  Ifif. 
ajttttez.  ce  qmt  fuit.  Aptès  fes  études  il  parcourut  la  France  8c 
la  Hollande ,  y  fit  quelque  (ejour,  &  fc  retira  enfuirr  en 
A  ngleterre.  Son  ouvrage  intitule:  Gattia  orientait! ,  a  été 
réimprimé  a  Hambourg  en  1709.  avec  fes  autres  opi-fcu- 
les ,  par  les  foins  de  Jean- Albert  F.ibricius.  Sa  Biblitthc^tee 
cbo'ftt  a  été  donnée  de  nouveau  en  j  7  j  1  .à  P  ris ,  plusexac- 
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tcment  &  avec  fes  notes  de  plulîcurs  fçavans ,  entr'autres 
de  feu  M.  Je  la  Monnoic.  On  y  a  joi  t  ia  vie  du  pire  Sir- 
mond  ;  l'Exhortation  aux  Martyrs ,  traduite  dcTertuIlien  : 
Se  des  notes  de  M.  de  la  Mo  inoic  fur  les  ouvrages  de  M. 
Colomiés,  de  l'cJirio»  de  Je.in-Albert  Fahricius.  On  a  une 
édi  ion  de  Liptic  cp  i<>87.  »*  il.  des  opulcule*  fuiv.ins  du 
même  :  Parafipemena  ad  GniUelmttm  Cave  ,  Chartophj/ax 
teclefiaft.  De  Photiifcriptis  djftrtatie  ;(S  pjjjto  Janclt  ViÛo- 
rit  MufiUenJis.  Depuis  la  mort  on  a  donne  m  1 7  }  o.  un  de 
fes  ouvrages  pollhumcs  i  timlé  :  Italia  tf  Htfpama  orien- 
tait*, d  l'iî  le  goût  du  Ga/Ii*  orientatts  ,  à  rlambourg  en 
1 7 <  o.  in  4°.  par  les  foins  de  Guiltophe  Wo'fius. 

COLONEL.  Dans  Lt  fuite  chronolag.^ne  des  Colonels 
généraux  de  l'infanterie  Françnile  1  de  lt  dit  ton  de  ce  Dit!  10- 
haire  de  tjif.il faut  arriver  ce  qui  fuit. 

VIII.  Jean-Louis  de  la  Valcrre  ,  dit  de  Noearet  \  c'eft  le 
contraire ,  il  Te  nommoir  Jean  Louis  de  Noc  uct ,  dit  de  ia 
Valette. 

IX.  Lsfeu  awfî  cet  article  :  Bernard  de  Noearet  de  la  Va- 
lette Se  de  Foix  ,  due  d'Epernon  ,  fut  coloncfgcncral  par  la 
demi  filon  de  fon  pere' en  tfîlo.  Il  motiiur  à  P.iris  le  15. 
Juillet  i<5j>  u  Après  fa  moi  t  Louis  XIV.  funprima  cette 
charge  par  (erres  données  i  Fontainebleau  le  16.  Juillet 
i66  1.  mais  elle  fut  renouvell  e  par  Louis  XV.  par  coin 
million  feulement,  en  faveur  de 

X.  Pliiiippc  duc 'de  Chat  tics,  depuis  duc  d'Orléans ,  qui 
en  prêta  (irinent  entre  les  nui  is  du  roi  le  1 5 .  Mai  171 1 . 
Se  qui ,  depuis ,  de  fon  propre  mouvement ,  en  remit  fa  dé- 
miifjon  entre  les  mi mes  mains  au  mois  de  Décembre  17)0. 
Se  par-là  clic  eft  demeurée  (upprimec. 

COLONNE ,  (  Jean)  de  Rome  ,  de.  Dans  t  édition  de 
tt  Dttlitnatre  de  172 1.  tlej}  dit  qu'en  1117.  Alexandre  IV. 
Je  fit  archevêque  de  Mcflinc  en  Sicile;  ce  ne  fut  qu'en  1157. 

COLONNE  ,  (  Jacques  )  cardinal ,  Arc.  Dans  la  même 
édition  il  eft  dit  qu'il  nviurui  vctsPan  ijiJJ.ou  1310.  dites 
ilmuttrut  le  1 4.  Août  de  l'an  1518. 

COLONNE.  (  Prof  pet  )  Dans  la  même  e'dtmn  ilr/l  dit 
seigneur  de  Palliano ,  au  lien  de  le  dire  duc  de  Ttajt  do ,  Se 
comte  de  Fondi. 

COLONNE.  (Fabrice)  Même  édition ,  ajouter.  qu'A  étoit 
duc  de  Palliano ,  dcT.igliacotti ,  &c. 

COLONNE.  (  Etienne  )Ceftà  tort  qu'il  eft  dit  dans  la 
mime  édition  perc  de  Julet-Cefar  pri  ce  de  Paleftrinc.  Pro- 
fper  étoit  (on  parent ,  mais  non  fo  1  oncle. 

COLONNE.  (  M  >rc- Antoine  )  Dans  la  même  édition  il 
efl  dit  duc  de  Marfi ,  oh  lie*  de  le  dire  duc  de  Tagliacotri. 

COLONNE,  (  Marc- Antoine)  cardinal,  écc.  Mime 
édition , ajtutex.  qu'il  mourut  le  13.  Mars  1  s  97. 

COLONNE,  (  Frédéric  )  Même  édition ,  lifec  duc  de  Ta- 
gliacotti.ty «•» Tagliacozzo ,  prince  de  Buteto,  «r»*de 
Botero. 

COLONNE ,  vyn.  LAURENT. 

COLVIUS,  (André)  de  Dardri.cht  où  il  naquit  en  1 5  94. 
&  où  il  mourut  le  premier  Juillet  1 67 1.  étant  curateur  Se 
bibliothécaire  de  cette  ville ,  y  exerça  l'emploi  de  miniftre 
pendant  quelque  rems ,  après  l'avoir  exercé  en  différentes 
autres  églites  de  fa  CeCte.  En  1610.  il  alla  i  Veirîfe  en  qua- 
lité de  chapelain  de  Jean  Berk ,  ambaflà  !eur  de  leurs  H  .u- 
tes-PuiiTanccs,  &  il  y  fit  connoi fiance  avec  Fra  Paolo ,  do;-.t 
il  traduilit  en  latin  le  traité  italien  fur  l'inquifîtion.  Cette 
traduction  a  été  imprimée  i  Rottrdam  en  1 6  5 1 .  Colvins 
fut  lié  avec  beaucoup  d'autres  fçavans;  &  c'eft  à  lui  que 
Saiimaifc  a  adrcflé  fa  lettre  fur  le  chapitre  XI.  de  la  première 
épître  aux  Corinthiens ,  imprimée  J Leydc  en  1 644.*  tra- 
duire en  flamand  en  1 6  4  î .  Colvius  croit  de  plus  bon  aftro- 
nome ,  philofophç ,  poète  même  tanr  en  latin  qvt'cn  fla- 
mand. Il  étoit  curieux  de  toute  foitc  de  raretés,  comme  on 
le  voit  par  le  catalogue  de  fon  cabinet  qu'il  fit  imprimer  en  I 
165  j.  fous  ce  ri  rc  :  Catalofut  Mjtfâi  AndrtaCotvtu  On 
trouve  à  la  fin  un  poame  de  Thomas  Crafwirkel ,  à  l'hon- 
neur de  ce  riche  cabinet. 

COLVIUS, (Nicolas) fils  unique  du  précèdent,  né  à 
Dordrechr  le  9.  Février  1654.  fit  collègue  de  fon  perc  eu 
1 6  5  c.  dans  l'églife  Wallonne  de  Dotdrceht.  11  fut  dans  la 
fuite  miniftrc  *  Amftcrdam  pendant  cinquante  -  cinq  ans. 
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Èn  170S.il  fit  un  fer  mon  pour  l'anr  ce  cinquantième  de 
(onmimftetc,  fur  le  Pftaumc  LXXIII.  verfet  aj.  ilacté 
imprime  avec  ce  titre  :  Le  Jnitlé  de  M.  Cahttns,*  Amfter- 
dain  chez  Dcfbordeï.  Il  1»  mort  le  17.  Novembre  1717. 
jgc  de  S  \ .  ans  Se  neuf  mois.II  avott  publiée  c- 1 70*.  m  8*. 
ti.i  Recueil  des  Règlement  du  Synode  des  tflifes  Wallonnes 
des  'PnrvincesAJntes  des  Pays-Bas.  *  Diûton.  FlamaneL 

COIUMBI ,  (  Jean  )  ne  i  Manofqnc  en  Provence  l'an  ., 
1 591.  enrra  de  bonne  heure  chez  les  Jemires ,  &  pafla  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à  écrite.  Il  mourut  a  Lyon  en 
i<Î7ff.âgcdc  plhs  de  80.  ans.  Prcfq;ic  tous  fes  oovrag» 
foulent  lur  des  fujets  hidoriques.  On  a  de  lui  en  ce  genre, 
1 .  LTriftorrc  de  Guillaume  le  Jemte ,  comte  de  Forcalbuiet  * 
mon  en  1107.cn  latin.  1.  L'fiiftairc  des  évoques  de  SiÛx- 
ron,  en  quatre  livres  w  8*.  à  Lron  en  1663.  en  latin,  j. 
Une  oVfcriprion  de  ManofqtK  (  de  Mamuefca  ttrbt  Prrt/m- 
cu,)  a  la  fin  de  fon  hjftoire  des  cvêqties  de  Valence  ce  de 
Die ,  i>r  40.  4  Lyon  en  1 61 8. 4-  Hifloire  des  cvêques  de 
Varfon  en  quatre  livres,  ei.larin.i  Lyon  en  r6{6.  j.L'irif. 
foire desévcquesdeValcnce  &de  Die* en  iatii<,m  af.i Lyon 
M  163R.&  i65i.eVctlledes  évèquesdc  Vivicts auffi  en 
latin ,  i  Lyon  en  1 6  5 1  .Tous  ces  ouvrages  ont  été  recueillis 
5c  imprimés  dans  un  même  volume m/«£ en  ié<8.  à- Lyon 
par  De  ville.  On  trouve  encore  dans  le  même  recueil  le*  ou- 
vrages fuivans  ,  que  Ta-itcut  avoir  fait  imprimer  fépaié- 
meut  :  fçavoir ,  U..c  apologie  de  Jean  de  MonHuc,  évêque 
de  Valei  ce  ;  &  un  éetu  intuié  :  Nettes  Blantalandana ,  par- 
ce qu'il  le  fit  pri'  cip.  lt  mtnr  pendan  la  nuit,  durant  letem» 
qu'il  pafla  avec  l'cvêque  de  Lavaur  dans  l'.ibbaye  de  Blanc- 
Lande.  C'eft  un  eflài  de  recherches  fur  quantité  d'évëqoes» 
dont  on  n'avoit  rien  dit  dans  le  Cailla  Chriftiana ,  fur  l'ori- 
gine de  l'ordre  de  S.Ruf -,  fur  quelques  abbayes  de  l'ordre 
de  Pr  montré;  (ut  Odonde  Chaporuy,  qu'il  prétend  «voit 
été  évêque  de  Valence ,  cVc.  Le  pere  Coltrmbi  a  laide  plu- 
ficurs  ouvrages  manu  (crits ,  enrr  autres  une  fuite  dcssrchr- 
vèqocsde  Lyon  ,Si  une  des  évequesde  Nîmes  ;&  un  com- 
mentaire en  douze  volumes  m  fil.  Car  toute  récriture.  On 
n'en  a  imprime  que  le  premier  volume  tn fil.  i  Lyon  chei 
Dcvilleeni6(S8.0n  rrouve  i  la  tête  le  livre  d'Eufebe ,  de 
kcu  Hehraocts.  *  Le  perc  le  Long,  Btklittb.  kifi.  delà  France, 
en  plnjîettrs  endrtits.  Le  même ,  Btèltetb. /ocrée ,  page  6t  j. 
de  l'édition  in  folio.  Langlet ,  Méthode pomr  étudier  ih'fioi- 
re ,  tome  4..  édition  in  4» .  Le  perc  Colooia*  Jcfuite ,  Hiji.  les- 
ter, oie  Lyon,  tome 2. 

COLUMNA  ,  (Jérôme)  de  Naples.  Snijtttuen.  cet  etrti- 
tteàcelm  em'tl  a  déjà  dont  le  Morert.  Columna  defeendoie 
du  cardinal  Pompe  t  Colonne ,  qui  avott  été  viceroide  Na- 
ples. Il  joignoit  a  urte  grande  érudition  beaucoup  de  dou- 
ceur Se  de  bonté.  Il  fut  nès-iié  avec  JearvMattliicu  Aquav 
viva,  duc  d'Atri ,  qui  pafloit  pourrrès-h.iniedaàslesfciea- 
ces ,  Se  fur-ront  dans  i'aitronomie  ôc  la  mufîquc.  Colum  na 
fe  fit  une  bibliothèque  nombieufe  pour  ce  tcmvla  t  elle 
c.oircompofcc  de  deux  mille  cinq  cens  volumes,  &  ornée 
deftatucs  antiques  &  de  beaucoup  de  médailles  qu'il  amaflà 
avec  foin.  Il  r,  étoit  pas  moins  curieux  en  tableaux ,  Se  il 
vivoir  avec  m  gnifieence.  Il  fçavoi:  bien  k  grec ,  le  tarin  Se 
l  hibrcti  ;  Se  lorfqu'il  fut  devenu  veuf,  il  retolut  de  prendre 
les  ordres  (acres.  Il  alloir  s'y  engager  lorfqu'il  mourut  de  la 
pterteen  1586.  âgé  de  54.11ns.  Il  vrnoit  d'être  nomme: 
cvèque.  Ha  recueilli  &  expliqué  les  fragmens(f£*ar«.r,  qui 
ont  été  imprimes  quatre  ans  après  fa  mort ,  pr  les  foins  de 
J  tan  fon  fils.  Pompée,  un  autre  de  (es  fils,  a  ére  honoré  de 
quelques  charges  à  la  cour  de  Rome.  Fabius,  un  troidéme 
fus ,  a  publié  des  notes  fur  l'hiftoire  des  plantes  du  Mexi- 
que ,  compofte  par  fean  Hernandit  1  on  traité  des  plantes 
les  plus  rares  Se  les  plus  inconnues,  *  plufîeurs  autres  ou- 
vrages. De  Jerime  leur  pere ,  on  a  encore  des  poëftas  ita- 
liennes,  &  un  recueil  de  proverbe*  qui  çfl  eflimé.  *  Tcifficr, 
Eh  fes ,  (Je.  tome  2. 

COLUTHUS.  Edttiemde  ttDiSiattaire  de  172s.  ajoutez, 
que  ce  poète  Grec  vivoit  fous  l'empereur  Adrien ,  Se  qnc 
fonpoëmc  de  l'enlèvement  d'Helenc  eft  en  vers  héroïques. 
Ce  qu'on  a  dit  que  Suidas  fa  regardé  plutôt  comme  un  ver- 
lîficateur  que  comme  un  poëtc ,  n'efi  pas  le  fins  de  Sondas. 
Le  terme  dont  fc  fen  cet  auteur  i  ne  fignifiepas  uo 
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Dtrjificateiir ,  mais  nn  poète  Itereîjne  ;  Se  Suidas  a  donné  ce 
titre  à  CoSutbus  ,  parce  que  fon  poeme ,  iemmt  en  fa  dit , 
cft  c»  vas  héroïquet, 

COMBEHS- (fonçais)  Edition  de  ce  DiHienaire  de  17  2j. 
tjtMtet.  qm\\  naquit  au  mois  de  Novembre  t6oj.Sc  qu'il 
entra  chvi  les  Domioicaius  reformes  de  Bourdcaux  le  14. 
Juillet  161 1.  étant  dans  fa  vingtième  apnée.  Ilycnftigna 
fa  philofophic ,  niait  non  la  théologie  qu'il  coleignad'abpid 
à  S.  Maximiu.cV:  en  fuite  à  Paris.  Ce  fin  eu  1656.  qu'il  cur 
une  pcnlîon  du  Clergé .  ; . .  Ilpubju  en  la  même  année  le 
livre  de  Gu'nt  Theodoted '^ncyre ,  hfe*.  de  (iunt  Théodore 
d'A  icyrc. 

COMBORN ,  vicomte"  en  proofin ,  que  l'an  a  toujours 
regardée  comme  la  plus  ancienne  de  cette  province  ,  Se 
dont  le  chef-lieu  cft  fituéàdix  lictips  de  Jjmoges ,  a  quatre 
Se  demie  de  Tulles  ,  â  cioq  deTurennc  ,  &  à  trois  Si  demie 
d'Uferche.  Aujourd'hui  cctie  terre ,  qui  étoit  confidcrablc 
&  de  grande  étendue ,  cil  fox»  démembrée ,  8c  appartient  à 
la  maifon  de  Leftairic  du  S. JUatu.  Les  vicomrcs  de  Com- 
born ont  toujours  joui,  pcod-int  ta  vacance  du  ijege  épi(- 
copal  de  Limoges ,  des  revenus  des  cbitelleoics  oAllezat 
6c  de  Voutezat  appartenant  à  cette  cgiife,  Se  ils  en  font 
alors  eierccr  la  jultjcc  >lans  que  le  droi;  de  régale  ait  aucun 
lieu  â  cet  égard.  Ils  ont  été  maintenus  Se  coutumes  dans  ce 
droit  dès  l'an  1 178.  par  un  arrêt  rendu  au  patlcmcnt  de  la 
Touflâints,  contre  les  ofljcicrsda  roiPhilippc  IU.du  nom, 
furnommé  le  Hardi ,  qui  prétendojent  que  la  régale  entière 
dévore  lui  appartenir.  l.cs  anciens  vicormes  de  Comborn , 
dont  la  maiion  a  cré  la  plus  itluflrc  de  toutes  celles  du  Li- 
mofm  ,  ont  clé  dans  eut  teins  très-ptudâus  &  en  grande 
coniidcrarion  da  is  I.'.  Guienne,  ayant  pollcdé ,  outre  cette 
vicomté  ,  celle  Je  Limoges  même,  oc  ec  le  de  Turcnne  Se 
de  Vcnudour ,  comme  01  le  verra  dans  la  fuite  chronolo- 
gique que  i'ù-K  va  rapporte*. 

I.  Archambaud  ,  lur  ommé  fambe  pétrie,  cft  le  pre- 
mier m»c  l'on  trouve  qualifie  de  vicomte  de  Comborn ,  Se 
c'eil  de  lui  qu'eft  defcciidtie  la  îti.iion  de  ce  nom ,  t'ont  plu- 
ficurs  autres  grandes  maifons  ont  tiré  leur  otiginc.  Geof- 
froî ,  prieur  tte  Vigeois ,  auteur  du  XII.  lîccle  ,  qui  a  écrit 
U  ne  chronique ,  rapporre ,  en  parlant  de  cet  Archambaud , 
que  du  rems  de  l'empereur  Othon ,  il  avoir  loutcnu  plu- 
iicuts  combats  ;  que  la  reine  ayant  été  acculée  d'adultcre  , 
il  avoit  entrepris  (à  ocfciifc  avec  vigueur  ,  &:  qu'il  avoir 
contraint  (es  aceufareurs  à  prendre  la  fuite.  Il  ajoute  que  le 
grand  carnage  qu'il  faifoit  de  les  ennemis  dans  les  combats 
Favoit  fait  fur  nommer  leBoncher.  Il  fur  tnariéavcc  Sulpuie, 
fille  de  flfmWvicorrucdc  Tureiine  ,  Si  fit  conjointement 
avec  clic  une  donation  de  quelques  herirages  à  l'églilc  de 
5.  Martin  de  Tulles  vêts  l'an  984.  Il  dcvinr ,  à  catilc  d'clK 
vicomte  de  Turcnne  ,  après  la  mort  du  vicomte  Bernard 
fon  beau- pere  ,  âc  celle  du  vicomte  Adhtmar  (on  beau 
frerc.  Il  y  a  apparence  que  cenc  vicomte  lui  fut  dépurée, 
malgré  le  droit  qu'il  y  avoir  par  (a  femme  ,  puifqu'au  rap 
port  du  pricurde  Vigeois,  iotlqu'ilfiit  fur  le  point  d'ctirrci 
dons  le  château  de  Turcnne  qui  etoit  fortifié  ,  les  portes  lui 
eu  rurenr  fermées  avec  tant  de  violence  qu'il  fur  blcflè  griè- 
vement au  pie  dont  il  demeura  ifliopic  .  Se  c'efr  de-la  que 
lui  vint  le  furnom  de  Jambe penrie.  Quoiqu'il  en  (bit» il 
relia  maîrrc  de  cette  vicomte  ,  qu'il  tranfrair  à  fes  defeen- 
dans.  Geoffroi  tic  Vigeois  lui  donne  pour  k  mine  la  fœur  de 
Xi«iMr«Mucdc  Normandie»  mais  les  chartes,  &  les  ti  res 
de  fon  tems  prouvent  le  contraire.  Il  eut  pour  fils  celui  qui 
fuit- 

II.  Eues  vicomte  de  Comborn  &  de  Turcnne ,  époulâ 
tn  premières  nôces  Beatrix  ,  que  l'auteur  des  miracles  de 
faime  Foi  de  Conchcs  dit  être  frrur  de  Richard  comte  de 
Rouen.  Il  fir  avec  elle  8e  Gmllatm*  leur  fils ,  un  don  de  plu- 
sieurs héritages  ai'égitfe  Se  aux  moines  de  S.  Pierre  dU 
fcrche,au  mois  d'Avril  de  l'année  1001.  U  fit  sufliun 
don  au  monaltere  de  S.  Martin  de  Tulles  vers  l'an  icao. 
en  reconnoiflaneedes  fervices  qu'il  y  avoir  reçus  :  lorfqu'il 
fût  oanfpottc  i  Tulles  après  avoit  été  blcfJédansiincorn- 
bat par  Wirard  de  la  Rjochc.  Il  répudia  la  première  femme 
&  le  remaria  avec  une  autre  nommée  Petrondle ,  avec  ta 
quelle  il  donna  en  loto.  aumonaflctedcS.Picrrc  dUfcr- 
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chc  iVglifc  dcBelrnont  Se  routes  fes  dépendances.  Ueut 
le  l'a  première  femme  Archambaud  II.  vicomte  de  Com- 
boro ,  qui  fuit  ;  Gluiaimi  ,  qui  fut  témoin  avec  fes  frères 
du  don  fait  par  fon  pere  au  monafrerc  d'Ufetche  en  1030; 
Se  qui  fut  vicomte  de  Tutennc  ,  au  moyen  de  la  donation 
que  fon  pete  lui  fit  de  cette  terre.  Il  donna  l'origine  aux 
vicomtes  de  Turinne  de  la  maifon  de  Comborn  :  voyez, 
TURÊNNÈ,  dans  le  D,H„naire  ;  Etlet  de  Comborn  .té- 
moin en  1 0 }  o  ;  Se  Rdtrt  de  Comborn ,  auffi  témoin  à  la 
donation  faite  par  fon  pere  à  Ulerchc  en  iojo.  Geoffroi 
de  Vigeois  écrit  que  ce  dcn.icr  fut  mé  par  Archamoand 

III.  Archambaud  ]}.  du  nom  vicomte,  de  Comborn  « 
voyant  la  ptcdiledrion  que  Ion  pere  avoit  pour  fes  ftetes , 
en  conçut  une  lî  for.e  jaloufic ,  qu'il  tua  Robert  l'un  deux; 
Ce  meut  tte  le  fit  chailcr  par  lôn  pere ,  Se  il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuite.  Long-iems  après  il  rua  un  chevalier , 
dont  fon  pere  avoit  reçu  au.tefois  dans  un  combat  une 
blclTurc  incurable.  Cette  action  fut  lî  agréable  a  fon  pere* 
que  fç  rendant  aux  prières  de  phificurs  de  leurs  amis,  il  fit 
la  paix  avec  lui  aupiçs  dc  Tulles.  Depuis,  Archambaud  fut 
«ué  d'un  coup d'épee  fous  le  regne  de  Hcnii  I.  roi  de  Fran- 
ce. Il  avoit  cpouic  Retberge,  hllc  A'Aiwieri  H.  du  nom, 
vicomte  de  Rochcchouart,  laquelle  fit  conjointement  aveé 
fes  ttois  fils  une  aumône  àS.  Martin  de  Tuljcs,  pour  l'âme 
de  feu  fon  mari  le  jour  de  fa  fepulrurc ,  au  mois  de  Février , 
vers  l'an  10  5  9.  Elle  fir  un  autre  don  à  la  même  églife  & 
aux  moines  de  S.  Mar>in  de  Tulles  du  conlçntcmcnt  de  fop 
troificmc  fjls  en  ic8S.&  vivoir  encore  en  toyj.Sesenr 
fans  furenr  Archamuaio,  111.  yicomtc  de  Comborn ,  qui 
fuit  ;  Ebles  ,  qui  fur  vicomte  de  VentaJour  ,  &  qui  fut  çlwjF 
de  la  maiion  de  ce  nom,  dont  les  biens  futent  portas  fur 
la  fin  du  XII.  ficdcpai  Manche  de  Ventadour,  hctitiircde 
fa  maifon,  en  celiede  Levis-la-Vouic,  d'où  ils  onrpallécn 
dernier  lieu  en  celle  de  Rohan-Soubife  -,  Se  Bernard, 
vicomte  de  Comborn,  ?w*  fiitvr*  après  Aichambx:d  f<ne 
frère. 

IV.  Archambaud  1 1 1.  du  nom  vicomte  de  Comborn , 
donna  en  1070.  la  chapelle  dtGeneftc  avec  It  s  héritage» 
où  elle  étoit  lituce.au  mon.lkre  de  S.  Martin  de  Tulles. 
Il  donna  pareillement  l'églifc  de  Mcimac  a-a  moiiaflcrç 
d'Ulerclic  le  {.Février  108$.  mourut  à  Uferchc  en  1806. 
Se  fut  inhumé  dans  le  cimetière  du  même  monatlete.  II 
avoir  époul'é  Ermengarde,  qui  mourut  avant  lut  »  &  dont 
i  laifla  le  fils ,  qui  fuit. 

V.  Eblea  II.  du  nom  vicomte  de  Comborn  ,  e'toit  en  bas 
âge  lorfqu'il  perdition  pere,  c'eft pourquoi  celui-ci  en  mou- 
rant le  mit  tous  la  tutelle  de  Bernard  (on  oncle  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  en  âge  de  porter  les  armes  ;  mais  lorfqu'il  deman- 
da a  jouir  de  (on  bien,  (on  oncle pri:  fon  (cms  Si  le  ch  .(Ta 
de  chez  lui.  Cependant  par  le  fecours  de  quelques-uns  de  fes 
amis  it  entra  en  poflèlfion  du  château  de  Combotn.  Depuis 
la  femme  de  fon  okIc  ,  dont  il  cherchoir  l'occafion  de  Ce 
vcnger.étant  tombée  entre  fes  mains  ,  il  la  déshonora  pu- 
biuucmcm ,  dans  la  vue  que  fon  oncle  ne  ma.'iqueroit  pas , 
après  une  pareille  infamie  de  la  répudier ,  ce  qui  n'arriva  pas 
parce  qu'elle  étoit  fille  d'un  feigneur  fort  puiflant.  Quelques 
[ours  après  fon  cncle  vint  avec  peu  de  monde  jufqu'à  la 
porte  du  château  comme  pour  l'infuhcr  ;  furquoi  il  fc  leva 
de  table ,  Se  fans  confultcr  rationne ,  étant  déjà  dans  la 
chaleur  du  vin  ,  il  pourfuivit  fon  oncle  avec  ardeur  ;  mais 
<  tant  tombé  dans  une  embufeade ,  il  fut  pris  Se  tué  fur  la 
place.  Il  reconnut  &  détcAa  fon  crime  en  mourant,  implo- 
ra la  milcricorde  de  Dieu  ,  s'arracha  les  cheveux  Se  les  jetta 
en  l'air,  voulant  par- la  témoigner  au  Seigneur  fon  repentir. 
I  c  peuple  vint  en  foule  pendant  quelques  jours  pour  faire 
des  prières  Se  offrir  des  oblations  fur  le  lien  où  il  avoit  été 
tué,enfuirc  de  quoi  fon  corps  fut  rranfporré  iTulles  où  il  fi  t 
enterré.  Tout  ceci  arriva  vers  la  fin  de  l'automne  >  an  rapport 
de  Geoffroi  de  Vigeois  ;  &  Ericnnc  Baluze  préfnmc  que  ce 
fur  en  l'année  1 1 1 1 .  Quoi  qu'il  en  foit ,  EHet  ne  fut  point 
marié. 

IV-  Birn'Ard  vicomte  de  Comborn ,  rroifiéme  filsd'AR» 
chambaidH.  &de  Retierge  de Rochcchouatr  fa  femme, 
fut  dellir.é  d'abord ,  lûivatit  quclquts-ui.s ,  à  l'crat  Je  c'.tii- 
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«attire  ;  Se  e'eft  ce  qui  engagea  Arcbamiaud  fon  frète  >  de 
le  préférer  à  Ebles  fon  autre  frerc,  pour  lui  confier  la  tutelle 
■de  Ton  fils.  Ses  deux  frères  qui  étoicnt  fes  aîné s ,  &  dont  le 
premier  eut  la  vicomte  de  Comborn  ,  Se  l'autre  celle  de 
Ventadour  >  après  avoir  partagé  également  entre  eux  les 
autres  héritages  paternels,  lui  donnèrent  chacun  vingt-cinq 
métairies ,  avec  le  patronage  de  l'églife  de  Bclmont.  11 
contribua  par  fes  libéralités!'  la  reftauration  du  monaftete 
-de  Tulles  ,  ayant  donné  pour  cet  effet  le  x8-  Décembre 
noj.  une  patrie  d'un  bois  qui  lut  appartenoit.  11  nu, 
ecmmeoml'adttci-dejfkt ,  vers  L  fin  de  l'automne  1 1 1 1.  le 
vicomte  Ebles  Ton  neveu ,  Se  devint  par  cet  homicide  vi 
comte  de  Comborn.  Depuis ,  pour  obtenir  le  pardon  de  ce 
«icurtie,  qu'il reconnur  avoir  fait  volontairement,  il  fit  en 
x 1 1  9.  pluiieuts  dons  aux  monaftercs  de  S.  Martin  de  Tul~ 
les  cV  de  S.  Pierre  dUicrche,  ôc  rcfolut  de  faire  les  voyages 
de  Jcru(àlem  &  de  Rome.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  exécuté 
cette  réfo'ution  ;  maisGeoffroi  de  Vigcois  éctit  qu'il  fefit 
«noire  a  Clugny.où  il  mourut.  Il  a  voit  éroufe  t".  GarciSe, 
fille  de  G '-rein  de  Corfo ,  laquelle  fut  deshonorée 

par  le  neveu  de  fon  mari  :8c  i9.  PetrontOe  de  la  Tour  »  avec 
laquelle  il  donna  en  aumône  l'an  1 1  îx.  aux  moines  de  S. 
Martin  de  Tulles ,  pour  un  moine  qu'ils  avoient  fit ,  la 
métairie  de  Bi«filcic ,  lîtuéc  dans  le  lieu  de  Courciac  en  la 
paroi fle  de  S.  Gai.  Du  premier  mariage  vinrent  Archam- 
«ai>l>  IV.  qui  fuit  ;  Helte  de  Combotn ,  vicomte  >  qui  donna 
à  S.  Martin  de  Tulles  la  moitié  de  la  Border ic  de  la  Che- 
nal ,  pour  famé  d'Aimcric ,  fils  d'Etienne  de  Rofinac  fon 
coufm,  qui  avoit  été  tué  pour  (on  fervice,  ainfi  qu'il  eft 
porté  par  un  acte  d'environ  l'an  1 1  $ j  ;Sc  Beatruc  de 
Comborn. 

V.  Archambaud  IV.du  nom  vicomte  dcComborn  i  fur- 
nommé  te  B^rbm  pour  avoir  porté  une  longue  batbc  juf- 
qu'àTa  vieiilciTe ,  confenrit  au  don  que  le  vicomte  fon  petc 
Se  fa  femme  firent  en  1 1 1  x.  au  monaflerc  de  Tulle»  ;  fc 
trouva  avec  fon  pete  â  une  afli  mblce  qi  i  i  fut  faite  en  1 1 1 6. 
dans  ce  mo^afterc ,  au  fujet  d'un  différend  furvenu  entre 
l'abbé  dTJ'ciche  Se  le  prieur  de  Ventadour»  pour  raifon 
d'un  héritage  que  fon  pere  Se  lui  avoient  donne  i  ce  prieur, 
confeilh  Se  autotifa  un  autre  don  que  fon  pere  fit  à  ce  ma- 
naflere  le  1 8.  Mai  1 1 1 9.  Se  donna  lui  même  en  1 1 1 1.  au 
même  monafterc  un  moine  avec  quelques  héritages  dans 
la  paroifle  de  Cambolinc ,  pour  lame  d'Amaluin  de  Bcl- 
châtel,  frère  d'Elic  de  Malamort ,  qu'il  avoit  tué  d.>ns  un 
combat.  U  fit  conftruite  depuis  l'an  1 1 1 5.  le  crû. eau  de 
Wanchcfbrt  fur  le  terriroire  de  S.  Pierre  dTJfetchc,  comme 
il  eft  rapporté  dans  une  ancieme  hifloirc  de  ce  monaflcre  1 
qui  fc  trouve  dans  fon  Circulaire.  Il  moutut  depuis  l'an 
1 1  J7.  éîcfut  enterré  i  Tulles,  il  ;voit  été  matie  avec  Hrnn- 
ierge ,  furnommée  Brmmcende ,  fille  d'Ademar  III.  du  nom, 
vicomte  de  Limoges ,  qui  mourut  moine  à  Clugny.  Il  en 
•ut  Adimar  IV.  du  nom ,  vicomte  de  Limoges  par  l'adop- 
tion que  fit  de  lui  Se  de  Gm  fon  frère ,  leur  aycul  maternel, 
il  fut  chef  des  vicomtes  de  Limoge:  de  la  maifon  de  Com- 
born. Vnjex.  LIMOGES  dans  U  DiHienatre  ;  Gui  de  Com- 
born ,  auffi  vicomte  de  Limoges  ,  mort  fans  pofterité  j 
Arckambaus  V.  vicomte  de  Comborn  ,  qui  fuit  \  Pierre- 
Affala  de  Comborn ,  mort  fans  pofterité  ;  Helte  de  Com- 
born ,  dont  on  ne  connoit  que  le  nnm  ;  Bernard  de  Com- 
born ,  doyen  de  S.  Irier  l'an  1188*,  Marie  de  Comborn , 
.ibbcllc  de  la  Règle  ,  ordre  de  S.  Benoit ,  diocefe  de  Limo- 
ges t  vers  Tan  1 1  f  j  ;  Beatrix  de  Comborn ,  mariée  1  *• 
avec  Gancelin  de  Pierrcbuftlcrc  ;  Se  x  «.avec  Helit  Flamenci 
Almodte  de  Comborn  ,  femme  d'Olivier  de  las-Toors  } 
Meltjendeàe  Comborn,  qui  époufa  Hugues  M  Chalon-, 
Hèlent  de  Comborn ,  mariée  avec  Bertrand  de  Catdai  Jac , 
qui  vivoit  en  1 173  \  Rotberge  de  Combotn,  femme  de 
Helte  de  Pcyre  ;  Se  Hngmtte  de  Combotn ,  matiéc  avec 
Dauphin  comte  d'Auvergne  Se  deClermont.  Suivai  t  quel- 
ques-uns ,  cette  dernitre  étoit  fife  A'Archambaitd  V.  Se  de 
fomrdatne  dePetigord.  Dans  le mème-tems  vivoit  fraude 
Comborn ,  abbé  de  l'abb  yc  de  Bonlieu ,  de  l'ordte  de  Ci- 
teaux  ,  diocile  de  Limoges ,  qui  fut  témoin  à  une  chat  te 
de  Gui  vicomte  d'Aubuflbn  ,  pJicedans  fon  château  d'Au- 
burtwn  le  1  i .  Décembre  1 1 74.  Il  acheva  l'églife  Se  les  cloî- 
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très  de  fon  monaflerc ,  obtint  pKificurs privilèges  oVimmu» 
ites  des  vu  cuites  de  BrofTc  cV  de  Limoges ,  Se  d'Archam- 
baud  IV.  vicomte  de  Comborn  Se  fa  femme,  Se  mourut  en 
1 1 9  î  • 

VI.  Archambavd  V.  du  nom  viconite  de  Comhrrn  , 
donna  en  1 1 5  9.  L  terre  dcChadabcc  i  l'abbaye  d'Obalîne. 
11  avoit  époufé  fonrdatne ,  fille  de  Bofm  III.  du  nom  comte 
de  Petigotd.  Il  accorda  avec  elle  Se  Archambaud  leur  fils , 
â  l'abbaye  de  DaJon ,  diocefe  de  Limoges ,  l'exemption  des 
droits  frignettti.iux  dans  toute  leur  terre ,  par  acte  expédie 
le  14.  Novembre  1 178.  Ils  donnèrent  le  même  privilège 
à  l'abbaye  de  Bonlieu  dans  le  même  diocefe  le  8-  Mai  1 1 84. 
Leurs  enfans  furent  Helit  vicomte  de  Comborn ,  qui  con- 
firma le  x8  Mai  1 1 78.  le  privilège  accordé  parfes  pere  8c 
met c  Se  par  Archamband  (en  frère  ï  l'abbaye  de  Dalon. 
Celui-ci  époufa  Ctmtor,  fille  de  Ratmtnd  vicomte  de  Tu- 
tenne  ;  mais  il  mourut  fans  enfans,  Se  fut  inhumé  dans  le 
chapitre  de  l'églife  de  Tulles,  devant  le  crucifix  ;  Archam- 
»»un  VI.  vicomte  de  Comborn,  qui  fuir  ;  Pierre,  Se  Raù 
moud  de  Comborn  ,  religieux  ;  Assaut  de  Comborn  >  fei- 

Seut  de  Blanche  fort ,  qui  ptit  le  nom  de  fon  appanaçe , 
vant  la  coumme  de  ces  rems-la ,  &  ainfi  qu'avoieut  fair 
les  vicomtes  de  Tutenne,  de  Ventadour  &  de  Limoges, 
fortis  de  cette  maifo  -.  Il  donna  l'origine  i  la  m.rifon  de 
Bt  anchetort.  Pijez.  BLANCHEFORT  dont  leT>tteunatre: 
Aflalideds  Comborn,  mariée  avect?*/  I.du  nom  vicomte 
d'AubulTon  ;  Clatre  de  Cotnbom  ,  femme  de  Pierre-Ber- 
nard cie  l.i  Po:clicric  ;  Danfhmt  de  Comborn ,  femme  de 
Rasul de  Scoi aille;  Garalle  de  Comborn ,  mariée  avec  Ber- 
trand de  Mali  mort  i  Se  PerronelU  de  Comborn  ,  matiéc 
avec  Ganltert  de  M  al;  mort. 

VII.  Archambavd  VI.  du  nom  vicomte  de  Comborn,  qui 
dès  l'an  1 1 78.  avoi;  oâroyé  avec  les  pere  &  mere  l'immu- 
ni'é  des  droits  feigneuriaux  dans  l'étendue  de  leur  tetrei 
l'abbaye  de  D  Ion,  lui  accorda  encore  d'autres  privilèges 
le  8.  Janvier  1 196.  Depuis s'érant  croifé.'tl  donna  en  1109. 
plulicummtairus  à  l'.  bbaye  d'Obalîne  ,  Se  fonda  la  veille 
de  S.  Martin  de  l'année  1  x  1 9.  le  monafterc  de  Glanrîkrs 
de  l'ordre  des  Chatrrct.x ,  entre  fon  château  de  Combotn 
Se  celui  de  Pumpadotir ,  dans  une  vallée  cachée  Se  entou- 
rée de  bois  &  de  petites  montagnes.  Il  jura  robciiTanceaa 
roi  Louis  IX.  au  mois  de  Mars  ta  19.  envers  Se  contre 
tous ,  à  l'exception  de  l'cvéque  de  Limoges ,  dont  il  fc  re- 
connut homme.  Il  avoit  époufe  Gmchardt ,  fille  de  H*°*et 
de  Beaujeu ,  laquelle  fut  inhumée  datis  l'abbaye  d'Obaunc , 
du  confentemenc  des  abbé  Se  moines  du  mo  iairerede  Tul- 
les ,dont  les  vicomtes  de  Combotn  Se  leurs  femmes  étoient 
patoiflîens  ;  ce  qu'Archambaud  reconnut  par  fes  lettres  du 
mois  de  Mai  1 1 1 1 .  qu'il  leur  accorda  par  forme  d'indem- 
nité Se  pnut  la  contervation  de  leurs  droits.  Il  fut  auflî  in- 
humé lui  inème  dans  le  chapitre  de  l'abbaye  d'Obalîne, 
où  l'on  voit  (on  tombeau ,  Se  où  fui  vant  l'ufagc  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  on  enterroit  les  fondateurs.  Il  laiiTà  pour  enfans 
Bernard  II.  vicomte  de  Combotn ,  qui  fuie  ;  Guichard 
de  Comborn ,  feigneut  deTtcignac,  tige  de  U  bramthe  det 
frignemrt  de  ce  nom  r Af portée  ct-afrèr,  Se  Lxie  de  Combotn, 
femme  l'an  1  a  40.  de  Hngnet  feigneur  de  Noailles ,  duquel 
étant  veuve  elle  fit  tant  en  fon  nom  ,  que  comme  tutrice 
de  (es  enfans  mineurs ,  un  don  au  couvent  de  Drives  le  29. 
Août  iijj. 

VIII.  Bernard  II.  du  nom  vicomte  de  Comborn ,  après 
avoir  plaidé  long-rems  contre  Humbert  feigneur  de  Beau- 
jeu  ,  po'ir  raifon  de  fes  prétentions  fur  la  terre  Se  baronic 
de  Beaujeu  Se  fes  dépendances  du  chef  de  fa  mere,  tranlî- 
gea  à  l'amiable  avec  lui  en  prefence  de  Hugues  éveque  de 
CIcrmonr ,  Se  de  Seguin  éveque  de  Mâcon ,  au  mois  d'Oc- 
tobre 1  i4tî.  Il  UiiTâdc  Marguerite  de  Turenne  fa  femme , 
Ar  ch  a  mo  a  ud  VIL  vicomte  de  Combomttqui  fuit-,  & 
Helte  de  Combotn,  qui  époufa  Marie  d'Aurillac ,  dont  il 
ne  paroît  pas  qu'il  ait  laiiîl'  pofterité. 

IX.  Archambaud  VII.  du  nom  vicomte  de  Comborn , 
mort  en  1 177.  avoit  époufé  t  ».  Marie  de  Limoges  :&:»*. 
Atar*nerite<ie  Pons  ,  fille  de  Geoffrot  feigneur  de  Pons  Se 
de  Montignac ,  qut  pat  lettres  de  1x57.  aftïgna  i  Archam- 
b.iud  plulteurs  bourgs  Se  maiforufcigncuriaicspourlepayc- 
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ruent  de  h  dot  de  fa  (511e.  Du  premier  mariage  forrirent 
G  u  «  vicomte  de  Combocn  ,  qui  fuit  ;  Se  Bernard  III.  du 
nom  viconue  de  Çombom  ,  dam  la  fttjleriu  fera  rapptrtee 
tf/u  util  d*  Çtmfrtrr.  Du  fécond  mariage  vint  Stuhtvamu 
oa  SiMVtrMiu  de  Comboro ,  qui  fut  maribeavec  Xàmdfi, 
Hélie ,  feigneur  de  Pompadour ,  mort  en  i  f  «  6. 

X.  Gin  comte  de  Cotnborn  >  vendir  à  §blc  i  S.wary  clerc, 
la  métairie  de  l'Hocns  dans  la  patoiiîe  de  la  Craulierr,  par; 
acte  paJTb  pardevant  l'oAicral  de  Limoges  au  moi >  d'Avril 
1 287.  Je  ht  hommage  i  iVftctjuc  de  Umogefc- ,  à  eau  fe  de  fa, 
vicomte!  tkCombwn&tfcptutîetn  litres  terres, en  1191., 
il  avoir  opoulé  1  »  AmttittïïAc  àT.fchivatdcCh^yr^  :, 

fuivaat  U  clwonique  de  feint  Martial  de' Limoges  f'©n> 
l'année  1 1^7.  Aimtdie,  WeàtGttfm  deThou.it  s ,  &  de 
Marguerite  de  Tatmayi  Il  eut  de  cette  demiece  Are  fiant  r 

taux  VULduttom  vicoiM*  de  Cocnborn  ,  mort  1*1»  porter, 

tiré»  Ltunnt  de  Cotnborn ,  auflï  mort  Tant  enfens \  £»Jla- 
«tW  vicomte  de  Combocn ,  qui  fut  le  premier  don  «taire  en- 
m-vifMvec  Benaréfo»  onde  du  vicoWti  de  Comborn. 
pat  aébs  du  Mercredi  «prés  i'oéhve  de  W  Purification  de 
K'orre  -  Dame  de  l'an  t  19Î.  Il  mourut  pareillement  Tans; 
polieritc  ;  Se  A  Une  de  Comborn ,  femme  de  Gxubard  de 
Cotnborn ,  feigneur  de  Treignac 

X.  »6his-ard  UL  du  nom  vicomte  de  Comborn,  fécond 
(ils du  vicomte  Archambauo  VIII.  Se  de  Marte  de  Limoges 
la  première  femme ,  fucceda  â  fea  neveux  dans  la  vicomté 
de  Comborn  ,  Se  vivoit  encore  en  1 3  1 1.  il  avoir  époufe 
Blanche  dt  Veatadout ,  de  laquelle  il  eut  Art  tu  a  m  ba  v  t>  IX. 
qui  fait  ;  Amante  de  Comborn ,  mort  fans  pofterité ,  &  Cm 
de  Comborn ,  chanoine  de  Reims  I'ao  1  '3  5  7.  qui  peut  être 
le  mime  que  Om  de  Comborn ,  que  quelque  1  uns  mettent 
«u  nombre  de*  doyen»  de  l'églife  de  Limogea  en  1  )  16.  Se 
oui  eft  qualifié  évêque  de  Limoge*  dan*  les  actes  des  conij- 
âoires  du-ii.  Avril  1  J4<5.  mai*  qui  apparemment  ne  prît: 
poiw  pofkuion  de  cet  éveché,  foo  nom  ne  fe  trouvant 
point  dam  la  fuite  des  évéquesde  cette  cglife.  On  met  aufsî 
■u  norObYt  des  évêques  cV  comtes  de  Noyon  un  Cm  de 
Combo«vqueles  catalogues  placent  immédiatement  après 
Bernard  WaVun  en  Brus,  mort  le  3 1.  Ociqeiic  1149.  mais , 
<ni  (on  élection  n'eut  point  lieu  >  ou  ii  iiegea  bien  peu  de 
lems  i  pnifqu'en  la  même  année  1  «49.  Firmin  Cocqucrel , 
chance. 1er  de  France ,  fut  éhi  évêque  de  Noyon. 

XLV  Archaauaud  IX.  du  nom  vicomte  de  Comborn , 
vivent  en  r  j  50.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  ;  mais  il 
eue  pour  enfans  Arthamiasd  X.  du  nom  vicomte  de  Com- 
born, '  i  fut  marié  avec  itsVvedcCbaOus.dame  de  Cors, 
-cV  qtf>fnourut  fan*  pofterité  ;  *  Marti»  de  Combocn ,  ma- 
rife  avec  Eélet  vicomte  de  Vcntadour. 

On  tr„uie  <Um  U  X/K  fircle  Eufcache  de  Comborn  , 
femme  de  Cm  feignent  de  Çhanac ,  ce  mère  de  Galtenm 
de  Chanac,  mariée  le  1 5 .  Juillet  1 j  j  5.  avec  Ramtife  Helic 
il.  du  nom,  (eigneut  de  Pompadour ,  Se  Bernard  de  Com- 
born ,  qui  épouia  depuis  1  3  40.  Marguerite  dame  de  Mon- 
raufirr  ,  veuve  de  Cm  de  Sainte-Maure  ,  chevalier,  &  fille 
mi  que  te  hcntiere  de  Faueattd  feigneur  de  Montaufier ,  Se 
de  PttrmtiU.de  Mofnac ,  dame  de  Jonfac ,  duquel  mariage 
1,  mariée  avant  Tan  1)64.  avec 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DB  TRBiGNAC. 

VIIL  Guichard  de^Comborn  ,  feigneur  de  Treignac, 
fécond  fils  d'ARCNAMBAtm  VI.  du  nom  vicomte  de  Com- 
born ,  6c  de  Cmeharett  de  Bcaujeu ,  vendit  &  céda  tous  fe* 
droits  &  prétentions  du  chef  de  fa  mere  dans  la  terre  Se 
baronic  de  Beau  jeu  Se  fes  dépendances,  à  Humbert  feigneur 
de  Beau  jeu ,  moyennant  mille  livres  Vicnnoifes ,  par  traité 
du  mois  de  Jutllcr  1 148.  pafle  en  préfence  de  Pierre ,  évê- 
que d' Albanne  \  de  frère  Hugues ,  prêtre ,  cardinal  du  rirre 
de  fainte  Sabine  -,  &  de,Hngue«,  évêqoe  de  Clerroont ,  Se 
fcellé  de  leur*  fecauz.  La  femme  de  GmcharJ.  de  Comboro 
eft  inconnu  ,  mais  il  eut  pour  enfans  Gl  k  haro  de  Com- 
born II.  du  nom  ,  feigneur  de  Treignac ,  qui  Cuu  \  Bedtrix 
de  Comborn  ,  femme  l'an  1319.  de  ftmrimn  de  Blanche- 
fort  ;  Se  Arcbamimd  de  Comborn  ,  feigneur  de  Pnymo- 
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hend.vivaer  en  r  a  1 8.  qui  fut  pere d'un  autre  Arcltambkud 
de  Comborn  ,  leigneur  de  Puymohend.  Celui-ci ,  qui  vi- 
voit en  1  ;  69.  eut  de  Pmiipfe  f4  femme,  un  fils  auifi  nom- 
mé Arciuoniaud  de  Comborn, &  feigneur  dePuymohend, 
qui  vi  voit  em  1 41 5  •  *  J°"r  »»  f'^me  fe  trouve  feulement 
nommée  BtMrus  On  ne  leur  connojt  point  de  pofterité. 

IX.  GuicHjtkd  de  Cotnborn  H.^u  nom  ,  feigneur  d( 
Treignac  >fot  marié  iM'ujvant  quelques-  on*,  avec  libelle 
de  Blancbcforr  ,  dame  ditdit  heu  :  ie  a*,  avec  Marte  de 
Combomt  fille  detfa^cc-mte  de  Combden,  Se  d'AtmtM* 
dc  Tbouars  fafeeqnde  femme.  Cette  demlere ,  en  qualité 
de  dame  de  Trtignac ,  approuva  le  lundi  après  la  Pentecôte 
1  çt^.nne  vente  faire  par  majrrc  Bçfon  de Corfo,  clerc , 
i  Renaud  de  CorlVfbn  frère.  On  doniKiGvkcRAAJapour 
fille  aînée  de  fe  première  femme  Sityiie  i\t  Combonr }  mar 
riée  è  Emeute  dt  Bonneval  >  auquel  elle  porta  k  terre  de 
Blanchcfort ,  que  leur*  defeendans  pofledent  encore  en 
1714.  C*tte  sàoli»  deC«mbom  vivok  venve^  le  15.  Fé- 
vrier 1  )  9p.  Suivant  cette  date ,  qui  eft  celle  d'une  donatiop 
par  elle  faite  a  fon  fils ,  elle  paroltroit  être  plutôt  la  perit»- 
h.'le  de  GuicHaan  IL  rjuéfe  fîJJc.  VtjtK  BONNËVAL  éàt 
et  SttffU'mtnt.  GtiKti arc  IL  eut  de  fa  féconde  femme  Gut» 
chars  III.  feigneur  de  Comborn .  qui  fuit  \  Se  Soirvrréikt 
de  Comborn,  mariée  avec  Rtwmtd de aoti» ,  feir;  "cur  d 'Ha%- 
tefort  Bc  dcThenon,  qai  donna  en  rf  st.  quirtanced  fa 
belle-mere  de  la  dot  de  fa  femme  ;  qui  étant  veuve  de  lui , 
pa/Ta  une  rcconnoiiTanee  e«  1J17. 

X.  Guïchare  de  Comborn  NI.  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Treignac  8c  de  Chambarrr-,  obtint  de  Charte*  d* 
Blois,  duc  de  Bretagne,  vicomte  de  Limoges,  3c  de  Jeanne 
ducbclTc  de  Bretagne  fa  femme  ,q,ui  le  treitenr  de  leur  aîné 
epuf» ,  pour  les  bo  ns  fetvjces  qu'il  leur  «voit  tendus ,  la 
haute .  moyenne  Se  baiîe  fuftice ,  mere  Se  mntte  imper e  aux 
lieux,  ville*  &  terres  qu'il  poifedoit  dans  leur  vlcomté  de 
Limoges.  Les  Ictrrcs  de  cette  conet  fijon  (ont  datées  du  J. 
Février  1 145.  Si  pour  rexecution  d'icellcs,  il  obtint  le  18. 
Juin  ■  346.  une  ordonnance  da  fcnéchal  Se  gouverneur  de 
cette  vicomté.  U  fit  un  accord  à  Limoges  avec  Ranulpbe 
Helic  de  Pompadour,  chevalier, pour  raifon  des  revenus  de? 
métairies  de  la  Cailîc)re  Se  de  CaQenet  le  17.  Novembre 
1 367. 4c  vivoit  encore  en  1 169.  Il  laiiTa  de  BUnebr  de 
Ventadour  fe  femme ,  le  fils  qui  fuit. 

XL  Guichard  de  Comborn  IV.  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  TreignacChambarcf  ,Sc  c.  vivoit  en  1 4 1  a.éV  mou- 
rut avant  le  premier  Janvier  1 4 1 5 . 11  avoir  époufé  Lnt  'tft 
d'Anduzc,hilc  de  Lttut  d'Anduzcfeigneur  de  la  Voute^C  de 
Marguerite  d*Apchon.  Elle  fe  remaria  avec  f'*"  l'Arche  vê- 
qoe»  chevalier,  feigneur  de  Soubife  t  Se  mourut  veuve  de  lui 
av. .m  l'an  143 }.  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Jean  I.  du 
nom  vicomte  de  Comborn,  qui  dut  ;  J>  c  qJJ  t  s  de  Com- 
born ,  évêque  de  Clermont ,  qm  fera  ptewttennt  et-aprh 
dan/  un  article  ftfari  ;  Marrttrrite  de  Comborn ,  mariée 
par  conttar  da  4.  Septembre  1411.  avec  Renaud  d'Aubut 
fon ,  damoife-au ,  feigneur  de  Montcil-au- Vicomte  »  de  Pi- 
letanges  Se  dcPontarion,dont  elle  vivoii  veuveen  1453'i 
Se  Ifatteile  de  Comborn ,  mariée  par  contrat  du  x  6.  Janvier 

1 4 1 6.  avec  Gtlfitr  feigneur  de  Pompadour ,  de  Cromicres , 
de  Chanac ,  de  Saillant ,  d'Arnluc ,  Si  de  S.Cù--la-Roche  , 
dont  elle  étoit  veuve  en  1 44 1 , 

XP>.  Jsan  1.  du  nom  vicomte  de  Comborn ,  feigneur  de 
Treignac ,  de  Chambaret ,  flec.  conlcillet  Se  chambellan  du 
roi  Charles  VII.  l'an  1 44  j .  fe  qualifioit  héritier  de  feu  fon 
perc  le  premier  Janvier  141 5.  Si  fe  trouva  i  la  tête  des 
principaux  feigneur*  de  Limofm.qui  firent  traité  le  1 1.  Mais 

1417.  pour  tout  leur  pays  avec  le  lieutenant  de  ta  vicomrd 
de  Limoges,  flipulant  au  nom  du  vicomte  de  Limoges  pour 
rentière  démolition  du  château  d'Ayen  appartenant  â  ce 
princcJl  fut  auffi  l'un  desfeigneius  que  Guillaume  de  Bloii, 
dit  de  Brttagnt,  comte  de  Perigord,  vicomte  de  Limoges , 
nomma  en  mourant  en  1 4  j  s  •  pour  ntteurs  de  Françoife  de 
Bretagne  fa  fille  aînée  ,  qu'il  avoit  tnftiniée  fon  héritière 
univerfelle  ;  &  il  affilia  le  16.  Novembre  1 4  5  <5.  au  contrat 
de  mariage  d'ifabeau  de  la  Tour,  veuve  du  même  Guillau- 
me de  Bretagne ,  avec  Arnauld  -  Am  micu  d'Albret ,  lire 
d'Orvai  U  avoit  epoufe  Jeamu  de  Rocbecbouart ,  veuve  de 
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ï»»cA*Â  (cigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  Se  fille  de  Geofrti 
vicomte  de  Rochechouarr,  Se  de  Marguerite  Chenin ,  com- 
me il  paraît  par  un  arrêt  du  toi  Charles  VII.  rendu  i  fa  re- 
quête en  ces  qualités  le  j .  O  Aobre  1 44  5 .  De  cette  alliance 
vinrent  Jean  II.  vicomte  de  Comborn ,  qui  fuit  i  LmitAc 
Comborn ,  protonotairc  du  S.  Siège  apoftolique ,  abbé  des 
abbayes  de  S.  Allyre ,  diocèfe  de  Clermont  ;  de  S.  Augultin , 
diocèfc  de  Limoges  en  1 470.de  Conques,  diocéfe  de  Rho- 
des en  1474.  &  de  Bourg-Dcols ,  diocèfc  de  Bourges  en 
1476.  toutes  quatre  de  l'ordre  de  faint  Benoit.  Son  frere  le 
nomma  par  fon  teftarnent  du  14.  Août  14  go.  pour  tuteur 
de  les  enfans  mineurs  ,6c  pour  l'un  de  fes  exécuteurs.  Quel- 
ques-uns mettent  la  mort  en  1481.  Se  d'autres  en  1488  ;8e 
Catherine  de  Comborn ,  femme  l'an  1 45  6.  de /m»  de  Vo- 
luyre  »  baron  de  RufFcc  en  Angoumois. 

XIII.  Jean  II.  du  nom  chevalier ,  vicomte  de  Comborn  > 
baron  de  Trcignac,  feieneur  de  Chambaret ,  de  Camboline, 
de  Beaumont ,  de  Rochefort ,  de  S.  Salvadour ,  Sec.  fit  fon 
teftarnent  le  14.  Août  1480.  par  lequel  il  déclare  vouloir 
èrre  enterré  dans  l'églife  des  Chartreux  de  Glandiers  >  au- 
près de  fon  très- redouté  feigneur  Se  perc  M.  le  vicomte  de 
Comborn ,  duquel  &  de  l'évêque  de  Clermont  (on  onde  > 
il  veut  les  reftamens  être  accomplis  ;  ordonne  la  fondation 
d'une  Meflê  par  chaque  jour  de  la  femainc  ;  aflîgne  le  douai- 
re de  (a  femme  lut  la  terre  de  Chambaret  -,  delîgne  l'abbé 
de  Bourç-Dcols  fon  frere ,  pour  tuteur  de  leurs  en  farts  mi- 
neurs; donne  à  Frd*fou  fon  fils ,  la  fèigneuric  de  Roche- 
fort  &  fes  dépendances, oc  trois  cens  livres  de  renre;a  Gil- 
les fon  autre  fils ,  fer  cens  livres  de  rente ,  le  fubftiruant  à 
Français  en  la  terre  de  Rochefort ,  an  cas  que  celui-ci  foit 
dYglife  -,  les  fubfHrue  aufli  à  fon  héritier  en  cas  de  mort  fans 
enfans  mâles  -,  donne  i  la  dame  de  Char  eau  neuf  fa  fille  cent 
fols  ourre  fa  dot  ;  &  à  fes  autres  filles  i  chacune  mille  écus , 
fi  elles  fe  marienr ,  &  feulement  dix  livres  de  rente ,  fi  elles 
font  religieufes  ;  fait  fon  héritier  univerfel  Amamjem  fon 
fils  aîné ,  avec  fubflirution  en  faveur  de  fes  autres  frères , 
&  nomme  fes  exécuteurs  fon  frere,  Si  fes coafi n s- germains 
Antoine  d'Aubuffon ,  chevalier ,  feigneur  de  Monreil ,  Se 
Jean  feigneur  de  Pompadour.  Il  furvêcut  quelques  années 
a  ce  reftament ,  comme  il  parort  par  un  aéré  de  reconnoif- 
fànce  faire  par  fa  femme ,  tarit  pour  elle  que  pour  lui ,  le  1 1. 
Décembre  r  48  5.  mais  il  moorur  avant  le  mois  de  Janvier 
I488-H  avoit  été  marié  par  contrat  du  14- Mai  1456. avec 
Jeanne  de  Maignelais,  féconde  fille  de  ftan,  furnoromé  Tri- 
fin»  ,  feigneur  de  Maignelais  ,  Monrigny  ,  Crevecaur  & 
Coirel ,  Se  de  AUrit  Jouy.  Il  eut  d'elle  Amanjeu  vicomte 
de  Comborn ,  qui  fuir  ;  Frvtcvn  de  Comborn ,  feigneur  de 
Chambaret  &  de  Rochefort ,  mineur  l'an  1480. qui  s'étant 
marié  avec  Luuft  de  Maumonr;  Se  voulant  lui  établir  un 
douaire ,  en  convint  avec  Antoine  feigneur  de  Pompadour , 
par  un  accord  fait  entre  eux  le  aS*  Mai  1  $09.  par  lequel  il 
ratifia  la  donation  que  Amsnjtu  fon  frere  avoir  faire  de 
tous  fes  biens  au  feigneur  de  Pompadour.  Il  mourut  fans 
pofterité;  GtllesAc  Comborn,  mineur  l'an  1480.  mort  de- 
puis fes  enfans  ;  Catherine  de  Comborn,  mariée  avanr  l'an 
1 480.  avec  Pierre  de  Pierrrbufhcrc,  feigneur  Se  bâton  de 
Châreauneuf  Se  de  Peyrat  ;  Marenmte  de  Comborn ,  mi- 
neure l'an  1480.  mariée  i°.  avec  Oltvttr  Merichon ,  che- 
valier ,  feigneur  d'Ure  ,  auquel  Amanjeu  de  Comborn  fit 
vente  de  trente  livres  de  rente  pour  la  fomme  de  cinq  cens 
livres  en  1 49}.  Se  qui  mourut  fans  enfans  :  &  2°.  avec 
Louis  de  MontbetoD^Yer,frigncurd'Auzances,dc  Cours 
Se  de  la  Gaillierc,  qui  fit  décréter  la  vicomté  de  Comborn 
pour  les  droirsde  ta  femme,  &  en  jouit  quelque  rems  faute 
de  payement  de  fa  dot;  mais  Antoine  feigneur  de  Pompa- 
dour ,  i  qui  Amanjeu  de  Comborn  en  avoit  fait  donarion , 
la  racheta  de  lui  Se  de  fa  femme  par  contrat  paffé  au  châ- 
teau d'Auxances.près  la  ville  de  Poiriers  ,1e  1 6.  Mai  r  509  ; 
autre  Marguerite  de  Comborn ,  mineur  l'an  r  480.  morte 
depuis  fans  alliance  ;  Lontft  de  Comborn ,  dame  de  Chi- 
reaubouchet ,  â  laquelle  Catherine  de  Châtcius ,  vicomtefTc 
de  Comborn ,  fur  condamnée  de  payer  la  fomme  de  mille 
écusd'orpararrêtduparlemenrdeBourdeauxdcran  1 506. 
qui  lui  adjugeoir  la  vicorrrré  de  Comborn ;Se  unerroifieme 
AUrpunte  de  Comborn ,  qui  fut  mariée  i°.  en  tninotité 
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par  fon  frere  aîné  le  9.  Mars  1489.  avec  LenitcfERsàhg; 
damoifeau ,  feigneur  de  Val  Se  de  Vcrnine  :  Se  a*,  le  4-Juin 
1 499.  avec  ftan  de  Tcrfàc,  feigneur  de  Ligonés  en  Auver- 
gne. Elle  eut  procès  avec  Antoine  de  Pompadour  ,  auquel 
Amanjeu  de  Comborn  fon  frerc  avoit  fait  donation  de  tous 
fes  biens ,  fc  plaignant  de  n'avoir  pas  eu  une  légitime  fufh- 
fante.fur  quoi  il  rat  convenu  par  un  accord  fait  entre  eux  le 
1 5.  Septembre  151t.  qu'il  lui  feroit  encore  donné  rroia 
mille  cinq  cens  livres. 

XIV.Amakjiu  vicomte  de  Comborn,  baron  de  Trcignac, 
feigneur  de  Chambaret ,  de  Beaumont  Se  de  Rochefort ,  fit 
hommage  au  roi  pour  routes  ces  terres  mouvantes  de  lut  a 
caufe  de  la  couronne ,  le  24.  Janvier  1 488.  fc  voyant  lui  Se 
Tr*nçtis  fon  frere  fans  enfans  ,  il  fit  une  donation  de  la 
vicomté  de  Comborn  Se  de  tous  fes  autres  biens  i  Antoine 
feigneur  de  Pompadour  fon  coufin,  le  a  a.  Mars  r  508.6c 
mourur  fans  pofterité  depuis  1 5 1 5.  Il  avoit  été  marié  t°. 
par  traire  du  17.  Janvier  1 489.  avec  Catherine  de  Vivonnc, 
veuve  i'Ten  du  Fou ,  feigneur  de  Vigean  en  la  Marche , 
dont  il  reconnut  avoir  reçu  en  dot  la  fomme  de  Gx  mille 
livres ,  ourre  le  douaire  de  fon  premier  mari  &  fes  meubles 
pourquoi  il  lui  affigna  cinq  cens  livres  de  rente  fur  la  terre 
de  Comborn,  par  aâe  du  15.  Juillet  1491  :  Se  t*.  avec 
Catherine  de  Chârehis ,  veuve  éafean  de  Conighan  ,  che- 
valier ,  à  laquelle  la  vicomté  de  Comborn  fut  délivrée  en 
1 5  06 .  par  arrêt  du  par  le  me  nr  de  Bourdcaux ,  a  la  charge  de 
payer  à  (es  belles  féeurs  leurs  dots  Se  autres  dettes,  pour  â 
quoi  fàrisfaire  elle  vendit  la  terre  de  la  Motte-FrcfUneau  Se 
autres  affifes  aux  gouvernement  de  la  Roche  â  elle  apparu 
tenantes ,  Se  aux  enfans  de  fon  premier  mari  Se  d'elle ,  pour 
la  fomme  de  fut  mille  livres ,  à  faculté  de  rachat  dans  trois 
ans,  par  contrat  du  18.  Décembre  1 507.  nooobftanrquoi 
Amanjeu  de  Comborn  fon  fécond  mari ,  fir  donation  de 
fa  vicomté  de  Comborn  le  a  a.  Mars  r  to8> 

COMBO  R.  N,  (  Jacques  de  )  évêque  de  Clermont,  fécond 
fils  de  Guicrard  de  Comborn  IV.  du  nom ,  feigneur  de 
Trcignac,  oc  de  Lentfe  d'Anduze,  étoir  en  14?  (•  licenrié 
en  droit  civil  Se  canonique ,  chanoine  Se  prévôt  de  l'églife 
cathédrale  de  Clermont.  Il  fer  aufli  chanoine  de  l'églife  de 
S.  Jean  Se  comte  de  Lyon ,  6e  le  chapitre  de  Clermont  le 
députai  l'aflèrahlée  renne  à  Bourges  en  r  4 1  g.  pour  la  ré- 
ception de  la  pragnnrique-fandfion.il fut pourvû  d'un  office 
de  confcillcr-clerc  au  parlement  de  Paris  par  lettres  du  roi 
données  a  Limoges  le  1 1.  Mai  144a.  de  il  y  fer  reçu  le  j. 
Avril  t44  j .  fet  élû  évêque  de  Clcrmonr  par  le  chapitre  de 
cette  égliié  le  x  )  .Décembre  1 444-&e  confirmé  par  une  bulle 
du  pape  Eugène  IV.  du  a  1 .  Mai  r  44  j .  en  venu  de  laquelle 
il  prit  poMclïion  de  cet  évêchc  par  procureur  le  19.  Juillet 
fuivant  ;  fit  en  1446.  un  accord  avec  fon  chapitre ,  Se  un 
autre  avec  l'abbé  de  la  Chaifé-Dieu ,  Je  les  prieurs  â  lui  fou- 
rnis fur  le  fait  de  la  vifire  ;  reçût  la  même  année  le  ferment 
d'obédience  des  habuans  de  Clermont ,  qui  lui  remirent  1rs 
clefs  de  la  ville  ;  rranfigea  avec  l'abbé  de  S.  Allyre  pour  rai- 
son de  la  dixme  des  rerres  labourables  Se  des  vignes  de  la 
paroiffe  deS.Caffclc  n.Juin  r  4  49>  fut  envoyé  en  14p. 
par  le  roi  Charles  VII.  avec  l'évêque  de  Tulles  pour  lignifier 
dans  Lyon  au  cardinal  d'Eftoure ville,  légat  du  pape  Nico- 
las V.  la  dctcnlc  de  faire  aucune  fonction  de  fon  minifterc 
de  légat  avant  que  d'avoir  obtenu  l'agrément  du  roi  -,  dreffà 
Se  publia  le  1.  Décembre  1454.  quelques  (bruts  pour  le* 
prêrres  hebdomadaires  chargés  de  célébrer  chaque  jour  le 
grand  office  de  la  Vierge  dans  l'églife  de  fainr  Genefl  de 
Thicrn  ;  prêta  le  ferment  de  fidélité  au  roi  Louis  XI.  le  a  1 . 
Novembre  146t.  Ce  prince  lui  envoya  en  1 46).  des  let- 
tres ,  par  lefquelles  il  demandoit  aux  rrois  états  du  paye 
d'Auvergne  une  fomme  de  huit  mille  livres  pour  être  cm» 
ployée  à  retirer  les  places  qu'il  avoit  engagées  au  duc  de 
Bourgogne.  Il  reçut  encore  des  lettres  du  même  roi  en 
1 470.  pour  convoquer  les  états  d'Auvergne.  Enfin  il  mou- 
rut le  15.  Février  t474.  dans  la  trentième  année  de  fon 
épifeopar ,  Se  fet  inhumé  en  fon  égtife  cathédrale  ,  dans 
laquelle  ce  pieux  prélat  avoit  fondé  de  fon  vivant  douze 
anniverfàires ,  fçavoir  un  pour  chaque  mois ,  Se  fair  faire 
des  colonnes  de  cuivre  dans  l'cnceinrc  du  maître  -  aurcl , 
avec  un  pulpître  pareillement  de  cuivie  au  milieu  du  chœur, 
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Se  de  grands  vitrages  dans  la  nef  du  côté  du  leptentrion. 
Il  avoir  auflî  fait  contraire  le  temple  du  S-  Sepulchrc ,  8c 
fondé  des  places  pour  quelques  vicaires  dans  la  grande 
églife.  Ce  fur  par  les  foins  de  à  fes  frais ,  que  Je  couvent 
des  Dominicains ,  qui  avoir  été  ruiné  par  le  feu ,  fut  réta- 
bli ,  6e  que  les  bàtimcns  des  Frères  Mineurs  de  des  Carmes 
furent  augmentés.  Il  eft,  regardé  comme  bienfaiteur  de  la 
CharrrculedcGIandicrs,ouil  avoir  fondé  en  1462.  un  an- 
niverfave  >  ayant  donné  de  plus  à  ce  monaflerc  quarante 
écus  pour  y  bâtir  une  cellule ,  &  rrcntc-fept  écus  pour  l'ha- 
billement des  religieux  >  outre  un  calice  d'argent.  Pendant 
le  long  cours  de  Ion  épifcop&t  il  reçut  un  grand  nombre 
d'hommages  des  vafiâux  de  Ion  églife ,  qu'il  ht  rédiger  dans 
on  livre  exprès.  Il  tic  faire  auflî  huit  terriers  qu'il  fit  tran- 
ferire  en  1457. 

On  native  dons  le  mimt-ttms  deux  Autres  prélats  àt  la 
mtifon  de  Comlter»  ,  qui  font 

COMBORN ,  (  Guichard  de  )  moine  de  l'ordre  de  faint 
Benoît,  abbe  des  monaftercs  de  &  Pierre  d'Uferche  Se  de 
Vigcois ,  diocèfè  de  Limoges  ,  Se  licentié  en  décrets.  Il 
était  ptofes  du  monaftete  de  Tulles ,  dans  lequel  il  parti  la 
meilleure  partie  de  fa  jeunefle.  Il  fë  rendit  recommandablc 
par  (es  mœurs  Se  la  régularité  de  fâ  vie  t  ainfi  que  par  la 
feience  des  lettres.  C'eft  pourquoi  aptes  la  mort  de  Hugues 
d'Aiibu/Ibn ,  évêque  de  Tulles .  il  fut  élu  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre 1454*  par  un  tiers  du  chapitre  pour  lui  fucceder , 
mais  les  deux  autres  tiers  ayant  élu  en  même  -  rems  Louis 
d'Aubuflbn  frère  du  dernier  mort ,  félcâion  de  ce  der- 
nier fut  confirmée  à  Bourges  le  2.  Mai  14$$.  Guichard  de 
Coinborn  appclla  de  ce  jugement  à  Rome,  où  il  n'eut  pas 
un  meilleur  fucecs,  l'élection  de  fon  compétiteur  ayant  été 
confirmée  de  nouveau  par  le  pape  Calixrc  III.  le  i7.Dccem- 
bre  de  la  même  année.  Il  ne  laifià  pas  de  foutenir  pendant 
long-  tems  fes  prétentions ,  pour  Icfquclles  il  plaidoir  en- 
core au  parlement  de  Paris  le  1 3.  Août  146).  8c  il  n'y 
renonça  que  le  ai.  Juillet  1465.  moyennant  une  penfion 
annuelle  fa  vie  durant  fur  les  revenus  de  cet  éveché  de 
trois  cens  livres  monnoyc  courante  >  l'écu  d'or  valant  vingt- 
âepe  fols  fix  deniers. 

COMBORN ,  (  Pierre  de  )  évêque  d'Evretut ,  abbé  des 
abbayes  d'Obafine ,  de  Bcaulieu ,  Se  de  S.  Auguftin  diocèfe 
tte  Limoges ,  eft  ainfi  qualifié  dans  un  aâe  d'échange  du 
1 9.  Fevriet  1 4  5  ç .  p-iflc  entre  lui  3c  les  religieux  du  cou- 
vent d'Obafine  d'une  part ,  &  Jean  vicomte  de  Comborn , 
d'autre  parc  II  avoit  éré  nommé  a  l'évêché  dEvreux  par  le 
pape  Eugène  IV.  mais  il  eut  pour  compétiteur  Guillaume 
de  Floqucs ,  qui  occupa  ce  fiege  pendant  dix  ans.  U  obtint 
enfin  contre  lui  un  arrêt  du  parlement  qui  confirmoic  fa 
nomination ,  8c  qui  le  renvoyoit  en  pofleffion  ;  mais  fans 
dépens ,  ni  refbtution  de  fruits.  En  vertu  de  cet  arrêt  il  prit 
polièJîion  d'abord  par  Guillaume  de  Canteleu  >  8c  enfuitc 
par  lui-même  le  10.  Septembre  14  $6. 8c  il  prêta  le  ferment 
ordinaire  au  chapitre  le  t  o.  Janvier  fuivant.  Il  fouferivit  à 
deux  chartes  de  l'abbaye  de  la  Croix  en  1461. 8c  146i.Sc 
reftirua  le  10.  Juin  de  la  même  année  146) .aux  moines  de 
l'abbaye  de  Cadouin  leur  S.  Suaire  qu'ils  lui  avoient  confie. 
Suivant  quelques-uns .  il  fut  transféré  dans  le  même-tems  à 
l'évêché  de  S.  Pons  de  Thomicrcs. 

On  trouve  un  nsmbre  des  évêque  s  qui  ojfifitreut  on  mois 
ete  Fevritr  i+fo.àUirauJUtiiu  du  cerps  de  S.  Martin  tu 
tégltft  de  Tours  nu  Purre  de  Treignac ,  évêque  de  Tulles  , 
qu'Etienne  Baluze  dit  être  de  la  maifon  de  Comborn ,  8c 
dont  il  penfc  que  la  promotion  â  l'évêché  de  Tulles  n'eut 
point  de  lieu ,  pour  avoir  été  faite  contre  lapragmaciquc- 
lanccion ,  étant  certain  que  Hugues  «fAubuflon  croit  alors 
fur  le  fiege  de  cette  églife.  Mais  il  fc  pourrait  faire  qu'il  y 
aurait  eu  erreur  de  copifte  dans  le  titre ,  8c  qu'an  lieu  d'f - 
hmeenfit ,  on  aux  oit  mis  Tnteleufit ,  quoique  ces  deux  mots 
foient  bien  differens.  *  Chronique  de  Gcoffroi .  prieur  de 
V'ftou ,  en  Uttu.  Htfi.  d*  TulUi  de  Baluze ,  en  Uttu.  Golliu 
Chrifi.  nom.  tdu.  tm.  i.tS  1.  Htfl.  des grands officiers  d*  la 
couronne,  dermere  éditten.  Du  Boucher.  Htft.  dt  Brrri ,  pur  le 
fieurAcWl  liaumallicrc.  Commet  de  M.  Clairambault  ,  6rc. 

COMES.  (Natalis)  Edition  de  ce  DitHenutre  de  t7*S. 
usent  tx.  qu'ors  le  croit  mort  en  1582.  Il  eft  sûr  au  moins 
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qu'il  vîvoir  encore  en  1 5  8 1 .  le  j .  Décembre ,  comme  on  Je 
voit  par  une  de  fes  lettres  qui  porte  cette  date.  Sa  traduc- 
tion des  dipnofophiftcsd'Acl>énécn'cft  point  cftimér. 

COMES.  (Jean)  Aux  cituttent  detdenx  dermeret  éditione 
de  et  Diiiionarre,  un  lieu  de  Chaflân ,  life k.  Chazan. 

COMIERS ,  (  Claude  )  éroit  né  i  Ambrun ,  où  il  fut  cha- 
noine de  la  cathédrale.  Il  fur  auflî  prévôt  du  chapitre  d* 
Tenant  en  Dauphioé ,  &  eut  les  titres  de  docteur  en  théo- 
logie 8c  de  protonotaire  apoftolique.  Etant  devenu  aveugle 
en  1 699.  il  entra  au*  Qu  inze- Vingts  de  Paris ,  où  il  mourut 
enrte  1694. 8c  1700.  ii  prenoit  depuis  la  perte  de  fa  vue 
le  tirtecT Aveugle -Rojol.  Il  avoit  profefTé  les  mathémati- 
ques à  Paris  ;  il  paflôit  auflî  pour  médecin  ,  &  même  pour 
controverfiltc.  Ses  ouvrages  font  :  Le  Calendrier  perpétuel 
ii  invariable ,  tant  four  [année  civile  que  pour  t année  eccle* 
fiafiiaue  ;  La  bu* nette jnfttfiée ,  en  faveur  du  fameux  Aymar  j 
L'homme  Artificiel  anéméfeope ,  prtpltétt  phyfique  dm  tenu  t 
Le  médecin*  nniverftlle,  (ic.  à  Amftcrdam  en  In- 
fiructien  pour  réunir  Ut  t'gUfet  prétendues  reformées  À  t  églife 
Romaine ,  à  Paris  en  1 67  8.  La  prAttqne  enrienft ,  en  let  or  a. 
des  det  Stkjliet ,  en  1 6  94. 8c  en  1 7 1 7.  La  nature  Ç$  let  pré- 
sages des  comètes ,  (Se.  en  1 664.  La  duplication  du  culte ,  A* 
irtfeQim  dt  i  angle l~ infcriptton  de  thept agent  régulier  dont 
le  cercle,  en  i6yy.tn  4".  à  Paris.  Il  travailla  de  fon  tems  aux 
journaux ,  pour  ce  qui  regardoir  les  mathématiques.  *  Le 
Clerc ,  btklteth.  dn  Richclct ,  de  Cédu.  in  fol.  1 7 1 8. 

C  O  M 1  N  G  E  S ,  comté  en  Gaf  cogne.  Suhftune*.  cet 
Article  à  ceint  fui  eft  déjà  dont  le  Mtrtri.  Ce  pays-a  eu 
autrefois  fes  comtes  particuliers ,  dont  le  plus  ancien  qui 
(bit  connu  par  les  titres ,  fut  un  A  n  s  v  1  u  s ,  qui  vivoie 
vers  l'an  900.  Il  fut  perc  d'Arnaud  I.  du  nom  comte  de 
Cominges  »  qui  eut  pour  fucccUcur  en  ce  comté  fon  fils 
Ratmend  I.  du  nom.  Celui-ci  fir  une  donation  à  l'églife 
d'Auch  en  980.  dans  laquelle  il  fait  mention  de  fon  pere 
&  de  fan  ayeul.  11  eut  deux  fils,  l'un  nommé  Bernard,  que 
l'on  rroove  qualifié  comte  de  Cominges  du  vivant  de  Ion 
pere,  &  qui  mourut  avant  lui  fans  pofterité  ;  8c  l'autre  Ro- 
ger I.  du  nom  comte  de  Cominges ,  qui  eft  nommé  dans 
des  aétes  de  l'abbaye  de  Lexat  des  années  t  o  t  o.  Se  1  o  x6. 
On  trouve  enfuire  Arnaud  II.  du  nom  comte  de  Comin- 
ges ,  connu  par  des  tirres  de  l'an  1  •  4  8.  ôc  1  o 6  j .  mais  on  na 
peur  dire  au  jufic  s'il  étoit  fils  de  Roger  I.  On  lui  donne 
pour  enfans ,  par  conjecture  feulement ,  Rager  II.  du  nom  ; 
Bernard-Amant  i  Se  Ratmond-  Arnant ,  qui  tous  trois  pri- 
rent la  qualité  de  comtes  de  Cominges.  Ils  vivoient  vers 
l'an  1 1 1 4.  A  ceux-ci  fucceda  Bernard  II.  du  nom ,  qualifié 
comte  de  Cominges  par  titres  de  l'an  1 1 1  o.  qui  fonda  les 
abbayes  de  Bonncfbns  Se  de  Feuillans  ,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  8e  qui  fut  tué  en  1 1  j  o.  auprès  de  la  ville  de  S.  Gau- 
dens.  Il  avoit  épottfé  Dint. ,  fille  de  Geeffrei  feigneut  de 
M  m  et  Se  de  Samathan ,  ôc  en  avoit  eu  pluiieurs  enf  ans ,  l'un 
dcfquels  nommé  Dedon ,  Se  furnommé  Bernard  111.  fut 
comte  de  Cominges.  Il  fc  trouve  des  aûcs  de  lui  des  an- 
nées 1 1 6  5 .  8c  1 1 7  } .  Il  fc  fit  moine  dans  I* abbaye  de  Feuil- 
lans en  1 1 8 1.  fuivant  les  archives  de  ce  monaftere.  Il  avoit 
été  marie  avec  Laurence ,  fille  de  Ratmend  8c  de  Confiante , 
comte  8e  comte/le  de  Touloufc,  8c  en  avoit  eu  Bernard 
IV.  du  nom  comte  de  Cominges ,  qui  fit  confirmer  la  fon- 
dation Se  les  donations  faites  par  fes  ancêtres  à  l'abbaye 
de  FueiUans  par  des  bulles  du  pape ,  de  1 1 87.  Se  1 1 95.  Ce 
fut  lui  qui  foutint  le  fiege  de  Touloufc ,  où  il  s'étoit  ren- 
fermé avec  le  vieux  comte  Raimond,  contre  Simon  comte 
de  Montfbrt.  Il  fc  retira  fur  la  fin  rie  fes  jours  dans  l'abbaye 
de  Bolbone,  où  il  prit  l'habit  raonachal ,  Se  où  il  mourut  :  il  y 
fut  enterré  vets  l'an  1 1 14.  Il  avoit  été  marié  trois  ou  quatre 
fois.  Sa  première  femme  fût  Stéphanie ,  fille  de  Cent  nie  III. 
comte  deBigorre>&  de  /Wa/W/f  .parente  d'Alfonfe  ILroi  d'A- 
ragotucllc étoit  veuve  de  Purre  vicomte  d'Acqs,&  vivoit  en 
1 1 90.  La  féconde,  Content ,  fille  d' Arnaud-Guillaume  de 
la  Barthe  :  il  la  répudia  au  mois  de  Novembre  1 1 97.  La 
ttoificme ,  Mûrit ,  dame  de  Montpellier ,  fille  de  Guillaume 
feigneur  de  la  même  ville ,  Se  d'Éndexe ,  fœur  de  Theadofe 
Comneue,  empereur  de  Çonftanrinople.  Le  comte  Bernard 
l'cpoula  pat  force ,  Se  ayant  été  féparée  de  lui ,  elle  fc  rema- 
riapar  natté  du  1 5.  Juin  1104.  avec /tort  II.  toi  d' Aragon. 


Digitized  by 


3o6  COM 

Elle  mourut  â  Rome  en  i  x  19.  &  fur  entende  dans  la  bafi- 
Gquc  de  lainr  Pient.  Enfin  quelques  auteurs  donnent  à 
Cerna* i)  IV.  comte  de  Comingcs ,  une  quatrième  femme , 
qu'ils  nomment  Bestrtx.  Il  eut  de  Ta  première  PeremUe  de 
Comingcs  »  comrelTc  de  Bigorrc  ,  qui  fur  mariée  1  «.  vos 
]an  119).  avec  Gaffe»  ,  iurnommé  U  Ben,  vicomte  de 
Bearn  :  i°.  avec  Aiaàex.  Sangccomtc  de  Cor  daigne  :  j  °.  du 
vivant  de  fon  fécond  mari  1  le  4.  Novembre  1118.  avec 
Cnt  de Montfort  :  40. avec  Atmtrt  de  Bancon  t  Se  vers 
l'an  txx8-  avec  Bxfim  de  Mafias.  Elle  mootut  vers  la  fin 
de  l'année  115p.  dans  le  monafterc  de  l'Ecole  -Dieu  >  où 
elle  rut  enterrée.  Bernard  IV.  eut  de  fa  féconde  femme 
fiiRKARO  V.  comte  de  Comingcs  ,  qui  fuit  »  Se 
Daaphem*  de  Comingcs ,  abbefle  de  l'Efclache ,  ordre  de 
Qreanx ,  diocèfc  de  Clermonr ,  en  1 191.  De  ta  rtoificme 
femme  vinrent  Muhilde  de  Cominges ,  femme  de  S**cbe 
de  la  Banne ,  feigneur  d'Aure  ;  Se  Pertmue  de  Cominges , 
mariée  avec  Centnle  II.  comte  d'Aftarac .  &  morte  fans  po- 
ftcrtté.  On  donne  encote  pour  fils  i  Blrnard  IV.  comte 
de  Cominges ,  Arnaud-Reger ,  moine  de  Bonncfons ,  puis 
évoque  de  Cominges,  depuis  l'an  1x41.  jofqu'enviton 
l'an  1  t6o.  mais  il  n'eft  pu  certain  de  quelle  femme  il 
étoit  né. 

Birnard  V.  du  nom  comte  de  Cominges  >  prit  part  dans 
les  guerres  des  Albigeois  ,  non  qu'il  fuivit  leurs  erreurs, 
mais  â  caufe  de  la  liai  fon  qu'il  avoit  avec  les  comtes  de 
Touloufe  &  de  Fois.  Il  rendit  hommage  au  roi  Louis  VIII. 
au  camp  d'Avignon ,  au  mois  d'Août  1  a  1 6.  Se  mourut  fubi- 
tement  i  Lantir  en  dînant  le  jour  de  S.  André  114t.  Il  fut 
enterré  dans  l'abbaye  de  Bonncfons.  Il  avoit  époofé  1  °.  Ct- 
<tU ,  fille  de  Ratma»d-R»ger  comte  de  Foix  :  Se  t°.  Therefe , 
qui  fut  mère  d'une  fille.  De  la  ptemiere  il  eut  Bernard  VI. 
comte  de  Cominges  ,  qui  fuit;  Arnaud-Roter ,  chanoine 
puis  prévôt ,  &  enfin  élû  évêque  de  Touloufe  vers  la  fête 
de  la  TcniTaints  de  l'année  1 197-  U  fut  facré  à  Rome  par  le 
pape  le  quatrième  Dimanche  de  Carême  fuivant ,  Se  mou- 
rut la  même  année  en  revenant  de  Rome  ;  &  Mafiarefe , 
que  quelques-uns  font  fille  de  la  féconde  femme.  Elle  fut 
elle-même  féconde  femme  de  Htnri  II.  du  nom  comte  de 
Rhodct ,  Se  vicomte  de  Cariât  .dont  elle  eut  trois  filles , 
deux  defquellcs  furent  mariées  dans  la  maifon  d'Armagnac, 
te  l'autre  dans  celle  de  la  Tour  en  Auvergne. 

B canard  VI.  comte  de  Cominges  1  qui  fequalifioit  par 
la  grâce  de  Dieu  >  ainfi  que  les  prédcccflèurs ,  cil  Je  Premier 
qui  avoua  renit  en  foi  Se  hommage  lige  du  comte  de  Tou- 
loufe 1  tout  ce  qu'il  avoit  dans  les  diocèics  de  Cominges  & 
de  Conférant  t  quoique  de  tenu  immémorial  lui  Se  fes  fuc- 
celTeurs  enflent  tenu  le  tout  en  franc-aleu ,  fans  reconnoif- 
fanec  d'aucunes  perfonnes  ecclefiaftiques  &  laïques.  Il 
mourut  fott  âgé  le  5.  Janviet  1  «04.  Se  fût  inhumé  dans 
l'abbaye  de  Bonncfons.  Il  avoit  été  marié  avec  Luire,  fille 
aînée  de  Philippe  de  Montfort ,  comte  de  Cadres  &  de  la 
Ferté  -  Alcps  >  fit' de  Jeanne  de  Lcvis ,  Se  en  avoir  eu  Ber- 
na ai.  VII.  comte  de  Comingcs,  qui  fuir  ;  Pierrb-Raimond, 
•uiTi  comte  de  Cominges  ,  dent  tl fer*  parle  aprit  fi»  frère 
aine  ;  Cm  de  Cominges ,  chevalier ,  feigneur  de  Figeac  Se 
de  Bivcrrc ,  confeigneur  de  Lombés >  qui  fervoit  en  1 146. 
avec  une  compagnie  d'ordonnance  compofée  de  chevaliers 
bacheliers ,  d'un  écuyer  banneret ,  de  quatre-vingt-douze 
écuyets ,  de  cent  quarante  fergens-lanccs ,  Se  de  cinquante- 
fept  atbaleftriers ,  fous  le  commandement  du  comte  d'Ar- 
magnac ,  lieutenant  pour  le  roi  ès  parties  de  Languedoc. 
Il  fut  marié  deux  fois ,  mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  eu 
d'enfans  i  Arnaud.  Rtgtr  de  Cominges,  qui  fut  d'abord 
abbé ,  puis  évêqoc  de  Lombés  en  1)17.  d'où  il  fut  tranf- 
feré  a  l'evêché  de  Clcrmont  le  1 8.  Février  1  3  10.  Il  tint 
ce  fiege  jufqu'en  1  j  «  6  ;  Jean~R<nm»»d  de  Cominges ,  qui 
étant  évèquc  de  Maguelonne ,  fut  transféré  fur  le  fiege  de 
Touloufe ,  dont  il  fut  ordonné  le  premier  archevêque  par 
bulles  du  pape  Jean  XXII.  du  x 1 .  Juin  1 1 1 7.  Il  tint  un  fy- 
node  provincial  au  mois  de  Mai  1 1 1 9.  Se  fut  créé  cardinal 
du  titt e  de  fainte  Rufine  par  le  même  pape  le  1 8.  Décem- 
bre 1  j  17.  Après  la  mort  de  c*pontifc  la  thiate  lui  firt  of- 
ferte ,  à  condition  qu'il  n'iroit  jamais  à  Rome ,  mais  il  la 
refufa.  U  fonda  i  Touloufe  un  monafterc  de  chanoioeftes 


COM 


de  S.  Auguftin  qu'il  dota  riche menr ,  Se  il  montât  a  Avjgn  on 
le  xo.  Novembre  1 548.  ou  1 349.  s'étant  acquis  k  répu- 
tation d'un  prélat  fçavant ,  iâge  Se  libéral  ;  Sam»  de  Co- 
minges, nommé  à  l'evêché  de  Maguelonne,  lorique  fon 
frère  fût  transféré  a  Touloufe  :  il  moût  ut  avant  d'être  facré  i 
Cectle  de  Cominges ,  femme  d'Amamem ,  comte  d'Aftarac  i 
ti antre  de  Cominges ,  mariée  avec  Gafie»  11.  du  nom , 
comte  de  Foix ,  vicomte  de  Bcarn  -,  Se  Bereurere  de  Comin- 
gcs ,  femme  de  Geraud  d'Aure ,  vicomte  de  Larbouft. 

Birnard  VIL  du  nom  comte  de  Cominges ,  fût  fait  che- 
valier par  le  roi  Philippe le  Haut  de  la  Pentecôte  13  ij. 
&  mourut  en  1335.  ayant  été  marié  i".  avec  Capfmlle,, 
forur  de  Bernard  VI.  comte  d'Armagnac  :  i°.  avec  Mar- 
guerite vicomrcflc  de  Tutenne  >  fille  du  vicomte  Ratmond 
VII.  du  nom  :  Se  J*.  avec  Mathe  >  fille  de  Bernard  IV.  du 
nom ,  feigneur  de  l'Iile-Jourdain ,  6c  de  Marguerite  de  Foix, 
U  n'eut  des  enfant  que  de  cette  dernière,  qui  furent  Cécile 
de  Cominges ,  femme  de  Jacquet  comte  d'Urgel ,  fils  d'Ai- 
femfi  IV.  roi  d'Aragon  \  Margnerue  de  Cominges ,  pro- 
roife  à  Renaud  lire  de  Pons ,  Se  morte  avaor  la  celebratioo 
des  noces;  Jeanne  de  Cominges ,  mariée  en  1350.  avec 
P terre- Raumoad  II.  du  nom  comte  de  Cominges ,  fon  cou- 
fin  ;  Aliéner  de  Comingcs  ,  mariée  avec  Guillaume  de 
Beaufort ,  vicomte  de  Turenne  ;  Mathe ,  Se  Beatrue  de 
Cominges ,  defbnées  potit  le  cloître  par  leur  pere  ;  &  Jeam 
comte  de  Cominges ,  né  pofthume ,  qui  fucceda  â  fon  pete 
fous  la  tutelle  de  fa  merc ,  Se  qui  mourut  en  1 3  3  9.  à  l'âge 
de  quatre  ans. 

Pjsjuu-Raimond  I.  du  nom  comte  de  Cominges ,  vi- 
comte de  Scdictc ,  fécond  fils  du  comte  Birnard  VI.  St 
de  Lanre  de  Montfort  fa  femme ,  fût  fait  chevalier  avec 
fon  frère  aîné  i  Paris  le  jour  de  la  Pentecôte  1 3 1 3.  oc 
après  la  mort  de  fon  neveu  en  1339.  s'empâta  du  comté 
de  Cominges  au  préjudice  de  fes  nièces ,  prétendant  que 
c'étoit  un  fief  mafculin ,  dont  les  filles  étoient  exclues ,  ce 
qui  eau  fa  une  guerre  dans  cette  famille  ;  mais  le  toi  Phi- 
lippe de  Valois  obligea  le  prétendant  i  fe  foumettte  i  fon 
jugemenr ,  Se  cependant  mit  le  comté  de  Cominges  en  fis 
main.  Pierre-Raimond  fc  voyant  dangeteufement  malade, 
Se  ne  laiilânr  qu'un  fils  encore  jeune  ,  pour  terminer  cette 
cooteftation ,  ordonna  par  fon  teftament  du  lundi  aptès  ta 
Qiufîrnodo  1339.  que  fon  fils  fût  marié  avec  Jeanne  de 
Cominges  fa  nicce.  Il  mourut  vers  l'an  1 34X.  (ai/Tanr  de 
franfttfe  de  Fezenfac  fa  femme  »  P  n  r  r  i-R  a  1  m  o  n  o  U, 
comte  de  Cominges ,  qui  fuit  \  Etetnere  de  Cominges ,  qui 
fût  mariée  1  par  contrat  du  premier  Décembre  135a. 
avec  le  vicomte  de  Paillas:  Se  x°.  avec  Galhard  de  la  Mo- 
the ,  chevalier,  fils  aine  de  Bertrand  de  la  Moche,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Clermonr  en  Condomois.  Elle  eut  dix 
mille  florins  en  dot ,  Se  inftitua  Marguerite  de  Comingcs 
fa  nicce  pour  ton  héritière ,  par  fon  teftament  du  3 .  Décem- 
bre 1 3  96. 

Pierrb-Raimond  II.  du  nom  comte  de  Comingcs,  fei- 
gneur de  Scrrierc ,  car  d'abord  une  guerre  i  foutenir  contre 
"ourdain ,  veuve  du  comte  fon  oncle ,  la- 
s  de  Bertrand  de  ITile-  Jourdain 
difputott  le  comté  de  Comingcs  pout  fes 
filles  i  prétendant  qu'elles  y  avoient  plus  de  droit  que  lui  i 
mais  cette  guerre  fût  terminée  par  le  mariage  de  Pi  cri  e- 
Raimond ,  qui  époufa  en  1350.  feaxae  de  Cominges  ta 
coufinc-gemaine ,  Se  l'une  des  filles  de  h  coratefle  Mathe  j 
&  pat  ce  moyen  le  comté  de  Cominges  demeura  dans  cette 
maifon.  Le  comte  Pierre-Raimond  fervit  le  roi  de  France 
dans  les  guerres  de  fon  rems ,  comme  il  fc  voit  par  plu- 
sieurs de  fes  quittances  pour  les  gages  des  années  13)0. 
1 3  5  5.  Se  1 369.  pat  hfc|ticllw  il  eft  qualifie  par  la  trace 
de  Dieu  comte  de  Comtngei.  Il  fit  fon  teftament  au  château 
de  Muret  le  vendredi  après  la  fere  de  S.  Luc  1 9.  Octobre 
1375.  Jeanne  de  Cominges  fa  veuve ,  qui  éroit  tutrice  de 
Margnerue  fa  fille  en  1 37*.  vivoit  encore  le  19.  Août 
1 396.  Elle  avoit  eu  du  comte Pier ri -Raxmond  II.  trois 
filles,  qui  furent  Etemare  de  Cominges  ,  mariée  i°. avec 
Bertrand  II.  du  nom  comte  de  Pille- Jourdain  :  Se  t  °.  avec 
Jean  II.  comte  de  Boulogne  Se  d'Auvergne,  duquel  elle  eut 
Jeanne  comteAe  de  Boulogne  &  d'Auvergne ,  qui  epouxà 


g  ienrcic  verrière, eu 
Mathe  de  l'Ifle-  Joui 
quelle  appuyée  des 
fon  fterc ,  lui  difpu 
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1".  Je*»  de  France  duc  de  Berri  !  Se  a*.  Gt*rgt  feigneur  de 
laTremoille,  grand-chambellan  de  France  \  Marguerite 
comteffe  de  Cominges,  qui  fuir s  Se  Agnès  de  Cominges , 
morte  fille  avanr  l'an  i  «  9  1 . 

Marguerite  cprareûe  de  Cominges ,  dame  de  Scrricrc , 
fur  inftiruce  par  fonpcrc>  au  défaut  d'enfans  miles,  fon 
bcciticrc  en  ion  comté  Se  en  coures  fes  terres  par  fon  ref- 
ramenr  du  19.  Octobre  1575.  Elle  fur  mariée  trois  fois. 
£0  premier  lieu  elle  fur  accordée  par  traité  de  l'an  1  3}  S. 
avec  Jean  III.  du  nom  comte  d'Armagnac  >  de  Fczenfac  Se 
de  Rhodez ,  vicomte  de  Loumagne  Se  ti'Auvillars ,  auquel 
die  fit  donation  de  fon  comté  Se  de  toutes  fes  dépendan- 
ces par afte du 4.  Juin  1  jSj.cn  récompenfe de  cent  qua- 
rante-ûx  mille  francs  d'or  qu'elle  lui  devoir.  Etant  reliée 
veuve  de  lui  avec  deux  filles  le  a  j .  Juin  1391.  clic  te  re- 
maria avec  Jtdn  d'Armagnac  II.  du  nom ,  comte  de  Par- 
diac,  fils  de  Gernud  d'Armagnac  lll.  du  nom ,  vicomte  de 
Fezenfagucc  II  n'avoir  que  dix-huit  ou  dix-neuf  ans  lors- 
qu'elle I'cpoufa,  &  s'en  voyant  méptifé  à  caufede  fa  gran- 
de jeuoelfc  1  il  fc  retira  vers  fon  pcrecV  y  demeura  quelque 
tems  ;  mais  ayant  appris  que  (a  femme  avoir  établi  le  fei- 
gneur de  Fontcnclles  fon  lieutenant  en  fon  comté  de  Co- 
minges ,  il  alla  le  trouver  a  Murer  1  Se  ne  s'y  fentant  pas  le 
plus  fort ,  il  retourna  vers  fon  perc  »  Se  vers  le  comrc  d'Ar- 
magnac (  Bernard  VII.  )  lui  demander  du  fecours.  Le  comte 
lui  en  promit.  Surquoi  il  entra  à  main  armée  dans  le  comté 
de  Comingcs,  &  s'y  rendit  maître  de  quelques  places, 
mais  le  comte  d'Armagnac  >  contre  la  parole  qu'il  lui  avoir 
donnée ,  s'étant  joint  a  la  comteffe  de  Cominges ,  Se  ayant 
arrêté  le  pere  de  ce  jeune  feigneur ,  il  fc  retira  au  plus  vite 
en  la  ville  de  Puigafquct,  d'où  il  fe  rendit  depuis  à  Auch 
auprès  du  comte  d'Armagnac  pour  tâcher  de  rentrer  dans 
fes  bonnes  grâces, &  quoiqu'il  fefut  fournis  à  lui  demanda 
pardon ,  &  même  a  lui  ctier  merci,  le  comte  le  fit  arrêter 
&  le  fit  conduire  au  château  de  Lavardeux ,  Se  enfuite  en 
celui  de  Dru/Ion  en  Rouergue  >  où  ce  jeune  feigneur  de 
rocura  quelques  an  liées.  Se  mourut  de  mifère  vers  l'an 
3403.  après  qu'on  lui  eut  fait  perdre  la  vue  avec  un  baflîn 
ardent  qu'on  lui  mit  devant  les  yeux.  La  corateflè  de  Co- 
minges, là  veuve, époufa  en  troiucmes  nôces  AUttbtrm  de 
Craïly ,  dit  de  Ftix ,  frerc  de  Je*»  corme  de  Foix.  Ils  furent 
maries  dans  l'églife  cathédrale  de  Pamicrs,  en  prefence 
d'un  grand  nombre  de  feigneurs  de  la  maifon  de  Comin- 
ges le  1 6.  Juillet  1 4 1 9.  en  conféquence  d'une  dilpenfc  du 
p^pc  Martin  V.  donnée  â  Florence  le  {.  Mai  précèdent ponr 
caufe  de  confanguiniré.  Elle  éroit  fa  coulîne  au  troiuéme 
degré.  Elle  lui  fit  de  grands  avantages,  Se  lui  donna  le 
comté  de  Cominges  par  fon  contrat  de  mariage  en  date  du 
jour  précèdent  de  fes  époulailles  ,  mais  il  n'en  eut  pas  plus 
d'égard  pour  elle.  Il  ne  fur  pas  long-rcms  fans  la  méprifer 
Se  fans  la  maltraiter.  Il  la  renferma  même  dans  le  château  de 
Saverdun,  où  il  la  retint  prifonniete  pendant  quinze  ou  feize 
ans .  Elle  en  fir  porter  fes  plaintes  au  roi  Charles  VII.  qui  fe 
trouvant  à  Touloufe  après  avoir  chalTé  de  Guicnnc  le  relie 
des  Anglois ,  envoya  des  gens  la  délivrer  du  château  de  Sa- 
Verdun  Se  la  fît  amener  à  Touloufe ,  où  en  reconnoiflànce 
du  recouvrement  de  (a  liberté ,  Se  en  haine  des  mauvais 
traitemens  qu'elle  a  voit  reçus  de  fon  mari,  elle  fit  don  au 
roi  de  fon  comté  &  de  tous  les  biens  en  1 44  a.  Il  y  eut  un 
traité  entre  le  roi  Se  Mutine»  de  Foix ,  par  lequel  ce  der- 
nier s'obligeoit  de  délivter  fa  femme  Se  de  la  remettre  entre 
les  mains  du  roi ,  auquel  il  céda  toutes  fes  prétentions  au 
comté  de  Cominges ,  Se  aux  autres  terres  qui  lui  apparte- 
noient  à  caufe  de  fa  femme,  renonçant  au  tranfport  qu'elle 
lui  en  avoit  fait  par  fon  contrat  de  matiage.  Marenertte  de 
Cominges  mourut  à  Poitiers  en  144*.  âgée  de  80.  ans. 
Aptès  fa  mort  MMtbie*  de  Foix  voulut  faire  revivre  fes 
droits  fur  le  comté  de  Cominges ,  Se  en  fit  plufienrs  inflan- 
ces  au  roi ,  qui  lui  en  laiflà  la  jouiSànce  fa  vie  durant ,  à 
condition  que  par  fa  mort  il  demeureroit  pleinement  au 
roi.  Ce  feigneur  étant  mort  vers  le  commencement  de  l'an- 
née 1454. le  roi  des  ce  moment  entra  en  jouillànccdc  ce 
comté. 

Le  roi  Louis XI. étant  parvenu  à  la  couronne,  fit  don  du 
•omrédc  Cominges  à  Jean  bitMrdd' Armagnac,  larnommé 
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dt  l<efckn ,  maréchal  de  France ,  gouverneur  de  Dauphiné, 
lieutenant  gênerai  au  duché  de  Guicnnc ,  fon  confciller  Se 
premier  chambellan ,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel, 
oui  étanr  mort  fans  enfans  mâles  en  1 47 1.  ce  comté  fut 
donné  par  le  même  roi  à  Ocet  d'Aydie,  lire  de  Lcfcun , 
gentilhomme  Gafcon ,  fon  confeiller  Se  chambellan ,  che- 
valier de  l'ordre  de  5.  Michel ,  gouverneur ,  amiral  &  grand 
fénechal  de  Guicnnc,  cVc  pour  lui  Se  les  hoirs  mâles,  au 
défaut  dcfquels  le  roi  Louis  XIL  le  réunit  à  la  couronne  par 
les  lettres  données  à  Paris  le  15.  Août  1496-  &  vérifiées 
en  la  chambre  des  comptes.  Nonobfcant  cette  réunion  Hu- 
gues J'Amboife ,  feigneur  d'Aubijou ,  qu  i  avoit  éponfé  une 
falie  de  Jean  bâtard  d'Armagnac-,  Jean  de  Foix,  vicomte  de 
Lautrcc  \  Se  Louis  de  Gramoct,  aufïï  à  caulc  de  leurs  fem- 
mes filles  d'Odet  d'Aydie ,  intentèrent  action  au  parlement 
de  Bourdeaux  pour  le  comté  de  Cominges ,  mais  par  arrêt 
du  1  a .  Mars  1 5  o  t .  ils  furent  déboutés  \  Se  depuis  ce  comté 
cft  du  domaine  de  la  couronne ,  à  laquelle  il  fur  réuni  pour 
une  féconde  fois  en  1531. 

La  maifon  de  Cominges  avoir  produit  un  grand  nombre 
de  branches,  entr'autres  celle  des  vicomtes  de  Conserams» 
qui  a  fublitlé  jufqucs  dans  le  XV.  ficelé.  De  ceux-ci  forti- 
rent  les  vicomtes  de  Burniquel  ,  dont  la  branche  n'étoit 
pas  encore  éteinte  en  1 66 9.  Les  feigneurs  de  Montesp an  , 
de  Ramefort  ,  de  Panassac  ,  de  Durtort  ,  &c.  qui  tous 
ontporré  le  fnrnom  d'EJpj^ne,  étoient  auflî  fortis  des  vi- 
comtes de  Cokserans.  Les  feigneurs  de  LtscuRE  Se  de 
Solan»  étoient  pareillement  iflïis  de  la  maifon  de  Comin- 
ces.  Ils  font  éteints.  Les  feigneurs  de  Puiguilhem,  du  fur- 
nom  de  Comtngtt,  pafloienr  pour  être  fortis  des  vicomtes 
de  Conserans.  Cette  branche  des  feigneurs  de  Puiguilhem 
en  forma  trois  autres.  La  première  celle  des  feigneurs  de 
Sievras  ,  qui  fublifloit  encore  en  1 6  9  S  >  la  féconde  des  fei- 
gneurs de  Mancieux  ,  qui  fubfifloit  pareillement  en  1 698  i 
Se  la  rroilîéme  des  feigneurs  de  Saubole,  marquis  de  Ver- 
vins,  donrétoit  Louis  de  Cominges,  marquis  de  Vcrvins, 
premier  maure  d'Hôrcl  du  roi ,  (on  lieutenant  au  gouver- 
nement de  la  ville  de  Metz,  Se  mérite  de  camp  d'un  régi- 
ment d'infanterie ,  qui  mourut  à  l'âge  de  3  j .  ansle  1 1 .  No- 
vembre 1 6  6  j .  taillant  de  Anne  Dte»-d»nne't  Fabert  fa  fem- 
me ,  fille  du  maréchal  de  ce  nom  ,  pour  fils  unique  /-«*</- 
jofepb  de  Cominges ,  marquis  de  Vcrvins ,  né  pollhume  le 
30.  Avril  1664-  qui  vivoit  en  1707.  Se  depuis , étanr  le 
dernier  de  (a  branche. 

Les  feigneurs  barons  de  Ro  qui  fort,  du  nom  de 
Ctmimget,  qui  ont  pris  fin  au  commencement  du  XVII. 
ficelé,  ptétendoient  defeendre  des  anciens  comtes  de  Co- 
minges. C'cft  de  ces  feigneurs  de  Roquefort  qu'étoit  (or- 
tie là  branche  des  feigneurs  de  Guitaut,  qui  ont  été  con- 
nus à  la  cour  pendant  le  règne  de  Louis  XIV.  fous  le  titre 
de  Comtes  de  Ceminget ,  &  qui  ont  donné  deux  chevaliers 
à  l'ordre  du  S.  Efprit.  Le  premier  qui  fut  honoré  du  cordon 
de  cet  ordre  fut  Ftakçw  de  Cominges ,  feigneur  comte  de 
Guitaut ,  confciller  du  roi  en  fes  confeils ,  Se  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  la  reine  mère  régente  Anne  d'Autriche , 
qui  ayanr  arrêté  dans  le  Louvre  par  ordre  de  la  reine  les 
princes  de  Condé  ck  de  Conti,  Se  le  duc  de  Longucville  , 
le  18.  Janvier  1650.  fut  fait  gouverneur  ,  &  lieutenant 
gênerai  pour  le  roi  en  la  ville  >  châreau  &  pays  de  Saumur 
Se  haut  Anjou  le  j.  Mai  fuivant ,  Se  chevalier  des  ordres 
de  fa  majeflé  le  ai.  Décembre  \C6i.  Il  mourut  i  Paris 
dans  fon  appartement  au  Louvre  d'une  attaque  d'apoplexie 
le  11. Mars  166$.  âgé  de  81. ans,  fans  avoir  été  marié, 
Se  fut  inhumé  le  lendemain  aux  Recollets.  Il  laiflà  pour 
héritier  G*Ji*»  'fe*n-B*piifte  de  Cominges  fon  neveu ,  fei- 
gneur de  faint  Fort,  de  Fleacér  de  la  Reolle. Celui-ci,  qui 
rut  connu  fous  le  nom  de  Ctmte  de  Commingei  .commença 
â  fervir  en  1 61 8-  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie 
de  chevaux-légers,  Se  fut  envoyé  en  164$.  en  Flandres 
vers  les  ducs  d'Orléans  Se  d'Enguien.  Ce  fut  lui  qui  arrêta 
prifonnier  le  confciller  Brouffcl ,  à  l'iiTuc  du  Te  Dt»m  pour 
la  bataille  de  Lcns ,  le  16.  Août  1 648.  Il  fut  fait  maréchal 
de  camp  le  ai.  Avril  1649.  Se  eut  charge  les  7.  &  8.  Juin 
fuivant ,  de  faire  palier  des  armes  aux  officiers  qui  tendent 
le  parti  du  roi  à  Bourdeaux ,  lorfque  les  princes  furent  ar- 
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ti.és  le  i  8.  Janvier  1650.  A:  conduits  au  bois  de  Vincen- 
nes:  il  fut  ch.irgé'  de  leur  garde»  qu'il  reçut  ordre  de  u- 
mctrreàdc  Bar  le  10.  du  même  mou  ;  enfuite  il  fût  envoyé 
4  Saumur  avec  deux  mille  hommes  de  pié»  pour  obliger 
celui  qui  commandoit  dans  le  château  de  lui  remettre  cette 
place ,  avec  ordre  en  cas  de  refus  de  l'aflicM  dans  les  for- 
mes ;  mais  ce  commandant  accepta  les  articles ,  qu'il  lui 
iccorda  les  premier  &  ig.  Avril.  Depuis,  il  fut  encore 
charge*  d'arrêter  le  cômre  du  Dognon ,  Se  eut  eommiiSoB 
le  10.  juillet  :  5  5 1.  pour  aller  kfvit  en,,  qualité  dclicutc- 
rvant  gênerai  des  armées  du  roi  en  Guicnne  en  l'ableacc 
du  com;c  d'Harcourt.  II  eut  une  pareille  corruniflîon  le  4. 
Octobre  165}.  pour  aller  fervir  en  Italie  >  d'où  il  pafiâ  en 
Catalogne,  où  il  fut  chargd  par  le  prince  de  Conti  le  »4- 
Septembre  1  654-  d'invi  m  Puiccrda.  Il  fut  nommé  am- 
baîlàdcur  extraordinaire  en  Portugal  le  1  o.  Mai  i<  J7>  fit 
fon  entrée  publique  à  Lilbonne  le  16.  Juillet  fuivant,  Se 
en  revint  au  mois  de  Juillet  h.cv  lifi:  fait  aufli  chevalier 
des  ordres  du  roi  le  t  1 .  Décembre  1 64 1 .  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  la  reine  mere  Anne  d'Autriche,  Se  gou- 
verneur Se  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  de  la  ville  &  châ- 
rcau  de  Saumur  Se  du  haut  j.ays  d'Anjou,  au  lieu  Se  place 
de  fon  oncle.  Ayant  été  nommé  ambafladeur  ordinaire  es 
Angleterre  avec  un  appoîntcmcnt  de  trente  mille  livres  par 
an ,  il  fit  Ton  entrée  publique  à  Londres  le  1 4.  Avril  1 66 1. 
8c  eut  fa  première  audience  publique  le  1 7.  du  même  mois 
&  fou  audience  de  congé  le  1  o.  Décembre  1 66  5.  Il 
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rut  à  Paris  le  1 5.  Mars  1 670.  âgé  de  57.  ans ,  &'fut  inhu- 
mé le  16.  à  S.  Roch  fa  paroiilè.  Il  croit  fils  de  Charles  de 
Comices,  feigneurde  Fleac  Se  de  S.  Fort ,  maître  d'hôtel 
dn  ro!i  Se  capitaine  au  régiment  des  Gardesqui  fût  tué  au 
fitgc  «le  Pignerol  en  1 6  jo.  Se  de  Marte  du  Guip.  Il  avoit 
d.é  marié  p.  r  contrat  du  ai.  Mai  1645.  vtecSd-jlu-AH- 
geli<jtie-Emtlied'Amx\\a\,  morte  le  }o.  Janvier  1709.  fille 
unique  d'y*wtr«'d' Arnalbi,  confciller  au  parlemcnr  de  Bour- 
deaux,  Se  de  Siij/te  des  Aiguës.  Il  en  avoit  eu  Lenu ,  dit 
//  Crmte  de  Cemingei ,  feigneur  de  la  Rcolc  ,&c.  gouver- 
neur Se  lieutenant  gênerai  pour  le  toi  des  ville ,  château  5c 
pays  de  Saumur  Se  du  haur  Anjou ,  au  lieu  Se  place  de  feu 
fon  perc  en  1 670.&mcftre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie en  1 6  7  6.  mort  a  Pat is  le  1 1  .Mai  1 7 1  a.  âgé  de  6 6.  ans , 
fan»  avoir  été  marié,  &  inhumé  le  lendemain  à  S.  Sulpice 
fa  paroi/Te  -,  Phdippe-Fdltr  de  Cominges,  baptifé à  faint 
Roch  à  Paris  le  1  \ .  Août  1653.  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  en  1 674.  abbé  commendataire  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Lauroux  ,  ordre  de  Cireaux, 
diocefe  d'Angers,  &  capitaine  de  cavalerie,  rué  au  fervice 
du  roi  en  Allemagne  en  1 67  8  ;  Franfus  de  Cominges ,  né 
i  Paris  le  8.  AvtiJ  1 660.  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  au  grand- prieuré  de  France  le  19.  Mars  1669. 
nomme  abbé  de  Notre-Dame  de  Lauroux  après  fon  frère 
en  1678.  Il  fervit  en  qualité  de  volontaite  Se  fut  blcflea" 
l'expédition  d'Alger  en  1 68a.  fût  fait  enfeigne  de  vaifleati, 
piiis  capitaine  de  cavalerie,  &  fervit  en  168).  au  fiegede 
Courtrai,  où  il  fut  encore  bielle.  Depuis  il  fut  commandeur 
de  Cluntrainc  Se  VaiUantpont ,  grand-croix  &  grand-hof- 
pitalietdefareligion.il  mourut  â  Paris  le  1 6.  Juin  i7ix. 
dans  la  foixanrc-douzieïne  année  de  fon  âge  ;  Lomfe-Hr»- 
rutte  de  Cominges ,  religieufe  à  la  Vifitation  à  Mcaux ,  où 
cllefitprofeflîoncn  1684V&  y*1*** de  Cominges  , mariée 
Ci  1 69  8 .  avec  ]t**-Rafitftê  le  Comte ,  feigneur  de  la  Trcf- 
ne ,  premier  prefident  au  parlemcnr  de  Bourdeaux ,  morte 
veuve  fans  enfans  à  Paris  le  aj.  Juin  1 706.  Se  enterrée  i 
S.  Roch. 

COMMANDINO.  f  Frédéric)  ^*>««.  ?»'il  cft  né  l'an 
1t.  09.  &  qu'il  mourut  en  1575.  le  j.  Septembre  dans  fa 
fôixante-iixicmc  année.  Commandino  avoit  étudié  la  mé- 
decine â  Padotie ,  &  il  fe  fit  recevoir  docteur  i  Fcrrare.  Il 
enicigna  les  fortifications  &  la  géographie  à  Gui  Ubaldo , 
ducd'Urbin,&  les  matkmatiqucs'à  François- Marie  fils  de 
ce  prince.  Marcel  II.  pape ,  le  reçur  â  Rome  avec  beaucoup 
d'affection.  Le  perc  Niceron  ,  Barnabirc,  a  donné  une  lifte 
des  ouvrages  de  ce  fçavant  dans  le  terne  f. de/es  Mémoires 
des  hommes  iltiiflrrt,  (Se. 

COMMEL1N.  (  Jérôme)  £4/,*.  de  «  tMmum  de 


17*S.  H  raouwt  en  1597.  jjfr.  au 
if9i. 

,  COMMODIANJMS,  auteur  Chrétien,  &c. 
tuM+pmie*.  que  l'un,  a  une  belle  édition  de  l'ouvrage  de  cet 
-tcur,  procurée  par  M.Davicscn  17 II. «Cambridge ,  i 
un  de  ton  édition  de  l'Ocravius  de  Mtmciits-Fetix 

:OMPAGNUS  „  vytt.  DINUS. 
COMTE ,  (  Nicolas  te  )  Parificn ,  enrra  dans  l'ordre  des 
Celeftins  le  18.  Septembre  1639.  Se  y  compofa  plufieurs 
ouvrages  qui  font  fort  connus.  Ccft  i  lui  que  l'on  cft  rede- 
vable des  Fumeux  vejtgts  de  Piètre  delU  VédUe,genttlktm- 
me  Rs m* m ,  traduits  de  l'italien ,  Se  imprimés  i  Paris  chez 
Clouzier,  en  &  16*4.  Quatre  volumes  m  4«.  de 

XHtfitire  vivent  &  cttrumfe  d*t  r*j**mei dr  Tnn^MtnÇS 
deLto,  traduits  de  l'italien  du  ptreMarini,  Se  imprimés  i 
Paris  en  1 666.  m  40.  Nicolas  le  Comre  a  donne  encore  le 
rroifiéme  volume  de  la  traduction  françoife  de  l'hiftoirc  des 
Juifs ,  que  Louis  Coulon,  prêtre  8c  docteur  cn  théologie , 
avort  laiflc  manuferite  Se  imparfaite.  Les  deux  premier» 
volumes  étoient  déjà  imprimes  m  8°.  Nicolas  le  Comte  a 
achevé  le  troirienu ,  l'a  publié  en  1 66  r.  Se  Padcd  ié  au  ré- 
vérend perc  François  Gervaifc.  Nicolas  le  Comre  cft  mort 
le  1  o.  Février  1689-  C'éroit  un  homme  d'efpt it ,  dont  la 
converLuion  étoit  agréable  Sx  utile,  cV  qui écrivoir pa/fa- 
blcrocnt  bien.  Ses  lettres,  qui  font  enrre  les  mains  de  (es 
amis,  pa/rentpour  être  du  1  ftyle  rrès-naruret.  Il  po/Tedoit 
bien  l'iulien.  •  Q*lLu  C^eftm.ctngrtg.hifler.  psg.  234.. 

CONAN  LL  comte  de  Bretagne ,  tk c.  Eduw  de  ce  Die- 
titiuirede  >?tf,  fut  empoifonné en  r  0C7.  c'tjf  une  fiUie, 
ce  fut  le  1 1.  Décembre  1066.  Son  héritière  époufa  liocl] 
com  ede  CortiouaiUe  &  de  Nantes,  bfex.Sz de  Dol. 

CONANTIUS.  Dm.,i4téd*mnde  172r.Vt73t.d4 
te  D&ionvrc,  de/  du  que  Gennade  en  parle,  eefi 
u.hfe*.  S.  Ilidore.  : 

CONARDS.  Ccft  le  nom  d'une  ancienne  compagnie 
qui  fubiiftoit  autrefois  dans  les  vides  d'Evreux  St  de  Rouer* 
&  qui  y  a  fleuri  pendant  plus  tfua  fieclc.  M.  Ducange ,  on 
plutôt  les  percs  Bcnediûins,  éditeurs  de  la  nouvelle  édition 
du  GloiTàire  de  ce  fçav.uu ,  en  patient  ailca  au  long  fous  le 
ritxe  Akk<u  CuMrdermm.  L'objet  de  cette  compagnie  é.oit 
ridicule ,  Se  reiTcmbloit  atTcx  à  cette  des  foux ,  Se  i  celle  de 
laMerc-follcdc  Dijon.  Le  ptemicr  but  ceprndanr  droit  de 
corriger  les  mœurs  en  rianr  ;  mais  cette  liberté  ne  demeura 
pas  long-tcmsdans  les  bornes  qu'elle  s'éroit  preferires:  le* 
railleries  devinrent  fi  picquantes ,  le  ridicule  fur  fi  ourré ,  que 
l'autorité  royale  de  concert  avec  l'cwleuaftiqoc ,  détrui/ît 
cette  compagnie.  On  appelloitle  crief<'r>rtt/We/Caj.«rA 
ou  des  Cer»*rds.  C'éroit  la  pluralité  qui  le  choilhToir  ,  Sz 
cette  place  étoit  fort  enviée ,  comme  on  le  voir  encore  par 
ces  deux  vers  de  ce  tcms-la  ; 

.  .  •  ■ . .  .  ■  .'r  •!  V  —  «  .  *> r  •  «•  '•(,<•> 

Conatds  font  les  Eufkt ,  ôc  non  les  RMkt , 
VfertMnAfoUHi  qndmveartedfkul 

Les  Bufott  Se  les  Rabillrs  font  deux  familles  qui  fubfr- 
Itcnr  encore  à  Evreux  ou  dans  le  pays ,  Se  qui  avoienr  fourni 
des  abbés  i  la  compagnie.  Les  Canards  avoienr  droit  de 
juri/diétion  pendant  le  rems  de  leurs  clrvctriiTcmens ,  &  il» 
la  renoient  à  Evreux  t  dans  le  lieu  où  ic  renoit  alors  ié  bail- 
liage. Ce  lien  a  changé  depuis  i'ctabhûcmenr  du  prefîdial. 
Tous  les  ans  ils  obtenoienr  un  arrêt  for  requête  du  parle- 
ment de  Patis ,  avant  l'ettbliilcmtnt  de-celui  de  Rouen ,  & 
de  celui  de  Rouen  depuis  le  XVLfiede,  pour  exercer  leur* 
facéties.  Taillcpied ,  dans  fon  livre  des  éiitnqmuéi  ?J  fi»t,t- 
UriûtdeU  wSedeÂmet,  dit  que  dans  certe  ville  les  Co- 
uards avoitnt  leur  confrairfe  à  Notre-Dame  de  Bonncr- 
NouvcJcs,  où  ils  avoient  un  bureau  pour  confube r  de  leur» 
affaires.»  Ils  ont  fucccdc,  dit- H  ,  aux  Coquehichiers  , 
»  qui  fc  prefentoient  les  jours  des  Rogations  en  diverfirés 
»  d'habits.  Maispar««^i'««s\imufoit  plutô:  i  les  regar.ù  t 
9  qu'à  prier  Dieuiccla  fur  rcferVépowr  les  Jours  Gras  i  ceux 
»  qui  jouent  desfaits  vicieux  ,  qu'onappclle  vnlgaircmenc 
»  Ccnardi  ou  C,.-™  „•„  .,-.u  jucls  par  choix  Se  élection  prd- 
v  fide  un  abbé  mitre,  crolTé  Se  enrichi  de  perles  ,  quand 
,  f-J—^u^-  :>  -n  ^  cn  un  chxiot7      ^  che_ 


Digilized  by  Google 


CON 


CON 


c  le  Dimanche  Gras  >  &  antres  jours  de  bachanalej.  » 
AEvreux  »  on  le  menoir  avec  beaucoup  moins  de  pompe  : 
on  le  promenoir  par  toutes  les  rues  de  la  ville  >  ek  dans  tous 
les  villages  de  la  banlieue ,  monté  fur  un  âne  &  habillé  gto- 
tcfquemeot.  On  chantott  aufîî  quelques  chanfons  pendant 
irebe ,  Se.  il  itoit  fuivi  de  la  compagnie.  Voici 
i  couplets  >  qai  feront  coetnoinc  le  ridicule  de  tes 


SÏE: 


Dr  afin»  nom  mfirô 
MelioTt  eprtme 
Dehtmns  faire  fete. 

En  cernant  de  Gravigoati» 
Un  gros  chardon  repenti*  tris» 
U lui  coupla  tête. 

Ver  Mon  achat ,  in  menfe  Julie 
Egreffnt  eft  è  menafterio , 
C*cft  dotn  de  la  Bucaille. 

Etrejfus  efi  fine  lictntii 

Pour  aller  voir  Donna  Vcniffia  i 


Les  couplets»  comme  on  le  voit  par  ceux-ri  .regardoient 
«ks  particuliers.  D.v«ceux-ci,Gravignariac'eftGravigny , 
terre  au  bout  du  fàuxbourg  S.  Léger  d'Evreux.  Dora  de  la 
Bucaille  étoit  un  prient  de  l'abbaye  de  S.  Taurin ,  lequel  au 
gré  des-  Conards ,  rendort  des  vifites  trop  fréquentes  i  la 
dame  de  Vcnife»  pour  lors  prieute  de  l'abbave  de  S.  Saa- 
.veur  de  la  même  ville.  Enfin  la  compagnie  des  Conards , 
dont  la  principale  iimCt  celebrok  le  jour  de  S.  Barnabé , 
lut  abolie  à  caufe  de»  excès  où  elle  s'était  portée  par  fade- 
nungcail'oo  de  faire  de  tout  on  fojet  de  «tire  ,  fie  d'atta- 
quer la  vertu  même.  Eo  fa  place ,  Paul  de  Capranic  >  nom- 
mé a  feveebé  dTUneux  et»  1 4  îo.  freré  du  cardinal  Domi- 
nique de  Capranic» ,  établir  une  confratrie  dite  dcfaiut  Bar- 
mai*,  pour  réparer-,  dit-il  »  t*i  crimes ,  malfaçons ,  excès  & 
fiufrntrt  antres  tas  snhmmasnt  commis  par  cette  compagnie 
des  Cotutds ,  an  deshonnour  &  irrévérence  de  Dieu  notre 
Créattnr.dtS.  Baruaié&de  faimt  Eglsft.  *tfry*ilcGiof- 
taire  de  la  batte  latinité  pat  M.  Ducange ,  augmenté  d'un 
grand  nombre  d'articles  nouveaux  par  plusieurs  Bénédictins 
<k  Ii  congrégation  de  faim  Miur ,  terne  t. pipi  a+d 
TaiUepied ,  au  livre  oité  dans  cet  article.  Une  lettre  ami- 
buée  à  M.  le  Boeuf,  chanoine  d'Auxcrrc .  dans  le  Mercure 
et Avril  1 723. On  apprendra  encore  beaucoup  de  particu- 
laritcs  fur  ce  fujet  dans  un  petit  m  dont*  imprimé  a  Rouen 
CS  I  S  87*  foui  ee  titre,  Les  triemphes  de  t abbaye  eUs  Co- 
tstwds  feus  U  Rêvent  m  décimes.  Fagot  ,  abbé des  Couards, 
contenant  Us  criées  &  protlamautns  faites  defms fon  avène- 
ment )»[<•**  Case  prefent  Plus  ,  l'ingenienfetejfine  a*' Us  ont 
conar dément montrée  aux  fturs-Cras  en  Fa*  if-oo.  Plus  > 
le  J'rftamtnt  stOuinet  si*  nouveau  augmente  Bar  le  comman- 
àessssns  dadit  abbé,  non  satire  vos  :  Plus,  la  litanie ,  tan- 
tienne  &  tarât)**  fasse  tss  Ladite  matjon  abbatiale  en  tan 
IJt*. 

CONCEPTION ,  (La)  dite  de  U  Vega ,  ville  épifcopale 
dans  Tiflc  Efpjgnolc.  Ce  n'étoir  d'abord  qu'une  fottercflè , 
que  Chriftophc  Colomb  avoir  fait  bâtir  en  1494.011 1495. 
Eilc  devine  dans  la  fuite  uoe  grande  ville»  fie  le  pape  Jules 
H,  l'crigea  en  évèché  «n  1 1 1 1 .  Son  premier  évèque  fut 
Alonfc  Mania»  liccntiécVr -chanoine  de  Salatnanque  ;  mais 
Ljoclk  reine  de  CaftaUe  étant  morte  avant  que  cette  affaire 
rut  confommée  »  4es  bdkes  ne  tarent  point  expédiées  »  non 
plus  que  celies-qee  ron  attendoit  pour  l'archevêché  de 
Xaragua  ,&c  pourrévêchédeLarèsdc  Gushaba.quiavoicnt 
été  érigés  dans  le  mèiue-terns»  Le  roi  Ferdinand  reprit  cette 
affaire  dans  U  fui»,  &  pcopofa  un  nouvel  arrangement 
que  le  pape  approuva»  Il  confiftoir  a  fupprimer  la  merro- 
polcde  Xaragua»éc à  ériger  San-Domingo ,  la  Conception 
Se  S.  Jean  de  Porioric  en  éveches  fuffragans  de  Seville.  Le 
Jicentié  Mania  »  qui  avait  Cté  nommé  d'abord  à  l'éveché  de 
la  Conception,  eut  celui  rie  S.  Jean;  le  docteur  Deza,  ne- 
veu de  l'archevêque  de  Seville ,  fut  pourvu  de  celui  de  la 
Conccptioa  j  fie  Ton  mit  à  San-Dooungo  le  père  Garcias  de 
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Padiua  »  Francifcain.  Le  roi  le  refetva  la  nomination  des 
bénéfices  fie  des  dignités.  L  evéché  de  la  Conception  fut 
uni  en  1  c  17.  à  celui  de  San  Domingo ,  i  caufe  de  la  mo- 
dicité deieurs  revenus ,  fic'par-là  l'éveché  de  San-Domingo 
devint  ttês-conlîderabte.  Mais  en  1 5  64.  la  ville  de  la  Con- 
ception fut  prefque  toute  renvetfee  par  un  tremblement  de 
terre.  On  a  fornté  de  fes  dc-bris  le  village  de  la  Vcga,  i 
deux  licoes  au  fud-eft  de  la  ville.  *  Le  pere  de  Chat  le  voix, 
Jéfuitc ,  Hift.  de  ttjle  de  fatnt  Dommgae,  terne  1 . 

CONCILES.  A\aStter,lesÇ«ncUes fnivam i  émit  dans  la 
table  ajse  tan  en  a  damnée  dans  ce  Ù&senair*  si*  l't'duu»  de 
17  2]>(3  esrrigtt.  les fantet  futvantts , 

SIXIE'ME  SIECLE. 

Concile  B.  de  Rame  fous  Symmaque,  Tan  50  utfsx  500. 

Concile  III.  de  Rem* ,  l'an  5  0 1.  Isfe*.  l'an  501. 

Concile  IV.dc  Russe,  l'an  503  Atfex.  501. 

Concile  V.  dcXeme,  l'an  1,0 1.  L  fes.  504. 

0»a  unis  le  Concile  VI.  de  Renés  fous  le  même  Symma- 
que. U  fur  tenu  l'an  504.  contte  lesraviilcursdes  biens  cc- 
cJe/ia(liques.f*r«ROME. 

SEPTIEME  CONCILE. 

Concile  de  Reims  fous  Sonnatius»  l'an  6 }  o.  Itfet,  6 1 1. 
Cette  faute  fe  tnsst/s anffi  dans  ts'dttiende  17 1  s.  à  laquelle  A 
fastt  de  mime  ajouter  les  trais  Conciles  q*i  fntvent ,  après  lê 
Concile  III.  de  Const antinople  ,  VI.  gênerai. 

Concile  national  d'Angleterre,  l'an  680.  contre  l'hcrcde 
des  Monotitélites. 

Deux  Conciles  tenus  i  Rome  la  même  année  fous  1* 
pape  Agathon  :I'un  fur  les  affaires  de  Féglife  d'Angleterre  \ 
le  fécond  de  cent  vingt-cinq  évêques  contte  les  Monothé- 
litex. 

HUITIE'ME  SIECLE. 
Concile  de  Vsrtstsstl,  l'an  75  j.  Itfst.  de  Vtrnem,  Cette 
famtefttrestvtan^idanittdstitn  de  1732. 

NEUVIEME  SIECLE» 
Concile  de  Paris,  l'an  Sia.hfes, l'an  815. 
Concile  de  rérnemt, l'an  8 44-  i'fn.  de  forint*.  Cette  fa*, 
tefe  treeeœ  astffitLnt  tt'disien  de  1732. 

Ajustez,  Concile  de  Rente,  fous  le  pape  Adrien  LT.  en 
868.  contre  Phothis,  patriarche  de  Confhntinople. 
TREIZIEME  SIECLE. 
Ateniet,,  Concile  de  Chàteast-GcMtier ,  en  iili.foos 
le  pape  Honoré  III.  rayée.  CHASIEAU  GONTIER. 

Concile  de  CisÂiean-Gtntier  en  1 1 5 1.  fous  Innocent  IV» 
Vejst  CHASTEAU  GONTIER. 

QUINZIEME  SIECLE. 
Concile  de  Confiance ,  depuis  1 4 1 4.  jufquen  1 4 1 9.ltfi% 
I4r8. 

SEIZIEMÉ  SIECLE. 
Concile  IL  de  Ravennes ,  l'an  1 5  o  ) .  Itfet,  l'an  1  {  8  )  • 
Concile  de  Mexiaae,  l'an  \  ^%\.Ufts.\'kn  1586. 

DIX-SEPTIEME  SIECLE. 
Concile  de  Bethl/sm  ou  de  Jernfalens ,  l'an  1 6 7 1.  tifek 
Concile  de  lernfaltm ,  mal  nommé  par  quelques-uns  Con- 
cile de  Bethléem. 

DIX-HUITIEME  SIECLE» 
Concile  Romain ,  tenu  dans  la  bafiliquc  de  Latran  Tau 
171  f.  par  le  pape  Benoît  XIII.  la  première  année  de  fon 
pontificat ,  fur  ladifeiplinc  eeelefiaftique.  Les  règlement  de 
ce  Concile  ont  été  imprimés.  Il  faut  ajsnter  c*  ctiKtle  assit 
dense  précédentes  t  dit  uns  de  ce  UtSienaure. 

RECUEILS  DE  CONCILES. 

Dans  t édition  de  17 2 s.  de  ce  DiSienair* ,  'il  eft  dit  amt 
la  première  édition  delà  collection  des  Conciles  de  Merlin 
eft  de  1514.  Elle  parut ,  patrie  en  1 5 1  j .  partie  en  IJ14* 
L'édition  de  Binius  de  1 6 1  %.  ne  fi  pas  de  la  dernière  de  et 
colle  tleur ,  mats  Inféconde  ielteneft  pas  en  neuf  volumes, 
mais  en  quatre,  dont  chacun,  i  la  vérité  ■eftdivifécndeux» 
La  ttoifiéme  édition  tfi  de  non  de  1 6 1 8.  en  dix 

volumes  i  Paris.  Celle  des  peres  Labbe  fie  Coifart  eft  de 
1671.  i»«»de  1670.  Ccllcdupere  Hardouin  eft  de  171  î» 
Ajtntes.  onx  citations  de  cttte  editten ,  M.  Salmonr,  dans  fon 
excellent  Traité  de  fétnde  des  Conciles.  Recueil  dcspteCcs 
coucernant  ce  qui  s'eft  fait  contte  l'édition  du  pac  Hat* 
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douin  in  4».  e n  1 7  J  1 .  en  Hollande.  Brunei ,  avocat ,  ffiflti- 
re  dm  Dreu  Canon ,  in  douze. 

CONCORDAT ,  on  entend  ordinairement  parce  nom , 
Sec.  Edition  4e ce  DiUionaire  dt  1 7 2j.  aux citations >  Franc. 
Duarcm  >  de  fier.  Ecclefie  beneficus ,  lifez  Duaren  >  de  faerts 
Ecclefia  mintfteriu. 

CONFLANS ,  ancienne  maifbn  originaire  de  Champa- 
gne ,  Sec.  Il  font  ajouter  ce  qui  fuie  k  cette  généalogie  rap- 
ferte'e  dans  ce  DiSunatre.  Dont  l'édition  de  172}.  etle  fe 
trouve  À  U fin  dm  H.  terne. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  S.  REMI, 

(S  4*EnN  ANCOURT. 

XVI.  Michel  de  Conflans  III.  du  nom  ,  marquis  d'Ar- 
mentierrs ,  Sec.  Ajouter,  que  Diane  •  GatrriHle  de  Juflàc  > 
veuve  du  marquis  d'Armcnticrcs ,  a  été  fàhe  au  mois  d'A- 
vril 1717.  dame  d'accompagnement  de  (on  aliène  royale 
la  duchefle  duairierc  d'Orléans  Se  que  Marie- Fronçai fe 
de Confions ,  née  le  1 9.  Mars  1 7 1  j.  a  été  mariée  le  1  j. 
Décembre  1 71 8.  avec  François-Charles  de  Rochcchouart- 
Clcrmont ,  marquis  de  Faudoas ,  ne  le  17.  Août  1 70  j .  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régiment  du  roi ,  qui  a  été  (ait 
fécond  cornette  de  la  compagnie  des  chevaux-légers  de 
Bretagne  au  mois  d'Août  173}. 

XVII.  Louis  de  Conflans ,  marquis  d'Arme  m  ieres ,  &c. 
Ajoutée,  après  le  met  prince ,  f  «'il  a  été  fait  colonel  du  ré- 
giment d'Anjou  infanterie  au  mois  de  Septembre  1 717.  & 
a  été  marie  le  17.  Avril  17)  t. avec  Boureeoue- 
d'Aubigny ,  née  au  mots  de  Mai  1 7 1 7.  fille  unique  &  feule 
heritirre  de  feo  Jean  Bouterouc-d'Aubigny,  feigneur  de 
Chanteloup,  près  d'Amboifc  en  Touraine ,  ancien  grand- 
m.iîttc  des  eaux  &  forêts  de  France  au  département  de  Tou- 
raine ,  Anjou  Se  le  Maine ,  Se  de  feue  Marte-Fraufoije  de 
Renncmoulin. 

RAMEAV  DES  PRECEDENS. 

,  XVI.  Alexandre  -  Philippe  de  Conflans ,  marquis  de 
S.  Remi ,  Sic.  Ajoutée.  cia'Eufiache ,  né  le  }  1 .  Mars  1719. 
chevalier  de  Malte  de  minorité,  cfî  mort  au  mois  de  No- 
vembre 1715.  dans  la  feptiéme  année  de  fon  âge  \  &  que 
Trançoife  de  Conflans  (a  fœur  eft  morte  de  la  rougeole  au 
couvent  de  la  Magdelene  de  Trcncl  à  Paris ,  au  mois  d'Oc- 
tobre 1719. 

SEIGNEURS  DE  FOU ILLEUSE. 

XV.  Jean-François  de  Conflans,  fils  puîné  de  Michel  I. 
du  nom ,  &c.  Ajoutez,  &  reformer,  asnjt  ce  qui  regarde  Go- 
eiefrei- Maurice  de  Conflans, oui  étoit  né  le  1 6. Septembre 
1676.  Se  qui  avoit  été  b.ip  ilc  fous  condition  le  1.  Avtil 
1 6  8 1 .  étant  prêtre  Se  vicaire  gênerai  du  diocèfe  de  Soi/Tons. 
L'abbaye  d'Aigttcbcllc ,  ordre  de  CIteaux ,  diocèfe  de  faint 
Paul-trois-Châreaux  lui  fut  donnée  le  7.  Avrir  1708-  après 
•voir  prêché  le  fetmon  de  la  Ccne  devant  le  roi  le  Jeudi- 
Saint  précèdent.  Il  fut  fait  auilî  prieur  de  Veflêaux ,  diocèfe 
de  Viviers ,  le  4.  Juin  1 7 1  ; .  Se  nommé  à  l'évêché  du  Puy- 
en-Vclay  le  8.  Janvier  /71  1.  Cette  églife  ayantéré  préco- 
niféc  &  propolce  pour  lui  à  Rome  les  1 8.  Mai  Se  1 6.  Juin 
fui  vans.  Il  fur  facré  le  10.  Juillet  dans  i'églifc  du  noviciat 
des  Dominicains  à  Paris  par  l'archevêque  dcTours ,  nommé 
à  l'archevêché  d*Albi ,  affilié  des  évêques  de  Viviers  Se  de 
Blois ,  Se  le  1 4.  Août  de  la  même  année  il  prêta  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi.  Le  pillium  lui  fut  accordé 
par  le  pape  le  îo.Decembre  1714.il  mourut  dans  fon  dio- 
cèfe le  14.  Mars  1715.  dans  la  quarante-neuvième  année 
de  fon  âge ,  &  la  cinquième  de  fon  épifeopat. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VEZILLY. 

XIII.  Jacob  deConflaos.baton  de  Vczilly,  &c.  DautFtdt- 
tion  de  1731.  après  ces  mets  mort  fans  alliance  en  1651. 
4 jante*.  Charles.  Plus  bas,  après  cet  mets  Se  d' 'Antoinette  de 
Marimonr ,  reSifter,  atnfi  le  refte  de  ce  degré,  qui  eft  fautif 
dont  les  deux  éditions  précédentes ,  dont  il  eut  1 .  Henri-Ja- 
cob ,  feigneur  de  Fay-le-Sec,  qui  fuit  ;  1.  Robert  Anne,  dit 
le  Comte  deConfuni,  feigneur  de  Bcftcin  ,  HcnriviJîe ,  Sec 
demeurant  »  la  Main-Fcrruc ,  près  de  Rofoi  en  Thierachc , 
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capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Furftcmberg ,  tué 
au  combat  de  Fleuras  en  1  6 90.qui  avpit  époufé  Anne-Char- 
lotte  du  Bouchel ,  de  laquelle  il  eut  plufîcuts  enfuis  ,  dont 
Lemii  de  Conflans  l'aîné ,  fût  batifé  le  1 5.  Août  1 67  9.  dans 
la  chapelle  du  vieux  château  de  faint  Germain-en-Laye  par 
l'évêquede  Condom,  &  fur  tenu  fur  les  fonts  de  batême 
par  le  Dauphin,  &  par  la  duchefle  d'Orléans  ;  j.  Louis  de 
Conflans >  4.  Anne  de  Conflans,  fille  d'honneur  de  Mar- 
gucritc-Louifc  d'Orléans ,  grande  duchefle  de  fofeanc  ;  Se 
5.  Henriette-Magdeletne  de  Conflans ,  mariée  avec  Denjs 
de  la  Mocte-d'Ifaur  Si  de  Guienne ,  premier  capitaine  com- 
mandant un  bataillon  du  régiment  de  Picardie.  Henri-Ja- 
cob de  Conflans ,  feigneur  de  Fay-le-Sec,  appelle  le  mar- 
quis de  Confions ,  après  avoir  été  élevé  cadet  dans  les  gardes 
du  corps  du  roi ,  fut  cornette  dans  la  compagnie  des  che- 
vaux-légers  du  baron  d'Ennancourt  fon  coufin ,  Se  mourut 
en  1 714.  Il  avoit  époufé  Marie  du  Boucher ,  qui  vivoit  en 
1719.  Se  de  laquelle  il  lai  (Ta  Louis  de  Conflans ,  mettre  de 
camp  de  cavalerie  reformé  â  la  fuite  du  régiment  de  Breta- 
gne» vivant  en  171 9  }  Roter t  dt  Contfans  j  ^<e«£  de  Con- 
flans, vivant  en  17 19.  ayant  époufé  1*.  Elifaheth  de  Cru- 
lin,  morte  fans  enfans  :  Ae  1°.  Angélique  de  Monceaux, 
dont  il  a  eu  quatre  filles;  Hubert  de  Conflans,  appellé  U 
Chevalier  de  Brieume,  fait  en  1 7 1 1.  enfeigne ,  &  au  mois 
de  Mars  1 7x7.  lieutenant  de  vaificau  du  roi  -,  6f  une  fille 
rcligieule. 

XIV.  Christophe  de  Conflans ,  dit  U  Comte  de  VexJUj , 
Sec.  Ls>mfe-Ce'j'arie  de  Conflans  ,  mariée  après  en  1679.  à 
N.  de  Proify ,  &cc.ltfez,i  Emmanuel  de  Proify,  Sec.  &  ajeu- 
ter. qu'elle  eft  morte  en  fon  château  de  Bouleuze  en  Cham- 
pagne le  1 9 .  Juin  1 7  }  } .  dans  la  quatre- vingt-furiéme  année 
de  fon  âge. 

CONI ,  ville  d'Italie.  Edition  de  ce  DiUionaire  de  171e. 
après  le  mot  Louis  XIII.  ajomtex ,  Coni  fût  encore  attaqué  e 
fous  le  règne  de  Louis  XIV.  mais  Vivien  Labbé ,  fîeut  ds 
°  Bullonde ,  lieutenant  gênerai ,  qui  en  fâifoit  le  fiege ,  ayant 
pris  l'épouvante  mal  i  propos ,  le  leva  fort  brufquemcnt  le 
19. Juin  1691. 

COWhN.tfnrxCQhdciDunt  cette  mime  /dttion  on  don- 
ne  mal-à-propos  la  qualité  de  maître  des  comptes  â  fbo  pere, 
um  Item  du  titre  de  iieur  de  Robcftan.  Ses  commentaires  fur 
le  dtoit  civil  n'ont  point  été'  de'dte's  au  chancelier  Olivier , 
meus  au  chancelier  de  l'Hôpital. 

CONNETABLE  Même  édition ,' 'après  ces  mots,  pen- 
dant la  cérémonie  du  facre  du  roi  Louis  XIV.  l'an  16  j  4. 

ce  qui  fuir.  Louis- Hedor  duc  de  Villars,  pair  Se 
maréchal  de  France ,  fit  la  fonction  de  connétable  au  facre 
du  roi  Louis  XV.  le  18.  Octobre  1711.  Cette  charge  fut 
fupprimée  après  la  mort  du  duc  de  Lefdignieres  ,  par  un 
éoit  du  roi  Louis  XIII.  de  l'an  1617.  Mais  nonobftant  cette 
(  upprcfïion ,  la  /urifdiction  du  connétable  ne  laide  pas  de 
fubhfter,  Se  le  (îege  en  eft  établi  i  la  table  de  Marbre  au 
palais  à  Paris,  fous  le  nom  de  Ai  Ceu»étoelie&  Maréchauf- 
fée.  Cette  jurifdiction  eft  exercée  au  nom  des  maréchaux  de 
France  »  qui  étaient  les  lieurenans  du  connétable ,  dont  les 
fonctions  font  maintenant  reunies  à  leurs  charges. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CONNETABLES. 

Dans  la  mime  édition  rwr»f«tf  ajomtex,  ce  qui  fuit. 
AJeline  ou  Aleaume  fous  Philippe  I.  &c  Itfex,  Adef, 
Adelelme  ou  Aleaume ,  Sec. 

Matthieu  I.  de  Monimorenci,  depuis  e  r  5  $•  ju/qu'en 
1  \66.hfei.  jufqu'en  1160.  qu'il  mourut. 
Simon  feigneur  de  Neaufle ,  ajemsex.  le-Chârel. 
Raoul  I.  du  nom,<«/#w/<tcn  1 174.  Se  1 179. 
Dreux  de  Melle ,  eVc.  depuis  1104.  lifte,  depuis  1 1 9 1 . 
Matthieu  II.  Sec.  fait  connétable ,  ajoutes,  en  1 1 1 8. 
Amautill.  Sec.  ajoutez  depuis  irai. 
Humbett  de  Beau  jeu ,  Sec.  ajouter,  m  orr  en  118$. 
Raoul  de  Brienne  IV.  du  nom,  convaincu  de  lezc-ms^ 
jefté ,  &c.  A/rtaccufé.  Il  eut  la  tête  tranchée,  non  en  1 1 5  1 . 
mais  le  1 9.  Novembre  1)50. 

Jacques  de  Bourbon  I.  &c.  ajoutez,,  il  s'éroit  démis  le  9. 
Mai  1 1 5  6.  de  la  charge  de  connétable  en  faveur  de 
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Gautier  VI.  du  nom ,  comte  de  Bricnne ,  duc  d'Athènes , 
mort  i  la  bataille  de  Poitiers  le  i  y.. Septembre  1356. 

Robert  de  Fiennes ,  &c.  renonça  à  la  charge  en  Sep- 
tembre 1170.  non  en  1  $68. 

Valeran  de  Luxembourg  III.  du  nom ,  ajtutei  mort  le 
19.  Août  141  ). 

Charles  I.  du  nom  ,  «te.  ajtutex.  après  que  ce  connétable 
tut  été  challc. 

Jean  Smart  ,  comte  de  Boucan  Se  de  Duglas ,  fut  fait 
connétable  par  le  roi  Charles  VII.  le  4.  Avrih  4»4-  &  fut 
tué  à  la  bataille  de  Vcrncuil  dans  le  Perche  le  1 7.  Août  fui- 
van  t. 

Artus  de  Bretagne  ,cVc.  ajoutez  <ju\\  fut  créé  connétable 
le  7.  Mars  1 41 5 .  Se  mourut  le  16.  Decomhre  1 4  5 1. 

Louis  de  Luxembourg  ,  &c  fut  connétable  jufqu'cn 
1 47  5 .  effacez,  environ. 

Jean  IL  duc  de  Bourbon  ,  Sic  ajauw ,  (ut  connétable 
depuis  le  ai.  Octobre  148). 

François  I.  à  fon  avènement  â  la  couronne  pourvût  de 
cette  charge  l'an  1 5 1 1.  Charles  III.  duc  de  Bourbon ,  ajeu- 
m.  >  oui  fort  i  t  du  royaume  Se  qui  fut  tué  au  fiege  de  Rome 
le  6.  Mai  1517. 

Anne  duc  de  Montmorenci  fut,  pourvû  de  cette  charge , 
mjmn.\e  10.  Février  1518. 

François  de  Bonne ,  duc  de  Lefdiguieres ,  Sec.  ajoutez 
îl  mourut  l'an  16x6  âgé  de  H»,  ans  Se  demi. 

CONNETABLIE ,  { La  )  eft  la  jurifdiction  dont  le  con- 
nétable Se  les  maréchaux  de  France  font  les  chefs.  Cetre 
jurifdiâion  eft  appel  Icc/-*  fiege  gêner  d  de  U  Ctnmtablie 
(S  Maréchauffée  de  France  à  la  Table  de  Marbre  du  Palau  à 
Paru.  Elle  (c  nomme  Ceunetablu  (5  Marecbaufte  de  France, 
parce  que  le  connétable  Se  les  maréchaux  de  France  en  font 
les  chefs ,  qu'ils  y  préiîdent .  8c  que  les  fentences  y  font  in- 
tinilccs  :  Les  Cennetaklei  (3  Martcbaux  de  France ,  4  tutu 
«eux ,  de.  On  dit  /*  fiege  generd,  parce  qu'il  n'y  a  que  ce 
feul  lîege  dans  tout  le  royaume  ,  ce  qui  fait  que  u  jurifdic- 
tion eft  générale  &  univcrfcllc  dans  toute  la  France.  Enfin  il 
on  J!t  4  U  Table  de  Marbre  dm  Palatt à  Paru , parce  qu'elle 
eft  la  première  des  trois  jorifdiccions  qui  fe  tenoient  an- 
ciennement fur  la  grande  table  de  marbre  qui  croit  autre- 
fois dans  la  grande  lallc  du  palais  a  Paris ,  vis-à-vis.  la  grand- 
chambre  du  parlement.  On  fait  encore  dans  cet  endroit 
des  femonecs  Se  invitations  pour  les  grandes  cérémonies , 
ainli  qu'elles  fe  fàifoient  anciennement  lotfquc  la  table 
de  marbre  fubfiftoir.  C'éroir  fur  cette  même  table  de  mar- 
bre que  le  fàifoient  les  grands  feftins  Se  les  repas  de  noces 
de  nos  rois.  Les  deux  autres  juridictions  qui  te  tenoient 
pareillement  fur  cette  table  de  marbre  font  l'Amirauté  & 
les  Eaux  Se  Forets,  rejet.  TABLE  DE  MARBRE.  A  préfent 
la  connétablie  a  fon  fiege  >  Se  donne  fea  audiences  au  palais 
dans  la  gallerie  des  Prifonnters ,  près  taTournel'e.  Cette 
jurifdictioo  eft  militaire ,  civile,  criminelle  Se  de  police,  & 
eft  exercée  par  un  lieutenant  gênerai ,  un  lieutenant  parti- 
culier ,  un  procureur  du  roi  qui  eft  aullî  avocat  du  toi ,  Se 
un  greffier  en  chef.  Elle  connoit  ,  tant  au  civil  qu'au  crimi- 
nel, de  tous  procès  8c  différends  qui  peuvent  naître  entre 
tous  gens  de  guerre  8c  pot  tans  les  armes ,  commillàires  & 
contrôleurs  des  guerres  ,  des  payemens  des  gages ,  foldcs 
&  mal verfations  des  tréforiers  Se  payeurs ,  des  compter  q<rf 
fe  rendent  entre  lestréforiets  Si  leuts  commis ,  des  obliga- 
tions pour  prêts  de  deniers ,  vendirions  de  vivres  >  armes, 
chevaux  .équipages ,  Se  toutes  fbnrnnures faites  par  muni- 
tionnaires ,  entrepreneurs  >  marchands  Se  ouvriers  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  guerre  Se  les  armées  de  tous  crimes  Se 
délits  commis  par  les  gens  de  guerre  ou  portant  les  armes 
au  camp ,  dans  leur  garoifon  ou  fur  la  route  ;  Se  aufll  des 
.lirions  petfonnels ,  contrat»  ,  billets ,  proroeiTes  8c  obli- 
gations faites  entre  eux  pour  ce  qui  la  concerne  ;  de  la  po- 
nce Se  discipline  dans  toutes  les  compagnies  de  mat  échauf- 
fée ,  de  l'appel  des  jugemens  des  prévôts  des  maréchaux 
pour  ce  qtu  concerne  leur  compagnie  -,  de  tous  crimes  fle 
déhrs  commis  pat  tous  les  gens  de  nuréchauflce  dans  leurs 
fondions ,  Si  des  excès  à  eux  faits  Se  autres  cas  compris 
dans  les  doazc  articles  fomentaux  de  certe  jurifdiction 
artêtés  aux  états  tenus  fous  le  roi  Jean  en  l'année  1156. 
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Tous  les  prévôts  des  maréchaux  tant  généraux  que  parti- 
culiers, leur*  lieutenans,  chevaliers  du  guet,  adèftèurs,  pro- 
cureurs du  toi ,  commiftàites-contrôleurs  aux  montres  Se 
greffiers  ,  Se  tous  autres  officiers  de  toutes  les  auttes  maré- 
chauiTces  du- royaume  fe  font  recevoir  8c  prêtent  ferment 
dans  ce  fiege  Si  y  répondent  de  leurs  fondions.  Tous  les 
commifTsires  Se  contrôleurs  des  guerres ,  les  tréforiers  Se 
payeurs  dt^tr«tl|ies ,  font  tenus  d'y  faite  enregiftrer  leur» 
•proviuoofl  »&,de  rcconnoîrre  cette  juiiicuftion  ranren  de- 
mandant qu'en  «.-rendant ,  pour  ce  qui  eft  «Ju  fait  de  leurs 
(charges  ,  nonobftant  leur  Comnatnmm  aux  requêtes  du 
•  palais  Si  attribution  du  feel  du  châtelci  >  Se  ils  ont  féance 
|dâns  ce  f5cgc.  On  y  juge  auflî les  contéftationsqui  peuvent 
furvenir  entre  les  chevaliers  de  Farqucbule  pour  la  difei- 
pline  de  leurs  compagnies .  leuis  exercices ,  les  prix  Se  au- 
teesear,  même,  fut  l'appel  des  maitesdci  villes  4  ce  fujet. 
La  connétablie  fe  tient  au  (fi  chez  le  doyen  des  maréchaux 
de  France  qui  rcprcfcncc  Ieconnrt#bkic'fiftchcz  lui  cV  au. 
jour  qu'il  indiquer  que  Yailoranlent  Us  «unes  maréchaux 
de-France  pour  juger  fans  appel  tout  ccqtii  regarde  le  point 
d'honneur  >  ksditff  tends  Si  querelles  qui  peuvent  (ùivenic 
entre  gens  nobles  &  f adant  prorrffinn  dès  armes,  Ils  ont 
auûl  pout  ccroimefujot  des  lieutenant  répartis  dans  cha- 
que province  du  toysumr .  qu'on  appelle  Lieutenans  d» 
pitut  d'humeur  ,  ils  connoiifcntdans  les  provinces des  me-, 
mes  cas  que  les  maréchaux  de  France,  avea  cette  différence 
qu'on  peut  appeller  de  leurs  pgcmeiis  devant  les  maré- 
chaux de  F  rance.  Pour  l'exat  ution  de  leuti  jugemens  ils 
envoient  des  gardes  de  la corinérabtic  qui  fe  mètrent  en 

Snilon  chez  les  aceufes,  ou  IcsconduiJeiit  en  prilo  i ,  & 
exécutions  fe  ront  aux  dépens  des-  accuféa,  Comme  les 
officiers  du  fiege  de  la  connétablie  font  de  robe  longue  >  Se 
qu'ils  ne  peuvent  aller  à  l'année ,  ils  y  font  reprefentés  par 
un  prévôt  qu'on  apellc  h  Prévit  gênerai  d*  U  Ceuue'tabli» 
(3  Mar  échauffée  de  France ,  camps  (3  arme'ti  d*  f*  Majefte'. 
Ce  prévôt  eft  reçu  Se  prête  ferment  au  ûege  de  la  connéta- 
blie ,  comme  les  antres  prévôt  des  maréenaux.  Lorfqu'it  y 
a  guette ,  il  eft  ordbaircment  commis  pout  être  dans  un 
des  camps  de  fa  mtjcfté  \  Si  lorfqu'il  y  a pbfieurs  corps  d'ar- 
mée ,  00  y  envoie  de  les  lieutenans  qui  fiant  ptcvôrs  dans 
ces  armées  \  ils  y  font  pour  maintenir  l'ordre ,  punir  les  cou- 
pables ,  &  mettre  le  prix  aux  vivres.  Pendant  que  l'arméa 
eft  aJTètnblec  ■  il  juge  eu  dernier  reftort  avec  un  confeil  de 
guerre  ordinairement  compofé  de  commidaites  des  guêtres 
au  nombre  defept ,  félon  l'oidonnaoceciminelle  de  1 670. 
Mais  lorfque  les  armées  font  féparécs.il  eft  obligé  d'apporter 
les  procès  qui  ne  font  point  encore  jugés  au  (iege  gênerai 
de  la  connétablie  pour  y  être  jugés  pat  les  officiers  de  ce 
fiege  avec  lui.  Il  a  dans  fa  compagnie  rrois  lieutenans  ;  un 
aflclTcur ,  un  procureur  du  toi ,  un  greffier ,  quatre  exempts 
Se  quarante-huit  gardes  y  compr ist  trompetre.  Depuis  la 
réforme  geoeealc  des  maréchauflèes  faite  pat  édit  du  mois 
de  Mars  1710.  d  o>  a  plus  i  préfent  dans  les  ptovinec*  du 
royaumeque  trente  département ,  dans  chacun  dclqucls  il 
v  a  un  picvùt  genetal ,  Se  fous  chaque  prévôt  un  ou  plu- 
i  leurs  lieutenans  félon  l'étendue  du  département ,  &  fous 
chacun  de  ces  pse  vota  Se  lisutcqans ,  il  y  a  d'efpace  en  ef- 
pace  des  brigades  de  cinq  hommes  chacune ,  qui  font  com- 
maudees  par  un  exeaapt ,  ou  un  brigadier,  ou  un  foûbriga* 
dior,  Se  font  tous  fubordonoées  au  prévôt  gênerai  du  dépar- 
tement. Dans  ce  nombre  de  prevou  geueraux  de  chaque 
dépaxtement  r.'rlt  point  compris  le  prévôt  gcoeral  de  l'iHa 
de  France .  qui  riudc  ordinairement  à  Paris  ;il  a  les  lieutc-* 
nans  Se  exempts  qui  commandent  des  brigades  qui  font 
répandues  dans  le*  environs  de  Paris  ;  ai  le  prévôt  gênerai 
Si  les  particuliers  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  qui ,  i 
la  réfervedu  prévôt  gênerai  de  Bourgogne  qui  eft  pourvu, 
par  le  roi ,  font  tous  i  la  nomination  &  djfpodtion  de  M.  le 
duc ,  comme  gouverneur  de  crtreproyince,  qui  leur  donne 
des  proviuooti  il  y  a  encore  un  prévôt  eeneral  des  mon- 
ooies à  Parts  Se  un  à  Lvon ,  qui  font  aujlt  pxcvô:sde»  m> 
rechaux,  «se*.  MARECHAUSSEES. 

CONON  ou  CUNON,  pape,  rurif  deThracc.Sfc  Eât- 
Mu  de  ce  D:Uiaua,re  de  17 1 /.  en  dtnnt  danitet  artttle  II 
qualité  d'archiptctiei  Piettc  ,**  Aratir  «//>af .uchidiac.e. 
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CONRAD  II.  EdituM  de  ce  Didùmairt  de  t7Jf.  for 
couronné  par  le  pape  Jean  XX.  lifex.  Jean  XIX. 

CONRAD,  étoit  de  la  famille  des  Trideni ,  qui  a  été 
fotiverainc  pendant  plufieurs  ficelés  à  Foligno  dam  l'Om- 
brie ,  on  au  moins  depuis  i  ;  06.  jufquen  1 4 }  9.  Le  dernier 
dcsUgolicns  laiflà  trois  enfans.qiri  avoient  chacun  les  mêmes 
prétentions  &  les  mêmes  droits.  Conrad ,  dontsMttparlems  , 
plus  ambitieux  que  Tes  frercs,&  emporté  par  des  pallions  plus 
vives  Jes  ètaùt-tn,  mourir  afin  de  régner  feul.  C'étoit  le  plus 
jeune.  Les  hiftoriens  ne  s'accordent  pas  néanmoins  à  le  ren- 
dre coupable  de  ce  crime.Quoi  qu'il  en  foit.il  régna  fcul  pen- 
dant près  de  rrenre  ans  dans  Fougno^k  fe  fit  craindre  Se  ref- 
petlcr  par  fa  valeur  &  fa  fermeté  dans  fes  enrreprifes.  Il  fat 
toujours  oppofé  au  pape  Martin  V.  Se  avoir  pris  contre  lui 
le  parri  de  Nicolas  Fortebrachio.  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier. Conrad  fur  attaqué  vivement ,  Se  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'il  eût  fuccornbé  ,  fi  François  de  FeJtre ,  corme 
d*Urbin  n'eût  appaifé  U  colère  du  pape  Se  n'eût  arrêté  le 
progrès  de  fon  armée.  Conrad  fir  des  pertes  confidcrablcs 
dans  cette  occafion.  Sous  le  pape  Eugène ,  il  fut  tantôt  ami 
Se  tantôt  ennemi  de  Rome  :  aujouru  hui  déclaré  contre  ce 
pape ,  demain  cherchant  à  fe  réconcilier  avec  lui.  Il  fut  la 
victime  de  fon  inconftance.  Eugène  ayant  pris  l'occafion 
qae  Conrad  croit  fans  fecotrrs.  parce  que  fes  troupes  éroienr 
employées  contre  les  Vénitiens,  envoya  attaquer  Foligno , 
qui  fut  obligé  de  fe  rendre.  Conrad  Se  fon  fils  furent  pris 
&  envoyés  a  Soriano ,  où  peu  après  on  les  punit  du  detnier 
îupplicc.*  Fbjet.  le  traité  de  Poggc,  de  varietate  frrtmu , 

CONRAD  LEONTORIUS,  auteur  du  XVI.  iîcclc,étoit 
de  Mulbrun,  Se  fçavant  religieux  de  Tordre  de  Grcaux.  Dès 
l'an  J  j  07.  il  publia  a  Bile  une  édition  de  la  gloie  ordinaire 
avec  les  pofblles  de  Nicolas  de  Lira ,  qui  eft  afiez  exacte 
pour  ce  rems-la,  Se  qui  fut  depuis  réimprimée  à  Lyon  en 
ijio.  Conrad  avoir  du  goût  pour  la  littérature  tant  pro- 
fane qu'ecclefiaftique  -,  il  parait  qu'il  avoit  lù  les  meil- 
leurs écrivains  de  l'une  cV  de  l'autre.  Parmi  les  lettres  du 
fçavant  Rcuchlin  on  en  trouve  plufieurs  de  Leontoritu.  Ce 
dernier  croit  ami  particulier  d'Amcrbach  ,  fçavant  impri- 
meur de  Bile.  Il  écrivoit  à  Rcuchlin  en  1 49  5 .  que  cet  im- 
lui  avoit  fait  ptéfent  d'un  exemplaire  de  fon  livre 
De  verte  mtrifico ,  Se  que  c'étoit  le  premier  qui  fur  foni  de 
la  bourique.  On  trouve  A  la  tète  de  l'ouvrage  de  Rcuchlin 
De  «rte  Caballtflica ,  une  lettte  du  même  Conrad ,  où  il  fait 
l'éloge  du  premier.  Elle  eft  écrite  de  Spire  en  1494.  M. 
Dupin  ne  parle  point  de  Conrad  Leontorius  dans  fa  Bd>tt*~ 
theque  des  Meurs  Ecclefiaftiques  ,  comme  l'a  remarqué 
M.  Simon ,  dans  le  premier  volume  de  fa  Critique  de  ente 
bibliothèque  ,  page  ffi.  (S  fiav. 

CONR ART,  (  Valcntin  )  confeiller  Se  fêcreraîre  du  roi , 
éroit  né  â  Paris  en  1 6oj.  d'une  famille  originaire  du  Hat- 
nault.  Cette  famille  étoit  noble  depuis  long-tems  ;  car  dans 
le  Trtfir  de  Berel,  pag.  1 7  t.  il  eft  dit  que  Jean  Conrarr , 
de  qui  defeend  Valentin ,  étoit  l'un  des  écuyers  du  duc  de 
Bourgogne  l'an  1 }  40.  Cefl  te  qu'en  aveu  entité  de  dire  à 
fortuit  de  Valentin  C  O  N  R  A  R  T,  dans  et  DtEtmmùre. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  que  l'on  n'y  trouve  pas  non 
plus.  Ef'itrt  dédicatetre ,  au- devint  de  la  vie  de  Philippe  de 
Mornay,  à  Leyde  '»  4*.  en  1 6af.Epitrceu  vert ,  imprimée 
dans  la  première  partie  des  épîrrcs  de  Bois- Robert.  Balade, 
en  réponfe  i  celle  du  Goûteux  fans  pareil ,  imprimée  parrui 
les  oeuvres  de  Sarafin.  Préface  des  traités  pofthumes  de 
Gombauld.  Imitation  du  Pfcarrme  XCII.  dans  le  terne  1. 
des  Peefits  Chrétienne  t  &  diverfts.  Les  Pfeaumes(  il  n'y  en 
a  que  cinquante-un  )  retouchés  fur  F  ancienne  verfien  de  Clé- 
ment Maret,  a  Charcntonùi  11.  en  1677.  Lettres  fami- 
tierts  à  M.  Felshten ,  en  té&i.  >*  \i.  On  n'a  parlé  que  de 
tes  deux  derniers  ouvrages  dans  ce  DiH  ternaire.  M.Defmai- 
zeaux ,  dans  fes  notes  fur  les  tertres  de  Bayle ,  lettre  134.. 
dit  auffi  que  c'eft  aux  foins  de  M.  Connut  que  l'on  doit 
l'édition  des  œuvres  de  Balfac ,  imprimée  A  Paris  en  1 66  5. 
en  deux  volumes  in  folie.  On  dit  que  les  livres  du  miniftre 
Claude  n'éroienr  plus  fi  bien  écrits  depuis  la  mort  de  cet 
académicien ,  qui  revoyoit  ce  qui  forroit  de  la  plume  de  ce 
miniftre  Proteftant.  On  a  voulu  lui  attribuer  auffi  un  m  1  a. 
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qui  parut  en  \66  7.  intitulé  '■  Traité  de  tatlten  de  t  Orateur , 
mais  il  eft  du  miniftre  Michel  te  Faucheur.  M.  Contart  éroic 
connu  parmi  les  fçavans  fous  le  nom  de  Phtlandre  ,  Se  on 
lui  a  dédié  fous  ce  nom  plufieurs  ouvrages,  &  écrit  plu- 
fieurs lettres.  Dans  Fuae  de  celles  que  M.  Godeau ,  évêque 
de  Vcnce ,  lui  a  adrciTccs ,  il  parte  ainfi  de  ce  fçavant  : 

Cefi  PbHtmdrt  dent  téme  a  de  tantes  Ut  Mnfet 
Sans  ttudt  (3  font  art  les  riebeffts  tnfufes. 

M.  Conrart  a  retouché  la  verilon  françoife  du  nouveau 
Teftament  du  pere  Amelot  de  l'Oratoire ,  au  moins  la  pre- 
mière partie.  Le  poète  Linierc  qui  n'aimoir  pas  cet  acadé- 
micien ,  a  fait  contre  loi  cette  épigramme  : 

Cenrsrt  comment  as-tu  fu  fesre 
Peter  acquérir  tant  de  renom  ? 
Te*  qui  n'as  ,  pauvre  Secrétaire, 

^ ttftt4t$4  tffipTtNtt  t&tÊ  MCffi ■ 

Cet  habile  homme  étoit  en  relation  avec  la  plus  grande 
partie  des  fçavans  de  fon  rems.  11  avoit  une  liaifon  parti- 
culière avec  M.  le  Roi ,  abbé  de  Haute  •  Fontaine ,  auteur 
d'un  grand  nombre  de  traductions  Se  d'ancres  ouvrages. 
Nous  avons  on  recueil  de  lentes  que  ces  deux  amis  fc  font 
écrites  pendant  plufieurs  années ,  Se  qui  font  curieufes.  Il 
y  en  a  plufieurs  où  M.  le  Roy  fàir  tous  fes  efforts  pour  en- 
gager M.  Conrart  à  entrer  dans  la  communion  de  l'égliie 
Catholique  ;  les  reponfes  du  Proteftancy  font  jointes.  Ces 
lettres  ne  font  point  imprimées.  *  Pétition ,  Htft.  de  C  m  ad.. 
Françeife  ;  3c  l'abbé  cPOlivct  fon  continuateur.  Note/ fur  le* 
Lettres  de  Bayle  yéditun  de  AL  Defmaizcaux ,  Lettre  1 J+. 
terne  t.  par.  fjç.  Futetiere ,  au  mot  Atlien.  M.  de  la  Mou- 
noie ,  Netttfur  la  BiUmbeque  cheifte  de  Celamtes.  Vaugdas, 
Remarques  fur  la  langue  françeife.  Lettres  de  M.  Godeau  » 
dans  le  recueil  de  Faret  Se  ailleurs.  BAltetheaue  critique  d» 
Sainr-Jorrc , (  Richard  Simon )  terne  3. page  t/a.  Titon  du 
Tillct ,  Paruaffe  Fraufeu  ,édtt.  in  fol.  page  3  s  2. 

CONSEILS  du  Roi.  Dans  cet  artule  de  t  édition  de  c* 
de  1  rjf.  d  eft  dit  Entre  les  vingt-un  coufciJ- 
lers  ordinaires,  il  y  en  a ,  Sec.  Isfer.  enrre  les  dix-huit  con- 
feiUers-,  Sec. 

CONCILE  GENERAL  DE  CONSTANCE. 

Dans  U  même  édttiêu  il  eft  du  que  ce  Concile  fut  ouvert 
le  16.  du  mois,  lifex.  le  5. du  mois  ....que  laXLI.  feffion 
commença  le  1 1 .  Novembre ,  liftz.  le  8. 

CONSTANCE,prêtredcréglife  de  Lyon  où  il  étoit  né, 
florùToit  dans  le  V.  ficelé.  Outre  la  vie  de  S.Germain  d'Au- 
xerre  ,  qu'il  compofa  i  la  prière  de  S.  Parient  archevêque 
de  Lyon ,  Se  à  celle  de  Ceniurius  fon  frere ,  évèque  d'Au- 
xerre ,  &  dent  en  a  parlé  à  C article  de  CONSTANCE ,  dont 
ce  DUlienaire ,  ce  faint  prêtre  avoit  fait  suffi  une  inscrip- 
tion en  vers  latins ,  qu'on  grava  i  un  des  côtés  du  maître- 
Autel  de  l'églife  des  Machabécs ,  dite  enfuirc  de  faint  ftefi , 
bâtie  fous  le  pontificat  de  Patient.  L'on  n'a  plus  ectre  in- 
feriprion.  Sidonius  Apollinaris  la  loue  beaucoup  dans  f» 
dixième  tertredu  fécond  livre.  Conftance  étoit  lié  d'amitié 
avec  ce  grand  homme  ;  &  ce  fut  i  fes  follicitations  que 
Sidonius  recueillit  Se  publia  les  lettres  qu'il  avoit  (faites  à 
fes  amis , Se  que  nous  avons  encore,  parmi  Iclqucllcs  il  y 
en  a  plufieurs  qui  font  adreflees  à  Conftance  lui  -  même. 
Dans  la  ptemicre ,  qui  eft  proprement  une  épître  dédica» 
toire ,  Sidonius  l'appelle  le  PreteQtur  des  gens  de  lettrée. 
Se  loue  beaucoup  Ion  goût  Se  fon  difeernement.  On  a  don- 
né auffi  â  Confiance  la  qualité  d'orateur ,  Se  même  celle  de 
rhéteur:  il  eft  certain  cependant  qu'il  ne  fur  jamais  ni  l'un 
ni  l'autre  de  profèiHon.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  c'eft  que  dans 
les  importantes  négociations  dont  il  fiit  fouvent  chargé , 
il  marqua  toujours  use  grande  fuperiorite  de  génie ,  Se  un 
vrai  talent  pour  perfuader  les  efptits.  C'eft  ce  que  l'on  vit 
particulièrement  dans  le  voyage  qu'il  fît  en  Auvergne ,  d  la 
prière  de  fon  ami  Sidonius.  La  ville  capitale  de  cette  pro- 
vince étant  défolée  par  un  long  fiege ,  par  la  défettion  de 
la  plupart  de  fes  habitans  ,  &  par  la  difeorde  qui  regnotc 
entre  les  autres,  Confiance  y  alla,  y  rétablit  la  cranquilliré . 

petfuada 
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perfiuda  aux  citoyens  de  revenir  >  &  remît  tout  d.ms  l'op- 
dtc.  rejet,  fur  ce  fait  la  lettre  féconde  de  Sidoniis ,  livre  3 . 
Si  fbiftttre  littéraire  Je  Lyon ,  par  U  ftre  Colonia ,  Jeliii  te , 
ttme  t.  part,  t.  V.fiécle. 

CONSTANCE ,  feigneur  de  la  cour  de  Siam ,  été.  Edi- 
tion de  ce  Diftienatre  de  172 /.  ajoute*. ,  né ,  non  à  Ccphalo- 
nie  ,matt  dans  un  village  appelle  la  Cu/lode,  dans  fille  de 
Ccphalonic.  lieft  dit  fils  du  gouverneur  de  cette  iflc  ;  mais 
feu  M.  le  comte  de  Fotbin ,  dans  fes  Memtiret,  qui  l'avoir 
connu  particulièrement  à  Siam  ,1e  dit  fils  d'un  cabarcticr, 
Si  le  reprefente  fous  des  couleurs  bien  différentes  de  celles 
dont  le  peint  le  P.  d'Orléans ,  Jcfuitc ,  hifloricn  de  fa  vie. 

PAPES. 

CONSTANTIN ,  pape.  Dont  la  même  édition  il  t fi  dit 
qu'A  tint  le  ficgc  de  Rome  vingt  jours ,  lift*,  vingt -trois 
jours. 

CONSTANTIN ,  ami-pape.  Mime  édition.  Aptes  l'élec- 
tion canonique  d'Etienne  111.  lift*.  d'Etienne  IV. 

EMPEREURS. 

CONSTANTIN  II.  Même  édition ,  dit  te  Jeune,  {Fia- 
•vint  CUmdiM  Conflanttnm ,  lifez  Flaviut  fulius  Conj-.an- 

tinUl.) 

CONSTANTIN  VII.  furnommé  Porpbjrogenete ,  fils  de 
Lion  ,  Sec.  Même  édition.  Muriius  a  donne  aufli ,  bec.  life*. 
Mcnilîus  a  donnd  aullî,  &c. 

CONSTANTIN.  (  Robert)  Même  édition ,  ajoute*,  que 
M-  de  Thon ,  qui  lui  donne  io  j .  ans  de  vie ,  eft  plus  croya- 
ble ,  que  l'aurcur  des  Scalipra**  fecunda  ,  qui  ne  lui  en 
donne  que  75. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES 
Pat  ri  archet  if  Constantinopie. 

489-  Flavien  II.  M'ente  édition ,  life*.  Flavite on  Fravitc. 
CONTARD1,  (Céfar)  cvcqucdc  Ncbio.&c.  Même 
édition ,  «mx  citations ,  Ubio  Foliera ,  life  t.  Hubcto  Foglicta. 

CONTAT ,  (D.  Jetômc-Joachim  le)  un  des  plus  I".  ints 
fuperieurs  de  la  congrégation  de  S.  M/.ur ,  &  l'un  des  plus 
«clés  pour  l'obfcrvancc  régulière ,  ne  au  diocèfe  de  Chà- 
lons  en  Champagne  en  1607-  &  mon  fubircmen:  dans 
l'abbaye  de  Bowgucil ,  diocèfe  d'Anjou  ,  le  1  o.  Novembre 
1600.  âgé  de  8  J. ans ,  eft  auteur  de  planeurs ouvrages  de 
pieté,  alîez  eftimes.  En  1 6  5  3 .  il  a  do  iné  à  Rennes  des  Exer- 
cicet  fptrituelt  four  les  Supérieur  t  det  familles  religieufit. 
En  1661.  au  même  licit.dcs  Exetcicet  Jptritueli  pour  Ut 
religieux  Benedithns.  Il  y  a  eu  trois  éditions  de  cet  ouvra- 
ge :  la  troilîcmc  eft  de  1 70  5 .  in  oQavo.  E 1  165  6.  il  donna 
l'image  d'un  ftperieur  accompli  dans  la  petto  ne  de  faim 
Benoit ,  à  Tours.  En  1 6  7 1 .  des  Conférence  t  ou  Exhortation  t 
'mensftiquet ,  pour  font  Itt  Dimanche  1  ($  tonte  t  let  Fêtet  de 
tannée , à  P.  ris.  Les  méditations  pour  les  fuperieurs  &  pour 
les  religieux,  ont  éré  traduites  en  latin  par  dom  Fra.  cois 
Mefgcr.  *  D.  le  Cerf ,  bttltotb.  btjl.  (S  crit.  des  tutteurt  de  la 
contrent,  de  S.  Ma  tir. 

CONTENSON.  { Vincent  )  Jlfuut  reilifierce  qu'on  et  du 
dam  le  Dillionaire  hiftorique  du  jour  de  fa  mort  &  de  fon  âge. 
Ccft  le  a 7. Décembre  1 674.0:  non  le  iC.  qu'il  eft  mort  :  il 
ctoir  âgé  de  34.  ans  &  non  de  3  3.  ainfï  il  falloir  qu'il  fut  né 
en  1640.  et:  non  en  1641.  Ccft  ce  que  l'on  voit  par  fon  épi- 
taphe ,  qui  eft  dam  1  eglife  de  Creii-for-Oife ,  Si  qui  mérite 
detre  rapportée.  La  voici  : 

H JC  jacet  Rtverendttt  Pater  fîneentiut  Contenson, 
Ordtnit  Pradtcatorum.  t/£tate  juveuts ,  vit  doRrutâ ,  vtr- 
gnte  fentx ,  eut  hoc  m  templo filent ium  mort  tmpofuit  quod 
gravis  morbuj  tmponere  non  potutt.  Concionando  mon  dt- 
ktbot  qui  vivebot  onimarum  *tlo.  Senfit  fe  moruntem  , 
nofeentem  Cbriftum  cm»  prtdtcavu ,  nec  txmtn  nalivttAi 
Dtmsni  mtrtfutt  dtfcipuli,  njtm  Àienus  vtdebittttr  ont 
nnfcerttmr  tme  >  cum  dtodttm  mortunt  effet  [seule.  Oint 
Crtttti  «À  If »ram ,  Dtœccf.  Betltvoc.  die  27.  Decemb.  tut. 
1674..  ttm.  XXX IV.  Ipfe  efi  ttxtor  Theologi*  mentis 
Se  cordis.  Requttfctu  in  puce. 

*  Mcmeirtt  du  rem  t. 
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COP.  (Guillaume)  Dtmt  Ut  deux  précedtttttt  éditions  dé 
ce  DtUionatre ,  tl  eft  dit  ..mi  de  Rcvehin ,  Ujt*.  de  Rcuclhin. 

COPl'ENHAGUE ,  ville  en  Dancmarck.  Ajoute*.*  ri 
que  fou  et  dit  de  cette  ville  dans  U  DiHionture  btfiortqut  i 
que  par  un  règlement  nouveau  de  l'année  1733.  rrcs-am- 
ple  Se  rrès-circonftancic,  l'univerfiré  de  cette  ville,  qui  eft 
célèbre  ,  a  maintenant  &  doit  avoir  quinze  profcflèurs 
ordinaires  :  f«,avoir ,  quatre  en  théologie ,  deux  en  droit  » 
deux  en  médecine ,  un  en  hiftoire  Ce  en  géographie ,  un  en 
hcbteu  ,  un  en  grec ,  deux  en  mathématiques ,  &  un  en 
logique  Se  en  mcraphyfiotici 

COR  AS ,  (Jean)  conieillcr  au  parlement  de  Touloufe  « 
&  chancelier  dé  Navarre ,  a  été  l'un  des  plus  fçavans  jurif- 
confuhes  du  XVI.  ItecIcW»»/  redonnant fon  mrticUtptrce  y ne 
celui  qui  eft  dont U  Mer  tri  eft  trop fautif 'trop •fuperftcitl 
cLnt  ce  qu'il j  a  de  vrai.  Jean  Curas  étoir  né  à  Touloufe 
l'an  1513.  d'une  famille  ancienne  originaire  de  Realmonc 
en  Albigeois.  Il  fit  fes  humanités  à  Touloufe  »  d'où  iLpitTà 
à  l'étude  du  droit ,  dons  laquelle  il  fit  de  fi  grands  progrès  » 
qu'il  en  donna  des  leçons  publiques  avant  l'âge  de  1 8.  ans 
à  Touloufe.  11  ne  failoit  qu'entrer  dans  fa  dix- huit i(  me  an- 
née lorfqu'il  alla  dans  le  même  dellèin  â  Angers ,  où  il  fut 
ttès-applaudi  pendant  un  an  qu'il  y  demeura  :  il  fe  rendit 
enfuite  à  Orléans ,  où  ii  recueillit  de  nouveaux  lauriers.  Il  ne 
fe  fit  pas  moins  connoîtrei  Paris,  où  il  profcflales  inftitutes 
de  Jullinicn,*  interpréta  le  droit-canoniquc.il  J  mérita  l'cf- 
time  du  grand  magifttat ,  Michel  de  l'Hôpital.  De  Paris  i 
Coras  avide  de  gloire  p-fTa  en  Iulic ,  fe  fit  admirer  à  Pa- 
doue  ,  n'ayant  encore  que  vingt  -  un  ans;  revint  trois  ans 
après  à  Touloufe  ,  où  il  atrendoit  la  vacance  d'une  chaire- 
de  profelTêur  pour  la  difputer,  lorfque  Jacques  de  Tour- 
non  ,  évcqne  de  Valence ,  voulant  rétablir  l'univcrfuc  de 
cette  ville ,  l'appella  en  1  $44.  pour  y  profefler.  Coras  f 
refi  t  pendanr  quelques  années ,  rpres  quoi  fes  amis  l'ayant 
attit  C  de  nouveau  en  Italie ,  on  lui  donna  une  chaite  de  pro- 
feftt  ur  à  Fararc ,  &  il  ne  la  quitta  que  lorfqtte  l'univertité 
de  Touloufe  lui  offrit  ur.e  pareille  place.  On  dit  qu'il  eut 
da  îs  cette  ville  jufqu'à  quatte  mille  écoliers  qui  prenoienc 
ordinairement  les  ieçons.  La  reine  de  Navarre  l'éleva  à  la 
dignité  de  fon  chiacelier,^  le  roi  Henri  II.  l'honora  d'une 
charge  de  confeillcr  au  parlement  de  Touloufe  ;  Si  quoique 
fon  mérite  fût  très-connu , il  ne  fut  point  difpenfé  de  l'cxa- 
men  ordinaire.  Curas  fut  un  des  premiers  qui  embrafTc- 
rent  la  prétendue  réforme, pour  laquelle  il  fe  montra  tres- 
zclé ,  Si  qui  lui  caufa  bien  des  peines  d'abord ,  &  enfuite 
lui  coûta  la  vie.  On  prétend  que  lorfque  les  Calviniftes  dei 
bords  de  la  Garonne  complotèrent  de  fe  faifir  de  Touloufe  t 
il  fur  un  des  principaux  auteurs  de  cette  conjuration: 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c  eft  qu'après  que  l'cntreprifc  eut 
échouée ,  Coras  faillit  à  être  enveloppé  dans  les  fanglantca 
exécutions  de  juftice  que  le  parlement  fit  faire.  Le  b.ron 
de  Fourquevaux ,  fon  bon  ami ,  eut  bien  de  la  peine  â  le 
fauver  de  la  fureur  du  peuple  qui  demandoit  fa  mort.  Il  fut 
feulement  interdit  par  le  patlement ,  avec  tous  les  autres 
officiers  (ufpeâs  de  la  prétendue  réforme  »  Si  et  ne  fut 
qu'après  trois  arrêts  du  confeil  q-.ic  le  parlement  enregis- 
tra les  lettres  patentes  qui  les  rétablilTuir  dans  leurs  char- 
ges. Peu  de  tems  après  les  capitouls  offenfes  de  quelques 
termes  injurieux  que  Curas  avoir  mis  contre  eux  dans  fes 
Mélange  t  oie  Droit ,  il  fut  convenu  de  fe  pourvoir  coiitte  lui 
au  nom  du  fyndic  de  la  ville  :  cependant  il  ne  p.uoît  pas 
que  finftanec  en  réparation  d'injures  ait  été  pourfuivic-  La 
guerre  s'éta  it  rallumée  dans  le  royaume  en  1568-  les  Rtli- 
gionaircs  fe  retirèrent  dans  les  villes  de  leur  p.irti ,  &  Coras 
fe  réfugia  à  Realmont.  Lui  Si  les  autres  confci  lers  fugitifs 
ayant  obtenu  commiflion  du  prince  de  Condé  pour  dref- 
fer  une  chambre  fouveraine ,  on  leur  en  fit  un  crime  d«ns 
la  fiiirc  >  Si  ce  fut  une  des  principales  canfes  de  la  mon  de 
Coras.  Dès  qu'on  eut  appris  à  Touloufe  l'aâion  hcrriblc 
de  la  faint  Barrhclemi  en  1571.  les  Catholiques  s'alTènv 
blcrent ,  Si  refolurent  de  s'y  faifir  aufTi  des  FUligtonaires. 
Coras  fut  emprifonné  le  4.  Septembre  avec  plulieurs  an- 
tres :  il  fut  interrogé ,  il  fe  défendit ,  Si  il  ne  paroit  pas  que 
le  parlement  l'ait  condamné.  Mais  le  4.  Octobre  fuivanr  « 
q  tclques  écoliers  libertins  ,  conduits  par  un  nommé  la 
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Tour ,  entrèrent  armé  s  de  haches  &  de  coutelas  dans  la 
Conciergerie  >  on  ne  /çu't  par  quel  ordre  ,  fle  faifant  dcl- 
«en  Jre  le»  prifonniers  les  tins  après  les  aurres ,  ils  les  maflâ- 
crerenr  aux  pieds  des  degrés.  Cor  s  y  perit  avec  deux  de 
fes  confrères ,  &  ils  furent  pendus  enfuitc  avec  leurs  rob- 
bes  longues  â  l'orme  de  la  emir  Ju  pilais.  Coras  avoi;  fait 
fou  teuament  :  il  ne  laiiTa  qu'une  nlic  appelle  Jeanne.  Il 
moimit  âge  de  <  9.  ans.  Les  diffreris  ouvrages  de  ce  fç\- 
v.int  homme  •  concemans  l'interprétation  du  droit  civil , 
ont  été  recueillis  en  deux  volurats  m  foi.  Le  premier  im- 
primé à  Lyon  en  1  t  c  6.  Se  le  fécond  au  même  lieu  en  1 5  <  g. 
On  a  outre  cela  de  lui  planeurs  autres  ouvrages  aufli  de  droit 
civil  Se  canonique ,  imprimes  féparément.  On  peut  en  voir 
le  catalogue  dan»  les  Mémoires  dm  pere  Niceron  >  tome  te. 
art.  1.  '  Pytzcct  article  ,  qui  eft  de  M.  d'Auricr,  avocat 
au  parlemc-rit  de  Touloufe  ,  qui  t'a  envoyé  au  pere  Niceron  ; 
les  Préfaces  des  ouvrage*  de  Carat  (  les  Bibliothèques  de  II 
Croix  du  Maine  ,  &  du  Verdier-Vauprivat»  M.  deThou, 
biflurt ,  hv.  2 1.  12.  Matthieu  ty'elcnbccius,  Or  M. de  foan. 
Corafio.&c. 

CORAS,  (Jacqi-.es)  proche  parent  du  précèdent , dont 
ila  compolc  la  vie  en  françois  c<  en  tarin,  i»4°.  en  167  j. 
•voit  d'abord  fuivi  le  p.'.r  i  des  armes»  Se  fiic  cadet  aux  gar- 
des -,  niais  fon  pere  craignant  qu'il  ne  pérît  dans  quelque 
duel  le  rappt  lia  auprès  de  lui ,  Se  le  détermina  â  étudier  en 
théologie.  Cotas ,  qui  croit  Calvinifte  alon ,  parvint  k  être 
miniftre.  Il  est  exerça  les  fo;  étions  en  pluiicurs  endroits, 
Se  en  particulier  auprès  de  M.  de  Turcane  ,  avec  qui  il  de- 
meura pendant  trois  ans.  Ayant  entrepris  de  réfuter  les 
con:roverfes  du  cardinal  de  Richelieu ,  Dieu  lui  ouvrir  les 
yeux  en  lifant  cet  ouvrage  ;  il  abjura  fes  erreurs ,  Se  publia 
en  1 677.  rhiftoire  Se  les  motifs  de  fa  converlion ,  arrivée 
quatre  ou  cinq  ans  auparavant.  Il  étoit  encore  Calvinifte , 
loi fqu'il  donna  en  1664.  fo.t  poëme  de  fanas,  ou  Marne 
pénitente.  Deux  ans  aptes ,  c*eft-à-dire  en  1  66  ,.  il  en  donna 
un  autre ,  inri.ule  :  David,  ou  la  vertu couronnée.  Coras n'é- 
roir  pas  un  bon  poète.  M.  Dcfpreaax  ,fottrt  V.  a  dit  du  pre- 
mier des  poèmes  de  cet  auteur  : 

Le  fanas  inconnu  ,fccbe  dont  la  peujfiere. 
*  Mem.  du  tems. 

CORUERON.  (  Nicolas  de )  Subftttuer,  cet  article  *  celui 
qu'il  4  dejA  dons  le  Mot  m.  NicoUs  de  Corbcron  ,  cheva- 
lier .  feigneur  de  Torvilliers ,  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
feils  >  avocat  gênerai  au  parlement  de  Metz .  Se  enfuite  maî- 
tre des  requères  ordinaires  de  l'hôtel  de  fa  majetré ,  croit 
an  magiftrat  habile .  qui  avoit  une  grande  connoiftance  du 
droit ,  6c  qui  parlait  fur  le  champ  avec  beaucoup  de  faci- 
lité Se  de  nobleiTe.  L'Ecriture- Sainte ,  les  Pères ,  les  Conci- 
les Se  prefque  tous  les  anciens  anrents  lui  étoient  auflî 
familiers ,  que  ceux  qui  n'ont  écrit  que  fur  le  droit  ;  Se  cette 
érudition  lui  a  été  utile  dans  un  grand  nombre  d'occafions , 
Se  Ini  a  acquis  nn  grand  nom.  Il  étoit  d'ailleurs  d'une  fa- 
mille noble ,  qui  tiroit  fon  nom  de  la  terre  de  Corbcron , 
dont  elle  a  été  long-rems  en  poiTeftion.  Cc.tc  terre  eft  (î- 
tuée  en  Bourgogne, entre  Braunc  &  Bcllegarde.  La  famille 
de  Corbcron  s'ert  établie  dans  la  fuite  en  Champagne  ,  où 
elle  a  été  conildcréc  comme  une  des  meilleures  de  la  pro- 
vince. Dans  les  années  1 5  g  9.  Se  1 5  90.  lorfquc  les  princi- 
pales villes  de  Champagne  furent  entraînées  dans  le  parti 
de  la  rcbellion ,  fous  le  nom  de  la  Ligue »  Nicolas  de  Cor- 
bcron ,  aycul  de  celui  dm  nous  cariant ,  commiflaire  gêne- 
rai des  poudres  &  falpêtres  de  Champagne  ;  Claude  de  Cor- 
bcron ,  fîeur  de  la  Croix ,  capitaine  de  cent  arqttcbolicrs  ; 
Si  Jean  de  Cotbcron ,  rreforier  de  France  de  la  même  géné- 
ralité de  Champagne ,  intendant  des  armées  dn  roi  ;  Se  fes 
frères ,  demeurerenr  inviolablcmcnt  attachés  311  fervice  des 
rois  Henri  111.  Se  Henri  IV.  Nicolcs  de  Corbcron ,  dont 
mus  fartant ,  fucceda  dans  la  charge  de  lieutenant  particu- 
lier au  prelîdial  de  Troies ,  à  Nicolas  de  Corbcron  fon  pere , 
qui  l'.ivoit  exercée  pendant  trente-quatre  ans.  Il  s'y  acquit 
tan-  d'eflime ,  qu'en  1634.  Louis  XIII.  étant  entré  en  pof- 
fcfTton  de  la  Lorraine ,  le  nomma  a  une  charge  de  confeiller 
du  confeil  fouverain  qu'il  forma  alors  à  Nanci ,  Se  dont  les 
charges  furent  données  gratuitement.  Il  paflà  dans  la  fuite 
au  parlement  de  Mers .  dont  il  fut  avocat  gênerai.  U  fut  I 
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reçu  dans  cette  dernière  cliarge  au  mois  de  Septembre 
i6}6.  Se  l'on  a  imprimé  ta  4".  la  plupart  des  plaidoyers 
qu'il  lit  dans  l'exercice  de  cette  charge.  Ils  ont  p. ru  en 
1 6  9  j .  à  Paris ,  avec  ceux  d'Abel  de  Sainte-Mar  ne ,  avocat 
au  parlement ,  Se  depuis  confeiller  dn  roi  en  fon  confeil 
d'état ,  &  garde  de  là  bibliothèque  de  fa  majefté  i  Fontai- 
nebleau. On  doit  cette  édition  aux  foins  d'Abc!  de  Sainte- 
Marthe  ,  chevalier ,  feigneur  de  Corbcviiic  >  confeiller  du 
roi  en  fa  cour  des  aides,  Se  aufli  garde  de  la  bib'iothcque 
de  fa  majefté  a  Fontainebleau.  M.  de  Corbcron  fit  honoré 
d'un  brevet  de  confeiller  d'état ,  prefque  en  rrêrnc-tcm* 
qu'il  fur  reçu  avocat  gênerai  i  Se  le  18.  Février  1 6  4 1 .  il  fut 
reçu  à  la  charge  de  maître  des  requêtes ,  où  il  fc  diftingua 
tellement  qu'il  frit  chargé  tres-fouvent  des  affaires  du  con- 
feil fes  plus  importantes.  En  1  <44-  on  le  choilir  pour  rem- 
plir la  place  d'intendant  de  juftice ,  police  Se  finance  »  dans 
les  provinces  de  Limouiin ,  Saintongc ,  la  Marche ,  Angou» 
mois  Se  paysd'Aunis;  fie  dans  cette  eommidion  difficile  > 
il  fc  fît  tant  ahnet ,  il  fit  tant  de  bien  i  ces  provinces ,  qu'el- 
les le  comblcrenr  Je  benediétions  pendant  fa  vie  »  &  après 
fa  mort  qui  arriva  le  1 9.  Mai  de  l'an  1650.  n'ayant  encore 
que  41.  ans.  U  avoit  époufé  dame  Marie  le  Bel ,  dont  il 
n'eut  que  deux  filles ,  dont  la  cadette  a  été  fuperieitrc  des 
religieufes  de  la  Viiîtarion  de  Troycs  ;  &  l'aînée  a  époufé 
M.  AbtlAc  Sainte- Marthe ,  éditeur  des  plaidoyets  de  Ni- 
colas de  Cotberon.  *  Voye*.  la  Préface  de  ces  plaidoyers. 

CORBICHON.  (Jean  )  Ce  ne  fut  pas  en  1 } 64.  cemmè 
il  eft  dit  dans  ce  DiHienatre ,  éditant  de  1 7 1; .  G  de  1 7 3  2. 
mais  en  1 171.  qu  il  dédia  fa  trad  ecton  du  traité  D*  rerien* 
proprietatdmt.  Cette  traduction  fur  imprimée  â  Lyon  m  fil. 
en  14g  t.  Se  i  Paris  en  1 51  j. 

CORBIGNI.  Dams  les  mêmes  éditions  il  eft  dit  ane  k 
corps  de  S.  Léonard  fut  tra'°fporté  â  Cotbtgni  de  Vaudc- 
vore ,  Itfex.  de  Vandceuvre.  On  ajoute  ane  ce  fut  fur  la  fin 
du  règne  de  Châties  /*  Chauve  ;  c'eft  une  faute ,  ce  fur  Tan 
8  8  o.  rt ois  ans  après  la  mort  de  Charles  le  Chauve ,  arrivée 
en  877. 

CORDIN ,  (Jacques  )  confeiller  du  roi  en  Ces  cnnfêils  , 
Se  avocat  en  parlement,  puis  maître  des  requêtes  ordinaires 
de  la  reine  A. me  d'Autriche ,  eft  celui  que  M  Defpreaux  met 
au  rang  des  mauvais  poètes ,  dont  il  dit  dans  fon  art  poéti- 
que ,  chap.  4..  Vtrs  jr.ÇfjS. 

Ou  ne  lit  guère  s  flus  Rampale  (S  Meuardiere, 
Que  Magnen ,  du  Sntbait ,  Corbin  &  la  Merlierf. 
Cet  aurcur  étoit  de  S.  Gauthier  en  Berri ,  fur  les  frontière* 
de  la  Guienne  cV  du  Poitou ,  Se  non  de  Bourges  même  , 
comme  pluiïeurs  l'ont  dit.  U  n'étoit  pas  ignorant ,  fur-tout 
dans  les  matières  de  droit ,  fur  lefqelks  il  a  donné  d'ajTex 
bons  ouvrages ,  cnrr'autres ,  des  Refelutttns  des  doutes  À* 
Droit  O*  de  Pratiques ,  difeourues  &  mifes  en  latin  pur  JVico- 
laut  Fallu ,  (  Nicolas  du  Val ,  aifalliné  vers  l'an  1  570.  )  jadis 
confeiller  an  parlement ,  (J  réduites  eu  françois  ,  in  oétavo  » 
i  Lyon  en  1608.  Les  Déctjious  de  Droit ,  traduites  avec 
quelques  changemens  Se  quelques  additions ,  du  latin  de 
Boirviut ,  (  Nicolas  Boyer  de  Montpellier ,  mort  en  1551. 
prefident  au  parlement  de  Bourdeaux  )  «  4».  tn  1 6 1 1 . 
Trotté  des  droits  de  patronage ,  honorifique  &  autres  ,  deux 
volumes  tn  8°.  en  1611.  Nouveau  recueil  des  Edtts  ,  Or- 
donnances (S  yli-rêtt ,  de  V autorité ,  jurifdttlion  Cf  connoif- 
fanct  det  cours  des  Aides ,  in4°.  en  i6xj.  Le  Code  de  Louis 
XIII.  tn  fol.  ï  Patis  en  1 6 1 8.  Plufieurs  plaidoyers ,  dont  un 
fur  la  bénédiction  nuptiale ,  in  8°.  en  ifijo.  Se  un  autre  for 
une  autre  matière ,  in  8°.  en  1 6 1 1 .  Les  Loix  de  U  Frator ,  in 
4  ° .  Il  paraît  que  Corbin  eût  dû  s'en  tenir  à  ces  fortes  d'ou- 
vrages, qui  rouloiem  fur  des  matières  que  foo  état  l'avoir, 
obligé  d'approfondir  davantage  ;  mais  il  a  voulu  être  au- 
teur prefque  en  tout  genre ,  Se  il  a  allez  mal  rcafiî.  Cornrne 
hiftorien  ,  il  a  donné  l 'Hiftosrt  facrée  d*  lOrdft  des  Char- 
treux ,  d  du  tris-illuftrt  S.  Urunn  leur  patriartht ,  in  4  °.  en 
1659.  félon  le  titre  :  mais  réellement  achevée  d'imprimer 
le  1 1.  Février  1 6  5  j .  La  vie  de  S.  Bmno ,  qui  accompagne- 
cette  hiltoire,eft  en  vers  françois  Se  divifée  en  quatre  c  hanrs. 
Comme  homme  de  lettres  ,  il  a  publié  La  ferufa/em  ré- 
gnante ,  contenant  la  fuite  &  la  fin  aArmide  £?  iHermme-% 
k  la  fin  du  Terqttau  Tajfo  ,  avec  les  uouvelUi  amours  d*  . 
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BrtvcmûH  d  de  Fitamente ,  tradnae  de  fitoletu ,  in  douze  à 
Paris  en  ré"oo.  Corbin  s'eft  jetté  aullî  dans  les  ouvrages 
de  pieté  >  &  il  a  donné  en  ce  genre:  Les  fkimtts  voluptés  dt 
i\tmr ,  contenant  des ertàfmsfmr  temt  Us myjieres  de  U  vie  , 
miracles  (S poffien  de  notre  Seigneur  fefms - Chrift ,  in  l  x.  à 
Lyon  en  160$.  Us  Pmmtgyrttjmts  dm  tris-Sis*  Sien  ment 
de  l'Autel ,  au  nombre  de  plus  de  deux  cens.  Plus ,  U  Triam- 
phe  de  fefmt-Chnfi  mm  très -Saint  S  acre  m  fit ,  &  f hifietre  m- 
raculeufe  de  t  inftuuttam  de  f»  ftte ,  en  un  poeme  héroïque. 
La  vie  defttmtt  Geneviève ,  attlfi  en  un  poerac  héroïque  , 
&  plufieiics  autres  pièces  imprimées»  i  Paris  en  165».. 
Enfin  ,  Corbin  a  donné  une  Traantium  frmmftift  de  terne 
la  Bible ,  félon  la  Vulgate  ,  enrreprife  par  ordre  de  Louis 
XIII.  Bc  approuvée  par  les  docteurs  de  Poitiers,  huit  vo- 
lumes m  1 6.  a  Paris.  Mais  outre  que  cerre  bible  elt  traduite 
trop  littéralement  >  le  ftile  en  eft  dur  Se  barbare.  Le  pere  le 
l*ng  cire  encore  de  Corbin ,  des  notes  françoucs  fur  la 
bible  de  la  traduction  des  miniftres  de  Genève,  j>  8".  à 
Paris  en \6o\.fmtqmet  Corbin  a  en  un  fils,  avocat  au  par- 
lement de  Paris  ,  qui  plaida  (a  première  caufe  a  quatorze 
ans ,  Se  ne  plaida  pas  mal  pour  Ton  âge.  fîtes.  MARTI- 
NET. Son  pere  avoir  offert  un  tableau  votif  à  Notre-Dame 
pour  obtenir  i  ce  fils  un  heureux  fuccès  dans  fa  plaidoirie  > 
&  mit  ces  deux  vers  au  bas  du  tableau  : 

Vierge  tut  vifage  bénin , 
Fouet  grâce  ttm  petit  Cotbin. 

*  BWTctte ,  notes  for  les  Oeuvre  t  de  FeJeam.fmr  T  épure 
X/.vert  ji.Bl  \'Arttainmmt,thmmt  IV.versii.Ci  3p.  Le 
Long ,  bibltoth.focree , e'dtt.  in  fol.  part.  i.p.331.  part,  t. 
fogt  ttf.  1  e  morne ,  dans  la  btbluth.  de  Framct»  pog.it7, 
Jt7.  7if.  Le  Clerc ,  bihtteth.dm  RubHtt. 

CORDEMOI ,  (  Geraud  de  )  étok  Parifien ,  d'une  hmil  le 
noble  tt  ancienne  forrie  d'Auvergne.  Il  s'attacha  d'abord 
au  barreau  &  avec  fuccès ,  quoique  fans  goût.  Entrai  c  pat 
fon  penchant  pour  la  philolbphic ,  il  choifir  celle  de  Dcf- 
carrej ,  ce  qui  le  fit  connoitre  au  fçavam  Boifuer  >  éveque 
de  Meaux  >  qui  le  mit  auprès  de  M.  le  Dauphin  en  qualité 
de  lecteur.  Il  avoit  déjà  donné  au  public  ,  Le  difeernemtnt 
dm  cerfs  (J  de  t'orne,  en  jîx  dsfceteri ,  in  il.  eu  1666.  Un 
Dijêtmrs  phjftqmt  de  la parole ,  in  1 1.  en  1 66g.  Une  Uttre 
a)  mm  fçtvant  rehgitmx  de  U  Compagnie  de  fefms  ,  (  c'cioit 
le  P.  Cofl'art  )  peter  tetamtrtr  1°.  que  le  fjftèmt  de  M.  Def. 
cartes  ,dfem  epimitm  touchant  les  biles ,  n'eut  riem  de  don- 
geremx.  x*.  Que  temt  ce  qu'il  en  4  écrit  femeble  être  tire'  de 
la  Genefe ,  in  40.  en  1663.  Ces  ouvrages  phiiofophiquet 
lui  avaient  déjà  acquis  à  la  cour  la  réputation  d'un  hom- 
me de  m  cric c  ,  5c  il  la  foûtint  dans  le  pofte  qui  lui  fut 
procuré.  Son  zele  pour  l'inftruction  du  jeune  ptinec  >  âc  le 
defir  d'imiter  M.  Flcchicr ,  depuis  éveque  de  Nifmcs ,  qui 
avoir  entrepris  une  hiftoire  de  Theodofe ,  l'engagea  à  tra- 
vailler a  celle  de  Charlemagne.  M.  Flcchicr ,  plus  orateur 
que  critique  ,  eut  bientôt  fini  fon  ouvrage.  Mais  M.  de 
Cordcmoi ,  qui  ne  vouloir  rien  dire  que  fur  de  bonnes  preu- 
ves ,  s'engagea  dans  des  difeuflions  longues  cV  épineufes  , 
qui  nous  ont  privés  de  ce  qu'il  avoit  entrepris.  Au  lieu  d'une 
fiiftoire  particulière  de  Charlcmagne ,  les  recherches  nous 
ont  procuré  une  Hiftoire  gêner  nie  de  Framce  ,  qui  contient 
celle  des  deux  premières  races  de  nos  rois.  Elle  eft  en  deux 
volumes  imftt.  Le  premier  parut  en  1685.  Se  le  fécond  en 
1689.  M.  l'abbé  de  Cordcmoi  fon  his ,  dent  mens  parle- 
rems  a  l'article  fmvams ,  a  eu.  part  à  ce  fécond  volume.  Quoi 
qu'en  dife  le  pere  Daniel  >  cet  auteur  p  a  liera  toujours  pour 
un  bon  hiftorien  :  il  cuit  purement  Se  noblement  :  il  éclair- 
cit  beaucoup  de  faits  équivoques  ou  douteux  i  il  en  fait 
conooîrrc  d'autres  qui  n'étoient  pas  connus ,  ou  qui  l'é- 
roient  peu  ;  &  tous  ceux  qui  font  capables  d'en  |ugcr  lui 
rendent  cette  juftice,  que  ion  hiftoire  de  France  eft  tout  ce 
que  nous  avons  de  plus  fçavanr  Bc  de  plus  débrouille  fur 
les  tems  obfcurs  de  notre  monarchie.  M.  de  Cordcmoi  ne 
vit  pas  rimprcllîon  de  cet  ouvrage  :  il  étoit  mort  dès  le  8. 
Octobre  1 684.  Le  1  x.  Décembre  1 675.  il  avoit  été  reçu 
à  l'académie  Françoifc  à  la  place  de  Jean  Ballefdens ,  avo- 
car  au  parlement  Se  au  coniciL  En  1 6  9 1 .  on  donna  de  lui 
Devers  troues  de  métophjftqme ,  dbijietre  (S  dt  pohttmnt , 
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1  in  11.  On  a  réimprimé  tous  fes  ouvrages  ,  excepté  fon 
hiftoire  dcFtancc.cn  1701.  tm  40.  Ce  recueil  contient  les 
lix  di£conrs  fur  la  diftincrion  de  l'ame  &  du  corps.  Le  dif- 
cotits phyuque  de  la  parole  \  la  lertre  au  pere  Colfart  j  deux 
petits  traites  de  metaphyliquc  ,où  l'autcut examine ,  1  °.  ce 
qui  fair  le  bonheur  ou  le  malheur  des  efpti^.  1».  Où  il 
prouve  que  Dieu  fait  tout  ce  qu'il  y  a  de  tccl  dans  les  ac- 
tions ,  fans  nous  ôter  la  liberté.  La  troiiteme  partie  de  q* 
recueil  renferme  des obfcr varions  fur  l'hiftoire  d'Flcrodotc} 
ce  qu'on  doit  oblervet  enécrivant  l'hiftoirc  ;  delà  neceflité 
de  imlloiic  ,  de  fon  u&ge  ,  xc  De  la  réformation  d'un 
état  ;  de*  moyens  de  rendre  un  état  heureux  -,  maximes 
tirées  de  l'hiftoire  4  difeours  au  roi ,  fur  la  mou  de  la  reine. 

Même,  dm  temt  s.  Huctii  Gemment,  de  rebms  *d  emm  pertt- 
memtibtts ,pmg.  29s- 9§4i  Centintuaun de  l'hift.  de l'ncnAem. 
Frmnf.de M.  Pclltilon.p^r  /*4^^«'Thoulicr  d'Olivct  ,m  1 1. 
page  2jy.  (Sfutv,  Bailler  ,  vie  de  De/cartes  ,  iu  40  terne  2. 
page  f 44a  ■  -  t, 

CORDEMOI ,  (  Louis-Gcraud  )  fils  du  précèdent ,  né  le 
7.  Décembre  165  1.  doclcur  de  Soibonne ,  Se  abbé  de  Fc- 
nieres ,  ordre  de  Cîoeaux  <  au  diocèfc  de  Clcrroont  en  Au- 
vergne 1  a  été  au (D  habile  contro vci lifte ,  que  fort  pere  avoit 
été  profond  philofopbe-  Plein  de  zelepour  la  converfion 
des  hérétiques  ,  il  a  rapporté  a  cet  objet  prcfquc  tous  fes 
travaux ,  Se  toutes  Tes  occupations.  U  tic  dans  ce  delTèin  plu- 
ftcurs  millions  lahoriculcs  dans  la  Sairuongc ,  Se  il  a  fait  à 
Pjris,  pendant  plulieuts  années,  des  coufcrenccs  publiques 
dans  la  même  vue ,  où  les  hérétiques  étoient  bien  venus 
a  difpiiter ,  Se  dans  Icfquclles  il  tcfolvoit  leurs  difficultés 
avec  folidiré.  Enfin ,  c'eft  où  rendent  ptefquc  rotu  les  ou- 
vrages  qui  font  fottis  de  fa  plume.  Nous  connoilTons  en- 
tt 'autres  les  fuivans  :  Traité  de  finvtcatten  des  Saints  ,  ta 
1  x.  à  Paris ,  chez  Coignard ,  en  1  £86.  Reçu  de  la  ceafe- 
remee  dm  diable  avec  Luther ,  traduit  du  loti» ,  avec  des  re- 
marques ,  aufij  i  Paris  chez  le  même ,  en  1 6  8 1 .  in  ellavo. 
Troué  des  fatmtet  Images  ,  prélevé  par  l'Eeruure  &  par  U 
Iraditieu ,  centre  let  nouveaux  Icenetlaftes ,  in  douze.  Réfle- 
xions impertantes  fur  la  réptufe  des  docteur  t  Uubertens  dt 
Helmftad  ,  à  la  queftiem  tfmi  leur  o  été prepefee  par  f  imperd- 
trtee  ;  Si  l'on  fe  peut  fauver  dans  l'oglife  Catholique  ;  lo\ 
lenference  dm  diable  U  de  Luther ,  eu  latin  ,françeit  (3  alle- 
mand ,  avec  de  nouvelles  remarques  i  Se  une  Dijfertatiem 
fier  le  mariage  des neteveanx  rémmu,  in  1  i.Trout  des famtes 
Rehauts ,  preuve'  par  CEcrumre  (J  par  la  Traduiem  ,  centre 
les  Preteftates ,  in  1 1.  à  Paris ,  chez  Babuti ,  1 7 1 9.  M.  l'abbé 
de  Cordcmoi  travailla  auflî  avec  fon  pere  à  I  hiftoire  de 
France  de  celui-ci  ;  Se  c'eft  lui  qui  a  fai:  la  fin  du  règne  de 
Louis  V.  oc  ce  qui  fuit  de  la  féconde  race ,  où  finit  cette 
hiftoite.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  le  chargea  de  la  continuée 
après  la  mot  t  de  fon  pere.  L'abbé  de  Cordcmoi  obéit  ;  mais 
fon  ouvrage,  qui  contient  l'hiftoirc  de  la  rtoifieme  race, 
depuis  Hugues  Capet  jufqu  a  la  mort  de  Henri  I.  en  1 060. 
eft  demeuré  manuferir.  Cet  auteur  eft  mort  à  Paris  le  7. 
Février  171X.  âgé  de  7 1.  ans  Se  cinq  mois.  Le  Mercure  dm 
mou  et  Avril futvant  ,page  1  ff.  le  dit  abbé  de  Tenicrs  i  & 
le  pere  le  Long  ,  dans  (a  Bibhetbeqme  de  Fronce ,  le  fait , page 
3 S*,  abbé  de  Fcrrierc  ,  (S  poge  ai  6.  abbé  de  Fanictes  :  us 
dévoient  tous  dire ,  abbé  de  Fcnieres.  *  Mem.  du  temt. 

CORBVEIL,  (François)  dit  Villom.Cerrigci& ajeutez 
ce  auifmu  à  fou  article  demné  dons  ce  Dittwuaue  de  fédt- 
tien  de  17  if.  U  paroît  par  fes  ceuvres  qu'il  naquit  â  Pairs  , 
quoique  l'épitaphc  rapportée  par  le  prciîdcnt  Faucher , 
mais  certainement  augmentée ,  dife  le  conttairc.  Dans  Cédi- 
tttudt  i73t.Ueftditquelep»tkmeat  le  jugea  fans  appel  : 
c'eft  le  contraire  j  il  jugea  ion  appel.  On  ajemte  dons  celle 
de  i?tf.  qu'il  avoit  un  génie  propre  pour  le  ftile  bas  fie 
comique.  Ce  n'eft  point  la  le  caraâerc  des  poti  n  s  de  Vil- 
lon :  c'eft  le  (impie ,  le  naïf  &  le  badin  qui  y  régnent.  Ajem- 
tel.  qu'on  a  recueilli  fes  poches ,  Se  qu'on  les  a  iropti.-r.Jcs 
en  1713.  m  1 1.  à  Paris, chez  feu  Coutelier.  C'en  eft  la 
meilleure  édition.  M.  Baillct  n'a  point  donné  d'article  à  ce 
pocre  dans  fes  Jmgememt  des  feavams  fur  let  petits  Fronton. 

CORDES.  (Jean  de  )  Ajeutet,  à  fon  article  donné  dons  ce 
Diction  aire ,  que  le  catalogue  de  fa  bibliorheque  eft  un  vo- 
lume tn  4».  qui  fut  imprimé  à  Paris  chez  Vitré  vti  1645. 
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Ileft  eftimé  Se  recherché.  On  troove  à  la  tète  le  portrait 
de  l'mreur  ,  8c  fon  éloge  «ti  latin  par  Gabriel  Naudé.  La 
bibliothecnicclcM.de  Cordes,  après  avoit  été  achetée  pat 
le  cardinal  Mazarin>fur  vendue  i l'encan  pendant  la  guerre 
de  Paris.  Depuis  >  elle  fut  cachetée  de  mire  avec  les  autres 
livres  du  cardinal  au  collège  Mazarin.  C'cft  Naodé  qui  en  • 
fait  le  catalogue.  La  diflenation  fut  faint  Maniai ,  pat  M. 
de  Cotdes.fe  trouve  a  la  page  146.  du  premier  tome  de 
U  Vie  de  fêtent  MertieJ ,  mt  dtftnfe  de  CAfoftoUs  i»  fmnt 
Mssrtud  Qf  entres ,  (Se.  par  Bonivcnrure  de  S.  Affuble  , 
Catmc-Déchauflè .  in  fol.  6c  en  latin  >  de  la  traduction  de 
M.  Bofquct ,  dans  la  féconde  panie  de  fou  Hifbetrt  dt  /£- 
gitfe  de  Frémit.  Elle  fe  trouve  encore  dans  le  cinquième 
rome  du  mois  de  Janvier  des  Bollandiftcs.  Sa  traduction 
françoife  de  l'italien  de  Camille  Port» ,  contenant  l'hiftoire 
des  troubles  avenus  au  royaume  de  Naplet ,  fou»  Ferdi- 
nand 1.  Sec.  eft  de  Patis  en  1617.  «.  I^Sa  traducrioo  de 
l'hiftoire  des  différends  entre  le  pape  Paul  V.  &  la  républi- 
que de  Vcnife ,  écrite  en  italien  par  Fra-Paolo ,  eft  in  8e. 
de  Paris  en  165  5.  ce  i6gg.  Outre  cela  on  ha  doit  l'édi- 
tion d'un  recueil  d'ouvrages  de  Hincmar  de  Rekns  5  du 
pape  Nicolas  I.  &  de  quelques  autres,  i  Paris  en  1*15. 
è*  8°.  Une  édition  des  ouvrages  de  George  Caflandrc  ,  m 
fil.  à  Paris  en  1 6 1 6.  On  lui  attribue  la  traduction  françoife 
du  dilcours  de  Mariana  ,  Jcliùtc»  Des  grends  défauts  mi 
fint  tm  lé  forme  du  gonvernemem  de  fe,  Société",  en  1615. 
m  8°.  M.  Colomiés ,  dans  (à  Bibltesheane  cbetfie  ,  dit  qu'il 
a  fait  une  diflenation  toucha.-t  la  Généalogie  de  Jefus- 
Chrift  ,  dont  M.  Naudé  ne  parle  point.  Il  ajoute  au  même 
endroit  qu'on  trouve  des  vers  latins  de  M.  de  Cordes  fur 
la  mort  dé  Henri  IV.  dans  un  recueil  de  harangues  funè- 
bres ,  a  Hanow  l'an  1 6 t 3. 

CORDES  ,  (  Dcnys  de  )dc  la  famille  de  Jeen  de  Cordes , 
dent  nom  venant  de  ferler  dont  l'nrttcle  frttedent ,  origi- 
naire de  Tournai ,  étoit  ne  i  Paris ,  de  Dtnys  de  Cordes , 
avocat  au  parlement ,  8c  de  Mnrgnerue  Chevalier.  Il  fut 
suffi  vetfé  dans  les  belles  lettres  que  Jean  de  Cordes  ;  Si  il 
eut  finguliercment  en  partage  une  haute  pieté ,  dont  il 
donna  des  marques  fenlibles  dès  le  tenu  qu'il  étudioit  au 
collège  de  Calvi  à  Paris.  Son  père  étant  devenu  (on  pré- 
cepteur, après  qu'il  eut  reçu  les  premières  teintures  des 
icicncet ,  il  le  rendit  en  peu  d'années  très- habile  dans  les 
langues  grecque  &  hébraïque ,  dans  la  philofophie ,  l'hi- 
ftoire ,  les  belles  lettres  ,  le  droit  canon  ,  6t  la  théologie 
même.  Il  porta  routes  ces  cemnouTances  dans  le  barreau , 
qu'il  fréquenta  dès  qu'il  eût  été  reçu  avocat.  Il  y  parut  en 
des  caufes  célèbres ,  6c  y  acquit  beaucoup  de  réputation. 
Son  pere  le  rerira  de  cet  exercice ,  Se  le  mit  dans  le  châte- 
ler ,  pour  y  exercer  une  charge  de  confciller.  Quoiqu'il  eût 
plus  de  bien  qu'il  n'en  failoit  pour  afpirer  a  une  charge 
plus  haute ,  Dtnys  de  Cordes  le  borna  a  remplir  celle-ci 
avec  exactitude ,  6c  a  y  devenir  le  modèle  d'un  magiftrar 
Chrétien.  Il  fçut  accorder  parfaitement  les  devoirs  de  la 
religion ,  avec  les  devoirs  civils  Si  domeftiques ,  6c  fe  régla 
en  tout  fur  les  maximes  de  l'Evangile.  Il  rétoit  en  même- 
rems  le  plus  doux  6c  le  plus  ferme  juge  qu'il  y  eut  en 
France ,  Se  fon  intégrité  a  toujours  été  hors  d'atteinte.  On 
rapporte  qu'un  homme  ayant  été  condamné  i  mon  pour 
avoir  volé  une  fomme  aflez  légère ,  voulut  en  appeller  au 
parlement  ;  mais  que  lorfqu'il  eut  appris  que  M.  de  Cor- 
des avoit  été  un  de  fes  juges ,  il  fe  fournit  a  la  peine  qui 
lui  avoit  été  impofée ,  en  difant  :  Qnil  fe  jugent  dst\ne  de 
mort  ,  pnifan'un  fî  homme  de  bien  /'«Mit  Condamné  ,  (y  tfm'U 
ne  vouloir  tint  etffeiler , mus feulement fonger  i  bien  menrtr. 
Cet  excellent  magiftrat  fe  chargea  plus  volontiers  des  af- 
faires des  pauvres  que  de  celles  des  riches  \  il  alloit  auflî 
les  vifïter  dans  les  prifons ,  6c  leur  faifoit  d'abondantes  au- 
mônes. Il  les  exhonoit  lui-même  à  la  patience ,  6c  i  la  ré- 
fîgnation  aux  ordres  du  ciel,  Se  il  leur  parloir  avec  tant 
de  dooeeur  6c  de  bonté  qu'il  les  pénetroit  fbuvent  juf- 
qu'au  coeur.  Il  a  été  fon  uni  avec  M.  Vincent ,  fondateur 
des  Milîrormaires ,  dits  Lsneriftts ,  aujourd'hui  béatifié.  Il 
fafliita  de  fon  crédit ,  de  fes  confeils  6c  de  fon  bien  -,  6c 
l'on  peut  dite  que  la  maifon  de  faint  Lazare  eft  en  grande 
partie  l'ouvtage  de  la  charité  8c  du  zelc  de  M.  de  Cordes. 
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Ce  pieux  magiftrat  eft  mort  4  Paris  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  1 641.  Bc  fut  enterré  dans  l'églife  de  fais»  Merri  fa> 
paroifle.  Sa  vie  a  été  compoiéc  par  Antoine  Godeau ,  évê- 
que  de  Grille  >  Se  imprimée  a  Paris  chez  Vitré ,  en  1 64c, 
Elle  eft  dédiée , par  une  longue  épine,  aux  pareiiLeus  de 
sGukttt  I*^crci 

CORDIER.  (Mathurin)  Ajtsutt.  te  mmftmifen+ti. 
fie.  Cordier  mourut  Calvinifte  en  1565.  âgé  de  8  5.  ans. 
Il  était  de  Normandie.  M.  de  Launoi ,  qui  étoii  au/S  Nur- 
tnaod ,  dit  :  MMtkurmm  Cerderins  gtntt  Ntommutsss,  Ainit 
dom  Liron  a  raifon  de  dite ,  dans  fa  Bibliothèque  Cher- 
trmne,  qu'il  oc  fçait  en  quel  endroit  du  Pctche  cet  au  leur 
eft  né.  Cordier  a  enicigoé  la  gtammaire  au  collège  de  U 
Marche  a  Patis,  pendant  plulkuts  années, 6c  enfuite  dans 
cclol  de  Navarre.  Ses  ouvrages ,  dent  en  ne  ferle  funi  dnns 
le  Dtttionntre ,  font  un  livre  De  cerrupt*  ferment ,  (S  de  ter, 
mfti  ferments  emendAttone ,  à  Paris  en  1  $  3  6 .  Se  à  baie  an 
1  j  37.  Dom  Liron  n'en  dit  tien.  Ltier  de  autottunte  fille» 
b  ter  mm ,  (3  exemple  de  leuist»  deeUnMH  fsrtmm  eretiwutm  / 
encore  oublié  dans  dom  Liton  :  ce  bibliothécaire  Bénédictin 
a  auftl  oublié  les  fuivans  :  DtO*  fefiensnm  tmm  Utm*  tn~ 
terfTtttutene ,  à  Bile  en  1  ]  3  8.  Rudiments  ereusemetstst  dt 
fertutm  ereutenis  decLuettm ,  etm  *p fendue  ;  C*lio<j*urum 
fenduttegerum  gr*c»rnm  ffettmen;  De fjlUbernm  ftutntitett 
regnU  ffetisles  ,  fm*s  Deffemeruss  m  termen  mem  rt défit  i 
Conçûmes  v*rut  XXVI*  éditée  ,  chez  Jean  Girardin  ,  en 
1  j  { 8-  Efitret  cbre'ttennet ,  à  Lyon  en  1 5  j  7.  Sentences  ex- 
tresses  dt  f  Hxritme  -  Stuntt ,  festr  t tmflrnîiitn  des  enfests  , 
en  1 5  5 1 . //r«w»r/y^r</<(#/> ,  à  Lyon  co  1 5  5 1.  Dom  Liron 
ne  parlé  que  des  ouvrages  qui  fuivent  :  Les  colloques  de 
Mathurin  Cordier,»  latin, contenus  en  quarte  livres, dont 
on  a  fai  r  bien  des  éditions  -,  les  Diftiques  attribués  à  Caton  , 
avec  l'interprétation  latine  8c  françoife.  Mais  il  devoir  re- 
marquer que  ces  diftiques  furent  imprimes  avec  une  inter- 
prétation latine  feulement ,  à  Paris  en  1  %  36. 8c  qu'enfuite 
on  imprima  à  Lyon  en  françois ,  des  Commentaires ,  ZS  fa- 
milière exftfitien  des  mêmes  diftiques.  Le  miroir  de  la  |eu- 
neflc ,  pout  Pierre  8c  Jean  Moines  frètes ,  à  Poitiers  eu 
1550.  Se  i  Paris  en  1660.  fous  ce  titre:  Le  Mtrotr  delst 
tennejfe  futur  Informer  eux  tonnes  mttnrs  &  CtvUùe's  de  vit. 
Grosse»  fnrenetuum ,  tu  tut  Chrifinm  ftseri  excédons.  C'eft 
peut-être  ce  que  dom  Liron  cite  fous  le  tinc  SAvtrtiffe- 
memt  emx  Hemluri ,  fêter  éviter  U  ttrrnftten  des  metnrs. 
Prmetfitt  Ltttnt  Uejnendt  (J  Jcribendt  ,  frire  feleûd  atudnm 
esc  Ctcerems  efsfitlis  ed  feteres  ut  Usiné  Ungne,  txtr (endos  . 
cm»  tttttrfrttuttmt  gttUtte, ,  A  Patis  en  1  j  j  6.  m  8°.  M.  de 
Launoi  8c  dom  Liron  n'en  parlent  point.  Le  dernier  lui 
donne  plulîeurs  Exhortations  Se  Remontrances  en  vers 
françois ,  au  roi ,  8c  aux  états  de  fon  royaume ,  imprimés 
à  Genève  en  1 5  5 1 .  *  De  Launoi ,  Hifivr.  CeUeg,  Naverr. 
tem.  i.Pég.  690.  Dom  Liron,  Bibliothèque  Cher  traîne,  fève 
tft.éc. 

On  a  eu  plufieurs  autres  auteurs  du  nom  de  CORDIER 
entt'aurres  Antoini  CORDIER  ,  chanoine  de  LangrcS, 
auteur  de  la  vie  de  S.  Marner ,  patron  de  la  ville  de  Lan- 
gres ,  imprimée  m  oilavo  ,  d  Paris  en  1 6  50.  chez  CramoilL 
François  CORDIKR ,abbé  des Maulets , mort  en  1693. 
auteur  d'une  vie  d'Anne  des  Anges,  Carmelitc-Déchauflce, 
morte  en  1664.  m  8°.  à  Paris  en  1 694.  Il  y  a  eu  aufli  un 
Piirm  CORDIER ,  cîocteur-cs-Ioix ,  que  Louis  XII.  roi 
de  France ,  envoya  en  ambajlàde  vers  les  rois  d'Eco/Iè  ,  de 
Norwege ,  Sec.  6c  qui  a  laiflé  le  récit  de  fon  ambaUidc  en 
latin.  Il  eft  encore  manuferit. 

CORENTlN.(  Saint)  On  eue  À  U  fin  de  cet  ertkle  Mot- 
lain ,  c'eft  le  pere  Albert  le  Grand  de  Mortaix. 

CORIOLAN ,  (  Barihelcmi  )  geruiJIiomme  &  chevalicc 
Romain ,  qui  fe  difoit  defeendre ,  de  Cems  Msvcttts  Cotio- 
lanus ,  fameux  capitaine  Romain ,  li  célèbre  dans  l'hiftoire. 
Il  apprit  le  drUcin  6c  l'an  de  la  gravure  en  bois  dans  l'aca- 
démie de  Eiolognc  ,  fondée  pat  les  Caraches.  Il  excclloic 
fur-tout  i  graver  en  bois  de  comaieu ,  ou  clair  -  obfcur ,  6c 
il  a  furpaflé  les  Goltius  par  la  beauté  de  fes  tailles ,  Ôc  la 
julteflc  de  les  renrréts.  L'on  voit  de  ces  gravures  darées 
avant  l'an  i*jo.*Papillo«,/r««ti«i*^^ 
en  bois. 
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CORN  ARA  P1SCOPIA,  (  Hekna-Lucrctia ,  mm  Lutte- 

lia-Hc  Irna  )  AjtUtti.  à  l'en  article  dmnt  'dans  et  D  ici  H»  aire  , 

tue  cette  (lavante  demoifelle  naquit  à  Vcnifc  le  5.  Juin 
1  tus.  Ce  fut  Hyppoiitc  Marchetti ,  ptêcte  de  l'Oratoire , 
ui  lui  donna  des  leçons  fur  la  théologie  ,  dam  laquelle 
le  lit  de  grands  ptogtès.  Elle  •  été  agrégée  à  plulieurs 
académies  ,  comme  à  celles  des  Infetondt  de  Rome ,  des 
htrenatt  de  Sienne  ,  Sec  Elle  avoir  fait  voeu  de  virginité 
dés  fige  de  douce  ans  >  mais  dans  la  fuite  elle  y  ajouta  les 
vœux  (impies  de  religion  en  qualité  d'OUnte  de  l'ordtc  de 
faint  Bcnoîr  entre  les  mains  de  Corneille  Codamni ,  abbé 
de  faint  George.  La  date  de  fa  mort  eft  certaine  :  elle  arriva 
le  16.  Juillet  '16 84.  dans  fa  trente-huitième année. Elle  fur 
enterrée ,  avec  cette  épitapbe ,  à  fainte  Juitine  de  Padoue. 

Helena-Lntrttu  Cornar*  V\xx>v\*,Jnu.Baft,D.  Marct 
Procurât,  ftli* ,  qtu  moribus  &  dotlrini fnprn  ftxkm ,  t£ 
Lutreù  ad  nieinorinm  fefteritattt  tnjitmt  ,  privatit  valu 
certnt  Corntlie  CotUnint,  abbaie  S.  Gterg.  Mdjoru  emtf- 
fis  ,  S.  BeuedtUi  tnjïitum  A<  tntunte  âtote  cemflex*  ,  (S 
rtligiojefrofecut*  ,  in  Monockorum  cenittortum ,  ntvi- 
vtns  eptavtrat  ,  ftjl  ocerb*  fat*  ttdmtjfn  efi.  Monochi 
H.  M.  P.  P.  un.  Domtnt  1 

On  a  de  cette  fçavantc  les  ouvrages  fitivans  :  Letton  »  ver» 
ctlUomit  it  Cbrtfto  uoflro  Redentort  Mtntmn  drvetn  ;  c'eft 
une  traduction  de  l 'efpagnol  en  italien ,  d'un  ouvrage  nés 
connu  du  Charrreux  Lanfpergius ,  à  Venife  en  1675.014». 
En  16  8  8.  on  a  donné  tous  les  ouvrages  de  Corna» ,  in  8°. 
à  Parme.  L'éditeur  eft  Benoît  Bacchini ,  qui  a  mis  à  la  tête 
une  vie  fort  ample  de  cène  fçavance.  On  y  trouve  un  pané- 
gyrique italien  de  la  république  de  Venilc  ;  la  lettre  de  Lanf- 
;ii:s ,  dent  en  vient  de  parler  t  des  éloges  latins  en  ftilc 
:  ;  des  lettres  latines  Se  italiennes,  rtyttautlî  le  pere 
1 ,  dans  fes  Mtmetret ,  tenu  1  «.  (i  terne  10. 
CORNARO ,  f  Georges-Bafile  )  cardinal ,  de  la  famille 
des  Cornaro.  Ajoute*,  ce  uni  fuit  à  te  ont  en  r fi  deju  dit  dans 
te  Marert  ,  article  CORNARO  •  maifon.  Goerfes-Bajilt 
Cornaro  croit  fils  de  F  k  e  d  e  r  i  c  Cornaro ,  de  de  Cornelia 
Contarini ,  l'un  Se  l'an  ci  c  de  deux  des  plus  iHuftres  mai  Cous 
de  la  tépublique  de  Venife.  Né  le  premier  jour  d'Août 
1 6  ?  8.  il  fur  reçu  dès  fon  bas  âge  dans  l'ordre  de  Malte  , 
Se  eut  la  dignité  de  grand-prieur  de  Chypre  ,  héréditaire 
dans  fa  famille.  Après  avoir  étudié  les  humanités  à  Vérone , 
la  phtlofophie  &  la  jurifprudenceà  Padoue ,  il  prie  le  bon- 
net de  docteur  en  1677.  &  alla  aufllrot  fc  dénllcr  de  fes 
études  par  des  voyages  utiles.  A  fon  retour  il  eut  l'inten- 
dance de  la  marine  en  1 6  8  5 .  &  fur  deftiné  a  l'ambalfadc  de 
France.  Mais  étant  entré  alors  dans  l'état  ecclcfiaftique ,  il 
alla  à  Rome ,  &  y  exerça  plusieurs  charges  qui  le  eondtiiiî- 
rent  aux  premières  dignirés.  En  1691.  il  fut  envoyé  am- 
bafTadcnr  auprès  de  Pierre  II.  roi  de  Porrugal  ,  Se  Contint 
fon  caractère  comme  il  le  devoit.  Des  le  commencement 
de  fon  ambaiTàde  >  il  fut  fair  archevêque  titulaire  de  Rho- 
des. A  peine  en  ftir-il  revenu ,  que  le  pape  Innocent  XII.  le 
fit  cardinal  le  ai.  Juillet  1697- Se  peu  après  il  fur  nommé 
à  l'évêché  de  Padoue.  Il  eft  mort  le  10.  Août  1711.  La 
nouvelle  de  fa  mort  ayant  été  fçue  de  Jean  Cornaro,  doge 
de  Venife  .  fon  frère  aîné  ,  qui  étoit  alors  à  l'extrémité  > 
augmenta  tellement  l'état  dangereux  du  malade  >  qu'il  en 
mourut  quatre  jours  après  le  cardinal.  *  Jacques  Facciolati  , 
in  fnnert  Georg.  Cardin.  Ctrnetti ,  Uudut.funeè.  avec  les  au- 
tres hatangues  de  Facciolati ,  i  Padoue  en  1719.  in  etluvo. 
Mem.  de Irevenx,  Ocleirt  1 7 je.  art.  9f. 

CORNARO.  (  Luigi,  00  Louis)  Ajoute*,  i  et  «n'en  en 
dit  dont  ce  Dtctkmutre,  article  CORNARO ,  maifon  ,  Sec. 
que  fon  traité  des  avantages  de  la  vie  fobre  a  été  traduit 
en  François  en  1 646 .  par  Scbaftien  Hardi .  (bus  le  titre  de 
Traite  de  la Sobriété.  Ainli  la  traduction  qui  a  paru  en  1 70 1 . 
fous  le  titre  de  Confetti  peur  vtvrt  hne-temi,  n'eft  pas  la 


CORNEILLE.  (  Pierre  )  Onu  eu  ttrt  de  dire  à  [en  article 
n'i\  exerça  longrcms  â  Rouen  la  charge  d'avocat  gênerai  â 
a  rable  de  marbre  :  il  ne  l'exerça  que  peu  de  rems. 

CORNETOou  CORNETANO ,  (Jean)  ainfi  appellé 
de  Ctrnete ,  fa  patrie  >  ville  du  patrimoine  de  faint  Pierre , 
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émit  né  d'une  m  ère  noble  de  la  famille  des  Vrmusi.  Il  fit 
fes  premières  études  dans  fon  pays ,  Se  alla  étudier  euluite 
le  droit  à  £oulognc.  Revenu  dans  fa  partie ,  il  prit  le  patiî 
des  armes  fous  Tattalia,  qui  paffbit  en  ce  rcms-la  pour  un 
capitaine  brave  Si  expérimenté.  Corneto  voyant  que  deux 
factions  di  vifotent  la  ville  de  fa  nauTance ,  Se  que  celle  qui 
fouccooit  le  parti  de  la  famille  de  fa  mère  ctoic  la  plus  fuibld 
refolut  de  faite  un  coup  d'éclat.  H  put  avec  lui  un  nombre 
de  foldats  ,  excita  du  tumulte  dans  la  ville ,  défit ,  ou  du 
moins  affoiblit  beaucoup  le  parti  qu'il  vouloir  détruire  -,  Se 
le  lien  étant  devenu  plus  fort ,  il  domina.  Ce  fùt-Ià  le  com- 
mencement de  fon  élévation  :  il  tint  d'abord  un  des  pre- 
miers rangs  â  Corneto  t  peu  après  Tattalia  obligea  le  pape 
Martin  V.  à  donocr  i  Cotneto  une  charge  de  ptoronotairc  ; 
Se  dans  la  fuite  celui-ci  s'inilnua  lî  avant  dans  l'amitié  du 
cardinal  de  Viterbe,  qui  fut  pape  après  Martin  V.  qu'ils  de- 
vinrent Réparables.  Cette  liaifon  n'empêcha  pas  Martin 
d  éloigner  de  Rome  Corneto  ,  qu'il  regardoit  comme  un 
homme  fedhieux  Se  ennemi  du  repos ,  &  qu'il  ne  pou  voit 
foufrrir  àcâufe  de  ce  génie  entreprenant.  Mais  Eugène  fon 
fucceueur ,  le rappelia,  &  le  fit  éveque  de  Recauati  |  Se  pont 
complaire  en  apparence  à  ceux  qui  n'aimoient  pas  à  Je  voit 
fi  près  de  Rome  ,  il  lui  donna  la  légation  de  la  Marche- 
d'Ancône.  Corneto  s'en  chatgea  ton  fe  plaignir  de  lui  dans 
cette  province  j  les  plaintes  turent  ponces  lufqu'à  Rome , 
Se  il  fe  vit  obligé  d'y  comparoirre  pour  fe  juftifler.  Il  tourna 
cette  affaire  i  fon  avantage  :  1e  pape  qui  l'airnoit ,  le  cmt 
Se  le  renvoya  dans  la  Marche  -  d'Ancône.  Alors  Corneto  , 
que  ce  jugement  avoit  rendu  plus  fier ,  ufa  de  fon  autorité 
avec  plus  de  hauteur  qu'auparavant ,  Se  fit  bien  des  chofes 
qni  furent  blâmées.  Il  accula  entt'autres  un  officier  de  dif- 
nnétion ,  nommé  Arntelc» ,  d'avoir  tramé  contre  lui ,  Se  fut 
cette  aceufation  ,  que  l'on  croit  fans  fondement,  il  le  fit 
mourir.  On  prétend  qu'il  fe  vengea  fur  lui  de  la  haine  que 
lui  avoit  portée  i  lui-même  le  pape  Martin  V.  protecteur 
d'Armeleo  qui  avoit  rendu  de  grands  (ervices  i  ce  pape.  Il 
traita  auffi  inhumainement  Piètre  Gentilis ,  de  la  famille  de 
Varanus,qui  avoit  commandé  longrcms  à Camerino.  Ces 
cruautés  le  firent  haïr:  les  peuples  de  fi  légation  ne  pou- 
vant plus  le  fuppotfcf ,  fc  délivrèrent  de  fon  joug  ,  Se  fe 
fournirent  à  robéiuance  de  François  de  la  famille  des  Conii. 
Corneto  fut  arrête  &  délivre  feerc  terne  nr  peu  après;  nui» 
il  perdir  une  grande  partie  de  fon  bien ,  Se  fe  vit  contraint 
de  s'enfuir  à  Venife.  Il  vint  encore  trouver  le  pape ,  qui 
éroir  pour  lors  à  Florence ,  lui  expofa  ce  qui  venoit  d'atri- 
vet  ,  donna  tout  le  ton  â  ceux  qu'il  avoir  malttaités  ,  Si 
perfuada  fi  bien  Eugène  de  fon  innocence  prétendue,  qu'il 
attira  fa  compalfion,  Se  de  plus  grandes  marques  de  fa  bien- 
veillance. Ce  pape  le  fit  archevêque  de  Florence ,  &  peu 
après  patriarche  d'Alexandrie  t  oc  comme  Corneto  ne  pou- 
voir demeurer  longtems  en  place ,  il  perfuada  à  Eugène  de 
l'envoyer  dans  le  royaume  de  Naplcs ,  afin  de  profiter  de  la 
didènfîon  qui  y  regnoit  pour  foumettre  ce  royaume  i  l'o» 
béilîânce  du  Saint-Siège.  Cotneto  fe  mit  en  mardw  avec 
des  troupes  allez  nombreufes  ,  ravagea  les  premières  ter- 
res dans  Icfquelles  il  mit  le  pied,  obligea  Jacques  Vicano 
â  fe  rendre  ,  le  rit  mourir ,  Se  s'empara  de  tout  ce  qu'il  pût 
enlever.  11  rraira  la  ville  de  Pneuefte  encore  plus  durement: 
après  l'avoir  tenue  pendant  quatre  mois  afljcgéc ,  il  la  prit, 
la  fit  rafer ,  Se  envoya  les  citoyens  à  Rome.  Il  livra  bataille 
â  Antoine  Pifano  ,  qui  s'étoit  emparé  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Campagnie ,  le  battit ,  le  fit  prifonnier  Se  enfuit* 
pendre.  Après  plulieurs  autres  expéditions  femblables,  Eu- 
gène pour  le  récompenfer  l'éleva  au  cardinalat  en  14] 7. 
mais  fes  fuccès  ne  furent  pas  toujours  les  mêmes.  Il  étoit 
â  peine  parvenu  à  cette  dignité  ,  qu'il  fut  obligé  d'aban- 
donner une  partie  de  fes  conquêtes.  Dans  ces  ailles  con- 
jonctures il  abandonna  fon  armée ,  monta  fectetement  fur 
un  vaifleau,  s'enfuit  i  Venife,  &  alla  trouver  Eugène  â  Fer- 
rant ,  oû  ce  pape  t  en  oit  un  Concile.  Sa  défaite ,  loin  de  le 
rendre  plus  timide  ,  lui  avoit  donné  encore  pins  de  hat- 
dielle.  Il  ajufta  tellement  fon  récit.qu'il  fit  croire  qu'il  n'avoic 
pas  cède'  de  fe  conduire  avec  prudence  &  avec  courage ,  Si 
que  s'il  eût  été  fecondé.lcs  pcofperirés  enflent  été  beaucoup 
plus  loin.  A  un  homme  fi  zélé  pour,  les  intérêts  du  S.  Siège , 
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que  ne  dcvoîr-on  pas  »  Anfli  ce  pape  ,  aveuglé  far  fon  fu  jet ,  ( 
lui  donna-t'il  h  légation  de  tout  l'état  ecclciiaftiquc.  Cor- 
ncto  fit  alliance  avec  tes  Vénitiens  &  Ici  Florentins ,  tourna 
toutes  Tes  armes  contre  Conradc  >  fouverain  de  Foltgno , 
le  prit  Se  lui  ôta  la  liberté.  La  citadelle  de  Spolerre  ne  pot 
tenir  contre  fon  ardeur  de  conquérir  :  Il  illoir  même  per- 
dre le»  Florentins  >  &  peut-être  porter  pli»  loin  Tes  vêes 
ambitieufes  >  *  fon  humeur  entreprenante ,  lorfqu'on  dé- 
couvrir une  patrie  de  les  dcllëfns.  OOntit  tout  en  ouvre 
pour  les  rraverfer  ,  Se  oc  vainqueur  de  'tant  d'aortes  for 
vaincu  loi  -  même ,  &  fait  prifoftniet f»f  Antoine  de  Pa- 
doue.  Il  voulut  le  dérendre  }  mail  il  reçut  trois  bleflîires* 
dont  ilmourut  le  huitième  four  &  non  le  vingtiéme,corame 
l'a  dit  Raynaldus ,  foin  l'année  i 440.  M".  XL  On  porta 
fon  corps  pendant  la  nuit  dans  le  temple  de  Minerve ,  Si 
ce  fpc<ftide  caufa  beaucoup  plus  de  joie  qu'il  n'apporta  de 
rriftefle.  On  le  transporta  i  Corneto  dans  la  fuite  où  on  fin- 
huma  dantl'égBfe  cathédrale.  Ciaconius dit  qu'on  y  voit  fon 
epitiphe,  Se  il  la  t apporte  dans  fes  vies  despapesau  umt  //. 
Cet  auteur  s'eft  néanmoins  trompé  ,  quand  il  a  dit  que 
Cometo  «voit  été  patriarche  d'Aqmïée  t  il  ne  l'a  été  que 
d'Alexandrie.  Barthelemi  Facio  a  fair  la  même  fuite  dans 
fon  livre  cinquième  des  actions  du  roi  Alphonfe.  Celui  qui 
a  parlé  le  pkrt  exactement  de  Jean  Cometo  >  cil  le  celebte 
Pogge  Bracciolmi ,  Florentin  «  dans  un  ouvrage  fort  cu- 
rieux ,  où  il  traite  de  l'irtcon  fiance  de  ce  que  l'on  appelle  la 
fortune,D<  vttttiiuffm***.  Ceft  dans  le  livre  troilieme  de 
cet  onvrage.qui  n'a  été  imprimé  pour  la  première  fois  qu'en 
1 7i  3 .  à  Paris ,  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque  Otro- 
boni ,  *  par  les  foins  de  M.  l'abbé  Otiva,  bibliothécaire 
de  M.  le  cardinal  de  Rohan. 

CORONELL1 ,  (  Vincent)  de  l'ordre  de  f.iint  François 
de  Patilc  ,  ou  des  Minimes ,  né  a  Vctihe  >  le  fit  religieux  dés 
fa  première  jeuneffè ,  &  tut  ctéé  docteur  i  l'âge  de  1 3 .  ans. 
Sa  feienec  dans  les  mathématiques  l'ayant  fait  co  moître 
au  cardinal  d'Eftrées ,  cette  éminence  fc  fervit  de  lui  pour 
faire  des  globes  pour  le  feu  roi  Louis  XIV.  Coronclli  fit 
dans  ce  dcflèin  quelque  féjour  i  Pairs.  En  1 68  5 .  la  répu- 
blique de  VenHc  le  nomma  Ion  cofmographc ,  Se  quatre 
ans  après  fon  profefleur  public  de  géographie.  Le  pape 
Innocent  XII.  le  fit  définircur  gênerai  de  fon  ordre  ,  dont 
il  fut  élu  gênerai  le  14.  Mai  170a.  Ce  pere  cft  mort  à  Ve- 
nife  en  17 1 8.  ait  mois  de  Décembre.  Il  a  fondé  une  acadé- 
mie cofmographique  ,  dont  les  membres  prirent  le  nom 
c\ Atgmtsmts.  Ses  ouvrages  font  :  Btéltathera  mmvtrfMis  *r. 
dint  «lpk*bttic*  dtfptfit*,  vol.  4  5 .  tbjoivendé.  On  n'eu  a  im- 
primé que  fêpr.  Acctdunt  tabuler,  t*.  tomi  n.Rimmloco- 
rumtitr  prtapntrim  fM$  m  $eu  apere  dtfetifti finu ,  itmet 
ternit/ fulrjic$tnttt.Tbe*tr*m  itik,  14.  vol.  Atbu  Vtttetms,  1  3 . 
vol.  Ittr  AngUctmtm.  CalenÂjrium  htfioruum  rigu  An^lu 
Cnitttlmi.  Dmx  pttegrtnorum  prr  mrbëm  Fenttum,  Ptieptm- 
nffi  defcript».  Epittme  CojmtftAphtc*.  Il  a  publié  plus  de 
quatre  cens  Cures  géographiques.  NomtntUtHrx  fnccejfo- 
rmrn  ftutSi  Frd*etft%.  *  N*v*  Luttât.  Lipf.  17 19. p.  16. 

COR  SI  NI ,  nom  d'une  ancienne  Se  ilJuftre  famille  de  la 
ville  de  Florence  en  Tofcane,  qui  a  donné  an  dernier  lieu 
un  pape  i  l'églilè  en  la  perfonne  de  Laurent  Corfini ,  car- 
dinal ,  évêque  de  Frafcati ,  qui  a  été  élevé  fur  le  S.  Siège  le 
1 1 .  Juillet  1 7  3  o.  U  étoh  le  troifiéme  cardinal  de  fon  nom, 
Se  neveu  du  cardinal  Nirs'i  Corfini  jnort  te  1 9.  Septembre 
1*78.  dont  l'ilaft  tfi  tMppotts  tLuu  ci  DtQ%4wttrt.  Vtjtx. 
CLEMENT  XII.  djtmi  et  Snpptemtnt,  Le  bienheureux 
André'  Corfini  ,  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  ■  Se  évê- 
oue  de  Fiefolé ,  mort  en  1  «75.  qui  étorc  de  cette  famille , 
fut  canonifé  par  le  pape  Urbain  VIII.  en  1619.  Le  pape 
Clément  XII.  a  eu  en rr 'autres  pour  frères  Se  fixurs  Fran- 
çois-Maris marquis  Corfini ,  qui  fuir  \  OUttvitn  Corfini , 
doyen  des  clercs  de  la  chambre  apoftolique ,  oui  fut  déclaré 
le  1 3 .  Février  1 690.  préfet  de  l'Annonc  ou  des  Vivres,  Se 

2 ni  mourut  i  Rome  la  nuit  du  tt.au  14.  Avril  1696.  laif- 
mr  pour  foixante-quarre  nulle  écus  de  charges  vacantes  -, 
deux  fiHes  ,  religieufes  i  Florence .  dont  l'une  nommée 
M/tttt-Rcft  Corfini ,  Se  abbeflè  du  monaftere  des  Domini- 
caines de  S.  Jacques  ,  mourut  au  commencement  du  mois 
.d'Octobre  17 33.  âgée  de  80.  ans  je*  M*n<-M*gtUUm« 
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Corfini,  mariée  avec  Hmuu-Mttrit  marquis  Guar!agni ,  d'oir 
cil  venu  Jian-Antoins  Guadagni ,  éveque  cTArczzo créé 
cardinal  par  le  pape  (on  oncle  %  Je  14.  Septembre  1731. 
Vtjn.  GUADAGNI ,  tLuu  ce  Smppùmtnt. 
François-Marie  marquis  Corfini ,  frère  du  pape  Cu- 
,  KtNT  Xfl.  mourut  à  Rome  le  1 9.  Avril  1713.  dans  la  foi- 
;  xanre-dixiéroé  année  de  fon  âge ,  &  fut  inhumé  dans  l'é* 
!  glife  nationale  des  Florentins.  Il  a  laiHé  pour  enfuis  Bar- 
■  tkelcmi  marquis  Corfini ,  qui  fuir;  NcRr'E  -  Maris  Cor- 
1  fini  Y  Cardinal  >  dtnt  U  frrm  p*rk'  ci-dptètt  Se  Annt-M*nc 
|  Corfini,  qui  a  été  mariée  le  8-  Février  1713. avec  FtMipù 
1  marquis  Biclu ,  frère  du  cardinal  fmsem  Btchi. 

Barthuemi  marquis  Corfini ,  grand-écuyer  du  grand 
;  duc  de  Tofcane ,  ayant  été  appcllé  à  Rome  par  le  pape  Cu- 
ment  XII.  fon  oncle ,  y  arriva  te  1 7.  Juillet  1730.  vers  les 
onze  heures  de  nuit ,  Se  le  lendemain  matin  il  fut  admis  i 
l'audience  de  fa  Sainteté  >  qui  l'avoir  déclaté  capitaine  d'une 
des  deux  compagnies  des  cbevaux-lcgcrs  de  (a  garde.  Lui 
Se  Ntrit-Murit  Corfini  fon  frère,  furent  inferits  dans  le 
livre  d'or  de  La  magiftraturcdcVcnilè,en  qualité  de  nobles 
Vénitiens  ;  Se  le  premiet  fut  de  plus  déclaré  procurateur  de 
S,  Marc ,  Se  chevalier  de  l*£to!e  d'or  ,  ce  qui  fût  notifié  au 
p.ipc,  leur  oncle,  par  l'ambafladeur  de  Venife ,  dans  l'au- 
dience qu'il  eut  le  a  8.  Juillet  pour  le  complimenter  fur  fon 
exaltation.  Il  fut  auflî  aggrege  avec  toute  fa  famille  à  la  no- 
blrfîc  Genoife  le  5.  Août  de  la  même  année  1730.  Le  pape 
fon  onde  le  créa  duc  de  Sainte-Colombe ,  Se  le  déclara 
prince  du  Sctf»,  par  un  bref  du  13.  Juin  17*  i.ck  il  affilia 
pour  la  première  fois  au  rrône  pontifical  en  cette  qualité  à 
ta  chapelle  tenue  le  a  8.  du  même  mois  pour  les  premières 
Vêpres  de  la  fère  de  S.  Pierre.  Le  roi  d'Efpagne  le  nomma 
au  mois  d'Octobre  fuivanr  grand- écuyer  de  l'infant  dom 
Carlos ,  nouveau  duc  de  Parme  Se  de  Plaifancc ,  &  grand- 
prince  herediraire  de  Tofcane.  La  femme  de  Bartiielemi 
Corfini ,  nommée  FtSnte  Akoviti ,  s'érant  tendue  de  Flo- 
à  Rome  te  17.  Mai  173 1.  alla  le  19.  drivant  baifet 
le»  pieds  du  pape.  De  leur  mariage  cft  venu  un  fils,  qui 
fuit. 

Phtuppe  marquis  de  Corfini ,  ci-devant  envoyé  extraor- 
dinaire du  grand-duc  de  Tofcane  à  la  cour  de  France ,  Se 
fon  miniftre  plénipotentiaire  au  Congrès  de  Cambrai ,  fut 
pourvu  è  fon  retour  à  Florence  de  la  charge  de  capitaine 
des  covalhcrs  de  la  garde  du  grand  duc ,  Se  en  prit  poflef- 
fion  le  9.  Oôobre  1 7»  $•  U  fut  créé  prince  de  Pitigliano 
par  le  ppe  fon  grand-oncle  le  13.  Juin  1731.  Le  même 
jour,  la  charge  de  capitaine  d'une  des  deux  compagnies  des 
chevaux-iegers  de  la  garde  lui  fut  donnée  fur  la  «million 
de  Ion  pere ,  Se  il  en  fît  les  fondions  le  18.  fuivant  à  la  ca- 
valcade faite  i  l'occafion  de  la  préfentation  de  la  haquenée 
pour  le  tribut  ordinaire  du  royaume  de  Naples.  Il  fut  fait 
gentilhomme  de  la  chambre  de  l'infant  dom  Carlos ,  duc  de 
Parme ,  au  mois  de  Juin  1 73  z.U  a  été  marié  à  Rome  le  8, 
Janvier  1718.  avec  OUavm  Strozzi ,  fille  de  Ltmrtnt-  trtm- 
CM/Strozzi,  prince  de  Forano,  Se  de  M*ru-Tittrt[t  Strozzi, 
héritière  de  Forano,  Se  ena  eu  un  fils  né  à  Florence  au  mois 
de  Novembre  1730  \  Se  M*rte -  Tbertft  Corfini ,  née  a 
Rome  le  30.  Septembre  1 7  3  s-  Se  ondoyée  à  la  maifon  ,  i 
laquelle  les  cérémonies  du  Baptême  furent  fuppléées  avec 
un  grand  appareil  8c  beaucoup  de  pompe  le  3 .  Octobre  fui- 
vanr ,  dans  l'égbfe  de  fainte  Agnès  de  la  place  Navonne , 
par  le  cardinal  Guadagni ,  vicaire ,  ayant  été  tenu  fur  les 
fonts  par  le  cardinal  Corfini  fon  grand-oncle ,  au  nom  du 
pape  Clément  XII.  (on  arriere-grand-oncle. 

CORSINI ,  (Nerée- Marie;  fécond  fils  de  François- 
Mar  u  marquis  Corfini ,  mort  en  1 7  x  3 .  Se  neveu  du  pape 
CLEMENTXII.eitnéàFlorencele  19. Mai  1685.  Hfut 
nommé  le  1 3.  Juillet  1730.  fecreraire  des  mémoriaux  par 
le  pape  fon  onde,  qui  le  13.  fuivant  lui  donna  le  rocher 
en  qualité  de  protonotairc  apoftolique  participant  furnu- 
merairc.  Il  reçut  ce  four-la  ta  ronfure  par  les  mains  de  Tia- 
|an-Aquaviva  d'Arragon  ,  archevêque  de  Philippopoli  ,  Si 
major-dome  du  facré  palais ,  en  ptcTcncc  de  fa  Sainteté  , 
qui  lui  donna  au  mois  d'Octobre  fuivant  la  furintcnd.ince 
de  la  terre  de  fainte  Félicité ,  &  celle  du  port  d'Anzio.  11 
avoir  été  créé  cardinal  de  l'cgLuxPuiinainc  k  1 4.  Août  pré- 
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cèdent  :  mais  il  fot  alors  réfcrvé  in  fttt»  »  &  il  ne  fiit  déclaré 
que  le  1 1 .  Décembre  17)0.  Il  reçut  le  chapeau  le  1  g.  fui- 
vant  dans  un  conliftoke  public  -,  &  le  pape  ,  après  avoir 
fait  h  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  dans  un 
confiftoirc fecret  le  8.  Janvier  17)  1.  luiafGgna  le  tiucdc 
S.  Adrien  tn  Camp»  -  Caccutt ,  de  l'ordre  des  diacres .  don. 
il  prit  folemnellement  poueflton  le  16.  Février  fuivanr, 
irrrrnédtaremem  après  avoir  pris  poncflîon  de  la  place  de 
pro.ecteur  de  l'archiconfrérie  des  Pèlerins  Se  Convalefccns. 
il  avoi:  pris  place  dans  la  congrégation  du  faim  Ortice ,  en 
qualité  de  députe'  le  14.  précèdent.  lHùt  déclaré  au  mots 
de  Septembre  J7}i-  ptoteeteut  du  collège  Germanique- 
Hongrois.  Il  Pétoit  dé)a  de  tout  l'ordre  de  S.  Dominique. 
La  charge  de  préfet  de  la  lîgnaturc  de  jufticc  étant  venue  a 
vacquer  par  la  mon  du  cardinal  Alaman  Salviari .  il  en  fut 
rcvè;u le  t8.  Février  r  7  n •  &  en  prir  pollèffion  le  7.  Mars 
fuivant.  Il  reçut  dans  l'églifc  de  S.  Je  <n  Se  S.  Paul  les  or- 
dres mineurs  le  1 5 .  Mai  de  la  même  année ,  4c  les  ordres 
facrés  le  lendemain  par  les  mal.s  du  cardinal  Guadagni , 
vicaire  du  pape. 

CORTUSJ.  (GmIUme  Se  Alhriget  )  Snifiitnet.  trt  ar- 
titlt  à  ctlm  qu'Ut  «tu  déjà  dam  U  Morm.  On  croit  que 
c'étoit  le  perc  Se  le  fils,  quoique  d'autres  prétende  t  qn'Al- 
briget  n'etoit  que  cuufîn  de  Guillaume,  fb  étoient  l'un  Se 
l'autre  de  Padoue ,  Si  vivoient  dans  le  XIV.  lieele  du  rems 
des  empereurs  Henri  VIII.  &  Louis  IV.  Leur  famille  éroit 
une  des  premières  de  la  ville ,  Se  Guillaume  étoir  en  1  jj  6. 
aflîs  entre  les  juges  pour  le  gouvernement  de  fa  pitric.  U 
n'étoit  pas  moins  conlîderc  à  caufe  de  u  feience.  Il  a  écrit 
en  latin  I'hiftoire  de  fa  partie  depuis  l'an  11 56.ee  étant 
tnott  avant  de  l'avoir  finie,  Albriger  Cortuli ,  fon  fils  ou  fon 
neveu,  l'acheva  jnfqu  a  l'an  1  {64.  Cette  hiftoirc  a  été  don- 
née au  public  par  Félix  Olms ,  avec  plu(icurs  autres  hirto- 
riensen  i6»6.Maisen  i7i8.M.Mur.itoricnadonnéune 
édition  pins  entière  Se  plus  exacte  dans  le  ttme  t 2.  de  ton 
recueil  des  écrivains  de  I'hiftoire  d'Italie.  Ce  te  hifloire  des 
deux  Cortufi  a  pour  rirre:  De  mvttaiéus  Padu*  &  Lom- 
bard*. Elle  eft  rrès-curieufe. 

CORVAISIER  ,  (  Rcnc  )  docteur  cV  profcITeiTr  en  théo- 
logie ,  naquit  à  Angers  en  1  <8o.  Après  (es  humanités,  il 
étudia  co  theoloçie  Se  prir  des  degrés  dans  la  faculté  de 
Sorbome ,  félon  le  confcil  que  loi  en  donna  Rcnc  Benoît , 
curé  de  faint  En/tache  à  Paris,  Se  m«tt  en  1600.  Il  alla 
jufqu'au  doctorat  inclulivcment ,  Se  il  fut  enfuice  aumônier 
du  toi.  Mais  foit  dégoût  pour  la  cour ,  foit  par  quclqu'au- 
tre  morif  plus  chrénen ,  il  revint  à  Angers  ,  &  le  confacta 
au  fervicc  de  fa  partie.  Il  s'y  fit  aggreger  à  la  faculté  de 
théologie,  &  il  profcfîâ  CCI  te  feience  pendant  trois  ans.  Ce 
fut  lui  qui  fit  les  ouvertures  des  cowes  pendant  ces  trois 
années,  Se  il  prononça  chaque  fois  une  harangue, qui  fut 
tnu|ours  écoutée  avec  applaudiflcmcnr.  'Elles  ont  é:é  im- 
primées routes  trois  en  1 6  1  9.  Se  l'on  y  voit  qoe  Cocvai- 
ficr  avoir  l'cfprir  net  &  facile ,  qu'il  fçavoit  le  grec ,  Se  qu'il 
n'avoit  p  s  églige  IVtudc  des  belles  lettres.  En  1611.  l'cve- 
que  de  M aillezais  en  Poiton,do;  .t  le  fiege  épifcopal  fiir  rranf 
feréi  la  Rochelle  l'an  1648.  l'ayant  cng  .gédc  prêcher  le 
Cireme  da  s  la  paroiffede  la  Châtaigneraie,  où  il  y  avoir 
beaucoup  d'htreriques ,  on  Catholique  lui  apporta  un  de 
leurs  libelles  qui  paroifibtt  depuis  peu ,  Se  que  les  fcéhirc* 
vantoient  beaucoup.  Ce  libelle  croit  intitulé:  La  chiffe  de 
la  tire  rtmaute.  L'auteur  étoit  an  miniftre  nommé  Gttrgt 
Tbemftn  ,  Se  il  débitait  avec  confiance  dans  fon  ouvrage 
mi!le  calomnies  fur  les  dogmes  de  l'églifc ,  dont  il  paroif- 
foit  fort  ignorant.  Corvailicr  fe  contenta  d'abord  de  le  ré- 
futer dans  fes  fermons  ;  mais  ayant  appris  que  Thomfon 
debitoit  par  tout  que  le  docteur  Catholique  n'ofoit  le  ré- 
futer par  écrit,  &  n'étoir  pas  en  état  de  lui  r  pondre,  Cor- 
vaifier  fit  nne  réponfc  en  forme ,  qu'il  intitula  :  La  chiffe 
du  U*f  cervter.  Ce  titre  brzare  étoit  conforme  au  goût  de 
fon  tems ,  Se  d'ailleurs  répondoit  a  celui  du  libelle  qu'il  ré- 
futoit.  Thomfon  y  tir  une  réplique,  qncCorvaiiier  réfuta 
encore  avec  beaucoup  de  bon  fens  Se  d'érudition.  Il  dédia 
cette  féconde  réfutation  au  cardinal  de  Sourdis ,  archevêque 
de  Bourdcaux ,  &  To  i  y  voir  une  forte  apologie  des  jeûucs 
Ce  de  la  pénitence.  *  Mm.  du  tmt. 


COS  319 

COSCIA,  (  Nicolas  )  de  Bencvcnr,  ville  du  S.  Siège,  dar.î 
le  royaume  de  Naples,  ne  le  1  5 .  Janvier  1 68 1.  fut  u'aboid 
dornciUque  commenfal ,  Se  confident  intime  du  cardinal 
Orfini  ,  archevêque  de  Benevcnt ,  qui  étant  devenu  pape 
fous  le  nom  de  Benoist  XIII.  lui  donna  au  mois  de  Juin 
17*4. la  charge  de  fecretaite  des  mémoriaux,  avec  une 
abbaye  de  mille  éctis  de  rente ,  propofa  pour  lui  dans  un 
conlittoirc  le  16.  du  même  mois  l'archevêché  titulaire  de 
Trajanople,  le  facia  le  1 .  Juillet  dar.s  la  chapelle  du  château 
du  Qnirinal ,  étant  affilié  de  l'archevêque d'Embtun  ,  Si  de 
IVvêque  de  Gravina ,  &  le  déclara  évcqueafiîfbutt  20  trône 
le  1 5.  Août  de  la  même  année  1714.  H  Je  créa  Se  déclatA 
cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine  le  1 1 .  Juin  1 71 5 .  lui 
donna  le  chapeau  avec  les  formalités  accoutumées  dans 
un  confiftoirc  public  le  14.  du  même  mois,  &  fit  la  céré- 
monie de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  dans  un  même 
conliftoire  le  a  t.  Juillet,  après  quoi  il  luiafligna  le  titre 
preibyteral  de  fainte  Marie  im  Domtntca ,  dite  la  Navxella* 
dont  il  ptit  pofleflion  folemnelJc  le  1 5.  Septembre.  Il  fut 
aiiffi  nommé  le  1.  Août  1 7 1 J .  pour  être  des  congrégations 
des  évcqttcs  6c  réguliers,  du  concile  des  immunités  ccclc- 
tuftiques,  de  l.t  confiftoriale  Se  de  la  confulte.  Benoît  XHf. 
le  déclara  le  $ .  Septembre  fon  coadjutcur  &  fumr  fuccel- 
feur  en  l'arche vêcfié  de  Benevcnt ,  Se  le  1 1 .  du  même  mois 
il  reçut  la  croix  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm ,  que  le 
grand-maître  de  cet  ordtc  lui  avoit  envoyée  de  Maltc.avcc 
les  provifions  d'ur.ecommandcrie  de  fix  mille  écus  de  re- 
venu ,  l'ayant  de  plus  honoré  du  titre  de  protecteur  de  Ion 
ordre  II  fut  pareillement  déclaté  protecteur  de  tout  l'or- 
dre des  religieux  Mineurs  conventuels  au  mois  dî  Dtcrm- 
bre  ,  Se  ptit  poMclîïon  de  cette  charge  dans  l'églifc  dej 
douze  Apôtres  le  to.  Février  1716.  &  d-ins  celle  de  l.iinc 
Thomas  m  Pattt-tAe  la  protection  des  écii  vains  Si  copi. 
Iles.  Il  fut  fait  le  1 1.  Juin  luivanr  préfet  de  la  congrégation 
de  1  état  d'Avignon.  La  grande  autorité  Si  le  crédit  qu'il 
eut  pendant  tout  le  règne  de  Benoî:  XIII.  qui  lui  avoit 
donné  toute  fa  confiance,  &  qui  le  repofbit  entièrement 
fur  li'i  du  foin  des  affaires  Se  du  gouvernemenr ,  lui  attifè- 
rent l'envie  Se  la  haine  non  feulement  des  gtands ,  mais  de 
tout  Je  peuple  de  Rome  *  de  l'c  tat  ecclcliaftique.  Aptes  la 
mort  du  pape  Benoît  XIII.  arrivée  le  1 1.  Février  1 7  jo.  il 
fc  retira  dans  le  pilais  du  marquis  Abbati ,  d'où  il  fut  obligé 
de  le  fauter  le  14.  du  même  mois  de  Février  pour  évitée 
de  tombcf  enrre  les  mains  de  la  populace .  animée  contre 
rotts  les  Beneventins  ,  Se  qui  étoit  accourue  en  foule  i 
ce  palais  pour  le  chercher.  Il  fe  réfugia  à  Cffterne  chez  le 
prince  de  Caferte  :  mais  le  faaé  collège  lui  ayant  écrit  pour 
I  engager  de  revenir ,  il  arriva  â  Rome  le  17.  Mars  au  foit, 
accompjgné  du  prince  de  Caferte  ,  avec  une  efeorre  de 
huit  homme  armés,  &  fut  conduit  par  les  rues  les  moins 
fréquentées  pour  éviter  d'être  infulté.  Il  fc  rendit  au  cou- 
vent des  Cirrnes  de  la  Tranfponrinc ,  où  les  cardinaux  i 
pour  ne  pas  manqnet  au  cérémonial ,  l'envoyèrent  compli- 
menter le  lendemain  matin.  Il  entra  enfuire  au  Conclave 
le  4.  Avril  après  la  concluiîon  duquel  il  eut  ordre  de  reflet 
an  Vatican  ,  d'où  ayant  obtenu  la  permiflîon  de  fe  retirer 
cher  lui ,  il  fc  rendit  le  1 S-  Juillet  au  foir  en  cbiifc  à  pot- 
teuts  environnée  de  diVneuf  valets  bien  armés  i  fon  pa- 
lais fut  les  avenues  duquel  on  fit  patrouiller  les  /Lires  pour 
le  garantir  des  avanies  de  la  populace ,  qui  éroir  toujours 
fort  animée  contre  lui.  Il  fit  élever  au-deflus  de  la  porre  de 
fon  palais  les  armes  de  l'empereur  Se  du  royaume  de  Bo- 
hême ,  pour  lui  1èr  vit  de  fauve-garde ,  Se  les  cardinaux  Al- 
lemands lui  donnèrent  la  vifirc.  Cependant  le  pape  Clé- 
ment XII.  exigea  de  lui  fa  démiffîon  pore  Se  fimple  de  fon 
archevêché  de  Benevcnt ,  Se  lui  fit  defenfe  de  forrit  de 
l'état  Eceleiiaibquc,  lui  ayant  feulement  permis  d'aller  pren- 
dre l'air  d.ins  les  fauxbourgs  de  Rome.  La  nouvelle  setanc 
répandue  à  Benevcnt  vers  la  fin  de  Décembre  >7)o.  qu'il 
avoit  renoncé  par  ordre  du  pape  i  fon  archevêché,  le  peu- 
ple monta  fur  la  tout  de  l'églifc  métropolitaine .  fonna  pre- 
micremenr  pour  les  morts  ,  piis  en  ligne  de  réjouifTàncc  > 
on  y  fit  trois  proce/fions  folcmncllcs  :  la  première  de  la 
nobleffè ,  la  féconde  des  bourgeois  &  la  troificme  du  menu 
peuple  ,  Se  le  S.  Sacrement  y  fut  expofé  pour  rendre  dc« 


Digitized  by 


320     C  O  S 

actions  «le  grâces.  Quelques  jours  auparavant  le  peuple 
avoit  couru  rumultiicufement  au  palais  archiepifcopal ,  en 
avoit  arraché  les  armes  du  cardinal  Cofcia,  qui  furent  traî- 
nées dans  les  boues ,  Se  auroir  brûle  le  palais ,  fi  le  commif- 
fairc  apoftoliquc  ne  l'eût  empêché.  Le  cardinal  Cofcia  , 
m  Jgrc  les  ordres  qu'il  avoit  de  ne  point  fouir  de  l'état 
Ecclctiaftiaue ,  partit  de  Rome  fecretement  le  )i.  Mars 
1 7  $  1 .  fur  les  fept  heures  do  foir ,  avec  une  fuite  de  quatre 
personnes  feulement ,  6c  Ce  retira  i  Naples  où  il  arriva  le  4. 
Avril.  Depuis  fon  évalion  il  parut  a  Rome  le  i  5.  Avril  un 
décret  portant  qu'erant  font  de  la  cour  fans  la  pcrmiilîon  , 
Se  contre  la  volonté  exprefle  du  pope ,  en  exécution  d'un 
ordre  de  proprto  mat  m  de  fa  Sainteté  ligné  le  1 3 .  Avril  1 7  3 1 . 
la  congrégation  de  lix  cardinaux  déléguée  fptcialcment  le 
14.  du  même  mois ,  avoit  déclaré  le  cardinal  Cofcia  avoir 
encouru  les  peines  de  l'interdit  de  l'églife ,  &  de  la  priva- 
tion de  tous  les  privilèges  ,  immunités  ,  induits,  Sec  à  lui 
accordés  par  le  Si^ee  apoftoliqnc ,  avec  rétention  en  forme 
de  fequciïrc  de  tous  &  chacuns  les  fruits ,  revenus  &  émo- 
Itimens  de  tout  office  ,  Se  encore  de  toutes  les  pendons  Se 
fruits  cccledaftiq  -jcs  qu'il  pouvoir  avoir.  Ce  ne  fut  pas  là  la 
feule  procédure  qui  fut  faite  contre  lui  à  Rome.  Il  parut 
encore  le  21.  Août  fuivant ,  par  ordre  de  la  congrégation 
des  cardinaux  Super  nutmmUu  ,  un  aurre  décret  portant  fuf- 
pendon  Si  inhibition  au  cardinal  Cofcia .  de  pouvoir  exer- 
cer aucun  acte  de  jurifdiction ,  foit  fpiriruel  >  foie  temporel  > 
ni  de  tien  éxiger  fur  les  bénéfices  >  abbayes ,  6Vc.  à  lui  con- 
férées par  le  feu  pape  Benoît  XIII.  fous  peine  d'excommu- 
nication majeure  encourue tpfaftQ»,  en  cas  de  contraven- 
tion ,  Se  refervec  à  fa  Sainteté.  Pendant  qu'on  procedoit 
ainfi  à  Rome  contre  lui ,  il  jnuiflbit  tranquillement  à  Na- 
ples des  revenus  de  fes  bénéfices  lîrués  dans  ce  royaume , 
dont  le  confeil  de  cet  état  lai  avait  fdt  main-levée,  parce 
que  le  notice  du  pape  n'avoir  pas  demandé  le  PlMtt  royal 
pour  le  fcqifcftrc  qu'il  en  avoit  fjit  faire.  Les  fécondes  let- 
tres executotiales  de  la  congrégation  Super  nantmlUs  con- 
tre le  cardinal  Cofcia  ,  pat  lefquellcs  il  citoit  déclaré  avoir 
encouru  ta  pchie  de  la  pi  i  varion  de  rous  les  fruirs ,  revenus 
Se  émolumens  de  tout  olfice,  b-c.is  ccclcliattiqucs,  pendons 
&c.  furent  publiées  à  Rome  le  3 .  Octobre  1 7  3  1 .  en  vertu 
d'un  ordre  du  pape  dit  jour  précèdent.  Le  cardinal  Cofcia 
pendant  fon  féjour  à  Naples.  fît  folliciter  à  Vienoe  par  fes 
agents  la  protection  de  l'empereur ,  mais  ce  fut  fans  fuc- 
cès  ;  ainlî  voyant  qu'il  n'avoi;  lien  a  cfpcrer  de  ce  côté-la , 
il  prit  enfin  le  parti  d'obéir  au  pipe.  Il  partit  pour  cet  effet 
de  Naples  les  derniers  jours  du  mois  île  Mars  17)2.  8c 
arriva  a  Rome  le  1  a.  Avril  de  nuit.  Il  alla  defeendre  au 
couvent  de  fainte  Praxedc ,  d'où  il  envoya  atiflïtôt  à  la  fecre- 
tairetie  d'état ,  pour  faire  Içavoir  au  pape  qu'il  étoit  djns 
ce  couvent  à  fes  ordres.  On  lui  lignifia  le  1 6.  du  même 
mois  un  ordre  de  ne  point  fortir  >  tous  de  rigoureufes  pei- 
nes, des  appartenions  qui  lui  étoient  aiTignés  dans  ce  cou- 
vent. Cependant  la  co-igrégation  Super  mnmmllts  établie 
contre  les  malvt  rfarions  du  précèdent  gouvernement ,  fe 
mit  à  travailler  à  fon  affaire  ,  qui  fe  trouvant  en  état ,  on 
commença  à  l'examiner ,  Se  à  lui  faire  fubir  interrogatoire 
le  5 .  Juillet  en  prefence  des  cardinaux  chefs  d'ordre ,  Se  cn- 
fuite  on  pofà  A  la  porre  de  fon  affairement  une  garde  de 
douze  foldatsavec  un  officier  à  la  tê.c  pout  empêcher  qu'il 
ne  parlât  à  perfonric  tant  que  durerait  fon  examen.  Cette 
carde  ne  fui  levée  que  le  6.  Octobre  fuivant ,  mais  avec 
défenfe  a  lui  de  fortir  du  couvent ,  à  peine  de  perdre  tout 
fon  tevemi  &  d'encourir  l'indignation  du  pape.  Cependant 
le  a  5 .  du  même  mois  il  obtint  pcrmiilîon  de  fa  Sainteté  de 
fortir  de  rems  en  tems  pour  aller  viltter  quelques  églifes. 
On  ne  laiflà  pas  de  continuer  d'inftruire  fon  procès  ,  pour 
l'entière  decilion  duquel  la  congrégation  Super 
fe  raflèmbb  le  17.  Avril  17  5  3.  fie  après  quelques  jours  de 
travail  elle  déclara  le  cardiad  Cofcia  coupable  des  chefs 
dont  il  éroir  aceufe ,  8c  fu|et  aux  peines  portées  par  les 
confticurions  apoftnliqncs.  La  fentence  rendue  contre  lui 
fut  lue  le  9.  Mat  173  t. devant  le  pape ,  ficgeant  dans  fon 
trône  de  jufticc .  en  prefence  des  députés  de  la  congre' - 
gation  Super  nomttUit  ,  de*  cardinaux  chefs  d'ordre  ,  8i 
autre» ,  Se  de  toute  la  chambre  feercte.  Par  cette  Sentence 
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le  cardinal  Cofcia  fut  condamné  i  tenir  prifon  pendant  dix 
ans  dans  le  donjon  du  château  S.  Ange  ;  déclaré  excom- 
munié ,  fans  pouvoir  être  abfbus  par  autre  que  par  le  pape , 
hors  à  l'article  de  la  mort ,  avec  injonction  à  lui  de  refti- 
tuer  les  foraines  prîtes  >  8c  les  prefens  reçus  contre  l'équité 
Ce  la  juflicc,  avant  que  de  pouvoir  erre  relevé  ou  abfous 
de  cette  excommunication  i  condamné  de  plus  pour  les 
aunes  profits  illicites  qu'il  avoit  faits ,  à  payer  la  fomme  de 
cent  mille  ducats ,  argent  du  royaume  de  Naples ,  applica- 
ble i  des  ufàges  pieux.  La  fufpcnfion  à  lui  déjà  enjointe  de 
tout  ufage  8c  exercice  de  jurifdiction  tant  fpiiituclle  que 
temporelle  dans  toutes  fes  abbayes  &  bénéfices  à  charge 
d'ames .  fiugulierement  dans  celles  de  fainte  Sophie  ,6c  de 
faim  Marc  ut  Larnu ,  fut  renouvellée  Se  confirmée  par  cette 
fentence ,  avec  inhibirioo  à  lui  de  ne  point  troubler  les  ad- 
miniftrateurs  établis  par  fa  Sainteté  dans  ces  abbayes  -,  8c 
enfin  par  la  plénitude  du  pouvoir  dévolu  an  pape ,  Se  pour 
la  gravité  des  crimes  8c  délits  commis  par  ce  cardinal ,  il 
fut  ptivé  de  voix  active  &  pailïve  pour  l'élection  prochaine 
d'un  pape  durant  le  tems  de  fa  relégation  au  château  Saint- 
Ange,  avec  défenfe  expreiTc  aux  cardinaux  Se  a  leur  col- 
lège ,  de  l'appeller  en  aucune  manière  au  conclave  Se  de 
l'y  admettre ,  de  manière  que  s'il  en  arrivoit  autrement , 
l'élection  faite  par  l'intervention  de  fon  fuffrage  feroit  8t 
demeurait  nulle  de  droir.  Cette  fentence  fut  communi- 
quée le  même  jour  après  midi  au  cardinal  condamné ,  qui 
fut  conduit  la  nuit  (uivante  dans  un  caro/Tc  de  la  cour  au 
lieu  de  fa  prifon  ,  avec  un  prêtre  deftiné  à  le  fervir ,  Se  un 
valet ,  le  tout  fous  l'efcortc  de  vingt  cuiraftjcrs  à  cheval ,  Se 
de  feiae  foldats  à  pié.  Le  pape  déclara  qu'il  vouloir  non  * 
feulement  que  cette  fentence  fût  exécutée  dans  toute  fa 
rigueur ,  mais  encore  que  le  cardinal  Cofcia  fubît  toutes 
les  peines  portées  par  un  décrer  précèdent  publié  contre 
lui,  pour  être  forti  de  l'état  Ecclehafliquc  ians  pcrmifilon» 
Se  pour  n'êtte  point  revenu  dans  le  terme  de  fix  mois ,  qui 
lui  avoit  été  preferit. 

COSQ A,  (Philippe)  prêtre  du  diocefe  de  Benevent, 
frerc  du  cardinal  Cofcia ,  fut  fair  par  le  pape  Benoît  XIII. 
dont  il  avoit  été  dome.  (tique  comme  le  cardinal  fon  frère , 
fon  camerier  fccrct,&  fon  vicaire  gênerai  avec  ample  pou- 
voir dans  fon  é.jlifè  de  Benevent ,  qu'il  retint  nonobifant 
fon  exaltation  fut  le  fiege  de  Rome.  Philippe  Cofcia  fuc 
auffi  déclaré  éveque  titulaire  de  Tares  en  Afrique  le  1 1. 
Mars  1715.  3c  fut  fàcrc  le  8.  Avril  fuivant  dans  la  cha- 
pelle de  Sixte  du  palais  Vatican  par  le  pape  même ,  affilié 
des  évêques  de  Giovenaazo  Se  d'Oppido.  Benoît  XIII.  le 
nomma  au  mois  d'Avril  1719.  pour  être  fon  audireur; 
mais  après  la  mort  de  ce  pontife,  il  fut  enveloppé  dans  la 
difgrace  du  cardinal  ion  frère ,  depuis  l'évafion  duquel  il 
eut  ordre  de  fè  rendre  au  couvent  de  fainte  Praxede  ,  d'où 
il  fut  couduit  ptifonnier  au  château  Saint-Ange  le  16,  Juin 
1 73 1 .  On  lui  lignifia  dans  ce  lieu  le  9.  Août  fuivant  fa  fuf- 
penfion à  Dtvmtt  ,3e  il  y  fubit  auffi  plusieurs  interrogatoi- 
res. Depuis  le  retour  du  cardinal  fon  frère  i  Rome  >  il  fuc 
reflêrré  plus  étroitement  qu'il  ne  l'étoir  auparavant ,  par 
ordre  de  la  congrégation  Super  utmnmllit. 

COSlN,(Jcan)néàNorwiehle  30.  Novembre  1595. 
fuivit  d'abord  la  tcligion  Anglicane  dans  laquelle  il  fut  éle- 
vé ,  Se  fit  fës  études  à  Cambridge ,  où  il  eut  une  place  dans 
le  collège.  En  1616.  Jcs  évêques  d'Elv  Se  de  Lichfield 
l'ayant  recherché  pour  être  leur  bibliothécaire  ,  il  accepta 
cette  place  chez  le  dernier,  dont  il  devint  en  fuite  le  teexe- 
raire  Se  qui  lui  donna  la  prêtrife.  Après  la  mon  de  cet  évê- 
que  en  1619.  Colin  fut  fècretaite  de  celui  de  Dutham  , 
Ridiard  Nc\l.  Il  fut  depuis  fùccc Hivernent  archidiacte  d'une 
partie  de  la  province  d'York ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Dutham  ,5c  minifrre  de  la  paroifTè  de  Brangcft.  Il  Ce  trouva 
à  une  aflêmblée  d'évêques  en  1616.  Se  peu  après  le  roi 
Charles  I.  le  chargea  de  faire  des  Heures  à  l'ufage  de  l'tfgli  Ce 
Anglicane,  que  Cofin  publia  en  1617.  En  1634.  ilftit 
principal  du  collège  de  faint  Piètre  i  Cambridge  ;  fix  ans 
après  doyen  de  l'églife  cathédrale  de  Pctetbotough  ,  en 
1640.  vice-chancelier  de  l'uni  ver  In  c  de  Cambridge  ;  mais 
en  1643.  Châties  I.  ayant  eu  le  defibus ,  Cofin  qui  s'éroic 
déclaré  pour  ce  prince  courre  le  parlement ,  fc  retira  à  Pai  is , 
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où  il  fat  le  directeur  fpiritucl  de  ceux  des  dorncltiqiies  de 
la  reine  d'Angle, erre  de  la  religion  Proteltaitc.  Ce  fit  en 
ce  tcms-la  qu'il  eut  une  difputc  avec  Robinfon  »  piicur  des 
Bénédictins  Anglois,  lut  li  validité  de*  ordinations  angli- 
canes >  fie  jl  a  fait  quelques  écrits  fur  ce  fujet.  Il  compofa 
suffi  pendant  (on  lejour  à  Paris  ,  un  tr.dtc  fur  la  tranfub- 
ftanriaùon,  qui  a  été  imprimé  à  Lo.idres  peu  de  terns  avait 
la  mort  de  l'auteur,  arrivée  le  i«.  Janvier  1671.  âge  de 
77.  ans.  On  a  encore  dcJui  une Htjletre du  Canon  eU s  livres 
deCEcrttnre-Saitue,ca3X\gio\s.  Un  pc:it  traité  latin  des 
fentimens  &  de  la  discipline  de  legltft-  Anglicane  en  1 707. 
avec  la  vie  de  l'auteur  par  Smith.  A  la  fin  de  fo:i  htfietre  dm 
Cm*,  &c.  il  Te  trouve  une  rablc  chronologiqae  des  au* 
Ctun  que  le  père  Labbc  a  critiquée  par  écrit.  *  V>e  de  Cefin, 
par  Smith ,  a  Londres  en  1 707.  Lepcte  Niccron ,  an  tome 

I.  de  fes  Mémoires ,  (Se.  où  il  dit  que  l'ouvrage  de  Colin 
fur  la  tranluMlanriation  fit  imprimé  en  16751  Peu  *vai» 
la  more  de  l'auteur ,  qui  croit  néanmoins  arrivée  dès  167t. 
ce  qui  cft  une  erreur  d'inadvertance  que  les  Editeurs  du 
DtÙionatre  de  Merert  imprime  à  Hàlc ,  ont  fidèlement  co- 
piée ,  comme  ils  cm  cepié  une  infinité  d'attirés  fautes  fans 

COSl>EAN  ou ,  dans  fon  origine ,  COSPEAU ,  { Phi- 
lippe de  )  natif  du  Hainaut  >  d'u  ic  famille  noble ,  vint  au 
monde  ci  it6S.  Si  fut  difciplc  du  célèbre  Julie  Lipfc. 
Etant  venu  à  Paris  >  il  étudia  en  philofoprtic  &  en  théolo- 
gie, Se  prit  des  degrés  en  Sot  bonne.  Il  fut  d  >ctcurcn  1 604. 
6c  évêque  d'Aitc  en  1  (S07.  puis  de  N.in  es  Si  enfuite  de 
Lilieux.  Cccoit  u  1  excellent  ptédica  eur,  Se  on  lui  don  1e 
la  gloire  d'avoir  p:ifgc  'a  chaire  du  fjtr.is  des  citations  pro- 
plunes,  Se  de  leur  avoir  fiibftitue  l'Ecriturc-Sainte ,  Se.  en 
par  initier  l'.iutorité  de  S.Paul,  Si  celle  de  S.  Auguftin  par- 
mi les  Pères.  Il  fut  transféré  d'Aire  à  N.ntes  le  17.  Mars 
1611.  &  de  Nantes  a  Lilieux  au  commencement  de  16  36. 
&  mourut  c  i  1646.  âgé  île  78.  ans.  11  eut  à  fon  avène- 
ment i  Nan-es  un  différend  afliz  vif  avec  fon  chapitre , 
pour  les  émoiumens  du  Iceau  pendant  la  vacance.  M.  de 
Cofpcan  les  demandoit ,  le  ch  pitre fc  les  attrihuoit,  cV  fît 
impiimer  à  ce  fu;et  un  long  Factum  en  1C11.  fans  fc  fou 
venir  des  différentes  ordonnances  de  nos  rois ,  qui  défen- 
dent abfolnmcnr  aux  t:véques  de  faire  profir  de  (eut  fecau , 
ni  dus  mémoires  pre  fentes  par  le  cierge  qui  traitent  de 
gains  honteux  3c  lordi.'cs  les  profits  que  que  ques  evéqoes 
faifoienr  de  leur  fectetariar.  Nous  avons  fous  le  nom  de 
M.  dcColpei  i ,  que  plulieurs  imprimes  de  fon  tems nom- 
ment r.ntfi  Cefpean ,  un  propre  de  l'an  \6n.  Se  une?  in- 
ftruction  catcchiltique  pour  la  comu)u:iio  1.  Etant  évolue 
de  Nantes,  il  prit  la  dcfenle  des  pères  de  l'Ot-toite  ,  con- 
tte  les  Gît  mes,  qui  ne  pouvant  ("ouffrirque  M.dcBetufe, 
inflicuteur  de  la  congrégation  de  l'Oiarjirc  en  France  , 
&  ceux  de  cette  congtégation  fc  fullcnr  charges  de  1a 
direction  des  Carmélites ,  en  avoienr  pris  occafion  de 
décrier  M.  de  Ci  ru  Ile  Si  les  pères  de  l'Oratoiie.  La  lettre 
de  M.  de  Cofpean  a  pour  ritre  :  Révérend.  Dem.  l'httipp. 
Cefpeunt  N.wnet.  Epi f  op.  ad  illnfirtfpm.  G  alita  pretellerem , 
pre  Rêver.  Pair.BtrnUte ,  eptft.  apelegema ,  en  1 6 1  a .  Cet  c 
lettre  elt  approuvée  Jes  évèqucs  Oc  Poitiers  &  de  La  >grcs , 
outre  l'approbation  des  docteurs  de  la  faculté  de  Paris.  Les 
Cannes  ne  demeurèrent  pas  fans  repo  (ei  la  lettre  de  ce 
ptelat ,  Si  le  P. deMorainvilliersdcrOratoifc ,  docteur  de 
Sorbonnr,  répliqua  fous  ce  titre  :  Répenfe  À  nn  libelle  diffa- 
matoire fait  font  le  nom  de  F  ami  delà  vente,  centre  la  ittire 
de  M.  le  Revcrcndfftme  e'vèsjme  de  Nantes ,  à  Menfeignenr 
le  cardinal  Bennveglie.  Il  y  a  eu  encore  d'autres  écrits  fur 
ce  fujet.  *  Hiftene  okreee'edet  Evêe/nes  de  Nantes ,  par  M. 
Travers,     terne  7.  des  Me  m.  de  Ittterat.  (S  d  hift.  chi  z 
Simart ,  part.  2.  F.tèlnm  du  chapitre  de  Nantit.  Le t  articles 
fréfintés  an  rei  par  le  clereé  de  France ,  (S  agrées  l  a»  /  fpa.. 
LOrdcrnjnce  de  Biais  (S  f  Edit  de  1 606.  art.  1 7. par  Henri 
IV.  (Se.  Lettres  de  M.  Simon  »  e'dititn  de  M.  de  la  Marti- 
niere ,  terne  2.  lettre  ç. 

COSSE*.  La  maifon  des  feigieurs  de  CofTc ,  cVc.  Ctrri- 
gex.  (S  tijentex.  ce  tint  fuit  dans  lageneoUgie  de  cette  mai/en 
rapportée  dans  ce  Dtctianaire. 

II.  R  t  n  e'  de  Collé ,  feig.ieur  de  BriiTàc,Jcc.  Adrtenne- 
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Jeanne,  mariée  à  Girard  feigneur  de  Bafoges ,  Itfer.  m  :ticé 
a  René  Girard ,  l'eig  .eur  de  Baloges.  (  Girard  eft  un  nom  de 
famille  &  non  de  baptême  ,  comme  il  cft  marqué  dans 
le  Mmcri.  )  ....  1".  à  Amumeiz  Sully  ,  lifez  1".  à  Antnnt 
de  SHiy.Cettefante fi  tranve  feulement  dans  féditie»  de  1 732, 

BRANCHE   DES  COMTÉS  DE  COSSET* 
puis  des  dtus  de  B  w  1  s  s  a  c 

VIII.  CHAjtLES-TlMOLEON-LoUtS  de  Coflc ,  ducdcBrif- 
fac,  pair  Si  grand-panne tier de  France, baron  de Lugny  & 
de  Xlontreuil  Belay ,  feigneur  de  Martigny,  Btiant,Btegtjé, 
Vaucrcticn,  la  Lande,  ckc.  qui  avoir  porte  un  du  non* 
neitrs  à  ii  pompe  funèbre  du  roi  Louis  XIV.  en  1 7 1 5 .  Si 
qui  avoir  prête  ferment  &  pris  fiance  au  parlement  le  6. 
Février  1711.  mourut  à  Paris,  après  une  longue  maladie  , 
le  1  S-  Avril  17  j  a.  âgé  de  trente  -  neuf  ans,  jleux  mbisctC 
dix- huit  jours ,  Si  fin  inhumé  le  2 1 .  fuivant  avec  fes  ancê* 
très,  dans  l'cglifc  des  Celcftins.  Il  avoit  été  marié  le  1»» 
Octobre  1710.  avec  Cathtrme-Magdeleine  Pecoil,  née  le 
5.  Mirs  1707.  fille  unique*  feulehcritierc  de  Claude  Pe- 
coil, feig  icurdc  Vil  c-Oicii,  marquis  deStpteme,  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi,  mort  le  1 4.  Mai 
1 7 1 9.  Si  de  Catherine- Morte  le  Gendte.  De  ce  mariage  n« 
font  venues  que  deux  filles ,  Catherine  Francoift-Ch.tr Une 
de  Code  de  Brilfac ,  accordée  par  contrat  du  mois  de  Mars 
1 7  i  i .  avec  Armand-Lents  de  Bethunc ,  marquis  de  Char- 
rofl  j  Si  Anne-Franç»tfe  'ftiiuh  de  Collé,  née  le  1 4.  J"" 
1 716.  Si  morte  au  moi»  de  Mars  1 7 19.  Le  duc  de  Briilac , 
dent  en  vient  déparier ,  avoit  pour  frères  Emmannel-Hen- 
n-Ttmeleen  Je  Colle  de  Briilac ,  né  le  11.  Octobre  1  698» 
picae  du  diocèfe  de  Paris,  docteur  en  rhéologie  de  la  fa- 
culté de  Patis  de  h  maifon  royale  de  Navarre ,  abbé  com- 
mendatatre  des  abbayes  de  N  >tre-Da:ne  de  Fontfroidc  t 
ordre  de  Citeaux,  diocàle  de  Nitbonnc  du  6.  Novembre 
1 7  «  7-  &  de  faint  Urbain ,  ordre  de  fai  it  Benoît,  diocèfe  de 
Chaalo  is  en  Champagne  du  ij.  Avril  17)1.  prieur  de 
S.  Rambei  t  eu  Fotèt  du  10.  Juiiler  1719.  vicaire  gênerai  du 
diocèfe  de  Lyon  &  de  la  fainte  Trinité  de  Fecamp ,  député 
de  la  ptovince  de  Narbonne  à  l'aflcmbléc  gcnertle  du  Cler- 
gé de  France  tenue  en  1715  -  nommé  aumônier  du  roi  au 
mois  de  Novembre  de  la  me  né  année,  5c  en  1 7  3  o.  concil- 
ier du  roi  en  fes  confeils  d'état  Si  de  finances ,  agent  gêne- 
rai du  Clctgé  de  France  ;  JiAM  Paul-Timouon  de  Coffé , 
duc  de  Bi  illàc ,  jumeau  du  précèdent,  mentionne'  ci-après  t 
Rene-Hnenes  Timeleon ,  appelle  leCemte  de  Cofe  ,  rc^ù  de 
minorité  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  an  grand-prieuré  de 
France  le  17.  Mars  1705.  depuis  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  cavalerie  de  Briffac,  puis  meirrc  de  camp  de  ce 
régiment  parla  démillîon  de  fon  frète  aîné  au  mois  de  Sep- 
tembre 1 7»7.6t  gratifié  pat  le  roi  d'une  pcnfîon  de  jooo. 
livres  au  mois  de  Mai  173a. 

VIII.  Jean  Paul-Timouon  deCofTé,  duc  de  BriJîàci 
pair  &  giaod-paonctict  de  France,  né  i  Paris  le  1  a. Octo- 
bre 1698.  fut  déclaré  grand-pannetier  an  lieu  du  feu  duc 
de  BrifTac  fon  frère  le  10.  Avril  173 1.  Se  lui  fucceda  au 
titre  de  duc  &  pair ,  conformément  à  l'édir  de  1 7 1 1 .  tou- 
chant les  pairies,  au  moyen  de  la  renonciation  &  dcfiûe- 
ment  que  fit  en  fa  faveur  l'abbé  de  BrilTac  fon  fiere  aîné. 
U  a  été  marié  le  10.  Juin  1731.  avec  Marie-Jefephe  Durci 
de  Sauroi ,  fille  de  Jefêph  Durci  de  Saurai ,  feigneur  de  Mir- 
tignt  -  le-Comrc ,  Damville ,  Montigni ,  Sec  commandeur 
Si  trclbricr  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  fai  .t  Louis ,  Se 
tréforier  gênerai  de  l'extraordinaire  des  guerres  cV  cavalerie 
légère  de  France ,  Si  de  Morie-Clatre-Jejephe  d'Eltaing  du 
Ternit ,  cV  en  a  eu  un  fils  ,  né  le  1  g.  Avril  1733.  nommé 
Lenij- Jofeph- Ttmeletn  de  Collé,  comte  de  BriHàc. 

COSSE'.  (Philippe  ou  Phlibcrt  )  Dans  les  éditions  de  c* 
Dttlitnatre  de  172;  .(S de  1732.  en  lit  plmfitnrt  feu  Salo- 
mon Macrin ,  il  faut  lire  S  Imon  Macrin.  Aux  citatiens, 
Louis  Bourbon ,  lifee.  Nicol  is  Bourbon. 

COSTA ,  (  Jean  a  )  fameux  jurifeonf  ulte  Fnnçois  dans  le 
leXVI.&duwlc  XVII.iïeclc,éroit  naif  deCabors,&:  étu- 
lia  les  humanités  dans  fa  partie.  Il  dcmcuracnfujtc  pendant 
cinq  ans  à  Bourges ,  où  il  s'appliqua  fortement  i  1'ctudc  du 
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droit  >  aptes  quoi  il  tctojrna  à  Cahnrs,  où  il  fut  fait  pnto- 
feflcur  en  drok  en  1 59}.  ou  159  4.  En  1 599.  il  fut  appelle 
à  Touloufe ,  où  il  enfeigna  le  dtoit  pendant  trente-un  ans. 
On  le  rappel  la  à  Cahors  en  1 6  3 o.  Se  il  y  mourut  le  1*. 
Août  1 6  3  7.  On  eftime  fon  ouvrage  fur  les  It.ftkuts ,  écrit 
en  latin,  &  dont  on  a  une  belle  édition  m  40.  à  I.cyde  en 
1719.  On  a  encore  de  lui  Commemarius  ad  tapit,  cum 
Martinus  de  Conftit.Commentartus  ad  Décrétâtes ,  (Se.  Jean 
d'Aicgan  fon  diciplc ,  &  premier  profefleur  en  droit  à  Or- 
léans 1  nons  a  laide  fa  vie. 

COSTA  ,  (André  à)  Jefuite  de  Plaifance  :  aptes  avoir 
change'  de  religion ,  fut  prédicateur  Italien  à  Zurich  en 
1 6  s  B.  H  abandonna  les  Prorcftans  en  1 66  3 .  alla  à  Lucctne 
&  fut  fecretairc  d'un  ambalfâdcur.  Par  une  fuite  de  fon  in- 
conflance,  il  tenta  de  tcp.iilèr  à  Zurich  en  1665.  mais  fon 
dellcin  ayant  été  découvert,  on  le  fixa  fut  les  galères  où  on 
Fcnvoya ,  6c^>n  l'obligea  de  refutet  les  ouvrages  qu'il  avoit 
faits  étant  parmi  les  Proteilans.  Il  a  Lit  at.lh  imprimer  un 
volume/*  8 «.de  les  fermons;  ur.e harangue  larine  j  unex- 
Dofc  des  railons  qu'il  pétendoit  avoir  eues  d'abandonner 
la  religion  Catholique ,  fcc.  *  Mem.  du  tems. 

COTHUR.NO,  (Banhrlcmi  de)  ne'  aux  environs  de 
Gènes ,  quitta  fei  biens  ,  qui  étoienr  conlîderablcs  ,  pour 
entrer  da  is  l'ordre  de  S.  François ,  où  il  devint  auflî  célè- 
bre docteur  que  grand  prédicateur.  Son  meiite  l'élcva  jul- 
qu'à  l'archevêché  de  Gènes  ,6c  enfuire  jufqu'au  cirdinalat, 
où  Urbain  VI.  leiiomma  le  16.  Septembre  de  Tan  1378. 
Quelques  années  après ,  ce  pape  l'ayant  foupçonné  de  quel- 
que entreprife  contre  lui  ,  le  ttaita  avec  dureté.  Châties 
de  Dutazzo  les  reconcilia  ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems.  Les  foupçons  du  pape  fe  renouvellcrcnr;  il  crut  que 
Cothutno  en  vouloit  à  fa  vie  ;  il  en  eut  quelques  indices 
qu'il  crut  fondés  ,  8c  pour  prévenir  ce  qu'il  craignoit ,  il  fit 
prendre  Cothutno  à  Luccrialc  1 1.  Janvier  1  385.  Se  lui  fit 
donner  la  torture  dans  laquelle  le  cirdinal  avoua  la  confpi- 
ration.  Après  cet  aveu  le  pape  le  lit  noyer  à  Gènes  avec 
quatre  autres  ordinaux  fes  complices ,  au  mois  de  Décem- 
bre de  la  même  année.  On  dit  qu'il  i  voit  compote  Snmma 
Théologie*  ;  Poflttla  jèrmonum  (  ter or tim  ;  Comment *rit  m 
Canf.c.  Canticor.  Se  quelques  antres  ouvrages.  *  Wading. 
Annal.  Afwter.Contelor.  EÀench.  cardinal.  Jongelin.  Elog. 
cardinal.  ordin.  Mmor 

COTIN,  (Ch  rles;ii  ma'rraitc  dans  les  faryres  de 
-Doileau ,  Se  dans  la  feene  de  Triflotin  Oc  de  Vadius ,  qui 
eft  la  troilïémc  du  rroiitcmc  acte  des  femmes  fçavan- 
rcs  de  Molière  ,  droit  PatiGen  ,  poète  Se  prédicateur.  Il 
prit  poflcflîon  d'un  canonic.it  de  Baveux  en  16(0.  mais  n'y 
voulant  pas  tclîder ,  il  le  religna  en  1 6  5 1 .  Il  croit  concilier 
&  aumônier  du  roi  ,  fut  reçu  à  l'académie  Fravçoifele  3. 
Mai  1 65  5.  Se  mourut  en  Janvier  1 631.  Il  s'etoit ,  dit-on , 
-attifé  le  mépris  de  M.  Boilcau  ôe  de  Molière,  parce  qu'il 
avoit  confeillé  durement  Ce  avec  aigreur  au  premier  ,  de 
•confacrer  fes  ratens  à  une  aurre  cfpcce  de  poclie  que  la  fi- 
èvre; 6c  que  dans  les  brouillcries  litrvenues  entre  les  deux 
frères  Gilles  Boileau  Se  le  poeu  >  il  prenoit  toujours  le  pacti 
du  premier  ,  &  n'oubliait  rien  pour  fufeirer  des  chagrins 
domeftiques  an  fécond.  A  l'égard  de  Molière ,  on  prétend 
que  Cutin  avoit  voulu  le  mettre  mal  dans  l'efprit  de  M.  le. 
duc  de  Montauzier  ,  &  qu'il  avoit  alîïiré  ce  feignrur  que 
c'éroit  lui  que  le  comique  avoit  voulu  jouer  dans  fon  Mi- 
fanrrope.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  l'abbé  Cotin  non  feulement 
n'étoit  pas  ignorant ,  il  étoit  même  aflez  vetfé  dans  la  philo- 
fophie  Se  dans  la  théologie;  il  fçavoit  du  grec,  de  l'hé- 
breu ,  da  fyriaque  ;  il  éroit  reçu  &  chéri  dans  les  plus  illu- 
flrcs  compagnies ,  où  l'on  ne  faifoit  guercs  accueil  qu'au 
mrritcchek  madame  de  Guifc,chcz  madame  de  Nemours, 
à  l'hère,  de  Rambouillet ,  chez  mademoifclle  de  Monrpen- 
iîtr.  Ii  a  prêché  feize  Carêmes  dans  les  meilleurs  chaires 
■de  Paris ,  Se  lès  ouvrages  en  profe  ont  ordinairement  on 
ftilc<ufé,n*if&  même  noble  ,  qui  fent  fon  Parihcn  élevé 
avec  loin.  A  l'égard  de  fcspoclies,  qui  font  le  plus  foible 
de  fes  ouvrages  ,  il  y  a  des  chofes  rrcs-fpiritnclles  Se  bien 
'  tout necs.  Ses  ouvrages  font  :  Theocle'e  ,  /*  vraie  philofo- 
fhie  dri principe/ dm  monde ,  in  4e.  en  1 646 .Recueil  de  Ron- 
deaux ,  in  1 1.  en  16  jo.  Trarte de  Came  immortelle ,  in  4?. 
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en  1 6  {5 .  Poêjîes  Chrétiennes,  in  8  ».  en  1 6  <  7.  Ortifen funè- 
bre pour  mttfire  Atei  Servten,  in  40.  en  1 6  5  9.  Oeuvres 
mêlées  ,  contenant  Enigmes ,  Odes  ,  flec.  m  1  a.  en  1659. 
La  Paftorale  facree  ,  on  faraphrafe  dm  Cannant  des  Canti- 
ques ,  in  1 1.  en  1661.  Réflexions  fur  la  tend'rte  dm  Rot, 
1  Louis  XIV.  )  einand  il  prit  tefoindes  affaires  pur  lui-mime  , 
in  4".  1663.  Oeuvres  galantes  en  proje  (S  en  vers  ,  in  1 1. 
tome  1.  en  1663.  tome  t.  en  1661.  Odes  Rutiles  fur  tes 
Mariages  des  Prmeejfes  de  jXemours ,  in  i>B.cj  1665.CCJ 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris.  La  Ménager u ,  in  1  a. 
en  1666.  C'cft  u  t  libelle  où  l'auteur  entaiic  injures  fur  in- 
urcs  1  pour  fe  venger  de  l'abbé  Ménage  qui  avoit  fou  mé- 
)rifé  le  Sonnet  a  la  Prtnceff.  Uramie fur  fa fièvre,  (c'eft-â- 
dire ,  à  mademoifclle  de  LoogutviUe ,  depuis  ducbclfc  dt 
Nemours  )  en  préfence  de  Mademoifclle ,  &  de  l'abbé 
Cotin  même ,  lans  fç  avoir  d'abord  que  ce  former  é  oit  l'ou- 
vrage de  ce  dernier.  La,  Critique  definterejfe'e  fur  les  fatjree 
du  temt ,  in  8*.  en  1 666.  Cette  pièce  eft  contre  M.  Boilcau. 
Salomon ,  ou  la  politique  royale ,  en  ttois  difeours  en  profe  s 
imprimés  (epatement  &  làns  date.  Potfiet  diverfes .  dans 
les  recueils  de  fon  tenu ,  principalement  dans  le  Recueil 
de  Pcefi es  diverfes,  en  ttois  volumes  m  1 1.  tome  i.& tome}. 
*  Mem.  du  temi.M.  l'abbé  d'Olivet  .dans  fa  continuation 
de  I  mftorre  de  T académie  Franfoife  de  M.  PelliJlbn. 

COTTON,  (Robetr)  thtv..liet  Anglois.  Ajouttcafi* 
article  ce  qui  fmt.  Il  y  a  quelques  années  qu'un  héritier  de 
la  famille  de  M.  Cotxn  ht  àla  couronne  d'Angleterre  une 
donation  «le  la  fameufe  bibliothèque  Cjtic  ce  Içavant  An- 
glois avoir  amaflce  ,  &  de  la  rnaifon  ou  elle  étoit  placée  , 
afin  que  le  public  pur  en  jouir.  On  a  depuis  jugé  à  prttpos 
de  joindre  cette  bibliothèque  à  celle  du  roi ,  fous  la  garde 
&  la  direction  du  ecltbre  M.  Bentley ,  6c  de  les  placet  l'une 
6c  l'autre  dans  une  maifjbn  lituée  dans  le  cloître  de  l'ab» 
bayede  Wcitminftcf.  Mais  le  feu  ayant  pris  le  3.  Novem- 
bre 1731.  àla  cheminée  d'une  chambre  au-de  flous  de  la 
bibliothèque ,  dt  tant  de  pregi es  pendant  la  nuit,  avant 
qu'on  s'en  fut  apprrçu ,  qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  l'é- 
teindre :  quelques  livres  de  la  bibliothèque  royale  ,  Se  un 
bien  plus  giand  nombre  de  manuferits  de  la  bibliothèque 
Cottonicnnc ,  qui  étoit  ttês-t iebeen  ce  gcnté,ont  été  es>- 
tictemem  conl'umés.  L'eau  des  pompes ,  dont  On  s'eft  fervi 
pour  éteindtc  le  Içu ,  a  perdu  de  telle  fore  ce  que  le  £cn 
avoit  épargne ,  qu'on  ne  peut  plus  lire  ceux  qui  font  relies. 
Enrre  le  petit  nombre  de  manufe/its  que  Ton  a  fàuvét ,  il 
faut  compret  le  plus  ancien  manul'erit  grec  t''e  la  Bible , 
que  l'on  connoiOè  aujourd'hui  dans  Je  monde.  C'eft  ce 
qu'on  appelle/*  manuferit  AU r.mdrin,  paicequ'it  fut  don- 
né au  roi  Jacques ,  pu  à  Charles  Lpar  Lucaris ,  patriarche 
d'Alexandrie ,  &  remis  pour  cet  cftSet  au  chevalier  Thomas 
Roc,  alors,  ambaflà  .leur  d'Angleterre  a  la  Porte.  L'antiquité 
de  ce  manuferir  cil,  au  moins  de  treize  cens  ans  ;  Se  pluficurs 
prétendent  même  qu'il  eft  antérieur  au  concile  de  Laodi- 
cée  ,  qui ,  vers  le  milieu  du  IV.  lîecle ,  fixa  le  CantnEpiflo- 
laire,Sc  n'y  comprit  point  les  deux  letrtcs  de  S.  Clément 
qui  fe  trouvent  à  la  fi.i  de  ce  maniup  it ,  comme  raifant  par- 
tic  de  la  Bible ,  fans  aucune  marque  qui  les  diftingue  du 
corps  des  livres  facrés.  *  Mem.  du  tems.  Nouvell.  du  Paru, 
lettre  +*.  Corelîer,  notes  fur  les  Epîtres  de  S.  Ctemenr,  dans 
fon  recueil  des  Pères  des  tems  apofioliquts. 

COUET,  (Jacques  )  Parilicn ,  qui  a  eu  pour  ayeul  Phil- 
sïrt  Couet ,  feigneut  du  Viviers ,  maîttedes  requêtes  de 
la  reine  ,  fut ,  dit-qn ,  appelle  en  1 5  9a  par  des  letttes  pa- 
tentes de  Henri  lV.  datées  dcS.  DçnvsIe  17.  Juillet  ,potit 
ptêchet  devant  lui  avec  quelques,  autres  parfcirrs.  Il  n'ao 
cepta  pas  la  vocation.  Il  fut  pjtlcurâ  Bile  pendant  quelque 
fcms.II  cot  de  grands  démêles  avecAntoine  IEfcaille,ancicn 
de l'églife Frjnçoifc ,  aufu;ct^cla  juftification,cequi  erg.*, 
gea  Cctict  à  publier  fur  cette  matière  un  ouvrage  intitulé  : 
Apolngia  de  neftra  jnflifeatione  toram  Deo,  En  1 5  99.  il  Ce 
rroim  à  la  conférence  de  Nanci ,  à  la  follicitarion  de  la 
princeffe  Catherine  de  Navarre  &  de  Bar ,  avec  le  ficur  de 
la  Touche  ,  miniftre  de  Poitou .  pout  conférer  avec  le  perc 
Comcict  Jefuite ,  &  le  pere  Efprit  Capucin.  Couet  mourut 
le  iS.  Janvier  160S.  âgé  de  61.  ans.  Il  fii:  enterré  dans 
l'églife  des  Dominicains,  où  on  lit  encore  fonépitaphe  , 
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«fans  lequel  on  fait  pafl"cr  fon  obftination  pour  les 
de  la  prétendue  reforme ,  pour  amour  de  la  vérité  ;  6e  où 
Ton  dt  ptcUjnc  tenté  d'en  faire  un  fainr , quoiqu 'ayant  vécu 
8e  étant  mott  dans  l'hercnc  Se  dans  la  revolrc  contre  l'églifc. 
*  Al  cm.  du  temt. 

COUGHEN,  (Jean)  miniftre  Anglois , avoit une 
grande  érudirion ,  dont  il  ne  fc  fervit  que  pour  s'aveugler 
davantage  fut  la  religion.  Il  étoit  bon  pout  le  confeil ,  mais 
peu  propte  i  donner  dans  Ces  écrits  de  l'ordre  6e  de  l'éle- 
ganec  à  fes  penfées.  Comme  il  étoit  du  nombre  de  ces 
chercheurs ,  qui ,  fans  avoir  pris  de  parti  en  marier c  de  it- 
ligion ,  font  toujours  en  haleine  pour  trouver  la  véritable  > 
à  laquelle  il  eft  (rès-rare  qu'ils  parviennent ,  parce  qu'ils  veu- 
lent tout  foumettre  à  leurs  raifonnemens ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant qull  fe  foit  attaché  fucceflivement  à  pluficurs  feâcs. 
L'Angleterre,  comme  on  fçair ,  en  eft  remplie ,  eV  fon  fein 
les  renferme  lui  feulprcfquc  toutes.  Cille  des  Quakers  ou 
Trembleiirt ,  qui  s'y  eft  élevée  dans  le  dernier  fieclc  ,  8c  qui 
devint  en  peu  d'années  fi  étendue  jtifques  dans  l'Améri- 
que ,  attira  aufiî  Coughen  >  6e  iaconverlion  au  Quaktrifme 
a  quelque  chofe  de  ungulicr.  Il  apprit  qu'une  fille  prophe- 
rifoit  dans  les  afTcmblccs  des  Tremble urs,  avec  une  élo- 
quence capable  d'impofer  \  car  dans  cette  fcdte  de  fanati- 
ques ,  on  prérendoit  que  l'cfprit  de  prophétie  fe  comrmini- 
quoit  journaliercment  à  la  multitude.  Coughen  charmé  de 
cette  découverte,  fe  mêla  dans  la  foule  accourue  pour  en- 
tendre la  prétendue  prophéreffè.  Il  en  fut  content ,  failî 
même  jufqu'a  l'admiration  ,  Se  fon  cœur  étant  plus  touché 
que  fon  efprit  n'avoir  été  éclairé ,  il  quitta  un  riche  béné- 
fice qu'il  polTcdoit ,  Se  fe  fit  le  difciple  ék  l'amant  de  l<  jeune 
Trcmbleufe.  Son  attachemenr  au  Quaiterijme  ne  furvécut 
pas  à  (a  paflion  qui  s'éteig  ir  bie  itôt.  Il  quitta  la  fcétc  pour 
continuer  dans  Ion  incertitude.  E  le  aboutit  enfin  à  le  faire 
auteur  de  la  religion  nouvelle  des  Pacificateurs ,  qui  fnbfille 
encore  en  Angleterre.  l  eur  but  eft  de  concilier  entre  elles 
toutes  les  religions,  fc  de  monrrer  que  les  fecîes  ne  diffèrent 
qu'en  des  difputes  de  mors,ou  fur  des  .rticlcs  peu  importans, 
ce  qui  marque  leur  ignorance ,  ou  leur  extrême  prévention. 
La  pefte  qui  ravagea  la  ville  de  Londres  en  166  5.  enleva 
Coughen  au  monde  Se  a  fes  incertitudes.  *  Mem.  du  tems. 
Le  P.  Carrou ,  Jcfuite ,  Hifi.  de$  Tremhlemrt ,  liv.  2. 

COULANT.  La  famille  de  Coulant  en  Bctri ,  a  produit 
[i  lui  il  m  s  perfonnes  illuftres.  Edon  feigneur  de  Coulant , 
vivoit  vers  l'an  1 3  5  6.  Se  eut  pour  fils  1 .  Gilbert  feigneur 
de  Coulant,*  de  Châteauncuf-fur-Cher  ;  1.  LwrwdeCou- 
lant ,  qui  fut  amiral  de  France  en  1 4  a  3 .  &  mourut  en  r  44  î  • 
Gilbert  cailla  1 . Charles  de  Coulant , confciller  Se  gentil- 
homme: de  la  chambte  du  roi  •  grand- maître  des  cérémo- 
nies ,  gouverneur  de  Mante  Se  de  Pjris ,  qui  en  1437.  fc 
trouva  au  (îege  de  Montcrcau ,  Se  donna  des  preuves  distin- 
guées de  fa  valeur  -,  2.  Philippe  de  Coulant  ,  maréchal 
de  France  ,  dent  il  eft  fait  mentuu  dans  r  article  qui  fuit; 
Charles  de  Coulant  eut  auflî  deux  fils,  Louis  &  Charles. 
Lot  is  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  Se  juge  de 
Berri  :  les  Ce  igneur  s  de  Coulant  ttede  Dr  ici  en  defeendent. 
Charles  eut  pour  fils  Bertrand ,  qui  fut  pere  de  François  : 
celui  ci  vendit  Châtciuneuf-fur-Cher  à  un  feig  eor  dTJrfé, 
de  qui  Claude  de  l'Aubefpine ,  fectetaire  d'état ,  l'eut  dans 
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COULANT,  (Philippe  de)  maréchal  de  France,  fené- 
chal  du  Limofin ,  feigneur  ele  Jalonnes ,  la  Croifertc ,  Sec. 
rendit  de  grands  fervices  à  Charles  VII.  contre  les  Anglois , 
te  fut  créé  maréchal  de  France  en  1441.  pendant  le  liege 
de  Pontoifc.  II  l  ui  v  1  le  dauphin  loifqu'en  1 444.  il  alla  au 
fecoufs  de  Sigifmond ,  duc  d'Autriche,  contre  les  SuifTcs. 
Le  maréchal  de  Coulant  commandoit  à  la  bataille  que  le 
dauphin  livra  aux  Suiffes  à  S.  Jacques  près  de  Bile ,  &  dans 
laquelle  il  périt  un  grand  nombre  d'hommes  des  deux  côtés. 
Les  François  furent  victorieux ,  mais  ayant  été  fort  affoi- 
blis ,  ils  n'oferent  pénétrer  plus  avanr  dans  laSuiflc.  Après 
le  retour  de  l'armée  du  Dauphin  en  France ,  le  maréchal  de 
Coulant  donna  d'autres  preuves  de  fa  valeur ,  en  particulier 
à  la  reprife  de  la  ville  de  Châtillon  en  1 4  J} .  Il  mourut  peu 
de  tems  après. 

COULON ,  (  Louis  )  prêtre  né  dans  le  Poitou  en  1  tîo  j . 
Supplément, 


entra  chez  lesjefuitescn  1610.  &en  forriten  1640.  ou 
environ.  Il  profeflâ  chez  eux  pendant  quelque  tems  les  hu- 
manités ,  Se  fit  imprimer  une  interprétation  intetlinéaire  de 
quelques  parties  ei'Homerc ,  avec  des  notes ,  à  l'ufagc  deJ 
dalles.  Depuis  qu'il  eut  quitté  la  Société ,  fon  occupation 
principale  fût  d'écrire,  principalement  fur  l'hiftoirc.  On 
eflime  allez  fon  Troue'  htftorujue  des  Rivières  de  France ,  ou 
Defcriptun  géographique  (S  hiftorique  des  cours  (i  débet dé- 
mens des  Fleuves  (S  des  Rivières  de  France ,  de  deux  volu- 
mes in  t'.i  Paris  en  1 644.  H  a  donné  de  plus ,  une  nou- 
velle édition  augmentée  du  Trefor  de  l'hiftoirc  de  France  de 
GtUe  Corroect ,  m  8°.  en  1  (145.  L'F/iftoire  unrvcrfellc  d» 
royaume  de  la  Chine ,  traduite  de  l'italien  du  pere  Alvarés 
Semcdo  ,  Jcfuite ,  in  40.  en  1 64  t.  VJutrtducleuren  la  Cof- 
mogr aphte ,  compofé ,  comme  on  le  croit ,  par  M.  de  Remi, 
cV  revu  ,  corrigé  Se  augmenté  de  plus  des  deux  tiers  par 
Coulon.  Une  traduction  de  l'hiftoirc  univcrfclle  de  Turfc- 
lin, Jcfuite, continuée  jufqu'en  1647.  deux  volumes  tu 
8°.  en  1 647.  Les  Veyages  de  fincent  le  Blanc ,  rédigés fur 
fes  Memetres,  par  Pierre  Bergeron  ,  revis ,  corrigés  Gf  au- 
gmentes par  Coulon  .  m  ■■■  :  648.  Se  1658.  La  traduc- 
tion des  vies  des  papes  de  Platine  ;  Se  de  la  continuation 
d'Onuphre  de  Ciaconius Se  autres, &c.  avec  uneconrinua- 
tion  faite  par  Coulon  même  jufqu'à  Innocent  X.  in  a°.  en 
165 1.  Louis  Coulon  a  donné  lui-même  une  Htftotre  des 
vies  des  Papes,  in  il.  en  16  $6.  Se  réimprimée  plusieurs 
fois  depuis  avec  des  augmentations ,  dont  plufieurs  font  de 
différentes  mains.  On  a  auflî  de  lui  une  Harmonie  des  il'. 
Evangeliftes  fur  la  Pajptu  de  notre  Seigneur ,  avec  des 
e'clasrciffcmtus ,  in  1 1.  en  1645.  Un  Lextcon  hmtertcum  , 
in  8".  en  1643.  Se  mm  Hiftotre  des  Juifs,  ea  trois  volumes 
m  1  i.  Il  n'y  a  que  les  deux  premiers  qui  foient  de  Coulon  ; 
le  rroilicme  qu'il  n'avoir  qu'ébauché  lorfqu'il  fè  fentit  près 
de  la  fin  ,  a  été  achevé  par  le  pere  le  Conte ,  Ccleftin ,  fon 
ami.  Ces  rrois  volumes  ont  paru  en  1 66  5.  Se  Coulon  étoit 
mort  vers  la  fin  de  1 6  64.*  Le  Long ,  Bibluth.  delà  France, 
Se  Bibttoth.  j ocrée.  Le  Clerc,  Bibluth.  du  Richelet. 

COUPLET, (Claude-Antoine)  né  à  Paris  le  10.  Avril 
1 64».  fur  deftiné  par  fon  pere  au  barreau ,  Se  par  la  nature 
aux  mathématiques ,  Se  principalement  aux  méchaniques. 
Celle-ci  prévalut.  Il  fut  reçu  avocat  Se  fit  peu  d'ufage  de 
cette  profcuion.  M.  Buhot ,  cofmographc  &  ingénieur  du 
roi,  cultiva  fes  difpofitions,  &  en  1665.  il  lui  lit  époufee 
fa  belle-fille.  M.  Couplet  n'avoir  alots  que  vingt-quatre  ans, 
Se  vers  1 6  67.  il  entra  â  l'académie  des  feiences  ;  on  lui  don- 
na un  logement  à  l'Obfervatoirc ,  6c  la  garde  du  cabinet 
des  machines.  En  1670.il  acheta  de  M.  Buhot  la  charge  de 
profefleur  de  mathématiques  de  la  grande  écurie  ;  Se  dans 
le  tems  que  le  feu  roi  Louis  XIV.  ht  faire  a  Verfailles  ces 
grandes  conduites  d'eau  qui  l'ont  tant  embelli ,  il  s'infttuiiît 
a  fond  dans  la  feienec  des  eaux  Se  des  nivcllemens.  Il  le 
fervit  de  cette  feience  pour  faire  venir  des  eaux  dans  quantité 
de  maifbns  particulières  :  mais  ce  qui  immorralifera  fon  nom 
a  jamais ,  c'eft  qu'il  en  fit  venir  dans  la  ville  de  Coul anges  la 
Piueufe,  en  Bourgogne,  à  trois  lieues  d'Auxerre.  Cette  ville , 
que  le  défaut  d'eau  défoloit  Se  rendoit  prcfquc  deferte,  fut  (î 
ttanfportée  de  joie  de  voit  que  M.  Couplet  lui  avoit  rendu 
un  1er  vice  fi  grand ,  que  les  plus  fameux  ingénieurs  avoienr 
avant  lui  tenté  envain  de  lui  rendre  ,  qu'on  chanta  un  Te 
Deum  pat  reconnoi (Tance  ,  6c  que  l'allegrefte  publique  fit 
cent  folies.  La  ville  confacra  à  fon  bienfai  eur  une  inferip- 
tion  &  une  devife  :  l'iufcription  eft  ce  diftique  latin  : 

Ai»  e  rat  antè  fiueus  po  puits  fitientibus  unda , 
Aft  dedst  esernasarieCvPLETU  saquas. 

La  devife  reprefente  un  Moïfc  qui  tire  de  l'eau  d'un  rocher 
entouré  de  feps  de  vigne  ,  avec  ces  mots  :  Utile  dsslci.  M. 
Couplet  donna  auflî  à  Auxetre  les  moyens  d'avoir  de  meil- 
leure eau  ;  &  A  Courfon  ceux  de  retrouver  une  fourec  per- 
due. C'eft  dans  ces  fortes  de  fondions ,  Se  dans  celles  qu'il 
devoir  i  l'académie  Se  i  fa  charge,  qu'il  a  pàffé  une  vie  tou- 
jours occupée  Se  toujours  laborieufe.  Il  ne  fit  que  languir 
les  deux  dernières  années  de  fa  vie ,  6e  il  employoit  toujours 
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d'ufage  de  la parole.  Il  mourut  le  1 5.  Juillet  1711.  âgé  Je 
8 1 .  ans.  Il  étoit  crefocicr  de  l'académie , Si  a  laide  1111  fais  qui 
(tria  fuccedé  dignement  dans  cette  place.  *  Son  éUge  par  M. 
<le  Fontenellc  ,  dont  thtftotre  de  T  académie  det  Sciences,  " 

COUR.  (  Didier  de  la \)Q*  en  *  férié a*  long  dams  le  Dic- 
tkmatre.  An  »  r  ajouterons  feaiemm  ici  ,-jte  l'on  petit  encore 
confulieeyèrttrc  veut  qui  é^p^Héde  ce  pexe  &  inftiitircMir 
des  concrégarion^dc  S.  WtitifôCàe  S.  Maur ,  le  voyage 
«l'Alfacc  X-  de  Lorraine  écrit  en  latin  par  àom  Tlttctri  Rui- 
nait ,  refrgieui  fcnêtfdcih  delà c**gWtiôo tV&Um . 
imprimé  dxU  lfi  fme  »  .  dés  «trvstt  pouh.snes  dd'per* 
Mabiilon ,  cVc.^tfv  rapporte  fdt.  aif.ii  aj*.  i'epSftphe 
fui  vante  de  doin  de  Ja  Cont  qui  c*  fur  ton  tombeau ,  au 

nul.eududwrmdumnMfteredeS.VaiuiCî. 

>•■  t\  ml  ijjvn/i  t  tvo  'ny>  •»  yo .  ••    voq  -«t  «ns 

1  :  «aJ  .swK^m^^yl  »»  »    ■  v  HiTili  tjp 
if.    2).  DoPdWf  «  Qtrtâ  LotktriM ,  Régule  fonBlffm, 

£M ,  Burgmdia  ,  Ardmenma ,  5<7£w  ,  Ciunnco ,  (Se/ ai; 
**xV ïr$ f-^ué éam  ftum «tow      irsinfn ,  xbi  tandem 

htf  éte'fjto&à  fhtf  feUûâ  qrrevtt i  'i.  Nevembru 'd*** 
ftùaït  ■iéay\*Mî>WrrfirmA*^l>ïrtht  n4msrit> 

\mlM8ï&e»fr&,jii,mli}  eumum  monument**,  ,b*jir 
domui  aiummi  poutbatit  HidiV^  ns  >il'k'i      1  ""Lie 

Ai  iruti'j-j  s.mtfio  ...  '3IT1U4. • f n  jj  mon  hjij.j  •.'  r-  1,  ' 

Ctttie  C^itaphë  fc  rrwr.T  ai.fTi  dans  le  premier  vbhimc  partir 
3.  page  97.  &jtt}èct^*jvfm&Mmitj'PPJD.M2àetiiit 
(j  t>ù(sM  >  ÉekeUSmtdt '/*  a*rrt'jràtien' ik  fairtt 
aVec  tinc  lemgtie  fctrre  d'un  difcipVyc  'dorn  de  IrCotif , 
qM  cbhtient  un  récit  éVeWdn  dé  fesvetttir.  Dom  Rnlnam 
dans  lamtTrie  defçrîptïôh  du  voVage ,  dèdr  mous  ventmide 
pirier  ,  air  qui!  vit  <\  parconrot  a  vanne  piu/reurs  manu- 
Ici  xfi  de  la  maintnèn  r  de  dbrn  de  la  Cour ,  entre  le(  quels 
/éprouvent  oné'  tâérbndc  pour  apprendre  l'hébreu ,  Se  pl«s- 
rieurs  autres  nifenmnenrî  qui  prouvent  que  ce  famt  réfor- 
mateur n'avoir' *©âs  moins  dcptnchanr  pour  Pctode ,  «joe 
d'a'tftah  pour  f  ï  pW  r-jtt.  la  page  4  5  f  •  *«  voyage  ciré.  ' 
f  ^COtJRCltLOW, m  DANQEAD. 

^ '  ÇÔURT ,  (Behoft  le  )  en  larir.  trteMhr  C*rri*t ,  né 
carii  line  petite1  viHe  du  territoire  de  tyoW  ;  iiommé  ftùu 
Sfmphtrte»-U-Ct;iteAu ,  fut  hoTOttie  d"<tprit  fl<  jotrlcorjfulre 
habile.  Ôt>  a  dèloirroi',  ouvrages  d'dh  cklékre  tort  difte- 
rent/L'é  prenifer  cil  un  commentaire  Ikïrt'far  les  Artitt 
JÀm,*,  donnés  en  ftançois  par  Martial  d'iltr.érgne ,  <fe 
élliriiH*  Martial  de  Parii.pocurenr  au  parlement  le  no- 
taire au  chârelet  de  Paris.  Ces  attets  fondés-  pièces  r>"«- 
rnent  badines  ,c\'  néanmoins  le  Court  v  a  fart  nn  coiMnen» 
taire  Hiriéux ,  dans  lequel  il  étale  beaucoup  d'érudition ,  & 
y  d^vitloppt  nl.ihtms  qaeflions do droît  ei^il i dontpeu de 
pet fonnes  s,â»lfefdht  d'y  aHcr  chercher  îarTohitiob.  Les  «t- 
rets  fiitent  imprimés ,  pour  la  première  fois  ainfî  commetv- 

rcV; 

beau 

pluiicùrs  arThéM  aVanr  certé  première 
taire.  He  fccCiHd  otrvrtgé  de  Benoît  le  Court  eft"  Enthtn-  \ 
ditîn  iMi  MtriMptut  terminent?» ,  i  Lyon  en  1 5  4  j .  Le  rrot- 
ficme  eff  l-hiftofre  naturelle  des  jattfins  cVdcsatbrestïftr. 

atyon«Wj»/.énr5lo.»Nicét1 


MtrtUt  tAéïKrtnt.  te  r*re  Colohiï ,  Jefuite ,  hijt.  hUtr, 
djr'Ljim  Wi.  X  S     J  ! 

.  'TOtlRTÈCOîSSE.  (  Jean  )  15««/  th  Didiontirt  i!  tjl  tLr 

S'A  fit  quelque  rems  les  Fonftiont  de  cftanorlier  >  *j«*Mz. 
runïvctfîté  de  Paris. 

COORtÊNAT  «  royale  maifon.  Ainiti.  À  U  fn  dt  U 
hanche  dtsfetgnenr,  4e  Chivtuon  ,  tm  fente  de  îk  m*,h„ 
dfCenrtenAÎ ,  qui  fnbftflùt  leri  dit  demx dernier  t  s éétknJ  de 
te  Dttlitmntre ,  que  cette  branche  s'eftétchire  depoispai'la 
mott  de  Roger  dé  Couttenai ,  abbé  dcsËfchaaKs ,  <Sc  de  faim 
Pierre  d'Auxetre  «arrivée  le  5  .  Mai  1 7  J  fi  i  Paris  en  fit  tnaiT 
fon  dans  l'enclos  de  f  hôpital  des  Pe^s^arfôna ,  où' il 
s'étoit  retité  il  y  avoir  quelcpies  années.  B  étoù  âge  de  «6. 
ans  ptefque  accomplis ,  étant  ne  le  19.  Mai  1647.  H  a  été 
le  dernier  maie  de  cette  maifoo,  Ckakus-Rocw  prince  de 
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Coortenai  Ton  neveu ,  étoit  mort  avant  lui  le  7.  Mai  17  j  <j. 
(ans  pofterité ,  dans  la  cinquante  -  neuvième  année  de  Ion 
âge  ,  ctant  ne  le  1 1 .  Juillet  1671. 

COURTILZ.  (Gatien  de)  Edaien  de  et  Diliwuurc  dt 
17 tj.  «toute*,  que  fon  journal  hebdomadaire  a  pour  titte  t 
Mercure  bifltrtyne  C5  felmnue.  On  lui  donne  a  tort  Je« 
Mcmoites  de  Votdac  :  cet  ouvrage  eft  de  deux  auteurs  ditFc- 
rcns-.lc  premier  volume  cil  d'un  prêtre  du  Languedoc  >  nom- 
mé C*v*rd  /&  le  fécond  de  M.  Olivier ,  chanoine  de  Milli 
dans  le  Gàtinois.  Au  lieu  dédire  les  Entretien  de  Gilbert  (S 
de  Attifer,1  liiez  :  Entretiens  de  Odbtrt  (S  de  Btmjnfur  U  fuc- 
ceffun  i EJbÀrne  ,  cV.  Soc  Hiftotre  dt  Ugnerre  de  Htllande  « 
ne  va  qoe' jufqu'en  1  677.  ntnjnffn'en  1 68c.  Cet  auteur  a 
laiflè' ,  neVn  iraprimés ,  comme  il  tfi  élu  dnns  ce  Ddluumre  , 
r.i.i.s  i-.ijimfLii.s ,  Izi  Mtmv.Tf:  du  Metrtckid  Fnbert  ;  ceux 
de  Tirteàne!  tri  Amecdetud  Augltttrrt  ;  les  Memetret  dnn 
mJmmrdt-Ç/krvre.  il  feint  et/nnter  aux  tmvrages  du  lieur  de 
Courttlz  ,  rtkpot'ttt  demi  Ut  denx  derntertt  edutent  de  c» 
DtïïtinHire  ;  ceux  qui  fui  vent  :  Repente  eut  lèvre  intitule':  lut 
(tnetuitt  de  ÏM  Ereuut  depuis  tel  Peux  de  Anegue ,  (  dont  il 
étbit  lui-même  l'auteur)  en  1 684.  m  1  i.n.-jtwe  det  frt- 
meffts  iiutfeires  depuis  let  Peux  det  Pjrentet ,  en  1 6  84-  Les 
Otnamëtes  emonrtnfes  dm  grand  Atteindre  demi  Us  Petjs- 
Btts.de.tn  16  84.  Les  Intrigues  eumeureufet  de  Lt  France  , 
en  j  6  84.  le*  Comanitti  dm  Marquis  de  G  roua  dams  Us  Pays- 
Pas ,  en  Les  Dames  dam leur  naturel ,  (je.  en  1  us  >. 

Le  grand  Alcandrt  <rujire\  «m  Us  derniers  efforts  de  f  auteur 
&  de  l*ven*,in  1  t  y  6.  Ihjhire  du  Maréchal  de  la  Feutl- 
làde ,  c  1 .  1  7  1  ; .  fie  du  Cbevmlur  de  Rehan.  Ajoutez  encore 

2 ne  le  fienrde  Courtilz  époufa  en  troifiemes  noces  >  aprîs 
1  fottic  dcW  BafHHc  en  17*  1.  la  veuve  d'Amablc  Auroi , 
libraire  de  Paris*  qu'il  mourutl'annéc  fuivante  chez  M.  de 
Billi ,  Irbrtire  ,Caiai  dés  AugufUnj,  gendre  de  ladite  dame 
Auroi ,  chcotfe  vîrarite  en  1734. 
•  COURTOIS ,  (  Jacques)  dît  U  Bourguegmen ,  du  nom  de 
d  patrie ,  ctoit  dSm  village  prea  de  Bciançro ,  où  il  naquit 
en  1  6  r  : .  I!  paflâ  lès  première»  années  de  fa  vie  à  l'année  $ 
&  la  paix  s'étant  finie  ,  U  k  vit  oUbgé  de  fuivte  la  pxofcC- 
(ton  de  fon  pére  .^ii  tlrolt  tth  rriéditKre  peintre.  Ce  fut  e« 
halte  qu'il  acquit  cet  excellent  goir  qui  a  rendu  Ces  ouvra- 
ges fi  recommandables.  Il  s'arrêta  pendant  quelque  tems  à 
MAan .  dc-11  il  paffà  à  Vcrôoe.i  Vtaile,  à Bologne^à  Flo- 
rence ,  Si  érifth  à  Rome  ,  8c  par  tout  il  lailia  des  marques 
de  fon  habileté  dans  (on  ait.  Il  s'artacha  (nt-tour  à  peindre 
des  Injets  de  bataiUes,  qu'il  repréfenta  avec  d'autant  plus 
de  vérité ,  qu'il  s'étoit  tencontré  a  pluf*uts.  Il  fc  matia 
avec  la  fille  A'Htrace  Vatani  ,  peintre  Florentin ,  après  la 
mort  de  laquelle  il  entra  chez  les  Jefnitcs  âgé  de  57.  ans 
en  qualité  de  fnrrislaii'il  y  continua  d'etetcet  les  grands  ta- 
lens  qu'il  avoir  peut  la  peinture  ^ufqo'a  la  mort  qui  atriva 

en  1676. lleut  un  Krerr  nom.r  c  trulUume,  qui  s'appliqua 

aiuH  i  la  peinture ,  St  qui  fur  difdpie  de  Pierre  de  Ccttone. 
Il  a  fait  beaucotip  d*oovtagcsal  Rome  dans  le  même  ftile 
que  fon  maîrre.  Il  roàtmir  dans  cette  ville  en  1 679.  âgé  de 
51.  ans.  *  Pafeoli  ,vsu  deiptmtres  medernet ,  en  italien ,  m 
4».en  17^0;  " 

COURTOT , -( Jean ) entra  dam  l'Oratoire  vers  i4$x,. 
C6oit  uri  efttir  vif  de  bbulBant ,  qui  s'attira  beaucoup 
d'affaires  psiF  les  vmcifës.  Sottgèneral ,  le  pere  Bourgoing  , 
fe  rélegua  d'abord  i  Joyeufc ,  »  enftfiee  ko  dorma  un  ordre 
d'cxclnfion  .dontfl  appdla  i  l'àflèthblée  tenue  en  1 64  s.  à  S. 
Maefohe  a  PtfisCbarioc  rot  mamtenusnaais  ayAOt  continiwi 
fes  imprudences  ,1e  pere  Bourgoing  hll  donna  un  fécond 
ordie  rfcxclnfinn  ,  donc  il  appcllapafnîlcmentàrallèmblce 
Fie  1  <?y  1 .  qui  neVcçut  point  frs pWritts VSt  t  eclle.de  1^  $  t . 
qui  fe  jngea  èttltt  de  i'Oraroïrèï  ♦l'fif  »k»ts  imprimer  un 
fwihim  dolent  contre  le  petc  Betnrg^mg  &  lui  intenta  pto- 
cès',  demandant  qu'on  Ini  afltgnât  ufWfeafton  alimentaire , 
trhliS  il  fur  débdnrédr  (a  demande.  Son  f.tclum  a  pour  titre  : 
Rtauitt  prefeutéefjr  rW.Coorf  ot ,  t^devant  Prêtre  dt  t'O- 
raûtre ,  i  Tafftmbtét  générale  de  ladite  CengrégMim ,  peur 
avoir  drllr  itnr-ptnfien.  Dès  r  £••;:.■  !  avoit  fak  un  écrit  pfc«- 
jdonyme  intirulé  :  Manmsft  Cétbejtfermmad  devitandas  ex 
Apoftoti  prpfbaeiai 


mvttatts ,  Sic  in  1  8.  Il  y 
;Sc  il  adteflè  cet  ouvrage  par  ui:c 
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longue  épure  dédicatoire ,  i  tous  les  évcqucs  du  monde 
Chrétien.  Il  le  fir  réimprimer  avec  des  augmentations  en 
1 66  j .  in  8°.  Ce  livre  fur  condamné  au  feu  par  arrêt  de  la 
cour.  En  i6j  t,4L fir  encore  imprimer  une  brochure 
fous  le  titre  de  Remontrante  Chrétienne  aux  peret  de  tOrm- 
t»irt  de  U  maifin  de  Paru ,  fier  leur  prétendue  réctntUiattom 
touchant  U  dctlrtne  avec  let  fe/nitet ,  f«r  nn  Eeclefiafiu}ue 
de  leurs  omit.  Il  avoir  donne  l'année  précède  «e  1 6  $  i.  un 
écrit  très-vif  contre  les  Jcfuites ,  fous  le  nom  de  je**  Ctr- 
dier ,  dans  lequel  il  prétendoit  découvrir  dans  l'Ecriture  & 
dans  les  Pères ,  des  prophéties  ti  es-claires  de  la  runie  pro- 
chaine de  leur  Ibcieté.  Cet  écrit ,  qui  cft  en  latin ,  a  pour 
titre  :  Prexima  Giganumacbta [piruualu  everfio  ,feu  fefm- 
tica  fournil  krevt  ruuurt  angnftia.  Er  peu  après  il  publia 
fous  le  mêiiK  nom  de  Jean  Ctrdter,  Andoraatunois,  de  l'or- 
dre de  S.  Auguirin ,  une  apologie  dejanfenius,  où  il  invec- 
tive à  fou  ordinaire  contre  les  Jcfuites  >  Si  fous  le  nom  à'A- 
Ijtopbile  la  tertre  d'un  cccleiiaftiquc  à  un  bachelier  de  fes 
amis  ,  en  166  j.  pendant  les  di'pures  fur  le  Formulaire. 
L'année  précédente  1 66 i.  il  avoit  fait  imprimer  L)  profef- 
lîon  de  foi  de  M.  le  Petit ,  curé  de  HetbLi ,  près  de  Pontoi- 
fc ,  fans  l'aveu  de  ce  curé  &  racine  contre  fon  intention. 
Il  mourut  peu  après  l'an  :  66  j.  *  Ment,  dm  titfu. 

COURV1LLE,  ( François-Arnaud  de  )  colonel  du  régi- 
ment d'infanterie  du  Mai  ic  ,  fie  brigadier;  des  armées  du 
toi  i  étoit  de  Provence  ,  &  d'une  famille  noble.  Il  ci.tra  de 
bonne-heure  dans  le  fctvjce.,  fit  des  Ta  fuuùcic  jcune/Iê  il 
prit  parti  dans  les  Mouljauetaircs ,  où  il  ne.  IV  dùiingiia  pas 
moins  par  fa  grande  régularité  moeurs  <âgc*  »  que  par 
!  j  bravoure.  En  1 690. la  guerre,  ayant  été  déclarée  au  duc 
de  Savoye  ,  M.  de  la  Hogucrtcqui  y  fut  envoyé  en  qualité 
de  lieutenant  général  pour  y  couunander  1  choifii  M.  de 
Courvillc  pour  fon  aide  de  camp  ,  ^  b  rjjeur  pas  lieu  de 
s'en  repentir.  M.  de  CouryïjV:  m,,n-ca.ia>^  ;*>utcs  les  ren- 
contres beaucoup  de  vakus  *  d'çx^tsdc.  Il  reçut  un  coup 
de  moufqoct  dans  le  corps  â  ;..  bataille  .de  Malpiaquct  don- 
née le  4.  Octobre  itSpj.  Si  quelque  tirai  apiès  la  ne  de  la 
campagne  ,  il  ic ma  du  gouverneaneni  du  torr  Je  l'Edufc  , 
pour  Icqpel  ia  icajcltc  loi  w.uu  loti  agrément.  11  obtint 
enfuite  un  fl^jtnuto*flJ<î*7.  *lfrj  mW»P#  P°,ir 
fervir  au  fiege  de  Barcejone  fous  les  ordres  de  M.  de  Ven- 
dôme. Sa  oxivpc  wmM  reformée ,.aptè>  la  paix,  il  pro- 
fita du  louir  ou  il  i'r  tiouvapùiir  fréquenter  un  monde  qui 
1  ennuya  bientôt ,  Se  qui  un  dcpiùt  rcllcrecnt  enfuite  qu'il 
prit:  le  .boys  Se  J'e*ct4lcnt  parti,  d'aimer  Dieu  Se  de  n'aimer 
cj«ie  lui.  Il s'appliqua  à  la  Uûiiie  de  l'Ecrit  urc-Sainre ,  Si  à 
ctllts&s  i«i|lc4#sJiyres.d«;pi^  ceux  qui  lui 

étoien't  utiles  pçvf  l'cfaiw  Se  \e.  bic^ conduite, &  retran- 
cha fan*  éclat  J«*  inpoljiés  qui  nient  |o  teruf  Se  les  focictés 
comme  lesoi»p^ip4Wçpn^iculi;s.ill,^t^d».paB,avecdc 
il  beaux  cimuncntcincos,  à  aimer  tapenitcnce.f&dès  qu'il 
l'eut  goûtée  1  il  la,  porra  iufqu'à  l'au|toriré.  Ses  prières  de- 
vinrent vives  &  cpmjrtuç^** ,  fcf ,a^flv>nc>  fréquentes  Se 
abondantes:  il  tf ouvpy Uauuu-p  pWi Af  délices  daas.les 
vilites  qu'il  rendotfaMS^vxj»*  aux  prjfoJipicts ,  qu'il 
n'en  avok  fenti  au  milieu  des  planta  du  ficelé.  Cetre  Pieté 
fie  ce  genre  de  vie ,  loin  ic  imite  ilop^oes^ge  ficà  U  va- 
leur  1  fortifièrent  l'un  Se  l'auttc  &  les  lanctirkiem.  La  guerre 
ayant  recommencé  en,  t?p  a, il  demanda  <>ç  i.  obtint  de  fervir 
en  qualité  de  cplonei  en  fécond,  à  U'  (ujtç-.du  régiment  de 
Provence  A  il  lui  !acni)lol»tirwdc4fi^i^  dans  ce  régiment 
quarante  fol  Ut* ,  nui  .fous,  ic  no.n  die  fym  •  |W>icm  éta- 
bli entt'ew  «rifc  rcK^^.d^d^atioii  auftfeljWc  Scié*- 
rée  qu'elle  pouvoir  rtwe.daps  deipcffo^ea.de  leur  état.) 
On  peut  juger  (i  M.  de  Cou;  '-n  'k  l\,ui  cupxoriftr  pour  eux - 
mêmes  ck  pour  intirtS^  cd  ^k  édifîéji  il  les  i-.iiua  encore 
plus  Se  ildivi  it  îeui  jnotciàsur.  Vers  la, s|a  dc.la  campagne, 
jmrès a vofc «a'é  quelque», alfeites  .{..nK.uques ebez hù  , il 
le  retira danstl»  ma'iipn de ISoire-Paan^  Jcfl Anges, i  trois 
lieues  de  Marfeillc  ►  où  il.wmt  qnexjue  tems  dans  une 
grande  retraite  Se  dans  uiic^rao  'x  p61itcoce.ll  éroir  alors 
dans  fa  quarantième  année>  Mais  au  lieu  des  douceurs  qu'il 
gournit  dans  cette  retraite  .  ayant  appris  que  le  Fort  Louis 
étoit  bloqué  ,  Se  que  le  régiment  de  Provence  y  étoit  en 
garoifon  >  U  prit  la  pofte  >  y  demeura  lix  femaines ,  8c  y  fût 


témoin  Se  panicipant  de  la  victoire  que  les  troupes  de  Fran- 
ce y  remportèrent.  Dès  qu'il  fut  libre,  il  vint  a  Paris  qu'il 
quitta  encore  en  1 70$ .  pour  aller  en  Flandres  avec  le  mar- 

3uis  de  Scguiran  fon  ami ,  colonel  du  régiment  d'infanterie 
U  Maine ,  Se  il  y  joignit  la  troupe  qu'il  devoi:  comman- 
der en  fécond.  M.  de  Seguitan  ayant  été  tué  peu  après ,  les 
armes  à  h  main ,  M.  de  Courvillc  paflà  à  la  tête  du  premier 
bataillon ,  où  il  donna  des  marques  extraordinaires  de  va- 
leur. Il  y  reçut  pluiîeurs  bkflures  ;  Se  comme  il  avançoit  le 
bras  gauche  pour  parer  un  coup  de  labre  qu'un  oificicr  al- 
loit  lui  décharger  fur  la  tête  ,  il  eut  le  poignet  prefquc  en- 
tièrement coupé.  Cette  nouvelle  blcflure  le  mit  entre  les 
mains  des  ennemis  :  il  fut  pris  fit  mené  au  comte  de 
Tiliy  ,  gênerai  de  leur  cavalerie ,  qui  le  trai  a  avec  beau- 
coup de  polireJTc,*  Je  renvoya  â  Anvers  fur  fa  parole  dès 
qu'il  fut  capable  de  le  fervir  d'une  voiture.  Les  (oldars  qui 
1  avoient  ou  mort ,  ayant  apptis  de  fes  oou ve:|es ,  le  deman- 
dèrent 6c  l'obtinrent  pour  colonel  du  régiment  du  Maine  , 
Se  M.  de  Courvillc  vint  en  remercier  fa  majefté  dès  qu'il 
fut  en  état  de  fe  mo  rrer  i  la  cour.  Au  mois  de  Novembre 
170}.  il  fut  compris  dans  l'échange  qui  fu.  fait  des  prir 
fonniers ,  Se  peu  après  le  roi  lui  donna  m  c  pcnfîon ,  la  croix 
de  S.  Louis,  Se  une  gratification  d'argent  comptant ,  Si  lui 
ordonna  de  palier  en  Etpagnc  avec  fon  régiment.  M.  de 
Courvillc  partit  pout  ce  royaume  au  comme  icement  de 
Février  1 704.  il  y  fît  éclater ,  comme  il  avoit  fait  j u( qu'a- 
lors ,  fon  courage  fie  fa  pieté  i  il  y  reçut  phifieurs  blclTuors , 
fie  il  revint  à  Paris  au  mois  de  Décembre  1 70 1 .  Sw  infir- 
mités caufées  par  fes  fatigues ,  (es  blrrTures  ,  fie  peut-être 
fes  auftciités  >  l'obligèrent  au  mois  d'Août  1 706.  de  pren- 
dre fucceilïvcmcnt  les  eaux  de  Baregc  &  de  Banierc ,  qui 
firent  leur  effet  :  il  alla  enfuite  i  Pau  &  à  Bayonnc  >  Se  apiès 
avoir  fait  une  retraite  utile  dans  la  foli  ude  de  Notre-Dame 
de  Gu.  taifon ,  a  dix  beues  de  Pan ,  il  revint  encore  dan» 
cette  ville,  en  pattit  le  j.  Mars  1707.  repaflien  Efpagne, 
joignit  l'armée  le  1 6.  Avril ,  Se  au  camp  de  Mor.talegTc  i| 
ajouta  de  nouvelles  difpoiîrioos  à  loi;  tclramcnt ,  comme 
s'il  eût  été  petfuadé  que  la  campagne  dût  terminer  fc> 
jours.  Le  ta.  du  même  mois  d'Avril,  jour  de  Pâques,  M. 
le  maréchal  de  Bctwick»  Commandant,  l'ayant  détaché  avec 
des  troupes  pout  s'emparer  du  château  d'Ajoia  dans  la 
nouvelle  Caftillc.  il  y  alla  Se  força  la  garni  fon  i  capituler, 
Comme  on  travailloit  aux  articles  ,  quelques  foldats  des 
troupes  de  Fiance ,  fans  égard  à  la  foi,  qui,  dans  de  pareilles 
conjonctures,  doit  être  inyioJablemcnr  obfcrvée. pillèrent 
quelques  maifons  du  village  i  cela  fit  du  bruit  ;  les  ennemis 
reprirent  les  armes ,  &  M.  deCourvillIc,  qui  ctoir  à  decots- 
vert ,  reçut  111  coup  de  moufquet  qui  lui  cailâ  le  bras  gau- 
che entre  l'épaule  fie  le  coude.  On  le  rranfporta  le  lende- 
main i  5 -  Avtil  au  château  d' Almanza ,  où  il  fallut  lui  cou- 
per le  bras ,  ce  qui  ne  lui  (âuva  pas  la  vie.  Il  la  pet  lit  le  9. 
de  Mai  fuivant  dans  fa  quaraote-iîxiéme  année.  Sa  vie  a  été 
écrite  d'un  (lile  fort  léger  par  M.  le  marquis  de  la  Rivière  > 
Se  imprimée â Paris ches Dclcipinc,  en  171e.se  tt. 
.    COUSIN ,  (  Gilbert  )fttr  lequel  m  n*  «Ut  <f*e  trait  wutt 
démt  ce  Dtclumtme ,  Hftrue  Une  plut  cemmm.  Il  naquit  à 
Noaerct ,  ville  de  la  Franche-Comté ,  le  1 1 .  Janvier  1  <  o( . 
de  CLutds  Couûa  msgiflrat  de  cette  ville  ,  fie  de  Jeanne 
Daguet.  S'ctan t  tourné  du  côté  de  la  jurifprudencc .  il  al|a 
l'étudier  à  Dole  en  1 5 16.  triais  dégoûté  de  cette  étude  an 
bout  de  n  x  mois ,  il  s'appliqua  i  la  rhéologie  5e  cmbraila 
l'état  eedefiaftique  i  &:  ayant  connu  Erafme,  il  entra  cher 
lui  pour  lui  fervir  de  copifte.  Cétoit  en  1 1  jo.  Erafme  lui 
fadlita  la  connoiffa^ce  des  langues  grecque  Se  latine  ,  fie 
celle  des  belles  lettres  i  fie  en  1  ç  j  5 .  Coufm  fut  nomme  pat 
Re-ié  de  NalTsu ,  prince  d'Orange,  chanoine  de  S.  Antoine 
de  Noscret.  Il  fin  obligé  alors  de  quitter  Erafme ,  pour  qui 
il  j  roui  ours  témoigné  une  grande  reconooiflYioe  j  Se  lors- 
qu'il fe  fut  établi  â  Nozeret .  il  rendit  i  la  jeuneiTè  les  mê- 
mes fervices  qu'il  avoit  reçût  de  ce  jçrand  homme,  prir  des 
pealionnaires  ches  lui ,  5c  le  s  iaAmKir  avec  foin.  En  1 5  <g. 
rl  fit  un  voyage  en  Italie  i  la  fuite  de  Claude  la  Baume ,  ar- 
chevêdjjc  de  Beiançon  :  il  fit  quelque  fi  jorr  à  Padoue  avec 
ce  nouveau  prélat ,  fie  revint  enfuite  i  Nozeret.  Etant  de- 
venu dans  la  luire  ûifpcét  d'hereûe ,  feit  que  ce  foupçon 
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fut  fondé  ou  non ,  Pie  V.  par  un  bref  du  8.  Juillet  1 567. 
ordonna  â  l'archevêque  de  Befançon  de  k  fiurc  ancrer ,  & 
Cou  fin  fur  mit  en  effet  dans  les  priions  de  l'archevêché  de 
cette  ville  ,  où  il  mourut  la  même  année  âgé  de  6 1 .  ans.  Ses 
écrits  font  en  allez  grand  nombre  ,&  il  y  prend  en  latin  le 
nom  de  Otéertnt  Cegnatmi.  On  voit  par  plulîeurs  qu'il 
«voit  cultivé  la  médecine  >  Oc  n'avoit  pas  quitté  pour  tou- 
jours rérude  du  droit.  Dés  1  $61.  on  donna  un  recueil  de 
Ai  plus  grande  partie  de  (es  écrits  en  trois  volumes  m  feii» , 
à  Bâlc }  mais  ces  trois  tomes  ne  font  qu'un  volume  raifon- 
nable.  On  trouve  dans  ce  recueil  plulîeurs  traductions 
d'auteurs  profanes,  Se  une  d'un  traité  de  grammaire  attri- 
bué rauflèment  i  falnt  Bafile  j  des  difeours  latins  fur  difFc- 
tens  fujets  ;  des  lettres  \  plulîeurs  traités  hiftoriques  de  criti- 
ques ;  des  poëfies  latines  \  des  écrits  moraux  >  &  quelques 
«unes  théologiques,  cVc.  Le  P.  Niceron,  dans  fit  Mémoires, 
a  rapporté  les  titres  de  chaque  traité  contenu  dans  ces  trois 
volumes,  avec  les  époques  des  éditions  de  ceux  qui  avoient 
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déjà  été  imprimes  fépatémçnt.  Il  a  rapporté  auilî  avec  la 
même  exactitude  les  titres  des  autres  écrits  de  Gilbert  Cou- 
sin ,  qui  ne  (e  trouvent  point  dans  ce  recueil  en  trois  volu- 
mes. Cet  article  de  Coufin ,  donné  par  le  pet e  Niceron ,  cft 
d'autant  plus  eftimablc ,  que  ce  pere  l'a  compofé  fur  les  ou- 
vrages mêmes  de  celui  dont  i!  parle.  *  Voyez-  le  dans  le  terne 
vmgt-anatrnm*.  de  fes  mémoires.  N»m  n'avons  frefytte  fait 
yue  [abréger. 

•  COUSTANT.  (  Dom  Pierre  )  Ajotmt.  à  fit  etevrajei , 
le  premier  volume  des  lettres  des  papes ,  avec  une  préface 
Se  des  notes ,  ut  folio ,  à  Paris  chez  Coutelier  en  1 71 1 .  La 
critique  St  les  tables  des  ouvrages  attribués  fauiTcmcnr  â 
S.  Auguftm  pour  l'édition  des  ouvrages  de  ce  faint  doâcar 
de  l'églife ,  donnée  par  les  pères  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur.  Son  éloge  qui  fe  trouve  dans  le  jour- 
nal des  fçavans ,  eft  de  feu  dom  Simon  Mopmot ,  qui  fut 
chargé  de  continuer  le  recueil  des  lettres  des  papes.  On 
s'eft  mal  exprimé  en  parlant  des  Vindicte  veternm  coisenm , 
de  dom  Certifiant.  'Cet  ouvrage  fut  fait  pour  défendre  le 
pere  Mabillon  ,  au  fujet  des  teglcs  que  ce  feavant  avoit 
établies  pour  eufeernet  les  pièces  véritables  des  fuppofées. 
jfjmtn.  anffi  ««'après  la  mon  de  M.  de  Tillemont ,  M.  le 
Nain  apporta  fes  manuferits  à  faint  Germain  des  Prés, fie 
pria  le  R.  P.  gênerai  de  charger  doin  Coudant  de  la  conti- 
nuation des  Memevret  ponr  fervtr  à  t'hifiotre  Ecclejiafityue. 
Mais  D.  Couftanr,  après  un  examen  feticux,  ayant  cru  que  le 
travail  fètoit  au-deflus  de  ses  fbrces,renvoya  tous  les  papiers. 
Voyez.  MOPlNOT~<*/*w«.  de  fini  ane  D.  Couftant  étoit  né 
à  Compicgnc  en  1 6  5  «.qu'il  avoit  fait  profclTion  en  l'abbaye 
de  S.  Remi  de  Reims  le  1 7.  Jiriu  de  l'an  1 671.  Se  qu'il  cft 
mort  à  Paris  le  18. Octobre  1711.  dans  l'abbaye  de  faint 
-Germain  des  Prés ,  dont  il  étoit  doyen.  En  1 7  ;  o.  on  a  don- 
né à  Vérone  une  nouvelle  édition  de  faint  Hilairc  confor 
me  à  la  tienne,  mais  augmentée  de  fragmens  qui  n'avoient 
point  encore  paru  >  Se  de  beaucoup  de  variantes  dues  aux 
foins  8c  au  travail  du  comte  de  Scipion  Maffci. 

COUSTEL,  (  Pierre  )  étoit  de  Beauvais,  où  il  naquit  le  a . 
Octobre  1 6i  1.  fur  la  paroifle  de  S.  Sauveur.  Apres  avoir 
tait  faphilofophic  à  Paris,  il  régenta  la  féconde  clarté  a 
Beauvais  pendant  plufîeuts  années  avec  diftinction.  Mais 
Ion  humilité  le  porta  â  refufer  même  de  recevoir  la  tonfure 
que  (on  évêque  vouloir  lui  conférer  ,  afin  de  pouvoir  le 
mettre  en  poflcmon  de  quelque  bénéfice.  Il  fe  rerira  dans 
la  fuite  a  Port-Royal ,  ou  il  le  chargea  d'y  enfeigner  avec 
M.  Nicole  Se  quelques  autres,  les  humanités  i  plulîeurs  jeu- 
nes gens  que  l'on  y  avoit  mis  pour  y  être  irifttuirs  dans  la 
pieté  8c  dans  les  lettres.  M.  Arnaold ,  évêque  d'Angers , 
l'emmena  avec  lui  a  Rome.  Enfuite  il  fut  choiiî  pour  pré- 
cepteur des  neveux  de  Guillaume  Egon,  prince  de  Furftcm- 
-berg,  cardinal.  L'éducation  qu'il  procura  à  ces  jeunes  prin- 
ces fût  chrétienne  6c  fotide.  Cette  occupation  l'engagea  à 

•  compofer  un  ouvrage  urile ,  oui  eft  intitulé  :  Let  reglet  de 
Cédtuatien  des  tuf  Ami  ,  où  il  t fi  forte' en  détail  de  la  marner  e 
dont  il fifmt  conduire  four  leur  infptrer  Ut  fenttment  d" une 
fitide  pieté  ,  (S  ftttr  leur  apprendre  parfaitement  Ut  Met 
lettres.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  a  Paris  chez  MichalJet 
en  1687.  en  deux  volumes  m  ia.de  l'auteur  le  dédia  au 


cardinal  de  Futflcmberg.  Il  eft  di vifé  en  quatre  livres ,  dont 
le  premier  traite  de  l'éducation  des  enfuis  en  général ,  Se 
de  ce  qu'elle  demande  des  parens  &  des  maîtres.  Le  fécond, 
des  principaux  devoirs  des  enfans  envers  Dieu ,  envets  eux- 
mêmes  Se  i  l'égard  du  prochain.  Le  ttoilicme ,  de  la  ma- 
nière d'enfeignet  les  jeunes  gens.  Le  quatrième ,  des  prin- 
cipaux devoirs  des  parens  envers  leurs  enfans  qui  ont  fini 
leurs  études.  Dès  1666.  il  publia  à  Paris  une  traduction 
françoife  des  paradoxes  de  Ciceron ,  avec  des  notes ,  chez 
Savreux,  f«  1 1.  Il  s'y  cacha  fous  le  nom  de  dm  C/onfet,  qui 
eft  l'anagramme  du  lien.  Par  la  préface  il  paioît  qu'il  n'eft 
que  le  révifeur  Se  l'éditeur  de  la  traduction ,  Se  qu'il  n'eft 
auteur  que  de  la  préface  même  de  des  notes.  On  croit  en 
effet  que  la  traduction  venoit  de  M.  le  Maitre  de  Saci.  Ceft 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Railler ,  dans  fa  lifte  des  auteurs  dé- 
guifes ,  que  Ctonfet  ou  dit  Clettfit ,  lignifie  Je  a»  Cou  fiel ,  de 
Ifaac  le  Maître  conjointement  :  il  devoir  dire  Pierre  Cou- 
ftcl ,  Se  non  Jean.  Ce  fut  néanmoins  M.  Couftcl  qui  de- 
manda une  pcrmiflîon  d'imprimer  ,5c  il  obtint  deux  privi- 
lèges: dans  l'un,  qui  cft  du  a$.  Novcmbtc  1 6  6  5.  00  lui 
permet  auflî  de  faire  imprimer  une  traduction  de  quelques 
moralités  tirées  des  offices  de  Ciceron  ,Sc  de  quelques-unes 
de  fes  plus  belles  lettres  ;  cnfcmblc ,  de  quelques  lettres  de 
extraits  de  Pline  le  jeune ,  de  Valere-Maxime ,  de  Senequc , 
de  Tfre-Livc ,  d'Ifocrate ,  de  Ménandre,  &  autres  poètes 
Grecs.  Dans  le  fécond  privilège  ,  qui  cft  du  j  8.  février 
1 666.  on  y  ajoute  une  defet iption  de  la  Terre  -  Sainte ,  de 
la  Grèce ,  de  l'Egypte  >  de  l'Italie  ancienne ,  de  la  France ,  de 
l'Efpagne ,  8c  autres  traités  de  géographie  pour  l'inftruc- 
rion  de  la  jcuucflc  •,  le  tout  fous  le  nom  de  dn  Clonfet.  Maiv 
de  tons  ces  écrits  énoncés  dans  ces  privilèges ,  il  ne  publia 
que  les  paradoxes  de  Ciceton  >  comme  on  vient  de  le  mar- 
quer s  les  autres  font  manuferits  entre  les  mains  de  M. 
Prcvoft  fon  neveu ,  pieux  laie ,  télidant  à  Beauvais  ,  qui 
eft  encore  dépolitaire  des  manuferits  fuivants  ,  dont  (on 
onde  avoit  obtenu  pareillement  la  pctmiflîon  pout  1rs  faite 
imprimer  dès  1666.  fçavoir,  une  nouvelle  traduction  en 
françois  des  offices  de  Ciceron  avec  des  notes ,  &  de  quel- 
ques oraifons  de  autres  traités  du  même  orateur  ;  une  tra- 
duction de  plulîeurs  comédies  de  Plante,  entr'autres  celle 
des  Captifs;  de  un  traité  intitulé  :  Le  bon  Préceftettr ,  tu  la 
manière  dent  il  font  fi  conduire  dont  f édite  m  tes  des  enfant. 
Dans  ce  même-tems  on  imprima  à  Paris  une  traduction 
françoife  de  la  comédie  des  Captifs  de  Plautc,  avec  un  ex- 
cellent avertîdêment  :  mais  nous  n'ofons  aiïurcr  que  c 'cft 
celle  de  M.  Couftcl.  Cet  auteur  a  écrit  auflî  conrre  la  lettre 
du  pere  Catfaro ,  Theatin ,  en  faveur  des  fpectKles ,  le  périt 
ouvtage  intitulé:  Sentiment  de  CEglife  (S  det  fatnttPeret, 
fenr firvtr  de  dteifien  fnr  la  Comédie  (S  lu  Ceme'dient ,  cppe- 
fit  à  ceux  de  la  lettre  fni  a  parti  fur  ce  fnjet  depuis  aneletnet 
mou ,  in  1  i.  i  Paris  en  1 694.  Enfin  après  avoir  pafle  plu- 
lîeurs années  au  collège  des  Gradins  i  Paris ,  où  il  avoit  eu 
plulîeurs  jeunes  enfans  fous  fa  conduite  ,fe  voyant  âgé ,  il 
fe  retira  à  Beauvais  fa  patrie,  où  il  mena  toujours  une  vie 
uniforme  de  édifiante.  Il  fe  levoir  tous  les  jours  i  cinq  heu- 
res du  matin  :  il  difoit  enfuite  fon  office,  comme  s'il  eût 
été  bénéficier  ou  dans  les  otdres  facrés  ;  il  étudioir  enfuite 
jufqu'a  onze  heures  du  matin ,  alloit  à  la  MelTè,  dînoir ,  de 
aptes  le  repas  il  fe  remettoit  à  l'étude  jtifqu'à  quatre  heures 
du  (oit  qu'il  alloit  faire  quelques  vifîtes-,  il  fe  retitoir  vert 
les  cinq  heures ,  prioit  de  étudioit  jufqu'au  (oit.  Tel  qui  l'a 
vû  un  jour ,  l'avoit  vû  pendant  tonte  fa  vie.  Une  petite 
fièvre  lente  le  confomma  peu  i  peu ,  de  le  fit  fortir  de  ce 
monde  le  16.  Octobre  1704.  âgé  de  S),  ans.  Il  a  1  ai/lé 
beaucoup  de  manuferits  fut  les  humanités,  la  géographie, 
de  la  théologie  même  qu'il  avoit  bien  étudiée  ;  8c  il  faut 
compter  entre  ces  manuferits  ceux  dont  il  avoit  obtenu  le 
privilège  dès  1665.6c  1 666.  cemmr  nous  Cavtns  dit  plut 
bout.  *  Mem.  du  temt. 

COUSTOU ,  (  Nicolas  )  né  a  Lyon  ,  neveu  &  élevé  du 
célèbre  Antoine  Coyfevox  ,  auflî  Lyonnois.a  été  de  nos 
jours  un  des  membres  les  plus  célèbres  de  l'académie  royale 
de  Peinture  Se  de  Sculpture.  Un  des  ouvrages  qui  lui  a  fuit 
le  plus  d'honneur  .  cft  le  groupe  de  matbte  blanc  ,  placé 
derrière  le  maître-Autel  de  l'églife  de  Notre-Dame  du  IV 
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ris ,  communément  appelle  le  Voeu  de  Unit  Xi//.  On  voir 
d'autres  morceaux  fortis  de  Tes  ruaiusaux  Invalides,  i  Ver- 
failles,  à  Marli  3:  Tiianon  ,  que  l'on  admire  avec  raifon , 
de  qui  le  font  regarda  comme  un  des  plus  habiles  Iculp- 
rcurs  de  notre  licclc.  Le  groupe  de  fleuves  reprélcirant  la 
Seine  de  la  Mime  ,  dans  le  jardin  des  1  huille-rics  ,  de  (rois 
autres  figures  représentant  des  retours  de  chafles,  dans  le 
même  jardin,  font  encore  de  la  miin  de  ce  grand  mai  te. 
Lyon  poficde  anfli  deux  iUrucs  de  fa  façon ,  celle  en  mar- 
bre de  LooisXV.  &  une  ftaruc  cqu^ttic  de  Louis  XIV.  II 
étoit  chancelier  Se  teéiVur  de  l'académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture  ,  lotfqu'il  mourut  te  premier  de  Mai  1 7  j  ; .  âge 
de  7J.  ans.  Il  a  laide  un  grand  nombre  d'ouvrages  tju'ii 
n'a  pû  finir ,  de  dont  pluficuts  feront  achevés  par  M.  (on 
frère ,  dont  tour  Paris  connoît  atilli  1  habileté.  *A^»»«-«! 
dMttips.  Mircure  de  Tranee ,  fntm  t/^t.Wj.'  "*  1  ,.  ; 

C  O  U  T  U  R  E ,  (  N.  )  profellcur  de  grande  réputation 
dans  l'univct  iité  de  Paris.  Sa  naiilàncc  eu  t  lès-obfcurc.  il  a. 
f'ouvent  dit  lui-même  qu'il  étoit  né  fur  l'Océan  ,  qoe  foh 
pere  >  GtJlet  Cojturc ,  é.oit  un  fort  matelot  des  environs  de 
Notre-Dame  de  U  Déltvrtnd* ,  pèlerinage  fameux  fur  la 
côte  de  balIc-Norman.lic  ;  qu'il  avoir  une  barque.  1  lui  dans 
laquelle  il  portoit  tous  Ici  ans  en  Angleterre  des  miles  de 
autres  marchandise;  IcmbLblcs;  que  l'a  mere  ,  impatiente 
d'avoir  des  nouvelles  de  Ion  mari ,  peu  lant  un  de  fes  voya- 
ges qui  .ivoit  été  plus  long  que  de  cou  urne ,  s'étoit  embar- 
quée ,  quoique  grolle ,  de  avoit  accouche  à  fo  1  retour  vers 
le  détruit  de  Gibralur,  où  un  ouragan  avoit  porté  le  vaif- 
leau  qu'elle  montnir.  M.Giutufc  ajoûtoif  à  ce  récit  qu'ayant 
perdu  f.i  mere  à  l'âge  de  trois  ans  ,  S:  fon  p'-rc  s\ïatK  re- 
marie ,  fa  belle-mere  qui  ne  l'aimoit  pas,  l'avoit  envoyé 
élans  l'Amérique  i    litppole  qu'il  s'étoit  nov  ',0,'e cepen- 
dant un  matelot  de  Cherbourg  le  reprit  au  fleuve  de  j'inr 
Laurent  dix-huit  mois  apiès ,  ifc  le  ramena  à  fon  pere  qui  le 
confia  à  madame  la  mar  juiie  de  Cauvigni,  laquelle  le  fit  éle- 
ver Voilà  ce  que  M.  Couture  a  fouve;  1 1  acnnrç  plus  a  j  long; 
de  cependant ,  comment  accordet  ce  récit  avec  deux  enqoe 
tes  trouvées  joinrcs  à  fes  lettres  de  iQJlfiirr  df  dé  maître-ès- 
arts,  l'une  de  1671.  l'autre  de  1696  !  Toutes  deux  font  à 
la  requête  même  de  M.  Couture  ,  qui  expofe  dans  la  pre- 
mière au  curé  de  Langrane ,  diocèfe  de  Cyeux,  qu'il  étoit 
né  le  t  r .  Novembre  1 6  5  1 .  de  GtUts  Couture  ,  ôe  de  Gndle- 
mette  Mcricl  fa  première  femme ,  au  hame  n  de  S.  Aubi  1 , 
dépendant  de  la  paroiflc  de  Langrane,  qu'il  ivoit  é  é  bap- 
tife  trois  jours  aptès,  mais  que  n'y  ay.mt  point  alors  de 
regiflresen  règle,  iljiavoi:  jamais  pû  y  rouver  Li  preuve 
de  fon  baptême.  L'enquête  de  :6<)û.  conbrme  la  première. 
Q.ioi  qu'ilenfjit,ileflc<r.ainque  M. Couture  hr  fes  hi*- 
tnanites  au  collège  des  Jefuitcs,  de  la  philofbphie  fous  le 
célèbre  M.  Cally.  M.  de  Luc ,  gentilhomme  qua'irîv'  des  en- 
virons de  Ca.  n ,  lui  confia  â  l'âge  de  vingt  ans,  l'éducation 
de  fes  deux  fils  ;  de  peu  après  l'univcrfitc  de  la  même  ville 
lui  déféra  la  place  de  régent  de  féconde  au  cojlege  des  arts. 
La  ville  deVernon  l'enleva  à  celle  dcCaçn  pour  lui  donner  la 
chaire  de  rhétorique ,  avec  des  appointerions  considérable». 
Mais  elle  ne  jouit  pas  lo  :g-teros  de  fa  conquête,  X'univct- 
firc  de  Patis  lui  donna  la  chaire  4e  rhetotique  au  ,cq  lege 
de  la  Marche ,  où  M.  Gauture  a  ptoft fleplus  de  vi  g:  ans. 
Pendant  ce  long  efpacc ,  Ufut  élû  recleur  de  l'univerfîtéi 
H  fût  connu  i  Paris  de  prefquc  cous  les  .unarcurs  des  lctttcs  ; 
on  Cappella  au  palais  royal. pont;  y  travailler  fur  les  princi- 
pes de  la  rhétorique  avec:  fe  u-M.  le  duc  d'Ot/cans*  qui  cnn> 
ferva  toujours  poutJui  beaucoup  d'eftkrtc     de  Jjontc.  Il 
enttadans  an  grand  commerce  dclirteriUtife.de  ti'ami.ic 
avec  M.  l'abbé  Bigtion .  qui  lui  procura  une  chaire  d'élo- 
quence an  collège Jloyjil,  dont  il  fut  enluiti:  nommé  in- . 
fpcetcur  ;  une  des  premières  pîcces  d'af faciès  à  l'académie 
des  Infcriptions  de  belles  Lettres  ;  le  titre  de  Çenfinr  Rtjid , 
avec  une  penfidn  furie  fceau.ll  quitta  le  collège  de  l.iMar- 
chc  quand  il  eut  été  nommé  4  l'académie  des  I".fciïptions, 
mais  il  eut  toujours  un  très-grand  nombre  d'auditeurs  au 
collège  Royal.  On  y  voyoit  quelquefois  des  profefî'eurs 
même  ;  les  uns  curieux  de  rranlporter  dans  leurs  leçons  ces 
traits  d'une  éloquence  de  d'une  érudition  peu  commune , 
qui  brillaient  toujours  dans  les  tiennes  ;  les  autres  charmés 


COY  327 


de  prendre  de  lui  ce  ton  de  maître  ,  qui  fotivent  n'eil  pa» 
l.i  moindre  pinic  de  l'arr  d'etilei^ncr.  Eu  168?.  ii  .-.voit 
remporte  le  prix  du  Palinod  à  Caen  ,  par  une  ode  all  gori- 
q <\e  fur  l'iinnuculcc  Conception  :  elle  cft  en  vers  fîançois» 
C'clf  la  icnlc  pièce  de  ce  genre  que  l'on  con  loi/je  de  M, 
Couture  :  il  en  a  fait  pluliciirs  c  i  vers  latins.  O.i  en  a  im- 
primé qua:re  da  is  les  SeleEf  i  Ctrmi** ,  publies  en  1 717. 
à  Paris' par  les  foins  deM.  Caul  icr.  La  première  a  pout  ti-  ' 
tre  :  Vut  URe*  \  elle  cft  de  Tan  1 6  S  ) .  (cktfl  l'edi  eut  de  ce 
tecueil ,  &  de  1 6 84.  félon  M.  de  B.  .1 ,  dans  l'éloge  qu'il  a 
faif  dé  M.  Couture.  La  dernière ^eft  Je  1698.  En  l69j.il 
avoir  donne  la  rraduétion  là  incd.i  petit  iraité  des  Automa^ 
tes  tjé  Héron  d'Alexandrie.  Il  eft  por/je  16.  Août  17*8» 
à  lagc  de  77.  ans  prcfque  accomplis]  On  ttouve  plulieut* 
diflèrtatior.sde  lui  dans  lès '/n)rno ires  de  l'académie  des  lut 
feriptions  Si  belles  Let  rcs,  fur  les,  fartes  de  îur  la  vie  pri- 
vée dcsRtunains,  fut  leurs  vetetans,  Se  fur  quelques  en- 
droits de'  Dénys  d'Jl'iIicirnàircj  dont  il  avciù  promis  une 
traduction  qu'il  n'a  point  faite  ;  enfin  fur  les  cérémonies  elo 
religion ,  pjur  lçfqùelleSi'!es  Rornaini  ont  eù'rccquts  à  ta  dit 
étature.  *  Vljtt.  fon  éloge  da  .sïe  tome  t .  dès  Afentoirit  de 
l'ucMfcme  Jet  lufcriffi  Q  bettes  Lett.fag,  ±0}].  îjf  fi»*». 

C  O  YET,  (  Picrte^les  ;  minilîte  d'éta^W  Châtie» 
Guftave  5c  (Joii^  Cliâf{es,  î%.  rois  de  §uele  j%o'û  orieînaire 
du  Biab.:nt,  d'oil  fês  avçtfx'  éroic  ir  p  (us!  \a  ^ucelc^'poùl 
caufe  de  religion,  foiis  !e  rbfÊrie  XIV.  jifes  tôyèt»untlo 


eneva  1er  de  m  1  oiron  ^  or  ,  x  gênerai  a armee.  Ji^aiia  en-, 
fuite  au  fmice  ~&J&u  M.èbel 

ment  de  Charles  IX.  roi  de  Suéde, -df  .sciulic  dc-igrinda 
fctvtccs  à  la  \)lofcovic  contre  la  Pologhc.À  J'fgarode  Pleiùe^. 
Jufcs ,  :l 
pere, 
pour  1( 

Suéde ,  l'envoya  en  Angleterre  en  1 6  $4.  avec  b  caractère 
d'ambaflâdeur  extraordinaire,  pour  féliciter  .Çrpn\wél  (ùe 
le  Pt-aetlarM.  Cette  ambartàclc  lai  valut  la  Jmrreuere  ,  q^u'il 
pnrr* rouro  fa  vie.  En  165,3.  il  fut  envoyé  en  ambaflade'' 


en  Danem  irck  avec  Stcr|C)iiCiclkcn  ,  rrefotictctu  r<^yaumi> 
de  négocia  li  pt  uJettune.it  ,qnc  t'ijte  cî*Htjetie.tornb.j  (ousC 
la  donnnarion  des  Suédois,  llfut  aolï  un  des'  pro^clcuta 
du  feavant  Samuel  PufrendoriT.  A.de  fa 
ptem^er  fur  gouverneur  de  fon  fils,  Se  IçderniK  ,{05,  ^erer, 
taite.Coyer  fntenvoyeen  ambafladeenHo'la.ndç  en  1661^ 
en  A  gletcrreenA<»6'f.  de  derechef  en  HolianJc  en  166  7. 
D  ins cette  de:i>ieie  artib^lî  iJe-  il  travailla  rres-Cexieurcrricn,! 
à  J\  pacification  tje  Dreda,  mais  il  n'en  vit  pas  la  eooclu^ 
lîpn»  étant  mort  le  a.  Juin  de  la  même^aqnéç.  Charles  Cu^" 
rtave  près  de  m  wrir ,  lui  avoir,  fait  l'honneur  cfa  luiéçrirç  d* 
fa  propre  tnain,  pour  lui  fecommanJcr  le  faiut  de /on  royau^ 
me.  *  PtjfFcndotfF,,  w  htjl.  Cvot,  GhJIavI x  (Se,  Sticit, 
«mtrevtrf.  Barbey  tac  ,  preftee  de     trtdxtliaud*  dft 
U  mumre  (S  de»  £<yv de  M.  Prfftjtibrff. 

COYPEL.( Antoine)  D^ttce  DtâttmHre i} tfi dit  auH 
fût  citoiii  pour  donner  les  dellèins  des  inedail.es  de  l'hj» 
iloirc de  Louis  X.IV.  ilfyltt  dire  Booc'cjiitM  1  et.  Cv  je 
cetcbic  Mie  Clecc,  graveur ,  avoit  dé^a  fait  jiIuUçtirS  dç  ces 
delU'ins que  l'on  avoit  approuvés.,    ,  .  ' 

COYSEVOX^  (  Antoine)  fculpteur  du  Toi  dcFra  icç. 
Efpagnol  d'origine ,  (làqiijt  à  L\ or.  en  1 6  +0.  Ses  .ietn  fu- 
rent dans  /on  cutânccuiie.étude  (1  foude  des  prmeipes  de 
lt  fculptnre , qu'a  l'âge  dedix-fepe  ans  il  f.i:  çrat  de  vor 
ni^  travuiller  â  Parjs  &«s U.  l'Eramber  ,.fii.Jt*  autres  ro*A- 
tresqui  «wiept  alors  lo  plus  célèbres  £éi;c;et  art,  Le  pro- 
grès, qui!  y  fit  fut  G  rapide,  qu'a  rage  de  yingt-u-ptaris  M. 
le  cardinal  de  Futfl' mberg.  l'envoya  eu  Alcrnagnc.  où  il 
luiconfialcs  ouvr.)ge,s  da.u  il  voulait  décorer  (ou  firperbe 
palais  à  Saveur.  P^n  'aiit  qu  u:.  amiîfVqoe  M  Coyicvnx 
denacura  en  ce  lieu  »  il  tailla  tant  de  mnnumens  dç  grande 
capoté,  qrijjn  nc/çait  ce  qu'on  doit  ïçnhts  admirer  de 
foo^tiêtnchabifcté.dcdefa  fuff^etiantjp  diligence  dans 
le  travail.  Deretpuren  France  en  1 671.0a  y  reconnut  bien- 
tôt ce  qu'il  venok  de  faire  admirer  en  Allemagne,  qu'il 
pcuTedoit  toutes  les  patdes  de  fon  art  >  tant  celles  que  Jok 
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foirrnir  la  bramé  du  génie,  que  h  dextérité  dans  l'exécu- 
tion. Omte  l'exaclirude  de  Ion  deflein  ,  fes  compoficior.s 
c  (oient  heureufes  dans  les  bis  reliefs  ,  qui  rafièinblcni  l'ait 
de  la  pci.irure  &  de  la  fculj>tu;e.  La  naïveté  rtgnoit  tou- 
jours dans  fcj  expreffions ,  &  il  répand  jit  des  grâces  pro- 
portionnées au  fujet  qu'il  «voit  à  traiter.  Toujours  noble 
«Uns  les  objets  qui  demandaient  de  la  dignitc ,  &  fier  dans 
ceux  où  il  falloir  exprimer  de  la  force ,  par  le  choix  des  ca 
raélcrcs,  celui  des  parties  Si  des  mo.ivemcns  des  mufclcs 
qu'il  rtndoit  toujours  véritables  par  une  txaélc  étude  de 
fanatornie.  On  ne  doit  point  cire  furpris  qu'après  avoir 
donné  rant  de  marques  de  fa  capacité ,  il  ait  été  employé  a 
faire  la  moitié  des  figures  Se  des  otnemens  en  bronze  5c 
en  marbre  du  grand  cfcalier  de  Verfaillcs.  Le  trophée  de 
la  Minerve  ,  le  bulle  de  Louis  X  I  V.  la  moitié  des  tro- 
phées de  la  grande  galerie  de  Ver  failles,  vingt-trois  en- 
fans  fur  la  corniche  ;  Se  beaucoup  d'.  utres  dans  les  jar- 
dins de  Verfailles  de  ailleurs  ,  ion  (es  ouvrages.  Il  fur  reçu 
dans  l'académie  de  Pcin:ure&  Sculpture  en  1 6  76.  en  qua- 
lité de  profeircur,  fans  le  faire  palier  par  d'autres  degrés , 
&  il  a  etc  tcéteur  >  directeur ,  6t  enfin  chancelier  perpentel 
de  cet  c  académie.  Il  a  fair  plulicurs  bulles  de  Louis  XIV. 
celui  de  la  reine  Marie-Thcrcfe  d'Autriche ,  de  Monfci- 
gnevtt  fon  fils ,  âgé  de  quinze  ou  feize  ans  -,  ceux  de  mef- 
iicursles  princes  de  Co:ide,  deTureune,  du  maréchal  de 
Créqui ,  de  M.  Cojberr ,  ftirinrcnda  .t  des  finances  ;  quatre 
de  M.  le  chancellerie  Tcllicr,  de  M.  de  Louvois ,  minifhc 
de  la  guerre  ;  de  meflicurs  le  Brun ,  M^nfart,  de  Cotte  -,  du 
célèbre  M.  Arnauldd'A.idilli ,  &c.  Il  a  érige  plulicurs  des 
maufoLes ,  que  Ton  admire  le  plus  à  Pari».  On  voit  dans 
plufieurs  cours  de  l'Europe  un  nombre  confidcrable  de  tê- 
tes d'empereurs,  de  grands  capitaines,  d\>rareurs  5c  de 
phiiofbphcs ,  copiées  d'après  l'antique.  M.  Coyfcvnx  enn- 
Icrvoit  beaucoup  d'humilité  aumilicuJc  la  gloire  qui  l'ac- 
corap  g  mir,  Si  des  loumgcs  qu'il  recevoir  fans  ceffe  de 
les  beaux  ouvrages.  Il  éroit  compatiHàiit  pour  les  pauvres  , 
affidu  aux  exercices  de  la  religion ,  exact  à  en  remplir  les 
devoirs.  Quelqu'un  le  félicitant  a  la  fin  de  la  vie  fur  l'on  ha- 
bileté:» il  j'en  ai  eu,  repomlic-il ,  c'cfl  par  quelques  lu- 

■  mieres  qu'il  a  plu  a  l'auteur  de  la  nature  de  m'aeeorder  , 
»  pour  m'en  (crvir  comme  de  moyens  pour  ma  fubfiftance , 
»  ce  vain  fantôme  ell  prêt  à  difparoîtrc  .iuffi-bicn  que  ma 

■  vie,  &  a  fe  diffiper  comme  une  fùmcc.  »  I.  cil  mort  dans 
ces  fcirimcns,  après  de  long; ies  (ouffranecs  fo.  (ferres  pa- 
tiemment, agi  de  quatre-vingts  a  .s,  en  1710.  *  EU^ef*- 
nekre  de  M.  C'  >y (cvoxjw/W.  l  ermclhuis>M«arMi«  eu  ijii. 

COZZA ,  ( Laurent  )  né  à  S.  Laurent  de  la  Grotte,  peti: 
lieu  dans  le  diocèfe  de  Monte  fiafeone ,  le  }  1 .  Mars  1 6  5  4. 
entra  dans  l'ordre  des  religieux  Mineurs  de  l'étroite  obier 
vance  de  la  règle  de  fainr  François ,  fous  le  nom  de  frère 
Frm*f*is-L*went  de  S.  Lurent  ;  Si  apiès  avoir  paflé  par 
les  charges  de  profe/Tcurcn  théologie,  de  gsrdien  de  La 
Terre-Sainte,  Se  de  vicc-commifiairc ,  il  fut  élû  minitltc 

£neral  le  1 5.  Mai  17 ij.  Il  rempliilbit  encore  ce  polie 
rfqu'il  fut  créé  cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine  le  9. 
Décembre  171*.  par  le  pape  Benoît  Xlll.  qui  fit  le  même 
jour  la  cérémonie  de  lui  donner  la  barette.  Il  reçut  le  cha- 
peau dans  un  confifroire  public  le  1 1.  8c  fa  fainteté  fit  la 
fbnûiondc  lui  fermer  «c  ouvrir  la  bouche  le  1 6.  du  même 
mois ,  5c  lui  ailigna  le  tirre  prelby teral  de  S.  Laurent  m  Pont 
(S  féru*.  Il  fu:  mis  en  même-cems  dans  les  congrégations 
du  S.  office ,  des  cvtques  Se  réguliers ,  de  la  diteipline  régu- 
lière Se  de  PrefAgaad*  Fuie.  Il  quitta  fou  premier  ritre ,  Se 
opta  celui  de  làintc  Marie  im  Ara  Cecli  le  10.  janvier  1717. 
Il  mourut  a  Rome  le  1 8.  Janvier  1719.  après  midi ,  âgé  de 
foi  xante-quatorze  ans ,  neuf  mois  &  dix-huir  jours,  5c  de 
cardinakr  deux  ans ,  un  mois  Se  neuf  jours.  Ses  obfeqncs 
furent  célébrées  le  xo.  dans  la  matinée  avec  l'alTiftance  du 
pape,  de  vingr-dcux  cardinaux,  de  la  prélarurc  Si  autres 
dans  l'cglifê  de  S.  Barrticlcmi  en  l'ifle  des  Mineurs  obfer- 
vans  de  S.  François ,  dans  le  couvent  defqnels  il  faifoit  fa 
reiidencc,  Se  le  (oir  du  même  jour  fon  corps  y  fut  inhumé. 
Ce  cardinal  cft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  théologie  , 
qu'il  avoir  donnés  au  public ,  Se  fair  imprimer  en  neuf  vo- 
lumes avant  fa  protnoàon  au  cardinalir. 
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CR AMER, (  Jean-Jacques)  nâqnir  le  14.  Janvier  de  l'an 
ir>7j..à  Ellg  dans  le  canton  dt  Zurich,  où  lo  i  perectorr 
Palïeur.  Apiès  fes  premières  études  il  alla  à  Alroiff  érourcr 
Wagrnfiil  ev  Stuime  ,  6c  fir  enfuite  un  voyage  e  Hollan- 
de, où  il  vïfî  a  les  academiis  de  Lcyden  Se  d'Utrichr.  H 
revi  it  eniuitc  dans  fa  patrie,  d'où  il  retourna  à  Altoiff  pour 
y  trouver  de  quoi  féconder  davantage  (on  goût  pour  lis 
langues  orientales ,  dans  Icfquc  les  ik.cvinc  nès-habile.  H 
pateourur  enfuite  l'Allemagne ,  la  Hongrie ,  les  Pays  Bas , 
l'Angleterre  Se  la  France.  Il  droit  à  Paris  en  1 696.  torique 
le  conleil  de  Zurich,  lui  offrir  une  chaire  de  prufefleur  de» 
langues  orient.i les.  Cramer  exerçoit  à  peine  cet  emploi, 
que  le  prince  de  NalTâu  lui  offrit  celui  de  profiflcur  en  rhéo- 
logie aux  langues  orientales ,  Se  n  hifloire  ecclcnaflique 
da.isl'acad  mie  de  H.rborn.  Il  accepta cerreofFre.Sc  en  paf- 
finr  à  Bile  il  prit  le  degr  :  de  docteur  en  rhéologie.  S»  fan- 
ré  fc  Trouvant  cxtiènument  alrerée  dès  HS98.  il  revint  i 
Zurich  ectre  même  année  pour  y  rcfpircr  l'air  natal  ;  mais  il 
n'y  fir  que  languit  ,5c  il  y  mourur  !e  9.  Février  de  l'an  1701. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  Exerctuttemet  de  *r* 
rnrtttmfltfetMndt  ;  Se  ThrcUg*  Jfrattu.  *  N«v*  lutcrt. 
Hetvtt.  ndétm.  17**. 

CR  ASSO.  (  Laurent ,  ou  Lorenzo  Crafïb  )  Dan,  fin  arti- 
cle d  tjl  dtt  que  (es  EJvgts  des  btmmtt  de  lettres ,  (ont  un 
ouvrage  cOimé  pour  l\ x^élirude.  Ce  jogemenr  efl  faux  Cet 
ouvrage  ed  plein  de  fautes  coniiderableS ,  &  lest  fçavans  en 
font  peu  de  cit. 

CRASSOT.  {Jean  ;  Damsfm  mrtiele iltft  dimé  à  Troica 
en  Champagne  :  il  ctoit  de  Langres-  Oh  tjtmte  tjne  fa  phi- 
lofophie  fut  imprimée  in  40.  à  Paris  en  1 6 1 6.  Sa  logique 
cft  de  1617.  5c  fa  phyfiquc  de  1618.  l'une  5c  l'autre  m 
eftavt. 

CREECH,(' Thomas)  Arglois,  connu  par  fon  érudi- 
tion dans  la  philolôphie  5c  dans  la  philologie ,  5c  par  fes 
talcns  pour  la  p^hc  ang'oife ,  étoit  membre  du  collège 
de  tomes  les  simts  à  Oxford ,  5c  tr.iduifit  en  vers  anglois  les 
deux  poètes  Latins  M.inilius  5c  Lucrèce.  H  publia  auffi  le 
texte  du  derniacn  1 69}.  5c  r.iccompagnad'cxcclle.res  no- 
tes. On  dit  qu'il  adoptoit  rous  les  fcntimens  de  ce  poète  , 
5c  qu'à  foo  exemple  il  faifoit  prof«,ffion  de  la  philofbphie 
d  tpicure.  Ces  (ei  tirue  .s  fi  peu  raifbnnables  ne  l'empêche- 
rcn.  pas  de  travailler  pendant  crois  a" s  à  une  édition  de» 
ouvres  de  faint  juftin  martyr ,  qu'il  n'acheva  point ,  la  mé- 
laucltolieou  le  chagrin  l'ayant  porté  â  fe  pendre  dans- fa 
chambre  en  1700. 

CRESPET.  (  Pierre  )  Subfiittiet.  ctf  article  À  celui  qu'il* 
déjà,  dus le Mtrtri.  Crtfpet  clerc  de  Sens,  Ce  enfuite  re- 
ligieux de  Tordre  des  Ccleflins  ,  où  il  fit  proftflion  le  15. 
Janvier  1561.  dans  le  couvent  de  Paris,  s'eft  distingué  pat 
une  pieté  confiante ,  5c  par  une  fdence  peu  commune  dans 
un  (teele  où  les  belles  le.ttes  ne  commençaient  prefque 
qu'à  revivre.  Sa  fageffe  c<  fa  prudence  l'ont  fait  cftimcrdel 
citoyens  5c  des  grauds  même ,  dans  les  tems  les  plus  diffi- 
ciles ,  comme  dans  les  années  1  j  89. 5c  15  93.  où  toute  la 
France  étoit  dans  le  trouble.  En  1590.  il  retira  dans  fon 
monafterc  de  Paris ,  dont  il  étoit  fuperieur ,  les  Mi  nimes  de 
Nigcon ,  que  les  approches  de  la  guerre  avoient  obligés  de 
fuir  de  chez  eux ,  5c  il  les  nourrit  comme  fes  propres  frè- 
res pendant  toc  t  le  tems  qu'il  les  logea.  Henri-Gactan ,  car- 
diual ,  légat  en  France  de  la  part  du  pape  Sixte  V.  dans  le 
tems  du  dege  de  Paris,  l'ayant  emmené  avec  lui  à  Rome 
ce;  te  même  année  1 590.  l'inrroduilit  devant  GrcgoireXIV. 
qui  voulut  lui  donnefun  éveché ,  que  le  pere  Crefper  réfuta 
conftamment  :  il  fc  cor.tenta  de  demander  un  bref  qu'il  ob» 
tint ,  pour  confirmer  les  privilèges  Se  les  ufages  de  fon  or- 
dre. De  Rome  il  alla  au  royaume  de  Naples ,  5c  vifita  tou- 
tes tes  folitudes  où  il  crut  rrouver  plus  de  pieté  Se  de  fer- 
veur ;  Se  étant  revenu  en  France  au  mois  de  Juillet  1591. 
il  y  mourut  dans  le  Vivarès  en  1 594.  âgé  de  cinquanre-un 
ans.  Malgré  fes  occupations ,  5c  les  troubles  donc  toute  la 
France  fut  agitée  de  (on  tems ,  il  a  beaucoup  écrit  foit  en 
françois ,  foit  en  latin.  Ses  ouvrages  latins  for.t,  une 
de  ht  FuCéuhelique,  que  le  pere  Campigny  a  rcvûc  Se  fait 
imprimer  en  1598-  Abfoliittfimi  Ueis  EvAngtiutf*»dtUA  , 
figoris,  frtfbttut  &  S.  Seriptmr*  ttflmunsis  elsscitUti  ,  à 
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p.iriscn  !  $6*.  Dans  les  prolégomènes  de  cet  ouvrage  »  il 
ele  traite  de  l'autorité  de  l'Eairurc-Suiue,  <Je>  oracles  des 
Sibylles ,  Se  des  quatre  Ev  angcliftcs  ;  m.iis  cet  ouvrage  n'eft 
point  imprimé.  Ceux  qu'il  a  rak  imprimer  en  François  font  : 
£««  Pomme  de  grenade  mjfiiqite  ;  ce  titre  bizarre  annonce 
rinftniitioii  d'une  vierge  Cnrctienne.  Cer  ouvrage  a  été 
imprime  en  i  $  S  5 .  5:  i  s  9  < .  &  à  Rouen  en  i  (,  o  5 .  Le  far- 
eiindeptaxfir  &  récréation  ÇpiritueSe  ;  c'eft  u:i  traité  où  l'on 
apprend  les  moyens  de  déraciner  les  vices ,  &  de  planter 
les  vertus  dans  Ton  amc  ,  deux  volumes  /*  S",  à  Paris  en 
1$  87.0c  en  1601.  nouve  le  édition  augmentée.  On  trouve 
i  la  fin  du  fécond  volume  11 1  Traite  de  f  excellence  de  la 
Pirgtnitê.  Le  triomphe  de  Jefnt ,  (S  vtja*c  de  Came  dévote 
au  Calvaire,  à  Paris  en  1;  8<>.  Se  1 5  S  S.  augmenté.  Il  y  en 
a  une  troilïdmc  édition  i  Lyon  en  1 5  94. 3e  une  quatrième 
à  Paris  en  1 5  99.  Le  triomphe  de  Marie,  Mert  de  Jeftu  f 
c'eft  110  recueil  de  Méditations  fur  les  vernis  de  la  lainte 
Vierge,  à  Paris  en  M  88.  1 5  94.  &  1 606.  L'wftruSion  de 
la  FoiChrêtunne  contre  T  Akoran,  traduite  du  latin  du  pape 
Pic  II.  et  cniithieck  note?,  à  Paris  ct  i  $  S 9. Trot t  livret  du 
faim  Amour  dr  Dteit  ,  (S  du  pernicieux  amour  de  la  chair  (S 
du  monde,  à  Paris  en  1 5  90.  Deux  livret ,  de  la  hiune  de 
fatan,(S  det  malmt  efpritt  contre  l'homme ,  àParis  en  1 590. 
Le  triomphe  des  Saints  ;  ce  font  des  difeours  pour  leurs 
fetes ,  à  Anvers  en  1 5  94.  &  à  Paris  en  1595.  Difcoun  ca- 
tholiques de  l'origine ,  de  /" ejfence ,  excellente  , fin  immor- 
talité de  f 'Ame.  à  Paris  en  1 604.  deux  volumes  tn  oilavo. 
D<p*z,c  Às.ilonies  de  la  vertu  ,  traduits  du  tofc.111  du  perc 
Marccliini,  de  Tordre  des  Frères  Mineur.»,  à  Paris  en  1604. 
in  12.  Difcours  fur  la  vie  (S  te  martyre  de  f  tinte  Catherine , 
en  vers  Ivrouiues  fiançois.  Traite  (3  pancynqut  de  fêtât 
(i  excellence  de  ht  Virgimtê.Traité  de  la  patience  au  famt 
Martyre,  traduit  du  latin  de  Tertullicn,  chez  Jean  Savine , 
i  Sens  en  r  5  77.  m  1  a.  L'hijlotre  des  Giterret  de  Flandres , 
,      traduite  de  I'élpagnol  de  dom  Bernardin  de  Mcndozcà 
Paris  en  1 591.  tn  8°.  H  a  LtUTd  plulîcuts  autres  ouvrages  | 
ma  lufcrits.  *  Becquct ,  H'fitr.  Cale/lin.  Con'rcgit.  Gallican. 

CREST.  On  a  sppdlé  dans  le  dernier  ficelé  la  Bcrgire 
CE  Gust  ,  une  fi.'lc  nommée  Jfabcax  Pincent ,  qui  a  fait 
beaucoup  de  bruit  par  fes  prétendues  prophéties.  Son  perc 
étoit  cardeur  de  laine  à  Satin ,  au  diocèie  de  Die ,  dans  les 
montagnes  du  Dauphiné.  Née"  dans  la  religion  prétendue 
réformée  on  l'i  rtruilîr .  elle  rit  abjurarion  ,  Se  parut  profi- 
ter du  foin  que  Ton  eut  de  /'éclairer.  Mats  la  mifete  l'ayant 
obligée  de  (ortirde  fa  maifon  >  clic  fe  réfugia  chez  un  la- 
boureur fon  parain  ,  qui  loi  donna  fes  moutons  à  garder. 
Ce  fut-li  q  i'nn  inconnu  lui  apprit  le  métier  de  prophé- 
tclTc,  qu'elle  a  fait  depuis.  Elle  fit  fes  premiers  t'Hais  dans 
dc>  muions  obfcurcs ,  où  le  voifinage  étant  aflcmblé ,  elle 
fi  jettoit  fur  un  lit ,  Se  dans  un  fommeil  contref  ait  elle  pré- 
choit  Se  propherifoit  i  fon  aife.  Tout  fondifeouts  ne  con- 
lîttôit  d'abord  qu'en  quelques  paroles  mal  arrangées  ,  où  il 
n'y  avoir  ni  fuite ,  ni  liaifon  r  Repente*.  -  vous ,  met  frères , 
firttt  de  Baijrltue  ;c'ejfune  idolâtrie  d'aller  à  la  Mejfe,  &c. 
Cependant  on  crioit  par  tour  au  miracle.  Le  minilire  Jurieu, 
qui  a  adopté  t  mt  d'autres  extravagances ,  fe  déclara  auflî 
pour  celle-ci.  La  Bergère  ,  quoiqu'elle  n'eût  qu'environ 
seize  ans,  animée  par  la  réputation  qu'elle  avoit  acquile  , 
enfla  fo  i  ftile,  Se  loignit  à  quelques  textes  de  l'Ecriture  , 
qu'on  lui  avoir  appris ,  des  lambeaux  de  fermons  Se  des  rail- 
leries froides  contre  l'Eglifc  Romaine,  aufquelles  néan- 
moins les  aifiltansapplaudiilbicnt.Ondonnoit  cefpcctac'e 
aux  petfonnes  les  plus  apparentes  de  la  contrée.  On  y  apel- 
loit  les  amis.  Les  uns  y  venoient  par  o)iiolité,&  les  autres 

Eir  dévotion.  Quand  elle  vcilloit .  elle  ne  parloit  que  le 
ngagedu  pays  :  mais  dans  fes  fei  îtsenthouiiafmes,  elle 
t'exptimoit  en  françois.  Elle  parloit  quelquefois  fi  vîre, 
qu'il  ét  oit  impoflîble  de  comprendre  ou  de  retenir  ce  qu'elle 
difoit ,  Se  que  quatre  bonches  pouvoient  il  peine  fu/fire  i 
débiter  tant  de  paroles.  Sur  la  fin  des  périodes  elle  bégaïoit 
Se  cherchoit  le  fil  de  fon  difcours  ,  comme  Ci  la  mémoire 
lui  eût  manqué.  Elle  prenoit  le  ton  5c  imitoit  les  geftes  d'un 
philtre  en  chaire.  Elle  totilToir  quelquefois  Se  ne  crachoir 
jamais.  Tantôt  elle  élevoit  fa  voùt  3c  fes  mains ,  tantôt  elle 
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s'appuyoir  d'un  bras  fur  le  chever  Se  gcflicuîoit  de  l'autre 
De  tems  en  tems  elle  s'agitoiten  parlant ,  Se  comme  elle 
devenoit  un  peu  rotige.tous  Its  alliltanss'caioicnt  -.Quelli 
efl  belle  dam  fon  extafe  !  Souvent  elle  haurtoit  le  dtap  dont 
elle  étoit  couvette,  de  peur  qu'il  ne  fe  pafsât  rien  conrre 
la  modeflic.  Surrout ,  elle  n'ouvroit  jamais  les  yeux  ,  St 
malgré  tous  cesmouvemens  elle contrefaifoir  bien  l'endor- 
mie. Le  fieur  Gcrla  1 ,  avocu  du  Dauphi.ié ,  admirateur  dé 
cette  fille,  a  donné  une  relation  des  grâces  imaginaires  qu'il 
prétend  que  Dieu  a  répandues  fur  elle ,  &  il  y  rapporre  cn- 
tr  autres  une  longue  leancc  à  laquelle  il  aflîfîâ  ,  Se  où  il  le 
dit  bien  des  pauvretés  que  l'on  écouta  néanmoins  férieufe- 
menr.  M.  Bouchu ,  intendant  de  la  province ,  étant  I  Crrih 
peu  de  tems  après  cette  feance ,  Se  en  ayant  eu  avis ,  donna 
ordte  qu'on  lui  amenât  ectre  fille.  Après  plufieurs  ques- 
tions aufquelles  elle  fatisfit ,  étant  interrogée  fur  les  dif- 
cours qu'elle  tenoit.clle  répondit  avec  les  apparences  d'uni 
grande  fimplicité  .  qui  ne  tailloir  pas  d'être  arTeccée ,  qu'à  la 
vérité  elle  avoit  oui  dire  quel  It  prophetifoit  en  dormant  ; 
mais  qu'elle  ne  le  croyoitpas ,  &  ne  le  pou  voit  pas  fçavoir , 
puMljuVir.  ignore  ce  qu'on  fait  en  dormant.  On  ne  put  ti- 
rer d  elle  d'autre  réponfe.  Cependant  le  maître  chez  qui  elle 
demeuroit ,  Se  (ur  qui  tombpir  le  principal  foupçon  de  cet- 
te friponnerie ,  prit  la  fuite.  Cette  jeune  fille  fut  conduite  à 
l'Hôpital  gênerai  de  Grenoble,  où  elle  a  avoué  qu'elle  avoic 
été  drclTéc  à  ce  manège  par  un  homme  qu'elle  n'a  point 
nommé ,  nuis  dont  elle  a  décrit  la  figure.  Après  cet  aveu , 
on  lui  reprefenra  la  honte  de  fa  conduite,  dont  elle  parut  fe 
repentir  û  linceremenr,  que  fa  vie  a  été  même  édifia  .te. 
•  Mémoire  fur  U  Bergère  de  Creft,  adreft'A  M.  de  Mon- 
taufier  ,  par  M.  f Icchicr  ,  eviqttc de  JVimes ,  page  J9p.  du 
tome  1 .  det  lettres  de  ce  prêtât. 

CRETIN.  (Guillaume)  Le  peu  qu'on  a  du  de  ce  poète, 
dans  le  Diiïicnatre  hiflorique ,  demande  qu'on  y  fupplêe  par 
ce  nouvel  article.  Son  vrai  nom  étoit  du  Bots;  il  rut  fur- 
nommé  Crétin ,  qui  lignifie  en  no.re  langue  un  petit  panier. 
On  ne  fçait  d'où  lui  vint  ce  lut  nom.  Il  a  vécu  fous  ttois 
rois  de  Erance ,  Charles  VIII.  Louis  XII.  Se  François  I.  U 
avoir  la  qualitéde  Chroniqueur,  c'cll-i-dire  ,  Hiftortcnd* 
Roi;  Se  i!  fut  chantre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  &  tté- 
foriet  de  celle  de  Vincennes.  Les  poètes  de  fon  tems  lui  ont 
donné  de  grands  éloges,  entr'auttes  Clément  Marot ,  qui 
lui  a  a  irelle  fon  recueil  d'épigrammes ,  Se  qui  lui  donne  la 
qualité  de  fouvtratu  poète  François.  Cependant  on  trouve 
trop  de  jeux  de  mots  dans  fes  poëlîcs,  trop  de  pointes  Si 
d'équivoques ,  comme  Rabelais  l'a  remarqué  dans  fon  Pan- 
r^rtteJ.où  il  introduit  Crétin  fous  le  nom  de  vieux  Romi- 
nagrobts.  C'cltà  François  Charbonnier,  fecretaire  de  Fran- 
çois I.  jHitir  |ors  duc  de  Valois ,  Se  ami  de  Crétin ,  que  nous 
lommes  redevables  de  (es  poëfics.  On  les  a  imprimées  plu- 
sieurs fois.  La  dernière  édition  cft  celle  de  Patis  im  dti'^.c  , 
en  17 14.  chez  Urbain  Coikc  lit  r.  Cette  édition  cltfj^rricn- 
lée  de  deux  lettres  à  Jehan  Moltnet ,  chanoine  deValen- 
ciennes,  Se  d'une  réponfe  de  ce  dernier  tirée  de  fes  Faut 
ti  dtUs ,  in  fo!.  en  1 5  5 1 .  à  Par  is.  On  trouve  dans  plufîeurs 
bibliothèques  des  manuferits  des  chroniques  de  France  en 
vers ,  par  Crétin.  Ce  poetc  efl  mort  en  1  j  x\ .  M.  B.UUct  _ 
n'en  en  a  point  parlé  dans  fes  Jugement  des  Sf  avant. 

CREYCHTON  ou  CHRICHTON,  (  Robert)  étoif 
fils  de  Thom  as  Creyçrhon ,  d'une  famille  illùflre ,  &  de 
Marguerite  Stuart,  qui  fortoit  de  la  maifon  royale  de  ce 
nom.  11  nâquir  vers  l'an  1591.3  Dunkeld ,  ville  de  la  partie 
(cptentrionalc  de  l'EcoUc ,  fit  fes  premières  études  i  WeftV 
minfler,  Se  fut  reçû  en  1611  dans  le  collège  de  la  Trinité 
i  Oxford ,  où  il  prit  des  degrés  dans  les  arrs.  Il  lu:  enfuite 
profcflèur  de  la  langue  grecque  à  Cambridge,  Se  le  17.  L'c  • 
cembre  il  nnr  podcflion  delà  dignité  de  rréfôricr 
de  l'cglife  cathédrale  de  Wells  ,  qui  lui  hit  conférée  pen- 
dant la  vacance  du  liège,  par  l'archevêque  de  Canrorbcri* 
En  16 i 7.  il  filtrait  doyen  de  S.  Burien  dans  le  comté  de 
Comouaille ,  étc  vers  le  même  tems  il  prit  le  degré  de  doc- 
teur en  théologie ,  Se  eut  encore  un  bénéfice  dans  le  comté 
de  Sommerfet.  Dans  le  rems  dés  guerres  civiles ,  fidèle  à 
fon  roi ,  il  fe  rerira  auprès  de  lui  i  Oxfotd ,  Ô£  fut  quelque 
tems  fon  chapelain.il  accompagna  Charles  II.  dans  fon  éxiL 
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Se  le  il:  vit  a-.iflien  qualité  de  chapelain  à  la  Haye  ;  &!orf-  j 
qae  ce  prince  etic  é.c  rétabli ,  il  fui  nommé  fucceflî  vement 
doyen  de  Wells .  Se  évêquerie  cette  ville  &  de  Bath.  Il  fut 
facré  foivant  le  ri:  Anglican,  le  19.  Juin  1670.  Il  mourut 
le  1 1  .Novembre  1 671.  âgé  d'environ  79.  ans.  Son  princi- 
pal ouvrage  cft  une  édition  grecque  &  latine  de  l'hiftoirc 
du  concile  de  Florence ,  par  Sylvcfttc  Sguropulus ,  qu'il  pu- 
blia l'an  1660.  i  la  Haye  m  frite,  &  qu'il  accompagna  de 
notes.  Léo  Allatius  y  répondit  par  des  Èxrrcitations  farines, 
qu'il  publia  en  1 66  5 .  in  4  à  Rome  :  Creyghton  répliqua  , 
éc  la  difpute  n'alla  pas  plus  loin.  Ce  ptclat  a  donné  aulTî 
des  fermons.*  Voyez  Fajfi Oxentcnfct, lem.  1 . par.  2+j.M. 
Salmon,  dans  Ton  catalogue  des  principaux  auteurs  des  col- 
lections des  Conciles ,  â  la  fin  de  Ton  traité  de  ['Etude  Jet 
Cnciles  ;  le  perc  Niccron ,  Bamabire,  an  terne  jj.  dt  fes 
Mémoires  peur  fervir  à  Chiftotre  des  homme t  illafirrs. 

CRI  NAS.  Pline  l'hiftorien  mer  ce  médecin  au  nombre 
de  cet»  qui  partent  pour  auteurs  de  feétes  particulières  dans 
la  médecine.  Il  éroir  de  Marfèille ,  Se  fioriffoir  au  tems  de 
De  mofthene  le  médecin,  dès  le  commencement  du  règne 
de  Néron .  &  même  avant.  Il  alla  à  Rome  fous  ce  prince  Se 
y  fit  connoître  fon  nom ,  déjà  un  peu  célèbre  dans  les  Gau- 
les. Pline  dit  que  lorfqu'il  paroiflbit  d^ns  les  rues  de  cette 
capitale  du  monde  Chrétien ,  il  étoit  fuivt  d'une  multitude 
de  peuple  »  comme  fiç'cût  été  un  comédien  qui  alloit 
au  théâtre ,  ou  un  athlète  qui  alloit  au  Cirque.  Il  avoir  joint 
l'étude  des  mathématiques  St  de  laftrologic  à  celle  de  la 
médecine,  8c  il  fe  regloir  fur  le  cours  des  aftrcs  dans  tour 
ce  qu'il  ordoonnit  à  fes  malades ,  jufqii'au  boire  &  au  man- 
ger. Il  mourut  fort  riche,  puifqu'il  légua  environ  dou2c 
cens  mille  livres  de  notre  mon  noie  pour  les  fortifications 
de  Marfiille  ,  &  qu'il  en  avoir  dépenic  prefquc  autant  pour 
foire  fortifier  d*.iurres  vi;Ies.  Il  y  avoir  peu  de  rems  que 
ce  médecin  étoir  mort  lorfquc  Pline  écrivoit  fon  hrftoirc 
fous  le  règne  de  Veipafien ,  vers  Tan  74.*  Pline.en  p'uficurs 
endroits  de  fon  Hulesre  naturelle.  L'HiJhire  littéraire  de 
U  France,  par  quelques  Benediûmj  de  U  Congrégation  de 
fosnt  Altter ,  terne  1 . 

CRITIQUES  DAUPHINS.  Ajeutec& corrigez  ce  qui 
fuit  y  fur-tant  dans  [édition  dt  17  jf.de  te  DtUtenaire. 

Le  Phèdre,  donné  par  l'abbé  Danït,  pre  rc  de  Coutan- 
ces,  a  été  publié  de  nouveau  en  1 716.  revu ,  corrigé  Se 
augmenté  par  le  pere  Faire  ,  prêtre  de  l'Oratoire,  cootU 
t>Lureur  de  l'hiftoire  Ecdeuaftique  de  M.  Fleuri. 

Daniel  Crefprn,  lifez  Cri/pin.Ca  auteur,  qui  étoir  SuuTc, 
outre  le  Snllufie ,  a  donné  l'Ovide  en  1 6  i  9. 

Le  pere  Jofeph  Caktei  ,  Jcfuirc ,  a  donité  le  fufliu  en 
1677.  &  le  Voler e- Maxime  en  1 679.  «en  en  1670. 

Ce  n'eft  pas  Jacques  de  Loiimu  qui  a  donné  le  Plnnte, 
mais  Pierre  Danet. 

LeaMktltus  de  Michel  la  Fayi  ou  buFati,  avec  les 
ilotes  de  M.  Hnet ,  roorr  ancien  cvêque  d'A  vranches ,  a  pa- 
ni  en  1 6  79.  Michel  du  Faye  a  donné  aufli  les  œuvres  de  Lu- 
crête,  qui  ont  paru  en  1680.  M.Cieech,  poëte  Anglois , 
paile  fort  mal  de  cetre  édition  ,  dans  celle  qu'il  a  donnée 
du  même  auteur  :  Edttt»  ceutdictt  hujtts  abortnm  fettt  eut, 
lit*.  di>-il,  (  l'édition  de  cette  fouche  avorta  en  1 6%o.  ) 
11  Ce  trompe  pour  l'année ,  ce  fitt  en  1 6  7  9. 

Le  Jnvei'mi Si  le  Per/e  de  Louis  Desmu's  font  de  1  «84. 
Cet  auteur  a  donné  au  (fi  Horace  en  1 6$ 1 . 

Le  Martini  de  Vincent 
l'aurre droit,  cft  de  r 6 80. 

Le  Ttte-Live  de  DoujaT  cft  de  t  £79. 

LcsPanegjnei  veteret  du  perc  Jacques  de  la  BeaVNI  font 
de  1671. monde  1676. 

L '  AureUns-Ftûer  de  madame  Daciir  ,  cft  de  1 6  8 1 .  Son 
édition  do  DtysCrtienfi.cftàc  1680.  Celle  d'Eutrepe, 
de  it>85- 

Andté  Dacier  fon  mari ,  de  l'académie  Françoife ,  a 
donné  Pempeint  Fejtnt ,  &  Verrats  Flaecns ,  en  1 6  8 1 . 

Philippe  du  Bois ,  qui  a  donné  CatnMe ,  Bec.  n'etoir  point 
doéteurde  Sorbonnc,  mais  il  étoit  de  l'académie  Fran- 
çoife. 

Le  Suétone  d'Augtrftin  Baduon  ,  a  paru  en  1684.  de 
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Les  Oràifint  de  Ciceron  du  perc  Charles  MgRouvati , 
Jefuite ,  qui  four     trois  volumes. 

L'cditeur  du  Tactte  ne  le  nommoit  point  Pincmm  .c'éroit 
l'abbé  Pichon,  donr  le  nom  de  bapeeme  éroit  Jnlun.Soa 
éditio.i  a  paru  en  16)4. 

Le  pete  Jean  Haruouin  ,  Jcfuire ,  a  donné  le  Pline  le 
naturalise,  non  en  quatre  vo.uincs  m  40.  mais  en  cinq ,  à 
Paris  chez  Mugucr ,  en  1 6  8  $ .  Se  en  rrois  volumes  tu frite , 
corrigé  &  augmenté,  à  Paris  en  17a).  M.  Crevier,  célè- 
bre prorciTcur  au  collège  de  Bcauvais  >  a  relevé  un  grand 
nombre  de  faures  de  cette  édition ,  Se  fur-tout  des  notes» 
dans  pluiieurs  tertres  écrites  en  rratteoif  avec  autant  de  dé- 
licateire  que  de  loliJité.  On  trouve  auifi  une  lettre  contre 
cette  édition  dans  le  terne  t.  part,  /.des  Mémoires  de  tu  te- 
ratnred  tCbtfietre ,  reenetUtt  par  te  P.  Defmolets  de  l'Ora- 
toire ,  qui  cft  lui-même  aurcor  de  cette  lettre. 

Le  Boece  cft  de  Pierre  Cauy  ,  &  nen  CAiii.T,prorriTeur 
â  Cacn,  Se  a  pani  en  1 680. 

Jacques  Proust  ,  Jefuite  ,  outre  XAnlugeie ,  a  donné 
les  livres  de  Cicéron,  qui  appartiennent  i  l'art  oratoite, 
en  1681.  i  Paris ,  deux  volumes. 

Ajouter,  i  cet  Cruiquet  Dauphins ,  O*  antres  dent  m  m  par. 
lé  dans  le  DiHteuatre  hifteriqne ,  à  C  article  annuel  celui-ci 
fert  de  fnpplément. 

Pierre  Godttut ,  profefleur  â  Paris,  qui  a  donné  les  Com- 
mentaires de  fulet-Cefar ,  en  1678.  Philippe  Quartier, 
Jefuite ,  qui  a  publié  les  Epitres  familières  de  Ciceron ,  en 
1 6  S  J  •  Claude  Berault  ,  de  qui  on  a  le  Stetce ,  imprimé  en 
i  £8  J .  en  deux  volumes.  Etienne  Chamiuard  ,  Jcfoite ,  i 
qui  on  cft  redevable  du  Prudence,  en  1687.  Julien  Fuuw, 
chanoine  de  Chantes ,  (  Pejex.  FLEURI.  )  qui  a  donné  Ces 
foins  if Apulée,  dont  on  jouit  depuis  i<î ^8.  Se  â  i'Aufi- 
ne ,  qui  n'a  été  publié  qu'après  fa  mon  par  les  foins  de  Jean- 
Baprifte  Souchay,  de  l'académie  des  Infcrtptions  Se  belle* 
Lettres,  Se  profëflêur  royal  en  éloquence,  qui  y  a  ajouté 
auclques  notes ,  fait  quelques  corrections ,  &  q.U  l'a  orné 
d'une  duTtrtation  fur  la  vie  Se  les  ouvrages  rfAufone,  vo- 
lume in  4».  à  Paris  en  1 7  3  o,  François  I'Honori*  .  Jefuite  , 
qui  a  publié  les  Ouvrâtes  pkilefephiques  de  Ciceron ,  en 
1689-  A  l'égard  de  Jacques  de  Loruvru.a  qui  plufieurs 
donnent  les  Comédies  de  Plante ,  il  faut  remarquer  1  °.  Que 
cette  édition  cft  duc  i  l'abbé  Danet ,  comme  nms  V avons  dit. 
1°.  Que  l'on  confond  fou  vent  Dou  vrier  &  de  Lceuvrc,  dont 
le  nom  latin  eft  le  même ,  O  fer  or  m  s  ;  ce  font  deux  auteur» 
difterens.  De  Lmivre  étoit  de  Coûtantes,  prêtre  Se  provj- 
feur  de  la  maifon  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  L'abbé 
de  Marolles  dit  qu'il  a  été  profefleur  en  éloquence ,  Se  prin- 
cipal du  collège  des  Lombards.  On  a  réellement  de  lut  une 
édition  de  Plaute ,  nuis  ce  n  cft  pas  celle  qui  eft  oui  ufnm 
Delpbtni.  A  l'égard  de  Douvrier,  il  fe  nommoit  Lenis;  il 
croit  Languedocien ,  de  famille  noble,  ck  execlloir  dans  les 
infet iptions  Se  les  devifes.  Catrmfar,  dans  fes  MUnnget  dt 
littérature  (5  ihsfieire,  tirés  des  lettrtt  dt  M.  Chapelain , 
a  confondu  ces  deux  auteurs. 

CR1TON ,  (Jacques ,  profefleur  en  langue  grecque,  Sec 
Cerriget\  ceci  n  Jeu  article.  Il  fe  nommoit  Georges  ,  Se  non 
'f  acquêt.  Il  époôfa  la  fille  d'Adam  Blacuod ,  utu  Blacudarur- 
CROESE ,  (  Gérard  )  naquit  â  Amfterdam  le  17.  Avril 
1641.  Après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie,  il 
alla  les  continuer  â  Lcydc ,  où  il  étudia  les  belles  lettres  fou« 
Jacques- Frédéric  Gronovius,  Se  George  Hornius  ;  Se  la 
théologie  fous  Coccejus  Se  Hornbeck.  Lorfqu'il  eut  été 
rais  au  nombre  des  Propofans,  il  s'embarqua  pour  aller  i 
Smyrne  avec  Ange  de  Ruyrer,  fils  du  fameux  amiral  de  ce 
nom.  A  fon  retour  il  s'arrêta  en  Angleterre ,  où  l'on  vou- 
loir le  fixer  à  Norwich ,  mais  il  préféra  le  fejour  de  fa  pa- 
trie,où  il  fut  fuccciltvemcntroiniftre  des  troupes  Hollan- 
doilcs  qui  etoient  en  garaiton  à  Ypres.éfc  miniftre  du  bourt» 
d'Aiblas  dans  la  Hollande  rnortdionale,voilîn  de  Dordrecht. 
Il  fit  fa  demeure  ordinaire  dans  cette  ville,  4k  ily  mourut 
d'apoplexie  le  1  o.  Mai  1 7 1  o.  âgé  de  6  8.  ans.  Il  a  écrir  en 
latin  une  hiftoire  des  Quakers,  depuis  leur  origine ,  en  rrois 
livres ,  imprimée  â  Amfterdam  ,in  S",  en  1 69 1.  Avant  lui 
Robert  Barclai  avoir  fair  connoître  les  dogmes  de  cette» 
feOe,  dont  il  étoit,  dans  un  ouvtage  intitulé  :  Thetlagut 
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vert  Cbrifliana  apelogia ,  à  Amfterdam  en  1-676.  in  quart», 
Se  qui  a  été  traduit  en  françois.  L'hiftoitc  compoféc  par 
Ctocle  >  a  ététraduitc  en  anglois ,  Se  imprimée  en  cette  lan- 
gue à  Londres  en  1 6  96.  Un  Qnat^er  «I^  P0**  &  fcâc  ,  a 
prétendu  en  relever  plusieurs  fautes  dans  un  livre  fait  ex- 
près» intitulé  •  Dilucidationet  quadam  valde  neceffarit  in 
Gerardi  Croefi  htftor.  Qua^erian.  eeLta  à  Pinlalttha ,  à  Am- 
fferdam ,  en  1 696.  «r  s".  Les  autres  ouvrages  de  Crocfc 
font  :  Hemerut  Hthaut  ,five  hifloria  Hekraarum  ah  tf orne- 
ra ,  heirmeu  nomtmbus  uc  fentemtus  ctnfmptet ,  m  Odtfea 
&  Iliade ,  excita  (3  Muftrata ,  à  Dor thechc  en  1 704.  Un 
difeours  au  l ynode  de  Lccrdim ,  Se  quelques  diflèrtations 
inférées  dans  la  bibliothèque  de  Brème.  *Niceron,A/ir«. 
pur  fervir  à  thifittre  des  hommes illuftrei  dans  la  républi- 
que des  lettres,  tome  t-f*t*  2^- 7.  tome  10.  fart,  t. page  1 6t. 
j.part.paçe  200. 

CROIX.  <  Filles  de  la  )  Dont  les  éduieiu  dernières  d*  et 
Ddlienaire ,  il  tfl  du  que  cet  inftirur  a  commence"  i  Royc 
l'an  1  x6  $ .  Ce  ne  fut  qu'en  1 6 1 5 .  Il  cfl  venu  dc-la  à  Paris 
en  1644. 

CROIX  DE  CASTR1ES,  (La)  maifon.  Corrige*, 
ajouter,  ce  qui  fuit  dans  cette  généalogie  rappertét  tutu  ce 
DiSienatr*. 

I.  Team  de  la  Croix ,  chevalier,  &c.  partie  dcfquelles  il 
ccnoit  à  foi  &  hommage  de  Bertand  de  Goth ,  lifez,  de  Ber- 
trand de  Goth.  Cette  faute  fe  trouve  feulement  tU»i  Ndi- 
ttende  173*. 

V.  Guillaume  de  ta  Croix  «baron  de  Cafoies ,  Sec.  dame 
de  S.  Auncz  Se  de  Fcigarct ,  lift <.  &  de  Figarct. 

VI.  Louis  de  la  Croix ,  baron  de  Caftrics ,  &c.  Guillaume, 
feigneur  de  Fegaret ,  lifex.  feigneur  de  Figarct. 

XI.  Rene'-G  asparo  de  la  Croix ,  marquis  de  Ca(lries,&c. 
Reformez  ainfi  ce  qui  regarde  Armand-  Pitrrt  de  la  Croix 
deCafrrk*Jlfutfocceffivementgtand-M 
de  Narbonnc,  reçu  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Pa- 
.  ris  le  19.  Mai  1695.  nommé  aumônier  ordinaire  de  Marie- 
Adélaïde  de  Savoye,  ducheffè  de  Bourgogne  >  depuis  dau- 
phinc,  au  mois  de  Décembre  1697.  Se  abbé  commenda- 
tajre  de  l'abbaye  de  Valmagne,  diocefc  d'Agde  >  au  mois  de 
Septembre  1 697.  cîc  de  celle  de  S.  Pierre  du  Moncftici  S. 
ChafFre,  diocefe  duPuy.lc  j  t. Octobre  170a.  fair  pre- 
mier aumônier  de  Marie-Louife-Elifabeth  d'Orléans >  du- 
cliclïèdc  Bcrri  ,en  171 1.  refulà  au  mois  de  Janvier  1716. 
l'éveché  de  Troics,  qui  lui  fut  offert ,  &  fut  nommé  le  19. 
Janvier  1 7 1 7.  à  l'archevêché  de  Touts ,  8c  peu  de  jours 
après  confcillcr  au  confcildeconfciencc.  Apres  que  cet  ar- 
chevêché eut  été  propofé  pour  lui  à  Rome  le  1 8.  Septem- 
bre 1 7 1 9.  il  fut  facré  le  19.  Octobre  fuivaot  dans  la  grande 
chapelle  de  l'archevêché  de  Paris  par  le  cardinal  de  Noail- 
les  >  affifté  de  l 'évêque  d'ALiis  >  Oc  de  l'cvêque  de  Van- 
nes ,  nommé  a  l'évcché  de  Blois.  11  ne  prêta  point  fer- 
ment de  fidélité  pour  cette  églife ,  ni  n'en  prit  pas  poflef- 
fâon,  ayant  été  transféré  peu  de  jours  après  fon  lacre  i  l'ar- 
chevêché d'Albi ,  qui  fut  préconifé  8c  propofé  pour  lui  i 
Rome  les  1 4.  Janvier  Se  1  j .  Septembre  1 7 1  a.  Le  Pattium 
lui  fut  accordé  le  7.  Octobre  ftiivant ,  Se  il  prêta  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  roi ,  dans  i'églilc  de  l'abbaye 
de  S.  Pierre  de  Reims ,  en  prefence  du  duc  d'Orléans  té- 

Senr ,  le  14.  du  même  mois.  Il  affilia  le  lendemain  au  facre 
e  fa  ma jefté  .ayant  été  du  nombre  des  prélats  qui  y  furent 
invités.  Il  fut  propofé  le  1.  Février  17  i).  pour  être  prélat 
commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  dont  il  reçut  la  croix 
de  le  cordon  le  24.  Mai  ftiivant. 

XII.  Joseph-François  de  la  Croix ,  marquis  deCaftries , 
tic  Ajoutez  bâton  de  Cartelnau,le  Crez  & Sairzou ,  baron 
de  Gourdieges,  feigneur  d'Efpey ,  de  S.  Brès ,  Figarct ,  &c. 
baron  des  états  du  Languedoc ,  lieutenant  pour  k  roi  en  la 
même  province ,  gouverneur  de  la  ville ,  citadelle ,  Se  dio- 
cèfc  de  Montpellier ,  &  de  la  ville  5:  du  port  de  Cette  & 
forts  en  dépendans ,  icnéchal  de  Montpellier ,  maréchal  des 
camps  Se  armées  du  roi .  &  chevalier  d'honneur  de  la  du- 
ché Ile  d'Orléans  j  qu'il  fut  fait  cltevalicr  des  ordres  du  roi 
le  3.  Juin  1714.  C?  f*'it  mourut  à  Paiis  le  14.  Juin  1718. 
à  cinq  heures  &  demie  du  foit ,  âgé  feulement  de  6  5 .  ans 
&  deux  mois ,  fuivant  l'infcription  mife  fur  fort  cercueil  i 

Supplément. 


CRO     s  3  r 

aiufix'eft  mkl  ù-prtpei  que  dunt  le  DiSuHttire  on  le  du  âgé 
de  70.  ans  lorfqu'il  fc  remaria  en  1711.  ÂÎ4rte-Franffift 
de  Levis  fa  veuve ,  l'a  furvecu  de  peu  de  rems ,  étant  morte 
la  nuit  du  premier  au  1.  Décembre  1718-  âeec  de  jo.  ans. 
Elle  a  été  inhumée  auprès  de  lui  dans  l'cglile  paroifïïalc  de 
S.  Sulpice  i  Paris.  De  leur  mariage  font  venus  yiVmun^- 
FrMfeit  de  la  Croix  ,  marquis  de  CaAties,  né  le  18.  Octo- 
bre 1715.  qui  a  été  poui  vû  après  le  décès  de  fon  perc  du 
gouvernement  de  la  ville ,  citadelle  de  diocefe  de  Montpel- 
lier en  1 7 1 8  i  Ourlet  -  Eugène  -  Ctdrrul  de  la  Croix ,  ne  le 
a  j .  Février  1 7 1 7  ;  &  Ltmit-Auguflm  de  la  Croix ,  pofthu- 
Dic  »  né  le  j.  Octobre  1718. 

CROIX  CHEVRIERES.  (  La)  Ctrriget.  Ci  Ajoutez,  ce 
tptt  fait  dumi  Ugeuealegte  de  ce  mm  rup portée  démt  ce  Dtf- 
t ton taire. 

V»  Félix  de  la  Croix ,  feigneur  de  Chevrieres ,  &c.  entre  * 
autres  le  maréchal  de  Biez  Se  Vervico,/i/it  Se  Ver  vins. 

VIILIean  de  la  Croix  IV.  du  nom,  &c.  fi  Confeignemc, 
de  Collei  >  lifex,  uiufi  Se  confèignctir  de  Cofli  i.  Apre/  cet 
mm  ,  vit ant  au  commencement  de  1 7  a  } .  ujautet.  que  ce 
prélat  ,  qui  âvoif  été  facré  dans  I  eglife  de  S.  Sulpice  à  Pari* 
le  15.  Janvier  1688.  mourut  i  Québec  la  nuiedu  15.  au 
16.  Décembre  1 717  ;  Marie-Burle ,  &c..  marquis  Boulx» 
lifex.  Buons ....  Aprèt  Provence ,  ujoutez.  fyndic  procuteur 
de  la  nobleircdu  même  pays ,  &  gouverneur  d'Apt  \  reftéc 
veuve  de  hà  Je  17.  Août  1708.  Se  motte  à  Api  le  16.  Avril 
1 7 1 1.  âgée  de  foixante-neuf  ans.».  Avant  Prunier,  mettes 
G  air  ut. 

IX.  Pisrre-Fïux  de  la  Croix  de  Chcvrîcrcsj  comte  de 
S.  Vallier , Sec.  qui  mourut  à  Grenoble  le  16.  Juin  1699. 
Ajout tt.  qu  'A  avoit  époufé  en  1675.  Jeanne  de  Rouvroy  , 
fille  de  P terre  de  Rouvroy ,  feigneur  du  Puy ,  capitaine  au 
régiment  des  Gardes  >  Se  maréchal  des  camps  Se  armées  du 
roi ,  &  AVrfule-Maru  de  Gonteri ,  gouvernante  des  filles 
d'honneur  de  la  teine.  Elle  mourut  en  1 7  j  1.  ayant  eu  pour 
enfans  feau-Bapttfir  de  la  Ctoix  de  Chevrieres ,  marquis  de 
Saint- Vallier ,  mtftrc  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie» 
mort  à  Paris,  fans  avoir  été  marié,  le  4.  Mars  1696.  dans 
la  vingtième  année  de  fon  âge,  étant  né  le  ai.  Avtil  1676  % 
HtNRt-BtRNARD ,  maiouis  de  S.  Vallier,  qui  fuit  ;  feannt- 
Ttjerefi  de  la  Croix  -  Chevrieres ,  née  le  1 9.  Février  1680. 
elle ,  ou  une  lutte  de  fes  fœurs ,  fut  mariée  en  1701.  avec 
François  Prunier ,  feigneur  de  Lcmps ,  Agntcres.  la  Clufe  & 
Mauoourg ,  dont  dcScnfâns;  Anue-Pierre-Feltx  de  la  Ctoix 
de  Chevrieres ,  né  le  1 5 .  Octobre  1 6  8 1  i  Marie. Antomttte 
de  la  Croix  •Chevrieres ,  née  le  16.  Novembre  i6Si-.Sc 
morte  le  4-  Septembre  1 684  i  Paul-Françait-Xavier  de  la 
Ctoix  de  Chevrieres ,  dit  le  chevalier  de  Satnt-VaUicr ,  né  le 
1  S-  Avril  1  ($89*  reçu  chevalier  des  ordres  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel ,  Se  de  S.  Lazare  de  JcruLalcm ,  le  4.  Jan- 
vier 1 7 1 6.  auffi  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis , 
Se  fait  colonel  du  régiment  de  Bretagne  infanterie  en  1 7  a  o  ; 
&  une  fille  mariée  en  1711.  avec  le  feigneur  de  Montgon- 
tier ,  du  nom  de  Bocfozcl. 

X.  Henri-Bernard  de  la  Croix  de  Chevrieres ,  marquis 
de  S.  Vallier,  né  le  5.  Mai  1678.  a  été  colonel  d'un  tégi- 
ment  d'infanterie ,  qui  fut  reformé  en  1714.  aprcs_  la  paix 
dTJtrecht.  Il  cft  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis , 
&  a  été  marié  le  ao.Juillet  1 7 1  i.vtecDenyfe-Rene'eAc  Lou- 
viers ,  fille  de  Franfoit  de  Louvicrs ,  feigneur  de  Vauchamp, 
Cherchamp.le  Tout,  S.  Meti,  Mongimont,  Sec.  écuyer 
ordinaire  du  roi ,  &  de  Marie- Eltjâietl  de  Louvicrs.  De  ce 
mariage  font  venus  plulîeuts  enfans. 

CROIX-DU-MAINE.  (François  de  la)  Vaut  UDitln- 
naire  hifterique ,  éditant  de  17 if.ti de  1 7  ji.onleditlïeat 
delà  Croix-du-Maine*,  mais  l'on  s 'cft  ttompé.  Son  nom  de 
famille  étoit  Crudé.  Il  ne  l'a  pourtant  pris  nulle  part,&  s'eft 
contenté  de  le  defigner  |>ar  la  lettre  initiale  G.  uniquement 
i  la  tête  du  difeours  prefente  l'an  t  j  79.  à  René  de  Voyer, 
vicomte  de  Paulmy.  Cet  écrit ,  dent  on  n'a  run  du  dam  te 
Ditïunaire  bifiorique ,  eft  daté  hr  27.  Novembre  1 5 79.  Oc 
fut  imprimé  la  même  année  au  Mans  in  4''.  L'auteur  y  don 
ne  un  très-long  Catalogne  de  quantité  d'ouvrages  »  qu'il  dit 
avoit  corapoies  :  il  n'avoii  cependant  alots  que  vingt- 
fept  ans  ;  on  n'a  rien  vû  de*  écrits  qu'il  y  annonce ,  &  l'on  a 
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toujours  été  perfuadé  que  ce  n'étoit  qu'une  fanfarorade. 
Comme  il  itoit  Une  petite  tett^ins  l*lMameiptès  de 
Conncré ,  qui  s  appelloit  La  Çr,tx,jd  aima  mjçu*  Je  /aire 
Croix  du  Mm*  ,  qm.cft  Jc  icul  09m  tous  lc- 


a{>pe!lcr  La 

quel  il  foit  connu.  Outtc  d  Bibliothèque ,  dom  on  a  parle 
dans  le  Dictionaire ,  âc  le  Dffçottrs  que  nous  vcnpiu  de  ci- 
ter, l'on  a  encore  de  la  Croix  du  Maine  1.  un  petit  volume 
in  4".  imprimé  à  Paris  en  1  $  %  3 .  (bus  ce  titre  :  Deffetut  ou 
projets  du  fitur  de  la  Croix  du  Maint  préfentét  oufres-Chré- 
utn  rude  France  (S  de  Pologne  Henri  .i:.,iu>.(m  ,?...,»  dref- 
fer  une  biblktheqne  parfaite ,  Çfc*  1.  Une  longue  épitaphe 
latine  du  poète  du  Monin ,  qui  fut  aflafliné  à  Paris  la  nuit 
du  Metcredi  5.  Novembre  1 5  86.  La  Croix  du  Maine  eue 
le  même  fort  à  Tours ,  le  parlement  y  féant  vers  l'an  1591. 
quoique  le  perc  Niceron ,  dani  fes  Meomirefitome  14.  Se 

Îtlulîeurs  autres  avant  In»  >  difem  qu'on  ignore  le  tems ,  le 
icu&  le  genre  de  fa  mort,  -,        ,(  / 

CROMWEL.  (Olivier)  Dans  les  dernières  éditions  de  ce 
DiUtonatre  m  met  Ci  naiflanec  en  1  5  99-  il  naquit  en  1 60  j. 
On  ajoute  qu'à  mourut  le  1 t.  Septembre  de  |'an  1 6  j  8.  Ce 
fut  le  1  3.  La  penfee  du  «Icbcc  M.  Pa/cal  fur  cene  mort , 
mérite  d'être  rapportée,  »  Cromwel,  Jic  •  il,alloit  ravager 
»  toute  la  Chrétienté  :  la  famille  royale  étoit  perdue  ,  &  la 
-»  lîenne  à  jamais  pu  i  fiante  >  fans  un  périr  grain  de  fable  qui 
»  fc  mit  dans  fon  uretère.  Rome  même  aUuit  trembler  fous 
»  lui.  Mais  ce  petit  gravier,  qui  «'étoit  rien  ailleurs ,  mis 
>  en  cet  endroit ,  le  voilà  mort ,  fa  famille  abbaiiTée >  Se  le 
m  roi  rétabli.  , 

CROPIDLO ,  (  Jean  )  duc  d'Opelcin ,  OpoUum ,  en  Sile- 
fie  1  éveque  d'Uladifiaw  en  Pologne ,  fc  trouva  au  concile 
<le  Confiance  >  où  il  avoir  a  la  fuite  vingt  -  deux  perfonnes. 
Cet  évêque  eut  bien  des  travcrlcs.  Il  avoit  éié  auparavant 
«vêque  de  Pofnatiie ,  à  la  recommandation  de  Louis  roi  de 
Hongrie  Se  de  Pologne ,  que  le  ppc  Urbain  VI.  vouloir 
retenir  dans  fon  obédience,  (  archevêque  étant  mort  en 

I  3  S?.  Bonifacc  IX.  établit  Cropidlo  dans  cet  archevêché 
contre  le  gré  du  chapitre ,  Se  fans  l'agrément  de  Ladiflas  > 
pour  lors  roi  dç  Pologne.  Ce  prince  irriré  de  ce  mépris  , 
fit  arrêter  Cropidlo ,  le  dépouilla  de  tous  fes  biens  tk  le 
bannit.  Après  quelques  années  d'exil ,  le  roi  lui  permit  de 
retourner  à  ton  évêché  d'Uladiflaw.  Ce  prélat  avoit  gagné 
les  bonnes  grâces  d'Alexandre  Witoud  >  grand-duc  de  Li- 
thuanic,  à  q>u  il  étoit  principalement  agréable  par  fes  bons 
mots.  On  dit  qu'un  jour  que  Ladiflas  régaloit  Sigilmond  , 
après  que  la  converfation  eut  été  égayée  par  le  vin ,  Cro- 
pidlo dit  en  pleine  table  :  »  Si  Dieu  m'avoir  donné  le  pou- 
»  voir  de  fetnet  des  rois ,  je  ne  femerois  point  de  Labislas 
*»  &  de  Sigismonos  ,  mais  je  (emerois  bien  des  Witoues.  « 

II  eut  une  fichcule  avanture  en  14 1 1 .  Les  ducs  d'Opclein 
fes  frères  ■  ayant  faiii  quelques  marchandifes  qui  apparre- 
noient  aux  citoyens  de  Brcflaw  ,  ces  derniers  t'en  venge- 
en  retenant  Cropidlo  prifonnier  dans  la  maifon  de 
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ville  pendanr  un  an  enrier.  Il  demeura  à  Confiance  pendant 
rout  le  concile,  Se  mourut  en  14a  1.  *  Mart.  Hanck.  De 
Silef.  mdigen.  erudit.  cap.  22.  Lenfant,///^.  dn  Confie  de 
Confiance  ,  terne  2. page  s  S  S.  dernière  édition. 

CRUCEIUS.  (  Emet i  )  Ajoutez,  à  fan  Article  que  fon  édi- 
tion de  Stace  a  paru  en  1 6 1  S.  Se  qu'il  réfuta  Cronovius  en 
1639. 

CRUSSOL.  La  généalogie  de  cette  maifon ,  qui  ejl  rap- 
portée dons  les  deux  dernières  éditions  dn  Diffionaire  efi  fort 
defetlnenfe ,  c'eft  pourquoi  F on  renvoie  pour  cet  Article  à  /"hi- 
fioirc  des  grands  officiers  de  la  couronne  de  la  dernière 
édirion ,  aux  pairs  de  France  .  tome  111.  page  7  6 2 .  où  clic 
efi  traitée  plus  amplement  que  dans  l'édition  de  1711.  Von 
fe  contenter a  ici  de  corriger  les  fautes  qnife  trouvent  dans 
les  deux  dernières  éditions  de  ce  Diilionasre ,  (S  de  marquer 
les  chongesnens  arrivés  depuis  ces  éditions  dans  cette  maifen , 
dont  on  n'a  point  fait  mention  dans  f  édition  de  1732.  . 

V.  Louis  de  aufroLfcigncurdcCruflblA'c.lc  1 5.  Août 
del\in  M73.OU  1483. effacez. ou  14S3.  Il  cft  cerrain qu'il 
mourut  en  1473. 

VI.  Jacques  fire  de  Cruflb! ,  etc.  grand  -  pannrrier  de 
France  en  1 5  7  5 .  effacez,  en  1 5  7  5 .  Ce  Jacques  lire  de  Cruf- 
ibl oc  vivoit  plus  au  mois  d'Octobre  1  j  a  c. 


VJI.  Ourles  de  Gwlfe],,  Sec.  Se  monrot  vers  \'m , . 4(J- 
tf. 4fft  vets^  njtfttexMn  1 .  Mars  1  j  *6 —  Ce  n'eft  point 
feu»  (cigneui  de  Ba«dilb«,qui  fbt  tué  au  raafiacre  de  la 
S.  BarïheJemi  ;  ce  fut  GaUioï  lbo  fiere.  Jean  étoit  mort  en 
t  j  femme  de  Fmnfou  de  Cardil lac  ,ls/c*.  François  de 
Cardailàc ,  ($  ajonst*.  fejgneur  de  Peyre. 

IX.  Emaxuu.  de  Ctuflol  I.  de  ce  nom ,  &c.  fille  de  foc- 

f*es  ,dk  Bertrand,  ctfacez  facqnes dit  &  de Francotfe- 

Lmufe ,  rayez  Françoife-Loutfe ,  &  fubftituez  Marguerite.^. 
a".  Marguerite  de  Chafcron  ,  fille  de  Pierrt ,  marquis  de 
Flajjcaç,  lifez.  1°.  Marguerite  de  Flageac, veuve  de  Cbr.fto- 
phe  eprme  d'Apçlicc ,  Oc  tille  de  Pierre  baron  de  Flageac..... 
mort  en  Oétobrc  1704.  laifiant  poficrité  de  Charlate  de 
Vernon ,  Ufez.  morr  le  8 .  Oâobrc  1 674.  laifiant  poficrité  de 
Ckarlote  de  Vctnou.  >*/#*v*c.  aue  du  mariage  de  Louis  roar- 
qukdçCrulTol.avccCAar/wdc  Vernou,  il  n'étoit  forti 
que  Charles-Emmanuel ,  dit  le  marquis  de  Cmffol,  qui  fut 
tue  dans  une  occa|ioa  en  Allemagne  le  3  o.  Oétobre  1 674. 
i  l'âge  de  a  a.  ans.».  4.  Alexandre-Gallut,  marqui  s  de  Mon  t- 
falez^c.  ajoutez  qui  a  fait  La  branche  des  marquis  de  Mout- 
saUZ  >  rapportée  et  -  après  dans  ce  Supplément. ....  mort  en 
Avril  i<9 5./^  motte  en  Avril  i6$^.„.A)omtm.  que  des 
deux  filles  ^Armand  de  Crufibl ,  dit  le  comte  dUfe*.,t*t 
A'  Ehfabeth  de  Vairar  de  Paulian ,  l'une  feulement  ondoyée , 
futiiihumécenl  églifcdeS.SulpiceiPatisle  Novem- 
bre 1 6  5  5 .  &  l'autre  nommée  Marguerite  de  Crufibl ,  mou- 
rut âgée  d'environ  treize  ans ,  le  1 5.  Avril  1 670.  &  fuc  in- 
humée dans  la  même  églife.  Leur  fils ,  nommé  François  de 
Crufibl ,  connu  fous  le  titre  de  cornu  ttVfez. ,  marquis  de 
Cuyfieox ,  Se  baron  de  Paulian ,  fur  marié  à  J  âge  de  vingt- 
cinq  ans, le  17.  Mii  1685.  avcc  Anue-Radtfoudt de Mau- 
roy ,  veuve  de  f  eau- Armand  de  Voyct ,  feigneur ,  matquU 
de  Paulmy  .gouverneur  de  ChireJJcraud  &  pays Cbicelle- 
raudois ,  mertxc  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  Se 
brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  en  1 6 74.  &  fille  de  Séra- 
phin de  Mautoy ,  feigneurde  Sainr-Oucn  Se  de  Gcrmigny , 
confciller  d'état  tk  intendaot  des  finances ,  Se  d'Aune  Fre- 
min.  Elle  mourut  veuve  du  comte  dUfez ,  fans  avoir  eu 
d'en/ans  de  lui,  le  ao.  Décembre  17 19.  dans  un  âge  fiort 
avancé. 

X.  François  de  Crufibl  >  duc  dUfez ,  Sec  4.  Morgue* 
rite- Anne,  mariée  i  Al.  marquis  de  M  «vit.' ,  effacez,  tu 
mot  t,  C  lift z.  enfnite  4.  Marguerite ,  Sec.  m  lieu  de  5 .  Mar~ 
gnerae,  &c..  7.  Xofe,  lifez  CMane-  Hofe  de  Crufibl,  mariée 
i°.  le  10.  Janvier  1668.  par  contrat  du  jour  précèdent 
avec  Franfott-Jofephdc  Porccller ,  comte  de  Laudun ,  mar- 
quis de  Servies  :  Se  1°.  avec  Charles  marquis  de  Murviel  , 
baron  des  états  Se  lieutenant  de  roi  de  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  refiée  veuve  de  lui  au  mois  d'Oôobrc  1 7 1 } .  Se 
morte  à  Bcziers  au  mois  d'Août  1713. 

XL  F-AiANuat  de  Ctuflol  IL  du  nom  ,  Sec.  5.  Franfoit 
comrc  d'Ufez ,  &c.  Il  faut  réformer  cet  article  de  François 
comte  d'Ufez ,  ainfi  qu'il  fuit.  Fraufots-Cbarles  de  Crufibl , 
marquis  de  Montauziet ,  appellé  le  comte  d'Ufez.,  qui  fut 
fait  en  1697.  raefire  de  camp  d'un  régiment  de  ca  v alerte. 
11 1er  vit  fur  la  fin  de  Janvier  1 704.  à  la  reptife  de  pluficurs 
portes  en  Iralie,  Se  eut  dans  cc:tc  occalîon  un  cheval  tué 
(bus  lui  ;  fut  fait  brigadier  le  1  o.  Février  de  la  même  an- 
née; enleva  aux  Imperiinx  un  magaûn  de  grains  à  fainte 
Euphemic  i  deux  milles  de  Brefic,  le  10.  Janvier  170J. 
fervit  depuis  1 706.  en  Allemagne ,  en  Flandres  Se  en  Ef- 
pagne ,  Se  fut  bleflc  en  différentes  occafions ,  fut  fait  maré- 
chal de  camp  le  ao.  Mats  1 709.  Se  lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi  le  premier  Octobre  1 7 1 8.  nommé  le  pre- 
mier Mai  1719.  capitaine  des  gardes  du  corps  de  feue  )a 
duchefie  de  Bcrri ,  Se  au  mois  d'Oétobrc  1714.  gouver- 
neur dcrifled'Ollcton.Ila  été  marié  r».  le  17.  Décembre 
1705.  avec  Chorjote-Magdeletue  Pafquicr  dcFrauclicu  des 
Bergeries,  veuve  de  Nicolas  Hameluv,  fcigneurdeChaiges, 
fermier  gênerai  des  fcimes-nnicsdu  roi, mort  le  4>  Janvier 
i-oi.  Se  fille  Ac  Français  -  Michel  Palquicr  de  Franclteu.» 
feigneur  des  Bergeries  Se  de  Frjnclieu ,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis ,  lieutenant  de  roi  de  la  ville  de  Condc, 
Se  brigadier  des  armées  du  roi ,  Se  de  Charlote  de  Chamoy. 
Elle  mourut  en  couches  le  3 1 .  Mats  1713.  âgée  de  3  8. 1 
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Le  comte  dUfeta  époufé  en  fécondes  noces  Marie- Anne- 
Fronça  fe  Commeau ,  veuve  de  Pierre  de  Baillcul,  mariais  i 
de  S.  Maclou,  capitaine  au  régiment  des  gardes  Françorïcs,  * 
&  fille  de  Français  Commeau  ,  corrcâcnr  en  la  chambre 
des  comptes  de  Paris ,  Se  de  Morar-Felùt  Hônrlier.  Du  pre- 
mier mariage  font  venus  LauÙ-Charlèî  de  Crulïôl ,  mar- 
quis de  Monrauzier  ,  n<f  le  18.  Octobre  1706.  ci-devant 
meftre  de  camp  du  régiment  de  Bonrborf  cavalerie  par  eora- 
raiflion  du  îo.  AviH  1 7 1 7  i  de  Crufl'ol , 

comte  de  Salles ,  capitaine  ,  puis  meftre'  de1  Camp  du  régi- 
ment de  Bourbon  .  par  commrffion  du  premier  Octobre 
1 7 1  o.  fur  la  démiflion  de  fon  frère  ;  St  Charles-Hjaciuibe 
de  Cruflbl ,  chevalier  -de  l'ordre  de  fsinr  Jean  de  Jctii- 

XII.  Jeai»-CkXrus  «fcCmfTot,  comte  dUfei  .pair  de 
France,  Ufti  premier  pair  de  France  ,  8  ajtmtex!  qu'il  fut 
pourvu  du  gouvernemenr  gênerai  des'  provinces  dïn^èu- 
roois  Se  Saintonge  ,  Si  du  gouvernement  particulier  des 
villes  &  châteaux  de  Saintes  &  cfEngonlème,  &  fait  colo- 
nel du  régiment  de  Crufl'ol ,  après  la  mOrt  de  fon  fttre  aîné", 
au  mois  d'Aoûr  169}.  tj  qu'il  fervit  depuis  i  la  tête  de  ce 
régiment  jrjfqu'au  mois  de  Décembre  1701.  qu'il  le  ven- 
dit avec  I  agfémcirt  du  roi  >  ayant  été  obligé  dé  quitter  le 
service  par  une  chnre  de  cheval  qu'il  avoit  faite  pendant 
la  campagne  an  camp  de  Haguenaw.  Il  prit  féanec  Se  prêta 
ferment  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair  de  Frjnce 
Je  14:  Mai  1706.  porra  les  honneurs  a  la  pompe  funèbre 
du  roi  Louis  XIV.  en  17 1 5.  &  ayant  été  propofé  le  1. 
Février  1714.  pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi ,  il  en 
reçut  la  croîz  Se  le  grand  colKer  le  ; .  Juin  ftrivanr.  Il  eut  de 
la  première  femme  Marguerite  de  Cruflbl ,  née  en  1 69*5. 
morte  en  bas  Sge  ;  Anne-Chorlate  de  Cruflbl ,  marte  dans 
le  couvent  des  frlles  fainte  Marie  du  rauxbourg  S.  Jacques 
le  1  <■ Mars  1706  ;&  un  fils  mort  crt  naiffant  le  a  t.  Juillet 
3700  :  Se  de  fa  féconde  femme  (  Anne-Margueritt  de  Bul- 
lion.fiHe  de  ChMHts-Dtyt,  Sec.  Se  de  Morit-Annt  Rouillé , 
tS  ntn  de  hîooillé  ,  eemme  H  efi  ék  dans  et  Dilltmoire.) 
Charles  -  Emanuil  ,  duc  «fUfez  ,  qui  fuit  ;  Anue-Marie- 
Leuift  de  Cruflbl  ,  née  le  cinq  Août  mil  fept  cent  huit , 
&  morte  peu  après  ;  Anne  -  Leutfi  -  Hertenfe  >  Se  Anne- 
Marit-Antamette  de  CrufTol ,  jumelles ,  nées  le  1 5 .  Juillet 
mil  fept  cent  neuf»  Se  mortes  fia  îemaincs  après;  Louis- 
Emannel  de  CnuTol ,  appellé  d'abord  le  comte  tApckier , 
puis  le  marquis  de  Ftarenfoc ,  né  à  Ufez  le  1 4.  Mars  1 7 1 1  \ 
fr tnfeis- Alexandre  de  Cruflbl ,  appellé  tt  marquis  i  Acier, 
né  à  Ufez  le  il.  Septembre  171 1.  Se  morr  le  a  1.  Décem- 
bre 1714»  Anne-fulte-Fronçaife  de  CrufTol-dTJffz ,  née  à 
Paris  le  1 1. Décembre  171  J.  &  mariée  le  19. Février  1731. 
avec  Lams-Ctftr  de  la  Banmc-le-Blanc  de  la  Vallicre ,  duc 
de  Vau jours ,  pair  de  France ,  gouverneur  &  fénéchal  de  la 
province  de  Bourbonnois  en  furvivanec  ,  0e  colonel  d'un 
régimenr  d'infanrerie  ;  &  Amte-Ckorlatr-Emilie  de  Cruf- 
lbl >  née  le  1 3 .  Mai  1 7 1 7.  &  morte  i  quinze  mois. 

XII.  Charles-Emanuel  de  Crufrbl  de  S.  Sulpice,  duc 
dUfez .  premier  pair  deFrance ,  baron  de  Florcnfic.  Ajou- 
tez, ee  uni  frit  à  fan  ortide.  Ciiarus-Ekanuei ,  né  le  1  r. 
janvier  1707.  porta  d* abord  le  titre  de  comte  deCrufel . 


te  ayant  été  pourvu  eh  furvivanec  des  gouvernemens  de 
lbn  perc,  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi 
le  19.  Septembre  1710.  Son  perc  s'étanr  démis  en  fa  fa- 
veur de  fon  duché-pairie ,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Crujfal , 
an  commencement  de  Tannée  de  1 71 5 .  fut  fait  colonel  du 
régiment  deMedoc  infanterie  au  moisde  Janvier  1 71 9.  fut 
député  des  états  de  la  province  de  Languedoc  pour  la  no- 
kleffè ,  Se  eut  en  cette  qualité  audience  du  roi  te  1 6.  Août 
de  la  même  année  1729.  Il  a  été  marié  le  4.  Janvier  171 1. 
avec  Emilie  de  ta  Rochcrbocaud ,  fille  de  Fronçais  duc  de  la 
Rochefbueaud  >  pair  de  France  >  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  Se  grand-maître  de  fa  garde-robe  >  Se  de  Mogdeleine- 
CW7«rrleTe[fierdcLouvois,cx:  enactJ  Pr&nçais-Emonwel 
de  Cruflbl ,  né  le  premier  Janvier  1718  ;  Charles -Emannel 
de  CrufTol ,  né  le  19.  Décembre  1710.  admis  chanoine  de 
Strafbourg  au  mois  de  Septembre  1731  ;  8e  Emilie  de 
Çroflbl  »  née  le  16.  Oâobre  173 1. 
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BRAIfCIlE  DES  MARQUIS  DE  FLORE NSAC. 

XL  Loin  s  de  Crdflbl,  'fécond  fils  de  François,  ducdXJ- 
fëz  ,0fd  i  Armand- Laais  de  Wigncrot,  comte  d'Agcnois, 
ajtmr*.  duc  d'Aiguillon  ,  pair  de  France. 

XII.  FrasçOïs-EmaîvVu  de  CrufTol ,  &rc.  Ajoutez,  dir  le 
marquis  de  GrMal, . .  '.  niorr  de  la  perirc-verole  le  17.  Sep- 
tembre 171  pi  fc^de  vingt-cinq  ans  moins  dix  jours,  étant 
né  le  7.  Octobre  1S94.  Il  a'  lai(Té  de  Marguerite  Col- 
berrde  ViHaccff  fa/emmt  ,  Pierre ■  Emannel  de  Cruflbl , 
comte  de  Lèftrange^  de  Lculfy  ,'  bairo  1  de  Privés  ,  né  le  , 
i(î.  Avril  ïïtjïSt  Marte-Anne  de  CrofTol ,  n.-c  le  I4. 
Mars  1719. 

BRANCHE  DBS  MARQUIS  DE  S.  SULPICE 
Il  font  h  nftrmr  uinfi  qu'il  fuit. 

X.  Jacques-Christophe  de  CrufloI ,  marquis  de  S.  Sul- 
pice ,  morr  au  moisde  Juillet  i£go.  fécond  hls  d'ËMANVu. 
de  Cruflbl ,  duc  cfUfez ,  pair  de  France ,  Se  de  Claude  d'E- 
brard  de  S.  Sulpice  fa  première  femme  ,  avoit  époufé  en 
1 6  3  ï.  Lemft  d  Amboife.fille  de  ft-^pird'Amboifc,  comte 
d'Anbi joux  ,  baron  de  Cafaubon ,  colonel  des  légionaircs 
de  Languedoc ,  Se  de  Lautfe  de  Lcvis»  Sefwot  de  Fronçais- 
Jucquts  «fAmboife ,  comte  d'Aubijoux,  dont  elle  fut  héri- 
tière. De  ce  mariage  vinrent  Emanuel-Charles  ,  marquis 
de  S.  Sulpice ,  qui  fuit  ;  Fronçais-Jacques  de  Cruflbl ,  comre 
d'Amboifc ,  mort  en  1073.  qui  avoit  époufé  la  veuve  de 
René  de  laTour-Gouvcrnct,  comte  de  Marenncs,  fille  de 
Jacqutsde  Baudan,rreforictdc  France  à  Monrpcllier,  & 
de  Vidande  de  Vignoflcs  :  elle  mourut  en  1717;  Français 
de  Cruflbl  de  S.Siilpicc,efclefiaftique,morr  vers  l'an  171*1 
Alexaxdre-Galuot  de  CtUffbl,  comte  d'Amboifc ,  dent 
ta  ptjîerite'  fera  rapoarte'e  après  celle  de  fon  frère  aine';  un 
autre  fils ,  fénéchal  de  Touloufê ,  mort  fans  pofterité  ;  Geor- 
ges de  Cruffî»! ,  feigneur  de  Montmaur ,  morr  au  mois  de 
Juillet  1691  \  Anne-Henriette  de  Cruflbl,  mariée  avec  Jtan- 
Français  de  BorTucjonls ,  marquis  de  Roquelaurc  en  Rotier- 
gue  ,&  morte  en  1683  ;Si  trois  autres  filles  religieufes  , 
ou  moires  jeunes. 

XL  Emanuel-CharUs  de  Cruflbl ,  marquis  de  S.  Sul* 
pice  ,  morr  à  Albi  au  mots  de  Mai  1694.  avoir  epoufé 
Chorlate  Ciron,  morre  en  1716.  fille  de  fean-BjpttJte  Ci- 
ron ,  préfident  au  parlement  de  Touloufc ,  Se  tn  avoit  eu 
deux  enfans  morts  au  berceau  ;  Jafiph ,  dir  le  marjuis  de 
Crujfcl ,  né  en  1679.  mort  .i  P.triï  en  1691  ;  Etienne  de 
Cruflbl,  comte  de  Monrforr,  puis  marquis  de  S.  Sulpice, 
feig  reur  de  Caftelnau ,  la Baflidc ,  Graulhet  ,Sec.  bato.i  det 
états  de  Languedoc  ,  né  en  1685.  d'abord  officier  dans  Je 
régiment  du  roi ,  puis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie , 
ci-devant  la  Chaflrc ,  par  commiflîon  du  4.  Février  1701. 
mon  le  9-  Juin  de  la  même  année  des  blcflbrcs  qn'il  avoit 
reçues  le  11.  Mai  précèdent ,  dans  une  forrie  au  fîegc  dé 
Kcifctwcrt ,  fans  avoir  été  marié  ,Phiupi>e-F.makcei..  mari 
quis  de  S.  Sulpice ,  qui  fllir  ;  Dunt-Mane  de  Cruflbl ,  ma- 
riée te7.Fcvrier  169a.  xveefean  Gaffjrd de Coifct ,  mit- 
qurs  de  Marignane  en  Provence  ,  gouverneur  des  ifles  de 
Porrcctos  &  du  Levant ,  capitaine  puis  meftre  de  camp  de 
cavalerie ,  Se  fuccefllvemenr  brigadier, maréchal  de  camp» 
Se  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi.  Elle  mourut  i 
Montpellier  au  mois  de  Juillet  1707;  Ltuift-Martt  ;  Mar- 
guerite ;  Se  Cbarlote  de  CrufTol,  cette  dernière  née  en  r£Sz. 
deux  d'elles  ont  été  religieufes ,  l'une  â  Albi  ,  &  l'autre  i 
Touloufc. 

XII.  Philute-Émanuel  dcCruflbl,  marquis  de  S.  Sulpice 
par  la  mon  de  fon  frere ,  dont  il  obtint  le  régiment  au  mois 
de  Juin  1701.  étant  entré  quelques  jours  auparavanr  dans 
les  Moufqtietaircs.  TI  quitta  le  (crvice  &  fe  démit  de  fon 
régiment  au  moisde  Mars  1 7o8.Hfutmariéle  5  .Mai  1 7 1 5 . 
avec  Leuife-Anteinette  d*Elraing  ,  fille  de  français  comre 
ifEftaing,  lieutenant  gencr.il  des  armées  du roi,  Se  au  gou- 
vernement des  pays  Meffin  SVerdunols  ,  gouverneur  de 
Chalons  en  Champagne ,  Se  de  Douay  en  Flandres ,  Se  en 
dcmlcx  lieu  chev  îfier  des  ordres  de  fa  majefté.  Se  de  Mont 
de  Ncrtancourt  de  Hauflonvillc  de  Vaubecourt.  De  ce  ma- 
riage font  venus  deux  fils  &  deux  fi  les. 
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XI.  Alexantjre-Galuot  de  Cruflbl,  comte  cTAmboife, 
feigneur  de  Mommaur ,  Vatmaifon ,  &:c.  fenechal,  &  gou- 
verneur de  Touloufe  &  pays  Albigeois  ,  quatrième  fils  de 
Jacques-Christophe  de  Cruflbl ,  marquis  de  S.  Sulpice ,  Ce 
de  Ltmfc  d'Amboife  ,  prit  le  titre  de  comte  d'Amboife,  ayant 
été  appelle-  par  le  teftament  de  fa  mere  au  nom  ,  armes  Si 
biens  de  cette  maifon.  Il  mourut  le  7.  Avril  170  $.  Il  avoit 
é  pou  l  e  1°.  une  fi:lc  de  la  maifon  de  Montai  de  Coteufe , 
dame  de  Velan  en  Auvergne ,  morte  fans  enfans  en  1 694  : 
&  x°.  par  contrat  du  premier  Juin  1*94.  Cbarlcie-Gabrielle 
de  Timbrune  de  Valence,  fiilc  de  Jean-Emamtel  de  Tim- 
brunc,marquis  de  Vilcnce.S:  de  Chorlote- Rente  de  la  Rochc- 
fontcnillcs.  De  cette  dernière  ,  outre  deux  fils  Se  une  fille 
morts  en  bas  âge ,  font  iflîis  Jeu*  Emanuel  comte  d'Am- 
boife-d'Aubijoux ,  qui  fuit  ;  5c  François  de  Cruflbl  de  faint 
Sulpicc  ,  né  le  14.  Janvier  1 701.  qui  s'étant  engagé  dans 
les  ordres  factés  en  17x4-  ferma  conrre  Icducd'Ufez  la 
demande  de  la  jouiflàncc  de  quarrebaronies  d'environ  dot»- 
ie  mille  livres  de  rente ,  léguées  par  Antoine  Ebtard  de  S. 
Sulpicc ,  un  de  leurs  grands-oncles  maternels ,  evêque  de 
Cahors ,  à  un  ecelefîaftiquc  de  leur  famille  lorfqu'il  y  en  ao- 
roit  un  ,  &  a  fon  défaut  à  l'aîné  de  la  maifon.  Mais  il  fur 
déboute  de  fa  demande  par  fenrenec  des  requêtes  du  patois 
du  parlement  de  Paris  du  x 4.  Janvier  I7i7.qui  jugea  que 
le  demandeur  fe  trouvant  à  la  quatrième  génération  ,&  les 
biens  en  queftion  étant  (hués en  pays  de  droir  écrit ,  la  fub- 
Itirution  n'avoir phis  Heu.  Il  fut  pourvu  de  l'abbaye,  de  Char- 
roux,  ordre  de  faiur  Benoît  diocèlc  de  Poitiers»  au  mois 
d'Août  17*7- 

XII.  JeanEmakuel  de  CruflôI-d'Ufcz  ,  comte  d'Am- 
boifc-d'Aubijoux ,  né  le  x  $.  Janvier  1 699.  capitaine  dans 
le  régiment  du  Maine  inranreric,  fin  marie  le  1 4-Juin  17*5- 
avec  Anne-Marthe '  Leutfi  Maboul  de  Fors ,  fille  de  feu 
Lents  M.ibonl ,  feigneur- patron  de  Grip ,  marquis  de  Fors, 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  toi ,  mort  le  14. 
Décembre  1 7  x  1 .  &  d'jftnte- Marthe  de  Catbcu  de  Fors,  Se 
en  a  eu  Anne-Emannet-Franc*u-Geer£es  de  Cruflbl-dXI- 
fez-d'Amboife-d'Aubi;oyx,néle  to.Mâi  1716. 

MANCHE  DES  MARQUIS  DE  MONTS  ALEZ. 

X.  Alexandre  Gaii  1  r  de  Cruflbl  de  fialaguicr ,  rnat- 
quis  de  MontfaJcz  ,  feigneur  de  la  Bmflc  eu  Saintonge  , 
quatrième  fils  d'E.MANvu.  de  Cruilol ,  duc  d'Elfes  »  pair  de 
France ,  &  de  Claude  d'Ebrard  de  S.  Sulpice  fa  première 
femme ,  fut  dans  fa  jeunefle  chevalier  de  l'ordre  dé  S.Jean 
de  Jetufalcm  ,  Se  mourut  vers  le  commencement  du  mois 
de  Juillet  :  680.  Il  avoit  été  marié  le  6.  Avril  1647.  avec 
Rofe  d'Efcars ,  dame  de  Caubon ,  Talcane ,  S.  Jcrau  »  Caficl- 
niu.s.r.  fille  de  Jacques  d'Efcars,  marquis  de  MerviUc* 
baron  de  Roquebtou,&  de  Magdtlettse  de  Bourbon- Ma» 
laufc.Elle  mourut  i  Paris  le  xx. Février  1696,  âgée  d'envi- 
ron 70.  ans  ,  8c  fut  inhumée  le  lendemain  à  faint  Sulpice  > 
ayant  eu  pour  enfans  Emanuel,  marquis  de  Monrfàkz,  qui 
fuit  ;  Louis  de  Cruflbl ,  dit  le  comte  d'Ufe*.,  ne  le  18.  Juin 
1653.  mort  le  x8*  Octobre  171a.  fans  port  cri  té. Il  avoit 
été  marié  le  16.  Octobre  1697.  avec  'fuduh  d'Aumale  , 
veuve  de  Jeun  de  Maobcrr ,  feigneur  de  Roiigibaut ,  &  fille 
de  Louis  d'Aumale ,  feigneur  de  Perthc  Se  de  Goodrcville  , 
Se  de  'fesunst  de  Pas-Fctiquietes  ;  une  fille  morte  à  fept  mois 
Si  demi ,  à  Paris  &  entenéc  à  S.  Sulpice  le  x  {.  Août  16  $  j  ; 
Se  Mane-Fclice  de  Cruflbl,  née  à  Paris  le  17.  Août  1  Ûj6. 
mariée  t°.  avec  François- Augufte de  Pontac,  feigneur  de 
Salles  en  Guicnnc  .mort  au  mois  de  J  uivicr  1  694.  fansen- 
fans:  Si  x".  en  1 700.  avec  Lotus  de  Pardaiilan  ,  dir  te  cornue 
de  Condrtn,  comte  dcCcre,  Se  de  Bcaumont-Roqucfort, 
fenechal  des  Lanncs  &  de  Baronne ,  veuf  de  femua-Md- 
rte-Jefeph  de  Baylens  de  Poyannc. 

XI.  Emanuel  de  Cruflbl  de  Balaguise,  marquis  de  Mont- 
falcz,  mourut  vers  l'an  1 7 1 } .  SciM'itdtJdarie-Magdeteiue 
Fouquer ,  morte  le  7.  Septembre  1 7 10.  tille  de  Nicoius  Fou- 
quer ,  vicomte  de  Vaux ,  marquis  de  Belle-  Ifle  en  mer ,  an- 
cien procureur  gênerai  au  parlement  de  Paris ,  miniurc  d'é- 
tat Se  furintendant  des  finances ,  &  de  M. trie  Madeleine 
dcCaftillc  fa  féconde  femme,  qu'il  avoit  epoufee  au  mois 
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de  Juin  Kj8j.  Louis-Alexandju ,  marquis  de  Montfalez 
qui  fuit }  Si  Marie  -  MagdeUme  de  CrulTol  de  Montfalcz , 
mariée  par  conrrat  du  xg.  Juin  1707.  avec  Thomas  mar- 
quis d'Efcars ,  feigneur  de  la  Mocre ,  Aucan ville ,  S.  Cezcn, 
Puifcgur,  Belle -Serre,  Beau  vais,  Luilac  ,  Taillekavar  Se 
S.  Geraud. 

XII.  Louis- Alexakdre  de  Cruflbl ,  marquis  de  Montfa- 
lez ,  fur  marié  au  mois  de  Mai  1715.  avec  une  fille  de 
Charles-Bartbelemi  de  la  Tour ,  dit  du  Pin  de  Bourlon ,  mar- 
quis de  Gouvcrnct  en  Dauphiné ,  Se  de  Senevion  en  Qucr- 
cy ,  feigneur  de  Chonas ,  Vaugry  Se  Marennes ,  baron  des 
baronies  d'Aix  &  d'Obbevires ,  fenechal  de  Valcnrinois  Se 
Diois ,  mort  au  mois  de  Dcccmbte  1701.  Se  de  Lomfe- 
Eme/ie  de  Gouiïé  de  la  Roche- Allait ,  Se  en  a  eu  Lotus  de 
CiufloI.rrnrquisdcMoutfalez.ntorrdc  la perire- vérole  au 
collège  des  Jcfuires  â  Paris  le  6.  Septembre  17a  8.  i  l'âge  de 
douze  ans  ;  Se  un  aurre  fils. 

CSAKI  DE  KERESZTSZEGS,(Emeric,dcscomres) 
Hongrois ,  feigneur  perpétuel  de  la  terre  de  Scepufe ,  cardi- 
nal prêtre  de  la  faime  églife  Romaine ,  du  titre  de  S.  Eufe- 
bc ,  archevêque  de  Colocza  &  de  Barh  ,  unis ,  adminiflra- 
rcur  de  l'évêché  du  grand  Waradin  Si  de  la  prévôté  de 
Prcfbourg ,  abbé  de  S.  Gothard ,  comte  fouverain  Se  per- 
pétuel des  comtés  de  Bath  Si  de  Bifar ,  confeillcr  actuel- 
intime  d'état  de  Pcmpcr eur ,  &c.  étoit  né  dans  la  terre  de 
Scepufe  en  Hongrie  le  x  S.  Octobre  167  a.  d'une  des  plus 
anciennes  familles  de  ce  royaume.  Il  fut  d'abord  chanoine 
del'églifc  d'Agi  ia  ,  &  enfuite  nommé  à  l'évêché  du  grand 
Waradin ,  dont  il  fur  facré  evêque  le  5.  Août  170a.  De- 
puis il  eut  encore  l'archevêché  de  Colocza  ,  avec  lequel  il 
retint  l'cvêché  de  Waradin, &  la  ptevôré  dePrc/bourg 
fous  le  titre  d'adsmmfiratemr.  Le  pape  Clément  XI.  Je  créa 
cardinal  le  ix.  Juillet  17 17.  mais  il  ne  le  déclara  que  le 
premier  Octobre  fuivanr  ;  Si  la  barette  lui  ayant  été  en- 
voyée de  Rome  ,  il  la  reçut  le  X4.  Avril  17 1 8.  dans  ré- 
gule des  AugufUns  -  Dcchauflcs  à  Vienne ,  des  mains  dt 
1  empereur ,  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Après  U 
mort  de  Clément  XI.  il  fe  rendit  à  Rome ,  Si  fe  trouva  au 
conclave ,  dans  lequel  Innocent  XIII.  fut  élû.  Ce  nouveau 
pape  fit  la  fonction  de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  con- 
itfroire  public  le  10.  Juin  17x1.  Se  celle  de  lui  fermer  Se 
ouvrir  la  bouche  le  1 6,  fuivanr,  ôc  lui  aiTigna  enfuite  le  titre 
pcdbvtcral  de  faint  Eufebe  du  Mont-Efquilin ,  dont  il  put 
poflèffiou  folemncllc  le  xx.  du  même  mois  dans  l'églife 
de  ce  nom  «  deflervie  par  des  religieux  Cclcftins ,  Se  le  len- 
demain  il  prit  la  route  d'Allemagne  pour  fe  rendre  i  fon 
archevêché  en  Hongrie.  Il  avoir  été  déclaré  le  x  1.  précè- 
dent membre  des  congrégations  des  éveques  Se  réguliers  , 
de propajasida  Vide  ■  de  l'Indice ,  des  Indulgences  Se  faintes 
Reliqucs.L'cmpeteurlui  donna  au  mois  de  Juillet  1 71  j .  la 
riche  abbaye  de  faim  Gothard ,  de  trente  mille  florins  de 
revenu.  Il  mourut  en  Hongtie  le  18.  Août  17}  1.  âgé  de 
cinquante-neuf  ans ,  dix  mois ,  &  de  cardinalat  quinze  ans  % 
un  mois  Se  feize  jours.  U  venoit  d'achever  la  vilitc  de  fon 
diocefe  de  Waradin ,  où  il  voulut ,  avanr  que  d'en  partir  , 
laitier  i  la  poflerité  un  monumenr  érerncl  de  fon  zele  > 
en  fdfanr  rcconlltuirc  au  grand  Waradin  l'églife  collé- 
giale ,  à  prêtent  cathédrale ,  dédiée  à  l'Aflompiion  de  là 
Vierge ,  Se  que  les  Turcs  avoient  ci-devant  rafee  Si  détruite 
jufqu'aux  fonderaens  pat  deux  fois.  Le  ; .  Août  avant  fa 
mort ,  fête  de  Notre-Dame  dej  Anges ,  Si  jour  anni  verfatre 
de  fon  laerc ,  il  avoit  fait  en  perloonela  fonction  folcm- 
nellc  de  benir  Si  pofer  la  première  pierre  de  ce  nouveau 
bâtiment.  " 

CTESJAS.  Edition  de  172s,  de  ce DtUiotuùre ,  ajoute' 
iljns  ces  derniers  rems  on  a  fait  pluficttrs  diflerrations 
où  l'on  examine  ti  fa  chronologie  cfl  préférable  à  celle  d'Hc- 
rodote.  M.,  l'abbé  Seguin  eft  pour  Cteftas ,  dans  une  ditTcr- 
tation  fur  Pcmpirc  des  Afl} tiens, qui  fe  trouve  dam  le 
urne  1 .  des  Mémoires  de  littérature  ihifiotre  recueillis 
par  le  pere  Dcfmolcts ,  de  l'Oratoite.  Quelques  journaux 
ont  donné  mal  -  à  -  propos  cette  diflèttarion  à  M.  Frcret. 
Mais  on  trouve  une  réponfè  de  ce  fçavant  académicien  en 
faveur  du  même  Ctefias ,  contre  M.  Goujer ,  chanoine  de 
S.  Jacques  l'Hôpital ,  qui  prend  parti  pour  Hérodote ,  fie 
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a  répliqué  à  M.Frerct.  Toutes  ces  pièces  font  dans  îesmê- 
mes  Memttres ,  terne  /./.£?  II.  pur  ne. 

CUJAS.(Jaequcs)  DtniC édition  de  1 7  2  t.il  eft  du  qu'  W 
eut  lieu  de  le  plaindre  de  ce  que  Toulouie  lui  rcfufa  u.,c 
ctuire  pour  en  honorer  un  autre  beaucoup  moins  capable 
<juc  lui.  O.i  veut  par'cr  d'E.iennc  Forcadel  :  mais  on  ne  de- 
voir pas  tant  le  rabbaillèr  •,  ce  n'étoi:  point  un  compétiteur 
à  meprifer.  Voici  Tcpitaphc  que  Picrtc  Pithou  a  commente  a 
la  mémoire  de  Cujas. 

,  Tboicf*  i&iw  d*m  qiumdAm  PalUdta  fmt 
Atumucfubciuerici» ,  baredi^ue  ex  Affeptfihtfme  ; 
XtmAM  jmrù  À  Smmmti  nuditoribu*  mrerprett  prime 
Et  mit  ma: 
Cmi  guidant  d  fier*  nAttvt  j*e  lucn & fcitnti* 
Undttuuoue  ncctjftt ,  teint fil*  débet  ,  pfttr*  etùtm, 
S»  1**  legum  otru  mjotet ,  débuter*  eft. 
V.  P.  Pttbtm  P.  P.  DvUçr,  defebeni,  de  utterù  emmbm 

M.  P. 

Vole ,  CtfjAct ,  mu  te  erdine  epsem  DtMJ  &  mttgrnjiifferù , 
Cnncli  fe^nemur. 
Decejfit  IK  mm.  Othb.  annai  nAt.P.  M.  LXV11I.  I 

ct>  u  xc. 

Cu j a  c  1 ,  Tbemidtffme  vtdes  commune  ffpulchrwtu  » 
ConiLtfitur fimul  hic  oui  pertere  fxmxt. 

CUMBERI.  AND ,  (  Richard  )  fils  d'un  bon  bourgeois  de 
Londres ,  naquit  dans  cette  ville  en  161.1.  En  fartant  de 
l'école  de  S.  Paul  >  où  il  avoi;  fait  Tes  premitres  émues ,  il 
entra  dans  le  col  ege  de  la  Magdclcinc  à  Cambridge ,  où  il 
le  fit  des  connotflanccs  utile»  qui  le  firent  un  devoir  de  l'a- 
vancer. Le  chevalier  Jean  Norwich  le  nomma  â  l'cglife  de 
Brampton ,  qu'il  qui. ta  dans  la  fuirc  pour  remplir  celle  de 
Stamford .  qui  lui  fu>  procurée  par  Ton  protecteur  le  cheva- 
lier Orland  Bridgeman ,  garde  des  fetaux  (bus  le  roi  Char- 
les II.  Pendant  qu'il  droit  cuic ,  l'univctiîté  de  Cambridge 
le  pria  de  foutenir  des  thefes  dans  un  aclc  public ,  ce  qu'il 
fit  en  1680.  lien  foutint  deux  :  dans  l'une  ilprétcndoit 
prouver  queJcftis-Chiilt  n'avoir  donné  aucune  jurildiûion 
a  (aint  Pierre  fur  les  autres  Apôtres  :  dans  la  féconde ,  que 
c'éroir  faire  fchifmequcde  fe  féparcr  de  l'cglife  A  glica  c. 
Exccffivcment  zélé  pour  la  religion  Protett.inte ,  Cumber- 
land  déclamoit  a  fon  aife  fous  Charlt  s  11.  contre  la  religion 
Catholique  *  i  qui  il  lui  plailbit  d'imputer  tout  ce  qu'elle 
D  enfeigne  point ,  &  ce  qu'elle  t  éprouve  même.  Mais  il  fal- 
lut fe  modérer  i  l'avènement  du  roi  Jacques  à  la  couronne , 
parce  que  ce  prince  favorifoit  la  religion  C.choliquc  qu'il 
profeiloir.  Malhcureufcmcrt  la  révolution  empêcha  que 
Ion  règne  re  fù.  long.  Guillaume  III.  en  s'emparanr  du  ttè- 
nc.ienJir  l'efpritaux  Proreftais,  cVlc  doâcur  Cnmbcr- 
land  crut  devoir  fépaur  le  tenu  où  il  avoit  été  forcé  de 
garder  uneefpcce  de  lilcr.ee ,  en  angmcnranr  les  déciama- 
rionj  calomnieufes  contre  t'.gli/è  Romaine.  Naturellement 
timide  &  pacifique ,  il  n'y  avoit  que  fur  cette  matière  qu'il 
Oe  pouvoir  fe  contenir.  Telle  eft  la  force  des  préjuges.  Son 
zele ,  toutenu  d'ailleurs  d'un  mérite  rdef ,  lui  rrleriu  l'cvc- 
ebé  de  Percrboroug  qu'il  conlcrva  jufqu'à  fa  mOrt  arrivée 
cri  I7i?.àcc  de  87.  ans.  Quatre  ans  avant  qu'il  mourut  il 
Voulut  étodiet  la  langue  coptiouc ,  afin  de  pouvoit  entendre 
le  nouveau  Teftarocnt  que  le  do&ur  Wilkins  avoit  publié 
dans  cetre  langue  ,  Se  il  y  tcufllt.  Nous  n'avons  de  lui  que 
trois  ouvrages  :  le  premier  eft  une  difquilïtion  philofophi- 
que  furies  loix  delà  nature,  dans  laquelle  il  refûte  Hob- 
bies avec  beaucoup  de  fotidiré  5  cet  ouvrage  eft  intitulé  :  De 
Itgéut  uutur*  dtfyt'/îri*  phtleftphicA ,  i  Londres  en  1 671. 
tu  4  V.  i)  cttdedic  au  chevalier  Bridgeman.  Cet  ouvrage  eft 
exceUent  en  fon  genre ,  mais  les  railbmiemens  y  font  trop 
abftraits  ,6e  le  ftiJey  tft  trop  contraint.  Le  fécond  ouvrage 
de  Cnmberland  eft  un  ttaité  Des  petds  (S  des  me  furet  des 
Jmtfs  M.  Bernard ,  profcucùr  en  anatomic  à  Oxford  > ayant  I 
critiqué  quelques  pa  (rages  de  ce  livre  dans  fon  traité  De 
fndertbui ,  &c.  M.  Cumbcrlaud  entreprit  de  juft  ifier  fes  cal- 
culs :  mais  comme  il  n'.omoir  pas  les  difpures.  il  fupprima  ce 
qu'il  avoit  écrit  fnr  ce  fujer.  Le  troiiîéme  eft  intitulé  :  YHif- 
tetrt  Phenutenne  d*  StmfbtmtMtm ,  traduite  du  premier  livre 
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•  de  la  préparation  évangeîiqued'Eufebe,  avec  une  continua- 
tion de  cette  hiftoirc  tirée  de  la  table  d'Eratofthene/f  Cyre* 
«fVw.avcc  des  remarques  hiftoriqueseV  chronologiqucsi&c. 
Cer  ouvrage  ,  cjui  eft  en  auglois  .  n'a  pa.-u  qu'après  la  mort 
de  l'auteur  en  1 7 10.  m»  8°.  i  Londres ,  par  les  foins  de  Mi 
S.  Payne ,  m  iKrc-ès-arts ,  te  chapelain  de  l'auteur.  Ceft  pett 
de  chofe ,  quoiqu'on  y  trouve  de  l'érudition.  Il  avoit  com- 
pofé  un  autre  ouvrage  fous  ce  titre  :  Originel  AHticjmtpmti 
Ceft  un  recueil  de  dillcrrations  qu'il  finit  en  1701.  Se  qui 
eft  prêt  à  être  imprimé.  *  Pie  de  Cumbci  land ,»  U  tête  dt 
fin  btfiotre  Pbtnitienne.  Btblnth.  -Angl.  terne  1.  Il.fstrt.  pxgé 
4.96.  Memtita  Intertitres  de  t*  Gr*nde-Bret*gmt ,  terne +1 
f*ge  tii. 

CUN1TZ,  (Marie)  fille  aînée  d'un  dodeuteomede-. 
cine ,  nâquit  en  Silène  au  commencement  du  XVIL  fiecle  • 
êc  firt  élevée  avec  tant  de  foin ,  qu'elle  parvint  i  entendre 
l'allemand ,  le  polonois  >  le  françois ,  l'italien  >  le  latin  >  le 

Î>rec  &  l'hcbrcu.  Elle  apprit  avec  un  luccès  égal  l'hiftoire  ) 
a  médecine,  les  ma.hernaiiques  »  Se  cultiva  la  peinture  >  laV 
poëfie ,  la  mulîquc  »  les  inftrumens  ;  mais  elle  fit  fa  princi- 
pale occnpation  de  l'autonomie  >  Se  donna  dans  les  hotof» 
copes  Se  dans  l'aftrologie.  Elle  le  fit  eftimer  des  plus  habiles 
dftronomes  de  fon  tems  -,  elle  leur  communiqua  fes  lu- 
mières &  profita  des  leurs ,  fur-tout  de  celles  d'Elie  de  Le- 
wcn,  doclcut  en  médecine,  qui  l'époufa  vers  l'an  16)0. 
La  guerre  d'Allemagne  ayant  pénétré  quelque  rcmsapivS 
dans  laSilefic ,  notre  couple  altronomiquc  le  retira  en  Po- 
logne ,  où  il  fut  teçû  avec  bouté  dans  un  couvent  de  filles  t 
oùdcux  abbeues  confecutives  I  entrcrinrcmhonorsblcmcnr: 
Ce  fut  dans  cette  retraite  que  Marie  Conirz  compol.i  ft» 
tables  aftronomiques  •  qui  furent  imprimées  en  1 6  5  o.  à 
Ocls  en  Silefie,  tous  le  titre  de  VrAnu  prepuut.  avec  une 
introduction  en  latin  Si  en  allemand  ,  le  tou;  dédié  il'cm-' 
pereut  Ferdinand.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  quatre  ans1 
après.  M.  île  Lewcn ,  mari  de  cette  fçavantc  1  l'avoir  revu  St 
en  avoit  fait  la  préface.  Marie  Cuuitz  mourut  â  Piftchcn  lé 
1 1.  Août  1664.  étant  veuve. *  Paye*,  la  Btblitth.  Gtrmtmi- 
tfue  terne  }.p*(e  1 6}.  Mercure  de  Février  17I8. 

CUPER.( Gilbert 0?  wiw» Gilbert, wh»w#«j>/'4  diteUni 
fes  dernierei  e  dit  tant  de  te  DiUietiAire.  )  Sttbjritttet.  cet  sriii 
de  à  celui  qui  efi  duns  U  Mtreri.  Cupcr  nlquit  le  1 4.  Scpa 
tcrabre  1 644.  i  Hernmen ,  petit  bourg  li:ué  dans  cette 
partie  du  duché  de  Gueldres,  qu'on  appelle  /*  Betuu.  Apré* 
avoir  fait  les  premières  crades  dans  la  maifon  de  fon  père, 
il  alla  à  Nimcguc ,  où  il  fit  fa  rhétorique ,  un  cours  de  phi- 
lolophic ,  unautre  de  mathématiques  Se  d'hiftoirc  ,un  nou 
lit  me  de  rtitifprudencc ,  Se  un  quatrième  de  théologie.  Mai* 
comme  il  avoit  plus  de  goût  pour  les  belles  ietttes ,  il  s'y 
appliqua  plus  particulièrement ,  &  au  fortir  de  Nimcgue  il 
alla  en  prendre  des  leçons  i  Lcyde ,  fous  le  célèbre  Giono- 
vius  le  pere.  U  vinr  enfuite  a  Paris ,  Se  ayant  été  nommé 
pout  remplir  une  chaire  de  profclïèur  en  hiftoire  a  Dcveti- 
ter  dans  le  terris  qu'il  fe  diipofoit  i  parrir  pour  Ilralie ,  il 
alla  occuper  ce  nouveau  porte,  quoiqu'il  n'eût  encore  qu'en^ 
viron  vingt-cinq  ansi  IfpatTàdans  la  fuite  de  cette  chaire 
aux  premières  magiftraturcs  de  la  ville,  &fut  chargé  plu- 
/îctirs  fois  de  commiflîons  importantes  par  les  états  de  Ove- 
riUll.  Quand  le  feu  roi  enr  permis  à  l'académie  des  In- 
fetiptions  d'ajouter  a  1a  cl  (îè  des  académiciens  honorai- 
res quelques  étrangers  célèbres  pat  leur  érudition ,  M.  Cu- 
pcr fut  choilî  auflitôt.  Il  étoit  déjà  depuis  longtems  en 
relation  avec  plufieuts  académiciens.  Ce  Içavant  eft  mort  i 
DeVe:iter  le  x  1.  Novembre  1716.  dans  fa  ibixante-rteizie-' 
me  année.  Ses  ouvrages  font  '.  trois  livres  SObftrvAtient 
Jur  différents  Auteurs  Grecs  (3  Lêtins,  in  I  z.  i  Utrecht  en 
1 670.  Un  volume  in  40.  en  trois  parties ,  dont  la  première 
intitulée  J/-w7«fr4/M,contient  toute  li  mythologie  de  ecttà 
divinité  Egyptienne  ;  La  féconde  eft  un  recueil  de  divers 
monument  antiques  qui  n'avoient  point  encore  été  pu- 
bliés ;  Si  la  ttoiueme  eft  une  diiîèrtarion  qui  lui  avoit  été 
adreiîbc  fur  les  Ate'butephtres  ,  efpecc  de  prêtres  qui  por- 
toient  des  vêteroenrs  noirs.  Ce  recueil  a  été  imprimé  X 
Uttecht  en  rf»7<î.  Un  quatrième  livre  SObferiiAtient ,  i 
Dcvcnteren  it^S.L'explicarion  du  fameux  monument  de 
l'apotheofed'Hom«c,/(»fit1<r/»,  àAmftcrdamen  ifiSj. 
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On  Trouve  â  U  fin  de  ce  volume  quantité  de  momimens 
ui(i<i>tcsySe  un  difeouts  fur  l'utilité  que  les  Souverains  pour- 
toient  tiret  de  cette  (oitc  d'étude.  Notes  fur  le  traité  de 
LacVmccZ)?  mirttius  perficniir«m,  à  la  fia  de  l'édition 
de  ce  traite  faite  à  Abo,  capitale  de  Finlande, en  1691. 
pat  le  foins  de  M.  Columbus  Suédois.  Ces  notes  ont  été 
réimprimées  avec  des  augnentations  daus  l'édition  du 
même  traite  faite  à  Utrcchr  en  1 69a.  La  préface  de  cette 
édition,  qui  eft  un  excellent  morceau  ,  cltauflï  de  M.  Cu- 
pet.  Une  hiftoiredes  trois  Gordiens ,  en  1607.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin.  M.  Cupcr  en  a  voit  achevé  un  autre 
lorfqu  il  mourut ,  où  il  explique  toutes  les  médailles  ,lcs 
marbres  ,  les  pierres  gravées ,  &  autres  monumens  où  l'on 
voit  des  élephans  repréfentés.  Il  a  laifTé  auflî  des  augmen- 
tations pour  tous  fes  autres  ouvrages  -,  des  diflet  tarions  fur 
la  géographie  d'Homerc ,  fur  les  douze  rois  de  Rome ,  les 
Thérapeutes  de  l'hilon  ,  des  recueils  d'infetiptions ,  &c. 
Son  doge,  par  .VI.  ileBoze  ,  dans  le  terne  j.  dis  Mem.  de 
f académie  des  litfcrtptions. 

CURIEUX.  On  appelloit  ainfi  certains  contrôleurs  qui 
avoient  l'oeil  fur  les  voitures  publiques  ,  Se  en  gênerai  fur 
tout  ce  qui  regardoit  le  fervice  de  l'empereur.  *  Fleuri ,  hifl. 
ecclefiafi.lrv.  1  \.n°.  ii.V.CùIIki ,hiJl.dti*iit.purts(S 
eccleflafl.  terne 4. page  62  f. 

CURION.  (  Cœlius-Sccondus  )  Suppléez,  cet  article  a  ce- 
lui qui  tfl  dtns  ce  DtUtoHÂire.  Curion  le  dernier  de  vingt- 
trois  enrans  de  Jacques-Troter  Cution  ,  de  famille  noble , 
naquit  le  Premier  de  Mai  1  $0).  a  San-Chiriaco  dans  le 
Piémont.  11  fut  élevé  à  Moncallicr  jufqu'à  la  mort  de  fon 
pete,  après  laquelle  il  alla  à  Turin,  où  il  s'appliqua  pendant 
quelques  années  â  l'éloquence ,  i  la  poëlîe ,  à  l'hirfoire ,  & 
au  droit-civil  qu'il  étudia  fous  François  Sfomuvitc ,  qui  fut 
depuis  cardinal.  Le  bruit  que  faifoient  les  livres  de  Luther 
8e  de  Zuingle  rayant  frappe ,  excirerent  fa  curiollté.  Quoi- 
qu'il eût  à  peine  vingt  ans ,  Si  qu'il  n'eût  aucuns  principes 
de  théologie  ,  il  chercha  ces  livres ,  les  lut ,  en  adopta  les 
fentimens  ,  &rcfolutdc  pafler  en  Allemagne  pour  les  pro- 
fefler  avec  liberté.  Il  pattitavec  deux  jrunes  gens  engages 
dans  les  mêmes  opinions,  Se  prirent  leur  roure  par  le  Va1- 
d'Aofte.  Fiers  de  leur  prétendue  Icicnce  theologique ,  ils 
dedamoient  en  chemin  avec  une  grande  liberté  co.itreceux 
qui  ne  penfoient  pas  comme  eux ,  &  n'examinoient  point 
devant  qui  ils  s'entretenoient.  Leur  imprudence  leur  coûta 
la  liberté  :  l'évcquc  d'Yvrcc  les  fit  enfermer  dans  le  châ- 
teau de  Capriano  -,  mais  deux  moisapres ,  Curion,  qui  avoir 
des  amis  parmi  la  nobltflè  du  pays ,  obtint  fa  liberté  -,  Se 
l'évêquc,  après  l'avoir  averti  d'êtte  plus  fage,  l'envoya  i 
l'abbaye  voilîne  de  S.  Bénigne.  Curion  ne  pava  cette  atten- 
tion que  par  un  facrilcge  :  il  vola  Se  dilpcrfa  des  reliques 
de  S.  Agapet  &  de  S  Tiburce  que  l'onconfervoit  dans  cette 
abbaye  ,  Se  mit  en  leur  place  une  Bible  qu'il  avoit  tirée  de 
la  bibliothèque ,  avec  cetre  infcripiion  :  H*c  efi  orca foede- 
rù ,  ex  qua  vere feifeitort  eracula  lictot ,  &  m  qu«  ver* fient 
Soutlerum  reh<jm<t.  La  crainte  d'être  découvert  le  fit  palier 
peu  après  à  Mil.in ,  d'où  il  alla  à  Rome ,  Si  parcourut  la  plu- 
part des  villes  d'Italie.  Il  revint  enfuite  a  Milan ,  où  il  fc- 
journa  plufieurs  années ,  Se  fc  fit  beaucoup  cftimer  par  fon 
efptit  Se  par  fa  fcience.  H  s'y  maria  en  1 5 10.  fort  avanta- 
eeufemenc,  Se  après  cet  érabliiTement  il  fe  retira  avec  fa 
femme  à  Calai,  capitale  du  Montferrat.  Il  y  avoit  dé)  J  quel- 
ques années  qu'il  y  demeurait ,  loifqu'il  prit  la  rcfolution 
de  retourner  dans  fa  parric ,  Se  de  faire  rendre  compte  du 
bien  de  les  parens ,  dont  l'unique  tecur  qui  lui  reftoit  s'étoit 
emparée.  Mais  la  crainte  d'être  pris  comme  hérétique ,  que 
ù  Iceur  augmenta  ber.ucoup ,  le  chalTa  bientôt.  H  ne  fe  re- 
tira cependant  qu'à  Ramoni ,  ptès  de  Moncillicr,  Se  peut- 
être  y  fcroir-il  demeuré  en  sûreté,  fans  le  chagrin  qu'il  don- 
na i  un  Dominicain ,  à  qui  il  fit  voir  publiquement  que  p!u- 
(ïeurs  opinions  monftrocufés  qu'il  avoit  attribuées  à  Lu- 
ther ,  &  qu'il  avoit  prétendu  demonrrer  par  fes  ouvrages , 
n'avoientriendc  réel  ,&quc  cet  hérétique  avoit  même  en- 
seigné le  conttaire.  Ce  religieux  indigné  de  la  confufion 
<ju  il  avoir  foufferre  ,cV  des  mauvais  rraitemens  de  la  popu- 
lace qui  s'étoit  jettée  fur  lui ,  en  porta  fes  plaintes*  l'inquifi- 
teur  de  Turin ,  Si  Curion  fut  arrête  &  gardé  a  vue.  Mais 
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ayant  trouvé  moyen  cîc  fe  fauver  pendant  la  nuit ,  il  fc  ren- 
dit à  Salo  dans  le  duché  de  Milan  ,  dc-!i  à  Pavic  ,  d'où  L- 
pape  l'obligea  de  foi  tu  trois  ans  après ,  enfuite  à  Venife  ,  à 
Fcrrare ,  à  Laufanc  en  SuilTè ,  où  il  fut  fait  principal  du  col- 
lège i  Se  enfin  à  Bile  où  il  pana  en  1 547.  y  profefla  pen- 
dant vingt-deux  ans  l'éloquence  Se  les  belles  lettres ,  &  y 
mourut  II-  14.  Novembre  1  j 69.  dans  fa  foixanreek  fep- 
tieme année.  Il  a  fat  un  alït  zgranJ  nombre  cTécrirs  en  latin, 
dont  une  patrie  a  été  imprimée  en  un  volume/»  8  .i  Bile 
en  1 5  44.  fous  le  titre  d'Opufcules.  On  lui  attribue  d'avoir 
recueilli  toutes  les  pafquinades  qui  le  ttouvent  dans  le  re- 
cueil  intitulé  :  Pafqudlerum ,  tomi  dm» ,  Çfc.i  Bile  en  1 544. 
m  8°.  Ftrnm  Remoumm ,  in  fol.  qui  n'eft  autre  que  le  tréfoc 
de  la  langue  larinc  de  Henri  Etienne.  U  a  donné  auffi  des 
febolics  Bc  des  notes  fur  plufieurs  ouvrages  de  Cicéron ,  fut 
Juvenal ,  fur  Perfe ,  fur  Tite-Live ,  otc.  Celui  de  ces  ouvra- 
ges ,  qui  a  fair  le  plus  de  bruit ,  eft  fon  traité  de  l'Etendu*  dm 
bienheureux  royaume  de  Dieu.  (  De  amplitudi  e  bea.i  regni 
Dci ,  (ibriduo.)en  1 5  (4. ùr^w*.IIIc  fait  (ictendti, qu'il 
prétend  que  le  nombre  des  élûs  furpiflè  infiniment  celui 
des  réprouvés  j  ce  qui  eft  entièrement  contraire  à  la  parole 
de  Dieu.  Pirre-Paul  Vcrgcrio  l'attaqua ,  Se  Curion  fit  fon 
apologie,  qui  n'eft  pas  plus  orthodoxe.  Le  pete  Niccron  , 
Barnabite  ,  a  donné  une  lifte  exaâe  des  écrits  de  Curion  , 
dans  le  terne  1 1 .  de  fes  Mémoires  pour  firvir  à  Phifitire  des 
iemmes  tllufiret ,  (fe.  Nous  y  renvoyons.  *  Paye*.  aufliScl- 
horn  ,  d-ns  l'es  Amoenitates  Ittterarut ,  tout.  1 1.  £?  14.  Mais 
il  eft  bon  de  dite  un  mordes  enfans  de  Curion  qui  fefont 
dift  ingués  par  leur  fcience.  Coeliu  s-  Horace  Cnrion , 
né  l'an  1 5  3  4.  à  Gifal  ■  fut  reçu  à  Pife  doéteur  en  philofo- 
phie  Se  en  médecine  à  lace  de  vingt  ans  -,  paflà  en  Allema- 
gne où  il  fut  bien  venu  a  la  cour  des  empereurs  Ferdinand 
Se  Maximilicn,  Se  mourut  à  trente  ansle  1 5  ■  Février  1 5  44. 
Il  a  traduit  de  l'italie  i  en  latin  les  difeouts  de  Marlilio  An- 
dreafio ,  Deumplitudiue  mtjericerdu  Dei  1  trois  fermons  de 
Bernardin  Ochin  DeoJftaoChrtfliauipriucipit,  CffiCoEtins- 
Ai'gustin  Cution ,  né  à  Salo  dans  !c  Milanès  l'an  1 S  J  S-faie 
ptofclièur  d'éloquence  à  Bàlc  en  1  $65.  Je  mort  le  14.  Oc- 
tobre 1 5  67.  dans  fa  vingt-neuvieme  année ,  a  compofé 
Hjereglipbicarum  Itbri  duo ,  à  la  fuite  de  ceux  de  Pierius  Va- 
Icriaius.  SurAcenict  ht  fi  or  n  litrîtret ,  avec  plufîeuts  pièces 
fur  le  même  fujet,  i  Francfort  en  1 5  96.1*  fol;  Lion  Curion, 
né  auffi  à  Salo  le  1 } .  Janvier  l  ? }  6.  pana  une  partie  de  fa 
vie  en  Pologne ,  où  il  fur  employé  dans  le  fervice  Se  dans 
les  négociations.  Il  tevint  à  Bàlc  en  t  $67.  s'y  maria ,  Se  j 
mourut  le  6.  Octobre  1 60 1 .  âgé  de  6  5 .  ans  ;  Margnerir* 
Tune  de  fes  filles ,  époufa  Jeun  Buxtorf ,  profcfleiir  à  Baie  ; 
Violante  Curion ,  née  i  Céva ,  dans  le  Piémont ,  le  S.  No- 
vembre 1 5  j  1.  fut  élevée  à  Laufanc  depuis  l'âge  de  dix  ans , 
cV  mariée  à  Bàlc  en  1  j  j  j.  à  frrtme  Zanchius ,  qui  y  étott 
profeffeur  en  théologie  :  elle  mourut  en  1 5  5  6  ;  Angélique 
Cution ,  née  à  Laufanc  le  1 5 .  Septembre  154;.  fçut  les  lan- 
gues allemande ,  italienne ,  rrançoife  Se  latine ,  Se  eut  une 
gtande  conrwiûancc  des  belles  lettres.  Elle  mourut  le  3  t. 
Juillet  1 5  64.  On  trouve  trou  de  fes  lettres  dans  les  Amcent- 
tûtes  litteruri*  de  Selhom  >  tome  1 4. 

CURTI.  fGuiilauroe)  Af«uurticteilefiditau'ï\  fonda 
une  bibliorheque  cher  lesBcrnardins  de  Paris.  Ceft  trtp  dire. 
I)  augmenta  feulement  la  bibliothèque  qui  y  étoit ,  Se  f 
fonda  un  revenu  pour  l'entretien  de  fetze  écoliers  en  rhéo- 
logie. 

CURTTUS ,  (  Benediéhis  )  vtjet,  COURT.  (  Benoît) 
CUSA.  (  Nicolas  de  )  Ou  en  «  furie'  duus  ce  DiUinttire 
su  mot  NICOLAS  de  Cusa.  Une  vie  ueuveUe  de  ce  curas- 
nul ,  auele  fere  Gafpard  Harrzcim ,  Jefuitc , *  doune'eùTri- 
ves  en  17  }Q.  en  lutin ,  ntus  deuue  lieu  d'ujtuter  ici  quelque* 
ctr confiances ,  (S  de  refermer  quelques  fuutet.  Le  nom  du 
perc  Cufa  étoit  /cwCrcbs;  celui  de  fa  mere ,  Catherin* 
Ro  émets.  Le  nom  de  Cufa  eft  ,  cemmetn  ta  dit ,  celui  du 
lieu  de  fa  naiflànce ,  village  fitué  fur  la  Mofèlle ,  dans  le  dio  - 
cèfe  de  Trêves.  Il  naquit  en  1401.  Le  defir  de  s'avancet 
dans  les  feiences  le  porta  i  parcourir  dans  fa  jenneflè  les 
plus  célèbres  nniVern'tésdc  l'Allemagne  oc  de  l'Italie.  Il  prie 
le  degré  de  doéteur  en  droit  dans  celle  de  Padotte  à  l'âge  de 
vingt-trois  ans.  Les  auteurs  des  Mémoires  de  Trevou*  ,  en 
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donnant  Ttxtratt  de  la  vit  de  et  Cé&dund ,  reprtckeut  à  Mè~ 
rtri  d  avoir  dit  ««'il  cft  difficile  de  decider  .1  Nicolas  de 
Cufa  a  été  chanoine  regulier ,  ou  Dominicain.  lis  dévoient 
citer  l'édition  de  Moi  n  i ,  car  il  n'y  a  rien  dans  cclfc  de 
17  51.  qui  ait  pû  donner  lieu  a  certe  aceufarion.  Les  au- 
teurs de  ces  mémoires  font  mieux  fondés  a  relever  et  qut 
ï'on  a  <Lt  dans  It  Merrri,  que  Cufa  avoiteté  doyen  de  S. 
Florent  de  Confiance  :  U  eft  certain  que  ce  fut  de  S.  Flo- 
rent de  CobJcnn.  U  étoit  entre  auparavant  chez  les  cha- 
noines réguliers  de  Tartcmberg ,  oui  fui  voient  Ja  règle  de 
S.  Auguftin.  De  Si  Florent  de  Cobleutz  ilpallà  a  l'archidia- 
coné  oc  Liège  »  Se  il  étoit  revêtu  de  cette  dignité  lorfou'il 
allaita  au  concile  de  Bile  en  143t.  Il  entra  d'abord  dans 
les  fenrimens  de  ceux  des  membres  du  concile  qui  furent 
oppofes  au  pape  Eugène ,  Se  il  leur  adreflà  unouvragc>r 
l'union  qui  4M  rtguer  tmtrt  Ut  Catitliqutt.  Il  |  r  cf  enta  auiîî 
à  ce  coacile  un  projet  de  reformatioa  du  calendrier  qui 
fut  applaudi.  Il  ie  réunit  enfuite  avec  ceux  qui  fuivitent 
le  parti  d'Eugène  »  Oc  ce  pape  l'envoya  en  Grèce  avec  le 
patriarche  de  Tarentaifc  ,  pour  traiter  de  la  réunion  des 
deux  églifcs.  U  l'envoya  enfuite  i  une  aflèmbléc  tenue  a 
Nuremberg  par  l'empereur  ,  les  princes  d'Allemagne ,  les 
ambaflkdcurs  de  France  5c  ceux  d'Efpagnc ,  dans  laquelle 
il  fut  décidé  que  tous  ces  princes  garderoient  la  neutrali  é 
entre  le  concile  de  Bile  Se  le  pape  Eugène.  Cufa  fc  trouva 
encore  i  l'aflcmblce  de  Francfort ,  dont  le  rcfultat  rut  â 
peu  près  le  même.  Plusieurs  monailcres  durent  pareille- 
ment à  fon  zele  la  reforme  qui  y  fur  établie.  Lorfqu'Eti- 
gene  eur  réuni  fous  fon  obédience  l'Allemagne  ,  &c  une 
grands  partie  de  l'Occident  >  Cufa  fc  retira  à  Liège  où  il 
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fit  un  commentaire  fur  fc 
Nicolas  V.  l'éleva  au  cardinalat  en  1448.  ctmmt  »n  ta  dit 
liant  le  Ihci  ion  Aire  aifieriaut.  Ou  ajoute  dans  cet  article  que 
le  prélat  qui  pretendoit  a  l'évêché  de  Brixen  dans  fc  Tiro! , 
auquel  le  pape  nomma  Cufa ,  fe  nommoit  Wifmtr  \  le  perc 
riarrzcim  le  nomme  Letnurd  Cerfmer,  On  ajoute  que  \'u- 
chidue  d'Autriche  »  Sigîimond,  voulut  fourenir  l'élection 
de  Cotfmer  faite  pat  le  chapitre ,  8e  qu'il  fit  Cufa  priforv 
nier.  Leiamtemri  dti  Mémoires  de  Trévoux  dtfeutqut  c'eft 
une  faute  >  Se  que  ce  ne  fut  point  en  cette  occahon  que 
Sigifmond  fc  porta  i  cet  excès  ,  quelques  paget  aprii  Ut 
U  metttnt  fur  It  compte  d'Alphonfc  d'Autriche  ;  (S  dis  fi» 
de  leur  extrait  fur  celui  de  Sigifmond.  //  fallttt  ieu  ternir 
à  ce  dernier.  Ce  fut  en  effet  Sigifmond  qui  tir  arrêrcr  Cufa , 
non  dans  l'occifion  dtnt  tu  vient  de  perler ,  fi  l'on  en 
croit  l'hiftoticn  de  fa  vie ,  mais  dan»  fc  tenu  que  ce  prélat 
étoit  reVetu  des  titres  de  légat  à  Rome ,  &  de  gouver  eur 
de  la  même  ville.  *  foie*,  fc  refte  de  ce  qui  regarde  ce  car- 
dinal dans  l'article  qu'où  lui  4  donne'  dont  le  Ddltouoire 
bijiorique  de  Mer  cri ,  principalement  de  r  édition  de  17)1. 
auquel  et  que  nous  ventut  de  dire  dut  fervtr  de  ctrreÛitn 


mois  de  Septembre  1 7  «  j  i 


CUSANI,  (Ànguftia)Milanois,néte  îb.  Octobre 
1655.  Après  avoir  été  préfident  de  la  chambre  apolcolique 
de  Rome  et  du  bon  régime,  fut  fait  clerc  de  la  même  cham- 
bre au  mois  de  Septembre  1C9*.  Se  nommé  nonce  ordi- 
naire i  Venifc  ,  &  archevêque  d'Anufie  au  mois  de  Février 
1696.  Depuis  il  fut  déclaré  nonce  ordinaire  en  France 
le  17.  Mai  1706.  &  s'y  étant  rendu  U  fit  fon  entrée 
publique  i  Paris  le  1 1 .  Octobre  1 708.  Se  eut  fa  première 
audience  du  roi  le  1».  fuivant.  Enfuite  ayant  été  nommé 
a  l'évcché  de  Pavie ,  qui  fur  propofé  pour  lui  à  Rome  le 
1 4.  Octobre  1711.  il  prit  fon  audience  de  congé  du  roi 
1e  14.  Novembre  fuivant.  Le  pape  Clément  XL  fc  etca 
cardinal  le  iS.  Mai  1711.  te  à  ion  retour  i  Rome  il  reçut 
fc  chapeau  avec  ks  cérémonies  accoutumées  le  17;  Nef 
vembre  de  la  même  année.  Le  pape  fit  la  cérémonie  de 
lui  fcimcr  la  bouche ,  le  1 1 .  du  même  mois  de  Novembre  J 
&  celle  de  la  lui  ouvrit  fc  jo. Janvier  171  }.  &  lui  aflig-,ia 
en  même-tems  fc  titte  ptefbyreral  de  fainte  Marie  du  Peu- 
ple. Il  fut  auili  déclaré legit de  Boulogne»  le  16.  Avril 
1714.  Il  exerça  cette  légation  quelques  années»  6c  fc  rc- 
tira  enfuite  à  fonévèchc  de  Pavie»  dont  il  envoya  fa  dc- 
miffion  au  pape  Benoît  XIII.  le  9.  Août  17x4.  en  fe  iefet> 
vant  defliis  une  penlîon  de  deux  mille  cinq  cens  écus:  Il 
mourut  i  Milan  le  *g.  Décembre  17  jo.  à  ûx  heures  dis 
matin  ,  d'une  attaque  d'apoplexie ,  dont  il  avoir  été  furpris 
la  nuit  du  a;,  au  16:  précèdent ,  Se  qui  lui  avoir  fait  per- 
dre la  parole  &  le  fen  iraent.  II  étoic  dans  la  (oixante-quin- 
xieme  année  de  fon  âge  »  Se  dans  la  dix- huitième  de  ton 
ctdinalar.  Il  fur  inhumé  le  jo.  fans  cérémonie  dans  l'é- 
gltfcde  fainte  Praxede  des  Capucins  de  Milan  ,  lieu  de  U 
lepulture  de  fa  famille.  Son  fervice  funèbre  fut  eclebté  le 
4.  Janvier  1 7Î  «  -  <fcns  l'églifc  de  Notre-Dame  des  Jardina 
des  Mineurs  reformés  de  la  même  ville  •  parce  que  celle 
où  il  étoit  enterré  étoit  ttop  petite  pout  une  pareille  cerc^ 
monie. 

CYRILLE  CONTARl ,  patriarche  de  Conftahtinople; 
né  a  Berce ,  au|outd'hui  Vcria ,  ville  de  Macédoine  »  fit  fes 
premières  études  fous  la  conduite  d'un  moine  Gree  ,  Se  les' 
acheva  fout  celles  des  Jefuites  aufquelsil  s'attacha;  Il  fut 
depuis  nommé  à  l'évcché  de  Berée  ,  Se  ayant  prétendu 
dans  la  fuite  à  l'archevêché  de  ThctTalonique ,  Il  toulut 
mettre  dans  fon  parti  Cvrille  Lucar  >  patriarche  de  Cnn- 
ftantinople  »■  qui  refula  de  fc  favorifer.  Con  tari  s'en  vengea 
en  caufant  beaucoup  de  peines  à  Cyrille  Lucar  ,  &  il  fit 
même  rant  qu'on chaflâ  ce  patriarche  en  16}  t.Conrjti 
eut  fa  dignité  de  patriarche  ;  mais  fes  defordres  Se  fes  etn- 
porremens  1e  firent  bientôt  hiït  fi  fortement  qu'il  fut  dé- 
pofé  en  16)6.  ek  que  Lucar  fut  rétabli.  Coorari,  intri- 
guant à  l'excès  »  fit  de  nouveau  chafTer  Lucar  ;  &  fut  caule 
qu'on  1e  tua;  Alors  il  reprit  le  pat  riarchar ,  dont  il  jouit  peu  y 
car  l'empereur  Turc  étant  de  retour  de  l'expédition  dePcr- 
fc  »  ce  miferable  fut  aceufé  devant  ce  prince  de  tant  dé 
crimes ,  qu'il  fut  relégué  à  Tunis  où  on  1e  fit  étrangler: 
*  Mtmtiret  du  1 
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A  B  I  L  L  O  N,  (André)  fut  pendant 
quelque  tenu  le  compagnon  de  Jean 
Labadie  ,  avant  que  celui-ci  eut  quitté 
la  religion  Catholique.  Il  fit  avec  lui  une 
miffion  i  Abbeville,  mais  il  n'eut  aucune 
part  ni  aux  erreurs ,  ni  aux  defordres 
aofquels  Labadie  s'y  abandonna ,  quoi- 
Cju'cn  fecrer,  autant  qu'il  lui  fut  podîble.  Lorfqu'il  s'en  fut 
apperç  j  il  fc  quitta  Se  renonça  i  ta  focieré.  Il  avoit  été  aufli 
jêiuitc  »  de  même  que  ce  fanattqoe  -,  mais  M.  de  Caumar- 
cin  »  évêque  d'Amiens ,  faifant  le  difeernement  qu'il  de- 
vait faire  entre  l'un  Se  l'autre ,  poùrfuivit  Labadie  comme 
cOapabfc  d'avoir  enfeigné  des  erreurs .  8c  de  s'être 

5} 


Dabillon  auprès"  de  lui ,  Se  fc  fît  fon  grand-vicaire.  Cei 
le  titre  que  Dabillon  prend  »  avec  celui  de  docteur  en  rhéo- 
logie ,  à  la  tête  d'un  ouvrage  intitulé  :  Le  Ctueilt  it* 
Groct,tu  keflexttnt  thttlegtautt fur  It  Jtctud  Ctuctle  dO- 
rougt ,  (i  U  parfait  axeurd  de  fit  decifient  avec  celles  du 
CtucUedeTrtuttfiaa^.iPùa  en  i<4< •  M.  Dnpin  s'eft 
trompé  en  donnant  cet  ouvrage  dans  fon  Htfieire  ectle- 
fitfitqut  d»  Xril.  fie'cle ,  terne  a.  page  6j6.  i  M.  de  Bar- 
Cos  »  neveu  de  Jean  du  Verger  de  Haurane  >  abbé  de  fainr 
Cyran.  Mauduit  »  qui  avotteonnu  parriculictement  Laba- 
die &  DabiHon ,  dit  dans  fon  Avis  charitable  àmeffieuri 
tit  Gtuivt  touchant  le  premier ,  que  le  detniet  fut  dans  la 
fuite  curé  dans  l'ifle  de  Magne'  en  Saintonge ,'  où  if  ntbu- 
rur,  ajoûte-t'il,  bob  Qrtnoliqoe.  U  ne  dn^pax  en  qoeil* 
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année ,  mais  ce'  fur  avant  1 664.  puifque  VAvu  charitable 
eft  de  ectic  année.  *  fSprtaulîi  une  !ct;rc  fur  Jean  Labadie 
pat  M.  Goojct ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  dans  L 
tome  10. des  Mémoire  t  dupere  Niceron,  Bauiabùe»  pour 
ferbtr  à  f  bijleire  du  hommes  tUxftrts  dansU  république  des 
Utirts. 

DACIER.  (  André)  Ajtutex.à  ce  que  r»n  *  dit  de  ce 
célèbre  académicien  ,  dans  le  Diîlunatre  ,  ?.*'il  croit  né 
le  6.  Avtil  1 6  5,1 .  Se  fils  d'un  avocat  de  lacbambrc  de  l'cUir 
ii  Cidres.  Il  étudia  au  collège  de  cette  ville  »  «jmi  étoit  cn- 
cotc  compofee  moitié  de  Catholiques  Se  moine  de  Pto- 
teftans  ;  Se  lorlquc  par  arrêt  du  contcil  du  1  7.  Novembre 
1664,  la  direction  de  ce  collège  eut  c te  donnée  aux  feuls 
Jcfuites ,  il  alla  à  Puylaurcns,  Se  enfuite  iSa-imur ,  où  il 
le  petfedionna  dans  les  humanité*  Tous  lecclcbre  Tanne- 
guy  leFevre,  dont  il  époufa  dans  la  fuite  la  ri  Je ,  tomme 
an  fada  dans  fou  article ,  auquel  celui-ci  fert  de fupplémeut. 
M.  Dacicr  fucceda  à  M.  feubien  dans  l'académie  des  In- 
feriptions  Se  belles  Lettres  en  1 6  9  f .  à  M.  de  Hariai  ,  ar- 
chcvêauc  de  Paris,  dans  l'académie  Fra  îçoile  ;&iM. 
l'abbé  deLivaur.  dajjs  la  place  de  garde  du  cabinet  du 
Louvre.  M.  Dacicr  eft  mort  le  1 8.  Septembre  1711.  âgé 
de  7 1 .  ans.  Ajouter,  à  fes  ouvrages ,  do  it  on  a  parlé  :  Let- 
tres contenant  quelques  nouveaux  éclairciffememi  fur  Ut 
ttuvret  d'Herbue,  i  1  1 1.  en  1 708.  Sanilt  Anafiapt  Stnaita 
anagogicarum  cc-utemplatieunm  m  bexameren  ,  liber  XII. 
bjiltnut  defiderutut ,  cum  nous  (S  interpretatieme  latina , 
à  Londres  en  1 6  8 1.  *■  4 "•  Réflexions  morales  de  f  empereur 
M*r  s  •  Amenât ,  avec  des  rtmarq  acs  >  en  1 6  9 1 .  ut  dontjt. 
La  Poétique  ttAriJhte,  traduite  en  fra  çois  avec  des  rc- 
inarqties.cn  1691.  L'Oediqtte  Si  tEttÙre,  tragédies  de 
Sophocle,  traduire*  en  ftauçois,  avec  <lcs  remarques  ,  en 
169).  Lrt  œuvres  dHtppecrMe,  en  fra  -cois  avec  des  re- 
marques ,  en  1 697.  Let  oeuvres  de  Platon  ,  en  franc, ois 
avec  des  remarques ,  Se  la  vie  de  ce  philofophc  ,  &c.  Il  n'y 
a  que  deux  volumes  m  1  x.qui  ne  contienne  .t  qu'une  três- 

ritc  pattie  des  «livres  de  Platon:  ils  ont  paru  en  1699. 
Pie  de  Pjthagtre ,  fit  Symbole 1 ,  fit  vers  duré  s  ;  la  V* 
dHieroclet  (S fon  commentaire  fur  let  versdaret ,  en  1 706. 
Le  Manuel  d Eputlle ,  avec  cinq  traités  de  Simplicius,  Se 
des  remarques ,  en  1715.  Son  plus  grand  ouvrage ,  au- 
quel madame  Dacicr  a  travaillé  avec  lui ,  cil  fa  traduction 
des  vies  de  Plutarquc  avec  des  remarques,  en  huit  volu- 
mes^», à  Paris  en  1 71 1.  &  ne, f  volumes  m  11. à  Am- 
fterdam  en  1 71 5 .  On  réimprime  actuel  truent  cet  ouvrage. 
Les  auteurs  du  journal  intitulé  Europe  fçavante  ,  en  aya  u 
critiqué  quelques  endroits  ,  M.  D  ckr  fit  une  réponfe  a 
cette  critique  qui  a  été  mipt iroée.  Il  a  travaillé  auflî  au* 
explications  hiltotiques  qui  Ce  trouvent  dans  l'hiftotre  de 
Louis  XIV.  par  médailles.  Nuus  ne  parlons  p.>int  de  Tes 
diicouts  pro  lonc.s  dms  l'académie  Fian^tile,  ni  de  fes 
diflèr talions  qui  fe  trouvent  dans  les  mémoires  de  l'acade- 
mie des  belles  lettres,  où  l'on  pesit  les  voir.  -  yiyet,  y  l'on 
éloge  pat  M.  de  B.^ze  i  &  le  perc  Niceson ,  Oarnabite ,  dans 
fes  Mem.fHT  firvir  à  fb'fioire  des  hommes  illmftrei  dans  U 
république  det  lettres ,  tente  } . 

DAILLON ,  mai  foc  Ctmgex.  ce  ifuifittt  dant  U  gemta- 
leg!e  de  cette  maifin  rapporter  d*ns  ce  DiUunaire. 

V.  Jean  de  Daillon'llL  du  nom ,  &c.  1.  René',  évêque 
de  Bay eux,  commandeur  des  ordres  du  roi.mort  en  1 66  t . 
Ufex.  mort  le  8.  Mars  de  1 60 1 .  comme  tu  l'a  dit  à  f  article 
particulier  que  l'en  a  dune'  de  ce  prélat ,  aprèt  celui  qttt  re- 
%*rde  ftmaifeu. 

DALECHAMPS.  (  Jacques  )  Suppléez,  cet  article  à  celui 
qtti  ft  tremve  dant  le  Diclianatre  hiftor iqste,  e'dstseut  dejjef. 
Ode  17)1.  Quoique  forti  d'une  bo  ne  famille  de  Caen  , 
Si  quoique  docteur  de  la  faculté  de  médecine  de  oet:e  mê- 
me ville ,  dont  il  prit  le  degté  l'an  mil  cinq  cent  foixante , 
il  préféra  la  demeure  de  Lyon.  Il  s'y  établir ,  s'y  maria ,  Se  y 
pratiqua  la  médecine  avec  beaucoup  de  luccès.  Il  joignit 
a  cette  occupation  une  étude  profonde  de  ta  langue  grec- 
que ,  Se  fc'Icrvit  utilement  de  la  coraiouTànce  qu'il  en  ac 
«lit ,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages.  Le  lixiéme  livre 
de  Paul  Egincte  traduit  en  ftançois .  'Se  enrichi  de  fçavans 
t ,  cil  de  ce  nombre.  Dakchamp*  a  renfermé 
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dani  cet  oitrtage  toute  la  chirurgie  des  anciens  Se  des  mo- 
dernes, lltraduiiir  en  la  même  langue  le  trafté  dcGaJicn 
de  l'ufagc  des  parties.  Il  rit  imprimer  à  Lyon  en  1 5  5 1.  Se 
155t.  un  traité  de  la  perte ,  avec  une  traduction  latine 
d'un  autre  traité  fur  la  même  maiiere ,  de  Raymond  Cha- 
lin.  Le  principal  de  fes  ouvrages  eft  ï'Hifletredes  Plantes  , 
en  dix-huit  livres.  Il  l'écrivit  en  latin  ,  Se  l'enrichit  d'un 
grand  nombre  de  figures.  Ce  livre  manuferir  étant  venu 
en  I a  poflèllion  de  l'univeruté  de  Caen ,  elle  en  fit  prefenc 
à  M.  le  chancelier  Seguier ,  lorfqn'il  vint  à  Caen  en  l'année 
1640.  On  l'avoir  imprimée  en  latin  dès  1 58  j.à  Lyon  m 
ftlt» ,  chez  Guillaume  Rovillc  ,  &  elle  a  été  traduite  en 
fiançors  par  Jean  Dcfmoulins,  Se  imprimée  aufli  a  Lyon 
en  1 6  5  a.  en  deux  volumes  iu  fidie  avec  figures.  Tous  les 
fçavans  connoiflèm  fon  édition  des  quime  livres  d' Athé- 
née ,  dont  la  verlion  latine  Se  les  notes  lut  coûtèrent ,  dit- 
on  ,  trente  ans  de  travail ,  Se  qui  ne  parut  que  long-rems 
après  la  mort,  a  Lyon  tu  ftlta,  deux  volumes  en  1657. 
avec  les  notes  d'Ifaac  Cafaubon.  11  a  revû  aufli ,  corrigé  Se 
enrichi  de  notes  les  livres  de  Cccïh»  Anrelianus  ,  (ur  les 
maladies  aiguës ,  chroniques ,  lentes ,  Sec.  Son  édition  de 
Pline ,  avec  des  notes ,  qui  eft  auffi  connue ,  fut  encore  im- 
primée à  Lyon  dés  1 5  87.  L'auteur  mourut  dans  la  même 
ville  l'année  fui  vante  1588-  le  premier  jour  de  Mars  âgé 
dt  7  5 .  ans ,  étant  né  l'an  151;.  L'on  voit  fon  épirapne 
dans  l'églife  des  Dominicains  de  Lyon ,  où  il  fut  inhumé. 
Tous  fes  p  îpk  rs  furent  tranfportés  i  Caen  après  fa  morr. 
On  y  voit  qu'il  étoit  en  relation  avec  les  plus  fçavants 
hommes  de  fon  ficelé.  Par  fon  reftament ,  il  laiflà  fa  bi- 
bliothèque à  Jean  D  A  champs  fon  neveu  ,  élu  de  Caen  , 
fils  d'André  avocat ,  frère  de  Jacques  médecin.  Robert 
Conftantin  »  dédié  Ion  Diébonaire  grec ,  fi  connu  Se  fi 
cflimé  t  à  la*  ville  de  Caen ,  Se  à  Jacques  Dalcchamps  fon 
ami  i  îtime  cV  fon  compatriote.  *  Vojc*.  M.  Huet ,  dans  fes 
Orijtmet  de  Caen  de  la  ftctnde  édition.  Vanderlinden  ,  de 
Scripteribut  mtdtcit  \  la  Croix  du  Maine ,  (S  du  Vcrdicr- 
Vauprivas ,  dans  leurs  Biblietbtqttet  t  Mangct  ,  Btbltttb. 
/tripler,  medic.  lé.  3. 

DALIBR.AY,  (  Charlcs-Vion  de  )  natif  de  Paris ,  fils  d'un 
auditeur  des  compres ,  cV  frère  de  madame  de  Sainrot ,  qui 
a  eu  tant  de  part  aux  ettres  de  Voirurc ,  a  compofé  quel* 
ques  poëlks  fïançoifes  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation: 
dans  le  XVII.  fiécle  ,  Se  non  dans  le  XVI.  comme  le  dit  M. 
Titon  du  Tillet  dans  fon  Paruaffefrancvti.  Il  a  fait  entr'an- 
rres  foixante-treize  épigrammes  contre  Pierre  Monrmaur , 
profèflëur  au  collège  Royal  à  Paris,  Se  fameux  paraûtc  , 
enire  Icfquellcs  eft  celle-ci  : 

Révérend  pert  Ctufejfeur 
f  ai  fuit  beasteemp  de  médifancet. 
Centre  qui  ?  centre  an  Preftjftur. 
La  ptrftnne  ejl  de  cenféquence , 
Centre  qui  f  ctfl  contre  Genter. 
Acbeve*.  votre  Confitcor. 

Ceft  un  dialogue  entre  lui  même  Se  (on  confi  flêor ,  avec 
q  ii  il  avoit  un  entretien  réel  fur  ce  fujet  qu'il  ne  fit  pref- 
quequo  limer.  Il  a  traduit  de  l'espagnol  en  frinçois  i.Les 
lettres  d'Antonio  Pctez,  miniftredil'gracié  de  Philippe  IL 
loi  d"Efpagnc.  ».  L\*.imendes  efpirspour  les  feiences, 
écrit  en  cfpagnol  pat  Jean  Huai  te.  La  traduction  a  été  im- 
primée à  P.  ris  en  1650.  m  8".  }.  Il  a  traduit  de  l'italien 
d  j  comte  Gui  Bonarelli  >  l'ouvrage  intitulé  :  L  amour  dan- 
fé ,  ou  ta  defenfe  de  Ceiie ,  à  Paris  en  165).»*  8*.  M.Titon 
n'a  point  parlé  de  ces  deux  derniers  ouvrages  da:is  (on 
Parnaffefrancois.  H  y  a  aufli  un  recueil  des  Oeuvres  pettt- 
ijxej  de  Charles  Piende  Daltbrat,  imprimé  a  Paris  en  1 6  5  j. 
dont  k  même  n'a  rien  dit:  c'est  un  volume  m  imprimé 
chez  Jean  Guignard. 

DALMACE,  neveu  d.  Conftantin  ,  voyez.  DALMÀ- 
T1US. 

DALMACE ,  éroft  un  fait»  évêque  de  Rhodes-  vers  le 
milieu  du  VI.  fiécle  de  Pégiifë.  Amalaric .  toi  des  Vifigodis, 
malgré  fon  zele  outré  pour  fa  (cetc  ,  Se  fon  averlîon  pour 
la  religion  orthodoxe,  rendit  honneur  à  la  vemr  de  ce  pré- 
ssfl(       5  uxio  occftii^  ïfi  \  ni    r  t  ^rrr^  ■      liTà  îstCC  ^  slofS 
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m  métropolitain  de  Narbonne  qui  l'avoir  ordonné  Tan 
j  14.  étant  obligé  d'aller  dans  cette  dernière  ville ,  i  la  cour 
de  ce  prince ,  fott  pour  les  affaires  de  Ton  diocèfe ,  ou  pour 
la  détenfc  des  Catholiques  >  en  fut  reçu  avec  de  grandes 
marques  de  diftinctioo.  Un  accueil  fi  extraordinaire  donna 
lieu  de  croire  que  ce  roi  croit  Catholique  dans  le  cœur ,  ou 
du  moins  qu'il  n'etoit  pas  éloigné  de  le  devenir  1  mais  fes 
violences  6c  (à  dureté  à  l'égard  de  la  reine  Clotilde  fa  fem- 
me ,  font  voir ,  félon  la  remarque  de  l'auteur  de  la  vie  de 
faint  Dalmacc ,  que  k  refpect,  de  ce  prince  pour  ce  prélat 
étoit  moins  l'effet  de  fon  amour  pour  la  religion  Catholi- 
que >  que  dn  changement  que  Dieu  avoir  opéré  dans  fon 
coeur  envers  ce  faint  évèque ,  dont  il  vooloit  faire  tcfpccter 
la  vertu.  Dalmacc  fouferivit  au  concile  de  Clcrmont  en 
Auvergne  ,  qui  fur  tenu  l'an  5)5.  par  les  évèques  de  la  do- 
mination du  roi  Theodcbcrt  >  qui  avoir  fuccedé  a  Thicrri 
fon  pere  dans  le  royaume  d'Auftraûe.  Vers  l'an  5  70.  le 
même  prélat  revendiqua  le  pays  d'Arfat  qui  fut  uni  au 
royaume  d'Aulhafie.  on  du  moins  la  partie  qui  avoit  ap- 
partenu anciennement  i  fon  diocèfe  \  mais  on  ne  feait  s'il 
obtint  (a  demande.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  l'évèché 
d'Arfat  fubfifta  longtems  après  ,  Se  qu'Emmon  en  éroir 
évèque  l'an  61  j.  On  ne  trouve  plus  depuis  ce  tcms-la 
aucune  mention  de  cet  évêché.  Il  fur  réuni .  fans  doute  > 
aux  diocèfes  votlîns ,  Se  en  particulier  à  ceux  de  Nîmes 
ou  d'Ufcz .  donr  il  paroît  qu'il  avoit  été  démembré  pour 
la  pins  grande  partie.  *  Véjee,  la  nouvelle  H<ftnre  de  Lan- 
*n«kc,f*r  doms  de  Vtc &  VcifTet ,  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  faint  Maur ,  vtùtm*  fetutd  en  plnfienrs 
endrtus. 

DALMACE ,  célèbre  abbé*  régulier  de  la  GnuTe  ou  N.  D. 
d'Orbicu  >  abbaye  du  diocèfe  de  Carcaffbnne ,  affilia  en 
1 60%.  peu  après  qu'il  eut  été  mis  en  poffeffion  de  fon 
abbaye ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au  concile  de  la  province 
de  Narbonne ,  renu  i  Gironne  par  le  cardinal  Hugues  le 
Blanc ,  légat  du  pape  Alexandre  II.  Se  dont  Raymond  Bc- 
renger ,  comte  de  Barcelone ,  Se  Almodis  fa  femme  ,  fu- 
rent les  principaux  promoteurs.  On  drcflâ  quatorze  canons 
dans  ce  concile  >  contre  ceux  qui  avoient  répudié  leurs 
femmes  pour  en  époufer  d'autres  «  déf ordre  alors  fort  com- 
mun ;  contre  la  limonie  ,  les  mariages  inccmieux  >  cVc. 
Dalmacc  fur  élu  archevêque  de  N .11  bonne  en  1081.  an 
mois  de  Septembre  ,  après  la  dépofidon  de  Pierre  ,  aupa- 
ravant évèque  de  Rhodes  ,6c  qui ,  quoiqu'excommunié 
par  le  pape  Grégoire  VU.  Se  par  deux  conciles  Romains 
qui  l'a  voient  dépoté* ,  ufurpoir  depuis  deux  ans  le  uege  de 
Narbonne.  Malgré  l'élection  de  Dilmace ,  Pierre  fe  main- 
tenoit  par  fon  propre  crédir  cV  celui  d'Aimeric  I.  du  nom , 
vicomte  de  Narbonne  fon  neveu.  Grégoire  VII.  en  écri- 
vit à  Raimond  de  Saint-Gilles ,  comte  particulier  de  cette 
ville ,  &  à  Bernard  comte  de  Bezalu ,  qui  parrageoienr  en- 
rre  eux  la  principale  autorité  dans  Narbonne ,  &  qui ,  fé- 
lon les  defirs  du  pape  >  employèrent  leur  autorité  pour 
introduire  le  nouveau  prélat  dans  fa  ville  cpifcopalc .  & 
ie  faire  jouir  des  revenus  de  fon  archevêché.  Dalmacc , 
félon  le  rémoignage  des  papes  Grégoire  Vil.  Se  Urbain  II. 
éroir  également  recommandante  par  fa  pieté  ,  la  pureté  de 
fes  mœurs ,  6c  fon  talent  pour  la  prédication.  Il  garda 
l'abbaye  de  la  Grade  depuis  fon  élection  jufqu'au  mois 
de  Mai  1086.  que  Robert  lui  fucceda.  Ce  qui  l'engagea 
fans  doute  i  garder  cette  abbaye  pendant  cet  intervalle  « 
étoit  la  neceffité  de  fubfiltcr  »  parce  que  Pierre  éroir  tou- 
jours en  poffciïion  du  temporel  de  l'évèché ,  Se  que  Dal- 
macc ne  hit  paifiblc  pouefleur  qu'en  1086.  comme  on  le 
croir.  Dans  la  même  année  1086.  il  donna  à  l'abbaye  de 
S.  Victor  de  Marfeille ,  &  â  Richard  fon  abbé ,  l'églife  de 
fainte  Marie  de  Narbonne  pour  y  établir  des  moines  ,  au 
lieu  des  clercs  qui  l'avoienr  pofledée.  Au  mois  de  Septem- 
bre fuivatit ,  il  préfida  a  un  concile  ou  à  une  affëmblée  qui 
fc  tint  alors  dans  l'abbaye  de  faint  Etienne  de  Bagnols ,  au 
diocèfe  de  Gironne.  Plein  d'ardeur  pour  détruire  la  limo- 
nie qui  étoit  exttémement  répandue ,  fon  zele  alla  jufqu'à 
réfuter  de  confacrer  Artaud  évêqoe  d'Elne ,  élu  en  1087. 
fous  prétexte  que  ce  prélat ,  après  fon  élection ,  avoit  fait 
on  ferment  pour  la  cotuervatioa  des  biens  de  fon  églife , 
S*ffUm*nt.4 
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&c  qn  il  craignoit  que  ce  ferment  ne  vint  de  quelque  con- 
vention fimoniaque ,  Se  il  fallut  qu'Artaud  fe  jufhhàr  plei- 
nement avant  que  Dalmace  voulût  le  reconnoirre  poux 

Safteur  légitime,  quoique  le  pape  Urbain  II.  l'eûr  confacré 
Rome.  11  ne  s'oppofa  pas  avec  moins  de  vigueur  ai»  co- 
rreprifes  de  Berenger  évèque  d'Aufone ,  fon  fuffragant , 
fur  fa  juridiction.  Mais  en  1090.  il  ne  réoffit  pas  à  empê- 
cher le  rétabli  irement  de  la  métropole  de  Tatragon ,  quoi- 
qu'il eût  été  exprès  a  Rome ,  pour  repréfenter  au  pape 
Urbain  IL  qu'il  reroir  un  rort  coolîderable  à  fon  églife  s'il 
retirait  les  évèques  de  la  Gaule  Tarragonoife  de  fa  jurif- 
didUon  métropolitaine.  Ce  prélat  mourut  à  Rieux ,  dam 
fon  diocèfe ,  i  quatre  lieues  de  Narbonne ,  le  1 7.  Janvier 
1096.  ou  1097.  félon  notre  manière  de  compter,  après 
fëize  ans ,  trois  mois  8c  feize  jours  d'épifeopar.  La  vie 
exemplaire  qu'il  avoit  menée  fit  qu'on  le  regarda  comme 
Saint  après  fa  mort  ,6c  il  eft  qualifié  Bunbemrenx  dans 
un  martyrologe  de  fon  églife.  *  Air«  la  nouvelle  btftttre 
de  Lnnfmedec ,  par  les  Bénédictins ,  terne  j.  en  pinfieurt 
endroits. 

DALMAT1N ,  (  George  )  miniftre  Luthérien  dans  la 
haute  Carniole ,  Se  maître -ès- arts ,  étoit  un  homme  fça- 
vant ,  Se  principalement  dans  les  langues  modernes.  Ayant 
traduit  en  1 508.  la  bible  allemande  de  Luther  en  langue 
efetavonne ,  qui  eft  fur  -  tout  en  nfàge  dans  la  Sryrie ,  la 
Carinthie  Se  la  Carniole ,  les  états  du  pays  voulurent  la  faite 
imprimer  par  Jean  Manlius,  imprimeur  de  Laybach ,  Se  lo 
premier  qui  eut  établi  une  imprimerie  en  ce  lieu  ;  mais  l'ar- 
chiduc Charles  d'Autriche  s'oppofa  en  1 5  80.  i  cerre  im- 
prefliaf^  Cependant  les  états  péri everants  dans  leur  def- 
fëin ,  firent  revoir  cette  traduction  en  1581.  &  en  1 5 8 J • 
ils  envoyèrent  Dalmatin  Se  Adam  Bohoritfch  à  Wirtcm- 
berg.où  l'impreffion  en  furcornmencéclcz8.Mai  158}. 
Se  achevée  en  fix  mois.  Dalmatin  dédia  cet  ouvrage  aux 
états  de  Sryrie ,  Carinthie  Se  Carniole.  Cc  te  verfion  eft  en- 
core en  ufage  dans  la  Carniole  parmi  les  eccIcfialtiqnes.Dal- 
matin  eut  enfnite  le  paftorat  de  S.Khaziam  ou  Catiani,  près 
d'Aut  fperg ,  dans  le  diocèfe  du  patriarche  d'Aquilejo.  Nous 
ignorons  le  tems  de  fà  morr. 

DALMAT1US ,  DALMACE  ou  DELMACE,  neveu  de 
Conftantin  ,  étoir  fils  de  Dalmacc ,  frère  de  cet  empereur. 
Il  étudia  avec  fon  aune  frère ,  nommé  AnnAtlun  ,  a  Tou- 
kxife ,  fous  le  célèbre  rhéteur  Exupere ,  qu'Aufone  loue 
dans  fes  Eltges  des  prtftfftttrs  de  Bemrdeemx.  Ces  deux 
jeunes  ptinecs  furent  élevés  dans  la  fuite  pat  l'cmpcicur 
leur  onde ,  le  premier  â  la  dignité  de Céfar,  Se  AnnibaJien 
i  celle  de  roi  de  Pont ,  de  la  Cappadoce  5e  de  l'Arménie 
Mineure.  Ils  fignalerent  leur  reconnoùîànce  envers  leur 
profeflêur ,  60  lui  procurèrent  le  gouvernement  ou  la  pré- 
iidenec  d'une  province  dïfpagne.  Vyn.  EXUPERE. 
Dalmacc  ou  Dclmace ,  pere  de  ces  jeunes  princes ,  avoit 
aufli  étudie  à  Touloule ,  6c ,  comme  on  le  croir ,  fous 
tALmiliits  Ma» nui  Arbennt ,  qui  y  profeflbit  la  rhetoti- 
que ,  6c  qui  éroir  oncle  maternel  du  poète  Aufbne.  Dcl- 
mace prit  les  leçons  avec  les  d/ox  autres  frères ,  tous  trois 
frères  puînés  de  Conftantin  ,enfans  de  Conduire  Chlore , 
Se  de  l'impératrice  Théodore  fa  féconde  femme ,  après 
avoir  répudié  l'an  19  a.  l'impératrice  Hélène.  Conftantin  les 
avoir  retenus  allez  longtems  à  Touloufe,  comme  dans  une 
efpccc  d'exil;  mais  il  avoit  eu  foin  de  leur  faire  donner  une 
éducation  digne  de  leur  naiflànce ,  8c  de  La  religion  Chré- 
tienne qu'on  croit  qu'il  leur  avoit  infpirée. 

DAMPIERRE ,  (  Jean  )  en  latin  Dumpemu.  Dwt  te'di- 
tttm  de  ce  DtQiennire  nU  C**  1 7  j  f.d  efi  dit  que  cet  habile 
Blefois  entra  dans  l'ordre  de  Fontevrauld  :  c±ft  une  fente. 
Ce  fur  chez  les  Cordeliers  qu'il  fc  retira  Se  qu'il  fit  profrf- 
fion ,  au  moins  félon  Sccvolc  de  Sainte  -  Marthe  dans  fon 
cl  oge.éc  Jean  Bctnier,  médecin  de  Blois,  qui  a  fait  fa  vie. 
On  croit  qu'il  mourut  avant  1 j  5  o.  Ajeutet.  em/fi  que  le 
peu  de  poëlies  latines  qui  nous  refteor  de  lui ,  fc  trouvent 
m  terne  1.  des  Délite/  des  ptiiei  Lniint  de  France.  Jean 
Bernier  a  donné  une  de  fes  pièces ,  où  il  rraire  en  vers 
de  la  manière  de  cultiver  les  champignons.  Dampicrre 
avoir  fait  beaucoup  d'aurres  poëlies  ,cntt'autrcs  un  poome 
de  la  Virgtnité  ;  un  autre  pour  enfeigner  la  manietc  de 

Vu  ij 


Digitized  by  Google 


34°    D  AN 


DAN 


diriger  ks  reKgieufcs ,  Sec  DenjM  Faucher,  tdipeqi  de 
Lctins ,  homme  d'une  rare  pieté  (ta  d  une  doctrine  uagu» 
Jicrc,écoit  en  grande  liaifonavec  Darapiern»,!Îqui  il  ee**- 
voit  encore  en  1 543XC  qm  prouve  quccdui-ei  nctoit 
donc  pas  mort  avançai  j+aj  comme  phsheucs  i  nsu  dit. 
Dampicrrc  a  cté  loue  par  JcaoDokc,  Théodore  de Bcac  , 
Salraun  Mactin  ,  Balzac ,  Juki  -  Cefar  Scalagcc ,  etc.  Dora 
JLirofi ,  Benediclin  do I* cengrcR.no n  de  Tarer  Mawr  , 
donné  un  arrick  dans  fa  JétJkt/l*  Oamasee, „ 

DAN  ,  ville  (àucc  à  l'extrémité  fepteutrioualt  du  pays 
dlltacl ,  dans  la  tribu  de  Nephrali.  Pour  mat  quqr  Ici  deux 
extrémités  de  k  «*t«  pnxnile.^'&ciittic.fc-fcc'fiwwem 
de  cette  mafikte  déparier»  àefmi  &**  i»fip*  hearfabUt. 
San  étoit  au  nord ,  6c  Ëociiabbcc  au  midi.  Leaxemwc 
droit  au  pié  du  Liban-»  for  le  torffeau  de  Dan  oudu  Jour, 
dain.  Elle  croit  i  qame  avilies  de  Pane*. ,  du  cité  de  Jyr.  l 
Jéroboam  1.  mit  undcayeaux  d'or  dans  ceire  vilk^d&Lap- 
tre  dans  Bethcl.  Dan  portoh  le  nom  de  Lefcem ,  avant  que 
la  tribu  de  Dan  t'eût  cooquife.  *f*fiié',JUX.jti.+T.ljcttu< 
de  Dam  u  la  pilla  fous  le  règne  d'Aaa ,  roi  de  Juda.  * fie-  > 
Ivtd,  P*l*fti**Jé.  f. 

DANCKELMAN ,  (.  Daniel  JLudoiphe ,  baron  de  )  fil* 
d'un  confeillcr  de  J'clecicur  de  Brandeboung  &  de  prince 
d'Orange,  né  le  €•  Octobre  1648*  Après  avoir  été  uusruir 
d'abord  dan»  la  rnaifonde  fon  pete ,  acheva  ici  humâmes 
6c  Ta  philotbphie  a  Stcinfurt  ce  y  commença  uo  tout»  de 
droit.  Il  en  part»  en  i6tf  j.  6c  allai  Hcidelbetg  ,  où  il 
acheva  ton  cours  de  dtoir.  Peu  de  rem»  aptes  il  ht  au 
voyage  en  Allemagne  avec  le  comte  ds  la  Lippe-Sehaura- 
bourg ,  vilîta  pluiiestrsoours  6c  la  Suide  >  ce  qui  bidonna 
occaiien  de  le  perfectionner  dans  les  langues,  GuUqu'il 
fut  de  retour  dans  fa  patrie  ,  Télecreut  de  Brandebourg  le 
chargea  de  l'infpeâion  furles  études  du  prince  Lotus  fon 
fécond  fils.  Peu  aptes  «I  hsi  donna  une  place  dan»  le  ootv 
feil  de  régence  à  Fialberftar,  6c  enfuke  la  change  de  cou-. 
icUler  de  fa  chambre  à  Baron,  ftederic  i.  roi  de  Prude  .  Je 
nomma  maître  des  requêtes  en  légg.  &  depuis  en  i«ei. 
il  lui  confia  fueodSvenen  le*  charges  de  eenfoilkt  éUétat 
&  de  guerre  >  de  com  mi  (Taire  gencre!  peut  4e  guerre  ,  de 
cutateor  de  Tutuverfitc  de  HaUc,  &  de  premtet  directeur 
de  la  principauté  de  Halbcrftat  ,  cefitl  rte  prcitdenr  du 
conliiloire  de  Berne.  11  moorut  le  1 4.  Février  1 709. 

D'ANCOURT,  (Florent  Carton,  ItetM^  fit»  de  fianœt 
Canon ,  fieur  d'Aocoutt  »  naquit  à  fontaioealeau  lefrenucr 
de  Novembre  1 66 1 .  tour  delà  «Mène*  de  M.  k  dauphin, 
comme  il  le  marque  dus  l'cpître  dediearoire  de  la  comédie 
des  Fées ,  adreflee  à  ce  ponce ,  oà  il paile  aino  : 


Pour 


cher  a  tt>  le  ttel  ma  atftmt 


Des  le  mtmtxt  qu'an  jemr  il  emvru  mafaMfitre. 

Qmtl  frifttf*  ktmrenx  tthrt -mé 
Ce  même  jeur  fi  fertmmé 
Où  tm  t/iSMuf  U  Immèertl 


D'Ancoort  étudia  à  Parie  an,  collège  des  Jefuites  fous  le 
pere  de  la  Rue  »  &  s'y  diltingua  par  fba  efpcwv  Ayant  fait 
fa  philofophie ,  il  étudia  en  droit ,  tt  fc  fit  trocvoàr  avocat 
â  l'âge  de  dix-  fept  ans.  La  padion  ou'il  oonçnt  peu  après 
pour  une  jeune  comédienne ,  nomme*  Tkcrefi\c  Noir, 
lui  en  infpira  pour  le  théâtre ,  6*  d  devint  en  rs^me-serns 
acteur  6c  auteur.  H  époufa  Tbtrwfr  le  Noiren  t  fte.On  a 
de  lui  cinqtnnre-deui  comédies  imprimeessmasenn  croit 
qu'il  a  éte-aidé  dans  plalîeurs.  (>o  dn  atdliott'ililvoH  beau- 
coup de  talent  pour  reprefenter,  for  'tout  dans  le»  rôles  de 
'jthux ,  de  Fiêmtcttrt,  d'ffypcrwft,du  Mifimtrcpe.  Son  ftile 
eft  léger ,  vif* ,  agréable  \  mais  fa  pitees  oriota  pas  ordinai- 
rement fon  châtiées.  l>sittleaiompln»fene«lés,<c  plwl 
conformes  aoChtiibanifmelevseieétm  déije»UTtVdatneaV' 
rte, il  quitta  Paris  «if  temi  de  Pâqttts  tytt.  <f  ferecir» 
dans  fa  rrtrede  Courcer1e-lc-RoyTentBefri  ,oùiJ  cempofa 
une  traduction  en  vers  des  Mcaumerde  Daeid ,  âc  unetn* 
gédie  fainre ,  qoi  n'ont  point  été  •repiènees.  i\  finir  ctorre 
que  fa  pénitence  oc  s'efl  pas  botnéefli.  11  cfVmort  danwe 
lieu  de  fa  retraite  !<?«.  Décembre  t7if.ee  fà  fohaete* 


mées  fépatément  dans  le  rems  de  leurs 
fcMarwns .  On  les  a  réunies  d'abord  en  cinq  volumes ,  puis 
eu  fept,  Je  en  1719,  en  neuf  volumes  tu  dtutAii  Rouen, 
Le» uses  font  on  pcoïe. ,  d'aunes  en  vers.  Sa  femme ,  rilk 
&  (ouïr  des  Li  Thorillicrcs ,  qui  ont  Aiivi  la  même  pto- 
fdtiotrde  comédie ruyi,  eft  morte  k  même  année  1715. 
à  Pariav  £lk  avojt  quirré  anâî  k  théâtre  depuis  environ 
rant|Aanécs.  *  Tiean  du  Tilkt ,  PmtuftfrssHfiù,  in  folio , 
f«$e  éo?.($  ftuv.  BiMutk  dtt  TbeÀtrtt ,  sir  Maupoiot , 
fAgt  f+.  VrifAttÀt  Utuitwllt  e'ditum  4ft  œievrei  4e  d'Aa~ 
cousrv.-.      m*   '•  y  .  ,  n<--- 

DjIdNDINI  ,  (Jérôme)  Jefuite,  Bec  Edmtu  Àt  u  Dsc, 
r<«*M>rt  i»-i7tf.  *fviptx.fm*ix  relation  de  fon  voyage  au 
Mont-  Liban  eft  écrite  en  ttaheo ,  6c  qu'elk  a  été  traduire 
ta  huMkçei»  par  Richard  Simon  ,  avec  des  notes  allez  am- 
ples ,  qui  font  tout  k  prix  de  ce  voyage.  Cette  traduction  a 
été  imprimée  à  Paris  en  1 67  5. 6c  à  la  Haye  en  1.684. 

DAsNDOLO.  (  André)  Ce  fut  en  1 34}.  «vaut  Pâques , 
cjuc  ce  doge  de  Venitc  ,  dont  on  4 p*>  te'dtmj ce  DtQtfj*ir€t 
(necodaà  iiartliekmi  Gradonic.  Aftmus.  (fu'd  o'avoit  que 
trcnte.fi»  ans ,  huit  mois  6c  quinze  purs ,  lot»  de  fon  élecr 
tion  \  (S  «•«  k  chronique  qu'il  cempofa,  6t  4$nt  tn  »  férié 
comme  ettiu  t*x>re  manuferut ,  commence  à  S.  Marc ,  6c 
tva  fufqu'cn  1 1  te.  Le  fçavaot  Louis-Antoine  sViutatori  Ta 
fait  imprimer  dans  k  tvm  1  a.  de  fon  vafte  recueil  des  écri- 
vaios  de  l'hiAoire  d'itahe ,  avec  une  conuouation  luiqu'ca 
1  «88. -par  Rapbaaoo  Catefino. 

,  DAN6BROG0U  DANEBORG.  L'ordre  des  chevaliers 
du  Dancborq  en  Djnerrwck,  for  fonde  le  )oav  de  k  fete 
de  5.  Lauréat  «o  r»  19»  par  Waldem.uc  II.  toi  de  Dane- 

yeoir  aux  mains  avec  ks  irifidek»  de  Livomc ,  comme 
ceex'ci  dilptiroicnt  la  victoire  «on  dit  qu'il  tomba  du  ciel 
un  drapeau  for  lequel  on  voyait  une  croix  blanche.  Cette 
mérvetlk  ranima  les  Danois»  6c  effraya  ks  Livonicns,  & 
W'.-.ldemarc  denaeuia  vichoricux.  Ce  drapeau  fot  appellé 
eu  langue  du  yvfi  Dttmebrtfte  ou  Deuemim-t ,  c'eft-à-dire  • 
Ufmt  ou  le f*rt  idn  Dameu.  Depuis  on  k  m  toujours  pot- 
fat  data»  ks  années  à  L  tête  des  troupes ,  jufqu'à  ce  quç 
le  reijean  le  perdit  en  1  jot>.  Wildcmarc  établit  auÛî  uu 
ordre  de  chevaliers  qui  pottent  k  nom  de  chevaliers  de 
D.ioeervf  ;  &  cet  ordre  s'eranr  peu  i  peu  éteint, Chriftian 
V.  roi  de  Dancinatck ,  Je  umouvclla  i  k  naiilance  de  fon 
premier  ha»  ee  1671.  Les  chevaliers  de  cet  ordre  potteni 
dans  les  folemiikés,  outte  l'habit  particulier  à  Tordre  , 
une  chaîne  compolée  des  lettres  W.  Se  C.  entrclaflccs 
Tussrrkns  l'autre:  k  première  defigne  k  nom  de  Tinftitu- 
teur.  &  k  leconde  celui  du  reftauratcur  de  cet  ordre.  La 
marque  ordinaire  qui  diftiogue  ks  chevaliers ,  eft  une 
croix  blaavche  émaillée  Se  bordée  de  ronge,  garnie  d'onze 
diamants.  Ils  k  portent  pendue  à  un  ruban  blanc  bordé  de 
rooge.  qui  va  de  Tépauk  droite  vets  le  côté  gauche.  Le 
côté  droit  du  devant  du  jufte-au-conps  de  ces  chevaliers 
eft  encore  chargé  d'une  étoile  à  huit  rayons  brodée  eo  ar- 
gent ,  fut-montée  d'une  croix  d'argent  bordée  de  rouge  , 
&  de  ces  paroles  t  C.  y.  RefiUtmiir.  Le  roi  de  Daiuniarck 
ne  s'attache  pas  uniquement  à  k  naiftance  dans  la  técep- 
rion  des  chevaliers  »  mais  il  fuffir  d'avoir  rendu  des  fer- 
vices  utiles  au  toyaume  pour  en  .  pouvoir  êrre  honoré. 
•Thoma:  Battholini  Difirteum  Às.  er^kw  «rÀtms  Vakc- 

brégtt.         ni|-n:i  \       Jt'l  y<:.n.  ,  .ri., 

DANEMARCK.  On  >e  eUmtt  itmt  U  VtQwuùre  utte 
lift*  chrenelt^tpm  des  «i»  de  DéMkMAAiCX,*  Usuelle  U 
jfSaWadsaW»»  ai        tH [jIi.i,  ji-v  ,  .  ,; 
1699  .FsLSrOïiiic  IV.  du œn, mort  k  li.  Oéiobre 
1710.  âgé  de  5.8.  ans  i#e  «n  jour  ,  étant  né  le  11. 
j     Octobre  %6fi Jlécoiifikde  Chujsti  an  V.  roi 
de  Daneriarok  Se  de  Netwcge,  auquel  il  focceda  le 
i.  Aont  io9^cVdeCWA*#-4h»e/«tk  HelTe.  Il 
1  avoir  époufe  Lêwfe ,  fuie  de  Çufiieve  -  jideifhe  duc 
de  McckeJbotiig - Gullrou ,  (aquclle  mourut  k  l  5. 
Mata  17a1.ee  dont  il  a  eu  un  prince  né  en  iC^y. 
mort  en  1  é?B  i  Christian  ,  prince  royal ,  ne  le  r  o. 
Décembre  1699  s  Frédéric -Ourlet ,  né  en  1 70 1 . 
rr*0rtcni7Oi  ,ewfY,néen  i7oj.motten  1704 , 
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Se  Chorlote-  Amélie  prince  (Te  de  Danenurck  ,  née 
le  ri.  Octobre  1706.  Il  avoir  époufé  en  fécondes 
nôces  le  4.  Avril  1711.  Anme-Sephie  de  Rcventlaw , 
duchefle  de  Slcfwick ,  h  Ile  du  feu  contre  de  Rêvent» 
law ,  chancelier  de  Danemarck.  Il  a  eu  de  ce  f  écond 
mariage  Cbrtftmé  ■'Amélie  ,  née  le  X%.  Octobre 
171 ».  morte  le«i  Janvier  r7»4*  9t  Frtdtnc-Chrt- 
r/e«  ,  né  le  premier  Jim  171k».  mon  le  1 5.  Mai 

r  7 jo  Chr  r  sti  a  n  VI.  danem  , *  préfère  regnaty,  fils 
de  Frédéric  V.  de  de  Lcmft ,  fille  de  Gnftave-AÀ*l- 
phe ,  né  le  10.  DecersdM*t69«uaepoufélc7.  Août 
17XI.  Sophie-  Ma-rdetisne  ,  ri  Ile  de  Chrétien  -  /ï'<wi 
marquis  de  Etandtboutg-Culmbach  R.ircnh  ,  donr 
il  a  eu  Frédéric  ,  né  le  t r.  Mars  171$  ;  Se  Lemfi  , 
uéelc  r  o.  Octobre  1 7**. 

*  Aiemeiret  du  «sw. 

DANE'S  ,  |  Pierre  ;  cvècjne  de  Lavaur ,  ambaJadeur  du 

roi  François  ï.  au  concile  de  Trente  >  précepteur  Se  con- 

feiîcUl  de  1  ra  nrnu  IL  dtC.  *tW  en  a  parti  peu  €X /dit ment 

{Uns  ce  D-.itmnxirc ,  2  fie  pendant  cinq  ans  ptofcllèur  en 
langue  grecque  an  collège  Royal ,  &  curé  de  Jaint  jolie  à 
Paris  depifaVlan  1  car.  jufqu'en  1  557*.  et  orne  perfene  m  'a 
enctre  remarque'.  11  eut  pour  lncceflèur  dans  cette  cure  , 
Gmdljmaé»  Da  ne  >  fon  parent ,  lorfqu'ii  fut  nommé  cvèque 
de  Lavaur  cn  'i  $57.  Pierre  a  fait  quelques  opufcules  >  demt 
ou  n'a  rien  dit  dam  le  Dttliemmre  de  Mtrtrt.  On  a  de  lui 
une  épla^iamnc  en  boas  vers  latins  au-devant  de  ÏJfaeo- 
ftca  urmmtrum  tnterpreuttto  ,  de  Nicolas  Menocl  de 
Txoyes',  profcflèBrdefhcrorique  au  collège  de  Navarre  ; 
pnrfieurs  lettres  latines ,  comme  celle  qui  eft  au-devanr  de 
ïUfatnm  de  Ravuius  Tcxtor ;  la  préhec  de  l'édition  de 
Pline  de*  fan  1^1.  tous  le  nom  de  Belltctrutt  ;  cette  édi- 
rion  ci»  de  Pierre  Danès  lui-même  ,  qui  a  pris  le  nom  de 
MtlUciriHi ,  c'eft-a-dire ,  Belletiere ,  qui  eft  le  nom  d'un  de 
fes  dome (tiques,  à  qui  le  prélat  laiiTa  un  legs  considérable 
par  un  codicille.  Parmi  les  Epft eUfeletUe tarer um  virormm , 
imprimées  a  Paris  ea  1 5  $  6.  on  trouve  de  Danés  une  lettre 
latine  a  Jacques  Colin  -,  il  y  a  une  lente  apologétique  du 
même  pour  François i.  courre  Châties  Q*t*i ,  écrite  en  la 
même  langue  ;  un  fragment  latin  du  même  fur  la  fubftan- 
ce  >  une  harangue  latine  prononcée  au  concile  de  Trente  ; 
une  tnftruitioii  pour  MM.  de  Lanfac  de  de  Lille ,  ambafTa- 
deurs  à  Rome  Se  au  concile  de  Trente  ,  ès  années  1561. 
de  1 J  61.  en  françois.  Pierre  Danés  a  beaucoup  aide  antfi 
George  de  Selvc ,  cvèque  de  Lavaur ,  dans  la  traduction 
des  oeuvres  de  PI  marque ,  dont  ce  prélar  donna  fe  premier 
tome  a  Paris ,  chez  Vafcofan  ,  en  1 5  )  5.  Ce  prélat  eft  mort 
à  Paris  le  n.  Avril  1  \  77*  âgé  de  80.  ans&  quelques  mois. 
Vtjet.  le  refte  de  ce  qui  le  regarde  dam  1* article  que  rem  en 
et  eie'jm  dénué  daut  le  DtSkmuure  de  Mirer  1 ,  auanel  celui-ci 
fert  de  fmfftémtmt.  Cemgttrj  etufft  le  nom  de  l'évêque  de 
Verdun  ,  dont  il  eft  farte  ,  <?*<■  t'en  appelle,  mat-  à -préfet , 
Nicolas  Paume  >  ou  lieu  de  Nicolas  Pfeaume.  M.  Danès  , 
confcilleT-clerc  an  parlement  de  Paris ,  &  de  la  famille  de 
Pierre  Danés,  a  recueilli  ces  opufcules,  Se  les  a  fait  impri- 
mer avec  un  abrégé  de  La  vie  de  Pierre  Danès ,  Sec.  à  Paris 
en  1 7  j  1 .  m  4°.  L'éditeur  s'y  déclare  aureur  de  la  diuerra- 
tion  imprimée  en  1 701.  ou  l'on  râche  de  prouver ,  conrre 
M.  Dupin  &  l'auteur  des  ellais  de  lirterature ,  que  ce  n'eft 

tins  le  prefidenr  Duranri ,  mais  Pierre  Danès  qui  a  compilé 
e  gros  ouvrage  De  rttibus  Ecclefi*  Cethotua  ,  &  qui  a  le 
plus  contribué  a  fi  compolirion.  M.  Danès  le  co.ifcillcr 
donne  de  nouveau  cetre  differtarion  dans  le  recueil  data 
m  vtr«t  de  parier  rmais  M  la  redonne  avec  les  corrections 
nccciTaires,  qui  nechangentrien  a  l'a  fubftancc. 

DANE«  ,{J»cqUe<)  éveque  de  Toulon  ,  de  la  même 
famille  que  le  précèdent ,  é*oir  né  i  Paris  »n  t<o  1 .  de Jac- 
QUtyDanès ,  feigneur  de  M«rly-li-Vîifc ,  -°™te  ac  Mcllcs, 
baron' dé  Qttcrnont  tHc  qui  a  été  onnleider  au  parlement 
de  Paris ,  préivde'it  en  l«  eltMmbte  iks  comptes ,  prevôr  des 
marchan  h.  Se  cnnftiller 'd'état.  CVtoir  un  homme  fça- 
vant ,  fur- tout  dan»  la  lingue  grecque,  Se  dans  les  belles 
Icrrres.  Henri  E  ienne  lui  dédia  l'édition  de  Macrobc  ,  de 
1 5  8 1 .  Jacques  fou  fils ,  rut  d'abord  élevé  dans  le  fieele , 
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Se  for  ptefîdent  des  comptes  Se  inrendânt  en  Languedoc, 
En  r  6 1 5 .  il  époufa  Maçdeleuee  de  Thou  »  fille  de  facamei-  ■ 
Augufte  de  Thou ,  préhdcnr  à  mortier  du  parlement  de 
Paris,  &  en  eut  un  fils  qui  fe  noya  par  accident  à  l'âge  de 
feize  ans.  Magdeleine  de  Thou  étant  morte  peu  d'années 
après ,  Jacques  Danès  entra  dans  le  clergé ,  Se  rut  fàir  pref- 
que  auilitot  maîrre  de  l'oraroire  du  roi  ,  comciller  d'erat 
ordinaire ,  Se  enfin  nommé  â  l'évéché  de  Toulon  ,  pour 
lequel  il  fut  facté  le  6.  Mai  1 640.  par  Nicolas  Sanguin , 
éveque  de  Scnlis.  Il  rut  un  prebx  ferme ,  zele  pour  les  in- 
térêts de  l'égate ,  comme  il  le  fit  voir  dans  la  célèbre  aflêm» 
bléc  de  Manreen  i<,<:.  de  .néanmoins  trèa- fournis  aux 
volontés  du  prince  quand  il  les  crut  conformes  an  véri- 
tables intérêts  du  dergé. Eii  16 56.  fe  fcnr'anr  infirme,  il 
donna  fa  démiflîon  de  1  éveohé  de  Toulon ,  Se  de  la  charge 
de  mairre  de  l'oratoire  du  roi  5  il  quitta  tous  fes  équipages 
Se  j oiqn  a  la  moindre  marque  de  la  grandeur  pafléc  i  il  ré- 
pandit abondamment  dans  le  lein  des  pauvres  les  grands 
biens  qu'il  avoir  reçus  de  fes  pères  ;  il  fit  plufieurs  fonda- 
tions pieufes ,  Se  acheva  Je  reAe  de  fes  jour*  dans  fes  exer- 
cices de  charité  ,  dans  l'aufteriré ,  dans  la  retraits  &  dans 
la  prière.  Il  mourut  à  Paris  en  odeur  de  fainteré  le  j .  Juin 
i66i.'agc  de  61.  ans  ,  de  hit  enterré  dans  le  chœur  de 
l'églifc  aciainre  Geneviève  des  Ardens,  auprès  de  laquelle 
il  demenroit  |  de  où  l'on  voit  fon  épirapheen  latin.  C'cft 
en  partie  fur  les  mémoires  de  ce  prélar  ,  &  fur  ceux  de 
Pierre  Dupai ,  bibliothcquaire  du  roi  de  France ,  que  M. 
Danès ,  confeilier-clerc  au  parlement  de  Paris ,  a  donné  un 
abrégé  de  la  vie  de  Pierre  Danès,  éveque  de  Lavaur ,  en 
17*1.  *  Memerret  fur  let  wtmxipaltt  aHum  de  Jacques 
Danès ,  dans  le  recueil  eue  i  l'article  de  Pierre  Danès.  Ce 
mémoire  eft  de  M.  Danès  ,  confeilier-clerc  au  parlement 
de  Paris.  Il  n'a  pas  eu  foin  de  remarquer  que  Pierre  avoir 
été  curé  de  faint  Joflê  >  cwmme  meut  favemj  dit  «  mais  cela 
eft  confiant  par  les  rcgiflres  de  cette  paroifTe ,  éc  par  l'in* 
fetiprion  d'un  portrait  de  ce  grand  homme  que  l'on  y 
conferve. 

DANET.  (Pierre  )  Ajeutez  m  fim  article ,  aVavanr  que 
d'être  abbé  de  S.  Nicolas  de  Verdun  ,  il  avoit  été  1°.  curé 
de  Sainre-Croix  dans  la  dté  i  Paris  :  de  iD.  cure  de  S.  Mar- 
tin au  doître  S.  Marcel.  Il  poilcda  la  première  cure  pen- 
dant quelques  années ,  de  il  la  permuta  avec  M.  Gerin  qui 
avoir  celle  de  S.  Martin  ,  à  la  fin  de  1694.  ou  au  commen- 
cement de  1695.  On  voit  la  fignarure  de  l'abbé  Danct 
dans  les  regtftres  de  S.  Marrin  dès  le  *4-  lanvier  1 69  5 .  Se 
celui  de  fon  pTédcccu'èur  le  voir  encore  le  1 1 .  'Décembre 
de  l'année  précédente.  L'abbé  Danct  quitta  la  cute  de  S. 
Marrin  â  la  fin  de  Septembre  ou  en  Oétobrc  1699. 

D  ANGE  AU,  ;'  Louis  de  Courct  lion  de  )  ne  au  mois  de 
Janvier  1641.  de  mort  le  premier  de  Janvier  lyt^.Ouem 
a  parle  dont  le  Mer  m  font  rien  dire  de  fet  emvraget.  L'abbé 
de  Dangeau  fçavoir  le  grec ,  le  latin ,  l'itdien ,  l'efpagnol , 
le  portugais ,  (allemand  de  les  langues  qui  en  dépendenr. 
Il  ne  s'étoir  pas  arraché  avec  moins  de  foin  i  l'étude  de 
l'hiftoire,  du  blafon,  de  la  géographie ,  des  généalogies  & 
de  la  grammaire  françoiic.  Il  avoir  fait  fur  ces  matières 
plus  de  cent  trahés  ,  donr  la  plupart  font  encore  manu- 
ferits  -,  de  parmi  ceux  qui  ont  été  imprimés ,  il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  font  très-rares  ,  parce  que  l'auteur  n'en  fai- 
loir  tirer  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires  qu'il  diftri- 
buoit  â  lès  amis.  Void  ceux  que  nous  connoiflbns.  i°. 
Quatre  Dialefuei:  t.  fur  rtmtueartalité  de  toute  ;  1.  fur 
itxtjltnce  de  Dieu  ;  \  .f*r  Ut  Prevtdemct  ;  4.  fur  lu  Religieu , 
in  1  a.  i  Paris ,  chez  Cramoifi ,  en  1 684.  avec  une  vignetta 
de  Sebaftien  le  Ocre  à  chaque  dialogue.  Il  y  en  a ,  au  refte» 
qui  donnent  cet  ouvr  ge  à  l'abbé  de  Choill.  Le  miniftre 
Jurieu  le  critiqua  vivement  dans  l'ouvrage  intitulé:  Af*!e~ 
gie  ium  leur  nouveau  pour  Ut  quatre  dudoeutl  de  MJ obhi 
de  Dangeau  ,  têïltur  du  rot  ,fur,  (fc.  ï  Cologne  (  la  Haye) 
eo  1  û 81 .  '»  1  x.  t.  Cartel  téteruplnifuet ,  Toiles  ebrenote- 
eujues  ,  Tttbtei  geueaJogtfUet .  èfc.four  emfetrmerla  eeeerw 
fuie ,  [hiftûtrt  »  let  mteriti  det  Princet ,  te  etuvernement  dtt 
Bats,  première  partie  qui  regarde  la  France ,  en  169}. 
Mil,  Ce  livre  n'eft  que  le  projet  d'un  ouvrage  que  l'abbé 
de  Dangeau  fc  Prc^fou  d'enaeptendre.  j.  lettre  fur 
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fart  graphe ,  iM.de  Peutchartratn ,  cenfiiller  au  par  Um  rut 
co  169).  in  1  a.  4.  Réflexions  fur  toutes  Us  parties  de  U 
frammairt ,  à  Paris  en  1694.  mu.  A  l'égard  de  l'orto- 
graphe ,  M.  de  Dangeau  a  eu  peu  de  partifaru  de  celle  qu'il 
foi  voit ,  Si  qui  étoit  fort  (iogulicrc  5.  NeuvelU  méthode  de 
géographie  btfttri^He  ,  psnr  apprendre  facilement  &  rtttntr 
la  géographie  moderne  tj  ancienne ,  (ic  in  folio  ,  en  1 6  97. 
&  m  8°.  en  1 706.  6.  Le/ principes  dm  blafon  en  ttnoterzjc 
flanchet ,  en  1 709.  m />/.  féconde  édition  m  40.  en  1 7 1 5 . 
7.  Effati  de  grammatre ,  ^>u  contiennent  t .  *»  dsfeturs  fier 
Us  voyelle  t,  1.  un  fur  let  cvnftnnet ,  nne  lettre  far  Car- 
tographe ,  a.  nn  fnpplément  à  tttte  lettre ,  in  8°.  en  1 7 1 1 . 
avecun  petit  traité  des  patticuki.  8.  Reflextont  fier  la  eram- 
mairefrancaife  ,en  1717. 1»  8°.9.  Difcourtfur  Ut  vielles, 
en  17»  1.*»  8°.  lo.Difcouri  fur  Ut  cenfennet ,  en  17x1. 
tn  y.  xi.  Liflt  det Car dinamx vivant  le  il.  Mars  1711. 
jour  de  la  mort  du  pape  Clément  XL  avec  det  remartjHet 
tnflrntltves  fur  leur  âge,  le  temt  de  leur  promotion  an  car- 
dinalat ,  Umri  titre  t ,  leurt  dignités  ,  leurs  mxifent,  &  an  dtf- 
cturt  préliminaire  fur  let  Cardinaux  en  gênerai  ,  en  1711. 
tu  il.  ti.  Confidtrattons  fur  Ut  dtverfet  manières  de  comjn- 
gntr  det  Grect ,  det  Latins ,  det  Franco» ,  det  Italiens ,  det 
Efpj?m/s ,  des  Allemands ,  eo  1711.  in  8°.  Tous  ces  ou- 
vrages ont  été  imprimés  à  Paris.  1 3 .  fen  htfionqne  des  Rus 
de  France  pour  f  ufage  det  enfant ,  qui  fe  joue  comme  le 
jeu  de  l'oye  1  avec  un  petit  livre  pour  l'explication.  *  BM11  - 
theame  françatft ,  terne  1 .  page  sos.  terne  2.  page  1 s  2.  Ni- 
oeron ,  Me  me  ire  s ,  (Se.  terne  1  S -page  277- 

DANGIE,  (  Matthieu  de  la  )  furnomme  de  R  a  n  c  h  y, 
fortoit  d'une  ancienne  noblcflc  de  la  paroifle  de  Ranchy, 
dans  lé  voilïnagc  de  Baycux.  Il  étoit  doèteur  en  théologie 
de  Puniverfiré  de  Caen  ,  Se  avoir  embrallé  la  profciHon 
rcligieufe  dans  l'alibayc  de  laira  Etienne  de  la  même  ville. 
Il  fut  aulîi  celer  ier  de  cotte  rsaifon.  H  avoir  fait  fes  études 
au  Mans .  à  la  Flèche  &  à  Paris.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
ville  qu'il  prit  le  degré  de  bachelier  en  theologie.il  dédia 
fa  thclc ,  appelléc  Tentative ,  au  roi  Se  en  la  lui  préfentant 
il  le  harangua  avec  cfprit.  Il  foutint  cette  thefe  le  1».  Fé- 
vrier 1 710.  Il  employa  les  heures  que  les  fondrions  de  (on 
état  lui  lairtoient  libres» à  l'étude  des  canons,  de  l'hiftoire 
ccclefiaftique ,  Se  principalement  des  droits  &  privilèges 
de  fon  ordre.  Le  principal  de  les  ouvrages  eft  un  traité  où 
il  prétend  deiabuier  de  la  fauflè  opinion  où  l'on  efti  Caen  , 
fur  l'origine  d'une  croix  qui  fut  ruinée  par  le*  Proteftans 
en  1 5  61.  Se  que  l'on  appelloit  la  Croix  pleureufe.  Plufieurs 
hiitorieos  qui  en  ont  parié  ,  prétendent  qu'elle  fut  élevée 
êt  ainlî  nommée  en  mémoire  de  ce  que  Mathilde  >  femme 
de  Guillaume  U  Cenauerant ,  ayaot  été  pctfuadée  par  le 
comte  du  Mans  de  lui  demander  à  (on  arrivée  d'Angle- 
terre» le  tribut  des  bâtards  :  ce  prince  »  bâtard  lui-même  , 
fe  fanant  oftenfé  de  ces  proies ,  l'attacha  par  les  cheveux 
à  ia  queue  de  fon  cheval ,  Se  la  traîna  jufqu'au  lieu  où  eft 
cette  croix.  C'eft  certc  fable  que  Matthieu  de  la  Dangie  a 
réfutée  folidement  :  il  a  fait  voir  que  tout  ce  que  l'on  di- 
foit  de  Guillaume  fur  ce  (ujet  étoit  faux.  Ce  hit  auili  par 
t'es  foins»  cV  ceux  de  fon  confrère  0.  Jean  de  Baillchachc  » 

3ue  le  tombeau  du  duc  Guillaume  rut  rétabli  en  16)7. 
ans  l'état  où  on  le  voit  aujourd'hui  à  Caen ,  dans  Péglifc 
de  l'abbaye  de  faint  Etienne.  De  la  Dangie  mourut  le  1. 
Oétobre  1 6  5  7.  âgé  de  74.  ans ,  dans  la  cinquante-unième 
année  de  fa  profellion  religieufe.  *  VojeK.  M.  Huet ,  dans  fes 
Originel  de  Caen ,  fecende  édition. 

DANIEL ,  archevêque  de  Narbonne  dans  le  VIII.  fie- 
de.  Il  avoit  îïiccedé  à  Aruert  vers  l'an  769.  Il  fe  trouva 
en  cette  qualité  â  un  concile  tenu  à  Rome  cette  même 
année.  Plufieurs  années  après ,  il  entreprit  par  une  dévo- 
tion peu  éclairée  ,  mais  commune  en  ce  tcms-la ,  d'aller 
en 

nommé  Arluin.  Milon  »  comte  de  Narbonne ,  profita  de 
la  longue  abfaice  de  ce  prélat ,  pour  envahir  les  terres  de 
ion  églife.  H  les  demanda  au  roi  Charlcmagnc  >  comme 
vacantes  ,  &  ce  prince  les  lui  accorda  en  bénéfice.  Arltiin 
porta  fes  plaintes  à  une  aflcmblée  folcmnellc  qui  fe  tint  à 
Narbonne  le  j.  Juin  de  la  quatorzième  année  duregne 


1  pèlerinage  à  Jcrufalem  ;  Se  avant  fon  départ ,  il  commit 
:  foin  des  affaires  de  fon  églife  à  un  procureur  ou  avoué , 


de  Châties ,  c'eft-1-dire  »  de  l'an  78  a.  Le  comte  Milon  y 
voulut  défendre  fa  caufe  :  on  lui  demanda  fes  titres ,  il 
avoua  qu'il  n'en  avoit  point  d'autres  que  la  donation  du 
roi.  Arluin  prouva  que  c'étoit  une  ufurpation ,  Se  démon- 
tra la  jufticc  de  la  poflemon  de  ces  biens  par  l'archevêché 
de  Narbonne.  L'examen  fait ,  l'aflcmblée  jugea  en  faveur 
d' Arluin ,  Se  Milon  reftitua  les  biens  ufurpés ,  Se  fouferivit 
même  au  jugement  rendu  contre  lui.  Daniel  revint  quel- 
que tenu  après  que  ce  difterend  eut  été  terminé  >  &  conti- 
nua gouverner  l'on  égliieavec  fagcflêcc  avcoyzclc.  Pen- 
dant ce  rems- la  Félix  evêque  d'Urgel ,  dont  l'cglilc  étoit 
alors  foumife  au  mérropouratn  de  Narbonne, ayant  eufei- 
gné  cette  erreur  :  Que  Jefut-Chrtft  ,  feUn  la  nature  humai- 
ne, mtt»ft  ttne  U  fils  adopttf  de  Dieu  ;  ce  qui  renouvelloit 
l'herefie  de  Neftprius ,  qui  admettoit  deux  perfonnes  en 
Jefus-Chriftick  Elipand  archevêc<ne  de  Tolède,  ayant 
répandu  cette  erreur  en  Efpagnc,  le  pape  Adrien  I.  en  écri- 
vit aux  évêques  tant  d'Eipagne  que  de  France  ,  pour  les 
exhorter  a  empêcher  le  progrès  de  certc  erreur.  Il  écrivit- 
en  particulier  fur  ce  fujet  i  Daniel ,  archevêque  de  Nar- 
boniK  ,  Se  comme  l'erreur ,  fuivarn  les  canons ,  doit  être 
condamnée  dans  les  lieux  où  elle  prend  naiflàncc,  Daniel, 
zélé  d'ailleurs  pout'la  vérité  ,  aflèmbla  un  concile  dans  fa 
ville  épifcopalc  avec  la  permi  filon  du  roi ,  &  auquel  affi- 
lièrent plufieurs  évêques  des  provinces  voifincs.  Ce  con- 
cile fe  tint  dans  l'églife  métropolitaine  des  faints  Juft  &. 
Pafteur ,  au  mois  de  juin  de  la  vingt-troifieme  année  du 
règne  de  Charlemagne ,  c'eft-a-dire  ,  l'an  79 1 .  Daniel  y 
prédda  :  on  ne  doute  point  que  l'erreur  n'y  fut  < 


née ,  mais  nous  n'avons  plus  les  aères  de  ce  concile.  Dan  ici 
mourut  vers  l'an  798.  Ncbridms  (on  fuccrfJèur  occupdre 
(ùremeot  le  fiege  de  Narbonne  en  799.  Le  pape  Etienne 
dans  une  bulle  de  l'an  $96.  adreftee  à  Arrmftc ,  archevêque 
de  Narbonne  .appelle  Daniel  un  homme  de  faune  mémoire. 
*  Hiftetre  de  Languedoc  >  pat  quelques  Benediâins ,  tenu  1 . 
enpiufiewrs  entrons  y  &  temt  t. dont  Ut  preuves  ,page  ta. 

DANIEL ,  (  Samuel  )  hiftorien  Si  poetc  Anglois ,  né  en 
1 5 6a.  ptèsdeTaunton en Sommerfetshire.  Alage  de  dix- 
neuf  ans  il  fut  reçu  au  collège  appcllé  la  Halle  de  Marte- 
M*t\de!eme ,  a  Oxfbrt.  Il  embraua  tout  genre  d'érudes  c 
mais  il  en  fît  une  particulière  de  l'hiftoire  Se  de  la  poclie. 
Il  fit  des  vers  eftimés  dès  l'âge  le  plus  tendre.  Aptes  trois 
ans  de  fé jour, il  quitta  l'univeiûté  Se  difparut  Lins  qu'on 
ait  fçu  ou  il  s'étoit  retité,  ni  â  quoi  il  s'étoit  occupé.  En 
1 5  8  J .  il  publia  à  Londres  une  rriduâion  angloife  du  traité 
du  P.  Gove  de  Trferis ,  avec  une  belle  préface.  Peu  après 
il  fut  appéllé  à  la  cour ,  Se  y  eut  l'emploi  de  gentilhomme 
de  la  chambre  de  la  reine ,  dont  il  acquit  l'eftimc.  Il  fe 
fît  d'ailleurs  tant  de  réputation  par  fes  ralcns  ,  qu'il  pat- 
foi  t  pour  le  plus  habile  hiftorien  Se  le  meilleur  poète  de 
fon  tems.  Il  fut  ami  de  Caraden ,  d'Owen ,  &  de  tous  les 
fçavans  illuftres  de  fon  pays  qui  vivoient  alors.  Las  enfin 
du  tumulte  de  la  cour  ,  il  fc  rerira  dans  une  maifon  de 
campagne  qu'il  avoit  dans  le  village  de  Bckington,  où  il 
mourut  au  mois  d'Octobre  1619.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  vers  anglois.  Le  plus  grand  eft  fon 
poème  héroïque  fur  le  fujet  de  la  querelle  entre  les  mai- 
fons  de  Lancaftre  &  d'Yorck,  en  huit  livres.  Toutes  fc* 
poëfies  ont  été  recueillis  en  un  volume  »«r  tjnart» ,  impri- 
mé à  Londres  en  1 6 14.  Il  a  écrit  en  profe  la  collection  de 
l'hiftoire  d'Anglererre  depuis  le  commencement  jufqu'à 
Edouard  III.  in  faite.  Cet  ouvrage  a  été  continué  par  God- 
win ,  Traflèl  Se  quelques  auttes.  *  Anr.  Wood ,  Autiamt. 
Oxunienf.  (Se. 

DANIEL ,  Se  non  de  Daniel,  ni  Danultt,  comme  le  die 
M.  Bailler ,  (  Pierre  )  avocat  à  Orléans ,  5c  bailli  de  la  jufticc 
temporelle  de  l'abbaye  de  S.  Benoi  t  fur  Loire ,  après  le  mi- 
lieu du  .XVI.  fiécle,  étoit  un  homme  d'une  littérature  non 
commune  dans  un  fiécle  aftez  ignorant.  Pour  farisfiirc  à 
(es  deux  fondrions  ,  d'avocat  Se  de  bailli ,  il  partageok  fà 
vie  entre  le  féjour  d'Orléans,  &  celui  de  faint  Benoît.  Son 

fjoût  pour  les  belles  lettres,  Se  l'étude  qu'il  en  avoit  faite 
ui  avoient  acquis  la  connoiûancc  &  l'eftimc  du  cardinal 
de  Châtillon ,  qui  étoit  le  Mecenas  de  fon  tems ,  &  les  fer- 
vices  qu'il  lui  tendait  dans  l'exercice  de  fa  jufticc  »  lui  fA~ 
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foient  trouver  la  sûreté  -de  fa  perfonne  Se  de  Ces  biens  ;u 
milieu  des  tems  ennemi»  de  (a  religion.  Les  Huguenors 
en  1561.  ayant  pillé  l'abbaye  de  S,  Benoît  ■  dont  le  cardi- 
nal de  Châtillon  ctott  alors  abbé,  ils  diflîpcrcnt  aufli  la 
bibliothèque  .  qui  «croit  riche  en  marruferits  :  mais  Pierre 
Daniel  en  détourna  une  p.mie ,  Se  en  racheta  beaucoup 
d'autres  à  vil  prix,  des  foldars  qui  n'en  connoifToicnt  pas 
la  valeur  ;  &  ce  qull  put  fwvcr  de  ce  naufrage ,  il  le  fît 
tranfpotrcr  à  Orléans  ,  où  il  établit  le  liège  de  l'a  biblio- 
thèque. Comme  ri  avoit  du  goût ,  de  l'érudition .  un  ta- 
lent particulier  pouf  co:moîtrc  les  bons  autcuts ,  &  un  dif- 
cernement  plus  qu'ordinaire  pour  diftingnet  les  manu- 
scrits de  boane  note ,  il  fit  part  d'une  partie  de  (on  trefor 
littéraire  au  public.  Il  en  tira  la  comédie  intitulée  :  Aalnla- 
n*  Plant,  qu'il  fît  imprimer  en  1 564.  Certe  pièce  avoit 
été  jufqnes-lâ  cofevelie  dans  la  poumere  des  bibliothe- 
qnes  depuis  le  rems  du  jeune  Theodofe  où  elle  fut  farte. 
Pierre  Daniel  accompagna  cette  édition  de  notes.  Il  tira 
pareillement  de  fes  manuferks  les  commentaires  de  Ser- 
viusfur  Virgile,  qu'il  publia  en  i<5oo.Lesépîrrcsdc  Loup 
abbé  de  Ferrieres,  données  par  Papitc  MJjTon  en  1588- 
Le  Jullio  rcyû  fur  deux  manurctits  pat  Bongars ,  t\c.  Se 
plulicurs  autres  auteurs  font  encote  lottis  de  cette  biblio- 
thèque. Pierre  Daniel  donna  encore  en  rûig.  le  Satyricm 
de  Pettone  avec  des  notes.  Ce  fçavant  étant  mort  a  Paris 
en  1603.  Paul  Pctau,  confcillcren  la  cour  de  parlement , 
&  Jacques  Bongars ,  tous  deux  fes  amis  A:  fes  compatrio- 
tes ,  achetèrent  la  bibliothèque  &  la  patragerent  entre  eux. 
La  part  de  PauîPetau  tomba  après  fon  dcccscn  la  pofTcflion 
d'Alexandre  Pctau  Con  fils,  qui  en  accommoda  da  is  la  fuite 
pour  les  manuferir*  feulement  la  reine  Chriftine  de  Suéde , 
qui  les  a  fait  rranfporrer  à  Stockolm  où  ils  font.  Jacques 
Bo  11  «ats  fit  voituter  les  liens  à  Strasbourg,  &  après  fa  mort 
ils  furent  rranfportés,  avec  le  reflc  de  la  bibliothèque,  i 
Heidelberg  dans  la  bibliothèque  Palatine.  Mais  le  dnc  de 
Bavière  ayant  pris  certe  ville  en  1611.  il  s'empara  de  la 
bibliothèque ,  &  en  fie  prefènt  au  pape  Grégoire  XV.  qui  la 
mit  au  Vatican.  (1  y  en  a  qui  prétendent  q:ie  la  put  de 
Bongars cft  auffi  maintenant  au  même  lieu,  ayant  été  pot- 
rée  à  Rome  par  les  foins  de  fa  reine  Chriftine ,  qui  la  légua, 
dit-on ,  en  mourant  au  pipe  :  c'efl  le  fentinieiit  des  pires 
D.  Marrennc  te  D.  Diir.,nd,/utçr  66.  de  Icut  (tyage  littt- 
rmre ,  tome  1 .  au  lieu  que  D.  Étien;:ot ,  dans  n  c  lettre  où 
il  fait  Phiftoire  des  manuferits  de  faint  Benoît  fut  Loir», 
terne  1.  des  ouvres  poirnnmcs  du  perc  Mabillonflt  du  pete 
Ruinart ,  page  4.6 1 .  dit  que  la  part  de  M.  Petau  efl  encore 
â  Stockolm.  "Voyet^e  voyage  littéraire  du  percMar.enncSc 
du  pere  Durand;  latente  deD.  E  iennot,  aux  cidtoits ci- 
tés dans  cet  article-,  *  B.iillct ,  fneem.  des  ffavans,  terne 
*.  édition  in  A'.fage  33S- 

DANIEL  de  laint  Jofcph ,  Catme ,  né  a  faint  Ma!o.  Son 
nom  de  famille  éroit  le  Gouverneur;  &  il  étoit  neveu  d'un 
évêque  de  faint  Malo  de  ce  même  nom ,  dont  les  ftatuts 
font  imprimés.  Il  étoit  né  en  itJot.  &  il  avoit  été  b  ptife 
fous  le  nom  de  fefipk.  Il  entra  dans  le  noviciat  des  Car- 
mes de  Rennes  à  l'iec  de  quinze  ans ,  (Se  il  n'en  avoit  pas 
vingt  -  quatre  lotfqu  il  fut  choiiï  pour  enfeigner  la  philo- 
fophieaux  religieux  de  fon  ordre  J  Caen.  H  leur  enfeigna 
enfuitc  la  théologie.  Il  parut  avec  tant  d'éclat  da;<s  les  dis- 
putes publiques ,  que  pluiîeurs  externes  voulurent  aufli 

Î rendre  fes  leçons,  Se  qu'il  s'acquit  une  grande  téputation. 
!  entreprit  de  réduire  la  fommcdeS.  Thomas  en  une  for- 
me plus  convenable  a  l'ufage  de  l'école ,  &  il  en  donna  le 
premier  volume  à  Caen  en  1 649.  On  dit  qu'il  a  achevé  ccf 
ouvrage»  Se  qu'on  k  confetvc  manuferit  dans  quelque 
maifon  de  fon  ordre.  Son  (file  eft  affcfflé  &  allez  mauvais. 
Ses  fermons ,  pleins  d'ailleurs  de  foîidité ,  péchoient  pat 
ttop  d'art ,  &  d'un  an  ttop  découvert,  Je  par  ttop  rfor- 
»emens,plits  propre»  s  un  déclamateur  novice  qu'd  un 
orateur  Chrétien-  Ses  pdnegyriques ,  où  l'on  trouve  tous 
ces  défauts ,  parurent  en  1 666.  En  1 6$  r>.  il  publia  le  livré 
«rifîllé:  LeTheelegien  français  fur  le  mjfitrt  delà  jainte 
Trmitk  II  étoit  alors  provincial  de  la  province  de  Tou- 
loufc.  Son  oncle ,  évêque  de  faint  Malo ,  voulut  l'obliger 
d'accepter /a  tlxcôlogie  ,  mais  il  I*  refulV  toujours  par 
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humiliré  5  Si  fur  la  fin  de  fes  fours  il  le  Mira  dam  urté 
pet  ire  maifon  de  fon  ordre ,  appel  !ïc  te  Gttilde ,  proche  de 
fiint  Malo,  &  y  mourut  âgé  de  66.  au» ,  le  5.  Février  de 
l'an  1666.*  l-'ijeK  M.  Huct ,  dans  fes  Originel  de  Caen  t 
féconde  édttitn. 

DANIEL ,  (  Gabriel  )  Jîfuite ,  «rc.  Corrigez  d  ajtmtek. 
ce  qui  fuit  pour  frppte'er  à  ce  an  en  en  a  àej»  du  doit  cë 
Dttlienatre.  1  *.  On  lut  donne  les  deux  letrres  d'un  abbé  i  ' 
Eudoxc ,  fitr  l'apologie  des  Letrres  provinciales  (  de  D.  Pe- 
tiv-Didier. }  Ces  lettres  font  du  pete  du  Cerceau ,  félon  l'éa 
loge  de  ce  dernier  que  le  perc  Brumoi  a  fût  réimprimer 
au-devant  de  l'J  >  i  (loir  e  delà  conjurât  ion  de  Nicolas  Gabrinti 
en  1 7  3  3 .  Vk-ye*.  du  CERCEAU,  a  0 .  lent  ce  qne  l'en  4  dit 
e*i7Jy  de  l'hiftoirc  de  France  donnée  parce  pere ,  efi 
yen  ex*tt.  fiici  ce  tjn'tlféUttêt  dire  :  Le  perc  Daniel  donna 
en  1 7 1 }.  une  Hiftetre  de  France,»  Paris  en  trois  volume* 
tnfel.  On  la  réimprima  en  17i1.cn  (epr  volumes  in  40. 
Si  l'on  ajouta  â  cette  édition  les  files  de  Louis  XIII.  5c  de 
Louis  XIV.  En  1719.  on  l'a  donnée  de  nouveau  en  dix 
volumes  m  4».  En  1714.  le  pere  Daniel  avoit  donné  un 
abrégé  de  cette  hiftoite ,  y  compris  les  fades  de  Louis  XIIL 
Se  de  Louis  XIV.  en  neuf  volumes  w  1 1.  On  a  réimprimé 
cet  abrège  en  (ïx  volumes*»  4°.  en  1717.  &en  173 1. en 
neuf  volumes  tn  1  a.  30.  On  a  encore  de  cet  auteur  \'HU 
fteire  de  U  Milice  Frnnceife ,  en  deux  volumes  in  4».  en 
1 7 1 1 .  te  trois  volumes  m  tfHnrte  d'Opufculcs ,  dont  la 
plûpatt  a  voient  dqa  paru  fep.uémcnr.  Ce  recueil  a  été 
donné  en  1714-  Cous  le  titre  dei  Retnrtt  de  divers  tnvr». 
ges  phtlofephujHes  ,  tlttxtlogifncs  ,  bifitrujnts ,  dpelegeti^net 
Hcritt^net,  &c.VoytK.ii\r  ce  recueil  fin  article  dans  ce 
DiRioniure.  40.  Le  pere  Daniel  cil  mon  à  Patis  le  1 3 .  Jain 
1718. 

DANIELLI,  (  Etienne)  né  de  parens  honnêtes  1  Bu* 
dtio  on  Butrio  ,  ville  du  territoire  de  Bologne ,  le  piemief 
de  Juin  1656.  fit  les  humanités  fous  les  Jcluitcs,  rJrfaphi* 
lofophie  fous  Jérôme  BJlâna,  Dominicain.  Il  étudia  en- 
fuirc  la  médecine  fous  Jérôme  Navaléc  ,  &  il  fit  connoî- 
tre  de  borre  heure  fon  mérite  par  des  ihefes  qu'il  foutint 
da  n  le  principal  collège  de  Bologne,  où  il  parut  plufienrs 
fois  avec  dillinélioii ,  même  avant  que  d*avoit  plis  le  degré 
de  diseur.  Il  y  fut  enfui  te  profiflcur  en  anatomie  »  Se  s'ac- 
quit une  fi  grande  réputation,  que  de  fon  vivant  même  » 
on  érigea  en  fon  fùnncur  un  monument  au  même  licU 
avecectre  infeription: 

D.  O.  M. 

S.  V.  D.  Stéphane  Dameu.1  ,  étuis  LXlf.  PhilefcpbU  , 
Et  Medicme  DoUeri ,  civi  Bentnttnft ,  Mnfu  amicijfum»  t 
/nfiitmnfcienttariem  Académie»  honerarto, 
Retleri  meràtijjime  : 
Ob  cadaveris hitmant  fec7i»*em,plnries  exhibitam, 

Mnltes  Dijiipnles  hic  iS  demi  edeHes  : 
In  anatamicam  cothedram  femel  uernm^ue  afcenfnm  t 
Frequentmem  m  théâtre  anatemu» 
Argument  al  wnc  m  ; 
In  pracepltremfnum  Slraraltam grainm  antmtmn 

Editaqne  eptra  : 
Devt»fl lanimi  erg»  Antemns  Renchi  Mntinenft t 
t        Prier  ajlsvns ,  ac  ntraqne  artifiarum 
Unsverfuas 
Pons  curavit , 
Annofalntis  M  DCC  XIX. 

Daniellt  étoit  membre  de  Pinflhut  de  Bologne,  &  il  a  fotl* 
vent  été  médecin  des  cardinaux  qui  ont  été  légats  en  cette 
ville  ,  Se  des  princes  qui  y  ont  demeuré.  Ses  écrits  ne  lui 
ont  prts  moins  acquis  de  réputation  que  l'cxetcicc  de  fa 
profcflîon.  Outre  plufteurs  difTcrrarions  que  l'on  rronve 
dans  quelques  journaux  d'Italie,  il  a  publié  :  Antmndvtrfie 
hedierni  Jl.it ni  médiane  praQite,  i  Venife  en  1 709.  Ani' 
modverfon,  prediBt  addttt*,ea  1719.  Fit*  pracepterîi 
fui  Sbaralea ,  en  1 7 1  o.  Avenamenti  per  chi  wleffc  renderft 
ben  infirmât»  délia  eanfa  tratlata  de  FrOHcefce-Simom,  è 
Pietro-Eeidt»  OU»ds,(fc.  en  t7ii.  RacceJta  di  tfkelrioni 
ècefedi  bâtante*  iJUefiftAi  &c.  en  171 3.  DanielH 
vivoit  encore  en  17  J 1.  mais  accable  d'infitmités.  Il  a  ta 
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:  fille,  nommée  Lustre,  de  l'éducation  de  laquelle  il  a 
pris  foin  lui- même,  &:  que  l'on  peut  mettre  entre  les  fça- 
vantes  de  Bologne,  &  entre  les  auteurs.  Outre  plulieurs 
langue! qu'elle  a  bien  apprifes,  elle  a  fait  de  très -grands 
progrès  dans  la  philofophic  6c  dans  la  géométrie.  *Veret. 
M .  Manger ,  dans  fa  Biùjuthttsue  des  Médecins,  l.  t. 

DAPHNOPATA  .  (  Théodore  )  premier  Icactairc  8c 
patricc à  Conftantinople  ,  nori/lbit  en  946.  Jean Scylitzcs 
&  George  Cedrenc  en  font  mention  dans  les  avant-pro- 
pos de  leurs  hiftoircs.  Il  tient  auûj  un  rang  contidcrable 
entre  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'tiulairettyfa  une.  Lcdifcotits 
qu'il  a  fait  fur  la  main  da  S.  Jcari'Baptiftc  que  l'on  conter- 
voit  avec  foin  dans  1  eglife  de  S.  Pierre  à  Antiochc  .  &c 
qu'un  diacre  de  cette  ville  enleva ,  nous  fait  co  rnoitrc  le 
tems  où  il  a  vécu.  Car  on  y  voit  qu'il  prononça  ce  difeours 
au  jour  anniverfairc  du  rapport  de  cette  relique  de  Chal- 
cedoine  à  Antiochc ,  &  ce  r.ipport  avok  ére  fait  avec  beau- 
coup Je  folemntté  vers  l'an  956.  félon  CeJttoe.  Nous 
avons  petdu  la  chronique  de  Balance  que  Daphnopata 
avoir  compolec  ;  niais  l'on  conlervc  encore  dans  difft.  ten- 
tes bibliothèques  plulieurs  ouvrages  manulcrirs  de  cet  au- 
teur ;  cntt'autrcs  :  Afantbifmeia ,  ou  Heurs  tirées  des  ou- 
vrages de  S.  Jean  Chryfciftomc ,  parmi  les  manufctks  de 
la  bibliothèque  de  Bodkjene ,  &  ailleurs.  Cet  ouvrage  fc 
trouve  imprime  en  p.aric  dans  l'édition  grecque  des  œu- 
vres de  S.  Chryfoftome»  donnée  par  Saville,  ttmt  VU. 
&  dans  celle  de  Fronton  le  Duc ,  tante  VI.  Son  dilcours  fur 
la  rmin  de  S.  Jean-Bip. ifte,  perdue  de  recouvrée,  cft  au 
t  IV.  de  Laurent  Surius  :  Léo  Allatius  en  pirlc  dans  fa 
rion  de  Symtonum  fcrtftis.  Ce  fçavant  paite  au 
même  endroit  d'un  autre  Jifcours  fur  la  Nativi.é  de  faint 
Jcan-Baptifte  ,  qu'il  attribue  à  Daphnopata  ;  mais  dans  un 
manuferit  du  Vatican  i  porte  le  nom  de  Thetdtret  évêque 
de  Cyr.  Léo  Allarius  auroit  eu  plus  de  railbn  de  donner 
à  Daphnopata  l'éloge  de  S.  Pa.il  (  Encamtum  S.  Punit  ufof- 
tolt  ex  dtverjîs  collellum)  dont  il  parle  uns  a  même  af- 
fertation ,  Se  que  l'on  rrouvedans  les  Afanthifmtta  rappor- 
tés par  Saville  dans  fon  édition  des  ouvtagcs  de  faint  Jean 
Chryfoftoroc.  On  croit  que  TK-odorc  Daphnopata ,  après 
avoir  été  long-temsà  la  cour  de  l'empereut ,  quitta  le  liecle 
pour  embrafler  la  vie  mnnaftiqtic,  dans  laquelle  il  a  perfe- 
veré  jufqu'â  f  •  mor'.  *  Vif  et  te  qu'en  dit  l'apuftat  Calîmir 
Oudin ,  d  ins  fon  Camrntntarins  de  fcrtfterAus  nclefiuftt- 
tis  ,  in  folio .  tante  1. 

DAPPERS  ,  (  Olivier  ou  Olfert  )  médecin  d'Amftcrdaro, 
oninc  profr  là  aucune  religion,  Si  qui  mourut  en  1690. 
11  s'eft  reidu  célèbre  pat  fes  descriptions  très -connues  du 
Mal  bar ,  du  Coromandel ,  de  l'Afrique ,  de  l'Ahc ,  de  la 
Syrie ,  de  la  Palcrtinc  8c  de  l'Amérique.  Cepcnda  t  il  n'a- 
voir  jamais  vû  les  pays  dont  il  pat  le.  Ce  n'eft  guercs  qu'une 
compilation  des  sut  es  voyageuts,  mais  que  Ton  elUmc 
beaucoup.  La  deferiprion  ci'Alie  parut  mftl.  en  1671.  en 
flamand.  Celle  de  Svrie  6e  de  Paiera  ne ,  eft  en  la  même  lan- 
gue. Elle  parut  tu  fil.  en  1 677.  L'auteur  y  compare  l'érat 
ancien  le  la  Paldlinc  avec  l'état  prefc  u.  La  riefeription 
auftlen  flamand  ,  de  l'Arabie  ,  de  la  Melopotamie  ,  delà 
Babylonie  ,de  l'A/Tyrie ,  de  l'An.tolic ,  fut  publiée  en  1 680. 
tu  foi.  Celle  de  l'Afrique  étoit  publique  dès  1668.  m  fol. 
Elle  a  été  traduite  en  français  8c  imprimée  en  1 686.  On 
l'avoir  dé|a  donnée  en  allemand  en  1670.  La  deferipttort 
de  l'Amérique  eft  de  l'an  167).  Ceux  qui  ont  lu  ces  ou- 
f  en  fLmand  ont  toujours  defitc  qu'on  les  donnât  enj 
,  de  même  que  la  féconde  6c  la  troilîcmc  am-j 
ba/fade  de  la  compagnie  des  Indes  vers  les  empereurs  de  la 
la  Chine ,  que  Dappers  a  écrites  aofli  en  flamand ,  Se  qui 
ont  paru  en  cette  langue ,  in fat.  es  itji.  Tous  ces  ouvra* 
ges  onr  été  imptimés  à  Amftcr  lam. 

DARDANÉ ,  ville  de  la  Ttoade.  Dons  cet  article,  editia*[ 
du  Ditltenaire  de  17iS.il  eft  dit  que  Stephamis  de  Urbit 
bus  dit  qu'elle  s'appclloit  ,  &c.  De  Vrbtbut  n'cfl  point  tirj 
nom  ,  ni  un  furnom  ,  c'eft  le  titre  de  l'ouvrage  de  Sftpha* 
nus  ou  Etienne  de  Byzance.  Beaucoup  d 'aurait*  font  tom- 
bé* dans  cette  meprife.  U  fallait  dame  dire  ,  Etien.ic  dé 
Byfance  dit  dans  f«j  ouvrage  fur  Ici  villes  ou  fur  la  géo- 
graphie, &c. 


DARIUS,  fumommé  lt  Mede.  Edition**  et  DiMmatre 
de  17  *s.  vert  la  fin  des  cautions  an  lit  Tirinus ,  en fa  ebra, 
tutsne  ;  c'eft  Tirinus  an  Tirin,  qui  étoit  Jcfuitc. 

DAiiPODlUS.(  Pierre)  Dont  le  tanrt  article  que  ton 
a  donne  de  cet  auteur  dont  ce  DtQtanoirt ,  an  dtvoit  nu  moins 
Avertir  f  «'il  etoit  perc  de  Conrad  Da/îpodiu* ,  mathémati- 
cien cck'btt ,  dans  en  4  auffifurlt.  Ajoutez,  à  et  qu'on  »  dit 
de  ce  Conrad  D/iSlPODlUS,  qu'il  avoit  été  tiilciple  de 
Chiillian  Hctfin ,  l'un  des  plus  habiles  mathématiciens  de 
fon  fkck ,  iloni  i.  remplit  la  place  ,  &  qu'il  mourut  dans 
le  tLim  qu'il  mcoltoit  ue  publier  en  un  corps  tous  les  ma- 
them  itiiicn*  Gtccs,  Il  mourut  le  16.  Avril  1 600. 

DASSOUQ.  {Châties  Coypeau,  lieur  de  )  Ajauttt.  À 
fan  urtttlt  yn'ïï  nàqùi:  à  Patis  en  1604.  Si  qu'il  cft  more 
ver,  1679.  A  fes  ouvrages  njamex  le  ravinement  de  Pro- 
ferpinc,  tiaduit  de  Clauaien.  M.Boileau-Defpreaux  ,  dans 
fon  Art  pteitqnc,  a  peint  ainù  le  ftile  butlefque  dont  Daf- 


fouci  s'eft  fetvi ",  <k  qui  a  régné  quelque  teros. 

Le  plus  mnwvMS  flnifont  eut fies  Uffrainteurs  , 
Et  fufyu'n  Dassovci  ,  tamt  trauvu  des  teUcnri. 
Mais  de  ce  ftile  enfin  U  tour  defidmfte, 
Dedugne  d*  tes  vers  t extrnvngunce  usfe'e. 

Daflouci  fut  piqué  au  vif  de  ce  trait  de  critique,  &  il  s'en 
plai  t  avec  amertume  dans  l'ouvrage  ridicule  ou  il  décrit 
lès  avaniLtcs ....  Aux  cttâtuns ,  a  lu  fin  de  tortille  de  et 
pacte ,  tu  cite  Bachaumont  &  de  la  Chapelle  ;  tl  fallait  certr* 
Bachaumont  te  Chapelle ,  qui  eft  djffcicnt  de  M.  de  la 
Ch  pelle. 

DA  1 1.  (Carlo  ou  Charles  )  On  tu  n  furie' dons  et  V.c- 
ttenutre ,  mus  an  y  *  oublie  U  dnte  de  f*  mort ,  Çf  l'on  u'* 
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forte  fut  de  fin  panégyrique  Je  Louis  XIV.  qu'il  compofa 
en  nalie  ,  6c  que  Guillaume  Gteard  du  Mothier  publia 
eu  francois  en  1 670.  à  Rome.  Dati  mourut  en  1 67  j.  &C 
1.0  .  e..  1 676.  comme  plulieurs  l'ont  écrit.  Son  panegyri* 
que  de  Louis  XIV.  avoit  été  précédé  de  plulieurs  autres 
cents  de  fa  compolîtion.  En  1 6  5  7.  il  donna  un  dilcout» 
italien  fur  l'obligation  de  bien  parler  fa  propre  langue  « 
avec  quelques  opufcules  fur  le  tofean,  &c.  En  1661.  il 
donna  le  premier  volume  de  la  ptemierc  pattic  du  tecucil 
des  ouvrages  en  ptofe  des  académiciens  de  Florence  ;  les 

! autre  antres  volumes  ont  iié  publiés  par  d'autres  ;  le 
econd  en  1716.  le  ttoificme  en  1719.  le  quatrième 
en  1 7  zo.  te  cinquième  en  17x1. En  166). une  lettre,  où  il 
prétend  que  Marin  Marfenne  n'eft  point  l'inventeur  de  1» 
ligne  cicloïde ,  mais  Galilée,  &  que  Torricelli  eft  réelle- 
ment le  premier  auteur  'de  l'hypothefe  qui  explique  par 
la  fireffion  de  l'air  la  fufpcnlîon  du  vif  argent.  En  1 664. 
il  donna  Lu  face ,  Selva  epitalauska  ;  c'eft  une  pièce  fur 
les  nôcas  de  Louis  XIV.  avec  Maric-Therefe  d'Autriche  ; 
Ce  Dtlle  Laos  del  cammendotore  Coffiont  del  Pezx.a  ,  (Se. 
Ei  1667.  il  fit  imprimer  un  eflài  des  vies  des  peintres 
anciens  ,  dont  il  n'a  pas  continué  l'hiftoire.  En  1668.  il 
donna  une  pièce  fur  l'union  entre  les  couronnes  de  France 
6c  d'Efpagnc.  Depuis  fon  panégyrique  de  Louis  XIV.  on 
ne  cor.uoit  de  Dati  que  des  fragmens  d'un  capirulairc  de 
l'empereur  Lothaire ,  en  1 67  j.  On  trouve  quelques-unes 
de  les  lettres  dans  les  Lettere  memarobili  del  figuar  oJ/boi- 
te  MuM  Ginftintant ,  Rome  en  1669.  Aedans  le  fécond 
volume  des  voyages  de  Thcvcnor ,  le  récit  d'un  long  en- 
tretien fur  la  Chine,  que  Dati  avoit  eu  le  ji.  Janvier 
i66j.  avec  les  peres  Grutbet  &  Dorville,  Jefuitcs.  On 
lui  attribue  encore  un  ouvrage  eh  vers,  intitulé  :  Clt  A- 
manti  Ladri  natturns  ,  en  1667.  Leurra  ftpra  Clt  Emm- 
mt  del fignor  Anienù  Malatefta.  Dati  a  écrit  tout  ce  qu'il 
a  public  en' italien.  *  Voyez  YHtfteire  italienne  des  Ecri- 
vains de  Florence,  par  Jules  Negri-,  FAaiia  régnante,  par 
Lt  r  1  ;  8c  les  Mémoires  du  perc  Ntceron ,  tttut  34. 

DAVAL ,  (  Jean  )  docteur  en  médecine  dans  l'uni  vetfîté 
d'Angers,  &  dans  celle  de  Paris,  profetTa  dans  cetre  der- 
nière ville  pendant  1 61 5.  or  i<8<.  un  cours  d'anatomic 
Si  de  phyuologic ,  %  les  deux  ..nnées  fuivanres  un  cours 
de  botanique.  Ses  naités  fur  ces  matières  ont  été  eftimtfs 
I  de  tous  les  connoifleurs.  En  1 699.  les  fièvres  malignes  qui 
regnercot  alors  à  Paris  l'occupèrent  beaucoup ,  &  ifpénctr  a 
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fi  bien  la  caufe  «le  cei  fièvres ,  Se  en  découvrir  fi  sûrement 
les  remèdes,  qu'il  gocrit  prefquc  tous  ceux  qui  en  étoient 
attaqués  6t  qui  furent  confiés  i  fes  foins.  Son  rnerirc  con- 
nu  d'ailleurs  joint  à  cette  nouvelle  expérience  le  mit  en 
fi  grand  crédit ,  que  M.  Fagon  parla  de  lui  au  roi  Louis 
XIV.  &  demanda  â  ce  prince  que  M.  Daval  pûr  lui  fucee- 
der  dans  la  place  de  premier  médecin  de  la  ma  jefté.  Louis 
XIV.  y  conférait  ;  le  brever  d'agrément  fut  envoyé  par  un 
gentilhomme  de  la  part  de  ce  prince  à  M.  Daval  >  mais  ce 
me decin  >  trop  jaloux  de  (a  liberté  >  remercia  fil  ma  jefté  de 
l'honneur  qu'elle  lui  faifoit ,  &  s'exeufa  fur  la  délicatciic 
de  forï  tempérament.  Il  eft  mon  âgé  de  64»  ansi  le  a). 
Juin  1719.  Il  étoir  delà  ville  d'Eu  en  Normandie.*  Mcm. 
kifl&rianei  fur  Ui  ferfemnet  Uimfirei  eriguuure*  d»  ctmtJ 
dEM.psr  M.  Capprron ,  ancien  doyen  de  faine  Maxcnt. 
Mercure  d 'Avril  1? }/. 

DAUDE' ,  (Pierre)  de  la  religion  Prcwcftante,  étoir  né 
à  Marvcjol ,  ville  du  Gevaodan ,  dans  la  généralité  de  Lan- 
guedoc, le  16.  Septembre  1(1)4.  Son  pere  étoit  un  des 
plus  conlîdcrablcs  habirans  de  la  ville,  &  (à  mere  étoir  fille 
de  Jeun  de  Tardicu ,  Icigneur  de  Pradcls ,  lieutenant  delà 
citadelle  d'Orange  ,  dont  il  prefenta  tes  clefs  à  Marie  de 
Médias,  lorfqu'elle  vinr  en  France  époufer  le  roi  Henri 
IV.  Pierre  fut  envoyé  de  bonne  heure  avec  un  de  fes  ficres 
i  l'académie  de  Saumur,  où  il  fie  de  bonnes  études.  Il  alla 
enfui  . c  à  Genève &dc-làâPuy-Laurens,  où  il  fit  fon  cours 
de  philofophie  &  de  théologie.  Un  an  aptès  la  mort  de 
ion  pere ,  il  quitta  la  patrie  au  mois  de  Février  1680.  eV 
palTà  en  Angleterre  pour  y  continuer  les  érudes  de  théo- 
logie. Il  y  rue  bientôt  employé ,  &  il  avoit  déjà  exercé  le 
minifterc  de  la  parole  avant  le*  1 J .  Janvier  1 6  8 1 .  Cepen- 
dant il  ne  continua  pas  cet  exercice  :  peut-être  que  la  dif- 
fkulté  qu'il  avoir  d'apprendre  fes  fermons  fur  une  des  râl- 
ions principales  qui  le  lui  firent  abandonner,  tl  fut  placé 
dans  la  famille  de  Trevor  de  la  province  de  Suflëx,  en  qua- 
Iiré  de  précepteur  du  fils  de  la  maifon.  Il  y  partagea  fon 
tenu  enrre  l'éducation  de  celui  que  l'on  avoit  confié  â  fes 
ioins ,  Se  à  l'érude  icsmathema:iqucs ,  de  la  philofophicoc 
de  la  métaphyfiqtic.  Toute  f.i  fortune  s'eft  bornée  dans  la 
fuite  â  être  commis  â  l'Echiquier ,  emploi  qu'il  a  exercé 
pendanr  environ  vingt  huit  ans.  C'cft  dommage  qu'un 
excès  de  défiance  de  les  propres  forces ,  l'ait  empêché  d'é- 
«rirc quelque chofe  de  fuivi  fur  les  mathématiques,  où  il 
avoit  fait  des  progrès  conlîdcrablcs.  IJ  avoit  fait  néan- 
moins fur  cette  feirnee ,  Se  fur  la  philofophie  &  la  méta- 
phylique ,  un  allez  grand  nombre  d'écrits  imparfaits  qu'il 
a  jettés  lui-même  au  feu ,  ou  qu'il  a  voulu  que  f«n  héritier 
brûlât.  On  ne  connoît  d'imprimé  de  fa  composition  qu'une 
traduction  d'un  écrit  de  Chubb  fur  l'amour  propre  <5c  l'a- 
mour de  bienveilLince  :  cette  traduction  fut  imprimée  i 
Amsterdam  ,  avec  d'autres  pièces  fugitives ,  chez  Mortier 
en  1 7  jo.  c'eft-â-dire ,  environ  trois  ans  avant  la  mort  de 
l'auteur  arrivée  â  Londres  le  aj.  Janvier  (  vieux  Iule)  de 
l'an  17 H-  Les fçavans l'o.it  regrené  :  M. Oiudé  en  étoit 
simé&cftimé,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  plus  de  jugement 
Se  de  juftefte  d'clprir  que  d'érudition.  On  efpcre  donner 
au  public  ce  qui  le  fera  trouvé  de  plat  curieux  parmi  les 
papiers.  Pitrrc  Daudé  a  eu  quelques  frères  qui  Ce  fonr  auflî 
diftingués.       f*cymei  avec  lequel  il  étudia  â  S  mmur ,  a 
paru  avec  diftinction  au  barreau  à  Touloufc  Se  i  Cadres , 
où  éroit  la  chambre  de  l'E  lit.  Il  y  for  lié  avec  MM.  de  (la- 
pin ,  neveux  du  célèbre  Pcliflon  de  Fontanier.  On  le  fol- 
Iicira  iilam.nent  dans  cette  famille  de  continuel  lapaïa- 
phralc  des  Infti:ors  de  JuAinicn ,  que  M.  Pcliflon  avoit 
commencée:  un  excès  de  modeftie  l'empêcha  d'entrepren- 
dre cet  ouvrage,  dont  il  étoit  très-capable.  Il  en  a  laitfc  un 
À  fes  héritiers ,  qui  eft  beaucoup  plus  étendu ,  c'eft  la  tra- 
duction entière  des  Pandeâes,  avec  des  remarques  fur 
l'application  des  loix  Romaines  à  l'ulagc  du  barreau.  Cet 
habile  jurifte  le  fir  recevoir  confeiller  au  prcfidial  de  Ni- 
mes,  où  il  a  brillé  pendant  plus  de  vingt  ans  par  fa  pro- 
bité ,  &  fa  grande  connoiflanec  des  loix  Se  des.  affaires.  Il 
mourut  â  Touloulc  au  mois  d'Août  1711;  HUsire,  le  plus 
jeune  de  fes  frètes ,  qui  mourut  en  1 698.  exerça  la  méde- 
cine avec  honneur  dans  La  patrie.  Ils  ont  laiflé  un  neveu 
Sispflcmenr. 
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.  qui  fourrent  leur  nom  avec  horneur  :  il  eft  fils  de  M*r» 
Daudé ,  une  Je  leur»  fœtus ,  tVdc  fe4*  Daudé ,  avocat  d« 
Nîmes,  de  la  même  famille. Ce  neveu  a  dcia  enrichi  la 
république  des  lettres  de  ptufieurs  ouvrages,  aufquiis  il 
n'a  pas  jugé  i  propos  de  mettre  (on  nom.  *  BiHmheqiie 
BrHAHMt/Me,  tamt  1 .  page  \t7.d  fmiv. 

D'AUDIFFRET,  (Jean-Baptifte  )  gentilhomme  Pro- 
vençal, couiln-germaia  de  M.  d'Audimct ,  maréchal  des 
camps  Se  armées  du  roi,  a  fervi  pendant  long-rems  fa  pa- 
trie avec  honneur.  Le  feu  roi  Louis  XIV-  le  nomma  le  2.0. 
■  Février  1698.  fon  envoyé  extraordinaire  auprès  des  ducs 
I  de  Mantoue,  de  Parme  Se  de  Modene.  Ayant  étérappelld 
d'Italie,  il  fût  choifi  au  mois  de  Juillet  170a.  pour  aller, 
refider  à  la  cour  de  Lorraine  avec  le  même  caractère  d'en- 
voyé extraordinaire.!!  en  a  rempli  les  fonctions  avec  beau- 
coup dapplaudilïcinenr  jufuu'au  a  9.  Juin  17)  a.  qu'il  prit 
Ion  congé  à  LuneviJlc  de  la  diicbclie  douairière  de  Lor- 
raine. Il  eft  mort  i  Nanci  le  9.  Juillet  1 7  j  j.  âgé  d'environ 
76.  ans.  11  eft  auteur  d'une  Geojrrjpkit  mmcienuejmodtTne 
hijioriane,  qui  eft  rrès-cftimjc.  Elle  fut  imptiméc  sa  40. 
â  Parisen  1689- 1691.  dc1tf94.cn  trois  volumes  \  Se eo. 
1 694.  m  1  a.  â  Paris  en  trois  volumes.  Elle  ne  regarde  que 
l'Europe ,  encore  y  manque- 1- il  l'Efpagnc ,  l'Italie  6c  la  par- 
tie de  la  Turquie  qui  eft  en  Europe.  L'accord  que  l'auteur 
fait  de  la  géographie  Se  de  l'hiftoire  ,  eft  fage  &  judicieux. 
Ceft  dommage  qu'un  ouvrage  la  bien  fait  n'ait  pas  été 
achevé.  *  Mtmeiret  dm  tenu, 

DAVEL,  (  Jean- Daniel- Abraham )  fils  d'un  miniftre  s 
étoit  de  Cully ,  bourg  lirué  fur  Je  lac  de  Lciman ,  à  deux 
lieues  de  Laufanc ,  en  Suiflc.  Dans  fa  jeunefle ,  11  porta  les 
armes,  fut  feercraire  de  la  compagnie  de  M.  d'Aubrvtan 
en  Piémont,  &eut  enfuite  un  drapeau.  En  Holl.indc.il 
fur  capitaine-lieutenant  de  la  colonelle  dans  le  régiment 
de  Saçonai ,  quartier-maîrre ,  Se  aide-major.  Enfin ,  il  fer- 
vit  en  France  dans  le  régiment  de  Spaar ,  en  qualité  de  ca- 
pitaine réformé.  Il  fut  très-utile  â  la  patrie  dans  la  guerre 
de  1 7 1 1.  où  il  donna  dans  pluficurs  rencon  rcs  importan- 
tes des  marques  distinguées  de  valeur.  Leurs  excellences 
lui  donnèrent  par  rcconnoillànce  une  penfion  annuelle, 
affranchirent  les  terres,  le  firent  un  des  quatre  majors  qui 
font  établis  dans  le  pays  de  Vaud  pour  exercer  de  tems  en 
tems  les  milices ,  Se  capitaine  d'une  compagnie  des  élec- 
tions. Au  milieu  de  ces  diftinérions,  Davel  s'appuyant  fut 
une  prérendue  révélation  qu'il  difoir  avoir  eue  à  l'âge  do 
diï-huit  ans  :  Si  dans  laquelle  on  lui  avoit  tracé ,  difoit-il, 
tout  le  plan  de  fa  vie ,  entreprit  de  fouftraire  tout  le  pays 
de  Vaud  à  la  domination  de  leurs  excellences  de  Berne  , 
pour  en  former  un  quatorzième  canton.  Suivant  ce  def- 
lein  il  (c rendit  à  Laulane  le  j  1.  Mars  171  {.avec cinq  cens 
hommes  d'infanterie ,  cinquante  grenadiers  &  douze  dra- 
gons à  cheval,  qui  ignoraient  toutes  fes  vues.  Leconfeil 
ayant  été  afierablc  pour  l'entendre,  il  lui  fit  part  de  fon 
projet,  Se  brun  long  manifcflcoù  il  articuloit  tous  fes 
griéfs  contre  le  gouvernement ,  &  condamnoir  la  figna- 
tute  du  coofexfiu.  Le  confeil  feignit  de  l'approuver  pour 
le  furprendre  :  on  lui  donna  des  membres  pour  l'accom- 
pagner par-tout ,  fous  ptérexte  de  lui  faire  honneur  :  mais 
en  mème-tems l'on  dépêcha  un  confeiller  i  Berne,  pour 
informer  de  fes  defleins  i  ck  après  avoir  difpcrfé  les  rroupes 
de  Davel  dans  la  ville ,  on  fit  venir  la  milice  des  environ* 
de  Laulane,  &  quand  tout  fut  en  état ,  Divcl  fut  arrêté  & 
conduit  prifonnier  au  château.  Dès  qu'il  fe  vit  enfermé  il 
comprit  qu'il  éroit  perdu  ;  mais  fans  s'effrayer  il  dit  :  ?# 
vpu  ♦*/»  fut  je  fer  m  l*  vt&one  de  cette  éfftùrt ,  mutin  un- 
farte ,  il  em  reviendra  quelque  tvtmtëge  i  m*  pMtru.Qam  d 
on  l'interrogea,  il  parut  n'avoir  d'autre  chagrin  que  celui 
de  n'avoir  pas  réufli.  11  protefta  qu'il  avoit  agi  par  l'ordre 
de  Dieu,  &  que  c'éroir  pour  cette  raifon  qu'il  avoit  pris 
peu  de  mondé ,  tans  poudre  ni  plomb ,  Se  fans  communi- 
quer fes  vues  â  aucun  -.  que  d'ailleurs  il  avoir  pour  lui  plu- 
fleurs  révélations  qu'il  débita,  Se  qui  prouvèrent  de  plus 
en  plus  (on  fanarifme.  On  l'appliqua  pluficurs  fois  à  la 
queidion  pour  l'obliger  à  découvrir  fes  complices ,  s'il  en 
avoir  :  mais  il  déclara  roujouts  qu'il  n'en  avoit  aucuns ,  Se 
Se  il  montra  une  fétecitc  &  uue  patience  inconcevable» 

Xx 


Digitized  by 


34*  DAV 

dans  les  rourmens.  Il  ne  fc  démentit  point,  Jors  même 
qu'i.  fut  condamné  à  avoir  Je  poing  coupé  Se  la  tête  tran- 
chée, fl  en  ipprit  même  la  nouvelle  avec  /oie  ;  Se  il  dit  alors 
qu'il  fc  regardoir  comme  une  victime  dont  la  mon  (croit 
utile  a  fa  partie.  Lorfquc  le  jour  de  l'exécution  ,  qui  ctoi. 
le  14.  Avril ,  on  l'eut  conduit  fur  l'éthafaut ,  il  rît  un  long 
etifeours  au  peuple  ,  dm!  lequel  il  ce»  dura  plufieuts  dé- 
faut» ,  fur-tout  la  fureur  des  procès ,  âe  le  rrtépiis  de  la  re- 
ligion ,  &  h  déclara  qu'il  Ce  (otinwt  oit  i  la  mort  comme 
à  urt  ordre  divin ,  5c  qu'il  n'avoir  aucun  rciTcntimcnt  con- 
tre ceux  qui  l'jvoient  condam  îé.  Il  eut  eufuite  la  tète 
tranchée ,  à  l'âge  de  5  4.  ans ,  r*  greté  de  ccux-mèmes  qui 
avoient  ordonné  fon  fupplicc.  Il  croit  connu  pour  un 
homme  (meere ,  delinreteflc ,  charitable,  pacifique,  bo  1 
ami ,  bon  pvent,  fotdat  excellent,  officier  habie&cx-  | 
périmemé.  *  Mtm.  pour  firvtràlhtfieirt  des  trtuhles  arri- 
ves à  tsotft  dm  Conlénfùs. 

DAVENPORT,  (Christophe  )  appelle  depub  Transit 
de  feinte  Claire ,  naquit  vers  l'an  1 5  9  S*  a  Coventry ,  dans 
k  comté  de  Watwick  en  Angleterre  ;  fit  les  premières  étu- 
des dans  le  lieu  de  fit  naitTance,  8e  entra  en  1 6 1 3.  a  Page 
de  quinze  ans  dans  le  collège  de  Merron  â  Oxford ,  où  il 
demeura  deux  ans.  E  l  161  j.  il  pafTa  i  Douai  avec  quel- 

3 tics  ptêeres  Catholiques ,  Si  de-là  à  Iprcs ,  où  il  entra 
ans  l'ordredesFrancifcains  le  7. Octobre  1 6 1 7.  Retourné 
■  Douai ,  il  y  enfeigna  quelque  rems  ,  paiTà  de-là  en  Efpa- 
gne  où  il  étudia  en  théologie ,  revint  encore  à  Donai  8c  y 
profciîa  la  philofophie  6c  eufuite  la  théologie.  Ce  fut  dans 
fon  ordre  qu'il  prit  le  nom  de  Frauftts  de  Smntt-Clasrt ,  Se 
on  ne  le  nommott  pjs  autrement  lorfqu'il  fut  envoyé  en 
Angleterre  en  qualité  de  naiffio  .  aire.  Il  tta  vailla  avec  beau- 
coup de  2 ne  dans  ce  royaume  .i  la  propagation  de  la  foi 
Catholique  ,  tant  par  les  difeours  que  par  fes  écrits ,  pen- 
dant plus  de  cinquante  ans  qu'il  y  demeuta ,  Si  il  s'y  acquit 
Teftimc  Se  l'amitié  des  Prorcftans  comme  des  Catholiques. 
B  fur  obligé  de  fe  rerircr  de  tems  en  tem»  fur  la  fin  du  re- 
c  de  Charles  I.  Se  Coa%  le  gouvernement  de  Cromwel. 
repartit  lorfquc  Charles  II.  eut  cté  r  .rabli  fur  le  trône, 
6c  quand  ce  prince  eut  époufë  Citherine  de  Portugal  , 
Davenport  fut  choiiî  pont  erre  fon  théologien,  5c  un  de 
fes  premiers  chapelains.  Enfin  après  avoir  psllc  par  diffé- 
rentes dignités  de  fon  or  ta,  il  mourut  dans  une  maifon 
de  campagne  près  de  Londtes  le  ,  t.  Mai  ifi8o.  âgé  de 
89.  ans,  Cetoit  un  homme  très-verfé  dans  la  rhéologie , 
dans  les  pères,  dans  les  conciles , dans  l'hiltoire  ecclcfiafti- 
que  8c  profane ,  8e  même  dans  la  philofophie.  Ses  ouvra- 
ges font:  TraUatus  adversits  tuiteierutm  Anreltgumt  i 
Douai,  en  1616.  m  8°.  Parapbrajhc*  expoftie urt  101/0 
tum  tonftfitms  Au  flic  a,  dcdkc  à  Charles  I.  Trottants  dt 

Î'tdeftinsttent ,  dt  mentis,  ($  peccAierum  remijftaite ,  (St. 
Lcyde  en  1 6 34.  im  4».  &i  Paris  en  1 63  5.  fous  ce  titre  : 
Dt»:  ,  mUtsra  ,  eratia  ;  fivt  tratlatus  dcprtitftistatiant&c. 
avec  une  préface,  apologétique  contre  les  bruits  que  cet 
ouvrage  avoir  excités.  Syfttma fidtt  feu  traEldtus  tU  Ctnci- 
lù  ttuiverfali ,  (fe,  à  Liège  en  1 648.  m  4".  Opiifculam  dt 
défia liiltute  ctntroverjia  tmmaculattCtuctpsieitisDeiGeni- 
tritts,  avec  plafïcurs  autres  opufcules,  à  Douai ,  en  1658. 
6c  1 66 1 .  m  a*.  Apelegta  Epifceptrum ,  Oc.  à  Cologne  en 
166  1.  Prtktmatafchcdafltca.O  c»nneverfialu,fptcttUtt- 
vs 1  (St.  av«  plulicurs  autres  traités ,  i  Douai  en  1651. 
tn  3°.  Ton»  ces  ouvrages,  excepté  le  traité  de  la  prédesti- 
nation 8c  le  fyftème  de  la  foi ,  ont  été  recueillis  en  deux  vo- 
lumes imfwh»,  à  Douai  en  1 66  j ,  RcltgH  phihfopku  Peripa- 
ietici  difimttetsda ,  au  même  lieu ,  en  1661.  Supplément  tem 
htfitna  prîmes*  Anglu ,  &t .  au  même  lieu  eu  1 6  7 1 .  D if 
pHtattê  tktmi^iupnvmcuprtceiUnM ,  en  iC/o.  Abrégé 
de  la  foi  contenu  dans  un  dialogue  fur  ia  religion  Chté- 
tienne ,  en  anglots ,  en  1 6  j  5 .  m  S  ».  Explication  de  la  doc- 
trine Catholique-Romaine,  en anglois en  i<jtî.  6c  1670. 
L'églife  Catholique-Romaine  défendue  contre  ceux  qui 
l'accufentdcfavocifct  on  deiTcin  Sanguinaire  formé  par  le 
pppe  &  par  les  cardinaux ,  en  anglois ,  en  1  «5  9.  Il  faut  re- 
morquer que  Davenporr  prend  dans  plufîeurs  de  fes  ou- 
vrages le  nom  de  FrtmfMt  Cosco.mc.l'Atht».Oxti,.ttm\J. 
Niccron ,  Mimtirt] ,  ttmt  jj. 


DAV 

DAVEZ  AN,  (  Jean)  doyen  des  jwofcfleutï  en  droit 
des  univcru(ésd'Oilcans&  de  Paris,  confciiler d'état,  né 
à  Orléans ,  6c  mort  en  1 666.  i  Paris,  où  il  a  été  enterré 
dans  l'oglifc  de  faim  Etienne  du  Mont  ,cft  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  de  jurifprudeuce  ,  qui  lonr  :  C$mtrsQmMm 
liàtr  cm  m  dtptm  t;.ice ,  à  Oileans ,  chez  Hotot ,  m  40.  en 
1 644.  Liber  dt  ctitfMru  Eetlefiaffieu ,  cm»d>£lrtmtitme  d* 
pmi$fitm  (S  régis  pottfitue,  c*m  tripJcci  mdut ,  à  Or  Jean» 
dfl  ié54.Uavoit  epoufeen  16 18.  Mûrie  Si g  jing,  d'Or- 
léans ,  dont  il  eut  Marguerite  Davezan ,  qui  en  16  5  1 .  fut 
mariée  à  fscjuti  de  la  Lande,  doyen  dcstlochnirsrégrns 
de  l'uni vetlita  dOrleans,  atmt  t»  peut  ctn( aller  ? Article. 
La  famille  des  Davcsan ,  d'une  bonoc  nobiellè ,  eft  an- 
cienne dans  te  .  •  :  me.  En  1  3  90.  Arnaud  Davezan  , 
de  .a  famit.e  très-noble  des  Davtzans  de  la  vallée  d'Aurt , 
frontière  d'Aragon ,  diocèle  de  Cominges,  croit  fenechai 
3c  gouverneut  des  vallées  d*Aurc ,  Ncfrcz  ,  Maignouac 
éc  Bjrodè.  Il  époufa  en  la  même  année  1  3  90.  Ctudcmtue 
d'Arricau ,  dont  il  eut  Sanou  Davezan  le  tir  fils  L  du  nom. 
En  1411.  Sanche  laidà  de  f  .  femme  Hilene  de  Grefian , 
Ijtuu  Davezan ,  c-pitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  qui 
époufa  GeArttOe de  Satlhan,  do.u  il  eut  deux  fils ,  JfeBtr 
Davezan ,  lequel  fut  aufli  capitahie  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, 8c  mourut  fins  poltctité  en  1489  s  6c  R  aimons 
Davezan  ,  ccuyer,  carabin  6c  ihcvalicr  du  roi  de  Navarre 
en  1  s  zo.  RAimcnd  époul  >  Ultmtkt  de  Montlcziin ,  &  en 
eut  en  1  $  3 4. /m»  Davezan ,  qui  prit  pout  femme  I;.U-t.m 
Paluflran ,  laquelle  lui  do  .na  pour  fils  ,  meflire  lLumt*d 
Davezan ,  chevalier,  feignent  de  Pcuchoti,  marié  à  'fesxne 
de  Fouri.ier ,  qui  eut  deux  fils ,  Içavoir ,  }e*n  Davezan.ca- 
pitaine  de  cent  hommes  d'armes,  &  un  fils  cade:  nommé 
aullî  fe*m ,  qui  eft  le  doôe>ir  en  droit  &  doyen  des  pro- 
felleurs,  tient  ntut  avant  parle '  tw  commencement  de  ctt  ar- 
ticle. Le  capitaine  qui  étoit  l'aîné ,  fe  maria  en  1 6  3  j  -  avec 
dainoifclle  jtanmt  de  Tourné ,  dont  il  a  eu  Jeam  Davezan  , 
III. du  nom,  chevalier,  moufqueraitc  du  roi,  marie  en 
1 670J  Marie  de  Cardcillac ,  dont  il  a  eu  Jaceutt  Djvc- 
zan,  chevalier,  capitaiite d'infanterie  dans  le  régiment  de 
Sai  lans,  6c  chevalier  de  S.  Louis.  Ccft  le  feul  qui  relie  de 
la  famille  des  Davczans.  *  Me  m.  manuftra. 

DAVID  d'Augfbourg,  théologien  de  l'ordre  dcsFrerea 
Mineurs ,  qui  vivoit  au  milieu  du  XIII.  ficelé ,  étoit  fort 
verfé ,  félon  Tritheme,  dans  les  divines  écritures,  prèchoir 
avec  (uccès  &  avec  zele ,  \-  n'étok  pas  moins  recomman- 
dable  par  fa  pieré.  Il  HorifToit  du  tems  de  Berthold ,  qui  i 
été  fon  compagnon  6c  fon  ami.  Marianus ,  au  livre  fécond 
des  ChrtHtantt  de  l'Ordre  des  Frtrtt  Mineurs  ,  dit  qu'il 
étoit  infirme  dans  tontes  les  feienoes.  Ses  ouvrages  af- 
cetiques ,  c'eft-à-ditc ,  fur  la  vie  fpirkuelle ,  prouvent  qu'il 
en  connoi (loi t  retendue ,  la  nature  le  les  devoirs ,  Se  qu'il 
étoit  en  état  d'en  infrruire  les  autres.  H  a  écrit  en  latin  un 
traité  de  la  réformation  de  l'homme  extérieur  ;  &  un  de  la 
réformarion  de  l'homme  intérieur  ;  6c  un  petit  rraité  def 
fept  progrès  d'un  religieux.  Ces  ttois  opufcules  ont  été 
imprimés  avec  le  nom  de  fauteur  i  Angsbourg  en  1593. 
6c  on  les  trouve  dans  le  trtttjcme tome  de  la  B ihs 'm ihej ne 
des  pères  de  Celtgne.  Les  éditeurs  des  ouvrages  de  faiiit 
Bonaventure  les  ont  auffi  inférés  parmi  les  ceuvres  de  ce 
faint,  à  qui  ils  les  attribuent ,  quoique  dant  la  plupart 
des  manuferits  ils  portent  le  nom  de  David  d'Aug/bourg, 
8c  que  l'on  n'ait  pas  des  preuves  contraires  allez  fortes 
pour  lui  ôter  ces  opufcules.  Ce  religieux  eft  mott  l'an 
1x71.  Les  chroniques  Saxonnes  rapportent ,  ce  que  l'on 
aura  peine  j  ctoite ,  que  fît  mort  fut  révélée  i  fon  ami  Brr- 
thold.  •  Celui-ci,  dit  cet  ouvrage,  prêchant  A  Ratifbonne, 
»  eut  contioifLnce  de  la  mort  de  fon  ami  pendant  qu'il 
»  étoit  en  chaire ,  6c  s'adrtilànf  auffltot  an  peuple  qui  l'é- 
»  couroit,î1  recommanda  David  â  fes  prières, &  récita  dane 
>  le  mtnfe-tems  ces  paroles  de  llivmne  pour  la  fête  d'un 
»  ConfefTeur ,  12*»  pins ,  prudent,  nnmilis,  Çfc.  »  Luc  W«» 
dingue  rapporte  férieiiferaent  ce  conte  dans  fes  annales  de 
l'ordre  des  Mineurs ,  fous  l'année  mil  deux  cent  (oixah'e- 
douze,  numéro  quinze. * Cafimir  Oudin ,  d».n$(on 
grand  commentaire  latin  fur  les  Ecrivains  cedefiartiqueï , 
infdtt,  terni. 
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DA  V 

DAVIDI ,  (François)  cto|t  1  longr ou  f  Çc  furîniéndant 
de?  églifcs  prétendues  réarmées  de  Tianluvauie.  Cet  oit 
un  homme  il  un  gé  r.  étpu  in  ,.  fort  v«rlé  darçs  l'écriture- 
Sainte,  habile  daos  h  controverse  Se  Jans  radifpure.  Il  fut 
élevé  avec  foin,  &  dès  (i  ptemicre  jcmicflè  H  donnade 
grandes  rpr  - 
prit.  I!  fut 
&  mit  f 
fjiioic 

dans  les  opinions  nouvelles",  8c  $'a;tac^a  à  là  Çpnfcflîon 
d'Augfi)ourg^on  mctj.e  e.tant  connu  rjçraixdc  ion  patiî», 
on  Je  rit  miijiftrc  de .  ,C|,utH-mboui g ,  '&  furinteridant  pu 
évêque  des  églifes  de  I»  prcrciid^uToiniccubtic  cnTian-  ' 
lilvanic.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec Martin  Catr- 
ki ,  i'acratncnt aire  &  grand  prédicateur  »  fSc.it  içconJ 
en  pcefe  kc  de  Srgifmond  8c  de.  toute  la  cour,  i 
1 5 6 1 ,  On  s'en  étoit  rapporte  fur  leur  de  mè.'J  4  PJiilîppç' 
Mclanchthon  :  mais  après  catc  vicloire ,  Davidi ,  fans  «t 
rendre  cette  dceilion,quiîta  laConflflion  d'Augfhourg  pour 
fuivre  celle  Je  Zurich.  Peu  après ,  fuivam Ton  inconitance 
naturelle,  &  follieité  pit  Blandra: fameux  Sociuicn.îl 
quitta  lès  opitiions  de  Zutich  &  de  Genève ,  pour  embraf- 
ta  celles.  «Jêj  Trithcirts  fin  la  Tiinité ,  Scelles  des  Ariens 
fur  Jeiu^ChçiJt.  A  peine  eut-il  pris  ce  parti ,  qu'il  ne  de- 
manda plus  qu'a  prêcher  contre  la  di  vinité  de  Jcfus-Chtift, 


furintendanec  des 
fon  peuple  de  fes  er 


te  cii  m  me  ijavqit,  toujours  co; 
eglifts  itc  TwifiIvanie,  il  in 

leurs  .cijicrvçftit  même  des  grandi  ,  des  rniniitics  3c  jnf- 
qu'ju  prince  lui-même.  Mais  un  cfptitaufli  volage  8c  au/fi 
ambitieux ,  dc  puç  s'ariêtcr  lung-tcms  dans  les  mêmes  bor- 
nes :  çrahaïaiTc  d'ailleurs. des  diflicdt'és  qulltrouvoi:  dans 
Je  f)ï!éa\c.d,c  Çlandrat ,  il  voulut  fuivre  une  autre  route, 
c'eil-a- dire »  d'autres  erreurs;  car  c'cjl  toui'cc  que  Pou. petit 1 
faire  quai>d.  une  fois  on  s'eft  écaue^dc,  la  (implicite  de  la' 
foi, &  qu'on  refufe  d'y  revenir.  Itpfn  foirtcnirqiic  non- 
feulement  Jcfus-CluiA  n'émit  pas  le  geand ,  le  C.J  &  le 
véritable  Dieu,  nuis  qu'il  e'toit  un  homme  comme  nous  , 
qui  n'avoir  rien  en  ty  qui  merirât  un  cuire  religieux ,  qu'on 
tic  pouvoir  l'invoquer  ,  ni  mettre  notre  coince  en  iuj'f  ' 
Se  autres  blaphêraes  ïemblablcs.  Blandrat  qui  l'avoit  attire* 
d'abord  d.:ns  le  précipice ,  voyant  la  nouvelle  route  qu'il 
fe  frayoit.  Se  qu'au  lieu  de  demeurer  difciplc,  iJ  vouloit 
cttemaitre,  foule  va  contre  lui  toutes  les  lcglilês  des  pré- 
tendus refotmés  .  tant  dc  Hougiie  8c  de  Tranlïlvanie  que 
dc  Pologne.  Mais  Davidi  s'éleva  au-diiîus  des  reproches 
q  ic  lui  firent  les  (ynodes  8c  quelutxs  miuifhes:  ildifputa 
contre  tous  ceux  qui  le  contrarièrent ,  écrivit  en  faveur  de 
fon  opinion  ,  6c  en  impofa  tellement  à  ceux  qui  méri- 
toient  d'être  trompés  ,  qu'il  rcnJir  p.-.itifans  dc  fes  dog- 
mes  raonihucux  quantité  de  ceiix-mëmcsqui  les  avoieiu 
auparavant  combattus.  Blandiat ,  que  ce  nouveau  fuccès 
eflrayoit encore  plus  ,  en  écrivit  en  i  j  jpj.  àFaufte  Socin , 
comme  à  celui  qu'il  croyait  Je  plus  propre  à  faire  revenir 
Davidi  i  fon  premier  fyflêmc.  Sucin  le  renta  en  effet  ,8c 
n'y  réulfit  pas.  Lui  év  B!an  Irai  voyant  donc  qu'ils  ne  pou- 
voient  le  faite  changer  d'erreurs .  car  c'tlï  rout  ce  que  des 
ennemis  de  ta  divinité  de  Jefus-Chrift  pnuvoicnt  préten- 
dre ,  cherchèrent  à  s  cri  défaire.  Pouf  y  réiuQfr,  ils  l'accu- 
fêtent  devant  le  ptince ,  d'infrieues  contte,  l'état ,  Se  d'im- 
piété comte  la  rcligroi}..t'accufation  fut  crue,  &  Davidi  » 
fit  ordre  d*Ç}uî(U>phç'ljathotï  ,  ptince  de  TfanClvanie , 
fut  commis  d'abord  à  la  garde  de  auctqùe's  foïdats  •,  enfuite 
on  aiîLrubla  un  fynodç  .  3c  £a(Tàirc  rat  rchvoVée  i  une 
aTcmUcc  «tel  grands  ^  ^cs'pafteurs.Davidi  y  'fut  cite  ,  y 
:  Se  dcTendir^Vctrcurs.  On  fît  Venir  alifîi  fa  fem- 
,  qui  I  accuu  de  crimes  (énormes.  EnCn ,  après  avoir  en- 
tendu Ipcaucpnp  de  témoins ,  il  fut  ordonne  qii'il  fer  oit  én- 
fcimé  dans  îc  chârcau  de  bevé",  où  il  mourut  te 't  {.'lSja 


comparut 
me, qui  U 
tendu  bcai 
fomdijaij 

virnbtCf  pu'la  (J, jjtjin f  ftlonpfulTcurs  h^onefas de Pcdct 
gx*  de  |'an  i  ^7^,  .dans  un  âge  avancé.  On  dit  qù'rHut 


...  qu 

ectafé  p»r  la  chiite  dW  fôtlmeut  ;  digue  An  d'une  vie  ï 
:il  ;  deW!iipiis,  deb!afphcrncsc\:  deva- 
telîg:on,jr  avoir  été  Lutheiicn  .Sacramcn- 
tairc,  Aiien.Trithe'iic,  Se  enfin  S.imoziiicn ,  &  on  peut  | 


remplie  d'orgue^  , 
tiationsdaoslatelïi 


dire  demi-Juif  par  (a  nouvelle  impiété.  Ccft  c 
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mi  de*  plus  fimeux  héros  que  les  Unitaires  avent  tu  en 
Tratwlvaitiev  &un  des  patrons  dont  JésSûcinicns  fe  for  t 
honneur.  Ch.Ulriphe  Sandius  qui  en  patle  dans  fa  BM,^ 
ffi*f^'-?to»«r**,K.  rt.tSfmv.  dans  l'édition 
le  i  Wuitlohtelés  ouvrage,  fuivans:  Une  lettre  IBM 
nifcrnéaui  ééfifcS  de  Poiognç  ,  firr  lertgne  mUlenaiie 

,  eu  ttoiyclupîtres  -,  Second rrai W  vù  il  prétend  pt ou- 
rcrqii'on  ne  dbit  invoquer  ouçleTenl  Dicu  d'ifraëîpcro 
luChria  ;  il  contient,  |e*  t|nirlïc  iliefesqui  furent  proncn 
ces  aufyoodegcrietal  'de  Thorde.  Un troifiemc  traitéqui 
enferme  dès  û^rVatitins  fut  fethefcs  dc  George  Blan- 
Irat.  Jtoh  thefes ,  aufqlicItcsBbndrar  eti  oppofa  ,  dit-on , 
trente, Un  étrît  ^ourtoppofçr  i  ici :  trente  thefes  de  Blan- 
drat. Trois  autres  tfieiè(|  &  qa^rfc  propofecs  à  Fauftc 
îoeîn.  Refùtauorrdc  ce  que  Socftl  a  réponduà  ces  thefes. 
Ces  éçtUs  font  en  Jatin,  8c remplis  de  blaihhfrmcs, mais 
i/Tez  bie?,  ierîts:  DàVidi  avoît  Air  de  bonnes  érudes,  & 
Jtoir  d'ailleurs  d^ungenie  pénétrant.  «  «w%  Outre  la  £«- 
ihoebc^e  dr,  àHltâmrJ» ,  cîtée  dans  fit  attide ,  VHt. 
loire  dk  SociHuùijht ,  farUftre  ^riaftafe,  rrfigieux Pic 
Jjucc  ;  Se  David  Çzuînifigcr ,  dans  fon  Spttimcn  Hnng*rtt 
inier àu,  où  l'on  trouve  quelles  partfarhritci  fur  ce  fu- 

SUCCESSiQN  C Ht.  O  NO  h OG IQ VE  DES 

Da  ï  .'  il .  N  j.  si}»H-.<KA  ufrc:  IJ  l  i. 

1 7 1  j).  Aponymé  de  France ,  dauphin  dc  Vrennois. 

D  A  V  Y  d'Argcnrré ,  (Fri nç6i<r)  prortiTcnr  en  droit  a 
jAngers,  eucpoiirpcrc  JîntotHt  Davy-d'Argenrïé ,  ctlebte 
îavocat  au  ptefidial  d'Anjou,  néiDoué'  daTtsla  même  pro- 
,vlncc,  hauteur  d'un  recueil mamrfctitties4liofes mémo- 
rables arrivées  en  Anjou  depuif  i  f  j?.  6r  tfuncommen- 
taitc  latin  fur  Ja  coutume  d'Anjou ,  qui  efleritte  les  mains 
de  M.  Pocquct,profe(7èur  dc  droit  i  A  gers.  François  Davv 
fon  fils ,  profel7à  auflî  le  droit  à  Angers  avec  réputation ,  & 
il  étoit  doyen  des  profelTêurs  Iprfqti'tn  1604.  Guillaume 
Barclay ,  Ecoiloir ,  y  vint  aiiflî  enuignef  le  droit.  On  a  de 
lui  des  notes dëdrohy  (  A'otarHm  ptrit  fr/eflamm  hhr ,) 
in  H  ».  à  Angers  cri  r  8 1 4.  à  la  fin  duquel  ,  fauteur  a  mis  un 
difeours  qu'il  avttft  prononcé  i  l'Ouverture  des  écoles  en 
i(îo5.Cediftorifs!touIefurceh.,et  :  Qm*  ment ,  &  mentu 
mttHtit  Qf  vis  tffï,  Atbii  ad  eivilem  jkfitntiam.  Cet  auteur 
t  ft  mort  en  t  £4  j ,  le  17.  Mars  ,  après  avoir  été  près  de 
foix  uire  ans  profelTcur.  Il  étoit  oncle  maternel  dc  M.  de 
RoVc:  qui  ruf  aullt  profcllètir  en  droit.*  Mémoires  m** 
nkjtrïtt. 

DEAGEANT  de  S.  Marccllm ,  (Girichard  )  mort  pre- 
mier ptclîdcnr  dé  la  chambre  des  comptes  de  Dauphinc  eo 
1 6  j  ?.  fut  d'abord  clerc  dc  Barbin,  que  le  maréchal  d'An- 
cre  avoit  filt  contrôleur  gênerai  des  finances.  Ce  rut  M. 
Arnauld-d'AndllIi  qui  rut  cauféde  Lt  fortune  deDeageant, 
cnfefaifantcofinoîrre  iM.  reducdeLuynes.llfetvit  utile- 
ment ce  duc  cpnrrelé  nurécfiatcFAocrc ,  8e  depuis  ce  rems- 
Il  il  eut  tpu  jours  la  raveur  de  M.  de  Luvnes.  Il  fut  aollî  en 
Rtand  crédit  auprès  drt  peré  Atnduxjefuite,  qitienten 
frtntemsbeaucotrp  dWnriré  a  la  cour  de  France.  Le  duc 
de  Luynes  fc  fcrvit  de  M.  Dcageanrcn  pruliedrîoccalions 
impoitamH ,  8c  lors  même  que  ce  dernier  entêté  obligé 
dc  fc  retirer  des  affaires ,  nti  ne  Wflapas  que  de  le  charger 
quelquefois  de  negociatioru  connderables.  Or»  dit  que 
Louis  XIII.  voulut ,  après  qii'll  firr  devenu  verrf ,  lut  donner 
rJvèclié  d'Evreux ,  mais  Deageant  préféra  un  fécond  ma- 
riage 8i  les  Intrigues  de  la  politique  a  férat  eceldralriqne , 
&  aux  dignités 'qu'il  pou  voit  7  poiTêdcr.  i!  rendit  et  per- 
dant ,  dit-on ,'querqVjcs  rervicei  i  réj^irtcpar  fon  t  I- con- 
tre les  noti  vejtnr  hetwiques ,  ce  qui  fit  dire  au  cardinal  de 
Richelieu  ;  cri'  pattarir  ilirr-rûême ,  que  trijv^t  terTM^K 
Cbeftfie\  M.  DtkveantPtai&tft^aMier  dehtittvm  d*n*d 
It^rémietcmtpdefted.  Cepcrrdâm-cefatOri  fisfdirgracié , 
8z  après  quelque  temr  fit  firîfon  ,  »  eut  ordre  îfe  fcrtrirer 
eri  Dauphthc-.  Nous  avons deftn<  dès -Mimcre:  r-.-_  •. ,  <■,  m 
cardinal  dé  RUhHh*  tontènVkù  ftUfieuri^tHfei  f  MTtitm- 
luret  £f  tmdftjuibler,  rfhWrft  Ufpth  le,  Mer  mères  années 
dn  rot  Henri  IK  jufy»'**  commencement  du  mtmjlertd» 

Xi  ij 


348  DED 

M.  le  edrduttl  de  Ruhelteu  ,c'clW-dirc ,  qu'ils  commen- 
cent aux  dernières  années  du  roi  Henri  IV.  &  hiiillci.c  en 
l'année  1614.  que  le  cardinal  de  Richelieu  fut  admis  au 
minifterc.  C'ed  un  volume  tu  1 1.  qui  rut  imprime  à  Gre- 
noble en  1 66  g.  plufïcius  années  après  la  mort  de  M.  Dea- 
geanr ,  par  les  foins  de  M.  Adriou  de  Roux  de  Moigcs  , 
eonfeilltr  au  parlement  de  Gicnoble  ,  petit-  lis  de  l'au- 
teur. «  Dcagcant,  dit  lé  Jouin..leiesSçavans  du  3  o.  Juillet 
»  i6<î8.nc  s'eit  point  arrête-  dans  fc*  Mémoires  a  faire  le 
»  récit  des  chofes  qu'on  pouvoit  fçavoir  d'ailletus;  il  ne 
»  s'eft  pas  mis  en  peine-  de  faire  une  hitloitc  luivic  ,  mais 
»  il  a  donné  feulement  une  relation  de  quelques  patticula- 
•  tirés  peu  connues,  d'Lirigues  Je  cabine.  »  &:  d'affaires 
m  fecretes.  -  Le  perde  Long,  dans  fa  BéUo^fu  det  bt- 
fiortens  de  France ,  dit  que  ces  Mémoires  ne  contic;.nçnt 

3 11e  quelques  intrigues  paflTees  pendant  le  fi  jour  de  Maiic 
c  Mcditis  à  la  cour.  «  L'..uteur ,  ajourc-t'il  ,  s'y  attribue 
»  fou ve-nt  ta  gloire  des  éve  icmcns  où  U  a'a  eu  néanmoins 
»  que  quelque  p.  ti  :  fes  Mémoires  ,  quoique  cutitux  ,  ne 
I»  donnent  pas  une  grande ridée  de  la  fermeté  de  celui  qui 
»  les  a  écrits.  «  Jean-Baptiflc  le  Grain,  dans  un  Dtfcenri 
(tnmufa'it)  en  ferme  dmfoltgie  de  ce  qui  lui  eft  arrivé  a 
lui  même  en  fuite  de  fon  Hijiitre  der  Rois  Henri  IK  (S 
Lohu  Xlil.  contenue  en  deux  décades ,  parle  encore  plus 
dcfavantagcufemcnt  dcM.Deigcatii,  qu'.!  avoit  p.  r.icu- 
licrcmcnt  connu.  *  ffyrt  encore  Gu>;  AlLni .  çonfeilla  du 
roi ,  prelidcnre;;  l'ehclion  de  Gît  m  blc ,il*..sùBivltethe- 
eine  de  DjHphine >f*ge  $6.  it.b  Prt'f^cemime  des  Mémoi- 
res de  M.  Deageant ,  où  l'on  ptctcnd  que  ceux  qui  o  u 
patlé  mal  de  celui-ci ,  Tout  fuit  fans  raifon  :  maison  ne  le 
prouve  point  ;  &  les  Mémoires  de  M.  Arnatild  d'Audilli. 

DEDALES,  c'eft  le  nom  d'une  faedes  Platéens,  qui  fut 
înflituéc  à  l'occafjon  fuivante  :  Jupi  er  n'ayant  pu  rléchir 
Junonqui  éroir  irritée  comte  lui ,  on  ne  Içait  pourquoi , 
vint  trouver  Citheron  qui  regneit  alors  àPLuee,  &qui 
paflbit  pour  l'homme  le  plus  Lge  de  fou  tems.  Cithcton 
çonfeilla  à  Jupiter  de  faire  faire  une  flatuc  de  bois ,  de  l'ha- 
billcr  en  fcnimc  ,  de  la  mettre  fur  un  chariot  attelé  d'une 
paire  de  btmfs,  défaire  miner  ainficc  chariot  parla  ville  , 
Se  de  répandre  dans  le  public  que  c' croit  Pla  ca,  L  fille 
d'Afopus  ,  qu'il  aîloit  époufer.  Son  coulêil  fut  fuivi.  Aiiflï- 
tôt  la  nouvelle  en  vient  i  Junon  ,  qui  paît  da.rs  !c  intimer, 
fe  rend  à  Platée  ,  s'appi  ochc  du  chariot ,  &  d..ns  fa  colctc 
voulant  d'échiter  les  habits  dt  la  prétendue  Platca  ,  trouve 
que  c'eft  une  flatuc.  Charmée  de  l'aventure  elle  pardonna 
a  Jupiter  f  :  tromperie  ,  &  fc  réconcilia  de  bonne  foi  avec 
lui.  En  mémoire  de  cet  événement ,  les  Platcens  célébrè- 
rent une  fète  qu'ils  appclloicnr ///  DeeLdes,  parce  qu'an- 
ciennement toutes  les  flatucs  de  boisfc  nommoient  ainfî. 
Eufcbc  ,  livre  j.  de  f»  Pre'parutien  Evangelique  ,  loue  un 
Tt-itc  de  Plutatquc  fur  les  Dédales  des  "Platcens.  Fejex. 
Paufanias,  dans  (aDefcrtf.'ion  de  UCreee.liv.  f.chap.j. 
"Cet  auteur  rapporte  les  ceieuionies  de  la  fête  des  Dédales . 
ckdiflinguc  les  grands  &  les  petits  Dédales,  Aux  grands» 
tous  les  Béotiens  y  affiftoient ,  Se  cette  fète  étoit  tics-fo- 
lemutlle ,  mais  elle  ne  fc  f.iifoit  que  tous  le*  foixante  ans , 
parce  qu'elle  fut  difeontinuée  durant  tout  ce  teins  àcaufe 
de  l'éxil  des  Platécns.  Les  petits  étaient  moins  folcroncls , 
Se  fe  ce  le  broient  plus  frequtmmt  ut;  nuis  il  cil  i.xcrtainfî 
ce  n'était  que  tous  les  fept  ans  ou  plus  fouvenr.  On  refer- 
voit .  pour  poner  en  ptoceflion  le  jour  de  cette  fète  ,  tou- 
tes les  flatucs  que  l'on  avnit  faites  pe  danr  l'anncc»  cV 
'  huit  villes  tiroient  au  fort  à  qui  MttQM,  l'honneur  de  potrtr 
ces  (ratucs  :  Platée ,  Cotonéc ,  TlurfpicTanagre , Chcto-i 
née ,  Orchomcne ,  Lcpadéc  Se  Thcbcs.  *  fejee.  Paufar.iasJ 
"au  même  en  droir. 

DEDALE ,  fur  nommé  PdUmnon,  ou  plwôt  F.HBM*i**t^ 
perc  Je  Dh>au  l'Athénien ,  <tW  on  a pxrictLms  te  Dulu- 
ntire  htjï trique  ,  dtfccndoit  ei'EnrcTHK'l ,  loi  d'Adici.es. 
Paufa  ias  croir  que  DeeUU  n'eroit  que  Ion  futnom  ,  & 
qu'ilfTit  appelle  amfi  A  ciufcdcsftatucsqu'i.faifi>it ,  ptee 
Qu'anciennement,  dit  cet  habile  hifloricn,  toutes  les  ftatut  s 
s'appe'loicnrdcs  De'daJet.  Celui  dent  mm  p.vltns  en  coc- 
facra  une  à  Hercule ,  il  néanmoins  il  ne  f.un  pas  atttilnicr; 
ce  fait  à  fou  fils.  On  piétcnd  aaffi  qu'il  a  fondé  une  «oie 
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de  fctJpmrc  à  Crète ,  ce  qui  cfl  peut-être  encore ,  Se  plut 
vi.i.v.i  t..  .i.wi.eiit ,  l'ouvrage  de  ton  fils  ,  que  l'on  appelle 
D-u«.c  <'AtiK-niou.  Il  cfl  ccitaùi  que  les  Grecs  ont  fouvenr 
coijfi.n-.ti  ;e,  Qcidalct  .  Se  Pauiautas  luUinémc dans  fes 
,,u  .iMist.it:  eeuvieine  livre  de  (a  Dtfcrifuende 
U  (Jute  ,  attribue*  Dédale  l'aodefl ,  qui  vivoit  du  tems 
a'tgûe  rui ^Atbtces  ,&  de  Minos  roi  de  Crctc ,  une  ftatuc 
de  1  ropliouiuitiilt.iiErginu» ,  un  des  Atg.  nautcs,  qui  ne 
peu  eue  que  l'ouvi  jgt  d'un  autre  Dédale  bien  plus  récent, 
poifquc  Tcopltoniiis  1  ctoit  lui-même.  Pajfani  s  ici,  com- 
juc  eai  d'awr<ic>  cndroiis ,  nronno  qu'il  s'étoit  Lille  trom- 
per p.?r  fes  antiquaires ,  qui ,  pour  rendre  les  antiquités  de 
leur  pays  plus  recorhma  .ïiablcs  ,  leur  donnoient  plusd'an- 
tiquite  qu'tllcs  n,Vn  avoiern.CcitLrcmitquctiu  fçavajit 
Paulmierde  Gien««nefniL 

DUE,  (Jean)  ne  i  Londres  Ici;.  Juillet  M  a?,  a 
été,  célèbre  da.is  Ion  tems  par  la  feience  des  mathéma- 
tiques ,  de  l'allronomic  ,  des  mechaniques  ,  de  la  chimie 
Si.  de  l'aflrologic  judiciaire,  Se  pat  les  fupeiftiiio,,s  de 
la  cabale  Je  Ia~icchcrchc  dclapicirc  philol»>phale.  Ltsrf- 
qu'il  pafli  à  LeKivain  en  1 548.  ce  qu'il  y  avoir  de  gens 
conliderablesi  Bruxelles ,  où  ctoit  la  cour  «le  l'empereur, 
le  conlultoici  t  comme  u  1  oracle.  Il  vint  à  Paris  en  1 5  50. 
&  y  fit  des  leçons  publiques  de  géométrie  «'ans  le  collège 
de  Reims.  Sa  nouvelle  méthode,  qui  étuit  d'expliquer 
les  elemens  d'Euclidc  aBkcmariquement  phyfiq    ment , 
lui  attira  un  jriand  in'rrSte  . i  .'.-i.li-ciirs.  E.ant  revenu  en 
Angleterre ,  dans  le  rems  qn'Elilabeth  monta  fur  k  tr6nc , 
il  fut  confuké |Mtf  Robcn  DudJcr ,  depuis  comrc  de  Le-iccf- 
tre  ,  pour  feavoir  le  four  qui  f'eroit  le  plus  heurt  tu  pour 
1«-  couronnement  oc  la  teinc.  En  1 1<> }.  il  alla  tronvtt  Ma- 
ximilien  il.  roi  des  Romains  ,de  Bohême  Se  de  Hongrie , 
en  la  ville  de  Prcfbourg ,  6c  lui  dédia  fon  livre  intitulé: 
Menât  htereglyfktct ,  mAihematut ,  m.igjcr ,  caiMiftice  (3 
antgepet  ex  fia  ma  ,  imprime  à  Anvers  en  1 564.  m  1  a.  «Se 
réimprimé  a  Francfotc  en  1691.1»  S".  H  le  picfenta  à  la 
teinc  Elifabcth ,  qui  feignit  d'en  approuver  les  lentimens  , 
Se  qui  appelloit  quelquefois  Dec  ,  fe*  Pbtlofefke.  A  l'occa- 
fion  d'un  nouveau  phénomène  t;ui  parut  en  1572.  Dce  fit 
le  livre  intitulé  :  De flell*  <tdnstr.tneLt  tu  Cajicpcu  tperrfmt 
devinnut  dennjju  ad  trbem  nfyxe  Veneru  ,  (se  avec  un  petit 
traite  qui  a  pour  titre  :  Htnarcuirtdtvtvut.  Il  prefenta  aufli 
à  Elifabcth  une  carte  tydrogrMphiqne  &  gctgrAphuine  des 
pays  d'Outrc-met ,  avec  les  preuves  des  dioits  de  l'A  gle- 
terre  fur  les  côtes  d'Afrique  Se  d'Ameriqre.  Ce- te'  carte  efl 
dans  la  bibliothèque  d'Oxford  :  elle  tut  faite  en  1 5  80.  Il  a 
travaillé  aufli  fur  la  reformation  du  calendrier  vulgaire 
dans  i'.  nnée  civile  &  Julien  e  ,  Si  le  petit  '  rai. é  qu'il  a  fdit 
fur  ce  fujet ,  ii  le  dédia  à  Elifabcth  en  1 5  8  ).  11  y  propofe 
derettancher  onze  jouis  fur  cinq  mois ,  en  forte  que  Mai 
n'eut  que  vingt-huit  fours ,  Juin  vingt-neuf,  Juillet  vingt- 
huit  ,  Août  autant ,  Septembre  vingt-neuf.  L'avis  des  com- 
mirtaitt  nommés  pour  faire  cet  examen ,  fçavoir  Thomas 
Digs ,  Henri  Saviiius  &  Jean  Charabcr ,  habiles  ma  rite  ma- 
tieicns,  fut  qu'il  ctoit  raifonruble  de  fe  confoi  met  au  ca- 
lendrier Grégorien ,  en  ôrant  dix  jours  feulement  par  ref- 
peél  pour  le  concile  de  Nieéc ,  qui  a  fixé  la  fête  de  Pâques 
à  un  certain  t(-ms.  Mais  leur  avis  ne  fut  pas  fuivi ,  afin  de 
ne  point  putoitte  s'accorder  avec  IV  glife  Romaine ,  même 
en  ce  point ,  tout  raifonnable  qu'il  fut ,  Se  d  ailicuts  indif- 
ft  rent  pour  les  («ntimens.  Comme  la  eiuiolitc  n'a  poir  e 
de  bonus,  Dec  peu  content  de  les  connoinài  ces ,  voulue 
approfondir  la  nature,  &  avec  tm nommé  Edouard  Re  liés 
qu'il  allôtia  à  fes  études,  il  donna  dans  mille  extravagan- 
ces éVmiilc  feipcrflitions  aufli  ridicules  ace  condamnables. 
Lui  Se  fon  compagnon  avant  perfuadéen  :     5.  JAIbtir 
Luki ,  Pulofieiis ,  palatin  de  Sirafch,  qfie  leur  an  le  ur  avoir 
fait connoitic  qu'il  fetoit  dans  peu  toi  ''<  Pologne , ils  alje- 
tent  avec  lui  dans  rc  royaume  en  ntÎ4-mais  letrrcfpc- 
rance  s'érant  bientôt  évanouie ,  ifs  allèrent  trouver  A  Pra- 
gue i  empereur  Rodolphe  ,  qui  les  reçut  d'abord  poli- 
ment, &  qui  les  congeeia  enfuite.  Déc  tomba  peu  apiès 
dans  une  grande  milerc;  c'eft  où  conduit  la  vanité-  eles 
fcicnccs  aulquelles  il  sVppKqiioit^  Se  pour  fur  croit  d'infor- 
tune le  nonce  eiu  pape  l'accula  avec  fon  afTocié ,  de  mvg  ic 
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&  Je  nccromincic.La  crainte  des  fuites  de  cette  acculation 
les  obligea  de  (c  retirer  des  états  de  l'empereur  ,  6c  Guil- 
laume Urlin ,  fouverain  de  Bohême  ,  leur  donna  tetraitc 
dans  le  fort  de  Trébonnc.  Ccft  là  qu'ils  fe  livrèrent  au  fa- 
natifmc  le  plus  outré  >  &  qu'ils  foule  verent  contre  eux  tous 
les  gens  raifonnablcs.  Leur  miicic  n'en  fît  qu'augmenter  : 
Dec  la  fenrit  vivement,  Se  en  écrivit-  i  la  reine  Elifaberh, 
qui  touchée  de  compîllioij  le  rîr  rc  venir  en  Angleterre,  où 
il  a  fini  Tes  jours  en  1607.  dans  l'a  quatre- vingt-unième 
année.  Il  avoit  une  bibliothèque  nomorenfc  &  remplie  de 
chofcjcuricufcs,  donr  beaucoup  croient  de  Ton  invention. 
Cafaubon  a  fait  imprimer  la  plus  grande  partie  de  Tes 
écrits >  avec  une  fçavante  préface  >  à  Londres ,  ta fift»,  en  j 
1 6  5  ?.  Ce  livre  eft  fott  rata ,  même  en  Angleterre.*  Voyez 
Jes  Memtirts  du  perc  Niccron ,  Bamabkc ,  tome  1 . 

DEFENSEUR.  Ccft  le  nom  de  celui  qitc  l'églife  d'An- 
gers reconnoît  pour  fou  premier  évèuuc.  Il  le  trouva  à  l'é- 
lection de  laine  Martin  ï  l'évêché  de  Tours , ,6c  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  jugeant  de  ce  fàinr  par  (on  extérieur 
négligé  >  fotmerent  quelques  oppolitions  à  (on  élévation. 
Ils  ditoicnr  qu'un  homme  qui  paroiiToir  (î  méptifablc  par 
L  mal-pfoprcré  de  les  habits  ■  Oc  la  dirfooniré  de  fa  che- 
velure, ne  fetoit  pas  d'honneur  à  l'cpifcopat.  Mais  la  plu- 
part revinrent  bientôt  de  cette  faufle  idée.  Défenfcur  fut 
plus  difficile  à  détromper:  il  s'oppofoir  encore  àl  élection 
de  M  in  in,  lorfque  la  fouie  du  peuple  ayant  empêché  le 
lecteur  de  parfit  en  fa  place ,  un  de  ceux  qui  s'en  trouvè- 
rent le  plus  proche,  voulut  en  faite  les  fonctions ,  &  à  l'ou- 
vcxrurc  du  livre,  il  lut  ce  verfet  u\i  Pfcaame  VIII.  félon  la 
verfion  qui  étoit  alors  en  ufage  :  Ex  are  tnftntiam  (S  luc- 
ttitttmmferftcifii  IsstÀtm  prepttr  uumtces  fut ,  ut  4e fin* 
iiumttmm  iS  DffiNSOREM:  on  lit  aujourd'hui ,  (S  nltvrrm , 

Îii  dit  la  même  chofe.  Ccrre  rencontre,  qui  n'avort  rien 
étonnant,  frappa  néanmoins  laflènibléc  ,  cV  lui  fit  ap- 
plaudir unanimement  à  l'élection,  de  Martin  qui  mer  i  toit 
d'ailleui  s  d'être  faite  ;  3c  comme  le  root  Deftnftr  avoir  un 
grand  rapport  dans  le  fon  6c  le  médian  ifme  de  fes  lettres 
avec  le  nom  de  l'cvcquc  Dtfenftttr ,  celui-ci  fcdeiifta  aufli 
parce  qu'il  voyoi:que  le  peuple  lui  appliquoit  les  paroles 
du  pfeaume.  C'ctoit  en  171.  M.  Robert,  dans  fa  Gsnlt 
Cbretttnnt,  donne  le  titre  dcSdtni  àlXfcnlcur,  mais  fon 
égide  ne  lui  arrtibuc  point  cette  qualité  \  &  il  n'elr  pas , 
comme  l'a  où  cet  auteur,  le  Dtf<nftmr  dont  il  eft  parlé 
dans  la  vie  de  fainr  Julien  dn  Mans.  *  Sulpic.  Se  ver.»  vu* 
S.  Martini.  Hift.de  tEgttft  Gtdltc.  tenu  1 .  &e. 

DELAMET,  (Adrien  Auguiiin  de  Buffi)  prêtre,  doc- 
teur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  6c 
focietc  de  Sorbonnc  >  feigneur  de  Serais  dans  le  Maine , 
Se  prieur  de  S.  Martin  de  Brivc-la-Gaillarde ,  croit  de  la 
noble  6c  ancienne  inaifon  Dclamet ,  une  des  plus  illullres 
familles  de  Picardie.  Il  vint  au  monde  dans  le  Bcanvoitis, 
&  reçut  une  éducation  convenable  à  fa  tuillàncc ,  ce  aux 
grands  talcns  dont  la  Providence  l'avait  doué ,  6c  qui  écla- 
tèrent des  fa  première  jeuneue.  Il  fit  de  très-grands  pro- 
grès d  ,ns  les  lettres  humaines ,  cV  quand  il  fut  tems  de  fc 
livrer  à  des  études  plus  (crieufes ,  il  s'y  appliqua  avec  foin , 
Ce  s'en  occupa  avec  goût-  AufTi  devint-il  habile  philoso- 
phe tk  théologien  profond.  U  fut  reçu  de  la  maifon  6c 
focicté  de  Soi  bonne  le  dernier  Octobre  1646.  il  en  fr>t 
choili  prieur  le  14.  Mars  1648.  Bt  ie  ai. Mars  i6jo.  il 
reçut  le  bonnet  dedocicur.  Comme  il  avoir  brillé  pendant 
le  cours  de  fa  licence  par  fa  feience  &  l'intégrité  de  fes 
moeurs ,  M.  le  cardinal  de  Retz,  <le  oui  il  étoit  allié ,  l'en- 
gagea de  venir  auprès  de  loi ,  cV  M.  Dclamet  luivit  cette 
etninenec  dans  fa  difgrace ,  comme  il  l'avoir  accompagné 
dans  fa  profperité.  Il  ne  le  quitta  point  dans  fes  voyais 
d'Angleterre ,  de  Hollande  Oc  d'Italie ,  Oc  par-tout  il  s'ac- 
quit l'eftimecV:  l'amitié  des  perfonnes  fçavnnfcs,  Oc  de 
celles  quiremplifloiemits  plus  hautes  dignités.  Mais  «rte 
vie  errante  lut  déplut  enfin,  &c  craignant  queladitliparion 
qui  en  eft  inféparablc^nefùrtmobtlacleà  la  pieté, il  revint 
a  Paris ,  6c  choifir  pou  t  lien  de  fa  retraite  la  mation  de  Sor- 
bonnc ,  OÙ  il  ne  peu  l'a  plus  qu'à  v  acquêt  à  l'étude  6i  à  la 
prière.  Feu  M.  de  Sainte  -  Bcuve ,  docteur  de  le  maifon  & 
focicté  de  Sorbonnc ,  qui  avoir  connu  l'étendue  de  fon 


DEL  349 

efprit ,  6c  la  droimre  de  fon  cceur ,  ayant  eu  occafion  de- 
puis ce  te  retraite  de  le  connoître  de  plus  près  ,  jugea  â 
propos  de  liMocicr  dans  ptefquc  toutes  les  résolutions  de 
cas  de  confeierce  fur  IcfcjncU  ce  docteur  ctoit  coufuîté  de 
toute  part;  &  l'on  voit  en  effet  que  la  plupart  des  deti- 
liotisdeM.de  Sainte  -fleuve  (ont  lignées  également  de  M. 
Dclamet ,  comme  il  eft  remarqué  dans  laver;  iillmcnt  du 
II.  tome  des  Cmt  dt  cenfi  terne  ,  imprimes  tout  le  nom  du 
pa-micr.  Le  facile  accès  que  don  uir  M.  Delamet  j  ceux 
qui  avoient  beloin  de  fes  coofeils,  joint  à  ur.e  doucurt 
naturelle  qui  accompagnoit  routes  tes  àékîons ,  porta  m.c 
irifini.-é  de  perfonnes  à  venir  prendre  fes  ayh.  Des  prJla  t 
même  ne  rougirent  pas  de  lui  en  demander  fréquemment 
&  de  venit  chercher  auprès  de  lui  la  lumière  dont  ils 
avoient  befoin  pour  bien  conduire  les  affaires  de  leur  dio- 
cèfe.  Le  goût  qncM.  Dclamet  avoit  po  ir  la  retraite  &  le 
fïlence  en  loufîrit  beaucoup  :  il  lui  fallut  palier  fouventune 
pairie  des  nuits  pour  répondre  aux  lettres  qu'on  lui  écri  voit 
èc  le  jorrr  il  étoit  fans  celle  occupé  au-dchors  à  des  «livres 
de  charité  Se  aux  fbnétionsccclcjiaftiqucs  dont  les  premiers 
ftiperiarr*  l'avoient  chargé  :  car  i!  ttoit  en  infnie-rems  lu> 
pericur  de  plulicuts  mailons  rcligicuîes ,  d  y  railoù  de  fié" 
quentes  exhortations,  de  même  que  dan*  les  ptifons;  il 
afîiftoit  à  la  mort  ceux  qui  étoient  cordamnes  aux  der- 
niers fuppli'cts  ;  il  élevoir  pour  l'églife. un  grand  nombre 
de  pauvres  écoliers  qu'il  enrrerenoit  c'.tns  fes  études  ,  Si 
qu'il  a  établis  félon  leur  mérite.  Il  eft  mort  au  milieu  de  et  s 
bonnes  oeuvres  le  1 0.  Juillet  1 69 1.  âge  de  70.  ans.  O.i» 
imprimé  après  fa  mort,  en  1714.110  volume  m  g  .  qui 
con  ient  fes  Réftlmltens  ,  &  celles  de  M.  I  roin.  jrc.in  ,  de 
r/V'V  «r  r  Cjj  de  ctnfatnct  tenchant  U  m»r*\t  Ci  U  difei- 
fli»e  de  tErhfe ,  fnrVMf  r  Ecriture  -  SAinte  ,  Us  Concsltt 
les  Pères  deTEglife,  UlCxnontftet  &  les  7l>tchgie»s.  Ce 
recueil, qui  eft  ;rès-uti!e,  devoir  avoit  ci  iq  volumes  ;  mais 
Il  ditriculté  de  mettre  en  ordre  les  matériaux  qui  dévoie  t 
compofer  ce  grand  ouvrage ,  en  a  ai rtte  la  publication 
jufqu'en  I7î  1.  qu'on  a  donné  ce  recueil  dedcctiïor.s  pat 
ordre  a'phaoetiqite  en  forme  de  D/fl/o;  'ire ,  en  deux  vo. 
liimcs/»/à/.  à  Patis  chez  Guctin ,  Coignard  (ils ,  6c  autres, 
O.i  doit  en  partie  Tordre  qui  s'y  itnrivc  aux  foins  de  feu 
M  TREUVE' \  dont  nous  f*rltr*ns  ailleurs.  Il  eflbon  d'a- 
verrir  que  les  deux  volumes  m  fol.  dent  nuits  partons ,  con- 
tiennent auflï  ce  qui  avoir  p.iru/w  S". de  MM.  Dclan:it& 
Fromageau,  6c  qui  avoit  etc  reçu  avec  ta  t  d'applaudifle- 
ment. 

La  maifon  Dsi  a  met,  donr  le  premier  de  ces  i?c"x 
illuftres  docteurs  étoit  iffû  ,  eft  Ibrtic  d'un  ciriit  dt  ce'i'c 
de  NEirvtuj! ,  qui  eut  en  partage  la  terre  Dclamet ,  fituée 
dans  les  Pays-Bas ,  Se  donr  il  piit  le  nom ,  félon  t'ufage  de 
ce  tcms-la  ,  cV  le  rr.infmit  à  Ci  famille  en  furuorn ,  a> .  nt 
néanmoins  confervé  les  armes  de  Ion  origine.  On  trouve 
un  feigneur  Duamit,  qui  s'étoir  croil'é  contre  les  Infidèles 
l'an  1 096.  fous  Godcfroi  de  Bouillon,&  c'tft  de  ce  feigneur 
qu'cftilTu  par  divers  degrés  Robert  feigneut  peUmctt 
qui  en  1 1 1  x.  fut  écuyer  de  Baudo.;in,  comte  de  Flan.  In  s  3c 
de  Hain-ot,  &  empereur  de  Confia  ;tinoplc.  Robert  s'allia 
itecj tanne  de  Boflut,  dont  il  eut  Enguerjiant  fei^n  ur 
Dclamer,  qui  en  1 Z48.  mounit  au  lîcge  de  Damas  en  S\« 
rie.  Il  as'oir  époufé  M*nt  de  Guerret,  fille  de  Hentcktn 
dcGuerrct.  chevalier, qui  eut  pour  fils  AwcELtN  Mgpeuf 
Dclamet,  confeillcr  6c  chambellan  de  Guy  totnte  dcFLn- 
dres,  marié  avec  Fraxço:fe  de  Luxembourg  ,  d'où  niiyiit 
Ekcierrant  feigneur  Delamet ,  6c  de  faim  Martin  en  Ar- 
tois, tué  en  la  bataille  d'Azincourt  l'an  14 1 5 .  il  y  portoit 
s'étendait  de  la  maifo  1  deNciiville.  Il  avoir  épOOle  JtAnne 
d'Apremont ,  &  eut  Pierre  feigneur  Dclamet  &  oV  laint 
Marrin ,  duquel  *  de  GiUette  Vuaincourt ,  dite  Wtutl ,  fa 
femme,  vinrent /'^■JfD-lamcr,  mariée  le  t.Juirj  1440. 
avec  GndUumt  de  Liguicrcs,  feigneur  de  Donfront  ;  & 
Aktoine  Delamet  I.  du  nom  ,  fcignc.it  Delamet ,  de  faint 
Marrin  cV  du  Pleiïîer,  chef  de  tontes  les  branches  de  cette 
maifon ,  npportées  par  M.  de  la  Motlicrc.  Ccr  Antoine 
Dclamet  fut  premier  écuyer  de  Châties  corme  de  Clnio- 
lols ,  puis  duc  de  Bourgogne  ,qui  lui  donna  le  gonverne- 
dcla  Tout  du  comté  d'Artas.  Après  la  mon  de  ce 
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fcrllcr  Si  chambellan,  ipaiw^U  de,  ta£ ;çfi  $tois,,  d  AU-, 
tun  Se  deMoncenis  en  Bouigo^nc  >  Ion  ç.ipirji.ic  de  1». 
ville  Se  grofle  cour  de  Bourges  ,  à  fon  Iiputçnaut  général 
au  duché  de  Buti.  Charles  VI  IL  fuçMÎIiux  de  Louis  XL" 
le  continua  dans  «s  charges,  pour  le$àf.pui  ^,\  avoir, 
ic.  Uptçjnicf  lur  fit 


t  jjho.r.eur  de  c 
u  il  avoit  avec  le 


endusa  u 

nommer  pouratbùrc  do/  dirtlrends  qu'il av 
pape  Alexandre  VI.  a  caulc  dcscomrps  oc  Va  cntmois  Si, 
Diois ,  &  le  pana  Vert  rcwik  ayHî  1 a  fa  decilion ,  en  (bac 
qu'il contenta  ltsdeuxpafris.lI  rao.urur.    ai.  Décembre 
1494.  dans  la  ville  d'Amcrns  ou  i|  s'cYoît  retiré,  5c  fur 
inhume  dans  tVprieuré  de  faint  Dcnys,  Son «pibphepoir't j 
niens.  L*a!hançb  qû 11  avoir  con-', 
tractée  l'an  1460.  WifaqueUne  dç^é^ecouW.rhcrU; 

au  a  coniiKio,n  d  en  taire 


qu'il  étoit  alors  barlU  d;4micns.  L'ailunço  <jp  il  avoi 
tractée  l'an  1460.  avec^  W^f  fcte, 
tierc  de  U  mailon .  ne  s  etajr  latte  ou  a  coniU.iO|ii  d  en  faire 
porter  le  nom  &  lesarmc*  a  un  de  leurs  crïfapi.  Cctre  con- 
venrion  fur  exécutée  par  Jucifuti  Dtlamct  Jcyr  fils  aîné  ',' 
qui  devint  par-là  héritier,  de  cette  gra  dé,  fticcçîlion  >  Pc 
qui  mourut  le  1 4.  juin  I  j.41.  H  eftçntcfri  darisl'eg  ifèdc 
Hcnneonurt  >  ou  I \<n  voit  fon  cWaphtr:  de  lui  font  i.fus 
les  feigneuf  s  de  Hcnncconu  >  de  Bournonvillc,  de  Conde- 
ville.oCc.iANzpiNiDelainerll,  du  nom , fcco«d  JÎli d'Aw- 


finanecs  Jfc  provinces  de  Picardie  >  de  Champagne  ce  d 
Bric,&  fon  an^ailâdnirpnSuifTc  l'an  1  jii.Ilcftbifaycu 


le  CiiAiuks.  l>wiamet  1/.  du  nom  ?  comte  de  Bufly  ,  &  fei- 
jncur  d.i  Piiflicr-fur-faint-J'"ft,  gouverneur  des  ville  Si 
citadelle  de  Meaicrc,  &  capitaine  d'une  compagnie  de  cbe- 
vaux-lcgers  de  la  garde  du  roi ,  qui  lignai»  l'a  valeur  en  la 


défaire  des  A  .. 
premier  au  combat 


Rhé  l'an  1617.  où  il  hit  le 
le  dernier  à  la  retraite.  II  fouine  en- 
fuire  le  fiege  de  Coblans  &  celui  de  Hcrnicnflcin  pendant 
deux  ans  Si  rrois  mois,  avec  beaucoup  de  courage  Si  de 
vigueur.  Il  uc  tendit  cette  place  que  faute  de-  fecouts  de 
vivres  Se  de  munitions ,  p  t  une  capitulation  ho  oirablc  , 
&  après  en  avoir  rendu  compte  ait  10Î ,  oui  le  reçut  avec 
de  grandes  marques  tfcflimc.  Ce  prince  lui  donna  la  con- 
duite de  l'armée  qu'il  avoii  deftinée  peur  le  fccuucs  de  lai 
Capcllc.  Charles  Delamer  y  fur  tue  pendant  le  Gcgê  fan 
16)7.  dans  le  teins  que  Te  roi  aîloit  lîii  ftrvWcf  le  bacon 
de  maréchal  de  France  ,  comme  û  majerté  le  déclara.  Il 
aveit  epoufe  Jeaumt  de  Duras ,  fille  de  Jean  baron  de  Ma- 
rigny .  Si  de  Frtr.coife  Bouton ,  dont  il  eut  pluitcuri  eufans. 
Claude  Dclamct ,  leigneur  de  B,.  au  repaire'  Si  de  Mau- 
beuge  ,  gouverneur  &  capitaine  de  Longhv  fV  de  Kfeun- 
fut  Luire»  l'un  des  deux  cens  ger.tilshoiiimcs  de  I.-.  mai  ton 
du  roi  François  I.  étoit  le  tioifit  me  tu»  ^Antoine  I.  &  de 
Jdcqn<  line  de  Hennccourt.  II  fervit  en  qualité  d'officier 
gênerai  dans  les  guerres  d'Italie.  C'cft  tayeiil  de  Louii  Dc- 
lamet,  chevalier  de  Malte r  Si  le  bif-iycul  SAugHjlih  Dtla- 
met, marquis  de  Baiilc^maicchal  de  camp  des Patmceî  du 
roi ,  gouverneur  «le  Dourlcns ,  pose  de  feue  madame  la  ma- 
réclialc  de  Cbaroft  ,  5c  frerc  aîn£  &'jidrttn-Att*t$tn  Dcla- 
mer ,  fjù  a  donm'Utn  i.  ctt  «rttclc.  *  Mem.  du  ums-  Tri futt 
Jti  Rtfoluut»}  de  C*s  4e  imÇcunçc  de  MM.  Dclamcc  & 
Fronugcau,  tn  S". 

DELAYTE,  (Jacques  de)  cliancelier  de  Nicolas  d'Eu* , 
marquis  de  Fcrrarc,  dtoitdc  la  ville  de  Rhodigio,  qui  des 
le XI.  fsede ,  etoit  fous  robc'illàncedw  princes  d'FJÏ.  Jac- 
ques vivoit  dans  IcXI V.  &  dans  ItXV.  ficelé.  Dans  le  tems 
qu'il  exerçoit  le  notariat  à  Fcrrarc ,  fa  prudence  S:  fon  ha- 
bileté le  firent  connoitre  de  Nicolas  d'tlt,  fon  prince,  qui 
le  rit  fon  chancelier  en  1 390.  5c  Jacques  de  Dtl.iyte  a 
exercé  cette  charge  pendanr  bien  des  a  inecs.  La  f  mîile 
d'Eft  l'honoradc  ion  tftime  oc  de  fa  proteiîrion ,  5c  le  com- 
bla de  hiens.  Parrcconnoilfar  ce,  Jacques  de  Dtlay te  écri- 
vit l'hifloire  de  Nicolas  d'Eft  ion  principal  bienfaiteur,  Si 
de  ce  qui  s'eft  pafle  de  plus  confiderable  de  fon  tems ,  de- 

C uis  l'an  1)9].  jufqn'au  11.  Juillet  de  l'an  1410.  Cette 
iftoirc  a  été  donnée  pour  la  première  fois  par  le  fçavanr 
Louis- Antoine  Mnratori ,  dans  le  urne  1 1.  de  fa  CtUetlwn 
det  eiuvMnt  d.-  fljipirt  £h*lu. 
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DELFAU,  (Dom  François  )  shfftétztet  mkVÂ  «lui 
ji,  éZdtfrViVfr  Mattri  i  màutropfMftrfiaet  'fj  tim 
cxtâù'otÀnut&ttWàï  tç^cux  Br1:edidSri  delà 
congrégarîoh^x'JMiur.trSqtrié  i  Monret  en  Auvergne 
en'i<?*7.'  il'r^proTclïîôn  de  14  règle  de  S.  Benoît  dans  iab- 
bayede  J.  'Allirc'de  Clerhiont  ie  2.  Mni  1656.  Si  vécut 
toujours  avec  Keaticcfcip'dc  tégularitifj  II  a  rendu  fon  nom 
ttès-ccîebfe  dansrègïitc  3c  dans  le  mondf  fçavam ,  par  la 
pénétration  '6i'îa  viviciré  de  fon  genre ,  par  la  multiplicité 
difdi'connoiHààcé'ï  &  par  IcrotjvT.igcs ,  cV  entr'autres  par 
l'édiriôri  dcsoiiVfages  fié  faim  Angnllln,  a  laquelle  lia  éu 
ta  it  dé  païf;  Vmcicç  tfni  donna  occaiîon  i  l'cnneprendre,' 
M.'A^auld.doftéur  de  Sorbonne,ayar.rrepani  publitjuc- 
rnïnr  àprêslapaix  déréglife  en  idtîg.  &  ctaut  allé  dahi 
l/'jMbltuYhe^upidcM'aiibajc  de  fainr  Germain  des  Pris; 
poiirv  edhllfhcr  irh  rrianuferrr  de  quelques  ouvrages  de 
S/Aûgulb;v,  loua  DWacoup  les  fôms  que  les  doreurs  de 
Loilvàiri  avoiertr'àpporrés  pour  revoir  les  ormages  de  ce 
Père  :  mais  en  méme-tems  rl  avoua  que  lent  édition  étoir 
i  encore  bien  imp.uf  .ite ,  Si  même  remplie  de  finîtes ,  Si  il 
cxci.ia  lesBcncdiétins  à  en  entreprendre  une  nouvel  c.Dom 
Tixier  goûta  cette  propofition  :  eKe  pltir  anlfi  a  D.  Claude 
Martin ,  li  célèbre  par  la  grande  piert.  Celui-ci  tri  parla  à 
Dom  Bernard  Audebert ,  alors  général  ,  8c  i  dom  Brachct 
1X0  des  alliftans.  On  rinc  aflcmbhit  fnr  ce  (bjer/cVil  f  rut 
conclu  que  l'on  enrteprendroit  cette  édition.  Oh  eii r  char- 
gea dom  Dclfau ,  qui  dès  1 670.  fir  imprimer  un  avis  pour 
faite  connoitre  fon  dcllèin,  Si  inviter  les  gens  dé  retrre-s  à 
l'aider  de  leurs  hirrrieres  Si  de  leurs  mamiferits.  Le  gênerai 
envoya  un  patcil  avis,  en  forme  delerrre  circulaire  datée 
le  1 7.  Octobre  1670.  dans  tontes  les  maifons  de  l'ordre  , 
afin  que  chaciW  cwitiibuà:  à  ectre  eutreprife  qiri  devoir 
être  li  utile  à  l'cglifc.  Dom  Dclfau  s'y  .-.ppliqua  de  fon  côtd 
avec  tourc  l'ardeur  dont  il  ctoit  cap.iblc  :  il  en  publia  le 
tr»ffeUmsm  1671.  Si  il  droit  de ja  avancé  dans  fon  tra- 
vail loifqu'on  vit  paroitre  le  livre  inritulé:  tAbbéCom- 
mtndjtMtre ,  dans  lequel  on  attaque  vivement  les  bénéfices 
icr=usciicommeiidc,  &où  l'on  r.e  s'élève  pas  aveemoins 
de  foicc  eon.tc  les  abus  cjttc  les  mohes font  quelquc-foii 
de  leurs  revetiuî.  On  artnbea  cet  ouvrage  à  dom  Delfau  . 
&en  co:.fcqnence,ll  fut  relégué  à  S.  Mahécn  baiTê-Brt> 
cagne.  Ce  livre  de  l'abbé  commendatairc  eft  divifé  en 
deux  parties  :  la  première  iroprhnve  â  Cologi  c ,  fi  on  et» 
croir  le  titre ,  en  KJ75  :  &r  la  féconde  an  même  lieu,  en 
1 674.  On  ctoit  que  dom  Delfau  n'eft  auteur  que  de  11 
première  ;<Sc  qucdomGerbcion  a  fi:irla  féconde, que  plu- 
lieurs  r.Ca  .moins  attribuent  à  feu  M.  Guy  Drapier  ,  curé 
de  faint  Sauvent  de  Beau  vais.  Voyet.  DRAPIER.  Plufieurs 
auteurs  écrivirent  contre  cet  ouvrage:  on  attribue,  m.iiï 
fans  preuves,  les  reflexions  lur  ce  livre  ,  pat  le  ficur  de 
Bonuefoi ,  i  M.  Barbier-d'Ancour,  de  l'académie  Françoifc. 
Le  P.  François  de  Nuirs ,  Capucin ,  fie  non  de  Muis ,  com- 
me plulicurs  font  écrit,  publia  un  écrit  pout  la  juftifica- 
tion  d'un  abbé  eommendataire.  On  oppofa  aux  critiques 
lesfcntrmcns  dcCriton,  écc.  Ce  qu'il  y  eut  de  fâcheux  , 
que  dom  Delfau  ne  put  plus  continuel  fon  travail 
fiirS.  Auguftin.  Il  a  encore  publié  une  diflertation  latine 
flir  fauteur  dti  livre  de  f Imit.uion ,  qui  a  été  imprimée 
Trois  fois,  en  1(1-7*.  1674.  &  17 1 1.  Elle  n'a  été  attaquée 
qu'après  fa  mort,  par  le  perc  Teftelette ,  chanoine  tegu- 
liet  de  fainte  Gcrevievc.  Nom  avons  de  plus  du  perc  Del- 
ta j  ,  nnc  apologie  de  M.  Iccatdinal  deFutltemberg,  in  ju- 
ftcmenr  ..rrêré  a  Celogr.e  pat  les  troupes  de  l'empereur; 
Si  IVpitaphc  de  Olimir  roide  Pologne,  qui,  ajuès  avoir 
abdiqué  cette  cotirotme,  fe  rerira  en  France  ,  cV  fut  abbrf 
de  S.Germarndes  Prés.  Cette épitaphe,  qui  eft  un  élogt 
hiftorique  de  ce  prince ,  eft  une  des  plus-  belles  pieert 
que  l'on  ait  faites  en  ce  genre.  Dom  Dclfau  étant  à  Latidc- 
venec,  Si  ayant  voulu  aller  à  Bicftc  pout  y  prêcher  le  pa- 
négyrique de  fainte  Thcrcfc ,  le  vaifTèati  qui  le  paflbit  fît 
naufrage  ,  cV  il  y  pétit  avec  un  religieux  qui  f  accompa- 
gnort ,  le  r  t .  Octobre  de  fan  1675.  ayant  à  peine  trenre- 
neuf  ans.  *  Htfloire  mtmtifcrite  de  i' éditait  des  Mtvrages 
de  faint  A*£nfîtn.  Dom  le  Cerf ,  Btb/iothennr  det  mt*Mr* 
dtU  tmigrtjpim  de  ftunt  Aitutr.  U  s'y  trouve  quelques 


Digitized  by  Google 


DEL 

fautes  qne  nous  avons  corrigées  dans  cet  article ,  cVc. 

DELI5LE ,  vouk  LISLE  (  De  J. 

DELLEVILLE  ,  (  Nicolas)  d'Arras , fit  profeffion dans 
l'ordre  des  CdcAins  le  1 8.  Juin  1 6 1  4.  Se  après  avoir  exer- 
cé pendanr  plus  de  rreote  ans  lacfnrgedç  prieur  en  diffè- 
re i>  monailerts , il  cft  mort  dans  celui  d'Amiens  en  1 660. 
Etant  prieur  d'Hcvcrlée ,  il  a  fait  imprimer  à  Louvaia  plu- 
sieurs ouvrages  en  profe  Se  en  vers  :  comme, 
CœUfima , en  1646,»  t°.  EI**i*& tommentariiim  mrfte- 
toa  Jmcarntttemis  ,  Paffiems  {$  Glortficatunu  7.C.  (Se.  en 
1667.1m  8».  Htereglyphua  eUariAii* ,  Jîve  liber  de  fur» 
imaeimbm  (S  pmiltttedimibm  ,  <jnibw  m  Cane.  Capturr. 
B.  Maria  vir?mu  virtattt  dtftmguntmr ,  en  1 6 6 1 .  im  S 
Meverlea  Cœlefiima  en  1 66 1 .  tm  8°.  C'eft  uie  description 
cru  roonafterc  dont  il  étoir  prieur.  Hfmnms  nrvemdialu  im 
heatmm  Petrmmà  Luxeménrg»,  iRoucnen  1 66 8".  Il  a 
laiffe  en  m  muferit  une  hifloirc  latine  des  Celcftins  »  écrite 
en  1 6  4  5 .  Les  Pies  det  Smperiemrt  det  Celefiimt  de  la  cangre'- 
gatien  de  France :8c  un  ;  i  j  tic  de  Amftultasune  tramfmatnredh 
tKjjhc*  atame  reitgtefa.  *  Hifl.  CmUflut.  Gailica  Centre* as. 
in  4".  p*g.  212. 

DELPHID,  {  ArriusTyto ,  Se  non  Attiras,  comme  plu- 
ficurs  Périma  )  rils  d'Attius  Pateta ,  rhéteur  célèbre  & 
profefTcur  a  Bourdeaux ,  fut  lui-même  an  excellent  poète, 
&  un  avocat  difHngué  au  milieu  du  IV.  liccle  delcgliic. 
Le  poetc  Aufone  qui  avoit  vû  Ton  perc  dans  la  jeuneffè , 
&  qui  parole  avoir  été  ami  du  fils  ■  a  confacré  à  celui  ci  un 
éloge  dmsfcs  Prefffemrs.  Il  nous  apprend  que  le  perede 
Dclphide-  defeendoit  des  Druides  de  B  .yeux ,  c'cil-a-dirc  , 
des  fa^es  qui  éioient  parmi  les  Gaulois  de  cette  ville.  Dcl- 
phi.lt  Ce  diltingua  par  Ton  éloquence  Se  la  delisateilc  de  Ta 
poeùc ,  il  croit ,  dit  Aufone , 

Fétu* Je ,  de8eJimgB*&imtetmceltrt 
Petta  Hoiitu. 

Sidonius  Apol.i  iaris ,  dans  fa  lettre  à  Sapaudus ,  le  loue 
aulli  en  ces  termes ,  qui  comprennent  l'éloge  de  Sapaudus: 
7 ma  vert  tam  dard ,  (M  fpettttbUtjdfUu  efi ,  Ht  illidtVifie 
Palamonis  ,  gravitas  Galitanit ,  abmndaniia  Dtlehuiii1mem 
mode  me»  fnpertvra ,  feJ  vue  aqmtparabili* fenbantur.  Dans 
le  tems  que  l'empereur  Julien  VAfefiat  avoir  te  gouverne* 
ment  des  Gaules,  Numcrien  ou  Numerius ,  gouverneur 
de  la  Narbonoifc ,  fut  acculé  devant  lui  de  peciilar  l'an 
j  5  8.  Julien  croyant  que  cette  accufkton  étoit  allez  im- 
posante pour  le  juget  lui-mime,  la  fit  plaider  publique- 
ment c  i  fa  prefenec.  Dclphide  plaidoit  pour  les  aceufa- 
tcurs  ;  mais  Numcrien  perfuade  qu'il  n'y  avoir  point  de 
preuves  contre  lut ,  nia  cous  les  faits  qu'on  lui  objectoicï 
fur.|uoi  Dclphide  s'écria ,  avec  fa  véhémence  ordinaire  t 
Eh  !  Ce  far ,  fmelcem fable  ne  faffera  peint  peter  tnnttemt ,  s'il 
en  efi  «mit  te  pour  mur  jet  crimes!  Et  amel  tnmtcent ,  s'écria 
fagtmcut  Julien  ,  tu  fa/fera  ptmt  pemr  1  ensable  ,  s'il fmffit 
d  cire  accmft  t  Ainfi  Numcrien  fut  renvoyé  abfous  \  mais  il 
eut  toujours  beaucoup  de  reflentiment  contre  Dclphide, 
Se  il  porta  fa  haine  contre  lui  jufqu'à  vouloir  le  perdre. 
Aufone  fair  entendre  qu'il  fut  inquiété  par  des  délations 
importantes ,  mais  on  ignore  quel  en  étoit  l'objet,  il  patoît 
auflîq  1  fon  ambirion  le  porta  â  prendre  le  parti  d'un  ty- 
ran ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  de  Procope  ,  qui  fc  revoira 
(bus  Valens  e  1  }  6  $ .  Se  que  fans  les  follicitations  de  Paiera 
fon  pete ,  il  aurait  été  puni.  Dclphide  fut  encore  malheu- 
reux par  un  autre  endroit  ;  la  femme  Echroria ,  Se  Procula 
fa  fille  tombèrent  dans  l'herefie  des  Prifcillianiftes ,  &  la 
première  eut  la  tête  tranchée  avec  p!u(icuts  autres  de  ces 
hérétiques  1  a  Trêves  ,  au  rapport  d'Aufone  Se  de  Sulpice 
Severc.  Procula  fur  fans  doute  épargnée  :  AuiW  kfaic 
entendre  par  des  vers: 

Errer et/ned  nendtvtannsfilut 
Pmmatstu  lefiu  ctnjmgie. 

On  croit  que  cette  fille  Ce  laiflà  entraîner  au  defordre ,  Se 
qu'elle  eut  cimmerce  avec  Prifcillien  «Ame.* rejet.  A«- 
fonii  Prvftferrs,  carm.tçf.  avec  les  notes  de  M.  Sou- 
chay ,  im     U#.  de  Ltmgnedee ,  p*r  les  Bcuediciins ,  «.  t . 

'•  .ir.iV:  s.-.         ..  ,.\..  >     ■.       ...  • 
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«clés  autres  auteurs  cités  dans  cet  article-,  tiiftAttei.  d;  là 
Fiance,  tente  1.  ».  part. 

DEMETKIUS  PHALEREUS.  il  efi  It  dans  lebtRie- 
nairebifieriamtde Mtreridet e'ditiemt de  17  \ .  tî de  1741. 
fils  de  Phcnoffrarc.  // faut  tire  Phanollrate ,  (S  ajouter  cj*e 
ce  Phanoffratc  eft  celui  qui  avoit  été  cfclave  dans  la  mai- 
ibn  de  Co..ou  &  de  Timothéc.  M.  Bonamy ,  de  l'académie 
des  Ipiôripùons  Se  belles  Lettres ,  a  don  'etine  cxcellenre 
dilîatition  fur  Demerrius  Phalereus  eu  le  Phalcritn.  Elle 
cil  imprimée  dans  le  terne  S.  des  Memetret  de  cette  utxào* 
mie,  fww  1  ïj.&fmiv. 

DEMETRIUS  CHALCONDYLE.  Dm»s  tartkU  <t*i 
l'en  a  dénué  i  ce  ff  avant  dont  le  UiHtemaire  hifloriqme ,  e'dt- 
tum  de  1 7 1 5 .  en  du  et *'il  profcllà  à  Florence  après  Chryfo- 
Joras  tlifee.  après  Argyropulc  -,  (S  effacée,  le  titre  de  precep- 
!  teur  de  Pierre  de  Medicis  Se  de  Laurent  fon  fils.  Ce  tint  rem 
ajoute  de  la  Grammaire  grec  eue  de  Chalcondyle  m'tfi  point 
I  exact  -.tifet.  Chalcondyle  a  fait  des  rudimens  de  la  langue 
grecque,  qui  furent  imprimés  a  Milan  en  1499.  Il  a  fait 
1  auiiî  des  Erotemet  ou  queftions ,  qui  ont  été  publi  :es  à  Pa- 
ru en  \<.%<.Alafindt  tel  article  il  efi  dit  qme  Chaîcon- 
1  dyle  mourut  vers  i'an  1 5 1  j.  Il  faut  lire  mourut  l'an  1  \  1 }» 
Sa  mort  arriva  quelques  jours  avant  celle  du  pape  Jutes  IL 
 fanmt  Parahalius ,  lifet.  l'arhafius. 

DEMOSTHENE,  difciple d'Alexandre  Philalethe  ,  le- 
quel étoit  ',  du  terni  de  l'cmpctair Tibère ,  à  la  tère  d'une 
célèbre  école  de  médecine  de  la  fec"be  d'Hicrophile ,  Gruée 
près  de  Laodicée  en  Phrygie ,  embrafîà  aulli  la  prnfcdion 
de  médecin.  Il  étoit  de  Marfcillc ,  de-li  vient  qu'il  fc  trou- 
ve quelquefois  nommé  limplcment  le  M*rfetlleit.  Il  porta 
auliile  nom  de  Philalethe  ,c\d-i-<3i\te ,  ami  de  la  vérité  •, 
Se  l'on  allure  en  effet  qu'il  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvoir 
la  lui  découvrir  dans  fa  nature.  Il  lai/Ta  de  fa  façon  trois 
livres  fur  les  maladies  di-s  yeux ,  Se  le  fecret  d'y  remédier* 
Galicn  témoigne  que  cet  ouvrage  étoit  fort  «.ffimé.  Il  nous 
en  relie  des  fragmens  comî. le  râbles  dans  les  écrits  d'Acca 
Se  d'Atmidc.  DcmoAhene  avoir  écrit  en  grec  Le  Mazzoni, 
dans  fpn  commentaire  fur  la  comédie  de  Dan.e ,  a  con- 
fondu Dcmodhcne  le  médecin  ,  avec  Dcmoflhcne  de  Bi- 
thynie,  en  attribuant  au  premier  le  poëme  des  Birhynia- 
ques  ,  qui  appartient  a  l'autre.*  Htjl.litter.de la  France, 
terne  t.  fart.  1. 

DEM PSTER. ( Thomas )  j4jetue*.q*e fon  hiffoired'E- 
toffe ,dnmt on  f^U  ifenartule elamt  tèdttten  de  îyi'.eU 
ce  Ddliematre ,  a  éré  imprimée  *»  4e.  à  Boulogne  en  1 6  »7. 
comme  om  fa  remarqmé dans  le  mime  Ditiionaire  bifierutne, 
e'dinende  17)  1. 

DEMUIN ,  (  Honoré-Lucas  de  )  feigneur  de  Demuin  Se 
de  Courceltes ,  fécond  intendant  de  Rochefort ,  avoit  pria 
fon  nom  d'une  terre  qui  lui  apparrenoir,  limée  entre  Paris 
Se  Amiens.  Il  époufa  une  parente  de  M.  Colbert ,  dont  4 
eur  quatre  garçons  Se  deux  tilles.  Son  aîné  fui  confeiller  4 
la  grande-chambre  du  pat  lement  de  Paris  :  il  en  a  eu  un  au. 
rre  qui  étoit  chevalier ,  Se  qui  mourut  à  la  Havane  »  étant 
capitaine  des  vaiïïeaux  du  roi.  Il  s'éroit  fignalé  dans  beau- 
coup d'occafions  importantes.  Les  deux  autres  ont  pris  le 
parti  de  l'égliic  :  i'un  a  été  chanoine  aTournay  ,  &  l'autre 
gênerai  des  Pic  montrés.  Une  de  Ces  filles  a  époufé  M.  f.s 
M  wicia ,  confeiller  d'Amiens ,  Se  l'autre  M.  Hcriflbn,gen« 
tilhomme  de  Saintonge.  M.  de  Demuin  accompagna  M. 
de  Cioiflï  en  Angleterre ,  lorfqu'il  y  fur  envoyé  en  arabaf- 
lade.  A  fon  retour  il  fut  nommé  inrendant  de  Rochefort , 
où  il  arriva  le  7.  Janvier  1674.  Il  y  entra  dans  toutes  les 
vûes  de  M.  Colbert  de  Terron  i  qui  il  fuccedoir.  Si  le  pre- 
mier donna  tous  fes  foins  pour  fonder  la  ville  de  Roche* 
fort,  le  fécond  employa  toute  fonartenrk»  pour  la  régler, 
Comme  ceku-ci  avoir  beaucoup  de  pieté,  il  eur  nnToia 
parriculier  de  ch.ulèr  de  cette  ville  le  libertinage  qui  y  avoit 
cherché  nn  azile.  Il  y  fit  faire  des  millions  fréquentes ,  6e 
employa  l'autorité  qui  lui  étoit  confiée,  contre  ceux  que  la 
prédication  Se  les  bons  avis  ne  prirent  gagner.  1J  faifoii 
lui-même  rour  à  tour  les  fonctions  de  miflionairc  Se  d*in- 
tendant ,  Se  fit  pluiïeors  fondarions  utiles.  Son  zele  éelatt 
fur-tout  pour  la  conlèrvation  des  prétendus  reformés  :  il 
employa  pour  les  faire  rentrer  dans  l'églik ,  la  douceur  de 

v  •.  '■  fc  v  »     .       • .  . . 
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l'inuVuction  6c  lafevcrité  dcsloix,  &fur  leur  refiflanceii 
obtint  un  arrêt  du  confcil  daté  Je  1 1. Septembre  i<»77.qui 
les  humilia  beaucoup ,  en  leur  ôtant  coure  dilUncrion,  toute 
voie  d'en  acquérir ,  6c  la  qiuKtè  même  de  Ftdélet.  Il  en 
gagna  beaucoup,  qui  onr  paru  depuis  finecrement  attachés 
à  la  religion.  Songeant  aulli  aux  intérêts  &  à  la  gloire  de 
l'état,  il  mir  le  bon  ordre  par-tout  ;  fortifia  en  1 675.  ce 

3ui  devoir  être  fortifié  >  &  fit  plus  d'une  fois  échouer  les 
eflèins  des  Hollandois  par  la  prudence ,  Ton  activité  etc  fa 
Vigilance.  Rochefort  lui  doit  aufli  une  partie  de  fes  embe- 
liflcmcnsdc  defes  avantages,  enrr'aurrcs  plufieurs  portes 
delà  ville  qu'il  fit  conftruircen  1676.  Sou  zele  pour  la 
religion  le  porta  i  envoyer  des  dragons  à  Mauzé  pour  y 
forcer  les  Proteftans  â  fe  rendre  a  la  vérité.  Ces  t'oldat» 
cauferent  de  figtan  !  ravages,  que  fur  les  plamres  qui  en 
furent  portées  â  M.  de  Lou vois ,  M.  de  Dcrouin  fur  appcll  -• 
en  cour  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite.  Il  m  voir 
par  une  lettre  qu'il  produit»  qu'il  n'avoit  fait  qu'exécuter 
les  ordres  de  M.  Colbert ,  ainJi  il  fat  renvoyé  à  Rochefort  ; 
mais  peu  après  M.  de  Seignelay  s'étant  rendu  dans  cette 
ville  >  lui  reprocha  les  fortifications  qu'il  avoir  fait  faire 
«ontre  l'intention  de  M.  Colbert ,  6c  quelques  négligen- 
ces dans  la  marine ,  6c  il  fut  rappellé.  M.  de  Demuin  lup- 

Sorta  patiemment  cette  difgrace ,  Ce  retira  a  Paris ,  &  de-  là 
la  campagne ,  oû  il  mourut  dans  le  fein  de  la  tranquillité. 
*  Ftp*,  tour  ce  détail  daas  la  nouvelle  Hifinre  deRacht- 
firt ,  châf.  /.  Celui  qui  remplit  à  Rochefort  la  place  d'in- 
tendant après  M.  de  Demuin  >  fut  M.  Pierre  Arnou  ,  che- 
valier, feigneurde  Vaucreflbn  5c  de  la  Tour. 

DENHOFF ,  ( Jcan-Cafimir  )  cardinal  ,  &  évêque  de 
Ccfena ,  cVc  jijeutex.  i  fmrticle  f mi  le  rtgtrde  drnni  le  Dk- 
tietutire  hifitrique,  y* 'il  a  voit  étudié  avec  foccès  dans  l'u- 
niiverfiré de  Paris,  où  il  s'éfoit  lié  avec  plulieurs  théolo- 
giens 6c  autres  fçava.ns  célèbres  de  fon  rems  ;  aw'il  pripof- 
leiTîon  de  Pévêché  de  Ccfena  vers  l'an  t£88-f*'il  s'en 
demie  l'année  de  fa  mort  1 697.  qu'il  obtint  du  pape  que 
celui  qui  l'avoir  principalement  fécondé  dans  fes  fuoécions 
auroit  cet  évêché ,  &  q «'il  fit  tous  les  frais  necefTaircs  ponr 
l'établir  fon  fuceciTeur  à  Ccfena  6c  dans  fon  palais  épif- 
copal.  On  m  suffi  tukltide  dsrrjm*  nous  avons  du  cardinal 
Dcnhoff  une  inftruétion  pattotalc  fur  les  matières  de  la 
Pénitence ,  fort  longue ,  mais  qui  cft  en  même-rems  pleine 
de  lumières  de  de  (olidité ,  6c  dont  la  doctrine  cft  entière- 
ment conforme  aux  canons  des  Conciles ,  6c  aux  maximes 
des  faints  Pères.  Le  cardinal  Denboff  l'écrivit  6c  la  publia 
en  italien ,  6c  l'adrelTa  par  une  fort  belle  lettre  datée  le  1 5. 
Août  1696.  à  tous  les  curés  6c  auttes  mitùftres  de  Ton 
diocèfe ,  les  ci  bottant  à  fe  conformer  aux  maximes  tk  aux 
avis  qu'il  y  explique.  Cette  infttocrion  pattotalc  a  été  tra- 
duire 6c  imprimée  en  françoi* ,  6c  elle  le  rrouve  en  latin 
avec  la  lettre ,  dans  un  recueil  de  plufieurs  inlbuécions  pa- 
storales fur  le  fujet  de  la  Pénitence ,  publié  m  S*,  à  Lou- 
vain  en  1 70 1 .  par  les  foins  de  M .  Opftract ,  théologien  des 
Pays-Bas ,  6c  réimprimé  peu  après  i  Rouen  avec  approba- 
tion 6c  privilège  du  roi. 

DENIS ,  (Pierre )  célèbre  artifte  de  ce  fiecle ,  étoit  de 
MonsenHainault,oùil  naquit  en  1658.  Son  goût  pour 
les  arts ,  6c  en  particulier  pour  le  travail  du  fer ,  fc  déclara 
dès  fa  jciineflê.  Cette  inclination  lui  fit  entreprendre  le 
voyage  d'Italie  :  il  s'arrêta  a  Rome ,  où ,  pendant  deux  ans, 
il  travailla  fous  les  meilleurs  mairfes.  Venu  à  Paris  il  y 
acheva  de  fe  perfectionner  pendant  un  rravailde  la  années 
de  fuire.  En  1690.  il  quirta  le  monde  pour  s'attacher  â  I 
l'ordre  de  S.  Benoit  en  qualité  de  Csmmus.  Ccft  ainll  qu'on 
nomme  les  laies  qui  fc  donnent  à  la  religion ,  6c  s'enga- 
gent pat  un  contrat  civil  à  garder  certaines  règles,  6c i 
s'occuper ,  félon  l'ordre  des  fuperieurs ,  dans  les  airs  6c 
métiers  dont  ils  fonr  capables.  U  entra  dans  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France ,  6c  après  fes  deux  années  de  proba- 
tion ,  il  fit  fon  contrat  de  ftabiliré  en  1 691.  Il  a  vécu  dans 
cette  roaifon  pendanr  quaranre-trois  ans  avec  édification  , 
&  il  y  cft  mort  le  10.  Mars  1 7  j  a .  dans  la  foixante-quin- 
zieme  année  de  fon  âge.  Ccft  lui  qui  a  fait  cette  belle 
grille,  la  fufpcnfion  des  lampes  du  cheeur ,  la  baluftrade 
te  les  rampes  du  grand  efcalicr ,  la  chaire  du  lecteur  qui 
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cft  dans  le  réfectoire,  &  plufieurs  autres  ouvrages  enfer 
que  l'onvoii  tant  dans  l'églife  que  dans  l'abbaye  de  faine 
Denys ,  6c  qui  font  li  généralement  cftimés  desconnoif- 
Icurs ,  6c  admirés  même  de  ceux  qui  n'en  connoilfcnr  pu 
tout  le  prix.  Il  a  fait  aufli  par  ordre  de  madame  d'Orlcans , 
.  bbciTe  de  Chellcs,  la  belle  grille  du  cheeur  des  religieufes. 
Il  a  travaillé  de  même  aux  grilles  de  l'églife  catocdrale  de 
Meaux ,  6c  a  donné  les  dclTcins  de  la  porte  du  cheeur  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  cVc.  U  eft  certain  qu'il  a  été  le  plus 
habile  ouvrier  en  fer  qu'il  y  ait  eu  en  Europe ,  6c  que  per-, 
fonne  n'a  encore  approché  de  la  délicatcflë ,  de  la  beauté 
&de  la  perfection  de  fes  ouvrages.  Il  a  été  inhumé  dans  le 
vieux  cloître ,  du  côré  de  l'ancien  réfectoire ,  &  l'on  a  mar- 
qué l'endroit ,  d'une  pierre  quarrée  fur  laquelle  on  a  gravé 
le  jour  ,  le  mois  cV  l'année  de  fa  mort,  avec  ces  deux  lettres 
P.  D.  *  Mercure  de  France ,  awu  de  Mus  17)). 

DENISON ,  (  Jean  )  ecclefiaftiquc  Anglois,  fort  connu , 
vivoit  du  temsde  Jacques!.  Il  a  voit  commencé  fes  études 
dans  le  collège  dcBaltiolc  à  Oxford  en  1 6 1 1  .fut  crée  doc- 
teur en  théologie.  Peu  de  tems  après  il  fut  chapelain  du 
roi ,  &  vieille  de  l'égfife  deSainte-Matie  à  Rtadings  en 
Bcrkershire.  Ce  fur  dans  ce  pofte  qu'il  mourut  à  Readings 
au  mois  de  Février  1 61 8-  M  a  publié  en  anglois  un  grand 
nombre  de  petits  traités  :  la  plupart  fonr  de  dévotion.  Il  y 
attaque  dans  plufieurs  des  dogmes  de  l'églifc  Catholique , 
mais  fans  fuecès.  Dans  celui  où  il  prétend  combattre  la 
confeuton  aui  iculaire ,  qui  a  pour  elle  une  tradition  fi  ref- 
pectablc,  il  n "apporte  que  des  ob|cérions  que  les  docteurs 
de  la  communion  Romaine  ont  mille  fois  pulverifées. 
L'on  trouve  quelque  onction  dans  plufieurs  des  écrirsde 
Dcnifon ,  6c  le  peuple  s'en  ferr  volontiers  en  Angleterre. 
11  cft  certain  que  ce  docteur  avoit  du  mérite. 

DENYS  IL  dit  le  Jeune ,  tyran  (c'eft  a-dire  roi)  de  Sy- 
racuft.  On  en  Afjrit  dsms  le  Ditïiansure  bifterique ,  (S  fan 
y  tfuivU'tfimin  commune,  que  Denys  ,  réduit  à  la  der- 
nière ixrrémité  après  fa  rcttaitc  forcée  à  Corintbe  ,  avoic 
été  obligé  pour  fubfifter,de  fe  faire  maître  d'école. M. 
Hcwmann ,  docteur  Allemand  ,  fort  habile ,  de  qui  nous 
avons  déjà  plufieurs  ouvrages ,  en  a  donné  un  depuis  quel- 
que rems  ,  où  il  prétend  prouver  le  contraire.  Voici  fes 
preuves.  I.  Les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  fàir , 
n'en  ont  parlé  que  fur  un  oui  dire.  i.Diodorc  de  Sicile , 
qui  dévoie  en  être  informé  ,  n'en  fait  aucune  mention. 
) .  Plut  arque  n'en  parle  point  non  plus ,  lui  qui  raconte  tant 
dechofesde  Denys.  4.  Cornélius  Ncpos  dit  que  les  Co- 
rinthiens ,  pour  reconnoître  les  bienfaits  qu  ils  avoient 
reçus  de  Denys,  le  fooLgerent  dans  fa  difgrace  >&  pour- 
vurent à  tous  fes  befoios.  5.  Ni  Suidas,  ni  Dcmenîus  de 
Phaiere  n'onr  tien  dit  de  cet  état  de  mifere  du  tyran  de 
Thomés,  6c  n'onr  point  fubftitué  de  ferule  à  fon  feeptre. 
6.Trocus  &  luflin  font  les  premiers  qui  ont  écrit  cette 
circonftancc  du  malheur  de  Denys ,  6c  ces  hiftoriens  font 
peu  exacts.  Comment  donc  cette  fable  ,  fi  c'en  eft  une 
a- r'c  lie  eu  cours  tLes  Grecs ,  dit  Hcwmann  ,qui  baï/Ibient 
beaucoup  les  tyrans,  fe  plaifoicntà  leur  imputer  tout  ce 
qui  pouvoir  rendre  i  les  rendre  odieux  6c  mepri fables. 
De  plus, ajoure  l'habile  diflerrareur ,  on  a  confondu  Denys 
le  ryran ,  avec  un  aurre  Denys  qui  a  été  en  effet  maître 
d'école, &  qui  vivoit  à  peu  près  en  ce  rems-la.  L'écrit  de 
M.  Hewmann  fur  ce  fujet  eft  mi  4°.  Nous  laùTons  aux  fça- 
vans  à  juger  de  la  folidité  de  fes  preuves. 

DENYS  D'HALICARNASSE.  SmjfUn.  cet  urttete  i 
celui  qui  eft  en  sAregé  dans  le  Mtrerù  Denys  fur  fils  d'A- 
lexandre ,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans  la  pré- 
face de  fes  Antiquités  Ramsunts  :  on  ne  fçair  rien  de  par- 
ticulier ni  de  la  condition  ,  ni  des  actions  de  fon  pere.  Il 
nâquit  à  HalicamalTè ,  autrefois  Zepktre ,  ville  de  la  Carie» 
la  demeure  ordinaire  des  rots  de  cette  province.  C'étoit 
aufli  la  patrie  d"Hcrodorc.  Denys  en  fortir  6c  vint  â  Rome 
trente  ans  avant  Jefus-Chrift ,  après  s'êrre  déjà  acquis  une 
grande  réputation  dans  Ion  pays  par  la  beauté  de  fon  gé- 
nie ,  &  par  l'étendue  de  fon  fçavoir.  Il  demeura  vingt-dc  ui 
ans  à  Rome  ,  y  apprit  la  langue  latine  pour  fè  mettre  en 
état  de  confulrcr  les  hiftoriens  du  pays  ,&  y  fit  une  étude 
fiiieufc  de  tous  les  auteurs ,  tant  Grccsque  Latins,  qui 
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•voient  parlé  du  peuple  Romain.  Il  fut  au/C  en  grande 
liaifon  avec  tous  ceux  qui  pou  voient  l'inftruirc  de  ce  oui 
regardoit  ce  peuple ,  Se  avec  ce  fecours ,  il  Ce  mie  a  écrire 
les  Anttqmitét  Ramant  s.  L'ouvrage  entier  parut  (bus  le 
confulat  de  Claude  Ncton  avec  CaJpurnius  Pilori)  vers  la 
première  année  de  la  CXCIII.  olympiade ,  l'an  de  Rome  , 
félon  Caton ,  745  -,  félon  Varron ,  747.  Il  cft  difficile  de 
déterminer  l'année  de  fa  naillàncc ,  le  tenu  de  fa  mort , 
celui  auquel  il  vint  en  Italie.  Il  cft  certain  qu'il  vécut  en- 
core quelques  années  après  avoir  achevé  foo  ouvrage  »  5c 
qu'il  a  vécu  du  tenu  d'Augufte.  Il  nous  i  'apprend  lui-  même  » 
ÂcStrabon  nous  en  eft  aufli  garant  dam  le  1  e-.  livre  de  ù 
Céegraphu.  11  ne  faut  pas  confondre  ,  comme  J'onr  fait 
quelques  feavans ,  le  Denys ,  un  des  centeurs  de  Plutarquc , 
avec  Denys  d'Halicarnail'e  :  le  ptemicr  vivok  fou*  l'em- 
pire de  Trajan ,  &  celui-ci  écrivoit  longtems auparavant , 
fous  Auguftc.  Les  Antiauttét  Romaine*  itoiemt  coviigt 
livres  ,  donr  il  ne  nous  refte  que  les  onze  premiers ,  qui 
vont  jufqu'en  l'an  de  Rome  )  1  x.  M.  ficilanger ,  docteur 
de  Sorbonne  •  en  a  donné  une  excellente  traduction  fran- 
çoife ,  avec  des  notes ,  en  1 7 1  j .  à  Paris ,  deux  volumes  m 
4°.  Il  y  en  a  eu  une  aiitS  vers  le  mème-tems ,  par  le  pete  le 
Jay  ,  jefuire.  Photin»  allure  qu'il  avoir  lû  les  vingt  livres 
de  Denys ,  Se  un  abrégé  que  celui-ci  avoit  fait.  Nous  l'a- 
vons perdu.  Les  neufs  derniers  livres  renfermoient  tour 
ce  qui  s'étoir  paflê  depuis  l'an  }  1  2.  jufqu'à  la  gticrre  des 
Romains  contre  Pyrrhus ,  roi  des  Epirotcs  >  indulivemeni. 
Denys  avoit  aollî  écrit  fur  la  ihctoriquc  ,  Se  fur  quelques 
Autres  fujets.  *  Veye*.  la  jodkjeuie  préface  hiftorique  6c  ai- 
tique  de  M.  Bellangcr. 

DENYS ,  (  Jean  )  confciller  6e  médecin  ordinaire  du 
roi ,  a  enfrigne  la  phyfiqne  ccies  mathématiques  à  Paiis , 
avec  beaucoup  de  réputation ,  après-  le  milieu  du  XVII. 
ficelé.  Il  s'eft  rendu  rccommandablc  par  un  grand  nombre 
d'expériences ,  dont  la  plupart  ont  été  fort  applaudies,  & 
par  les  ouvrages.  Il  tint  chez  lui  pesdant  pluucun  années 
des  conférences  publiques,  où  l'on  rraitoit  principaUmenr 
de  la  phyûque ,  des  mathcma:ii]ucs  &  de  la  médecine.  Des 
perfonnes  habiles  dans  ces  feiences  j'y  rxouvoienr  rcgulie- 
remenr ,  mais  on  n'en  cxduoit  pas  les  (çoyaos  -qui  n'é- 
r oient  d'aucune  de  ces  profeûions.  Ces  contcicncei  com- 
mencèrent vers  l'an  1 664.0c  conrinuoient  encore  en  1 671. 
Certe  même  année  1671.  M.  Denys  commença  à  donner 
des  Mémoires  ctncerniou  Ut  Art*  (S  itt  Scuncti ,  6c  les 
prefenra  a  monfêigneur  le  dauphin ,  qui  les  reçut  avec 
plaiiîr.  Le  premier  mémoire  eft  du  premier  Février  167a. 
le  fexond  du  1 5.  le  ttoilieme  du  premier  Mars,  le  quatriè- 
me du  1     le  cinquième  du  11.  le  lixiemc  du  premier 
Avril ,  le  feptieme  du  1 1 .  le  huitième  du  1  $ .  le  neuvième 
du  2.  Mai,  le  dixième  du  16.  le  onzième  du  premier  Juin , 
k  douzième  du  1 1 .  Ces  mémoires  s'imprimoient  m  4".  i 
Paris  chez  Léonard ,  Se  l'auteur  y  a  fouvenr  donné  lufli 
des  extraits  d'ouvrages  purement  hiftoriques.  Après  k- 
douzième  mémoire,  il  annonça  qu'il  donnecoit  les  réful- 
tats  des  conférences  qui  fe  tenoient  chez  lui ,  &  il  en  don- 
na en  effet  quelques-uns  en  \  671.  cinq  en  1 67} .  &  deux 
en  1 674.  On  trouve  dans  ces  mémoires  6e  dans  ces  té- 
fulrats  beaucoup  de  chofes  cutieufes  6c  utiles.  D'Houri 
imprima  du  même  auteur,  en  1687.  in  40.  une  Selatten 
curiruft  d'une  fontaine  découverte  em  Peltgne  ,  laquelle  a 
/// propriété  t  de  1  enflammer  comme  t  efprit-de-vta  ,  de  pro- 
longer la  vie  jufqu'à  cent  cinquante ont ,  (Se,  Le  ueur  Ga- 
mutat ,  dans  (on  Hifitire  dit  Journaux  imprimé'  en  Frimer, 
appelle  Je**  Denys,  Jean  -  Boptifle , quoique. le  privilège 
des  Memmre*  de  celui-ci  ne  lui  donne  que  le  nom.  de  feu»  .- 
le  même  auteur  lui  attribue  auilî  une  Dtfcriptten  fegro.  ' 
pbtque  &  hiftorique  det  dits  de  C Amérique  fifteturumaU , 
avec  thiftowe  naturelle  dm  payi  ,  qui  parut  en  deux  volu-  | 
mes  in  1 1.  a  Paris ,  chez  Billaine.  Cependant  l'abbé  Len- 
glet  du  Frefnoi ,  dans  fa  Mtthede  peur  étudier  fHiflofre  , 
in  4°> ttm*  *■  f*g*  +'+•  appelle  l'auteur  de  cette  deferip- 
tion  Nuelat  Denys ,  dir  qu'il  éroit  de  Tours ,  6c  lui  donne 
la  qualité  de  gouverneur, &  lieutenant  gênerai  pour  le  roi , 
ce  qui  ne  convient  pas  i  Jean  Denys ,  qui  n'étoit  que  mé- 
decin. 
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DESARGUES,  (  Gérard  )  veyei  ARGUES,(  Gérard  des) 
DESCARTES.  (  René  )  A  fc»  article  dont  te  DtSienatr* 
ktfleriqme ,  un  du  urne  l'on  a  de  lui  Jeux  volumes  de  lettres  » 
lift*.  puuicurs  volumes  \  car  on  les  a  en  trois  volumes  m  4e. 
6c  depuis  elles  oor  é.é  niiropfini.es  en  plulicurs  volumes 
tn  1 1.  de  même  que  ptefque  tous  Cet  auttes  ouvrages. 
ct-devant  l'arude  CUKSELIiiR  ,  où,/  iefi  gliffé  dan* 
Cimprcfften  une  faute  »  ep  de  4a  monde  M.  Dcf- 

caues  :  U.y  »  qu'après  Ca anort  activée  en  Danemarck ,  6cc 
U  faut  lire .irtivec  i  Stokohn-rn Suéde,  comme  tour  le 
monde  Icait.Onlitors  v«»  fut  la /riott  de  ce  philofophe  , 
dans  i'cgufe  de  liintc  Ocoeviwe  du  Jd»nt  à  Paris. 
;..  .  s--,  i  >  11  ••»■»!  i  : 

Diic ait tyJeeitiihjmt ici  t*ftpnltmret 

A  defftii*  ht  jeux  det  avençlu  mertelt , 

Et  gardant  le  rejptQ  epte  (tm  d»u  aux  Aute.'t , 

Leur -a ,  dm  mmde  entier  ,demontrt  la Jhudmre, 

Sou  nom ,  fer  mille  écrit  t ,  fe  rendit  glerieux  , 

Sut  effril  mrfurant  SS  la  terre  0  let  cteux 

Eu  pénétra  lajumttem  fer  ça  let  nuage  t  : 

Ce  fendant ,  cemme  montre  ,(lcéde  aux  leix  du  fert> 

làet  qui  vtweu  entant  que  ftt  dtvint  euvragei , 

Si  le  fage  peuvott  l'affranchir  de  la  mert. 

L'infcriprion  latine  que  l'on  lit  dans  la  même  églife  à  l'hotv» 
neut  de  ce  pbilolophc,n'ciLpoint  du  père  Lallctnant , cha- 
noine régulier  de  fainte  Gcucvicrc,  comme  plulicurs  I* 
ctoicir ,  mais  de  M.  Clerlcliet- 

DESCARTES,  (Catherine  )  Elle  de  W  Delcartes  , 
fcigi.cur  de  la  Brciaillji.ro ,  Acctconfcilla  au  par'ement  de 
Bretagne.  6c  de  d.mc  Mtrgucrjie  Ch  ihan  de  Cocka  ider  , 
étoù  auiîî  nii'cc  du  celcbrc  philnlbphc  Heué  De  (carres  » 
donr  elle  foutim  dignement  la  mémoire  par  fon  cfprit  8c 
fon  feavotr.  C'cft  à  fa  gloire  que  quelques-uns  ont  publié 
que  ['cfprit  dm  grand  Âenééteu  tinuéé  ■en  qutntuiUe.  Elle 
ccrivoit  bien  en  vers  Se  en  piofe,  ex  l'on  trouve  plulicurs 
de  (es  poehes  dans  le  Recueil det  vert  chee/ît  ..donné  par  le 
pere  Bouhours  ,  Jcluitc,  fçavoii  X'Omtrt  deDtfcartes,  à 
Maderaoilëllc  de  la  Vigne  ;  la  Retaifeet  de  la  tmrt  de  M. 
Defcartet  ,1c  Philofophe  ,  en  proie  oc  en  vers.  Cette  fé- 
conde pièce  eftla  plusconiideiahlc  que  madcinuifellc  Def- 
cartes  ait  faite  »  ou  du  moins  qui  (oit  dans  le  recueil  du 
percBouhoiirs.  On  y  voir  beaucoup  d'cfpti;,  de  naturel  ôc 
dedclicatelTc.  M.Titon  du  Tillct  .n'a  fait  qu'une  pièce  de 
ces  deux ,  quoique  uès>diftinâcs:  c'cft  dans  fa  Defcriftiam 
dm  Par  nage  Franc***  ;  Se  il  n'a  pas  corrigé  cerre  faute  dans 
l'édition  ut  fefie  de  fon  ouvrage  donnée  en  1 7  )  1  Medn- 
gal  (ur  une  fauvette  qui  revenoir  tous  les  printems  .uiprès 
des  fenêtres  de  nudcrooilelle  de  Scudcri,  avec  qui  rnide- 
moifcilc  Defcartes  éroit  tiei-licc  d'amitié.  Mademoifelle 
Defcutes.  eft  mor;e  vers  l'an  1706.  car  M.  Flcchiercn 
parle  en  Janvier  1705.  comme  étant  encore  vivante.  * 
dm  tenu.  Ti  on  du  Tillct ,  Parnajfe  Franctit ,  édittan 
in  fol.  pog.  f»f.  M.  Ficchict,  lettre  à  madame  de  Mac- 
bsuf ,  prelidentc  à  Rennes ,  eu  d ate  du  1 5 .  Janvier  1705. 
dans  le  Recueil  dej  lettre!  de  ce  Prélat jteme  t-f*g-  9  •  Cf  '  '  • 
Bailiu ,  fie  de  Dcfcartcs ,  m  4°.  Uv.  1 .  pog.  j.3  t. 

DESCHAMPS,(N.)  Ijeur  dei  Landes, geutilliomme 
du  pays  de  Caux  en  Normandie ,  fut  clevé  à  Paris  dans  les 
petites  écoles  qui  étoicr.t  fous  la  direction  de  MM.  de 
Port-Royal ,  ék  il  s'y  difUngua  entre  (ëa  compagnons  par 
la  vivacité  de  ion  cfptit ,  6c  (à  facilité  pour  la  poche.  K 
fur  depuis  tort  engagé  dans  le  monde,  6c  s'attacha  à  M. 
de  Monibrifon ,  fais  aîné  de,  tncfOte  Henri  deGuenegaud, 
ll-igneur  du.Plç/Es,  lecretaire d'état, &  Ci>fuitc  garde  des 
sceaux  des  ordres,  du  roi ,  mon  en  1676.  Cette  famille 
étant  tombée  aajis  la  dilgrace,  M.  Deichamps  fuivit  le 
paiti  des  alises ,_6c  fetvit  eu  Allemagne  fous  M.  le  maré- 
,çhai  de  -Tueçnoc  »,  dont  il  a  décrie  quelques  campagnes 
dans  une  fort  belle  relation  qu'il  en  a  donnée  an  public. 
Lotlqu'il  eut  quitté  Je  let  vice ,  il  entra  dans  la  maifoii.de 
M.  le  Prince,  qui  le  mit  auprès  de  M.  le  Duc  fon  petit-fils , 
en  qualité  de  gouverneur.  Mais  enfin,  Dieu  loi  ayant  fait 
concevoir  le  néant  du  monde,  il  le  quitta  pour  fc  retirer 
avec  François  d'Aligte .  fil*  d'Etienne  d'Aligre ,  chancelier 
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de  France ,  qui  vivoit  dans  fon  abbaye  de  S.  Jacquet  de 
Provins  ,  dans  cous  les  exercices  de  Ja  plus  auflere  péni- 
tence i  au  milieu  dcfqucls  ce  pieux  abbé  eft  mort  le  1 1 . 
Janvier  171a.  dans  fa  quatre-vingt-douzième  année.  Dès 
que  M.  De/champs  eut  commencé  à  demeurer  avec  ce 
pieux  foluaite  >  il  s'efforça  de  l'imiter ,  Se  il  courait  déjà 
dan  pas  prcfquc  égal  dans  la  même  curieic  de  la  péni- 
tence ,  lotfqu'ayant  été  obligé  de  faire  un  voyage  a  Paris 
pour  mettre  ordre  i  quelques  affaires ,  il  fur  attaqué  fubi- 
tement  d'une  maladie  rrès- violente  ,  qui  le  fie  palier  à  une 
meilleure  vie  au  bouc  de  quinze  jours  de  maladie.  Dieu 
voulue  abréger  par  cette  prompte  mort  >  une  pénitence 
qu'il  comptoir  devoir  êrte  beaucoup  plus  longue.  Il  a  eu 
une  feeur  rcligieufc  à  Port-Royal ,  ions  le  nom  de  Jeanne 
de  fatnte  Aldegonde  des  Landes ,  de  qui  on  a  plufieurs  ler- 
tres  qu'elle  a  voit  écrites  en  i6&\.  Il  a  eu  aufli  un  frère, 
nommé  Char  Us  DcTchamps  des  Landes ,  qui  Ce  retira  a 
Port-Royal  des  Champs ,  vers  l'âge  de  vingt  ans ,  Si  qui  y 
vécut  pendant  dix-fept  ans  ,  dajis  de  continuelles  mortifi- 
cations. Son  emploi  principal  ,  quoique  gentilhomme  Se 
l'aîné  de  fa  famille ,  éroit  de  garder  les  bois  de  l'abbaye. 
II  mourut  dans  ce  defert  âgé  de  trente  -  fept  ans ,  le  17. 
A vi il  t66i.Se  fur  enterré  dans  lEglife  de  Magni.  Leur 
père  .  Se  le  (leur  de  la  Bouteilleric  leur  oncle ,  gentilshom- 
mes pleins  de  cette  bravoure  prétendue  ,  qui  infpire  à  fc 
venger  par  l'épéc  des  moindres  offenfes,  avoienr  éré  chan- 
gés en  Chrétiens  humbles ,  doux  Se  penitens ,  par  les  foins 
Se  les  infh  lierions  de  M.  Guillebert  ,  alors  curé  de  Rou- 
ville  en  Normandie  ,  dont  nous  donnons  un  Article  en  fin 
tien.  *  Mtm.  du  temt. 

DESG  A  BETS.  (  Dom  Robert  )  Oh  en  a  donne'  un  article 
dans  le  Diiltonaire  hifieriqne.  Il  faut  ajttutr  à  fit  ouvrages, 
une  lettte  à  dom  Mabillon  •  fçavanr  religieux  de  la  coigré- 

Èation  de  S.  Maut ,  fut  le  traité  det  Axjmes  de  cet  -habile 
enedictin.  Elle  eft  datée  le  17.  Mars  1 674.  Si  fe  trouve 
dans  le  tom.  1.  des  Oenvrei  pojihumes  des  pères  Mabillon 

&  Ruinait.  Robaut ,  lifit.  Rohault. 

DESGODETS ,  (  Antoine  )  architecte  du  roi ,  Se  de  ta 
première  claite  de  l'académie  d'architecture,  naquit  à  Parts 
au  mois  de  Novembre  165).  M.  Gilbert  informé  de  fon 
mérite ,  l'envoya  à  Rome  vers  le  mois  de  Septembre  1 67 t . 
Il  fut  pris  en  chemin  par  les  Turcs  au  mois  d'Octobre 
suivant  Se  conduit  i  Alger ,  où  il  demeura  efcUve  pendant 
quinze  mois.  Il  fupporra  cet  efclavage  patiemment ,  quoi- 
qu'il y  fouffrît  beaucoup.  Au  commencement  de  1 67  j .  le 
toi  le  délivra  en  donnant  en  échange  pour  lui  Se  les 
pignons  de  fa  captivité  ,  vingt -trois  Turcs  que  les  Fran- 
çois avoienr  pris.  XL  Dcfgodetz  alla  d'Alger  à  Rome  où  il 
avoit  été  deftiné»  &  il  y  demeura  trois  ans.  Ce  fut  pen- 
dant ce  féjour  qu'il  compofa  fon  livre  des  Edifices  anti- 
ques de  Rame  ,  deftnés  (S  neefurés  très  -exactement.  C'cft 
un  volume  m  folio  ,  qui  n'a  éré  imprimé  qu'en  1681.  â 
Paris ,  avec  des  figures.  M.  Dcfgodetz  étoir  de  retour  dès 
Je  commencement  de  1678.  Il  fe  maria  au  mois  de  Mai 
1(579.  cV  en  1 680.  M.  Colbett  le  nomma  contrôleur  des 
bâtimens  du  roi  i  Chambor.  Il  en  fur  rappellé  au  com- 
mencement de  i6?4-  par  M.  de  Villacerf.poutctre  cort- 
iroleuc  du  département  de  Paris.  Il  pofTèda  cette  charge 
jufqu'cn  1699.  qu'il  reçut  le  brevet  d'architeôe  du  roi 
avec  une  penfion  de  deux  mille  livres.  Il  fucceda  en  1 7 1 9. 
a  M.  de  la  Hire  en  qualité  de  profêfTèur  d'architecture ,  Se 
il  commença  fes  leçons  le  5 .  Juin  de  la  même  année.  Il  les 
continua  avec  applaudiflêmenr  nifqu 'à  fa  mort ,  qui  arriva 
fubiremenc  i  Paris  le  10.  Mai  1718.  dans  fa  foixante-qnin- 
xieme  année.  Il  a  toujours  uni  i  une  grande  capacité  une 
pieté  très-folide ,  dont  fa  famille  eft  héréditaire.  Il  a  lailTé 
parmi  fes  papiers  un  Traité  des  ordres  d 'Archttetlnre  , 
qu'il  eut  l'honneur  de  préfenret  au  roi  Louis  XV.  lorfqtte 
ce  prince  vint  à  l'académie  d'architecture  ;  un  Traite'  de 
l'ordre  Françnt  ;  un  des  Dômes  ;an  autre  fur  lit  couppe  des 
pierres  ;  un  écrit  fur  quelques  articles  de  la  coutume  de 
Paris  ,  qui  regardent  les  batimens.  Il  avoit  entrepris  un 
Trotté  de  la  cenfirnStn  det  Eglifit  Cf  mitres  édifices  pu- 
blics ,  qui  eft  demeure  imparfait  par  fa  mort.  *  Memeires 
et*  tenu. 
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DES1DERIUS  ou  DIDIER ,  évêqoc  de -Nîmes  en Bre- 
tagne, vivoit  un  peu  après  le  commencement  du  V.  ficelé. 
C'cft  à  lai  que  Lcon  de  Bourges ,  Euflochiiit  de  Tours ,  Se 
Victurus  du  Mans  adrcûetcut  la  lettre  fynodique  ou  cir- 
culaire du  concile  de  Bourges  vers  l'an  45 1.  &  non  pas 
d'Angers  de  l'an  455.  comme  on  le  croit  communément 
aptes  le  perc  Sirmond.  Didier  mourut  l'an  45 1.  ou  45  a. 
S.  Paulin  de  Noies ,  qui  mourut  l'an  4)  1 .  lui  a  écrit  en 
commun  avec  Therafie  fa  femme.  C'cft  la  quaranre-trot* 
flcmc  lettre  dans  la  nouvelle  édition  de  S.  Paulin ,  in  4°. 
On  croit  aulîi  que  c'cft  le  même  Didier  à  qui  Sulpicc  Sévè- 
re adteflè  fa  vie  de  S.  Martin  de  Tours.  *  Hifl.  abrégée  det 
évi</ues  de  Nantes  ,  terne  7.  des  Mémoire/  de  littérature  (S 
dbtfiotre ,  chef.  Simart.  Le  Brun  des  Marcttes ,  note  fur  la 
quaraate-trtifiéme  lettre  de  S.  Paulin. 

DESIRANT ,  (  Bernard  )  natif  de  Btnges  ,  religieux  Au- 
geftin ,  docteur  en  Théologie  de  la  faculté  de  Louvain  ,  fur 
envoyé  à  Rome  Ions  le  pape  Innocent  XII.  pour  appuyer 
les  accufàtions  de  médire  Humbcrt  de  Precipiano ,  arche- 
vêque de  MaJines  ,  contre  plufieurs  docteurs  oppofés  i 
M.  Steyaërt  &  â  ce  prélat.  II  écrivit  aufTî  contre  eux  ,  ék 
contre  les  droits  de  l'églifc  de  Hollande,  mais  fon  voyage 
fut  fans  fuccés ,  Se  l'on  reçut  mal  fes  ouvrages.  L'affaire 
qu'il  voulut  fufdter  â  M.  Van-Efpcn  lui  réuflit  encore  plus 
mal ,  Se  toute  l'intrigue  ayant  été  découverte,  le  perc  De- 
fïranr ,  par  fentence  du  8.  Mai  1 708.  fut ,  félon  les  propret 
termes  de  cette  fentence  qui  eft  imprimée >  déclare'  déchu 
de  toutes  les  le  font ,  bénéfices  (i  offices  qu'il  poffcdoU  dans 
t'univerfité  de  Louvain ,  honni  à  perpétuité' de  tout  les  pays 
de  F abc  t  fonce  de  fa  Ma)  t fié ',  a  peine  de  pumtten  arbitraire  , 
(S  condamné  à  tout  les  frais.  Le  perc  Defîram  fe  retira 
alors  à  Aix-la-Chapcl'c  dans  une  maifon  particulière ,  Se 
quelque  rems  après  le  pape  Clément  XI.  l'appel  la  â  Rome  » 
le  fit  profeflêur  au  collège  de  Sapience ,  Se  l'employa  ) 
écrire  pour  la  conflitorion  Unigemins.  H  mourut  a  Rome 
fous  le  pontificat  de  Benoit  XIII.  Etant  encore  â  Louvain  , 
il  s'étoit  fait  donner  la  chaire  de  l'hiftoire  Se  de  la  politi- 
que, qui  ne  convenoir  gueres  à  fon  érat ,  Se  que  Jufte- 
Lipfe  a  autrefois  remplie  avec  tant  de  réputation.  11  en 
abufa ,  Se  déclama  iouvant  contre  la  fouverainetc  des  rois. 
Sur  les  informations  qui  en  furent  faites ,  il  fut  privé  de 
cette  chaire  Se  challë  du  pays  ,  avec  défenfes  de  rentrer 
dans  les  états  du  toi  Catholique,  fous  peine  d'une  plu* 
fevere  punition.  C'étoit  en  1701.  On  en  a  imprimé  les 
actes  après  la  féconde  lettre  d'un  chanoine  de  Tournai  tou- 
chant le  perc  Délirant ,  qui  fait  partie  du  livre  intitulé  s 
rEtat  prtfent  de*  ta  Faculté  de  7  beolegie  de  LoKVAM  ,  II)  11. 
â  Trévoux  en  1 70 1 .  On  apprend  encore  dans  cette  lettre 
Se  dans  la  précédente ,  que  le  perc  Délirant  par  fon  crédit 
s'éroir  fait  créer  hiftotiographe  du  roi  avec  de  nouveaux 
appointemens  :  m.iis  il  fut  dépouillé  de  ce  titre  &de  ces 
revenus  lorfqu'on  le  cJuiîa  des  Pjys-Bas.  Entre  fes  ouvra- 
ges ,  il  faut  compter  les  thefês  qui  font  en  grand  nombre  > 
I  Se  qui  ont  été  imprimées.  Un  théologien  François  avertir 
en  1 6  87.  des  excès  dont  elles  font  remplies .  ce  qui  ne  l'a 
pas  empêché  d'en  commettre  de  nouveaux  ,  Se  de  s'em* 
porrer  fans  celle  contre  la  France  Se  comte  les  articles  de 
1681.  La  même  année  1687-  «I  publia  fur  la  même  ma- 
tière une  dilfettation  contre  feu  M.  du  Pin ,  qui  avoit  ex- 
pliqué Se  défendu  ces  quatre  articles  dans  un  ouvtage  ex- 
près. Entre  les  écrits  apologétiques  du  perc  Délitant  en 
faveur  de  la  bulle  Unigemtut ,  le  plus  connu  eft  le  gtos  ou- 
vrage tn  4*.  qu'il  a  intitulé  :  Comfiltum  pietatts  de  non  fi* 
attendit  errant tbus  fed  corrttenttbut ,  de.  Il  yarraque  en 
particulier  le  concile  deConfrai'cc  Se  le  cclebtcGerfem  donc 
M.  Lenfant  a  pris  la  ddfenfc  contre  cet  Auguflin  ,  dans  fat 
féconde  édirioo  àe\'Hift.  du  Cornette  de  Confiance^  la  fin  du 
tome  1.  ybyet.  anfK  Icleptieme  volume  àtt  Lettres  de  M. 
Amould,  où  il  eft  fouvent parlé  du  pete  Délitant  *,  l'ouvra- 
ge intitulé  :  Le  pere  Dofiraut ,  ou  la  fin'i>ertt  de  Louvain  , 
in  douze  ,  ouvrage  françois  que  l'on  trouve  anffi  tn  quart» 
en  latin  ;  les  pièces  oui  le  trouvent  à  la  fin  du  livtr  qui  a 
pour  ritre  :  Dèfenfi  de  la  jufitee  de  U  fiuveramett du  roiJtSc. 
dans  la  caufe  de  Guillaume  Vande-Ncllc ,  m  quarto,  en 
1708.  £fc. 
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DESLYONS  >  (  Jean  )  naquit  à  Pontoifc  l'an  i  é  r 5 .  d'u- 
ne bonne  famille  de  cette  ville ,  &  non  à SenJis,  comme  le 
dit  l'abbé  le  Clerc ,  dans  fa  Bibliothèque  du  Richeltt.  II  fit 
fes  études  à  Paris ,  embraflà  l'état  ccclcfiaflique ,  Se  n'é- 
tant  encore  que  bachelier  en  théologie  de  la  maifon  Se 
focieté  de  Sorbonne,  il  rut  pourvu  du  doyenné  Se  de  la 
théologale  de  Scnlis ,  dont  il  prit  poUèflion  le  1 1 .  Septem- 
bre 1 6}  8-  H  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  5.  Juin  1 640. 
Oc  Ce  retira  enfuite  à  Sentis ,  où  il  a  pâlie  toute  la  vie  à  étu- 
dier i  à  prêcher ,  à  compofer  ,  &  à  remplir  avec  exactitude 
les  devoirs  de  fon  minifterc.  En  1 6  j  6.  n'ayant  pas  voulu 
fou/ente  à  la  condamnation  du  célèbre  M.  Arnauld,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  il  fut  retranché  de  la  faculté  avec  plu- 
sieurs autres  docteurs;  Se  quoiqu'il  n'y  ait  jamais  été  (éta- 
bli 1  il  ne  laiflà  pas  de  prendre  toujours  la  qualité  de  doc- 
teur >  Se  même  celles  de  doyen  de  la  faculté ,  Se  de  Semeur 
de  la  maifon  de  Sorbonne ,  lorfqu'il  fc  vit  le  plus  ancien. 
Les  infirmités  de  la  vieiileflc  ne  lui  permettant  pas  de  s'ac- 
quitter, comme  il  fouhaittoit,  des  fondions  de  doyen  Se 
de  théologal»  il  abdiqua  ces  deux  dignités  en  1691.  Se 
conféra  le  doyenné  feulement  â  M.  de  Bragclongnc  >  Se 
la  théologale  à  un  autre.  Il  fc  réferva  le  titre  de Doyen  ho- 
noraire. Il  cfl  mort  le  16.  Mats  1 700.  âgé  de  8  5 .  ans ,  Se  a 
été  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Scnlis,  dans  une  chapel- 
le qu'il  a  voit  fait  bâtir,  au  côté  gauche  du  maître-autel , 
avec  cette  épitaphe  qu'il  avoir  drefTéc  lui-même ,  Se  qu'il 
avoit  ordonné  que  l'on  mit  fur  fon  tombeau. 

HICjactt  &  *dh»c  loquitnr  foannes  Deslyows  ,  uottvi- 
tote  Poutotfionm  in  Franc u  Vnlcoffma  ,-ttate  oUoginta 
qmuque  aunorumtgradn  fcholafttco  Aiagiftcr  tn  Thtele- 
gias  tandemque  Sot  bon*  fenior,ij  Deconm  focra  Fa- 
cultatif Purtfunfis  ;  ordtne facro  Presbjur ,  Ecclefia  SyU 
voueclenfii  Dec  anus ,  (S  Cathedra  Theologus  ;  lot  nemi- 
num  umbra  car  «m  bommibui ,  (i  carton  Deo  nihtl.  Hoc 
loco  deptfui  cor  put  meitm ,  if  utmam  urnma  fit  tn  manu 
Dei ,  que  dehu  omnibus  /ndtcium  ftmfer  fumai  vtvtni , 
MM  mortuut  jprromifrruerdum ,  or  at  unes  ab  Ecclefia 
(S  communient  Saniierum ,  cornu  refurreilionrm  à  Spi- 
rttu  Chrtflt  m  confertu  Afartyrum  fuorum  (S  hujm  ci- 
vitatu  VatTonoTHm  Gervafti  (*  Protjfit  <  quorum  anli- 
quam  (i  feu*  aneiquatom  mtmoriam  novo  hoc  faceUo 
excitare  (S  refiuture  dtdu  mihi  Dominai.  Vint  cita , 
Domine ,  cum  omnibus  Sanllts  tuu.  Non  Itcet  mortttum 
fuper  mortuum  mût,.  Concil.  Autiffiod.  canon.  XV. 
Obitt  dit  26.  Ai at tu  uto. 

On  voit  dans  fon  tcfhment ,  daté  du  1 8.  Mars  1 6  99. 3c 
qui  cfl  une  pièce  (  manuferitc  )  longue  Se  curieufe ,  l'ex- 
plication des  dernières  paroles  de  cette  Epitaphe ,  tirées 
d'un  concile  d'Auxerrc ,  qui  défend  d'inhumer  un  mort 
lur  un  autre  mort.  »  C'efl  pour  cette  raifon ,  (  dit  M.  Dcf- 
»  ly ons  dans  ce  teftament  )  que  je  me  fuis  préparé  un  cer- 
»  eue  il  de  plomb,  non  par  pompe,  mais  contte  l'abus 
»  prcfquc  univcrfcl  d'enfevelir  les  morts  les  uns  fut  les 
autres,  loir  dans  les  églifes,  foit  dans  les  cimetières.  ■ 
Après  fa  motl  le  chapitre  de  Scnlis  fit  fon  éloge  dans 
une  lettre  circulaire  qui  a  été  imprimée  iu-o".  Se  où  l'on 
loue  principalement  la  pénétration  de  fon  génie ,  la  foli- 
dité  de  fon  jugement ,  l'étendue  de  fes  connoiflànccs,  fa 
grande  pieté  Se  même  fon  éloquence,  quoique  ceux  qui 
ont  lû  les  difeours  imprimés  Se  Ces  autres  ouvrages  ,  y 
trouvent  un  flile  dur  Se  très-diffus,  &  fouvenr  affecté  Se 
fans  naturel.  Mais  l'érudition  y  cfl  verfée  à  pleines  mains , 
&  pour  l'ordinaire  accompagnée  de  beaucoup  de  folidité. 
Ce  qu'il  fçavoir  le  mieux  étoient  les  rites  Se  les  pratiques 
du  moyen  âge  de  l'églife ,  comme  on  le  peut  voir  par  les 
ouvrages ,  &:  par  fon  teflamcnt  où  il  témoigne  pour  elles 
un  grand  attachement ,  Se  un  vif  defir  de  les  voir  rétablies. 
Voici  fes  écrits  :  1 .  Enlèvement  dt  Lt  Vurte par  lei  Anget, 
homélie  priclée  le  jour  à*  fou  Affemption  en  CEgJife  Catht- 
drMe  de  Seults ,  à  Paris  en  1 647.  w-u.  Ce  fennon  fut 
cen  ftiré  par  Nicolas  Sanguin ,  évêque  de  Scnlis ,  le  a  8.  Sep- 
rembre  de  la  même  année  ;  M.Dcflyons  en  appella  ;  mais 
ftjncs  pliifieurs  procédures  il  convint  le  j.  Août  1650. 
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•vee  le  prélat ,  de  donner  des  écIaircifTèmens  qui  conten* 
terent  M.  de  Sanguin ,  Se  qui  lui  firent  lever  fa  cenfure  pas 
une  déclaration  du  1 7.  Août  1650.  Toutes  les  pièces  do 
cette  affaire  ont  étc  réimprimées  avec  le  fermon  qui  y 
avoit  donné  lieu ,  (bus  ce  titre  :  a.  Défenfe  de  la  vtrttMé 
dt'v*Mu  envers  U  fume  Purge,  contenue  daut  lt  recueil 
dei  puces  fumantes  :  I .  Sermon  de  fAJfemptton  de  A7«rrf- 
Dame,  prêche  par  Jean  Dejlyons.  I.  Cenfure  audit  fermon 
faite  par  M.  f  evêijue  de  Seuls*,  j .  Accord  pajje  entre  ledit 
feigne  u  r  Evtaut,  Ï3  ledit fieur  Appe  liant  de  ladite  cenfure,  4, 
Eclurctffement  fur  let  propofituns  cenfurtei ,  compoft  par  (a 
fieur  Defyons.  5 .  AHe  par  lequel  ledit  feigueur  Eviaut  leva 
la  cenfure.  in  40.  à  Paris  en  1 6  5 1 .  3.  On  trouve  dans  lo 
fécond  volume  des  lettres  de  M.  Arnauld ,  deux  lettres  do 
M.Dcfiyons  à  ce  docteur;  l'une  du  19.  Juillet  i6<5  l'au- 
tre du  1  o.  Août  f uivant ,  où  l'on  voit  que  M.  Dc/lyonsj 
efpcroit  rétablir  le  calme  dans  la  faculté  de  théologie ,  Si 
engage  M.  Arnauld  à  venir  i  Paris  pour  cet  effet  1  M.  A» 
nauld  ne  crut  pas  devoir  fc  rendre  à  fes  avis.  Ce  doreur  4 
écrit  plufteurs  lettres  à  M.  Dcflyons,  que  l'on  ttouve  aufli 
dans  le  recueil  des  lettres  du  premier.  4.  Difctursecclefia- 
fliaue contre  le  pagouifme  du  Roj-Bott,  à  Paris,  en  1664, 
tu- 1  x.  Se  en  1  £70.  Cette  féconde  édition  qui  cfl  plus  am- 
ple que  la  première ,  cfl  intitulée  :  Traites  fîuguiters  &  nou- 
veaux contre  le  fagamfme  du  Rej-Boit  Le  premier ,  dm 
jeune  aucun  de  tEglt/e  Catholtaut  U  veiSe  des  Roù.  Le 
fécond ,  de  la  royauté  des  Saturnales ,  rtmife  d  coutrefaua 
par  les  Cbre'tuns  charnels  tn  cette fite.  Le  troifîéme  ,  d$ 
la  fuperflttion  du  Phabt ,  ou  de  la  fottife  du  Febué.  Cet 
ouvrage ,  qui  cfl  tus-curieux ,  a  étc  fort  mal  réfuté  pat  lo 
fieur  liarthclcmi ,  avocat  de  Scnlis,  dans  un  court  écrit 
qui  a  pour  titre  :  Apologu  du  Banauet  de  la  vei&e  des  Roù, 
par  maître  Nicolas  Barthckmi ,  avocat  au  parlement  Se 
au  bailliage  Se  fiege  préfidial  de  Scnlis,  à  Paris  en  1 66a, 
M-tl.  5.  Oraifou  funèbre  de  tris-haute  (S  trit-futffanto 
dame  Diaue-HenriettedeBvoos ,  duchejfe  de  S  At  kt-Simon, 
prononcée  à  fes  obfequcs  en  l'églife  cathédrale  de  Scnlis  » 
le  19.  Décembre  1 670.  i  Paris  en  iCji.tn-**.  6.  Eclair* 
cijfement  de  r ancien  droit  de  f  Eviaue  ij  dt  FEglife  de  Pa- 
ru fur  Pontoife  &  lt  fexui-Frauiois ,  contre  les  prétentions 
des  Archevêques  dt  Rouen ,  &  lesfaujfes  idées  des  Are'opa- 
gites  t  avec  la  réfutation  du  livre  intitulé  :  Cathedra  Rtitho* 
magenfis  m  Juom  Dutcefonom  P  ontefom,  à  Pat  is  en  1694. 
i*-S°.  livre  plein  de  recherches.  M.  Dellyous  y  prend  le* 
titres  de  ConfetUer ,  Aumônier  (S  Prédicateur  du  Roi  :  il  y 
a  inféré  un  difeours  à  M.  François  Rouxcl  de  Mcdavy  > 
archevêque  de  Rouen ,  prononcé  le  xa.  Septembre  167», 
parce  qu'il  regarde  la  même  maticre.  7.  Lettre  à  Ai.  da 
Bragelongne ,  nouveau  Doyen  de^ Scnlis ,  touchant  la  Jjm- 
phonu  (f  let  mftrumens  que  l'on  a  voulu  introduire  dans 
l'Eglife  de  Senlu  aux  Leçons  de  Ténèbres.  M.  Dcflyons 
condamne  vivement  cette  introduction.  Sa  lettre  parut  en, 
1698.  »«-4°  M.  de  Bragelongne  y  repondit  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année,  Se  M.  Deflyons  fit  réimprimer, 
peu  après  fa  lettre  avec  la  réponfe  w-a".  précédées  d'un 
avertiflèmcnt.  Ce  recueil  a  pour  titre  :  Critique  d'un  L'ac- 
teur de  Sorbonne  fur  let  deux  lettres  de  Aieffienrs  Deflyons , 
ancien ,  de  Bragelongne ,  nouveau  Doyen  de  la  Cathedra!* 
de  Senlit ,  touchant  la  fymphonu  &  Ifs  inflrumeus  que  Fon 
a  voulu  introduire  dans  leur  EgUfe  aux  Leçons  dt  Ténèbres, 
Mais  un  écrit  de  M.  Dcflyons  qui  a  fait  plus  dp  brujr,  cft 
une  cfpcce  de  factum  in  folio ,  intitulé  :  Réponfe  dt  Ai.  Défi 
h  on  s ,  Dolleur ,  (Se.  aux  lettres  de  A4.  Arnauld ,  aujft  Doc- 
teur de  Sorbonne ,  imprimée  ê$  produite  par  Maître  fean 
Connu ,  Dauohinois  ,  curé  de  S.  HUaire  de  Senlu  ,  pour 
fervir  ou  Procès  pendant  en  la  Tournelle ,  pour  François 
Dtfyont ,  écuyer ,  fieur  de  Theuville,  (  c'etoit  fon  frère  )  (S 
fes  'tnfans  demandeurs Ç$  intimés,  centre  ledit  Gontm  (i 
Robert  Tarterou ,  notaire ,  prifonmers  is  prifont  de  la  Con- 
ciergerie ;  &  Fabry foUscueur ,  accuft's  (S  appe  Sont.  1 1  s'a* 
gifioit  d'une  querelle  de  famille.  Mademoiselle  de  Theu> 
ville ,  nièce  de  M.  le  doyen  de  Scnlis ,  avoit  tedemandé  4 
M.  fon  perc  le  bien  de  fa  mère  ;  fur  le  refus  du  pere ,  on. 
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k  dcmoifclle»  mais  après  la  propofiiion  cTun  accommo- 
dement que  mademoiselle  de  Theuvitlc  «voit  propofe  par 
le  même  confcil,  avec  perte  pour  elle ,  Se  qu'après  quel- 
ques reflexions  elle  ne  voulue  plus  accepter.  Rien  de  plus 
«igre  que  ce  factum,  5:  en  même  tems  tien  de  plus  rem- 
pli d'érudition  eccJcliaftiquc ,  mais  gâtée  par  des  vivacités 
(va  nombre  Se  par  des  opinions  fingulietes  ,  comme  celle- 
ci,  Qu'un  enfant  ne  doit  jamais  plaider  comte  Ton  perc. 
M.  Arnauld  y  eft  accule  d'avoir  (bulcvé  madcmoifcllc  de 
Thcuvillc  contre  fon  pete.  Cependant  ce  docteur  eut  la 
rnodcr.uion  de  ne  point  répondre ,  Se  il  s'en  tint  à  quelques 
lettres  qu'il  avoit  écrites  a  M.  Deflyons  pendant  le  cours 
de  cette  affaire.  On  a  répondu  pour  lui  dans  les  Avis  im- 
portais  au  pere  ReQeur  dit  collège  des  Jefuttet  it  Pari* ,  in- 
1 1.  en  1 691. 5c  dans  \cume  3.  ou  tome  préliminaire  de 
k  juftification  de  M.  Arnauld,  en  1 731.  M. Deflyons  a  eu 
■uni  fon  apologifte \  dans  une  ttès-longue  Lettre  préten- 
duc  apologétique  pour  M.  Arnauld,  écrite à  mm  abbé  de  (et 
etmte ,  Se  imprimée  en  1 688.  «*- 1 1.  C'cft  une  fatyre  con- 
tinuelle comte  ce  docteur .  divifée  en  trois  parties ,  dont 
la  dernière  feule ,  qui  cil  la  plus  longue ,  regarde  l'affaire 
en  queftion.  En  1 7  30.  le  pere  Niceron ,  Barnabirc ,  avant 
-donné  dans  Ici  curieux  Mémoires  fur  fervtr  à  t'hiftoire 
det  hommes  tiuftret  eUnt  la  république  des  lettres ,  urne 
1 1 .  un  article  de  M.  Deflyons ,  Se  y  ayant  fait  une  cfpccc 
d'apologie  du  fà&um  de  ce  docteur .  un  anonyme  la  réfuta, 
&  prit  de  nouveau  la  défenfc  de  M.  Arnauld ,  dans  une 
longue  lettre  adreflee  au  perc  Niceron  lui-même,  Se  im- 
priincc  dans  la  Bibliothèque  raïfonnte  det  ouvrages  det  fçd- 
vaut  de  l'Europe >  terne  /.  //.partie ,  en  1 7  }  1.  Cette  le  (ire 
compoféc  en  1 7  J 1  •  cft  attribuée  à  M.  Goujct ,  chanoine 
de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  à  Paris.  Outre  ces  écrits  imprimés 
de  M.  Deflyons ,  ce  doetcut  en  a  laillé  plulicurs  autres  qui 
(ont  curieux  ;  fçavoir  :  Lettre  Ecclelîaftiquc  tombant  U  fé- 
pu  hure  des  Prêtres  :  S'ils  doivent  itre  enterrés  te  des  tourne' 
à  f  Antel ,  (S  ta  face  vert  le  peuple,  félon  le  nouveau  Rituel 
Romain.  Elle  cft  du  3.  Mai  1 66 1.  l'auteur  y  prétend  que 
les  prêtres ,  comme  les  laïcs ,  doivent  être  enterres  la  face 
&  les  pieds  tournés  vers  l'autel.  Réplique  à  U  lettre  de  M. 
l'abbc  de  S.  Cyran  ,fur  la  fépulture  des  Gères  (S  des  Prê- 
tret,  le  vtfage  tourne' vers  l'Occident  en  Mars  1 671.  Epi- 
tre  apologétique  pour  le  jeûne  de  la  veille  de  la  Pentecôte ,  à 
AL  f évoque  de  Chartres.  Lettre  au  R.  P.  Pierre  Chafle- 
latn  »  Mtjjiomttre  on  Canada  y  de  la  CempA^nie  de  fejm.  Il  y 
loue  les  Millions.  11  a  lailfé  encore  un  allez  grand  nombre 
de  diicuurs  ou  harangues  qu'il  a  faits  en  différentes  oc  ca- 
nons ,  comme  lotfqu  il  vciKtit  quelque  prince ,  ou  quel- 
que prélat  à  Senlis ,  Sec.  Il  y  a  bien  des  métaphores  Se  du 
pherbos  dans  ces  dilcours ,  Se  forr  peu  de  naturel.  *  Le  P. 
lMiccron , Mémoires , tome  1 1.&  10.  Htftotre manufertte 
dmducife de  Seuls* ,par  M.  D.R.  curé  de  Sarcelles.  Mem. 
du  tems ,  (Se. 

DESMARES ,  (  ToufTaint  )  prêtre  de  l'Oratoire.  Ajou- 
tez, ht  article  etue  ton  en  a  donné  dans  le  diSiomaire  hifto- 
rtqme des  éditions  de  1 7 2S ■  &  de  173t.  ee  qmifuit.UeA 
mort  le  1 9.  Janvier  1687.  âgé  de  87.  ans.  Les  ouvrages 
fuivans  (ont  sûrement  de  lui.  Relation  véritable  de  U  con- 
férence entre  le  pere  D.  Pierre  de  S.  Jofepb ,  FeutUant  ,($  te 
pere  Defmares ,  prêtre  de  f  Oratoire  ,cher.  M.  f abbé  Olier , 
alors  curé  de  S.  Smlptce ,  avec  la  réfutation  des  infignet  fauf- 
fetét  que  le  oere  Feuillant  si  publiées  touchant  cette  même 
conférence  dans  un  écrit  imprimé  fous  ce  titre  :  Lettre  à 
JH.  d*  Liancour.  S  d  faut  expliquer  le  concile  de  Trente 
par  S.  Aigiijhn ,  en  1650.  Répenfc  a  un  DoSeur  en  theo- 
Ugie  à  M.  ChamtMard  profeffemr  en  théologie ,  en  1656. 
Lettre  d'un  Ecclefiafiiqme  à  un  Evêque,  en  1651.  nr-40. 
lettre  d'un  DoSeur  en  théologie  au  R.  P.  Pierre  de  S.  Jo- 
feph  Feuillant ,  fur  te  fujet  d'une  féconde  lettre  que  ledit 
pere  a  fait  publier  dans  Paris  contre  te  R.  P.  Defmares  , 
en  1 6  <  1 .  /*■  40.  Lettre  d'un  ecel efiajii  que  de  Reims ,  ami 
des  je  fuit  es  ahR.P.  dem  Pierre  de  S.  Jofeph ,  Feuillant  ,fur 
ie  fujet  de  quelques  vers  ridicules  qu'il  lui  envoie,  qui  ont 
tété  prononcés  cette  année  en  f  aHian  publique  des  affiches  de 
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fainl  Astguflin ,  touchant  ta  divine  Grâce  qui  efi  celle  de 
tEgltfe,  (S  o? expefer  aux  bouffonneries  det  libertins  U  pé- 
nitence chrétienne  ,  en  1 6  5  a.  w-4".  La  Cenfure  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Reims ,  contre  le  libelle  d'un  Jefutte  fur 
le  fujet  de  Gotheftalque ,  envoyé  au  R.  P.  dom  Pierre  de  S. 
Jofeph ,  feuillant ,  par  un  etclejîujiiqne  de  Reims ,  en  1 6  5 1 . 
t*-4".  Les  faintt  PeretdeCégliJe  vengés  par  eux-mêmetdes 
impo/lnres  dst  Jîeur  de  Maraudé,  dans  fon  livre  des  Anti- 
quité! de  l'Egl'fe ,  Sic  à  M.  Merci ,  dotleur  de  Strbonne  ,fei 
difant  cenftur  rtjal  pour  l'imprejfton  des  livres ,  par  le  licur 
de  Sainte-Anne ,  à  Paris  en  16  >  i.h»-4°.M.Du  Pin ,  dam 
fa  table  de  l'JJi/lorre  ecclejîa/lique  du  XVII.  (ieele ,  arrribue 
cet  ouvrage  à  M.  Lombard ,  litur  du  Trouillas.  Lettre  d'un 
ecclcfijjhqne  an  R.  P.  de  Ltugeudes  ,  provincial  des  Je  fuites 
de  la  province  de  Paru ,  touchant  le  livre  du  pere  le  Moine, 
Jefutte ,  de  la  Dévotion  aifce ,  en  1 6  \  1 .  m- 40.  Remontrance 
chrétienne  (S  charitable  à  M.  f abbe'Oher  ,fur  le  fujet  dst 
fermon  qu'il fit  dans  I'Egitfe  de  S.  Sulpice  U  jour  de  ta  feu 
dernière  de  ce  faine ,  par  un  ecciefiaftique  de  fes  auditeurs, 
en  1 6  5 }.  w»-4n.  La  première  partie  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Vidée  du  Sacerdoce  (S  du  Sacrifice  de  Jefits-Cbrifl.  Le  pere 
Defmares  avoit  encore  compolc  les  ouvrages  fuivans ,  qui 
n'ont  point  été  publiés  :  1 .  La  difpittc  des  faints  Pctes  Hz 
des  Pclagicns.  2.  Une  traduction  Se  des  commentaire! 
francois  lut  les  Evangiles,  j.  Une  explication  des  prophe- 
rcs  Ezccbicl  Se  Daniel ,  &  des  petits  Prophètes,  a.  Uno 
explication  du  Pfeaumc  LXV1J.  5.  Des  redexions  fur  les 
Conciles ,  entr'auircs  fur  ceux  de  Conftance  Se  de  Balle. 
6.  Réflexions  fut  les  Papes ,  la  primauté  de  l'Eglilé ,  les 
Evêqucs ,  les  Religieux ,  &c.  7.  Un  traité  fut  l'Eglife  ;  de» 
Sermons  ;  un  grand  traité  de  l'cglife ,  en  latin,  que  M.  Ni- 
cole avoit  eu  deffein  de  publier.  Apiès  l'année  1668.  le 
perc  Defmares  reparu:  dans  les  cluircs  de  Paris,  avec  le 
même  fuccès  qu'auparavant.  *  Mem.  manuf. 

DESMARE TS ,  (  Charles  )  de  Dieppe ,  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  en  161  9.  teçut  la  prêtrife  CD 
i3c  vint  demeurer  à  Rouen  en  .  641 .  Dix  ans  après, 
le  pete  de  S.  Pe  lui  rt'ligna  la  cure  de  Sainte  Ctoix-Saint- 
Oucn  de  cette  ville ,  &  H  l'a  remplit  pendant  14.  ans,  avec 
beaucoup  de  zelc  &  de  pieté.  En  1 6  5  8.  il  fur  un  de  ceux 
qui  lignèrent  la  requête  des  curés  de  Rouen  à  M.  de  Har- 
lay ,  leur  archevêque ,  pour  lui  demander  la  condamnation 
de  l' Apologie  des  Cafutjles  du  P.Pirot,  Jefuitc.  La  Requête 
on  Failum  cft  lignée  de  16.  curés.  M.  de  Harlay  cenfura 
depuis  cette  apologie  des  cafuiftes.  En  1 674.  le  pere  Def- 
marets  fc  voyant  âgé  êk  infirme,  rclîgna  fa  cure  au  P.  du 
Breuil,  Se  mourut  le  a 5.  Mai  1675.  âgé  de  73.  ans.  U 
avoit  cotnpofé  dans  fa  jeunefle  un  ouvrage  excellent ,  in- 
titulé :  Elévations  fur  la  Paffton  de  notre  Seigneur  Jefut- 
Chrifi ,  que  le  P.  Quefnel  a  eu  foin  de  faire  imprima  en 
1676.  On  en  fît  une  nouvelle  édition  en  1677.  àPatis 
chez  Coignard ,  fous  ce  titre  :  Elévations  à  J.  C.  nôtre-Sei- 
gneur ,  fur  fa  Paffton ,  fa  Mort  .S/ctk  l'on  en  a  fait  depuis 
un  ttès-gtand  nombre  d'éditions.  *  Mem.  du  tems. 

DESPAUTRE  ou  VAN-PAUTEREN,  dit  DESPAU- 
TER.  (  Jean  )  Ileft  dit  à  fon  article  damt  le  DiBiouaire  hi- 
fiorique ,  qu'il  mourut  en  1 5 10.  ou  en  153  4.  il  faut  s'e* 
tenir  à  la  première  datte. 

DESSEN1US,  (Bernard)  médecin  3c  botanifte.  Ajouter, 
à  fes  ouvrages ,  une  lettre  à  André  Mathiolc ,  parmi  les 
lettres  de  ce  demiet.  Vans  l'article  que  l'on  a  donné  de 
Deiîenius ,  dont  ce  Diclunatre  htfloriqut ,  on  met  fa  mort 
en  1 5  74 .  M.  Manget ,  dans  fa  Bibliothèque  des  Médecins  , 
la  place  la  même  année  :  mais  feu  M.  de  la  Motinoie ,  dans 
des  notes  manulcritcs  qu'il  avoit  faites  fur  YEpitome  de 
Gcfncr,  l'avance  en  1 544.  Il  paroît  que  cette  dernière 
date  cft  fauffe  :  la  Défenfe  de  la  Médecine,  par  Dcflcniu* 
cft  en  effet  de  l'an  1 5  7  3 .  au  moins  pour  l'impreflïon. 

DE  VAUX ,  (  Jean  )  maître  chirurgien  jute ,  ancien  pre- 
vôt  Se  garde  de  fa  communauté ,  né  à  Paris  le  17.  Janvier 
1 649.  Se  morr  le  a.  Mai  1719-  dans  fàqnatTe-vingT-unid- 
mc  année,  éroit  rîls  de  Jean  De  vaux,  parilîen  ,  célèbre 
chirurgien ,  mort  doyen  de  fa  compagnie  le  1  j .  Seprcmbre 
1 651 5 .  âgé  de  8  5 .  ans.  Celui  dont  nom  parlons  fù  fts  pro 
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mkrcs  études  avec  be  aucoup  de  fuccés ,  mais  plein  d'aver- 
iion  pour  la  chirurgie  pratique ,  Se  fans  aucun  attrait  pour 
la  chirurgie  en  gênerai ,  il  négligea  longterus  de  marcher 
fur  les  ttaces  de  l'on  pere,  &  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup 
de  peine  qu'il  cmbraïTa  une  étude  pour  laquelle  il  fc  fen- 
toit  tant  d'oppolîtion.  Il  s'y  appliqua  néanmoins  par  obcïf- 
lance,  &  il  étudia  la  chirurgie  théorique  fous  Claude  Da- 
vid le  fils,  qui  fut  depuis  chirurgien  de  Maric-Thcrefc 
d'Autriche,  reine  de  France.  Ses  grandes  dùpolitions  pour 
cet  art ,  qu'il  n'cnvilâgcoit  d'abord  qu'avec  dégoût ,  ne 
tardèrent  pas  a  fe  développer ,  Se  il  fit  prcfque  toujours 
depuis  par  inclination  une  étude  qu'il  n'avoir  d'abord 
commencée  que  malgré  lui.  Ses  progrès  furenr  très-confî- 
derables,  Se  tous  ceux  qui  font  connu  conviennent  qu'il  a 
fait  revivre  en  lui  toute  l'habileté  Se  toure  la  probité  de 
Con  pere ,  qui  avoit  ù  longtcms  Se  Ci  utilement  fervi  le 
public.  Il  n'a  guercs  moins  été  habile  dans  la  chirurgie 
pratique  que  dans  la  théorique ,  Se  il  s'eft  acquis  dans  l'une 
6c  dans  l'autre  une  grande  réputation  ;  mais  il  a  excellé 
davantage  dans  la  première.  Sa  communauté  a  rendu  ju- 
ftice  à  Ion  mérite,  en  l'élifant  deux  rois  prévôt.  A  la  fin 
de  fa  première  préprjfinire  il  fut  exilé  pendant  quelques 
jours  à  Soillôns ,  pour  s'èrre  oppofé  à  la  délivrance  d  une 
fomme ,  dont  le  demandeur  ne  produifoit  pour  tout  titre 
qu'une  efpecc  de  violence,  que  la  juftice  n'a  jamais  con- 
nue. Dans  les  dernières  années  de  Ci  vie ,  i 'enflure  de  les 
jambes  Se  la  pefanteur  de  fon  corps  l'empêchant  de  fortir  > 
il  demeurait  toute  la  journée  occupé  à  lire ,  i  corapofer , 
ou  à  répondre  aux  confultarions  qu'on  venoit  lui  faire.  Ses 
travaux  n'avoient  nullement  affaibli  fon  cfprit ,  qu'il  a 
conlcrvé  fain  jafqu'au  dernier  lonpir.  Comme  il  avoit 
asiullc  une  bibliothèque  allez  confiderabJc ,  Se  qu'il  s'é- 
toit  depuis  longtcms  familiarifé  avec  les  livres,  il  trou- 
voit  fes  délices  dans  fon  cabinet,  Se  ceux  qui  le  venoient 
voir  appre noient  toujours  quelque  chofe  d'utile  avec  lui. 
Il  cft  mort  d'une  oppreflîon  de  poitrine ,  Se  a  été  enterré  à 
S.  Gcrvais  la  paroifle.  Il  s'étoit  marié  â  l'âge  de  quarante- 
huir  ans ,  &  n'a  eu  que  deux  filles  de  ce  mariage.  M.  De- 
vaux  écrivoit  purement  en  rrançois,  Se  très-élégamment 
en  latin  ;  Se  les  occupations  que  la  réputation  lui  procu- 
rait ne  l'ont  pas  empêché  d'enrichir  le  public  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  la  plupart  font  des  traductions. 
On  a  de  fa  compolîrion  :  t .  Le  Médecin  de  foi-mime ,  ou 
fart  de fe  comferver  la fauté  par  tnflmtl ,  a  Leyde  en  1 6  8  i. 
Ce  périr  ouvrage  a  été  réimprimé  plusieurs  fois ,  Se  ce- 
pendant il  cft  allez  rare.  L'auteur  y  promettoit  un  traité  De 
la  Médecine  curattve  :  mais  le  premier  ayant  déplu  aux 
médecins ,  qui  en  effet  n'y  font  guercs  épargnés,  il  rdîfta 
à  la  tentation  de  les  chagriner  de  nouveau  par  un  fécond. 

1.  Découverte  font  découverte,  i  Paris  en  1 684<  "»-» *• 
Cette  brochure  eft  contre  le  périt  écrit  du  fleur  de  Ble- 
gny ,  intitule  :  Découverte  dm  véritable  remède  anglot*  four 
taguertfou  det  fièvres.  3 .  Fadum  ,  ou  Réponfe  en  forme  de 
FaUum ,  à  un  fait  rapporté  fauflement  dans  les  obfct varions 
de  M.  Peu ,  fameux  accoucheur ,  dans  lequel  M.  Devaux 
fetrouvoit  impliqué,  i  Paris  en  1687.  chez  d'Houry. 
4 .  L'Art  de  fur*  det  rapport!  en  Chirurgie ,  oit  ton  en  feigne 
lu  pratique ,  le t formule  t  (S  le  fiile  le  fim  eu  ufitge  parmi  Us 
Chirurgiens  commis  aux  r topons ,  avec  uu  extrait  des 
Arrêts ,  Statuts  (S  Règlement  faits  en  confiequenc* ,  à  Paris 
en  1705.  ix-4".  5 .  Index fuuereut  Chtrurgorum  Parifieu- 
finm  Abattu*  t  j  1  j.ad  annum  1 7 t+.i  Trévoux  en  1714. 
tu- 1  x .  M.  Devaux  a  continue  cet  ouvrage  jiilqu'a  là  mort, 
&  l'a  traduit  en  francois  avec  beaucoup  d'augmentations. 
Cette  continuation  Se  cette  traduction  font  entre  les  mains 
de  fes  heririers.  6.  Dijfertatiou  fur  toper atton  Cé far  tenue , 
dans  l'édition  Det  opérât  tous  chirurgicales  de  Verduc ,  i 
Parts  en  1710.  y.  Differtarton  hijhrique  fur  la  chirurgie 
det  accouchement ,  dans  les  Mémoires  de  littérature  (S  £  bi- 
filaire ,  clkcz  Simart ,  tome  3.  partie  2.  Les  traduirions  de 
M.  Devaux  font  :  1 .  celle  des  Nouveaux  élément  de  Méde- 
cine ,  (Se  par  Corneille  Bonrcknc ,  Hollandois ,  docteur 
en  médecine ,  â  Paris  en  1  f.<?8.  tu  doutée ,  deux  volumes. 

2 .  Celle  de  La  pratique  mtdeanal*  de  fean-Bernard Glad* 
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loch,  doSeur  tu  médecine  à  Creuttjtac ,(Sc  à  Paris  en 
i70$.»«-ti.  3.  Dm  trotté  de  la  maladie  vénérienne ,  & 
des  remèdes  qui  y  conviennent,  par  Chai  les  Mufîran ,  mc- 
Acc\ndcH*Y\cs , avec  des  remarques  ,A~licso\ixtf\  1711. 
deux  volumes  iu-i  1.  4.  Dcf  Ahregè '  anatomtque  de  Lau- 
rent Hetfier ,  profejfemr  de  chirurgie  à  Alttrf,  à  Paris  cites 
Lotrin  en  1714.  m- 11.  5.  De  deux  Dtffertat.  Médecin. 
Chirurg.  Cuue  fur  la  maladie  vénérienne,  l 'autre  fur  U 
nature  des  tumeurs,  par  M.  Dcidier  profefleur  royal  de 
chymte  en  l'uni verfiré  de  Montpellier ,  en  1713.1  Paris 
tu.  1 1 .  Cette  traduction  eft  plus  ample  que  l'original ,  M. 
Dcidier  ayant  envoyé  fes  augmentations  manulcrites.  6> 
Des  Apberifmes  ihtppocrat* ,  avec  le  commentaire  de  ML 
Hecquet ,  célèbre  médecin ,  deux  volumes  m- 11.  à  Paris 
en  1716. 7-  De  l'abrégé  de  toute  la  Alcaeanc-prattqHc  , 
par  Jean  Allen ,  docteur  en  médecine ,  avec  la  Méthode  du 
Sjdenham ,  enfemble  quelques  formules  conformes  à  la  pra- 
tiquefranfoife ,  (Se.  en  1 7 18-  trais  volumes  m- 1 1.  à  Paris. 
S.  Du  Traité  de  la  vertu  des  médicament ,  pat  M.  Herman 
Boerhave ,  à  Paris  en  1719.M-11.  9.  De  ['Emmeueilegi* 
«fVFreind, médecin  Anglois.â  Paris  en  1730.  m-ii.  10. 
Du  Traité  des  maladies  aiguës  des  tuf  ans,  (je.  par  Gautier 
Harris,  médecin,  i  Paris  en  1730.  1  r.  DuTraitédela 
nature ,  des  confies , des fymptbmes (S  delà curatùm de l 'ac- 
cident le  fini  ordinaire  du  mal  vénérien,  (Se.  de  Guillau- 
me Cokburn,  médecin  Anglois,â  Paris,  m»-ii.  Du  Trai- 
té det  maladies  des  deux  fixes ,  (Se  par  Jacques  Vercd- 
Ioni ,  médecin  Italien ,  i  Paris.  Ces  cinq  dernières  traduc- 
tions n'ont  paru  qu'après  la  mott  du  traducteur.  Ourre 
ces  ouvrages  de  la  compolîrion  de  M.  Devaux ,  Se  ces  tra- 
ductions qui  font  fort  eftimées,  cet  lubile  chirurgien  a 
contribué  auffi  â  la  perfection  de  plulîeurs  autres  ouvra* 
ges ,  ou  en  a  donné  de  nouvelles  éditions  augmentées  de 
les  propres  recherches ,  fçavoir  :  Y  Art  de  fatgner  accom- 
modé aux  principes  de  ta  circulation  du  Joug ,  par  Henri- 
Emmanuel  Meuriflc  :  la  forme,  le  ftile,  Se  un  grand  nombre 
de  réflexions  femées  dans  l'ouvrage  font  de  M.  Devaux  : 
c'eft  un  m-i  1.  publié  en  1689.  i  Paris.  Nouveau  recueil 
ét ehftrvatums  tbirurgicalet ,  faites  pat  M.  Saviard ,  cJùrur- 
gten  de l'Hôtcl-Dicu de  Paris,  Sec  en  1701.01-1 1. C'eft 
M.  Devaux  qui  a  recueilli  ces  obtervatioos.  Trotté  complet 
det  accouchemeut  naturels ,  non  naturels ,  (Se.  par  le  /icur 
de  k  Morte ,  chirurgien  à  Valognc.  M.  Devaux  a  rev  û  cet 
ouvrage ,  Se  a  eu  beaucoup  de  part  aux  obicrvations  Se  aux 
réflexions  qui  l'acompagnenr.  C'eft  un  w»-4°.  en  1711.4 
Paris.  Il  a  fart  Ia  même  chofe  à  l'égard  du  Traité  complet 
de  Chirurgie  ,du  même,  qui  parut  en  1  (S  1 1.  en  trois  volu- 
mes M- 1 1.  i  l'égafd  de  i'Anatomie  du  corps  humain ,  par 
Jean  Palfyn ,  alors  prafêfleur  en  chirurgie  i  Gand ,  i  Paris 
en  1 7 1 6  . ^  Enfin  à  l'égardde  XAnat omte  de  Dumie ,  dont  M. 
Devaux  a  donné  une  nouvelle  éditionaugmenréeen  1718» 
m-%".  On  dir  qu'il  a  eu  auflt  quelque  part  au  Chirurgien 
Dentifie ,  cxccllcnr  ouvrage  de  M.Faudurd  ;  Se  i  pluueurs 
ouvrages  dcM.CroifTànr  de  Garengeor,  habile  chinugten 
de  Paris.  *  Eloge  de  M.  Devaux ,  par  M.  Goujct ,  chanoi- 
ne de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  va  tome  t.  part.  1 .  des  Mem. 
de  Ittter.  (S  et  htfi.  recueillie ,  par  le  pere  DelmoJets  Abrégé 
au  extrait  de  cet  éloge ,  par  le  pere  Nurcron ,  en  fes  Mem. 
pour  fervtr  à  thtfi.  det  hommes  iMufi.  tout*  1 2.  Lettre  de  M. 
Goujet,  contre  un  extrait  du  fouru.det  Sfav.de  fuin  1 726* 
dans  let  Mem.  du  pere  Dclraolcts,  tome  t.  2.  part. 

DEUSINGIUS ,  (  Antoine)  médecin  célèbre  Se  profef. 
leur  à  Groninguc ,  dont  en  a  parlé  dans  Ce  Ditlmnasrt  bt#e* 
rietue.  Ajoutez  qu'il  eft  mort  à  Groninguc  en  1 666.  âgé 
de  5  4.  ans.  rojex.  Manger ,  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurt 
Médecins  livre  +.  On  y  trouve  un  long  catalogue  des  ou- 
vrages de  Dcuftngius,  dont  il  paraît  faire  beaucoup  d'cfH- 
mc.  Il  y  remarque  anflî  que  cet  habile  homme  avoit  été 
médecin  aulique  dcGuillaume-Fridcric  comte  de  Naflâu  » 
gouverneur  de  Frile. 

DEUSINGIUS ,  (  Herman  )  filsdu  précèdent ,  nâ*okJ« 
..  Man  if>54.  Etant  encore  enfant  d  tomba  dans  l'eau. 
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étant 


Se  n'en  fut  tiré  qui 
arrivé  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins.  En  1*77.  à  l'àga 
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de  vingr-detnr  ans ,  il  fiit  fait  docteur  en  droir.  Les  états  de 
Groninguc  le  nommèrent  en  1 681.  a  la  chaire  de  profef- 
feur  en  droit  Se  en  langue  grecque.  Mais  il  refufa  cet  em- 
ploi.  Après  avoir  parcouru  les  Pays-Bas  Se  l'Allemagne ,  il 
abandonna  la  jurisprudence ,  Se  s'appliqua  à ïxDcMouftra- 
tten  de  r allégorie  bifteritjue  dm  Vieux  (S  du  nouveau  Tefta- 
ment.  Trois  diflerrarions  qu'il  compofa  fur  le  myftcre  de 
la  (aime  Trinité  »  qu'il  confideroit  comme  la  (burec  d'une 
triple  allégorie  dans  l'explication  de  l'hiftoire  fainre,  foi 
atriterent  une  haine  li  violente  qu'on  l'excommunia .  quoi- 
qu'on n'eût  fait  aucune  démarche  pour  le  convaincre  d'er- 
reur» ni  pour  lui  prouver  ta  vérité.  Comme  il  croit  fujer  à 
drs  maux  de  tête  pfcfcjUc  continuels,  il  alla  prendre  les 
eaux  d'Aix-la-Chapellt  ;  après  quoi  il  fc  rerira  dans  le  pays 
de  Dient ,  comme  en  un  lieu  d'exil.  M.  le  baron  de  Pallanr, 
gouverneur  de  Grvrxcrde  &  du  pays  de  Otent,  informé 
de  (on  mérite ,  ordonna  au  (ynode  de  l'inviter  >  Se  de  l'ad- 
mettre à  la  communion  de  l'cglifë.  Il  retourna  enfuite  à 
Groningue ,  où  les  miniftres  de  l'églife  Françoilc  le  reçu- 
rent fraternellement.  Il  mourut  le  {.Janvier  1711.  *  Bt- 
hlieth.  Bremruf.  cl*ff.fr.  pag.  y  je. 

DEVIN ,  (  Jean  le  )  lieux  de  Villetes  en  Moranne ,  Se  de 
Lnmmeau  de  la  paroilîê  de  Juigné  près  la  ville  de  Sablé , 
fils  de  '/eau  le  Devin ,  fient  de  la  Cheverayc ,  Se  de  Jeanne 
le  Port,  naquit  à  Sablé  dans  le  XV.  ficelé.  11  fut  première- 
ment cnnfeilkr  ordinaire  des  grands  fours  d'Anjou  en  la 
place  de  Gilles  Commers  Langladc.  docteur  regenten 
droit  dans  l'univcrfité  d'Angers  en  1 5 1 9.  Ses  lettres  de 
provilion  font  de  Louifc  de  Savoye,  mete  de  François  I. 
duc  belle  cfAngoumois  «  d'Anjou  Se  comteHc  du  Maine. 
Elles  font  dattées  du  premier  Octobre  1 5x2.  Il  fut  enfuite 
enquéri ur  d'Anjou.  Ilépoufa  i°.  Joqumt  de  Courbcfof- 
fe  >  fille  d'Antoine  de  Courbefoflc ,  lieutenant  gênerai  de 
Beaumont ,  cV  de  C&ri/rWTibcrgeau  d'une  famille  noble 
du  pays  du  Maine  :  1".  Jetant  de  Pincé ,  mû*i  de  famille 
noble  :  1  ".  Jeanne  Belin ,  veuve  de  Cbnftopbe  Liger ,  fille 
de  Jean  Belin ,  lieutenant  gênerai  d'Angers  fous  Louis  XI. 
&  de  Rente  Bernard  ■  de  la  famille  de  Jeanne  Bernard  > 
tyeuie  du  cardinal  de  Valençay.  Jean  le  Devin  s'acquit 
une  grande  cflimc  dans  les  dirferens  emplois  qu'il  exer- 
ça. II  avoit  un  mérite  peu  commun,  Pefprit  fort  orné  1 
Se  beaucoup  d'érudition  pour  fon  rems.  Il  mourut  à  An- 
gers le  1 4.  Avril  1  j  6  j .  Se  fut  enterré  dans  l'églife  des  Do- 
minicains de  cette  ville. 

DEVIN ,  (  Antoine  le  )  ccuyer ,  (îeur  de  la  Roche  en  An- 
jou ,  du  Tronchay ,8e  de  Monrargis  au  Maine ,  étoit  fils 
de  Jean  le  Devin,  dent  0»  parie  «w  f article  précèdent , 
&  de  faaume  de  CoutbefofTe.  Il  fut  élû  d'Angers ,  charge 
alors  considérable ,  Se  non  du  Mans,  comme  le  dit  Blon- 
deau  dans  les  liuftres  Monceaux ,  où  il  prétend  au/fi 
qu'Antoine  le  Devin  étoit  du  Mans,  ce  qui  n'eft  pas  cer- 
tain. La  Croix  du  Maine ,  en  fait  mention  dans  fa  Biklte- 
tbeaue ,  comme  d'un  écrivain  très- célèbre.  Il  dit  qu'il  avoit 
fait  entr'autres  trois  tragédies ,  Judith ,  Efthcr  Se  Sufanne  ; 
Se  traduit  en  profé  l'hiftoire  de  Sallufte.  Il  époufa  Renée 
Moyfanr ,  fille  unique  de  Jeun  Moy fant ,  fieur  de  la  Touf- 
chc .  licentié  ès  loix ,  te  dé  Rente  Martin.  Un  des  dcJccn- 
dans  d'ANTomi  le  Devin  a  pris  le  nom  de  /*  Dtvm,  qui 
eft  refté  à  cette  fami  Ile.  *  Verex.  la  continuation  manufetite 
de  W'ftotrt  de  Satie ,  de  l'abbé  Ménage. 

DEVONlUS ,  (  Jofèph  )  Anglois ,  ainfî  nommé  parce 
qu'il  étoit  né  dans  fa  province  de  Devonshire,  On  le  fur- 
no  mmoit  auflî  Exceftrienps ,  à  caufe  d'Excefter ,  qui  eft  la 
Capitale  de  cette  province  -,  Se  Ifcamm ,  parce  qu'il  fut  éle- 
vé à  Ifch ,  ville  de  Cornouaille.  Dcvonius  palla  dans  fon 
tems  pour  l'un  des  plus  habiles  dans  les  langues  grecque  Se 
latine ,  Se  pour  l'un  des  plus  remplis  d'érudition.  On  le 
regarde  auflî  comme  le  premier  poëtc  qu'il  y  cùr  alors  en 
Angleterre.  11  fut  en  grand  crédit  auprès  de  Baudouin  qui 
fut  élevé  fur  le  fiege  épiicopal  de  Canrorberi  l'an  1184. 
Se  qui  fc  déclara  fon  protecteur.  Dcvonius  lui  dédia  fes 
fïx  livres  de  la  guerre  de  Troye ,  Se  fon  Anttechéide.  Ses 
fîx  livres  de  la  guerre  de  Troye ,  ou  l'hiftoiie  de  Datés  It 
Phrygien,  eft  en  v ers.  Se  a  été  imprimée  fous  le  nom  de 
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Cernetim  Nepes ,  à  Bàlc  en  1 5  4 1 .  /«-  8°.  au  même  lieu  en 
1  5  8  J .  in  folie ,  avec  ce  titre  :  Daret  Phrygtm  de  iello  7re~. 
jane,  carminé  elegiace,per  Coruelium  tXepetcm.  Les  Anglois 
(c  font  plaints  de  cette  bévue ,  qui  a  fait  attribuer  à  Cor-, 
nelius  Nepos  ce  qui  eft  f  ouvrage  de  Dcvonius.  Ce  der- 
nier eft  encore  auteur  d'un  panégyrique  a  la  louange  de 
Henri  II.  D'un  traité  de  Y  Education  de  Cjrm  \  Se  de  quan- 
tité de  poclies,  dont  la  plupart  font  for  des  fujets  très- 
profanes.  Pitfcus,  dans  Ion  traite  fur  les  écrivains  d'An- 
gleterre »  prétend  gramitemenc  que  Devonius  flcurifJbic 
encore  en  1  a  1  o.  5c  c'eft  plus  gratuitement  encore  qu'il 
allure  que  Baudouin ,  archevêque  de  Cantotberi ,  obtint 
pour  lui  l'archevêché  de  Bourdcaux  en  France.  Cette  der- 
nière prétention  n'a  nulle  vraifcmblance ,  Se  ne  fe  trouve 
appuyée  d'aucune  autoriré.  *  Outre  les  auteuts  cités  dans 
cet  article ,  verte.  Cafimir  Oudin ,  m  conmoentar.  dt  Scrip- 
ter.  Ecclef.  faxnlt  XII.  tem,  a\  in  fol. 

DEUTERIE ,  maitreflè  de  Thcodebert  I.  roi  de  Mets 
dans  le  VI.  ficelé  //  efi  dit*  fon  article  dam  ce  Dicltenoire 
hifierùfue ,  qu'elle  fût  enfuite  femme  de  ce  prince.  Il  eft 
vrai  que  Thcodebert  l'époulà  publiquement  à  Ocrmonc 
en  644.  Mais  il  étoit  lui-même  marié  alors  a  Wiligardc, 
fa  femme  légitime  encore  vivante ,  Se  Deuterie  elle-même 
avoit  auflî  fon  mari ,  qu'on  prétend  être  TooanccFcrrcoL 
fils  du  préfet  des  Gaules ,  ce  qui  n'eft  pas  vraiiêmblable. 
On  n'a  donc  pas  pu  dire  que  Deuterie  fut  femme  de  Thco- 
debert ,  puifqu'cile  n'a  jamais  pû  èrre  que  fa  concubine. 
Ce  tfne  /'«•  Ajoute  i  U  fin  du  mime  article,  que  la  crainte 
qu'elle  eut  que  fa  fille  ne  vînt  à  plaire  au  roi ,  Se  ne  fût 
caufe  de  fa  propre  difgrace ,  la  porta  à  faire  mettre  certe 
fille  fur  un  chariot  attelé  par  des  boeufs  indomptés ,  qui 
l'entraînèrent  dans  la  Mcufc  »  n'eft  peu  exnSement  vrai  peter 
lej  cur confiances.  Piict  U  fatt  •■  Deuterie  craignant  en  effet 
que  fa  fille ,  qu'elle  avoir  emmenée  avec  elle ,  n'infpirât 
par  fa  beauté  de  l'amour  à  Thcodebert ,  dont  clic  connoif- 
foit  le  fbiblc ,  refolut  de  s'en  défaire.  Elles  éroient  l'une 
Se  l'autre  à  Verdun ,  quand  un  jour  la  fille  étant  montée 
fur  un  char  appelle  Bafterne,  Se  traîné  par  deux  taureaux , 
le  cocher  ,,que  l'on  croit  que  Deuterie  avoit  gagné ,  paf- 
(ânt  fur  le  ponr  de  cette  ville ,  piqua  fi  vivement  ces  deux 
animaux ,  qu'ils  fc  précipitèrent  dans  la  rivière ,  Se  entraî- 
nèrent avec  eux  le  char  Se  la  fille  de  Deuterie  qui  périt  ainfi 
miferablcment.  Dieu  ne  laiflà  pas  ce  crime  impuni  :  Theo- 
dt  brrt  touché  des  remontrances  des  feigneurs  de  fa  cour, 
Se  du  murmure  des  peuples  fur  le  commerce  fcandaleux 
qu'il  enrrerenoit  depuis  fept  ans  avec  Deuterie ,  la  ren  voya 
enfin  pour  toujours ,  après  en  avoir  eu  un  prince  à  qui  00 
donna  le  nom  de  Thcedrbnlde  ou  Thibaut ,  Se  qui  fut  fon 
fucceflèur.  Thcodebert  retourna  avec  Wifigarde ,  en  prit 
une  autre  après  fon  décès ,  Se  ne  penfa  plus  à  Dcutct  ie ,  qui 
alla  rejoindre ,  dit-on ,  fon  légitime  mati.  *  Vojt*. ,  outre 
les  htftoriens  de  France ,  l'hiftetre  particulière  de  Langue- 
doc,par  DD.  de  Vie  Se  VciiTette ,  religieux  Bénédictins  do 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  tome  1 .  itv.  f. 

DEZ ,  (  Jean  )  Champenois,  né  près  de  fainte  Mené» 
hoult  le  }.  Avril  164).  Jcfuite  dès  1  âge  de  dix-fept  ans  , 
profcflà  dans  fa  Société  les  humanités ,  la  rhétorique ,  la 
philofophie ,  les  mathématiques ,  Se  la  théologie  même  > 
entant  que  renfermée  dans  rÉcriturc-fainte ,  fur  laquelle  il 
fit  des  conférences  pendant  du  tems.  Appliqué  enfuite  au 
miniftere  de  la  chaire ,  il  y  fut  applaudi  ;  mais  fon  goût 
l'enttaînant  vers  les  matières  de  controverfe ,  il  le  luivit. 
Ayant  été  fait  rcéleur  du  collège  de  Sedan ,  il  travailla  à  la 
converfion  ifung^rand  nombre  deCalviniftes.  Il  pafla  dc-li 
à  Strafbourg ,  ou  le  roi  (  Louis  XIV.  )  Ac  le  cardinal  de 
Furftembcrg  l'employèrent  à  l'établiflêment  d'un  collège 
royal ,  d'un  féminairc,  Se  d'une  uni verfité Catholique  qui 
furent  confiés  aux  Jefuitcs  François.  Le  P.  Dca  fut  premier 
fuperieur  de  ce  feminaire.  Il  luivit  par  ordre  du  même  rot, 
feu  monfetgneur  le  Dauphin ,  en  qualité  de  fon  confefleur, 
dans  les  campagnes  que  ce  prince  fir  en  Allemagne  Se  en 
Flandres  ;  Se  de  retour  à  Stt aibourg ,  il  y  mourut  d'une  co- 
lique nephrerique  Je  11.  Septembre  171a  âgé  de  près 
de  70.  ans.  Quatre  ou  cinq  jours  auparavant  il  «voit  pro- 
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noncé  une  harangue  en  qualité  de  reéceur  de  Puniverfiré 
de  Stralbourg  ,  devant  le  cardinal  de  Rohan ,  qui  y  fii- 
foit  fa  première  entrée.  Il  a  été  suffi  cinq  fois  provincial 
de  fon  ordre ,  fie  il  fur  envoyé  deux  fois  à  f  {.orne  •  une  fois 
fous  Innocent  XII.  fit  la  féconde  fois  fous  Qement  XI. 
Etant  dans  cette  capitale  du  monde  Chrétien  fous  le  pon- 
tificat du  premier  en  1697.  il  y  compofa  un  livre  contre 
les  œuvre*  du  célèbre  Baïus,  que  Dom  Gerberon,  Bene- 
diétia ,  venoit  de  faire  imprimer  en  Flandre  m  4e.  Il  vou- 
lut faire  imprimer  ton  livre  â  Rome ,  mais  le  P.  Maffonlié , 
ccicbcc Dominicain,  à  qui  le  maîrre  du  iacré  palais  le  don- 
na à  examiner,  ne  lui  fut  point  favorable  >  fie  il  y  fît  des 
remarques  qui  le  mécontentèrent.  Le  perc  Dec  en  ayant 
eu  communication  ,  mais  n'en  fçachanr  point  l'auteur ,  y 
repondit  fous  ce  titre  :  Réponfi  an  fanfimfie  anonjme  an- 
temr  det  Remarques  ;  maJheurcufèment  pour  lui ,  l'auteur 
qu'il  attaquoit  avoir  fait  imprimer  à  Rome  -  même  deux 
cornes  in  frlu  contre  Janfcnras.  Cependant  il  pourfuivit 
l'imprcffioo  de  fon  livre  auprès  du  cardinal  de  Bouillon  \ 
mais  inutilement.  Le  perc  Des  écrivir  anffi  en  faveur  du 
livre  des  Maximes  des Saints fur  U  vie  i*terieure,pjr  M.  de 
Fenclon ,  archevêque  de  Cambrai  -,  fie  Ici  Rtfiexiont  d'un 
DoUttcr  de  Sorkonne  ,  qui  parurent  à  Rome  au  mois  de 
Décembre  1697.  font  de  ce  perc.  L'antcur  avoit  compofé 
ces  réflexions  en  françois  ;  mais  pour  fe  mieux  cacher  ,  il 
les  avoit  fait  traduire  en  italien  par  l'abbé  Mico.  En  1700. 
étant  encore  i  Rome  »  il  fë  lignais  avec  le  pere  le  Comte  , 
Jefuite  >  dans  l'affaire  des  fuperftirions  de  la  Chine  >  qu'In- 
nocent XII.  cûr  bien  voulu  finir  avant  fa  mort ,  mais  qu'il 
ne  put  terminer.  Le  perc  Dez  fitentr'autres  dans  cette  con- 
teflation , l'écrit  intitulé:  Eptflolaadvtrmn  »tt>iem.Lt  P.  de 
Laubruffel ,  qui  a  fait  l'éloge  du  P.  Dez  ,8c  le  P.  Niccron , 
qui  en  a  donné  un  précis  après  lui ,  n'ont  rien  dit  des  ouvra- 
ges de  ce  Jefuite  dont  on  vient  de  parler.  Ils  n'ont  fait  men- 
tion cjue  des  deux  (ui  vans,  qui  font  en  effet  plus  connnus  :  1  • 
La  réunion  des  Protefiastt  de  Strasbourg  a  l'Egltfe  Romaine , 
également  ntcrffairt  pour  leur  falutSS faciU filon  leur/  prtn- 
tifts ,  i  Strasbourg  en  1 687.  in  8°.  M.  Obrccht  l'a  traduit 
en  allemand  ,  fit  on  l'a  réimprimé  en  françois  avec  une 
céponfc  aux  écrits  de  deux  minières ,  en  1701.3*  Paris  m 
1  a.  a.  La  fil  det  Chrétiens  (S  det  Cathetittutt  jttflifiée  en- 
tre Ut  Dettes,  le  s  fnift,  Ut  Mahomet  ans ,  Ut  Satinions  if 
Ut  antres  herttttjnei ,  (3c.  quatre  volumes  in  1 1.  à  Paris  en 
1 7 1 4.  Il  y  a  plnlieurs  points  de  critique  i  relever  dans  cet 
ouvrage  ,  félon  les  auteurs  mêmes  des  Mémoires  de  Tré- 
voux. *  Laubruffel ,  EUge  dm  pere  Dez ,  à  la  tête  de  fin  der- 
nier ouvrage.  Le  P.  Niccron  ,  Mémoires ,  terne  2.  ReUtton 
dn  Qnittifme  ,  par  M.  Phclypeaiix ,  pages  jjo.  &  324.  de 
U  première  partie  Çf  264.  de  la  féconde.  J.  Alb.  Fabricius , 
de  Scrtptor.  de  vtrit.  Relig.  Chrtft.  page  f*  7. 

D1ADOCHUS.  Nous  avons  d'un  Diadochus ,  évêque 
de  Photique  dans  nilyrie ,  un  ouvrage  a  (ce tique  fur  la  per- 
fc&ion  fpirituelle ,  divifé  en  cent  chapitres ,  qui  ont  été 
ttaduirs  du  grec  en  latin  par  le  Jefuite  Turrien.  On  les 
trouve  au/fi  en  grec  feulement  ,  avec  deux  centuries  de 
fenrences  fpiritucllcs  de  S.  Nil ,  imprimées  à  Florence  en 
1578.  in  t".  Si  dans  la  Bibliothèque  det  Peret.  Mais  en  quel 
rems  vivait  ce  Diadochus  ?  C'eft  fur  quoi  les  fçavans  font 
partagés.  Bellarmin ,  le  Mire ,  Se  plulieurs  aurres  qui  ont 
parlé  des  écrivains  eedefiaftiques ,  prétendent  qu'il  florif- 
foir  en  j  8  5  •  ou  en  590.  Caiimir  Oudin  croit  au  contraire 
qu'il  faut  le  placer  en  a.60.  ou  an  plutôt  en  450.  fie  toute 
la  pt eu ve  eft  que  ce  prélat  eft  le  même,  félon  lui ,  dom  parle 
Victor  de  Vite ,  dans  la  préface  de  fon  Hiftoire  de  la  per- 
fiemion  det  Vandales ,  comme  étant  fon  contemporain.  Or 
cette  hiftoire  fur  écrite  en  487.  Mais  premièrement ,  des 
manuferirs  de  cette  hiftoire  portent  Dmw«V, d'autres Z)<4- 
ttm*.  i°.  Il  n'y  a  aucune  preuve  que  Diadochus  ait  été  le 
maîrre  d'Acace ,  comme  on  l'y  ftippofe.  }  Il  n'y  a  nulle 
probabilité  que  Victor  de  Vite  ■  rrès- carhoiique  ée  fort 
zélé  pour  la  foi  orthodoxe ,  ait  parlé  fi  avantageufément 
d'Acace  de  Conftanrinople ,  qui  étoit  alors  fi  animé  con- 
tre  l'églife.  11  faudroit  néanmoins  prcfqae  tomes  ces  rai- 
fons  pour  affûter ,  qu'au  cas  qu'il  faille  dire  Diadodmt,  il 
faut  entendre  par-la  réveque  de  Photique.  D'an  autre  côté, 
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il  eft  cettam  qu'il  y  a  eu  an  rems  de  Vî  îtor  de  Vite  un  évê- 
que d'Illyt je ,  nommé  Dtadechts  ou  Dtdacni ,  ce  qai  don» 
ne  de  la  vraifemblanec  aux  conjectures  de  Caiimir  Oudin» 
mus  ce  qui  ne  fair  pas  des  certiruies ,  comme  il  le  pré- 
tend. Diadochus  avoit  fait  encore  d'anrres  rrairés  de  fpi- 
riroaliré ,  qui  ne  font  point  imprimés.  *  Voyez,  outre  la 
BAliotheant  de  Photint ,  Cafimir  Oudin  ,  in  Comment,  de 
Scrtptor.  Ecclef.  in  fol.  tom.  t.  Victar  de  Vite ,  Hifter.  per- 
lée**. Vantai.  Se  les  notes  de  D.  Thierri  Ruinart  fur  cette 
hiftoire,  page  14/.  (Se. 

DIANE ,  légitimée  de  France ,  fiec.  Elle  e/l  analifiée  i 
fin  article  dont  et  Ditlunairt  hiftorijae ,  de  fille  de  Henri 
II.  roi  de  France.  //  fallait  dire  fille  de  Henri ,  alors  dau- 
phin ,  puis  roi  de  France  fous  le  nom  de  H  s  n  r  t  II.  On 
ajonte  dont  U  mime  article  ,  ant  le  roi  François  I.  l'aima 
bcaucoirp  i  caufe  de  fa  verra.  Comme  elle  n'avoir  que  huit 
ans  quand  ce  prince  mourut ,  il fallott  fitpprimerct  motif, 
qui  ne  pouvoir  gneres  avoir  de  réalité  dans  un  îgc  fi  tendre. 

DIAZ,  (  Michel  )  Efpagnol  du  pays  d'Arragon ,  qui  étoit 
avec  Chriftopbe  Colomb ,  8e  que  celui-ci  envoya  a  la  dé- 
couverte des  mines  d'or  de  fainr  Cliriftophe ,  dans  le  nou- 
veau monde.  Diaz  les  découvrit  en  effet  dan:  la  rivière 
nommée  Hayna  ,  où  ayant  fait  creufer  ,  il  vit  oar-roat 
qnantité  de  grains  d'or ,  dont  il  supportèrent  quelques-uns 
à  l'amiral  Colomb.  Celui-ci  donna  atiffitôr  fes  ordres  pour 
bâtir  en  ce  lien  une  forrcreUe  fous  le  nom  de  S.Cbrtfttpkei 
Se  ce  nom  s'étendit  depuis  aux  mines  qu'on  creufa  aux 
environs  ,  fie  d'où  Ton  a  tire  des  rretors  immenfes.  Cette 
découverte  fut  faite  en  l'an  149;.  Diaz  ayant  blcffé  quel- 
que tems  après  un  autre  Efpagnol  avec  qui  il  s'éroit  battu , 
s'enfuit  Se  s'arrêta  à  1  einboucluirc  du  fleuve  Ozama.  Près 
dc-li  il  rrouva  une  bourgade  Indienne  ,  où  commandoit 
une  femme  qui  le  reçur  fort  bien ,  fie  lui  propota  fur  fes 
rerres  un  établUTèment  pour  les  Efpagnols  :  le  lieu  étoit  en- 
gageant ,  toutes  les  commodités  s'y  trouvoienr.  Diaz  réfo- 
lut  d'engager  fa  nation  i  en  profiter,  firpar-li  il  efj'ctoit 
auffi  avoir  fa  grâce.  Plein  de  ces  cfperances  il  prit  par  les 
rerres  le  chemin  d'Ifàbclle ,  arrive  A  la  ville  ,  fair  fes  propo- 
fttions  an  commandant  ;  on  les  goûte ,  Se  le  commandant 
fe  met  en  marche  avec  Diaz  pour  voir  les  lieux  par  lui- 
même.  C'étoit  en  1496.  Tout  ayant  été  examiné,  on  y 
traça  le  plan  d'une  nouvelle  ville ,  Se  en  adez  peu  dettem* 
la  plus  grande  partie  des  habitans  dlfabêlle  vinrent  s'y 
établir.  On  la  nomma  d'abord  la  NeavelU  Ifabetle ,  Se  Chn- 
ftophe  Colomb  ne  l'a  jamais  appelléc  autrement  :  mais  le 
nom  de  San  -  Domingo  ou  Samt  Domingut ,  a  infenlîble- 
ment  pris  le  deflîis ,  fil  l'on  n'cfl  pas  trop  d'accord  fur  l'o- 
rigine de  ce  nom.  On  croit  que  Diaz  éponfa  la  femme  In- 
dienne qui  avoit  été  l'occafton  de  cet  établiflèment ,  Se 
qu'elle  embraffa  le  Chriftianifme.  Diaz  commanda  dans  la 
ciradelle  en  qualité  d'acaïde  ,  fit  lorfqu'cn  tjoo.  dom 
François  de  Bovadilla  fin  arrivé  i  San  -  Domingo ,  où  il 
étoit  envoyé  en  qualité  de  gouverneur  gênerai  dans  les 
Indes ,  itrefùfa  de  livrer  lafbrtetsfiè  à  ce  nouveau  gouver- 
neur qui  la  prir  de  force.  Diaz  fut  fair  qulques  années 
après  lieutenant  du  gouverneur  de  Porroric ,  ifle  célèbre  , 
y  effuya  quelques  difgraces ,  fut  envoyé  prifonnlcr  en  Ef- 
pagne  en  1 5  09.  Se  fur  rétabli  enfuite  dans  fa  charge.  Noits 
ignorons  ce  qu'il  devint  depuis  l'an  1 1 1 1.  *  VojtK.  les  hl- 
ftotiens  Efpgnols,  fie  YHijlohe  parncnltere  de  S.  Domt** 
gne,  par  le  perc  de  Chatlevolx ,  Jefuite,  en  plaffeurs  en- 
droits du  premier  volume. 

DICASTILLO,  (  Jean  )  Tcfuite ,  ficc.  On  en  a  dénué  Un 
article  dant  U  D&tonaire  biflortane  ,♦»«»/* appelle  mal-}' 
propot  D1SCATILLO. //</?dtf  i  lafin^n'A  vivoit  encore 
en  1 6  5  o.  Ah  lien  de  cet  mou ,  lifet.  il  eft  mort  i  higolfbd 
le  «.Mars  de  l'an  ttfcj. 

DIDIER ,  duc  de  Tooloufe  ;  fa  jet  &  officier  de  Chilpe- 
ric  I.  roi  de  Ncnftrie  >  étoit  parmi  les  généraux  de  ce  prin- 
ce, un  des  plus  recorrrmandables  amant  parla  Valeur  que 
par  l'éclat  de  fi  naiflance.  On  croit  qoe  S.  Didier ,  évêque 
de  Cahors ,  étoit  de  la  même  fâmflle ,  comme  il  étoit  du 
même  pys.  Didiet ,  doc  de  Touloufe ,  reçut  otdre  deChif- 
peric ,  après  la  mort  du  roi  Sigebert  arrivée  i  la  fin  de  l'a  i 
57j.de  marcher  i  la  tetc  d'une  armée  contre  CMdeberï , 
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qui  poflcdoir  alors  le  royaume  d'Auttrafic ,  jeune  prince» 
âgé  feulement  de  cinq  ans ,  8c  qui  fe  tronvok  hors  d'état 
de  fc  défendre  ,  ni  prefque  d'être  défendu.  Mais  la  vigi- 
lance c*  la  prudence  de  Gondebaud,  feigneur  Auftraficn , 
affei  mirent  l'autorité  de  ce  jeune  roi  :  ce  feigacur  le  hâta 
de  conduire  Chiidcbert  à  Mers ,  capitale  du  royaume  d'Au- 
itrafie ,  6c  gagna  fi  bien  les  peuples  en  faveur  du  jeune 

Eince  ,  que  celui-ci  fut  reconnu  roi  le  jour  de  Noël  de 
n  575.  par  ceux  de  Ge  vaudan ,  de  Vclaî  >  d'Albigeois  6c 
du  pays  d'Ufez.  Didier  ne  laifla  pas  que  de  faire  marcher 
Ion  armée  vers  le  Qyerei ,  l'Albigeois  6c  les  autres  pays 
Au  (Italiens ,  voifins  de  fon  gouvernement  ,  8c  il  s'en  em- 
para i  après  avoir  défait  les  troupes  du  feu  roi  Sigcbcrt  qui 
croient  en  garnifon  dans  la  ville  d'Albi.  Il  éroir  fur  le  point 
d'entrer  en  Limouûn ,  6c  de  le  foumettre  à  la  domination 
de  Chilpcric,  quand  le  roi  Gontran  fir  partir  en  diligence 
contre  lui  le  gênerai  Mommole.  Ces  deux  généraux  s'étanr 
rencontrés  ,  en  vinrent  aux  mains.  Le  combar  fin  fan- 
gla'nc  ,  Didier  battu  5c  perdant  vingt-quatre  mille  hom- 
mes >  fut  obligé  de  fuir ,  6c  Mommole  demeura  victorieux. 
Didier  tourna  ailleurs  (es  armes,  s'empara  du  Perigoid  & 
de  l'Agenois  en  j  8 1 .  entra  dans  le  Bcrri  en  5  8 } . en  rava- 
gea une  partie»  mit  le  fiege  devant  Bourges:  mais  Gon- 
tran 8c  Chilpcric  ayant  fait  la  paix,  le  dernier  ordonna  à 
fes  généraux  de  lever  le  fiege  de  cette  ville  ,  6c  Didier  re- 
prit la  route  de  Touloufe  par  la  Touraine  qu'il  ravagea  en 
pjfîatit  ,  quoique  ce  pays  fût  du  domaine  de  Chilpcric. 
Ce  dernier  prince  étant  mort  a  Chclles  en  Octobre  de  l'an 
{  84.  Didier  (e  déclara  pour  Gondebaud  ,  fils  ntturtl  de 
Clouire  I.  6c  voulut  le  donner  pour  maître  a  la  province, 
de  Touloufe  &  à  l'Albigeois.  Cetre  entreptife  eut  des  fui- 
tes :  Didier ,  pour  parvenir  à  fon  but ,  fit  arrêter  à  Touloufe 
la  princeiïc  Rigontc ,  fille  de  Chilpcric ,  qui  alloit  en  Efpa- 
gne  pour  epoufer  le  prince  Reccarede ,  &  s'empara  de  (es 
tréfors  i  mais  l'étant  fauvée  >  malgré  la  vigilance  de  fes 
gardes ,  elle  fc  réfugia  dans  l'cglifc  de  Norre-Dame  de  la 
Daurade  ,  comme  dans  un  axile  inviolable.  Pendant  ce 
tems-la  Gondebaud  proclamé  roi  des  François ,  s'empara 
avec  l'aide  de  Didier,  du  Qncrci ,  du  Perigord  ,  de  l'An- 
goumois  ,  8c  entra  dans  Touloufe ,  dont  Didier  maltraita 
Févêque  Magnulfc  qui  fut  enfuitc  éxilé ,  de  même  que  la 
ptinçellc  Rigontc.  Mais  Gontran  ,  roi  de  Bourgogne  > 
ayant  attaque  Gondebaud ,  &  s'étant  réconcilié  avec  Chil- 
debert,  Didier  qui  prévit  les  fuites  de  cette  réconciliation, 
abandonna  le  parti  de  Gondebaud,  6c  fe  retira  dans  quel- 
ques chàtciux  bien  fortifiés  qu'il  avoir  dans  l'Albigeois , 
où  il  forma  une  efpccc  de  camp  pour  fc  mettre  a  l'abri  de 
Gontran.  Cependant  comme  il  ernignoit  d'y  être  forcé, 
il  réfolut  de  faire  fa  paix  avec  Gontran  ,  à  quelque  prix 

Î|uc  ce  fur.  Pour  l'obtenir  plus  facilement ,  il  ht  demander 
a  grâce  par  des  évêques  que  ce  prince  ,  par  principe  de 
religion  6c  de  pieté  «rcfpcccoir  beaucoup.  Il  employa  aufli 
le  faim  abbé  Yrier ,  pour  lequel  Gontran  avoir  une  vene- 
tarion  finguliere.  Après  ces  préparatifs ,  il  alla  fe  jettet 
aux  pieds  de  ce  prince  ,  6c  en  obtint  non  -  feulement  fa 
grâce ,  mais  encore  d'être  renvoyé  à  Touloufe  dont  Gon- 
tran lui  conlêrva  le  gouvernement ,  qui  étoit  alors  du  do- 
maine de  ce  roi.  Peu  de  tems  après  ,  en  587.  il  quitta 
•Albigeois  &  vint  demeurer  dans  le  Touloufain  avec  la 
femme  Tctradie  6t  Ces  enfans ,  8c  les  biens  qu'il  put  em- 
porrer  de  l'Albigeois  ,  &  il  y  eut  bientôt  occaiion  de  fi- 
gnaler  fon  courage,  6c  de  marquer  fon  zele  pour  les  in- 
térêts de  Contran  en  renouvellant  la  guerre  contre  les  Wi- 
ligors  dans  la  Septimanîc,  où  les  Catholiques  étoient  vio- 
lcmmrnr  perfeeotés.  Il  entra  avec  une  armée  du  côté  de 
Carcaflbnc ,  &  alla  merrre  le  fiege  devant  cette  ville.  Les 
généraux  de  Reccarede  vinrent  à  fa  rencontre ,  &c  lorfquc 
les  deux  armées  furenr  en  préféra* ,  les  Wifigots  feignant 
de  craindre  les  François ,  levèrent  le  campée  s'en  retour- 
nèrent fur  leurs  pas.  Didier  qui  crut  leur  fuite  ferieufe ,  fe 
mit  à  les  pourfuivre  ;  mais  las  de  courir  après  une  armée 
qui  fîiyoit  en  bon  ordre ,  il  revint  au  camp  devant  Car- 
calTone.  Comme  fa  cavalerie  fatiguée  n'avoit  pû  le  fuivre , 
6c  que  la  plupart  de  fon  infanterie  s'étoit  débandée ,  il 
«voit  peu  de  monde ,  les  affiegés  s'en  apperçûrent ,  6c  pio- 
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Etant  de  ce  moment  favorable ,  firent  une  forrîe  fi  vigou- 
reufe ,  qu'Us  enveloppèrent  le  duc ,  ôc  le  laiflèrent  mort 
fut  la  place  après  avoir  taillé  en  pièces  le  peu  de  (oldats 
qui  étoient  avec  lui.  Tctradie  veuve  de  Didier  ,  fc  retira 
alors  i  Agen.  Comme  elle  avoit  été  plutôt  la  concubine 
du  duc  que  la  femme  ,  puilqu'elle  l'avoir  époufé  étant 
déjà  mariée  au  comte  Eulalius  ,  feigneur  Auvergnat ,  de 
qui  elle  avoit  reçu  beaucoup  de  mauvais  traitemens,  Eu- 
lalius voyant  Didier  mort,  la  cita  à  une  aiicmblée d'évê- 
ques  oui  fc  rint  en  590.  fur  les  frontières  du  Gcvaudan. 
Tcttadic  comparer ,  6c  ne  pouvant  fe  juftifier ,  elle  fut  cor», 
d.imncc  à  rendre  à  fon  premier  mari ,  outre  fes  propre* 
biens  »  quatre  fois  autant  qu'elle  en  avoit  emporté  de  u 
maifon ,  6c  tous  les  enfans  qu'elle  avoit  eus  du  duc  Didier 
furent  déclarés  bâtards.  *  Gregtr.  Tort*,  en  plufieurs  en- 
droits. La  nouvelle  Hiflurt  de  Ldnguedet ,  par  les  pères 
doms  de  Vie ,  ôc  Veiflèrte ,  Bénédictins ,  terne  1 . 

DIDIER ,  (Saint  )  archevêque  de  Vienne,  Iteft  dit  àmt 
le  Dt&HMÙrt  kifierique  t'dmtm  de  171$.  &  de  17  je.  ««'il 
y  avoit  alors  un  village  nommé  Pnfcumut  ;  c'elt  une  faute  : 
le  village  dont  on  veut  parler  fe  nommoic  Prtfcmutcmm , 
Ou  Pifiriniexmm. 

DIDIER ,  prêtre  &  curé  dans  le  diocèfc  de  Touloufe  » 
vivoir  dans  le  V.  ficelé.  Il  étoit  très-zelé  pour  la  foi  Catho- 
lique ,  6r  il  s'éleva  avec  force  contre  l'heretique  Vigilance 
&  contre  fes  erreurs.  Ce  fut  lui  qui  avec  Ripairc ,  prêtre 
Efpagnol ,  envoya  à  S.  Jérôme  tous  les  écrits  de  Vigilance 
que  ce  faint  docteur  leur  avoit  demandés  pour  les  réfuter  : 
ils  en  chargèrent  Silinnius ,  moine  du  diocèle  de  Toulou- 
fe, qu'Exupere  fon  évêque  envoyoit  a  S.  Jérôme  »  qui  ré- 
futa en  effet  Ces  écrits  en  406.  deux  ans  après  qu'il  eut  prié 
Ripaire  de  les  lui  envoyer.  On  croit  que  Didict  a  été  évêque 
de  Nantes,  6c  qu'il  cft  le  même  que  Sulpicc  Sevcre  appelle 
fon  frère  »  6c  à  qui  il  adreflà  la  vie  de  S.  Martin ,  en  ces  ter- 
mes :  Severtu  Defiden»  frtvrt  ceriffmu  felnttm ,  &( .  Didier 
avoir  aufli  contracté  des  liaifons  étroites  avec  S.  Paulin  qui 
lotte  beaucoup  la  potelé  de  les  moeurs,  fa  vertu  6c  la  lativ- 
reré  de  la  vie.  Il  lui  a  écrit  une  lettre  qui  eft  la  quarante- 
rroifiéme  dans  l'édition  de  M.  le  Brun  des  Marettes  *  m  40. 
8c  qui  étoit  la  trente- cinquième  dans  les  éditions  a.nte» 
rieures.  Fejex.  ct-dev*M  DESIDERIUS. 

DIDIER ,  (  Sainr)  évêque  de  Cahors.  T'eut  ce  qu'en  en  4 
dit  déms  U  Dt&unéùre  hiflerique  jnfau'k  cet  met/  :  Sa  vie 
fut  écrite,  cVc  e't*mt  nef  [uferficul  &  feu  ex*B  ,  nmutj 
fuffUent  for  ce  qui  fuit.  Didier  éroit  fils  de  SeJvi  8c  d'Er- 
cbitufrede ,  citoyens  d'Albi ,  8c  frère  de  SutgriMt  comte 
d'Albi.  La  famille,  de  Salvi  éroit  très  -  riche  &  Gauloife 
d'origine  ,  &  tenoiton  rang  très- diftingué  en  Aquitaine 
parmi  celles  qu'on  appclloit  alors  Xemeuue/.  Lui  &  fa  fem- 
me joignoient  a  l'éclat  de  leur  naiiTànce,  celui  d'une  gran- 
de pieté.  Ciotairc  devenu  maître  de  l'Albigeois  après  la 
mort  de  Thicrri  &  de  Sigcbcrt  fon  fils ,  fit  appcller  d  fa 
cour  Didier  .Siagtius,  8c  Ruftique  qui  éroit  aullï  enfant  de 
Salvi  fle  d'Etchanfrede  ,  dans  le  deflèin  de  les  faire  élever 
fous  fes  yeux,  &  de  les  rendre  capables  d'occuper  un  jour 
les  plus  grandes  charges  du  royaume.  Didier  brilla  enne 
fes  frères ,  par  fes  venus  6c  par  fes  talent.  Il  fe  diftingtta 
pat  fon  éloquence  ,  Ôc  la  parfaite  intelligence  qu'il  acquit 
des  loix  romaines.  Il  contracta  une  étroite  amitié  avec 
ceux  qui  donnoient  les  plus  grands  exemples  de  pieté  à  la 
cour  de  Ciotairc  :  Ouen ,  Eloi  ,  Sulpicc ,  Faron  te  Goëric . 
qui  furent  élevés  dans  la  fuite  aux  premières  dignités  de 
rcçtticsioc  qui  méritèrent  d'être  mis  dans  le  catalogue  des 
Saints.  Didier ,  quoiqu'encore  jeune  »  fût  pourvu  par  Cio- 
tairc ,  de  l'ofEce  de  tréforier  de  la  couronne ,  dont  il  s'ac- 
quittoit  avre  beaucoup  de  vigilance  8c  d'exactitude ,  lorf- 
que  la  morrde  fon  pere  l'obligea  à  faire  un  rour  dans  ta 
patrie  pour  y  confolèr  fa  mere.  Après  quelque  féjour  dana 
l'Albigeois  ,  il  revint  à  la  coût  6c  y  continua  les  fonctions 
de  fa  charge.  Ruftique  fon  frère ,  qui  dès  fa  jeunette  avoit 
embraiTé  l'état  ccclciîaftique  ,  fur  archidiacre  de  Rho- 
des en  6 1 5.  &  abbé  Palarin  ou  Intendant  de  la  chapelle 
du  roi.  Siagrins  fut  fâir  en  6 1 8.  gouverneur  ou  cam  e 
d'Albigeois.  La  mon  de  Ciotairc  II.  qui  anhra  vers  la  fin 
de  l'année  618.  ne  fit  tien  perdre  àDidiet  ni  de  fa  faveur 
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n!  de-Ton  crédit  a  la  cour.  Dagobcn,  roi  d'Auftrafie ,  fil« 
aîné  de  Ciotaire  &  Ton  fuccclicur  >  l'honora  toujours  de 
(on  eftime  &  de  fa  proreelion ,  Se  la  reine  Nanrhilde  eur 
pour  lui  les  mêmes  fenrimens.  Il  parut  qu'ils  croient  lin- 
cercs ,  puiTque  Siagrius  étant  mon ,  Dagobcrt  nomma  Di- 
dier duc  de  Mai  Teille  à  Ta  place.  Mais  il  ne  fit  pas  on  long 
féjour  dans  (on  gouvernement  de  Mar  (cille:  il  revint  bien- 
tôt après  a  la  cour ,  où  il  continua  l'exercice  de  la  charge 
de  treiorier  de  la  couronne  >  donr  le  roi  avoir  augmenté 
les  droits  Se  les  fondions  à  Ta  confiderarion.  11  avoir  à 
peine  repris  l'exercice  de  cette  charge ,  lorTqu'il  apprit  la 
mon  de  Ton  autre  frère  Rnftique ,  qui  de  r.vchidiaconé  de 
Rhodes  étoit  pafle  à  l'évêché  de  Cahors ,  Se  qui  Tur  aflàf- 
liné  dans  une  Tédirion  de  Icelerars  de  la  ville,  à  la  fin  de 
l'année  619.  Les  habirans  de  Cahors  affligés  de  cette  mort, 
cherchèrent  leur  conTotation  en  élifant  pour  leur  évêque  > 
Didier  qui  ne  s'y  atrendoir  pas.  C'ctoiren  6)0.  Dagobert 
confennr  à  cette  élection ,  Se  Didier  le  vir  évêque  malgré 
lui ,  «nais  revêtu  de  toutes  les  qualhés  qui  Tont  les  bons 
évêques.  Il  Tut  Tacré  la  même  année  entre  Piques  Se  la 
Pentecôte  par  S.  Sulpice ,  évêque  de  Bourges ,  Se  métro- 
politain de  Cahors ,  affilié  de  tes  comprovincdaux.  Didier 
gouverna  Ton  diocèfè  avec  le  eele  &  la  pieté  des  premiers 
Apôtres ,  Se  il  fit  de  très  gtands  biens ,  même  temporels , 
dans  toute  l'étendue  de  Ion  uiocète.  II  rétablir  auflj  l'ob- 
servance régulière  dans  plufieurs  monafteres ,  comme  à 
&  Pierre  de  MoilT.c  en  Qucrçi ,  à  l'abbaye  de  S.  Amant 
d&Qft  1a  fncnic  province  $  Sec  II  fit  ceindre  la  ville  de  Ca- 
hors de  murailles,  &  l'orna  de  divers  édifices  publics.  Se 
Tentant  infirme ,  il  fit  Ton  reftamenr  La  vingt  -  cinquième 
année  de  Ton  épitcopar ,  Se  la  feizieme  du  règne  dé  Sigc- 
ben  III.  roi  d'Atiftrafic ,  Ton  louvcrain ,  c'eft- a-dire ,  l'an 
4  $4.  de  Jefos-Chrift.  Il  fit  héritière  en  partie  Ton  égliTe , 
Se  lui  laiiTa  Ta  vailTelle  d'or  Se  d'argent ,  Tes  meubles  Tes 
bijoux  &  Ton  argenr  monuoyé  ,  avec  plu/îeurs  r erres , 
bourgs  ou  villages  qui  lui  apparicnoicnt  ;  Içavoir  dix  dans 
Je  Qocrci  A  vingt  ou  vingt-quatre  dans  l'Albigeois.  Quel- 
que tenu  après  qu'il  eut  tait  ce  reftamenr ,  il  vint  en  Albi- 
geois la  patrie ,  pour  vilîter  les  rerres  qu'il  avoir  dans  ce 
pays.  Il  fut  obligé  de  s'y  arrêter  dans  un  lieu  appcllé  Wifirt- 
ii*£ëu ,  dont  une  dame  de  diftinûion  «voit  (ait  don  au 
mon  artère  de  S.  Amand  de  Querci ,  nommé  depuis  feint 
JJiÀiiT.  Le  Tainr  prélat  y  fut  attaqué  de  la  fièvre .  dont  il 
snourut  le  1  {.  Novembre,  la  vingr-lixieme  année  de  Ton 
épifeopar ,  Se  la  dix-Tepiicme  du  règne  de  Sigcbcrr  III. roi 
d'Aurtrafic,  l'an  65  5.  deJeTus  Chtift.  11  étoit  alors  envi- 
ron dans  la  Toixanriéme  année  de  Ton  âge.  Sa  vie  fur  écrite, 
Sec  Pétez,  le  relie  dans  l'arriclc  que  Ton  a  donné  de  ce 
Saint  dans  le  DiUienasre  bifitrijne.  Il  faut  remarquer  ce- 
pendant que  ce  Saine  eft  plus  connu  dans  le  pays  tous  le 
nom  de  S.  Gery. 

DIDIER  Lombard.  Dams  Us  deux  frt'etdentet  iditient 
élece  DiUtt**srt  >As,xcit*tfn4  tVtlttMÀt  à\i  Caftro./i/r* 
.AlphonlusàCaftro. 

DIDYME ,  Mimet  /dititnt ,  fils  d'un  vendeur  de  poi- 
fon  ,  liftt,  fils  d'un  vendeur  de  poidons. 

DIE'  ou  DEODAT.  (  Sai  nt  )  Ajtute*.  et  ami  fuit  *  et  tftù 
en  eft  dit  e  U  fi*  dt  {*rtwU  de  DIE' ,  (  Saint  )  en  latin  Deo- 
tUtus ,  évêque  de  Nevcrs ,  cVc.  reppertedesuce  DiBiem.  Dié 
îblitaiteque  l'on  croit  originaire  de  Bourges,  vi  voit  après  le 
commencement  du  V.  ficelé.  L'on  prétend  qu'il  cmbratfa 
la  vie  monaftiqiie  à  Iflôudun ,  Tous  la  diiciplinc  du  Tarn» 
abbé  Phalétxus.  (C'eft  S.  Phalicr ,  honoré  en  Berri  le  1  i . 
Novembre.  )  S.  Dié  fût  vifiré  en  l'an  j 08.  par  Clovis  qui 
retournoir  a  Paris ,  Se  ce  prince  lui  donna  une  Tomme  d'ar- 
gernt,  donr  S.  Dié  Te  Tcrvit  pour  Taire  bâtir  un  monafterc 
enrre  Blois  Se  Baugency ,  près  Chamborr.  Ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'une  paroifle  avec  un  village  qui  pone  ton 
nom.  Ce  Sainr  eft  honoré  le  »4.  Avril.  *  Voyez  vu*  fentli 
Dcedeti ,  *fmd  Rolland,  a>.  April. 

DIETE  de  Votmcs.  Dams  Us  deux  dernier t s  iduiens  dt 
ce  Dteltutturt ,  «nj  nomme  le  nonce  auquel  Charles  V.  fir 
avoir  audience ,  AUxtmdre  ••  il  Te  nommoit  Alt*ndrt. 

DIETENBERG ,(  Jean  )  Dominicain ,  né  dans  le  bourg 
de  Dicte  .berg  ,  près  de  Hœciift,  dans  l'archevêché  de 
S  us  fit  me  m. 
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Mayencc ,  entra  Jeune  dans  l'ordre' des  Frères- Prêcheurs , 
Se  fut  Icétcur  en  théologie  dans  un  couvent  de  cet  ordre 
à  Francfort.  En  r  500.  il  tut  Tait  docteur  en  rhéologie  à 
Mayencc.  Lorfquc  Luther  eut  traduit  la  biblecn  allemand  , 
on  (bIJicira  Dierenberg  de  donner  une  pareille  virfion ,  8c 
il  J'entreprir  :  c'eft  celle  dont  les  Catholiques  le  fervent 
encore  aujourd'hui  :  il  a  écrit  aufli  un  livre  intitulé  :  Fan  mm 
Utihtr ester um  >  Se  un  autre  dt  Divertie.  On  a  encore  de 
lui  uo  traité  contre  Luther ,  Tur  les  voeux  monaftiques.  Il 
mourut  a  Mayencc  en  1 5  j  4.  *  Serrar.  Attgunt.  Uk.  tmp.  +0. 
f*g.  177. 

DIEU  -  LE  -  VEUT ,  cri  de  guenc  des  CroiTés  pour  le 
recrouveement  de  la  Tcnc-Sainrc.  La  première  rois  qu'on 
le  trouve  employé  eft  en  1 09  ) .  Rémi ,  moine  de  S.  Rémi 
de  Reims,  qui  étoir  préfenrau  concile  de  Clcrmont  tenu 
cette  année,  die  qu'après  que  le  pape  Uibain  II.  qui  éroit 
dans  ce  concile  »  eur  parlé  pour  exhorter  à  la  CroiTade  » 
tous  les  afliftans  furent  fi  touchés  de  Ton  difeours ,  qu'ils 
s'écrièrent  :  Du*  U  vttu ,  Dieu  U  veut.  Alors  le  pape  le- 
vant les  yeux  au  ciel ,  &  faifanr  un  ligne  de  la  main  pour 
leur  impoTcr  lilaicc,profjra  adroitement  de  ces  cris  tnmul- 
tucux  qui  marquoienr  IcBr  difpofîtion ,  &  leur  dir:  »  Mes 
»  frères  ,  vous  voyez  aujourd'hui  l'accomp  iflcmcnr  de 
»  cetre  parole  de  notre  Seigneur ,  qu'il  Te  rrouve  au  ml-  . 

*  lieu  de  ceux  qui  font  aflêmblés  en  ton  nom  ;  car  vous 
»  n'auriez  pas  ainfi  crié  tous  d'une  voix ,  s'il  ne  vous  l'a- 

•  voit  infpiré.  Ce  fera  donc  votre  Cri  dtgmtrrt.  m  Et  fut 
cette  prétendue  iafpiration ,  le  nombre  de  ceux  qui  te 
croiferent  fut  très-grand.  Le  même  Cri  fut  employé  en 
1097. parles  compagnons  de  Bocmooden  ces  termes  1 
DtnsU  vtll ,  Dtuj  U  v*lt,  ce  qui  eft  la  même  chofe.  *  Phjtz 
les  hiftoriens  des  Qoifades  5  Orderic  Vital  en  particulier  ; 
Se  M.  Fleuri ,  dans  le  fisxestte  -  amuritme  Itvrt  de  Ton  htf- 
ttsrt  tteltfidftifMt. 

DIEU ,  (  André  de  )  émît ,  comme  on  le  croit ,  fils  d'un 
nommé  T%uldtt ,  Se  ne  s'ert  appcllé  André*  dt  Dit,  ou 
André*  Dri.quc  par  abbreviarion.  Cétoit  un  magirtrar, 
ou  peut-être  un  gouverneur  de  Sienne ,  dans  le  XII.  itecle  » 
Se  dans  le  XIII.  Il  étoit  hiftorien ,  Se  il  a  écrit  en  iralien  ce 
qui  s'eft  paiTé  de  Ton  rems  de  plus  confidcrable  dans  Ta 
patrie.  Il  a  commencé  Tes  annales  à  l'an  1 1 8  6:  Se  les  a  con- 
duites jufqu'cn  rj  18. &  peut-être aii-deli.mais on  ignore 
préciTcmcnt  en  quelle  année  a  commencé  Ange  Tura ,  Tnr- 
nommé  U  Grtt ,  i  cauCe  de  la  groflctir  de  Ta  taille ,  q:ii  a 
continué  cet  ouvrage  ju  (qu'en  1  j  5 1.  Cette  hiftoire  eftefti- 
mée  pour  la  pureté  du  langage ,  Se  pour  la  fidélité.  Le  pre- 
mier ,  Si  le  (cri  I  qui  l'air  publi  .  c  juTqu'à  preTcru ,  eft  Louis- 
Antoine  Muraoti ,  dans  Ta  curieuTc  Se  ample  colleéVion 
des  éaivains  de  l 'hifttèrt  th*Ut>  nmt  1  /.  in  ToL  a  Milan 
en  1719. 

DIEU ,  (Jean  de)  Efpagnol ,  doébnir  en  droit ,  avoir  éré 
profefteur  Se  chanoine  de  l'églife  de  Boologtre ,  *r  florif- 
foit  au  milieu  du  XIII.  fiéde.  Poncvin ,  dans  Ton  Aff*r*t 
feert ,  ttme  i.fAft  té  t.  dir  que  Jean  de  Dieu  a  écrit  la 
concorde  du  décret  5c  desdrcrerales  \  des  queftionsdiver- 
Tes  Tur  les  nouvelles  Se  les  ancien  ics  décrétâtes  >  Sec.  Ces 
ouvrages  onr  été  f»its  en  latin.  Ce  juriiconfulre  éroit  à 
Boulogne  en  1 140.  En  1 147.  il  a  écrir  un  péni  entiel  cfti- 
mé ,  f  l'ufagc  de  l'églife  de  Boulogne,  &  même  de  toute 
l'égliTc.  Blaile  le  Fcro  1 ,  chanoine  de  Charrtes  Se  doétear 
de  S  or  bonne ,  en  avoir  un  manu  fer  ir.  On  le  rrouve  auftî 
manuTcrit  dans  la  bibliorheque  publique  de  Cambridge , 
avec  le  pénirentiel  de  Raymond  de  Pennafot t ,  Se  un  autre 
de  Robert  GroJcréte ,  évè  me  de  Lincol  v ,  qui  vi  voient  Je 
compotoienr  au  même-rems.  Ce  pé  Mtentiel  eft  auflî  dans 
la  bibliothèque  de  S.  Viciordc  Paris.  Jean  de  Dicu.l'avoit 
adreflce  a  l'é vêque  de  Boulogne ,  i  chaque  dignité  dt?  cha- 
pitre en  particulier ,  Se  i  roi  t  le  chapitre  en  gênerai.  On 
rrouve  encore  d'aurres  ouvrages  manu(ÎTtts  de  Jean  de 
Dieu  dans  les  bibliorhoques  ,  Se  dans  l'un  de  ces  manu- 
laits  il  eft  qualifié  eh*mnnt  dt  LsAtmnt.  *  Vtjt t  ce  qu'en 
dit  Cafimir  Oudin ,  i*  ttmment.  de  Scrtfttr.  teeufieft.  in 
fol.  10m.  j. 

DIEU ,  (  François  le  )  prêtre ,  aumônier  de  feu  M.  BoT- 
Tuet,  évêque  de  Meaux,  puis  chsuioiuc  Se  chancelier  de 
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l'cglife  même  de  Meaux ,  étoit  de  Peronoe ,  d'une  famille 
peu  accommodée  des  biens  de  la  fortune  ,  ic  for  produit 
par  dom  Michel  Germain ,  Bénédictin ,  fon  compatriote > 
auprès  du  perc  Mabillon ,  qui  le  donna  i  M.  Bolluct.  Cé- 
toit  un  homme  qui  avoit  d'excellentes  qualités  ,  6c  qui 
aimoit  beaucoup  l'étude.  11  a  travaillé  coniidcrablemcnt 
pour  éclaitcir  l'hiftoirc  6c  les  antiquités  du  diocèfc  de 
Meaux  •,  6c  dom  Duplcllls,  auteur  de  XHiftetrt  dttEgltfe  d* 
Meaux ,  convient  qu'il  a  beaucoup  profité  de  l'es  recher- 
ches >  qui  font  d'ailleurs  demeurées  maniilcrires.  M.  le 
Dieu  avoit  aufli  beaucoup  écrit  pour  l'édition  du  nouveau 
Miflel  &  du  Bréviaire  de  Meaux  ;  mais  comme  on  nomma 
des  comtniflàires  pour  la  compoiltion  de  ce  dernier  ouvra- 
ge ,  prefouc  toutes  fes  remarques ,  quoiqu'il  y  en  eût  beau- 
coup de  for t  judkicufes ,  font  devenues  inutiles.  A  l'égard 
du  Miflel  >  il  fut  chargé  d'en  revoir  les  épreuves  i  mais  y 
ayant  fait  pluiîeur  s  additions  qui  déplurent ,  le  cardinal  dé 
Bifly  ,  aujourd'hui  éveque  de  Meaux»  condamna  ces  addi- 
tions par  un  mandement  qui  fot  rendu  public,  fie  qui  eft 
du  ai.  Janvier  1 7 10.  M.  le  Dieu  ne  répondit  point, fie  ne 
s'occupa  plus  que  du  foin  de  bien  mourir,cc  qui  arriva  le  7. 
Octobre  1 7 1 }  *  D.Touflâint  DupleiTis ,  Bénédictin ,  dans 
fon  Hift.de  tE^Ufe  dt  Meaux.  Ce  moine  très-partial ,  ne 
parle  pas  équitablementde  M.  le  Dieu  ;  vtye*.  ta  préface. 

DIEUS ,  préteur  des  Achécns ,  étoit  dé  Megalopolis , 
&  focceda  dans  fa  dignité  à  Menalcidas.  Ce  dernier  ayant 
été  aceufé  par  Callicrate  d'avoir  accepté  une  dépuration  à 
Rome  contre  les  intérêts  des  Achécns,  &  d'avoir  procuré 
aux  Spartiates  dette  plus  dépendre  du  gouvernement  d'A- 
chaïe ,  6c  ayant  demandé  fa  mort  pour  ces  crimes ,  Menai» 
cidas  eut  recours  pour  le  défendre  à  Dieus ,  qui  interciîé 
par  les  prefens  de  l'accufé ,  le  fît  abfoudte.  Mais  s'étant 
apperçu  que  cette  affaire  ne  lui  faifoit  que  du  déshonneur, 
il  flatta  le  eonfeil  d'Achaïe  par  de  grands  projets  ambi- 
tieux ;  il  l'adura  en  particulier,  nuis  contre  toute  vérité, 
que  le  lénat  de  Rome  laiuoit  à  ce  eonfeil  l'examen  6c  la 
déciiîon ,  non  feulement  des  affaires  civiles  ,  mais  même 
des  criminelles.  Il  accu  fa  auûj  comme  perturbateurs  du 
repos  public,  vingt-quarte  perfonnesqui  avoient  le  plus 
de  part  aux  affaires ,  6c  à  qui  il  ne  pouvoir  rien  reprocher 
légitimement.  Mais  comme  l'affaire  s'échauffoit ,  Agafï- 
flherte  confeilla  aux  accufésdc  s'éxilet  volontairement, 
pour  épargner  i  leur  patrie  les  maux  d'une  guerre  inévita- 
ble. Cet  avis  fot  fuivi  ;  6c  comme  6  les  Spartiates  avoient 
defjptouvé  leur  évalion ,  ils  inltruiuïent  leur  procès  6c  les 
condamnèrent  à  mort  pat  contumace.  Les  Achécns  en- 
voyèrent pour  la  même  affaire  i  Rome  Dieus  6c  Calli- 
eratc.  Le  premier  eut  de  vives  difputes  en  plein  fénat  con- 
tre Menalcidas  :  le  fécond  était  mort  en  chemin.  Le  fénat 
promit  d'envoyer  des  députés  pour  accommoder  l'affiire 
fur  les  lieux  :  mais  ils  tardèrent  fi  longtctns  que  Dieus  eut 
tout  le  loiiîr  de  tromper  les  Achécns ,  en  les  affairant  que 
la  déciiîon  du  fénat  était ,  que  Sparte  fut  toujours  fou- 
mi  fe  a  leur  domination.  Ce  faux  expofé  occaiîonaa  de 
nouveau  la  guerre  :  Diëus  fot  nommé  gênerai  de  l'armée 
â  la  place  de  Damocritc  qui  avoit  pris  la  fuite ,  6c  profi- 
tant enfuite  d'une  trêve  que  Métellus  lui  avoit  demandée , 
il  gagna  toutes  les  villes  au  milieu  dcfqtitlles  .Sparte  étoit 
enclavée ,  6c  y  mit  gamifon ,  ce  qui  raettoit  les  Achéens 
en  état  de  fondre  de  toute  part  fur  les  Lacedcmoniens. 
Peu  après  les  députés  de  Rome  étant  arrivés  firent  con- 
noître  l'impolture  de  Dieus ,  qui ,  honteux  6c  irrité ,  forrit 
brufquement  de  l'aflèroblée.  Mais  il  parait  que  cette  trom- 
perie ne  lui  fit  pas  beaucoup  de  tort  patmi  fes  concitoyens, 
puisqu'il  fot  encore  gênerai  après  la  monde  Critolaiis. 
Alors  il  fît  reprendre  les  armes  contre  les  Romains  :  mais 
il  fot  vaincu ,  6c  de  peur  que  fa  femme  ne  tombât  entt e  les 
mains  de  l'ennemi ,  il  la  tua ,  6c  s'empoifonna  lui-même. 
*  Vtjtx.  Paufànias ,  liv.  7. 

DIGBY ,  (Kcnehne)  connu  fous  le  nom  de  chevalier 
Htflhi  étoit  de  la  famille  des  Dic»y  i  dent  **  4  furie  d.wi 
UDtilianaire  biftirnjme.  Il  étoit  fils  d'Everard  Digby ,  qui 
entra  dans  la  confpiration  des  poudres  contre  le  roi  Jac- 
ques 1. 6c  qui  eut  fa  tête  tranchée  en  punition  de  ce  crime. 
Son  fils ,  inftiuit  par  cet  exemple ,  &  ami  de  fon  devoir , 
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donna  tant  de  marques  de  fidélité  6c  d'attachement  à  fon 
prince, qu'il  fut  rétabli  dans  la  jouiilàncc  de  fes  biens.  Il 
parut  enfuite  avec  diAinétion  à  la  cour  >  6c  ne  fut  pas  moins 
aimé  de  Charles  1.  qu'il  l'avoir  éré  de  Jacques.  Charles  le 
fit  gentilhomme  de  fon  cabinet ,  intendant  gênerai  de  fes 
armées  navales ,  61  gouverneur  de  l'arfenal  maritime  de  la 
Sainte-Trinité.  Il  lui  accorda  des  letttes  de  reptefailles  con- 
tre les  Vénitiens ,  en  vertu  dcfqucllcs  il  fit  plulieuts  prifes 
fur  eux ,  6c  avec  une  petire  Hotte  qu'il  comtnandoit ,  il 
combattit  la  leur  6c  fe  fit  partage  avec  fon  burin.  Il  ne  né- 
gltgeoit  pas  au  milieu  des  armes ,  les  lettres  qu'il  avoit  tou- 
jours aimées.  Il  ic  perfectionna  dans  les  langues  i  ça  van- 
tes, il  étudia  l'antiquité ,  6c  s'appliqua  patticulietcment  i 
la  phyfique  &  aux  mathématiques.  Il  voulut  même  péné- 
trer jufques  dans  les  f ecrets  de  la  chy mie ,  6c  fes  études  ne 
furent  pas  iiifructucufes.  Il  trouva  d'eacellcns  remèdes 
qu'il  donnoit  gratuitement  aux  pauvres,  &  même  â  toute 
lotte  de  perfonnes.  Il  fit  publiquement  à  Montpellier  un 
difeours  fur  la  poudre  de  fympathie  pour  la  guetifon  des 
plaies ,  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 66 1 .  Il  a  été  traduic 
en  latin  par  Laurent  Srrauflîns,  8c  il  fe  trouve  auffi  dans  le 
Tbtatrmm  fjmftuhtttcmm  antlum.  Digby  tenoit  ce  fecrec 
d'un  religieuxCarme.qui  l'avoir  apportéde  i'Orient.Leche- 
valier  l'enfeigna  au  toi  Jacques  1.  Se  enfuite  à  M.  de  Maycr- 
ne ,  premier  médecin  du  roi.  Ce  médecin  communiqua  ce 
fecret  au  duc  de  Mayenne.flc  le  chirurgien  de  ce  duc  l'ayant 
appris,  en  fit  commerce  Se  le  répandit.  Digby  publia  l'an 
1651.  fon  traité  fur  l'immortalité  de  l'ame ,  au  fu jet  du- 
quel il  avoit  eu  de  longues  conférences  avec  le  célèbre 
philofophc  Dcfcartes.  Il  l'avoit  écrit  en  anglois  ,3c  il  fut 
traduit  en  latin  6c  imprimé  â  Paris  m  faite.  Le  traducteur 
y  joignit  une  préface  métaphylïque,&  l'appendice  des  in- 
(litutions  péripatéticiennes  de  Thomas  Anglus.  II  a  été 
aulli  imprimé  en  1664.  à  Francfort  m  8°.  En  1660.  on 
donna  à  Amftcrdam  fa  Differtatwn  fur  ta  végétatif»  des 
pÉAMttJi  traduite  de  {'anglois  en  latin.  Elle  a  été  réimprimée 
plulîeurs  fois  depuis.  Digby  demeura  toujours  attaché  à  la 
famille  royale ,  même  dans  les  malheurs  qu'elle  éprouva. 
Deux  fois  il  fot  envoyé  en  ambaflâdc  auptès  du  pape 
Innocent  X.  de  la  pin  de  la  reine ,  veuve  de  Charles  I.  de 
laquelle  il  étoit  chancelier.  La  franchi  fe  avec  laquelle  il 
avoua  au  parlement  qu'il  étoit  Catholique-Romain ,  8c  la 
fettneté  avec  laquelle  il  foutint  la  confifeation  de  fes  biens 
6c  le  bannilTèment ,  lui  firent  encore  plus  d'Jionncur.  11  fe 
retira  en  Fiance ,  où  il  fe  fit  beaucoup  aimer.  Lorlquc 
Charles  H.  eut  été  rétabli  fur  le  trône ,  il  retourna  en  An- 
gleterre ,  6c  y  demeura  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  longterra 
tourmenté  de  la  pierreA  fentant  que  fes  reins  s 'ulcéraient, 
il  eut  envie  de  palier  en  France.  Il  fe  fit  porter  en  litière 
vers  la  mer, mais  fon  mal  augmentant ,  il  fallut  le  ramenée 
à  Londres  le  1 1 .  Mars  1665.  âgé  de  près  de  toisante  ans. 
Il  avoit  époufé  la  fille  unique  du  chevaliet  Edouard  Stan- 
ley ,  fils  du  comte  de  Derby ,  Si  d'une  fille  du  duc  de  Norr- 
folck.  Il  en  eut  trois  fils,  dont  l'aîné  fut  tué  piès  de  Brant- 
fort  en  combattant  contre  es  rebelles ,  6c  ne  laiflà  point  de 
pofterité.  Le  plus  jeune  mourut  en  bas  âge  ;  l'autre  n'a  laiflc; 
que  deux  filles.  *  Phyn.  Bayle ,  dans  fon  DiUion.  ermattt 
Manget ,  dans  fa  Ktbltotb.  du  auteur  t  Médecins,  Irv.  +. 

DIITREPHE'S,  capitaine  fameux  dans  l'antiquité.  On 
compte  entre  beaucoup  d'actions  éclatantes  qu'il  a  faites  » 
celle  d'avoir  ramené  les  Thraces  qu'Athènes  avoit  fou- 
droyés ,  fie  qui  ne  purent  s'embarquer  avec  Demorthenc  , 
parce  qu'il  étoit  déjà  parti  pour  Syracule  quand  ils  arrivè- 
rent. Diittcphés  étant  entré  dans  le  golfe  de  Calchis ,  y 
débarqua  fes  troupes ,  puis  il  alla  faire  le  iïcge  de  Mycalefo, 
qui  étoit  bien  avant  dans  les  tertes  de  Béotic ,  6c  l'ayanc 
ptife,  il  fit  pafTcr  tous  les  habirans  au  fil  de  l'épée ,  fans 
dillinction  d'âge  ni  de  fexc.Du  tems  dcPaufanias  on  voyoic 
dans  l'Attique ,  8c  dans  la  citadelle  même  d  A  t  henes ,  une 
ftatue  de  bronze  de  Diifrcphés  tout  percé  de  flèches.  * 
ferez  Paufànias, inAttitts,  ou  ttv.  1.  de  faDrfcriptigttd* 
la  Grèce. 

DILHERR ,  (Jean-Michel  )  fils  d'un  confeitler  à  la  cour 
de  Saxc-Mcinungen ,  6c  avocat  de  la  nobleflc  du  cetcle  de 
Franconie,  étoit  né  le  1 4.  Octobre  1 6 04.  à  Thcmar ,  dan* 
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le  côrrJtC;  de  Hehncbcjg.  Il  fiic  envoyé  aii  collège  1  Pige  de 
treize  ans, 6c  dans  le  rems  qu'il  faifoir  de  grands  progrès 
dans  les  humanités  Se  dans  les  langues  grecque  Se  latine  > 
ion  perc ,  ayanc  été  dépouillé  de  les  fîefs  par  un  jugement 
Trie  l'é  vcvjuc  de  Wurrbourg ,  Ce  vit  hors  d'état  de  fournir  aux 
dépentes  de  Ton  fils.  Le  jeune  Dilhcrr  n'en  devint  que  plus 
ardenr  pour  l'étude  :  la  nccclUté  le  rendit  auteur  Se  même 
poète,  &  il  lit  en  vers  Se  en  proie  des  pièces  qui  plurent , 
6c  qui  aidèrent  à  fes  befuins.  En  1 6i  j.  il  alla  à  Goflar  6c 
•dc-là  à  Lipfic,  où  il  exerça  la  fonction  de  correcteur  d'im- 
primerie ,  que  les  fçavans  ne  dédaignoient  pas  autrefois. 
De  Lipfic  il  alla  à  W'itthcmbcrg  ,  d'où  il  retourna  encore  à 
Lipfic  En  1 617,  quelques-uns  de  fes  parens  l'appdlcrcnr 
à  Nuremberg,  &  le  chargèrent  d'accompagner  leurs  fils  à 
l'académie  d'Altorff.  Dilhcrr  Ce  fervit  de  cette  occalion 
pour  étudier  les  langues  orientales  dans  lefquetles  il  fc  ren- 
dit habile ,  de  même  que  dans  la  philofophte  d'Ariftorc.  Il 
quitta  Altorff  en  1619.  Se  pafla,  avec  un  de  fes  élevés,  à 
Jcnc ,  où  en  1 6 }  1 .  on  lui  donna  la  chaire  de  profefleur  en 
éloquence ,  &  en  1 6  <  4.  on  lui  joignit  celle  d'hiftoire  8c 
de  poclic.  Il  eut  la  charge  de  profefleur  extraordinaire  en 
théologie  en  1  £40.  &  deux  ans  après  ,  c'eft-à-dirc ,  en 
1 641.  on  le  rappclla  à  Nuremberg ,  où  on  lui  confia  les 
chaires  de  théologie  &  de  philofophte ,  avec  les  charges 
de  directeur  du  collège  6c  dïnfpcétcur  de  la  bibliothèque. 
11  s'acquitta  noblement  de  tous  ces  emplois  /ufqu'cn  1 646. 
qu'il  eut  les  charges  de  pafteur  de  Fcgliic  de  S.  Sebalde  6c 
de  bibliothécaire.  On  voulur depuis  leplacer  à  Hambourg, 
à  Magdebourg  &  ailleurs ,  mais  il  préféra  Nuremberg,  où 
il  mourur  Je  8.  Avril  1 6  6  y.  Lorlqu'cn  1658.  l'empereur 
Leopold  vifira  la  bibliorheque  de  Nuremberg ,  Dilhcrr  fir 
à  ce  prince  un  difcouiscn  vers  latins,  &  lui  parla  avec  tant 
d'etudition  fur  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  rare  dans  la  biblio- 
thèque >  que  l'empereur  de  rcrour  a  Vienne ,  lui  envoya  un 
riche  prefenr.  Dilhcrr  a  fair  en  latin  l'hiftoirc  de  la  confef- 
ilon  d'Augfbouig  ;  des  notes  fur  le  Cantique  des  Canri- 
*Hics;dcs  difpiucsthcobgico-philologiqucs,un  traité  de 
le  bien  apprendre  la  rhéologie;  pluficurs  dif- 
cours  fur  difFerens  fujets  ;  quelques  écrirs  de  pieré ,  6c  far 
ia  langue  hébraïque ,  6cc.  *  Zcumcnis ,  yiuProfejfor.  theo- 
log.  fenenf. 

DINMOCK ,  (  Roger  )  Anglois  de  nation  >  doéteur  en 
rhéologie,  6c  religieux  de  l'ordre  des  Ftcrcs-Prêchcurs  , 
flcurilloit  en  1 3  90.  A:  les  années  fuivantes.  Il  s'oppofa  avec 
2ele  aux  Lollards  qui'fe  répandoient  alors  en  Anglererre , 
Se  qui  s'y  formoient  un  parti  conlidcrablc.  Dinmock  écri- 
vir  contre  eux  un  ouvrage  divifé  en  douze  livres  «intitulé: 
ytdverjus  XII.  htrefes  Lettardernm.  Ces  douze  livres  font 
manu(aits  dans  la  bibliothèque  publique  de  Cambridge. 
On  dit  que  Dinmock  avoir  fait  un  antre  écrit,  qu'il  avoit 
intitulé  :  Qiuftionei  erdinaria.  Jean  Balée  &  Pif  fée  parlent 
de  cet  aurcur ,  dans  leuis  Traités  fur  les  Ecrivains  Angle»  : 
jofîas  Simlerus  en  dit  aulTî  quelque  chofe  dans  fon  Abrégé 
ou  Epitome  de  la  bibliothèque  de  Gcfner  \  Thomas  James , 
in  ecloga  Oxomo-Cantabngte.  ;  Si  Cafîmir  Oudin ,  dans  fon 
grand  ouvrage  fur  les  Ecrivains  ecclclîaftiqucs,  m  felto , 
lo.j.pag.  1269.  1279. 

D1NTERUS ,  { Edmc  ou  Edmond  )  Flamand  de  nation, 
fut  confciller  6c  fectetaire  de  quatre  ducs  de  Brabanr/ça  voir 
Antoine  1.8c  Ces  fils  Jean  IV.  8c  Philippe  I.  &  enfin  Philippe 
le  Bon.  Dintcrus  ennuyé  enfin  du  lervicc  des  grands  &  de  la 
vie  de  la  cour,  embrafla  l'état  ecclciiaflique,  &  fur  fait  cha- 
noine de  l'églile  collégiale  de  S.  Pierre  à  Louvain.  Il  ficurif- 
foit  après  le  commencement  du  XV.  fiécle ,  en  1 4  j  o.  6c  de- 
puis. Il  a  compofé  une  Hifl.  dei  dmet  dt  Brobont >  que  le  fça- 
vant  Auberr  le  Mire ,  doyen  de  Péglifc  cathédrale  d'Anvers, 
avoit  pofledée  manufer ire ,  Se  dont  i  I  y  a  d'autres  exemplai- 
res. L'auteur  de  la  grande  chronique  de  Flandres  avoit  lu 
cet  ouvrage ,  8c  l'on  voit  par  le  lîcn  qu'il  en  avoit  profité. 
Dintcrus  avoir  fait  anûï  une  courte  généalogie  des  ducs 
de  Bourgogne  &  de  Brabanr ,  qu'il  commence  à  Hector  /* 
Trojen.  George  de  Novion  l'a  fair  imprimer  a  Francfort , 
avec  la  vie  de  Philippe  de  Itoittgognc.  *  fojes.  Sandcrus , 
dans  fa  Bibliothèque  des  monn/critt  de  Flaudret.  François 
Swcitius ,  m  Athenù  Btlgtcù.  Gerard-Jean  Volïus ,  lté.  y. 
Supplément, 
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de  Hiftorieù  Loimis.  Cafimir  Oudin ,  dans  fon  grand  com- 
mentaire fur  les  Ecrivains  eedefiaftiques ,  tome  3.  in  folio  > 
page  23  té. 

DINUS  de  GARBO,  médecin  de  Florence ,  &c.  Ont* 
et  parlé  dans  le  Ditlnnaire  htftertqut  ,  mais  on  y  appelle  Ion 
perc  Brun,  au  lieu  qu'il  fe  nommoit Brunen  de  Garbo  i 
(  Brun*  del  Garbo  )  On  dit  attffi  que  Dinus  fleuriiïôit  à 
la  fin  du  XIII.  fiécle  6c  au  commencement  du  XIV.  il 
faffeit  dire  après  le  milien  du  XI V.  car  il  n'eft  mort  à  8cm- 
logneque  vers  l'an  rjfio.  Dont  le  mime  article  on  n'A 
prefqne  rien  dit  des  ouvrages  de  Dtnm ,  qui  font  :  De  corna 
&  prandio  epiftola ,  parmi  les  ouvrages  d'André  Turin,  â 
Rome  en  1 545.  in  fol.  Retoietetoncs  in  Hippocrattm ,  dt 
uatmra  fœtm ,  à  Venifc  en  1  $  o  i .  Chmrgia ,  avec  un  rrairé 
des  poids  6c  des  mefurcs ,  cSc  un  autre  des  emplâtres  6c  de» 
onguents âFerrare en  1 48  t.&i  Venifc  en  \i\6.Enarrati» 
cannent*  GmdanU  dt  calvamttbm ,  de  natnra  &  motn 
amorit ,  à  Vcnilc.  Ses  commentaires  fur  Aviccnne  ont 
paru  à  Vcnilc  en  1 5 1 4.  m  folio ,  deux  volumes.  Il  a  eu  un 
fils ,  nommé  Thomas  de  Garbo ,  qui  a  auffi  exercé  la  mé- 
decine avec  une  grande  réputation.  Il  a  compofé  une  fonV- 
me  de  médecine,  qui  a  éré  imprimée  avec  quelques  autres 
petirs  rraités  du  même ,  à  Venifc  en  1  j  1  i .  6c  à  Lyon  en 
1 5 19.  Expefitie  fttptr  capitula  de  générât  tant  embryon  n  , 
(Se.  en  1 5  o  i.  avec  les  commentaires  de  fon  père ,  6e  ceux 
de  Jacques  de  Ftrolrvie  fur  le  même  fujet.  Comité  maria  in 
libres  Galeni ,  dt  Febrimm  difftrenstit ,  in  40.  De  reemeheee* 
medicamentornm  ad  aQitm  (S  de  gradtbut  eommdcm  ,  i 
Padouc  en  1 5  5  6.  Il  y  en  a  eu  plufieuts  aurres  éditions  de- 
puis. *  M.  Manget  pat  le  de  Dtnm  &  de  Thomas  de  Garbo , 
dans  fa  bibliothèque  latine  des  Médecins,  qui  ont  écrit,  an 
tome  2.  in  folio. 

DINUS  COMPAGNIE ,  Florentin ,  a  écrit  l'hiltoite  de 
fa  patrie  depuis  l'an  1  a 80.  jufqu'en  1311.  c'eft-à-dirc  , 
qu'il  a  commué  Ricordin  de  Malcfpine ,  qui  a  fini  la  fienne 
en  1181.  Dinus  fut  ttès-confidetc dans  fa  patrie,  6c  en 
1 1 8  9-  «1  ét oit  au  rang  des  premiers  de  la  république.  U  y 
for  élevé  à  la  fouverainc  magiffrarure  en  1 19).  6c  il  étoic 
alors  un  des  chefs  de  U  jufticc.  L'année  fuivante  on  lui 
coramir  le  foin  de  corriger  les  ftatuts  de  la  ville,  6c  en 
1301.  On  le  mit  encore  entre  les  Sevtres ,  e'cft-à-dirc ,  en- 
rrc  les  premiers  de  la  république.  Dès  l'âge  d'environ  vingt 
ans  il  avoir  brillé  par  fon  elprir ,  6c  croyant  ttouver  des 
défauts  clTenriels  dans  le  gouvernement  de  fa  patrie ,  il 
excita  les  premiers  citoyens  à  le  changer.  Dans  tous  les 
emplois  ou  il  fut  élevé ,  il  fc  rendit  rrèwitilc  à  la  républi- 
que de  Florence  par  fes  avis ,  par  la  prudence  qui  accom- 
pagnoir  routes  fes  aérions,  &  par  le  zele  du  bien  public 

Îii  les  animoir.  C'cft  ce  qu'on  peut  voir  dans  l'hiftoirc  de 
patrie  compofee  par  lui-même ,  dent  nom  avons  parti \ 
8c  où  il  ne  parle  prefque  que  de  ce  qu'il  a  vû ,  6e  des  afras 
res  donr  il  s'eft  mêlé.  Louis- Antoine  Murât 01  i  a  fait  im- 
primer le  premier  cette  hiftoire ,  qui  cft  écrire  en  italien  > 
dans  le  tome  9.  de  fon  grand  recueil  des  Ecrivains  de  [ht- 
fioire  d 'Italie.  En  1 547.  on  imprimai  Florence nndti cours 
de  cet  hiftorien ,  prononcé  devant  le  pape  Jean  XXII.  dans 
un  recueil  de  plulicurs  aurres  difeours  du  Dante ,  de  Pétrar- 
que ,  8e  de  Bocacc ,  publié  par  les  foins  de  François  Do- 
nius.  On  croit  que  Dinus  ne  mourur  qu'en  1  J 1 } .  le  16. 
Février.  De  Barthtlemi ,  le  dernier  de  tes  fix  enfans ,  qui 
époufa  Marguerite ,  fille  de  Neri ,  de  Pazzis ,  cft  defeendue 
en  droire  ligne  l'illuftrc  famille  des  Compaoni  ,  qui  fleirrit 
principalement  â  Turin.  *  Feyex.  Chronaca  di  Dino-Com* 
pagni ,  apnd  Murator.  6e  la  préface  de  M.  Murarori  fur 
cette  hiftoire. 

DIODATI.  (  Jean  )  Comme  ce  que  ttm  en  a  dit  dunt/t 
Ditfionnatre  hifieriaue ,  ne  fou  cçnneître  qne  fes  ouvrages  (S 
non  fa  perfonne  >  il  cft  bon  £  ajouter  ici  ce  fui  fait.  Je  Ait 
Diodari  étoit  d'une  famille  noble  de  Lucques ,  6c  avoit 
été  reçu  profclTèur  en  hébreu  à  Genève  i  l'âge  de  dix-neuf 
ans.  Il  fut  enfuit e  ptofeflcur  en  théologie.  L'églifê  de  Ge- 
nève l'envoya  an  fynode  de  Dordrecht  en  1619.  avec 
Théodore  Tronchin  fon  collègue.  Diodari  s'acquit  une  fi 
grande  eftime  dans  ce  fynode ,  qu'on  le  choifir  avec  cinq 
autres  théologiens  pour  drefler  les  canons.  U  paiToit  dans 
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(»  fccte  pour  un  boa  théologien  Se  un  habile  prédicateut , 
Jl  cft  roorr  à  Genève  en  1 6  $  1 .  âgé  de  foixante- treize  ans  , 
fort  regretté  de  fa  patrie.  Sa  traduction  francoife  de  l'hif- 
totte  du  concile  de  Trente  >  écrite  en  italien  par  Fra-Paolo , 
quoique  plus  ancienne  que  ccUe  que  M.  Amelot  de  la 
Houlïàyc  a  donnée,  &  quoique  d'un  ftile  qui  a  vieilli  de» 
puis  long-rems  •  cft  encore  plus  recherchée  par  quelques 
petfbuncs  qui  la  jugent  plus  exacte  &  plus  ridelle.  Elle  cft 
m  folk.  *  ftje*.  M.  Spon .  dans  Ibn  Hsfttiro  de  Genève ,  de 
la  dernière  édition ,  w  4°.  avec  des  notes  htftoriqucs  Se 
critiques.  M.  Colomiers >  dans  fa  Bibliothèque  choifie ,  parle 
d'un  autre  ouvrage  de  Diodari  :  c'eft  la  traduction  du  livre 
anglois  du  chevalier  Edwin  Sandis  intitule  :  Relatton  de 
i'etat  de  la  Religion  tu  Occident.  Cette  traduction  rrançoitc 
parut  i  Genève  en  i6a6.  tu  8°.  M.  Colomiers  dit  qu'il 
en  avait  para  auparavant  une  traduction  italienne  ,  dont 
il  ignore  l'auteur.  U  cft  sûr  qu'elle  cft  auflî  de  Jean  Dio- 
dari. Dans  ces  deux  traductions  on  trouve  des  additions 
con/îdcrables  aux  dix  premiers  chapitres ,  qui  font  du  père 
Paul»  religieux  Scrvitc,  connu  fous  le  nom  de  Fra-Paolo. 
Ceft  ce  que  nous  apprend  M.  Spanhcim,  dans  la  rrotfié- 
fne  partie  de  fes  Dentés  évangeliques  ,fagt  30  y.  Se  Gro- 
tias ,  dans  fes  Lettres,  page  té  6.  Ces  additions  n'ont  point 
été  recueillies  avec  les  autres  ouvrages  de  Fra-Paolo  en  fix 
Yolumcsj*  11. 

DiOGENE ,  Babylonien ,  Sec.  A  fon  article  dans  UDic- 
tionatre htjhrique ,  éditions de  tïtf.tS de  1732.  tenu  dit 
f «'Athénée  cite  de  lui  un  traité  de  la  noblcffè  ;  c'eft  mue 
faute.  Ceft  d'un  autre  Diogcne  >  qui  étoit  Epicurien ,  dont 
parle  Athénée.  Dont  U  même  article  en  met  rambaffàdc 
de  Diogene,  du  tems  de  la  féconde  guerre  punique ,  l'an 
599.  Elle  cft  en  effet  de  l'an  de  Rome  5  99.  mais  non  du 
tems  de  la  féconde  gnerre  punique  qui  fut  terminée  dès 
l'an  5  5 1. 

DIOGNETE  >  philofophe  du  tems  de  Marc  Aurele  >  ap- 
prit à  ce  prince,  qui  eut  toujours  beaucoup  de  confîdera- 
tion  pour  lui ,  i  peindre ,  â  aimer  la  philosophie ,  Se  i  fai- 
re des  dialogues.  On  croit  que  c'eft  auflî  le  même  a  qui  eft 
adreffee  la  lettre  à  Diogncte ,  qui  fe  trouve  parmi  les  ou- 
vrages de  S.  Juftin.  il  paroît  certain  que  cette  lettre  n'eft 
pas  adreftee  i  un  Juif ,  comme  quelques  fça  vans  l'ont  crû  • 
mais  à  un  payen.  La  manière  dont  l'auteur  parle  des  faux 
dieux  i  celui,  i  qui  il  écrit,  ne  laifïè  prcfqOc  aucun  lieu 
d'en  douter,  s»  Envifagez ,  dit- il  à  Diogncte,  non  fcule- 

•  ment  des  yeux  du  corps,  mais  encore  de  ceux  de  l'cf- 
»  prir ,  en  quelle  manière  Se  fous  quelle  forme  exiftent 

•  ceux  que  vous  regardez  comme  dieux  ;  l'un  cft  de  pierre , 
»  l'autre  d'airain  :  cependant  vous  les  adorez ,  vous  les  fer- 
•»  vez.  «  Parlcroit-on  arnfi  à  un  Juif  ?  Cette  lettre  â  Dio- 
gnete  eft  un  des  plus  précieux  morceaux  de  l'antiquité 
ecclcuaftique.  Rien  n'eft  comparable  au  portrait  que  l'au- 
teur y  trace  de  la  vie  &  des  meeurs  des  premiers  Chrétiens. 
Et  ce  qu'il  dit  des  myftercs  de  la  religion  eft  plein  de  force 
&  de  grandeur.  Plufieurs  fçavans  croient  que  l'auteur  vi- 
voit  avant  S.  Juftin ,  Se  que  cette  lettre  fut  écrite  avant  la 
ruine  de  Jcrufalcm ,  c'cfVà-dire ,  avant  l'an  70.  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  le  fondent  fur  ce  qu'il  paroît  par  le  texte  même, 
que  Jcrufalcm  fubfiftoir  encore  au  tems  de  l'auteur,  &quc 
lès  facrifkcs  de  la  loi  conrinuoient  toujours  d'être  offerts 
dans  le  Temple }  que  d'ailleurs  on  trouve  beaucoup  plus 
d'éloquence  Se  d'élévation  dans  cette  lettre ,  que  dans  au- 
cun des  ouvrages  de  S.  Juftin.  D'un  autre  côté  on  trouve 
tant  de  conformité  entre  cette  lettre  &  les  écrits  qui  font 
certainement  de  S.  Juftin,  fur- tout  avec  fon  exhortation 
aux  Grecs ,  pour  la  manière  de  penfer ,  l'arrangement  des 
matières ,  Se  fouvent  même  les  expreffions ,  qnc  bien  des 
critiques  prétendent  qu'elle  cft  de  cePere.  Qu'elle  foit écrite 
avant  ladeftruétion  de  Jcrufalcm ,  ils  n'en  conviennent  pas, 
rV  difent  au  contraire  que  S.  Paul  y  étant  cité  fous  le  (im- 
pie titre  de  V Apôtre ,  c'eft  une  marque  qu'elle  cft  du  fécond 
fîéclc ,  où  cette  manière  de  parler  a  commencé  à  être  en 
ufage.  *  Voyez  fur  cette  matière  \'Kiftotre  des  Auteurs  fa- 
crésiS  Etcltfiaftiques ,  tome  2.  par  D.  Remi  Ccillicr ,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Vannes,  &  prieur  titulaire 
de  Flavigny  en  Lorraine  j  Se  la  Préface  de  la  traduction  | 
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trançoife» de  YEpètre  à  Dieguete,  par  M.  le  Grat,  de  h 

congrégation  de  l'Oratoire. 

DIONIS ,  (  Pierre  )  le  perc  >  né  à  Paris ,  a  été  chirurgien 
ordinaire  de  Matie-Thcrcfe  d'Autriche ,  reine  de  France  » 
Se  a  fervi  enfui  te  fucceftivement  mefdames  Marie-Annc- 
Victoirc  de  Bavictc ,  &  Marie-Adelaïdc  de  Savoye ,  dau- 
phincs  de  France ,  auflî-  bien  que  mdlcigncurs  les  en  fans  de 
France ,  en  qualité  de  leur  confciller  Se  premier  chirurgien. 
Son  habileté  dans  Ion  art ,  Se  fa  profonde  érudition  Vont 
diflingué  entre  les  plus  rccommcndables  de  ceux  de  fa 
profeflion.  Il  fut  le  premier  déinonftrateur  des  diflections 
anatomiques,  Se  des  opérations  chirurgicales  que  Louis 
XTV*.  venoit  d'établir  dans  fon  jardin-royal  des  Plantes , 
Se  il  a  continué  ces  exercices  pendant  plufieurs  années  avec 
beaucoup  d'applaudillcment.  On  en  trouve  le  fruit  dans 
le  Court  deperjtmns  de  Chirurgie,  qui  a  été  imprimé  en 
1 707.  Se  réimprimé  depuis.  Outre  cet  ouvrage ,  on  a  en- 
core de  cet  habi|e  homme  XHtftotre  amttomitjue  d'une  mo- 
trice extraordinaire ,  en  168}.  Une  Dijfertotiou  htfloriqu» 
(S  pbijiifue  fur  la  génération  de  Phonème,  en  160 8-  une 
aune  fur  la  mort  fubite  (S  fur  la  catalepfie ,  avec  Chiftotre 
dune  femme  cataleptique,  en  1 70p.  VAnatemie  de  Chem- 
ine ,  dont  on  a  plufieurs  éditions.  La  dernière  augmentée 
par  feu  M.  Devaux ,  ancien  prévôt  de  faint  Côtnc ,  cft  de 
1 7 1 8 .  Un  traité  de  la  manière  de  Jeteur  tr  les  femmes  dans 
leurs  accouchement ,  en  1 708.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
bien  reçus  en  France  Se  dans  les  pays  étrangers,  &  quel- 
ques-uns ont  été  ttaduirs  en  plufieurs  langues.  On  y  trou- 
ve en  effet  beaucoup  de  fblidité ,  de  méthode  &  de  jufteffè, 
jointes  à  la  pureté  du  ftile.  M.  Dionis  cft  mort  le  1 1 .  Dé- 
cembre 1 7 1 8>  &  a  été  enterré  dans  une  chapelle  qu'il  s'é- 
tait acquife  &  à  fa  famille ,  dans  l'églife  paroiffiale  de  S. 
Roch  à  Paris.  *  Mem.  du  tems.  Manget ,  dans  fa  Bibliatb. 
des  auteurs  Aùdeeius ,  liv.  a,  on  y  trouve  le  portrait  gravé 
de  M.  Dionis  ;  Se  ce  que  les  actes  de  Leipfic  ont  dit  de  fe» 
ouvrages. 

DIROIS ,  (  François  )  docteur  de  Sotbonnc ,  fut  d'abord 
précepteur  de  raeflire  Thomas  du  Foffé,  frère  du  célèbre 
auteur  Pierre  Thomas  fieur  du  Foffé ,  &  qui  fut  dans  U 
fuite  maître  des  comptes  à  Rouen.  Il  devint  ami  de  MM. 
de  Port-Royal ,  où  MM.  Thomas  du  Foffif  avoient  été 
élevés,  mais  il  fe  brouilla  avec  eux  i  l'occafion  du  Formu- 
laire dont  il  fe  rendit  l'apologiltc  dans  plufieurs  éctits  qu'il 
fit  fur  ce  fujet  en  1664.  M.  Nicole  en  réfuta  un  dans  un 
ouvrage  qu'il  fit  exprès ,  Se  qui  eft  intitulé  :  Examen  d'un 
écrit  de  M.  Dtrou ,  doQeur  de  Serbtnue ,  touchant  la  fott- 
mifftou  qu'où  doit  aux  jugement  de  téglife  fur  les  livres.  Cet 
examen  n'a  été  imprimé  qu'en  1706.  â  la  fin  d'un  recueil 
de  pièces  fur  le  Formulaire.  Un  des  écrits  de  M.  Dirois  » 
où  ce  docteur  justifie  la  condamnation  des  cinq  ptopud- 
rions  dans  le  fens  de  Janfenius ,  a  été  traduit  en  latin  * 
&  imprimé  en  cette  langue  en  170J.  à  Cologne,  à  la 
fin  d'un  ouvrage  latin ,  publié  fous  le  nom  de  Lefcimt 
Crtmdermm ,  intitulé  -,  Elsutdatio  Angnflintant  dottrwe  de 
divina  ?ratia ,  (Se  Dès  1 66t.  M.  Dirais  voulant  engager 
M.  Duhamel ,  eu  té  de  faint  Mem  i  Paris  à  ligner  le  For- 
mulaire,  fit  à  ce  fujet  un  long  écrit,  que  M.  Taigniet 
qui  avoir  la  confiance  du  curé  entreprit  de  réfuter.  En 
1 671.  M.  Dirois  étant  i  Rome  avec  M.  le  catdinal  d'E- 
ffarées, Se  la  reine  ayant  fait  demander  au  pape  qu'il  déter- 
minât la  Conception  immaculée ,  ce  docteur  fit  un  écrie 
pour  montrer  qu'on  ne  pouvoir  décider  ce  point ,  Se  l'af- 
faire n'alla  pas  plus  loin.  En  168 }.  il  fit  encore  imprimer 
un  ouvrage  très-utile  à  l'églife ,  Se  qui  a  eu  auflî  l'appro- 
bation de  tous  ceux  qui  l'ont  lu  ;  il  a  pour  titre  :  Preuves  & 
préjugés  pour  la  religion  Chrétienne  &  Catholique ,  contre  le* 
fauffet  religions  &  tAthèifme ,  à  Paris  m  4°.  Il  eft  mort  cha- 
noine d'Avranchcs ,  où  il  vivott encore  en  1 69 1,&  étoit 
fon  confideré  de  fon  éveque  qui  prenoit  volontiers  fes 
avis.  Cette  attention  Se  cette  eftime  le  dédommageoienc 
de  ce  qu'il  avoir  fouffèrt  fous  l'épifcopat  précèdent.  M. 
Dirois  étoit  lié  auffi  avec  le  fieut  Richard  Simon ,  comme 
on  le  voit  par  fes  lettres  de  celui-ci ,  fur-tout  par  la  qua- 
trième Se  la  cinquième  du  troifiéme  volume  de  l'édition 
de  M.  Bruzcn  de  la  Maninicre ,  a  Amft.  en  1 7  i  o.  *  Mem. 
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DiTHMAR  ou  DITM  AR ,  Se  félon  d'autres  DŒTHU- 
M  AR ,  cvêque  de  Mcrlbourg  en  Mifnie ,  étoit  lits  de  Stge- 
fr$t  comte  de  Saxe ,  Si  de  Cnnegonde ,  Saxooc  de  nation.  11 
naquit  l'an  976.  Lorfqu'il  fat  parvenu  a  l'âge  de  dix-huit  ou 
vingt  ans ,  il  embtaflà  l'état  monaftique  dans  le  couvent  de 
S.  Jean  de  Magdcbourg ,  fous  l'abbé  Riddag ,  &  après  a  voir 
été  prieur  dans  une  autre  maifon ,  l'empereur  Henri  II.  lui 
procura  l'évcché  de  Mcrfboutg  après  la  mort  de  Wigbcrt. 
C'<ftoit  l'an  1  o  1 8-  L'an  1017.  &  non  i  i  07.  tomme  en  fit 
.dit  demi  leDUJionsire  bifleriaue,  Article  DIETHUMAR  > 
îl  commença  une  Chronique,  dont  il  compofa  fept  livres  , 
Se  dans  laquelle  il  donne  l'hiftoire  des  empercuts  Henri  I. 
Octon  I.  II.  Se  111.  Se  d'Henri  II.  fous  lequel  il  vivoit.  An- 
toine Poitevin ,  dans  fon  Appurut  fiert ,  l'appelle  un  hi- 
ftorien  ttès-uncerc.  Cette  chronique  dcDithmar  a  été  im- 
primée en  1  $  84.  >u  frit»  »  *  Francfort  fut  le  Mcin ,  avec  la 
vie  de  l'auteur  >  par  les  foins  de  Rcincrus Reinccciui.  On 
la  trouve  suffi  dans  les  colkâions  des  hiftoriens  d'Alle- 
magne. Weichcl  l'imprima  en  1600.  a  Francfou ,  m  folie. 
la  meilleure  édition,  Se  la  feule  qui  foit  fans  la  plupart 
des  lacunes  que  l'on  trouve  dans  les  autres  »  cft  celle  que 
le  (çavant  Godofroi-GuilJaumc  Leibnitz  a  donné  dans  (es 
éaivains  (crvans  i  rllullrer  l'hulotte  de  BrunAvick ,  à  Ha- 
novre ,  in  fol.  avec  des  variantes  Se  des  corrections.  Dith- 
xrar  ne  fût  évèquc  de  Meribourg  que  dix  ans ,  fept  mois  Si 
fept  jours ,  Se  u  mourut  le  premier  Octobre  de  l'an  1  ox  8. 
âgé  de  quarante-deux  ans.  U  avoit  vécu  avec  beaucoup  de 
pieté ,  Si  eft  mon  en  odeur  de  fainteté.  *  Veje*. ,  outre  les 
auteurs  cités  dans  cet  article  ,  Caûmir  Oudin ,  in  Comment, 
de  Scrtpter.  Eccltf.  in  fol.  ttm  2.  pAg.  S  3 1.  S  3  9. 

DIVITIAC .  philofophe  que  Ciccron  avoit  connu  par- 
ticulièrement ,  Se  que  ce  grand  orateur  nous  représente 
comme  un  des  plus  fçavans  entre  les  Druide*  Il  patok 
en  (.fier  qu'il  avoir  une  connoiHance  particulière  des  fc- 
crets  de  la  nature ,  Se  qu'il  fe  mèloit  de  vouloir  pénétrer 
dans  ceux  de  l'avenir ,  par  les  augures ,  Se  par  les  autres  for- 
tes de  divinations ,  ce  qui  fait  de  l'honneur  â  la  ;uTtcllc  de 
fon  eiprir.  H  étoit  un  des  premiers  de  la  ville  d'Autun  ; 
&  les  états  des  Eduens ,  dont  cette  viUc  étoit  la  capitale  , 
avant  deffein  de  recourir  aux  Romains  pour  arrêter  les  ra- 
vages des  Germains ,  des  SequanoisAc  des  Auvergnats  li- 
guas enicmblc  ,  l'envoyèrent  demander  ce  fecours.  Divi- 
tiac introduit  dans  le  finit,  le  harangua  appuyé  fur  fon 
bouclier  >  Se  obtint  ce  qu'il  demandoit.  Il  rut  ainfi  le  pre- 
mier qui  introduilît  les  Romains  dans  cette  partie  des  Gau- 
les. Céfar  y  entra  a  la  tête  de  dix  légions  j  Se  devenu  victo- 
rieux ,  il  reçut  des  ambaflàdcurs  de  toutes  les  principales 
Villes  des  Gaules.  Divitiac  fût  du  nombre ,  Se  fa  harangue 
plût  tellement  à  Céfàr ,  que  ce  grand  prince  nous  en  a 
conlcrvé  le  précis  dans  fes  Comment  ait  es.  Cette  féconde 
occafïon  lui  ayant  fait  aiiHï  connoitre  de  plus  près  le  mé- 
rite de  Divitiac  >  il  voulut  l'avoir  toujours  auprès  de  fa 
perfonne.  Il  le  logea  chez  lui  â  Autan ,  Se  Iiti  montra  tou- 
jours beaucoup  deftime  &  deconfiance.  A  faconiîdetation 
il  pardonna  à  fon  frerc  Domnorix ,  qui ,  d'un  génie  bien 
différent  du  lien ,  avoit  fait  de  gtands  raouvemens  pour 
lecouer  le  joug  des  Romains  >  Se  pour  dominer  à  leur  place 
dans  les  Gaules.  Ceux  de  Beauvais  s'étant  aullî  révoltés , 
Divitiac  marcha  contre  eux  avec  une  partie  des  troupes 
de  Céfar  >  Se  enfuitc  il  obtint  leur  grâce,  il  y  a  eu  un  autre 
Divitiac  qui  avoit  régné  peu  de  tems  auparavant  dans  le 
Soiflonnois  Se  dans  la  Grande-Bretagne.  *  Vojet,  Ciccron , 
«Se  Div.  lii  t.  Céfar  en  plu  (leurs  endroits  dé  fon  livre  de 
BeiU  GuBico,  Htfttirtiuur.de  Ut  Frunce  ,tom.  1. 1.  p*rt. 
f Ares  f  6.(5 fitrv. 
\        DOCK1NGHAM  ou  DOCKINGUS ,  (  Thomas  )  An- 
glois,  chanceh'er  de  l'univcrûté  d'Oxford ,  Se  théologien 
célèbre  en  fon  tems ,  flcurùToii  vers  l'an  1 170.  On  a  de 
lui  des  commentaires  for  les  quatre  livres  des  fentences , 
qui  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1505.  U  a  fait  auflî  des 
commentaires  fut  le  Deutcronome  ,  fur  le  prophète  Ifaïc , 
fvt  les  Epîtres  de  S.  Paul  »  Se  fur  l'Apocalypfè  de  S.  Jean , 
«jui  font  encore  manuferits.  On  voit  encore  dans  quelques 
bibliothèques  d'Angleterre  un  traité  qui  porte  fon  nom  , 
où  il  parle  des  différent  fymboks  de  la  foi,  de  leur  divi- 
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fîon ,  8c  où  ilprouve  que  les  articles  qu'ils  renferment  con- 
tiennent l'cflenricl  de  ce  que  nous  devons  croire.  Il  n'y  a 
pas  d'apparence  cependant  qu'il  ait  voulu  exclure  les  au-  ' 
très  verites  de  foi  qui  ne  font  point  énoncées  dans  ces 
(ymboles,  comme  la  prefenec  réelle  de  Jcfus-Chrift  dans 
l'Euchanlric,  Sec.  que  tout  Catholique  croit ,  Se  dont  la 
croyance  cft  necciîairc  pour  le  falur.  Luc  Wadinguc  pré- 
tend qucDockingham  aétéCordclkr,  mais  il  n'en  donne 
aucune  preuve  folidc,&  il  paroîr  quec'eft  très-gratuitement 
u'il  lui  a  donné  place  dans  la  Btbltéheaue  des  écrivains 
c  fon  otdre.  »  fojet  Je.  Ldand.  Cottctl*neor.  vol.  4.  n°. 
1 76.  Caiîmir  Oudin,  m  Comment,  dt  Script  or.  EtxUf.  ttm. 
j.infol.cye. 

DOD  ANE ,  femme  de  Birnard  duc  de  Seprimaoie  od 
de  Gothic ,  au  milieu  du  IX.  lieele ,  le  tendit  recomman- 
dable  par  fa  gramie  pieté ,  Se  même  par  Ces  talens.  Elle  fça- 
voit  allez  bien  la  Lingue  latine  pour  fon  tems ,  Se  elle  a 
compote  en  cette  langue  un  Momntl ,  qui  fc  trouve  dans 
les  actes  des  faints  de  Tordre  de  fainr  Benoît ,  fittlt  tVi 
partie  1.  Elle  le  commença  à  Usés  le  dernier  jour  de  No- 
vembre de  l'an  841.  «Se  l'acheva  dans  la  même  ville  le  x. 
Février  %\i.Ia  onzième  Année  Après  U  mort  de  Lenu  le 
Débonnaire ,  fout  le  retne  du  prince  une  Dten  ttvtu  donné 
pomr gouverner.  Ce  manuel  compofe  de  foixante-trois  cha- 
pitres ,  cft  un  illuttre  monument  de  la  pieté  de  Dodane , 
de  fa  tendrefle  pour  fes  enfans,  Se  du  foin  qu'elle  prenoit 
de  leur  éducation  :  elle  y  donne  par- tout  d'excellentes  le- 

!;ons  à  Guillaume  fon  fils  aîné,  qui  étoit  venu  au  monde 
ex  9.  Novembre  8  x  6.  Se  qui  fût  dans  la  fuite  duc  de  Tou- 
loufe  ou  d'Aquitaine.  Il  étoit  petit-fils  de  S.  Guillaume  L 
fumommé  au  court-né,  duc  de  Touloufc ,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Gellone ,  Sec.  forez.  GUILLAUME. 

DODART.  (  Dcnys  )  jifomet,  ùfin  nrtule  f  «'il  eft  au- 
teur de  pluficurs  des  epitaphes  que  l'on  a  imprimées  dans 
le  Necrologe  de  Port- Royal  j  Se  que  Jean  -  Baftistï- 
Claude  Dudart  (on  fils ,  dont  en  purle  etnum  vtvânt , 
demi  te  DtUtonntttre  htfiorufnt ,  édition  de  172s.  cft  mort  à 
Paris  à  la  (in  de  Novembre  de  l'an  1 7  ;  o.  Il  a  voit  été  nom» 
mé  premier  médecin  du  roi  le  }.  Avril  1 7 1 8.  U  s'eft  au* 
tant  diftingué  que  fon  peredanstapre/e/fion.  Il  a  laiflé  une 
nombreute  bibliothèque ,  dont  le  catalogue  imprimé  a  été 
dreflé  par  M.  Martin.  Cette  bibliothèque  a  été  vendue 
en  17)0.  U  avoit  fait  auili  des  notes  fur  l'hiftoire  géné- 
rale des  drogues  de  Pierre  Pomet ,  qui  font  fous  prcflè. 
A  l'égard  de  Dcnys  Dodart,  il  faut  pareillement  ajouter  à 
fes  Mémoires ,  pour  fervir  à  l'hiftoire  des  plantes ,  St/uus 
Mtduuut  GaSica  ,  dans  un  recueil  fur  cette  matière  im- 
primé à  Paris  en  1 6x 5 .  en  deux  volumes  tm  domeje,  chez 
PùTot. 

DODXVEL,  (  Henri  )  naquit  à  Dublin  en  Irlande  au 
mois  d'Octobre  1 64 1 .  Se  fut  élevé  depuis  l'âge  de  (cpt 
ans  à  Londres  Se  à  York  en  Angleterre.  Il  commença  les 
études  dans  cette  dernière  ville  où  il  demeura  cinq  ans  , 
pendant  lefqucls  il  perdit  fon  pereck  fa  mere.  Aptes  leur 
morr  il  fc  trouva  réduit  à  manquer  des  chofes  les  plus  ne*  . 
«flaires ,  jufqu'cn  1  (S  j  4-  que  Henri  Dodwrl  (on  oncle ,  qui 
avoit  diux  bénéfices  dans  fa  province  de  Suffblk,  le  fit  venir 
chez  lui.  Se  eut  foin  de  les  études  pendant  deux  ans.  En 
1 6  5  6.  il  fut  admis  au  collège  de  la  Trinité  à  Dublin ,  Se 
ayant  auflî  recouvré  fon  patrimoine ,  il  fc  vit  plus  à  fort 
aife ,  &  en  état  de  faire  même  du  bien  aux  autres.  Il  de- 
meura environ  dix  ans  dans  ce  collège,  qu'il  quitta  en  1 6  6  6» 
pour  revenir  en  Angleterre ,  où  il  fc  fit  coonoîrrc  par  di- 
vers ouvrages.  Les  fçavans  de  Londres  recherchèrent  fa 
coQvctfation.  Il  lia  une  amitié  très-étroite  avec  Monfïeui 
Lioid ,  depuis  évêque  de  Worccfter ,  &  il  l'accompagna  en 
Hollande ,  lorfque  ce  théologien  fut  nommé  chapelain  de 
la  princefle  d'Orange.  En  1 688.  M.  Dodwcl  fut  profef- 
feur  en  hiftoirc  à  Oxford  :  mais  en  1 69 1 .  il  fut  privé  de 
cet  emploi ,  parce  qu'il  refufa  de  prêter  ferment  de  fidé- 
lité au  roi  Guillaume  &  à  la  reine  Marie.  Il  demeura  en- 
core néanmoins  quelque  tems  à  Oxford,  mais  il  fc  fepara 
de  l'cglife  Anglicane  après  que  le  roi  eut  nommé  des  évo- 
ques pour  remplir  les  évêchés  de  ceux  qui  ne  vouloienr 
pas  rcconnoirxc  fon  autorité  i  Se  lorfqu'il  fortit  d'Oxford , 
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ce  fut  pour  fp  retirer  à  Cookham ,  village  dans  le  comté 
de  Bcrt ,  &  enfuire  à  Shottefbrookc ,  aurre  village  près  du 
premier.  Ce  fut  dans  le  dernier  que  Dodwel  fc  maria  âgé 
de  ci  nquar.ee -deux  ans,  &  il  eut  dix  enfans  de  ce  mariage. 
11  mourut  dans  ce  lieu  le  7.  Juin  171 1.  âgé  de  foixame- 
dix  ans.  C'étoit  un  homme  très-fçavant  -,  Se  toujours  prêt 
à  fatisfaire  ceux  qui  le  conCultoient  fur  quelque  point  de 
littérature  >  ou  lu;  des  cas  de  confeience.  Car ,  quoiqu'il 
n'ait  pas  voulu  entrer  dans  l'é tat  ccclcfiaftique  >  il  av  oit  une 
grande  connoiftance  de  l'Ecriture-Saintc  Se  des  ouvrages 
des  Pcrcs.  Il  voyageoir  ordinairement  à  pied ,  afin  de  pou- 
voir lire  en  marchant  ;  Se  les  livres  qu'il  porroit  alors  dans 
fes  poches  étoient  la  Bible  hébraïque,  le  nouveau  Tefta- 
roenr  en  grec ,  la  Liturgie  de  l'églife  Anglicane,  l'Imitation 
de  Jcfus-Chrift,  les  Méditations  de  S.  Auguftin ,  &c.  Il 
étoit  d'ailleurs  fort  charitable ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  riche  \ 
Se  lorfqu'il  faifoir  imprimer  quelques  ouvrages ,  tout  l'ar- 
gent qu'il  en  rctiroir ,  étoit  employé  à  des  charités.  Il  joi- 
gnoit  des  jeûnes  frequens  Se  aufteres  i  ces  aumônes ,  & 
rien  ne  le  rémpliflbit  tant  de  joie  que  lorfqu'il  apprenoit  U 
converfîon  de  quelqu'un.  Heureux  s'il  eût  connu  la  véri- 
table églife,  hors  de  laquelle  toutes  ces  oeuvres  ne  l'ont 
rien  devant  Dieu  !  Il  a  compofé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages où  l'on  trouve  des  fentimens  forr  lînguliers.  1 .  Pro- 
legomena  ad rrailalum  Jean.  St cornu  de  obflinatione,five 
tonflantia  m  rebm  advtrfis.  1 .  Deux  lettres  :  l'une  ,fier  la  ré- 
ception drs  ordres  facrc's  ;  l'aurre  ;fur  la  mjuiitrt  d'étudier 
la  théologie ,  en  anglois.  Il  en  donna  une 
en  1 68 1.  &  y  joignir  une  dillêrtation  fur  SunçhontMon. 
* .  U  cft  autcut  de  la  préface  de  Vintrtdutlum  à  la  vit  de- 
vait de  S.  r  r .  ;>:,  ::-  de  Suies ,  imprimée  à  Dublin  en  anglois 
en  i  67  }.  4.  Confiderations  fur  les  affaires  du  tems ,  en  an- 
glois en  1 67  5.  Il  y  examine  juiqu'a  quel  point  les  princes 

C-  ne  font  point  de  La  religion  Catholique,  doivent  fe 
à  ceux  qui  en  font.  5.  Deux  Difftrtatians  contre  les 
Catholiques  Remuas,  en  1 676.  m  11.  81  en  1688.  <"  4°. 
6.  La  /épuration  du  gouvernement  épifcopal  faite  pur  les 
églifes  non  cenfbrmtftcs ,  démontrée  fchîfmostque  ;  avec  une 
dijjèrtotiou  fur  le  pèche' contre  le  S.  Efprit,en  anglois.  Cet 
ouvrage  lui  fit  beaucoup  d'ennemis ,  Se  eut  beaucoup  d'ad- 
verfaircs  ,  entr'autres  Baxter ,  à  qui  M.  DoaVel  répondit 
par  l'ouvrage  inrirulé  :  7.  Defeufe  du  livre  du  fcbsfme.  Il 
«voit  auflï  commencé  dans  la  même  vûc  une  hiftoire  des 
premiers  fchifmcs  de  l'églife,  mais  il  ne  l'a  pas  achevée. 
8 .  Differtat  urnes  Cjprtanica ,  à  Oxford  en  1 6  8  4.  m  40.  On 
a  joint  ces  diilcrrations  à  l'édition  de  S.  Cypricn  faite  à 
Oxford  en  1 700.  9.  De  jure  lauorum  facerdotati  dijferta- 
tu,  a  Londres  en  1686.  die  cft  contre  Grotius.  10.  En 
J  688.  il  donna  une  édition  des  œuvres  pofthumes  de 
Pcarfon ,  é vêque  de  Chiccfter ,  i  Oxford ,  tn  40. 1 1 .  Dif- 
fertationes  in  Irenaum.  1 1.  Dijfertatio  de  ripa  Striga,  dans 
l'édition  du  livre  de  Laébncc ,  De  mort  Am  perficutornm, 
par  Bauldry ,  à  Utrechr  ,  en  1 6<;i.  1  j.  Il  a  fair  plusieurs 
écrits  fur  le  nouveau  fermenr  de  fidélité  que  le  roi  Guillau- 
me exigeoit  du  detgé ,  ôc  il  publia  la  défenfc  des  évêques 
qui  avoient  été  dépofés  pour  n'avoir  pas  prêté  ce  fermenr, 
Se  crtfuite  la  defeufe  de  U  defeufe.  Ourre  ces  ouvrages  ,  Se 

rluiieurs  autres  qui  concernent  la  doctrine  ou  l'hiftoire  de 
églifè  1  il  a  celait  ci  aulli  plulieuts  auteurs  clafliques  par 
de  fçavantes  notes  :  il  a  donné  des  PraleQiones  academita 
infcboU  rketoritts  Camdeuiaua.  Ce  font  des  remarques  fur 
les  lu  hiftoriens  de  l'hiftoire  Anglicane  ;  des  Annales  Vel- 
Utenues,  en  latin, pour  expliquer  Vclleius  Patcrculus  ;  Si 
de  même  des  annales  Thucydides  Se  Xenophontides  ;  une 
chronologie  de  Denys  d'Halicarnaftc  ;  un  rraité  des  anciens 
cycles  des  Grecs  Se  des  Romains.  Une  édition  des  petits 
géographes  Grecs,  avec  des  diflèrtations  Se  des  notes,  en 
'  7o  J  -  "  8°.  Une  apologie  des  ouvrages  philofophiques 
de  Ciccron  ,  in  Se  pluficut  s  atittes  dont  on  peut  voir 
ttne  lifte  exacte  dans  les  Mémoires  du  P.  Niccron./tm»*  /. 
M.  Dodwel  ayant  diminué  beaucoup ,  dans  une  de  fes  dif- 
fettations  fur  S.  Cyprien,  le  nombre  des  M.itryrs ,  dom 
TUetri  Ruinart  fit  contre  lui  l.'exccllcnre  préface  nui  eft  à 
la  rêrc  des  Ailes  ftneeres ,  Se  qui  a  été  traduite  en  françois 
avec  ces  aéks ,  par  l'abbé  Drouct  de  Maupcrtuy.  Dodwel 
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n'a  point  répondu  a  cette  préface.  En  1 7 1 5 .  François  Bn> 
kefby  donna  en  anglois  un  abrégé  des  ouvrages  imprimé» 
de  ce  lovant ,  &  de  quelques-uns  de  fes  manuferits ,  avec 
fa  vie  ■  en  deux  volumes  iu  ottavo  ;  Se  dans  le  tome  1 .  de  la 
Bibliothèque  angloife ,  partie  J.  on  a  fait  imprimer  un  extrait 
françois  de  deux  lêtrres  écrites  à  l'éveque  de  Salilbuty  pat 
Dodwel ,  Se  des  réponfes  de  ce  prélat.  *  Vojex.  cette  biblio- 
thèque à  l'endroit  àté,pag.  76.fi  tf. 

DOION  ou  DOLEON ,  (  Jules  )  médecin  célèbre ,  étoit 
né  à  iSclluno,  ville  épifcopalc  d'Italie ,  dans  k  domaine  de 
Venife ,  d'une  famille  noble  qui  fubfjfle  encore  en  ce  lieu 
avec  diftiniftion.  Il  prit  d'abord  uoe  teinture  de  prcfque 
routes  les  feiences,  Se  il  choifît  enfuite  la  phyfique  Se  la 
médecine  pour  les  approfondir.  11  fut  appelle  à  Padoue  , 
pour  y  donner  des  leçons  de  mcdcdne  ,  Se  il  y  expliqua 
Avicenne.  Le  conful  de  Venife  l'ayant  engagé  dans  la  fuite 
à  fe  rendre  a  Conftantinople ,  fous  des  conditions  très- 
favorables ,  il  y  alla  Se  y  exerça  la  médecine  pendant  deux 
ans.  Il  ne  quitta  Conftantinople  que  pour  aller  i  Tripoly 
en  Syrie  ou  il  y  avoit  plus  de  bien  à  faire ,  Se  où  il  étoit 
demandé  avec  une  grande  ardeur.  Doion  y  demeura  long- 
rems  ,  Se  s'y  acquit  beaucoup  d'eftime  ,  de  répuration ,  Se 
de  bien.  Il  y  mourut  fans  pouvoir  retourner  dans  fa  partie  , 
vers  l'an  1551.  dans  un  âge  encore  peu  avancé.  II  avoit 
commencé  un  allez  grand  nombre  d'ouvrages  fur  la  phi- 
lolophie  Se  fur  la  médecine ,  que  fa  mort  prématurée  a 
laiflé  imparfaits. *  Voyez  Hifler.  Gymmaf.PatMV.fag. 307. 
Manget ,  BiUutb.fcript.  Medic.  Itb.a. 

DOLBEAU ,  (  Jean  )  préc  cptciit  de  M.  le  comte  de  la 
Rocheguyon  de  Liancourt,  prêtre ,  chapelain  Se  chanoine 
de  la  Sainte- Chapelle  de  Paris ,  cft  auteur  d'un  ouvrage  qui 
a  paru  en  1668.  intitulé  :  Avtrtiffemeut  aux  incrédules  » 
avec  l'examen  de  la  difliuQiou  du  fan  &  du  droit.  Il  y  a  eu 
dans  le  même  tems  Nicolas  Doueau  ,  chanoine  de  Lan- 
gres,  qui  a  fait  i  Obfirvatums  fur  une  lettre  d'un  abbé  i 
uu  évèaue  ;  Lettre  au  cardinal  de  Rschelteu  ;  lettre  à  M. 
Fabbe  de  Bouzeie .  le  tout  en  1651. 

DOLET.  (  Etienne  )  Ajoute*,  m  fin  article  de  rédstion  de 
1 7 1  f .  de  ce  Dilliouairc ,  qu'il  naquit  à  Orléans  l'an  1  )oS> 
llefl  du  qu'A  fçavoit  bien  les  langues.:  il  faUou  fe  contenter 
de  dire  qu'A  fçavoit  bien  le  latin ,  Se  fa  langue  maternelle 
pour  le  tems  où  il  vivoir.  Il  ne  paroît  pas  par  fes  ouvrage» 
qu'il  fçût  le  grec.  Ce  fût  comme  athée  relaps ,  qu'il  fut  fup- 
plicié.  Et  de  [ édition  de  17  jz.  que  M.  Amclot  de  la  M  oui  - 
faie  dit  que  ce  fut  patec  qu'il  nioit  l'immortalité  de  l'amc, 
ce  qu'il  prétend  prouver  par  ces  deux  vers  : 

MertaUt  animas  gaudebat  autre  pndem  . 
Nunc  immor  talcs  effe  ,  Doum ,  dates. 

Le  même  ajoute  que  l'on  difoit  en  ce  tems-là  que  Dolet 
étoit  fils  naturel  de  François  I.  Se  d'une  Orleanoifc  nom- 
mée Car  eau  ;  Se  qu'il  ne  fut  point  reconnu  à  caufe  du  com- 
merce que  l'on  dit  au  roi  que  cette  dcmoifcllc  avoit  eu 
avec  un  feigneut  de  la  cour.  *  Voyn.  Amclot  de  laHouflâic  , 
dans  fes  Mémoires,  tome  i.Sez. 

DOM1N1S,  (  Marc-Antoine  de  )  archevêque  de  Spalatro 
en  Dalmatic ,  Sec  Dans  U  DiOiousire  biftortque  tditiont 
de  J72J  &  de  17 $2.  tleft  du  que  ce  prclar,  fi  connu  par 
fon  inconftance  en  fait  de  religion ,  Se  par  fon  grand  ou- 
vrage De  Republtca  ecclejîaftica,  avoit  fait  un  petit  traité 
De  radiù  vtsûs  (S  lncu,  Se  l'on  ne  dit  point  fî  cet  écrit  a 
été  imprimé.  Voici  l'Iiiftoire  de  ce  traité.  Marc- Antoine  da 
Dominis  avoit  étudié  les  mathématiques  dès  fa  jeunc/fe  , 
Se  pendant  qu'il  demeura  dans  la  focicté  des  Jcfuites ,  il 
enlèigna  publiquement  ces  feiences  Se  la  philofophic  avec" 
difbnâion  à  Padoue  Se  ailleurs  dans  les  collèges  les  plus 
cclcbtcs  de  cette  compagnie.  Pour  fa  propre  inftrudlion  8c 
pour  celle  de  fes  difciplcs ,  il  avoit  écrit  fui  plulieuts  par- 
tics  des  mathématiques ,  Se  il  s'étoit  appliqué  i  tirer  de  la 
pouflîcrc  les  écrits  des  anciens  les  plus  cftimés  qu'il  avoit 
pû  recouvrer.  Jufqu'à  lui  l'arc-cn-cicl  avoit  paru  un  mira- 
cle prefquc  incxpliquable  :  ce  philofbphe  devina  que  c'étoïc 
un  cfîcr  neceflàire  de  la  pluie  ex  du  folcil  ;  il  mit  fes  pena 
fées  par  écrit,  &  pendant  le  féjour  que  Jean  Bartolc  fi* 
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chez  la!  >  celui-ci  qui  avoir  auffi  beaucoup  d'amour  pour  les 
mathématiques  ,  l'en  entretint  fouvent .  lui  demanda  iv> 
himicres  &  fes  écrits ,  Se  le  prefla  de  lui  laiflcr  la  liberté 
de  publier  (cm  traite  des  rayons  de  la  vue  6c  de  J»  lumière. 
De  Dorninis  y  confentir  après  y  avoir  ajouté  un  ou  deux 
chapitres.  Ce  fut  ainfi  que  Banolc  fit  patoître  cet  écrit  à 
VetuTe  en  1 6 1 1 .  tu  4  il  Ht  intitule  :  De  rodai  vu  m  (j 
Imcu  m  vitru  perfpettivu  (i  trtdâ ,  tr*QntMs.  Il  y  explique 
la  raifon  des  couleur*  de  1  arc-cn-cit  I  ,  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  M.  Dcfcarres  l'a  fait  depuis.  Il  y  parle 
des  lunettes  de  longue  vue ,  dont  l'invention ,  qui  cil  due 
à  Jacques  Metius  d'Alcmacr  ,  éroit  alors  très- nouvelle. 
*  Vhjt t  la  préface  du  traité  De  rêdtts  vuûs  Ci  Imcu.  La  Pu 
de  Defcaries  ,f.tr  M.  Bailler,  terne  .  r *  ;;r  j+o.  Se  une  let- 
tre fut  l'optique  de  M.  jNcwton  ,  qui  eft  la  (cizieme  des 
Lettres pbsJëfipbufMet  du  (îeur  *  *  *  de  V. ...  où  avec  beau- 
coup d'efprit  ,  8c  des  reflexions  quelquefois  utiles ,  l'on 
trouve  une  philofophie  fouvent  très-peu  chrétienne. 

DOMITIUS  AHENOBARBUS ,  (  Cneius  )  conful  de 
la  république  Romaine ,  eut  le  commandement  de  la  Gaule 
Tranfalpine  après  C.  Sextius  >  8c  fut  envoyé  l'an  de  Rome 
6)1.  pout  appaifer  les  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans 
cette  pattic  des  Gaules.  Bituit  ou  Betud  >  toi  ou  chef  des 
Auvergnats  qui  étendoient  alors  leur  domination  depuis 
Natbonne  jufqu'aux  confins  de  Marfcillc ,  8c  depuis  les 
Pyrénées  jufqu'àrOccan  8e  au  Rhin ,  ayanr  palfé  le  Rhône 
avec  une  puiflante  armée  pour  déclarer  b  guerre  aux  Ro- 
mains ,  Domitius  marcha  contre  lui ,  8e  les  deux  armées 
s'etant  rencontrées  dans  un  lieu  fi  rué  au  confluent  de  la 
riviete  de  Sorgne  dans  le  Rhône ,  Se  qu'on  appelloit  Pim- 
éUkxm ,  en  vinrent  aux  mains.  Domitius  fût  victorieux  : 
vtngr  mille  hommes  des  troupes  de  Bituit  furent  taillés 
en  pièces  »  trois  mille  furent  faits  prifonnietst  la  frayeur 
que  caufa  aux  Gaulois  la  vue  des  clephans  qu'ils  n'avoient 
jamais  vus ,  contribua  beancoup  â  leur  défaite.  Domitius , 
aptès  avoir  défait  les  Auvergnats  6c  les  Allobrefges ,  fit 
dreflèr  un  tt ophée  à  (on  honneur  au  confinent  de  la  Sor- 
gue  dans  le  Rhône,  &  à  la  gauche  de  cette  detnietc  riviete  : 
d'autres  difent  que  ce  fut  dans  la  ville  de  Catpcntras ,  où 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  une  tour  quarréc,(ur  les  Hancs 
de  laquelle  paroiflent  des  captifs  enchaînés ,  avec  d'autres 
marques  :  nuis  on  etnit  que  ce  fut  au  lieu  même  de  fa  vic- 
toire qu'il  fit  ériger  ce  trophée.  Ce  conful  éroit  très-am- 
bitieux Se  plein  d'orgueil ,  Se  l'on  remarque  qu'il  fc  faifoir 
pmeer  comme  en  trfcmphe  fur  un  éléphant  dans  route  la 
province  Romaine.  Ce  fut  lui  qui  fournit  le  Languedoc  a 
la  république. 

DOMNOLE ,  (  Saint  >  évêque  du  Mans  après  le  milieu 
du  VI.  ficelé.  Si  l'on  en  croit  S.  Gt egoit e  de  Tours,  ce  prélat 
oc  fut  pas  toujours  dans  cette  haute  pieté  qui  l'a  rendu  (i 
vénérable.  Il  étoit  abbé  du  monaftete  de  S.  Laurent  pro- 
che les  murs  de  Paris,  8c  qu  i  a  été  depuis  long-tenu  changé 
en  une  églife  patoifiïale  (bus  l'invocation  du  même  faint 
Martyr.  Quoique  fujet  de  Childcbcrr ,  Domnole  s'étoit 
attaché  â  Cloraire,  8c  recevoit  chez  lui  les  efpions  que  ce 
prince  envoyoit  à  Paris.  Après  la  mort  de  Childcbetr.Clo- 
taire  étant  allé  pat  dévotion  vifiter  la  bafilique  de  S.  Mar- 
tin de  Tours ,  8c  non  de  S.  M  min  des  Champs  à  Paris , 
comme  l'a  cru  M.Baillet ,  nomma  Domnole  pour  templir 
le  fiege  d'Avignon.  Mais  celui  -  ci  fit  rcprcléwcr  au  roi 
qu'un  éveché fi  éloigné  de  la  cour  (croit  uneefpece  d'é 
xil ,  8c  que  d'ailleurs  il  fe  croyoit  peu  propre  à  vivre  *vec 
des  fc'tutteurt  fiphifttitues  (S  dtt  )*f*t  philtfiphet  :  ce  qui 
fcmblc  faire  voir  que  l'cnidc  de  la  philofophie  rleurilToit 
alors  i  Avignon.  Clotaire  qui  ne  cherchoir  qu'i  obliger 
Domnole  ,  lui  donna  l'évêché  du  Mans  ,  dont  Je  fiege  , 
après  la  mort  de  S.  Innoce  nt,  avoit  été  ufurpé  par  un  nom- 
mé Scicnfiroi.  Le  nouvel  évêque  s'appliqua  i  fanctificr  fi»n 
peuple  i  Se  ïe  lanctifia  lui-même  par  routes  les  vertus  pro- 
pres d'un  faint  évêque  que  Dieu  t épandit  dans  fon  ame.  Il 
fonda  au  Mans  un  monaftere  du  nom  de  S.  Vincent ,  qui 
eft  aujourd'hui  une  célèbre  abbaye  de  Bencdiétios  de  la 
congrégation  de  S.  Maut.  Ce  f  tint  prélar  mourut  l'an  (  8 1 . 
après  vingt-deux  ans  d'épifeopar.  *  Peye*.  S.  Grégoire  de 
ToatSiUtviuDcmneh.M.  6.  Lcfçavantpcrok Cointc 
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de  l'Oratoire ,  8c  critique  habile ,  croit  que  le  chapitré  où 
il  eft  parlé  de  faint  Domnole  dans  Grégoire  de  Tours ,  a 
été  ajouté  pat  quelque  écrivain  poflcricur  :  mais  fes  rai- 
fons  n'ont  pas  perftiadé  les  plus  habiles.  Piyet.  les  A*n+- 
lej  de  rhiflotrc  EuUJiaflume  de  France  ;  8c  le  pere  Lon- 
gucval,  Jefuite ,  en  pluficurs  endroits  de  fon  Hifleir*  de 
FEgUfe  GttUtemne  ,  f».  /.Il  f  .1  eu  au  commencement  du  VIL 
fiecle  un  autre  Domnole,  qui  a  été  évêque  de  Vienne 
en  Dauphiné ,  8c  que  l'églifc  honore  aufli  comme  Saint» 
Sainte  Rufticlc ,  abbciTè  du  monaftere  de  S.  Cctaite  d'Ar- 
les, ayant  été  accttfée  d'avoir  caché  dans  fon  couvent  le 
jeune  Childebert  fils  de  Thierri ,  dont  le  roi  Clotaire  vou- 
loir le  faifir,  8e  ayant  été  vivement  perfecurée  i  ce  fujet , 
Domnole  prit  la  dâfcnfè  de  cette  abbede,  prouva  la  fàul- 
(êré  de  l'accufation ,  Se  prédit  que  Clotaire  perdrait  fon 
propre  fils  :  cependant  les  hiftoriens  ne  nous  dilcnt  pas  que 
Clotaire  II.  ait  eu  ce  fils ,  ni  qu'il  foit  mort  en  bas  âge. 

DONALDSON.  (  Gautier  )  Ajmtex.  *  fin  trtkk  1  °. 
f«e  le  voyage  qu'il  fit  en  Allemagne ,  il  le  fit  à  la  fuite  de 
David  Cuningam  ,  évêque  tfAbredoo ,  Se  de  Pierre  Ju- 
nius ,  grand-aumônier  d'Ecoflè  ;  i".  f  «'étant  à  Sedan ,  il 
fut  appellé  pour  ouvrir  un  collège  à  Charenton  près  de 
Paris,  8c  que  cet  établulcmcnr  fourTrit  de  grandes  diffi- 
cultés i  j  °.  fit*  fa  Sjnepjît  etteuamtcaSm  imprimée  à  Paris 
en  1 6 10.  8c  fa  Sjmpfi:  iecerum  cammumum ,  &c.  en  grec 
Se  en  latin, le  fut  i  Francfort  en  1 61  z.Ccft  un  extrait  de 
Diogenc  Laerce. 

bONAT.confeflèutde  Jefus-Chtift  dans  le  III.  ficelé, 
Se  au  commencement  du  IV.  c'eft  a  lui  i  qui  le  célèbre 
La  France  a  adreflé  fon  excellent  ouvrage  De  U  mtrt  dts 
perfecmteuri  ,  écrit  vers  l'an  j  1 4.  Donat  avoit  confeflé 
Jcius-Chrift  fous  trois  préfets ,  1  ».  foos  Flaccin ,  préfet  du 
Prétoire  i  puis  fous  Hierocle ,  gouverneur  de  la  Bythinie  ; 
Se  enfuire  fous  Prifcillicn  fon  (uccefieur.  Il  avoit  été  appli- 
qué neuf  fois  à  la  qiieftion ,  8t  neuf  fois  il  en  étoit  lorri 
victorieux.  l' J  avoir  néanmoins  fouffert  les  fouets  •  les  on- 
gles de  fer ,  le  feu  >  Se  divers  auttes  genres  de  fupplices  ; 
mais  la  grâce  qui  combattoit  en  lui  avoit  toujouts  fait 
rem  porter  la  palme.  Enfin  le  diable  vaincu  par  la  grandeur 
de  fa  foi ,  8e  lui  enviant  la  couronne  du  martyte  qu'il  éroit 
prêt  de  poflèder ,  le  fie  renfermer  dans  une  prifbn  d'où  il 
ne  forrit  qu'a  la  fin  de  la  perfécution ,  après  y  être  demeuré 
fix  ans  entiers.  Laâancc  attribue  à  fes  prières  &  â  celle  des 
antres  confefteurs  ,  la  paix  que  Dieu  venoit  de  tendre  4 
(on  églife.  Il  l'exhorte  a  en  demander  la  confervarion  ,  6c 
l'afture  qu'il  recevra  la  même  récomperife  que  les  Martyrs  » 
quoiqu'il  ne  foit  pas  mott  dans  les  tour  mens.  On  ne  croit 
pas  que  ce  f  oir  le  même  Donat  i  qui  Laéta<ice  a  adrefle  fon 
livre  De  U  colère  de  Dit».  *  Ladant ,  ht.  De  mort.perfecmt. 
C4p.  t.  té.  s  f-  fi. 

DONAT,  (  Saint  .'  évequede  Bcfancon  dans  le  Vil.  fie- 
cle.'II  éroit  fils  de  Valdclcn ,  duc  de  la  Boutgognc  Tranf- 
jurane,  ficcut  pour  paraiu  faint  Colomban  qui  le  nomma 
Don  ai  ,  parce  que  Dieu  l'a  voit  accordé  pat  (es  prières  au 
duc ,  Se  i  fa  femme  Flavie  qui  avoit  été  fterile  ;ufqn'alors. 
Pat  tcconnoiflàncc,  fes  parens  le  confacrerent  au  Seigneur 
dans  le  monaftere  de  Luxcu.  Il  en  fut  tité  pour  être  placé 
fur  le  fiege  de  Befajrçon.  Il  bâtit  un  monaftere  félon  la  règle 
de  S.  Colomban  ,  fur  les  ruines  d'un  vieux  palais.  Ce  mo- 
niftet  e ,  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Paul ,  eft  au  jour  t'hui  pof- 
fedé  par  des  chanoines  réguliers.  Flavie ,  mere  de  Donat, 
ayanr  auftl  fondé  un  monaftere  de  filles  â  Bcfancon ,  où  il 
Ce  forma  une  nombreufe  communauté  ,  Donat  compofa 
une  règle  pour  ces  religicules ,  tirée  de  celle  de  S.  Colom- 
ban ,  de  S.  Cefaire  8c  de  S.  Benoît.  Ce  monaftere  de  Notre* 
Dame  de  Bcfanço  1  a  paffé  dans  la  fuite  i  l'otdre  de  Clu» 
gni ,  8c  e  ifin  aux  Minimes.  S.  Donat  eft  honoré  le  7.  Août 
*  f»yei  la  vie  de  S.  Colomba  i.HoIftenius,  imctdue  Rtgn* 
larum  ,'Longtieval ,  Hifl.  de  t  E(t>fe  Qétkt.  Uv.  f. 

DONATO  i  (  Bernardin  )  étoit  de  Zano  ,  château  qui 
appartenoir  à  la  famille  Nogatola ,  d  ins  le  diocèfe  de  Vé- 
rone en  Ita'ie.  Il  profefla  les  letrres  grecques  8c  latines  i 
Padoue ,  d'où  il  alla  enfeigner  i  Capo-dlflria.  Le  Bembo 
en  parle  dans  fes  lettres.  Domro  enfeigfla  auffi  à  Parm* , 
&  il  y  fit  imprimer  un  difeours  Utin  eu  1 5  J 1.  où  d  traira 
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des  louanges  de  cette  ville  ,  te  de  ['étude  de»  humanités  ', 
(  De  landibut  Parmt  (3  defindiu  hum  mi  têtu.  )  Il  a  rendu 
les  mêmes  fervices  dans  le  duché  de  Fcrrarc  ,  Se  il  vint 
mourir  dans  rapatrie.  Il  fut  beaucoup  regretté.  On  lui  doit 
nne  traduction  latine  de  la  Demenfiration  év.m jehame  d'Eu- 
fcbe,qui  a  été  magnifiquement  imprimée.  Ceft  U  traduc- 
tion que  nous  avons  dans  la  dernière  édition  grecque  & 
latine  que  l'on  a  donnée  de  cet  ouvrage  à  Paris  >  quoiqu'on 
point  averti  qu'elle  fût  de  lui.  Donato  a  traduit  en- 
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core  le  livre  de  Gahcn ,  des  pajfiiont  dt  t  Ame  ;  celui  de  Xe- 
nophon ,  touchant  l'oxonomie  ;  Se  les  deux  livres  d'Ari- 
ftotc  fur  le  même  fujet.  C'cft  a  lui  que  l'on  cil  redevable 
de  la  première  édition  du  teste  grec  de  S.  Jean  Chryfb- 
ftome ,  dont  Cave  6t  piufieurs  autres  font  peu  de  cas  ;  de  la 
première  édition  d"Oecumenius  en  grec  ;  de  celle  d'Arctas 
rurl'Apocalypfe  ;  des  deux  livres  de  S.Jean  Damafccnc,  De 
rt&a  Fuie  -,  d'une  édition  de  Macrobe  6c  de  Ccnforin.  En 
i  j  4 1 .  il  donna  un  dialogue  >  où  il  traite  en  latin  de  la  dif- 
férence delaphilolophic  d'Aiiftotc  Se  de  celle  de  Platon. 
*  Vojex.  M.  le  marquis  Scipion-MafFci ,  dans  fa  Fera**  H- 
tuflrata ,  au  livre  4.  degit  ficrtttori  Veronefi. 

DONATO.  (  Jérôme  )  tttfi  du  i/o»  etrtul*  dont  U  Du - 
tionatre  tifiohque ,  édition  dt  17 11.  que  ir  plus  confidera- 
ble  de  fes  ouvrages  cil  celui  de  fes  lettres  :  ttla  m'eft  feu  ; 
car  nous  n'avons  de  toi  que  fis  lettres,  dont  quatre  font 
imprimées  parmi  celles  d'Ange  Politien.On  y  trouve  beau- 
coup d'efprit.  Donato  ne  mourut  pas  en  1 5 1 1.  comme  e* 
V*  dit ,  mais  en  1 5 1  ). 

DONATO ,  {  Alexandre)  Jefuite.  Mime  édition, ajou- 
texàfion  article  la  eLut  de  fia  mort  :  elle  arriva  i  Rome  le 
1 } .  Avril  de  fan  1  040.  tf  à  fis  ouvrages ,  un  traité  de  l'art 
poétique  en  trois  livres  ;  un  volume  de  poches  latines ,  aulC 
en  trois  livres ,  Sec. 

DONAZAN ,  (  Le  )  pays  firué  fur  les  frontières  (TEfpa- 
rnc ,  ou  du  diocèfe  d'Urgcl ,  &  fournis  aujourd'hui  pour 
le  temporel  à  l'intendance  de  Rouffillon.  Jufqu'au  com- 
mencement du  XIV.  lîecle,  le  Dottazan ,  le  comté  de  Fc- 
nouilledes  1  le  Capcir  Se  le  Sault ,  avaient  toujours  fait  pat- 
rie du  diocèfe  de  Narbonoe  Ce  ne  fut  qu'au  commence- 
ment dudit  fiecle  qu'ils  en  furent  féparés  pour  compofer 
le  nouveau  diocèfe  d'Alet,  dont  ils  dépendent  encore  au- 
jourd'hui. Le  Donazan  eft  au  nord  du  Capcir  >  ôi  à  trois 
lieues  d'étendue  de  chaque  côté  :  il  comprend  neuf  bourgs 
eu  villages. 

DONDUS  ou  DE  DOND1S.  (  Jacques  )  On  en  a  parlé 
dans  le  Dictionatre  hifiirrtqut  :  ajoutez  que  ce  méchanicien 
Bc  ce  médecin,  nararalide  habilc>  eft  mort  à  Padoue ,  (a  pa- 
trie, versl'an  ijço.Onmit  c«  éloge  uvets  latins  fut  le 
moi  le  plus  proche  de  fa  fépulrute. 

Ortni  eram  Patavi  J  a  c  o  b  u  s ,  terre  que  reftndo 
Quod  dédit  (S  caltdot  cinertt  omit  oceulit  urna. 
Vtdit  officia  patria ,  fat  cognitut  orti. 
Art  medica  mihi ,  calamine  &  fidera  nèfle , 
Qno  nuut ,  tor porto  rtt  folutut  car  cet* ,  perge. 
V traqtu  namqut  mets  manttart  ornata  libella. 
Qntn  procul  exctlfa  monitnt  de  ver  lice  turrit 
Tempuj ,  Çf  infitakilts  numéro  tiuod  colhjtt  horat. 
Invention  càgnefct  meum ,  gratifiante  ieitor. 

Ajouter,  encore  qu'il  a  écrit  :Dt  eggreganone  medscamento- 
rnm  ad  omnet  afrttndintt  ;  De  mode  ctmficundi  faits  tx 
aqntt  taitdu  Aponi  ;  Do  flux*  (S  rt&uxu  maris  :  ce  dernier 
a  été  imprimé  à  Venife  en  147*-  long-rems  après  la  mort 
de  l'auteur.  On  a  encore  de  lui  :  Prtrmptnarinm  moduiua , 
«Venife  en  14g1.ee  1 5 76.  infolio. Jacques  deDondis  a 
eu  un  fils  nommé  Jean,  né  â  Chioza  dans  l'état  de  Venife, 
qui  a  excellé  dans  la  philolbphie  .dans  la  médecine  Se  dans 
l'éloquence.  Il  a  été  le  plus  célèbre  médecin  de  fon  tems , 
6c  eft  mort  dans  fa  patrie  vers  la  fin  de  l'an  1  j  80.  H  a  beau- 
coup écrit  fut  la  pbylique  Se  la  médecine.  Vaytt.  fur  cette 
famille, Vergetius ,  Scardeonius,  Se  M.Manget ,  dans  fa  Bi- 
èliotheque  des  atutnrt  Médecine  ltv.+.  Se  ce  que  l'on  en  a 
déjà  dit  dans  le  dttlionaire  htfitoriqut  des  éditant  de  1711. 
(i de       Jaquellceû  préférable  à 


DONI,  (Antoine-François  )  a  vécu  au  XVI.  fede.  H 
étoit  de  Flotcnce ,  &  d'une  bonne  famille  ,  arrière  -  petit- 
fils  de  Salvino-Doni,poiéte  contemporain  du  Dante.  A  l'âge 
d'environ  trente-cinq  ans  >  il  vint  s'ctaUù  à  Venife  ik  fia 
de  l'an  1 547.  ôt  il  y  demeura  jufqu'à  la  mort  qui  arriva 
au  mois  de  Septembre  1  (74.  Il  étoit  de  l'académie  des 
Peregrint  ;  Se  le  nom  académique  Bizxato  qu'il  prit ,  lui 
convenoit  parfaitement.  La  plupart  de  les  ouvrages  re (Ten- 
tent un  génie  fatyrique  Se  mordant  ;  quoique  l'on  prétende 
qu'il  ait  moins  agi  par  inclination  que  par  comptai  lance 
pour  fes  amis.  Ses  inventions  Se  fes  Ctncettt  font  autant 
de  faillies ,  mais  la  plupart  outrées  -,  cV  ce  caraârre  demi  ne. 
encore  plus  dans  fes  fidtions.  Au  refte ,  on  lit  fes  poelîea 
avec  une  forte  de  phnfîr.  On  a  de  lui  en  italien  quatre  li- 
vres de  médailles  :  Le  nevtlie  ire  invetttv*  ;  trois  dialogues 
fur  la  fortune  &  l'h .fortune  de  Ccïâr,  fur  la  mulîque,o£ 
fur  le  deflêin  \  la  librairie,  diviféc  en  deux  parties  ;  un  traité 


de  l'homme  \  l'éternité  de  la  patrie  ;  une  comédie  ;  la  phi- 
lofophie  morale  ,  Se 
GhiKnL 


rapportés 


dans 


DONIA ,  (  Matthieu  )  de  Paletme  en  Sicile  ,  étoit  un 
docteur  diftingué  dans  la  philofophie  Se  dans  la  médecine. 
Difdple  de  Benoît  Vital ,  l'un  des  plus  renommés  méde- 
cins de  Paletme ,  il  fuivit  conftammcnr  fes  ttaces»  &  par- 
vint à  la  mêmcf  épuration.  Il  acquit  de  plus,  cV  avec  juftice, 
celle  de  poète  latin  &  italien ,  Se  il  fut  reçu  dans  l'acadé- 
mie des  Spregrisut  de  Palcrme.  Il  HorifToit  l'an  1 600. 11  a 
été  loué  par  les  plus  grands  hommes  de  fon  tems  ;  Se  H 
meritoit  leurs  éloges.  U  a  beaucoup  écrit ,  mais  nous  n'a- 
vons d'imprimé  que  ce  qui  fuit  :  Ad  Petrnm  -  Angelnm 
Bitrgttm ,  (  c'étoir  un  poète  Se  un  otatcur  célèbre  )  eptfiloU 
(S  vttnm  pro  eptfiola  navigio  :  Mettent  tcloga  ;  Formica 
dtaletas  ;  Gcphrraptoica  deficrtptte  ad  pefiierot  ;  Panermi 
ijuejtnt  &  eborontu  cnm  Ponormitanogento  coUotjnutm  ,  de 
cafin  ligne  t  pontit  in  proregts  rtditnm  fairtcati  :  ces  écrits 
font  en  latin ,  Se  tous  imprimés  a  Paletme  en  1 5  9  5 .  U  a 
public  en  italien  ,  S.  Georget,  poème  en  1 600.  ut  quarto. 
*  Foyer.  <bus  M.  Manger,  Biiitoïk.fcriptor.  Metucorum, 
Ule.  a. 

DONZELLINI ,  (  Jérôme  )  né  d'un  pere  qui  étoit  de 
Vérone,  vint  au  monde  à  Orzinuovi  au  territoire  de  Brcfce. 
Il  prit  le  parti  de  la  médecine  ,  Se  s'y  rendit  habile.  Il  fet- 
vit  utilement  fa  patrie  pendant  quelque  tems.  Vérone  le 
poffèda  enfuite.ll  le  dit  afTcz  diftinctement  dans  fon  livre 
Dt  naturafebrit pefi tient  u ,  qu'il  fit  imprimer  à  Venili  en 
1  {.70.  Se  où.  il  prend  les  titres  de  Phtlefiopbe  Se  de  Méde- 
cin de  Vérone ,  quoiqu'il  Ce  qualifie  Brefcicn.  Dans  un  ou- 
vrage intitulé  :  Xemedttim fierendarnm  tnjurtarum ,  il  fe  dit 
médecin  de  Venife.  On  lui  doit  encore  une  traduction 
latine  de  fîx  livres  de  Galien ,  De  ta  manière  de  fe  confier- 
ver  la  fiante'.  Il  y  en  a  qui  croient  qu'il  s'eft  conten  é  feu- 
lement de  retoucher  la  vctfion  de  Linacer.  Donzellini  flo- 
riflbit  dans  le  XVI.  fiécle.  M.  Maffci  en  parle  dans  fa 
roua  ttlufihata,  au  livre  4,  des  écrivains  de  Vérone.  Don- 
zellini fut  obligé  de  fortir  de  Drefce  à  cette  occafîon  :  il 
avoit  pris  vivement  par  écrit  la  defenfe  de  Jofcph  Valda- 
gne ,  contre  Vincent  Calaa veglia  médecin  ;  celui-ci  en  fut 
irrité ,  &  la  querelle  alla  fi  loin ,  qu'il  fallut  que  Valdagne 
Se  fon  défenfeur  <e  retiraffeot  de  Brefce.On  prétend  que 
Donzellini  ayant  attaqué  la,relij;ion  à  Venife ,  y  fut  con- 
damné à  être  jetté  dans  l'eau.  Cozzando  met  cet  événe- 
ment en  l'an  1560.  Ses  Confitlta  Se  Epifilolamteuca ,  fe  trou- 
vent dans  le  recueil  que  Scholzius  publia  à  Francfort  l'an 
1 5  98.  Il  avoit  aufli  traduit  huit  harangues  de  Themiftius. 

DORAT  ou  d'AURAT ,  (  Magdelcine  )  fille  du  célèbre 
fean  Dorât ,  dont  on  a  parle  dant  le  DtHionatre  au  mot 
AURAT ,  fut  elle-même  une  femme  f  çavante.  Elle  pofle- 
doit  bien  le  latin ,  le  grec,  l'efpagnol  &  l'italien ,  Bc  l'on 
allure  qu'elle  étoit  d'ailleurs  fort  vettneufe.  Elle  époufa 
Ntcoleu  Goulu  ,  profefTeur  royal  en  langue  grecque  ,  4c 
en  eut  des  enfans  qui  fe  font  rendus  celcbres  dans  la  ré- 
publique des  lettres.  Vojex.  GOULU.  Elle  cil  morte  en 
1656.  âgée  de  quatre-vingt  -  huit  ans ,  &  fut  enterrée  à 
S.  Benoit ,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille.  Nicolas  Goulu, 
fils  de  Jérôme ,  lui  a  confacré  un  éloge  latin  parmi  ceux  de 
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delafimille  des  Goulu ,  imprimés  «»  4*.  en  ftfço.à  Paris 
fieaufquels  l'auteur  «fait  une  addiiion  en  \6\ j.PierrcLin- 
glois.écuyer,  fieurde  Bcl-£tar,qui  vi voit  de  fon  terni, 
écrit  toujours  Dorar.  Il  étoit  ami  de  fon  mari,  â  qui  il  a 
dédié  en  1 5  8  le  vingt- troifiéme  de  Tes  tableaux  hyero- 
gliliqucs  des  Egyptiens  %  avec  ces  vers  au  commencement  : 

Vent  efitee.rt^fignel  dur  uni  vet jeunes  Ans, 
Degeifîutt  nne  veix  entre  tentes  divine  ; 
El  U  centinâant  en  cheveux  bLwchijfini , 
Muntennnt ,  «  Dorai  ,  tout  efies  nn  doux  cjfne. 

MRtA,(  André)  naquit  à  Oncillcou  Onegiia,  ville 
maritime ,  lîtuéc  entre  Nice  &  Gènes ,  le  3  o.  Novembre 
i  +66.  d'une  des  plus  anciennes  fie  des  plus  ifluftrces  mai- 
fons  de  l'état  de  Gènes.  On  4  perlé  de  et  grand  htmme 
<!**>  le  D&toantre  htfteriejsude  Mareri,  rtuus  en  ne  fer» 
peut  -  iire  pas fiche'  que  l'en  j  tjtute  et  qui  fmiu  Jamais 
mai  fon  n'a  «te  plus  féconde  en  grands  hommes  dans  l'I- 
talie, &  fur-tout  en  grands  hommes  de  mer,  ejoe  celle  de 
Doria.  On  trouve  en  1 1 50.  un  Atront'  Doria,  qui  époufa 
vers  cette  année-la  la  fille  de  Barri  ("on ,  roi  de  Sardaigne. 
Jacques  Doria ,  qui  vivoit  en  1 1 70.  fut  un  des  quatre  (ça- 
vans  citoyens  de  Gènes,  nommés  pour  écrire  l'hiftoirc  de 
la  republique.  PercevnlSe.  on»*»  Doria ,  qui  vi voient  dans 
lernemefiécle,  fc  firenr  admirer  par  leur  capacité  &  par 
leur  polirefle  a  la  cour  de  Charles  I.  roi  de  N.iples ,  comte 
de  Provence ,  Sec.  Le  premier  étoit  grand  philofophc ,  fie 
tenoir  un  des  premiers  rangs  parmi  les  poètes  Provençaux  : 
il  eut  beaucoup  de  pan  à  la  faveur  de  la  reine  Bearrix,  fie 
mourut  à  Naplesen  1 176.  après  avoir  été  podeftat  d'Ar- 
les Si  d'Avignon.  Htlmrt  Doria  époufa  en  1  «97.  une  fille 
d'Emmanuel ,  empereur  de  Cnnftantinoplc.  ferème  Doria, 
comte  de  Crcmolin ,  rendit  de  grands  fervices  à  la  ré- 
publique de  Gènes ,  qui  l'envoya  en  1  j  1 1.  auprès  du  pape 
Jutes  H.  pour  une  négociation  importante.  Il  cmbralla 
i'érar  eccléfiaftique  après  la  mort  de  fa  femme ,  fut  evéque 
de  Ncbbi ,  puis  de  Jacca  de  de  Huefca ,  reçut  le  chapeau 
de  cardinal  en  15  50.  à  la  follicitarion  d'André  Doria,  fie 
enfin  tut  fait  archevêque  de  Tarragone.  Il  mourut  à  Gènes 
en  1550.  Puilippi  Doria  défit  en  t  $18.  l'armée  navale 
des  Efpagnols  devant  Naples,  fie  fît  beaucoup  de  prifon- 
niers.  Jannetin  Doria,  fils  de  Thomas,  fut  choilipar  notre 
«André  Doria ,  qui  n'avoir  point  d'enfans ,  pour  fon  héritier 
comme  fon  plus  proche  parent  %  fie  lui  donna  le  gouverne- , 
ment  de  vingt  galères.  Le  jeune  Doria ,  marchant  fur  les 
traces  de  fon  oncle,  fit  diverfes  expéditions  qui  lut  firent 
Jionneur,  celle  enrr  autres  ou  il  défît  fie  prit  le  fameux  cor- 
saire Dragut ,  trouvé  dans  un  port  de  Tille  de  Code.  Il  lui 
enleva  treize  galères  fit  mir  le  pirate  a  la  chaîne.  Ce  brave, 
homme  fût  rue  en  1 547.  dans  la  conjuration  des Fiefques, 
Ci  connue dansThiftoirc.  JtAN-ANDRB'Doriafonfils.clevé 
p.ar  fon  granaNonclc,  fie  mftitué  fon  héritier ,  commanda 
l'armée  navale  d'Efpagne  en  i  j  60.  i  l'enitepriie  de  Tri- 
poli ,  te  fignalacn  r  <,<>4.en  l'iilede  Corte  ,  offrir  l'année 
suivante  d'aller  fecourir  Maire  $  a/fiegée  par  les  Turcs , 
commanda.cn  1 570.  Tarmccdrll  pagne  dcltincrauiccours 
de  l'ille  de  Chypre  ;  fie  l'année  d'après  il  eut  beaucoup  de 
part  à  lavidoire  de  Lépanrc.  Antoine  Doria  fût  un  grand 
capitaine  fous  Clwrlcs  V.  Se  le  rendit  célèbre  fous  le  règne 
de  ce  prince.  Il  eft  anrenr  d'une  hiffoire  de  fon  tems  fort 
cftimér,  laquelle  fut  publiée  en  1 5  71.  fous  ce  titre:  Cem- 
■ptndtei Antenie  Derut, délie eéfe  di fut notiijn ,  e memerie 
éKttrfe  ni  m*j*df ,  net  tempe  delt  mperatore  Curie  V.  Il  y  a 
eu  plufieurs  anrrespetfonnes  iiiufrresdc  la  famille  de  Doria 
dont  il  eiVparlé  dans  Phiffoire.  Il  y  a  depuis  plus  de  deux 
cens  ans  nne  branche  de  cette  maifon  établie  â  Marfcillc, 
«jui  eft  devenue  route  ftançoife.  Laîarin  Doria  fut  premier 
conful  de  cette  ville  en  1  ^  j  8.  Jean  Doria  en  fur  afleflêur 
«n  1 5  Ô4.  Le  tiMrquis  Doria  eft  aujourd'hui  envoyé  de  la 
république  de  Genesauprès  du  roi.*  Mem.  dn  tenu.  Merc. 
mieFritnee ,  Septembre  173t. 

DORIA,  (Sinibaldc)  patrice  Génois ,  cardinal , prêtre 
de  l'cglife  Romaine ,  du  titre  de  fainr  Jérôme  des  Elcla- 
archevêque  de  Benevcnt ,  étoit  né  à  Gènes  le  1 1 . 
Octobre  i  66a,.  Il  fut  d'abord  référendaire  de  l'une  fie  l'ati- 
Snpple'ment. 
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"tre  fignature ,  fie  enfuite  vicaire  gênerai  du  Saint-Siège  l 
vicc-lcgat,  fie  furintendanr  des  armes  dam  la  ville  d'AvP- 
gnon  Se  comté  Vcnaiftîn ,  avant  pris  poflvflîon  dé  cette 
charge  le  4-  Novembre  1 706.  A  fon  retour  de  cette  vicc- 
legation  à  Rome ,  il  fut  fair  archevêque  de  Parras  le  1  ». 
Décembre  171 1.  fie  éranr  dataire  de  la  pcnicenccrie  ,  le 
pape  Innocent  XII 1.  lors  de  fon  exaltation ,  le  déclara  l'on 
mairie  de  chambre  le  9.  Mai  1711.  Le  pape  Clément  XII. 
lui  donna  la  même  charge  le  i.  Octobre  1 7  30.  fie  propola 
pour  lui  dans  un  œnfiftoirc  l'archevêché  de  Benevent  le 
1 1  •  Mai  17j1.il  parrir  de  Rome  pour  s'y  rendre  le  10. 
Juin,  après  avoir  reçu  le  PaUtnm  des  mains  de  fa  Sainteté 
le  17.  Mai  précèdent.  11  fut  créé  fie  déclaré  cardinal  le  14. 
Septembre  de  la  même  année  1731.  fie  s'etant  rendu  i 
Rome  le  1 3.  Novembre,  il  y  fit  fon  entrée  publique  le 

I  8.  fuivanr  par  la  porte  de  (ainr  Jean  ,  accompagné  d'ufi 
nombreux  correge ,  fie  le  ta.  il  reçut  le  chapeau  dans  un 
confiftoirc  public  avec  les  cérémonies  accoutumées.  Le 
1 7.  Décembre  le  pape,  dans  un  confiftoirc  fecret ,  fit  la 
f  otidion  de  lui  fermer  fie  ouvrir  la  bouche ,  fie  lui  aflîgna 
le  titre  de  S.  Jérôme  des  Efclavons.  Il  lui  aftîgna  aufli  les 
congrégations  de  prapagn/uU  Fide  »  des  évêques  fie  régu- 
liers, de  la  confulre  ,  fie  de  la  fabrique.  Le  cardinal  Doria 
parrir  de  Rome  le  :  3 .  Février  1 7  3 1.  pour  retourner  à  Be- 
nevcnt, fie  pour  y  appaiferpar  fa  prefenec  les  troubles  que 
les  parritans  du  cardinal  Cofcia  fon  prédeccflèur,  y  avoiem 
excités  nouvellement  en  fa  faveur.  Il  mourut  dans  fon  pi» 
lais  archiepilcopal ,  d'une  fievre  violente,  après  (cpt  jours 
de  maladie,  le  4.  Décembre  1733.  âgé  de  ibixante-  neuf 
ans ,  un  mois,  rreiw  jours,  fie  de  cardinalat  deux  ans,  deux 
mois  fie  dix  jours. 

DORINCK  ou  DORING ,  (  Matthias  )  Allemand ,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Frères -Mineurs,  étoit  né  vetsl'an 
1 4  r  {.  L'aureur  anonyme  de  (a  vie  dit  que  c'étoit  un  hom- 
me contomme  dans  la  feience  des  Ecrirures  (aérées ,  dans 
la  philofbphte  fie  dans  la  théologie.  Cet  éloge  peut  être 
fondé  fur  de  bonnes  preuves  :  mais  ce  qu'il  y  ajoute  que 
ce  religieux  fe  trouva  au  concile  de  Baie  en  1 4  3  1 .  fie  qu'il 
y  fut  élu  gênerai  de  (on  ordre  par  ceux  de  fes  confrères  qui 
éroienr  dans  le  parti  des  pères  oppofés  aux  papes  conreti- 
dans ,  ne  peut  être  véritable  •,  car  il  eft  sûr  que  Dorinck  a 
vécu  au  moiiu  jufqu'en  1494.  Or  quand  on  le  fuppofet  oit 
né  en  1400.  outre  qu'il  faudroit  lui  donner  an  moins  94. 
ans  de  vie ,  il  faudroit  dire  auffi  qu'on  l'élut  gérerai  à  l'âge 
de  trente  ans  %  ce  qui  n'eft  pas  vraifembiable.  Il  proFt  (Toit 
la  théologie  à  Magde hou rg en  1445.  âgé  d'environ  trente 
I  arts ,  félon  notre  fopputation ,  fie  il  s'acquit  une  grande 
réputation  dans  cet  exercice.  Il  fut  auftî  miniftrede  fa  pro- 
vince ,  fie  grand  parrifan  de  la  théologie  tcholaftiquc.  Panl 
deBurgos  ayant  fait  plufieurs  objections  contre  les  poftil- 
les  de  Nicolas  de  Lyra  ,  Dorinck  y  fit  des  répliques  que 
l'on  rrouve  avec  ces  deux  ouvrages.  François  Feuardcnt , 
de  l'ordre  des  Frères-  Mineurs ,  a  fair  imprimer  le  tout  d 
Paris  en  1  5  90.  en  (ht  volumes  m  frite ,  fie  I  on  en  a  encore 
d'antres  éditions.  On  croit  auftî  que  Dorinck  eft  aureitr 
d'un  abrégé  du  miroir  hiftorial  de  Vincent  de  Brativais, 
continué  wfqu'en  1493.  quoique  les  imprimés  ne  portent 
point  fon  nom.  C'eft  ce  que  l'on  appelle  communément 
Ltchrentqne  de  Nnremktre.  La  première  édition  fut  faire 
à  Nuremberg  même  in  4  .  l'an  1493.  *  Veje*.  Sixte  dt 
Sienne ,  dans  la  Biitwtbetjne  ftimte , Itv.  6.  Anroine  Pofle- 
vin,  au  terne  t. de  fon  Appor*t.f*tré.  Cafimir  Oudin  i 
dans  fon  grand  Cemmemeàre  fur  Ut  Ecwtvmnt  tetleftsflt- 
tfnet ,  in  fol.  terne  j.- 

DORNIBERG  i  { Thomas  )  ABemand,  né  i  Memmir»- 
gen',fut  docteur  en  drtrir,  fie  avocat  do  confulat  deSpite. 

II  riorifloiten  145  r.&  viVoit  encore  en  1479.  lors  delà 
condamnation  de  Jean  de  WefaKa  qtritut  faire  à  Mayence. 
Il  a  compofif  un  extrait  des  ouvrages  de  S.  Jérôme ,  qn'il  a 
intitulé  :  Artel»  ftutotjftm*  ex  filmtiferù  fisrtbnt  eperam 
fnu&t  Hterenym ,  (Se.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Rome 
en  147a.  m  jW.Dans  les  additions  il'hiftoire  littéraire  de 
GnillaumeCavconlui  donne  auflî  le  Ceietpendtum  thei- 
logic*  ver > tutu ,  que  Cave  lui-même  attribue  à  Albert  te 

,  ouaS.Tbomtsd'Aquin,fie  à  d'autre?  fieqirieft 
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encfftr  plus  ancien  de  Domibcrg  d'au  moins  deux  cens 
au*.  •  Vtyn.  Oudin ,  tn  Comment,  de  Scripur.  Ecciefi*/!. 
tom.  j.  (Se. 

DORT1QJJE  de  Vaumoricrc  ,  (  Pierre  )  vojex.  VAU- 
MORIERE. 

DOSA  >  (  George)  Sicilien  de  ru-ion ,  fut  nommé  roi  de 
Hongrie  en  i  5  i  j .  par  les  payfans  de  ce  royaume  Jorfqai  s 
prirent  les  armes  contre  le  clergé  8c  la  noblciTc.  En  4.  mois 
de  tera»  ils  exercèrent  des  cruautéi  inouïes,  Se  defolercnt 
la  meilleure  partie  de  U  Hongrie.  Mais  Jean,  vaivode  de 
Tranhlvanic,  les  attaqua  &  les  défit  en  1 5 1 4.  Dofa  fut  du 
nombre  des  captifs.  Pour  le  punir  de  Ion  ufurpation  &  de 
fes  crimes ,  8c  intimider  ceux  qui  feroient  tentés  de  l'imi- 
ter ,  on  le  fit  aileoir  fur  un  trône  de  fer  rouge,  on  lui  mit 
une  couronne  fur  la  têrc,  8c  en  main  un  feeprre,  l'une  6c 
l'autre  de  même  métal  8c  aufli  ardents ,  on  lut  ouvrit  les 
veines,  &  l'on  fit  avaler  un  verre  de  fon  (ang  4  fon  frère 
Lucas  qu'il  avoir  entraîné  dans  fa  révolte.  Enfuite  on  or- 
donna à  trois  paylans  que  l'on  avoit  laides  trois  jours  fans 
*  nourriture,  de  Ce  jetrer  fur  le  malheureux  roi,  &C  de  le  dé- 
chirer avec  les  dents.  Après  ces  cruelles  opérations ,  il  fut 
écartclé ,  cuit  Se  cliuVibué  pour  fervir  de  nourriture  à  quel- 
ques autres  de  fes  complices.  Dofa  fouffrit  ces  inhumani- 
tés fans  fe  plaindre,  8c  tout  ce  qu'il  demanda  fut  qu'on 
épargnât  fon  frère.  Le  rededespriformiersfur  empalé ,  ou 
écorché  vif,  excepté  quelques-uns  qu'on  laiflà  mourir  de 
faim.  *  Ifthuann" ,  Hue.  Hmmgnr.  Jii.  +. 

DOUGLAS ,  (  Robert  )  comte  de  Scceningen ,  general- 
reld-inartchalen  Suéde, croit  ifTu  de  l'ancienne  famille  des 
comtes  de  Douglas  en  Ecoflê.  11  pallâ  en  Suéde  dans  (à 
jeunette,  8c  fut  d'abord  page  de  Guftavc  Adolphe,  qu'il 
fervit  enfuite  dans  les  gtrerres ,  8c  qu'il  fuivit  en  Allcrru- 
g/ic  en  16  jo.  Il  fut  fucccllïveinent  major  des  dragons  , 
8c  lieutenant  -  colonel  dans  l'armée  que  le  duc  de  Saxe- 
Weymar  commanda.  Le  régiment  da:is  lequel  il  étoit 
ayant  paflé  fous  le  gênerai  Banncr  après  la  paix  de  Prague 
en  16  j  5.  cegcneralie  fit  colonel ,  8c  lui  donna  un  régi- 
ment de  cavalerie.  Douglas  fetvit  fur  ans  tous  Banncr.  Il 
fut  nommé  pour  affilier  à  raccommodement  que  l'on  vou- 
lut faite  en  faifant  un  échange  des  officiers  Impériaux  8c 
Suédois.  En  1 64  j .  il  fur  f.it  major  gênerai  i  la  même  an- 
née il  fit  l'expédition  contre  le  roi  dé  Danemarck  dans  le 
Holitein.  En  1  $44.  il  fut  dans  le  camp  près  de  Berenbourg 
■traquer  Cillas  gênerai  de  l'empereur.  Il  avança  enfuite 
dans  la  Bohème  avec  Je  gênerai  Torftenfon ,  8c  en  164$- 
il  fe  trouva  i  la  bataille  d'Iancow .  prit  le  château  de  Lic- 
boitz ,  &  traita  avec  les  dépurés  Impériaux  au  (ujet  des  pri- 
fonniexs  de  guerre.  (I  palu  enfuite  en  Hongrie  avec  quel- 
ques tegimens  ,  pour  fè  joindre  a  George  Ragotzy  , 
prince  de  TranGivante ,  avec  lequel  il  prit  Titman ,  qu'ils 
perdirent  enfuite.  Ayant  rejoint  l'aimée  du  fcld-mar Ichal 
Wrangel  en  1  «46.  il  prit  Brackcl ,  8c  fe  trouva  depuis  à 
touccslcs  expéditions  que  les  Suédois  firent  en  Baviete ,  & 
fur  le  lac  de  Confiance.  Il  fut  aufli  employé  à  Ulme  au  traité 
de  la  neutralité  entre  la  Suéde  8c  la  Bavière  ;  8c  lorfqu'ileut 
été  conclu ,  Douglas  fut  nommé  gouverneur  des  endroits 
en  Souabc  où  il  y  avoir  garnifon  Sucdoifc.La  reine  deSuedc 
le  nomma  lieutenant  gênerai  de  la  cavalerie  de  fon  armée 
en  Allemagne ,  de  il  le  lîgnala  encore  depuis  en  plufîcuts 
occasions  importantes.  Retourné  en  Suéde  en  tfijo.  il  y 
albita  au  couronnement  de  la  reine ,  qui ,  dans  les  années 
.  165 1.8c  165 1.  le  créa  baron  de  Schciby  ,  comte  dc-Scœ- 
ningen,  8c  gtaod-ccuyer  du  royaume.  Il  porta  aufli  les  titres 
de  baron  héréditaire  de  Wï  rtengheim  8c  de  feigneur  de  Ze- 
bon,  cVc.  H  fuivit  Icjoi  Charles  Guîhve  dans  fon  expédi- 
tion de  Pologne  en  165,5. fc^ut  prefent  à  laprifede  War- 
fovic  qm  fir  hommage  entre  les  mains  de  Douglas  &  du 
.gênerai  Vondetlinde ,  au  nom  du  roi  de  Suéde.  Il  aida  â 
prendre  la  ville  de  Cracovie ,  te  s'empara  du  château  de 
Landfcron.  Après  plnfieur&antrcs  expéditions  ,  il  s'ecnpar.i 
de  toute  la  Curlandeen  r£  58.  &  fir.prifortniers  Jacques  ; 
duc  de  Curlande ,  fa  femme  8c  fes  enfens ,  a  qui  il  rendit , 
la  liberté  en  1 6  6  o.  après  la  mort  du  roi ,  &  la  conclulion  du 
traité  d'Oliva.  Peu  après,  D-»ig  as  retourna  en  Suéde  où  il 
mourut  d'apoplexie  le  18.  Mai  1 66  2.  C'étoit  i  Scokolme. 
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Il  avoit  éponfc  en  16+6.  la  fHle  d'Otten  î  Iclmrnrd  de 
Mcerncr .  raircclul  de  la  cour  du  roi  de  Sut  de*  gouver- 
neur de  Finlande.  Il  en  a  eu  quelques  enfans. 

DOUGLAS  ■  (Guillaume)  comte  Ecoflôts,  né  en  1554. 
trempa  dans  une  confpirarioa  contre  Jacques  VI.  roi  d'E- 
colier,  8c  en  fut  convaincu.  Cependant  Jacques  l'enploya 
en  1  j  91.  pour  réconcilier  le  comte  de  Huntlcy  avec  fes 
ennemis  qui  vouloiem  venger  la  mort  du  comte  Marrag. 
Dans  la  même  année  Douglas  imagina  de  vouloir  rétablir 
la  religion  Catholique  en  Ecofie  ;  mais  fon  projet  ayant  été 
découvert ,  Jacques  Vl.marcha  contre  lui  8c  les  adherens. 
Douglas  qui  ne  vouloit  pas ,  lins  doute,  combattre  contre 
fon  prince ,  J'allai  trouver ,  le  jttta  â  fes pieds,  8c  demanda 
que  l'on  examinât  ferieufemenr  fon  affaire.  Le  roi  y  con- 
(entir  ;  mais  les  juges  ne  furent  pas  favorables  au  comte: 
fes  biens  furent  co  .fifqués,  8c  l'on  brrfa  fes  armes  en  fa 
prefenec.  Il  fe  racommoda  peu  après  avec  le  roi ,  qui  k 
rétablit  dans  fes  biens  en  1 5  97.  Il  porta  la  couronne  de- 
vant ce  prince  dans  l'allemblce  des  étars  du  royaume ,  8c 
l'année  lui  vanre  il  eut  feance  au  pjrlemcnt.il  fur  mécontent 
de  ce  qu'il  ne  fut  pas  élevé  i  la  dignité  de  marquis ,  lorf- 
qu'on  y  éleva  les  comtes  de  Huntlcy  8c  d'Hamilton;&  étant 
pafle  en  France,  il  y  mourut  en  16 1 1.  âgé  de  57.  ans. 

DOUJAT.(Jcan)  de  l'académie Françoife,  &c.  Ajon- 
teti/on  tvtkle  peur  tes  éditions  de  t7Jtf-&  de  i?}*.du 
DtUtoaeure  bijionque  ,•  1  •.  que  fon  abrrgé  de  l'h  1  ft.  >i  ;  c  grec- 
que &  romaine  eft  en  patrie  traduit  de  Vellcius  Paterculus: 
8c  qu'il  a  donné  une  bonne  édition  de  Titc-Live ,  entichie 
de  notes  très-lça  vantes,  à  l'ufage  de  M.  le  Dauphin  ;  i°. 
tftu  lorfqu'il  mourut  il  étoit  doyen  de  l'académie  Françoife 
doyen  du  collège  Royal ,  8c  doyen  de  11  faculté  de  Droit  ; 
$*.  <jm*  M.  l'abbé  d'Olivct  ,dans  (1  cent  Mastic*  de  thifloir* 
de  tme*dtmu  Frjnfoife  de  M.  Pclilïon ,  a  oublie  dans  la  li- 
fte des  ouvrages  de  M.  Doujat ,  un  difeouts  latin  imprimé 
en  1 6  60.  m  4°.  8c  intitulé  :  De  Emchtrtfti* ,  f.\ce jfirittm- 
h , fimQtffMe  HUftiis  Cbrijfuvtsram. 

DOUSA,  (  lanus)  nls  de  celui  dont  en  4  perle  ItntU 
DiEtieneure  htfierujne,  naquit  en  1 571.  &  fut  élevé  par 
(on  père ,  qui  en  rît  dès  l'âge  le  plus  tendre  un  humanifte, 
un  poece ,  un  mathématicien ,  8c  un  philofophc.  Doufa 
ajouta  depuis  l'étude  de  la  jurisprudence  8c  de  l'hiftoire, 
â  ces  connoiflinces ,  dans  lefquelles  il  avoit  fait  des  progrès 
furprenans  dans  un  âge  où  la  plupart  fçavent  i  peine  lire  & 
cenre.  Il  n'avoir  que  feize  ans  lorfqu'il  fit  un  commentaire 
tfttmé  fur  Plaute  i  8c  i  dix-neuf  il  publia  fon  livre  det 
ektftt  ct'Uftes,  8c  fa  dtgertuum  de  timbre.  Ses  commen- 
taires fur  Carulle,Tibulle  8c  Properce,font  de  la  même  an- 
née. Son  roerirc  8c  fa  fàgeflê  le  firent  choifir  pour  ètte  pté- 
cepreur  de  Frederic-Henri  priiKe  d'Otange ,  8c _pour  pre- 
mier bibliothécaire  de  Leydc.  Grorins  aflure  que  fes  poê- 
fies  font  au-deflus  de  celles  de  fon  pere,&  qu'il  lui  aida 
même  à  compofèr  fes  annales  de  Hotlande.Mais  il  mou- 
rut très- jeune  en  1597.  n'ayant-que  vingt-cinq  ans ,  onac 
mois  ôc  quatre  jours.  Son  pere  fut  i  i  afll  i  g  à  de  fa  mort,  qull 
pafla  quatre  jours  fans  manger.  Il  fit  1  fon  honneur  pla- 
neurs vers ,  qu'il  intitula  :  Mtmtt  Domtjmi.  Ils  commen- 
cent ainfi:  - 

Qmffiut  «det ,  faveat  dmm  te  cMriffim  un»  , 

y*ntreittelebrM  ntflr*  Thtduttfndu. 
Ut  qiu  tethtfer»  uRhs  mmerome ,  Jmfrcp^m 

Carmen  e/cr  latgnk  defîcunftt  Mflù. 
Aon  «ueiin  bdnc  lxctmfMrns  ti^e^trejis 

Rtjiitm  fit  fpet  mil*  rehel*  0t&  ; 
Sed  cnm ,  te  rtxfe ,  exundo  fçleVf*  %<f/  .  L    -  , 
OmnUferdiàtrtmtftrdnc^erbAt^t.tfi. 

iOttrreles  ouvrages,  dont  on  4 pArle' ,  il  a  fait  Sjh.t  eo:rnt- 
num  BritMnrnctsrnm.  PoemMS'wi*.*'PtyeiTci(lltx,  dins 
fes  Eloges ,  de  la  quatrième  cVlirion. 

DOUVRES.  Smppleet  Cet  trtteie  à  celui  qui  fe  irmne 
(Uns  le  Moreri.  Douvres,  port  de  mer  d'An g)erer:e,(ùui  fnr 
Je  pas  de  Calais.door  il  n'eft  éloigné  rjuc  de  fept  lieues.C'çft 
de  ce  porr  que  l'on  pafle  à  Calais  dans  les  Paqnehtt,  ce  :jùi 
artirc  beaucoup  de  monde  ,  tV  fur-tout  d'étrmgers .  dam 
cette  prcmicrcirillc.  Au  lomroct  d'un  rocher  foi  t  efearpe  tà 
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le  château  de  Douvres  >  que  l'on  croit  a  voir  été  bâti  pat  le* 
Romains,  Se  qui  commande  cette  rade.  Dans  un  beau  jour 
on  peut  le  voit  de  Calais.  Douvres  eft  un  des  cinq  ports  qui 
ont  de  grands  pri  vilcgcsA  dont  les  députes  au  parlement 
font  appelles  Barons  descinq  Parts.  On  y  en  a  annexé  trois 
aunes ,  qui  font  îinli  le  nombre  de  huit  ;  dont  quatre  font 
dans  la  province  de  Kent,  Si  les  quatre  autres  en  Suffex. 
Douvres  a  titre  de  duché.  *  Vojex.  l'état  de  la  Grande-Bre- 
tagne fous  George  II.  ttmt  i .  p*g.  77.  &  7*. 

DOUVRIER ,  (  Louis)  éto,t  Languedocien  Se  de  fa- 
mille noble.  Il  a  été  célèbre  dans  le  hede  dernier  par  la 
beauté  de  fon  génie  Se  fon  érudition.  Il  exeelloit  dans  les 
inlcriptions  3c  lesdevifes.C'eftiui  qui  a  fait  cette  fameufe 
devile  lî  rlateufe  pour  le  feu  roi  Louis  XIV.  Nec  pluribut 
tmfMr  y  au-dcfTus  d'un  foleil  qui  en  fait  le  corps.  Plufieurs 
auteurs ,  entr'auttes  feu  M.  Camufat ,  dans  (es  Mélanges 
de  littérature ,  tirés  des  lettres  de  M.  Chapelain ,  ont  con- 
fondu M.  Douvricr  avec  Jacques  de  Lœuvrc ,  (  facebus 
Operariut  )  qui  a  donné  le  Plautc  ad  ufnm  Delphtni  ,  en 
j  679.  ASre*.  LOEUVRE  (  Jacques  de  ). 

DRAPPlER,(Gui)  né  à  Beauvais,  éclaira  cette  ville  pat 
fes  lumières ,  6c  fur  d'une  grande  utilité  â  tout  le  diocèfe 
par  fes  inftruéHons  ,  fes  confeils  Se  (es  bonnes  oeuvres.  Il 
étoit  bon  théologien  Se  canonifte  habile.  II  prit  des  degrés 
dans  la  faculté  de  théologie  de  Taris ,  dont  il  fut  licencié. 
A  l'âge  d'environ  trente-trois  ans  il  fur  pourvu  de  la  cure 
de  faint  Sauveur ,  paroifle  allez  confîdcrable  de  la  ville  de 
Beauvais  ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  zele  &  d'uti- 
lité pendant  cinquante-neuf  ans  8c  vingt  jours.  Il  mourut 
dans  la  même  ville  le  1 .  Décembre  1716.  âgé  de  quatre- 
s  Se  neuf  mois.  Il  fut  enterre  dans  fon  eglife 


D.  O.  M. 
Hic 

facet  corpus  M.  GhuUhm Drap  mis, 
Saverdetie ,  facre  Facultatif  Parifienfis 
Licentuut  Theotogi  , 
Hujttt  EccUfiafan&t  Salvatert*  Paftorii  fer  UX.  annos 
CfdiesXX. 
ExpeQant  refurreUionem. 
Obut  die  3.  Decemb.  1716.  atasts  fua XCI.  &  IX.  menf. 
In  terré  reqmefcas , 
Anima  ejm  tn  pace.  Amen. 
Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages:  fçavoir,  d'un  Trai- 
te'des  ObUtions ,  in  1  a.  à  Paris  en  1 63  «  »  d'un  aurte  in- 
titulé :  Tradition  de  f  Eglife  touchant  [Extrême-Onihon  , 
eit  l'on  f/ut  voir  que  Ut  Curés  en  font  les  mmifiret  ordinai- 
res ,  ï  Lyon  en  1 699.  tn  dornj  »  d'un  plus  grand  ouvrage 
fur  le  gouvernement  de  l'cglifccn  commun  ,  imprimé  i 
Ba<lc  en  1 707.  deux  volumes  in  dente  t  Se  d'un  écrit  de 
quatre-vingt-douze  pages  tn  40.  intitulé  :  RegUt  très-im- 
portante t  ttre'et  de  deux  pafages,l° un  dn  Concile  de  Florence, 
(S  t  autre  de  thifiorîen  GUber,  r offerte  s  far  M.  de  Marc*, 
Archevêque  de  Tenienfe ,  (3  det  anciens  Papes,  fonrfervar 
ett'clatrcijfement  à  F  examen  du  livre  dn  fere  ifegrt,  Jcfuire, 
intitulé  :  Défenfe  du  droit  éfifcopal ,  &c.  On  .1  une  féconde 
édition  de  cet  écrie ,  revue  &  corrigée ,  en  1 6  5  S.  ce  qui 
montre  que  l'auteur  étoit  fort  jeune  quand  illecompoia, 
Ce  cependant  on  y  trouve  beaucoup  de  foliditc  Se  d'éru- 
dition eeelelîaftique.  M.  de  Marca  ayant  fait  quelques 
plaintes  contre  cet  ouvrage  ,  M.  Drappier  écrivit  une  let- 
tre à  ce  prélat  four  fer  vtr  de  re'poufe  afts  plaintes ,  elle  eft 
aitilî  in  40.  On  attribue  encore  à  M.  Drappier  la  Défenfe 
det  abbét  commendatatrtt  (S  det  Cures  primitifs  ,  im- 
primée en  1685.  Se  plufieurs  écrits  fairs  en  faveur  des 
Réflexions  mer  aies  du  pere  Quefnel,  Se  contre  la  bulle  (Jnt- 
genttus.  Le  P.  Quefnel ,  après  foixante  ans  d'interruption 
dans  le  commerce  d'amitié  qu'il  avoitcu  autrefois  avec 
ce  curé ,  lui  en  écrivit  le  1 5 .  Janvier  1 7 1 5 .  Se  dans  une 
autre  du  11.  de  Février  fuivant.  On  trouve  dans  les  Nou- 
velles luteratret ,  imprimées  a  la  Haye  chez  du  Sauzct , 
tome  6.  pag.  ijf.  (S  160.  un  fort  bel  éloge  de  M.  Drap- 
pier ,  Se  quelques  particularités  qui  le  regardent,  que  nous 
ne  pouvons  rapporter  ici. 
DRASKOVlCZ,(  Gec*ge)évcquedeCinq-Eglifcsen 
Supplément. 
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1  longrîc ,  fut  envoyé  au  concile  de  Trente,  ou  il  brilla  par 
fa  prudence  Se  par  fes  ralcns.  Ce  fut  lui  qui  en  /  j  6  a .  y  ha- 
rangua pour  le  royaume  de  Hongrie ,  au  nom  de  l'empe- 
reur. Il  fùtenfuitc  élevé  fucccllivcmcnr  i  l'éveché  de  Ja- 
varin ,  Se  i  celui  de  Colocza.  Dans  le  meroc-tems  qu'il  fuc 
élevé  â  cet  évêché,  le  pape  le  nomma  auiGau  cardinalat. 
Enfin  en  1 5  8  5  •  il  fut  viccroi  de  Hongrie  ,  il  mourut  fa 
même  année, &  fut  inhumé  à  Javarin.  11  fut  extrêmement 
regretté  du  roi ,  &  de  tous  les  gens  de  bien.  Il  n'avoir  que 
îoixante-dcux  ans. 

DR  AUDIUS.  (  George  )  AU  fin  de  fon  article  dans  le 
DiSutnaire  htftorutue  édition  de  17 jf.  on  cire  anonyme 
Biblio^rafhiahijlortco-fhiioUgica.  L'auteur  de  cette  biblio- 
graphie n'eft  point  anonyme  :  c'eft  Samuel  Schotte ,  pro- 
fcfleuren  poélîc  dans  l'uni  verfiré  de  Straibourg. 

DRELINCOURT.  (Charles)  Ajoute*.*  ce  qu'on  en  m 
dit  dan  s  le  DtUionasre  htjtortq  ne ,  édition  de  17  Jf-  &  de 
173*.  ?«'il  avoit  été  miniftre  proche  de  Langres ,  avant 

3ue  d'avoir  été  appclié  a  Charenton.  Son  perc  avoit  été 
'abord  fecrcraircdc  Henri -Robert  de  la  Marck ,  duc  de 
Bouillon  Se  prince  de  Sedan  :  il  fut  enfuite  gicffitr  an  con- 
fcil  fouverain  de  cette  ville.  Il  avoit  époufé  N.  Btiyrette , 
fille  de  Nicole  Buyrcttc ,  avocat  au  parlement  de  Paris. 
Ajoutez,  aux  ouvrages  de  Charles  un  livre  de  la  prépara- 
tion â  la  fainte  Cène  îles  vifites  charitables  en  cinq  tomes  i 
trois  volumes  de  fermons;  le  hibou  des  Jefuitcs  ;  l'honneur 
dû  i  la  bienheuteufe  Vierge ,  contre  l'cvêquc  du  Bellay , 
qui  n'a  voit  jamais  attaqué  cet  honneur  dû  â  la  fainteVi  cr- 
ge,  Se  plufieurs  autres  ouvrages,  encore  plus  remplis  de 
prciugés ,  Se  de  faux  raifonneraens. 

DRELINCOURT,  (  Charles  )  fils  du  précèdent  ,<fW 
on  *  anfi  parlé  dans  le  DiUienaire  ;  mais  on  n'y  a  rien  dit 
de  fes  ouvrages  ,  *m  font  ;  Un  difeourt  latin  prononcé  â 
Montpellier ,  Se  imprimé  au  même  lieu  en  1 6  5  $ .  où  il 
venge  les  médecins  contre  ceux  qui  les  acculent  de  n'a- 
voir point  de  religion ,  Se  dans  lequel ,  afin  de  faire  tom- 
ber plus  efficacement  ce  reproche ,  il  les  exhorte  â  palier 
de  la  confîdetation  de  la  nature  ,à  la  connoiflànce  Se  à  l'a- 
mour du  Créateur.  Un  autre  difeouts  latin  à  Thonneut  de 
la  f  aculté  de  médecine  de  Montpellier ,  en  1 6  \  4.  Une  dif- 
lertation  fut  l'accouchement  de  force  à  huit  mois,cn  1667. 
Une  apologie  pour  la  médecine,  où  il  prouve  qu'il  eft  faux 
que  les  médecins  ont  été  chartes  de  Rome  pendanr  600, 
ans, en  1672. Des opufcules,  iLcydecn  1680.  On  y 
trouve  trois  des  écrits  dont  on  vtent  de  parler ,  mais  il  y  en 
a  plufieurs  autres  nouveaux  dans  ce  rccueil.On  rrou  vc  auftt 
quelques  differ tarions  de  fa  compofitinn  dans  la  Bibliotho- 
c*  medsco  pratlica ,  de  M.  Manget.  *  Vertec  le  même  dans 
la  Biblioihecafcrifiorum  medicomm  ,hb. 

DREPANIUS ,  (  Latinus  Pacatus  )  poète  5c  orateur  cé- 
lèbre qui  Horiilbit  fur  la  fin  du  IV.  ficelé  1  fous  IVmpiredu 
grand  Theodofc  Se  de  (es fils ,  éroit  né  dans  l'Aquitaine  , 
Se  dans  les  ténèbres  du  Paganifme  dont  il  n'eft  point  forti. 
Aufone  (on  ami ,  quoique  plus  âgé  que  lui  >  le  coufultoit 
fur  fes  propres  ouvrages,  fcfoumettoit  à  fesavis,&le 
loue  lui-même  comme  un  poëte excellent ,  qu'il  ne  failott 
pas  difficulté  de  regarder  comme  (on  miîrre,  Se  à  qui  il  a 
adreflé  plufieurs  de  fes  pièces.  Il  ne  nous  refte  aucune  poc- 
fic  de  Drepanius:  nous  n'avons  de  lui  qu'un  difcours  latin 
qui  a  fou  vent  été  imprimé.  Voici  à  quelle  occaiion  il  avoit 
été  prononcé  :  Theodofc  le  Grand  étant  allé  à  Rome  après 
la  défaire  de  Maxime  en  )  8  8.  Drepanius  fut  député  de  la 
pat  t  des  Gaulois ,  pour  felieircr  ce  prince  fur  fa  victoire. 
Ceft  le  fujctdc  fondifeonrsou  panégyrique  ,  qu'il  pro- 
nonça au  commencement  de  l'an  589.cn  prefence  de 
Thcodofe  Se  du  fénat.  Cette  députarion  jointe  à  fon  fça- 
voir lui  fit  honneur.  Il  fut  depuis  proconfiil ,  Se  l'on  croit 
que  ce  fut  d'Afrique,  en  590.  En  «9».  ileut  la  charge  d'in- 
tendant du  domaine.  Il  étoit  en  relation  avec  rotateur 
Symmaque  qui  lui  a  écrit  plufieurs  lettres  que  nous  avons 
encore.  S.  Sidoine  Apollinaire  le  loue  dans  les  tiennes.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  aurre  Pacatus  plus  jeune 
que  lui  de  pins  de  trenre  ans,  ni  avec  Drepamius  Florus  , 
auteur  du  VII.  ficelé  ,  comme  a  fait  Baronius.  Peyet.  le» 
lettres  de  Sidonius  ApoUinatisavec  les  notes  de  Savaton , 
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J'Aufone ,  «d  mfim  Drtfhiwt ,  Se  les  note*  de  M.  Souchay, 
les  Pvugyrtci  vetereiad  ufttm  Delphimt  -,  8c  l'Hift.  tuttru- 
Tt  de  la  h'rtPKt  ,  terne  i .  Il,  fMrtir. 

DREUILLET,(Elifabcth deMonlaur)  néeiToulou- 
fe ,  fille  de  Monlaur ,  Touioufàin,  qui  a  fait  des  poclies  la- 
tine» que  l'on  croil  encore  nunuferites.  Elle  épaula  M. 
Drcuillet,  preltdcnt  aux  enquêtes  au  parlement  de  Toulou- 
fc»  8c  Ta  mailon  fut  pendant  la  vie  de  Ion  mari  le  rendez- 
vous  d«  gens  du  premier  mérite  de  la  ville ,  au  milieu  des- 
quels elle  brilloit  par  l'agrément  de  fa  convcrfaiion  8c  la 
fécondité  de  fon  génie.  Elle  a  eu  prefquc  la  même  réputa- 
tion a  Paris  lorfqu'cllc  y  vint  après  la  mort  de  fbn  mari  > 
&  M.  de  Campifiron  la  produiut.  chez  quantité  de  perfon- 
nes  d'cfprit  :  elle  a  été  longtems  ailbciée  au  divert iiTcmcnt 
de  Sceaux ,  où  elle  cft  morte  an  mois  de  Juillet  1 7  jo. 
âgée  de  74.  ans.  Elle  fut  inhumée  au  même  lieu.  Elle  a  fait 
quantité  de  poëfies  francoifes  qui  font  entre  les  moins  de 
madame  la  duchefle  du  Maine.  Il  y  en  •  peu  d'imprimées. 
L'Ecloguc ,  intitulée  Cltmeme ,  dans  le  recueil  de  vers  choi- 
sis, à  la  Haye  en  1 7 1  j .  8c  l'Epithalaine  qui  eft  dans  la  cin- 
quième lettre  du  nouvclliftc  du  Pamaflc  >  font  de  fa  com- 
polition.  M.  Titon  du  Tillct  a  donné  place  à  cette  dame  > 
dans  fon  Pttrnujfe  fr/tnçeu  in  folio. 

DREUX.  Cerrigee.  te  mxtfmu  demi  lé  fitectftemgenetde- 

? terne  (3  tbrawthtnfut  dts  comtes  d*  Dreux  raf fente  demi 
édition  de  17  tj.de  tt  DiRumturt. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEU. 

XIV.  Robert  de  Dreux  III.  du  nom ,  feigneur  de  Bcu , 
&c.  Il  époufa  1  avant  l'an  1  <  1 5 .  Beeurix ,  veuve  de  N. 
feigneur  de  Coiirlandon,lifcz^/«n-ix,  fille  du  feigneur 
de  Courlandon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BEAUSSART. 

XIV.  Jian  de  Dreux  I.  du  nom  >  fécond  fils  de  Robert 
de  Dreux  IL  du  nom.  c\c.  mariée  1  v.cn  1 345 .  à  NueUi 
Buchct ,  hfex.  à  NtetUt  Behucher. 

XVI.  Gauvain  de  Dreux  II.  du  nom ,  Sec.  8c  de  N.  de 
MailJcroains ,  ltfex.Sc  à  IfetbeUe  de  Mailknuins. 

XVII.  Robert  de  Dreux ,  feigneur  de  Bcauiïarr ,  8cc.  li 
époufa  GmBtmett*  de  Segric  »  fille  ce  héritière  de  N.  de 
Scgric ,  hfii.  fille  cohéritière  oc  Lente  de  Segric.  Ou  j»»- 
tlte'de  février  d*  flufeuri  dts  etefttmt  de  Robert  de  Dreux. 
A  frit  cet  mott,  8c  f  effet  de  Dreux ,  morte  fans  enfant  Jtft  t. 
4.  Frtmftit  de  Dreux/cigncur  de  Croi/et  &  de  S.  Auflicc , 
mort  fans  alliance  ;  5 .  Cerne  de  Dreux ,  le  jeune  feigneur 
d'AufonviUc ,  marie  (  (S ntn mariée  ,cemme  detmtttdttttm 
dt  1733.)  avec  An**  de  Frenai ,  dame  de Gorrevillc-fur- 
Aunay ,  Se  de  Granvillc  .  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  6. 
jACQL'ES,cjui  a  fait  la  branche >  ÔVc.  tomme  dent  te  Ddhe-rt. 

DROGON.  Suffle'tz.  tu  ttrtklt  *  (élu*  <tmt  rfi  eUm  Le 
Mertri.  Drogon  ou  Dreux ,  fils  mAtmrtlde  Charlcrnagnc, 
fut  la  victime  de  l'ambition  &  de  la  crainte  de  l'empereur 
Louis  le  Dtkemuure.  Ce  dernier  ayant  appaife  la  révolte 
de  Bernard  roi  d'Italie ,  à  qui  il  fit  crever  les  yeux  ;  & 
voulant  prévenir  de  pareils  rroublestcrut  qu'il  devoit  faire 
couper  les  cheveux  aux  princes  Drohon,Hugucsfic  Thier- 
ri ,  les  propres  frères  ;  &  il  les  mit  dans  des  mon  artères  , 
pour  y  être  inrtruits  des  feiences  propres  à  l'état  ccclcna- 
ftique  qu'il  prétendoit  qu'ils  embrafleroicnt ,  fans  examiner 
s'ils  y  croient  appelles.  C'étoit  en  8 1 8-  Plulîeur*  années 
après  ,  Drogon  fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopal  de  Mets , 
qu'il  occupoit  déjà  en  8)  1 .  puifquc  ce  fut  en  cette  année 
qu'il  ordonna  Anfcaire  .archevêque  de  Hambourg. Dro- 

f;on  avoit  fuccedé  à  Gondulphc.  Il  devint  le  confident  de 
empereur  fon  frète  .  qui  s'étoit  parfaircment  reconcilié 
avec  lui ,  &  il  fut  fa  confolation  dans  les  difgraccs.  Ce 
prince  lui  donna  vers  le  ineme-tems  ,c'eft-à-dirccn  8jo. 
ou  8  )  1 .  la  charge  d'archichapclain  qu'il  avoit  ôtée  iHil- 
duin,  en  punition  de  ce  que  contre  fa  defenfe  il  s'étoit 
rendu  à  Nimeguc  avec  un  cortège  trop  nombreux.  Dro- 
gon affilia  à  piufieurs  conciles ,  où  il  fit  voir  fa  capacité  8c 
fa  prudence.  Le  pape  Grégoire  IV.  étant  mort  au  com- 
mencement de  l'an  844.  &  Scrgius  II.  fon  fuccclleur  ayant 
été  élu  8c  ordonné  fans  qu'on  eût  demande  le  coniente- 
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ment  de  l'empereur  Lotruire.'cc  prince  envoya  à  Rome 
fon  fils  Louis  avec  une  bonne  armée  6c  quelques  prélats  i 
la  tête  dcfqucls  étoit  Drogon.  Le  pape  en  fut  effrayé  ,  ce- 
pendant il  affecta  beaucoup  de  fermeté  :  les  François  ne  lui 
firent  point  de  mal  :  on  s'expliqua  >  mais  Scrgius  montra 
une  hauteur  qui  fut  caufe  que  Drogon  indifpofa  à  fos 
égard  les  cvêques  d'Italie.  L'affaire  fc  termina  néanmoins 
allez  paisiblement  :  Serge  n'en  aima  pas  moins  Drogon  > 
puif qu'il  le  nomma  fon  vicaire  dans  toute  la  Gaule:  qua- 
lité qui  n'a  voit  été  donnée  à  pertonne  depuis  S.  Bonif  ace. 
Serge  en  écrivit  une  lettre,  qui  fait  honneur  à  Drogon ,  à 
rous  les  évoques  de  Gaule  8c  de  Germanie.  Ce  pape  donna 
auffi  à  ce  prélat  la  qualité  d'archevêque  à  caufe  du  Pédlmm 
dont  il  étoit  honoré.  Les  pouvoirs  qu'il  lui  accot doit  en 
qualité  de  fon  vicaire,  étotent  d'aflcmblcr  des  conciles  Se 
d'examiner  les  éveques  8c  les  abbés.  Il  défendit  auflS  de 
porter  au  S.  Siège  par  appel  la  amie  d'un  évêque ,  à  moins 
qu'elle  n'eût  éré  examù>éc  en  première  inftanec  dans  le 
concile  de  la  province ,  ce  qui  étoit  conforme  aux  canons» 
8c  enfuite  par  Drogon  dans  le  concile  national  5  8c  la  rai- 
fon  qu'il  en  appottoit  8c  qui  étoit  jurtc  ,  c'eft  que  la  caufe 
étoit  mieux  examinée  furies  lieux.  Drogon  à  fon  retour 
de  Rome ,  prefida  au  concile  qui  fe  tint  en  Octobre  844. 
proche  de  TluonvilJc ,  dans  un  lieu  nommé  en  latin  fmdi- 
cittm  >  6c  vulgairement  fuit.  L'empereur  Lothatrc  &  le* 
deux  rois  Louis  &  Charles  y  affifterenr.  Au  mois  de  Dé- 
cembre fui  vont  on  tint  un  autre  concile  à  Verncuil .  ou 
l'on  agita  ce  qui  regardoit  la  qualité  de  vicaire  du  pape 
donneed  Drogon.  &  les  droits  qu'on  y  avoit  attachés  ,8c 
qui  déplaifoicnt  beaucoup  en  France.  Mais  Drogon  qui 
s'apperçut  de  ce  chagrin ,  &  des  troubles  que  cette  qualité 
pouvoit  caufer  parmi  les  évêques  fes  confrères, s'en  défifta 
au  commencement  de  l'an  845  •  ou  peut-être  des  la  fin  de 
Décembre  844.ll  avoit  afErté  en  840.  â  la  mort  de  l'em- 
pereur Louis  fonfcere.dontil  avoit  été auili  le  confef- 
feur ,  8c  il  eut  foin  de  le  faire  inhumer  à  Mets  dans  l'cglife 
de  S.  Amoux.  Le  corps  de  ce  prince  fur  transféré  dans  la 
fuite  au  monaftere  de  Camptcn.  Drogon  fc  rctiroit  quel- 
quefois dans  le  monaftere  de  Luxeu  ,  dont  il  étoit  auflî 
abbé ,  pour  jouir  de  la  beauté  du  pays.  Un  jour  qu'il  pre- 
noit  fur  l'Oignon  le  di  vertifTcmcnr  de  la  pêche ,  il  fe  laifli 
tomber  dans  l'eau  8c  fenoya ,  après  trente-deux  ansd'ept- 
feopat ,  félon  ceux  qui  mertent  fa  mott  en  8  5  J  •  8c  trente- 
quatre  fuivant  ceux  qui  la  placent  en  8  J  7^on  corps  fut  re- 
porté à  Mets ,  &  enterré  proche  le  tombeau  de  l'empereur 
Louis  le  Déknméure  fon  frcrc.Advcnritius  fur  fon  fuccef- 
feur  dans  le  fiege  de  Mets.  *  Vey r*.  ceux  qui  parlent  de  lui , 
cités  par  MM.  de  Sainte-Marthe  ,  in  GenetUg.  (S  Ga&tS 
Chrtfium* ,  terne  ».  Le  perc  Sirroond ,  um.  3.  Cenctl.  GttM. 
Longue  val ,  Htfl.  dt  fEglifr  GaâjCAJte  .  tomes  s '(S  6.  tm 
plttfiettrj  enàrwts. 

DROGON  ,  fils  de  Tancrede ,  duc  de  l'Apouille .  fut 
fait  prince  des  Normands  après  Richard  neveu  de  Jour- 
dain ,  lequel  étoit  fils  de  Charlis  ,  prince  de  Capouc.  Piu- 
fieurs hiitoriens  affûtent  que  Drogon  fur  tué  en  rrahifon 
par  Nazon  comte  de  Naples ,  que  d'au  t  tes  appellent  W'a- 
zofon  6c  Gozon.  Drogon  eut  pour  fucccuèur  fbn  frère 
JlNmfrei.  La  monde  Drogon  arriva  l'an  1 047. 

DROGON,  évêque  d'Ortie  cV  cardinal,  croit  Françoi  s* 
Se  entra  d'abord  dans  l'ordre  de  S.  Benoir  où  il  fit  proie C- 
fion.  Il  y  fut  fait  prieur  du  monaftere  de  faint  Nicaiiê  de 
Reims, cVcnlan  1 11S.  il  fût  élu  le  premier  abbé  de  fainr 
Jean  de  Laon.  Cette  maifon  avoit  été  jufqnct-Ii  ocaipée 
par  des  religicu/es  qui  menoient  une  vie  fcandalcufc ,  6c 
que  l'on  avoit  été  contraint  de  chaf  1er  8c  de  difpcrfer.  Mais 
Drogon  ennuyé  de  ne  fa  ire  que  peu  de  bien  panai  les  moi- 
nes qu'on  avoit  fubititués  aux  religieufes ,  6c  fa  réputation 
d'ailleurs  s'éranr  répandue  fort  loin ,  le  pape  Innocent  IL, 
l'appclla  à  Rome  vers  l'an  1 1 30.  &  le  fu  évêque  d'Ortie 
Se  cardinal.  Drogon  conicrva  ,  dit-on  ,  dans  ces  places 
érainentes  toute  «  fàgesîc  6c  toutes  les  vernis  qu'il  avoit 
fait  briller  dans  la  retraite,  fie  dans  l'obfcuritcoe  fonmo- 
naftere ,  &il  le  montra  toujours  zélé  pourraccroi/îaarnt 
de  la  pieté  patmi  les  fidèles.  Il  en  montre  lui-  même  beau- 
coup dans  pluiicuïs  petits  ouvrages  qu'il  a  compofés .  &c 
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que  Ton  mxnre  dans  la  Biblutbenne  des  Pères ,  édition  de 
Paris  en  1 644.  terne  J-pnge  s  6s. & fiuv.  Drogon  mourut 
en  1 1  $  S .  ou  en  1 1  j  jr.  *  À*»*,  le  P.  d'Achcri,dans  Ton  édi- 
tion dci'ttyr«r#A*«^.,«er«Min/-».fA.  jj.&dans  le 
catalogue  des  abbés  de  S.  Jean  de  Laon  ,  à  la  An  des  ouvra- 
ges de  Guibcrt ,  abbé  de  Nogcnt }  le  Goitn  Ckrtjhnnn,  t». 

4.  de  la  première  édition  ;  Catimir  Oudin ,  in  Comme  mi.  de 
firtpter.  ttclef.  um.  2.  in  fol.  m;.  1139. 

DROKEDA,  (  Giiillaunicclc)ainû  nommé,  patee  qu'il 
étoit,comme  on  le  txoir,dc  Droghcda,viUc  d'Irlande  dans 
lecomté  de  Louth/ians  la  province  de  Leinfter ,  fur  la  ri- 
vière de  Boyne.  Il  étoit  docteur  en  droit,  Se  profcflà  long- 
tems  à  Oxford  en  Angleterre.  C'étoit  dans  le  XIII.  ficelé. 
Il  a  compofé  une  Somme  J<n,  (  Snmmn  mut**  ,  )  qu'il  ap- 
pclloit  un  Trt'fir  Ugittsme ,  c'eft- a-dire ,  nn  ouvrage  d'une 
grande  utilité  aux  jurifeonfukes ,  afin  qu'ils  deviennent 
habiles  dans  la  conooiifrncc  Si  dans  la  défenfe  des  lolx. 
Cette  Tomme  le  trouve  manuicrite  dans  la  Btbltotbeene  de 

5.  Catien  de  Tours ,  n°.  jér .  Se  ce  maouicrit  a  plus  de 
400.  ans.  Ceft  un  volume  in  8°.  *  fty*.  le  livre  intitulé  : 
hÀUotkec* fiu£U  ne  mtrofêhtmé  tttitfi*  Tnronenfit,  (Se. 
f*t.  3}.t7-t3  tt. 

DROMEUS ,  fameux  athelcte  dans  l'antiquité.  Il  étoir 
de  Sty  mphale,  ancienne  ville  du  Peloponnefc,  aujourd'hui 
^S^/Paufanias  qui  en  parle  dans  fa  Defcriftitmdeln  Grec*, 
livre  t.  dit  qu'ilfut  couronné  deux  foisà  Olympic,  pour 
avoir  doublé  le  ftade  avec  fuceès  j  deux  fois  à  Delphes , 
trois  fois  à  Corinthe ,  Si  cinq  fois  i  Ncméc.  Le  même 
ajoute  que  l'on  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  commença  à  fc 
nourrit  de  viandes  :  -  Car  avant  lui ,  dit-il ,  les  athlètes 
m  croient  nourris  de  fromage  que  l'on  falloir  é  goûter 
»  dans  des  paniers.  ■  Le  même  parle  aulE  d'une  ftatue  que 
l'on  avoir  érigée  i  l'honneur  de  Dromeus,  Se  qui  étoit  un 
ouvrage  de  Pythagore  le  ftatuaire.  U  y  a  eu  un  aune  athlète 
nommé  auflî  Droms'us,  dont  parle  encore  Paufaniasau 
livre  6. 11  étoit  de  Manrinéc ,  Se  il  eut  le  prix  du  Pancrace 
fans  combattte,le  premier  qui  l'ait  eu  de  cette  forte  5  parce 
que  Theagene  qui  avoir  épuifé  les  forces  au  combat  du 
Cefte  contre  Euthymc,  ne  Ce  trouva  plus  coétatdediipu- 
ter  le  prix  du  Pancrace  i  ce  Droméus. 

DRON ,  (  François  )  habile  antiquaire  du  dernier  fiede, 
étoit  prêrre ,  Se  fur  d'abord  aumônier  de  M.  de  Perefixe , 
archevêque  de  Paris ,  &  enfuite  chanoine  de  S.  Thomas 
du  Louvre.  Il  avoir  une  grande  coiinoinance  des  médail- 
les ,  dont  il  avoit  un  très-riche  cabinet,  que  M.  Toinatd , 
d'Orléans,  citefouvent  dans  fa  diiïcrtation  fut  l'âge  de 
l'empereur  Commode  marqué  dans  les  med ailles. M. Dron 
étoit  en  relation  avec  les  plus  habiles  antiquaires  de  fon 
rems  :  MM.Ramflànt ,  André  Morcllc  .Rigord  .Vaillant, 
Se  Toinatd ,  le  voyoient  ou  lui  écrivoient  iouvent.  Nous 
avons  un  recueil  de  fes  lettres ,  dont  la  plus  grande  parue 
font  écrites  au  dernier.  Ce  recueil  qui  n'en:  point  imprimé, 
contient  un  grand  nombre  de  recherches  fut  les  médail- 
les ,  &  bien  des  faits  de  litterarurc  Se  d'hiftoirc.  Ces  lettres 
font  des  années  1687. 1688.  1689.  Se  1690.  jufqu'au 
mois  de  Mii.  L'agréable  Si  l'utilcs'y  trouvent  réunis.  C'eft 
st  lui  auflî  que  M.  Toinard  a  adreflé  fa  téponfc  de  GdJhâ 
n*mifMMev£tjfii*u,  imprimée  en  1689.  «•  4°-  parce 
que  M.  Dron  l'avoir  confulté  fur  cette  médaille.  Lorfque 
M.  Rainflânt ,  garde  du  cabiner  des  médailles  de  Louis 
XIV.  fut  inorr.lcsamisdeM.  Dron  vouloient  qu'il  de- 
mandât la  phee  que  le  défunt  tailloir  vacante  ;  Se  il  étoit 
très-digne  de  l'occuper ,  Se  capable  de  la  remplir  avec  hon- 
neur -,  il  avoir  aufli  allez  de  crédit  pour  l'obtenir  ;  mais  in- 
diffèrent pour  toute  place  diftinguée,  il  ne  voulut  faire  au- 
cune démarche  pour  celle-ci  qui  fut  donnée  à  M.  Oudi- 
net.  M.  Dron  Ce  ttouvoit  auflî  fréquemment  dans  une  af- 
fembléc  de  gens  de  lettres ,  où  l'on  parloir  d'antiquités  Se 
de  médailles ,  Se  où  fc  raflèmbloieor  en  particulier  le  célè- 
bre ThicrriBignon,  MM.  Vaillant,  Morcllc,  Régis,  Se 
plulîeurs  autres.  MM.  Tninard  Se  Nicaifc  s'y  rrouvoient 
auflî  q-iand  ils  venoienf  à  Paris.  Le  P.  Chaponcl ,  de  fainte 
Geneviève,  étoit  le  feerctaire de  cette afTcmbléc.  Ony  fit 
le  catalogue  de  ceux  qui  avoient  enrrepris  des  vies  parti- 
culières ,  foit  que  leurs  ouvrages  cu/Tent  déjà  paru  ,  foit 
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Ju'irs  en  fuftênt  encore  demeurés  au  projet.  On  chargea  » 
e  la  pan  de  la  compagnie ,  M.  Toinatd  de  faire  celle  de 
l'empereur  Commode  -,  mais  ce  (gavant  n'ayant  pas  exécu- 
té alors  ce  de  Hein ,  M.  Dron  qui  avoit  recueilli  quantité  de 
matériaux  propres  i  un  tel  ouvrage ,  les  remit  a  M.  l'abbé 
Nicaifc  qui  avoit  accepté  de  travailler  â  cette  vie ,  qu'il  n'a 
pas  néanmoins  faire.  Ce  fut  AL  Toinatd  qui  travailla ,  Se  à 
qui  M.  Dron  envoya  fes  mannferits.  M.  Dron  eft  mort 
dans  un  âge  auez  avancé ,  le  a  a.  Avril  de  l'an  1 701.  Il 
eft  enterré  dans  l'églife  de  S.  Thomas  du  Louvre.  *  Mé- 
moires dm  tenu. 

DROSAY,  (  Jean  de  )  étoit  homme  de  qualité,fcigncur 
de  fainte  Marie  en  Auge,  Se  profcflà  le  droit  avec  honneur 
dans  l'oniverlité  de  Cacn.  U  avoit  joint  a  cette  connoif- 
lance  celle  des  langues  hébraïque,  grecque  ,larine  Se  fran- 
çoife ,  Se  il  les  fçavoir  méthodiquement,  Se  allez  bien  pour 
en  avoir  publié  une  grammaire  en  1  f  44.  L'année  fui  vante 
1545.  il  mit  au  jour  une  méthode  pour  apprendre  le  droit 
fclon  l'eiprit  de  Jumnicn.  Nous  ignorons  le  tems  de  f* 
morr.  *  Ùeyex.  M.  Huct ,  ancien  é  vêque  d'A  vranches,  dans 
fes  Origines  de  Cnen,  de  U  fteende  édition ,  que  l'on  doit 
préférer  à  la  première. 

DRUNCAIRES ,  en  latin  Drtmtnriicnx  Drnngnrii.  On 
sppellott  ainfi  ceux  qui  commandoient  mille  hommes. 
Jean  Lennckvius,  l'homme  le  plus  verfif  de  (on  tems  dans 
l'hifioire  des  Turcs ,  dit  dans  un  de  fes  ouvragesfur  ce  fu- 
jet ,  (  fes  pandcéces  fur  l'hiftoire  Turque  de  l'édition  do 
Wechcl  de  l'an  1 5  8  S.  )  que  les  Turcs  te  font  pJû  d'imitec 
les  Grecs ,  principalement  dans  ce  qui  regarde  la  forme 
du  gouvernement  Se  les  mages  publics.  »  Par  exemple  • 
»  dst-U  ,  ceux  que  les  Grecs  appclloicnt  Drwngnru  on 
»  Drnntnm ,  croient  les  mêmes  que  ceux. que  les  Turcs 
»  ont  nommés  Agdnres.  «  L'empereur  Léon  kSnge  dit 
dans  fon  traité  De  e.pp*rattà-w  que  les  Chiitarqucs 

étoient  ceux  qui  commandoient  a  mille  hommes,  que  le* 
Drnncnrii  font  la  même  choie  -,  Se  que  Drmum  lignine  an 
corps  de  mille  hommes.  Ce  nom  venait  du  mot  trnntni  ,* 
qui  lignifie  la  même  chofe  que  kntnlns,  parce  que  le  bâ- 
ton croit  la  marque  de  diftinéràon  des  Drnngnru.  •  Ainfi, 
»  ajoure  Ixunclavius  ,Dr*«rauert  un  régiment  de  foldars, 
»  dont  le  chef  s* appelle  Druncarins,  qui  répond  â  celui 
»  qu'on  appelloirchez  lesRomains  TrifmmA»  celui  qu'on 
■  nomme  aujourd'hui  un  Cedenel.  «  *  Voyez,  aufli  fur  ce  fu- 
jet  une  note  de  Henri-Chrétien  Henninius,  fur  les  EfijfaU 
ittmernru  de  Jacques  Tollius ,  année. &«ifirvMt.  ndEfift. 
mner.  fi.  édition  d'Amifcrdam  en  1 700.  Dans  Vegece  & 
dans  plufieurs  antres ,  Drnngnt  Ce  prend  en  gener.il  pour 
un  gros  de  foldats ,  on  gros  d'ennemis,  fans  detet miner  le 
nombre.  Celui  qui  avoit  le  commandement  gênerai  de 
toute  une  flotte ,  ou  de  tout  un  armement  naval ,  s'appel» 
ioit  auflî  Drnntnruu  ,  comme  on  le  voit  dam  Luitpcaud, 
Integntune.ifc.Se  dans  les  écrivains  de  l'histoire  Byfan- 
tine.  DrnngnrimvigtUn,  ou  Drnngnrmt  mtfertnlis,  étoit 
celui  qui  avoit  le  foin  de  porter  les  (cntinellcs  dans  le  pa- 
lais. Voyee.  ce  fujet  traité  plus  au  long  dans  le  Gloftàire  de 
M.  du  Cange ,  qui  indique  auflî  tout  les  auteurs  où  ce  ter* 
me  Ce  trouve,  félon  fes  difivrenres  lignifications. 

DRYDEN ,  (  Jean  )  écuyer ,  célèbre  poète  Anglois , 
mort  en  1 700.  eft  un  des  plus  eftimés  de  fa  nation.  Cepc  ra- 
dar* les  Anglois  éclairés  difent  que  cer  auteur  a  btancoup 
Cent ,  fon  bien  Se  forr  mal.  C'eft  un  des  pi>ëtes  de  théâtre 
de  cette  nation  qui  a  le  plus  travaillé.  U  y  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  comédies ,  de  tragédies ,  d'operas ,  Sec  en  an- 
glois ,  que  l'on  a  recueillis  en  deux  volumes  m  felwà  Lon- 
dres en  17x1. On  a  aufli  un  volume  de  finies  m  8°.  U  a 
traduit  en  vers  plulîeurs  pocres  Larins.  Sa  traduction  de 
Virgile  lui  a  fair  beaucoup  d'honneur  dans  fa  nation.  On 
trouve  â  la  tète  de  fes  deux  volumes  mfoiie ,  une  longue 
diflerrarion  fur  la  poefic  dramarique  ,  en  forme  de  dialo- 
gue. On  y  parle  aoflî  en  partant  du  poème  épique  St  du 
lyrique.  Chaque  pièce  de  Drydcn  eft  accompagnée  d'tnw 
dédicace,  Se  d'une  préface  fçavanteArcurieufe.  Ce  poëte 
avoit  une  grande  faciliré  ,  Se  on  racculc  d'en  avoir  quel» 
quefois  abufé.  Il  eft  plein  d'inégalités ,  Se  ce  qui  eft  beau- 
coup plus  repréhenfiUi,  on  trouve  que  dans  fes  comédie  s 
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le  vice  y  eft  toujours  recompenfé.  Il  a  tâché  de  Te  laver  de 
cette  aceufation ,  Se  il  n'y  a  pas  reuffi.  Il  faut  cependant  lui 
tendre  cette  jufticc  que  pat  une  convetfion  (inecreà  la  re- 
ligion Catholiouc,  Ce  par  une  vie  exemplaire  Se  pénitente, 
il  a  reparé  fur  la  fin  de  (es  jours  »  autant  qu'il  a  pû  »  des 
defot  dres  qu'on  lui  a  fi  juflement-rcprochds.  Il  faut  avouer 
aufti  qu'il  a  eu  beaucoup  d'ennemis  qui  ont  tâché  de  lui 
nuire ,  Se  qufp.tr  leurs  cabales  lui  ont  fait  retrancher  en 
effet  les  pendons  confiderablcs  qu'il  avoit  de  la  cour  d'An- 
gleterre ,  ce  qui  eft  cauic  qu'il  eft  mort  dans  la  raiferc. 

Sur  ti&mfirc  Dryden  t orgueil  &  la  malice 
Epniferent  longtems  leur  amere  injnfiice  : 
Son  bon  fins  triompha  de  leurs  fades  bons  mots  % 
Et  Dryden  à  fin  char  enchaîna  fis  rivaux  : 

dit  M.  Pope  »  dans  Ton  Effas  fur  la  critique ,  traduit  i  n  vers 
françois  par  M.  l'abbé  du  Rcfncl.  M.  Dryden  a  donné  aufti 
en  profcangloilc  le  poeme  latin  de  l'art  de  la  peinture  du 
célèbre  Alphonfc  du  Frefnoy ,  Se  les  remarques  françoifes 
de  M.  de  Piles  fur  ce  poeme  ,  6c  il  y  a  joint  une  longue  Se 
belle  préface  fur  le  parallèle  de  la  poclic  Se  de  la  peinture, 
Se  des  additions  confiderablcs.  Cet  ouvrage  patut  à  Lon- 
dres en  1 6  9  5 .  On  a  pleuré  la  mort  de  M.  Dryden  dans  un 
grand  nombre  de  pièces  qui  ont  été  imprimées  en  1 700. 
Voyez-en  la  lifte  en  partie  dans  les  Nouvelle  s  de  U  répu- 
blique des  lettres ,  met*  de  Septembre  1 7  0  0 .  Les  obfeqtics 
de  ce  poète  furent  magnifiques^  M.  le  duc  de  Glocefter 
y  envoya  un  de  fes  carrollès.  *  Pipez  une  note  de  la  tra- 
duction de  l'EJfas  fier  la  critifueatée  dans  cet  article, 
4/.  une  lettre  écrite  de  Londres  fur  quelques  poètes  dra- 
matiques Anglois,dans  le  Mercière  de  fus*  t7ji.p.isf'- 
une  dilTertation  fur  la  poclic  angloife ,  dans  le  'fournal lit- 
téraire de  1717'  terne  f.  I. part. page  1 7 1 .  Se  la  vie  de  M. 
de  Piles ,  par  l'abbé  Fraguiet ,  â  la  tête  de  fon  Abrtgt  des 
vus  des  Peintres ,  de  t édition  de  171  /. 
*  DUBOS,  (Charles- François)  naquit  en  Septembre 
r  66 1 .  au  château  Dubos.pics  de  la  ville  de  Blcflc.au  dio- 
cèfe de  S.  Flour  en  Auvergne.  Sa  famille  y  eft  fort  con- 
nue ,  Se  alliée  aux  plus  cnnlidcrables  de  la  province.  Après 
avoir  fait  fes  humanités  Se  fa  philofophie  a  Paris  ,  il  y 
étudia  en  théologie  Se  prit  des  degrés  en  Sorbonne  où 
il  fc  diftingua.  L'éclat  avec  lequel  il  parut  fur  les  bancs  Se 
dans  fes  thefes  pendant  fa  licence,  engagea  plusieurs  éve- 

3ues  à  le  rechercher ,  Se  a  lui  offrir  de  l'emploi  dans  leurs 
iocèfes.  U  préfera  M.deBarrillou>évêque  de  Luçon>donr 
le  mérite  Se  la  pieté  lui  étoient  connus.  Ce  prélat  donna 
à  M.  Dubos  le  grand  archidiaconé  de  fon  églife ,  Se  pour 
fe l'attacher  de  plus  près ,  il  le  fit  fon  grand-vicaire  de  con- 
fiance ,  l'obligea  d'accepter  (à  maifon  Se  fa  table  ,  Se  le 
mena  toujours  avec  lui  dans  fes  voyages ,  foie  hors  de  fon 
diocèfe,  (oit  dans  les  viiîtes  du  dedans.  M.  Dubos  eut  la 
douleur  de  perdre  ce  prélat  dans  un  de  ces  voyages ,  après 
lui  avoir  vû  fouffrir  avec  autant  de  patience  que  de  refi- 
gnation ,  les  douleurs  de  l'opération  de  la  piètre  <dont  il 
mourut  à  Paris  au  mois  de  Mai  1 699.  Voyez.  BAR  RI  L- 
LON.  Ce  prélat  avoit  nommé  M.  Dubos  pour  (on  exécu- 
teur teftamentaire ,  &  lui  avoit  donné  tous  fes  manufetits; 
&  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  remplir  fes  dernières  vo- 
lontés ,  pluficurs  évêques  voulurent  l'enlever  au  diocèfe 
de  Luçon  pour  le  placer  dans  le  leur  -,  entr'autres  M.  le 
Tellier  ,  archevêque  de  Reims;  M.  Colbctt,  archevêque 
de  Rouen  \  Se  M.  d'Aubigné^f  vêque  de  Noyon.  M.  Dubos 
rcfîfta  à  leurs  follicitations ,  Se  il  étoit  encore  a  Paris  en 
1701.  lorfque  le  doyenné  de  la  cathédrale  de  Luçon  étant 
venu  â  vacquer ,  le  chapitre  lui  en  donna  avis ,  Se  par  dé- 
férence pour  lui ,  remit  l'élection  à  un  tems  éloigné  afin 
qu'il  pût  s'y  trouver  :  mais  il  n'y  alla  point.  M.  de  Lefcurc 
y  affifta  en  qualité  de  prefïdcnt ,  Se  M.  Dubos  fut  élii  d'une 
voix  prcfquc  unanime.  Depuis  ce  tems-là  ,  le  nouveau 
doyen  fît  quelques  voyages  à  Paris  où  il  (ejourna  allez 
long-tems  pout  fes  affaires  Se  celles  de  fon  chapitre ,  & 
étant  retourné  à  Luçon ,  il  y  mourut  le  ; .  Octobre  1714. 
âgédeloixante-treize  ans  &deux  mois.  U  rut  univcrfcl- 
iciricnt  regretté.  Pendant  fa  vie  il  avoit  été  honoré^ftimé 
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Se  rcfpecté  de  tons  les  états  :  tous  le  pleurèrent  quand  il 
fut  mort.  On  petdoit  un  homme  qui  avoit  été  confulté 
avec  cmptcflcmcnt  par  le  clergé  ;  à  qui  la  noblcflc  s'en 
étoit  fouvent  rapportée  dans  (es  différends,**  dans  les  dil- 
cufCons  de  fes  intérêts  ;  à  qui  MM.  les  intendans  d?  Poi- 
tiers &  de  la  Rochelle  avoient  eu  recours  pour  profiter  de 
les  lumières  afin  de  mieux  régir  leurs  départemens ,  3c 
qu'ils  avoient  fouvent  chargé  de  commiftions  importan- 
tes. On  perdoit  d'ailleurs  un  perc  des  pauvres.  M.  Dubos 
avoit  fait  en  leur  faveur  plulieuts  fondations  pendant  fa 
vie ,  en  particulier  pour  de  pauvres  étudians,  cV  pour  de 
nouvelles  converties ,  &  par  fon  teftament  il  augmenta  la 
plûpatt  de  ces  fondations.  Il  eft  connu  encore  par  un  autre 
bien.  Nous  parlons  des  rcfultats  des  célèbres  Conférences 
de  Luçon,  que  tout  le  monde  connott.  M.  Louis/oûdoyen 
de  Luçon ,  les  avoit  commencées  ;  Se  dès  1 6  8  5  •  il  en  don- 
na au  public  cinq  volumes,  qui  contenoient  le  Décalogue, 
fes  Sacrcmens  en  gênerai,  le  Baptême,  la  Confirmation  Se 
l'Euchariftie.  Ccr  ouvrage  fut  interrompu  pendans  près  de 
dix  ans ,  après  lcfquelsM.  Dubos  fut  chargé  icul  de  le  re- 
prendre ,  ce  qu'il  a  exécuté  avec  autant  de  foin  que  de  fi- 
délité. 11  y  en  a  vingt-deux  volumes  imprimes.  Il  .1  hurlé 
de  quoi  en  former  encore  au  moins  quinze ,  Se  a  chargé 
M.  Dubos  de  MonbrifTon  fon  neveu ,  docteur  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris,  chanoine  de  l'cglifede  Rouen , 
Se  fyndic  du  clergé ,  de  les  donner  au  public.  Ces  manu- 
ferirs ,  corrigés  par  l'auteur  Se  mis  au  net ,  font  fur  les  IV. 
Evangiles,  les  Actes  des  Apôtres ,  les  Epines  aux  Ephe» 
(îens ,  aux  Phitippicns .  aux  CololEcns  Se  aux  ThciTaloni- 
ciens,  les Epîttes Canoniques, l'Apocalyplè  Si  les  Pfcau- 
mcs.  M.  Dubos»  chanoine  de  Rouen,  donnera  une  édition 
complcttc  des  Conférences  de  Lncon,  tant  de  celles  qui  font 
déjà  imprimées ,  que  de  celles  qui  font  encore  mamifcri- 
tcs.  Il  la  donnera  mi  4°.  Se  mettra  à  la  tète  une  vie  de  M. 
Barrillon ,  compoicc  par  fon  onde,  plus  ample  que  celle 
qui  a  paru  fans  (on  aveu  en  1700.1»!  t.  que  quelques-uns 
avoicntatnibuéeàM.  Dupuis,  chanoine  de  Luçon  ,  mais 
qui  droit  de  M.  Dubos ,  Se  comme  un  cflii  de  celle  qui 
doit  paroître.  En  1714.  M.  Dubos  donna  deux  volumes 
in  1  x.  à  Paris, chez  Lortin  ,  contenant  des  Conférences 
fur  les  principaux  Myftcrcs,  fur  les  Dimanches  8c  quelques 
Fêtes  choilïcs.Eilcs  avoient  été  faites  pour  des  rcliçiculcs. 
Il  a  laide  manulcrits  pluiîcurs  autres  ouvrages  detachés. 
*  Mtm.  du  tems. 

DUBOULAY  ou  du  BOULAY,(Edmond  )  heraur  d'ar- 
mes de  Lorraine  fous  les  ducs  Antoine ,  Françni  s  &  Char- 
les III.  a  compofé  pluficurs  ouvrages  qui  font  utiles  pour 
l'hiftoirc  de  Lorraine ,  6V  celle  de  (on  tems  en  gênerai.  On 
a  de  lui  les  Généalogies  des  duts  de  Lorraine ,  à  Mets  en 
1 547.  Cette  édition  eft  meilleure  Se  plus  ample  que  celle 
de  Paris  del'an  1 549.  La  vie  le  trépas  des  deux  princes 
de  paix ,  //  bon  duc  Antoine ,  £5  le  fage  duc  François.  Du- 
boulay  étoit  dans  le  même  fentiment  que  le  pere  Jean 
Daucy  :  il  fait  dcfcertdre  les  ducs  de  Lorraine  des  Troycns: 
c'eft  s'envelopper  dans  une  grande  obfcurité.  Il  cire  pour 
fon  garant  l'ancien  hiltotiographc  Hunibaldus ,  qui  flo- 
rifloit  du  tems  de  Clovis  I.  Se  par  conféquent  cxrrcmc- 
ment  éloigné  du  tems  des  Troycns,  Se  pludeurs  autres  hi- 
ftotknsqui  ne  metitent  pas  plus  de  créance  ,  principale- 
ment fur  ces  fables.  Duboulay  acheva  la  vie ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  en  1 5  47.  U  y  dit  à  la  fin  qu'il  avoit  fait  auflï 
le  Sommaire  des grandes  avantnres  fnrvennes  an  monde  de- 
pnts  [enterrement  dn  duc  François ,  jufiu'au  mois  de  Juillet 
1  r*?.Sesautresouvragc$  font  :  Peroraifin ,  oufupplc'ment 
on  font  contenues  plufieurs  lignes  collatérales  des  r  ou  d'Anf- 
tra/îe&  ducs  de  Lorraine;  Le  tris-excellent  enterrement  de 
Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Gnife ,  enterré  à  Jotnville  ,  à 
Paris  en  1  ^  o.  Ltblafou  de  fecu  de  LorraineAnmutcùt  en 
vers  :  car  Duboulay  fe  meloit  de  poclic  \  Se  il  a  ectit  encore 
dans  le  même  genre  le  voyage  du  duc  Antoine  vers  le  roi 
François I.  en  15 45.  On  lui  atttibue  les  vies  des  ducs  de 
Lotraine,  qui  font  demeurées  manuferites  &  imparfaites: 
mais  il  n 'eft  pas  sûr  qu'elles  foient  de  lui.  Il  parle  en  plu- 
lieuts endroits  de  fes  ouvrages  d'un  cérémonial  pour  i'cti- 
terrement  des  ducs  dcLorr*inc,&  ilajoutcqu'illepafci:ta 
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aux  princes  qui  l'approuvèrent.  On  ne  Cçaitccquclt  de- 
venu cet  ouvrage.  Le  pere  Bcnoîc  de  Toul  »  CaptKÎn ,  dont 
le  vrai  nom  étok  Picard ,  dans  fa  réponfe  à  Balcicourt , 
c'eft-a-dirc  >  ao  pere  Hugo ,  Prémontré  ,  abbé  d'Eftival , 
attribue  à  Dubouby  la  Ùsronufnc-  de  Lerraine ,  mais  elle 
n'eft  pas  de  lui  :  le  ftyle  efl  tres-different  du  iïen  -,  5e  de  plus, 
l'auteur  de  la  chronique  vivoit  fous  le  duc  René  11.  au  lieu 
que  Duboulay  n'a  vécu  que  fous  les  ducs  Antoine ,  Fran- 
çois I.  Se  Charles  IU.  •  Veyt*.  le  pere  Calroct ,  dans  Ion 
Hiflttre  de  Lorraine ,  au  catalogue  alphabétique  des  écri- 
vains. 

DUCHE*  DE  VANCY,  { Jofeph-François)  né  à  Paris 
b  19.  Oâobrc  1668-  étoit  bis  •l'Antoine  Duché  1  gentil- 
bomme  ordinaitede  b  chambre  du  roi,  &  depuis  fecre- 
taire  gênerai  des  galcrcs.  Son  pere  le  ht  élever  avec  foin, 
Se  ce  Fut  tout  l'héritage  qu'il  lui  i-iflà.  Son  peu  de  fortune 
l'engagea  d'abord  dans  des  poefies  frivoles  >  dont  il  con- 
nue bientôt  l'abus  ;  je  la  douceur  de  ces  moeurs  jointe  à  la 
beauté  de  Ion  cfprir .  lui  donnèrent  le  moyen  de  s'intro- 
duire à  la  cour.  La  laitue  poèïîc  dans  laquelle  il  patut  réuf- 
fir  ,  le  fit  agréer  pour  fournir  aux  amufemens  de  S.  Cyr. 
Ses  hiftokes  piculcs  s'y  lafent  avec  edific  ition  &  avec  pbi- 
lir.  On  y  chante  les  hymnes  Se  les  cantiques  lactés  qu'il  a 
coinpofes.  Il  éroit  de  l'académie  des  Infcriptions  6e  belles 
Lettres,  &  moutut  dans  fa  rrente-fcptiémc  année , à  Paris, 
le  14.  Décembre  1704.  Il  fur  inhumé  au  cimetière  des 
faintsln.ioccns.il  adonne  aurheàtrcdela  Comédie  crois 
tragédies,  fçavoir  Jouât  a  ai ,  Abfalen ,  Se  Débora.  On  a  suffi 
reprefente  lur  le  rheàrrc  de  l'Opcra  pluficurs  pièces  de  fa 
coropolition,  fçavoir,Gr/*Wf  (S  Procris ,  Tragédie  ;  Ut  Fj- 
tes  galantes  ,  ballet  ;  SiyU,  tragédie  ;  Ipbiotnic ,  rragtdie  *> 
Tbtagtne  (S  Clariclit.cn  cinq  actes,  en  1 C  9  j .  Se  les  Aman  rj 
de  jW»»v*/,ballcr  en  trois  iiôcs,  auiîirn  169  «.En  169  g. 
on  imprima  à  Paris  ,  chez  Dclaulne,  f à  traduction  des  Pré- 
ceptes de  Fhoglide ,  où  il  n'a  \ns  rois  fon  nom.  Dans  le  re- 
cueil de  poelies  françoifes  imprimé  à  la  Haye  en  17»  5- 
on  trouve  fon  Ode  fur  f  immortalité  de  fAme  ;  une  autre 
furie  jugement  dernier  \  Se  une  paraphralc  du  1.  Picaume 
de  David ,  Beatus  vir  qui  mut  uput ,  &c.  0 1  donne  à  l/L 
Rouflèanlefonncc  fuivant  fur  la  mort  de  M.  Duché: 

Ctlut  cfMC  nom  plaignons ,  &  qu'un  fin  glor, 
PUce  au  rang  det  Elit  dans  la  CttéceUfle 
BriBa  par fit  tdUns ,  .fut  deux  ,  fimfle 
lidéle  à  ftt  amis ,  diftret ,  officieux. 

Des  cLir mes  dont  le  setottdt  aveu  fi'duit  fis  jeux  , 

Dieu  diffipa  bientôt  l'itlufeufuuefle, 

Et  de  fit  jeunes  uns  tt  confiera  U  refle 

A  chanter  Ut  grandeur s  du  Monarque  det  Cieux. 

Il  si  efl  plus ,  (j.jéi  vnpaftr  fit  dtruiere  tttwrt  : 
Mut en  p/eurant/amort ,  c'efl  mm  feulant  je  pleure. 
Mon  aveugle  fureur  naceufi  peint  U fin. 

J!  jouit  det  finis  biens  fut faifoient fin  envie , 

Et  ne  pouvait  trouver ,  an  en  peffant  par  la  mtrt , 

Ce ptrt  iranqudU  (j  sûr  de  l'éternelle  vit. 

*  Mémoires  de  Facadernsedet  Infcriptions  O  belles  Lettres , 
terne  /.^4^r^i.TitonduTillct ,  ParnaJJéfranç.  in  folij, 
fag e  tôt.  Lettre  fur  le  Pnrnaffe  français  ,  Mercure  d'Avril 
1733.  Ptèfitt de RoufJcau  ,éditioadc Uruxclbs,  17J1.W 
ix.  tome  1 .  page  300.  Maupoint ,  Btblunkeaut  du  Theâ- 
tres ,  page  f  1 . 

DUCKET,  (Jean)  prêtre  AngJoisde  la  communauté 
<les  ecclclîafriqucs  Anglois  du  collège  de  Tournai  à  Paris  , 
4e  premier  millionnaire  envoyé  de  ce  collège  en  Angle-  , 
terre.  Ce  faint  homme  étpit  dcVinder  la  baffe ,  de  la  pro-  I 
vince  d'Yorek,oùil  nâqnk  vers  l'an  1 6 16.  Scfot  inftruit  j 
dans  b  pieté  &  dans  les  wtrrcs  dans  le  collège  des  Anglois  ' 
i  Donai.  Il  padà  en  1 640.  de  ce  collège  en  celui  de  Tour-  ; 
nai  à  Paris ,  cToû  il  ne  fortit  que  pour  aller  en  Angleterre  \ 
en  qualité  de  millionnaire,  afin  de  travailler  â  y  étendre  la  ' 
religion  Catholique.  Ses  tr.iv.uix  apoftoliques  ne  furent  pas 
longs.  Ayant  été  arrêté  en  r6«4.  le  1.  Juillet ,  par  lesar- 
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deux  ehfans ,  il  fut  mis  en  prifon ,  oû  il  eut  beaucoup  i 
foufirir.  U  rcfiifa  néanmoins  b  voie  que  quelques  Catiiov 
liques  lui  propoierent  de  lui  obtenit  fa  liberté  du  parle* 
ment,  quoique  cette  voie  fût  jufte.  Le  delîr  de  mourir  pour 
b  foi  lé  prcfToit  vivement ,  6c  Dieu  lui  accorda  cette  fa« 
veur.  Ayant  avoué  qu'il  étoic  prêcre ,  Se  qu'il  n'éroit  vei« 
que  pour  augmenter ,  autant  qu'il  ferok  en  lui ,  le  nombre  . 
des  Catholiques,  il  fut  condamné  i  mou,  Se  pendu  1«7« 
Septembre  1644.  Tous  les  ambafladcuts  Catholiques  ÔC 
plusieurs  étrangers  de  diftinction  afliflerent  i  cette  mort 
précieufe ,  Se  furent  témoins  de  fa  foi  &  de  fa  conftancc* 
On  a  de  lui  deux  lettres  pleines  de  grands  fenrimens  de 
religion  ,  écrites  de  Londres  L  veille  mime  de  ion  nui* 
ryre ,  l'une  i  l'é  vèque  de  Calcédoine ,  6e  b  féconde  au  prin- 
pal  du  collège  de  Tournai  (  M.  ClifTord.  )  *  Relation  du 
martyre  de  M.  Jean  Duckct ,  im  quarto. 

DUD1TH, (André  ;futm>mmé^4nt<^</,dunomd« 
fa  merc.  Supplée*,  cet  article  à  celui  ont  efl  déjà  dans  U  AxV> 
rert  ,  mats  très-fnptrjicui  feu  txail.  D11J ith  naquit  i 
Budc  en  Hongtie ,  ou  dans  un  château  voilîn  de  cette  ville 
le  6.  Février  1 J  JJ.de  fsrèmeDuduh,  gentilhomme  Hon» 
grois,  Se  de  A'.SbardelJat,  noble  Vcniacnne.  A  peine  fut-il 
f  orti  de  l'enfance ,  qu'on  remarqua  en  lui  un  elprit  vif,  une 
imagination  féconde  ,  une  mémoire  heureufe ,  &  tons  les 
autres  ralens  nccefLires  pour  rcuûjt  dms  les  feienecs.  Nd 
d'un  pere  Catholique ,  il  fut  élevé  dans  b  communion  de 
l'églifc  Romaine  ,  &  montra  beaucoup  de  zclc  pour  fts 
dogmes,  8e  d'averfion  pour  les  Proteflans ,  dans  les  pro* 
micres  années  de  fa  vie.  II  fut  élevé por  Augullin  Sbardcl- 
lat  fon  oncle  maternel ,  évèquc  de  Vatfcn  ou  Vcitzcn ,  8t 
qui  fut  depuis  aichevèque  de  Strigottie.  Ce  prélat  voy.tnt 
b  Hongrie  trop  agitée  par  les  guerres  pour  que  fon  neveu 
pût  étudier  tranquillement ,  l'envoya  à  Brcfbw  ,où  il  ht  fc* 
humanités  6V  apprit  la  bngue  allemande.  11  pana  enfuite 
à  b  cour  de  Vienne ,  d'où ,  après  quelqtse  féfour ,  il  partit 
pour  l'Italie.  U  demeura  un  peu  de  rems  à  Padoue ,  à  Vc- 
nife ,  de  en  d'amres  villes  du  pays,  &  il  y  eut  pour  maître* 
ou  pour  amis  Pau  le  Manuce,  qui  parle  fi  foovent  de  lui 
fortavattugeufement  dans  fes  lettres  ;  François  Robortcl , 
Charles  Sigonius ,  Onuphrc  Pan vini  Se  Pierre  Vcttori.  Son 
aiaeur  favori  étoitCicéron ,  dont  il  écrivit  tous  les  oev ra- 
ges trois  fois  ,  pour  s'imprimer  davantage  fes  petilécs 
dans  l'efprit  &  pour  prendre  plus  facilement  fon  ftyle. 
Etienne  Gathori ,  qi  ti  fut  depuis  roi  de  Pologne  ,  droit  à 
I'adoue  dans  le  rems  que  Dndit  h  y  demeuroit ,  Se  il  Je  for- 
ma alors  enrr'enx  une  jaloufie  Se  une  haine  fecretc  qui 
crûrent  avec  le  tenu.  D.idith ,  en  quittant  l'Italie ,  vint  i 
Paris ,  où  il  s'appliqua  à  la  philofophie  fous  François^Ve-. 
mertate ,  i  b  bngue  grecque  fous  Ange  Canini ,  Seà  l'hé- 
breu de  aux  autres  langues  orientales  l'ous  Jean  Mercier. 
Peu  après  fon  retour  en  Hongrie ,  fou  ortette  le  renvoya  i 
Padoue  pour  y  érudicr  le  droit  fous  Gui  Panciroile.  Il  y 
étok  encore  en  1 5  54.  lorfque  le  cardinal  Palus  qui  l'ai* 
moi»,  l'emmena  avec  lui  en  Angleterre  ,  où  il  allait  en 
qualité  de  légat.  Dudirh  y  demeura  plus  d'un  an ,  ifle  rr> 
vint  dans  fa*  patrie  où  il  eut  b  prevôré  d'Overbaden  »  6c 
im  canonicat  de  Strigonie.  Son  goôt  pdur  tes  voyages 
l'entraîna  peu  après  une  troilieme  fois  en  Italie ,  de  ce  fut 
dans  ce  voyage  qu'il  tradutfîr  en  latin  le  jugement  de  Do- 
nys  d'HalicarnatTc  fur  l'hiftoire  de  Thucydide, 8c  qu'il 
commença  pluficurs  autres  ouvrages.  Ayant  été  fakter  le 
grand  jiuc  de  Florence  t  celui-ci  qui  étoit  informé  qur/Da- 
dith  vouloit  paflèr  en  Jrancc,  le  chargea  de  quelques  fco- 
trescV  de  compiiroens  pour  b  reine  Catherine  de  Medicis. 
<Dudith  fit  ces  coroplimens  en  kalien  avec  tant  d'éie.  


5c  de  facilité ,  qoe  b  reine  qui  fçavoit  qn'il  étok  Hon- 
grois, lui  en  témoigna  (a  forprile ,  A  f  en  complimenta  d 
Ton  tour.  En  1 560.  il  Ce  rendit  i  b  cour  de  Vienne,  6c  il 
y  cur  peu  de  rems  après  fon  arrivée ,  enrrée  au  confeil. 
L'empereur  Ferdinand  II.  lui  donna  l'évrchéde  Tkisen 
Daimatic ,  de  deux  ans  après  Dudiîh  fait  dépuré  aOconcib 
de  Trente  par  le  cltrgé  de  Hongrie.  U  y  arriva  b  9.  Jan- 
vier 1 561.  ôc  fur  reçu  dans  la  co  ngrégation  du  6.  Avril 
fuivant ,  dans  laquelle  il  fit  un  difeonrs  rrès-éloquentqui 
fut  écouté  avec  tant  de  pbiûr ,  qu'on  ne  foaget  pototqnïl 
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•voir  rempli  toute  ta  fé.wce  ,  ({lit  avoit  été  deltinée  a  des 
«flaires  importantes.  liât  le  iC.  Juillcr  (  &  non  de  juin  , 
comme  le  dir  le  pere  Ntccron  )  dam  la  vingr-unieme  fcf- 
fion  ,  Se  la  cinquième  foui  Pic  IV.  un  autre  difeours  qui 
ne  fur  pas  applaudi ,  parce  qu'il  routait  principalement  (ur 
la  concefuon  du  calice  »  fie  fur  la  necefliré  ;dc  la  réfidence 
des  évêqocs.  Ces  deux  difeours  ont  été  imprimés  dans  ie 
tome  1 4..  des  ComtUet  du  pere  Lrtbbc.  Le  8-  Deecrnbrc  il 
prononça  le  panégyrique  de  M.iximilicn  II.  qui  venoit 
d'être  élû  roi  des  Ronruins  ,t<  peu  après  l'empereur  l'ayant 
rappelle' ,  il  quirta  le  concile  Se  eut  a  l'on  retour  l'évêché 
de  Chonad  en  Hongrie.  L'empereur  l'envoya  aufli  en  am- 
baffadeen  Pologne  auprès  du  roi  Sigifmond-  Augvtfte  ,Sc 
le  transféra  après  ce  voyage  â  l'évêché  de  Cinq-Eglifcs. 
Ce  prince  ctanr  mort  en  1564.  Maximilien  II.  (on  fils  Se 
fon  fuccelTcur  le  renvoya  en  Pologne ,  où  Dudirh,  déjà 
Proteftant  dans  fon  cœur ,  Se  incliné  pour  le  mariage ,  y 
époirfa  en  fecret  Reyne  Strani ,  une  des  filles  d'honneur 
de  la  reine  >  &  du  confenrement  de  la  mere  de  cet:c  fille. 
M.  de  Tbou  raconte à  ce  fujet  une  particularité  que  bien 
des  gens  mirent  de  fable.  Il  rit  dir  que  Ductith  ayant  été 
introduit,  dans  une  de  fc*  aroballadcs  en  Pologne, dans 
la  chambre  du  prince,  revêtu  de  fes  habits  pontificaux , 
une  des  filles  de  la  reine ,  Se  la  même  dont  nous  p. t  Ions, 
rongit  en  le  voyant ,  quoiqu'elle  ne  l'eut  jamais  vît  aupa- 
ravant. Que  dès  qu'il  fut  retiré ,  le  prince  demanda  i  cetre 
fille  d'où  venoit  le  changement  qui  avoir  paru  fur  fon  vi- 
fage ,  Se  qu'après  en  avoir  déguifé  d'abord  la  raifon ,  Ce 
voyanr  preftee,  elle  dir  qu'elle  avoir  rêvé  la  nuirpréce» 
denre  que  fesparens  avoient  voulu  b  marier  i  un  homme 
fi  fcrabkble  à  Dudith  ,  excepté  fes  habits  pontificaux  , 
qu'elle  n'a  voit  pû  le  voir  fans  émotion.  Que  comme  il  n'y 
«voit  aucune  apparence  à  ce  mari.ige ,  on  avoir  traité  ce 
reve ,  comme  on  doit  traiter  ces  fortes  d'imaginations  que 
l'on  a  dans  le  fommeil ,  Se  que  cependant  il  eut  fa  réalité 
deux  ans  après.  Quoi  qo'il  en  foir ,  Ûudirh  ,  après  s'être 
marié,  continua  d'être  en  crédit  aupiès  de  l'empereur  Ma- 
xim i  lien,  quoique  ce  prince  fur  informé  de  (on  action*,  mais 
Rome  le  cira ,  l'excommunia  Se  le  condamna  même  au 
feu  comme  hérétique.  Dudirh  qui  avoir  violé  par  fon  ma- 
riage les  loi*  de  la  religion ,  fat  peu  fcnfiblc  à  ce  traite- 
ment -,  Se  quand  il  eur  perdu  fa  femme  ,  dom  il  avoir  eu 
trois enfàns ,  il  Ce  remaria  en  1579.  avec  Elifabcrh  Sboto- 
wirs  ,  d'une  illuftre  famille  de  Pologne ,  veuve  du  comte 
Jean  Tarnow.  Sigilmond-Augufteétanr  mort  le  7.  Juillet 
1  $7*.  l'empereur  qui  afpiroit  à  la  couronne  de  Pologne , 
envoya  Guillaume  de  Rofembcrg  pour  négocier  cette  af- 
faire, Se  lui  donna  Dudith  pour  confeillcr.  Ce  fut  Henri 
de  Valois  qui  fut  élû.  Trois  ans  après ,  ce  prince  étant  venu 
prendre  pollèflion  de  la  couronne  de  France ,  il  fallut  pro- 
céder à  une  nouvelle  élection  :  Dudith  fut  engagé  de  nou- 
veau à  la  faire  tomber  fur  l'empereur  Maximilien ,  mais  il 
ne  téuffit  pas  mieux  que  la  première  fois  :  on  élut  Etienne 
Jkthori ,  prince  de  Tranfylvanie ,  ennemi  de  Dudith ,  & 
que  celui-ci  ne  harÏÏbit  pas  moins.  Il  revint  donc  prorop- 
temenr  auprès  de  Maximilien ,  Se  quand  cet  empereur  hit 
mort  i  Ratifbonc  le  11.  Octobre  r  $78.  il  alla  avec  toute 
-£r propre  famille  en  Moravie,  où  il  s'établit  après  avoir 
obtenu  les  privilèges  dont  fouiflênt  les  barons  de  cette 
province.  Délivre  alors  de  la  vie  nimulrueufe  où  il  s'étoit 
trouvé  jofqucs-Ja,  il  s'appliqua  à  l'étude ,  Se  lur  la  fin  oc 
1  $79.  il  alla  demeurer  â  Breilau  en  Silciïe ,  où  il  éjoit  en- 
core en  ij8<.  lorfque  la  mort  de  Bat hori  arrivée  le  ij. 
Décembre,  le  tira  de  fa  retraite.  L'empereur  Rodolphe  II. 
l'envoya  en  Pologne  pour  y  ménager  par  fes  brigues  la 
pluralité  des  voix  en  faveur  de  fon  frète  Maximilien;  mais 
.un  autre  parti  plus -fou  l'emporta  :  ce  fut  celui  de  Sigif- 
mond 11L  fils  de  Jean  III.  roi  de  Suéde.  Dudirh  revint  al- 
fa meconrenr  à  Brcflau ,  où  il  mourut  le  »  * .  Février  1589. 
m'ayant  encore  que  5  6.  ans.  On  prétend  qu'il  avoit  prédit 
■Jk  mort  :  mais  c'eft  nu-  conte.  Il  avoit  été  Catholique ,  Pro- 
teftant ,  Socinien ,  &  mourut  fans  avoir  aucuns  (entimens 
fixes  fur  la  religion.  Il  a  poli  Se  reforme'  le  fUle  des  com- 
mentaires latins  de  François  Vicomercato  fur  les  Atetetr*. 
log«*  d'Ariltotc  ,  &  c'eft  dans  l'état  où  il  les  a  mis  qu'Us 
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ont  été  imprimés  in  foli» ,  à  Venife  en  1 5  C  5 .  Se  a  Paris  en 
1 5  66.  Sa  traduction  latine  du  jugement  de  Denvj  d'Hali- 
carnallc  fur  l'hilloirc  de  Thucydide ,  parut  en  1  $  60.  Se  Ce 
trouve  d.ms  les  éditions  poftericurcs  de  Thucydide.  Il  a 
traduit  en  latin  de  l'italien  de  Louis  Bcccatclli  ,  U  vie  du 
cardinal  Polos  ,  à  Venife  en  1 563.  m  4°. Ses  difeours  pro- 
noncés dans  le  Concile  de  Trenrc;  fon  apologie  à  l'em- 
pereur Maximilien  II.  fon  traité  en  faveur  du  mariage , 
ont  pant  avec  quelques  autres  lettres  Se  difeours  de  fa 
compolirion, ,  en  1 6 1  o.  m  ttuArt*,  avec  fa  vie  par  Rcurcr , 
qui  cft  l'aurcur  qui  a  éctit  plus  exactement  Se  plus  en  dé- 
tail ce  qui  le  regarde.  Ses  autres  ouvrjges  font  :  un  petit 
commenraire  fur  les  comètes,  avec  des  dillcrtarions  fur  le 
même  fujet ,  à  Bâle  en*i  579.  Se  plulleurs  autres  fois  de- 
puis. Ses  Efîfttl*  meécuudei ,  dans  les  Efifiele  pbtùfiphic*, 
médite ,  Ù  ehxmtcs »  de  Laurent  Scholzius ,  à  Francfort  en 
159S.  a  Hanovre  en  j  6 10.  Ses  poelîes  Ltinetfont  au 
1.  tome  des  DtLcts  des  poètes  Allemands.  Lettre  (  latine  )  i 
Théodore  de  Bezc  ,  écrite  de  Cracovic  en  1 570.  mS'.ch 
1593.  Traité  fort  court  fur  l'Eglife ,  (  en  latin  >  à  Hanovre 
en  1 (> 1  o.  Atu  dttplites  sm  Famfii  Stcint  difptuatttium de 
Btfttfni»  sut tu,  avec  le  livre  de  Socin,  Se  fa  reponfe ,  en 
16 1).  m  8°.  Pluûeors  de  fes  lettres  fc  trouvent  dans  la 
Btilmbeaue  des  Frtrts  PtUmeu.  Il  y  en  a  une  autre  parmi 
celles  de  Jttfte  Lipfc;  une  autre  dans  les  Antttudverftius 
philoloeict  de  Crevius  ;  une  autre  contre  la  condamnation. 
i'es  herctiques  an  dernier  fupplicc ,  avec  l'ouvrage  de  So- 
cin fur  ce  lujet ,  en  1 5  84-  «•  8°-  Le  pere  Anaftafe ,  Picpuce, 
parle  de  Dudith  ,  dans  fon  Htfieire  dmStciHianiJme,  mais 
il  en  parle  peu  exactement.  On  eh  trouve  un  aflra  bon  ar- 
ticle ,  mais  trop  fupcrficiel,  pa*e  /  tj.  ($ ftssv.  du  Speame» 
bifttru  hteratd ,  de  David  Czuittingcr,  noble  Hongrois  , 
imprimé  en  1 7 1 1 .  â  Francfort ,  Se  i  Liplîc  m  4".  Le  pere 
Niccron  en  a  profite ,  mais  plus  encore  de  Reuter ,  dans 
fes  Merr.trrei  pomr  ftrvir  klhtfhirt  du  htmmes  tllafirtt 
liant  U  repttbltque  dtt  Ut  très,  tnmt  17.  Voyez  aufli  Sao- 
dius ,  dans  fa  Biblutbtc*  Amtttrtnutruiriem  ,f*tt  6 1  • 

DUGHET,  (Gafpard)  dit UGafpre ,  s'eft  rendu  célèbre 
pat  le  talent  qu'il  avoit  dépeindre  lepayfage.  Les  tableaux 
de  ce  genre  qu'il  a  exécutés  fonr  compotes  d'une  façon 
noble,  dans  la  manière  de  ceux  de  Nicolas  Pou  (Un  (on 
beau- frète ,  dont  ilétoit  difciple.  U  étoit  de  Rome ,  où  il 
mourut  en  1  <S  7  < .  âgé  de  6 1.  ans.  *  P.  fcoli ,  Vtti  dts  Pein- 
tres mndernet ,  (Se.  en  italien ,  im  4".  à  Rome  en  1730. 

DUGLOS,  (Jean-Longin)  cVc.  Cefi**fii*'eHA  écrit 
U  item  de  cet  btfttrten  dtuts  l'editit»  dm  DiBittuttre  hifit- 
ritjtte  de  t7if.  Il sécrtvtnt  DLUGOS  ou  DLUGOSSE. 
Déuts  U  même  e'dktou  en  ftrlr  de  fia  Hiftoirc  de  Pologne  , 
en  latin  ,  comme  étant  encore  manuferite  :  elle  a  éré  im- 
primée à  Lcipfïc  en  deux  volumes  in  folie ,  le  premier  en 
171 1.  Se  le  fécond  en  1711.  Cet  hiftorien  eu  exact ,  Se 
entre  dans  des  détails  fort  intereffants.  Sa  latinité  d'ailleurs 
eft  aflez  bonne,  Se  fonftilc  cft  clair.  Il  répand  un  grand 
jour  fur  l'hilloirc  de  Pologne. 

DUGUET ,  C  Jacques- Jofeph)  prêtre,  le  huitième  des 
enfàns  de  Claude  Duguct ,  avocat  du  roi  au  prcfidial  de 
Montbrifoh  en  Forez,  Se  de  Marguerite  Colombet,  naquit 
à  Montbrifon  même  ,  petite  ville  près  de  la  ville  de  Lyon  , 
le  9.  Décembre  1 649.  M.  fon  pere  ,  qui  éroit  connu  Se 
eftimé  dans  fa  province  pour  fa  feienec,  fâ  probité ,  fon 
intégrité  Se  fa  pieté  folide ,  qui  l'ont  fou  vent  fait  choiftr 
pour  arbirre  dans  un  grand  nombre  d'affaires  impor- 
tantes ,  prit  un  foin  particulier  de  (on  éducation,  Se  ne 
tarda  pas  à  reconnoîrrc  la  fuperiorité  de  fon  génie.  Pen- 
danr  que  le  jeune  Duguet  crudioit  dans  le  collège  des  Prê- 
tres de  l'Oratoire  du  lieu  de  fa  naiffance,  il  tomba  par  ha- 
zardfurl' Athée  de  M.  dUrfé  qu'il  rrouva  parmi  les  livres 
de  M.  Ion  pere  à  la  campagne.  Ce  roman  hiftorique  qui 
a  eu  en  effet  une  grande  réputation ,  lui  plût  ;  Se  quoiqu'il 
n'eûr  alors  que  douze  ans,  &  qu'il  ne  fût  qu'à  la  fin  de 
fa  Trttjietmt ,  il  refolot  de  comploter  une  hiftoirc  dans  le 
même  goût ,  de  ce  qu'il  avoit  pu  entendre  dire  des  hiftoU 
res  parriculieres  des  familles  de  la  ville  de  Montbrifon.  H 
fufttr  à  d'heureux  génies  de  concevoir  un  deffèin  pour 
l'exécuter.  Le  jeune  Duguet  remplit  fon  projet  en  peu  de 
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tenu  ,  &  d'une  manière  qui  parut  fort  au-deflus  de  Cm» 
ége.  Flatté  du  fuccès,  A  en  fit  part  à  madame  (a  mère  » 
qui  après  avoir  écouté  la  lecture  d'une  partie  de  cet  ou- 
vrage >  loin  d'y  donner  ion  approbation ,  lui  dit  en  mere 
Chrétienne  Se  d'un  air  affligé  :  Vont  ferie*.  bien  malheu- 
reux ,  mon fils ,  fi  vous  faifiee.  un  fi  mauvais  ufage  des  ta- 
Uns  que  DmvtHs  a  damais.  Le  jeune  auteur  écouta  cet 
avis ,  en  profita  fans  murmurer ,  &  par  une  généralité  en- 
core plus  admirable  dans  un  âge  fi  rendre  ,  &  dans  une 
circonftancc  où  l'amour  propre  cil  ordinairement  plus 
écouté  que  le  langage  de  la  vertu .  il  jetta  (on  écrie  au 
feu ,  renonça  à  tonte  lecture  des  romans ,  Se  Ce  donna 
tout  enricr  aux  études  les  plusférieufes.  A  la  fin  du  mois 
de  Septembre  1 667.  il  entra ,  avec  la  pcrmùlîon  de  M.  Ton 

Fête  ,  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  lamaifon  de 
Inftitution  àParis.II  paflà  dans  cette  maifbn  environ  deux 
années ,  contre  l'ufage  ordinaire  >  qui  eft  de  n'y  demeu- 
rer qu'une  année.  Après  y  avoir  reçu  laTonfure.oc  quel- 
que rems  après  les  quarte  Mineurs ,  on  l'envoya  étudier 
en  théologie  à  Saumur.  A  la  fin  de  167 1.  comme  il  Te 
préparait  a  enfeigner  dans  quelque  claflê  inférieure  »  on 
l'obligea  malgré  lui  >  Se  (ans  aucun  égard  a  Ces  repréfen- 
tations  >  à  ptofciTer  la  philolbphie  dans  le  collège  de  la 
ville  de  Troycs.  Son  humilité  fouffrit  de  cette  diftinâion, 
mats  l'exactitude  avec  laquelle  il  s'acquitta  de  Ton  emploi» 
lit  voir  que  (es  fupericurs  fçavoient  mieux  que  lui  de  quoi 
il  étoit  capable.  Il  employoir  une  partie  des  nuits  a  com- 
pofer  les  cahiers  qu'il  dictait  le  Jour  a  Ces  écoliers»  Se  néan- 
moins ils  ne  fe  rclîènroicm  aucunement  de  ces  veilles.  On 
le  chargea  même  encore  de  faire  les  Dimanches  8c  les  Fê- 
tes dans  la  piroiflc  de  S.  Rémi  de  Troycs  >  nn  Catcchif- 
mc  fondé  pour  les  pauvres ,  6c  que  le  collège  de  Troycs 
eft  obligé  de  faite  faire.  M.  Duguet  n'en  fut  déchatgé  au 
bout  de  quelque  tems  »  Se  aptes  de  vives  follicitatiobs 
de  fa  part»  que  lorfqu'il  eut  vu  que  la  multitude  de  ceux 
qui  venoient  écouter  fes  inftruécions  ,  empêchait  les 
pauvres  pour  qui  elles  dévoient  être  faires  »  d'aborder 
au  lien  où  elles  fe  faifoient.  Au  mois  de  Septembre 
1674.  fes  fuperkars  le  firent  venir  i  Paris,  où  il  reçut 
le  Soûdiaconar ,  Se  au  mois  de  Septembre  de  l'armée 
fui  vante  167$.  M.  l'évèque  deTrcyes  l'ordonna  Dia- 
cre. Ce  prélat  vouloit  l'attacher  a  (on  églife  ;  mais  Ces 
fupericurs  le  rappcllcrcnt  à  Paris  pour  l'envoyer  dans  la 
maifon  de  Notre-Dame  des  Vertus ,  d'où  ils  le  firent 
venir  peu  après  au  férainaire  de  faint  Magloite  à  Paris. 
C'étoit  en  1677.  Au  mois  de  Septembre  de  cette  an- 
née il  fut  ordonné  Prêtre.  Il  enfeigna  la  théologie  fcho- 
laftique  pendant  le  courant  de  la  même  année ,  mais 
on  le  chargea  de  la  pofiriveen  1678.0c  il  continua  de 
J'cnfcignet  eu  1 679.  Les  conférences  qu'il  fit  pendant  ces 
deux  ans  furent  très-goûtées:  on  y  vit  continuellement  un 
très-grand  nombre  die  perfbnnes  >  Se  les  pères  de  l'Ora- 
toire conviennent  qu'ils  n'ont  peut-être  point  eu  depro- 
fciTcur  qui  ait  téuni  dans  une  (1  grande  jeunefic ,  tant  d'ef- 
prit ,  de  fçavoir ,  de  lumière  Se  de  pieté.  La  réputation 
qu'il  acquit  par  ces  conférences  lui  attira  de  route  paît  un 
grand  nombre  de  confultations  aufquclles  il  fe  vit  obligé 
de  répondre  -,  &  c'eft  ce  qui  a  produit  fes  Ltttrtt  de  pîett 
&  de  morde.  Nous  en  avons  déjà  quatre  volumes  impri- 
més :  le  premier  en  17 18.  le  fécond  Se  le  troisième  en 
1 7 16.  Se  le  quatrième  en  1 7 1  j .  On  en  attend  inccflàm- 
ment  un  cinquième  &  un  (ixiéme.  En  1 680.  il  demanda 
Se  obtint  d'être  déchargé  de  tout  emploi  »  à  caufe  de  la 
foibJeucde  fa  lamé»  &  ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems 
•  qu'il  compofà  pour  madame  d'A,..La  conduite  dune  <Ume 
Chrétienne ,  qui  fut  imprimée  en  1 7  a  5 .  /•-/ 1.  En  1681. 
il  alla  a  Sttafboutg  avec  un  perc  de  l'Oratoire,  Se  à  la  prière 
de  M.  le  maréchal  deChamilly  .qui  en  étoit  gouverneur, 
il  y  fit  des  conférences  qui  eurent  un  très  grand  fuccès. 
Après  un  féjour  de  près  d'une  année  dans  ce  pays ,  il  re- 
vint à  faint  Magloirc ,  où  il  fit  à  la  follici  ration  de  M.  de 
Le  (cars ,  évequede  Lavaur,  qui  c'toir  logé  dans  ce  fémi- 
naire  ,  un  Traité des  devoirs  «un  Evètjue,  qui  n'a  point 
été  achevé  ,6e  dont  il  ne  conferva  point  l'original.  Ce 
qu'il  en  a  fait  a  été  imprimé  fott  imparfaitement  Se  (ans 
ton  aveu, en  1710.1»-/ 1.  à Cacn.  En  1683.  ou  1684. 
il  compofà  fous  le  nom  de  la  metc  Anne-Marie  de  fefus , 
Supplément. 
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Carmélite ,  qui  étoit  mademoiietle  <f  Epernon ,  une  lettrà 
pour  une  dame  Proreftanre,  qui  avoit  confiance  dans  cetre 
religieufê ,  Se  qui  aurait  été  en  garde  contre  route  autre 
perfonne.  Cetre  lettre  ayant  d'abord  été  imprimée  fous  le 
nom  de  cette  Carmélite  ,  feu  M.  Boffùer  »  cvêque  de 
Meaux ,  dit  en  la  lifànr»  qu'il j  avoit  tua  de  la  théologie 
fous  ta  robe  de  cette  retigteufe.  Cette  lettre  a  été  réimpei-» 
mée  dans  le  rroifiéme  volume  du  recueil  des  lettres  de 
M.  Duguet.  Etant  font  de  l'Oratoire  au  mois  de  Février 
1 6  8  5 .  il  fe  rerira  à  Bruxelles  auprès  de  M.  Arnauld  ,  mais 
fa  famé  ne  s'accommodent  pas  de  l'air  de  ce  pays,  il  re- 
vint en  France  à  la  fin  de  la  même  année ,  de  vécut  au 
milieu  de  Paris  dans  une  (î  grande  folitude»  qu'il  étoit  in- 
connu même  à  la  plupart  de  Ces  amis.  Pendant  cette  re- 
traite ,  le  perc  Quefnel  lui  ayant  communiqué  fon  manu- 
ferit  des  Reflexions  morales  fur  le  nouveau  Tcftaroesu; , 
M.  Duguet  le  revit ,  y  fît  les  corrections  qu'il  crut  conve- 
nables ,  Se  en  renvoyant  l'ouvrage  à  fon  ami ,  il  lui  mar- 
qua qu'il  en  aurait  fait  encore  d'autres ,  fi  les  marges  de 
Ion  manuferireuflent  pû  les  contenir.  On  a  donné  un  ex- 
trait infidèle  de  cette  lettre,  qui  eft  datréedu  1  ).  Mars 
1690.  dans  l'écrit  intitulé  :  Le  ptre  Qnefrei  féditiettx  dans 
fis  réflexions  fur  It  nonvem  Tcflament.  Vers  le  mois  de 
Juillet  de  la  même  année,  M.  le  prefident  de  Mcnars  l'en- 
gagea à  venir  demeurer  chez  lui  ;  Se  M.  Duguet  y  eftrefté 
jufuu'à*  la  monde  ce  maglftrat ,  Se  même  quelques  art- 


nées  après  âVCC  in  3  darne  la  prefidentei  Quoique  pendant 
ce  long  féjour  il  ait  été  conlulté  par  un  nombre  extraor- 
dinaire de  perfbnnes  de  tout  état  »  fie  cju'il  ait  toujours 
rtipondu  aux  confultations  qu'on  lui  fàifbit,  il  n'a  paski/Té 
que  de  trouver  du  tems  pout  compofet  phifieurs  ouvrai 
ges ,  qui  ont  mérité  les  applaudiflcmerts  du  public  éclairé: 
Le  premier  fut  une  Réfutation  dm  Même  de  la  Crue  gé- 
nérale de  M.  Nicole.  M.  Gilot,  chanoine  de  l'églife  de 
Rcirnsdayantconfulré  fur  ce  fyftême»il  fit  cette  réponfe  ou 
réfutation , qui  ne  fut  imprimée  qu'en  1716.1»-/.*.  mais 
fur  quelque  copie  ddfectueufë  Si  très-imparfaite ,  Se  fans 
l'aveu  de  l'auteur.  M  Baudouin ,  chanoine  de  la  même 
églife ,  l'ayant  auifi  confuité  fur  la  célébration  des  fainrs 
My  fleres ,  M.  Duguet  fit  pour  lui  le  Trait/ des  faint  s  Mjfi 
ttret,c\w  a  été  imprimé  avec  le  Traite' de  la  Prière  pnHiqne, 
qu'il  compofà  depuis  pour  M»  Gilot.  Ce  dernier  traité  a  été 
attaqué  (ans  fuccès  par  quelques  perfortnes^ntr'autres  par 
le  P.  Lamy,  Bénédictin  Jeu  M.  Papin,prêtrc  de  l'églife  An- 

Î|licane,  mais  réuni  enfuite  a  l'églife  Catholique»  en  avoit 
ait  aofO  une  courte  critique,  dont  le  fçavant  P.  Germon  » 
jefuitcavoit  le  marujfcrit.MiufUcc.lun  des  derniers  con- 
feflèurs  des  religieufes  de  Port-Royal,  ayant  eu  auflî  com- 
munication de  récrit  de  M.  Duguet  fur  la  grâce  générale  » 
avant  qu'on  l'eût  imprimé,  y  fit  auffi  une  courte  réponfe  en 
faveur  du  fyftême  de  M  Nicole  »  que  nous  avons  lûc  ma- 
nuferite  fur  une  copie  autentique.  M.  Duguet  compofà  cri 
1 6  9 1.  fon  petit  Traité  fur  CM ft/re,  qu'il  adreffà  â  un  négo*- 
cianr  d'Orléans  qui  l'avoir  confultc  fur  ce  fu)cc,  au  fujet 
d'un  écrit  que  l'on  répandoit  dans  cette  ville  pour  autori* 
1er  la  pratique  de  l'ulure.  11  fir  à  peu  près  dans  le  même- 
rems  fon  Traité  des  Exorcifmet,  pour  feu  MBocquillot  » 
fçavant  chanoine  de  l'églife  d'Avalon ,  dont  nous  avons 
plufîeurs  ouvrages  rrès-eftimés.  Cette  diflertation  ayant 
été  communiquée  à  ceux  qui  travailloient  alors  an  Rituel 
de  Paris ,  ils  la  trouvèrent  Ci  pleine  de  lumières ,  qu'ils  fê 
conformèrent  aux  fentimensqui  y  fonr  répandus,  &  qu'ils 
retranchèrent  ce  qu'ils  avoient  déjà  écrit  de  contraire» 
Vers  l'année  1 700.  il  commença  fon  Commentaire  littéral 
iS  fpsrttuelfmr  la  Gtnefe ,  à  la  prière  de  M.  Rollin ,  prof  ef- 
fet) r  du  collège  royal,  qui  étoit  pout  lors  principal  du  col- 
lège de  Beau  vais,  &  qui  ayant  réfolu  d'expliquer  l'Ecritu* 
rc  à  fes  élevés  .engagea  d'abord  M.  Duguet  4  lui  marquée 
par  des  notes  Se  par  de  courre*  reflexions ,  ce  qu'il  devoir 
dire  dans  fes  conférences ,  Se  enfuite  l  faire  un  commen- 
taire complet,  comme  plus  infbrucrif  Se  plus  utile.  Ce  core> 
mentaire  a  été  imprimé  a  Patis  en  1 7  )  1 .  en  fïx  volumes  in* 
te.  C'clt  de  ce  eclebre  ouvrage  dont  M.  l'abbé  d'Asfeld 
s'eft  fervi  dans  ces  conférences  fi  connues ,  qu'il  a  faires 
longtcms  avec  rant  de  fuccès  fur  la  paroifTedc  S.  Roch,  éfc 
qui  ont  cre  fréquentées  par  un  Ci  grand  nombre  de  pet» 
ionnes  de  ton:  état  &  de  tout  fexç.  L'utilité  de  ce»  C00-. 
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féreoces  ayant  engagé  M.  d'Asfeld  à  prier  M.  Duguet  à 
écrite  dans  le  même  goût  Se  fuivant  k  même  plan ,  fur 
Job ,  fur  les  Pfeaumes  Se  fut  Ifaïe-,  celui-ci  le  rendit  aux 
prières  de  fon  «mi  >  Se  c'eft  ce  qui  a  produit  l'Explication 
de  Job,  imprimée  en  17 J*.  à  Paris  en  quatre  volumes 
iit-t2.  Celle  de  foixante-quinze  des  Pfcaumcs  de  David , 
qui  parut  en  1 7  }  ) .  en  fept  volumes  in-dœttjt  ;  Se  celle  des 
vingt-cinq  premiers  chapitres  d'Haïe,  dont  le  public  jouira 
incclTamment.  Ces  ouvrages  avoient  été  précèdes-  des  Rè- 
gles peur  tmttlltgence  de l'Sfruure  Sainte ,  qui  narureut 
en  1 7 1 6 .  Se  dont  la  préface  feule  cft  de  M.  d'Asfeld. Avjnt 

S d'imprimer  la  Gcnefc ,  on  avoir  auflî  donne  en  1 7  J  i  • 
tfluuuun  de  [btfiotre  tfela  Créatum  ou  dut ouvrait  det 
fix  jours  ,  qui  en  fait  pairie ,  Se  que  l'on  a  réimprimée  j  vçc 
l'ouvrage  complet.  En  1711.  M.  Duguet  compoïa,  à  la 
ptiere  d'un  de  les  neveux  qui  étoit  f  upericur  de»  Clercs 
de  la  paroide  de  S.  Etienne  du  Mont,  (on  ExplicantHud* 
myjierede  la  Pafliou  de  notre  Seigneur  fefus-Cbrtj},  fntvamt 
U  Concorde ,  qui  a  été  imprimée  en  onze  volumes  tu- 12. 
i  Paris  en  1 7  j  3 .  Se  dont  quelques  morceaux  avoient  déjà 
paru  féparément  fur  des  copies  qui  n 'Croient  pas  entic- 
rement  exades ,  fi  l'on  en  excepte  celui  qui  eft  intitulé: 
'jefms-Cbrtft  crucifié,  en  deux  volumes  itt-t  2.  Se  les  Ca- 
raQercs  de  U  Charité expliques  par  fatut  Paul,  qui  n'ont 
point  été  réimprimés  de  ion  contentement ,  &  qui  ne 
fonr  point  partie  de  ces  quatorze  volumes.  La  méthode 
que  M.  Duguet  s'eft  propoféc  dans  (es  explications  de 
rEcriture-Sairue.coniidci  fixer  d'abord  la  vérité  du  texte 
sacré  par  une  critique  judioeufe,  t\  enconfultant  les  lan- 
gues jeavantes  qu'il  fçavoit  parfaitement ,  â  levct  toutes 
les  difficultés  de  la  lettre  avec  une  érudition  auflî  fage  que 
vafte ,  à  établir  avac  force  les  prophéties,  Ce  à  eu  montrer 
l'accompli licment  ;  4  ne  négliger  aucune  occasion  démet- 
tre dans  tout  leur  jour  les  preuves  de  la  religion  -,  i  faire 
temarquer  les  liailous  de  l'ancien  Tcttament  avec  le  nou- 
veau ;  à  rendre  attentif,  mais  avec  une  fobrieré  dont  beau- 


3 coup  fc  font  écartés ,  aux  figures  qui  reprefentoient  les 
Itères  futurs  de  Jcfus-Chrift  oc  de  fon  églife  ;  Se  tout 
i,avec  une  noble  (Te ,  une  force ,  une  datte  Se  une  onc- 
tion que  l'on  chetcheroit  peut-êtte  inutilement  dans  la 

Cûpart  des  autres  ouvrages  faits  fur  ces  matières. En  1716. 
pere  Dauxi,  prieur  d'une  maifon  de  Bcnediclinsptèsdc 
Deauvais ,  l'ayant  confulté  fur  la  matière  des  fcrupulcs,  M. 
Duguet  fit  Je  traité  fur  ce  fujer.qui  a  été  imprimé  en  171;. 
11  fit  en  1711.  ion  Traite'  dogmatique  fur  lEuthattflu , 
pour  réfuter  quelques  erreurs  qui  avoient  été  enfeignees 
par  quelques  profcUèurs  t  qui  ayant  été  repris  fur  leurs 
opinions ,  avoient  confenti  que  ce  grand  homme  en  fût  le 
juge.  Ce  traité  a  été  imprimé  avec  celui  des  Eiorcifmes  Se 
celui  de  l'Ufure ,  a  Paris  en  1717.  iu-12.  Les  autres  écrits 
imprimes  de  M.  Duguet,  dont  nous  avons  connoiilàncc , 
font  :  Une  Lettre  fur  l'étude  dtt  humauttét^\»t  l'on  trouve 
dans  les  entretiens  fut  les  fdenecs  du  perc  Lami  de  l'Ora- 
toire ,  de  l'édition  de  1 69*.  une  autre  fitr  U  Peinture , 
adreffife  a  Me.  V.~.  Se  imprimée  au-devant  du  cours 
de  peinture  de  M.  de  Piles }  une  autre  fut  laqueftion ,  où 
commencent  les  paroles  de  la  conlccrarion  dci'Euchariftic 
Se  en  quoi  elles  confident ,  publiée  dans  la  nouvelle  dif- 
f ertation  fut  ce  fujet,compoiée  par  M  Braycr,chanoine  de 
Troyes,ck  imprimée  >«-/".  àTroyes  en  1 7  5  3  .Se  enfindeux 
autres,  l'une  i  M.  l'A....  d'A..~  qui  l'avoit  con  fulté  pour  un 
curé;  l'autre  à  un  profe  fleur  d'un  collège  de  l'Oratoire,  qui 
lui  avoit  démandé  fon  avis  fur  difrerens  fojets ,  Se  ta 
particulier  fur  la  ledure  du  libelle  intitulé ,  Ut  Mptflkf 
Ecclefiafttques,  M.  Duguet  décide  dans  cette. lettre  mie 
le  pere  de  l'Oratoire  qui  confulte  fera  biende  s'interdire 
la  ledure  des  nouvelles  cccleliadiques ,  parce  que  dans 
cet  ouvrage  de  tenebres  on  s'écarte  des  règles  de  la  cha- 
rité ,  Se  du  tefpeâ  qui  eft  dû  aux  puiflànces,  Se  qu'il  s'y 
trouve  même  des  impiétés.  Cette  lettre  cft  dattéc  du 
9.  Février  1731.  On  peut  auflî  lui  attribuer  en  quelque 
forte  les  Journaux  des  convuljions  t  car  non  feulement  il 
les  a  approuvés ,  mais  c'eft  lui  qui  en  a  infpiré  le  deflein 
à  l'auteur  &  qui  l'a  cxcitC  à  y  travailler ,  dans  la  vûe  de 
ruiner  l'œuvre  étonnante  des  convuKïons ,  dans  lesquel- 
les il  diloit  qu'/Ay  avait  de  A»  pet.  qui  tes  rendait  horrt- 
bltt ,  tj  de  f,mpfr  mente  qui  Ut  rtadtn  ridicules.  Le  cas 


de  contcience  fur  l'habillement  des  dames  qu'on  nommé 
fémurs ,  n'eft  point  de  lui ,  quoiqu'on  l'ait  imprimé  fous 
fon  nom.  Enfin ,  l'on  a  de  M.  Duguet  une  Lettre,  écrite 
en  1711.4  M.  Pem-Efpen  ,  célèbre jurijtonfulte,  fut  !' avoit 
tenfulté  au  nous  des  Ecctefiaftiques  des  Pays-Bas,  oppofét 
à  U  Bulle  Urrigcnitus  ,fur  la  tendmte  a  m 'thdevotent  tenir 
four  mantfcfler  leurs gentiment  ;  Se  une  autre  i  M.  l'évê- 
que  de  Montpellier,  écrite  en  1714.  fur  la  fignaturc  du 
Formulaire.  ,C]prnmç  cçtiejettre  commençoit  plulîcurs  do 
icsphrafes  pat  ces  mots,  1/  ejt  mour,  un  anonyme  fit  une 
téponfe  qu'il  intitula ,  les  moûts  d*  M.  Duquel  doses  jet 
tfttrè  à  Af,  i*jtâfi,tt  d»  AdentftUitr.  La  lettre  de  M.  Du- 
guet d:  y  rX  t  Tpçîiuic'  tu  8°.  qjii  a  été  fuppttmée  yxt  Ar- 
rêt du  confcil  comme  n'étant  Qu'une  apologie  des  re-. 
monftraoces.rl(e  M.  de  Moptpc»fie^dç)a  fupptimees,  6e 
une  Jeflamation  jcaudaleffafo'^'e  h  Formulaire.  Etant 
vers  1715.  clans  l'abbaye  de  Taoïîcrs  ,  dans  les  états  de 
Victor-Amedéc  toi  de  $ardasgne>  nouvellement  réformée 
pat  l'abbé  de  Joogfas ,  il  eur  l'honneur  d'y  avoir  plufietirs 
-onfetences  fort  longues  »xcc  le  roi,  de  qui  il  avoit  déjà 
'avantage  «fètre  connu ,  pui (qu'il  avoit  fait  avant  que 
d'aller  en  Savqjejin  traité  de  linftituriond'un  rmncc.pour 
le  fils  aîné  de  ce  (ôuvcraimM.  Duguet  avoit  fait  auflî  pour 
le  duc  de  Sa  voye  up  auttcxraké  plus  éreodu  fur  la  religion. 
Ces  deux  traités,  ion:  encore  manuferus.  Le  parti  que  M, 
Duguetavoit  ptis  conrre  les  dernières  dédiions  de  f'égliie 
a  été  caufe  que  les  dernières  années  de  fa  vie  ont  été  tra- 
versées. Il  s  cil  vûfbuvcnt  obligé  de  changer  de  demeu- 
re >  Se  même  de  pays.  De  plus  fa  lettre  contre  les  nouvel- 
les ccclcilaftiqucs  Se  le  jugement  qu'il  porta  des  convul- 
fîons  lui  attirèrent  une  cfpecc  de  perlccurion  de  la  part 
des  deferrfeurs  de  cette  ccuvre.  Il  mourut  le  Dimai>chc  15» 
Odobtc  17  i  } .  à  huit  heures  du  matin.  Il  eft  inhume  dans 
l'cglife  paroilhale  de  S.  Mcdard  ,  à  côté  de  M.  Nicole  » 
au  bas  des  marches  de  la  grande-porte  du  chœur.  Mada- 
me Mol  fa  nièce ,  qui  ne  Fa  jamais  abandonné  pendanr  fa 
vie ,  depuis  qu'elle  a  eu  une  fois  le  bonheur  de  demeurer 
avec  lui  «  a  fait  mettre  fur  ion  cercueil  une  plaque  de  cui- 
vre avec  ces  feules  paroles  ;  Jet  eft  U  ctrfs  de  fatauts-fo)- 
fefb  Duguet ,  Prêtre  dtt  duetfe  dt-  Lyon  ,  ne  a  Montbrifom 
U  9 .Décembre  1 6+0.  mort  à  Parts  U  2j.  Octobre  1733. 

DUHAN ,  (Laurent)  licentié  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris» de  la  maifon  Sç  focictéde  Sorbonne,  croit  de 
Chartres  en  Geaufle.  Il  a  profeffë  la  philofophic  pendant 
près  de  trente  ans  au  collège  du  Pldlîs  à  Paris  avec  applau- 
diircment.  Quand  il  eut  quitté  fa  chaire  après  ce  long  exer- 
cice, il  fur  quelque,  tems  grand- vicaire  de  M.Dromcnil* 
évèque  d'Autun.  U  eutcnfiiitevpar  fes  grades  un  canonicac 
de  Chartres  qu'il  rtûgru  peu  après  i  fon  frère ,  afin  de 
faire  fon  féjourà  Paris ,  ou  il  cfperoit  devenir  bibliothé- 
caire ougrand-maitre  du  collège  Mazarin.  U  fut  effectif 
vcment  un  des  trois  que  fa  majefté  nomma  â  ces  deux 
places,  lot  (qu'elles  fuient  vacantes,  Se  aux  chaires  de  théo- 
logie qui  vaquèrent  pareillement  en  Sorbonne  -,  mais  il 
n'eat  pas  la  pluralité  des  furfrages.  Voyant  qu'il  n'a  voit 
rien  a  efperer  tk  ce  côt é-U ,  il  demanda  à  la  cour ,  Se  ob- 
tint un  canonicat  de  Verdun  ,  où  il  cft  mort  fubiteroenc 
vets  la  fin  de  1716.  âgé  d'environ  ibixanrc-dix  ans.  Il 
avoit  mis  au  jout  un  livre  intitulé  :  Pbtltfofbms  iHutram- 
itue  panent ,  volume  tn-i  2.  imprimé  plulîcurs  fois  à  Paris 
Se  ailleurs.  On  a  aufii  de  lui  quelques  lettres  fur  une  dif- 
pute  qu'il  avoit  eue  aux  thefes  I  olemncllcs  des  Cordelicrs  » 
avec  le  célèbre  M.  Dagoumer.  *  Mémoires  de  luteratura 
&  ibifloirt*  chezSimatt ,  tome  $.  IL  partit, fage  44 r. 
Lettre  d'un  confetUer  de  BJois,(M.  Perdoux  de  la  l'a  ne- 
rc  ,  gentilhomme  d  Orléans ,  )  fut  la  biblutbeque  Chartréi- 
me  de  D.  Lircm,  r.iff  I  +. 

DUISBOURG.  (  Pierre  de)  Oh  en  a  farté  dons  le  Dur- 
tuMsttre  htftorùtme  an  mat  DUSBOURG.  On  peut  ajouter 
ici  tf/ie  Calimir  Oudin ,  dans  fon  Supplément  au  traité  de* 
auteurs  ccclclîaftiquespar  Bellarmin ,  recule  cet  auteur 
jufqucs  dans  le  XV.  ficelé ,  au  lieu  qu'il  vivoit  au  com- 
mencement du  XIV.  Il  s'eft  rctraôé  dans  fon  grand  com- 
mentaire fur  le  même  fujet,  qu'il  publia  en  trois  volumes 
j  in  foluen  1711.  i  Lipfic ,  environ  vingt-dnq  ans  depuis 
I  qu'il  eut  quitté  l'ordre  des  Prémonrrés  Se  la  religion  Ca- 
|  tholique.  L'éditeur  de  la  chronique  de  Diuibourg,  f*«{ 
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Tt»  n'â  foi**  *mm',  cft  Chriftophc  Hartknochitrs ,  fça- 
vant  Allemand  >  fie  rres-habile  dans  l'hiftoirc  de  fa  patrie. 
11  a  omé  Ton  édition  de  dix-neuf  differ  rations  où  l'on  trou- 
ve beaucoup  d'érudition ,  5e  qni  jettent  an  grand  jour  fur 
l'hiftoirc  de  Prude.  Jl  étoit  en  relation  avccCafimir  Oudin, 
fie  il  l'avoit  averti  en  i68a.  des  fautes  qu'il  avoir  frites 
en  parlant  de  Pierre  de  Duiibotirg.  La  chronique  de  ce 
dernier,  cta milttm  ton  eaejj't  def*irt  remarquer',  ne  con- 
tient que  l'hiftoirc  d'un  ficelé ,  depuis  environ  l'an  t  n6. 
jufqu'cn  131$.  Un  anonyme  l'acontinuéc  jufqu'cn  1416. 
aulii  en  latin.  La  traduction  fie  la  continuation  en  vers 
allemands  font  différents  de  l'original  latin  continué  en  la 
même  langue. 

DULCIN,  chef  des  hérétiques  Du  icinist  es  ,  fiec 
A)**te*.  et  uni  fuit  À  (t  en  4  du  eUnt  le  DuSmeurt 
hifiertant ,  éditions  dt  172J.& de  17  jt.  ««'il  étoit  de  No- 
varre >  fils  d'un  prêtre  d'Oiîôla.  Il  fe  répandit  principale- 
ment dans  le  diocèfe  de  Vcrceil  ,  qu'il  infeâa  de  fes  per- 
nicieux (entimens.  Il  fur  fupplicié  le  premier  Juin  de  l'an 
1 107.  Louis-Antoine  Murarort  a  donné  deux  hiftoircs  de 
cet  hérétique ,  Tune  fit  l'autre  écrites  par  des  auteurs  con- 
temporains. Elles  fe  trouvent  dans  le  terne  ».  du  reaieil 
que  ce  fçavant  publie  des  Ecrinmnt  dt  fhijlart  <t  Italie. 
Il  y  eft  parlé  auffi  des  trois  lettres  que  Dulcin  écrivit  Ai 
tmèvtrfoi  Chriftuntt. 

DULYON ,  en  latin  De  Letmt ,  Se  en  gafeon  neu  Leu  , 
fie  rau  Lion  ,  famille  ancienne  originaire  du  pays  de  Bcarn, 
fie  établie  depuis  trots  cens  ans  dans  la  province  de  Guien- 
ne  >  en  la  fenécfutjLliL'e  des  I.anncs. 

Cette  famille  peut  avoir  donné  ou  pris  fon  nom  de  la 
Terre  Dt*  Le*  en  Bcarn ,  qu  elle  poffedoit  autrefois ,  te  qui 
appartient  à  prefent  an  marquis  de  Lons ,  lieutenant  de  roi 
de  Navarre  fie  Bcam. 

I.  Arnaud  -Ramond  ou  Raymond  Dulyon ,  feigneur 
Deu-Leu ,  eft  le  premier  de  cette  frmille  dont  on  ait  quel- 
que coniioiffancc.  Il  fut  prefent  en  t  if  o.  avec  Bibia  d'A- 
eramonr ,  Pierre  de  Luxe ,  fie  autres  feigneurs  de  Bcato , 
à  la  fondation  du  prieuré  d'Audios ,  faite  par  Pierre  vi 
comte  de  Bcam  fie  de  Gavardan ,  aintî  qu'il  eft  porté  dans 
YHiftotTC  de  Bearn  de  M.  de  Marca,/rv.  f.eh.  tt.4rt.i1. 
Un  mémoire  >  que  l'on  conlerve  dans  cette  famille  ,  fie  qui 
fat  dreffé  en  l'année  1  j  3  1.  par  un  nommé  Jean  de  Lne- 
maree ,  notaire ,  homme  d'affaires  de  David  Dulyon ,  dont 
il fer*  tarie  ct-afrèt ,  remonte  la  filiation  de  cette  famille 
jufqu'a  cet  Arnaud  -  Ramond  ,  fie  fait  mention  d'un  ac- 
cord parte'  en  l'an  1 1 50.  enrte  lui  fie  Romand  feigneur  de 
Gavafton,  pour  les  droits  de  Mahxnd de  Gavafton  fa  fœar , 
par  lequel  aâe  Arnaud  -  Ramond  eft  qualifié  toile  Cheva- 
lier. Suivant  le  même  mémoire ,  il  eut  pour  fils 

II.  Garcie-  Arnaud  Dulyon ,  qualifié  nehle  fie  Cheva- 
lier par  fon  teftament  de  l'an  t  ao  1 .  par  lequel  il  inftitua 
son  héritier  Guilhem-Arnaud,  fon  fils,  chevalier ,  qui  fuir, 
avec  fubftimrion  en  faveur  d*/»Vrw'Dulyon  fon  petit-fils , 
qualifié  Dental,  c'eit  -  i  -  dite ,  Demeifean.  Sa  femme  eft 
nommé  Gm/le  de  Mrraumont. 

III.  Guilhem-Arnaud  Dulyon ,  étoît  au  fetvice  dn  roi 
tleCaftilleen  t  aoi.  fuivant  le  teftament  de  fon  pere.  11 
fut  marié  avec  Cender  de  Mot  line ,  de  laquelle  il  laiffa  ce- 
lui qui  fuit  -, 

IV.  Hervé'  Dulyon ,  donzel ,  fut  fubftituc  a  fon  pere  par 
le  teftament  de  fon  ayeul  en  1101.  fie  fit  en  1 141. à/on 
retour  de  la  Terre-Sainte ,  une  donation  de  quelques  va- 
ches i  Pcs-Sarrar ,  curé  Deu-Leu ,  dn  confencemeor  de  fon 
fils  fie  de  fa  femme ,  pour  chanter  MefTe  en  fouvenir  des 
périls  qu'il  avoit  courus  ès  journées  d'Obede ,  Murer  fie 
conquête  de  Maiorque ,  fie  pour  prier  Dieu  pour  l'ame  de 
la  femme  de  fon  fils.  La  femme  d'Hervé  Dulyon  fut  Ger- 
femde  de  Villemur.  Il  en  eut  celui  qui  fuit  -, 

V.  Thibaud- Alain  Dulyon  époufa  Cenftanxt  de  Mat- 
fan-Louvignier ,  fie  en  eut  Simon  ,  qni  fuit  -, 

VL  Simon  Dulyon  paya  pluficurs  fommes  empruntées 
par  fon  pere  fie  lui ,  pour  courir  les  guerres  en  Terre-Sain- 
te ,  Gafcognc ,  Efpagne  fie  antres  pays  fuivant  des  aères 
des  armées  1 180. 1  x8j.  fie  1 190.  qui  fe  trouvoieot  en- 
core en  1  $ 3  1.  ainfi  que  le  poire  le  mémoire  déjà  cité , 
Sifflement. 
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dans  Us  châteaux  de  Vielle  ft  g  irc,  de  Bai  baun,  fiec.  11  fut 
marié  avec  Sibylle  d'Efpaignc ,  fie  afliûa  en  1  joj.  au  con- 
trat de  mariage  de  fon  fils  qui  fuir  t 

VII.  Gui  Dulyon  époufa  en  1 50}.  Arnandine  de  G  ra- 
mone. Il  en  eut  celui  qui  fuit  ; 

VIII.  HuouEsDulyon  fut  marié  en  t  3  3  o.  avec  Morqnet* 
de  Cafteinau  de  Totfan ,  fit  en  eut  le  fils ,  qui  fuit  ; 

IX.  Espainc  Dulyon  I.  du  nom ,  feigneur  Deu-Leu,  abbé 
féculicr  d'Orthez  en  Bcarn ,  eft  le  premier  de  cette  frmille 
dont  la  defeendance  foit  prouvée  par  des  litres  certains  Se 
autentiques.  Il  cft  beaucoup  parlé  de  lui  dans  le  rroifieroe 
fie  le  quatrième  volumes  de  ÏHifime  de  ?e*n  Frufforr , 
imprimée  chez  Tornes ,  à  Lyon  en  1  $  $  9.  Cet  hiftotien 
rapporte  qu'étant  allé  en  Bcarn  en  1 3  88-  il  trouva  à  Pa- 
miers  meffire  Efpaing  Dulyon  ,qui  pouvoir  être  alors  âgé 
de  cinquante  ans  ;  il  ajoute  qu'il  étoit  vaillant  homme  fie 
frge ,  fie  beau  chevalier  ;  qu  il  avoit  fervi  dès  fa  jeimefle 
aux  guerres  de  Bretagne  fous  médire  Louis  d'Efpagne  » 
coufm-germain  du  roi  Alfotue  de  Caftille,  (  il  n'étoit  ion 
coufin  que  du  troifiemeau  quatrième  degré  )qu'itavc« 
conféré  avec  le  pape  fur  le  mariage  de  l'héritière  de  Bou- 
logne avec  le  duc  de  Bcrri,  onde  du  roi  Charles  VI.  fie 
qu'étant  a  la  tête  de  cinq  cens  lances ,  il  remit  ccre  héri- 
tière entre  les  mains  de  Louis  de  Sancerre  >  maréchal  fie 
depuis  connétable  de  France  ,  qui  la  reçut  i  la  tête  d'un 
pareil*nombre  de  lances  au  nom  du  duc  de  Béni  ion  fu- 
tur époux.  On  apprend  du  même  auteur ,  qu'Efpaing  Du- 
lyon fut  auflî  commandeur  ou  gouverneur  avec  deux  cens 
lances  au  mont  de  Marfan ,  fie  enfuke  iSaverdun  Se  à  Pa- 
miers  ;  qu'il  fur  envoyé  par  Gallon  Phœbuvcomte  de  Foix, 
au  -  devant  du  duc  de  Bourbon  à  fon  retour  d'Efpagne  ; 
qu'il  accompagna  le  même  comte  àTouloufe,  lotfqu'il  J 
fût  voir  le  roi  Charles  VI.  fie  qu'il  mangea  à  une  des  tables 
qui  avoient  été  dretTées  dans  la  Ulle  ou  mangeoit  le  roi  ; 
que  ce  comte  de  Foix  étant  mort  en  1  j  9 1 .  il  porta  la  fé- 
conde bannière  à  fes  obfeques,  fie  qu'cniuhc  il  fut  envoyé 
avec  Roger  d'Efpagne ,  feigneur  de  Montefpan  fie  fenif- 
chal  de  CarcaiTonne ,  par  Matthieu  de  Foix ,  vicomte  de 
Caftelbon ,  hrriticr  du  dernier  comte  de  Foix ,  vers  le  roi 
Charles  VI.  pour  demander  en  fon  nom  rinveftirure  du 
comté  de  Foix.qui  leur  fut  accordé  moyennant  une  fonv 
me  de  trente  mille  livres ,  pour  laquelle  ils  s'obligèrent  en 
faveur  du  duc  de  Bcrri.  Efpaing  Dulyoo  avoit  frit  hom- 
mage en  fon  nom  i  Gafton  Pmrbus ,  comte  de  Foix  fie 
vicomte  de  Bearn ,  de  la  terre  Deu-Leu, de  l'abbaye  d'Or- 
thez ,  fie  de  tout  ce  qu'il  tenoit  en  Bcam ,  fit  conjointement 
avec  fon  fils  des  biens  provenans  de  la  dot  de  la  femme. 
L'aCle  de  cer  hommage  rcrenu  parVignal  notaire,  en  dite 
du  11.  Juin  t)  90.  a  été  extrait  du  trefot  de  la  chambre 
des  comptes  de  Pau.  La  femme  dcTpaine  Dulyon  y  cft 
nommée  Antointttt  de  Navailles.  EUc  «voit  été  dotée  par 
Mengaddc  Navailles  fon  frère  i  fit  fon  contrat  de  mariage, 
fuivant  Lucmaret ,  étoit  de  l'année  1 3  6 1.  De  cette  alliance 
vinrent  Espainc  II.  qui  fuit  ;  fie  Ftt*l  Dulyon,  évlqiK  de 
Rieux ,  qui ,  par  contrat  du  1  o.  Mare  1417.  s'obligea  au 
payement  d'une  fomme  empruntée  par  ion  pere. 

X.  Espainc  Dulyon  II.  du  nom ,  avoit  encore  on  autre 
nom ,  qui ,  à  caufe  de  fon  abbréviarion ,  n'avoit  pû  être  lû. 
Il  fit  hommage  conjointement  avec  fon  pere ,  «mm  il  * 
éte'rMftortéâ-4eff«s  ,e)ct  biens  qu'il  tenoit  en  Bcarn  à 
caufe  de  fa  mere ,  le  1 1 .  Juin  1 3  90.  fuivant  le  mémoire  de 
Lucmaret.  Il  tefta  en  1 4 1  é.  fit  avoit  époufé  AUrguentt  de 
Caupenne.  Il  en  laiffa  celui  qui  fuir. 

XI.  Espainc  Dulyon  III.  dû  nom ,  chevalier ,  abbé  d'Or- 
thez ,  feigneur  de  Vianne ,  Vieliefegure ,  fie  autres  lieux, 
paya  i  Jean  de  Gayroffe ,  chevalier ,  une  fomme  de  trois 
cens  écus  d'or ,  comptant  pour  chaque  écu  trente  fols  fie 
trois  deniers,  empruntée  par  fon  ayeul  du  pere  du  feigneur 
de  Gayroiîè ,  pour  payer  la  dépenfe  par  lui  faire  lorsqu'il 
comroandoit  au  mont  de  Marfan ,  fit  au  payement  de  la- 
quelle fomme  l'éveqoe  de  Rieux  fon  onde ,  s'étoit  obligé 
en  1417.  ilentrcutbonirraaeeleio.Juilleri436.  rete- 
nue par  Jean  de  Fatgooa ,  notaire.  Par  cet  aâe ,  qui  eft  en 
latin,  il  eft  qualifié  m*Ue  Cf  fmffdmt  hemme ,  chevalier.  Me 
etOrtbtt. ,  &  feigneur  4»  yievue ,  Vielle ftimrt  fj  emtre* 
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t**x  ;  Se  Efpaing  Dulyon  fan  ayctjl ,  y  eft  oateillernent 
qualitic  kmm**<*KV*l*rÇ3,!*»verntwr 
1»  comtt  dt  F«x  0d#tk«f**Ortet,.  Efpaing  111.  qui 
•voie  le  grxtmatuncn*  «k*  Jfoifa»  d«.  Bewn ,  dont  le  «rs 
des  probts  [ui  ôj>|>ar;cru,u  ,  c;i  rcvdu  coqiptft  le  5.  Fc- 

vricr  1  -V  ((•  1'  cft  r.nm.-nc  Ct*>lS  tt;  â&e.qui  uhn  gafeqn  , 

&  ligné  pat  (Un  con:  r c  d  l  1 0*4  Otthlîm  »  abbé 

d'Ortbca.  Il  vivoit  encore  en  1 4 6  $•. c$»m* il para*  p»r 
deux  quittance»  qui  lui  turent  donnes  pat  l'un  de  les  gen- 
dres pour  patrie  de  la  doc  de  fa  femme,  dwy  I»  detuicte 
eft  du  1  9.  Novembre  14A  j, ;  ruais  il  mourut  avant  Tan 
1471.  Il  «voie  été  roarit  «4*440*  faiywu  Je  mémoire  de 
Lucimrct  ,  avec  A*V>  rwr:e  de  Bczaudin  ,  du  pays  de.» 
Lanne»  près  de  Campct ,  fille  du  leigneur  de  Dcaaiidtt»  >  £ 
de  iï*r^dcCaropet.l4QWe  jopwietgneur  deïe^auduu, 
oui  peut  être  fan  bcawpetjo  »  hu  paifa  une  obljgation.de  la 
tomme  de  quatre  contée»»  d'or  du  «in.de; 
du  poids^de  sou  dcoiet»  »  pM  acte  du  a*.  j»in  14  5  7.  «- 
tenu  par  Arnaud  de  Petquani.  Ses  enfans  furent .Gaston 
Du'. von  ,  feignent  de  BcMudun  >  Ait,  qui fait  i  j***  ^ 
ryon ,  feigneur  de  Campct  ,f t*c**mmlAf$nit*  :  Pvr*c 
Dulyon  »  atehevèque  de Toojoufa >  qui  prit  p^efhon  de 
cerrr  églife  cr.  I47J-  *  qai.tooutttt jet  î.lcvricr  1491  ; 
Annt  Dnlyon ,  au  profit  de  laquelle  fes  trois  frète»  palle- 
lent  une  obligation  de  la  fanamc  de  iniJlc  écus ,  à  comp- 
ter trente  fols  ttois  .1.  mers  rv.c  ccu  ,  pat  acte  oui?.  Mars 
1488.  retenu  en  latin  par  Durandv ,  notaire ,  par  lequel 
Tes  frètes  fane  qualitWs  hommes  de  grande  nobJcfle  & 
ehevallcrt ,  m*gmé  ntiaiitstu  vtri  mdutt.  LUc  étoit  alors 
veuve  A'Etttwu  de  l'iiucitik-,  dit  Vfmlks ,  feocchal  de 
CarcaiTonnc  ,qtti  étant  mort  fan»  entant  »  l'avoir  lauTce  fan 
hetitiere,  â  caufede  quoi  elle  fût  dame  d'Auilamonr ,  de 
S.  Pey ,  de  Serres ,  de  Podcnaa.  d  Auckge»  1  de  Rcanx ,  de 
Las- Vc icjr.es ,  Je  Cietruorw  »  de  MainbattV  ,  fclUvaux ,  &c. 
Elle  donna  quittance  de  bt  knone  de  mille  écus  au  ici- 
gneur  de  Campct  fanfrerc»  teceptaot  tan»  pour  lui  que 
pour  les  héritiers  de  fa»  treret .  par  acte  du  *.  Mai  J  49}- 
retenu  m  lu  in  pat  Molardy ,  notaire.  Elle  fa  Je»  mêmes 
jours  &  m  un  codicille ,  retenu  pat  le  môme  notaire ,  par 
lequel  elle  fubftitua  le*  eofons  du-  fcigneiar  de  Campct  fan 
frère,  â  Carton  de  Beam  fan  neveu ,  qu'elle  avoir  institué 
fan  héritier  par  fou  teftameot  du  v  Dccembcc  14.91.  re- 
tenu par  Filhalkes  As  Dalthie  >  notaires  ;  Se  Bnutrtt*  Du- 
lyon ,  mande  avec  feA»<k  Beorn .  feigoeur  de  S.  Maurice , 
nui  donna  quittances  a  fan  beau-perc  départie  de  la  dot  de 
la  femme, ki  ri.  Mars tV  9.  Novembre  146t.  &  au  fei- 
gneur de  Bcatudtm  fan  beau- rrerc ,  Je  m  .  Janvier  1471. 
De  cette  alliance  forrirent  ftmtBc  G*ftm  de  Beacn ,  dont 
le  premier  ne  laitlà  qu'une  lilic.qui  pocu  les  terres  de  Saint- 
Maurice  ,  de  la  Porte ,  «Séc.  a* ce  le  nom  de  Boarn  dans  la 
maifan  de  Galard  de  Btafiae. 

XII.  G astom  Dulyon  >  chevalier ,  feigneur  de  Benudun 
&  de  Malaise  1  vkorate.de JLille ,  de  Caoetâe  Laval ,  (ei- 
|txur  des  quatre  valléesxieMatiçoaae ,  la  Banne.,  Nette , 
Barroullc  ,  Aure ,  de  partie  de  la  vicomte!  de-  Larerkn , 
d'Andteft.Ëllaroy,  &c.  coofeiller  &  chambellan  du  roi  , 
fenechal  de  Toulon  le  êc  d'Albi ,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cent  lances  ton r nies,  h ir  un  dee  faigneure qui  iui- 
virenr  en  Fkndres  le  roi  Louis  XI. pendant  qu'il  n'etoit  cn- 
core  que  dauphin,  abut  qu'il  eft  rapporté  sut  A.  jj.dahv. 
4 .  des  Mtmttrn  dOltvitr  drdaÀLm-cht.Ce  prince  étant 
monté  far  le  tt ôoe ,  le  pourvut  de  bt  ebarge  de  fenéehal 
de  Saintongc  par  lettres  du  1 1.  Août  14*1» J  qbatre  jours 
avant  fart  (acre  ,  Se  lui  doanaen  même  cerastla  compa- 
gnie d'hommes  d'armes qu'avotc  Olivier deCottivy,ck  les 
terres  de  Royan  &:  Meeaac  qui  appartenotent  au  même 
Olivier  de  Coetivy.  lifafit  aofli  fan  «onftillee  6c  premier 
vatlet  tranchant ,  Oc  ii  eft  amliiqualtntt  dans  une  commif- 
iîon  du  8.  Mars  14**-  donnée  en  km  nom  comme  fené- 
ehal de  Sam  ronge ,  pue  le  lieutenant  gênerai  de  far  ni  Jean 
d'Angeli.  Il  étoit  dans  Paris  avec  le  rot  en  146t.  dans  le 
tems  que  les  princes  ligués ,  fous  prétexte  du  bien  public , 
croient  campés  devant  cette  ville  ;  &  l'on  apprend  de 
Fhiftoire  appellée  U  Chrmtiau»  fc*nd*it»{t ,  que  durant  ce 
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d'Arme  uom  il  le.  IL  tu  boosnagrlc  ■  ).  NovsKtbce  de  U 
même  année  1 4  6  5 .  en  la  chan.rrc  des  cemixc»  de  Paris  * 
des  vicomte»  tV  faigneurics  de  l  ltic ,  Casset  &  Laval.  Le 
roi  > poue  le  técorupenfer  des  ftiviecs  qii'H  luiavoit  ren» 
dus  dans  fes  armees  <Sc  grandes  affaires , ic  pourvût  de  1» 
charge  de  iroccha!  de  Guicnnc ,  Lannc»  &  Bazadois^  a» 
lieu  d'Antoine  de  CaQciuau ,  feigneur  du  Lan ,  par  lcuici 
du  17.  Avril  i+»s.  lutcgiftms  au  pailament  de  Bour- 
deaux.ll  eft  qualiiié  par  ces  Icmrs  tsMiedUr  ii d:.%mt tiLtn, 
d*  rv,  Depuis,  le  roi  ayant  donné  en  appanage  le  aj. 
Avril  p  469.  le  duché  de  Guicnnc  a  Char  le?  ion  îu-ic.G*. 
îf-nliuyon  prrdit  la  fencchaiiflee  4c  Cuienne ,  Larme» 
&  Bazadois ,  que  le  nouveau  duc  dor.na  à  Odet  tfAydie , 
feignent  de  Leicun  i  rBais  ie  to^pour  le  dédommage! ,  bu 
fit  don  descaphainciics-dc  Sainic  •  Gabelle  ,  de  Suribtct, 
ThutcestV  dcPuic*lfy,paraettrctdu  n  .Novembre  1  s f  ■  9  ■ 
lleutaufli  lot  fenéchaolltes  de  Touloufcoc  d'Albi,  en  rem- 
placement de  celles  qu'il  renob  auparavant  dans  le  duché 
de  Guienne.  Il  y  a  apparence  qu'il  conferva  cette  charge  de 
tenécbal  de  Touloulc  oc  d'Albi  jufqn'à  fan  decés  >  puifque 
toutes  les  hiftoircs  de  fan  rems ,  oc  les  titres  dp  famille  lui 
donnent  toujours  depuis  cette  qualité.  Il  fat  un  des  fei- 
gneurs  qui  donnèrent  leurs  (ce  lles  pour  garder  Se  entre- 
tenir ie  traite  de  pais  tait  a  Ancenis  entre  le  roi  d'une 
part  Se  le  doc  de  Guienne  fan  frère ,  6c  k  duc  de  Bretagne 
d'autre  puer.  Le  lien  tftdu  19.  Juin  1470.  comme  il  fe 
voit  dans  1rs  preuves  de  YHdlwt  dt  Brtuigmt  de  dora 
Lobineast.  U  fur  atiili  un  des  députes  aux  écars  que  le  roi 
alTémbla  à  Tours  en  la  même  année  1470.  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  fuir  an  t  la  déclaration  donnée  a  Amboifa 
te  ».  Décembre  audit  an.  Le  comté  d'Armagnac  ayant  ét<* 
eonfilqué  far  le  comte  dans  la  même  année  147©.  il  eut 
le  don  des  terres  de  Saint-Genier  Se  Ruidol  qui  en  dépenr 
doiem.  Il  fat  envoyé  pat  le  roi  en  147  a.  vers  le»  états  de 
Beam.  après  la  mort  du  comte  Gafton  IV.  pour  fçavair 
d'eux  quel  ordre  il  devoir  donner  à  la  peifonne  &  aux  ter- 
res de  leur  feigneur  le  prince  François-Pharbus  de  Foix 
fan  neveu,  Il  fat  encore  envoyé  par  le  toi  dans  la  même 
année  1471.  après  la  mort  du  duc  de  Guienne  fan  frerc , 
pour  recevoir  en  fan  nom  le  duchédeGuiennc  oc  Je  conué 
d'Armagnac ,  Se  pour  les  frais  par  hù  faits  pour  l'exécution 
de  cette  commit!  ion  ,  le  toi  lui  donna  la  fomme  de  feize 
mille  quatre  censdeux  livres ,  far  laquelle  il  reçut  a  compte 
celle  de  quatre  mille  cinq  cens  douze  livre»  d'Etienne  Petit , 
receveur  de  la  raille  mile  far  Armagnac  Se  Gafcognc .  fui- 
receveur  gênerai  des  finances  pour  1  an  fini  le  dernier  Sep- 
tembre 147).  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  la  réduéHos» 
de  Perpignan ,  Ifabeau  d'Armagnac ,  fille  de  Jean  IV.  «Se 
feeur  de  Jean  V.  &  de  Charles ,  derniers  comtes  d'Arma- 
gnac ,  lui  nr  donation  le  16.  Mai  147).  par  acte  tetena 
par  de  Râpé  notaire ,  des  terres  de  Maignoac  ,  d'Aure  > 
Barroulle ,  Nefte ,  Claulîcrs  Se  baronnie  de  la  Barthe ,  Se  de 
fes  prérenrion*  fur  les  comtés  d'Armagnac  ck  de  Rodez  , 
Si  attendu  fan  abfence ,  cette  donation  fut  acceptée  pouc 
lui  par  noble  Henri  Irhier ,  commandant  fes  hommes  d'ar- 
mes &  fes  cent  lances,  charge  de  la  procuration  qui  eft  eu 
latin ,  Se  dont  noble  Jean  de  Miofienx  (deAhllt  Smtltj  ) 
l'un  de  fes  domeftiques  ,  fat  témoin.  Il  fit  la  foi  &  hom-  . 
mage  pour  ces  terres  le  i). A  vtil  i474^uivanr  le  Mémoire 
de  Lucmaret ,  il  plaida  au  parlement  de  Paris  pour  le  comté 
d'Armagnac,  contre  le  procureur  gênerai ,  le  dnc  de  Ne- 
mours ,  Se  le  lire  d'Albrer ,  mais  s'ilnc  réuflir  pas  dans  la 
poutfuîrc  de  fes  prêter. nons  fur  ce  comté ,  du  moins  il  tut 
maintenu  dans  la  poUctUon  des  autres  terres  qui  lui  a  voient 
éré  données  par  Ifabeau  d'Armagnac.  U  obtint  au  mots 
d'Oâobre  1 47 S.  des  lettres  de  naturalité,qui  fe  trouvent 
inférées  dans  le  feptieme  rcgtftrcdes  chartes  de  la  chambre 
des  compresdcPsris,au/WL  /  »  j.  Après  la  mort  du  toi  Louis 
XI.  il  fur  conféré  dans  fes  charges  ck  emplois,*  continua 
fes  ferviecs  fous  le  règne  de  Charles  VIII.  11  donna  le  a 4. 
Avril  1484.  quittance  de  $000.  livres  à  Denys  de  Bid.m, 
receveur  gênerai  des  finances ,  pour  parrie  de  fa  pcnlion 
de  cette  année.  Cette  quittance  fe  trouve  en  original  en 
le  cabinet  de  M.  <~ 


Digitized  by  Google 


DUL 

jîfte  des  ordres  da  roi  »  ainfi  que  troii  autres  quittances 
du  même  pour  Cet  appointemens  de  capitaine  de  cent  lan- 
ces  fournies  de  la  garde ,  datées  du  premier  Août  Se  der- 
nier Odobrc  14Î1.  Se  11.  Août  r4»$.  Gafton  DuJyon 
fervk  encore  au  liège  de  Nantes  ,  on  il  commandok  un 
quartier  en  1 4S7.  S(  il  fur  un  des  principaux  oliieiert  de 
l' armée  Françoifc  à  U  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier  en 
Bretagne  en  1488.  Il  pada  une  obligation  avec  fet  frères 
en  faveur  de  la  Dame  de  Taulmue  Jet»  feeur  le  10.  Mars 
148  3.  Cet!  le  dernier  acte  que  l'on  «ou  ve  de  loi  encore 
vivant.  Il  croit  mûri  lot  (que  la  dame  de  TwikrdTc  donna 
quituo«de  Ufon»QepoHc«danil-Qtali^rion  ci-devant 
metuionnec  ,  le  4-  Niai  n?).  U  avoit  cie  marie  avec 
'ftamt*  de  Lavedan  ».  fille  aînée  Se  héritière  de  Rjumond- 
Gsrcia,  i  t  i  1  ;neut  '  vicomte  de  Lavedan  eu  Bigorre  »&  de 
Bt'degafli  de MontrfqutMr.  Cc>vkomre  de  Lavedan  pafla 
par  acte du  6.  Février  i47*.re»enu  en  latin  pat  de Ropé 
noraire,  une  obligation  de  fia  mille  deux  cens  douze  ccus 
bons  dix  fols  St  dix  donkw  bon* «eu  fcyelir  de  Gafton 
DuJyon  l'on  gendre  Si  de  fa  femme»  Cette fotn me  fut  em- 
ployée en  partie  pour  payer  la  l<  gîti  me  d'Aitoinct  e  de 
vcJai:,(  xut  puînée  de  la  dame D»lyon,6c  kmnu  d' Arnaud 
de  Caudbajac,  feigneur  de  Caltdbijac.Gafton  Dulyon  ne 
Uifla  de  Jeanne  de  Lavedan  qu'une  fille  Unique ,  nommée 
LaHift  Dulyon,dime  des  valkcsrftrref  te  Seigneuries  d'Au- 
ic,  Barouflè.Nefte,  Maignoac.Batbafan,  Maiaufe.Andreft, 
E'iaroy ,  Sec.  vicomte/Te  de  Layedaih  Elle  porta  en  mariage 
tout  ces  grands  biens  a  Charles  bâtard  de  Bourbon ,  che- 
valier i  baron  de  Caudes-Aigiies ,  feigneur  de  la  Chauffée, 
d'Eftain  Se  de  Bqncoovillc  >  confeillcr  6e  chambellan  du 
roi,  fencebat  de  Toulou/c  Se  d'Albigeois  en  1 4  9 1 .  (  charge 
en  laquelle  il pouvoir  avoir  fuccedé  à  fonbeau-pcre)auuî 
maréchal  Se  fcnéehal  de  Bourbonnois  en  1 499.  Elle  refta 
veuve  de  lui  le  8.  Scprembrc  1 5  0.1 .  ficelle  vivok  encore  le 
a  j .  Février  1505.  C'cft  de  ce  mariage  que  font  defeendus 
les  marquis  de  Maxavze  ,  vicomtes  de  Lavehan  ,  Sec.  du 
fiom  de  Bourbon. 

XII.  ]ian  Dulyon,  feigneur  de  Campet  Se  de  Vianne , 
abbé  d'Orthea ,  fécond  fils  d'EsMSNo  Dulyon  1U.  du  nom, 
&  de  Margmtrrt* de Bezandmi , fut  chambelUn  deGafton 
IV.  du  nom ,  comte  de  Fajx  Se  roi  de  Navarre  »  &  fi«  pré-  : 
lent ,  comme  témoin,  à  un  mandemenr  donne  à  Perdre 
par  ce  prince  à  fouootdèiUer  Hurhicu  d'Aftigal*ubc,doc-  : 
reur  en  droit-canon 4c\élcâc«r  de  l'aime  ■  pour  traiter  Se 
•  conclure  en  fon  nom  le  mariage  de  Marguerite  de  Foix 
avec  Antoine  feigneur  de  Bonneval.  Il  étok  aulli  écuyer 
d'écurie  du  toi  Louis  XI.  Se  eit  qualifié  ici  dans  une  quit- 
tance de  (a  penfion  de  61  cens  livret  qu'il  doona  à  Pkrrc 
de  Lailly,  receveur  gênerai  des  finances,  le  1 4.  Kirs  1 47  5 . 
dont  l'original  elt  dans  le  cabinet  de  M.  Claitambault.  Il 
s'ob  ligea  avec  (et  frères  en  faveur  de  la  dame  de  Taule- 
relîc  là  Cœur ,  le  10.  Mars  1 488.  Se  reçut  quittante  d'elle , 
tan  t  pour  lui  que  pour  les  héritiers  de  fes  frères ,  de  la  fom- 
mc  portée  dans  cette  obligation ,  le  4.  Mai  1 49  j .  Il  mou- 
rut bientôt  après,  comme  il  paroit  par  un  acre  retenu  par 
Jean  de  Percamle  1 9.  Juillet  de  la  même  aimée  1 4  9J- 
par  lequel  noble  dame  Margnermdc  Luxe, dame  de  Cam- 
pet Se  Geloux  .  veuve  de  noble  chevalier  rnonfeigneut 
je  an  Dulyon ,  feigneur  de  Campe  t,  acquert  le  bois  de  Ëeî-  1 
vielle  dans  le  diocèfc  d'Okron ,  de  très-noble  Se  puidànt 
feigneur  Jcanfeigncur  de  Luxe  fon  fterc.  Marguerite  de 
Luxe,  d'une  des- plus  grandes  maifons  de  Navarre ,  étok 
veuve  en  premières  noces  de  nés- noble  Se  puiflànt  fei- 
gneur Gilles  bâtard  de  Labrk  a»  d'Albret  >  vkomte  de 
Mancor  Se  de  Meilhan ,  avec  lequel  elle  avoit  été  mariée 
par  contrat  du  dernier  jour  de  Fcvtkt  1.471.  par  lequel 
elle  elt  dite  fille  de  nobles  Se  pui  Uàns  feigneur  Se  dame  feam 
feigneur  de  Luxe,  Se  Aiartt  de  Peralre.  Jean  feignent  de 
Luxe  fon  frère ,  lui  donna  alors  la  terre  de  Geloux  pour  la 
sûreté  de  fa  dot.  Elle  la  pot  ta  depuis  à  fon  fécond  mat»,  & 
elle  obtint  tant  en  fon  nom ,  &  comme  ptociiratricc  de 
ion  fils  aîné,  droit  de  rachat  de  cette  terre  de  noble  Etienne 
Boitic ,  feigneur  de  Poy ,  par  conttat  du  1 5.  Juin  1  co8. 
Elle  eut  de  fon  fécond  mariage  pour  enfans  Jsan  ,  dit 
Brtm  DuItod  ,  qui  fuit ,  tfrravirdDulyon ,  que  la  dame  de 4 
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Tanletcife  ta  tante  ,  fubftima  par  fon  codicille  du  4v  Mai 
I49J-  à  Gafton  de  Bearn  auffi  fon  neveu ,  quelle  avoil 
inAimé  fon  héritier.  Il  mourut  fans  poltcriré  avant  Fan 
1515;  Jïan  ,  dit  David  Dulyon,  fei  gneur  de  Campet.''*» 
commua  la  fuient»;  Se  Marguerite  Dulvon  ,  qui  conjoint 
rement  avec  noble  Jean  ,  dit  David  Dulyon  fon  frère  t 
comme  ayant  droit  Se  puiuancc  de  noble  Jean- Brun  Du* 
lyon  1  feigneur  de  Caropct ,  leur  frerc  aîné ,  vendk  qud» 

Ses  fiefs  par  contrat  du  8.  Novembre  1514.  Elle  A:  fon 
re  Jean ,  dit  David  >  rrenfigerenr  avec  leur  frerc  ainé  > 
Se  firent  échange  aveclui  des  biens  qui  leur  croient  échus 
par  leur  drok  de  légitime  dans  la  f  rcccilïon  de  leurs  pere  St 
mcre.par  contrat  du  8.  Juin  1515.  retenu  par  Lucmatcr» 
notake. 

XUI.  Jean  ,  dit  Brmi  Dulyon ,  feignent  de  Campet ,  d« 
Geloux ,  de  Vianne ,  Are.  abbé  dOrthw ,  fùrdnftitné  heri- 
tkr  wiverfeJ  par  fon  pere ,  vendk  quelques  fiefs  avec  fa 
merc  par  contrat  du  30.  Mai  1 506.  Se  obtint  avec  elfe 
droit  de  rachat  de  la  terre  de  Geloux  ht  1 5 .  Juin  1  ço8» 
Il  epoufa  noble  f.vme  de  Bcarn ,  fil  ic  de  Fis  (  ftitr.-  )  de 
Bcarn ,  baron  de  Miodènx ,  fenechal  de  Marfan  ,  grand- 
écuyer  de  Magdelenc  de  France ,  princefle  de  Viamic  ,  Si 
de  Cttbtrmt  de  Bcarn  deGerdcrcft.  Elle  croit  freur  puînée 
de  FréKf&ft  de  Bearn ,  femme  d'Etienne  bâtard  d'Albret  » 
d'où  defrendoit  le  maréchal  d'Albret.  Leur  contrat  de  ma- 
riage fut  paflc  au  château  de  Pau ,  Catherine  de  Faix  t 
reine  de  Navarre  ftipuiant  pour  Jacmt  de  Bcarn  fa  da» 
moi  Celle  »  à  laquelle  elle  conftkua  en  dot,  à  la  décharge  da 
Jamaifon  dcMio(lcnx,tro:svnitle  francs  bourdalois,  paya* 
bles  une  partie  pour  racheter  l'abbaye  d'Orthez,  que  Jean* 
Brun  Dulyon  avoit  engagée  ,  fur  laquelle  fomm:  la  reine 
de  Navarre  donnok  de  fon  chef  treire  cens  ire.we-deux 
francs ,  Se  le  reliant  a  la  décharge  de  noble  Etienne  baron 
de  M  mit  eux  ,  en  déduction  de  quatre  mille  éats  de  dut 
qu'il  s'éroit  oblige  de  porter  dans  cette  maifon  de  \  [  1  ■  ■  !  - 
fenx  ,  &  que  cette  prineerTè  s'étoit  obligée  de  payer , 
moyennant  quoi  Jacmt  de  Beatn  renon^oit  à  tous  ks 
droits  paternels  &  maternels.  Ceconrrat  retenu  en  fljbfr 
con  par  Gafile  Corercr,  feerctaire  Se  notaire  gênerai,  eft  ilu 

I  j  .Avril  1  $  1 5  .&  Jean  Dulyon  y  cft  dénommé  featt-Bm» 
Deu-LcoiHScignnr  de  Campet.  Il  mourut  fans  enfàns,&  la 
veuve  fitemt  de  Dearn ,  fc  fit  reKgtewfë  dans  l'abbaye  de 
lainre  Claire  de  la  ville  du  Mont  de  Marfan.  David  Du- 
lyon foa  beau-frere ,  s'obligea  pour  (a  dor  Se  enttéc.en  re* 
ligion  ,eu  Faveur  de  Marie  d'Albret ,  abbeiTc  de  ce  cou- 
vent ,  en  la  fomme  de  onze  cens  francs  Bourdalois ,  &  lui 
laiff»  pour  cette  fomme  la  jouitTance  de  la  terre  de  Laqui» 
par  contrat  du  18.  Juillet  1 5 17. 

XIII.JiAN,dit  DovU  Dulyon  >  écuyet ,  feigneut  de 
Campet ,  Geloux ,  Vianne  Se  Cafaux ,  (cr.ee  liai  de  Marfan  t 
Tm  (an  Se  Gavordan ,  chambellan  du  roi  &  de  la  reine  de 
Navarre ,  troificrae  fils  de  Jean  Dulyon ,  Sz  de  Margturit* 
de  Luxe ,  fut  héritier  de  Jean-Bru*  Dulyon  fon  frerc  aîné» 
&  commanda  les  bandes  du  roi  de  Navarre  ,  comme  M 
paroîr  par  une  lettre  que  lui  écrivit  Oder  de  Foix  ,  pour 
l'avertir  de  tenir  prêtes  les  bandes  du  roi  de  Navarre  qu'il 
commandok ,  Se  pour  voir  s'il  ne  pour  toit  pas  ménager 
quelque  chu!  e  par  les  parens  qu'il  avoit  en  Navarre,  il  fit 
une  vente  de  fiefs ,  du  conlênrement  de  fa  femme ,  en  fa- 
veur d'Atnauld  du  Peyron ,  par  contrat  du  14.  Mai  1 5  47- 
Se  il  fit  fon  rcuament  retenu  par  Loubere  notaire  »  le  5» 
Août  1551»  dans  leqnel  outre  les  enfans  qu'il  avoir  eus  de 
fa  féconde  femme ,  il  parle  de  fa  fille  de  fon  premier  ma- 
riage ,  qu'il  dit  avoir  marié  avec  le  feigneur  de  Monrolim. 
.11  vécut  encore  depuis  pluficurs  années  .pnifqu'il  paflTa  un 
bail  i  fief  en  faveur  de  Jean  »  autre  Jean  Se  Arnaud  de  La* 
comme  ,lc  6.  Janvier  1 5  j  6.  Se  que  les  lettres  patentes  des 
privilèges  dcsBcarnois  en  Marlan  ,  furent  vérifiées  fous 
fon  nom  le  1 1.  jnin  1 5  5  7.  mais  il  ne  vivok  plus  en  1 5  fi  o, 

II  avoit  été  marie  deux  fois,  i«.  pat  contrat  du  10.  Avril 
1  s  1 6 .  retenu  par  Jean  de  Bloy  notaire ,  avec  noble  Elnnwr 
de  Baylenx ,  fille  de  noble  Gutllaamt  de  Baylenx ,  feignedf 
de  Poyanne  Se  de  Nollc  ,  Se  de  Marguerite ,  dame  heti* 
tkrc  de  Laminfàns  :  *°.par  contrat  du  1(5.  Janvkr  1 1 1  f . 
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Telle  Alix  de  Bergoignan ,  qui  fut  affiliée  de  révérend  pere 
en  Dieu  Bernard  d'Armagnac  ,  abl>é  de  Tafques ,  Se  de 
"  nobles  Pierre  de  Touloulc  ,  &  Augier  de  Laur ,  feigneur 
dcCaprnortcres  les  oncles. Elle  étoit  fille  de  noble  Gerund 
de  Bergoignan,  feigneur  de  Bergoignan,  RamalTcnx,&c.& 
de  Matu  d'Armagnac  Termes,  Se  I  ccur  de  Ctrbm  feigneur 
de  Bergoignan.  Elle  étoit  veuve  de  noble  Gertutd  de  Befia- 
bat .  feigneur  de  Cadets ,  avec  lequel  elle  avoir  été  mariée 
par  contrat  du  j.  Février  i  j  1 6.  Jean ,  dit  Dmvsd  Du  Won, 
eut  de  fa  première  femme  Mmrgntrue  Dulyon  ,  mariée 
avant  l'an  1 5  5 1 .  avec  Bertrand  de  La  ne  ,  feigneur  de 
Montolieu  ,  de  la  famille  des  anciens  feigneurs  de  Cufa- 
gués  eu  Bordelois  :  elle  n'en  eut  point  d'enfans.  De  fa  fé- 
conde vinrent  Bernard  Dulyon,écuyer,  feigneur  de  Cam- 
per ,  Geloux ,  Cafaux ,  Viannc ,  Ramoufens .  &c.  Celui-ci 
plaidoit  au  patientent  de  Bourdeaux  en  1  $60.  au  fujer  de 
la  vente  faite  par  fon  pere  de  l'abbaye  d'Orthcz ,  qui  étoit 
de  tour  rems  dans  la  famille.  Ce  fut  fur  fa  tête  qu  Arnaud 
de  GaxifTans ,  feigneur  de  Sales ,  &  Marier  ut  Dulyon  fa 
feeur  ,  dame  de  Montolieu  ,  firent  décréter  les  terres  de 
Campct,  Geloux  8c  Cafaux,  firuées  en  Guienne ,  8e  celle 
de  Vtanne  en  Bcarn.  11  vendit  celle  de  Ramoufens  en  Ar- 
magnac ,  qui  venoit  de  fa  m  ère  ,  8c  fes  aunes  biens  de 
Bcarn  ;  fit  une  donation  à  Gafitn  Dulyon  fon  fiere ,  par 
acte  rerenu  par  Vios  notaire  ,  8c  infirmé  au  rénechal  de 
S.  Scvcr  le  15.  Mars  1 564.  Se  vivoit  encore  en  1 567. 
comme  il  paroît  par  le  reftatnent  de  Jacanti  Dulyon  fon 
frerc ,  qui  lui  f.ii(oir  un  legs.  Il  ne  fur  point  marié  ;  Dt- 
mt/ttts  Dulyon  ,  aufli  mort  fans  avoir  été  marié  ;  Gaston 
Dulyon,  qui  fuit  ;  facqnet  Dulyon  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Camper ,  qui  fe  fervit  du  droir  de  rachat  accordé  par  le 
parlement  de  Bourdeaux  pour  deux  ans  aux  enfans  de  Da- 
vid Dulyon  ,  pour  racheter  les  terres  de  Camper  Se  Ge- 
loux. Il  ne  fut  pas  marié ,  Se  fie  fon  héritier  gênerai  Se  uni- 
verfel  G  al  ton  Dulyon  fon  frère ,  par  fon  reftament  du  a  8. 
Mars  1 56*7.  rerenu  par  Vios  notaire  ;  If*it*n  Se  Lettc* 
Dulyon ,  qui  ne  furent  point  mariées.  Elles  patîcrcnr  deux 
procurations ,  retenues  par  Vios  Se  Brarouillet  notaires ,  le 
21.  Octobre  1  $71.  Se  le  10.  Novembre  1 575.  à  noble 
Gallon  Dulyon  leur  frère ,  écuyer ,  feigneur  de  Camper , 
pour  retirer  de  Roger  feigneur  de  Bergoignan,  une  fomme 
de  huit  cens  quarante-quatre  livres. 

XIV.  Gaston  Dulyon ,  feigneur  de  Camper  Se  de  Ge- 
loux ,  paflâ  une  obligation  de  la  fomme  de  douze  mille 
trois  cens  cinquanre  livres  en  faveur  d'Augier  de  la  Roze, 

rt  acre  retenu  par  Filhot  notaire ,  le  $ .  Novembre  1565. 
fervit  pendanr  les  guerres  civiles  pour  le  parti  des  Reli- 
gionaires ,  Se  il  obtint  une  déclaration  de  Henri  IV.  alors 
roi  de  Navarre ,  donnée  à  Neracle  5.  Novembre  1 577. 
lignée  Henri ,  &  plus  bas  fallter ,  8c  fccllée  de  fon  fecau , 
par  laquelle  les  nommés  Guichcncr ,  Pichon  Se  Tartas , 
qu'il  avoir  fait  prifonniers  dans  les  dernières  guerres 
furent  déclarés  de  bonne  prife  fuivant  les  ordonnan- 
ces de  guerre.  Il  racheta  pat  conrrar  du  7.  Mai  1 5  8  )•  un 
fief  vendu  par  ion  pere ,  8c  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  1 5  8  j  •  il  ré  trouva  &  affilia  le  feigneur  de  Ca- 
fte 1  nau  à  la  priré  de  la  ville  Se  châreau  du  Mont  de  Marfan , 
où  il  fur  commis  quelques  homicides,  pour  lefquels  il  fut 
depuis  pourfutvi  \  mais  toutes  les  procédures  faites  contre 
lui  à  cette  occafion  furent  caffiées  Se  annullées ,  avec  dé- 
fen  fes  au  procureur  gênerai  préfent  Se  avenir ,  d'en  faire 
aucune  pourfuire ,  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV. 
données  i  Paris  le  1 1.  Juin  1  598.  lignées  Henri,  Se  plus 
bas  de  Nenfvilli ,  &  récitées ,  par  lefquclles  le  roi  avouott 
la  prife  du  Mont  de  Mari  m ,  Se  même  les  homicides  qui 
y  avoienr  éré  commis ,  déclaranr  que  tout  ce  qui  y  avoit 
été  fait  lors  de  cette  prife  Se  en  fa  prefence ,  avoit  été  fait 
de  Ion  commandement.  Il  obtint  encore  du  roi  Henri  IV. 
un  brevet  donné  â  Orléans  le  t .  Juin  1599.  ligné  Henri , 
Se  plus  bu  Puier ,  par  lequel  nonobilanr  la  défenfe  faite 
à  la  noblelré  de  porter  des  armes  à  feu ,  il  lui  fur  permis 
de  faire  faire  quand  bon  lui  rémblcoir  la  huée  aux  loups 
te  renards,  Se  pendant  icelle  porter  ou  faire  porrerpar  ceux 
qu'il  y  employerott  des  arquebufes  -,  Se  en  outre  de  porter 
rarquebufe  quand  bon  lui  femblcroit ,  8c  d'iccUe  rirer  & 
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faire  rirer  par  an  des  liens  dans  l'étendue  de  fes  terres.  Il 
avoir  été  marié  par  contrat  du  1  $ .  Septembre  1  j  7  j .  retenu 
par  Darridcr  notaire ,  avec  noble  Marguertte  de  Pelalty , 
fille  unique  de  noble  Jean  de  Pelalty ,  feigneur  de  Maurin, 
Arraflèn  Se  Gailicres ,  8c  de  noble  Jeanne  de  Miliat.  De 
cette  alliance  naquirent  Jean  Dulyon ,  feigneur  de  Cam- 
pct, qui  fuit  ;  Jesbaham  Dulyon  ,  feigneur  de  Belle ,  »ma 
fou  une  branche  rtfferttt  ct-ajrèi  ;  terni  Dulyon  ,  qui  ne 
fut  point  marié  iSiBASTiEN  Dulyon,  feigneur  du  Bolo,  ?  «m 
a  fait  amffi  une  branche ,  raf fartée  ct^fret  ;  Taiita  Dulyon. 
mariée  avec  noble  Paul  a Expenx  ,  écuyer ,  feigneur  d'Ef- 
rignos  &  de  Sort ,  duquel  étant  veuve  elle  donna  quit- 
tance générale  de  fa  conftiturion  dotale  à  fon  frère  aîné  : 
elle  lailîà  pofterité  ;  Silvte  Dulyon ,  mariée  avec  Bertrand 
de  Poylohaut ,  feigneur  de  S.  André ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans  -,  Se  /fuie*»  Dulyon ,  laquelle  ne  fut  point  mariée. 

XV.  Jian  Dulyon ,  feignent  de  Campct  Se  de  Geloux , 
fut  gratifié  par  le  roi  Henri  IV.  en  conlideration  de  fes  fer- 
vices  d'une  lomme  de  quinze  cens  livres  par  brevet  du 
dernier  Mai  1608.  donné  à  Fontainebleau,  Se  ligné  Henri, 
Se  de  Ltmenie:  fit  un  échange  avec  Jean  du  Prar  par  eon- 
ttat  du  6.  Décembre  >  8c  fit  procéder  a  fa  requête 
devant  le  lieutenant  gênerai  de  Bayonnc  en  16x1.  pour 
prouver  que  le  fieur  de  la  Roré  avoit  été  payé  de  la  fom- 
me de  dix-répt  mille  livres,  que  Gallon  Dulyon  fon  pere 
lui  devoir.  Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  1  a.  Mai  1 6  04. 
retenu  par  Andrieu  notaire  ■  avec  Catherine  de  Segitr ,  da- 
moifellc ,  fille  de  noble  Etienne  de  Scgur,  écuyer ,  feigneur 
de  Franx  8e  de  S.  Eugean ,  Se  de  dame  Clémence  de  Bou- 
chier,  alors  femme  en  fécondes  nôces  de  Gafitn  de  Bour- 
bon ,  feigneur  de  Rollie ,  cadet  des  Bourbon-Malauze,  Se 
dont  le  petit-fils  fut  rué  pendanr  les  dernières  guerres  ci- 
vile». Jean  Dulyon  donna  quirtance  finale  de  la  dot  de  fa 
femme  aux  feigneur  Se  dame  de  Rollie  les  pere  8c  mere ,  le 
dernier  Août  1605  .Cette  quittance  fut  retenue  parThomas 
notaire.  Catherine  de  Scgur  étant  veuve,  tranfigea  avec 
fon  fils  aîné  par  acte  du  1  a.  Août  1 6  j  8.  retenu  par  Du* 
courneau  notaire.  Ses  enfans  furent  Jacques  Dulyon ,  fei- 
gneur de  Campct ,  qui  fuit  ;  8c  Alexandre  Dulyon  ,  morr 
fans  avoir  éré  marié ,  d'une  maladie  qu'il  avoit  contractée 
au  liège  de  Fonrarabie  en  16)8. 

XVI.  Jacques  Dulyon  .écuyer,  feigneur  de  Campct  Ce 
de  Geloux ,  fut  d'abord  enfeigne-colonelle .  6e  enfuitc  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  cent  hommes  dans  le  régiment 
de  Caftclnau ,  par  commiflion  du  14.  Juillet  1 6 a  t.  Il  fut 
maintenu  dans  la  gtoffie  dixme  de  la  paroiflê  de  Camper, 
contre  l'cvèquc  d'Aire  8c  le  curé  du  lieu ,  après  avoir  jurtï- 
fié  par  une  enquête  faite  en  1  j  4 1 .  en  exécution  d'un  arrêt 
du  parlcmeivrdc  Bourdeaux  du  16.  Août  1640.  que  fon 
château  de  Campet  avoit  été  pillé  &  brûlé  pendant  les 
guerres  de  la  Religion  ,  du  rems  de  Gallon  Dulyon  fon 
ayeul.  Il  obtint  encore  une  fentenec ,  rendue  au  rénechal 
de  S.  Scvcr  le  premier  Juillet  1 6  5 1 .  contre  Jean  de  la  Sale, 
par  laquelle  en  conféquence  de  ce  que  ton  château  dt  f 
Campet  avoit  été  brûlé  â  deux  diverfes  fois,  les  rentes  réi- 
gncutiales  lui  furent  adjugées  fans  aucune  reconnoiffimee. 

Il  mourut  en  1 6  5  a ,  1 1  avoit  été  marié  pat  contrat  du  1 5 . 
Août  16 j 8. retenu  par  Dandiran  notaire, évec  Catherine 
Sacrifte  de  Maleviràdc ,  damoifelle ,  fille  de  nobles  Ga- 
briel Sacrifie,  feigneur  de  Malevirade  Se  du  Grezcr ,  Se  de 
Catherine  de  Lalandc  ,  de  l'ancienne  maifon  de  Lalande , 
de  Bourdeaux.  De  cette  alliance  vinrent  Alexandre  Du- 
lyon ,  baron  de  Camper ,  qui  fuir  ;  Pierre  Dulyon ,  fieut 
de  Geloux,  qui  tranfigea  avec  fon  frère  aîné  au  fu/et  du 
partage  des  biens  à  eux  détailles  par  leurs  pere  Se  mere 
par  acte  du  1  3 .  Mars  1 66*.  retenu  par  Dofque  notaire' , 
8c  qui  après  avoir  fait  la  campagne  de  1 667.  mourut  jeune 
en  i669;or  ^*w»#Dulyon,mariée  avec  Geeffru  de  Guerre, 
feigneur  de  Laroquete  Se  de  Fonpeire ,  dont  elle  laifia  des 
enfans. 

XVII.  Auxandr*  Dulyon ,  baron  de  Campct  Se  de  Ge- 
loux ,  étant  relié  mineur  a  la  morr  de  fon  pere ,  eut  pour 
curareur  Jean  Dulyon  ,  feigneur  de  Belle  fon  coulln ,  fui- 
vant un  appointement  rendu  au  rénechal  de  S.  Scvcr,  le 
j.  Janvier  1 6  j  8.  depuis  fir  vente  tanr  pour  lui  que  corn- 
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m;  curateur  Je  fon  frère ,  en  faveur  de  Paul  Larrieu ,  par 
conrrat  du  8-  Avril  i$5<>.  Se  paya  à  Bernard  Dulyon, 
écuyer  i  une  fortune  de  deux  nulle  livres  ,  en  laquelle  Ca- 
therine de  Segur  Ton  ayeuk  >  Se  Jacques  Djdyon  fonpere,  ' 
croient  obliges  en  faveur  de  Bernard  Dulyon ,  qui  lui  en 
donna  quittance,  «tenue  par  Ponfou  n^if  c,"  lé  Fé- 
vrier i«66Jlrnoiirut  eu  t  ^7.J^- -àg^      çfuc^cl^uic E4p$,. ^ 
Il  avoir  été  mari--  par  contrat  d  u  j .  Fevrkfci 66^,  ret,cnu 
pr  Dofque  notake.avec/e.MMrf  de M^fuacs.V  daujoi/ç^ 
dame  de  Gaicing,ûlk  d^^-^ter^^^h^.ftMt^}^ 
de  Ganring.dî.roçroe  &mi lfcquol.es  de  ^[rnç^.dcj?: 
te  de  noble  J  étant- Ltfiife,  de  UlanAr.  tylç  fit  fop  t« 
ment ,  retenu  par  Douât-  nptairc ,  le  ^  Jauyjcr  ,i  6jr,a 
ce  mariage  formait  Pitiiat  D...W ,  baep_n.de  Çaflagè'f^ 
qui  fuk  -,  //«m  Dulyw,  orpiauic  in  rc4i0tc4t.de/lftjfyr. 
line  >  mnrr  à  UaJcncicooeitfW  nwisde.  Se^T^t  ,i  fi^}  ', 
Aptes  avokifait  forucirànxQt  lt»47lidji  j»wac,iopi$Ap^i|] 
par  TarJcau ,  narwteiY*leBC«tnri*î .  A:  4*r<f.Puly^|i , 
mariée  avec  rwUe/Vmw  A»  Pr«guç  ;  feianeur  de  PaJ*tor 
dont  elle  n'eut  iqtt!u* fils  1  mprr  jctu*,à.  J'attriÉc,  ri 
XVIII.  Pnmw  D.iN^u.tjarop,  pois uiatquis de Camper, 
Geloux  1  fetgneur  de  Gaicùig ,  ucharq, ,  cVc>  fut  tait  capiy 
raine  d'une  compagnie  d 'infanterie  dans  le  ryoirneni* Pau- 
phinen  16g).  ic  icrvjt  depuis en  .Italie»  Il  f»tfiT»ai»tct)u_, 
dans  fa  ncMclTeparM.de  Bétons ,  inrendjWj  do  UgertCT ■ 
ralitc  de  Bourdeaux  ,  an  mois  de  Décembre  -^99.^1^  ' 
la  mérairie  noble  de  la  Salie  de  BanaiddiArniaigna«  ,p.ir , 
contrat  du  I  5.  Avril  1  7  as,  Se  ttanligea  avec  ks  Prçrrcs 
du  Martyrologe  du  Mont  de  Maffia >  W  m  >  Août  1 71 1. 
II  obtint  l'ércction-de  fa  terre  de  Camper  &  de  fes  d  épci .- ( 
danecs ,  en  titre  de  macquif.it ,  par  lettres  patentes  don- 
nées a  Marliaumois  de  Novembre  t7ji-  Il  avoir, et*, 
marié  par  conrrat  du  11.  Novembre  16  Si.  retenu  par, 
Mauco  notaire,  avec  Vrfule  de  Lafalle,  fille  de  noble  Fret»- 
toit  de  Lafalle ,  écuyer ,  baron  de  Roquefort ,  ûum  Gor , , 
Cancnx ,  Caftermerle ,  &c.  8c  de  dame  Jtjmnt  de  Taftet , 
Ce  fœur  de  Mtrtm  de  Lafalle ,  prélidcnt  au  parlement  de 
Bordeaux.  De  ce  mariage  font  venus  AtexANORE  Dtilyon 
IL  du  nom ,  baron  de  Camper ,  qui  fuit  ;  jetquet  Dulyon,  _ 


DUN  30* 
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1  RRMlÇHE  Jïes  SEtëÀtéÙtS  DE  BESLE. 

^WPi^«W.«(c  Befle,  fécond  fils 


Coëtquen ,  depuis  Tour  v  ille  Se  cniuitcMcuze  >  par  com- 
m  il  lion  du  mois  de  Seprcrobre  1708.  Se  nommé  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis  par  brevet  du 
mois  de  Mai  1711.  mort  à  Condc  le  1  g.  Septembre  de  !  j 
même  année  1 71 1 .  fuivant  une  lettre  écrite  au  baron  de 
Camper  fon  pere ,  par  le  Sieur  Chalon  ,  commandant  le 
régi  mertr  de  Mcuzc.darrc'e  de  Condé  du  1  .Octobre  1711; 
&  ijj'xa*  Dulyon  ,  morte  fans  enfans  de  fon  mariage 
avec  Burthtlemi  Daons ,  baron  de  Hoociancx ,  Pcirclou- 
gue  &  Jardercft. 

XIX. Alexandre  Dulyon  ILdu  nom,raarauis  de  Camper, 
&c.obtintdcslcrrrcs  de  lieutenant  réformé  de  la  compagnie 
de  la  Salle  au  régiment  de  Piémont  le  premier  Mat  1 70» . 
Se  fervit  en  cette  qualité  en  Italie  pendant  la  campagne 
de  1701.  Il  fut  fait  lieutenant  de  la  compagnie  do  ficur  de 
Lille  du  régiment  de  Coctquen  en  1 70. .  &  il  le  trouva 
les  campagnes  fuivanres  aux  deux  batailles  de  r  lochfter , 
au  liége  d'An  (bourg ,  Se  à  ceux  de  Firlingcn ,  deMunder- 
kingrn  Se  de  Keimtcm.  Le  roi  le  pourvût  en  Tannée  1 7  n . 
de  la  chatge  de  fenéchal  de  Marfan ,  Tnrfan  Se  Gavcrckn» 
par  Ictrres  du  premier  Avril  de  ladite  année,  cnrcgiftréw 
au  parlement  de  Guiennc  le  .....  juin  de  la  même  année , 
&  en  la  chambre  des  comptes  de  Navarre  te*..  Notera* 
bre  fuivant.  Il  a  éré  marié  par  contrat  du  9.  Avril  mil  fept. 
cens  quatorze,  retenu  par  Caflaing,  notaire  de  Lcfcar,avcc 
Confondre  dç  Lons ,  hllc  de  nu  (lire  AntttM  marquis  de 
Lons,  lieutenanr  de  roi  en  Navarre  Se  Bcarn  ,  Se  de  dame 
Angélique  de  MiolTenx.  Anroine  marciuis  de  Lons  ctoir 
fils  de  Philippe  marquis  de  Lons ,  Se  de  Fraocoilc-Mar- 
guetite  Bayonne  de  Gramont ,  forur  d'Anroine  de  Gra- 
mont.duc ,  pair  Se  maréchal  de  France  ;  Se  Angélique  de 
Miollcnx ,  éroir  fille  unique  &  hetitiete  de  Henri-Bernard 
de  Miollcnx,  comte  dcSanfons ,  &  de  François  d'Albrct , 
fœur  de Cefat-Phœbusd'Albrct, maréchal  de  France.  De 
fortis  AnieiujHe  Dulyon  «  née  le  1  a.  I 


k  P>^$mv$  Btik  >auifut  nommé 


;  ■Pf^ff'î»  Wll11  de.  Camper^on  cou- 
-mlMt iJ^yiçx  l.f^^.ck^uintioriielUrnent 


^  mrarjtcne  par;,  çqmua.Ujoo  du  4.  CXlo- 

bjc  1  fifrfljjpqjpt  po.nrnçpa,  lgttrcs^urpiduprcmicr 
i  ^çu^ouc  iairc  laapirarion^  la  OQb|è£(c,de  Mar- 
fanavecrir^pjtant  delà  pravi^^^poiwcfémariét 
&  pm-tunt  Dulyop.oui  fiir  j^|CapUaar^^'inîfanterie 
au,f égimetu  de  Guiche,  depuis  Çpcfxjticn,  par  commiffion 
I d>" k \  '  A.niI  1  1  W*m*  SrwAouxg,  d'une  blcffore 
qitil  avoir  reçue  a  la  bataille  dcFtidlingue ,  Se  qui  (e  rou- 
(vut,  pendant  kfcgcdu  fort  de  %V  e,n  1.70}. 

BRANCHE  DES .  SJUÇX£UXS  DU  BOSQ. 

XV.  Saj  .v.  n  ut,  Dulyon  >  içig^Fur  du  B0Î9 ,  quatrième 
■  his  dp  Gaston  Dulyon ,  feign?^  Catnpet,  &  de  M*r- 
l^wtfdc  Pelalfy.fm  rnarié^cortrrar^  15.  Janvier 

XVI.  BaANAKD.DuJ/OUjàu^Çjfci^r.Ut  d  i  fî  jfr;  :  qui 

donna  quittance.  4'^/ç^n^^d^u^fflUleJivres  à  Aie- 
xandrcDidyçn>  baron  dc,Qmpct ,  lç  X  9.  Février  1666. 

ui  fit 


Il  ayoït  époiM^JÊj-fW/dç  9-lqui, 
fon  tcltamçnr.  t^ujnp  paj  Çcnicrf 
1669.  lUalajfà,  ,M{J  Clolj  }HJtv 
.  XVII.  Mattjiiw,  Dulyon ,  feigneur  du  Bofq,  qui  époufa 
par  conrrat  4u:AS,,Qûpb^elJ  j#^.;fetcnu  par  Dufourcq 
notaire,  Rêm^tt-d'^bid^ ,d^uw("ci|c., dont  il  cur  f*c- 
ques  Dulyon,  ^ .-.  :  •  i  tairjc  AQilt^gunpt  :d«  Coctquen,  tué 
pendant  k  dernier /îdg«jtj«1i,i«(tv^  '708. 
Cette  famille  p^iu-.ur  a^*r. 
*  H>ft.J*%e«r*,de  ALd*lVwj&rftfih*2i.éCrt.  il, 
^.^Fioiaàtd.iinprimécclwtî'wncwLyoncn  1559. 
j.  vol.piç,  t.chtp.  +  f.  /7.ç4*.  fi>f.i7?»fk.ft.p.  j6. 
ci>*f^7*1.3ti.cl»iif.i+tfs  tsj.*h*f,  f  j,^,  y,o{.  chip.  /. 
f.  ié.fhAf. ii,frii«.thif. tp. /  jé.Ci  H7.ctmf.  34. 
p.  ij).  0*v'u  lùr,jh<**.  tiemm  ad.-  L^nedoc  de  Carcl. 
Dtei/ûmej  Cuptfa  fl»l»f**4.  Dugfl&vri.  Anndet  de  Ton- 
ttufi  de  la  F ai|k.j«f*.  /Olivier, de  la  Marche ,  imprimés 
à  Ijron,  elle»  Reuvilk  cs\.x^t>fft{.  307.  Le  P.  Anfcl- 
nic > édition. de  i7«a.  ion>e  i.tLtf. Art,  ij. Premier 
regillre  du  porkmeut  de  Bourdeaux.  Hifinrede  Louis  XL 
autrctncut  Chrtm.jtie  fcantULne  ,  imprimé chea  Galliot 
du  Pré,  çn  i 5 4.8^.  4-i.  U\ji.aeOmeK>ie de  Louver. Hifi, 
de  Bretagne  de  D.  I.obiiicau,  Um.  i,  p.  7it>  7/4.  Ijot. 
IÂ47.  0  t  6*4*èiv*«ifi)k  PJjilippes  de  Coraines,  t: 
*.lrv.3>P*S<  l*+>4*fi4ti4tfrimf  de  Belleforcft,  tome 
Itv.  /.  cUp,  tji.  Compilât  tm  des  pnvdegej  de  Bearn  , 
imprimée  ii  Lqfcar.CRM  G.  Lapl««,  fU.41.  Nmum  ntrmf. 
fme  »'4/ic»»ad'Oiiicnarr.  ////.  ,ie  Fo:.\  /Holhagaray ,  Ac, 
ExtrAH  inM,g$jtt*!o£i*  d:  Dadyou,  imprimée  à  Bour< 
ikauxïchcx  Jtan-BaptiucLaoMrnét \n  ;  ;  i,v  z-.d'.-n  la. 
ventaiu;  des  sttwbdecptM>raai(le  ^doiK  les  originaux  ont 
cntraisentrejesjtiaiijsdai  Sm&ttÊKpim  pour  la  preuve 
de  PkrreiGoftobûidvon.  i  .io  M  ,w 
■  .DUNCAN.ri<Ni)i<Q<f  en  *  <p*rM  d*»t  h  Ditluntirt 
InfUrtifut.  Son  nom  de  tuptinu  y»  cr.  y  Jjjjfe  ignerer ,  t'tttt 
Daniel.  Sa  chyraic  natuiclk  accd  rcimprimcc  à  la  Haye 
en  1707.  11  croit  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de 
Monrpcllier,  filon  M.  Manger,  dans  fa  Bibliothèque  Jtt 
,ltv.+. 


384  DUP. 

DtTNS  ,  (  Jean  )  dit  Scot.  //  faut  remorquer  que  dans 
Us  éditions  du  Dtilionasrc  htflortque  de  1 7  2f.C$ de  17 jj. 
onn-confcndn  i'jrticlc  de  Jean  DuNS,  mvec  celm  de  DURAND 
de  S.  Pourcain.  Pour  ftrttr  de  cette  confufion  ,  ilfoutiter 
defHis  cestmts  mcluf ventent  de  l'article  de  Duss,  ce  théo- 
logien fut  le  premier ,  Sec.  jufquo  ceux-ci ,  fur  les  bornes 
de  la  jurifdiétionccclcliaftiquc,  &  Us  rendre  ut  article  de 
Duranu  de  S.  Pourcain. 

DUPtRRAI -,  (Michel)  reçu  avocat  au  parlement  de 
Paris  le  i}.  Février  1 6  6 1.  Se  mort  à  Paris  doy  en  &  ancien 
bâtonnier  des  avocats  du  même  parlement ,  le  lf«  Avril 
ï7  jo.âg(f  d'environ  quatre-vingt-dix  ans,  eft  auteur  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  droit ,  dans  Icfqucls  on  tiou- 
vc  beaucoup  de  recherches?  mais  qui  manquent  fouvent 
de  méthode  Se  de  (lile.  L'on  a  donné  entr'aimes  :  1 .  Un 
Traite  des  Port  uns  congrues, (3c.  in-12.cn  1681.  réimpri- 
méen  t.UnTnutt  des  Dixmes.  j.Un  Traite  des 

Mariages.  4.  Et  un  autre  des  Patrons  &  Curés  primitifs, 
dont  il  adonné  une  nouvelle  édition  en  1710.5. Un  7r<u« 
Je  U  capacité  det  Ecxlefiafitquet ,  imprimé  en  1 70  3 . 10-4°. 
réimprimé  en  1708.  avec  un  air  de  nouveauté  ,  (bus  le 
titre  pompeux  de  Droit  cane/tique  de  France,  6.  Des  Notes 
(S  observations  fur  les  cinquante  articles  de  l'EJst  de  1 6  f  j . 
concernant  Ujurifdtilion  eccleJîaJfiqne.Uy  a  bien  des  réfle- 
xions morales  dans  cet  ouvrage  qui  paroi  (lent  étrangères 
an  fujet.  D'ailleurs,  les  expreflions  de  l'auteur  n'y  font  pas 
plus  étudiées  que  dans  fes  autres  ouvrages ,  &  enfin  on  y 
trouve  plus  de  doutes  que  de  décidons ,  ce  qui  eft  encore 
un  défaut  qui  tegne  dans  la  plupart  des  écrits  de  M.  Du- 
perrai ,  qui  d'ailleurs  étoit fort  ver  1 é  dans  la  jurifpiudcncc 
civile  Se  canonique. *  Mrrn.  dm  tenu. 

DUPLEIX.(Scipion)£^«<«i  dece  Diilionairede  t72f. 
etjoutet.  à  fes  ouvrages  ,  un  traité  contre  M.  de  Viugelai, 
intitulé  :  La  liberté  de  la  tangue françoife. 

DUPORT  (Gilles)  «oit  d'Arles  où  il  naquit  le  6.  Juil- 
let 1 6 1  $ .  il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  a  Pa- 
ris le  1.  Juillet  1 647.  âgé  de  vingt-deux  ans ,  après  avoir 
étudie  en  droir.  Il  enfeigna  les  humanités  au  Mans ,  d'où 
il  fut  envoyé  a  Avignon.  II  forrit  de  la  congrégation  en 
1660.  à  l'occafion  d'un  procès ,  Si  mourut  à  Paris  le  1 1 . 
Décembre  1 69 1 .  Il  a  donné  l'hiftoire  de  l'églife  d'Arles, 
de  fes  évêques  ,  de  l'es  monaftercs ,  Sec.  C'cft  un  volume 
in- 1 1.  imprimé  pour  la  première  fois  en  1 690.  Se  réim- 
primé l'année  fuivante.  Cet  ouvrage  n'eft  guetes  qu'un 
abrégé  de  Saxi  auquel  M.  Duport  a  ajouté  ce  que  le  pre- 
mier n'avoitpû  traiter,  par  exemple,  ce  qui  regarde  les 
prélats  qui  font  venus  depuis.  Il  y  parle  auffi  du  dilferend 
entre  les  archevêques  d'Ailes  Se  ceux  de  Vienne ,  touchant 
la  primarie  des  Gaules.  M.  Duport  cft  encore  auteur  de 
l'Art  de  prêcher,  contenant  diverfes  méthodes  pour  fasre  det 
Sermons,  des  Panégyriques ,  des  Homélies ,  des  fronts ,  des 
grands  (S  petits  Cattthifmet ,  avec  une  manière  de  trotter 
les  controver fes  félon  Ut  regUs  des  fatnts  Pères ,  (SU  prou- 
que  des  plus  cetebret  prédicateurs,  petit  volume  in-domjt, 
imprimé  en  1 684.  &  qui  promet  beaucoup  plus  qu'il  ne 
donne.  Il  y  en  a  une  première  édition  dès  1 67  j.  fous  ce 
titre  :  La  Rhétorique  françoife ,  contenant  les  principales  rè- 
gles de  la  chaire.  On  a  encore  de  lui  Les  excellences,  les  uti- 
lité 1  (S  U  neceffté delà  Prière ,  à  Paris  en  1 667.  L'auteur 
étoir  prêtre ,  protonotaire  apofiolique,&  doélcur  en  dtoit 
civil  Se  canon.  *  Mémoires  du  terns.  Gibert ,  Jugement  det 
fçavant  fur  Ut  Rhetorictent ,  tome  3. 

DUPORT ,  (Jacques)  Anglois ,  étoit  très-verfé  dans  le 
grec.  Né  à  Cambridge ,  il  y  fur  membre  du  collège  de  la 
Trinité.  On  lui  donna  enfuite  la  chaire  de  profcilèuren 
grec  Se  en  théologie, qu'il  occupa  depuis  163p.  jufqu'cn 
1660.  où  il  fut  fait  doyen  de  Pererboroug  Se  chapelain 
du  roi.  Il  a  fait  paroître  fa  grande  connoiilànce  du  g:  ce 
dans  une  Traduction  du  livre  de  fob  en  vert  grecs  ,  qu'il 
compofa  étant  encore  fort  jeune;  dans  une  métaphrafe 
grecque  des  livres  de  Salomon  ;  une  traduction  desPfêaii- 
mes  en  vers  grecs;  Se  dans  fa  Gnomologia  homertca.  Depuis 
fa  mort  on  a  publié  fon  commentaire  latin  fur  les  treize  ca- 
raôeresdcTlieophtaOcquijufqu'alorsavoitétéraufrcmcnt 
attribué  à  Thomas  Stanley.  Ce  commentaire  cil  dans  l'é- 
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ditîon de Ttieophraftcâ  Cambridgeen  I7ii.piihlrccpar 
Pierre Necdham.  Jacques  Duport  mourut  en  1679.  Son 
perc  avoit  été  préfet  du  collège  de  Jcfus  à  Cambridge ,  Oc 
étoit  un  homme  fçavant  dans  l'hébreu  Se  dans  le  grec. 

DUPPA ,  (  Brian  )  né  à  Lcwsham  dans  le  Kent,  fiit  reçu 
membre  du  collège  de  tontes let  Ames  â  Oxforr  en  1 6 1  a. 
En  1 61 5.  il  prit  le  degré  de  doétcur  en  théologie ,  Se  fut 
depuis  chapelain  de  Charles  I.  Se  doyen  de  U  meujon  de 
Lbnjl.  Sa  politcffc  Se  fon  mérite  le  firent  généralement 
cfhmcr ,  Se  fur-tout  du  toi ,  qui  lui  confia  l 'infinie! ion  de 
Charles  il.  fon  fils.  Lorfquc  celui-ci  fut  monté  fur  le  trône, 
il  nomma  Duppa  à  l'évêché  de  Wincheftcr.  Ce  n'étoit  pas 
le  premier  éveché  de  Duppa:  il  avoir  déjà  pofl'cdé  celui  de 
Chcfter ,  Se  il  avoit  celui  de  Salifbury  lorfqu'tl  fut  nommé 
i  Winchcflec.  Ce  prélat  avoic  beaucoup  de  talens ,  Se  il 
étoit  fort  éloquent.  Il  confoia  beaucoup  par  fes  difeours  le 
roi  Charles  I.  dans  fa  dernière  prifon  dans  Pille  de  Wicht. 
Duppa  mourut  i  Richcmond  près  de  Londres  le  1  $ .  Mars 
1 661.  Il  y  a  fondé  une  maifon  d'orphelins.  Ses  ouvrage» 
font  en  anglois  :  ce  font  det  Soliloques  ;  U  vie  de  l 'etrehe- 
vèque  Spotwoed ,  â  la  tête  de  l'hiftoire  ccclefiafiiquc  d'E- 
colfe  ;  le  Guide  des  Pénitent ,  (je.  Plufieurs  de  fes  ouvra- 
ges ont  été  traduits  en  françois ,  Se  quelques-uns  en  alle- 
mand. *  Wood ,  Antiquit  Oxtntenfet. 

DUPRE',  (Jacques  )  dodeur  en  théologie  dans  l'aini- 
verlité  deCaen ,  entta  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire 
de  France  peu  après  1630.  Il  enfeigna  la  philofophie  au 
collège  du  Mans  en  1635.  Se  quelque  tems  après  il  fut 
nommé  profeflèur  royal  en  théologie  dans  l'univeriîté  de 
Caen.  Ses  vivacités  contre  les  moines ,  Se  en  particulier 
contre  lespercs  de  la  focicté  de  Jefus ,  lui  fufeircrent  plu- 
fieurs affaires.  Ils  déférèrent  quelques  propofitions  du 
traité  fur  la  Trinité  qu'il  avoit  dicte,  Se  qu'ils  firent  con- 
damner par  l'univcrfué.  Le  perc  Bourgoing ,  alors  gênerai 
de  l'Oratoire,  craignant  que  cela  ne  fie  quelque  peine  à  fa 
congrégation,  jugea  â  propos  de  l'en  exclurre  en  164t. 
L'année  précédente  le  perc  Dupré  avoit  prononcé  publi- 
quement un  difeours  latin  contre  la  doctrine  fimoniaque 
Se  les  autres  erreurs  du  perc  Etade  Bille  ,prefejfeur  es  tôt  de 
ceufetence  det  fefustes ,  dont  leur  collège  dm  Mont  enU 
vilU  de  Caen.  Il  le  prononça  après  la  renrrée  des  clafTes  . 
dans  une  affemblée  générale  de  l'uni vetficé.  Ce  di  (cours, 
qui  cil  de  vingt-une  pages  a  été  imprimé  en  1 64  j . 
Il  en  prononça  un  autre  cette  même  année  1645.  contre 
le  même  profcflcur,  qu'il  taxe  d'attaquer  la  primauté  du 
Sainc-Siége,&  d'avoir  enfeigné que  l'autorité  du  papc& 
celle  des  évêques  eft  autant  des  hommes  que  de  Dieu.  Ce 
difeours  a  été  auffi  imprimé.  Le  pere  Dupré  y  promet  toi; 
d'écrire  contre  le  pere  Cbantcrcine  ou  Chameaux  ,  qu'il 
aceufe  de  magie  :  mais  on  ne  croit  pas  qu'il  ait  exécuté  fa 
promefTc.  Il  mourut  à  Caen  en  nùiiix  cens  cinquante-deux. 
*  Mem.  du  tems. 

DUPRE' (N.)  fille  fçavantedu  dernier  fiéde  (le  XVH.) 
Cette  demoifclle  pofledoir ,  dit-on ,  les  langues  latine  Se 
italienne  comme  fa  langue  naturelle.  Elle  étoic  auffi  très- 
verfée  dans  la  philofophie  de  Dcfcartes,  ce  qui  la  fkifoit 
furnommer  U  Carte/tenue.  Elle  joignoit  à  ces  talens  celui 
de  la  poclîc  françoife ,  dans  laquelle  elle  s'exprimoit  avec 
beaucoup  de  facilité  Se  de  naturel.  Elle  étoit  liée  d'amitié 
avec  mademoifcliede  Scudcri  Se  mademoifcllc  de  la  Vigne. 
La  Réponfe  et/ru  à  Clsmene ,  c'eft-a-dirc ,  â  mademoi  (elle 
de  la  Vigne ,  dans  le  recueil  des  vers  choifis  publié  par  le 
pere  Bouhours ,  eft  de  cette  demoifclle.  *  Titon  du  Tillet  « 
Parnaffe  francou,  in-folio,  page  S07. 

DUPU  Y ,  (  Germain  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  fut  d'abord 
curé  de  Châtres ,  petite  ville  à  fept  lieues  de  Paris ,  Se  en- 
fuite  chanoine  de  faint  Jacques  de  l'Hôpital  à  Paris ,  ou 
il  demeura  pendant  plufieurs  années.  Comme  il  joignoit 
i  un  efprit  vif,  délicar, enjoué,  une  allez  grande  érudition 
ccclefiafiiquc ,  Se  fur-tour  une  grande  connoidànce  de  la 
théologie  morale ,  il  fut  lié  avec  plufieurs  théologiens  du 
premier  mérite,  Se  Ce  trouvoit  fouvent  avec  quantité  dê 
perlonnes  d'cfprit  qui  rechcrchoicnt  volontiers  fa  conver- 
sion. Il  prêchoit  auffi  avec  beaucoup  de  folidicé  Se  de 
facilité,  Se  il  étoit  toujours  fuivi  par  un  grand  nombre 
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dWitturs,  patmi  Icfqucls  11  s'en  trouvait  de  beaucoup 
de  mérite  ,  qui  fc  fiifoient  un  vrai  ptaiftr  de  i'emendre. 
Mcl'ute  Henri  de  Bottillon  ,  évoque  de  Luçon  ,  en  ayant 
été  très-fatisfait  comme  les  autres  ,  l'invita  à  prêcher  un 
Caièmc  à  Luçon,  Se  M.  Dupuy  s'étant  rendu  aux  inftan- 
ces  du  prélat ,  fc  fit  admirer  à  Luçon  autant  qu'il  s'étoit 
fait  cftimer  à  Paris.  M.  de  Barritlon ,  à  oui  cette  occafion 
donna  moyen  de  connoitre  de  plus  près  le  mérite  de  celui 
qu'il  avoir  appelle ,  voulut  le  retenir  anpiès  de  lui ,  cV  pour 
Ty  engager  il  lui  offtit  l'archidiaconé  Se  la  théologale  avec 
un  canonicat  de  Ton  églilc.  M.  Dupuy  fc  rendit  a  des  of- 
fres 11  obligeâmes  &  fi  flatteufes;  il  revint  faire  quelque 
fejour  à  Parts.  &  ayant  fair  une  demiflion  de  fbn canoni- 
sât de  S.  Jacques  de  l'Hôpital ,  comme  il  en  avoit  déjà  fait 
une  d'une  chapelle  dont  il  étoit  pourvu  dans  une  collé- 
giale d'Angers ,  afin  de  ne  pas  poflèder  deux  bénéfices  ,  il 
s'en  retourna  à  Luçon  où  ii  eft  demeuré  pendant  pluficuxs 
années  >  Se  s'y  eft  fait  beaucoup  cftimer  par  {on  efprit  8c 
par  fes  talcns ,  fur-tout  pour  la  chaire.  Sur  la  fin  de  la  vie  > 
ayant  eu  une  attaque  d'apoplexie ,  il  quitta  Luçon  pour 
achever  fes  fours  dans  la  retraite*  Se  il  fe  retira  i  Niort  en 
Poitou ,  dans  la  rhaifon  des  petes  de  l'Oratoire ,  où  il  eft 
mort  en  1 7 1  ) .  plus  que  feptuagenaire.  Etant  curé  de  Châ- 
tres >  Se  pendant  qu'il  droit  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hô- 
pital à  Paris  >  il  fulbir  quelquefois  fon  amufement  de  la 
poéfie  françoife  pour  laquelle  il  avoit  du  goût ,  Se  à  la- 
quelle il  rcuflîfloit.  Il  a  compofé  en  cegenre  quantité  de 
petites  pièces ,  la  plupart  critiques ,  Se  fur-tout  des  chan- 
sons faryriques  Se  morales.  On  n'en  a  imprimé  qu'un  petit 
nombre  en  feuilles  volantes.  On  en  trouve  plufieurs  au 
bas  de  quelques  eftampes  de  Donnart ,  comme  au  bas  de 
celle  qui  reprefente  le  bon  Paftcur»  Sec  II  eft  aufil  auteur 
de  quelques  épitaphes  faites  à  l'honneur  de  M.  Arnauld  le 
docteur  i  de  là  traduction  en  vers  françois  des  vers  latins 
oui  fe  trouvent  dans  les  lettres  de  S.  Paulin ,  traduires  en 
françoisparClaudedcSanrcul*«8'>.  Se  il  a  traduir  pareil- 
lement en  vers  françois  plufieurs  pièces  latines  de  M.  de 
SanteuldeS.  Victor,  avec  qui  il  étoit  lié  d'amitié  ,enrr 'au- 
tres la  pièce  où  cet  excellent  poète  examine  De  quelle  bm- 
ntere  o  dani  quelles  dtfpefitumt  le  Cierge  doit  chanter  rOf- 
fice  divm.Li  traduction  de  M.  Dupuy  fut  imprimée  avec 
Je*  vers  latins  de  M.  de  Santcul ,  à  Paris  m  8°.  en  1 694.  le 
traducteur  étant  alors  chanoine  de  S.  Jacques  l'H&piral , 
te  elle  a  été  raife  à  la  tête  des  Hymnes  du  célèbre  Victorin , 
&  dans  le  recueil  des  aurres  poches  du  rrii'mc  >  tome  2. 
fage6\.  de  l'édition  de  1698- &  terne  2. page.  n6.  de 
l'édition  de  1719.cn  trois  volumes.  M.  de  Bartillon  étant 
mort  â  Paris  >  après  l'opération  de  la  pierre  ,  le  7.  de  Mai 
1699.  aptes  plus  de  vingt-fëpt  ans  d'épifeopat  ,&  ayant 
étc  enterré  dans  la  maifon  de  l'inftinition  des  pères  de 
l'Oratoire  1  M.  Dupuy  prononça  l'oraifon  funèbre  de  ce 
prélat ,  Se  elle  a  été  imprimée  en  1 704.  in  4°. Quatre  ans 
auparavant ,  c'eft-à-dirc .  en  1700.  on  avoit  publié  un 
Abrégé  de  U  vie  du  même  prélat ,  avec  de/  réfelutiens  pour 
hien  vivre  >  des  peu  fées  chrétiennes  fier  tes  maladies  ,  des 
réflexions  fur  lé  mort ,  lu  manière  de  s'y  préparer  ,  (3  des 
ctnftlotunt  contre  fes  frayeurs  ,  opufcnles  de  M.  de  Bairil- 
Ion  même.  Ccft  un  volume  tn  douze ,  que  l'on  dit  dans  le 
titre  imprimé  à  Delft ,  mais  qui  l'a  été  eft  effet  à  Rouen. 
Cette  vie  n'eft  point  de  M.  Dupuy ,  comme  plufieurs  de 
les  amis  l'adiimcntt  Se  comme  nous  l'avons  dit  après  eux 
a  l'article  de  M.  Bartillon»  mais  de  M.  Dubos.  Vvyet.  DU- 
BOS.  M.  Dupuy  eft  encore  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  > 
Relation  Àe:  a[fembl:es  extraordinaires  de  la  fatuité  de  theo~ 
hgte  d Afnitres  >  établie  dans  ta  ville  d'Ouopetu ,  fur  la  ri- 
vière ttAmatbte ,  entre  Us  diocèfes  de  Luçon  t$  de  la  Ro- 
chelle ,  centre  le  Janfenifme  ;  avec  une  cenfnre  portée  contre 
plujîenrs  livres  pernicieux  (S  inftUés  du  poifem  de  cette  he- 
refie ,  brochure  i»  1 1.  de  treote-fïx  pages  >  en  1 7 1  ) .  A  la 
fin  de  cette  pièce  «  on  a  joint  le  Cenfetl  tenu  far  les  CenfeJ- 
fiurs  tnterdttt  de  la  maifon  prof effe  des  Jefuites  de  Paris ,  en 
vers  butlcfqucs  ,  avec  quelques  épigrarnme»  Se  quelques 
chanfons  du  même.  On  lui  attribue  un  recueil  d'Eptgram- 
mesen  vers  ftançois/ar  plus  de  cent  cinquante  Saint  1  (S 
Saintes  du  de" féru  Ce  recueil  fe  trouve  manuferit  dans  ia 
Supplément. 
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Bibliothèque  des  Pères  de  U  Du! nue  Chrétttnbe  de  S. 
Charles  ,  à  Paris.  *  M  cm.  du  rems. 

DURAND,  moine  de  Fefcamp  dans  l'onzième  fîeclc: 
Edition  de  ce  DiOunairt  de  1 7 1  j  ajoutée,  que  Durand  cft  né 
a  Neubonrg  au  diocèfe  d'E  vieux  ,&?«'il  fut  abbé  deTi  oat  ri 
ouTroartcn  Normandie  >  &c.  Vans  ente  même  édition  de 
même  que  dans celle  de  17  31.  il  ejl  dit  que  D.  Lucd'Achcrï 
nous  a  donné  les  ouvrages  de  Durand  de  Fcl'camp ,  qui  fut 
abbé  de  Troarn ,  h  même  dent  tiens  perlons ,  avec  les  cents 
de  Hugues  »  évoque  de  Langres ,  ii  fallait  ajouter  qne  les 
uns  Se  les  aurres  (ont  imprimes  à  la  fin  des  ouvrages  de 
Lanfranc,  que  D.  Luc d'Achcria  publiés  w/W.  en  16481 
Ajoutez,  à  ce  que  fou  a  dit  de  Durand  dans  ces  deuxeditionn 

Îw'Ordcric- Viral  dit  de  lui  qu'il  fut  élevé  dès  l'enfance  dans 
a  vie  raoïiaftiqùe  t  qu'il  mena  tou  jours  une  vie  très-dure , 
Se  qu'il  étoit  tiès- habile  dans  la  feience  des  dogmes  Se  du. 
chant ecclcfîaftiquc.  Ajoutée,  anjfi  l'cpitaphc  fuivante  qui 
l'on  avoit  mife  fur  fon  tombeau» 

Nie  tegitur  tumbà  ,  bvnnt  (i  venerahilis  abbu 

Du  iiandus  ntflt%om ma Monafteris. 
Ad  Domini  tandem  prtfentem  ctnUsdtt  adem , 

Qnà fibi  propitimn  credtdtteffe  Deum. 
Luee  fnb  nndena  februi  refolntnt  habeni 
Cornu ,  ad  angeltcam  dtrigunr  patriam. 

Ajettter.  enfin  astx  citations ,  YHifi.  ecclef.  (S  civile  da  comte* 
ttEvreux  ,  par  feu  M.  le  BrafTcUt ,  chap.  1 7. 

DURAND  de  Dome  ,  Auvergnat  de  naiflance ,  reli* 
gieux  de  Cluniau  milieu  du  XI.  ficelé  ,  accompagna  faint 
Odi.ou ,  abbé  de  Cluni ,  dans  un  voyage  que  celui-ci  foi- 
foit  en  Quercïen  1 047.  G^ufbett ,  abbe  feculier  de  Moif- 
fac  en  Querci ,  qui  avoit  déjà  commencé  la  téforme  dans 
fon  abbaye ,  fupplia  alors  S.  Odilon  de  fc  charger  du  foi  a 
de  ce  monafterc.  L'évêque  de  Cahors  Se  les  ptincipaux  du 
pys  s'unirent  à  cette  demande,  &  Odilon  »  aptes  quelques 
dilKcultés  ,  laiflà  Durand  a  MoitTac  avec  quelques  autre* 
de  fes  religieux.  Durand  en  fur  fupericur  ou  abbé ,  Se  peu! 
apiès  Moillàc  fut  uni  a  l'ordre  de  Cluni.  La  prudence  avec 
laquelle  Durand  fc  conduilii,  &  fa  grande  pietc  le  firent 
élire  en  1  o  j  9.  pour  évêque  de  Toutoufc.  Il  ne  iaifla  pas 
que  de  conferver  toute  fa  vie  l'abbaye  de  Moiflac  ,  rtvài 
ce  ne  fut  que  pour  y  faire  de  grands  biens.  Cette  abbaye 
avoit  befoin  de  fon  crédit  Se  de  fa  protection.  S.  Hugues 
abbé  de  Clnni ,  en  étoit  néanmoins  comme  le  fuperieur 
gênerai  :  Durand  en  avoit  le  gouvernemer  t  immédiat ,  Se 
il  y  avoit  de  plus  deux  abbés  laïcs  i  Gaufbctt  qni  avoit  tra- 
vaillé i  fa  téforme ,  Se  qui  prenoit  la  qualité  d'abbé  laïc 
de  ce  monafterc,  Se  Guillaume  comre  deTouloufc ,  qui  y 
exercoit  la  principale  autorité  en  qualité  de  comte  de" 
Querci  Se  de  feigneur  fuzeram.  Durand  fi:  rebâtir  l'eglife 
fit  en  fit  la  dédicace,  étant  affifte  dans  cette  cérémonie  par 
Auftinde  archevêque  d'Auch  ,  Se  par  fix  aurres  évêqutfs 
d'Aquitaine  ou  de  G  a  (cogne.  Il  fe  trouva  au  V.  concile  de* 
Touloufe ,  renu  par  le  cardinal  Hugues  le  Blanc, légat  en 
1 068.  Il  ne  nous  refte  de  ce  concile  que  le  décret  qttJ6n  y 
drefl'a  pour  le  retabliueinent  de  l'églife  de  Laitourc  ,  qui 
étoit  détruite  depuis  lone-tems.  Durand  mourut  en  1071/ 
11  fe  rendit  recommandatle  par  fes  mmirs  Si  par  fa  con- 
duite. L'auteur  contemporain  delà  vie  de  S.  Hugues ,  abbé 
de  Cluni ,  reproche  cependant  quelques  légers  défauts  à 
ce  prélat ,  qui  n'ont  pas  empêché  les  religieux  de  Moillàc 
de  le  révérer  comme  Bienheureux.  *  Voyez  l'Hifioire  d* 
Ijutftiedoc ,  par  les  Benediâius ,  terne  1.  en  plnfeursen^ 
droits. 

DURAND ,  furnommé  de  Alttmna ,  étoît  docteur  en 
théologie  dans  l'univcrfité  de  Paris,  Se  fur  procureur  on 
agent  de  la  même  univerfiré  i  lacourdeRome^II  florif- 
foit  dans  le  XIV.  fieele.  Pendant  fon  fejoor  à  Rome,  il 
traduit»  de  grec  en  latin  l'ccconomiqnc  iTAriftote,  avec 
un  archevêque  Se  uft  évêque  Grec ,  donr  nous  ignorons  les» 
noms-Cette  traduction  eft  entre  les  manu/cri ts  de  la  célèbre' 
bibliothèque  de  S.  Garien  deTours,N°.  a  94.*VoTez  BibU 
fanB*  at  metrtpolit.  ecetefia  Tnronenfs ,  (St.  p.+r.fS  toji 

DURAND.  (Pierre )  Strpplcen  cet  article  à  ce  qmen  efi 
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dit  dans  le  Aitrtri,  Durand  ,  poctc  ,  François  de  nation  » 
étoit  bailli  de  Nogent-lc-Ro:tou  dans  le  Perche.  Il  s'étoit 
fait  une  allez  grande  réputation  en  fou  tems  par  fes  poches, 
&  on  le  regardait  de  plus  comme  un  homme  d'érudition. 
La  Croix  du  Maine  eu  parle  avec  avantage  dans  (à  BitUo- 
tLejne,6c  il  loue  beaucoup  fc*  pocucs  larincs  fie  françoi- 
fes.  Cependant  on  ne  voit  pas  qu'ib  y  en  air  eu  d'impri- 
mées du  vivant  de  l'auteur ,  qui  n  cû  mort  qu'après  l'an 
1 J  J  8.  Gilles  Bty ,  hirtoiicn  du  Perche ,  a  fait  imprimer 
une  épigrainroc  en  vert  latins  >  que  ce  poctc  fit  a  l'occalion 
des  coutumes  du  Perche  qui  furent  rédigées  &  miles  en 
ordre ,  Se  publiées  l'an  1 5  5  S.  Pierre  Durand  a  laiâcun  fils 
qui  fut  preJtdcnr  au  parlement  de  Paris.  *  Ait  m.  dm  tutu. 
D.  Liron,  Bibltetb.  Chartr.p.  1  sa. 

DURAND!  (Guillaume)  furnommé  Specmlater ,  dec. 
On  a  du  a  fe*  article ,  édition  du  DdJunMre  biftcrupue  de 
i7*f-</*e  Boîiifacc  VIII.  lui  offrit  l'cvêcbé  de  Ravcane  : 
c'était  Nicolas  IV. 

DURAND  DE  S.  POURC.AIN ,  vajer,  et  nue  noms 
avons  dit  cidefns ,  article  de  DUNS .  (  Jean }  dir  Scot. 

DURANDELLEou#URAND/#y#««r,  parent  de  Du- 
rand de  S.  Pourçain ,  de  religieux  de  l'ordre  tic  S.  Domi- 
nique comme  lui  »  a  polie  pour  un  genic  vif  de  pénerranr, 
&  pour  un  théologien  fort  exercé  dans  la  difpute.  Il  no- 
rifloit  vers  l'an  t  ;  10.  de  écrivit  vers  le  même-rems  contre 
Ton  patent  pour  défendre  comte  lui  la  doctrine  de  faint 
Thomas  qu'd  l'accufoit  d'avoir  arraquée.  Le  ritre  de  l'ou- 
vrage de  Durandeilc ,  qui  n'eft  point  imprimé ,  étoir  celui- 
ci  >  félon  Poflevir;  :  Salntitnes,  Refpanfionet,  «d  reprabotia- 
uesr attenant  S.  Thama  ,  fratrts  Atcalot  Meldenfis.  Mais 
le  nom  de  Nicolas  de  Metmx  que  prend  l'aureur  de  cet 
ouvrage  ,  fair  foiipçonncr  qne  ce  n'eft  pas  là  l'écrit  de 
Durandeilc.  Il  cft  vrai  que  Poitevin  croir  que  ce  dernier 
s'appetloit  AlinUs  de  Aiennx,  de  qu'il  ne  fur  furnommé 
Vnrondelle  que  parce  qu'il  a  voit  écrir  conrre  Durand  :  mais 
ce  n'eft  qu'une  conjtct  ire  qui  patent  très-frivole,  de  qui 
n'eft  appuy  fe  d'aucune  preuve.  Daiileuri  il  cft  certain  que 
Durand  le  jeune  fc  tr  uva  à  l'aJlcmblcc  qui  fe  tint  à  Paris 
eu  t  r  r  t.  &  dans  laquelle  on  condamna  l'opinion  du  pape 
Jean  XXII.  fur  la  v  iiton  bcartâqttc.  Or  il  n'y  cft  nomme  que 
Durand,  de  oon  Nicolas  de  Me  eux.  On  trouve  dans  la 
bibliothèque  de  faint  Viâor  i  Paris ,  un  commentaire  de 
Durandeilc  fur  les  quatre  liv:  es  du  Maître  des  Sentences , 
contre  le  même  Durand  de  S.  Pourç.in,  de  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'eft  l'ouvrage  que  l'on  prétend  qu'il  a  fait 
pour  défendre  la  doctrine  de  S.  Thomas  :  prétention  qui 
patoît  d'autant  mieux  fondée,  qu'il  venge  par- tout  ce  S. 
Docteur  des  obéirions  de  Durand  de  S.  Pontçain.  Il  y  a 
dans  le  même  manuferit  an  aurre  ouvrage  fous  le  même 
nom  de  Darandelle,  de  qui  cft  intitule  :  Centra  corrump en- 
tes dtUnnam  S.  Tbemt  Aamnasts.  S.  Anronin ,  archevê- 
que de  Florence  >  parle  de  Durandeilc  avec  éloge  dans  la 
pi craicre  partie  de  la  (brome  theoJogique. *  foyer,  Cafimir 
Oudin ,  m  Commenter,  d»  Scripter.  Exclef.  tant.  3. 

DURANSou  DURANT ,  (  Caftor  )  1  alien,  de  Gualdo, 
fut  fair  citoyen  Romain.  Uétoit  fils  de  Pierre  Durant ,  jo- 
rifconfulrc  célèbre,  de  ne  dégénéra  poin:  de  la  réputation 
que  fon  pere  avoit  merirée.  Il  s'appliqua  à  la  médecine , 
qu'il  exerça  avec  autant  de  fuccès  que  d'honneur  ,  de  il 
s'exerça  auflî  â  la  poëu'e.  Six.cV.  pape  le  fit  fon  médecin  , 
de  lui  donna  fon  eftime.  C'étorrnn  homme  fon  appliqué, 
de  qui  donnoit  au  cabinet  tout  le  rems  que  les  autres  oc- 
cupations lui  lai/foient  libre.  A  l'imirarion  du  porte  Saa- 
naxar,  il  a  compofé  en  vers  italiens  un  poème  de  l'Enfan- 
tement de  la  fainte  Vierge ,  qui  a  éré  imprimé  à  Rome  en 
1 5 1 8.  in  8  °.  Il  a  traduit  auffi  en  vers  italiens  quarte  livres 
de  l'Enéide  de  Virgile  :  de  a  publié  de  plus  un  nouvel  Her- 
bier en  italien ,  orné  de  vers  de  fa  composition  ;  un  théâtre 
des  plantes ,  des  animaux  ,  des  poiflons  de  des  pierres ,  en 
latin  ;  de  un  rréfbr  de  fanré  ,  fbuvent  imprimé.  Il  mourur 
ver»  l'an  »  5  $»o.  dans  la  ville  de  Viterbe.  Depuis  fa  mot: 
on  a  imprimé  plulîcurs  de  fes  opufculeï.  Son  rrefor  de  la 
fànré  a  été  imprimé  en  italien  i  Rome  en  1 5  8  9.  in  4*.  Il 
a  en  deux  fils,  Oéravins  de  Jules,  qui  felont.-mflî  diftin- 
gués  par  leur  fçavoit.  *  Fayez.  Maracci ,  dans  fa  BtM,the- 
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que  Miritiet.  Baglioni.dans  feîFite de  Pitteri,  Scrittari , 
(S  Arckitedi. 

DURANT.  { Gilles,  fieur  de  la  Bergerie)  C'éroit  un 
avocat  au  patientent  de  Paris ,  très-  diftingué  par  fon  clptit 
de  par  fou  érudition ,  du  tems  de  la  Ligue.  Il  eut  pour  ami 
le  célèbre  Antoine  Mornac,  à  qui  il  ne  cedoir  p  is  en  ju- 
lifprudcncc.  La  poëïic  françoife  faifoir  fon  plus  doux  arou- 
fement.  Il  a  fait  des  odes ,  des  fonne  ts ,  des  élégies  ,  mais 
dont  la  plupart  ne  fc  lifent  plus  depuis  longtcros.  lia  tra- 
duit ou  imite  une  partie  des  pièces  larincs  de  Jean  Boune- 
fons  le  pete  fon  ami.  Elles  ont  été  imprimées  féparément 
1  ».  en  15  88.  fous  ce  titte  :  Imitations  tirées  du  latm  de 
ftan  Bonne/ont ,  avec  antres  amenrs  (S  mélanges  peetiane*, 
in  1  x.  xs.  en  1 6 1  o.  m  8  .  (bus  le  même  titre  i'Jmitatiene, 
de.  z\eci\VKigaute'tamanrtnfet  \  )°.  dans  une  nouvelle 
édition  de  Bonticrons ,  à  Amftcrdam  en  1727.  Malgré  les 
changemensqui  (ont  arrivés  dans  la  langue  françoife  de- 
puis la  fin  du  XVI.  litcle  de  le  commencement  du  XVII. 
rems  auquel  Durand  é  oit  dans  fa  plus  h..ure  réputation , 
on  lit  encore  avec  beaucoup  de  plailir  la  lamentation  de 
l'âne  devenu  ligueur,  roorr  en  r  590.  pendant  les  états, 
que  l'on  trouve  page  loi.  du  premier  volume  de  l'ingé- 
nieux ouvrage  donne  fous  le  titre  de  Satyre  Me'mffe'e  , 
de  l'édition  de  r  7 14.  m  8°.  On  trouve  en  effet  dans  cette 
lamentation ,  dont  Gilles  Duranr  eft  auteur ,  tonr  le  naif  Se 
tout  l'enjouement  qui  peuvenr  faire  eftimet  une  pièce  de 
cette  efpecc.  Pafqukr  dit  dans  la  quinzième  lettre  de  fon 
dix-neuvième  l-vrc ,  que  Gilles  Durant  fut  un  des  neuf 
jurifcônfuircs  qui  furent  choi fis  pour  travailler  à  laréfur- 
marion  de  la  coutume  de  Pari». 

DURANT] ,  (Jean-Etienne)  prcfîdenr  au  parlement  de 
Toulcufe  ,  qui  fin  maflacré  l'an  1  j  89.  dans  une  émorion 
populaire.  //  eft  du  à  fan  article  dans  f e'dittcn  de  ce  DiOu- 
natre  de  1?  if.  anede  fon  mariage  avec  MaruDiÏÏn  il  ne 
laiflà  qu'une  fille,  qui  époufa  A'.  Garaud  :  il  fallait  dire  , 
qui  époufa  Stman  de  Garaud.  Ajantex.  à  cette  edteten  (3  à 
ctlle  de  t?ji.  ejn  W  eft  enterré  dans  l'églife  des  Cordchcrs 
de  Touloufc ,  où  on  lit  cerre  épitaphe  : 

feannes-Stefbannt  DvxaxtvsU( fans  eft ,  7Hefa  matm 
fenaterie  ordine  ;  primant  camfarnm  aSer  nehilis ,  deinde 
fifet  patrenm  t  poftremà  amtùjjïpii  ordinit  frime f s fmi. 
lneagradn  ftetu  dnm  res Jteitt  GotUca  ;  crcidit  cadente 
retne.  Jllms  cafnm  taxeront  amnes  Iront ,  (S  ctvitat 
fallapanl»  tranauilUtr  ,  bencrem  hakntt  mertnaatum 
fttmis  maximum.  Vixtt  annes  LF.  ohtù  arme  Demi  m 
Al.  DLXXXIX.  IF.  idns Fekruarii. 

DURAZZO ,  (  Charles  prince  de  )  d'une  famille  noble 
de  ancienne ,  fur  appelle  de  Hongrie  en  Italie  par  le  pape 
Urbain  VI.  Durazzo  fervir  ce  pape  contte  Jeanne  I.  reine 
de  Naples ,  qu'Urbain  regardoit  comme  fo  i  ennemie.  Il  y 
employa  fes  biens  de  fes  forces  *,  entra  dans  le  royaume  dé 
Naples  à  main  armée ,  défit  les  troupes  de  la  reine  ,  Se 
aptès  l'avoir  fàit  elle-même  prifonnicre ,  il  la  força  de  ic 
donner  la  motr.  C'éroit  le  it.  Mars  1 3  81.  comme  on  le 
voit  par  i  cpirapnc  de  cette  reine  . 

Inclita  Partbenapes joui ktc Xegtna  Jo  A  NI*  A 

Pruaa ,  prias  feitx ,  max  aniferanda  mmu. 
Qnam  Carda  gemtam  mnltavit  Canins  aller  , 
Qna  marte  1U4  vtrttm  fufinht  onte  famm. 
M.  CCC.  LXXX1I.  XXII.  AtortuKlmM. 

Charles  qui  s'étoit  emparé  un  peu  auparavant  d*Arc7zo  , 
prérendir  auffi  difpofcr  en  maître  du  royaume  de  Naples  ; 
mais  comme  il  avoir  befoin  du  crédir  de  de  la  protection 
d'Urbain,  il  promit ,  â  fa  prière ,  de  céder  une  parric  de  ce 
royaume  i  Butillo ,  neveu  de  ce  pape.  Mais  quand  il  fe  vit 
plus  affermi  il  manqua  à  fa  promefle ,  ce  qui  irrita  tellement 
Urbain  VI.  que  ce  pape  arma  contre  lui,  de  l'attaqua  avec 
des  forces  inégales.  Charles  fe  défendit  vaillamment ,  & 
força  le  pape  à  fuir  i  Noccra ,  de  enfuitc  à  Gènes ,  de  le  mir 
hors  d'état  de  mettre ,  au  moins  pour  lors,  obftacle  à  fes 
de(lrs.Déiivré  decetrouble ,  il  penfa  i  s'emparer  en  1  j  S  »• 
du  royaume  de  Hongrie ,  après  la  mort  du  roi  Louis ,  à  la 
cour  duquel  il  avoit  été  élevé.  Prcfquc  tous  les  gt ands  con- 
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tkent  en  effet  a  le  mettre  far  le  trône  >  Ce  Ce  rendant  a  leurs 
dcfin  avec  empreiîèraent ,  il  vola  en  Hongrie  où  on  le 
proclama  roi.  Mail  il  fut  tu i  par  rraliifon  le  6.  de  Février 
i  )  86.  Se  non  i  )  8  J .  comme  plulîeurs  hifloriens  de  Hon- 
grie l'ont  écrit.  Le  Pogge  dit  qu'Urbain  VI.  ne  put  cacher 
ta  joie  lotfqu'on  loi  apprit  ectre  mort,  &  que  (es  a/IàÛins 
lut  avoient  mime  envoyé  le  couteau  dont  il  avoir  été  per- 
ce'. Mais  le  Pogge  a  afleûé  de  dite  prcfquc  toujours  du 
mal  de  ce  pape  i  &  des  hifloriens  très-dignes  de  foi  pré- 
tendent que  ce  dernier  fait  eft  entièrement  faux.  *  Vyez 
l'oggius ,  De  vtrutMt  fortune  ;  Don  fin.  Ub.  t .  Decad.  1H. 
Summoatius  Se  Collc:.utius.  Thierri  de  Nicm >  qui  vivoit 
fous  Urbain  VI.  ne  dit  tien  de  la  joie  que  l'on  feint  que  ce 
pape  a  eue  en  apprenant  que  Charles  avoit  été  rue.  Pojez 
aailî  Spondc ,  fur  l'an  M  $6.  /V*.  i . 

DURET.  (  Louis  )  Ajoutez,  ce  qui  fuit  à  ce  qu'on  a  dit  de 
ce  célèbre  profeflciir  royal  en  médecine,  dont  le  DiHtonaire 
hifiorKjHt.  Duret  entra  dans  la  charge  de  lecteur  du  roi  en 
jj68.&  mourut  le  ai.  Janvier  15 86.  âgé  de  jy.ans.  Il 
iùr  mhttmé  dans  l'églifc  de  faim  Nicolas  des  Champs.  En- 
tre (es  enfans ,  plulîeurs  fe  font  beaucoup  di/b'ngués.  fean 
Duret  lui  fucceda  en  1 5  8;.  dans  fa  chaire  du  collège 
royal ,  Se  n'étoit  pas  moins  bon  philofophe  &  rhéteur  que 
médecin  habile.  Il  acheva  les  commentaires  fur  les  coïques 
d'Ilippocratc ,  que  fon  perc  avoit  commences,  &  eut  loin 
de  les  faire  imprimer  avec  le  traité  même  d'Hippocrate , 
en  1  5  88.  à  Paris ,  in  folio.  Il  mourut  le  j  o.  Août  1 6 1  p.  âgé 
de  foixantc-lîx  ans ,  fut  inhumé  dans  l'églifc  des  faiits 
lnnoccns.  Il  étoit  docteur  en  médecine.  CW/«  Duret ,  fei- 
tjneur  de  Chcvri  Se  de  la  Grange,  rut  conleillcr  du  roi  en 
les  confeils ,  prcfîdent  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris , 
Se  intendant  des  finances.  Lomt  Duret ,  fut  conleillcr  du 
t o»,  & 'fabrtirut  de  M.  le  procureur  gênerai.  Claude  Durer , 
fut  avocat  au  parlement  de  Paris.  IÎ  y  a  eu  aulîi  un  Claude 
DvKéTrBourbonnois ,  prclîdcnt  à  Moulins ,  qui  a  donné 
en  \-6 1  y.  le  Trefir  de  tbiftoirt  dti  longuet  de  cet  uurvert , 
wnttnïnt  lit  or  if  mes,  beautés ,  perfe&ient,  décadences,  mu- 
t4two*t,th<t*geme*j  ,converftons  c3  rumet  des  langues ,  in 
Nous  ignorons  s'il  étoit  patent  des  précédées ,  il  étoit 
au  moins  leur  contemporain.  Son  tréfor  des  langues  n'eft 
poLt  éclairé  des  lumières  de  la  critique  :  fa  lecture  néan- 
moins eft  smufante.  On  eft  furptis  du  nombre  prodigieux 
tî'autears  «jue  Dutet  cite  â  tout  moment.  H  y  a  suffi  des  re- 
marques utiles  Se  des  recherches  curiculcs. 

.  DUÇ.IE.UX  i  (  Thomas)  connu  pat  le  nombre  confide- 
table  de  jeunes  gens  qui  ont  été  f-rmés  par  l'es  foins  à  la 
pieté  iV  aux  lettres,  ctoit  né  le  4.  Deccmbte  16+4.  dans 
le  village  de  Bcrnovillc ,  au  diocèfc  de  Laon.  Comme  la 
Franec-étoit  alors  agitée  de  guertes  inreftines ,  fes  patens 
qui  avoient  cro  trouver  plus  de  sûreté  6*c  de  tranquillité 
dans  im  lieu  pet»  confîdcrable  que  dans  les  villes ,  s'étoient 
retirés  du  lieu  ordinaire  de  leur  demeure ,  Se  la  metc  de 
M.  Dtirieux  le  mit  au  monde  dans  une  érable  qui  étoit 
jointe  à  «ne  tour  fortifiée  où  les  hommes  hibitoient  avec 
les  bête»*  Il  reçut  le  baptême  dans  le  village  de  Bcrnovillc 
d'où  cette  tour  dépendoit ,  Se  après  avoir  été  élevé  les  (îx 
premières  années  dans  la  maifon  paternelle  ,  comme  les 
ennemis  ne  ceffoient  point  de  faite  des  incursions  dange- 
reu  fes  dans  les  quartiers  où  il  étoit ,  on  l'envoya  vers  l'âge 
de  fept  ans  chez  un  de  (es  ondes  maternels  qui  demeurait 
au  village  de  Bcaumcz  .peu  éloigné  de  la  ville  de  Perone. 
Ce  fut  là  où  M.  Durieux  commença  à  recevoir  les  pre- 
miers principes  de  la  religion  Se  les  premiers  élcmens  des 
lettre*.  A  l'âge  de  douze  ans  on  le  confia  aux  foins  d'un 
prêtre  qui  étoit  directeur  de  l'Hôpital  de  Perone ,  qui  lu' 
donna  les  premières  inflruétions  de  la  langue  latine ,  &  il 
s'y  fortifia  fous  les  régens  d'un  collège  qui  étoit  voifin.  I! 
n'y  demeura  que  trois  ans ,  au  bout  defquels  on  Tenvoy 
à  Amiens ,  d'où  après  avoir  fait  fa  quatrième ,  fa  trotlleme, 
fa  féconde  Se  la  rhétorique  au  collège  des  Jefuites ,  il  vint 
pour  étudier  en  philofophie  à  Paris  i  l'âge  de  dix  -  neuf 
ans.  Germain  Gillot ,  prêtre  Se  doéreut  en  théologie  de  lo 
maifon  &  focieré  de  Sorbonne ,  qui  s'émit  contacte  de 
puis  du  rems  à  l'éducation  de  la  jeuneflè ,  le  reçut  au  nom- 
bre de  ceux  qu'il  avoit  foin  de  former  à  la  vertu  Se  aux 
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feiences  eccfefiaftiques.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  fou  cours  de 
philofophie  au  collège  du  Mans  ,  fous  Louis  Habert ,  qui 
profellbit  pour  être  de  la  maifon  de  Sorbonne.  Il  com- 
mença ce  cours  le  premier  d'Octobre  1 66  j.  Se  le  finit  le 
premier  d'Août  1665.  Il  fit  de  fuite  fon  cours  de théologie 
qui  finit  en  i<5<58.  demeurant  toujours  au  collège  de  Laon 
fous  la  difeipline  de  M.  Gillot  »  qui  après  l'avoir  engagé  à 
prendre  la  tonfure  cléricale  aptes  fes  trois  années  de  théo- 
logie ,  le  porta  aulîi  à  fe  charger  de  l'éducation  de  trois 
enfans  de  M.  de  la  Font  de  S.  Quentin ,  occupation  qu'il 
continua  pendant  fix  ans.  Au  commencement  de  l'année 
1 670.  il  foutint  la  thefe  appellée  Tentative ,  pout  parve- 
nir au  degré  de  bachelier  en  théologie ,  Se  au  mois  dOc- 
tobre  de  la  même  année  il  commença  à  profeilèr  un  cours 
de  philofophie  air  collège  des  Lombards,  pour  être  de  ht 
focieté  de  Sorbonne ,  où  il  acquit  le  droit  d'hofpitalitc 
avant  la  fin  de  ladite  année.  11  fut  admis  dans  la  focieté 
de  Sorbonne  au  mois  d'Août  de  1 671.  Il  avoit  déjà  com- 
mencé fa  licence  ,  Se  il  prit  le  bonnet  de  doreur  le  10. 
Janvict  1 675. âgé  de  trente  ans  Se  un  mois.  Ton  jours  uni 
Se  concourant  avec  M.  Gillot  à  l'éducation  de  la  jeunefle , 
il  vifitoit  fes  difciples,  leur  faifoit  de  fréquentes  confé- 
rences ,  leur  donnoir  confeil ,  rravailloit  â  les  former  à  ta 
vertu  S:  an  goût  des  bonnes  études.  Le  quatorzième  du 
mois  d'Août  1 680.  il  fut  nommé  procureur  de  la  maifon 
de  Sorbonne ,  fe  il  exerça  cet  emploi  pendant  lîx  ans  avec 
un  grand  zele  Se  beaucoup  de  pieté.  Après  la  mort  de  M. 
Gillot  arrivée  le  10. Octobre  tC>88.  M.  Durieux  conti- 
nua l'étab'iiiemcnt  Se  la  direction  du  nouvel  inftitut  de 
M.  Gillot ,  li  l'on  peut  lui  donner  ce  nom  ;  mais  il  fùïvic 
en  quelques  points  une  route  différente.  Il  aima  mieux , 
par  exemple,  faire  de  moindres  charités  à  chacun  en  par- 
ticulier .  Se  les  étendre  à  plus  d'étudians.  Il  lent  donna 
pour  les  conduire ,  de  pieux  Se  fçavans  mairtes  ;  il  les  choi- 
lilTbit  parmi  ceux  qui  s'étoient  le  plus  distingués  dans  leurs 
études ,  &  ces  maures  donnoient  gratuitement  leut  tems 
Se  leurs  foins  à  former  les  autres ,  pendant  qu'ils  ache- 
voientà  fe  former  eux-mêmes.  En  1  (495.  M.  Gobinct  le 
neveu  ayant  cré  nommé  à  un  canonicat  de  l'églifc  de 
Chartres .  ce  qui  l'obligea  de  quitter  la  ptincipalité  du 
collège  du  Plellis ,  moniteur  Durieux  fut  nommé  le  dix- 
lept  Janvict  1 696.  pour  remplir  cette  place  ,  Se  rétablir 
dans  cette  maifon  la  difeipline.  Ce  fut  alors  qu'il  redou- 
bla de  vigilance  Se  de  zele,  &  il  a  eu  la  confolation  d'y 
faire  refleurir  la  pieté  Se  les  feiences.  M.  Durieux  étoit 
d'ailleurs  l'exemple  de  ceux  qu'il  exhortoit  i  la  vettu. 
Depuis  fon  entrée  dans  ce  collège  jufqu'à  une  maladie 
facuenfe  où  il  tomba  en  1 7 1 1 .  il  ne  fe  coucha  jamais.  Il 
ne  faifoit  qu'un  repas  chaque  jour  pendant  fix  mois  de 
l'année.  Il  jeùnoit  régulièrement  fans  prendre  aucune 
nourriture  depuis  le  Mercredi-Saint  jufqu'au  jour  de  Pâ- 
ques de  chaque  année.  Il  ufoit  de  plulîeurs  inftrumcns  de 
pénitence.  11  ne  gardoit  jamais  d'argent  chez  lui ,  fc  pen- 
dant fa  dernière  maladie,  ayant  encore  un  gobelet  Se  une 
écucllc  d'argent ,  il  fit  vendre  l'un  Se  l'autre  en  faveur  des 
pauvres.  Son  zele  ne  fe  bornoir  pas  d'ailleurs  à  fon  col- 
lège ,  Se  à  ce  que  l'on  a  connu  depuis  fous  le  nom  de  Ce«- 
munautts  de  M.  Durieux  ;  il  étoit  de  plus  fupericur  de 
plulîeurs  communautés  teligieufes  ;  Se  pendant  quelques 
années  il  fut  chargé  de  la  confidence  de  pluficurs  pei  (oit- 
nes  diftinguées ,  cntr'autres  de  M.  le  cardinal  de  Noailles , 
Se  de  madame  la  princclle  d'Harcoutr.  Il  a  fait  d'ailleurs 
de  très  -  grands  biens  temporels  au  collège  du  Plcflîs , 
ayant  temboutfé  environ  ttente  mille  livres  de  dettes  dont 
cette  maifon  étoit  chargée ,  Se  dépenfé  environ  vingt- 
cinq  mille  livres  pour  l'agrandi (Tement  Se  la  décoration 
de  la  chapelle.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  bonnes  oeuvres 
qu'il  mourut  le  1 0.  Août  1 7i7.âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans.  *  Extrntt  d'un  abrégé  de  la  vie  de  M.  Durieux ,  écrit 
par  lui-même  en  latin  iulqu'en  1711.  Vojete  auflî  une  note 
fort  ample  de  M.  Gaullier ,  page  +s  t.  des  Seietla  carmin  a  , 
imprimés  à  Paris  en  1717-  Ode  latine  de  M.  Matin,  à  la 
louange  de  M.  Durieux  ,f*ic2i7.  de  ce  recueil. 

DURINGER ,  (  Mclchiot  )  profciTc  tir  en  hiûVirc  eede- 
fiaftique  Se  en  chronologie  à  Berne ,  pourrait  fournit  un 

Ccc  ij 


388  DUV 

nouvel  article  à  ceux  qui  ont  traité  De  iufelititmte  littera- 
terssm ,  du  malheur  des  gens  de  le  ttres.  Né  au  mois  d'A- 
vril 1 647.  il  fitt  promu  au  miniftereen  1 667.  &  à  la  char- 
ge de  profêlTèur  en  170 1  .Céroit  un  homme  mélanchoJi- 
que  >  Se  pretquc  mifanthrope.  Cependant  il  aima  les  pau- 
vres ,  Se  ayant  pris  le  parti  du  célibat  fc  de  la  folitude ,  il 
leur  diftribua  tout  ce  dont  il  put  fe  dépouiller.  Le  feu  ayant 
pris  à  fa  maifon  le  premier  Janvier  171$.  il  tomb.i  d'un 
troilïcme  étage  &  mourut  une  heure  après.  Il  étoit  dans  fa 
foixante-feixieme  année.  Il  étoit  habile  ,  Se  Jean-Jacques 
Scheuchzcr ,  docteur  en  médecine ,  profcfltuf  en  m  (thé- 
matiques à  Zurich  ,  membre  de  l'académie  impetiae  des 
curieux  de  h  natnre ,  &  des  focictés  royales  d'Angleterre 
&  de  Prude  »  le  loue  dans  fa  Phjfitjttt  facrée  ,ou  hiftotre 
naturelle  de  U  Biile ,  qui  a  paru  en  françois  ,  traduite  du 
latin ,  à  Amfterdam  en  171(1.  Ce  fçavant  s'etoit  feivi  des 
lumières  de  Duringer.  *  lof  et.  à  la  fuire  de  fa  ptéf  ce  l'-m» 
pic  catalogue  qu'il  donne  des  auteurs  dont  il  a  fair  tifage. 

DUVAL ,  (  Guillaume  )  de  Pomoifc  au  Vcxin-  François , 
eoufîn  du  théologien  André  Du*i\ ,  dtut  on  a  parlé  afin 
article  dans  le  Dttiionatre  hifteriaue ,  étoit  docteur  en  mé- 
decine >  é\c  fût  doyen  de  fa  facul'é.  IIcmbrafTa  prcfque  tou- 
tes les  feiences,  même  la  théologie!  la  perfualion  du  doc- 
teur Duval.  Il  n'avoir  crue  vingt  -  deux  ans  lorfqu'il  com- 
mença à  profcflèr  un  cours  de  philofophic  an  collège  de 
Calvy  ,  que  l'on  appelloir  alors  la  petite  Sorbonne ,  parce 
que  c  croit  un  lien  dépendant  de  la  Sorbonne,  dont  il  fait 
aujourd'hui  patrie.  Du  collège  de  Calvy ,  Duv.îl  pafl'a  à 
celui  de  Lificux  ,  où  il  profcfla  encore  la  philofophic  pen- 
dant quelques  années.  Il  eut  un  très  grand  nombre  d'éco- 
liers 1  Jc-fon  mérite  le  fit  choifïr  dès  1 606.  pour  être  lee- 
rcur  A:  profelTciir  ordinaire  du  roi  en  philofophic  grecque 
&  latine.  Il  obtii  r  la  chaire  royale  que  Vincent  Raff.r  vc- 
noit  de  laifTcr  vacante  pat  fa  mort.  Les  Itrtres  de  Henri 
iy.  i  ce  fujet  font  du  10.  Juillet ,  ce  datées  de  Villiers- 
CoTterets.  Duval  prêta  ferment  le  8.  Aoûr  fuivant  enire 
les  mains  de  Regnauld  de  Bcaunc ,  archevêque  de  Sens  & 
grand  -  aumônier  de  France.  En  r  6 1 1.  Louis  XIII.  rûirir 
en  faveur  de  Duval  la  chaire  de  Marius ,  lequel  étoit  mott 
en  161 1.  a  celle  qu'il  ocenpoir  dé|a.  Cétoit  aullî  une 
chaire  de  philofophic  grecque  Se  latine.  Duval  qui  s'étoit 
appliqué  à  l'étude  de  la  médecine  dès  l'âge  de  feize  ans, 
voulut  joindre  en  1 6  1 1.  le  titre  de  Doclèirr  en  cette  pro- 
fcflîon  ,  aux  autres  rirre*  dont  il  droit  revêtu  ,  Se  il  a  été 
dans  la  fuite  doyen  de  fa  faculté.  Il  ctoir  l'ancien  Se  doyen 
des  lecteurs  &  proftllcurs  ordinaires  dn  roi ,  &  l'ancien 
p rofefllur  en  philofophic  grecque  Se  latine  en  1 644.  lorf- 
qu'il fîr  imprimer  à  Paris  m  4".  le  livre  intitulé  :  Le  Collège 
royal  de  France ,  ou  Inftttumn  .  étaêltjfement  &  catalogue 
dei  Letleurs  tS  Prtfeffenrs  ordinaires  du  Rot  >&c.H  n'a  pas 
oublié  de  le  eompofcrpour  lui-même  un  long  arricle  dans 
cet  ouvrage ,  où  il  entte  jufques  dans  le  plus  petit  dér.iil  de 
tontes fes qualirés. Cer ouvrage tft curieux, mais  le  ftileen 
eft  détcfbblc.  Duval  étoit  fçavant  Se  exrrêmcmcr.t  îabo- 
tieux.  Il  dit  qucc'eft  lui  qui  a  introduira  Paris,  &  a  com- 
mencé le  premier  aux  écoles  royale; ,  i  enfeigner  l'œcono- 
mique ,  la  politique  Se  la  feieree  des  plantes  :  celle-ci  en 
1 6 1  o.  Se  cdlc-la  en  1 607.  Son  plus  grand  ouvrage  eft  fon 
commcnt.'iirc  gênerai  fur  toetc  la  philofophic  d'Ariftote  , 
fous  le  titre  de  Synopfit  analytira  do&rina  ptripatetic* ,  fin 
eperum  omnium  Artftottlts.  La  première  édition  eft  de  l'an 
1 6 1  g.  Se  l'auteur  eut  l'honneur  de  la  prefenrer  au  roi  Louis 
XIII.  le  4.  Janvier  1$  1 9.  Ce  prince  reçut  le  prefer.t  avec 
beaucoup  de  bonté  ,  Se  par  reconno'lTincc  il  donna  une 
penfion  i  Duval,  avec  le  titre  de  confeiller  médecin  ordi- 
naire de  fa  majefte.  On  a  fait  depuis  deux  autres  éditions 
de  fon  Ariftotc  :  la  dernière  eft  de  r  C  r  9.  en  q:  latre  volu- 
mes tn  folio:  on  y  trouve  onze  traités  qui  ne  font  poinr 
dans  les  deux  antres.  Duval  en  avoit  joint  un  douzième  , 
intitulé  :  Au&uartnm  «d fynopfîm  notai  expeaens filecliorett 
»  mais  il  fut  omis  par  la  négligence,  dit-il  .des  libraires.  « 
Ses  autres  ouvrages  font  :  Orusio  Euxrarifltca ,  fur  fon  en- 
trée au  collège  royal.  Aurea  eatena  faptentr*  ;  Spelunca 
Mercnrti  ;  ScMeditfm*  iatrole^tcum  :  De  i>eee.  Un  petit 
traité  de  la  vie  Se  de  la  mort  des  Saints  &  Saintes  qui  ont 
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exercé  la  médecine ,  en  latin ,  fous  ce  titre:  Hifieristmon*- 
eramma ,  five  piUnrahnearu  SauBsrum  mtdicorum ,  (£c. 
La  piemicrc  édition  eft  dédiée  au  cardinal  de  RicJielieu  i 
la  féconde  à  Michel  le  Malle  ,  abbé  des  Roches ,  chantre 
de  Noire-Dame  de  Pari*  ,  qui  avoit  fait  prefent  de  trent* 
mille  livres  i  la  faculté  de  médecine  de  Pari* ,  pour  y  fon- 
der de  nouvelles  tcolcs.  Séries  mvs  de  G*Ut*  f w 
egrii  ofttnléuttur  ;  DigTifliuncul*  de  flmmtii  ntmenclMuret 
fiuillititi:  ;  Prefemitutt  Luentuuedarmm  folenmt  eruttene  ce- 
UkrttA  ,dte  29.  ]nmt  1  b+2.  Duval  introduire  aux  écoles 
de  médecine  pendant  Ion  décanat ,  l'uiage  de  recker  les 
famedis  les  li  anies  de  la  fainie  Vierge ,  &  celles  des  Saint* 
Se  des  Saintes  qui  ont  exerce  la  médecine. 

DUVAL  ,  (Robert)  fils  de  Michel  Duval  avocat,  8e 
neveu  d'André  Duval ,  docteur  de  Soi  bonne,  croit  de  Pon- 
toife  comme  le  précèdent,  dont  il  ctoit  proche  parent ,  Se 
fucceda  en  1 6  j } .  à  fon  oncle  André  dans  La  chaire  de  pro- 
fefleur  en  théologie  d.ins  les  écoles  de  Soibonne. Ccroit 
anfli  un  homme  habilc,&  qui  ne  dégénéra  poinr  de  la  répu- 
t  uion  que  fa  famille  s'étoit  acquifc.&qu'cltc  s'acqueroic 
de  jour  en  jour  par  le  mètre  qui  la  diflinguoir  d'un  grand 
nombre  d'aitttes.  Guillaume  Duval  fon  coufin  ,rù>mt  n»nt 
avont  pterlt •  cUmt  [nnide précèdent ,  lui  a  donné  place  dans 
fon  livre  intitulé  :  Le  Ctllete  Reytd ,  (ic.pjxge  1 fittv. 
Il  en  a  donné  une  aullî  i  André  DUVAL ,  dcék'Uf  &  pro- 
fc-lTcur  en  théologie ,  Oc  y  a  fait  inferet  fon  porrrait  gravé, 
accompagné  d'un  doge  fort  lo  g  ,  où  la  liaifon  élu  fang 
a  un  peu  trop  de  paît.  On  *  parlé  Oe  te  dtfleur  dan  t  le  Dtc~ 
tin  Aire  de  Mrreri  m  nul  DUVAL  ;  mou  il  ejl  b*n  <£*)tuter 
ce  qmi  fuit.  Duval  fut  le  premier  profcflèur  en  rhéologie 
de  Sorbonne.  Il  comme  ça  fes  leçons  l'an  1556.  Outre  fa 
traduction  des  Vies  des  Saints  de  Ribadencira  ;  fon  Elete- 
chttt  litelti  de  tccleJtsfticM  (3  felitic*  pttejlme ,  contre  Ri- 
cher  ;  fon  traire  en  faveur  de  l'autorité  du  pape  i  Se  fa  théo- 
logie r»  feli*.  On  »  mille'  de  mettre  parmi  fes  tmvrmges ,  la 
vie  de  la  feeur  Matie  de  l'Incarnation ,  Carmélite  ;  un  ou- 
vrage con'tc  le  mi  .iftrc Dumoulin ,  avec  ce  titre  Cngulicr: 
Le  feu  d'ffehe,ptnr  torir  les  eaux  de  Stleé ,  à  Paris  eo 
iCcj.  Sec.  Duval  rrs>utut  en  Sorbonne  le  9.  Septembre 
de  i'an  1638-  âgé  de  foixante-quatorte  ans ,  lept  mois  Si 
vingt  -  deux  jours.  U  fut  enterré  au  même  lieu ,  mais  foo 
cceur  fut  porté  chez  les  Carmélites  de  Pontoifc ,  &  l'on  f 
a  fait  graver  ces  vers  : 

Aflra  tenent  Duvalh  animant ,  pi  a  Stritna  Corpus  : 
Ccr  demus  htc  ,  tantt  maxima  cura  vtri. 
Sed  cjnta  du  m  vtxiS  ,fnit  tmnibisi  omria  ,  loi  uns 
Qui  cer  toius  erat ,  fieidts  un*  tegis. 

DUVAL  ,  (Jean  )  pterre  •  bachelier  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  Se  cn.ipelain  du  collège  de  Scés  dans  la 
même  ville  de  Paris ,  eft  auteur  de  deux  écrits  fort  con- 
nus, aofquets  il  n'a  pas  mis  fon  nom.  Le  premier  impri- 
mé dès  1 649.  eft  intitulé  :  Soupirs  franctis fur  U  pasx  ita- 
lienne ;  8e  le  fécond  encore  plus  connu ,  eft  une  pièce  de 
deux  mille  vers  françois,qui  a  pour  titre  :  Le  Calvaire 
prophane',  ou  le  Mont-l'alenen  ufurptpar  les  Jacobins  réfor- 
mes du  fauxkour^  fatnt  Honoré,  adrejfé  à  eux-mêmes ,  in 
quuto,  en  1 664.  Se  plulïcurs  fois  réimprimée  depuis  en 
différentes  formes.  On  voir  dans  ['H'flotre  de  Pétris  des 
petes  Bénédictins  l'occafion  de  cette  pièce.  Les  Jacobins 
ayanr  donné  au  feu  roi  Louis  XIV.  une  fauffe  idée  de  la 
congrégation  du  Calvaire  ou  Mont-Valerien  près  de  Pa- 
ris ,  obtintent  cette  maifon  où  ils  enrrcrcnr  par  violence. 
Comme  on  oppofa  la  force  à  la  force  ,  le  tumulte  fut 
grand  ;  les  Jacobins  s'armèrent  de  tout  ce  qu'ils  purent 
trouver  :  il  y  en  eut  pluficurs  de  bleffés  dangereufemenr  , 
quelques  combattons  même  furent  rués  ,  Se  le  roi  mieux 
inftruit  exclut  les  religieux  ,  rendit  la  maifon  à  ceux  a  qui 
elle  appairenoit ,  Se  eut  foin  d'y  faire  rétablir  la  paix.  On 
peut  voir  ce  fait  détaillé  dans  X'Hifiotre  de  Paris ,  dont  on 
vient  de  parler ,  dans  le  Fatlum  pour  les  Pritres  &  les  //er- 
mites du  Mtnt-Fahrin ,  in  4*.  attribué  à  M.  Varer ,  Se  dans 
la  pièce  même  de  M.  Duval.  François  Henry  qui  a  connu 
ce  dernier, en  parle  ainfi  dans  un  de  fes  mémoires  manu- 
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faits  :  »  M.  Du  va!  fcait  bien  ks  pères  de  FEglife ,  mais  il 
»  cft  bien  pauvre  d'habits. Cependant ,  dit  i! , ailleurs ,  il 
•  étoit  pourvu  de  la  chapelle  du  collège  de  Sécs  qui  rap- 
»  porte  mille  livres  de  revenu ,  &  il  l'a  poùedde  longues 
m  années.  Quelque  tems  avant  fa  mort ,  cominue-t'il ,  il 
»  tomba  danc  une  mélancholic  fi  extraordinaire  >  qu'il  fe 
»  tenoit  toujours  au  lit  Se  tefufoit  tout  fecours ,  le  laillâ 
»  manger  de  vermine  ,  Se  mourut  ptefque  de  faim,  «  M. 
HENR  Y ,  d»»t  uoms  parlant  m  fou  Article ,  dit  encore  qu'il 
l'avoit  entendu  prêcher  à  Port-Royal  dis  1 6 1 x.  Se  il  parle 
avec  éloge  de  fon  talent  pour  la  chaire.  M.Duval  mourut 
i  Paris  le  jeudi  1 1.  Décembre  1 6  8o.  Se  fut  enterré  à  faint 
Sevetin.  *  Mémoires  du  lemt. 

DYMES ,  ancienne  ville  d'Achaïe,  fut  la  feule  de  tou- 
tes les  villes  qui  obéiiToicnt  aux  Achécns .  qui  fuivit  le 
ti  de  Philippe  fils  de  Oemettius ,  dans  la  guêtre  qu'il 
tvec  ces  peuples.  Ce  fut  pour  cela  que  le  préteur  Pu- 
;  Sulpicius  l'ayant  prtfc  >  l'abandonna  au  pillage.  Le 
texte  de  Paufanias  dit  Vlymttcut;  mais  ce  nom  cil  corront- 

Ei.  Le  fçavant  Paulmier  de  Grcntcmcfnil  a  eu  raifon  de 
e  Sulpicius ,  qui  commanda  en  effet  quelques  tems  l'ar- 
mée des  Romains,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  Plii- 
lippe  fils  de  Dcmetrius  Se  roi  de  Macédoine.  Augure  réu- 
nit depuis  Dymes  au  domaine  de  Patra.  Dymes  s'appclloit 
anciennement  Palce  ,  dit  Paufanias  ,  qui  ajoute  qu'elle 
changea  de  nom  dès  le  tems  qu'elle  étoit  fous  la  domina- 
tion des  Ioniens.  Onprétendoit  qu'elle  avoit  pris  celui  de 
Dymes  d'une  femme  du  pays  nommée  Djme&u  de  Dymut, 
fils  d'iCgimius.  Du  tems  de  Paufanias>  on  voyoit  à  Dymes, 
un  temple  &  une  (lame  de  Minerve,  qui  dès  lors  étoient 
l'un  Se  l'autre  d'une  grande  antiquité.  On  y  voyoit  aufli  un 
temple  conlacré  à  Dindyrocne  >  Si  i  Attis  ou  Attés ,  com- 
me dit  Dcmofthenc  dans  l'oraifon  pro  Corouu.  Aux  envi- 
ions de  la  même  ville  on  voyoit  encore  une  Itatuc  dVE- 
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ADMER,  voyez  EDMER. 

EARDULFE.  Sukfiituet.  cet  article 
i  celui  fui  fi  trouve  dtju  duus  le  Moriri 
(tus  le  mot  d  ARDULFE.  Eardulfe  ,  toi 
des  Northumbrier.s  dans  laGrandc-Bre- 
vts»»»i  tagne  .  regnoit  à  la  fin  du  VIII.  Cède  Se 
au  commence  ment  du  IX.  ayant  été  chalTé  pat  fes  propres 
sujets  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui ,  il  vint  à  Nimeguc 
implorer  le  feco.irs  de  l'empereur  Cliarlemagnc  qui  y  croit 
depuis  quelque  tems.  C'étoit  en  So8.  Charlcmagnc  le  re- 
çut avec  bonté ,  Se  le  laiflà  aller  à  Rome  où  il  vouloir  fe 
traTifporrct ,  pour  faire  pan  au  pape  de  fa  lituarion.  Son 
voyage  ne  fut  pas  long.  Il  revint  à  Nimcgue  avec  des  lé- 
gats ,  Se  Charlemagne  envoya  avec  eux  des  amb.iiTadcurs 
pour  le  faire  rétablir.  Les  Anglois  voyant  les  deux  puif- 
fances  les  plus  refpcctablcs  par  leur  caractère  Se  par  leur 
dignité ,  le  pape  Se  l'empereur  ,  s'intcreltèr  pour  le  roi 
qu'ils  avoient  chalTé  ,  s'adoncirent  &  le  reçurent  même 
avec  quelque  démonftration  de  joie.  Ce  n'étoit  pas  le  pre- 
mier roi  d'Angleterre  qui  fe  fût  réfugié  en  France ,  &  qui 
fut  remonté  fur  fon  trône  par  l'cntrcmifc  de  nos  rois ,  Se 
ce  ne  fut  pas  le  dernia.*  fiyeajcs  historiens  d'Angleterre, 
&  VHiftoire  de  lEglifi  Gulltcuue  ,  pur  le  pere  Longueval , 
Icittite ,  tome  f.ltv.  tj. 

EATH  ARD ,  ou  EACH  ARD,  (  Jean  )  Anglois ,  théolo- 
gien habile  dans  fa  communion  ,  n'étant  encore  que  fé- 
culier ,  écrivit  fur  des  matières  de  religion  importantes.  H 
donna  entr'autres  en  i  r>7o.  en  anglois ,  un  traité  Detcuu- 
fet  du  méprit  qu'où  fuit  du  Clerjçe  ,  Se  il  embralTa  enfuite 
lui-même  l'état  ccclefiaftique.  Il  eit  mort  vice-chancelier 
de  l'univerfité  d*  Cambridge ,  ou  à  la  fin  du  ficelé  dernier 
ou  au  commencement  de  celui-ci.  M.  Bayle  dit  dans  «ne 
de  fes  lettres  écrite  en  1 699.  que  l'on  alloit  traduire  cet 
ouvrage  en  François  :  mais  (i  l'on  en  a  eu  le  deffein ,  ce  pro 
jet  n'a  point  été  exécuté.  *  Vojt î.  les  notes  de  ~ 
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botas ,  le  premia  Achéen  qui  fe  diftingua  à  Olympic.  * 
toye*.  Paufanias ,  dans  fa  Defcriptuu  de  la  Grèce ,  ttv.  7.  SC 
M.  de  Gtentemefnil ,  tu  defcnpt.  uutu/uu  Grucu ,  (Se.  Il  cft 
bon  aulfi  de  remarquer  que  l'embouchure  du  Pitus  étoit  i 
quarante  ftades  au-delà  de  Dymes. 

DYSAULE'S,  étoit  frerc  de  Celéus  pere  de  Triptoleme, 
félon  Paufanias.  Ce  Celéus  cft  celui  qui ,  félon  le  même , 
a  donné  fon  nom  à  Célée ,  petite  ville  que  les  myllercs  de 
Cerès  ont  mife  en  réputation.  Ils  ne  s'y  célébraient  que 
tous  les  quatre  ans  i  &  le  prêtre  qui  en  avoir  la  direction 
n'étoit  pas  perpétuel.  Les  habitans  de  la  ville  de  Phliuntc 
prétendent  que  Dy fâulcs  fe  réfugia  chez  eux ,  Se  qu'il  leur 
apprit  à  célébrer  ces  niyileres.  lis  ajoutent  qu'il  avoit  été 
chaifé  d'Eleufis  par  Ion  fils  de  Xuthus ,  lequel  Ion  com- 
mondoit  les  Athéniens  dans  la  guette  qu'ils  curent  contre 
les  Eleufiniens.  Mais  Paufanias  prétend  qu'alors  aucun  ha* 
bitant  d'Eleufis  ne  fut  chalTé  de  la  ville ,  parce  que  cette 
guerre  fut  terminée ,  non  par  le  fort  des  armes ,  mais  par 
un  traité  dont  une  des  conditions  fut  qu*Eumolpe  ne  for- 
tin ur  point  d'Eleufis,  &  qu'il  demeuteroit  en  poflcilion 
du  faccrdocc  d'Eleufis.  »  Il  faut  donc,  a  joute-  t'il,  que  Dy- 
»  faulés  foit  venu  à  Phliuntc  pour  un  autre  fujet.  «  Il 
dit  encore  qu'il  a  peine  à  croire  qu'il  fût  patent  de  Ce- 
létis,  ou  d'une  grande  conûderation  paimi  les  Eleufiniens, 
Se  fa  raifon  eu  qii'Homete  ne  l'auroit  pas  paflé  fous  li- 
lence  dans  fon  hymne  à  Cerès ,  où  il  parle  avec  honneur 
de  tous  ceux  que  la  prérendue  décile  avoit  inftruirs  de  fes 
myllercs.  Cette  hymne  d'FIomerc  ne  fe  trouve  plus  parmi 
celles  que  nous  avons  de  ce  grand  poëte.  Cependant  ii 
l'on  en  croit  les  Phlyafiens  ,  Dyfaulés  apprit  les  myllercs 
de  Cerés  aux  habitans  de  Celée  ,  Se  voulut  qu'elle  pottât 
le  nom  de  fon  frère.  On  y  voyoit  fon  tombeau  du  rems 
de  Paufanias ,  qui  en  parle  dans  le  fécond  L ivre  de  fa  De- 
feriptttu  de  lu  Grèce. 
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fur  les  lettres  de  Buyle  ,  tome  t.  pu*e  rto.&c. 

EAUSE ,  dans  le  pays  d'Eiufan  lut  la  Gtlize ,  ville  mi- 
née de  France  dans  l'Armagnac ,  &c.  Duuj  ut  «rtteie  de 
fe'dttiou  du  DUltonuire  de  17 'i'  il  *fi  du  ttue  le  premier 
concile  d'Orléans  fut  tenu  entre  Léonce  d'Eaufc  Se  Thc- 
rradus  d'Auch  ,  lifet.  entre  Léonce  d'Eaufe  &  Tctradius 
de  Bourges.  Daut  le  même  urticle ,  tdittem  de  17 15.  (S  de 
17 j2.br  met  un  concile  de  Reims  vers  l'an  6 j  o.  Le  con- 
cile dont  il  s'agit  en  cet  endroit  fe  tint  l'an  61 5. 

EBBON ,  évêque  de  Sens ,  étoit  né  à  Tonnerre  d'une 
famille  noble  Se  riche.  On  lui  offrit  la  charge  de  comte 
dans  fon  pays  :  mais  il  renonça  à  tout  pour  luivre  Jelus- 
Chrift,  en  embraflàni  la  vie  religieufe  au  monafterc  de  S. 
Pierre-le-Vif.  Ilcnfutélù  abbé  après  la  mort  d'Agilene , 
8e  évêque  de  Sens  après  celle  de  S.  Getic  fon  oncle  ,  qui 
arriva  après  le  commencement  du  VIII.  fiecle.  Pendant 
qu'Ebbon  étoit  fur  le  fiege  de  Sens  ,  les  Sarralins  qui  fai- 
foienr  de  grands  ravages  en  France ,  s'avancèrent  jufqua 
cette  ville  Se  voulurent  la  forcer  ;  mais  le  faint  prélat  ob- 
tint de  Dieu  pat  fes  prières  que  la  divilion  fe  mît  parmi  les 
ennemis  ,  Se  fe  hâtant  d'en  profiter  il  fit  fur  eux  i  la  tête 
«les  affieges ,  une  fortie  fi  vigourenfc  qu'il  les  mit  en  fuite. 
C'étoit  en  7  j  1 .  Ehbon  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  1 
Arec ,  environ  à  fix  lieues  de  Sens ,  dans  une  cfpccc  d'her- 
mirage ,  d'où  il  ne  fottoit  que  le  samedi  pour  fe  rendre  â 
fon  églife ,  Se  inflmirc  fon  peuple  le  Dimanche.  Il  cft  ho- 
noré comme  Saint  le  17-  Aoûr.  Il  avoit  deux  fecnrs.In- 
goare  Se  Leuthcrie ,  qui  fe  confaaercnt  à  Dieu  ,  Se  qui , 
avec  l'agrément  de  leur  frère,  donnèrent  leurs  biens  au 
monaftete  de  S.  Piare-lc-Vif ,  où  elles  furent  enterrées 
avec  lui. 

EBBON  de  Charcnton,  étoit  un  feigneut  qui  avoir  de 
la  pieté  ,8e  qui  fonda  dans  le  XII.  fieele  l'abbaye  de  Noir- 
lac  ,  fituée  à  une  demi  -  lieue  de  faint  Amand  ,  &  qui  fut 
appelléc  dans  fon  origine  lu  Muifiu-Dieu.  Ou  a  pretendu 
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que  le 
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le  nom  de  Noitlac  en  latin  de  Mp*  Ut» ,  fotdonnc' 
à  cette  maifon  à  caufe  de  h  itmtr  d*  jewe  Ebboo  de 
Charcnton ,  qm  (e  noya .  ehobn ,  dans  wvtap  voiûn  étant 
encotc  enfant  :  maisce  ritir'pàrmt  wiefcble  »puifq»c  l'on 
trouve  une  charte  de  ce»  Ebbôtt  qtd  confirioe  kl  fonda- 
tion  de  fon  pere.  On  voit  dan*  k  chapferti  les  tombeaux 
du  pere  Si  du  fils  avec/ Cens*  de  leurs  tci-uues  ,oont  les  UU 
gneuri  de  la  Chaftrc  ont  fait  effacer  faejuaJ.rcdc  ébnnV 
teur  qu'il»  veulent  s'attribuer.  Marrrique  dit  que  cette  ab- 
baye fut  fondée  l'an  1 1  »«.  cependant  l?acoïdqla.looda. 
tion  n'eft  daté  que  de  l'an- t 1  fct.  en  pactkolierlc 

ybitve  litter.de  D.  MirteUTK ,  t».  i.d.ftrt.fxtg.jt.Sf  jp. 
'  EBERT ,  (  Théodore)  profêtièot  en  htbwuà  £  tancfoit 
fut  l'Odct,  yTutredetir«amfes  années  sttHiOc  j6*7- 
Il  cft  fot  t  connu  pat  l'es  écrits ,  &  il  s'eft  appliqué  en  par- 
ticulier à  nom  faire  cemnditre  k-ï  jurifcanlulres  Si  le  s  po- 
litiques qui  fe  font  diftirignés  par  lewtaeiicedaïuWatt- 
gue  hébraïque ,  Se  <  W  les  langues  oneruoles  qui  eiudé* 
pendent!  ott  qwi  en  diViveM  ,4c  qui  ont  coottibné  à  et» 
augmenter1  je  i  m  étendre  L  eonnwftônce.  C  cft  le  lu  jet 
d'un  ouvragé  qb'il  a  inttnilé  par  cette  taifon  :  FJcyj  }unf. 
toxfttltertim(3  P»lme»rum  tfimfirmm  etu ftxcium  hetrt  im 
linjmtm  ulufan*  ejur  fr«f*pim  menuitt  prvptfnrwmt , 
*xxrr*r*<  pr'umvtrmi.Çki  ou*  rage  contient  cent  éloges. 
Il  a  ctéfmprimc  en  1 4 1  g.  ilapibiié  m&  la  Vie  de  Jclns- 
Cfirift  en  hébreu;  nne  Centurie  de  remarques  politiques 
en  latin  ;  une  Chronologie  des  principaux  docteurs  ou 
içnvans  qoi  ont  cultivé  la  langoe  fain te  depuis  le  corn» 
menccnrKnt  du  rnoode  m.'cj-.i'j  ton  rems.  L'étude  qu'il 
avoit  fait  tei-merne  de  cet  te  langue,  lui  avoir,  donne  lieu 
de  connoîrre  les  Icavar.squt  avoient  acquis  la  même  con- 
noiflance  ,  cV  avoient  travaillé  a  la  pexfcérionnet  ;  Se  l'a- 
mour qu'il  avoit  coneû  pont  roui  ceux  qui  i  avoient  pré- 
cédé dan*  la  même  c  1  ;  *  i<  re  ,i'a  voit  pot  te  a  tirer  Jeurs  noms 
de  l'oubli ,  oh  à  augmenter  la  glaire  de  ceux  dont  la  répu- 
tation éfoirdéja  conooe-Noo  j  a  von»  encore  de  Théodore 
Ebcrt un ouvrir»* motal  en  latin ,  fous  lcritrede<S»«W*a» 
mentit.  "  Brcmanm ,  Mtmm.  trancefxrt.  m  hum*  un$- 
ver/h.Mf.  f.  ii.v.iii  ,i:..i,i, 

EBERUS.  (Paul)  Smkfliutx.cet*tti(ki<:elm  fi 
trtuvtdtns  le  Mertrt  font  le  *tm  EBER.  (  Paul  )  Ebttus , 
né  a  Kiraingen  dans  la  Ftaaconte  le  S.  Novembre  1 5 1 1. 
fut  mis  de  bonne  heure  au  collège  à  A&fpach.  En  1 5  a  5  • 
Il  alla  i  Nuremberg,  Se  en  j  5  1 1.  le  i^uat  de  cette  ville 
l'envoya  à  Wirremberg  ,  où  il  prit  le  degré  de  maitre-ès- 
arrs  en  15*6.  Comme  H  écrivait  bien  >  Philippe  Melan- 
chthon  s'en  fervtt  pour  copier  fes  ouvrage  j,  &  ayant  bien- 
tôt reconnu  qu'il  .woit  beaucoup  d'atittç*  talons  que  celui 
de  bien  éctuc »  il  lui  do  a  ru  là  confiance  »  &  le  confultoit 
dans  ce  qu'il  faifoit  de  plus  important  i  c'efl  ce  qui  a  fait 
nommer  celui-ci ,  par  quelques-uns  ,  h  re'frrtwrt  de  Phi- 
hppe.  Ebcrusfur  ait  pro/eMcuc  en  philofophie  en  1 544- 
Se  en  befaten  en  1 5  j  û.  On  Je  fir  pafteur  (a  même  année. 
Il  fut  envoyé  quelque  KUHoprèj  au  collège  ele  Wotmes 
avec  Melanchtkon  .  Se  en  1 41 3-  on  le  nomma  premier 
panent  de  W'itterabcrgà  la  place  de  ftigeriiugc.  Ù  prit  le 
deçté  de  doâeut  en  tijcelogicen  1  ((9.  &  neuf  ans  après 
c'eft-à-dîrc ,  en  1 1 63, il  alla  à  <Anfpacii  avec  Paul  Crelltus, 
pour  tâcher  d'appai fer  les  btouillcries  Se  Içs  divilions  que 
les  difpures  St  difFcrens  intérêts  avoient  excitées  dans  le 
clcri?e.Eeuin  aptès  être  «venu  du  colloque  d'Altcnbourg 
il  mourut  II  10.  Decsriibfff  1 589.  Depuis  la  mort  de  Mc- 
Janchrhob.il  avoit  été  regardé  comme  l'un,  de  fes  plus  crti- 
més  difcip]es,quc  l'on appclloit aloxs en  Saxe  kiCryptt- 
Cslvinifitt,  c'eft-â-ditc ,  Otlvmifittfeereti  ou  eacbe't,  parce 
qu'ils  étoient  beaucoup  plus  mode  tes  que  les  aurres  parti- 
fans  de  cette  fo£te.  Eberusa  cwnpofc  en  allemand  qi»clqucs 
cantiques  pentt l'ufage  dc^'églijc  de  fa  communion,  où 
Ton  s'en  ferr  encore  aujourd'hui  ;  Exfcfm  Evanteltertm 
Vommiculmm  :  Ct/endariitm  btflaricam  populi  ptdtM  * 
riditu  lin  ■;  »d  Hierofoljnut  exctdittm,  C"f.*  Vtjet. 
Adam ,  dans  fes  /  'r /  dti  Theàleritns  Allemands  ;  Teiflicr , 
dans  fes  Elogei.  11  cft  étonnant  que  Joachim  Cametarius. 
qui  a  donné  une  vie  de  Mêla  schtlton  alTei  étendue  ,  ne 
parle  point  de  Paul  Ebcrus. 
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EBIONl  TES.  jljtmtt.  **x  citsuemi  <ptt  Laurent  Mof- 
beim,  dans  fes  ...  ...««/«r*  bifterm-crUK* ,  a  don- 
né) dans  le  chapitte  V.  du  Jivie  premier  ,  une  didettation 
cntieitfç  fut  l'cxiiume  d'Lbiosi.  Nous  l'indiquons,  parce 
qu'elle  cft  peu  ctwwii-c.  Djks  h  même  «rticUdei  Eliotu- 
■m,d4f «jaVftvnat dm  Pitlmxtire  k>fitnq*r  de  17 au 

\  cf.aw  ( •») *fayl»Ebioiiites  lejoignirtnt  J 

'amiifitefait/M.,..^  ;jJ 

:EBROIN„Bui*e  du  palais.I)*w/e/f«4rMW  fa/p. 
tum.A»  Dtélvx+trt  de  t?aj,J&  l'WfliW  " 
dtfr**J,  Atf**d,fb*t-  9  *  CM?  '*fi ,f *' 
■utr  k  ^- on; uni.. r(  ur  du  Frcdcgairc>  dans 
QUVragfS  ce  $^  Gageure  de  ïiHTt.  . 
,rEBIAOMACM^^eo  d.e  la  demeure  de  S.  Paulin ,  for  la 
1  ■  u  uioa  duquel  les  fçavans  fput  foeç  pa/ ugés.  ta  plù  pat  t 
veolcnt.qae  ce,  loït  ^taiiOMEnfr»«»,pr«  de  la  Garonne , 
aMtdefiousdeBlaye,  environ  a^lieuMue  Bourg  du  cùté 
de  la  Saintonge ,  Se  tel  cft  en  particulier  le  fcntimentdu 
pete  <lc  Longucval »  Jefuitc^ cjjos  fort  H^eue  de  t Eglife 
Gtdluane,  Uv.  s.ftgt }7 }•  Mats  pourquoi  ne  feroit-ce  pas 
plutbr  [ EWemogxi  dont  les  anciens  itinéraires  fo  u  men- 
tion ,  Se  qu'ils  place nc-enrre  Touloufe  Se  Carta/fonnc ,  i 
quaiotae  milles  de  cette  dernière  ville  vers  Touloufe ,  cV  â 
peu  près  à  une  égale  diftance  du  Tarn  cV  de  h  Garonne  > 
En  cftet  ,  l'£*r«aiugii/  des  itiqcraitts  eft  vraifembl.  ble- 
ment  le  lieu  oV  Bram  dans  le  Latitagais  Se  ranciendiocèfe 
de  Touloufe ,  iîtu-c;*  deux  lieues  de  là  petite  tïvicrc  de  Lers 
qui  Ck  jette  dan;  la-Garonne ,  ou  plutôt  le  lieu  de  Vibrant , 
vers  la  fource  de  la  même  rivière  de  LcxS  dans  le  pays  de 
Laurajais.  La  diftance  marquée  dans  les  itinéraires  con- 
vient à  peu  près  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  deux  endroits ,  8c 
s'accorde  avec  ce  qui  cft  dit  dans  la  vingt- deuxième  épître 
d'Aufone ,  qui  de  Lugagnac  où  il  derocuroit  à  deux  Ueues 
de  Courdeaux ,  envoya  acheter  des  bleds  du  côté  de  Tarn 
Se  de  la  Garonne ,  R  les  fit  tranfportçr  fur  de  petits  ba- 
teaux du  lied  où  il  avoit  fair  faire  cette  emplette ,  jufqu'à 
Ebremsgus  où  il  les  mit  en  dépôt  dans  les  gteniers  de  Pau- 
lin. En  hxant  r£fr«flM£«sdcS.Paulindela  manière  dont 
on  vient  de  le  dire ,  ce  lieu  fë  trouve  fitué  auprès  cTtine 
riviete ,  peu  eonliderable  a  la  vérité,  mais  oui  fi  lettant 
bientôt  après  dans  la  Garonne ,  peur  avoir  fervi  à  tranf- 
portçr fur  de  petites  barques  lesprovilîonsquc  l'intendant 
d'Aufone  aveit  fûtes.  Si  \'Eorem«guiy  dont  patte  cet  Au- 
fonc  >  eût  été  près  de  Lugagnac ,  ce  feigneur  n'eût  pas  eu 
befoin  d'un  entrepôt  Se  d'un  tems  eonliderable ,  comme  il 
le  dit ,  pour  fiirc  voiturer  fes  grains  jufques  chez  lui.  Le 
même ,  dans  (à  vingr-uniéme  îettte  ,  remercie  S.  Paulin 
qui  croit  alors  à  Eéromagut,  de  lui  avoir  envoyé  de  lafau- 
mutc  de  Barcelonne  &  de  l'huile.  Or  il  cft  bien  plus  naturel 

2ue  ce  dernict  ait  envoyé  ces  ptovilîons  des  environs  de 
larcaflbnnc,  pays  où  l'on  commence  à  voir  desolivïers , 
que  des  embouchures  de  la  Garonne  où  il  n'y  en  a  point. 
Les  anciens ,  d'ailleurs ,  ne  nous  donnent  aucune  connoif- 
fance  d'un  Ehcm^n  fitué  vêts  Bourg  ou  Blayc  :  mais  ils 
patient  de  celui  qui  étoit  entre  Touloufe  Se  Carcalfonne. 
L'aminé  que  S.  P.iulin  avoir  contractée  avec  Stilpicc  Sé- 
vère 1  nous  fournit  une  nouvelle  pteuve  que  \'EbrmM^us 
où  demeutoit  le  premier  cft  celui  des  itinéraires  ;  car  Sul- 
pice  Sevcrc  faifoit  alors  fon  féjour  à  Elujîene ,  entre  Tou- 
loufe &  Carcaflonoc  :  ot  félon  les  itinetaircs,  le  lieu  dElu- 
fioitc  éroit  fitué  à  neuf  milles  d'Eirtmagm.  *  Vayet.  for  ce 
fujet  une  Diferidtim ,  des  pères  doms  de  Vie  Se  Veyflcr . 
Benedictirs ,  dans  les  notes  qui  font  i  la  fin  du  premier 
tome  de  leur  Utft.pentr.  de  Lugnidac  ,p.  6 }4-.  (Se  La  Pie 
de  S.  Pau  ht ,  p*r  M  le  Brun  des  Marcttcs ,  au  commence- 
ment de  l'édirion  qu'il  a  donnée  des  ouvrages  de  ce  Saint. 

ECBATANE ,  ville  peu  éloignée  de  Ptolémaïde ,  Se  fî- 
ruée  fur  le  mont  Carmel  :  Pline  en  fait  mention  ,  livre  s- 
ch*p.  1 9.  Ceft  dans  cerre  ville  queCambyfc.cn  montant 
à  cheval ,  fe  blelT'a  mortellement.  On  prétend  que  l'oracle 
que  ce  prince  avoit  confolré  à  Bute  ,  lui  avoit  dit  qu'il 
mourroit  à  Ecbatanc.  Cambyfc  entendit  par-là  la  capitale 
de  la  Mcdie  ;  mais  l'oncle ,  dir  Hérodote  niftorien  Payen , 
par!oit  d'Ecbatane  de  Sytic.  *  Hérodote ,  Uv.  j.  thsp.  64. 
Relandi  PtUftutA ,  lit.  j. 
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ECCHELLENSIS.  (  Ahr.'.harh  )  Ajeutei  ce  qui  fuit  à  ce 
que  ton  *  dit  de  ft perfenne  (S  de  fet  ouvrages  dons  tes  deux 
dernières  édition  s  dst  Dtïtionxsre  htfttrique,  Le  péril  livre 
intitule"  :  Sentit*  fmpicntix  ,  qui  fut  imprime  i  Paris,  eft  un 
tréfor  de  morale  en  fon  genre.  C'eft  une  traduction  Latine 
d'un  écrit  arabe.  Environ  l'an  1 6 }  6.  la  congrégation  de 
preptgand*  Fide  aggrégea  ce  fçavant  Maronite  â  ceux 
qu'elle  employoit  à  travailler  i  une  vereion  de  fEctiiurc- 
Suinrc  en  arabe.  II  y  travailloit  i  Rome  vers  l'an  «651. 
Pendant  qu'il  ptofefloit  dans  cette  ville  les  langues  orien- 
tales» il  futchoifî  par  le  grand-duc  Ferdinand  II.  pour  tra- 
duire d'arabe  en  latin  le  cinq,  le  fix  &  Je  feptiéme  livre 
des  Coniques*  d'ApoHonius.  Il  fur  aidé  dans  cette  verfion 
par  Jcan-Alphonfe  Borelli ,  eclebre  mathématicien  ,  qui 
y  ajouta  des  commentaires.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  a 
Florence  avec  le  livre  d'Archimedc  de  mffumptu,  l'an  166t. 
tn  frise.  Ecchcllcnfb  mourut  i  Rome  au  mois  de  Juillet 
1664. 

ECHANSON.  Ajeutex,m  Imfiu  dm  catalogue  des  grmnds- 
Ecbonpms  de  Fronce  ce  q w  frit. 

XLV.  André  de  Gironde,  comte  de  Baron,  vicomte 
d'Embticf ,  feigneur  de  Netonde ,  Efcury ,  de  Mcfmin,  de 
Fay ,  de  Longregard ,  de  la  Mairie-  d'Ardre" ,  de  Soi  (Ions , 
Roziere  >  &c.  né  le  1 5 .  Mars  1 694.  fut  pourvu  de  la  char- 
ge de  grand-échanfon  fur  la  dcmilïïon  du  marquis  de 
Laumary  ,  le  i  S-  Mai  1 7  î  1 .  Il  fut  aufli  pourvu  de  celle  de 
lieutenant  général  au  gouvernement  dît  l'iflc  de  France 
fur  la  démiflion  du  marquis  de  Houdctot ,  le  1 7.  Juin  fui- 
vant.  Vojez,  GIRONDE ,  dons  ce  Supplément. 

ECHARD ,  (  Jacques  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  Sec.  Ajoutée,  m  ce  tjite  tan  en  m  dit  dans  t édition  de 
ce  DiStonmire  de  1? e<j.  que  cet  habile  homme  cft  mort  i 
Paris  le  15.  Mats  1714.  âge"  d'environ  quatre- ving-s ans. 
Sa  bibliothèque  des  Ecrivainsde  l'ordre  de  S.  Dominique , 
coropoféeen  latin ,  Si  l'une  des  meilleures  que  l'on  air  faite 
en  ce  genre,  n'a  pas  été  donnée  en  1 7 1 9.  comme  en  tu  dit , 
mais  îc  premier  volume  feulement  parut  en  17  1  9.  Si  le 
fécond  ne  fut  publié  qu'en  1 71 1 .  l'on  &  l'autre  tn folio. 

ECHAUX ,  {Bertrand  d"  )  archevêque  de  Tours ,  étoit 
parent  de  Henri  IV.  roi  de  Françe ,  Si  fon  pete  étoit  le 
vingt-unieme  ou  le  vingt-deuxième  vicomte  de  fa  famille 
dans  le  Bearn.  Il  eut  l'abbaye  de  S.  Maixcnt  de  Poiriers,  or 
drede  S.  Benoît,  &  fut  nommé  i  l'évêché  de  Bayonnc  en 
1594.  ou  en  1595. cken  16 1 8.  i  l'archevêché  de  Tours, 
après  que  Scbaftien  Galigay ,  frère  de  la  maréchale  d'An- 
cre ,  fe  fut  retiré.  Il  eut  le  cordon  bleu  en  1 6 1 9.  Louis 
XIII-  dont  il  fut  premier  aumônier,  lui  avoir  accordé  une 
nomination  au  cardinalat  ;  mais  le  cardinal  de  Richelieu  , 
qui  ne  Paimoit  pas ,  fît  fi  bien  par  fon  crédit  Si  par  fes  in- 
trigues que  la  promotion  n'eut  pas  lieu  pour  lui,  6c  que 
ce  Fur  Denysde  Marqucmonr,  archevêque  de  Lyon  ,  qui 
emporta  le  chapeau.  Bertrand  d*Echaux  mourut  le  1 1 .  Mai 
16  41.  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans,  Si  fut  enterré  dans 
fa  cathédrale ,  où  on  lit  cette  épitaphe  : 

Hic  jactt  Sertrandus  <&-Eschaux,  virtnte  clarut ,  dec- 
mtek  tnfgnis ,  profrpim  Uluftris,  qui  regum  Henrtct  magni 
felictt  memtrut ,  C?  Ludêvici  XI/ f.  regnantis  fer  totos 
XXXV.  mnnos  primas  fmerecrum  Urgittouum  cornes  frit. 
Ter  mnnos  XXlr.  Bajoneufis  mntijles ,  (f  per  mnnos  XXIII. 
mrchiepifiepus  Turoneups ,  net  non  tercfuali  Regii  Spiritns 
prefeSns  ;  tmudemqueplenut  glortà  &  diebus  oint  mune 
mtmtufrm  LXXXF.  e  1 .  Mmii,  mnne  MDC  XL/. 

Ce  fût  fous  fon  épifeopar  que  les  pères  de  POra?otrc  fu- 
rent fondés  à  Tours.  *  Vejee,  MM.  de  Sainte-Marthe  dans 
leur  CmlUm  Chrifitmnm;  Si  les  letttes  du  cardinal  d'Offàt , 
avec  les  notes  de  M.  Amelot  de  la  HoufTaye ,  terne  s- 
P'ÇJ't. 

ECHIQUIER  étoit  un  tribunal  fuperieur  en  Norman- 
die ,  compote  de  juges  ecclefîaftiques  &  déjuges  laïques, 
pour  juger  fur  les  appellations  d«t  juges  inférieurs.  Cette 
compagnie  s'aflèmbloit  deux  fois  l'année ,  vers  la  fête  de 
Pâques,  cVvers  celle  de  S.  Michel.  Elle  s'aftcmbloit  en 
différents  lieux:  c'étoit  tantôt  i  Rouen,  tantôt  à  Cacn ,  8t 
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quelquefois  i  Falaifc.  Louis  XII.  rendit  ce  tribunal  perpef' 
eue!  6c  tcdciirairc  dans  la  ville  de  Rouen  l'an  1499.  Se  le 
compoG  de  quatre  prcùdcnts  Se  de  vingt-huit  conciliées. 
François  1.  fui  donna  le  nom  de  Parlement  l'an  1  $  i  5 .  Les 
tois  de  France  ont  augmenté  dans  la  fuite  le  nombre  des 
orheiers ,  Si  depuis  quelques  années  on  y  a  établi  une  fé- 
conde chambre  des  enquêtes.  Ce  parlement  rut  transféré 
i  Caen  p.ir  lettres  patentes  du  roi  Henri  III.  données  i 
Blots  au  mois  de  Février  de  l'an  1 5  89.  &  il  ne  fut  rci.'Wi 
à  Rouen  qu'en  1594.  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV. 
Sa  jurifdiction  s'étend  fur  toute  îa  Normandie  divifée  en 
fept  baiHtagcs,  Se  autant  de  ilcgcs  pretidiaux.  *  Pipe*.  M. 
Huer,  dans  fes  Origines  de  Cmen.  Piganiol  de  la  force, 
dans  fa  /V«*t  elle  drjcriptren  de  U  France ,  tome  / .  pag.  47 . 

d  4t.  (Se. 

ECHIUS  ou  VON  ECKi  (  Léonard  )  Supplée*,  cet  Arti- 
cle m  celai  qui  fe  trouve  dans  le  Merert.  Echius ,  jurifeon- 
fnlre  célèbre,  né  en  1 480.  d'une  famille  noble  en  Bavière* 
étudia  d'abord  la  jurifprudence  en  Allemagne,  parla  en- 
fuire  en  Italie  où  il  reçut  le  bonnet  de  doâeur ,  Si  le  mar- 
quis d'Anlpach  l'ayant  nommé  fon  confciller,  il  s'en  ler- 
vit  pour  des  négociations  importantes.  Guillaume  duc  de 
Bavière  fe  nomma  fon  confeilfer  en  r  5  io.  &  Echius  fut 
fort  utile  dans  les  dictes  de  l'empire.  Piufîcurs  autres  états 
le  confurterent  aufu  fort  fouvent  dans  des  occalîons  im- 
portantes 1  Se  pendant  la  révolte  des  payfans  en  1 5 1 5 .  il 
rendic  de  fervices  três-conlidciablcs.Vingr-  neuf  ans  après» 
Charles  V.  s'en  fervit  dans  la  guerre  de  SmaJcade ,  ce  qui 
donna  occallon  i  ce  proverbe  qui  eut  lieu  alors  &  qui  fut 
long-rems  répété  depuis  :  Que  ce  «m  étoit  conclu  fans  t'm- 
vis  d  Echius  étett  conclu  en  vmin.  I)  mourut  à  Munich  le 
17.  Mars  t  j jo.  peu  de  jours  après  le  duc  de  Bavfcrc  ;  6c 
fa  memoiroiltmeura  tellement  en  vigueur ,  que  toutes  les 
fois  qu'il  falloit  démêler  quelque  affaire  difficile  d.  ns  l'em<< 
pire,  on  avoit  coutume  de  dire,  Si  Echius  éteu  ici ,  décloir- 
ctroit  tefmit  en  treismets.  Il  laiffa  on  fih  nommé  Ofwmlde, 
Se  trois  filles ,  dont  les  deux  caderres  mourutent  jeu» 
nés.  L'aînée  époufa  premièrement  Guillaume ,  baron  de 
Schwarrzenbcrg  ,  &  depub  fucceffivement  deux  comtes 
de  Schliclc ,  après  la  mort  l'un  de  l'autre.  *  Adam  ,  in  viti 
furife.  Oc. 

ECHIUS  ou  ECKIUS ,  (Jean  )  dotJcur  en  théologie . 
Sec.  Dans  les  éditions  de  ce  DiUienmire  de  172s  de  1 73t. 
eu  dst  eju"\[  mourut  l'an  1 545.  ce  font  deux  mus  de  trop  : 
il  mourut  en  1  j 4}. 

ECK  ARD.  (  Henri  )  Suppléez  cet  article  m  celui  étui  cfl 
dans  le  Dtclienaire  htfloTtaue  de  f  édition  de  172  f.  Eckard 
étoit  né  à  Wctter  dans  le  landgraviat  de  Hcfle  en  1 5  8 11 
11  fuivic  toujours  les  ttreors  de  Luther ,  dont  il  fut  un  zélé 
partifan,  &  on  le  fit  furintendant  gênerai  à  Altenbourg  » 
où  il  eur  fouvent  occafion  de  donner  des  preuves  de  ce 
zele.  Il  mourut  en  1614.  igé  feulement  de  quarante-un 
ans  Si  rrois  mois.  Il  a  publié  plulîcurs  ouvrages,  içavoit 
la  théologie  des  Pères  \  Fafcurulus  d  PandeU*  courrez  tr  ^ 
forum  ;  la  téfncation  de  FifcMor\  un  commentaire  fur  les 
Pfeaumes  ;  un  traité  de  la  defeente  aux  enfers  ;  un  écrit  in- 
titulé :  Anti-Pelargus ,  c'eft  un  recueil  de  dilputcs  en  deux 
tomes  touchant  les  conteftations  entre  les  Luthériens  Si 
les  Ca'viniftes. 

ECK  LES ,  (  Salomon  )  Anglois,  munaen  très- habile , 
fur  pendant  bien  des  années  les  délices  de  l'Angleterre  par 
fa  icicnce  dans  la  mufïque,  &  fa  dextérité  i  toucher  des 
înftrumens.  Mais  ayant  éré  féduit  par  la  fcâc  des  Qualttrs 
ou  Trembleurt ,  oui  infecta  ce  royaume  dans  le  dewif r 
ficelé ,  Se  qui  y  fubfifte  encore ,  il  brûla  fon  lut  Se  fes  vio- 
les avec  toutes  les  productions  de  fon  génie,  Se  compofa 
par  forme  de  dialogue ,  on  ouvrage  fur  la  vanité  de  U 
mufïque.  Jirfques-là  il  n'étoit  pas  condamnable ,  Se  félon 
les  principes  de  PEvangilc  qui  doivent  être  notte  règle  , 
il  pouvoir  mériter  des  louanges.Maù  Eckles  devint  fanati- 
que ,  Si  lans  aucune  teinture  de  la  théologie,  il  ofa  propoftr 
un  expédient  nouveau  pour  s'afïurer  delà  vcritatle  religion. 
Mais  cet  expédient  fut  digne  de  ton  ignorance  Si  de  fon 
I  fanatifmc  ;  il  étoit  infenfe.  Ce  fut  de  ratTemblef  fous  ntt 
1  même  tok  les  pius  gens  de  bien  de  chacune  des  ftxietcs* 
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oui  partagtnt  le  Chriltianifme ,  de  vacqûer-là  »  tous  en- 
semble à  l.t  prière .  &  d'y  palier  fepr  jours  (ans  nourriture 
»>  Alors,  Jit-il,  ceux  fur  qui  l'Efprit  de  Dieu  (  qu'ils  dc- 
»  voienr  arrendre  en  cet  crar  )  fc  manifefteroir  d'une  roa- 

*  nierc  fcnnblc,  c'eft-  a-dirc  »  par  le  trcmblcmcnr  des 
»  membres  >  &  par  des  illuftrations  intérieures  dont  cha- 
»  ctin  devoir  être  juge  >  pouiroicnr  obliger  le  refte  du 
»  monde  à  fouferire  a  leurs  dccitîons.  •  Mais  per forme  ne 
le  futvir  dans  fa  folie.  Eckles  abandonné  en  cette  rencon- 
tre,  n'en  devint  pas  plus  fige.  Un  jour  il  entra  dans  une 
aftembléc  de  Catholiques  à  Gallowai,  faifant  de  grands 
cris ,  portant  iur  fa  tête  un  l>raficr  ardent  où  il  avoir  jerré 
du  fouphre.  Se  menaçant  l'alltroblée  d'un  feu  encore  plus 
terrible»  lî  l'on  necefloir  >  difoit-il ,  d'idolâtrer.  On  le  lailîa 
crier  :  i!  forrit ,  Se  plein  de  la  même  fureur  il  parcoure  la 
ville  en  faifant  les  mêmes  cris.  U»  cachot  renferma  fes 
menaces.  Lorfqu'il  en  fut  tiré  il  courut  à  Londres,  Se  pre- 
nant le  moment  qu'un  operateur  du  haut  de  fon  tbcà  re 
amufoit  le  peuple ,  il  fe  mit  à  prêcher  .tu  milieu  de  la  mul- 
ritude  qui  le  chargea  de  coups  &  d'arfrorus.  L'Irlande  fut 
fa  reffiuirce.  I!  fc  glilla  a  Cork  dons  l'eglife  principale: 
il  y  invectiva  contre  la  prière  qui  s'y  faifoir.  O  >  le  lâilît . 
on  le  teflerre,  on  l'exile  en  la  nouvelle  Angleterre.  Là  le 
fanatique  cherche  à  fc  figinler  par  une  prédiction  -,  l'rve- 
nement  ne  répondit  pointa  l'oracle.  Linfcnfé  reconnut 
lui-même  la  vanité  de  fes  prophéties  Si  paflà  le  refte  de  Cet 
jours  dans  le  repos ,  mais  fans  religion.  11  mourut  fur  la 
fin  du  XVII.  ficelé.  Le  pere  Carrou,  en  parle  dans  Ci  belle 
Htfttire  deiTretnUeuri ,  livre  $. 

ECLANE ,  vi  le  d'Italie ,  étoit  diftanre  de  Beoevem  de 
quinze  milles ,  comme  marque  l'itinéraire  d'Antonin  •  c'eft 
ce  qui  Jui  fit  aufli  donner  le  nom  de  Quinte  -  Dtctmum. 
Elle  actc  iuii.cc&lcilcgc  épifcopal  tiam%c  d'abord  à 
Frigciitn ,  a  été  uni  à  celui  d'Avcllino. 

ECMON  .(Edouard)  fameux  graveur  en  bots  qui  flo- 
rifloit  au  commencement  du  XVU.  ficelé ,  a  excellé  à  co- 
pier des  gravures  du  célèbre  Callor ,  graveur  à  l'eau  forte. 

*  Papillon  fTrAUt  mmMuûru  deLt  gruvttreen  iett. 

SU  HE  CHRONOLOGIQUE  DESGRANDS  ECUTERS 
de  huNct, 

Cerrigex.  (S  tjtmtt.  ce  qtùftut  é  ït'dttmtiM  D&itm*tre 
hijîorique  de  17 1 1. 

X.  Odart  des  Roules ,  Itfet.  Oudart  des  Taules. 

XVIII.  Philippe  de  Giretmcs,  lift t  de  Gerefme. 

XX.  Bureau  de  Dicy ,  Itfet  Jean  de  Dicy ,  dit  Bttrttut. 

XLI.  Louis  de  Lorraine ,  ujeutez  morr  le  t  $  .Juin  1 7 1 8. 

XLII.  Henri  de  Lotrainc  >  ujeuttz  qu'il  fut  reçu  en  fur- 
vivance  du  comte  d'Armagnac  fon  perc ,  €?  q *'il  mourut 
ie  )•  Avril  171 1. 

XLIII.  Charles  de  Lorraine  Armag  îac  ,  à  la  place  du 
comte  de  Brionnefon  frère,  lifet.  tecû  en  furvivancede 
fonpetc  en  Mars  17 1  x.  11  lui  fuccedale  1 1.  Juin  171  S* 

EDELINCK ,  (  Gérard  )  graveur  ordinaire  du  roi ,  con- 
fetlter  dam  l'académie  royale  de  peinture ,  naquit  à  Anvers 
vêts  le  milieu  du  ficelé  précèdent  -,  il  y .  pprir  les  premiers 
clemens  du  dciTcin  Se  de  la  gravure  /  mais  ce  fut  en  France 
qu'il  fît  le  grand  nombre  d'ouvrages  qui  lui  ont  fi  jufte- 
ment  acquis  une  place  parmi  les  graveurs  qui  fe  font  di- 
ftingués  par  la  beauté  de  leur  bnrin.  Les  grâces  que  le  feu 
roi  Louis  XIV.  fçavoit  diftribucr  fi  à  propos  à  toutes  les 
perfonnes  de  mérite  Se  de  talcns,  attirèrent  Edcli.icka  Pa- 
ris, &  il  n'y  relia  pas  iong-tems  fansrcficntir  les  effets  de 
la  çcncroiïté  de  ce  prince.  H  fut  choifi  pour  graver  le  pré- 
cieux tableau  de  la  fainte  Famille ,  Se  celui  d'Alexandre  vi- 
fitant  la  famille  de  Darius ,  deux  morceaux  de  la  première 
réputation,  l'un  de  Raphaël,  &  le  fécond  de  le  Brun,  qui 
fe  trou  vent  dans  le  cabinet  du  roi.  Edclinck  fe  furpatïâ  dans 
les  cftampes  qu'il  exécuta  d'après  ces  tablcaux;il  en  fit  deux 
chef-d'œtivrcs.  L'on  y  admire ,  de  même  que  dans  tout  ce 
qui  eft  forti  de  fes  mains,  une  pureté  de  butin,  une  fonte  Se 
une  couleur  brillante ,  qui  font  des  parties  de  fon  art  qu'il 
pofledoir  éminemment  &  dans  une  fuperiorité  d'autant 
plus  grande,  qu'elles  luiétoient  naturelles. Edclinck  avoir 
encore  un  autre  talent  qui  ne  lui  étoit  pas  moins  propre ;  il 
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travailloi:  avec  une  facilité  merveilleux ,  Se  c'efi  ce  otnli  J 
a  fait  ptO;iuire  le  gtatid  nombre  de  planches  qu'on  a  de 
lui.  pat mi  Ici  que  lits  les  excellents  portraits  d'une  infinité 
depcifonncsiJ.ulUesdc  fon  fiede  qu'il  a  gravés  tiennent 
un  des  premiets  rangs.  On  n'en  doi~  pas  (eparer  cette  met - 
vcilleutc  cftampe  de  la  Magdekine  tcno  -.çant  aux  vanités 
du  monde  ,  d'après  le  Brun  ,  dans  laquelle  on  ne  feait  ce 
qui  doit  l'cmportct  ou  de  la  bonté  de  la  Gravure ,  ou  de  1 1 
noblcuc  de  l'invention  Se  la  findTc  dcïVxpriuton.  Edc- 
linck a  gravé  encore  plufieurs  autres  morceaux  conlidcra- 
blcs  d'après  le  même peinrre  qui  l'cftimoir  beaucoup.  En- 
fin chargé  de  gloire  &  d'années,  il  mourut  en  17 07. dans 
l'hôtel  royal  des  Gobchns  où  il  avoit  un  logement.  11  avoit 
un  frète  cadet  nommé  fes*,  qui  a  grave  comme  lui  au 
burin.  Se  même  avec  luccès ,  mais  qui  mourut  dans  un  âge 
peu  avancé.  '  Ment,  du  tems. 

EDIMBOURG  ou  EDEMBOURG.  Jijmn.  i  ce  que 
t»n  a  dit  de  cette  ville  cufusle  dEcejft  JUut  l*  DiUitnnure 
tu/teriqu*  eduutu  de  1  jj /.  (j  de  1 7 1 2.  que  k  dernier  évê- 
que  d'Edimbourg ,  Se  le  dernier  preût  d  Etoile  depuis  l'a- 
bolition de  l'epilcopat  en  ce  royaume,  ctoi  Jean  Roftî, 
qui  mourut  à  Edimbourg  même  Je  30. Mari  1720.  eu  là 
ioixa  tc-quatorziCmc  année. 

EDMERou  EADMER,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Bc- 
noît ,  de  la  congrégation  de  Cluni ,  Sec.  /i  fe»  urtule  luit 
le  DtBienéurt  hifiertefue  idittt»  de  1  /  as-  il  'fi  dit  que  dom 
Gabriel  Getberon ,  Ûcncdi&in  de  la  congrégation  de  fainr 
Maur  ,  a  donné  les  ouvt  âge»  de  ce  riligic.i  Angloisavcc 
ceux  de  S.  Anlelmc  :  ceUm'eJl  vrai  que*  f*rtie.  Dom  Ger- 
beron  n'a  donné  qu'une  portion  des  ouvrages  d'Edmcr , 
mais  il  a  public  tous  ceux  qu'il  a  pû  recouvrer  :  les  biblio- 
thèques d'Angleterre  en  icnfirment  un  plus  grand  nom- 
bre qu'il  u'apù  donnerait  pub  ic,  quoiqu'il  IV-ût  defiré. 
Edmer  fiorifloir^u  commencement  du XII.  ficelé. 

EDRISI , (  Al  )  fameux  géographe  Arabe,  apptllé  autre- 
roc  -t  Schiirifit  Eirifi ,  c'eft- i-dirc  ,  filin/ire  Edriji.  Saf.i- 
mille  étoit  noble ,  Se  l'on  prétend  que  (is  ancêtt es  avoiertc 
régné  dans  que  loue  patrie  de  l'Afrique.  Il  vivoit  du  teins 
de  Roger  U.  roi  de  Sicile ,  par  ordre  duquel  il  coaipola  fa 
g.ographic ,  intitulée  :  NttbMel  Mo/lac ,  ou  le  divcrtiilc- 
ment  de  l'clprit  cuiicux.  Ce  livre  devoir  férvir  à  cxp'i^ucr 
un  globe  terreftre  d'argent  du  poids  de  quatre  cens  livres 
qui  appartenoit  au  roi  Roger ,  Se  c'eft  pour  cela  qu'on  J'ap- 
pelle louvcni  le  Livre  de  Reger.  La  géographie  de  Nubie 
que  Sionita  Se  Hefionita  onr  tradui.e  en  latin ,  n'eft  qu'ud 
mauvais  abrégé  de  l'ouvrage  d'Edtilî  qui  acheva  fa  géo- 
graphie i'andc  l'hegire  548.  de  Jcfus-Chnft  115}.  Uon 
Africain,  dans  un  ouvrage  manuferit  furies  hommes  illu- 
ftres .  pat  le  ai  ili  d'Al  Edrifi ,  qu'il  nomme  Ejferiph  dffa.- 
ctutUi.  <■  Il  naquit ,  dit-il ,  d'u  >e  famille  noble  i  M.  (lare  eu 
«  Sicile ,  &  étoit  extrêmement  verfc  dans  la  philofophie , 
«  dans  la  médecine,  dans  l'aftrologie  Se  dans  la  cofmo- 
»  graphie.  II  avoit  écrit  un  livte  de  géographie ,  iotitulé  : 
»  Nujluu  si  Ar-far ,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  di  ver  tiûcmen^  des 

■  yeux ,  &  qui  croit  difpofé  félon  les  fept  climats.  Il  avoit 
»  achevé  cet  ouvrage  lorfquc  Roger  fît  u  x  irruption  en 
»  Sicile ,  Se  prit  une  ville  après  1  autre.  Ceux  de  Malîàré 
m  renvoyèrent  en  dépuration  au  roi ,  pour  lui  figr.ifier 
»  qu'ils  é. oient  prêts  à  fe  rendre.  Aftariph  prefenta  alors 

(on  ouvrage  à  Roger  qui  en  fit  uncas  extraordinaire,  Se 
u  lui  donna  en  récompenfe  un  certain  bourg.  Roger  avoir 

■  toujours  depuis  ce  livre  devanr  les  yeux  ;  Se  lotfque  fes 
»  con/cillers  lui  recommandoient  la  géographie  de  Pto- 
»  lomée  préferablemenr  à  celle  d'Aûaiiph  :  il  uponJoit  .- 
»  Ptoloméc  n'a  décrit  qu'une  pairie  du  monde;  mais  AiTâ- 
»  riph  a  écrit  fur  tout  l'univers.  «  If  mourut  à  Ci  vitat ,  l'an 
de  l'hegire  $  1 6.  qui  eft  l'an  1 1  i  x.  de  J.C.fclon  Léon  ;  mais 
il  y  a  sûrement  erreur  dans  la  chronologie  de  cet  auteur ,  à 
qui  il  eft  allez  ordinaire  de  n'e  re  point  d'acord  avec  les 
écrivains  Arabes.  *  Gravius ,  t»Fr«f*t.  tuL  Geegr.  Ptrf.dc. 

EDWIN ,  premier  roi  Chrétien  de  Northumbrc ,  c'eft- 
à-dire ,  des  Anglois  fcptenttionaux  ,  étoit  fils  d'Ella ,  Se 
parvint  de  bonne  heure  à  la  couronne  que  l'on  avoit  ufur- 
pée  lur  fon  pere.  Etbclfrcdc  ou  Adclfridc ,  roi  de  Bernicie, 
voulut  auffi  profiter  de  la  jeunefle  de  ce  prince  pour  la  lui 
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enlever  >  &  il  s'en  empara  en  effet.  Edwin  erra  depuis  pen  - 
danr  quelques  .années  Tans  ofer  Te  faire  connoirre.  Enfin 
Rcdwaldc ,  roi  d'Ellèx , prit  fa  défenfe ,  Se  marchant  con- 
tre l'ufurpaieur  avec  une  armée  Déifiante ,  il  le  furprit ,  le 
challa  Se  rétablir  Edwin.  Celui-ci  chercha  alors  à  s'unir  avec 
Ethdbert  roi  de  Kent ,  en  époufiint  (a  fi  lie  Edcl  barge ,  que 
d'auttes  nomment  Taie  ;  cV  comme  la  princeflc  avoir  été 
devée  dans  ta  religion  Chrétienne ,  Edwin  à  qui  elle  fat 
refufée  d'abord  parte  qu'il  étoit  Paytn,  promit  de  lui  lait- 
ier toute  liberté  é*  à  tous  ceux  qui  feroient  auprès  d'elle. 
Il  affûta  «taie  qu'il  embraiiernn  aulTi  la  religion  Chré- 
tienne ,  li  après  un  mûre  Amen,  il  convenait  qu'elle  étoit 
la  meilleure.  Stsr  cette  promené  on  ini  accorda  Edclborge. 
Les  premières  années  qui  (  iri  virent  cette  alliance,  ne  fu- 
rent prd'que  employée*  qu'à  de»  conquêtes.  Edwin  en  fit 
fur  les  Saxons ,  les  Bretons .Jee,  pendant  que  Paulin  (  de- 
puis é  vêque  de  Rocbefler  .rïindc'ecux  que  le  pape  5.  Gré- 
goire avoir  envoyés  en  Angleterre,  eufeifoit  aufliplmleurs 
pour  la  reugicmChrétiennedans  Icsétars  même  d'Edwin. 
Ce  prince  avant  cté  dangerenfemcntbleiTé  par  un  affâffîn , 
promit  enfin  d'cmbriiicr  la  religion  Chrétienne ,  fi  fc 
Chrift  dont  on  lui  parloir ,  le  guet  il)  b  i  r  de  fa  blelTure  &  lui 
lit  la  victoire  fur  fes  ennemis.  Quelque  interelTés 
r  fes  vœux ,  Dieu  les  exauça  dans  fa  miferi- 
.  Edwin  guérit,  marcha  contre  ceux  de  Weft-Snr, 
les  défit ,  fe  fit  au  retour  inftroire  dans  le  ChrHritnifmc  , 
5c  reçut  le  Baptême  vers  l'on  6x6.  Il  avoit  déjà  fait  in- 
ftruirc  dans  la  même  religion  Canried  fa  fille ,  qui  avoit 
été  auflî  baptifée  avec  dôme  petfonne  s  de  fa  cour.  Edwin > 
avant  (on  baptême, reçut  pluneurs  letttes  d'exhortations 
du  pape  Boniface.  Depuis  fa  converfion  au  Chriftianif- 
me  ,  il  mit  tous  fes  foins  i  y  attirer  les  autres ,  6c  il  eut  la 
joie  de  voir  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets  abandon- 
ner les  idole»  pour  adorer  Jefus-Chrift.  Ce  prince  fut  tué 
environ  fept  ans  après  Ct  converfion ,  dans  une  bataille  en 
6  j  ; .  pat  Kedwalla  roi  des  Bretons ,  allié  de  Penda  roi  de 
Mercic.  Cette  mort  caufa  une  grande  révolution  dans  les 
états  du  défunt.  Paulin ,  Se  BaJÎui  un  des  capitaines  d'Ed- 
win ,  fe  virent  obligés  de  prendra  la  reine  Se  fes  enfans , 
&  de  fe  fauver  par  mer  auprès  cTEadbald  roi  de  Kent ,  Se 
frère  d'EJelburge ,  qui  les  reçut  avec  joie ,  5c  nomma  Pau- 
lin à  l'évêché  de  Rochcfter.  *  Vejet.  Bcda ,  Htft.  de  roi. 
Anglorum ,  IA.  2. 

EDZARDI ,  (  Efdras  )  fils  «fan  miniftre  de  Hambourg , 
naquit  dans  cette  ville  le  1 8  •  Juin  1 6 1 9.  6c  y  commença  (es 
îrudes,qu'il  continua  4  Lipfic  Se  qu'il  acheva  a  \V  ittenberg 
où  il  étoit  en  1 649.  Il  vint  i  Baie  en  1 6  5  o.  Se  prit  des 
leçons  talmttdiques  &  rabbiniques  fous  Buxtorf.  H  voya- 
gea enfuite  dans  la  Suide  ,  Se  alla  en  1 6  5 1 .  à  Stralbourg 
où  il  demeura  deux  ans.  Il  féjourna  depuis  à  Greflèn ,  a 
Roftock  ti  Gripfwald  &  ailleurs.  A  Roftock  il  fournir  des 
thefes  publiques ,  Se  y  prit  le  degré  de  ticentié  en  théolo- 
gie :  le  fujer  de  fes  thefes  étoit ,  De  frtctfmt  doSrint  Chri- 
jh.txt  câfUtlmi  âdverftu  fmUnt  (i  Phetmtonei.  Il  prit  en- 
fuite  la  route  de  Hambourg ,  5c  commença  à  donnet  gra- 
tuitement des  leçons  pour  la  langue  hébraïque  Se  les  an- 
tres langues  orientales.  La  réputation  qu'il  s'acquit  par-là 
fut  telle  qu'on  lui  offrit  de  toute  part  des  portes  confide- 
rables ,  ou  fes  talens  euffent  pû  briller  :  mais  il  les  refufa 
tous  dans  le  deffein  de  conferver  fa  liberté  pour  travail  1er 
â  la  converfion  des  Chrétiens  6c  des  Juifs.  Pour  les  pre- 
miers ,  étant  lui-même  dans  Terreur ,  il  ne  pouvoir  que  les 
égarer  en  prétendant  les  convertir  :  pour  les  autres ,  on 

E étend  qu'il  en  amena  beaucoup  à  la  connoiflTancc  du 
htiftianifme,  mais  il  les  imbut  en  même-rems  des  faux 
principes  des  Pt  oteftants  qu'il  fuivoit.  Il  mourut  le  pre- 
mier janvict  1 708-  U  a  .'...lie  des  lettres  adrelTécs  à  Bux- 
torf» que  l'on  conferve  encore  manuferies  dans  luniver- 
fité  de  Bâle.  *  Voyez  Ail  a  luurana  Htsmlmrgenfi* ,  pour 
le  mois  de  Février  1708. 

EGBEKT  >  abbé  de  S.  Florin  au  diocèfe  de  Trêves,  Sec. 
jifeutex.  à  ce  qu'on  a  dit  dans  ttditton  de  ce  DUltonatre  de 
t7»f.  ?*<'il  eft  mort  l'an  1 1 65.  qui  eft  auflî  l'année  de  la 
mort  de  fa  fœor  fainte  Elifabeth ,  religicuïe  de  Tordre  de 
S.  Benoît,  dont  il  a  compoféU  vie ,  5c  donne  trois  livres 
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des  révélation*  que  l'on  prétend  qu'elle  avoit  eues. 

EGICA  ou  EGECA.  Suppléez  cet  arttcle  i  celmi  <jm  eft 
Ami  tiiu»H  du  D&um<ure  htloriine  de  172s.  Egica  fut 
roi  des  Gors  en  Efpagne.  On  met  le  commencement  de 
fon  règne  en* 87.  ou  688.  Il  fucceda  à  Ervigc  ou  Eringe  » 
dont  il  époufa  la  fille  nommée  Cixtlene.  Mais  il  la  répudia 
dans  la  laite ,  parce  qu'Eringe  avoit  fait  mourir  Vamba  , 
pere,  félon  les  uns,  &  oncle  feulement ,  félon  d'autres, 
dEgica  mêmcfGéprînec  pouffa  la  vengeance  de  ce  meur- 
tre jnfqu'a  faire  mourir  Vitizc  qu'il  avoit  eu  de  Cixilene. 
Ce  fut  dans  la  Galice  qu'il  immola  ainfi  fon  propre  fils  à 
-fon  relTënrimerit.  Avec  une  action  fi  dénaturée  il  ne  laif- 
foitpas  qne  de  témoigner  dit  zele  pour  le  Chriffianifme  , 
Se  il  s'oppoià  tonjours  aux'  Juifs  qui  après  avoir  embraJle 
cette  religion ,  rcrournttîenr  au  Judaïfmc.  Il  eft  parle  de  ce 
prince  daftr le  XV;  concile  dVToledc,  qui  fut  tenu  la  pre- 
mière année  de  fon  règne  •,  dans  le  XVI.  qui  fut  aucmblé 
la  fraicme ,  Se  dans  le  XVII.  qui  fe  tint  la  ieptieme  année. 
Il  mourut  l'«n70t.  Se  fon  fils  auflî  nommé  Pitiv  oa  Pt- 
rnji ,  qo'il «voir  déjà  affbdé  à  (a  couronne ,  lui  fucceda. 

EGINARD.  EGINHARD  ou  EINARD.  DunileDic- 
ntnaire  htjferijne ,  édttkmi  de  172s.  &  de  I7J2.  tn  du 
<f  «'Egirard  fur  célèbre  par  fa  pieté  -,  (S  de  finie  on  djtute 

Si  I  eut  de  grande  familiarités  avec  Imma ,  fille  de  Char- 
»agne  :  c'eft  une  ctntr*diUi<m  lue»  femfitle.  Dmn  le  même 
uriitie  em  dit  ^«'il  fut  adminiftrateur  de  l'abbaye  de  Mich- 
lenftad  :  il  eft  sûr  qu'il  fut  fondateur  Se  pt entier  abbé  de 
Seligenftadt ,  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  fitué  fur 
le  Mein ,  dans  l'archevêché  de  Mayence.  Ajouter,  aujfi  qu* 
les  lettres  cTEginard  que  Duchctle  a  fait  imprimer ,  font  au 
nonlbre  de  foixante-deux.  Ces  lettres  ont  été  publiées  de 
nouveau  â  Francfort  l'an  1714.  tn  fHù ,  par  les  foins  du 
R.  P.  Jean  Weinekéens ,  prieur  danftral  de  Pabbaye  de 
Seligotftadt.  La  foixante-d^uxieme  fcttte  n'eft  point  d"E- 
girurd ,  comme  ces  éditeurs  Se  le  pere  Manillon  l'ont  af- 
sûré.  Elle  n'a  point  été  écrite  non  plus  i  Hctmengardc 
femme  de  Tempereut  Louis  le  Dïbtmuire ,  ni  Tan  8 1 6. 
comme  fa  cm  le  dernier:  Cette  lettre  n'a  pû  être  adreffee 

!|u'après  la  mort  de  Louis  le  Dtlnmuurt ,  à  Herm^oarde 
emme  de  l'empereur  Lothaire,  l'an  84  «  •  H  mhSt  de  la  lire 
attentivement ,  5c  de  fe  rapprocher  les  circonftances  des 
tems  pour  en  être  convaincu.  Ceft  une  difcuffîon  que  l'on 
peur  voir  aflez  bien  faite  dans  la  première  feuille  des  Siu- 
fuluriiei  biflortauti  (S littersim,  en  17)4.  à  Paris  chez 
Didot.  MÔf  diront  feulement  ici  que  cette  lettre  eft  d'un 
feigneut  François  attaché  fecretement  au  jeune  empereur 
Lothaire  ;  ««'elle  ne  regarde  nullement  l'hiftoirc  de  l'ordre 
de  S.  Benoit ,  &  ««'elle  eft  d'une  grande  importance  pour 
l'hiftoirc  de  la  guerre  civile  qui  défola  la  France  fous  les 
enfans  de  Louis  le  Dt'konnmire. 

EGIL  ,  EIG1L  ou  AIGU  ..  Sufple'e*.  cetérticU  i  celui  qui 
eft  de'j4  dans  U  DiSionAire  bifttrtefue.  Egil  étoit  originaitc 
du  Notique  ou  de  la  Bavière.  Il  fut  offert  dans  (on  en- 
fance i  fàint  Sturme  fon  parent  5c  ptemierabbé  de  Fnlde. 
Pendant  qull  vécut  fous  la  difeipline  de  ce  faint  abbé ,  il 
en  prit  patfaitement  Tcfprit ,  Se  il  tlcha  de  le  communi- 
quer par  la  vie  qu'il  en  compofi.  L'empereur  Louis  le 
De'bouMurt  ayant  fait  dépofer  l'abbé  Rargaire ,  5c  Payant 
fait  exiler  parce  qu'il  agiffbit  dans  Fuldc  en  tyran  Se  non 
en  pere ,  la  communauté  choifit  Egil  pour  le  remplacer  en 
Tan  8 1 8.  L'empereur  agréa  cette  élection  Se  la  confirma. 
Egil  fçavoit  allier  la  douceur  5c  l'autorité  d'un  pere ,  avec 
la  vigilance  Se  la  fermeté  d'un  iuperienr .  Il  fit  aimrt  'a  :  ;  - 
glc  en  fe  fàifant  aimer  lui-même ,  Se  il  gouverna  fon  mo- 
naftere avec  tant  de  (âge lie  qu'il  fit  oublier  les  troubles 
précedens.  Il  foilirira  même  Se  obtint  le  rappel  de  Rargaire 
que  l'humiliation  avoit  rendu  plus  rraitablc  &  plus  paci- 
fique, 5c  oui  fe  retira  dans  un  petit  monaftere  proche  de 
Fulde  qu'il  fit  bâtit  fur  onc  montagne ,  nommé  le  Mont 
S.  Bonifkce.  Egil  fur  d'un  grand  lecours  à  Raban  dans  (es 
études,  8c  il  ne  «Doit  de  l'exhorter  i  augmenter  fes  cou- 
noiffânees  5c  a  en  faire  un  faint  ufage.  Il  mourut  ^an  8  a  a. 
5c  Raban  lui-même  fut  fon  fuccellcut.  *  Candid.  m  vit* 
E*gU.  Le  P.  Longucval ,  Jefuite  ,Hu1.Je [Egl,f,Géttkem , 
l.tiv.ij. 

Ddd 


Digitized  by  Google 


394  ELB 

EGLISE  Gallicane.  A  cet  art  ule ,  dents  les  eUUiemdece 
Ddlmnmrede  17 if. 173*.»" dit***  le  pape  Hilairc 
parle  des  Eeliics  Gallicanes  en  5  67-  Ce  ne  peut  être  que» 
£7.  qui  fut  en  effet  Udcrucxc  année  du  pontificat  de  ce 
fainrpape. 

EGYPTE. 

PT RAM IDES   D'EC  Tf  TE, 

Dtast  te'dttten  dm  Dt£Hmuùredt  171s.  UefiditfeeW 
grandeur  de  ces  édifices  les  a  fait  mettre  au  nombre  det 
Fcpt  merveiJlei  du  monde ,  (S  t~<m  attribue  À  Cmvrétp  det 
mis  pyramides  testt  ce  tue  l'en  rapparie d '«frit  Heredete 
fttr  ttt  «rtttle.  Mots  testt  et  rtett  tt'efs  peint  exact.  U  f*** 
U  rtftrmtr  «snfi. 

Environ  à  quatre  lieues  do  Caire ,  Se  à  une  6c  demie  du 
fictive  du  Nil  »  on  voit  encore  aujourd'hui  trois  pyrami- 
de* bâties  par  les  anciens  rois  d'Egypte.  L'une  d'elles  a 
mérité  d'être  mife  au  nombre  des  fcpt  mcrvcilJes  du  mon- 
de. Cent  mille  ouvriers  travaillent  â  cet  ouvrage ,  6c  de 
trois  mois  en  trois  mois  un  pareil  nombre  leur  fucce- 
doit.  On  employa  dix  années  a  couper  les  pierre*  6c  a  les 
voitwer ,  6c  vingr  autres  â  conflruirc  ce  vafte  édifice.  Le 
côté  de  là  bafe  qui  cft  quarréc  »  cft  de  cent  dix  toifes ,  6c 
la  hauteur  perpendiculaire  de  fcpt  cens  foixante-dix  toiles 
trois  quarts.  Les  faces  font  des  triangles  équilateraux,  ainfi 
la  fupctrkie  eft  de  douze  mille  cent  toifes  quarrées.  On 
dit  que  cette  première  pyramide  fut  conftruite  par  l'ordre 
deChemmis  roi  d'Egypte.  On  attribue  la  féconde  au  roi 
Chéops  1  Se  ta  rroiûerne  i  Myccrinc  ,  ou  i  une  court ifanne 
nommée  Rhedtpe.  L'on  ne  connoît  guère»  que  Poulet , 
voyageur  moderne ,  qui  ah  lourenu  qu'il  n'y  a  point  de 
prince  dans  l'Europe  >  qui  >  infatué  des  mêmes  penfées  qui 
templiilôtent  l'efprit  des  Egyptiens ,  félon  lui ,  ne  put  plus 
facilement  rendre  fon  nom  mémorable  â  la  pofterité  par 
de  femblablcs  édifices. 

SCIENCES  DES  EGYPTIENS. 

Ajtutet,  4nff~i  *  et  fu  t*»  m  dit  des  feiences  des  Egyp- 
tiens ,  dons  U  mime  édstiem  &  dons  celle  dt  1 732.  aise  ces 
peuples  croient  fort  attachés  â  la  Cabale.  Ils  étoient  du 
moins  dans  les  mêmes  fentimens  que  les  Juifs  cabaliftes 
fur  la  prétendue  vertu  de  certains  noms,  qu  ils  regardoienr 
comme  myftericux  6c  d'une  efficacité  fi  merveilleufe>qu'en 
les  prononçant  ils  prérendoienc  faire  des  chofes  capables 
d'étonner  les  pins  intdugcn*. 

LEUR   COU  VE  RN  E  ME  NT. 

Dons  et  atiern  dit  dm  gouvernement  des  Egyptiens, 
dans  le  DtBtonAiTc  editun  dt  1 72 f. en  dit  attelé  royaume 
d'Egypte  a  été  fondé  par  Mifraïm  (  c'eft  Mefraïm  )  fils  de 
Cham  :  «Jetitet,  tfstt  c'eft  le  même  qne  Menés ,  qui  pâlie 
pour  le  premier  roi  d'Egypte.  Ce  royaume  a  été  Jong-retns 
gouverné  par  les  Pharaons ,  dont  on  prétend  qu'Amcno- 
phis  fût  celui  fous  lequel  les  IfraëKtcs  fortirent  de  l'Egyp- 
te,  cV  qui  fut  fubrncréé  au  partage  de  la  mer  Rouge.  Mais 
on  prétend  que  ce  célèbre  événement  n'arriva  que  fous  le 
fucccflcur  de  Seloftiis ,  fils 6c  fuccefleur  lui-même d'Ame- 
no  p  his.  Ajustez,  aux  auteurs  aue  feu  eessfultera  stvte  uedtte 
fttr  et  a us  regarde  l'Egypte 6c les  Egyptiens ,  Marsham ,  ta 
Chresstc»  csus.  vf-gjpt.  Cfc.  M.  RoUm ,  dans  fon  Hiftetre 
tuteseum-,*.  1 . 6c  autd m rédstiam de  /^j.M.l'abbeGuion, 
dans  le  premier  volume  de  foo  Hiftetre  des  empires  &  des 
répudiâmes  depuu  te  déluge  jufats'd  f.  C.  C'eft  on  fort  bon 
ouvrage. 

E  L  îiENE ,  famille.  Ctrrtgex.  &  ajoutez,  ce  rm  fust  i  té- 
duiondtct  DdJseuatre  dt  1727.  &  scelle  de  1731. 

Altoionsî  d'Elbcnc  >  évêque  d'Orléans ,  moumt  le  l«. 
Mai  1 66  $.  Il  avoir  été  nommé  à  l'évêché  dOrkans  par 
Louis  XIV.  au  mois  de  Mai  1 6+6.  6c  il  fût  facre  «n  an 
après ,  le  17.  Mai  1*47.  Il  affina  à  ïaffcmblcc  du  clergé 
oe  France  terme  à  Parts  en  165  i.Ceft  afes  foins  que oms 
devons  le  recueil  des  ftatots  fynodanx  du  diooèfe  dOr- 
lrarrs ,  en  latin  .imprime  in  4°.aOtleans  même  en  \66e,. 
On  trouve  a  la  fin  un  catalogue  des  cvêqocs  d'Orléans  jaf- 
qu'iee  prélat.  Symphoricn  Guion  Ui'ndoàiéHaa/itjlure 
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écrite  en  françois ,  de  i'e'flife ,  du  tùecsfe  ,  dt  ta  ville  dt 
tumvrrfitt  d'Orléans.  Rartbrleuu  d'Elbcnc  ,  éveque  Bç 
comte  d'Agen ,  Ajetuet.  mon  le  4.  Mars  1 6  6  j .  Gui  d'El- 
bcnc chambellan  du  duc  d'Odcans ,  oncle  (  (5  n»» 

frère  )  de  Louis  XiV.eut  de  Ourlets*  de  Refuge  ta  femme, 
morte  veuve  le  3.  Septembre  1680.  Rstrtkelemu,  Sec.  U- 
iherismt  d'Elbcnc  ,  feranx  du  fciguem  d'Atbouvilk  »  «j» 
d'Arbouvivc  >  femme  mis  dit ,  Çfc. 

ELEGIE, fuivant  la  véritable  ctymologie, cft  nn  poëme 
con/acré  aux  gémulèmcos  6c  aux  larmcs..Cc  mut ,  félon 
Didvme ,  vient  de  I  i  aiy~ ,  dsre  h*t*s.  Cette  écymologie 
paroît  beaucoup  plus  vraie  que  toutes  les  aunes  que  l'on  a 
données  à  ce  mot.  L'élégie  fut  donc  ainfi  nommée ,  parce 
qu'elle  étok  remplie  de  l'exclamation  lugubre  i  »  fi  Fami- 
lière aux  poètes  tragiques ,  6c  qui  échappe  fi  naturtllunicat 
aux  perfonnes  affligées.  Le  même  Didy  me  dcniùt  l'élegic  > 
un  air  trifte ,  6c  qui  fe  chante  fur  la  âutc.  Plutarqoe  nous 
apprend  en  eftet  que  telle  fut  la  pratique  des  premiers 
Elegiaques.  C'eft  ce  qui  prouve ,  au  moins  en  patiie ,  «jue 
l'élégie  a  cornmencé  par  les  plaintes  ou  lamentations  ufi- 
cées  aux  funérailles  dans  tous  les  terus ,  &  chez  tous  les 
peuples  de  la  terre.  La  flûte  accommodée  aux  ianglots  de 
ces  femn-ies  gagées  qui  poiledoient  l'art  de  pleurer  fans 
afllidion ,  failoit  chez  les  anciens  la  mufique  des  funérail- 
les ,  6c  ces  plaintes  ou  lamentations  aulquclles  on  aiuftoir 
la  flûte ,  s'appclloient  ainfi  que  l'élégie  tmm  >  des  airs  tri- 
lles 6c  lugubres.  C'eft  ce  qui  fait  que  tons  les  anciens  nous 
arturent  que  le  premier  ulage  de  l'clegie  lut  de  pleurer  les 
morts.  U  cft  naturel  de  prefumer  qu'an  commencement , 
ces  plaintes  furent  fans  ordre .  (ans  liaifoo ,  fans  étude  i  6c 
on  ignore  quand  elles  eurent  la  forme  de  l'élegic  telle  que 
nous  la  voyons  dans  Mimneone  &  dans  ceux  qui  l'ont 
fuivi.  On  ne  connoît  point  en  eftet  l'auteur  du  vêts  élo- 
giaque  ou  penramettre  >  ni  le  lîecle  oà  il  a  vécu.  Mimner- 
rae  ,  félon  tontes  les  apparences ,  a  plutôt  perfectionné  cet 
ait ,  qu'il  ne  l'a  inventé  ,  comme  plufieurs  le  croient.  U 
rendit  le  vers  élegiaque  plus  doux  &  plus  harmonieux  ,  cç 
qui  lui  a  mérité  le  fnrnom  de  Lsgjftmit ,  mais  il  n'en  cft  pas 
l'inventeur.  Peut-être  eft- il  le  premier  qui  ait  rranfporté 
l'élégie ,  des  funérailles  a  l'amour.  Oo  ne  voit  du  moins 
aucun  poète  avant  lui  qui  l'ait  employée  i  cet  ufage.  Bien- 
tôt après  lui ,  l'élegic  déformais  confacréc  à  l'amour,  ne 
lervir  plus  gtteres  qu'à  peindre  les  déplaturs  des  amans. 
Hetmelîan.ix  écrivit  pour  Leontium  trois  livres  d'élégies  , 
6c  Barris  fut  l'objet  de  celles  de  Phikuas.  Ils  conferverent 
pourtant  a  ce  poeme  quelques  traits  de-  ta  première  ors» 
gine ,  en  mêlsnt  en  quelque  lotte  les  funérailles  avec  l'a- 
mour .  dont  ils  chantèrent  les  plus  tragiques  effets.  Hcr- 
mefianax  mit  en  vers  élegiaques  l'hiftoire  de  Leucippus, 
qui  defeendoit  de  Belierophon ,  6c  qu'un  commerce  inec— 
ftocnx  avec  fâ  propre  four  engagea  dans  un  parricide.  Plii- 
leras  déplora  I'inf ornine  de  Polymcne ,  i  qui  fon  amnuf- 
pour  Ulyfîe  penfâ  courer  la  vie.  Telle  fut  a  peu  près  chez 
les  anciens  la  matière  de  l'élégie ,  avant  que  Tibulle  , 
Ovide  6c  Pfopctcc  \  cuilcnt  ptclqueréduite  anx  leuls  inté- 
rêts des  amans.  M.  Boileaunous  a  marqué  exactement  dans 
les  vers  fuivant  les  différents  «liges  autqucis  ce  poëme  fut 
employé. 

La  plaintive  E  l  e  c  i  i  e»  linf^s  habit j  de  deuil 
S  fait,  les  cheveux  e'pars  ,gemtr  fur  un  cercueil. 
Elle  peint  des  amans  la  jtie  &  l*  trifleffe  , 
Flatte ,  menace ,  irrite ,  app*:fr  tint  maitrtjje. 

Les  Latins ,  excepté  Ovide  ,  ne  connurent  gneres  d'aunes 
ufage*  de  ce  pcteine.Soit  qu'ils  louaient  les  plai/irs  de  la 
vie  champêtre  ,  foit  qurils  déptoraflènr  les  maux  que  la 
guerretraîne aptes  die, c'étoit  toujours  par  rapport  à  leur 
amour  qu'ils  louoieot  ces  tilasArseui  qu'ils  déplotoicnt  ces 
maux.  Les  modernes  ont  comrounc«>eut  néglige  cette 
règle.  Quelque  fujet  qu'ils  ayent  traité  la  plupart»  ils  lui 
ontdonnéledtred'i^Mr,  dès  qu'ils  lui  ca  a  voient  donné 
h  forme  :  comme  U  la  forme  inffiiok  toute  feule  pour  c,a- 
raâecifêr  un  poème,  fans  la  manière  qui  lui  eft  propre,  ou 
que  ce  ftrtbaanace  des  (rets  }ék  non  fus  œllc  dei'iûiiw- 
aoci ,  qui  dssvnguk  lesTVcxes. 
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On  peut  partager  les  Elegiaques  Grecs  en  deui  claues  : 
les  uns  i  i  la  vente ,  ont  fait  des  élégies ,  mais  ili  font  plus 
connus  par  d'autres  gens  de  littérature.  Les  autres  fe  lotit 
plus  appliques  à  l'élégie.  Parmi  les  premiers  il  faut  com- 
pter sirctnJtqmt,  qui  etoit  de  Tille  de  Paros  «  fils  de  Téle- 
ficlés,  &  qui  deurit  dans  la  XV.  olympiade*,  mais  les  ma- 
ximes qu'il  a  communément  enfeignecs  ont  fait  horreur 
aux  Payens  mêmes.  C/awnr  de  Tcgée ,  ou ,  félon  d'autres , 
de  Tbebes ,  fur  tout  à  la  (ois ,  poète  élegiaque  Se  poète 
épique.  Ptlymntftus,  de  Colop.'iotr,  Smppbe,  qui ,  félon  Sui- 
das» avoit  coropofe  plufîcurs  clegics.  Ejchyl* ,  Emrtfide  Se 
Sepbetle ,  font  mis  aufli  au  rang  des  poètes  élegiaques , 
quoique  ces  trots  derniers  foient  beaucoup  plus  connus 
par  leurs  tragédies.  Voici  encore  trois  poètes  tragiques  qui 
rirent  des  élégies ,  ion ,  Mel*nthi*t ,  Se  Alexandre  Erolicn. 
PleUem  Si  Artfieie  écrivirent  aufli  dans  ce  même  genre. 
Aulngellc  l'afliitc  du  premier,  6c  Olympiodorc  fait  men- 
tion des  élégies  d'Ariftorc  à  Eudemus.  Annm**)u*  de  Co- 
lophon ou  de  Claros ,  ville  d'Ionie ,  contemporain  de  Pla- 
ton ;  Emfberien  de  Cbalcis  en  Eubée  ,  fils  de  Polymnetc , 
différent  d*Euphorion  fils  d'Etchyle  ;  ErAteftkent  de  Cy- 
réne ,  qui  eut  le  foin  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie  après 
Tenodore  qui  en  avoir  éré  le  premier  bibliothécaire  i  6c 
Pértkentmi  de  Nicéc  ,  Ci  connu  pat  fes  erotiques ,  furent 
tons  poètes  élegiaques.  Dans  la  féconde  clafle ,  on  mer  CM- 
Ittmt ,  que  quelques-uns  femblent  avoit  confondu  avec 
Callimaque;  le  eclebre  Mimnerme,  dont  Smirnecv  Colo- 
phon fe  fonr  difputé  la  naiflànce  -,  7  triée  qui  excella  a 
chanrer  la  valeur  guerrière ,  &  ce  qui  eft  pîus  admirable  , 
qui  réuflir  à  I  infpircr  j  Perumdre,  non  le  ryran  de  Corin- 
the  h  connu  par  fes  crimes  6c  par  fes  malheurs ,  mais  un 
autre ,  que  Sotion ,  Hcraclide  &  Pamplula  diflinguent  de 
ce  tyran  ;  Putmctu ,  Stltn ,  CbsUm ,  Htffuu ,  écrivirent  en 
vers  élegiaques  leurs  préceptes  de  religion ,  de  morale  6c 
de  politique ,  en  quoi  ils  curci.r  pour  imitateurs  Theognis 
de  Megarc  6c  Pbocylide.  Seueubu  Argicu  fur  fi  célèbre  en 
ce  genre ,  qu'on  lui  érigea  fur  l'Helicon  une  ftarue  près  de 
celles  d'Ânon  Ce  deThamyris ,  uniquement  en  con/idera- 
tion  de  fes  taJens  pour  l'élégie.  Les  autres  plus  connus , 
font  Xttufinum  de  Colophon ,  qui  fût  poète  6c  philofb- 
phe  ;  Stmmtde  né  dans  l'ifle  de  Ce  os ,  ce  qui  Morillon  en- 
core au  tems  de  l'expédition  de  Xcnès,  Evtaut  de  Tiflc 
de  Paros  \  Ccitias  ,  fils  de  Callcefchtus , & l'un  des  trente 
tyrans  cT Athènes  \  Dittyst  furnotnmé  Clutint  ou  > 
qui  par  an  cfprir  de  fl  gularié  rangeait  dans  fes  élégies  le 
vers  pentamètre  avanr  lie  vers  hexamètre  ;  PkUttes  ne  dans 
l'ifle  de  Cos ,  fils  de  Tclcpbe  i  CedUmete/me ,  fils  de  Battus , 
né  i  Cyrene ,  que  l'on  regardoit  ,  félon  Quiotilicn ,  comme 
Je  maître  de  l'eJegie,&  dont  Catulle  rnduifït  le  poeme  fui- 
ra chevelure  de  Bérénice  \  Myre  dcByzance)  Hérédité 
d'Habcarnafic  i  Htrmefi***x  né  à  Colophon.  Parmi  les 
Latins ,  les  plus  connus  font  Ttimlle ,  Préférée  Se  Ovtde. 
Le  premier  des  trois  eft  peut-être  Je  fêul  qui  ait  conçu  le 
vrai  caractère  de  l'élégie  >  ou  du  moins  qui  l'ait  parfaite- 
ment exprimé.  Les.  François  ont  eu  peu  de  bons  poètes 
élegiaques ,  fi  Ion  en  excepte  peut-être ,  félon  quelques- 
uns  ,  madame  la  comreiîc  de  la  Suxe.  *  Ceux  qui  voudront 
approfondir  cette  matière  pourront  confulter  une  Dtfer- 
tettku  de  M.  l'abbé  Fraguicr ,  fier  FeUgie  ertopte  (3  leume , 
,  demi  le  terne  t.drt  Mémoires  de  Ttcademie  det  imferiftient 
(S  bellet  Ultra  i  trtu  etsjjerteuieeit  féor  M.  l'abbé  Souchat , 
l'une  for  l'élégie  en  général  \  la  féconde  fur  les  élegiaques 
Grecs  ,  6c  la  troifterne  fur  les  élegiaques  Latins ,  dans  tes 
mêmes  Mtmarrtt  ,  terne  y.  On  peut  y  ajourct  le  Difctttrt 
Jml'eUfie  ,  que  M.  l'abbé  le  Blanc  a  mis  a  la  tête  de  fes 
élégies  6c  autres  poëfies ,  qui  ont  paru  depuis  peu  en  un 
volume  m  i  a.  a  Paris. 

ELEONOR  d'Autriche,  reine  de  France  8c  de  Portu- 
gal, &c.  Dont UDdhonAire  bifteri^Ke  de  Teditun  de  172s. 
Wr/dir  facile  époufà  le  roi  François  L  dans  l'abbaye  de 
Captieux ,  au  mois  de  Juin  1  { jo.  Ce  mariage  fe  fit  dans 
l'jbbaye  de  Capsjoux  »  entre  Bourdcaux  Se  B.iyonne ,  au 
mois  de  Juillet  1 5  jo.  Le  roi  fon  mari  ne  mourut  pas  en 
i  j47  ctmme  »»  te  du  *m  même  endroit,  mais  en  1 5  47« 
ELICH,  (Loois-Phibppe)  vivoit  au  commencement 
SufpUment. 
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du  XVlI.  fiede.  Bayle  croit  qu'il  étoit  de  Marpourg.  H  f 
t  inc  difpute  publique  fur  la  magie ,  (  De  m  Agi*  d>*- 
belUm)  Se  ayant  voulu  faire  imprimer  im  ouvrage  fur  ce 
fujer  avec  une  préface  que  l'on  crut  dangereufe,  on  lui 
défendit  de  le  publicri  On  fit  même  chez  lui  une  viiitc  »  6t 
y  ayant  trouve  qu'il  avoir  fait  fur  plulteurs  livres  des  notes 
fcandalenfës ,  on  confilqua  ces  livres,  on  le  cita  Iw-roème 
devant  les  juges }  il  promit  d'être  plus  refervé  ,  ii  appuya 
fa  promefie  par  le  ferment ,  6c  cependant  il  fit  imprimer 
fon  livre  à  Francfort  en  1 607.  Il  eft  ii.ri.olé  :  De  drmvKt- 
mtgm  ,  àt  tUmemi  ctcargui  >  (i  t*mtjr*m  energut.  I,  pré- 
tend y  réfuter  ceux  qui  n  admettent  ni  forciers,  mforcic- 
res ,  ni  alTèmbléesde  fàbats.Tobic  Tandlcr.profcflcur en 
médecine  à  Wittenbctg,  donr  il  attaquoit  auffi  la  haran- 
gue De  fafcuu  tS  MtOHtdticne  ,  lui  répondit  en  faifànt 
réimprimer  ce  difeours  avec  quelques  auttes  pièces  fur  ce 
fu/et.  La  préface  du  livre  d'tlich  bleilànt  aiiffi  l'autorité 
dcsmagifbats ,  on  voulut  luien  faire  rendre  compte ,  mats 
il  prir  la  fuite.  On  dit  qu'il  cmbralîâ  dans  la  fuite  la  com- 
munion de  FEglife  Romaine.  On  a  encore  de  lui  un  écrit 
imprimé  i  FrancfoR  en  1 609.  fous  ce  titre  :  lumctntuu  , 
five  de  mt/êriM  homunis ,  Itbrt  trti ,  in  igmmmuun  (i  canfi* 
fiomrm  frferbûTnm  eiitt.  *  fojtt.  Bayle ,  dans  fon  DiQttnjo- 
re ,  quatrième  édition. 

EUE  >  furnoxnmé  EBN  CHADIT ,  Pdier fkmEbit  C#- 
r^»/.r<f/, patriarche d'Anriochc, Syrien  de  nation,  vivoic 
environ  l'an  1 1 80.  dans  le  tems  où  les  Chrétiens  d'Europe 
faifoient  la  guerre  dans  la  Palcftinc.  On  a  de  lui  des  homé- 
lies en  arabe ,  qui  font  encore  m  umfcrites  1  elles  fon  t  fur  les 
Fêtes.  Le  ftile  en  eft  fublimc  &  allégorique,  félon  l'éloquen- 
ce des  Orientaux.  Goiius  dit  néanmoins  qu'Elie  n'écrivoic 
pas  toujours  l'arabe  dans  fa  pureté.  Ce  (çavant  a  publié  la 
première  homélie  >  qui  cil  fur  la  fete  de  Noël ,  en  arabe  8c 
en  lario  avec  la  grammaire  arabe  d'Erpenius,de  l'édition 
de  1 6  5  6.  Il  y  a  quelque  apparence  que  cer  Elie  eft  le  même 
qu'Elie  de  Maru ,  Se  que  l'auteur  d'Ebed  Jclu  a  pris  le  titre 
de  Mat  ,  qui  lignifie  Seigneur  da.is  la  langue  fyriaque, 
pour  le  nom  d'une  ville.  M.  de  la  Crofc ,  dans  fon  Htjtoire 
d»  (ArijiiMiifme  dtt  Indti ,  croir  que  ce  patriarche  d'An- 
tioche  a  été  Neftorten.  *  Pifet.  l'ouvrage  de  ce  (çavant , 
fue  mut  venons  de  tuer  \  Se  QUAlag,  hUmb.  LugeL  Bâtent 
mttr  MAnufcr.  Jeu.  Gelii. 

ELIEN.  { Qaude  )  Suffitei  tet  article  i  celuiamefi  de)» 
tint  le  Mereri.  Elicn ,  de  qui  nous  avons  quelques  ouvra- 
ges, étoit  lophifte»  On  ne  Içait  de  lui  que  ce  que  nous  en 
apprennent  Philofbare  Se  Suidas.  Celui-ci  le  fait  naîrre  à 
Prenefte ,  l'autre  le  dit  citoyenRomain ,  Se  lui-même  aflû- 
re  que  Rome  étoit  fa  patrie.  Cependant  il  a  écrir  en  grec 
avec  tanr  de  pureté ,  qu'on  le  prendrait  pour  un  Athcniem 
C'eft  qu'il  avoit  bien  lû  Pla;on ,  Atiftore ,  Ifocrate ,  Plurar- 
que,  Se  les  autres  écrivains  Grecs  les  meilleurs,  fur-tout 
lés  poètes.  Philoftrarc  lui  donne  le  tirre  de  Se  Sui- 

das lui  joint  celui  de  Pentift  ou  de  Prêtre.  Il  avoit  com-' 
pofé ,  félon  lui ,  un  livre  fur  la  Providence,  contre  Epkurc 
6c  tous  ceux  qui  oioient  cet  attribut  de  la  Divinité.  Il  nous 
refte  rrois  ouvrages  fous  le  nom  d'Elicn ,  U  TeRtaue ,  ou 
l'art  de  ranger  dès  troupes  en  batailles  VHiflnredtverfi, 
Se  celles  des  Aeumemx*  La  plupart  les  attribuent  à  un  feui 
6c  même  Elicn  qui  vivoit ,  félon  eux ,  fous  rempire  d'A- 
drien. Mais  le  fçavanr  Perizonius  fbutienr  que  i'hiftotien 
vivoit  un  ficelé  plus  rard.  Pour  Elicn  auteur  de  laTaclique, 
il  eft  certain  qu'il  vivoit  fousElien  i  qui  il  a  dédié  fon  ou- 
vrage. D'ailleurs  il  étoit  Grec  de  nation ,  il  le  dit  lui-même, 
6c  convient  qu'il  avoit  appris  des  Grecs  Tan  militaire. 
Elicn  l'hil lorieu,  au  contraire,  étoit  Romain,  Se  vivoit  fous 
l'empire  d'Alexandre  Sercre.vers  Fan  1 1  a .  de  lefus-Chri/t. 
Priiloftrate  qoi  a  écrit  fa  vie ,  range  entre  lies  fophiftes 
qui  ont  vécu  fous  Commode  5c  Septime  Scvere  ,  Prufa- 
nias  dont  Elicn  fut  difdple ,  4t  Athenodorc  contempo- 
rain de  Paufanias  ,&  il  place  auflî  fous  Alexandre  Seveto» 
Afpafius  qui  fiit  coodifciple  d 'Eli en  fous  Paufàoias<  Pht- 
lolbrate  de  Lcmnos  , oncle  de  relui  eùmt»tmtf4Hotu6toh 
familier  avec  Eh'en:orccPhilofh*ate  étoit  en  grande  con- 
lîdcration  fous  Alexandre  Severe,&  il  paroit  qu'il  étoit 
de  mcinc  age  qu'Elien  ,  ce  qui  matqiw  qu  ils  étaient  cou- 
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temporains.  Enfin  Elkn ,  dans  fon  Ht/feire  eltverfe ,  n'éft 
fou  vent  que  lecopifteou  l'nbbrcviatcur  d'Athencc,  qui , 
par  confequenr  «voit  pubiic  fon  ouvtage  le  premier.  Or 
Atbenée  n'a  écrit  qu'après  l'empire  de  Caraealla ,  puifqu  il 
parle  du  poctcOppicn  comme  d'un  homme  dejamotr  > 
Se  que  ce  poète  avoir  dédié  les  ouvrages  à  cet  empereur. 
Athénée  a  donc  écrit  les  liens  fous  Hcliogabak,  ou  pen- 
dant ks  premières  années  d'AlcxandreScvcre.Or  qu'Elien 
ne  foit  fouvent  Que  le  copifte  ou  I  abbreviateur  d'Atlicnée , 
c'eft  ce  qu'il  eft  ailé  de  voir  par  la  lecture  de  leurs  ouvrages, 
ou  par  la  duTcrtation  de  Pcrizonius.  A  l'égard  de  l'Elien 
auteur  de  l'Hi/htre  detemtmemx ,  il  y  a  apparence  qu'il  eft 
encore  k  même  que  l'auteur  dcVHifietre  elivtrfe.Oa  voit 
le  même  génie  dans  l'un  Se  l'autre  ouvrage,  la  même  va- 
ricté  de  Icâure  >  le  même  goût  pour  cette  cfpccc  de  mul- 
tiplicité. Cette  diftinâion  des  deux  Eliens ,  l'auteur  de  la 
TedltuueSi  l'auteur  dcV Htfeh* eùverfi  Se <k  a Ac de* em- 
m**x ,  avoir  été  faite  avant  Pcriionrus  par  Tartan  de  S. 
Amant  dèa  1 644.  dons  les  Cememmtturet  hi/lorujuet  fur 
l'hijioire  Romaine.*  Vvyee.  outre  les  auteurs  cités  dans  cet 
article  ,  la  P rtfut d'Abraham  Gronnvitfs,  dernier  éditeur 
«le  XHiftetre  dtvtrfe  d'Elicn  >  à  Leyde  en  1 7  J 1 .  Le  femrnel 
des  Sfevens  de  Novembre  17)1. 

ELINAND ,  religieux  de  l'abbaye  drf  roimond  de  l'or- 
dre de  Gteaux  ,  Sec.  Ajeutee.  À  ce  e/ue  (eu  en  et  du  dm* 
iet  éditions  du  DiU  tenture  hifi  triant  de  ijl^.&de  IJ^l. 
tjn  i\  étoit  né  à  Pron-le-Roy  en  Beauvoiits ,  (S  qu'il  mou- 
m, félon  les  uns  en  11x3.  &  (don  d'autres  en  11x7.  La 
Croix  du  Maine  ne  dit  point ,  comme  pluucurs  le  pretetv. 
dent,  qu'il  ait  été  poète  Latin.  A  l'égard  des  vers  haricots 
fur  la  mort  ,(doo  fur  fa  mort)  donnés  par  Loifelen  1 5  94. 
iu  8  °.  on  a  raifon  de  les  attribuer  à  EJtnand  :  ils  font  de  lui, 
Se  c'eft  une  pteuve  que  feu  M.  l'abbé  Fleuri  sert  trompé, 

2uand  il  a  eut  qu'on  ne  trouvoit  pas  de  poëues  en  langage 
ançois  fur  des  fumets  moraux  Se  de  pieté,  dans  le  XII.  ou  le 
XIII.  ftecle.  Elinand  paflè  pour  Bienheureux  dans  l'abbaye 
de  Froimond ,  où  l'on  voir  plusieurs  manuferits  de  fes  ou- 
vrages, antt'autres  fa  Chremane. 

ELISABETH  ou  ISABEAU  de  France ,  fille  du  roi  Phi- 
lippe V.  Sec.  fut  mariée ,  dtt-en  cUnt  le  DtQ tenture  htflert- 
tju(  e'dttitm de  1715.  l'an  1  \10.Cefut  l'an  nif.On  ujem- 
te  e/me  Guignes  XII.  du  nom  ,  fon  mati ,  fut  tué  en  1  j  5  5. 
Ce  fin  die  1  t  )  t.  le  18.  Juillet. 

El  7.ABETH  >  ifle  d'Afrique,  lîtuée  à  deux  lieues  ou 
environ  de  la  terre  ferme ,  vers  le  cap  de  Bonne  Efpcrancc , 
dont  elle  eft  éloignée  de  vingt  lieues  du  côté  du  notd.  Sa 
■  diftance  de  la  ligne  équinocctalc  eft  de  trente  deux  degrés 
Se  demi  du  côté  du  fud ,  Se  elle  a  près  d'une  lieue  de  cir- 
cuit. Ce  furent  les  HoUandois  qui  donnèrent  le  nom  d'Ele- 
ejebetbi  cette  ifle. 

ELLIS ,  (  Jean  )  né  dans  le  comté  de  Mcrvin.fiir  reçu 
membre  du  collège  de  Jefus  à  Oxford  en  1618.  Enfuire  il 
fat  recteur  4  WhitfiedenOxfotdslure,  Se  enfin  profeffeur 
en  théologie.  Il  quitra  depuis  ce  redorât ,  &  accepta  celui 
de  Dolgcthlc  dans  k  pays  de  Galles  où  il  mourut  en  1  <  6  j . 
Dans  le  commencement  il  étoit  du  parti  du  roi  ,5c  enfuire 
il  parti  dans  celui  des  Prefby retiens.  Du  tems  du  rétabàrté- 
ment  de  Charles  II.  il  reprit  le  premier  parti ,  Se  prêta  fer- 
ment au  roi.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  en  latin ,  com- 
me :  Cletvis  i»  fymbtlem  AptfttJerum  ,-  Comment  mut  ai 
ObeuUesm  ;  Defcnfe  ctnfeffieuit  AugUcetme.  *  l'tjet.  Antoine 
Wood ,  dans  fon  Htjhtre  de  ftenroerfite  JOxferd. 

ELPIS  ou  HELPIS.  Cette  femme  iliurtre  par  fa  pieté  Si 
par  fa  fdence ,  étoit  fille  de  Fcfttu ,  un  des  chefs  du  fenat 
Romain  avec  Stmmaqnc ,  fous  Theodoric,  Elle  étoit  ori- 
ginaire de  Sidk,cfc,cc«niisc  on  Mclunc.Elk 
hit  mariée  au  célèbre  Bocce,  fënateur  Romain ,  G  connu 
par  fes  ouvrages ,  &  par  les  nafécurions  qui  fuient  les 
récompenfes  de  fa  vertu.  EJpis  croit  digne  de  fon  alliance  : 
car  outre  qu'elle  avoir  une  grande  beauté  ,  elle  joignoit  à 
ce  don  extérieur  tous  les  agréraens  de  l'efprit.  Rome  la  | 
regardoit  comme  une  fçavante  :  elle  atrnoir  k  poefie»  Se  j 
on  lus  attribue  ks  Hymnes  que  l'églifc  chante  encore  k 
jour  de  bfctedeS.  Pierre  6c de  S.  Paul, ôc  k  jour  de  la 
ttte  de  S.  Pierre  dans  falkos,  La  rare  pieté  dont  elle  fai- 


EME 

foit  profetuon ,  donnoit  un  nouvel  éclata  céststkns:  elle 
étoit  même  comme  herediraire  dans  ta  farnille;  caria 
feeur  Faufte  ou  Fauftine ,  femme  de  Tennle  fénarcut  Ro- 
main ,  fut  mère  de  pUtficurs Saints,  feavoir  de  Placide , 
d'Eutychc  Se  de  Victor.  Elpis  fe  a  ou  va  tteureafe  de  pot 
feder  un  homme  auili  rrfprctable  que  Boëce  :  mais  clic  rte 
lui  fut  pas  longtcms  unie  par  ks  liens  extérieurs.  Etant 
allés  l'on  Se  l'autre  aPavie ,  on  nefçaitpour  qucik  affaire, 
elle  y  mourut  tans  laitier  de  pofterirc.  C'éroir  peu  d'an- 
nées après  fon  mariage.  Elkfùc  gencraJcment  regrettée. 
Les  plus  fameux  poètes  de  l'Italie  honorèrent  fa  mémoire, 
&  l'on  mit  fur  fon  tombeau  l'épitaphc  fui  vante,  qui  s'eft 
confcrvcc  jufqu'à  notre  rems. 

Elpis  dtEtu  fut  pcule  regiemis  ejummes , 

Q*Amfrttul  i  ftUria  cenjugit tgtx  exueer. 
Quoj'ine  mtrflj  dtet ,  uex  anxia ,  fiebtiu  béret , 

Aîre  fi&m  tesre  ,  fed  feint  ut  unut  ereU. 
Lux  me.t  nttt  clunft  efi ,  tedi  rémanente  mérite , 

Metjertque  anime  perte  fuferfiet  ère. 
fertlcAut  feertt  jem  uunc feregriné  auiefee  , 

fudttit  etemt  teflificeu  tbreuum. 
Neu  tfue  menue  knftum  vietet ,  mfi  farte  tut  élit 

Hec  lier  m  m  enfuit  jnngere  membre  fuit. 
Ut  tbeUmt ,  tumulifue  eemet ,  uee  mette  rtxetUer , 
Et  fictif  vite  neUet  ntertjne  dm  t. 

Quelques-uns  ont  attribué  ces  vers  i  Boëce  :  ils  font  an 
moins  de  Ion  rems.D'autres  ks  donnent  a  Erpiselk-même. 
Le  bufte  d'Elpis  fc  voit  dans  la  faik  <k  la  maifon  de  vtlk 
de  Mefline ,  entt e  les  «tatues  d'Anrabal ,  de  Scipion  l'Afri- 
cain &  de  Ciceroc  ,  avec  une  fnlcription  qui  marque  que 
ce  monument ,  qui  eft  de  marbre ,  rut  placé  en  ccr  endroit 
l'an  1 54t.Lc  fenat  l'a  voit  fait  venir  de  Palerme  où  il  étoit 
entre  ks  mains  des  Jefuites.  *  Hicronym.  Ragufat  Elegi* 
Stculerum ,  page  toi.  cVc.  Htftetre  de  Beece , par  l'abbé 
Gcrvaifc ,  frère  de  l'ancien  abbé  de  la  Trappe  de  ce  nom. 

ELSHEIKIER ,  (  Adam)  natif  de  Fiancforr ,  d'où  il  a  été 
nommé  AeUm  de  Fremefirt ,  vint  au  monde  l'an  1 5  74-  4c 
apptit  k  drflcin  de  Philippe  Ufrembach.  Après  avoir  par- 
couru l'Allemagne ,  il  viut  en  Italie  Se  fefixa  a  Rome.  U 
s'attacha  à  un  genre  de  peindre  qui  roi  devint  paruculîer. 
Il  ne  travailla  que  de  très-petics  tableaux ,  qull  tetminoit 
avec  un  foin  Se  une  patience  incroyables.  Il  fc  plaitoit 
fur-tout  a  repréfenter  des  fujeta  nocturnes, où  ks  objets 
étoienr  éclairés  de  la  lumière  de  la  lune  ou  de  flambeaux 
allumés  i  ck  ce  qu'il  a  fait  en  ce  genre  n'a  prefque  pas  trou- 
vé Kifqu 'à  présent  d'imitateurs.  Ses  ouvrages  font  deve- 
nus extrêmement  rares  de  précieux.  Chargé  d'enfans  6c 
de  dettes  il  a  vécu  dans  k  mifere.  Pour  fttreroit  d'infortu- 
ne ,  ayant  été  etn uni onné  pour  fes  dettes- il  en  conçut  une 
douleur  fi  vive  qu'il  en  mourut  fous  k  pontificat  dePanl 
V.  dans  un  âge  encore  peu  avancé.  *  Abeedetrie  pitmtct, 
pug.  s  t.  Fclibicn ,  Entretient  fier  let  vtet  de*  Pevetretfxté- 
wee  entretien.  Sandrort ,  vue  de*  Peintre  i,  (Je. 

ELZEVIRS ,  celebresiniptimeurs ,  &c.  Ajoute*.*  tt'de- 
ttem  du  DtUtanAtre  hifterte/ue  det7if.  fu"i\  j  a  eu  un  Elze- 
vir  plus  ancien  que  Bemeeventure  Se  Abredamn  ;  fçavcn 
Louis.qui  dès  l'an  ij.95.fe  diftingucœâLeydeparfa 
beauté  Se  la  correction  de  fes  éditions. 

EMANUEL ou  MANUEL  CALECAS ,  Grtcde nation, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  Sic  Dent  tet  édi- 
ttem  du  Didmeare  btfterUjne de  17 2S.tS de  17 fi.  ei efi 
diftjue  ce  religieux  vivoit,  félon  Bell  ai  min ,  fisr  la ^fin  du 
XI  V.fieck»  on  plutôt  dans  k  XNI.  cornrtK  l'afTuirGalk- 
fini.  Le  pere  Echard ,  fçavanr  Dominicain ,  qui  a  fait  rme 
excellente  bibliothèque  hirtoriqae  des  écrivains  de  fon  or- 
dre ,  prouve  qu'il  faut  placet  Emanacl  Calccas  aucomrocn- 
ceraertt  du  XV.ûeck. 

EMER1C  de  Luiîgnan  ,  roi  de  Jerufalem ,  éroirhls  de 
H  u  g  on  VIII.  6V  fretede  Crflidcm  ,  qui  fut  d'abord  roi  de 
Jerufaletn  Se  ensuice  de  Chypre.  Henri  «le  Œampctgne , 
roi  rk  Jerafakm,  étant  mort  en  1 197.  Enxric  époufa  (a 
veuve  JfibeUe ,  beUe-forar  de  fon  frète  Guidon,  é<  ce  fnt 
ainfi  qu'il  (Icvint  coi  de  Jerufaletn.  Mais  il  ne  foi  paatrav- 
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compris  b  ci n  -pi  ierne  Croifade ,  ayant  éré  battus  pat  (et 
Infidèles ,  il  hit  obligé  d'accorder  une  trêve  defevanta- 
gcufe.  1 1  mou  eu r  peu  aprèi  en  i  uj.  &  comme  il  ne  laiflà 
qu'art  enfant  qui  étoit  en  bas  âge,  Jean  de  Briennc,  qui 
epoufa  Marie  fille  d'Ifabclle ,  lui  fucceda. *  l'y.-  -  le pere 
Daniel ,  Jcfuire ,  dans  fou  Htjhirt  4*  France ,  terne  m.  col. 

EMERrCH,  félon  d'antres  EYMERICH ,  (  Nicolas)  de 
l'ordre  des  Frères-  Prêcheurs ,  docteur  en  théologie ,  ek 
grand  inquifiteuc dans  l'Arragon  contre  les  Vaudois»  vi- 
voit  an  milieu  rte  quatorzième  fiecle.  Il  dit  de  ces  hereti 
ques  qu'ils  rejet toient  l'awotitc  du  pape ,  l'invocation  >  le 
culte  de  la  (aime  Vierge,  lefecfifke  de  la  Me/lé,  les  prières 

Cour  les  morts  >  le  Purgatoire ,  Se  prefque  tout  ce  que  les 
cretiques  de*  derniers  ficelés  ont  pareillement  rejetté, 
malgré  la  tradition  la  plus  certaine  X:  la  pltrs  refpcétable , 
&  comte  la  foi  wrirertclle  Se  perpétuelle  de  réglilc  Catho- 
hque.  Il  eft  auteur  du  livre  fi connu,  intitul*  i  DtreQtrmm 
mtjmjîtttms  y  qui  n'eft  pas  toujours  fort  exact.  On  en  a 
fait  pluiîetrrs  édi.-ions,  Se  y  il  en  a  d'anciennes.  Emerich 
mourut  en  !  39 1.  En  i  j 7 1 .  il  donna  avis  au  pape  Grégoire 
XI.  que  quelques  religieux  d* Artagon  avoient  prêché  ces 
trois  proportions.  1.  Si  m  e  holîic  confacrée  rombe  dans 
h  boue  00  dans  quelque  lieu  (aie ,  quoique  les  cfpeccs  de- 
meurent, le  corps  de  Jc4r«-Chrift  ceflè  d'y  être,  *  la  fub- 
ftance  du  pain  y  revient.  II.  Il  en  eft  de  même  fi  l'hoftieelt 
rongée  ou  mangée  par  une  bête.  III.  Quand  un  homme 
confume  les  elpeces  dans  fa  bouche ,  Jcfus-Chrift  cft  en- 
levé au  Ciel ,  Se  ne  parte  point  dans  l'cfromich.  Le  pape 
ayant  égard  à  ta  repréfemaoon  dTmerieh .  ordonna  aux 
Cardinaux  Pierre  Flsndrin ,  (fe  GuiHanmc  Ne-éilet  d'écrire 
aux  archevêques  de  Tatragone  &  de  Sarragoflè ,  8c  a  leurs 
fuifragans  !  afin  que  ces  prélats  défendirtenr  de  prêcher  cet 
propolitions  (buis  peine  d'excommunication  encourue  par 
le  féal  fait.  M.  l'abbé  Fleuri  parle  de  Nicolas  Emerich  dans 
le  terne  2  ) .  de  (on  Hifteire  Ecelejîuftique ,  fous  cette  année 
1 J7 1 .  où  il  rapporte  ce  dernier  fait. 

EMM  AUS,  ville  de  Jodée.fituée  a  vingt-deux  milles  de 
Jcrufelem,  c'eft-i-dire ,  i  cent  foixame-feize ftadcs,commc 
cela  paroît  par  l'ancien  itinéraire  Hicrofolymirain.  Cette 
ville  fur  nommée  Nteepelss ,  fous  leconfulat  d'Alexandre 
&  d'Angofte.  Jules  Africain ,  fi  connu  par  fa  Chrtniqne , 
fat  chargé  de  faire  rebâtir  cette  ville ,  foos  l'empire  d'fciio- 
gabalc .  fuivant  fa  fuppurarion  de  Caffiodore.  La  chroni- 
que Pafchale  place  cet  événement  l*an  x  x  1  .deJefus-Chrift. 
Reland,  dans  fa  fnléfmt ,  démontre  que  cette  ville  eft 
ttès-cHfférente  du  bourg  dtTmmatts  placé  à  foixanre  ftades 
de  Jcrufalem.Theophanes  dit  qu'à  Nîcopolis  il  y  avoit  u.ie 
fontaine  dont  les  eaux  croient  nèi-efficaces  pour  guérir 
piuftc-urs  infirmités  des  hommes  Se  des  bêtes  :  ce  qu'il 
ajoure  que  Jctus-Chrrft  s'y  étoir  lavé  fes  pieds  eft  avancé 
bien  gratuitement.  Cet  hiftorien  ajoute  que  l'empereur 
Julien  fit  boucher  cette  fontaine. 

EMMlUSjtUbbo)  fçavanr  profefTèora  Groningoe.&c. 
yijentex.  i  «  <>«*  ton  enndst  àtnt  tes  édition  de  te  Diffie- 
nettr*  de  r72j.{$  de  1731.  f*e  fa  description  de  l'ancienne 
Grèce  cft  un  ouvrage  latin ,  qui  ne  parut  qu'en  i6*tf.  i 
Leyde  ■  chez  Bonavcnrure  6c  Abraham  Ehrevir ,  après  la 
mort  de  l'aureur ,  par  les  foins  de  Weflelus  Emmius  fon 
fils.  Cette  defeription  qui  eft  fort  eftimée,  cft  intitulée: 
fétus  Orucm  tHufir.it  a.  tire  cft  en  trois  volumes  in  «Bave, 
Dans  le  premier  on  trouve  une  defeription  des  pays  habi- 
tés par  les  Grecs ,  fie  des  ifles  adjacentes.  Le  fécond  con- 
fient PMfrairc  des  Grecs  >,  St  le  rroifiemc  repréfente  l'état 
éc  la  forme  de  leurs  principales  répliques,  &  leurs  jeux 
folemnels.  Outre  cet  ouvrage ,  qui  eût  fuflî  feu!  pour  faite 
beaucoup  cTfionnetrr  â  Emmius,  ce  fçavant  en  a  donné  en- 
core pluilenrs  autres ,  dmt  on  n'a  pmnt  ft*U  i  fin  article 
entr'autres  OfMsChrentterutnm  nevum ,  en  161  In  fol.  li- 
vre peu  commun  8c  recherché  >  Cbrmeleg*  rtrnm  Roma- 
narum  cum  ferie  cmfkhtm ,  in  fol.  en  1 6 1 9.  avec  des  Pro- 
légomènes far  la  chronologie  Romaine,  â  la  tête  de  cet 
ouvrage  ;  Affendix  thr«no\k* iBtftÏMdBopm  cbrenele- 
ttee  e^eSm,  in  fol.  en  îtfau.  Ces  ouvrages  ont  été  im- 
primés a  Grorringuc. 
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EMON,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Prémonrré  ; 
abbé  de  Wcrum  en  Frifc ,  Horiffoit  ao  commencement  du 
XIII.  ficelé.  Il  étudia  la  théologie  a  Paris,  ht  fon  droit  à 
Orléans,  St  ne  retourna  dans  (on  pays  qu'après  avoir  reçu 
le  doctorat  en  l'une  &  l'autre  faculté.  L'cvêque  de  Mun- 
lier ,  don:  il  étott  diocefaih ,  t'ordonna  prêtre ,  St  il  4'a»- 
pliqua  enliiite  i  l'inlrruétion  de*  jeunes  gens.  Mais  le  pré-  . 
lac  le  rira  de  cette  fonction  pour  le  charger  de  la  cutc  de 
Hufîngc.  Il  étoit  dans  ce  bénéfice lorfqu'tmoo  de  Romcr£ 
verf  luiiafpira  un  tel  goût  pour  la  folitude,  qu'il  quitta 
fa  cure  pour  embouTer  avec  lui  l'ordre  dcPrcrriOnrré,  Se 
mener  enfuite  une  vie  très-re.irée.  Le  lieu  qu'ils  choilîrent 
pour  y  vacquer  1  la  prière  fut  bientôt  fréquenté  par  uti 
grand  nombre  de  petfonnes  qui  voulurent  fe  mettre  fous 
leur  conduite  :  beaucoup  de  vierges  Chrétiennes  leur  de- 
mandèrent aufli  l'habit  de  religion ,  &  Emon  de  Hufing* 
ayant  été  fait  fupetieùt  de  ce  nouvel  étabhlTcmcnr,  il  cé- 
da fo  1  monafterc  aux  filles  &  fc  tetita  avec  les  hommes  i 
Wernmyoix  il  bâtit  un  nouveau  monafterc.  Certe  nouvelle 
maifon  fut  bie  1  tôt  trop  petite  pour  contenir  le  nombre 
de  jeunes  gens  qu'on  lui  envoyait  de  toutes  les  parties  de 
la  Frifc  pour  y  être  élevés  dans  la  pieté  St  dans  les  lettres  , 
&  il  fallut  augmenter  les  édifices  pour  une  académie  dont 
il  prit  lui-même  il  conduite  &  dirigea  les  ptofefleurs.  Lei 
foins  qui  étoient  inféparables  dectrte  occupation,  ne  l'em- 
pêchoient  pas  de  prêcher  Se  de  prier  :  il  agiffoir  pendan:  le* 
jonr,ii  meditoit  8c  compofoit  pendant  la  plus  graide  pai- 
;ie  de  la  nuir.Herdric  prevàt  de  Schilvold,lui  fit  une  guer- 
re alTcz  continuelle ,  qu'Emoh  fupporra  patiemment ,  fie 
que  l'excommunication  firccfîcr.  Lcfaint  religieux  mou- 
rut la  veille  de  feinte  Lucie  de  l'an  ixxj.  Nous  avons  de 
lui  une  Chronique ,  qui  eft  ncccflàire  pour  1'i.itclligcncede 
rhiftoite  de  Frifc»  Matthieu  l'a  donnée  le  premier  au  pa- 
blic.  Le  pere  Hugo ,  Premontré ,  abbé  d'Eftival  ,en  a  pro-- 
curé  Ètic  féconde  édition  en  171 5.  avec  des  notes.  Men- 
con ,  fuceclTcur  de  Emon ,  en  a  continué  la  Chronique ,  St 
publié  tes  verras.  G.  rte  continuation  eft  imprimée  à  la 
fuite  de  la  chronique  même. 

EMPEREUR  ,  (Conftantin  1')  cTt^Tc^,  Hollandois^ 
rrès-vcrlé  dans  les  langues  orientales ,  vivoit  dansleXVU. 
ficelé.  (1  |oigni:  à  l'crude  du  drolr  celle  de  la  théologie,' 
dont  H  prit  aufli  le  degré  de  doâeur.  Mais  fon  goût  le 
plus  marqué  étoit  pour  les  langues  orientales ,  cV:  les  ai-.tî- 

Juirés  Judaïques.  Vcrfc  dans  le  fyriaque ,  dans  l'atabe  fie 
an  s  l'hebrcu ,  il  fc  donna  beaucoup  de  peine  pour  répan- 
dre la  connoiiîânccdcccs  langues  parmi  les  Chrétiens.  Il 
travailla  auffi  beaucoup  i  tepondre  aux  obtecrions  des 
Juifs  contre  le  religion  Chrétienne.  Il  avoit  étudié  les  lan- 
guesotientates  fousDtufrus  fit  Erpcnhis,eV  il  fut  d'abord 
profefleur  en  théologie  fit  en  hébreu  IHardctwvch  pen- 
dant huit  ans,  après  iefqueis  il  fut  fait  prott fleur  en  hé- 
breu i  Leyde  en  16 17.  Il  prononça  alors  une  harangue  ,  * 
De  difrritate  &  militait  thtgtu  hetrtac*.  En  1 6 1 9 .  le  com- 
te Maurice,  gouverneur  du  Brefil ,  le  nomma  fon  co  nfcil- 
ler.  H  mourut  en  1648.  dans  un  âge  avancé .  A:  peu  de 
rems  après  qu'il  eut  commencé  les  fonctions  de  prorellèut 
en  théologie  i  Leyde.  Les  traductions  des  livres  Judaïque»* 
Se  Talmudiques  qu'il  a  faites  font  les  meilleures  que  Ton 
air  t  quoiqu'elles  ne  foiempas  exemptes  de  fautes.  Il  étott 
ami  intime  de  Louis  de  Dieu ,  de  Daniel  Heinlius  fie  de* 
Buxtorfs',  Se  lorfque  ceux-ci  eurent  dédié  leurs  concor- 
dances hébraïques  à  leurs  Haines-  PriitTances,  il  leur  temot-' 
gna  l 'eftime  particulière  qu'il  feifoit  de  leurs  perfonnes St 
de  laurt  travaux.  Il  s'offrit  aufli  de  faire  imprimer  en  Hol- 
lande foos  fe  dh-eérion  leur  Diâionaire  TalmocHque  ,  fie 
fit  rout  ce  qu'il  put  pour  artirera  Leyde  B^morf  le  fil»  i  • 
qull  eng.igea  de  prendre  en  rnain  la  défenfe  des  poiftts- 
voycllcs  contre  LcinisCappel.  Les  ouvrages  de  Conftantîrf! 
l'Empereur  font  :  Difpntntitnet  tbetUgtc*  Hardervvucnt, 
on  Sjrftem»  tiethgicnm  ;  fétr*fbr*Jis  Jeûnais  JachUde  Ot 
Djtntelem  ;  hmeruriunt  Rtkh  BenjMttn  Tidei  i  N*tich*t 
Olum ,  on  CUtvis  Tutmudst*  ;  Middtt ,  ou  De  menfurtt 
Temsli  ;  Brdvu  Kmm*  i  ou  De  dmnis  ;  AkurkaUrl  Cf 
Altbtfth  in  ETus  LUI.  avec  uneréfbtjrion  de  la  graui' 
maire  de  Moffe  fcmfri.  êertràmus  à*  ref»Hic*  lfor*>* 
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mm.  Il  a  laiHc*  plufieurs  antres  ouvrages  prêts,  êc  tous  cet» 
qu'il  a  donnés  font  accompagnés  de  remarques  utiles.  Le 
traité  De  vtfiu» /accrût u  Hebr&mm ,  n'eft  point  de  lui , 
comme  plu/ïeurs  l'ont  prétendu,  mais  de  Braunius  fous 
le  nom  duquel  il  a  paru.  Conrtantin  l'Empereur  a  eu  pour 
frères  feu»  l'Empereur,  qui  fut  CucccffivemeM  mini/Ire  à 
Lcycndorff ,  à  la  Brille,  &  enfin  pendant  huit  ans  â  la  Haye 
où  il  mourut  en  1 6  ;  7.  âgé  de  quarante-  trois  ans.  *  Ex  vu- 
rut  tjmt feriftis  tftftoi.  tutti.  eut  Buxttrfioi ,  (Se. 

EMP1RIQIJES,  nom  dérivé  du  grec  .„> ,  Epi,  qui 
defigne  ceux  qui,  fans  une  théorie  exacte  des  caufes,  s  é- 
«oient  forgés  des  axiomes  de  leur  art ,  fondés  uniquement 
fur  leur  propre  expérience.  Serapion  fut  le  fondateur  de 
cette  (ecte.  Apollonius,  Glaucias,&  Heracl  ides  de  Tarcn- 
te,  le  fuivirent  de  près.  Pline  nous  dit  que  la  fecte  des 
Empiriques  avoir  commencé  en  Sicile ,  8c  qu'Acton  mé- 
decin d'Agrigcnte  ,  qui  vivoit  trois  cens  dix  ans  avant  la 
fondation  de  la  ville  de  Rome,  en  fût  l'auteur.  Le  terme 
à'Emptriqtu  lignifie  aujourd'hui  un  homme  qui  fc  vante 
de  poiTcdcr  dans  la  médecine  des  feercts ,  d'avoir  inventé 
de  nouvelles  comportions,  des  extraits  chymiques,  &c. 
&  qui  négligeant  les  principes  d'Hippocrate ,  dé  Galien , 
ou  des  universités,  (oit  par  ignorance,  foit  par  opiniâtre- 
té, refofe  de  fe  foumettre  aux  ftatuts  de*a  faculté.  Ceux 
qni  écrivent  le  terme  à' Emf  trique  par  un  y  (  Empyriqnc) 
en  le  tirant  du  mot  ni, ,  qui  lignifie  fie»,'  fe  trompent.  * 
Vntt.  Daniel  leCJetc ,  dans  fon  Hifietre  dtt*  Médecine. 
Pluie ,  Diogene  Lacrce ,  Cornel.  Ce  I  i  «Sec. 

EMPSER ,  (Jérôme  )  vyte.  EMSER. 

EMS ,  ville  d  Allemagne  en  deçà  du  Danube ,  fitoéc  fur 
la  rivière  d'Ems ,  près  des  ruines  de  l'ancienne  Lemfuuum, 
iurnommée  CeUui*  Aureliaa»  dans  le  Notiquc ,  eft  en 
patrie  dans  la  haute  Auttiche  ,  qu'on  appelle  le  fuji  fitr 
r Emi.  Ce  pays  qui  a  environ  dix  lieues  de  long ,  cil  coupé 
en  deux  parties  par  le  Danube ,  8c  fut  incorporé  à  l'Autri- 
che par  le  duc  Henri ,  qui  ayant  été  obligé  en  1 1  $  6.  de 
rendre  la  Bavière  i  Henri-Lcon  »  retint  ce  pays  qui  en  fai- 
foit  patrie.  L'empereur  Frédéric  I.  8c  les  états  de  l'Empire 
y  confentirent,  &  l'empereur  Ferdinand  II.  l'engagea  à  Ma- 
ximilicn  duc  de  Bavière  l'an  1619.  pour  treize  millions 
que  ce  prince  lui  avoit  prêtés  pour  la  guerre  de  Bohême. 
Ferdinand  IILIe  dégagea  aux  dépens  de  l'éleveur  Palatin, 
en  donnant  à  Maximilicn  la  dignité  électorale  8c  le  haut 
Palatinat.  Il  fut  de  plus  ajouté  dans  la  paix  de  Munftcr , 
qu'auffirôr  qu'on  auroit  publié  la  paix ,  Maximilicn  qui 
avoit  renoncé  i  ce  pays  pour  lui  8c  fes  fucccrtèurs ,  don- 
neroit  à  l'cmpeteut  les  autres  actes  à  ce  contraires ,  pour 
être  cartes  8c  annullés.  Lintz  eft  la  ville  capitale  de  ce  pays. 
Les  autres  font  Wclz  8c  Gcmund.  *  Vtyex.  M.  d'Audiffret , 
dans  fa  Geefrufbte  tnc tenue  (S  moder»e,  tome  3. 

EMSER ,  (Jérôme)  natif  du  cercle  de  Souabe,  fut  licen- 
tic  en  droit  canon ,  profèfleur  à  Lipfic,  8c  fecretaire  8c  con- 
Cciller  de  George  duc  de  Saxe.  Il  eut  de  vives  difputes  avec 
Luther ,  dont  il  ne  put  fouffrir  l'apoftafie  8c  les  dogmes 
nsonftrucux.  lis  écrivirent  plus  d'une  fois  l'un  contre  l'au- 
tre, fit  Luther  d'un  génie  vif&  emporté  répliqua  toujours 
avec  cette  hauteur  qui  lui  étoit  fi  naturelle,  8c  qui  lui  fervoit 
fi  Couvent  au  défaut  de  raifons.  Cet  herefiatquc  ayant  tra- 
duit la  Bible  en  allemand  pour  l'accommoder  au  goût  de 
ta  feéce ,  Emfer  fit  des  remarques  thcologiques  8c  criti- 
ques Cut  cette  verfion  ,  8c  y  oppoCa  dans  la  Cuite  une  nou- 
velle ttadudtion  du  nouveau  Teftamenr  feulement ,  qui 
parut  en  15x7.  Ses  remarques  avoient  été  publiées  en 
J$ii.  Il  cut  l'année  Cuivante  1514.  une  autre  difpute 
avec  Luther,  au  fujet  de  la  canonifation  de  faim  Bcnnon , 
évèque  de  Mifnie ,  qui  fut  faite  cette  année-la ,  8c  qui  fit 
enfanter  i  Luther  un  livre  plein  de  blafphêmes,  intitulé  : 
Centre  f  idole  (j  le  diaiie  de  Mtfme.  Emfer  répliqua  â  ce 
libelle  avec  beaucoup  de  force ,  &  dans  fa  repuque  il  prit 
la  défenfe  de  1  eglife ,  8c  celle  de  Bcnnon  dont  il  avoit  pu- 
blié la  vie  en  latin  â  Lipfic  en  1 5 1 1.  avec  une  dédicace  au 
duc  George  de  Saxe.  Emfer  fît  encore  contre  Luther  Aver- 
ti» Mijft;  c'eft  une  defenfe  du  facrifice  de  la  Meflè,  dt 
CéHêite  Mijf* ,  où  il  traite  la  même  matière ,  8cc.  Il  mourut 
fùbitemcnt  le  8.  Novembre  1  j  17.  En  1 5 19.  Jean  Dictcn- 
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berger  réimprima  â  Cologne  fa  verfion  du  nouveau  Tef- 
tament  avec  les  remarques  fur  la  tradué2ion  de  la  Bible 
allemande  de  Luther  ,  &  d'autres  remarques  d'Emfcr  qui 
avoient  paru  en  t  j  1 8.  Dictenberger  traduiCit  suffi  l'ancien 
Tcftamcnt  en  allemand  pour  le  joindre  â  cette  verfion  du 
nouveau.  *  Veye*.  Cochieus ,  dt  vu»  Lmtlotri.  Seckcndorff, 
Hift.  Luther.  U>.  l.(S  i.  Simon ,  Htfi.  cru.  det  Vrrjîont 
d»  nouveau  Te  fi  une  Ht ,  Çfc.  Le  Mire ,  dt  Scriptordwi  /ttu- 
UXri. 

ENAUDERIE ,  (  Pierre  de  t  )  étoit  un  gentilhomme  de 
la  paroirtè  de  Caint  Germain  d'Auvillers ,  au  pays  d'Auge , 
du  diocèfc  de  Li/ieux.  Son  vrai  nom  étoit  P  terre  le  Mom- 
nier.  ,  mais  il  ne  retint  que  celui  de  VEmemdtrtt ,  d'un  lieu 
de  ce  nom  qu'il  polfcdoit  dans  la  paroirtè  d'Auvillers.  Il 
fit  fes  études  dans  l'uni vei  n  i  de  Cacn ,  comme  il  le  die 
lui-même  dans  le  Matrologe  de  l'univerfité  qu'il  compila 
8c  écrivit  de  (â  main  en  1  5  1 5. 8c  qu'il  donna  i  l'univer- 
fité. Il  y  fut  rnaitre-ès-arts,  notaire  juré ,  8c  greffier  de  la 
cour  des  privilèges  apoftoliques.  Il  fot  bachelier  aux  droits, 
licenrid ,  docteur  8c  régent.  U  fe  fit  recevoir  avocat ,  &  fur 
deux  fois  recteur  de  l'univerfité.  L'évêquc  de  Bayeux  le  fit 
fbn  vice-getent  dans  la  cous  des  privilèges  apoftoliques 
dont  il  fut  confervateur ,  8c  il  foi  fyndic  de  l'univerfité.  U 
avoit  été  marié,  AcCurvécut  longtcmsà  Ca femme.  II  s'en- 
gagea dans  l'état  ecclefiaftique ,  1  ce  qu'il  paroi  t  ;  lu  r  (qu'il 
tut  nommé  pat  l'univerfité  de  Caen  lia  cute  de  S.  Martin 
de  Foullebcre,  du  diocèfc  de  Lifienx.  Il  en  obtint  les  pro- 
visions â  Rome  :  cependant  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  pris 
poflèrtion  de  ce  bénéfice.  Il  a  fait  beaucoup  de  bien  à  l'u- 
nivctlité en  livres ,  en  répandons ,  en  donations.  lia  don- 
né au  public  un  traité  écrit  en  latin,  touchant  les  droits 
6c  privilèges  des  docteurs  ;  8c  un  autre  en  françois  â  la 
louange  du  mariage  8c  des  femmes  verrueufes ,  adreffé  à 
Zacharie  le  Gouez  foodifciplc.  Il  parle  dans  ce  traité  d'un 
autre  ouvtage  latin  fut  la  vie  contemplative  adreffé  au 
même.  Ce  Zacharie  le  Gooez  Cut  fon  fuccertcur  ou  fon 
allbcié  dans  la  charge  de  feribe  de  l'univerfité.  Pierre  de 
rEiiauderie  a  encore  compoCé  une  petite  exhortation  à  la 
vie  active ,  où  il  loue  de  nouveau  le  mariage  ,5c  un  court 
ttaité  de  l'univerfité  de  Cacn.  Il  mourut  vers  l'an  1  j  t  j. 
&  fut  enterré  dans  la  nef  de  1  eglife  des  Cordeliers  de 
Caen ,  Cous  une  grande  tombe  qu'il  fit  faite  de  fbn  vivant. 
*  Ftjet.  Piètre  Daniel  Huet ,  ancien  cvêque  d'Avranchcs , 
dans  fon  Traité  dtt  origines  d»  Ceten ,  /étende  t'dttitm ,  f*g. 
4-lS.tjfutv.ÇS  f*jr.  367. 

ENCOLPIUS.hiftoticn,  dont  parle  Lampridius,  8c 
qui  vivoit  dans  le  n.  fiecle.  ji,»uttt.  et  qui  fuit  4  et  mut  fe» 
t»  4  du  (Uni  Ut  éditions  dt  et  DtQiouturt  d*  172s.  (S  de 
1  y  s  j  •  Thomas  Eliot  qui  vivoit  Cous  le  règne  de  HcnriVIII. 
roi  d'Angleterre ,  publia  un  livre  en  anglois  .intitulé  :  Vidée 
d»  geuvtrutmtnt ,  tiret  du  allions  dtt ftnteuees  netublet 
£ Altxtadrt  Severe.  U  Ce  vanta  d'avoir  traduit  cet  ouvrage 
Cur  un  manuCcrir  grec  d"EncoIpius  à  qui  il  l'attribuoir ,  8c 
qu'il  difoit  lui  avoir  été  nrêté  par  un  gentilhomme  Napo- 
litain nommé  Peuterut.  Mais  on  fit  voir  qu'il  n'avoit  puifd 
que  dans  Lampridius  8c  Hcrodien ,  8c  dans  fes  propres 
idées  ;  qu'il  avoit  mal  entendu  ces  hiftoriens ,  8c  qu'il  avoic 
détourné  en  un  autre  fens  plufieuts  choies  qu'ils  avoient 
di  es. 

ENFANCE  di  N.  S.  J.C.  (FiUesde  1" )  Congrégation 
qui  commença  à  fe  former  dès  l'an  1 6  j  7.  à  Touloufc ,  6c 
qui  rcconnoit  pour  fondateurs  8c  inftituteurs  M.  l'abbé 
de  Citon ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Touloufc ,  Sec.  6c. 
madame  de  Mondon ville.  M.  de  Ciron  a  drerté  les  règle- : 
mens  pout  le  bon  ordre  de  cette  maifon  :  comme  ils  font 
publics ,  il  luffira  de  les  lire  pour  en  juger.  Ce  au't»  ajoute 
demi  l'édition  d»  DiUtenatre  btfieriatudt  172J.  fut  les  rai- 
forts de  ladeftruôion  de  cette  raaifona  été  copié  de  VHt- 
Jletrt  dti  erdret  mena/lignes  du  perc  Helyot ,  Pénitent  do, 
Nazatet.  Monfieur  Arnauld  en  a  fait  une  relation  fort.dif- 
ferenre ,  qu'il  a  intitulée  :  X  innocence  epprtmée  par  1*  cet-, 
lemnte  ,0 fuite  de  f  innocent  t  tpfrimét,(jc.  Plufieuts  écri- 
vains ont  Cait  auteur  de  cet  ouvrage  Monfieur  l'abbé  de 
Toutreil,  frère  de  M.  deTourreil  de  l'académie  Françoise  : 
mais  Monûcut  Arnauld  s'en  déclare  ouvertement  l'autcuc 
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dans  on  grand  nombre  de  Ces  lettres  >  dont  le  recueil  a  été* 
imprimé  en  huit  volume*  ùt-dauxje.  On  anonyme  a  oppofé 
à  cet  ouvrage  une  Ùiflotre  ftcrttu  de  la  congrégation  des 
fdlts  de  t'Enfonce  ,  &c.  que  nous  n'avons  vu  que  manu- 
laite  ,  &  où  l'auteur  convient  lui-même  dans  un  court 
avcrtillcincnt  que  l'niftoirc  qu'il  donne  tient  du,  roman, 

ENGELBERDE  ou  ENGfclBERGE,  fille ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  d'un  duc  de  Spolette  >  ou,  félon  d'autres > d*Eticlio 
duc  de  Sueve  .  ayant  époufé  l'empereur  Louis  II.  le  dé- 
duit d'égalité  de  oaiflàncc  avec  Ton  mari  lui  attira  la  haine 
de  beaucoup  de  princes  Se  de  princcûcs  d'Allemagne ,  qui 
ne  purent  fans  dépit  Se  Tans  jaloufie  la  voir  élevée  à  la  digni- 
té impériale.  Quelques-uns  même  pouûcrent  leur  jaloulîe 
il  loin  qu'ils  rélolurent  de  U  perdre.  Un  prince  d'Anhait  Se 
le  comte  de  Mansicld  l'acculèrent  d'avoir  été  infidellc  au 
nuri,&  donnèrent  quelques  couleurs  à  cette 
ut  la  faire  croire.  Engelbcrdc  cependant  étoir 
Ile  fc  défendir  autant  qu'elle  put  :  nuis  rtul- 
beiircufetncnt  pour  elle  la  coutume  de  ce  t  ans-la  autori- 
(bit  les  accusations  fans  preuves ,  Se  ilncreftoir  àuaç  fem- 
me d'autre  moyen  de  fe  juftitîcr  ,  que  de  palier  par  les 
épreuves  du  feu  &  de  l'eau  que  la  fupcrltition  avoir  miles 
en  ulâgc,cc  que  l'autorité  >  même  eccleûaftique  ,  confa- 
croit.  L'empereur  qui  avoir  ajouté  foi  aux  aceufations  de 
ces  deux  feigneurs,  fc  difpofoit  à  la  faire  palier  par  la  der- 
nière de  cesépreuves ;  le  bruit  s'en  répandu  pat  tout .Bofon 
comte  d'Aï les.qui  droit  perfuadé  de  la  vertu  de l'imperatri- 
ce.  fut  Ci  touché  de  la  voit  iî  injuftement  opptimécqu'il  rc- 
folut  de  lui  fauver  la  vie  au  péril  même  de  la  tienne.  La  cour 
impériale  éto^t  alors  à  Auglbourg.Il  s'y  tendit  en  chevalier 
errant,  n'étant  accompagné  que  d'un  écuyet  Se  d'un  valet. 
Armé  de  toutes  pièces  Se  monté  lut  un  très-beau  cheval , 
il  fc  prefenta  à  la  porte  de  la  gtande  fille  du  palais  de  l'cm- 
peteur  ,  où  il  afficha  un  cattel  de  défi  contre  les  aceufa- 
reurs  de  l'impératrice  »  par  lequel  il  les  appelloit  au  com- 
bat pour  leur  faire  avouer  leur  calomnie  :  c'etoir  deux  jours 
avant  celui  qui  avoit  été  choiti  pout  fùtc  fubir  l'épreuve 
de  l'eau  à  cette  ptinecuc.  L'empereur  ayanr  été  averti  de 
ce  cartel ,  voulut  que  les  dénonciateurs  comparurent.  Ils 
fe  présentèrent  en  effet.  Rofon  fit  porter  des  lances ,  donr 
il  donna  le  choix  au  prince  d'Anhait  Se  au  comte  de  Manf- 
fcld.  On  en  vint  d'abord  aux  mains,  8e  le  combat  réunit 
à  Bofon.  Ayant  abattu  le  comte  de  Mansfeld  de  fou  che- 
val ,  il  defeendk  du  lien ,  Se  lui  portant  l'cpéc  à  la  gorge  il 
lui  fit  avouer  la  calomnie.  Le  prince  d'Anhait  aulfl  tctra/I'é 
fit  le  même  aveu.  Le  marquis  d'Alberftad  prit  le  parti  de 
ces  deux  feigneurs ,  Se  voulut  rompre  une  lance  avec  le 
comte  d'Arles ,  mais  il  tomba  de  cheval  Se  fe  tordit  le  cou. 
Le  combat  fini ,  Bofon  alla  falucr  l'empereur  fans  haufler 
la  viuete ,  Se  s'en  retourna  i  Arles.  Content  d'avoir  délivré 
l'imperarricclc  généreux  de  valeureux  chevalier  alloit  jouir 
en  litenec  de  la  gloire  de  fon  action  ;  nuis  Louis  pénètre* 
d'eftime  Se  de  rcconnoilTance  pour  cet  inconnu ,  le  fitfui- 
vre ,  Se  ayanr  appris  qui  il  étoit ,  il  lui  envoya  une  cou- 
ronne avec  la  qualité  de  roi  d'Arles,  Se  peu  de  rems  après 
il  lui  donna  en  mariage  fa  fille  Hermengorde  ,  qu'il  avoir 
:  d'Engelberde  même  laquelle  lui  avott  aullî  donné  deux 
i ,  Louis  Se  Charles  morts  en  bas  âge.  Engclberdr 
te  fe  fit  rcligicuie  au  monairerc  de  fainre  Ju- 
ïic  de  BrclTe ,  d'où  elle  palTà  dans  celui  de  S.  Sixte  de  Pki- 
fance ,  qu'elle  fonda.  Elle  vivoit  encore  en  l'an  880.*  Fejtx. 
Bulteau ,  dans  fon  Abrège  de  ïbijhiredeS.  Benoit  ;  le  con- 
rinuarcur  d'Aimoin  ,/<v.  /.  les  lùltoricns  de  France  Se  d'Al- 
lemagne ,  &e. 

ENGELGRAVE,(  Henri)  naquit  à  Anvers  en  i6ioj6c 
Ce  fit  jefuit e  en  1 6  a  8.  Il  enlcigna  les  humanités  avec  répu- 
tatioo  en  divers  endroits ,  Se  il  fut  reûeur  dans  fa  focieré 
à  Chatelet  ,à  Oudcriarde,  à  Bruges  Se  à  Anvers.  Il  mourut 
en  1 670.  le  8.  Mars ,  âgé  de  foixante  ans.  Il  avoir  de  l'éru- 
dition :  mais  ceux  qui  l'ont  appelle  un  nutgoftn  d*  fitence 
(  ojjùiua  fcteutiortm  )  ,  ont  outré  l'cloge.  Il  a  écrit  Lux 
Evemgelica  ;  Ceelefte panthéon  ,■  Cetlum  empjrenm  «1  fefla, 
(Se.  *  ytyK  le  pere  Alegambe ,  Jcfuirc ,  dans  la  Bibliothè- 
que des  hiftor  iens  de  fafocieté ,  continuée  par  Sorwel 
ENGLEBERME  *  ou  EngUbtmatu ,  ( Jean  -  Pyrrhus  ) 
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docteur  en  drojt  dans  l'univerntc  d'Orléans  ,fcavant  jurif- 
conlulte ,  fiit  le  maître  du  célèbre  du  Moulin  ,  qui  étudia' 
fous  lui  i  Orléans  vers  l'an  i  comme  celuj-ci  le  té- 
moigne dans  fon  commentaire  fur  la  coutume  de  Paris, 
titre  des  Fiefs  ,n.tt.  Englcbcrmp  polfedoit  bien  la  langue 
grecque  Se  latine,  Se  il  étoit  regardé  de  fon  tems  comme 
un  des  meilleurs  juriiconiultcs.  Il  étoit  d'Oilcans  &  il  a 
célébré  les  louanges  de  cette  ville  dans  un  panégyrique  fait' 
exprès,  intitulé  :  Pauegjrtcus  Aurélia,  Galtuttrètt eUritfi- 
m* , in  4/.  à  Orléans  en  1 5 1  o.  Se  à  Paris  en  1 5 1  </.  U  a  fait, 
auili  des  commentaires  fur  les  courûmes  de  Tours ,  de/ 
Bourges  &  d'Orléans.  Son  panégyrique  de  la  ville  d'Or- 
léans a  été  réimprimé  pour  la  troùiemc  fois  à  la  fin  des 
commeoraites  fur  la  coutume  de  cette  ville ,  in  40.  à  Paris 
en.  1  $4}.  En  1 5 1 8.  il  fit  imprimer  un  autre  ouvrage  latin 
i»  4°.  où  il  célèbre  les  aérions  les  plus  mémorables  des 
François  pour  la  foi  Chrétienne  ,c'cft-à-dire ,  pour  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte ,  Mtlttta  regnm  Frantorum  fro  re 
thrifiuma ,  in  40.  à  Pat is.  Enfin  on  a  de  ce  fçavant  un  traité 
De  lege  Salua  (S  regm ifucceftone ,  a  Paris  en  1 54  }.  &  à 
Hanovre  en  161  }.  Son  panégyrique  de  la  ville  d'Orléans 
a  été  traduit  en  françois ,  Se  imprimé  avec  pluficurs  autres 
fur  le  même  fujet ,  <*  4/».  i  Orléans  en  1 640.  Englebermc' 
ou ,  comme  d'autres  difent ,  Langebcrme ,  cioit  d'une  fa- 
mille qui  fortoit  originairement  de  Francfort  en  Allema- 
gne ,  Se  qui  venoit  d'un  docteur  en  médecine.  On  croit 
que  Pyrrhus  Englebermc ,  ou  d'Angleberme,fut  (énateur  a 
Milan  fous  François  I.  Se  qu'il  mourut  dans  cette  ville  en 
1 5 1 1 .  un  peu  avant  que  ce  prince  perdit  tout  le  Milanès. 
*  Mémoire:  du  tems.  Le  Long ,  Bibltoth.  htfi.  de  U  France. 
Alciat ,  2.  parerg. 

ENIMIE.  (Sainte)  Quelques  auteurs  prérendent  qu'elle 
croit  fur  ut  du  roi  Dagobert ,  d'aurres  de  Clu  vis  II.  fils  dç 
ce  prince  :  mais  on  le  dit  fans  preuve,  &  l'on  ne  peut  s'ap- 
puyer fur  les  actes  de  la  vie  de  cette  Sainte ,  qui  ne  font 
nullement  authentiques.  Tout  ce  que  Ton  peur  alTurer  tou- 
chant cette  Sainte ,  c'eft  qu'elle  fe  retira  vers  l'an  6  j  1 .  dans 
les  montagnes  du  Gcvaudan  vers  la  fourec  de  la  rivière  de 
Tara  1  qu'elle  vécut  fainicment  dans  fa  retraite, Se  qu'elle 
y  fit  bâtir  un  monaftere  double  pour  des  perfonnes  dç 
l'un  Si  l'autre  fexe.  Elle  gouverna  cette  maifon  fous  le  titte 
d'AUeJfe ,  après  avoir  été  bénite  par  S.  Ilare  ou  line,  évê- 
que  de  Javoux.  Le  monaflcre  de  cette  Sainte  fubfifrc  en- 
core aujourd'hui  dans  le  Gcvaudan,  fous  le  titre  de  Prieure 
nnventuel  del'erdre  de  S.  Benelt  ;  il  dépend  de  l'abbaye 
de  S.  Ciiaffre  dans  le  Velay.  La  régularité  dont  il  ne  reftoit 
plus  aucune  trace  dans  le  X.  ficelé ,  y  fut  rétablie  par  les 
foins  d'Etienne  éveque  dcGmudan.  On  conferve  encore 
aujourd'hui  dans  ce  lieu  les  reliques  de  fainre  Enimie  » 
dont  on  célèbre  tous  les  ans  la  fèredans  l'Albigeois  Se  dans 
le  Gevaudan  *  Vtjex.  le  pere  le  Cointe ,  de  l'Oratoire ,  dans 
Ces  Annedes  hifierutfet  de  f  ighfe  de  Fruste*.  Le  pere  Mabil- 
Ion ,  Bénédictin ,  dans  fes  AUes  des  Sumts  de  t'trdrt  de  S. 
Bénits  f  me  t.GMa  Cbrift.ttm.  1 .  de  la  nouvelle  édition  j 
Se  les  PP.  DP.  de  Vie  Se  VcyiTcr,  dans  le  t»m.  /.de  leur 
Hifl.  générale  de  Langue dot ,  liv.  7. 

ENNIUS  ,  (  Quintus  )  poète  latin  ,  &c.  Ajoutez  fin 
efitufke  rdffêrtée  fur  Aulugcllc ,  em  ces  termes  1 

Ai  fuite  i  ctves , finit  E  n  n  1 1  imugmis  fermas* , 
Hieic  veftrum  panxit  maxmna  faUa  patrum. 

AVnw  me  lacrymis  décore  t ,  net  futur  a  fletm 
Faxit  t  cmr  f  Vohto  vivus  per  or  a  vtrum. 

Cette  épitaphe  eft  du  genre  de  celles  dont  parle  Platon ,  au 
livre  t  i.  des  Lotx ,  que  l'on  bornoit  à  quatre  vers.  On  peut 
voir  la  figure  du  tombeau  d'Ennius ,  dans  les  tombeaux 
de  Tobias  Fendt.  Ce  monument  étoir  placé  fur  la  voie 
Appienne. 

ENNIUS ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne  du  tems  des 
empereurs  Dioctétien  Se  Maximien.  On  croit  qu'il  faut 
placer  fous  fon  épifeopar  le  tribunal  dont  an  voit  cette  in- 
feription  à  la  maitbn  de  ville  de  Nantes  :  Numinu.  AU- 
GUSTOR.  Dto.  Voi.  Jano.  M.  Gemei.  Sicuni>us  et  C. 
SEDAT.  FLORUS  Actor.  Vicanor.  Portews.  Traiunai. 
C.  M.  locis  sx  sripi  coilata  posvsauxt.  Ce  qui  figni- 
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fie  :  NimimUnu  Angefierum  (  c'eft-a-dirt ,  Dut  quet  àmpe- 
rateres  Dmlttumut  (S  Maximtanns  celant.  )  Dee  velente 
fana  :  M.  Gemelius  fecntuhu  (S  CSetUttus  Flerui  atimrum 
nuanernm  Perttnfitm,  (  c'eft-â-dirc,  pagt  Porttttfij  )  Tribu- 
nal ,  cemrnerçiornm  lecisex ftipe  cealata  pefnerunt.  Du  tems 
d'Ennius .  l'an  189.  ou  190,  S-  Donatien  Se  S.  Rogatien 
fouifiirent  le  martyre  a  Nantes.  *  fyet.  l'explication  de 
l'infeription  cite*  dans  cet  article  ,  dans  le  tome  /.  part.  /. 
des  Mrm.  de  lit  ter.  (S  d'ktfi.  chez  Simarr.  Htftûire  abrégée 
des  evifMts  des  Nantes,  par  M.  Travers,  rt./.dc*  mêmes 
pârt.  11. 

EON.  Supplées,  cet  article  à  celui  qne  ten  â  déjà  donné 
dons  le  Morm ,  mois  très-fnperficiellement.  Eon  <5toit  un 
fanatique  oui  fie  beaucoup  de  brait  dans  le  XII.  fieelc. 
C'étoit  l'homme  le  plus  extravagant  que  l'on  eut  vû  de- 
puis longrcms.  H  fe  difoit  gentilhomme  bas -Breton ,  6c 
joignoit  a  une  profonde  ignorance  beaucoup  d'autres 
mauvaifrs  qualités.  Il  était  grofficr.  brutal ,  opiniâtre.  Se 
fans  aucune  autre  religion  que  celle  qu'il  fc  raifort  à  (a  mo- 
de. Comme  il  s'jppclToic  E»h  ,  il  s'étoit  imaginé  qu'il  étoit 
fils  de  Dieu,&  le  juge  des  vivans  &  des  roorrs.Tour  le  fon- 
dement de  cette  extravagance  étoit  appuyé  fur  l'allufion 
groûicrc  de  fon  nom  avec  le  mot  latin  ettm ,  qu'on  trouve 
dans  cette  conclnfion  dcsExorcifmes:  Perestmam  venions 
efi  judscare  vives  &  morm  s, ou  Per  ettm  qmjndteatnrns  eft, 
kic  Cette  imagination ,  toute  abfnrde  qu'elle  étoit  >  ne 
lai/Tapas  de  lui  fervirâ  féduire  nne  aflêz  grande  multitude 
de  peuple  ignorant  de  (on  pays  ;  &  comme  il  secompa- 
gnoit  fon  efpece  de  prédication  ,  de  planeurs  opérations 
extraordinaires»  qui  n'avoient  ,  fans  doute  ,  que  le  démon 
pour  auteur ,  il  en  impofoit  aux  (impies  .  Se  ces  avions 
palfoient  ptefque  toutes  pour  autant  de  miracles.  11  par- 
courut ainfi  plufieurs  villes  &  plufieurs  provinces ,  6c  vint 
en  Champagne  où  il  fit  beaucoup  moins  de  difciples  qu'ail* 
leurs.  Plufieurs  feigneurs  voulut  cm  même  le  faire  arrêter  ; 
mais  foit  qu'ils  ne  priflênt  pas  affëz  bien  leurs  mefures; 
foie  qu'en  effet ,  comme  on  le  croyoit ,  il  ufàt  de  quelque 
enchantement  pour  le  fouftraire  à  leurs  pourfuites ,  on  fut 
aflèi  de  rems  lins  pouvoir  s'en  faifir.  L'archevêque  de 
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Reims  fut  ou  plus  heureux  ou  plus  adroit  :  Eon  fut  pris 
par  fes  ordres  Se  enfcrmé,&  le  prélat  attendit  pour  loi  faire 
ion  procès  >  que  l'on  célébrât  le  concile  qui  avoir  été  in- 
diqué dans  (a  ville  pour  te  Dimanche  aptes  la  mi-Carême 
de  l'année  1 1 48.  L'ouverture  s'en  fit  en  effet  dans  la  gran- 
de églife  de  Notre-Dame ,  non  le  1 9.  de  Mars,  comme  l'a 
dit  M.  de  Villefore  dans  fa  belle  Vit  de  S.  Bernard,  mais 
le  1 1.  du  même  mois ,  qui  étoit  le  lundi  après  le  quatriè- 
me Dimanche  de  Carême.  Le  pape  Eugène  III.  qui  avoit 
été  obligé  de  fe  tetircr  en  France ,  y  préfida ,  Se  dès  la  pre- 
mière féance  Eon  fur  amené  dans  l'a/Iêmblée  Se  préfenré 
au  pape  par  un  Evêque  de  Bretagne.  Eugène  lui  demanda 
qui  il  étoir ,  il  répondit.  •  Je  fuis  celui  qui  doit  venir  ju- 
»  gct  les  vivans  Se  tes  morts.  «  Comme  il  fe  fervoir  pour 
s'appuyer  d'un  bâton  fait  en  forme  de  fourche,  le  pape 
lui  demanda  que  vouloit  dire  ce  bâton  :  »  Ceft  ici  un 
»  grand  myftere ,  répondit  ce  fanatique  ;  tant  que  ce  bâ- 
»  ton  cft  dans  la  (îtuation  où  vous  le  voyez ,  les  deux  poin- 
ta tes  tournées  vers  le  ciel ,  Dieu  efi  en  poneffion  des  deux 
•  tiers  du  monde,  &  me  lailfè  maître  de  l'autre  tiers  :  mais 
m  ft  je  tourne  les  deux  pointes  vers  la  terre  i  alors  j'entre 
»  en  pofTcffion  des  deux  tiers  du  monde,  &  je  n'en  laide 
»  qu'un  tiers  â  Dieu.  «  On  ne  voulut  pas  en  entendre  da- 
vantage i  mais  le  regardant  plû tôt  comme  fou  que  comme 
impie ,  on  fe  contenta ,  â  la  prière  des  évêques  de  Breta- 
gne ,  de  le  condamnera  une  prifon  perpétuelle  :  mais  il  y 
mourut  peu  de  jours  après ,  Se  l'on  prétendit  que  ce  fût 
des  mauvais  rraitemens  qu'on  l'y  fît  fouffrir  contre  l'inten- 
tion dc«  membres  du  concile.  On  avoit  arrêté  auffi  fes 
principaux  difciples^  qui  il  avoit  donné  des  noms  magni- 
fiques ,  comme  la  Sageffe ,  U  Jugement ,  la  Terreur ,  &c. 
On  les  fit  paroîrre  de  même  dans  le  concile ,  &  aptès  leur 
avoir  laiffé  le  choix  de  l'abjuration  ou  du  feu .  comme  on 
vit  qu'ils  demeuroient  opiniâtrément  dans  leurs  erreurs , 
on  les  livra  au  bras  féculier ,  qui  les  condamna  rous  a  être 
brûlés ,  ce  qui  foc  exécuté  dans  le  grand  marché  de  Reims. 


En  tesconduifant  au  fupplice,  celui  qui  s'appeOoir  U  f*gr~ 
gement  répetoie  fans  celle  ces  paroles  :  7irre,  ouvre  tti  pins- 
englentirmes  ennemie  ,  femme  Dathan  é?  jtlnren  ;  mais  la 
teire  ne  s'ouvrit  point ,  Se  il  fut  brûlé.  Après  cette  expédi- 
tion ,  cette  multitude  prelquc  innombrable  de  Bretons  in- 
fenfesqui  fuivoit  ce  faux  prophé  e,  Se  dont  il  fe  (ervoir 
pour  piller  les  églifes  Se  les  mon  Itères ,  fe  dilfipa  d'elle- 
même.  Ceux  qui  demandèrent  à  rentrer  dans  I  eglife  fu- 
rent mis  en  pénitence ,  Se  exorcifés  comme  des  démonia- 
ques. On  apprit  d'eux  bien  des  chofes  particulières  de  leur 
faux  propherc  ,  c  eft-à-dirc ,  bien  des  prefliges  dont  il  s'é- 
tok  fervt  pour  les  féduire ,  éV  bien  des  extravag  inecs  dont 
toute  fa  conduite  avoit  été  remptie.lls  afluterent  auffi.com- 
me  plufieurs  évêques  du  concile  de  Reims ,  qu'il  apparte- 
noit  à  une  des  principales  familles  de  Bretagne  ,  mats  on 
ignore  à  quelle  famille.  Plufieurs  hifforiens  le  nomment 
Eon  de  rEtetlle ,  Se  prétendent  qu'il  commença  à  s'infa- 
tucr  de  fon  fanatifme  après  avoir  enrendu  réciter  ou  chan- 
ter dans  réglifèces  paroles  du  fymbolc:  Per  emm  <f*t  vef- 
tnrus  eft jndietre  vtv*t& nurtuss.  Ses  difciples  direnr  auflî 
qu'entre  fes  prefliges  ;  il  faifoit  paroîrre  des  tables  bien 
garnies  de  toute  forte  de  mets  Se  de  viandes  de  toute  ef- 
pece ,  Se  que  l'efprit  s'alieooit  dès  qu'on  y  touchoit.  Les 
prefens  qu'if  faifoit  prodirifoient  le  même  effet.  Pijei  Ro- 
)xrt  ,m  SMppltm.Cbrtn.  Stgit.  nnn.Chnfi.  114$.  Othon 
de  Frilîngue,  Itv.  i.cbap.  s  S-  Gcnebrard  ,  en  pailant  du 
pape  Eugène  IU.  Sanderus,  Heref.  t+f.  Baronius,  fout 
tannée  1 1 48.  M.  Dupinen  parle  anfli  dans  fa  B$i(mhea/ne 
des  auteur t  ectlefiafiitfnei  dm  Xll.fttclt  ;  Se  dom  Gervaife, 
ancien  abbé  de  la  Trappe ,  dans  fon  Htfinrt  de  As*W Sié- 
ger ,  terne  3. 

E  O  N  E ,  (  Saint  )  évêque  d'Arles  â  la  fin  du  V.  fiede  , 
affilia  à  la  célèbre  conférence  qui  fût  tenue  vers  Tan  499. 
entte  les  évêques  Catholiques  de  Bourgogne  Se  les  Ariens. 
Cette  conférence  fè  tint  â  Lyon  en  prélence  du  roi  Gon- 
debaud  qui  favorifoit  l'Arianifme ,  te  nous  en  avons  une 
relation  exaéte  de  ce  tems-la  même.  Le»  Ariens  y  fùrcn« 
confondus  ;  mais ,  comme  il  ai  rive  ordinairement ,  ils  ne 
furent  poinr  convertis.  Vers  le  même  tems  faintEone  eut 

Juclques  conteffntions  avec  S.  A  vite  de  Vienne ,  an  fujet 
es  privilèges  de  leurs  églifes ,  le  premier  fe  plaignir  que 
le  fécond  étendoit  fa  jtirifdidrion  au-delà  de  ce  qu'il  de— 
voit.  L'affaire  fur  portée  devant  le  pape  Symmaqtie,  qui 
avoit  fuccedé  à  faint  AnafWc  l'an  498.  fe  Avirefut  con- 
damné. Cefaire  ,  qui  fut  depuis  évêque  d'Arles ,  fut  en 
grande  eftime  auprès  d'Eone ,  de  qui  il  étoit  patent.  Ce 
prélat  l'otdonna  diacre  Se  enfuite  prêtre ,  Se  recommanda 
a  fon  dergé  de  lui  donner  fa  place  lorfqu'il  ferait  mort  > 
comme  ayant  toutes  les  vertus  qui  font  dignes  de  l'épi  f- 
copat.  Le  clergé  d'Arles  fuivit  cet  avis  lorfquEone  fut 
mort  l'an  5  01.  Ce  dernier  eft  honoré  comme  Saint  le  3  o. 
d'Août. 

E  O  N  E  S ,  terme  fameux  chez  les  hérétiques  Valen- 
tiniens ,  Se  fou  vent  répété  dans  les  écrits  de  S.  Irenée  con- 
tres ces  herefiarques.  Ces  infenfés  mêlant  à  l'Evangile  dt 
S.Jean,  le  fcul  qu'ils  admettoienr ,  les  idées  platoniciennes 
mal  entendues,  s'étoient  formé  un  monflrocux  &  ridicule 
fyftême  de  la  Divinité  par  la  propagation  des  Eenet  ,c  eft- 
à-dirc  ,  desfietiet ,  dont  ils  faifoienr  autant  de  perfonnes  , 
à  qui  ils  artribuoient  l'un  ou  l'anrrc  (exe.  Le  premier  Esme, 
qu'ils  nommoient  Prtarche  ou  tf/rA»/ ,  c'elr  «â-dire,  le 
commencement  ou  l'abîme,  ayant  demeuré  long  -  rems 
avec  Stte'le-filenee ,  engendra  fon  fils  Ktût  l'Intelligence  > 
Se  Alitnea  ou  Aletbea ,  la  vérité.  Ntkt  Se  Alethea  engen- 
drèrent Ltgtt  Se  Ztê ,  le  verbe  Se  la  vie.  Lages  Se  Zee'cn- 

Sendrercnt  l'homme  Se  l'églifc.  Telle  eft  la  fameufeog- 
oade .c'eft-à-dire.lesliuitpremiersEorws.  Lagu Se  Zoé 
engendrèrent  encore  dix  autres  Eones ,  Se  l'homme  cV  l'é- 
glife  en  engendrèrent  douce.  Ainfi  les  Valentinienscom- 
ptoienr  jufqu'à  trente  Eones ,  dont  étoit  compofé  ce  qu'ils 
appelloicnt  Pltrema  ou  plénitude.  Sepbie ,  la  dernière  en- 
tre les  Eones ,  voulut  fortir  du  Pltrema.  Elle  fe  ferait  éga- 
rée ,  fi  Hères  ou  le  terme  du  Plerema  ne  l'avoit  retenue. 
Elle  enfanta  Atbameth,  la  fa^effe,  qui  demeura  hors  du 
un  avotton  informe.  Le  Ckrtfi  que  Mut 
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avoit  produit ,  en  eut  pitié ,  8c  lui  donna  Ct  forme  par  fa 
.croix.  Acbasmtb  fe  tourna  vers  celui  qui  lui  avoit  donné 
rëtte >  Se  cette  convertît»)  rut  la  matière  de  ce  monde. 
Elle  pleura  de  fe  voir  hors  du  Pieroma  ;  fe»  larmes  ment 
les  eaux  de  la  mer  ôc  des  fleuves ,  fa  crainte  produilit  les 
élemens.  Alors  Chrifl  lui  envoya  le  Sauveur ,  qui  la  délivra 
de  fes  partions.  Elle  enfanta  Deuuemrges,  qui  cft  l'auteur 
&  le  dieu  du  mo.ide  >  Si  de  tour  ce  qui  cft  hors  du  Pie- 
roma. C 'cft  le  précis  de  la  théologie  des  Valentinicns.  Ce- 
pendant quelque  extravagante  qu'elle  foit.ôc  quoique 
S.  Irenée  l'ait  rentrée  férieufemenr ,  Se  que  tous  les  au- 
teurs cctlefialtiqucs  l'ayent  regardée  comme  impie ,  feu 
M.  l'abbé  Faydkacntreprisdcla  jitftificr.  Se  de  montrer 
qu'on  l'avoir  mal  cntciaue.  C'cft  ce  qu'il  s'i  ffot  ça  de  prou- 
ver dans  fes  Eeiaircijfemtus  fur  U  doQriut  fur  tmftotrt 
excleftaflioue  des  deux  premiers fitçUsik  Maftricht  en  1 6  9  j . 
«m  g",  paragraphe  premier.  A  en  croire  cet  auteur,  qui  a 
eu  fi  fouvenr  des  opinions  ■ rès-tlngulicrcs ,  Valenrin  éioit 
un  grand  perfonnage ,  fes  fentimens  fur  la  narure  de  Dieu 
&  fur  la  Trinité  font  orthodoxes  ,  cV  fes  Eons  ou  Eenet 
ne  font  que  des  hiéroglyphes  fous  lefqucls  il  cacboit  la 
vérité. 

EPHESIA  ,étoit  une  fête  qu'on  cclebroit  à  l'honneur  de 
la  Diane  d'Ephefe.  Les  hommes  parriculicrcmcnt  fêt  oient 
ce  jour-la ,  mais  en  payens ,  c'eft-à-dire ,  par  des  débau- 
ches Se  des  diflôlutions  dignes  des  démons  qu'ils  ado- 
roient.  Ils  senyvtoient  Se  fiifoient  grand  bruit  pe  idant 
toute  la  nuit  dans  la  place  du  match  .-  ,  Se  par  uni  f  lire  du 
dérèglement  de  ces  mifcrablcs  ivcuglcs ,  il  était  permis 
aux  filles  de  fc  trouver  a  ces  dirtolurinns ,  Se  les  femmes 
mariées  en  écoieni  exclues.  C>  mx  qui  pr  fidoient  au  culte 
de  ce  jour ,  étoient  appelles  Efftnrt.  *  Carte llanus ,  Dtftftu 
Grecemm.  Meuilius ,  Gracia  fertata. 

EPHODI ,  f  trnommé  Propbeto  Duran  ou  Durait,-  Se 
par  d'autres  le  Parfait  ou  Pertpot  Dur»» ,  éroi:  un  Rabin 
célèbre  a  la  fin  du  XIV.  fiede.  On  dit  qu'il  avoit  eu  le 
bonheur  de  connoître  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne 
&  de  la  fuivre.  Si  cela  cft  vrai ,  il  ne  fut  pas  confiant  dans 
le  bien ,  car  non  feulement  il  reprit  le  Judaïfroc .  mais  il 
■'efforça  suffi  d'y  ramener  ceux  qui  avoient  embraiTc  le 
Chrirtia  .ifme ,  enrr'autres  le  rabin  Bonet,  à  qui  il  écrivit 
une  lettre  rtes-forre  â  ce  fujet.  De  tous  les  ouvrages  d'E- 
phodi ,  il  n'y  en  a  point  qui  (oit  plus  confiderablc  que 
celui  qu'il  a  tmitu'é:  Mufr  Epbod,  Se  qui  lai  a  fait  donner 
le  nom  SEpbodi.  Ceft  un  ouvrage  confiderablc  >  qui  roule 
principalement  fur  la  grammaire ,  Se  où  l'auteur  contredit 
tort  fouvent  le  tabin  Kimchi.  Il  a  mis  k  la  tète  une  fça- 
vante  preface  ,  où  il  tr.ute  Dr  t~utiltte  de  Cétude  dt l'Ecri- 
ture-Sainte.  Jean  Buxtorf  avoit  reçu  de  Conftanrinoplc 
on  exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  cft  c  icorc  mauufcrir,  & 
il  s'en  eft  utilement  fervi  dans  plufieurs  de  fes  écrits ,  Se 
fur-tout  dans  celui  où  il  traire  de  l'Antiquité  des  potnts- 
voyellts.  Cet  exemplaire  eft  actucllemenr  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  l'univcrfîté  de  Bile.'  Buxtorf.  Bibltotb. 
Xuibm.  Mtm.  du  terni ,  (Se. 

EPHREM.  (Sainr  )  Ajouter.  À  fiu  article  que  le  cardi- 
nal Quttini  ayant  remarqué  qu'entre  les  belles  éditions 
des  Pères  qu'on  a  données  de  nos  jours .  il  n'y  eu  a  point 
de  S.  Ephrem ,  a  cru  devoir  en  enrichir  le  public  avec  le 
accours  que  lui  fournit  la  bibliothèque  du  Vatican  1  que 
l'on  a  confiée  à  fes  foins.  Son  édition  augmentée  ,  Se  en- 
richie de  tout  ce  qui  poutra  la  faire  rechercher  >  doit  pa- 
roîrre  à  Rome  en  quatre  rnmes  iu  folio. 

EPIGRAMME.  Dans  fédit  ton  dm  DtQiomrre  biftoriuue 
de  1  7  tS>  en  parlant  de  antiques-uni  de  net  poètes  François 
e/mi  eut  le  mien*  réujfi  m  faire  des  épier ammes  ,  on  cite  le 
chevalier d'Acilly  ou  de  Giilly ,  ilfaltoit  dire  Accilly ,  c'eft- 
aVdire ,  le  chevalier  de  Cailly.  C'cft  le  vrai  nom  de  cet  in- 
génieux auteur ,  dont  les  poëfics  ont  eu  beaucoup  de  fuc- 
cès  i&que  le  porc  Bouhmrrs  loue  dans  fes  dialogues  d'Eu- 
«Joxe  Se  de  Philante.  Comme  m  s'tfl  feu  étendu  fur  te  an 
rat  ut  de  tépigramme  dans  tel  article  du  DtQunatre ,  ceux 
tjsai  voudront  approfondir  davantage  cette  matière ,  trouve- 
ront beaucoup  à  profiter  dus  la  diflertation  latine  que  M. 
Nicole  a  mile  au-devant  d'un  iccueil  intitulé  :  Eptgram- 
Suoptémeut. 
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mitmm  deleÛus.  Le pere  V.ivafTeur.  Jefirire ,  a  fait  un  long 
rraité  larin  de  l'cpigtamme  adrerté  a  Charles  de  S  cime- 
Maure,  duc  de  Monraufier ,  où  il  attaque  cette  diiTei  ta- 
lion :  ce  pere  ne  laide  pas  de  dire  de  bonnes  choies  au 
fujer  de  l'épigraromc. 

EPf NETTE.  (  Roi  de  I')  On  appelloit  ainfi  les  chefs 
d'une  fête  qui  étoi.  célèbre  à  Lille  en  Flandre  dès  le  XIII. 
fiecle  y  Se  qui  a  été  continuée  jufques  dans  le  XV I.  On  croit 
que  t'origii*  de  ce  nom  vienr  de  ce  que  l'on  donnoi;  an 
roi  de  cène  fête ,  que  l'on  élifoit  tous  les  ans  le  jour  du 
Mardi  -  Gros ,  une  petite  épine  ou  épinette  pour  marque 
de  là  dignité  »  &  de  ce  qu'il  alloit  tous  les  ans  en  pompe 
ho..orei  la  fainre  Epine  qui  eft  dans  l'eglile  des  Domini- 
cains de  Lille.  Ce  roi  mangeoit  chez  ces  percs  avec  le» 
anciens  Si  Ces  chevaliers  !c  Dimanche  des  Rameaux  ,  &  J 
aflirtoit  à  tous  les  offices  de  la  Semaine-Sainte.  Quand  on 
l'ciifoit  on  failoic  en  même-tems  l'éltûion  de  deux  jouf- 
teitrs  pour  l'accompagne».  Les  jours  qui  préccdoiei.t  cetre 
élection  Se  tout  le  terte  de  la  frmaine  fe  pafloienr  en  fef- 
rins  Se  en  baJc.  Le  premier  Dimanche  de  Carême ,  le  roi 
fe  rendoit  en  grande  pompe  .:u  lieu  deftiné  au  combat ,  Se 
les  combattons  y  jouftoient  à  la  lance.  Le  piix  du  victo- 
rieux étoit  ihi  épetvier  d'or.  Les  quatte  jours  faivans  le 
toi  «vec  fes  deux  lourtei.ncc  le  chevalier  victorieux  éroic 
obligé  de  fc  trouver  au  lieu  du  comb.it  pour  rompre  des 
lances  conrre  tous  ceux  qui  fc  prcfenioient.  On  fatr  i  jure 
i  la  pieré  de  faint  Louis  en  prétendant  qu'il  a  été  l'i.iftira- 
tcut  de  cette  fine ,  ou  il  faudra  dire  qu'elle  étoit  bien  plus 
conforme  à  la  religion  da-.s  fon  origine.  D'ailleurs  la  lifte 
la  plus  exaûe  que  l'on  connoifle  des  rois  de  lEpinetre  ne 
commence  quen  n8)>  treize  ans  après  la  mort  de  ce 
fainr  roi.  Jean  duc  de  Bourgogne  fe  trouva  prefei  t  i  cette 
fête  en  1 4 1 6.  Le  duc  Phi  ippe  le  Bon  y  affifta  en  1 464. 
avec  le  roi  Louis  XL  L'cxceflivc  dépenfe  à  laquelle  la  qua- 
lité de  roi  de  cette  fête  engageoit,  la  ruine  de  plufieurs 
familles  qu'elle  avoit  occafionnéci  le  refus  que  firent  quel- 
ques habitans  de  Lille  d'accepter  ce  prétendu  honneur  , 
enfin  rindécence  qu'il  y  avoit  de  s'occuper  pendant  le 
Carême  de  tant  de  diverrifTimciu  prophanes  que  le  Chri- 
ft ianil  me  interdit  en  tout  tenu»  obligèrent  Charles  duc  de 
Bourgogne  à  fufpcndre  cette  fete  depuis  1470.  iufqu'en 
1 47  S  •  Llle  fc  rétablit  en  partie ,  mais  aux  dépens  des  fonds 
publics  jufqu'en  1 5 1 6.  Charles  V.  en  interrompit  l'exer- 
cice pendant  douze  ans ,  ce  qu'il  continua  ainu  pendant 
Ton  règne  par  lettres  données  en  1 5 1  g.  Se  1 5  ;  8-  Enfin 
Philippe  II.  la  fupprima  entièrement  en  IJ56.  Elle  fut 
remplacée  pendant  quelque  tems  par  une  autre  qui  s'éta- 
blit en  la  même  ville  fous  le  nom  de  Prince  des  fols ,  ÔC 
enfuite  du  f  rince  ei  Amours ,  nuis  elle  a  été  suffi  éteinte  > 
C<  il  ne  sert  confctvé  de  toutes  ces  fîtes  que  le  nom  de 
\' Epmette ,  que  l'on  donne  à  un  des  bas  officiers  du  magt- 
ftrat ,  ou  de  la  mai  fon  de  ville  de  Lille ,  qui  reprefente  en 
quelque  façon  le  hrraur  par  qui  les  rois  de  l'Epincrte 
avoient  droi:  de  fe  faire  précéder.  Plufieurs  hifloriens  ont 
prrlé  de  cette  fete ,  entr'aurres  l'auteur  d'une  petite  htftotre 
de  Lille,  en  1 7  jo.  On  peut  voir  dans  l'ouvrage  de  Jean 
ftuztlin ,  inti  ulé  :  G*U«  FUndrta ,  la  lifte  des  rois  de  l'E- 
pincrte. Vejex.  aiiflî  le  terne  7.  des  Mémoires  de  r académie 
des  tufcripttons  (S  belles  lettres  ,pae.  jqo.&  futv. 

EPISCOI'IUS  on  BISCHOP.  (  Nicolas }  Dans  ce  Vi8it- 
n/ure  il  eft  dit  natif  des  environs  de  Lyon.  Il  naquit  i 
Montdiditr  dans  la  Btefl'e.  Dans  le  même  article ,  en  met 
fa  mou  en  1  564.  Elle  arriva  le  17.  Septembre  156t.  Ou 
a  fou  les  mêmes  fautes  dans  U  DiQituatre  de  Mtrtri  im- 
prime' à  Baie. 

EP1SCOPIUS,  (Simon)  né  à  Amfterd.im  an  commen- 
cement de  Janvier  1  c  g  ) .  &  c.  Ce  une  tendit  dans  ct  Die- 
tionasrts  édition  de  17  jf.  de  fedituu  de  fes  ouvrâtes  de 
tbeo/eeie  doit  être  ainfi  réformé  :  Les  ouvrages  de  théolo- 
gie de  S-mon  Epifcopius  ont  été  publiés  en  deux  volumes 
tn  folio  en  1650.  par  les  foins  d'Etienne  Courcellcs ,  & 
réimprimés  à  la  Haye  en  1 67g.  Sa  vie,  compoféepir  le 
même ,  a  été  publiée  plus  étendue  pat  Philippe  de  Lim- 
borg  en  fhman ,  5c  elle  fut  traduire  en  latin ,  Se  imprimée 
avec  de  nouvelles  additions  âAniûerdjtn  en  1701.»  8*. 
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yS/tutn.  meut  ektuiens  à  la  fin  de  t arttclt ,  Ici  Mémoires  à* 
ftrt  Niccron ,  terne  s  .  Gérard  Brajidt ,  HtfioirtdeU  Réfor- 
mant* ,  (Se.  tome  t. 

EP1TAPHES.  Ajomtet.  et  omfnit  à  et  <jmt  Con  ti  dt'jo 
du  fnr  ce  fnjet  dons  le  Diûionaire  biflonamt  dti  odtumt  de 
I7*f.  &  de  17 1*-  Ce  mot  vient  de  deux  mot*  grecs, 
irii^N,  Jmfer  fefutehrnm  s  c  'eft  -  i  -  dite ,  qu'on  appelle 
Efitafbes ,  def  inlcriptkin*  mifes fnr  les  tambeanx.  On  les 
fv<ifoit  ou  en  profe  ou  en  vers .  ou  en  l'une  &  l'autre  ma- 
nière en  ruème-tems.  Les  plus  courte*  éprtaphes  étoient 
cenfées  les  meilleures.  Ccu  que  le  bot  étoit  qoe  les  voya- 
geurs pulTent  les  lire  entièrement  ea  palliait  :  ce  qui  a  fait 
dite  à  la  Cintbie  de  Properce  : 

Hoc  Carmen  medto  digutun  me  fcrîbe  culmmnâ , 
Sed  brève ,  qnod  currens  veÙor  ab  nrbe  légat. 

Frit  ftrt.  lib.  4.  Eltg.  7.  Pour  la  même  raifon ,  Platon  bot* 
uoit  les  épitaphes  en  vers  a  quatre  vers  hexamètres.  Telle 
étoit  cette  épitaphe  du  poète  Nevius  : 

Mondes  immortoles  fiere  fi  foret  fat , 
Fièrent  dm*  CtmOtne.  Nevivm  ftttam. 
hoane  foftqMom  eft  Or  cm»  troditns  thefonro, 
Obittt  {mut  Rem*  Utimk  loqnier  lingni. 

On  trouve  chez  tes  Romains  une  infinité  d'épitaphes  en 
proie ,  les  unes  longuet,  les  autres  comtes.  Telle  eft  celle  de 
Tire-  Li  ve,  que  l'on  voit  encore  à  Padouc ,  fur  la  porte  de  la 
galerie  du  palais ,  au-deflbus  de  la  ligure  de  ce  edebre  hi- 
storien. Vojet.  TITE-LIVE.  On  peut  rapporter  ce*  inferip- 
tions  Toit  en  vers,  foit  en  proie  >  à  cinq  cfpece*.  Les  unes 
éroienr  pat  forme  de  limplc  difcourstelles  contenoient  feu- 
lement les  noms  de  ceux  qui  croient  mis  en  fépulrurc  , 
avec  un  court  expofé  de  lent  âge ,  de  l'année  »  du  mois , 
du  jour  aufqucls  ils  étoient  morts.  Les  autres  étoient  des 
efpeccs  de  plaintes ,  Se  remplies  de  fentimens  tendres  ,  qui 
«aprimoient  la  douleur.  U  y  en  avoir  qui  ne  lendoient  qu'à 
relever  la  glotte  de  ceux  dont  on  rappelloit  la  mémoire. 
Dans  une  quatrième  cfpece  ,  on  fe  tailloir»  ou  c 'croit  nn 
tùTu  d'irojitc  ou  de  plaifantcties.  Enfin  la  cinquième  étoit 
d'infetiptions  déshonorantes  ,  où  la  mémoire  de  ceux 
qui  en  raifoient  l'objet  étoit  caraâetifce  par  des  trait*  qui 
ne  leur  faifoient  point  d'honneur.  Ces  deux  dernières  ef- 
peces  étoient  alTez  rares.  La  rroiiîeme  et  oit  la  phi*  ordi- 
naire ,  comme  elle  l'eft  encore  aujourd'hui ,  fi  ce  n'eft  que 
la  première  cfpece  eft  aoflî  fort  ordinaire.  Ceux  qui  veu- 
lent voir  des  épiraphes  de  toutes  ces  fortes  peuvent  con- 
faket  les  recueils  faits  par  Smctius ,  Juftc-Lipfe  >  Onuphte 
Panvini  >  Tobic  Fcrtdt ,  le  père  Petau  Jcfuitc ,  Januc  Gru- 
tenis ,  cVc.  Nicolas  Bcrgicr ,  avocat  au  liège  prefidia]  de 
Reims ,  en  rapporte  auih  quelques-unes  dans  (on  Htfieire 
det  grands  chemins  de  f tmftrt  Romain  ;  voyez  fur-tout  le 
Itvrt  2.  chapitre  3  9.  d.ns  la  nouvelle  édition  de  cet  excel- 
lent ouvrage  donnée  à  Bruxelles  en  1 718.  en  deux  volu- 
mes tn  4*. 

EPOQUE.  $3»  *  L'époque  des  Chrétiens  eft  la  Naif- 
fonce  ou  l'Incarnation  de  Jcfus-Chrift ,  Sec.  Dons  f édition 
de  te  DiHtonotre  de  i72f.tltfi  du  «air  Deny  s  le  Petit  mou- 
rut vers  le  commencement  do  V.  ficelé  :  tu  femme  fixer 
fins  frécifimentf*  awrr/ellc  arriva  en  tao.  (S ne»  1  $40. 
lemmt  on  l'a  du  for  erreur  dons  celle  de  1731. 

EPPON1NE  ou  EPONINA.  On  o  retranché  cet  article 
dans  Feditun  dm  Diihonasrt  bifiortone  de  1731.  farce  jnil 
fi  trouve  entier  &  met  s  mot  dans  fortifie  SABINUS. 
(Julius) 

EPREUVES.  C'ctoit  autrefois  une  coutume  fort  nfitée 
fur-tout  en  Allemagne ,  dit  le  fçavant  Crotius ,  dans  fon 
Trotté  de  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne ,  de  faire  l'é- 
preuve de  fon  innocence  en  touchant  un  fer  chaud.  Sou- 
vent les  loix  ont  ordonné  de  fe  purger  par  cette  voie  ,  Se 
fon  ne  petit  nier,  ajoure -t'il ,  qu'elle  n'ait  rcullî,  Ce  fça- 
vant a  raifon:  on  n'a  guerrs  vû  de  pratiques  accompa- 
gnées de  caraéteres  plus  avantageux  que  ces  épi  cuves  par 
Fcau&  le  feu.  Leur  origine  eft  ancienne.  Simplice ,  évê- 
ûue  d'Atmm  dans  le  IV.  fiecle ,  &  S.  Brise  dans  le  VI.  en 
tuent  uiage  l'un  &  l'autre ,  pour  prouver  qu'ils  «itoienc  ith 
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ooeen*  des  crimes  dont  ils  étoient  foupçtjnné*.  Oe  en 
trouve  même  des  veftiges  dès  le  II.  iiccle,  dans  la  pet  forme 
de  DcnKtrius  évèquc  d'Alexatidric ,  dont  le  fait  cil  1  ap- 
porte dans  la  clitonique  orientale.  Mai*  combien  n'ai 
ttouve-t'on  pu  d'exemple*  dans  les  urcles  pofterieurt  f 
C'ctoient  les  perfonnes  les  plus  leli  eâables  par  leur  di- 
gnité &  les  plus  rccummantiaMes  par  leurs  venus  ck  la 
fainteté  de  leur  vie  ,  qui  «voient  recours  à  ces  épteuve*. 
L'impciatt ice  Cuncgondc  au  X.  fiecle ,  8c  pltiiicurs  au  re» 
illuifies  perfonnages,  firent  nf.  ge  des  cpieuvts  de  l'eau* 
du  feu  Ht  même  du  docl ,  foit  pour  defendte  les  vérités  de 
la  foi ,  comsne  S.  François  d'Ail,  fc,  au  taj  porr  de  S.  Bo- 
naventurc,  foit  pour  fe  purget  de  aime*  dont  on  les  loup» 
counott ,  comme  l'hiftoirc  en  fournit  tin  grand  nombre 
d'exemples.  Hilekbttt  évêque  du  Mans ,  étant  aceufé  da 
et  inK  de  kze-ma^lté  pat  Guillaume  le  Roux, rai  d'An- 
gleterre ,  fut  prêt  de  (ubir  tjuelout  i-tincs  de  ce*  preuves 
pour  faire  connoîtte  Ion  innocence  :  mais  il  en  fur  détoinv 
ne  par  Yves  de  Clurrret,  comme  d'une  choie  qni  étoït- 
contre  les  canons  3c  contre  les  conltittiiions  de  l'eglilc. 
Ne  poovoii-il  pat  austi  ajourer ,  Se  contre  la  raifon  1  Un 
abbé  de  S.  Aubin  d'Angers  qui  vivoit  en  1068.  ayant  tt> 
fufé  i  on  vicomte  de  Touurs  un  cheval  de  fervice  tic  cent 
fols,  que  le  vicomte  prétendoit  lui  être  dû  à  chaque  mu- 
tation d'abbé ,  celui-ci  offrit  de  prouver  qu'il  n'y  croit  pat 
tenu ,  ou  en  fubùTant  l'épreuve  du  fer  chaud ,  ou  pat  le 
duel  en  fourniftant  un  homme  pour  fe  battre  en  fon  nom 
contre  le  comte.  Si  le  fer  chaud  ne  le  brûloit  pas  ,lî  le  vi- 
comte étoit  rué ,  l'abbé  ptecendoit  que  fon  droit  étoit  le 
meilleur ,  &  que  le  vicomte  feroit  regardé  comme  ayant 
voulu  exiger  ce  qui  ne  lui  éroir  pas  dû.  Le  vicomte  accepta 
te  duel  »  mais  craignant  peut-être  de  perdre  la  vie ,  il  aima 
mieux  abandonner  ce  qu'il  croyoit  lui  être  dû ,  à  1.1  charge 
qu'on  l'aflbcieroit  aux  prière*  dn  couvent  avec  fa  femme 
fk  fes  frères.  Lorfquc  dans  le  XII.  fiecle  quelqu'un  éroit 
foupçonné  d'herelie  dans  les  Pays-Bas ,  on  l'obligeoit  à 
faire  neuf  pas  fer  chaud  à  la  main  ;  aptes  quoi 

on  lui  bandoit  la  main ,  Se  on  y  appofoit  un  fceau.  Si  élit 
paroifloit  brûlée  au  bout  de  trois  /ours ,  on  en  concltioit 
que  c'éroit  un  hérétique  :  il  étoit  cenfé  orthodoxe ,  il  la 
main  n'avoit  reçu  aucune  marque  de  brûlure.  On  oblK 
geoit  quelquefois  les  perfonnes  aceufées  d'herefic  ,  d'en- 
foncer leur  bras  |ufqu'au  coude  dans  une  chaudière  d'eatt 
bouillante.  Cetrc  épteuve  eft  appelle  Ketel-Pang  dairs  le* 
ancienne*  loix  des  Pays-Bas ,  cV  particulièrement  dans  ecl* 
les  de  Frilê.  On  jetroit  «nill  irues  les  même*  perfonnet 
dans  l'eau ,  Se  fi  elles  nâgeotent ,  on  prétendoit  que  leur 
crime  d'herefic  étoit  maniftfte.  Ce  fur  auflï  dans  ces  tertrt 
de  !  uperftitton  que  l'on  inttoduifit  l'abus  de  donner  a  ceux 
oni  étoient  aceufés  de  vol ,  un  morceau  de  pain  d'orge  6c 
de  fromage  de  brebis ,  fur  lefquels  on  avoit  dit  la  MelTè  \  ■ 
6c  lorfquc  le»  aceufés  ne  pouvoient  avalet  ce  morceau ,  il* 
étoient  cenfé*  coupables.  Cette  Méfie  n'avoit  tien  de  par- 
ticuliet ,  finon  que  £on  avoit  choili  ce  qni  pouvoir  mieux 
convenir  au  fujet  parmi  les  McfTci  qui  fe  difent  dans  tout* 
l'année  jufqu'a  l'offert  jite ,  Se  l'oraifon  appclléc  Secrète  » 
après  laqnelle  on  fa  i  foit  la  benediétion  du  pain  &  du  fro- 
mage ,  en  di tant  une  ou  plulieurs  oraifons  compoftes  pottt 
ce  tu^t.  Énfuite  on  donnoit  à  l'accufé  nn  morcc.iu  de  pair» 
éV  de  fromage  .pefint  chacun  neuf  deniers.  Le  pain  de- 
voir êrtc  d'orge  fans  levain ,  ét  le  fromage  de  lait  de  bre- 
bis dit  moi*  de  Mai.  M.duCangcatt  mot  Corfoed ',  remar- 
que cette  façon  de  parler ,  Qne  le  nsortean  de  pain  me  fx'ffe 
étron*lrr ,  vienr  de  cette  forte  d'épreuves  par  le  pain.  On 
rrouve  des  loix  des  princes  Se  des  empcretits  qui  ctablif. 
fent  ces  épreuves,  des  papes  qui  les  approuvent ,  f'cs  déei- 
fions  de  conciles  qui  les  autorifei.r.  Dans  une  addition  que 
les  rois  Childcberr  Se  Clotairc  firent  en  <  5  j.  a  la  loi  Sa//» 
ont ,  il  eft  dit  qu'un  homme  aceufé  de  vol ,  en  fet  i  jugé 
coupable  s'il  le  brûle  par  l'épreuve  du  fcn.  L'imperenf 
Charlem.igne  au  ccnunenctment  du  IX.  fiecle ,  am«rifai 
les  épreuves  juridiques  par  les  loi»,  ayant  ordonné  par  tni 
capitolaite  esprês  que  musetifleiit  i  fe  foiimetrre  i  \*  dé- 
citron  du  fngrment  deDtrn.  C'tft  le  nom  qu'il  leur  dmne 
&  qui  maïqtic  rc  gtand  cas  qtte  l'on  en  taifoit  alo:s.La  f  uif- 
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pdftànce  ecclefafViqoe  autotifoit  parerilcmenr  ces  épreu- 
ves :  le  concile  de  Tibur  en  895.  les  permet  aux  laïcs  en 
ccrtainesoccauons.  Le  Pcniicnàel  Romain  du  X.  lîeclc, 
ordonne  qu'un  feiviteurqui  fera  aceufé  d'avoir  tué  un  prê- 
tre ,  fe  lultifie  en  marchant  fur  douze  fers  chauds.  Yves 
de  Chartres  dans  le  XI.  liccle  ,  &  S.  Bernard  dans  le  XII. 
parlent  de  l 'épreuve  du  feu ,  comme  d'une  chofe  commune 
de  leur  rems  Se  autorifee  par  les  loix  eccieilaftiqucs  Se  ci- 
viles. Le  recours  à  ces  épreuves  n 'Croit  poinr  abandonné 
au  caprice  Se  à  la  volonté  arbitraire  de  chaque  particulier, 
ni  mis  cnufage  pour  deschofes  inutiles,  ni  pour  latisfaire 
la  curiollré  :  il  falloir  avoir  employé  tous  les  moyens  hu- 
auins  pour  difeernex  l'innocent  du  coupable  avant  que 
d'en  venir  à  ces  épreuves,  &  la  crainte  de  condamner  un 
innocent  en  prononçant  contre  lui  un  jugement  injufte , 
faifoit  qu'on  y  avoir  recours,  Se  alors  c  croit  lcjuged'é» 
guïê  qui  ordonnoie  l'épreuve  qui  fc  faifoit  au  milieu  des 
■  cérémonies  les  plus  faintes  de  la  religion.  Après  un  jeûne 
de  trois  jours,  Oc  beaucoup  de  précautions  pour  empê- 
cher que  ceux  qui  dévoient  fubir  l'épreuve  ne  trompaf- 
fent ,  on  celebrok  une  Mcflè  où  ils  dévoient  communier. 
La  Méfie  finie ,  on  beniffoit  l'eau ,  le  fer  ou  le  feu  qui  de- 
voir fervir  à  l'épreuve }  on  faifoir  bailcr  la  Ooix  Se  le  livre 
des  Evangiles  ,  de  boire  de  l'Eau  benîte  â  ceux  qui  de- 
voient  fubir  l'épreuve »  Se  Ton  denundoit  a  Dieu  dans  des 
prières  drtffces  à  ce  fujet,  Se  que  l'on  trouve  recueillies 
dons  le  fécond  volume  des Capitulaires  de  nos  rois,  qu'il 
rît  connoître  l'innocent  ou  le  coupable.  Pour  ô:er  tout  lieu 
à  la  fupereneric ,  ces  épreuves  étoient  faites  en  prefence 
de  l'omcial  de  l'évêque,  accompagné  des  clercs  Se  des 
officiers  de  la  jufticc  féculicre.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  éton- 
nant, ce  font  les  miracles  conftaus  qui  fuivoienrees  épreu- 
ves ;  car  00  ne  peut  refùfer  de  reconnoîue  comme  une 
chofe  miraculcufc  ce  qui  arrivpit  alors  à  ceux  qui  n'etoient 
point  coupables.  Ils  matchoient  dans  des  brahers  atdcns , 
fans  que  leuts  habits  même  en  fuffent  endommagés  i  ils 
maniaient  des  fers  ebauds  (ans  le  brûler  ;  ilsportoien:  du 
feu  dans  leurs  habits  fans  qu'ils  fu/lènt  confumés.  Le  cri- 
me étoit  découvert  ■  l'innocence  défendue ,  les  malfaiteurs 
croient  retenus  &  intimidés ;  Dieu  étoit  glorifié  par  des 
merveilles  fans  nombre  -,  les  peuples  étaient  rappcllés  à 
leurs  devoirs  ,  Se  des  pécheurs  touchés  &  convertis.  Ce- 
pendant tous  ces  effets  n'empêchèrent  point  des  auteurs 
célèbres  de  s'élever  avec  force  contre  ces  épreuves ,  lors 
même  qu'elles  étoient  le  plus  en  tifAgc.  Agobard,  archevê- 
que de  Lyon  au  IX.  fiecle ,  compofa  un  traité  fur  ce  fu jer , 
qu'il  intitula  :  Centre  U  cUmnaiU  cftm»»  de  ceux  ans  prt- 
tenitmt  mue  Dieu  fuit  cmues'irt fs  veUmtt  &  fin  jugement , 
ftr  Ut  épreuves  de  £a*  ,  du  feu  &  autres  femUtdtUt.  Il  le 
récrie  vivement  contre  le  nom  de  Jugement  Je  Dieu  qu'on 
ofoit  donner  à  ces  épreuves,  »  comme  11  Dieu,  dit-il ,  les 
m  avoir  ordonnées,  ou  s'il  devoit  fe  (oumettre  à  nos  pré- 
»  jugés  ÔC  i  nos  fentimens  particuliet  s  >  pour  nous  révéler 
»  tout  ce  qu'il  nous  plaît  de  (çavoir.  »  Mais  enfin  l'éblouif- 
lemcnt  ceflà ,  Se  une  attention  plus  ferieufe  aux  vrais  ptin- 
cipes ,  aux  règles  établies ,  fît  revenir  d'une  pratique  qui , 
route  rocrveillcaïc  qu'elle  avoir  paru ,  n'étoir  pas  moins 
contraire  aux  uns  Se  antres.  AufllJcs  papes ,  les  conciles , 
les  auteurs  eccleilaftiques  >  fe  réunirent-ils  pour  condam- 
ner ces  épreuves  ,  comme  des  pratiques  fuperltiticulcs  par 
lefguelles  on  ne  ceilbit  de  tenter  Dieu.Lcs  papes  Etienne  V. 
Alexandre  II.  Honoré  III.  Bec.  quatre  conciles  aflcmblés 
l'an  8  *  ?•  p«  Louis  U  DeUuttmir* ,  Se  qui  fe  tinrent  à  Paris , 
â  Lyon,  à  Mayence  Se  i  Touloufe;  le  IV.  concile  gcoeral 
de  Larran  ,  Se  plulîcurs  auttes  donnèrent  des  décidons  qui 
firent  enfin  finir  la  pratique  &  l'ulage  des  épreuves  ;  Se  les 
théologiens  les  condamnèrent  auflî  comme  contraires  à  la 
k»  de  Dieu  ,  oui  défend  de  le  tenter.  Yves  de  Chartres  , 
qui  avoit  paru  d'abord  en  permettre  Tufage  en  quelques 
occasions  feulement ,  écrivit  enfuire  plulîcurs  lettres  con- 
tre leur  pratique,  &  il  y  marque  1  °.  Qu'elles  étoient  ab- 
solument interdites  aux  eccleiîafliq  ues.  i°.  Que  les  papes 
te  les  conciles  les  cendamnoien:  généralement.  )*.Que 
l'on  rentoit  Dieu  toutes  les  fois  que  Ton  y  avoir  recours. 
Saint  Thomas ,  dans  (a  Somme ,  condamne  de  même  des- 
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clairement  l'ufage  des  épreuves  du  fer  chaud  ôcdei'cai! 
bouillante.  i°.  Parce  que  l'on  veur ,  dit- il ,  connoître  pat 
cette  voie  des  chofes  cachées  qu'il  appartient  i  Dieu 
feul  de  connoître.  a".  Parce  qu'il  n'y  a  aucun  comman- 
dement de  (a  part  qui  les  ordonne.  Ce  n'étoir  point  là 
les  feules  raifons  qui  portoient  â  condamner  ces  éptt  u  ves* 
on  avoir  remarqué ,  qu'on  éroit  louve nt  trompé  dans  Tu-, 
fage  qu'on  en  faifoit ,  Si  qu'il  njr  avoir  d'ailleurs  aucune 
raiion  naturelle  entre  cl  es  &  l'effet  que  l'on  en  attendoit. 
Or ,  dès  qu'il  y  a  eu  du  menfonge  Se  de  l'erreur ,  difoit-ora 
alots,  dans  les  effers  qui  ne  font  pas  naturels ,  il  eft  évi- 
dent que  l'efprit  féduéteur  s'en  mêle  ;  n'y  avant  que  l'efpric 
de  menfonge  qui  confonde  le  vrai  avec  le  faux  ,  fous  le 
prétexte  fpécieux  de  difccrncrla  verra  d'avec  le  vice;  8c 
qui ,  comme  l'a  remarqué  S.  Auguftin ,  pour  mieux  trom* 
per  les  hommes  opère  quelquefois  ce  qu'ils  paroiflënt  déli- 
rer. On  ne  manquoir  pas  d'oppofer ,  pour  la  juffificarioa 
des  épreuves ,  les  miracles  dont  elles  étoient  fou  vent  ac- 
compagnées. Mais  fans  contefterla  vérité  de  ces  miracles  » 
on  repondoit  1  °.  Qu'il  pouvoir  fe  faire,  que  quoique  l'u- 
fage des  épreuves  fur  en  lui-même  condamnable ,  Dieu 
néanmoins  opérât  des  miracles  en  faveur  de  ceux  qui , 
pré  vernis  par  une  erreur  commune  >  y  avoient  recours  avec 
fimplidté  Se  avec  foi.  i°.  Qu'il  n'étoir  pas  hors  de  route 
apparence  que  le  démon  n'eût  part  dans  ces  effets  merveil- 
leux qui  fui  voient  des  épreuves ,  parce  que  non  feulement 
il  fc  transforme  fouvent  en  anges  de  lumière  ,  mais  qu'il 
fait  quelquefois  auffî  des  choies  utiles  aux  hommes  poux 
les  (éduircplus  facilement.  Que  fi  dans  quelque  rencontre 
il  decouvroit  par  le  moyen  des  épreuves  le  vrai  coupable» 
ce  n'étoir  que  pour  s'accrcdircr  davantage  dans  l  cfprir  des 
hommes,  oc  faire  en  ibrte  d'y  prendre  plus  sûrement  U 
place  de  Dieu.  On  ajoutoit  que  cette  talion  étoit  d'autanc 
plus  vraifcmblabe,  que  Dieu  jufttmenr  irrité  par  le  peu  de 
management  Se  d'attention  avec  lelqucls  on  ne  craignoic 
pas  de  le  tenter ,  en  demandant  (ans ordre  de  fa, pan ,  de 
fouvent  (ans  neceflîté ,  des  prodiges  pour  connoître  des 
chofes,  ou  qui  auroicnr  pu  l'être  par  d'autre* notes,  ou 
donr  la  connoinance  lui  de  voit  être  refervée ,  ou  qu'il  étoic 
même  inutile  de  fçavoir,  ent  permis  au  démon  d'entrer 
dans  ces  épreuves ,  Se  d'y  faire  iLufion  i  ceux  qui  violoienc 
perpétuellement  fa  loi  en  y  ayant  recours.  De-la  on  conclue 
toujours  à  interdire  l'ufage  des  épreuves,  &  depuis  long- 
rems  il  eft  aboli.  *  On  peut  confulter  fur  ce  rte  matière ,  le 
traité  de  Grottus  cité ,  Uv.  1 .  tbmp.  p.  Les  notes  de  Jérôme 
Bignon ,  fur  les  Fermai*!  de  M*rculft.  Baluze ,  terne  1 .  des 
CdpituUiret  dtt  Rets  de  France  t  Se  dans  fes  nores  fur  Ago- 
bard ,  fage  1 04.  Jurct ,  dans  fes  nores  fur  la  Lettre  74. 
d'Yves  de  Chartres.  La  Diferteuttmfiirtts  duels  (S  fur  Ut 
erdrei  de  chevulerte ,  par  Bafnage,  cV  non  par  le  pretidcnr 
Bon  hier  ■  comme  plulieurs  l'onr  écrir.  sMenugiem* ,  tente  i. 
page  eiy.  (3  fiavuut.  Gérard  Brandr  >  Hijl.  de  U  referme , 
tome  \.f*f*4..i3  i.&c. 

ERARD,  a  qui  l'églife  a  accordé  le  ritrede5«»J>«»- 
rettx ,  étoit ,  félon  quelques-uns ,  frère  de  S.  Hildulfe ,  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  Se ,  félon  d'autres ,  il  n "étoit  que  (on 

tarent:  mais  le  premier  fcntimcntclt  le  plus  fuivi ,  &  (ê- 
>n  nous ,  le  fcul  véritable.  U  fut  honoré  de  la  conféent- 
tion  épifcopale ,  mais  on  ignore  s'il  a  eu  un  fiege  panico- 
lier.  Un  ancien  auteur  de  Ta  vie  de  S.  Hildulfe  le  fait  évê- 
que  de  Ratiibonnc.  Richer  Se  Aventin ,  Se  la  plupart  des 
Martyrologes,  cirés  par  les  Bollandiffes ,  aflurent  la  même 
chofe.  Mats ,  comme  l'a  remarqué  le  fçavant  perc  Mabil- 
lon ,  Ratiibonnc  reconnoiffànr  S.  Bonifaee  de  Mayence 
pour  le  fondateur  de  Ton  llrge  épifcopal  ,  Se  «Saint  étant 
poltcrieur  i  Erard ,  celui-ci  n  i  pu  être  évêquede  cette  ville. 
Nous  ne  coonoiffons  non  plus  aucun  des  anciens  qui  ait 
mis  Erard  entre  les  Evêques  de  Rarilbonne.  Si  l'on  en  croie 
Bro «  crus ,  il  a  occupé  le  fiege  de  Ardahg  en  Irlande ,  mais 
cet  auteur  le  dit  tans  aucunes  preuves.  iTeft  plus  à  croire  , 
Arc'eftle  fendaient  du  père  Mabillon,  qu*Erard  n'a  point 
eu  de  fiege  fixe.  C'étoit  un  de  ces  eveques  regionaires ,  i 
qui  l'on  accordoir  la  conCécrarion  épifcopale ,  afin  d'être 
plus  utiles  dans  les  lieux  où  leur  zele  les  tranfportoit  pour 
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Ibn  frère  Hild  lfe  dans  fcs  travaux,  &  après  l'avoir  quitte 
pour  aller  s'acquitter  ailleurs  des  fonction  pénibles  d. 
l'apoftolat ,  il  p  .(Ta  le  Rhin ,  &  vint  à  Rcgenlburg ,  c'eft-à- 
dire ,  a  RatilbOnne ,  ville  Se  aujourd'hui  evechj  tic  J'em- 
pire d'Allemagne  en  Bavière,  où  il  mourut  félon  les  uns  le 
s .  Oi  félon  d'aunes  le  6.  des  ides  de  janvier ,  c'elt-à-dirc , 
le  8.  ou  le  9.  de  ce  mois.  *  Voyez  les  aâcs  Eenedtciu»»  , 
tome  4.  Se  l'hiftoirc  latine  de  l'abbaye  de  Moieiimouflfcr , 
par  dom  Bclbomme ,  m  a,",  en  plusieurs  endroits  ou  texte 
Se  des  notes. 

ERASME,  (Didier) né  le  îS-Odobre  1467. &  non 
pas ,  ou  >  466.  puifquc  la  date  eft  certaine  >  ctoit  de  Rot- 
terdam ,  quoiqu'Almelovcn  >  dans  Tes  Ammitatet ,  fè 
foitclfotcé  de  prouver  qu'il  étoit  ne;  à  Goude.  On  a  parlé 
an  long  de  ce  ffaVAnt  dans  les  dernttres  éditions  du  Dicho- 
nairede  Mereri  ;  m  au  cUm  celle  de  1 7ZS.  copiée  par  celle 
de  Bile  yonatu  tort  dédire  qu'il  «w*«r'corrvcicurd'im- 
primetie  à  Vcnife  ,  chez  Aide  Manuce.  (Quoique  cet  cm- 

Iiloi  fût  alors  honorable ,  Se  que  des  fçavans  diftingués 
'ayent  exercé.  Etafroe  ne  demeura  pas  chez  Manuce  en 
cette  qualité.  H  n'avoit  choili  fa  raaifon,quc  parce  que 
cette  demeure  lui  étoit  plus  commode  pour  corriger  fcs 
propres  ouvrage»  que  Manuce  imprimoic  On  n'a  point  de 
preuves  non  plus  que  ce  grand  homme  foit  ne  d'un  com- 
merce illégitime  ,  quoique  la  plupart  Payent  avance  ,  ce 
qu'ils  n'ont  fait  que lur  des  co:i)e£lutcs  allez  frivoles.  La 
dernière  édition  des  oeuvres  d'F.cafmc  ,  dont  on  ne  mar- 
que point  Tannée  dut  s  le  DiHionAire  hiftorique  édition  de 
17 H.  fut  faite  à  Leyde  6cp.uuten  1703.  Ccft  la  pins 
ample.  En  parlant  dans  le  mime  article  de  la  ftâtue  d"E- 
rafme  en  bronze  que  Ton  érigeai  (on  honneur  dans  la  pla- 
ce publique  tic  Rotterdam ,  on  dit  que  la  populace  s'etant 
foulevée  en  1617.  ou  cette  ftatuc  delà  place.  Ottefanffe 
date  qui  ne  1  accorde  ut  Avec  ce  qui  fuit ,  m  Avec  ce  qui  pré- 
cède ,  a  iit  fidèlement  cefiée,  par  let  éditeur  1  du  Diii  te- 
rnaire biftorinu*  imprimé  4  Baie.  Ce  fait  n'auiva  pas  en 
1617.  mais  en  1  ^i.Erafnic  >  ctoit  auflî  amufe  à  la  pein- 
ture ,  &  Ton  vovoit  autrefois  un  crucifix  peint  par  lui  , 
dans  le  cabinet  de  Cotncillc  Muliusdc  Dtlft,  avec  cette 
iufciiption  < 

Hac  Defiderint ,  ne  ffornAS  ,pmxit  E  R  A  s  M  u  S , 

jimttz.  j  MM.  Dupin  &  Bavle  ■  les  finis  que  f en  cite  à  la 
fin  de  [article  /Erasme  ,  V  Apologie  ut Erafme ,  pat  feu  M. 
l'abbé  Marfolliet .  fort  mal  critiquée  par  le  perc  Gabriel , 
Auguftin  de  la  Place  des  Victoires  ;  les  Sentiment  d' Erafme 
tonformet  à  ceux  de  rEgltfe  ,  par  feu  M.  Richard  ,curc  de 
Triel  i  un  Mémoire  peur  le  mime ,  par  le  pere  le  Cotirayer , 
chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève  ,  dans  le  Journal 
interdire  delà  Haye  ,  Cfc.  Claude  Joli ,  chanoine  &  chan- 
tre de  l'ég'ife  de  Paris  ,  avoir  compofé  un  vie  fort  éten- 
due de  ce  grand  homme  .  qui  meriréroit  d'autant  plus 
d'être  imprimée,  que  c'eft  proprement  l'hiftoiic  littctaire 
de  ce  tcms-la. 

ERASTE.  (Thomas)  //  faut  corriger  Q  ajouter  ce  qui 
fait  à  ce  que  ton  en  a  dit  JLuis  ce  Didionaire ,  éditions  de 
*>7i$.£?  de  17)1.  U  ne  naquit  pasà  BadenenSuifle  vers 
l'an  1  j  14.  nuit  en  1  j  ;.  ; .  i  Atiggenen ,  village  delà  fei 
gfleurie  de  B  idenwci/lcr ,  dans  le  marquifat  de  Baden-Dur- 
lach.  Son  vrai  nom  étoit  Litbcr  :  il  le  rendit  en  grec  par 
celui  A'Eraflut.  Ce  fut  en  1 5  40.  qu'il  alla  à  Bile  ou  il  penfa 
mourir  de  la  pelle.  Il  pafla  enfuitc  en  Italie  1  &  entendit  à 
Bologne  le  célèbre  Cjnut.  A  près  y  avoir  demeuré  neuf  ans, 
&  pris  le  degré  de  docteur ,  il  retourna  en  Allemagne ,  Se 
Varrcra  pendant  quelque  tenu  à  ta  cour  des  princes  de 
Hcnncbrrg.  Froderic  III.  électeur  Palatin  ,  Cappella  enfuitc 
à  Hcidelbcfg  ,  pour  y  enfeigner  publiquement  la  méde- 
cine. Comme  iléroit  aura"  théologien  ,  il  fut  envoyé  au 
colloque  de  Malbrun  avec  les  théologiens  du  Palatinat.  Il 
pafTa  en  1 5  S  1  •  de  Heydclberg  à  Bâle  où  il  mourut  âgé  de 
foixante  ans  ,  après  y  avoir  enléigné  pendant  trois  ans.  Il 
étoit  grand  ennemi  de  l'aftrologic  Se  de  la  médecine  lui- 
vant  la  méthode  de  Paracelfe  .quoiqu'il  fc  donnât  du  foin 
pour  perfectionner  la  chymie.  lia  fait  des  fondations  coa- 
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fî Jctabcs  à  Râle  pour  les  pauvres  étudiants  :  elles  fubûïlent 
ci»corc  ,  fie  conservent  le  nom  de  Fondation  Erajlienne.Ses 
thefes  lur  l'excommunication  n'ont  pas  été  feulement  ré- 
futées p^r  Hammond ,  mais  par  Zacharic  Urfinus ,  du  vi- 
vant même  de  l'auteur ,  fon  ami  oc  Ion  collègue.  Les  the- 
fes d'Eraftc  font  au  nombre  de  cent  contre  l'excommuni- 
cation oc  l'autorité  des  conlilVoires.  On  allure  aulli  qu'il 
étoit  auteur  d'un  ouvrage  fort  cltimé  fur  les  couietcs ,  pu- 
blie fous  le  nom  de  Tnuraceufis  Pbyjitus ,  3c  réimprime 
depuis  peu.  Vandcrlmdcn  &  Manget  ont  donné  une  Iule 
des  ouvrages  d'Eulle  qui  font  en  grand  nombre  ,  entre 
lefquels  il  faut  compter  ceux  dent  on  vient  de  parler ,  Oc 
ceux  qui  font  nommés  dans  leDiclunaire  hijlortque  ,  au- 
quel cet  art  tel*  fort  defupptémtnt. 

ERATOSTHENE  de  Cyrenc.  On  en  aparté  dont  let 
éditant  de  173  f.  &  de  17  j*.  d*  ce  DtcHematre  ;  ajoutons 
ttt  qn  i\  eut  pour  pere  Aglaiis ,  ou  Agacleus ,  félon  Etienne 
de  By zanec  ;  *:  pour  maires  Lylanias  &  Callimaque.  Poe-  . 
lie ,  grammaire ,  philolophie,  mathématiques ,  tout  fut  de 
fon  rcflbrt  ;  mais  aulli  il  ne  prima  dans  rien ,  comme  on  tu 
dit  à  fin  article  ,  après  Héfychius ,  Suidas  6c  quelques  au- 
tres. On  ponvoit  faire  remarquer  que  Stnbon ,  qui  le  mé- 
nage peu  fut  la  géographie ,  ne  Utile  pas  d'aHurcr  en  ter- 
mes lormcls  ,  qu'il  fut  tout  à  la  fois  un  grand  mathémati- 
cien ,  Se  un  excellent  poète.  Plulieurs  modernes,  comme 
Marsham ,  Humfr.  HÔdy ,  &c.  ont  prétendu  même  que  fi 
EratoAhenc  fut  furnommé  s-»-,  delà  féconde  lettre  de 
l'alphabet  giec  >  ce  ne  tut  point  parce  qu'il  n'eut  que  le  fé- 
cond ra  g  dans  tout  ce  qui  fut  l'objet  de  fcs  études,  mais 
parce  qu'il  avoir  été  le  fécond  bibliothcquaire  de  la  biblio- 
thèque d'Alexandrie ,  ayant  luccedé  dans  cet  emploi  à  Ze- 
nodotc  qui  l'avoit  polledé  le  premier.  Mais  quand  cette 
conjecture  ne  ferait  pas  vraie,  il  eft  certain  que  c'étoit  un 
ufjge  allez  otdinairc  chez  les  anciens  de  donner  aux  hom- 
mes célèbres  le  nom  des  lettres  de  l'alphabet.  Ainfî  Pytha- 
gnre  fut  furnommé  rVyyw  ,  Anceoor ,  hilforien  de  Crète 
A«Ar«  ,  Apollonius  t'vi*.f ,  &  l'on  ne  prétendoit  pas  p  â- 
li deftgncrle  progrès  qu'ils  «voient  fait  dans  les  feiences. 
Eratoffhene  eft  mis  au  nombre  des  poètes  éiegiaques  -,  Se 
dans  le  peu  qui  nous  refte  de  fes  ouvrages  ,'& que  l'on  a  im- 
primé à  Oxford  en  1671.1»  8°.  on  trouve  des  vers  éie- 
giaques fur  la  duplication  du  Cube.  Matière  plus  propre  i 
j'inftniâion  d'un  ni  .themathicien  qu'à  l'élégie ,  oc  c'eft  ce 
qui  prouve  quEratoflhenc  avoir  eu  tort  d'avancer  que 
les  poètes  ne  fe  propolent  que  de  plaire ,  Se  non  pas  d'in- 
ftruire.  Itdonnoit  lui-même,  comme  on  le  voit,  l'exem- 
ple du  contraire ,  Se  Strabon  a  eu  raifon  de  le  réfuter  dès 
l'enrrée  de  fa  géographie.  ♦  Vojex.  la  diftènationde  M.S00- 
chai ,  de  l'académie  des  inferiprions  Se  belles  lettres  fus  les 
éiegiaques  Grecs ,  dans  le  tome  7.  des  Mémoires  de  ladite 
académie. 

ERATOSTHENE  le  Gaulois ,  philofophe  Se  hiftorien , 
que  l'on  a  fouvent  confondu  avec  le  précèdent ,  a  Heu  r  i 
vers  la  CLX1I.  olympiade  ou  même  pkttard ,  au  lieu  qu'E- 
ratofthene  de  Cyrenc  mourut  fous  la  CXLVI.  Celui  que 
nous  nommons  le  Gaulois ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  le* 
Gaules  ,0V  comme  on  le  croit  dus  cette  partie  que  l'on 
appelle  Ai  Gaule  Nsrkonnoifc ,  vivoit  donc  environ  un  fic- 
elé après  le  Cyrenécn.  Il  eft  auteur  d'une  ancienne  Hiftowt 
des  Gaules ,  dont  parle  Etienne  de  Byzance ,  mais  qu'il  at- 
tribue mal  -  à  -  propos  i  Enuoflhcnc  de  Cyrene.  Un  peu 
plus  d'attention,  s'il  a  vû cette  hiftoirc qui  eft  perdue  au- 
jourd'hui,  lui  eût  fait  éviter  «rite  fànte.Encrlct,  l'autcut 
de  cette  hiftotre  parle  du  combat  entre  Ptufas  roi  de  Bi- 
thynie  ,  6c  Artale  roi  de  Pergarac.  Or  ce  combat  ne  s'eft 
donné  que  vers  la  CLIV.  ou  même  la  CL VI.  olympiade  , 
pat  conicquent  plus  de  dix  olympiades  après  la  mortd'E- 
ratofthene  de  Cyrene ,  qui  n'eft  donc  point  l'auteur  de 
cette  hiftoire.  Voyex.  ce  fait  difenté  un  peu  plus  au  long 
dans  l'Hiftotre  littéraire  de  la  France  ,  par  quelques  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S. Mat: r ,  tome  1.  page  %o. 
(Sfutv. 

ERCILLA  Y  ZUNIGA ,  (D.  Almiz'.  d*)  gentilhomme 
de  la  chambre  de  fcmpeieur  Maximilicn ,  fur  élevé  dans 
la  maifon  ce  Philippe  H.  Se  combattit  fous  fes  ordres  à  I  a. 
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bataille  de  faint  Quentin  où  les  François  futcni  débits  ,  le 
jour  de  fait»  Laurent  Je  l'an  i  $  j  7.  Aptes  cette  journée  li 
maiheureufe  pour  la  France,  d'Ercilla  entraîné  pat  le  défit 
de  connoîuc  les  homme»  ce  de  voir  le  monde,  voyagea 
par  route  la  Fiance ,  parcourue  l'Italie  &  l'Allemagne ,  Se 
séjourna  long-tenu  en  Anglctcrrc.Tandis  qu'il  étoit  à  Lon- 
dres ,  ayanr  entendu  diie  que  quelques  ptovinecs  du  Pérou 
&  du  Chu; v  avoient  pris  les  armes  contre  Ifs  Elpagnr.ls 
leuts  conquérons  Se  leurs  lyrans ,  la  paillon  de  La  gloire. 
Se  le  delir  de  voir  fit  d'entreprendre  des  chofes  lingulieres , 
remportèrent  dam  ces  pays  du  nouveau  monde.  Il  alla  au 
Chiliy  x  la  t c:c  de  quelques  troupes ,  de  y  relia  pendant 
tput  le  tems  de  la  guêtre.  Sut  tes  rtonricres  du  Ctïilly ,  du 
côté  du  Sud  ,  cil  une  petite  contrée  montagneufe  >  nom- 
mée Ar.titc*».t ,  habitée  par  une  race  d'hommes  plus  rp- 
buftes  Se  plus  féroces  que  tous  les  autres  peuples  de  l'A- 
mérique. Ils  combattirent  pour  la  defenfe  de  leur  liberté 
avec  plus  de  courage  fit  plus  longtemsqOe  les  autres  Amé- 
ricains. Alonzo  d'Ercilla  lbutint  contre  eux  une  pénible 
fit  Ion  :  ne  guêtre.  Il  courut  des  dangers  extrêmes ,  il  vit 
te  fit  les  .tétions  les  plus  étonnantes ,  dont  la  feule  récom- 
penfe  fut  l'honneur  de  conquérir  des  rochers ,  Se  de  ré- 
duire quelques  contrées  incultes  fous  lobei/Tance  du  roi 
(TEfpagne.  Pendant  Je  coûts  de  cette  guerre,  Alonzo  con- 
çut le  dedèin  «ftmrnortaiiier  fes  ennemis  en  s'jmniortali- 
iànt  lui-même.  Il  rut  e:i  même-tems  le  conquérant  Se  le 

G été.  11  employa  (es  intervalles  de  loifir  que  laguerte  lui 
(!'■']  i  en  chanter  les  événement ,  8c  faute  de  papier  ,  il 
écrivir  la  première  partie  de  (on  poème  fur  de  petits  mor- 
ceaux de  cuir ,  qu'il  eut  enfuirc  bien  de  la  peine  à  arran- 
ger ;  le  poeme  tft  intitulé  :  Araucana ,  du  nom  de  la  con- 
trée. Le  fujet  qui  étoit  nenf  à  fait  naître  des  penfées  neu- 
ves :  mais  outre  que  ce  poeme  cft  compofé  dctrente-iix 
chants  très-longs  ,  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  bas  dans 
cet  ouvrage.  Il  y  a  (ans  doute  beaucoup  de  feu  dans  fes 
ba  ailles ,  mais  nulle  ùivenrion ,  nul  plan .  point  de  variété 
dans  les  deferiptions ,  point  d'unité  dans  le  dedèin.  Ce- 
pendant Miguel  Cervantes  a  ofé  dire  que  ce  poeme  cfpa- 
gnol  pouvoir  erre  comparé  avec  les  meilleurs  poèmes  d'I- 
talie. Celui  de  rloro  Aloniu  eft  intitule  :  La*  Aratauna: 
foéma  de  AlonxjitU  Erctllaj Zumga.  Les  trois  premières 
parties  furent  imprimées  i  Anvers  en  1 5  97.  tn-deuzjt.  La 
quarneme  Se  la  cinquième  par  Dte*e  de  Santtfievan  Ofi~ 
rit,  à  Salamanqiic ,  la  même  année  >»  8°.  *  Aroiiec  de 
Voltaire ,  tjfdi  fur  la  ftefte  éptqtte ,  i  ta  fin  de  fa  Henri  a  de 
de  l'édition  de  175}.  ou  «!'*  h  traduaion  que  l'abbé 
Desfonraints  avoir  déjà  donnée  de  cet  eilài^ont  l'original 
cft  anglois. 

LKF  ACTIAQUE  ;  e'cft  la  manière  de  compter  les 
années  dont  on  fe  fervit  en  Egypte ,  depuis  la  conquête 
que  les  Romains  en  fit ent  par  le  moyen  d'Oûavicn ,  juf- 
qn'â  la  pirmicre  année  du  règne  de  Dioclctieu  l'an  184. 
Elle  chargea  alors  de  nom,  fie  au  lieu  d'Ere  Aâiaque ,  elle 
fut  appelle*  Ere  de  Dioctétien  ;  &  par  les  Chrétiens  de  ce 
pays  Ere  des  Martyrs ,  parce  que  ccfùr  fous  ce  prince  que 
commença  la  dixième  perfécutton  faite  i  l'Eglifc.  Quoi- 
que J"Ete  aâhque  air  pris  fon  nom  de  la  victoire  à'ASuim, 
elle  ne  commença  cepetHlant  qu'un  an  après ,  an  tems  que 
l'Egypte  fait  foumife.  Le  jour  où  ellecommençoit  croit  le 
19.  d'Août ,  parce  que  ce  fut  celui  de  la  mort  de  Cléopa- 
tre  ,  &  où  finit  en  Egypte  l'empire  des  Macédoniens ,  Se 
commença  telui  des  Romains.  Telle  elt  aù  moins  l'opi- 
nion des  modernes;  car  les  anciens  le  raient  fur  ces  rai- 
sons. On  croit  même  que  la  veti:.  bleeft,  que  ce  jour-la 
croit  le  premier  du  mois  Thoth ,  qui  étoit  déjà  de  teins 
Immémorial  le  premier  jour  de  l'an  en  Egypte.  *  A&ynt  M. 
Pridcanx ,  H'ftnre  des  Juifs. 

ERE  PH1LIPP1QUE ,  eft  une  fuit*  d'années,  dont  la 
première  étoit  ccl'c  dans  laquelle  mourut  Alexandre  le 
Grand,  9e  où  l'on  mit  fut  le  tronc  Atïdéequi  prit  le  nom 
de  Philippe.  Ellecommençoit  non  au  jour  de  la  mort  d'A- 
lexandre ,  mais  au  premier  jour  de  l'année  où  il  mourut, 
c'elr-a-dirc  ,i  notre  1 1.  de  Décembre.  C'eft  cette  Ere  que 
ProFomcc  a  fuivie  dans  fon  Canon  1  quoique  julques-la , 
il  eûi  toujours  donné  à  un  prince  l'aimée,  entière  donc  U 


ESC  40s: 


avoir  régné  une  partie ,  Se  qu'il  ne  fit  commencer  le  règne 
de  fon  lucceflétir  qu'au  premier  de  Thoth  ,  qui  étoit  le 
commencement  de  l'année  fuivante.  *  Ptidcaux ,  Htjltir* 
desfu,fi,(Sc 

LRFORT  ou  ERFURE  fut  Gère,  ville  d'Allemagne  , 
ficc.  H  faut  Atnfi  refirmer  ce  que  t«»  «  à  tt  dans  t  édition  de 
1 72s-  de  ce  DtOtonatre ,  de  U  donation  de  cette  ville  aux 
archevêques  de  Majence.  L'empereur  Ochon  I.  après  la 
mort  de  Burchard,  leigneur  de  Thuringe ,  donna  en  1 1 6  j . 
la  ville  d'Erfort  à  Guillaume  fon  fils  archevêque  de  Mayen- 
cc  Se  à  fes  fuccelTeurs  dans  le  même  lîege  ;  Si  ceux-ci  fc 
maintinrent  dans  cette  poiTcilïon.  // /„.•'.-  auffi ajouter  ce qui 
fuit.  L'académie  d'Erfort  a  été  autrefois  très  -  fjoriuanre. 
Mais  les  deiordres  que  les  écoliers  commirent  dans  cette 
ville ,  furent  la  caule  de  la  ruine  de  certe  académie.  C'eft 
dans  certe  univerfité  que  Luther  prit  fes  premiers  degrés. 

ERMENTAIRE,  rooinede.rabbavcdc  Ncrmouriercn 
Poitou ,  fondée  par  S.  Philibert,  &  non  de  Jumicgcs^om- 
mel'a  cru  le  P.  Mabillon ,  vi  voit  dans  le  L£.  fiecle ,  Se  fe  di- 
ittngrta  par  là  feienec  &  par  la  venu.  I  ijfbod  fécond  abbé 
de  ce  monaûere ,  lui  ayant  otdonné  tf écrire  les  miracles 
de  faine  Philibert ,  donc  il  étoic  témoin  oculaire  ,  ou  qu'il 
apptenott  de  gens  dignes  de  foi,  Ermentairc  obéit ,  fie 
compofa  fon  premier  livre  dos  miralcs  ou  des  «infla- 
tions de  S.  Philibert ,  avec  l'hiitoire  delà  première  tranfla- 
rion  du  corps  de  ce  Saint  à  Dée  ou  Grandlicu,  faîte  le  7. 
de  Juin  8  3  6.  Il  joignit  à  cç  premier  livre  l'ancienne  vie  du 
faint  confefleur ,  Se  le  prêtent*,  à  l'abbé  Hildiùn  >  vers  l'an 
840.  le  priant  dans  une  préface  qu'il  avoir  rr.ik  a  la  cite 
des  deux  ouvrages ,  d'obtenir  du  toi  Châtiés  te  Chauve , 
dont  il  étoit  comme  le  grand  -  aumônier ,  quelque  autre 
lieu  de  refuge  pour  fa  communauté  ;  car  il  parut  bicncôc 
qu'ils  netoient  pas  fore  en  sûreté  à  Dée,  fit  qu'ils  feraient 
obligés  d'en  forrir  pour  éviter  la  fureur  des  Normands. 
Mais  la  mort  de  Louis  le  Deiouuatre  étant  furvenue,  fie 
Hilduin  ayant  quitte  fon  fils  Charles  /*  Chauve,  Se  d'ail- 
leurs éranc  mott  quelques  mois  après,  les  moines  de  faint 
Philibert  ne  purent  tien  obtenir.  Mais  en  845-  on  leur 
céda  le  petit  monailere  deCunaud,  Se  encore  quelques 
autres  églifes  dans  la  fuite.  Ermentairc  fut  élu  abbé  aptes 
la  mort  de  l'abbé  Axcne  dès  l'an  860.  ou  a  la  fin  de  ?  5  y. 
Se  ce  fut  depuis  Ion  élévation  qu'il  compofa  un  fécond  li- 
vre des  miracles  de  S.  Philibert.  Ce  fut  l'an  36  ; .  On  «oit 
qu'il  mourut  l'année  fuivante.  Il  avoit  été  cinq  ans  abbé.  * 
Voyez  YHiJlotredetahhaje  de  faint  Pbdtkert  de  Touruus  , 
par  M.  Juenin ,  fag.  34.  j  9.  &  37.  Le  P.  Mabtilon ,  Annal, 
et À.  S.  Btntd.  ttm.  1. 

ERNEST  RUTH-DANS,  tttjex.  RUTH-DANS. 

ERRAULT ,  (  François)  (cigneur  dcChemans ,  aytutex. 
aux  deux  dernières  éditions  dect  DiUtenaire ,  parcofleou 
il  niquir  près  de  Duretal ,  Src.  &  cerniez,  ce  qui  put. 

II.  Jean  Errault  U.  du  nom ,  feigneur  de  la  Panne,  ficc. 
i».?M*Errairlc,  feigneur  de  la  Grenouilliere,  ttfet.  fei- 
gneur de  la  GenouiUiere. 

ESCALIN,  (Ancoine)  dit  le  camtauu  Paulin,  ///« 
dit  le  capitaine  Povlin  ou  Polin  ,  comme  en  f  a  Ait  dans 
le  DiSieuaire  htfi trique ,  c'ditu*  de  17 il.  Effacer,  auffi et 
qu'on  a  dit  dans  celle  de  1715.  q «'il  fervit  aux  guettes  de 
Tolcanc ,  de  Code  Se  ailleurs  ;  qu'en  1 }  57.  il  fut  dcfUtué 
de  fa  charge  de  gênerai  des  galères ,  Se  qu'A  mourut  en 
1574.  Au  lieu  de  cela ,  Itftz.  :  Antoine  Efcaiin  fc  fîgnala  le 
1 5.  d'Août  1 54  j.  en  attaquant  l'armée  navale  des  An- 
glois.  Depuis ,  s'étant  laillë  engager  au  faede  Cabricrcs  fie 
de  Mcrindol  de  la  même  année  1545-  il  fut  arrêté  pri- 
fonnier ,  Se  deftirué  en  1 5  47-  de  ta  charge  de  gênerai  des 
galères.  Aptès  trois  ans  de  prifon ,  ayant  été  déclaré  inoo» 
cent ,  par  arrêt  du  confeil  privé  du  roi  du  i  j  .février  1 5  5 1 . 
il  fut  rétabli  dans  la  charge  qu'on  lui  avoir  orée,  -fie  fervit 
dans  les  guerres  de  Tofcanc  Se  de  Corfe.  Il  fut  encore  dé. 
ftitué  en  1 5  5  7.  Se  ne  fut  rétabli  pour  la  féconde  fois  qu'en 
1 566,  Il  mourut  d'hydropiu*  le  30.  Mai  1 578.  âgé  de 
quarre-vingts  ans. 

ESCARS.  La  maifon  de  la  Peruûe ,  dire  cTEfcars ,  Sec. 
Il  faut  arriver  (Saftmter  ce  qui  fut ,  peur  fervir  à  C édition 
du  DtQuiuurt  htfonqut  de  f  7 1 5 . 
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I.  Gautier,  de  la  Perofrê ,  dit  d'EscARS  ,  feigneur  de  la 
Vauguyon,  6e  fcnéchal  (  non  d'Auvergne  >mv)  de  Peri- 
gord  Oc  de  la  Marche,  qui  vivoit  en  i  +  So.  eut  de  Marie 
(  non  d'Andrée)  de  Moncbcron ,  dame  de  Vareigncî ,  qu'il 
avoir  époufée  en  Ocrobre  1 4  98 .  (  non  1 4  5 1 .)  fille  de  ùmu 
de  Monrbcron,  feigneur  de  Fontaines  Chalciufray  >  &  de 
R»À<g»ndt  de  Rochecbouart  -  Mortcmari ,  fa  première 
femme. 

1U.  Jean  d'Efcarr ,  bfir.  dTfcars ,  prince  de  Carenci , 

comte  de  la  Vauguyon,  Sec.  lequel  fut  pere  de  Lams 

comte  d'Amanzé....  mort  le  1 5  .Février  1  joi.hfir.  le  1  5  .... 
Marte-foftphe  la  fille aînée n'époufa  pas  Anne  de  la Qucil- 
Ie ,  mais  Gilbert  de  la  Queille  \  Leuifi ,  fa  féconde  fille  >  fut 
mariée  à  Pterrt  deGalicn,  non  Pierre  de  Galcans. 

V.  Jacques  tTEftucrt  de  Cauilàde  Lacretr ,  fa  fille 

cadette ,  fut  mariée  en  1 6  5  8.  a  Amet  tfElcars. 

François  comte  d'Efcars,  &c.  //  eft  du  ^ **il  eut  pour 
dernier  enfant  de  fon  premier  mariage  avec  Claude  de 
Ikaurreinont.^yîuwd'Efcârr.  On  s' eft  trompé.  Snjànne 
ne  fut  que  du  fécond  lie ,  fille  de  François  d'Efcars ,  6e 
d'lf*l>e»n  de  Beau  ville  fa  féconde  femme  ,  de  qui  vinrent 
1 .  Anne  d'Efcars ,  baron  d'Exideoil ,  mort  fans  alliance  en 
>6oo  ;  6t  Snfunne  ,  dont  nous  parlons ,  qui  rut  mariée 
etH^j«>8.  avec  Charles  feigneur  de  Caaillac ,  baron  de 

Jacques  d'Efcars ,  fils  puîné  de  Jacques  d'Efcars ,  6c  de 

Jeanne  Jourdain  de  llfle  >  6cc  6c  de  MagdeUwe  de 

Chalon ,  Itfer.  6c  de  Marie  de  Chaion. 

ESCARS,  (  Anne  d'  jardinai.  Dnns  F  édition  an  DiD, te- 
rnaire tuftoriant  dt  1 7  2j.  il  eft  dit  fils  de  Françnft  de  Lon- 
guy ,  lift*,  de  Françoife  de  Longvic ,  comteflè  de  Bufency 
6c  de  Givry....  On  dit  qu'il  fut  abbé  de  Portières ,  lifir. 
de  Poolticres.....  On  ajoute  ««'il  futévêque  delificuxdej 
1  ji6.il le fnt  dès  1)8$. 

ESCARS ,  (Charles  d")  évêqueâc  duc  de  Langres.  Dont 
la  même  édition  il  eft dit  abbe  de  la  Fontaine  de  Befc  >  Ufiz. 
de  FoDtaine-Befe. 

ESCHEVIN.  f>  *Les  échevins  font  auffi  rrè«-foo- 
vent  ce  que  les  édiles  étoient  à  Rome ,  «ce.  Dw  lamême 
édition ,  on  eut  vtrt  U  milieu  de  FartuU  Ragncau,  e'eft 
Ragueau. 

ESCHYLE  1  poète  Grec ,  Sec  En  pariant  des  tragédie* 
de  ce  potte ,  «Uns  Ut  mimt  édition ,  on  eut  ainfi ,  les  deux 
premières  >  Promethée  à  F  attache  \  Us  fift  Preux  devant 
Thtbtt.  Les  tittes  font  plus  amples  :  il  faut  feulement  Pro- 
methée ;  Us  fift  devant  Thehet~~  Dans  Us  citations ,  on  at- 
Ugnt  mal  Plutarque ,  en  dtfant ,  Plutarcbj  De  modo  legtndi 
pot  t.  mtr.tpnfinl.  mer.  {$  in  jjpoftac.  lifez,  Plutarcn.  in 
Sympo/ijc.  dt  modo  legtndi  poetos  mttr  tpujcula  moralta. 
Ajoutez,  auffi  àFéditionde  trjt.qut  M.  l'abbé  Sallicr  de 
l'académie  Françoifè  6c  de  celle  des  Infcriptions  6c  belles 
Lettres,  a  donné  des  éclatrciflëmens  folides  fur  la  tragé- 
die d'Agamemnom  par  Efchyle.  Cette  pièce  Ce  tronve  dans 
les  Mémoires  deracadttme  des  beBes lettres ,  tome  t. 

ESCLAVE.  Dont  te'ntmeratkn  ant  /*«*  fait  des  diffé- 
rentes fonUitns  de;  Efclaves ,  dans  la  mente  tdaten  ,  on 
nomme  ceux-ci  ;  Satutt  Qernli  fcrvi ,  i]  faut  Ikc  Saltilite- 
rnJtfervt. 

ECCOSSE.  Ajtutez.  à  U>  fin  de  ta  fuite  ckrcnolepiijue  des 
rois  de  cet  état ,  avant  vejer,  STUART ,  te  ans  fuit. 

1717.  George  H.  du  nom  duc  de  Bcunfvick-Hannom. 

ESCOUBLEAU  ,  maifon.  Corrigez,  d  ajouter,  et  ant 
fuit  ,feur  fervir  à  ftdititn  du  Dilhontire  h  ifloriant  det7Jf. 
Maurice  d'Efcoublcau,  ajenttt,  ficur  de  Sourdis ....  dame 
de  Coutery ,  ttfir.  dame  de  Court ery ....  mère  du  même 
Pierre,  liiez  mere  d'un  autre  Pierre. 

ESCOUBLEAU  DE  SOURDIS ,(  Magdclcine)abbeflc 
de  Notre-Dame  de  faint  Paul-lès-Beauvais ,  6cc  Dans  U 
mime  édition  ,  on  l'a  dit  née  en  1585.  &  morte  âgée  de 
quatre-vingt-deux  ans. Elle  étoit  née  en  \%%x.  le  ai.  de 
Juillet,  6c  mourut  le  10.  d'Avril  x<$5 .  âgée  de  quatre- 
vingt-quatre  ans. 

ESOPE  ,  «uteutGrec  d'ur.c  hiftoite  romancroue  d'Alc- 
xandre  U  Grand.  Dans  t  édition  dm  DtHionatre  kifioriame  de 
1 7*  j.  tttduan'ù  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  roman 
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a  étc  forgé  durant  les  fîecles  de  la  barbarie.  Cependant 
le  parriarche  Eutychius ,  tomme  on  Fa  remarnni'dant  té- 
dttitndt  17 )i.ttmei.defisannaUsy pare  ztt.  rapporte 
desfabtes  qui  fc  trouvent  dans  cet  ouvrage  d'Efope.OtEu- 
tychius  vivoit  dans  le  X.  ficelé  6c  même  vers  le  commen- 
cement. M.  Baylc  dit  qu'il  y  a  un  exemplaire  imprim?  en 
lettres  gothiques  de  cette  hiftoite  romancfquc ,  à  la  biblio- 
thèque du  roi  de  France.  f*y«  fa  lettre  254.  dans  l'édi- 
tion procurée  par  M.  Dcimaizcaux. 

ESOPE  Phrygien ,  6cc.  Afotutz,  i  cet  artieU ,  édition  de 
et  DtHionatre  dt  17a).  am'û  eft  bon  de  remarqué*  que 
plufieurs auteurs  de  nom,  emt 'autres  M.  de  Meziriac,  ont 
cru ,  6c  prouvé  même  que  les  défauo  qu'on  lui  attribue , 
la  laideur  fur-tout,  n'étoient  que  des  défauts  feinu. 

ESPAGNE,  en  latin  Hijfama ,  royaume,  Ace  Dans  la 
même  édition ,  ajouter,  ee  ansjmt  i  Ufim  delà  fnite  ebro- 
noUgiaut  des 

DERNIERS  ROIS  D'ESPAGNE. 

Commencement  du  règne.  .  Durée  dm  rogne. 

1714.  Louis  I.  fept  mois  Se  treize  jours. 

Mort  à  Madrid  le  }  i.  Août  17 14.  âgé  de  17.  ans. 
1 7x4.  Philippe  V.  remonte  furie  trône. 
ESPAGNE ,  maifon  dans  le  haut  Languedoc.  Corriger, 
u  am  fait,  dans  U  même  édition.  L'ancien  vicomte  de 
Cofcrans,  bftz.  par  tout  Conferans.  Bout  ni  quel ,  lifir.  Bur- 
niqueLCieura,/</fcSievru.  Pcguilkn./i^'cPuiguillem. 
Palliez ,  lifir.  P allas..-  On  dit  orne  Jacques  Matthieu  d*Ef- 
pagne  maria  fa  tille  unique  «115  70.  i  Henri  de  Noaiiles, 
comte  d'Agen.  Ce  mariage  fe  fit  en  1 578.  non  en  1 570. 
&  Henri  de  Noailks  étoit  comte  d'Ayen ,  non  d'Agen. 

ESl'ARBES  DE  LUSSAN,  famille.  CorreBions  &  ad- 
ditions à  faire  à  tet  article ,  de  U  même  édition. 

SEIGNEURS  DE  FEVQUA. 
V.  François  tTEfparbcz  Anmbd  d'Elparbez ,  fei- 
gneur de  Lunport ,  lifir.  de  Limport. 

SEIGNEURS   D'AU B ETE R RE. 
IX.  Jean- Hïnri-Bouchard  d'Efpatbcz  de  LulTan  ,aJon- 
t#«;matquis  d'Aubctertc. 

COMTES  D'AUBETERE  ET  DE  fONZAC. 
VU!.  Pierre-Bouchard  d'Elparbcst .. ..  épouia  fuite- 
Lncmedc  Sainte  -  Maure ,  dame  de  Jonzac ,  liiez  fttlte- 
MtckelU ,  (Se.  dont  il  a  eu  Piirri-Lovis-Josiph  ,  qui  fuit. 

IX.  Pierrr-Louis-Joseth  d'Efparbez  de  Luflân ,  comte 
de  Jonzac ,  6cc.  a  époufé  le  17.  Mars  1713.  Marte-Fra*- 
fttfe  Henanlt ,  fille  de  ftam-Remi  Hérault ,  fecre taire  du 
roi ,  grefier  du  coufeii  &  fermier  gênerai  de  fil  majefté  , 
6c  de  Francoêfi  Ponton. 
ESPEISSES ,  (  Jacques  Faye  <f  )  voyez.  FAYE. 
ESPEN ,  (  Zcger-Betnard  Van  )  fçavanr  jorifconfulre  6c 
célèbre  car.onifte ,  né  i  Louvain  le  9.  Juillet  1  €46.  Après 
fon  coûts  de  philofophie  où  il  fe  diftmgua ,  &  quelques 
armées  de  théologie,  dégoûté  des  épines  de  ta  fcholafti- 
qne ,  il  s'attacha  I  l'étude  de  la  difcipline  ancienne  &  mo- 
derne. Ayant  reçû  l'ordre  de  prêrrife  en  1 6yi.  6c  le  bon- 
net de  doâcur  en  droit  deux  ans  aptes ,  il  vécut  jufqu'en 
1701.  dans  le  collège  du  pape  (Adrien  VI.  )  avec  MM. 
Van-Viane  6c  Huygens,  docteurs  en  théologie,  d'un  grand 
mérite.  Humble ,  Impie ,  frugal ,  aimant  les  pauvres  â  qui 
il  donnoit  les  revenus  de  fa  chaire  6c  une  partie  de  fon 
patrimoine ,  il  ne  fë  fit  remarquer  que  par  fa  candeur  de  fa 
pieté,  ne  fe  montra  au  public  que  par  fes  écrits,  &  fut 
confuité  de  tous  côtés ,  même  par  les  tribunaux  de  juftice  » 
par  les  cvêques  Se  par  quelques  fou v crains.  Il  perdit  la 
vue  à  l'âge  de  foixante-cinq  ans  par  une  cataracte  qui  ne 
fut  levée  que  deux  ans  après ,  &  il  n'en  fut  ni  moins  gu  ai 
ni  moins  appb'qoé  i  l'étude.  Divers  adverfaircs  lui  fuicif- 
terent,  malgré  ion  extrême  modération ,  des  traverfes  plus 
pénibles.  En  1 707.  le  pere  Défit  an  t ,  Auguflin ,  lui  fuppofa 
6c  à  d'autres  ecclefiafriques  de  meri telles  lettres  6c  d'autres 
•éces  remplis  de  projets  criminels  en  matière  de  religion  6c 
d'état  >  que  ce  religieux  avoir  fait  écrire  par  un  jeune  no- 
taire. Ces  pièces  furent  déclarées  par  fentence  d'une  foéitetr 
extraordinaire  établie  à  ce  fujet ,  inventées  à  flatfir ,  futjjex, 
fcandalenfit  (S  fedutenfit,  &  le  pere  Defirant  fut  banni  des 
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états  de  Ton  fooverain.  En  171 9.  ayant  été"  ttcvfé  par  M. 
Govarts  >  vicaire  arnjftoJique  de  Boiricduc ,  d'avoir  enfei- 
gné  que  la  jurifdiction  comenrieufedes  cvèques  n'eft  que 
précaire ,  il  fe  pourvût  au  grand  confv.il  de  Malines .  dont 
M.  Go  varrsetwr  membre,  cV  y  obtint  onefenrence  qui  le 
juftihoit  pleinement.  En  171  j.  il  fut  attaqué  de  noovcaa 
fur  ce  que  dans  un  écrit  fur  le  facre  des  é  vcques ,  où  il  ré- 
fute en  pan  rentier  le  doâtur  Damen  ,îl  avoit  paru  approu- 
ver comme  canonique  le  fâare  de  M.  Srecnoven  >  arche- 
vêque d'Utrecht.  Cet  écrit  en  ferme  de  Itrrrcfor  imprimé 
en  Hollande  fans  l'aven  de  l'auteur ,  avec  une  préface  de 
l'édircar  fous  le  titre  de  Rcfponfte  epiftaUtris ,  &e.  Après  plu- 
ficurs  procédâtes ,  le  recteur  de  1  umverilté  rendit  le  7.  Fé- 
vrier 1718'  une  fentence  contre  M.  Van-Elpen  >  (ans  pro- 
noncer far  le  fend  de  la  orofe.  Ce  doctair  crut  que  l'on 
avoir  deflein  de  l'arrêter  ,  SI  fe  mira  à  Maflrichr ,  puis  i 
Amersfort  dans  la  province  dUtrecht,  où  il  mourut  le  1. 
Oclobrc  1718.  dans  la  quarte- vingt- troiiîeme  année  de 
(on  âge.  Cette  retraite  ne  fie  pas  perdre  &  l'empereur  la 
bonne  opinion  qtie  ta  mi/eftc  impériale  avoit  toujours  eue 
de  M.Van-Efpeo  s  car  pte  de  trois  mois  après,  c'eft-i-dire, 
le  14.  Mai  17a8.ee  prince  donmaGuillaumeMctternich, 
imprimeur  de  Cologne ,  un  nouveau  privilège  (igné  de  la 
propre  main  de  fa  majefté ,  pour  imprimer  tous  les  ouvra- 
ges de  ce  fçavant  auteur.  Le  plus  confiderableeft  fon  fus 
tctUfijfltcum  untvtrfim ,  qui  eft  généralement  eftime.  Il  y 
a  fait  un  fopplement  qui  parut  à  Paris  en  1 7  a  9.  avec  pri- 
vilège ,6c  une  apptobation  de  M.  Noiiet  >  accompagné 
d'un  commentaire  abrégé  fur  Grarleti.  Il  a  donné  outre 
cela  pkifictirt  ouvrages  fur  des  matières  particulières ,  dont 
les  principau*  font  :  Dr  pecuttoritàte  (3  Simtomn  ;  De  e$- 
CUS  Canenicemm  \  Tiratl tlus  hijlente  -  canentens  im  Càno- 
nes  ;  Detemfmrtr,  De promnleottent  legrnm  tctltfiajhcamm; 
De  recnrfm  ad  prnectfem  ;  fmdmia  refilmtionu  dotîcrum 
Lovuntrnfimtm  pr»  tctlt/U  Vltrajrtttnf.  0  n'a  pas  mis  ion 
nom  à  ce  dernier  ouvrage  >  parce  qu'il  parut  dans  le  tems 
qu'on  le  pourfui  voit  le  plus  vivement  »  i  caufe  qu'il  avoit 
écrit  en  faveur  de  l'édile  d'Utrecht.  On  a  auflî  imprimé 
toutes  les  pièces  de  ion  procès  avec  M.  Govarrs ,  8t  rou- 
tes celles  de  fon  dernier  procès.  On  trouve  en  particulier 
la  lertre  4  l'empereur  au  fujet  de  Ton  oppreflîon  ée  de  fa 
retraite  ,  avec  un  mémoire  détaillé  fur  la  retraire ,  l'un  Se 
l'autre  en  françois  Se  imprimés  in  40.  La  lertre  eft  de  Ma- 
ftrichrle  14.  Juin  1 7*8.  Sa  déclaration  fur  le  formulaire 
ét  (a  bulle  Untttuùtutia  15. Mai  i7a7.aau(ïï  éré  ten- 
due publique.  Ses  oeuvres  ont  éré  imprimées  cinq  fois , 
une  a  Louvain ,  rrois  en  Allemagne ,  &  une  fois  à  Rouen. 
On  allure  qu'il  s'en  fait  actuellement  une  édition  à  Venlfe. 
Mais  on  peut  dire  qu'aucune  de  ces  éditions  n'eft  com- 
plette ,  parce  qu'il  paroifloit  rou jours  quelque  nouvel  ou- 
vrage de  l'auteot.  Il  a  laide  en  mourant  des  manuferits 
conlidcrab.es ,  qui  font  en  état  de  von*  le  jour  >  de  qui  con- 
tiennent des  Diffettattoms  (J  rtfiestions  fmr  les  Canon  1  ax- 
ettmttf  momveamm.  *  Leperr  Délirant ,  ou  Hiftotre  delà 
fourberie  de  LonVam.  tAÈumitas  fententu  partntmenti  Mt- 
thltnit*fit.  Ciinfa  Efpemanx.  Trti-hnmbtei  remontrances  dn 
doUtur  l'*H-£(ptn  À  fa  mtjtftt  impériale  £i  catholique. 

ESPERNAY,  ville  du  diocèfc  de  Reims,  Sec  On  dit 
dont  le  Dt&ionatro  kiftorniur  f*f  fon  nom  latin  eft  Efîer- 
tuctm ,  Dont  Thieni  Ruinart ,  dans  fon  voyage  latin  d'Al- 
face  oc  de  Lorraine ,  dit  fcnlemcnt  Sparnacnm.  Cette  ville 
eft  fit  née  fur  la  Marne.  Ajoutez,  à  cet  article  aw  ce  fut  li 
que  le  célèbre  Hincmare,  archevêque  de  Reims,  s'étoit  re- 
nte au  mois  de  Septembre  huit  cent  quatre-  vingr-detut.par 
la  crainte  des  Normans  qui  fàifoiefit  des  coutics  jufqn'aux 
portes  de  Reims.  Efpcrnay  eft  le  lieu  de  la  naiflànce  du 
cclclire  Fiodoard,  un  des  auteurs  de  fon  tems  le  plus  connu 
&  le  plus  eftimé-  Les  chanoines  réguliers  qui  font  dans 
cette  ville  fureur  fubftirués  en  1 1 18-  à"  des  clers  féculters 
qu'O  \ot\  comte  de  Champagne ,  y  avoir  établis.  Ce  fut 
aux  follicirations  de  S.  Bernard ,  &  a  l'autorité  du  comte 
Thibauld,  que  les  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ont 
eu  cette  maifon.  Foulques  en  a  éré  abbé  :  il  avoit  été  tiré 
pour  cela  do  monaftere  de  S.  Léon  de  Ton! ,  par  Ray  naud 
archevêque  de  Remis.  *  Voyczllrr.litterar.  m  Alfut.  & 
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lêtharing.  par  dom  Thierri  Ruinart,  au  tome  j.  des  œu- 
vrcs  poftnumesdu  pere  Mabillon. 

ESPINAC,  cardinal  (  Pierre  d' )  DtKtctt  mrticie.  éd^titm 
du  DiUutnure  htflvriqut  de  i7JT.à*lttM  de  S.  Mchajiftt. 
Edmond  de  Malain  de  Lux. 

ESPINAY ,  maifon.  CtrrtU.ms &  tuLénonti,  '.th~r  4  et 
1 Mi  regarde  cette  nuùji* ,  p**r  firvtr  à  teditum  dm  DtÛit- 
nafre  htjhn^ne  de  té»  17*  f- 

XI. Rotent  d'Efpirtay  l.du  nom, te. O*  dit  ftutt 
duc  Jean  VI.  fut  enlevé  près  de  Chanftonceau  ,ttl)c*  fi 
Htmnte  Chanfoceâint. 

XIV.  RtcHAhb  dïfpinay ,  te.  On  tmi  drame  enn'auttet 
enfins  GW//i«i»»ri  tvèqttc  deLaon.Ce  ptélit  n'étbrt point 
lit  s  de  ce  Richard. 

XVI.  FfcWru  d*E(pinay ,  9cc.lt  eft  àt  qu'An* ,  la  der- 
nière de  fe»  enfms  >  rut  mariée  à  Jàcamtt  de  Beauvau , 
feigneut  de  Ligny  ,lifex.  frigneur  de  îlghy. 

XV!Ï.Gtn  dtrplhav  II.  du  horn ,  te.  époiifa  ry»*ciife 
fille  de  Jemm  feigneur  de  Vilke blanche ,  M»  de  Villefrinché. 

ESPIN A Y»SAINT-LUC,  maifon  de  Normandie  ,  te. 
Corrigez.  Cf 
dmmi  ce  DitHè*4irt. 

Guillaume  II.  pere  de  Gffrti ,  capitaine  du  château 
d'Argués  (  6c  non  d'Arqués ,  commit  il  eft  dit  tLuu  ce  Dtdiè- 
tuurt,)  qui  époufa  fe*»*»deCcnircy,'»««deCoucy,(  *#«»- 
nte  en  lit  finfemeMt  d**J  Téditiem  de  i;*f.)  dont  il  eut  en- 
tt'autres  enfàns  Guillaume  >  qui  fuit. 

Les  tetre£He*t  &  let  nddttunt  fui  JîrrOeHt  regardent 
principalement  t  tduttm  de  t72f. 

Guillaume  dTîfptnay  ,  ieigncnr  de  Bofguerour ,  te. 
épottfa  1  °.  en  1 4  J 1  •  Mtrii  d'Aitgetvillc ,  dont  il  eut  Gin 
d'Efpinay ,  tige  dit feigneur  s  de  Boiscuerout  ,  ruppertie  ci- 
gprèj>{Cfnt*de&o(gatroat,ct#nmt oit  Ut  pnr  tout  dont 
t'édititndt  1721.)  l°.cn  1470.  jiYwrdeCourcy ,  laquelll 
étant  veuve,  acquit  cri  1499.  les  terres  de  S.  Lue  &  de  la 
Charmoye ,  pour  Robert  d'Efpinay  fon  fils,  tiee  dit [tt- 
gmemrt  deS.Lv  c. 

BRANCHE   DE   SAINT  LUC. 

VI.  Robert  d'Efpinay,  te,  Enftmxh*  d'Efpinay ,  dernier 
enfant  de  Robert  d'Efpinay ,  ne  fût  point  écuyer  du  roi', 
comme  en  Fa  dit,  il  étoit  cedefaftique. 

VII.  Vauran  d'Efpinay. . . .  époufa  1  °.  Remet  du  Monr. 
dame  de  Surville  :  t".  te  7.  Mai  155t.  Mttrtnmtc  de 
Groucher,  fille  de  Charles,  feigneur  de  GrlbduvaJ.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Antoinette  d'Efpinay,  dame  de  Survillc ,  ma- 
riée i  Michel  d*r2ftournel ,  (  &  mtm  d'Eftourmcl ,  cvmtme  «m 
Ht  pdt  tént  dmms ce  degré ,  mime  dtms  Ndstkn  de  17 3*-) 
gouverneur  de  Ptronne ,  Mondidter  ot  RtJye ,  &c.  Suftnne 
d'Efpinay ,  mariée  i  Atteint  dUftourncl ,  bec  feigneur  de 
Plairi ville ,  frète  de  Michtl  d"Eftournel ,  te  Du  fécond  Ut 
il  eut  François  ,  qui  fuir. 

VIII.  >n*  V.  comme  en  lit  dont  tédititn  de  ,7}  t. 
Français  d'Efpinay  ,dit/**Vjrwde  S.  L»t ,  rapport e  ilint 
li  Mereri  :  a  ftmt  feulement  renutrttntr  que  Jtunne  de 
CofTé  qu'il  époufa,  étoit  fille  de  Charles  de  Coflc  I.  de  ce 
nom ,  Se  non  H.  de  qu'Artnt  fon  fécond  fils ,  nommé  à 
l'évèché  de  Marfetlle ,  eft  mis  au  nombre  des  corhrnart- 
deurs  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  de  la  prorhof  ion  du  )  t .  Dé- 
cembre 1619.ee  qu'il  étoit  mort  en  1 6 1 8.  félon  te  Galli* 

IX.  TiMolï on  d'Efpinay ,  maréchal  de  France ,  te. 
Henriette  de  BalTompierre ,  première  femme  de  TiMottofi 
d'Efpinay ,  maréchal  de  France,  rie  mourut  pas ,  comme  on 
fs  dit,  le  1 9.  Janvier  1 6 1 1.  après  une  maladie  de  fept 
ans  :  c'eft  Marte-Gahnelle  de  la  Guiche,  fa  féconde  fetrime, 
qui  mourut  ce  Jour-la  de  après  utlc  relie  maladie  :  Htnftette 
étoit  morte  dès  le  mois  de  Novembre  1 609  -,  Anne  d'Ef- 
pinay ,  fille  de  cerre  Henriette  Se  de  Timoleo*»  d'Efpinay , 
fe  fit  rcligieufe  i  S.  Pierre  de  Reims ,  âi  eut  énfuite  l'ab- 
baye d'Eftival ,  qu'elle  quitra  par  humilité  pour  fe  faire 
rcligieufe  Feuillantine  i  Paris. 

XI.  François  d'Efpinay  III.  du  nom ,  te.  N.  deRochf- 
chouarr1,  lifez  François  de  Rochechodart  i  il  n'a  pas  pris  le 
1  titre  de  vicomte ,  mais  celui  dé  marquis. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BOISGUEROULT. 

VI.  Gui  d'Efpinay  n'éroit  pis  fiU  du  fécond  lie  de  Guil- 
laume, mais  du  premier. 

VII.  Olivier  dTEfpinay  epoufa  i°.  Charlaue  de  Pont- 
cher  >  lifet.  de  Ponches. 

VLU.  Louis  d'Efpinay  époufa  i*.  Charlette  Difque > 
/»/«.  d'Ifques  :  a".  Jacqueline  de  Rcimefwalc  de  Ry- 
xnerfwale  :  elle  croit  veuve  de  Henri  Perreau .  feigneur  de 
Gdtillon. 

IX.  Martin  d'Efpinay  >  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Sec 
. ...  fille  de  René  feigneur  de  Croifette  >  lifet.  la  Croifctte. 

XII.  Pierre  d'Efpinay  11.  du  nom.  Sec  N.  chevalier 

d'Efpinay  ,  lifez  Ntcalai -Hercule ,  Sec 

XIII.  François, d'Efpinay ,  marquis  de  Boifgueroulr , 
&c.  epoufa  Marie-  Anne  d'O ,  fille  aînée  de  Gabrielle- 
Ciande  i'OySe  non  Franfeife^atneUeMic  de  W-t?Wr 
d'O.  Sa  mere  étoir  Marte- Anne,  Se  non  Elifaieik-Maede- 
leme  de  la  Vergue  de  Guilleragocs. 

ESPRIT,  (Jacques)  dent  en  n'a  du  que  deux  mettaient 
le  DiHtenatre ,  naquit  à  Bezicrs  le  aa.  Octobre  161 1.  A 
l'âge  de  dix-huit  ans  il  vint  â  Paris  joindre  fon  frerc  aîné 
qui  éroir  prêtre  de  l'Oratoire.  Il  entra  dans  la  même  con- 
grégation le  16.  Septembre  i6aj.II  s'y  appliqua  pendant 

rre  ou  cinq  années  à  l'étude  des  belles  lettres  &  de  U 
logie.  Apres  quoi  ayant  eu  occafîon  de  fe  faire  con- 
iMÎtrc  a  l'hôtel  de  Ltancourt  Se  â  l'hôtel  de  Rambouilict , 
il  fut  ébloui  par  des  idées  d'ambition  qui  le  rappellerent 
dans  le  monde.  Il  avoir  toutes  les  qualités  propres  4  y 
plaire ,  Se  le  duc  de  la  Rochefoucauld ,  auteur  de  ces  ma- 
ximes fî  connues ,  l'ayanr  goûté ,  f  e  fit  un  plaisir  de  lenro- 
duire  par  tout.  M.  le  clunccJierSeguicr  voulut  le  poûedcr 
â  fon  tour  ;  il  lui  donna  fa  table ,  cinq  cens  écus  de  pen- 
fion ,  &  lui  procura  déplus  une  penfjoa  de  deux  mille  li- 
vres fur  une  abbaye  »  Se  un  brevet  de  conieillcr  d'état.  Mais 
en  i  644.  quelques  mauvais  offices  qVoo  lui  avoir  rendus 
auprès  du  chancelier ,  l'engagèrent  a  fe  réfugier  de  non- 
veau  au  féminaire  dcS-Magloire,  fans  qu'il  voulut  néan- 
moins reprendre  l'habit  de  l'Oratoire.  M.  le  prince  de 
Cooti  qui  penfoit  alors  féricuicment  i  Ce  donner  à  Dieu , 
&  qui  allofr  fréquemment  à  S.  Magtoire ,  eut  lieu  d'y  con- 
noîrre  M.  Efprit  •  dont  la  conversion  &  les  manières  lui 
furent  fi  agréables,  qu'il  lui  donna  un  logement  dans  fon 
hôtel,  avec  mille  écus  de  penlîon.  Peu  de  rems  après  M. 
Efprit ,  qui  n'avoir  jamais  voulu  s'engager  dans  l'état  ec- 
clefiaftiquc ,  forma  le  deflcin  de  fe  marier  -,  Se  comme  il 
n'avoir  pas  de  quoi  affiner  le  douaire  d'une  femme ,  le 
prince  de  Conti  lui  fit  une  promette  de  quarante  mille  li- 
vres aflîgnées  fur  le  comre  de  Pczenas  -,  Se  madame  de 
Longueville  lui  donna  quinze  mille  livres  argent  comp- 
tant. Quand  M.  le  prince  de  Conti  alla  dans  fon  gouver- 
nement de  Languedoc ,  où  il  eft  mon ,  M.  Efprit  l'y  fuivit 
par  rcconnoiiTancc  ,  Se  y  devint  ami  fi  intime  du  gou- 
verneur ,  que  toutes  les  affaires ,  petites  Se  grandes ,  paf- 
foient  pat  les  mains.  On  allure  que  voyant  que  ce  prin- 
ce faifoit  par  tour  d'abondantes  aumônes ,  il  lui  remir 
les  quarante  mille  livres  qu'il  lui  avait  données  ,  en  lui 
difant  qu'elles  feroient  mieux  en  des  mains  fi  generenfes, 
qui  répandoienr  (ï  libéralement  dans  le  fein  des  pauvres. 
Après  avoir  perdu  M.  le  prince  de  Conti  en  1666.  il  fe 
tint  le  refte  de  fes  jours  en  Languedoc ,  uniquement  occu- 
pé à  bien  élever  fa  famille,  qui  confiftoit  en  trois  filles, 
dont  deux  ont  été  mariées ,  Se  l'autre  eft  morte  dans  un 
couvent.  Il  mourut  à  Beziers  le  6.  Juillet  1 67  g.  On  a  parlé 
de  les  ouvrages  dans  le  DiQianatre.  où  l'on  cite  des  Let- 
tre! de  M.  Emut ,  dont  cependant  M.  l'abbé  d'Olivct  ne 
dit  rien  dans  les  nores  fui 'l' Hiftttre  de  t académie  Frauieife 
de  M.  Pdlilîon  ,ni  dans  la  lifte  des  ouvrages  de  M.  Efprir. 
Il  dir  feulement  qu'on  attribue  â  ce  dernier  la  traduction 
du  panégyrique  de  Trajan ,  par  Pline ,  qui  a  parte  (bus  te 
nom  d'un  frère  de  M.  l'abbé  Efpi  k»  lequel  étoit  auflî  abbé. 
Ceft  fans  doute  1  ce  dernier  que  l'on  doit  donner  pareille- 
ment des  Maximes  palittfuet  mifet  en  vers ,  qui  ont  été 
imprimées  en  1669.  à  Paris.  Ceft  un  excellent  recueil  de 
maximes  pour  l'éducation  d'un  prince.  L'auteur  les  avoir 
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riîrct  pour  M.  le  Dauphin.  La  préface  indique  rtn  petit 
nombre  des  meilleurs  ouvrages  oui  o.ïi  été  faits  fut  le 
même  fujer.  *  Voyez  YHtftoire  de  l'académie  Franfçtje  de 
M.  Pcllillon ,  avec  les  Notes  de  M.  d'Olivet.qui  a  continué 
cette  hiftoire  :  Memtires  du  tenu  ;  Préface  de  la  traduction 
du  Paneejrtjne  de  Pline ,  pat  M.  de  Saci  »  de  l'académie 
Françoife. 

ESPRIT,  f  Saint)  ordre  de  chevalerie  ,  cVc.  Ctrripi 
&  ajeutec  ce  fat  fiut  dmi  la  Suite  chronologique  des 
Chevalilrs  de  l'Ordre  ou  S.  Esprit  ,  rappariée  <Lr,i 
ftdtiten  de  ce  Ditltenaire  de  17 2 j : 

Chevaliers  delà  prvmatum  de  1 5  g  j. 

René  de  Rochcforr ,  baron  de  Ftolles ,  lifet.  baron  de 
Frollois. 

Bernard,  ajoutez  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valetre,  &c. 

Promotion  de  1 585. 
Louis  de  Berton ,  feigneur  de  Grillon ,  lifet.  de  Cri  lion. 
Jean  d'O ,  feigneur  de  Menou,  lifet.  de  Manou. 

Prélats.  Promotion  de  1619. 
Bertrand  d'Efchaïur ,  lifet.  Bertrand  de  Chaux. 

Chevaliers  ire la  même  promotion. 
Charles  d'Albret ,  lifet.  Charles  d'Alocrt ,  duc  de  Lui  ne*. 
Joachira  de  Berangreville ,  lifet.  de  Bcllengrevillc. 
Mclchior  Mitte,  marquis  de  S.  Caumont ,  lifet.  de  S. 
Chauraonr. 

Promotion  de  itfjt. 
Jean  de  Mouchy»  Ufez.  de  Motichy ,  &  mut  de  Munchi, 
comme  en  lu  dut*  celle  de  1732. 

Prélats.  Promotion  de  1661. 
François-Adhemar  de  Moroeuil,/»/»»:  de  MontciJ. 

Chevaliers  de  la  même  promotion. 
Philippe  de  Clcrembiud  ,  ajoutez  comte  dePalluau. 
Jean  de  Schulemboug ,  lifet.  de  Schulcmbourg. 

Promu  ton  de  j  6  8  i . 
Louis  dauphin  de  France , lifex.  dauphin  de  Viennois. 
L*  même  fmue  fe  tmrve fetul'ate  1695. 

PrcnmUn  de  \(.%%. 
René  Martin ,  comte  d'Arli ,  lifet.  René  Martel ,  mar- 
quis d'Arcy. 

Ajentet.  te  «au  (mit  mue  deux  dernieret  éditions  de  te 
D&teeuore ,  mvmtt  Officiers  des  ordres  du  Roi. 

CHEVALIERS. 

1715.  Le  premitr  fdnvier. 

Marie-Thomas-Aoguftc  Goyon,  dit  le  mtermùt  de  Aùt- 
tign»M ,  baron  de  Briquebcc,  comte  de  Bombon ,  de  Moot- 
jay  &  d'Ormoy ,  brigadier  des  armées  du  roi.  Il  avoir  été 
propofé  dans  le  chapitre  tenu  le  j.  Juin  1 714.  â  la  place 
de  Ciutlcs-Augufte  de  Matignon  ,  maréchal  de  France , 
fon  pere ,  qui  avoit  demandé  pour  lui  cette  grâce  au  roi  ; 
de  forte  qu'il  faut  ôter  ce  maréchal  du  nombre  des  cheva- 
liers reçus  en  1714. 

17*$.  Le  aa.  Juillet. 

Suwjlu-Niceltu  Lefvt.yntk{ ,  né  ctmte  de  Lefme,  ti- 
devemt  ftUmin  de  Ptfmmie,  (S gênerai  de  U  Grande- Pde- 
gme, élire»  de  Pologne  iî  grand-Aile  île  Ltthnante  en  1704.. 
(3  cenremu'en  iy«f.fnt  prefefédânt  nnthafurc  tenu  11 
Cbantilli ,  penr  être  chevalier  de  i" erdre  dm  S.  Effrtt ,  deat 
le  cordon  (j  U  creue  Uu furent  envoyé t  en  même-tenu  far 
let  farter  en  attendant  yn'd  fit  recevoir  le  aliter.  Il  fe  re- 
vêtit de  cet  marqnet  dhannenr  paur  ta  première  feu  le  2. 
Atnt  fnivnnt.  Il  m' eft  pat  encan  refit. 

\ji6.  Le  premter  Janvier. 

Michel  Tarlo  de  Tcczin  &  Ozckarzowirz ,  comre  de 
Mclfzryn  Se  de  Zakliczyn ,  Polonois,  créé  lieutenant  gê- 
nerai des  armées  do  roi  le  ao.  Décembre  17a  5.  avoir  li- 
gné le  contrat  de  mariage  du  roi ,  au  nom  de  la  raine  Si  du 
roi  fon  pere,  le  huit  Août  précèdent,  Se  avoit  été  enfuite 
propofé  pour  l'ordre  du  Saint-Efprit  le  1  a.  du  même  mois. 
Il  mourut  i  Blois  Je  a4.  Novembre  17x7.  âgé  d'environ 
cinquante  ans. 

1 7  a  Z.Prepefttle  premier  Janvier ,  fi  refile  1.  Février. 

Louis-Augufte  de  Bourbon ,  prince  de  Do  robes ,  né  le 
4.  Mars  1700.  colonel  gênerai  des  Suifies  Se  Grifoos  en 

furvivance 
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furvîvance  du  1 6.  Moi  1 7 1  a.  8c  gouverneur  Se  lieutenant 
gênerai  pour  le  roi  de  l.i  province  de  Languedoc ,  aufli  en 
lurvivancc ,  du  1 1.  Mai  1710.  déclare"  maréchal  de  camp 
a»  mois  rie  Juin  17  $4. 

Louis-Charles  de  Bourbon ,  comte  cfEu ,  ne  Je  1 5 .  Oc- 
tobre 170 1.  gouverneur  &  lieutenant  gênerai  pour  le  roi 
de  la  province  de  Guienne,  &  grand-maître  de  l'artillerie 
de  France  en  furvivance,  du  16.  Mai  1710.  aufli  déclaré 
maréchal  rie  camp  au  mois  de  Ju  in  17)  4. 

Louis  de  Saint  -  Simon ,  duc  8c  pair  de  France  ,  grand* 
d'Efpagne  de  la  première  clarté  ,  gouverneur  des  ville  8c 
ritadelîe  de  Blaye ,  gtand-bailii  8c  gouverneur  de  Senlis , 
capitaine  des  ville  fie  château  de  Pont  Saint  Mexance  8c 
du  Mcfnil-lcs-Ponts ,  capitaine  6c  concierge  dtt  château 
de  Fécamp ,  né  le  a  t.  Juillet  167g.  ci-devant  confeillcr 
au  confeii  de  régence ,  6c  ambaflàrknr  cxrraordinaire  en 
Efpognc. 

Antoine-Gallon- Jean-Baptifte  doc  de  Roqoclaure,  ma» 
quis  de  Biran ,  ècc.  maréchal  de  Fronce  >  Se  commandant 
en  chef  pour  le  roi  dans  la  province  de  Languedoc. 

Yves  marquis  d'Alegrc  6c  de  Tourzd ,  comre  de  Meil- 
laud  ,  feigneur  d'Oifry .  Montaigu  ,  S.  Flour-le-Chârel , 
Aurouze  >  Aubuffbn,  Sic.  maréchal  de  France,  gouverneur 
&  lieutenant  gênerai  pour  k  roi  des  viilcs,  pays  8c  évê- 
chés  de  Mets  6c  de  Verdun ,  8c  gouverneur  particulier  de 
la  ville  6c  citadelle  de  Metz  6c  de  Moyenvic  »  mort  à  Paris 
le  9.  Mars  1 7  J  J .  âgé  d'environ  ooatre- vingts  ans. 

Louis  comte  de  Grarnont .  né  le  19.  Mai  1689.  briga- 
dier des  atmées  du  roi  du  premier  Février  171 9. 8c  gou- 
verneur de  Ham  en  Picardie  du  mois  de  Mai  1711.  ci- 
devant  colonel  du  régiment  de  Bourbonnois ,  puis  colo- 
nel de  celui  de  Vermandois  au  mois  d'Août  175  3.  &  fait 
mouchai  de  camp  à  la  promotion  du  10.  Février  1734, 

1718.  Prtpeftsle  x.  Février ,  (S  refis  lt  16.  Mai. 

J.icq  ues-Henri  de  Lorraine  ,  prince  de  Lixcn,  né  le  14» 
Mats  1698.  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie 
au  fervice  do  roi  par  commiflîon  du  6.  Mars  17 19.  Se 
grand-maître  de  la  maifon  du  duc  de  Lorraine  depuis 
17*  i.fair  brigadier  des  armées  du  roi  le  xo.  Février  17)4- 
8c  tué  le  1.  Juin  fuivant  au  camp  devant  Phililbourg. 

Alexandre  duc  de  la  Rochefoucaud  &  de  la  Rochcguyon» 
pairde France,  né  le  19. Septembre  1690.  grand-maître 
de  la  garde- robe  du  roi ,  brigadier  de  Tes  armées  du  pre- 
mier Février  1 7 1 9.  &  ci-devant  meftre  de  camp  d'un  ré* 
gimenr  de  cavalerie. 

Louis-Antoine-  Armand  doc  de  Grarnont ,  pair  de  Fran- 
ce ,  fouverain  de  Bidache  >  fire  de  Lefparre  ,  feigneur  de 
Guichet  Lnuvigny  »  &c.  né  le  10.  Mars  1  *88<  colonel  du 
régiment  des  Gardes  Frariçoifes  «gouverneur  8c  lieutenant 
£c::eral  du  royaume  de  Navarre  8c  pays  de  Betrn ,  gou- 
verneur de  Bayonnc»  de  S.  Jean-Pié-dé-Port ,  du  château 
&  tottr  de  Pau ,  Sec.  fair  maréchal  de  camp  le  17.  Avril 
1717. 

François- Joachim  Bernard  Potier  •  duc  de  Gefvtes,  pair 
de  France ,  né  le  a  9.  Septembre  169a.  premier  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  en  furvivance ,  grand-bailli  de 
Valois,  gouverneur  &  capitaine  des  chartes  du  château  de 
Monceaux  atirtî  en  furvivance ,  brigadier  des  armées  du 
toi  du  premier  Février  1 7 1 9. 8c  gouverneur  de  la  ville  de 
Paris  pareillement  en  furvivance  en  1 7  r  a.  ci-devant  mef- 
rre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie. 

Paul  -  François  de  Bethune ,  duc  de  Cbaroft  >  pair  de 
France,  né  le  9.  Août  1 6  8  x.  capitaine  des  gardes-du-corps 
du  roi  en  furvivance  »  lieutenant  gênerai  des  provinces  de 
Picardie ,  Boulonoois,  anciennes  conquêtes  dufiaynauit, 
Gra vélines  8c  pays  reconquis, 8c  gonvemenr  de  Calais  8c 
de Dourlens  aulÉ  en  furvivance,  maréchal  de  camp  des 
armées  da  roi  du  premier  Février  1719- 

François  d'Har court ,  duc  8c  pair  de  France ,  né  le  4. 
Novembre  1690.  capitaine  d'une  compagnie  des  gardes 
du  corps  du  roi ,  8c  lieutenant  gênerai  an  gouvernement 
de  la  Fianchecomté ,  fiir  maréchal  de  camp  le  xy.  Avril 
17x7.8c" 
Août  1734. 
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René  -  Mans  de  Froulay ,  comte  de  Te/ie" ,  vicomte  dé 
Beaumont  8c  de  Frefnay ,  grand-d'Efpagnc,  licutcn  >nt  gé- 
néral au  gouvernement  des  province»  du  Perche ,  Moine 
8c  Laval  .lieutenant  gênerai  des  armées  du  toi  du  8. Mars 

1 7 1 8.  cV  premier  écuyer  de  ta  retne. 
Louis-Armand  de  Btichantcau .  marquis  de  Mangis ,  né 

le  i7.Scprembre  i<58t.  ci-devant  colonel  du  régiment  dd 
roi  infanterie,  lieutenant  gênera!  des  armées  de  fa  m-jefté 
du  8.  Mars  1718.  gouverneur  de  Salées  th  Rouffillon  en 

1719.  BC  chevalier  d'honneur  de  la  reine  en  1715. 

17x9.  Le  premier  ftmwer. 
Louis-Francois-Armand  de  Vignerot  du  Pleflîs ,  duc  de 
Richelieu  &.  de  Fronfâc  ,  pair  de  France ,  né  le  13.  Mars 
1 696.  colonel  d'un  régiment  d'infanterie, l'on  des  périt*» 
vieux  corps  depuis  1 7 1 8.  8c  brigadier  des  armées  du  roi 
de  la  promotion  du  1  o.  Février  1734.  d-devanr  ambafla* 
rieur  extraordinaire  i  la  cour  impériale ,  fur  propofé  le  pre* 
mier  Janvier,  8c  admis  le  4.  Avril  1 7x8.  Il  fut  reçu  à  fon 
rctout  de  Vienne. 

17x9.  Le ir.  Avril. 
Ferdinand ,  prince  des  Afturics ,  né  le  1 3 .  Septembr* 
1713. 

Châties  infiiht  d'Efpagne,  duc  de  Parme  8c  de  Plaifanee, 
prince  héréditaire  de  Tofcane,  né  le  ao.  Janvier  1 7 1 6 . 

Cet  deux  princes  avaient  été  prtptfés  dans  un  chapitré 
tenu  à  Perfoilles  te  /a,.  Décembre  1717. 

Jofeph-Marie  de  Benavidcs  Carillo  Telle*  Girori ,  VU* 
doc  d*Ortbne  »  grand  -  d'Efpagne  de  la  première  clarté  » 
ci-devant  ambafladeur  extraordinaire  en  France ,  né  le  x  5 1 
Mai  1 68 1.  Il  avoir  été  propofé  dans  un  chapitre  tenu  au 
Louvre  à  Paris  le  11.  Janvier  1 7x1.  &  admis  dans  un  au* 
rre  chapitre  le  xo.  Mai  1 7*5.  II  cft  mort  à  Madrid  le  1 8. 
Mars  1733. 

Emannel-Dominique  de  Beh-vides,  d'Aragon  ,1a  Cue- 
va ,  Biedma ,  «TA viki ,  Corella ,  X.  conyc  de  Sant  -  Iftcvan 
ou  S.  Etienne  dd  Porto;  grand-d'Efp.^gne ,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  fa  majefté  Catholique ,  fon  premier  am< 
baflàdetir  extraordinaire  &  plénipotentiaire  au  congrès  dd 
Cambrai ,  né  à  Palcrmc  le  3 1 .  Décembre  1  <8x. 

Alonfe-  Manrique  de  Soli*  Se  Vivero ,  duc  dd  Arco  , 
grand -d'Efpagne ,  chevalier  de  la  Toéfon  d'ot ,  grand  8c 
premier  écuyer  du  roi  d'Efpagne ,  premier  gentilhomme 
de  (à  chambre  :  lui  8c  le  précèdent  turent  propofés  le  J. 
Juin  1714.  &  admis  le  10.  Mai  17a  $« 

Antoine  Giudice ,  duc  de  Giovenazzo ,  prince  de  Cella-i 
mare,  feigneur  Napolitain ,  grand-d'Efpagnc,  né  en  1 6  5  7; 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jacques ,  commandeur 
de  Guadalerza  8c  d'Avdlino ,  8c  en  dernier  lieu  de  Cara- 
vaca  dans  l'ordre  de  S.  Jacques ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi ,  du  confeii  de  fon  cabinet ,  6c  premier  écuyer 
de  la  reine  d'Efpagne ,  gouverneur  6c  capitaine  gênerai  de 
la  vieille  Caft  il  le,  ci-devant  ambafladeur  extraordinaire  en 
France  fous  le  nom  de  prince  de  Cellamarc.  Il  avoit  été 
propofé  le  premier  Janvier  1718.  Il  mourut  i  Sevillc  le 
i<S.  Mai  173  3-  a  l'âge  de77-  ans.  Vejee.  GIODICE  dont 
lt  Supplément. 

Ces  (ix  derniers  furent  reçus  dans  l'égrifè  métropolitaine 
de  Sevillc  par  le  roi  d'Efpagne ,  en  venu  des  pouvoirs  qui 
lui  avoient  été  envoyés  de  France. 

1731.  Prtpefés  le  premier  Janvier ,  (S  reçus  le  x.  Février. 

Charles-Eugène  de  Levis ,  duc  cV  pair  de  France ,  comte 
deCharluscVde  Saignes  ,  lieutenant  gênerai  des  armées) 
du  roi  du  1 8.  Février  1708.  airffi  lieutenant  gênerai  au 
gouvernement  de  Bourbonnois ,  gouverneur  des  ville  8c 
citadelle  de  Mefteres,  8c  en  dernier  lieu  de  Berguc,  8c  com- 
mandant gênerai  pour  le  roi  dans  le  comté  de  Bourgogne. 
1 1  mourut  à  Paris  le  9.  Mai  1734.  dans  la  faix anre- cinquiè- 
me année  de  fon  âge. 

Chriftian-Louisdc  Montmorend-Lox'cmboufg  j  pnnos 
de  Tiogry,  comte  fouverain  de  Luxe ,  comte  de  Beaumont 
en Gârinois ,  leigneur de  Dollot.né  le  9.  Février  1675. 
lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  la  Flandre -Fran- 
çoife ,  lieutenant  gênerai  des  atmées  du  roi  da  30.  f 
1708. 6s  gouverneur  de  Valcndennes. 
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Alexis-Magdeleoe-Rofalic  de  C&âdion,  baron  d'Ar- 
geHton,dit letamte  JeChitilien,aé\e  X4. Septembre  1 690. 
grand  -bailli  de  1j  prcfcérute  royale  d'Haguenau ,  mefire 
3c  camp  gênerai  de  la  cavalcric-icgerc  de  France  ,  lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  roi  du  premier  Aoùc  1 7  J  4. 

Henri-Camille  marquis  de  Bcringhen ,  de  Châtcauncuf 
&  tFUxcllcs ,  premier  écuyer  du  roi ,  ci-devaur  meftre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  •  lieucenanr  gênerai  pour 
fa  nujeftéati  gouvernement  de  Bourgogne  ,6c  gouverneur 
de  Cftiloo-fur-SaoDC  ,  ne'  le  premier  Août  1 6  9  3 . 

17  }  1.  PnptfîtU  premier  fMtvter,  greffai* \\.Mm. 

Jean  -  Baptiftc  de  Dwrfort ,  duc  de  Duras  ,  marquis  de 
Blanqucfort ,  comte  de  Rozau ,  baron  de  Pujols ,  né  le  1 8 . 
Janvier  1 684-  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  du  3 1 . 
Macs  1 710.  &  commandant  général  dans  la  haute  &  baffe 
Guiermc,  nommé  gouverneur  du  Château-Trompette  i 
Bourdcaux  an  mois  d'Août  17  H- 

François-Marie  de  Broglio ,  comte  de  Revel  ,  baron  de 
Ferrieres ,  né  le  1 1 .  Janvier  1671.  appcllé  le  comte  de  Bre~ 
gû#,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  du  30.  Mars 
1710.  directeur  gênerai  de  la  cavalerie  ,  gouverneur  de 
Monrdanphin,&  atubafladeur  cxuaoïdinairccn  Angleter- 
re ,  déclaré  maréchal  de  France  le  X9.  Juin  1 7  *4> 

Philippe-Charles  de  la  Fare  .comte  de  Laugere ,  appellé 
U  mwrqttit  d*  U  Ftrc ,  né  en  1 6  8  J .  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Toifon  d'or ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  du 
10.  Avril  1710.  lieutenant  gênerai  an  gouvernement  de 
Langnedoc ,  commandant  en  cette  province ,  gouverneur 
d'Agdc  6r  d'Abus ,  autrefois  capitaine  des  gardes  du  feu 
duc  d'Orléans  »  régent  en  France. 

1 7  {  3 .  le  premier  J*nwr. 

Mekhior  de  Polignac»  cardinal  prêtre  du  titre  de  iainte 
Marie  des  Anges  aux  Thermes  de  Dioctétien ,  archevêque 
d'Auch  >  abbé  des  abbayes  de  Bonporr ,  diocèfe  d'E  vieux  ; 
de  Begard ,  diocèfe'  de  Treguier  -,  de  Mouzoo ,  diocèfe  de 
Reims ,  de  faim  Pierre  de  Corbie ,  diocèle  d'Amiens  ;  Se 
d'Anchin  ,  diocèfe  d'Arras  i  l'un  des  quarante  de  l'acadé- 
mie Françoife^ccxi-  devant  chargé  des  affaires  de  France  à 
Rome ,  né  le  »  i.Oâobrc  1671.  a  voit  été  peopofclc  16. 
Mai  1718.  Se  admis  leprcmict  Janvier  17*9. 

Louis  de  Bourbon  .  prince  de  Coati ,  gouverneur  Se  lien- 
tenant  gênerai  pour  le  roi  du  haut  &  bas  Poitou,  ne  le  13. 
Août  1 7 1 7.  propofé  dans  un  chapitre  tenu  à  Vcriaillcs  le 
premier  Juin  1 7  3  a.  Il  a  été  déclaré  maréchal  de  camp  au 

mois  de  Juin  1734- 

«7  j  3.  Cmm**de*rs  erofaft't  le  1.  Février,  &  refus 
le  14.  Mm. 

Armand -Pierre  de  la  Croix  de  Guides ,  archevêque 
d'Albi ,  facré  le  19.  Oâobrc  1719-  abbé  des  abbayes  de 
Vallcmagnc ,  diotéfc  <i'Agde  -,  6c  de  S.Pierre  du  Moneflicr 
S.  Crwffre ,  diocèle  du  Puy ,  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  conseiller  du  confeil  de  coofeience ,  autro- 
fpis  aumônier  ordinaire  de  feue  la  dauphinc  mere  du  roi , 
Si  premier  aumônier  de  feue  la  duchefle  de  Bcrri. 

Henri  -  Ofwald  de  la  Tour  en  Auvergne ,  des  ducs  de 
Bouillon, né  le  {.Novembre  167  archevêque  devien- 
ne, facré  le  10.  Mai  17x1.  abbé  6c  gênerai  de  l'ordre  de 
Clugni ,  abbé  commendataite  des  abbayes  de  S.  Sauveur 
de  Rhedon ,  diocèfe  de  Vaiineî.i  de  Conches ,  diocêfe  d'E- 
vreux  ;  6c  de  Notre-Dame  de  la  Valant ,  diocèle  de  Rouen  ; 
prieur  do  Souvigny , chanoine 6c  giand-prevôt  de  J'eglife 
cathédrale  de  StrafLourg,  chanoine  de  celle  de  Liège ,  doc- 
teur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  .premier  aumônier 
do  toi ,  charge  pour  laquelle  il  a  prêté  ferment  de  fidélité 
le  1  î. Décembre  i73*> 

Chevtditrt  fnpefe't ,  admis  &  mm  encore  refit. 

Alvare-Bazan  de  Navia  Oforio,  marquis  de  Sanra-Crux, 
de  Marccnado ,  vicomte  de  Puerto  .lieutenant  gênerai  des 
armées  du  roi  d'Efpagne ,  fan  minium  i  U  cour  de  Turin , 
puis  (on  fécond  plénipotentiaire  au  congres  de  Saiflbsis  » 
6c  enfui  te  ton  ambaffkdeur  cstcaofdkaaise  &  plénipoten- 
tiaire à  la  cour  de  Fiance,  6c  établi  gouverneur  d'Oran  en 
Afrique  après  la  conquête  de  cette  place ,  devant  laquelle 
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il  a  été  tné  dans  une  fortie  le  a  1 .  Novembre  1 7  j  *•  H  -«voir 
été  ptopofé  pour  l'ordte  du  S.  Hfprit  le  3.  Juin  1 714. 6c 
admis  le  10.  Mai  1 71  j.  Vojct.  SANTA-CRUX. 

Conrad-Alexandre  comte  de  Rottcin bourg  en  Brande- 
bourg ,  ne  le  16.  Février  1  684.  brigadier  des  armecs  du 
toi  du  10.  Octobre  1716.  ci-devant  meftre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  Allemande  au  fervice  de  fa  nujefté , 
reçu  chevalier  d'honneur- d'épée  au  confeil  fouverain  d' Ai- 
face  le  17.  Août  1 7 1 7.  &  chevalier  des  ordres  militaires  6c 
hofpitalicrs  de  N.  D.  du  Mont-CarmeJ  6c  de  S.  Lazare  de 
Jccufclcm  le  1  j .  Février  1711.  envoyé  extraordinaire  du 
roi  à  la  cour  de  Berlin ,  puis  fécond  ambaffadeut  extraor- 
dinaire Se  plénipotentiaire  au  congres  de  Soi  lions,  6c  enfin 
nommé  ambauadeur  extraordinaire  en  Efpagne  au  mois 
d'Oétobre  1 7 3  o.  fut  ptopofé  le  premier  Janvier  1 7  3  1 .  Se 
admis  le  1 3.  Mai  fuhranr.  Il  a  été  nommé  maréchal  de 
camp  le  1 0.  Février  1 7  3  4.  Se  a  obtenu  fon  rappel  d'Efpa* 
gac  Ja  même  année. 

1 7  j  4.  CktVédicrt  frtftfe'j  U  1 3 .  Juin. 

Chai  les- Louis- Au  gufte  Fouquet  de  Belleiflc ,  comte  de 
Gifors .  Andely ,  Ver  non ,  Lihoos ,  6cc  né  le  1 1.  Septem- 
bre 1 684.  meftre  de  camp  gênerai  des  dragons  du  5.  Jiùl* 
1er  1 709.  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  du  1 3.  Dé- 
cembre 173 1.  Se  gouverneur  de  la  ville  Se  citadelle  de  * 
Metz  Se  du  pays  Mcûjn ,  du  mois  de  Mars  1733. 

Jean-Heiculcs  de  Roder  de  Rocozel  de  Ccilles ,  mar- 
quis de  Pcrignan ,  né  à  Ccilles  au  diocèfe  de  Bczicrcs  le  C. 
Juillet  1683.  nommé  gouverneur  d'Aignefmortcs  au  mois 
de  Septembre  1719.  neveu  par  fa  mere  6c  filleul  d'Andié- 
Hercules  de  Fleury ,  cardinal ,  ancien  évéque  de  Frcjus  » 
grand-aumonict  de  la  reine  Se  miniftre  d'état.  , 

A«/4.  Outre  le  duc  del  Arco ,  le  marqu  is  de  Santa-Crux, 
Se  le  comte  de  Sant  -  Iftcvan ,  il  y  eut  encore  deux  autres 
feigneurs  Efpagnols ,  qui  fuient  propofes  dans  le  chapitre 
du  3. Juin  17x4.  Ces  deux  feigneurs, qui  font  mon  s  avant 
que  d'eue  reçûs ,  croient 

Antoine  Olbrio  Mofcofo  PhéJipes  de  Gufman  Méfia , 
d'Avila  Mendoza  Roxas  Manriquez  de  Zuoiga  Vclafco , 
Se  Aragon .  marquis  d'Aftorga ,  comte  d'Alrarnira ,  duc  de 
San  -  Lucar  la  Grande  »  marquis  de  Leganés ,  de  Vclada  , 
d'Almazan ,  de  Pou ,  d'Ayamootc ,  de  Vtlkraanrique ,  <le 
Mairena  Se  Monta ,  comte  de  Trillemara ,  de  Lodofa ,  de 
Sainre-Maric  de  Nicva  6c  d'Aziarcolar ,  feigneur  de  Biiia- 
toro,  fergent-major  de  la  grande-garde  du  roi  Catholique, 
chanoine  de  la  fàintc  égliic  de  Léon,  rcgidoi  perpétuel  de 
toutes  les  villes  Se  bourgs  qui  peuvent  voter  dans  l'allé nv- 
bkc<ks  états, capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes de  Cafrillc  »  alcade  de  la  nui  (on  royale  Se  parc  do 
Buenrctiro ,  6c  fommelier  du  corps  de  fa  majefté  Catholi- 
que. U  mourut  à  Madrid  le  3.  Janvier  171 5.  dans  la  trente- 
cinquième  année  de  fon  âge ,  avant  d'avoir  été  admis. 

Et  François-Marie  Spioou ,  duc  de  S.  Pierre ,  prince  do 
Molfctta  ,  grand-d'EIpagnc,  capitaine  gênerai  des  aimées 
du  roi  CathoIique,ci-devant  majordome- major  de  la  reine 
I.  douairière  d'Efpagne ,  gouverneur  6c  capitaine  gênerai 
du  royaume  de  Valence,  6c  en  dernier  lieu  gouvemeuc 
de  l'infant  dom  Charles.  Ses  preuves  furent  ad  mi  fes  le  a. 
Février  1 7  x  5 .  &  la  pet  mifCon  de  porter  U  croix  6c  le  cor- 
don ,  jufqu'i  ce  qu'il  cûr  prêté  le  ferment  Se  reçu  te  col- 
lier ,  lui  fur  accordée  en  même- teins.  Ce  feigneur  mourut 
aAranjucz  à  la  fuite  de  la  cour  le  15.  Mai  17x7.  dans  la 
foixante-huitieme  année  de  fon  âge. 

Il  m'y  a  f**m  eu  d*  cktugememt  dmu  Us  efetert  de  ttrdrt 
dm  Stunt-Effra  dtfuit  Patut'e  1734**  fexuftum  de  Jean 
Hallé .  héraut  -  roi  -  d'armes ,  qui  a  vendu  cette  charge  à 
Ckrifiefbe-Ettemi*  Gucffier ,  qui  en  a  été  pourvu  par  let- 
tres du  premier  Juin  173  a. 

Le  x  8..  Mai  1 7  3  o.  il  fut  tenu  a  Fontainebleau  on  chapi- 
tre de  l'ordre  du  S.  Efptit ,  dans  lequel  il  fut  fait  un  nou- 
veau règlement ,  fuivan*  lequel  il  ht  arrêté  qu'aucun  offi- 
cier de  l'ordre ,  en  vendant  ta  charge,  ne  pourroir  en  con- 
fcrvcrlcs  honneurs  qu'après  l'avoir  exercée  pendant  vingt 
années  i  que  le  cordon  ne  fc  transférer  oit  plus  à  un  autre . 
'  comme  il  s'étoir  ci-devanr  pratique  ;  les  quatre  principales 
charges  de  l'ordre  fureur  fixées  à  deux  cens  mille  livres;  61 
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fOtit  dédommagf  r  ceux  qui >  nient  titulaires ,  i!  fut  ordon- 
né  qu'on  payeroit  à  chacuu  d'eux  une  Tomme  de  cent  mille 
livres. 

ESSARS.  (Nicolas  de  Hcrbcray  ,  fieur  des)  On  en  a 
parte  dans  te  DtStonjire  biftorique ,  ajoutez  à  /* édition  d* 
172s.  fi'il  mourut  en  1 5  58.  Il  n'a  traduit  que  les  huit 
premiers  livres  de  X'Atnadtt.  La  Ldurc  de  ce  roman ,  dit 
M.  de  la  Monnoye  ,  dans  Tes  notes  fur  les  opufeuies  de 
Colomiés,  a  toujours  pa/le  pour  dangereufe  .  A  l'on  peut 
voir  là-dciius  le  lixicmc  Jilcour;  politique  du  (icur  de  la 
Noue.  D*n:  Le  même  article  on  dit  qu'un  auteur  François , 
qu'on  ne  nomme  point,  dit  dans  du  Verdier ,  Sec.  U fal- 
lait Jure,  Abcl  Matthieu  Se  du  Verdier  de  Vauprivas ,  &c. 
uljoutezaujji  icellt  de  1731.  fM'Abcl  Matthieu  ctoit  de 
Chartres»  Se  le  livre  où  il  parle  de  la  traduction  de  dcsEf- 
Jars  cft  Ion  Devis  de  la  langue  françoife.  Pour  du  Verdier  , 
c'eft  dans  la  Bibliothèque  ,  que  tout  le  monde  connoît , 
<jl:'i1  enpatic. 

ESSERIS  A  SCH  A  LLI,  géographe  Arabe,  voyez 
EDRISi.  (  Al) 

EST ,  nui:  un  ,  l'une  des  plus  illuftres  de  toute  l'Italie , 
tic.  Corrigez  &  ajoutes,  ce  mus  jntt  à  la  genealtgsede  cent 
maifon ,  rap portée  dans  te  Ditlumaire. 

DUCS  DE  MODENE  ET  DE  REGIO, 
de  In  maifon  rt"E  s  T. 

XIX.  François  d'Eft  II.  du  nom ,  duc  de  Modene ,  Sec. 
La  date  de  l'on  mariage  avec  Marguerite-sMaru-Françoife 
Farnefc,cftdc  1691. &  nendei6$t. 

XVIII.  RtNAUiD  d'Eft ,  actuellement  duc  régent  de 
Modene  Se  de  Rcggio ,  marquis  d'Eft  ,  prince  de  Carpi , 
de  Corteggio  &  de  la  Mirandolc ,  ne  le  x  5 .  Avril  1655. 
Rimiez,  que  Cltsntnt-Jean-Fredtrtc d'Eft  ,  prince  de  Mo- 
dene ,  (on  fécond  fils ,  colonel  d'un  régiment  de  Cuiraf- 
lîexs  au  1er  vice  de  l'empereur ,  qui  lui  avoit  été  uonne  au 
mois  de  Mai  1 71 3 .  Se  prieur  du  prieuré  de  la  Mirandolc , 
mourut  à  Vienne  en  Autriche  la  nuit  du  t  3.  au  14.  Avtil 
1 7  x  7 .  d'un  violent  actes  de  fièvre ,  dont  il  fut  attaqué  dans 
le  terns  qu'on  le  croyoit  hors  de  danger  d'une  maladie 
qu'il  vcnqit  d'avoir.  Il  étoit  dans  la  vmgt-fcptiémc  année 
de  fon  âge,  étant  né  le  premier  Septembre  1 7  00.  Son  corps 
fui  traniporté  le  i  7.  au  foir  fui  vanta  régli(ep.iroiHîale  de 
Norre-Damc  des  Ecoftois,  pour  y  refter  en  dépôt  infqu'â 
ce  qu'il  fut  iranfpwté  i  Modene.  //  fini  au/fi  ajouter  pour 
troilicme  fille  au  duc  regent  de  Modene  Hemette  d'Eft , 
née  le  17.  Mai  1701.  qui  a  été  mariée  A  Modene  le  5. 
Février  17x8.  avec  Antoine  Famefe ,  dernier  de  fa  maifon 
duc  de  Parme  &  de  Plaifance ,  Se  qui  fit  fon  enrrée  folem- 
«eUe  a  Parme  le  1 9.  Juillet  fuivant.  Elle  cft  reftee  veuve 
iaiu  avoir  eu  dedans ,  le  10.  Janvier  17}  1 . 

XIX.  François-Marie  d'Eft,  prince  héréditaire  de  Mo- 
dene, né  le  1.  Juillet  1693.  \  nommé  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Toi  Ion  d'or  par  l'empereur  le  x  9.  Novembre  1731. 
a  eu  de  fon  mariage  avec  Cbarlote-Aglaé  d'Orléans ,  un 
prince  né  le  18.  Novembre  17x5.  mort  i  Rcggio,  après 
xrois  |outs  de  maladie ,  le  1 6.  Juin  1 7  x  5 .  Se  ttanlporté  à 
Modene  pour  y  être  inhumé  dans  le  tombeau  de  la  mai- 
fon ;  Maru-Tierefe-Feluué  d'Eft,  née  i  Reggioàcinq 
heures  du  foir  le  6 .  Octobre  1 7  x  6  \  un  prince ,  né  à  Mo- 
dene le  ai.  Novembre  1 7x71  une  princcllc ,  née  â  Gènes 
le  7.  Février  1 7  x  9  ;  fit  un  prince  né  â  Modene  le  1 4.  Juil- 
Jct  1 7  )  o.  de  mort  à  Rcggio  le  1  x.  Juillet  1731. 

MARQUIS  DE  SAINT  MARTIN, 

de  B  o  R  t,  u     A  N  t  R  0  ,  de  U  maifon  d'E  S  T. 

XVIII.  Sjcismond  François  d'Eft,  matquis  de  S.  Mar- 
tin, &c.  appelle  le  marqua  d'Eft ,  Sec  ajoutez  qu'A  mou- 
rut à  Modene  ,  apiès  trois  jouts  de  maladie,  le  x8.  Août 
i.  7  3  x. â  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

EST ,  (  Louis  d' )  cardinal.  Il  eft  dit  dans  f  édition  de  ce 
iOilhenaire  de  172s.***  Paul  IV.  l'eleva  au  cardinalat  :  ce 
fût  le  pape  Pie  IV. 

ESTAMPES ,  noble  8c  ancienne  maifon,  originaire  du 
Eerri ,  Sec,  Corrigez  (i  njentez.ee  qui  fuit  à  la  généalogie  de 
cette  maifon  rapportée  dans  ce  ÙtSmeurt  >  édition  de  171  y 
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I.  Romrt  d'Eftampcs  I.  du  nom,  feigneur  de  Sal'cbris» 
Bec  Jean  I.  d'Eftampcs,  Ajoutes,  feigneur  de  S.  Ciergucs 
des  Roches  &  de  la  Férté-Nabctt ,  &  effacez  qu'il  a  été  la 
tige  de  la  branche  des  feigneurs  de  laFerté-Nabcrt, 

IX.  Charles  d'Eftampcs  ,  m.irquis  de  Mauni  Se  de  la 

Ferté-lmbaur ,  Sec.  A  U  fin  de  ce  degré  ou  lit  N  du 

Plcflis  Chatillon ,  fille  de  N  comte  de  Nouant ,  liiez 

Jeanne- Mars*  du  Plcllîs-Chatiilon ,  fille  de  Jacquet,  comte 

BRANCHE  D'ESTAMPES -VALENC AT. 

VI.  Jean  d'Eftampcs ,  feigneur  de  Valençay  ,  &c.  Sam 
cTHaplincourr,  fille  unique  Se  héritière  de  Jean  feigneur 
d'Haplincourt ,  ôcc.  lifez  Sara  d'Happlaincoux t ,  fille  uni- 
que Se  heritierc  de  Jean  feigneur  d'Happlaincourt,  Sec. 

VII.  Jacques  d'Eftampcs  II.  du  nom ,  marquis  de  Va- 
lençay ,  feigneur  d'Haplincourt ,  Itfez  feigneur  d'Happlain- 
court ,  cVc  fille  d'Oudart  Blondes  .tsfez (àktOudart 

Blonde). 

VIII.  Dominique  d'Eftampcs,  feigneur  de  Valcnçay^kc. 
x.  Henri  d'Eftampcs ,  Ljcz  x.  François  Henri  d'Eftam- 

pes ,  Sec  3 .  Hippotjt*  d'Eftanipcs,  Sec  Refermez,  asnfi 

ce  qus  regard*  fan  fils  dons  les  deux  dernières  éditions  dt  c* 
DsQieuoir*  :  Il  eut  pour  fils  Henri  Hubert  d'Eftampcs  , 
marquis  de  Valençay ,  feigneur  de  Guépcau ,  qui  époufa  le 
3  o.  Septembre  1715.  Marie.Phslibert  Amclot ,  fœur  de 
Jean-Jacquet  Amelot ,  feigneur  de  CfuiUou  ,  confeiUer 
d'état  ordinaire ,  intendant  des  finances ,  Se  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  françoife ,  Se  fille  de  Demyt-Jean  Ame- 
lot  ,  feigneur  de  Chailiou  Se  de  Chatillon-fur-lndrc ,  maî- 
tre des  requêtes  honotaire  de  l'hôtel  du  feu  roi ,  Sec.  Henri- 
Hubert  d'Eftampcs  mourut  i  Paris  le  1 1 .  de  Mai  1734. 
âgé  de  quarante- neuf  ans  ,  fîx  mois  Se  onze  purs. 

IX.  Henri  d'Eftampcs,  Ufex.  IX.François-Henri  d'Ef- 
tampes  (  Se  non  X.  comme  on  Ut  dont  t~edtmn  dt  1 7  3  x. 
de  ce  D-Mionasre.) 

ESTAMPES,  (  Leonor  d' )  fécond  fils  de  Jean  d'eftam- 
pes  ,  feigneur  de  Valençay ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  du  roi ,  &  con- 
feiUer d'état  -,  Se  de  Sara  d'Happlaincoutt,  fille  unique  8c 
hetitiere  de  Jean  feigneur  d'Happlaincourt ,  fit  fes  études 
d'hunianircs  8c  de  philofophic  à  Paris  au  collège  de  Na- 
varre. Ayant  embraflé  l'état  ccclefiaftique,  il  fut  nommé, 
étant  encore  fort  jeune,  i  l'abbaye  de  Bourgucil-en-  Val- 
lée ,  ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocefe  d'Angers.  Ce  fur  en 
cette  qualité  qu'il  fut  député  avec  l'évêquc  d'Angers  pour 
les  états  généraux  dans  la  fcnéchaufiée  d'Anjou  l'an  1 6 1 4 . 
Il  y  fie  un  écrit  pour  montrer  que  les  abbés  corrunendatai- 
rcs  dévoient  précéder  les  doyens  des  chapitres.  Après  U 
mort  de  Philippe  Hurault  foncoufin,  arrivée  l'an  lâxo. 
il  fur  nommé  évêque  de  Chartres ,  &  il  remplit  ce  liège 
jufqu'cn  1641.  qu'Ù  fut  transféré  i  l'archevêché  de  Reims. 
M.  de  Launoi ,  dans  fon  Htftoir*  du  Collège  de  Navarre , 
recule  cette  u  .ni  la  t  ion  de  pluiietirs  années,  en  lametianc 
en  1 647.  Elle  donna  lieu  à  plulîcurs  écrits ,  où  l'on  parla 
un  peu  librement  fur  ce  fujet.  Leonor  eut  aufli  l'abbaye 
de  S.  Martin  de  Pontoife ,  ordre  de  S.  Benoît  au  diocèfc 
de  Rouen  ,  Se  quelques  autres  bénéfices.  U  mourur  à  Paris 
le  8.  Avril  1651.  âgé  de  foixante-trois  ans.  1 1  pafloit  pour 
allez  bon  prédicateur  :  du  moins  René  Gautier  le  dit-il 
dans  l'épîrre  dédteatoite  à  ce  prélat ,  par  laquelle  il  lui  pré- 
fente  fa  ttaduéfion  de  l'efpagnol  en  franco»  du  Trotté  d* 
l  Orasfim,  du  Chartieux  Mohna.  Gautier  ajoute  aux  qua- 
lités de  Leonor  d'Eftampcs  ceik  de  doUeur  deSorbounr; 
mais  il  s  cft  trompé.  Ce  prélat  voulut  vers  iâio.  être 
membre  de  la  maifon  de  Navarre ,  mais  n'ayant  pas  piis 
les  degrés  necefiàircs  pour  cela ,  il  ne  put  y  parvenir.  Ou- 
tre l'écrit  dont  en  a  parlé  plus  haut ,  l'on  a  encore  de  ce 
prélat  un  poème  latin  à  l'honneur  delà  fainte  Vierge ,  di- 
vifé  en  quatre  livres ,  Se  imprimé  â  Paris  en  1605.  chez 
Etienne  Prevoftcau.  En  16x7.  il  publia  à  Paris  le  Ruuel 
de  fon  églife.  En  1615.  il  fut  chargé  d'écrire  en  latin  une 
lettre  aux  cardinaux  au  nom  des  archevêques  du  royaume , 
touchant  la  convocation  des  conciles  provinciaux.  Il  en 
fut  chargé  par  l'avis  &  le  coofeil  de  l'aiTernblce  générale 
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du  clergé  de  France  renue  à  Paris.  Cette  lettre  eft  datée  du 
I  j. Décembre  1É15.  Elle  a  été  imprimée  dès  cercms-la 
en  latin ,  8c  en  francois ,  de  la  traduction  du  fleur  Pelle- 
tier. Oom  Liron  ne  parlent  de  l'une  ni  de  l'autre  dans  Ci 
Bibliothèque  Char  trame.  Elles  (e  trouvent  dans  un  recueil 
de  pièces  imprimées  en  1 6 1 6.  i  Paris  chez  Antoine  Etien- 
ne. En  1616.  il  ne  la  remontrance  du  clergé  de  France 
aflemblc  i  Pari*  >  faire  au  roi  Louis  XIII.  le  1 }.  Février. 
Elle  fe  trouve  dans  le  terne  /.  des  Memotrtsdn  cierge, 
édition  de  1675.  chez  Léonard.  Pendant  cette  même  af- 
f emblée ,  les  prélats  ayant  pris  çonnoîifancc  de  deux  livres 
l'un  irnirule  :  Admonition  a  Lemit  XJU.  roi  de  France  if 
de  Navarre;  faune  :  Les  mj fores  fêlitujmet ,  &  les  aya  it 
trouvé  reprchenobles ,  Leone*  d'Eftampcs  fut  chargé  d'en 
drelTèr  la  cenfure ,  qui  eft  do  t  j .  de  Décembre ,  8c  qui  fe 
Ctohvi  dans  le  Mercure  Français ,  terne  II. page  11 4t. 
Ce  décret  avant  déplu  à  quelques  autres  prélats ,  ils  en  fi- 
rent on  aerre  plus  court  &  qu'ils  pubticrcni  fans  date.  Le 
parlement  prit  connoiflànce  de  cette  affaire,  &  le  a  1 .  Jan- 
vier 1 616.  il  rendit  un  arrêt  portant  defenfe  à  toutes  per- 
sonnes de  s'afiêmblcr  pour  faire  une  autre  délibération  que 
celle  dit  13.  Décembre.  Il  s'en  fît  néanmoins  une  nou- 
velle qui  fur  cafter  8c  anmillcr  par  deux'  arrêts.  Celte  con- 
duite engagea  enfi  1  les  évoques  de  Chartres  8c  de  Soif- 
ions  à  fùre  une  féconde  déclaration ,  où  ils  confenreut  de 
recevoir  ceHe  du  16.  Février  <  pourvu  que  lesévêques  q-ii 
l'avoient  dreffee  ,  reconnuflent  r  °.  Que pour  quelque  eaufe 
0  eccafion  que  te  pmtfft  être,  il  n'tft  permit  de  fe  rebeller 
(f  prendre  let  armes centre leroi.x".  Que  tons  les fa  jet s  doi- 
vent cettr  auret ,  Cf  que  perftnne  me  let  peut  dtj  ptttfer  du 
ferment  de  fidélité'       Que  le  ret  me  peut  être  aepoje  par 
quelque  pmjfjncc  cjho  ce  feu  ,  ni  fétu  quelque  prétexte  & 
occafion  que  ce  puijft  être.  L'année  précédente  1 61 5.  dans 
laiTembléc  du  dergé,  dont  en  a dtja parlé, Leonor  d*Ef- 
taropes  fut  encore  chargé  de  drefler  une  lettre  au  nom  de 
ladite  aflcmbJéc ,  pour  demander  au  pape  Urbain  VIII.  la 
béatification  de  François  de  Sales  ,  évêqtte  de  Genève.  11 
la  fit  en  latin  ,  6c  elle  fur  traduite  en  francois  par  le  ficur 
Pcllerier.  L'une  8c  l'antre ,  l'original  8c  la  traduction  >  fti- 
renr  imprimes  la  même  année.  Dom  Liron  a  encore  oublié 
cette  pièce  dans  fa  Bibliothèque  Char  traîne ,  où  il  ne  parle 
pas  non  plus  des  (bruts  fynodaux  imprimés  a  Reims  en 
1 645.  qui  font  encore  de  ce  prélat ,  alors  archevêque  de 
Reims  :  ce  qui  montre  que  M.  de  Launoy  a  en  tort  de 
reculer  jufqu'cn  1647.  farranrtationde  l'évêcJic;  de  Chat 
très  an  fiegede  Rtims.  MM.  de  Sainte-Marthe  fonr  beau- 
coup d'éloge  de  ce  prélat  dans  leur  Gatita  Ckrtfttana 
Vhje*.  anlEM.  de  Launoi ,  dans  fon  hiftoire  latine  du  col- 
lège de  navarre  ,teme  ».  8c  D.  Liron ,  dans  la  BibUetheam 
Char  trame ,  cirée  dans  cet  article,  cVc 

ESTAMPES- VALENCA  Y .  (  Henri  d*  )  grand  prieur  de 
France  >&c  Dans  t  éditée»  de  tjsr.  de  ce  Diciionaire ,  il 
tjl  dit  cjtu  Lonis  XIII.  le  fir  commandant  gênerai  de  l'ar- 
mée navale  fous  le  duc  de  Richelieu  eo  1 6  5 1 .  en  t'eft 
pé\  ce  fur  fous  le  cardinal  de  Richelieu ,  8c  en  1 6  )  1. 

ESTEING ,  nuifon  noble  &  ancienne ,  dent  en  a  parle 
dans  le  Dtthematre  bifiertquo.  Ajoute*,  Cf  cerriget,  ce  ont 
fmu  :  let  cerrettiens  regardent  feulement  f édition  de  1J2S. 

II.  Diev-oonmi'  d'Efteing ,  8cc.  Ajoute*,  que  cerre  mai- 
ion  porte  les  armes  de  France  par  conceflion  du  roi  Phi- 
lippe ysVvfajffctitndcsdcfcendans  de  Hugues  Captt,  chef 
de  la  rroificme  race  de  nos  rois.  Philippe  Angufte  ayant  été 
tenverfé  de  detTus  fon  cheval  i  la  bataille  de  Bovines  en 
1 1 1 4.  Deodat  ou  Dieu-donné  d'Efteing ,  l'un  des  vingt- 
quattcchcvaliers  commis  à  la  garde  de  la  perfonne  du  roi , 
aida  à  tirer  oc  prince  du  péril  où  il  éroit ,  &  fauva  aofij 
l'écu  du  roi  où  éroienr  peinres  les  armes.  En  récompense 
de  ce  fervice,  Philippe  lui  permit  de  porter  les  armes  de 
France,  avec  un  chef  dtr  pour  bri fur  e. 

III.  Guiixauvu  d'Efteing  H.  du  nom ,  époufa ,  dk-en , 
en  fécondes  noces  Douce ,  fille  de  Cm ,  feigneur  de  la  Ro- 
che-Reigncr.  8c  de  Marguerite  de  Monrlaur  Ç  life*.  fei- 
gneur de  la  Roche  en  Reigncr  dans  le  Vivarais ,  8c  de 
ferdjnc  de  Mondaur. 

IV.  Raivcomi  d'Eftctog  I.  du  nom ,  époufa  Richard*  de 
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Severac ,  fiDe  de  Gui  &  de  Gadlarde  de  Boumiquet ,  tife* 
de  DourniqucL 

V.  Guillaume  d'Efteing  III.  do  nom ,  époufa  en  1)19. 
Efmtngartdt  Peyrc ,  non  £>  minorât  ou  Emuurde  de  la 

Peite. 

VI.  Raimowd  d'Efteing  IL  do  nom ,  eut ... .  Enten.tr de , 
lif«  Ememjarde ,  mariée . . . .  i  Peut  de  CardaiJiac ,  no»  de 
Catdillac. 

VIII.  Bac  ouBecon  d'Efteing  époufa  Jeanne,  WCet 

Marguerite ....  femme  de  fean  de  Levciou  ,  Itfet.  Lève- 
aon ....  Gutdamme  de  Montait ,  Itfet.  Montai. 

VIII.  GuiixauMc  a'clleing,  fécond  fils  de  Jean  d'Efteing 
I.  du  nom ,  flec. . . .  cpoola  {tanne  de  Pourpicrcs  ,  tifet.  de 
Propieres. 

X.  Guiuavms  ou  Gvulbt  d'Efteing ....  épcrafàvSW 
fille  de  feigneur  d'Efparron  ,  lifrt  d'Efparon .... 

Aeéetd  île  Landorre  ,  liiez  Armand  de  Laodore ....  Fran- 
cett  de  Solarges .  Itfet.  de  Solages. 

X.  Loutt  d'Efteing ,  fils  de  Gaspard  I. . . . .  époufa  Mar- 
guerite de  Comborn  ,  fille  de  f  tanne  de  Magnelais  ,  de  la 
maifon  d'Haluin.  C 'eft  une  faute:  Jeanne  fe  nommoit  de 
Mùignelers,  8c  n'étoir  point  de  la  famille  d'Haluin. 

XIII.  Je  an  d'Efteing  III.  du  nom  mourut  le  50. 

d'Oébbrc ,  lift*,  le  1  j  femme  de  Geerget  de  Ville- 
mur,  comte  de  Palicz ,  Itfet,  de  Paiihcz. 

XIV.  Jean-Louis  comte  d'Efteing ,  laifïâ  pour  fille. .  . . 
Gtlberte ,  mariée  a  Gilittrt  de  Langcac,  comte  de  Dalct , 
arodeLanjac,  comte  d'Atcr. 

XIV.  François  d'Efteing  II.  de  cenom  avoir  pria 

alliance  en  \  6i6.n»n  en  16x6.  avec  Marie  de  fkiili .  ba- 
ronne de  Meurvillc ,  de  Spoid ,  non  de  Spoie ,  m  de  Spoi , 
{comme  il  eft  dtteUnt  réfUtten  de  /7t^.)fille  du  marquis 
de  Dintcville ,  non  du  marquis  d'Intcvitle. 

XV.  Joacnim  comte  d'Efteing  Ajoute*.  qu'W  a  beaucoup 
travaille  à  rechercher  les  antiquités  de  fa  maifon  .dont  il  * 
drelfé  d'amples  mémoires.  Cette  recherche .  qu'il  faifoit 
avec  beaucoup  d'arftetion,  l'engagea  à  parler  louve nt  de 
la  conceflion  des  Heurs  de  lys,  dent  en  vient  déparier.  On 
crut  qu'il  en  parloir  avec  rrop  de  complaifance ,  8i  c'eft  i 
quoi  M.  fioiteau  Defprcaux  tait  allufion  dansf 
faryre  qu'il  compofoit  alors ,  8c  où  il  dit  : 

fe  veux  que  la  valeur  de fet  oyeux  antiques 
A»  fourni  de  matière  aux  plus  vieilles  t  ' 
Et  que  Cundtt  Capett  peur  honertr  leur  mm, 
A»  de  trois  fituri  de  Ijt  doit  leur  t'cujfm  ,  (St. 

Ce  qui  fuit  regarde  uniquement  r  édition  de  tjij.  Joa- 
chim  comte  d'Efteing  époufa  i°.le  ri.  Août  ifico.Ci**»- 
àe-Catbertne  le  Boux  ,  ajoute*,  qui  mourut  le  1  j.  Avril 
1657  :  a».  le  neuf  Novembre  167a.  Anne  dcCarelan, 
cVc.  Du  prerrucr  lit  il  a  eu  x^i^/ d'Efteing,  cadet  dans  les 
Gardesdu  corps ,  mort  le  (.Avril  167J  •>  Joaxhim  .prieui 
de  S.  Amant,  cVc. 

XVII.  Chas.les-Fhancois-Marie  marquis  (TEfteing.cVc. 
Ajoute*,  qu'il  mourut  avant  l'âge  de  quarante  ans,rers  l'an 
1 7  a  S.  Il  a  éponfé  en  1 7 1 6.  A'.  Martel ,  8cc.  lift*,  damoi- 
felkHenriette.Magdeleine-futieée  Martel-Fonuinc ,  fille 
comte  de  Fontaines ,  premier  écuyer  de 
madame  la  duchefTc  d'Orléans.  La  marqoife  d'Efteing  eft 
morte  à  Paris  âgée  de  rrcnre-fept  ans,  le  19. Mai  17*  J. 
Elle  était  demeurée  veuve,  8c  n'avoit  profité  de  fa  liberté 
que  pour  vivre  dans  une  grande  pieré  8c  dans  l'exercice 
des  bonnes  cru  vres. 

BRANCHE  UESTEING-SAILL'AKS. 

XV.  Jean  d'Efteing ,  baron  de  Saillans ,  cVc.  Marie- 
Claire  ,  neuvième  de  fes  enfans ,  ne  fut  point  religieufc  , 
comme  on  C  a  dit ,  elle  fur  mariée  avec  fean-Gefpard  dfe 
Montboiftîcr  de  Beaofort-Canillac ,  vicomte  de  Dienne  ; 
Catherine,  dixième  des  enfans  du  même  Jean  d'Efttinr- .' 
eft  celle  qui  fut  religieufe  chei  les  filles  de  fainre  Marie  i 
Thiern  i  Aune-Marie  fut  l'onzième ,  &  n'épcmfa  point  le 
fîeut  de  Montboiflîer ,  marquis  de  Canillnc  ;  (e  douzième 
enfant  fut  Charlotte  d'Efteing ,  &c. 

XVI.  GAsrARD  d'Efteing,  8cc.  époufa Thilibtrte de  ht 
TourdcS.  VidaL  II  eut  Eletner,  nuricc,*w»le  1  j. 


Digitized  by  Gc 


E  SX 

le  1 6.  Mars  i  ?ofl.  à  CharUs  le  Gendre  ,  éfcc  ;  Cftar. 
Utte,  abbciTc  de  BouAi  oc  le*  autres  nommés  audit  ar- 
ticle. W 

XVII.  Ckajuzs-Fiunçois  cTEfhring .....  epoufa  i  °. 
Charlette-Marfuerue-Catberme  du  Bellay,  fille  de  Charles 
comte  du  Bellay,  feigneur  de  la  Pallu  &  duBuan»  &  de 
Cathtrtne-Renee  de  Jaucourt  de  Viilarnoulr ,  dame  delà 
baronic  de  Ja  Foeêt. 


ESTElNG,(l 


'  )  cardinal,  &c 
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oie  t*  Dulumairt  ,  au  lieu  d'Emutarde  de  la  Pcyre,  liiez 
par  tout  Efmongars  de  Peyrc. 

ESTIUS.  (Guillaume }  Ajoutes,  à  fat  ouvrages,  dont  est 
«  par/r'  4  fou  arttcU  dans  Ut  dernières  éditions  du  Dign- 
itaire hifioriaue ,  un  excellent  djicoters  latin  que  cet  habile 
ptofciTeur  prononça  le  a  t.  Avril  i  187.  la  matiece  en  cû 
luigulicrc  ;  le  lu)Ct  eft  Contra  avjwitiam  faeuita  ;  c'eil-à- 
dirc ,  contre  ceux  cjui  ne  ion:  cdaircs  que  pour  eux  »  Qui 
renferment  leurs  kimieres  dans  leur  cabinet  >  Se  qui  refu- 
feot  de  les  communiquer  au  dehors ,  mit  au  public  en 
général  par  de  folides  écrits ,  loir  aux  particuliers  par  les 
avis  *  les  confeils.  On  trouve  ce  difeours  à  Ja  fin  d'an 
ouvrage  de  François  Van  Viane  de  Bruxelles  ,  piofcilcur 
royal  en  théologie  dans  l'uni  redite'  de  Louvain ,  intitule  : 
Trallatus  triplex  de  erdine  amortit  in  8°.  â  Louvain  en 
1<S8$.  Feu  M.  Richard  Simon  ,  dont  on  conaoît  la  har- 
diefle  delà  critique ,  a  avancé  que  le  docteur  Eftius  ap* 
prochoir  des  fenrimens  des  Calvinifter ,  Se  qu'il  s'y  mon- 
rroit  favorable  dans  (es  ouvrages  fur  l'Eairure-Sainte.  Ce 
repreche  injulte  a  même  été  confirmé  par  le  cenfeur  de 
M.  Simon ,  dans  fa  Crittaut  de  t*  Bibliothèque  des  auteurs 
ecclejia/iifnet de  M.  Dupin  ,  tome  J.cbdf.  10. 

ESTOILLE ,  (  Pierre  de  1'  )  nn  du  ancêtres  de  Claude 
l'Eiloillc  de  l'académie  Françoiic  .  avoir  cmbrafTc  l'étar 
eedefiaftique  &  l'étude  do  droit ,  dans  laquelle  il  s'eft  très- 
diftinguc.  Il  profeuoir  le  droit  â  Orléans  fou»  l'évêque 
Jean  d'Orléans ,  dit  depuis  le  cardinal de  Louguevtlle ,  Se 
il  eut  pour  écolier  vers  l'an  1519.  le  fameux  Jean  Calvin  ; 
oui  ne  profita  guère  s  des  intimerions  de  ce  fçavant  pto- 
fciTeor.  Pierre  de  l'Eftoille  rut  aullî  chanoine  de  falote 
Croix  &  de  S.  Aignan  de  la  même  ville  >  officiai  de  levé- 
crue  ,  &  archidiacre  Sully.  Le  roi  François  I.  ayant  con- 
nu fon  mérite ,  le  tira  de  l'ooiverfiré  d'Orléans  pour  w 
faire  concilier  du  parlement  de  Paris ,  8c  enfuire  prefident 
d'une  des  chambres  des  enquêtes  du  même  parlement. 
C'étoit  en  f  5  57. 

ESTOILLE ,(  Pierre  de  1'  )  de  la  famille  du  précedenr , 
&  pere  de  Uaudede  l'Eftoille  de  l'académie  Ftancoife, 
fur  grand-audiencier  en  ta  chancellerie  de  Paris,  &  mou- 
rut en  1  (S  1 1.  Il  eft  aès-conna  par  fon  fournal  du  règne 
de  Henri  111.  tiré  de  Ces  mémoires  roanuferits ,  8c  impri- 
mé depuis  fa  mort  en  161 1.  j*  4».  &  tu  8*.  Ce  journal 
Lorjjfrtcnce  au  mois  de  Mai  1 574.  Se  finit  au  mois  d'Août 
ifGf.  Il  a  été  réimprimé  avec  des  additions  dans  le  re- 
cueil des  pièces  («rvaiK  â  l'hiftoim  de  Henri  III. en  1661. 
169}.  1699.  1706.  Se  depuis  encore  en  1719.  par  les 
foins  de  feu  M.  Godefroi ,  directeur  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille  -,  cette  demie n  édition  eft  en  deux  volu- 
mes m  8*.  à  Cologne ,  fous  ce  titre  :  Mémoires  ponrfêrvtr 
À  l'ht/lttre  de  Fruitée  ,  contenant  ce  emi  t'ejr  paffe'  de  plut 
remarquable  dant  ce  royaume ,  depuis  /  /  /  r.j<iftfu'eu  lit  1. 
Le  premier  contient  le  femrnatdt  Henri  III.  Le  fécond  la 
Suite  des  membres  detEftotlU,  i  l'exception  de  ce  qui  s'eft 
pafTc  depuis  Mars  1 594.  jufqu'cn  Juillet  i6o<î.  Ce  défaut 
a  été  réparé  en  1 7  a  1.  par  l'impreilion  du  Journal  dn  régit* 
de  Henri  IV.  par  le  mêrrie  Pierre  de  l'Eftoille ,  qui  contient 
cette  omiflion  ,  avec  une  fuite  dn  même  futqu'cn  1 £ 1 1 . 
en  deux  volumes im  8*.  *  Mémoires  dm  lems.  Préface  de 
M.  Godefroi ,  Se  do  'journal  de  Henri  IV.  Le  Long  ,  St- 
htuthequehiftertauedt  Us  Truste,  f*g.  4,22.  i$ ^.No- 
tes de  M.  l'abbé  d'Oliver,  fur  l'éloge  de  Claude  de  l'Ef- 
toille, dans  la  nouvelle  édition  de  YHtfitire  de  tstssM- 
mmie  Fr«npeife  de  M.  Peliftbn. 

ESTOUTEV1LLE ,  maifon  de  Normandie ,  &C.  Devu 
rédiito»  dm  Dttftemure  kifimtsue  de  tT*S>  fi"*  k* 
famés  f»rv*»tesmm'dfm  tarif*  ésefi. 
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BRANCHE  DES  SElNEVRS  D'AUSSEROSC. 

XL  Rouat  d*Eftoutcville ,  feigneur  d'AïuTèbofc  ,  La» 

mervillc ,  cVc  i°.  Ameute  le  Ver;  ier ,  lifet  le  Vcnict> 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TVRCT. 

X.  Nicolas,  dit  (Meurt  d'Elloutcvillc ,  feigneur  de  Tor- 

cy ,  Eftoutemont,  Beync ,  &C  &  de  BLmebe  de  Btoy c, 

Isfer,  de  Brave. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FILLEBON. 

XI.  Bi AMciur  d'Eftoutcvulc ,  feigneur  de  Villebon ,  la 

Gaine ,  Mondoucet, &cc  Se  de  femnme  vicomtefle  de 

Chartres,  hfez  vidameue  de  Chartres. 

ESTRE'ES ,  maifon.  Owjrr,  ce  qui  f  ma  dues  U  gemem- 
legte  de  cette  nmfam  rappertte  <U*s  ce  Ddlmuire ,  tdtttm 
'  de  i7Jf. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VA  LIEU. 
tfaVCoiuvi.ii. 

VIII.  François-  Anniial  d'Etirées  II.  du  nom ,  duc  cTE- 

ftrées ,  cVc  Mmgdeletne  de  Lionne  mourut  le  1 8- 

Septembre  1 684.- 7-  DUtstt-Ersmfmfa.TkereÇe d'Eftrées  , 
monrwaw*  en  Octobre ,  tenus  le  1 1.  Novembre  1707. 

VUL  VrcTOR.rVLuua  comte  d'Eftrées , . . . .  commanda 
en  1704.  mtm  en  170J.  U  fJotc  (bus  le  comte  de  Toulou- 
se .  au  combat  de  Malaga ,  qui  fut  livré  le  14.  Août  de  la 
même  année. 

ESUS ,  c'eft  le  nom  que  les  Gaulois  donnoient  au  pre- 
mier de  leurs  prétendues  divmirés ,  &  non  pas  celui  de 
Macs  que  ces  peuples  appelloienr  Cemmlms.  Elus  lignifie 
dieu  en  langue  hctrufque  ,  Se  par  U  les  Gaulois  en  tn- 
doienr  un  être  diftingué  des  autres ,  à  qui  ils  donnoient 
par  excellence  le  nom  de  dieu.  Ils  lui  coofacroient  le  chê- 
ne, ou  plutôt  Us  hoo  or  oient  ce  dieu  dans  le  culte  qu'ils 
rendoient  à  cet  arbre.  Ils  n'atrxibuoitnt  point  d'a&iona 
particulières  à  ce  dieu ,  c'étoit  leur  dieu  inconnu  Se  fana 
nom  -t  Se  il  y  a  bien  de  l'apparence  qui  s  «voient  intention 
d'honorer  en  lui  le  Dieu  qui  apparut  à  Abraham  auprès  dn 
chêne  de  M  ambré ,  c  eft-à-dire ,  le  Dieu  des  Juifs ,  le  vrai 
Dieu  -,  mais  ces  idées  étoient  peu  diftinctes  en  eux.  Le  culte 
qu'ils  lui  rendoient  confiftoir  a  être  honoré  dans  le  chcoc» 
à  recevoir  des  facrifices  dont  les  viéames  étoient  des 
hommes ,  à  n'être  reprefenté  fous  aucune  figure  humaine , 
Se  i  recevoir  tous  les  honneurs  qu'on  lui  défetoit  dans  un 
bois  épais  Se  touffu.  On  peut  voir  la  deferiprion  d'un  do 
ces  bois  dans  le  rroilîéme  livre  de  la  pharfalc  de  Lucain. 
La  voici  telle  que  Btcbcuf  l'a  décrit  dans  h  traduction  de 
ce  poète. 

On  voit  Aitpres  dm  chttmp  *  urne forêt  focre'e  , 
Form:tUbte  tutx  hnnuums,  &  dtstoMt  revtrdt. 
Vent  ie  feuilUte  fembre  &  Ut  TemeeMX  e'fWS 
Dm  dum  de  Ut  cUrtt'foett  mourir  tons  Us  trusts. 
Sens  U  notre  e'ptujfemr  des  ormes     des  hêtres , 
Lesféuuei,Usfjbv4tsns,tmUs  nymphes  ch empêtres , 
Ne  vont  peint  Accorder  aux  uceens  dt  Lt  voue 
Ij  fen  des  cbulumestu»  en  ceint  des  bMMtsbr:r. 
Cette  ombre  dejlmt'e  à  de  plut  non  s  offices  , 
Coche  amxjeuxdm  fôUd  [es  cruels  facrtficts  , 
Ei  Us  vrnux  criminels  tpn  s' affinent  en  cet  lieux 
Offenfent  Itt  nature  en  rêveront  les  dieux, 
lutt  du  fsnf  des  hnmjtni ,  en  voit ftterles  murwrtt , 
On  vott  fumer  U  terre ,  ex  noxt  rougir  les  nrbre*. . . 
Lu  de  cent  dieux  devers  tes  eroffirret  images 
Impriment  f  épouvante  &  forcent  Us  hommages: 
Umouge  tfUpaUwr  de  leurs  membres  hideux 
Semblent  mieux  attirer  les  refpt&s  &  Us  vaux, 
Sons  un  air  pins  connu  la  divinité  peinte 
Trouvertit  moins  d encens  (S  ferost  moins  de  crainte .~ 
Là  d urne  obfcmre  Çource  ileouU  use  onde  obfcttr* 
Qm  fembte  du  Cocjtt  emprunter  U  lesnture  ; 
Souvent  un  bruis  confus  trenbU  u  noir  ftjour, 
Et  fon  entend  mugir  Us  rochers  d 'alentour ,  tfc. 
Ltt  vuifsts  dt  ce  bots  fi  fauvagt  & fi  fembre 
[aiffeut  à  fis  démons  fon  horreur  &  fin  ombre, 
£f  le  Druide  cramt  eu  abordant  ces  lieux 
jyj  von-  ce  au' il  adore ,  (S  d'y  trouver  fat  dieux. 


ETI 


414 

•Dora  Martin,  Bénédictin  ,  île  la  rtltgùndts  Gauleit, 
liv.  2.  cbap.  2.  3.  (£c.  BibiioihrcjHc  franfoij'}  ou  Hiftttrt 
huer  ai  <■  t  de  la  France  ,  tome  1 4.  port.  I.  art.  / .  Lucaiii , 
tktrf.lrv.i. 

ETIENNE,  (S.)  ancienne  »bbave  de  la  ville  de  Dijon , 
dont  l'Cglilc  a  été  autrefois  la  première  6c  la  feule  dans 
l'ancienne  ville  de  Dijon ,  rut  bâtie,  à  ce  que  l'on  pt  étend , 
l'an  }4).  c'eft-à-dire ,  aoflitôt  que  l'exercice  de  la  religion 
Chrétienne  fut  permis  librement ,  &  que  l'on  commença 
à  bâtir  des  églifes  publiquement  dans  les  lieux  où  il  n'y 
a  voit  auparavant  que  des  cryptes  ou  chapelles  fous  tette. 
L'an  44a .  cette  églife  fut  du  nombre  de  celles  aufqucllcs 
les  évêques  aflèmblés  à  Befançon  diftribuercnt  une  partie 
du  fang  qui  etoit  coule  d'un  os  du  bras  de  S.  Etienne,  6c 
que  Cclidonius  archevêque  de  cette  ville ,  avoit  reçu  de 
l'emptreat  Theodofe  le  'jeune.  Cette  églife  de  S.  Etienne 
fut  je  if  1  vit  dans  fou  premier  état  par  des  clercs  tirés  de 
la  cathédrale  de  Langrès,  &  ces  clercs  vivoient  en  com- 
munal 1  it .  Ccft  ce  que  M.  l'abbé  Fyot  prouve  au  long 
dans  i'hiiloire  qu'il  a  hure  de  cette  églife ,  Se  qui  a  été  im- 
primée ctui  6 96.  tu  folie,  â  Dijon  :  ectic  communauté  de 
clercs  avoit  «établie,  &  fut  entretenue  &  gouvernée 
par  les  cvêques  de  Langres ,  dont  la  ville  de  Dijon  a  dé- 
pendu pour  le  fpiritucl  jufqu'à  ces  derniers  tems.  Cette 
eglife  a  p.illc  par  trois  ctai s  différents,  Se  elle  cil  aujour- 
d'hui dans  un  quatrième.  Elle  a  d'abord  é.édcUèrvic,  com- 
me on  vient,  de  le  dire,  par  une  congrégation  de  clercs 
logeant  Se  vivans  encommuu;  â  ce  premier  état  a  fuc- 

1c  titte  d'une  abbaye  de  chanoines  réguliers,  depuis  mife 
en  commerux  ,  4c  enfin  fccularifée,  &  en  «715.  unie  à 
l'évèché  de  Dijon ,  qui  a  été  démembré  de  celui  de  Lan- 
gres Y  Si  dont  la  bulle  d'érection  n'eft  néanmoins  que  du 
$.  Avril  1 7  j  i .  fou*  le  pontificat  de  Clément  XII.  Le  pre- 
mier eut  de  l'eglife  de  S.  Etienne  a  été  depuis  l'an  $4$. 
jufqu'cn  lan  1  r  1  \ .  pendant  lequel  tems  elle  a  eu  pour 
prevûts  ou  abbés  fiettol.  Agenus,Baldo,  Bctto  II.  Htl- 
gaudus ,  Helie ,  Garniet  I.Ratctius,  Teudon ,  Beraud.Gar- 
nier  de  Mailiy  IL  du  nom ,  Garnier  le  Riche  111.  du  nom  , 
Garnier  de  BlaifylV.  du  nom ,  treizième  abbé  ou  ptevôt. 
Dans  le  fécond  état ,  depuis  l'an  1 1 1  j .  jufqu'cn  161  j. 
durant  lequel  cfpacc  U  règle  de  S.  Auguftin  a  été  mife  & 
oblervée  d  ans  cette  églife,  elJca  eu  vingt-fix  abbes régu- 
liers ,  dont  le  dernier  a  été  Antoine  Chambellan  ,  d'une 
bonne  6c  ancienne  famille  de  Dijon ,  mort  le  1 7.  Décem- 
bre [;■:■■>■  Le  premier  abbé  commendaraire  fut  Claude 
de  HulTon  de  Tonnerre  ,  fils  de  duriez  de  Huflbn ,  comte 
de  Tonnerre ,  6c  d'Auteinette  de  la  Trimouille  ;  6c  le  der- 
nier ,  qui  fut  le  neuvième  ,  a  été  André  Fremyot ,  qui 
aptes  avoir  tenu  cette  abbaye  en  qualité  d'abbé  coromen- 
dataire  ou  d'adrniniifrateur  perpétuel,  commença  le  14. 
Décembre  161  «.  delà  tenir  en  qualité  d'abbé  titulaire 
féculier  ;  enfuite  de  la  public. tion  de  la  bulle  de  féculari- 
farion  de  cette  églife  octroyée  par  le  pape  Paul  V.  André 
Fremyot  mourut  le  ij.  Mai  1641.0c  l'abbaye  de  faint 
Etienne  pafia  fuccellîvemcnt  â  Jacques  de  Nuchefc  III.  du 
nom,  6c  i  Claude  Fyot» qui  n'eft  mort  qu'en  17 11.  6c 
dans  le  rems  que  l'on  parloir  déjà  d'unir  cette  abbaye  i 
l'évèché  que  l'on  avoit  deflein  de  former  â  Dijon ,  ainlî 
que  noos  le  voyons  exécuté.  y*jet,  DIJON. 

ETIENNE.  Cerri  ce  om fuu  aan  teduien  de  ce  Dic- 
ttenave  de  172t. 

P  AT  RI ARCHES    D'A  NT!  OC  HE. 

ETIENNE  L  avoit  été  chaAe  du  clergé  par  S.  Euftache, 
hfex.  par  S.  Eullathe. 

PATRIARCHES  DE  CONSTANTIKOPLE. 

ETIENNE  1.  &c  Oh  du  que  l'on  iconfulta  en  8  8  6.  le 
pape  Etienne  V.  fur  fon  ordination  :  c'étoit  alors  le  pape 
Etienne  VI.  qui  fiegeoit  à  Rome. 

ROIS   DES  SERBIE. 

ETIENNE  toi  de  Servie,  fils  de  Simeon.&c.  En  parlant 
de  ce  prince  d  eft  du  que  le  pape  Honorius  111.  ne  gouverna 
l'églife,  c'ett-â-dirc  ,  celle  de  Rome,  que  depuis  1117. 
jut  qu'en  nxj.  tlfaUm  dire  depuis  mtf.  jufqu'cn 
1**7. 
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ETIENNE  de  la  Chapelle,  LVI.  évêque  de  Meaux, 
fuccedaâ  Hugues  en  1161.  i,ir  JKtiu.  Il  étoit  frère  de 
G  uiticr ,  feigneur  de  li  Chapelle  WBitc  Se  de  Villeboon  , 
chambellan  de  Louis  VII.  6c  de  Philippe  Augufte,  6c  on 
lui  donne  aufli  quelquefois  le  fur  no  m  de  Paru ,  du  lieu  de 
fa  naiflance.  Il  eut  trois  neveux  qui  furent  cvêques  comme 
lui ,  Pierre  de  Ncmout s ,  évêque  de  Paris  ;  Etienne  de  Ne- 
mours ,  cvêque  de  Noyon  ;  6c  GmlUume  de  Nemours , 
qui  fut  dans  la  fuite  évêque  de  Mtaux.  Etienne  de  'a  Cha- 
pelle tut  d'abord  chanoine  de  l'eglife  de  iiens ,  Ôc  .illilta  en  • 
cette  qualité  au  couronnement  de  Louis  VIL  6c  de  la  reine 
Adèle  fa  femme  ,  fille  de  Thibaud  IV.  comte  de  Cham- 
pagne, il  fut  nommé  par  le  pape  Alexandre  III.  avec  Guil- 
laume archevêque  de  Sens ,  &  l'abbé  de  Val-Secret ,  pour 
réformer  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Paris ,  6c  pour  pacifier 
les  différend»  élevés  entre  le  corne  de  Ncvcrs  6c  l'abbaye 
de  Vczelai.  Etienne  fur  ttès  -  jaloux  de  conferver  le  drotr 
qu'il  tenoir  de  lés  prédeceflears  de  battre  monnoye  à  ton  - 
coin ,  6c  il  foutint  avec  fermeté  les  droits  de  fon  églife 
contre  les  abbayes  de  Rebais  6c  de  Jouarre ,  qui  fe  preren- 
doient  exemtes  de  l'ordinaire.  Il eutaulfi quelques  procès, 
avec  l'abbaye  de  Faremouftier.  En  1 1 7 1 .  il  pafia  à  l'arche- 
vêché de  Bourges,  après  la  mort  de  Piètre  de  la  Châtre  ,  1 
mais  il  te  retira  vers  l'an  1 174.  dans  l'abbaye  de  S.  Victor- 
dc  Paris ,  où  il  acheva  le  icfte  de  les  jours  dans  de  grands 
fentimensde  pieté.  Il  mourut  en  1 177.  au  mois  de  Jan- 
vier. *  Dom du  Pleffis ,  Htjttre  de  téghfede  Meaux, tome 
2.  livre  2.      >  a 

ETIENNE,  (Henri)  imprimeur ,  père  de  Robert!,  du 
nom.  Eduien  de  ce  Didianairede  1 72 f.  ajoute*,  fs'il  mou- 
rut â  Lyon  fur  1a  fin  de  l'an  1 5 10.  Se  que  (a  veuve  époula 
peu  après  Simon  de  Colincs. 

ETIENNE ,  (  Robert)  fils  de  Henri ,  6cc  Même  édition, 
Ufaut  ajouter  ut  qu'on  l'a  aceufé ,  fans  preuves ,  d'avoir 
enlevé  les  caractères  de  l'imprimerie  royale  de  Paris  :  M. 
Maitrairc  (  (4  n«n  Moirtaire ,  cemme  il  eft  du  dans  celle  de 
1732.)  dans  fon  hiftoire  larinc  des  Eticnnes ,  a 
la  mémoire  iur  ce  fair. 

ETIENNE.  (  Charles  )  Même  édition ,  ajoutez  qu'il  : 
rut  en  1 5  64.  à  Patis ,  âgé  d'environ  foixan:c  ans. 

ETIENNE ,  (  Nicole)  fille  de  Chartes  Etienne,  &c.  Dont 
UtëthtutntdeceDiilienairede  ijl^.&de  ijxx.deft  du 
qu'Aie  vivoit  encore  en  1 548.  cela  eft  vtai  i  mais  elle  vi- 
voit  memeencore  en  1 5  84.  on  ignore  la  date  de  la  mort. 

ETIENNE ,  (  François  )  frère  aîné  de  Charles.  Edition 
de  ce  DiHieuatre  de  17 x$.  ajoutez,  qu'il  mourut  â  Paris  , 
vers  l'an  1 55  o. 

ETIENNE ,  (  Robert  IL  du  nom  )  Même  e'd 
tezUdajedefamertattivécàPvisca  j  $  88- 

ETIENNE ,  { Paul  )  fils  de  Henri  IL  , 
tei  :  Cet  imprimeur  mourut  à  Genève  l'an  1 6  i7  âgé  d'e 
viron  foixante  ans.  On  a  de  lui  un  volume  #«  s»,  de  traAi- 
tions  en  vers  latins  de  diverfes  épigrammes  tirées  de  Pin  - 
thelogie ,  6c  quelques  poches  latines  de  fon  invention  > 
données  fous  le  titte  de  fuvendta. 

ETIENNE ,  (  Robert  111.  du  nom  ;  dent  eu  a  point  parlé 
dont  le  DiQionatre  eu  parlant  retiennes,  étoit  fils 
de  Robert  IL  6c  petit-fils  de  Robert  L  11  tint  l'imprimerie 
depuis jl'an  159S.  jufqu'cn  1618.  mais  il  n'eut  point 
celle  de  fon  pete  qui  é:oit  échue  à  Paiifibn.  Cependant 
fes  impreflions  ne  laiflènt  pas  que  d'être  belles.  Jofcph 
Scaliget  les  loue  beaucoup  dans  (a  lettre  à  Charles  Labbé 
du  1  â.  Février  1 607.  dans  laquelle  il  lui  parle  de  l'édition 
que  ce  Robett  avoit  faire  des  épigrammes  que  lui,Scaligsr, 
avoir  Traduites  de  Martial.  Robert  n'étoit  pas  feulement 
habile  dans  ce  qui  regardoit  fa  profelGon,  il  avoir  auill  u  ne 
grande  connoilTance  du  grec  6c  du  latin  ,  &  il  a  compofë 
quelques  ouvrages.  On  connoît  de  lui  la  traduction  im- 
primée chez  lui-même  l'an  1 6x9.  de  la  rhétorique  .l'Ai  r- 
ftote ,  dont  néanmoins  il  n'avoit  traduit  que  les  deux  pre- 
micts  livres,  le  telle  ayant  été  achevé  par  un  de  fes  ne- 
veux nommé  aufli  Robert.  M.  Fabricius,  pag.  121.  dit  li- 
vre j.de  fa  bibliothèque  grecque,  met  cette  traduction 
l'an  1 5 19.  ce  qui  a  été  caufe  que  M.  Maittaite  l'a  donnée 
à  Robert  Etienne  L  du  nom ,  dans  le  catalogue  des  impref- 
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fions  Je  cet  imprimeur.  U  faur  encore  remarejacrque  Ko- 
bert  111.  pour  le  diltinguer  d'avec  fon  pere  ,  avoir  couru- 
roc  de  mettre  ces  lettres  R.  F.  R.  N.  au-devant  de  fes  édi- 
tions latines .  ce  qui  lignine  Rebertifilùu ,  Rtierti  mepat. 
"  Rail'lct ,  fmgemens  des fc avant ,  avec  Us  motet  de  M.  de  la 
Monnoye ,  urne  t. page  ) 6a.  Fabikiu»  6c  Maitiaire.  aux 
endroits  cuis. 

ETIENNE, (  Antoine  )  fils  de  Paul ,  Se  pcat-fils  de 
Heurt  11.  le  detnict  des  Eticnnes ,  <Scc  Edition  de  et  Die- 
ttenaire  de  ajoutez,  a* 'il  mourut  aveugle  à  l'HotcI- 
Dieu  de  Paris,  l'an  1674.  àgc  de  quatre-vingts  ans. 

ETIENNOT  DE  LA  SERRE,  (Dom  Claude)  né â 
Varcuucs,  diocèfc  d'Autun ,  Ce  confacra  rolcmneJlemcnt  à 
Dieu  dans  Tordre  de  S.  Benoit ,  de  la  réforme  de  S.  Mau  r , 
le  13.  Mai  i6j  g.  âgé  de  dix-  neuf  ans.  Aptes  fes  études  de 
théologie  il  fut  misau  femirwire  de  Pontlcvoi ,  à  quelques 
lieues  de  Biais,  6c  appelle  cniu';  >  ÙS.  Martin  de  Pon- 
toilc,  où  enellàyant  Ion  génie  porté  a  l'étude  de  rhillone, 
fur  celle  de  cette  abbaye ,  il  fit  tant  de  recherches  que  (on 
recueil  rut  plutôt  l'hiftoire  de  tout  le  Vexiu-François ,  que 
celle  du  monafierc  de  laine  Martin.  Cet  ouvrage ,  encore 
manufetir ,  fe  conferve  en  trois  petits  volumes  m  felt»  i 
l'ont oi le  même.  Cer  eflai  ayant  été  fort  gouré  des  fupé- 
rieurs,on  envoya  dom  Etiennot  dans  pluueurs  provinces 
du  royaume  pour  y  recueillir  toutes  les  pièces  qu'il  pour- 
roit  déterrer  6c  qui  feraient  propres  i  compotes  de  bons 
mémoires  pour  use  hiAoire  de  Tordre  de  S.  Benoît  >  à  la- 
quelle la  congrégation  avoir  alors  deftein  de  faire  travail- 
ler. Dom  Etiennot  commença  par  le  diocèfe  de  Bourges, 
Se  pendant  les  années  1 67  ) .  Se  1 674.  il  fît  un  recueil  de 
trois  volumes  in  folio.  Les  deux  premières  parties  font  dé- 
diées a  Dom  Vincent  Marfolle,  un  des  plus  faims,  des  plus 
habiles  pour  le  gouvernement ,  Se.  des  plus  xciés  pour  les 
lettres  qu'ait  eus  la  congrégation.Dans  Tcpître  dédicatoire, 
dom  Ericruiot  exprime  fa  paflioo  pour  l'étude  pat  ce  vers  : 

Imrmrur  ftndiit  &  antre  fenefee  feiendi. 

Pendant  les  mêmes  années  167}.  Se  167a,.  il  fit  un  re- 
cueil de  quarre  volumes  tm  fol.  des  antiquités  Bcnediûincs 
du  diocêfe  de  Poitiers.  En  1 67 1 .  il  en  donna  deux  fur  les 
diocètes  «TAngoulême  8e  de  Saintes.  En  1676.  ux  furies 
diocêfes  de  Limoges ,  du  Puy ,  de  Pcrigucux ,  de  Sarlat  Se 
Clermonr.  En  1 677-  {ut  1«  diocêfes  de  S.  Flour ,  de 
Lyon  &  du  Bellay.  En  1 É79.  Se  1 6  80.  cinq  fur  le  Langue- 
doc ,  la  Gafcogne  Se  le  Comrat.  Eu  1 6  8  ».  un  fur  le  dio- 
cèlc  d'Orléans. Outre  ces  immenfes  recueils ,  il  en  fit  pen- 
daiur  les  mêmes  années  un  autre  qu'il  finit  eu  1684.6c 
qui  «Il  de  feize  volumes  m  foL  fur  toute  l'Aquitaine ,  fut 
les  antiquités  qui  ne  tegardoient  pas  l'ordre  de  S.  Benoît, 
&c.  enforte  qu'en  onze  ans  il  recueillir  Se  écrivit  quarante- 
cinq  volumes  m  faite,  prefque  rous  de  fa  main.  On  rrouve 
dans  ces  recueils  quantité  de  titres  de  fondations,  de  chro- 
niques entières  ou  extraites ,  d'éloges  de  grands  hommes , 
d'ouvrages  ou  de  fragmens  d'ouvrages  non  imprimés ,  de 
huiles  &  de  lettres  de  papes ,  de  conciles ,  de  diplômes , 
&c.  Enfin ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  Se  de  plus  in- 
reredant  pour  le  royaume  en  gênerai  ,&  pont  les  familles 
illultres  6c  les  monafteres.  Un  grand  nombre  de  ces  pièces 
cft  accompagné  de  notes  rrés-judkieufcs  qui  fuppolent  an 
goût  exquisame  grande  juftefle  d'cfprit  Se  un  grand  fonds 
d'érudition.  C'eit  fur  ce  rrefor  amalTé  par  cet  habile  reli- 
gieux ,  qu'ont  travaillé  en  particulier  rous  ceux  qui  jufqo  a 
prêtent  fe  font  occupés  dans  Tordre  de  S.  Benoit  â  don- 
ner Thiftoire  générale  de  cer  ordre,  ou  quelque  partie  de 
cette  hiftoire.  Le  P.  Mabillon  lui  cil  redevable  d'un  grand 
nombre  de  pièces  rares  ,  dont  |  *  fait  le  principal  qrne- 
ment  de  fes  annales  &  de  la  diplomatique.  Le  P.  de  Sasntc- 
Maxrhe  a  trouvé  de  grands  recours  dans  ces  collections 
pour  fon  Gollsa  Ckrifttana.  Elles  ont  été  utiles  à  dom  le 
Nourri  6c  i  beaucoup  d'autres  6:  le  feront  encore  à  ceux 
qui  viendront  après  ces  fçavans.  Dom  Etiennot  joigaok  i 
toutes  les  parties  d'un  homme  de  lettres , une  dextérité 
mcrveilleuie  pour  les  affaires.  Ccft  ce  qui  le  fir  choifir  en 
1 0  s  4 .  pour  procutcor  gênerai  de  la  congrégation  en  cour 
de  Rome  v  Se  pendant  quinze  ans  quli  géra  les  affaires  de 
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fon  corps  dans  cette  ville,  il  ne  ceiTa  d'obliger  rous  Ces 
confrères  ,  6:  particulièrement  ceux  de  l'abbaye  de  faine 
Germain  des  Prés  qui  étoient  occupés  â  la  Jincrarurc.  U 
fut  ttès-confidcré  des  trois  papes  fous  Icfqucls  il  vécut  à 
Rome ,  Innocent  XI.  Alexandre  VIII.  Innocent  XII.  6c  il 
n'y  avoir  point  de  cardinaux  avec  qui  il  ne  fût  lié.  Le  car* 
dinal  Slufc,  fccrctairc  des  brefs  du  pape ,  le  fit  fon  fecre- 
tairc  François  ,  c'eft-à-dire ,  pour  les  affaires  qu'il  érok 
obligé  d'expédier  pour  la  France.  Alexandre  VIII.  avoir 
avec  lui  de  fréquentes  conveiia  ions  particulières.  Inno- 
cenr  XII.  le  mit  de  la  congrégation  Super  dtfciptsna  regm). 
lorimm.  Dom  Etiennot  conierva  toujours  une  grande  mo- 
deftie  6c  une  picré  folide  au  milieu  de  ces  honneurs  dt  de 
ces  dirtinétions.  Une  attaque  d'apoplexie  l'enleva  de  ce 
monde  le  10.  juin  1 6  99.  •  Rome,  où  il  fur  enterré  dans 
i'églife  des  Minimes  de  la  Triniré  di  Monté.  Le  cardinal 
d'Aguirre  ayant  appris  fa  mort  ■  en  pensa  mourir  lui-mê- 
me de  douleur.  On  trouve  dans  le  premier  volume  des 
œuvres  pofthumes  des  percs  Ruinarr  Se  Mabillon ,  fut  1er- 
tres  de  dom  Etiennot,  dont  cinq  font  écrites  au  fujet  de 
fouvtagc  de  dom  Mabillon  fur  le  cuire  des  Saints  incon- 
nus s  dans  la  (îxiéme  dom  Ericnnot  fait  au  pere  Mabillon 
Thiftoire  de  la  bibliothèque  de  S.  Benoît  fur  Loire.  Dom 
Mabillon  lui  a  fouvent  écrit ,  6c  ce  fur  à  lui  en  particulier 
qu'il  adreflà  cette  belle  lettre  latine  qu'il  le  crut  obligé 
d'écrire  touchant  la  conieftarion  que  fa  difterrarion  du 
culte  des  Saints  inconnus  avoit  excitée.  *  Eloge  ktfleriqmt 
de  dom  Claude  Etiennot ,  par  dom  Vii  cent  Thuillier  , 
dans  le  premier  volume  des  Oeuvres  pofihumet  du  pere 
Mahilbn  .page  33 1.  Dom  le  Cerf,  BmUtett.  htftor.  (Sait, 
des  auttnrt  dt  U  tomertgat.  dt  S.  Mater ,  Çfc. 

ETRUSQUE ,  académie  ou  focieté  de  fçavans  qui  s 'ai* 
femblent  à  Cortonc ,  ville  de  Tofcanc.  Elle  cfl  réécrire  6g 
ne  fut  fondée  que  pendant  l'automne  de  1 7x7.  pat  quel- 
ques gentilshommes  qui  cultivoient  les  belles  lettres  6e 
Térude  des  antiquirés.  Pour  favorifer  ceux  qui  embrifle- 
roienr  le  même  genre  d'études  ,  ils  firent  acquilition  du 
beau  cabinet  de  M.  l'abbé  Onofrio  Baldclli ,  6c  y  ajourè- 
rent une  ample  bibliothèque.  Ils  ouvrirent  ce  double  rre- 
for au  publié,  dans  un  appartement  du  palais  de  fon  airelle 
royale  qui  cfl  à  Corrone.  Les  académiciens  ont  pris  le  nom 
à Etrufamtsr^.»  co.  vienr  au  but  de  leur  établiflîmerit.Leur 
fymbolé  eft  un  Trépied  pythiaut  avec  mm  ferpent  auteur,  la 
mot  ou  devife  eft  Okfecurà dt  re  iuctda pango ,  pris  de  Lu- 
crèce qui  fait  allufion  à  l'explication  des  chu  (es  anciennes, 
qui  eft  le  but  de  ces  académiciens.  Ils  s'alTcmbient  tous  les 
mais  ,  6c  font  des  difdours  fur  des  ma  ici  es  d'érudition. 
La  poeûe  eft  bannie  de  leurs  aficmblécs  ,  parce  qu'ils 
croient  qu'elle  dérourne  Tefprit  de  la  vérité.  Un  grand 
nombre  de  fçavans  6c  de  beaux  cfpriti  de  route  l'Italie  « 
priitcipalernenr  parmi  la  oobWTc ,  s 'eft  empreiTé  a  entrer 
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dans  ce  corps,  aonr  le  noniore  aes  mcmtst es  cit  mainte- 
nant futé  à  cent.  Plutîeurs  é  trangers  ont  déliré  y  être  aggre- 
gés.  Le  célèbre  Philippe  Buonarorri  fut  choru  pour  prési- 
dent pcrperucl.  Ces  fçavans  s'appliquent  i  rtmafler  rout 
ce  qu'on  peut  déterter  des  monumens  des  Umhret ,  des  , 
Pelafees,  Se  des  Etrmfamts  qui  habiroienr  ce  pays.  La  di- 
gnité la  plus  particulière  de  l'académie ,  c'eft  celle  qu'il» 
renouvellent  tous  les  ans  fous  le  nom  de  Lucumtu ,  qui 
éroir  le  titre  des  chefs  des  douze  républiques  Etrufques. 
Ces  académiciens  ont  promis  un  fuppléraent  au  livre  de" 
Thomas  Dctnfter ,  de  Etrnria  regalt.  *  ÊtUtetbtamt  kak* 
orne, tome  a,pag.  13».  131.  terne  j.pag.  192.193. 

EU,  ville  de  Normandie.  Dams  les  e'dutems  dm  DiQmmatr* 
kifitriaut  de  i7*X-  &  d»  1731.  enj  appelle  Tréport ,  qui 
eft  proche  de  cette  ville ,  un  petit  village:  c'eft  un  gro* 
bourg ,  avec  on  port ,  6c  une  abbaye  de  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur. 

EVAR1STE ,  pape.  Dmmsletmémet  e'ditmimtilefl  ditan'W 
focceda  à  S.  Clément  à  la  fin  du  II.  ficelé  de  I'églife  :  ce  fut 
la  première  année  du  II .  fiecle. 

EUDES,  mal  nommé  EUDEL.  Dans  UT)*!** 
mure  htftertaue  det  êdttumt  dt  17*T.  &  dt  173X.  Sus- 
ftitme*.  à  cet  article  ce  ami  fuit.  Eudes  ,  due  OU  prince 
'  hereditaita  des  Aquitains  6c  des  Gafcons  .  fucceda  i 
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B^ii  l'on  pere,  8c  à  Bertrand  Con  oncle ,  dans  le  duché 
de  To'uloule  ou  de  l'Aquitaine  Niuftrknnc  ,  8c  dan*  celui 
d  ■  Cilcognc  ,  après  le  milieu  du  VU.  liccle.  Il  eut  pour 
mère  («f  >  qui  cft  honorée  comme  Sainte  à  Liège.  Etuks 
époufa  Vnltrttàe ,  fille  du  duc  Vakhigilc  >  proche  parent 
de  Pépin  à'Htnjial  bifayetil  de  Charles  /«•  Chauve.  Pépin , 
aptes  la  bataille  de  Teftri  près  de  la  rivitre  de  Somme  &: 
de  S.  Quentin  en  Picardie ,  donnée  Tan  637-  s'etant  cm. 
paie  de  toute  i  ,:i i  ton  tu  en  France,  prit  le  gouvernement 
au  royaume  fout  le  titre  de  Prmct  dtt  Franeott,  8c  étendit 
fon  autorité  auflî  loin  qu'il  put.  Eudes  le  (oitrTrit  impatiem- 
ment ,  fit  fes  efforts  pont  fe  rendre  indépendant ,  8c  cri 
effet  étendit  fa  domination  fur  tout  le  refte  de  l'Aqbîtame. 
Pépin  irrité  attaqua  Eodcs ,  lui  prit  quelques  villes  en  Bcr-I 
ri .  8c  fut  obligé  peu  après  de  fc  retirer  pot*  fe  défendre 
contre  d'aura  ennenus  ,  donc  il  ne  ironquoit  |>as:  Et/des 
Ce  vit  par  cette  retraire  pailible  poflcficur  defet  anciens 
états  Se  de  Ces  nouvelles  conquêtes ,  8c  ptofitant  toujours 
des  troubles  du  royaume  il  s'aggrandit  de  pfrrs  en  pins  tic 
Ce  rendit  redoutable.  Il  regnoit  en  fonverairrfur  tootè  cette 
portion  qui  eft  entre  la  Loir» ,  l'Océan  ,  les  Pyrénées ,  la 
Sptimanic  8c  le  Rhône ,  âc  même  au-delà  de  ce  fleuve , 
iorfqne  le  roi  Chilperic  IL  l'appella  i  Ton  fêcnurt  erinrre 
Charles  Martel  l'an  7 1 7.  &  I.;  reconnut  pour  (bnveraîn 
de  toute  l'Aquitaine  ou  ancien  royaume  deToukxifë.  Eu- 
des profita  en  habile  politique  d'une  ctrconftancf  fi  ftvo- 
rablc  qui  l'arlêtrrulToit  dans  la  rouveraincté  qu'il  affeétoir 
depuis  longtenu.  Il  accepta  les  préfens  8c  ks  offres  de 
Chilperic,  8c  Ce  ligua  avec  fui  contre  Chtiict'MMrteit  dont 
il  avoit  d'ailleurs  un  égal  iorerct  dempêeher  l'aggrandif- 
femenr.  Après  avoir  réuni  routes  fes  forces  6c  r3flèmWc: 
tout  ce  qn'il  put  d'Aquitains  &  de  G.tfcousfcs  iujctr,  il 
paffà  la  Lente  att  commencement  de  l'an  7x8.  alla  à  Paris 
joindre  Chilperic  8c  le  maire  du  palais  Rainfroi  qui  l'y  at- 
tcndoient.cV  marcha  enfuite  avec  car  contre  Charles  qui 

Â  fon  tour  de  Ce  ranger  de  Ton  cô:é,ltii  demanda  de  lui  livrer 
Chilperic  avec  les  rrcfbrs  qu'il  avoit  cmporcésJui  offrit  i  ce 
prix  Ion  amitié  8c  Ion  alliance .  8c  le  menaça  au  contraire 
de  porter  la  guerre  dans  fes  érats ,  s'il  ne  Ce  rendoit  pas  à 
Tes  défît*.  Eudes ,  loi t  par  crainte ,  (oit  p.ir  foiblcuc ,  n'ofa 
refùfcr  la  demande  de  Charles.  Il  livra  à  fes  envoyés  le  roi 
Chilperic  avec  toutes  les  richeucs ,  accepta  l'amitié  de 
Charles, 8c  fit  un  traité  d'alliance  avec  lui.  C'éroit  €0710. 
Deux  ans  aptès ,  c'cuVà-dirc  eu  711.  il  défît  Zama  gênerai 
des  Saraiixu,  qui  étant  venu  dans  les  Gaules  avec  une  ar- 
mée allez  puillànte ,  avoir  afiîcgc  Toulou/c.  Mais  en  7  3  o. 
voyant  que  ces  Infidèles  Te  rendoient  formi dabfaf.  dans  le 
royaume,  il  fit  fa  paix  avec  eux ,  fit  un  traité  d'alliance  avec 
Munuz  ou  Munuza ,  gênerai  qui  comnundoit  pour  les  S.i- 
rafins  dans  la  Catalogne  8c  la  Septimanie ,  8c  qui  mena- 

S't  d'envahir  fes  états ,  8c  lui  donna  en  mariage  fa  propre 
:,  princcltê  extrêmement  belle,  que  quelques  auteurs 
appellent  Ltmpmgie,  facrifiatit  ainû  la  religion  à  la  politi- 
que 8c  i  l'intérêt.  Ce  qui  t'engagea  encore  à  faire  cette  al- 
liance ,  fût  l'ambition  de  Charles  Mm  tel,  qui  malgré  l'u- 
nion qui  paroifibit  encre  eux ,  cherchoit  toujours  à  s'ag- 

Eidir  &  a  le  dépouiller.  Mais  lés  précautions  furent  allez  j 
îles.  Il  n'en  fut  pas  moins  attaqué  en  7 1  r.  par  Abdc- 
ramc  gênerai  desSaralins  qui  le  battit,  le  mit  en  fuite,  lui  j 
tua  une  grande  partie  de  (on  armée,  &  lui  enleva  quanti- 
té de  places.  Eadcs  fe  trouvant  fans  reflottree,  fut  obligé 
d'implorer  le  fecours  même  de  Charles  Mortel,  c^ù  défit  ■ 
les  Saralîns  à  la  bataille  de  Poiriers.  Endes  mourut  quel- 
ques années  après ,  c'eft-a-dire  en  7  }  j .  dans  un  âge  allez 
avancé.  Il  fut  inhumé  dans  l'églife  du  monaftere  qu'il  avoit 
fondé  avant  fa  mort ,  de  concert  avec  Valnude  la  femme, 
coulïnc  de  Charles  Martel,  dans  ride  de  Ré  Cm  les  côtes 
du  pays  d'Aunis.  Ce  monaftere  fut  ruiné  dans  la  (uire  par 
ks  Normands ,  8c  il  ne  fubfifloir  plus  l'an  84  J .  Eudes  lairfk 
en  mourant  trois  enfans  mâles  de  Valnude.  HnnoU  l'aîné 
lui  fucceda  dans  tons  fes  états,  5&  fut  duc  d'Aquitaine  ou  de 
Tonloufe.  Haztvn  fon  fécond  fils,  cft  qualifie  duc  d'Aqui- 
taine. Remifitm  qui  étoit  le  rroificme ,  eut  fans  doute  quel- 
ques villes  pour  appanage  ;  mais  on  ignore  ois  s'étendit 
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fon  pouvoir.  *  Vsjee.  ces  faits  plus  détaillés  ,  &  décr'ts 
exactement  dans  \Hijlnrc  générale  de  Languedoc  ,  par 
quelques  tienc  dictins  ,  en  phiiieurs  endroits  du  premier 
volume ,  m  folie. 

EUDES ,  comte  de  Paris ,  &c.  Dow  le  DHltvuùrt  tt~ 
florin* ,  edtltont  de  1 7 1 5 .  O*  de  1 7  }  1.  on  dtt  ««'en  889. 
il  tailla  en  pièces  dix  mille  Normands  près  du  bois  de 
McmCmcori  :  les  hiftoriens  les  plus  exséts  en  comprci.t 
dix-t.enf  mine. 

EUDES ,  (  Jean  )  qni  a  donné  le  nom  à  mie  congréga- 
tion de  prêtres  qui  s'eft  tépandue  en  pluhcurs  dmcclc*  de 
France  ,  que  l'on  nomme  Endijiet ,  éroîr  né  ï  Rye  »  près 
tfArgenton  ,  petite  ville  de  Baflè  Normandie  du  diocèic 
deSées  ,  le  14.  Novembre  1601.  11  étoit  frère  aîné  du 
ccfebie  hiftocien  Etidet  de  Mczcrai ,  8c  fils  cYlptJtc  Eudes , 
qui  pfofrflost  la  éhirurgie  dans  fon  pays.  Jean  fit  fes  étu. 
des  i  Catn  fous  les  Jcfuircs ,  &  l'an  1 6 1 5 .  le  1 5 .  Mars ,  le 
pcre  Berolle ,  depuis  ordinal  ,  le  reçut  dans  fa  congré- 
gation ,  dans  laquelle  il  cft  demeuré  environ  dix-huit  ans , 
où  il  s'appliqua  a  s'if.ftr uire  fit  à  fe  former.  Il  follicita  ait 
bontdc  quelques  années  la  fuperiorité  de  la  imiton  de 
Caetv,  qui  fin  accordée  i  lès  vives  intlances.  Il  fottir  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  le  1 9.  Mars  1643.  pour  y  Ru- 
vailler  pins  efficacement  à  im  nouvel  établiflcment  qu'il 
avoir  projetté  depuis  quelque  tems.  Mais  comme  on  crai- 
jgnoiralors  ces  nouveaux  établiffèmens,il  ne  parla  d'abord 
"'cfie  dtme  maifon  qjr'il  defiroir  avoir  a  Bayent  pooryfe*- 
merdcspr6frcs à  felprir  ccdefiaftique,mais  fans  aucun  def- 
feio,  dir-ii,  de  former  une  nouvelle  congrégarion.  La  fuire 
a  fair  voirqnc  fon  projet  alloit  plus  loin- &  ce  fut  inutile- 
ment q»e  les  pères  de  l'Otatoire  préfénrerenr  pluneurs  fc- 
quêres  contre  les  dcilèins.  Sa  congrégation  s't  if  enfin  fbt- 
mee  fous  le  nom  de  CengrtgMie»  «VJ«suscYMari«. 
Elit  cft  plus  connue  fous  celui  à'EmdijletM  en  commença 
férabliiTcrncnt  i  Caen  ,8c  le  Et  approuver  par  Jacques 
d'Angenncs.évêqne  dcBaycux,  le  14.  de  Janvier  l«44- 
Edouard  Molé,  fucccfTcur  de  ce  prélat ,  fir  fermer  La  cus- 
pellc  qu'il  avoit  à  Caen ,  dans  l'intention  de  dérrulrc  car 
Ccablidemcnt.  Mais  l'abbé  de  Sainte-Croix  (cm  frerc,  faii 
ayanr  fuccedé  fur  le  lîege  de  Baveux ,  le  rétablit  comme 
auparavant.  François  Scrvien  ,  fitcccflcor  de  l'abbé  de 
Sainte-Croix  «établit  même  un  féminairc  chez  les  EodiiWs 
en  1(51.  8c  leur  en  donna  la  direction ,  fous  condition 
d'enrretenir  doitze  prêtres  pout  defTcivir  les  paroiucsdc 
fon  diocèfe  dans  le  fems  du  déport ,  8c  de  s'employer  a  ni 
millions.  Cetre  congrégation  s'eft  principalement  étendue 
en  Normandie  où  ctte  a  des  maitons-i  Lifieux,  a  Evreus  > 
à  Coorances ,  à  Bayeux ,  à  Caen  :  on  en  érige  une  aétud- 
Icmenr  pour  eux  dans  la  ville  de  Paris.  Le  pcre  Eudes  qui 
s'étoir  acquis  par  la  prédication  une  réparation  qui  ne  fit 
que  croître  avec  le  tems ,  nuis  qu'il auroir  eu  peut-être  de 
la  peine  à  l'on  tenir  de  nos  fours  où  les  talents  de  li  chaire 
ont  été  portes  (i  loin,  ne  tarda  pasi  èrre  recherche',  &  fon 
nouvel  inffirut  y  gagna.  On  lit  dans  ta  vie  de  Mezerai  fon 
frere ,  que cehù-ci  lui  jona  un  tour,  qui  artiraau  perequet- 
ques  modifications.  Feu  M.  Hucc  ,  ancien  êveque  d'A- 
vranches  ,  qui  avoit  été  lié  particulièrement  avec  le  pcre 
Eudes  ,  le  loue  dans  fon  Cemmentarmi  de  rebut  ttdeum 
pertiirentibttt ,  &:  dans  fes  Originel  de  de»  ,  quoique  dans 
ce  dernier  ouvrage  il  en  t.  tk  on  portrait  aftez  lingnlier. 
Ce  chef  des  Ettdiftes  moutut  i  Caen  le  19.  Août  16S0. 
dans  fa  foixante-dix-neuvieme  année.  11  efl  auteur  de  La. 
dévotion  (idrC  Office  du  Cet  ter  de  U  P~terge.  Ce  livre  fiit  im- 
peimé  pour  la  première  fois  en  1 6  j  o.  il  l'a  éré  depuis  en 
i<6t.&a  foQfTcrt  beaucoup  d'oppofirions  «r  de  contra- 
dictions, principalement  à  câufe  de  la  nouveauté  de  la  dé- 
votion ,  8c  de  plulicurs  principes  qu'on  y  a  juftement  blâ- 
més. Il  a  fait  plufieurs  écrits  au  fujet  de  Marie  des  Vallées , 
fiile  d'un  pauvre  pay  fan  du  diocèle  de  Coorances  en  b  -Aie 
Normandie  ,  morte  en  1 G  5  6.  Le  pete  le  Long ,  de  l'Ora- 
toire ,  dit  que  l'biftoire  de  la  vie  de  cette  fanatique,  qui  cft 
demeurée  manuferite ,  en  trois  volumes  u»  4».  cft  le  cbef- 
d'ecuvre  des  ouvrages  du  pcre  Eudes.  Elle  fut  faite  du  vi- 
vant même  de  Marie  des  Vallées, ê<  fui  achevée  an  165  t. 
Le  pcre  Eudes  en  laiifa  prendre  des  copies  :  on  y  a  ajouré  le 
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EVE 


chapitre  qui  contient  b  mon  de  cette  fille.  *  Htiet ,  dans 
foo  coramcnraire  ,f*ge  ift.  Se  dans  Cet  Orsgmet  de  Ctun 
p*t*JJ9.&f*iv.&+Jç.  tjfmv.  PîedeMezaù.tMr  là 
Roque, ou  il  retrouve  de*  faits  fur  le  père  Eudes,  que 
nous  n'avons  pu  rapporter  ici.  Le  Long ,  Bdtmk.  bJ„ 

EUDOXIË  ou  plutôt  EUDOCIE ,  nommée  Amenais 

te  1 7Jf.  U  belle  Vit  a~  Atbenmt ,  «lire  par  M.  Bout  «wn 
de  VtUcfore  ,  Se  imprimée  dans  les  flUm*ir*j  dtltssrrxtnre 
& d'ksfitsre ,  rttmeUiitftr  l,  p.  Dcûnolct* ,  de  i 'Oratoire 
Urne  t.fsrt.  r. 

était  fit  d  André  Eveillard ,  confeUler  au  prcfidial  de  la 
même  ville  Se  à:  Anne  Aytault ,  frère  oc  yW#EveiJJatd , 
confcdlcr  au  même  prcfidial ,  auteur  du  livre  de  la  jurif- 
didion  du  prefidial  François  Eveillard ,  fleur  des  Scillons 
&dc  Pigncrolks ,  fucceda  à  l'office  de  lieutenant  delà 
prévôté  que  Claude  Menard  avoir  exercée  ;  mais  Nicolas 
Mariincau ,  jnge  du  même  frege ,  qui  avoir  Me  grande 
idée  defa  probité  Se  de  fes  connoiflance»,  l'engagea  d'ac- 
cepter fon  office ,  &  de  céder  le  f>eo  â  Nicolw  Martine» 
Ion  Mi ,  au  il  ne  jugeoir  pas  capable  de  remplir  l'office  de 
juge.  Cer  accommodcmcnr  fc  fit  le  a,  8.  Mai  1 6 ij.  Se  Afar- 
tineau  le  perc  n'eut  pas  lico  de  fc  repentir  du  choix  qu'il 
•voit  fart  pour  le  remplacer.  François  Eveillard  a  fait  un 
commentaire ,  par  demandes  &  par  réponic* ,  lur  la  cou- 
tume d  Amen ,  qui  eft  adez  eftirne.  11  fut  marié  deux  fois , 
&  eut  de  ta  reconde  femme  Prnnpis  Eveillard ,  prefidenr 
de  la  prévôté ,  pere  de  trmtfmt  Evedlard  qui  fin  reçu  con- 
fcilkxan  parlemente  Bretagne  le  9.  Avril  1 688. 3c  oui 
fut  Im-mcme  pere  de  Prnnceu.  Pierre  E veinard,  qui  a  été 
reçu  coefeiller  au  même  parlement  le  i  G.  Oclobrc  i  tu 
«çi  MARTINEAU.  picolas)  *Mem.m„„fcrul  * 
EVEILLON.  (  Jacques  )  Smnftitmei  cet  trtuU  i  celni  nui 
fi  trmv<A*n,  le  Mcrn-K  EvciJion ,  né  i  Angers  l'an  1 t  gi. 
for  cboifi  au  fonir  de  fes  études  pour  régenrer  la  rhétori- 
que a  Nantes,  quoiqu'il  fut  encore  fort  jeune.  H  remplir 
cofuire  pendant  treize  ans  la  cure  de  Soulerre  près  d'An- 
gers, de  après  ce  terme  il  fut  fait  fuccciïïverncnt  chorrec- 

[C!-T,  H**?""  £  U  TTt£  ^"S"5 '  *  curé  de  faint 
Michel  du  Tertre.  Il  remplir  peu  de  tenu  ces  deux  portes. 
Cui/bume  Fouquct,  evêqnc  d'Angers ,  coiwoiiTant  fon 
mente ,  voulut  I  avoir  auprès  de  lui ,  Se  le  fit  en  1 6 1  o.  cha- 
noine de  la  carhedrale  8c  fon  grand-vicaire.  Evcilloo  tra- 
vailla par  ordre  de  ce  prdar,  lia  réformaJon  du  Bréviaire 
Se  du  Riruel  d'A  mers.  Charles  Miron  qui  fucceda  l'année 
ta i  vautc  a  M.  Fouquet ,  ayant  eu  de  grands  démêlés  avec 
Ion  chapitre ,  M.  Eveillon  prit  la  défeofe  du  chapirre  Se 
compofa  en  fon  nom  une  réponfe  au  facture  de  féveooe , 
qui  eft  une  pièce  recherchée.  Le  chapitre  d'Angers  fe  fer- 
vir  encore  de  fa  plume  dans  une  aurre  occau'on ,  pour  nf- 

rndre â  M. de  Launoi qui  avoir  ôréàS. Grégoire  de Ttnrs 
vie  de  S.  Maitrille ,  Se  avoir  rrairé  de  fabuleux  tout  ce 
que  l'on  dir  de  la  vie ,  de  la  refurreûion  Se  de  1  exiftence 
même  de  S.  René.  La  réponfe  du  chapitre  d'Angers ,  com- 
pofee  par  M.  Eveillon ,  cil  intitulée  :  EpifieU  Oaitnii  An- 
degnvenfis  prefinS»  Rtnnte ,  Epsfcep»  Andegtvenfi  sdvtr- 
tus  éfpmdtunem  dupluem  Jcamhh  Lumnt.  Elle  parut  in 
i".  Angers  en  t65g.  après  la  mort  de  l'aurenr.  CUuâe 
de  Reuil ,  qui  fut  évêque  d'Angers  après  Char/es  Miron . 
j       Eve,UoT,  d  unc  confiance  Ci  particulière ,  qu'il  lui 
adrclToit  toutes  les  affaires  les  plu*  importantes  de  fon 
diocefe ,  «r  il  n'eut  pas  moins  d'autorité  fous  Henri  Ar- 
nauld  fucceireur  de  M.  de  Rcuil.  Il  érodt  fi  juftement  avare 
de  fon  tçms ,  que  malgré  tant  d'occupations,  il éroit  très- 
exact  a  l'office ,  Se  donnoir  beaucoup  à  l'on  cabinet  U  fit 
en  i«4î.  un  voyage  à  Rome  avec  Philippe  Galet',  zelé 
réformateur  de  l'abbaye  de  Touflainrd'A.-gcrs.  Il  avoir  unc 
gtandeconnoilTancedes  conciles,  des  pères,  du  droir-ca- 
Bun-   7c  r"8"*  Rrectlue.  Senranr  que  la  mort  appro- 
enotr ,  ,|  m  fon  reftaroenr ,  où  il  n'oublia  pas  les  pau  vres 
qti  .1  ayo.r  toujours  regardes  comme  fes  enfans ,  Se  pour 
fcfquels  il  s  émir  dépouillé  de  toute  forre  de  commodircs. 

tomme  onhureptochoit  un  jour  de  ccqu'd  n'avoir  point 
inpfitment. 


EVE  4i7 

:  zf;oiJ  la  t^  ftSSic  £ 

de  fa  compofirio» ,  émt       Zî^.2?7  O0™ge8 


i64ui*Ao„  V0iti  b 

"^"'««dea.udedeReuiUvêquedAngets DerJu 
?f^r âbFleche en  i«3.«,4-.Un  TrZïZ 

ri^'TT103  ■  ^gra  ve'  ^  nwtie«  des  excommunica- 
tions c<  des  morutones  eft  auifi  trairéc  i  fend  dans  cet 
ouvrage  ;  tnau  ,1  y  a  trop  négligé  cc  pui  dc  |Wim 
drmt .  Se  1 1  „fage  de  I  églife  dVs  premiers  fîeclcs.  Cet  o». 
vtage.  éxé  «mprunéi  Angersen  ,<  j  *  r<i  °_ 

me  a  \fM„ ;  en  .  <7x.  „  4-.  U  eft  dédié  i  Henri  Arnanld , 

nui  R  hl  l  n  Nrccron ,  Mtmmrtt ,  ttm*  i  £  Du. 
Le  Clerc,  BJ/»tb.  dmRubeltt. 

EVENTAIL.  Dans  la  célèbre  abbaye  de  S.  Philibert  de 
Tournus ,  eV  dans  le  monafterc  de  Prouillc  ,de  l'ordre  de 
D°'n'ni<iu< .  o»  voit  un  éventail  fingulicr  dont  les  dia- 
cre* fe  fcrvoient  aurrefoi*  pour  empêcher  les  petits  ani- 
™«  vo  -n,  de  tomber  dans  le  calice.  Dur«£n  Par!= 

m  flirlw,  &  |«  nçroe  Djirant  ^  diiacs 
ie  tcnoient  de  chaque  côté  de  I  aurel.  Cer  éventail  a  i  peu 
près  la  même  figure  que  ceux  dont  fe  fervent  aujourd'hui 
les  dames,  excepté  qu'il  a  beaucoup  plus  d'étendue  i  Se 
que  le  maache  en  étoit  fort  long.  Autour  de  celui  qui  fe 
«aîrcrl cdeTou"««.onutces  versengto. 
D'un  côté: 
Tltm-nis  hoc  dtnum  regnMtr  fmnmt  piltrnm 

tnt, 

Virgifvtm  Cbrtfit  vu*  ctlttrvu  etdem  i 

Hic  uUrit  ptraer  n ,  Ttliktrtt ,  fixer. 
Sunt  d*o  tjiut  modicmn  ttnfert  4ft*tefUheU*M  ■ 
1-fifiét  sHS,t  mmfuu  &  muirat  tfinm  t 

£l  line  (Lu  ttAta  m***,  r.L 
^  J   '  <5  /  "*  '  (ibimm. 

Et  mus  cufit  *b  ttru  txijlrre  mu/h7,  '  . 

[eftudtat  tfiéte  munir t  fUbtB». 


Autour  de  l'éventail  font  reprefentés  les  Saints,  dont 
voia  les  noms  :  SmmOm  Lmc»  ,fi*aa  Agnes  ,fi*a*  Cr«- 

l"  'f****  •f**3*J  Pnrns.fmrilnsPmuMS.finilMs 
Andrtâs.  4 

De  l'autre  côté  : 

Ht  iicus  eximtssm  filera  mmùrmmime  geftum 

Ctmùeet  in  fur»  fimper  miejfe  U: 
Kjmjuefn»  vthures  tnfeflsu fUmint  ftSk 

Et  flrUhm  mtttu  ttngms  ire  fseit. 
Hk  <ju-*j*e  /Uiel/nm  trmmm&u  excitât  Mtrsu 
*Alft*m  dxm  cruel ji  ventum  ,  extitsuifue  fertmtm  ; 
FMgét  (S  eifittmu  imp&ttmffyue  vmerts. 


Ao-dciTùs  des  figures  on  lit  :  Inàtxfintlut  Msmrititu, 
fixant  Dunjfins ,  finQus  Fhiléertus  ,fimtlms  HiUrimt , 
finUus  Marttnns  Levit*. 

Sut  Ja  première  pomme  du  manche ,  au-deiTus  des  qua- 
tre figures  en  relief  :  Snna*  Murs.  ,fnmUn  Agnet  .finOmt 
PhiUbtrttss yfinllns  Prtmi. 

Sur  la  féconde  :  jebel  me  finûe  ficu  in  benere  Merie. 
CeJohcleftlcnorodeceluiquiaf.utcetéventajl.  Voyei 
IViV/Wf  de  tMêjt  de  Tenrtsus  ,  f*r  l'abbé  Juénin ,  png . 
+*.  +t.  *f.  Le  perc  Martennc ,  Pérore  litterure,  terne  i. 

«g* 


4i8  EVE 

EVENUS.  Sttffle'ex.  cet article  i celui  fù  efi  dâus U 
Mtrtrt.  E venus ,  pocte  elcgtaquc ,  étoit  de  l'ifle  de  Paros. 
On  fçait  qu'il  Demie  vers  U  XCXI.  olympiade  »  environ 
quatre  cens  finie  ans  avant  Jefus  -  Chrift ,  parce  qnll  eut 
pour  difeipie  l'tûftorieo  Philiftus ,  qui  fàvorifa  le  parti  du 
premier  Dcnys.  Eratofthenc  8c  Suidai  font  mention  d'un 
antre  EvtNtss  suffi  de  Paras ,  &  poëte  élrgiaqoe .  mais  plus 
ancien -,  6c  Ton  croit  que  c'eft  celui  qui  delcfocrant  d'at- 
teindre le  ravilTèur  de  fa  fille .  qu'il  avoir  pourtuivi  juiiqucs 
fur  les  bords  du  Lycormas ,  fe  précipita  dans  ce  tieuve  âc 
lui  donna  Ton  non.  Qpoi  qu'il  en  (bit  de  cette  hiftoire  qui 
eft  contredire  par  Porphyre  6c  par  Etiftathe  ,  l'ancien  Eve- 
nus  cft  Je  moins  cclcbtc  du  côté  de  la  poefic.  C'cft  au  fé- 
cond que  l'on  attribue  les  divers  fragment  qui  ont  paûe 
jufqu  à  nous  fous  le  nom  d'E venus.  Ils  font  peu  cenlide- 
rablcs  >  8c  ne  furSicnt  point  pour  faire  juger  du  ruetiie  d'E- 
venus,  dont  on  doit  lire  le  nom  au  lieu  d'Evhcmer  dans 
l'anonyme  imprimé  a  la  fuite  da  Cenforinu».  E venus  avoh 
compofe ,  enir'aurres  poëfics ,  des  erotiques  ou  élégies 
arootrreuies ,  qu'il  a  voit  dédiées  i  un  certain  Eunomus  que 
l'on  ne  connoit  phis.  Platon ,  dans  le  Phidraj ,  tait  d'Eve- 
nus  un  pocte  médiocre  >  qui  avoit  feulement  mis  en  vers 
certaines  regL-s  du  penre  judiciaire ,  dclîiueUcs  il  étoit  l'in- 
venteur. Socrare .  dans  le  Pbeden  ,  n'en  fait  aufli  qu'un  fo- 
phifte  ennemi  de  la  vraie  pbilofophie.  Cependant  Philippe 
de  ThelTaloniqoe  qui ,  après  Méleagre ,  a  travaillé  au  re- 
cueil intitulé,  AntkeUetey  a  aflîgné  ie  laarier  a  E  venus. 
*  Pvjex.  dans  le  tome  t.  des  Mené,  de  t eetdemie  des  tmfcrtf- 
etens  (S  M*'  iettret  nne  Dtflertttittm  fmr  les  tleguinet 
Grtct  ,f*r  M.  Souchai,  de  la  même  académie. 

EVESCHES 


EVE 


t  ISTE  des  Evêchis  qui  fubfiftent  amjumru  um  , 
SJbrihués  félon  F  ordre  des  Provinces, 
ér  rangés  fous  leurs  Archevêchés. 


Prevmce  de  R  O  M  E.] 
ARCHEVESCHE'. 


Noms. 


Ttms  deltnr  ftndxxun. 


ROME»  capitale  de  la  Chrétienté ,  Premier  Gede. 
E  vssche's. 

Ostie,  D.  fiecle. 

Velstri ,  qui  fut  érigé  en  évêcbé  dans  le  IV.  ficelé ,  fut 
uni  à  Oftie  dans  le  XI.  ficelé. 

Ctfitrn* ,  (  en  latin  Très  Tabemx  )  fondé  an/fi  dans  le 
IV.  fiecle  »  avoit  été  uni  i  Velitri  dans  le  VL  fiecle. 

Perte,  (Portus  Augufti)  II.  fiede.  L'évêchc  de  fainte 
Rufinc ,  érigé  dans  le  III.  fiecle ,  lui  fut  uni  dans  le  XII.  f. 

Sabtnt,  (Cures  Sabini)  rcfidoicàCaftro-Correfe  dans 
le  V.  fiecle  >  &  depuis  le  XV.  la  refideocc  cft  i  Magliano. 

PtAtfirsne ,  (  Prxneftc  >  111.  fiecle. 

FrefiMt ,  (  Tufculum )  VI.  f. 

^4M,(Albanum)  V.  f. 

77tWi,  (Tirnrr)  V.  f. 

Aldtri ,  (  Alattfum  )  V.  f. 

^r»/»,(Veni!a:)  VI.  f. 

Ftrentine ,  <  Fcrentinum  )  V.  f. 

A**çm ,  (  Anagnia  )  IV.  f. 

Segni ,  (  Signia  )  V.  f. 

Terrdcime ,  (  Tctricina  )  HT.  fiecle  -,  la  rcfidcncc  de  Pévc- 
que  eft  à  Sella. 

Sxtrt ,  (  Sutrium  )  IV.  f. 

Canne ,  {  Cornuernm  )  IV.  f. 

Viterkt ,  (  Viterbium  )  XII.  f. 

Cm*  CufttlUm* ,  (  Paiera* Falifri )  V.  f. 

Owme.fUrbs  Vêtus)  VI.  f. 

A<,*Mfe*de*te,  (  Acula  )  XVII.  f. 

Pingre* ,  (  Balncum  Régis)  VI.  f. 

Rirte,(  Reate)  "  V.  f. 

Term ,  (  Inreramnia  }  V.  f. 

Nmrnt ,  {  Narnia  )  VI.  f. 

^w/w,(Am«ttJ  V.f. 


Nous.  Tenu  de  leur fmtUtitw. 

Tedt,  (Taàa)  V.ficclc. 

SfUtt ,  (  Spolertrm  )  V.  f, 

C«*  dt  Puve ,  (  Civicas  Plehii  )  XVU.  f. 

Peremft,  (?emiu)  V.f. 

Cuis  d*  Cs/ieUe ,  (  Tifenmin  TmcriiiiiinJ  V.  f. 

JJJife,(Miûum)  VI.  f. 

FthgHi ,  (  Fulginiom  )  V.  f. 

tlacer* ,  (  Nuceria  )  V.  C 

jlncone,  (  Ancona  }  III.  f. 

Isrtte  t  (  Lauretum  )  XVI.  f. 

Ofimo ,  (  Auximum  )  VL  C 

/4f,(i£lis)  V.I. 

Cttmtrm ,  (  Camertium  )  V.  f. 

Afett ,  (  Afculum  Piceoum  )  V.  £ 

Prevutee  de  F  E  R  MO. 

ARCHEVESCHE'. 

FER  MO,  (Firmum)  fait  éveché  daoa  le  V.  fiede  ; 


érigé  en  archevêché  dans  le 


XVI.  I. 


E  vi  se  a  a' s. 


ARCHEVESCHE". 


Macrr ATA>(Livia  Ridrta)  XlV.f. 
Rifei  Trtmftne ,  (  Ripa  Traflbnia  )  XVI.  f. 

Menulte ,  (  Mons  Airus  )  XVI.  f. 

Sémfèverme ,  (  Septetnpeda  >  étoit  évêché  dès  le  VI.  fie- 
cle ,  Se  après  une  interruption  it  fut  rétabli  dans  le  XVI.  Q 

Prévint*  d'U  R  B  l  N. 

ARCHEVESCHE* 

URB1N,  (UrWnnm)fakévèché  dans  le  VI. fiede. 
érigé  en  archevêché  dam  le  XVI  ^f. 

E  v  e  s  c  n  e'  s. 
FosstM»RUMO,(ForumSemptonii)  IV.  f. 

Semgtglu ,  (  Scnogallia  )  IV.  f. 

F*m* ,  (  Fanum  Fortune  )  V.  f. 

Pefer»  ,  (  Pifaurum  )  V.  ù 

Mtniefèltr» ,  (Fcrerrum)  XII.  fiecle }  refide  â  Pennade- 
Billi  depuis  le  XVI.  f. 

Vrkuie* ,  (  Caftrum  Durant is  )  XVII.  f. 

Samte  AneeU  Pnfede ,  (  Callium  )  IV.  f. 

1  lf  (Eugubium)  IV. C 

de  F  L  ORENCE. 


111.  fie- 

XV.  f. 

V.f. 

XVI.  f. 
X.  f. 

III.  f. 

XIV.  f. 

XVI.  f. 

XVII.  f. 
XVI.  f. 

V.f. 


ARCHEVESCHE'. 

SIENNE,  (Siena)IV.  fiecle, érigé  en  archevêché 
dans  le  XV.  f. 

E  v  i  s  c  r  l's. 

PiBNZA,(Cortinium)  XV.  f. 

CW/f,(Clufium)  IV.  f. 

Mente- Aktne ,  (  Mons  Aldnoi)  XV.  C 

M*ff* ,  (  M  iflà  Veternenfis)  l'évcché  de  Pionbino  y  a  < 
été  transféré. 

Crefftne  ,  (  Ruxella  )  VI.  f. 

J*tv4,(Soana)  V.f. 


FLORENCE, (Florcmia) 
de ,  érigé  en  archevêché  dans  le 

E  v  a  s  c  a  l's. 
Fie  sole  ,  (Forfulac) 
Bern  dt  fut*  Seftlcbre ,  (  Bhurgia  ) 
Pijhie,  (Piftorium) 
Artjf* ,  (  Aretium  ) 

Ctrirne,  (Cottonium)  VI.  fiecle ,  réubfi  dans  le 
Mente  Pukùm* ,  (  Mons  Polirianus  ) 
SAn-Mi»iAto-*l-Ttdef(e ,  " 
CWAr.fCollis) 
Vekerr* ,  (  Volaterra;  ) 

de  SIENNE. 
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1  / 


Pr évince  de  P  /S  £, 


\L  a  qui  s,  (Luc*)  irmi'luh        jj  [ 

ft»*m  de  c  H-J  Ér  'r 

ARCHEVESCHE*. 

C  H I E  T I ,  (  Thcatc  )  V-  ieclt,  érigé  çn  .archti^ché 

,  .        <  XVI.  C 

E  ve  icr  »*«;    >  -  > 

^Ortona.  (0««»»dMatc)  v.lîecfc,  rétabli 

te  (Àpraiiw).  . ,  „  .„..,  = ,  ,0  „  5, 7V>  f; 

Ovim  a  Penné ,  (  Pinna  )  vf 

i  ^Xwyf,  (Marfi)  rcfidciPifdna,         .  \  lXW.  n 
4,ijV  f  *CHEVB,CH"'  ^  LÀNCIANO. 

v.  \  ^  *  \  ,   ,  ,.\ 

PrivtJtce  de  C  A  P  O  U  E. 
ARCHE  VESCHE*. 
.^C  AP  OU  E.  (Capua)  n.ficd«,érigé  «  archevêché 

..  V  3  X.f. 

.  ÇAsmTi,(Caferu)  y  /• 

;,  Cdvinm,  (Cales) 

r  7**"»(TeanumSidicinum)  v "f 

i  ÇdfiMtU,  (Cclcnna)  yi  f 

-  'Àtfnmo ,  (  Aquinum  )  refide  à  Porjtecurvo ,"        v  f 

&r<«.(Sora)  vr 
1    frniKt  de  N  A  P  L  E S. 
ARCHEVESCHE*. 
WÈL  l"'  (Ncap0lb>  «  archevê- 

I  W,(PuteoIi| 
,  Ç«T4,(Acma) 

I  <W«,(Nola)  ,vr 
!  #AM,(Anaria)iflc,  ^ 

Avwmr  4  ,f  o  R  *  ENTO. 
ARCHEVESCHE*, 


7«»/  4  ItHTfmhn»*. 

^.(Capreajife'  *K* 

■  „  XI.  f. 


'■•  i'  'TVC 


LEtNE. 

„  ARCHEVESCHE*. 

SAtERNE,  ^s»fcn>ani/IV,fiede  en»'  k 
•echéd^Jc  a       j     »^cn  arche* 

^.(Accrnom;   i;  .x>f; 

*n*rjie«  ,  (  Marljcum)         •■•  «  ^ 


EVBSCH»'», 

Massa,  (Mafli Lobrcnfij)  v,  r 

««.(Vicu*  Arqueras)  v„  •  ^, 

PnvinenTA  JUA  L  F  /, 

A  M  a  t  n  ARCHEVESCHE*. 
*Wk Td^le'  (An,ïJfitUra,VL  *&*.*%é««he. 

Sifflement.  M' 


Pravince  de  S  £  ?V  E  P~  E  N  T, 
ARCHEVESCHE'. 

Lnccr* ,  (  Lucçtia  )  Y  T 

«/*«r4r4,  (Voimaria)"1'  11       ■     4         J  J 

SÎT'          ^&mi)  XVL  f! 

*-*r"*  »  (  Lanna  J  ^  ç 

Termoli,  (Tcrmula)  v  f 

Cwtrdtd  */iVrw,(AIferia)  x!f! 

Trtvtnt»,  (Trivcntum)  x  f 

^.(TdcfOrcfidcaCcttîto,         ..  . 

/VW^,  ^  C  O  NZA, 

ARCHEVESCHE*. 

CONZA ,  (  Compr»  )  X.  fccJc ,  é™ 
dans  Je  XI.  Ijeclc.  L'atdievêçoc  refide  à" 
Evgscme's. 
Santo  Ancno  Bi  LoatBARDi,(AngtlopoIii 
Longobaidomiti  )  XL  f 

^*«r# ,  (  Munira  )  XI.  f! 

Ldctdent* ,  (  Alccdonia ,  feu  Aquilonia  )  X.  C 

Province  de  S  I P  O  NTO. 

ARCHEVESCHE*. 

SIPONTO,  (  Siponram  )  S.  Michel  du  Mont  Gar- 
j^"  »  \'Jfi^|e»       eo  archevêché  dam  le  XL  ficelé ,  rc- 


>  >  > 


V.f. 
XILf. 


iidc  i  Mïflrtcdonia. 

Evescke'j. 
TROïK.fTroja^ca) 
^.(Beftia) 

J  Archiviichi'  de  N  A  Z  A  R  ETH. 

NAZARETH,  érigé  en  archevêché  titulaire , 
a  Barlcitc,  &  n'a  point  de  fuJîragans. 

Previnee  de  T  R  A  N  h 

ARCHEVESCHE*. 
TR  A  NI ,  (  Trasum  )  IL  fiecle,  érigé  eo  archevêché 
Mi«  X.f. 
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4ao  EVE 

Ttmt  detettr  fétuUtit*. 
Eviichb's. 


Noms. 


BisicL!A,(Vigilia) 
*,(Andria) 

Previmu  de  B  A  R  I. 

ARCHEVESCHF. 


x  r«xic. 


B  ARI,(  Bariuni  )  IV.  fiecfc ,  érigé  en  archevêché 

«knsle  Xf. 
E  VI  S  C  H  b's. 

Jo vïn  A2ZO,(Jtfvenarium)  X.  f. 

Milfttté ,  { Mclphkum)  X  f. 

9i>»>« ,  (  Biitttum  )  X.  f. 

J?*v»,  (  Rubetum  )  V.  f. 

Mtnrrvtnt ,  (  Mincrvinum  )  X.  f. 

JLtvttie ,  (  Lavcllum  )  X.  f. 

Buwttt,  (  Bituntum  )  X.  f. 

Cenvtrjkmt ,  (  Cuperlamnlt  )  V.  f. 

Monafati ,  (  Monopole  )  X  f. 

<P#Û«Mw,(Poliaijnuni)  X.  f. 

«\#C£*E;VZ^ 


AR.CHEVESCHE*. 

ACERE NZ A.  (  Acherantia)  VI.  fieele ,  érigé  en  ar- 
chevêché dans  le  XL  ficelé ,  refide  à  Matera. 

E  vis  cm' s. 

VBNosA.(Venufia)  V.f. 

A/^,(Mclfitum)  V.I. 

Mante  Ptltfe ,  (  Motu  Pelafius)  XV.  f. 

TtHttniA ,  (  Potcnda  )  V.  f. 

7*rJÎ,(Ti<rÛa)  XII.  f. 

Gr*viM,  (Gravir»)  XLf. 

7f«-r*«,(Tricaricum)  XLf. 

PrtvimèdtTA  R  ENTE. 

ARCHEVESCHE*. 

TARENTE.  (Tarenmm)  VI.  Gect,  érigé  en  ar- 
chevêché dans  le  XL  f. 
Eyuchi'j, 
Cajteii.anitta»( Caftania)  XL  f. 
MumU,  iMoiiûi)  XLf. 
Or»*,  (Uria)  VLf. 


de  BR  INDES. 

ARCHEVESCHE". 

BRINDES,  (Bruodufinm)  VL  ficelé,  érigé  en  ar- 
chevêche  dans  le  XI.  f. 

Eviscai'. 
Oituni,  (Oftnnom)  XLf. 

Provint  iO  T  R  A  N  T  E. 

ARCHEVESCHE'. 

OTRANTE,  (HydiuMum)  VL  ficelé,  érigé  en 

archevêché  dans  le  X.  f. 
Eviscbi'i. 

C  AiTRO,(Caflrum)  X.f. 
AUffene ,  (  Alcfcanum  ) 

Vftnt» ,  (  Ugentnro  )  X.  f. 

Gt&poli,  (Gallipolis)  VI.  1. 

A4rrtV,(Nerirum)  XV.  f. 

*Vw,(Aletia)  III.  f. 

Previme  de  ROSSANO. 

ARCHEVESCHE*. 

ROSS  AN  O,  (Roffànum)  XL  ficelé,  érigé  en  ar- 
chevêché dans  le  XII.  f. 


E  v  i  s  c  a  a*. 
Bisicnano,  ( Befidiaourn ) 


XLf. 


EVE 

Previme  Je  C  O  S  E  N  Z  E. 

ARCHEVESCHE*. 

COSENZE,  (Cufcnria)  VI.  Ûede,  érigé  marche 
vêchédanslc  XLficde. 
Eviich  f'S. 
Mab.tob.ano>  (  Marruranurn  )  "  XI.  f. 

S**~M*rca ,  (  Fanura  Laocti  M  ara  )  XL  f. 

Ctfma,  (Caffinum)  Xf. 

Prevmce  de  S  A  N  S  E  VE  R  /  N  O. 

ARCHEVESCHE 

« 

SAN  SE  VER  I  NO,  (Siberina)  VIL  ûede, érigées 


XL 

XE 
XL 

Xf. 
Xf. 
VIL  f  . 


archevêché  dans  le 

E  vi  s  en  k' s. 

Stioncoii,  (  Srrongylu»  *•  Pccclia ) 
Vmkruuiee ,  (  Umbriaticum  ) 
CereHKA,  (Geruntia) 
Btkifirt,  (ncLIicaftrum) 

Prewate  de  R  E  G  I  O. 

■ 

ARCHEVESCHE'. 

REGIO.CRegiom  Juhom)  Lficde,  érigé  en  ar- 

chevêché  dans  le  IX.  L 
EvucBi't. 

B  o  v  i ,  (  Bova  )  IX.  f. 

GirMt,  (Hicradum)  IX.  C, 

Opptdt ,  (  Oppidum  Mamerram  \  IX.  f. 

Mdna ,  (  Milerum  )  XI.  f. 

NtctttTA ,  (  Nicotera  )  XI.  L 

Tropts ,  (  Trophza  )  X.  L 

Nut/fre ,  (  Neocaftrum  )  K.  f. 

SquitUce ,  (  Scy Uadum  )  V.  L" 

Omtwutre ,  (  Cantazarom  )  XII.  f. 

Osttme,  (Croto)  VL  Q 

Prévaut  de  f  A  L  E  R  M  E, 

ARCHEVESCHE*. 

PALERME,  ( Panormas)  V. ficelé, ericé en  archet 
vêchédanslc  XLC 

E  V  B  S  C  R  B*B) 

Gib.centi,(  Agrigcnram)  V.f. 
AÙHAré,(MxLK2)  XI.  f. 

AiAtt,  ( Mthta ) ifle ,  V. fieele, refide à  Medine, V.f. 

Prtvimet  de  MO  NTREAL. 

ARCHEVESCHE*. 

M  O  NT  R  E'A  L  »(  Mons  Regafis  )  XIL  fiecfc  ,  érige- 
en  archevêché  dans  le  même  fieele.  XIL  f. 
Evesche's. 
C  at  ane,  (Catania)  V.f. 
Sjr*c*fe,(Syt»aifx)  IV.  C  . 

Prévint  de  M  E  S  S  I N  E. 

ARCHEVESCHE*. 

MESSINE,  (Mcflâna)  V.  fieele ,  érigé  en  archevê- 
ché  dans  le  XII  f. 

Evescri's. 

CiFALV,(Cephaledia>  Xn.  f. 

/•4/ri,(Paélac)  XII.  f. 

Liptri ,  (  Liparat  >  ifle ,  uni  â  Parti  dans  le  XIL  ficelé  » 
féparédansle  d  I  I  XIV.  f. 

Previme  de  C  A  G  L  l  A  RI, 

ARCHEVESCHE*. 
C  A  G  L I A  R I ,  (  Calai»)  IV.  iiede ,  érigé  en  arehe- 
Téchédanslc  VI.  C 
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XVÊf. 


EVE 

Noirs.  Terni  de  UttrfmÀginx. 

PrnmttefOKlSTAaNI. 
ABLCHEVE5C  HE*. 
..ORISTAGNI,(Arborea) 

AtEza,(Lefa) 

Prevince  Je  TO  <  U. 

,    t  v .  .... 

ARCHEVESCHE'. 

TORRE,  (Tunis  IJbift)«i»)IV.ficck,<ri*éeoar. 
çhcviché  dans  le  XI.  ficelé  i  l'cvique  réfide  i  Saiari. 
EïticM'i 
Castel  Aracons»  ,  (  Cafte  Hum  Arragonenfc  )  XVI.  f. 
Alghtri,  (Algaria)  XVL  f. 

«^.(Boia)  MU. 

MARiANA,(Mariana)vn.&cle5  r<ffide  iBaftùXVI.r. 
Nehîe  ,  { Ncbium  >  VJL&dti  xéTidc  àfainc  Florent. 


EVE  411 


à*  MILAN. 

ARCHEVESCHE*. 

MlLAN,(Mcdiolammi) 

Eriîcïi'j. 
Berça  hii(  Bctgamon) 
Brejfe ,  (Brixià) 
Qremtm*  ,  (  Cremorc»  ) 
Ledi ,  (  Laus  Pompe* ) 
Pàvte,  (Ticinura) 
Veeeveme,  (Vigevanum) 
Aï^jire,  (  Novarra) 
^«/.(Vercellse) 
C-fed,  (  afale  fandH  Erafii) 
Afte,  (HaftaPompcia) 


n.f. 

IV.  f. 
IV.  f. 
IV.  f. 
IV.  f. 
IV.  f. 
XV.  f. 
IV.  f. 
ULf. 
XV- f. 
IV.  f. 

Àlexemdrxe  de  U  Peutte ,  (  Alexandria  à  Palca  )  XII.  f. 
Tenant ,  (  Dcrtona)  IV.  f. 

Albe,  (AlbàPompeia)  V.f. 
^fiH,(Ac|u«SatclluE)  Vt.C 
M.(Savona)  VLf*. 


) 


VLf. 


Prevmee  de  TU*  IN. 

ARCHEVESCHE. 

.   TURIN, {TaoruÉum)  IlL  fiede,  es^  en  iichevc- 

«hé  dans  le  XV.  f. 
Et  esche*  s. 

I  VRE,E,(Ej»oredia)  IV.f. 

Seûmffes ,  (  Salut  ix  )  XVI. 

Ja/*w,CFonsSanns)  XVI.  f. 

Ato.d*vi,(M<x»Vià)  XIV.  f. 

de  GENES. 

ARCHEVESCHE*. 

GENES,  ( Genua ) IV. ficelé , exigé  en  archevêché 

dans  le  XII.  f. 
Evischi'i. 

BoBio,(Bobium)  V.f. 

Breuntt ,  (  Aprumiatum  )  X.  f. 

Smrfeme ,  (  Serifana  )  XV.  f. 

Ntii,  (Nauluro)  XILf. 

t'y 


N  om  t.  Terni  de  letv  ftmtUtitm. 

Cervut ,  (  Ficocle  )         _  ,                   VI.  ficelé. 

Rimini ,  (  ArimiDurn  )  III.  f. 

SerJSma ,  (  Sarfina  J>  V.  I. 

Berttnere  ,  (  Pctra  Honorii  )                     XIV.  f. 

ftrA,f  Forum  Livii)  VILf. 

*W»**,(Faventia)  m.f. 

Aw**,(  Forum  Cornehi)  TV.C. 

Fttrtre ,  (  Fcrraria  )  VIL  f. 

Ctmetrkit ,  (,  Comacula  )  V<  f. 

Rodigium)  TL(. 

Prevmeede  BOVLOÇNE. 

ARCHEVESCHE*. 

nOULOGNEk(Bopqn»>  H.  fiede  ,  érigé  en  ar- 
chevêché dans  le  XVU. 

•<*  EvESCHl'S. 

Modin  e,  (Mutina  )  IV.  f. 

Ait» ,  (  Regitim  Lcpidi)  IV.  f. 

Parme ,  ( P»rma  J  V.f. 

Sem~Dt**me ,  (  Burgum  fanûi  Donrdni  J  XVI.  f. 
/A«jQiw,([HacctKia)  IV.  f. 

Crime  ,■  (  Crema  )  XVL  C 

Prévint*  de  V  E  N  I  S  E. 

ARCHEVESCHE*. 

VENISE,  (Veneria)  VIII.  fiede,  érigé  en parAr- 
durdansle  XVI.  f. 

Evesche's. 
Cbi osia,  ( FouaClodu)  X.f. 
Terteilt,  (Turriccllum  )  V.  f. 

Ceeru,  (Çaprula)  VL  C 

Prevmc e  et  A  Q  V  I  L  E  E. 

ARCHEVESCHE*. 

AQUILE'E.fAquileia)  II.  nede,  érigé  en  archevê- 
ché dans  le  IV.  fieclc ,  en  patriarchac  dans  le  VL  fiede  \ 

refideaUduiedvuleFrkMildepuule  Xn.f. 
Evischi'i. 

Tkieste,  (Tergefte)  VLf. 

Cetfe  eT/finei ,  (  Capur  Iftriat  >  VI.  C 

Gti*  Nevet ,  (  Civitas  Nova  )  VI.  f. 

Pedem* ,  (  Perinum  )  V.  f. 

Permet* ,  (  Parentium  )  HL  f. 

PeU,  (  Pietasjdia)  V.f. 
Cencerde ,  (  Concordia  )  VI.  fiede  }  téfide  i  Porto 

Gruaro ,  VI.  f. 

CemeeU ,  (  Ccneta  )  refide  à  ScrravaJ ,  IV.  f. 

JtetUene ,  (  Bellumim  )  m.  f. 

Feùri,  (  Felrrium  )  III.  f. 

Trevife,  (  Tarvifium  )  III.  f. 

PeuUee ,  (  Pauviusn  >  III.  f. 

yictnxjt ,  (  Vicentia  )  III.  C. 

rereme.  (Vcrona)  111.  f. 

Mewteme ,  (  Mantua  )  VIII:  f. 

Cerne ,  (  Comum  )  IV.  f. 

Trente ,  (  Tridcnmm  )  dans  le  Tîrol ,  III.  f. 

Luxbec  y  (  Labacuro  )  dans  k  Carniole ,  XV.  f. 

EVESCHE'S  DE  FRANCE- 

Prtvmce  de  L  TO  N. 


Prévenez  dtRArEN  NE. 

ARCHEVESCHE*. 

R  AVENNE,  (Ravcnna  )  m.  fiede,  érigé  en  ar- 
chevêché dans  le  VI  f. 
Eveicui's. 
Cesenni,  (Cefcnna)  m.  f. 


ARCHEVESCHE*. 

LYON ,  (  Lagdanum  ) 

E  v  e  s  c  H  E*S. 

Macoh,(  Matiico , 

Cbxlm  [ut  Soetu ,  (  Cabfflonum) 

AutHH ,  (  Augufrodunurn  /EJuoram) 

LemgrtJ ,  (  Linj;ones  ) 

Dije»,  (  Divio  ) 


ILf. 


V.f. 
IV.  f. 
IV.  f. 
IV.  f. 
XVllL  f. 


i 
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4*%.  EVE, 

N*»M.        ,  Temt de U*r fajMm. 

Pmntt  de  ROUEN.  \ 
A  R  C  H  E  y  E  S  C  H  BL  h 
ROUEN,  (RothcmMgua)       iv  ,  ,  ;  HI.  ferle. 

BAYiux,(Bajoca(ret)  ;i;  (  ,.„.))  ,  ,lft)C 
•^W4»d*/,(  Abrmcar)  .  •        ,  -  .  dV.;f.; 


Evremx ,  (  EbtMcum  \ '    K  ; ,  ilJ.  £ 

Ltfieux,  (  Lcxovium  J»  .<  i , ,  . 

C«*M*fM,(Conftamia)  ;  IV.  f. 

^r/.^&gium)  4V.f. 

A  R  C  H  É  V  E  S  C  H  E'. 

TOURS,  fTuron«)  1  1  J  *  *  BL£ 
1  .Vf  jEviscm's. 

L  e  M  a  n  s  ■  (  Cenomanwn)  III.  f. 

Angers ,  (  Andcvagum  )  IV.  £ 

A* -  r ,  (  Nannctes  )  IV.  £ 
Dt* ,  (  Dolum ,  DiabUntcî  )  IX.  fiede ,  érigé  en  «rcbe- 
Tcché  lians  le  IX.  fiede ,  réduit  en  éiêçhé  dans  le  XI.  f. 

MmIo  ,  (  Madovium  )  XII.  f. 

V****i  ,  (  Veneria  )  VI.  f. 

Séint  Bru» ,  (  Fanum  fancH  Briod  )  IX.  f. 

&»;  /W  ie  Um ,  (  Lconia  Offifimim  )  VI.  f. 

{Qmpereere*tm,{ÇaiiCo?it\un)  IX.  f. 

Treguier ,  (  Trecoriura  )  JX.  £ 
Jten»ej>  (  Rhcdoncs) 


in.f. 


de  S  E  NS. 
ARCHEVESCHE*. 


SEti  S,  »(  Scoones  ) 

EvijcmsV 
TROY«,(Treea:)  IV.f. 
Amxerre,  (  Anciiliodonim J  IV.  f. 

AVwrj ,  (  Niycrna;  )  m.  f. 

JBttUetm  i  rende  à  Chmeci  *  cVêque  rimltlre  XI  t;.  I*. 

Cet  évcché  cft  dans  le  territoire  d'Auxcite* 

«  i  r  ,    _  r  v^    "r'r  i 

Province, de  PARIS. 

A  RCHEVESC  HE*. 

PARIS, ( Parifii ,  «r  Lutetia  Parifiorom;  HL  fiede , 
érigé  en  archevêché  dans  le  XVIL  fiede  i  l'evêque  «ft  duc 
&  pair*  &c 

EviSCRlS. 

MsAux,(Mdd*}  m.f. 

CW«,  (CarnoteO  Bl.f. 

Bleu,(  Bief*)  .                XVII.  f. 

OW,  (Aurclix)  IlLf. 

ARCHEVESCHE'. 

BESANÇON,  (Vcfontio)  III.  f. 

Evikhi's. 

Belle:,  (  Bcllidum  )  dans  leBugei,  V.  f. 

L*uf*Ht,  (  Laufaaiura  J  en  Suiflc,  VL  fiede }  refide  à 
Fribourg  depuis  le  XVI.  f. 

/?-A,(BalIIcïJenSuiireJVI.fiede;refi4eâPorciirru 
depuUlc  XVI.  f. 


Prwince  de  T  R  F  V  E  S. 

ARCHEVESCHE".    •  * 

T  R  E"  V  E  S,  (  Augufta  Trevirorum  )  en  Allemagne,  HT. 
fieele  ;  électeur  de  l'Empire  de  chancelier  dam  les  Gaules. 

E  VEJCHl'i. 

Mets,  (Meta:)  m.f. 
7i#/ ,  (  Tullum  Lcucoram  )  I V.  f. 

/^.(Virodunum)  IV.  C 


EVE 

Terni  deUMrfmeUtkm. 

de  RE  IMS. 


«.fiede. 


f  ,i\yà\  .V 
■  ^.1/ 

V  ARCHEVESCHE'. 

*ElMS,(Remi) 

Eviichi's. 

SoiSSoN$,<Suelfion«)  rV.  T. 

Chalom  fur  Mtr*e>  (CarahunkUn}  UJ.  f. 

Senlis ,  (  Sylvaoeâum) , a  , ,  -»  «  i  Uï'  f- 

Lmm  ,  (  Laudunum  ;  V.  f. 

^-.(Noviochmorn)  Vl,f. 

Betmvâu ,  (  Bdlovacum  )       ,      <  Ilï.f. 

Y*«f«»«/,(Ambiamjrn)  m./. 
B»*t»g*t,  (  Bononia  )  VHL  fiede,  rétabli  dans  le  XVI.  C 

JW*«  deCAMBRAI. 


ARCHEVESCHE'. 


CAMBRAI ,  (  Cuneracum)  IV.  fiede  érigé,  en  a,- 
çheveché  dans  le  XVI.  f. 


Arraj,  (  Atrebatum) 
TaMnuU  ,  f'  Tornacum  ) 


EvKicat'fc 


Xtw/  Omer ,  (  Fanum  Candi  Audomari) 
£îtm*r>  (  Namutcum  J 

Province  de  B  O  U  R  G  E  S. 

ARCHEVESCHE*. 

:  BOURGES,  ( Biruriges) 

EvescHt's, 
!  Limoges, ( IJmoviccs } 

Tulles ,  (  Tutela  ) 

Curmnt ,  (  Claroinons  ) 

Smoi  FUmr  ,  (  Floropolii  ) 

L*  Pmj  ,  (  Podium  Anidum  ) 

Proviitee  d"A  L  B  Y. 


vu 
m.  r. 

XVI.  c 

xyi.  £ 


me 

m 

XIV.  f. 
m  r 


X 


ARCHEVESCHE'. 


A1B  Y,  (AUwga)  III.  fiede  ,  érigé  en  archevêché 
dans  le  XVIL  f. 


III.  L 

v/d 

XIV.  C 


•A.i. 


m.f. 

iv.  f. 
iv.  r. 

XIV.  f. 
IV. 


EvEscHe's, 
CAHORS,(Cadurciim) 
AUmde  ,  (  Mhnate  ) 
Rbadè/,  (Rathena) 
Vitres,  (Vabrx) 
Cdfirei ,  (  Caftrum  Albienfium  ) 

PrtvÙKe  deBOURDEAVI. 

ARCHEVESCHE'. 

BOURDEAUX,  (Burdigala) 
Evicshi'j. 
A  c  e  n,  (  Agennum  ) 
Pcrigueux ,  n'ctTOCorium  ) 
SarUt ,  (Sarlatum  ) 
AngtHlime ,  (  EngouTma:  ) 
SuKtt  (  Santones  ) 
Ptuters,  (Piéraviara) 
La  RecheJU,  (RopclU) 
Lufen  ,  (  Lucionia  ) 
Csndtm ,  (  Condomum  ) 

Provmce  dA  U  C  H. 

ARCHEVESCHE*. 

A  U  C  H ,  (  Augufla  Aufciorum  )  IV.  fiede ,  érigé  en 

archevêché  dans  le  VIII.  L 
E  v  e  s  c  h  e'  s. 

LECTouRB,(Leûoracum)  VI.  f. 

Bux.as  ,  (  Vafatum  )  VL  £ 

Atre,  (  Aturum)  VI.  £ 

»(Bai°na)  IX.  £ 


rv.'£ 

XVII.  f. 

xrv.f. 
xiv,  f. 


Digitized  by  Google 


EVE 


Nom». 

Ltft  «r ,  (  Lafcura  ) 
/  Oiertm ,  (  Elorona  ) 
Tories,  (Tarba) 
Cemmgtt ,  (  Convcnx  ) 
Ctuftrtmi ,  (  Cooferanom  ) 
<&?/,(Aquat) 

rdtNARBONNE. 


Ttms  de  lemr  ftmimion. 

V.fiecte. 
VI.  f. 
V.f. 

v.f. 

V.f. 


ARCHEVESCHE'. 


DI.f. 


NARBONNE,  (Nabona) 

Eté  se*  e'  s. 

CARCA$JONNE,(CaiCaflÔ)  IV.f. 

•  Akt,(Maium)  XIV.  f. 

Emt ,  (  Helena  )  en  Rouflïlloa ,  IV.  lîede -,  refide  a  Per- 
pignan. 

>f^,(Agatha)  •  V.f. 

Jtyfcr/.fBitcrr*)  IV.f. 
5.  Pcni  dé  Ttmurs,  )  Fannm  S.  Pontii  Toraeriar)  XIV.  f. 
L*fcW,(Luccva)  V.f! 
Montptlur  ,  (  Mont  Peflùlanuî  )  XVI.  f. 

Ai/**«,(Ncimufus)  V.f. 
^/«/.(Afefia)  XVII.  f. 

LOw,  (  Ucetia  ) 

U  faut  remarquer  que  Perpignan  eft  aujourd'hui  furTra- 
gant  de  Tarragonc ,  ville  archiipifcopale  de  Catalogne- 

Prtvuut  dt  TOULOUSE. 

ARCHEVESCHE'. 

TOULOUSE,  (Tolofae)  III.  fieele,  érigé  en  ar- 
chevêché dan»  le  XIV.  f. 
E  V  t  s  c  r  b's. 

PAMiiRS,(Apamiar)  XIII.  f. 

Smmi  Fourni ,  (  Faoum  fanôi  Papuli  )  XIV.  f. 

Rstmx ,  (  Rivi  )  XIV.  f. 

Lombtz ,  (  Lombatïa  )  XIV.  f. 

MmtAabd* ,  (  Mons  Albam»  )  XtV.  f. 

Lenemr  ,  (  Vaurum  )  X I V.  f. 

'  "  Mtrrpux,  (  Mirapincum  )  XIV.  f. 

Prtvmct  etAIX, 


ARCHEVESCHE'. 

AIX.(  AquacScxtix  ) 

Evuen  t's. 
Fre'jus,  (Foro  juliumj 
Rit'i  y.(Ken) 
Mft,  (Apta) 
Sifterm ,  (  Scguftero  ) 
Cty,(Vapincun>) 

Province  iA R  LES. 
ARCHEVESCHE*. 


IV.f 

IV.f. 
V.f. 

IV.  f. 

V.  f. 
V.f. 


IILf. 


ARLES,  (Arelaie) 

Evissm'î. 

Marseille,  (M.iflilia)  IILf. 

75*/»*,  (Tolonium)  IV.f. 

Ortmgt ,  (  Araufîo  )  IV.  f. 
Ssiat  P<ml  Tr»it-Ch*ttémx ,  (  Fanum  faafti  Pauli  Tri- 

«rtinum;  V.f. 

Prtvisut  {AVIGNON. 

ARCHEVESCHE'. 

A  V I G  N  O  N,  (  Avenîo  )  DL  fieele  >  érigé  en  arche- 
vêché dans  le  XV.  f. 

EvESCHl'St 

CAVAiiLOK.fCabeliio)  VI.  f. 

C*rptntr*s ,  (  Carpcntoraclc  )  VI.  f. 

Mufr* ,  (  Vafio  )  IV.  f. 


EVE  4a9 

Noms.  Tems de  leur fimeUttne. 

trtvmct  dt  VI EN NE. 
ARCHEVESCHE". 
VIENNE.  (Vlenna AUobrogwn)  HLfiede. 

...  E  V  ■  S  C  H  E*  S. 

Genève»  (  Geneva  )  refide  a  Anneci  depuis  le  XVI. 

liecle  ;  la  fondation  eft  du  IV.  f. 

Grenoble ,  (  Gratianopolis  )  IV.  f. 

Vklence ,  (  Valcntia  )  IV.  f. 

Dtt,  (De*)  IV.f. 

Viviers ,  (  Vivarium  )  V.f. 

Seùnt  Je*»  de  M**™** ,  (  Maotiana  )  11L  f. 

SEMBRUN. 


IV.  f. 

V.  f. 
V.f. 

XIII.  f. 

IV.  f. 

V.  f. 
V.C 


ARCHEVESCHE'» 

EMBRUN  ,(Ebcodunum) 

Eve  seul' s. 

D  i  c  n  e  >  (  Dinia  ) 
Sentt,  (  Saiiirium  ) 
Gr^,,  (Grafla) 
Veut  e ,  (  Vencix  ) 
Nict ,  (  Nicea) 
Gitmdtvt,  (Glandate) 

Prtvmcedt  TARE  NT  A  J  SE. 


V.f. 


ARCHEVESCHE*. 

TARENTAISE,(  Tarcntcfia  )  IV.  fieele ,  érigé  c* 
archevêché  dès  le  VIII.  f. 

Evesche's. 

Aousti,  (  AugiiftaSalaflîontm)  V.f. 

Sun ,  (  Seduniira  1  en  Suifle ,  VI,  f. 

On  mer  encore  au  nombre  des  évêchés  de  France,  w- 
lui  de  Strasbourg  fous  l'archevêché  de  MAYENCE  5  Se 
celui  de  Quwec  en  Canada ,  qui  eû  dépendant  du  faine 
Siège. 

EVESCHE'S  D'ESPAGNE» 
ET  DE  PORTUGAL. 

PrtvUtt  de  TO  LE  DE. 

ARCHEVESCHE'. 

TOLEDE,  (Tolerum  )  III.  ficelé ,  érigé  en  1 
vêché  Se  en  primatic  dans  Je 

E  v  e  s  c  a  e'  s. 

CoRDoui,(Corduba)  m.  f. 
f*tH,(Cktm»)  XIII.  f. 
Otrugtne ,  (Cartago  Nova )  m  ;tropolc  III.  fieele,  ré- 
duite en  eveché  VII.  liecle ,  rétablie  à  Murcie  XIII.  C. 
G*«rf4,  (Coucha)  XIL  f. 
Signe**;*  ,  (  Sagunria  )  V.  f. 
Stftvtt ,  (  Segobia  )  V.  f. 
O/aM.fOxoma)  V.f. 
Vétlédthd,  (  VaJiifoIcram  )  XVL  f. 

Trtvmct  dtVALENCE. 

ARCHEVESCHE'. 

V  A  L  E  N  C  E ,  (  Valentia  )  V.  fieele ,  érigé  en  arche- 
vêché dans  le  XV.  ù 
Evesche's. 
Origue'la  .(Orcellis)  XV.  f. 
Majore* ,  (  Majorica  )  ifle ,  VI.  fieele ,  rétabli  dans  le 
XIII.  fiede  ;  refide  i  Palrna,  capitale  de  rifle. 

Provinte  dt  B  U  R  Q  O  S. 

ARCHEVESCHE'. 

BURGOS,  (  Burgi  )  XI.  fieele ,  érigé  en  atchevêchi 
dans  le  XVI.  (. 


IV.  f. 


V.  f. 
IV.  f. 

VI.  f. 

v.f. 
le  nef. 

XVI.  f. 

v.f. 


42,4  E 

Noms.  Ttm  itkmfmimmm. 

Eviscae's. 

PALENciA,(Pakmia)  V.  ficelé. 

CéUhtrr* ,  (  Calagnrris  )  VI.  f. 

ftmfthnt ,  (  Pirnpclona  ,  Pampetopoiii  )  V.  U 

ïrwài  T  A  R  R  A  G  O  N  N  E. 

ARCHEVESCHE*. 

TARRAGONNE,(Tair»co> 

EvtSCHt'a. 

Tortosi,  (Dénota) 
Sdrulomr,  (  Bucino) 
Lerid»,  (Ilerda) 
Cirvtt ,  (  Getunda  ) 
IV .  (  Vicia  Aufon*  )  VLi 
S*Jfmt,  {Suliona) 
t*?**  >  (Urgelh»; 

rnvmcMSAMK  A  G  0  C  E. 

ARCHEVESCHE'. 

SARR  AGOCE,  ((^fa-Augiufe)  IV.  fiede,  érigé 

««chevêche  dam  le  XIV.  f. 
.  Evischi's. 

Huisca  ,(Ofca)  V.f. 

(Jacca)  XLf. 

B***ftr» ,  l  ailba/)ram  )  XII.  f. 

AHétréfim,  (  lohctum)  XU.  f. 

S*g?ràe ,  (  Sccobngi  )  V.  f. 
Ttrutl,  (  Teiulumj 

7«v*f«M ,  (  Turiaiio}  V.f. 

fmmu  M  S  E  FILLE. 

ARCHEVESCHE*.  '  j 

SEVILLE,  (  Hifpalii)  QL  L 

EvascHi's. 

Cadu,  (Gadet)  iûe,  VI.  f. 

Gnuduc ,  (  Acà ,  Giudixium )  V.f. 

fnvmctdi  GRENADE, 

ARCHEVESCHE*. 

GRENADE,  f  Granara ,  Ilibcris  )  IV.  Cède,  érigé 
en  archevêché  dans  le  XV  f. 

Eviichi's. 
M  aie  01  ».  (  Malaca)  IV.  fiede,  rétabli  dans  !cXV.  L 
Atmms,  (  Aimer ia,  Abderc)  V-  f. 

trtvmc*  it  CO  MP  OSTE  L  L  E. 

ARCHEVESCHE*. 

SAN  JAGO  DI  COMPOSTELLA , (CompoftrlU ) 
XI.  ficelé ,  érigé  en  archevêché  dans  k  XII.  L 


EVE 


Etiicbi'i. 

Tut,  (Tude) 
Orentjt,  (  Auria  ) 

Lfttt  ,f  laicus  Augufti  )  V*  fiede ,  érigé  t 
dans  le  VI.  réduit  en  évêché  dans  le 

Mtndentdo ,  (  Mindonia  ) 

Ovui» ,  (  Ovenjcn  }  VIL  (ieclc ,  érigé  4 
dans  le  IX.  réduit  en  cvêché  dans  le 

Leen ,  (  Lecio  ) 

Aflurg* ,  (  Afturica) 

Z**ur* ,  (  Zamorj  ) 

SAUmAntjHt ,  (  Salmanrica  ) 

CiitcUÀ-Rtxhrtgo ,  (  Rodexicopolis  ) 

AvtU ,  (  Abiih  ) 

Cwm  ,  (  Cauria  ) 

/7^4«*.(Placcntia) 


V.  f. 

VI.  f. 
1  archevêché 

VII.  f. 

vuf. 

!  archevêché 
X.f. 
IV.  f. 

IV.  f. 
XII.  f. 

VI.  f. 
XII.  f. 

V.  f. 
VLf. 


Nom».  Timit  kmrfmiâtim. 

Pttvmtt  dt  LISBONNE* 

ARCHEVESCHE*. 

LISBONNE, (  Uiiffipo  )  V. fiede , érigé  en  arche, 
khi  dans  le  XlV.liede. 

Eri>ent't. 
CoKiMa«.a.  (Cooimboa)  Vl.f. 
■>(Lein»)  XVI.  C 

Frtvtmtt  d*  B  R  AO  V  E  S. 


M.t 

XVÎ.f. 
V.f. 

V.  C 

VI.  f. 
XI  £ 


ARCHEVESCHE*. 

BRAGUES,(Braccan) 

Eviscai'*. 
Miramda,  (  Mirandaj 
P*-u,  (  Pornicalc  ) 
Lump ,  (  Lamecum) 
W»,  (Vifctim) 
•  I«i7Ausn(a,(Gardia) 

Prtvimtt  iE  V  0  R  A. 

ARCHEVESCHE*. 


E  VOR  A,  (Ebora)  Ul.  fiede ,  érigé  en  < 
•faasle  XVLL" 
E  vi  scui' s. 

ELVAi,(Elva,  Alba)  XVI.f. 

fmruttfrt ,  (  Porcus  Alacris  )  XVL  f. 

Algtrvt,  (A'gaibia)  donc  la  réfidence  a  été  fucceui- 
vernenc  à  Oilbnnba ,  à  Silvei  3c  à  Faro }  fa  fondacion  cil 
do  V.f. 

EVESCHE*S  D'ALLEMAGNE 
E  T  D  E  S  P  A  YS-B  A  S. 

Envtxc*  *V  T  R  E  C  HT. 
ARCHEVESCHE'. 

UTRECHT, ( TrajccVum  ad Rhtnutn )  VIL ficefc; 
érigé  en  archevêché  dans  le  XVI.  ficelé  ,  n'a  pas  adudla» 
ment  cfévécjue  consacré. 

Eviscbi's. 

L'archevêché  «fUtrecht  a  eu  pour  fufFrsgaai  les  évtchéf 
fui  vans  : 

D  ■  v  1  m  t  1  r  ,  (  Daventria  ) 

Griumim* ,  (  Groninga  ) 

Ltmwvdtn,  (Lcovardia) 

Htrltm ,  (  Har lemom  ) 

MtddtlkoMTg  ,  (  Mid  Iclburgnm  ) 

Ces  évêch  jsooi  étéfupprimés  par  les  Hollandais  :  nui* 
il  y  a  encore  110  chapitre  i  Harlem  cjui  rcpréfcocc  l'évèque, 

i,  MALIN  ES. 


XVI.  C 


ARCHEVESCHE'. 


MALINES,  (McchUnt.) 

EVESCH  l'a. 

R  v  siioniI)  (Rurernonda)(Luis  le  duché  de 

Guri<lf«,  XVI.f. 

B*fU-D*c ,  (  Sylva  Duos  )  l'évtché  a  été  fiipprimc  par 
les  Hollandott. 

Awvrrs ,  (  Antuerpia  )  XVI.  C 

£ra-{rs,(Bmgz)  XVI.f. 
oW.(Gandavutn)  XVI.f. 
^r»/,(lpr«)  XVI.  f. 

COLOGNE. 


IV.  f. 


ARCHEVESCHE'. 


COLOGNE,  (Colonia) 

EvicHt'i. 

M  d  n  s  t  e  r  ,  {  Monanciium  )  VIII.  fiede.  Il  dl  évêché 
&  principauté  de  l'Empire  en  Wefiphalte. 


EVE 

Noms.  *Ttmjdelt*rf*ndMi$*. 
Ofndmtt ,  (  Ofoabrucum  )  ,V*U.  lirclc. 

Liège,  (Lcoimm)  VIII.  f.j 

Prrvixce  de  BREME. 

-  v  •  •.  -ii 

ARCHEVESCHE'. 

DRE  M  E  >  (  BreroaJ  VIII.  Cecle  t  érigcun archevêché  j 
dans  le  IX.  fiecle  ;  rnaîscf^arciieyêché  a  été  érigé  en  prin-j 
cipaaté  fcculicre  par  larai* *de  UunClcr,  5c ccitdiàsJa cou-l 
X ooQÇ  tic  Suéde  fous  le  litre  de  Ddehe'.- Lca,  cvèeW»  <Jc] 
£*^t^»  de  R*dvhMre  CcdeSvtri»,  ont  étéaufTifup- 
pnméJpar4apai»^Mfu1Atr.  * 

Pn&w »  ^ri*£ DEB&VRG. 


'  L  archevêché  da  môyc  dojb  ,  frndé  dans  le  X.fiede ,  a 
iftclupprirnéparlapaix  deMefter.  \        .  •.  >  >  M 
.    tes  evechîs  de  Otversierg.i  riawlbcrfp)fc«d^ins 

.   feBrtxdrfoitrg,  (  Brandcburgum,  )  danslc  >  Xïîtdc.) 

t  «fc  Mersbeurg ,  (  Mer  f  jburgwni  )  dans  le  •  ^       JC.f  i 
oc  JVakmfaxrg,  (  Naumburgnm  )  dans  le 
de  Mtijftm ,  f  Mniii  )  dans  le  X.  kieele ,  ont  été  fuppîi- j 

mcspa.IapaixdeMuoilti..      . ,  ,  x 

V<       A  R  G  H  E  V  E  S  C  H  E*.     '  " "* 

,  Y  E  NCE ,  ( Moguntia )  IlL fiedk  iMvtqnt  eft 
éUyjpu  &  chancelier  pour  l'Allemagne. 

-  .  ■-■-■>'■  "    ■    ■    B  v i  Se  h  e's. 
i.  . 

'  .y  o x  xi!  ,(  Vonnatia  Vangionom ) 
•  "  Sftm ,  (  Spira  Ncrocrum  ) 
-  O*?**  ;  (Conftanda  ) 


EVE 

•  •  *  -  v. 


4*1 

Noms.  -  Ttmt  de  leêr  finirttom* 

ÉSCH  ES  D  E  HONGÎl  l'E» 
de  J)AL^tATlE ,  6c  des  Iflcs  adjacentes. 

V  Prevmcede'GRAN. 


HEVESCl 


HE". 


GR  AN,  (Strigonium) 

4''  E v-à jc*i'». 


V  a cci  e,  (  Vaccia) 


^/6»»r|,  {  Angnfta  Vindeliconim  ) 


Atchfitu  »  (  ClLieccctunt  ) 
Wirtiteurg,  (Hetbipolis) 
Bornât  g,  (Bjtnbcrgj) 

,f^f»H*.»  (.Padnbpw  ). 
hiMfibetmx  (Hi^cshemiuro) 


StrÀj£exr?  t  (  À 


rtrcnmtiti; 


IVaf. 
IV.  f. 

vi.r.t 

iv.  r.t 

IV.  r. 
vin.  f. 

VIII.  f. 

XI.  f. 
VIII.  f. 

IX;  f. 

v.  f. 


Les  cvêchcsd'/iVtvr^f  &  dc  *Wm»  ont  été  fuppîi- 


deSALTZBOVRG. 
ARCHEVESCHE*. 


SALTZBOURG,(Juvivia) 

É^TJfCM-E's;' ••' 


-  VlU.f. 


Vjsn  n s» ( Vienna > I V.fieck ,  rétabli da os Jc XIV,  f. 

Pi»j/i«i ,  (  Paravia  )  V.  ficelé ,  érigé  en  archevêché  dans 
fc  V1U.  liccle,  t4dà\t  «ri  c»êché  daos  le     1         IX.  f. 

^/«Wr,/Rati/bona^  VI.  f. 

frtfimgut,  (fénfih^ua)'       "  VIII.  f. 

•  ^^«.(Briaino;  :        Vil!,  f. 

,  (  Lavantun  J  XIII.  f. 

Carr«,(Giircupi)  ■  30. fl 

(  (Sccovtum)  XIU.fi 

Ne*jt*t, (NcQMiw»)   _  ...     )       >  XV.f. 

Prtvmc*  de  P  R  A  G  U  E. 
ARCHEVESCHEî, 
RA  G  U  E ,  (  Praga  )  X.  fieclc ,  érigéxQ  atcjifi^hé 

Eviichi'j.  ' 


LsuTMtRiTz,  (Liromermm  ) 
CêmngtfcrMi ,  (  Reginogradediup  ) 
Olrna/,  (Otomucium) 


XVII.  f. 
XVift.  f. 
X^f. 


\  I 


Nitrt*  ou  Ertttra ,  f  Nitcia^<  b 


>)^r«i» ,  (  Vefprimmm  ) 
bmj-EgltfH,  { Quinquc  Ecclciîie') 

Prévint  de  COL  O  C  Z  A. 


XL  fiecle. 

XI.  f. 
XI.  f. 
XI.  f. 
XI.  f. 
XI-  f. 


tOLOCZA,( ColoŒr  %  " 
Z  a  c  r  A  B  >  {  Zagrabia  )  "•" 


»  C 
XII.  I. 

S*.errm  ou  Zirmub ,  ( S^miliB»)  aichevcché  danr  le 
ty.  llccle,  réduit  en  évêché  dans  le  .  XJI.f. 

B*fa,i&>rah>«C>ticï)*dL*;  "  K  nnfï\.ç. 
Cbm*J ,  (  Canadien  )  1 îtPt. 

V*r*im ,  (  Varadinum  )         '  XI.  f. 

'Imm  ,  (  Bacovia  )  en  Valachie  i  '  XV|l.  f. 

•  ^  Pnvinee  de  ,  iS  A  R  A.      .   ■  * 


ARCHEVESCHE'. 


Z  A  RA,(  Jadera  )  1 V.  fiecle ,  erigd  en  archeréchc' 
dalisle  '    •  XÎl.f. 

ARno.f^HtrJaiif:^ 

Ofer»,  CAufau 


•  1  - 


f>j{/M,(Veliaj  ifle»    •  •  4  '  •  ' 
'  Oille» 


îeça^f. 

IX.  f. 
IX.  f. 

±Sf  ALA7R0. 

ARCHEVESCHE'.  ' 

:S\         VII.  f. 


SPAL^TRQ,  / Spalattom  )  , 

tVESCHi'j. 

T  R  A  a ,  (  Tragnri  um  Jl 
Seéenteo,  (  Sibcniainô 
Sc*d*m,  (  Scardora)  lJ* 
J\fa>«,(£nona  ) 
Zf^*4.  (Signia) 
Tme ,  (  Tt  ia ,  CJ^ierca  ) 
.  MuxrfcA ,  (  Mac  r(ca  ) 
LeztHA ,  (  Phatos  )  ifle , 
^^.(Cotbavia) 

Previiic*  de  R  À  6  U  S  E. 


IX.f. 
IX.  C 
Xtf.f. 

ix.  r. 


ARCHEVESCHE-. 


XII.  f. 
"*  Xf.f. 

Xf.f. 
;    XII.  f. 
XlLf. 

« 

:*  i  »  v  : 


RA  G  USE ,  (  Rigufirim )  VII.  fieclc ,  érigé  en  ar- 
chevêché dan»  le     <■•—••  xi.  f. 
EvtrcHt'î.  ' 
Trebicno,  (Triboliiim)                       XI.  f. 
SiAÇxe  i-ffagnom  Zaculraîa)                     XI.  f. 
1  A^^Mit^Stephanuin)  IX.' f. 
'  GtrfeU,  ( Corcyra  Mcîana  )  ifle,' 
:  RtpiKVjK  RotancumJ  XI.  fiecle  -,  rtfide  â  CaAcI-Novo. 

Prtvinct  JCANTIFAR  /. 


ARCHEVESCHE', 


ANTIVAR  I,  (Anribariam)  XI.  fiecle,  érigé  en 
archevêché  dans  le  XI.  f. 

EvBSCH  B*S. 

ScuTAur.fScodra)  VLf. 
P»Uti,(9ul»tx)  X.C. 

Hhh 


4a6  EVE 


EVE 


Noms. 
Vrtvjflo,  (Drivaftutn  ) 
Doicif  m» ,  (  Dolcinùm  ) 
Ceiert ,  (  Catarum  ) 
Butù*,  (Butua) 


Terni  de  leur  findetittt. 

X.ficck. 

XLf. 
XII.  f. 


Previmte  de  C  O  R  F  O  V. 

ARCHEVESCHE*. 

C  O  R  F  O  U,  (Corcyra)  Me  ,  érigé  en  arche- 
vêché Latin  dans  le  XIV.  f. 
Eviîchi'î. 
ZANTE,<Zxymuf)iile,  XHLf. 
C^W,(CcphaJcoia)u1e.  X1IL  fiede.  uni  âZantc. 

Prwinee  de,  NA  X  I  A. 

ARCHEVESCHE*. 

NAXIA,  (Naxk)ifle, érigé  en  archevêché  Latin 
dawlc  XIIL(. 

EvtUHl'l 

And  no,  (Andros)ifle,  Xîll.  (. 

7î«r,(Tinia)  ifle,  XIII.  f. 

Swerim ,  (  rheraf  ia)  ifk ,  XIII.  f. 

Mttê,  (  Mclos  )  ifle ,  XIII.  f. 

,   iwff,  (ScyroJ)i(le.  XIILf. 

&*.»,(ChiUnOUle,  XIILf. 

EVESCHES 
DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 

Pnumu  de  CANTORBERL 

ARCHEVESCHE'. 

CANTORBERI,  (Canruaria) 

Eveiche's. 
Lond  mi,(  LoïKiinnoi  ) 
Wutcbefitr{  Vinronia) 
Rocktfttr  ,(R0fi  ) 
EU,  (  Elis  ) 
Htrvtt ,  (  Nordovicum  ) 
Peterieremg  (  Pcrroburgtim ,) 
Lmcelne ,  (  Lindocolnia  ) 


VLf. 

III.  f. 
VII.  f. 
VII.  f. 
XII.  f. 
XI.  f. 
XVI.  f. 
XLf. 

LubfitUt(Uçhfci£a)  VIL  fiecU i  refide  i Coventri 
depuis  le     .  XII.  f. 

Ferthtfier  ,  (  Vîgornia  )  VII.  f. 

Htreftrd ,  (  Hcrefbrdia  )  VII.  f. 

<W«cM<MGIoccftria)  XVI.  f. 

av/W,(Oxnnium)  XVI.  f. 

CUuk<ftfr ,  (  Ciccftria;  XL  f. 

StUuktrt ,  (  Sarum  )  XI.  f. 

Mxttjftr ,  (  Eaonium  )  XL  f  . 

W'rfr ,(  Welfw  Fontes)  X.  fiede }  tefidoit  à  Bath. 

(  Briftolium  )  XVLf. 
L*»<i*f,  (Landavia)  V.  f. 

J«i«D<«,/,(Menevia>  IX.  f. 

***g*r  »  (  Bangoriom  )  VI.  f. 

tW^A^AliphopoIù^Ivl,)  VLf. 

Prtvùtf*  *ro  R  C  R. 

ARCHEVESCHE*. 

YORCK,  (Eboraciim)  HLf. 

Evasent' a. 

Darbem,  fDimelmia)  VTI.f. 

C«r//^ ,  (  Cm  leohim  )  XIL  f. 

Cfcf^fr.fClicirria)  XII.  f. 
A*»» .  (  Mon,  )  ifl, ,  v.  fcir.  Vtohpc  refide  â  pce- 
fent  a  Ruflîn ,  capitale  de  l'ifie. 

Prévint  de  S  A 1  NT  ANDRE. 


ARCHEVESCHE*. 
SAINT-ANDRE",  (Andttapolis) 


IX.  f. 


Nom».  Terni de  leur fuuUt'te*. 

EvilCNE't. 

EntMSOtmc ,  (  Edimburgum ,  XVII.  f. 

Dnmkltum ,  (  Duinblaïuum  )  XIL  f. 

Vmlçld ,  (  DunJceldinom  (  VU.  f. 

SwAj»,fBrcchinium)  ,  XlLf. 
Airrdem ,  (  Abcrdonia  )  XIL  f. 

Mimrai ,  (  Moravia )  XL  fiede  ;  refide  A  Eigin. 
Refît ,  (  Roflia  ) XII.  fiecîe  ;  refide  i  Chanonri. 
Cmtntt,  (  Catania)  Xl.fiecle  ;  refide  àDornock. 
J/ktOrcedee,  (  Orcadcs  )  V.  fiede  ;  rciidc  à  Kiike»aL 

Pnvmte  deGLASCOU. 

ARCHEVESCHE*. 

GLASCOU,  (Gtafcona  )  VL  fiede,  rétabli  dans  le 
XI.  fitde  t  érige  en  archevêché  dans  le  XV.  f. 

EriscHt's. 

Wrr»Hi,(Candida  Caû)  VL  ficelé, rétabli  dans 
*e  XL  f. 

Ltfmtre ,  (  Lifmoria  )  X1IL  f. 

S«Urt,  (Sodora ) ifle ,  VI. fiede ,uat a Man XIL fiecJe, 
rétabli  XV.  liecle.tefKkiCol^k.l. 


V.f. 


d'ARM  A  CH. 
ARCHEVESCHE*. 


A  R  M  A  C  H,  (  Armacha  ) 

E  v  tscMa's. 
Do  uni  ,  (  Dunum  ) 
Lamdtderi,  (  Ocria  ) 
R*fM,(Rifo») 


C/^érr,  (Clogora) 
um) 


V.C 
XIL  fi 
VILf. 
V.f. 

ytrdju,  (Ardacum)  V.f. 
MtMk,  (  Middia  )  XII.  fiede;  refide  â  Ardbrach. 

Prtvmtt  de  VU  B  L  IN. 

ARCHEVESCHE*. 

DUBLIN,  (Dnblimun)  VL  fiede,  érigéen 


XlLf. 
Evite  m' s. 
F  i  %  n  c  s ,  (  Ferwt  )  VI.  fiede  irefide  i  Vcxford  ,XI.  C 
K<HtK», ,  (  Cclla  Csnici  ««de  Tamico  )  XU.  f. 

AW*w,(Ce!laDari«;  VLf. 

fnvkm  de  TOAM. 

ARCHEVESCHE*. 

TOAM,(Tuamum)  V.fiecU,  érigé  en  archevêché 

dam  le  *  XlLf. 
Etiicki'i, 

.  CLONF»T,(aonrena,)  VLf. 

Achemri ,  (  Achada  )  VL  f. 

£^*,(EnfHratn)  V.f. 

PmJ.oaKeJftner,  VLC 

Prévint*  deC  AS  HEL. 

ARCHEVESCHE*. 

C  A  SH  E  L,  (CaiElu)X.ficdç,érig4  en  archevêché 

XII.  f. 

EvttCBt's. 
(Limméemm)  VIL  f. 

Véttrferd,  (  Vaterfotdia)  XI.  f. 

Cere ,  (  Corcagia  )  VII.  f. 

Ktiltle ,  (  Cela  Molitani  )  VL  fi 

Arddrt ,  ^  Auifcrra  tu  Kerria)  VLf. 

EV ESCHES  DE  POLOGNE- 

Previneede  G  NES  NE. 

ARCHEVESCHP. 

CNESNE,(GiKfr»^X.iîede,r««atcfcPofo>{ne. 
érigé  en  arcbcvêthédarulc  XV.f. 
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EVE 


Noms. 


X.  fiede. 
X.f. 
X.f. 
XII.  f. 


Tome 

EvESCHE's. 

Craiovii.  (Cracovia) 
Pojnnnie .  (  Pofuania } 
Pi*ke,(Plocam) 

Cnim,(  Culmia)  XIII.  liecle  ;  refide  à  Colmcnzce. 
r«w ,  (  Varrnia  )  XIII.  ficelé  ;  rcfidc  â  Fraumbcrg. 
L»/»c,CLuccom;  me 
fttM,(Vilna)  Xlllf. 
Snmogitu ,  ( Samogitia)  XV.  fiede  ;  icf.de  i  Midnic 
Smelenfco ,  (  Smolcnfcum  )  XVU.  f. 

Jw/Za. ,  (  Vratiflavia  )  en  Sileûc  .  XI.  L 

Cumin,  (Camtnum)  en  Pomeranic ,  XII.  fiede.  Cet 
évedié  a  été  fupprimé  dam  le  XVL  f. 


de  LU  FOU. 

ARCHEVESCHE*.  • 

LU  VOU,  LEOPOL ,  (Leopolis)  XIV.  fiede,  érigé 

en  archevêché  dans  le  XV.  f. 
Eveschs's. 

Premisi.au,  (PremiAia)  XlV.f. 

Ok/»f,(Chelmia)  XlV.f. 

Kieu,  (Kiovia)  XV.  f. 

CMtunitc ,  (  Camenecium  )  XV.  f. 

EVESCHES  DE  DANEMARCK- 

Province  de  L  O  N  D  E  N. 
ARCHE  V  ESC  HE', 

LONDEN, (Lundis)  en  Schoncn ,  XI.  ficelé ,  érigé 

en  archevêché  dans  le  XII.  f. 
Evesche's. 

Roschilo,  (Rofchildia)  X.  f. 

Odenxje  ,  (  Othonium  )  dans  l'ille  de  Funen ,  X.  f. 

Arhnfen ,  (  A:  huila )  X.  f. 

Alhrg ,  (  Albmgum  )  XIL  f. 

^»rf,(Viburgum)  XI.  f. 

Rippt* ,  (Ripa)  X.f. 

SUfvtc,  (SIcfvicum)  X,f. 

Primée  de  D  R  O  N  TE  I  N. 

ARCHEVESCHE', 

DRONTEIN,  (Nidrofia)  X.  ûcde ,  érigé  en  arche- 
vêché dans  le  XII.  f. 
Evesche's. 
BergeNi{  Bcrgx  )  XI.  f. 
-d»/Z»,(Anfloa)  XI.  f. 
Stafinngtr ,  (  StafTangria  )  XI.  f. 
#»/*,(  Hola)  X.f. 
&4/Wr,(ScaIhora)  X.f. 

EVESCHES  DE  SUEDE. 

Province  d'U P  S  A  L. 
ARCHEVESCHE'. 
UPSAL ,  ( Upfalia )  X. fiede , érigé  en  archevêché 

M 


'  ■■  -...!■  . 
Arhosen  nu  V  s  ter  as,  (Arhofia) 
Stregnes ,  (  Strengefia  ) 
Lincopen ,  (  Lincopia) 
f?*ï#,(Vcxia) 
&4r«,(Scara) 
Akt ,  (  A  boa  ) 
V&*ri,  ÇViburgum) 

i  de  RIGA. 


XII. 

x.f. 

XLf. 

IX.  f. 

X.  f. 
X.f. 

xn.  f. 
XII.  f. 


ARCHEVESCHE'. 
RIGA,  (Riga)  XII.  ficcle,  érigé  en  archevêché 

XIII.  f. 


EVE  4*7 

Noms.  Terni  de  leur  fonde»**. 

Erncm't. 
Derpt  ,  (Dorpatum)  XIII.  Gede. 

Revel,  (Revalia)  XIII.  C 

Héffel ,  (  Hapfelia  )  refide  â  Arnlberg  ,  XIII.  f. 

Cnrtnnde,  (Cidandia)  refide  à  PUten,  XIILC 

EVESCHES  D'AFRIQUE. 

fonsl'nrcbtvîcbtde  LISBONNE. 

C  a  ot  A ,  (  Sepra  )  dans  le  royaume  de  Fésen  Barbarie  , 
IV.  fiede ,  rétabli  dans  le  XV.  L 

Angrs ,  (  Angra  )  dans  I'ifle  de  Tercere ,         XV.  f. 

FnnchnJ ,  (  Funcala  )  dan»  I'ifle  Madère ,          XV.  f. 

Riber*  Grtnde.  (  Ripa  Magna)  dans  les  iiles  du  Cap 
Verd,  XVLf. 

S*n  Thème,  (Fanum  fanâi  Thomas)  ifle  fous  la 
ligne,  XV.  f. 

Lonndn,  ( Loanda)  fur  la  cote  d'Angola ,       XVI.  f. 

Snn  Snlvndor ,  (Soreropolis)  capitale  du  Congo ,  royau- 
me allié  aux  Portugais , .  XV.  f. 

S»m*  tnreheviche'  de  SE  VILLE. 

Ciubad  ni  PAiMAS(CivitasPalmarum)danslea 
ifles  de  Canaries  ,  XV.  f. 

EVESCHES  DASIE. 

Province  de  GO  A. 
ARCHEVESCHE". 

.  *         *  ' 

G  O  A ,  (  Goa)  dans  l'Inde  deçà  le  Gange,  XVI.  fiede. 
II  cft  archevêché  Se  primat  des  Indes. 

E  v  e  s  c  h  e'  s. 
CoeHm,(Cochinum)  dans  l'Inde  décale  Gangc,XVI.  f. 
A&/Mf  *7-,(Mdiapora)  dans  l'Inde  deçà  le  G.inge»XVI.L 
MnUc* ,  (Malaca)  dans  Onde  dc-là  le  Gange ,  XVI.  f. 
Mute ,  (Mocauro)  fur  Li  côte  de  la  Chine ,    XVL  f. 

Archevbscre'  d'ANC AMALE. 

ANGAMALEouDE  LA  SERR  A,(Angamala) 
refide  a  Craganot ,  dans  l'Inde  deçà  le  Gange  4  XVL  ûcde , 


de  MA  N  ILE. 

ARCHEVESCHE'. 

M  A  N I L  E ,  (  Manila  )  dans  les  iiles  Philippines ,  n'eft 
archevêché  que  depuis  le  XVI.  f. 

Evischi's. 
Nouvelle  SEcoviE.(NovaScgovia)  XVLf. 
Cécere,  de  Ctmertn* ,  (  Cafera  )  XVI.  f. 

Nombre  de  G»fn ,  (  Nominis  Jefu  )  XVL  f. 

EVESCHE'S  DE  L'AMERIQUE- 

Province  de  S  ANS  AL  VA  DO  R. 

ARCHEVESCHE'. 

SAN  SALVADOR,  ( Soteropolis )  XVI.  fiede, érigé 
en  archevêché  dans  le  XVII.  C 

.  Eveschs's. 
Saint  Louis  de  Maranhan  ,  (  Maraahania)  XVII.  f. 
Oiinde  de  Perntmbuco ,  (  Olinda  )  XVIL  f. 

f.J«^«^^i*?-«wiw,(FanumS.Sel»a(tiani)XYlLf. 

Provtnce  de  L  A  P  L  A  TA.  ' 

ARCHEVESCHE*. 

.    LA  PL  ATA  DE  LOS  CHARCAS ,  (  Argentea  )  XVI. 
fiedcérigé  en  archevêché  dans  le  même  liecle- 
E  v  e  a  c  h  e'  s. 
La  Paz  de  Chuquiaca  ,  (  Pax  )  XVL  f. 

SnntnCrMtdelaSmr», odeBm«M4t  (Fanum  fanéte 
Crucis)  XVI.  (. 

Hhhij 
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4a8  EVE 

Noms.  Terni de  leur  fnuUtien. 

L'AJfemftitn  de  PttrMf/is ,  (  Paraguaïa  )       XVI.  licdc. 

Saint  Michel  dtl  Ejlera ,  (  Faniim  fanée!  Micnaëlis  de 
Matta)  XVI.  f. 

La  Trimtt  de  Bmtntt  Airet,  (Fanum  fanda:  Trini- 
uâs)  XVLf. 

eit  SANTA  FE. 

ARCHEVESCHE'.  ^ 

.  SANTA  FE  DIBOGOTA,  (  SanéLe  Fidci  J  XVL 
ûecle.  érigé en  ;«hevécné  le  rnâme finie. 

Eveschi's.  r  ■ 

Prop  a  yin  .(Popayanum)  XVI.  f. 

C*rtb*gene  »-<  Carthago  Nova)  XVI.  (. 

Sauh  Mi.ru ,  (  Fanum  (anéfct  Manha»  XVLf. 

Prtvmce  de  L  l  M  A. 

ARCHEVESCHF. 

L1M  A  ou  LOS  RÉYES,(Lm»>XVI.  Gcde,  érigé 
«a  archevêché  le  même  fiede.  ■  . ■? 

E  vesche's. 

G  v  a  m  a  n  c  u  a  ,  <  Guamarigut  )  refide  *  S.  Jean  de  la 
Virtoria ,  XVI.  f. 

0^*,<Cufcum)  XVLf. 

Areifuip* ,  (  Atcquipa  )  a  XVL  C 

7nrMjy*,<Trueillora)  .  XVI.  C 

Seut-Francifce  de  Qui» ,  (  Quitum  )  XVL  f. 

Aw-/*<î«*CW*,(Chilum>  XVL  f. 

*L«  CtmctftuH  de  Cbd/*  (  Conceprio  )  refide  a  Impé- 
sale,  -V,-  XVLL 

P>uumu,i  Panama)     -  XVLf. 

Pr#w«r#  A  SAINt  DOMIN6VÉ. 

ARCHEVESCHE*. 

SAINT  DOMINGÙE,  (DojMjnicopolii)  XVL 
fiede ,  érigé  en  archevêché  du»  le  même  ficelé. 

EvttCHl'l. 

La  Conception  ni  ia  VacA»CV«ga)  XVI. 
iîecle»uniâS.Donniiigufi  «liiiile  XVII.  f. 

San-fag»  de  Cuba ,  (  Cuba)  XVI.  f. 

Saint-feam  de  Port- Ru: (JPorwt  dives  )  .       XVL  C 

Venefuela ,  C  Venetiola) .  XVI.  f. 

TnxM, ,  <  Turris  Julia)  XVL  ficelé,  transféré  à  Valla- 
doliddeComrniagadanslc  XVILL 

Province  da  MEXI  HVE. 

ARCHEVESCHE'. 

MEXIQUE,  (Mcxicum)  XVI. fiede,  érigé  en  ar- 
chevêché Se  primat  des  Indes  occidentales  dans  \ 
fiede.  •!.,r„ 

Ev  ESC  Ht' S. 

Los  Akceios  de  Tlascala  ,  (  Angdopolis)  XVL  f. 
Amener  a  de  GnaxacA  ,  (  Antiqucra)  XVI.  f. 

VdUAalid  de  Mecheat** ,  (  Mcchoacanum  )  XVI.  f. 
Mertda  de  fucatam  ,  (  Jncaranuro )  XVI.  f. 

Chtafa,  (Chiappa)  XVLf. 
^an-Jaj»  de  Guattmala,  (Cflarinula)  XVI.  f. 

Léon  de  Nicaragua ,  (  Legio)  n  -  XVI.  f. 

G»*daUj*radr  jr^ca.tXahfcom)  .  XVLf. 
Dur  auge ,  (Durandum)  XVIL  f. 

Sdmt*  F*  de  «w  Atari» ,  (Mcxicum  «m.»}  XVIL  f. 

Eviscui'  de  CA  TV  A  D  A. 

Québec.  (Qoebccnm)  d*nt  em  a  farte'  à  U  fin  de. 
hichét  d*  France.  Sa  fondation  cft  du  XVIL  fiede. 

EVESQUE  .(Olivier  T)  prêtre,  aumônier  du  roi  i  pro- 
tonotairc  du  S.  Siège,  né  à  Sablé  en  1 5+5.  fils  d'Etienne 
l'Evefque ,  (iettr  de  la  Richerayc ,  licentié-ês-loix  &  avocat 
de  Sablé  »  Si  i'Oltv*  le  Peintre ,  quitta  fa  patrie  à  l'âge  de 
vingt-deux  ans,  Si  s'en  alla  à  Rome  à  l'exemple  du  cardinal 


E  VH 


Cokrterd  fon  compatriote.  Il  y  fur  d'abord  domettique 
d'un  ptclat  Napolitain  ,dont  i!  gagru  tellement  l'arlcétion, 
que  ce  prélat  le  fit  exécuteur  de  Ion  tcftatnent.  L'Evefque 
fur  obligé  pour  cette  raifon  d'aller  à  Naples  où  il  fit  un 
long  fejour.  De  retour  i  Rome  .n'étant  encore  que  fim- 
ple  derc  tonfur é ,  il  acheta  fous  le  pontificat  de  Grégoire 
XI  11.  l'office  de*  écritures  du  notariat  de  la  Rote.  L'aâc  du 
traité  cft  du  16.  Avril  t  $  84.  Si  l'Evefque  y  prend  la  qua- 
lité de  Saert  Palau*  Apefhtttt  téutftmm  nttgriut.  Dans  im 
autre  du  1  u  Avril  1  $98.  fous  le  pontificat  de  Clément 
VH1.  il  (c  quafifie  Scmufer  Apfteltcw.  Eo  1C01.  après 
quarante  an»  de  fejour  en  Italie,  il  demanda  &  obtint  de 
Clément  VIII-  la  pei  million  de  retourner  en  France.  Clé- 
ment le  fit  proronotairc  apoftouqoftcîc  le  donna  au  cardinal 
Aldobrandin  fon  neveu ,  qu'il  envoyoit  nonce  en  France. 
Quelques  années  auparavant ,  le  roi  Henri  IV.  l'avoir  fait 
aumônier  ordinaire  du  roi.  En  r  605.  le  x  6.  Juillet  il  fit 
ton  teftament  à  Paris.  L'année  précédente  il  préfenra  aux 
h  ibitans  de  Sablé  la  fondation  qu'il  voulait  faire  d'un  col- 
lège dans  ladite  ville ,  Si  les  ftaturs  qu'il  avoit  drciTés  lui-» 
même  ;  Si  les  habitansagrécrent  Se  certe  fondation  &  ces 
ftatuts.  L'Evcique  fit  au  11  1  de  nds  dons  à  l'hôpital  de  -Sa- 
blé» &  mourut  dans  cette  vifle  le  10.  Mai  1(05.  Il  y  rut 
enterré  dans  l'églife  de  Notre-Dame ,  devant  l'autel  des 
trois  Maries.  *  fi^tlt  continuation  manuferite  de  \'H* 
fiwték  S**4e\fm-  l'abbé  Ménage 

EUGENE.  Ctrrtgn.  te  auifiut  d**t  U  fuite  du  P*fet 
dtctntm,  édition  de  ce  Diltuméère  de  i?if. 

PAPES. 

EUGENE  I.  <ie  ce  nom ,  cVc.  On  dit  qn'W  fiegea  jofqu'an 
x.  de  Juin  6  5  8.  lifir.  julqu'au  mois  de  Juin  655. 

EUGENE  IV*  Vénitienne  DeauUictt*tuiu  en  idlegne 
yEneas  Sylvius,  tn  Entr.  c.  st.  c'eft  m  Earefa,  t.  st. 

EUGENErj  atarparent  de  l'empire  Romain.  Snpple'et 
ttt  éVitcle  À  calmr  q n'en  lut  4  dammé d$tu  te  Diflionairt  ht~ 
fitriane.  Après  que  te  comte  Arbogafteeur  fait  périt  i'em- 
percor  Valcntinicnn.lc  1 5. Mai  de  l'an  a9x.danslavir.gt- 
unieme  année  ddon  âge ,  Se  la  dix-tVotieme  de  fon  règne, 
comme  il  aimok  mieux  gouverner  l'empire  qu'être  em- 
pereur ,  il  ht  déferci  cette  tjualiré a  Eugène»  avec  qui  il 
•voit  concerté  ta  conjuration.  Eugène  étoit  un  rhéteur , 
qui  n'avostgueres  d'aune  taàtnrqtM  celui  de  l'éloquence , 
mais  Atbog^ftt  lui  ptometroir  fon  bras.  Engenc  de  fon 
côté  tâcha  d'attirer  à  lui  les  Idolirrcs  »  en  favorifanr  le  Pa- 
ganifme  aux  dépens  de  la  rdigio»  Chrétienne  qu'il  pro- 
tellbir.  Saint  Ambroiiè  eut  le  couwge  de  lui  écrire  pour 
lui  en  (aire  desreprochcs.L'ufurpatour  conduilît  Ion  armée 
for  le  R  hin ,  fit  la  paix  avec  les  petirr  wis  des  Francs  Se  des 
Allemands  ,&  ayanrpaflc  les  Alpes ,  s'empara  de  Milan. 
Theodof  e  ayanr  appris  ces  nouvelles  marcha  au-devant  de 
lui ,  cw  d'abord  du  drtlous  ;  mais  ayaor  eu  recours  à  Dieu , 
il  livra  i  Eugène  une  bataille  ou  Cnfurpateur  fiit  vaincu. 
La  plupart  de  fes  troupes  mirent  les  armes  bas  cV  deman- 
dèrent quartier.  Theodofe  l'accorda  à  condition  qu'on  lui 
livrerait  Eugène*  On  courut  auflïtôt  pour  s'en  faifir,  Si 
comme  il  vit  venir  à  Ini  des  cavaliers  à  route  btide ,  il  leur 
demanda  s'ils  lui  amenoient  Theodofe  :  Am  ,  lui  répondi- 
rent-ils ,  tmati  nous  vext  meneur  À  Int.  Atiilttôt  on  le  dé- 
pouilla des-  ornemens  impériaux  ,  Se  on  le  conduifit  a 
Theodofe  les  rnorns  liées  derrière  kdos.  Ce  prince  le  re- 
gardant avec  un  air  de  mépris,  lui  reprocha  l'on  ufurpa- 
tion  &  la  mon  de  Valeotinion.  Eugène  Ce  fcita  aux  pieds 
de  (on  vainqncur ,  Si  employa  tout  (on  art  de  rhéteur  pour 
râcher  de  le  Hecftir:  mars  tandis  qu'il  étoit  en  cette  poflu- 
re ,  fes  propres  foldats  lui  tranchèrent  la  tête.  C'étoit  le  6 . 
Septembre  de  fan  «94.*  fr*je*.  fe  comrc  MarceIJin,  daas 
fa  Chronique  :  Idacc  ;  Profptr,  en  leurs  Ctreni^nti  ;  Zoxi- 
mc ,  dans  fon  Htfinre  si  hcodoret , dani  fon  Hifletre ,  liv. 
/.  ehap.  21-.  Orofc  ,  cVc. 

EVHE'MERE ,  Sicilien ,  8e  probablement  McfTenien. 
Comme  en  t'tft  med  exflùjné  demi  le  Dithnnire  htflerttjue , 
e'dttitmt  de  1 7Sf.(f  de  1 7 s  j.fnr  r hifteire  temptfee  mt  cet 
dtttenr ,  il  ne  fer*  fus  inutile  d'en  farter  ttt.  Evhémer  étant 
entré  fott  avant  dans  l'amitié  de  CaiTànder ,  roi  de  Macé- 
doine ,  ce  prince  le  chargea  d'arfaires  importantes,  Si  iù 
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follicitarion  le  premier  enrreprit  de  longs  Se  pénibles  voya- 
ges. S 'étant  embarque'  par  fes  ordres  dans  un  des  ports  de 
l'Arabie  heureufe ,  après  plulîeurs  jours  de  Navigation  fur 
l'Océan,  il  découvrir  une  iile  qui  fénommoic  Panche'e ,  fi 
l'on  s'en  rapporte  à  Ton  recù  que  l'on  croit  fabuleux ,  au 
moins  â  cet  égard.  »  A  foixante  flades  de  la  capitale  Ce 
»  voyoir ,  dit-il ,  un  temple  où  il  trouva  une  colonne  d'or-, 
m  lut  laquelle  on  voyoit  écrites  les  v  ies  de  Ccclui.dc  Sarur- 
*>  ne,  de  Jupiter ,  de  Diarte  Se  d'Apollon;  «  Toutes  ces  vies, 
dit -on  ,  avoient  été  écrites  par  Mercure  :  Evhcmere  du 
moins  le  voulut  perfuader  lorsqu'il  recueillir  ces  vies,  qui 
n'er  oient  peut-être  qu'un  ouvrage  de  fon  invenrion  feule. 
11  l'intitula:  Htftetrt facrt'e ,  Se  le  de/lèin  qu'il  s'y  propo- 
foit  ctoit  de  faire  voir  que  Ccelus ,  Saturne,  &  le  refte  de 
ceux  aufqucls  on  avoir  érigé  des  autels ,  ne  differoienr  pas 
des  autres  mortels.  Ce  rte  hiftoire  lui  fufeita  bien  des  en- 
nemis, Se  les  Grecs  travaillèrent  à  l'envie  à  la  décredircr. 
Malgré  ce  foute ve  ment  gênerai  ,  Ennius  en  fie  quelque 
rems  après  une  traduction  latine  ,  mais  ni  la  traduction ,  ni 
l'original  ne  fubfiftcnt  plus  aujourd'hui.  Ljépithete  de  phi- 
lofophe  dont  Eviiémere  eft  honoré  dans  Plutarque»  ne 
prouve  point  qu'il  air  compofédes  traités  de  philofophie  | 
fon  fyftêmc  fur  la  philofophie  payeone  fufEioir  pour  lui 
avoir  mérité  ce  titre.  Ceux  qui  le  rangent  au  nombre  des 
poètes  ,  ne  le  font  que  for  quelques  endroirs  corrom- 
pus du  texte  de  Columcile  ,  Se  d'un  anonyme  imprimé 
à  la  fin  de  Ccnforin  ,  où  il  eft  moins  queftion  dËvhé- 
merc  que  du  poère  Evénos.  *  Feyet.  une  fçavante  &  eu- 
rieufe  dùfcrtation  fur  Evhémere  &  fes  écrits ,  par  M.  l'ab- 
bé Se  vin  •  dans  les  Mémoires  tie  tM*Ainne  des  tnÇcriptiens 
(S  kellet  lettre t ,  terne  t. 

EUMENE  ou  EUM  EMUS  ,  orateur  célèbre  dans  le 
IV.  (icclc.  Il  étoic  Grec  d'origine , comme  fon  nom  le  fait 
alTez  voir  ;  mais  il  étoic  né  a  Aumn ,  comme  il  le  die  lui- 
même  dans  ce  beau  panégyrique  qu'il  prononça  à  Trêves 
l'an  309.  en  préfence  du  grand  Conftatwin.  L'an  }  1 1 .  il 
harangua  encore  devanr  ce  prince  à  Trêves  de  la  part  des 
habitant  d'An  m  n  que  Conflanrin  venait  d'honorer  de  fà 
vitirr  ,  Se  à  qui  il  avoir  laiilé  des  marques  de  fa  bonté  Se 
de  fon  attention.  Eumcnius  protetia  longtems  la  rhétori- 
que dans  cette  ville ,  Se  il  fur  toujours  en  grande  eftime 
auprès  de  Conftantin ,  comme  il  l'avoir  éré  auprès  de  Con- 
Itantius  Chlorus ,  perc  de  ce  prince ,  mort  en  j  06.  Eume- 
nius  en  a  fait  le  panégyrique.  Il  prononça  auifi  un  difeours 
en  préfence  deRictiovarus,ou  plutôt  RicciusVarus  pré- 
fet de  la  Gaule  Lyonnoiie,  pour  engager  ce  préfet  a  faire 
relever  en  faveur  delà  jeu  nèfle  Gauloife  les  écoles  publi- 
ques dont  on  avoir  confié  le  foin  à  Eumcnius  lui-même. 
.  Ces  écoles  avoient  été  ruinées  par  ces  fameux  brigands , 
connus  fous  le  nom  de  Bagamdet:  Se  Eumenius  pour  fa- 
cilirer  le  rétabliflèraent  qu'il  demandent ,  offitt  genereufe- 
ment  au  public  les  vingt-fix  mille  deux  cens  cinquante  li- 
vres de  penfion  qu'il  recevoir  pour  fon  is\we,fextena  mil- 
ita nnmrnkm  ;  Cafaubon  prétend  qu'on  doit  ïmftxagena , 
ce  qui  ne  fair  pas  la  dixième  partie  ;  mais  il  fc  trompe  : 
Eumcnius ,  comme  un  des  premiers  fecreraircs  des  empe- 
reur» ,  devoir  avoir  un  falaire  beaucoup  plus  confiderable. 
On  a  recueilli  ce  qui  nous  refte  d'Eumenius  daos  les  Pnne- 
gjrtci  vtttret ,  donnés  par  le  perc  de  la  Banne  ,  Jefuirc. 
*  /5y«.  les  auteurs  de  ï'Hifteire  Remosnc,  le  perc  Colonia, 
Hifi.  littéraire  tir  Ljen ,  terne  1 .  II.  port,  po^.  1 1 1.  Dom 
Bernard  de  Varennc ,  Théatin ,  bijhire  de  C*nfiontin,pag. 
4s.  &  7t* 

EUMERIUS  I.  autrement  EMMEMUS  .EUMELIUS, 
EMMETIUS,  EMMERIU4&  EVEMERlUS.éycquede 
Nantes  en  Bretagne.  Il  aflifta  fur  la  fin  de  fûn  épifeopat  au 
premier  concile  de  Valence  fur  le  Rhône  l'an  «74.  C'cft 
le  premier  évêque  de  Nantes  don.  l'époque  foir  certaine. 
On  die  que  ce  fur  vers  ces  rems-[a  que  S.  Hilairt  baptifa 
S.  Lupicn  dans  le  bourg  de  Ratiite  ,  que  quelques  -  uns 
veulent  être  le  bourg  de  Rizay ,  Se  d'autres  le  lieu  qu'on 
appelle  faut  Vian ,  dans  Je  pays  de  Rcrz  ,  tont  ce  qui  cft 
aujourd'hui  du  diocèfc  de  Nanres ,  an-dx  la  de  la  Loire , 
Ctjnr  alors  de  l'Aqui.aine  Se  du  diocèlé  <le  Poitiers. 

EUMERJUS  IL  autrement  EVEMERJUS,  EMILIUS , 
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Se  EUMELIUS.  Cet  évêque  de  Nanres  aflifta  au  concile 
d'Orléans  de  l'an  541.  Il  avoir  été  marie ,  &  depuis  fon 
épilcopar  il  ne  vécut  avec  fa  femme  que  comme  avec  fa 
freur ,  ainli  que  l'ordonncnr  les  canons.  Forrunat  de  Poi- 
tiers lui  donne  de  grandes  louanges.  Ruricius  l'aîné ,  évê- 
que de  Limoges,  mort  vers  l'an  c  jo.  en  parle  dans  une 
de  fes  lettres  ;  Se  Trojanus  évêque  de  Saintes, qui  mourut 
l'an  5 }  i.luia  écrie  en  réponfe i  cette qucftioii  :  Sienpcm- 
Vtit  iapnfer  teint  qui  dtutu  l'avoir  été. 

EUPHEM1US ,  patriarche  de  Contlanrinople ,  Sec.  Om 
en  4  périt  dent  le  DiBwusre  ,  e'dititn  Je  172s.  mott  on  4 
eu  art  de  dire  ««'il  fucceda  à  Acace  l'an  489.  Enphcmius 
fucceda  i  Fia  vire  ou  Fravite ,  qui  ne  lïegea  que  trois  mois , 
Se  qui  avoit  fuccedé  a  Acace  l'an  489. 

EUPHORBE ,  filsdc  Panrhis ,  noble  Troyen ,  qui  après 
avoir  bleflc  Parrode ,  fût  rué  par  Menelas  pendant  le  fîegc 
de  Troycs.  Pytfugore  prétendoic  que  J'amc  d'Euphorbe 
éroir  pafléc  dans  Ion  propre  corps.  La  preuve  qu'il  en  ap- 
portoir ,  étoir  que  lorfqu'il  vit  à  Argos  le  bouclier  de  cet 
Euphorbe ,  que  Menelas  y  avoit  fnfpendu  dans  le  temple 
de  Junon ,  il  s'émit ,  difoir-il ,  Convenu  de  l'avoir  déjà  vû, 
quoique  ce  fut  la  première  fois  qu'il  fur  venu  à  Argos ,  Se 
que  ce  bouclier  n'en  fût  poinrforri.  Laccance  fc  mocque 
avec  raifon  de  cerre  preuve ,  Se  prérend  que  ce  bouclier 
avoit  éré  ailleurs  où  Py thagore  avoit  pû  le  voir.  *  Ladlan- 
ce,im  divin.  Inftttnt.  c.  //.Homer. //./«£.  té.  17.  Diogcn. 
Lacrt.  >*  vit.  Pjthaeer.  (Se 

EUPHORION  de  Chalcis  en  Eubce.  jÊjeutez,  ce  far* 
fitu  à  ce  aie  tm  a  du  de  ce  poète  dont  le  DiOienatre  bifle- 
anedet  t'duunt  de  172s.  (S  de  1732.  Euphorion  étoit 
fils  de  Polymère ,  Se  prit  le  goût  de  la  poefie  fous  Arcbc- 
bule.  Ilcompofa  differens  ouvrages ,  donr  Meurfius  nous 
a  donné  une  lifte  allez  exacte ,  excepté  qu'il  lui  atrribue 
1  anMfe* qui  eft  d'Eiipborien  le  I?. titane ,  fils  d'Efchyîe. 
Euphorion  de  Chalcis  a  publié  des  mélanges  fous  le  titre 
de  Aùp/epies ,  parce  que  l'Afrique,  ainfi  nommée  aurrefoiï, 
lui  en  avoir  fourni  la  matière.  Cornélius  Gallus  en  avoic 
traduit  une  partie  ,  Se  Parthemus  en  rranfporra  dans  fes 
Entie/utt  les  hiftôires  d'f  îarpalyce ,  de  Trambélus ,  de  Ci- 
zicus  Se  d'Apriate.  U  eft  vrailemblable  que  ces  hiftôires 
qui  reprefentoien:  les  effets  rragiques  de  l'amour,  éroient 
écrites  en  vers  élcgiaques,c<  comme  elles  paroiflbicnr  fore 
touchanres ,  on  fc  faifoit  un  plaifîr  de  les  chanter  ;  car  Eu- 
phorion a  eu  fes  Rhapfodes,  auffi-bien  qu 'Homère.  Quin- 
tilicn  recommandoit  la  lecture  d'Euphorion,  Se  l'empereur 
Tibère  fc  le  propofa  pour  modèle  dans  la  compofirion  de 
fes  poé'fîes  grecques  :  il  voulut  même  que  fon  portrait  & 
fes  ouvrages  fuffenr  plicés  dans  les  bibliothèques  publi- 
ques. Mais  fi  Euphorion  a  eu  fes  partifans ,  il  a  eu  aufli  fes 
ccifeurs ,  8c  des  cenfeurs  illuftres.  Paufanias  lui  reproche 
d'avoir  peché  contre  les  règles  de  la  vraifcmblancc.  Lu- 
cien l'accufe  d'aimer  les  détùh,  Se  les  longues  deferip- 
tions.  Cicérondit  que  les  poches  fonr  obfcures  ;  Se  un  au- 
tre écrivain  les  compare  aux  énigmes  dcsdifctples  de  Py- 
thagorc .  qui  appclloient  la  mer  ///  lermet  de  S*turnc  \  Se. 
il  ajoute  que  ces  pogfies  étoient  le  fiipplicc  des  Grammai- 
riens. Hclladius  lui  reproche  enfin  d'.tvojr  fabriqué  de 
nouveaux  mots,â  l'imiration  du  premier  Denys  qui  en 
avoit  rempli  fes  tragédies ,  Se  d'avoir  allié  des  termes  donr 
l'union  ne  rendoir  point  fa  penfee.  *  Meuriîus ,  in  not.  nd 
HelUd.  Paufanias ,  m  Phecicu.  Ciceron ,  liv .  2.  de  Divin. 
S.  Clément  d'Alexandrie ,  m  Stremut.  tib.  ;.  (ft.  M.  l'abbé 
Souchai,  de  l'académie  des  infciiptions.&  belles  lettres» 
dans  fa  première  dffTcrtation  fur  les  poètes  élegiaques ,  au 
terne  y.  des  Mrmoirrs  de  ladite  académie. 

EUPHRATAS  ,  cvêque  de  Cologne  dans  le  IV.  fieclc. 
D  tn .  le  Ddlton/ttre  h'Jluriane  «n  rtvç  jut  en  dame  >xt>rèt  la 
plnptrt  des  cruianes  ,  le  concile  de  Cologne ,  que  l'on  Ait 
avoir  été  renu  en  $4<.  Se  où  l'on  prétend  qu'Euphratas 
fut  dépofé  5t  condamné  pour  avoir  fourenu  les  erreurs  de 
Phorin.  M.  Fleuri  ne  fair  aucune  me  1)1  ion  de  ce  concile. 
Baronius  prétend  qu'il  cftfuppofé ,  Se  fon  fentimenr  eft  le 
plus  commun.  Cependant  le  perc  Longneval,  Jcfiùre ,  l'ad- 
met da'is  le  Uvre  2.  du  terne  t.  de  fon  Hiflotre  de  t Egl  ff 
Gallicane.  Ses  preuves  (00c  que  Ici  éditeurs  des  conciles 
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■ont  inféré  les  tftci  de  ccJin-ci ,  &  que  Loup  abbé  de  Fcr- 
riercs ,  en  avoit  en  connoiflince.  La  première  raifort  ne 
prouve  rien,  félon  nous  .parce  qu'une  pièce ,  n'eflpas  cen- 
iéc  authentique  uniquement  parce  que  des  collecteurs  de 
pièces  l'infcrcnt  dans  leurs  recueils.  L'édition  des  conciles 
«tu  pere  Hardoirin  en  particulier,  contient  plus  d'une  pièce 
dont  la  faufferé  a  paru  évidente  â  l'auteur  de  l'avis  des  cen- 
feuts  nommes  pour  examiner  cette  édition ,  Se  i  M.  Sal- 
mon  dans  fon  traité  Dt  F  étude  des  Ctncttes.  La  féconde 
preuve  n'eft  gueres  plus  déciiivc.  Loup  de  Fcrrteres  parle 
«  la  vérité  de  ce  concile  dans  fa  fit  dt  S.  AUxumn ,  cbstp. 
j.  fuite  3$  i .  mais  cet  abbé  vivoit  dans  le  IX.  lïecle ,  Se  le 
concile  dont  il  s'agir  devroit  être  renvoyé  au  IV.  s'il  étoit 
vrai  qu'on  l'eût  renu.  Audi  M.  Baluze,  dans  fes  notes  fur 
cet  endroit  de  Loup  de  Ferrierei ,  avouc-c'il  que  ce  qu'il 
en  dit  n'ôte  pas  les  difficultés  (ur  la  réalité  de  icxiftcnce 
de  ce  concile  L'on  a  au  contraire  des  raifons  plus  fortes 
pour  montrer  que  ce  concile  cft  chimérique.  i°.  On  y  fnp- 
pofe  Euphratas  condamné  en  346.  comme  parrifan  de 
Photin,  Se  dépofé  parce  qu'il  avok  refufé  de  reconnoître 
ies  erreurs  t  Se  dès  l'année  fuivaiirc  ;  47.  on  trouve  fon 
nom  parmi  ceux  qui  ont  fouferit  au  concile  de  Sardique. 
2e.  Parmi  les  fooferipteure  du  prérendu  concile  de  Colo- 
gne on  trouve  1  ".  faint  Sainti  n  de  Verdun ,  Se  le  catalogue 
des  éveques  de  cette  cglifc  n'en  reconnoît  qu'un  de  ce 
nom ,  qu'il  dit  avoir  été  compagnon  de  S.  Denys.  1".  On 
y  voit  faiut  Simplice  d'Autun  ;  mais  comme  ce  prélat  étok 
certainement  évoque  d'Aurun  en  4 1  g.  comme  il  cil  prou- 
vé par  la  vie  de  faint  Germain  d'Auxcrrc ,  cft -il  probable 
qu'il  occupoit  déjà  ce  u"cge  en  n<>.  j".  Il  n'y  avoir  point 
alors  de  S.  Didier  i  Langrcs  ,  comme  on  en  trouve  un  i 
s'en  tenir  à  ces  mêmes  fouicriptions.  Le  pere  Longueval 
convient  lui-même  de  la  plupart  de  ces  difficultés ,  quoi- 
qu'il n'en  paroifle  point  frappé. 

EUPHKONE,  évêque  d'Aurun  dans  le  V.  fieele,  fut  rm 
des  plus  fjints  prélats  de  fon  tems.  Etant  prêtre  de  l'égliie 
d'Autun ,  il  fît  bâtir  la  bafilique  de  S.  Symphorien  où  il  le 
forma  un  monafterequi  cft  devenu  célèbre  ;  mais  qui  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  prieuré  conventuel  pofledé  par  les 
chanoines  réguliers  de  fainre  Geneviève.  Il  fucceda  à  Léon- 
ce dans  l'épUcopat.  Comme  il  joignoir  l'érudition  lia  pie- 
té •  il  écrivit  une  lettre  au  comte  Agrippin  fur  les  lignes  Se 
1rs  prodiges  qui  avoienr  para  au  ciel  dans  les  Gaules  à  la 
Pique  de  l'an  4  5  x.Se  qui  annonçoient  à  l'empire  de  nou- 
veaux malheurs  >  qui  ne  furent  pas  long- rems  j  éclater. 
Talalîus  évêque  d'Angers ,  lui  ayant  auflî  écrit  de  même 
qu'à  Loup  évêque  de  Troyes ,  pour  les  confulter  fur  les 
leçons  qu'on  devoir  faire  lire  dans  l'office  des  veilles  des 
fêtes  les  plus  foie  moelles .  fur  la  contioence  des  clercs  in- 
férieurs. Se  fur  quelques  ceramonies  de  l'églife  ;  ces  deux 
prélats  répondirent  en  commun  i  leur  confrère  par  une 
lettre  qui  montroit  leur  érudition.  Ils  difent  enrr'aurrcs  : 
que  les  leçons  qu'on  Ut  la  veille  de  Pâques  doivent  être 
fut  la  Paffion ,  celles  de  la  veille  de  Noël  fur  la  Nativité , 
éVc.  que  ces  veilles  doivent  durer  toute  la  nuit  >  ou  du 
moins  jufques  vers  le  point  du  jour.  Cette  lettre  efl  im- 
primée dans  le  terne  /.  des  Couettes  de  Frunte,  fuge  1 22. 
FeitK.  auflî  Idace  dans  fa  Cbremaur ,  (je.  Euphrone  fut  en- 
terré dans  fon  églife  de  S.  Symphorien ,  ou  l'on  voit  en- 
core aujourd'hui  (on  corps. 

E  V  R  E  U  X.  Corriges,  ce  autfutt  dtns  U  genestltgie  des 
ttmtts  dtVKEVX ,  rtpptrtet  JUns  ce  D&umttre ,  édition 
dt  172T. 

Robert  de  Normandie ,  cVc  Richard  époufa  la  veuve 
de  R»grr  de  Tocne,  lifef.  de  Toc'ny. 

SEIGNEURS  DE  B  EAU  MO  NT,  puis 
e  omtes  dt  L  e  a 1  n  ,  busards  de  U  musfon  dEvneux. 

XVII.  L  o  u  1  s  de  Beaumont  III.  du  nom.  Sa  femme  le 
nommoit  Brtun.de  de  Manrieme ,  Si  étoit  fille  de  Pierre 
de  Manriquc  de  Lata  ,  duc  de  Najcta  3c  de  Guiomurt  de 
Caftro. 

XVIII.  Louis  de  Beaumont  IV.  du  nom.  Sa  femme  fe 
nommoit  Aldtnce  de  Cardonne ,  fille  de  FerasnunJ  Folch 
11.  duc  de  Cardonne ,  Se  de  Frunçttft  Manrique  de  Lara. 


EUS 

EURIPIDE  ,  poète  Grec,  Dans  Fédttitn  du  Dielitnsùrt 
hijfariuue  dt  1721  en  dit  feulement  qu'il  niejuir  à  Salamine, 
Se  ce  (entiment  paraît  le  plus  vrai.  On  pouvoit  néanmoins 
faire  remarquer  que  les  fçavans  ont  été  partages  fur  ce  fu- 
jet.Harpocrarion  Se  Suidas  prétendent  qu'il  niquu  3  Phlye, 
bourg  de  la  Gtece  ;  Barnés ,  Jean-Albert  Fabricius  Se  plu- 
fieurs  autres  le  font  naître  à  Pnluie ,  que  l'on  diftingue  do 
premier ,  Se  qui  étoit  auflî  un  bourg  de  l'Attique.  On  ujtutt 
f  «'il  nous  telle  une  vingtaine  de  pièces  d'Euripide ,  il  n'en 
refte  que  dix  -  neuf,  Se  l'on  fçak  qu'il  avoit  fait  quatre- 
vingr-abuze  tragédies.  £ 

EVROUL ,  (  Saint  )  étoit  un  homme  de  qualité  de  la 
cour  du  roi  Childebcrt  dans  le  VI.  fieele.  Détrompé  du 
monde  qu'il  avoit  beaucoup  aimé  »  il  engagea  fa  femme  1 
fe  faire  religieufe ,  diftribua  fon  bien  aux  pauvres ,  Se  Ce 
retira  avec  trois  compagnons  dans  la  forer  d'Ouche  au 
diocêfc  de  Li/ieux.  On  prérend  que  fa  pieté  cV  le  bruit  de 
fa  retraite  firent  une  fi  vive  imprelTton  qu'en  peu  d'année* 
h*  eut  un  fi  grand  nombre  de  difciples ,  que  l'on  vit  juf- 
quM  qui  nie  cenafellulcs  autour  de  la  lîeonc.  Le  faint  hom- 
me bâtit  jufqu'â  quatorze  monafteres  tant  d'hommes  que 
de  filles.  Celui  d  Ouche  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom 
au  diocèfe  de  Lifîeux,  cft  le  plus  célèbre.  Il  y  mourut  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans  le  19.  Décembre  ,  la  douzième 
année  de  Childebcrt ,  c'eft-a-dkc ,  l'an  { 87.  fi  c'eft  Chil- 
debert /*  Jeune.  Quelques  exemplaires  de  la  vie  de  ce  Sa  int 
écritesprun  de  Ces  difciples  marquent  la  douzième  année 
deClotaire  IL  ce  qui  defignerok  l'an  59$.  U  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  S.  Evroci  ,  qui  fur  à  ce  qu'on 
prétend  abbé  de  l'Oroër  dans  le  Beauvoifîs ,  enfuite  de  S. 
Fufricu  proche  d'Amiens ,  Se  enfin  de  S.  Lucien  de  Beau- 
vais.  On  ne  convient  pas  du  tems  où  vécut  ce  dernier , 
qui  efl;  honoré  comme  un  des  patrons  de  la  ville  de  Beaa- 
vais.  «Voyez  YHiftttrt  dtFEgliftGsdlicuneltv.  6. (Se. 

EUSEDE ,  évêqpe  de  Céfarée ,  dans  le  IV.  fieele ,  Sec. 
jljtutex.  à  ce  tfue  I  tn  u  dit  de fes  euvrueet  dans  It  DtUton. 
qu'en  172  j.Jcan-Albert  Fabricius  a  donné  en  grec  éV  en  la- 
tin dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  écrit  pour  Se 
contre  la  veriré  de  la  rcligionChrétienne.la  préface  du  livre 
Dt  Udtmtnftrêtitn  e'vunreltfue.campoCée  par  cet  ancien, 
les  premiers  chapitres  du  premier  livre  >  Se  laconclufkm 
du  dernier ,  qui  manquent  dans  toutes  les  éditions. 

EUSEBE  1  évêque  de  Nantes  en  Bretagne ,  vivoit  en 
46 1 .  Il  affilia  cette  année- la -au  concile  de  Tours ,  fie  mou- 
rut la  même  année  ou  la  fùivante.  U  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  efl  auteur  de  quelques  homélies  qui  fe  trouvent  dans 
la  bibliothèque  des  Pères,  fous  le  nom  d'un  Eufebe,  qui 
dans  ces  rems-la  étoit  cvêques  dans  les  Gaules ,  Se  dont 
on  ne  dir  point  le  fiege. 

EUSEBE ,  évêque  de  Paris  i  la  fin  du  VI.  fiede,  fucceda 
à  Ragnemode.  Après  la  mort  de  ce  dernier ,  Faramode  fon 
frère  fit  fes  diligences  pour  lui  fucceder ,  mais  Eufebe ,  à 
force  de  préfens,  gagna  les  fufftages.  C'étoit  un  marcliand» 
Syrien  de  nation,  qui  n'étoit  venu  en  France  que  pour  né* 
gocicr.  Se  qui  trouvant  cette  porte  ouverte  i  fon  ambi- 
tion ,  Se  en  état  de  réuflîr  en  comblant  de  préfens  la  rein* 
Fredegondf ,  devint  pifteur  d'un  troupeau  qu'il  étoit  indi- 
gne de  conduire.  Ce  fut  l'an  595.  que  Ce  fit  cette  élection 
limoniaquc  ,  qui  eur  de  fort  mauvaifes  fuites.  Car  Eu- 
febe ,  dir  faint  Grégoire  de  Tours ,  chafla  toute  l'école  de 
fon  prédeceflèur ,  les  maîtres  de  grammaire  ,  d'écriture 
fainte  Se  de  moi  aie ,  avec  les  leâcurs  &  les  autres  officias 
de  l'évêclié ,  ponr  mettre  en  leur  place  des  clercs  de  fa  na- 
rion.  Ce  fut  un  fpectxle  affez  lîngulicr  de  voir  un  clergé 
Syrien  i  Paris ,  Se  l'on  peur  juger  li  cette  églife  en  fur  bien 
gouvernée.  Eufebe  ne  vécut  pas  longtems  après  ce  chan- 
gemenr  ,  Se  Faramode  qui  avoit  ambitionné  fa  place 
avant  lui ,  l'occupa  après  fa  mort.  S.  Gngoire  de  Tours  ne 
no;is  en  apprend  rien,  parce  qu'il  finit  fon  hifloirepeu 
après  l.i  mort  de  Ragne-mode.  Quelques  années  aupara- 
vant il  y  avoit  eu  un  aurt  e  Eusrai ,  aullî  évêque  de  Paris, 
prédeceflèur  immédiat  de  S.  Germain.  Ce  fut  cet  Eufebe 
qui  éleva  S.CIoud  â  l'ordre  de  prê;ttlel&  qui  l'ordonna. 
Il  avoit  luccede  à  Saffaracus ,  lequel  allifla  au  V.  concile 
d  Orléans  en  }«;>.  'Gcratd  du  2ou>,II>jl.Etct.Parif.l.  2. 
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cep.  f.f*g>  >3>-  Dora  Montfa'.icon , Manumeus de U mo~ 
nercbie  k'romçeife ,  'urne  i.f**<  131.  Grancolaa,  Hipetre 
de  régltft ,  de  U  ville  &  de  l'umiverfite  de  Puru  ,  urne  i . 
ffg.  131. d fmtv.it f*g.  toi.  toi. 

EUTHYMENES ,  géographe  Se  liiftoricn,  appelé  mal- 
à-propos  par  ks  uni  Emhjm.uus ,  fie  pat  d'autre»  Eumtm- 
det ,oa  Eudimeues,  ou  Euridemet.  Ariftide,  Sencque  le 
phiîofophe,  S.  Ckracnt  d'Alcïandric ,  Plutarque  Se  plu» 
lîeurr  autres  en  parlent  ,&  ne  l'appellent  qa'Emibjfmemej. 
On  croit  qu'U  étoit  de  Maiieillc.  11  flotiifoit  vers  la  QUI 
olympiade ,  plus  de  trois  cens  vingt  ans  avant  le  commen- 
cement de  l'Ere  Chrétienne.  On  prétend  que  MarfciJc 
l'envoya  pour  reconooierc  les  pays  du  Sod  >  oc  l'on  voir 
dans  Sencque  qu'il  avoir  navige  for  la  mer  Atlantique.  Eu» 
tbymencs  écrivit  fa  relation  en  grec ,  oui  croit  la  langue 
de  Ton  pays ,  où  le  latin  n'était  pas  encore  connu ,  fie  cet 
ouvrage  Ta  fait  mettre  au  nombre  des  géographes.  Il  y  dif- 
couroit  aufli  en  phyficicn  de  en  phiîofophe  des  caufes  de 
pluàcurs  choies  extraordinaires  >  comme  du  débordement 
du  Nil.  Surquoi  il  a  été  réfute  par  Sencque.  Cette  relation 
s'eft  perdue  depuis  le  liccle  de  Sencque ,  fie  il  ne  nous  refte 
plus  aucun  écrit  de  cet  auteur ,  oui ,  i  ce  qu'on  prérend , 
avoit  beaucoup  compofé.  *  Fabricius ,  dans  la  R>- 
bUotbeame  (recrue ,  :eme  S.  Cicmenr  d'Alexandrie,  dans 
tes  Strem.  Sencque ,  en  pluûcuis  endroits  j  ['HifiotreLut- 
Téure  de  U  t'r*nce ,  toute  1 .  (Se. 

EUTROPE,  hiftorien  fort  connu.  On  en  s  de)*  ferlé 
tUni  le  Ditlmiiure  hijhrique,  éditant de  1  jij.  (3 de  1731. 
muuctt  article  mérite  quelques  carrt&ioms  (S  anclynet  *d- 
duieue.  1  ".On  dit  aw'Eutrope  ctok  un  fopbiftc  italien  ïc'cft 
d*.iprèsSuidas  fie  quelques  autres  qu'on  lui  donne  ce  titre  , 
nuis  il  cft  mal  foode.  Un  hiftorien  qui  a  rempli  dot  em- 
plois confidcrables ,  qui  s'eft  diftin  ,iué  dans  les  armées ,  & 
qui  ne  paroîr  point  avoir  jamais  profeflé  publiquement  les 
lettres  pour  les  enkigner  aux  autres  ,  ne  mérite  point  le 
titre  de  Sepbifte.  A t *g*rd  de  ce  qu'an  ajoute  «Vil  «oit  Ita- 
lien, Symmaquc,  fon  contemporain  *  fon  ami/ait  enten- 
dre dans  quelques-unes  dcslepr  lettres  qu'il  lui  a  écrites, 
qu'il  étoir  Gaulois ,  Se  même  ou  de  Bourdcaux,  ou  de  quel- 
que antre  endroit  d' Aquitaine  du  côté  de  Etalas  •,  Se  le  même 
Symmaque  dit  policivement  qu'il  avoit  des  terres  conti- 
nues à  celles  du  coiiful  Au  Aine  fils  de  Jule .  qui  avoit  fet 
biens  dans  cette  province.  t\  Eurrope,  fans  erre  médecin 
de  pro/tujon ,  avoir  écrit  lut  la  médecine  >  comme  nous 
l'apprend  Marcel  le  médecin ,  qui  ecri  voir  au  commence- 
ment du  V.  liccle.  Mais  de  tous  fet  ouvrages  il  ne  nous 
■cite  que  fon  abrégé  de  l'hiftoirc  Romaine ,  derir  en  larin 
&  diviïe  en  dix  livres.  Le  premier  commence  à  Re mus  Se 
■1  Romulus  i  le  fécond  a  l'an  36  de  la  fondit  ion  de  Rome-, 
le  rroificmcâ  la  première  guerre  punique  t  le  quatrième  à 
celle  contre  Philippe  roi  de  Macédoine;  le  cinquième  â  la 
défaite  des  confuls  Matcus  Manilius  &  Quintus  Grbio  , 
vaincus  par  les  Cimbres ,  Jes  Teutons  Se  autres  i  le  foie  me 
au  confulat  d'y£rwlruaXepiclus  Se  de  Qotntus  Carulus,  Tin 
de  Rome  67  $ .  le  fcprtcme  à  la  nuit  de  Ccfar  fit  à  l'avène- 
ment d'Auguftc  à  l'empire  ;  le  huitième  au  règne  de  Né- 
ron ',1c  neuvième  à  celui  de  Maxiroin  I.  le  dixième  enfin  à 
celui  de  Confiance  Chlore  Si  de  GaJcre  Maxime  >  &  finit 
â  Jovien  indufivement.  Ce  fut  fous  l'empire  de  Valentt- 
rrien  Se  de  Valent,  Se  par  l'ordre  de  celui-ci  qu'Eurrope 
cornpofa  fon  abrégé.  Il  l'avoir  fini  par  confcqucnc  avant 
fan  J7J .  qui  cft  Taonée  de  la  mort  de  Valeatinien.  Noos 
en  avons  une  belle  traduction  rrançoilc  avec  des  notes, 
par  l'abbé  Lrzeau  ,  i  ai  primée  depuis  quelques  années  à 
Paris.  A  l'égard  de  la  traduction  grecque  que  l'on  dit  que 
Pzanius  (  (S  mon  Pjeanbus,  comme  enté  dît  demi  tiduiem 
de  1 7 §, 1  )  avoit  faite ,  bien  des  fç avant  prétendent  qu'elle 
n*a  jamais  nrifté.  Ceux  qui  délireront  voir  un  détail  des 
éditions  différentes dè  l'hiftoire  d'Eutrope,  peuvent  con- 
fulrer  la  brbliof  heque  larine  de  Jean-Albert  Fabricius,  «mm 
i.ftv-  3.  Se  XHïfliirtlitttTttre  deU  Frdnee,  fer  dora  Ri- 
vet éc  quelques  autres  Benediétint  de  la  congrégation  de 
S.  Manr,  terne  1.  //.  part.)  Fabricius  dorme  i  Eurrope  le 
prénom  de  FUvuu ,  for  le  témoignage  de  Charles  Sigo- 
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nhu4c  de  Balrhalat  Boniface  ;  mais  ce  prénom  ne  Ce  rrou» 
ve  point  dans  les  éditions  d'Eutrope  qui  onr  précède  Ce» 
dcLulçavans,  non  plus  que  dans  les  meilleurs  manufents. 
Fabricius  convient  lui-même  de  l'un  Se  de  l'autte.  H  con- 
jecture aufli  que  Suidas  auroit  pu  appel  1er  Eutropc  Italie  n  , 
parce  qu'il  «-écrit  en  larin ,  &  qu  ainii  on  auroit  eu  tore 
de  Je  croire  fur  ce  témoignage ,  véritablement  Italien  de 
nation.  }°.  Ceqm'en  dit  demi  le  Ddhtnmtre  htjimriene,  eue 
Paul  Diacre  a  fait  des  dix  livres  d'Eutrope,  les  onze  pre- 
miers de  fon  hiftoite  mêlée ,  en  y  ajoutant  feulement  quel- 
que chofe ,  n'eft  pas  exactement  vrai.  Paul  Winfroi ,  dia- 
cre  d'Aquiléc ,  ne  s'eft  pas  contente  d  ajouter  quelque  clro- 
fc  :  fes  additions  font  confidcrables,  Se  d'ailleurs  il  retran- 
cha beaucoup  de  choies  d'EurtopccVentranfpofa  beaucoup 
d'autres.  Il  le  continua  aufli  en  huit  livres ,  qui  coriduiftnc 
julqu'à  l'empereur  Léon  \Ife»ritn,  Se  i  h  dcpoiïrion  de 
faint  Germain ,  parriarchede  Conftantinop'c,  après  ks  pre- 
mières années  du  V 1 1 1.  ficelé.  A  l'exemple  de  Winfroi, 
Landulphe  Ssgax ,  ou  un  autre  auteur  iiKonnu ,  entreprit 
auflj  de  coniinuer  cette  hiftoite ,  Se  y  fit  des  additions  qui 
vont  jufqu'à  l'an  de  Jcfus-Chrift  $06.  L'ouvrage  ainfi 
refondu  Se  augmenré  contient  vingt- quatre  livres  ,  Si 
por  e  le  ri  re  à'Hifiùrtmilt't. 

EUTYCHIEN ,  (m  un  des  plus  puiflânts  favoris  de 
remperctir  Heliogabale.  U  avoit  l'ifprii  badin ,  en  jonc  Se 
bnurfon ,  Se  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  le  furnommoir 
Cemuetu,  qui  en  grec  lignifie  fluifent.  L'empereur  le  fie 
prefe:  du  prétoire  >  Se  enluitc  conîuL  Eurychicn  s  accum- 
raodoir  à  toutes  ks  inclinations  de  fon  bienfaiteur ,  Se 
rdlçmbJoit  en  cela  aux  courtila  -s  ordinaires  qui  ne  font 
pour  la  plupart  que  les  linges  de  leurs  maîtres.  Voy.mt 
aulh"  que  la  princelTe  Mcela  avoit  la  principale  autorité 
ttms  I  cfprir  du  prince ,  il  chercha  à  lui  plaire  &  à  gagner 
fes  bonnes  grâces,  afin  de  le  confit  ver  toujours  lui-même 
dans  les  dignités  où  on  l'avoit  élevé,  &  de  monter  â  de 
plus  hautt.  s  ,  s'il  étoit  pouVblc.  Ma-fa  fut  celle  qui  port* 
Heliogabale  à  adopter  fon  crxiiin  Alexien.  Cette  princefle 
habile  prévoyoit  qu'un  prince  aufE  loger  Se  aufl:  extra- 
vagant que  fon  pctic-filt,  ne  ngner«-it  pas  longtcms  Se 
a„rok  une  trifte  fin.  C'eft  pour  cela  que  pour  fa  sûreté  Se 
pour  celle  de  fa  maifon  ,  elle  lui  perluada  d'adoptet  foa 
couun  &  de  le  faire  Céiar,  quoiqu'il  ne  fiât  alors  âgé 
que  de  douze  ou  treize  ans  -,  Se  E  rychien  ne  marqua 
pas  de  paroîrre  approuver  fon  ambition  Se  fes  deficins, 
parce  qu'il  ne  vouloir  pas  le  voir  privé  de  ce  qulî  poflê- 
doit ,  au  cas  qu'Hedogabale  vint  i  périr.  *  Vejtx.  Dionj 
&i  ['Hifture  Remmmt  /Echatd .  /«miré.dela  uadnclka 
françoitc. 

EUX ,  (  Bcruud  d' )  cardinal  Se  archevêque  d'Embnin» 
étoit  né  à  Blaiuliac  dans  le  di>  cèle  d'Ufrz,  li  s'appliqua  ail 
droit  canon  &  au  droit  civil ,  fit  y  fit  de  grands  progrés. 
On  lui  donna  d'abord  la  prévôté  d'Embrun ,  Se  en  1  ;  t  ) . 
il  en  foi  nommé  arcbevîque.  BtnoitJflI.  l'envoya  en  Italie 
en  t  i }  5  .fit  deux  ans  aptes,  lorfqu'il  fut  de  retour  Jl  releva 
c.rdinaLt  Se  le  nomma  vice-chancelier  de  l'égkfc.  U 
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legat  de  Clément  VI. en  If.  lie  où  il  aiîifta  à  l'ékébion  d'In- 
nocent VL  II  mourut  à  Avignon  en  i  J  5  5 .  Se  laifla  en  vers 
fapphiques  l'hiftoire  de  la  palhu  ;  fie  de  la  mort  île  Jefus- 
Chrift.  *  Bolquet ,  i»  Beited.  XI J.  Frizon  Se  Saiiite-Manhc. 
ClmmJi'ft.  dm  Dumfh.  ii  det  archevêques  d  Embrumée. 

EXCOMMUNICATION,  «te.  Editum  de  et  D<8,- 
maire  de  17  tt.  Aline*.  Le  principal  effet  de  Pcxcommu* 
nication ,  ficc.Cet  ufage  dont  Grégoire  VIII.  cft  lct>remter 
qui  ait  donné  cet  exemple,  fisc  hft».  dont  Grégoire  VIL 
cft  le  prt  roicr  ,  firc. 

EXP1LLI ,  (  Claude  )  prelîdent  au  parlement  de  Grcno* 
ble ,  fitc.  AjeuteiÀceau'em  4  dit  de  ce  me^st  dmmi  fe'd» 
tien  de  ce  DtSùmuirt  «te  1 71  <, .  qu'eu  a  de  lui  quelques  fuir 
vrages  en  proie  fit  en  vers ,  Se  cnrr'autres  nn  traité  de  l'or» 
tographcrrinçoife,  tnfolie,en  1 6 1 8.  Ajoute*,  mmffl  À  celle 
de  171*.  qu'on  a  imprimé  fes  plaidoyers  ,à  Paris  en  t  <•  t  x. 

'on  lui  donne  dans  ce  recueil  la  qualité  d'avo- 


tn 
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EXUPERE ,  rhéteur  célèbre,  411e  pfulîcurs  ont  cou- 
fendu  avec  Exupcre  évê^uc  de  I  ojlouic,  Si  avec  un  évê- 
vue  de  Cahors  àc  meroc  nom ,  «oit  t'e  Bourdcaux ,  Ce  en- 
fcigua  l'éloquence  à  Tculnulc  Sci  Narbonnc;  où  il  eut 
pour  difciples  les  deuï  princes  Da!;u.icc  &  A.inibalicn . 
pe:irs-fils  île  Conibnce  Chîotc.  è>:  neveux  pat  leur  pere 
de  l'erapercut  Conftantin  alors  rcg:  .ant.  Exupcre  ..voit  e.é 
oblige  de  l'orrir  dcTouioiilc,  qui  ne  put  long-tems  être 
rvconnoiliàmc  de  l'on  mt  rite:  nuis  à  Narbonnc,  il  ne  re- 
çut que  des  appl-iudilltmcns ,  Se  lo.fque  les  deux  princes 
Dalmacc  &  Annilv.licn  cnriTitéré  l'un  tiétlarc  Célar  c:^ 
l'an  3  5  5-&  l'autre  roi  de  Pontée  d'Arménie ,  i  s  lui  pro- 
curèrent le  gouvernement  ou  b  prelidcncc  d'une  province 
d'Ef|>.ignc/E\i!t»crc  ,  après  avoir  exercé  long-tcins  cette 
charge*:  y  avoir  amallé  de  grandes  richcllés,  revint  dans 
les  Gaules ,  Se  alla  s'établir  i  Cihors  où  il  mourut.  Les 
(çavans  r.irturs  de  l'hhlorre  lirteraire  dc.la  France  difent 
que  ce  fut  .1  Touloufc  qu'il  eut  pcutdiftiplts  les  petits-fils 
de  Co-iftantiu:  Au fonc,  qui  en  étoit  mieux  inftruit,dit 
prccilcmciu  que  ce  fut  à  Narbonne  : 

AVta  indt  reerpit  : 
lllic  D.tlmatta génital  .fusalu  rtettm 
A'etnina  ,  tut»  pnerts grandi met  cède dteendi 
Ftrmafts R'aetar ,  (St. 

Le  même  Aufonc  fait  ce  bel  éloge  d'Exupete  : 

E  x  CPUI,  mtsKoraitde  tr.ikt ,  f.icnude  fine  or  le , 
JnCfJJii  graWS ,  (S  veriis  tngttsiU'Mi  ,  ère 
Pitid-.tr ,  iS  aJ fnrnmam,  mnhtjiit  hJ>ttuque  vtnujie. 
Gtpi.fcnif.utdt  U*%c  pitlchcrrima  ,  a::am fi 
jittditn  ter  M  acttpere ,  defut.1  p.'actret  : 
D'ftttjfirrt  farts  fvUÀt  mhtl  tdere ftttftt ,  (Se. 

C'eft  dans  fes  Elevés  des  Preftjfturs  de  Bordeaux  qu'Au- 
fone  parle  ah>ii ,  quoiqu'Euxupcic  n'ait  jamais  profefle 
dans  cc:re  ville,  tfnvc,  encore  K'Hifiotre  littéraire  de  la 
France,  par  quelques  Bénédictins,  tume  1.  IL  jars.  Hijl. 
gênerait  dt  L~»iutd<tc  yttrn.  1  .page  1+3. 

EZZEUN.  On  «  parie  que  ,/ÉZZELIN ,  ECCL1N  ou 
IC  E  Li  N  de  Romain  ,  dtns  le  Dulienatre  Ae  Morers, 
On  ne  fera  pas  fàc ht  que  l'on  dife  un  mat  du  grand  -pere 

dx  pere  de  ce  fameux  tyran.  Le  premier  lut  un  hom- 
me très  -  riche ,  mais  fige ,  diferet,  libéral  Se  coura- 
geux. Il  étoit  même  modefte ,  &  quoique  d'une  fermeté 
inébranlable,  il  étoit  julte  Tans  potier  la  fevetite  à  l'excès. 
On  l'a  furnomtné/r  Bègue ,  à  caufe  de  fa  ditficuité  de  par- 
ler ;  mais  il  étoir  allez  inftroit  dans  les  lettres  pour  le  fic- 
elé où  il  vivoit ,  qui  étoit  "le  Xlf.  depuis  la  nauTmcc  de 
Jcfus-Chriit.  Il  fut  choifi  pour  conduire  l'armée  des 
Chrétiens  contre  les  Payent  >  apparemment  du  tems  des 
Croifadcs ,  &  il  y  donna  de  grandes  marques  de  valeur.  Il 
y  foutint  un  combaflSngtilicr  contre  un  Paycn  d'une  gran- 
deur furprenante ,  4c  qui ,  comme  un  autre  Goliath ,  dé- 
fioitclucun  de  combattre  leul  oontre  lui  :  ce  que  petfon- 
fonne  n'ofoir  entreprendre.  NkbEzzelin  accepta  le  défi, 
te  en  prefence  de  toute  l'armée ,  il  combattit  &  terraifa 
ce  nouveau  géanr.  Cette  aâion  lui  acquit  beaucoup  de 
gloire.  De  rerour  à  Vtccncequi  étoit,  comme  on  croir, 
faparrie.il  y  tut  le  premier  rang  &  la  fouverainc  auro- 
riré,  dont  il  ne  fc  fervit  que  pour  le  bien  des  peuples.  Il 
reprima  fevcrc'ment  plulîeurs  f'aâieux  qui  entreprirent  de 
brouiller  l'état  fous  Ion  gouvernement ,  Se  il  empêcha  les 
mauvais  effets  que  leur  paflion  pouvoir  produire.  Il  fit 
d'abord  beaucoup  de  peine  à  l'empereur  Frédéric  I.  en 
combartant  contre  cep:ince  àl.i  tête  des  Lombards  qui 
l'avoicnt  choifi  pour  leur  chef.  Mais  enfuire  la  paix  ayant 
été  faite  vers  l'jn  r  1 8  ; .  il  obtint  de  cet  crhpcrcur  fon 
amitié  pour  lui,  &  beaucoup  de  privilèges  pour  (es  Lom- 
bard* eux-mêmes.  Depuis  ce  tems  il  fur  toujours  très- 
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attaché  à  Frideric,  Se  il  empêcha  qu'il  ne  fût  rien  fait  au 
préjudice dt  la  paix  ,  dont  on  vu nr de  parler,  Se  dont  les. 
Lombards  Li  avaient  à  lui  l'eut  l'obligation.  Le  refit  de 
U  vie  lut  fort  tranquille,  Se  'comblé de  profpcrués  paflâ- 
gtits  île  ce  monde. 

Il  eut  pour  fucccffcur  dans  le  gouvernement  de  Viccn- 
ce  fon  rilsEzifLiN.pcrc  SAibtrtc  Se  d'£t,t//;«.dc  Ro-. 
nuin.  Htritier  des  bonnes  qualités  de  fon  pere ,  on  dit 
qu'il  le  fuipaila  par  fon  éloquence  &  par  les  ridtcfTcs. 
Ctpetulant  en  1 1 94.il  fc  forma  contre  lui  ufl  pani  qui  le 

:  fit  bannir  Je  Viccnce  avec  tous  ceux  qui  lui  demeurèrent . 
attaches ,  tk  toute  la  ville  Se  les  environs  en  furent  trou- 
bles. Le  gouvernement  de  Vîceuce  pa/tà  fuccciUverocnt . 
dans  ce  tems  de  dilcorde ,  entre  les  mains  de  plulîeurs  per- 
fonnes  qui  s'expulfcrcnt  mutuellement.  Ceux  de  Vérone 
touches  de  l'arllidion  des  Viceatins  vinrent  à  leur  fecouts, 
cluficrent  un  nomme  Jacques ,  ufurpateur  du  gouverne- 
ment qu'ils  confièrent  à  Otro..clli  &  an  feigneur  de  Ver-. 

'  miJy.  Ces  deux  gouverneur,  eurent  pour  fucccfieors  Vi- 
fredot ,  citoyen  de  Milan,  fous  lequel  Ezrelin  s'efforça  de 
rentrer  dans  Viccnce  par  la  voie  des  armes.  U  s'y  forma 
en  effet  un  parti  qui  gtofLr  dans  la  fuite  par  l'union  d'A-, 
zon  lixicmc  marquis  d'Ell ,  Se  du  peuple  de  Padouc  qui 
fc  joignirent  à  lui.  Les  Viceuins  furent  vaincus  :  il  y  eut. 
deux,  mille  d'enrre  eux  .qui  furent  faits  prilunnters.  Les 
vai.icus  Appcllcrent  alors  à  leur  fecours  ceux  de  Vérone  » 
qui  mirent  en  fuite  les  Padouans  Se  tous  les  alliés  d'Ez- 

,  zclin.  Pour  empêcher  leur  propre  perte ,,  qu'ils  craignoient. 
beaucoup,  les  Padouans  rendirent  tous  les  captifs  qu'ils, 
avoient  faits ,  ce  qui  irrita  tellement  Ezzclio  qu'il  les  aban- 
donna. Peu  de  jours  ajJrès  la  paix  fut  conclue  dans  la  ville 
de  Vérone ,  entte  ceux  de  Viccnce  Se  Ezzclin  à  qui  l'on. 

i  tendit  plufîeuts  forts  qu'il  avoir  poUcdés.  Mais  les  Pa- 

I  douins  s'éant  emparé  d'OnariaSc  de  fes  dîpendauces, 
dQiit  celui-ci  avoir  porré  le  nom  jufqu'alors,  parce  que 
c'étoit  peut  être  le  lieu  de  fa  naidar.ee  ,  il  prit  le  furnom 
de  Romain ,  que  les  enfans  ont  porte  après  lui.  Cette  ac- 
tion des  Padouans  augmenta  fa  haine  pour  eux.  11  fc  dé- 
clara auili  contre  Azon  marquis  d'Eft ,  le  dépouiLa  du 
gouvernement  de  Vérone,  Se  mir  en  fuirc  les  alliés  de  ce 
marquis.  Mais  la  viétoiicayant  changé  quelque  tems  après,. 
Ezzelu  fut  prislui-mêmc  p.ur  le  marqtiis  Azon ,  qui  n-an-j 
moins  lui  rendit  la  liberré  avec  beaucoup  de  borne.  Mais, 
peu  rcconnoillant  de  cette  faveur  ,  il  alla  trouver  l'empe- 
reur Othon  VI.  auprès  duquel  il  tacha  de  deffervir  le  mar- 
quis d'Eft.  L'empereur  ayant  pris  connoiflance  de  leur  dlf-, 
ferend ,  s'employa  à  faire  la  paix  cotre  eux.  Ezzclio  aflifla 
au  couronnement  d "Othon ,  qui  le  mena  avec  lui  à  Rorne^ 
où  il  fur  pour  cette  cérémonie  >  &  peu  de  tems  après  fon 
retour ,  les  Viccntins  furent  condamnes  de  payer  a,  ce  prin- 
ce foixante  mille  livres  de  deniers  de  Vérone.  Ezzclin  pro- 
mit de  payer  lui  fcul  cette  fomme,  fi  Ton  vouloir  le  réta- 
blir dans  le  gouvernement  de  Viccnce.  L'ernpcieur  Othoo 
y  ayant  conlënti,  ordonna  i  Guillaume  de  Lando,  qui  ré- 
gi tlbit  cette  ville  au  nom  de  ce  prince  ,  de  ceder  la  puce  i 
Ezzelinqui  rentra  enfin  dans  Viccnce ,  où  il  réunir  en  fa 
faveur  b  plus  grande  partie  des  habitans.  Quand  U  fc  vit 
paifiblc  poiTctk-ur  il  refolut  de  fe  confacrer  i  b  périirenpe , 
Se  ayant  partagé  fes  biens  entre  fes  enfans ,  il  doqna  ce. 
qu'il  pofledoit  à  £i.zslin  de  Rtmain ,  qui  devint  dans  b 
fuite  un  cruel  tyran  -,  Se  ce  qu'il  avoit  dans  la  Marche  Trc- 
vifane  à  Alberic  fon  autre  fils.  Pour  lui  il  prir  un  habit 
monaftique ,  5c  ne  fc  mêla  plus,  au'moins extérieurement, 
des  affaires  du  monde.  U  écrivit  du  lieu  de  fa  rerraite  à  fes 
enfans,  pour  les  engager  à  faire  la  pab  avec  ceux  de  Pa- 
douc. On  ne  fçair  point  le  tems  de  fa  mon.  *  f'ejet.  Ge- 
rardi  ^burifit  Iftfim* ,  Se  Rolandini  de  MaJcfpina  Cbra-  \ 
mca,  apxd  Ludov.  Anton.  Muratot.         Stripttr.  ltg- 
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ABER  on  le  Ffvrn,  (Gilles)  reli- 
gieux de  .'ordre  des  Cannes  ,  dont  ou  a 
dit  feu  de  cbejë  dans  le  Mcrtri  au  moi 
FABRI.éroit  ne  à  Bruxelles.  Il  fut  cc.tbre 
dans  le  XV.  licclc.  Il  enlcigua  la  thcolo- 
gie  à  Louvain  avec  réputation.  Mais  il 
parut  avec  encore  plus  d'eelar  dans  la 
chaire ,  dans  un  rems  où  le  rrùnittcrc  de  la  parole  éroii  avili 
par  le  peu  de  folidité  .  &  trop  louvcnt  le  ridicule  qui  do- 
minoit  dans  les  dilcours  du  plus  grand  nombre  dés  pré- 
dicateurs. Faber  fur  extrêmement  luivi ,  Oe  l'on  allure  qu'il 
ne  prêcha  jamais  que  Ion  auditoire  ne  tut  des  p  us  nom- 
breux. Il  fut  bien  venu  auprès  de  l'empereur  Maximi.ien  I. 
qui  avoir  pour  lui  une  eftime  lingulicrc ,  Oc  qui ,  à  la  con- 
sidération ,  accorda  beaucoup  de  privilèges  à  tout  l'ordre 
des  Carmes.  Ce  religieux  mourut  en  i  506. 11  a  liilll-  les 
ouvrages  fuivants  écrits  en  latin  ,  (çavoit  :  une  chroni 
«pie  de  fon  ordre  \  l'hiltoire  du  B<..bant  ;  des  commen- 
taires fur  les  Evangiles .  fur  les  Epures  de  f.iint  Puni ,  fur 
le  livre  de  Ruth ,  ô£  tir  celui  de  Job  ;  un  traite  de  l'ut i- 
giue  des  religions  ;  un  autre  du  icftaincnt  de  Jclui-Chrift 
en  croix  ,  &c.  *  faut,  ce  qu'en  «nient  Tri:hcmc ,  Swurius 
dans  Tes  Atbeua  Belgua  \  oc  GhilLms ,  dans  lo.i  théâtre , 

kc 

FABER  >(  Baille  )  né  en  Silclic  l'an  1610.  commença 
fes  études  dans  la  patrie ,  viu'ta  enluite  diverfes  académie», 
&:  vint  enfin  à  Wiftenbcrg  ,  où  (on  éru  .ition  le  lit  beau- 
coup ribmer.  Dans  la  fuite ,  il  obtint  le  reétorat  du  col- 
lège Augultinicn  à  Erfurt.  Il  c  oit  zele  Luthérien  ,  &  il  a 
donné  une  traduction  allemande  des  remarques  latines  de 
Ton  maître  Luther ,  fur  la  Gcnclc.  Il  a  rendu  le  même  1er- 
vice  à  la  chronique  de  Krai-izius.  En  1 57  1.  ii  publia  fon 
Tkejaurui  erudttiems  jtbolafiua ,  qui  a  eu  l'ediiiK  des  fça- 
vans  ,  Se  que  pluiicuts  perl  .nncs  habiles  ont  enrichi  de- 
puis &  augmente  allez  conliderablcincnr.  Il  a  beaucoup 
contribué  aulli  aux  quatre  premières  centuries  de  Mjgdc- 
bourg ,  ouvrage  allez  informe,  Se  qui  pèche  encore  plus 
du  cote  de  l'exactitude  »  Se  de  la  modération.  Enfin ,  on  a 
de  Faber  un  recueil  nu  une  compilation  intitulée s CêUeQuM 
mes  de  uovijpmu  (S  fiatu  4m  1  m  ai-»  m  ftparatarum  ,  tirée  des 
écrisde  Lut  lut  Si  de  plulieurs  autres  auteurs,  prefque 
tous  It  la  même  lecre.  *  Pantaleon  ,  Ut  viru  tliuflnb.  Gtr. 
mon.  fag.  j.  Sagittanus ,  hi/fer.  ectlef.  pag.ja.7.  Scckcn- 
doi  r ,  hifior  Luther. lib.  j.pag.  tao. uum.  61.  f;V, 

FAUER  on  I  ABRI ,  (Philippe)  théologie .1 ,  religieux, 
de  (aint  François  ,  natif  de  Spianata  ,  village  d'Italie  près 
de  Faënza,  defe  :di.  la  doctrine  de  Scot  avec  vivacité  & 
avec  force  contre  ceux  qui  l'attaquoient  de  fon  rems ,  ce 
qui  l'a  fait  appcller  par  pluluurs  ta  lumière  (S  le  bouclier 
des  Scettfiet.  Il  occupa  les  premières  places  dans  fon  or- 
dre.ck  il  y  fut  aflîfLnt  oe  dam  près  de  trente  ans.  H  aenfei- 
gné  iongtems  la  phyuque  cV  la  rhéologie  dans  le  monafte- 
re  de  fainte  Juftïnc  de  Padoue,  Se  on  lui  donna  enluite 
la  chaire  de  méraph,.  lique  dans  la  même  vi.le.  Trois  ans 
aptes  on  lui  donna  la  première  chaire  de  théologie  après 
Cu-far  Mordanoqui  venoir  de  mourir;  Se ,  ce  que  le  fenat 
de  Vcnifc  n'avoir  pas  coutume  de  faire  i  l'égard  des  régu- 
liers, il  lui  donna  des  appointemens.  Touché  de  cette 
diflinclion  il  rcfolut  de  ne  point  quitter  ce  pode  ,  &  il 
remercia  le  pape  Urbain  VIII.  qui  voulut  le  faire  un  des 
confi.ltcurs  de  l'inquilîtion.  Il  mourut  â  Padoue  le  1g. 
Août  de  l'an  1 6  to.  âgé  de  toixante-fix  ans.  Il  a  écrit  fur  le 
Maître  des  Se  tenecs:  Difputatione/  théologie*  ;  in  pbiltfo- 
fhum  Scoti  ;  de  Cenfurù,  (Se.  II  avok  fait  un  grand  ou- 
vrage fur  la  primau  é  de  faint  Pierre ,  où  il  artiquoit  prin- 
cipalement les  quatre  premiers  livres  de  la  république 
ccc'ciîaftiqiic  de  Marc-Anroine  deDominis,  évtqot  de 
Spil-irro  :  mais  cet  ouvrage  qui  étoit  rembé  entre  les  mains 
de  Fclix  Olïus ,  profefleur  des  belles  lettres,  eft  péri  par  la 
S utsltment. 
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mort  de  ce  fçsvant  qui  frit  enlevé  par  la  pefte.  Matthieu 
Fercbius,  qui  enr  la  chaire  de  Faber  ,  a  compofe  fa  vie ,  8t 
l'on  trouve  aulli  fon  éloge  dans  le  Muftum  hiftertcum  de 
Jean  Impcriali  i  dans  Thomali.j  Se  dans  Ghilini.  On  lit 
cette  inferiprion ,  à  l'honneur  de  Faber ,  dans  l'églife  de 
faint  Antoine  à  Padouc 

PHILIPPO   FABRO  FAVENTINCK 
Cenventuulium  or  dm  cm  facra  vu*  , 

^^^^^^^^  ^^/tf^*^f^a^ 

ProvinciaJeiu  Sonouteuft 
Legic*,  Phyfic* ,  Mtt*phyjk*t  SchtUftut. 

Et  htretues  acerrtmu  S 
PdtMvùutm  umverfwem  ftndtit 
Pht/o  'ephie  at  7  he»l»gid 
Amnts  XXVI 1 1.  vttam  mtrtédem  LXVI- 
immortAlem  i  MD  C  XXX.  vtrtuAmt  iUmftrMtiti 
ei  Amant es  tmttutti  jnfia  fclvttnt. 


FABERT,  (  Abraham)  maréchal  de  France,  cVc.  Dont 
le  Mereri ,  édition  de  17  2j.  en  dtt  q  *'il  mourut  en  Janvier 
1680.  âgé  de  quarante- quarte  ai  s.  Ce  fent  denx  faneti 
il  mourut  le  as.  Décembre  1679.  âgé  de  quara:.tc-dcux 
ans  Se  rrois  mois  Peftelcs ,  //jVî.Peftcls. 

FABRA ,  (  Alo) fio  dclla  )  ne  à  Ferrare  en  1655 .^étoit 
fils  d'un  chirurgien  célèbre.  Après  s'être  diftingué  dans  fc» 
études  de  philofophic  &  de  médecine,  &  avoir  pris  les 
degrés  académiques  ,  Se  en  particulier  le  doâorar  dans  le 
collège  des  médecins  à  Ferrare  ,  on  l'admit  à  donner  des 
leçons  publiques  de  médecine.  II  eut  enfuite  la  première 
chaire.  I:  a  palîé  (a  vie  à  rnféigner,  â  trai  cr  les  maladies, 
à  compofer.  Il  eft  mort  en  171 1.  âgé  de  foixante-huit  ans. 
Deux  ans  auparavant  il  avoit  été  déclaré  leéreur  émerire. 
Ou  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  De  arthritide  difftritttit 
m  de  facchart  UBit  mfu  tbftrviui» ,  en  1 6 9 9.  De  nkeeriatut 
terra  minerait  diJJ'rrratit ,  en  1 700.  Ad  dtffertatienem  de 
nucertanA  terra  appendtx  epifteltea ,  de  Tartat»  ejufdem ,  en 
j  700.  Ditptra pbyfitt-medtta prt  Htttritisne ,  (Se  en  1 76 1 . 
Dijjertati»  de  animt  afeciionum  phypea  catfa  ac  loto ,  aede 
tabttt  nfm,  en  1701.  Dijjertati» phrfico-medica  de  mete«rii 
ac  maria  ai  njdem  dérivant  ,  en  1704.  Dijjtrtatiophj- 
fin  medica  de  vita  naturali  termine ,  de  ingentemm  varte- 
tate ,  de  chectlata  ,  taphè \herba  thé,  (S  de  fttrttu  vint,  feu 
ayna  vita  (S  rajcli ,  en  1710.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
imprimes  à  Ferrare.  On  a  encore  de  lui  deux  lettres ,  l'une 
qui  contient  plulîeuts  obfcrvations  fut  quelques  mariere* 
trait  es  dans  l'on  premier  ouvrage ,  adreflèc  à  Louis  Tefti , 
&  imprimée  à  Vcnifc  tn  1700.  dins  l'ouvr-gc  intitulé: 
De  mw  factbart  latin  tnventore  Ludovic  a  Tefli ,  (Se.  L'au- 
tre imprimée  en  17 1 1.  *  PeytK.  Manger ,  iitlieth.Jcrîpttr. 
med.  ii  y  t. 

FABRETTI.  (  Raphac!  )  Ccrtiget.  (S  ajoutez,  ce  qui  fuit 
pour  fervir  i  t édition  du  Mereri  de  1715.  Fabrerti  étoit 
né  à  Otbin ,  en  Ombric  ,  l'an  1619.  d l'une  famille  noble. 
Il  mourut  le  7.  de  Janvier^  non  de  Février.  Outre  les  qua- 
lités qu'on  lui  donne ,  il  fut  encore  prefer  des  archives  du 
château  Saint-Ange  fous  Innocent  XII.  membre  de  l'aca- 
démie des  Aforditi  dVtbin ,  Se  de  celle  des  Arcadi  de 
Rome.  L'ouvrage  qu'il  a  fair  courre  Gronovius  eft  intitulé  : 
fdjttbei  ad  Cronovtum  apejegema.  Son  explication  écrite 
en  latin  ,  de  plulieurs  inferiprions  anciennes ,  fut  imprimée 
en  1 699.  iu  folio.  Dans  le  journal  des  fçavanî  du  1 7.  Dé- 
cembre 1 1?9 1.  on  trouve  encore  de  Fabrerti  une  letne  a 
l'abbé  Nicaife  fur  une  inferiprion  remarquable.  Il  faut  iter 
de  fes  ouvrages,  Defcrtptio  agri  Romani.  *  Voyez  le  Vite  de 
gli  Arcaélt ,  tom.  1 . 

F  ABRI ,  (  Jean  )  évêque  de  Tn!!e  &  cardinal.  On  le  dit 

de  la  mjufan  de  Fabri ,  établie  en  Provence ,  dans  le  Diéfi+- 
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notre  htfiorttfue  de  Mortrt  ;  mais  M.  Baiuzc  qui  a  examiné 
ce  fait  attentivement»  prétend  qu'il  n'eu  Ctoit  pas.  Jean 
Fafeti  étoit  fils  de  Pierre  Fabri ,  qui  avoit  du  bien  dans  le 
Limoufin ,  6c  il  naquit  à  Maumonc  dans  la  même  province. 
Il  fut  fait  doyen  de  réglifc  d  Orléans  eo  1  5  64.  Si  en  1)69.  • 
ou  1  570.  le  pape  Urbain  V.  lui  donna  l'év>èché  de  Tull- 
cn  Limoufin.  Grégoire  XI.  Ton  compatriote  Si  (on parent,, 
ayant  foccedé  dans  révêché  de  Rome  à  Urbain  V.  le  fit  en 
t  $71.  cardinal  prêtre  du '.titre  de  faint  Marcel.  Jean  Fabri. 
mourut  i  Avignon  en  1 3  71.  le  6.  Mats.  *  Baiuzc ,  hifter .. 
InteU.pag.  106.306.  t$£22.  Idem,  yita  pop.  Avenion. 

fg-  109'-  J  tfiLii 

FABRI ,  (  Jean  )  évêque  de  Chartres  ,  nue  Cou  *  encore- 
en  tort  de  dire ,  dans  te  Morert  ,dela famille dis  Fabri  r.-.r- 
blie  en  Provence ,  ctoit  ne  i  Paris  ,où  il  lit  fesctudes,&  y 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  tiroir  canon.  H  prit  l'habit  de 
religieux  Bénédictin  daniPabbavc  de  faiiu  Vjalt  d'Arras.. 
Il  en  étoit  prévôt  lorfqu'j)  fut  éju  abbé  de  Tournus  vers 
l'an  1  167.  Trois  ans  aptes  il  fut  fait  abbé  de  faint  Vaftft 
Se  il  gouverna  ce  monalrerc  environ  dfx  ans.  l!  étoit  habi- 
le canonifte  Se  prédicateur  ,  6e  avoit  beaucoup  de  capaci- 
té pour  les  affaires.  Il  joignoit  à  ces  qualités  une  grande 
pureté'  de  mecurs.  Etant  *hbé  de  faint  Vaaft  >  il  compofa 
un  traité  intitulé  :  Dit  gemiflèment  des  gens  de  bien ,  à  l'oc- 
cafion  du  fchîfmc  donti'églife  étoit  affligée.  Il  l'écrivit 
contre  un  docteur  nommé  Jeau  de  Lignine ,  qui  avoit  pu- 
blié un  livre  du  temijftment  de  fEglijr.  Celui  de  Fabri  eft 
en  forme  de  dialogue  entre  un  docteur  de  Bologne  Se  un 
docteur  de  Paris.  Il  n'eftpjint  encore  imprimé.  Mais  du 
Boulai  en  a  publié  un  autre  du  même  aurpur,  dans  l'hif- 
toire  de  Vunivérfiré  de  Pare  •,  c'eft  un  écrit  latin  en  forme 
de  plainte  de  ce  qui  s'étoitpailé  en  France.  Fabri  l'adtcffâ 
au  comte  de  Flandres.  II  haiangua  auJii  le  pape  Grégoire 
XI.  au  nom  de  Charles  V.  roi  de  France  ,8e,  l'on  dilcouts 
fc  trouve  manuferit  dans  les  bibliothèques.  Fabri  fut  élevé 
fur  le  ficjc  dé  Cb.uttcs  en  1 J79.  &  il  fut  en  même-terns 
chanectier  c!c  Louis ,  tpj  de  Sicile.  Ce  fat  pendant  qu'il  oc- 
cupoir  Te  fiege  de  Charries,  qu'il  écrivit  en  françois  un 
journal  ou  récif  hiftorique  de  toutes  les  affaires  aulquellcs 
il  avoit  pan.  Ce  journal,  qui  oeû  point  imprimé,  com- 
mence à  l'an  i  3  S 1 .  cV  finit  en  xjSS,  Fabri  mourut  l'an- 
née fui  vante  en  r  j  9  o.  a  Avignon  le  1 1 .  Janvier.  Il  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  faint  Martial ,  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe  en  vers  latins.  *  D.  Liton ,  btblioth,  Cbartr.pag.  1 27 
FABRI,  (Honoté  )  Jefuitc  très-connu  >  naquit  en  1616 
dans  Icdioccfcde  Bellay,  6c  entra  jeune  dans  ta  focieté.  Il 
y  profita  long -tcmsla  philofophie  à  Lyon  d-ins  le  collège 
de  la  Trinité  ,6c  ernbrafla  toutes  les  patties  de  cette  feienec 
avec  tant  d'ardeur,  qu'il pouffa  fes  connoillànccs  jufqu'à 
la  médecine.  On  prétend  qu'il  a  enfeigné  la  circulation  du 
fang  avant  que  le  ctlebac  Harvée ,  à  qui  l'on  fait  l'hon- 
neur de  cette  découverte,  en  eût  nen  écrit.  Ce  perc  vou- 
lut and!  entrer  dans  les  profondeurs  de  la  théologie  ,  Si 
dans  la  morale ,  6e  il  a  Laiflè  des  écrits  fut  toutes  ces  ma- 
tières. Il  eft  mort  à  Rome.,  où  il  fut  long,  tenu  pénitencier. 
On  a  de  lui  les  ouvrage*  fuivans  ;  Phjjita [en  rernm  eorpo- 
rearum  feientia ,  à  Lyon,  Se,  à  Paris ,  en  iix  volumes  ;  des 
traités  curieux  fur  l'optique ,  fut  l'.umantt  furie  mouve- 
ment de  la  terre,  le  flux  Se  le  reflux  de  la  mer,  fur  le  quin- 
quina, for  l'aftronomie  Se  h  géométrie  »  Sec.  Il  fit  à  Rome 
l'apologie  du  Kinkina  ou  de  la  poudre  du  Pérou ,  fous  le 
nom  de  Centgtui ,  retmc  grec'qui  lignifie  poudre  de  fonte'  t 
dans  un  opulculc  géoinctrique ,  il  ic  cacha  fous  le  nom 
foppofé  d'Anrimns  Farbfus{  Honoratus  Fabri)  j  dans  un 
autre  où  il  traite  de  théologie ,  il  prit  celui  d'Hermannus 
Conrigius  -,  dans  un  aime,  où  il  parle. de  médecine,  celui 
de  Pierre  Moufnct ,  médecin.  Celt  lui  qtu,cft  auteur  des 
remarques  fur  les  notes  dont  M.  Nicole  accompagna  les 
lettres  au  provincial,  fous  le  nom  de  Wrndrotk-  Lcpcre 
Fabri  fe  cacha  dans  fes  remarques  fous  celui  de  Bernard 
Stubroci^.  Il  prit  le  même  nom  foppofé  dans  la  réfutation 
qu'il  pretendir  nppofcr  aux  mêmes  dix -huit  lentes  de 
Montaltc,  c'eft-à-dirc  ,  du  fçavant  Se  délicat  Pafcai.Ses 
Nota  m  notas  WilUlmi  Wcndreckit,  forent  inférées  dans  la 
fuite  dans  la  grande  apologie  de  ta  deSrine  merde  de  la 
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focieté  de  Jefn,  imprimée  à  Cologne  en  1É71.  9c  cette 
apologie  qui  a  en  tète  l'approbation  du  gênerai  des  Jc- 
luites  Jean-  Paul  Oliva ,  &  de  neuf  théologiens  de  la  focie- 
té ,  eft  un  t ccueil  de  pièces  qui  en  contient  encore  piufïeurs 
du  perc  Fabri  >  Si  de  plu  fictifs  autres  de  la  même  compa- 
gnie. Ce  recueil  cfl  endeia  volumes  m  folio, Se  fut  mis  à 
tpdex  4  Rome.  Sj  Lettre  *M puet  de  in  pmx  de  Clément 
/JC.  n'eut  pas  un  mcilkot  fort  selle  foc  brûlée  à  Paris  le  16. 
Vlars  1669.  Les  Vinditut,  ou.  Revendications,  publiées 
dans  rùnfiicrUetvctietl  des  Bollandiftes ,  Mai,  to.  2. p.  3+. 
au  liyct  de  l*i«  Hilaited'Atlcs ,  Se  de  Vincent  de  Lerins . 
fous  le  nom  feint  de  Brnmo  Nenfier,  tout  encore  de  ce 
sexe.  On  a  encore  de  lui,  Snmtiwl*  theelogu,  i  Lyon  m  a°. 

Cerolia  wrgtnca  de  tlnmacabua  Conceptisne  beat* 
vtrgtMs  Maria  (  u*  traité  contre  la  tolérance  en  matière 
dq  teligion  >  Sec.  Ilalaiflconzc  volumes  in***  manuferits 
qsii  couticniieltt  des  notes  for  l'hiftoire  naturelle  de  Pline , 
fut  les  déçtctales.uue  aphologied'Honorius,  de  Libère , 
de  Virgile ,  &  de  Grégoire  VU.  ce  qui  lui  a  fait  donner 
quelquefois  le  titre  à' Avocat  des  eanfes  perdues  -,  des  paral- 
lèles lut  «aires,  des  aphoriimes,  des  découvertes  littérai- 
res ,  Sec.  Aurcfrc,  ce  Jcfoite  étoit  infatigable  au  travail , 
Se  le  perc  de  Chales  enfaifoit  cas  pour  les  mathématiques. 
M.  Morhof,  dans  fon  Polyhiftor  philofophique,  le  loue 
beaucoup  aufli  for  fà  fagacité  &  (a  péoetration  dans  ces 
matières.  L'abbé  Gradi ,  bibliothecaite  du  Vatican ,  natif 
de  Rtgufc ,  Se  envoya  de  cette  république  en  France ,  a 
réfuté  les  féntimeos  fur  la  probabilité  ,  que  ce  pere  avoit 
avancés  dans  un  Dialogue  fnr  t 'opinion  probable,  publié  i 
Rome  en  1 6 1 9.  &  deuié  au  cardinal  François  Albtchi.  * 
A'#7«,  outre  les  auteurs  tués  dans  cet  article ,  le  P.  Colonia 
Jefuitc ,  dans  fon  biftetre  littéraire  de  l.jon ,  tome  2.  le 
limité  du  degme  de  la  prebabdit*  ,  traduit  du  latin  de  M. 
Corta,  profctlciir  de  l'académie  de  Tubmgue,p4£.  // .  s  2. 
les  lettres  de  Bajle,  de  l'édition  de  M.  Dcfmaiicaux ,  tome 
t.pag.  156.:^  1  j7.c2c 

FABRICE.  (  George  )  Dans  le  Moreri ,  édition  de  1715. 
on  met  entre  les  ouvrages  de  ce  fçavant ,  fa  Rome ,  fes  voya- 
ges ,  des  hiftoires  de  ton  pays  ;  Se  M.  Baiilet  a  rais  ces  ou- 
v  rages  au  nombre  des  puëiies  de  Fabrice  :  mais  la  Defcrip- 
tun  de  Rome  cfl  en  profe ,  de  même  que  les  relations  de 
voyages ,  5e  les  hiuoircs  de  fon  pays  qu'il  a  publiées. 

FABRICIUSdbMARLIANO,  fut  d'abord  éveque  de 
Tortone.oe  en  ta.76.  on  le  transféra  à  l'évcché  de  Plai- 
fance.  C'étoit  un  prélat  fçavant  Se  habile  dans  l'art  de 
gouverner.  Il  avoir  du  goût  pour  l'hiftoire ,  &  il  a  donné 
une  chronique  des  éveques  de  Plaifance ,  que  M.  Mura- 
tnri  a  fait  imprimer  pour  la  première  fois  dans  le  fehùeme 
tome  de  (a  grande  collection  des  auteurs  de  l'hiftoire  d'Ita- 
lie. Fabricius  de  Matliano  étoit  citoyen  de  Milan ,  Se  il 
prend  aufli  la  qualiré  de  chapelain  de  Galcaz  due  de  Mi- 
lan. Il  tut  conf  ciller  du  duc  Jean  Galcaz ,  fils  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler ,  Se  fucceflivcment  du  duc  Louis 
qui  lui  donna  fa  confiance.  Ce  duc  l'envoya  en  ambaflàde 
vers  Innocent  Vlll.ôc  vets  Hercule  d'Eft ,  duc  de  Ferrai c  : 
Se  le  chargea  de  pluiicurs  autres  affaires  importantes.  Fa- 
bricius rédigea  fa  chronique  en  1 476.  Il  la  commence  pat 
Victor  ptemier  évêque  de  Plaifance,  élu  l'an  de  Jcfos- 
Chrift  }  1 1 .  Se  la  termine  par  lui-même. 

FABRICIUS, (Jacques)  s'eit  diltingué  dans  le  fieele 
detnier  pat  6s  coimoiflances  dans  la  phyfique  ,  dans  la 
médecine,  &  dans  les  mathématiques ,  qui  lui  ont  attiré 
beauconp  d'honneur ,  Se  l'ont  fait  parvenir  à  de  grands 
emplois.  Il  étoit  né  le  18.  Août  1577.  dans  le  duché  de 
Mcckelboùr£.  Il  eut  pour  maitte  le  fçavant  Chrtrarus  , 
fous  qui  il  ht  de  ries-grands  progrès,  &  fon  goût  pouv 
les  feiences  naturelles  s'étant  déclaré  de  bonne  heure ,  on 
lui  facilita  tous  les  moyens  de  le  fatisfaixe.  Aufli  excella- 
t'il  dans  toutes  -,  Be  Ci  l'on  en  croit  l'auteur  de  fon  oraifon 
funèbre ,  il  n'a  pas  feulement  égalé ,  il  a  forpafTîi  même , 
tout  ceux  qui  avant  fui  s'etoient  nourris  des  mêmes  études, 
&  y  avoienr  acquis  le  plus  de  réputation.  Les  emplois 
dont  il  fut  chatgé  juftifient  au  moins  une  partie  de  cet 
éloge.  Il  remplit  avec  éclat  une  chaire  de  médecine  i  Ro- 
flock  :  on  lui  confia  dans  la  même  ville  la  profefEon  des 
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awhematiqoet  |  Se  pondant  quarante  fcJf  oti  fieccfâ  de 
l'écouter  avec  p'.ailir ,  ar^te'HOttcr  ié  pïofondeut  de  fcs 

crin  loofances  Si  le* -avantages  i>'ie  l'on  rc.hoil  de  le,  r- 
çoos.  Il  fut  suffi  le  premier  médecin  de  IvteckêlhouTg ,  fle 
eut  Ja  mime  qttalitéanptetdès  roli  4eOtiKtnLrtk  ëc  «le 
,-.;Notwtgc  GholHBnIVi  «J-FwdeticHL  «et  écrit*  tfjriiledrs 
«tefteat  qu'd  étoir  digne ,  «fc  A»  éloges  dont  on  1c  cbip-' 
^  Uaic.flnlMfhcei^ii'on  •A-.n1pwfli4«IIiii fàttttyflr;> 
v  Ces  écrits  aôôi  :  une  letne  lu*  iesbteûurec  (mgulicrrs  ce 
la  tére&des nôtres  parties  ;  elle  Ce  trouve  dam  les  dbldï- 
vanoosde  médecine  de  Grégoire  I  lotihus ,  imprimées  j 
■  Ui.-'i  tn  :  r,i     m  4"  .  lofttlldUoiM  p.  m;-  On  nitaccffl  qui 
.o»eutaniri«pcr»iKo(h»cketi  t4i$,  m      Ces  ouvragés 
fam  en  latin,  comme  le»  fuivant ,  fçavwr  :  PeiUnt**, 
meéeeum  feu  }mvt*dinm  fttiur-t  tthrei  ,iH«!Un  tBop- 
M  H.  Urefctfttfem  de  uruui ,  i  K  olb  -ci.  en  1  <>  -,  < .  1*  a". 
De  cephalalgia  dMtwmali ,  à  Roftock  en  1 6 1 7.  HtqmArèo. 
Oratia  renusetatioan  navt  medxi»£  doSarU  framtftâ  de 
caajis  cruenuuis  prafimu  JtamttuU  >  à  Roftock  en  162c. 
1»  40.  Jacques  Fabricius  «ourut  à  l'âge  de  7  j .  ans  r  le  1  1. 
AoÛEadJi.commeonlcvoitpaiceiteépitaphe.  • 

i>.  O.  M.  S. 
M«r  Jacosvs  I  AB&iciirs  •» 

jijs.11  r oui  »"•''      *  "  >  V.d»^Wk«ajfe»>  ikj  ojji'M'I  j  • 
■    Dasmm  patent  tf  Danu ,  AlanrvegU  Rtgttm  - 

'    HUtftr^imnm  pnteipim  Megapelita*. 
.,„!„  ,  .M       /M**«*  *  «mitix  • 

.l/i  abfi:sJ  ^  PtUria  uidem  AcaaLper  AL.amaat 

M*U.  eu  Mathemat.  profeffgiUut 
1*1  ,m«*r  «f  erHiitfttt  fit* 

Féumlu  fut  pralmeens , 

M  DC  Ul.  t*.  A*nufi>  vuamglorUfe 
-  I  f.    Hafnta fiatjjet 
Hue  transfert  t  valent-, 
Vt  eadem  htm  tmm  fua 

Kj*h  ■         Ltterit  te  nepai:but  *lujuH 

u  n«*l  imJ  A  Cndm'mr., 

1  ^n  ora^011  "'"et**  P*1  Auguftc  Vareriius  ,  pro- 

>  fc(ieac<o[dinaiicen  théologie    pout  la  langue  hcbtai^ae 
"  â.Roftoçk.  Elle  eft  r.ippxntde  par  M.  Manget ,  dans  fa 
^tùtioiheaue  des  autexn  mtdecuit,Lv.  /. 

F>,BkiaUS .  (  Jcâis-Lows)  Içavant  du  XVU.  ftecle , 
<f  r  (  j  1;  ne  à  Schaf  houfe  le  a  9 .  Juillet  1 6  j  9.  &  iiisdu  reûcuc 
du  collège  de  cette  ville,  fous  qui  il  coian«:n^a  fcs^tdd<s. 
Et.  •  27.  il  alla  à  Cologne ,  où  fon  frac  Scbalde  étoit, 
&  H  y  demeura  le  rcûe  de  cette  année  &  uoe  pattic  dc|la 
foi  vante ,  occupa  de  l'dtnde  des  langues  grecque  Ce  laiirte. 
Il  retourna  i  Schafhouic,  en  1 648,  maivc«;nc  fut  pas  p< 
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oû^ilfWaitdocUnrerrtkeôioWè:  Ilc|itp^u,,nreslaclut. 
te-  de  théologie  i  Hei delbéî^  >  a  vec  nnfpcclion  des  étu- 
des dit  princtV lettoralc  f  cèilc  du  collège  dq  la  Sapieoce  > 
Si  unVehàif e  de  nhilofdphlé.  ta  ï 664.  il  fut  fait  confeU- 
ler  rtdefiaflrque  de  rdleâe'ut ,  qui  en  W66.  l'envoya  à 
Sehafltc^  porff  explique^1  ce  canron  les  raifons  delà 
guerre  de'totetîne.  Lc  dochur  Bœckclman  fut  chargé 
i'c  h  .nêtne  crjm.niiHon  p;„:r  les  autres  cantons,  Lorî- 
qu'er^hS^f-  fc* François  ï'a tancèrent  vers  Heidelberg, 
K;i  hnc  htî  (r retira  a  Frïdricltilioiirg  »  6c  de-li  à  Cologne  > 
d'où  il  revint  la  même  année.  En  1  <',-,.■•.  il  fur  chargé  » 
quoique  Cjdvmifte ,  dlnmigurer  avec  un  Catholique ,  le 
témpfc  de  h  Concorde  à  Manhèim.  La  ville  de  Heidtlbcrg 
'ctan*  tombée  en  t6  8  g.  entre  les  mains  des  Fia.içois  , 
èeteMi'Mi  acçMderentort^pott.avec  lequel  il  fc 
Wi«  iSchirhoufe.il  revirr  i  Hefdelberg  l'année  iui-.an- 
tc  ,  mais  comme  on 


n  y 


étoit  pas  rranq 
uietet  la  v 


îitle, 

nu.; 


j  jqngtems.  Son  frerc  étant  a.'lc  à  Heidtlbesg,  pour  rciti- 
pîtr  ,unc  chaire  de  profcAètu  en  hiftoire  &  çn  grec  cil  alla 
"  j'y  trouver  en  1649.  L'année  fuivanAc  il  (c  tranlpoaai  à 
Ùtrqcht.où  ilcut  la  liberté  d'cnleignw-  ] P  tint  à  Paris  tn 
j6;*.cu  qualitédegouvetaicurdup|?deM.deJ»Xant 


A  * 
J  " 


«« 

i. 


gouverneur  de  KCcz ,  Se  ii  <kmcut*avcc  |u|  pendaot  Irdis 
ans.  Au  bcuitdccctcrmc  ilVci-gagjça  poMr  4i*-birit  ihqis 
auprès  d'un  gentilhoinme  uon»n>é  |e  Çoq»  RcwucP^à 
Mcidclbrrg  en  1656. il  prit  le  dcgr<  de  tnaitte-ès-arts. 
Il  fur  reçu  minillrc l'anulc  !uivantc>:  ^CiOMtla  chaire  de 
ptorciTeur  extraordinaire  en  langue  ct;iexque.  La  même 
année  l'électeur  luiotdoima  d'aller  à PacjsgpQus  y  jcix>m- 
pagnet  en  qualité  de  gwjvcrncuï  le  ba,*9U  de  Rotfaen. 
fchild  ,  &  <jn  16  j  j.  il  cpnduiiît  ce  fcigneur;i  U  Haye. 
En  16 60.  ils  alkrent  cnfembJc  en,  Aiigleterre ,  puis  en 
France  où  ils  fc  fépaierent.  Fabricius  prit  la  route  de  Lcyde 


i  caulc  que 

les  François  nt  WiTôienr d'inquiéter  1a  ville»  il  fc  retira  à 
Ft ancfott,  Lerôt  d'Anglererre  &  ïcs  Ërats-Gehcraut  ayant 
fwrhafeéiqAt'Il  iWlt  en  Suifle ,  pour  v  affiftet  de  fes  confeils 
IVnv»yé  d'Angleterre  ,  &  pour  veiller  aux  intetèts  des 
Hollandds,  il  y  alla ,  s'y  firbeitttotip  eftlmer ,  &  travailla 
parti cuKeremcnt  fit  efficacement  i  réconcilier  les  Vapdois 
avee  icdocde  Saroyc.  Les  Etats- Généraux  Jul  donnèrent 
enftiite  la  conimiflîon  de  traiter  en  leur  nom  d'une  alliance 
avec  ce  d  ne,  et  il  y  réuflïr.  Il  demanda  quelque  tems  après 
fa  démllhon,  Se  l'ayant  obtenoe ,  i?  retourna  à  Hcidclberg. 
Peu  de  tenu  avant  que  cette  ville  fût  réduin*  en  cendres , 
il  fanva  à  Ebetbach  &  deAli'  Francfort  Its  archives  de 
l'églifc  Se  de  l'tmÎTerfné.  fl  mourut  rfans^eertc  detnlere 
vi»e  en  16  97.  On  voit  par  1er  diffêre^é^c^nimiinôns 
dont  il  fut  chargé ,  Se  par  la  confiance  qué  léVpuiflànces 
curent  ca  lui,  qu'il  n'étoit  pi^inorns  recommandable par 
fa  probité  1  qnt  par  fa  capacitéâc  fes  utetisi  II  entendent 
bien  la  politique  Se  les  intérêts  des  princes.'  Mais  fl'n'éroit 
pas  ii  bon  controvetfifte,  6c  fa  théologie  éiblt  bailleur» 
oie  lîps  çmrufs  .-^ .  ^  l  *  Cl^ït l\ .  >  i  l.  ^  rrc  li  lj  il  i^coir  ^ 
Se  à  laquelle  il  a  tenté  en  Vain  plus  d'une  fob  d'unir  les 
Catholiques.  On  a  de  lui  plulteuts  écrits,  comme:  De***/ 
Dei ,  4»  (f  MMtafitrt  fint  ftmrits  vus  htminum  f  II  y  a  de 
fort  bonnes  choies  dans  cet  ouvragr.  De JjmMit*  Dei 
vtficue  :  Aii*4n  de  bufttfrh»  mfitKttiut  beureHixerum  etn- 
fertnd*  ;  De  Ittdii  femeis  ;  De  ceniraVerfix  erre*  fer(tn«m 
Ckrtfli  imttr  ewgeltcos  agitât*  ;  Enthiet  CwMteut  ad 
frMtesWd*iii>wrgieti:  \\  s'en  faut  bien  que  Fabricius  eut 
allez  de  force  pour  fc  melurer  avec  MM  de  Walcnbourg , 
les  plus  habiles  controverfiftes  du  dernier  fiecle.  De  itmi- 
tiint  tlfeqmi  erg*  htmhtet  ;  De  fit  infoxntm  ;  De  baptif- 
ma  fer  mnlierem ,  vel  ktmbiem  privMxm  aAmxntjhtt»  ; 
De  amdftùm*  m  Ctttkifmi  Heideiktrgcnfu ,  epee  eft  defé- 
trnim  Mtfé  ;  Def*flït,  (3e.  Ces  ouvnges  ont  été  recueil- 
lis par  Hcldcggeros ,  qui  a  mis  j  la  tête  la  vie  de  l'aurcur. 
J .  S  e  •  a  Lt>  s  Fabricius  fon  frère ,  eft  anretir  de  Pouv  rage 
intitulé  j  Aémhemtmm  &  Lturt.tC*f4re4  ,fivt  de  ntrwfaue 
mrhtt  vrif  tnibui  ,  incrément  u  Çf  mfi attratune ,  &c.  auquel 
il  a  joint  uns 'dMcftarion  fur  les  crudet  acidémiqnes ,  le 
tout  tmpriiné  à  HcidelbcTg  en  1 6  5  <î .  1»  40. 

FABKONl,  (Châtie»- AugufHn  )  de  Plftoïe  en  Tofcane, 
né  le  ati  A^Ttftïvfut  'fcir  fècmaire  des  mémoriaux 
aomoiode  Juuler  t«9il  pat  fepipe  Innocent  XII.  qui  lui 
donnaentuiteia  charge  de  recrerairede  ta  congrégation 
de  fr$p*gmd*r'tde  au  mois  de  Septembre  itf  ^  J.  Il  exer- 
çum  encore. cette xktnitrc  ehSttge tlorlqtie  le  pape  Cle- 
memXX; le  créa  cardinal  de  l'églife  Romaine  le  1 7 .  Mai 
1 7o*.Lc  otredc  fainr  A«gu(tm  lui  Rit  affigné  Je  1  j.  Juin 
fûivant.  Dcppiù!  fw  fait  préfet  de  la  congrégation  de 
l'Wiw.&.nwmbrè  de  la  plot  grande  pittle  des  autres 
çc^giégatioifttde  laeourde  Rome,cormhe*Jiîi  protec- 
tcur  det-chanoines  de «aini  Jean o"e  Létntn.^rde  lacon- 
giégation-rcgubete  de  Vallombreufe:  Il  mourir  i  Rome 
v«rrJcsfàxhcaws  du  J  u  fe  t^vScpKttibre  1717.  âgé  de 
foirante^faKe  ans  1  éc  viugt-detw  Jours,  &  de  vingr-tm 
ans  .quaae  nims&cru  jonrs  de  cardinalat ,  St  il  fut  in- 
humé dans  l'élire  de  fon  titre. 

FABROT.  (  Charks-AnnibaJ  )  Dans  U  Mtreri ,  Mm* 

lii  i, 
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4e  t 7  2f.  m  4tt  ««'al  naquit  en  t  e  8  o.  (S  éu^tUt  4e  i  ?  }  2 . 
en  i68o.Cefureirt{«.t.iW«W  (3  fattreddii»*  «• 
d.tam'A  eut  une  chaire  de  ptofclicuc  eh  droit  eu  i6->9. 
aieutet.  aue  ce  fer  J  Aie  Jtimjm  de  famph  m  ajmtd  mu'\ï 
mourut  le  1 6.  janvier  te>  ji9v«g«vdcfui»aiu«'dW-huii  ans* 
M.  HcntjL,  avocat  au  parlement  ,  •i»»'  mui dtmurrtmi  hk 
article  '  t~afrii  ,  dit  d.ins  im  mémoire  l»l  purnal  nsanu- 
fctit ,  qu'4l  arbn  appris  d'AusoFibtpt,,  tâe  de«h*r  les- 
Anuibd,q»rït  mourut  aui  mo^f<le  Pewae>j*f>v  *tar»t  I 
dans  fa  Ibixâme-dix.h^ùedae.ar^^ 
6ns  cérémonie, siffle*.  Éttxtttvrmtdt  hw<H  .  rai?*-. 

,4ms  U  Mtrm ,  t  •.  jiuu^masMi  UvxUie'de  M<*rfnltrr 
tmdeje  IT0U»  it  ftmetemuir'fmilhfMt  det  A4*rfe*t%u ,  ii 
4»t  cbefet  ietflàe rtmdranàkbTjc*  leur  tïat.  Cet  éu  vrage- 
fut  donné  en  latin  «  (..t  joies- Raimono  de  Sofiw,  prtfc 
c on  fuite ,  6i  traduit  en  h-ançnitbàr  McâortjB&tffaaifon 
hls ,  :i  onen  esoit édition  de  k>at  t.  tmeïi*v*4  mais  dans 
celle  de  1 6  a i.i  Lyob  m  8».  «Ile  porte  le'notmde &k#: 
i*.  Le*  diverici  excniarioni  /V»  4>i  ««"il  donna  en' 
|6l9.  ko»  en  1  '>  3  9.  avoienr  paru  des  r  6  2  g.  !  Aix  :  le  lu 
|c- 1  «A  ,  Dr  srmpjrr  hamamt  C;  de  mtemeti  fmerfert*. 

Ce*  deux  txercirarior.s  turent  «imprimées  à  Cet  lève  en 
,  u  19.  i#  4*.  avec  le  train-  d'Alpisonfe  Ganranata.Dr  .w/* 
naîtrait  Çj  tertutm.  il  eft  vrai  -qu'il  donna  aulli  cf autres 
exetcnationsnstincs  en  j  <  19.  au  nombre  de  doute  :  ettrs 
roulent  {utile  dtok.Jf  ilf  a  foint  les  quatorze  loix  qui 
nianquoient  dam  les  digefler ;  il  le» a  donne! es en  prêter  en 
1  it  m  ,  avec,  une  apologie  entité  des  interprètes.  G  tecs  des 
Cafdiqucs  6c  du  iiuifaiiiiuiie  Theopjitie.  On  a  te  encore 
d'autre!  cxercitatioM  de  l'an  »6  «  a.  mais  à) y  «apparence 
que  l'on  a'eftxxonipë.  1  '.  Lxjhl*  4e  mtmtao ,  avec  la  ré- 
pond («iàedtCWe  Sauiroife  a  C  «les  Ménage,  i  Lcyde 
en  1 64  y.at  S"-  ^  Une  édition  des  nntitutesdc  Juftinien, 
avec  les  notes  de  Cujas ,  à  Pari  s  en  rt>4t.  t*>t  a;  5*,  A*t 
h*n  4e  lut  émaner  [où tan  de  GJrcas ,  ti  faut  t*i  rtftuner 
itilc  de  TheophiLccc  Sinvcanc  ,  m  (A.  a  [^n,  ,  en  :6-|-. 
ti  «•to'waV  CfwlaondiLe ,  à  Paris  en  165cm/»/.  v.fté- 
l*8l»  m  tituL  4tortti  Irritent  IX.  de  ut. i  (S  bmeftate  G** 
r  x  ,  :,  lUt-.  en  rtS«|.7».  foMMtt.  t '.4*  MlàriXe \urU 

êeuttmki  fc.'ech  .  Ci  w«*  <jue  4.i  ,fir»  CUfVjpa»*  ftrtuttMT 
fiunm*.  Cifr  Fafctot  qoia  donne  cette  cduiofl  avec  dec 
notes,  c»  ti çp.a»  ^.iÉUria.'  S  ni.  !  durait  î>  n-. 

i  A-hRNO.  (  Gabriel  )  ./^«mi  ^«r  (es  fables  ont  cto 
traduites  en  veta  frxncmj  par  M.  Perrauk  de  racndéniie 
Françv  i'.c      imtni.-urcs  àParis  en  en  170S. 

ce  à  Ainflctilsna  en  l'anmic  171*. 

FACE  »  (Raymond de  la  )  deFlile  en  Albigeois,  eft  un 
exemple  du  la  force  <jec  I  le  penchant  de  *  k iixmre  a  fur 
nous.  Sans  guide  de  lans  piinespes  ,  il  commença  dès  ta 
plus  tendi e jeaaeflr  à  deliL.er  de  liiMncdie  avec  une  fui* 
Uté  qui  cm  m  a  ceux  qui  en  turent«!mo)tu.  Ëtanc  arrive 
à  Rome:,  il  v  cxpolade  (es  ddnansqui  liirpriientd'aiue.nc 
plus,  uu'oo  ne  s'Attendait  point  a  voir  (onic  de  la  main 
d'un  jeune  Jatenmc  ,  des  ouvrages  oui  aunjncaicnr  an 
bommcciiiinimnu  li-.ns  i  atr.  11  podedoit  c^ans  un  émi- 
nenr  degic  U  l'citnce  des  mufeks .  &:  d.  rii,-.(-ir  (a  figrnea 
avec  une  ré/biution  digne  de  Midxii  Ange  fit  des  Crra» 
ches.  Le  rnalbciuenx  penchanc  qu'ai  avoir  pdur  la  debauche 
l'entraîna  pltaeicure  foi  w  intagtbecdcs  fuicts  enrt'n'aaroieiu 
pâmai*  dû  êtrercrirclcutés,cV  dans  kiiiucls  pat  malheur 
ii  a  mieux  restai  que  dans  les  fnfccs  feneua.  Ccranifte  Ce 
eontenradn  progrès  qu'd  avoir  fait  dai.s  ledeflèini,  5< 
n'e lîâva  jamais  de  manier  le  1  pinceau,  U  moutot  à  la  nW 
de  (on  îge>  wt»  h  fin  du  WII.  liedc.  *  Mtmarrts  4n 
terni.  . 1  '  ■-•:>'!  \  icq ,  w»i      i b 

F ACNANl t  (  Prnfpc r  )  edebre  eanenitnr  de  XVH.fc- 
cle  ,  a  cite  regarde  de  femrctrvsi  Rame «tvhiiKtMtn  tir acle^ 
te  c'éroù  pttiwe  u-,c«.t.tcdc  de  gagheb fVeanfe  que 
de  l'avoir  de  foncoti.  Il  tut  pendant  ptès  de^tworans 
■ccretak-e  de'la  lactée  oo^DCgxtioo  *  A  pmfiem  papes 
l'ont  honoré  d'Une  etîime  JiugoJietc ,  ât.le  ccWbkoient 
avec  cmpreiTement.  Il  devint  aveugieà  l'âge  de  uvaramc- 
quatre  ans  ,  oc  qui  oc  l 'empêcha  pas  dedioter  tidejucm- 
\  ment  deséaits  fur  les  affaires  qn'nn  lut  popofoit  on  fur 
des  matières  patriculicres  qu'il  vonloit  traiter.  Ce  qui  elt 


plot  fingulier  ,c'eft  que  depuis  oh' il  croit  ta 
jéWvdcornpc4â4ongtand  comrnentajre  fur  les  déercta- 
llot  v«ÎW<ft«n  rrou>  Vo4iime«)*jWM>  ,|oc  qui  l'a  frit  con- 
,  ..uir  r.a..  feoU-nviii  ,  Kotr,e  ,  .bn,  t,,-.:-c  IT.ucfe. 
:i  :it  cet  ouMr.?e  par  oïdte  .J'Alexanrire  VII.  à  qui  il  le. 
dédia  en  tf  4.9. Ail  fut  imprime  iRortie  en  i6»i.  On 

Ictcinv.     ;  i  .  I     '  (;><  cfl  li79>  t^gl,  lf«J"6.  c".  •  "  a. 

l&aVe.iiletn  1*9^.  Ona  jbinr  le  fexte  entier  des  détte- 
ltafcj*i!l«-  conurientatte  dans  cette  dernière  édition.  Vt- 

..illi  ,  d.>.ns  ,jn  e,  .^m:-r.M:,r  de  fa  fiçOO  fut  les  décréta. 

le*,  i  écrit  con  t«  Pagnaiii  :  mais  loi;  bue  cekii-cl  n'att  pas 

cortr.M  cet  ouvrage,  (bit  qu'il  cùr  perdu  une  partie  de  fort 
humeur  peu  en  (vi.  a  .ire  ,  h  ne  répliqua  rien.  lia  confervé 
jafqAi'à-ia  mort,  crttvée  a  Rome  Vers  l'a,»  1  «7s.cn  juge- 
menrtrè*»fain ,  ce  une  mémoire  lî  heutenfè ,  qu'il  n'avoir 
^Tefqnctien  oublié  des  poète*  mime  qu'il  avott  lits  dans 
Ujoincflë }  ft  qt»*i  l'égard  des  auteur»  de  droit  il  en  ci- 
tait,  ter  toutes  le*  qneftions.des  partages  fans  nombre 
avec  aotant  de  facihté  que  s'il  les  «&!«*,  Il  recevoir  avec 

I  beaucoup  de  douceur  À  de  politefte  ceux  qui  aMoient  le 
vdir  î  tt  d  Je*  chtiete  oit  ,vtr  beabcotip  de  bonté.  Sa  mai' 

'ion  étoit  fituéeAU  plus  bel  endroit  de  Rome  pourlavûct 
quoique  cet  avantage  lai  tût  inutile  .  cV  an  jour  il  fe  fie 
mener  dan» Ion  eau.  Ile  au  court  pont  voir,  difokWi ,  pat 

j  fer  la  cavalcade  que  raitoit  l'ambiinadewd'Efpagfic  .pouf 
la  cérémonie  de'Ia-baquenée  qu'il  alloit  prefenter  à  faint 

I  Picrtc.  Il  fc  failoit  nommer  tcus  ceux  qui  paflbienr ,  Oc 

j  qui  fe  diftinguoienr  des  autres  par  cjuclipt  bruit ,  «'infor- 
mant fii-t.K.:  de  h  beautté  des  chevaux  Se  de  la  magnifi- 

!  cetice  des  earodès  -,  éc  fur  le  récit  qu'on  lui  fafbir ,  il  déci- 
dait de  tout  avec  une  juftefle  «rone  prcfetice  defprir  ad- 
mirables. Ce  fcavatit  canonille  eft.  mort  Igé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans.  *  RtUtum  mdmtfcrtiedts  ffavtMi  d*//*- 
lit ,  far  te  père  Poiflbn  ,  de  l'Oratoire.  Table  des  auteuts 
qui  font  au-devant  du  ptemiet  volume  du  Dt&i*natrt  dit 
Cas  4e>  cenfcioree ,  4e  A4.  Ponras. 

FAGON  ,  (  1Gui-Ctefccnt  )  niboir  i  Paris  le  1 1 .  Mai 
16  )8.  de  Htnrt  Fagon ,  eomrniftwre  ordinaire  des  guer- 
res,  ce  de  Loatfl^c  h  BrofTc,  mecedettr.  de  la  Broflê  , 
médecin  ordinnirt db  foi lotttj  XIII.  r,  pe^ttV-fils d'un  mé- 
decin ordinaire  deHcntilV.  îl-fUt  conficfé  i  tH  me  lecine 
dès  le  bas  âge ,  «V  'quand  il  Ait  fur  le)  bancs- ,  il  ofa  (butenic 
dans  une  tbel'e  la  ciicul.'.tion  du  rang ,  qui  pailbit  afors 
pour  un  paradoxe  Uarmi  leSvieaxdocîeurs.  Il  eut  le  bon- 
neren  1664.  M. Vallot, devenu  premier  mededndtt  roi, 
ayant  entrepris  de  rétaWit  le  Jardin  royal ,  qni  avoir  été 
exnêmement  négligé ,  M.  Fngon  lut  offrit  fes  joins,  Se  alla 
en  Auvctgne,  en  Languedoc  ,  en  Provence ,  fur  les  Alpes 
6C  fut  les  Pyrénées ,  Se  n'en  revin:  qu'arec  quantité  de 
plantes  également  curieiires  Si  utiles.  Il  fit  tous  cés  voya- 
ges a  (es  dépens.  Il  eut  la  principale  part  au  catalogue  de 
toutes  les  plantes  dn  Jardin  qui  fût  publié  ea  t&6<.  foui 
le  rkre  dé  Hertui  tfrjnw ,  Se  il  mir  à  la  tetc  un'  périr  poè- 
me larin.  A  peine  eut-il  teçu  le  bonnet  de  docteur  ,  qu'il 
eut  les  deux  places  de  profeiTenr en  botanique  Se  en  chi- 
mie au  Jardin  royal,  il  exetçoir  en  même-tems  la  mede- 
thicdans  Paris  avec  rout  le  loin  ft  toute  i'3pplîfc.i'.rion  do- 
lit  tble ,  Se  avec  un  fi  gtand  deiintireffcincnt ,  qn'il  ne  re- 
cevotr'nj  payement ,  ni prefens.  Sa  réputation  le  rit  chbiiïc 
r^rlereitroien  itfsjo.pour  érre  premier  médecin  de  ma- 
dame la  dauphine.  Quelques  mots  après  il  le  fut  «nflî  de 
femme ,  &  après  fa  mort  il  fût  chargé  pat  le  roi  dn  foin 
de  1*  faiité  des  enfans  de  Fra-ice.  Enfin  le  roi  le  nomma 
fon  premier  médecin  en  1655.  Dès  qull  fit  dans  cette 
place  >  il  diminua  bcaocoup  les  revenus  de  fa  charge.  Il  fc 
retrancha  ce  que  les  atirtcs  médecins  de  la  cottr  les  fub- 
alh-tnes,  payofrnt  poitr  leiifs  fermens.il  abolit  des  tributs 
tJiVilrrotrVoit  érablis  fur  les  chaires  ro\-alesdc  proftlTtur» 
érirwderined*:slesmthrtnfesuniver(ités,cîc  fut  les  in- 
tendahees  des  eaux  minérales  du  t-rtaumcLe  roi  li;i.-ivant 
donné  h  charge  de  ptvmier  médecin  de  M.  le  duc  de  Bcrri 
pour  la  rendre  A  qui'  iLjngeroit  à  propos,  il  reptefenta 
qu'une  place  auflî  importante  ne  devoir  poinr  être  véna- 
le ,  Se  la  fit  tomber  fur  M.  de  la  Catliete  qu'il  en  jugea  le 
plus  digne.  Qnand  M.  de  Villacctf  eut  quirré  en  1 65  g.  la 
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furintcn<Lnj«<lcs  bâtiotcm .  U.  Fagon  obtint  Ai  ua*  que.  , 
celle  du  Jardin  > < \v  A  .  qui  avok  idrc  d^t^éedsk  t  hwg*:, 

de  prci  m  II tv  gdecitj  poui  être  unie  3  ce  tic  (nriU6»ud*J«  , . 
fetok  léook  -  cette  d:u'^,ci(J^i»iH:imillMIWlltÛ6wni 
intendant  «IcJ  bàtwocns  U  dupuluiun  de  s  tôwds>nt<tibdi  : 
ICI  4  l'entre,  jeu  du  Jjlljii,  il  a  tau/oui»  <ni  une  Iflodisllici 
paruWiçte  {^cfjJ»«iki^4y<w^Â)alm<«^>344l 

CC  6»,  pot*  J  (  i il  H  1  III  q : i '(  I  i ,  il pt,  a  .TU  feu  roi  dJm«4y»V 

a!iihi>iJucr.iipci'.i.scClio;i  pour  la  ficuke  Jcmcdccinock 
P^tis,  &  elle  Mouvait  en  lui  .In  ;  toutcSi  ks  occalioO»  un. 
pcutt&cw  ttès-aelé &  (Ki -ii.iif .  Tour  le  tenu  où  (on  d«- 

vu.  M  J'attttboit  pas  MJpiès  ck  l.i  p  '  f.miK  un  roi  .  il 

l'employoh  ou  *  [»oif  idcnaaaJatJw.^Mà/iJpaatiDeàtiiWi' 
conl ukanow ,  ou  «  étudier.  Après  U  mort  delÂurjh  XÉV.i 
il  fit  retira  «u  Jatdia  royal  deu  il  avok  «wfervd  U 
tendance.  U  y  mourut  k>  1 1.  Macs  17  lî- âgé  de  ptèlid* 
quatre-vingts  aru.L'sct  demie  dcRÏcàctieti  lav  oit  choili  fin 
1693.  pour  être  mi  de  Ut  honoraire*.  Outre  uo  profond 
fçavoùdansiapro&nioDij  il  avoit  une  c-tudition  stès-va- 
ri<îc ,  lé-tout  paré  Cç  eqibdli  pat  une  facilité  agafablc  de 
bien. parler.  Il  avoit  eponfé  A4t*«Npz<rcsiik  dont  U» 
laùTe  deux  Jfilt ,  1  «nejvéquc  de  Tombe*  &  aujourd'hui 
de  Y-nw»,»  Se  le  second  coi 'ciller  d  etat  ordinaire 
tonfeil  ro)    ,cV  intendant  des  finances.  *  Son  élojsn  y- s 
M .  de  !.v..cu>dle ,  dans  l'i  faire  de  lacntUnue  dti  fmenus, 

FAIEi  (Jacques)  dttrtbti FA Y&  1  ,  , 

F  AIE»  (  JcwvElk  Uriget  de  1 1  )  vent.  FAYE. 
FA1L,  (Noël  du)  drar*  «•  tv«  w  /#i  nneduei  ifen 
entftfe  te*'  U  D,tl<w*irc  de-  eUtrer>,  cornpok  état*  fort 
jeurje »  Jeji-.rc  des Préfet  rnfiiqntt ,  comme  il  l'aYOUC ka* 
même  àk  fin  de  fex  contes  d'Euttaptl  s  Se  le  fit  impciœet 


fout  le  noni  de  Lcon  L&du. 


}ui  clt 


.sjwraranje 


oc 


nom.  Ses  contes  dEurrapcl  parurent  aulll  dans  les  pre- 
mières éditions  rouslctm-ede^^Miwme/.MaisUn'cft 
p»-  vrai  que  Ut  tremper*  1  de  kâgtt ,  prtuce  dut  fnenx , 
lnii.K-U  r.wiv.cii).:ic  que  le  livtc  des  Prepet  rnfiisfuet , 
comroe  le  dit  UQo»  du  M  àue,  fige  jti.  de  fa  Btkht- 
théine.  Pafquici,/<»w  t.  daltvrt  1 .  parle  de  ces  Pnpt 
rapufifitiYcç  mc'prii.  >■  Il  n'y  a  celui  de  nous ,  dit-il,qiii 
ai  i.c  (çjclie  combien  le  doéle  Rabelais  ,  en  tVîruat, 
»  fageaiwit  fur  fon  Gargantua  Se  Pantagruel  >  gagna  de 
»  grpees  parmi  Je  peuple.  11  fe  trouva  peu  à  peu  deux  lio- 
*»  ges  qui  fc  pcxfuadetent  d'en  pouvoit  faire  toitt  -lutent, 
»  l*un  fous  le  nom  de  Léon  Ladulfi,  co  fes  Pryt  rnfi* 
»  qm*t  ;  l'autre  fans  nom ,  en  fon  livre  dti  Fr**freteiut , 
jd  ^  c  Lit  Guillaume  des  Autels )  mais  x ita  -.t  y  profita  l'un 
»  que  l'autre  >  a'ctaor  la  roemuire  de  cet  deux  livres  pet- 
a>  duc.  «  Quelques  atueurs  ont  donné  une  hiftoiro  de  Dre- 
tague  à  Nocl  du  Fail  >  Se  la  Croix  du  Vlaine  en  parle  entais 
fi  ce:  ouvrage  enfte ,  ou  a  jamais  exiite  ri|  n'a  point-  cté 
imprimé.  Guillaume  des  Au:els  coaipofa  l'ontrage ,  dent 
m  vient  de  fJtrler ,  étant  écolier  en  droit  i  Valence ,  Se.  il 
le  fit  imprimer  à  Lyon  m  8  •  en  dix-fçpt  .chapitres  fons  le 
titre  de  FreusfrelmktSS CjutdtthtM ,  Aiyihijîoire  (iât^mm 
dal*  vtuetfr  de  dix  ttomii ,  fixer  fa  reejeM**  de  Ut 
boni  FrAnjreUecbtfitt.feyu.  AUTELS ,  ( Guill  wroe  des) 
Jokj  fe  Di8toMMre  ,*ùiJ*Ji  encore  dit  ^neJ^ue  thtfè  de  cet 
Mteur.*  M.  de  la  Moiinoie .notes  fut  \xtjngtmn» dtt 
ff avant  de  M .  Bailler ,  terne  t.f*f<  ,  t 
FALCANDUS,  (  lixgues  )  dant  on  *  .u)a  dit  quelque 
chef*  dnnt  U  Ditlintutre  de  Mereri ,  eft  compté  entre  lét 
hUtoricns  dcSicik  du  XII.  (ieck ,  qui  étoit  celui  où  vivott 
cet  auteur ,  Se  cme  place  lui  convient  .mieux  qoe  ©elle 
qu'on  lui  donne  entre  ks  hiftorkns  d'Italie,  â  moins  qu'osi 
ne  dife  que  comme  la  Pouilk  Se  le  royaume  de  Napks^ 
qui  font  des  provinces  çrmlidcrablcs  de  l'italio,  (Mené 
anciennement  un  même  royaume  avec  la  $icil«,  un  lufto- 
rien  qui  rapporte  ce  qui  s't  (l  paiTé  dans  celle-ci ,  mérite 
une  place  parmi  kt  hiftoriens  J'l:dk.  F^kandtn  a  donc 
fait  une  hiitoirc  de  ce  qui  s'eft  pidfc  ua  ,  Je  royaume  dp 
Sicile ,  non  pendant  environ  trois  cens  ans ,  comme  on  le 
'  vaisde  Tournai,  premier  edi- 
c  depuis  Roger  I.  qui 
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nc>tut  élfi  toi  qu'en  n  îr-.ou  1  ms.  /lUqu'en  ou 
i.ivi.oii>4.rli...;cpjtk-r,jlLegem)icnij;tr  kvie  de  ceprin- 
cc>pourr»jarrdttr  fur  ccikdcGtiiUatrme'i.  Eajdrdcrjprion 
.:•>  .....i..;c.  iju'epronva  U  Sinit  iuus  le  ;  gotrvcnaetnonc 
'de  ce  roi ,  iurnotiune  le  Mtelvuit ,  eft  fan  piincipal  objet, 
lil  ra  Lootc  fluui  avec  allez  d'étcrtdueJa  rroubks.  Se  les  au- 
■tres  caknùcés quiâe ficene katkdu  ntms de  G«ubume H. 
J  ^ nomme  le  B„,  ,  qui  itw.ù  i  f«tt perc  Guillaume  I. 

»<>;..  Un  igrsoieJi  c'eil  pendant  ou  ap;és  ces  :r<tubics 
H"t  Fakmdjis  compofa  foa Jjtftotrc, ce  qui  eû  aûc ,  c'eft 
kju'iincla  p'-ti)Ju  qîic  vers  Li  on  de  1 1  ai 9. OU  an  commen- 
cement de  :  1  tfo.  Dans  Ji  préface  a  Pierre^réfûrier  de  l'é- 

S;hfc  de  Pakrme.Falcsvnduscfi  dit  qu'il  venok  d^pprendre 
a  mort  du- toi  dcSkifcv  Gétoir  Guttiansne  U..  qui  mourut 
en  Noverabte  t  1  t  Il  y  en  2  n:n  ri-, r,r  cet  Auteur  Sicilkn  t 
c'eft  k  CfW» nen  t  de  M.  Muratuci  ,  snak  M.  Mâugkoti  a 
rendu  ce  teir  très-douteux d.ms  ion  nppendtx  au  Htilie* 
ti:cqneh\-Jtenn*de  Carufio.  U  prétend  qut  norrohilèoricn 
devoir  àlà.Siaik  fon  éducation ,  &  non  fa  natiiancct  qu'H 
oioir  plu  tôt Nonrjaiul  que>Siabra ,  cj  uoiqi  iJ  1  i  eût  demeuré 
bkn  dee-aonéet  dans  ce  t ov ji  inc.  C)a  a  quaur  éditions 


rk  fon  hiitoirc  s  Gcrvais  de  Tournai  donna  ira  premîc 
d'après  an  ntanufcrk  de  1a  bibJiothr,^  dé  Mtsrrhicu.évô- 
que  dcSoiflbos,  à  Paras  on  a\j  t  os  Les^t/exjbélsjn  ûrenc 
une  féconde  ■  qu'ils  inférèrent  dans  km-  îéatcti  des  au*  - 
tcurs  de  l'iuirairc  de  Sicile»  en  1  t-?o.w  fo/.  M.Camtio  a 
fak  réùnprtniei  cet  auteur  dans  fa  Btihetheque  /iultenne  ;  > 
cari  .  M.  .\inraroti  l'a  initrcd-Ms  k  fcmicToe.torMe  tnfritn 

de  fon  viihXetned  des  ^:t\  urns  d  il ,ùir.  '  Mutatmi./oroe 

7. du  recueil  eMe.Meèlmk.  bnktem.  <v«n.:M)n     1  - 

F  A I  .C  kF.  M  BERG .  (  Jean  )  Da.-j>  inxiequdne»  .ui-nné 
eUut  U  Aù-rcn  , édition  de  t yar-in*  ntetemi  Wvi.-v.tn  de 
Pologne  Dvrgkis ,  m  lied dr dire GiafctdXe,  C^: Jean  k  Pç» 
tir  >  4wti>*rfajean  Petit  ti.-.q  r.  ,  wO  ■>[■>  a^inn  >  a  >■> 

F ALC ON, religieux  de l'ablxiyedcToorwis  dansVon- 
«icme  fieck  *  écrivit  par  l'ordrcde  f od  afciséi -Pierre  I.  d* 
nom,  U  chronique  de  cecm rtbbay e.  11  ( a  eniomeoca.par 
k  martyre  de  Éunt  Vaktk^.,  lUééiir  a«fli  tisse  rebtton 
abrégée  des  traaliarioiu  du  corps  de  S.  Philibert  *,  l'hi- 
ftotre  de  cinq  abbés  de  la  congrégation  des  reliai  eux  qui 
pottoknt  knomdecefaiaccorifciitur ,  Se  celle  devabbés 
de  Tournus  depuis  l'an  875.  jufru'iTan  10^7. qui  étoit 
environ  k  ruilkudtit^vtnictncntdcWUbbé  Pieri  e.Q.ioi- 
qu'il  n'ak  dciîgné  (on  notn  otie  par  b  prerrricte  lettre  F. 
i!  eft  certain  que  cert  rui-mêmoi  &  Garnser  ^Autte  moine 
de  Tournus,  qui  a  atiffi  coorpoféune  hiftaiK'deraim  Va- 
krien  £t  dei«tranflad66 ,  nbas  aflbre  que  k  moine  Fa!* 
con  y  avok  trarvadlé  lv.iu  lui.1  Dans  k  Q*tii&  Chrifiinmet 
di  la  nouvelle  édition, re»*wf.anacm-.runda  cch,  .0  1, 
avec  Fakon  de-Jdigny  ,  qui  en  tojtf.  c'eft-a^dire,  au 
moins  trente-  un  ans  avam  k  teligiaix  de  Taora:;, .  .1 ,  jut 
femme ,  Se  enfant  grands  Si  capables  de  fignrr  i  i  6  tia  do- 
mbn  de Toefd  a  l'abbaye  dq  Tourne*.  Lwchmniquede 
Folcon  a  été  donnée  au  rtobriepark  P.  Ghsdk-t  :  mais  cet 
édireur  eft  tombé  dans  quelques  meprifes  ;  par  exemple  , 
la  chronique  parlant  du  regno  de  Gantier,  qr/dkfkit  fé- 
cond abbé  de  Tournus,  dit  qu'il  a  gouverné  kstqmniermu 
«wléperc  Chtilk:  ne  dirq>teeauu«nat/  atvasu  ,  Omet- 
la.  it  in».  Dans  un  aune  endroit  ,  la  chronique  ra»>pottanc 
k  mort!  dA-xin  «eprietne  a'jbé  ,  dit  qu'il  mourut  pt/f 
Xf'M  fm*tg$mtntt  asnat  i  (  après  dix-huit  ans  de  gou- 
vetneroeot )  la  p^-te  Clitiîkt  n'a  lu  qnr#,k.  huit ,  A:  rc- 
trastcbctoncid'an  ooupdir  ar.s  >k  ce  gouiKtncnKa^  U  s'y 
rrou  ve  encote  d'autres  fautes.  *  Vayctsl UjUtrede  l'nbbnjt 
de  Tenrnut ,  par  l'abbé  juénin  ,  dans  la  préface,  Se png.  ni. 
tS  t*4Jc  v*f*fe  hntrurt des  PP.  DD.  Martttufeftt Du- 
rand»rtstW)mrA^ar«pd^.av»aia^i^F.  vhurpm  bfo  * .  •. 

l-ALCOtN.'ERi.  (OdavMj  Dir.iie  Mereri  ,  iMu-:»> 
de  !?i?.iin?i7?3.c}itittqu\\%  d-viaé  un  éconeif  d'in- 
1 1  -ription»  ûtrWp-Juurs,  il  fuir  achktsqueanCe  fçavanr  cft 
loue  par  M.  Grstviaj  ,  darw  ia préface  fi*  ks  ep.tr ci  de 
Ciccran  nA  fdmHUm.  ta  mrvsti  1!  - 

FALGOM1ERI ,  (  Aksiandne  ) Romain , né  k  8.  Février 
1 6)7.  fut  fah  clerc  de  la  charabtt  ■pbitoiique  au  mois  de 
Docembrc  1731.  élu  auditeur  de  U  rote  à  Rome  k  a 5. 
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Février  17*7.  Se  déclaré  gouverneur  efc  11  vrllc  oVRqrne 
Se  de  fon  difhicr ,  Se  viceeamerlingue  de  l'cMfc.  ^bmalné 
le  1 1 .  Jum  1 7 1 7.  H  reçut  te  bâton  de  cornrnatJdcTrieTir  Se 
prit  poùtllîon  de  cette chargele  1  $ .  dtr  hiêrrié  mufe If  y 
fut  maintenu  forts  les  poimficats  d'Innocent  XIII;  Se  ce 
Benoît  XUI.  Ce  derrner  le  trci  cardinal  de  Mitr.te  6)?Kft' 
Romaine  le  1 t;  Septembre  1714.  fir  la  cérémonie  de  lut1 
donner  le  copeau  le  lU.  foivaori  Se  cdlë  dc  lui  fermer V 
bouche  lé  17.  du  même 'mois,  Be  de  là  Itu^QVvttir  le  ioi 
Novcmbrcde "la  même  année,  Xe  lut  aflîgna*n'fiïhe  le  tl-j 
ttc  diaconal  dcfai-ire  Marie  de  \  £chtllt ,  dont  il  prit  pof'- 
fcflîon  le  14.  Décembre.  H  fW  déclare  prottéfcut  de  fâ: 
venenble  archiconfrerte  dé  fainte  Marte  de  rotaifoti  ,-ao 
mois  de  Février  171s.  «ede  iVfcKfcSc  collège  des  Eeof- 
fois  i  Rome,  donrHwt  poumon  le  xo.  Avril  r/ar.  H' 
mourut  à  Rome  le  16.  Janvier  17  J4-d  une  1 
de  poitrine  en  cinq  jours  de  mabdie.  âgé  tfefofxjmieJfcttè 
ans ,  onze  mois  &  dix- huit  jours  ,  Se  de  catdfn.dat  neuf 
ans ,  quatre  mois  8c  Cent  jours ,  Se  il  fût  inhumé  le  18.  au 
foir  dans  'Ftfgftfe  de  fahit  Jean  de  la  na:  fon  florentine  , 
lieu  de  fa  fepultnre  de  fâ  -famille.  Il  nomma  pat  fon  tefta- 
mentlésaprélats  Metlini  Se  Nicolini  fes  héritiers  fidei-com- 
irilEùrejî  Se  an  cas  que  fa  famille  les  voulût  obliger  à  ten- 
dre contre1,  il  la  privoit  de  fa  fuceeflîon ,  Se  déclsroit  ces 
prélats  héritiers  propriétaires.  Il  LiH  j  au  roi  Jacques  Smart 
trois  mille  éeus  romains  ,  â  la  ptinccflè  fa  femme  deux 
mille  écus ,  Se  aux  deux  princes  leuts  fils  qninxc  cens  éens 
chacun,  fl  légua  auffi  des  foinmes  coufiderables  aux  mif- 
lion*  dïrfende  Se  d'EcenTe. 

FAfcETTL  (Jer&me  )  Ajout  ex.  i  ce  que  l'onenéditeUns 
le  Mur  cri,  édition  de  17  st.  <fn\\  eft  le  premier  anreur  du 
fameux  Ttcocilimtroîé ,  Pàtjânthta,  qui  n'eft  guère»  connu 
aujourd'hui  que  dans  lesbibliorhcques  ,où  il  ferr  de  nom 
bre.  On  i  encore  de  Faletti  une  ttaduériort  italienne  du 
traite  d1 'Athrnogore  philofbphc  Chrétien ,  fitr  U  rtfarrec- 
uon ,  l'nnidcs  onvrages  les  plus  méthodiques  Se  les  mieux 
raifonnéVdci  premiers  pères  de  l'églife.  ta  «aduaiondc 
Faletti  a  été  imprimée  i  Vcnifr  en  1  fi**  4". 

FÀLI.ET.  Ccft  le  nom  d'une  maifon  illuirte  Se  des  plus 
anciennes  du  Piémont.  Thtxmas  A'iticola ,  Rairtiond  Tur- 
co ,  Pagan  Ihcifà  ,  le  comte  Msf.'haila ,  &  pkificurs  antres 
hiftoriens  dt  U  vttfe  etAfl  ,  en  font  mention  depuis  l'an 
)9j.  C'eft  pbuflèr  bten  loin  l'ancienneté  d'une  famille. 
Qnclqucs-un»deees  amew  font  l'éloge  cntt'autres  d'un 
Balthasar  Fallet,  lequel  étant  gênerai  de  l'armée  de 
Thcodoric  ,  roi  des  Oftrogoths ,  fut  envoyé  contre  les 
Francs  au  feenors  du  toi  des  Gaule-;.  Il  y  en  a  même  qui 
font  defeendre  cette  race  dés  rois  Oftrngo.-hs ,  qui  om 
régné  en  Italie,  &  pjnni  conx-ta  qnefques-rtns  preten- 
denr  avoir  t rouvé  dans  fhiÛoirc  de  Naplcs  de  François  de 
Pétris ,  que  ces  rois  avoient  les  mêmes  armes  que  la  mai- 
fon  de  Fallet  -,  mais  ils  ne  font  pas  attention  que  les  ar- 
moiries-Véroicnr  point  alors  ert  ultige ,  5f  qu'elles  ne  font 
point  connue*  avant  le  X.  (îecle.  Quoi  qu'il  en  fok ,  Louis 
Délia  Chiefr,  dans  fon  hiftoire  dn  Piémonr ,  imprimée  m 
<ju4rn.\  Tarin  en  1  Cot.fot.  1 3.  met  la  maifbn  de  Fallct 
au  nombte  des  plusilluftref  Se  des  plus  anciennes  de  Pte- 
monr,*  parle  de  plulîcufs  concevions  de  l"cTnpcreuiOthoo 
I.  en  faveur  de  ceux  de  Cette  maifon ,  qui  ont  fait  autrefois 
la  guerre  *  des  traités  de  paix  &  d'alh'aiiée  avec  ks  duc* 
de  Milan  s  te»  prince*  dVichnve  <*e  h  nsaifoit  de  Sàvoye  , 
Se  les  rmrquK  de  Saluées.  L'on  remarque  que  dans  plu- 
ficnTS  dipldmes  de»  empeteurs  t  il*  font  apj»eMé«  Ptttmtt 
de  Fj/letthk  François  Ranchin  ,-dans-f»  DefUrtpM»  ft*f' 
raie  de  l'Europe ,  qui  eft  Ùné  .continuation  du  Monde  de 
Dtvfty ,  dit  -  l'ai  tiile  dn  Piàmmt,  en  pacbM  rfit  iM»*/- 
ftrraffmleTantr.  tll  Albe,  Alh*  Pemft,*,  colonie  des 
Romains ,  ancien  évêcl*5  &  aflira  grande  vHIe,  de  l.»qi»elle 
font  orii<(naircsles  Fallet$,u'ie  despbisaqeienoeS'&  puif- 
f  atites  famiUrsde  Prédiotit.  Thomas  CoroeiUe ,  dans  Ion 
Didttrtmre  çeogrAflmjUf  ,  »U  article  delà  ville d'A  i.  r.  1-  , 
Alb*  Ptriifna ,  parle  dés  EaHcts  k  pot  près  dans  les  «né- 
mes  termes  que  Ranchih.  On  trouve  dans  U  chronique 
des  cardinaux  Se  évêqocs  de  Piémont ,  de  François- Augn- 
fthi  de  la  Chic&»fqfrif*.  qu'en  l'année  1 16Î.  l'évcque 
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dt  NoVaTriftok^^eenemainin  !  A*m  ué$.  Cufilelmm 
vJltUHt  ,  0m Aihenfis  fmt  *yif*»f*t  N»V4rri*mfn.  Ce 
mij  cftconfonnéJiM  extraitauthefl  ique  dci  archives  de 
rarehevêchc  dè  eetté  vfltevqtM  contient  ces  mots  ïG*liet-  . 
Htm  Fnllertàr KeHHrrtenfir>vtfM^i*tUtt*iAi*,fiCVtrin- 
tum  frudere  fin  *#(»  dtffimilu  MM  nfif.  .••v.w«*  l/flf-  -  1  ' 

topHtïteciefiA'Mrt^fafem4famjfrjv»*)m  1 
AiexMdU  I  n.fttmm»  fê*ufic4.  On  voit  encaMe  dansl*  1 
Aroinqùe  de  Monrtcrrat  de  B<*ve«Hi» Sa*  G*rgio, ébe-)  ;l 
v'alierde  Maire  iSt  préfident  à  Caaal ,  rniptiniée  en  J*a^tj 
)Wirf7.iviVnr.;'>  1  r.-.î.  la  rone  It-nist  de  N'anlts  ayatit  1  1 
envoyé  èrt  Piémont  Renrvofa  d'Ago  avec  une  armée  bon-*  . 
1  rte  le»  Glbetkt» :,  les  Faltcts  d'Aloe .  qui  étaient  Ira  obt/â 
He» C^éifeSifeciireiJr  ce  gênerai  avec    a-  di-fàc^  fnti- 
heùr^ec  ra:Jfri-Kdelu-.t>r'.-!.TsiSc  de  leurs  conHilidart* 
la  conquête  d*A*c.  On  trouve  dan»  ce  livte  un  petit  poc. 
me  ért  ♦ieme  langage  françoi»,  Dàileftditqne  les  Fallets 
etoientcfcgran.farVpuiftans  feigneors.  En  <  jfet ,  lachrn. 
-nique  de  Saluées  tapporte  qu'il*  avoient  des  troupes  à  leur 
toUe,&  que  Perrino  Fallct ,  qms'cfc  rendu  célèbre  pat  fêi 
exploits  ,  fit  priuan  iier  Thomas  marquis  de  Salaces ,  Se 
qu  il  le  garda  lorgtemr  dans  fa  rortereflèdé  Poquepatilc. 


Il  fut  aufli  cltoiti  pour  être  l'arbitre  des  différends  «psi  00 
guerre  entre  Galeas  Vifcorui ,  ducdoMâ* 


cafionnerent  la  1 

Un, Se  Fredetic  ntarquis  de  Salaces, K  il  futaficESKutrux 
pour  procurer  la -paix  entre  eux.  Ce  fat  loi  qui  fit  l'acqut- 
iitiondclafonvctainctédcLiMourte,  rief  qui  eft  encore 
auionrd'hui  poffedé  par  les  marquas  deCaftagnole  t&  par 
les  comtes  dé  Pequepaille  Se  de  Rodcl  fcs<xcfcc*dans.  il 
appartenoit  atiparavauir  à  Robert  roi  de  Naplcs ,  pere.de 
la  terne  Jeanne,  ce  qui  Ce  voit  dan»  k  livre  de  Créfcen- 
rius ,  des  mjufnn  nobttt  J  fuite.  Jean  Nigro ,  dans  fon 
Hifltirede  fsjft»,  parle  d'une  aHiaoce  des  Fallecs  avec  le 
comte  de  Savove ,  qui  joignit  fes  armes  avec  les  leurs ,  Se 
de  pluiîeurs  guerres  qu'ils  ont  faites  &  ou  ils  (ëfontti- 
K  taiés.  Guiciienan  ,  dans  la  vie  d'Amé  VI.  comte  de  Sa-  . 
voye  ,  furtwmmé  ItKrd  ,  rapponc  qu'Antoine  Fallet  fe;  »! 
rendit  maître  de  la  ville -de  Polcnzo*  La  branctie  des  Fat-  : 
lets  de  Barol ,  marquis  de  Caftagnoie.a  joui  autt efoirde 
la  fonveraincté  ,  comme  il  eft  piftiné  pr  un  contrat  du 
11.  Avril  1461.  par  lequel  Oouon  Fallet  fait  une  don*-  , 
tion  à  Thikutd  Fallet  io.ï  freic ,  de  ie»  porriont'  tkttârh>V  •. 
teaux  ,  juiifdiétioni  &  fujets  des  lieux  de  Barol  Si  de  la- 
Volte  ,  qu'il  déclare  n'être  point  féodaux  m  us  illadiaiix ,  1 
Se  n'avoir  jamais  relevé  ni  devoir  relever  I  «»*  ree»gm#w0i 
nte  rtcvfiufcert  debtrt  ntfi k  ftl*  Dn  ;  ce  font  les  propres 
terme»  du  contrat ,  Se  il  n'y  a  pas  encore  longtera s  <-fn*op  . 
lifoit  cette  intetiption  fur  la  porte  du  château  de  la  VoJtc  :  < 
Ncminem  cegntfct  prêter  Dttm.  L'on  confetve  dans  Ica 
archives  de  cette  maifon  Tacite  d'ioveftiturc  que  Tb*i*»d 
Faltcr  prit  de  Guillaume  Paieologue,  marquis  de  Mpnt- 
ferrat ,  le  a 8.  Septembre  14S6.  Il  porte  que  7btbéndFA- 
iet  n'ayant  fait  qu'une  (impie  adhetenec  ou  traité  d'al- 
liance avec  le  marquis  de  Montferrat  pour  fes  terres  d* 
Barol  Se  de  la  Voire  ,  éV  n'ayant  jamais  relevé  d'aucune 
puiAance  du  monde  ,  edmtn  pnnçipem  ,  feu  psttntAium 
dt  mut  do  net  rettgatvijle  ;  il  veu  c ,  attendu  les  (ctvices  qu  e 
lui  a  rendus  le  marquis ,  fe  tendre  fon  vaflàl ,  &  relever 
de  lui  pour  les  fief*  de  Barol  Se  de  la  Volte  ;  mais  entr'ait- 
rees  condition»  il  tft  ftipulé  que  7A» homd  ne  fera  pas  tenu 
de  faite  la  guerre  contre  les  autres  nobles  Fallets  ,  wfi 
dttli \  mhtltt  dt  i  'Mlei tu  primo  amendèrent  Dominant  M.ir- 
i  •'■  •r.fr,.  Des  anciens  titres  de  cette  maifon  font  foi  qu'ils 
faifoienr  frapper  de  b  œonnoie  1  leur  coin, 

La mailott  de  Fatlc-r  fubfîltc  aujourd'hui  (  i7i$>)  en 
ptiilkurs branche*,  qui  fo.-.r  .  t 

Celle  de  Ji*6v»,'Falkt ,  de^  feigneurs  de  b  Moutre  Ôc 
de  PoquepaiJe  ,  marquis  de  Caftagnole  t  de  Barol  &  de 
Çayato-ar  ,  comte  de  b  Roquctre-Palaféc .  fei^ncur  de  la 
Volte  &  autres  terres  dans  lé  Piémont  Se  dans  Je  Mont- 
ferrat, lieutenant  gênerai  de.sainkcs  du  roi  de  Sat daigne» 
viceroi  Se  lieutenant  genetal  du  royaume  de  Surdaigne,  Se 
capitaine  genet.it  dans  le  même  royaume.  H  eft  fils  de  feu  ' 
Louis  Tallet ,  fcigi  eur  de  Barol ,  &c.  Se  de  Chrtftint  de 
Bit  .-gnc ,  des  comtes  de  Vifquc ,  maifon  connue  en  France 
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Se  en  Italie >  &il  époufa  en  1695.  HcU »c-A hilit Pro- 
vana  de  Dtucni ,  d'une  maifon  originaire  de  Piémont , 
l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  de  ce  pays-la , 
au  témoignage  de  Guichenon ,  Se  des  autres  hiltoriens  de 
la  maifon  de  Savoye.  De  ce  mariage  font  venus  Otlave 
Fallet,  marquis  de  Barol  »  7  bredore  Fallet ,  duc  de  Caun» 
longa  ;  Se  Hiatinte  Fallet  de  Barol ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faiut  Jean  de  Jcrulàlcm.  Jean-Jofofk-'  Hmui  Guiflapn  Fal- 
let, des  marquis  de  Barol  &  de  Caftagnolc,  archevêque 
de  Cagliari ,  &  primat  des  royaumes  ue  Sardai^nc  Se  de 
Corfe ,  cft  frere  de  f  crime  Fallet ,  marquis  de  Caftagnolc.  j 
Il  a  été  nommé  par  feu  Victor-Amedce  roi  de  Sardaigne , 
à  cet  archevêché  .qui  fut  ptopoié  pour  lui  à  Rome  dans, 
un  conlîftoire  le  16.  Décembre  1716.  11  fut  facré  le  \C. 
Février  1717.  dans  la  chapelle  du  Sainr-Sacrcmcnr  de  h 
balîliquc  du  Vatican  par  le  pape  Benoît  XIII.  aflifte  de  i  "ar- 
chevêque de  Nicomedie  &  de  l'évêque  de  Leuca.  Cet/e 
branche  fc  diuingue  par  la  ieigoeurie  de  Barol  ,  qui  cft  la 
plus  ancienne  de  la  mai  Ton  ,  6e  qui  eft  poftèdéc  par  cette  I 
feule  branche.  Celle  du  comte  de  Poquepaillc, des  f ci-  I 
gneursde  la  Mourut £,  cft  diftinguee  des  autres  par  lafei» 
gneuric  de  Poquepaillc ,  parce  que  la  plus  grande  partie 
de  ce  fief  lui  apparcienr.  La  branche  des  comtes  de  Rony., 
des  feigneurs  de  la  Mourr  F.que  l'on  diftingue  p.tt  la  fei- 
gneuric  de  Rooel  ,  qui  lui  appartient  prefque  en  entier. 
Celle  des  comtes  de  Vilie-Failet,  qui  pofiedent  route  la 
feigneurie  de  ce  nom.  Et  celle  des  comtes  de  R  U  f  ï  1  a. 
Celle  des  feigneurs  de  Castigiion-Faixit  eft  éteinte  , 
ainiî  qu'une  autre  qui  étoit  établie  à  Naples  depuis  près  de 
quatre  fiecles.  Elle  s'y  étoit  diftinguee  de  manière  /qu'elle 
avoir  obrenu  le  privilège  de  Stmê ,  (  du  Siège  )  dont  Lt 
noblciTc  Neai  polirJnc  cft  iï  jaloufc ,  qu'elle  l'accotde  très- 
rarement  aux  étrangers.  Ce  privilège  fc  ttouve  dans  les 
archives  de  Naples.  Cette  dernière  branche  qui  defeen- 
doit  de  Petriko  Fallet,  dent  il eft  parie  ti-deffui ,  revit  de- 
puis quelques  années  en  la  perlonne  de  Théodore  1  aller  > 
duc  de  Cannalonga ,  fils  puîné  de  Jerômp  Fallet ,  marquis 
deCaftagnolc,  ayant  époufe  la  fille  aînée  de  feu  H]  Jou- 
te Fallet ,  duc  de  Cannalonga ,  régent  collatéral  du  royau- 
me de  Naples ,  qui  avoir  ordonné  ce  mariage  par  fon  tcf- 
tament.  Quant  aux  alliances  de  cette  maifon  avec  des 
maifons  louvrraincs,  Guichenon ,  aanj  fon  Htjiotre  de  la 
maifon  de  Savoye  ,  au  chapitre  de  la  pofterité  de  Beatrix 
de  Savoye ,  8c  de  Manfroi  marquis  de  Saluées,  rapporte 
qu'AuTOint  Fallet  époufa  BeAtrtx,  fille  de  Thomas  mar- 
quis de  Saluées  ;Se  Louis  délia  Chieza  dit  que  ce  même 
7  bornas  marquis  de  Saluées  époufa  Ame  (crut  à' interne 
Faller.  Dans  le  recueil  imprimé,  intitulé  AHa  Falettorum , 
on  rrcHive  que  Thomas,  fils  d' Antoine  Fallet,  époufa  Ai- 
mone ,  fille  du  prince  d'Achaye ,  de  la  maifon  de  Savoye  ; 
■6c  cxw'Amedcc  Fallet  fut  marié  avec  ]canne~Catheriue  Vif- 
conti ,  fille  du  duc  de  Milan.  Quelques  auteurs  font  auiE 
mention  des  alliances  de  la  maifon  des  Fallcts  avec  les 
rois  d'Arragon,  Se  les  marquis  de  Montferr.tr.  On  peut 
voir  les  chevaliers  de  Malte  de  cerre  maifon  dans  le  rôle 
des  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jetulalem  de  la  langue  d'I- 
talie, imprimé  à  Turin  en  1715.  compilé  par  le  com- 
mandeur dcl  Pozzo ,  Se  continué  par  Robert  Solar  de 
Gouvon ,  grand-prieur  de  Lombardic  jufqua  l'an  1713. 
Se  dans  le  catalogue  des  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jeru- 
ialem , qui  fe  trouve  à  la  fin  de  l'Htftoirede  Malte, m  a". 
de  l'abbé  de  Ver  tôt.  Les  armées  de  Fallet  font  itAZjir  À  une 
tonde  e'ckiquett'e  d'or  &  de  gueules  de  trais  traits,  fupports 
deux  Aigles,  cri  d'armes  eu  devifi  In  spe.  *  Cet  article  a 
été  drt  fTé  fur  un  met  noire  envoyé  de  Turin* 

FALLOPIO.  (Gabriel)  Suppléez,  cet  article  À  celui  qui 
fe  trouve  dans  U  Mereri.  Gabriel  Fallopio ,  ou  Falltpe , 
comme  on  l'appelle  en  France ,  étoit  de  Modcne.  Il  y  nâ- 
qnir  l'an  15a).  Thomafini  6c  Ghilini  fc  trompent  en  le 
fatfant  naîrre  plutôt.  11  fortoit  d'une  famille  noble ,  Se  re- 
çut de  la  nature  un  corps  robufte  Se  un  efprit  excellent, 
î!  s'appliqua  avec  ardeur  à  la  philofophie.à  la  botanique , 
à  la  médecine ,  Se  fur-tout  à  l'anatomie  dans  laquelle  il  fît 
de  nouvelles  découvertes.  Il  parcourut  une  grande  partie 
du  l'Europe,  &  pénétra  pu  la  vigilance  Se  par  fes  foins 
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dans  les  my Itères  lespltit  fecrers  de  la  nature.  Il  exerça  la 
médecine  avec  beaucoup  de  gloire  >  Se  acquit  la  répu- 
tation d'un  des  plu»  habiles  médecins  de  fon  licclc.  On 
lui  cft  redevable  de  la  découverte  des  tubes  ou  cornes  de 
la  matrice  pat  lefqucls  les  oeufs,  dont  le  plus  grand  nom» 
bre  des  médecins  croit  maintenant  que  les  hommes  fon! 
formes  ,  deicendcnr  des  ovaires  deJa  matrice  ,  Se  qu'on 
appelle,  à  caufe  de  lui  y  les  trompes  de  FaJUpe.  Il  fut  fait 
profcilèur  en  anajomic  à  Pife  en  1  $48.  &  eut  en  1 5 1. 1» 
le  même  emploi  à  Padoue.  Il  eft  mort  dans  cette  dernière 
ville  le  9.  Octobre  15  61.  âge  feulement  de  trente-neuf 
ans.  C  eft  donc  si  tort  que  Thomafini ,  Se  Ghilini  qui  l'a 
copié,  te  font  naître  en  1490.  Se  moutir  âgé  de  foixante- 
,  treize  ans  en  1  }6j.  On  trouve, en  effet  dans  le  traité  De 
Atjun  mtdtaitis  atquf  feffilibus,  plufieurs  lettres  oû  l'on 
voit  allez  clairement  qu'il  éroir  mort  d'une  mort  fort  pré- 
maturée. Ce  traite  clt  d'Andté  Marcolini ,  qui  étoit  dif- 
ciple  de  Fallopetilparurcn  1 5  64-  A  l'égard  des  ouvrage! 
de  Fallope  lui-même,  on  les arecucillis  en  trois  volume* 
m  folie,  à  Venifc*  en  1 586.  Ils  ne  contiennent  que  des 
ouvtagcs  de  médecine ,  de  botanique  ,  d'anatomic ,  fur 
les  métaux  Se  les  foftiles,&  fur  d'autres  matictes  concer- 
nant les  mêmes  feiences.  On  y  ajoura  une  nouvelle  par- 
tie en  x.606.  Voyez  CaJfellaui,WM  medicorum;  Lmde- 
nms  rénovons  ;  or  le  pere  Niceton  ,  au  tome  a.,  de  fet 
Aîemoires ,  ' 

•  FALZ ,  (  Raymond)  célèbre  artifte  ,  fils  d'un  jouailliet 
de  la  reine  Matie-Eleonore  ,  néi  Stockholm  en  1Û53. 
n'avoir  que  cinq  ans  lorl  qu'il  perdit  fon  pete.  Deux  ans 
(iprès  on  l'envoya  à  Stettin ,  auprès  de  M.  deFaltzbourg 
Ion  oncle  maternel ,  qui  étoit  conseiller  de  la  cour  Se  de 
la  régence  en  Suéde.  L'indifpoJition  de  fa  mère  l'ayant 
rappelle  quelque  tems  après  à  Stockholm  il  s'y,  appliqua 
à  l'orfèvrerie ,  à  la  peinture ,  Se  à  l'art  de  boiser  en  cire  » 
En  1680.  il  alla  à  Coppcnhagvejde-là  àLubcck,à  Ham- 
bourg, à  Wolfcnbutcl,  à  Etfurt,  à  Coburg,  à  Bambcrg , 
à  Augftiourg  )  Sec.  Se  par  tout  il  s'appliqua  à  Ce  perfec- 
tionner dans  fon  art.  A  Auglbourg  il  travailla  particulic- 
temeut  à  exceller  dan>  le  travail  e;n  acier,  U  paflaenfuiteâ 
Munich, Se  en  1681.  il  alla  à  Stxaiboutg  où  il  apprit  le 
françois.  Il  en  partit  en  l<8j.  ponr  aller  à  Par»,  où  il 
entra  au  fervicede  M.  Cherooi  médaillcur  du  roi.  Il  y^fut 
bientôt  tegarde  comme  un  ouvrier  aufli  habile  qu'intelli- 
gent, Se  les  médailles  qui  fottoient  de  fes  mains  n'ayant 
pas  tatdé  â  lui  faire  une  grande  réputation ,  il  fc  mit  a  tra- 
vailler pour  fon  propre  compte.  Il  fit  un  grand  nombre 
d'excellentes  médailles  ,  donr  le  fojet  é toit  toujours  quel- 
que point  de  l'iùftoire  de  Louis  XIV,  Se  ce  prince  qui 
aimoit  tous  ceux  qui  «xcelloienc  dans  leur  artlotfqac  leur 
mérite  lui  étoit  connu  1  lui  donna  une  pcnlion  annuelle 
de  douze  cens  livres,  Otitfe  les  gages  qu'on  lui  payoir. 
En  1686.il  fit  un  tour  dans  les  Pays-Bas ,  Se  de-làil  paifa 
en  Angleterre.  De  retour  en  HoHandc,  le  defir  de  revoit 
fa  parric  le  ramena  en  Suéde,  où  le  roi  lui  donna  une 
pcnlion  honnête. Frédéric,  élcdeur  de  Brandebourg ,  s'é- 
tant  chargé  du  gouvernement  en  1 688.  appclla  Falz  au- 
près de  lui  Si  le  fit  fon  médailleur.  En  1694.  Falz  obtint 
de  lui  la  pcrmiflîon  d'aller  encore  eu  Soede  ;  il  n'y  fut  pas 
longtcms&  revint  à  Betlin  accablé  defadgues  Se  d'infit- 
mités.  Il  nekifla  pas  que  tTaltet  c»  1701.  à  Hanovre  où 
il  fit  plufieuts  médailles.  Il  y  tomba  de  nouveau  malade^ 
Se  étant  de  tetour  iBerlinil  ne  fit  plus  que  languir.  U  mou- 
rut dans  cette  ville  le  ai.  Mal  170*.  *  Nova  Ltter art* 
Hamburg.  Anni  i?t î.par.  s* t.  a97<f$  *•*!•  ****  * 7 c  +• 
pat.  s-  Tentzelii  èiiltoth.  an,         pag.  206.  (Se. 

PANTET  ;  (  Thomas  )  voyex  LAGNY. 

FARET  ,  (  Nicolas  )  de  l'académie  Francorfe.  Ajoutez,  k 
et  au'on  a  dit  dt  fes  ouvrages  dont  le  Morert ,  édition  de 
172s.  1 .  Htftoire  throwtegityue  ries  Ottomans ,  i  la.fîn  de 
l'hiftoirede  Georges  Cafttiot ,  t ecocillle  par  Jacques  de 
Lavardin.â  Paris  en  1611.  m  40-*-  Des  vertus  neceffairet 
a  un  prince  pour  bien  gouverner  fes fujet  s ,  à  Paris  en  1 6 1  ) . 
m  tsuarto.  j.La  préface  qui  eft  au-devant  des  oeuvres  de 
Saint-Amant ,  i  Paris,  in  4».  en  1619.  4.  Des  pociïcs  di- 
vetfes ,  dans» les  recueils  de  foa  teins.  5.  A  fegarddt  fei 
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ttttrtt  tlfsdleit  tlirt ,  <f*e  dans  le  recueil  de  Ltttres  ntu- 
velles ,  imprimé  en  1 6 17.  m  ai/<rt*  à  Paris  ■  Farct  en  a  in- 
féré dix  des  nenucs.Cc  même  recueil  a  paru  depuis  au- 
gmente en  deux  volumes  a  Paris  en  1*34.  m  8°.  C*CtOH 
Farce  lui- même  qui  avoir  recueilli  ces  lettre».  Il  fin  l'un  dis 
premiers  membres  de  l'académie  Fr  nçoife ,  Se  ch.  rgé  de 
dtefler  le  projet  de  cette  académie.  Il  lit  un  .n>  moire  fur 
les  ftatutt  de  ce  corps.qui  n'a  point  été  imprimes  &  cnm- 
mt  plufieurs  autres  avoient  fait  de  pareils  me; noii  es .  cha- 
cun ayant  eu  ordre  de  donner  les  avis  fur.  cela,  Farct  fut 
chargé  de  revoir  toutes  ces  pièces.  Par  une  lettre  que  Mal- 
herbe lui  adrcfTc  du  14.  Décembre  i£zt.  on  voit  que 
Cocffetcaii ,  en  mourant  .avoit  chargé  Farct  de  continuer 
fon  hiftoirc  Rotruinei'  jQue  Fatet  en  aja  *  fait  une  panie , 
il  la  communiqua  à  Malherbe ,  qui  l'exhorta  à  coiiiinivcr , 
mais  en  loi  rcprclcjiunt  qu'il  feroit  encore  mieux  d'écrire 
rhiltoitede  France.  Ce  qu'il  a  fait  fur  i'hiiloire  Romaine 
n'a  point  paru,  6i  l'on  ne  croit  pas  qu'il  ait  mis  la  main  à 
celle  dé  France.  [  v:0  -r, 

FARNESE.  Ajoutez,  te  ojw  fmtt  À  ce  efi  rApptrti 
ddjis  U  Lh:: :.n/>ire  de  Merert  fur  cette  mai  Ion*  qui  vient 
de  s'éteindre  par  la  mort  des  deux  dernier»  ducs  de  l'aune 
ocdePlaifanccde  ce  nom. 

XIII.  Ranucï  Famcfc  IL  du  nom ,  duc  de  Parme  &  de 
PUifancc  ,  &c  Frewcns  Farnefe,  duc  de  l'arme  &  de  Plai. 
fance,  qui  avoir  fucccdc  en  cet  érat  au  duc  R*n»ce  II.  fon 
perc  au  mois  de  Décembre  1694.  moururâ  Plaifanccle 
z6.  Février  17x7.  entre  trois  &  quatre  heures  du  matin  > 
prefquc  fubitement  d'une  colique  caufée  par  les  douleurs 
de  la  pierre, dont  il  étoit  fort  travaillé ,  dans  la  quarante- 
neuvième  année  de  fon  âge,  étant  né  lcs  1 9.  Mai  1678. 
Son  corps  fut  tranfporté  le  premier  Mars  à  Parme, où  il 
fut  inhumé  dans  l'cglifedes  Capucins ,  lieu  de  la  fcpul- 
turc  de  fes  ancêtres.  Ce  prince  avoit  époufe  en  vertu  d'une 
ditpcnfc  du  pape  Innocent  XII.  Dtretbe'e-Stptie  de  Baviè- 
re,palatine  de  Neubotirg ,  née  le  1  1.  Juillet  1 670.  veuve 
d'Odt+rd  Farnefe ,  prince  héréditaire  de  Parme  ,  fon  frère 
aîné  :  mais  il  n'en  eut  jamais  d'entant  :  ainlî  fon  héritier  5c 
fuccefîeut  fut  Antoine  Farnefe ,  duc  de  Parme  &  de  Plai- 
sance ,  frerc  du  précèdent ,  qui  Li  fucceda  le  16.  Février 
1717.&  fc  maria  le  t.  Février  17x8.  avec  Henriette d'Eft, 
née  le  17.  Mai  1 701.  troilîetne  fille  de  Rtn*ni  d'Eft ,  duc 
de  Modene  Se  de  Rcggio,  ptiucc  de  Carpi  ,de  Corrcggio 
&  de  la  M rran  Joie ,  &  de  feue  Chirlette-Feltcué ,  née  du- 
cheflc  de  Brunfwick-Hannover ,  mais  après  une  régence 
dequarc  ans,  il  mourut  d'une plcurelie ,  a  Parme  le  fixie- 
xnc  jour  de  fa  maladie,  xo.  Janvier  17J  t.  dans  la  cin- 
quaiite-dcuxiemc  année  de  fon  âge  ,  étant  né  le  19.  No- 
vembre 1679.  &  fut  inhume  dans  le  tombeau  de  fa  raai- 
fon ,  dont  il  étoit  le  dernier  maie.  Il  fie  avant  fa  mott  un 
teftament,  par  lequel  il  difpofa  de  tous  (es  états  en  faveur 
de  l'enfant ,  dont  il  croyoir  fa  femme  enceinte ,  la  décla- 
rant régente ,  avec  l'é vêque  de  Pai  me  6e  quatre  autres  pet* 
fonnes  affinantes,  6e  au  ocfaui  de  cet  enfant  en  faveur  de 
Charles,  infant  d'Efpagnc  fon  petit-neveu.  Il  légua  à  fa 
femme  tous  fes  joyaux  ,  qui  croient  fort  confidcrablc*  ;i 
la  reine  d'Efpagnc  fa  niecc,  ftx  tableaux  à  fon  choix  ,  5c 
quatre  autres  tableaux  à  la  duci.cflc  Dortibc'eSi  bcllc-faeur, 
occ.  Les  duchés  de  Parme  6c  de  Plailancc ,  qui  étoient 
poifcdés  Se  gouvernés  pat  la  maifon  de  Fainefe  depuis 
cent  quatre- vingt-fjxans.cn  fortirent  par  la  mort  du  duc 
Anutne  ;  car  la  prétendue  grofTèÛe  de  fa  veuve  s'etant 
évanouie,  &. avant  été  reconnue  nulle  le  13.  Septembre 
37  i  1.  ces  états  furent  dévolus  en  vertu  du  traité  de  la  qua- 
druple alliance,&  de  plufieurs  autres  dont  il  avoit  été  fuivi, 
à  Char  lis  infant  d'Efpagnc,  fils  aîné  du  roi  Philippe  V.  Se 
d  Elijnketb  Farnefe  U  féconde  femme. 

FARNSWORT  ou  1  ARNEWERT,  (  Richard  )  fut  un 
des  premiers  dilciples  de  George  Fox,  auteur  de  la  fc&e 
fanatique  des  Q*.,  <rs  ou  Tremiltnrs  en  Angleterre,  dans 
le  dernier  lîecjc.  Farnfworr  adopta  non  feulement  toutes 
les  rêveries  Se  les  impiétés  de  fon  maître ,  il  inventa  dé 
plus  le  premier  un  fyliémc  qui  fur  adopte  dans  la  fuite  de 
tout  le  Qtiakcrifme ,  ce  fut  de  ne  parler,  même  aux  rois , 
jneme  à  Dieu  dans  la  prière ,  qu'en  tutoianc,  c'eft-à-dire  > 
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en  ne  Ce  feront  jamais  du  plurîer,  mais  du  flngulicr.  H 
compof'a  un  livtc  fur  ce  fujer ,  ml  il  s'efforça  de  prouver 
que  c'é;oit  ainli  qu'il  falloir  p-rlcr  aux  pcrfontxs  revêtues 
de  dignité,  6e  que  l'ulage  contraire  étoit  une  fi.. tu  ne  in- 
digne des  Enftns  de  Immirrt  :  c'était  le  titre  que  les  Tient- 
bleuis  fe  donnoient.  Fox  approuva  les  idées  de  fon  difei- 
plc  , Se  ce  te  incivilité  devint enfuire  &  c(l  encore  aujour- 
d'hui en  cara&re  diftjrictifdes,  Qyakm.  *  A*f«.le  pere 
Catrou,  Jçfuitc,  dans  fpa  4l«gantc  M<jl,ve  des  Trem- 
kltwrs ,ume  /.  \„.  untini,  ïjt,ù)ii  •&  >*n 

FASCH  ou  FASCHIUS,  (  Au/^iivHcflci  )  médecin 
fameux»  né  à  AtnHad  le  1  y.  Itviu  \C  i  t«  it  autant  <:i- 
(tingué  dam  fa  proftffion  par  fa  gi  an  Je  ptobirc  6t  ion 
cxticmc  iknwOie-JLrntnr,  que  pai  i.-n  habi  ctcckfonctu- 
dirioo.  Son  perc,  «chidiarw  d'ArnAad  6t  afjcf Icut  du  oort- 
flfloirc,  le  m  «lever  av*c  io*a&  veilla  Juwncœe  fur  fon 
éducation.  Fafch  trouva  dan* /a maifim  dcgr  intls  exem- 
ples de  modération ,  de  fagcûc  4c  de  prinience ,  6e  il  en 
profita.  Dans  les  écoles  de  fa  partie  qu'il  fréquenta  de 
bonne  h  une .  on  le  vit  futpaflcr,  toujours  fc:  compagnons 
en  afliduitc  ,  en  bonne  conduite  comme  en  application  de 
en  intelligence,  li  approfondit  les  langues  gtecqiie  &  la- 
tine ,  &  de*  fa  ptemietc  jruucfrc  il  en  connoiflotr  toutes 
les  beautés,  &  en  avait  vaincu  toute*  le*  difficulté*.  A  l'âge 
de  vingt  ans  il  alla  dans  Puoiverlltc  de  Jcne  ,  où  il  parut 
prcfque  un  prodige  aux  autres,  fans  que  cette  bonne  opi- 
nion le  rendit  négligent  pour  apprendre  toot  ce  qu'il  (en- 
toit  bien  qu'il  ignnroit.  Gucrnctus  Koltinckiut ,  philofo- 
phcôr  médecin  célèbre  •  voyant  fes  talent  Ai  fes  grandes 
difpofitions,lca  cultiva,  le  logea  chea  lui ,  lui  conunum- 
qua  fes  lumictcj  &  fes  livres,  et  fe  fit  un  plaifir  de  faire 
profiter  tout  ce  qu'il  apperçut  on  lut  de  difpofition  pour 
les  fcienccf.ptiocipalcrnentpour  la  médecine  de  pour  tout 
ce  qui  appartient  à  la  cbymic.  Un  féjour  de  cinq  ans  que 
Fafch  fit  avec  cet  habile  homme,  le  tendit  extrêmement 
riche  du  côté  de  l'efpri: ,  ôc  ce  fut  avec  ceioads .  Se  celui 
qu'il  acquit  encore  par  le  commerce  qu'il  eur  avec  MM. 
MŒbius,SchcnckccFridcric,docW»  en  médecine, qu'il 
tcfolut  de  retourner  dans  la  patrie  dans  le  dtiîcin  de  la 
fervir.  11  y  alla  en  effet  en  léii.  &fc  montra  i  la  cour 
d'Amflad  avec  une  tecomrriaodatioti  de  Rolfinck.  mais 
n'y  ayant  pas  f<it  de  fon  mérita  l'état  que  .l'on  devoir  en 
faire,  Ralhnck  irrité  le  fit  revenir ,  Ac  le  produifit  dans  fon 
pays  où  l'on connoiffoit,rtneuz ictvqq'il  valoit.  li  fût  fait 
doCtCUtCB  I  667.  &t.(c  :rur:a  pcoapiei.  La  plupart  OCifc» 
enfans  fc  font  aidS  dillioguéapatt  .eut  fageflit.  km  kwn- 
cc ,  &  les  emplois  qu'ils  qnt  occapés ,  ou  qu'ils  oempent 
encore.  Fafch  devint  infiltre  de. bonpc  beute ,  ot  mourut 
âgé  de  cinquante  ans  le  14.  ou  ic  i  j .  Janvier  idy^.  On  a 
de  lui  pluijeucs  Jiflènations  jatiacs-  futdifla  t  ns  fâijets  de 
médecine,  &C.  *  VbjtA.  Zetuoet ,  cit  -juiifrtftfier.mcdieor. 
Itnenf.  Mangct .  ié/wkfirffMr.meJicfr.  ùk  6. 

FAUCHEUR  .CMiclicl  JciriLintlVeC^vjniu^ftlV»/ 
lcMerer,*d4u*"k*?*t>&4*  fW+tltft^iim  Traité 
del'Mli»»  d*  /a«awr,fauflcroent  attribué  à  AL  Conrarr . 
parut  l'année  même  de  la  monde  M.  le  Faucheur ,  c'eft-à- 
dire  en  1 6  5  7.  ai  niî  dans  la  bibliothèque  de  Colorrtic*»  de 
l'éduion  de  Paris  1711.00  n'a  pas  dû  dite  que  ce-ftaité 
ne  parut  qu'en  1667.  Duu  U  Marti 1 ,  mimtt  cdtttoMf  ,  — 
j't3çpli<l*t  mâlfur  Us  Marres  osnrtttt  de  M.  le  Faucbefir  : 
ces  ouvrages  font,  des  Sermons  fur  dtjftrtmt  use  us  dt£E- 
crUHre-Stuntt ,  à  Genève  an  1660.  w»  8'.  X.  Frttrud 
Me'ditsuusns chrttitnnes^. Genève  en  1661.6c  1661. cette 
féconde  édition  cft  augmentée.  Dans  le  reçoeil  intitulé: 
Prc'vtrMions  Ci  prières  peter  U  fttntt  Cent ,  on  en  trouve 
plulieurs  de  M.  le  Faucheur  ;  les  autres  font  de  MM.  Dre- 
lincourr  ,  TouUâints ,  du  Moulin ,  Mcftrczac  Se.  Louis 
Bayle.  Ce  recueil  a  été  pluficur*  fois  imprimé,  La  rroi- 
ficme  édition  cft  de  1643.  la  ^uacticme  de  i64J.àCia- 
renton. 

FAUCON  ou FALCONI.  famille,  &c.  Dons  U  Me 
mit  édition  de  i7u.ondit  r°.  que  C  h  a  r'l  i  s  Faucon, 
feigneurde  Rys.mournt  en  f644.  ce  fut  en  1647.  a*, 
que  CUmde  Faucon  étoit  feigneur  de  McfTict  de  Branquc- 
fort ,  lift *.  feigneur  de  MuTy  &  de  Blauqiicfore. 

FAUCONNIER, 


Digitized  by  Google 


FAV 


FAUCONNIER ,  (  Jean  )  prêtre  de  l'Oratoire  »  entra 
dans  cette  congrégation  en  ■  6  4  g .  &  fut  ordonné  prêtre  en 
1653.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  la  théologie quvil  a 
enfeignée  pendant  plusse  vinçt-cinq-ans , d'abord i Nan- 
tes ,  puis  à  Saumur ,  tV  enfin  à  Paris.  Il  croit  Itëd'amitié  Se 
de  fentitnen»  avec  les  phu  cerebres  théologien*  de  ion 
tems,ck  M.  Arnanld  en  parle  avec  éloge  dans  Tes  let- 
tres. Il  n'a  jamais  rien  fait  in  - primer  »  mais  il  a  hitt'é  un 
traité  de  la  Grâce  ,  en  trois  volumes  >n  ftJ.  qui  a  été  lotie 
par  lous^fui  qui  tM*m  tu  conrmunicatio».  Il  y  a  recueili 
avec  exaditude  coi»  le»  témoignages  de  l'antiquité,  en 
faveur  de  bvgrace  dhtac*  par  elle-même,  &  reftté  le  pesé  ' 
Ttrornaffin  (on  eemfiwt.  Wuiîeurs  années  avant  firmoet  il 
•'étoir  retiré-atl"  féminalrè  de  Notre-Dame  des  Verros  près 
de  Parts ,  &  oc  fur-là  qu'il  oompofa  le  grand1  traité  dont 
tutu  venont  de  parler.  Il  y-«tVmorr  le  1 1 .  Octobre  1  «90. 
âgé  d'environ  foixante  an».»  ctoit  né  i  Limoges.  *Mtut. 
dm  tenu.  Amauld ,  ttn.  tiê.t».  i.par.  jtf.  sti. 

FAUCONNIERS  de  France.  Dont  ta  fkke  thrtmoiogi- 
aue  des  Grands  Fauconniers  de  France  ,  rapportée  dum  te 
Mer  tri ,  e'étion  de  172s.cn  nomme  les  trois  detniers  Dau- 
vert ,  leur  nom  étoir  Dauver.  Ajoutez,  ce  ami  fait  à  cetu 
fmte  cbremdogufaw  rapportée  dans  tes  t'dtttons  de  te  Ditiio. 
**trede  I72f.&det*)*.    >     <■    ••'  •  1  •  •»<• 

XXXVI.  François-Loris  Dauvcr ,  «kwquis  des  Maréts , 
baron  de  Rupcrcnx,  Beroeail,  Francourt.flt  lieutenant 
gênerai  pour  le  roi  en  Beattvoifis.  Il  fut  nommé  £randr 
fauconnier  de  France  en^urvivanee  de  François  Dauvcr, 
comte  des  Mjrets  fur»  pere,  a*  moi»  de  Janvier  1717. 
n'ayant  pas  encore  fis  arts  accomplis ,  f*  prêta  ferment 
pour  cette  charge  lei  t.  Novcrabrefwivant.il  en  devint 
titulaire  par  la  mort  de  Ion  pere  le  14.  Février  1718.  1 

FAUDO  AS ,  maifon.  Ajemer,  te  yùfnu  à  te  m'a»  en  4 
eUtdantUMeren.edttimde  /^/.François  de  Faodoas , 
non  Lminuel  François, car  il  n'avôit  que  le  fécond  de 
ces  futnoms ,  épottfa  Catherine  Tbomailin  ,  dite  de  Samt- 
Barthelemt ,  dont  vint  Emttnurl  de  I-audoas  cTAverron  , 
comte  de  Belin  !  (  non  Blin  ni  Uteiu. ,  comme  en  fa  dit  fttt- 
feurs  fait.)  Cet  E  m  s  s  1  :  éponfa  Henrtette  Potiet ,  fille  de 
^r*r'fVicr,ducdeT#emes,dont  il  eut  Emanaei-Xenè  de 
Faudoa» dAmtoh ,  comte  deBcUn.mort  fans  poftciicé 
en  16(7.        -  *0: 

FA  VERNAI  ou  FAVERNAY,  abbaye  dans  le  diocèfcdc 
Befaoçoti.  Elle  fut  d'abord  poiîcdée  par  des  religieufes. 
Mais  te  relâchement  s'y  étant  introduit  ,-Anferic  areheve- 
que  de  Bcfançon ,  qui  aimoit  beaucoup Tordre  monafti- 
que ,  &  qui  n'omettôît  tien  pour  l'étendre  Se  le  faire  fleu- 
rir ioffcju'ilcn  trouvoit  l'occàlion  .éxpulfa  ces  religieufes , 
&  mit  en  leur  place  des  moines  fort  réguliers  qu'il  rira 
de  la  Chaife-Dteu ,  à  laquelle  cette  abbaye  a  toujours  été 
foumjfe.  Elle  eft  poflcdée  aujoutd'hui  par  les  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  faint  Vanne  &  de  fàinr  Hidulphc , 
qui  y  ont  rétabli  l'obiervance ,  Oc  fait  revivre  le  premier 
«jprit  des  t eltgicux  de  faint  Robert  8c  de  faint  Benoît.  En 
1 606.  il  .irriva  dans  Téglifc  de  ce  monaftere  un  miracle , 
dont  la  mémoire  mérite  d'être  confervéc.  Le  Saint -Sacre- 
ment étant  expofé  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte ,  le  feu 
prit  i  l'autel ,  confuma  le  tabernacle  Se  tout  ce  qui  foute- 
noit  le  Saint-Sacrement:  mais  l'Hoirie  demeura  uifpcnduc 
en  l'air  pendant  plus  de  trente  heures.  Elle  fur  vue  en  cet 
état  pat  une  infinité  de  perfonnes  ,  &  defeendit  crifuirc 
doucement  après  la  confécration  fur  l'autel  où  un  prêtre 
célébrait  la  MefTc.  M.  l'archevêque  de  Bcfançon  en  ayant 
été  informé  envoya  fur  les  lieux ,  fît  faire  des  informa- 
tions qui  furent  trouvées  véritables  ,  6c  l'on  en  dreflâ  un 
procès  verbal.  Ce  fait ,  d'ailleurs ,  eft  atterré  par  des  per- 
ibnnea  dont  la  bonne  foi  n'eft  point  fufpeâc ,  8c  qu'on  ne 
peut  accofer  de  crédulité.  On  compola  ce  diftique  à  cette 


Ht  tu  homintmtint  Dtumque  faterit 
Sanguine  mor totem  fe  prêtât ,  ignt  De» m. 

*  Voyez,  ce  qu'en  difent  les  PP.  DD.  Martcnoe  &  Durand  , 
dans  le ptemiet  volume  de  leur  Voyage  ttiterture,/ 
partte. 
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FAVIN.  (André)  si  jouter,  à  fort  article ,  que  dans  le 
Colomefiana ,  on  cite  de  lui  une  hiftoitc  de  Naplcs  ,  qui  nV 
jamais  cxrftc.  Ceft  ïHtfltire  de  Navarre ,  qu'on  a  vouh. 
defigner. 

FAULTRIER ,  (  Joachim  )  -ibbé  de  Notre-Dame  d'Ar- 
daine  près  de  Cacn,  ordre  de  Premontrc,  au  dtocèfe  de 
Bayeu» ,  &  de  S.  Loup  de  Troycs ,  ordre  de  S.  Auguftin , 
étok  né  a  Au  .verre  en  1 616 .  d'une  famille  ancienne.  Il  y  a 
eu  de  cette  famille  un  Jean  Faultricr,  qui  a  rendu  de  grands 
fervices  à  Louis  XI.  alors  dauphin ,  comme  on  le  voit  pac 
une  lettré  de  ce  prince  écrire  l'an' 14  ji.au  toi  Charles  VII. 
fon  pere ,  cV  qui  fe  trouvoit' manufetite  dans  la  bibliothè- 
que de  feu  M.  Balnzc.  Joachim  Faùhrier  fut  un  homme 
de  beaucoup  tfefprit ,  6c  eut  un  grand  ralcnr  pour  la  con- 
duire des  affaires ,  &  dès  (a  première  jeunefle  On  avoir  eu 
le  fom  de  cultiver  par  férude  Arpar  une  bonne  éducation 
les  donrqo'iêavoit  reçus  de  l'auteur  de  la  nature.  Son  ca- 
lent pour  les  affaires  le  fit  connoîrre  de  bonne  heure  des 
miniftfes ,  8c  enfùrte  du  feu  roi  Louis  XIV.  qui  le  chargea 
de  planeurs  rtégodarions  importantes",  dont  M.Faulttiet 
s'acquitta  toujourravec  beaucoup  de  fuccès ,  8c  où  il  s'ac- 
quit une  gtandc  réputation  de  fige  fil-,  ifinrègriié  8c  de 
prudence.  Il  fit  paraître  ces  qualités  avec  uri  nouvel  éclat 
pendant  fon  intendance  du  Hain.  ut  où  il  s'attira  l'cftimc 
du  peuple ,  &  fc  rendit  cher  à  tout  le  monde.  Comme  cet 
emploi  le  fariguort  beaucoup ,  il  demanda  i  en  être  dé- 
chargé ,  8c  le  roi  y  ayant  confenti ,  il  quitta  le  Hainaut  en 
■  s  s: .  &  mena  toujours  depuis  une  vie  privée.  Ii  fc  forma 
une  bibliothèque  ttes-nonibretife  8c  bien  choiiie ,  &  livré 
enfuirean  cabinet ,  il  cui'iva  les  lettres  avec  fuccès ,  8c  s'at- 

Srit  l'eftime  des  fçavans  qui  fe  plaifotent  beaucoup  dans 
focicté.  Louis  XIV.  lui  conferVa  toujours  fa  confiance  > 
8c  il  ne  refùfoit  pas  fes  confeils.  M.  Faulnier  mourut  & 
l'Arfenal ,  dans  le  logement  que  ce  prince  lui  avoit  donné , 
le  11. Mars  1709.  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  fut  en- 
retté  dans  Pcglifc  des  religieufes  de  fainte  Claire  i  qui  il 
avoit  fait  du  bien ,  8c  pour  qui  il  avoit  ton  jouis  eu  beau- 
coup de  vénération.  Le  catalogue  de  fa  bibliothèque  a  été 
imprime  in  2".  8c  l'on  trouve  i  la  tête  fon  porttait ,  fie  fon 
éloge  en  latin;  avec  un  fyitèmc  abrégé  de  bibliothèque, 
ou  plan  pour  en  drcftrr  une. 

FAUR  ,  (  Gui  du  )  ficut  de  Pibtac ,  8cc.  Qntiatt'e*  ait 
parle  am  leng  de  ftt  Quatrains  ,  dont  !' article  e/m'om  tm  a 
donne  dont  le  Mertri ,  e'duitnt  de  1 7  2  f  .&  de  i  7i2.  en  a 
tnbtit 'de  dire  aue  Matthieu  Faut  ptefi  lent ,  un  de  fes  pa- 
ïens ,  a  fait  auflî  des  Quatrains  en  vers  francois  au  nombre 
de  cent ,  que  l'on  a  imprimes  avec  ceux  de  Gui ,  les  Qua- 
ttains  de  la  vaniré  du  monde ,  les  Tablettes  ou  Quatrains 
de  la  vie  &  de  la  mort ,  8c  les  plaifirs  de  la  vie  ruftique , 
extraits  d'an  pus  long  poème  compofé  pat  le  feigneur  de 
Pibtac ,  le  rour  dans  un  volume  tn  imprimé  à  Patis  en 
1667.  avec  des  figures.  Ce  volume  cfl  dédié  i  M.  le  Dau- 
phin. Il  font  anjfi  aje-nter  aux  icrits  de  Gui  du  Faur  de  Pi- 
brac ,  let  tcrttt  fntvaut  dent  en  n'a  petnt  parle;  fçavoir  un 
Difconrt  de  rame  tj  des  fcientes  .adrelfc  au  roi  Henri  III, 
8c  fon  Àp»h;u  propre  ,  adreflée  â  la  reine  de  Navanc  , 
dans  le  même  volume  imprimé  i  Paris  en  1 6 }  j .  in  oRava. 
L'apologie  efl  datée  de  1 5  8 1.  qui  cfl  le  tems  où  elle  fut- 
fane  ou  prcfctitce.  // font  mettre  encore  entre  les  com- 
mematcurs  des  Quatrains  de  Pi  brac.Char  les  Fevret  avocat, 
(i  connu  par  fes  ouvrages  :  fon  commentaire  eft  en  vers 
latins ,  8c  imprimé  à  Lyo  1  en  1 6 67.  in  1 1.  fous  ce  titra  : 
De  effictis  vtta  bumana.  Dans  tes  opufcules  de  Loyfel  on 
trouve  plufîcurs  Jctttes  de  M.  de  Pibrac  >  8c  pluficurs  vera 
faits  à  fa  louange. 

FAUR  ,  (  Pietic  du  )  feignear  de  Sainr-Jorry ,  un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle,  Sec.  Ajout  et.  à  fon  ar- 
ticle ,  ant  l'on  doit  i  ce  magiflrar  les  ouviagcs  fui  vans  : 
Dodeeamenam.five  de  De,  nvmneti  asmimts.i  Paris  en 
1 5  8  8  '*  8°.  Cet  ouvtage  eft  eftimable  :  on  y  trouve  quan- 
tité d'endroits  des  pères ,  8c  des  théologiens  Grecs  8c  La- 
tins -  édaircis  ou  corrigés.  Comment  anus  de  refaits  jaris 
anttant ,  à  Lvon  CD  1 1,66. ÏQ  fol.  Semiflrtnm  ,h(er primas, 
en  M  7  o.  Itkxr  fécondas,  en  1  j  7  j .  deux  volumes  in  40.  qui 
ont  ptuficurs  fois  été  réampeinés;  on  y  trouve  beaucoup 
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de  recherches  9c  de'qae(tion$  écfiùracs.  Apnifiici*  ,/rve 
de  re  athletica,ludtfqae,(ic.  ouvrage  où  il  y  a  beaucoup 
d'érudition  ,  Se  oui  montre  que  M.  du  Faur  n'étoit  pas 
moins  vetfé  dans  les  belles  lettres ,  dans  l'antiquité  6c  dans 
i  les  feiences  humaines ,  que  «in.s  le  droit  en  parti- 
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FAUR,  (Charles du)  fils  aîné  d'Hemu  du  Faur  Saint- 
Jorry ,  feigneut  d*Hcrmé,  5c  de  t\.  Spifaroc ,  petit-neveu 
du  fameux  Gui  du  Faur  de  Ptbrac,  entra  dans  l'Oratoire 
«  la  maifon  de  Paris  le  16.  Septembre  1617.  Son  amout 
pour  les  Ictttes  qu'il  cultiva  toute  fa  vie  avec  beaucoup 
de  réputation ,  fit  qu'on  l'employa  pendant  douze  ans  a  les 
enl'cigncr  à  la  jcuneiî'c.  On  peut  juger  de  fon  goût  6c  de 
fon  génie  pour  la  poëfie  Urine ,  pat  les  vers  qu'il  a  mis  à 
la  tête  du  livre  de  fon  confrère  Carocrarius ,  intitule  :  Aa- 
tiquuatu  de  uevitate  vitlerta.  Il  y  a  plusieurs  autres  pièces 
de  lui  imprimées  mais  un  plus  grand  nombre  en  manuferir 
confervées  dans  les  cabinets  des  curieux.  Aptes  avoir  en- 
fèigné  la  rhétorique  à  Ttoyes,  à  Saumur  6c  â  Angers ,  il 
vint  en  1 6  3  8.  l'enfeigner  a  Marfeille.  Malaval  l'aveugle , 
fi  connu  par  fa  pieté ,  aiîuroir  qu'il  n  avoir  jamais  entendu 
dans  ce  pays-la  de  rhetoricien  fi  habile  :  au/fi  le  comte 
d'Alais  .gouverneur  de  Provence ,  prince  fçavant  6c  qui 
avoir  beaucoup  de  goût  pour  les  lettres ,  lui  taifoit-il  fou- 
vent  l'honneur  d'affilier  à  fes  leçons.  Le  provincial  des 

jlefuites  voulant  fçavoir  p.ir  lui-même  s'il  étoit  digne  de 
a  réputation  qu'il  s'etoit  acquife  >  voulut  affilier  à  une  de 
fes  dalles  avec  rrois  ou  quatte  de  fes  confrères.  Le  pere 
du  Faur  les  voyant  leur  fit  prefenter  les  livres  daffiques  qui 
fe  trouvèrent  fous  ta  mata  ,&  dit  au  petc  provincial  qu'il 
lui  marquât  le  fu  jet  de  fon  explication  ;  le  peie  provincial 
aptês  s'en  être  défendu ,  ptefle  par  le  perc  du  Faur,  ouvrit 
Perle  6c  le  lui  prefenta  1  &  il  fut  fi  chatmé  de  la  traduc- 
tion 6c  du  commentaire  du  jeune  ptofcfTcur  fur  cet  auteur, 
un  des  plus  difficiles  6c  des  plus  obfcurs  de  tous  ,  qu'il 
avoua  qu'aucun  de  leuts  profcilcurs  n'étoit  en  état  défaire 
ou  de  foutenir  un  pareil  defi.  Il  fut  ordonné  prêtre  en 
1 6  i  8. 6c  s'adonna  à  la  prédication,dans  laquelle  il  eut  beau- 
coup de  fuccês ,  fa  converfation  étoit  vive  8c  enjouée  » 
mais  fouvent  trop  acre  &  trop  mordante  :  il  ne  fe  croyoit 
pas  maitte  lâ-delliis  de  fon  génie ,  &  il  en  faifoit  ufage  juf- 
ques  dans  la  chaire  >  ce  qui  le  fit  exclure  de  l'Oratoire  en 
tù  \  î.cV  enfuitc  exiler  à  Noue-Dame  de  Guaraifon ,  d'où 
fa  famille  le  fit  rappeller  par  le  crédit  de  ceux  mêmes  qui 
l'avoient  fait  exilet.  On  ignore  le  tenu  de  fa  mort.  *  Mtm. 
manufcrttt. 

FAURE  >  en  latin  Poker.  (  Antoine  )  Ou  dit  à  feu  article 
qu'il  mourut  en  1 614.  ajoutes,  le  1 8  •  Février.  Aieutet.  anjji 
à  fes  ouvrages  la  Tragédie  det  Gordiens  CS  Alaxtmius  ou 
l'Ambition, in  4°.àParisen  ;  •  .Dos  reri  rdstun 
de  172t.  en  du  qu'il  étudia  à  Turin  fous  Aide  Manvie  :  ce 
fut  fous  Jean-Antoine  Manuce. 

FAURE ,  ( Claude  )  feigneur  de  Vaugeias.  Ou  eu  a  parle' 
doits  le  Mer  tri ,  mou  en  iefl  trempe  1  °.  eu  dsfont  q  *'il  n'eut 
en  partage  que  la  baronic  de  Pcroges  en  fireffe ,  avec  une 
penfion  mal  payée  de  deux  mille  livres  qu'il  tenoit  de 
Henri  IV.  Le  teftamenr  du  ptefident  Faute  (on  pere ,  en 
date  du  1 5.  Février  1624.  dit  le  contraire:  Après  avoir 
dir  qu'il  lègue  à  Claude  fon  fécond  fiJs  ,  dit  de  Vaugeias , 
ù  baronic  de  Pcroges.qui  n'étoit  pas  de  même  valeur  que 
les  biens  légués  à  fes  autres  fils .  il  rend  raifon  pourquoi  il 
ne  lui  donnoit  pas  autant  qu'aux  auttes.  *  Pour  la  penfion, 

•  dit-il,  de  deux  mille  livtes ,  que  je  lui  fis  obtenir  de  la 

•  libéralité  du  roi  Très-Chrétien ,  au  voyage  que  je  fis  à 

■  Paris  en  1 6 1 9.  à  la  fuite  de  M.  le  fcreniJlrme  prince  car- 

•  dinal  de  Savoye ,  &  par  la  feule  entremife  dès  faveurs 

■  d'ici  1  i ,  6c  de  celle  de  M.  Je  fereniflîme  prince  de  Pié- 
»  mont ,  qui  daigna  auflî  s'y  employer  ,  6c  Ce  rrouva  en 
»  meme-temsà  Paris  pout  le  fait  de  loti  très- heureux  ma- 

•  riage ,  6cc  néanmoins  je  donne  encore  i  mondit  fils  de 
»  Vaugeias ,  la  vigne,  Ace.  «  1°.  Le  mariage  demi  il  efi parle 
ici ,  ne  fe  fit  pas  fous  Henri  IV.  mais  fous  Louis  XIII. 
Chriffinc  de  France  ,  fille  de  Henri  IV.  fut  mariée  à  Vicror- 
Amcdce  dix  de.Savoye,  le  1 1 .  Janvier  1 6 1 9.  8c  Henri 
IV.  croit  mou  en  1 6 1  o.  Ajoutez,  aux  euvraget  de  M.  de 


Vaugeias ,  les  Neuvellei  remarques  fur  la  langue françetfe , 
que  M.  Alciuand  .avocat  de  Grenoble,  rit  imprimer  à  Paris 
en  1 690. m  1 1.  L'éditeur  dit  que  l'original  lui  avoit  été 
donné  par  M.  de  la  Chambre  ,  curé  de  faim  BarthcJemi. 
i".  Vaugeias  n'étoit  pas  «on  plus  deChambcri  en  Savoye, 
mais  de  Bourg  en  Bfeffc.  *  Vejet.  le  teftameni  du  ptefident 
Faute .  rapporté  par  Taifand ,  dans  fes  Put  det  fttrtfceufuL 
tet  ;  les  remarques  de  M  d'OtivW ,  far  VMifietre  de  l'aca- 
dtmie  Fra*c*ijedtM.Peiigm.  Voyez  «cote  ALEMAND 
(  Louis-Auguftin  ) 

FAURE ,  (Ourles)  abbé  defiu'me  Geneweré de  Pari», 
&c.  Ajenttu  4  te  qu'eu  en  ,1  du  dont  Ut  éduteut  drteDtt- 
tieuatre  de  tfar.  <S  d»  1 7jê.  mue  fa  vie  a  été  compofée 
en  franco is  par  le  pere  Chartomx*.  de  la  même  congré- 
gation ,  6c  imprimée  à  Paris  en  1*98.  CVft  un  aflêz  gros 
volume  i*4».  dans  lequel  oh  trouve  en  particulier  Khiftoi- 
re  des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France , 
dont  le  pere  Faure  a  été  le  ptefnicr'fupetiear  gênerai.  Le 
quatrième  livre  qui  contient  (on  efprit ,  efl  fort  édifiant. 
Le  pere  Lallemant ,  fi  connu  par  fa  pieté ,  fon  érudition  Ar 
fa  politeflc ,  avoit  commencé  de  travailler  â  cette  vie  ,  il 
avoit  même  podfc  fon  travail  atTet  loin ,  &  le  pere  Char- 
tonnet  en  a  profité.  On  croir  faire  plaiftr  aafli  en  rappor- 
tant ici  l'épitaphe  du  pere  Faure ,  qui  nous  a  paru  bien 
compofée  :  elle  eft  gravée  dans  le  chapitre  de  fatale  Gene- 
viève de  Paris  où  il  eft  enterré. 

.  •.      ■  '.  • .  j  '.*.  .  :!">,  (\: 

Hie  jaeet  1 
' ■     1/'       "*  K^urijie  rater 
CAROtUS  Fat/r  e> 
Hujut  dtunut  Akhas , 
Ord.  Corn.  Xrg.  teue.  GaU.  hoc  fécule  mfiauYaftr  , 
As  frmnu  prapefntt  Geuetalitt 
Vit  ad  magna  qaeawe  notât  ; 
Magnat  ingénie ,  memeria ,  elequentii  ,  eraduiaoe  : 
Mdjer  anime  ,  laiere ,  (enfiantitst 
Maxtmutmedefiik.religxenti 
Suferemtnens  charitate. 


QncoUapfam ,  utijue 
(iflmam  , 


fèreGalliarum.CaaenUi^dif. 


Primat  erigere  ctnavlt 


CenfUîmmaut  tam  ardaum  £f  cefit  tffe  adeltfceni ,  (f  fewi- 
iut  dédit 


MeXyUt  epere  impleret , 


Taveutibut  Grtgerit  Xf.  (S  Vrlane  VW.  PP.  MM. 
Annuente  Ladevite  'fufte  Froncer am  Rege  Chrifiianiffima , 

Operom  praieute  Frouctfce  Cardinale  Rupifucald»  , 
Afpiraate  in  emuibus  (3  fuper  emnet  Dee  epttme  maxime  , 
Primant  tu  fauBi  frMcealiiSjtvaneSenût  dôme,  ai  1  fe  De» 
deveverat, 

Tarn  in  hacfanBa  Genovefitjthi  Dee  quamplurimetdeVeVit , 

Tante  cenata ,  tanteque  fucetffu  infudavit ,  , 
Ut  Canemcerum  celeutit  per  varia  paffim  Crneha  dedhclù  , 
Ampli(fimum  erdiaem  dtu  miftrt  de  for  mat  um  ,  l/tivi  feh- 
ctter  inftauravit  : 
Demum  amilà  L.  Mauafteriit  fità  Cengrtgatitut , 
Cotent  ejufdem  erdimt  tandem fubinde  dtfttpltuam  Ctrtoitm 
ampleUentibut , 
Peft  concilias ,  ad  canon  te  s  vita  uermam ,  eptsmat  Itget , 
lpfe  vtva  lex,  ipfefuerum  régula  magis  quant  relier , 
lu  ammts  Jilurum ,  ques  prepe  tunumeret  Confie  gênait  » 
tAElernum  viilurut 

oèat 

Prtd.  tXeu.  Kev.  an. fol.  MDCXU?.  tu  ut.  L.  prefëf.  XXX. 

FAURE ,  (François)  évêque d'Amiens ,  Arc.  Oun'at 
dit  de  Jet  ter  ut  dont  le  Murer  i.  Il  y  en  a  pluficuts ,  entr  'a 
tics  une  otdonnaiice  coutre  le  nouveau  Tefiament  de 
Mons ,  en  1 6  7 } .  réfutée  dans  le  premier  enrrerien  de  IV- 
vêquedecour  de  M.  le  Noir,  théologal  de  Sécs  ;  un  pa- 
négyrique de  Louis  XIV.  in  4".  à  Paris  en  1 680.  ce  pané- 
gyrique contient  en  abrégé  les  chofes  les  plus  confidcra- 
bles  du  règne  de  1  m  iw>  Granit  une  oraifon  funèbre  de 
la  reine  Anne  d'Aurriche ,  femme  de  Louis  XIII.  1 
J666.1 
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ce.remc  delà  GraodenBr«»giK,  à  Paris  en  1670.1*4». 
Ifstcoua,.  1  funèbre  de  Gafpard  IV.  de  Cob'gni ,  lieute- 
nant gencrai  dcï  années  du  ioi  j  à  Par»  en  164p.  m  4". 
M.  Favre  eut  une  longue  dilputc  avec  M.  Faronle  Clerc, 
iocîciircfï  théologie  de  la.focietcde  Sorbonnc,  &  doyen 
de  l'Cgiife royale  de  faiit  Florent  de  la  ville  de  Roye ,  au' 
diprilctf^rnien*,  au  lu  jet  d'une  piopoûtion  fur  la  jurif. 
diftion  ,  que  ce  doyen  «voir  avancée diiw  un  fermon  prê- 
che le  x  «Janvier  1671.  cetre  propo(îrioo  croit  :  Quepour 
prêcher  ^çtnftffir  dams  (avilie  de  Rejt ,  il  fatloit  avoir 
f tppraiatuu,  de  l'evijn*  d'Amittos  ,Q  U  nomination  du 
tbafitre,  Cet  t  ce  que  deux  arrêts  du  parlement  de  Paris 
aVôtcncdoci&cn  166S»  Se  en  1669.  M  us  cette  popofi- 
rion  donna  occafranà  M.  lavrede  rem.<uvcller  la  corue- 
daribWcc  qui  engagea  M.IcCletc  à  faire  imprimer  Û>n 
famon  avec Tapprobatiou  de  dix-huir  doétcw».  M.  Favre 
présenta  requête  au  roi  coopre  ce  doyen ,  qui  y  répondit 
par  une  autre  requête  au/G  prcfcntécàfa  rnajefté,  cVen- 
fuire  par  une  féconde.  Un  ami  infirmer  de  l'affaire  par  une' 
lettre  rendue  publique  >  M.  le  Clerc  pj&ia  aulli  un  long 
mémouc  1  qu'il  prefenta  .-tux  commifiaires  que  le  roi  avoir 
nommés  pour  en  connoîcrc.On  vit  déplus  un  écrit  con- 
tenait de*  réflexions  fur  un  imprimé ,  qui  contient  la  dé- 

*^9P fe™!^  V}  avoi£iw  P°,,é  M.  Favre  à  cenfurer 
k  fermon  de  M.  le  Clerc  ;  plus,  d  «turcs  rerJcxbns  po  ir 
les  doyen  ,  chanoines  Se  chapirre  de  l'églifc  île  Roye ,  lur 
un  imprimé  qui  a  pour  titte  :  F  Eut  detEgltfe  dt  S.  Florent 
it  Roye;  ces  acuxécrr.s  font  for;  longs ,  marsrrcs-folides. 

FAUSTE ,  cvêque  de  Riés ,  Sec  V>Am  le  Moreri ,  édi- 
tions d*  17  2^.(3 de  1  0 .on  dit que  S.  Hilaire  d'Arles 
fit  aficoit.Fa^ftc  entre  Maxime  de  Riés  &  Théodore  de 
Frejuî.On  ignore  le  fiege  de  ce  dernier.  Le  Théodore 


éveque  de  Fiejus ,  qui  fc  brouilla  avec  Fauftc ,  a  vécu  de 
puis  (e,  Théodore  oui  étoit  en  la  compagnie  de  S.  Hilaire. 
a°.  L'abbé  Gtrvailè,  frère  dcl'ancicn  abbé  de  la  Trappe, 
de  même  nom ,  a  fait  imprimer  la  lettre  de  Fauftc  à  Lucide 
à  la  fin  de  fon  hiftoire  de  Bocce  >cn  rrançois  avec  l'origi- 
»«.ll\tin.  Celte  letrre  efldilîcrcnrc  du  traité  de  Fauftc ,  De 
ioi -grâce  £/  dm  litre  arbitre ,  qui  ne  fut  fait  qu'après,  j  °.  On 
a  imprimé  fîx  des  fermons  dcFaufte,  non  encore  publiés, 
dans  U  Ctileilia  omplijfima  veternm  mon  u  ment  or  um  ,  des 
pctcsMarrennc  Se  Durand  ,  tom.  o.  1755.  «1  fit  à  Paris 
4  v .  Au  Item  de  Bertel ,  lift*,  partout  Bar  tel. 

FAYDIT,  1  Pierre)  dont  on a  parle dont leMtreri. Ajon- 
«ta  fes  ouvrages  des  Eclaircijfemens  fur  U  delhmetS  fur 
t hiftotri  tcclefiofitque  des  deux  premiers  fieetes ,  eu  1 6  9  5 . 
**».$*,  fous  le  titte  de  Moiflricht,  Il  y  a  plus  d'une  opinion 
fingulicrc  dans  cet  ouvrage.  L'auteur  s'efforce  entr 'autres 
de  montrer  que  le  fvltcmcdcsValentinicns  n'éroit  qu'allé- 
j:orit)-.ie,  &  n'avoir  rien ,  bien  entendu ,  que  de  catholi- 
que".  Cet  ouvrage  cft  le  même  que  plulieurs  aurcurs  citent 
fou*  le  titre  de  Mémoires  contre  Us  Mémoires  de  M.  de 
Ti^tmanii  Se  mu  fut  fupprimé.  L'abbé  Faydit  eft -encore 
aureii  r  de  bien  des  pièces  dejpoëlîc  rrançoife  ,  imprimées 
en  feuille  s  volanres  ou  en  différents  recueils.  On  en  trouve 
pjMfiowdans^ 

m*Hld\  dans  le  recueil  des  pièces  faites  à  1  honneur  de  ce 
dné)cur  ;  dans  celle  du  différend  de  M.  dcSanteuIavecles 
JefuTres»  ckaillrnrs.  Dans  le  Moreri ,  éditions  de  1715.  & 
dt  17  i  1.  on  dit  bien  que  l'abbé  Faydir  fur  obligé  de  fortir 
de  l'Oratoire  en  1671.  il  ftllott  ajouter  que  et  fut ,  parce 
que  malgré  la  défenle  des  l'upericurs  il  avoir  donné  un  ou- 

fj  ce  i>'cft  pas  le  mêinc  ouvrage ,  Umver/k pkdefipUu fyfie- 
rh*  Cstrtejîannm ,  brochure  dt r  hui  t  p  >  ges,  grand  m  quarto, 
avec  une  dédicace  latine  an  pere  Jean-Francots  Senault , 
fmparittor  gtneral  de  {Oratoire  -,  Ci  i  tous  ceux  qui  dans  la 
congrégation  de  t  Oratoire  aiment  la  deUrinedt  Defcartti , 
njiit  tmtl  leur  fiit  permis  de  f  enfetgner  dam  les  écoles  ;  ce 
font  les  termes  du  rirre  de  1  epitre  dedicaroirc.  On  trouve 
4  la  fin  de  root  l'écrit,  que  ce  fyflême  avoir  été  débité  i 
Orléans  par  un  frere  de  l'Oratoire  nommé  Faydit ,  qui  di- 
foit  Être  envoyé  par  fon  général  pour  enfeigner  la  phil 
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i  Coadom  au  mois  de  Tuilier,  où  pré/ïdoir  le  pere  Louis 
Bouillerot.  L'abbé  Faydir  a  fart  encore  la  Telemaeomante, 
mauvaife  critique  du  Télcmaquc  de  M.  dcFcnclon.  C'tft 
un  gros  volume  <»  1 1. 

I  AYE,  (Jacques)  feigneur  d'Efpciffcs  ,  Sec  Aputet. 
afin  article  f*'îrfûr  enteirc  dans  l'églifc  deNorre-Damc 
ocScnlis ,  où  l'on  voit  ectre  éjataphc. 
■•■  •  M  -n-i  i.y  ,    f       -t  - 

fat,  FAlOSftss^o, 

îl  i  -  i  v  v  b  JCXt  XLfr- 

a  V  "  >  r  L-S  *H«i  ix,  diu  Xjrr.  • 

Oi.it  XllKaL  rilLbreis. 


kAR.  F.  F. 
Qn  incet  AkFaius  virtute  infiguis  avit* 
Franagentim  mores ,  maitflatemajut  lobant is 
Jmperit  ./fettt  tloqmo ,  capmt  obtnltt  bofii 
Art  Ans ,  snjenia ,  &  nuÛi  ptetatt  fecnuAnt. 

DtscESSES  fut  ffaVJtt ,  tenertux ,  plein  de  fit , 

Une  des  Polonais ,  pnfedant  CAllemaigne  , 

Haï  desfaUnnt ,  odieux  à  TEffaigm. 

Il  vint  dtvant  Pans  finir  aux  pudt  du  Roi. 

Ce  lien  tardé fes  os,  (S  les  rivet  de  Loire 

Conferveut  à  jamaitT  honneur  de  fa  mémoire. 

«iaCApsth  Coiihte  met  TYgnu.C  nA?A  *aiot, 

A4«rTON  ENCTAZEl  AAfNAKI  THôE  t>AOC. 
•MA  <■  fi  TENOITO  KATïACeAI  li  Mil  EN  TO  CTATK3. 

Ces  mots fignifieur  ■.OmutivurtusfapUutiaqnt  cumfacttn- 
dia  a  Faio  ineorruptum  (  lian.rem  )  i»jliii2  urna .  ex  uns 
lumen.  Abft gloriari nifi  1»  crut*.  O.urouvc  plulieurs  piè- 
ces imprimées  de  Jacques  Faye ,  oti'autrcs  une  Harangue 
prononcée  anx  Etats  de  Pologne  tenu/  àStenejc,  l'an  1 57$. 
Il  la  prononça  en  larin,  Se.  on  l'a  traduite  eu  français.  Le 
recueil  de  pièces  où  l'original  &  la  rradu&oo  fonr  impria 
mecs  clrun  volume  m  8*.  imprimé  à  Paris  en  16)5.  On 
trouve  aullî  dans  ce  recueil  une  lettre  dudir  lîcur  d'Efptif- 
fes  au  roi  Henri  [IL  Se  plu  lieu  s  lettres  du  roi ,  de  la  reine 
incte  &du  cardinal  Holius,  qui  lui  font  adrcftces,  &c. 
Parmi  les  opufculcs  de  Loyftl ,  lut  la  fin ,  on  trouve  quel- 
ques lettres  du  ro»  Hciiti  IV.  â  Jacques  Faye  d'Efrviffcs , 
Se  fa  longue  rcmontiancc  que  le  même  d'Efpciffês  >  étant 
avocar  gênerai ,  fit  au  mois  d'Avril  1  s  S  7.  pour  le  rétablif- 
feinent  de  la  mercutialc  au  parlement  >  Liquclle  depui.  plus 
de  virgt-fcpt  ans  n'avoir  né  ttnue.  Dans  le  même  recueil 
ou  trouve  une  lcrtrc  crcs-cirtitufc  de  M.  Gillor,coi>h.illcr 
au  parlement  de  Paris  •  i  M.  de  Sainte-Marthe ,  treforier 
de  France  en  b  généralité  de  Poiiicts,  court  nant  un  éloge 
Se  des  particularités  de  la  vie  de  M.  Faye.  On  y  apprend 
ce  uni  n'a  point  été  dit  dans  le  Moreri ,  que  fa  mcre-é'oir'dc 
la  famille  des  Violes  ;  qu'il  ctir  à  onze  ou  douze  ans  Hclias 
André  pour  précepteur ,  Se  qu'il  ctudioit  au  collège  de 
Prcfks ,  où  il  furpalloir  rousceux  de  fon  âge ,  qu'à  treize  • 
ans  il  rrit  les  leçons  de  Ttirncbe  ôe  de  Ramus  ,  &  qu'à  cet 
âge  il  traduifir  un  livre  de  l'eneidc  de  Virgile,  envers 
grecs ,  Se  un  d'Homcrc  en  vets  latins.  A  l'âge  de  quinze 
ans  on  l'envoya  à  Poitiers  où  il  demeura  trois  ans  ,  négli- 
geant l'énidc&  donnant  dans  la  débauche.  M.  Gillor  étant 
venu  dans  cette  ville  après  ces  trois  ans,  le  détourna  au- 
tant qu'il  put  de  ce  genre  de  vie,&  renouvella  en  lui 
l'amour  de  l'étude.  Pendant  que  le  docteur  qu'ils  écou- 
toient  faifoit  fes  leçons ,  de  Faye  les  rournoit  fur  le  champ 
;latins.T 


en  verslatins. Peu  après  il  mir  en  vers  haxametres  latins  les 
trois  livres  des  Inftirutcs  de  Juftinien.  De  retour  i  Paris.il 
fréquenta  le  barreau  ;ufqu  en  1567.  que  fon  pere  lui  reli- 
gna fa  charge  dç  confcillcr,  comme  on  ta  dit  dans  le  Mo- 
reri.  11  faut  encore  remarq  icr  que  le  pere  de  M.  de  Faye 
cft  lui-même  atweur  de  deux  livres,  l'on  appellé  Enertumc- 
nitut,  l'autre  Alexiaeut,  cVque  c'eft  i  lui  que  Cujas  a  dédié 
les  deux  premiers  livres  de  les  obfcrvations.  lïlanchard  , 
dans  la  généalogie  de  la  maifon  de  Fayé,  rapportée  da  is 
ion  livre  des  prelidens  à  mortier,  a  oublié  I^ntrent  Faye , 
iuQeur  en  IttX  &  en  décret ,  &  maître  des  requêtes  dt  F  hôtel 


toplifc  irSaumur  \  Se  que  cette  doctrine  aveit  été  fourenue  I  du  rot,  après  le  milieu  du  XIV.  liccle 
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^AV^JeaniBteLrriget  <Ma  )  de  l'académie  royale 
des  tances- de  Parlai  Vid^VtenWfJtb  ©auphiné  k  15. 
Avril  1671;  tfe-piél*i«¥ifec« dota Faycccuycr,  rece^ 
veur  général  des'fiirtflte^  I>rtjp*a»d  P  <c  de  ./»*■»  He^. 
riut ,  îtSftrlrrir  dès  fori^nfcnc*  beatfco^tf  amour  pcajrfer 
ftiences  féifcolKLé  pfcrc'Loiïr«  jM'ufc* ^sirtk mathéma- 
ticien, lui  ayant  ccnwtt  ce  pefWham,  loi  apprit  les  éitmcnf 
de  géémcttte     eut  enloi  un  difeipie  eaplbte  de  mi  fait* 
honnenn  MaisM,de  la  F%*  impakrtMd* f^idrctepami 
d«.fflieiv  .'eht&la  a  1-î^kted^^rfaMewrne^mple- 
cavalier  r&Ct  ttCMivaeh^^iialrteièlaéaTaillede  Fleu^ 
rus.  1^e^fa  e^^^uite•«^aW^«lW6of<^uttairrtduroi^  dé-là 
il  foi  éhfelgne  dartS  le  régiment  des  gardes  y*  eh'  1 70JU 
tfforcWitiineauxgahii'^J^i&tt:  a  la  batailtc  de  R»mt*A 
&a  eelkd'OudenardévOjrtscetfe  dernleeeilwMiimaiidbk 
an  h  n.ui  n,, ,  ,v  1«  dilHn^oa feeiHicoup.  Il  >Vit  fnxi .mil 
a*  flige  dé**»"*»    du  QwfnOi  dam  ut*  a*êm*Jcamp*-> 
gne.  €cpe«émf  il  ne  Uilfoit  pt*fa  gtemeiw^biww  » 
levoit^ptetoi  iNm*g«ioit  des  machines  ^out  te  pa*- 
faged«  rivières,  00  pO*r  le  ttanfporr  dttpteert'  dfartil- 
lerle  ïSttJ  pa^-U  ilfeUfon  accès  fort  agrtfabte  ariptès  d* 
fenMJkdbcdeIkJtjrgogné»  &  M.delaFaye prefenta  ace 
prince  im  projet  pour  enrégimenter  un  nombre  d'ouvriers 
caw&lejdexecuter  tous  Ici  ouvrages  ricceflaires  à  la  guer- 
re :  maïs-la  paix  s'éraot  faire,  ce  projet  oui  avoit  etc  fort 
eouté,  devint  inutile.  La  paix  ayant  tendu  M.  de  kFaye 
fn*  Wtnémttiq.ieS  >  il  «V  fit  une  ceodé  plus  fuivie ,  & 
s'jppîhjkrf^àrttAiliettHncm  â  lamêehanîqoe  &  â  te  phyli- 
qitetxpeilmeritslr.  Il  for  reçu  à  l'académie  des  feiences 
en  t?>i  il'Çt  cette  compagnie  a  fouvenr  v4  des  fruits  de 
fe  fcterlcé  éWtefon  rtptrietice,  eiur'auttes  «oc  machine 
i  eicver3  te^éau*  c/tf»»  avbft  fondée  fur  «ne  idée  gûome- 
mqtie^IftxfMW»  affrt  ttëhv*.  H  a  expliqué  oofli  te  for- 
moribh  des'pItTrts  de^PteftWce,  qui  (ont des  tableaux  na- 
turels de  ptanres,  rte  buuTbris ,  quelquefois  de  dochets* 
dechStcwrx.'  CeideoxTOérnoireS  font  imprimes  dan*  les 
nwmxmYîrtetàade^îe'^és>ta^  i7*7- 
H  méwrut  farinée  fulvahtè-  \  fi  g.  te  Soi  Avril  »  âgé  de  aoa- 
ranrc^feptlns.'Snnéldge  par  M.  de  Grenelle ,  dans 
YH,Jluredfr«*dtmieil,,pt*ut. 

FAYEyvjean-Fnticois  Lcriget  de  k-)forrc  puîné  du 
prcccdcnr,*ut  plus  dfc  gbâr  pour  les  tetenees  agréables 
aue  pour  les  férieufes  qui  avoient  été  le  patrage  de  loti 
frerc.  Il  fuivit  d'abord ,  comme  cet  aîné'  j  le  parti  des  ar- 
mes ,  &  il  a  été moufquctatrc .  lîcutenantcteus  te  regimem 
du  toi ,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Lalfi!  » 
8e  gentilhomme  ordinaire  cher  le  roi.  Lmris  XIV.  I" avait 
nommé  Ton  envoyé  extraordinaire*  anpfès  de  la  répuWi- 
quedeGtmcs,  Il  avoir  été  atiflï  fecretairtdes  eommande- 
mensdeM.  te  doc  de  Bôurboo.qin Ta  toujours  honoré 
de'fon'èlrime  8c  de  fa  confiance  5  fecretairede  la  maifon 
dù  roi  ,  8e  fecretatre  de  la  province  d<;  Bourgogne.  En 
1 7 1  j .  il  érbit  an  congtèi  d'Ureecht  chargé  de  di verlêî 
commiflidhs »  8e  ce  fire  lui  qfli  r»pportn  h  tat'mcs-iou  des 
traités  an'ml  Louia  XlVi  llperfb  enfo^  H¥  Aftgtetcrnsi 
otl  iltw  fetrf  pendant  6x'  hwis  chargé  des  ilFaircs  de  Vf  afli 
ce  abptts  de  li  reine  AnhtfErr  »7  i>U  ntte  voyage  d'AU 
lemagnepar  ordre  du  dut'ifc  BOtiibdnV^ïl  h*yla  point  «te 
cour  dans  f&irope  oû  il  d'art  voyagé  l'-flj  è«  11  ne  fé  foit 
fait  edimer  par  fon  efprir,1  fa  politefle  &Jfon  jettrême 
douctrwr. ;11  étoît  d*a(ilteul!»'<anolant ,  ddHeati  agrdabtet 
ennemi  du  faire  8c  driatrt  hautains.  Il  ji'étoir  pas  gavant 
profolid  i  atJlTÎ  ne  s'en  p^iqiioit1-  ri  miltemeW,  mais  il  «voit 
ttn  efprit  /ufle.beanconp  dfcfagacité»  ur*  ttscellemc  mé- 
moire -,  8t  il  avoir  bien  f<u  mettre  a  profit  fo  leAflte» 
6c  fesfiai  o-v.  avec  tes  ptrS  beaux  citHr*  de  ti'.trc  tems 
qu'aucohes  marieres ,  mr^tciut  de  belles 'lettres,  rte  lui 
étoient  étrangères.  Son  'ratent  parttetlltet  éroiï  pout  U 
poclie  françoife ,  mabrrtre  poë(îen«trièelte«{  délicate ,  on 
le  génie  fe  remarquoir  beaucoup  phis^tié  l^ri  II  y  •  plo^ 
ficots  pièces  de  lut  en  ce  genre  dans  dMfcrc.is  recueils. 
Une  de  fes  phrsbeltesefl  fon  ode  apoloecrique  de  I  i  poi*- 
fie  françoife  contre  te  fyfletnede  M.  delà  Motteen  faveur 
de  la  profe.  M.  Titon  du  Tiltet  n'en  a  ptmw  parlo  dans 
l'urticlc  qu'il  a  donné  *  M.  de  la  Faye  daas  fon  Far**/* 


is ,  in  folio,  vA-e  srj,  E!lr  te  trouve  dans  lader* 
nier c  cditicwde*  onjvic* du  théâtre  de  M.  delà  Motte, 
en  v  niâmes  i*  S".  Mtdékfayceft  mon  à  Paris  te 
has|oiU«[  P>jî«ièari»Lte  ri^sértme^ feptiéme  année  de 
l'on  Ji>e.  licton  aiots  k-nctiitc  du «abioct  dit  roi.  Il  é>oic 
aanTi^j l'académie  FrancOilc  où  il  ï,voireré  reça^Vt^jo. 
Ukjù.  i'dlog»iaw<M.  <de  CrebUteft  ,  qui  lui  a  fuceedé  i 
eàxt\&ùcvnuc+  a  fait  dé  fon  pr  e  d  1  u  Heur  dans  fort  remer- 

càmant  pn  veri  haiir.  ,,s  ,  ce  <:  en  9  dit  Kfc  HardiOll 
daiis-l'clcgnme  teponte  qu'il  *  faire  a:t  ailcours  poeriqoe 
do  M.dc  CfthUlon.  LéS  pocr e?  ont  piai: c  te  mort  de  M. 
de  ia  fave  ,  t'e  ro»-W»«y*-pi..«iîMfS  piccei  en  vr«' fiançait 
âo  piwtt*  italiens  dans  \tx  Mtrcttrn  dt  JTji,  enVom- 
mcnçadtip»r<eeld  de  \,rM<: t.  »  Mm  éê'fHtul"'"'3  341  no't 

1  drAÏfcTTE ,  <  M.me-M,' gde Viixr  Pioclie  de  h  Vcfgne, 
corr.rc  i!c  de  la  )  ^loit  fille  d'ATHMA,  teigneut1  dé-  !.t  Ver- 
gue, gouTcinetir  cin  HavredeXirace ,  maréchal  des CiMnpj 
dVarmcesdu  101 ,  dt  de  M*r,e,\c  IV-n...  Elle  fut  mariée1  en 

té  1 5.  à  FrMf"'  «Tue  de  te  Fayette ,  teigne*  «teNades, 
AccdVfe  dilU.igoa  encore  pins  par  fon  efprit*  pair  le» 
écrits ,  que  par  fa  r.obh-rte  &  l'émane  que  foraiVoir pottr 

elle  .1  il  tout  de  frafice.  Proteâriot  des  gens  dt  lettre,  , 

cultivant  elle-  même  avec  foin  les  beaux  arts  >  éir  fOor  te 
qui poBVoitomorloncfptit ,  elle  rut*  rethertLe*  par  les 
pkis.  beaux  geuit-sde  (on  tesns  i  &  elle  tes  «iqtf  wk'td' 
tant  cpaïtei«iftsineàent<.  M.  Huet,  mon  aitc»et>  évé.nie 
«fAvtanelies,  un  de*  hommes  les  pins  habilesdafon  he- 

L  le ,  L:i  Lrrojtcm: ut  lie  ave^cllc.  U-  CcLbitJe.m-Regnani 

de  Segrais ,  oblige  de  quitter  te  rnailbn  de  la  duchélftdtf 
MonipcnlItT  ,  dite  A1*Jtm<>ijtlJe ,  trouva  lÏiui  <4/c  une  re- 
traite au  (ii  utile  <n  l'honorable.'  M.  de  la  Fontaine  èV  plu- 
licurs  autres  l'eurent  antlî  pour  amie  &  pour  btenfarrice. 
L'abbé  Ménage  l^a  célébrée  dans  un  grand  nombre  de  fos 
vers:  mais  madame  de  te  Fayette  a*  cterchcàt- point  ce* 
louanges ,  elle  tes  fuyoir  même  ;  de  quoique  les  écrits  qui 
festoient  de  te  plume  te  fi  fient  contideter  cnmmc  «ne  de* 
premières  enttr  celles  de  fon  texe  qui  fe  diflinguoteht  par 
leur  clpth ,  eite  n^aimoirpas  qu'or,  fin  en  parlât.  Elle  iaiflà 
même  palier  fous  te  nom  de  Stftau ,  le  roman  intitulé 
Zjtide,  quia  cré  imprimé  tant  de  fois,  mais  qui  maigre? 
l'cxprit  qui  v  nu  de  ,  td  toujouri  un  toman.  H  eft  certain 
que  c'eft  l'ouvrage  de  madame  de  la  Fayette ,  &  qne  M.  <te 
Scgraisn'y  a  eu  d'autre  part ,  cotwne il  te  dit  lui-même 
dans  te  Segrt§Mn ,  que  d'avoir  contribué  à  te  cii'poériri» 
du  roman.  Ce  fut  pour  cet  ouvrage  que  M.  1  Inct  compo- 
fa  fon  traire  dr  lorigmt  dit  R*m*»t ,  dans  lequel  on  ci't 
fuipris  de  voit  l'approbation  qu'il  donne  à  cet  lortes  d'où- 
vragcs.Ce  traite,  d'ailleurs  rempli  d'érudition ,  «ft  détsb 
en  forme  de  lettre  ackcfTc  à  madame  de  la  rayerrtvCeate 
dame  a  compofé  encore  d'autres  romans  aulTi  ingenieute* 
meiu  cciirs  ,icavoii,u  P>m«>hdi  Mtutpet/Ur,» iàPrm 
ttfft  dt  CVrwJ  ;  cdiii-ci  a  été  attaqué  avec  bcanconp  d'ef- 
ptit  pat  teu  M.  dul't ordlit  de  Vahncour ,  qui  tu  fit  laori- 
cique ,  n'ayant  pas  encore  vingt-deux  ans.  M.  de  Segrai<» 
eu  quelque  pat  ta  ces  deux  derniers  romans.  La  prioceffe 
de  Montpenfiet  parut  en  1 661,  La  prânceflè  deCItvejeffe 
de.l'an  1*78-  la  critique  de  M.  de  Valmcour  «ftldd  la 
môme  année.  Madame  de  k  Fayette  eft  morte 'eo  Mal 
i*9i%  Es  17^1.  on  .-.  imnriinode  co.tc  dame  des  Memet- 

rtide  te  cour  de  France  pour  tes  armée*  1 6is  81  Oc  n  6  g  9. 
Ce  pe  u  ouvrage  <  if  bien  écrit,  Se  contient  de^  anecdotes 
curitufes.  Mad.mn  de  te  Fayette avott  eau  beaucoup  d'au- 
tres  mémoires  fut  l'hiftoirc  de  fon  rems ,  qui  Ce  (ont  éga- 
rtspar  te  ftdtité  que  M.  l'abbé  de  te  Fayette  fon  fils  a  eta 
de  communiera  les  manuferitsde  fa  mere.M.deCaUie. 
(osa  mitteetre  dame  dans  fa  pléiade  des  dames  illofrtes  de 
foneemsU  te  *nde  fa  Science  du  mmdeSHw,  Qrtei*<s  de 
L'jtn ,  ftctnde  e'dititu  ,  puce  4*  A  dans  fon  Crmmtni»- 
rimide  rebm  *d  etrm  fer tuttn tilt»  1  ,p*«.  21+.  tff.  ÇSc. 
Mem.  dn  tentS  -  ' 

FAYETTE ,  famille ,  éVc.  D*mt  U  Merert ,  édttèem  de 
ipaj.fifitV  i^ji.  €errif*t.(i  ce      f«;r.  H»  t*r- 

Uuu  det  eiefime  de  Jha»  de  te  Fayette  IL  du  nom ,  on  nom- 
me 1**$  fille  d'honneur  de  te  reine,  enfi.ire  religieufcdc 
teViliutioa  L I  le  fc  nwnmoit  Lmje-AnVUV».l.ls.  n'avoir 
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guère*  que  dix-lépr  us  loi  (qu'elle  sacra*  ha  de  k  cour  > 
un  amitié»  de  LyuU  Xill.  &  a  !<  f.ùouiïc  du  cardinal  ae 
Richelieu ,  qui il»  i  voyob  jtvee  p«oe  ti  a v  ant  àao .  khèea» 
veillanccdo  K>i  qui  ne  ccOà  pointde  i'Àrocr  ôû  qm  luilrcin 
dit plitieUfA  yjutei  ,rros  »»c.i..c  en  k ua .  Le^tcQiolv 
fin,  Jeûiitc  >  à  qui  c»ic  avait  donné  ( *  confiance  peu  de 
rems  avant  qu'elle  fc  fefttou  ne  diiamtiwu,  point  dck 
coudu  j.  r,  c  .  «  a  v  i syam  .quelquefois  Se  eo  lui  écrivant.  Locù 
qucccpcre  t.ii.di&WSé»  parce  qu'il  ne  pktinit  plu*  au 
cardinal,  u  ;i  :  avuui..;  Jji-niL'inc  confdicur  da  roi ,  ai 
écrivit  c^«>iiV>Qjifiip«,94iifut(Wu<£,*: faoslibcrtéi. 
a  madame  de  J*!'..u-rrc.ll X * cnc.  witvi  uoe  fon  langue, 
Icxarc/rariçoife  qwUI  MwMliW  f*<p^lÔH*o  1617.  qu£ 
l'on  ne  connou  que  nattJtfei  uc-  O.i  >  ht  tonte  l'hiftoire 
dck  retraite  de  madame  delà  B*J  ce* »  <  pi ,  Ici  j:i  k  pti  e 
Cialliu.fc  attira  volo  nuireoicnt ,  *  aulgt,é  fc  r»i  &  prêt  • 

Suetoutc  h  omit  » excepté  k  catdioil * Je*  parriiat.j  don$ 
eft  pari*  fort  peu  fa«oubk«rWit  An»  «ne  lettre.  Ou 
aouvetme  partie  4c  «s  ^juiyjft  die  idans une  uèWonguc 
lettre  Jaune  du  même  peie  Can. lin  a  Ion  gênerai  Mntiu 
Vitdleicbi ,  datt!c  encore  de  QuimpOl  en  J64,.cV«'Jc.'un 
a  impriméeda  .s  le  iccood  volume  du  recueil  intituléi,, 
TnJut  ^af>* ,  (Se.  :  >d  »l  nin 


^W£tTé  {Jeta.)  théologien  Luthérien*  ne  a  5d«boutj, 
tJaiiskoVkgow en  il.;  ;,,  croit  ni*  d'un pa/baw  du même 
lieu  qui  apparue  ne an  marquis  de BadcrUnuriach.  Lagucs- 
te  ravageant  ..ko  ce  pays ,  Iccbt  falîà  nci.t  im  d:  !i 
jeu oelle  a  Ouf  1< ,  après  quoi  a»  l'envoya  au  collège  de  F.œ- 
tocrj  o£  depuis*  l'école  de  Dourlach.  F.n  16  j  $.i|aHaa 
Siiralbo.irg  OÙ  il  étudia  pendant  1.1  ans  fou*  les  plus  habt- 
fcjçprofelfcuts  qui fuflcnr alors  dam  l e*tc  vnir.  h  vin;  1 
e«ku**ki  plusf»«icufcs  univerlitéi  d'Allemagne,  5e  en 
1  «u«.  il  Tut  crée  uceu;ie  er.  théologie  iGietièn  :  ii  avuit 
tkta  reçu  alors  ane  vataaon  pour  kpaftoratdc  Langen- 
dcntzjingcn,  Se  pour  la  charge  du  prclidenc  des  fynodes 
dans  je  comte  de  Hochberg.  Deux  ans  après  il  rot  noininc 
fcwmd  clupcLùndu  ovirquis  de  Bade-Douskoh ,  6e  pto» 
Mfeui  en  hébreu  ic  on  tneupbyhquc.  Ii  eut  en  même. 
rem  s  tes  «ires  de  coofeiller  eccJci'uh iq  ne  6t  conÛtor.al.; 
hlsttfj-  il  rat  premier  chapelain  du  prince ,  & profeflcui 
en  rhéologie  il>omLicJi.  Loffqoe  le*  François  btûJcrcnt: 
célttf  rtlk  co  1  i  8  9.  Fcchr  y  perdit  prctquc  tu  ut  Ton  bien  ► 
rouS  en  1  C>90.  il  hit  appelle  a  Roftock  pour  y  occuper  les 
enarges  4b  ta  intendant  xlcs  cgliles  &  aie  profèilèur  en 


dcStraïbourg  dont  il  cas  fepr  enfana,  L'aîad  de  Tel  fils  eft 
ojMHciUcr  de  la  coar  «V  de  La  légation  auprès  du  duc  de 
Mecklcmbourg.  I-'eche  a  public  un  grand  nombre  o'onvra- 

E s,  donc  le  cataloguecÀ  joint  à  la  ba  tangue  que  M.  Krme* 
witz  proasonca  à  la  louange.  •  l-lyti.  cette  haian^uc. 
;  ÏEÙ81EN.  (  Andrc>  4*w«  À  m  fi**       êt  yfei  •«., 
«r^eaaWrV  ïWiw»,*^/»*»  Je-i7*1>«i»4diaiogttc  emre 
'  k pocak'cV la peimute  qui  fedifpttcm  k  gtoicc de«lo-> 
brei  les  jûioits  de  LouisiXlV.  M  «b 

'•  (EUfilEN ,  (Jacques)  ttete  d'André  >  oVc.  j1jouux.à  fin 
«rlat/e»  f  n*  ce  qni  a  paru  de  (on  cummetuahe  kùn  tac 
rEasAiroSaintceo  un  volume  m  qm*rn,  à  Paris  en  1  ?oak 
n"cft  quels  Pentateuque  &  les  deux  premiers  livïes  <iaa 
Rois.  Dom  Liron ,  Benedidin ,  dans  l'a  MvthtiMt  0>*r~ 
tr*mt,  a  parkdca  Felibieas,  mai»  ce  qu'il  on  dit  eft  très- 
peueiad.  <l  d'!  ]ul<iw>ptaiiu»n 

FELIBIEN 1  (  Jean-Français)  écuyee»  ûeur  des  Avpnx 
&  de  J:.vc:cv  >  confcillec  \-  luftoriographc  du  roi  or  tie  1*» 
bâiinutts ,  an*  Si  irantdaciuret  de  France  r  ewk  fécond 
fils  riAndrt  !  ch bien  &  de  Mtrfpmi*  le  Mai  te  ,  Se  fuecc- 
daaionpercen  lé^t.daasIcspkecAd'lilû^H^ar'bailcJ 
bâtimeTO.&degMdeducabioetdcs  antiques.  Ua  ct4au*Ti 
fecreutre  de  l'acidemie  royale  d'architcâtt»  cHtkv 
vant  l'un  des  pcnûonaires  Si  trèforier  pctpô)qet  de  l'aca- 
démie des  mfcripriow&i  belles  lettres.  11  eft  anort  à  Paru 
le  15. Juin  i7*î.âaé  d'environ  fok^r«*quâ«te  an*.  Il 
étoir  (Tune  fanttlk  focr  connue  dans  la  refebuqtie ,  t*mme 
U  vw  éU»f  [mttti  <fH>fmt  ($  JU<u  lt  D,£!u- 
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lM?.mme  &  beaucoup  d'efprit  ki-incrne,  6c  d'une 
cnadttipn  allez  étendue,  il,  donné  auffi  pluficucs  ouvra- 
g«  qui  font  cJrimes.Le  plus  confidcrable  eft  CoaKtemeit 
HiflarulKdeUvH&bt  tnvr^t,  dt, fin,  crltlrrt, trchi- 
u8<i*  qu'il  publia  en  j  «8,7-  ^*  4".  fie  qui  a  cco  pluficurs 
h.is  ifimfHim.  à  .Paris  A;  dans  le*  pays  Crrangcrs  avec  les 
SmtrttuwfaUp*  lv  <mm*gt,  <U,  PtmntsA André 
FeUbico  j_.>u  perc.  /V-rs-r.  d..y.;a/  a  donné  encore  les  plan* 
St.  k»  defaiptKMi*  de  deux  des  plus  belles  maifons  de  cam- 
pagne de  BliixU  femme,  fçavoic  fc  Laurentin  &  la  maifon 
deTof«ne,ei>  iéso;  ô£  reimpeunès  à  Amfterdam  en 
1 706.  die  encore  depuis)  il  y  n  joint  nnc  di/Icrtation  tou- 
oiom  l'arcbiiecaure ;  antique  Sç  gothique  ;  l»  description 
dclanouvwyeigU:;  c<.  l'bôtel  royal  des  Invalides ,  avec 
liftipjan  gcaetil  de  l'anciconc  &  de  la  nouvelle  cgbfecn 
i7vi.  Voq skfctiption  fommairc  de  VerfaUles  ancienne 
H  pourclicavec  des  figures  ,cn  i7oj.i«  <tWe,  avet  la 
description  &  l'explication  des  tableaux,  ftatues  &auttcs 
uiiicm.-nsiiccelku.Uuc  defaiption  complettc  de  1  eglife 
des l,i valides,  cr.  1706.  .         is Fclibicnavnic 

dpoufe  le  premier  Septembre  1  Tti.Gubertde  Minet ,  fille 
deZrMux  Minet ,  conlèilier  fccrctairc  du  roi,  &  avocat  aux 
coofeils ,  Se  ati,f*ï,e,h  Moufile  ;  il  en  avoir  eu  onze  enfan* 
qui  font  tous  morts  jeunes.  *  Mtmwrti  dm  rem,.  Mercure 
datent  i7ii. 

FEUbltN ,  (  Dom  Michel  ;  de  la  famille  de  MM.  Fcli- 
bien  des  Av^uxii  féconde  en  gens  dejetrres ,  fils  £  André 
Fcubien ,  naquit  à  Cb.irucs  en  1  d  6  j .  Il  fc  rcrira  à  l'âge  de 
dbt-kpt  ans  dan-,  la  congrégation  de  faine  Maur ,  ou  il  a 
(ôutenu  dignement  k  réputation  que  ceux  de  fon  nom  Ce 
font  t  juftemeot  acquife  dans  k  république  des  lettres.  On 
a  «k  lui  i'Hifleer*  de  tMsji  de  fouet  Demjs ,  avec  de  fça- 
v  an  ces  dlllèr  tarions ,  c  eft  un  volume  ta fel.  qui  fut  impri- 
mé à  Paris  01)  j  701».  Se  dan*  lequel  on  trouve  beaucoup 
de  recherches  Se  d'érudition.  En  il  avoir  fait  impri- 
mer une  Lettre  curcmUtre  fmr  U  mert  de  Madame  de  Htr- 
cwrt,  tbkejft  de  Mtutmmrtrt,  En  1 7 1 1 .  il  donna  L*  vit 
de  iHtdmmc  à  lUmurtt ,  Meffe  (5  rcf»m*triee  de  CM*jt 
de  Moncbt,  à  Paris  m  8  °.  Uy  a  à  la  fin  de  cette  vie  un  pe- 


tit dexit  de  cette  vertueufe  abbcllc ,  intitulé  :  Sentiment  de 
fieiéjur  l'Eiukmrijlie ,  tire',  de,  Pfetnjnet.  MM.  lesprevôc 
de*  marchands  Se  échevins  de  k  ville  de  Paris  informés 
du  mérite  de  dom  Fclibien,  le  choiurent  pour  écrire  l'Iii- 
ftoire  de  cette  ville;  il  en  publiacn  171 1.  le  projet  qui  tic 
infété  dans k  /nuttul  des  fçavans  de  Paris,  an  16.  Juin 
dek  même  année, &  il  travailla  férieuferoent  i  le  rem- 
plie ;  mai*  fa.  mon  arrivée  dans  l'abbaye  de  laine  Germain 
dcsPrcsIc  to. Septembre  iji'j-  l'ayant  empêché  d'achc- 
vex ce  travail» dom  Lobineau  te  continua,  &  fit  imprimer 
ectre  histoire  en  cinq  volumes tnfeJ. à  Paris  en  1715.  Le* 
trois  dernier*  volumes  ne  contiennent  que  des  preuves. 
Les  deux  premiers  qui  fout  lùftoriques  lont  nèî-fuperfi- 
ckk.  PomFelibicn  a  encore  compofé  la  vie  defainr  An- 
felme,  îveç  des  rcoexions  fur  les  ouvrage*  de  ce  faint  doc- 
teur. Cet  écrit  n'eft  point  encore  imprimé.*  Mem.  dm  ttms. 
L>om  k  Cerf ,  dans  fa  Rihluthtqne  de,  amtemr,  de  U  contre', 
gtuteet.  de  fin**  M.wr.  Voyez  LOB1MEAU. 
,,,fULl£ft»(Joachiin)  licencié  en  ihcologie.&profcf- 
teur  ewptKlieii  LipCc ,  niquir  à  Zwickau  en  1 6  »  8-  Ses  ta- 
leMÙu«tUWnrdès  fon  basagel'eflime  de  tous  ceux  qui 
leoonn'utenF  ou  qui  en  entendirent  parler.  Il  n'avoit  que 
tteke  *os  lorfqu'il  écrivit:  la  Paftiondejcfus-  Chrift 
il»  poème  qui  uaci  ira  d  être  appUudi.  M.  Bailler  auroitpû 
à  iiifle  litrr  i«a>i  donner  place  4ans  fes  Enfant  devenn,  ce- 
Ub>0if0(ÀeHrietmia.  FelUteut  pour  précepreur  Daiunius, 
homme  celebieTiqoifln  tel  difciplc  fit  honneur ,  Se  qui 
fe  glorifia,  lui  memed'ayoirétéifon  maîtte.  Lorfque  Fcl- 
Ict  rJ,aa  Uip,ïcr  DianiiJ.  k  xc«omœanda  aux  fçavam 
leipIvs  diltHi«wé<idec<tre  viHe,  quife  firent  un  plailir  de 
lui  onnner  cknileùx  une  cuttéo  libre.  Thomafius ,  l'un 
d'eux,  lui  confia  l'infttuciion  de  ks  encans ,  cV  lui  ouviit 
fa  riche  Se  curieufe  bihliothcquet^n  1660.  Feller  prit  le 
degte  de  maicre-ès-atts ,  Se  fe  diftiugua  tant  dans  les  the- 
fes  qu'il  foutint,  que  dans  le»  leçons  particuliercs  qu'il  fit. 
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pat  Ictnajric  en  favcur,d»puMic.ll  faifoiedes  ycrslauas 
avec  une  gtandc  %^l^jMmBMm  ïjÊ 
tîme  Je  rempetcur  »  des  deercuts  de  S.uc,  ek  de  Brande- 
Urg ,  dudncdc  FWcncc^.  d'autres  >«nçès;  0  uavvlj» 
aufl.  avec  beaucoup de fotnaux ades  deU.p.rç , &  çom,; 
mc  il  v  meo.t  fouvent  fcsproprci  tcHcxJot.j ,  (a  libcw 
déplut  f  quelques  fçavans ,  $c  Im  atura  pnuieurs  querelles 
avec  Jacques  Crnnovius,  çn  particulier  .  Eggclingç  « 
Charlotte  Patin.  Il  mputipt.  d'une  mauîcte  «jjjique  :.s  **■ 
ta.it  levé  pctvlaot  la  nuic,<Sc  approche  d'une /cuetre  étant 


\'""iïf$i  ?<<*v^nm  cei<ir,*m  CT<»?4 

Tiares  fhd'ppbici  ex  ffrgihe  toïïtUi  ;  l\»U  m  Lottchtcii 
ftUfMi  .df  tr faine  d»mns$*x9Mct.  tS  Puhtmt.  Ses  thefes 
'&  [e's  pçiVficj  latines  recueillies  fetuienr  cnfcmblc un  vo- 
lume "con/ïdcublc.  Il  avoir  commence  un  pa  egyrique 
de  lemb^rétu:  Li'opolJ  ,  qu'il  devait  publict  fou>  le  titre 
<jc  TJetyoidinê  :  nuis  cet  ouvrage  n'clt  point  aclit  vé.*  CLu- 

f  K^^îcVAtTTÉR,  ou  de  FAVFJRIO,  (Arnaud) 
<cafdj'*a]>  .1ttln.vêquc  d*Ar!î*  ,  croit  né  au  château  de  Mi- 
lémoiit, ''4M  la  Giiiennc.  GiUcs  Dupot t ,  dans  Ion  Hftoire 
stefÊifije  i  /tries ,  ouvrage  a/Tcz  curieux  ,  le  nomme  Ar- 
/..-•«'  :  •:  Jtrniuiide  FdUuerit.  Fclquicr  fut  fait  archevêque 
'd*AtJcs  cri'  i  jug.  à  la  prière  de  Robert  toi  de  Naplcs  & 
Comtede^oVence.  quatteans  apt es queÇlc ment  V  dont 
il  etoit  ajumooier  ,  eut  «abri  foo  liège  a  Avignon.  Il  fut 
fâir  en"  i  j  lo.  cardinal  'Se  cyêquc  de  Stbinc.  Clément  V. 
qui  connoj/jjôit  fa  capacîtdjpour  les  .ifFaircs,  l'en  voyait  gat 
"c:i  Italie.  Fdquicr  mourût  à  fon  rcrour  ,  a  Avignon  lan 
1 t  17.  Ciàconius  s'eft  trompé  en  difYit  que  ce  hit  lui  qui 
couronna' l'empereur  Henri"  VII.  &  Saxi  a  fuivi  cette  er- 
rcat.de  mcniéqucpluficiUS  autres  auteiii s. On  a  confon- 
du mal  â-propos  ce  prélat  avec  Arnaud  de  l'elagrue  aufli 
cardinaî.  Onuphtc  s'elr  trompé  andî  en  mettant  la  mort 
de  Fclquler  eh  1  }  tt.  &  Ciaconius  en  lapin  çant  en  1  j  1  j. 
Elle  arriva,  comme  on  vient*  de  le  dire  .  en  1  ?  17.  Gaillard 
Ou G.illlatd  Saumattc  ,  (on  frère ,  évêque  de  Maguelonnc 
èn  Provence ,  eut  après  tuil'archévêilié  d'Ailes,  Sclecar- 
'Hiriat  Guillaume  Gudirt  celui  de  Sabine.  *Ror-ard  Guy,  in 
Ctertot&f.  fc*.  Vill.ini , l:t>.  9.  c.  41.  Ft iznn  ,  CaUm pnrpnrM*. 
'tFghdu , haliafiera.  Aubeii ,  Hijltirtdes  C*rdin*nx ,  &e 
mfnrr.H'JtejreJel'E-life  d  Arles,  fAge  s  07.  de  U  féconde 
italien  ,&è? 

':  rfiî^ÉtON ,  (François  de  Salignac  de  la  Motte)  arche- 
Vîqjiê  duc  de  Cambrai ,  étoit  d'une  mailbn  ancienne,  Si 
diftrpgtidc  depuis  long-rems  pat  (es  alliances ,  Ac  par  les  di- 
■'gnftcï  qWe'Bc  a  eues  dans TEglilc-  &  dans  IVtat.  Il  nSqnit 
aau  chiftiArdé  Fenelon  en  Peiig.ud  Je  6.  Août  165 1. de 
IWdè&hgnac  ,  matquis  de  Fenelon  ,  éede  Ltmfe  de 
•laCropte,  Ut:.t  du  marquis  de  Saim-Abre.  Il  futelevd 
;tifqi.'S  '1l,fgc  de  douze  ans  dans  la  maîfon  paternelle ,  c* 
dès  (à' pKis  tendre  fcnficfTè  il  donna  des  marques  frngulie- 
'Tes  dViritcau  naturel ,  6t  d'une  gtande  vitacirt!  d'cfprit. 
JOft  rèrtvriya  à  l'niTivirfîrtf  de  Cahors  y  commencer  fts 
Guidés  s  qu'il  alla  achever  a  Paris  louï  les  ycttxd'Ar.toine 
•marqtrîs  deFendon ,  IreiTtenant gencr.ddes  armcVsdu  toi. 
'Ce  fcigneiir  qui  avoit  beaucoup  d'cfptir  ci:  de  pieté  ,  St 
■unevafrur'dmïngMéf ,  le  traita  comme  fon  propre  fils  & 
eut  foit/de  bien  a.rtivcr  fes  talcns.  Le  fctmeFenelon  qui 
etoit  entré  dans  Pérat  eccte liaftiqne ,  Pr€cha  a  râgededix- 
'neuf  afos  avec1  beaucoup  rfapplaudillcment.  Mais  le  mar- 
quis'  de  Fcndon  etaignanè  que.fon  nev^u  he  fc  produisît 
tnip  tôt ,  'Se  arprehendanr  pour  lui  les  écudls  de  la  Tani  c 
dans  Un  âge  lî  peu  avancé  ,  lui  fit  prendre  la  refolution 
d'imiter  pendant  plufîeurï  années  le  lîlencc  de  Jefus-Chrift. 
L'abbé  deFendon  s'appliqua  plus  que  jamais  a  cultiver  fon 
cfprit&  fon  cœur  par  le»  cm  des  &  parles  vertus  con- 


Pfètoît  aux  travaux  les  plus  pénibles  dans 
Tà^atôiiTc  i  iSç/K  cro)oit  tien  au-deflous  de  l.ioi  un 
muuftcte  oû-tçut  crtau-deiTùs  de  l'homme.  E&vtton  t'âge 
de  vingt-fept  ans  ,  M.  de  H  tlai,  atehevêque  de  Parh  i  le 
ht  fuperienr  des  'Nouvelles-Catholiques,  ruefamte  Anne, 
"où  ayant  fait  connoîrrc  le  talent  qu'il  avoir  de  perfuadci , 
te  roi  le  nomnia  chef  d'une  million  fur  les  côtes  de  Sàïn- 
tonce  cV  dms1  le  pays d'Aunis  lan  1686.  pour  rravatlrCr 
â  ta  convèrfion  des  hérétiques.  L'abbé  de  Fendon  ri'ac- 
çcptA.  cette  cprhmillîon  qu'i  condition  qu'on  ne  fcfervï- 
roir  point  d*âiitres  ai  mes  que  de  la  parole  &  de  fa  charité, 
ét  il'êprotiva  en  cfFtt  que  c'étoient  les  feules  qui  ruiîcr.t 
c^Wbrés  dé  faite  des  convetiions  fïnceres  &  folides'.  Cet 
rtiffiooi  finies  ,  M- de  Fenelon  revint  à  Paris ,  où  il  reprit 
'les  fondrions  defnpericut  des  Nouvelles-Catholiques.  Il 
fift  nommé  vers  ce  rems-la  à  l'évêché  de  Poitiers,  mais; la 
nominaiion  n'eut  point  de  lieu.  Toujours  occupé  desfbnc- 
tinnsde  (on  état  Se  de  l'étude ,  on  le  voyoit  alors  rrès- rare- 
ment k  la  cour ,  &  fou  vent  en  chaire  prêchant  des  fermons 
dVclat ,  ou  s'occnpant  à  des  entretiens  familiers  fur  des 
friatieres  de  religion.  On  a  imprimé  depuis  (à  trrorti 
rectieii  de  fes  fermons ,  m  douze,  en  on  volume:  Mais  le 
ptemicr  fruit  qui  fortitdefa  plume  &  qtùf 
jlors  eft  un  tr.itc  fut  le  miMtftre  des  Pdjb 
n.qnifut  imprimé  en  i68S.llconnoi(foitdcsïë^erhs>-la 
M.  Boiîùct,  Evcque  de  Maux,  avec  qui  il  cfirteriot'^Ti 
commerce  intime.  M.  le  marquis  de  Fenelon  avoir'  encore 
procuré  à  fon  neveu  lacofltK>iffancedeplufjeurs'bcr(oh- 
nes  distinguées  i  la  cour ,  entr'amrcs  de  M.  le  dut  deBéan- 
villiers ,  &  ce  fût  i  la  prière  de  ce  feigneur  que  rab$c*de 
Fenelon  écrivit  fon  traire  detEdstc*tiv»desfiHes.'Ce  périt 
ouvrage ,  qui  a  été  fort  bien  reçu  du  publie,  fut  iftiprfrné 
en  ).••  •,>;.>:  a  ère  plulieurs  fois  réimprimé  depuis.  Bu 
1697.  on  le  donna  a  Amftcrdatn  avec  un  petit  trjiré  du 
chevalier  de  la  Chetardyc ,  inrirulé:  hflrnBun  pé*r  àè* 
tenne  Prmetjfe  ;  &  en  1715.  il  fut  réimprimé  i ïParis 
augmci  .té  d'ui-e  lettre  de  M.  de  Fenelon  m6foc ,  cor  te- 
nant des  Avis  i  une  dame  de  an^tre'fm-redncMmtde-M* 
f,  fille  K*iq*e.  M.  de  Bcauviliicfs  charme  de  ce  rrattci 
tEd,c*mn  des  filles,  fit  counottre  à  Loui»  XIV.  It-rhe- 
tite  de  l'antenr ,  St  fa  majeur  le  nomma  peu  de  tems-aptes 
précepteur  de  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  du  roi  dlHpagîic , 
cV  de  M.  le  duc  de  Berri.  M.  l'abbé  de  Fenckrf»  entra  eftez 
les  princes  i  l'âge  de  trente-huit  ans, au  mois  «c  Septembre 
1*89.  Scc'eft  à  l'éducation  qu'il  lent  donna ,  que  T<ta 
c(t  redevable  de  plulieurs  de  fes  ouvrages ,  entr  autrçS'xie 
fon  7elem*ti*e  Se  de  fes  Dùdtents  des  sMtrtr.  Tout  \c 
monde  connok  Se  eftime  le  premier  ouvrage  s  les  princi- 
pales refiVxions  qui  s'y  ttouvcnr  .1  voient  été  données  pour 
thème  à  M.  le  duc  de  Bourgogne  °,  mais  cet  ingeaieUx  ro- 
man, que  l'on  peur  regarder  comme  un  excellent  poi'njc 
épique  en  pro  Ce,  ne  put  être  fttât  rendu  public.  On  en  im- 
prima d'abord  une  petite  partie,  mais  il  n'y  en  avoiten- 
core  que  deux  cens  huit  pages  d'imprimées  lotfque  le  ïoi 
en  fit  arrêter  Pimpreflion  ,  Se  il  n'a  pas  été  permis  <!r  l'fta- 
primer  en  France  tant  oue  ce  prince  a  vécu.  Les  éditions 
que  l'on  en  a  depuis  celle  de  Bruxelles  en  r  70  j .  qui  efr'U 
première ,  jufqn'i  celle  de  Paris  17  17.  fonrroUtesdcfet- 
tueufes,  parce  qu'elles  ne  furent  rendues  publiques  que  ftr 
des  copies  imparfaites  qui  s*étoient  échapées.  En  1717,!* 
famille  de  M.  de  Fenelon  le  publia  enfin  d'après  le  marm- 
ferir  même  de  l'auteur.  Cet  ouvrage  a  eu  ploucurscritï- 
qncs  qui  ne  lui  ont  rien  ôoJ  de  fon  mérite.  L'abbé  Favdic 
fit  contre  lui  U  Ttlemtnmasiie ,  qui  cft ,  dit  un  aute«tr ,  le 
protot vpc  de  l'extravagance  pedantefque.  Le  fieur  de  Gueu- 
deville,  Bénédictin  apoltar ,  en  a fairrme critique  générale 
eV  particulière ,  où  il  y  a  beaucoup  plus  de  fi  :«flc  &  6'eC- 
prir ,  Se  on  la  lit  avec  plaifit.  LVdition  de  Telcmaque  de 
1717.  dl  otnée  d'un  dilcours  préliminaire  fur  la  podte 
qui  efldeM.  de  Ramfay ,  gentilhomme  EcolTois.  M.  Tîton 
du  Tillct  sert  mépris  en  donnanr  cette  dilîettatioo  i  M. 
de  Fendon.  Ott  nouve  à  la  fin  de  cette  édition  du  Tde- 
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;  «ne  ode  de  l'auteur  en  vers  françois  où  il  y  a  beau- 
coup de  poefie.  A  l'égard  des  Nemveimx  duUtues  des 
Meru ,  A  en  avoir  déjà  paru  une  partie  pendant  la  vie  de 
l'auteur ,  nuis  on  les  a  réimprimés  plus  entiers  Se  plus  cor- 
rects après  Ta  mort ,  en  deux  volumes  tn  n.  On  a  ajouté 
à  la  fin  du  fécond  un  recueil  de  ■ .  es,  fie  quelques  mor- 
ceaux d'hiftoire  que  M-  de  f  euelon  «voit  faits  pour  l'édu- 
cation de  M.  de  Bourgogne  :  mais  oes^uvrages  nç  font 
poiiu  finis  j  <St  l'on  ne  croit  pas  que  l'auteur  lesçut  donnés 
en  cet  état.  Lnirtgt des vus  des  McÙns  Pktlefepbet, .qui 
cft  encote  un  fruit  de  l'éducation  donnée  à  M.  le  duc  de 
Bourgogne ,  eft  un  peu  plus  achevé  :  c'çft  un  in  1 1.  impri- 
méà  Paris  en  1716.  On  y  trouve  auflî  un  recueil  des  plus 
belles  maximes  des  philosophes.  Comme  les  vies  de  £0- 
cratc  âc  de  Platon  n  étoient  pas  dansle  manu/air,  lé  pete 
du  Cerceau.  Jcfuitc,  fe  chargea  de  les  faire  Se  on  les  trou- 
ve en  effet  de  fa  compofirion  dans  ce  recueil.  (>tw  vxa|;e 
au  refte,  a  été  contefté  à  M.  de  Fcnclon ,  &  M.  de  Ramiay, 
qui  a  demeuré  avec  lui  les  quatre  ou  cinq  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  a  prétendu  dans  une  lettre  inferée  dans  le 
mois  de  Juin  du  Journal  des  fçavansdc  1716.  que  cet 
abrégé  delà  vie  des  anciens  philofophesn'étoit  nullement 
une  production  de  M.  de  Fenelon ,  m  isM.  Baudouin  cha 
noinc  de  Laval,  qui  avoit  été  précepteur  de  M.  le  duc  de 
Luynes ,  plus  infant  de  ce  fut  a  alturé  cet  ouvrage  à  M. 
de  Fendpc .par  une  lettre  inferée  dans  le  même  journal , 
au  mois  d'Odobre  de  la  même  année.  Cet  lubile  clunouie 
timoigne  dans  la  même  lettre  que  M.  de  Fcnclon  avoit  fait 
encore  pour  les  princes  une  traduction  excellente  de  l'éneï- 
de  de  Virgile  A  qu'il  l'avoit  vue  manuferite  entre  Jes  mains 
de  *1  Je  due  de  Beau  villiers.  Pendant  fix  ans  que  .M  .de  Fcnc- 
lonreÔaà  la  cour,  il  n'avoir  pour  tout  bénéfice  qu'un  pticu- 
saidemediocre  revenu,  que  M.  ieveque  de  Sarlatfoo  on- 
cle lut  avoit  rcfîgné.  Le  roi  lui  donna  enfin  l'abbaye  de  $. 
Valéry  ,  Se  quelques  mois  aptès  l'archevêché  de  Cambrai , 
pour  lequel  il  fut  ùcré  en  s  6  9  { .  mais  en  l'acceptant  à  con- 
dition de  paiTcr  neuf  mois  à  Cambrai  ,  &  trois  mots  au- 
près des  princes  1  il  remit  fon  abbaye»  Se  /c  défît  en  mêrae- 
txnis  de  ioo  prieuré.  La  haute  faveur  où  il  etoit  alots  fero- 
bloit  atusuriccr  une  élévation  encore  plus  grande,  mais  il 
s'élevacontre  lui  uo  otage  qui  IcJoigtu  à  jamais  de  lacour. 
Ccft  la  fameufe  affaire  du  Quiécifme.  Ses  liiifons  avec  la 
célèbre  madame  Guyon  le  rendirent  fufpcct  des  mêmes 
erreurs  que  l'on  appetçut  dans  les  livres  de  cette  dame  ; 
il  prit  en  effet  la  défcnfelccfe/u'elle  fut  artaquée  fur  fes 
snecurt.  Se  il  drdïà  un  mémoire  pour  fa  /unification  de 
cooeort  avec  MM.  les  D. ...  de  B....& deC...  Il  fut 
enfuir*  nommé  pour  examiner  fes  ouvrages  avec  MM. 
BolTuct  évêqtre  de  Meaux ,  de  Noaillcs  alors  éveque  de 
Châlons  »  oc  Tronfon  fupeneur  de  feint  Sulpice  :  il  fit  à 
cette  occ  a/ion  un  extrait  d'un  grand  nombre  de  partages 
rires  des  pères  Grecs  Se  Latins ,  oc  de  pluucurs  auteurs  de 
la  vie  fpitirudk  fur  la  vie  contemplative ,  il  fut  de  la  plu- 
parr  des  conférences  qui  fe  tinrent  avant  la  condamnition 
de  madame  Guyon,  il  y  adhéra  quant  aux  cxprcllions  que 
l'on  jugea  condamnables  dans  les  ouvrages  de  cette  dame , 
snais  il  rcfufa  de  condamner  fa  perfonne ,  Se  peu  de  tems 
•près  ayant  donné  lui-même  fur  la  matière  de  la  fpiritua  - 
litéte  livre  fi  connu  fou.;  le  titre  de  Maxumi  des  Souitt , 
fier  U  vie  wterunrs ,  qui  parut  au  mois  de  Janvier  1 697. 
in  1 1.  il  forma  une  nouvelle  querelle  qui  eut  de  longues 
faites ,  &  qni  fut  l'occafioii  de  quantité  décriis.  Ou  trouva 
que  cet  ouvrage  contenoit  bien  des  maximes  qui  s'cloi- 
gnoient  de  l 'cfprir  &  do  langage  dcs&rints.  M.  Boiîtiets'é- 
Ic  va  contre  avec  beaucoup  de  force ,  plusieurs  des  évêques 
s'unirent  a  lui  6c  le  condamnèrent.  M.  de  Fcnclon  écrivit 
beaucoup  pour  fc  défendre ,  fe  juftifîcr .  s'édaircir  6c  s'ex- 
pliquer lui-même ,  6c  néanmoins  il  ne  put  empêcher  qu'il 
ne  fut  tenvoyédans  fondiocèfe  an  mois  d'Août  1697. 
Se  que  fon  ouvrage  ne  fût  condamné  pr  un  bref  d'Inno- 
cent XII.  daté  du  1  x.  Mars  1699.  après  dix  -  huit  mois 
d'examen.  Ce  bref  condamnoit  le  livre  A:  vingt- trois pro- 
pofirions  qui  en  furent  extraites.  M.  de  Camt  itai  fe  fou- 
rnit 8c  donna  un  mandement  daté  du  9.  Avril  1  (99. par 
lequel  il  ailuroit  le  pape  ,  Ion  troupeau  <3c  toute  I'églife 
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de  fon  entière  foumifBon.  Au  refte  on  ne  comprit  point 
dans  cette  condamnation  les  écrits  apologétiques  que  M. 
de  Cambrai  tic  pour  fa  défenfe  5c  celle  de  fon  livre ,  6c 
qu'il  feroit  trop  long^  de  Tappottcr  ici.  Quand  cette  lon- 
gue Si  fatiguaute  affaire ,  où  M ,  Boiï'uet  brilla  beaucoup 
pat  Je  nombre  autant  que  pat  la  folidité  de  fes  ouvrages , 
fut  entièrement  atîoupic ,  M.  de  Fcuelon  tranquLle  dans 
fon  diooife ,  tic  s'y  appliqua  qu'a  le  régler  ,Sc  fur-tout  i 
fe  former  un  clergé  vcrruciir  6c  dclairéqui  pût  porter  avec 
lui  le  poids  de  i'epifeopat.  11  bltruifoit  autïï  par  liri-mcme, 
dirigeait  les  confeien.es  même  dequaiîrrré  de  laies, 
a  imprimé  depuis  fa  mort  un  Recueil  de  lettres  qu'il 
à  ces  différentes  perfonnes  qui  étoient  fous 
(a  conduite. If  faifoit  fou  vent  la  Vjfite  de  fon  diocèfe  ,6c 
ll|la  fîifoit  toujours  utilement.  Enfin  il  s'erforçoit  d'efe 
'lé  pete  de  torf  peuple  Se  le  modèle  de  fon  troupeau  par 
tes  feins ,  fa  yigiiince ,  Se  la  régularité  de  fa  conduite. 
Nous  avobisdéKii  une  Ordtmttmce  (5  inpritclienpa/lernle 
pour  la  publication  de  la  conftitutbn  de  Clément  XL  du 
1 7,  Juillet  i 705, Une  instruction paftorale  Je.près  de dnq 
cens  piges  tnimue*  furie  Jlv»e intitulé  7ajJ,Jîc*tien  d» 
filttict  rtÇft^HtHx.  One  autre  du  i  o.  Fcvoer  1 7Ô4.  Une 
autre  pour  éclaircir  les  diiKcultés  propofees  contre  cette 
inflructiou.  Une  autte  de  près  de  huit  cens  pages,  fer  l'in- 
faillibilité de  I'églife  touchant  les  textes  orthodoxes.  Plo- 
fîems  autres  fur  Ta  figoature  du  formulaire ,  le  cas  de  con- 
feienec ,  Sec  Trois  volumes  en  faveur  de  la  couftitution 
XJwftnttus  ,  contre  le  perc  Qiiéfeel  %  des  fettres-  écrites  i 
pltilieurs  perfonnes  fur  ces  jiiatîcres.  Un  de  fes  rhnllenrt 
ouvrages  fur  la  rdigion  cft  foi)  traité  dé  VExijlenct  dt 
Die*  par  les  preuves  dtls  natttte ,  volume  in  1  t.  dont  on 
a  trois  éditions  faites  à  Paris  :  la  troificme  qui  n'a  paru  qu'en 
17x6.  fous  ce  titre  :  Oeuvres  pbUtfipbinmti  ,  ui,Jem*n- 
flrmnu ,  (Se.  eft  augmentée  d'une  féconde  partie  qui  traite 
des  attributs  de  Dieu ,  de  l'idée  de  l'être  infini, Bec  Lani- 
fication de  Spitiofa  qui  fc  trouve  dans  la  féconde  &  la 
troificme  édition  cft  du  perc  Tournemine ,  Jcfuite.  On  a 
encore  de  M.  de  Fenelon  des  lettres  fur  divers  fujets  cor,- 
cenuDt  la  religion  5c  L  rncuphyfiquc ,  qui  ont  paru  un. 
en  171g.  Seutimens  drpttie  ,&c.  pour  la  conduite  de» 
mœuts  Se  de  la  vie  intérieure ,  volume  in  1  î.  plulicurs  fois 
imprimé  à  Paris  c!ica  Babuti.  Oenvres  t/  lettres  fp-.runcl- 
les,  imprimées  d'abord  en  un  volume  in  1 1.  vers  171$. 
Se  réimprimées  deux  fois  depuis  avec  bien  des  augmen- 
tations à  Avignon  en  cinq  volumes ,  la  dernière  édition  dt 
de  1 7 1 1 .  On  j  trouve  la  même  doctrine  que  dans  les  ma- 
ximes des  Saints  (ûr  la  vie  intérieure.  Sermons  th»tjts(  au 
nombre  de  dix  )  fkr  différent  Jnjett,  en  1717.  a»  ti.  Ces 
difeours  qui  n'ont  été  faits  que  dans  la  jeuneue  rie  l'auteur, 
avoient  déjà  été  imprimés  féparérncnr.  DiMcittet  fur  lé- 
lofitence  en  gêner jl,  (3  fnr  celle  de  U  chntre  en  psrttcnlirr, 
i  Paris  en  1718.  tn  ix.  Ces  dialogue*  four  augmentés 
d'une  lettre  qui  avoit  déjà  été  ii:?pnméc  séparément .  Se 
qui  cft  écrite  a  l'académie  Françoiil  i  elle  trdtc  Je  la  theto- 
rique  8c  de  la  poeue  :  c'est  un  excellent  morceau.  XL  de 
Fenelon  avoit  été  reçu  à  cette  académie  en  1 6  9  > .  à  la  place 
de  M.  Peliflbn  ,  Se  il  avoit  été  plus  d'une  foi*  urile  à  cette 
célèbre  compagnie  pat  fon  go  ut  pour  les  belles  lettres ,  Se 
fe  gtandc  coouoiââncc  de  la  langue  feançoife.  Ce  prélat 
cft  mort  à  Cambrai  le  7.  Janvier  1 7 1 5.  Aptès  fa  mort  il 
fe  trouva  (ans  argent  &  fans  dettes.  M.  de  Rarofay ,  fon 
difeiple ,  a  compofé  fe  vfe ,  qui  a  été  imprimée  a  U  Haye 


en  17s  j.  mi  x.  Se  a  Ainftcrdam  en  17x7-  On  y  tr< 
plufieurs  lettres  Se  penfees  de  M.  de  Fenelon.  Mais  i 
vie  n  cft  propsement  qu'une  apologie  de  toute  la  conduite 
de  ce  prélat  dans  l'affaire  du  Quiétifme ,  &  on  le  juftifie 
lonvent  aux  dépens  de  M.  Bofttict  evêque  de  Meaux ,  dont 
I'églife  a  approuvé  les  écrits  Se  la  doctrine.  Dom  Touf- 
fainr  du  Plcllis,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
eft  tombé  dans  le  même  défaut  d'une  manière  encore  plus 
marquée  dans  fon  Htfinre  deiEglifedt  Meanx ,  qui  a  été 
donnée  en  1 7  «  1 .  Se  contre  laquelle  M.  de  Saint  -  André  , 
grand-vicaire  de  Meaux  ,  fous  M.  le  cardinal  deBifli  ,  s'eft 
cru  oblïgi  d'écrire  âe  de  faite  imprimer  une  lettre,  prin- 
cipalement pour  juftificr  la  mémoire  de  M.  BofTict.  En 
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iT.Tronadonnceti  Hollande  une  nouvelle  édition  du 
Telemaaue.Si  «ne  nouvelle  vie  de  l'auteur.*  Memtireidu 
ttms  Relatun  du  Quuttfme ,  pat  M.  Bofl'uct.  Relatun  dt 
T-eeigtut  a  du  pretrèt  du  Çmttifme,p*r  M.  Phelypeaux. 
Titon  du  TilJct,  Farmaffe  Fra»f«u,  in  tol.page  jt*. 

FERAULT,  (  Jean)  Angevin  ,quc  quelques-uns  ont 
appelle  mal-a-propos  FerranÀ,  Se  que  les  mémoires  du 
clergé  ont  eu  tort  de  qualifier  de  procureur  du  roi  à  An- 
gers ,  croit  fil»  de  Jean  Ferault  •*  Fcrrault,  garde  de  la 
monnoye  &  échevin  de  la  ville  d'Angers" ,  Se  maire  de  la 
même  ville  en  1 4  $  o.  &  en  1 4  Î  i  •  Le  fils  quitta  fa  patrie , 
Si  vint  au  Manî  dans  le  tems  de  la  réfbf înation  de  la  con- 
tume  de  ce  pays  en  1  jop.  Il  y  fut  procureur  du  roi.  On 
ignore  le  temsde  fa  mort.  Pendant  qu'il  érudioitdans  l'u- 
niverfîté  d'Angers ,  ayant  remarqué  que  Louis  XII.  roi  de 
France ,  affiftou  aux  offices  de  la  cathédrale ,  Se  prenott  les 
mêmes  diflributions  que  les  autres  chanoines,  il  examina 
dar.s  la  fuite  les  raifons  de  cet  ufage ,  Se  de  plufienr»  au- 
tres privilèges  des  rois  de  France  ;  cet  examen  a  produit 
l'écrit  intitulé  :  TraSatut  jura  feu  privilégia  edtttu*  rtgm 
Framctaxemmeui  ,feu  de privilegiu  (S  jwribut  regni  Fran- 
corum,  feu  Ltlu>rum,per  pan.  Ferdmlt  jurium  Itcenttatum , 
in  8°.  à  Paris  W  1(4).  il  avoir  déjà  été  imprimé  appara- 
ît 6i  dédié  a  Louis  XII.  qui  mourut  en  141 5.  Cette 
'  n  eft  en  lettres  gothiques ,  Se  fut  faite  a  Paris.  On 
:  auûr  ce  traité  au  terne  ^.dcs  œuvres  de  du  Moulin , 
}*g*  /i?.  édition  de  Paris  en  1 681.  Se  au  tome  tS.dn  re- 
cueil des  traités  de  droit ,  in  foL  à  Vcnifë  en  1  ;  84-  Cet 
ouvrage .  qui  cil  fore  ellimé  Se  très- curieux  ,  cft  compris 
en  vingt  chapitres ,  dont  chacun  conrienr  un  des  droits  ou 
privilegesf  rtnripauxdcs  rois  de  France.  On  trouve  dans  le 
chapitre  VII.  ce  qui  donna  lieu  à  l'autcut  d'étudier  cette  ma- 
ricre,  &  tel  que  nom  l'avons  rapporté  ci-dclTus.  On  donne 
encore  à  cet  auteur  l'ouvrage  fuivanr,  qui  ti'cft  peut-être 
pas  différent  du  précèdent  :  Injîgnia  peculiana  Cbrtfliam 
Francorum  regni  mimer»  vigmti  ,feu  tût  idem  illuftriffima 
Francorum  ccrene  acprer»gative,per  /ex*.  Feraldum  ,)U- 
rittm  liceutiafum,  c»njîliarium  fifci  ac  reipubhcaCenoma- 
nenjîi  pracuraterem  ,  à  Paris  en  1510.**  8 ".  Jean  Ferault 
avoir  eu  pour  maître  le  célèbre  Cofmc  Guymier ,  com- 
mentateur de  la  pragmatiqiie-fancrion.  /'^<-«.GUYMIER. 
Il  époufa  faciiutne  Qucrlavoine ,  fife  de  Ratul  Q^trlavoi- 
ne  >  licentié  ès  loix ,  bailli  de  Sablé ,  Se  enfuitc  avocat  du 
roi  dans  la  fenéchaujTéc.du  Mans ,  qui  avoir  en  pourpere 
ftan  Qucrlavoine, receveur  de  Sablé  Se  de  Bourlon.  Cet  e 
famille  de  Qucrlavoine  cft  noble  &  ancienne.  Jean  Ferault 
eut  de  fat  autne Querlavoine  fà femme,  furent  Ferault, 
chanoine  de  faint  Pierre  de  la  Cour  Se  curé  de  Domh:onr. 
Marguerite  Ferault  femme  de  Dents  Heullanr ,  confeiller 
au  prcfîdial  du  Mans  \  Anne  Ferault  qui  époufa  Mathurm 
Quclain ,  de  la  Ferré-Bernard  ,  procureur  du  roi  au  Mans 
de  la  famille  de  MM.  Que  la  in ,  de  Paris ,  dont  il  y  a  en 
cinq  confcillcts  de  fuite  au  parlemenr  de  Paris  ;  Se  Cathe- 
rine Ferault ,  mariée  a  Fronças  Dagues ,  (leur  de  Bcauver- 
ger ,  avocat  au  Mans.  *  Le  Long ,  BMtotheaue  hiflvrittue  dt 
France ,  pages  s  6 t.j 6  f.  Ménage ,  Remarques fur  la  vie  de 
Guillaume  Ménage , page  320.  Mem.  manuferitt.  Pinffbn , 
Préface  de  fon  édition  de  la  Prarmathue-Sanllton.  Con- 
■    de  Wiftotre  de  Sable,  par  l'abbé 
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ÎMAT,  (  Pierre  de  )  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
knifc.  Supfle'ex.  cet  article  à  celui  qui  ejl  îami  le  Mereri. 
Piètre  de  Fermât  fur  dans  le  XVII.  (ieclc  un  de  ces  heureux 
génies  que  la  nature  a  femblé  prendre  plaifir  de  rendre 
propres  1  tour.  Il  n'etoit  pas  feulement  l'un  des  beaux  cf- 
prirs  de  fon  rems  pour  la  délicatcfTc  Se  le  goût  de  la  véri- 
table beauté  des  enofes ,  il  avoit  encore  un  génie  fi  vafte , 
qu'il  fuffit  pour  acquérir  un  aiTcz  grand  nombre  de  con- 
noiflànccs  éloignées  les  unes  des  autres ,  *  pour  atteindre 
prcfque  à  la  perfection  de  toutes.  Il  étoir  grand  humanifte, 
poète  délicat  tant  en  latin ,  qu'en  françois  cV  en  efpagnol , 
très-verfé  dans  toute  l'antiquité  Se  d'un  efpric  fi  pénétrant 
qu'il  n'y  avoir  aucun  endroit  dans  les  aureuis ,  quelque 
oblcur  Se  difficile  qu'il  fur ,  do  M  il  ne  découvrît  aifemcnr 
Je  vraifens.  U  étoude  plus  très-habile  dans  la  jurifpra- 


dence ,  Se  il  remptiflbir  fa  charge  de  confeiller  an  parle-' 
ment  de  Touloulé  avec  une  application  &  u:ie  fnftTanee 
qui  l'onr  fait  palier  pour  un  des  grands  junfeon  fuites  de 
Ion  tems.  Enfin  il  devint  fî  profond  mathématicien ,  qu'a, 
ptès  M.  Defcarres  Se  M.  Pafcal ,  le  public  n'a  trouvé per- 
fonne  a  lui  pteferer  parmi  ceux  qui  ont  cultivé  ces  feien- 
ces.  Il  exeelloit  dans  rourcs  les  p  arties  des  mathématiques» 
mais  fur-tout  dans  l.t  feience  des  nombres ,  dans  la  géo- 
métrie Se  dans  l'oprique ,  comme  on  le  peut  voir  par  let 
ouvrages  qu'il  nous  a  la i lies  Se  par  les difpurcs  qu'if  a  eues 

ËM.Defcartes.Ce  fut  le  P.  Mcrfenne,Minime,qui  com- 
nfemble  ces  deux  grands  hommes ,  en  envoyant  i  M.  * 
arres  des  objections  de  M.  de  Fermât  fur  fes  premiat 
écrits.  Au  mois  de  Novembre  1 6  j  8.  M.  de  Fermât  qai 
necroyoir  pas  être  connu  de  M.  Ddcartes,  envoya  encore! 
au  pert  Mcrlenne  des  objections  fur  la  dioptrique  du  pre- 
rrfler,  mais  qu'il  n'avoir  pas  eu  le  rems  de  digercr,&M. 
Dcfcartes  1  qui  le  Minime  les  avoit  envoyées ,  y  fir  une  ré- 
ponfe  qu'il  adreffa  au  pere  Merfennc.  M.  de  Fermât  qui 
avoit  prévu  cette  réponfe ,  avoir  travaillé  i  mieux  digérer 
Bt  à  forrifîer  fes  objections ,  Se  pendant  qu'il  y  rravàiiloir 
i!  reçut  la  géométrie  de  M.  Defcartes  qu'il  lut  avec  la 
même  application  ,  Se  par  rrconnoifiàncc  il  envoya  à  M. 
Defcartes  fon  traité  de  mmximit  Ct  mimant  &  de  taure», 
têui,  fous  le  nom  ckM.de  Carcavi,  qui  était  alors  fon 
confrère  au  parlemenr  de  Tauloufê.  Cherchée.  CARCAVI. 
I|  pria  en  même- teins  M.  Deicarce*  d'examiner  cor  écrit 
avec  autant  de  liberté  que  lui  -  même  avoir  examiné  fa 
joptrk^:ctquiaugmemaladifputemre<xsdcuxplii- 

S tes ,  Se  cette  drlpute  s'échaurranr  dans  la  suite ,  dura 
ms  Se  ne  s'éteignit  pas  même  i  la  mort  de  M.  De£- 
Cette  difpute  occauonna  piuueurs  écrirs  de  prr  Se 
d'autre  dont  quelques-uns  ont  été  imprimés ,  Se  lesautres 
font  demeurés  manuferits.  M.  de  Carcavi  fut  dépoli  taire 
de  ceux  de  M.  de  Fermât.  M. de  Roberval  Ce  mit  de  la  par- 
rie  ,  &  foutint  la  en  il  c  de  M.  de  Fémur  qiu  eut  encore 
quelques  autres  feâateurs,  Se  les  conférences diverfes qui 
furent  tenuq  durant  le  cours  de  «eue  difpute  /ointes  aux 
ocrits  que  chacun  compofà,  ferviren:  beaucoup  à  éclaircir 
différentes  parties  ou  du  moins  divettes  queAions  de  ma- 
rhem.itiques.  M.  de  Fermât  fut  le  premier  qui  fe  laffà  de 
la  difpure ,  Se  pour  la  terminer  ,  il  latiTa  fans  repartie  ce 
que  M.  Defcartes  a  voit  cait  contre  ta  deroiercv  réplique 
touchanr  fa  dioptrique,  &  eogagéa  le  pere  Merfenne  de 
Élire  fa  paix  avec  M.  Defcartes  &  de  fui  procurer  facon- 
noiflànce.  L'une  Se  l'autre  fc  fit  dès  1 6  3 1.  ce  qui  n'empf. 
cha  pas  qu'après  cette  réconciliation .  il  ne  refUr  encore 
i  M.  de  Ferm.it  quelques  difficuirés  fur  Icfquelles  il  lui 
fallut  donner  de  nouveaux  éclahctflemens.  M.  de  Format 
fit  encore  vers  le  même  tems  un  traité  Dehcû  piamt  «c 
fôhdtt ,  qu'il  envoya  i  M.  Dcfcartes  qtii  en  porta  tm  loge- 
ment avantageux.  La  même  année  ia«s-.  il  envoya  une 
folnrion  de  la  Roulette,  autrement  Ttecfatde  on  Cttleïde, 
cette  ligne  fi  fameufe  dont  l'invention  St  ce  qn'eBe  ote»- 
fionna  ht  tanr  de  bruir  alors  dans  le  monde  mathemati- 
cien.  Lorfqne  M.  Defcartes  fur  morr,  M.  de  Fermât  ré- 
veilla fes  difficultés  fur  la  dioptrique,  &  s'arma  rJofieor» 
téponfes  de  MM.  Rohault  Se  Clcrfelicr.  Ces  réponfe» 
achevèrent  fans  doute  de  diffiper  fes  nuages  -,  car  il  ne  tatdt 
pas  à  Ce  rendre  Se  à  fe  déclarer  Carrcfîen.  Il  mourut  en 
■  66  5 .  On  trouve  plufieurs  de  fes  lettres  parmi  celles  de 
M.  Defcarres ,  è5c  dans  le  Cemmercimm  epifttltcum  de  auê* 
fiientbus  ^uéufdam  mathematicu  ,  i  Londres  en  r  <  1 8.  » 
quarte,  Jmn-FAançois  de  Fermar  fon  fils ,  aufli  confeiller 
(ut  parlemenr  de  Toulon  fe,  publia  en  1 670.  les  obfrrva- 
kions  de  fon  pere  fur  Oiophan'c  d'Alexandrie ,  donr  il 
Llonna  une  nouve  le  édition.  Julien  dUcricourr  dans  fon 
liiftoire  latine  de  fon  académie  de  Solfions,  loue  beaucoup 
km  aurrefils  de  M.  de  fermât ,  qu'il  nomme  S**un  de 
fermât.  Il  parle  de  fon  éi  udirion ,  de  fi  conooifTance  pu- 
ticttliere  des  belles  lemcs  ,de  fon  .  grand  talcnr  pour  » 
poëiic ,  de  fa  feienec  dans  le  droir  :  en  un  mot  il  dit  qu'il 
avoir  hérité  de  toute  la  feienec  de  fon  pere.  Ce  Samuel  de 
Fermât  étoit  auflî  confeiller  an  parlemenr  deTouloufe  » 
Si  en  relation  avec  fes  beaux  cfpritî  de  fon  fiede.  11  «ott 
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_  de  vers  &  de  profe  avec  ta 
de  Salvan  de  Sailics,  comme  on  le  voit 
par  une  letrre  manuferite  de  celui-ci  àceerc  daine ,  dit  1 4. 
janvier  1689.  A  l'égard  de  Pieum  Fémur .  o.-.  peut  voir 
ce  que  M.  Bailler  en  die  en  beaucoup  d'ciidtoi.s  du  pre- 
mier volume  de  fa  vie  de  M.  Dcfcirtes. 

FERNEL , (  Jean  )  célèbre  médecin ,  étc.  Dmt  le  Ma- 
rmjdutans  de  i7*s.&de  i7}i.  on  dit  ijne  kloi.  Me/c- 
rai  il  (Seoir  de  Montdidicr ,  au  dùxcl'e  d'AmkfU ,  &  ft|on 
PtautiuSjdcCIcimont  en  Beauvoi/is.  Il  paroîr  que  Plân- 
tius  cil  beaucoup  plus  croyable ,  ayant  vecu  dix  an$  avec 
fer  ne!  »  comme  il  Jf  dit  lui-même.  Cet  auteur  dit  que  ce 
medecinfç  dit  d'Amiens  da  s  fa  écrits ,  parce  que  Ton 
pere  en  ç'tuit  forti.  Le  même  ajoute  q  'il  nvHirut  dans  h 
rôiwuc-dowicmc  ai:ncc  de  fu;i  âge  ,  (S  -en  jbé  de  cin- 
qu*nieTdeia  .famma  eu  lfldu  entore  d*n,  lt  Marert.  Si 
l'on  luit  Plantiu*  fur  ces  deux  *  iclcs ,  il  faudra  dire  que 
l'on  s'eft  mSx  trompe  dans  J'cpitaphe  de  Fcrnel  ,  ?ur  fa 
patrie  Si  fpn  âge  ;  c?r  on  l'y  dit  d'Amiens ,  &  mort  âgé  de 


cinquante- deux  ans.  Cu  e  épiraphe  eft  dans  i'éghfcctc 
:rK-.ieàP.ui*.oùFerncJcftcat«r<f. 


S.  Jacques  de  la  Doucheiie  à  L  _ 
£JJe  mérite  d'être  rapportée  ici. 

D.  JMMQRT.  OPT.  MAX.  ET  CHRISTO  JESU 
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JftâHMt  Ftk  Mïtlrt,  ADiHmttmfi, 
llenrrct  II.  GtdttwrHm  Rttft  caiéjiHMrit  t 
Et  frima  medica  neiitiffma  , 
Ataue  eftima  rtcandstt&mm &  peme*t  *Hit*r»m  Ytrum . 

Mnltariem  falttt  erinm  ntrdîcîtmeirteriim  mM 
Pfr»  germem^tae  med,ctnt  rtjettmtri 
Stima  ingénia  rri.r-,-;,,,.  dlttrin*  mMthti 
In  emm  frnete  phtlofofbt*  rt.rre , 
Omnéut  tngrnmu  etrtibut  infimBa  , 
Yemfer*ti(fmti ,  ^Bt^mi^Hr  mtrtbne  prtdùa; 
Setere  fna  fientiflim* 
PbMtrrt.  B*rjorins,fiepfliewm>  t&ellermnin  Régi»  mAgifter, 
Atdg»M*e  Xegrs  t    Mit  préfet, 
Afinrtltte  fmtr. 

*"  "  *l  ''"JfcWfmi ftftM i 

*)ÂmkfklKtesi*)+tiA>l*trtftttMtm  M  D  LPIII. 
•     Oint  ti.  iir  Apritt,  M  D  WUI. 

" Vilèit  **n»t  Uh 
\  ' 1  /'J,  ,   .  ,  v 

F  ERQN ,  (  Le  )  £mjm<.  Cptrige^  d  qiMtet.  ce  tjuifnu 
îmftrw  *  f fo^Urertdftpis,  Jean  le  Feron 
fut  bailli,      griuwmviç ,  de  la  ville  de  Scniis.  Oudart 
le  F *rt»,HMWlvi»J  U*>K  de  Février  1641.  jueÔM*  te  Fe- 
ron., mowut  le,  ^  Septembre         £lij*btib  le  Feron 
épinLti,*,  'fatp  ,  de  S  u<r  »  dit  St**rt  de  GujfiJe.  EJc 
mouiut  le  s-  j  •itviec  1  v9S>,  Anioi.ve  le  Ftroij  mourut  le 
y  janvier  1  <H>7,  >U1  |c  f  cijon  fut  conlliiicr  du  roi  en 
les  «mleil*  ,  corumilTairc  député  par  fa  ma,tftc  pour  ta 
rcformaiioji  gtnçwlc  dtî  Çtcts  de  France  da  is  fa  pro- 
viiKetdeToutaiue,  Anjou  &  Maine, cV  procureur  du  roi 
dans  cou  es  les  juril'Jiaiom  de  Compiegnc.  Il  taiJta  de 
CW/«/<  Ttift  m ,  ]cAn  B&ft:fie  le  Feron ,  maître  des  coni- 
pteai  Paris,  &  glwlmaHre  des  eaux  &  forêts  de  l'iile  de 
Fanée,  mw  le  17.  Juin  1 7o  j.  ta.ilint  de  Gencvteve  Ti- 
toa,  JitoJLptffit-AUtcù.ifta,  le  Feron  , .maître  des  rc- 
querc*  depuis  1719;  MArgutritt  CinrlWe-Gt  :evuvt  le 
mon , rnaride le  ta.M.i  i7°S.avecC4r^»«|c But, niai 
trede*requc<cî,j£ci,p4iisp,emitt  prcli4'U|aii  patlcantrit 
de  Provence ,  morte  ta  rueme  an  tce ;  Si  At^rie.^utfe. 
Mena  le  Feron ,  marine  le  11.  Décembre  1 7 1 1  avec 
H^re-Aem^d  Rouille  ,  feigneur  d«  Coudrai 
des  requercs ,  qui  vendit  G.  charge  en  1 7 1 9. 

FERON ,  { Jean  le  )  de  ta  famille  de  MM.  le  Feron  , 
1  **  v,e"'  *  ^«-/«r ,  en .it  de  Coin^itgnc  1^  avocat  ait 
parlement  de  PaiU,  cemmea*  C*d:tdim,  U  Morer, ,  ,„ 
w  n  « 4  firl*  <,  m  <H?CTfi.  .eliement.  Il  vivoi  :  d  .m  s  le  X  VI. 
e,  &  ctoit  ccJibie  lous  les  règnes  des  rois  Henri  II  1 
S«ffUmtnt. 
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d"  >.  "    »'-«donna  plus  à  écrire  des  Kcne,fe- 

-  g  es&  des  «moine, ,  qu'à  (oncr.ir  d'nvocar.  «  fia  eom- 

r,e,defrMce  J£cafe ^/^4r,àPa.if  en  ,  «  «  ,.«4«. 

aotre  ouvrage  «,u'.l  av„i  f4ir ,  contenant  ^rfr*„w,  «fc 
MM  krwi , naW  &  r^uri rfr  Fr„Wf r  A 
Henn  IKvccur.e  brirve  defenamn  da  Uht,  tf,,  ver. 
,JMX  CtMague  de:  nom  ,  ^  ^  ^  c„. 

H  r/k  ""F™"  de  P  tr"  •  *  tes  Atmo.ru,  &  U 
NgpN ,  i  Paris ,  Mfali,.  I!  y  en  a  une  féconde  édition  pq- 
Meej par Fcder.Morel,  en  16 01.  Je  une  troilieme ,  publiée 
Pîr  Df"ysG<>dcftoi,  augmenté, corrigée  S<  continuée . 
mfaLo ,  a  Paris  en  16  5  S.  Ll-  Feron  a  taillé  plùlicun  autre» 
oavrages  lur  fa  armoiries  Se  le  btazon ,  q„i  rte  font  point 
imprimés,  tV  une  hiftoire  généalogique  de  la  tmifon 
dHatconrt ,  autTÎ  manuîc.i  e.  •  f'aret.  les  bibliothcque» 
françoifes  de  Li  Croix  du  Maine.  S[  de  Du  Ver  ;ier;  &.  ta 
Bti.'tath.  h,fi.  de  France ,  par  le  P.  le  Long ,  de  rOr-toire. 

I  ERON,  (Philippe  le)  éodbàà  èn  theol  -gie  de  la'f». 
caltc  de  Paris,  m.ifon  &  focicttî  de  S.nbonnc ,  reçut  le 
bonneren  1 668.1c  i7.Fcvrict,  Se  fut  arcfcic&acWcli&fo 
res  lous  IVp.lcopar  de  M.  de  Bailbmpirrre.  D  prononça 
I  oraifon  funèbre  de  ce  prélat ,  qui  fut  imprimée  à  Saintea 
en  1 6  j6.  Il  fi.  aufli  un  ââum  pour  le  iWic  &  le  clergé 
du  même  diocèfe ,  contre  kl  Prctcndits-Ri formés ,  au  lu- 
jer  d'un  temple  où  ils  prêt tndoient  continuer  les  exercices 
publics  de  leur  religion.  M.  ta  Feron  croit  *t  .iclié  i  M.  le 
chancelier  le  Tellier ,  qui  avoir  pour  lui  réciproquement 
de  l'amitié  Se  de  ta  bienveillance.  Lorfque  M.  Boileau , 
doyen  de  Sens     qui  eft  mon  clu  iOUK  de  ta  Sainte  Cha- 
pelle à  Paris ,  eut  fait  imprimer  en  1  C~C.  à  Ln  ivain ,  it 
on  en  croit  le  titre  ,  fon  ouvnqc  rrançots  De  /.t  cr-.trùiam 
neceJfMre  pour  itte  jtejiif.c  i*xt  le^crem-.nt  de  P m, rente , 
Moniteur  ta  Feron  qui  ne  penlbit  pas  commr  lenteur 
fur  quelques  points  qui  çt>uccrW<icnc  cette  matière,  lit 
contre  cet  ouvrage  un  écrit  q  ,'i!  fi:  imptimer ,  mih  que 
les  amis  mêmes  l'engagèrent  \  f.  pprimcr  ,  Se  donr  ils 
empêchèrent  autant  qu'ils  p  urent  le  débit ,  i  canfe  des 
propofitia-is  foit  peu  cx.;f>.-s  qui  y  étoient  répandues. 
Ccrrc  critique  ayant  en  néanmoins  plus  de  cours  qu'elle 
(l'en  metitoit ,  M.  l'abbé  Botlcau  ta  réfuta  avec  f  .rce  dans 
u  ie  d.U'ei ration  latine  qu'il  publia  en  1 6I5S.3  Fmni.tick  , 
félon  le  titre.  Elle  eft  intitulée  :  Dfâufoit  thiaU^it*  d» 
chMru*te  ad  a9t:n:r.dxm  vtmtm  fer  tontrkunem  netef** 
rt*.  Ce  docteur  y  déquifa  Ion  nom  ,  comme  il  en  a  uf<É 
dansptefquc  tous  fa  ouvrages.  La  même  année  i6$G. 
M.  le  Fero  1  .«yant  don  .é  fon  approbation  à  tin  livre  de 
M.  Bourdaille,  vicaire  gcnetal  de  reloue  de  laRocheile, 
jui  fut  imprimé  alors  à  Paris  chiz  Guiltattme  D^Tprez, 
fous  le  titre  de  Thea'.egte  merde  de  fnme  Ameafiin  ,  une 
proportion  de  ce  livre,  touchant  la  moule,  qui  ne  fut 
K>iut  remarquée  alors ,  fit  pkifieOR  mois  :prcs  un  lî  giand 
>ruit , qu'un  anonyme  la  m.tf .  nt  d  tns  la  luire  f  r  le  com- 
p  c  des  théologiens  qui  penf  ient  fort  différemment,  leur 
«n  fit  un  crime  publiqueme  nt  dins  un  écrit  intimlé  :  Ma- 
t*le  cerremfuc  des  fr  étendus  d'Cctatet  défunt  Angnfti*, 
itMoneie  4  UJeatblte  d»  Clereé de  Frjnce.  Avant  cet  e  dé- 
nonciation ,&  dès  le  8-  Novembre  1 687.  M.  Arnatild  fe 
f  laignir  par  une  lertre  dudit  jour  a  M.  le  Feron ,  de  ce  qu'il 
âvoit  approuvé  un  ouvrage  où  fc  trotivoit  une  proooli- 
tio  1  qui  rctifermoit  tout  le  pojfon  du  plus  affreux  Qjié- 
tifmc ,  &  il  lui  en  écrivit  une  féconde  le  6.  Décembre  fni- 
vant  fur  le  même  l.ijet,&  pour  répondre  à  celle  que  M.  le 
Feron  lui  avoir  écrite.  Un  antre  doéreur  écrivit  auffi  dans 
|c  me. u  dtfTli  1  à  M.  Ht  icux.qni  avoit  auffî  apptouvé  le 
jivre,  mais  tout  imprimé,  8c qui  en  contequence  retita 
(on  apprnbaiion.  Les  deux  lettres  de  M.  Arn  wti  font  lon- 
gues ,  ruais,  pleines  de  lainières.  On  les  fit  imprimer  en 
1  700.  avec  un  avertiiï'cmenr  qui  cil  du  perc  Qiefnel ,  Se 
elles  fc  rrouvent  dans  le  cinquième  volume  des  lettres  de 
M.  Arnatild  avec  ledit  avcntlfcmenr,  ta  lertre  du  doftrur 
&.  ccLe  de  M.  Fiideiu.  Enfa  M.  le  Feron  t<\ 
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livre  qoi  a  pour  due  :  Défenfc  du  livre  intitulé  ;  Renver- 
fement  de  U  mereU  de  fefits-Ckrifl  pmr  les  erremri  des  Oti- 
vintjht,  tamcbmu  In  jnflificMtien  ,  (je.  contre  le  (îcur  Mcr- 
Ut.miniftrc  de  Saintes,  m  ix.  à  Paris  en  1678.  M.  IcFc- 
roo  eft  mort  le  x  1 .  Avr il  1 6  9  x.  *  Mem.  dm  tems.  Aveniflè- 
ment  dit  demi  cet  etemU.  Dom  Liron ,  BkMtethenme  Cher- 
trmimetpnge  Jtf.  L'abbé  Boilcau ,  dans  fon  A-u^im ,  de 
Isàrermm  mpprtieuieme ,  (Se  pég.  11 2. (S  f*n>.  M.  le  Fcron 
r»'eft  point  Charrrain. 

FERRAND  >  (  Louis  )  avocat  ao  parlement  de  Paris  > 
«Stc.  Ajemttt.  i  te  que  Cem  m  dit  de  lui  demi  le  Aùrert ,  e'di- 
rumde  172s. (S de  t7}2.am'ea  1664»  n'ayant  que  dix- 
neuf  ans ,(  car  il  étoit  né  en  1  (54  5 .  non  en  1 6 3  5 .  ctmme 
em  tet  dit  )  il  donna  une  paraphrafe  des  lept  Pfcaumcs  de 
la  pénitence ,  qui  fut  eftiméc.  Sa  lettre  à  l'abbé  de  Bour- 
xcïs  n'eft  point  en  hébreu  ,  mais  en  latin  :  le  ftyle  en  eft 
élevant.  Ses  Rtftexitni  fttr  U  relifien  Chrétienne ,  (Se.  pa- 
rurent en  1 679. a  Paris ,  en  deux  volumes  indeeuu.  Il  y  a 
beaucoup  d'érudition ,  nuis  elle  n'eft  pas  allez  bien  digé- 
rée. Cet  ouvrage  ayant  été  attaqué  pat  un  écrit  anonyme 
fous  le  titre  de ,  Oifervtutens  critujnei  (S  cnrienfes  fttr  les 
JfUfiextens  fin  U  religion  Ckr/tienne ,  (Se.  à  Touloufe  en 
1 6  9  x .  M.  Ferrand  répondu  au  cenfeur  par  une  Lettre ,  où 
il  fc  cache  fous  le  titre  de  docteur  de  Soi  boa  ic,  Se  qui  eft 
inférée  dans  le  journal  des  fçavans  du  premier  Septembre 
»é9X.  Sa  lettre  où  il  s'efforce  de  prouver  que  faint  Augu- 
ftin  a  été  moine ,  eft  dans  le  même  journal  des  3  0.  Août 
Se  «.Septembre  1 6 88.  Se  Ion  difeours  fur  le  même  fujet 
fut  imprimé  i  Paris  en  1689-  '»  Sa  traduction  fiun- 
çoife  des  Pfcaumcs  avec  la  vulgatc  à  côté,  eft  un  m  1  x.  qui 
partit  en  1 686.  Sa  Comme  fur  la  Bible  a  reparu  en  1 70 1 . 
ions  le  nouveau  titre  de  >  Dtfferuuienei  trtttce,  de  hebrtet 
Itngn* ,  (Se.  in  8".  M.  Ferrand  s'eft  xuftl  mêlé  de  pocïîe  , 
te  l'abbé  de  Marolles  dit  qu'il  en  avoir  reçu  des  vers  Luïns 
parodiés  fur  quelques-uns  de  Sidonius  Apoilinjris .  a  la 
louange  du  roi.  *  rejet,  le  dénombrement  que  l'abb<!  de 
Marolles  a  fait  de  ceux  qui  lui  ont  fait  prêtent  de  leurs 
Ouvrages. 

t  t  KRAND ,  (  Jacques-Philippe )  peintre  François ,  né 
à  Joigny  en  Bourgogne  le  x6.  Juillet  1653.  étoit  fils  de 
Lents  Ferrand  >  médecin  de  Louis  XIII.  Après  la  mort  de 
fon  pere ,  éranr  encore  dans  un  âge  fort  tendre  >  il  fut  mené 
il  Parts ,  où  il  apprit  d'abord  à  deflâner  chez  M.  Migrtard  , 
«Si  enfuite  te  célèbre  Samuel  Bcrn..rd ,  pere  de  M.  Samuel 
Bernard  >  confeiller  d'état ,  aujourd'hui  vivant ,  lui  apprit 
à  peindre  en  miniature.  Le  jeune  Ferrand  fc  forma  de  lui- 
même  i  peindre  en  émail  >  à  quoi  fon  génie  le  portoit  » 
&  il  y  excella.  En  1684.  il  eut  une  charge  de  valet  de 
chambre  du  roi  Louis  XIV.  &  le  17.  Mai  1690.  il  fut 
reçu  a  l'académie  toyale  de  peinture  Se  de  fculpture,  où 
il  avoir  été  agréé  dès  1 688-  Il  voyagea  enfuite  en  Italie , 
en  Angleterre  Se  en  Allemagne.  Etant  à  Turin  fur  la  fin  de 
1 69  5 .  U  fît  un  portrait  en  email  du  duc  de  Savbye ,  qui 
fût  très-eftimé.  Ce  prince  alla  en  remercier  M.  Ferrand 
jufqu'cn  fon  logis >  ftc  lui  offrir  un  appartement  dans  fon 
palais.  M.  Ferrand  l'accepta ,  «5c  pendant  deux  ans  qu'il 
féjourna  I  Turin ,  il  reçut  du  prince  de  grandes  marques 
d'eftimcoV  de  bienveillance.  Etant  allé  iGenes  au  fortir 
de  Turin ,  le  doge  qui  aimoit  beaucoup  la  peinture ,  lui 
fît  l'accueil  le  plus  flâneur  Se  le  plus  honorable  qu'il  pût 
cfperer.  A  Florence  on  voulut  le  rctenit ,  Se  pour  l'y  en- 

fager  on  lui  promit  tout  ce  qui  eût  été  plus  capable  de  le 
xer ,  s'il  eût  moins  aimé  fa  partie.  A  Rome ,  où  il  de- 
meura rreize  mois ,  il  fit  le  portrait  du  pape  Innocent  XII. 
celui  de  la  ptincefle  Pamphile ,  8c  quelques  aurres.  En  re- 
venant en  France ,  il  s'arrêta  encore  â  Turin  pendant  quel- 
.  ques  mois.  Il  arriva  enfin  a  Paris  fur  la  fin  de  1C98.  Se 
depuis  ce  rems-la  il  fît  pour  le  feu  roi  plusieurs  ouvrages 
dont  ce  prince  fut  rrès-iarisfait.  Il  travailla  airflî  avec  le 
même  fuccèî  pour  diffërcns  particuliers  :  mais  fè  trouvanr 
inquiété  par  pluficurs  chagrins  domeftiques ,  fon  feu  fe 
ralientit ,  fes  occupations  en  fouffrirenr ,  il  rte  ttavailla 
prefque  plus,  Se  mourut  ainfi  le  5 .  Janvier  r  7  3  x.  âgé  d'en- 
viron foixante-dix-hoit  ans.  Il  eft  inhumé  dans  l'églifede 
faint  }ean  er.  Grève.  En  1 7  x  3 .  il  fit  imprimer  â  Paris  chez 
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Collombar ,  un  traire  curieux  intitulé  :  Y  Art  dit  fen ,  tu  U 
memitre  de  feindre  en  emml,  qui  contient  un  petit  traité 
de  miniature  s  il  a  laiflé  un  fils  nommé  Antoine  Ferrand  , 
auflî  peintre.  *  Mémoires  du  terni.  Mercure  de  Tremce , 
Me» s  17  i»' 

FERRARI ,  (Oûavien)  eut  ton  et feut  mml-i-prtpot  cm* 
tempérât»  «"Oéfavien  Ferrari  mort  en  1 6  8  x.  demi  t't'ditum 
du  Mertri  de  17  21.  étoit  comme  celui-ci  de  k  noble  fa- 
mille des  Ferrari  de  Milan  >  qui  a  produit  pluucurs  fçavans 
célèbres ,  mais  il  naquit  à  Milan ,  mm  en  1 600.  centime  «m 
1 4  dit  tUms le  DiUtomeure  btflerujne  idttum  de  172t. eu  Ce» 
n'en  dit  auepeu  de  cheft ,  mais  le  X3.  Septembre  1  5  18. 
ctmme  oh  Pn  rttïijié deuil  tt 'du iem  dm  Merertde  17 ji.  II 
étoit  fils  de  Jirômi  Ferrari ,  Se  après  avoir  appris  avec 
beaucoup  de  foin  les  humanités ,  la  philofophie  6c  la  rat- 
decine  dans  les  plus  célèbres  univeriités  de  l'Italie ,  il  fut 
fait  profeilcur  de  morale  &  de  politique  dans  le  coilege 
Canobicn ,  que  Paul  Canobio  avoir  fondé  par  fon  con- 
tai,  6c  il  conferva  cet  emploi  pendant  1  S.  ans.  Le  fcnxt 
de  Venife  l'engagea  enfuite  à  aller  à  Padoue ,  où  il  demeura 
quatre  ans,  8c  cnfêigru  la  philofophie  d'Ariftotc  avec  tant 
dcfuccès,quc  François  Vi  metexr ,  profeûeur  au  collège 
Royal  i  Paris,  fous  François  I.  étant  revenu  en  Italie  après 
la  mort  de  ce  prince ,  fe  lia  avec  lui ,  Se  lui  confia  le  loin 
de  donner  fes  ouvrages  au  public.  Ferrari  de  retour  â  Mi- 
lan ,  y  continua  d'cnleignct  la  philofophie  jufqua  là  mott 
arrivée  en  1 5  86.11  étoit  âgé  de  foixante-huit  ans.  Leftyle 
de  cet  auteur  eft  aûez  pur  &  aflêz  élégant.  Il  excella  fur- 
tout  dans  la  philofophie ,  &  on  le  regarde  prefque  comme 
un  autre  Ariftotc.  Il  eut, dit-on  ,  encore  plus  de  probité 
&  de  verru  que  de  fç.tvoir.  Barthclemi  Capra ,  jurifeon- 
fulte ,  fon  intime  ami ,  auquel  il  avoir  laiflé  fa  bibliothè- 
que, a  fait  fon  oraifon  funèbre.  Les  ouvrages  de  Ferrari 
font ,  1 .  De fermendnts  exuertcis ,  à  Venife  in  4".  c/i  1 5  7  J . 
Ferrari  parle  dans  ccr  ouvrage  des  livres  d'Ariftore,  nom- 
més Exettrùptti ,  qui  croient  pour  toute  forte  de  perfotH 
nés.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  avec  des  augmentations 
de  McIchiorGoJdaft,  «Jeune  nouvelle  diflêrtation  de  Fer- 
rari ,  De  difciplinm  Entjclte ,  fous  le  titre  gênerai  de  CUnu 
pbtltfephu  feripéietK4 ,  Artfletelu* ,  à  Francfort  en  1 606. 
j«  8*.  1  .De  angine  RnmAnarnm ,  à  Milan  en  1607.  mr8". 
Grscvius  l'a  infère  dans  le  premier  volume  de  fes  antiqui- 
tés Romaines ,  Se  y  a  ajouté  des  corrections  neceuxires. 
3.  Ferrari  a  traduit  Athénée  en  latin,  &  fait  quelques  no- 
tes fur  Aiiftote.  *  Son  éloge  par  M.  de  Thou.  Struvii  Bi- 
kiteth.euitia.  Niceron ,  Mem.  terne  r.  pare  té. 

FERRARI  ou  FERRA R1US.  (  Bernardin  )  Ajtmtez.  ce 
mm  fuit  peter  fervtr  i  t'e'dttien  d»  Mertri  de  17JJ.  iS  de 
i7j2.  La  première  édiiion  «le  fon  traité  Deritmfeuretrttm 
Ctnctenttm,  eft  de  1 6x0.  Cet  ouvrage  étoit  devenu  fort 
rare ,  lorfqu'on  le  réimprima  i  Lyon  en  1665.  Jean-Geor- 
ges Grarvius  dit  que  ce  qui  caufa  ta  rareté,  c'eft  que  Fré- 
déric ftortomec ,  archevêque  de  Milan , ayant  fait  un  traité 
De  etucmutntt  Epifcepe  ,  «Se  ne  voulant  pas  crue  celui  de 
Ferrari  patût  en  même-tems  ,  fît  en  forte  qu'il  demeuiât 
comme  fupprimé.  Mais  l'ouvrage  du  prélat  n'ayant  paru 
qu'en  1 6  3  x.  on  ne  voir  pas  que  cerre  ratfon  air  quelque 
fondemenr.  La  meilleure  édition  du  livre  de  Ferrari  eft 
celle  que  Jean -Georges  Gra:vius  donna  à  Utrecht  en 
169X. 

FERR  ARI ,  (  Oâavio  )  différent  de  celui  dent  en  4  perle' 
plut  bout ,  (St.  Ajtmtet.cennifnitp9nr  fervtr  i  f  édttten  dm 
Mortrt  de  1 72  s.  II  apprit  les  belles  lettres  fous  Bernardin 
Ferrari  fon  oncle ,  ou  par  fes  foins.  Il  mourut  le  7.  Mars 
i68x.  dans  f.i  foiiantc-quinztcrnc  ann«ie.  Son  traité  De 
rt  veftutri* ,  eft  en  rrois  livres ,  Se  fur  imprimé  i  P.tdoue  in 
8". en  1648.  L'édition  in  4e.  de  1 6  c  4.  de  même  que  relie 
de  1 68  J.  auflî  in  40.  confiait  lept  livres.  Ses  Prolnfitntt 
fonr  au  nombre  de  vingt-fix.  On  a  encore  de  lui  Fermait , 
(Se.  in  40.  avec  un  panegvri<pc  de  Louis  XIV.  Ce  recueil 
a  été  donné  de  nouveau  .Vcc  quelques  autres  pièces ,  par 
Jean- Albert  Fabricius  ,  i  Helmftad  en  1 7 1  o.  deux  volu- 
mes»» 8°.  Ses  Eietl/t ,  font  en  vingt-un  livres ,  m  4".  cf» 
1 679.  i  Padoue.  ScsOrigines  linfn*  ttattee , in  fol.  font  de 
1 676.  Sa  diflêrtation  touchant  les  lampes  fépulcrales ,  pt- 
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rut  en  i6{f$.  dans  la  nouvelle  édition  Je  fqn  trajrc  De  rt 
■veftitria,  Se  dans  le  tante  iJ.  des  Antiquut'i  fomqiw  , 

puis  dans  l'édition  de  1 6  S  5 .  du  mèniç -ffA*.-' E*hm»  «n  ai 
encore  de  lui  les  dincrt.1tio.1s  Qivanres y  içnt  jn  «'<*! 
We»  «M  ^/«/  dans  It  Martri y  édition  ai  l$2f,  KjaVqiX  :| 
*-Difftr(*tsè  de  Pàntômttrtn  tf  'Mm^yjf^f^i^tt^  ,  w 
en  17 14.  publiée  par  jcan-AJbctr  FabrKtiis,  Se  réitupii-' 
'Wdans  le  onzième  rdme  des  Am^l^iT** 
■  cu^fpàrM^deSalfengte.  D^erLônh  ' 
•  v0*G^.*fop.r  leftbÎMi  £htiï&» ,  - 
crf  I7i6.'^8».  V  \f 

>  FERRARI ,  (  JearhBapdfte )'tce.  ./■t.v'kr*//^»/  de  cet 
'  Àrttcie  t Apporte  dtuti  le  'Mirer f,  éditions  de'  t/if.  (if  de 
■rïfiiloïtttxde  l'Abbé,  W#tlcperc'  i»bbc  V," 


ivicc, 
.main.nelet^uKe 


prope 

pp  toiiurtolrc  à  Rome  pour  l'évêché  d'Alexandrie  delà 
"Paillé  dans  l'étardé  bblan.le  }0.  Jui.lct  1  jij.  Se  fut  faoré 
le  î-AoCt  luivanf  dans  reutile  de  S.  Clément  nnr  le  pape 
'  Penojt  XWi:  qui  le  créa  cardinal  de  la  i^ine  egïdc  Romai- 
snfk  *.]m  «  7»J>;  LcT,d  iic.de  Savoye,  toi  de  Sardaigne, 
dont  H  éTOrr  né  fujt-t ,  lui  donna  les  riches  apbaycs  de  Sraf- 
^Farde  'Sc'de  faînt  Maur ,  iVcc  vingt  ci.iq^  mille  livres  d'axr 
genç  éotrlpraiit  pour  le  mettre  en  état  de  figurer  à  Romç, 
Où  s'e^ant  rendu  ,c  1 3.  Décembre  fuivin:,  if  nYfôn  entrée 
pobliq^  ïè  it.  par  1 ,  po.tc  du  PeUpk  ,  Se  te  Rendît  en 
dtbirUtt'airVaticati,1iiccbmp  gnédu  nombreux  cortège. 
Jlreçutle  izV  At  metne  mois  le  chapeau  dans  un conl,- 
Iroire  public ,  où  il  s'èroit  rendu  en  cavalcade  folemnclle. 
Ï.& rcnderttirn  Benoît  XIII.  propofa  pour  lui  en  coniî- 
"Aoitt  fWêché  de  Vcrccil  en  Piémont  ,  Se  après  avoir  fait 
"tfbnïlerriéme  comifloire  la  fonction  Je  lui  fermer  Se  ou- 
VHffa  bouche ,  il  lai  affii-ha  |c  titre  de  l'alite  Ma»  ic  i»  VU , 
«r  it  détbra  membre  des  congrégations  du  faim  office , 
d^vS.-jrtes  Sê  réguliers ,'  de  l'examen  des  eve  mes  ,  de 
-l'irrtmointc.dcs  rîtes-  Se  Se  la  difeiplinc  régulière.  Il  cfl 
frcW^rn.rrtpjis  d'Orme*,  premier  minime  du  toi  de 

m  tunnel  lit.  du  nom. 
^PtRRtTÎ.  SmpfléeX  cit  article  *  celui  ejl  djm  le 
Merert.ïevitn  tknir  de]  Vicçnié ,  poète  -Si  billot  iciu  II  fut 
•jodHcMw  qui  cormibucrent i  commencer  de  chaiTcr  dans 
*  Xî V.  lîeclc  ta  barbarreljiil  s'etuir  répandue  en  Europe 
dc^ii'ttfhfieuTS  ficelés  ,  6e  qui  eut  tant  de  peine  à  céder 
rttfipiré  quelle  a  vorr  ulirtpe  tur  le  bon  goût  &  lat  nour 
de*  WrtnrJi  Etnre  les  productions  que  Ferreri  a  laifTéej ,  Se 
qtiPftWf  voir' au  moins  qu'il  aimoir  le  rrav.u'l ,  &  qu'il  avok 
appttÇ*  cé-îfu'ri  falmir  faire  potit  y  réu'flir.  il  y  a  1 9.  un 
poérrt*  i  dai-s  H-qiid  il  décrit  les  belles  '<  ïllons'dc  Can  de 
l'Brc*>!  *  parle  de  feneme  desSo.'igas.  i".  Une  liîf- 
torfcfrffept  livres,  qtrtf  commence  par  là  m  jrt  de  Fré- 
déric II:  Tim  1  x  co.  Se  qiill  continue  ji.fqu'en  » , .  S.  Ces 
deux  outrages,  le  premier  en  vers  latins  ,  Ic.fe  cond  en 
pro(V,  éfittre  imprimés  pOtn-  la  première  fois  en  ijx6: 
â  Milan ,  dans  le  neuvième  tome  des  écrivains  de  l'hi- 
ftoir%  défaite ,  recueillis  par  Louis-  A  :rOnc!Muràtori.  L'hi- 
fbirc  e^ft  très  <■  importante.  M.  Murarori  a  donné  dans  le 
même  volume  les  pièces  mivanres  de  Ferreri  :  De  morte 
aWvr«Mi*  Ceemptf*»,  pteté  rcentimi  carrHen  ;  Ai  Mx^A- 
tnm  PeetAvtnnm  ,  de  morte  ejufdem ,  verfitj.  La  poclic  de 
Ferreti  eft  beWe,&  l'on  trouve  be-uiconp  déplailtr  à  lire  les 
pièces  qu'il  a  f  i  1res  en  ce  genre.  «  njet  les  prtfaçcs  dé 
M.  Muratori  fur  ces  otmages.  Vofii  's,  ^  Hiflottc.  'Là1.' 
Mi  Baillée ,  Jtitem.  Aes fçsv.fmr  lei  v<*tei*f»itrt,t$ ,  (Se 

FERRI,  (Paol)  minifbtde  la  religion  prérenduc  ré- 
formée à  Mets.  Dahi  te  Mtrtr, ,'  e'dttlttt  dé  , Ut.  (S  de 
,?3l.ê»t»neH  p4r/e ,  «m  ne  cite  qrne  fon  çarerhifmc  :  on 
a  encore  de  ce  miniftr*  Ptnrertanr ,  Sprrmen  Ôatbrlici  «r- 
tbodtct  i  une  lon«ne  lettre  fra nçoife  écrire  dt  Mcf s  le  j  o. 
Mais  1 6 i  x.  Se  a  IrrflÇfeaux  mtniftres  de  Genève ,  au  fu- 
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jcr>4e  J'^ixpac^Jtcr'W^thoùîe,^  w+dtnnéudevtot 
*»  êVJÇif-  i  ««  •  apprend  daos  cette .  letac  bien,  de*  cn- 
ç^oAa«fccs«k  .J»yjeacducaraûcr«<le  cet  ioipieS&:  dc- 
in ..uik  gu.e  puut  lui  du  dcioicr  fupplke.  La  réftrtativii 
que  ALlMIueM  f,ùre  do  cat«qhùiiK  de  Fcni,  cft  le  prt- 
9>i«r  QU.VMgftde  çe  |pand  pcéiat  parut  «n  i&y  o»i 
iï>.î^«nprin.i«ft*nj  x  x?.  m*  »,t  ,  v- 
^FERR  I ,  (  CiO  peinte  Romam, cft  ceundentrc  Ua 

rr  é  dans  1»  nwùeR  Si  d»n*  k*araét(t«  de  ce  nuoe  ;  ao0î 
^tj-ïj; cjiorti août  iJuvc.  1m  ouvrages  qi  '1'.  avoir  laiiks 
sifljpatfajtf  4  i..r.»rrw.  CD  pi-riciiliu  quelques plafoodsdes 
.jfjiaavbtcsdn  palais  des  1  Pittt.a  Fi.ucce.  U  jr  *  plul.cuts  de 
fev  oi:v;.igcs  ci.  .jjdoer.tr.  vgiik»  de  Rome  qui doutient 
fflM gi*t^*|id6»1de,la  (écptidit4 id* fot> gei.itv  U  eû  vrai 
eue  peu  de  pti.  ttes  ui.i  ineiiu-  ..ulii  tacitii.ejit ,  ce  il  en 
a  donec  Jçif  tcuves  Àmu  q.i ... ,  1 1  r  e  de  otlkitis  qui  ont  -été 
g^ayés  ;     t  .  .ut.,11  éu>koctxip«  i  peindre  1a  coupole  de 

l'dgldê  d:  Liant-        c>  en  pi.tie  .Navpnc  à  Ro.Tic  ,  !oil- 

qi;  u  iv.ou.iit  t-n-jdso.  âgé  4e  fixante -deux  «as.  *  Mem. 
du  tems.  dbctdutéo  plWiCV rp^£(  i  ,f,  ,    «Aum»  '  • 

FERRiER;,,  (  Je»i>  du)  tbcpteg^d'AJb^Ac^**»*- 
kitl*  iLutdefAmprt  d*tu  U  M~eu,  tiuim*d*  iras. 
(S de  1 7  f  x.  M.  Ftrricr  tî«»utut  a  U IhftUle  le  10,  Avril 
1 68 , igédcflïiatte-vi  j,[ :  aos,Son  corps  tcpol'c  daos  onc 
cave  de  i'églilc  dtiAairu  PavUoH.il  fut  pot  té  1«  jour  de 
Pâques ,  étant  oi«t  le  Veudreiii  Saint.  Il  a  laiJic  dc<  me- 
moires  de  fon  teros ,  fort  amples  &  aès-auieui,  foc- tout 

pour  ll.:,;uirc  ecaclj.l(UqUf?Idu,XVJU.  ;iii.e  ;  il*  loi.tcn- 

corcmariof(;(k«t  .t»n!j  1  :  iil  ■«unol  r't.w.bi  ta u.^v 
TERRIER  ,  (  NO  «Jcbrc  cniyiÙjriCft  ioftmmens  de 
maihciTutiquc* daps  lc.X,Vl",  faejlt i 6»  »di«SH  H^>ef> 
cartes  à  Pari)  vçrStVaO  1 ..  * , .  p.u  M.  M>d»Mgt  .comnië  ot» 
le  croit,  &i  M.  Dcl....;c.  s  i:iiCH-;l.ibjA.-toup  «lafottHiq, 
Fcrriei  mciitoît  qu'osa  pat  tuiu  Je  »ii.  Ce  i.'etuu  pa»  un 
lîraplcar«ifan,qui,n«  <Virqi|C  rentuer  adtoisc  raetii  la  tiiain. 
Il  podedoit  encore  la  théorie  de  fa  ptofeiltoi;,  &  ii,av.»:c 
l'optique  St  bA  xxjjSçbanûjUR t^fiwfsjceaam^tt.Aoic 
même  un  peu  verfé  datB  toixtcsJcs,  auttec  parties  des  nss- 
thcmatiqtics,  &s  il  <étoit  bien  t^iiiparioi  lei  (ç >,var>s.  M. 
Defcarecs  l'aftecliortua  t  le  rit  trafadler  1 6t  hii  apptjt  les 
moyens  de  le  ptriiCtwiir.e:  da.slw  ait.  I.  n:  JcsiuÛtu- 
mens  les  plus  cxccllcr.s  qu'il;  lui  rjt  fjiu-  »  fut  une ,  lunette 
nouvelle  compQfé*c  de  verres  hyperboliques,  telle  qu'on 
n'en  .voit  pas  encore  vû  df,  i^blable.  Loi  (que  M.  D«f- 
cartcsfe  fut  «tiré  deFrancc,  il  ht  ce  qu'il  pots*  t**5>. 
pour  attirer  Fcrrlcr  auptèa  do  M ,  6e  pour  J'y  engagera 
lui  ht  les  orbes  les  plus  avajitagewfes  ;  mais  il  ne  phi  le  dé- 
terminer. Gallon  de  France,,  tcue  <Ju  coi  ^J'cânployoit 
alors  ,&  d*ailleurs  il  cfp^ou faite  pi  y.  ,-oreiticrt  fafornine 
à  Paris  que  hors  de  France.  Qn  lui  faifoit  mente  c,fptret 
de  t ravaiilet  u.cfilao.ir.f.rpoui  k  1 01  ,  &-  Iiu)S  1*  tr.ort du 
cardinal  dcBeiulleiquile  projjcgeoit,  il  yslmvde  croire 
que  ce  deflein  cûr  révilli.  M.  Delcanes,  quoiquîéloigné ,  le 
fervit  par  fcsaylp  Se  pas  fes  arais,,&il  lai  dmvioit  louveoc 
de  nouvelles  ou  vetturcs ,  qi\i ,  étant  lui  vies  >  donnoient  a 
pextier de  noove!hs  ronix-iiJ  uiee,  &  auguacntoienc  fa  r é- 
putation.  Mais  cp  ayant  n)al  ufo quelque  tems  apiecâvee 
MM.  DccuVqcs^Wydotge,  Si  SCMï-ci  l'ayant  abandonné, 
il  t<iroba  daps.u.^psifircquc  (es.talens  ne  tnerirnieutpa*, 
^».V«.^:4e,|W^nipMPn ternoit  «tir*ei Ce petic 
reyeta  de  fottupe,.  lui  fir  ouvrir,  le*  yeux  i  il  foubaka  de  fc 
t  ■■  v  01  ic  Hier  avec  jVL  pefeattes,  ^cd'ai.V.-  le  trouvcncna4ol< 
lande  pour  travailler  lous,fes.t>icdfes ,  jSc  il  it ■lui  lu  propo* 
fer  par  Jcjpcic  jMf^lqnnc.  Leipctcs  de  l'Oraroiic  dont  il 
écoit  cont3U,iM.  G:i|Icndi  ^Sc  plulîeurs  autres  k  oteletxnc 
auQî  de  cette  te^ooqiiLitiori.  M.Dctcsttes  fenrit  ranakte 
toute  fon ,«ufcâion,pour le  fiewr  i  tincr ,  raatsil  avoit  de* 
filons  tt^forret  pour  ne  point  l',«lrcj  anpréi  de  kd  ,êc 
il  tâcha  de  les  lùipjtf  goûter  pvVonts.tLta  plne.il  con- 
tinua de  l'aùjflcr  par  fon  credir.  pat  fes  amis  Se  par  fes 
conlcils,  &  Ton  voie  dans  les.letrref.qu'il  avoir  csrcote 
avec  lui  beaucoup  de  commerce  it  iFo  j  dntansapnèt.  Le 
/îcurFc  rricr  vivoir  encore  en  1 640.  mais  nous  ignoronslc 
tems  de  fa  mort.  Il  cil  parlé  de  lut  amplement  dans  la  vie 
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de  M.  Dclcarrcs  in  4°.  pat  M.  Bailkt ,  fur-tout  dans  la  pre- 
mière partie. 

FEK.Rlfc.rl,  (  Louis )  Provençal ,  membre  de  l'académie 
d'Aï  les ,  cft  auteur  des  l'rt'tefttiiednnt ,  ouvrage  en  vet s 
qu'il  dédia  i  M.  le  duc  de  Saint  -  Argoan  >  poorzâcur  «le 
l'académie  d'Arles.  On  connaît  encore  de:  Litron  pièces 
de  théâtre,  fçavoit  :  Anne  de  Bretagne, reine* rdw>£rnmet]i' 
tragédie  qui  fin  représentée  à  l'liotef  Je Bourgeoise  icn 
167g.  &  imprimée  a  I>ar^«ft'l67^w4i^^)alls  iapeir* 
ture  qui  vcft  faire  dcCfiatksVUi.  ijy*rk»endruit&oè*-, 
finement  tournés  i  Fa  gloire  de  Unis  XIV.  A&vft*,  «ta» 
gedic ,  |0*iée  a  l'hâtel  oc  Bourgogne  en  to*  x.Mmiàudme 
dernier  ru  dm  Mtxijne,  tragédie  reprefeocac  ta  iimk  de 
Fcvriet  1 70t. Ccit  la  dernière  ttagediede  «sauteur  qa* 
a  fait  auilî  plutietiri  ru  ■  ludion  s  conjolnteaacnr'.  avec  M. 
l'abbe  Abeille  de  l'académie  I  rjneoiif.  On  a  encore  .ic  lui 
plnfieun  poetïcs  dan?  ks  Mercure*  aWôn  tern**.1-'1  <i"*J 

FEKR1NI.  f  N.)  DnneU  M#m  ,  fd&tmr+tiï  15. & 
de  r7|â.  -1  ditnu'd*  fait  «ne  addition  au  caralogot  du 
l>occiani,/</^tdu  Poecfa  fio. 

FEKRON.  Doni  tel  mémei  edlliont  du  Mé'reri  ,  rv.  le 
furnomme  toujours  a*,  an  lu»  de  dire  Arnonide 

Perron.  Dahi  It  mime  article  tel  dit  que  ù  coniinuation 
latine  de  Paul  Ëmilc  va  tufqu'a  la  mort  de  Henri  II.  roi  de 
France  :  elle  va  jufqu 'i  celle  de  François  I. 

FE'RULE ,  bâton  paltotal ,  cVe.  Dmtlesmhmttidumnt 
dm  Murer  1,  en  dit  »»e  cVit  une  marque  de  dignité  que  les 
papes  pot t oient  quelquefois  :  Se  for  cela  on  rapporte  du 
pape  Benoît  III.  qui  vjvoitau  milieu  du  IX.  ficck,un  t  .11 
qui  fc  trouve  clans  le  taux  Ltiitprand  :  mais  qui  n'eft  nulle» 
ment  vrai.  Cet  auteur  rie  oirrire  gucies  de  créance  dais 
la  plupart  des  chofes  qu'il  rapporte,  cV  fon  autorité  ne 
doit  jamais  ître  employé»  qu'avec  bcaoccwp  de  précau- 
don.    •''  i'<  -ù-ï'j'tL.K.  ,\t  .f.r  .  ■ 

FESCH .  (Sebafticnji  db<3éur  &  rwofêirèur  en  droit  a 
Balle,  Se  eni-.ircUcii-iaircde  la  ville,  lté  le  6.  Juillet  1647. 
fit  de  bonnes  érudcr  d'huvrnratéi&ilephib^lbphie,  aptès 
le fqu elles  il  prit  celle  du  dioiten  i<'.f.+.  1 ans  abandonner 
celle  de  la  phiklophiev  ni  celle  des  antiquités  grecquesflc 
romaines  qu'il  a  roujoor's railtivée*.  Son  pere polledoii  un 
excellent  cabinet  qui  kii  fut  d'un  grand  lotouts  pour  cette 
étude,  8c  il  t  r  elut  lui-même  ce  cabinetdans  la  fuite.  Il 
palïà  â  Grenoble  en  1 6 67.  «lia  <j  e  I  j  iLyon ,  où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  M.  Sport,  êe  aprci  avoir  vilîté  quel- 
ques aunes  villes  de  France,  il  alla  en  Angleterre ,  s'y  lia 
avec  les  fçavans  Se  fit  une  amitié  particulière  avec  Tho- 
mas Gale ,  qui  travailloit  alors  à  fon  édition  de  ftambiiame. 
Fcfch  lui  fout nit  pour  ce  travail  des  obfervations  unies 
qutlavoit  tirées  d'un  ancien  manuferir  de  ù  bibliothèque. 
Gafe  lui  en  fait  honneut  dons  la  préface  de  fon  édition. 
D'Angleterre ,  Fcfch  pafla  en  Hollande  Se  retourna  chez 
lui  pat  l'Allemagne.  En  1671.  il  foutint  a  Balle  des  thefes 
de  Infignîtms ,  qui  font  fort  f ça vantes,  Se  que  l'on  a  rcim- 
prim.es  en  Allemagne  en  forme  de  traité.  En  1678*  pour 
fe  perfectionner  dans  l'étude  des  antiquités, il  fit  un  voya- 
ge en  Autriche,  dans  la  Carinthic,  Se  de-là  en  Italie.  Il 
s'ancra  quelque  tems  i  Padoue  auprès  de  Châties  Patin 
fon  ancien  ami ,  qu'il  avoir  connu  à  Balle ,  Se  qui  pont  lots 
étoit  ptofideur  en  médecine  i  Padoue.  H  fut  reçu  unani- 
mement dans  l'académie  des  Rtcevreui  ,  Se  prononça  en 
vers  grecs  &  latins  un  panégyrique  â  la  louange  delà  ré- 
publique de  Venife.  Les  principaux  de  la  ville  de  Padoue 
afîiitercnr  à  ce  difeonrs ,  qui  fut  enfuite  imprimé.  De  Pa- 
doue il  pafTa  i  Rome ,  où  il  vit  avec  foin  tout  ce  qui  lui 

Earut  digne  de  fa  curiofité,  Se  recueillit  un  grand  nom- 
re  de  pièces  rares,  &  fur-tout  de  médailles  grecques 
qu'il  apporta  à  Balle.  Il  vit  à  Rome  la  tare  médaille  de  Py- 
lcemnn  Evergctes ,  roi  de  Paphlagonie,&  i  fon  retout  il 
fie  pour  l'éclaircir  une  fçavanrc  diiTêrrarion  qu'il  fit  im- 
primer, Se  que  Gronovius  a  inférée  depuis  dans  fon  rrefor 
des  antiquités  grecques.  A  Florence  il  fit  connoiflànce  avec 
Antoine  Magliabecchi  Se  avecj  .cques  Cinelli.  Ce  dernier 
témoigne  dans  fa  Rihhethcc*  imldnte ,  combien  l'érudition 
&  lapoliteiTè  de  Fcfch  lui  faifoient  eftimer  l'avantage  d'ê- 
tre en  relation  avec  lui.  Etant  à  Milan  il  fut  très-utile  au 
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comte  François  Mezzob.irba  qui  pour  lors  éroit  occupé  l 
mettre  la  det nicre  main  à  ion  ouvrage  des  MeeLulUj  det 
tmytrttert  eXvmiunt,  Eaifin  fccfcb  rendu  de  nouveau  a  fa 
pviie,p«'|ed«gttidcdoc)ïtif  en  droit  en  légi.  11  fut 
uonirac  lauiêtae  année  pt«fellcni  en  droit*  9t  furaufli  peu 
apièuynsUCdCi  Uviilc.Eti  t7qé.  lç/nagjâtac  le  nomma 
lccMuuc  <t«  la  villu.d£  Icltolatque.  11  mourut  le  tj.  Mai 
1 7.i4«  Outre  Je»  ouvugts  ci  -  dtjfMi  jeswqpg*,  on  a  cn- 
c«té>.«iciJtf>.quclquiS  uulérratkws  iur  des  matière*  de 
droit  A:  de  piniolugie ,  tx  un  daicouts  iuck  au>r<  de  -Jac- 
ques Brandmullcr ,  ceiebt&Jutifioniult©. *  Mt^detumu. 

ifeSSART  ri  Kianç^-NtcoUO  »«t  n-i^dédf  notre 
terni  comme  l'oeacle -du  barreau.  Il  «oit  avocat,  auparle- 
McntidcPatis»  où  il  btilU  ptelque  aulFiux  qu'il  y  parut. 
il  a«(M(  coûtes  les  patries  d'uacxcclicntocaicac,  Se  prelque 
dès  lot  enfance  lU'e.on  appliqué  à, orner  ion  eiprit  de 
touKslcf  coQDoillànccJ  utiles  «c  agraablts.  Duos  la  fuite 
ii  cutiéna  tourcs  le*  études  du  côte  du  tirait ,  oc  maJgté 
Uvallc  étendue  de  cette  fcuncc  ;  il  en  «voit  approfondi 
ptcfqueiottaaef  partie*.  Ses  plaidoyers  fe  fenroient  d» 
ce*  connotllances.  Us  croient  rempli*  ,  folidos»  vifî, 
foutenu*  par  le*  tatloa*  les  plus  fortes  >  pat  les  autorité* 
'es  plus  decinves.  U  ne  parloit  ramai*  en  publk  qu'il  ni 
fixât  l'attcntjon  oc*  luges  i  de*  auditeur» ,  Se  qu'i!  n'en- 
»cvat  l'elbuu-  ée  •autim^ti  m  des  nos  Oi  de*  l aune*.  La 
multitude  des  attauc»  ne  1  embanatfoit  point, Ton  amout 
puutlo  traifail  Se  igjgraïKiw  kimiiitesr^ui  ou  vroi rot  tou- 
jours une  porta  aifet  pour  en  larttr  avec  honneur.  Leur 
oui  eut  ire  ce  Icuss  rpincs  ne  lui  fatfoient  pas  plus  de  pei- 
ne i  tl  oc  (e  fweienta  jamais  aucune  difficulté ,  que  la  p.:- 
nenation  de ion  efptir  ne  fabît  Si  oe  dénoua;.  Ilétoit  aulfi 
aimable  dans  k -paniculier  qii'adtnitable  au  barreau,  Se 
ion  «fptk  fcimbloit  formé  aux  glaces  *  aux^rémen* 
de  la  cou verfation.  Mais  la  mort  l'arrêta  prcfque  au  com- 
mencement de  fa  coutfc ,  Se  i  la  première  fleur  de  fon  âge. 
La  pente  vcrole  l'enleva  à  fetamis,  à  fa  faraiUc  &  au  pu- 
blic ,  k  s  \  Septembre  1  71  j.  le  leptk-me  jour  de  sa  ma- 
ladie. Il  n'étuit  âgé  que  de  quatamc  ans  Se  vingt  -  fept 
jour* ,  étant  né  à  Patis  le  j;  Août  1 6g }.  Il  avoit  atriafTé 
uuc  bibliothèque  cbpiùc  dont  il  a  voit  fuit  un  grand  (uage. 
Le  catalogue  dreab  par  M.Martin  a  été  imprimé  1*  11. 
en  1 7  »4-  On  trouve  a  la  tête  un  éloge  latin  de  M.  Fcflart. 

FEUBORN ,  { Jufte  )  né"  à  I  Ict  vorden  en  Waltyhiûie  le 
1  ! .  Novembre  1 5  s 7.  ccttrtmcuça  fes  études  dans  fa  pâ- 
me, Se  alla  pour  étudier  le  droit  à  Lémgow  t  mais  fon  goût 
pour  la  théologie  &  tes  belles  letttes  Li  tir  négliger  ce.  te 
ctude  ,  Se  les  autres  y  gagnèrent.  De  Lcmgow  il  alla 
à  Stauhagcn,*  en  1 6 1  a.  à  Gieflèn ,  où  il  fc  livra  i  ta  théo- 
logie fous  Mcnrzerus ,  Helvicus  Se  Finck.  La  pelle  infec- 
tant cette  ville,  il  la  quitta  en  1 6 a  ).  &*IJa  viliter  Franc- 
fort ,  Maycncc  Se  Cologne.  Quand  le  danger  fût  piflé  il 
revint  i  Giellcn  ,  fut  fait  maîtte-ès-arts  en  1 6 1 4.  Se  eufei- 
gna  enfuite  la philofophie.  En  1 6 1 6.  le  1  s.  Octobre ,  il 
époufa  la  fille  du  doéreur  Mentzcms  qui  créa  fon  gendre 
doûeur  eu  théologie  le  jour  même  de  te*  noces.  Le  tant- 
grave  Louis  l'appclla  auffitôt  apre*  i  Darmftat  pour  y  ène 
ion  prédkateuf ,  de  torf qu'il  eut  demeuré  quelque  tems 
dans  ce  polie»  on  lui  donna  une  chaire  de  ptofeueur  ex- 
traotdinaire en  théologie,  cicla charge  de  padeur  à  Gicf- 
fcn.  En  161  8.  il  fut  profellcur  ordinaire  en  théologie 
après  Helvkus.  Ildcmcutadarucc  polie  >ufqu'en  i*i4. 
que  le  lantgrave  Louis  l'appella  à  Marpwg  pour  k  .fiire 
profclkut  en  théologie  «cpaltetir.  En  1 649.  k  lantgtave 
George  de  Dat infbt  lui  offrit  la  charge  de  prédkarcur  de 
la  cour  qu'il  accepta }  Se  l'univerlîté  de  Gieficn  ayant  été 
rétablie  l'année  lui  vante ,  Feuborn  en  fut  le  premier  rec- 
teur ,  premier  profedcur  en  théologie  &  furinttndant.il 
fut  appcllé  en  pluficurs  autres  villes  pour  des  poftes  avan- 
tageux ,  mais  il  demeura  à  Gtcilcn  Se  y  mourut  le  6.  Fc- 
vriet 1 6 1 6.  Il  cft  auteur  de*  ouvrages  fuivans  :  ■»»«y»»pi* 
nie»**/* .  ,•  SrUrrtphi*  tketltgicet  dtjjkrtatu  IX.  de  Cbnjfe 
Dtfpni.theolog.dtqHtftienibMS ,  l.^at  u«  infant tt 
lut  caitm  ftcceu»  ;  X.  An  Dent  fofterot  (S  jihosfum.it  ob 
mAjfrum  £/  ptrentnm  ftumm  !:.x  >:.■).:  ;  t.  An  imfttrM* 
feteMcrnm  rtmiff*  fer fnbfetjmtntuptccAt* fitri  pefu  irri- 
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M  f  Dijftrtattmmm  thah->  htg*  •  fx  pïeïmere  de  l'élection 
A: de  h  vocation  à  la  vie  érctnehVt  «féconde  fur  làdi" 
vmité  éternelle  du  Chrifh  ft/Oadt  PI.  d4ért*ti«n*v,} 
Examm  enftffi^tï^.Cttoiéchitfrtf^r.kfoàmrK 
ftrf»*  &  »§t»Omft,  -,  SwàhH-dfailk^*  fait* 

Slnit-Ojjortdiis  f  Dt  W.*r*rfc (Sghtlia,  v*ùtmn> Ami»àldl*mi 
tfri.'WftterF,  f^^h^ittiMiimifkJeûx^re^ 

FEUKAAWS.  DMito<JtonT,i44uué d,  trktfédilu 
1*  cette  congrégation  rettgitlitc  a-deuxmui  (on  i  i  Rome 

tes ,  majs+etsfenÉent1  ttn hofoice  ç i  H^ntt  arPignewi y 
elle  n'ade  mime  qtt'un  3  •  ,ii>»ci- ,  mn  tthe-mmioa.  kxdaL 
nier  gener^4c«i^lll^in«rrvV(oi«^bmiLaoitx>Roi, 
né  le  i. ou  le  j.ac  Septembre  n;ri?.  ris  do  G*»-.»*  |«  Roi 
s  vocar  au  patlemenr  de  Pari  j  -  &  ë  s  COttlbil»  drf* maiefle 
lequel  moururle  t*.  Février  ^ox.fige-^ionnme^c 
tm.  «c  de  Roufleau ïa  femme,  fiston»  Je  Roi 
mourut  te  1 1  .'Mai  <  i  4. dans  la  foixatiMsiêpiéeme  umit 
de  fo  i  Sge1.  Il  tftofr  rn  ; « ,  le  Pu rr<  •fRoi^iValitteii^iu. 
rien  a»  -car  a->  patfcment  de  Paris  &  &<oo<eilç  du  roiii 
fecretaire  de  f»  m. ML- ,  m,,ir >r.  &^roone de  Fiances 
&  de  resdi(a^,^c«.  d«Ck»^w  k»6lli;  wb  afcmrmira 

FEUILLET  ,<  NieofaO^« ,  ctark*,*^^  ClBodi 
prevdc  Paris- 1  bredfcaieurfcir?  xric,  de  d'une  moc.de  fort 
doli«ntfe .lu  rettetamem.  Ns'érOit,  pour  un ii  dire, seqojj 
Je  droit  de  parler  avec -«mec  tlere  1  ;  berté  mu  prermeres 
perfonie*  tic  la  cour ,  «<  de  tes  reprendre  de  leur s  dérègle* 
mert*  CeApo».rqilol<ni  lui  4  fair  l'application  de  ce  verfet 
du  Pleaum*  CXVHJ,  L^tar  d,  uftnmm,  ,mt  i„  tM. 

fi52^aTtt^(.Je  ^*"«evo*eom- 
oc  cet  .t.  il t  tir.-  de  M dachie ,  chap. a.v.  Lex ventât  ù 
fit»  Jiw  #r*  f,.».- ,  ç?  .u^//r a4 «(;«,'«,,  (La  parole 
de  verfré  a  rtffejour*  «ré  dans  la  bouche,  &  il  en  3  déroor- 
nébeai*o<it>  de rinjuflwe . >  fin-èfrer,  laraais  homme  ne 
ft>tpfc*  *|«  pm«  lic^»d,tfonde*pe«h«Tt,,* Dieu  s'eft 

TourVto<Md*  Içai»  b  «onWriMWdtj  ctSebré  M,  de  Chan 
twa  yemifmJgttmsih.de  M.de  Ca.imatiln,  concilier 
d  etar,  dont  M  PeUillcr^  tw^  «prèt®^  ^  'prinrifcalin- 
•nnrtrwv^donr  il  *«crit4fl«toir«  ft  edrrîanre  q„e  l'ot, 
droiTS perk      mnnC<t.il  n  en  ouelqucs  en- 

toti*l«  jowsl  ,vt<j  «aW-dV.Wrîcario  t ,  a^cW  ïmprirnd  poor 
lapfemieW  fois  «nf  1  ^o  ai  i-  •  a .  &  réimprime  oWum  fois 
de^H>;  On«^»vei  Ji  ri*iine  lettre  qrte  M.  Feuillet  écrivit 
a  M.  k  «aWd'Orlcam,  fur  ceque  te  prince  lui  avoir  dit 
que  la  fimreWtJlVe'  éroir  rtoiribée  dana  la  boue  /f  ia  pro- 
ctffion  delap,rojirede  W^Swvtwd  Paris, le  ionrap-' 
plle/i /•/rr.|>*M.  M.  F«,il  eten prend  oceaffon  deraon- 
iar  cnmbfch on  doit é«e  beai»ooop  pbn  fenfiWe  de  ce, 
eue  1  on  jetre  fi  foovent  >(d»^Chr>A  dans  dw  ames  imp,  J 
tes  pr  de»[commttmonî  fa«il«Rcs.  Il  y  a  encore  ih  fi» 
de  ce  périr  voltm,e «ne  harangue  qui  fit  M.  Feuillet  letfqud 
Ja  tei-ie  d  F/pagne  éroit  ptêre  de  quitter  h  Ftanceou  élit' 
émir  noe.ponrflllcr  jouir  du  trône  «lue  fnn'ma'riaoe  lu 
ptocinoit.  Dans  le  corps  du  livre  on  trouve  plttfleun  let 
.r«  fort  éditantes  de  M.  Feuillet.  Ce  vèHnei.t  éhânoiré 
elt  mort  a  Pans  le  7.  Septembre  1  <5  9 1 .  âgé  dcfbijcant^dii 
ans  &  huit  mo«,  6c  repofe  au  cimetière  de  fainr  Cloni 

i  bMJ.  «  Memotrtt  dmétmn  r  d.îlci-  r  Hnwwi  t /on  ï 
FEVRE.CAOMARTIN  ,  marfon  eonfidèraWe  de  la 
robe ,  &c.  ^;Mr/,t  ^  cr,^ ,K  ce  ^  ^  4^  UfMmill 

Vtt<  •       de  Mrrert. 

^  r  Zrr  ICF™ • n0,WB"  ,a  dernierede  ce  .Lté, 
ff,™fcP?HMflWfc«»  Manedîer,  feigneufde 
MaJfon.er>RoIand,o>^deM,ifon-Ro!and,cL*rW 


FEV  4M 

(«Kneurdelda  îZÏ lj"^Kr^c  Gu.bc. mailmJ, chevalier, 

Ioalb;l*dcfce«d«i desandeto  oc.tmcT^L   û  r 
lipp»-r*rjayiVl^ui,  éporlii  par,  cootra.  du  ,  ,  1  • 

J  ï*""w'kfcWi 'fetgnew; de  Cuiraaran , dec 
fr^nfus^  io  fie^  d<l  Ca-tturt.n  (ou  IccotLi  hJs  H 

cardmal  de  Retz.fon  Param.|ifl«r^uii  j«demi1,W 

doâwr,  cn^heol^iele  7,  FçW«  ^,1^0*4*7.  *  ,fwt 
i»ûmis  anmoisd  Août  1 79  u  au  nombre  de*  hoflOMtc*  de 
1  académie  des  ^fariptiorc  &  bebes  letxres  ,  dont  jl.avok 
été  nommé  wca.prcudeorau  mois  de  Juillet  de  l.i  raême 

itsghfomctropolffiMncd,.  Tot)l    fc ^  ««.kj/,  Jj! 

7e  v*fc,f u  P*ttgTO>  I«  1 7-Sopreétb»  a  5»,  7.  fc,  tirrc' 
le  *7. ,  IuUIcb  i7 ,  S.aDinawfJ,l'àr«*ie  dc^aint-MJo, 
en  peelenee  de*  états  de  IfcetatfK, ,  *  ^.ferment  de 
hoclue  entre  iea mains  du  roi  le  iJ.De^moto(wwanc.  U 
fut  transféré  le  17.  Août  J7«?.ircvêchédeBlois.donc 
L^'t  fccw?d^^»  M.dbfariWetlaFantîcfilcpte- 
auer ,  &  d  pr«„  un  nouveau  ferment  da  fîdelki  le  1 7. 

J  tdkri^7  to.  UaCiOa  au  Ikrxodaiiolic  a  5,044»*  17  a  ». 
aya  t  é»c  un  des  préiata  oui  .f  /«rern  invitdf.,  Çc  prélat 
avow beaucoup  d'e/prit  &  de  peiiteflè , il  aimoir  Us  livres 
*  les  gens  de  1er  tac*,  &  il  atoj^laawnéW  d*  rérudition  » 
une  grande  cooooifl^c  dell»|1»Wi*y&d»mta<liz  verfc 


■  ;—r-r»«^»»»™m  «»"«cuac/aqucK]urs  atrcin- 
cspiudeurs  années  auparavanti  1^)9,  AqÛ*,i 7 B- ^ns 
u  ,®,*»f«*«n9*ierne  aimCc  ,  étant  né  le  ni.  LWmbre 
a  •*  ï.  U  a  voit  une  bibliothèque  très-  nom  U  ci  1  le  qui  a  été 
vendue  en  dVtuHiParit  en  17^,.  &do«  Jt  cac,log«ie  a 
««  «»r*'ro«-«  1  i.ootn; on  cabinet  de  livre»  norobreu* 
f  we««:hotfiSkquaavoitenfoapalais épifcopalde Blois. 
Eabibl^heqoeatri  ctoità  Paris  étoie  depTlongtenu 
aans  U  ttmûlv,  &  «voit  été  crttichic  par  (es  po£èilènr«. 
Le  ptemwr  qii  en  jetta  Icafondefnens  fiit  Louis  leFe- 
vte  de  Caumatan.  Ce  grand  homme  aprèi  a,voir  paaTé 
coiiléeutivcmcnt  par  les  charge»  les  plus  émiecnics  de  1a 
magiaratcc,  &apTè»avoirdtcemplové  dans  dcfarTairc» 
l£ï ^''c"«  ^^-^ortamea  .foui  les  règnes  de 
Htnruy^  dè  LoirisXUI.  fut  J,oooré ,  aptes  la  mort  de 
*  «  Vie,  de  U;charge  de  garde  des  fecaux  de  France  en 
iàtLilltmityùnà&ccimc  cftime  «c  une  fàtisfadlion 
gcoerale  dan»  le  prude  tetrw  qu'il  i'cictça  :  il  mourut  le  a  1 
Jaflyier  joat  Jgtf  de  aoixante-douïeaiiKSa  bibliothèque 
pâllaontre  Im  rnains  de.FrauipM  le  Fevxc  de  Caumartin 
Ion  fil»»  qui  int  cvéqre  d'Amiens ,  &  un  prélat  auflî  re- 
««nmanoable  par  fa  feienee,  que  par  fa  piert  Se  fa  charité 
eoy  c»  Iwpau  v«e»t  ce  fvti  f*  pitre  que  M.  Feydeau  com> 
pola  le  cstechn'tnr  6c  ia  Grâce,  que  M.  de  Caumattin 
appt  ou  va ,  cV  dont  il  prit  la  défenuf  contre  fes  cenfeun. 
Ce ptélat mourut  d'apoplexie  à  Amiens, la  1 7.  Novembre 
165*-  La,  bibliothèque  tomba  alors  en  la  polftllion  de 
^«/-f>4v»f»«ilcFevte  de  Caumartin ,  qui  fut  fuccclfive- 
ment  marne  dwTcqoeteï,  intendant  ,  en  Champagne  & 
conlcilkt  d'état.  La  prudence  At  ta!  probité  de  ce  magirlrat 
lui  attirèrent  une  eflime  générale  dans  fesdiffciens  em- 
plois. Ccfiirpar  fes  foins  que  p.irtit  le  procès  verbal  de  la 
recherche  delà  noblelTc  de  Champagne  en  deux  vobmes 
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trtrV101^ 

après  6^r.r*cii&«dthctoti^V{rit1iW.  rtvttfuc'ttV  EWs^'t.-!1 
4on  fécond  ftb,  A»f«jri>irfr ■■t,lëfhmulA"J 


3,  'fftébVért 


wftou  lé)  hnàMAiWÈtmU^  "  èu'itjf." 
lien  de  fi  nMvœWSllkètè-èbZ^'S^tfnt^  WM/(*iWir/ AkLt , 


tttle  à  ctlui  Ifnt'  eft  litdér  U  Mc-rert.  1  façqflcS  ir  t'evre  yili 
au  mrmde  vers  I  ah  14^  ^.v8^aftoitji»'iT3irtfci#ï  pVîrtcîjpik- 
meitt  dans  un  rems  où  ThcYene faifoir  dc'grahdsprbgrjs 
«a  France  > il  a  rou/oor*  fait  proreffron  Je  !a  religtoli 
CwhotjqW.ll  rir  fes értdcs dans  l^rvx-, fin- .1- Paris  n«. 
l'éievam  ao  defT«  des  thiéaWde  lYcblcVrtrVubUbs 
•'  prerhlcw  qui  mfpira  lé  goût  pourdesAùdei  pttK  lolidcs  , 
4rcnpa«îcur 
iaume  Briçi 
les  gens ,  e 

progrès  de  I* herefie  dans  fan  diocète,  appiflli  chèj  tùrt  Jad- 
qucsl*Fcvre,& roidoirtia  fsrteihrifetiVrâ  Maladerie  dé 
Meamtlerl.Aoat  tfïi.éc  au  moit deMalVfiif.  rl% 
nomma  (on  grand-vicaire.  UFe^  rei^B^ceJfonAiôrf 
*vcc«elè:  nuis  Gnillattme  Briçonnet  ayant1  *6  accuffdt 1 
f  .1  voriff  r  lç\  erreur  s  ;  Je  pourfuivi  comme  hetetiqoe  ce 
fauteur  des  hérétiques  pat  Irt  Corddiersde  Mraox.cruoi-  ' 
qoe  cette  aceufation  hit  cafomnienfc ,  fc  Fevtc  fut  oblige 
de  (e  rtriret  pour  ne  point  ferc  I.»  victime  de  cette  injufte 
peïfeOitton.  Il  fe  retira  d'abord  a  Straibourg  en  1 1 16.  oo 
a  la  A»  même  de  1  «  t  l .  &  revint  à  Pari»  piufieort  moi» 


ap.H  A  peine  fut-il  de  retour  qu'on  Fiorrodailir  à  la  cout     tépohfe  de  l'al*é6ailolj  do-..n» Heu  t  4k  tcco:,dr  p.er-. 
-4a  tùi  do  Feai  te ,  St  ilfnt  choilrpourpréceptenrdnrroih 
1  (îeme  61s  de  François  L  II  fuivir  la  princeiTê  Marguerite» 
farur  de  Francoisl.  cfc  reine  de  Navarre ,  en  Guicnne  après 
l'an  t  yao.  de  cette  princclle  Ce  déclara  fa  protectrice  t  ou- 


tre l'es  ennemi-,  le  Fcvrc  mourut  i  Nvtac  en  Bcam  et»     inutile,  mais  encore  très-dangereoié.Mrrabbc'Mîiîwti, 


Ï  5  J7.  ll  rv'a  jamais  été  docteur  de  la  faculté  de  Paris , 
;  comme  pldjeurs  auteurs  l'ont  prétendu.  Son  pencha  * 
poucl'hcreit'e ,  fa  dégradation  du  doécorat ,  fon  voyage  i 
Straibourg  par  ordre  de  ta  reine  de  Navarre,  Se  pour  y 
conférer  avec  Bucer  ,  font  encore  autant  de  fuppoii  ïo.is 
chimérique*.  On  a  ptolieiirs  ouvrages  de  ce  fcav.:nt  hom- 
me ,  (çavoir  :  Pftltertam  cmultatum  êS  txpjitn  im  tdem  ; 
Ejufdem  Pjabertmm  puntaplex,  in  fol.  i  Paris  en  1 5  09. èc 
1  $  1  ».  Se  à  Caenen  1 <  1  < .  mmentartut  t*  Eecteftafteu  , 
tu  IF.  Eetamgelta ,  ta  folio.àMeauxenijii.  à  Ba(k  en 
j  5 1 }.  &  depuis  fans  nom  de  itcu  en  1 <  x6.  Dtfceftatu  de 
AittriA  MeudaUna,srtduo  Cbrijit ,  fj'  ex  tribus  una  Murta, 
in  4°.  à  Patisen  1  c  1  %.  peur  la  lêcondc  édition.  De  tribut 
(S  tuucti  Mttgdtlcntt  dtjcfpttai*  ftctutdtt ,  in  4  ■ ,  à  Paris  en 
ÏU9-  CammtnutriHt  mtftfi.  Ptutlt ,  avec  une  dillirracioo 
ou  il  prouve  que  Fancioinc  interprétation  desépitresdt 
faint  Paul  n'eft  point  la  verhon  de  faànt  Jérôme ,  tnftùt, 
àPariset)  15  1».  «cplufrews  autres  fait  depuis,  h  Eftfit- 
Ut  (dnannas  ,  in  t  uJ.  i  Balle  en  r  5 17.  m  su .  a  Anvers  en 
I  {40.  Il  rit  encore  anteot  d'une  traduciion  fVançoife  du 
ijjouvcau  1  citatnent  >  imprimée  chez  Simon  de  Colincs  i 

,  Paris  »  (Pris  qui  cfl  très-rase.  La  première  patrie  qui  con- 
tient lei  quatre  évangcbftes ,  parut  avant  1 51  j.  &  la  feT 
coode  partie  où  lon  Kouve  les  epitresde  faint  Paul ,  Ici 
4pitre» catholiques,  &  l'apocalyple  defaiur  Jean  ,  eft  de 

,Aa  mi  de  l'art  1  {ai. Cette  féconde  partie  eit  encore  plus 
rare  que  la  première.  On  ne  trouve  ni  inné,  ni  l'autre  ci- 
te  d,n>s  le  catalogue  de  Colincs,  rappostx  par  M.  MaSr] 
tare  »dan$  Ce*  fie  t  de  ^Mettjttts  Imfrimatrt  nirbret  Àt  P.i. 

1  ris,  M. Simon  sut  cteodia fur certe ftaduâiob  d  ns  fa  Bt 
Ut*thajitecrit,jne  ,  terne  4.  le  Fevteavott  «é engagé  i 

■faite  cructrjdoibon  parpluûcurjdamesdclacoocmai 
elle  lui  fit  de  la  peine  pâr  le  foulevcmesr  de  quelcpies  doc 
«eurs  de  Paris .  (ur-  tut  à  taufe  de  lbn  cptt,re  ekhortatok< 
qwcdaihdevantde  la  féconde  partie.  *  I.'abbé  le  Ocre  , 
Jettre  ertttJftte  fur  le  di&«M>airc  de  Bayle»  en  17 ta. :1e 
Xong ,  Btiltotttet* furet ,  infol.  7/9.  Uor.i  [  ) . le  1  u  ■; , 
JJtft<nre  fie  t t^Ujt  At  AUevw ,  tetnt  t .  le».  StkmktqHt 

^fT^fff^ajtfa^^  .    , t  ,iO .r.iml al/,  "ri  <*  -A>  ! 

.  ttVR£,(-3eanlc)chanointideLaj|gtM,cktiI^^ 
Morer,  ,  tiuunÀ*  1 7  *  5.  &  de  1 7i  1.  *n  dit  pui  vivoit 
encore  es  1  s  Z  $ .  Le  fieut  des  Accords,  qui  pouvoir  en  être 

mieux  jaformé,  dû  dans  tes  Btleirr*rth*Mou  de  Rouen 


t^aductiori  rTés1 Wri'fcrriéa  d'Àrciai  par  jèaW'lè^é^fe  , 


•  Ctfltni 


c  à  Pan  s 
letcgnrhr 


.  FEVRE.1  (  f  anhegiirlc)  Ddiiè  Morefi,e'diiitn <dr  'iji  5 . 
vu  Sexfltyte  ««rfrat  la  maliicfe  dOht  lefWrè  embrflfa  le 
^vhÎTflrtt.'  Plrtirth;  rems  apèsti  rbort  do  cardinal  Hèlli- 
cWiW.  tWftit  illcâ  Langfcs  aVetrM.dérVnrreîetc»  qW  cn 
ëc*  gobVetrient ,'  on  acheva  dt  fctktre  fbb  ttptft  «Sja 
prcVentr  paMes  noiivclles  bpinioni, > tVW*Jf  éitgagea 


latlrrputc  tfa  merritr  avt-c  fjbt -.  Gallois.  Cet  abbé  ayant 
leprTsdansle'journal  deslçavinsamstiel  H  ttavafflbtri  plu- 
1  rieurs  ebdtoitt  Hé  la  fccondebatrle  de*  lettresdè  M.  lé  Fe- 
vbr ,  edui^i  èb  rut  tirrêrneibent  Mqué ,  &  écVfivir  contre 
fc  tournai  Ac  rabbcOallois  plulîebrs  lettres  tranebifes m 
4''-  "t;  l'on  trouve  beaucoup  plus  de  vivacité  que  de  f.li- 
dîté»  quoiqu'il  y  ait  qudquiefbis  des  penfées  fort  4piri- 
melres ,  &  rtes  remarques  vrarcsV  'L'on  de  ces  ectitterrin- 
titolc .'  feurn^dM  (enrnat  ou  Ctnjkrrdt  U  Cèitfkrt^^mx- 
mur,  en  t6t6.ii,  4°.  on  anrreapoat  me -.Seconde, <,*,■■ 
metlme  de  M.  h  Pevre ,  a  Saumur  eh  1 666.  i*  'la 


Tanniuui  le  Fcvte,  fii$  <re  ptbrcffcbr  de  SititnWîVf'dmt 
en  p.ir,;e  *n<Ji d.;,-.i  le  Mtren'm  Uftn  der/erhttedfftoipere, 
ci!  auteur  d'un  aHcz  long  rrarte  latin.  DrfdtHitittefvitîcts. 
ait  il  prétend  faire  voir  que  la  poèïie  cfi  non  Icûtement 


qui  tftitnoit  d'ailleurs  cet  ouvrage  pour  (on  cnnlhion  ,  l'a 
tefuré  folidement  dans  là  Difenffdt  U  ftefki  imprimée 
dans  le  t«mt  a.  des  Metmtrtt  de  imtreuttr*  dtK>héï"£ar 
l'academie  des  infcripno.is  &  belles  lettres, jsvge  t}r\(S 
jeetv.  A  l'égard  des  lettres  de  Tanncgin  le  Fcvic  le  -père , 
b  elles  ont  <les  apjHobateur*  .  elles  ont  encore  plus  détri- 
tiques. Ivy.t.  fur  cela  les  iertres  de  Marc]tiard  Gudint  ',1%;- 
ftitre dt'jo*r*mmx  imprimés  en  Ffàticc,  par  Camofaritle 
>'W7/b(/î#rdcM.Moibotf,eVe.  -^-nàù/k 

FEVRE,  (  Anne  le  )  ftHe déTarmeSnî  .cc^tiué^epiiU 
fous  le  nom  de  Mtdeme  Dut  ter.  Oh  en  m  pmr/ftfic*» 
long  ebmt  It  Atvrerï  t  tenus  tl  faut  Ajouter  te  fmt fittt  pWr 
fe*ttttn  Je  I  71  j .  Ce  fut  en  1  68  J.  qu'elle  embralia  ta  rc- 
ligioii  Carholtque.  Son  édition  de  Cetllmteutut  parneen 
]  674.  Son  édition  de  Fiorm,  la  même  année  5  etgte  d'^ét- 
rrltms  nu.-r.tn  168  r  i  celle  d'Entrope  et»  l6S«  y  celle 

desttoisca 


i>  .l,<  cVf/r^'.r.ci,  1  S  84.  Sa  traduction  < 
dtet  dlPUmUKXt  MS8*  ;  celle  des  tWtorf'r 'Ww 
16  8  excelle  do  PtutmtUt  des  AWr/d'Arirtopiuiiic  en  t  «84. 
Son  Atutcrt'on  en  168  ■  fon  lliéde  d Hemtrt  en -  t 7  ti  ; 
ion  traite  des  CeUtfts  de  les  firrmfttm  dn geiis,  punit- en 
r  7 1 4.  C'cft  un  gros  volume  w  11.  mais  peu  dechofoen 

foi.  Son  Odjfft*  j  Homère  parut  en  1 7 1  6  J  &  ("0:1  liamerr 

défendu ,  la  même  année.  Ajout ei  eut  Mtrrri  i  dduxo-'de 
l  I7ji.  U  remaruiee  fesiveeute ,  ami  m'etvm  pas  waumt  dte' 
faut .-  Quand  Molière  eut  donné  fon  Amtinirttn ,  mada- 
me Dacter  voulut  publier  une  diliertacion  pont  pwnwrr 
que  l'Amphiirion  de  Photc ,  qoe  le  comique  motlerne 
avoit  imité,  éroit  fort  fuperieur.  Mais  ayant  appris  que 
1  adolicre  de  voit  donner  une  comédie  poor  tourner  én  tidU 
-cale  les  femmes  fçavantes ,  elle  crut  devoir  fupptirner  fa 
difTcrtation.  Cependant  comme  Mohete  n'en vohJuit  qu'à 
l'abus  de  la  feicore  dans  certaines  femmes,  il  parok  qu'elle 
n'avoir  sien  à  craindre  de  ccrie  pièce.  Plullcurs  poètes  de 
notre  tems  onr  célèbre  dans  leurs  vers  les  louanges  de  ma- 
dame Dicier  »de  fon  vivanr  &  après  la  mort.  La  phipart 
■aacecs  pitxwibcy Jiupiiuédo">*"' 
i'  EEVRE,  (Jacques  )dodeuren  thcologicde  Jafarulté 
de  Paris»  &  l'un  dés  vicaires  généraux  de  M.  de  Gcfvres , 
archevêque  de  Doorges,  étoic  de  Coatances  en  Norman- 
die ,  &  né  dasts noc  famille  diitinguée  pat  fon  mérite  #C 
par  le  fçavob.  Il  pal  ttt  fur  les  bancs  de  Sotbonneavecéclar, 
&  ptit  le  bonnet  de  docteur  le  11.  Mars  1674.  li  a  palfè 
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■ne  partie  défi  rie  à  écrire ,  &  l'autre  exercices  de  fon 
état.  Il  cft  mort  à  Paris  le  premier  Juillet  t  7  1 6.  La  plupart 
de  Tes  ouvrages  cor  eu  beaucoup  de  iucecs  ;  en  voki  le 
catalogue  :  I .  Estrttuui  etEstdtxe  (3  stEtubartftu  fartA- 
rtantfmt,  &  far  Fhtfttir*  des  kettttlafits  dm  P.  Matmitierg, 
Refaite.  M.  le  Fcvie  relevé  dam  cet  ouvrage  quantité  de 
meprites  du  père  Mairabourg.  1.  Motifs  tnvinctUts  pour 
ttnvmènere  ceux  de  la  rtltgien  prétendue  refermée ,  in  I  a.  â 
Paris  en  1 68 a.  Comme  M.  le  Fcvre  avoitaceufé  M.  Ar- 
naold  dans  cet  ouvrage  d'avoir  trop  imputé  aux  Protcftans, 
ce  célèbre  docteur  fc  crut  obligé  de  le  juftificr  par  l'ou- 
vrage mtirolé  :  fuflificMien  dm  rtntttrfament  de  U  morale 
des  Calvmtfltt  :  ce  qui  attira  t .  une  Rtpltqueà  M.Amauld 
ftur  U  difauft  des  meiifs  iwvmetiltt ,  en  ié8j.  â  Lille. 
Pendant  que  M.  le  Fevtetravatlloir  â  certe  réplique  «M.  Ar- 
nanld  qui  en  eut  avis,  lui  écrivit  une  longue  lettre  fur  le 
Sentiment  des  Calviniftes  touchant  la  juftincarion  >  qui 
«ft  une  réfutation  anticipée  de  la  réplique  de  M.  le  Ferre. 
Cette  lettre  cft  la  foixantc-uniémcdii  huitiérne  volume  du 
recueil  des  lettres  de  ce  d odeur.  M.  Arnauld  attaqua  auffi 
les  Motifs  de  M.  le  Ferre  en  tant  que  ttmtift  qu'il  ne  noroît 
fu  comme  lui  invincibles  tels  que  celui-ct  les  aroit  fait 
valoir  dans  (on  ouvrage,  oc  root  cela  forma  entre  ces  deux 
docteurs  une  conteftation  qui  dura  quelque  rems ,  &  qui 
rte  les  empêcha  pas  d'être  amis.  Dès  l'an  1 6  $  t .  M.  le  Fcvre 
avoir  donné  une  nouvel*  édition  de  X  Accord  des  centra- 
aliStens  apparentes  de  P  Ecriture  -  Sainte  ,  en  latin  :  cette 
nouvelle  édition  eft  augmentée.  En  1685.  il  donna  une 
JVtuvtlls  ctnftrtnce  avec  un  Msmifire  touchant  letc unies 
■de  la  féparatton  det  Prettfflans.  C'eft  un  des  meilleurs  ou- 
vrages de  M.  le  Fcvre.  L'année  fuivante  i686.il  publia  le 
Hecueil  de  ttm  ce  f  m  t'tft  fait  peur  &  contre  Ut  Pruefians 
en  France.  On  a  encore  d'autres  ouvrages  de  cet  habile 
docteur  où  il  n'a  pas  mis  foc  nom ,  fç avoir  :  1 .  InfiruUitus 
■peur  confirmer  les  neuve  aux  convenu  dont  U  fat  det  E- 
glife ,  à  Paris  en  1 6  8  6.  «*  i  *■  Mandement  de  M.  de  Har- 
lii ,  archevêque  de  Paris ,  fur  la  condamnation  des  livres 
contenus  dans  le  catalogue  joint  audit  mandement, en 
1685.  M.le  Ferre  a  eu  la  plus  grande  part  au  catalogue 
joint  i  ce  mandement  »  auquel  ila ,  dit-on ,  suffi  travaillé. 
Maiscecaralogue-îft  fait  avec  négligence.  Vtyee.  ce  qu'en 
dit  M.  Simone**»**,  de  fa  Bikltethetjiu crtttfue.  1  .Htjtoire 
xritutnt  centre  Us  dijfèrutinu  far  fbtflotre  eccUfia/lt^ue 
du  père  Alexandre.  Il  n'en  a  donné  qu'un  volume,  8c  eo  a 
laifll'  plufieurs  autres  manuferits.  j.  L'Atrtt -  Jeurnal  des 
mjfemi'e'es  deStrbemne.  Cet  ouvrage  cft  une  réfutation  plei- 
ne d'efprit  &  de  fine  critique ,  d'une  relation  maligne  que 
les  ennemis  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  répandirent 
dans  le  teros  de  f  examen  des  Mémoires  far  U  Chute  du 
père  le  Comte.  4-  Un  Failum  en  faveur  des  doâeurs  sdn- 
mstijlts  1 8c  de  ceux  des  maifons  de  Sorbonoc  8c  de  Navarre 
Se  aurres ,  contre  les  profeffieurs  de  Sor bonne  qui  dans  la 
requifirion  des  bénéfices ,  en  vertu  de  leurs  grades ,  pré- 
tendoient  remporter  fur  les  autres  doâeurs  plus  anciens. 
On  lui  attribue  auffi  une  patrie  des  Memtires  faits  pont 
M.  le  marquis  de  Gefvtes  dans  l'affaire  qn'il  a  eue  avec 
madame  fa  femme.  Nous  avons  enfin  de  ce  docteur  quel- 
ques traités  fur  les  libertés  de  l'églife  Gallicane ,  &  fur  les 
prorogatives  de  la  nation ,  dans  les  matières  qui  ont  rap- 
port ala  nutiercecdefiaftique.il  avoir  formé  une  biblio- 
thèque nombreufe  &  bien  choilîe ,  qu'il  a  léguée  avec  les 
meubles  aux  pauvres  de  la  paroific  de  S.  Roch.  *  Archîm- 
feaud ,  pièces  fugitives,  terne  t.pag.  1 94.  des  NtnvelUt 
lit  ter.  Mem.  dis  terni. 

FEVRE ,  f  Marthe  le  )  de  la  Fatuere ,  fœur  d'un  premier 
-prefident  du  parlement  de  Bretagne ,  8c  d'un  confciller  du 
parlement  de  Paris,  a  été  celebtc  dans  le  fïeclc  dernier  Se 
au  commencement  de  celui-ci  par  fa  haute  pieté.  Elle  fut 
d'abord  mariée  â  GuiUaume  Lamier ,  feigneur  de  l'Effrete- 
rie  ce  de  Banbigni ,  confciller  au  grand-confril ,  Se  fonda- 
teur des  Utfulines  d'Angers  *,  mais  étant  demeutée  veuve 
peu  de  tems  après  fon  mariage ,  elle  confiera  fa  jeunefic , 
fL-s  agrémens  8c  fes  biens  â  Dieu.  Elle  eut  en  parrage  la 
charité  envers  les  pauvres,  à  qui  elle  fit  des  aumônes  très- 
confiderables.  S'étint  retirée  ches  les  Urfulines , clic  en 
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lûivit  là  règle ,  fans  y  être  engagée  par  vœu ,  8c  toutes  le* 
rcligieufes  la  regardoient  comme  leur  modèle.  Elle  de* 
meura  daqmnte  ans  chez  eHes ,  c'eft  à-dire ,  jufqu'i  fa 
mort  arrivée  le  15.  Juillet  1716.  âgée  de  90.  ans, cl 
odeur  de  fainteté.  *  Mem.  dm  tems. 

FEVRET ,  (  Chades  )  avocat  au  parlement  de  Dijon. 
Comme  0»  n'a  dit  que  deux  nitis  de  ce  grand  homme  tttnf 
U  DiSiesutr* ,  {j  que  t en  y  a fait  ptmfienrs  famés  dont  ti- 
dttimde  sptf.mms  aven  s  cru  qstd far  M  utile  dertdesnter 
cet  arttcle.  Ce  (çavaat  naquit  à  Semur,  capitale  de  l'Auxois» 
le  1 6.  Décembre  m8«1I  étoit  l'aîné  des  enfans  de  foc- 
tjuet  Fevrct  «confciller  au  parte  ment  de  Bourgogne ,  8c 
après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa  patrie ,  il  vint  les 
pourfuivre  à  Dijon ,  d'où  il  alla  étudier  la  rhétorique  à 
Dole  fous  le  pere  Millieu ,  Jefuite ,  connu  par  fon  Adeyfet 
vuuor ,  poème  latin ,  imprimé  à  Lyon  en  1 6  j  6,  Fevret  fit 
auffi  fa  philofophie  à  Dole ,  8c  enfuitc  il  vint  étudier  le 
droit  i  Orléans ,  &  de-li  à  Bourges.  Revenu  i  Dijon ,  il  j 
rut  reçu  avocat  au  parlement  en  160*.  n'ayant  que  19. 
ans,&  pour  fe  perfectionner  dans  l'étude  du  droit,  il  alla 
l'étudier  de  nouveau  à  Stralboutg  fous  le  célèbre  Dcnys 
Godeftoi.  Il  revint  à  Dijon  en  1 604.  &  l'année  fuivante  il 
plaida  fa  première  caulè  avec  fuccès  i  l'âge  de  ai.  ans  II 
fe  maria  en  1 6  o  8 .  a vec  Anne  Brunei ,  dont  il  eut  dix-neuf 
enfans.  En  1 616.  Henri  de  Condé,  gouverneur  de  Bour- 
gogne ,  lui  envoya  des  Lettres  de  prevtfam  de  ttteu  &  «flk* 
de  ctnjetMer  (S  intendant  erdusatre  de  fes  affaires  {  8c  le 
grand  Louis  de  Condé  fils  de  Henri ,  lui  continua  les  mê» 
mes  honneurs.  En  16  jo.  Louis  XIII.  étant  allé  à  Di/on 
pour  y  faire  punir  les  auteurs  d'une  fédition  populaire  » 
Chartes  Fcvrcr  alla  trouver  ce  prince ,  porta  la  parole  pout 
tons  les  corps  de  la  ville,  &  ht  un  difeours  ii  éloquent , 
qu'il  pardonna  aux  coupables ,  voulut  que  ce  difeours  fut 
imprimé ,  8i  accorda  k  l'orateur  une  clurge  de  confciller 
au  parlement  de  Dijon  de  nouvelle  création  *,  mais  comme 
ce  prince  fouhaitoit  que  Fevtet  exerçât  cette  charge ,  ce» 
lui-d  ne  voulant  pas  quitter  le  barreau  \  il  fe  contenta  d'une 
charge  de  fecreraire  de  la  cour  aux  gages  de  neuf  cens  li- 
vres, qui  lui  fut  donnée  gratuitement.  U  mourut  à  Dijon 
ie  1  a.  Août  1661.  âgé  de  près  de  78.  ans.  11  avoit  pris 
pour  fa  dcvifc.ces  mots  :  Cenfctentiavirtnti  fatis amplstm 
tbeatrttm  efi  :  (  La  confciencc  cft  un  théâtre  allez  vafte  pour 
la  vertu.  )  Nous  avons  de  ce  fçav.int  :  1 .  Difeours  prooon* 
cé  en  prefènrant  au  parlement  les  lettres  de  grâce  a'Helene 
Ciller ,  condamnée  i  être  décapitée,  dans  le  dixième  tome 
du  Mereure  Fraufois  de  1  ftf.  1,  Hiftoirede  la  fédition 
arrivée  en  la  ville  de  Dijon  le  18.  Février  1 6  5  o.  8c  le  ju- 
gement rendu  par  le  roi  fur  icelle ,  à  Lyon  en  1 6 1  o.  in  8". 
6c  dans  le  feizicme  tome  du  Mercure  Fraucttt  de  téjo. 
j .  Préface  latine  &  trois  diftiques  latins  fur  tes  armoiries  » 
dans  Y  Indue  arntttrsal  de  Geliot.  4.  Hatangue  faite  au 
parlement  de  Dijon  le  ao.  Novembre  iC  j  1 .  fur  la  pré- 
tentation  8c  lecture  des  lettres  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne en  faveur  de  Henti  de  Condé ,  i  Dijon  ,m  quarte* 
5.  Difeours  prononcé  au  parlement  lorfquc  les  lettres 
d'exemption  de  taille  pourfainr  Jean  de  Lofne,  furent  en- 
regiftrées  en  Décembre  16 \6.  6.  Dix-fept  diftiques  à  la 
louange  de  Niudé  tpageti.  du  Naudaitumulut ,  imprimé 
en  1 6  5  9. 7.  Harangue  faite  au  parlement  de  Dijon  le  1 1. 
Mars  1 647.  i  la  prefentation  des  lettres  du  gouvernement 
de  Bourgogne,  en  faveur  de  Louis  de  Condé,  i  Dijon  en 
1^47.  8.  De  clarts  fari  Burguudtci  er attribut  dialfus  ,à 
Dijon  en  1 6  $  4.  in  8°.  9.  Traité  de  l'abus ,  &  du  vrai  fu  jet 
des  appellations  qualifiées  du  nom  d'abus.  Il  y  a  quatre 
éditions  de  cet  excellent  ouvrage ,  la  première  eft  de  Dijon 
en  1654.  imfal.  &  la  dernière  eft  de  Lyon  en  1689.  en 
deux  volumes  :  elle  eft  conforme  à  celle  de  1 677.  qui  eft 
la  deuxième.  Les  augmentations  font  prefqne  toutes  de 
Jacques  Fevret ,  fils  de  fauteur,  fdgneur  de  Magny ,  con- 
fciller au  parlement  de  Dijon  j  8c  d'Antoine  Fevret ,  fient 
de  Ssint-Mcfmin.  On  y  trouve  les  remarques  faites  fur  le 
rraité  de  l'abus  8c  les  réponies  de  l'auteur ,  qui  avoîent 
paru  in  8*.  en  1 6  $4.  10.  De  tfficUs  vitt  humant',  (tve  im 
Pturact  tetrafiicbacemmentarius ,  à  Lyon  en  1 667.  in  1 1. 
Ccft  un  badinnge  poétique  aiTez  ingenitur.  1 1 .  < 
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de  vu  m  fm* ,  poème  de  trois  cens  vers ,  inféré  dm  les  Me-  -, 
mures  dt  Littérature  recueillis  par  te  perc  Oelmolcis ,  t.  j. 
L«  petic-  fils  de  Chartes  Fevret ,  nommé  Jacquk  Chak.lv, 
Fevret  de  Fontcftc  ,  confeiller  au  parlement  de  Dijon  , 
époufa en  1709.  A',  deftligicu , fille  d  un  prciidcnt à  mot- 
lier  du  même  parlement.  *  rejet,  fon  cloge ,  par  l'abbé  Pa- 
pillon ,  chanoine  de  Dijon ,  dans  les  Mémoires  de  lueera- 
tttre  ate's.  Niceron,  Me  m.  urne  DcnviSirnou ,  BAU»ih. 
bijlariqne  dei  auteur s  dm  Droit,  t£c. 

FEVRIER. ,  Februartus  ,  mois  de  l'année  que  Numa 
ajout»  an  calendrier  de  Romulus  ,  dont  l'année  n'é;oit 
que  de  dix  mois.  Cet  article  a  été  nul  donné  dans  [ édi- 
tion du  Dtllieuaire  dt  1721.  (S  datt  itrt  omfi  reftrttté.  11 
n'cfl  Pis  vrai  que  ce  mois  aie  toujours  eu  vingr-hui;  jours 
depuis  fon  inftmttion.  Il  en  a  eu  vingt-neuf.  Numa  fit  tous 
les  mois  impairs  de  trente  jours ,  &  les  pairs  de  vingt-neuf, 
ce  qui  donnait  le  nombre  de  trois  cens  cii>quanrc-quarrc 
jours.  On  n'a  pas  dis  dire  non  plus  que  depuis  ia  réforma- 
tion  du  calendrier  par  Jules  Celai ,  ce  mois  a  eu  vingt  neuf 
jours  aui  années  bifllxtilcs.  CeU  uefipos  exoU  .-car  Ce  far 
(c  laifla  tel  qu'il  étoir ,  c'en  - 1  •  dire  ,  de  vingt-neuf  jours , 
même  pour  les  années  ordinaires.  Ce  fut  depuis  Augtilie 
que  ce  mois  eut  vingt-neuf  jours  aux  années  biiîcxtilcs 
'feulement.  Ce  prince  ptit  un  jour  du  mois  de  Fcvtier  pour 
en  augmenter  le  mois  Sexttlis ,  auquel  il  donna  (on  nom 
Amfufini ,  d'où  eft  venu  celui  A'Atéu.  Depuis  ce  tenu  la 
le  mois  de  Fcvtier  n'a  eu  que  vi  -gt-huit  jours  anx  années 
ordinaires  ,  &  il  en  a  eu  vingt-neuf  aux  .innées  biflextilcs. 
A  l'égard  de  l'étymologie  du  mot  Février ,  il  falloir  dire 
que  ce  nom  peut  venir  de  Februa  ,  prétendue  déclic  des 
Purifications  i  on  de  Februa  ,  qui  étoit  le  nom  d'une  fête 
que  les  Romains  celcbroicnt  pour  les  mines  des  morts. 
Vvjt r.  le  Diitionaire  de  Trévoux  à  ces  différents  mots. 

FEYDEAU.  (  Matthieu  )  Il  y  a  eu  dtnx  branches  de 
la  famille  des  Fcydeau ,  toutes  deux  illuftres^jans  l'églifc 
&  dans  la  robbe.  De  celle  qui  vient  de  Moulins  en  Bout- 
boi-.nois  »  font  fortis  le  prefidenr  Fi.vns.AU  ,  la  prefideme 
if  Maiitb.1  ,  Se  madame  d'OaMESsow  (à  fille  ,  aufli  bien 
que  me Aîctus  Fsvdsau  ds  Drou.  Matthieu  Fcydeau , 
dont  notes  allons  parler ,  étoit  fils  d'un  avocat ,  qui  de  fa 
première  femme  eut  un  fils, mort  doyen  de  i'eglife  de 
Moutins  i  &  une  fille  qui  époufa  le  comte  de  Sainte- Maure. 
M.  Feydeau  vint  d'un  fécond  mariage,  de  même  que  fes 
deux  forurs ,  dont  l'une  fut  retigieufe  au  mon_ftercdc  ia 
Conception  à  Paris.  Matthieu  Feydeau  naquit  à  Paris  en 
i<»  irî.  y  fi:  fes  études»  Se  ayant  embolie  l'état  cccleliafti- 
que ,  prit  des  degrés  en  Soi  bonne  où  il  demeura  du  rems. 
Il  fut  ordonné  prêtre  par  M.  le  coadjureur  de  Paris  qui  fut 
depuis  le  cardinal  de  Retz.  Il  célébra  fa  première  Mcflè 
dans  IVglilc  de  fsint  Maurice ,  an  diocêfc  de  Sens  ,  dont 
M.  Du  h  mrl ,  qu'il  connoiflbit , étoit  alors  curé.C'étoit  le 
jour  de  la  Pentecôte  ;  Se  pour  attirer  (ur  lui  les  grâces  de 
fon  état ,  M.  Duhamel  donna  ce  jour-laàdincri  trois  cens 
pa'.ivres,qui  (oignirent  Jturs  prières  i  celles  du  nouveau 
prêtres.  Ocl  .vc  de  Bcllcgardc ,  alors  archevêque  de  Sens, 
engagea  dès  ce  tenu-la  M.  Fcydeau  de  venir  a  Sens  pour  y 
faite  les  conférences  aux  ordhans  pendant  leurrettai.e  de 
quinze  jours  :  c 'étoit  en  1645.  Sur  la  fin  de  la  même  an- 
née, M.  Duhamel  ayant  été  fait  l'un  dc>  curés  de  S.  Merri 
à  Paris ,  qui  avoir  alors  deux  paftrurs ,  voulut  avoir  M. 
Feydeau  pour  fon  vicaire,  Se  le  fit  élire  par  tout  fon  clergé  ; 
mais  celui  ci  ne  voulut  accepter  que  Je  vicaiiat  de  Belle- 
ville,  prés  Parts ,  dépendant  de  «tic  cure ,  &  il  y  fut  nom- 
mé i  la  fin  de  Juin  1 646.  tant  par  M.  Duhamel ,  que  par 
M.  Birré.qni  gouvernoit  lamêmcéglifc  de  faint  Mirri 
avec  M.  Duhamel.  La  réputation  de  ce  nouveau  vicaire , 
le  bien  qu'il  fiifoit  à  Bellcvillc,  attire rent  bientôt  auprès 
de  lui  plu/ieurs  ccclelufHques  avec  Jcfquels  il  vécut  en 
communauté ,  &  tant  M.  Duhamel  que  M.  Gillot  dictent 
de  Sorbonne ,  lui  envoyèrent  des  étudians  en  philofnphic 
&  en  théologie  pour  prendre  fes  avis,  faire  des  retraites 
fous  lui ,  Se  le  former  fous  (a  direction  à  la  pic;é  fli  à  l'a- 
mour de  l'étude.  Ce  fut  pour  ces  jeunes  gens  que  M.  Fey- 
deau compofa  fes  Medit.it ion t fur  les p-mttpale s  obligations 
dit  Chrétien ,  urées  del 'Ecriture  Smnte ,  des  Conciles  (S  des 
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faims  Pères ,  volume  m  1 2.  dont  la  première  édition  eft 
de  1 649.  avec  appeobation  Se  privilège, &  quiaété  réim- 
prime fou  vent  depuis.  La  quatrième  édition  augmentée 
de*  pa(f  gts  des  pères  de  I'eglife  rapportés  en  marge ,  a 
été  procurée  pat  M.  Flambait ,  vicaire  de  Mafli ,  diocêfc 
de  Paris  ,  fous  M.  Dorât  qui  en  étoit  curé.  Ce  M.  Flam- 
bait étoit  un  ami  intime  de  M.  Fcvdeati ,  qui  l'accompa- 
gna dans  tontes  fes  dit  grâces ,  ô£  qui  eft  mort  au  village 
d'Afnicrcs  près  de  Paris.  Dieu  répandit  là  bénédiction  lut 
ce  livre  de  Méditations ,  Se  l'on  fçair  combien  il  contribua 
i  ta  converfîon  du  grand  prince  de  Conri.  Ce  fut  pendant 
que  M.  Frydcw  ctoit  à  Bellcvillc  qu'il  prit  le  bonnet  de 
docteur.  M  ùs  enfin  M.  Duhamel  le  tira  de-li  pour  le  faire 
(cul  vkaitc  à  lain;  Merri  (ou»  les  deux  eûtes  ;  &  quelques 
ccclefîartiqucs  s'étant  joints  a  lui  dans  cette  paroiflè ,  com- 
me à  Bellcvillc  ,  ils  firent  entre  eux  des  conférences  qui 
devinrent  bientôt  célèbres ,  Se  où  planeurs  docteurs  diftin- 
gués,  Se  d'autres  perfonnes  d'un  grand  mérite  fe  trouvè- 
rent avec  plaifir.  On  chargea  prefquc  en  même  -  tems  M. 
Feydeau  du  catcchifme  fonde  dans  cette  paroifle  par  M. 
le  prefidenr  Heanequin ,  éV  le  nouveau  catechifte  attira 
bientôt  tant  de  monde  1  fei  inftruétions ,  que  l'on  y  étoit 
atiflî  prcfTc  qu'on  l'étoit  le  matin  aux  prônes  de  M.  Duha- 
mel. Trots  ans  après  il  fe  fit  décharger  du  vicariat  pour  le 
faire  remplir  par  M.  Cordon ,  qui  avoir  quitté  une  chaire 
de  profefleur  en  philofophie  pour  s'attacher  à  la  paroiflè 
de  faint  Merri ,  qui  fut  dans  la  fuite  curé  de  faint  Maurice 
au  diocêfc  de  Sens ,  Se  qui  eft  mort  religieux  prof es  de 
Notrc-D.imc  de  la  Trappe  le  10.  Février  1685.  M.  Fey- 
deau en  (c  déchargeant  du  vicariat ,  fe  referva  les  confé- 
rences ,  les  carechifmes ,  la  vifirc  des  malades ,  Se  la  direc- 
tion des  a  mes  où  il  faifoit  beaucoup  de  fruit.  Il  prêchok 
aufli  qucloucfois  hors  de  la  paroifle ,  &  toujours  avec  un 
grand  appUudiflèment.  Pendant  le  tems  qu'il  étoit  occupé 
de  ces  fonctions ,  M.  François  le  Fevrc  de  Caumartin ,  évo- 
que d'Amiens ,  lui  demanda  un  Caitthifme  de  U  Grâce  , 
qu'il  compofa  en  huit  jours  à  la  foIJicitation  de  ce  prélat , 
qui  a  été  imprime  à  Paris  en  1 C  50.  Se  qui  fur  réimprimé 
peu  après  fous  le  titre  de  EtUsrctffèmems  fier  pttlfuts  diffi- 
cultés tenchant  U  grâce.  Ce  cat echifme  fut  réimprimé  fou- 
vent  en  France  &  en  Flandre ,  Se  traduit  en  pluficurs  lan- 
gues ,  comme  en  convient  le  pere  Colonia ,  Jefuite ,  dons 
(a  Bibliothèque  Jastfemfie,  où  il  l'amibue  mal-à-propos  i 
M.  Hcrmant ,  chanoine  de  Bcauvais.  Ce  petit  ouvrage 
ayanr  été  condamné  la  même  année  par  un  décret  de  l'in- 
quifîtion  de  Rome ,  M.  Fouquct ,  procureur  gênerai  da 
parlement  de  Paris ,  empêcha  la  publication  de  ce  décret. 
On  fit  quelques  écrits  contre  ce  catcchilmc ,  aufquels  M. 
Arnauld  répondit  dans  fes  Réflexions  fmr  le  Décret  de  Rtme, 
qui  furent  imprimées  à  Paris  en  1 5  5 1 .  Comme  ce  décret 
avoir  été  imprimé  à  Paris  chez  Cramoifi  Se  chez  Colom- 
bat ,  Se  qu'il  defendoit  pareillement  de  lire  un  autre  Cate- 
chijme  fur  U  Grâce ,  imprimé  a  Douai  en  latin ,  dans  dts 
principes diflerenrs  de  celui  de  M.  Fcydeau ,  6c  dont  le  pere 
l'Hcrmitc,  jefuite,  étoit  auteur,  M.  Arnauld  s'artacha  à 
faite  voir  dans  fes  RefUxt«ms%  la  différence  de  la  doébirte 
de  l'un  Se  de  l'autre.  M.  Feydeau  conjointement  avec  M. 
Dorât ,  réfuta  auflî  un  des  écrits  faits  contre  fon  catcclu'f- 
mc  :  mais  cetre  réfutation  eft  demeurée  manuferitc.  Vers 
le  même-rems  M.  Duhamel  étant  tombé  dangercufemcuc 
malade ,  voulut  refigner  fa  cure  à  M.  Feydeau ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  y  confenrir:  cV  en  16  j  6.  le  11.  Mars ,  aysr.t 
refufé  de  ligner  la  condamnation  de  M.  Arnauld  faite  en 
Sorbonne,  il  fur  contraint  d'abandonner  fhint  Merri,  cù 
M.  Amiot  avoit  fuccedé  à  M.  Barré.  Il  fut  auflî  un  des 
(oixante-douze  docteurs  qui  furent  exclus  de  I  t  Sorbom  c 
pout  le  même  tefus  d'.idhereti  la  condam  nation  de  M. 
Arnauld.  Pendant  qu'il  étoit  encore  à  faint  Merri ,  il  avoir 
fervi  de  fécond  à  M.  de  Sainte-Beuve  dans  cette  célèbre 
conférence  tenue  avec  le  pere  Labbe ,  Jefuite ,  fur  les  ma- 
tières de  la  grâce,  au  fujet  d'un  livre  latin  que  le  P.  Labbe 
avoit  donne  au  public  contre  les  difciplcs  de  S.  Auguflin. 
C'tft  le  livre  intitule  :  Trinmphus  catbtltca  veritatts  adver- 
stts  ntvatores ,  Jïve  Jitnfentns  ,Ç£c.  qui  fiit  imprime  en 
1651.  mUlavt,  Le  19.  Mats  qui  fuivit  la  l'ortie  de 
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M.  Feydeau  de  faint  Meni ,  ce  docteur  Ce  retira  à  une  niai- 
fon  de  campagne  de  M.  Thcvenct,  où  avec  quelques  amis 
il  vécut  dans  une  très-grande  rettaice.  De-là  il  alla  a  Me- 
kn  avec  M.  Marcan ,  où  il  fe  chargea  de  la  droterion  des 
religieufes  Urfulines  qu'if  conduiut  fort  peu  de  tcms> 
parce  qu'il  reçur  au  mois  de  Juillet  i6j7-  one  lettre  de 
cachet  qui  l'cxiloit  à  Cahors.  M.  Feydeau  fe  retira  quel- 
ques jours  après  a  Mercmaifë ,  près  de  Port- Royal  des 
Champs ,  dans  la  maifon  de  M.  le  Roy ,  abbé  de  Haute* 
Fontaine ,  Se  enfuite  avant  quelque  parole  qu'on  lui  ren- 
droit  la  liberté ,  il  revint  a  Paris»  ou  cependant  il  ne  fe 
montra  gueres  qu'à  quelques  amis.  Ses  ennemis  ayant  tait 
courir  alors  le  bruit  qui!  c"toit  allé  fc  faire  miniftre  h  Ma- 
iiricht ,  après  avoir  méprife cette  calomnie  pendant  quel- 
que tcmsjil  le  crut  enfin  obligé  de  la  détruire  par  mt  Lettre 
qu'il  fit  imprimer  en  i  S5o.ii»  4°.  Pour  s'occuper  dans  fa 
solitude  d'où  il  ne  forroit  prefqnc  plus>madame  de  la  PUn- 
che>chez  qui  il  droit  caché  au  fautbonrg  faint  Germain  , 
le  pria  de  lui  traduire  en  françois  la  Concorde  Evnngttufnj* , 
ce  qu'il  fît.  La  dame  voulut  la  faire  imprimer ,  ck  en  ayant 
parlé  à  M.  de  Sainte-Beuve ,  ce  docteur  lui  conleilla  d'en- 
gager plutôt  M.  Feydeau  a  faite  des  MtdstAttont fur  ait* 
çcncerdf,Sc  cclni-ci  l'étant  rendu  aux  dcfïrs  de  cette  dame, 
il  fê  mit  a  travailler  à  cet  ouvrage ,  dont  ta  moitié  étoit 
déjà  faite  loriqull  tomba  dingercufement  malade  au  com- 
mencement de  1 66 1 .  Il  acheva  depuis  cet  ouvrage  k  ph» 
lîeurs  reprifes,  &  il  a  été  imprimé  en  deux  volumes  im-i*. 
â  Bruxelles  en  1676.  &  depuis  a  Lyon  en  168  S.  en  trois 
volumes  far-//,  avec  phiiteors  changemens.  Il  y  a  eu  en- 
core phfieurs  antres  éditions  de  ces  MtditAtiont  fur  tk*f- 
tottetSU  teueerdtdet  Evangiles,  tant  en  France  qu'en 
Flandres.  En  1 66 1 .  il  alla  demeurer  à  Haine-Fontaine  où 
il  fit  quelque  féjour ,  pendant  lequel  il  fit  une  Tr*d*âis» 
du  vrefbete  ftrtmie ,  qui  n'a  point  été  imprimée.  Au 
mois  d'Avril  1665.  M.  Pavillon,  évèque  d'Alcth,  lui 
ayant  fait  propofet  ta  théologale  de  faint  Pol  de  Fcnouil- 
hedes»  petite  ville  i  quatre  lieues  Se  du  diocèfe  d'Alcth , 
il  l'accepta  for  l'avis  de  M.  Atnauld ,  y  alla  an  mois  d'Oc- 
tobre ,  oc  en  prit  portëiTîon  le  14.  Décembre.  Il  ne  rem- 
plir ce  polie  que  jtnqucs  vers  la  fin  de  1 66g.  parce  que  M. 
FcHx  Vialait ,  évèque  deChilons  en  Champagne  l'enga- 
get  alors  d'accepter  la  cote  de  Vitri-le-François ,  dont  il 
Fut  pourvu  au  mois  de  Mai  t669- llvenoitderefufer  la 
théologale  dcMarfciUequeM.de  Fourbin  lui  avait  offerte. 
M.  Flambart  futfon  principal  vicaire  à Vini.oc M. Treu- 
VC  ,  dtut  nous  donneront  un  Article  eu fon  luit ,  l'aida  auilî 
quelque  rems  dans  cette  cure  en  la  mémo  qualité.  M.  Fey- 
licmi  après  avoir  conduit  la  cure  de  Vàri  pendant  sept 
ans  avec  des  peines  incroyables,  &  au  milieu  de  beau- 
coup de  vexations  qu'on  lai  fit ,  voyant  qu'il  n'étoit 
poinc  foutena  par  fon  eXque  contre  les  otage  qu'il 
avoir  a  efTuyer  continuellement,  il  conférait  a  fe  démet- 
tre «Je  cène  cure  qu'il  quitta  le  j.  Juin  1676.  malgré 
les  larmes  de  fon  troupeau  que  la  feule  nouvelle  de  cène 
démifTion  avoir  plongé  dans  la  confier  nation.  M»  de  Bu- 
ïcnval ,  évoque  de  Bc.tuvais  ,  fe  bâta  d'en  profiter  pour 
Je  faire  théologal  de  fon  églife  ,  où  M.  Feydeau  caria 
en  cène  qualité  le  xi.  Janvier  1677-       «jwnt  reçu 
pou  après  une  lettre  de  cachet  qui  l'exiloit  à  Bourges, 
il  abandonna  Beau  vais  le  ai.  Février  de  la  même  an- 
née»  Après  cinq  ans  de  demeure  à  Bourges ,  une  nouvelle 
lettre  de  cachet  le  relega  à  Annonay  dans  le  Vtvarès, 
(ans  cps'il  air  jamais  voulu  donner  fa  démiûlon  de  la 
théologale  de  Beauvais.  Comme  ilavoit  da  bien.de 
Li  politciTc  &  de  la  feience,  il  fe  fît  bien-rôt  des  amis. 
On  dit  même  que  la  ville  d' Annonay  ,  ou  il  y  avoir 
beaucoup  de  nouveaux  convertis,  mais  qui  tac  l'étoiént 
qu'extérieurement ,  députa  en  cour  pour  afiurer  Lotus 
XIV.  qu'elle  fe  réuniabit  finecreraenra  l'églife  Catho» 
lique,  qu'elle  étoit  difpoféc  a  bâtit  une  églife  patoiû 
■iale  cV  â  la  doter ,  Se  qu'elle  demandoit  feulement  M. 
Feydeau  pour  curé.  Mais  cette  dernière  ptopofition  n'eut 
point  d'effet.  H  demeura  douze  ans  à  Atmonay  Se  y 
înotirur  âgé  de  78.  «ns,  le  14.  Juillet  1604.  il  fut  «*- 
terré  dans  l'églife  des  Célcluns  de  Colombiers. 
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FEYDEAU,  (  Claude)  fils  d'un  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  étoit  frère ,  mais  du  premier  lit ,  de  Mat- 
Thisu  Feydeau ,  docteur  de  Sorbonne ,  dm  meut  mont 
furie'  à  fende  frecedem.  Il  embeafla  auŒ  l'état  eccle- 
lîafUqoe ,  Se  fut  doyen  de  l'églife  collégiale  de  Moulins* 
où  il  fut  inftallé  le  19.  Mai  1608.  U  religna  ce  béné- 
fice le  19.  Mai  1640.  i  Louis  Feydeau  fon  Coufin  ,  le- 
quel le  refiena  aufli  peu  après  4  Nicolas  Feydeau  fon 
parent ,  Se  Te  retira  a  Rennes  où  il  croit  confëillcr  au 
parlement.  Claude  Feydeau  étoit  docteur  en  droit-canon  » 
&  a  été  lorrgjcrns  fupcricur  des  rcligieufes  de  la  Viura- 
tion  de  Moulins ,  &  ce  fur  en  cette  qualité  qu'il  exhor- 
ta i  U  morr  madame  Premier  de  Chantai ,  fondatrice 
dudit  ordre  &  dudir  monafterc  de  Moulins.  Il  avoitde 
l'cl  prir  Se  de  l'crudirion ,  &  on  a  de  lui  quelques  écrits 
adez  eftimés.  Nous  connoiftbns  entr' autres  l'oraifoa  fu- 
nèbre de  Claude  Duret ,  Bourbonnais ,  prefident  à  Mou- 
lins, le  même  qui  donna  en  161  ^  un  gros  volumes»- 
4e. fous  letirrede Trt'ford* thtfiotrt  detTéttgme* de l' no- 
uer 1,  «entenânt  Ut  originel ,  Ireuute'j,  ftrft&imt  i  det*- 
dences  ,  muuttins ,  chjvtjtmens ,  couver  fit*  1  (J  ruines  det 
l*x*uej  ;  ouvrage  où  l'on  trouve  beaucoup  d'àitdicion, 
mais  qui  n'eft  point  ifclairé  des  lumières  de  la  critique, 
Claude  Feydeau  eft  encore  auteur  d'un  ttntijriefm»  fmt 
U  f*rqkr*fi  de*  CL.  Pfiâmmet  dAmnu*  dt  Lttud ,  fieur 
de  M- Ait.  Vajt*.  LAVAL.  Ce  panégyrique  d'un  ou- 
vrage fort  eftimé  en  fon  tenu  parut  en  1608.  Se  a  été 
réimprimé  avec  la  paraphtafe  même  dans  l'édition  de 
'ce  dernier  ouvrage  de  1 6 1  a.  à  Paris  chez  Laasgclier , 
Mt-4*. On coiuioîr  auilî  de  M.  Feydeau  quelques  offices, 
comme  celui  de  la  fainte  Epine ,  celai  de  taiot  Laza- 
re ,  de  faint  Andoche  Se  de  les  compagnons ,  celui  de 
(aime  Geneviève ,  celui  de  faint  Leget ,  qui  fe  difènt  en- 
core aujourd'hui  dans  les  crUIcs  dédiée,  fous  leur  in- 


FEYDEAU  ds  Brou.  (  Henri  )  évèque  a  Amiens» 
étoit  de  la  même  famille  que  Matthieu  &  Claude  Fey- 
deau >  Se  de  la  même  branche  de  U  famille  de  MM. 
Feydeau  lorric  de  Moulins  en  Bourbonnais.  Ce  prélat 
s'eft  rendu  recotnmindable  dans  le  dernier  ficelé  te  dans 
celui-ci  par  fa  grande  pieté,  par  fon  entière  régularité 
&  par  (à  feience.  Il  mourut  en  1706.  On  a  de  lui  une 
lettre  latine  au  pape  Innocent  XII.  contre  le  Mdav  fr*- 
dejiutttumt  du  cardinal  Sfbndcat  -,  une  ordonnance  poux 
la  jurifdiciion  des  Cvcqucs  Se  des  curé  S,  contre  le  pere 
des  Imbricux  >  Jefuite  \  une  autre  au  fujet  de  la  Lettre 
i  m*  curieux  fur  £  Anciens  tomietttx  découvert*  e»t  697. 
dans  l'abbaye  de  S.  Achcul ,  diocèfe  d'Amiens.  Voici 
l'cpitaphe  qui  eft  dans  la  cathédrale  d'Amiens ,  où  M. 
de  Brou  eft  cutexte. 
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t>Mia  eft  bit  prêter  mertm  lecttti 
Ut  femfer  tffrt  Clcrt  frafent 
Mtrrtm  memaridy 
Q*t  vtvut forma  CiertfAiïis  fier*. 
OH*  t^Jumi  ,706.  Effcrfatm  XIK  état.  U1I. 

/"illlMtMrfl   MHMVM  M'dttt  tTtÈÊ.  tiatVâTBMtti 
v*r*,  ■  '  **n  *  t  .  1  / .~  1  •  frrp  UT  f+FrfmWw    w  Kf  9 19m  w 

Bcnè  ftttxrt , 

Etvtle. 

FIBIGER,  (  Michel- Jofcph  )  vifrtetit  de  l'ordre  pri- 
vilégié des  chevaliers  de  la  Croix  qui  pottcnr  l'étoile  rou- 
ge dans  la  Silefie  &  dans  U  polognc ,  prélat  Se  maître  de 
la  maifon  hofpiraliere  de  faint  Matthias  à  Bccflaw  ;  na- 
quit a  Frinkcnfrcm  en  Silciîc  le  16.  Mai  Après 
qu'il  eut  fait  Ces  études  â  Glacz  Se  à  Breflaw ,  il  rut  pro- 
ies dans  la  nuifon  de  faim  Matthias  en  1 68».  Se  prêcha 
pendant  dix  ans  les  Dimanches.  En  1 696.  il  fut  élu  maî- 
tre de  l'ordre  religieux  de  la  Croix ,  Se  il  rendit  de  grands 
fervices  i  cet  ordre.  U  6t  élever  pfuileurs  édifices ,  fît  dej 
regtetnens  utiles  pour  l'hofpitalitét  Se  exécuta  plufîcurs 
aurres  projets  très-utiles»  Il  cmployoitletefredcfon  tenu 
à  étudier  Se  a  compoler  des  ouvrages.  Il  plaça  auflî  plus 
commodément ,  Se  mit  dans  un  meilleur  ordre  la  biblio- 
thèque de  fàint  Matthias,  Se  il  l'augmenta  conlîdera- 
blcmçnt  de  livres  nouveaux  &  bienchoifîs.  En  169$.  il 
fît  bltir  une  nouvelle  églifeà  Kunow ,  Se  en  1 700.  il  ac- 
quit à  Ton  ordre  l'églife  de  Kneurzbnrg  &  le  droit  de  pa- 
tronage. Il  acheta  auflî  le  droit  de  faire  Se  de  vendre  la 
bferc  dans  les  villages  de  la  dépendance  de  Brdlaw  Se 
d'Otaii.  En  1709.  il  acheta  la  haute  juftice  de  Briege. 
En  171  i.il  fir  bâtir  l'cgliic  de  fainte  Margiierire.il  mou- 
rut le  ta.  Janvier  de  l'année  (ni  vante  171 1.  11  a  fait  un 
poème  fur  fintroduôion  du  Chriftianifme  en  Silène , 
qu'il  n'a  pas  publié  ;  la  logique  fans  raifon  oppofée  i 
un  ouvrage  du  docteur  Jcan-Frederic  Meyer ,  intitulé  : 
Lagtc*         ftmtificiemm.  Htnelii  SilejùgraphtA  r  m  ma- 
ts tmm  fcbeltit  ;  il  avoir  eu  deflèin  de  retoucher  de  nou- 
veau cet  ouvrage  Se  de  le  continuer  jufqu  a  (on  tenu. 

FICHET ,  (  Guillaume  )  Savoyard  étoit  docteur  en 
Théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  de  la  maifon  Se  Co- 
cieté  de  Sorbonne  Il  âvoit  éré  élevé  dans  l'univeturé 
de  Paris  dans  un  tems  où  l'étude  des  belles  lettres  étoit 
négligée  Se  la  pureté  de  la  langue  Latine  inconnue. 
Mais  comme  il  étoit  homme  de  grand  courage  il  en- 
treprit d'y  faire  fleurir  les  lettres  Se  dV  ramener  le  bon 
gour.  Pour  venir  i  bout  de  ce  deflein  ,  outre  les  le- 
çons de  l'écriture  fainte  Se  celles  de  philofophie  qu'il 
donnoit  le  matin  dans  les  écoles  de  Sorbonne ,  il  y  fai- 
foir  tous  les  jotits  après  midi  une  autre  leçon  de  rhe- 
torique,  Se  continua  cet  exercice  pendant  dix-huit  ans. 
même  après  avoir  pris  le  bonnet  de  dodfeur.  C'cftainfi 
qu'à  force  de  travaux  Se  de  foins  il  rapclla  en  France  la 
belle  éloquence  Se  les  grâces  de  la  langue  Latine  qui 
y  croient  oubliées.  H  fur  élû  recteur  de  l'univerfîté  en 
1467.  Pendant  fon  rectorat  le  roi  Louis  XI.  fut  con- 
fcillé  de  prendre  les  plus  forts  écoliers  de  l'univerfîté 
pour  en  faire  des  compagnies  réglées  de  foldats ,  dont 
on  Ce  ferviroit  au  befoin.  Fichct ,  jaloux  de  (a  liberté 
des  mufes ,  aflcmbla  auflî- tôt  tontes  les  facultés ,  Se  fît 
4  ce  fujet  une  harangue  fort  éloquente.  On  députa  au 
roi  qui  écouta  les  raifons  de  l'univerfîté  ;  Se  le  projet 
n'eut  pas  d'exécution.  Ficher  jouifloit.  d'une  gtande  con- 
fîdrration  à  la  cour,  où  il  étoit  regardé  comme  un 
homme  de  beaucoup  d'efprit  Se  comme  un  grand  ora- 
teur. U  fut  employé  dans  les  ttaités  Se  les  conférences 
avec  les  gens  du  duc  de  Bourgogne ,  Se  il  fut  l'auteur  de 
la  paix  qui  fut  conclue  avec  lui.  Sa  grande  réputation 
lui  attira  l'cflimc  du  pape  Sixte  IV.  qui  le  fît  venir  à 
Rome  en  1471.  &  Ce  l'arracha  en  le  faifanr  fon  Ca- 
tacrier,  oc  quelque  tenu  après  grand  pénitencier.  L'u-  1 
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hîvéruréde  Parts  inftraite  par  Fichet  lui-même  de  ce  que 
le  pape  faifoit  pour  lui ,  j'aflembla  aux  Mathurios  le 
cinq  Décembre  de  kmerne  année,  Se  il  fut  refolu  qu'elle 
écriroir  au  pape  pour  k  remercier»  Fichet  étoit  en  re- 
lation avec  la  plupart  des  fçavaos  de  (on  tems,  Se  mê- 
me avec  pluiîeurs  princes  Se  autres  perfonnes  élevées 
en  dignité ,  Se  Ton  voit  par  les  lettres  qu'il  a  écrites  Se. 
celles  qu'il  a  reçue» ,  combien  fa  réputation  étoir  éten- 
due. Ccftà  lui  que  le  cardinal  Beflarion  dédia  en  1470» 
(es  oraifons  par  Icfquclles  il  exotoir  les  princes  Chré- 
tiens i  faire  la  guerre  au  Turc.  Fichet  qui  étoit  tres- 
zclé  pour  les  lettres ,  favorifa  de  tout  fon  pouvoir  l'im- 
primerie naiflante  »  Se  fît  venir»  pour  travailler  dans  la 
maifon  de  Sorbonne,  Ulric  Gering,  Martin Crants  Se 
Michel  Friburger ,  qui  imprimèrent  en»  autres  livres  , 
dans  la  maifon  de  Sorbonne ,  les  lettres  même  de  Guil- 
laume Fichet ,  Se  Ces  trois  livres  de  rhétorique ,  l'on  8c 
l'autre  en  1470.  ou  1471.  Ces  deux  ouvrages  font  en 
latin.  Les  lettres  font  partagées  en  cinq  livres  >  le  pre- 
mier contient  celles  qui  font  adreflecs  au  cardinal  Beflà- 
rion  ;  le  fécond  au  pape  Sixte  IV.  le  rroiiîéme  i  René  roi 
de  Sicile  ;  le  quatrième  à  Jean  Rolin ,  évêque  d'Autun ,  Se 
cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  \Je  cinquième  à  Guillaume 
évêque  de  Paris.  *  Mai  traire,  Amsl.  tjfegrafh.  1. 1 .  Gibert, 
}Kgtm.dttft*v**sj*rUi  rhetenetent ,  tenu  3. (St.  Che- 
villé ,  erigine  dff  Imprimerie. 

FICHET ,  (  Alexandre  )  homme  d'une  prodigieufe  lec- 
ture ,  né  vers  l'an  1589.  dans  le  diocèfe  de  Genève ,  Ce  fît 
Jcfuite  »  Se  profeflâ  les  humanités  Se  la  rhétorique  dans  l« 
collège  de  n  Trinité  de  Lyon.  Il  eft  connu  particulière- 
ment par  fon  édition  du  Cerf  ut  Pceierum  >  qu'il  purgea  , 
Se  qu'il  fit  imprimer  fous  le  nom  de  Cbtrxi  Peetemm ,  i 
Lyon  en  1 6 1 6.  en  y  ajoutant  les  poètes  du  bas  empire  , 
une  table  fort  ample  >  Se  un  Mmftrnm  rhenrkmm  (S  fti'tt- 
cnm,  qui  eft  un  recueil  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  les  poètes.  On  a  encore  de  ce  pere  :  Anamapudie- 
THm  tmxmm  merbedmt,  (g  kMutbeta  ftientutmm ,  i  Lyon 
en  1 649.  m  8°.  Se  Favmt  Panam ,  ou  (  Miel  de  SS.  PP.  ) 
i*  14.  de  près  de  onze  cens  pages  1  c'eft  m  recueil  de  Dén- 
iées des  Pères.  On  a  encore  de  ce  Jefuitc  :  L*  tritmfbt  dm 
Stimt-Sitgt  court  mn  ctnfetUrr  brrttttfmt  de  GrrmoMt,  à 
Grenoble  en  1 6  40.  Se  U  Fit  de  U  mtrt  dt  Cbtuu*i ,  fut- 
ddUrtct  dttTtltguufts  de  U  VtjiiAivtn ,  à  Lyon  en  1^42, 
m  8*.  *  Le  P.  Colonia  ,  btfturt  litttnurt  de  Lftn  ,  terne 
2.  Le  P.  le  Long ,  ttUuth.  htfi.  de  U  Frtutet. 

FICIN.  (  Martilc  )  SmifittmtK.  ett  article  à  celui  <f*i  fi 
tromve  diuu  let  tduuni  de  et  DtBtdtmturt de  Iï2f.(4  de 
17}*.  Ficin  naquit  à  Florence  le  19.  Octobre  14})-  & 
ayant  appris  les  langues  Grecque  &  Larine.s'appliqua  par- 
tkulicrcment  à  l'étude  de  la  théologie  &  de  la  philolo» 
phic.  H  fût  fur  prêtre  &  chanoine  de  la  même  ville.  Il 
Suivit  la  teetc  de  Platon ,  Se  mit  en  latin  les  couvres  de 
divers  grands  hommes  qui  «voient  foûrenu  la  doébine  de 
ce  phùofophe ,  comme  Plotin ,  Jambliquc ,  Proclus ,  &c» 
Il  fait  tous  fes  cfrorts  pour  rraveftir  en  Chrétiens  Platon 
&  Plotin  ;  mais  c'eft  fouvent  en  interprétant  leurs  fenti- 
mens  d'une  maràcrc  forcée  Se  tirée  de  trop  loin.  Codnc  » 
Pierre  Se  Laurent  de  Msx>icishii  donnèrent  de  grandes 
marques  de  leur  eflime.  Il  mourut  en  1499.  à  rage  de 
66.  ans.  On  dit  qu'il  étoit  de  la  plus  petite  caille ,  Se  Ci 
attaché  i  ce  qui  regardoit  fâ  famé ,  qu'il  changeoit  de 
calotc  fix  ou  (ept  fois  par  heure.  On  releva  fon  tombeau 
en  1511.  dans  l'égliie  de  Notre-Dame  itU*  refttrttttt. 
Nous  avons  les  ecuvres  de  Marlîle Ficin  en  deux  volumes 
ut-ftiit  de  l'impreflion  de  Bâle  en  1 5  fi  1 .  de  1  j  76.  Domi- 
nique Mcllini  a  compofcfa  vie,  que  les  curieux  pour» 
ront  confulrer,  aufli-bien  que  Guichardin  &  les  autres; 
anreurs  Florentins  qui  parlent  de  lui.  Celui  qui  a  écrit  le 
plus  exactement  eft  Shelhorn ,  Amattit.  Lttt.  nm.  / .  * 
Paul  Jove ,  ii  eltg.  Trirhéme.  Louis  Vivès  ;  Gefnet  *,  Bcl- 
larmin  ;  PoiTcvin  ;  Michel  Medina  ;  Jean-Baptifte  Crifpus  , 
de  fhileftfhis  cette  Ugendti ,  lie . 

FIENUS.  (  Thomu  )  Smifittnex.  cet  article  i  ceint  <jtt$  fi 
trouve  dej*  ddwle  Mtrtrt.  Flcnus,  fils  de  Jean  Ficnus  . 
médecin  d'Anvcrs,nâquit  dans  cette  ville  lca8.Mars  2567. 
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&  fuivît  la  profeflion  de  Ton  père  de  qui  Ton  a  tin  traité , 
De  fUtibttt  hnmantu»  cerpnt  nteleftantikus  ,  imprimé  â 
Anvers  en  1 5  8  »•  «»  8°.  ôc  pluficurs  fois  réimprimé  depuis. 
Thomas  Fienus  après  avoir  commence  fes  études  dans  fa 
patrie»  alla  en  Italie  pour  fc  perfectionner  >  fur-tout  dans 
L  médecine  qu'il  étudia  fous  Jérôme  Mercurialis  Se  Ulyflê 
Aldrovandin ,  tons  deux  fart  célèbres  dans  cette  proref- 
fîon.  Revenu  i  Anvers,  on  l'appclla  à  Louvain  en  159). 
pour  y  remplir  la  première  châtre  de  médecine.  L'éleâcnr 
de  Bavière  le  choifît  quelque  tems  après  pour  fon  méde- 
cin ,  mais  Fienus  qui  aimoit  fa  patrie  y  revint  au  bout  d'an 
an.  L'archiduc  Albert  voulut  dans  la  fuitt  l'avoir  auprès 
de  lui  en  la  même  qualité  >  Se  Fienus  y  confêntit ,  mais  ce 
ne  fût  pas  pout  longtcms  :  fa  lânté  trop  foible  ne  lui  per- 
mettant pas  de  veiller  exactement  i  la  famé  du  prince  Se 
de  remplir  les  fondions  de  profeflêur ,  il  s'en  tint  à  ce  der- 
nier emploi.  En  1 6 1 6.  l'umveruté  de  Boulogne  lui  offrit 
une  chaire  de  médecine  avec  mille  écus  d'appoinremens , 
mais  l'archiduc  Albert  pour  le  retenir  fît  augmenter  les 
gaçcs  jufqu'â  la  concuience  de  cette  forame.  H  mourut  i 
Louvain  au  mois  de  Mats  1 6  j  1 .  âgé  de  foixante-  quatre 
ans.  Il  a  beaucoup  éctit  fur  la  médecine ,  Se  l'on  connoît 
de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  De  farmuttene  faim  Uber ,  â 
Anvers  en  1 61  o.  m  f.  il  tâche  d'y  prouver  que  l'amc  rai- 
fonnable  anime  le  fœtus  le  1 1  oifleme  )our  de  (a  conception. 
En  1 6  a  4.  il  donna  une  féconde  pat  lie  de  ce  traité  â  Lou- 
vain, où  il  confirme  par  de  nouvelles  preuves  le  fentiment 
avancé  dans  la  première  ;  &  en  1 619.il  fît  encore  l'apolo- 
gie de  fon  opinion  contre  Antoine-Ponce  Sanucruz  »  qui 
étoit  alors  médecin  du  rot  dEfpagne.  Ces  traités  font  «n 
latin  de  même  que  les  fuivans,  {ça voir  :  Traités  des  forces 
de  l'imagination ,  à  Louvain  en  1 4o$.  t*  8e.  à  Leyde  en 
létt.M  14.  &  â  Leipfic  en  1657. m  1 1.  Cinq  livres  où  il 
traite  des  cautères ,  de  leurs  vertus ,  de  la  manière  &  du 
tems  de  les  appliquer ,  Sec.  i  Louvain  en  1 5  98.  i»  8  •.  Se  i 
Cologne  en  1607.  m  8*.  Douze  livres  derprincipalescpn- 
txovctfes  de  l'art  de  la  chirurgie ,  a  Francfort  en  1 649. 
in  4e.  après  la  mott  de  l'auteur.  Des  comètes  de  l'année 
1  6 1 8 .  i  Leipfic  en  1 6  5  6 .  Di  fpute  fur  ce  fu  jet ,  Si  le  ciel  eft 
dans  le  mouvement  &  la  tetre  dans  le  repos ,  à  Leipfic  en 
1656.  De Jïrnis  medicis,  i  Lyon  en  1664.1*4*. *Caftd- 
lani  »  vu*  Medtcernm  :  Ltndentns  renevatm ,  (Se.  Valerc 
André ,  dans  fa  MUetheatte  Belgique.  Vanderlinden ,  dans 
les  tuteurs  Médecins,  (je. 

F1EUBET.  CrreHumi  (S  *dduums  *  faire  à  cet  miel* 
raf perte' dans  ce  Dtcltensire. 

Guillaume  de  Fieubet  fon  père  qui  mourut ,  Sic.  (e'di- 
tien  À*  i73t.)Sc  Gefpard,  feignent  de  Choifi ,  lifet.  fei- 
gneur  de  Soifi....  Se  Elifaketb  de  Ftctibtc ,  alliée  le  10.  Sic 
li  fei.  Se  Elifaketb  de  Fieubet,  Sec.  Ajeutet.  ce  amifmt  anx 
deux  dermteret  e'ditimu  de  ce  Dtdunaire. 

Louis-Gaspaju»  de  Fieubet ,  feignent  de  Beautegard , 
de  Cendré,  Sec.  né  le  1 5.  Août  1690.  fils  aîné  dcfëu  Paul 
de  Fieubet ,  feigneur  de  Cendré ,  Joui ,  le  Pottiet ,  Ligni , 
Sivri,Caftanct,ckc.  maître  des  requêtes,  mort  le  premier 
Mars  1 7 1 8 .  Se  de  feue  Angélique-Marguerite  de  Fout  ci , 
morte  le  6.  Janvier  1 7 10.  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  en  la  féconde  chambre  des  enquêtes  le  premier 
Février  171  ).  Se  marié  le  14.  Mai  fuivant  avec  Mune- 
jittne  du  Molin ,  fille  unique  de  Pierre  du  Molin ,  confcil- 
ler  fecretaitc  du  toi ,  maifon  ,  couronne  de  France  Se  de 
fes  finances ,  &  de  Marie-  Anne  Sanrilli.  Elle  mourut  de  la 
petitc-verotc  le  »  3 .  Août  1 7 1 9.  â  1  age  de  vingt-cinq  ans , 
Se  fut  inhumée  le  lendemain  au  loir  a  fainr  Paul.  Elle  laifla 
un  fils  unique  nommé  Gafpard- Pierre- Lents  de  Fieubet > 
feigneur  de  Vigneuil ,  mou  aufli  de  la  perire- vérole  à  Paris 
]c  $.  Août  1711.  âge  de  dix  -  fept  ans  Se  trois  mois.  Son 
pere  cmbrafTà  l'état  ccdefîaftique  en  171  a. 

Armand-Paul  JeFicubet.feigneut  dcSivti.frerc  puîné 
de  Louis -Gaspard  de  Fieubet ,  dent  on  vient  dt  parler, 
ayant  embr  fie  le  parri  des  armes .  fut  d'abord  officier  dans 
]e  régiment  du  toi  5c  obtint  enfuite  au  mois  de  Marsi  7 a 6. 
lui  guidon  de  lacompjg  ic  des  gen  darmes  de  la  garde  du 
roi ,  dont  depuis  il  fut  fait  enfeigne ,  Se  mettre  de  camp  de 
cavalerie.  Il  fut  marié  le  1 4.  Août  17*1- avec  Henriette 
Supplément. 
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Feydeau,  fille  pofLhume  de  feu  Henri-Charles  Fcydcau  » 
ptefident  en  la  troilîeme  chambre  des  enquêtes  du  parle' 
ment  de  Paris,  mort  le  6.  Septembre  1745.  âgé  de  trente- 
fix  ans ,  Se  de  Marie  -  Latufe  Croifet  fa  veuve.  Il  en  a  eu 
(74/^<<ri.L«att/deFieubet>  néle  lâ.Mai  Se  Cathe- 

rine-Henriette de  Fieubet ,  née  le  1  o.  Août  1 7  t  j . 

FIEUX ,  (Jacques  de)  évêque  de  Toul ,  naquit  â  Paria 
où  fon  pere ,  dont  la  famille  eft  originaire  de  Limoufin , 
s'étoit  établi ,  Se  étoit  frerc  de  M  de  Fiera  martre  des  re- 
quêtes. Jacques  de  Fieux  entra  de  bonne  heure  dans  l'état 
ccdefîaftique»  Se  fut  docteur  de  Sorbonnc  de  de  la  maifon 
de  Navarre.  Son  talent  pour  la  prédication  le  rendit  célè- 
bre ,  Se  le  fit  connoît  te  au  toi  Louis  XIV.  qui  le  nomma 
pout  coadjuteur  â  M.  du  Saufiâi ,  évêque  de  Toul.  Il  fut 
facré  i  l'âge  de  cinquante  -fix  ans  le  17.  Janvier  1677. 
L'année  fui  vante  il  publia  des  ftatuts  fynodaux,  qui  depuia 
ce  teras-la  ont  toujours  fervi  de  règle  dans  l'églile  de 
Toul.  Il  fit  de  fréquentes  vifites  dans  (on  diocèfe ,  Se  tou- 
jours avec  fruit.  Son  zele ,  fa  douceur ,  fon  talent  pour  la 
prédication ,  fa  grande  pieté  lui  gagnèrent  les  cœurs.  Il  fut 
reçu  par-tout  avec  de  grandes  marques  d'eftime  Se  de  con- 
fiance ,  fur  -  tout  dans  la  Vofge ,  où  l'oo  oc  fe  fouvenoit 
point  d'avoir  vû  d'évêque.  Ccft  à  ce  prélat  que  l'on  dojt 
l'érection  du  féminairc  de  Toul ,  Se  la  deflruétion  de  plu- 
fieuts  abus  contraires  i  la  jurifdidlion  épifcopalc  qu'il 
trouva  introduits  5c  prefque  paflcs  en  loi.  Il  fe  fit  au/fi 
maintenir  dans  la  qualiré  oc  comte  de  Toul  que  lui  con- 
teftoir  M.  le  Noble ,  procureur  gênerai  au  parlement  de 
Mets.  Il  avoit  un  talent  particulier  pour  la  décifion  des  cas 
de  coufeience.  11  publia  un  écrit  fur  l'ufure  en  1 679.  qui 
fut  très- utile  dans  fon  diocèfe,  où  l'on  eft  dans  l'ufage  de 
prêter  â  intérêt  lut  une  fimple  obligation.  Cet  écrit  a  été 
réimprimé  en  1 70  ) .  Ce  pieux  évêque  mourut  le  1 5 .  Jan- 
vier 1687.  â  Paru,  où  il  s'étoit  fait  tranfportcr  pour  y 
chercher  quelque  foulagcmentâ  fes  infirmités  qui  étoient 
devenues  très-grandes  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  n'avoir  que 
foixante-fiz  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  des 
Dominicains  au  fàuxbourg  Saint-Gvtmaio.*  D.  Calmet , 
Hifl.  de  Lerrame ,  terne  j.  page  7  67  •  (Se 

FILICAIA ,  (  Vincent  de }  né  i  Florence  le  )  o.  Décem- 
bre 1 64a.  d'une  famille  noble ,  alla  â  Pifc  après  fes  pre- 
mières études,  y  étudia  cinq  ans  la  philofophie,  la  théo- 
logie Se  la  jurisprudence.  Il  s'y  exerça  auflî  dans  la  poefie 
latine  Se  italienne.  On  ne  l'y  avoit  envoyé  que  pour  étu- 
dier en  droit  i  mais  fon  amour  pour  les  fciences  ne  lut 
avoit  pas  permis  de  fe  contenir  dans  des  bornes  fi  étroi- 
tes. Il  fit  cependant  de  grands  propres  dans  la  jurifpru- 
dence  >  retourna  chez  lui  avec  la  qualité  de  docteur  en 
droit,  5c  s'enferma  dans  fon  cabinet  jufqu'au  tems  où  le 
grand-duc  le  fie  fénareur.  Après  la  levée  du  fiege  de  Vienne 
par  les  Turcs ,  il  fit  un  poeme  à  la  louange  des  généraux 
qui  y  avoienr  contribué ,  Se  le  grand-duc  rat  fi  content  de 
cette  pièce ,  qu'il  l'envoya  i  tous  peux  qui  y  étoient  loués. 
Il  fit  aurtï  fur  l'abdication  de  la  couronne  de  Suéde  par  la 
reine  Chrrtline,  un  poeme  qui  lui  attira  bien  des  libérali- 
tés de  la  parr  de  certc  princefte.  Chrrltine ,  par  une  gertc- 
rofiré  encore  plus  louable ,  ne  permit  pas  i  l'auteur  de  pu- 
blier fes  bienfaits  ;  Se  on  les  ignorerait  encore  fi  Filicaia 
ne  les  eût  publiés  après  la  mort  de  cette  ptinccflê  dans  une 
ode  latine  digne  de  les  autres  poefics.  Cet  auteur  eft  mort 
i  Florence  le  17.  Septembre  1707.  âgé  de  foixante-cinq 
ans.  Il  étoit  de  l'académie  de  U  Crnfc* ,  Se  de  celle  des 
Arcadi.  Ses  poëfîes  font  rrès-eftiroées  pour  leur  délica- 
reflc ,  Ô£  pour  la  noblefie  des  fentimens  qui  y  régnent.  Son 
fils  1  Scipion  de  Filicaia  >  a  donné  une  édi  ioncomplette 
de  fes  poëfies  italiennes  qu'il  avoit  lui-même  commencé 
à  faire  imprimer  avant  fa  mort  ;  elles  font  fous  ce  titre  : 
Poefie  Tefcnne  di  Vincentje  d*  Felicaut,  fenstere  Fierentine , 
e  Accadentiee detUCrmfctt ,en  1 707. ht  fawsrw.i Florence. 
•  Le  vue  degli  Arceds,  par  Crcfcembcni ,  tente  j.  Negri , 
Ifterm  de  Fierentint  feruteri ,  (St. 

FILLASSIER ,  (  Marin  )  prêtre  du  diocèfe  de  Parlsvéroit 
né  i  Paris  même ,  d'un  pere  qui  exerçoit  la  profeflion  d'or- 
fevre ,  Se  qui  mertoit  les  métaux  en  œuvre.  M.  Fillaffiet 
étudia  prefque  malgré  fa  famille.  Le  pere,  homme 
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bizarre ,  l'obTigeok  i  travailler  le  joar,  peoixn  que  Je  fils 
confacroit  à  l'etude  prefquc  tout  le  tems  qu'il  auroit  dû 
donner  au  fommeil.  Sa  fanté  en  fut  altérée  de  bonne 
heure.II  parvint  cependant  où  Tes  inclinations  le  portoient. 
Il  prit  les  ordres  facré*  ,  Se  lorfqu'il  fut  revêru  du  facer- 
doce  ■  oa  l'employa  utilement  dans  le  miniftere.  Il  a  prê- 
ché avec  fuccès  dans  Paris,  il  a  été  curé  à  la  campagne 
pendant  pluficirrs  années  :  mais  le  dérangement  de  fa  fan» 
ré,caufé  principalement  pat  Ion  premier  genre  de  vie  , 
dont  nom vcntns  de  parler ,  l'obligea  de  fe  retirer  à  la  rieur 
de  fon  âge.  Il  fe  chargea  néanmoins  encore  pendant  quel- 
«jue  tems  de  la  fonction  de  chapelain  des  dames  de  Mira- 
mion ,  &  il  ne  cefta  de  rendre  fervicc  i  l'églife  que  lorf- 
que  fes  infirmités  l'obligèrent  i  demeurer  dans  fa  cham- 
bre. Il  a  parlé  environ  le»  quinze  dernières  années  de  fa 
vie  dans  des  fouffrances  continuelles ,  accompagnées  des 
douleurs  les  plus  aiguës  qu'il  fouffroit  non  feulement  avec 
patience ,  mais  même  avec  joie.  Pour  S'édifier  lui-même 
au  milieu  de  ces  longues  foorrranciJ»ôc  pour  fervir  de 
foûtien  a  une  d.ime  de  gnnde  ronfiderarioftqrtl  étoh  pa- 
reillement attaquée  Jane  longue  6c  doulottrcufe  maladie , 
il  compofa  un  ouvrage  qu'il  intitula  :  Sentiment  Cbrétieut 
propres  aux  per formel  iitfirmei  (S  malade!  ;  il  le  dédia  à 
madame  de  Nefmond  i  &  i  la  follicirarion  d'an  magrftrat 
rcfpcctable  ,  il  le  fit  imptimef  à  Paris ,  chez  h  veuve  de 
Gillcs-Paulus  Dumefni! ,  Se  dtftribuer  chez  Varcl  en  1 71  j . 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  trois  fois  depuis  avec  beau- 
coup d'augmentations.  La  rroifieme  édition ,  on  l'éprre 
dédicaroire  eft  fuppriméc,  eft  de  l'an  t719.de  llmpref- 
fion  de  la  veuve  de  G.  Pauhts  Dumefnil.  Peu  de  tems  après 
la  mort  de  l'auteur  on  en  donna  une  qu..rricmc  édition 
avec  les  corrections  Se  additions  qu'il  avoir  faites  avant 
fa  mon.  Ces  fentimens  ne  font  proprement  que  les  ex- 
pieftïons  de  l'Ecriture  Se  des  Pères ,  Se  U  faut  que  l'auteur 
ait  eu  grand  foin  de  s'en  nourrit  pendant  k  peu  de  famé 
dont  il  a  joui .  pour  avoir  été  capable  de  les  exprimer  avec 
tant  d'onction  dans  un  ouvrage  compofé  au  milieu  des 
douleurs  les  plus  aiguës ,  ÔC  qui  fuidonnoknt  à  peine  un 
moment  de  relâche.  Ce  vertueax  prêtre ,  qni  a  toujours 
été  fïnceremcnr  attaché  i  la  pauvreté  de  Jefos-Chrift ,  & 
à  l'amour  de  1'obfcuriré  Sz  de  la  pénitence ,  eft  mort  à  Paris 
le  1  j.  Juillet  17»  t.  ^e  cmquanre-fix  ans.  II  eft  inhu- 
mé dans  le  Cimetière  de  l'églife  de  faint  Etienne  du  Mont. 
M.  Blondcl ,  curé  de  cette  patoiffè ,  Si  encore  vivant ,  a 
donné  une  magnifique  approbation  au  livre  des  Senti- 
ment ,  (fe.  *  Mem.  dm  tems.  NonvrHet  litttrajrts ,  impri- 
mées chez  la  veuve  le  Fcvtc,  in  î°.  du  1  j.  Janvier  1714. 
fage  126. 

FILLASTRE.  (Guillaumé)  Hfattt  réformer  tartkle  de 
te  cardmtl ,  dans  le  Dttlioisasre  de  Mtrreri ,  fnr  ceint  que 
mui  allant  donner.  Il  naquit  en  1  «44.  dans  le  Maine , ou  , 
fuivant  Claude  Menard ,  Se  l'abbé  Ménage  dans  fa  conti- 
nuation manuferite  dcl'btjlorre  de Saile ,  i  Humé  en  An- 
jou près  de  Durerai.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  l'oni- 
veruté  d'Angets  ,  fon  mérite  l'éleva  k  la  dignité  de  doyen 
du  chapitre  de  Reims ,  oà  il  enfeigna  la  théologie  ,  Se 
même  les  mathématiques.  Ayanr  été  député  en  1406.  à 
Paris  pour  l'a/lcmbléc  générale  du  clergé  qui  s'y  tint  cette 
année  dans  le  palais  du  roi  Charles  V.  Se  en  ptefence  de 
ce  prince,  il  y  plaida  pour  le  pape  Benoît  XIII.  de  l'obé- 
dience duquel  on  s'étoit  faudrait  en  ce  royauume.  Son  dif- 
cours  fut  une  entière  apologie  de  ce  pape  ,Sc  une  aigre 
condamnation  de  la  conduite  de  la  France.  En  y  exaltant 
l'autorité  de  Benoît ,  il  s'attacha  à  abbaiflcr  l'autorité  légi- 
time du  toi ,  qu'il  menaça  même  indircctrmcnr  de  puni- 
tion divine.  Audi  ce  difeouts  déplut-il  beaucoup  au  prince, 
&  Potateut  fut  obligé  de  lui  en  demander  pardon  dans  h 
même  alTcmblée.  Cependant  il  parla  encore  avec  pins  de 
liberté  le  1 6.  ou  17.  Deccmbte  de  la  même  année ,  dans 
^un  fécond  difeours  qu'il  fit  encore  dans  la  même  affcmblcc 
en  faveur  de  Benoît ,  Se  Ton  ne  trouve  point  qu'il  en  ait 
été  repris.  Quelque  tems  après  il  fut  fait  archevêque  d'Aix 
en  Provence ,  &  enfuitc  cardinal  par  Jean  XXIII.  en  141t. 
il  ne  fut  pas  néanmoins  favorable  à  ce  pape ,  Se  quoiqu'il 
eût  condamné  en  1406.  la  voie  de  ceŒoa  ou  d'abdication 
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volontaire ,  pour  faire  cefler  le  fchif'me  qui  dufoit  depoi» 
fi  longrcms,  il  confeilla  ce  patti  en  1 4 1 5.  Se  prefema  au 
concile  de  Confiance  un  mémoire  >  dans  lequel  il  prouva 
que  c'étoit  la  voie  la  plus  courre  Se  la  plus  sûre  pour  ra- 
mener la  paix.  Sa  réputation  dé;a  étendue  >  Se  l'eftime  par- 
ticulière qu'il  s'acquit  dans  ce  concile ,  firent  qu'on  le  ciioi- 
frt  dans  la  cinquième  feffion  ,  pour  un  des  commiffaires 
avec  pleine  autorité  dans  les  matières  de  foi ,  Se  contre 
Jean  XXIII.  Il  prêcha  dans  la  trente-quatrième  feffion  du 
même  concile ,  tenoe  le  5.  Juin  1417.  Dans  la  frenre-fcp- 
riemé tenue  le  16.  Juillet  fuivant»  il  fut  la  fënrencc  de 
dépofirion  de  Benoît  XIÎÎ.  Se  enfin  ayanr  donné  fa  voix  â 
l'élection  de  Martin  V.  élu  dans  le  cotîciie  de  Lonft.mcc, 
ce  pape  l'envoya  avec  le  cardinal  des  Urfins  en  France  » 
pour  y  pacifier  les  troubles.  Etant  revenu  i  Rome  ,  il  j 
monrurcn  1418.1e  6.  Novembre,  âgé  de  quatrc-vi.igts 
ans.  Il  frrt  enterré  dans  l'églire  de  faim  Chryfogone ,  où 
on  m  cette  epitapne  lut  ton  tomneau. 

Sepulchrum  GuiIIïLMf,  ctu.'t  ptnfti  Motci ,  Prestyteri 
Cardinsdit ,  mmijhri  EctleJU  fttntli  Chrjfegotii ,  tdim  Je. 
coni  Rhemenfts ,  jnrtt  utriuftsne  Détient.  Haitat  Dette 
ttuam  creovit  anima»  l  kaieat  nxtura  uuod  fnnrn  eff. 
ExpeRont  rtfurrrilionem  &  ntrinfifne  vit 4m  tternum  : 
epartet  entm  (orrufltbtle  hoc  imùtere  tntermvttentm  ;  Cf 
mort gte  hoc  tndnere  immort/diutem.  Obnt  anno  Lhmtm 
141t.  die  ter»  t.  Novemb.  état.  LXXX. 

*  L  enfant ,  ffijt .  du  concile  de  Pife ,  édition  de  Paris ,  tome 
1 .  p4Ç*  tél.é fmv.  tt*.itt.(3  fitrv.  tome  t.f*re  7». 
te  même ,  Htft.  dtt  omette  de  Confiante ,  féconde  édition 
de  Hofhndc,  te.  t. p.  104.1  ef.to.  i.f.  7$.  02. 3 67. (Se. 
Mem.  du  terni. 

FILLATRE,  (Dom  Guillaume  )  rclKrieux  Bénédictin  dé 
la  congrégation  de  fatnt  Maur ,  dans  laquelle  il  •  fait  pro- 
feffiorr  le  11.  Mai  ï6$  1.  âgé  de  dix-huit  ans,  éroir  né 
dans  la  paroifTe  du  Tilleul  au  diocèfc  de  Rouen  en  1654. 
Il  eut  on  fi  grand  foin  de  cultiver  le  génie  heureux  qu'il 
avoir  pour  les  feiences ,  qu'il  y  a  peu  de  genre  de  littéra- 
ture où  il  ne  fut  fort  verfé.  Il  étoit  en  grande  relarion  avec 
le  perc  Manillon  qui  le  confultok  fouvenr,  Se  qui  faifok 
une  eftime  finguliere  de  fon  fçavoir  Se  de  fon  érudition. 
Il  avoit  compofé  plufieurs  écrits  fur  differens  firjets ,  que 
fa  modeftie  trop  f  everc  lui  a  fair  fnpprlmer.  Il  nous  refte  de 
lui  1.  Un  Memmre  de  deux  cens  pages  in  fthe,  àrrifé  eu 
deux  parties ,  imprimé  en  itfpo.  pour  autorifet  contre 
l'arc  hevêque  de  Rouen ,  le  droit  qu'a  l'abbaye  de  Fecamp 
d'être  immédiatement  fourni  (e  au  Saint-Siège ,  Se  d'avotr 
juridiction  comme  éprfcopale  ftrr  trente- tix  proifTes  de 
differens  dincefes.  Dom  Gabriel  Dudan ,  qui  étoit  alora 
prieur  de  l'abbaye  de  Fecamp ,  a  eu  quelque  part  i  ce  mé- 
moire, i.  Des  conjectures  fçavantes  fut  la  caverne  dn  dieu 
Mithra ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  lettre  dht-neuvieme  de 
faim  Jérôme  à  Leta.  On  trouve  ces  conjectures  page  1 1 6. 
du  premier  volume  des  Lettres  de feunt  Jérôme ,  de  la  tra- 
duction de  D.  RoufîtJ ,  St  non  i  la  fin  de  ces  lettres ,  com- 
me le  dit  dom  le  Cerf ,  dans  fa  BiHiQtketjne  det  amexrt 
de  la  congrégation  de  fatnt  Maur,  ».  Trois  lettres  au  pere 
Mabillon  :  la  ptemierc  fur  la  differtation  de  ce  pere  fur  les  • 
Ax.ymes.  Dom  Fillatrc  ne  la  trouvoit  pas  convaincante. 
La  féconde ,  qui  eft  latine ,  roule  fur  le  tetme  Ofca  ,  dont 
il  eft  parlé  dans  le  cetcmonial  de  Lizieux.  La  rroifieme ,  qui 
eft  françoife ,  ne  contient  tien  de  particulier.  Ces  trois  let- 
tres font  dans  le  premier  volume  des  Oenvrei  ptfthnmes 
du  perc  Mabillon ,  m  40.  Dom  Fillatte  écrivoit  rrès-pttre- 
menr  en  latin ,  Se  éroit  verfé  dans  la  lirrcramrc  prophane  > 
de  même  que  dans  la  factice  eccleftaftique.  Il  a  été  fort 
longtems  maître  de  mufïquc  de  l'abbaye  de  Fécamp ,  dans 
laquelle  il  cft  morr  le  6.  Décembre  1 706.  *  Mem.  dn  terni. 
D.  le  Cerf,  Bitlitth.  htfier.  (S  cru.  det  auteurs  de  U  congr. 
de  S.  Maur. 

FINCK,  (Thomas)  né  dans  la  partie  du  Danemarck  , 
que  l'on  appelle  le  Sud-  futland,c\am  la  ville  de  Flcnfbourg  , 
le  6.  Janvier  156t.  fçut  t éunir  en  lui  l'éloquence ,  la  phy- 
fique ,  la  philofophie  Se  la  médecine.  Son  perc ,  difcipfe 
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du  trop  fameua  hérétique  Philippe  Me!.inc!i:hon  >  eut  foin 
de  fi  première  éducation ,  qui  rat  continuée  par  Ton  on- 
cle Rcinold  Torfchmeden ,  homme  de  mérite.  A  Tige  de 
feize  ans  il  alla  i  Srrafl>ourg ,  où  il  employa  cinq  ajindes  à 
l'étude  fout  MM.  Srurmc ,  Mekhèorjonius  **  le  Terme  , 
Giphanius  ,  Golius ,  Berakts  >  St  ptulttuf*  antres  donc  les 
noms  font  en  honneur  dam  ta  république  des  lettres.  La 
philofophic»  les  mathematk]acS&  l'éloquence  furent  ce 
qui  l'occupai*  phrs  pendant  ces  cinq  années.  1]  donna  en- 
core près  d'un  an  à  ht  vilke  des  pras  fameufes  univerfirés 
d'Allemagne  ,  fur-tout  a  celles  dé  Jene ,  de  Vittcnberg  ,  de 
Heidelbcrg  8c  de  Leipfrc.  LoTtqtrerrfuire  il  retourna  chez 
loi ,  il  trouva  que  Ta  réputation  l'y  avoir  précédé .  Se  à  pei- 
ne y  fut-il  arrivé  que  Henri  Randrovius  l'appella  auprès 
de  loi  a  Bredenberg  ,Se  depuis  ce  tems  il  lui  fir  tout  le  bien 
qui  fut  en  Ton  poovoir  ,  &  1* honora  toujours  de  Ton  cfU* 
mc  Se  de  fes  éloges.  Dans  ht  luire  étant  allé  à  Bile ,  il  en- 
tra en  liaifon  Se  ea  converfation  avec  roue  les  fçavans, 
qai  étoient  en  âlîèz  grand  nombre  dans  cerre  ville  >  Si  il 
y  publia  en  i  <  S  j.  un  traité  de  géométrie  qai  fur  reçu 
avec  applaudi dément ,  Se  qui  lui  attira  des  louanges  des 
plus  conlbrrrmés  dans  cette  feience.  De  Bile  il  alla  en  Ita- 
lie >  Se  écouta  à  Padoue  >  Paterne  >  Mctcurialis ,  Bortont , 
Capivacck>,Gnifandi(i>  Aquapcndcntc.Piccolomini  ,Za- 
barclla  Se  plulieur)  autres  ,  dont  la  plupart  le  regardèrent 
moins  comme  un  dhciple  que  comme  un  maître ,  Se  un 
maître  habile.  Pendant  ce  tems-la  on  le  fit  procureur  de  la 
nation  Allemande,  Se  enfuite  cnnfeiller  -,  &  fî  ces  charges 
l'honorèrent ,  on  peut  dire  auffi  qu'il  les  honora  lui-même 
par  la  manière  avec  laquelle  il  les  remplit ,  Se  la  capacité 
qu'il  y  montra.  A  Pile ,  il  choilîf  p"iir  amis  Cafalpim  Se 
Bon  ami ,  qui  l'ont  loué  dans  leurs  écrits.  Enfin  après  on 
féjour  de  quatre  ans  en  Italie .  il  revint  a  Bâle  ,  où  il  fut 
fait  docteur  en  médecine  en  i)87.  Rêvera  de  ce  rirre  »  il 
crut  qu'il  en  ferait  encore  plus  digne  s'il  prenoi;  eonnoif- 
fance  de  toutes  les  académies  les  plus  fameufes  de  l' Alle- 
magne é<  du  Nord ,  non  poor  y  faire  prade  de  ce  qu'il 
fçavoir ,  mais  pour  fe  perfectionner  dans  ce  qu'il  avoir  ap- 
pris ,  Se  acquérir  ce  qu'il  ne  fçavoir  poinr  encore;  car  il 
croyoir  qu'un  homme  d'étude  ne  devoir  point  avoir  d  "autr" 
but  dans  fes  voyages .  même  dans  ceux  que  f*inrerê;  de  fa 
propre  famé  pouvoit  demander.  Revenu  enfin  de  ces  cour- 
tes littéraires,  le  prince  Philippe,  duc  de  Slcf  *>ig  &  de  Hol 
face,  l'appella  à  Gorrorp  &  le  fir  fon  médecin.  En  1 5  9 1 .  on 
lui  donna  une  chaire  dé  proféfleur  en  mathématiques  dans 
l'uni  verfrté  de  Coppenhague,  Se  il  l'occupa  jufqu'en  1 601. 
qu'on  le  fir  premier  proféfleur  d'éloquence.  Il  fut  chargé 
quelque  rems  après  de  la  régie  des  biens  de  Tacenemte  Ci 
de  la  commun  Amie  tojaU.  Une  fur  fait  proféfleur  en  mé- 
decine qu'en  1 6 o  ) .  Les  biens  qu'il  fir  à  Coppenhagne  lui 
ont  attiré  une  eftime  univctfeUc  qui  alla  jufqu'a  la  véné- 
ration. Il  augmenta  tellement  en  effet  les  biens  de  l'ceco- 
nomie,  qu'on  fut  depuis  en  état  d'y  nourrir  quarante  éle- 
vés de  plus  que  le  nombre  ordinaire.  Les  édifices  de  la 
communauté  ayant  été  brûlés  >  il  les  répara  avec  certc  ma- 
gnificence qu'on  y  admire  aujourd'hui.  Il  légua  une  fom- 
me  conilderable  aux  érudians  en  médecine  Se  en  philofb- 

5>hie  >  Se  en  laiflà  encore  beaucoup  aux  pauvres.  Il  pouflâ 
à  carrière  jufqu'â  quatre- vingr-feize  ans ,  Se  mourut  le  1. 
Mai  16  5  5.  i  Coppenhague.  On  honora  fon  tombeau  de 
l'cpiraphe  fuivante. 

D.  O.  M.  S. 

Thomas  Fin  cri  us  F/emitireemfit  ,  PktlofopbU  (S 
étudiant,  deiler  ,  tllnft'rilftmt  HtlCniiA  dneti  Philtppi 
rntdtcns  autnitm  nnlicni  ,  académie  ptfleÀ  Hafmtnfu 
rn-ithemAtunS  ;  f$  tloyuentu  per  X II '/.  médecin  t  ver» 
1,1 1 1.  prtfefftr  pnblicni ,  fjcnlintti  decAnnt  (S  femar  , 
t  Animent  RoiL'ddcnJti ,  refit  fi  ad.  oeetntm.  L I V,  Ann. 
frefetlnt ,  dxm  vtxit  ptuer ,  Avnt  ,  Absvnt ,  Atnvnt , 
LXX1X.  Iib.  vidniiot.  XL//,  et  mu  XCH.  A7.  Kn/end. 
Mut ,  MDC  LU.  placide  defnntlm ,  ex  dtrmutrit  fut 
gltrttftm  refnrreUitnem  cxpetl.u. 

Pour  honorer  davantage  la  mémoire  on  a  fait  auilî  graver 
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rrnfcription  firivanre ,  dans  le  lieu  où  fe  donnent  les  leçons 
d'anaromie  dans  la  même  ville. 

^A*»  natttrt 

Dtvmi  finis 
D.  T  r  o  u  4  Fuctd, 
Pnfeffhru  fer  «tutti  Lri. 
Optime  menu  ; 
h  <j»em  méUmra  tmnt*  fin 
MitneTA  cMtulit, 

"PubltCt  fotiO  extruSInrtf  y 

Ut  tnm  ntt Mr a  ptrennitMe 
Fah*a  ej»t  effet  femper 
Superflu, 
A.  C.  M  DC  LVtll. 

Les  ouvrages  de  Thomas  Finck ,  fonf  ;  GtemttrU  Ittttuuit 
lilrrt  X/f.  i  Bafle  en  j  j  9 1 .  $n  a*.  De  ct*flu*tt»ne  mAthe* 
feu  ,i  Coppenhague  en  1 5  9 1 .  ut  4".  HtrefctptfrAphis  , 
five  de  imeniend»  flellArmm  fit»  AflrfloeiA,  i  Siefwic  en 
1591.  De  bypethelikm  Aflrtntmicu  ,  dtmenfltmtitt 

munit ,  me  prtmi  mot**  eirtulu ,  en  1 5  94-  *»  4°-  Oetrtm 
(S  hcaÇh  fidemm ,  en  1 5  9  j .  in  40.  De  dtebmt  i$  nailtkni , 
en  1 60 1 .  in  4".  De  menpbns  Cf  Anna  ,  en  1601.;*  40. 
TaIwia  muttifluMttnu  &  dimfimtt,.cn  1 604.  in  4°.  Epme- 
mertdei  v«ru ,  in  40.  Tret  t*btd<t  amtiduin»  nttmerAudd 
tifut  occomoiAtA ,  en  t£i«.  m  16.  De  mtdecimé «xifluu- 
tune ,  en  1 6 17.  in  40.  Apptniix  de  tAnents  tTiAneulerum 
ttfn  etutm  in  eycl»  metrteu ,  en  1 6 1 7. 1»  4  ».  Ces  ouvrages 
ont  été  imprimés  i  Coppenhague.  DifpuiAtmmei  defefte, 
bidrepe ,  (3c.  PrtgrAmmA  fmei.  in  Morte  ThamA  Fvtck*. 
Ccrte  pièce  fe  tronvedans  Manger,  BMmb.ftrtft.  trndk. 
Uk.  6. 

FINE'.  (Oronce)  Dans  te  Mereri  ,/ai  tiens  de  ntS.tS 
de  17  jj  en  dit  ««'il  mourut  1  l'âge  de  cinquante-un  ans  : 
il  avoir  fonçante- un  ans. 

FINI,  (  François-Antoine  )  né  a  Mtnervino  dans  le 
royaume  de  Naples,  le  6.  Mai  1669.  entra  versl'an  1&90. 
au  fervice  du  ordinal  Orfini,  depuis  pape  loirs  le  nom  de 
Benoit  XIII.  qui  le  fir  archiprè  re  de  fon  églife  de  Bcne- 
vent.  Ce  fur  à  fa  recommandation  qu'il  fur  nommé  au 
mois  de  Juio  t7*i.  par  le  pape  Innocent  XIII.  aux  évê- 
chés  unis  d'Avcllino  Se  de  Frigenti ,  dans  le  même  royau- 
me de  Naples ,  qui  furent  propofés  pour  lui  dans  un  con- 
fiftoire  le  6.  Juillet ,  enfutre  de  qtiot  il  fut  facré  le  1  j .  No- 
vembre de  la  même  année  1 7 1  a .  dans  l'égtife  de  Benevent 
par  le  cardinal  Oriîni  (on  patron ,  qui  étant  devenu  pape , 
le  déclara  évèqoe  afliftant  au  trône  pontifical  1er;.  Août 
1714.  Se  propofa  pour  lut  dans  un  coiulftorre  l'archevê- 
ché de  Damas  tm  parnbut  /nfidtlutm  le  10.  Décembre  fin- 
van:.  Il  le  choidr  pour  erre  feercraire  d:i  concile  Romain, 
qu'il  tint  en  1715.  dans  le  palais  de  La'ran ,  &  le  déclara 
ion  maitre  de  chambre  le  1  a.  Juin  1716.  Les  fonctions  de 
ccrte  charge  ne  lui  permettant  pas  de  s'acquitter  des  de- 
voirs de  l'cpifcopar ,  il  donna  le  14.  Juiller  fuivait  fa  dé- 
miflîon  de  l'évèché  d'Avellino  Se  Frigenti ,  fur  lequel  il  fe 
réferva  néanmoins  une  forte  penfi  in.  Benoît  XIII.  dont 
il  étoir  un  des  confidens  des  plus  intimes,  le  créa  cardi- 
nal de  la  fainte  églife  R  >maine  le  9.  Décembre  de  la  même 
année  1716.  mais  il  f  .tref'ervé  alors  mpettt,  Se  né  fur  dé- 
clare que  le  16.  Janvier  1718.  Ilrclevoir  d'une  aflex  lon- 
gue maladie  caufee  par  une  rerention  d'urine  •  peodanr  la- 
quelle Benoi:  XIII.  ui  donna  des  marques  de  fon  affection 
par  le  grand  nombre  de  prières  qu'il  fir  faire  pour  le  ré- 
tabliflement  de  fa  famé.  Ce  pontife  fit  la  cérémonie  de  lut 
donner  le  chapeau  d.ms  un  confifloire  public  le  19.  du 
même  mois  de  Janvier,  Se  le  choiiir  au  mois  de  Février 
foivant  pour  fon  théologien  ,  à  l'exemple  du  pape  Cla- 
ment VIII.  qui  avoit  le  cardinal  Bellarmin  auprès  de  lui  en 
la  même  qualiré.  Le  S.  Mars  de  la  même  année  il  fit  la 
fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche ,  Se  lui  arlîgnà 
le  titre  de  fainte  Marie  m  ^iaIaia,  qu'ilquitta  en  1719. 
pour  opter  celui  de  faint  Sixte  le  Vieux ,  vacant  par  la  mort 
du  cardinal  de  Noailles.  Benoît  XIII.  !e  nomma  encore  fo  1 
prodautre  au  mois  d'Avril  Ijxy.  nuis  après  la  mort  de  -s 
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Eootifc  fa  conduite  fut  recherchée  par  h  congrégation  étt- 
lie  par  Clément  XII.  au  commencement  de  ion  pontifi- 
er c  ,  corurc  ceux  qui  croient  foupçonnes  d'avoir  rnalverfé 
(bas  le  règne  de  fon  prédcosfleur.  Cette  congrégation 
commença  par  faire  enlever  la  nuit  du  a  {.  au  i£.  juillet 
1 7  5  o.  du  palais  du  cardinal  Fini,  fa  vaiflcJlc,  Ton  argent  & 
fes  papiers ,  ne  lui  laiffànt  que  le  neeeffàite.  On  lui  fit  infî- 
niier  en  même-tems  de  ne  (ê  point  trouver  aux  confifioi- 
res ,  ni  à  aucune  cérémonie  publique ,  Se  il  fut  obligé  par  u  n 
ordre  fuperieur  de  remettre  tous  les  papiers  appartenants 
mi  tribunal  du  faint  office  dont  il  étoit  chargé.  U  reçut  au 
mois  de  Janvier  1 7  j  t .  de  la*  (ecrerairerie  d'état ,  par  ordre 
du  pape ,  un  billet  par  lequel  la  voix  active  Se  paflîve  dans 
tes  congrégations  da  faint  Office»  d'Avignon  8c  de  l'Im- 
munité lui  étoit  6tée.  Sur  quoi  il  envoya  fa  renonciation 
de  toutes  celle»  dont  il  étoit.  Ce  ordinal  s'étant  mêlé  des 
affaires  de  la  Savoy e  ,Se  ayant  en  part  aux  concédions  ac- 
cordées au  fouverain  de  cet  érat  par  Benoît  XIII.  il  fut  exa- 
miné &  fubit  divers  interrogatoires  a  cette  occafion  fur  la 
fin  du  mois  d'Avril  1 7  j  1  .en  préfenec  de  trois  cardinaux 
députés  de  la  congrégation  furnomméc  Super  nemnniiu  ; 
mais  depuis  le  pape  le  reçut  en  grâce  au  commencement 
du  mois  d'Octobre  17  j  1.  Se  la  voix  active  Se  paflîve 
dans  le  facré  collège  ,  dont  il  étoit  privé ,  lui  fut  rendue , 
Se  il  rentra  comme  par  le  pafle  dans  toutes  les  fonctions 
de  la  dignité. 

FIN  O ,  FINI ,  fumommé HAdrU ,  étoit  un  fçavant  du 
XV.  fîecle  >  Se  qui  n'eft  mort  que  dans  le  XVI.  il  fort  oit 
d'une  ancienne  famille  noble  >  qui  s'étoit  tranlportée  de  la 
ville  d'Adria  dans  celle  de  Ferrarc»  Il  tut  maître  du  tuf  for 
du  duc  de  Ferrât*.  Il  s'étoit  appliqué  particulièrement  à 
l  étude  des  langues  grecque  Se  hébraïque ,  Se  i  pluiîeiirs 
autres  feicoces.  Il  s'eft  fait  une  haute  réputation  par  fon 
gros  volume  <•  4°.  intitulé  :  Ftyeilm  JmUorum  «dans  le- 
quel il  prouve  avec  beaucoup  de  force  Se  de  folidiré  que 
lé  Meflic  cft  venu  ,  Se  que  ce  Meffic  cft  Jcfus-Chrift.  Ce 
traite  >  où  il  y  a  beaucoup  Se  penr-ên*  ttop  d'éradirion ,  cil 
divifé  en  neuf  livres.  Comme  les  Juifs  avoient  tâché  de  le 
(opprimer ,  Daniel  Fini  fon  fils ,  maître  des  archives  de  la 
république  de  Ferrare  >  le  fit  réimprimer  à  Vcni  Ce  en  1 5  j  8. 
ie  y  mit  le  nom  de  fon  pere ,  qui  ne  s'étoit  point  nommé 
dans  la  première  édition.  Cet  ouvrage  a  été  encore  réim- 
primé à  Veiùfe  en  1 Sei  Fcttare  en  1 57}.  Cœlius 
Calcagninus  le  loue  beaucoup  dans  une  de  les  letrresà 
Daniel  Fini.  Atcmanius  Fino  ,  qui  a  publié  XHifteirc  de 
Crème  Se  quelques  autres  ouvrages .  fortoit  de  cette  même 
famille.  *  Riccioli .Chremelig.  /#.  i-.uuLf.  aj.  X'.  Donato 
Calvi ,  Sccns  UttrMâ  de  firipter.  Bergtm,  pue.  1  /.  Ifltrùt 
diTrtefie  itWP.Jrenco  dcllaCroce,f*£..ï/<.  Jean- Albert 
Fabricius ,  dans  fon  ttaité  latin  de  ceux  qui  ont  écYit  pour 
Se  contre  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne  >  ftge  s  7  p. 
Wolfii  titlutbttd  btbrtU)  tic. 

F I R  M  U  S ,  archevêque  de  Céfarée  en  Cappadocc  au 
commencement  du  V.  fiecle,  fouferi vit  en  cette  qualité  au 
concile  dïphefe  en  411.  &  rut  un  des  prélats  de  cette 
refpedtable  aflcrablce  qui  y  pourfuivit  avec  plus  de  zele  la 
condamnation  de  fherefiarque  Ncftorius.  L'autorité  de 
Fitmus  étoit  fi  grande  parmi  les  Catholiques,  que  les  par- 
tions de  Ncftorius  firent  tous  leurs  efforts  pour  fc  le  ren- 
dre favorable.  Jean  d'Antiochc  cnu'auttes  lui  écrivit  i  ce 
fujer ,  avec  tout  l'artifice  dont  il  étoit  capable  :  mais  Fir- 
raus  ne  pur  être  ni  feduit  par  leurs  difeours,  ni  entraîné 
parleurs  vives  (ollicitations,  de  il  demeura  toujours  ferme 
dans  la  foi ,  Se  ennemi  de  route  erreur.  On  ignore  le  nom 
de  (on  prédecefleur  immédiat  dans  le  fiege  de  Céfarée , 
Si  il  y  a  lieu  de  croire  que  quelqu'un  l'occupa  entre  Hcl- 
hde  1  focceffèur  de  faint  Baille ,  Se  IuL  Firmus  mourut  en 
4}  9.  Louis-Antoine  Muratori  a  fait  imprimer  dans  fis 
Amfdot*  grec* .  à  Padouc  en  1 709.  m  40.  quarante-cinq 
lettres  de  ce  prélat  en  grec  Se  en  latin  ■  dans  lefquclles  on 
trouve  pltificurs  faits  fur  l'hiftoirede  fon  rems.  Le  ftile  de 
ces  lettres  cft  narurel ,  &  ne  nunque  point  d'élégance.  Fir- 
•mus  eut  pour  fucceflcurdansIefiegedcCcfaréc  Thalaflîus 
ienarcur,  qui  avoir  été  gouverneur  de  l'Illyrie  ,  &  à  qui 
J'empctcnt  Thcodofc  étoit  ptêt  de  donner  le  gouverne- 
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ment  d'Orient.  *  fày«.  les  anecdotes  citées  «  p.  177.  $0- 
ct  atc  ,  hifi.  KcUJUjl.  CMp.  *lt. 

FIRRAO,  f  Jofeph)  Neapolitain,  cardinal  prêtre  du  ti- 
tre de  S.Thomas«>  Perieme, Se  fecretaire  du  p^pc  Clément 
XII.  &c.  cft  né  dans  le  diocèfe  de  Bifignano  >  fief  de  (à  fa- 
mille! le  1 1.  Juillet  1 6 77.  Se  cft  frète  du  prince  de  Sainte- 
Agathe  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  fut  fait  vifitcut  de 
la  Marche  Se  de  lUmbtie  le  16.  Août  1710.  Se  déclaré 
au  mois  de  Juillet  171  é.  nonce  apoltoliquc  auprès  des 
Cantons  Suùtes  Catholiques ,  Se  archevêque  de  Nicée  « 
partit*»  hfidelùtm.  Il  fut  nommé  fur  la  fin  du  pontificat 
de  Clément  XI.  pour  aller  relever  Vincent  Bkhi  en  Portu- 
gal, Se  arriva  de  Lucernc  à  Li/bonne  le  premier  Mai  1711. 
mais  il  ne  put  obtenu;  audience  du  roi ,  qui  déclara  qu'il 
ne  le  recevroit  point  en  qualité  de  nonce ,  que  lorfque  le 
nonce  Bichi  auroit  été  élevé  au  cardinalat.  Sa  majefté  Pot- 
tugaife  ayant  perfifté  dans  cette  réfoJution,  Jofeph  Firrao 
eut  ordre  de  Rome  de  fe  retirer  en  Efpagne ,  où  il  refis 
jufqu'au  commencement  du  pontificat  de  Clément  XII. 
dont  il  obtint  la  permiflion  de  revenir  à  Rome ,  où  il  ar- 
riva le  1 8.  Novembre  17)0.  Le  11.  Decembie  fuivant 
l'évêché  d'A verfa  dans  ie  royaume  de  Naples ,  pour  lequel 
il  avoit  été  examiné  le  1 9.  précèdent ,  fut  ptopofé  pour  lut 
par  le  pape  dans  un  confiftoù*  (ccret.  U  fut  crée  Se  déclaré 
cardinal  le  *4-  Septembre  1 7  i  1.  Se  Ce  trouvant  â  Rome 
il  reçut  le  même  jour  la  barctte  des  mains  de  fa  Sainteté. 
Le  17.  fuivant  le  pape  fit  dans  un  confifioirc  public  la 
fonctionne  lui  donner  le  chapeau ,  &  le  1 9.  Novembre 
dans  un  confifioirc  fecret  celle  de,  lui  fermer  Se  ouvrit  la 
bouche  ,  Se  lui  affigna  enfuite  le  titre  de  faint  Thomas 
in  Pariant ,  dont  il  prit  folemnelletnent  porte flîon  le  feize 
Dccembte  fuivant.  Il  fut  fait  auIE  des  coogrégxtions  des 
Rites ,  de  l'Immunité  Se  de  la  Propagande.  La  charge  de 
fecretaire  d'état  étant  venue  â  vacqoer  par  U  mort  du  car- 
dinal Antoine  Banchieri ,  il  fut  nommé  le  quatre  Octobre 
1 7  j  t .  par  Clément  XII.  pour  la  remplir.  Il  en  prit  poflef- 
Gon  le  lendemain ,  &  le  1 1.  fuivant  d'une  place  d'un  des 
cardinaux  de  la  congrégation  de  l'Inquificion  Romaine. 
Les  grandes  occupations  de  fa  charge  de  fecretaire  d'état 
ne  lui  permettant  pas  de  remplir  les  devoirs  de  l'épifcopar, 
il  fe  démit  au  mois  de  Septembre  1 7  3  4.  de  fon  évêché 
d'Averfa  >  mais  il  Ce  referva  defius  une  penfion. 

FISCHER  ;  (  Marie;  fille  célèbre  dans  le  dernier  ficelé 
parmi  les  Tremkleuri  ou  Qiu^ert  d'Angleterre  •  fit  pour 
le  progrès  de  fon  fanatifme  une  action  fi  furprcnantci 
qu'elle  mérite  d'être  rapportée.  Ayant  conçu  le  dcfTcin 
de  prêcher  les  dogmes  de  la  teetc  jufqucs  dans  la  cour  du 
grand-Seigneur  à  Andrinoplc.  elle  traverfe  feule  l'Italie , 
s'embarque  pour  Smyrne  dans  un  vaifleau  de  fa  nation , 
Se  fon  dertein  ayant  été  découvert  à  Smyrne  par  le  conful 
Anglois ,  Se  ayanr  été  reconduite  à  Venifê  fur  un  bâtiment 
Vénitien  >  elle  entreprend  d'aller  par  terre  où  on  l'avoit 
empêché  de  Ce  rendre  par  mer.  Elle  ttavcrfc  la  Macédoine 
Se  la  Grèce ,  entte  dans  la  Roraanie ,  &  anive  pifqu'à  la 
cour  de  Mahomet  IV.  l'un  des  plu;  barbâtes  empereurs 
qu'ayent  eu  les  Ottomans.  Achroet  Pacha ,  fils  du  célèbre 
Cuprolr,  lui  ouvre  l'accès  jufqu'aux  pieds  du  ttônc.  Maho- 
met l'écoute  >  Se  n'efi  pas  moins  fut  pris  de  fa  hardieffe  » 
que  du  ton  Se  des  expreffions  qu'elle  employa ,  mais  il  ne 
la  regarda  que  comme  une  extravagante ,  Se  l'envoya  â 
Conftantinoplc  avec  ordre  de  la  reconduire  en  Anglctctre 
fur  le  premier  vaifleau ,  ce  qui  fut  exécuté.  A  fon  retour 
fon  zele  fut  vanté  comme  un  prodige  >  Se  pour  réeompen- 
fe  elle  fut  mariée  â  un  des  prophètes  de  la  feetc.  C'éroit 
Guillaume  Balée ,  homme  fçavant ,  Se  qui  vint ,  dit-on  , 
en  France  ptêcher  le  famtifme  aux  rebelles  du  Languedoc. 
*  Vtjtt.  ce  qu'en  dit  le  pere  Catroa ,  Je  fuite  ,  dans  fon  Hv- 
finrt  Àtt  Tremblrurs ,  trv.  3. 

FITZ-JAMES,( Jacques )  duc  de  Betwick  :  Sec. 
AjtHttK  *  ce  qu'à*  tn  m  du  djois  le  Mmreri  ,  éiitient  de 
i72f.& de  17 i*.  f*t  ce  grand  capitaine  eft  mortgene- 
tal  des  noupes  de  France  en  Allemagne  où  il  a  été  tué  en 
mil  fept  cent  trente-quatre.  Un  anonyme  lui  a  coofacrf 
cette  épitaphe. 
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Htc  jéftt  m  Omni»  vir  Rtgum  i  futflÙMt  nsctu  » 

Rtgâli  nâtum  fingmne  fa*  frtkvu. 
Bt/hfuJmr»  trtu  :  tefiet  fi ftrtt  rtfturdt  , 

jilm&nKA  cempus ,  Bercma  ttfiu  eut. 
GéUicMfreh  !  ijttemtii  drcerevit  Idie  pjmu! 
tttmre  nt  ttuefét  »  GslltA  fiend»  dédit. 
Tnrtnna  vix  imfer  ernt  :  virtute  trinmphu, 

Awdr»  fttrts ,  fâta  precninert  Péri. 
Nt»  fait  ht»!  vixtt  fi fft&tt  GeiiteétvetA  ; 
S*  lutru ,  femefiu  dtdit  dit  fut. 

FLAMARENS ,  nom  d'une  tore  dans  la  Guienoc, 
vtfn.  CROSSOLES. 

FLAMINIO,  (  Marc-Antoine  )  cVc  D**t  lt  Mertri, 
idttim  de  ij  if.  en  fàit  entendre  tn\\  a  paraphrafé  tout 
1rs  Pfcaumcs  :  c'eft  beaucoup  trop  dire ,  il  n'en  a  para- 
phrafé que  trente. 

FLAMMA ,  (  Gairvin  ,  en  latin  GMvsnent  de  b)  Sec. 
Vmms  h Mertri,  tinums  du  i?Jf. & de  1731. m  *>f*it 
Itifemiet  (S  Ut  tmifjmi  favâMit  tn  fnrUnt  de  tnns- 
ttnr.  i°.  On  dit  «Vil  a  rait  une  hiftotre  de  Milan .  que 
plufieurs intitulent  Fies fier  Km.  Le  Fltsfierum  cft  d'un  au- 
teur plus  récent ,  &  cft  encore  manulcrit.  L'onvragc  de 
Gauvin  de  la  FLamma  cft  intitule  :  Mesupnlnt  formm.  M. 
Muratoti  l'a  rait  imprimer  dans  le  tmt  1 1.  de  Ton  vafte 
recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie»  à  Milan ,  infid. 
en  1717.  ia.O**)»ûtr  qu'on  l'a  Trouve"  commuée  jufqu'en 
1  i  7  a .  Cette  continuation  fe  termioe  à  l'an  1 5  7 1 .  &  elle 
cft  d'une  autre  main.  i'.On  lui  détint  la  vie  d'Azon  Vif-  1 
conti  ;  ttt  anvritgt ,  tjn'tn  nef  M  pes  fnffifemment  temnitrt . 
cft  intitulé  :  Opefcnlnm  de  rtnns  geftu  ei  At.tne  ,  Lmckt- 
xe ,  &  Jtttnne  Vtcecemttlnii ,  depuis  l'an  1  )  x8.  juffjti'cn 
l)4i.  M.  Muratori  a  donne  cet  écrit  dans  Ton  même 
recueil  >  nme  1 1.  avec  des  notes  de  Jofcph- Antoine  Saai, 
bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Ambrofienne. 

FLAMSTE'ED,  (Jean)  «hoir  de  Derby,  où  il  naquit  ver» 
Tan  1  ($44.  Il  s'appliqua  dès  fa  jcuneiTe  à  l'aftronomie»  & 
en  1 670.  il  rut  nommé  mathématicien  du  roi  de  Suéde 
ton  (buverain»Il fît  fes obfcrvations àDctby  jufqu'eni 67  J» 
9c  depuis  cette  année  jufqua  fa  mon ,  il  les  continua  i 
Greenvicb .  dans  rObfervatoit  c  que  Charles  II.  avoit  fait 
bitte  en  1 661.  lia  donné  au  public  une  diftenation  Dt 
ter» prit  àqnstienr ,  imprimée  fcpirémcnt  Se  depuis  joint 
aux  œuvres  cTHococcius  en  iCfi.  ivtx\z*Nns»ert*dl**sà. 
thenrievm  Hvroccwiem  ,  qui  cft  auffi  un  ouvrage  de  Flam- 
fteed.  On  trouve  aulfi  quelques-unes  de  fes  nfafervaiions 
agronomiques  dans  les  sites  de  Lcipûc  Se  dans  les  tranfac- 
tsons  de  Londres ,  Se  queiaucs  lettres  dans  les  ouvres  de 
Wallis.  On  avoit  promis  d'imprimer  aux  dépens  du  roi 
d'An  déterre  &  avec  l'approbation  de  la  fbeieté  royale  de 
Londres,  fesobfcrvations  >  fous  le  rirre  de  Hifierut  ttiltftu 
BritMxntt*  y  en  trois  volumes  m-falit.  Le  premier  devoit 
conrenir  les  obfrrvatk»M  jiuqu'en  1 6  S  9  •  le  fécond  jufqu* en 
1 704.  le  noifiéme  le  catalogue  des  étoiles  fixes ,  des  Ara- 
bes >  de  Tycho-Brahé,  du  landgrave  de  Hcflê  »  de  Hevc- 
Hus ,  de  Flamftécd lui-même  .deHallcy  Se  d'autres,  éco 
On  en  imprima  un  tome  en  1708.  Mais  les  dilpures  de 
Flamftéed  avec  M.  Newton ,  qui  avoit  trouvé  plufieurs  de 
ces  obfcrvarions  peu  juftes,  ayant  été  ponées  devant  I  aca- 
démie des  (ciences  de  Paris,  cette  fçavante  locieté  jugea 
en  faveur  de  M.  Newton ,  Se  ce  jugement  arrêta  la  uîirc 
de  rimprellïon  de  l'ouvrage.  En  1718.  on  fit  cependant 
•ox  dépens  du  roi  l'imprrflïon  de  ÏHtfimU  tnltpit ,  qui 
devoit  taire  un  volume  m-ftlm,  conrcn.mr  les  ofolcr varions 
depuis  1 690.  jofqu  en  1718-  MaisFlamftécd  mourut  avant 
qu'il  fût  achevéJe  1 8.  Janvier  17x0.  âgé  de  foixanre-dix- 
huit  ans.  On  voit  fon  portrait  dans  l'hôtel  des  InvalkL-s  à 
Gtcewich.  C'étoit  un  petit  homme,  fort  maigre,  qui  avoit 
coutume  de  pafler  une  partie  du  pur  dans  un  cané  ,  Se  la 
auiir  à.cfaCcrvtt.*AhvéiiaerârUL'pfifiifi*dii»i  tjio.&c. 

FLAOCAT,  maire  du  palais  de  Bourgogne,  fut  élevé 
à  cette  dignité  l'an  641.  par  les  évêqoes , Tes  ducs ,  &  les 
grands  du  royaume  que  là  reine  Nanthilde ,  veuve  dcDa- 
gobert  roi  d'Auftrafie.avoit  mandes  exprès  i  Orléans,  ville 
cenfte  alors  du  coyauinc  de  Bourgogne.  NantliHJc  ,  qui 
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gouvrraoit  fous  l'autorité  de  Cbvis  IL  fon  fils ,  confirma 
cette  élection,  Se  donna  fa  nièce  Ragnobcrte  en  mariage  à 
Fbocat.  Pour  fc  concilier  l'amitié  des  évêques  &  des  ducs 
de  la  Bourgogne)  le  nouveau  maire  promit  à  tous  avec  fer- 
ment de  les  maintenir  dans  leurs  grades  Se  dignités^  il  lia 
une  étroite  amitié  avccErchinoaid.mairc  du  plais  dcNeu- 
ftric.  Mais  ces  honneurs  (fe  son  crédit  n'empêchant  point 
que  l'cle  varioo,  les  richeues  &  les  mépris  du  Patrice  Viilt- 
baud ,  ne  troublaflcm  fa  félicité  prétendue,  il  chercha  le» 
moyens  de  le  tucr,rartaquaàCbâlons  fiu  Saône  A  ayant  été 
forcé  de  l'abandonner  pour  cette  rots  pat  rentremife  de 
plufieurs  perionnes  qui  voulurent  pacifier  le  différend ,  k 
roi  Clnvis  étant  à  Autun  quelque  tenu  aprês.envoya  ordre 
i  Villebaud  de  le  rendre  i  la  cour.  Villcbaud  comprit  d'a- 
bord que  cet  ordre  étoit  donné  par  le  confeil  de  Fbocat 
Se  de  les  partilans,  Se  ayaQt  taftèmblé  le  plus  qu'il  put  d'é-> 
vêques ,  de  gens  de  qualité  6e  de  braves,  il  s'avança  vers 
Atinin,  fans  néanmoins  être  déterminé  fur  ce  qu'il  devoit 
faire.  Clovis  envoya  au  devant  de  lui  les  deux  maires  du 
palais ,  on  lui  promit  sûreté ,  il  le  crut ,  &  vint  jufqu'auX 
portes  d' Autun,  ou  il  envoya  Egilulfc  éveque  de  Valence» 
Se  le  comte  Gyfon  pour  fonder  le  gué  :  mats  ces  deux  en- 
voyés furent  arrêtés  dans  la  vilk ,  &  Flaocat  fortït  avec  fes 
troupes  pour  attaquer  Villebaud.  Le  combat  fur  vif  de  part 
&  d'aune  ;  il  y  eut  beaucoup  de  perfonnes  qui  furent  tuées 
oubtrllccst  mais  le  parti  de  Flaocat  demeura  victorieux. 
Lej  troupes  de  Villebaud  furent  défaites  ,  lui-même  fut 
tué  ;  fes  bagages  Se  ceux  des  évêques  de  fa  compagnie  fu- 
rent pitlés^c  Flaocat  triomphant,  s'en  alla  à  Châions  qu'un 
incendie  fubit  confuma  entièrement  prefqu'aunîtôt  qu'il 
y  fut  entené.  Il  en  fortit  pour  aller  i  Laune,  où  il  mourut 
quelques  jours  aptes  fon  arrivée  -,  Se  il  fut  entené  â  S.  Bé- 
nigne ,  dans  le  fauxbourg  de  Di/on.*  D.  Montfaucon,  Mt~ 
mtmrmi  deUMweertltu frencoift ,  terne  1  .f.  1  tj .& ' fmVk 
FLAV1GNY  ,  lien  conliderable  dans  le  duché  de  Lot- 
raine  fur  les  bords  de  la  Mofellc ,  à  deux  lieues  &  demi  de 
Nand ,  étoit  autrefois  on  fiic  royai  L'empereur  Othoo  II 
donna  en  95  s.  A  Bcrencer  évêque  de  Verdun  fon  parent, 
qui  le  lai  avoit  demandé  pour  doter  l'abbaye  de  S.  Vanne» 
qu'il  venait  de  fonder  dans  fa  ville  cpifcopalc.  La  chatte 
de  cette  donation  cft  datée  de  Pavie  »  la  feziéme  tnnée 
de  fon  règne.  L'an  9  j  p.  Humbert  abbé  de  faint  Vanne , 
établit  une  communauté  de  religieux  à  Fbvigni ,  Se  quoi» 
qu'éloignés  de  Verdun,  il  t  dépendirent  toujours  dans  la 
fuite  des  abbés  de  faint  Vanne.  Ils  prafedèrent  dans  leut 
nonvel  établiftèment  la  règle  de  faint  Benoît  »  qui  y  fut 
maintenue  en  vigueur  jufqu'cn  15)0.  que  le  prieuré  de 
Fbvigni  étant  tombé  en  commendc ,  h  règle  dé  S.  Benoît 
en  fut  bannie  avec  toutes  Us  autres  obfervances  régulières. 
Elle  y  fut  introduite  de  nouveau  en  1 6  40.  avec  la  réforme 
de  b  congrégation  de  faint  Vanne  Se  de  faint  Hydulphe , 
*êc  on  l'y  pratique  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de 
régularité  6c  d'édification.  Comme  Icsbâtimens  dumo* 
naftere  tomboient  en  ruine,  dom  Charles  Cache  denier  de 
VatTifflont ,  prieur  titulaire  de  Flavigny ,  commença  à  les 
rétablir  vers  l'an  1 7 1 1.  Se  c'eft  par  fes  foins  que  cette  mai» 
fon  cft  aujourd'hui  une  desplus  belles  «des mieux  Wrics 
de  ta  province.  Il  l'a  encore  enrichie  d  une  nombreufe  bi* 
bliotheque ,  Se  s  cft  fait  on  devoir  d'employer  tous  fes  re- 
venus pour  la  décoration  de  fon  bcneficc,flt  pour  procurer 
i  tes  religieux  les  moyens  de  s'inftruire.  11  mourut  le  16 1 
Mai  17))  .regretté  de  tous  ceux  qui  connoiftoient  fa  vertu. 
Il  étoit  très-mftruit  dans  l'hiftoire  Se  dans  b  feience  de* 
médailles  &  il  a  lauTé  quelques  rrajrés  manuferits ,  tant 
fut  l'hiftoire  de  Lonaine  Se  du  Barrois ,  que  fur  l'hiftoire 
métallique.  On  conferve  dans  l'églife  du  prieuré  de  Fb  vU 
gny  deux  corps  Saints  qui  font  en  grande  vénération  dans 
b  province  :  l'un  de  faint  Fitmtn^vêqoe  de  Verdun^ranf- 
porté  à  Flavigny  en  9  5  9.  par  Humbert  abbé  de  S.  Van  ne  i 
Vautre  de  S.  bmerite  martyr,  avec  une  phiole  de  fon  fang* 
donné  i  D.  Rerni  Ceillier ,  acbiellement  (  en  Mai  1 7  j  j .  ) 
prieur  titulaire  de  Flavigny ,  célèbre  par  fes  talens,  Se  cors- 
nu  paniculierementparfon  Hifteirt  des  tmttnrt  feertt  d 
ttclefidfîujaei ,  dont  on  a  déjà  cinq  volumes  in  4°.  Ce  fut 
le  cardinal  Iinperuli  qui  lui  fit  prefeat  défie  fëcondcorpf 
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iaint  en  1 7  j  1 .  Le  prieur  titulaire  de  Fia  vigny  dt  fdgnettr 
f cul  du  lieu  1  Se  a  droit  de  porter  croflë  Se  mitre  avec  les 
autres  ornemens  pontificaux  >  ce  qui  lui  a  été  confirmé  par 
pluficurs  bulles  de  papes.  *  Mon.  mstnnfcru  envoyé' pur  D. 
Ceillicr.  Vauebourg ,  liv.  3 .  des  emtiquttitdt  tmCtudt  Bel* 
gutmt.  D.  Mabillon  ,  ttm.  3.  4***'-  <"<&>■ S-  *t**dd*t. 
Davity  ,  Hsfi.  de  C  Europe ,  ttmt  2. 

FLECH1ER ,  (Efprit)  évêque  de  Nifmes ,  cVc.  Cèrrigei 
tj  *j*me*.  te  a  h,  fuit  pour  fervir  nnx  éditions  dm  Merert  dé 
172j.fi dt  1732.  i°.  M.FIcchictiiiquir'le  premletde' 


FIE 


juin  16 


\  1.  iPetnes  1 


vulc  p 


et*  dV  du  diocèfe  de  Car* 


Son  onde  s'appdloir  Hercule  Audirret,  mm  Dan- 
a.  Son  Hifteve  de  C  empereur  Thtcdofe  \<yn  parut 
en  1674.  avoir  été  revue  St  examinée  pw  M.  le  comte  de 
TrcvrUe.que  l'auteur  connohToit  avant  qtfdltrûr  donnée 
au  public.  On  l'a °.  Se  m-t  2.  Cet  ouvrage  fei*  trop  te 
panégyrique.  Son  hifloire  du  cardinal  Commendon  n'eft 
qu'une  traduction  de  l'ouvrage htind'Antoine*MarieGr»~ 
tiani ,  évèque  d'Amelia ,  dont  M.  flechier  «voit  procuré 
l'édition.  Ses  Panégyriques ,  fesOraifonj  funèbres ,  6c  f«s 
Sermons,  ont  été  traduits  en  italien  par  on  Carme  Italien , 
qui  s'eft  caché  fous  le  nom  de  Ssdvngt»  CeMtmeun ,  8e  im- 
primés à  Vcnifc  en  1 7 1  a .  en  deux  volumes  m- 1 2.  Ses  let- 
tres eboifies  fur  divers  fujets ,  ont  para  en  detnt  volumes 
en  1 7 1  ç .  On  y  trouve  quelques  mémoires  &  une  rela  rion 
fur  le  fanarifmc  dcsCévennes.  Une  Reltttten  des  offerts*** 
t«  (S  de  U  mnniere  devtrdet  religion  fes  d*  fume  Clmro 
dm  monnftert  deBezters,  dreflée  par  la  iaurde  M.de  Nif- 
mes ,  religieufe  de  ce  monaftei c ,  Se  â  la  fin  du  fécond  vo- 
lume des  ekofiexims fier  les  différent  cnrmUoret  des  hommes. 
Son  oraifon  funèbre  par  l'abbé  du  Jarri ,  n'a  jamais  été 
prononcée.  Ce  ne  font  point  les  Oetttresdt  mer  «//quel* 
même  a  publiées»  mais  les  Sermons  de  nom  nie  de  ce  prélat 

fvêchés  devant  Louis  XIV.  avec  fes  drfcoors  fynodaux,  Se 
es  fermons  qu'il  a  prêcbés  aux  étais  du  Languedoc  Se  dans 
ta  cathédrale,  en  trois  volumes  uo-i  2.  dont  la  préface  eft 
de  l'abbé  du  Jamais  ont  paru  en  171  j.En  1711.  on  avoir 
donné  fes  Oeuvres  nttltttt  contenant  fes  Hnr nnfnes 
pitmens ,  Difamrs ,  Ptefiet  lutines  (f  fromfmfig.  j .  Le 
me  fur  le  Qmettfime,tfK  l'on  dk  que  fon  fait  elperer,  fe 
trouve  parmi  fes  poelies  françoifes.  4.  En  :  680.  M.  Fle- 
chier fit  imprimer  un  ouvrage  latin  d'Antoine-Marie  Gra- 
tiani ,  De  continu  virtrmm  iÙnfirimm ,  m  -4  \  avec  une  pré- 
face de  fa  façon.  Le  manuferit  lui  avoir  été  donné  pat  l*é- 
vêqac  de  Padctbom  ,  depuis  évêque  de  Munftcr.  L'abbé 
le  Pelletier  l'a  traduit  en  francois }  cet  ouvrage  contient 
des  chofes  fort  curieufes.  5 .  Dans  le  Trsué  hfUrujwe  (S 
dogmeutatu  des  Edtts,  &e.  par  le  perc  Thcunaflin  de  l'Ora- 
toire ,  on  a  fait  réimprimer  la  Lettre  f  Amorale  de  M.  FI» 
c  Lier ,  au  fujet  des  derniers  troubles  des  Cévcnncs  :  rien 
n'eft  plus  apoftolique  que  cette  lettre.  6.  Ajoutée,  omx  a- 
1 su  uns  l'éloge  de  M.  Flechier ,  dans  les  Mémoires  de  Tr**' 
ve*x,d*  Aevemtr*  1711.  L'abbé  Bcgault ,  cinquième 
volume  de  fes  Sermons,  on  y  voit  un  éloge  du  même,  que 
cet  abbé  adrefle  à  M.  de  BafviUc.  Le  caraâere  de  M.  Fie» 
c  hier  par  lui-même ,  dans  la  première  lettre  du  recueil  de 
fes  Lettres,en  deux  volumes.  Les  Mémoires  àsi  pere  Nice» 
ron  ,  ternes  1.  &  10. 1.  partie.  , , 

FLEMING ,  (Paul)  natifde  Hartcnûein  dans  laMifnie. 
fut  créé  docteur  en  médecine  à  Lcyde  en  1 6  ;  1.  Se  l'année 
fuivanteil  fe  joignit  à  l'ambaflàde  dcHoiftdnenMoico» 
vie  fleen  Pcrfc.  Après  fon  retour  en  16)9.  il  s'arrêta  pen- 
dant quelque  tenu  à  Revddansla  Livonic.  Se  y  fit  des 
promettes  de  mariage  â  la  fille  d'un  marchand  ;  mais  il 
mourut  â  Hambourg  en  1640.  avant  que  d'avoir  pu  ac- 
complir fa  promciîc  :  le  marchand  dont  il  avoir  fiancé  la 
fille,  &  quis'appdloir  AfcW,  ranuuTa  les  poëue»  de  Fle- 
ming ,  &  les  fit  .mprirner.'OW./Vr/  Reifb.  Morhouua, 

FI£MMING  ou  FL/EMING ,  contrée  près  de  Magdc- 
bonrg,  qui  comprend  neuf  villages.  Onctoitque  vers  le 
milieu  du  XII.  fiécle, cerraines  nattons  Allemandes  s'y  font 
mirées  de  Flandres  &  de  quelques  autres  provinces  des 
Pays-Bas ,  où  Chatlemagnc  les  avoit  contraintes  de  fe  re- 
:delabaflc-Sa*c, 


La  contrée  de  Flemming  fe  trouva  alors  évacuée  Se  pro- 
pre à  recevoir  ces  nouveaux  babicans ,  parce  que  Albert 
Urfus ,  marquis  de  Brandebourg  ,  en  avoir  chafle  les  Van- 
dales. On  dit  que  ces  nations  avoienc  leurs  droits  Se  cou- 
tumes particulières,  qu'on  appclloit  le  Droit  Flemmingeots, 
&  que  d'autres  province*  l'avoient  auiu  introduit  chez 
elles.  Voici  quelques  articles  du  coutumicr  des  F lcmmin- 
gooipt  L  ci  biens  apportes  en  mariage  Se  gagnés  pendant 
Je  mariage  étoienc  tellement  communs  ,  que  les  crean- 
cars  iciaiuîmiturdr  tout  pour  le  faire  payer  j  quand  un 
dé*  marie*  venoii  à  mourir ,  une  moitié  du,  biep  re  venoit 
aiuteorana ,  &  a  leur  défaut  aux  plus  proches  para»  du 
dâluot ,  Se  rature  moitié  au  furvivaot.  Ce  droit  s'obfcrve 
eaootc  aujourd'hui  en  trois  endroits  de  h  Thutroge  Se  de 
Schvoarzeiibautg.On  dit  qnectuxjquipoflcdent  des  biens 
Flesnmingeois ,  célèbrent  des  anniverfaires  particuliers.  * 
Ahafv.  Frkfcb Smfpbmo. Spcuiclao-Bciold ,  Mg, 3  (.  & fea. 
Schurzif.  Dtfimeu,  hit.  nffeni.  Wi 
Beau.  Anhalt.  B#.fsorU.peeg.M2.  Albin.  MeifTn.  Cbren. 
u.  t.  Hankn.  hrmf  f.  s  S*.  «Sfif  Junck  Geogr.  Aùdti 
etvi,fstrt.  ll.ee».  /. 

FLBMMING  eu  FLOEM1NGE.  La  famille  des  barons 
ccdcseonanedeccnome(luncdcspIusandcnr>es&  des 
plus  confiderabiL-s  de  la  Pomcranie,  &  s'cfl  beaucoup  éten- 
due dans  d'autres  pays.  Quelques-uns  en  deduifent  l'ori- 
gine des  Ftamtniens,  qiù  ont  tendu  des  ferviecs  confîde- 
rablesi  l 'ancienne  Rome ,  par  leur  valeur  &  par  leur  pru- 
dence. Du  tcnud'Agricola .  ce  grand  capitaine,  quelques- 
uns  de  la  fitaitte des  Fkminiens  paUcrcnt  en  Angleterre , 
eba  étendirent  dans  lu  fuite  en  Ecottc  Se  en  Llande  ,  oà 
ils  parvinrent  si»  premières  dignités ,  ayant  été  axehi- 
chambellans  héréditaires  d'Ecofle ,  Retenu  rang  parmi  les 
lords  Se  membres  du  parlement.  Us  poiledent  aujourd'hui 
c n  F.l ollc  U  bar o me  de  Wigton.  Un  Fkmrrùng  d'EcoJlê 
ayant  pafle  a  ce  qu'on  prétend ,  eu  Pomeranie  avec  un 
vaifTeau  de  guerre  s'y  établit ,  Se  y  fut  le  pere  commun  de 
cette  illufixc  famille  :  tout  ceci  cil  néanmoins  encore  coo- 
tefté  |  car  outre  que  les  Anglois  Se  Ua  Ecolfois  n'ont  ja- 
mais envoyé  de  colonies  en  Allemagne,  1 1  cft  certain  qu'i  1 
le  trouve  des  Pâmera  nient  parmi  les  Saxons  qui  pafTcren  t 
dans  la  grande  Bretagne,  d'où  on  pourroir  inférer  avec 
quelque  viaifcmblance > que  les  Flcromjngj d'Angleterre 
dcfccndeiit  de  ceuxdePojtieia:iic.Ceper.u'iiit  1.  n'eft  nal-  , 
lement  démontré  que  les  FJcmmings  d'Angleterre  &  de 
Pomeranie  fortent  de  la  même  tige,  Cç  qu'il  y  a  de  plus 
probable ,  c'en  que  ecttr  illoftrç  Emilie  doit  être  dérivée 
de  ces  mêmes  peuples ,  dont  les  «immigrations  ont  été 
indiquées  dans  l'ar ticlc  précoderir.  On  remarquera  encore 
que  ces  peuples  étant  .urnes  aux  Pays-Bas,  lurent  appel- 
les FUmmwgepH,  c'ell-aVoire ,  Genoux,  ou  AMtsnemeU , 
Se  qu'ils  donnetent  leur  nom  aux  pays  des  Flamands  ou  4 
laFlandrel  au fli-bien qu'au  psyspoêsde Magdcbourg,ou 
Albert  Ut  fus  le*  appeUa  après  en  avojx  cbafTé  les  Vandales. 
Tous  les  Flemmings  ne  forrirent  pourtant  pas  alors  de  la 
Flandre ,  il  y  en  rcita  queiuues.uns  >  qui ,  aufTî-bien  que 
cet  ur  qui  habitèrent  lut  les  bords  de  l'Elbe,  prirent  le  nom 
de  |a  nation  pour  être  le  nom  de  leur  famille.  Dans  le 
XVII.  fiécle  les  Flemmings  pollcdercnr  encore  le  château 
de  Winigheripi|est|'Anvers  :  les  Flemmmgs  fut  l'Elbe  Ce 
difpetfcrcnt  cnl'uitc  dans  la  Thuringc ,  où  ils  bâtirent  le 
village  de  Fleumiii^ec  dans  le  Schwarzcnbourg  :  il  en  paflâ 
aufli  danslcccrcje  iak  Luckau  dans  la  baflè  Lufacc,  où  ils 
pottedent  encetQau/putd'hui  WciUàg  près  de  Luckan,  Ôc 
dans  la  Pomeranie  ultérieure.  La  branche  de  Pomeranie 
eut  toujouts  rauy  parmi  la premietc  noblcllè  :  outre  un 
1  nombre  de  privilèges  dont  elle  jouit  de  tenu  imme*- 
I ,  elIc.ppÀcdc  la  charge  héréditaire  de  maréchal  du 
...  loifquclcprjpccà quila Pometanic appartient,  vient 
i  perfonnefe  ftirc  rendre  hommage,  le  maréchal  reçoit 
élevai  qu'il  mante  avec  tout  fon  équipage.  Toute  U  fa- 
mille des  Flernrnings  s'ett  divifee  en  deux  branches  prin- 
cipales :  la  Boecl(ienne  Se  la  Mnrtentisuene,  qui  font  encore 
aujoutd'hui  ilotiflàntcs.  Vers  la  fin  du  XIV.  ficelé  Clads 
Flcmming  pafTa  en  Suéde  avec  le  duc  Eric ,  &  s'y  établir. 
Charles  XI.  roi  de  Suéde ,  de  va  un  de  fes  defeendans  4  la 
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dignité  de  tort».  11  y  eut  suffi  des  Flcmrriïngs  qui  pafTe- 
rent  en  Norwege.  Angélus ,  dans  Ci  Chromant  de  Hftftei», 
fait  mention  d'un  Boétivs  Flemming  de  Norwege.  Vers  le 
milieu  du  XVI.  (iede,  Hemu  Flemming  s'éubfit  dans  le 
territoire  de  Lavenbourg.  Lorfqu'cn  1700.  Augufle  roi 
de  Pologne,  eut  donné  é  jACQoes-HeNRt  comte  de  Flem- 
ming, i.t  charge  ratante  de  grand-écuyer  de  Lirhuanic , 
les  Polonds  firent  la-deftiis  de  grandes  difficulté»  dans  la 
dietctchiK  en  1701.  M-iis  k  comte  leur  prouva  «jué  fa 
famille  éioit  habituée  depuis  loïigtems  en  Pologne^n  Itttr 
faifànr  voir  que  depuis  cent  cinquante  ans  fon  trifayetil , 
l'on  biJaycul ,  l'on  ayeul  8c  le  frète  de  ton bifaytul  avoient 
cré  habttani  de  ce  pays-la  :  il  leur  démontra  de  plus ,  que 
dès  l'an  fa  fimil.e  avoic  été  établie  en  Prude  ,  Se 
pat  conféquenteri  Pologne.*  Camdcn  ,  £nif4»*.Thuanus, 
Hift.  (à.  1  f.O  ia.Serlnl ,  Prtf.  M  c»tUQ.jkct*.  Patricil 
Flemmingii  Hlberni.  Lclandtts ,  CttltU*».  ».  j  1  ei.siâi. 
Micrrel ,  Ptntm.  clreu.  Ciotb.  m  mr&*4 ,  Ub.  c.  7  i  ■  &  74. 
Otvctiumus  1  Defcrtùt.  S»tc.  G*ih.  (St.  Flemmingiac ,  Ub. 
I.e.  6. Sorerus ,  Dtjtrift. Stuc.  RhQ-vD.  J.iflând  ,  Chrtnic. 
Pufcndorf,  Cemm.  rtr.  Suce.  Frid.  WUh.  Schmi  Jt,  Gtmtjd. 

FLEMMING.  (  Heinon-Hehti  JgchetaUfcld-matéeluI 
naquit  en  1 6  j  1.  Il  fortoit  de  la  bi  anche  M*rtt»unu«e  ,  Se 
étoit  lerroihetne  fils  dejAcyt'ïs.matCchal  dcPorrleranîe. 
Il  s'appliqua  forr  aux  études  daits  fa  feuneffe  :  il  accompa- 
gna George-Gafpar  .1  fon  frère  aîné  en  divertesuniverlîtés, 
6c  étudia  fur-totit  l'hiftoire  Se  les  mathématiques.  Il  apprir 
en  France  toutes  fentes  d'exercices  convenables  a  fa  tuif- 
fanec ,  Se  s'exerça  enf  Jte  fur  met  fous  l'amiral  Rûyte  r.  11 
fervir  aufli  par  terre  foeis  M.  de  Stcinbergcn  .c.ipitainc  aux 
Gardes,  en  16  $7.  Il  fuirit  l'armée  de  Brandebourg  en  Po- 
logne ;  mais  comme  fa  guette  n'y  dura  pas  lo:igrems ,  il 
demanda  fon  cor.gé ,  &  alla  fervir  fous  l'empereur ,  où  il 
fut  d'abord  cornette,  &enfuite  adjudant  genetal.  L'élec- 
teur de  Brandebourg  l'ayant  apptltt  depuis  auprès  de  lui , 
iTJui  donna  Ui.c  compagnie  dans  fcî  gatdes.Qiitlque itm- 
apiès  il  fut  f  Jt  major  d'un  regimenr ,  puis  lieutenant-colo- 
nel ,  iSc  enfin  cofone!  en  16?  9.  En  cette  dttnîcrc  qualité 
l'élcétetit  de  Brandebourg  lui  donna  fe  Commandement 
des  rroupts  auxiliaires  epi'il  envoyoit  à  Michel  roi  de  Po- 
logne ,  centre  Tes  Turcs.  Cette  campagne  finie,  ifaffîfh  au 
fiege  de  Nardeh ,  Se  i  quelques  autres  operafi  lis  des  al- 
liés où  il  ff  dhlingua  fi  fort ,  que  le  prince  d*Oiangcaiifïî- 
bien  que  le  gouverneur  des  Pays  Bai  Espagnols  lui  offr  i- 
rent des  emplois  mtlrt  ire*  rrès-cMinguc!!.  Cependa  nt  il 
aima  mictrx  prê  er  fon  bras  a  l'électeur  de  Btindebourg,& 
fit  une  campagne  eoiirrc  les  François  en  Alface.  La  vï 
Dantzik  obrim  cnfirireqn'Hfàtfàir  fon  premier  comman- 
dant :  dans  cet  emploi  H  fc  fit  exrrcrr<rmcnt  confiJerer.  En 
1 6 S'o.  rf  fut  fait,  avec  le  coi.lènrement  de  fo  i  électeur , 
major  gênerai  de  Brunlwïc-Lnncboafg,  Se  en  1 6  s  t  •  iicu- 
»cnant-feld  rnMfchil  de  l'électeur  de  Saxe  tVcfl  pourquoi 
il  fe  vit  obligé  de  rrfufet  la  charge  de  général  d*infân:e- 
tie  que  le  rot  de  Danemarck  lui  offrir.  Lotfqn'on  fecourut 
Vienne ,  il  fur  le  premier  qui ,  aveé  fc'<  iix  mil.c  Saxons, 
monta  le  Kalenbetg,  Se  le  jour  fuiv.mt  il  força  l'ennemi  à 
quirrer  fon  poflc,  quoiqu'il  eût  trois  fols  plus1  dé  monde.Lc 
fcld-mar:cnalG oltrfurcn  peine  pour  lui  Se  lui  confeilladc 
Te  rctirerimais  Flemming  ne  demanda  tien  fi  ce  n'eff  qu'on 
lui  donnât  an  nouveau  fecours  :  an  Méovoya  quinze  Cens 
dragons  Se  quelques  pièces  de  campagne ,  avec  quoi  il  at- 
taqua l'ennemi  ff  ouverremcm,qu'à  dt  ilxhciitéi  aprésmidî 
f  ennemi  quitta'  fon  pofh  aptes  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Il  s'avança  fe  premier  rfms  le  camp  des  ennemis , 
Se  rien  ne  lui  auroit  été  plus  aifé  que  de  s'emparer  de  la 
tente  du 
n'eût. 

pet cur  voulut  rccônnoîttc  cé  grand 
vant  Flemming  a  la  dignité  dé  comte ,  qu'en  lui  donnant 
nne  affignatiorî  de  quatre  mille  écus'.  Ffcmmingfupplia  fa 
majeff é  Imperialé  dé  rie  le  pas  faite  comte,  Se  iulir.ua  qu'il 
lui  fufHfoit  d'avoir  eu  le  bô  licnf  d'erre  utile  i  fa  imjeM 
Impériale,  qui  témoigna  à  la  fuite  la  haute  cflime  qu'il  fai- 
llit de  ce  vaillant  capitaine  dans  uné  Icttréécrité  en  1 6  ÏC. 
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i  réledeut  de  Saxe,  Se  Uans  le  diplôme  de  1 700^.1 1 6  87! 
Flemming  fiit  nomme5  f  eld-m arcclial  de  l'électeur  de  Saxe. 
Dignité  dans  laquelle  il  s'attira  l'eflime  de  fes  amis  &  de 
fis  ennemis.  Il  fçut  fur-tout  l'art  de  duper  ceux-ci  par  mille 
nilcj  différentes.  En  voici  une  pteuve  connue:  il  feignit 
d'avoir  une  grande  confiance  pour  un  certain  prélat  fur  le 
Rhin ,  qui  avoit  le  coeur  plus  François  qu'impérial  :  cehnj 
ci  prontant  de  certé  amitié ,  demanda  à  Flemming  quels 
étoient  Ici  delTcins  des  Impériaux ,  fur  quoi  ce  gênerai 
hii  fit  une  faune  confidencé ,  en  luidifaht  que  les  allicsa- 
voieht  rermcmentrcfolu  d'attaquer  k$Fi  ançois  qui  é:oient 
dans  Me  ilbron.  Se  cela  d'uri  côté  avec  me  ai  mee  de  tt ent* 
mille  hommes ,  Se  avec  quinze  mille  hommes  de  l'autre 
côté  du  Rhin.  Le  ptel-xr ayant  communiqué  ce  dciTcin  aus. 
Fra  nçois,  Flemming  marcha  droit  à  l'ennemi  avec  cinçj 
mille  hommes  ;  huis  les  François  prévenus  par  la  faullc 
nouvéllene  l'a:  rend  if  ent  pas,  Se  abandonnèrent  ta  ville 
j  fànss'èttedoané  le  tenu  de  ruiner  les  inagaijns  de  vivres, 
ou  de  faire  fauter  les  fortifications.  Flemming  entra  de  la 
forre  dans  Heilbron ,  Se  y  entretint  fes  croupes  pendant 
tout  rhivet  des  ptovifionj  que  les  François  y  avoient  laif- 
fées  :  il  fçut  d'ailleurs  fi  bien  profiter  de  la  terreur  que  lés 
François  avoient  conçue ,  qu'il  les  chaffa  de  huit  place* 
fortes.  Tout  ceci  le  fit  tellement  éflimer  dt  Guillaume  IL 
roi  d'Angleterre,  qu'il  avoua  publiquement  n'avoir  jamais 
vû  de  gênerai  fi  fertile  en  bons  pr  jjets,  ni  de  fi  bonne  vo- 
lonté. Le  prince  Louis  de  Bade  foufraita  toujours  Flem- 
ming â  fes  côtes  pendant  la  campagne.  Monglas  générât 
|  des  François ,  ne  pouvoir  afllz  admirer  la  finelle  Se  la  va- 
leur de  Flemming.  E  i  1690.  l'élcéfeur  de  Brandebourg 
fnufuita  qu'il  tenttât  J  fin  fcrvicc,&  lui  donna  les  emplois 
de conftiller  privé  d'ét  iSc  de  guêtre  ,  de  gênerai -rcld- 
matéchal,  de  gouverneur  de  Berlin  &  de  Co.ogru  fut  la 
Sprée ,  Se  fon  lieutenant  dans  le  duché  de  Pomcranic  6c 
dans  la  pri  xipauté  de  Camin.  Il  obéit  en  firlcle  valTal ,  Se 
donna  des  preuves  éclatantes  de  fon  expérience  militaire 
&  de  fa  valeur  dans  les  campagnes  fuivantes,  fur  le  Rhin, 
enFlandrcs,  en  BrabaméV  ailleurs  jafqu'cn  1  tî^8.Lotfqu1I 
flic  fur  fon  retour  pour  Berlin,  il  apprit  a  Fjam  que  les 
Françofs altoient  tomber  fur  tckctorai  de  Cologne,  il 
fcptouità  chemin  ,  Se  repoutla  l'ennemi ,  pour  ainli  dire , 
paf  ta  nouvel  c  de  fon  retour  inopiné  ,  ek  envoya  un  fe- 
cours pour  obliger  les  François  à  levet  le  fiege  de  Rheinf- 
téld.  Coinmc Flemming  étoi;  ennemi  de  l'avaticc,  il  en 
voulut  auffi  g  u  tir  fes  troupes,  c'eft  poui  ]iioi  il  donnoic 
gratis  foiis  les  palleports  cV  fauve-gardes  qu'il  accordoit 
Se  donna  le  détail  du  régime  :r  i  fes  fuba  letnes.  Après  la 
paix  de  Rifwic  il  fenrir  une  grande  friblciTc  dans  tous  fes 
membres ,  Se  pour  fe  foulaget  il  alla  aux  bains  deTcpu'tz. 
Ce  fiit  alors  qu'il  comprit  qu'il  n'étoi  p(t»s  en  érat  de  con- 
tinuer fesfonéiions  militaires  ;c'cft  pourquoi  il  en  deman- 
da la  démiffion  qui  lui  fur  accordée , à  coudi.ioi»  qu'il  gar- 
deroir  la  ricutcn.mce  de  la  Pomctanie  &  de  Camin ,  mais 
même  il  etnt  de  ne  pouvoir  plus  fuifire  à  cet  cmp.oi ,  Sç 
demanda  qu'il  lui  fûr  permis  de  couler  tranquillement  le 
reflc  de  fes  jours  fur  les  terres.  O  1  lui  accorda  enfiu  fa 
demande,  avec  une  pcnlion  annuelle  de  huit  mille  écus. 
En  1760.  l'empereur  le  créa  comte  d'Empire  avec  l'on, 
fierc Gcorgc-Gafpard  Flemming,  confcillcr  privé  Se  pre- 
lî dent  i  la  cour  de  PtufTc ,  3c  ieiîrs  dcfccnda  is.  En  1 66  s, 
il  avoit  reçu  l'ordre  de  S.Jean  ,  &  en  1678.  on  lui  avoir, 
conféré  |a  comma^deric  de  Schivelbein.  Il  fe  maria  troii, 
fois  ,  1  *.  avec  Sorte ,  fille  de  Gatttteb  de  Gletzingcn  •  crf 
1 66}.  1°. en  1 667>avec  Atrth-Dor-théede.  Schwctincn : 
Se  )  *.  en  1 674.  avec  Daratkc't-Elifabcth ,  fille  unique  du 
major  gênerai  PfubJ.  Il1  n'eur  point  d'cnfàns  de  fes  deux 
premières  époufes,  mais  la  demkrc  lui  donna  quatre  fils 
ATdcux  filles.  Il  mourut  dans  fon  château  de  Buko  le  a  8. 
Février  1 706.  *  Schmi  Jt ,  1»  Geiual.  Ftcmmmg  ,  f*g.  s+.\ 

*f**.y   •      ...    \ 

FLEORr,  (  Julien)  chanoine  de  Chartres ,  fut  un  dé, 

ceux  que  l'on  chargea  de  procurer  l'édiuon  de  quelques, 

anciens  auteurs  i  Vufage  de  M.  le  Dauphin.  Il  fut  charge. 

de  YAfulù,  qu'il  publia  avec  fes  notes  en  1 6  S  g.  en  def.*, 

volumes  m  oitAV*.  Engagé  cnfuite'i donner.de  mêm:  le» 
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ouvrages  du  poète  Aufonc,  i!  fi:  les  recherches  convena- 
bles à  l'on  travail ,  Se  il  commença  à  faire  imprimer  t  mais 
1m imprimeurs  à  qui  l'on  ne  fouiuilibir  plus  les  dépenfes 
ncccilàircs  pour  ces  fortes  d'cntrcpiifcs,  difeonrinuerent 
l'imptellion  de  cet  ouvTage  à  U  cem  (biuntiemc  page.On 
apporte  néanmoins  une  Autre  raifon  de  cette  cellatiou , 
qui  eft  peut-être  la  feule  véritable  :  c'clt  que  Julien  Fleuri 
crut  enhn  qu'il  ne  lui  conveuoir  pas  d'employer  fon  éru- 
dition &  fes  veilles  pour  publier  un  auteur ,  qui ,  avec  des 
pièces  utiles  Se  même  moules,  en  contient  beaucoup  d'ob- 
icencs.  11  retira  donc  fon  inamilcrit,  s'en  retourna  à  Char- 
tres ,  Se  ne  penù  plus  i  l'on  Aufonc  :  mais  foit  oubli  >  foit 
affection  d'auteur,  i'confcrva  (on manulcric 3c les  feuille» 
mêmes  qui  L'toicnt  deja  imprimées,  Se  on  trouva  le  tou; 
bien  cacheté  après  (a  mon  arrivée  à  Paris  le  i }.  Septem- 
bre 17 M-  M-  l'abbé  Souchai  de  l'académie  des  inferip- 
tions  3c  belles  Icttrcs.a  profité  de  fon  travail  Se  a  fait  impri- 
mer Aufonc  avec  les  notes  &  l'interprétation  latine  de  Ju- 
lien Fleuri.  Il  a  feulement  ftipplcc'  ce  qui  nunquoir,  a  don- 
né une  belle  préface  fur  la  vie  Se  les  écrits  d'Aufone  >  &  a 
ajoure"  quelques  notes ,  &c.  Ce"  poète  ainij  orné  a  paru  m  ' 
4°.  en  1 7»o.à  Paris  chez  Jacques  Guerin  :  on  s'eft  fervi 
des  magnifiques  caractères  de  la  veuve  d'UrbainCourclicr. 
C'cft  encore  aux  foins  de  Julien  Flcuti  que  l'on  doit  l'édi- 
tion de  la  concorde  évaugelique  grecque  Se  latine  de  Ni- 
colas Thoynard  d'Orléans,  qui  avoir  légué  cet  ouvrage  en 
mourant  a  André  Ctamoid  Ion  imprimeur ,  qui  ,11  aide 
de  M.  Fleuri ,  publia  cet  ouvrage  in  fol.  un  an  après  la  mort 
de  M.Thoynardarrivéeen  1706.  M.  Fleuri  acu  part  aux 
notes  Se  aux  prolégomènes  de  cette  harmonie  évangeli- 
que  dont  M.  Caton  de  Court  avoit  fourni  les  variantcs.M. 
Fleuri  a  travaille  audî  à  la  longue  Si  fçavantc  requête  ira» 
priméeen  1700.  &préfcntéc  au  toi  au  nom  du  chapitre 
de  Chartres >  pour  ïoutenir  les  droits  contre  l'cvcqucdc 
la  même  ville.  Mais  celui  qui  a  eu  plus  de  parti  cette  re- 
quête eft  M.  de  la  Flèche ,  chanoine  de  Chartres.  M.  Fleuri 
éroit liccntié  endroit,  £c'il  avoir  etcauttefois  profeficur 
d'éloquence  au  collège  de  N,avjrrca  Paris.  Il  faifoit  bien 
des  vers  latins.comniL-on  le  voit  tnu'auttes  par  fon  élégie 
fur  la  mort  dupctePicrrc  Lalcmant,  chanoine  régulier  de 
SteGencvievcepi  fc  trouve!  la  pagcéj.du  recueil  des  élo- 
ges faits  a  l'honneur  de  ce  dernier  imprimé  en  1679.  dans 
le  rems  que  Julien  Fleuri  profctfbit  au  collège  de  Navarre. 
Il  y  a  encore  d'autres  poches  latines  de  M.  Fleuri.  *  Ment, 
du  ttms.  Dom  Liron ,  Bibliothèque  Osartraiut ,  où  il  en 
cil  dit  fort  peu  de  cliofe.  Préface  de  la  ivouvelle  édition 
d'Aufone. 

FLEURI ,  (  Claude  )  prêrre ,  prieur  cf  Argcntcuil ,  Sec. 
Il  fout  faire  les  oddttuui  fui  vantes  à  fa»  article ,  dent  les 
mues  fervtrtnt  à  V  t dit  un  du  M*reri  de  1 7  2 1.  &  les  Autres 
i  cette  édition  &  à  telle  de  17  32.  i".  On  trouve  trois  let- 
tres de  M.  Arnauld  à  M.  Dodart ,  fur  le  catecbifme  hifto- 
rique  de  M.  Fleuri ,  l'une  dans  le  tome  j.  du  recueil  des 
lettres  de  ce  doétcur,  les  deux  autres  dans  le  tome  4. Elles 
roulent  fur  un  endroit  de  ce  catechilme,  que  M.  Arnauld 
ne  rrouvoit  point  cxaél ,  Se  qu'il  deiuoir  que  M.  Fleuri  ré- 
formât ;  ce  qui  n'a  été  exécuté  qu'en  partie  dans  les  édi- 
tions de  France,  i".  M.  Fleuri  éroit  dans  fa  quatre- vingt- 
troilîeme  année  quand  il  mourut.  j°.  Outre  les  ouvrages 
de  ce  célèbre  auteur ,  dent  eu  a  parle',  on  '  a  encore  de  lui 
1 .  Le  portrait  de  Louis  de  France  ,  duc  de  Bourgogne  , 
etifuîte  Dauphin , /»  11.  en  1714.  1.  Un  extrait  de  Pla 
ton,  /«  11.  en  1688. }. Une  lettre  à  M.  de  San:cul  de 
faine  Viclor ,  qui  n'eft  prefquc  qnc  de  compliment  ;  elle  fc 
trouve  parmi  plulieurs  pièces  qui  regardent  ce  grand  poè- 
te. 4.  Une  traduction  latine  de  t'expolîrion  de  la  doctrine 
de  l'églife par  M.  Bofliiet ,  à  Anvers  en  1678.  imprimée 
par  les  foLis  de  M.  Nécr&flel ,  évêque  de  Caftotie.  Cette 
tradu&ion  fc  trouve  aufli  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Danttlst 
Severmi  Sculteti  anttdtdagma,  t}*»  probotur  dollriuam  ai 
tpifcopt  Boffueto  prtptfttam  admîtes  utnpfffe,  (Se.  à  Ham- 
bourg ,cn  1684.  «8e.  5.  Dijcturt  fur  les  libertés  de  Tê- 
gli/è  Gallicane ,  imprimé  en  1714.  6e  réimprimé  i  la  fin 
de  17  J4-  in  1  z.  l'une  &  l'autre  édition  avec  des  notes  de 
l'éditeur  qui  fuient  fupprimées  par  un  arrêt  du  coufeil  en 
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T714.  L'éditeur  prérend  ,8e  d'autres  l'ont  reper/ après  kii, 
que  M.  Fleuri  avoir  eu  dtfllinde  placer  ce  difeours  à  U 
tete  du  vingt-unième  volume  de  fon  Hijittre  ecclefiajliaut, 
ce  qui  n  eft  pas  vrai.  On  a  feu  de  lui-même  qnc  Ion  inten- 
tion n'avoir  point  été  d'en  faire  ufage  ;  Se  il  y  avoir  long- 
ions qu'il  l'avoir  comme  abandonné  ,  lotfque  pluhcuts 
années  avant  fa  morr ,  il  permit  à  quelques  amis  d'en  pren- 
dre copie ,  Se  de  le  communiquer  s'ils  le  jugeoient  à  pro- 
pos, ù.  Difeours  far  U  pvèfit  des  Hébreux, parmi  les  dif- 
lertations  du  perc  Calmct  fur  la  Bible ,  Se  dans  le  tome  1 1 . 
première  partie  des  Metmsret  de  littérature  &  d'btftotrt, 
recueillis  par  le  pere  Dcfmolcts  de  l'Oratoire ,  en  1731. 
11  y  a  dans  ce  di (cour s  une  décilîon  faufle.  M.  Fleuri  pré- 
tend que  l'on  n'a  point  fait  dans  le  XII.  ficelé  de  poelics 
vulgaires  pour  honorer  Dieu  :  ceux  qui  font  familiariféc 
avec  notre  ancienne  poche  feavent  le  contraire.  On  petit 
en  voit  les  preuves  dans  une  lerrre  fur  ce  fujer  inferce  dans 
le  tune  2.  du  Mercure  dt  Décembre  173s.-}.  Difeturs  fur 
l' Ecriture-Sainte ,  dans  le  rome  cite  du  r terne il  du  perc  Det, 
motets.  8-  Dijcturt  fur  U  prédicat  un ,  brochure  m  dtus.*, 
donnée  en  1 7  j  c .  Ce  n'eft  guercs  qu'un  tflài  de  difeours. 
9.  Son  difeours  lot  (qu'il  (u:  reçu  à  l'académie  Fraiicoife  , 
&  planeurs  autres  lorfqu'it  fut  charge  de  répondre  à  ceux 
que  l'on  recevoir  ;  ces  difeours  ont  paru  fcparémcr.t  & 
dans  les  recueils  de  l'académie.  1 0.  Lettre  fur  VHtftosrt 
tcclejiaj}t<sue,tn  1709. 

FLORENT1US  ,  cvêque  d'Utrecht,  étoh  de  la  famille 
noble  de  Wcwciinghofcn  ou  Wewelkofcn.  En  1  J64.  il 
fut  placé  lur  le  fiege  épifcopal  de  Munftcr ,  Se  en  1 J79.  il 
obtint  l'évcchc  d'Utrechr.  U  eut  beaucoup  de  peine  i  en 
devenir  pailible  pollèflèur.  Arnoud  comte  de  Hornc  ,  fon 
prédcccflëur ,  qui  avoit  été  promu  à  l'évèché  de  Liège  , 
vouloir  aulli  garder  l'évèché  d'Utrechr ,  pendant  que  d'un 
auirc  côré  Renaud  de  Viancn  alla  trouver  l'anti-papc  Clé- 
ment Vil.  à  Avignon  en  1  j8o.<5c  fc  ht  auûr  nommer  évê* 
que  d'Utrecht  par  une  bulle.  Florentins ,  malgré  ces  con- 
currens ,  fouiint  (es  droits  &  l'emporta  enfin  fur  ceux  qui 
les  lui  difpuiuicnt.  U  fecroyoit  tranquille  lorfque  Jacquca 
de  fuliers  fon  fuffrsgant ,  s'érigea  en  évêque  d'Utrechr, 
après  avoir  contrefait  de  l'a  main  un  diplôme  au  du 
pape.  Florentius  irtité  manda  lu  évêques  à  Utrecht  -,  le  cas 
Kir  |ugé  grave,  mais  le  jugement  prononcé  contre  Jacques 
eft  inoui,  Si  aufli  contraire  i  l'humanité  qu'a  la  religion. 
Ces  évêques  oferer.r  condamner  le  coupable  à  être  bouilli 
vif  dans  de  l'eau. On  commençait  déjà  cette  horrible  exé- 
cution lorfqu'il  vint  un  ordre  de  lui  couper  la  tète  pour 
adoucir  ht  rigueur  de  fon  fupplice.  Florentius  mourut  en 
1 }  9  5.  dans  le  magnifique  d  liteau  de  Hardenbcrg  qu'il 
avoit  fait  bâtir  dans  la  province  d'Over-lflcl.  U  laifla,  con- 
tre la  difpofîtion  des  canons  Se  l'exemple  des  faims  évê- 
ques ,  de  très-grandes  richefles.  Il  eft  louable  au  moins  en 
ce  qu'il  avoit  acquitté  toutes  les  dettes  de  fes  prédecef- 
feurs  ,  Se  fait  fortifier  pour  la  futeté  des  peuples ,  toutes 
les  villes  dépendantes  de  fon  évêché.  Il  patoit  qu'etant 
près  de  mourir,  il  reconnut  qu'il  ctoit  honteux  â  un  évê- 
que de  mourir  fi  riche ,  5c  il  ne  voulut  point  qne  fa  famille 
recueillît  fa  fucceflîon.  11  la  laifla  donc  à  l'églife  ,  Se  ren- 
voya fes  païens  qui  s'atten  joient  à  en  profiter ,  en  leur  Jt- 
lant  qu'i.s  fer  oient  tous  aflêz  riches  s'ils  denveuroient  ft- 
dilcs  i  Dieu  Se  à  leur  fonverain ,  mais  qnc  pour  l;;i  il  ne 
pouvoir  aliéner  en  leur  faveur  les  biens  de  l'églife.  *  Nifi. 
de  la  ville  d'Utrecht  ,pag.is4-H  fmv.  Heda ,  dt  Epifinpu. 
U.'trajett.  Bucellin ,  %n  catahg.  Eptfctpvr.  Vltrajett,  ÇSe. 

FLORIOT ,  (  Pierre  )  pi  être ,  confi  fleur  des  relïgicufes 
de  Port  -  Royal  des  Champs ,  mon  à  Paris  le  premier  Dé- 
cembre 1691.  âgé  de  quarre-vingt-fepr  ans,étoit  un  hom- 
me humble,  pénitent  Si  rempli  de  la  fcicncc  ccclcfiaft  iquç. 
Il  avoit  bien  énidié  l'Ecritutc  fainte ,  les  Pctesdc  l'cglife. 
Se  h  morale  Chrétienne.  U  étoit  du  diocèfe  de  Langrcs, 
Se  nous  trouvons  dans  les  mémoires  manuferits  4c  Hcnii-' 
l^uis  de  Lomcnic ,  comte  de  Bricnnc ,  que .  loriqu'^n 
éleVoit  deseufans  aux  Granges  près  de  Port -Royal  des 
Champs,  M.  Flnriot  ctoit  préfet  de  cette  petite  académie. 
Il  fut  enfuitc  curé  de  Lay  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Pjii,«  » 
près  l'abbaye  des  Vaux  de  Cetnay.  U  pofledoit  ce.tc  tuie 
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en  t  647.  Le  plat  célèbre  de  (es  ouvrages  eft  celui  que  l'on 
appelle  la  Morde  dn  Pater /jiri  a  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Rouen  en  1  ûy  t .  su  4<\  Si  ifowiptf>a  ■  ftk  oV 


fonr  uo  friii*  des  exhortation*  ctme  M.  fteviorfaifoilia  J'orr- 
Royal  &  principalement  aux  dornefriques.  MM.  AmmM 
cV  Nicole  étant  ailes  faire  on  voyage  au  célèbre  monaffete 
de  Notre» Dame  de  la  Trappe  au  duveté  de  Sec»,  peu  de 
rems  après  l'édition  de  cet  ouvrage.  M.  de  Rancé,  «bbé& 
réformateur  de  cette  matfon ,  leur  ré rooigna  qu'il  ne  pou- 
voir approuver  ce  que l'auteur  dife:rp*fV  .*  r.  qu'un  reli- 
gieux devrait ,  par  le  con&il&aveckpemMffionde  fon 
lupcricur,  fuici  roi  r  quelque  r.-nr;  f  un  mooaftere,  Tans 
pouf  tant  quitter  les  devoirs  de  la  règle  »  tarant  qUU  eft 
pofliWc  ,  pour  procurer  i  fon  pere  leibnlagcment  de  l« 
nourriture  neceiiaire  4  fi  la  caducité  de  fort  '  âge ,  ou  qaelJ 
que  infuroité  naturelle ,  I  a voit  réduit  à  l'mipuifTartce  de 
vivre  du  travail  de  (es  mains.  Comme  la  matière  fut  agi- 
tée emt'eux ,  M.  de  Rancéécrivit  quelque  rems  après  a 
M.  Nicole,  pour  juftifcerccqoc  lui,  M.deRancé.âvoit  dit 
contre  cet  endroit.  Cette  lettre  ayant  été  monrrée  â  M. 
Florior,  celui-ci  prit  kdéfënfe  de  ce  qu'il  a  voit  avancé 
dans  la  morale  fur  le  Pain:  M.  de  Rancé  répondk.M.  Flo- 
riot  répliqua  i  niais  les  deux  lentes  qui  font  fort  étendues, 
n'ont  point  été  imprimées.  Les  autres  ouvrages  de  cet  au- 
teur font ,  des  Homtbrt  mer  air  s  fur  les  Evangiles  de  tous 
les  Dimsmhei  de  ï«unte&  fur  Us  prmctfaUs fêtes  de  «être 
Seigneur  Jefm-Chnfl  &dtU{tu*tt  Vter&*i  deux  volumes 
m  4".  à  Paris  ,  cher  jolîct  en  1  (£77.  La  féconde  édition  eft 
d  c  1  6  S 1 .  3c  I i  t  r  oùiéme  de  j  6  8  7.  Ces  deux  dernières  font 
précédées  d'une  préface  ou  avis ,  dans  lequel  l'auteur  ré- 
pond  à  cem  qui  avaient  répandu  faufWnt  que  ces  ho- 


dans  la  Meralcdn  Pater,  Enfin  on  a  de  M. 
te  de  la  Meg»dePartuge,mseVoa  peut  regarder  comme  un 
excellent  ouvrage  de  morale ,  Se  on  trcVhon  traité  de  li- 
turgie*. C  VA  un  m  tQmto ,  imprimé  à  Paris  chez  Joffcr  en 
1679.  On  attribue  au  même  auteur  un  écrit  fur  les  paroles 
de  la  conietratio:i.  Il  eltcntcrré  au  cimetière  de  S.  Etienne 
du  Mow.  *  Meut,  dm  tenu. 

FLORU5.  DREPAN1US,&c.D*.j/#  Mertri .  t'àttiant 
de  1 72s.fi de  1 7i2.tmd,tjae  cet  auteur  a  fait  un  traité 
de  la  célébration  de  kMeâc,  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
des  !\-;c";J/s,ifH  .;*t  ce  traité  cil  en  effet  tout  entier  dans 
la  bibliothèque  des  Pcxcs  .imprimée  à  Lyon  en  1  (77.  tome 
1  f.Sc  que  c  eft  à  toit  qu'on  a  dit  dans  le  tome  9 .  de  KAm- 
fliffirmt  coëeclto  vttemm  metametacnm ,  des  pères  doms 
Martenne  &  Durand ,  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
S.  Maot,  qu'on  ne  l'avait  co  rufqu'à  ptefent  qu'en  abrégé, 
6e  une  c'étoit  par  cette  uifon  qu'on  Jepnblioit  dans  ladite 
collcâian.  Le  ;out md.de*  fça  van»  du  moisde  juillet  17)4. 
a  dit  la  même  chofèioi  ia  foi  des  auteurs  dé  cette  collec- 
tion ,  comme  l'ont  fort  bien  remarqué  les  cinq  docteur-, 
de  Sorbonne  dans  leur  judicteu  le  réponte  latine  à  la  lerrre 
de  dom  Ma:  renne  Bénédictin  >  page  7.  Au  reffe ,  ce  traité 
de  Florustel  qu'ileft  donné  de  nouveau  dans  lacollcâion 
donr  il  s'agit ,  y  a  été  imprimé  fur  une  copie  que  le  pere 
Mabillon  avoitiàit  faire  d'un  rnanoiericdtt  X .  tiède  qui  a 
appartenu  à  la  teinc  Chriftioe  de  Suéde.  Dans  le  même  re- 
cueil ,  tome  y.  on  trouve  encore  un  autre  traité  de  Floms 
contre  le»  erreurs  d'Atnaisxius  ;  il  a  été  donné  fur  deux 

manufcritsiLi  IX.  fiécJc.     '  -  ■.»  a  i  .«« .  uiUy»  J 

FOLENGIO ,  (Théophile  )  qui  fc  cacha  forts  le  nom 
de  Merlin  CootMeeBt c  Dans  te Mcrer^eMimik  t7Jf.** 
lui  donne  un  poème  krin ,  Dr  fmrm  Vtrgtem ,  qu'il  n'a  ja- 
mais fait ,  non  plus  que  Jcsanrres  qu'on  lui  donne  étmt 
ta  même  e'dtftem.  Deats  telle  de  173a.  0*  t'efi  cémente 'de 
dire  que  Folengio  a  tait  piufleuts  poefics.  En  voici  les  ri- 
très  :  Delfhammtut4  dtCJm/fa ,  poeme  italien  ;  le  fan  m , 
<5r  non  pas  il  Gtam ,  ptrifque  t'cfl  un  poeme  brin.  Jlhb» 
elella  Crut» ,  qu'on  lui  donne ,  eft  un  ouvrage  qui  n'a  point 
exifté.  Le  plus  connu  de  laroirvrages  eft  fa  Mmxttrtmée  ou 
fjtftoire  Mjtetremame ,  dont  Baldus,  perfonnage  chiméri- 
que ,  eft  le  héros.  Ce  nom  de  Mtusrinufite  vient ,  dit-on , 
de  l'italien  Macurmie,  un  homme  greffier,  ou  du  nom  de 
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Macérant ,  dont  les  italiens  appellent  une  cerraioe  pâte 
qu'ils  aiment.  Ce  poeme  fut  reçu  avec  applaudillcmcnt 
dans  un  fiéde  où  des  bouffonneries  pcdanrefques  tenoient 
lieu  4'cfpritèV  d'enjouement,  ce  où  les  anagrammes,  k* 
•vers  retournésjes  logoeryphes,  paifoient  pour  des  ouvra- 
ges de  bon  goût.  S'il  eft  vrai  que  l'auteur  de  ce  poeme  n« 
manquoic  pas  d'cfprit ,  il  eft  difficile  d'en  faire  dans  un 
écrit  un  abus  plus  étrange.  Né  avec  une  imasination  vive 
6c  naturellement  tournée  à  la  bouffonnerie,  ils'abandonne 
par-tout  aux  faillies  les  plus  bizarres,  fans  refpeâ  ni  pour 
la  langue  latine  qu'il  Ce  plaît  i  défigurer ,  ni  pour  le  bon 
Cens  qu'il  affrète  de  chocquer  avec  une  licence  effrénée» 
Comme  l'auteur  étoit  Italien  ,  fon  ftyle  macarontquc  n'cfl 
pas,  comme  parmi  nous,  du  françoij,  mais  de  l'italien  cor- 
rompu en  tetminaifons  latines,  ce  qni  le  rend  difficile  à  t  u- 
rertdre  a  ceux  qui  ne  fçavent  pas  parfaitement  l'italien.  Le 
faccès  de  ce  poeme  donna  envie  néanmoins  à  divers  au- 
teurs d'en  imiter  le  ftyle ,  &  il  ne  leur  fut  pas  difficile  de 
réuffir.  La  contagion  pafTa  jufqu'en  France  par  un  effet  du 
grand  commerce  que  les  François  avoient  alot s  avec  l'Ita- 
lie. Ainfi  le  poeme  fut  traduit  en  notre  langue  par  un  tta- 
duèleur  dont  on  ignore  le  nom.  Cette  traduction  qui  vit 
le  jour  dans  le  XVI.  fiéde ,  a  été  publiée  de  nouveau  fans 
aucun  changement,  en  17»  vendeur  volumes  m  ta. fans 
nom  d'imprimeur.  Ony  a  joint  Cbemblt  beteiltt des mou- 
ches (S  des  fourmis ,  allez  raau vaife  copie  de  la  Bubrach— 
mytmACme  d'Homère ,  ou  du  moins  attribuée  à  Homère , 
qui  ne  méritant  pas  d'être  imitée,  n'a  jamais  produit  cV  ne 
produira  jamais  que  de  mauvaifës  imitations. 

FONSE'CA,(  D.Jean-Rodrigue  de  )  également  fameux 
par  fon  élévation  dans  l'églife  ce  dans  l'ctat  en  Efoagne , 
fforiffoit  à  la  fin  duXV  Jîécle  ôc  au  commencement  duXVI. 
Lors  de  ces  voyages  célèbres  que  les  Colomb*  firent  dans 
le  nouveau  monde,  Fonféca  eut  ladireèlion  des  ai  même  n* 
oui  fc  firent  pour  ces  pays  que  l'on  nomme  les  Aides  oect- 
dem/des.  Il  émit  néanmoins  engagé  dans  l'état  ecclefiafti- 
que ,  &  il  fut  fucceiTivement  doyen  de  Se  ville  ,  cvêque  de 
Bada  joz ,  de  PaJcncia ,  de  Cot doue,  Se  enfin  de  Burgos.  Ce 
prélat  fe  (ex vit  de  fon  ctedit  pour  faire  beaucoup  de  peine 
aux  Colomb* qu'il  n'aimoit point,  depuisqueChriftophe 
Colomb  s'étoit  plaint  de  lui  au  fujctdcs  nrmemens  dont 
ce  prélat  avait  la  direction ,  &  dont  on  pt c  tend  qu'il  **ac- 
quittoit  allez  mai.  Depuis  ce  rem  s  la  la  famille  de*  Co- 
lomb* trouva  toujours  cet  évêque  en  fon  chemin  ,  Se  on 
lui  a  toujours  attribué  une  bonne  partie  des  malheurs  Se 
des  chagrin*  qu'elle  eut  i  effoyer.  Il  s'oppofa  auffi  autant 
qu'il  put  au  licentié  dom  Barrhelcmi  de  La*Ca(as,qui  vint 
exprès  de  rifle  Efpagnolci  PUcentia  pour  avertir  le  rot 
Catholique  des  de/ordres  que  les  Efpagnob  commettoient 
dans  les  Indes ,  8c  en  particulier  pourlui  donner  avis  qu« 
l'on  y  renoit  a  l'égard  des  naturels  du  pays ,  une  conduite 
qui  caufoit  une  grande  diminution  de  fes  revenus ,  8c  qui 
chargeoir  fa  confidence.  L'cvcquc  de  Palcncia,  un  de  ceux 
a  qui  il  fut  renvoyé ,  étant  inccicllc  dans  i'allairc  ,  le  reçut 
fort  mal  &  lui  parla  fort  dutement.  On  loi  ôta  néanmoins 
fon  département  d'Indiens ,  de  même  qu'à  tous  ceux  des 
muùftres&  des  feigneurs  de  la  cour  qui  en  avoient  obte- 
nu du  feu  roi  Catholique  -,  mais  on  le  mit  du  confeil  des 
Indes ,  Se  dans  cette  place  il  eut  occafion  de  soppofer  de 
nouveau  a  toutes  le*  demandes  Se  à  toutes  les  vues  de  Las 
Cafas  qui  fe  crut  enfin  obligé  de  reeufer  ce  confeil ,  cV  en 
particulier  Fonféca ,  êc  de  demander  une  junte  extraordi- 
naire pour  examiner  la  caufé  des  Indiens.  Cette  junte  lui 
fut  accordée ,  8e  l'évêque  de  Burgos  n'y  entra  point.  Mais 
en  1 5 10.ee  prélat  fc  radoucir  i  l'égard  de  Las  Cafas,pour 
ne  pas  s'attifer  mal-à-propos  les  feigneurs  Flamands  Se  le 
cardinal  Adrien  qui  croient  favorables  â  ce  licentié ,  Se  U 
s'étudia  même  i  lui  faire  plaifîr  en  tout  ce  qui  dépendit  de 
lut.  Vejex.  l'article  de  LAS  CASAS  ,  dans  le  Ddiiemure  , 
iditkn  de  t7Jt-le  pere  de  Charievoix ,  Jefuite ,  en  pat  le 
auflî  fort  au  long  en  différer»  endroits  deCoaHtfi.dertfU 
de  S.  Dominant ,  some  1 . 

FONT,  (N.  de  la  )  croît  Parifien .  &  avoir  beaucoup  de 
talent  pour  la  poëfîe  françoife.  L'envie  de  fc  faire  une 
prompte  réputation ,  Se  fon  caraélere  qui  s'accomtuodoit 

Nnnij 


Digitized  by  Google 


468  FON 

peu  des  occupations  trop  réticules  >  lui  firent  faire  an  mau- 
vais uiage  de  Ton  talent.  Il  le  confiera  au  théâtre  »  pour  le- 
quel il  fat  voir  de  bonne  heure  qu'il  avoir  malheureufe- 
inent  trop  de  génie.  Il  donna  cinq  comédies,  içavoir  :  Da- 
im, ou  Criffin  Jupiter;  le  Naufrage  ;  V  Amour  vengé,  l'E- 
preuve réciproque  ;  Se  les  trou  frtrts  rivaux.  Cette  der- 
nière pièce  que  M.  Titon  du  Tillet  met  la  première»  fut 
réel  Icmcnt  la  demiere  de  M.  de  la  ["ont.  Elle  fut  jouée  en 
Août  1 7 1  j .  Ac  la  même  année  on  imprima  le  théâtre  com- 
plet de  l'auteur.  Le  même  M.  Titon  ne  lui  donne  que  qua- 
tre comédies  >  en  quoi  il  fc  trompe.  M.  de  la  Font  a  donné 
aufli  plufieurs  pièces  au  théâtre  de  l'Opéra  :  Les  fètet  de 
Thelu  avec  la  critique!  Se  t Entrée  ieU  Provence  »•  Hyper- 
mtmtfire  ;  les  Amour  de  Prêt  bée;  Se  i'Opera  d'Or  ion ,  qu'il 
a  laiJle  imparfait.  Ce  poète cft  mort  le  10.  Mars  171). 
âgé  de  }$>.  ans  ,  après  une  longue  maladie.*  Voyez  le Par- 
naffe  François  de  M.Tiron  du  Tillet ,  édition  m fol.  s  99' 
L'aurvur  de  la  Btelunb.  des  Théâtres , page  30t.  Mercure 
de  France,  Mort  172s. 

FONTAINE  ou  DE  FONTAINE  ,  (  Pierre  )  en  latin 
Petrns  Fout  anus.  On  en  s  ferlé  dan  j  le  Mot  m ,  éditions  de 
S72f.{ide  1 732.  Ajoutes:  q ne  la  plupart  des  auteurs  l'ap- 
pellent communément  Pierre  des  Fontaines  ;  Se  que  l'ou- 
vrage que  l'on  dit  être  une  hiftoire ,  dont  le  Merm ,  inti- 
tulée :  Lèvres  de  ta  Reine,t&  toujours  nommé  par  Loyfcl, 
dans  Ton  Dialogue  des  Avocats ,  le  Livre  de  U  reine  Blan- 
che,  (  more  de  S.  Louis,  fous  lequel  vivoit  des  Fontaines.} 
»  Dans  ce  livre ,  ajoute  Loy  fcl.lont  contenues  pluficucs  de 
»  nos  Pandcctcs  &  de  notre  Code ,  rourneesen  vieux  Fran- 

■  çpis,  Se  accommodées  aux  us  Se  coutumes  du  tenu.  Cet 

■  auteur ,  dit-il  encore ,  eft  celui  duquel  le  (ire  de  Joinvillc 
»  a  écrit  qu'il étoit  fouvent  appellé  avec  rneffire  Geoffroi 
>  de  Villctrc  par  le  roi  S.  Louis,  pour  lui  aider  à  rendre  la 
»  jufticc  à  fes  Tu  jets.  Il  avoi  t  été  au  métier  d'avocat ,  dit-il 

■  plus  haur.«Miraumonr,dans  (onTraitédelaCbameetrrie, 
m  en  parlcde  mêmcAnroinc  Loyfcl  rapporte  dans  fes  Jnfii- 
tutts  coutumurtt ,  plufieurs  règles  de  des  Fontaines,  qui 
fontconnoîrre  fa  prudence  Se  la  fageffe  dans  fes  dcciûons. 

FONTAINE.  (  Jean  de  la  )  A/entez,  ce  qtùftut en  fujet 
de  ce  célèbre  pute ,  pour  fervtr  en  Mereri  édition  de  17e f. 
(S  mime  à  quelques  endroits  de  cède  de  173e.  Il  naquit  à 
Châtcau-Thicrri  le  8  •  Juillet  1 6 1 1 .  entra  dans  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  â  l'âge  de  dix-neuf  ans  ,  Se  en  lortit 
dix-hnk  mois  après.  Ccrurlci.  Mai  1 6  84-qu'rl  rut  reçu 
à  l'académie  Françoilè.  Il  mourut  à  Paris  le  1  a .  Mars  1695. 
Se  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  laint  Jolêph» dépendant 
de  la  paroifle  de  faint  Euftache.  Sur  la  fin  de  l'an  1 6  9 1 .  fc 
trouvant  attaque  d'une  maladie  danger  eufe,  on  lui  fît  com- 
prendre combien  fes  Censés  avoient  fcandalifé ,  combien 
les  moeurs,  Se  la  morale  évangelique  qui  doit  en  erre  la  rè- 
gle 1  y  étoient  violes ,  Se  il  en  demanda  pardon  en  prefenec 
d'une  grande  Se  honorable  aflèmbléc ,  Se  détefta  fincere- 
ment  cet  ouvrage ,  avant  que  de  recevoir  les  Sacremcns , 
proteftant  qu'il  voudrait  ne  les  avoir  jamais  faits.  Le  dérail 
de  cette  circonfbncc  de  la  vie  de  M.  de  la  Fontaine  de 
tout  ce  qui  regarde  fa  convcrfîon,  a  été  écrit  dans  une  rela- 
tion fur  ce  fu  jet  pleine  d'édification ,  que  l'on  doit  au  pere 
Pouger  de  POraroirc ,  alors  vicaire  de  la  paroitîê  de  uint 
Rocn  â  Paris,!  qui  M.  de  la  Fontaine  s'éroi  t  confede.  Cette 
relation  le  trouve  dans  le  terne  1 .  des  Memetret  de  littéra- 
ture &  ihifiotre ,  recueillis  par  le  pere  Dclmolcrs  ;  Se  dans 
un  des  tomes  de  la  Bibliothèque  Frauceife,  on  Hiflttre litté- 
raire de  la  France.  Comme  en  n'a  peint  détaillé  les  ouvrages 
deM.  de  la  F onraine  ,  dans  le Mereriédi tien  de  172t.  ni 
dam  celle  de  1732- tlfautyfnppléer  ici.  Ces  ouvrages  font: 
\' Eunuque ,  comédie  ,  imprimée  à  Paris  in  4.°.  en  1 6 }  4* 
Cent  es  £f  nouvelles  en  vers ,  à  Paris ,  m  demie  »  en  1665. 
la  féconde  partie  en  1 66 6.  la  troifiéme  partie  en  1 C  7 1  .Ces 
rrois  volumes  n'en  contiennent  cependant  qu 'une  partie. 
Le  débit  en  fut  défendu  par  une  fenrenec  du  lieutenant  de 
police  du  }.  Avril  1675.  Lcsaurrcs  éditions,  plus  amples 
de  beaucoup ,  n'ont  été  faites  qu'en  pays  étrangers ,  ou  du 
moins  furtivement  en  France.  Fables  cbotftet  mtfes  en  vert, 
première  panie ,  dédiée  à  M.  le  Dauphin ,  i  Paris ,  tn  a?, 
en  1 668.  Seconde  partie,  dédiée  à  Madame  de  Monte!? 
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pan ,  en  1 679.  Troificmc  partie  •  dedice  â  M.  te  doc  de 
Bourgogne ,  en  1 6  9 } .  Les  auteurs  de  PhcbéfS  de  Cupido*, 
à  Paris,  tn  f°.cn  1669.  FabUs  nouvelles  £2 autres  petjîes, 
à  Paris ,  i»  1 2.  en  1 67 1 .  Ce  qu'il  y  a  de  fables  dans  ce  vo- 
lume fc  trouve  ailleurs.  Poème  de  la  captivité  de  S.  ALUe, 
à  Puis,  m  11. en  167).  Poème  du  Quinquina  ,& autres 
ouvrages  en  vers,  à  Paris ,  ne  1 1.  cri  1681.  Ouvrages  de 
proie  &  de  poeuc  des  heurs  deMaucroix  &  de  la  l onrjioc, 
deux  volumes  mu.  eu  1685.4  Paris  '•  le  fécond  volume 
feulcft  de  M.  de  la  Fonrainc,  le  premier  ne  contient  que 
des  traductions  de  M.  de  Maucroix.  AJlrée,  tragédie  rrpre- 
jentée  par  [académie  royale  de  Mmfique ,  à  Paris ,  in  +u.  en 
i69i.ÛMN/rr/f«j7&MM/,àParisM  u.en  1696.  Les  ou- 
vrages de  M.  de  û  Fontaine ,  ont  cté  fouvent  teimptimi s. 
En  1 7 19.  on  lésa  tous  réunis ,  excepté  (es  contes ,  fes  fa- 
bles ,  Si  quelques  pièces  fugitives  >  en  trois  volumes  «s  8". 
à  Paris,  Se  depuis  on  a  raûcmblc  ces  mêmes  ouvrages  avec 
les  contes  Se  les  fables  en  trois  volumes  m  4e.  En  1671. 
on  donna  à  Paris  ,  en  trois  volumes  m  1 1.  un  Recueil  de 
peefîes  Chrétiennes  (S diverfes ,  dédié  au  prince  de  Conti, 
fous  le  nom  de  M.  de  la  Fontaine  :  mais  cet  auteur  n'y  a 
d'autre  part  que  d'avoir  fait  l'épître  dédicaroirc.  Henri- 
Louis  de  Lomeaie ,  comrc  tic  Bnenne,  qui ,  apiès  avoir  été 
fccrctairc  d'état,  s'était  retiré  à  f  Oratoirc,d°où  il  fortit  en- 
fuite  ,  eft  le  véritable  éditeur  de  ce  recueil ,  dans  lequel  on 
trouve  plufieurs  de  fes  propres  pièces.  Vojet.  LOMENIE. 
En  1 6  8 1 .  M.  de  la  Fontaine  prir  foin  de  faire  imprimer  à 
Paris  une  traduction  des  Epures  deSeneene ,  oui  étoit  de 
M.  Pintrel  fon  parent ,  qui  avoit  de  i'efprit  Se  au  bon  fens, 
Se  qui  avoit  donné  i  M.  de  la  Fontaine  des  confêils  utiles. 

FONTAINE  >  (  Nicolas  )  edebre  dans  le  dernier  ficelé 
par  fes  traductions  de  plufieurs  écrits  des  Pères  de  l'Eglifc, 
Se  par  plufieurs  autres  ouvrages ,  étoit  de  Paris ,  fils  d'un 
maître  écrivain.  Il  perdit  fon  pere  à  l'âge  de  douze  ans,  Se 
fut  prefque  entièrement  abandonné  aux  foins  du  pere  Gri- 
fel  Jefuite,  fon  parent,  qui  voulut  le  mettre  auprès  du  car- 
dinal de  Richelieu,  &  l'introdui/It  dans  le  monde.  Le  jeune 
Fontaine  qui  (c  fentoir  plus  degout  pour  la  retraite ,  con- 
çut le  deflein  d'entrer  chez  les  Jcfuites ,  Se  en  parla  à  fon 
parent  qui  ne  lui  confeilia  pas  de  prendre  ce  paru.  Vers  le 
même  tems  il  eut  occafion  déformer  des  liaifons  toutes 
différentes  qui  décidèrent  de  fonforrA  qu'ilaconfctvccs 
toute  fa  vie.  Madame  fa  mere  l'introduiur  auprès  de  M. 
I  i  il  I  crin ,  curé  de  faint  Merri  à  Paris  ,Se  intime  ami  de  M. 
Arnauld  d'Andilli ,  ôc  de  Li  plupart  des  autres  MM.  qui 
fbrmoicnr  ce  que  l'on  appclloit  la  Société  de  Port-Rcjal. 
M.  Fontaine  eut  par- là  occafion  de  les  connoJtre&  cf'ac- 
querir  leur  effime,  oc  bientôt  après  leur  amitié.  M.  Hillcrin 
le  prir  chez  lui  Se  tâcha  de  lui  infpirer  le  goût  des  bon- 
nes lectures ,  Se  principalement  celui  de  l'Ecriture  Se  des 
Pères  de  l'Eglifc  -,  Se  btfqu'il  quitta  la  cure  par  pieté  pouc 
te  retirer  dans  fon  petit  prieuré  de  Saint  André  en  Poi- 
tou ,  il  l'emmena  avec  lui  dans  fa  fbiitudc ,  le  5.  Février 
164*.  Mais  quelque  tems  après ,  craignant  que  M.  Fon- 
taine ne  perdit  fon  rems  dans  cette  retraite,  où  il  man- 
quait de  tr cours  pour  l'étude  Se  pour  l'cxnularion  necef- 
taire  i  la  jeuneflè  jl  le  ramena  à  Paris.&  en  1 6  4  5 .  il  le  con- 
fia à  l'âge  de  vingr  ans  i  la  folitude  de  Port-Royal ,  où  il 
pouvoir  trouver  tous  les  recours  qui  lui  manquoient  dans 
celle  de  Poitou.  M.  Hillcrin ,  quoiqu'éiaigné ,  fc  (ouvinc 
toujours  de  lui ,  Se  en  mourant  il  lui  légua  tous  les  ouvra- 
ges de  faint  Augultin.  Pour  s'accoutumer  à  la  pénitence  ,  Se 
fur-tout  aux  veilles ,  M.  Fontaine  voulut  d'abord  le  char- 
ger du  foin  d'éveiller  les  folitaires  qui  croient  retirés  a 
Port-Royal  des  Champs.  Dans  U  fuite  il  eut  foin  des  étu- 
des de  quelques  jeunes  gens  qu'on  y  élevoit ,  &dans  les 
heures  de  loifir  il  s 'occupent  a  transcrire  les  écrits  de  plu- 
fieurs des  folitaires.  Lorfque  M.  Antoine  Arnauld  fe  crue 
obligé  de  fe  cacher  après  fon  excluiîon  de  Sotbonne  en 
1 6  \6.  M.  Fontaine  demeura  quelque  tems  avec  lui  &  M. 
Nicole  â  Paris  dans  un  lieu  ttès-fecret ,  Se  depuis  ce  rems- 
la  i'cff ime  dont  il  fe  fènroit  pénétré  pour  ces  Meilleurs  , 
l'amitié  qu'ils  avoient  pour  lui  A  les  ferviecs  qu'il  fc  trou- 
voit  en  état  de  leur  rendre  ,  en  leur  fervanr  comme  de  fc- 
crctairc ,  le  tendirent  prcfquc  toujours  le  fidèle  cornpa- 
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gnon  de  leurs  différences  retraites.  II  accompagna  princi- 
palement MM.  Singlin  Se  de  Saci  dans  celles  qu'ils  ta- 
rent contraints  de  fc  choùir ,  tk  dont  ils  changèrent  fou- 
vent.  Il  demeoroit  en  1666.  dans  le  fauxbourg  faint  An- 
toine ,  vers  le  Trône  ,  avec  MM.  de  Saci  &  du  Foflé ,  (  car 
M.  Singlin  étoit  mort  dès  166+.  )  loifqu'ilfut  arrêté 
par  l'ordre  du  roi  >  vers  la  Place-Royale ,  le  1 3 .  Mai.  Il  ai- 
Lit  avec  M.  de  Saci  à  l'hôtel  de  Longucvillc,  où  fc  te- 
rraient alors  des  confetcoccs  particulières  avec  MM.  Ar- 
nauld ,  Nicole  tk  de  la  Lane ,  pour  revoir  la  vetfîon  fran- 
çoife  du  nouveau  Tcftamcnt  ébauchée  quelques  années 
auparavant  par  M.  Antoine  le  Maître.  M.  de  Saci  étoit  alors 
chargé  de  la  préface  qu'il  avoic  compofée ,  tk  qu'il  alloit 
montrer  a  ces  meilleurs.  Comme  c'étoit  principalement 
contre  lui  que  l'ordre  étoit  donné ,  ils  furent  arrêtés  l'un 
ck  l'autre  ck  conduits  chez  le  cotnmiflâiic  Vendôme ,  d'où 
on  les  ramena  chez  eux,  où  ils  furent  interrogés  tk  gardés 
pendant  douze  jours.  Au  bouc  de  ce  tctme  on  les  conduiiit 
a  la  Boitille ,  ck  on  les  mit  chacun  dans  une  chambre  le  pa- 
rie ,  mais  trois  mois  après ,  M.  Fontaine  eut  la  liberté  de 
demeurer  avec  M.  de  Saci  :  il  en  profita  ,  tk  ils  ne  Ce  quit- 
terai: plus  julqu'au  jour  de  leur  fortie  qui  fut  le  dernier 
d'O&obrc  1663.  M.  Fontaine  ne  quitta  pas  même  alors 
M.  de  Sicr,  il  l'accompagna  fucccflivancnt  àPompone>a 
Paris ,  &  à  Port-Royal  des  Qumpj,d'où  il  venoit  Couvent 
à  Paris,parcc  qu'il  s'etoit  chargé  de  veiller  fur  i'impreilîon 
des  ouvrages  de  fon  ami.  Pour  en  erre  plus  à  portée ,  il 
choilit  enfui  une  maifon  i  faim  Mandé  >  tk  en  1 679.  il 
voulut  retourner  a  Port-Royal ,  mais  les  louraires  de  cette 
maifon  ayant  eu  ordre  cette  année-la  de  fc  retirer  de  nou- 
veau ,il  demeurai  &intMandé,&M.deSarialUâPam- 
pu  ne.  Dans  une  vifitc  que  M  Fontaine  y  fit  i  fon  ami  vers 
1 6  8  3 .  celui-ci  voulut  l'engager  à  traduire  en  françois  un 
recueil  de  partages  des  Pères ,  que  le  célèbre  M.  Peii/Ibn 
avoic  fait  pour  feevir  à  un  ouvrage  auquel  il  travailloit  alors 
contre  les  Proteftans.  Ce  tçavant  homme  a  voit  fait  enten- 
dre qu'il  étoit  en  état  de  faire  donner  une  penfion  i  celui 
qui  le  chargerait  de  cette  traduction.  La  promertè  étoit 
fiateufe  •,  M.  de  Saci  ne  crut  pas  la  devoir  cacher  à  M.  Fon- 
tainc;rnais  ce  qui  aurait  déterminé  un  aorte  i  entreprendre 
ce  travail ,  fut  à  M  Fontaine  un  motif  pour  l'en  détourner. 
Il  témoigna  iM.de  Saci  qu'il  ne  vouloit  point  entendre 
parler  d'aucune  penlion  ,  tk  celui-ci  voyant  qu'il  s'obfti- 
noit  dans  ce  refus ,  lui  con (cilla de  ne  fe  donc  point  com- 
mettre en  pentant  à  cet  ouvrage.  C'eft  ainfî  que  cette  af- 
faire fut  rompue.  Après  la  mort  de  M.  de  Saci  arrivée  le 
4.  Janvier  1684.  M.  Fontaine  changea  pluûeurs  fois  de 
fcjour ,  cardant  par-tout  une  exacte  meaitc  ;  enfin  il  fc  re- 
tira fur  la  fin  de  (es  jours  i  Melon  où  il  eft  mort  le  Lundi 
a  8>  Janvier  1 709.  fur  la  paroide  de  faint  Afpais  ,  âgé  de 
quatre-vingt-quatre  ans.  C'eft  ce  que  porte  fon  extrait 
mortuaire  couché  fur  les  régi  (très  de  faint  Afpais.  M,  Fon- 
taine étoit  auteur  des  figures  de  la  Bible,  fi  connues  (ous 
le  nom  de  Royauraoot ,  que  l'opinion  commune  a  tou- 
jours attribuées  néanmoins  à  M.  de  Saci.  Il  a  donné  encore 
beaucoup  d'autres  ouvrages.  Il  campofa  pour  s'édifier  lui- 
même  dans  les  derniers  tems  de  (a  vie ,  des  mémoires 
fort  longs  (tir  Porr-Royal  tk  les  plus  célèbres  folitaires 
qui  habitoienr  ce  defett.  Ils  font  en  deux  gros  volumes 
in  quarto  y  mais  il  y  a  trop  de  morale ,  ck  trop  peu  de  faits. 
Ces  mémoires  ne  font  point  imprimas.  Les  ouvrages  que 
M.  Fontaine  a  donnés  au  public  font  en  allez  grand  nom- 
bre :  mais  comme  il  n'y  a  point  mis  fon  nom  ,  ou  qu'il 
a  pris  plniîeurs  fois  un  nom  ftippofé  ,  on  ne  peut  en 
donner  une  lifte  bien  exacte.  Vota  ceux  qui  partent  pour 
être  certainement  de  lui.  Explications  du  nouveau  Tcfta- 
mcnt tirées  de  fmnt  Aagafiin ,  (i  des  autres  Pères  La- 
tins ,  en  deux  volumes  in  8°.  à  Paris  en  1 67  $.  Les  mê- 
mes >  féconde  édition  augmentée  >  en  deux  volumes  in 
4°.  à  Paris  en  168).  Abrégé de  foins  Jean  Cbryfofieme 
fur  le  neuve**  Teftomeut ,  in  8°.  à  Paris ,  chez  le  Petit, 
en  1670.  ck fur  [ancien  Tefijtmtnt  ,  in  8°.  Vies  dit  Pa- 
triarches avec  des  réflexions  t tries  des  SS.  Pères  ,  in  8°. 
en  1683.  féconde  édition  en  1685.  tk  une  troifiéme 
en  1 69  3 .  P*tt  dts  Prophètes  avec  des  rtfttxms  ,  tirées 
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de  même  des  Pcrcs  de  l'Eglife ,  à  Paris ,  in  eiïave ,  en 
1685.  Ck  1693.  fies  des Saints  peur  tests lesjcursdel 'an- 
née ,  quatre  volumes  m  8°.  i  Paris ,  imprimées  pour  la 
féconde  fois  en  1 679.  On  lui  attribue  la  traduction  dts 
Conférences  ck  des  ln fi  uns  tons  de  Caffven ,  imprimées  en 
deux  volumes  m  8".  tous  le  nom  du  fitur  de  Saligm  ; 
tk  celle  des  Soliloques  fur  le  f psaume  C  XVI  II.  écrits 
en  latin  par  M.  Hamon  ,  fous  le  titre  de  t/£gra  ansmtt 
(S  delorrm  /entre  conautis  put  in  Pfal.  C  XVI  11.  fMe- 
fusa,  en  Hollande  en  1684-  Cette  traduction  fut  im- 
ptiméc  i  Paris  en  1685.  D'autres  la  donnent  à  M.  le 
Roi ,  abbé  de  Haute-Fontaine  j  mats  feu  M.  du  Guet 
a  afluxé  qu'elle  étoit  de  M.  l'abbé  de  Pontcliiteau.  M* 
Gotijcc  ,  chanoine  de  faint  Jacques  de  l'Hôpital ,  en  a 
donné  une  nouvelle  i  Paris  en  1731.  fousle  titre  de  Gé- 
mi fft  mens  d'un  cetur  chrétien ,  exprimés  par  les  parties  dm 
Pfeaumt  C  XVI II.  tu  donne  ,  chez  Lottin  ,  avec  des 
augmentations ,  tk  réimprimée  en  1733.  Pfeaumes  de 
David)  tr admis  avec  dts  notes  tirées  de  fatut  Anguftm , 
imprimés  pour  la  première  fois  en  1 674.  m  1 1.  à  Paris , 
chez  Joflet.  Les  notes  font  latines  dans  cette  édition  « 
mais  on  les  a  données  en  fui  te  en  françois.  Les  O  de 
lAvent ,  avec  des  refitxitns ,  i  Paris ,  in  1 1.  Traduction 
du  Paradtfns  anima  chrifiiana  de  Horftius  ,  fous  le  titre 
de  Hturts Chrétiennes ,  &c .  à  Paris  en  i6î$.Le  dernier 
jour  du  monde  ou  traité  du  Jugement  dernier ,  à  Paris  en 
j  689.  Les  hstst  Béatitudes  ,  à  Paris.  Méditations  fur  la 
Semaine -Stttnte ,  à  Paris  en  1 67  8  •  Infiruklttn  fnr  le  M.i- 
riage  ,  traduit  dn  latin  de  Lindeboner.  Prières dsl'Ecrt- 
turt~Saiute  pendant  la  Mtjfe ,  à  Paris  en  1 6  8  J .  Le  Dit' 
tuynuasre  Chrétien ,  in  4".  i  Paris  en  1 69 1.  Imitation  de 
Jefns-Cbrifi ,  avec  des  réflexions  fur  le  I.  livre  ,  La  tra- 
duction du  Traité  de  la  ctnverfiin  du  pécheur ,  à  Paris  , 
en  1 677.  M.  Dupin  lui  donne  les  Regrett  d'une  amt  tou- 
chée d'avoir  ahtsfe  de  la  fainteté  du  Pater  ;  mais  ils  font 
du  père  Prou  ,  Ccleftih  :  veyet.  PROU  ;  tk  il  y  a  suffi 
un  ouvrage  fous  ce  titre ,  par  M.  Paccori  :  voyez  PAC- 
CORI.  Tous  ces  ouvrages  ont  fait  beaucoup  d'honneur  i 
M.  Fontaine ,  tk  ont  été  recherchés  avec  cmprcrtcmcnt  t 
mais  la  traduction  des  homélies  de  faint  Chryfoftome 
fur  les  Eprcres  de  faint  Paul ,  qu'il  donna  depuis  \6%i. 
jufqn'cn  1690.cn  cinq  volumes  in  8e*  lui  fufeita  des 
affaires  chagrinantes  ,  tk  qui  l'affligèrent  beaucoup.  On 
l'accufa  d'avoir  fait  parler  faint  Chryfoftome  en  Nefto- 
rien  qui  admet  réellement  deux  perfonnes  en  Jefus-Chrift, 
tk  l'on  prétendit  qu'il  avoit  exprès  donné  ce  fens  héréti- 
que aux  paroles  de  ce  Pcre.  Le  perc  Daniel ,  Jefuitc ,  dé» 
nonça cette  ttaduétion  à  la  Sotbonnc  ,  pat  une  Lettre  t*u- 
chaut  mneneuvelle  berefie  reneuveSée  depuis  peu.  Cette  1er» 
tre  a  deux  parties  :  la  première  qui  eft  préliminaire  1  eft 
néanmoins  la  plus  longue ,  tk  ne  contient  que  des  réfle- 
xions apologétiques  des  Jcfuites  contte  M.  Dupin ,  MM. 
de  Port-Royal  en  general.ôt  M.  Pafcal  en  particulier.  Dans 
la  féconde  qui  eft  t rcs-eourtc ,  l'auteur  s'efforce  de  prouvée 
que  cette  nouvelle  herc/ie  eft  celle  dn  Neftotianifmc ,  ôt 
que  M.  Fontaine  a  voulu  la  renouvelier.  Cctre  lettre  a  été 
réimprimée  dans  le  tome  j.  du  Recueil  des  devers  ouvragée 
du  P. Daniel,»* 4°.  en  1 714. ///.Ellefutfuivic d'une 
diAettation  latine  allez  longuc,qm  fc  trouve  dans  le  même 
rcaiei!  pag./6f.  intitulée:  Dijfertatiodejndiciis  criticornm 
(J  nnpers  mterpretis  Galliei  ,fnper  UcofanUi  Chryfofiomi  ex 
Hemilia  III.  in  EpiflMa  ad  Hehraes ,  uhinennullis  Nefio* 
riAnc  more  lof  ni  vifitm  eft.  Le  pere  Rivière ,  Jefuitc  >  femit 
au/fi  fur  les  rangs  ,  tk  compofa  l'écrit  intitulé  :  Le  Ne/le- 
rianifhte  re»<t!jui»t  dénoncé  a  la  Sorhenne .  en  deux  par-* 
tics ,  dont  on  a  fait  une  nouvelle  édition  m  1 1.  à  Cologne 
en  169  3.  avec  quelques  rerranchemens  de  citations  &  de 
raifonnemens  rroptheologiqucs.Ceft  contre  cet  ounage 
que  le  pereQpefnel  a  fait  récrit  intitulé:  Le  Roman  fe'dï 
tienx  du  Nefieriamifmt  renaiffûnt,  en  1 69  3 .  M.  Fontaine» 
qui  avoit  gardé  jufques-là  le  lîlence  ,  fe  ci  ut  enfin  oblige} 
de  parler  anffi  pour  fa  défenfe  :  il  écrivit  le  4.  Septembre" 
1693.de  Viris,  où  il  étoit  alois  r  étiré .  une  lettre  à  M.  de 
Hurlai ,  archevêque  de  Paris  dans  laquelle  il  cxrufa  fon  in-» 
tendon ,  tk  fit  une  ptofclHon  de  foi  exacte  fur  les  errcuM 
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qu'on  lui  iroputolt.  Il  accompagna  cette  lettre  d'une  rétrac- 
tation très-humble  Se  ttcwrdpcctucufe ,  confentanr  que 
l'on  en  fît  tout  rufage  que  l'on  lugeroit  plus  convenable  > 
&  qu'elle  fut  mife  à  la  tête  dc,uitadu$ic*n.  Il  rit  mettre 
auflî  plusieurs  cartons  aux  ù.-jtiii.:>vc;Jroit>  de  cette  tra- 
duction que  l'on  ayoïj  tiduvé  plus  rtrrrrcbenJiblcs.  M.  de 
Mariai  ne  lailîa  pasdela  condamner  ;  c^fomme  on  conti- 
nuoitd  imPutcriM^ot»ajpece  jamau  cu 

intention  denfeigner ,  âccequ  d  avoufocmellemenrdcl- 
avD-.ic  ,  il  donna  un  «îcijç  intitule  ■..Avee-nficment  4e  fou- 
ttttr  de  la  tradnQia/i  des  Ht m;; us  de fttai  Chrjftfieme fur 
<ju(iï;Hti  pxjw  det.  Ihwthti  fur  HEpisrtesux Htirtnx  * 
dans lcquclil  prouve  C.qud.ivoit.  traduit  fidèlement, 
S.  Chryfoltomc  ;  a  ".Que  plulicurs  Petes,  de  l'Eglue  *'«>t 
toient  exprime»  de  même  que  ce :  ftu<(e$etv  Jup  fa 
pour  cela  acculés  tfhercfiç.  j".  Il  fait  de,  n^vçaurf»,p«^ 
fcllion  de  foi  fur  tes  ventes  oppoll'cs  aux,ertetvsdpnt  on 
i'aceufoit.  Cependant  pn  ne  fut  pas  encore-  content  de  cet 
avertiflêment ,  &  on  écrivit  pIiilKurs.  ouvrages  coati  c  , 
entr'auttes  celui  qui  a  pour  titre;  A'ww«< progrès  du 
j\eJ!triomfme  renaissait >  ou ,  Que/liens  prepajè'et  par  mm 
DoOeur  de  Serhnnea»  trudutltur  de,  ILmcix.  de  famt 
C^/î/ïw^cyf.Ondpnnccncocccepetit  écut  au  pere 
Rivière  Jefuitc.  *  Mtnt.  dm  terni. 

FONTANON,(  Antoine  )  cV.c.  Dans  le  A<ùrcrt\tdui<mt 
de  1725. (S de  i7j».«mdit  f«'it  vivott  eocoreen  j  5  £4. 
UfalUit  dire  en  1  ;  94.  Ajoutée,  autfi  a  ne  cet  avocat  cft  le 
premier  qui  a  ttavaiilc  a  téduirc  en  quelque  ordre  nos  or- 
donnances >  comme  le  témoigne  EticnncPafquici  dans  fa 
lettre  à  M.  le  preftdent  Briflbn ,  Itv,  p.  pape  si  /, 

FONTEBRAG  (  Pict te  )  avocat  au  parlement  de  Pari», 
a  vécu  fous  les  regnes  de»  tois  de  Fraocc  Charles  VI.  Se 
Charles  VII.  M.  Loyfrl  en  paile  avec  éloge  dam  (aoDia- 
Uguedet  Avocats.  »  Pierre  de  fontebuc  ctoir  chanoine 
»  de  Chantes  >  &  ne  s'entremetroit  i.dit  Loyfcl ,  que  des 
m  affaires  communes  du  palais  ,&  principalement  pour  la 
»  défende  dés  eau  (es  des  ccele  liai  tiques.  «  Chalet  ajoute 
qu'il  defendoit  auflî  avec  zele  celles  des  orphelins  Se  des 
veuves,  &  qu'il  falloir  fa  charge  avec  intégrité  parfaite. 
Ce  Ait  du  milieu  de  ces  occupations  que  le  pape  Clément 
VII.  feant  à  Avignon  ,  te  tira  pour  le  créer  cardinal  en  Tan 
1 3  S  5 .  De  Fontcbrac  n'avoit  fait  aucune  démarche  1  ni  au- 
cune follîcitation  peut  itte  cleve  à  cette  dignité ,  A:  il  fut 
tics-fùrpr  is  lot fqu'il  on  apprit  la  nouvelle.  Oaufre  l'a  omis 
entré  tes  cardinaux  faits  mt  le  pape  Clément  VU.  mais  ce 
fait  cft  aftcflé  pat  Loyfcl ,  dans  fon  Dialogue  des  Avocats  t 
pat  M .  Cholct ,  avocat  au  parlement  de  Patis,  qui  parle  de 
Pierre  de  Fonrcbtàc  avec  beaucoup  d'eAimedans  un  Fac~ 
tum  ou  Reponft  au  libelle  intitulé  :  Mémoires  souchaut  Us 
FaSums  du  Jitur  Chelet  avocat,  publies  pour  meffirt  Maxi- 
milun  de  Bc  thune,  due  de  Sullj,pMr  &  maréchal  de  France, 
contre  M.  Nicolas  Denete. ,  conftiller  du  roi  en  fei  coufeUs  ,. 
Marne  d'Orleant.  L'élévation  de  Pierre  de  Fontebrac  au 
cardinalar  fe  tt ouve  encore  confirmée j>arNicolcGillc;par 
René  Chopiodans  fon  traité  Defacra pointa  :  par  Rouil- 
lant >  dans  la  Parthcnie ,  ou  Hijloire  de  t Eglife  de  Notre- 
Dame de  Chartres,  pierre  Frizon ,  dans  Ion  Hijlnrt  dtt 
Cardinaux  François ,  met  la  mort  de  Pienc  de  Fontcbrac 
en  1  j  91.  Il  ajoure  qu'il  fut  enterré  dans  l\;glife  desCclcr 
ftjns  d'Avignon ,  ou  on  l'honora  d'une  epiraphe  daos.lar» 
quelle  on  ttouve  cet  éloge:  GencrenobiLs  .utrtufquejstTÙ 
deOcr^advecatus  parlamenti  pupï  ec((e/îa  îdmeri- 
tut ,  ad  cardinalat  ttmper  Clemrntem  FI/,  ajfumptus. 

FONTVIElLLE.  Cette  maifon  eft  trcs-ancietine  parmi 
lanobleflcdans  le  pays  d'Albigeois  ,  fous  Je'nomdéivifti 
vêtus.  Les  guerres  &  lcsrroubles  dont  elle,  a  été  agitée 
tongtems ,  ont  privé" cette  imifon  .pludcut s  fois  pillée,  de 
titres  ttis-honorables.  Il  leur  refte  la  p/euycécrited'twe 
filiation  depuis  noble  Awtoine  de  Fontvieille ,  que  l'qn 
trouve  dans  les  t egiflres  du  capitole  de  la  ville  de  Toutou- 
fe,5c  dans  les  annales  de  M.  de  la  Faille ,  avoir  été  capitoul 
en  1470.  Noble  Jean  de  Fontvieille  fon  fils,  le  fut  aullicn 
148 1 .  Il  faut  remarquer  que  dans  ce  tems-Ia  ,  la  plupart 
des  capitoulsétoientchoilispatmi  la  nobleffe.  Guillaume 
de  Fontvieille  fils  de  Jlan  .futgouverneut  pourle  roi  du 
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château  de  Figcac.  Aktoin8  de  Fontvieille  II.  du  nom  , 
fils  de  Guillaume ,  epoufa  en  1  <  j  t .  Anne  de  Guyot ,  fille 
de  Pierre  de  Guyot ,  bâton  de  Prcignan.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage Pmuu  de  Fontvieille ,  feigneur  de  Saliés ,  fcqucftre 
Bc  orban  ,  quLpona  les  armes  au  lèrvke  de  lix  tois  de 
France ,  ayant  continué  de  fervir  depuis  Henri  N.  jalqu'i 
Louii  XIII.  Ii  fut  fait  commiUaitc  dis  guêtre-,  en  t  0  » . 
LeroiCharleaiX.lepoiurvutdelachargedevigiiicrd'Albi 
8t  paysd' Albigeois  en  1 5  7  x .  C'eft  une  charge  d'épée  com- 
me celle  de  (cucchal ,  qui  n'éroit  confiée  dans  ce  tcms-Ja 
qu'à  de»  gens  d'expérience  Se  de  valeur ,  à  caufe  des  n  ou- 
bici  iiom  le  royautnectoit  agité  i  Pierre  de  Fontvieille  s'en 
acquitta  dignement;  ilfc  trouva  dans  toutes  les  occafions 
0|}ie,icrvicc  de  fon  prince  le  demandoir;  il  amena  plulleuis 
foisdes  fcCOOK  4  M-  le  duc  de  Montmorenci ,  1 
delà  province  de  Languedoc,  comme  il  parait  par  les  let- 
tre* de  ce  feigneur.  Le  roi  Henri  IV.  lui  écrivit  le  1 8  •  Dé- 
cembre 1  j  94.  pour  l'exhorter  à  loi  continuer  les  bons  fer- 
vices  qu'il  lui  tcodoit ,  de  i  fe  fervù  de  la  confiance  de  de 
l'atuorué  qu'il  s'étoit  acquife  pour  réduire  la  ville  d'Albt 
dans  fon  obéillànee.  Le  parti  délai,  igue  ayant  pté  valu,  fa 
maifon  fut  piUcc  >  fes  meubles  3c  Ces  papiers  furent  h  r  u  les, 
ù  femme «k  fes  enfans  chaffés  de  la  ville.  Ces  faits  font 
tappoués  dan»  des  procès  verbaux  &  dans  des  actes  en  for- 
me de  l'ao  t  S  9  S .  Pierre  de  Fontvieille  ayant  augmenté  les 
troupes  qu'il  leva  à  fès  dépens  ,  réduilît  la  ville  d'AIbi 
&  plufieuri  villes  des  environs  àl'obéiilanceduroi  ;  il  fut 
fait  gouverneur  de  la  ville  d'Orbon  en  1 5  9  5 .  U  continua 
tou  joursde  fervir ,  comme  il  paroi  t  par  des  lettres  patentes 
du  roi  Louis  XIII.  du  6.  Scptcrobte  portant  don 

Se  remue  en  U  fa veur  de  tous  les  droit»  qui  re verraient  i  fa 
majefté ,  pour  les  biens  qu'il  poffedoit  dans  le  comté  de 
Caihes,  en  faveur  des  fervicesque  ledit  Pierre  de  Font- 
vieille avoit  rendus  à  lui  &  i  cinq  rois  fes  ptédeccflètirs  : 
lefdites  lettre»  duement  cnregiflrées  i  la  chambre  des 
comptes. Il  mourut  en  1616.  Il  avoit  époufé  en  i$7). 
'f  tonne  de  Champvett  ,dont  il  eut  Antoine  de  Fontvieille 
III.  du  nom ,  qui  fut  pourvu  de  la  charge  de  viguier  d'AIbi 
&  d'Albigeois  en  1 6 1 5 .  par  le  roi  Louis  XIII.  Il  fur  gou- 
verneur pour  te  roi  du  château  &  fort  de  faim  I  very  i  il  fe 
distingua  par  des  aérions  de  valeur  à  la  tête  de  trois  cens 
hommes  qu'il  commandoit  au  combat  de  Fauch  fous  M. 
le  duc  d'Angoulême  :  il  remporta  le  premier  drapeau  qui 
fut  ptis  pat  les  troupes  du  roi  fur  les  Religioaaircs  du  parti 
de  M.  le  duc  de  Rohan ,  ce  l'ayant  apporté  au  roi  au  camp 
de  Piqucquos ,  où  il  étoit  pendant  le  I  iege  de  Montauban, 
le  toi  Louis  XIII.  lui  donna  une  chaîne  d'or,  qui  a  été  ajou- 
rée aux  arme»  de  la  maifon  de  Fonrvicilie ,  le  retint  auprès 
de  fa  pcrlonne  &  l'employa  en  plulïeurs  négociations.  Il 
l'envoya  peu.de  tenu  après  1  M.  le  maréchal  de  Ptaflin 
malade  dan»  la  ville  de  Touloufc  ;  il  fur  tué  à  lbn  tetour 
devant  Montauban  en  1 6 1 1 ,  Cette  action  &  la  récompen- 
fe  du  roi  font  rapportées  dans  un  livre  latin  intirn:.  /-  : 


riapryîratartttiiMiu,  par  M.  deGramont.confcillet  au 
parlement  de  Touloufc ,  imprimé  en  cette  ville  en  1615. 
de  fon  mariage  avec Ifakeam  de  Pieux  ,  de  l'an  1 5  97.  il  eue 
Jean  de  Fontvieille ,  auquel  le  roi  donna  çrattt  la  charge 
de  viguier  d'AIbi  Se  pays  d'Albigeois  ,  en  considération 
des  (ërviecs  de  fon  pere  &  de  fes  ayeux ,  quoiqu'elle  fût 
;  perdue  parla  mort  précipitée  de  (on  pere.  Jean  de  Font- 
vieille ,  feigneur  de  Saliés ,  fequcftre  Se  orban,  avoit  appris 
le  métier  de  la  guerre  fous  fon  pere  ;  il  amena  un  fecours 
coaudctable  à  l'aimée  de  M.  le  maréchal  de  Thcmincs 
dans  le  Languedoc  ;  il  fut  envoyé  enfuite  dans  la  ville  de 
Lombcrs  pont  commander  quarte  cens  hommes,  Se  établi 
|  gouverneur  par  commiflion  de  M.  le  duc  de  Vendôme  ; 
lieutenant  gênerai  pour  le  roi  en  (es  armées  de  Guienne , 
haut  Languedoc  ôc  comté  de  Faix ,  il  eut  enfuite  ordre  de 
faire  nfet  le  château.  Il  fut  employé  plufîeurs  fois  dans 
cfcsexpéditionsconiTderablesdontils'acquina  dignement, 
CDtr'autres  i  l'affaire  du  Tilhct ,  où  il  fit  une  action  de  va- 
leur qui  lui  mérita  les  louanges ,  du  toi ,  de  M.  le  prince  de 
Condé  qui  lui  écrivit  à  ce  fujet ,  Se  de  tous  les  généraux  : 
clic  eft  rapportée  dans  X'Hifiwe  des  Huguenots ,  écrite  pat 
M.dcÇ  haboos,&  imprimée  en  1 6 1 5 .  Il  mout  ut  en  1 6  6 1 


Digitized  by  Google 


FOR 

11  avoit  cpoufé  Fr4nfoift  le  Brun  Saint-Hypolire  en  1 6 1 9. 
Il  eut  de  l'on  mariage  Antoine  <lc  Fontvieilie  IV.  du  nom, 
qui  fuit  i  Pierre  ac  FonrViciJJc ,  provincial  des  Jacobins 
dans  la  provi  ce  d'Aquitaine  >  homme  gavant ,  qd  relia 
longtcms  à  Rome  auprès  du  petc  Cloche,  sjencr.il  des  Ja- 
cobins ;  Guillaume  dt  Fontvieilie,  chanoine  de  l'cglifc ca- 
thédrale de  fainre  Cécile  d'Albi. 

Antoine  de  Fontvieilie,  lcigneur  de  Saliés ,  Sequertre 
&  Oiban,  porta  les  arme»  dès  fa  tendre  jeuntfTè  au  Ici  vice 
de  fon  prince  qui  Ii:i  dor.na  une  compagnie  de  gens  de 
pied  le  3  0.  Mai  1 6  5  9. qu'il  fut  commander  eu  Roullilloir, 
il  le  diilwgua  à  la  bataille  de  Lciicatc,comme  il  patoît  par 
la  relation  qu'en  a  donnée  le  pere  Aubti  Je(uitc,inri:ulee  : 
HiflortuLtucut*  triumptuMiu,  lté. 2.  Il  fervit  lo  ;grems  en 
Italie  i  il  fut  aide  de  camp  de  M.  le  nuréclul  de  Schom» 
berg;  fort  aimé  de  MM.  les  maréchaux  de  BellefondsSe  de 
Ctcqui ,  3c  du  comte «1c Briftol,  dit  mtlord Digti,  fous  Icf- 
«jucls  il  avoir  faisplufieurs  campagnes  de  fervicc ,  comme 
il  paroît  pat  les  letttes  qu'ils  lui  ont  écrites.  Etant  capitaine 
de  cavalei  ic  au  régiment  de  Liibonne ,  il  reçut  un  coup  de 
xrutteau-d'armes  lur  la  tête  en  combattant  les  ennemis  du 
roi,  ce  qui  t'obligea  à  fe  retirer;  Il  fut  pourvu  de  It  Charge 
de  viguicr  ès  pays  d'Albigeois  en  1 6  5  g.  Il  fc  maria  avec 
internent  de  Salvan,  connue  fous  le  nom  de  Madame  de 
SuJiéi ,  viguierc  d'Albi  en  1 660.  ttjù.  Fortuit  de  cette 
Dmme  dont  «Supplément  Joui  le nom  dt  SALIE'S-,&  mou- 
lura Paris  au  mois  d'Avtil  de  l'an  1 67x.II  avoir  en  de  fort 
mariage  avec  Antoinette  de  Salvan ,  Etienne  ,  qui  fuit  ; 
NiteUi  de  Fontvieilie,  feigneur  d'Otbati  .capitaine dans 
le  régiment  Dauphin  -,  fcan-Buptifte  tic  Fontvieilie,  cha- 
noine de  IVglifc  collégiale  de  faint  Salvi  de  la  ville  d'Albi; 
&  prieur  de  Saliés. 

Etienne  de  Fontvieilie;  feigneur  de  Salic's,  Otban,  Sec. 
ayant  lervi  longtcms  en  qualité*  d'officier  de  marine ,  Se 
s'éranr  trouvé  au  borubardemenr  d'Alger  Se  de  Tunis ,  fe 
ruauia  en  1693.  avec  Anne  Dupuy ,  feule  héritière  d'une 
ancienne  maifon,  dite  Del-podio ,  à  laquelle  nn  des  princi- 
paux faiixbourgs  de  la  ville  d'Albi  a  appartenu  ,&  dont  le 
château  fut  raie  pot  ordre  du  roi  en  1 6 1 8.  Il  n  lailfc  de  ce 
mariage  Nicolji  de  Font  vieille ,  feigneur  de  S-liés,  liei.te- 
nant  dans  le  tégimenc  de  la  reine  1  tue  au  fiegc  de  Barce- 
lone en  1714;  Raymond- Lot'»  de  Fonrvicille ,  qui  foit } 
GtrmeuH  de  Fomvitidc ,  lîetsr  de  Saliés  ,  .étucllcnvent 
enicigne  des  vaifTcaiixdu  roi  au  département  de  To.ilon; 
Géifp*rtirjiimt,  ûcur  de  Salies ,  apitainc  au  régiment  d'in- 
fàurcric.d'Âgenois  ;  Se  Antoinette  de  Fontvieilie ,  mariée 
en  1717.  avec  Jofepb  de  Barcalis  de  Pruùtes ,  feigneur  de 
Lormer. 

,  Raymond-Louis  de  Fontvieilie ,  feigneur  de  Satie»,  Se- 
qucOre  Se  Orban ,  lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de 
Saint- Aignan  ,  époufa  le  14.  Juin  1731.  Mdru-SufAunt 
de  Ciron ,  fille  de  fofeph  de  Ciron ,  marquis  de  Cramaux, 
prciîdrnr  à  mortier  au  parlement  de  Toulonfe. 

FORBIN  .maifon ,  &c.  Alufindece  qmrtgurde  eettt 
mmtfom  tUuile  Moreri ,  éditions  de  172j.dde17j2.1l 
feutt  corriger  &  ajouter  ce  qui  fuit. 

BRs4KCHE  DE  FORBJN-fA A' S O À?j 
ointe  de  tonte  lu  mnijut. 

L*  branche  de  Forbin-Jansos  defeend  de  Jean  de  For- 
bin  II.  du  nom,  &c.  Il  fut  feigneur  de  la  Bardcn ,  lift*,  de 
la  Barbent. 

La  ntal ion  de  Fon  I in  a  produit  encore  d'.iorfei 
branches  ,  &c.  Forbin  de  la  D..rdcn ,  lift*,  de  la  Barbent , 
On  dit  enfetite  que  tes  deux  Gis  de  Jeun  de  Forbio,  feigneur 
delà  Fare»  furent  confeillersauparlemenr  de Provei-ce au 
comme  n  ce  ment  du  XVII.  ûeclc  r  le  premier  qui  fe  nom- 
moir  Vincemt-Anne  de  Forbin ,  bafon  d'Oppedc  ,  Sec.  ftic 
fair  premier  prefident au patlement  de  Provenceen  iiîxx. 
Le  fécond  Frunçoit  dé  Forbin,  feigneur  de  la  Fare,  fut 
confciller  en  la  cour  des  compte» Se  finances  en  Provence. 
Jl  fMtlt  *  tenter  que  CUitdeàc  Forbin ,  dont  on  a  fdrtt'mffev 

ict,g ,  le  retira  en  1 7 1  o.  auprès  de  Marfcillc  en  Proven- 
ce, ayant  alor* cinquante-lix  an»  d'âge  Se  quarante-quarre 
de  fcrviccEn  17  jo.on  iroprima  kiMemoireicn  deux  vo- 

.  1 .  •  *  - 
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iutrles  in  1  i,qui  font  écrits  avec  beaucoup  de  naturel  1  S 
fort  curinix,  lur- tout  pour  tout  ce  qui  regarde  fo  :  f  ;<iiir 
à  Siam  &  fes expédition»  fur  mer.  Il  efl  mort  din»  le  lieti 
de  fa  retraite  le  4. Mars  173  3.  âgé  de  foixamc-dix-fc|  t 
ans.  D.iki  le  Moreri,  édition  de  tjtj.tn  dit  cm  outre  uni! 
gratification  de  fix  mille  livres ,  Louis  XIV.  lui  donna  une 
penilon  de  rrois  mille  livrer.  1  °.  Cette  petutOn  croit  de 
qaatte  milles  livres.  1*.  Il  en  avoit  de  plus  une  de  ttuis 
mille  livres  :  il  le  dit:  lui-même  dans  CesMemtirts. 

FORBISHER.  (  Marrin )  Snpphèz  cet  article  i  tttmmù 
fe  trouve  dans  le  Mur  tri  au  met  FROBtSilER.  Forbulnr 
étoit  natif  deYofkshire,  6c  c(i  devenu  fameux  dans  IcX  VI. 
fieele  par  fes  navigations.  En  1  $76.  la  teine  Elisabeth 
l'envoya  avec  trois  pinalTêspour  chercher  le  détro.t  que 
l'on  croyoit  être  entre  les  mers  du  Nord  &  du  Sud,  &  qui 
devoir  fervk  a  partit  par  le  Nord  de  l'Occident  c  i  Oiicnt^ 
Le  1 8.  Juih  de  la  même  année,  il  mit  à  la  voile  à  Harwich. 
Le  9.  Août  il  trouva  un  détroit  au  foixante-troluemc  de- 
gré de  latitude  ,3e  il  lui  donna  fon  nom.  Les  liabitans  qu'il 
y  rVouva  étoitnt  baf  nés ,  avoient  dés  cheveux  noirs,  ic 
vifage  applati ,  Je  nés  éctafé ,  Se  croient  h..bilL-s  de  peaux 
de  veaux  marins.  Les  femmes  avoient  leur  chevelutc  par- 
tagée en  ttois  trèfles  ,  dont  deux  leur  pendoien:  le  long 
des  rempes,  Se  la  rtoilicrnc  tomb  jit  fut  le  do  >,E!les  avoie  •1 
la  plupart  des  Coupures  fut  le  vifage ,  où  elles  avoient  mis 
un  certain  bleu  ineffaçable  qni  leur  fervoit  de  fard.LefroiJ 
qui  comniençoit  déjà  à  fe  faire  fcfttir  avec  rigueur  ,  em- 
pêcha Forbishcr  de  partêt  plus  avant  \  ainfî  il  retourna  en 
Angleterre,  où  il  arriva  vers  la  fin  de  Scpicmbie.Dcux  a:is' 
après  il  entreprit  encore  le  même  voyagt ,  dans  le  dcflèin 
de  le  pool! et  plu»  Ibin  ,  mais  il  trouva  encore  les  mêmes 
obAacles  :  les  montagnes  de  glace  e<  Je  mige  Si  les  tem- 
pêtes le  forcèrent  une  féconde  fois  l  fe  ictltÉr.  Il  rapporta 
féolement  de  fon  voyage  une  grande  quantité  de  pierres 
qu'il  avoit  fait  tiier  des  montagnes  de  ce  pays-!a.  Il  l'hua- 
ginoit  qu'il  y  trouveroit  dé  l'or  Se  de  l'argent  ;  maiv  apiès 
It»  avoir  bien  examinées ,  il  n'y  trouva  iteri ,  Se  l'on  s'en 
lervit  pour  paver  les  chemins.  Peu  apiès  ce  fecori  I  voyage 
l'amiral  Howard  le  créa  chevalier  ,  parce  qu'il  avoit  faiç 
pamître  une  valeur  extraordinaire  dans  Un  combar  naval 
qui  s'Of't  donné  en  1588.  entre  le<  Anglois  &  les  Efpa- 
grrfjls,  Se  donr  Howard  avoit  été  témoin.  Eri  1 59».For- 
bisher  commanda  une  efeadre  parriculierc  fous  le  tl  eva- 
lier  Walttr  Ralcigh ,  Se  croifa  fur  les  cores  d'Efpagnc,  afin 
tpie  l'aorre  eleadre  commandée  par  le  lord  Bonong,  pût 
plus  commodément  attendte  attptcs  des  Azores  les  gai- 
lions  des  Efpagnols.  Lorfqu'cn  1 5  94.  le  chevalier  Norris 
iflîcgca  le  fort  de  Gtodon  en  Bretagne ,  que  tel  Espagnols 
occupoient  alors,  Forbnhcralla  en  mer  avec  dix  vailléaux, 
afin  de  faire  faire  diveriion  aux  ennemis:  &  dans  !c  dertein 
de  fc  fignalcr  auflS  fur  tcrre.il  débarqua  fts  foldirs  îc  don- 
na l'afl.ur  i  cette  place  qui  fut  pfife  après  une  défcnlefort 
vigoureufe.  Forbisherfùt  bKflè  dans  cette  atlio.i  d'un 
coup  de  nioufquet ,  donr  il  mourttr  peu  .  pris  i  Plifnouib. 
La  reine  Elifabeth  lé  regretta  .  *  Heroelegid  A.-iglic*.  Dé 
Lartey ,  Hifl,  d'Angleterre,  tame  2.pu«.  29}.  fto.  tf4* 
FORCADEL ,  (Etienne  )  appelle  orùinaitemcnt  Ftrcd- 
tnlui>  étoit  frère  de  Pierre  Foi cadel.Sc  naquit  comme  lui, 
à  Bczicrs.  Il  fut  profelTcur  en  droir  i  Toutoutc ,  Se  pcëte 
François  Se  Latin.  Qnoiqtic  fort  inférieur  à  Cujas ,  il  fnt 
préfcié  en  1 5  54.  à  cet  habile  jurifconfnlte  pour  remplir 
une  chaire  en  droit  qui  vacquoit  â  Toulonfe ,  8e  tji.erun 
*: l'autre  recherchoieht.  Lcsadmiratcutsdc  Cujas tetoni 
.fort  récrié»  fïir  cette  Préférence  :  cependant  i)  ne  paroît  p s 
qu'il  >■  ^1  ;  i'i  fort  à  s'étonner.  Cujas  n'étoit  pas  encore  le 
grand  Clins ,  il  n'avoir  mis  aucun  ouvrage  au  jour ,  Se  fon 
inerire  éroit  encore  peu  développé.  Forcadcl  au  contraire 
;éroir  dé/a  Connu  parp'ufienrs  ouvrages.  Itcn  avoit  dès- lors 
publié  ouétques-um  fur  fc  drojr .  ci  quanti  é  de  poêfies; 
françoiles.  ÇJnojque  routes  ces  productions  fuiTerit  peu  de 
chofes ,  cependant  elle»  montroient  un  homme  appliqué,' 
■V  qui  ne  manquoir  pas  d'fin  certain  génie ,  au  lieu  que 
Cujas  étoit  encore  prefqué  inco-inn.  On  convient  néan- 
moins que  du  Moulin  a  trop  loué  Forcadct.cV  que  Mornac 
en  a  nùctix  jugé  à  la  fin  de  CtsOkfetiXkhui  fi»  fc<F> 
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trrcme  livre  du  Code ,  Se  avant  lui  l'auteur  i 
dizain ,  qui ,  faifant  allulîon  au  tirtc  d'un  livre  de  droit 
donné  par  Forcadel ,  s'exprime  ainfi  : 

'  Q  »  and  Forcadei  fin  Itvri  publia  , 
Auquel  il  mit  peur  titrt  Nigremauce  , 
Dame  Tbemu  centre  1"  auteur  cria  : 
Ceft  un  ftrtier  maître  en  terne  fiieuct. 
Tout  deux ,  Themiî ,  j'tntreprer.t  fa  dtftnft , 
Peur  ce  doUtttr  je  demande  quartier  ; 
Grand  ttrt  aveu  de  veuleir  châtier 
Vu  écrivain  fut  n'a  grain  de  mollit  \ 
En  aucun  art  tut  il  ne  fut  foreur  ; 
Ou  le  ceunett ,  et  riefi  fat  là  fim  vice. 

Forcadel  mourut  en  i  5  74.  tu  plutard  :  (on  traité  intitule  : 
Félix  Polenta »  eft  de  certe  année ,  &  il  en  a  ligné  la  pré- 
race  le  1  «.  de  Mars.  Le  catalogue  exatt  de  Tes  oeuvres  eft 
dans  la  Bièliethejue  de  du  Vcrdier.  Il  conlifte  en  poélies 
latines  Se  trançoilcs,  en  livres  de  droit  ,  Si  en  hiltoires  , 
entr'autres de Gdlerttm  imperit ,  (3  pbilefeptna,  publir  en 
1  ç  6  9.  Il  larda  un  fils  nomme  Pierre,  Se  avoir  un  Frère 
démente  nom,  célèbre  profclfeur royal  en  mathématiques 
«  Paris,  li  habile  dans  ion  art ,  qu'au  rapport  deGaflindi, 
hv.  2.  de  la  vie  de  Petrefi ,  il  entendoit  tons  les  livres  de 
mathématique  écrits  en  latin ,  fans  avoir  appris  cette  lan- 
gue.* M.  de  la  Monnoyepww  fur  U  s  'fttf  tmeui  des feavani 
de  M.  Batlitt,  tome  4.  p .  e  2  ! .  Niceton,  Aituseirti ,  un»,  g. 
tlege  de  Cmjat. 

F  O  R  ES  T,  (  Pierre  de  la  )  cardinal,  Sec  Outnsparltf 
étant  le  Mer  en ,  ê dit  uni  de  17 2f.& de  17 jj.  mautlefi 
feu  de  remarquer ,  q ne  M.  Loyfel  qui  en  parle  dans  (on 
Dtalegue  det  Avocatt ,  dit  à  la  fin  de  fes  opufcules  où  ce 
dialogue  fe  trouve ,  que  M.  Vion ,  auditeur  des  comptes , 
lui  avoit  communiqué  un  extrait  du  premier  livre  des  char- 
tes de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  commencé  en 
1t.f9.0V  fini  1  \6i.  dans  lequel  de  la  Fotcft  eft  nommé 
Jean.  Ccr  extrait  porte  que  Jean  de  laFoicfl  ,  archevêque 
de  Rouen ,  Si  chancelier  de  Fraace  ,  avoit  fait  preuves  de 
fa  noblciTc  quant  à  1  acquihtion  du  clûrcau  &  de  la  cbitcl- 
Ienic  de  Louppciandc  »  de  fes  droits  »  fiefs ,  vaHaux ,  jurif- 
diûion ,  Sec.  dont  idte  lui  avoit  cré  expédié  au  mois  d'O- 
ctobre 1  j  j  4.  tant  pour  lui  que  pour  (es  ayants  caufir.  Dans 
le  même  endroit  il  eft  parLi  de  (eau  Se  de  Drtct*  fes  frère* 
Si  de  deux  de  fes  neveux,  annoblis  par  lettres  du  roi  du 
mois  de  Décembre  1  j  jx. 

FORESTI ,  { Jacaucs-Puilippe  de > pli»  connu  lot»  le 
nom  de  f acquêt  -  Philippe  de  Bergame.  Pluiieuts  auteur* 
rappellent  Farefla  ;  mais  comme  il  étoit  de  la  noble  famil- 
le des  Forcit!,  il  paraît  qu'il  faut  l'appcllet  Forefiulï  n'étok 
pas  né  à  Bergame  ,  comme  au  fa  dit  À  fou  article  dont  ta 
Vieluuatre,  mais  à  Soldio  ,  terre  appartenante  à  fa  famille 
dans  le  voiJi  tage  de  Bergame.  L'armée  de  fa  naiflà  :«  eft 
14)4-  «Ile  de  ton  cmréç  citez  les  hermites  de  S.  Attguftin 
145 1.  iV  celle  de  (a  mort  le  1 5.  juin  1 510.  étant  àgéde 
quatre-vingt- (îx  ans.  Tojtes  les  i  dînant  de  fa  Chremame, 
données  lans  le  XVI.lwolc  vont  fufquen  1  joi.  &  non 
1  50t.  ou  1  sot.  comme  pluiîcuM  l'ont  dit  ;  mais  on  y  a 
fait  des  ad  lirions  jufqu'cn  1 5  f  j. 

FOREZ,  pays  de  France ,  Sic  Dsmt4t  Mmtti ,  ddetmu 
dti7ts.t$dt  173,2. anmet  entre  les  villosd*  c* comec , 
Rnn  17.  OU  lu*  de  Rswœ. On  J  du  aujjî  fin  S»Mt  ■(**(• 
main-Laval,une  de  les  villes ,  eft  la  patrie  dit  jwilcottuiite 
Jean  Papon,cr  7 m  ri  eft  pat  ;  Jean  Papooérok  de  Croifer, 
village  à  trois  lieues  de  Saint-Germain-Laval.  Honoré 
d'Urfé ,  n'étoit  pas  non  plus  du  Forex  .  comme  eu  ledit, 
mais  .le  Marfeille.  On  pouvoir  mettra  entre  les  hommes 
illuflres  qui  étoierrt  sûrement  du  Porcrjo  cekrbte  M.  Dtv 
guet ,  né  à  Montbrifon.  Fifo*,  BUGUCT ,  Sec.  dam** 
Supplc'mtut. 

FORGACZ  ou  FQRGATSCH.  La  famille  descormes 
de  Forc-acz  ou  Forcatscu  en  Hongtie,  porte  l«  nom 
d'up  château  qui  eft  en  Ttanftlvanie,  Si  dcpuinrês-long- 
remsectte  famille  a  été  fr»t t  confideréfl.  Ce  fut  un  Biais  e 
Forgaci  qui  en  1  >g&.  cafli  la  tête  i  Cbatles/*  Pttit,tm  de 


FOR 


Naples,  étant  à  table  avec  lui  à  Bude.  Le  parti  du  roi  1 
gea  cette  mort  par  celle  de  Blaife ,  qui  fut  tué  dans  un 
voyage.  OnaiTurequc  c'eft  de  l'action  de  Blaife  que  vienc 
l'ufage  de  mettre  un  fabre  nud  fur  la  table ,  toutes  les  fois 
que  quelqu'un  de  cette  famille  (c  ptefente  devant  le  roi , 
ce  de  ne  le  retirer  que  I  or  (qu'il  eft  lorti.  Emtric ,  comte 
dcTrentfchin»  fur  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de 
rcmpereruRodoIphelI.quilui  fit  époufer  Sidonia-Cathe- 
rine  née  pt inceffe  de  Saxe-Lavenbourg ,  oV  veuve  du  d ac 
de  Tetfchcn.  Frauçeit  Fotgacz  fut  arcltevèque  de  Gran  Se 
cardinal^  en  1 60  6  .lieutenant  de  l'cmpet  eur  cnHongrie. 
Stgifmend  mourut  en  1619.  étant  gênerai  de  l'empereur 
Se  paladin  de  Hongrie.  Nitalat  fur  gênerai  de  l'empereur 
vers  l'an  1 6)4.  Si  commandant  dcCaflow.  Adam  ren  Ait 
de  grands  fervices  à  l'empereur  en  qualité  de  general-feld- 
maréchal-lieutenantiroais  lotfqu'en  1 66  f.  les  Turcs  s*a- 
v.mcererit  vers  Ncuhculel,  dont  il  étoit  commandant ,  il 
•lia  au-devant  d'ctixUut  détait JSe  laplacorut  obligée  de  (e 
rendre.  Ses  compatriotes  l'accufcrcnt  d'avoir  vendu  New» 
heufel  aux  Turcs  pour  foixame  mille  uiicars,  Se  il  fut  mis 
aux  arrêts ,  mais  là  captivité  dura  peu.  Vers  le  commen- 
cement duXVIH.  ficelé,  le  parti  du  prince  Ragocski  oit 
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gaca.  fut  chambellan  de  l'empereur  en  1705.*  Dlugofs , 
11, fur.  Peleu.Bonûtstot^e  rehut  Huugoricit.  Lu  ci  Schlef 
Cbrou.  BucUiokz ,  tud.  Chnm.  Sic. 

FOR  JET  ou  FORGET,  (N.)  médecin  de  Charles  IV^ 
duc  de  Lorraine ,  a  compofe  des  Memtnret  fort  curieux» 
de  la  vie  de  ce  prince,  qui  n'ont  point  encore  été  impri- 
més. Il  furvott  Charles  par-tout ,  &  ce  prince  avoit  un- 
grande  confiance  en  lui.  Lorfqu'Artas  fut  aflïegéen  1 640. 
Forjet  accompagna  Chartes  au  liège  de  cer.e  ville  qui  Ce 
rendit ,  comme  on  le  fçair,  le  9.  Août  1640.  a  la  vue  do 
F  armée  ennemie  qui  n'ofa  tenter  de  la  lecourir.  Forjec 
qui  examinoit  tout  avec  foin,  &  qui  avoit  du  goût  pour 
l'hiftoire ,  fit  an  f*urn.U  fou  déraille  de  rout  ce  que  l'or» 
pnnec  fit  au  (ccours  de  cette  viUe.ec  on  trouve  ce  jour  n*r 
manufetit  dans  les  cabinets  de  quelques  cutient.  D.  Cal- 
ssacft  betMCOOp  fervi  dans  la  comportons! 


Hijlatre  de  Lorrain  t.  -  Fejt*.  letroiueme 
hiftoire,aux  parts  t+o,  ifj.  jot.  (St. 

FORSTNfeRV  Chriftopht  )  né  en  1 5  98  -  tut  habite  dès* 
fa  première  jeunenc.  Il  n'avoir  que  dix-neuf  ans  loriW  i! 
fon  ouvrage  (îtr  la potittque  qu'il  intitak:  Hjpam- 
puéKtearumctntmriajiptisiiait  demeuré  qucl- 
i  Tubtnguc ,  il  alla  i  Vienne ,  &  trois  ans- 
aptes  il  teroarna  âTuoinguc,  où  il  fit  encore  un  féjour  de 
ttob  ans.  Il  paââ  enfoite  en  Italie ,  où  pendant  trois  ans 
de  (  cjout  il  fè  fit  eft  i  mer  &  aimer  de  ceux  qui  le  eonourenr.' 
IlprortoQça  dorant  cetems-Ia  nnc  harangue  defélicitariot* 
au  nom  de  la  jetmefle  Allemande  qui  étudie  â  Padotte ,  et* 
prefence  de  Jean Co rn»ro,  que  l'on  venoir  d'élire  doge  de 
Vctwïc.  Cornaro  for  fî  farisfiit  de  certe  harangue,  qu'il 
honora  l'oratcot  de  l'ordre  defai  itMarc.  Forftoer  vifîra* 
enfuite  la  France ,  Se  rrpa/Jà  i  Vienne.  Le  comte  de  Ho- 
henloë  le  nomma  depuis  fon  confeiller  ,  &  le  députa  à 
Vierme  avec  le  caradtere  d'envoyé.  Il  alla  avec  cette  même 
qualité  à  la  diète  de  Rarifbonne.  Après  erre  demeuré  envi- 
ron tm  an  ait  ferrice  du  comte ,  il  fur  vice-chancelier  de 
Moitrcjeitaru ,  ac  trois  ans  après  cnanceitcr.  u  ut  parotrro 
?aru  de  prudence  an  traité  de  paix  de  Munfrcr.quo  le  eomto 
Trautniartdortf ,  plénipotentiaire  det'eniprrcaF,  lt*e»  »o- 
'raotgna  fon  contentement ,  Se  agir  anprcs  de  t'ertwereMF 
'pour  le  faire  conferllcr  aolique.  Il  a  fou  vent  aulfi  éh*«%rK 
fuképar  plufîenrs  puiffances  crrahgcres.  Dttns  fa  vfeille(f% 
il  demanda  de fe  retirer  de  la  cbiii,  maison  le  rotint.  Il  fk 
prefenr  de  fes  lentes  les  plus  impottatitesau  b««on  de  BMc 
nenbourg,  Se  mourut  te  1 8.  Ocftobrc  tUj.  Outre  ft^  WV- 
pemnematA  ftelittac,  on  a  encore  de  lui  on  mii<0  titfrmtè^ 
.-.ir.v  Tiheriki  des  nores  poUriqncs  en  latin  fur  Corneille 
Tacite  :  Omtferum  itttr  -,  un  recueil  de  fes  retires  tou- 
chant les  négociations  pow  la  paix  de  Muifter  ,■  Epifteln 
<sar»f*fMl  semeraieres  ;  tt  Ppjt. 
*  Manu  d»  ttmt, 

FORT, 
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FORT  »  (François  le)  général  &  amiral  fous  Pierre 
Alexiowitz,  Czar  de  Mofcovie,  étoit  de  Genève,  de  famille 
Patricienne.  11  naquit  le  i.  Janvier  1656.  &  fit  patoîrrc 
dès  fon  bas  âge  une  grande  inclination  pour  les  annes.  Il 
«avoir  <jne  quatorze  ans  lorfqu'il  commença  à  fervir  dans 
les  Suifles  en  FraïKc.  Il  pafla  peu  de  tems  après  en  Hol- 
lande,&  Ce  trouva  aur  lièges  de  Grave &d'Oudcnardc  en 
1674.  Se  1 6  7 1 .  fous  le  prince  de  Cour  lande  ou  Curlande, 
<pii  perdit  tout  Ton  régiment  i  ces  deux  lièges.  Le  Fort  cm» 
bar  jjdc  de  fa  perfonne  après  cette  déroute  Se  la  perte  de 
ion  équipage ,  accepta  une  lieutenance  dans  le  régiment 
de  Wctftcinjau  femee  du  Czar.âc «'embarqua  le  1  {.Juil- 
let 167  5 .  pour  Arcangel  ,  d'où  il  alla  à  Mofcou.  Comme 
il  étoit  bien  fait  •  d'une  phyûonomie  fieureule  ,  hardi  Se  en- 
treprenant 1  généreux  Se  dcfînrcrcrtê,  qu'il  parloir  d'ailleurs 
allez  bien  quatre  ou  cinq  langues  >  il  fc  fit  bientôt  cortnot- 
ite  Se  eltimer  dans  cette  capitale  de  Mofcovie  ,  des  princi- 
paux officiers  Se  de  pluficurs  autres  perfonnes  de  diftinc- 
rion.  Il  gagna  en  particulier  l'affection  de  M.  de  HorrsréG- 
dent  de  Dancmarck ,  &  celle  de  divers  princes  Se  «oyais. 
Dès  le  commencement  de  1  $77.  il  obtint  un  compagnie 
d'infanterie,  &  fongeant  à  fc  fixer  en  ce  pays-la ,  il  y  cpoufi 
en  1678.  la  fille  du  colonel Soohay. En  i<8j.  il  forfait 
major  ,Se  enfuite  lieutenant -colooeL  Le  Czar  qui  l'elU- 
rooit ,  Se  qui  voyoit  fon  attachement  i  (on  fervice ,  lui 
confia  en  1 6  S  5  •  le  commandement  des  troupes  *  de  l'ar- 
tillcric  pour  une  expédition coBJÎdcrablc.  En  1 696.  il  eut 
Ja  conduite  du  fiege  d'Afoph ,  où  il  moqtra  rant  d'habileté 
dans  l'art  militaire ,  que  le  Czar  augmentant  <l'eïti  me  pour 
lui  ,  le  fît  fon  favori  >  lui  remit  la  direction  des  affaires  les 
plus  importantes,  lui  donna  enfuite  le  commandement  gê- 
nerai de  fes  troupes  rant  fur  mer  que  fur  terre  >  l'honora  de 
la  vice-royauté  de  Novogorod ,  Se  le  fit  fon  premier  mi- 
niftre  d'état ,  avec  la  qualité  d  ambalTadeur  &  de  plénipo- 
tentiaire dans  toutes  les  cours  étrangères.  M.  le  Fort  a  joui 
de  tous  ces  titres  Se  de  tons  ces  honneurs  jufqu'à  (à  mort 
arrivée  i  Mofcou  le  1  s.  Mars  1 699.  Le  Czar  pénétré  de  la 
perte  de  ce  fidèle  Se  zélé  miniftre ,  montra  en  cerre  occa- 
sion combien  l'eitime  dont  il  rhonorott  étoit  unecre  :  H 
parut  fort  touché  de  fa  mort  >  ordonna  lui-même  fes  obfe- 
<jucs  ,Se  voulut  y  affiner.  Elles  le  célébrèrent  le  1 1.  dn 
même  mois  avec  noc  très-grande  pompe» comme  on  le 
voit  par  le  dérail  qui  en  efl  fait  dans  le  Mtrcnrt  bifltrique 
Jet  nuit  de  fui»  ;é*«.HiN*i  le  Fort, (on  fils  unique, 
capitaine  de  la  première  compagnie  des  gardes  du  Czar, 
faifbit  efperer  déjà  de  marcher  fur  les  traces  de  fon  perc  > 
lorfque lamorti'enlcvaiMofcou.âgé  d'environ  10.  ans , 
peu  de  tems  après  Upriicde.Nottbourg  en  170j.au  liege 
duquel  il  s'étoit  trouvé.  Pierre  Je  Fort ,  neveu  du  gênerai , 
qui,  depuis  l'an  >  694.  qu'il  efl  entré  au  fervice  dn  Czar , 
n  pafTéparlcs  premiers cmploismilrtaires.aobrenu  depuis 
un  des  principanx  regimens  de  la  couronne,  &  a  été  fait 
iieutenant-  gênerai  des  armée*  de  Pierre  U  Gretnd.  H  a 
dpoufé  en  premières  nôces.en  171  $.  la  fille  du  gênerai 
Wcidcn  :  Se  en  fécondes  nôces ,  en  1 7 1 7.  la  fille  de  M.  de 
Baerner ,  de  la  première  nobleffe  du  Mcklcnbourg.  Il  eft 
fils  de  Ami  le  Forr ,  qui  en  1698.  rut  honoré ,  lui  Se  fa  fa- 
mille, par  l'empereur  Leopold  I.  de  la  dignité  de  chevalier 
du  Saint-Empire  Romain ,  &  qui  a  potTcdé  avec  beaucoup 
de  diflinéKon  les  premières  charges  de  la  république  de 
Genève,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  l'm  1 7 1 9.  âgé  de  foixanter 
dix-lept  ans ,  Louis  le  Fort ,  fils  aîné  d'Am  >  étoit  en  1 7  5 1 . 
premier  fyndic  de  la  république  de  Genève.  Jean  le  Fort , 
xieveu  du  gênerai  Fr*>f«i/lc  Forr ,  fut  chambellan  dn  roi 
de  Pruflê ,  Se  a  été  con  I  ci  lier  du  Czar  Pierre  le  Grand.  Ce 
fut  en  cette  dernière  qualité  qu'il  fut  chargé  en  »  7 1 7.  des 
affaires  de  ce  prince  à  la  cour  de  France ,  ou  il  régla  le  céré- 
monial pour  la  réception  dudit  Czar  à  cette  cour.  Peu  de 
tems  après  il  fut  envoyé  en  Pologne ,  d'où  il  fut  renvoyé 
en  Ruine,  où  en  1710.  il  exerçoit  déjà  depuis  quelques 
années  les  fonctions  d'envoyé  extraordinaire  du  roi ,  Se  de 
la  république  de  Pologne.  Ces  deux  cours  lui  ont  fouvent 
témoigné  combien  elles  éroient  contentes  de  fes  ferviecs , 
Oc  celle  de  Ruffie  l'a  honoré  en  particulier  cki  cordon  de 
l'ordre  de  faintAlexandrc.  *  Mercttrt  bifiert^ne  de  1 69p. 
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Ftiflêirt  de  Pierre  U  Grand,  Czar  de  Mofcovîe,  ace.  Mtm. 
dm  terni. 

FORTIFIOCCA ,  (  Thomas)  aura»  Italien,*  Romain 
mêmeyà  ce  que  l'on  conjecture ,  vi  voit  dans  le  XIV.  Cè- 
de. Il  a  fait  en  langue  vulgaire  romaine  de  ce  rems  l'ht- 
ftoire  du  fameux  Nicolas  Gabcùù ,  dit  de  RtemJ ,  tribun 
du  peuple  Se  tyran  de  Rome  au  milieu  du  XIV.  ficelé-  Il 
y  prend  le  litre  d'e'crtvatn  ou  fecretatre  du  ftnat  *ferthe 
fente.  Son  ouvrage  a  été  imprimé  à  Bracciano  en  1614. 
M.  Baluze ,  qui  parle  de  cet  auteur  dans  fes  fiée  des  Pnpet 
tCAvifiuH,  prétend  qu'il  éroir  porter  icur  au  rems  dont  il 

Earle  dans  ion  Htftetre  de  U  cenjnrMien  de  Geàrini.  Mais 
s  preuves  que  ce  fçavanr  en  apporte  n'ont  aucune  force  ; 
il  y  en  a  même  une  qui  dit  le  contraire  de  ce  qu'il  veut 
prouver.  Fnnifiocca  a  certainement  tous  les  rrairs  les  plus 
marqués  d'un  hifloricn  contemporain  i  il  fc  donne  lui- 
même  pour  tel  ;  on  le  teconnoît  tel  en  le  lifant  avec  atten- 
tion ;  tous  les  écrivains  ccclcuaftiqucs  poftericurs  ne  le  re- 
gardent pas  autrement,  Se  pour  le  fonds  il  eft  parfaire, 
rncnr  conforme  aux  auteurs  du  même-rems.  Sa  narration 
efl  naïve  jufqu'à  la  groflîereté.tour-a-fair  impartiale,  mal 
écrite  fui  vant  le  langage  Se  le  goût  de  ce  rems-la  malhcu- 
rctifement  trop  fuccinre ,  mais  auilï  la  plus  féconde  en  cir- 
conftances.  Le  perc  Sanadon  Jefuirc, ancien  profefleur  au 
collège  de  Louis  le  Grand,  en  avoir  fait  autrefois  une  ré- 
duction françoife, qu'il  a  abandonnée  au  perc  du  Cercean 
Ion  confrère ,  qui  a  donné  une  liiftoire  tort  détaillée  Se 
ttès-  inréreflànte  de  la  conjuration  de  Gabrini.  Cette  hi- 
ftoire ,  à  laquelle  le  pere  Brttmoi ,  auflT  Jcfuite ,  a  mis  la 
dernière  main  .  a  été  imprimée  à  Paris  en  1 75  }•  *  P°yeti 
la  préface  du  perc  Brumoi ,  au-devant  de  l'hifloire  citée. 
Baluze  ,  Pu*  Paper.  Avenienenf.  fag.  fié. 

FORT1S  ou  LE  FORT,(Raimond-Jean  }  que  plufieur* 
appellent  tutti Zanfem ,  étoit  de  Vérone.,  d  une  bâfle  naiC- 
lance,  mais  d'un  génie  fuperieurqui  fçut  bientôt  fc  faire 
jour  an  milieu  de  l'obfcurircoù  il  ctoir  né.  La  Providence 
permit  qu'un  homme  riche  s'appercût  des  dons  que  la 
nature  lui  avoir  accordés,  Se  qu'il  prit  le  foin  de  les  faire 
cultiver,  Ce  généreux  patron  lui  fit  commencer  â  fes  fiais 
les  premières. études  i  Vérone ,  Se  l'envoya  enfuite  i  Pa- 
doue ,  où  il  eut  foin  de  le  faire  entretenir ,  Se  de  lui  four- 
nir tout  ce  qui  lui  étoit  neceflaire  pour  les  maîtres ,  les  li- 
vres Se  l'entretien  du  corps.  Le  Fort  fè  fit  admirer  i  Pa- 
doue ,  Se  s'y  fit  des  amis.  Ayant  perdu  fon  protecteur ,  il 
vint  à  Venifc ,  y  exerça  la  médecine  dont  il  avoit  bien  étu- 
dié ju  fques-la  la  théorie ,  Se  ne  tarda  pas  à  fe  faire  une  telle 
réputation ,  qu'on  te  regarda  comme  le  premier  médecin 
qui  fut  alors  dans  cene  ville.  Pour  l'y  attacher ,  on  lui 
donna  des  appoinremens  conlKkrablcs ,  on  lui  rendit  les 
honneurs  dont  fon  mérite  étoit  digne ,  cV  on  lui  donna  la 
chaite  de  premier  profcfTcur  en  médecine  à  Padooc.  Les 
plus  grands  princes  enrenr  recoorsà  fes  lumières  &  à  fon 
expérience.  L'empereur  Leopold  le  fit  venir  i  Vienne  en 
Autriche ,  &  ayant  été  très-tatisfait  de  la  manière  dont  il 
le  gouverna  Se  des  avis  qu'il  lui  donna ,  il  le  renvoya  char- 
gé de  prefens  avec  la  qualité  de  premier  médecin  de  la 
cour  impériale  à  Padoue.  Les  Vénitiens  le  firent  depuis 
chevalier ,  Se  augmentèrent  confidcrablemcnt  fes  appoin- 
remeru.  Le  Fort  mourut  dans  cette  ville  le  2  5. Mars  1 678. 
âgé  de  foixante-quirze  ans.  Il  avoir  fait  faire  fon  tombeau 
de  fon  vivaat ,  Se  fes  héritiers  y  firent  placer  après  fa  mort 
fbo  portrait  avec  cette  inferipuon  : 

Raymundo-Joakni  F orti, Pêrtmenji Ventt. Semât. 
BfM.  Letftldt  Cafaru  vtrchuure ,  Medef.  Prefefftr.  eme- 
rue,  enjm  nemen  eftime  de  humant  génère  meritnm  , 
ftfleruatt  dintitu ,  f»*m  marmeri  hereblt ,  anne  t  t?f). 
harti  Mtn.  P. 

On  trouve  de  lui  les  écrits  fuivanrs  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Lmdemtu  remevatmi  :  Cutfih*  de  fehrtbnt  &  nmhit  mn- 
Jierton  facUt  cof»tfcendu  (S  tttrandù ,  à  Padoue  en  1 6  6 1 . 
in  folio.  Cenfultatiemum  (S reffonfunum  mtdianalnrm  cem~ 
tieta  qaaiucr ,  i  Padoue  en  1 66 9.  m  fel.  Se  i  Genève  en 
1 677.  mftiie.  Dans  cene  féconde  édition  on  trouve  du 
même  les  Cenfili*  de  febrAns  (3  main  muUermn.  Un  fc- 
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cond  volume  de  fes  conful  rations  &  rtfponles,  aulfi  i  Pa- 
doue ,  ur/W.  en  1678»  avec  la  vie  de  l'auteur.  *  F*jok.  cette 
vie  ;  &  M.  Mange* ,  dans  (a  Bitiuthenne  des  auteurs  Mt- 
dtctntjrv.  6.  On  y  trouve  dans  ce  dernier  le  portrait  gravé 
de  M.  le  Fort ,  avec  ces  deux  vers  au  bu  où  l'on  tire  foo 
éloge  de  foo  nom  : 

ftun  Radius  Mvnoi  fer  ntum fimditmr  erhem, 
Jam  Fortis  msrttm  terret ,  Çf  En  si  fugM. 

FOSCO  ou  FUSCUS .  (Placide)  médecin  du  pape  Pie  V . 
étoit  Italien ,  &  ne  s'eft  pas  moins  diftingué  par  la  grande 
iâgeiTe  que  par  fa  feience.  Il  fur  docteur  en  médecine  ;  le 
pape  Pic  V.le  fit  fon  premier  médecin  8c  l'un  de  Tes  coo- 
(eillers,ck  il  eut  en  lui  une  confiance  entière.  Fofco mou- 
rut i  Rome  en  1 5  74.  te  fut  enterré  dans  l'églrfe  de  fàint 
Grégoire.  Il  a  donné  un  ouvrage  eftimé  :  De  ufu  £f  siufm 
*ftrilo£t£tnxrtt  metùca.  L'épitaphe  fui  vante  fait  un  grand 
éloge  de  ce  médecin ,  te  apprend  phifieu 
delà  vie. 

f.  C.  X. 
Placido  Fusco, 


FOS 


Mid.  QJ>»m.  Cèm.  Puiatma  , 

n-  ^ 
7um  tn  fUrnimM  , 

Tum  Mttiu  utuue  Surfis 

PUrifyue  f  1*1/4 

Oh, 


Trtgneftes  voctsnj  eft  : 

Tum  Rmu  k  Pn  V. 
In  fumttiAtn  coobihhs  , 
Et  tinte  (S  peft  eum 
ln  Smith  Spirttnt  noftcami 
Atttue  tu  S.  /uqui/Stiouts 
Cxrctrem  mijfis  i 

ptettuis  erg*  ptusperes, 
XVI.  cur  tutti*  ; 


Obut  priât*  idus  Martu  1  {74, 
Vixtt  dunes  é*~  Mtnf.  f.D.  I. 
Th*nun  foscv  s/Uitu 

f.  U.  D.  MJUCKS  hères 

rogatus  cum  lACrjmts 

Ptfl  ot,t*m  vive  meltm ,  do/etxjne  mrdendi 
Artéus ,  extremmm  fept  fugefft  dsem. 

Placide Fofco  a  eu  un  frère,  nommé  La  ct  a  nc  i  ,  qui 
s'eft  diftingue  dans  l'état  ecckfiaftique  par  fon  érudition , 
te  fur -tout  par  fa  connoi/Tancc  des  langues  fçavantes, 
comme  on  le  voit  par  l'infcripnon  fuivante ,  le  feu!  mo- 
nument que  nous  connoiilîons ,  qui  nous  parle  diflinâe- 
ment  de  lui. 

D,  O.  M. 

Lactantio  Tvsco,fur.Utr.Dtfiori 
Archtpreshjtere  M.  Fier. 

Htbrvcij.grtct, ,  Imtntftpsi  litteris 
Erudite. 
Puttue ,  prthtutt  ,  ctmiSAtt , 
Omtu  demi  f  Me  vtrtutt  clttrtffim*, 
%/E.tétu  flere  merle  fuhreft*. 
Placidus  T  vscvs  trhAstu  tuuti  fpt , 
Fratrt  cUrtffime  B.  L,  P. 
Nutus  eft  peflhumus  }.  ntn.  Septemi. 
Au.  isi2. 
Ohià  j.uLJmnu 
Ptxtt  mm.  4.7.  Mtnf.  ie.D.  22. 
Hic  victt  feriem ,  pttuis  ne»  vmetre  merttm , 


*  T*ye*.  Manget ,  dans  fa  Bihlttthetue  des  tuteurs  de  me- 
dtttn» ,  à  la  fin  du  livre  t.  (Se. 

FOSSE ,  (  Jacques  de  la  )  né  i  Toul  le  i  9.  Novembre  de 
l'an  1611.  eut  dès  la  première  jeunefîè  du  goût  pour  la 


cent  de  Paul  >  dke  de  funt  Latjtre ,  faifoît  alors  do  bruit , 
il  chercha  à  y  entrer.  On  l'y  admit  fans  peine  à  Paris  même 
le  8.  Octobre  1 640.  &  il  y  fut  ordonné  prêtre  en  1 64  g. 
Comme  il  avoir  de  l'amour  pour  l'erude.de  la  facilité  pour 
y  rcu/fir ,  du  goûc  même  pour  les  humanité» ,  on  le  char- 
gea d'enfeigner  dans  la  pcnlion  dite  de  f*mt  Charles  >  qui 
«oit  alors  dans  la  m  ai  (on  de  la  Million  au  fausbourg  de 
faine  Laurent.  M.  de  la  Fort©  y  fut  en  particulier  le  d  Lec- 
teur des  études  de  Gallon  de  Noaillcs ,  frerc  de  feu  M.  le 
cardinal  de  Noaillcs,  Oc  qui  fut  dans  la  fuite  éveque  de 
Châlons  en  Champagne.  Nous  ne  connoiflons  prclque  de 
M.  de  la  FolTc  que  des  poëfies  Urines ,  dont  pluAeurs 
font  imprimées ,  Se  dont  il  en  refte  beaucoup  plus  encore 
manuferires.  Ses  hymnes  ou  longues  todes  fîir  fainr  Fran- 
çois de  Sales  font  eftimées ,  5c  le  lîeur  abb<i  Pellcgrin  tes  a 
traduites  en  versfrançois,ck  les  a  fait  imprimer  ainfi  avec 
le  teite  à  la  fin  de  fon  petit  recueil  d'odes  d'Horace  tradui- 
tes auffli  en  vers  françois.  Dans  le  recueil  des  pièces  faites 
i  l'honneur  du  fçavant  perc  Fronteau ,  chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève ,  on  en  trouve  pluiîeurs  en  profe  Se 
en  vers  qui  font  de  M.  de  la  FoiTe.  Ce  millionnaire  étant 
a  Sedan ,  où  il  eft  mort  le  j  o.  Avril  1  (74.  y  fit  imprimer 
des  odes  latines ,  dont  le  titre  eft  :  /•  trutes  feUmuuer  Se- 
tUm  depéBus  ;  Se  une  exhortation  auilï  en  vers  latins  aut 
Scdanoii  qui  étoient  encore  engages  dans  l'hereCe.  En  gê- 
nerai ,  il  y  a  beaucoup  de  feu  dans  la  poeïïe  de  M.  de  la 
Folfe ,  beaucoup  de  penfées  nobles  te  élevées  ;  mais  1011 
goût  ponr  la  mythologie  qui  fc  fait  fentir  jufques  dans  fes 
pocûcs  faintes ,  les  rend  quelquefois  obfcures  par  les  ter- 
mes fingulicTS  qu'il  y  emploie ,  Se  les  allu/ions  trop  fré- 
quentes qu'il  fait  a  la  fable. 

FOSSE ,  (  Charles  la }  peintre  célèbre,  SecAjtmtez.  i  ct 
tfnetenen  4  dit  d*ns le  Aiereri  ,  e'dtttens  de  17 as-  H  d* 
17)2  f*'il  fut  profciîcui  de  l'académie  de  peinture  en 
1674.  recteur  de  cette  académie  en  1701.  En  1699.  fleo 
avoit  été  élu  directeur. 

FOSSE ,  (Antoine  la  )  furnommé  d'^«*i>*y ,  neveu  du 
peintre  de  ce  nom  ,  fe  diftingua  pxt  fon  érudition ,  te  fur- 
tout  par  fes  poëfîes  françoifes.  Il  éroit  né  i  Paris,  te  fils 
d'un  orfèvre  de  cette  ville.  C'éroit  un  vrai  philofophc ,  peu 
fenflble  aux  biens  de  la  fortune.  Se  dont  la  peëlie  faifoit 
la  principale  occupation.  Il  avoit  bien  lû  les  poètes  Grecs, 
dont  il  pofledoit  la  langue  allez  parfaitement  :  mais  il  n'a 
pas  connu  allez  tenues  lés  beautés  de  ces  auteurs.  L'acadé- 
mie des  Apdtiftes  de  Florence  le  choifît  pour  un  de  fes 
membres ,  oc  il  fit  honneur  a  ce  corps.  Une  ode  en  italien , 
qu'il  parloit  &  qu'il  éctivoit  purement ,  lui  mérita  une 

EL  ce  dans  cette  iocieté  littéraire.  Pour  la  remercier  de  cet 
onneur ,  il  y  prononça  un  difeours  en  profe  fur  ce  fujer 
(îngulier  :  Quels  jeux  frnt  les  plus  heussx ,  dis  jeux  iléus  eu 
des  noirs  f  \\  fut  auiîî  fecreuire  de  M.  le  marquis  de  Cre- 
qui ,  Se  depuis  fecreraire  gênerai  du  Boulonnois ,  5c  de 
Louis  duc  d'Aumont ,  ptemier  gentilhom.ne  de  la  cham- 
bre du  roi ,  lieutenant  gênerai  de  fes  armées  Se  gouver- 
neur du  Boulonnois.  M.  la  Foflc  moumt  à  Paris  le  a.  No- 
vembre 170g.  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Il  eft  inhumé 
en  l'églite  de  ûunt  Gervais.  Ses  poéïîcs  font  eftimées.  Il  a 
donné  quarte  tragédies ,  fçavoir  :  PeUxtne ,  reprefentée  en 
16Z6.  Manluti  Cnpitelmus ,  en  \  C'eft  la  roeillenre 
de  les  pièces ,  Se  une  des  meilleures  que  l'on  ait  donné  att 
théâtre.  Cerefus  Se  Cttlirhee ,  en  1704.  Thefee,  en  170». 
En  1704.  il  fit  imprimer  une  traduction  en  vers  français 
des  odcsd'Anacrcon,  avec  le  texte  grec  de  ce  poète,  volu- 
me iu  11.  imprimé  i  Paris.  On  rrouve  après  cette  traduc- 
tion plulîcurs  autres  poefiesdu  même ,  comme  des  odes  , 
des  idylles ,  des  élégies ,  des  madrigaux ,  des  épigrammes  j 
le  tombeau  du  marquis  de  Crequi  .lieurenanr  des  armées 
du  roi ,  mort  à  la  bataille  de  Luzara  ,  &c.  M.  la  FofTc  fut 
charge  de  potter  à  Paris  le  cœur  de  ce  jeune  héros.  Il  a 
compofe  encore  une  cantate ,  inrirulée  :  ArUne  uhmndote- 
ne'e  pur  Thefee,  mile  en  muitque  par  M.  Coupcrin.  M. 
Tiron  du  Tillcr  a  donné  phec  à  Antoine  la  Folle ,  dans  fort 
Pnrnnffe  Fr tricots  iit  folio.  %  ' 

FOSSE' ,  (  Pierre-Thomas  )  vejex.  THOMAS,  (Pierre; 
lîeur  du  toile. 
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FOUCAULT ,  t  Gui  )  en  latin  Omit  Fulevdi  ;  c'cft  ainfi 
que  s'appelloit  Cltmemt  IP.  avant  fon  élevaripn,  au,  fan  ve» 
tain  pontificat.  Z?4»w  U  Aùrtn  ,  ou  feu  eMfMrleJptfffefur^ 
de  C  LEMEN  X IV.  eu  dit  feulement  <j  «'il  Je  norujncttt,  'dm 
le  Gros.  Il  cft  vr ai  .jur  c'cft  le  nom  que  lui  donne  M,  de  Ja 
Rochcpolai .  é vêque de  Poiriers  ,  dais  fou  .Xtmntu'.icr 
Cardimalsum.  Mais  U  eit  nomm:  Gm  F#«t><s^*.j)at.Jç 
grand  nombre  des  auteurs»  comme  ou  peut  le  voji ;  < 
les  opuiçulcs  dç  LoyCrl  i  la  fin ,  &  dans  le  dialog  " 
avocats  du  mêma ,  qui  cft  parmi  ces  opufculcs. 
prouve  qu'il  avait  i  ce  avocat  au  parlement  de  Paris, 
delà  Rcehcpofay  lut  donne  les  écrits  fuivans:  fitaft 
£dvtgit  y  Ptlouie  Restai  ;  De  rétif  iendoram  cM^um  r<f-i 
line  ;  EpijltU.  De  ces  lentes  on  eu  trouve  plulicurs  dans 
VHijitart  detrtu  £Ârrtf»n,  dans  Caconius,  dans  Henri 
Stcron,  Se  dans  U  vie  mcrnede  Clcincnt  IV.  par  leperc 
Claude  Clément,  jcfuitc.imprirncc  à  Lyon  en  1614.  La 
lettre  que  ce  Jésuite  a  rapportée  fc  trouve  auflï  à  U  fin  des 
•pufculesdc  Loylcl.  avec  une  féconde  qui  n'avoir  point 
encore  para.  Dans  la  bibliothèque  du  Vatican  on  corner- 
ve  encore  du  même  cinq  volumes  de  regiftres,  félon  le 
témoignage  de  M.  de  la  K.ochepofay. 

FOUCAULT.  (  Nicolas-Jofcph  )  fils  de  M.  Foucault, 
fecretaire  du  confcil  d'état ,  &  de  Msru  Mcrtczcau ,  fille 
de  M.  Mcttczcau ,  intendant  des  bârimcnsdu  rai,  qui  ima- 
gina 6c  fit  exécuter  la  digue  de  la  Rochelle ,  naquit  à  Paris 
1c  8.  Janvier  164}.  Ne"  avec  un  efpric  vif  6c  brillai»  ,quc 
l'on  cultiva  avec  ioin,il  fit  fa  philolophie  5c  fondroir  avec 
éclat ,  6c  quand  il  parue  au  barreau  ce  fut  avec  tant  de  di- 
stinction ,  que  les  plus  célèbres  avocats  ce  dedaignoient 
pas  de  le  mcfuicr  avec  lui  dans  les  plus  grandes  eau  ici.  Ce 
nu-rite  éclatant  joint  à  fa  niiflâncc .  l'clcva  fucccflivcment 
«nx  chargée  de  procureur  gênerai  aux  requêtes  de  l'hô.cl  > 
d'avocat  gênerai  au  gtand-coidèil ,  de  niaîrre  des  requêtes 
&  enfin  de  chef  du  confcil  de  (on  altcflè  royale  Madame. 
Pendant  qu'il  o'étoit  encore  que  procureur  général  aux 
requêtes  de  l'hôtel ,  le  roi  lui  donna  la  comrailîion  extra- 
«trdiiuirc  de  procureur  gênerai  de  la  recherche  de  la  noblcf- 
fc&kpcnilonqui  ne  s'accordoit  qu  a  d'anciens  fervices. 
Etant  maître  des  requêtes  il  eut  (ucccflivemcnt  trois  inten- 
dances, celle  de  Montauban  ,  celle  de  Pau  Se  celle  de  Caen, 
Se  dans  chacune  il  y  fit  tout  le  bien  qui  fut  eu  fon  pouvoir. 
Il  était  intendant  de  Pau  lots  de  h  révocation  de  l'édir  de 
Nantes,  6c  il  fçut  fibienconicnir,  defarmer,  changer  mê- 
me les  Rcligiunaircs  dans  cette  occafion  importante  6c 
difficile,  fans  y  employer  d'autres  armes  que  celles  de  la 
peudence  &  de  la  raiton  >  que  les  états  de  Bearn  en  ont 
^ternifé  le  fouveoir  par  une  belle  médaille  en  fon  honneur, 
au  revers  de  laquelle  ils  ont  reprefenté  des  dépurés  oui 
viennent  en  foule  ligner,  à  l.i  face  des  autels  ,  dais  des 
rcgiftrespublica,rjb/urationde  leurs  erreurs.  La  légende 
Oc  l'exergue  de  cette  médaille  portent  ces  mots  !  Religio 
rtiï>t»!*>n  BenearmU publicit  civitatum  deliberutittubus  : 
relipam  Cathalujue  rétablie  tUns  le  Bcxrn  far  du  de'liie- 
runoni  publiques  de  tomes  les  villes.  Ce  fut  suffi  M.  Fou- 
cault qui  vint  à  bout ,  par  les  mêmes  voies  de  douceur  Se 
d'inûwarion.dc  faire  cnccgiftrcr  au  parlement  l'ordonnan- 
ce de  1**7.  âede  1670.  quoiqiic.ee  parlement  l'eût  rc- 
fufé  juïqu 'alors ,  ûc  qu'il  eut  foutfctt  pour  ce  refus  les  let- 
tres de  juflîon .  les  menaces  >  l'interdiction  même.  M.  Fou- 
caulc  ne  rendit  pas  moins  de  fervices  au  roi  &  i  la  religion 
dans  le  Poitou ,  qui  fut  d'ailleurs  la  province  la  plus  mal- 
heureufe  e   convenions  -,  6c  ayant  enfui  te  été  appelle  i 
Caen  ,  il  y  fignala  de  même  fon  zcle.fa  prudence  6c  fa  fer- 
meté. Iln'épargnoir  tien  pour  s'inltnuxe  à  fond  du  verira- 
ble  état  de  ces  provinccs.lt  fùfpit  lever  la  carte  de  chaque 
élection  :  il  en  verifioit  le  nobiliaire  :  il  prenoit  le  dcfkïn 
des  édifices coofiderables  anciens  Se  modernes  \6cy  joi- 
gnant  cnfuite  fes  tenurques  fut  la  force  &  les  avantages 
naturels  des  lieux. lut  leur  commerce  &  leurs  productions, 
il  eu  devenait  pour  fon  propre  ufage  le  fidèle  hiftorien.  Il 
y  a  contribué  a  divers  établiuemens  d'hôpitaux ,  de  féroi- 
natres  6c  d'autres  maifons  de  retrairc  6c  d'indructionU  une 
infiniré  de  ponts ,  de  ports ,  de  havres  ^dc  canaux  ,  de  ré- 
parations, 6c  de  eonftruÛ.oas  mime  de  chemins.  Les  vulc* 
Supplt'mtut. 
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de  Montauban,  deCahors,  de  Pau,  de  Poitiers  6c  de 
Çacfl ,  lui  doivent  des  placcspjjbKqocs ,  ornées  la  plupart 
deltatucs  su  de-  fontaines  jdçs  portes  élevées  en  arcs  de 
triomphe  idescouisartiftcrnerat  plantés ,  des  lieux  même 
uniquement  ddiiaesaux  jcuxdc  la  populace.  On  lui  doit 
mille  rcglcmcr.s  utiles  pour  les  urriverfités  ou  lesfaculrés 
particulières  i  des  chaires  de  droit  français  &  de  droit  pu- 
•  blic ,  inltituées  dans  celle  de  Cahors  ;  des  lieux  d'exercices 
pour  la  jeme  noWeiTe  étiWis  i  Montauban }  des  chaires 
d'hydrograpWeéVdeniaebematiques,  fondées  i  Poiriers 
St  a  Caen,  tic  des  dillributions  de  prix  dans  les  principaux 
collèges  de,  rames  ces  villes,  il  y  tépandoit  par  lui-même 
le  goûr  .l'une  éradiiioniblidc ,  ou  d'une  louable  curiolîté. 
IT^  atTcmbloit  les  gens  de  lenteii  ily  établifioit  des  acadé- 
m,tçs  en  foroiç,  5a  bibliothèque  <Sc  les  cabinets  de  médail- 
les 5c  de  figures  antiques  étaient  ouverts  i  ceux  qui  pou- 
vaient en  Wrjwfagcou  feulcmentcn  .connoîire  le  rnciite. 
y?jlui Tr  ^  r7?4' ^ h ^f°^vcrtc ^ fwepnc ville 


VlducaineriUd  eux  lieues  de  Caen ,  6c  qui  en  envoya 
à  l'académie  des  "belles  lerttes ,  où  il  a  eu  une  place  d'aca- 
démicien honoraire ,  une  relation  exacte  &  fçavante,  avec 
quantité  d'inferiptions  ,6c  le  deucin  d'ungymnafê  com- 
plct.Cc  fut  lui  ençote  qui  découvrit  dans  l'abbaye  de  Moif- 
lac  ,  en  Qjerci,  le  fameux  ouvrage  Demtrttkus  perfecuti- 
r»m  y  attribué  â  Lactance,  qtie  M.  Baluzc  •  fait  imprimer 
le  premier  fut  ce  manuferir,  ci  que  l'on  ne  connoifloir  que 
par  une  citation  de  faim  Jcrôrac.  Enfin  on  lui  eft  redeva- 
ble delà  confervarion  des  Origines  deU  langue frtutfttft, 
imprimées  lur  fon  manuferit  ,i  la  fin  du  Ddhtndire  éty- 
mologique de  Ménage.  M.  Foucault  clt  mort  le  7.  Février 
1 7 1 1  .âge  de  plus  de  quatre- vingts  ans.U  étoit  depuis  huit 
ou  neuf  ans  chef  duconfeildc  foiialteuc  royale  Madame, 
qui  fut  fi  affligée  de  fa  mort,qu'cllc  ne  put  s'empêcher  de 
lui  donner  des  larmes ,  tribut  précieux  de  fon  eltimc  pour 
un  fetvireur  zélé,  en  qui  clic  connoifloir  une  auflcre  vettu, 
joimeaux  mœurs  les  plus  douces  ,  &  un  profond  fçavoir 
orné  de  toutes  les  grâces.  *  Aiem.  dt  f  Mtdt'mte  dis  telle/ 
lettres  jeme  f.ftgejff.  v 

FQULQTJES ,  archevêvjue  de  Rcimî.&c.  Dvules  e'di- 
lims  d*  Morert  de  17 a/.  tSde  1732.  on  dit  que  ce  prélat 
fur  rué  par  Winomach  ,  vaflil.de  Baudouin  U  Chsmve, 
comte  de  Flandres ,  parcequeFoulquesl'avoltexcommu- 
nié.  Les  annales  de  Metz  appellent  ce  vafial  Vincm«r ,  6c 
ils  difent  qu'il  tua  Foulques,  parce  que  Baudouin  l'ayant 
envoyé  vers  ce  prélat  pour  le  prier  de  lui  rendre  l'abbaye 
de  faint  Waaft,  Se  Ty  engager  par  ptcfens,(  car  le  roi  Char- 
les //  Simple  l'.ivoit  ôtéc  à  Baudouin  pour  la  donner  à  Foul- 
ques ;  ce  prélat  le  rcfufa  ,  6c  parla  même  très-  vivement  à 
Vincmar ,  ce  qui  irrita  celui-ci. 

FOUQUERB',  (D.  Antoine-Michel;  de  CMseanroux 
en  Bcrti,  ne  en  1 64  j .  religieux  Bénédictin  en  1  f  1 7.  mort 
à  S.Faren  de  M  eaux  en  1 709.  le  s-  Novembre,  fut  quinze 
ans  fupcrieur,&:  déchargé  de  la  ftipcriorité  en  169t.  It  a 
traduit  du  grec  en  latin  les  actes  du  concile  tenu  à  Jcrufa- 
lem  contre  les  Col  vinifies  en  1(71.  (bas  le  patriarche 
Dolithée ,  Ar  les  a  fait  imprimer  en  grec  éV  en  latin  â  Paris 
en  1 6745  fous  le  titre  de  Sjmdsis  Btthleemitk*;  mais 
comme  le  traducteur  fçavoir  peu  de  grec ,  il  y  a  beaucoup 
de  fautes  dons  cette  première  édition.  Il  y  en  aune  fécon- 
de en  1 67s.  aufli  m  %*.  fous  le  titre  àitSjn«dmJer»feljm^ 
tau*.  Elle  cfl  beaucoup  mcillrttre  que  la  premiete,  parce 
que  l'aurait  profita  des  InmierM  du  pere  Otimbefis ,  6t. 
plus  encore  de  relies  de  M.  Arnanld  ,  docteur  de  Sorbon- 
ne.  Ce  concile  très -favorable  à  la  prefence  réelle  de  Jcfus- 
Chrift,  a  été  néanmoins  publiéde  nouveau  en  Hollande 
en  !7o8.p«kW  Ayrsion,prerreapoftar»&en  171g. 
à  Lipfic  en  Allemagne  avec  le*  exercirations  de  Samuel 
Schclgnigius.*  Mem.dstte*u;  D.  leCerf ,  BitlwL  htfier. 
(S  trit.  dès  auteurs  dt  U  ctnrrertt.de  S.  Mtur. 

FOUQU ET<  GtiiHaomc  )  de  la  Vsrennc ,  fils  de  GuiU 
Intime  Fouqnet,  feigneurdelaVarenne,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S,  Michel,  lieutenant  gênerai  de  la  provinccd'An- 
jou ,  gouverneur  de  la  Flèche ,  âc  favori  de  Henri  IV.  pof- 
leda  dans  un  périt  nombre  d'années  beaucoup  dedignirésr 
eccleliaitiques*:  civiles.  Il  fut  d'abord  conferîler  auparle- 
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ment  <kP«is,&  enfoire  maître  des  requêtes  du  rOb&  H  eut 
le»  abbayes  d'Ainai  proche Lyon,dc  S.  Benoît  fur  Loire,  de 
S.  Nicolas  «f  Angers ,  de  S.  Loup  de  Ttoycs ,  Si  du  prieuré 
de  Levierc  proche  les  murs  d'Angers.  Avec  tant  de  béné- 
fice* Se  de  revenus ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  cède  fes 
droits  d'aîneiTc  au  marquis  de  Sainte- Su  lannc  Ion  frere, 
fie  cette  ccflîoo  n'éxigeoit  pas  les  éloges  qu'on  lui  a  don- 
nés. Guillaume  Fouquct  n'en  demeura  pas  néanmoins  i 
tous  ces  titres  :  il  fucceda  dans  l'évcché  d'Angers  aptès  la 
démimon  de  Charles  Miron  en  1616.  Mais  il  mourut  en 
1 6 1 1 .  le  i  o.  Janvier  n'ayant  encore  que  trente-cinq  ans. 
Au  refte  il  lit  de  grands  biens  à  Ion  diocefe  pendant  le  peu 
de  rems  de  Ton  épifeopat ,  &  on  le  loue  dans  le  recueil 
des  ftatuts  du  diocefe  d'Angers,  ou  fc  trouvent  autu  les 
liens ,  comme  un  ptéLit  d'une  pieté  fie  d'une  venu  exem- 
plaire ,  fie  qui  donnoir  une  application  continuelle  aux  be- 
fotns  de  fon  diocèfc.  Ce  fut  par  fon  autorité  que  les  percs 
de  l'Oratoire  furent  mis  en  podcflïon  de  l'cgliic  de  Notre- 
Dame  des  Ardillicrs  à  Saumur ,  au  mois  de  Mars  1 6 r 9.  * 
VntK. les  ftatuts  du  diocefe  d'Angers ,  édition  ut  qturt»  de 
1680.  Aient,  du  terni  ;(S l'urtitU de  Charles  MIRON, 
tUut  ce  Supplément. 

FOUQUET.  (  Nicolas  )  Ajoutez.  (S  ttrriget.  et  qui  fuit , 
pur ftrvtr tutx  t'ditttni  dm  Mareri  de  171S.& de  17$*. 
Ouo-lit-Amumà  Fouquct,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  un  des 
fils  du  même  Fouquet  fie  de  fa  féconde  femme , 

eft  mort  à  Paris ,  dans  la  maifon  de  faint  Magloire  au  faux- 
bourg  laint  Jacques ,  le  18.  Septembre  17)4.  âgé  de  près 
de  fotxanje-dix-nuit  ans,  étant  né  le  9.  Août  1 6  5  7.  Il  étoit 
entré  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  vers  l'an  1680. 
En  1 70 1 .  H  alla  à  Agdc  pour  gouverna  le  diocèfc  de  Louis 
Fouquct  fon  oncle ,  qui  ne  pouvoir  plus  porter  le  poids  de 
fon  évêché  à  caufe  de  fon  âge  fie  de  fes  infirmités.  Le  pere 
Fouquet  gouverna  ce  diocefe  dix- huit  mois ,  jufqu'à  la 
mon  de  Ion  oncle.  En  17)).  après  la  mort  du  pere  de  la 
Tour ,  gênerai  de  la  congrégation ,  il  eut  pluficurs  fuffra- 
ges  pour  remplit  cette  place.  C'étoir  un  homme  d'une 
grande  fagefle ,  ttès-inftruit  des  matières  cccleuaftiqucs , 
«  non  moins  rcfpcclablc  par  fes  vertus,  que  digne  de 
louange  par  fon  efprir  ,  fa  rare  prudence  Se  tes  talents.  Il 
»voit  été  lié  particulièrement  avec  MM.  Amauld  Se  Nico- 
le .  Se  il  fut  un  des  légataires  univerfcls  de  ce  dernier. 
Prefque  tout  ce  que  ce  iiedc  a  eu  d'hommes  distingués  en 
feience  dans  l'églife ,  &  qui  «voient  connu  les  deux  pre- 
miers ,  ont  auili  été  liés  particulièrement  avec  lui.  M.  Du- 
guet  fut-tour  a  été  fon  ami  particulier  ;  Se  depuis  la  mort 
de  ce  edebre  éaivain ,  le  pere  Fouquct  a  écri:  deux  lettres 
i  fon  fu  jet ,  dont  l'une  m  w.  eft  imprimée  dans  un  recueil 
de  lettres  touchant  M.  Duguet,  imprimé  en  1 7*4.  Se  la 
féconde  a  été  imprimée  im  4*.  la  même  année ,  mais  de- 
puis ce  recueil. 

FOUQUET  ou  FOUCQUET,  (Louis)  marquis  deBcl- 
ie-lfle ,  baron  de  Villars ,  feigneur  de  Pomai , rroifieme fils 
de  Nicolas  Fouquct ,  vicomte  dcVanx  Se  de  Melon,  mar- 
quis de  Beilc-lfic,miniftre  d*crat,furintendant  desfinances, 
Se  procureur  gênerai  au  parlement  de  Paris,  ôede  Mirte- 
MugdeJeiut  de  Cafliltc  fa  féconde  femme ,  morte  le  1 1. 
Décembre  1716.  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans ,  fut  d'a- 
bord chevalier  de  l'ordre  de  Jaint  Jean  de  Jerufàlem ,  mais 
n'étant  point  proies  il  quitta  la  croix  Se  epoufa  Guhtri- 
ne-Agnet  de  Levis ,  fille  de  Ourlet  de  Levis ,  comte  de 
Charlus ,  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  au  gouvernement 
de  Boutbonnois,  &  de  Ltifcùe  Beauxoocles  d'Oucqucs 
fa  féconde  femme:  elle  eft  morte  à  Paris  le  n.Juin  1719. 
âgee  d'environ  fobanre-neufans.  Le  marquis  de  Belle- Me 
vivant  encore  en  173  a  eu  d'elle  Louis- Charles- Av- 
cvm  Fouquet ,  comte  de  Bclle-lfle ,  qui  fuit  -,  Lauu-Chtr- 
lei-Armand  Fouquct ,  chevalier  de  Belle-Ifte ,  ne  â  Agdc 
le  «  9.  Septembre  1691.  ci-devant  roeftre  de  camp  dtin 
régiment  de  dragons  de  fon  nom ,  réformé  en  1714.  fair 
brigadier  des  armées  du  roi  le  10.  Février  1 7 14.  Il  fur  em- 
ployé la  même  année  en  cette  qualité  dans  l'armée  d'Al- 
lemagne ,  emporta  d'emblée  la  ville  de  Tracrback  le  8. 
Avril  Se  fervit  enfuite  au  fiege  du  château  de  cette  ville  , 
après  la  prife  duquel  il  fut  dépêché  par  le  comte  de  Belle- 
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Hk  fon  frere,  pour  en  porter  la  nouvelle  an  roi)  Mark- 
An**  Mugdeltute  Fouquet  de  Bcllc-Ific ,  mariée  en  1 7 1  « . 
avec  Mure- AntameV  Aon ,  baron  deMonmiain,  de  Gros- 
bois-Mazcrollcs  Se  de  Groibois-Tichey  ■  feigneur  de  Gcn- 
lis  Se  d'Uché.veuf  deMurie-AJmtdie  de Livton.âc  Morte- 
AUgdttetut  Fouqucr  de  Bclte-Ule ,  mariée  daus  la  chapelle 
du  château  de  Berny ,  près  de  Paris,  le  10.  Avril  1711. 
avec  Lauu  marquis  de  la  Vieuville  ,  veuf  de  AUertt-Ptlé* 
gie  Touftain  a'Atx ,  Se  mort  le  1 8.  Juillet  1 7 1 1. 

Lou  is-Chah  les- Avovsn  Fouquct ,  appellé  U  Ctmte  dt 
Belle- Jjle ,  comte  de  Gifors ,  d'Andeli ,  Vcrnon  Se  Lihons  , 
né  à  ViUcfranclic  en  Rouerguc  le  a  s  .Septembre  1684-  fut 
fait  en  1 7  o  5 .  mettre  de  camp  d'un  regimenr  de  dragons , 
ci-devant  d'Elu ades ,  (  à  la  tête  duquel  il  combatrit  a  l'atta- 
que des  lignes  de  Turin  le  7. Septembre  1 706.)  brigadier 
aesaimccs  du  roi  le  1 1.  Novembre  1 708.  meftre  de  camp 
gênerai  des  dragons  le  5. Juillet  1709.  maréchal  de  camp 
le  8.  Mars  1718.  ci: gouverneur  de  Huningucle  j  i .  Mars 
1 7 1 9. 11  fer  vit  la  même  année  au  fiege  de  r  oiitarabic,  qui 
fut  pris  te  1 6.  Juin. Depuis  ,1e  commandement  en  chef  des 
trou  évêchés  de  Mctz.Tool  Oc  Verdun ,  lui  fut  confié ,  Se 
il  fut  fait  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  le  15.  De- 
cenibtc  17}  i.&  gouverneur  de  la  ville  Se  ciradelle  deMerz 
Se  du  pays  MiÛin,poi>r  laquelle  charge  il  prêta  ferment  de 
fidélité  Je  r7.  Mars  1 7 j  j.  Il  fur  chargé  la  même  année 
d'occuper  avec  les  troupes  du  roi  la  ville  de  Nanci  en  Lor- 
raine ,  ce  qu'il  exécuta.  Ayanr  été  nomme  en  1 7  j  4.  pour 
faire  la  campagne  en  Allemagne  en  qualiré  de  lieutenant 
gênerai ,  il  eut  d'abord  le  commandement  d'un  corps  de 
troupes,  avec  lequel  il  s'empara  le  S.  Av-ilde  la  vdle  de 
Trêves  ,  après  quoi  il  fit  le  ùege  du  château  de  Ttaër- 
back,  qu'il  prit  le  a.  Mai  en  huit  jours  de  tranchée  ouver- 
te. U  y  fut  blcflc  légèrement  d'un  éclat  de  paliilade.  Il  alla 
enliiire  rejoindre  l'armée  avec  fon  corps  tic  troupes  pour 
lie  trouver  au  liège  dePhililbourg.L  fut  chargé  de  t'attaque 
du  fort  du  pont  de  cette  place.  11  s'en  rendit  maître  le  troi» 
iieme  jour  de  I'oj  ver  rare  de  la  tranchée.  Après  la  ptife  de 
Pliildbourg  il  eut  le  refte  de  ta  campagne ,  le  commande- 
ment d'un  corps  de  troupes ,  Se  il  fut  enfuite  nomme  pour 
commander  pendan;  l'hiver  dans  les  trois  éveches ,  fie  lut 
les  f  tonricr  es  de  Champagne,  la  Mozcllc,  la  Sar  rc  Se  l'cle- 
clorat  dcTtcves,  y  compris  le  Honiiuck.  Le  roi  l'avoit 
propofe  le  1  j .  Juin  17)4.  pour  être  admis  au  nombre  des 
chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efptit.  S'ctant  rendu  en 
cour  il  en  reçut  la  croix  fie  le  collier  le  premier  Janvier 
17)5.  Il  a  é;c  nommé  au  mois  de  Fcvriet fui  van:  pour 
faire  en  Allemagne  la  prochaine  campagne.  U  a  été  marié 
r  le  1 1 .  Mai  1 7 1 1 .  avec  Henriette-frunfatfe  de  Durfori 
Civracrille  de  feu  GtW/r/de  Duiforr,  marquis  de  Civr.c, 
comte  de  Blagnic ,  baron  de  la  Lande  Se  de  Cetf ,  captai 
de  Buch,  Se  d'Angélique- Aciérie  du  Bourdet:  fie  i*.  le  1 5. 
Octobre  1719.  avec  Ainrie-Cefimtrt-Therefe-Cenevuve- 
Enutuuele  de  Bcrhtinc ,  née  le  14.  Février  1709.  veuve  de 
Frunctu  Rouxel  de  Mcduvy  ,  marquis  de  Granccy,  lieu- 
tenant gênerai  des  atm.es  du  toi ,  Se  gouverneur  de  la 
province,  ville  fie  citadelle  de  Dunkcrquc,  m>nt  le  jo. 
Juillet  1 7 1  S.  Se  fille  aînée  de  Umt  M»>e-V&*trt  de  Bc- 
thunc,  appelle  Utvmttdt  Betbumt,  brigadier  des  armecs 
du  roi ,  fie  mcflre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  , 
puis  maréchal  de  camp  le  10.  Février  1734.  fie  de  feue 
Henriette  d'Harcourt  la  première  femme.  De  ce  maruge 
font  venus  Ltun-Mtrie  Fouquct  de  Bclle-Ille ,  né  ic  17. 
Mars  1 7  j  1  i  Se  un  fécond  fils,  né  au  mois  de  Juin  1714. 

FOUR,  (  Dom  Thomas  du  )  né  à  Fccamp  en  Norman- 
die en  1 6 1 } .  fit  ptofeflîon  chez  les  Benrdiâins  de- 1 1  con- 
grégation de  laint  Maur  le  1  o.  Aoûr  1 6 17.  Il  éroit  <kj  i  fî 
Içavant  dans  la  langue  hébraïque,  tout  jeune  qu'il  fur,^u'il 
avoir  enfeie né  cette  langue  fie  foutenu  les  t ht  l'es  de  philo- 
fophie  en  htbreu,  n'étnnt  âgé  que  de  dix-fept  ans.  Il  fça- 
voit  auflî  le  grec  fie  le  latin.  On  voulut  l'engager  à  revoir 
la  polyglotrc  de  Paris ,  mais  fa  modeftie  ne  lui  put  permet- 
tre d'enlever  aux  auteurs  la  gloire  de  leur  ouvrage.  Il  cil 
mort  a  Jumieges  âgé  feulement  de  trente-quatre  ans ,  le 
premier  Fevtiet  1 C47.  Avant  que  d'entrer  chez  les  Béné- 
dictins, il  avoit  voulu  fe  faite  Chartreux ,  3c  00  l'avoit 
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envoyé  en  effet  à  la  Chartreute  du  Mont-Renaud  proche 
Noyon  pour  y  pendre  l'habit*,  mais  les  médecins  ayant 
jngé  qu'il  étoh  putmoniqne  ,  il  revint  4  Harâenr  auprès 
de  fes  païens ,  ou  il  s'exerça  â  des  œuvres  de  charité  juf- 
qu'au  rems  de  fon  entrée  cher  les  Bénédictins.  On  a  de  lui 
une Grammuirt  keérmujue  très-methndique.  Ceft  un  s»  8°. 
imprimé  à  Patis.  Il  avoir  encore  compofé  une  paraphrase 
fur  le  Cantique  des  Cantiques-,  un  reftament  fptriruelponr 
servir  de  préparation  à  la  mort  •  l'cnai  d'un  commentaire 
f&ir  les Pfcaumcs.  Il  travaillotr,  lorfqu'il  mourut,  fur  ce 
verfêt  du  Plcaume  IX.  Sfrrtnt  in  te  mut  ntverunt  nemen 
tmmm.  *D.le  Cerf.  BiUtetb.  ktfi.  &  crû.  des  mmtemrs  dt  U 
etngr.  de  S.  M/utr.  Vigneul  Marville,  (  D.Noël  d'Argonne) 
Mtlmngt  ihift.  &  débiter mtmrt,  mumtriemt  édition ,  te.  2, 
p*gc  m. 

FOUR,  (Philippe-Sylveftrcdu)  Cal  vinifte  de  religion , 
Se  marchand  de  profcflîon ,  naquit  i  Manofque ,  dans  le 
diocèfe  de  Sifteron ,  en  Provence  >  vers  l'an  1 6  a  a.  U  s'ap- 
pliqua d'abord  aux  belles  lettres ,  Se  acquit  quelque  con- 
noi (Tance  des  langocs,  Se  s  étant  venu  établir  a  Lyon ,  il  s'y 
fit  marchand  Drtgmfie ,  fans  perdre  le  goût  de  la  littératu- 
re, Se  fans  en  interrompre  l'étude.  Comme  il  éroit  curieux 
Se  allez  au  fait  des  antiquités ,  il  avoit  formé  un  cabinet 
de  médailles,  d'antiques ,  de  productions  rares  de  1a  na- 
ture ,  Sec.  eks'étoit  mispar-li  en  reiarion  avec  divers  mé- 
daiJltftes  Se  antiquaires  célèbres  de  (on  (ans,  Se  avec  ptu- 
ficiirspcrfonocs  de  diftinction  Se  de  mérite  tels  qn'étoient 
M.  le  premier  preiîdent  de  Lamoignon ,  M.  Charpentier 
de  l'académie  Françoife:  mademoifelledeScudcri  -,  MM. 
Jnftel,  Chardin ,  Tavernier ,  deGuilleragucs ,  ambauadeur 
i  Conftantinople  5  d'Ervicux.coofuI  a  Alep-,  de  Donecorfc , 
conful  du  Caire  ;  Chorier,  hiftoriographe  du  Dauphiné  , 
&c.  Il  étoken  liaifoo  particulière  avec  Jacques  Spon,qui 
lui  communiquojt  fes  lumières  &  le  dingeoir  dans  fes  ou- 
vrages ,Se  à  qui  du  Four  de  fon  côte  rournilîôir  datiez 
grands  (ecours  d'argent.  Un  peu  avant  la  té  vocation  de  le- 
dit de  N.mtcs,étant  réfolus  de  forrir  enfemblc  du  royaume» 
duFour  mit  ordre  â  toutes  fes  affaires,*  fur-tout  a  fon  bien, 
&  paflà  en  i(S8ç.  avec  fon  ami  a  Genève,  où  l'unique  fille 
qui  lui  reftoit  étoit  mariée  i  un  riche  marchand,  Ils  allè- 
rent enfuke  à  Vcvai ,  petite  ville  de  Suiflè  dans  te  canton 
de  Berne ,  dans  le  dessein  de  s'y  fixer.  Mais  â  peine  y  fu- 
rent -  ils  arrivés  que  du  Four  y  mourut  la  même  année 
1 68  < .  âgé  d'environ  foixante-trois  ans.  Cétoit  un  hom- 
me d'efprir  Se  de  mérite,  d'une  humeur  fort  douce ,  Se  qui 
étoit  fort  libéral  envers  ceux  qui  fc  tronvoient  dans  le  be- 
foin.  Il  a  donné  ptuficurs  ouvrages  qui  ont  été  fort  goû- 
tés ,  Se  que  l'on  recherche  encore  aujourd'hui  :1e  premier 
cil  intitulé  :  Dr  T mfnge  du  c*ft't  dm  thé  Çj  dm  ckctoi*te,  â 
Lyon  en  1 67 1 .  1*  1 1.  C'cft  la  traduction  d'un  ouvrage  la- 
tin, dont  on  ignore  l'auteur:  il  cil peu  exact  Le  fécond  a 
pour  titre  :  Infirufhtm  nttrnle  tt un  pere  àfim  fils  ami  part 
four  un  tomg  vojago  ,à  Lyon  en  1678. m  1 2.  Du  Four  fit 
cet  ouvrage  pour  fon  fils  qui  étoit  prêt  d'aller  dans  le  Le- 
vant, Se  qui  mourut  avant  lui.  Cette  infrruâion  a  ptuficurs 
fois  été  reimprimée  en  France ,  â  Baflc  Se  en  Hollande ,  & 
a  été  traduite  en  latin ,  en  allemand  Se  en  flamand.  On  en 
a  une  édition  de  Paris  1 686.  &  l'on  trouve  â  la  tète  la  let- 
tre que  M.  Charpentier  de  l'académie  Françoife ,  éeti vit  a 
l'auteur  le  18.  Janvier  1678.  en  lui  renvoyant  fon  livre 
tju'il  avoit  été  ch.irgé  d'examiner  cV  d'obtenir  un  privilège 
pour  l'impreffion.  Le  troifieme  contient  detTraitét  uem- 
vtm*x&  tnrtemxdmcaffe,  dm  the(f  dm  tbtcoUtt ,  in  1  s.en 
1 674.  réimprimé  avec  des  augmentations  confîderablesà 
Lyon  en  1 684-  &  *  la  Haye  e<i  1 68 1.  Cette  dernière  édi- 
tion eft  encore  augmentée  d'nn  fopplérnent  qui  n'eft  pas 
de  la  main  de  du  Four.cV  l'on  y  a  ajoute  la  traduction  fran- 
çoifc d'un  dialogue  de  BartbcJemi  Marradon  «imprimé en 
espagnol  â  Se  ville  en  1 6 1 8.  m  8°.  contre  l'ufage  trop  fré- 
quent du  chocolaté.  Ces  traités  qui  font  exediens  ont  été 
traduits  en  brin  par  M  Spon,  &  on  en  a  imprimé  une  ver- 
sion allemande  a  Budiflèncn  1 686.  M.  du  Four  ayant  reçu 
une  mu  mie ,  Se  n'en  pouvant  déchifrer  les  caractères  hié- 
roglyphiques, confulta  fur  cela  le  perc  Kit  cher,  de  (a  lettre 
qui  etl  latine,*  datée  de  Lyon  le  x  6.Juin  1 67  j  .&  trouve 
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dans  l'ouvrage  de  ce  feavanr  Jefuite,  intitule  :  Sphinx  nry- 
fi*g»g*»fio*  diatrike  hécregtjphic*  demunuu,»  Amlter- 
dam  en  1 676.  mfilu ,  avec  la  réponfc  que  le  pere  Kir  cher 
fit  de  Rome  a  M.  du  Four  le  14.  Août  1 67  j .  *  Niccton  , 
Même*,,  tome  1 1. page  3êi. L'abbé  leClercMi**.  dm 
Rubelet  ,p*gt  st.  Nemv.  dt  ta  réfuUiQnedet  lettre*  ,Mù 
tétj.pag.  4f7.&fiurv.femrualdetffavams  dm  2$.  Jan- 
vier 1  *>/. 

FOUR ,  (Charles  du)  curé  de  faint  Madou  à  Rouen, Se 
cnfuite  abbé  d'Aulnai  Se  trefor icr  de  l'églifc  cathédrale  de 
Rouen,  s'eft  fait  connoitre  dans  le  dernier  fiede  par  fes 
liaifons  avec  MM.  Pafcd ,  Amauld ,  Nicole ,  «te.  par  fes 
difpotes  avec  le  pcreBritacicr,  Jefuite,  &  par  fes  ouvrage» 
contre  la  morale  relâchée.  Ses  difputes  avec  le  pere  Brifa- 
cier  vinrent  à  l'occafion  d'un  fermon  qu'il  avoit  prêché  le 
jo. Mai  1656.  dans  une  aiTèmbléc  lynodale ,  contre  la 
morale  relâchée.  Le  pere  Brifacicr,  alors  recteur  du  collège 
archiepifcopal  de  Rouen ,  prefenta  une  requête  contre  ce 
fermon  1  a  M.farehevèque,qui  ordonna  à  M.  du  Four  de 
déclarer  dans  un  autre  fermon  qu'il  n'attribuoit  â  aucun 
ordre  religieux  en  particulier  la  mauvaife  morale ,  contre 
laquelle  il  avoit  prêché.  M.  du  Four  obéit  à  cet  ordre  le  5. 
Juillet.  Cependant  les  Jcfuircs  fc  plaignirent  encore  d'un 
antre  difeours  qu'il  prononça  le  7.  Janvier  1657.  8c  ce 
fut  a  ce  fujet  qu'il  écrivit  une  lettre  qu'il  adretTa  à  M.Par-  . 
chevèqoc  de  Rouen.  Il  eft  encore  auteur  1 .  de  la  Rt^aitt 
dtt  tmrt't  dt  Rtutn  m  M.  t nrchtviqmt  dt  Rtmtm ,  "dit  ce  du 
a8.  Août  1656.*  imprimée  la  même  année,  avec  un  ex- 
trait de  trente-huit  proportions  des  cifuiflcs  relâchés  i  a. 
de  \xLtttr*  dts  cwrt'i dt  Rtmtm  au  même  prélat ,  pur  lui 
demander  U  ctnfmrt  dt  ttptUgi*  dti  cjfut/ltt ,  (  du  pet e  Pi- 
rot  , Jefuite,  )  du  ).  Mai  1 6  j  8.  J.  du  Memtire p»«r fiurt 
tnnitttrt  fejprit  (3  I4  coud/tue  de  lm  etmtwumit  t'uUieem  Im 
vdlt  dt  Cmu  ,  étfftlUt  THcrmitage.  Il  compofa  ce  mémoi- 
re ,  qui  a  été  imprimé  en  1 660.  m  4» .avec  MM.  le  Maître 
Se  Nicole-,  4-  de  l'écrit  intitulé  :  Lm  cmdtmnuuum  d~uu  pri- 
tredttHtrmitmgttpmr  mvnr  fimteum  tint  tt  fmpt  4  p*u- 
Viirfur  tt  temptrti  des  rtu ,  qu'il  4  drnt  dt  ItitttUo-  & 
de  les  déftftr ,  en  1 6  6  o.  J .  de  la  Lettre  d'un  eettefitfiifut 
de  Rtmtm  m  mu  de  fit  umu,  fur  et  ami  t'efi  ptffe mm jugement 
du  prtctt  d" entre  t Me'  dAmln*t  &  te  ftre  Rrtfuitr,  du 
10.  Mars  1657.  6.  de  h  Lettre  m  un  dtHeur  de  Striemut 
fur  tt  fujet  deplufieurt  écrit  1  ctmftft'i  ém  fiijtt  dt  U  vit  (S 
de 'te'tat  de  Atmrie dtt  FÀtUtt ,du  duceftdt  Ctmtmmcet,in 
4°.  Cette  lettre  a  été  écrite  dix-neuf  ins  après  la  mort  de 
cette  fille,  c'eft-i-dire ,  vers  l'an  1675.  M.  du  Four  eft 
mort  i  Rouen  le  17.  Juin  1C7J.  Il  étoit  alors  chanoine 
de  Notre-Dame  honoraire  :  enforte  qu'il  n'avoir  qu'un 
bénéfice ,  fçavoir,  l'abbaye  d'Aulnai ,  ordte  de  Citeaux  , 
diocèfe  de  Bayeux.  U  avoit  donné  fa  cure  de  S.  Madou  i 
fon  frère.  *  Mtm.  dm  tenu. 

FOURCROt,  (  Bonavenrure  de  )  natif  de  Noyon,éroit 
poète  peu  eftimé,  Se  avocat  ttès-eelebre.  On  a  de  lui  divers 
plaidoyers  qui  font  imprimés ,  entr'aurres  edui  qu'il  fit 
pour  le  gueux  deFermen,Se  qui  a  été  imprimé  en  i66{. 
Des  Rtfitxteus fur  U  Décrétait  i  Innocent  111,  ttmchmut  N- 
ItQitm  du  fmtrtmrcbt  de  Ctmftumtiuifle ,  â  Patis  en  1 6  8  9  •** 
tttuvt,  Sec  Ses  poéties  font  entr'aurres ,  des  Stunett  À  Ai. 
le prince  de  Cemti ,  in  40.  en  1 6  5 1 .  le  cardinal  Mazarin  j 
eft  fort  maltraité  ;  une  comédie  intitulée:  Smncb»  Puufm, 
cVplufieurs  pièces  divetfes  dans  les  recueils  de  poëlîcsde 
fon  rems.  Il  y  en  a  une  dans  le  recueil  de  vers  choifis  don- 
né par  le  pere  Bouhours;  &  un  aurre  en  vers  latins  fut  la 
mort  de  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  dans  le  recueil  inti- 
tulé: Se.  SAmmtrthAni  Tumulut,  p.  tj.  II  y  a  de  la  poéne 
&  des  penfées  dans  cette  pièce.  M.  dcFourcroi  étoir  de- 
puis peu  avocat  quand  il  la  fit  en  1 6 1 1. 0  i  trouve  encore 
de  lui  letfiutiutent  dm  jeune  NtnefmrUpetfiijirt't  deamel- 
auei-unes  de  fit  lettrtt,'m  1 1.  i  Paris  en  1 660.  avec  quel- 
ques verfions  de  différent  auteuts.  M.  BtolTcte  tapporec 
dans  fes  notes  furBoilcau.que  M. dcFourcroi  s'avifaiin 
jour  de  donner  un  repas  femblable  en  tout  â  celui  qui  eft 
décrit  dans  la  fâtyre  troifieme  de  ce  poète ,  â  M.  de  La- 
moignon ,  avocat  général  j  i  M.  de  Mcnars  ,  maître  des 
requêtes ,  eruutte  président  i  mortier  i  â  M.  Boileau ,  Se  à 
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quelques  autres.  Majf  fa  plajfaTtterie  ne  pf  ut  point  aux  con- 
viés ,&  l'on  dit  alors  que  ce»  fortes  de  t,çpas  étuicut  bons 
à  décrire  *  non  pas  à  donner,  deto^cro!  raoutut  k 
a  5 .  jmn  1 6  p  i .  fort  vieux  fit  iiris  avoir  wtc  raarjé  i  il  fut  I 
enterré  i  fatnrCofmc,  où  l'on  voû  (on  épitaphfyll.étoit 
alors  doycit  des  avocats!  *  Mim.  dm  umt% 

FOURNlER,(HiigueS)pr  emicr  prtfidéqr  di)  parlement  \ 


CT:!i(|uè  établie  r 
cjues  années  avant  que  dette  a  la  tête  dupatkment  de 
Bourgogne ,  il  avoir  é:d  fait  confcillct  au  fçoat  f)e  Milan,, 
&  il  avoit  exercé  qtiéfqucs  autres  charges  au-ilçli  .des 
monts. Le  roi  Louis  Xfl.  (ut  fi  farivfnt  de  u  conduire  qu  d 
avoit  tenue  dans  ces  emplois,  qu'il  Je  nôrurna  en  t 5,1  x.lo- 
cond  preildent  du  parlement  de  Pijpn ,  fie  trois  ans  aptes 
Il  lui  donna  la  place  cnkijhbcrr  de  VilIcnçuYÇ^Ljonnoij» 
qrri  étoit  premier  prefideue  du  même parlcmem ^fic  qui 
mourut  i  Dijon  fc  1  S- Juillet  1 5 1  j.  Fournicr  fut  reçu  Je  $. 
Abût  de  la  même  année  ,  ce  il  exerça  cette  ,çhargc  avec 
nonnenr ,  hlfqu'.î  fa  mort  arrivée  le  j  o.  JVfat  1 5 1  j.  11  rut 
inhumé  dans  réglifc  des  Cordclicrs  de  Dijon.  Trois  ans 
avant  fa  mort,  Tl  aVoic  été  nommé  par  François  I.  pour 
traiter  de  la  nenrralîrc*  de' UFranchc- Comté  avec  les  dépu- 
ti'-s  de  Mxrijiicrirc  d'Autriche  qui  imiilToicde  cette  pro- 
vince, r»  Le  pere  Colonia ,  Jcfnitc,  Htjl.  Imeratr,  de  Ljo» , 
tonte  ^.  V 

FOURNIES ,  (I  fumbért)  frère ,  ou  proche  parent  du 
précèdent,  fût  aulîi  un  des  oinemens  fit  un  des  :  un  tiens 
de  l'aca  fémle  de  Fourvicre  à  Lyon.  Op.  a  de  lui  une  lettre 
ktmc  fort  détaillée  fie  rtès-curieufe, écrite  en  150C.  fie 
darée  de  ïifnaîfon  de  l'Angélique,  dans  laquelle  il  rend 
compte  des  études  des  académiciens ,  de  leurs  conféren- 
ces, &  même  de  leurs  divertifTcmcns.  Elle  cil  adrcflïeà 
Symphnrien  Chain  pier.  *  Le  pere  Colonia ,  &:c. 

FOURNIER,  (  Georges  )  dont  on  ne  trouve  que  deux  li- 
gner dans  leMoreri ,  eut  pour  perc  Claude  Fournicr,  pro- 
feflëiir  en  droit  dans  l'univetfi:e  de  Caen,  natif  de  Joigni 
en  Bourgogne,  qui  avoir  ère  fit  bachelier  en  droit  à  Tou- 
loufc ,  licemié  Se  Jodeur  i  Orléans,  &  profcfTcur  à  An- 
gers, comme  on  l'apprend  d'un  difeou»  tarin  qid  nous  eft 
refte  de  lui,  qu'il  récita  à  Caen  le-  i8.0ctobtc  1 5  94.  pour 
remercier  la  ville  de  ce  qu'elle  l'avoir  nommé  profcfTcur 
fans  l'avoir  demandé'.  Georges  Fournicr  ion  fils  aîné, na- 
quit à  Caen  en  1  !l  fe  fit  Jefuire  malgré  fou  pere  qui 
n'oublia  rien  pour  l'en  détourner.  Son  application  exticme 
aux  mathemariques  l'ayant  empêché  d'acquérir  les  autres 
connoiflanecs  ncccitaires  pour  bien  remplir  les  premiers 
emplois  de  ft  compag:  ,ic,i!  fut  envoyé  fur  les  v.dflèaux  de 
l'armée  navale  de  France,  pour  y  donner  les  fecours  fpiri- 
ruels.Ce  fut-Il  qu'il  fe  rcniJir  capable  de  compoftr  fon  hy- 
drographie ,  ouvrage  très-utile  à  ceux  qui  pratiquent  la 
mer.  Cet  ouvrage  eft  intirulé:  Hydrographie  contenant  U 
théorie  (S  la  pratique  de  tontes  les  parties  de  U  navigation. 
Il  a  été  imprimé  a  Paris  en  1  C-sj.  in folio.  Il  a  fait  autîi  un 
commentaire  furies  fix  premiers  livres  d'Euclidcidcs  com- 
mentaires géographiques;  Se  une  defeription  des  côtes 
maritimes  de  ta  tetre  fous  ce  titre  :  Géographie*  orhis  «#- 
tma perhttor*  maris  ripas  fnvtorstm,  à  Paris  en  1 Û48. 
in  4MI  mourut  a  la  Flèche  le  1  j .  Avril  1651.  âgé  de  cio- 
quante.fept  an*.  M.  Huer  en  parle  avec  éloge  dans  fes 
Origsnrs  de  Caen. 

FOURRIER,  f  Pierre  )  du  de  Mataintourt,  Ajonte*.  à 
ftn  artiele  <pfù  a  éié  Kv.tifiJ  à  Rome  k  1  <?,  dit  moij  de 
Janvier  t7to. 

FOX.  (Georges  }  Sxljlituet.  cet  article  à  eelu,  quife 
trouve  dtja  eLms  le  Moreri.  Fox,  auteur  de  la  (c&c  des 
Quakers  on  Tremtletrrscn  Angleterre ,  éçojt  fils  d'un  tif- 
(érand  ou  d'un  ouvrier  en  foie ,  Prefljytericn ,  &  naquit  au 
village  de  rîreron,  dans  le  comté  de  Lcichcfter,  en  1614. 
Sa  mere  A/«r/eLugo,  ctoit  ilTue  d'un  fang  noble  i  mais  fa 
pauvreté  l'avoit  réduite  iépoufcrunrilTcrand.  Fox  fuivit 
quelque  tems  la  proftJlîon  de  fon  pere ,  fans  apprendre 
d'autre  feienec  qiie  celle  de  fçavoir  lire,  fans  parler  d'autre 
langue  que  Tangloifc  qui!  patla  même  toujours  fo«  mal. 
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Il  apprit  enfuite  le  métier  de  cordonnier,  dans  lequel  il  fe 
içr$t  habile.  Mais  dès  fa  plus  tendre  jeuneflë ,  il  dçnna 
^rrwques  d'une  élévation  de  eœut  fupeikure  i  la  cvu- 
d^ûon^  U  dçdajgrulc  fimple  vulgaire,  &  n'eut  g/ucre*  de 
ç^tnœcrcc  qu'avec  les  mùiillrcs  i  c  fa  religion,  DaM  et* 
.  convcifatious  il  apprit  à  parler  k  langage  de  l'Ect  ituie ,  £c 
il  ta  ci  1 .1 1  a  cootro v etfc.  Il  avoit  de  la  mémoire,  fie  en  peu 
dç  tem»  U  fcui  prclque  toute  iXciuure  cake  en  langue 
-^^aiç.  A«ni  oe  la  lolimdcpar  tempérMMHt  &  pat  in- 
f%tion^  ij  avnk  une  kuroeut  1  u  a .  b .-  e  fiç,  farouck* ,  &  je 
ne^ajqucl  ei^ritdcccnfure  k  déchaînait  «owre  les  plu* 
innocentes  afieûionsdcs  peruannei  ele  (on  aj>t  :  aulîi  s'at- 
UT^tlf  par-ji  de  fréquentes  querelles  de  la  part  de  ceux 
du même  raetkr&  de  bien  t:  autres^  l'oiivcr.t  ir.êiuc.cfe» 
Injures  &  i-Comme  il  avok  l'e^ptithatHains  êc 

tqULjO [  JJPulpÙ,  ,1,'e^npprtei;  ca  *m*$&  a'ekwgwfe  <Jt»  di- 
vctti/Teracnj  de  t'a  bpurgade  que  par  dcklpok  d'y  peinxr. 
P»9s  la  fuite  il  trouvée  lecter  de  briller ,  mêm.  cutie  les 
,lcav.i:    Il  n  avoit  que  dix-neuf  ans  knfqu'cn  1 64  i  •  il  U 
çtsit  (tout  d'un  cwp.inipiré  deDkM  «.V  devenu  prophète- 
Comme  i]  errok  un  joui  à  la  campagne  dans  un  lieu  tak- 
t  .lire  ,  ou  la  rêverie  l'avou  conduk  ,  *  Il  entra  >  dit- il ,  dans 
^profonde  cotuemplatioa.  Le.Stigntut,  klon  loi, 
ta  i  Ces  ycux.comme  dans  un  tableau,  k  vie  Jkcn- 
du  peupksde fon ficdc.Une voix  intérieure  pjb- 
fon  cuaik  ce  qu'il  n'avoit  vu  que  des  yeux. 4k  ton 
■  corps.  Danakljeck.iln'y  a  que  vanité,  lui  diioif-elie: 
»  les  jouis  de  l'enfonce  y  font  fuivk  des  plai/îrs  coupaUas 
»  dcradoleicer.ce.L'ambirion  (ut  d  occupation  à  l'âge  v|- 
>  til.Les  vices  font  incorrigibles  dans-ks  viciUardsJUnk  k 
»  parti  qui  te  relis  a  prendre,  c'eft  de  pafiër  u  eunefle  au 
»  dciert,jlc  d'y  méditer  fut  la  loi.*  Depuis  ce  moment ,  pur 
effet  de  l'imagmatian  de  Fox, ou  de  l'clpritdv  ténèbres 
transformé  en  ange  de  lumière,  l'orgueilkux  artifan 
regarda  comme  un  homme  cxtraotdinake/ufcué  de  Dieu 
pour  corriger  les  vices  de  fon  fieck.  U  dit  qu'il  fe  tenue 
dès-lors  rempli  d'une  fuavité  qui  dura  deux  ans ,  avec  k 
même  femiment  de  douceur  qu'il  avoit  cpiuuve  au  mo- 
ment de  fon  illuftratioo  prétendue.  11  palla  ces  deux  Wf 
dans  la  retraite,  dans  k  jeûne  fie  dans  la  médical  ion- de 
l'Eaiture,  &  fon  an  ne  l'occupa  qu'autant  qu'il  etou  n*V 
ceflàircpour  fournir  aux  ncceihtésdek  vk» qu'il  etUidC- 
foit  le  puis  qu'il  pouvoit.  Après  ces  deux  aiu  ,  il  «rut  qu'il 
avoir  tutfifammcnr  pourvu  à  laconfcrvâiioD  de  ioainoW' 
cence,  fit  s'imagina  que  Dieu  dcmaivdairdc  lui  qu'il  artkâi 
des  dilciples  au  même  gente  de  vk  qu'il  pcofeitoic.  Soin 
ignorance  dans  les  lettres  humaines  ne  l'cmbarratlà  point: 
iTcomptoic  que  le  Saint-Efprit  qui  krempkiToit.fêloti  loi, 
lui  donneroit  toutes  les  lumières  dont  il  avoir  tn  ie-in.  1  es 
leçons  iiicctieurcs  qu'il  croyoitcorecevoirjui  paroùTok»C 
plus  forres  qu'une  érudition  puilèe  dans  ks  inArudson* 
des  univerfités.  Il  tourna  même  eu  fa  faveur  l'éducation 
qu'il  avoit  reçue.  »  ScmbLibk  à  Ifai'e  ,diioit-il,lc  Seigneur 
a  a  rendu  éloquente  la  langue  d'un  homme  qui  ne  pai  loi  t 
p  qu'à  peine  -,  mais  plus  fcmblable  aux  Apôtres,  DitU  m'a 
•  tire  d'une  condition  ravalée,  pour  me  ranger  entre  les 
k  ptinces  de  fon  peuple.*  llpouflà  l'orgueil  fufqu'à  préfé- 
rer les  prétendues  illuik.itions  perfoiinciks  aux  lumkrct 
de  l'écriture.  Il mcptiia  tous  les  miaiikcs;  ii  n'eut  que  uc 
l'averfion  pour  tous  ceux  qui  ne  k  fuivoiert  pas  dans  ion 
également ,  Ôc  qui  o'étoknt  pas  attentifs  â  la  révélation 
pcrfonnclk,que  ce  fanatique  s'ireaginoit  que  Dieu  ic- 
pandoit  dansl'cfprit  tletons  ceux  qui  vouloknt  l'cxjonitir. 
Entê;c  de  ces  piiocipes ,  il  parcouro.-  ks  villes  d'Angle- 
terre, non  plus  pour  y  exercer  fon  métier  ,  mais  pour  y 
prccJicr  de  nouvelles  maximes.  U  publioir  en  tous  lieux  les 
prétendus  dons  de  Dieu  i  fe  prévaloit  même  des  louanges 
qu'il  s'attiroit  par  une  vie  d'ailleurs  rrgnlicre,fit  regardexie 
comme  des  prophéties,  les  favorables  pronoftics  que  (es 
amis  faifoknt  eu  fa  faveur.  Fox  ne  le  promettoir  rkn  de 
moins  que  la  réforroation  de  l'univers.  Jufques-iiil  avoit 
médité  l'Ecriture  fans  dedciu»aJors  il  donna  quelque  or- 
dre à  fes  fpcculationsjl  y  employa  trois  ansal  rentra  route 
tradition  :  l'Eairure  même  ne  lui  parut  pas  fufSfanre.  De 
ce  que  chaque  parti  qui  divifek- 


Digitized  by  Google 


FOX 

fbîr  en  bien  «les  endroit»  félon  leurs  lenrimens  partïcn- 
Iiers  i  il  en  conclut  qu'il  falloir  s'arrêter  à  une  révélation 
pcrfoiînclle ,  Ac  ne  fui  vre  chacun  que  ce  que  le  StiM-Eiprit 
reveicroh  a  chacun.  Malgré  l'extravagance  de  ce  principe, 
Fox  fe  lit  un  grand  nombre  de  difciples,  depuis  qu'il  eut 
«onuncnré  en  it>47-  â  prêcher  fa  nouvelle  doctrine.  Ufiir 
fou  vent  aux  prifes  avec  de  fçavan*  miniftres  >  Se  fou  vent  il 
triomp  h  a  par  le  tour  qu'il  fça  voit  donner  i  Tes  penfées ,  Se 
un  certain  entoufia/rne  qui  «ccompagnott  fesexpreflîons. 
Si  pieté  extérieure ,  Ta  vie  aaftere  8c  pénitente  >  Se  la  réfor- 
me qu'il  prêchoit  fans  cène  ne  contribuèrent  pas  peu  i  lui 
concilier  de  l'attention.  Pour  ne  paroître  pas  avoir  oublié 
fon  premier  étar ,  il  ne  fe  vêrit  que  de  peaux  corroyées ,  Se 
Jonçtcmson  ne  Cappella  que  l'homme  de  cmr.  Les  provin- 
ces de  Leichefter,  de  Nottingham  Se  de  Darbi  >  furent  la 
carrière  où  (on  zele  s'exerça  d'abord.  Il  le  pou  n'a  enfuire 
plus  loin  ;  Se  quoique  fouvent  maltrairé  Se  outragé  ;  quoi- 
que pluficurs  fois  emprifonné  pour  Ion  fànatifme  >  il  n'en 
relâcha  rien  de  fon  ade ,  Se  n'en  fir  même  que  plus  de  dif- 
ciples ,  entre  lefqncls  on  vit  des  perfonnes  du  premier 
tang ,  des  fçavans  de  tonte  efpecc,  Se  beaucoup  de  peu- 
ple. Il  donnoit  i  les  difciples  le  nom  à' Enfant  deU  lumière. 
Ayant  comparu  à  Darbi  devant  les  juges  après  trois  mois 
de  prifon ,  il  les  prêcha ,  Se  infîfta  fî  forr  fur  la  neceflîté  de 
trembler  devint  le  Seigneur,  que  Jercmic  Bcnner,  com- 
mis pour  l'interroger ,  s'écria  qu'il  avoit  affaire  i  un  Qaa- 
ker,  qui ,  en  anglois .  figoine7r»w*V«vr  ;  Se  telle  cft  l'ori- 
gine du  mot  de  trembleur  ,  qui  convient  d'autant  mieux 
aux  panilàns  de  cette  feetc,  que  la  marque  i  laquelle  ils 
prétendent  reconnoîtte  que  le  Saint  -  Eforit  le  répand  en 
eux  pour  les  éclairer ,  eft  un  certain  faiuflèment  &  trem- 
blcment  cjni  fe  fait  fèntîr  dans  leurs  membres  &  qui  paroît 
même  au  dehors.  Fox  s'aflbeia  des  femmes ,  Se  n'en  rat  pas 
plus  foupçonné  d'incontinence.  Le  célèbre  Cromwcl,  pro- 
tecteur prétendu  du  royaume  d'Angleterre,  lui  ayait  voulu 
donner  un  appartement  dans  fon  palais,  il  le  rcfufa,  mais  il 
accepta  fa  protection.  Depuis  ce  tems  il  changea  fon  ait 
farouche  en  politeflè  ,Se  vit  de  plus  en  plus  croître  le  nom- 
bre de  fes  difciples.  En  1 6  $  8.  il  en  comptoic  on  nombre 

Îttodigieux,  dont  il  tecevoit  de  toute  part  les  lettres  &  les 
bumiiiïons.  Pour  en  apprendre  le  nombre  au  jufte ,  il  tint 
Vers  le  même-rems  un  fynode  on  concile  â  Bethfotd,  dans 
la  maifon  de  Code ,  l'un  des  apôtres  du  parti.  On  y  dtefTà 
un  plan  de  la  nou  velle  fecte ,  Se  on  y  établit  de  l'uniformité 
dans  la  manière  de  penfer ,  de  pat  1er  Se-  d'écrire.  On  donna 
la  révélation  immédiate  pour  feul  juge  des  conrtoverfes. 
On  établir  que  tout  homme  reçoit  en  fon  tems ,  Se  félon 
Ja  mefure  qu'il  plaît  à  Dieu  ,  la  parole  intérieure  ;  Se 
.que  Dieu  tient  toujours  prêt  le  don  de  la  révélation  i 
tout  nomme  qui  de  fa  part  ne  s'en  eft  pas  rendu  indigne. 
Les  moyens  qu'on  propofa  pour  le  recevoir ,  furent  l'at- 
tention Se  la  vigilance  à  la  lumière  univcrfellc,  qui,  dit-on, 
luit  dans  tous  les  cours ,  Se  la  docilité  aux  aveniflêmens 
des  hommes  fpirituels.Ces  principes  fanatiques  attitetent 
de  nouvelles  difgraces  à  Fox  :  il  fur  mis  de  nouveau  en  pri- 
fon Se  y  demeura  trois  ans ,  tant  â  Lanclaftrc  qu'a  Yorck. 
La  dame  Fell ,  veuve  depuis  peu  d'un  illuftre  nugiftrat  de 
la  province  de  I^ncfoftrè ,  entêtée  des  mêmes  erreurs ,  fe 
trouvant  avec  lui  dans  la  même  prifon  ,  ils  fe  virent  fou- 
vcnr.ils  s'aimèrent  &  fe  marièrent  cnfcmblc.  Fox  emmena 
avec  lui  fa  nouvelle  époufe  dans  PAmerique  en  i66x. 
où  déjà  quelques-uns  de  Ces  difciples  l'avoient  précédé. 
»  Allez,  dit  Fox,  l'Angleterre  a  été  arrolce  de  mes  fueuts , 
»  il  faut  aller  en  répandre  au  nouveau  monde.  «  Il  vifira  les 
ïfles  de  Burmudc  Se  de  la  Jamaïque  ;  il  parcourut  le  Mari- 
landt,la  Virginie  Se  routes  les  colonies  Angloifes ,  Se  par- 
tout il  fonda  fa  fecte.Ce  fiKcès  lui  perfuadant  que  lî  l'Euro- 
pe, l'Ane  Se  l'Afrique  nes'étoient  point  encore  rangés  fous 
fes  étcndarts,c'eft  qu'ils  rignoroient,il  écrivit  à  tous  les  fou- 
Verainsdcs  lettres  infcnfées,i  qui  l'on  n'accorda  que  le  mé- 

Î iris  qu'elles  méritoient.  Revenu  en  Angleterre,  il  continua 
es  travaux  qui  l'cmpottercnt enfin  en  1681.  Peuaupata- 
vant  il  compofa  un  gros  volume  de  fa  vie  Se  de  fes  travaux  ; 
&.  pour  rendre  cet  ouvrage  plus  myfterieux.il  défendit  par 
fon  teftameot  de  l'imprimer,*  ordonna  feulement  qu'on  le 
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Iiroir  tous  le*  ans  dans  les  afleraMées  provinciales ,  Se  dans 
les  fynodes  nationaux  de  fa  fecte.  Plulicurs  années  aupa- 
ravant il  s'étoit  dit  l'auteur  d'un  autte  ouvrage ,  où  con- 
formément aux  principes  de  fa  fecte  il  prétendoit  dé- 
raontter  qu'il  falloir  tutoyet  les  perfonnes  coiiftiruées  en 
dignité  quand  on  leur  parloir ,  Se  Dieu  même  dans  la 
prière.  Fox  avoit  reçu  de  la  nature  un  corps  robufte  Se  de 
la  force  d*cfprir.  On  ne  trouve  pas  néanmoins  qu'il  eut 
le  génie  aufli  pénétrant  qu'il  lavoit  ferme  ,  Se  auUi  fubril 
qu'il  étoitfohde.  Pout  la  mémoire  il  l'eut  excellente.  Ce 
fur  prefqoe  par  hazard ,  ou  pour  parler  ainft ,  par  une  efpe- 
cc d  inftintt ,  qu'il  devint  l'inventeut  de  fes  dogmes.  Du 
moins  il  eut  le  malheur  de  trouver  des  partifans  aflez  ha- 
biles pour  le  fortifier  dans  fes  prévenions ,  pour  rapporter 
fon  fyftême  i  des  principes,  Se  faire  un  corps  fuivi  de  fa 
doctrine.  Jamais  on  ne  vit  d'homme  plus  laborieux  &  plus 
infarigible.  Son  courage  étoit  à  l'épreuve  des  mauvais 
traitemens.  Il  avoit  fouffert  neuf  fois  les  prifons  Se  Icsré- 
préhenfîons  de  la  jufticc.  Il  mefutoit  fon  fommeil  fut  la 
neceflîté ,  Se  fon  vivre  rou jours  frugal ,  fur  des  raifons  de 
fanté  ■  qu'il  coloroit  d'un  prétexte  de  religion.  Ou  il  an- 
nonçoit  des  entreprifes  pour  s'en  faire  honneur  ,  ou ,  par 
un  raflncmcnt  de  vanité,  il  affectoir  de  les  tenir  fecrercs 
comme  pour  en  évitet  la  gloire.  On  peut  dire  que  Fox 
avoit  tous  les  vices  des  chefs  des  partis  contraires  a  la  reli- 
gion. Opiniâtre  Se  préfomprueux ,  la  confiance  qu'il  avoit 
en  fes  lumières,  Ini  faifoit  rejetter  celles d'auttui  quoique 
bien  fondées.  Pour  conferver  la  réputation  d'être  feul 
l'aine  de  fa  faction,  il  s'arrribuoir  tous  les  évenemens  avan- 
tageux, 5e  fa  jalonne  lui  rendoit  infupporrables  cenx  même 
que  le  mérite  Se  la  naiffanec  diftingiroient  dans  fa  (cote. 
Après  fa  mort ,  fa  veuve  écrivit  à  l'afl'emblée  des  femmes 
une  lettre  où  ellcrépandoir  fa  douleur  -,  &  depuis  elle  exer- 
ça toujours  fur  elles  le  même  miniftere  que  fon  mari  s'étoi  t 
attribué  fur  les  hommes.  Elle  l'exerçoit  encore  à  lage  de 
foixante-feizeans.  Ses  enfans  continuèrent  les  travaux  de 
leur  pere ,  mais  avec  moins  d'autorité  Se  de  fuccès.  Fiji*. 
QUAKERS,  COUGHEN ,  PENN.  Le  pere  Catrou , 
Jefuite,  a  donné  en  17  33.  une  fort  belle  fttjhtr*  des  Trtm- 
blenrt.  Voyez  aaflï  la  trorfîémc  Lettre  phiUfiphtfne  do 
ftenr  Arouet  de  Voltaire-,  qu'il  ne  femble  avoir  écrire  que 
pour  attaquer  la  religion.  ■ 

FRACASTOR ,  (Jérôme  )  médecin  célèbre ,  né  a  Ve- 
ronne  vers  l'an  148*.  Yo)'*. fin  article  demi  U  dernière  édi- 
tion dm  Dit!  «maire  htfltriqne  aatjnel  cet  ouvrage  fert  defnp- 
plt'ment ,  (S  terrtget.  atnfi  lei fuite  1  am  ijfint  eltjféet.  1 
Il  ne  mourut  pas  a  Padoue ,  mais  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne, qu'il  avoit  â  Cafi,  au  pied  du  monrBaldo,  â  quinze 
milles  de  Veronnc.  Il  y  eut,  étant  i  table ,  une  attaque  d'a- 
poplexie qui  l'emporta  le  6.  Août  t  j  j  ).  Il  fut  enterré  a 
Veronnc  dans  féglife  de  fainte  Euphemie.  i".  Son  ftfrph, 
en  deux  livres ,  cft  un  poème  épique  en  latin,  &  non  une 
tragédie.  C'eft  une  pièce  fott  médiocre.  Elle  n'cfl  pas  ache- 
vée ,  l'auteur  étant  mort  pendant  qu'il  y  travail/oit  j  elle  eft 

I  adreftee  au  cardinal  Alexandre  Farncfc.  j".  An  lieu  de  De 
ttlni  temperatm-a  ,  qui  eft  une  fanre  d'imprefTïon  ,  il  faut 
De  vsm  temperMiera  featemia.  Cet  ouvrage  eft  daté  du  1  9. 
Septembre  1534-  4°«  U  ne  falloir  pas  dite  que  Fracaftor 
avoit  compoïe  un  livre  intitulé  :  H*mceevtrtça,ftn  de  ta*- 
fit  critscarttm  dterttm,  comme  fi  ce  n'étoit  qu'un  feul  ou- 
vrage :  au  lieu  que  ce  font  deux  ouvrages  imprimés  enfem- 
ble  m  4°.  à  Vcnifc  en  1 5  3  8.  le  premier  n'a  qu'un  livre, qui 
eft  dédié  au  pape  Paul  III.  Il  s'y  agit  des  étoiles.  Le  fécond 
n'eft  qu'un  petit  traité.  L'un  Se  l'autre  ont  éré  imprimés  par 
les  foins  du  cardinal  Rcmbo.  Ajoute*,  aux  ottvraeet  de  Fra- 
caftor ,  nomme  1  dans  le  DiSmuurt ,  1  ".Tnrriut  fhe  de  »'»- 
tellttlioat  ;  c'eft  un  dialogue  intitulé  Tnrrimt ,  parce  que 
Jean-Raprifte  de  la  Terre,  cft  le  principal  interlocuteur. 
C'étoit  un  des  amis  intimes  de  Fracaftor.  a.  Fraeafitrint, 
fivedeantma ,  dialogue.  Ce  dialogue  n'eft  pas  achevé,  parce 
que  Fracaftor  mourut  avanr  que  de  l'avoir  fini.  3.  Carmi- 
numjiber  mut.  4.  DelcrefimtentodelNilorifptflaaldtfcor- 

fi  dt  Gtov.  B  tpt.  Ramaf» ,  inférée  dans  le  recueil  des  voya- 
ges de  Ramufîo.wi»».  t.pag.  t6a.  *  Vie  de  Fracaftor,  i  la 
tête  de  fes  œuvres  imprimés  â  Genève  en  1 6 7 1  MtQaw, 
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Si  pluficurs  fois  ayant  cette  édition.  Nïcczon  1  Memeirtt  , 
terne  17. 

FRAGUIER,  (Claude-François)  de  l'académie  Fran- 
çoite ,  né  a  Paris  de  parent  nobles  >  le  x%.  Août  1 666.  fit 
(es  premières  études  chez  les  Jefuitcs  >  chez  qui  il  fut  for- 
mé dans  le  goût  des  belles  lettres,  principalement  par  les 
pères  de  la  Baune ,  Rapin ,  Jouvenci ,  la  Rue  Se  Contraire. 
Le  dernier  fur-tout  regarda  M.  Fraguier  comme  digne  de 
tous  fes  foins,  Se  lui  fer  vit  en  effet  beaucoup  dans  l'amour 
que  celui-ci  avoir  pour  la  belle  littérature ,  Se  en  particu- 
lier pour  la  poetîc.  En  1 6  g  j .  au  mois  d'Août  M.  Fraguier 
entra  lui-même  dans  la  compagnie  des  jefuires ,  &  en  prit 
l'habit ,  A:  deux  ans  après  ayant  été  envoyé  à  Cacn  il  y  fie 
la  coonoiflânce  de  M.  Huet  te  de  Jean-Renaud  de  Segrais , 
avec  lefquels  il  fur  toujours  lié  depuis  ce  tems-la.En  1 694. 
ne  croyant  pas  pouvoir  cultiver  les  mufes  avec  allez  de  li- 
berté dans  la  focieté où  il  croit  entré ,  il  la  quitta ,  &  fixa 
fa  demeure  à  Paris ,  où  quelques  années  après  M.  l'abbé 
Oignon  s'étant  chargé  de  présider  au  journal  des  fçavans , 
engagea  M.  l'abbé  Fraguier  à  partager  ce  travail  ,cc  qu'il  rît 
avec  autant  de  foin  que  d'utilité.  Dans  fes  exrraits  il  n'ou- 
blioit  rien  de  ce  qui  pouvoir  inffruirc  les  Icétcurs ,  8e  il  y 
apportoit  en  mème-rems ,  au  moins  pour  l'ordinaire ,  tant 
ae  circonlpcction ,  qu'il  lui  arrivoit  tatemenr  de  dire  qucl- 
aue  chofe  qui  pût  déplaire  ou  préjudicier  aux  auteurs. 
Comme  il  aimoit  beaucoup  les  ouvrages  de  Platon  qu'il 
lifoit  aflîdûement ,  il  conçut  le  deûcin  de  traduire  de  nou- 
veau routes  les  cru vtes  de  ce  philofophe,  après  Marfile  Fi- 
cin  Se  Jean  Scrranus ,  du  travail  defquels  il  n'étoit  pas  con- 
tent. Mais  un  accident  imptévu  l'obligea  bientôt  de  dis- 
continuer l'éxecution  dcfondciIcin.En  1709.  M.  Fraguier 
voulant  faire  pour  fon  ufage  des  extraira  du  commentaire 
ntanufetit  du  pere  Hardouin,  Jcfuite,  fut  le  nouveau  Tcfh- 
xnent ,  il  y  confacta  les  nuits  de  l'été  ;  il  y  travailloit  desha- 
billé ,  la  fenêtre  un  peu  entr'ouverte.  Cinq  jours  après  il 
sentit  que  les  nerfs  du  cou  étoient  attaqués  :  l'hiver  fuivant 
le  mal  augmenta  ;  les  nerfs  ébranlés  firent  panchet  la  tête  ; 
les  eaux  de  Vichi ,  de  Bourbon , de  Barrcge  Se  de  Balaruc 
furent  employées  inutilement ;  chaque  hy  ver  augmentoir 
fon  mal  6c  fes  douleurs  avec  lefquellcs  il  vécut  dix -neuf 
ans ,  c'ril-à-dire,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  enfuice  d'une  nou- 
velle attaque  d'apoplexie,  le  s.  Mai  17x8.  M.Fraguier  fça- 
v/oit  le  latin,  le  grec,  l'italien , l'efpagnol  Se  l'anglois.  Il 
écrivoit  très-poliment  en  ftançois  Se  en  latin ,  cV  toute  l'é- 
rudition ancienne  &  moderne  lui  croit  connue.  Ses  poclîes 
latines  font  très  -  eftimées  :  on  en  a  un  recueil  donné  en 
1719.  à  Paris,  avec  celles  de  feu  M.  Huet,  évêqttcd'A- 
vtanches ,  par  les  foins  de  M.  l'abbé  d'Oli vet ,  de  l'acadé- 
mie Françoife,  ami  de  ces  deux  fçavans.  La  pièce  inrirulée  : 
Scketa  Platemca ,  qui  fe  trouve  dans  ce  recueil ,  Se  qui  cil 
de  M.  Fraguier,  avoit  déjà  été  imprimée  féparémenr.  Celle 
cjui  a  pour  titre  :  Santtlmi  petnitens ,  qu'il  avoit  faite  étant 
Jefuite ,  y  efl  omife.  Mais  on  y  trouve  trois  diflertations 
latines  touchant  Socrate.  Dans  la  première  M.  Fraguier  ex- 
plique ce  que  c'eft  qne  le  démon  de  Socrare  ;  dans  la  fécon- 
de il  donne  fon  fentiment  fur  l'ironie  employée  par  ce  phi- 
lofophe ;  dans  la  troilïcmc  il  le  défend  contre  ceux  qui  l'ac- 
eufoient  d'être  tombé  dans  des  débauches  infâmes.  Ourte 
ces  diflertations  on  en  trouve  plufîcurs  pleines  de  recher- 
ches Se  d'érudirion  dans  les  Mémoires  de  [académie  des 
(S  belles  lettres,  Aam  M  l'abbé  Fraguier  éroit 
au  Ai  membre.  Dans  le  fécond  volume  on  trouve  un  mé- 
moire fur  le  caractère  de  Pindare  ;  une  diflcrtaiion  fur  la 
Cytopedic  de  Xenophon  ;  une  autre  fur  l'ufage  que  Platon 
fait  des  poètes  ;  une  rroifteme  fur  l'écloguc  ;  un  difeours  fur 
la  manière  dont  Virgile  a  imité  Homère;  un  antre  fur  un 
partage  de  Ciceron ,  où  il  rit  parlé  d'Archimcde  &  de  fa 
perfonne.  Dans  le  tome  ttoilîeme  ,  des  reflexions  fur  les 
dieux  d'Homère.  Dans  le  quatrième ,  une  dùlcrtation  fur 
l'ironie  de  Socrate ,  fut  fon  prétendu  démon  familier ,  Se 
fur  fes  moeurs  -,  des  recherches  fur  la  vie  de  Q.  Rofcitis  le 
«omedien.  Dans  le  cinquième  ,  un  mémoire  fur  la  vie  or- 
phique .  Si  dans  le  frxieme ,  un  difeours  où  il  prouve  qu'il 
ne  peut  y  avoir  de  poèmes  en  profe  ;  un  mémoire  fur  1  e- 
Jegic  grecque  Se  latine  j  enfin  un  difeouts  fur  la  gallcric  de 
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Verrès.  M.  Fraguier  efl  encore  auteur  de  l'éloge  Je  M.  Ro- 
ger de  Piles ,  i  la  tête  de  l'abrégé  de  la  vie  des  peintres , 
de  celui-ci ,  féconde  édition  m  1 1.  i  Paris  en  1715.  On  a 
aufli  imprimé  le  dit  cours  qu'il  prononça  à  l'académie  Fran- 
coite  le  premier  Mars  1 708.  à  fa  réception.  *  rejet,  la  pré- 
face du  Recueil  despaefiesde  MM.  HuctcV  Fraguier ,  â  Paria 
chexDidot.cn  1719.8*1»  f.&c.  BMietb.  Franç.  terne  4. 
fart.  1 .  ks  fil  volumes  im  40.  des  M  cm.  de  [académie  des 
Jnfcrift.  (S  Mes  Lttt.  Titon  du  TèUct ,  Pamaffc  Francm , 
in  fol.  page  c  je.  Cet  aurcur  a  omis  de  dire  que  M.  Fraguier 
avoit  travaillé  au  journal  des  fçavans. 

FRAIN ,  (  Jean  y  éeuyu ,  feigneur  du  Tremblai  Sede  la 
Moriniere ,  naquit  a  Angers  le  j  .Mars  rC41.de  Jkan  Fraia 
du  Tremblai,  echevin  d'Angers,  Se  de  Marte  Gaudicher 
d'A verfé.  A  la  foUicitation  de  fort  pere  il  prie  le  1  9.  Juillet 
1666  une  charge  de  cottfciller  au  prriîdial  d'Angers ,  qu'il 
exerça  pendanr  quelque  tems  ;  mais  pour  une  raute  com- 
mune ,  ayant  eu  ordre  de  s'en  défaire,  il  la  vendit  à  Jean 
Gucrin  de  la  Piverdiere  qui  étoit  le  plus  agréable  a  la  com- 
pagnie ,  Se  eonfentit  même  à  perdre  mille  écus  for  le  prix , 
ce  qu'il  eût  évité  en  la  vendant  au  plus  offrant.  Mais  il  ai- 
ma mieux  plaire  à  une  compagnie  même  dont  il  cefloit 
d'être  membre ,  que  de  confutter  fon  prepre  inrerèt.  De- 
venu particulier ,  il  fe  renferma  dans  fon  cabinet  Se  dans 
le  feinde  fa  maifon  que  ta  femme  Françoifi Ménage,  nièce 
de  l'abbé  de  ce  nom,  partagea  avec  lui.  Néanmoins  pour 
le  rendre  en  quelque  façon  au  public ,  il  fut  un  des  trente 
premiers  académiciens  d'Angers  nommes  par  le  feu  roi  en 
1685.  H  honora  cette  nouvelle  académie  par  les  produc- 
tions de  fonefptit,  Se  lui  marqua  fon  rilime  par  fa  grande 
aflidtiiré  à  fe  rrouver  à  fes  alTemblées.  La  converfatton  de 
M.  du  Tremblai  étoit  celle  d'un  homme  qui  avoit  beau- 
coup lu  &  teflcchi  i  mais  il  étoit  trop  arrêté  i  fes  préju- 
gés, Se  fur  la  fin  de  fes  jours  il  devint  prefque  rnifan- 
rhrope.  Renfermé  alors  dans  la  compagnie  de  deux  ou 
trois  amis  ,  il  parut  prefque  oublier  tous  les  autres  ,  te 
il  ne  s'entretenoit  plus  librement  qu'avec  ceux-ci.  Il  con- 
ferva  toute  fa  raifon  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  14.  Août 
17x4.  dans  fa  quatre  -  vingt -quatrième  année.  Ses  A'»*- 
veaux  effais  de  morale  ,  imprimés  en  un  volume  in  1 1.  i 
Paris  en  1 69  r .  font  folides  Se  bien  écrits ,  Se  le  feu  pere 
Mabillon  en  fâifoit  une  ritiroc  particulière,  comme  on  le 
voir  dans  fon  traité  des  études  monafUques.  Cet  ouvrage 
avoit  été  précédé  d'un  Traite  de  U  voctuian  chrétienne  det 
enfans,  imprimé  à  Paris,  chez  Pralard,  en  1685.  &  d'un 
volume  forr  judicieux  de  Converfatiens  morales  fur  le  jeux 
CS  lu  divertijfemens ,  imprimé  au  même  lieu  la  même  an- 
née. Les  nouveaux  Elfais  de  morale  furent  fuivis  des  Effau 
fur  r idée  du  farfait  Magtfirat ,  à  Paris ,  cher  Emcri ,  en 
1701.  D'une  letrre  fur  le  Parrbafiana  de  M.  le  Clerc  de 
Hollande  .  inférée  dans  les  Journaux  de  Trévoux ,  Avril 
1701.  page  1 1 7 .  Du  TréUtédet langues ,  à  Paris ,  chez  De- 
lefpincen  1 7  01.  D'une  Ut  tr  eaux  feurualiftes  de  Trevamx, 
fur  le  livre  de  M.  Barbeyrac  fur  le  jeu  ,  Mémoires  de  Tré- 
voux ,  Avril  1 7 1  » .  D'une  R  éponfe  i  U  lettre  deM.de  Bar- 
kejra* ,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trevtnx,  OBt&re 
1713.  Mcmtirei  de  Trewix  171  J.  **  mois  de  Juillet. 
D'un  Difctmrt  fur  tcrtgine  de  U  ptejîe  ,/irr  fin  nfage  [ter 
le  kemgeit ,  à  Paris ,  chez  Fournier ,  en  1 7 1 5 .  De  la  Crut- 
<fue  dethtftetre  du  concile  de  Trente  far  Frapaolt ,  (S  des 
mémoires  de  Vargasjxi  40.  à  Rouen  chez  Behonrr  en  1 7 1 9. 
L'auteur  a  beaucoup  donné  à  fes  préventions  dans  cette; 
etitique.  Enfin  d'une  Lettre  fur  U  phantéfmaflogie ,  en 
1 7 a  j.  On  a  donné  depuis  fa  mort  un  7r«s/»'  de  U  cen- 
fetence  ,  in  1  a.  à  Paris  ,  chez  Fournier.  L'auteur  l'avoic 
compote  depuis  longtems,  eV  il  y  avoit  quinze  ou  vingt 
ans  que  l'on  avoit  commencé  i  l'imprimer  ;  mais  il  futar- 
tèté  aux  deux  tiers  de  l'impreilion ,  par  des  morifs  quifonc 
honneur  à  l'auteur.  L'édition  que  l'on  en  a  faite  en  17x4. 
rit  un  peu  mutilée.  M.  Frain  a  laifle  un  fils ,  héritier  de  fora 
mérite.  *  Mem.  dm  tems. 

FRANCE.  Ajanttt.  ce  ont  fnit  pamr  ferotr  mm  Mer  tri  , 
éditions  de  1 7  2f.& de  1 7  3  2.  dans  ce  <pn  tft  rapftrte'  fur 
U  msifin  de  France. 
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ifRAKCEir/.:  tretfiemc  rate ,  ditedet  Capétiens. 

# 

XII.  S.  Louis  IX.  du  nom  ,  roi  de  France»  6cc  Par 
rapport  à  fis  enfous ,  i  °.  Louis ,  né  le  i  i .  Septembre ,  «te. 
mort  en  1160.  osouttt.  que  l'on  voit  Ton  tombe  mi  dans 
l'abbaye  de  Royaumonr i  1.  Philippe  111.  fut  auffi  inhume 
i  ^  Pierre ,  comte  d'Alencoa  ,  ajoastn  né 


en  France  en  1 1  j  5 .  après  le  retour  du  roi  fon  pen»  q„ 
croit  parti  de  faint  Jean  d'Acre  ou  Prolcmaïdclc  »4i  Av«iJ  j 
J*$4-  Ce  fut  en  t  i  ; 1.  mon  en  1 1  8 1 .  que  ic  comte  d'.V'cn 
çon  fit  fon  reftament.  Apiès  fa  mort  (an  corps  foi  réauf-  ! 
porté  aux  Cordeliers  de  Paris ,  Se  fon  cœur  chez  les  Donit- 1 
nicains  de  la  même  ville.  Jeanne  de  CliâtiIJon ,  comrcHe 
de  Blois ,  fa  femme ,  ne  mourut  pas  le  1 9.  janvier  |  tna&tc  î 
29.  dudit  mois  1191.  comme  on  le  voir  dans  l'obituairc 
des  Chartreux  de  Paris.  Cet  obituaire  parle  de  la  psincefle 
Jeanne ,  parce  qu'elle  avoir  fait  bâtir  quarorze  cellules  dans  ! 
cette  maifon  pour  quatorze  religieux  qu'elle  dota  dWr  i 
vingt  ItvrtJ  tournois  de  tente  annuelle  Se  perpétuel  le.  Vr.ici  1 
les  termes  de  l'obituairc  :  If.  Kolend.  Februoru  ob:,i  mclito 
memerio  D.Joanna, eamuijfo  Blefenfis ,  que  pto fufteu- . 
liaient  XI  y.  monachorum  de  eût  uobu  jJ0.  Ubras  parut- 
rum  Turanenfium  on  nu,  réduit ,  (S  fétu  eomftrut  XIV.  «H- 1 
Usprteifdem.  Item,  dedtt  éo.falidos  réduis  pra  pstoètia 
indieouuiverfaru  fui.  Cette  fondation  eft  repttfentée  anilî 
.  fur  le  mur  du  grand  cloître  des  Chartreux ,  dans  un  tableau 
où  on  lit  ces  mots  :  .1 

Vierge  mrre  (f  pueeSe  i  ton  cher  fient  prefinte 
Quotarve  frères  qui  prient  pour  moi. 

Et  l'on  fait  répondre  i  l'enfant  Je/ûs  : 

Ma  fille ,  reprend  le  don  que  tn  me  fut , 
Et  te  rends  tant  tes  mtsfoits. 

Ce  mot  tt  rende ,  ugnifie-  là  »  te  remets.  Dans  le  Mercure  de 
Fronce  du  mets  de  Septembre  1734*  on  trouve  de  bonnes 
remarques  hiltotiques  oc  critiques  fur  ce  monument.  Le 
corps  de  Jeanne  fut  inhumé  en  l'abbaye  de  la  Gukhc  près 
de  Blois. 

ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  MAISON 
royale  de  Bourbon. 

.  XXII.  Henri  LV.vdu nom ,  fisnoramé  te  Grand ,  roi 

de  1  1  *nce  Si  d  c  N  jvjrrc  ,  Bec  Ji  fjutt  jouter  i  Lr>L;ïv  bal  or  d 
d 'Or Items ,  Comte  de  Chorus ,  qu'il  était  ut' m  Tours  en  16  fi. 
de  Louifc  Rager  de  la  Marbeliere.  il  ne  fut  peint  léguimé ', 
Cf  opritlo  mort  du  duc  d'Orléans  fon  pere  .ilpofa  en  Efpa- 
gne ,  fenkt  cette  couronne  (Uns  la  luerre  centre  le  Portu- 
gal ,fut  fiut  tapit  aine  gêner  M  det  termes  de  la  cite  de  Gre- 
nade fur  la  fin  de  tannée  1 6  S  -f  -  (i  enfiette  gouverneur  de  la 
ville  £Oratt\tS  de  fet  dépendantes  en  Afrique, (S  après  avoir 
exercé  devers  autres  emplois  il  mourut  en  1 6  9 1 .  //  latffa  un 
fils  naturel  ,**wwe  Etranucl  d'OrleaUs ,  comte  de  Cbarui , 
oui  eft  auteur 4'hui  (  1 7  j  5 .  )  chevalier  de  tordre  de  S.  Jac- 
ques ,  commandeur  £  Aimer  andiel ,  de  celui  de  Calatrava , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d 'Efpagne ,  lieutenant  gê- 
nerai de. fis  armées ,  gouverneur  de  lafertcrejfe  de  Ceuta  en  \ 
jifritfue  t  capuatue  gênerai  de  province ,  S  commandant 
gênerai  det  troupes  de  fa  majefiéCatholiqueeu  Italie.  Ce  (et 
gnarur  étant  encore  tout  jeune,  fis  fes  premières  campagne  t  en 
Catalogne  avant  U  paix  de  Rifwici^Lem  Philippe  V.  qu'il 
et  toujours  fervt fidèlement &  avec  fmtcèt.U  fit  au  mus  de 
Mars  i70i.totoueld'ua  régiment  d'infanterie  ttEfirema- 
edure.tS  lui  donna  la  clef  de  gertilhemme  de  fa  chambre  au 
mois  et  Août  1 707.  llt'ëtoit  extrêmement  diftinguéà  la  ba- 
taille d A/manza  dans  le  royaume  de  faïence  le  1 1.  Avril 
précèdent.  Il fut  fait  maréchal  de  camp  au  mou  de  Décembre 
17 10.  (S  fervit  en  cette  qualité  au  fiege  de  Barcelone  en 
1714.  Le  gouvernement  de  laça ,  dont  le  royaume  £  Ara- 
gon ,  lui  fut  donné  au  mois  de  Février  1 7 1 9.  &  d  fut  fait 
enfutlt  luutenant  gênerai  des  armées  de  fa  majefié  CathoU- 
qjsee.  Depuis  d  fut  aufi  nommé  au  mou  de  Juillet  1715. 
gouverneur  de  la  forterejfe  de  Ceuta  en  Afrique ,  on  $  étant 
rrttdu ,  U  fit  faire  le  7.  Avril  1 7x6.  une  vigoureufe  fort  te 
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fur  Ut  Maures  qui  aftegeoient  cette  place ,  &  après  avoir 
ruiné  un  de  leurs  ouvrages ,  d  fit  jouer  une  mine  qui  eut  u* 
tel  fuccès ,  qu'elle  fit  fauter  en  Fatr  un  nombre  confiderable 
de  ces  barbares.  Ce  fiege  qui  durait  depuu  trente -quatre 
ans,f*t  enfin  levé  a  tutiprertufte le  17.  Mort  1717.  Le 
umte  de  Cbami  s  étant  apperçj  de  U  retraite  des  Maures  , 
fit  faire  une  ferrie  U  lendemain.  <  CS  te  s' étant  rencontré  am- 
tun  ennemi  t  il  fit  ruiner  le  camp  det  Maures  les  jeursfu.- 
■vant.  Ledépartdt  D.  Cbartet.ïùfant  ttEfpngne  .pour  f  Ita- 
lie ajout  eu  rtfeiu  ,  le  rmw/-  'ile  Cbarui fut  chetfi  au  mut 
•êejuiltotxj)  1.  pour  commander  les  fix  mille  hommes  dé 
Ironpet  Effagntlts  drftme't  pour  pafler  en  Italie  avec  ce 
frtuee.  Ufé'rtndlt peur  cetera  Barcelone  ,  oh  tls'embar- 
qmt  etvei  cèt  troupes  ,& fit  vatle  avec  efrt  ta  nuit  du  1 6. 
«*  1 7.  Odem-e  17*1.  ILarrtvàiLtvourntle  16.  du  même 
moit ,  «r  le  débarquement  ayant  étèfai; ,  let  troupes  furent 
diftribnées  oiant  les  quartiers  qm  leur  furent  affunés , 
après  que  U  comte  de  Char  m ,  eu  canfequence  des  ordres  du 
■rtt  d'éfpaent ,  eut  prête  ferment  de  fidelut  le premier  No- 
vembre  -au grand-duc  de  Tefeanc,  entre  les  mains  de  Jnlien- 
Gafpard marquis  Capptnt ,  fergent  rentrai, gouverneur  de 
LtvourutiS  gentilhomme  de  ta  chambre  de  fin  a/teffe  royale 
de  Tofiwne.  L'infant  D.  Charles,  à prtfeut  roi  det  deux  Ss- 
tikt ,  étant  entré  dans  It  r ajourne  oit  Noptes  à  la  tête  d'une 
1rmée  Efpagneit  te  1 9.  Mars  «754.  déclara  lieutenant  gê- 
nerai de  ce  royaume  le  comte  dt  Cbarui ,  qui  prit  paflèffie» 
de  cet  emploi  It  1 6 .  Avril  f  fjf  ce  prtnte  ayant  pris  la  refo- 
lutton  de  paffer  eu  Sicile ,  le  lai  fa  a  Naples  pour  gouverner 
le  royaume  en  fon  abfimce  en  qualité  de  lieutenant  U  capi- 
taine gênerai.  Après  le  départ  du  princt  il  prit  pojjegkm  de 
cette  charge  tt  5 .  Janvier  1 7  $  5 .  Ce  comte ,  depuis  fin  arri- 
vée tn  Italie ,  a  perdu  la  eomseffe  fa  femme ,  qm  mourut 
dLtveurnt  après  quelques  mots  de  maladie ,  le  1 8.  Août 
«7*4- 

XXIV.  Louis  XIV.  du  nom  ,  (innommé  te  Grand, 
roi  de  France  Se  de  Navarre ,  Sec  Refermer,  r article  de 
Louis  Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Teuieufe,0  metteUe 
à*nfiquilfuu.6.Lw\^A\tx*nàKdeBourbon^mtedeTou- 
hufe  .dut  de  Damvide.de  Beutbievre ,  de  ChkeattviUasm  (S 
de  RambouiSet ,  pair ,  amiral  0  grand-veneur  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  rot  (3  de  tordre  de  la  Teifen  d'or  , 
lieutenant  général  des  armées  de  fa  majtfté  (3  gouverneur 
de  Bretagne,  né  le  6.Jmn  1 67g.  (S légitimé 'par  lettres  des 
mou  de  Novembre  1 6  8 1 .  regiflrées  ou  portement  de  Paru 
le  ii.du  mime  mots  ,  fut pourvi  de la  charge  doseur al  de 
France, après ledecèt du cemte de  fermandou ,  au  meudo 
Novembre  1 6  8  ) .  <S  du  gouvernement  de  Guienne  an  mois 
de  Janvier  1 689.  Il  fit  fa  premier  t  compagne  ou  fiege  de 
Mons  en  ïéçt.&fervtten  1691.  à  celui  de Namur  en  il 
fut  bleffé.  Il  fut  reçu  chevalier  aies  ordres  dm  rei  le  l .  Février 
1 6  9  j .  &  ayant  acquit  du  prince  d  de  la  princeffe  de  Roban 
ta  terre  (S  feigneurte  de  Damvike  en  Normandie  (S  fis  dé- 
pendances par  contrat  dut  i.  Juillet  1 69i.il  obtint  le  réta- 
btijfemeut  de  cette  terre  eu  ritrt  de  duché  &  patrie  par  let- 
tres du  taon  de  Septembre  de  ta  mime  année ,  eufuue  dt  quoi 
il  fut  reçu  au  parlement  de  Paris ,  (i  prît  féante  avant  les 
pairs  ttclefiaftiqutt  Cf  feenttert  qui  t'y  trouvèrent  tn  grand 
nombrt  le  1 7 .  OSebre  l6ya.  II prit pefieffien le  l  J .  Décem- 
bre fuivant  de  ta  charte  ttaniiral  de  Fronce  eu  la  chambre 
delà  Table  de  marbre  du  palais  i  Pons ,  eu  dfutiufialiépar 
te  premier  prefident  du  parlement.  Le  gauveruement de  Bre- 
tagne /m  fut  donné  ou  lieu  de  celui  de  Guienne  au  mou  de 
Mars  i  <>9  $ .  il  fut  créé  lieutenant  gênerai  des  armée  t 
dm  roile  j.  Août  i  S97.  Itcammandoeu  170a.  mue  efeadre 
dt  vaijfeanx  dans  la  Méditerranée ,  avec  laqueSe  U  vifita 
les  cotes  de  Stcde  t  (i  après  avoir  crmfi  quelque  tems  dans 
le  canal  de  /Halte,  revint  à  Toulon  au  mou  dOiltbre.  Le 
roi  d' Efpagne  lui  envoya  en  1703.  /*  collier  de  fou  ordre 
de  la  Teifim ,  tS  il  fît  la  compagne  la  même  année  fur  U 
Mcufc ,  am  d  eut  le  commandement  gênerai  de  la  cavalerie. 
Il  commanda  enijoq.ta  flotte  de  France ,  (S  fiutint  le  ta. 
Août  dans  la  Méditerranée ,  près  de  Malaga  fur  let  cotes 
d' Efpagne ,  rte  rude  & fangtant  combat  contre  la  flotte  com- 
blait d'Angleterre  (S  ét  Hollande ,  dans  laquelle  occa/îon  il 
fut  bleffé,  mais  legerimtut.  Il  eut  encart  U  cammondement 
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de  la  finie  Frauçtife  en  1 706.  devant  BemUmt ,  mais  U 
faerterité  des  finies  Anglo^ttS  Hellamdetfe  autvimrent  au 
fVcturs  de  cette  place ,  lui  fit  freudre  le  farti  de  fe  retirer. 
U  «»>"  de  Ttultnfe  ami ,  entre  fin  duthé-fatrte  de  Dam- 
vtUe ,  *v»<t  thttmt  de  ntnveam  léreliien  en  titre  de  dut  ht  s 
($  faines  défit  terre  SSfetgnemri*  de  Penthtevre  far  lettres 
du  mut  ttAvrd  1*97-  regifirécs  au  parlement  de  Paru  U 
1 6.  Décembre  1 698-  de  telle  de  a*^*»  par  «- 
très  lettres  d»  mais  de  Mai  17»?  •  rtgifirtei  le  19.  Août 
fuivant ,  tbtsnt  eneere  réreSten  du  mareuijat  de  Rambeusl- 
let  (i  autre  t  terni  j jtmtes ,  en  titre  de  duché  0  fatrie  fer 
lettres  dm  mtisde  Mm  i  7  1  '  •  .ttgfrées  **  parlement  le  19. 

/r/'/i^CTic  de  U  ÉtchefLcaud ,  (3  en 
frète  ferment  le  1 3 .  Avril  «714.  Après  lamert  dm  rt%  Lents 
XIV.  tlfnsfeit  dm  tenfeû  de  régente ,  d  établi  chef  du  ten- 
fttl  de  la  marine  an  mets  de  Septembre  1 7  M .  Les  trértta- 
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mes  aeterdées  far  le  rte  Lents  XIV.  àj 
de  France  ayant  tu  réveauées ,  (S  eux  réduits  au  rang  de 
Unrs  dmthésfairtei  feulement  far  une  déclaration  regi/rée, 
le  reiféant  enfin  lit  de  jufiite  au  palais  des  Thm&ertts ,  le 
li.Atitt  1 71  8.  leeemte de  Ttulenfe,  fer  une  antre  détla- 
ratum reeïftrte  dans  U  même  lu  de  jnfitte,  fus  rétabli  dans 
uns  les  honneurs ,  rang ,  fiante  (S  frtregattvts  dent  ilieuif- 
fttt  avant  têdtt  de  révetetien ,  four  fa  vie/euUmtut  (S  fans 
tirer  à  tonféauente  fenr  l 'avenir.  Il frt  martelé  x 1 .  Février 
17X}.  avet  Marie- Victoire-Sophie  de  Neatlles  ,  me  le  6. 
Mat  1688.  veuve  depuis  le  Février  1 71  \.  de  Louis  de 
PardaiMan-d'Antim ,  marams  de  Gendrm  ,  ctltnel  d'un  ré- 
giment a" infanterie ,  (S  brigadier  des  armées  du  rtt ,  8fiMt 
de  feu  Anne  -  Jules  dut  de  i\eaikes ,  foir  (i  maretbal  de 
France ,  chevalier  des  ordres  dm  ni ,  tafuaine  de  U  fremtert 
temfagme  de  fesgerdes  du  terfs&t.  Cf  de  Maric-Françoifc 
de  BonrnenviMe.  Le  comte  de  Ttnlenfe  ne  déclara  fan  mariage 
que  le  t.  Décembre  futvant ,  après  en  avoir  obtenu  t agré- 
ment dm  roi.  Il  en  a  eu  Louis-Jean-Marie  de  Bauria» ,  due 
de  Penthtevre ,  né  au  thàteeM  de  RumktmlUt  le  16.  Nevem- 
ère  t7iy&battfé  ftttr  Us  ceremtmes  dams  la  chapeke  du 
château  de  VerfasBes ,  far  Claude- Antoine  de  Cbeifeul ,  an- 
minier  du  m, le  5 .  Jntttt  17)  t.  fur  les  tina  heures  après 
midi ,  ayant  été  tenu  fur  les  ftnt  s  par  le  ni  iS  la  reine.  La 
furvtvance  delà  charge  t  amiral  de  France  Isnajant  étéac- 
cerdie  le  premier  Janvier  1 7  3  4.  il  prêta  ferment  de  fidélité 
entre  Us  mains  dm  rei  U  4.  du  mime  mets. 

XXVU.  Louis  XV.  do  nom ,  roi  de  France  &  de  Na- 
varre ,  &c  Ce  prince ,  de  l'avis  de  fon  confeil ,  oui  jugea 
qu'il  ctoit  du  bien  de  l'état  de  loi  procurer  incciUmmcnt 
des  fucccflcitrs ,  prit  la  refolution  le  1  o.  Mars  1 71 5  -  de 
renvoyer  en  Efpaene  l'infante  Marie-Anne-Viâoire  fon 
accordée ,  à  caufe  de  Ton  bas  âge.  Elle  parrit  du  château  de 
Vcrfaillcs  le  5.  Avril  fuivant  pouf  retourner  en  Efpagne , 
accompagnée  du  duc  de  Duras  &  de  la  ducheflè  de  Tal- 
lard ,  chargés  de  la  conduire  jufqucs  for  la  fronciere.  Elle 
fut  tfeorrée  d'un  dérachemenr  des  troupes  &  des  officiers 
de  La  maifon  du  roi  pareil  â  celui  qui  avoir  été  envoyé  au- 
devanr  d'elle  lorfqu 'ellecnrta  en  France.On  lui  rendit  dans 
routes  les  villes  de  fon  pa/Iige  les  mêmes  honneurs  qu'elle 
avoir  redits  en  venant  â  Paris ,  &  érant  arrivée  à  Saint-Jean 
de  Pié-dc-Port  le  16.  Mai ,  elle  fut  remife  le  lendemain 
avec  les  formalicés  convenables  entre  les  mains  des  per- 
ionnes  chargées  des  pouvoirs  de  fa  majefte  Catholique 
pour  la  recevoir.  Eiifuire  le  roi  déclara  le  17.  du  même 
mois  de  Mai  qu'il  avoit  choifi  pour  fa  future  epoufe  Ma- 
rit-Charlttte-Sefhie-Fehcité  lrlzczinska ,  née  le  i  j.  Juin 
1703.  fille  unique  de  Nittlas-Stantfias  Lef  zczinski,  né 
comte  de  Lefczno ,  ftarofte  d'Adelnau ,  palatin  de  Pofnanie 
&  gênerai  de  la  grande  Pologne,  puis  élu  roi  de  Pologne 
&  grand-duc  de  Lithuanic  le  1 1.  Juiller  1 704.&  couron- 
né le  4.  Octobre  1 7  0  5 .  Se  nommé  en  1 7 1  j .  chevalier  des 
ordres  du  S.iior-Efprit  8c  de  Sainr  Michel ,  Se  de  Catherine 
née  comtctlc  de  Bnin-Opalinslca.  Les  articles  du  mariage 
du  rot  avec  cette  ptincertc  furent  lignés  à  Paris  le  1 9. 
Juillet ,  &  la  demande  de  la  princelTc  ayant  été  faite  dans 
les  formes  à  Sfralbourg  au  roi  Staniflas  fon  pete,  par  les 
ambahadeurs  extraordinaires  du  roi  le  4.  Août ,  le  contrat 


de  mariaxfc  fut  figné  le  9.  fuivant  dans  le  cabinet  du  roi  à 
Vcrfailks  i  enfuite  de  quoi  les  epou (ailles  furent  célébrées 
le  1  j.  du  mêma,mois  d'Août  dans  l'églife  cathédrale  de 
Srraiboutg.  La  cérémonie  fut  faite  par  le  cardinal  de  Ro- 
han ,  grand-aumônier  de  France  Je  évèquedc  Stralbourg, 
&  1a  princcllê  fut  epoufee  au  nom  du  roi  par  le  duc  d'Or- 
Icans ,  premicr'ptince  du  lang.  La  nouvelle  reine  éunt  ar- 
rivée à  Fojiraincbleau ,  le  roi  &  clic  reçutenr  la  bénédic- 
tion nuptiale  des  mains  du  même  cardinal  de  Rohan ,  le 
5 .  Septembre  1 7  x  5 .  De  ce  mariage  four  venus  anonyme 
dame  premicre  de  France»  née  au  château  de  Vert  ailles ,  i 
orne  heures  &  un  quarr ,  le  14.  Août  17x7.  &  ondoyée 
immédiatement  après  dans  la  chambre  de  U  reine ,  par 
Henri-Hubert  de  Courravcl  de  Pczc ,  aumônier  du  roi  ; 
anonyme  dame  féconde  de  France ,  jumelle  de  1»  [ 
dente,  née  environ  dix  minutes  après  t  Ile ,  &  | 
ondoyée  i  anonyme  dame  troùiemc  de  France ,  née  à  Ver-' 
failles,  à  huit  heures  &  un  quart  du  marin»  le  x  8.  Juillet 
17x8.  Se  ondoyée  auflirôt  après ,  morte  i  Verfaillcs  vers 
les  trois  heures  du  matin ,  le  19.  Février  173  «.  âgée  de 
quatre  ans ,  ûx  mois  Se  vingt  -  un  jours ,  Se  rranfportcc 
le  1 8.  fuivanr  au  foir  à  S.  Den^s  en  France;  anonyme  de 
France ,  dauphin  de  Viennois ,  né  au  château  de  Vcrfailles 
le4.Scpremorc  i7X9.àttois  heures  quarante  minutes  du* 
marin  >  Si  ondoyé  auflirôt  après  par  le  cardinal  de  Rohan , 
qvmd-aumônicr  de  France  ;  anonyme  de  France  >  duc 
d'Anjou ,  né  au  château  de  Verfailies  le  jo.  Aoûr  1730., 
vers  les  neuf  heures  du  matin ,  Si  ondoyé  immédiatement 
après  par  Claude-Antoine  de  Choii'cul  >  aumônier  du  roi  : 
ce  prince  e(i  mort  au  château  de  Verfaillcs  ,  fur  les  neuf 
heures  du  marin ,  le  7- Avril  i7jj.âgédcdcuxans,fcpc 
mois  &  hoir  jours ,  Si  ion  corps  ayant  été  apporté  le  même 
jour  au  foir  au  palais  des  Thuillcrics  à  Paris ,  fut  ttanfponé 
le  9.  au  foir  à  S.  Denys  en  France,  où  il  fût  enterré  dans 
le  caveau  de  la  maifon  royale  ;  anonyme  dame  quatrième 
de  France ,  née  à  Verfailies  le  x  3 .  Mars  1 7  3  x .  â  cinq  heu- 
res après  midi ,  Se  ondoyée  immédiatement  après  p.ir  le 
cardinal  de  Rohan ,  grand-aumônier  de  France  ;  anonyme 
dame  cinquième  de  France ,  née  à  Verfaillcs  â  fept  heures 
Se  un  quarr  du  foir ,  le  u.  Mai  1 7  3  3 .  Se  ondoyée  immé- 
diatement après  ;  anonyme  dame  lixieme  de  France ,  née  à 
Verfaillcs  le  17.  Juiller  1 734.  à  onze  heures  Si  demie  du 
foir ,  Se  ondoyée  par  l'archevêque  de  Vienne  ,  premier 
aumônier  du  roi. 

ROIS     D' ESPAGNE, 

firtit  de  la  maifin  de  F  a  a  n  c  e. 

XXVI.  Philippe  de  France ,  duc  d'Anjou ,  né  le  1 9. 
Décembre  16Î5.  &c.  Ajtntez.ee  eut  fuit  à  l'égard  de 
Charles  infant  d'Efpagne  i  de  Phdsffe  infant  d'Efpagnc  ;  Se 
de  Marie-Anne-Vitltire  infante  d'Efpagne  >  Charles  infant 
d'Efpagnc ,  né  à  Madrid  le  x  o.  Janvier  1 7 1 6.  i  trois  heu- 
res trois  quarts  du  matin.  Ce  prince  à  prefenr  roi  des  deux 
Siciles,  ikic  de  P.irme  &  de  Plaifance,  Se  grand  prince  herc- 
dirairc  dcTofcane.reçut  les  cérémonies  ou  Darèrae  Si  enfu  i- 
telc  facrement  de  Confirmation  pat  les  mains  de  l'archevê- 
que dcTolcdeJc  x  5  .Août  1716.6c  fut  tenu  fur  les  fonrs  au 
nom  de  la  reine  douairière  d'Efpagnc  &  du  dtic  de  Parme , 
par  la  comtclTe  d'Altamira ,  premicre  dame  d'honneur  de 
la  reine  régnante ,  cV  par  le  dncd'Atri.  Il  fur  fait  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toi  fon  d'or ,  Se  en  reçut  le  coliier  le  1 9. 
Mai  1 71 3.  Depuis  ayant  été  ptopofé  par  le  roi  très-Chrd- 
tien,  le  14.  Décembre  17x7.  pour  être  chevalier  de  Ces 
ordres ,  il  en  reçur  la  croix  &  le  collier  le  x  5 .  Avril  1719. 
dans  l'églife  métropolitaine  de  Scvillc  par  les  mai  is  du 
roi  fon  pere ,  c  hargé  des  pouvoirs  de  fi  ma jefté  très-Clirrf- 
tienne.  Apres  la  mort  d'Antoine  Farnefe,  dernier  de  fi  mai- 
fon,  duc  de  Parme  &  de  Plaifance, arrivée  le  10.  Janvier 
173 1.  l'ii.fjnrD.  Charges  étant  appel  lé  à  la  fucccflïon  de 
ces  états  par  le  tr.iité  de  la  quadruple  alliance  de  l'année 
1718.  &  par  plulîcursaurres  traités  dont  celui-ci  avoit  <lté 
fuivi ,  la  coût  d'Efpagnc  commença  à  travailler  aux  prépa- 
ratifs ncccflàircs  pour  le  départ  de  ce  prir.ee  vers  l'Italie ,  cV 
pour  le  tranfpott  dcGooo.hommcsdc  troupes  qui  dévoient 
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faccompagnecSi:  être  inrroduirs  dam  les  places  dcTofcane. 
U  y  eut  encote  à  cette  occafion  on  dernier  traité  figné  iV ton- 
ne le  ti.  Juillet  17}  t.  concernant  l'exécution  des  engage- 
rraens  pris  par  les  précède  ns  en  faveur  deJ'infanc  O.  Ch  tr- 
ies ,  enfuitc  deqooi  le  roi  d'Angleterre  fie  partir  une  efea- 
dre  de  douze  vaillèaux  de  ligne ,  de  crois  greffes  ftégac  tes 
&  de  quelques  antres  bàtiincns,qoi  setant  jointe  à  la 
flatte  d'Elp.igne  con/iftanr  en  vingt  vafeSeaux  de  guerre  ', 
fept  ga'eres  Se  ccntciaquanic  bôrimens  Je  rcaii(porr,ay#nt 
à  bord  environ  fept  mille  Efp  tgnols ,  tant  infanterie  que 
cavalerie ,  lesdeux  flottes  firent  voile  vérs  Barcelone  le  1 7. 
Octobre  1 7  3  1 .  &  ani récent  le  14.  fuiva.it  à  Livourne , 
où  les  troupes  Efpagnolcs  turent  débarquées.  Cependant 
l'infant  partit  de  Se  ville  le  ao.  du  même  mois  d'Oétobre , 
&  fît  le  voyage  par  terre  iofqu'à  Amibes,  ayant  itavcrfé 
le  R.ouflifion,lc  Languedoc  fie  la  Provence ,  où  le  roi  lui 
fît  rendre  tous  les  honneurs  qui  croient  dûs  à  fa  naiflince. 
Il  s'embarqua  le  a  a.  Décembre  à  Anribcs .  de  étant  arrivé 
le  a 7.  fuivant  devant  Livourne ,  aptès  avoir  ciTuié  en  toute 
une  aflêz  rade  tempère ,  il  v  débarqua  le  même  jour.  Le 
19.  du  même  mois  Dtrttbtt  de  Bavière- Ncuhourg ,  du- 
cheflè  douairière  de  Parme ,  ayculc  matér  ielle  de  l'i  ifant , 
prit  en  fon  nom  potleflton  foJcmnclIc  des  états  de  Parme 
&  de  Plaifance  >  qui  furent  évacués  le  lendemain  par  les 
troupes  Impériales  »  qui  les  occupaient  depuis  la  mort  du 
dernier  duc.  L'infanc-duc  fut  attaqué  à  Livourne  de  la  pe- 
tite-vérole  le  14.  Janvier  1731.  mais  cette  m  Jadic  n'eut 
point  de  fuite  fLheufc  Se  il  en  guérit  heureufemenr.  Il  fe 
rendit  le  1 1.  Fevtier  de  Livourne  à  Pifc,  d'où  il  pirtit  le  3 
Mars  pour  aller  à  Florence ,  oû  il  fie  Ton  entrée  folemnclle 
le  9.  fuivant.  Après  y  avoir  fait  un  féjour  de  fc|H  mois ,  il 
en  partit  le  6.  Octobre  pour  fe  rendre  à  Panne ,  où  il  fit 
ion  entrée  le  9.  enfuitc  il  fè  tendit  à  Plaifance  ,  Se  y  fit 
pareillement  fon  entrée  le  1  3.  du  même  mois  d'Octobre 
1 7  3  1.  Ce  prince  ayant  cté  déclare  par  le  roi  d'Efpagne  fon 
perc ,  generaliffime  des  troupes  Efpagnolcs  que  fa  maicfté 
Catholique  fit  pafîcr  en  Italie  fur  ia  fin  de  l'année  17}}. 
en  prit  le  commandement  ■  Se  entra  à  leur  tête  dans  le 
royaume  de  Naples  le  1 9.  Mars  1 7  3  4.  Il  s'arrêta  pendant 
quelque  remsi  Avcrfa;  mais  aptès  la  ré  luction  des  forts 
&  châteaux  de  la  ville  de  Naplcj ,  il  y  fit  fon  entrée  le  1  o. 
Mai ,  Si  il  fur  reconnu  le  1 5 .  du  même  mois  roi  de  Naples, 
en  vertu  d'un  diplôme  du  roi  d'Efpagne  ,  par  lequel  il  lui 
cedoit  fes droits  fur  cette  couronne.  Il  fc  rendit  le  3  1  .Juil- 
let devant  la  ville  de  Gaëte  >  où  après  la  prife  de  cette  place , 
il  fît  fon  entrée  le  8.  Août.  La  ville  de  Capoue ,  la  Itule  qui 
refiât  aux  Allemands  dans  le  royaume  de  Naples,  fut  obli- 
gée de  capituler  le  1 1 .  Novembre.  Il  alla  viliter  cette  place 
Fur  la  fin  du  mois  de  Décembre ,  &  étant  tevenu  à  Naples , 
il  en  partit  le  {.Janvier  1735.  pour  paner  en  Sicile,  &  fc 
rendre  au  fiege  de  la  citadelle  de  Me  (line ,  mais  cette  place 
fe  rendit  le  1 5 .  Février  avant  fon  ai  rivée,  il  avoir  éré  ac- 
cordé, comme  iltfi  nuartfntifon  article  tUm  U  Diilunuire, 
avec  Philippe- Eliftbeth  d'Orléans,  damoi  fille  dcBeaujo- 
lois  >  mais  cette  princcfTc  fut  renvoyée  en  Fiance  le  zo. 
Mars  171 1.  Se  arriva  a  Paris  le  premier  Juillet  fuivant. 
Philippe  infait  d'Efpagne,  né  à  fept  heutes  du  matin  le  1  5 . 
Mars  1710.  frère  du  précèdent,  reçur  les  cérémonies  du 
Batêmc  da  is  la  chapelle  du  palais  à  Madrid ,  par  les  mains 
du  cardinal  Borgia ,  le  premier  M  irs  1712.  ayai'tété  tenu 
lur  les  fonts ,  aux  noms  du  duc  de  Bavière  Se  de  la  duché flè 
de  Parme  >  par  le  marquis  de  Sain  c-Croix ,  Pt  par  la  du- 
chefle  de  la  Mirandole.  Il  reçur  le  7.  fuivant, pat  les  mains 
du  même  prélat  le  facrcmcit  de  Conrirmarion ,  Se  le  len- 
demain en  qualité  de  commandeur  d'A'edo,  il  reçut  l'ha- 
bit de  l'ordre  de  S.  Jacq  ues  p  r  le»  mains  du  marquis  de 
Bedmar ,  prêtaient  du  conkil  des  ordres.  Il  fur  fait  cheva- 
lier &  reçut  le  collier  de  l'otdrc  de  la  Toifon  d'or  le  a  9. 
Mai  1 7 1 3 .11  fu;  aullî  nomme  au  mois  de  Novembre  1715. 
par  le  roi  fon  perc ,  grand- pi  ienr  de  la  religion  de  S.  Jean 
de  Jcnifalcm ,  dans  les  royaumes  de  Caflille  Se  de  Léon  ,  à 
U  place  de  l'infant  D.  Ferdinand  fon  frère,  qui  avoic  éré 
déclaré  prince  des  Afluries  ;  MttrieAnitt-Rlleirt  infante 
d'Efpagne  ,  née  à  huit  heures  fept  minutes  du  matin  le 
3  o.  Mars  1 7  '  8.  ayant  été  accordée  avec  le  toi  de  France 
Supplément. 
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Ltait  XV.  écott  appelléc  en  France  YInfé*tt-Rtine.  Elle  fut 
renvoyée  à  caufe  de  fon  bas-âge  le  j .  Avril  1 7 1  j .  &  remife 
le  17.  Mai  fuivant  entre  les  mains  de  D.  Alvarc  Bazan  » 
marquis  de  Sainte-Croix ,  &  de  D.  Marie  de  las  Nieves  Se 
Angeio ,  chargés  des  pouvoirs  de  fa  maicfté  Oirholique 
pour  la  recevoir ,  Se  nommés  pour  la  conduire  i  la  cour. 
Elle  arriva  le  3  o.  du  même  mois  à  Madrid  ,1c  toi  Se  la  reine 
s 'étant  rendus  le  jour  précedenr  au-devant  d'elle  à  Guadala- 
xara.  Le  mariage  de  cette  infante  xvccJojrptt-Purrt-feati- 
Lamit  prince  du  Brésil ,  né  le  6.  Juin  1714.  fur  ancré  Se 
conclu  au  château  de  Saint  -  Ildefonle  le  premier  Octo- 
bre de  l'année  1715-  Son  contrat  de  mariage  fut  fïgné  à 
Madrid  le  3. Septembre  1717.  Se  fes  conventions  matri- 
moniales furent  lignées  le  1 5 .  Décembre  fuivant  à  Madrid 
dans  le  palais ,  par  le  marquis  d'Abrantes ,  ambafladeur 
extraordinaire  de  Portugal ,  en  prefence  de  leurs  majcflés 
Catholiques  &  de  toute  la  coût.  Aptès  quoi  elle  fut  fiancée 
le  lendemain  au  foir.  Se  epoufée  par  procureur  le  17.  après 
midi  dans  le  grand  falon  du  palais ,  le  cardinal  Borgia ,  pa- 
triarche des  Indes ,  ayant  fait  la  cérémonie  des  époufaillcs. 
Elle  ne  partit  de  Madrid  pour  être  conduite  fur  les  fron- 
tières de  Portugal ,  que  le  fept  Janvier  1719.  Se  elle  fut 
écha  géc  le  19.  fuivant  contre  la  prince  fie  des  Afluries  , 
fur  la  petite  rivière  de  Caya  qui  fépatc  les  royaumes  de 
Giflillc  Se  de  Portugal,!  une  lieue  de  Bada  jos.cn  prefence 
des  deux  cours,  qui  s'étoienc  rendues  fur  leurs  fromkrrs 
rcfptécives  pour  cette  cérémonie.  La  prince  fie  du  Brezil 
reçut  le  même  jour  1 9.  i  El  vas  la  bencdiéHo  1  nuptiale  dans 
l'ég'ifc  cathevlr  Je,  par  les  mains  du  patriarche  de  Lifbon- 
ue.  //  fétu  Ajouter m*x  tuf  Ami  du  roid'Efp*gnt  Philippe  V. 
Mari*  Tberefe-A*t»utettc-R*phiuïm(iM<:  d'Efpagne,  née 
i  Madrid  un  peu  avant  les  fept  heures  du  matin, le  1  i.Juin 
1716 \Limii-Amtnnt-JtU(jHtt  infant  d'Efpagne ,  né  i  Ma- 
drid, vers  les  ûx  heures  du  marin,  le  1  ç.  Juillet  1717. 
fc  c  de  l'apôtre  S.  Jacques ,  patron  d'Efpagne  ;  Se  AUrtt- 
Anttuutu-Feriinetmdt  i.  Jante  d'Efpagne,  née  à  Se  ville,  à 


onze  heures  du  matin ,  le  17.  Novembre  1719. 

XXV 11.  Louis  prince  des  Afluries, puis  roi  d'Efpagne  L 
du  nom ,  &c.  eft  mort  le  3 1.  Août  17x4.  fans  enfant. 
LtMi/i-Elifdieib  d'Orléans  fa  veuve ,  ayant  obtenu  du  roi 
Catholique  Philippe  V.  la  permiflion  de  reroumer  en 
France ,  où  il  fut  arrêté  qu'on  lui  feroit  toucher  tant  pour 
fon  douaire  que  pout  la  dot ,  une  pcnûon  annuelle  de  cin- 
quante mille  piftolcs ,  partit  du  Bucnretiro  le  15.  Mars 
1715.  accompagnée  de  la  duchefle  de  Montcllano ,  fa  ca- 
merera  major ,  Se  du  marquis  de  VaJero  fumelict  du  corps, 
avec  un  détachement  des  officiers  de  la  maifon  du  roi 
Catholique.  Elle  fut  jointe  le  14.  Mars  par  la  princefTc  de 
Bcaujolois  fa  fœur  à  Arenda ,  Se  elle  fur  remife  avec  elle  le 
13.  Mai  entre  les  mains  des  feigneurs  Se  dames  François, 
qui  avoienr  été  envoyés  fur  la  frontière  pour  les  recevoir 
&  les  conduire  à  Paris ,  où  elles  arrivèrent  le  premier  Juil- 
let. La  reine  d'Efpagne  fe  rendit  en  droiture  au  château  de 
Vinccnnes  pour  y  faire  fa  refîdencc  :  elle  quirra  ce  château 
le  1 3 .  Décembre  1 716.  pour  venir  demeurer  au  palais  de 
Luxembourg  à  Paris,  ou  fon  logement  avoit  été  préparc 
par  ordre  du  roi  ;  mais  elle  n'y  paiTà  pas  l'innée ,  s'écanc 
retirée  le  i6.  Novembre  1 717.  dans  le  convenr  des  Car- 
mcli  es  du  fatixbourg  S.  Germain ,  ou  elle  rcfla  fufqu'au 
1 8.  Mai  1 7  3  3.  qu'elle  retourna  au  palais  de  Luxembourg , 
pour  y  faire  de  nouveau  fa  rcfidcncc. 

XXVII.  Ferdinand  infant  d'Efpigne ,  puis  prince 
des  Ailuries,  né  à  Madrid  iqua  re  heures  trois  quarts  du 
matin  le  1 3 .  Septembre  1 7  1 3 .  Se  ondoyé  immédiatement 
après ,  fut  déclaré  grand-prieur  de  Caflille  ôi  de  Léon ,  de 
l'ordre  de  fiint  Jean  de  Jerufalem ,  au  mois  de  Juin  1 7  J  6. 
Se  reçut  dans  le  palais  de  Madrid  les  cérémonies  du  Batê- 
mc Se  enfuitc  le  facremenr  de  Confirmation ,  par  les  mains 
de  François  Valero , archevêque  de  Tolède,  le  jour  de  la 
fête  de  S.  Louis  1 5 .  Août  de  ia  même  année  171$.  entre 
les  fîx  Se  fept  heures  du  foir ,  avanr  été  tenu  fur  les  fonts 
au  nom  du  roi  Se  de  la  reine  de  Sicile  fes  ayeux  maternels , 
par  le  marquis  de  Moroux  leur  ambafTadeur .  &  pat  la  du- 
cliefTe  de  la  Mirandole.  Il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Toifon  d'or ,  de  en  reçut  le  collier  le  x  9 .  Mai  1 71 3 .  Les 
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<o«ds ,  ou  écart  afiêmblés  à  Madrid ,  le  reconnurent  pour 
héritier  fKéfrmrprifde  la  couronne  le  1 5.  Novembre  1714. 
Se  il  fut  proclame  en  même-tenu  en  cette  qualité  prince 
dej  Afturies,  dans l'églifc  des  Hierony mites  du  Bucnrcriro. 
le  roi  ttès-Chrciien  le  propofa  le  m-  Décembre  17x7. 
pour  être  chevalier  de  ion  ordre  du  Saim-Efprir,  dont  il 
reçut  le  collier  Se  la  croix  par  les  mains  de  fa  majefté  Ca- 
tholique ,  dans  l'églifc  métropolitaine  de  Seville  1  le  15. 
Avril  1719.  Son  mariage  fat  arrêté  &  conclu  an  château 
«le  Saint-llJefonfc  le  premier  Octobre  1715.  avec  AUrit- 
Mtgdtlene-'fefefht-Tberefe-Btrke  infante  de  Portugaise 
le  4.  Décembre  1 7 1 1 .  fille  de  feem  V.  du  nom,  roi  de  Por- 
tugal Se  des  Algarves ,  feigneur  de  Guinée ,  Se  de  tXLrie- 
Amxe-ftfefbe-Amtunttte-Reute,  née  archiducheflè  d'Autri- 
che. Leur  contrat  de  mariage  &  leurs  conventions  matri- 
moniales furent  lignés  à  Li/bonne  par  le  marquis  de  los 
Balbafés ,  arobafladeur  extraordinaire d 'L  f  pagne,  le  j. .  Sep- 
tembre 1 717.  Se  le  6.  Janvier  1 718.  &  leurs  époufailles 
furent  célébrées  le  1 1 .  du  même  mois  dejanvicr  dans 
l'églifc  patriarcale  de  Li/bonne.  La  princcile  des  Afturies 
panir  de  Lifbonne  le  8-  Janvier  17x9.  Se  étant  arrivée  le 
1 6.  à  Elvas  fur  la  frontière  du  Portugal ,  die  fut  échangée 
le  1 9.  contre  la  prince  rte  du  Brcill ,  lut  la  rivière  de  Caya  , 
«n  prefenec  des  deux  cours ,  Se  étant  arrivée  i  Bada  jos ,  fes 
époufailles  faites  à  Lifbonne  avec  le  prince  des  Afturies 
furent  ratifiées  le  loir  du  même  jour,  de  le  10.  le  cardinal 
Borgia  leur  donna  la  bénédiction  nuprialc.  11  n'y  a  point 
encore  eu  d'enfans  de  ce  mariage  jufqu'cn  la  prefente  an- 
née 175  5- 

DVCS  DU  MAINE. 
Réformez,  r article  élu  itec  dm  Meùmt ,  am/î  qm'd  fuit, 
XXV.  Louis-AucusTide  Bourbon, duc  du  Maine 
te  d'Aumale ,  comte  d'Eu ,  pair  «  grand-maître  Se  capitaine 
général  de  l'artillerie  de  France ,  fouverain  de  Dorabes , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai  de  fes  ar- 
mées ,  colonel  gênerai  des  Suiiîcs  Se  Grifons ,  gouverneur 
Se  lieutenant  gênerai  de  la  province  de  Languedoc ,  né  le 
«  1 .  Mars  1 670.  Se  légitimé  par  lettres  du  mois  de  Décem- 
bre 167).  regifttées  au  parlement  &  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  le  10.  du  même  mois  ;  fut  pourvu  de  la 
charge  de  colonel  gênerai  des  Suides  Se  Grifons  le  pre- 
mier Février  1674.  Le  roi  lui  accorda  ,  ainfi  qu'au  comte 
de  Vcxin  Se  aux  damoifcllcs  de  Nantes  Se  de  Tours,  la  per- 
miflîon  de  porter  le  furnom  de  Beurt** ,  avec  la  faculté 
de  fe  Aie  céder  les  uns  aux  autres ,  même  *à  tmttftœ ,  par 
lettres  du  mois  de  Janvier  1680.  regiftrecs  les  1 1 .  Se  1 1. 
du  même  mois  ,  Se  confirmées  par  d'autres  du  mois  de 
Novembre  1 6  8 1 .  Il  fût  nommé  gouverneur  de  Languedoc 
au  mots  de  Juin  1 68 1 .  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
a.  Juin  i*86.  Se  fait  gênerai  des  galères  le  1 1  .Septembre 
1 6  8  8.  Il  fit  fa  première  campagne  la  même  année  ,  Se  fe 
trouva  aux  lièges  de  Phili/bourg  Se  de  Mtnhcim  •>  fervit 
l'année  fùivanre  dans  l'armée  de  Flandres  en  qualité  de 
gênerai  de  la  cavalerie',  fe  trouva  i  la  bataille  de  Fleuras 
donnée  le  premier  Juillet  1 6  9  o.  y  donna  des  marques  de 
fon  couragc,&  y  eut  un  cheval  rué  fous  lui ;  fer  vit  en  1 6  9  1 . 
au  liège  de.Mons ,  Se  ayant  été  fait  lieutenant  gênerai  le  5 . 
Mai  1 691.  il  alla  fervir  en  Flandres  en  cette  qualité,  &  fe 
trouva  au  (îege  de  Namur ,  Se  enfurte  au  combat  de  Srcin- 
kerke.  U  fit  encore  les  deux  campagnes  fuivantes  dans  le 
même  pays.  Il  fut  fait  au  mois  d'Oétobre  169t.  colonel 
gênerai  du  régiment  royal  des  carabiniers.  Anne-Marie- 
Louife  d'Orléans,  duchefle  de  Monrpcnfier,  lui  avoir  fait 
le  1.  Février  1 68 1  •  une  donation  entre-vifs  de  la  princi- 
pauté louvcraine  de  Dombes  ,  Se  par  contrat  du 
jour  il  avoir  acquis  d'elle  le  comté  d'Eu.  Le  roi  lui  accorda 
au  mois  de  Mai  1 694.  des  lettres  pour  la  continuation  du 
tirre  de  pairie  de  cette  tetre  en  fa  faveur ,  lesquelles  ayant 
été  enregiftrées  au  parlement  de  Patis ,  il  y  prêta  ferment 
&  prit  (cance  en  qualité  de  pair  le  8.  du  même  mois  de 
Mai ,  Immédiatement  après  les  princes  du  fang ,  Se  avant 
tous  les  pairs  ecclefialtiques  ée  laïcs  qui  s'y  trouvèrent  en 
giand  nombre ,  en  venu  des  lettres  du  roi  qui  lui  don- 
tioientcerang.  Il  fut  pourvu  le  t  o.  Septembre  de  la  même 
année  de  la  charge  de  grand-rnajt  rc  de  l'artillerie  dcFraocc, 
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dont  il  avoir  l'expectative  depuis  le  1 5 .  Novembre  1688. 
U  en  prit  poffcflion  à  l'Arfeual  de  Paris  le  16.  Novembre 
fui  vant ,  ayant  donné  auparavant  fa  démi/fion  de  la  charge 
de  gênerai  des  galères.  U  obtint  encore  au  mois  de  Juin 
1 69  $ .  des  lettres  de  rétabliflèmenc  eu  fa  faveur  du  titre  de 
duché-pairie  de  la  terre  d'Aumale ,  qu'il  avoit  acquife  de  la 
duchcliè  dou  «iticre  de  Savoy c.  Ces  lettres  furent  regiftrecs 
au  parlement  de  Paris  le  premier  Juillet  1 6  9  5 .  Le  duc  do 
Maine  fut  nommé  le  9.  Mars  170a.  pour  fervir  en  qualité 
de  lieutenant  gênerait  fous  le  duc  de  Bourgogne,  dans  l'ar- 
mée de  Flandres.  Le  roi  par  deux  brevets  des  10.  &  a  1 . 
Mai  1 7 1 1 .  lui  accorda  de  même  qu'au  comte  de  Touloufc 
foq  frère ,  la  jouiflanec  des  mêmes  honneurs ,  rangs  &  di- 
ftinâions  dont  les  princes  du  fang  font  en  pofléfiion  ;  Se 
par  un  édit  du  mois  de  Juillet  1 7 1 4.  il  les  déclara  capables 
de  fucceder  à  la  couronne ,  a  l'cxclutîon  de  tous  autres ,  au 
cas  que  la  race  mafeuline  Se  légitime  des  princes  du  fang 
vint  i  manquer  totalement ,  réglant  l'ordre  auquel  eux  Se 
leur  pofterité  monteroient  fur  le  trône.  U  étoit  encore  or- 
donné par  le  même  édit  qu'eux ,  Se  leurs  enfuis  Se  defeen» 
dans  mâles  à  perpétuité  nés  en  légitime  mariage ,  auroient 
entrée  Se  féaocc  au  parlement  au  même  âge  que  les  princes 
du  fang,  encore  qu'ils  n'euiTcnt  point  de  pairie ,  farts  être 
obligés  d'y  prêter  ferment  ;  qu'ils  jouiraient  des  mêmes 
honneurs  avant  les  princes  des  maifonsfouveraines  Se  au- 
tres feigneurs.  Cet  édit  fut  enregiftré  au  parlement  de  Paris 
le  a.  Août  1 7 1 4,  Se  en  même-tems  le  duc  du  Maine  Se  le 
comtt  de  Touloufc  y  prirent  féanec  en  qualité  de  princes 
du  fang  légitimés.  Cependant  cette  qualité  de  princes  du 
fang  leur  ayant  été  conteftee ,  Se  même  refuféc  par  quel- 
ques-unes des  chambres  du  parlement ,  le  roi  par  une  dé- 
claration du  a*. Mars  171  {.ordonna  que  dans  (a  cour  de 
parlement  &  par-tout  ailleurs ,  il  ne  ferait  fait  aucune  dif- 
férence entre  les  princes  du  fang  royal  Se  fes  fils  légitimés , 
Se  leurs  defeendans  en  légitime  mariage ,  Se  en  conlé- 
quence  qu'ils  prendroient  là  qualité  de  princes  du  fang , 
comme  ayant  l'honneur  d'être  fortis  du  lien  ;  qu'elle  leur 
ferait  donnée  en  tous  actes  judiciaires  cV  tous  autres  quel- 
conques \  enfin  que  foit  pour  le  rang  Se  la  féanec  A'  généra- 
lement pour  toutes  fortes  de  prérogatives,  les  princes  du 
fang ,  Se  fes  fils  légitimés  Se  leurs  defeendans  feraient  trai- 
tes également,  après  néanmoins  le  dernier  des  princes  du 
fang.  Mais  fous  le  règne  de  Louis  XV.  l'édit  du  mois  de 
Juillet  1714.  &  la  déclaration  du  ij.  Mai  171 5.  furent 
révoqués  Se  annullés  par  un  autre  édit  du  mois  de  Juillet 
1 7 1 7 .  regiftré  au  parlement  les  chambres  aflêmblées  le  6. 
Se  publié  l'audience  tenant  le  8.  du  même  mois  de  Juillet. 
Cet  édit  ordonnoit  néanmoins  qu'en  considération  de  la 
pofléflion  dans  laquelle  étoient  les  duc  du  Maine  &  comte 
de  Touloufc  de  recevoir  dans  la  cour  de  parlement  les  nou- 
veaux honneurs  qui  leur  avoient  été  attribués  par  l'édit 
révoqué ,  ils  continueraient  de  les  recevoir  leur  vie  durant, 
fans  rirer  à  confequence  Se  fans  fi  pouvoir  dire  &  quali- 
fier princes  du  fang ,  n  i  que  cetre  qualité  pût  leur  être  don- 
née en  quelques  jugemens  Se  aétes  que  ce  pût  être.  Le  duc 
du  Maine ,  conformément  au  tcflament  du  roi  Louis  XIV. 
avoit  été  reconnu  furintendant  à  l'éducation  du  roi  Louis 
XV.  fon  fuece fleur  par  arrêt  du  parlement  du  a. Septembre 
1 7  M .  confirmé  par  un  fécond  arrêt  rendu  le  roi  féant  en 
fon  lit  de  joflicc  le  1 x.  du  même  mois  ;  mais  cet  arrêt  fut 
révoqué  dans  un  fécond  lit  de  juftice  tenu  au  Louvre  le  16. 
Août  1718-  après  que  la  requête  prefentée  par  le  duc  de 
Bourbon ,  rendante  à  ce  que  la  furintendance  de  l'éduca- 
tion du  roi  lui  fur  accordée  &  eût  été  enterrinée.  Dans  cet 
même  lit  de  juftice  on  enregiftra  d'abord  un  édit  daté  du' 
même  mois ,  Se  portaot  révocation  de  la  déclaration  dn  5 . 
Mai  1694.  &  de  l'édit  du  mois  de  Mai  171  i.en  ce  qu'ils 
arrribuoient  aux  princes  légitimés  ée  à  leurs  defeendans 
mâles ,  le  droit  de  reprefenter  les  anciens  pairs  aux  facres 
des  roi  s ,  à  l'cxclufion  de  tons  autres  pairs  de  rrar.ee >  en  ce 
qu'ils  les  admettoient  i  prêter  le  fermenr  au  parlemenr  i 
Tige  de  vingt  ansA  en  ce  qu'ils  leur  permettoient  de  don- 
ner une  pairie  à  chacun  de  leurs  enfans  mâles,  pour  en  jouir 
aux  mêmes  honnenrs  qn'eux,du  vivant  même  de  leur  père-, 
&  en  conféquence  il  étoit  ordonné  que  le  duc  du  Maine  Se 
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le  comte  de  Touloufe  fon  frère  >  n'aiiroicnt  à  l'avenir  ring 
ni  ftance  au  parlement ,  m  près  du  toi  dans  les  cérémonies 
publiques  Se  particulières  Se  par-tout  ailleurs,que  du  jour  de 
F&c&on  de  leurs  pairies ,  Se  qu'ils  ne  jouiraient  d'anrrcî 
honneurs  6e  droits  que  de  ceux  «tacliés  à  leurs  pairies ,  6e 
comme  en  joui/lent  les  autres  ducs  Se  pairs  de  France,  le 
toi  dérogeant  à  cet  effet  à  Ton  édit  du  mots  de  Juillet  1717. 
Le  comte  dcToulouïc  fut  réhabilité  fur  le  champ  dans  tous 
ces  honneurs  par  une  déclaration  cxprcûc  regiftrée  dans  la 
même  aiTcmbléc  »  ctmmt  il  m  t'it'rrmjtrrjmt  ct~dtv*nt  i  Jim 
MrtieU.PoMt  le  duc  du  Maine,  il  fut  arrête  dans  fou  château 
de  Sceaux,  par  un  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi ,  le 
x?.  Décembre  de  la  même  année  1 7 1 8.  Se  fut  conduit  4  la 
citadelle  de  Dourlens  en  Picardie.  La  ducheue  fa  femme 
.fur  artêtéc  en  même- te  ms  à  Patis ,  par  le  marquis  d'Ancc- 
nis  ,  capitaine  des  gardes  du  corps,  Se  menée  au  château 
de  Difon.  Le  prince  de  Dombcs  6e  le  comte  d'Eu  furent 
relégués  i  b  ville  d'Eu  ;  &  la  damoifelle  du  Maine  leur  feeur 
fut  mife  dans  le  couvent  des  Filles  de  Sainte-Marie  à  Chail- 
lot.  Le  duc  du  Maine  obtint  au  commencement  de  l'année 
1 710.  la  pcrmiflîon  de  fe  rendre  à  fa  maifon  de  Clagni 

S très  de  Vetfailles,  où  il  arriva  le  8-  Janvier  ;  fie  la  duchede 
à  femme  au  château  de  Sceaux  >  où  elle  fc  tendit  le  1 5. 
du  même  mois.  Enfuite  leur  liberté  entière  leur  ayant  été 
rendue,  la  ducheue  vint  faJucr  le  roi  â  Paris  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  fon  retour  le  14-  Août  1 710.  &  le  duc 
fut  rétabli  dans  toutes  les  fonctions  de  fes  charges  au  mois 
de  Juin  1711.  Depuis  le  rot  par  une  déclaration  du  16. 
Avril  1 71  j .  regiftrée  au  parlement  le  4.  Mai  fuivant ,  or» 
donna  que  le  duc  du  Maine  &  le  comte  de  Touloufe  fon 
frère ,  6e  après  le  décès  ou  la  démiflion  des  pairies  du  duc , 
les  prince  de  Dombcs  6e  comte  d'Eu  fes  fils,  jouiraient  du- 
rant leur  vie  dans  les  cours  de  parlement  tant  aux  audien- 
ces que  chambres  du  conicil,  du  droit  d'entrée,  rang,  féan- 
ce  Se  voix  déliberative  après  les  princes  du  fang ,  Se  avant 
tous  les  ducs  6e  paits ,  de  quelque  qualité  Se  dignité  qu'ils 
puflènr  être,  6c  ce  en  vertu  de  leurs  pairies,  quand  même 
elles  (croient  moins  anciennes  que  celles  d'aucuns  défaits 
ducs  Se  pain ,  (ans  néanmoins  lorfqu'ils  iraient  prendre 
leur  féance ,  qu'ils  puiïcnt  traverfer  le  parquet ,  ni  être  pré- 
cédés de  plus  d'un  huiilîer ,  ni  que  leurs  (offrages  fuucnt 
pris  autrement  par  le  prelîdent,  qu'en  les  appellant  du  nom 
de  leur  pairie  Se  leur  étant  le  bonnet.  Le  duc  du  Maine  a 
été  marié  le  19.  Mars  1 691.  avec  Awu- Ltmfe- Betuddit 
de  Bourbon,  fille  puînée  de  Heurt-fait/  de  Bourbon,prince 
de  Condé ,  duc  d'Enghien,  Se  d'Amt  de  Bavière,  comreile 
palatine  du  Rhin.  Elie  obtint  le  1  ) .  Mars  1 7 1  o.  un  brevet 
du  roi  pourconferver  fon  rang  de  princeffe  du  fang  entre 
celles  du  même  fang  non  mariées ,  à  l'occalîon  du  règle- 
ment qui  avoir  été  fait  le  jour  précèdent  pour  le  rang  de 
ces  princeiîès.  Elle  a  eu  pour  enfant  Ltmii  -  C**fl**ttit  de 
Bourbon  ,  pince  de  Dombcs, ne  le  17.  Novembre  169^. 
batifépour  les  cérémonies  le  ai.  Juillet  1697.  par  l'cvê- 
enic  d'Orléans ,  premier  aumônier  du  roi ,  Se  tenu  fur  les 
fonrs  par  le  roi  oc  la  princeiïc  de  Condé ,  mort  à  Vetfailles 
le  a  8. Septembre  1 698.0c  enterré  le  premier  Octobre  dans 
le  cheeut  de  la  paroiilê;  Louis-  Auguste  de  Bourbon ,  prin- 
ce de  Dombcs,  qui  fuir-,  Luùt-Ouerlttde  Bonrbon,comre 
d*Eu ,  né  au  château  de  Sceaux  le  1 5 .  Octobre  1 70 1 .  ta- 
rifé po«r  les  cérémo  nies  le  1 5  .Juin  1 704.  dans  (a  chapelle 
du  château  de  Vetfailles  ,  par  Heiui-Charlcs- Arnaud  de 
Pomponne  >  aumônier  du  roi ,  Se  tenu  fur  les  fonts  par  le 
duc  de  Bourgogne  Se  la  duchehe  douairière  d'Orléans.  Il 
fût  pourvu  en  furvivancede  la  charge  de  grand-maître  ÔC 
capitaine  gênerai  de  l'artillerie  de  France  par  lettres  du  1 6. 
Mai  1 7 1  o.  Se  nommé  gouverneur  Se  lieurenanr  gênerai 
pour  le  roi  de  la  province  de  Guiennc  le  1 8.  Décembre 
1 7 1  a.  Il  fut  propofé  le  premier  Janvier  17x8.  porïr  être 
chevalier  des  ordres  du  toi,&  il  en  reçut  la  croix  Si  le  col- 
lier le  x.  Février  fuivant.  Il  fc  trouva  au  fiege  du  fort  de 
KcII  en  1 7  j  ) .  fut  fait  maréchal  de  camp  au  mois  de  Juin 
1 7  j  4.  Se  fervit  en  cette  qualité  au  fiege  de  PhiliJbourg  ; 
anonyme  de  Bourbon  ,  duc  d'Aumalc  ,  né  à  Verfailles  le 
j  1 .  Mars  1 704.  &  mort  à  Sceaux  au  commencement  du 
mois  de  Septembre  170  8.  d'où  il  fut  porté  à  Eu;  anonyme 
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de  Bourbon ,  damoifelle  de  Dombcs ,  née  le  1 1.  Septem- 
bre 1 694.  morte  â  Matli  le  16,  du  même  mois ,  &  inhu- 
mée au  milieu  du  cheeut  de  la  pareille  de  Verfailles,  ano- 
nyme de  Bourbon ,  damoifelle  d'Aumale ,  motte  a  Verfail- 
les le  X4.  Août  1 699.  Se  portée  â  Aumale  i  6r  Lcvife-Fr*»- 
fife  de  Bourbon ,  damoifelle  du  Maine ,  née  la  nuit  du  j . 
au  4.  Décembre  1707.  batiféc  pour  les  cérémonies  dans 
la  chapelle  du  château  de  Vetfailles  par  le  cardinal  de  Ro- 
han ,  grand-aumônier  de  France ,  le  9.  Avril  1 7 1 4. 6c  te- 
nue fur  les  fonts  par  le  roi  Louis  XV.  alors  dauplûh ,  ôc 
par  la  duchede  d  Orléans. 

XXVI.  Louis-Auguste  de  Bourbon,  prince  de  Dombcs , 
né  à  Verfailles  le  4.  Mars  1700.  fur  les  huit  heures  dit  ma- 
tin ,  reçut  le  1 8.  Mai  fuivant  les  cérémonies  du  batème 
dans  la  chapelle  du  château  par  les  mains  de  Henri-Char- 
les-Arnaud  de  Pomponne,  aumônier  du  roi,  5c  fut  tenu 
fur  les  fonts  pat  Louis  dauphin  de  Viennois ,  Se  par  Maric- 
Adclaïde  deSavoye,  ducheue  de  Bourgogne.  Il  fut  pourvu 
en  furvivance  de  la  charge  de  colonefgeneral  des  SuilTcs 
Se  Gtifons  par  lettres  du  1 6.  Mars  1 7 1  o.  cV  du  gouverne- 
ment de  Languedoc  le  1 1 .  Mai  1711.  Il  alla  faire  fa  pre- 
mière campagne  en  Hongrie  en  1 7 1 7.0c  le  trouva  au  fiege 
de  Bcllegradc ,  où  le  1  a.  Juillet  étant  près  du  prince  Eu- 
gène de  Savoye ,  gcneraliujmc  de  l'armée  Impériale  >  trois 
Boulets  de  canon  panèrent  entre  ce  prince  6c  lui ,  &  le  5. 
Août  ayant  mis  pied  i  terre  pour  aller  vifiter  un  petit  fort 
qui  avoir  été  emporté  la  veille ,  le  comte  d'Eftrades ,  lieu- 
tenant gênerai  des  armées  de  France ,  qui  l'accompagnoic 
dans  cette  campagnc.le  terunt  tous  le  bras,  eut  une  jambe 
emportée  d'un  coup  de  canon  >  qui  coupa  le  pied  i  un  page 
dont  il  éroit  fuivi.  Ayant  été  ptopofé  le  premier  Janvier 
1718.  pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi ,  il  en  reçut  I* 
croix  6c  le  collier  le  1.  Février  fuivant.  Ilfetrouvaau  fiege 
du  fort  de  Kell  en  1 7 }}  •  fut  fait  maréchal  de  camp  au  mou 
de  Juin  17*4.  5c  fervit  en  cette  qualité  au  fiege  de  Phi- 
li/boutg. 

DERNIERS  DUCS  DE  VENDOSME. 

XXIV.  L  o  u  1  s  duc  de  Vendôme  Se  de  Mercoeur ,  6cc 
// fmt  tjtuer  que  PhiUfft  de  Vendôme ,  grand-croix  de 
l'ordre  de  (aint  Jean  de  Jet  ufalem ,  ci-devant  grand-pt icur 
de  France,  cil  mort  i  Paris  le  14.  Janvier  1717.  âgé  de 
foixante-onze  ans ,  cinq  mois  Se  un  jour ,  étant  né  le  a  j . 
Août  16 s  s. 

FRANCHE  VILLE ,  (  Catherine  de)  fille  de  Déuùd  de 
Francheville  Se  de  Jmiwmt  de  Cillait ,  l'un  Se  l'autre  riches» 
d'une  famille  diltinguée  Se  vertueufe ,  naquit  le  a  1  .Sep- 
tembre 1610.  au  château  de  Trufcat ,  dans  la  prcfcru'ifle 
de  Ruys  en  Bretagne.  Elle  fut  pieufe  dès  fon  enfance ,  Se 
quoique  douée  de  rous  les  agrémens  du  corps  6c  de  l'efpric 
qui  peuvent  faire  aimer  une  perfonnede  fon  (exe,  elle  eut 
un  ri  grand  foin  de  fuir  le  monde ,  qu'elle  y  fut  d'abord 
prefque  inconnue.  Lotfqu'elle  eut  perdu  fon  perc  6c  fa 
merc ,  elle  vint  à  Vannes  âgée  de  plus  de  vingt  ans  ,  chez 
M.  de  Francheville  fon  frère ,  où  elle  demeura  quatre  ans. 
Elle  y  eut  à  fe  défendre  conrre  beaucoup  départis  avanta- 
geux qui  fe  préfenterenr,  même  contre  celui  du  doyen  des 
conieillers  de  Bretagne  qu'elle  réfuta  d'abord  6c  qu'elle 
accepta  enfuite  ,  forcée  par  les  preflantes  follicttations 
qu'on  lui  en  fît.  Elle  alla  donc  à  Rennes  pour  conclure 
cette  affaire,  Se  elle  trouva  en  entrant  dans  la  ville  que  l'on 
porroit  en  terre  celui  qui  l'a  voit  recherchée  avec  rant  d'em- 
preflement.  Ce  coup  imprévu  lui  fit  une  impreffion  (î  vive, 
qu'étant  de  tetour  a  Vannes ,  elle  fe  lia  d'occupations  6c 
de  demeure  avec  une  jeune  veuve  nommée  madame  du 
Gné ,  qui  n'écoit  appliquée  qu'à  de  bonnes  œuvres.  Dès 
l'âge  de  trente-un  ans,madeinoifelïe  de  Francheville  éroit 
tellement  détachée  du  monde  Se  d'elle-mème,qu'elle  éroit 
vêtue  très-Amplement ,  qu'elle  vivoit  avec  plus  d'aufterité 
que  la  délie  itefic  exttèine  de  fon  tempérament  ne  fera- 
blotr  le  permettre ,  orque  la  vifiredes  pauvres  Se  fur-tout 
des  maladcs,pour  laquelle  elle  avoit  toujours  eu  beaucoup 
de  répugnance ,  fur  pour  elle  une  occupation  délicieute. 
Toutes  les  filles  orphelines  trouvoient  auprès  d'elle  un 
azile  afiùté.  Elle  payoit  leurs  penfions  dans  un  couvent 
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jufqu'à  ce  qtTelleî  fufient  en  érat  d'être  pourvues:  elle  fai- 
foi:  apprendre  aox  unes  un  rallier,  rnarioit  les  autres  ,  don* 
noir  des  dors  à  celles  gui  vouloicnt  être  religieufes  :  les 
libéralités  croient  prefquc  exceffives.  Comme  elle  croit 
conduite  par  les  Jcluires ,  elle  rit  beaucoup  de  bien  à  ceux 
de  Vannes ,  qui  la  regardenr  comme  la  fondatrice  de  leur 
églifc.  Elle  établit  Se  fond.:  des  retraires  pour  Jet  femmes 
chez  les  Urfulincs  de  tt  même  ville  ,  &  quoique  cet  éra- 
bliiTrmenr  foulfrît  d'abord  beaucoup  d'oppoution* ,  elle 
en  vint  à  bout  par  fa  fermeté  de  par  fa  pcrlcvcrancc.  Elle 
fit  bâtir  enfuite  une  maifon  exprès  pour  ces  retraites.  Se, 
cHc  s'affo'cia  pluficurs  dcmoifcllcs  de  pieté  pour  travailler 
cnfemblc  félon  leur  état  au  falut  des  a  mes  Se  au  bien  fpiri- 
mcl  du  prochain.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  bonnes  ceuvres 
qu'elle  mourut  le  a  {.Mars  1689.  âgée  de  foixante-neuf 
ans.  Sa  vie  a  été  écrite  en  François  par  Pierre  Phonamtc>& 
imprimée  avec  quelques  autres  vies  de  fondateurs  de  mai- 
fons  de  retraire  ,  compofées  par  le  même  ,  a  Nantes  ,  en 
1 698.  t*  1  a.  Il  y  a  bien  du  merveilleux  dans  ces  Cottes  de 
vies ,  qui  anroicnr  bcfoîn  d'un  autre  garant. 

FRANCK ,  de  Franckncau ,  (George)  médecin  du  roi 
de  Danemarck ,  naquit  à  Naumbourg  en  1  64 $ .  Ses  ancê- 
tres écoient  nobles ,  quoique  fon  perc  ne  fût  qu'un  bour- 
geois. Il  fit  fes  premières  études  à  Naumbourg  ôc  à  Me  ri  - 
bourg, &  àl'âgededix-huir  ans  il  alla  â  l'uni  verfiré  de  Jcne, 
où  Chriftophle  -  Philippe  Richter ,  comte  Palatin ,  le  créa 
poète  couronnéi  en  récompenfede  la  grande  habileté  qu'il 
avoit  à  faire  des  ver»  allemands ,  latins ,  grecs  &  hébreux. 
Il  employa  fi  bien  l'argent  que  les  chanoines  de  Naum- 
bourg fourniffoient  pour  fes  études ,  qu'avant  que  d'avoir 
fini  Ces  trois  années ,  qui  cil  lo  terme  preferit  Se  ordinaire- 
ment obfervé  >  il  obtint  la  permillîon  de  donner  lui-même 
des  leçons  de  botanique,  cT.îmtomic  &  de  chymie  >  &  peu 
de  tems  après  il  prit  le  bonnet  de  docteur  i  Straibourg.  En 
1 67  u  Charles- Louis  électeur  Pahrin,  lui  donna  une  chaire 
de  profeucur  à  Hcidelberg ,  Se  lui  preferivir  la  matière  de 
frs-thefes  De  hxmorrhtidiùnj,  qu'il  fourint  avec  un  applau- 
diflement  univcrfel ,  en  préfence  de  fon  airelle  électorale 
Se  des  rangraves  les  fils;  la  difpute  finie  ,  l'électeur  le  féli- 
cita lui-même  ,  lui  augmenta  Ces  gages  &  le  nomma  fon 
médecin.  U  a  joui  de  tons  ces  avantages  jufqu'à  la  mort  de 
l'éleéteur.  Quoiqu'il  femblât  d'abord  qu'il  n'avoir  pas  le 
même  crédit  auprès  de  I  électeur  Charles ,  il  fc  mainrint 
cependant  fi  bien  que  dans  fa  dernière  maladie  ,  Charles 
ne  voulut  fonffrir  d'autre  médecin  que  lui.  Pendanr  ces  oc- 
cupations qu'il  eut  à  la  cour  »  il  ne  négligea  aucune  de  fes 
fondions  académiques  ,  Se  depuis  1664.  jufqu'cn  1 669. 
rl  reprefenra  lui  fcul  la  faculté  de  médecine ,  Se  s'acquita 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  L'irruption  des  François 
dans  le  Palatmar,  obligea  Franck  à  quitter  Hcidelberg  Se  1 
paflêr  à  Francfort ,  quoique  Philippe-Guillaume  le  nouvel 
électeur  ,  pluficurs  prélats  du  voifînage ,  ôc  Louis-Antoine 
commandeur  de  l'ordre  Teutoni que  >  Ce  ferviflèntde  Ces 
avis  Se  de  fes  remèdes.  Jean-George  III.  électeur  de  Saxe, 
prit  alors  Franck  à  fon  fervice ,  Se  lui  donna  une  chaire  de 
profcflêur  en  médecine  â  Wirrcnberg.  Cet  électeur  avoit 
déjà  connu  ce  médecin ,  Se  s'étoit  fèrvi  de  fes  remèdes 
dans  une  dyfenterie.lorfqu'il  croit  â  l'armée  fur  IcRhinavcc 
le  gcmtal  Flcmming.  Mais  comme  Franck  fc  vir  obligé 
de  fuivre  l'électeur  dans  toutes  Ces  expéditions  de  guerre  > 
il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  mourut  aufli  bien  que  (on  fils  des 
maladies  conragicufês.  La  pureré  de  l'air  des  monragnes 
de  Su  i  Ile  contribua  a  lent  rcrabli  (liment.  On  offrit  depuis 
à  Franck  la  chaire  de  premier  profcflêur  Se  de  doyen  en  mé- 
decine i  Leipfic,qu'ilrefu<i,parcc  quepluûeurs  de  fes  amis, 
qui  aimèrent  mieux  le  retenir  à  Wûtenberg ,  lui  confeille- 
rent  de  ne  la  pas  accepter. Jean- George  1V.&  fon  fucccflèur 
Fredcric-Augufte  roi  de  Pologne  lui  accordèrent  beaucoup 
de  graccs^malgré  tout  cela  il  longea  à  changer  de  demeure, 
Se  réfolut  d'accepter  les  offres  que  Chriftian  V.  roi  de  Da- 
nemarck ,  lui  fit  faire.Toutc  la  famille  royale  le  reçut  de  la 
manière  du  monde  la  plus  gracieufe ,  ôc  le  roi  l'honora  en- 
core des  titres  de  conseiller  aulique  Se  de  julricc.  Après  U 
mort  de  Chriflian  V.  Frédéric  ion  fucceflèur  lui  conrinua 
les  mêmes  grâces.  Ilmourut  en  1 704.  âgé  de  foixante  ans. 
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Pendant  fon  féjour  i  Hcidelberg  il  avoir  été  douze  fois 
doyen  de  la  faculté,  recteur  Se  vice-chancelier  de  l'univer- 
iirc.  U  avoir  été  aufli  chargé  des  églifes  Luthériennes  du 
PaJatiaat,&  pendant  qu'il  fut  dans  cette  fonction  ,  il  con- 
tribua a  r*abliflèmcn<  de  diverfes  églifes ,  Se  parrieuhere- 
ment  à  ctlni  du  «mplc  de  la  Concorde  à  Manheim.  Oune 
tour  cela  il  avoit  encore  eu  rhonneurdeuccenfeillcr-mc- 
decin  de  Frédéric  Se  de  Frcderic-Auguik ,  ducs  de  Wir- 
teraberg  ;  de  Frédéric  III.  marquis  de  IUde-Dourlach  ;  du 
prevût  d'Elwangen  ;  de  Jean  Hugon,  électeur  de  Trêves  i 
dcl'évêque  d'EichuadtA  de  quelques  autres.  Iléoitauffi 
tncrnbre  de  diverfes  académies,  comme  de  Lcopoldiné, 
de  la  foeicté  royale  de  Londres ,  &"dc  l'académie  des  Rico- 
vrati  de  Padooe.  En  1 691. 1  empereur  Leopold  l'ennoblie 
avec  toute  (a  famille,  ôc  en  1 69  j .  ilie  nomma  comte  Pala- 
tin ;  &  torique  Franck  fut  venu  à  Vienne  pour  remercier  fa 
majeité  impciiaie  de  toutes  ces  grâces,  l'empereur  voulut 
le  retenir  auprès  de  lui.  11  Ce  maria  deux  fois ,  Se  n'eut 
des  en/ans  que  du  premier  lit  :  George  -  Frtdtnt  fon  fils 
aîne>ftprofr(Teur  en  médecine  à  Coppenhague  ;  Gerhttrd- 
Ernefte  fon  fécond  fils  cft  fort  habile ,  Se  ou  s'eft  fervi  de 
lui  pour  fecietairc  dans  divet  Ces  ambaflades.  A  l'occafion 
de  celle  d'Efnagnc  .  il  a  écrit  Thtmu  Ht  fpan*.  L'aîné  des 
fils  de  Franck  a  fait  un  catalogue  des  ouvrages  imprimés 
Se  manuferits  de  fon  perc.  Les  principaux  parmi  les  impri- 
més font  ,  Ftor*  Fnmcic*  t  ôc  S*$yr»  medic*.  Parmi  Ces 
manuferits  il  Ce  trouve  ,Tomi  reffonforum  medicornm  sVi- 

tirum,  tom.  j.  Tomiesnminum.  (3*r*u<>«itm  iObfcrvdi lo- 
ues in  cttltcMmAwtiumumtSArijltHtti  tfiflolas  AmMtridit 
Cw*m*Htaru  txtgtiùt  tu  ffrift*r*mf*cr*m.Gouft'td  Tbo- 
mafius  à  Nurenberg  a  écrit  la  vie  de  Franck,&  .\\\  nommé 
Vtnàiti**us  ,  dans  le  titre  de  cet  ouvrage.  *  Pinpping,  Me- 
mtru  thttleg.  tom.  /-p*Ç-  1 1 20.  EJogiHm  Getrt.  tt  .  . 
de  FrAvekgt** ,  fer  Vimdtcummm. 

FRANCKE,(  Augufte-Hcrman  )  naquit  à  Lubeck  le  r  x. 
Mars, vieux  Aile,  1 66  j.So  1  pere^/*»francke,éroit alors 
fyndic  du  chapitre  du  Dôme  de  Lubeck ,  ôc  des  étau  de 
la  principauté  de  Ratzebourg.  Depuis  il  entra  au  fervice 
d'Erneft  le  Pieux ,  duc  de  Saxe>Gotha ,  en  qualité  de  con- 
feiller  de  cour  jnftice.  Sa  m  ère  s'appclloit  Anne  Gloxin.  te 
étoit  fille  de  M.  David  Gloxin,  le  plut  ancien  des  botsrgac- 
maîtres  de  Lubeck.Le  jeune  Franckc  perdit  de  bonne  heure 
fon  pere ,  qui  mourut  à  Gotha  en  1 670.  U  ne  laiûa  pac  de 
faire  de  grands  progrès  dans  les  humanités ,  de  lotte  qu'a 
quatorze  ans  il  fur  jugé  capable  d'aller  aux  universités  :  il 
n'y  alla  pas  néanmoins  avant  1 67  9.  Cette  annéc-ia  il  fut  à 
Erforr ,  Se  de-là  à  Kiel  où  il  érudia  quelques  années  fous 
MM.Korrholt  ôc  MorhorT.  En  i6$i.  il  retourna  àGotha 
Se  pafTâ  par  Hambourg.  U  y  féjourna  deux  mois  pour  fc 
fortifier  dans  la  connoiflàncc  de  la  langue  hébraïque ,  pot 
le  fecours  de  M.  Efdra*  Edzardi ,  ôi  il  y  acquir  une  grande 
connoiflàncc  de  cette  langue.  En  1 684.  il  alla  à  Leipiic,  Se 
y  fur  reçu  maître-ès-arts  l'année  fui  vante.  Pendant  fon  le- 
jout.il  y  fonda  avec  quelques-uns  de  les  amis  une  cfpcce 
de  conférence  régulière,  qui  fubiifle  encore  fous  le  nom  de 
Colleginm  Phuo-Biklumm.  Ce  fonr  des  aflèrablées  d'aaris, 
qui  cultivent  cnfemblc  l'étude  del'écrirurc  Sainte  A  pria 
près  dans  ce  tems-la,iJ  fit  un  voyage  à  Wittcmbcrg.où  il  fut 
reçu  avec  amitié  par  les  fçavans  de  cette  univerfîté.  Enfuite 
fes  bienfaireurs  fouhaiterent  qu'il  allât  à  Luncbourg  ,  pro- 
fiter des  lumières  de  M.  le  lui  intend  anr  Sandhagcnt ,  très- 
habile  interprète  de  l'Eairure -Sainte,  particulièrement 
pour  ce  qui  regarde  l'harmonie  des  Evangiles  Se  les  Pro- 
phéties. Ce  fut  i  Luncbourg  que  le  goût  qu'il  avoit  en  de  s 
fon  enfance  pour  la  pieté  ,  fc  fixa  *  fe  fortifia  cnnfidcra- 
blcmcnr  ;  aufli  avoit-il  coaruroe  d'appeller  Luncbourg  la 
patrie  spirituelle.  Des  doutes  qu'il  eut  fnr  les  principaux 
fondemensde  la  religion  le  firent  beaucoup  fouffur,  niai  s 
il  en  rriompha.  De  Luncbourg.  il  retourna  à  Leipiic,  où  il 
donna  des  leçons  fur  l'Ecriture  -  Sainte  :  leçons  dans  le  la- 
quelle* il  joignoit  à  la  difcuflion  critique  du  texte  facre  , 
des  reflexions  propres  à  rendre  fes  difciples  plus  gens  de 
bien;  il  avoit  fou  vent  jufqu'à  trois  censéuidians  pour  au- 
diteuts,cV  il  cil  bien  vraifcmblable  que  la  jJouiie  que  cette 
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:  donna  à  d'autre* ,  contribua»  do  moins  pour  quel- 
que chofe  >  à  divers  chagrins  que  M.  Franckc  eut  à  fuppor- 
icr  à  Lcipfic ,  au  fujc'  de  fes  leçons  6c  de  fa  méthode.  Il 
trouva  suffi  de  puillàns  ennemis  à  Etroit ,  où  il  rut  appelle* 
•U  miniftere  l'an  1690.  Mais  bientôt  on  interrompit  le 
cours  de  ion  ininiftet  e ,  tous  prétexte  qu'il  troubloit  le  re- 
pos public  :  on  le  priva  de  la  charge  au  mois  de  Septembre 
1 6  9 1 .  avec  ordre  de  forrir  de  la  ville  dans  l'cfpacc  de  deux 
jours,  ce  qu'il  exécutait  17.  de  ce  mois-la.  Après  que  M. 
Franckc  eut  quitté  Erfort ,  ptuiîcurs  vocations  lui  furent 
adrcilccs.  La  coDrdc  Gotha,  convaincue  de  l'on  innocence 
tk  de  (on  mérite  »  n'autoit  pas  certainement  tardé  à  I  cm- 
plovcr.  On  l'invita  i  accepter  une  place  au  collège  de  Co- 
bo-.irg  >  &  une  autre  k  Weimar  ;  mais  il  préféra  les  offres 
de  l'électeur  de  Brandebourg  >  qui  lui  avoient  été  faites  k 
Erfbtt  le  même  loue  qu'il  reçut  ordre  d'en  partit.  Son  ai- 
relle électorale  l'employa  dans  la  nouvelle  univcrlité  de 
Halle ,  en  qualité  de  prcrfêtTeur  des  langues  orientales  Se  de 
la  Lingue  grecque  >  a  quoi  elle  ajouta  la  charge  de  pafttur 
deGlaucha.  un  des  fauxboorgs  de  Halle- lin  169%.  M. 
Francke  devint  profelTcnr  ordinaire  en  théologie,  &  quitta 
l'année  i'urvante  la  profeffion  des  langues.  U  avoit  deja 
pour  lors  fondé  une  école  pour  les  enf*.ins  des  pauvres , 
donr  l'ignorance  caufée  par  la  miferc  avoit  excité  f.i  corn- 
partion  ;  6c  c'eft  cette  école  qui  a  produit  la  fameufe  mai 
Ton  des  orphelins,  dent  nous  alUns  parler  tint  Amplement. 
Il  fe  fit  joindre  M.  Jean-Anaftafc  Frevlinghaufcn ,  par  1  ap- 
port  à  la  charge  de  paftcur,cV  pour  le  foulager  dans  la  pé- 
nible direction. de  ce  léminaire.  Sa  famé  ne  1  illôit  pas  de 
s'alterrr  Be  (et  for  ers  de  s'épuiftr  de  tenu  en  tems  >  par  la 
difficulté  cfc  la  variété  de  fes  fonctions.  Cela  l'obligea  deux 
fois  à  entreprendre  des  voyages  en  Hollande  &  ailleurs , 
8c  ces  voyages  lui  firent  du  bien.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
le  duc  Maurice  de  Saxe-Zcitz  ayant  embralTe  la  religion 
Catholique  Romaine,  M.  Francke ,  à  la  requilition  de  ma- 
dame la  duchellè  Ton  époufè ,  alla  rrouver  ce  prince  en 
1 7 1 8.  6c  conféra  avec  lui  fur  le  fit  jet  de  la  religion.  Le  ré- 
fultat  de  cette  conférence  fur  malhctsteulèmcnt  le  retour 
public  du  duc  a  l'églife  Proteftante ,  ce  qui  marque  que  le 
duc  n'avoir  pas  été  bien  affermi  dans  la  vetité.  M.  Francke 
avoir  coutume  de  fuer  toutes  les  nuits ,  Tes  Tueurs  dimi- 
nuèrent confidetablemcnt  dans  la  foixante-ttoifîcme  .in- 
née de  fon  âge ,  c'eft-â-dite  en  1715.  Cette  diminution 
lui  cailla  divers  accidens.  D'abord  il  fût  incommodé  d'une 
rétention  d'urine;  enfuite  en  Novembre  1716.  une  para- 
ly  fie  lui  tomba  fut  la  main  gauche.  Cette  paralyfic ,  dont 
il  ne  fe  t établit  qu'imparfaitement ,  fit  difparoitrc  pour  un 
tems  la  rétention  d'urine  5  mais  le  1  s.Mii  1 7*7.  elle  re- 
vint avec  beaucoup  de  violence >&  accompagnée  de  divers 
fymptômes  douloureux  ;  le  mal  alla  en  augmentant,  le  frit- 
fil  rouge  •  qui  cil  une  elpece  de  fièvre  pourprée  mêlée  de 
pullules  blanches,  parut.  On  s'apperçut  que  les  conduits 
urinaux  étoient  offenfés  ;  enfin  le  quinzième  fout  de  cette 
dernière  maladie  M.  Ftancke  finit  fa  coutfe  allez  douce- 
ment ,  âgé  de  foixante-quatre  ans ,  denx  mois  Se  trois  le- 
rnaines.  Le  1 5 .  Mai  il  avoit  donné  fa  dernière  leçon  chré- 
tienne. U  feroit  difficile  de  trouver  un  homme  de  l'ordre 
de  M.  Francke,  qui  ait  été  suffi  généralement  regretté  : 
Halle,  Elbing,  Jene ,  Deux-  Ponts ,  Aiiglbourg,  Tubingue , 
Erfort  où  il  avoit  été  perfecuté,  Leiplîc,  Drtlde ,  Wïttem- 
bergmème,  toutes  ces  villes  ont  témoigné  authentique- 
menr  par  la  plume  de  leurs  plus  illuftres  profeflèuts ,  ou 
de  leuts  principaux  pafteurs  ,  quel  cas  ils  en  faifoienr. 
M.  Franckc  a  lai  lié  un  fils,  Gotthëiff-Aucuste 
Franckc ,  profclTcur  en  théologie  6c  pafteur  de  Péglife  de 
Notre-Dame  à  Halle,  &  une  fille  mariée  à  M.  Freylinghati 
fer»  -,  un  troilieme  fils  étoit  mort  dans  l'enfance.  Il  avoit 
époufé  en  1694.  Annc-Magdtleint  de  Wurm  ,  fille  d*0 
tbm-Henri  de  Wurm  ,  feigneur  de  Hopperode  ,  laquelle 
lui  a  furvêcu.  Feu  M.  Francke  étoit  d'une  flature  au-def- 
fous  de  la  médiocre  ,  fon  air  avoir  quelque  chofe  de  fort 
vénérable,  à  quoi  coruxibuoient  les  cheveux  blancs  qu'il 
portoit  6c  qu'il  aconfervés-  jufqu'a  fa  fin. Sa  convcrfa;ioji 
«Iroit  grave  Se  douce.  Il  étoit  naturellement  éloquent ,  6c 
il  avoit  cultivé  fon  cfprit  avec  foin ,  de  forte  qu'au  juge- 
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ment  de  ton  ceux  qui  l'ont  connu  il  étoit  fçavant.  Se* 
ennemis  messie ,  qui  l'ont  aceufé  d'infpircr  k  fesdifeipta 
des  femimens  &  des  maximes  ennemies  de  l'érudition  , 
avouent  qu'en  fon  particulier  il  n'en  était  rien  moins  que 
dépourvu.  Tous  conviennent  de  même  qu'il  avoir  un  ef- 
prit  pénétrant  &  une  grande  prudence.  Outre  les  langues 
mortes,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  théologien  cV  particu- 
lièrement à  un  profclTcur  d'ignorer ,  il  fçavoit  le  frar.çois, 
l'anglois  Se  l'italien.  Tous  ces  ralens  ont  été  employés 
dune  manière  utile  an  public.  Le  deflein  d'exciter  la  piété 
dans  les  cœurs  des  Chrétiens  a  paru  régner  dans  toute  la 
conduite  de  M.  Franckc.  Laborieux  au  dernier  point ,  on 
ne  peut  difeon  venir  que  tous  lés  travaux  n'ayenr  paru  avoir 
pour  but  deux  choies  excellentes  ,  la  fà.iétification  des 
Cht cricris ,  telle  qu'un  homme  qui  n'avoit  pas  la  vtaie  foi 
fans  laquelle  on  ne  peut  plaire  à  Dieu ,  pouvoir  la  conce- 
voir ;  &  l'intérêt  de  cette  magnifique  6e  charitable  fonda- 
tion fi  connue  fous  le  nom  de  Maiftn  dtt  Orpbelmt  de 
Halte.  Centime  cette  fondjiion  a  contribue fini  tfutnmt  ti- 
tre chofe  à  faire  rfiimtr  ê?  refpeiler  M.  Francke ,  en  erttt 
erre  abhçe  il  en  dire  anel-fne  ebofe  y  fuit  entrer  néanmoins 
dmt  un  détail  j'm  mènerait  trop  loin.  C'eft  la  coutume  en 
bie  1  des  endroits  que  les  petfon  les  charitables  affignent 
aux  pauvres  un  cerrain  jour  de  la  femaine .  aufqucls  ils 
m  àfons  de  leuts  bieofaiteurs  recevoir  du 


pain  ou  d'autres  aumônes.  Des  voilins  de  M.  Francke  00- 
fc  rvoient  cette  bonne  coutume.  Les  pauvres  fe  rendoienc 
de  f  hrx  fes  voilins  chez  lui ,  pour  implorer  fon  feco  1rs.  11 
lui  vintda  isl  cfprit  de  contribuer  tout  e.fcmblc  à  leurin- 
Irruction&  à  leur  foulagement temporel,  &  il  deftha  les 
Jeudis  pour  leur  donner  un  qnart-d'heurc  d'i  îftrutftion , 
après  quoi  il  leur  faifoit  diftribuer  quelque  chofe.  Ceci  fe 
paiTa  l'an  1 694-  L'ignorance  de  cessait  vrcs  &  parrfculie- 
rement  des  enfans,  engagea  M.  Francke  k  prendre  des  me- 
lures  encore  plus  efficaces  p  iur  leur  inftruction.  Il  avoit 
d'abord  recueilli  que  Iquescontributions  charitables  p.u  fe- 
maine \  mais  elles  diminuèrent  bientôt  )ufqu'au  point  de 
n'être  prcfqne  plus  rien.  Il  s'avifa  de  placer  un  tronc  dans 
(a  maifon,  dont  le  produit  croit  deftiné  pour  l'inftructinn 
de  11  jconelTe  pauvre.  Un  jour  qu'une  pcrfnnne  y  eut  mis 
touta  la  fois  dix  Burins  d'Alemagne,  cerrefomme  lui  pa- 
rtit allez  conlî.lerable  pour  fonder  une  école.  Il  acheta  des 
livres  pour  les  enfans,  &  fit  marché  avec  un  pauvre  étu- 
diant pour  venir  c  1  feigner  les  enfans  deux  heures  par  jour. 
Cette  école  commença  k  Piques  de  l'an  1 6  9  \ .  M.  Francke 
donna  pour  cela  une  partie  de  fon  cabinet.  Durant  l'été  de 
ectre  même  année,  quelques  préfcnsconlUcrables  envoyé» 
il  M.  Francke  foit  pour  diftribuer  k  des  pauvtcs  érudians, 
loir  pour  l'e  itretien  de  fin  école,  l'encouragèrent  â  con- 
tinuer.Le  nombre  de.  s  eufans  augmenta  jufqu'a  un  tel  point, 
qu'il  fut  obligi  de  louer  une  chambre 8c  bientôt  après  une 
(econdc  :  les  enfans  s'inftruifoient ,  mais  hors  de  l'école 
ils  fé  diffipoient  6c  devenoient  libertins.  Cela  fit  que  M. 
Ftancke  eut  le  defir  de  former  une  maifon  d'orphelins  dans 
un  tems  qu'il  n'avoir  pas  le  moindre  capiral  pour  cela.  Une 
perfonne  charitable  deftina  cinq  cens  écus  i  cet  ufage  , 
dont  le  revenu ,  (ça voir  vingt-cinq  écus,  devoit  être  em- 
ployé pour  un  orphelin.On  en  prélénra  quatre  à  M  .Franckc 
pour  en  choilîr  un.  Il  ne  pur  le  téfoudre  à  en  renvoyer  au- 
cun i  il  les  prit  tous  quatre ,  6c  les  p'aça  chez  des  gens  de 
bien ,  aufquels  il  dennoit  deux  écus  par  femaine  pour  leur 
nourrinrre  6c  leur  éducation.  A  ces  quatre  il  en  ajouta  cinq 
autres  an  bout  de  quelques  jours ,  lelquels  il  plaça  chez  dif- 
férentes perfonnes ,  quoiqu'il  n'eût  alors  d'autte  reiTource 
que  les  vingt-cinq  écus ,  dont  on  vient  de  faire  mention  v 
&  avant  la  fin  de  1 69  il  confia  l'infpccbon  de  tous  ces 
orphelins  à  un  étudiant.  Quelque  tems  .iprês  une  perfonno 
de  confédération  lui  envoya  mille  écus ,  qui  le  mirent  en 
état  d'acheter  une  petite  maifon  dans  fon  voilln.ige.  H  y 
plaça  les  orphelins  au  nombre  de  douze  fous  la  conduite 
de  leur  maître ,  6c  les  pourvût  de  ce  qui  leut  é.oir  necef- 
fairc.  Cela  fut  téglé  un  peu  avant  la  Pentecôte  de  l'année 
1 696.  Bientôt  après  on  établit  deux  rabtes  pour  donner  i 
ma  -gerà  de  pauvres  éradians ,  ce  qui  faciliroit  l'inftniclion 
des  orphelins ,  6c  on  acheta  une  féconde  maifon  à  côté  de 
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h  première.  Tels  furent  les  commencemens  de  la  maifon 
des  orphelins  de  Halle.  Nous  partons  plufieurs  autres  dé- 
rails  pour  dire,  que  le  ij.  Juillet  i698.M.Franckecom- 
tnença  le  ©atimcnr  qui  fublilte  encore  aujourd'hui ,  Se  qui 
fut  achevé  en  1 699.  malgré  la  mauvaife  opinion  que  bien 
des  gens  a  voient  de  cette  cnrrcprifccc  il  faut  avouer  qu'hu- 
mainement parlant ,clleparoiiibir  d'une  difficulté  fi  grande, 

3u'il  auroit  été  bien  furprenant  qu'on  ne  l'eût  point  traitée 
e  rcmeraire.  M. Francke  plein  de  confiance  en  Dieu,  trou- 
voit  des  rcfîottrces  à  rous  momens  fans  aucun  capital ,  Tans 
aucun  revenu  fixe.  Il  a  porté  fon  ouvrage  â  un  point  qui 
«cite  l'admiration  de  ceux  qui  en  lifent  la  description  , 
&  encore  plus  deccux  qui  le  voient.  Il  y  a  a  la  maifon  des 
orphelins  une  apoticaireriedu  premier  ordre,  une  librairie 
&  une  imprimerie  très-conliderable ,  pourvue  de  caractè- 
res de  toute  lotte  ,  Se  même  de  ceux  des  langues  étrangè- 
res des  moins  communes ,  une  chambre  de  curiofités  na- 
rurelles,&:  une  bibliothèque  oombreufe.  En  1717.  au  rems 
de  la  mott  de  M.  Francke ,  il  y  avoir  deux  mille  cent  qua- 
rre-vingt-f  eize  jeunes  gens ,  foit  dans  la  maifon  des  orphe- 
lins, loir  dans  les  autres  écoles  qui  croient  fous  fa  direc- 
tion. Il  y  avoir  de  plus  alors  cent  ttente  précepteurs ,  on  y 
donnoit  i  manger  tous  les  jours  â  environ  fix  cens  per  Ton- 
nes. Aa&r  devons  ajouter  à  cr  jm  vient  d'être  dit  1  °.  ittt  la 
million  Proteltanre  de  Malabare  doit  tés  fondateurs  a  cette 
maifon  de  Halle ,  qui  lui  a  aufli  fourni  d'ailleurs  de  grands 
fecours.  1".  Qu'an  avoir  envoyé  de  -  là  de  conliderables 
aumônes  aux  Suédois ,  qtu  ayant  été  pris  à  Pultava ,  ont 
léjourné  pendant  fi  long  crus  eu  Sibérie,  »•.  Que  le  défunt 
empereur  de  Rutile,  Pierre  le  Grand ,  avoir  établi  une  mai- 
fon d'orphelins  fur  ce  modèle.  4 0 .  Que  fa  mafcfté  le  roi  de 
Prude ,  a  prêtent  régnant ,  a  fondé  à  Potzdam  une  maifon 
pour  les  enfàns  de  tes.  foldits  que  les  pères  y  veutenr  en- 
voyer ,  dans  laquelle  on  a  fuivi  1  pluficurs  égards  le  mo- 
dèle de  celle  de  Halle.  Ce  que  M.  Francke  a  donné  au  pu- 
blic confifte  pour  la  plupart  en  fermons  Se  en  livres  de 
dévotion ,  rrès-conmis  en  Allemagne.  Ou  a  de  lui  en  latin 
les  ouvrages  ("ui vans  :  Programmât*  ,  en  1711.  PreitUie- 
uet  Hermemeuttce ,  en  1 7 1  i.Aiethednt  ftudu  theologtct ,  en 
171  \.  IntrodnUto  ad  leUionem  Prophttornm  ,  en  1714. 
Commentât!»  de  feafe  librornm  veteris  (S  nevi  Teflomtnti  ; 
MaihcUUi»  ad  letlienem  firiptnra  fur 4 ,  en  1 6  9  a  .  Oéfer- 
votunet  tiilice,  en  169'.  lit*  ftudufi ibctUgucen  ijtt. 
Menitapofleralta  theoltgica  ,  en  1 7 1 7.  *  BtUteth.  Germon, 
lime  1 1. MM  1 23.  tjc. 

FRANCO.  (  Nicolo  )  Doui  les  deux  dernières  e'dttient 
dn  Ddlionairt  kiflorifue  de  Merert ,  on  lit  on  met  FRANC 
(  Nicolas  le  )  voyez  FRANCO,  &  cet  article  FRANCO  ne 
s'y  trouve  cependant  pot.  Hfmty  fnpple'er.  Nicolo  Franco 
s  eftfair  an  nom  dans  le  XVI.  fiecle  par  Ces  talens  &  pat  fes 
avanrurcs.  Il  étok  né  à  Bcncvenr  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.  Si  l'on  en  croit  Lorcnao  Crallb  Se  le  Ghilini ,  il  ceri- 
voir  avec  élégance  Se  avec  beaucoup  de  délicareflè  en  profe 
tC  en  vers.  Il  eft  sûr  au  moins  qu'il  compofoir  avec  une 
grande  facilité,qu'il  avoir  beaucoup  de  fécondité  d'imagi- 
narion,c<c  que  s'il  n'éroir  pas  un  poëre  exccllcnr ,  il  et  oit  au 
moins  un  grand  vérificateur.  Si  on  l'en  croit  fur  fa  parole, 
un  recueil  de  plus  de  quatre  cens  cinquante  fonners  italiens, 
car  c'eft  en  cette  langue  qu'il  a  écrit,  ne  lui  a  coûté  que 
deux  jour  s.  Nous  avons  encore  ce  recueil.  La  troifieme  édi- 
tion eft  de  1 148.  m  eQavo.Se  contient  deux  cens  vingt- 
cinq  pages.  Il  a  fait  aulfi  un  commentaire  latin  fur  la  Pna- 
pée  de  Virgile ,  que  M.  de  la  Monnoic  dit  qu'il  compofi 
dans  fa  victllellê ,  ce  qui  ne  paraît  pas  vrai ,  Franco  faifant 
entendre  lui-même  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  deTurinen 
1 541.  à  fon  imprimeur  Jean- Antoine  Guidonne,  que  ce 
commentaire  étoit  achevé  dès-lors.  M.  de  la  Monnoie 
s'ait  trompé  encore  en  parlant  xlu  recueil  de  fonners  du 
Franco  :  ils  font  contre  l'Arerin,  c'étoit  un  fruit  de  la  di- 
viiîon  qui  s'éroit  faite  entre  eux  ,  d'amis  qu'ils  éroient  au- 
paravant ;  mais  Kl.  de  la  Monnoie  dit  que  ce  recueil  cl 
divifé  en  cinq  patries  ,  Se  le  dérail  qu'il  fait  des  pièces 
qu'il  renferme  ne  s'accorde  guercs  avec  celles  que  l'on 
trouve  en  effet  dans  l'édition  de  1  s  4  8- Dans  cette  édition, 
k  recueil  n'eft  divife  qu'en  deux  patries  :  la  première  cou- 


FRA 


tient  cent  foixante-treize  fonnets ,  8t  la  féconde  quatre- 
vingt-qnarre,  ce  qui  fait  deux  cens  cinquante-f  cpt  fonnets, 
fans  compter  une  elpccc  de  capital* ,  intitulé  :  //  tefiamemn 
del  deiictit.  Après  ces  deux  cens  cinquante-fept  fonnets 
vient  ce  que  l'auteur  appelle  la  Priapm  volgare ,  qui  con- 
tient environ  deux  cens  fonnets  ,  dont  plusieurs  font  en- 
core contre  l'Arerin ,  a  qui  le  Franco  les  a  comme  dédiés 
par  un  fonnet  fous  ce  titre  :  Nicole  fronce  al  arcidivine fi- 
gner  Piètre  Arettm flagelle  de  Cazzi  ,  par  allufion  ,  1.1ns 
doute ,  au  tirre  de  fléau  des  princes  que  prenoit  l'Arerin. 
En  gênerai ,  tout  ce  recueil  de  vers  elfc  un  tiffu  d'infamies» 
de  traits  fabriques  6c  d'obfcenitj-t.  :  J'autcut  fc  déchaioc 


rrerous  les  princes  1 

davanrage  les  Pères  du  concile  de trente  ,  1  empereur 
Charles  Qmxt ,  Sec  ou  pour  mieux  dire ,  il  attaque  égale- 
ment Dieu,&  les  hommes  ;  ôt  l'on  a  de  la  peine  4  concevoir 
comment  un  Italien  air  ofc  .dans  Rome  mente  >  écrite  & 
faire  imprimer  de  telles  horreurs,  y  mettre  fon  nom,  ce 
s'en  déelater  hautement  l'auteur.  Tout  l'ouvrage  finit  par 
une  lettre  de  même  caractère  en  profe ,  que  Franco  adreiTc 
aux  princes  de  fon  tems.  il  n'y  loue  que  fon  Mecene-Al- 
fonfc  d'Avalos  ,  qu'il  promet  d'humortalifer  dans  un  ou- 
vrage hiJrorique  qu'il  annonce  au  public  fous  le  titre  de 
Voit ar  hifteriadt  Nicolo  Front».  Il  ne  paroîr  pas  que  cette 
hilfoire  ait  jamais  été  publiée.  Le  pape  Pic  IV.  auroit  bien 
voulu  faire  fubir  à  ce  poète  la  peine  que  fes  ouvrage-;  mé- 
titoient,  &  il  ne  l'épargna  que  pour  ménager  le  cardinal 
Mot  on  protecteur  du  Franco.  Mais  le  cardinal  étant  mort , 
le  fainr  pontife  Pie  V.  le  fit  arrêter ,  Se  le  fit  pendre  comme 
auteur  de  libelles  diffamatoires.  La  fcntenceWiit  exécutée 
l'an  1 569.&C  non  en  1  5  $4.  comme  l'a  dit  M.  Baillet  dans  fes 
fngemens  des ff avons.  »  On  le  prit,dit  Gui  Patin ,  dans  fon 
»  étude ,  avec  la  robe  fourée ,  Se  dc-li  fut  mené  au  gibet.  « 
On  auroit  lieu  d'être  furpris  non  que  le  Franco  ait  été  pen- 
du ,  mais  qu'il  ne  l'ait  pas  éré  plutôt ,  fi  on  ne  fçavoit  que 
vers  le  même  tems  l'infime  Pierre  Arerrn ,  Iralien  comme 
lui ,  Se  du  moins  auili  fameux  par  le  fiel  Se  par  les  ordures 
de  fa  plume ,  mourut  tranquille  dans  fon  lit  à  Vcnifc  en 
1 5  5<.  Se  reçut  tous  les  honneurs  de  la  fcpulrure.  *  M.  de 
la  Monnoic  ,  notes  fur  les  Jugement  des  feavans  de  M. 
Bailler ,  édition  de  1721.  in  40.  terne  4,  pag.  fif.  (i  jlé. 
Patmiana  ,  édition  d'Amftcrdam  170a.  page  +7.  BéU*~ 
tktijne  Prancufe ,  tome  it.l.  partit ,  article  j. 

FRANC.OIS  ROMAIN .  dit  le  frère  Remain,  célèbre 
architcéce,  qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  France, étoit 
né  à  Gand ,  Se  fit  proiefijon  de  l'ordre  de  faint  Dominique 
dans  un  couvenrde  cet  ordre  à  Macftricht.  Son  goût  poux 
le  génie  Se  pour  l'architecture  l'entraîna  vers  cette  étude  . 
fans  lui  faire  manquer ,  à  ce  que  l'on  allure ,  aux  devoirs  de 
la  profctUon  rcligieufc  dans  laquelle  il  s'éroit  engagé.  Ce 
qu'if  y  a  de  sûr ,  c'eft  qu'il  a  été  un  des  plus  habiles  inge- 
nieurs  Se  archirectes  de  fon  tenu,  fur-tout  pour  la  conftru- 
tion  des  pon's  Se  chauflecs.  11  entreprit  en  1684-  la  con- 
ftruâion  du  ponr  de  M.xftrichr  par  ordre  des  Etats  de 
Hollande ,  Se  il  l'exécuta  avec  tant  de  perfection  ,  que  les 
Etats  lui  accordèrent  anc  penfion  conlidcrablc,  &  que  cet 
ouvrage  lui  fit  dès-lors  une  grande  réputation.  Le  feu  roi 
Louis  XIV.  ayant  dcilèin  de  faite  conftrutre  un  ponr  de 
pierre  i  Paris ,  en  la  place  du  pont  de  bois  nommé  le  Pont 
ronge,  Se  étanr  informé  de  la  capacité  de  François  Romain, 
le  fit  venir  en  France.  Ce  religieux  arriva  à  Paris  au  mois 
de  Janvier  i<>8s.&  après  avoir  examiné  férieufement  les 
difficultés  que  l'on  avoit  formées  fur  cette  entreprife ,  Se 
que  l'on  n'avoit  pas  ttouvé  le  moyen  de  vaincre  julqu'a- 
lors  ,  il  entreprir  l'cnrierc  conftrtiction  du  pont ,  qui  fut 
nommé  depuis  le  Ptnt-Royal,  Se  le  conduifît  a  une  entière 
perfection.  Les  fondemens  en  furent  jettés  le  a  5.  Octobre 
de  la  même  année  1 6  8  5 .  Se  le  fuccès  de  cette  exécution 
lui  mérita  les  tirres  d'infpcctcur  des  ponts  Se  chauffées  , 
Se  d'architecte  des  bâtimens  &  domaines  de  fa  maillé 
dans  la  généralité  de  Paris.II  lui  proçura  aufli  l'honneur  d'e- 
ttc  fouvenr  nommé  par  la  cour  pour  les  comroifTjons  les 
plus  importantes  de  fon  art.d'abotd  dans  quelque  province, 
&  cnlui.*c  dans  prcfquc  toute  l'étendue  du  royaume.  C'eft 
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ce  qui  fe  prouve  en  particulier  par  l'arrêt  du  confeil  d'état 
du  roi  <Ja  1 1 .  Octobre  1 69  $ .  qui  fait  beaucoup  d'honneur 
au  frère  Romain.  Ccft  donc  à  tort  que  dom  Fclibien  8c 
dont  Lobineau  >  Bénédictins ,  ne  lui  ont  donné  que  le  Hrre 
d'aide  dans  la  co.-iftruâion  du  Pont-Royal ,  en  parlant  de 
ce  pont  dans  leur  Htfiure  de  U  ville  de  Périt ,  tenu  2.  /u>» 
if  if. Le  rrere  Romain  eft  mon  à  Paris  dans  la  maifon  de! 
ion  ordre  au  fauxbourg  Saim-Gcrmainjc  7.  Janvier  1 7 J  i  i 
âgé  de  quatre- vingr-nc  1  f  ans  «dont  il  en  avoir  paflc  plus 
de  foixante  en  religion ,  8c  cinquante  à  Paris.  Il  clt  ton  jour* 
demeuré .  malgré  (es  occupations ,  très -attaché  aux  de-' 
voirs  de  Ton  état.  Il  aimoit  Ja  retraite ,  Se  prnriroit  ave,.- 
pie  de  tous  les  momens  qu'il  pouvoir  lui  donner.  Sa  c  I  :  :  - 
rite  pour  fes  frères  8c  fan  amour  pont  les  pauvres  ont' 
éclaté  en  beaucoup  d'occalïons.  Les  rcligicufts  de  S.  Do 
mini  que  du  monaftere  de  la  ville  de  Merlin ,  dont  fa  ftrOT 
tut  la  première  foperienre  »  lui  fonr  redevables  des  lerrres 
parentes  de  leur  érabliHcmcnr,«f  de  plufieurs  ficours  qu'el- 
1  en  ont  reçu.  Un  des  amis  du  frère  Romain  a  honoré  fa 
^~rde  l'cpiraphe  fui  vante. 

Qui  frAihi  fuperba  SeamatU 

mhftgkm ,  Psrtfiu ,  yrtf* 
confirme!  mm, 

niMDC  LXXXF.  à 

"jacet  hic, 
Franciscus  Romain  Gamdavut , 
NatntannoR.  S.MDCXLri. 
Cemvemtmt  TrajeUeufis  ad  Mofam ,  Or  Mm  s  Fratrmm  Prt- 
dttaiemm 

Almmmmt ,  Daminti  regain  ArchiteQmt ,  mec  w>n  Pentium 
A^jermmame 

CenduUer  mQeuet altiste  Parifieufi  effetlnt^c  fer  Mawtftri 

GaMtem  delegatmt. 
Dcmatnt  iMetiaParifiorim,  die  Fi  1.  Jamnarù,  anni  1 7//. 

Ut  virmm  relie  te/mm ,  freftffieme  couver fmm ,  prmdemtû  (S 
mertitu 

emmm  ,  aulicit  mmtjtris  aeceptiffimstm  ,  amem  ttt 
raclant  .-J. 

tweanmmemtit  teltbrem ,  Terra  (3  Pemtmt  nki^me 


erextt, 


tA-thtre»  fedei  fm/ciptamt  gleriafmm. 


Jjue  svi  nofirioptficnm  decnsjlltmftjme  net  àmmemtrjatlmra 
Tmam  prtvtde. 
Ain  (S  refipifce. 
Sodali  cariftm»  mènent  pefmt  Pr.  Matthatu  Teste. 

*  Mematret  dm  temt. 

FRANTZKIUS.(George)^«*/î/fivt  tel  article à  telmi  ami 
Je  trouve  dtja  damt  le  Mtrert.  Franrzkius  >  chancelier  à  Go 
tha,né  à  Lubfchutz .  dans  la  principauté  de  Jargei  ndntff  1  le 
1  5.  Avril  1  J94.fi"  envoyé  en  lûoç.àtiricg.oùtlctudiala 
philologie&  la  philofophic  fous  Schickfùfiu».  En  1 6 1 1.  il 
«lia  à  Francfort  fur  l'Oder ,  d'où  il  lottit  en  1 6 1 } .  pour  al- 
ler à  Koenîgfberg,  où  Reimannus  fon  oncle  maternel  pro- 
felToit  l'éloquence.  Son  goût  l'entraîna  d'abord  vers  la  phi- 
lofnphic  ,  don:  il  quitta  enfuitc  l'étude  pour  celle  de  la 
théologie  ;  Se  fur  les  avis  <lc  Hennige  Wegner,  il  Util»  en- 
core celle-ci  pour  s'appliquer  au  droir.  Il  rut  gouverneur 
de  trois  jeunes  gemilshommcs.ôt  en  1 6 1 6.  il  accompagna 
les  députés  de  Prude  i  Varfovie  ;  8c  traduifir  en  latin  les 
acles  des  Pru/Iiens.  En  1 6 1 9.  il  alla  à  Jcnc  8c  y  rut  admis 
au  nombre  des  candidats  en  dtoi .  Depuis  ce  lems-la  il 
s'occupa  de  l'étude  de  l'ruftoire .  Si  du  droit  ci vil  &  c  no- 
nique,  &  en  acquit  une  profonde  connoifTàncc.  Il  prit  le 
degré  de  doâcur  en  1611.  8c  ép<mfa  la  même  an  îée  la 
fille  du  chancelier  Jean  Wexius.  O  1  lui  offrit  peu  aptes 
dans  fa  patrie  le  fyndicar  qu'il  réfuta ,  81  dfc*  161fi.il  com- 
mença à  plaider  à  JcncLa  mêmeamicc  il  fur  appeilé  à  Kœ- 
nîgtberg  pour  fucceder  i  Wegner  profi  (leur  en  dtoir ,  qui 
venoit  de  mourir  i  mais  la  guerre  qui  s*,  lititm  dans  ce  pays 
l'e xpofant  trop ,  il  préfera  le  fcpxir  de  Saxe.  En  16x9. 
Cfiarlcs  Guntlter,  comte  de  Se  livrait  zc  bourg  6c  aumini- 
:  de  Walkenried ,  le  nomma  fon  confcillct ,  &  il 
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remplir  cette  charge  le  refte  de  h  vie  du  comre  8c  pen  Jant 
celle  de  la  comrelfc  (a  veuve  qui  fe  fou  vinr  de  lui  dans  fon 
tefhment.  Gunther  8c  Antoine  Henri,  cormes  de  Schwarx- 
zenbourg ,  lui  donnèrent  aulli  le  rtrre  de  leur  confèilfcr ,  8c 
le  chargeréhi  die  la  conduire  du  procès  qu'ils  «voient  avec 
Chrhlîan  Gunther  leur  frerè.  Mais  en  1 6  54.  Franrzkius  les 
reconcilia.  La  même  a  méc ,  il  contribua  beaucoup  a  ter- 
miner les  différends  qui  étoient  entre  les  branches  de  Wcv- 
mar  8c  d'Altcnburg ,  6c  il  alMa  aralTemblée  de  Francfort 
'fiù  les  érars  'Erbrcltiiis  djlibercrcn:  fur  plufieurs  affaire» 
import.tntes  avec  le  comte  Axel  Oxcnfricrn ,  gênerai  Sue» 
dbls.  Sa  prode 'te  8c  fa  dhwritre  brâlcre  t  encore  da:-s plu— 
lient  S  l(?gatimi*.  DivetfeS  autres  cours  tâchèrent  de  l'at  1 1  rer 
â  leur  fervîce .  mais  il  ne  vonlur  pis  quitter  la  maifon  de 
Wcvmat ,  i  laquelle  il  avoir  prêté  ferment  de  fidélité  en 
i«H.en  qualité  de  confeiller.  Après  la  morr  d'Erncfte 
Painé,fîls  deJe.in-Frcderic  II.  il  s'employxpoitr  que  l'ar- 
rangement 8c  l'adminidration  du  pays  fuflènt  réglés  i 
l'amiable.  La  régence  en  commun  étant  prête  h  expirer  à 
Wcymar  >  on  lui  donna  le  choix  entre  l'adminiftrarion  du 
pays  qui  eioit  encore  en  commun,  &  la  dignité  de  cliance- 
liei  a  la  cour  d'Erncllc  duc  de  Gotha ,  8c  il  choilïr  ce  der- 
nier parri.  Il  fir  auparavanr  un  voyage!  Rari/bonne.où  il 
reçu,  au  nom  des  ducs ,  de  Ferdinand  III.  l'invcftirurc  des 
pays  d'Eyfciach&  de  Gotha.  En  1646.  il  perdit  par  le  feu 
fa  bibliothèque  6c  d'c*ccliens  manuferir*.  La  même  année 
il  dédia  à  Ferdinand  III.  fes  commen'airvs  larins  fut  les 
pandtétts  du  droit  civil ,  6c  en  récompci>le  il  fin  annoblt 
&  eur  le  dire  de  comte  Palatin.  Il  mourut  en  1659.  Les 
pauvres  periirent  en  lui  un  pere.  H  fit  quelques  legs  en  fa- 
veur des  é  udiansqui  s'appliqiicroiem  â  derenir  de  bona 
Ourrc  les 


régens  <lc  collège.  Outre  tes  commentaires  fur  les  pandec- 
tes ,  il  a  fait  tncore  Exertttatttnetjmriiica ,  tic.  Refelmtia 
famejîffima  leru ,  Gatlmt  ;  Troflattti  de  lamdemut  ;  nu  com- 
mentaire latin  fur  les  quatre  livres  des  fnftiturc  ,*  Refttmti» 
de  likeru  (S  ptfthmmttuiftitnendu;  Farta  refelutter.es  ;  Nota 
m  Wegnert  tractation  de  verht mm  &  rermm Jîfnificattene  t 
De  m*)eftate  ut  génère  ;  De  eviQiene  (S  dnjU  ftipmlatteme  t 
Sacrermm  Uhri  duo.  Il  publia  ce  dernier  ouvrage  à  Gotha 
en  1656.  fous  le  nom  feint  de  Cbriftutnms  Phttemeter.  * 
Hanckii  Pragramma.  Sagittarius ,  m  htfi.  Gethana.  Ackcri, 
Vtla  Getrgu  FramtKku  ,  c'f. 

FRASSEN ,  (  Claude  )  religieux  de  l'obfervance  de  faine 
François.  Damt  le  Mer eri,idit  torts  de  i?Jf.  &  de  njt.e* 
le  dit  originaire  de  Vire ,  6c  l'on  mer  fon  entrée  chez  les 
Cordtliers  en  1610.  Mais  i°.  il  paroît  par  fes  ouvrages 
qu'il  étoit  de  Pcronne  ou  des  environs,  a".  Il  cft  sût  qu'il 
nâquir  en  1610.8c  que  ce  ne  fi»  qu'en  i  6  »  5 .  qu'il  entra 
1  hez  les  Cordeliers  à  Pcronre.  Damt  le  même  article  en  lui 
denne  b  traduction  françoifédes  lerrres  de  (ai  .t  Paulin:  il 
eft  vrai  que  le  privilège  fut  nbhnu  en  fon  nom  ,  mais  l'au- 
teur de  cette  rraduâion  eft  Claude  de  Sanreul ,  frère  du 
chanoine  régulier  de  ce  nom.  Cerre  traduction  fut  revue 
par  M.  PeUîeftre  ou  Pellcfrre ,  laïc ,  bibliothécaire  des  Cor- 
deliers de  Paris  ;  6c  les  endroits  traduits  en  vers  françois 
qui  fe  rronvent  d*ns  ces  lertcs  fo  r  de  Germain  Dupuy. 
Cherchée.  PELHESTRE'i  DUPUY. 

FREDERIC 

EMPEREURS  DU  NOM  DE  FREDERIC. 

FREDERIC  .FEDERIC  ou  FRIDERIC  l.  de  ce  nom, 
empereur  ,  6cc.  Damt  le  Mereri ,  édttunt  de  17a  f.  6S  d* 
i7ji.tmmetle  fiege  d'Alexandrie  en  11 1 5 .  on  ne  le  fit 
qu'en  1 175. 

FREDERIC  GUILLAUME  /V  Grand,  éleûeur  de  Bran- 
debourg ,  né  i  Cologne  fur  la  Sprée  le  6.  Février  1610. 
croit  fils  de  Georgi  Guillaume  élcâcur  de  Brandebourg , 
*r  d-FM/aheth-Chjrlette.mcdcPredericTV.  cleâi  tir  P.  la- 
tin. Il  fut  élevé  tant  à  Cuflrin  qu'il  Srctrih ,  auprès  du  duc 
Bogiflas ,  parce  que  les  troupes  Impériales  rendoient  la 
marche  de  Brandebourg  peu  sûre.  En  16j4.il  paflâ  à  Lcy- 
dc ,  où  il  étudia  fur- tout  les  antiquités  3c  i'hiftoirc.  La  pi  fhr 
l'obligea  d'en  fortir ,  8c  de  Ce  retirer  i  Rhénen  auprès  d*Eli - 
fabetn  reine  de  Bohême.  Il  continua  enfuirc  fes  érndes  4: 
fes  exercices  âAroheim.  En  i6j«.3c  16  37.  il  fut  dans  ta 
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Pays-Bai,  où  H  s'attacha  fur-tout  au  prince  d'Orange «rmi 
lui  apprit  bien  des  chofes  pendant  le  Iicgc  de  Bteda.  Il  (uc- 
ceda  a  Ton  pete  en  1 640.  Le  1 4.  Juillet  1 64 1 .  il  conclut 
à  Stockholm  une  trêve  avec  la  Suéde  pour  deux  ans.  En 
1644.  il  offrit  fa  médiation  entre  la  Suéde  &  le  Dane- 
tnarck  qui  la  refofa.  Auflitôt  après  la  paix  de  Wcftphalie 
en  1645.  il  eut  des  affaires  avec  W'olffgang -  Guillaume 
comte  Palatin ,  dans  le  pays  duquel  il  cn;ra  avec  des  trou- 
pes pour  s'oppofer  au  mauvais  traitement  qu'il  faifbir  aux 
Proteftans  du  pays  de  Julien.  En  1 6  5  5.  il  rit  une  alliance 
dcfenfivc  avec  les  Hollandois ,  pour  la  sûreté  du  commer- 
ce cV  des  étais  des  deux  puiflances  contraintes ,  pendant 
la  guerre  entre  la  Suéde  &  la  Pologne.  11  lit  aufli  marcher 
fes  troupes  en  Prude  >  pour  empêcher  que  fes  états  ne  de- 
vtnflt  nt  le  théâtre  de  la  guerre.  En  1 6  ;  6.  il  s'accommoda  > 
maigre  lui ,  au  rrai;c  de  Kœnigfbcrg ,  Se  promit  contre  fon 
gté  de  recevoir  dans  la  fuite  la  Prutfe  comme  uo  fief  de  la 
couronne  de  Suéde  ;  Se  cependant  cet  accommodement , 
tout  contraint  qu'il  étoit ,  lui  attira  la  colère  des  Polonois , 
gc  la  jaloufte  de  l'empereur  Se  des  Hollandois.  Afin  de 
mettre  fes  états  d'Allemagne  en  sûteté  dans  ces  conjonc- 
tures ,  il  fît  alliance  avec  la  France  en  1656.  Son  bu:  ptin- 
eipal  étoit  de  maintenir  la  paix  de  Wcftphalie.  Pour  con- 
ferver  la  Prude ,  il  s'unit  encore  plus  étroitement  avec  la 
Suéde ,  &  le  15.  Juin  1 6  56.  il  fut  conclu  un  traité  à  Mv 
ricr.bourg ,  dont  le  but  étoit  de  mettre  fin  à  la  guerre  en 
Pologne ,  Se  de  garantit  les  états  de  l'électeur  du  danger 
dont  ce  royaume  les  menaçoit.  En  vertu  de  cette  alliance  > 
l'électeur  s'engageoit  â  traiter  comme  ennemis  rous  ceux 
qui  attaqueroienr  le  roi  de  Suéde,  foit  dans  fes  conquêtes 
en  Pologne ,  foit  ailleurs ,  Se  à  tenir  continuel 'cment  qua- 
rte mille  hommes  prêts  pour  le  fervice  desSuedois ,  qui ,  de 
leur  côte ,  s'engageoient  de  couvrir  la  Pruflè  avec  fix  mille 
hommes.  L'électeur  fe  relerva  néanmoins  de  n'être  point 
cenu  d'agir  contre  le  Czar  eu  Lithuanie,  parce  qu'il  vouloit 
vivre  en  paix  avec  lui.  Dans  les  articles  fectets  de  ce  traité 
on  fe  pattagea  aufli  la  Pologne  contre  laquelle  on  marcha, 
nuis  avec  des  troupes  inférieures.  Cependant  les  Polonois 
curent  le  deflbus  dans  la  fameufe  bataille  qui  fe  donna  les 
Jt.  9.  &  1  o.  Juillet ,  &  l'électeur  profitant  de  cette  victoire 
sollicita  l'abolition  de  l'article  du  traité  de  Kœnigfbcrg , 
par  lequel  l'électeur  reconnoiifoir  tenir  b  Prune  comme 
un  fief  de  la  Suéde ,  qui  lui  en  accord*  folcmnellement  la 
souveraineté  par  le  traité  de  Labiau  en  1 6  5  6.  le  10.  No- 
vembreavec  cette  refervequ'aucas  d'extinction  de  toute 
la  maifon  de  Brandebourg ,  la  Pruflè  entière  retomberoit  i 
laSucde.  L'on  fe  promit  aufli  réciproquement  quatre  mille 
hommes  de  troupes  auxiliaires.  Mais  la  fuite  ne  répondit 
pas  à  de  fi  beaux  commencemens  :  les  Polonois  firent  dans 
la  marche  de  Brandebourg  une  irruption  oui  fut  fort  def- 
avantageufe  à  l'électeur ,  qui  fe  vit  obligé  de  faire  avec  eux 
un  traité  à  Wchtn  le  1 9.  Septembre ,  Se  qui  for  enfuite  rati- 
fié à  Bromberg  Se  confirmé  avec  ferment  par  le  roi  &  les 
fenatenrs  de  Pologne  Se  par  l'électeur.  En  vertu  de  ce 
traité  Frédéric  teftitooir  à  la  Pologne  toutes  les  conquêtes 
faites  avec  le  fecours  des  Suédois ,  Se  la  Pologne  lui  accor- 
doit  cependant  la  Pruflè  en  fouWaincté  pour  lui  Se  fes 
defeendans.  Enfin  l'électeur  s'allia  aufli  avec  les  Danois  le 
$  o.  Octobre  1 6  5  7.  Se  abandonna  entièrement  les  Suédois 
de  qui  il  crut  qu'il  n'avoir  rien  de  bon  à  attendre.  Il  leur 
rdbtua  néanmoins  en  1 660.  en  vertu  de  la  paix  d'Oliva , 
tout  ce  qu'il  avoir  conquis  fur  eux.  En  1 674.  il  s'allia  avec 
l'empereur ,  le  roi  dtLf  pagne  Se  les  Hollandois ,  Se  marcha 
dans  l'Alface  avec  fon  armée ,  qu'il  fut  contraint  de  retirer 
peu  après  pour  l'oppofer  aux  Suédois  qui  s'étoient  empa- 
rés des  meilleures  places  de  la  Marche ,  Se  i  qui  il  enleva 
Rathcnauen  1 67  5.&  qu'il  chafla  entièrement  de  la  Mar- 
che dans  un  fécond  combat  où  il  leur  tua  un  grand  nom- 
bre de  foldats ,  Se  prir  Stralfundc  &  Grypfwalde.  Frédéric , 
après  avoir  encore  éprouvé  pluficurs  fois  tantôt  l'advcrlïré, 
Se  tantôt  la  profperité ,  &  avoir  accordé  par  un  édit  du  1 9. 
Octobre  168  J.  toute  protection  dans  les  états  aux  Pro- 
teftans que  la  ré  vocarion  de  l'édit  de  Nantes  obligea  à  cher- 
cher une  retraite  hors  de  France,mourut  le  1 9.  Avril  1 6  8  8. 
Q*pnuwirfapoJlfrittd*iijrarticUdeùRANDEVOURG, 
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dars  le  Moreriy  far-lent  tédutom  tU  1 7}z*  &  dans  ce  Smf~ 
plet/tent.  Les  prétendus  réformés  ont  comblé  ce  prince 
d'clogc  tSc  il  en  meriroit  en  effet ,  mais  la  protection  qu'il 
Jeur  a  accordée  les  a  rendus  un  peu  rroppanegyrifles  à  Ion 
égard.  Le  fçavant  Puflcndorff  a  écri;  en  latin  (a  vie ,  epse 
l'on  peut  coitfulter  :  elle  eft  forr  cuticule ,  &  l'auteur  y  en- 
ttc  dans  un  grand  détail  des  affaires  les  plus  importantes 
qui  le  font  paflècs  durant  le  règne  de  ce  prince. 

F  REDERIC I.  roi  de  Pruflè  &  électeur  de  Brandebourg, 
fils  de  FfUOEfuc-GuiUAUMF  lt Grand,  électeur  de  Brande- 
bourg, Se  de  Lemfe -Henriette  fille  de  lienr  t.  Frédéric  prin- 
ce d'Orange ,  naquit  à  Kœnigiberg  en  1 6  j  7.  Il  fucceda  i 
fon  pete  le  t  o.  Avril  1 6  S  S-  La  même  année  il  fe  lia  avec 
leprinccd'Otangepourle  fecourir  dans  fon  entreptiie  fur 
l'Angleterre, 5c  aufliiôt  il  envoya  vingt-quatre  mille  trois 
cens  nommes  de  fes  troupes  pour  couvrir  le  pays  de  Clc  vef. 
Le  1  «.Avril  1689.il  dédir.i  la  guerre  i  la  France, &s'cm- 
pata  de  Rheinfcls,  de  Kayfcrfwcrch  &  de  Bonn.  En  1 690. 
tl  empêcha  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes ,  qu'a- 
près la  bauillc  de  Fleuri ,  les  François  victorieux  ne  lîflint 
de  plus  grands  progrès  dans  les  Pays-Bas ,  &  dans  le  même- 
tems  fi  ouvrit  (on  pays  i  tous  ceux  qui  voulurent  s'y  réfu- 
gier, fur-routdu  Palatinat.En  1 694.  le  jour  où  ileeltbroit 
l'a  naiflànce ,  il  inaugura  l'uni  ver  1j  té  Fridericiennc  à  Hall. 
En  1 697.  il  reçut  â  Berlin  la  vifite  du  Cxar  qui  voya^enit 
meogmto.  En  1 70 1 .  il  érigea  fon  duché  fou  verain  de  Pn>ûe 
en  royaume ,  fle  Ce  fir  couronner  roi  le  1 8.  Janvier  pat  l'c- 
vcqucUrlinus,daUs  u  cathédrale  de  Kccnigfberg.  La  veille 
il  avok  infliroé  Se  diflribué  l'ordre  de  Y  jtt£le-N*irelx  pape 
Se  l'ordre  des  chevaliers  Tciironiqucs  furent  les  leuls  qui 
s'oppoferent  à  l'érection  de  fa  fouveraincté  en  royaume  : 
l'empereur ,  le  roi  Si  la  république  de  Pologne,  &  les  au- 
nes puiflances  Chrétiennes  l'en  félicitèrent.  On  déclara  a 
la  république  de  Pologne ,  par  un  écrit  authentique  ,  que 
cetre  érection  ne  préjudicicroit  en  tien  aux  droirs  de  la 
Pologne ,  au  cas  que  la  porter ité  màlc  de  Fredctic-Guillau- 
mc  vint  à  s'éteindre.  Lorfque  la  guerre  commença  au  fû- 
jet  de  la  fucceflîon  d'Efoagnc ,  il  envoya  la  plupart  de  f  :s 
troupes  dans  le  pays  de  Cléves,  Se  en  1701.  il  fournit  dix 
régimens  avec  l'artillerie  neceflaire  pour  le  fiege  de  Kay- 
ferfoerth.  11  eut  plu/leurs  altercations  confiderables  avec 
les  différentes  branches  de  Naflàu ,  au  fujer  de  la  fuccef- 
lîon d'Orange  s  obtint  pour  rous  fes  pays  un  privilège  4e 
non  appcUanek ,  Se  établit  enfuite  un  tribunal  d'appel  a  Ber- 
lin. Vers  la  fin  de  170).  il  prit  la  ville  de  Gncldre  ;  la 
maifon  de  Brandebourg  fur  enfuite  confirmée  dans  cette 
poflèflîon ,  auflîbien  que  dans  celle  de  pluficurs  autres  en- 
droits de  cette  province ,  par  les  traités  de  Bade  Se  dTJ- 
trecht.  En  1707.  il  acheta  le  comté  de  Teklenbonrg  du 
contre  de  Solms ,  Se  obtint  la  principauté  de  Neufebatel 
Se  de  Valcngin.  Il  s'appuya  pour  l'obtenir  fur  ce  qu'il  de(- 
cendorr  de  la  maifon  de  Nafîàu.Comroc  la  maifon  de  Lon- 
guevilie  en  avoir  été  en  poflèflîon  depuis  quelques  ficelés , 
la  France  fir  ce  qu'elle  put  pour  s'oppofer  aux  prétentions  de 
Frédéric ,  mais  elle  ne  put  y  réuflîr.  En  1 7 1  o.  il  alla  i  Lcip- 
fîc  avec  fon  prince  héréditaire ,  &  en  1 7 1 1.  en  Hollande 
pour  régler  quelques  arrides  au  fujet  de  la  fucceflîon  d'O- 
range. 1 1  mourut  le  1 5 .  Février  1 7 1 1 .  VtyeK fe/  alliantes  Si 
fa  pcffleruéà  l 'art vie  BRANDEBOURG  dans  le  Mereri 
(3  dam  ce  Snpple'ment.  Frédéric  fut  zele  protecteur  Se  dei- 
fenfeur  des  Proteflans.  11  aimoir  aufli  les  gens  de  lettres  Se 
les  protegeoit.  On  lui  doit  rétabliflcment  de  l'univcrfîté 
de  Hall ,  de  la  focieté  royale  de  Bct lin ,  Se  de  l'académie 
des  nobles. 

FREIND,  (Jean  )  é cuver ,  célèbre  médecin  Anglois  de 
docteur  en  médecine ,  naquit  en  1 675.  à  Croron  dans  le 
comté  de  Notthamptonou  fon  pere  étoit  minillre.il  fit  fes 
premières  études  au  collège  royal  de  Wcftminflcr ,  Se  les 
achevai  Oxford.  11  y  fit  de  fi  grands  progrès  qu'à  l'âge  de 
vingt-un  ans  il  publia  deux  dilcours,  l'un  d'EfchirxcV  l'au- 
tre de  Demofthcne  en  grec,  avec  une  traduction  de  (a  fa- 
çon ,  &  des  notes  où  il  cxpliquoit  les  endroits  les  plus  diffi- 
ciles de  ces  deux  pièces.  II  avoit  fait  ce  travail  avec  un  de 
(es  amis ,  qui  avoir  le  même  goût  Se  les  mêmes  inclina- 
tion* pour  l'étude.  Après  avoir  étudié  enfuite  pendant 
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quelque  tcros  les  nuthcinatiquef,  comme  ils'étoit  deftiné 
à  la  médecine,  il  s'appliqua  férieufement  à  lalcâure  des 
mçjUeurs  médecins anciens  Se  modernes,  il  fit  des  expé- 
rience* fur  le  corps  humain,  fur  les  plantes,  fur  les  métaux, 
&c.  Se  dès  170). n'étant  encore  que  bachelier  en  méde- 
cine, il  publia  Ion  Emmenologic .  qui  fut  fort  bien  reçue. 
L'année  fuivaote  1 704-  ii  fut  nommé  premier  lecteur  en 
chyraic  à  Oxford  1  Se  nous  avons  fes  leçons  imprimées. 
En  1 705 .  k  comte  de  Pcrctlbourg  l'emmena  avec  lui  à  la 
guerre  tfEfpagsepout  yexetcer  fa  profetfion ,  Se  il  y  de- 
meura deux  ans.  A  ter,  remit  il  alla  à  Rome ,  où  il  vilîta 
tout  ce  qui  pouvait  y  attirer  fa  curiouté ,  Se  s'y  lia  avec 
plufieurs  fçavans  >  furj  ou  :  parmi  les  médecins ,  avec  qui  il 
eut  foin  d'entretenir  depuis quelque  commerce  de  leirres. 
Uaécrit  ttnuccqu'UabùtenEfpagne.  En  1  09.  il  fit  im- 
primer (es  leçons  de  cftytnic  ,  St  les  auteurs  des  actes  de 
Leiplk  en  ayant  fait  une  critique  qu'ils  inférèrent  dans  les 
aéba  de  1710.  M,  fteind  prit  la  défenfe  de  (on  ouvrage , 
Se  de  fes  fentimens,  &  publia  cette  defenfe  dans  les  Tranf- 
aJÀittu  fhtlaÇtfhufttu  de  1 7 1 1 .  Il  la  fit  réimprimer  quand 
il  4onna  une  oouvcile  édition  de  (et  leço.  s.  La  focieté 
royale  de  Londres  l'aggrcgca  à  (on  corps  en  1 7 1  x.  Se  la 
mcine  année  il  alla  en  Flandre  avec  le  duc  d'Ormond  gêne- 
rai de  l'armée  d'Angleterre.  Son  voyage  ne  dura  qu'un  an, 
Se  lorfqu'il  fut  «venu  â  Londres  il  continua  a  exercer  la 
médecine  Se,  à  cornpofcr  quelque  nouvel  ouvrage.  Il  pu- 
blia en  1 7 1 6.1c  premier  &  le  troilïcmc  livre  des  épidémies 
d'Hippocrarc ,  Si  il  y  joignit  neuf  commentait  es  kir  les 
fièvres.  Da;ùel  Trillcr  qui  a  promis  une  édition  complette 
d'Hippocrarc  »  fut  (i  content  de  cet  ouvrage ,  quoiqu'il  ait 
quelques  fentimens  dirferens,qu'il  en  loua  l'auteur  en  1 7 1  g 
par  une  lettre  qui  a  été  imprimée.  M.  Freind  en  écrivit  une 
en  171?.  au  médecin  Richard  Menti  a  lurlcs  purgations 
«Uns  les  maladies  vcrulcntcs,  Se  en  1 7x0.  aya.it  etc"chargé 
de  faite  le  djfcours  annuel  preferit  par  la  fondation  d'Har- 
vée  ,  il  s'en  acquitta  avec  tout  le  fucecs  que  l'on  a  voit  lieu 
d'arrcidrc  de  lui.  11  brilla  encore  plus  pendant  tour  le  rems 
qu'il  le  trouva  en  qualité  de  confcillcr  à  la  cour  d'Angleter- 
re durant  toutes  les  féances  du  patlement  en  17x1.  En 
1  7x3.  étant  retenu  dansla  tour  de  Londres,  on  ne  fçait 
pas  bien  pour  quel  fu  jet ,  h  ne  laiflà  pas  d'écrite  pour  l'uti- 
lité du  public  une  letuc  fur  les  diverfesefpeces  de  vérole , 
&  il  y  commença  fou  hiftoirc  de  la  médecine  depuis  le 
tems  de  Galien  jtifqu'au  commencement  du  XVI.  (îccle. 
Le  premier  volume  parut  en  17x5. &  le  fécond  drpuis.Cet 
ouvrage  cft  anglois,&  a  été  traduit  en  latin  par  M.  Wigan. 
En  1 7  17.  la  reine  d'Anglctcric  le  fit  fon  premier  médecin 
&  lai  donna  des  appointemens  coniîdcrablcs ,  mais  il  jouit 
peu  des  avantage»  de  cette  nouvelle  (ituation ,  étant  mort 
en  1 7i8f  «é  de  cinquante-deux  ans.  Mylotd  Pcterbou- 
roug,  dans  les  mémoires  de  l'Europe .  écrits  en  anglois, 
fait  ce  portait  de  M.  Freind.  «  Ccn'cft  pas,  dit-il .  un  de 
m  ces  fçavans  fombres  Si  farouches ,  qui  (ont  toujours 
»  étrangers  dans  le  monde  *,  c'c(t  l'homme  le  plus  poli  Si  le 
s  plus  aimable.  On  trouve  en  lui  des  charmes  aufquels  il 
m  eu.  difficile  de  refider.  Il  répand  dans  fes  écrits  une  force 
»  &  une  douceur  qui  le  tendent  maître  desefprits.  On  ad- 
»  mire  dans  (es  conventions  les  agrémens  de  l'efprit ,  la 
m  jitflciTc  du  raifonneroenr ,  Se  l'étendue  de  fes  lumières. 
d  Ses  ia'eis  brillent  encore  plus  dans  l'exercice  pénible  de 
»  fa  profcflïbn  :  ii  n'eft  pas  de  médecin  plus  éclairé ,  plus 
ao  laborieux ,  plus  heureux  que  lui.  Ses  opinions  ont  parmi 
*>  les  fçavans  la  même  autorité  que  les  fentimens  d'Hip- 
a*  pocrate  ,  la  pureté  de  fon  ftyle  c  11  digne  du  (îeele  d'Au- 
s»  gufte.  »  Tous  ceux  qui  ont  connu  M.  Fteind  &  qui  ont 
lu  ces  ouvrages,  conviennent  qu'il  n'y  a  tien  d'outré  dans 
ce  porroit.  Son  hiftoirc  de  la  médecine  depuis  Galien  juf- 
cju'au  XVI.  (iecle,  juftifie  une  patrie  de  cet  éloge.  Cet  ou- 
vrage a  été  traduit  dcl'angloiscnfuinçoispar  M.Noguez, 
docteur  en  médecine ,  &  imprime  w»  40.  en  1 7 1 8.  avec  un 
bon  difeours  fur  l'hiftoire  de  la  médecine ,  Se  une  idée  gé- 
nérale de  l'ouvrage ,  où  il  eft  parlé  de  plulîcurs  auttes  écrits 
de  cet  habile  homme, &  où  l'on  relevé  avec  jufticc  fon 
rare  rneritc.  Feu  M.  De  vaux, célèbre  chirurgien  de  Paris  & 
homme  de  lettres  ,  perfuadé  du  moite  des  ouvrages  d*  | 
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M.  Fteind ,  y  àvoît  puifé  beaucoup  de  connoiflâners ,  Se  ii 
a  traduit  en  frai  çois ,  non  de  l'ai  glois , comme  l'a  dit  le  P. 
Nkeron,  (  M.  Dcvaux  ignotoit  cette  langue)  mais  du  la- 
tin ,  Pemmcnologie  ou  traité  de  l'évacuation  ordinaire 
aux  femmes  ,  que  ce  médecin  avoit  compofé.  En  î  7  3  3  .M j 
Wigan  a  recueilli  tous  les  ouvrages  de  médecine  de  Mi 
Freind ,  Se  les  a  fait  imprimer  m  /«/»»  à  Londres  en  17  ji. 
II  a  orné  certe  édition  d'une  vie  de  l'auteur,  de  plufieurs 
pièces  de  vers  faits  â  fa  louange ,  Se  de  fon  portrait  avec  ces 
vers  : 

JoANNES  FRtlKD  M  D. 
Sertniffmut  Rtguut  Cartlmt  ArchiMrUt  , 
Cm  fn»i  etrtet  [Ha  dan*  Ut  m 
Et  lyram  &  ven*  folitntis  tttnm 
Sctrt  etnceffit ,  celer  cm  (S  medendt 
Dtlmt  mftm. 

*  Fsjex.  outre  les  ouvrages  cités  dans  cet  article ,  Niceron  4 
Mtnwrei ,  tenu  12.  Se  l'éloge  de  M.  Devaux ,  dans  les 
Mtmttrti  de  luteratnre  d'hiftotrt ,  recnetJlupu  le  pere 
Dcfmolcts  ,  tome  1. 1.  for  lie.  Ce  qu'en  a  dit  le  pere  Nice- 
ron ,  n'eft  qu'un  extrait  de  cet  éloge ,  comme  il  le  dit  lui- 
même. 

FREMINET ,  (  Martin  )  peintre  très-habile.  Dont  r ar- 
ticle que  r$n  en  a  derme dam  U  DiBunotre  kijftrufue,  t'di* 
ttom  de  172  f.  (S dt  1 7  ji.an  d>t  «m'W  mourut  le  18.  Juin 
1 6 1 9.  sljMte*.  qu'il  fur  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye 
de  Bat  beau ,  à  trois  lieues  dèMelun.  On  y  voie  fon  épha- 
phe  conçue  en  ces  termes  : 

Stflc  fit  vùuor ,  &  ftrltgi.  fxctt  hic  Freminstus  '»  cn}ut 
fetuetda  dtbemut ,  m,t.i  Gdh* j«m  fiugltriMur  jlptllc , 
qurm  nafti  voiuerunt  oculemm  deliet»  ;  rtx ,  ami* ,  z  ir- 
ims ,  li  fer  fat*  lutrtt^elui'cm  tmmtrtalem.  PofiaHam 
artiiju»  nobititaveru  lumen  ,  (S  nmhrai  iflas  hic  reli* 
tjmtt  ,  illndvtri»!  retmnit.  Obiu  axne ,  Mar  tix  dt 
f  rlmimt  ,  //.  Jun.  161$. 

Cette  épitaphe  ne  marque  point  fon  âge.  Dans  les  t'ditùns 
d»  Mortrt  tutti ,  tn  ne  Imt  dennt  tfue  trente-cinq  ans.  Mais 
M.  Brollet te ,  dans  fes  notes  fur  les  fatyres  de  Rcgnier ,  lui 
en  donne  cinquante-deux.  Régnier  étoirami  de  Frcinineu 
Si  il  lui  a  adreflé  l'une  de  fes  latyres,  qui  étoit  la  dixième 
Se  dernière  dans  l'édition  de  1 608.  &  qui  eft  la  douzième 
dans  celle  de  M.  Brodèrtc.  Ce  peintre  a  laide  un  fils  de 
même  nom ,  Martin  Freminet ,  qui  étoit  au  (Ii  un  peintre 
habile. 

FREMIOT,  famille,  Sec.  Dont  le  Mtrtrt ,  t'dttien de 
172s.  "»  dit  qnt  Claude  Fremiot  fut  prefidentau  parle- 
ment de  Bourgogne  en  u  6j.  ce  fut  en  i6of.  AjtmtK, 
«uffi  qnt  M.  Fremiot ,  feigneur  des  Rottes,»«»  feigneur  d« 
Tottcs,  fc  nomraoir  Bénigne. 

FREMIOT,  (  Jeanne- Françoife  )  baronne  de  Chantai, 
fond,  rricc ,  première  mere  Se  religieufe  de  la  Vidration  de 
fainte  Matie  ,  Sec.  Il font  ajtnter  emx  citatitns  de  cet  arti- 
cle. Vie  de  madame  Fremiot,  baronne  de  Chantai  .écrire 
par  M.  l'abbé  Marfollier,  Se  imprimée  en  deux  volumes 
m  1 1.  Carlo-Antonio  Saccarelli,  de  la  congrégation  des 
Clercs  réguliers  de  Rome  y  vient  de  publier  en  italien  une 
nouvelle  Vie  de  madame  Fremiot ,  qui  a  été  imptimée  à 
Rome ,  par  Komarcck ,  en  1 7  3  4. 1»  40. 

FREMONT  d'ABLANCOTJRT,  (Nicolas  de)  fils  aîné 
de  la  forur  du  célèbre  Perrot  d'Ablancourr ,  eut  une  ex- 
cellente éducation ,  Se  reçut  de  Dieu  de  grands  talcns  na- 
turels. Ces  avantages  joints i  fonadîduité  infatigable  lies 
augmenter  &  à  les  faire  valoir,  lui  acquirent  une  réputa- 
tion diftinguée  parmi  les  fçavans  Se  les  politiques.  Le  vi- 
comte de  Turennc  leltimoir  beaucoup,  Se  plufieurs  prin« 
ces  le  tentèrent  pour  fe  rendre  auprès  d'eux.  M.  deTurenne 
bien  informe  de  fes  talcns ,  lui  procura  le  caractère  d'en- 
voyé de  France  à  la  cour  de  Portugal ,  Se  enfuite  celui  de 
rendent  à  Stradionrg.  Lorfqwc  M.  deTurenne  fut  mou. M. 
de  Fremonr  quitta  cette  ville ,  revinr  en  France ,  Se  y  parta- 
gea fon  tems  entre  l'érude  Se  la  fréquentation  des  fçavans 
Se  des  gens  d'efprit.  Il  vécut  tranquille  dans  cet  agtéable 
loifir  jufqu'aprcs  la  révocation  de  l'éditde  Nantes,  dont 
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Jcs  fuites  l'engagèrent  à  abandonner  fa  patrie ,  Oc  1  porter 
ailleurs  (un  at.achcmcnt  à  la  (ctte  des  Pictel;  .m ,  dont  il  a 
toujoms  luivi  les  erreurs.  Pendant  qu'il  croit  â  Sttalbourg 
il  fut  charge  de  rtavaillcr  à  réduire  le  pont  de  cette  ville  au 
pouvoir  du  roi  de  France  ,&  tous  les  anus  f  urent  fiches 
qu'on  l'eût  employé  à  une  négociation  que  l'on  ne  )ugeoit 
pas  allez  digne  de  lui  >  Se  donr  le  fuccès  d'ailleurs  ctuii  au 
moins  douteux.  Lorlqu'il  (e  Tut  retire  de  France  il  fï  quel- 
que féjour  à  Groninguc ,  d'où  il  pafia  à  la  Haye  où  il  fut 
forr  eftime  du  ptinec  d'Orange.  On  lui  donna  alors  une 
pen/îon  avec  le  titre  d'hifloriographe.  11  avoir  beaucoup 
de  fçavoir  ce  de  politcuc.  Il  a  ajoute  à  la  verlion  h  .mçoile 
rlc  Lucien,  f «ire par  fuii  oncle,  le  dialogue  des  le  tut  s  de 
l'alphabet  &  le  (upplcmcnt  à  l'hiftoirc  véritable,  ce  quia 
été  tics- bien  reçu  du  public  En  1664.  il  publia  aiUli  quel- 
ques dialogues  écrits  avec  delica telle.  M.  Amclor  de  la 
Houllàyc  ayant  critiqué  la  traduction  de  Lucien ,  M.  Frc- 
rnonr  prit  la  dcfcnlc  de  certe  traduction ,  mais  avec  une 
aigreur  qui  s'accordoit  peu  avec  fa  douceur  n  >.tuu  ilc.Ccr- 
réponîcpatut  en  1 6S6.  Il  mourut  vers  le  moiidt  N'ovtm- 
bre  non  en  1694.  ni  en  1695.  comme  plut  leurs 

l'ont  dk.  M.  Bayle  en  rtuudoit  la  nouvelle  à  M.  Minucoli 
le  8.  Mars  16514.  &  il  dit  dans  cette  le  ttc  qu'il  y  avoir  pln- 
lieurs  mois  que  cette  mon  droit  arrivée.  Depuis  la  mort  de 
M.  de Frcmonr,  on  a  imprimé  à  Paris  en  1701.  tn  11.  (V". 
Mematres  concernant  rhijhire  de  Portugal ,  depuis  le  traite 
des  Pyrénées jnfqn'en  166S.  avec  les  rerolutirets  Arrivées 
pendant  ce  lemt-U  à  la  cour  de  Lisbonne ,  (S  un  détsul  dis 
batailles  dénuées ,  (S  des  fitges  fermes  ftns  les  trdres  Çf  le 
commandement  dn  duc  Sehomierg,  (Se.  Ces  mémoire» fu- 
rent réimprimés  en  Hollande  la  même  année  1701.  On  a 
encore  de  M.  deFtcmour  un  catexhifmc  tn  François.  Cet 
habile  homme  écoit  en  giandc  li.iil'on  avec  M.  Richard 
Simon  qui  lui  écrivoit  touvent,  comme  on  le  voit  par  les 
lettres  de  ce  deruier,  où  M.  de  1  témoin  cft  ordiiiaiiimcir 
defîgné  fous  le  nom  île  Larme.  C\ll  M.  de  licmont  qui 
cil  auteur  de  l'epitre  dédicatoirc  â  M.  Bo(!iiet,quieft  au- 
devant  de  la  féconde  édition  du  livre  et.  M.Simon.intituléc: 
Cer  émeutes  (S  cent  urne  s  qui  s'eèjervent  aujourd hut  parmi 
les  Juifs,  l'ojes.  f  article  de  Nicolas  l'ERROT  d'Ablan 
court,  [édition  d*  Mercri  de  173t.  (S  dans  ce  Sup- 
plément {  voyez,  amjji  la  vie  de  M.d'Ablancourt,par  Olivier 
Parru ,  au  iccond  rome  des  œuvies  de  ce  dernier  ;  oc  le» 
lettres  de  Baylc ,  de  l'édition  de  M.  Dcfmaifcaux ,  tom.  1 . 
pag.67.68.1V  tomci.p.  544-  Le  même ,  dans  for\  Ddïis- 
natre  critique ,  cV  dans  fes  A'ow.ellet  de  la  république  des 
lettres  d*  1 6t6.  (Se.  Eloge  de  M.  Simon,  par  M.  de  la 
Martinierc  ,  au-devant  de  les  lettres  ,f.  36.37.  (Sfuiv. 

FRENICLE,  (Nicolas) frerc du  fuivanr,  &  f:ls  aîné  de 
Bernard Frcniclc  de Bcfly ,  Se  de  Denyfe  le  Sel i:er, naquit 
à  Paris  l'an  1600.  fût  reçu  conlVillcr  gênerai  en  la  cour 
des  monnoyes  de  Paris  par  attêt  de  ladite  cour  du  18.  de 
Juin  1617.  au  lieu  Se  place  de  Jacques  Cariais,  dont  il 
epoufà  la  même  année  la  Aile  Jeanne  Carrais.  Il  eut  du  goût 
pour  la  poche  fr.ïnçni(ê,&  en  a  fait  plus  que  li>n  amufe- 
mou  pendant  toute  fa  vie.  On  a  de  lui  pluficius  pièces  de 
théâtre ,  fçavoir:  P  démon ,  paftoralc ,  qui  parut  en  1 6$i\ 
la  Ntahie ,  en  1 6  ;  1.  Se  Y  Entretien  des  Bergers ,  paftornie , 
dont  nous  ignorons  la  date  ;  Trépas  de  René-Michel  de 
la  Roche-Maillet ,  pièce  en  vers ,  Se  pluficnrs  autres.  Il  fc 
repenti  t  dans  un  âgé  av  ancii  des  poches  profanes  qu'il  avoir 
données  dans  Cu  |cuncllc,  Se  ayant  reconnu  qu'elle*  éroient 
aufli  oppofées  à  la  t cligion ,  que  contraires  au  bon  emploi 
que  l'on  doit  faire  de  (on  tenu ,  il  rcfolut  de  conlàcrcr  fa 
muicàdcs  fu|ets  plus  dignes  d'un  Chrétien.  Ce  fur  alors 
qu'il  fir  un  poeme  inrititle  :  Jefm  crucifié  \  une  paraphrafe 
des  Plcaumes  en  vers  françois  qu'il  fi:  impi  imer  en  \66i. 
£&plulicurs  autres  pièces  fur  des  fujers  pienx  &  moraux, 
qui  onr  été  imprimées  en  diifcrrn*  rems, mais  qtii  font  peu 
connues  aujourd'hui.Il  dir  dans  fa  préface  de  la  paraphr.ifc 
des  Pfcaumes ,  où  il  gémit  beaucoup  iirr  fes  poiHu  s  prnfa 
nés ,  qu'il  rravaiilott  aflidncmcnr  à  un  poeme  françois.dont 
l<rfii|eréroir  la  convctliondcClovisa  la  foi  Catholique  , 
mais  que  nous  ne  croyons  point  imprimé. II  cft  mort  doven 
de  la  cour  des  monnoyes;  mais  nous  ignorons  en  quelle 
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année.  II  cm  de  Jeanne  Carrais  la  femme  plnfîettrs  enfaas, 
entt'auttes  une  nJlc,  nonmicc  h  -»f«/*Ficnitlc  ,qui  mou- 
tutrcligitulclcuil.aniinclc  l  u.  Août  1705».  tV  11  ois  dis, 
Içavon:  tàouard,  pteiie;  Ckirlet,  cotiùillir  en  la  cour 
des  mot)..0)«.s , décède  ùi\s  entan*  Je  }.  Aoik  1 7 1  o  -,  Se 
Louis,  mou  en  bas  âge.  La  tige  connue  de  la  Emilie  de 
nuliituril  uiuclc  rciiion.c  jJean  tieiiicle,commcnfaldes 
rors  Chatks  V  .  Châties  VI.  qui  vivoit  a  Parts" en  1 1 86. 
Se  qui  J-t  pue  de  dei.x  (ils  nommes  feem,  dont  l'un  fut 
receveur  «lu  bad.iagc  de  iitniis  ,  ck  mourut  fans  porter ité  j 
«S.  l'autre  fut  digcn,  d'âmes.  Ces  deux  frères  furent  anno- 
bla  p»i  lettre  s  du  mois  de  Décembre  1 407.  que  l'on  trouve 
«.  n  original  d..i  ,s  les  icjjilb  es  de  Li  chambre  des  comptes  de 
Par  is.  La  noble  Ile  a  continue  depuis  ce  tcms-Ja  dans  cetre 
famille  qui  f  ubiittc  c  .totc  à  BouuJon.  *  Mcm.  de  famille , 
Bjillci ,  vie  de  Dejutrtes,  en  plutieurs  endroits  du  premier 
volume  de  I  édition  tu  4".  Le  Ltrmmercinm  Epiftêln***, 
(Se.  Ltjtc  de  l'MAaemie  desjetenttt  de  Parts.  L'auteur  delà 
BtbUttktqut  des  théâtres. 

f  RLN  ICL£ ,  (  Bernard  )  écuyer ,  ûcur  de  BcfTy ,  que  l'on 
n'a  point  du  appcller  AKtUuaam  la  lifte  des  membres  de 
i'aca-éime  des  lucnccs  de  Paris ,  Se  que  l'on  a  eu  ton  aiifli 
de  quahlier  dans  la  même  lifte  de  ctnfetller  en  U  ctmr  des 
monnayes ,  étok  hls  de  Bsrkaro  Frenicle,  frignew  de 
Btlly  ,  confvilkr  genetal  en  la  cour  des  monnoves,  Se  de 
Dcnrfe  le  Sclhct  UUcondc  femme.  Il  croit  P.iriden  ,  6e 
nous  ignorons  j^utqtioi  M.  Bailler  ,  qui  en  parle  avec 
beaucoup d'clogcdaus  (a  vre  deDefcattcsi*4w.ledit  ori- 
gin.dre  de  la  province  de  bourgogne  -,  les  titre*  de  fa  fa- 
mille aiinobuecii  1407.  ùiluiucnt  au  contraire  qu'il  éroit 
originaire  de  Mcaux.ou  même  de  Paris. Qiioi  qu'il  en  foir, 
il  a  pâlie  pour  l'un  des  plus  grands  arithméticien*  diiiïcclc 
dti  nier  -,  <x ,  Iclon  M.  bailler,  il  a  fçu  allier  les  agiémens  de 
la  poélie  françoile  avec  le  ferieux  des  mathématiques.  Il 
fur  reçu  à  l'académie  des  fcicnces  en  1 666.  Se  l'un  trouve 
plulieurs  de  les  cents  dans  le  cinquième  tome  des  anuens 
Memotrts  de  cette  académie ,  fçavoir  :  Méthode  pour  trou- 
ver la  joint  un  des  problèmes  par  les  txel* fions  ;  Traite  de  t 
triangles  reliant/es  en  nombre  ;  jibrege  des  combinai fons  ; 
des  Quatre  t  en  Jables  magiques  avec  des  tables  ,  (Se  Oi 
rtouve  aulli  plulieurs  de  les  lettres  en  latin,  dan.s|eC««n- 
merttum epijtoltcum de  qnejitontbms qutbu'dtm  mathematt- 
rw,imprimc  à  Oxford  en  1  û  5  8.  petit  m  4°.  Il  et  oit  en  liui- 
fon  éttoite  avec  M.  Defcarres.dcils  s'ecrivoienr  fouvenr. 
Ce  dernier  écrivant  au  perc  Mcrfenne ,  Minime  &  habile 
philofophc ,  dilbit  de  M.  Frcniclc ,  que  fen  aritkmettqste 
devctl  être  excellente ,  puisqu'elle  le  condiufvtt  à  des  cttofet 
ou  iatsahft  a  bien  de  la  petite  à  p.trventr.  fi  témoigna  U 
incroc  lurptife  â  M.  Frcniclc  lui-même,  Se  lui  marqua  qu'il 
étoit  étonné  de  voir  qu'il  fut  plus  fçavanr  d.ms  la  f  cience 
des  nombres  qu'il  n'auroirctu  qu'il  fùrpoiliMe  fans  le  fc- 
cours  de  l'algèbre ,  donr  M.  Frenicle  ne  fe  fervoit  pis  en 
efter.  Ce  géomètre  mourut  en  167  5 .  Il  avoir  été  marié  à 
Jeanne  Bourcier,  dont  il  eut  Jean-Edme  Frcniclc  de  BcfTy, 
nc,lc  13.  curie  14.  Mars  16/t.qui  cutpout  parain  le  célè- 
bre phyiieienEdme  Mariottc,  de  l'académie  des  (cienecs  , 
ptiour  de  faim  Martin  fous  Beaumc.  Jean-Edme  Frenicle 
hu  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis,  meitre  ds 
camp  de  cavalerie,  gouverneur  des  ville  &  duché  de  Bjuil- 
lon;  vivoit  encore  en  1717.  &  il  cft  mort  vers  1730. 
;  De  la  première  femme  de  BiHNARD  Frcniclc  le  perc ,  la- 
quelle le  nommoit  Marte  Imbcrt.'eft  (orti  Rovert  Freni- 
cle de  BcfTy ,  né  l'an  1 5  91.  reçu  coiifeiller  en  Ja  cour  îles 
monnoyes  par  anèt  de  ladite  cour  du  15.  Murs  1614.  &> 
enfuite  tréforier  de  France ,  dans  le  Poitou.  11  avoir  époul'é 
Jeanr:eTt\oa.  *  Les  mimes  citMiont  que  celles  de  F  art  tel* 
précèdent. 

FRENOY.  (Cliarles-Alfonfe  du)  Pour etlairctr  (S  oor- 
rtger  ce  qnttfl  dit  dantfon  article  an  fujet  de fonpvime  ,  il 
faut  ajouter  ce  qui  fuit.  Le  poeme  dcd.i  Frcnoy  cft  intitule: 
,  De  artt  graphtca  1  de  l'arr  de  la  peinture.  Il  n'a  pis  paru 
du  vivant  de  l'auteur.  Mais  peu  de  rems  après  fa  mort,  ,\f . 
PirrreMignard  qui  l'y  avoii  fouvent  vu  travailler,  Se  qui 
jvoitkaucoup  profité  de  (es  préceptes,  le  fit  imprimer 
avec  le  texte  latin  fcul.  En  16S4.  M.  de  Piks  donna  ce 
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mê  me  poème  avec  une  tradudion  francpife  A:  des  remar- 
ques ,  dont  il  cur  le  plaitir  de  voir  trois  éditions  dans  la 
même  année.  En  1 69  ; .  M.Dryden/ameux  poète  Anglois, 
donna  en  l'a  langue  une  traduction  dtfie  poème  6c  des  re- 
marques de  M.  de  Piles,  fie  il  y  joignit  une  belle  picfacc 
dans  laquelle  il  a  fait  le  parallèle  de  la  poc(ie&  de  la  pein- 
ture. Enfin  le  lîcor  Gacon ,  ou  le  poète  iaiu  fard ,  en  avoit 
promis  une  rraducrioncn  ver»  françois.qu  on  dit  être  r,c Le- 
vée, mais  qo'il  n'a  point  donnée.  L'ouvrage  de  du  Frcnoy 
meriiccn  effer  de  paroi tre  en  toutes  les  langues.  Se  court- 
ine die  )udicietifcmentrabbeMaiieresdeMonville,d.insfa 
vie  de  Pierre  M  ignatd,li  ce  n  ctoit  pas  une  t  fpecc  de  témé- 
rité d'oppofer  un  ouvrage  moilcrne  an»  du  b-d'oeuvres  i.a 
tîcclc  d'Auguftc ,  on  pourroit  dire  que  ce  poème  peur  en- 
trer en  coiiy-iraifon  avec  celui  d'Horace  fur  l'art  poc  ique. 
Ce  font  deux  grands  maîtres  qui  ont  puiie  d.ins  les  mêmes 
fources:  l'a  i  Se  l'autre  ont  étudie  la  nature  dans  ce  qu'elle 
a  de  plus  pat  fait  ,i'un  &  l'autre  donnent  des  leçons  li  sûres, 
que  les  négliger  c'eit  s'égarer.  Le  p  é  m*  trar.çois  de  Mo- 
lière intitule  Lu  gloire  dMf/Ul-dt-Gnuern\n.  pre  (que  qu'une 
tra-iiiétion  «le  quelques  endroits  de  l'ouvrage  la  in  de  du 
Frcnoy  j  6c  Molière  l'autoit  dû  plutôt  intituler  :  Prtcepttt 
fur  tes  trtis  parues  de  /* art  de  lu  peinture ,  que  de  lui  don- 
ner le  tirre  qu'il  porte  Se  qui  lui  convient  pcu,n'étant  ptef- 
que  point  parle  du  Val  «le  Gtacc  dans  tour  cepoëmc.  A- 
jouter,  aux  «meurs  eues  fur  du  Frcnoy  ,  M.Tiron  du  Tillct, 
qui  lui  a  donne  place  «lans  fon  Pnr**§t  Franc tts  de  l'é- 
dition »>  folio,  paçe  j/r. 

FRESN'AIE ,  itjt*.  VAUGUELIN. 

FRESN  Y  j  (  Charles  Rivière  du  )  valet  de  chambre  de 
Louis  XIV.  contrôleur  de  fes  jrdinr ,  \c.  né  en  ifi-sX. 
avoit  reçu  de  la  nature  beaucoup  de  talent  pour  tons  les 
«rs:  pcumirc.fcilpriire. architecture  ,  tout  (Imbloit  lui 
être  r  milier  p.it  la  juiteflc  des  jugenicns  qu'il  en  pormit. 
Il  joignoir  a  ce  goût  gênerai  un  talent  naturel  £»:  particulier 
pout  la  mulique-  «\  pour  le  delîéin.  Us  airs  de  fcscbanfoiis 
de  caractères  qu'il  a  tous  faits  lui-même  ■  prouvent  futli- 
lâmmcr  t  qu'un  grand  goût  peut  remplacer  une  étuce  opi- 
niâtie.  Il  n'etoit  pas  moins  (ui prenant  du  côté  du  clcflcin  : 
Tans  crayon,  fa'  s  pinceau,  lai  s  phrme,  il  avoir  trouve  le 
fecret  de  faire  iltsmotccauxtluim  ns  II  prenoit  dans  dif- 
férentes ertampes  des  parties  d'hommes  ,  d'animaux  ,  de 
planro,  ou  d '.ubtes  qu'il  etec  upoir,&  dont  il  formoit  un 
fujer  «iefimé  Utilement  d.ins  (nn  imagination.  Il  les  difpo- 
fon  >-V  ici  c.illon  les  unes  aupiès  des  autns,  Iclon  que  (on 
fujer  ic  ilcsu  .doit.  H  lubftituoit  mètre  des  yeux,  nue  bou- 
che, un  i  •■,  A  .'autre»  p.irtus  le  mMublcs ,  à  ce  qui  ne  lui 
conv,  noir  p^s  dans  les  têtes  qu'il  avoit  choities  ,&  cet  af- 
fcnill  gedcjiiixtsfoimoi.  un  rout  agtéablc  qui  étornoit 
Jcs  ci)i>*io:lii.ius,q.,i  ilnnnnit  les  -  utre  .ll  avoit  en- 
core nu  autre  ta'ent.  L'an  de  conltmirc  des  jatdi  is  étoit 
fon  arr  favon:  mai'-  il  ne  rravaillnir  avec  plaihrqne  li'r  un 
terrain  irrégulicr  lV  inégal.  Les  judins  de  Mignaux  près 
Poilîi ,  ceux  de  M.  i\ibhé  Pajot  4  Vinccnncs ,  font  fiirs  fur 
les  tic  Hci  s.On  con  oit  ceux  qu'il  .i  faits  dans  Icfauxbourg 
S.  Antoine,  les  dix  dernières  annecs  de  fi  vie,  l'un  c^nnu 
fous  le  nom  du  Mtulm,  6c  l'autre  qu'il  appe l'oit  le  Chemin 
creux.  Louis  XIV. pour  reconnoitre  ces  talens ,  J:  fur- tout 
le  dernier ,  lui  donna  un  brevet  de  contrôleur  des  jardins 
du  roi,&  peu  après  le  privilège  d'une  manufiiéV.irc  de  gran- 
des glaces  que  l'on  propofoit  d'établir ,  cV  dont  le  fuccès  a 
pafle  de  beaucoup  ce  qu'on  attendoir  :  mais  ditFrcfny  qui 
n'étoit  pas  fort  prudent  dans  fes  dépenfes  qui  étoient  tou- 
jours cxceflives.ccda  ce  privilège  pour  une  Ibmme  modi- 
quc.Louis  XIV.  qui  connoilToit  fon  genic  .vouLnt  réparer 
cette  faute,  ordonna  aux  entrepre.  eurs  de  lui  faire  une 

Fenfion  viagère  de  trois  mille  livres:  mais  du  Frcfr.y  fc 
ctant  f  ut  rembonrfer ,  le  roi  cr.  fut  fâché , 6c  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  allez  puiftanr  pour 
l'enrichir.  Du  Frcfny  à  qui  il  ne  refloir  plus  qu'une  charge  à 
vendre,  en  ayant  obtenu  la  perroifTion ,  la  vendit ,  quitta  la 
cour  «5c  ferrtira  àParis.II  y  entra  en  foeicté  avccRenard , 
celcFrc  auteur  comique, &  cenc  liaifon développa  en  lui 
les  ralcnson'il avoit  ponr  le  thcârc.Tant  que  l'ancienrhcâ- 
tre  Italien  fubfîfta ,  du  Ftefny  rravaiJa  pour  ce  théâtre.  Le 


F  R  E  495 

peu  de  rcgul.it  ité  qu'on  y  ex  igeoit  cfoir  tin  attrait  poui  lui  > 
car  l'on  génie  ctoit  plus  propre  à  pi  oduite  de.»  (cei.es  dera- 
c  hi'cs.qu'a  bien  conduite  une  coniidit.Ai  lis  la  luppu f)  on 
àe  l'ancic  thtà  re  itallcn.il ttavaill  pour  celui «iisl  tau^ois, 
&  y  donna  dix-ltpt  pièces, qui n'cuitnt  pas  tour  le  ftictè» 
dont  il  s'eroir  fiatic.  Le  joueur,  conitdte  de  Rinaid ,  à  qui 
i'u  Frefi  y  communiquoit  la  plupart  de  les  ide es,  itt  plutôt 
l'ouvrage  de  celui-ci  que  du  premier.  Ri  lui  d  ne  fit  ptLlque 
que  la  mettre  en  ver».  Du  Frelny  adonne  lui-mén  t  cnlui- 
te  fon  propre  ouvrage,  fous  le  titre  du  Chtvutur  jeutur. 
Cette  puce  le  trouve  avec  fesaurres  pièces  de  tlitâtrc  qui 
avoient  été  imprimées  fcparcnun!,  cVque  l'on  a  lecuciilici 
avec  fes  auttes  ouvrages  en  /ix  volumes  tu  1 1.  à  Paiis , 
chczBtiaiToncn  17;  i .  lien  avoit  fait  un  plus  grand  nom- 
bre qu'il  conl'entit  à  cite  jtttces  au  feu  avant  la  mort,  à  la 
follicitationde  deuxenfans  qu'il  avoit  de  fon  premier  ma- 
riage 5  car  il  a  cre  marie  dtiu  fois,  &  l'on  dit  qu'il  eft  pro- 
bable qu'il  s'en  repenrir  deux  fois.  I  étoit  homme,  i  ce 
qu'en  prétend,  à  ne  fc  marier  que  par  diltradion  ou  pac 
inttiêi.  Outre  fes  pièces  de  theâiic  qui  composent  les  qua- 
rte premiets  volumes  des  tix,  dtm  nous  vtnens  de parler , 
01  ■  a  encore  «le  lui  :  Lei  amxfimertjferirux  comiques  ; 
Le  puits  de  U  vente,  hifloire  e*auU-ifc i u  .  Parallèle  d' Ma- 
nière de  Rabclstis  ;  des  Refexitusfur  lu  tragédie  de  Rbu- 
Aamtfte  (S  de  Ztnobie  ;  u  Farullele  du  btuclur  d~ Achillet 
dam  Htmtre  (S  dans  M.  de  la  Motte  ;  une  Re'pon/e  upolo- 
gittqneuux auteurs  des  Armoires  deTmoux.Ce%  opufeu- 
les  déjà  imprimes  (eparement ,  forment  le  cinquième  vo- 
lume de  Ja  nouvelle  édi.ion.  Le  /ïxicme  contient  vingt- 
u  e  nouvelles  hidotiquesidespoelieSiiivetfès  Jcdesclun- 
fons;  la  plupart  tirés  des  mercurcs ,  ce  qui  fait  qu'il  n'eft 
pas  bien  certain  que  tous  ces  morceaux  foient  de  duFrcfny. 
En  1 7  1  o.  M.  D.inneau  de  Vi/.c  étant  mon,  il  obtint  du  roi 
le  pi  ivilege  du  Meicurc ,  appelle  alors  le  Mercure gulaut  ; 
il  en  cumpofa  les  premiers  volumes  avec  tout  l'clptit  «Se 
tout  l'cnjouemc  nt  qu'il  avoit  répondit  dans  fes  amulêmens 
féricux  6c  comiqiies  :  mais  ce  travail  périodique  l'ayant 
bieiirô  embataflc,  il  l'abaiidoi.na  au  fleur  lel  evre  dans  le 
mois  de  Décembre  17]  j.en  Ce  tefervant  une  penfion  dont 
il  a  joui  julqu'à  famotr.qui  arriva  le  6.  Octobre  I7»4- 
dans  la  foixante-feizieme  année  de  fon  a^e.'AvrrtijJdKiut 
de  M.  o'Alcnçon  mis  à  la  tête  de  l'édition  des  Oeuvres  de 
du  Frcfr.y  en  1 7 }  I  .f  tUTnetl  desjçuvans  deVecembre  1731. 
notliemc  article.  Titon  duTjlict,/,4r*^f/r^f:et/,  in  fol. 
page  S  9+- 

FRÉY,  {  Jean-Jacques  )  profcflèur  à  Baflc  &  doyen 
d'Armach  en  II  lande,  nâqui.  .i  Balle  le  6.  lui:)  1  <5oi>.  d'une 
famille  ancienne  venue  deMcllingen  àllaile  avant  la  pré- 
tendue réfotme.  ButvCARD  ou  Burcharc  Frey,  confcillet 
de  Balle  du  rems  du  concile  tenu  en  cette  ville,  étoit  de 
cette  famille.  Il  prit  les  aimes  avec  trois  autres  conl'cillci  s, 
6c  alia  mettre  en  libetté  quelques  membres  du  concile 
qu'on  avoit  enfermés  dans  le  château  de  Ncvenfiein.  R«- 
noLPiit  Freyvîu  temsdt  la  première  léfotme,  fut  le  premier 
fehobtqiic,  qui ,  avec  deux  autres  ,  teflitiu  à  l'uiiiverfitc 
de B;.fle  ,  1rs  privilèges, fes  droits ,  Ion  feeptre  &  fcsarchU 
ves  ,  &  qui  régla  les  gages  des  p:ofcficuts.  Jean  Jacojjeï 
Frcy  fît  fes  humanité» &  faphilofophie  à  B.  Ile,  &  endure 
il  alla  à  Genève,  où  il  fournit  des  thefes  fous  le  fameux 
Diidati.  Il  p.'ifla  dc-là  en  France ,  îk  c  fin  en  Angle  erte , 
où  il  s'occupa  beaucoup  de  l'étude  des  peies  Gttcs  6t  La- 
tins qui  f  iloien;  (es  délices.  Il  fe  lia  dans  plu  licurs  familles 
robles , &  Robert  Boylc  ledonni  pour  gouverneur  à  M. 
de  Dungarvan  fou  fîls  .uné.  Ftey  accompagna  ce  jet  ne  fei- 
gncnràUfmoreenlrlande.oùi  gaguararTeclioiidu  vice- 
roi,  &  en  1 6  r  0.  Théophile  ,  é>  éque  de  Man  >  le  nomma 
fon  diacre.  Peu  après  il  fut  appell.  d  11s  fa  patrie  pour  y 
defTcrvir  l'ég  ife  de  fainte Marguei ire;  mais Rnbtrt  Boyle 
l'en  retira  prcfque  auffi-tôt  avec  la  permiflio.  du  magifttat 
de  Baflc ,  &  il  l'envoya  quelque  tems  après  en  France  avec 
fon  fils.  De  retour  en  Angleterre  on  voulut  le  charger  de 
l'inftniôion  du  jeune  duc  de  Duikingham ,  mais  H  aima- 
mieux  acceprer  une  chaire  «îc  profi  fleur  en  grec  qu'on  lui 
offroir  alors  à  Baflc.  Il  en  remplifToit  les  fonctions  avec  fuca 
ces  lorfqu'on  le  nomma  au  doyenné  d'Armach  eu  Irlande , 
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où  le  fçavant  Uflèrius,  archevêque  de  cette  viHc.fic  le  vice- , 
roi  déliraient  de  le  voir  placé.  Frey  étoit  prêt  de  répondre 
i  desempreflêmens  qui  lui  etoient  h  honorables  lorfqu'il 
mourut  en  i6f4,  âgé  de  trente  ans.  MM.Tronchinjjjo- 
dati, SpaohMm.deDicu.VofliuscV  plufîeius  autres  (ïa- 
vans  au  (fi  diftingués  érolent  en  relation  avec  loi ,  fie  fai- 
foient  beaucoup  de  cas  de  Ton  jugement  8{  de  (on  énifi  » 
ti  on.  Jacques  Uflèrius  ftfrtwr^meffleiit  fcûlibleîfamrit. 
Frcy  avoit  fourni  a  ee prélât  blen des  matériaux  pour  lin 
Htfiêtredes  Kmdtit,  Si  pour  j'j-.ir-c;  ouvrages.  Louis  de 
Dieu  en  fiur- suffi  uAgtafrtfclogc  dans  la  préface  de  fon 
commentaire  fur  les  Aiftès'dtî  Apôrrcs ,  adrtflc  .'t  Uflèrius.  ' 
On  a  de  Frcy  quelques  ouvrage»  qui  rie  font  point  encore 
imprimés,  comme  fftdvporict* ;  Ortut»  de  linru* F^fÀ  » 
&c.  *  Tbllani ,  Or  Mit  pie  entéiit  in  ebitHtnfaAnnis-ljcefi  ' 
FimdcÔ.f'''!'  .  '  >"•'  "  ' 

FREY,  (Jcsn-Jaw^fife du  précèdent,  né  à  Balle 
ttOis  moi  j  après  la  monde  ton  pere  (ci  t  .Décembre  >6,f. 
apièsaroirité  reçu  mini/Vre,  rit  en  Mrjl  un  voyage  en 
France»  en  Angktcrti ,  en  Hollande  Éc  en  Allemagne ,  fie 
fe  nt  par  ■•  tour  connoirre  fie  eftimer  des  fçivahs.  De  retour 
àBaflcil  furnoioa»é  en  1656.au  diaconat  de  l'églffc  (Je 
faim  Lc<  -.ru.-T.it:  n  i  c  -  { .  il  obtint  le  paflorat  dans  la  même 
églife ,  x  s'acquitta  de  les  fonctions  avec  une  grande  allf- 
duité  jufqu'à  fa  more  arrivée  lé  s.  Octobre  1710.  après 
plusde  fwsatttt  ans  d'atercke.  Ourrc  u:i  très-grand  non> 
btc de  lennous  fsncbtesôc  autres  qu'il  a  fair  imprimer,  o» 
a  encore  de  lai  en  allemand  tin  7tWr  des  mtrucUt  de  CÉ~ 
giife  Remaw ,  écrit  âl'occaJion  de  Marcd'Aviano  ,  5c  un 
disloguA-enrcr  m  Prorelttut  5c  un  Anabaprifte. 

1  REZ2ik(  Frédéric )  ne àFohgrovnk  d'Ombrie,  enrrs 
dans  tuékSSt  ûinr  Domtruque  fie  prie  le  bonnet  de  doc- 
teur en  théologie.  H  «'appliqua  avec  fuccès  aux  belles  let- 
tres, à  la  philoibphie,ala  théologie,  &  au  droit  civil  Se 
canonique.  Le  pape  Bonitacc  IX.  lui  donna  le  17.  Octobre 
1403. 1  évêchédeFoligrid,  fit  ce  fut  eh  cette  qualité  que 
Fteazi  alla  au  concile  de  Pire  eni4o$.cV  a  celui  de  Con- 
ilanaecti  14*4.  Il  mouro:  à  Confiance  même  en  1416. 
péndautia  renne  do  concile Jltft  auteur  d'un  poème  italien 
beaucoup  vanté  ,  fit  imprimé  ut  fit»  à  Pcroufe  en  1 4  S 1 . 
foui  le  riuc,  de  Qnutrtre^i»  del  dtcurf»  delU  vit*  htm***, 
Cfc.  Il  traite  dans  Je  premier  livre  do  règne  dcCupidon  -, 
dans  le  ira  nd  de  celui  de  uuhan  ;  dans  le  rroilîeme  de  ce- 
tui  des  vices  idans  k  quatrième  fie  dernier  de  celui  de  la 
déclic  Minerve  fie  de  la  vertu.  II  a  été  imprimé  lîx  foisjuf- 
qu'en  1,5 1 1 .  Mail  on  ai  a  procure  une  belle  édition  à  Fo- 
Iigno  eu  1715.  M.Mairtaire  ne  parle  point  de  la  première 
édition  datrï  fes  Annules  TsfogrAfhiti. 

FRICHE  OU  FRJLSCHE,  (  Dom  Jacques  du  )  dont  en  * 
furie  trèt-ptm  cerrtiiemtut  dont  îédtntu  dm  Mot cri  de 
J71J.  mais  un \  peu  fins  txutbement  dutit  cette  de  I7jt. 
naquit  a  Secs,  ville  epifeopaie  de  Normandie ,  l'an  1641. 
Après  lés  études ,  céfolu  de  fc  confacrer  à  Dieu,  il  entra 
dans  la  congrégation  de  S.  Maur ,  Se  y  fit  profeflion  dans 
l'abbayedc  Jtrtnit  g  ••■>  ..•  1 6.  Juiti  t66j.  âge  de  vingt-deux 
ans.  Ce  «ligiétmavoit  beaucoup  de  mérite,  &  fa  congré- 
gation £çvr  en  profiter  pour  t'avantage  de  IVglifc.Ellc  l'en- 
gagea à  ic#oit  fur  ie»  manuferits  les  ccovrvs  deS.  Ambroife, 
Se  on  lut  aJlbçia  pout  ce  travail  D.  Nicolas  le  Nourri ,  qui 
s'efl  faiteonnoitre  d'aiikursdons  ie  monde  IçstvUnt.Ce  der- 
nier avoit  déjà  commencé  un  peu  l'om  tage  avec  D.  Jean 
du  Chclne  cV  D.  Julien  UcJtaiie ,  Se  ce  fin  Vpiès  la  fépata- 

tion  de  ces  dcuxtcli:;icuxque  J'eiiitmi:  h  c  confier  JUpCTC 
du  Fricbe,  qui  c<H>timia  à  ptotlrcr  des  lumières  de  dom  le 
Nouiri.Le  premice  volume  de  Cctre  nouveHe  édition  des 
ceuvres  de  laiot  Avbtoife  psrur  en  1 6$6.  Se  le  feéond  en 
1690.  l'un  Se  I  antre  à  Paris*  dédié  à  M.  de  Harlal ,  arche- 
vêque de  cette  ville»  tous  deux  enrichis  dénotes  t  de  va- 
riantes, de  remarques r  &  tnftits.  Cettcéditton  adtevée, 
on  chargea  le  pere  du  Friche  rk  travailler  a  une  autre  des 
ceuvres  de  falnt 
mais  la  mort 
Mai  1 69 î-dai H  l'abbaye 
encore  la  vie  de  S.  Augultin,qui  le  trouve  dans  l'édition 
des  œuvres  de  ce  faim  docteur  :  il  y  avoir  travaillé  avec 
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dom  Hugues  Vaillant.  Avant  de  commencer  ces  gtandes 
études ,  il  avoit  régente  la  rherorique  à  Tiron  avec  beau- 
coup d'éclat  &  de  réputation.  Dom  François Louvart  en- 
treprit aptes  lui  de«jD:.tinuei  k  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
il  y  a  1  ravaillé  autant  qu'il  a  pu.malgic  fes  dinerens  exils, 
fie  même  cii  deruiexlku  pendantloo  ic'joutdeciiiq  années 
à  la  Hjfiîilr.  Mais  la  dernière  retraite  nous  privera,  fans 
doute,du  fi  ni:  d'un  travail  que  ce  religieux  connu  d'ailleurs 
par  d'autres  écrit s>ctoit  très-capabk  de  bien  faire.  *  Lettre 
deMl  Pin»on,cekbre  avocat  du  parlement  de  Paris,  conte- 
nant réloge  du  pire  du  Friche.  MeUngei  de  luter*utre  tj 
'iïtufloire, par  D  d'Argonne,  tous  k nom  de  l\g»ti<,i  M*<  - 
,4>itie.  BibliQth.kijioriqHe  (S  critique  det  <uue*rt  de  U  cen- 


«t'gjuion  de  S.  (Muter ,  pot  dom  k  Cerf  de  la  Vicvilk ,  de 
meme  congrcgaiion,f*g«  tJJ.($J*tv. 
TRIDF-KIÇI,  (  Jean-ArnoHi)  de  JeMm-MMerkeïû- 
derlci-,  fccrctjitede  la  maifoo  dcSaxe.niquit  à  Alrcubourg 
le  i4.Juin  16t7.ll  étudia  dans  k  lien  de  fa  naiiTancc  fous 
Georges  C»ufcfus,& en  165  j.Jc  17.  Avril  il  partit  pour 
viiîter  les  autres  uiuvcriités.  U  dit  adku  à  fa  patrie  pat  un 
difeours  qu'il  prononça  publiquement  &  qui  fut  applaudi, 
8c  enfuite  il  alla  à  Jcnc,  où  l'uoiverlké  a  prcfque  tonjpurs 
attiré  par  la  réputation  qu'elle  avoit ,  une  ii.rmitc  ce  jeu- 
nes gens  de  tout  pays ,  fit  fur-tout  de  toute  l'Allemagne  fie 
des  pays  du  Nord.  Pendant  huit  ans  il  vilîra  les  académies 
fes  plus  célèbres ,  fie  proûca  des  kçons  des  puis  (çavans. 
Après  avoir  reçu  tous  les  degrés  en  philofophk  dès  k  *  5 . 


Février  1657.  il  fe  tourna  tout  entier  du  côté  de  la  méde- 
cine qu'il  étudia  fbusceux  qui  étoicot  les  plus  habiles  dans 
cette  feienec  dans  les  lieux  qu'il  hequemoit.  En  1659.il 
fe  mit  i  voyager  par  toute  f'Akmagne ,  d'où  il  fe  tcanl- 
pnrtacn  Italie,  en  Angleterre  fie  d  ais. les  Pays-Bas,  8c  il 
revint  enfuite  à  Jcne  où  il  voulut  être  difciplc  de-Reltiock» 
qu'il  a  tou/oufs  aimé  fie  coofideré  comme  Cm  maître  fie 
lo  t  ami.  En  1 66 1 .  il  fut  fait  doâcut  en  medeciue ,  Se  en- 
fuitc  il  fut  appelle  dans  le  duché  d'AItcnbourg  pour  y  être 
d'abord  phylnicn  ordinaire,  fie  ciiluitc  pour  y  profeiler 
l'anaromie,  la  chirurgie  fie  la  botanique.  Il  pafla  par  tous 
les  degrés  de  fon  cotps,  rempiiilàm  plulîems  fois  avec 
honneur  ceux  de  doyen  fie  de  re#eut.  Mais  la  mort  l'en- 
leva à  la  fleur  de  fon  âge  le  *  5.  Mai  167a.  M.  Zcumci  & 
M.  Manger  en  parlent  avec  de  très-grands  éloges  ,1e  pre- 
mier dans  Itt  fut  det  Brefeflemrttn  medeemt  if  en*  ;  Se  le 
fécond  dans  fa  Biblieiheqnc  des  tuteurs  medeemt ,  liv.  i. 

FRISCHING ,  (  Samuel  )  feigneur  de  Rumilingcn,  né 
à  Berne  le  17.  Juin  163a.ee  .s'..mau-/Fiifching>avotcr  delà 
même  ville ,  après  avoir  employé  quelque  te  m  s  à  voyager, 
vint  en  France  où  il  obtint  une  compagnie  dans  les  gardes 
Suiflcs.  Il  fe  trouva  aux  fieges  de  Dunkerquc  fie  de  Gtaveli- 
ne,cV  il  manqua  de  périr  au  dernier  loiu  uaie  grande  quan- 
tité de  terre  dont  une  mine  qui  fauta,  le  couvrit ,  lotlqu'il 
aidoir  à  donner  l'ifla'ut  à  une  demi-lune.  R.ippcllé  eniuite 
dans  fa  patrie ,  il  y  eut  une  place  dans  le  grand  cotjlciJ  en 
1 664.  Il  fut  avoicr  de  la  viDcfie  du  comte  de  BurgdofTen 
1670.  colonel  du  régiment  de  milice  du  pays  de  Vaudcn 
1 6%%.  8e  reçu  dans  k  petit  confeil  çn  1 6g  $.  En  1  634.  il 
fut  nommé  tréforicr  de  la  ville,  &  occupa  encore  ce  porte 
quelques  années  après.  En  1 69  5.  il  eut  celui  de  comman- 
dant fuptême  du  pays  de  Vaud ,  fie  il  en  fut  tréforicr  en 
170 1 .  Qi'elque  tems  après  on  lui  donna  le  caractctc  de 
gênerai  commandant.  En  1 7 1 1.  y  ayant  eu  quelque  rup- 
ture entre  quelques  cantons  Proteftans  fie  quelques  can- 
tons Catholiques,  il  fit  les  fondions  de  prefident  du  con- 
feil de  guerre  dans  i'atmée,  fie  de  gênerai  de  la  milice  de 
Berne.  U  g  gna  par  fa  valeur  fie  pat  fa  prudence ,  à  l'àgp  de 
foixamc-quinze  ans,  la  cckbte  vicloite  emportée  auptès 
de  Villmergen.  En  1 7 1 5 .  la  charge  d'avoier  étant  devenue 
vacante  il  en  fut  teveru  en  rcconr.oifiancc  des  (et vices  qu'il 
avoit  rendus  à  fà  patrie.  Il  a  été  employé  fouvent,  fie  tou- 
jours avec  fuccès ,  dans  quantité  d'arfaires  importantes  fie 
dans  des  dépurations  de  confequence  à  Balle,  à  Genève, 
chez  les  Grifons ,  dans  h  ptincipauté  de  Neufchatel,  dans 
leValais  fie  ailIcurs.L'cmpcrcur  Leopold  l'honora  d'une  let- 
tre fie  d'une  chaîne  d'or  a  laquelle  fon  por.r.  i:  étoit  attaché 
à  caulc  du  fervice  qu'il  lu  i  avoit  tendu  en  couvrant  les  villes 
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foreftiercs  Se  en  les  garantiflant  alors  de  la  furprilc.  Frif- 
ching  mourut  le  a  j .  Octobre  1 7a  i .  âgé  de  quatre- viogt- 
quatre  ans. 

FRiSIUS.(Jean)  fçawant  du  XVI.  ficelé,  néiGryfFen- 
fec  ,  dans  le  canton  de  Zurich ,  en  1 5  o  5 .  étudia  avec  Con- 
rad Gcfner ,  &  fur  reçu  enfinte  minittre  à  Zurich.  En  1 545.. 
il  alla  en  Italie  avec  quelques  jeunes  gentilshommes  dont 
il  étoit  gouverneur  ',  Se  profita  de  Ton  fé  jour  â  Venife  pour 
s'appliquer  â  ['étude  de  la  langue  hébraïque  qu'il  mit  en- 
fuite  en  vogue  dans  fa  pitrie,  fécondé  de  PeUicanus  fon 
beau-frerc.  On  lui  donna  la  bourgeoific  en  reconnoillancc 
des  fèrvices  qu'il  avoir  rendus  au  collège  de  Zurich  qu'il 
gouverna  pendant  vingt-fept  ans.  Il  mourut  cn1565.Ua 
traduit  de  l'hcbreu  en  allemand  pluucurs  livres  de  l'Ecri 
turc- Sainte  ,3c  publié  auflâ  un  diâion-kc  latin  cV  aile 
mand.  Comme  il  cioit  bon  muficien ,  il  compofa  desairs  à 
quarte  parties  fut  les  vers  d'Horace  en  faveur  des  érudians. 
Il  entendoit  patfairemenr  cinq  langues.  Gefner  l'app*  I  oit 
LtgletredeC  Allemagne.  Il  laifiadcux  fils,  I.Jban-JacqUI*, 
qui  fut  profefliar  en  pbilofophie  «V  en  théologie  depuis 
1  J7<î.  jufqu'en  1 6 1  o.  Se  qui  a  écrit  pluficurs ouvrages  de 
philolophic ,  de  philologie  8c  de  théologie.  1.  Jian  >  faii 
rnajtrc-cs-cirrs  à  Marpurg ,  Se  qui  fucceda  à  fon  pere  qu'il 
remplaça  auflî  par  fon  fçavoir  Se  fon .  flîduité.  Il  mourut 
de  la  pefte  en  1 6 1 1 .  *  Hotringcr .  Btbltetbec*  Ttgnrim: 

FR1SIUS  >  (  Henri  )  un  des  defeendans  des  précéder»* , 
voyagea  pendant  dix  ans  pour  fc  ptrficrionncr  dans  les 
fcicnccs.  Revenu  dans  fa  patrie  >  il  fur  piofcflcur  en  ca:e- 
chclc  en  1 676.  profeflèur  en  éloquence  en  1681.  &  pro- 
feflèur  des  langues  dans  le  collège  inférieur  de  Zurich  en 
1 684.  On  a  de  lui  plufieurs  dillcrtations  fçava  tes ,  com- 
me De ftde  anime  rattemalis  ;  De  cemmunt»»e  SanSerum; 
T)e  tutitnt  Saucier  ut*  ;  Explicutto  mrticnlt  Je  (lier*  Cornu  >* 
Or  «tu  de  Qmettfme ,  (Se.  Il  mourut  en  1718.  Henri  Fri- 
ïîus  fon  neveu  fur  fait  pafteur  de  (âint  Pierre  de  Zurich  la 
même  année.  Jean  Friuus  de  la  même  famille  cV  pr-fillcut 
en  droit ,  a  été  nommé  rreforier  de  la  ville  de  Zurich  en 
I7M- 

FRISON ,  (  Léonard  )  Jefuice ,  êVc.  Ajeeetex.  à  ce  aw*  f  «* 
en  a  dit  dons  tedtiteti  dt  ce  Diliicnoire  de  1 71s.  qme  ce  perc 
eft  mon  au  collège  de  fa  focieté  â  Bourdcaux  le  s  1.  Février 
s  700.  (S  f n'entre [es  envrages ,  dent  en  a  parlé,  l'on  a  en- 
core de  lui  quatte  volumes  m  8°.  de  poèïîes  latines  >  impri- 
mées en  1 676. 

FROIDMONT,  ( Libert  )  en  latin  Fremendus ,  dent  en 
4  p  at  1er»  peu  de  mets  (S  peu  exotlcment  dus  te  DUltexaire 
hijleriene de Mereri ,  édtttentde  >7if.  (S de  1731.  étoir 
né  à  Haccour  ■  bourg  entre  Liège  Se  Malrricht ,  l'an  1587. 
il  enleignalaphilofophie  à  Louvain  au  collège  du  Faucon 
où  il  éroir  profeflèur  a  l'an  leculairc  de  ce  collège  dans  le 
X VII.  fieclc.  Il  fut  fair  docteur  en  théologie ,  cV  en  16)5. 
il  eut  i.t  chaire  royale  d'in-erprére  de  l'Ecriture- Sainte  dans 
la  même  ville,  lorfque  M.  Janfenitu  fut  nommé  à  Icvêché 
d'Ipres.  Froidmonr  feavoit  les  langues ,  fur  tout  le  grec  Se 
l'hcbreu ,  il  avoft  eu  beaucoup  de  goût  pour  les  mathéma- 
tiques ,  Se  il  y  avoir  f-it  de  très  grands  progi  es.  Le  celcbrc 
Defcartes ,  grand  connoifleur  en  cette  partie  ,  l'cfrimoir 
beaucoup ,  Se  faifoir  une  cftirrie  Imgulicrc  de  fes  connoif- 
lances  en  ce  genre.  Les  bc.les  lentes  n'emient  pas  moins 
familières  à  M.  Froidmonr ,  Se  l'on  s'en  apperçoir  du»  fon 
ftyle.  Il  mourur  doyen  de  la  collégiale  de  S.  Pierre  de  Loti- 
vain ,  non  de  la  carhcdr  Je ,  n'y  en  aya  t  point  d  m>  ce  te 
rîlle.  H  eut  cette  dignité  en  16  3 1.  Se  ne  mourur  qu'en 
1 6  $  J.  le  17.  Octobre ,  âgé  de  fnixanrc-iix  ans.  Il  en  au- 
teur des  écrits  fuiva  <s  :  Soturnolta  ;  Dtjftriatie  de  cemetn 
éttetet  161 1-  Meteeretegtcernm  Iwrt  K  Anatemut  bemints  ; 
Jet  AHhi Apefielemm  cemmen  tarit  :  Qttertmenta  Jocebi  ré- 
gie; Hemolegt*  Augufttm  Hippenenfu  cî  Angnfitni  /prenfît; 
Chrjftppus  ,five  de  liber»  orbttrte ,  en  1 6  44.  forcent  11  Lents 
$heriac*,tTi  16+7.  in  4".  contre  les  PP.  l'ctau&Def- 
charnps  ,'Jefnitcs.  Nevus  Prefper  cemtres nevum  celfaterem. 
en  1647.  Cet  écrit  efl  cotre  celui  qui  cil  intituL  -.Cetlutte 
sfHtMtrptenfij .yintentn  l^nts  eptfttû  predr*m*\GemeU**d 
Peteevttm  &  Riehsrdum ,  aux  PP.  Pctauck  De  (champs ,  en 
1 6  4  p.  Un  excellent  commentaire  latin  fur  les  Epîtres  de 
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faint  Paul  ;  ùr  folie  ;  c'eft  proprement  nn  abrégé  de  cehri 
d*Eilius.Cc(t  le  principal  ouvrage  de  M.  Froidmonr, &  il 
cft  très-eftime.  On  a  encore  de  lui  quelques  écrits  de  con- 
troverfe  contre  Voé'r.  Il  eft  enterré  da:is  l'églilè  de  fàinc 
Pierre  de  Louvain ,  r— 


exèmui  demuu  ac  *n*tiftrt  »»Jfri 
D 1  HeUteertmi ,  jacr  g  thetleete  dec- 
efejferts  Régit ,  CWfd  Utc*m. 


MemertA  Reverenât  & 
Lisikti  FrouondiJ 
teru ,  SS.  Lttterev.  prefejfènt  Régie , 
Imfiint  prtdunt  ertu  vteietee.  Script*  bette  pmUue  rele- 
eftut  ;  sujets  ftted  mer  taie  fuit ,  kic  depefutt.  Obus  «*m 
Domsmi  ,  éfj.  VI.  KM.  Nev.  vixu  terne.  LXH. 

On  peut  voir  à  la  tête  de Ton  commentaire  fur  les  Aâes 
des  Apôtres,  fon  éloge  en  vers  latins ,  donri'uo  eft, 

seL  «CuDeMU  ebilt. 
M.  Froidmont  a  eu  tin  de  Tes  neveux  eh  moine  Se  f  réforicr 
de  fiint  Pierre  à  Lille  ,  qui  étoit  liccnrïéen  théologie  Se 
bo.t  canoniile.  11  fe  nommoit  Eetjfdeke,  Se  mourut  eh 
1 700.  âge  de  foixanre-douze  ans ,  comme  on  le  voit  par 
rcpiraphefuivante,compoIéep  'rM.  Rollin,  ancien  pria» 
cipal  tu  collège  de  Beauvais  i  Paris ,  û  connu  par  Ces  ou- 
vr 


Hic  fit*,  efi 
<  CEvsTACfiiusDf  FaoïnuoNT, 
ex  ptteriA  Leoàitnfi ,  S.  Thetleg.  liteutieUtss ,  bmjus  edts 
Ctmentcus  (S  Tbefeurtertus  ;  fctenttk ,  vtrtute  eee  merttts 
ab  tllufiri ptterue  Libirto  Fhokondo  ,  nen dx gê- 
ner. Exttu  ise  Cher»  eemfirutlum ,  ejut  fumpttbus ,  Altiere 
nmgenfitum ,  e  murmere  ;  uni  fie  dtlextt  decerem  demue 
Dewuset ,  precttre  ut  pMe*ut  et  eternet  Ttebernseula ,  ad 
meutes.  Id.  Sept.  **».  //««.  esttu.  ri. 

L'autel  de  marbre  dont  il  eft  parlé  dans  cette  épitaphe,  s 
coûté ,  dit-on ,  trente  mille  Hori  -.s. 

Il  y  a  encv  rc  à  S.  Pierre  de  Lifle  Demyt-Eufieube  Froid- 
monr i  neveu  de  E*Jl4cke,Se  petit-oeveu  de  Libert,  quia 
été  fyndic dudit  chapitre  pcncLnt  douze  ans ,  de  qiù  a  éré 
dépuré  aux  états  de  la  province ,  où  il  fc  comporte  avec 
beaucoup  de  fagrllè ,  Se  de  fatisfaâion  pour  fon  chapitre 
Se  pour  la  province  ,  don.iant  lieu  de  croire  qu'il  corui» 
n  icra  de  marcher  fur  les  rraces  de  fes  oikIcs.  Il  a  é.udié 
à  Paris ,  Se  il  eft  le  premier  provifeur  des  bourfes  que  Li- 
bert Froidmont  fon  grand-oncle  a  fondées  à  Louvain ,  tant 
pour  la  philofophie  que  pour  la  théologie.  *  Memetres 
du  tenu. 

FROMAGEAU,  (Germain)  natif  de  Paris ,  fils  d'un 
riche  bourgeois,  a-lié  aux  principaux  de  la  robe ,  fut  tcçn 
de  la  maifon cV  focieté  de  Sorbonnc le  9.  Août  1 6 «S  t.  Se 
prit  le  bonnet  de  docteur  le  14.  Avril  1664.  C'ctoit  un 
homme  très- verfé  dans  l'crude  de  la  théologie ,  Se  princi- 
palement da  's  celle  de  la  théologie  morale.  C'eft  ce  qui  lé 
lit  choiù'r  pout  fucceder  i  M.  Delà  met  dans  la  d  .'ciu'on  des 
cas  de  conicience  fur  lefquelsil  éroir  conful  é.  Il  a  rempli 
auflî  pendanr  du  ttms  le  pénible  emploi  d'aflifler  ceux  qui 
font  condamnés  au  dernier  fupplice ,  cV  il  s'en  acquitta 
avec  une  grande  charité.  Son  deuntereflement  l'a  porté  à 
remUrconflammcnr  toutes  les  dignités  que  pliitîcurs  pré- 

I  rs  lui  oit  prefcntées.eV  à  le  contenter  du  bien  que  la  Pro- 
vidence lui  avoir  accorde  ,&  dont  il  failbit  un  fàint  ufage. 

II  eft  mort  le  7.  Octobre  1 70  5 .  ce  fût  inhumé  dans  la  cha- 
p<  Ile  de-  la  maifon  de  Soi  bonne-  On  a  recueilli  &  imprimé 
en  17 1 4.  sa  8*.  à  Paris  chrz  Louis  Guerin,  Ces  Refeimiens 
de  ceu  de  confc  ence  itmchent  U  merele  (S  1*  dtfetpltm  de 
t'Eglife ,  avec  celles  de  M.  Di  lamer.  Ce  premier  volume 
devoi.  c  refuivi  de  quarte  autres  qui  n'onr  point  cré  don- 
nés dans  le  teins  promis.  La  difficul  é  de  mettre  en  ordre 
routes  ces  Rèfelutient  de  cas  de  evefetenee  .1  é:é  la  pri  .ci- 
palc  caufe  de  ce  retardement.  Mais  enfin  fku  M.  Trcuvé 
a ;ant  bien  voulu  le  charger  de  ce  travail ,  on  a  donné  tou- 
tes ces  rtfolutions  en  forme  de  DtUienarre  par  ordre  al- 
phabétique en  deux  volumes  m  feln ,  à  Patisen  1751.  chez 
MM.  Guerin ,  Coig  iard  fils  8c  autres.  On  y  a  compris  ce 
qui  avoit  été  imprime  in  8°.  en  17 14.  &  qui  étoit  devenu 
rare.       TREUVE'  Se  DlLmLT."  Mtm.dttitwt. 
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Avmtfcmtut  mis  i  U  tète  des  Rifilutom  «V  css  il  ctm- 
Jittnct ,  (3c.  in  8".  en  1 7 1 4- 

FROMENTIERES  DES  ESTANGS,  (Jean -Louis) 
■eveque  d'Aire.  &c.  Dams  U  Mtrtrs ,  /ét$mj à»  I7*J.& 
de  1 7  j  i.  ex  dit  fmplement  qu'on  a  des  fermons  de  ce  pré- 
lac  >  U fiutt  ajouter  ;  ces  fermons  n'ont  paru  qu'après  la 
Jtiort  de  M.  deTromenticres ,  arrivée  dans  Ton  diocèse  au 
moi*  de  Décembre  i  C  84.  L'éditeur  eft  Jean  Richard,  dtnt 
nom  domertw  «*  ttrtUle  tm  fin  Item  ;  c'eft  hii  aulfi  qui  eft 
auteur  de  la  prérace  Se  de  l'éloge  de  M.  de  Fromenucres 
■que  l'on  y  lit.  Ce»  fermons  conuftent  en  un  Carême ,  deux 
volumes  m  1  x.  en  1 6 90.  en  Panégyriques,  My Itères  5c  au-  I 
1res  difeours ,  trois  volumes  m  1 1.  en  œuvres  mêlées  ,  un 
'Volume.  Parmi  ces  crime*  mêlées^!  y  a  quelques  ofaifon» 
funèbres ,  entr'autres  celle  du  pere  Scnault ,  de  l'Oratoire. 

FROMOND ,  (  Libert)  tberckt*.  FROIDMONT. 

FRONIME,  évêque  de  Befançon  dans  le  IV.  ficelé, 
-étoir  un  prélat  charitable  1  mortifié  fie  homme  d  oraifoa. 
il  acheva  l'églife  de  S.  Etienne  fur  Ja  montagne.  Les  ma- 
tiofctits  ajoutent  qu'il  y  établit  des  chanoines  réguliers ,  fie 
■qu'il  obtint  i  ce  fujet  des  privilèges  des  papes  Danufe  fie 
■Sirice.  Mais  il  ne  vivoit  pas  du  tenu  de  Damafc  qui  mou- 
rut en  j  8  ? .  Ae  U  a  dû  être  évêque  fous  le  pontificat  de  St- 
riée qui  ti'eft  mort  qu'en  4  9  8.  U  n'a  pu  non  plus  ni  établir 
des  chanoines  réguliers  a  S.  Etienne ,  ni  obtenir  des  privi- 
lèges i  cet  effet.  Car  les  chanoines  des  cathédrales  n'ont 
vécu  fous  une  règle  q»»e  longtems  après ,  Se  l'on  n'obte- 
noit  point  alors  pour  ces  étabiiiieineris ,  des  privilèges  des 
-papes.  On  croit  que  Frooimc  a  été  inhumé  au  côté  droit 
de  l'églife  de  S.  Etienne.  La  mémoire  de  ce  prélat  eft  en 
vénération  dans  le  diocèfe.*  Vtjet.  M.  Dunod,  ancien  avo- 
cat au  parlement ,  fie  proreiïèur  royal  en  l'univeruré  de 
Befançon ,  ptgv  +f.  de  fon  Hiflnr»  defeglifi  île  Beftmçfn, 
à  la  fuite  de  fon  Htflcire  Jet  SnfKdnnJ  ,  de  U  prtwnce 
StifMMttfe ,  (Se  Chifflci ,  dans  ce  qu'il  a  écrit  fur  Befan- 
500 ,  &c. 

FROULAY  fie  non  FROULLAY ,  cimme  il  tflicrit 
d*ntttdititn  dm  Afortrt  de  1725.  AjMUet.  ce  an  fuit  durit 
du  ^ttteultgt*  des  feigneurs  de  cetre  cJiitellenie,la  pluscon- 
iîdcrablc  de  celles  qui  rclevetit  du  duché  de  Mayenne, 
rapportée  d*ui  ce  DiUnunure. 

XML  Rr ni'  lire  de  Froulay ,  comte  de  TeiTc*  »  marquis 
de  Lavardin  >  vicomte  de  Beauruonr  Se  de  Frenay  >  baron 
«l'Aunay  ,  d'Ambrieres ,  de  Chafteauncuf ,  de  Vctnie ,  ckc 
s rand  d'Eipagnc.  marécôal  de  Franccychcvalier  des  ordres 
du  roi  Se  de  l'ordre  de  laToifon  d'or ,  lieutenant  gênerai 
des  pays  du  Maine ,  dn  Perche  fie  du  comté  de  Laval ,  ct- 
■devant  colonel  gênerai  des  dragons ,  &  gênerai  des  galè- 
res de  France ,  gouverneur  d'Ipres ,  premier  écuyer  de  la 
daupliine  >  mere  du  roi  Louis  XV.  fiec.  commença  â  Icrvir 
au  mois  d'Avril  1 670.  en  qualité  d'aide  de  camp  du  roi , 
fut  enfuirc  capitaine  de  cavalerie  dans  te  régiment  de  Beau- 
vezé ,  puis  colonel  d'un  nouveau  régiment  de  dragons  en 
1 674.  commandaen  1 677.  le  corps  de  dragons  dans  l'ar- 
mée d'Allemagne  fous  le  maréchal  de  Crequy ,  fc  diftin- 
gua  dans  cette  campagne  à  la  journée  de  Freftrof ,  Se  dans 
diverfes  eicarmoiiches  contre  le  prince  Saae-Eyfenach 
-qui  fut  défaille  fe  trouva  auflî  au  iicge  de  Ftibourg.  Il  fat 
•crée  brigadier  des  armées  du  roi  au  mois  de  Janvier  1678. 
fie  pourvu  au  mois  d'Octobre  1 680.  de  la  lieutenance  gé- 
nérale des  provinces  du  Maine ,  Perche  Se  comté  de  Laval. 
En  168J.  il  commanda  en  chef dans  les  provinces  de  Lan- 
guedoc Se  de  Danphiné,  Se  ayant  été  fait  tncftrc  de  camp 
gênerai  des  dragon  5  de  France  au  mois  de  Novembre  1 6  84. 
il  préra  ferment  pour  cetre  charge  entte  les  mains  du  mar- 
quis de  Boufflers ,  colonel  gênerai ,  le  10.  Mars  1 6  8  5 .  La 
charge  de  meftre  de  camp  gênerai  des  Carabins  qu'il  avoir 
achetée  quarante  mille  livres  de  la  famille  du  feu  comte 
de  ÇHiincé  ,  fut  alors  fuppriméc ,  Se  les  appointemens  de 
cette  charge  furent  attachés  a  celle  de  meftre  de  camp  gê- 
nerai des  dragons.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  le  14.  Août 
1 688.  commanda  en  1689.  un  corps  de  troupes  dans  le 
Palatinat  ;  fetvite*  1690.cn  Flandres,  où  il  mit  a  contri- 
bution une  partie  du  pays  dejuliers  ;  paftà  en  1691.  dans 
l'aimée  de  Savoy  e,Sc  fut  bleflc  confidcrablcment  à  la  prife 
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de  Veillatiel  Le  gouvernement  de  la  ville  dlprei  en  FUri- 
dtes  lui  fut  donné  le  1 1 .  Octobre ,  Se  il  fut  établi  la  même 
année  commandant  des  ville  \Se  citadelle  de  Pignerol ,  Se 
des  pays  Se  places  de  la  frontière  de  Piémont.  11  fut  pourvu 
au  mois  de  Janvier  1 69t.  de  la  charge  de  colonel  gênerai 
des  dragons  fur  la  démiûlon  du  marquis  de  Boufflers ,  Se 
le  t7.Avril  fuivant  il  fut  fait  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  &  nommé  en  même-teras  pour  fervir  en  cette  qua- 
lité fous  le  maréchal  de  Bellefbnds  dans  l'armée  de  Nor- 
mandie dctlinéc  à  paflèr  en  Angleterre  avec  le  roi  Jacques, 
ce  qui  n'eut  point  lieu.  En  1 69  t.  il  défendit  Pignerol  Se 
I  les  forts  en  dépendans ,  en  fir  lever  le  blocus ,  Si  fe  trouva 
à  la  bataille  de  U  Marfailicau  gain  de  laquelle  il  contribua. 
Il  avoir  été  propofé  pour  être  chevalier  des  ordres  du  rot 
dès  le  i.  Décembre  i<88.  mais  fon  abfcncc  continuelle 
pour  le  fervice  de  Tétât  fut  caufe  qu'il  n'en  put  recevoir  le 
collier  Se  lacroii  que  le  premier  Janvier  1694.  Il  partit 

feu  de  tems  après  pour  retourner  en  Piémont  commander 
armée  en  l'aofence  du  maréchal  Cmtinat.  Il  fut  chargé 
en  1 6  9  5  .des  négociations  pour  le  traité  de  U  démolition 
de  Cafal  dans  le  Montfcrrat ,  Se  en  1 69*5.  il  fut  donné  en 
orage  au  duc  de  Savoye  pendant  la  trêve  dont  on  étoit 
convenu  avec  lui  *,  enfuirc  dequoi  le  toi  le  nomma  fon  am- 
baffidcor  extraordinaire  Se  plénipotentiaire  pour  la  con- 
clu/ion de  la  paix  avec  ce  prince ,  Se  du  mariage  de  la  prin- 
cclTe  fa  fille  avec  le  duc  de  Bourgogne.  U  alÊfta  en  vertu 
des  procurations  du  toi  Se  du  dauphin  a  la  cérémonie  des 
fiançailles ,  Se  reçut  la  princeiîè  des  mains  du  duc  fon  pere, 
Se  la  conduit»  jufqu'à  Fontainebleau ,  où  elle  arriva  le  6. 
Oâobte.  H  avoir  été  nommé  Ion  premier  écuyer  au  mois 
de  Septembre  précèdent.  Il  fervit  en  1 697.  an  lîege  d'Ath 
en  Flandres  fous  le  maréchal  Cannât ,  *  fur  la  fin  de  l'an- 
née 1 700.  il  accompagna  le  nouveau  toi  d'Etpagne  Phi- 
lippe V.  jufques  furies  frontières  de  fes  états.  Il  fut  nommé 
au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  gênerai  des  trou- 
pes que  le  roi  envoyoit  dans  le  duché  de  Milan  >  Se  en  Fé- 
vrier 1701  .pont  fervir  en  qualité  de  lieutenant  gênerai  dans 
l'armée  d'Iralie  fous  le  maréchal  Catin.it.  11  fetvit  pen- 
dant cette  campagne  au  blocus  de  Mantouc,  défît  le  comte 
de  Merci  avec  fia  cens  chevaux ,  Se  le  fit  prifonnier.  En 
1 701 .  il  fervir  encore  en  Italie,  fe  trouva  fous  tes  ordres  du 
toi  d'Efpagnc  au  combat  de  S.  Victoria,  &  commanda  l'aîlc 
droite  à  la  oat.iillc  de  Luzara  le  1  J.  Août.  Il  fut  fait  maré- 
chal de  France  par  lettres  données  à  Verfailles  le  14.  Jan- 
vier 1 70  ) .  ck  prêta  le  ferment  pour  cette  dignité  le  8-  Fé- 
vrier fuivant  -,  fut  nommé  au  mois  d'Octobre  de  la  même 
année  pour  commander  en  Dauphiné  contre  le  duc  de  Sa- 
voye, mais  le  prince  de  Vaudcmonr,qui  commandoit  l'ar- 
mée d'Italie  fur  le  Scchia ,  Ce  trouvant  incommodé ,  il  eue 
ordre  au  mois  de  Novembre  fuivant  de  l'aller  remplacer.  Il 
futchoifiau  mois  de  Septembre  1 704 J>our  aller  comman- 
der les  troupes  des  deux  couronnes  en  Efpagne,  où  s 'étant 
rendu ,  le  roi  Catholique  lui  donna  la  grandeftê  dont  il  prit 
polTclllon  à  Madrid  le  1 7.  Novcmbrcayant  eu  pour  parain 
a  cette  fonction  le  duc  de  Vetaguas ,  ci-devant  viceroi  de 
Sicile.  Il  alla  enfuirc  commander  au  liège  de  Gibraltar  , 
qu'il  fut  obligé  de  réduire  en  blocus ,  qui  fut  levé  par  là 
fuite.;  marcha  au  fecours  de  la  viUe  de  Badajos ,  fie  obligea 
les  Portugais  qui  en  faifoient  le  (tcge.de  le  lever  le  16. 
Octobre  1705.  En  1 706.  ayant  partagé  fes  rroupes ,  il  fe 
rendit  maître  de  plufieurs  portes  en  Catalogne,  Se  remit 
fous  l'obéiHàiicc  tout  le  pays  jufqu'à Torrolé  ,  «près  quoi 
il  entreprit  fous  les  ordres  du  roi  d'Efpagnc  le  fiege  de  Bar- 
celone .qu'il  fut  obligé  de  lever  avec  perte  de  fon  artille- 
rie. Etant  repalle  en  France  il  fut  déclaté  au  mois  de  Mars 
1707.  gênerai  de  l'armée  de  Dauphiné,  d'où  il  marcha  au 
fecours  de  la  ville  de  Toulon  en  Provence ,  aiHcgéc  par  le 
duc  de  Savoye  Se  par  le  prince  Eugène  de  Savoye ,  qui  fu- 
rent obligés  d'abandonner  leur  enrreprife ,  fie  de  fe  retirer 
avec  perte  en  Savoye.  En  1708- le  maréchal  deTcfTé  fut 
envoyé  en  qualité  d'ambafTadcur  extraordinaire  ifRome  Se 
vers  les  princes  d'Iralie  pour  une  ligue,  qui  ne  rendit  pas  ; 
fie  n'ayant  pu  empêcher  l'accommodement  de  la  cour  de 
Rome  avec  l'empereur,  il  prit  fon  audience  de  congé  du 
pape  le  1 8.  Février  j  709.  fie  partit  de  Rome  le  19.  fuivant 
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pour  retourner  en  France.  La  charge  de  gênerai  des  gale» 
rcs  de  France ,  étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  du  duc  de 
Vendôme, lui  fut  donnée  le  n.  Octobre  1711.  H  s'en 
démit  au  mois  de  Juin  1 7 1 6.  en  faveur  du  chevalier  d'Or- 
léans. Il  avoir  été  fait  confeilier  au  confcil  de  la  marine 
établi  au  commencement  de  la  régence  du  duc  d'Orléans 
au  mois  de  Septembre  1 7 1  5 .  Il  porta  la  main  de  juftke  au 
facre  du  roi  Louis  XV. le  1  ;  .Octobre  1711  .Depuis  il  quitta 
les  affaires  Si  Ce  retira  aux  Camaldulcs  pour  ne  plus  fon- 
ger  qu'à  fon  falur  ;  mais  ayant  été  nommé  aufnois  de  Dé- 
cembre 17»}-  pour  aller  en  ECpagne  Si  y  être  chargé  des 
affaires  de  France,  il  quitta  fa  retraite»  &  partit  de  P.M.*  le 
26.  Janvier  17 14. pour  fc  tendre  à  Madrid.  La  change  de 
grand  &  premier  écuyer  de  la  reine  future  lui  fut  donnée 
dans  le  même  mois  de  Décembre  1 72  j .  H  s'en  démit  avec 
l'agrément  du  roi  au  mois  d'Octobre  1 7 14.  en  faveur  de 
ion  fils  aîné.  Etant  fut  le  point  de  rerpurner  en  France ,  le 
xoi  d'Efpagne  qui  l'avoir  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toifon  d'or ,  fit  à  Madi  id  la  cérémonie  de  lui  en  donner  le 
collier  le  X7.  Février  1 7 15.  Il  eut  en  cette  occafion  pour 
parain  le  duc  de  Bcjas.  Ce  fut  le  collier  du  feu  roi  D.  Louis , 
enrichi  de  diamans  &  eftimé  cinquante  mille  écus ,  doui  il 
Tut  revêtu.  Le  roi  Catholique  lui  fit  prefent  en  meme-tems 
de  l'cpéc  du  même  toi  D.  Louis,  enrichie  pareillement  de 
diamans  &  cftimée  vingt  mille  écus ,  en  lui  diiaor  qu'il 
efperoit  qu'il  ne  la  porteroir  jamais  contre  lui.  Il  partit  de 
Madrid  le  7.  Mars  1715.  pour  revenir  en  France ,  Si  étant 
arrivé  le  «.Avril  fuivantàMarli,ilfut  prélcntéle  même 
jour  au  roi  par  le  duc  de  Bourbon ,  principal  miniflrc.  En- 
fuite  dequoi  ce  maréchal  retourna  dans  [a  r  etraite  aux  Ca- 
maldulcs. Il  y  mourut  le  j  □.  Mai  de  la  même  année  1715. 
âge  d'environ  foixanic-quatotzc  ans.  Son  corps  fut  trans- 
porté au  pays  du  Maine ,  Si  prefenté  le  16.  Juin  fuivant 
au  curé  de  l'cglifc  paroiflialc  de  Vctnic,où  il  avoir  otdonné 
fa  fépulturc ,  par  le  perc  Nicolas- Antonin  O-Kcnny  ,  Do- 
minicain ,  duéteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  & 
procureur  pour  la  nation  Irlandoife  au  collège  de  Navarre, 
qui  prononça  Ton  oraifon  funèbre  dans  la  même  églife. 
Le  maréchal  de  Telle  avoir  eu ,  commt  1/  efi  mtrtjHt  dans 
la  gtntdofte  rupptrlit  (Uns  et  DiQimuure ,  trois  fils ,  qui 
/ont  René -Mans  de  Frouiay  ,  comte  de  TefTé  ,  qui  fuit  ; 
Reni-Louts  de  Froulay  .appelle  U  marquii  de  Tejfi,  d'abord 
chanoine  &  comte  de  Lyon ,  Se  nommé  abbé  commenda- 
taire  de  l'abbaye  de  Sa vigny, ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe 
de  Lyon,  le  to.  Mai  1704.  qui  renonça  à  l'état  ccclc  fîafli- 
que ,  Si  le  maria  en  Suiftc  au  commencement  de  l'année 
1 7 1 1 .  avec  FrdHfeife  de  Caftan.  Il  fut  fait  le  a  o.  Octobre 
I  7  1 8.  capitaine  des  gardes  du  duc  de  Bourbon ,  gouver- 
neur  de  Bourgogne ,  Si  au  mois  de  Mai  1719.  premier 
gentilhomme  de  fa  chambre.  Il  fe  démit  de  cette  charge 
peu  d'années  aptes.  Il  a  eu  de  fon  mai  iage  M*ru-Fr**foife- 
Ctfimhr  de  Froul  y  de  TefTé ,  fil.'c  unique ,  née  au  mois 
d'Août  17:4.  Si  matiéc  le  4*  Mars  1734.  avec  ChxrUt- 
JWtihel -Gjfpardde  Sau.'x ,  comte  de  Tavancs ,  colonel  du 
régiment  de  Qucrcy  ;  St  Rtnt-Fraitçois  de  Froulay  de  Tcflé, 
chevalier  de  l'ordre  de  faiat  Jean  de  Jertifalcm ,  qui  après 
avoir  fervi  dans  les  moufqucuircs,  fut  fait  colonel  d'un 
nouveau  régiment  d'infanterie ,  ci-devant  du  Gafl-Bcllc- 
affaire.par  commiflion  du  7. Mars  Î704.  alla  fervir  à  la 
têre  de  ce  régiment  en  Piémont ,  d'où  il  apporta  en  cour 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Suzc  !c  16.  Juin  1704.  fervir  au 
liège  deTurinen  1 706.  eurau  mois  de  Mai  1707. le  régi- 
ment de  la  Couronne,  Si  au  mois  de  Février  1711.  celui 
de  Champagne ,  fut  fait  gouverneur  de  la  Flèche  en  Anjou 
an  mois  de  Novembre  171 4.  8c  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  Février  i  7  1 9.  L'abbaye  d'Aunay  ,  ordre  de 
Cîteaux  ,  diocèfe  de  Baveux  ,  lui  fut  donnée  le  30.  Avril 
1 71 1 .  Il  eut  en  1 7  3  r .  la  commanderte  de  Slykcs  ou  Schlip 
dans  les  Pays-Bas ,  {!>:  fe  démit  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  anni4  du  régiment  de  Champagne.  11  mourut  au 
château  de  Lav  .tdin  au  Maine ,  le  1 8.  Février  1734.  dans 
la  quarante-huitième  année  de  fon  âge. 

XIV.  Rine'-  M  ans  de  Froulay ,  comre  de  TefTé  .vicomte 
de  Bcaumnrt  &  de  Frcnay ,  marquis  de  Lavardin  Si  de  Lcf- 
fart.grand-d'Efpagne,  fut  d'abord  colonel  d'un  régiment 
Supplément. 
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d'infanterie  de  fon  nom  -,  reçut  une  ble/lure  le  1 1.  de  Mai 
170x.au  fiege  de  Mantoue  dans  une  fortic ,  obtint  le  17. 
Octobre  1703.  le  régiment  de  Saulr  au/fi  infanterie  peric 
vieux  corps ,  &  vacant  par  I*  mort  du  duc  de  Lefdiguiercs  ; 
fervir  en  1 704.  &  1 70  j .  au  fiege  de  Vcruc ,  âe  en  1 7  07.  à 
la  défenfc  de  Toulon  en  Provence  -,  fut  dépêché  par  le  nu- 
récital  fon  pere ,  pour  porter  au  roi  la  nouvelle  de  U  levée 
de  ce  fiege  Si  de  la  retraite  des  ennemis,  Si  étant  arrivé  d 
Marli  le  16.  Août  ,  1 1  tut  nommé  maréchal  de  camp  le  pre- 
micr  Seprembrc  (isivanr  Co  confidrratioa  des  fervices  que 
le  maréchal  fon  pere  avoir  rendue  daus  cette  occafion.  Il 
n'avoir  été  fait  brigadier  qu'au  mois  de  Janvier  précédai. 
Depuis ,  la  licutenancc  générale  au  gouvernement  des  pays 
du  Maine  r  Perche  &  comté  de  I  .iv  1 1 J  ;  1 1  t  u  r  donnée  fur  la 
dcmiiîioi!  de  fon  pere,&  il  fut  enfe  JùxMoaant  gênerai  des 
armées  du  roi  le  8.  Mars  1718.  Son  petc  fe  démit  encore 
en  La  faveur  au  mois d'Oâobxe  <.7a4.de  iicharge  de  pie- 
nu;  1  éoy et  de  la  «fine , dont  U  pteta iameiu  Je  6 .  Septem- 
bre \  j  1  j .  Il  fut  reçu  chevalier  de*otdr«s  du  roi  le  1 1 .  Md 
17*8.  ,!/,*/  it-EUfrèi <h  CUu.U.Pttrum&  Bouchu  fa  fctO» 
me  mourut,  à  Paris  le  9.  Décembre  1 7  J  J  •  âgée  de  quaran- 
te-huit .ans  Si  vingt-cinq  jour  s  .étant  néele  1 1.  Novem- 
bre 1  j.  Il  a  eu  d'elle  Rtut-AUrit  de  Fmulay ,  mitquis 
de  Telle ,  né  au  mois  de  Décembre  1707.  fait  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie ,  ci-devant  la  Tçcmoiilc ,  par  com- 
mifïon  du  1 5 .  Septembre  1 7  3 1 .  puis  de  celui  de  la  reine 
au  mois  d'Août  r  7  j  +\H*wruiu-'it*mn-EUfibtth  de  Frou- 
lay  de  Telle  ,  née  le  16,  Janvier  i  709.  morte  fille  dans 
le  couvent  de  fainre  Elifabcrb  à  Paris  vers  le  commence- 
ment du  mois  d'Aoûr  1717.  dans  la  dix<neuvicmc  année 
de  Ion  âge,  Anne-Rtne  de  Froulay,  né  le  ai!.  Juin  1710. 
Si  mort  le  a.  Juin  1716.  âgé  detix  ans  moins  vingt-trois 
jours ,  Elifjieth -Rem  de  Froulay  de  TpfTé,  né  à  Paris  â  neuf" 
heures  du  matin  le  1 7.  Août  1 7 1 1 .  chevalier  de  l'ordre 
de  faint  Jean  de  Jcrufalcm ,  prefenté  an  grand-prieuré  de 
France  en  1 7  5  '  •  tait  enfeigne  le  3  o.Scptembrc  de  la  même 
année ,  Si  depuis  lieutenant  de  vjiiîcanx  du  roi ,  mort  aa 
château  de  Vetnie  dans  le  Maine  le  1  ; .  Mai  1734.  dans  la 
vingt  -  troifîeme  année  de  fon, âge  i  Si  Amu -  AngeUyue- 
Rtr.it  de  Froulay  de  Telle , née  à  quarte  heures  du  marin 
le  19.  Juillet  1 7 1  a.  &  mariée  le  6.  Avril  1718.  avec  le 
matquis  de  Cbavagnac , cnlcignc  de  vai.il aux  du  roi  du 
mois  de  Mars  1717- 
BRANCHE  DES  COMTES  DE  F  ROULAT. 

XII.  Charles  de  Froulay ,  troificme  fils  de  Renb'  fei- 
gneur  de  Froulay  ,  &c-  Autre  i  nus ,  chevalier  de  Malte  > 
oiïcicr  de  gilctes.  Ajwtet.  f«'jl  avoit  été  tecu  dans  cet 
ordre  au  gi.uid  prieuré  de  France  le  g.  Décembre  1671. 
f  «'il  étoit  prieur  du  Pente  en  Bretagne ,  Si  commandeur 
de  la  commandetic  de  Coulours ,  Si  qu'il  mourut  à  Paris  le 
4.  Juillet  1730.  dans  la  foixante-cinquieme  année  de  fon 
âge ,  étant  né  le  8-  Décembre  166 s  ,  Purrede  Froulay  fon 
frère  puîné ,  aullî  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem  Si  commandeur  dTvty-le-Tcmplc ,  mort  â  Paris  le  a. 
Juillet  i7i8.ctoit  né  le  a  4.  Juillet  1669.  Se  avoit  été  reçu 
au  grand-prieuré  de  Fiance  le  6.  Juillet  1 67a. 

XIII.  Pmtii'i'E-CHARLïs  marquis  de  Froulay ,  comte  de 
Monflaus ,  Sec.  Ch*rlti-L»uit  de  Froulay  de  TefTé  fut  reçu 
chanoine  de  faint  Jean  Se  comte  de  Lyon  au  mois  de  Mai 
171;.  confeilier  &  aumônier  du  roi  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant, vicaire  gênerai  du  diocèfe  de  Touloufe,  nommé  abbé 
commendatarre  de  l'abbaye  de  faint  Maur  fur  Loire,  ordre 
de  faint  Benoît,  diocèfe  d'Angers,  le  3.  Janvier  17x1.  Se 
évêque  du  Mans  le  1 7.  Octobre  «7*3-  facré  le  a  5  .Février 
«714.  dans  l'églife  du  Noviciat  des  Jcfuircs  à  Paris  par  le 
cardinal  de  Rohan ,  évêque  de  Strafbourg ,  aflifté  des  évê- 
ques  de  Sécs  &  de  Châlons  fur  Marne ,  prèra  fermenr  de 
fidélité  encre  les  mains  du  roi  le  premier  Mars  fuivant.  Il 
fu  t  déclaré  au  mois  de  Février  17x5.  premier  aumônier  de 
la  reine  féconde  douairière  d'Efpagne  J-'abbaye  de  S.  Pierre 
de  la  Couture, ordre  de  faint  Benoît ,  diocèfe  du  M.:ns ,  lui 
aya  itéré  donnée  le  atî.Novcmbrc  17a  S.  il  remit  celle  de 
faint  Maur  fur  Loire;  ChArlei-EmAnnel-Tjftrtftde  Froulay 
de  Tcffé ,(  frète  du  précèdent  )  prêtre  du  diocèfe  du  Mans, 
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chanoiiMdel'^ltfe  &comKdeLyon,«cârcgeKMlde 
Rouen  à  l\>ntoifc, chapelain  de  faiotc  Anne  dans  l'églifc 
«lu  Mai»,  députe  de  la  province  de  Tour  i  à  l'aflcinblcc  gé- 
nérale du  clergé  de  Fraixx  tenue  i  Pari*  en  1 7 1  $ .  nommé 
«umônict  da  roi  au  rnoii  de  Janvier  17x6.6c  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Vallemont, 
ordre  de  faine  Benoit,  diocèfc  de  Rouen , au  mois  de  Mai 
1 719.  mourut  à  Paris  après  une  longue  maladie  le  premier 
Mai  17)0.  âgé  de  trente-trois  ans  -,  Rtntt -  AmgtUqm  de 
Froulay  une  de  leurs  forurs ,  rciigicufe  en  l'abbaye  de  la 
Trinité  de  Caen.fi*  nommée  abbcùc  de  celle  deCordil- 
lon  .ordre  de  faint  Benoît  .diocèfe  de  Bayeux  ,au  mou  de 
Novembre  17x6. 

XIV.  Charles^François  comte  de  Froulay  Se  de  Mont- 
flaux ,  leur  frète  aîné ,  lieutenant  de  roi  ès  provinces  du 
Maine  Se  comté  de  Laval ,  fut  d'abord  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  de  nouvelle  levée  par  commifTion  du  1  1. 
Mai  i70i.c<cntcnfuifc  le  régiment  royal  Comtois.  Il  fut 
fait  btigadier  des  armées  du  roi  le  premier  Février  1 7  •  9- 
&  nommé  au  mois  de  Décembre  I7J*-  ambalTàdeut  otdi- 
'itaire  de  fa  majefté  auprès  de  la  république  de  Venife ,  où 
il  arriva  le  1 5 .  Novembre  1 7  «  j .  Il  a  été  fait  maréchal  de 
camp  le  1  o.  Février  1 7  «  4.  &:  fon  régiment  de  royal  Com- 
tois a  été  donné  en  meme-tems  à  Ion  h  k 

FRUE'LA ,  ufùrpateur  du  royaume  de  Léon  après  le  mi- 
lieu du  IX.  lîede  ,  étoit  fils  du  roi  Vermond  Se  comte  de 
Galice.  L'ambition  le  perdit  -,  il  ne  put  fouffrir  tranquille- 
ment la  couronne  fur  la  tète  de  D.  Alfonfe  III.  de  ce  nom 
fon  neveu ,  qui  avoir  fuccedé  à  Ordogna  5c  oui  pat  fes  bel- 
les qualités  étoit  digne  de  regner.il  fc  fit  pi  ociamer  roi  dans 
cette  province  ;  Se  Alfonfe ,  dont  la  prudence  ne  s'étendoit 
pas  jufqu'à  foupçonner  de  rtahifon  ceux  qui  lui  étoient 
unis  pat  le  fang,n'apprit  cette  révolte  que  par  la  marche  de 
Frucla ,  qui  venoit  (é  prefenter  devant  Oviédo  avec  une  ar- 
mée allez  fotte.  Alfonfe  furptis  Se  dépourvu  de  tout  aban- 
donna la  vi.le,  Ce  fe  retira  dans  cette  partie  de  la  Btfciïc , 
que  l'on  appelloit  alors  comme  aujourd'hui  le  pays  d'Ala- 
va ,  où  commandoit  Eilon  parent  de  Zenon  pri.-ce  du 
kAc  de  laBifcaïe.  Ftuéla  cxeiça  t.  nt  de  cruautés  fur  les 
h  j  bitans  d'Oviédo  qu'ils  conjurèrent  conrre  fa  vie ,  Se  la 
lui  ôrerent  enfin  vets  l'an  86  j.  pour  rendre  â  Alfonfe  la 
capitale  de  fes  états ,  que  ce  ptinec  fit  fottifier ,  ainfi  que 
la  ville  de  Léon.  *  ftjtt.  les  hiftoriens  de  Porrugal ,  Se  en 
particulier  l'hiftoite  de  ce  royaume  par  M.  de  la  Clede , 
terne  1 .  édition  m  4".  Me  a 2.  (S  fmv. 

FRUE'LA  ,fircrc  d'Ordogno  II.  du  nom  roi  de  Léon  en 
Efpagrte  ,  lui  fucceda  l'an  914.  patee  que  les  enfans  d'Or- 
dogno n'étotent  pas  en  état  de  régner.  Il  ne  témoigna  au- 
cune envie  de  pourfuivre  les  projets  de  celui  â  qui  il  fuc- 
cedoit  contre  les  Infidèles.  Il  ne  (au  l'imiter  que  dans  ce 
qu'il  avoir  fait  de  maL  A  fon  exemple  il  fîr  mourir  les  en- 
tans  d'un  grand  feigneue  de  Caftillc ,  nommé  D.  Ofmtind. 
Cette  action  acheva  de  révolter  les  Caftitlans.  Ne  pou- 
vant plus  fouffrir  les  mauvais  traitemens  de  ceux  de  Léon , 
Us  prirent  les  armes  ouvertement ,  s'érigetent  en  efpece  de 
république ,  Se  firent  choix  de  deux  magiftrats  fouvetaint 
pour  les  gouverner.  Mais  Fruéla  moutut  du  mal  de  la  lèpre 
en  915.  après  avoir  régné  un  peu  plus  d'un  an.  Havoit 
époufé  la  princeflè  Donna  Mtinia.  dont  il  eut  Ordogno , 
Alfonfe  Se  Ramirc.  Alfonfe  fils  aîné  de  fon  frère  Ordo- 
gno II.  monra  fur  le  trône,  Se  régna  avecaulTi  peu  de  gloire 
<jue  Fruéla  ;  cependant  il  ne  fut  pas  fi  crueL  *  Les  mêmes 
eu Aiier. s  au'.i  t ttrtule  frtceder.t ,  (Se. 

FRUE'LA  VERMU1S ,  (  Djm  )  tige  de  I'ilIttfVre  maifon 
de  Péréira  lî  féconde  en  grands  homme*  en  Portugal.  Ses 
ancêtres  remomoient , dit -on ,  jufqu'à  Monfz,  fetgneur 
Romain  ,  defeendu  des  anciens  Gots  d'Italie,  qui  avoir 
palTé  en  Efpagnc  fbtis  Alfonfe  le  Chf/te.  Dom  Ftuéla  Vcr- 
muis  tut  un  Vaillant  capitaine  dans  le  X.  ficelé.  Le  comte 
Gonzalès ,  a  qui  D.  Sanchc ,  roi  de  Léon ,  avoir  donné  le 
gouvernement  de  la  partie  de  la  Lufîtanie  qui  lui  appartc- 
noit ,  ayant  empoifonné  ce  prince ,  Se  les  feigneurs  Lufira- 
niens  ayant  été  foupçonnes  de  ce  crime,  ceux-ci  pour  s'en 
juftifier  défièrent  le  comte  au  combat.  D.  Fruéla  fe  battit 
contre  lui ,  Si  le  Mcfla  mortellement  dans  Salas  près  de 
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Porto.  Peu  de  teros  après  cette  expédition ,  Almanzor  mis 
tuçanr  de  fbbjuguer  l'Efpagtie ,  D.  Fruéla  attaqua  les  Mau- 
res Se  lot  vainquit.  Il  alla  enfuite  chercher  Almanzor  qui 
fùyoit  comburant  la  plus  faine  partie  de  fon  armée ,  à  tra- 
vées Las  Sierra»  d' Al  vergaria  Se  Mannoua.U  furprit  ce  prin- 
ce en  cet  endroit,  l'attaqua  &  lui  rua  fa  meilleure  cavale- 
rie. Almanzor  fe  retira  for  une  colline .  qu'on  appelle  en- 
core aujourd'hui  Tète  j "Almémw.  De- là  il  put  le  chemin 
de  Conimbre.  Fruéla  l'attaqua  une  féconde  fois  dans  une 
vallée  près Be  la  rivière  de  Cambra ,  fui  enleva  tout  le  bu- 
tin qu'il  avoir  fait ,  &  tua  un  lî  grand  nombre  de  M  jures , 
que  la  vallée  en  fut  lurnommée  l»  Puitet  des  Os.  Almanzor 
vaincu  une  rroificme  fois  en  mourut  de  regtet  l'an  999. 
L'année  fuivante  1 000.  une  querelle  étant  fur  venue  entre 
le  comte  Mentiez  GonçaJès  tuteur  du  roi  Alphonfe  V.  &  le 
contre  D.  Fruéla  Vcrmuis ,  celui-ci  prit  les  armes  Se  vairt- 
quir  fon  adverfaire.  Ses  ennemis  jaloux  de  fa  gloire  le  fi- 
rent tvgatdcr  au  jeune  roi ,  comme  un  rebelle  dont  l'am- 
bition étoit  dangereufe.  Sur  ces  entrefaites  le  roi  ayant 
époufé  la  fille  de  Mendez,  cette  nouvelle  reine  èpoufa  la- 
querelle  de  fon  perc ,  &  perfuada  au  roi  Alphonfe  de  per- 
dre Fruéla.  Le  comte  fe  voyant  maltraité  reprit  les  armes , 
èV  marcha  comte  Ion  roi.  Dans  le  mètne-tems  la  ville  d'O- 
viédo (-'étant  révoltée  ,  Alphonfe  alla  avec  fes  troupes 
pour  la  châtier.  Comme  on  donnait  l'aflâut ,  on  apperçut 
les  troupes  de  Fruéla  Se  l'on  con  (cilla  au  roi  d'aller  â  fa  ren- 
conttc.Mais  Alphonfe  répondit  tranquillement:  «Poorfui- 
»  vcz  l'alfaut  ;  je  connois  Ftuéla ,  il  eft  trop  généreux  pour 
»  attaquer  fes  ennemis  par  derrière.  «  Cerreréponfe  du  roi 
ôra  rout  fentimenr  de  révolte  à  Fruéla  i  il  fc  hâta  de  fc  join- 
dre aux  troupes  d' Alphonfe ,  monra  avec  impéruofîté  fur 
la  brèche ,  Se  força  la  ville  dans  un  mftarrt.  Mais  il  lui  en 
conta  la  vue.  Alphonfe  touché  â  fon  tour  d'une  action  fi 
genereufe ,  répara  le  mal  qu'il  lui  avoit  fait ,  Se  l'accabla  de 
trne  cs  dejlus. 

FRUMENTAR1I.  On  appclloir  ainfi  chez  les  Romains 
des  officiers  qui  étoient  une  efpece  d'cfpions  &  de  dénon- 
ciateurs publics,  chargés  de  donner  avis  de  tout  ce  qui  fè 
pafl'oit  dans  les  provinces.  Dioctétien  fes  fnpprima  l'an  de 
Jclus-Chrift  joj.  mais  cette  fupptefTion  fut  peu  utile  , 
parce  que  ceux  qu'on  appelloit  Cnritfi ,  continuèrent  d'é- 
xercer  le  même  emploi  te  les  mêmes  vexarions.  Laéhnce 
prétend  qu'il  ruina  l'empire  pour  avoir  créé  trop  de  char- 
ges ,  Se  fiir  trop  d'officiers  :  ce  qui  devint  trop  i  charge  â 
l'état.  *  Tillemont ,  Hiflttre  des  empereurs ,  refit*  de  Dio- 
ctétien. Laétancc>Df  mtrtibms  perfeauerum.  HiJf.Rgmnint 
de  I  Jiurent  Echard ,  tome  6.  de  la  traduction  françoifr. 

FRUSIUS  ,  (  André  )  Jcfuire ,  dont  on  prérend  que  le 
vrai  nom  étoit  le  Fremx,  né  i  Chantes ,  étoit  déjà  dans 
un  âge  mût  lotfqu'en  1 541.  il  entra  dans  la  focieté  des 
Jtfuitcs  à  Rome.  Il  alla  à  Padoue  pour  fe  remerrre  à  l'étude 
de  la  théologie  à  laquelle  il  s'étoit  dé|a  appliqué ,  Se  il  re- 
tourna enfuirc  à  Rome,  où  il  fervit  de  fecreraire  à  S.  Ignace 
de  Loyola.  Après  cela  il  exerça  divers  emplois  de  fa  focieté 
en  différentes  villcs.il  cnfëigna  la  langue  grecque  â  Mcflîre 
en  Sicile  ;  Se  il  explicita  les  fainres  Ecritures  â  Rome.  Il 
mourut  dans  cette  ville  en  1  5  5  6.  étant  teéteut  du  cotiege 
des  Allemands.  Cétoit  un  homme  d'une  gtande  probité , 
Se  fort  habile.  Il  fçavoit  fort  bien  l'hebreu ,  le  grec  Se  le 
latin ,  Se  avoit  afTcz  bien  étudié  pour  fon  rems  la  théolo- 
gie ,  la  médecine ,  la  jutifprudence  Se  les  marhemariques. 
On  dit  qu'il  polTedoit  la  mulîquc  dans  un  degré  fîiperieur  » 
Se  qu'il  ctoir  d'Jlleurs  bon  orateur  Se  poète.  Il  a  traduit  Se 
fair  imprimer  en  brin  les  exercices  fpiriiuelt  attribués  i 
S.  Ignace,  Se  originairement  écrits  en  efpagnol.  Il  compofà 
en  vers  deux opufcules pour  lufage  des  jeunes  gens,  l'un 
de  l'abondance  des  mots  Se  des  c  ho  fc  s,  Paurn  eft  un  abrégé 
de  la  fyntaxe  latine.  Ses  autres  ouvrages  font ,  des  thefes  ti- 
rées de  l'explication  de  la  Gcncfe ,  qu'il  avoir  faite  â  Rome 
dans  le  collège  de  fa  focieté  ;  des  aflcrrions  tneologiqucs 
fur  la  première  partie  de  S.  Thomas,  Se  fur  rous  les  livres 
de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teltamenr ,  imprimées  à  Rome 
l'an  f  5  5  4.  On  croit  que  cet  auteur  eft  le  premier  de  fa  fo- 
cieté qui  ait  acquis  de  la  répuration  par  la  po'cfic.  Le  pere 
Alcgambc  dit  qu'elle  a  de  l'élégance ,  de  la  pureté ,  de  la 
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douceur ,  8c  qu'il  y  fait  paroîrre  da  jugement.  Mai*  il  y  a 
eu  depuis  parmi  les  jefuites  plu/ictirs  poètes  iofiniment 
plus  célèbres  &  plut  efti  niables.  Les  pic  ce  s  de  Frufîusquc 
l'on  eftime  le  plus  font  \'Et  ho ,  qu'il  a  fait  fur  les  advctlttcs 
de  l'églife ,  &  quelques épigrammes  contre  les  hérétiques 
de  fon  rems.  Elles  ont  paru  i  Anvers  «8  •.en  1581.  Sci 
Cologne  u»  1  x.  en  1 64 1 .  Le  pere  Vavaflè(|  fon  confrère , 
les  aceufe  de  trop  de  fimplicité,  &  de  négligence  même. 
On  a  encore  obligation  i  Frulius  d'avoir  purge  Martial  & 
quelques  aunes  poètes  lafeifs  des  obfcenitcs  dont  ils  font 
pleins  ,  afin  que  l'on  pût  les  mettre  entre  les  mains  de  la 
jeune  lit.  Cependant  François  Dubois,  plus  connu  par  fon 
nom  latin  Francifcut  Sjbtimt ,  a  voit  dès  l'an  1  $ }  5 .  Se  ainli 
longtems  avant  ce  Jeluitc ,  donné  une  pareille  édi.ion  de 
Martial.  Conrad  Gefner ,  neuf  ans  après,  ignorant  fans 
doute  le  travail  de  Sylvius ,  en  fit  autant  à  Zurich,  encore 
avant  Frufius.  On  a  joint  aux  poèfies  du  Je  fuite  un  traité 
de  la  fimplicité  Chrétienne.*  Baillct  JugtmiHi  à/ff avant, 
de  l'édition  de  M.  de  la  Monnoye ,»»  4".  t»m.  t.  pag.  j-o. 
(S  t*mt  a.  page  }ff.  Vavaflèur^r»  de  Epigram.  D.  Lit  on, 
Bibhoth.  ChartraiMt ,  pag.  1 1 1 .  1 5  4. 

FUGGER ,  (  Otton-Henri  )  comte  de  Kirchberg  Se  de 
Wciffcnhorn.fils  de  Christophe  Fugger,  naquit  en  1 591. 
Il  fervit  d'abord  parmi  les  Efpagnob,  &  en  1617.  il  fc 
rrou  va  au  fiege  de  Vercelli ,  que  D.  Pedro  deTolede  avoit 
entrepris ,  &  il  y  obti  nt  un  régiment  .Dans  la  fuite  la  guerre 
de  Bohême  s 'étant  allumée,  il  leva  des  troupes  dans  la 
Suabcpour  le  fervice  de  l'empereur ,  8c  les  co.tduifîr  en 
Bohême  où  il  fc  trouva  aux  expéditions  de  guerre,  de  mê- 
me quedans  le  Palaiiuat  8c  ailleurs.  En  1614.il  fut  envoyé 
aux  Pays-Bas  avec  quelques  troupes  auxiliaires  pour  le  roi 
d  Efpagnc ,  &  il  fe  trouva  au  fiege  de  Bteda  fous  le  mar- 
quis de Spinola.  A  Ion  retour  en  Allemagne,  il  leva  quel- 
ques nouveaux  regimens  pour  la  ligue  Catholique ,  Se  les 
conduilît  dans  la  H  t  fie  pour  féparer  de  la  confédération  le 
landgrave  Guillaume.  Il  éluda  les  Heffbis  du  pays  de  Fui- 
de ,  Se  s'empara  de  Vach  8c  de  Friedland,  8c  comme  il  vou- 
loir pouffer  plus  loin ,  les  Impériaux  ayant  perdu  la  bataille 
près  de  Leipfic,  il  fe  vit  obligé  de  joindre  le  gênerai  Tilly 
près  de  Fritilar.lls  tombèrent  tous  deux  fur  ta  Franconic  en 
1 6  3  1.  8c  s'emparèrent  de  Rorhenbourg  Se  deWindheim. 
On  donna  cnlui:e  le  commandement  d  une  armée  à  part  i 
Fugger  dans  la  Suabe  où  il  fc  rendit  maîrre  de  Landlbcrg , 
après  quoi  il  fut  fait  grand-maître  d'artillerie.  En  t'^a.le 
feld-marcchal  Altinger  étant  mort,  Fugger  fut  fait  gênerai 
de  routes  les  troupes  dcBavicre  8e  de  la  ligue. En  cette  qua- 
lité il  marcha  devantRatiffx>nne,laprir&  Ce  rrc^va  enfuite 
a  la  b  taille  de  Nordlinguc.  En  1 6 1 5 .  il  prit  Augfbourg,  y 
dépofà  le  férut  Luthérien ,  Se  en  mit  un  autre  compofé  de 
Catholiquet.Fugger  joignoit  aux  1 1  rescV  aux  qualités  dont 
on  vient  de  parler,  les  qualités  de  confeiller  de  guerre  de 
l'empereur ,  de  confeiller  privé,  8e  de  grand-chambellan 
de  l'électeur  de  Baviere.L'empereur  Ferdinand  II.  l'éleva  au 
rang  des  comtes ,  8c  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne  lui  donna 
en  1618.  l'ordre  de  UToi  (on  d'or.  1 1  acquit  les  fcigiteuries 
de  Crunbach ,  Frewenccfc,  WinckhaulëncV  Maze.iys,âe 
mourut  en  1 644.  Il  avoic  époufé  en  premières  noces  en 
16 1  i  ■  Marie,  baronne  Se  maréchale  de  Pappenheim,  qui 
mourut  en  1 6  1  6  :  8e  en  fécondes  noces  Martt-Elifaktib , 
baronne  de  Wa  burg,  qu'il  ép  <ufa  en  1 6 1 8.  te  dont  il 
eut  dix-huit  enfans.  Philippe- Edouarb  Fugger  Se  Octa- 
vien  Fugger ,  de  la  même  famille,  tous  deux  fort  attaches 
*|la  religion  Catholique ,  ont  fait  de  grands  biens  aux  Je- 
fuites  d'Auglbourg  ;  ils  ont  dépenfe  une  fomme  tres-con- 
lïdcrablc  au  bâtiment  de  la  mai  (on  de  ces  pères ,  Se  leur 
ont  fait  prefent  de  pluûeurs  maifbns  avanragcuies  dont  ils 
avoienr  nerité.  Philippe-Edouard  étoit  baron  de  Kirch- 
berg 6e  de  Weiflcnhorn ,  né  en  1546.  Se  mort  le  14. 
Août  1618.  On  afïùre  qu'il  étoit  fort  fçavant ,  fur-tout 
dans  l'agronomie.  Son  amour  pour  les  feiences  le  porta  i 
ne  rien  épargner  pour  augmenter  la  bibiotheque  &  le  ca- 
binet d'antiquités  des  Jefuites  d'Auglbourg  :  Jacollection 
en  avoit  été  commencée  par  R*jm*nA  Fugger ,  8c  conti- 
nuée par  J  éteints  Fugger. 

FUIREN ,  (  Henri  )  docteur  en  médecine,  ocprofcflcur 
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royal  1  Coppenhagnc  dans  le  Dancmarck,  étoit  fils  d'un 
médecin ,  George  Fuiren.botamltc  Se  chymifte  très- habile, 
Se  de  Marguerite  Finck ,  fille  de  Thomas  Finck ,  dtntnomt 
parle  plut  h  ami.  11  vint  au  monde  le  1 8.  Mai  1614. 
8e  fut  inftruiraux  lertres  par  fon  pexe  Se  aux  bonnes  mœurs 
par  fa  mete ,  dont  la  fagciTe  étoit  très-connue.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  d'apprendre  les  langues  grecque  Se  latine ,  Se  de 
lire  les  meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  langues  ,  il 
voulut  auffi  approfondir  la  philofophk  Se  toutes  les  par- 
tics  des  mathématiques ,  8e  enfuite  palier  à  la  médecine 
qui  fut  après  fa  principale  occupation.  Docile  aux  inftru- 
ctions  des  autres,  il  n'hclita  pas  de.  visiter  les  plus  célèbres 
académies ,  de  fréquenter  les  plus  habiles ,  d'étudier  leur 
manière  d'agir,  Se  de  demander  leurs  confcils  ;  8c  quoique 
la  famille  feule  lui  fournît  beaucoup  d'habiles  gens  ,  fur- 
tout  en  médecine,  il  voulut  auffi  entendre  les  éttangers 
8c  profiter  de  leurs  lumières.  C'cft  ce  qu'il  fit  4  Son  ,  à 
Lcyde ,  i  Amftcrdam ,  à  Utrecht ,  8c  à  Paris  où  il  demeura 
allez  longtems ,  8c  où  il  vit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fon 
tems  de  plus  expérimenté  8e  de  plus  ellimé  entre  les  phy- 
lîcicns ,  médecins  8c  mathématiciens.  Il  fit  auffi  quelque 
féjour  à  Montpellier ,  dont  l'école  de  médecine  a  eu  de- 
puis longtems  ce  que  l'on  a  vû  de  plus  habile  en  ce  genre 
dans  le  refte  de  l'Europe.  S'étant  enfuite  embarque  à  Mar- 
feil  lc.il  allai  Gencs ,  i  Pife ,  i  Florence ,  i  Boulogne  ,  8t 
i  Padoue  où  il  s'arrêta  plus  qu'ailleurs  &  où  il  s'acquit  une 
grande  réputation-  Il  y  fut  intendant  de  la  bibliothèque 
de  la  nation  allemande ,  Se  eut  le  titre  de  confeiller  ,8c  on 
voulut  l'élever  aux  premières  dignités  de  l'uni vetfiré  ;  nuis 
fa  modetfie  encore  plus  grande  que  fa  feienec  le  porta  à 
les  tefufer.  Après  un  long  féjour  à  Padoue ,  il  vifita  les  au- 
tres villes  principales  de  l'Italie  qu'il  n 'avoit  point  encore 
vûes.principalcmcntVenifc.Komc  &  Naplcs.  De-li ,  apièi 
avoir  parcouru  Parme ,  Plaifance ,  Manrouc,  Milan ,  il  fe 
tranfporta  chez  les  Suiffcs  8e  s'arrêta  i  Bafle,  où,i  la  prière 
des  magiftrars  il  donna  quelque  tems  des  leçons  publiques. 
On  en  fût  fi  fatisfait  qu'en  1 645.  on  lui  conféra  les  hon- 
neurs du  doctorat,  8e  que  l'on  ht  tout  ce  qu'on  put  poux 
le  retenir ,  mais  Ces  courfes  n'étoient  pas  finies.  Sorti  de 
Balle ,  Fuiren  vit  Soletirrc ,  Berne,  Laufanc ,  Genève,  entra 
en  France ,  fit  quelque  féjour  i  Lyon  8e  i  Orléans,  Se  re- 
vint i  Paris ,  d'où  il  retourna  en  Hollande ,  rentra  dans  les 
pays  du  nord,  Se  enfin  après  treize  ans  de  courfes,  il  fc  rcn-~ 
«lit  i  fa  patrie ,  8e  Ce  fixa  â  Coppenhague.  Dans  tous  cet 
voyages  il  botanifa dans  les  lieux  les  plus  célèbres  Se  dans 
les  plus  inacctlliblcs ,  il  examina  avec  foin  toute  la  nature, 
fonda  les  foÛils ,  les  minéraux  de  toute  efpccc,fit  quantité 
de  directions ,  des  expériences  phyliqucs  de  toute  forte , 
étudia  les  langues  rie  tous  les  pays  qu'il  parcourut  >  voulut 
connoîrrcau  moins  en  abrégé,  leur  hift oire ,  leuis  moeurs, 
leur  génie ,  leurs  coutumes,  Se  même  un  peu  leur  jurifpt  li- 
cence. Depuis  fon  retour,  au  milieu  d'une  bibliothèque 
nombrcufc  Se  choifie ,  qu'il  avoit  amafTée ,  des  amis  qu'il 
s'etoit  fait,  de  (es  compatriotes  qui  l'cftimoicnt  beaucoup, 
il  ne  vécut  que  pour  l'utilité  des  autres ,  Se  pour  augmen- 
ter Ces  connoiflances.  Pour  continuer  ce  bien  après  fa  mort, 
il  laifTa  u  e  bibliothèque  de  médecine  ttès-  conlîdcrable 
pour  l'utilité  publique.  Il  mourut  vers  le  milieu  de  l'an 
1659.  n'ayant  pas  encore  quarante-cinq  ans ,  pendant  le 
fiege  de  Coppenhague.  Thomas  Bartholin ,  docteur  en 
médecine ,  prononça  fon  éloge  funèbre  où  l'on  trouve 
affèz  d'éloquence  ie  beaucoup  de  fentiment.H  lui  coufàcw 
auffi  l'épitaphe  fuivante, 

l-'iMir  qui  tranfis, 
Hekricum  Fuiren. 
F  ami  tu  decat > 
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OmmiA  poffodst , 
Vtrttnem  JaUm  difiimnlart 
NefctUtH  camdrrrm, 
i,  damamtctt , 
Vuctt, 

Qui  prr  iânm  femper  vivant  : 
DÏm  merttnr  prr  natmram  , 
Per 


Cum  Deo  vsvst  m  asernstate. 
Pixir  haBenmt  mur  mortultt 
Annos  XLir.  monftt  Vil.  dm  X 
Perpétua  apnd  plxret 
fami  fnptrfiu 
Abi  vtater 
Et 

Que  vtvo  gravit 
Precart  terram. 

On  a  deThoaut  Fuircn  PraJaQiemet  BajUaeufès>  impri- 
mées â  flafle  en  1 64  5 .  m  8  «.  &  Thomas  Fuircn  Ton  frère, 
«  raie  imprimer  le  Catalogne  de  fa  bibliothèque  en  1 660. 
iCoppenhaguei»  4».  Se  une  deiaiprion  du  raretés  les 
pmsconliderables  defon  cabinet ,  awfli  à  Coppcnhague  en 
166$.  m  4»,  «  fojet.  fon  EUgtçu  Baitboltn  j  Se  la  Bs~ 
blittbetpie  de  Manger,  livre  é. 

FULBERT,  eveque  de  Chartres ,  Sec  Dunt  le  Mereri , 
■e'dumude  ijtj.tSde  1 7  j  j.  on  dit  que  ce  (tint  Se  fçavant 
prélat  mourut  yen  Tan  1 01g.  ou  toij.  le  10.  Avril.  M. 
Fleuri  met  fa  mon  en  1  o  1 9.  M.  Maillet  dit  la  même  chofe, 
4c  ajoute  que  ceux  quip  lacesst  fa  mort  l'année  précédente, 
n'ont  pas  tait  réflexion  que  les  anciens  auteurs  qui  en  ont 

Îarlé ,  commencent  les  années  â  Pâques,  Se  qu  ainfi  Ful- 
crtcftmorrle  10.  Avril  roi^.MaisM.Baitlcta'a  pasfait 
attention  lui-même  que  ces  anciens  auteurs  difent  que  ce 
prélat  mourut  la  veille  du  Jeudi-Saint  le  1  o.  Avril  ;  Se  par 
«mféooent  H^n'clt  pas  mort  l'an  1  o  1  j.carPâqucs  étoit  cette 
année  le  to.  Avril,  au  lieu  qu'il  croit  le  14.  Avril  en  ioag. 
Ainfi  il  faut  fixer  la  mort  de  Fulbert  au  to.  Avril  de  l'an 
foig.ll  fût  enterré a S.  Pierre  en  Vallée.  L'épitaphc  fui- 
vanre  confirme  ce  que  l'on  vient  de  dire  contre  ce  que 
l'on  Ik  dans  le  Morerl ,  dans  M.  Bailler  Se  dans  M.  Fleuri  : 
elleeften  ces  termes  :  L'a» M  l'incarnation  lott-  le  10. 
Avril  mourut  ntrrt  fere  Fulbert  de  vénérable  mémoire, 
[ornement  det  ev/ames  de  fou  U  lumière  du  monde , 
le  nourricier  det  pauvres ,  //  ctnfelateur  det  uffitre's ,  (3  le 
fie**  des  brigands,  flfe  dijfinguafors  par  [en  éloquence  & 
far  fon  habileté,  mon  feulement  dams  lei  fciencet  dtvmet , 
mats  encore  dans  les  arts  libéraux.  On  marque  errfuite  qu'il 
avoir  lai/Té  de  grandes  fommes  pour  achever  Ton  églifc 
qu'il  avoir  commencé  de  rebâtir  de  fond  en  comble  >  de 
qu'il  tint  le  fîcge  de  Chartres  vingr-on  ans  Se  fîx  mois. 
D.  Liron ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  qui 
pou  voit  facilement  avoir  communication  de  cette  épita- 
phe  ,  dit ,  comme  MM.  Fleuri  &  Baillct ,  dans  fa  Bibliothè- 
que Chartraine  ,page  1 t.  que  Fulbert  gouverna  l'églife  de 
Chartres  juCqu'à  l'an  1 01  p.  Rien  d'ailleurs  de  plus  fuper- 
ficicl  que  l'article  qu'il  donne  à  ce  prélat  dans  un  ouvrage 
où  fort dertêin  demandoit  qu'il  s'étendit  davantage.  Outre 
les  ouvrages  de  Fulbert ,  dans  on  a  parle' dans  le  Mer  ers ,  si 
faut  ajouter  que  D. Martenne a  publié  dans  le  tome  /.de  j 
fon  Thefanrns  anecdotorum,  une  nouvelle  lettre  de  ce  pré-  | 
fat  contre  les  évèques  qui  allotcnt  a  la  guerre  en  ce  rems-  1 
la.  Cette  Icttte  ne  le  cède  point  aux  autres  de  Fulbert ,  que 
i'on  a  rai  (on  d'eftimet  comme  la  plus  précieufe  portion 
de  fes  ouvrages. Cet  lettres  fonr  en  effet  bien  écrites,  plei- 
nes de  matqnes  de  fon  xtlc  &  de  fa  fermeté ,  Se  fort  utiles 
pourcorinoirre  l'hitinirc  Se  fur-tout  U  difeipline  Si  les  ul'a- 
ges  de  fon  rems.  On  y  voit  aiiflî  combien  «  faint  prélat 
étoit  confiderc  de  Robert  roi  de  France  »  de  Canut  roi 
d'Angleterre,  de  Richard  II.  due  de  Normandie,  de  Guil- 
laume duc  d'Aquitaine .  Se  de  la  plupart  des  Ycign  curséV 
des  prélats  defon  tenu.  Le  doc  Guillaume  voulut  fe  l'at- 


tacher en  lui  dormant  la  tréforctie  dcS.  Hilaire  de  Poitiers» 
5c  Fulbert  ne  garda  ce  bénéfice  avec  fou  é vêché ,  que  pour 
en  employer  les  revenus  i  rebâtir  fon  églife.  11  eut  même 
quelque  envie  de  renoncer  â  l'épifeopar ,  maisOdilon  ab- 
bé de  Cluni ,  qu'il  confulra  la-deflùs  ,  lui  confcilla  de  le 
garder.  Enfin  on  pouvoir  encore  faire  remarquer  dans  le 
Moreri ,  que  Fu^èrr  était  habile  dans  la  médecine ,  com- 
me cela  cft  prouvé  par  fes  tertres. 

FULCOIUS  ou  FULC01 ,  foûdiaae  de  l'églife  de 
Meaux  ,  auteur  du  XI.  iiccle ,  natif  de  fieauvais.  Il  choilît 
Meaux  pour  fa  demeure  préferablcmenr  à  la  viilc  ou  il  éroic 
né ,  parce  que  l'air  de  la  première  lui  en  parut  plus  pur,  ôe 
la  fituation  plus  graciculc.  Son  principal  talent  étoit  de 
faire  des  vets,  mais  tels  qu'on  en  falloir  dans  le  onzième 
ficelé ,  c'eft-à-dire  de  mauvais.  On  en  conferve  un  recueil 
allez,  ample  dans  la  bibliothèque  de  l'cghTc  cathédrale  de 
Bcauvais,qui  n'eft  que  manufctii,&  que  les  fçavans  croient 
avoir  été  écrit  du  tems  même  de  l'auteur ,  ou  au  commen- 
cement du  XII.  liecle  au  plûtard.  Ce  tecueil  contient  plu- 
fieurs  traités  fur  l'ancien  Ôe  le  nouveau  TclUment  i  les  vies 
de  S.  Aile ,  de  S.  Faron ,  Se  de  S.  Blandin  hermite  dans  la 
Brie ,  dont  on  ne  fç  ait  point  l'hiftoirc  )  Se  pluùcurs  épîrrcs 
en  vers ,  des  épigrammes,  des  épiuphes,  des  élégies,  Se 
autres  pocfîes  adre  lices  â  divers  prélats,  i  Guillaume  le 
Ctnauerant ,  roi  d'Angleterre ,  à  l'empereur  Henri  11L  ;ux 
papes  Alexandre  II.  Se  Grégoire  VII.  Il  paroît  qnc  FuJcoius 
avoitdc  grandes  liaifons  avec  Manallcs  1.  archevêque  de 
Reims ,  Se  que  celui-ci  (eplailoit  fort  à  lire  fes  vers.  C'eft 
le  fcul  homme  du  tems  de  ce  prélat  qui  ait  fait  fon  éloge  » 
pendant  qu'il  a  été  blâmé  de  toute  la  terre.  On  a  impri- 
me plulieurs  des  vers  de  Fulcoius ,  entr 'autres  fon  epita- 
phe  du  fameux  Ogcr  >  moine  de  faint  Faton  fous  Char- 
lemagne ,  Se  une  partie  d'une  pièce  à  la  louange  de  Manaf- 
fés ,  que  le  fçavant  pete  Mabiilon  a  infetée  dans  l'avet tif- 
feroenr  fur  l'apologie  de  Manallcs  qu'il  a  donnée  dans  le 
premier  volume  du  Mafamm  Italicum ,  pag.  s  s  t.  On  ne 
(çait  point  le  tems  de  la  mort  de  Fulcoius ,  mais  elle  cft 
arrivée  après  celle  de  Gautier  Savevr ,  éveque  de  Mcaux  , 
mort  en  1  ogr.  puifqu'il  a  fuir  l'épitaphc  de  ce  prelar.*  D. 
Touflainr  du  Pleins ,  hifturc  de  l'igtije  de  Meaux ,  tome  s  . 
puee  11t.  \Iabillon ,  MmJ.  Jtal.  m*.  / .  pag.  1  j  g.  édition 
de  1714. 

FULCRAN  ou  FULCRAND ,  (  faiut  )  éveque  de  Lo- 
deve ,  dont  on  n'a  dit  que  denx  mou  peu  exaûsdans  le  Mo- 
rtrs ,  étoit ,  fuivant  Bernard  Guidouis  ,  l'un  de  les  foccef- 
feurs  qui  a  compote  fa  vie  dans  le  XIV.  Iiccle .  fils  d'un  Ici- 
gneur  des  plus  qualifiés  du  pays.  On  prétend  que  fa  merc 
étoit  fille  d'un  comre  de  Subftancion  ou  de  Maguelonnc, 
cV  peut  être  fille  ou  fœur  du  comte  Bernard  1.  du  nom. 
Fulcrand  parle  lui-même  dans  fo  i  teftament  de  Pons  Se 
d'Aranfred  les  frères ,  d'An.iré  chanoine  de  Ix>Jève  Ion 
neveu , et  d'Edmc  ta  proche  patente.  On  lui  don  .c  encore 
deux  icrurs  que  l'on  allure  avoir  ére  dames  de  Montptt  .icr» 
&  avoir  donné  l'ortgi  *c  à  cette  ville.  Enfin  ce  Saint  i.il'po- 
fe  par  fon  tcflamenr  d'une  partie  du  clupau  deRoquefctiil, 
ce  qui  peut  faire  croire  qu'il  appartenait  à  la  famille  de  ce 
Saint ,  fîtué  dans  la  partie  de  l'ancien  diocèfe  de  Nifmes, 
qui  forme  aujourd'hui  celui  d'Alais,éîc  conhnc  avec  ta  Gc- 
vaudan,le  RoucrguecVlc  diocêfc de Lodève.  Fulcr.ind 
fur  confié  par  fa  merc  aux  loins  de  Thierri  évêque  de  Lo- 
dève ,  qui  vivoit  dans  une  rres-grande  réputation  de  fain- 
teté.  Sous  un  aufli  excellent  maître ,  on  le  vit  bientô:  faire 
un  égal  progrès  dans  la  vertu  Se  dans  la  feience.  Il  s'appli- 
qua fur- tour  à  l'crudc  des  faintes  lettrcs,<Sc  après  avoir  pade 
par  tous  les  degrés  ccclctîafbques ,  il  fut  fait  archidiacre  de 
Maguelonne.  L'évêijue  Thietri  étant  mott  le  7.  Janvier 
549.  le  clergé  Se  le  peuple  alTcmblés  par  l'autorité  d'Eudes 
&  d'Heldin  princes  du  peuple,  pont  l'élection  d'un  nouvel 
évêque ,  firent  choix  de  Fulctand,  qui  à  cette  nouvelle  prit 
la  fuite*  fc  cacha.  Mais  ayant  été  enfin  deconvett ,  il  fut 
obligé  de  lé  rendre,  cV  Aymeric  arcbcvênoe  de  Narbonnc, 
fon  métropolitain ,  fit  la  cetemonie  de  fon  fàcre  le  4.  Fé- 
vrier de  la  même  année  dan  s  l'églife  de  fàinr  Paul  de  Nar- 
bonnc. II  eur  au  commencement  de  ton  épifcoj>ar  quelque 
difputc  avec  Hcldin  vicomte  de  Lodève,  qui  vouloir  bor- 
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hèr  les  droits  du  prélat.  Sur  la  téflftance  de  Fulcrand »  Hcl- 
din  irrité  vint  en  fureur  à  Lodcvc .  8c  chargea  les  habitant 
de  divers  impots  exoibiran».  Le  faint  évêque  pria  d'abord 
k  vicomte  avec  douceur  de  mettre  fin  à  ces  véxarions.mais 
n'ayant  pu  rien  gag'icr  par  cette  conduite  ,  il  fit  arrêter 
Heldiq  qu'il  ne  relâcha  quelorfqu'il  eut  redit  ué  ce  que  lui 
Si  fes  prcdeccilëurs  avoienr  nfurpé  fur  l'églife  de  Lodève . 
Se  qu'il  eut  promis  de  le  conduire  plus  figcment.  Il  tâcha 
cependant  de  le  gagner  dans  lafuitcfoit  par  Tes  manières, 
foit  par  Tes  difeouts.  Les  comtes  de  Toulorifc  Se  de  Rouer- 
gue  donnèrent  auflî  occafion  l'un  &  l'autre  d'exercer  le  2clc 
cpiicopal  qui  animoit  le  laint  prélat.  Le  premier»  qui  étoit 
Gu  illaumc  Taillcrer ,  par  Ta  vie  très-fcamdaleufe ,  8c  par  Ton 
divorce  injufte  avec  la  femme  légitime  ;  Se  k  fécond  qui 
étoit  Raymond ,  pat  fa  cruauté.  Ce  dernier  peu  touché  de 
ce  que  dans  une  famine  qui  defoloit  le  p..ys,Fulcrjnd  avoir 
diftribué  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit ,  jufqu'â  vendre 
Tes  meubles  Se  leur  co  donner  le  prix,  ayant  appris  qu'il 
sdloir  en  Rouergue  pour  y  recueillir  ries  grains ,  refolut  de 
Je  piller  au  partage.  Mais  frappé  de  fà  prefence ,  il  s'écria 
tour  effrayé ,  en  parlant  â  (es  gens  :  »  Retirons-nom,  celui 
m  que  nous  pourfuivons  cft  un  ferviieur  de  Dieu  des  plus 
*  pacifiques  ,  »  il  fe  retira  en  crier .  laiflànt  continuer  fa 
roure  au  faint  évoque  qui  acheta  furnfarament  de  grains 
pour  fubvenir  aux  befoins  des  pauvres  jufqu'à  la  récolte 
fuivanre  qui  fur  très-abondante.  Le  monafterc  de  S.  Sau- 
veur de  Lodève  doit  fa  fondation  au  même  prélat.comme 
on  le  voit  par  une  bulle  du  pape  Callixtc  IL  de  l'an  1 1  a  ; . 
Ce  faint  évêque  étoit  en  i  oo  5 .  dans  un  âge  fort  avancé  ; 
mais  quoique  courbé  fous  le  poids  des  années  ,00  ne  k 
vir  jamais  fe  relâcher  de  fa  première  ferveur  8c  de  fa  vk 
pénitente.  Ayant  vers  ce  tcms-la  témoigné  trop  fortement 
fon  indignation  contre  I  apoftaûc  d'un  évêque  voiûh,  que 
la  fureur  du  peuple  brûla  vifpeuaprcs,cVavam  appréhendé 
d'avoir  donné  occafion  à  cette  action  qu'il  dciapprouvoir, 
il  entreprit,  félon  une  dévotion  allez  ordinaire  en  ce  rems- 
la  »  trois  divers  pèlerinages  à  Rome  aux  tombeaux  des  SS. 
Apôtres ,  où  il  fit  une  pénitence  publique.  'Au  rroifieme 
voyage  il  paflâtour  k  Carême  dans  un  exercice  continuel 
d'une  auflere  pénitence.  Enfin  revenu  dans  fon  diocèfccV 
fentant  fa  fin  approcher,  il  fit  appellcr  autour  de  fon  lit  les 
chanoines  de  fa  cathédrale,  &Matftcd  évêque  de  Bezicrs, 
fe  fit  lire  en  fa  prefence  le  teftament  qu'il  avoir  déjà  fait 
depuis  du  rems ,  le  confirma ,  Se  le  fit  tranfportcr  enfuirc 
le  4.  Février  de  l'an  1 006.  dans  fa  cathedrale,oû  il  bénit  le 
tombeau  qu'il  s'y  étoit  fait  préparer.  Enfin  il  fe  fit  rap- 
porter fur  fon  grabat ,  reçut  tes  derniers  facrcmens,&  s'é- 
tant  fait  meurt  à  terre  fur  la  cendre  3e  fur  le  eilice,  il  y  ex- 
pira le  Mercredi  1 4 .  Février  de  la  même  année  t  oo6.après 
un  epifeopat  de  cinquante-lept  ans 5c  quelques  jours. Ber- 
nard Guido  ou  Guidonis  le  contredit  pour  le  tems  de  fon 
cpiicopar.il  marque  qu'il  fut  ordonné  le  4.  Février  de  l'an 
949.  cV  qu'il  mourut ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  k  1  ). 
Février  de  l'an  1 006.  Cependant  il  lui  donne  foixante- 
deux  ans  d'épifeopar.  Le  pore  Pagi  croit  que  pour  conci- 
lier ccr  auteur  avec  lui-même ,  il  faut  lire  que  FulcraT  fut 
ordonné  le  4.  Février  de  l'an  944.  Mais  ce  feavant  critique 
s'eft  aufli  trompé ,  Se  il  faut  s'en  tenir  à  ce  que  nous  avons 
dit.  Il  faut  remarquer  avant  de  finir  ccr  article  .que  la  date 
du  teftament  de  S.  Fulcran cft  <îngii!icie  ;  c.jv  il  cft  marqué 
avoir  été  fût  le 4,  Février foiu  te  règne dejefm Cbrifi,t*rf- 
qu'on  tfftrM  mm  ru.  Ce  qui  montre  qu'il  .1  étédrciTé  lorf- 
qne  Htigties  Capct  n'étoit  pas  encore  reconnu  roi  cnAqui- 
tainc.  S.  Fulcran  fur  honoré  d'un  culte  public  environ  cent 
ans  après  fa  morr.On  leva  dors  (en  corps  de  terre  pour 
l'enfermer  dans  une  chatte  qui  fur  placée  avec  les  au  rc*  re- 
liques de  la  catbcdialc  ;  mais  ce  précieux  rcefor  fur  brûlé 
OU  dilTîpc      IcsCalviniftcsIorfqu'ilss'emparercn.  de  Lo 
«lève  en  1  57).  Se  on  ne  put  fauver  qu'une  main ,  &  quel- 
ques aurres  oflemens.  *  fit*  S.  Fnùmnàt ,  *f*A  BolUnd. 
f0.  j.  menf.  Februmr.  Plantayit,  chran.Ledev.  Czxcï  Jtift.  de 
LAnf_nednc.  B..illct ,  Kts  det  Sntnit ,  mut  de  Février.  Hifi. 
tenir Me  de  Languedoc ,  pu  quelques  Bcncdidtins,r«m«  t. 
«ta  plufîcursendtoitï.&c.  Le  P. Longue vd  .Jefiiirc,  btfi. 
4t  Fe'gbf*  GélJttMe,t*m  7.  tîv.  1  p. 
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FULGOStU  (Baptiftc  )  A»////**,  cet  «rticle  mm  fe*  ijne 
ton  en  MditeUnslei  éditions  de  Mereride  17  2f.i$de  1732. 
•n  met  FREGOSE.  Baptiftc  Fdgufc ,  dont  le  vrai  nom 
étoit  Frégofe ,  quoiqu'on  l'appelle  vulgairement  Fulgofe , 
&  que  Volatctrau  nomme  Frigofe,ttâquit  à  Gcncs  dePierre 
Frcgofe,  qui  fut  fait  doge  de  cette  république  en  1 4  5  o.  il 
parvint  lui-même  â  la  dignité  de  doge  k  15.  Novembre 
1478.  Mais  il  rte  la  conter  va  que  peu  d'années.  La  hauteur 
8c  la  tëvcrité  rk  fon  gouvernement  fournirent  une  occa- 
fion aux  de/laiu  ambitieux  de  Paul  Frégofe  archevêque 
de  Gènes  fon  oncle,  qui  k  fit  dépofer  en  1 48 }.  Se  fe  fit 
élite  lui-même  k  kndemain  de  fa  dépolîtion.  Baptiftc  fut 
relégué  àTregni.  Ils 'cft  vengé  de  fon  oncle  en  parlant  fort 
mal  de  lui  dans  k  fixieme  chapitre  du  livre  neuf  de  fon  oit» 
vrage ,  intitulé  :  De  dttlufeEkifaue  me  mer  Juliens  ctllr&a- 
nt* ,  écrit  en  italien ,  mais  qui  n'a  paru  qu'en  latin ,  de  la 
craduéhon de  Camille  Ghilini,  à  Milan  en  1 508.  »/•/<«. 
Fulgofe  l'a  adrefle  à  Pierre  Frégofe  fon  fils.  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé  pWieurs  fois  à  Paris ,  â  Balle ,  â  Anvers  Se  à 
Cologne  m  8°.  Les  meilleures  éditions  fonr  celles  qui  font 
accompagnées  des  additions  &  des  corrections  de  Juftc 
Gaillard ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  qui  y  a  joint  auffi 
une  préface  où  il  traite  de  l'utilité  &  de  l'ordre  des  hiftoircs. 
Dans-quelques  éditions  de  ce  même  ouvrage,par  exemple 
dans  celle  de  Bailc,  chez  HcnricPctri,  *•/»/*»,  en  1555. 
l'auteur  eft  nommé  Ctmfefnlgofe.  Raphaël  Soprani ,  dans 
fes  écrivains  de  Ligutk ,  parle  de  deux  autres  ouvrages  de 
Fulgofe ,  fçavoir  la  vie  du  pape  Mutin  V.  en  italkn,  &  un 
traité  latin  fur  les  femmes  fçavaites.  On  ne  connoît  pas 
ces  ouvrages  imprimés.  Michel  Giuftiniini  patlc  d'un  au- 
tre intitulé ,  Amiens,  qui  fut  imprimé  à  Milan  en  1 4(9. 
m  4°.  M.  Maittaite  n'en  parle  point  dans  fes  annales  de 
l'imprimerie ,  de  la  première  édition.  Cet  ouvrage  de  Fui* 
gofe  eft  contre  l'amour.  Il  a  été  traduit  en  françois ,  cV  on 
le  trouve  imprimé  en  cette  langue  avec  la  traduction  fran- 
çpifê  du  dialogue  de  Plarinc  fur  l'amour ,  â  Paris  en  1 5  S  !• 
im  4°.  fous  ce  titre  :  Deux  livret  du  contre- Amtnr  de  Btf- 
lifie  Fulgefe.*  Ghilini  >  Teétr»  de  lettereui,  Soprani  8c  G'n\C- 
tiniani  ,fmii«r.  dell*  Ligmritu  Voulus ,  de  btfitrtcu  L*ti~ 
mit  fnnuldefenife,t»me  21.  &c. 

FULLER,  (  Nicolas  )  célèbre  philologue  Anglois,  né  â 
Southampton ,  étoit  fils  de  Robert  Fullcr ,  François  de  na- 
tion.Quoique  fans  biens,  il  s'appliqua  âl  étude  Se  y  réuflîr. 
11  acquit  en  particulier  une  grande  connoiflàncc  des  lan- 
gues grecque  Se  latine.  Il  fut  enfuite  fecretaire  de  Robert 
Horn ,  évêque  de  Winchefter  Se  de  fon  fucccflèur  :  mais 
l'amour  de  l'étude  lui  fie  quitter  un  emploi  qui  ne  lui  laif- 
foit  pas  aflêz  de  tenu  Se  de  liberté  pour  fefatisfaire.  Il  fe 
chargea  de  diriger  ks  études  de  quelques  jeunes  gens  de 
diftinétion  qu'il  accompagna  â  Oxford  en  1 5  84. 11  prit  k 
degré  de  maître-ès-arts  dans  cette  ville ,  reçut  les  ordres 
facrès  ,&  obtint  enfuite  k  paftorat  de  l'églife  d'Aldington 
en  Wiltshire.  Retiré  dans  ce  lieu  il  partagea  fon  temsentre 
fes  fonctions  &  l'étude  de  l'Ecrirarc-Sainre  8c  des  langues 
orientales ,  ck  on  allure  qu'il  n'y  avoit  perfbnne  alors  en 
Ang!c:erre  qui  en  eût  une  fi  profonde  connoi/ranec.  Ro- 
bert Abbot.évêqrtc  de  Sdifbuty  -,  *  Lancelot  Andrews, 
évêque  de  Wincncftcr.fei  protcéteurs  Se  fes  amis,  lui  con- 
férèrent un  canonicar  de  Sa  i(bury,& enfuite  le  rectorar  de 
Waliham.  H  mourut  iAldi  gtooen  léij.le  1  {.Février. 
De  tous  ks  ouvrages  qu'il  avoir  eu  deftein  de  faire  impri- 
mer ,  on  n'a  publié  que  fes  Mifeetlânea  tbeolteitM  & [*er«% 
où  il  y  a  beaucoup  d'érudition  ;  cV  un  Affenàtx  à  cet  ou- 
vrage, où  il  répond  fortement  â  Jean  Drufiusqui  l'avok 
aceuf  ■  de  plagiat  te  d'erretirs.  *  ftp*,  cet  ouvrage  même 
deFuller,  Se  Wood,  dans  fes  AntuputM.  Oxtmemf. 

FULRADE  ,abbé  de  fainr  Quentin  en  Verm.indois,  te 
<^e  Lobbes  au  diocêfe  de  Liège,  étoit  fils  du  duc  Jérôme 
frère  du  roi  Pépin.  11  fir  rebâtir  magnifiquement  en  l'an 
8 1 4.  la  célèbre  églife  de  faint  Quentin  dont  il  étor  abbé< 
comme  on  l'apprend  d'une  Infcrip  i'»nen  vers  que  fitTheo- 
Hulfc  évêque  d'Orlcans,pour  être  placée  dans  certe  eglife. 
II  parle  ainft  de.  l'abbé  Fultade  dans  les  vers  de  la  prersuv* 
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CenAert  etefit  fut  hnjnt  vtnerJtiltt  *uU 
Abhts  Fulradus  **bUu*tt  ciment 

Nomque  btise  Niertmmnt,  Carolmt  ftucr  extitit  dit, 
Qui  prtprut  fpectmen  gentu  *d  edtn  tnlit,  (Se. 

Tultade  <ftoic  frère  de  faint  Folcuin  ,  qui  fut  élevé  fur  le 
fiege  de  Tctonane ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Dèh/meure. 
Le  perc  Sirmond  croit  que  Fulradc  eft  le  même  qui  aiTifta 
avec  pluficut  s  autres  abbés  au  concile  de  Noyon  en  8 1 4. 
*  Thcodulfi  Carmin,  lé.  j.  verf.  7.  S.  (S  9' tu  edttttme  Str- 
mondiiic  les  notes  du  même  perc  Sirmond  1  page  i/f. 
Flodoafd,/<4.  J.btfhr.cop.  it. 

FULRADE ,  abbé  de  S.  Dcnys  en  France  dans  le  VIII. 
fiecle ,  a  été  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems  par 
fa  pieté ,  fes  ttlens ,  les  emplois  qu'il  a  eus , &  les  ferviecs 
qu'il  a  rendus  à  l'état  &  à  l'églifc.  Il  eut  également  la  con- 
fiance des  rois  &  des  papes ,  Si  la  manière  dont  il  s'acquitta 
des  négociations  importances  qui4ui  furent  confiées ,  fait 
connorre  qu'il  la  medtoit.  Ilnftoit  a  Rome  où  Pépin  IV 
voit  envoyé ,  lotfque  le  pape  Etienne  II.  écrivit  à  ce  toi  fut 
la  mortd'Aftolfc  roi  des  LonùWds en  7;  6.  Fulradc  revit* 
en  France  avec  l'évêque  George  Se  le  facellaire  Jean ,  qui 
étoient  chargés  de  cet  te  lettre.  Le  pape  Etienne  hit  fi  faris- 
fait  des  négociations  cV  des  fet vices  de  l'abbé  Fulradc  > 
qu'il  lui  donna  fa  vie  durant  un  hôpital  à  Rome, pioche 
Ja  bafilique  de  S.  Pierre  «  &  un  autre  proche  le  monaftere 
de  S.  Martin.  On  alTure  de  plus  qu'il  lui  accorda  pluficurs 
privilèges  remarquables.  Par  l'un  il  permet  que  les  diacres 
du  monaftere  de  S.  Dcnysportcnt  la  dalmariquc ,  afin  que 
l'office  divin  s'y  faffe  avec  plus  de  maiefté.  Par  un  autre  il 
permet  à  Fulradc  d'avoir  un  évêqoe  d*ns  te  même  mona- 
stère. C'étok  un  éveque  ùtu  titre  >  Se  deftiné  feulement 
pour  faire  dans  le  monaftere  les  fondrions  que  les  (impies 
prêtres  ne  pou  voient  faire.  Pluficurs  fçavans  croient  avoir 
lieu  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  privilège,  fulradc 
obtint  encore  beaucoup  d'autres  privilèges ,  au  moins  à  ce 
que  l'on  prérend.  On  lui  donne  aufli  la  qualité  d  archi-cha- 
pelain.  11  mourur  le  16.  Juillet  de  l'an  784*  L  epitaphe  que 
lui  comnofa  Alcuin  nous  fait  coonoîtte  qu'il  fut  d'abord 
enterré  a  S.  Oenys.  Dans  la  fuite  (es  reliques  forent  ponces 
d  Lebcraw ,  monaftere  d'Alliée  qu'il  avoir  fondé»  Se  qui 
eft  aujourd'hui  uni  à  l'églifc  primadalc  de  Nanci.  Il  eft  ho- 
noré i  Lebcraw  le  1 7.  Février.  Sur  la  fin  de  fa  vie  n'étant 

£lus  en  état  à  caufè  de  fa  vicillcflè  d  ette  employé  aux  am- 
a/Tades  &  aux  négociations ,  aufquelles  il  avoit  eu  tant  de 
patt ,  principalement  fous  le  règne  de  Pépin  >  il  s'appliqua 
À  l'embeUilicmcnr  de  fon  monaftere  11  fit  achever  I  églifc 
-de  S.  Denys.  &  y  fit  élever  une  belle  tour  pour  les  cloches. 
Le  moine  Airard  fit  les  portes  d'airain  qu'on  voit  encore 
à  cette  égKfc.  On  conferve  encore  l'original  d'un  tefta- 
«ent  de  Fulradc ,  daté  d'Hcriflalc  la  neuvième  année  du 
fegne  de  Ch;rlcraagnc  en  France ,  Si  la  quatrième  de  fon 
tegne  en  Lombordie ,  c'eft-â-dire ,  Tan  777.  Il  y  lègue  une 
partie  de  fes  grandsbiens  au  monaftere  de  S.  Dcnys ,  »  où , 
m  dit-il ,  divers  c  h  surs  de  moines  chantent  jour  Se  nuit  les 
»  louanges  du  Seigneur  i  «  ce  qui  montre  que  la  pfalmodtc 
.perpétuelle  y  fubuitoit  encore.  Il  marque  qu'il  fait  ces  legs 
pour  le  foJur  de  fon  ame  1  pour  le  repos  de  celles  de  fon 
perc  Riculfc,  de  fa  mcrcErmcngardc,  &  de  fes  antres  pa- 
rent.* Htfi .  de  t abbaye  de  S.  Denyt,  par  D.  Felibicn.  Alcuin , 
en  quelques  endroits  de  fes  ouvrages.//"//?.  <*/  rcgUfeG*llt- 
cmne ,  par  le  P.  Longue  val  >  jefuite  , tente  4.  (Se. 

FUMANO  ou  FUM ANI ,  (  Adam  )  né  à  Vérone ,  apprit 
les  langues  grecque  Si  latine  lous  Romelo  Amojèt >  Si  fit  de 

Stands  progrès  dans  l'une  Se  dans  l'antre.  Son  fçavoir  lui 
r  des  amis  de  tous  les  fçavans  de  fon  tems ,  &  plusieurs 
en  ont  parié  avec  beaucoup  d'éloge.  Jean-Matthieu  Gibcni, 
é vêquu  de  Vérone ,  avoit  pout  lui  une  grande  aifcâiori  :  ils 
étoient  enfemblc  du  voyage  qui  a  donné  occafion  â  la  pièce 
çrwe  l'ingénieux  Berni  adrefla  à  Jérôme  fracaftor,  Si  où  il 
eft  fait  mention  de  Fumano.  Giberri  étant  mort  en  1 5  44. 
fon  ami  Ce  chargea  de  fon  or aifon  funèbre,  qui  eft  une  pièce 
eftimée.  L'orateur  fir  tant  verferde  pleurs  à  l'auditoire,  que 
fon  difeouts  ne  put  être  écoutéavec  l'attention  qu'il  mé- 
citoit.  Il  n'a  poùu  été  imprimé.  Fumano  eut  cette  année 
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r  544.  on  canomeat  de  Vérone  qu'il  conferva  jufquM  fâ 
mort.  Bernard  Navagtero  &  Auguftin  Valerio ,  tous  deux 
fucceffivcmcot  évêques  de  Vrtonc ,  n'eurent  pas  moins 
d'eftime  pour  lui  qu'en  avait  eu  Gibcni.  l.e  premier  le 
mena  avec  loi  au  concile  de  Trente,  8c  l'y  établit  feerc- 
taire  du  concile.  Ce  for  alors  que  Fumano  commença  i 
conuoître  Valerio ,  a  qui  il  expliqua  à  Trente  les  difeouts 
de  S.  Grégoire  de  Nazianzc.  Il  fut  attaqué  en  1 564.  d'une 
maladie  dangereufe  do.it  il  penfa  mourir  ;  en  étant  revenu. 
Auguftin  Ncgrini  de  Venifc  chanta  le  recouvrement  de  fit 
(anté ,  dans  un  poeme  en  vers  hexamètres ,  qu'il  intitula 
pour  cet  i«  r.ii(on  :  Ad  It Allant  d*  Adam*  Fttmane  in  vttom 
revoeate ,  carmem.  Ce  poeme  fût  imprimé  à  Padoue  en 
1 564.  m  4".  Fumano  mourut  fott  âge  en  1 5  87.  H  a  biffé, 
D.  Bofiltt  Magm  Arebiftfe.  Cafortenf.  mordu ,  afettk* 
magna ,  oftettt* parva ,  Adam»  FttntAxe  tnttrfrttt,  à  Lyon 
en  1 540.  in  fol.  In  crtéuionem  Sixti  V.  tAtmen ,  Vitrtnt  » 
en  1 5  8  5 .  im  4°.  Csnmn* ,  répandus  en  differens  recueils. 
Lcgictt  Itkri  (jwmfut,  en  vers  héroïques  :  cette  logique 
eft  encote  manul'ciitc  entre  les  mains  du  marquis  Scipion 
Maffci.  "fturmal de  Vhixft  ytomt  9. page  iJf.  Vtron* 
jlrtum ,  ld>.  4-  de gli  ftnturi  renmefi ,  par  M.  le  marquis 
Maffci ,  p*g.  1 9*.  dans  l'édition  tn  friu. 

FUNDUL1,  (Gabrin)  ryran  de  Crémone  en  141». 
s'étoit  emparé  pluficurs  années  auparavant  de  cène  ville  , 
après  avoir  fait  perfidement  maflacrct  EugolinCavalcibo, 
marquis  de  Viadana ,  qui  avok  auftï  udupé  le  gouvnne- 
ment  de  cette  ville ,  apiès  en  avoir  chaflc*  le  légitime  pof. 
fcfTeur  Jean-Marie  Galcas ,  à  oui  die  appartenoit.  Eugolin 
avoit  confié  l'adrainiftration  de  cette  ville  i  Fundidi ,  qui 
ne  fe  fetvitde  fi  confiance  que  pour  le  perdre  Si  Ce  mettre 
en  fa  place.  L'hiftoire  nous  reprefente  funduli  comme  uo 
homme  capable  de  tour  entreprendre  par  la  prudence  Se 
pir  fon  audace.  Malgré  fes  violences  Se.  fes  trahifans  ,  il 
s'étoit  acquis  la  réputation  d'un  grand  capiraine  Se  d'un 
homme  de  bon  confeil ,  éV  téfolu  dans  l'occafton.  Le  pape». 
Jean  XXIII.  Se  l'empereur  Sigifmond  «voient  une  il  haurc 
idée  de  (a  prudence  &  de  fon  autorité ,  que  dans  l'embar- 
ras mutuel  où  ils  fe  trou  voient  en  j  4 1  ; .  tems  de  trouble 
ôcdediffcnfion,ils  acceptèrent  avec  plai fir  le  parti  d'aller 
à  Crémone  pour  prendre  (es  avjs  (ut  la  fituation  de  leurs 
aff  aires  :  mais  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  folfent  la  dupe  de 
icut  confiance.  Funduli  qui  étoit  dans  les  intctêis  de  Ladif- 
las  concurrent  de  Louis  d'Anjou  au  royaume  de  Naplcs , 
les  teçut  avec  toute  forte  de  témoignage  de  tcfpeét  &  d'a- 
mitié ,  Se  feignit  d'applaudir  au  deflein  qu'ils  avoient  d'af- 
Icmblcr  un  concile  a  Confiance.  Mais  on  fçut  depuis  de  fa 
propte  bouche  que  s'ilsen  avoient  eu  la  hardieflê^ette  co- 
médie auroit  fini  tragiquement  pout  l'empereur  &  pour  le 
pape.  Le  duc  de  Milan ,  Philippe  Marie ,  regardant  Fu'  dutî 
comme  un  des  plus  redoutables  ufutpateurs  de  plufienri 
parties  de  fes  états,  trouva  le  moyen  de  le  metttedans  Cet 
intérêts  par  fes  prefens  Se  par  fes  promcffês, en  a-fendant 
qu'il  rencontrât  l'occafion  favorable  de  fe  défaire  de  lui: 
il  lui  rendit  en  effet  de  grands  ferviecs ,  Se  le  duc  recouvra 
pr  fon  fecours  pluficurs  places  qui  lui  avoient  été  enle- 
vées. Mais  lui  étant  devenu  fufpect  à  caufe  de  di  ver/t  s  in- 
trigues, il  le  fit  prendre  Si  exécuter  dans  Milan  après  une 
longue  prifon.  Le  jour  de  fon  fupplice ,  comme  le  pvetre 
l'cxhortoit  à  mourir  chrétiennement,  Se  à  le  confcflèr  de 
fes  crimes ,  Si  fur  tout  des  allions  ctuellcs  Se  tyranniques 
dont  il  étoit  coupable ,  il  déclara  que  s'il  avoit  quelque 
chofe  à  Ce  reprocher ,  c'étoit  de  n'avoit  pa»  fnivi  l'envie 
dont  il  fot  faiîi ,  d'immortalifer  fon  nom  en  jetranr  le  pape 
&  Pempcrcnrdt»  haut  en  bas  de  la  tour  de  Lodi ,  où  il  les 
avoit  régalés ,  Si  qu'il  n'en  avoit  été  retenu  que  par  la  con- 
fûfion  de  -violer  les  droits  de  l'hofpitalité.  Ainli  il  mourut 
auffimifcrablcmentqu'ilavoit  vécu.*  Pogg.if^-r.  Florent, 
pag.if7.  Paul  Jov.  *f.  Sf*»d.  14.tj.nnm.  11.  Hijietre  dm 
ctnctle  de  Pipe ,  par  Lcnfant ,  liv.  7  .fims  l'année  141  f. 

FURSI ,  (Saint)  étoit  un  moine  d'une  vettu  Se  d'une 
naiflance  drftinguée ,  lequel  étant  forti  d'Irlande  fa  patrie  , 
s'arrêta  d'abotd  en  Angleterre  dans  les  états  de  Sigebcrchr  , 
roi  des  Saxons  orientaux,  qui  avoit  embraffé  la  vraie  reli- 
gion. Furfi  nouva  auprès  de  ce  prince  un  accès  uès-favo- 
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table.  Sigeberchr  lui  permit  de  faite  bâtir  tmtrttnaftcre 
dans  Tes  états,  Se  le  faine  religieux,  après  l'avoir  gouverné 
quelques  années ,  mit  en  fa  place  S.  Poillain  foo  Aère ,  Se 
fe  retka  dans  la  folrrode  avec  S.  Outain  fon  aune  frère. 
IJ  paflà  enTotre  par  la  Gaule  pc*raUer  a  Rome  vers  Pan 
64,6.  Il  fat  reçu  avecbonntor  par  le  roi  Clovisll.  Se  par 
Erchinoald  mafcc  de  fon -priais ,  qui  le  rerinrent  dans  la 
Gaule.  Ce  wiMMrre  lui  donna  colle  de  Tes  ferrer  qui  lai 
agréeroit  le  plus,  pour  y  fonder  un  fftouaftere.  Furfi  choi- 
fir  Lagni  for  la  rivière  de  Marne,  «c  il  y  bâtit  an  monaftere 
ou  ilyavoit  trois  égrifcs.  U  première  étoit  dédiée  au  Sau- 
veur ;  la  féconde  l'étoif  (bas  l'invocation  de  S.  Pierre  -,  9e 
la  troirrcTne  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  S.  Purfi.  Celle  de 
S.  Pierre  eft  demeurée  aux  moines  qui  font  aujourd'hui 
de  l'ardre  de  S.  Benoît  de  la  réforme  de  S.  Manr  )  les  deux 
sturres  égllfes  font  maintenant  des  paroines.  La  pente  ville 
de  Lagru  «ft  du  dîoeek  de  Paris.  A  peine  cet  établifTc- 
ment  fot-il  achevé  que  Furfi  fe  mit  en  Chemin  pour  re- 
tourner en  Angleterre.  Il  tomba  malade1  près  de  Dourlens, 
dans  un  village  nommé  M*zcrc*iUt ,  Se  y  mourut  le  1 6. 
Janvier»  vers  l'an  650.  lly  a  encore  proche  Mazeroëlles 
nn  lieu  nommé  Ftrikcm ,  comme  qoi  dîroit  la  tmifon  àë 
Furfi  car  hém  ou  W«n  langue  tudeique ,  lignifie  anti- 
fin  t  demeure ,  Se  c'eft  d'où  nous  eft  venu  le  nom  de  b*- 
mtsm.  Aimoo ,  duc  de  Poothien ,  qui  n'a  plus  aujourd'hui 
que  le  titre  de  comté, étant  feigneur  de Mjzeroëlles,  vou- 
lut avoir  le  corps  du  Saint  ■,  mats  Erchinoald  le  rît  porter 
à  Pcronne  qui  croit  de  fa  dépcnlanee ,  Se  OÙ  i!  raifort  bârir 
actuellement  une  belle  églife.  Ceft  aujourd'hui  la  collé- 
giale qui  porte  le  nom  de  S.Futfi.  Quelques  aureots  font 
ce  faint  évéqne ,  Se  il  eft  repréfente  fur  le  pnrtail  de  fon 
églife  de  Peron-ie  avec  des  habits  pontificaux  :  mais  l'an- 
cien auteut  de  fa  vie  ne  lui  donne  pas  cette  qualité  ,  non 
plus  que  le  vénérable  Bcdc.  Environ  quarte  ans  après  la 
mort  de  faint  F  util  ,  fon  corps  fut  trouvé  entier,  Se  tranf- 

Etcté  dans  une  chapelle  a  l'orient  de  l'autel  par  S.  Eloi  de 
oyon  1  S.  Attbert  de  Cambrai  ,S.  Foillain  frère  de  S.  Furfi, 
Ce  S.  Emraicn  abbé  de  Lagni,  honoré  le  i  o.  de  Mai.  Celui 
qui  a  ajouté  un  livre  à  l'ancienne  vie  de  S.  Furfi  s'eft  grof- 
iierement  ttompé  en  difant  que  S.  Medard  de  Noyon  fe 
trouva  auflî  A  cette  tranuation  •,  car  il  y  avoit  alors  environ 
cent  ans  que  S.  Medard  étoit  mort.  *  Plu  S.  Furftt  *pn<i 
Bolland  ,m  16.  f**vi*r.  Bed*  Iftfier.  lià.  j.  c*p.  1 1. 
Le  perc  LongUcval ,  hifi  tir*  de  t églife  Gtlltcont,  tarit*  3. 
livre  y.  &t. 

FYOT  de  la  Marche  ,  (  Claude  )  comte  de  Rosjan , 
abbe  titulaire  de  l'églife  abbatiale  Se  collégiale  de  S.Etienne 
de  Dijon ,  confeiller  d'état  Se  confeiller  cThonneut  au  par- 
lement de  Bourgogne,  &  ancien  aumônier  du  roi,  a  donné 
au  public  i'Hi/hire  Je  cette  éMine  de  ftint  Etienne ,  impri- 
mée à  Dijon  en  un  volume  tnfUùen  1 696.  Elle  eft  rem- 

Elic  de  recherches  folides  Se  curieufes  fur  les  antiquités  de 
1  ville  de  Dijon.  Il  fe  fervit  pour  la  compofition  de  cet 
ouvrage  des  lumières  du  père  André  de  Saint-Nicolas,  ex- 
provincial  des  Carmes  de  la  province  de  Narbon  ne,  reli- 
gieux habile  dans  ta  connoi  fiance  de  l'antiquité ,  &  ttès- 
in  ftruie  de  ce  qui  regarde  la  difeipline  de  l'églife ,  l'hiftoirc 
cV  le  droit-canon.  L'abbé  Fyot ,  né  â  Dijon  le  6.  Octobre 
1 6  j  o.  étoit  fils  de  Philippe  Fyot ,  Icigneur  de  la  Marche , 
d*  Arbois.de  Montjay,8cc.fecond  prefident  du  parlement  de 
Bourgogne»  Se  garde  des  fceaux  en  la  chancellerie  de  cette 
pr  o  v  in  ce ,  &  de  Q*ire Guillaume  fa  femme.  Son  aycol  Jean 
Fyot ,  feigneut  d'Atbois ,  avoit  époufé  Gufftrde  de  Mon- 
tholon,  fille  de  Phtltfp*  de  Montholon,  feigneut  de  Mont- 
jay  de  d'Orrain ,  confeiller  au  fénat  de  Chambcry ,  Se  de 
Aiagdtlemt  d'Almonde  fa  femmed'une  famille  de  Savoyc. 
Ce  Philippe  de  Montholon  étoit  fils  de  L*xjtre  de  Mon- 
tholon  ,  confeillet  au  parlement  de  Dijon ,  mort  le  1 8. 
Novembre  1 5 }  1.  Se  peiir-fils  de  NiceLu  de  Monrholon, 
avocat  gênerai  au  même  parlement ,  more  le  1 9.  Oâobrc 
1 4  9  6.  qui  de  Chappet  fa  première  femme  avoit  eu 
François  de  Montholon ,  garde  des  fceaux  de  France  en 
1  <  4  x.  L'abbé  Fyot  n'ayant  pas  encote  vingt  ans ,  foutinr 
au  collège  des  Jcfuites  de  Dijon  des  thefes  de  théologie , 
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que  le  rôî  toois  XIV.  â  qui  elfes  étoient  dédiées ,  Se  qui  fe 
trou  voit  alors  en  cette  ville,  honora  de  fa  prefence.  Ce 
prince  le  nomma  le  4. Mai  1661.  à  l'abbaye  de  S.  Etienne 
de  Dijon,  dont  i  I  prit  porTcilton  en  perfonne  le  1  ) .  de  Sep» 
tembre  de  la  même  armée ,  après  en  avoir  obtenu  les  bul- 
les de  ptovifîon  du  pape  Alexandre  VII.  le  8.  du  mois  de 
JuiUcr  précèdent.  Il  étoir alors  aumônier  du  roi  ,6c  prieur 
de  Nwire<-Dâme  de  Pont»} ter  fur  Saonc.  Ce  prieuré  &  la 
bourg  dans  lequel  il  eft  fîtué,  avoient  été  entièrement  rui- 
nés par  les  guerres  en  1 6  j  6.  de  fôrte  90e  les  religieux  qui 
l'habit  jicntavoicnt  étif  contraints  de  l'abandon ner.Clande 
Fyot  eri  fit  réparer  l'églifè ,  Se  fit  conftruire  un  bâtiment  en 
forme  de  monaftere.  Il  y  rétablit  enfarte  les  chanoines  ré- 
guliers de  la  congrégation  de  France ,  de  l'antorité  d'An- 
toîne-Picrfe  de  Grammont-  archevêque  dcBefançon,  par 
rraité  fait  avec  l'abbé  du  vil  des  Ecoliers ,  ayant  pou  voit 
de  Pàbbé  de  fainte  Geneviève  de  Patis ,  au  mois  de  Mai 
ifJfH  confirmé  par  le  chapirre  gênerai  de  cette  congréga- 
tion ,  i  laquelle  celle  du  Val  des  Ecoliers  avoit  été  unie.  U 
fe  démit  en  1 70 1 .  de  ce  bénéfice  eh  faveur  de  Claude  Bots- 
hier  fon  petit-neveu,  tl  avoit  quitté  la  cour  de  bonne  heure 
Se  il  n'y  tetouma  dans  la  fiihe  que  lorfouc  les  emplois  dont 
il  fini  chargé  l'y  obligèrent.  Il  s'étoit  retiré  dans  ion  abbaye 
de  faint  Etienne  peu  de  feras  après  l'avoir  obtenue.  Cette 
abbaye  fut  le  principal  fujctdctcsfoiiis.Lc  1  ;.M  irs  1*64. 
il  commença  la  vifite  des  églifes  de  Dijon,  où  il  avoit  droit 
de  vifite.  Il  en  fit  autant  dans  celles  de  la  campagne ,  ou  il 
avoit  le  même  droit;  Se  de  tems  en  terns  il  rcnouvdla  fes 
vifites ,  durant  lefqudlcs  Se  lot fqtie  l'occafîon  s'en ptéfm- 
toit,  il  y  fît  de  laifra  tous  les  regtemeris  qu'il  crut  necé(T>.i- 
res  pour  la  réfbrmaribn  des  abus  Se  des  mœurs,  pour  l'en- 
tretien de  l'orrtctnant  des  églifes ,  fordre  éc  la  célébration 
de  l'office  divin.  Eh  qualité  d'abbé  de  faint  Etienne ,  il  te- 
çur  tous  les  honneurs ,  &  il  eut  tous  les1  emplois  que  cette 
dignité  pouvoir  lut  procurer. En  :66  t.lesabbésdudiocè- 
fe  dcLangresIc  nommèrent  pour  retnidir  la  place  de  leur 
député  dans  la  chambre  ecdefialtiquc  deL^ngres.L'aflêrn* 
btéc  provinciale  tenue  à  Lyon  au  mois  d'Avril  de  la  même 
année  1665.  le  nomma  pour  député  dii  fécond  ordre  à 
l'allèmblée  générale  du  clergé  de  France  tenue  i  Paris  Se  i 
Pontoifeen  1 66 s. Se  1666.  Leroi  luidonna  au  mois  de 
Juillet*  1 66g.  des  (entes  de  confeiller  d'honneur  au  parle- 
ment de  Dijon ,  où  il  fut  reçu  le  4.  Décembre  fui  vanr ,  Se 
en  1669.lt  majefté  lui  accorda  encore  un  brevet  de  con- 
feiller d'érat.  En  1674.  la  chambre  de  l'églife  le  nomma 
pour  élu  des  états  de  la  province,  donc  il  ht  les  fonctions 
durant  les  années  1674.  t675.ee  1676.  Il  eut  encore  la 
même  charge  en  l'année  1 700. Ces  emplois  ne  l'cmpêchc- 
rent  pas  de  renir  la  main  à  tout  ce  qui  reftoità  faire  pour 
le  bon  ordre  de  fon  églife  en  exécution  de  la  bulle  de  fé- 
culatifation ,  qui  ordonnoir  aux  abbé ,  doyen  Se  chanoines 
de  Ce  faire  des  ftaturs  Se  teglemens  dans  leur  nouvel  état 
d'abbé ,  de  chanoines  Se  prêtres  fécnliers.  Il  en  dreflà  avec 
fon  chapitre,  qui  turent  trouvés  fi  canoniques  ,  qde  l'cvê- 
que  les  confirma  entièrement  au  mois  de  Mai  1 677.  Il  en*» 
treprit  aufli  en  1 669.  avec  les  paroiffiens  de  faint  Medard 
de  rebâtit,  ou  du  moins  de  réparer  prcfque  entièrement 
fon  églife  de  S.  Etienne ,  qui  nonobftant  les  répararions 
qui  y  avoient  été  faites ,  fe  refienroit  encore  de  toutes  Ici 
tuincs  qu'elle  avoit  autrefois  (buffertes.  Il  contribua  de  fà 
part  airx  frais  de  la  dépenfe,  Se  la  nouvelle  églife  étant 
enfin  achevée  après  fept  ans  ou  environ  de  travail,  il  en  fk 
la  bénédiction  avec  beaucoup  defolemnité  le  4.Juin  1 676. 
Depuis  elle  fut  confactée  le  5 .  Août  1 6  8  5 .  par  E.icrine  le 
Camus ,  cvêque  Se  prince  de  Grenoble  Se  depuis  cardinal. 
Le  1.  Juillet  de  l'année  fui  vante  le  feu  du  ciel  tomba  fur  la 
pointe  de  l'aiguille  du  clocher  de  cette  églife.  Il  le  confuma 
entièrement ,  fondit  les  cloches ,  calcina  la  tour  de  pierre 
qtù  foutenoit  l'aiguille ,  Se  brûla  une  partie  du  couvert  de 
la  nef.  L'abbé  Fyot  entreprit  encore  avec  les  paroifCens  de 
S.  Medard  le  tctabufllment  de  ce  clocher,  qui  étant  achevé 
il  fit  le  14.  Juin  1 690.1a  bénédiction  des  nouvelles  cloches 
qui  avoient  été  refonducs.Lc  defTei  n  qu'il  eut  d'établir  une 
paix  folide  entre  les  abbés  Se  le  chapitre,  c<  rexperience 
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du  paflc  lui  ayant  fait  connoîtrc  que  k  meilleur  moyen  d'y 
.par  vc  nir  étoit  de  faire  en  forte  que  les  abbés  cuflèat  entrée 
au  chapitre  ivcc  voix  délibetative  .  Se  droit  d'y  prélîdcr 
en  toutes  fortes  doccaùoos  Se  d'affaires.  Il  fit  pour  cela 
on  concordat  avec  les  doyen  8c  chanoines  au  mois  de 
Mars  1 6  9 }.  qui  lui  donnoit  ce  droit ,  Se  aux  abbés  Ces  fuc- 
«fleuts.  La  connoilTàncc  qu'il  avoit  aufli  des  inconvénient 
gui  naùToicnt  de  ce  que  lés  abbés  n'avoient  aucune  patt 
aux  diftt  ibutions  journalières  du  ch<zur  le  porta  i  donner 
de  fon  patrimoine  un  fond  aflez  eonfiderable  pour  au- 
gmenter celui  qui  avoit  été  fait  8c  deftiné  par  le  chapi- 
tre >  en  forte  que  farts  diminution  de  ce  qui  revenoit  aux 
doyen  8c  chanoines  de  leuts  diltributions , les  abbés  puflent 
v  participer  a  l'avertir.  11  fit  cette  donation  par  acte  du  1 4. 
.Août  16 91. qui  contient  encore' la  dotation  de  pluficurs 
«utres  fondations  pour  l'augmentation  du  fervice  divin 
dans  cette  églife.  Il  fit  aufli  rebâtir  le  cloître  de  fon  abbaye 
■Se  ayant  fait  conflxuire  un  logement  fur  l'une  des  ailes  de 
ce  doîtte  en  forme  de  lieux  réguliers ,  il  y  reçut  Se  établit 
<lc  jeunes  clercs  pour  y  vivre  en  commun ,  Se  pour  y  être 
élevés  dans  la  ptatique  des  vertus ,  8c  des  fondions  eccle- 
iuftiques  comme  dans  un  feminairc.  Enfin  après  avoir 
rempli  fi  dignement  une  très-longue  vie ,  il  mourut  â  Dijon 
Je  17.  Avril  1711. dirwbquarxc-vingt-onzicnie année  de 
foo  âge. 

FYOT  de  la  M.irchc ,  (  François  )  baron  de  Montpont. 
feigneur  de  Montjay  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
où  il  fut  reçu  le  1  a.  Juillet  1690.  étoit  neveu  du  précè- 
dent ',  5c  fils  de  J»a*  Fyot  de  la  Marche ,  baron  de  Mont- 
pont  ,  feigneur  de  Montjay  8c  de  la  Marche  >  président  à 
mortier  du  parlement  de  Bourgogne, &  garde  des  tceaux 
en  la  chancellerie  de  cette  province .  Se  d'An»!  Valon  de 
Clemencey  fa  femme.  Il  a  compofé  quelques  ouvrages , 
dont  les  principaux  font  les  Qualités  necejjitires  an  Juge  ; 
Je  Tableau  de  r  ancien  fi'nnt  Romain  ;  Se  l'Eloge  Cf  Ut  devoir t 
de  la  profefun  d'avocat  ,  imprimés  à  Paris ,  chacun  en  un 
volume  m  1  a.  Le  premier  en  1 700.  pour  la  féconde  fois  ; 
le  fécond  en  1 7 1 } .  aufli  pour  la  féconde  fois ,  Se  le  troific- 
ruc  en  la  même  année  1 7 1 }  •  François  Fyot  de  la  Marche 
mourut  à  Paris ,  fans  avoir  été  marié  le  4.  Juiller  1716. 
dans  la  quarante- feptiéme  année  de  fon  âge,  étant  né  à  Di- 
jon le  premier  Décembre  1669.  Il  acte  enterré  dans l'é- 
glife  paroiflîale  de  S.  Benoît  ,où  l'on  voit  fon  cpit.iphe. 

Claupi  ôc  François  Fyot  de  la  Marche  ,  dont  on  vient 
Je  f  trier,  croient  d'une  noble  Se  ancienne  famille  de  Bour- 
gogne ,  connue  dès  le  XIV.  ficelé.  Guiu-aumi,  Fyot  avoit 
epoufe  Oudette  de  Janly  .d'une  bonne  maifon  de  Bourgo- 
gne ,  Se  laquelle  fc  trouve  employée  dans  un  compte  de 
Guillaume  Bataille ,  receveur  «Je  Bourgogne ,  du  1  j .  Fé- 
vrier 1  j  8 1  •  pour  une  fomme  à  elle  payée  par  les  ordres  de 
madame  la  duchefle  de  Bourgogne.  Jean  Fyot  &  Guyote 
Je  Beleurgerc  fa  femme,  conjointement  avec  Guyot  d'Ef- 
■corfain  Se  Poncette  le  Beleurgerc  fa  femme ,  reprirent  de 
fief  le  1 1 .  Décembre  1 }  8  5.  de  Jean  de  la  Motte  pour  les 
biens  qu'ils  renoient  de  lui  en  fief  à  Mcillcy.Arcey  Se  Thoi- 
iey.  Le  roi  Charles  VI.  par  fes  lettres  patentes  du  i-). Dé- 
cembre 1  $98.regiftrécs  en  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
4-is ,  fut  un  don  a  Jean  Fyot  .précepteur  Se  confelîcur  de 
Charles  dauphin  de  V.ennois  (on  fils.Cette  famille  fubfifte 
en  deux  branches  :  l'une  des  feigneurs  de  la  Marche,  Se 
l'autre  des  feigneurs  de  Vacgiuou.  Elles  ont  depuis  plus 
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de  deux  cens  ans  donné  au  parlement  de  Bourgogne  un 
grand  nombre  de  magiflrats ,  qui  le  font  rendus  recom- 
mandables  par  leur  fidélité  Se  par  leur  attachement  pour 
leurs  légitimes  fouverains  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 
François  Fyot,  feigneur  de  Barain  Se  de  Vaugimois,  aptè» 
avoir  porte  les  armes  pour  le  roi  durant  les  guerres  civi- 
les, embrafla  le  parti  de  la  robe,  Se  fut  reçu  en  1 5  9).  con- 
feiller au  parlement  de  Dijon ,  dont  il  mourut  le  doyen. 
Le  roi  Louis  XIII.  lui  avoir  accordé  un  brevet  de  confeiller 
d'état.  François  Fyot ,  feigneur  cfArbois ,  fon  coufin ,  qui 
avoit  été  employé  par  le  roi  Henri  IV.  en  plufieurs  occa- 
fions  importantes  ,  fut  tué  pour  fon  fervicç  en  l'année 
1 5  94.  On  voit  fon  épitapbe  dans  l'églilè  de  S.  Germain 
l'Auxerrois  i  Paris ,  où  il  fut  enterré.  Jean  Fyot ,  feigneur 
d'Atbois,  Montjay  Se  Orrain ,  confeiller  au  parlement  de 
Bourgogne ,  donna  pareillement  des  marques  de  fon  zele 
pour  les  intérêts  de  ce  prince,  ce  qui  lui  attira  de  la  part 
des  rebelles  une  rigoureufe  prifon  ,  d'où  il  ne  put  fortir 
qu'en  payant  une  rançon  confidcrable.  Le  roi  l'en  dédom- 
magea dans  la  fuite.  Aia*gmerke  Fyot ,  fille  de  celui-ci , 
fut  mariée  par  contrat  du  premier  Octobre  1608.  avec 
tene'dc  Lenoncoorr,  (eigneur  de  la  Marche ,  fils  de  Claude 
de  Lcnoncourt ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  >  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre ,  (eigneur  de  Loches ,  de  la  Mar- 
che Se  d'Y  fur  Thil,  bailli  de  Bar  fur  Seine ,  &  de  Henriette 
de  Saulx.  C'eft  par  cette  alliance  Se  par  U  mort  de  Fran- 
fufe  de  Lcnoncourt  dame  de  la  Marche ,  reft^e  fille  uni- 
que de  René  de  Lenoncourt,  8c  de  Afarg nertte  Fyot,  que 
la  terre  Se  le  nom  delà  Marche  onr  pafld  dans  la  branche 
aînée  de  la  famille  de  Fyot.  Cette  branche  a  donné  quatre 
pre/idens  à  mortier  au  parlement  de  Bourgogne ,  de  pere 
en  fils  depuis  Philippe  Fyot ,  pere  de  l'abbé  de  S.  Etienne 
de  Dijon  jufqu'à  Claude  -  Philibert  Fyot  de  la  Marche , 
comte  de  Bosjan ,  baron  de  Montpont  Se  de  Metvans ,  fei- 
gneur de  la  Marche ,  Montjay ,  èVc.  aîné  de  cette  branche , 
qui  a  été  reçu  préfidenr  du  parlement  de  Dijon  le  1 1 .  No- 
vembre 1 7 1 8.  &  qui  a  époufé  en  1 7 1 9.  Jeanne- Morgue- 
me  Bailler,  morte  au  mois  de  Juillet  1 7  j  1.  laulânt  des  en- 
fans.  Il  ne  relie  de  la  branche  de  Vaugimois  que  Richard 
Fyot  de  Vaugimois  ,  marquis  de  Mimeûre ,  feigneur  de 
Taroiicau,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Che- 
vrcufc-Luy  nés  ;  Se  Claude  Fyot  de  Vaugimois  fon  frère , 
abbé  de  Notre-Dame  du  Tronchet ,  diocèfe  de  Dol ,  Se 
docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Richard  Fyot 
de  Vaugimois ,  marquis  de  Mimeûre  ,  époufa  en  17a!. 
Anne  -  Catherine  -  Bernarde  de  Vienne,  fille  de  Louis  de 
Vienne  de  Commarin ,  baron  de  Châteauneuf ,  chevalier 
d'honneur  du  parlement  de  Bourgogne ,  Se  de  Marte  Co- 
mcau.  Elle  mourut  â  Dijon  au  mois  de  Décembre  17)4. 
Iaiflântun  fils  5c  une  fille.  Les  armes  de  cette  famille  font 
d'eujtr  à  un  chevron  d" or  accompagne  de  trois  lozjmret  de 
même.  Ceux  de  la  branche  de  la  Marche  t'ont  «lient  de  fable 
À  trots  bandes  £or.  *  Palliot ,  Htfl.  dn parlement  de  Bonrgo- 
gne  ;  Continuation  de  cette  btftwe ,  par  Petitot ,  imprimée 
i  Dijon  en  1 7  3  « .  Satire  Menippee.  Hift.  det grandi  officiers 
de  U  Couronne ,  troifieme  édition ,  tom.  t .  ($  7.  Le  Palais 
de  LtgUire,  par  le  P.  Anfèlme  ,  imprimé  à  Paris  chez  Bef- 
fïn ,  en  1664.  Htfl.  de  l'abbaye  de  S.  Etienne de Dijon,  im- 
primée en  1 696.  Gallia  Cbrifl.  nouvelle  édition ,  terne  4, 
Tttret dejcbtmbrttdei  Comptes  de  Paru & de  Dijon, 
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A  B  A ,  ville  firuéc  au  pied  du  Mont-Car- 
inel,  entre  Prolémaïdc  &  Cefàrée.  Jofcphe 
dit  qu'on  l'appclloit  auffi  la  ville  des  Ca- 
valiers >  parce  que  Hcrodc  l'avoir  donnée 

□t  retraite  à  fes  cavaliers  vétérans.  Ré- 
croit  que  c'eft  la  même  que  Caypha 
ou  Hcpha ,  au  pied  du  mont-Carmcl ,  du 
côté  qui  regarde  la  ville  Se  le  port  de  Ptolemaïdç.  Le  géo- 
graphe Etienne  de  Bvfànce ,  place  la  ville  de  Gaoa  dans  la 
Galilée.  Eufèbe  parle  aufli  d'une  ville  de  même  nom  , 
Gaba  ou  Gabé,  qu'il  met  à  leize  milles  de  Ccfarée  de  Pa- 
leftine.  Il  y  a  des  médailles  des  Gabénicns,  que  quelques- 
uns  attribuent  aux  habitans  de  Gabc,  dont  parle  Eulebei 
&  dont  il  cil  fait  mention  dans  Zacharic,  chap.  i+.-t.  10. 
Mais  Réland,  dit  que  les  Gabénicns  étoient  dans  la  Coelc- 
fyric,  dont  l'évcquc  fouferivit  au  premier  concile  de  Nicée. 
*  Rtlandi  Paiaflin*,  l,b.  j.  Dom  Auguft  Calmct,  ditiian. 
Je  U  B.bl. 

GABALA.  Paufanias  dans  fa  defeription  de  la  Grèce , 
livre  i.  parle  d'une  ville  de  ce  nom ,  Se  dir  que  la  Ncrcide 
Dpto,  y  avoir  un  temple  célèbre,  où  Ton  confervoit  le 
voile  qulîriphylc  reçut  pour  engager  fon  fils  Alcméon ,  à 
prendre  le  commamlcmcnt  de  l'armée  qui  devoit  aflîcgcr 
Thcbcs»  Il  eft  vrai  qu'il  y  avoir  une  ville  de  Gabala  dans 
la  Phcnicie ,  félon  Etienne  de  Byfànce ,  ou  dans  la  Syrie 
près  de  Laodicéc,  Iclon  le  géographe  Strabon.  Mais  on  ne 
voit  pas  comment  le  voile  d'Eriphylc  y  a  pu  pafler.  Peur- 
êrre  qu'il  y  avoir  dans  la  Thcflâlie  quelque  lieu  nommé  Ga- 
bala, qui  a  échapâaux  géographes,  ou  que  le  texte  de 
P«ufanias  eft  corrompu  en  cet  endroit,  comme  il  l'eft  en 
pluficurs  autres. 

GABARA ,  cette  ville  avec  celle  de  Sepheru  Se  de  Ti- 
benade  étoient  les  plus  conlidcrablcs  de  la  Galilée.  Jofephe 
en  parle  fouvent  dans  fôn  hiftoire.  Le  fçavant  Réland  croit 
que  dans  plus  d'un  endroit  de  ce  célèbre  hiltorien ,  on  a 
mis  le  nom  de  Gadara  à  la  place  de  celui  de  Gabara.  Cette 
ville  croit  diftante  de  Jotapat  de  quatre  Aades.  *  Relandi 
Palafima.  lib.  3- 

GABATHA,  lieu  dans  la  partie  méridionale  de  Juda.à 
douze  milles  d'F.Icuthcropolis,  e*i  l'on  montroir  autrefois 
le  fcpukre  du  propherc  Abacuc.  Eufcbe  Se  S.  Jérôme  en 
wrlent.  *  Le  Perc  Calmct  dans  fon  ddlunaire  de  la  Bt- 
•U ,  &c. 

GABATO,  (Sebaftien)  fumommé  le  Naucher,  Nau- 
tlerus  ,  à  caufe  de  fon  expérience  Se  de  Ion  habileté  dans  la 
navigation,  étoit  Vénitien  de  naiilàncc,  Se  s'établit  à 
Brifloll  en  Angleterre.  Gabato,  félon  Jerqmc  Bczon  dans 
fon  .  !mertqne,  jugeant  par  le  globe,  que  la  route  méridio- 
nale que  Chriftopbc  Colomb  avoit  (ni vie ,  n'étoit  pas  celle 
qu'il  devoit  choilîr ,  crut  qu'on  arriveroir  plutôt ,  &  avec 
moins  de  peine  en  Amérique  fi  l'on  faifoit  voile  toujours 
vers  le  Nord-oucrtc,  Se  que  d'ailleurs  du  Nord  de  l'Amé- 
rique ,  on  paff  èroit  aifément  aux  Indes  Orientales  par  les  dé- 
troits qui  doivent  fc  trouver  entre  les  deux  hémifphércs. 
Pour  l'cxécurion  de  ce  projcr,  il  obtint  trois  vailleauc  mar- 
chands de  Henri  VII.  roi  d'Angleterre,  avec  Icfqucls  il  mit 
à  la  voile  au  primons  de  1 496.  dans  le  dcflèin  de  tirer  tou- 
jours vers  le  Notd-oueft,  jufqu'i  ce  qu'il  fût  arrivé  à  la 
haureiir  de  Katai  ou  de  la  grande  Tartarie.  Mais  apperec- 
vanr  qu'il  s'étoit  trop  avance  vers  le  Nord,  il  poufla  vers 
TE&  ,  dirigea  fa  courfè  vers  la  ligne,  &  découvrit,  chemin 
faifanr ,  le  pais  que  les  Efpagnols  appclJcrcnr  enfuite  la 
Floride  ;  d'où  il  fut  obligé  de  retourner  en  Angleterre,  faute 
de  vivres.  Trouvant  ce  royaume  dans  de  grands  troubles , 
il  pafTa  en  Efpagnc,  où  Ferdinand  Se  Ifàbcllc  le  mirent  en 
état  de  faire  une  nouvelle  courfc ,  qu'il  poullà  jufques  dans 
le  Breld ,  Se  le  pais.de  la  Plara.  Bacon  de  Vcrulàmc,  dit 
Supplément. 


que  Gabato  Chercha ,  non  les  Indes  Orientales ,  mais  fcll- 
lcmciit  l'Amérique,  Se  que  s'érant  avancé  jufqu'au  67.  dé* 
gré  de  latitude,  il  avoit  découvert  la  terre  de  Laioraderi 
d'où  il  revint  en  Angleterre.  Ce  qui  cil  certain ,  c'eft  qu'il 
fuivoit  une  route  différente  de  celle  que  Giriftophc  Colomb 
tenoit.  Celui-ci  faifoit  toujours  voile  vers  les  Canaries  ;  dc-là 
vers  les  Azorcs,  Se  arrivoit  en  Amérique  par  le  Sud-oucfb 
Gabato  au  contraire  crut  pouvoir  découvrir  plus  aifément  les 
parties  fcptentrionalcs ,  Se  ne  s'y  trompa  pas.  Il  promit  de 
prendre  poflciTîon  de  ce  pais  au  nom  de  Henri  VII.  roi 
d'Angleterre ,  lorfquc  Chriftophc  Colomb  engagea  ce  prince 
à  fc  fervir  plutôt  de  Barthelcmi  Colomb  fon  frère  ,*ce  que 
Henri  VII.  accepta.  Mais  Barthelcmi  allant  en  Angleterre* 
fut  enlevé  par  des  Corfàires ,  qui  ne  lui  rendirent  la  liberté 
que  deux  ans  après,  pendant  Icfqucls  Chriftophc  Colomb 
prit  pottcifion,  au  nom  de  la  couronne  d'E  (pagne ,  des 
pais  dontGabato  avoit  offert  de  rendre  maitrcfle  celle  d'An-» 
glcterre.  "Bezoni  Amer  te*.  Baco  de  Vctulamio ,  tn  vit.  Heu- 
ruif/l.&c. 

GABELLE,  (Sainte)  viljg  dans  le  diocèicdcMirepoix» 
fur  In  rivière  d'Aricgc ,  vers  les  frontières  du  comté  de 
Foix.  Cette  ville  dépend  du  Lauraguais ,  Se  a  pris  fon  nom 
d'une  fainte,  dont  on  y  conferve  les  reliques,  mais  fur 
laquelle  on  a  rien  1  certain*  U  eft  fait  mention  de  cette 
fainte  dans  un  acte  fans  date ,  par  lequel  i  luges  éveque 
de  Toulon  le ,  qui  fit  fon  teftament  vêts  l'an  960.  donne  â 
un  de  fès  clercs,  nommé  Loup,  l'églilè  de  fainte  Marie  , 
dm  ,  dit  l'acte  ,  le  corps  de  faillie  Gabelle  étm  inhume'  t 
avec  quelques  autres  cglifcs  voiiincs  firuéo  dan»  le  Touiou« 
fain,  Scknuaifienai  ou  diftfict  de  fainte  Gabelle.  Hugues 
fit  bâtir  un  château  â  fainte  Gabelle,  qui  a  donné  l'origine 
à  la  petite  ville  de  ce  nom.  Vers  l'an  1001.  Roger  I.  comte 
de  Carcallbnne  donna ,  par  fôn  teftament  qu'il  fit  avant 
que  d'aller  à  Rome  pour  U  féconde  fois ,  le  château  de 
lainre  Gabelle  à  Raymond  fon  fils  aîné,  qu'il  avoit  eu 
d'Adélaïde  fà  femme.  A  l'égard  de  l'églilè  de  fainte  Ga- 
belle, les  nobles  ou  chevaliers  de  ce  lieu  l'ayant  ufurpéc 
fur  les  chanoines  de  Touloufc ,  pour  la  donner  â  l'abbaye 
de  Clufc  en  Piémont ,  ccerx-ci  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  pape  Urbain  IL  lorfqu'il  vint  élans  leur  pais  à  la  fin  du 
XI.  liccle,  Se  lui  en  demandèrent  la  reftitution.  Urbain 
étant  à  l'abbaye  d' A  let ,  aujourd'hui  évéché ,  Se  voulant  faire 
droit  fur  les  plaintes  des  chanoines  de  Touloufe ,  condamna 
les  religieux  de  Clufc,  qui  rcfiifèrcnt  de  comparoître,  ni  par 
eux-mçmcs ,  ni  par  aucun  député ,  â  payer  à  lévcque  de 
Touloulè  Se  à  fes  chanoines ,  un  cens  annuel  de  vingt  (bis  » 
monoye  de  Touloufc.  Mais  les  religieux  ayant  rcfufè  d'o- 
btïr  â  cette  (èntenec  après  le  départ  d'Urbain,  l'cvcquc  de 
Touloulè  jetta  un  interdit  fur  l'eglifè  de  fainte  Gabelle. 
Cet  intctdit  n'étant  point  obfèrvé,  les  chanoines  de  Tou- 
loufc, mirent  quarte  mille  hommes  fur  pied,  avec  Icfqucls 
ils  allèrent  ravager  le  lieu  de  fainre  Gabelle.  Enfin  le  de- 
ftnfeur ou  avoue  des  religieux,  s'engagea  en  leur  nom ,  de 
payer  le  cens  annuel  auquel  ils  avoient  été  condamnés. 

Vovcz  / hijloire  de  Languedoc ,  par  les  PP.  dom  de  Vie  Se 
dom  Vaiflcttc,  religieux  Bénédictins  de-  la  congrégation  de 
laint  Maur ,  tom.  j.  in-foL  livret  XII.  XIII.  XV.  Se  XVIIL 
GABIA,  (  Jean-Baptiftc  )  fçavant  de  Vérone,  profcfli 
les  lettres  grecques  à  Rome  dans  le  XVI.  liccle,  Se  s'y  fit 
beaucoup  eftimer.  Il  fçavoit  aulli  h  langue  hébraïque,  la 

Ehilofophic  A.  les  mathématiques  :  il  avoit  même  étudie 
1  théologie ,  Cv  en  parloir  en  homme  inftruir.  11  a  traduit  du 
grec  en  latin ,  les  commentaires  de  Thcodoret  évéque  de 
Cyr,  fur  Daniel ,  fur  Ezcchicl  &  fur  les  Cantiques.  Cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Rome  en  1 5  6 }.  &  le  Perc  Sir- 
mond  l'a  donnée  élans  fon  édition  de  Thcodoret.  Gabia  a 
traduit  aufli  du  grec  en  latin,  l'hiftoite  de  Jean  bcihrza 
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Curopalate  :  celte  veifion  parut  en  1570.  ctlc  cft  plus  en- 
tière que  le  tcxrc  de  cet  auteur,  qui  fut  public  à  Paris  en 
1648-  Dès  t  $4$.  Gabia  avoit  fait  prêtent  au  public  des 
tragédies  de  Sophocle,  traduites  pour  la  première  fois  en 
latin ,  avec  les  (cholies.  M.  MarTei  dit  encore  après  Pan- 
vinius,  que  ce  feavant  avoit  traduit  l'hiitoiicn  Zozime, 
Se  les  Plcaumes  fur  l'original  hebreu ,  &  il  ajoute  qu'il  a 
vû  de  lui ,  traduit  en  grec,  le  Calendrier  Grégorien,  pu- 
blié à  Rome  l'an  1 5  8  J.  avec  les  fables  de  Jcan-Baptiîte- 
Santi,  &  une  épître  en  grec,  au  devant,  par  Gabta  lui- 
même.  *  Scipion  Matfci ,  feron*  tUnftrat*  ;  léro  cjMjtrtv ,  de 
glt  fcrutort  f-eronefi. 

GABORREAU  (  Louis  )  né  à  Ulfé,  bourg  de  Norman- 
die, près  d'Avranchcs ,  fut  chirurgien  jure  à  Paris,  Se  a  été 
regardé  avec  raifbn ,  comme  un  des  plus  habiles  de  ton 
rems  pour  l'opération  de  la  pierre.  Beaucoup  de  génie 
naturel ,  une  longue  pratique ,  Se  des  expériences  réitérées 
&  toujours  faites  avec  autant  de  réflexion  Se  de  prudence 
que  de  dextérité ,  i'avoient  rendu  très- expert  dans  cette 
partie  Ac  la  ch  irurgic  pratique.  H  fut  ancien  prévôt  de  fa  com- 
munauté ;Se  après  avoir  exercé  long-rems  la  chirurgie  dans 
les  hôpitaux  de  Paiis,  CliriftiiK:  rèine  de  Suéde,  l'appclla 
auprès  d'elle  à  Rome,  après  qu'elle  eut  abdique  la  cou- 
ronne. Gaborrcau  demeura  pendant  fept  ans  auprès  de  cette 
reine  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  les  gens  habiles ,  en 
quelque  genre  que  ce  fut,  Se  la  fcrvit  pendant  le  même 
tems  en  qualité  de  (on  premier  chirurgien.  H  revint  en- 
fuite  en  France ,  fe  fixa  à  Ifcris ,  y  exerça  (â  profdlion 
avec  une  grande  réputation ,  &  y  mourut  dans  un  âge  peu 
avancé,  le  tj.  d'Octobre  16  Si.  'Voyez  [index  fanèrent 
Chirure.  Pari/,  de  feu  M.  de Vaux.pç.  6 1. 

GAI  RIAU  DE  R1PARFONDS  {  Etienne  )  Voyn.  RI- 
PARI  ON  DS. 

GAIR1ELI (  Gibricl ) ,  étoit  de  Padoue ,  Se  sert  difrin- 
gué  dans  la  philofophic  Se  dans  la  médecine.  Il  vivoit  au 
milieu  du  XVI.  liécle,  où  il  ctoit  en  grande  réparation.  Il 
publia  a  Padoue  en  15  50.  in-*»,  deux  trairés  de  médecine 
en  latin,  l'un  pour  répondre  à  une  queftion  de  Jérôme  Bo- 
nipeni  de  Novarre ,  fur  la  diminution  de  la  matière  au 
commencement  de  la  maladie  :  l'autre  fur  la  manière  d'é- 
vacuer toute  la  matière.  M.  Mangct  en  parle  dans  Cx  Bi- 
bliothèque des  Médecins  Auteurs,  ism.  j.  Voyez auffi  Justus 
ut  chronologie  Medtca. 

GABRltLITES,  feérc  particulière  d'Anabaptiftcs ,  qui 
s'éleva  dans  la  Meranie  en  15)0.  elle  porte  le  nom  de 
Gabriel  Scherltne  fon  auteur,  qui,  conjointement  avec 
Jacques  Huttcn ,  avoit  apporté  'cette  doctrine  dans  la  Me- 
ranie, parce  qu'ils  n'étoient  plus  tolérés  ailleurs.  Gabriel 
fut  encore  châtié  de  la  Meranie,  Se  mourut  en  Pologne. 
*  Htfioire  des  sinabafttfics. 

GABTJRET  (  Nicolas  )  chirurgien  du  roi  Louis  XIII. 
étoit  chirurgien  juré  à  Paris,  Se  ne  fc  rendit  pas  moins 
recommendable  pat  fa  grande  pieté,  Si  par  la  candeur  de 
(es  mœurs ,  que  -  par  (on  habilité  dans  là  profeffion ,  Se 
par  (on  expérience.  Au  commencement  du  XVII.  liécle , 
lorsqu'on  fut  obligé  de  deilincr  des  lieux  pour  y  reccvpir 
ceux  qui  étoient  attaques  de  la  perte ,  Gaburet  fut  nommé 
par  le  roi  pour  y  fervir  Se  pour  les  gouverner,  par  un  bre- 
vet du  mois  d'Août  1611.  Cet  emploi  fut  une  ample  ma- 
tière au  zele  de  ce  chirurgien ,  Se  il  s'attira  les  bénédi- 
ctions de  tous  ceux  dont  il  eut  foin ,  par  l'attention  avec 
laquelle  il  les  fecourut ,  Se  les  bons  rraitemens  qu'il  leur 
procura.  On  dit  qu'il  le  comporta  dans  lès  fondrions  pref- 
que  autant  en  millionnaire  éclairé ,  qui  cherche  à  guérir  les 
«mes,  qu'en  chirurgien  expérimenté,  qui  donne  l'on  ap- 

flicarion  a  la  guérilon  des  corps.  Il  mourut  le  1.  Juin  de 
an  1661.  dans  un  â"c  allez  avancé.  *  Mémoires  du  tems. 
foannis  Devaux  antiq.  focie/at.  Pref.  index  funerent  Cht- 
rurforum  Parifitffitm ,  page  48.  &  une  note  mimilcritc 
de  l'aut  ur  fur  cet  article. 

GACON.  (  François  )  la  vie  Se  les  ouvrages  de  cet  auteur, 
quiéroitnéàLyon  en  1 667.  Se  fils  d'un  négociant ,  forment 
un  tableau  allez  bizarc ,  &  (oitvcnt  allez  ridicule.  On  ne  peut 
nie  qu'il  n'ci'it  de  l'eiprit  Si  de  la  facilité  mais  il  n'a  pas  fait 
de  l'un  &  de  l'autre  i'uCigc  qu'il  pouvoir  en  faire.  Satirique 
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déclaré,  il  n'a  rien  produit  qui  ne  le  refîvntc  pleinement 
de  ce  çenie  mordant  -,  Se  il  s'en  fàifoit  tellement  gloire, 
qu'il  s'annonçoit  par  tout  pour  être  de  ce  caractère ,  même 
à  la  tête  de  les  ouvrages  :  le  premier  au  moins  que  l'on 
connoillc,  cft  celui  qu'il  a  intitulé  :  I-e  Poète  fuis  f*rd, 
dont  le  nom  lui  cft  toujours  demeuré  depuis ,  Se  qu'il  a 
toujours  pris  lui-même  depuis  ce  premier  recueil  de  ladres. 
Ccft  un  volume  in-n.  imprimé  en  1696.  Se  réimprime 
en  1698.  avec  quelques  changemens.  O  y  trouve  tant  de 
traits  lâtiriqucs  contre  des  pcilonncs  qui  ont  mérité,  avec 
juftice ,  l'eiutne  univcrfellc  du  public ,  entr  autres  contre  feu 
M.  Bofluct  évêque  de  Meaux ,  dont  fauteur  attaque  les  ma- 
ximes fur  lacomedic,  que  M.  Boucherai,  alors  chancelier, 
à  qui  ce  recueil  de  làtircs  fut  dénoncé ,  en  fit  fupprimet 
les  exemplaires ,  &quc  l'auteur  liibit  lui-même  quelque  mois 
de  ptifon.  Gacon  après  cette  première  épreuve,  fc  rut 
pendant  quelque  rems ,  mais  ayant  rr.idu  it  A  nacreon  du  groc 
en  françois,  il  commenta  cet  auteur  à  la  façon  ;  c'eft-à- 
dire,  qu'il  noya  le  texte  dans  l'hiftoirc  de  la  vie  d' A  na- 
creon ,  pendant  ton  (é/our  à  la  cour  de  Polycratc  roi  de 
Samos,  Se  dans  beaucoup  de  réflexions  fatiriques,  &  de 
rondeaux  de  même  clpecc ,  dans  Iclquels  il  infurtoir  à  plu- 
ileurs  perfonnes  diltinguécs  dans  les  lettres.  II  tenta  néan- 
moins de  le  faire  imprimer  en  France,  mais  la  pcrmiflion 
lui  .en  ayant  été  réfutée ,  il  alla  en  Hollande ,  Ôe  fit  pa- 
raître fon  ouvrage  à  Amfterdam  en  1711.  Il  a  mis  à  la  tète 
une  longue  préface ,  où  il  parle  de  l'excellence  de  la  poefîc , 
&  de  la  difficulté  de  traduire  en  vers  françois  les  Poètes 
Grecs  Se  latins.  Tout  le  monde  connoit  fon  Anti-Rouffean, 
imprimé  la  même  année  à  Rotcrdam,  &  réimprimé  à  Pa- 
ris ,  a  la  fin  des  oeuvres  de  Roullcau,  en  1716.  lotis  ce 
titre  :  Hifitire fattrttjuc  de  U  vie  (i  des  ouvrages  de  M.  Ronf- 
jean ,  en  vers ,  ainfi  qu'en  frojê ,  par  M.  F.  Gacon.  C*efl  un 
gros  volume  de  rondeaux  Se  de  réflexions  également  lâti- 
riqucs, dont  le  poète  Roullcau  s'eft  vengé  par  pluficurs 
épigrammes,  qui  ne  le  cèdent  point  en  malignité,  avec 
cette  d.ffcrcnce ,  q^u'on  y  trouve  un  61  Se  une  délicatcflc 
que  l'on  chercherait  en  vain  dans  toutes  les  pocïies  du  ftcur 
Gacon.  Quand  madame  Dacicr  eut  commencé  la  longue 
querelle  entte  les  parriiàns  d'Homcrc,  dont  elle  prenoit  la 
caulc ,  &  ceux  qui  ne  rtouvoknt  pas  dans  ce  poète  autant  de 
beauté  que  cette  (çavante  dame,  ctoyoity  en  voir,  Gacon 
voulut  aulli  entrer  dans  cette  difputc  ;  il  lit  Y  Homère  venge', 
vol.  tn-i  1. imprimé  a  Paris  en  17 1 5.c'cft  uneréponfe  fort 
aigre,  Se  toujours  entremêlée  de  rondeaux,  faite  à  feu 
M.  Houdart  de  la  Mothc,  fur  l'Iliade  que  ce  dernier  venoic 
de  donner  en  vers  françois ,  mais  qui  n'etoit  en  cirer  qu'une 
faible  imitation  de  l'Iliade  d'Homère.  M.  de  la  Mothe  ne 
répliqua  point  à  (on  advcrlâirc  ,  mais  l'abbé  de  Pons,  ami 
de  ce  célèbre  a  adémicien ,  qui  fe  trouvoit  aulîî  fort  mal- 
traité de  Y  Homère  vengé,  dénonça  cet  ouvrage  à  M.  le 
chancelier  :  cette  affaire  néanmoins  n'eut  point  de  fuite.  On 
dit  aulli  que  madame  laduchcftè  du  Maine,  à  qui  ce  livre 
avoir  été  dédié  lâns  fon  aveu ,  en  a  dclàvoué  hautement 
la  dédicace,  St  déclaré  qu'elle  ne  connoillbit,  ni  ne  vou- 
loir amaisconnoitre  i'aurcur.  Ce  ne  fut  point  là  l'unique  oc- 
calion  que  Gacon  lâiut,  pour  attaquer  M.  de  la  Mothe  :  on 
fçait  qu'il  n'a  tien  omis  pour  tourner  les  pocucs,  Se  Sur- 
coût les  fables .  en  ridicule ,  dans  le  petit  ouvrage  qu'il 
donna  dans  ce  dellcin ,  &  qu'il  lui  plut  d'intituler  :  Les  Fa- 
mies  de  M.  de  I*  Mothe ,  traduites  en  vers françois  par  P. S.  P. 
an  cafe  du  mtnt-Parnaffë  ,  nr-8*.  On  a  encore  du  (leur 
Gacon  plnficurs  brochures,  deux  cnrr'autrcs  intitulées  :  Le 
Secrétaire  du  Parnaffe  »-8°.  en  1714.  Se  1714-  Ce  n'eft 
poinr  un  journal  où  l'on  apprenne  des  nouvelles  littéraires , 
ni  où  l'on  voye  des  extraits  des  livres  nouveaux,  c'eft  un 
recueil  de  lettres  mêlées  de  rondeaux ,  d'epigrammes  ,  de 
fables ,  dans  le  (quelles  Gacon  attaque  M .  de  la  M  othe ,  l'abbé 
de  Pons,  le  Mctcutc  Galant,  &c.  ou  dans  lesquelles  il  fait 
fa  propre  apologie.  Cet  ouvrage  n'eut  point  d'autre  luire  , 
parce  qu'il  ne  fut  point  acheté.  Il  avott  annoncé  une  tra- 
duction en  vers  latins  de  l'arr  poétique  de  M.DcIpreaux  -, 
une  autre  en  vers  françois  de  l'art  poétique  d'Horace,  &  une 
troilîcme  de  l'arr  de  la  peinture  donné  en  beaux  vers  latins 
par  du  Fretnois.  Mais  l'auteur  cft  mort  avant  que  d'exécuter 
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ce  aeflein.  On  a  encore  de  lui  plus  de  deux  cens  épigram- 
mes  faites  pour  accompagner  les  portraits  d'autant  d'hom- 
mes illuftrcs,  dont  pluficurs  (ont  graves  par  des  Rochers. 
Sur  la  fin  de  fes  jours  il  reprit  l'habit  ccclefiaftiuue ,  St  on 
lui  donna  le  prieure  de  Bâillon  ,  près  Bcaumont-fur-Oifè  , 
où  il  cft  mort  le  i } .  Novembre  1 71  {.  âgé  de  j  8.  ans.  Il 
avoit  remporté  le  prix  de  poëïic  i  l'Académie  Françoife  en 
1 7 1 7.  &  Vannée  limante  il  fut  reçu  à  l'Académie  de  Lyon , 
ou  il  a  lû  pluficurs  fois  divetlès  pièces  de  fa  façon ,  funout 
de  poefic.  Outre  les  ouvrages  de  (a  compolition ,  dont  nous 
avons  parle»  il  a  encore  donne  des  Emblème  1  an  Devifit 
Chrétiennes,  a  Lyon  en  1 7 1 4.  Se  17 1 8.  Se  il  cft  de  plus  auteur 
de  pluficurs  de  ces  pièces  lâtiriques,  fi  connues  (bus  le  nom 
de  Brevttt  du  régiment  de  U  Colette.  On  en  a  recueilli  une 
partie ,  dans  la  collection  de  ces  fortes  de  pièces .  donnée 
en  1 7  ?  1.  fous  le  nom  de  Mémoire  t  peur  fervtr  à  rbiftotrt 
de  U  C*/ttHe,in-ix.  i  Moropolis.  Le  portrait  de  Cicon  a 
été  gravé.  *  Mémoires  dm  ttms.  M.  Titon  du  Tillet  adonné 
un  article  à  Gacon  dans  (on  Parnafe  fronçait  in  fol.  mais 
il  a  omis  de  parler  de  pluficurs  ouvrages  dont  nous  parlons 
dans  cet  article. 

GADAR.A  ;  ville  de  la  première  Palcftinc.  Elle  n'étoir  pas 
éloignée  de  beaucoup  d'Afcalon  cV  d'Azot.  Jofcph  la  joint 
{cuvent  avec  Joppé  Se  Jamnia ,  Se  il  la  nomme  allez  fouvent 
Gazara.  Dans  les  anciennes  Notices  erdéfiaftiques ,  Gadara 
cft  joint  à  Azot  ,  comme  ville  de  la  première  Palcftinc. 

*  Rclawdt  Palaflma >  lib.  j.  Il  ne  fuit  pas  confondre  cette 
ville  avec  une  autre  nommée  auffi  Gada&a  ou  G adaris  , 
tient  en  a  parlé  data  ce  Dttlien.ure. 

GADDESDEN,  (  Jean  de  )  veyee.  JEAN  DE  GAD- 
DESDEN. 

GAFFAREL  >  (Jacques  )  Ajeûtei.  à  fetenvrajet  rappor- 
tés déjà  dans  ce  Diiltennatre ,  un  index  ou  catalogue  latin 
de  tons  les  ouvrages  de  Cabale  manuferits,  dont  Jean  Pic 
comte  de  laMirandole ,  sert  fervi ,  m  8°.  à  Paris ,  en  1 6  j  1. 
Un  traité  fîngulicr ,  intitulé  :  Qtexfliepacifica ,  num  Reiigio- 
mtt  diffidia  ,  fer  Phdefefherum  prtncipta  ,  fer  antiquoi  Ciiri- 
fl$OM«rmm  Orientai/ta»  libres  ru  Haies  ,  &  fer  preptta  litre- 
titorim  degmata ,  cenedtart  peflint ,  in-a  0 .  en  1 6  4  j .  chcx  du 
Mcfnil  ,  Se  non  en  164).  comme  quelques  auteurs  le 
marquent.  A.  R.  Eicha  Ben  David  de  fine  mnuds ,  ex  he~ 
brxo latin* ,  interprète (3 nttatvre  'facebo Gaffare'le , en  1619. 
m-  8  " .  Catena  kebraica  m  emnet  veterts  Tcfiamtnit  libres  , 
félon  Léo  Allatius  dans  lès  Apes  Vrbanau  In  v»ces  dtreii&u 
met.  Tefimn.  centurit  du*.  Paraphrafe  (françoife  )  (ûr  le  Pf. 
Super  fistmtna  Babylenu  ,  ut- 1  a.  en  1614.  Ces  ouvrages  ont 
été  imprimés  a  Paris. 

G AGAN  ,  roi  des  Avares ,  dans  la  Scythie  Européenne  , 
après  avoir  roc  Giuilfe  roi  des  Lombards,  aAiegca  la  ville 
rie  Frioul  en  61 1.  avec  une  puiflànte  armée.  Romilda  veuve 
de  Gifulfc ,  l'ayant  apperçu ,  lorfqu'il  vifitoit  fes  troupes  dans 
le  camp ,  Se  ayant  été  touchée  de  fa  jeunefle  &  de  là  beauté , 
lui  fit  fçavoir,  que  s'il  promcttoitdc  l'cpoufer ,  elle  lui  livrc- 
roit  la  Ville.  Gagan  le  promit  -,  la  ville  fut  livrée  -,  &  il  y  entra , 
prit  Romilda  pour  femme  pendant  un  jour,  &  le  lende- 
main il  l'abandonna  i  douze  fbldats .  puis  la  fit  empaler. 
Non  content  de  cette  inhumanité ,  il  fit  (brrit  tout  le  peu- 
ple de  la  ville ,  y  mit  le  feu  ,  8c  brûla  toutes  les  rkhefics 
que  les  Lombards  y  avoient  renfermées  depuis  long-tcms. 

*  Sabeltu.  mfter.  Itb.  6. 

GAGUIN.(  Robert  )  Ajtitee,  *  fi*  article  ««'avant  que 
de  venir  à  Paris  >  il  étoit  entré  dans  l'ordre  de  la  Rédem- 
ption des  Captifs  >  dans  un  couvent  de  cet  ordre  en  Artois  ; 
qu'à  Paris  ilprofcilà  laréthorique  avec  diftinition  des  l'an 
146?.  comme  le  dit  Naudé  dans  fes  additions  à  l'hiftoire  de 
Louis  X I.  Se  que  l'année  de  (on  generalat  cft  1 47  > .  A/entcz, 
auejfi  à  fes  ouvrages ,  des  poefies  latines  (ut  différais  fujets. 
Diuloçts  ut  défiées  (S  tgnaves,  imprime  à  (Paris  en  1(98- 
avec  ion  traité  de  la  conception  de  la  (ainte  Vierge ,  qu'il 
avoit  tait  contre  Vincent  de  Ncufchâtcau .  Dominicain. 
OrationtstS  FpiftoU,  imprimées  auflî  à  Paris  en  i498.'*-8*. 
avec  fôn  écrit  de  mifiria,  candstiems  humasse.  Cette  édition 
des  difcours  Se  des  lettres  de  Gaguin ,  faite  chez  André 
Boccard  ,  l'un  des  plus  habiles  imprimeurs  de  fon  tems,  cft 
txès-rarc.  Le  Pcre  de  Launai ,  fils  de  Richard  de  Launai  li- 
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braire ,  miniftre  Se  fupéricur  du  couvent  des  Mathurins  de 
Parts ,  en  entreprit  une  nouvel!.'  édition  i  la  fin  du  fiécic 
dernier  ,  avec  des  fomrtuircs ,  &  augmentée  de  plu(ieur< 
autres  épîtres  &  oraifons  q«ii  n'avoient  point  encore  para» 
Se  qu'il  a  tirées  des  manulcrits  de  Robett  Gagnin.  Céder» 
nier  eft  mort  le  1  *.  de  Mai  de  l'an  i  ^  o  1. 

G  A I C  H I  E  S,  (  Jean  )  prêtre  de  l'Outoire,  ancien  théo- 
logal de  Soifions ,  Se  membre  de  l'académie  de  cette  m2ine 
ville  >  mort  à  Paris  le  5 .  Mai  1 7  )  1 .  dans  la  nuifon  des  Pe-t 
rcs  de  l'Oratoire ,  rue  laint  Honoré ,  âgé  de  8  5 .  ans.  U  3 
exercé  pendant  plus  de  $  o.  ans  les  fonctions  de  théologal 
a  Soilfons ,  fans  penfèc  i  plaire  ni  i  (c  faite  dfimer  par  des 
fermons  étudiés,  mais  uniquement  occupé  à  inftruirc  foli» 
dément ,  &  à  former  les  moeurs  par  des  difcours  évangéiU 
i|ucs.  Egalement  homme  de  belles  lettres  &  théologien  , 
l'académie  de  Soi  (loirs  Ce  failbit  honneur  de  l'avoir  pont 
membre ,  Si  l'a  plulieurs  fois  chargé  de  faite  les  difcours 
d'éloquence  qu'elle  cft  dans  l'obligation  d'envoyer  tous  les 
ans  à  l'Académie  Françoilê ,  fuivant  qu'il  cft  porté  par  les 
lettres  de  (on  éraUiflcmcnt.  Ces  difcours  font  imprimés 
fépatément  ou  dans  les  recueils  de  l'Académie  Françoife* 
Celui  qui  eft  centre  la  leilnre  des  livret  deealanterte  ,  dans 
le  recueil  de  l'Acadcmic  Françoife  ,  de  Iarnée  1707.  & 
celui  où  il  explique  c.  tre  fentence  :  //  faut  être  louche  peut 
teuchtr  ,  C  fi  vit  me  fiere ,  dt'endstm  tfi  pnmitnt  tpft  ttbt  :  > 
font  également  bien  écrits  Si  folides.  Il  cft  encore  autetit 
des  Maximes  fur  le  mtni/lere  de  la  chaire  ,  imprimées  en 
1711.  fans  fa  participation  :  c'eft  un  petit  volume  >  nuis  bien 
précieux  parla folidité  des  maximes  qu'il  renferme ,  Se  pat 
ta  manière  agréable  dont  elles  (ont  exprimées.  Il  s'en  eft  fait 
à  Touloufc  une  édition ,  où  l'on  donne  cet  ouvrage  au  Pet« 
Mallillon ,  maintenant  cvêque  de  Clermont  j  mais  on  s  cft 
trompé ,  Si  le  P.  Mailillon  l'a  lui-même  désavoué ,  en  louant 
l'ouvrage.  La  denanciatien  faite  à  f  Académie  de  Sciferu  dé 
fuelqucs  termes  peu  pe/it  (S  meficans ,  comme  pardi ,  mardi  » 
&c.  cft  encore  une  pièce  ingcntculc  du  P.  Gaichics.  Elle  fc 
trouve  dam  les  Alem.  dt  lut.  (S  d'hift.  chez  Simart ,  lem.  f. 
part.  1 .  *  Alem.  du  tems. 

GAlGNIou  GAGNi ,  (  Jean  de  )  en  latin  Gs'naui.Ajesuet 
à  ce  tin*  fon  a  de/a  dit  de  Cet  auteur  dans  ce  Diiltenarre  ,  que 
fes  fcholics  fur  le  nouveau  Tcftamcnt  (e  trouvent  dans  li  • 
grande  Bible  de  Jean  de  la  Haye.  On  dit  à  fin  article,  qu'il 
a  traduit  les  pfcmmcs  en  vers  latins  ;  mais  il  n'en  a  fait 
que  7  5 .  qui  ont  Ctii  imprimés  à  Paris  en  1  ^  47.  1  5  64.  St 
M 8?.  C'eft  autant  uue  paraphrafe  qu  une  traduction.  Ses 
fcholics  fur  le  nouveau  teftament  ont  été  imprimées  d'à* 
bord  (éparémctit,  &  l'on  en  a  pluficurs  éditions  particuliè- 
res. *  t'oyez  fur  cela  la  Btklietbeqne  facre'e  du  P.  le  Long» 
m-fid.  En  1 604.  on  imprima  encore  de  Gaigni  une  vied'Al- 
cime  Avite,  écrite  en  latin ,  au-devant  de  l'édition  de  cet 
auteur ,  donnée  à  Liptïc  ,  i»-8". 

GAILLAC  Dans  le  DUlumatre  tifim^ue  de  Mereri , 
eit  Ten  n'en  du  efMe  deux  mets,  en  ne  lui  donne  que  le  tilt» 
de  Bourg.  C'eft  néanmoins  la  principale  ville  du  diocèfe 
d'Albi,  après  Albi  même.  Cette  ville  fubliftoit  dès  le  VIL 
fiede.  Saint  Didier  cvêque  de  Cahors ,  en  parle  dans  (on 
teftament ,  qui  cft  de  l'an  6  5  4.  de  J.  C.  la  vingt-cinquième 
année  de  fon  cpilcopat ,  Se  la  XVI.  du  régne  de  SigebertIIi. 
roi  d'Auftralic ,  (on  fouverain.  Gailllac  appanenoit  a  ce  (aine 
prélat ,  &  il  la  légua  à  fon  églife.  Pcpinl.  roi  d'Aquitaine, 
fonda,  félon  une  ancienne  charte  de  ce  prince,  un  mona- 
ftere  en  ce  lieu ,  fous  le  nom  de  S.  Quentin ,  8c  le  fournit  i 
celui  de  Figeac,  qu'il  avoit  auflî  fondé  ou  rétabli.  Ce  mo- 
naftere  eft,  comme  on  le  croit,  le  même  qui  fubfiftoit  M 
X,  liccle ,  fous  le  nom  de  S.  Michel  de  Gasllac ,  Se  qui  fut 
doté  en  971.  par  Raymond  comte  de  Touloufc  &  d'Albi  « 
que  l'on  regarde  comme  (on  fondateur.  Ce  monafterc  pafTa 
dans  la  fuite  fous  Lidépcndancc  de  celui  de  U  Chaife-Dictt 
qui  le  réforma ,  Si  auquel  il  fut  (oûmis  jufqucs  vers  le  mi- 
lieu du  XVI.  liccle ,  qu'il  fur  fécularilé.  Il  eft  faux ,  comme 
pluficurs  l'ont  avancé ,  que  la  manie  abl>atiale  de  GaiUac , 
foit  unie  an  collège  des  Jdfuites  de  Touloufc.  *  ferpte.  la 
nouvelle  hiftoirc  de  Languedoc ,  terne  1 .  en  pluficurs  en* 
droits. 

GAILLARD,  (Honoré ;  Jéfuite,  prédicateur  célébra, 
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étoit  né  i  Aix  en  Provence ,  6c  fils  d'un  avocat  au  parlement 
de  cette  province.  Il  fur  reçu  fort  jeune  chez  les  Jeûiites 
dans  la  province  de  Lyon,  où  i  fit  les  vœux ,  le»  premières 
études ,  Se  enfuirc  (on  couts  île  régence  d'humanité  Se  de 
rhétorique  avec  fuccès  &  diltinctiori.  Peu  de  rems  après  i  1 
tut  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  les  études  de  théologie,  & 
loriqo'ii  les  eut  achevées ,  on  lui  confia  l'éducation  de  Louis 
de  la  Tour  de  Bouillon,  prince  de  Turennc ,  emploi  dont 
il  s'acquitta  li  bien ,  qu'on  jugea  à  propos  de  le  continuer 
auprès  des  frères  de  ce  jeune  feigneur.  Au  milieu  de  ces 
occupations,  il  eut  toujours  foin  de  cultiver  les  hcurcules 
dilpofuions  &  les  grands  talcns  qu'il  avoir  pour  la  prédica- 
tion. Loifqu'il  fut  en  état  de  remplir  ce  miniftere,  il  com- 
mença par  prêcher  la  Dominicale  d  ins  I  cgliiè  du  collège  de 
Paris.  La  manière  dont  il  s'en  acquitta,  le  fit  bientôt  defti- 
ncr  pour  la  cliaire  de  la  mailbn  profefle ,  où  il  eut  tant  de 
fuccès ,  qu'il  ittchoili  pour  prêcher  devant  le  roi  l'Avcnt  de 
la  même  année.  Il  ne  fut  pas  moins  goûté  à.  la  cour  qu'à 
la  ville,  c'eft  pourquoi  on  l'engagea  d'y  prêcher  encore  le 
Caféine  tuivant.  Il  y  prêcha  depuis  fréquemment,  Si  remplit 
les  meilleures  cluires  de  Paris  toujours  avec  un  grand  con- 
cours. Il  loignitauxtravaux  de  la  chaire  ceux  de  la  direction, 
pour  laquelle  il  fut  cho  li  par  un  ttes-grand  nombre  de  per- 
îbnnes de  confidération.  Marie  Bcatrix  Elconore  d'Eft,  reine 
d'Angleterre ,  fc  mit  lous  fa  conduite  pendant  les  dernières 
année  de  (a  vie,  &  mourut  tous  là  direction.  Libre  alors 
de  tout  emploi  étranger ,  fa  focicté  le  fir  rcéleur  du  collège 
de  Paris,  &cniuitc  (upérieur  de  la  mailbn  profellc  defaint 
Louis.  Mais  (on  grand  âge  ne  lui  permettant  pas  de  loûte- 
nir  long  rems  les  fatigues  de  ce  poltc  ,  il  en  fut  déchargé  a 
l'âge  de  de  8  $  ans  II  travailla  depuis  à  mettre  en  ordre  U  s  fer- 
mons qu'il  avoit  prêchez  durant  un  grand  nombre  d'annecs 
tant  à  la  cour  qu'à  la  ville.  Enfin  étant  tombé  malade  au  re- 
tour d'une  retraite  qu'il  avoit  faite  à  Ponroilè,  il  ttiournr  à 
Pans  le  1 1.  J -lin  1717-  fur  les  1 1.  heures  du  matin,  le 
VI -jour  de  (a  nuladie ,  dans  la  36.  année  de  fon  âge,  Scia 
70.  de  religion.  *  Extrait  de  fi**  »y  infère  iLut.lt  Mercure 
de  Fi  ance  hu  mri,  d" Atmi  1721.  p.  171-2. 

GAL  (faim)  Evèque  de  ClcriuoiK  en  Auvergne,  Arc. 
Da u  te  UiUt-auttrt ,  edmtteni  de  17*1.  iî  de  1732.  m  fixe  la 
•  mort  de  ce  Saint  vers  l'an  t  ^  ç.  5c  la  durée  de  Ion  c.  i  copat 
à  17.  ans.  M.  l'abbé  Fleuri, dans  ion  Hift.  Ecctef.  t.  7.  d:t 
anlli  qu'il  fut  ordonne  évè.jire  vers  l'an  ti7.  mais  tou' cela 
paroit  peu  exact.  1  °.  Selon  Grégoire  de  Tours,  qui  étoit 
contemporain  Se  allez  bien  inflmit  de  ces  faits ,  S.  Quintien 
prcdecelleur  immédiat  de  S.  Gai,  croit  encore  évèqnc  lorique 
le  roi  Thierti  fit  la  guerre  pour  Ibûmettrc  Icsrcbclcs  de 
l'Auvergne  en  5  }  1.  Gai  n'occupoit  donc  pas  fon  liège  dès 

5  17.  &  il  faut  mettre  fon  ordination  vers  5  j  1. 1  Le  même 
S  Grégoire  de  Tours  dit  que.  Gai  mourut  avant  Thibaut  roi 
d'Aoftralte ,  dont  la  mon  arriva  en  $55.  Il  faut  donc  lui 
donner  tout  au  plus ,  comme  te  fait  Formnat  de  Poitiers , 
i  < .  ans  d'épifeopat.  Il  fàudioit  peut-être  même  lut  en  donner 
encore  moins.  On  croit  en  effet  que  S.  Gai  mourut  en  <  ç  j. 

GAL  ACTOIRE  {'aint)  éveque  de  Beam  ou  de  Lcfcar  dans 
le  V.  &  VI.  iïéclc,  allifta  au  concile  d'Agde  qui  fe  tint  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  ço£.  auquel  S.  CcUirc  d'Arles 
prefida:  ç'étoitibusleconlùlat  de  Mdlala.  Saint  Galactoirc 
fiit  martyrilé  quelque  tems  après ,  c'ert-à  dire ,  vers  l'an  509. 
On  dit  que  les  Viligors  Ariens  l'ayant  pris  lorfqu'il  ctoit  à  la 
tête  de  quelques  troupes  pourfavotifer  les  François,  l'appli- 
quèrent a  de  cruelles  tortures  pour  lui  faire  embraflet  l'A- 
xianifme  ,  Se  qu'il  Ibufrrit  plutôt  de  mourir  au  milieu  des 
tourmens ,  que  de  confentir  à  leur  impiété.  Nous  ne  révo- 
quons point  Ion  martyre  en  doute:  mais  les  circonflanccs 
n'ont  nulle  vraitiinbLancc.  Un  évèquc  à  la  tête  d'un  corps 
de  troupes  eût  alors  paru  un  moudre  :  ce  ne  fut  que  long- 
tems  apte*  qge  l'on  vit  des  préla  s  quitter  la  mitre  &  le  bâ- 
ton paltoal ,  pour  prendre  le  calque  &  l'épie.*  L'hift,*rede 
-  Bearn.  par  M.  de  Marca.  Hfitiredt  i Eglife  Gallicane ,  par  le 
P.  Lon£  iev.il  ,  Jcdiitc  ,  Itv.  r. 

GALARD  de  BRASSAC  ,  Se  non  GALLARD  de  BRIS- 
SAC  comme  onl'a  i  t  l.fisce  Diflionatre de t'eàiitande  17!!. 
et  -.m  a  eu  ti»t.£c  dm  c, Ile  de  n ji.  mailbn  de  Gtiicnnc , 
&c  Qmtgei.ee  <jnt  fntt  dans  t'eM.tJa  dt  17*5.  Pkftltf  de 
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Galard  ,  on  ne  pourroit  jultificr ,  «ce  la  plupart  des  titres 
qu'on  lui  donne ,  Ufei.  feulement  : 

II.  Pierrï  de  Galard ,  baron  de  BralTac ,  eut  d' Efclarmondr 
de  Tellàc  qu'il  époufa  en  1 198.  Enguuum  de  Galard,  qui 
fuit. 

VII.  Hugues  de  Galard ,  baron  de  BralTac ,  Ace.  Il  efiJtt , 
que  Hertrand  de  Galard  fut  élu  en  1519.  archevêque  de 
Bourdcaux  :  ajetitt  t  qu'il  ne  le  fut  que  par  une  partie  du  cha- 
pitre ,  Si  que  ton  élection  n'eut  point  d'effet. 

X^R«  ne  '  de  Galard  de  Bearn  ,  &c.  //  eft  dit  vert  U  fin  que 
plul  leurs  de  la  branche  de  la  Vaurc  d'Argentine  font  à  pré- 
lent  dans  le  (ervice  :  Itjee.  éroient  dans  le  lervicc  en  1 701,. 

X I.  JtAN  de  Galard  de  Beam .  comte  de  BralTac  ,  Sec. 
tjctite*.  qu'il  eft  mort  le  14.  de  Mars  1  645.  âgé  de  <»<>.  ans. 

XIII.  François-Al'.  xANDKt  de  Galard  de  Bearn,  èkc.  baron 
delà  Roche  Beaiicoutt ,  la  Vauredela  Salle,  /«/fc  baron 
de  la  Roche  beaucourr,  La  Vaure  des  Salles. 

GALATEO  ,  (  Antoine  )  s'appclloit  de  ton  nom  de  fa- 
mille FutRAKi  ou  Dt  FtRKARUj:  nuls  il  cft  plus  connu 
Ions  celui  de  G*/a/ro  qui  vient  de  G.Umik*  ,  lieu  dclanaif- 
fance ,  dans  la  terre  d'Otranre.  U  vint  au  monde  l'an  1 444. 
Ses  3iicêtrcs  étoient  Grecs  d'origine.  Son  pet  c  homme  de 
mérite,  étant  mort  nop-tôt  pour  être  en  etar  de  lui  procu- 
rer une  bonne  éducation ,  (on  aycul  prit  ce  loin ,  Se  envoya 
Galateo  à  Nardo ,  où  il  fit  fa  rherorique  Se  fa  philotophic. 
Ses  études  finies,  il  s'attacha  à  la  médecine,  Se  fc  rendit 
habile  dans  les  langues  grecque  Si  latine.  Il  voyagea  «nfuire  , 
paicoiifiit  toute  l'Italie ,  fut  reçu  dodeur  en  philotophic  & 
en  médecine  à  Fcrrarc ,  &  alla  (c  fixer  enftiite  à  Naplcs,  où 
il  pratiqua  la  médecine  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fe 
lia  avtc  Jacques  Sannazat  &  Jean  Pontanus  qui  le  firent 
connoitre  au  roi ,  Se  ce  prince  lechoilit  pour  médecin.  Ce- 
pendant l'air  de  Naplcs  nuifit  i  fa  fauté  ;  Si  ne  voulant  pas 
ttop  lurcr  contre  elle,  il  crut  qu'il  leroit  plus  prudent  de 
retourner  dans  fa  patrie,  où  d'ailleurs  plulicurs  affaires  de 
famille  fembloient  demander  là  préftncc.  Il  s'y  maria  i 
Marie  Lubella  d'une  des  meilleures  familles  du  pays,  Se  il 
en  a  eu  plusieurs  enfans.  Le  bon  air  dcGallipoli,?oifin.dc 
Galatina  ,  l'invita  à  y  aller  choilîr  une  demeure.  Il  y  prati- 
quoit  la  médecine,  lorique  le  roi  Ferdinand  d'Airagon  lui 
ordonna  de  palier  à  Lcecc  ,  6V  d'y  attendre  l'arrivée  d'A!- 
phonfe,  duc  deCalabre  ,  ton  fils,  pour  l'accompagner  au 
liège  d'Otrante ,  dont  les  Turcs  s'cioicnr  emparé.  Il  retourna 
eniuite  à  Gallipoli ,  ôV  revint  à  Lccee  ,où  il  mourut  le  1  î.de 
Novembre  1517.  âgé  de  75.  ans.  Ses  ouvrages  font: 
Ut  jlim  J  W*.  De  Jim  élément**™  ,  de  fi  te  ttrrarmm  , 
de  mart  &  <tij»ts ,  S$  forviemm  origine.  Dua  iili»  ardu  GaI- 
hpoiti.  Le  v-Us  Ijunemii  fatlt.  Sttccejfi  dtW  drm.UA  Tnr- 
ebefed  n'etiA  au»  u'Otrante  delt'  Ain»  /-*/«-  èVc.  De  Uittû- 
Lui  CtntUArum.  *  /Minai  de  /'enifêtem.  23.  Le  P.  Niccron  , 
Birnabitc,  memottti  peur  f,rvir  À  l'h'fltt-e  det  hommes  tl- 
li<ftiet  d  ni  i*  Hpnbliyne  tics  Ictttei ,  ton.e  XI. 

GALATIN  ,  (  Pierre  )  Il  eft  d.t  a  fon  *ritlc  (Un,  ce  DiSu>- 
ntire,  eUuitnt  de  172t.  (3  de  1732.  ?»'il  vivoit  encore  au 
commencement  du  XVJ.iît'cle,  vers  l'an  1 5, 10.  Ileltlùr  qu'il 
vivoit  encore  en  t  s,  )  i.  PIm  b*s  ,  en  p-irlunt  dt  l'tnvr  içe  de 
Raymond  Martin  contre  les  Juifs,  tlifl du,  que  Joléph  da 
Voifin  en  a  donné  une  édition:  c'eft  Joicph  de  Voifin  le 
même  dont  on  a  L  Mille I  connu  (bus  le  nom  de  Millèl  de 
Voilin.  sfteMtt.eH(iTr  am  l'édition  de  l.iplic  de  l'ouvrage  de 
Raymond  Martin ,  cft  dcl'an  1637.  Si  d  ce  aux  loins  de 
Benoir  Carpzovrus. 

GALAT1NE.  On  dit  proverbialement  fuire  d'être  ebofê 
une  GAUtine ,  &  p*jer  tniniitthtrttnent  et  ne  ÛAljnttne.  Jean- 
Pierre  Camus  ,  évèquc  de  Bcllci ,  s'eft  fervi  de  cette  cxprcC- 
lion  datis  un  ouvrage  contre  le  miniftre  Drelincourt  :  Si  vom 
n'.  rente.  À  >  ifptfitnet ,  dit  il ,  vent  payerez  la  GM^tme  (  c'eft. 
a-dirc ,  les  railleries  )  wm  faut*  dtsfamtt.EatreSnne  choft 
une  GaLtrme ,  c'eft  pioprtment  faire  à  nnetbtfe  mne  m/m- 
vaife f*nce  ,cn  faire  de  froide-s railleries, &  payer  dans  la  fuite 
bien  chèrement  ces  mauvais  plailanteties.  Dans  le  roman 
de  la  Ro'ë  au  feuillet  1  3,0.  de  l'édition  de  1  v  )  1.  la  G*l*. 
tirt  cft  une  (csrte  d'alfaiïonncrncnt  où  entre  une  efpcce  de 
poudre  appcUéc  GaLtim  dans  le  W-ur-e  maint,  cm  Gel.e- 
un* ,  car  c'eft  la  même  cholé  :  on  dit  auÛi  GnliAMine ,  comme 
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dans  le  roman  du  pttit  Je*n  dt  Stuntre.  On  lit  ces  vets  dans 
le  roman  delà  Rôle. 

Amfi  qtu  fuit  U  ttn  Ufcheur  t  ( 
Qui  dei  morceomx  efl  connoifenr , 
Et  de  matntet  viandes  ta/le  , 
Enpoft  ,enrefl ,  en  fitnjfe,  en  ptflt , 
En  friture ,  en  Galatine , 
Quand  entrer  peut  en  ta  cm  fine. 

Ce  mot  ne  fc  trouve  point  dans  le  Dictionaire  uhiverfel  de 
Trévoux.  *  Attet  Je  M.  Des  Maifeaux  far  \et  lettret  de  Baylc, 
terne  3. p.  tu. 

GALAUP  de  CHASTEUIL  On  a  parte  de  cette  fitmiBe 
dam  ie  Ddlttnatre ,  (S  i'»n  y  dt  tbmt  lèititn  de  t?Jf. 
9*  elle  étoit  originaire  du  royaume  de  Naplcs.  Mju  ceU 
neft  nullement  certain  :  il  cft  plus  vraifcmblablc  ,  Se  peut-être 
même  rrès-conftant,  qu'elle  cft  originaire  de  Languedoc , 
d'où  Galaup  1.  de  ce  nom  vint  s'établir  en  Provence  l'an 
1495.  •  -  Louis  Galaup  de  Chafteuil  n'eftpasmorten  1595. 
tomme  en  fa dit,  ni  à  l*âge  de  40.  ans  ;  mm  en  1  j  98.  dlas 
fà  48.  anndc.  Nous  ajouterons  ici  les  articles  de  Hubert , 
de  François  Se  de  Pierre  Galaup  de  Chafteuil ,  fils  de  Jean, 
procureur  général  de  la  clumbre  des  comptes  ,  aydes  & 
finances  de  Provence. 

GALAUP ,  (  Hubert  fïeur  de  Chafteuil  )  fut  procureur  gé- 
néral de  la  clumbre  descomptes  d'Aix  ,  enfuite  avocat  gêne- 
rai au  parlement  de  Provence  ,  où  il  eut  occalion  de  faite 
admirer  la  beauté  de  fon  cfprit ,  Se  de  faire  connoître  la  pro- 
fondeur de  Ion  Ravoir.  S'étant  trouvé  engagé  dans  le  parti 
du  cardinal  Mazarin ,  il  perdit  là  charge ,  Se  fouffrir  cette  dif- 
gracc  avec  confiance.  Cependant  pouvant  fc  juftificr ,  il  le  fit, 
Si  le  fit  fi  bien  qu'il  alloit  être  rétabli ,  lorfqu'il  mounit  à  la 
fleur  de  fon  âge.  U  fiit  fort  regreté  des  plus  beaux  cfprits 
&  des  plus  (çavans  de  Paris,  qui  Tavoient  connu  pendant  le 
féjour  qu'il  avoit  fait  dans  cette  ville.  U  laiflà  deux  enfans 
qui  moururent  dans  leur  jeunellc.  Antoine,  l'aîné  des  deux, 
avoit  un  génie  déclaré  pour  la  pocïic ,  Se  les  pièces  qu'il 
avoit  laiflé  échaper  donnoient  degrandes  cfpérances  de  lui. 
Il  mourut  en  1690. 

GALAUP ,  (  François  )  frère  d'Hubert ,  après  avoir  eu 
une  excellente  éducation ,  &  s'être  fait  palier  doâcur  en 
droit,  prit  le  parti  des  armes.  Lafêaris ,  grand  maître  de 
Malte,  ayant  cité  les  chevaliers  en  1 644.  François  alla  lui 
offrir  les  ferviecs,  &Lafcaris  l'honora  de  la  croix  d'hon- 
neur. A  Ion  retour  il  entra  au  fèrvicc  du  grand  prince  de 
Condé  ,  Se  devint  dans  la  fuite  capitaine  defes  gardes.  Ce 
prince  étant  (brti  du  royaume ,  François  Galaup  (c  retira  à 
Toulon ,  où  il  arma  un  vaifliau  de  guerre  fous  la  banierc 
de  Malte.  Il  donna  pendant  fix  ans  des  marques  fouvent 
réitérées  de  fà  bravoure  :  mais  ayant  enfin  (îiccombé  dans 
une  attaque  comte  les  Algériens,  où  il  fc défendit  rrès-vi- 
goureufement ,  il  fut  pris  par  ces  corfaires,  Se  fut  cfdave 
deux  ans.  Peu  de  tems  après  fon  retour,  le  duc  de  Savoyc  qui 
fbrmoit  le  régiment  de  la  Croix- blanche,  l'en  fit  capitaine 
majer.  Il  le  (crvit  ttès-utilemcnt  dans  la  journée  de  faint 
Bernard  :  pe  u  aptes  fonAlrefle  royale  le  gratifia  d'une  pcniîon 
de  1006. 1.  Ccprince  le  choifit  enfuite  pour  précepteur  du 

E rince  de  Piémont ,  fon  fils.  M.  de  Chafteuil  étoit  un  gcntiU 
onitnc  des  plus  accomplis.  Il  poffedoit  parfaitement  ia  phi- 
lofbphie  platonicienne.  11  avoit  du  goût  poui  la  littérature  , 
&  s'égayoit  fouvent  avec  les  Mules*  Il  avoit  traduit  les  petits 
prophéres  i&dansfèsmomcns  de  loilîr.il  avoit  mis  en  vets 
françois  quelques  livres  de  la  Thcbaïdc  de  Stacc.  Il  avoit 
auflî  traduit  Pétrone.  Enfin  il  avoit  compote  plusieurs  autres 
ouvrages  de  poclïc ,  que  l'on  croit  encore  manuferits.  Il 
fnourut  à  Vcreeil  dans  fa  "t  1.  année ,  l'an  1678. 

GALAUP  de  CHASTEUIL,  (  Pierre  ;  frerc  des  deux 
précedens  ,  fit  lès  premières  campagnes  en  Candie  fous 
M.  le  duc  de  la  Feuillade  ,  Se  Ce  trouva  cnvclopé  dans  la 
difgracc  de  fon  frerc  ,  mais  il  Ce  juftifia.  Il  fut  ami  de 
MM.  Ftircriere ,  de  la  Fontaine ,  Boileau  Defprcaux ,  &  de 
madcmdifcllc  Scuderi.  Ilétoitptét  à  partir  pour  Turin ,  afin 
d'aider  fon  frere  dans  l'emploi  de  précepteur  du  prince  de 
Piémont,  fils  duducdcSavove,  loriot*  la  mort  de  ce  duc 
dérangea  fes  projets.  M  de  Chafteuil  s'arreu  à  Paris,  où  il 
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étoit  encore  l'an  1 67  j.  lorfquc  Louis  XIV.  prit  Nbcttrick. 
Les  poètes  chantetent  cette  victoire  à  l'envi  les  uns  des  au- 
tres. M.  de  Cbaftetiil  fc  mit  fur  les  rangs  ;  il  compofa  une 
ode  provençale  qui  fut  jugée  excellente,  Se  que  l'on  regarde 
encore  comme  une  pièce  digne  d'être  égalée  aux  plus  belles 
odes  d'Horace ,  ou  de  Malherbe.  Le  P.  Bougcrcl ,  de  l'Ora- 
toire ,  fi  connu  par  fon  amour  pour  les  lettres ,  nous  a 
donné  cette  ode  dans  le /.fan»,  i.part.det  mémoires  delit- 
tératnre .  recuetSu  fur  te  P.  Defmolcts  fon  confrère.  H  de 
Cluftcuil  fc  retira  enfuite  dans  fa  patrie.  Quand  les  dues 
de  Bourgogne  Se  de  Bcrri  paflcrcnt  par  Aix ,  il  fut  chargé 
du  foin  des  aies  de  triomphe  qu'on  éleva  dans  certe  ville  a 
l'entfce  de  ces  princes.  II  en  fit  imprimer  i  Aix  une  expli- 
cation qui  parut  in-ftlA'm  1701.  Il  travailla  enfuite  à  l'hi- 
ftoirc  des  Troubadours ,  à  laquelle  il  a|oûta  l'hiftoirc  de 
tous  les  Poètes  Provençaux  qui  ont  vécu  jufqu'à  notre  tems.; 
Cet  ouvrage  cft  demeure  manuferit.  M.  de  Chafteuil  cft 
mort  a  la  èn  de  Juillet  1717-^  de  84-  «■"•  *  Mtmwet 
de  littérature  cites  dans  cet  article. 

GALDIN ,  (  laint  )  ateheveque  de  Milan  ,  Se  cardinal , 
dans  le  XII.  fiécic ,  étoit  né  à  Milan ,  &  de  la  famille  noble 
des  V.ivallcurs  de  Sale.  Il  fut  inflruit  dans  les  faillies  lettres 
dès  fon  enfance ,  reçut  de  bonne  heure  la  tonfiirc  cléricale  * 
Si  fut  élevé  dans  le  clergé  de  la  grande  églife  de  Milan.  Ses 
vertus  le  firent  juger  digne  d'être  éleve  aux  lâin  ts  ordres  , 
&  il  fut  archidiacre  de  Milan  fous  l'archevêque  Ribalde,  Se 
fous  Hubert  fon  fucccflcur.  H  eut  beaucoup  à  fouffrir  fous 
l'épifcopat  de  ce  dernier  ,  dont  il  partagea  les  difgraccsi 
L'cmpctcur  Ftcderic  Baiberouflc  irrité  contre  Milan  qui 
avoit  mal  reçu  des  commillàircs  qu'il  avoit  envoyés  pour" 
ctécr  des  confûls  ,  Si  qui  s'étoit  auflî  déclaré  en  1 1 60; 
pour  le  pape  Alexandre  contre  l'antipape  Vittor,  que  ce 
prince  foùtcnoit  ,  vint  afliégct  cette  ville  en  1161.  Si) 
força  l'archevêque  Hubert  à  Ce  retirer  avant  qu'elle  fût  pt  ifê; 
G.ildin  luivit  (bnpjfteur  à  Gcncs,  Si  alla  trouver  avec  lui 
le  pape  Alexandre  qui  croit  dans  cette  ville.  Ils  furent  enfuite 
l'un  Si  l'autre  les  compagnons  des  fuites  de  ce  pape.  Ils  de* 
PICBBtUllt  pendant  environ  quatre  ans  en  France,  Se  Gildin 
allifta  au  concile  de  Tours  en  1 1 6 } .  On  vit  dans  cette  alïèm- 
bléc  le  roi  Louis  le  Jeune  ,17.  cardinaux  ,114.  prélats ,  Ss 
beaucoup  d'autres  perfonnes  diftinguées.  Lcp.ipt  Alexandre 
s'y  trouva  aulli.  On  y  cafla  tout  ce  que  les  Ithiiinariques 
avoient  fait  dans  leurs  conciliabules  de  Pavic  Se  de  Lodij 
En  1165.  le  pape  retourna  en  Italie  avec  Hubert  Se  G  ildini 
les  deux  derniers  demeurèrent  à  Benevent.  Alexandre  rc^ 
tourna  à  Rome ,  &  y  appella  Galdin ,  qu  il  fit  cardinal  du 
titre  de  fàinte  Sabine,  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année  1165.  Quand  I  lubert  fut  morr ,  ce  qui  arriva  à  Benc- 
vent  le  1$.  de  Mars  1 1  66.  le  même  pape  afTcmbla  à  Rumd 
tout  ce  qu'il  put  réunir  du  clergé  de  Milan  ,  que  les  vïcm 
lences  de  Frédéric  Barbcrouilè  avoient  difpcrfé  ,  Si  fit  élire 
pour  archevêque  de  Milan  le  cardinal  Galdin  qu'il  fâcra  lui-* 
même  le  1 8.  d'Avril.  Lorfquc  Milan  eut  été  rebâtie ,  5c  que 
la  plupart  des  torts  que  l'empereur  y  avoit  caufes  curent  été 
répares ,  Galdin  y  retourna  avec  la  qualité  de  légat  du  pape. 
Tout  le  clergé  alla  au  devant  de  lui ,  Se  le  reçut  avec  de  gran-* 
des  inarques  de  joie  le  ç .  île  Septembre  1  167.  Il  vécut  juf- 
qu'en  j  t-6.  qu'il  mourut  le  1  8.  d'Avril.  Ce  prélat  étoit  fort 
inftiuit  pour  fon  fîécle,  Si  témoigna  toûjours  un  grand  zele 
pour  l'unité  del'églifc,  &  poutlaconfcrvation  delà  vérité; 
Il  étoit  en  même  tems  un  modèle  devenus  qui  lui  onr  mé- 
rité les  honneurs  dûs  à  la  fàintcté.  Sa  fête  Ce  célèbre  le  1 81 
d'Avril.  *  ftoet.  Bollandus  in  tS.S Avd ,  f$U  nottvtlie  vié 
dtt  jAints  imprimée  à  Paris  chez  Ph.  Nie.  Lottin. 

GALE  ,  (  Théophile  )  miniftre  prefbyterien  >  Anglois  t 
étoit  maître  ès  arts ,  &  avoit  eu  pour  perc  Théophile  Gale  1 
chanoine  d'Exccftcr.  11  étuelia  à  Oxford,  où  il  fût  membre 
du  collège  de  la  Magdelaine.  Dans  la  fuite  il  fut  prédicarctrf 
à  Winccftcr  :  mais  après  le  rétabliflèment  de  Charles  I L  il 
perdit  ces  deux  places ,  celle  du  collège  de  la  Magdelaine  1 
&  celle  de  Winccftcr.  Comme  fon  mérite  étoit  connu ,  Phi* 
lippe  lord  \V  haï  ton  le  mit  au- près  de  fon  fils,  en  qualité  de 
gouverneur  .  il  accompagna  ce  /cune  homme  dans  lès  voya- 
ges. De  retour  en  Angleterre ,  ils'érabliri  Londres,  Se  Ce 
coutut  JeanRowc  dans  fon  miniftere.  Il  mourut  en  167g. 
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âgé  d'environ  49.  ans.  Il  a  biJïc  Ton  bien  anz  non-confor- 
miftcs  pour  aider  de  pauvres  ctudians ,  Si  ù  bibliothèque 
à  la  nouvelle  Angleterre.  11  avoit  beaucoup  lû ,  &  croit  allez 
verte  dans  la  prulofbphic ,  dans  laleâurc  des  Percs,  5c  dans 
la  philologie.  Son  principal  ouvrage  cft  celui  qu'il  a  intitule  : 
Le  Parvis  dei  Gentils ,  en  4.  vol.  <«-+  ».  Les  autres  (ont  :  La 
VtritoUt  idée  du  Janftmfme  :  VAtuuomtt  de  {'incrédulité'  : 
DtjcMts  for  U  venue  de  J.  C.  Sammairt  des  deux  olLaucei  .- 
ces  écrits  font  en  Angbis.  Il  a  fait  en  latin  lit*  ibealagutam 
centemptotiv*  auàm  oUsvo.  Pnttefopl»*  generedu ,  &c.  *  fe/t*. 
Ant.  Wood  ,  Atben.  Oxen. 

GALE  y  (  Thomas  )  autre  Anglois  fort  vede^dans  la  litté- 
rature  grecque ,  &  allez  habile  théologien.  Il  fut  focceflivc- 
ment  membre  du  collège  de  Li  Trinité  a  Cambridge ,  dire- 
âcur  de  l'école  de  3.  Paul ,  membre  de  la  focicté  royale  de 
Londres ,  Se  en  1 707.  do<  en  d'Yorck.  II  rcmpliffoit  ce  pofte 
lotfqu'il  mourut  le  8-  d Avril  1709.  On  a  de  lui  :  Hiftarit, 
Britannica ,  SaxanKd ,  &  Aigle-  Dantcafcrtptercj  XV.  GiUm 
fapiens  iS alii  ,  cm  m  prefotiene  &  indice,  à  Oxford  ,«»•/»/.  en 
1 6  9  t  .Opnfcula  mntkAegica,  pbyfica  (S  ethtcagrec.  ii  lot.  cum 
nwu  ,  à  Cambridge  en  1671.  in~f  °.  Rlaetores  Jelctli  g'tc. 
Ut.  en  1 676^0xfbrd,»«-/°.  Htjiortepoetic* fcnptarci  Groc. 
£JLrf/-avcc  une  diiJcrration  préliminaire  Si  des  notcs,à  Paris, 
chczMugucr,  en  1 67  s  .in-f.Cc  ne  font  que  les  anciens  écri. 
vains  dcï'hifloire  poétique  ;  (çavoir ,  Apollodorc ,  Conon  , 
Ptoloméc ,  Panhcnius,  &  Antoniiius  Libcralis.  jamltlicm  de 
mn/fenù  (£  Parpbtru  epiflela  grec.  (£  Ut.  à  Oxford ,  m  folie , 
en  1  (î  7  8  •  An  tenu  itineranaim  cum  netu,Sec.  Voici  l'elogc  que 
M.Huct  >  mon  ancien  évêque  dAvranchcs  ,  fait  de  ce  rça- 
vant  dans  YHuttion*  ,  page  g.  »  M.  Gale  a  une  profondeur 
«étonnante  d'érudition  dans  toutes  les  belles  lettres.  M»is 
"  fâ  modtftic  cft  fi  grande  qu'il  temblc  qu'ilcache  fon  Iça- 
"  voir  A  peine  foufTtc-t-il  que  Ton  mette  les  premières  lettres 
"  de  (on  nom  à  tant  d'cxccllcns  ouvrages  qui  fortent  tous  les 
•»  jours  de  (ês  mains.  Je  ne  comtois  point  d'homme  plus  offi- 
"cieu^.,  ni  qui  faite  moins  valoir  fes  bons  offices ,  Sec. 
M  Huet  droit  en  commerce  de  lettres  avec  ce  fijavantAnglois. 
U  en  parle  encore  dans  fon  Comment,  de  reb.  ad  eum  pertin. 

GALE  AN  ou  GALEANO ,  (Jofcpli)  de  Palermc  en  Si- 
cile n<f  vers  l'an  1605.  peu  content  d'approfondir  unclculc 
fcienec ,  voulut  erre  également  philofopnc ,  médecin  ,  théo- 
logien &  poète .  Se  il  le  difringua  dans  tous  ces  genres.  Il  fît 
cependant  Ion  capital  de  la  médecine  fut  laquelle  il  a  beau- 
coup écrit.  Il  crt  regardé  comme  un  des  plus  grands  hom- 
mes que  l'Italie  ait  produits  dans  le  X  V 1 1.  fîéclc.  Les  vice- 
rois  de  Sicile ,  les  prélats,  Si  les  autres  periônncs  élevées  en 
dignité  l'ont  recherché  avec  erapreflement ,  &  l'ont  prcfque 
regardé  comme  un  fécond  Galicn.  Il  exerça  la  médecine  avec 
iuccès  dans  les  hôpitaux  de  Palermc ,  Se  auprès  de  tous  ceux 
qui  eurent  recours  à  fes  lumières ,  Si  comme  il  avoit  une 
grande  connoillânce  des  plantes  Se  de  l'anatoraic  ,  fes  dé- 
cidons Si  fes  remèdes  avoient  prclquc  toujours  un  effet 
heureux.  Pendant  près  de  jo.  ans  qu'il  a  ptofèiTé  la  mé- 
decine à  Palermc  avec  un  applaudùTcmcnt  extraordinaire , 
il  a  eu  la  confolation  de  former  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples,  dont  beaucoup  fc  font  difbngués  dans  la  même  pco- 
fiflion.  Ses  leçons  paflcnt  encore  aujourd'hui  pour  des  mo- 
dèles, cVfes  dédiions  pour  des  règles:  nous  dirions  prcf- 
que pour  des  oracles.  Il  a  obtenu  dam  la  faculté  de  méde- 
cine delà  même  ville  tous  les  honneurs  où  un  homme  de 
fon  mérite  pouvoir  être  élevé,  &  les  plus  habiles  l'ont 
toujours  confùlté  comme  leur  maître.  De  route  l'Italie ,  de 
rEfpagne,  delà  France,  de  l'Allemagne ,  Si  des  provinces 
les  plus  éloignées,  il  a  fou  vent  reçu  des  lettres ,  ou  on  le 
combloit  d'éloges ,  ou  dans  lefqucllcs  on  demandait  fes  avis. 
Doué  d'un  cforit  capable  de  tout  embrafler  ,  il  n'avoit  pas 
moins  étudié  les  mathématiques  Si  la  théologie ,  que  la 
médecine,  Si  tout  ce  qui  y  a  rapport.  Il  fe  délaiîôit  par  des 
crudes  moins  ferieufos ,  mais  qui  ne  fer  voient  qu'à  faire  écla- 
ter davantage  l'étendue  Se  la  fécondité  de  fon  génie.  Quand 
il  vouloir  s'exercer  fur  l'éloquence  &  fur  la  poëlîe  ,  on  eût 
prefquc  dit  qu'il  n'étoit  qu'orateur  Si  poète.  L'académie  des 
ReMcofiAi:  Palermc,  dont  il  ctoit  membre,  l'a  toujours  écou- 
té avec  plailir,  &  fouvent  avec  admiration  :  ilaurott  tenu  un 
tang  honorable  dans  toutes  les  académies  du  monde.  U  ne 
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sert  pas  moins  rendu  cmmablc  par  les  qualités  de  fon  azur, 
Si  par  fa  charité  envers  les  pauvres.  Il  cft  mort  a  Palcrme  le 
18.  Juin  i67c.&fotenteaédansréglifedcbmaifonpro- 
fellc  des  Jcfoitcs.  Ii  a  laifTé  deux  enfans  :  le  premier  nommé 
Ignace  cft  entré  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  ;  l'autre  nommée 
Rofàlie  a  été  une  des  fondatrices  du  monafterc  de  S.Julien  de 
Palermc,  Se  d'un  autre  couvent  à  NapIcs.Les  ouvrages  dcGa- 
Icano  font  :  Lettre  fur  la  fièvre  épidemique,  en  latin^p  1 644. 
ShuJacu  *fperé  (S filftporilit  c*»fi,  en  1 6  $  j .  Polittc*  medu4 
pra  teprtfi;  en  1 6  5  7.  HtppacrMet  redivtvtupârtphrêftlNit  <£»- 
jirMH4,cn  16jo.166j.1701.  QrMudemeeUcuupTtjinium. 
en  1649.  La  Upr*  mnua  col  mai frtuctfe ,  «  tdtrg  cent  a  etofe 
nule,  Sec.  en  1 6  5  6.  Ide*  dtl  cmar  jéwgtte,  en  1 6  5  9.  //  câfe 
et»  put  diligtmiM  e fouinât  a  m  erdine  d  cattfirv*mema  delU ft- 
lute  dt carpi  h*m*m ,  en  1674.  Dctcenftrv*r  U  fmutaldtrtfti 
dtGoleiM,cn  1650.L4S  Roftlui,pAmgjrk;cn  i6U.LmR»~ 
f4hjtrmmpktmt,p»tm4f*cra,cn  iC  1,  i.L* S. Rofrttsverimg 
RmittPidcrmttAHA  defcrn*,cn  1 65  j .  1 661 .  LlrtdeCaiambx, 
ad»  pimtLric* ,  en  1 6 -j  8 .  Pae [te  limbe ,  en  16)4.//  trtonfa  ii 
S.  Cnfimtro  ii  Palonu  celcbrMaper  artagttrm ,  Sec.  en  1 6  $  S. 
L'Af  mU  ici [al*  emfiriMajpantgjrua,  en  1 6  5  ) .  Diparti  Giova- 
liw,  campoftwne  fatttcbr ,  en  1 66 1 .  JlptUgta  ,  «  ver»  t  Efpt- 
gm»  r*caufi*t*  ,  pttm*  craica  ,  en  1 670.  U  mure  ommrijfam 
deU*  pajiane  il  Gieftt ,  paniercuiani  devait en  1 674.  f^tfier» 
allât*,  fous  le  nom  de  Btmhm  Cildltùu.  Dtl  vert  mttbtdadf 
caajin/Ar  U fuutàfdi  curare  agni  mari*  cal fila  ufa  ieWaetjma- 
vti a ,  iijcarfi  dt  Brama  Ctbolii  Ramona,  en  1661.  Autre  dit 
cours  for  le  même  fujet ,  encore  en  italien ,  en  1 667.  Lettre 
(italienne)  furie  premier  difeours,  en  1667.  Galeanus  feint 
qu'elle  cft  écrite  a  Cibaldi ,  c'eft- à-dire ,  à  lui-même ,  par  un 
docteur  nommé  Peiagia  Sugaperie.  Galeanus  a  aurtï  recueilli 
les  chardons  (Vautres  pérîtes  pièces  des  poètes  les  pluscélebrcs 
qui  ont  eu  Itivé  les  Mutes  Siciliennes,  Se  il  a  donrlé  à  ce  recueil 
le  titre  de  Le  Aiufe  Siciiiane.  Il  yen  a  cinq  volumes  qui  ont 
été  imprimés  en  differens  tems.  Il  y  a  inlcré  les  éloges  de  ceux 
dont  il  donne  les  pièces.  *  fayeî.  Manger  dans  la  SMmht^u* 
âts  médecine  dMieun ,  /.  2.  uhfti.  Il  y  donne  un  long  catalo- 
gue de  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Galeano  avec  éloge. 

GALEAZ  (  Jean  )  duc  de  Milan  dam  le  XIV.  fiéde ,  fut  le 
premier  honore  de  ce  titre  le  5. Septembre  de  l'an  1  j 9«. 
par  l'empereur  Vcrtccflas ,  que  Paul  Jovc  appelle  Ladiflas. 
Pogge  Bracciolini,  a  fait  de  cette  cérémonie  une  dclcription 
pompeufe  Se  détaillée  dans  fon  hiftoirc  de  Florence ,  livre  ) . 
page  1 1+.  de  l'édition  de  Venifc  1715.  Le  même  auteur 
dans  fon  traité  de  varietate  fanumx ,  lib.it.  fait  ce  portrait 
dcGalcaz  :  «C'étoit,  dit-il,  un  homme  digne  des  premiers  » 
fiécles.  Eloigné  des  moeurs  d'un  tyran ,  il  n'en  avoit  point* 
d'auttesqui  ne  fuOcnt  dignes  d'un  Roi:  il  aima  Icsfçavans* 
cV  tous  ceux  qui  fê  diftinguoient  beaucoup  par  leurs  qua-  m 
lités  ou  par  leut  mérite:  mais  il aimoit  les  louanges,  Se  m 
croit  avide  de  gloire.  Humain ,  bon  ,  libéral  :  le  pauvre  &  m 
celui  qui  avoit  befoin  de  fon  (ccours,  trouvaient  toujours  « 
en  lui  un  prince  difpofo  à  les  aflifter  :  fa  maitbn  croit  le  « 
refiige  des  malheureux  qui  trou  voient  dans  Ci  clémence  M 
un  père,  Se  dans  (à  gencroficé  un  defenfeur.  Sa  valeur  a  « 
éclate  en  beaucoup  de  rencontres,  &  a  rendu  fon  nom  a 
célèbre  dans  roure  l'Italie ,  A:  chez  les  nations  étrangères-  «, 
Il  vivoit  avec  magnificence ,  maisilgouvctnoit  avecjuftkeM 
&  arec  équité.  Ses  Victoires  fur  les  Florentins ,  Si  tes  autres  M 
conquêtes ,  avoient  rendu  fa  ptiiiTànce  égale  même  aux  „ 
grands  Rois.  Il  s'étoit  acquis  par  les  armes  prcfque  toute  la  m 
Gaule  Citàlpine  |u(qti  a  Boulogne  ,  &  une  partie  de  la  Li-  •• 
guric  Se  de  la  Tofeanc  :  il  ne  lui  manquoit  plus  que  le  nom  •• 
de  Roi ,  dont  il  aurait  été  bientôt  honoré ,  lorfquc  la  mort 
l'enleva  aflczpromptcmcnt  le  j  .dcScptembre  de  l'an  1401^ 
Il  fut  inhume  chez  les  Charrrcux  de  Pavic  où  l'on  voit  for) 
maufoléc  ,  Si  fon  épitaphe  ou  intertption  fcpulcralc  ,  corn- 
poféc  de  cent  &  un  vers  allez  élegans ,  Se  qui  déuillcnr  tes 
principales  actions.  Corius  rapporte  auflî  fon  tcftanicnr. 
Jean  Galeaz  lailfa  trois  enfans ,  Ravoir,  peau- Marie  qui 
lùir  ;  Phiinee  Si  Gabriel.  Ce  dernier  n'étoit  pas  légitime  ï 
Galeaz  l'a  voit  eu  d'Anne  j  de  Mantccaccia.  fean-  Marie  gou- 
verna avec  dureté,  fut  oit  prince débauchéi  Se  s'attira  la  haine 
des  peuples.  U  fut  tué  dans  Icglifc  même  de  faint  Gorh.nd. 
Philippe  mourut  lubitcmcnt  en  1447.  Quoique  Paul  Jovc 
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Mpportc  (à  mort  a  fan  1 443.  Gabriel  eut  la  tête  tranche* 
en  1409.  à  Gencspar  l'ordre  de  Boucicaur. 
GALEN  (Tan  Van  )  d'Efi'en ,  capitaine  fameux  au  (êrvke  des 
Provincc*-Unics  des  Pais-Bas  :  quoique  né  d'une  très-bonne 
Emilie,  Ce  trou\-ant  (ans  biens ,  mais  avec  une  forte  inclina- 
tion pour  la  marine,  il  chercha  à  s'avancer  de  ce  côté-la.  Il 
commença  par  être  matelot  ;  Se  Ces  progrès  furent  fi  rapides, 
qu'à  l'âge  de  16.  ans  il  Ce  vit  capitaine  du  vaiflcau.  Ses 
actions  tirent  connoirre  qu'il  n'avoir  dû  Coa  élévation  qu'à 
ion  mérite.  On  dit  que  dans  une  même  année  il  prit  â  ceux 
de  Dunkcrquc  jufqu  a  fix  fois  le  même  vaiflcau.  lia  taitatiffi 
piuficurs  prifès  coniîdérables  (ûr  les  Turcs  &  fur  les  Maures, 
a  qui  il  Vcft  rendu  auftî  redoutable  qu'à  piuficurs  autres  na- 
tions :  il  Ce  fignala  fuiroirt  dans  la  Méditerranée  où  en  1 6  5 1 . 
jj  commanda  quelques  vairïêaux  des  Etats  avec  Icfquels  il 
tint  enfermes 'dans  le  port  de  Livoumc  fix  gros  vaifleaux 
Anglois.  Dodlcy  qui  étoit  à  l'ancre  avec  les  autres  vairTraux 
Anglois  auprès  de  l'Ifle  d'Elva,  rélblut  de  délivrer  les  pre- 
miers, &  vint  avec  huit  vaiflcaux  pour  faire  retirer  Galcn. 
Il  faliur  en  venir  à  une  attaque  qui  fut  très- violente,  Se  qiri 
recommença  à  divertes  reprilcs  pendant  pluficurs  jours. 
Les  Anglois  fouffrirent  une  perte  confidérablc ,  Se  n'évitè- 
rent une  ruine  entière  que  par  la  fuite.  Van  Galen ,  quoique 
blf  (le  à  la  jambe  au  milieu  de  l'aét ion ,  n'en  animoit  pas  (es 
officiers  avec  moins  d'ardeur.  Un  d'eux  qui  s'apnerçut  qu'il 
perdoit  beaucoup  de  fine ,  voulut  l'engager  à  fc  faire  panfer  ; 
Galen  lui  répondit  :  Crff  mourir  glorienfement  cjut  de  perdre 
la  vie  au  milieu  de  laviBoire  «me  f on  remporte  pour  fa  patrie. 
Il  fallut  cependant  lui  couper  la  jambe.  Près  d'en  venir  à 
f  opération ,  il  but  un  verre  de  vin ,  Se  jertant  cnfiiitc  le  verre , 
il  dit  avec  un  peu  de  vivacité  :  Ces  Regiculet  iAnghit  paye- 
ront h  tout.  A  peine  l'opération  fut-elle  finie  qu'il  voulut 
qu'on  le  portât  fur  le  tillac  -,  mais  une  foiblcilc  où  il  tomba 
l'empêcha  d'y  monter.  De  fâ  chambre  il  crioir  (ans  cefle  aux 
liens ,  &  les  animoit  au  combat ,  jufqu'i  ce  qu'il  eut  appris 
qu'ils  avoient  remporté  la  victoire.  Il  mourut  â  Livoumc 
neuf  jours  après.  Son  corps  fut  transporté  à  Amfterdam  où 
on  rentetra  au  mois  de  Décembre  1653.  Leurs  Hautcs- 
Puiflânces  lut  ont  fait  ériger  un  fuperbe  monument.  On  y 
voit  J an  Van Galcu  couclic  dans  fà  cuirafTe ,  ayant  à  fes  pieds 
un  cafquc  :  audcfl'us  il  y  a  un  grand  ovale,  orné  de  trophées 
d'armes  ôc  de  pièces  de  marine,  Se  on  y  lit  une  inlcription 
qui  fait  mention  de  (es  actions  les  plus  mémorables.  Au  def- 
fous  on  voit  un  bas  relief  magnifique  qui  reprefenre  le  com- 
bat naval  où  il  reçu  t  la  bleflûrc  qui  occafionna  (à  mort.  Tout 
cet  ouvrage  cft  de  marbre  blanc  :  on  le  voit  dans  l'égrilè 
neuve  à  Amfterdam.  *  Diflianairr  Flamand,  de. 
GALET,  vyez  GALLET. 

GALFROID,  ou  GALFRIDUS,  ou  GEOFFROI,  dit 
vulgairement  le  maître  Oalfrei  de  rYiuefalf,  ou  de  vino  fahre , 
parce  qu'il  avoit  trouve,  dit-on,  pluficurs  moyens  faciles 
pour  conferver  le  vin  Se  les  vignes  mêmes.  Il  ctort  né  en  An- 
gleterre après  le  milieu  du  XII.  liéele ,  Se  l'on  croit  qu'il  droit 
de  race  normande.  H  avoit  fait  d'auilî  bonnes  études  que  l'on 
pouvoir  faire  cn  (on  teins,  Se  il  avoit  un  efprit  très-orne 
pour  fon  fiéde.  Son  (Hic  étoit  d'ailleurs  allez  poli  Se  élégant , 
Se  il  ccrivoit  bien  en  proie  Se  en  vers.  Ne  pour  les  feienees,  il 
les  cultiva  avec  foin ,  Se  en  embralTa  l'étude  avec  une  grande 
ardeur.  Avide  de  tout  feavoir ,  il  ne  Ce  contenta  pas  de  fré- 
quenter les  univcrlïcés  de  là  patrie ,  il  vifîta  celles  de  France 
Se  d'Italie,  Se  par-tout,  autant  qu'il  lui  fut  poffiblc,  il  fît 
connoifTâncc  avec  les  fçavans  les  plus  cftimés ,  il  rechercha 
leurs  entretiens,  Se  profita  de  leurs  lumières.  Il  fut  connu 
particulièrement  du  pape  Innocent  III.  à  qui  il  eut  l'hon- 
neur d'écrire  piuficurs  fois  tant  en  vers  qu'en  profe.  Il  a  tenu 
aulTî  fôuvcnt  des  conférences  publiques  Se  des  convertirions 
parriculicres  fur  les  belles  lettres ,  Se  lux  d'autres  madères  in- 
rcrclTànrcs ,  Se  l'on  Ce  plaifoit  à  l'entendre.  On  trouve  de  fes 
ouvrages  encore  manuferits  dans  les  bibliothèques  d'Angle- 
terre, cntVautrcsunttaiié,  de  arte  diceudi/eu  depraetptu 
tù*/ee7/cis  (S  rhetortcii .  Documenta  Magifln  Calfridi  Wiue- 
fkifde  modo  (S  or  te  diBandt ,  (S  vcrftficandi ,  (S  transferendi  : 
un  autre  intitulé:  Peetrta  nova  iefiatu  Roman* curit ,  Sec. 
Nous  avons  auffi  du  même  une  relation  écrite  cn  latin  du 
voyage  de  la  Tcrrc-làintc  de  Richard  roi  d'Angleterre ,  fous 
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lequel  il  a  fleuri  principalement.  Phifîeurs  auteurs  ont  attri- 
bue cette  relation  à  Richard  de  Chcfter,  ou  au  moine  Ro- 
bert ,  mais  ils  fc  (ont  trompés.  Ccrtc  relation  Ce  trouve,  mais 
imparfaite  dans  le  recueil  intitulé  :  Gefta  Det  fer  Francot. 
M.  Gale  en  a  donné  une  édition  beaucoup  plus  parfaite  en 
1 687.  dans  fes  hiftotiens  d'Angleterre  \  Se  il  y  prétend  que 
Galfroi  cft  le  même  que  Gantiet  de  Cottftantiis ,  funtommé 
le  Magnifique,  archidiacre  d'Oxford ,  puis  évêque  de  Lin- 
coln ,  &c.  dont  on  peut  voir  t  article  dans  ce  dilhonaire.  Mais 
les  preuves  de  M.  Gale  pour  ôter  cette  hiftoire  à  Galfroi  de 
Winefalf ,  ne  paroifienr point  décifives. *  Peye*.  fur  cet  au- 
teur Jean  Leland,  coHajtlaneor.vol.  4.  de fcriptordfut  Anglta 
Hufirthu,  cap.  1 4.7.  où  Galfroi  cft  appellé  mal-à-propGs  Gau- 
tier.  Jean  Pitfcus .  de  fcriptortbus  ylngha,  (ôus  l'année  1 1 99. 
Cave ,  dans  (on  hifiotre  littéraire ,  Se  Cafimir  Oudin ,  npoftat 
de  l'ordre  de  Prémonrré ,  dans  (on  grand  commentaire  écrit 
en  latin  ,  fur  les  écrivains  ccclcfiaftiqucs ,  dans  lequel,  avec 
bien  des  techerches  on  trouve  beaucoup  de  fautes,  Pojes.  le 
vol.  a.  tu-fil  fiéele  XU.pag.  /  677.  (3 fuivanteu 

CALFROID,  ou  GALFREDUS,  ou  GEOFRÔI,  fur- 
nommé  Arturus,  étoit  archidiacre  de  Monrmourh  en  An- 
gleterre, &  fut  enfuite  évêque  de  (âinr  Afàph.  Il  parvint 
a  cet  évêché  en  Tan  ijf  1.  S'érant  retiré  en  Angleterre 
fous  le  règne  de  Henri  II.  qui  monta  fur  le  trône  en  1 1 5  4. 
ce  prince  lui  fit  beaucoup  d'accueil,  Se  lui  donna  en  com- 
mende  l'abbaye  d' Abcndon.  Gaffroid  l'accepta ,  Se  comme  il 
ne  penlbir  plus  retourner  à  (on  eglife,  fon  chapitre  profi- 
rant  d'un  fynode  qu  i  Ce  tint  à  Londres  cn  1 175.  demanda  à 
l'archevêque  de  Canrorberi  qu'on  l'obligeât  de  revenir  i 
Aiaph,  ou  qu'on  donn.lt  un  autre  évêque  à  cediocélè.  Gai- 
froid  averti  de  cette  demande,  préfera  de  demeurer  en  An- 
gleterre avec  l'abbaye  qu'il  avoit ,  Se  refigna  fon  éveebé ,  oui 
fut  donné  à  un  nommé  Adam.  M  a  is  i  1  fut  privé  même  de  ton 
abbaye.  Les  cenruriareitrs  de  Magdebourg  le  placent  au  tenu 
de  Bede.ôcluidonnentletitredc  cardinal.  Mais  il  y  a  appa- 
rence qu'ils â^V>t  rrompés  fur  ces  deux  arricles.Ila  écrit  une 
hiftoirc  de  la^Brvd e  l'rctagnc.  Pita  Merltm.  Gcjia  régit  Ar- 
turi.  De  exila)  ecclefiaftuarum.  Dr  corpore  (fjangutne  Do- 
mini.  Des  vers  latins.  Des  commentaires  fut  les  prétendues 
prophéties  de  Merlin,  &c.  Galfroid  cft  un  hiftoiicn  plein 
de  fables.  Ponricus  Virannius  qui  a  recueilli  fes  ouvrages , 
s'eft  efforcé  cn  vain  de  monrrer  le  contraire.  *  FojeK  balieui 
Se  Pitfcus,  de  feriptor.  Angltcis,  Voflîus ,  de  hiftor.Latin.  l.i. 
Cave ,  htfior.  Ut  ter.  Cafimir  •  donné  un  long  article  de  GaU 
froid  dans  fon  commentartus  de  fcriptartbui  cccltfiaflictt ,  e.  2 
faeut.  X.  .  Il  y  a  eu  un  aurre  Galfroid,  Anglois  de  nation, 
qu  i  flcuriflbit  vers  l'an  1 1 80.  Se  de  oui  nous  avons  la  vie  de 
S.Godric,  hermiteen  Angleterre, lequel  mourut  le  ii.de 
Mavi  170.  environ  7.  moU  avant  fâint  Thomas  de  Can- 
torberi. 

GALIGAI ,  (  Elconore,  ou  Lconora) femme dcConchino 
Conchini  qui  fut  depuis  maréchal  d'Ancre,  n'étoit  point,  dit- 
on  de  ia famille  des  Caligat, autrefois  fort  confiderée à  Flo- 
rence. On  prétend  qu'elle  éroit  fille  d'un  menuifier  Se  d'une 
blanchificuic.  Elle  prit  fueccfTivcmenf  les  noms  de  Sophar, 
Siée  Dort  ou  Dofî.  Cependant  fon  perc ,  à  ce  que  l'on  allure , 
avoir  obrenu  par  argent  de  fc  faire  déclarer  descendant  de 
la  famille  des  Califat ,  dont  en  effet  il  prit  les  armes.  Elco- 
nore fa  fille  fut  d'abord  dame  d'honneur  de  Marie  princeflè 
de  Florence,  qui  devint  femme  de  Henri  IV.  cn  t  fioo.  Elco- 
nore la  fuivir  cn  France,  Se  CçCa  tellement  fc  rendre  mafrrefle 
de  l'elprit  de  cette  reine,  qu'elle  n'agit  que  par  (es  ccmfeîls. 
Ce  grand  crédit  Se  la  fortune  rapide  qu'elle  fit  faire  à  fon 
mari  (dont  on  peut  voir  l'article  dans  ce  Dicîionairc hifto- 
rique,  )  excitèrent  contre  elle  la  jaloulie  dcsaurrescourtilâns. 
Audi  fut-elle  enveloppée  dans  la  dilgracc  du  maréchal.  Dans 
le  rems  de  b  morr  de  celui-ci ,  elle  fiir  mile  1  la  baftillc ,  ré- 
duite à  rindiger.ee,  Se  ne  fortit  de  priion  que  pour  aller  per- 
dre la  rére  en  place  de  Grève.  On  l'avoit  acculée  de  beaucoup 
de  et imes,  de  magic,d'intc!ligcnccs  feerctes  avec  les  ennemis, 
ou  avec  raflâflïn'dc  Henri  IV. Mais  les  meilleurs  hiftoricin 
conviennent  que  ces  crimes  lui  furent  faullèmcnt  imputés. 
On  croit  que  (i  elle  n'eût  pas  eu  des  ennemi;  paifTàns ,  elle 
n'auroir  pas  été  comlamnécà  la  mort.  Elle  avoir  eu  un  fils  Se 
une  fiile  du  maréclial.  La  fille  mourut  un  peu  avant  les  difgra- 
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«es  de  fon  pere  Se  de  fa  merc.  Le  fils  eut  part  à  leurs  revers  :  il 
fut  dégradé  de  noblcilc,  Se  déclaré  iiwapablc  de  pofleder  ja- 
mais ni  biens,  iù  charges  en  Francc,£c  retenu  priionnicr  pen- 
dant quelque  rems  au  château  de  Nantes.  Ayant  obtenu  là  li- 
-berté,  il  (c  retira  à  Florence  où  il  jouit  d'un  bien  allez  conlidé- 
rablc  que  fon  pere  y  avoir  place,  &  il  mourut  de  pefte  en 
r  6  )  i .  Elconorc  Galigai  avoir  aulîi  un  frère ,  Scbaft  n-n  Gai  i- 
gai,  archevêque  de  Tours,  &  abbé  de  Marmouricrs  qui 
réligna  ces  deux  bénéfices  en  (crdêrvanr  une  penfion,  avec 
laquelle  il  alla  finir  les  jours  en  Italie.  *  Relation  de  L  mort 
du  maréchal  d .  ucre.  L*  conjuration  de  Coucbint ,  Sic. 

G  AL1LEI  (  Vincenr)peredufjiivanr,  étoit  un  gentil- 
homme Florentin,  gavant  dans  les  mathématiques,  &  par- 
ticulièrement dans  lâ  mulîquc.  On  a  de  lui  un  ouvrage  écrit 
en  italien ,  Se  divilé  en  cinq  dialogues ,  touchant  la  mulîquc 
ancienne  Se  nouvelle.  L'ouvrage  cft  cftiiné,  Si  Joil-ph  Blan- 
<anus,  Jcfîiitc  Italien,  le  juge  néccllàircpour  rétablir  la  nau- 
tique des  anciens ,  Si  corriger  cciie  des  modernes.  Vincent 
fit  mftru ire  fon  fils,  qtioiqu'illegirimc,  comme  s'il  cûr  été 
fon  enfant  propre  :  mais  il  ne  put  jamais  lui  donner  le  goût 
qu'il  avoir  lui-même  pour  la  mulîquc.  M.  Ddeartes  a  con- 
fondu plu  lieu  n  fois  le  petc  avec  le  fils. 

GALILEO  G  ^LlLEl ,  fça vant  mathématicien ,  né  à  Flo- 
rence à  la  lin  de  15 6 1.  ou  au  commencement  de  1564. 
il  faut  ctlairçtr  (S  retitjicr  fur  ce  que  nous  aHans  rapporter , 
-tout  ce  qu'on  4  dit  de  fa  condamnation  dont  le  A  forer  1. 

Le  fyftcmc  de  Copernic  qu'il  ibûtcnoit ,  lui  fit  des  affaires  : 
il fut  déféré  pour  ce  fujetà  l'inquifîtion  de  Rome  en  16 1 5. 
S'y  étant  rendu,  on  lui  rit  (Ravoir  les  acculàtions  intentées 
■contre  lui ,  don:  la  principale  croit  qu'il  cnl'cignoit ,  comme 
une  doctrine  vraie,  que  le  l'olcil  étoit  au  centre  du  monde 
&  immobile ,  Se  que  e'eroit  la  rerre  qui  tournoit ,  mime  par 
un  mouvement  journalier ,  &x.  Cependant  comme  on  vou- 
loir ,  difoit-on ,  le  traiter  avec  douceur ,  il  fut  rclolu  dans 
une  congrégation  tenue  en  préfenec  du  pape  Paul  V.  le  1  f . 
Février  1 6 1 6.  que  le  cardinalBcllarmin  cnioa^lroir  à  Galiici 
de  renoncer  à  ce  fyftcmc;  que  s'il  rcfuloiq^^v  ir ,  il  lui  en 
fèroit  fait  un  commandement  expf  ès  &  dans  les  formes  -,  & 
qu'en  cas  qu'il  perliftât ,  il  (croit  nus  dans  les  priions  le  len- 
demain :  Galilci  for  averti  par  Bcllarmin ,  après  quoi  il  lui 
-fut  enjoint  par  le  commillairc  du  (àint  office  de  le  délifter. 
Il  promir  de  ne  plus  défendre  cette  doctrine,  ni  de  vive 
voix,  ni  par  c'erir,  &  for  cerre  promcllc  il  fût  renvoyé.  Le 
cardinal  liellarmin  lui  donqa  même  un  écrir  par  lequel  il 
dédaroir  qu'il  n'avoir  été  ni  puni,  ni  même  obligé  à  le  re- 
cracher ,  mais  qu'on  avoir  feulement  exigé  de  lui  qu'il  aban- 
donnât ce  fènttmcnt,  &  qu'il  ne  le  foutint  plus  à  l'avenir. 
Galilci  tint  là  parole  |ufqu'cn  16  31.  mais  cette  année  il  (ir 
imprimer  à  Florence  fon  Dudago  deëe  due  mojfime  ftficme  del 
monde,  Tolomaico c  Copernic**? ,  qui  engagea  l'Inquilition  a 
le  citer  de  nouveau  à  Rome.  Il  y  parut  avec  confiance  ;  on 
lui  rappella  fes  promefles  :  on  prétend  qu'il  fc  défendit  mal , 
A:  il  hit  condamné  par  un  décret  du  1  a.  Juin  16 3  «.qui 
fut  (igné  par  fepr  cardinaux.  Galiléi  tir  fon  abjuration  comme 
s'il  (c  fût  agi  a  une  erreur  contre  la  foi ,  &  il  renonça  a  une 
vérité  phydquc  qui  n'elt  pas  du  rcflort  de  l'Eglilc ,  promit  de 
ne  la  plus  tenir  ni  cnféigncr ,  &  l'abjura  comme  une  erreur  Si 
comme  une  herejte.  Galilci  qui  avoit  alors  70^111  n'en  fur  pas 
moins  condamne  à  demeurer  en  prilbn  autant  de  tems  qu'il 
plairoir  aux  cardinaux  inquiliteurs  -,  mais  ceux-ci  le  conten- 
tèrent de  le  renvoyer  dans  les  étais  du  duc  de  Florence ,  où  i) 
cor  en  quelque  forte  pou  r  prifon  la  pet  ire  v  illc  d' A  rectr  1  Si  (on 
tcrritoirc.Ccft  de  ce  lieu  qu'il  dédia,par  une  tetrre  du  6 .Mai  s 
1638.  le  livre  (iiivanr  au  comte  de  Noaillcs  Dimoflrouont 
matbematicbe  tntorno  a  due  Auoe  fcieuxx  atteuemt  ait*  meca- 
mica ,  Ci  1  movimentt  laçait ,  1H-4,  à  Lcyde  en  1658.  Galilci 
mourut  en  1641.  âge  de  plus  de  78.  ans ,  Se  for  inhumé  dans 
le  monafterc  de  iàinrcCroix  pollède  par  des  religieux  de  l'or- 
dre tic  S.  François  à  Florence.  D.  Bernard  de  Monrfaucon 
de  qui  nous  rirons  cette  circonftancc  parle  abid  de  Galilci  : 
Italtcvrum  bujus  ftenh  facile  prtncepi  (Salilattt ,  qut  dire  dtu- 
que  vexatui ,  Cl  compulfut  abjurare  dolhmam ,  mutin  ittvi- 
fut  tint.  *  Voyez  le  Diarium  halicum  de  ce  Içavanr  Bé- 
nédictin ,f.  3S4~  Riccioli ,  Almajiefii  nevi ,  1. 1. parte  pofttr. 
L  t  x.fecl.  1  v.  c .  +  o .  Le  Clerc ,  Bitheth.  du  Xicbelet.p.  69.70. 
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GALINDONou  PRUDENCE,  évèquc  dcTroics ,  &«. 
Ajoutes,  à  ce  au  tu  a  dit  de  ce  faint  prélat  dont  ce  eLiiionairt, 
que  fon  rrai  té  fur  la  prcdclrination  contre  Jean  Scot  Erigene , 
cil  intitule  :  J^her  foanuu  Scott  correHut  à  Prudentto ,  fivt 
àctterupatribui ,  CSc.  Ce  traire  cft  un  ouvrage  confidcrablc 
par  (à  matière  Se  fa  (blidité  ;  il  cft  forr  étendu ,  &  ii  a  été  re- 
cueilli avec  les  autres  auteurs  du  Xl.liccle  fur  la  prédclU- 
nation  Se  la  grâce  en  1 6  50.  a  Paris,  a.  vol.  im-a,.  Il  cft  dans 
■  le  premier  vol.  Outre  cet  écrir,  &  les  atirrcs  dent  ou  a  parlé 

mime  article  ,  nous  avons  encore  de  S.  Prudence  un  fer- 
mon  ou  panégyrique  de  (ainte  Maure  vierge ,  qui  a  été  tra- 
duit en  françois  par  M.  Braier ,  chanoine  dcTroics ,  aujour- 
d'hui vivant ,  &  imprimé  avec  (a  vie  de  S.  Prudence  que  cet 
habile  chanoine  a  donné  en  171s.  à  Paris,  1*-/^.  chez 
Babuti,  avec  des  éclaire iflèmens  utiles  pour  rhiftoircEccle- 
liaftiquc  du  IX.liécle.II  y  prouve  entr'autres contre  le  miniftre 
Daille  que  làint  Prudence  eft  auteur  de  ce  panégyrique  de 
(àinte  Maure  -,  y  montre  que  ce  (à  int  a  été  fort  éloigné  du  (in- 
timent de  Jean  Scor  fur  la  préfenec  du  corps  &  du  làngdc 
N.  S.  J.  C.  dans  l'Euchariftic  ;  y  juftific  le  culte  religieux 
que  l'on  rend  dans  le  diocefe  de  Troies  a  ce  prcLat ,  Se  y 
répond  à  plulicurs  dtfncultés  que  le  P.  Cellor,  Jcfiiitc  avoit 
faites ,  pour  diminuer  l'autorité  de  ce  (àinr ,  qui  a  été  dans  ion 
lïcctc  un  grand  défenfeur  de  la  grâce. 

GALtZON  (  Gaticn  de  )  doéfcur  de  Sorbonc  Se  évêque 
d'Agatople,  étoit  pctit-hls  de  û'ajfîon  Galizon,  préftdcnt  au 
prclidiai  de  Gtateau-Gontier  en  Anjou  ,  depuis  conlcil.'er 
d'état  en  \  6  5  3.  &  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  la  reine 
mere.  Le  pere  de  Catien  Galizon  fc  nommoit  aullî  Catien  : 
Se  fa  mere,  Magdeleue  le  Loyer,  étoit  fillctdc  Jacquet  le 
Loyer,  conlèillcr  au  prClidial  d'Angers,  Si  homme  rrès- 
fçavant.  Gaticn  Galkon  fut  pieux  des  (on  enfance ,  Dieu 
ayant  exaucé  les  voeux  que  fa  mere  avoir  faits  lorfou'eile  en 
éroir  enceinte,  pour  la  confervation  de  (on  innocence.  Il 
avoit  une  grande  dévotion  à  la  (âinte  Vierge  &  à  faint 
François  de  Sales,  &  il  les  prioit  fou  vent  dans  le  fecret, 
pendant  que  les  enfans  de  fon  âge  fc  divertidoient.  11  s'ap- 
pliqiu  d'abord  à  la  jurilprudcncc  ;  Se  il  n'avoir  encore  que 
vingr  ans  lotlqu'il  prit  le  bonnet  de  dodteur  en  droit.  Mais 
M. le  Loyer  Ion  oncle,  chantre  de  l'églifc  de  (àint  Martin  de 
Tours ,  voulant  le  faire  étudier  en  théologie ,  t'envoya  à 
Paris  dans  la  communauté  de  M.  Gardeau,  curé  de  faint 
Ericnnc  du  Mont  ;  &  après  avoir  pris  le  bonnet  de  docteur , 
il  vinr  à  Tours.  M.  le  Loyer  l'avoit  fait  pourvoir  de  la 
chanrrerie  &  d'un  canonicat  dans  la  même  eglife  -,  Se  M. 
Galizon  eut  un  égal  foin  d'être  fort  affidu  â  1  office ,  qu'il 
regarda  comme  fon  devoir  principal ,  et  d'employer  rous  les 
inrervales,  que  cet  ofbcc  lui  laillbit  libres,  a  étudier  avec 
application  l'écriture  làinrc,  les  percs  de  l'églilè,  &  l'hiftoirc 
cccIeliaftiqiic.Epuifcpar  cette  étude  artîduc.il  fut  obligé  de 
rerourner  i  Angers  pour  y  rclpircr  Ion  air  natal ,  &  il  y  fur 
gueri  de  la  fièvre  par  la  venu,  dir-on,  d'une tcrte qu'un 
chevalier  de  Maire  lui  donna  fous  le  nom  de  terre  de  fmnt 
Paul,  parce  qu'il  pretendoit  qu'elle  ctoir  tirée  d'une  grorre 
où  la  tradition  du  pais  vouloir  que  ce  fainr  Apôtre  fc  fut 
arrête.  Quoi  qu'il  en  loir ,  M.  Galizon  ne  crut  devoir  (à  gué- 
t  ilbn  qu'à  ce  (àint  Apôtre  après  Dieu  ;  Se  il  en  condur  fort 
fagement  qu'il  devoir  encore  plus  travailler  à  conformer  fa 
vie  à  la  lîcnnc.  Dans  ce  dellèin  il  alla  à  Paris,  &•  s'y  logea 
chez  MM  des  Millions  étrangères ,  jnlqu'à  ce  que  M.Milon 
évèquc  de  Condom  l'cûr  engagé  de  travailler  dans  fon  clio-  „ 
cèfe.  M.  Galizon  v  étoit  en  1694. &  il  y  fir  imprimer  quel- 
ques ouvrages ,  entr'autres  un  recueil  latin  de  quelques  let- 
tres des  papes,  &  autres  monumens  cccléfiaftiqucs  tires  tic 
làint  Martin  de  Tours.  Ce  recueil  partir  à  Tours  en  t  694. 
m-sp.  Les  pièces  qu'il  contient  regardent  en  particulier  le 
droit  canonique,  Se  la  puidàncc  ccclcfuftiquc.  En  1705". 
le  iS.  dOclobie  il  fut  facre  évêque  d'Agatople  par  feu 
M. le  cardinal  de  Noaillcs  :  il  avoit  alors  50. ans.  llu.-trtit 
peu  de  tems  après  pour  la  Perle,  où  il  cur  plutiours  audien- 
ces favorables  du  grand  Sophi,  Se  il  en  obtint  un  éilir  en 
faveur  des  millionnaires  contre  les  (chifmatiques.  Mais  L\ 
mort  arrivée  trop  tôt,  arrêta  le  bien  que  l'on  cfjicroit  par 
fon  minifterc.  Il  mourut  à  Hpaham,  capitale  de  Pcrfè;,  lc 
1 1.  de  Septembre  1 7 1 1 .  Pendant  qu'il  ctoir  à  Tours  i!  ( c  1  v  ir 
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utilement  M  ■  l'abbé  Gervailè  dans  la  correction  de  fi  vie  de 
S.  Martin  de  Tours  qui  parut  1^4.  en  1699.&  qui  a  été 
fortement  attaquée  parD.  Badicr,  Bénédictin  de  la  congré- 
gation de  S.  Maui.  *  Mem.  du  temj. 

GALLAND  (  Augufte  )  Aiontei.  ee  qui  frit  a  ce  qu'on  a 
déjà  dst  de  et  magiftras  dans  et  dstlionasre.  Joli  dans  les  mé- 
moires ,  dit  "  qu'outre  les  grands  talcns  que  cet  homme 

*  docte  avoir  pour  le  palais ,  u  fut  encore  doué  de  beaucoup 
«d'adrefle  pour  Ics^affaircs  d'état,  efquellcs  il  fut  employé 

•  par  le  rot  Louis  X1H.  auprès  des  Rochelois ,  lors  des  der- 
«  nicres  guerres  contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
»  mée  de  laquelle  ils  failbient  profeilion ,  Si  que  pour  cela  il 
■  fur  tàit  confcillcr  d'état,  demeurant  pourtant  au  palais 
-dans  la  proreffion  d'avocat.  Le  pere  Galland,  Ton  fils, 
prêtre  de  l'Oratoire  a  néanmoins  afuiré  que  jamais  Ton  pere 
n'avoir  été  de  la  Religion  prétendue  reformée  ;  Se  il  de  voit 
en  être  inftruit.  A  l'égard  de  la  mort  d' Augufte  Galland  on 
en  ignore  préciicment  la  date  :  on  croit  qu'elle  arriva  vers 
fan  1644.  il  étoit  mort  furcment  lorlque  Cafcncuvc  donna 
en  r  64  5 .  Ton  JnftruQion  pour  te  franc-alleu  de  la  province  de 
LarrgueiitK ,  qu'il  écrivir  confie  ce  magiftr.it. 

GALLAND  ou  GALAND,  en  latin  Galandus  (  Pierre  ) 
Ajoutez,  que  Guillaume  Galand  fon  neveu ,  dent  on  parle 
dans  lé  mime  Article  de  et  ditlunatre ,  fut  aptes  lui  en  1 5  $  9. 

Kincipal  du  collège  de  Pont  cour  à  Paris,  Se  qu'il  mourut 
n  1 580.  Ce  Guillaume  Galland  eut  aufli  pour  fucceffeur 
dans  la  même  principalité ,  fon  neveu  Jan  Galland ,  qui 
mourut  au  mois  de  Juillet  16 1 1.  It  ou  en  ctoit  une  lùftoirc 
manuferite  qui  cft  dans  la  bibliothèque  du  roi  :  cette  lùftoirc 
ajoure,  dit-on,  qu'il  fut  ami  de  Roufard,  Se  qu'il  fut  en- 
terré dans  l'églifc  de  fon  collège. 

G  ALLANT  (  Antoine  ).Subjfuuet.cet  article  à  celui  qu'il  j  a 
de)*  eUns  le  Morert.  Galland  de  l'académie  royale  des  inlcri- 
ptions  Si  belles  lettres ,  né  en  1 646.  à  Rollo ,  petit  bourg  de 
Picardie,  à  (ïx  lieues  de  Noyon,  de  parens  fort  pauvres ,  com- 
mença fes  études  au  collège  de  Noyon  par  la  libéralité  du 
principal  Si  d'un  chanoine  de  la  cathédrale.  Ces  deux  prote- 
cteurs lui  ayant  été  enlevés  par  la  mort ,  il  revint  chez  la  mère 
âgé  de  1  ) .  à  1 4.  ans  (  il  a  voit  perdu  fon  perc  a  4 .  )  chargé  d'un 
peu  de  latin ,  de  grec  Se  même  d'hébreu ,  mais  fans  lecours 
capable  de  lui  faire  pouriuivre  1rs  études.  Sa  mere  l'obligea 
d'apprendre  un  métier  :  il  s'y  appliqua  pendant  environ  un 
an  ,  mais  dégoûté  de  cet  état,  Se  entraîné  par  le  goût  naturel 
qu'il  avoit  pour  les  lettres,  il  vint  4  Paris  ou  ayant  trouve  accès 
auprès  du  fous-principal  du  collège  du  Picflîs ,  celui-ci  lui  fit 
continuer  lès  études ,  Se  le  donna  enfuite  i  M.  Pctitpied , 
docteur  de  Sorbonne  chez  qui  il  fc  fortifia  dans  la  con- 
noifîance  de  l'hébreu  Se  des  autres  langues  Orientales , 
pour  lcfqucllcs  il  avoit  beaucoup  dart  ait  &  de  difpofition. 
De  chez  M.  Pctirpicd  il  paflà  au  collège  de  Mazarin  qui 
n'éroit  pas  encore  en  plein  exercice  ;  mais  ayant  été  peu  de 
rems  après  produit  chez  M.  de  Nointcl  nommé  à  l'ambafTadc 
de  Conftantwoplc ,  celui  ci  l'emmena  avec  lui  pour  tirer  des 
églifes  Grecques  des  arreftations  en  forme  fur  les  articles  de 
leur  foi  qui  faifoient  alors  un  grand  fujet  de  difpctc  entre 
MM.  Aroauld  Se  Nicole,  &  le  miniftre  Claude.  M.  Gal- 
land accompagna  donc  M.  de  Nointcl  à  Conftantinoplc, 
aux  Eichcllcs  du  Levant  &  dans  tous  les  lieux  où  cet  am- 
baiîâdcur  fe  tranfporta ,  Se  par  mut  il  fit  fa  moifTon  qui 
conlifla  en  inlcriptions  qu'il  copioit,  en  monumens  divers 
qu'il  deflinoit,  &  que  fouvent  même  il  cnlcvoit ,  en attefra- 
uon  fur  la  créance  des  églifes  Grecques  ;  Si  étant  revenu  à 
Paris  en  167;.  il  y  fît  eonnoiflàncc  avec  MM.  Vaillant, 
de  Carcavi  &  Giraud ,  à  l'aide  de  quelques  médailles  qu'il 
avoit  ramifiées.  Ces  trois  curieux  l'engagèrent  dans  un  fé- 
cond voyage  au  Levant  d'où  il  rapporta  Tannée  fuivante 
beaucoup  de  médaillons  qui  ont  paffe  dans  le  cabinet  du  roi. 
En  1 6 7  9 .  il  fit  un  troifiéme  voyage  qui  fut  bien  plus  long  que 
les  deux  autres.  Les  dix-huit  premiers  mois  il  voyageo-t  aux 
dépens  de  la  compagnie  des  Indes  -,  après  ce  terme  ce  fut 
aux  dépens  de  M.  de  Gilbert ,  Se  après  la  mort  de  ce  mini- 
ftre ,  M-  le  marquis  de  Louvois  l'obligea  à  continuer  encore 
Ces  courtes  Se  les  recherches  fous  le  titre  d'antiquitaire  du 
roi.  Pendant  ce  long  fejour,  M.  Galland  apprit  à  fond 
l'arabe  >  le  mrc  Se  le  ptrfan,  Se  fit  quantité  d'obfervations 


fînguliercs.  Etant  revenu  à  Patis,  M.  Thcvenor,  garde  de 
la  bibliothèque  du  roi  l'employa  jufqu  a  fa  mort  qui  arriva 
quelques  années  après.  M.  d'Hcrbclor  étant  mort  pendant 
le  cours  de  lïmprcflïon  de  fa  bibliothèque  orientale.  M. 
Galland  continua  cet  ouvrage  tel  que  nous  l'avons,  Se  en 
fit  la  préface  :  il  eut  part  aulïi  au  Mendia»» ,  dont  le  pre- 
mier volume  parut  en  169  \.Se  le  fécond  en  1 694. &  Ton 
croit  que  c\ft  lui  qui  a  fourni  tous  les  matériaux  du  pre- 
mier volume.  Il  avoit  déjà  donné  une  relation  de  la  mort 
dit  frit  mu  Ofman  tj  du  couronnement  dnjultan  Mu/lapha, 
traduite  du  turc ,  (S  un  recueil  de  maximes  (S  de  bous 
mttt  tiret  des  ouvrages  des  Orientaux.  Queîquc  tems 
après  M.Foucault,  confcillcr  d'état,  qui  étoit  alors  inten- 
dant en  baffe  Normandie ,  l'ayant  appelle  auprès  de  lui 
il  s'y  rendit ,  &  compofa  plulîeurs  petits  ouvrages ,  dont 
quelques-uns  ont  été  imprimés  à  Gicn  où  il  raifoit  (on  fe- 
jour, comme  un  traite'  de  l origine  du  caffe  traduit  de  l'a- 
rabe, Se  trois  ou  quarte  lettres  fur  quelques  médailles  du 
bas  empire  :  ce  fut-la  encore  qu'il  commença  la  traduction 
tics  contes  Arabes  connus  fous  le  nom  des  miBe  Ci  une  nu.tt 
dont  on  a  dix  volumes  imprimes.  Il  fut  admis  en  1 70 1 . 
dans  l'académie  des  infer  iptions  Se  des  belles  lettres ,  &  étant 
revenu  à  Patis  en  1 706.il  fur,  julqu'a  fi  mort,  très-ailidu 
aux  aflemblées  de  cette  académie.  Il  cft  mort  le  17. Février 
1 7 1 5.  âgé  de  69.  ans.  En  1709.  il  avoit  été  nommé  profef- 
feur  royal  en  Lingue  arabe.  Ourrc  les  ouvrages  dont  nous 
avons  prié,  Se  qui  font  fortis  de  fa  plume  en  tout  ou  en 
partie,  on  trouve  encore  dans  les  mem.de  Trévoux  quatre 
pièces  de  la  façon  :  1.  l  ettre  fur  deux  médailles  de  Gratien 
1701.  Juillet.  1 .  Obdi  \  ations  lur  une  médaille  grecque  de 
Caracalta  170 1. Septembre.  {.Lettre  contenant  la cLcou verte 
d'une  médaille  antique  du  tyran  Amandus ,  Si  la  defeription 
de  quelques  autres  médailles  curicules,  170 1.  Novembre. 

4.  Lettre  à  I'occafion  de  la  lerrre  latine  de  M.Morcl  fur  les 
médailles  conlùlaircs ,  1 70a.  Farter  Se  juillet  :  les  mémoires 
de  t académie  det  lufcriptiom  contiennent  aufli  plulîeurs 
pièces  de  là  façon  :  (çavoir  1 .  L'hiftoirc  de  la  trompette  Se 
de  lès  ulàges  chez  les  anciens,  t.  t. p.  104,  1.  Explication 
d'une  médaille  lïngulicrc  d  Hélène,  p.  t.  Dilcours  fin 
quelques  anciens  poètes  &  quelques  romans  peu  connus  , 
/.  i.paç.  7Jf.4-  Explication  d'une  médaille  grecquede  Marc- 
Antoine  Se  d'Octavic  ,1.3.  p.  a  /  0 . 5 .  Explication  d'une  mé- 
daille grecque  de  Ntron,  /.  3. p.  us-  6.  Explication  d'une 
médaille  d'.AUgtiftc  dans  le  /.  7.  de  tbtfi.  cru.  de  la  repub.  det 
lettrts  p.  t.  M.  Galland  a  laiflé  auffi  plulîeurs  ouvrages  ma- 
nu lents  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  Ibifioire  de  la- 
cad.  det  tnfeript.  £5  beBtt  let.  t.  3.  à  la  fin  de  l'éloge  de  M.  Gal- 
land, Se  dans  le  /.  6.  des  mémoires  du  P.  Niceron,^.  toj. 

GALLARD  de  DRASSAC ,  maifon ,  yojex.  GALARD. 

GALLE,  (fainte)  Suppléez,  cet  article  aux  quatre  lignes  peu 
correcles  que  ton  a  rapportées  dans  ce  dstlionaire ,  fous  le  nom 
de  GALLA.  Galle  ctoit  fille  du  patrice  Sjmm.usHe  le  jeune , 
l'un  des  premiers  hommes  de  Ion  iiéclc.  Elle  fut  mariée  fort 
jeune  \  Si  ayant  petdu  fon  mari  la  première  année  de  fes 
notes ,  elle  ne  voulut  point  prendre  un  fécond  engagement, 
&  ne  s'occupa  plus  qu  à  fc  rendre  agréable  à  J.  C.  pat  toute 
forte  de  vertus.  Elle  le  lêrvit  de  les  gtands  biens  pour  fc 
faire  des  amis  auprès  de  Dieu ,  en  afliibnt  ceux  qui  croient 
dans  le  befoin.  Saint  Fulgcnce  évêque  de  Rufpe  en  Afrique , 
eut  pour  elle  une  eftime  toute  particulière  ;  Se  de  l'exil  où 
il  avoit  été  relégué  par  les  Vandales,  il  lui  écrivit  plulîeurs 
fois  pour  la  fbutenir  Se  l'animer  dans  fa  pénitence.  Nous 
avons  encore  une  ample  krtre  de  ce  liait  à  la  veuve  Galla 
où  il  la  confole  de  la  mort  de  fon  mari,  Se  lui  donne  d'ex- 
ccllcns  avis  pour  devenir  une  veuve  vraiment  chrétienne. 
Cette  lettre  cft  la  deuxième  des  lettres  de  S.  Fulgcnce,  dans 
l'édition  des  ouvtagcs  de  ce  finit ,  de  l'an  16 S 4.1»-*.  à  Pa- 
ris ,  chez  GuilL  Dcfprcz.  Galla  profita  de  ces  confèils ,  avança 
de  jour  en  jour  dans  la  venu  ;  Se  après  que  Dieu  eut  achevé 
de  la  purifier  par  des  maladies  longues  &  doulourcufes,  il 
mit  fin  à  là  pénitence  par  une  fa  in  te  mort,  vers  le  milieu  du 
VI.  fiéclc.  Sa  fetc  fe  célèbre  le  5 .  Octobre.  *  Vojck  la  lettre  de 

5.  Fulgcnce  citée  dans  cet  article  ;  Si  S.  Grégoire  le  Grand  qui 
en  parle  avec  beaucoup  d'éloges  dans  les  dialogues,  l.  a, 
c.  i3> 
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GALLET  fameux  joueur  dedez,  dont  plulîeurs  de  nos 
poctes  François  ont  parlé  >  étoit ,  filon  l'abbé  Menace,  d'une 
Famille  de  Chinon  en  Tourainc.  Ulric  ou  Hulri  Galet ,  maî- 
tre des  requêtes  du  Grund-Gn/ler ,  en  ctoit  aiiflî ,  l'elon  le 
même.  On  prétend  que  le  joueur  avoit  fait  bâtir  à  Paris 
l'hôtel  de Sulli  dans  la  rue  Uint  Antoine.  M.  Froflcttc  ledit 
dans  lès  notes  fur  les  fàtires  de  M.  Eoilcau  Dcfprcaux.yi/./. 
vert  t  •  nuis  dans  celles  qu'il  a  faites  fur  les  œuvres  de  Ré- 
gnier le  fdttrujne,  il  a.  oue  qu'il  sert  trompé.  H  convient 
que  c'eft  le  duc  de  Sulli ,  furintendant  des  finances  (ous 
Henri  IV.  qui  aveit  fait  bâtir  ce  bel  hôtel.  11  eft  vrai  que  Gallct 
avoit  une  rnaifon  auprès  de  cet  hôtel,  dans  laquelle  étoit 
un  cabaret  que  l'on  appelloit  auflî  ibitel de  SnUi  ,  Se  que  ce 
joueur  venait  pour  payer  l'es  créanciers,  &  c'eft  ce  qui  a 
trompé  l'abbe  Ménage.  Gallct  vivoit  du  tems  de  Régnier  qui 
en  parle  ainfi ,  (atirc  1 4.  vers ,  3 .  Se  luivans  : 
C-titet  a  fx  ru  j'en  ,  ($  qui  crtirn  fon  dire 
Le  bâtard  pour  le  Mans  lui  promet  un  empire  : 
Toutefois  au  contraire  étant  léger  (S  net , 
j\ Ayant  que  t e/tt  ronce  (S  trou  det.*H  cornet , 
Comme  fur  tin  bon  fonds  de  rente  (S  de  recettes , 
Défini  fept  oh  quatorze  tlafligne  fes  dettes. 
On  trouve  encore  le  nom  de  ce  joueur  dans  les  vers  d'un 
balet ,  intitule  le  ferteux  i£  legrotefqu; ,  danfc  par  Louis  XIII. 
en  1617. c'eft  dan»  un  récit  pour  les  faloticrs  de  Rouen. 
LÀ  cenx  qui  prêtent  le  collet 
jtnx  ehancei  que  le  livre  GaOtt , 
offres  quelques  faveurs  feujfrent  mille  difgraces  f 
£t  ne  rencontrent  vyhntters 
j£?vf  l'hôpital ,  dons  les  portiers 
Ce  font  les  Dtoolis ,  1rs  Taupes  (S  les  Mares. 
M.  Dcfprcaux  «uns  l'endroit  cité  dit  aullî  : 

Eut-on  pins  de  trefir  que  n'en  perdit  G  aile  t ,  Sec. 
GALLICZIN  (  les  princes  de)  cnMofcovie,  font  d'une 
matfon  illuitrc ,  alliée  aux  Raozivils,  parce  qu'elle  tire  fon 
origine  de  la  famille  de  Koributh  en  Pologne  &  tu  Lt- 
thuanie.  La  maiîôn  dcGalikzin  s'tft  particulitnixnt  diftin- 
guée  fous  le  regi>e  de  Picri'c  le  Grand.  Bafîte  Gailiczin  gou- 
verna prcfque  (lui  le  royaume  fous  la  minorité  des  deux 
czars  Ivan  Se  Pierre,  Se  fut  vice-roi  de  Calàn  Se  dVflxacan , 
«V  gardc-lccau  de  la  Rnflic  :  mais  il  donna  lieu  de  le  foup- 
çonner  d'avoir  penfé  lui-même  à  monter  fur  le  trône  de 
Mofcovic  ,  cV  ce  lôupçon  luivi  de  quelques  campagnes  où 
il  rendit  mal ,  fut  caufe  de  fes  dilgraccs.  On  prétend  cepen- 
dant que  Gailiczin  n 'ctoit  point  coupable  ni  de  f  ambition 
dont  on  1  aceufoit ,  ni  des  mauvais  liiccès  que  l'armée  Moi- 
covirceifiiya  en  plulicurs  rencontres.  Pour  le  dernier,  voici 
comment  les  chofts  le  pillèrent.  Un  jour  qu'il  marchoit 
avec  une  puiflànte  armée  contre  les  Tartarcs  Crimécs , 
ceux-ci  envoyèrent  au  de  ant  de  lui  avec  quelques  tonneaux 
remplis  de  ducats,  qui  engagèrent  Gall'uzin  à  leur  accorder 
La  paix  qu'ils  demandotuit.  Dans  la  même  occasion  mar- 
chant encore  contre  les  Tartarcs ,  il  fit  mettre  le  feu  aux 
herbes  léchés  d'un  délèrt  de  cent  lieues  de  longueur,  pour 
leur  ôcer  route  cfoérancc  de  fourages  :  pendant  l'incendie  le 
bruit  courut  que  l'ennemi  approchoir  ;  on  n'etoit  pas  bien 
difpolc  à  le  recevoir ,  on  prit  l'allanne ,  il  fallut  fuir  au  travers 
même  de  ce  feu  qui  brûloir  encore ,  &  la  flâme  ou  la  fumée 
fit  périr  plulîeurs  milliers  de  foldats.  Cette  malheureufe 
expédition  attira  à  Gailiczin  une  averfion  lî  grande,  que 
quelques  jours  avant  qu'il  partit  de  nouveau  pour  l'armée, 
on  trouva  le  matin  devant  là  porte  un  cercueil  avec  un  bil- 
let où  on  lui  annonçoit  que  s'il  ne  réurtirtoit  pas  mieux  dans 
cette  campagne  que  dans  la  précédente,  ce  cercueil  feroit 
toute  la  demeure.  Le  (ucecs  fut  le  même  que  pat  le  parte;  on 
ne  lui  ôta  pas  cependant  la  vie,  mais  il  futcallé;  l'on  con- 
filqua  tous  lés  biens,  &  on  le  relégua  en  Sibérie.  Cet  exil 
quelques  tems  après  fut  changé  en  un  plus  doux  :  il  fut  en- 
voyé dans  une  de  lé,  rcues  près  de  Mnicow  :  comme  parmi 
fon  argenr  comptant  on  trouva  une  grande  quanriré  de 
nionnoies  étrangères  d'or,  cela  fortifia  le  lôupçon  que  l'on 
avoit  déjà  eu  contre  lui,  qu'il  avoit  des  intelligences  fécret- 
tes  avec  d'auttes  puHIânces.  Au  refte  on  lui  attribue  avec 
railon  une  grande  partie  des  heureux  changetnens  qui  le 
font  faits  de  nos  jours  en  Mofcovie.  Ce  prince  aunoit 
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1  beaucoup  les  étrangers ,  Se  il  avoir  tant  de  refoeâ  pour 
Louis  XIV.  roi  de  France,  qu'il  en  fît  porter  le  portrait  à 
fon  fils  au  lieu  d'une  croix  de  Malte.  Baiilc  Gailiczin  avoit 
un  frète  nommé  Bons  silexiemtz.  Gailiczin ,  qui  eut  fon 

d'at- 


gouvcrneinent  après  là  difgracc.  Boris  avoit  beaucoup  d'. 
deur  pour  les  belles  lettres ,  Se  en  particulier  pour  la  langue 
latine.  Il  fit  venir  exprès  des  fçavans  de  Pologne  pour  l'ap- 
prendre a  les  enfans,  Se  il  garda  auflî  près  de  (à  perfonne 
ceux  des  prifonnters  Suédois  qui  avoienr  quelque  érudition. 
Comme  il  aimoit  beaucoup  l'architcsituie,  il  avoir  toujours 
à  (es  gages  quelques  Italiens  habiles  dans  cet  art.  Défcnfeut 
zélé  de  la  religion  des  Grecs,  il  avoit  perfuadé  plusieurs 
érrangers  de  rembraffer,  Se  de  fc  faire  baptifer  de  nouveau , 
ce  qui  lui  fît  donner  par  le  peuple, ou  aveuglé  ou  moqueur, 
le  lurnom  de  Jean-Bapttjte.  Pendant  la  révolte  excitée  par 
la  princede  Sophie,  fidèle  à  fon  prince,  il  fàuva  le  jeune 
czar ,  pour  lors  agi  de  douze  ans ,  Se  le  mir  en  fureté  dans 
le  couvent  de  Troc-toky ,  éloigné  de  Mofcow  de  foirante 
lieues  indiennes.  Cetre  action  lui  acquit  une  grande  cftime 
dans  l'efprit  du  czar  Pierre  le  Grand.  Boris  devenu  âgé  Se 
infirme,  abandonna  la  cour  Se  le  maniement  des  affaires, 
&  le  retira  dans  le  couvent  de  fruits  Pujiimma,  où  il  s'ailu- 
|cttit  aux  oblervaiKcs  des  moines  Grecs.  Il  mourut  le  1  o. 
dO&>brc  1710.  Il  n'a  laillc  qu'un  fils  nommé  Serotus 
Berifo.utz.,  qui  a  époufe  la  rîlfc  de  Feodore  lexieu-ttz 
Gallowin,  ci-devant  premier  min  (fre  du  czar.  la  mailon 
des  Gailiczin  s  ei\  aujourd'hui  une  des  plus  puiflàntes  delà 
Ruiltc.  *  Perry ,  e'ttu  de  U  Rujfte.  Korb,  tter  m  Mofcnum, 
Sec. 

GALLICZIN  (  Michel  Michailowitz  prince  de  )  chesalier 
de  l'ordre  de  làint  André  Se  de  làint  Alexandre,  premier 
vclt- maréchal  général  des  armées  de  l'impératrice ,  colonel 
du  fécond  regimenr  des  gardes  de  Scmcnof>ki,  fénateurck 
prélidcnr  du  coll  rgc  de  Guerre ,  naquit  le  1 1 .  de  Novembre 
1674.  Dès  1686.  n'ayant  encore  qu  environ  11.  ans,  il 
prit  le  parti  des  armes ,  Se  commença  à  fervir  dans  le  régi- 
ment de  Scmenof,ki  :  il  (c  trouva  enfuire  i  toutes  les  cam- 
>agncs  contre  les  Tutcs  à  Azoff  où  il  reçoit  un  coup  de 
lèche  â  la  jainbc.  La  guerre  contre  la  Suéde  ayant  comnx-ncé 
en  1700.  il  y  alla  en  cjualité  de  capitaine  aux  gatdes,  &  y 
reçut  deux  coups  de  fil/il ,  l'un  au  bras  &  1  autre  à  la  jambe. 
Pendant  le  cours  de  cette  guerre  U  s'eft  trouvé  â  toutes  les 
batailles  dont  il  gagna  plulicurs  tant  fur  mer  que  fur  terre, 
Se  aux  lièges  de  toutes  les  places  dont  la  plupart  ont  été 
prifes  fous  fon  command.-ment.  Enfin  ce  fut  lui  qui  termina 
heurenfément  cette  guet  rc  par  la  paix  de  Nieuftadr ,  après 
avoir  commandé  plus  de  dix  ans  en  Finlande.  Ses  lerviecs 
n'étoient  pas  demeurés  (ans  récompcnlc  :  il  fut  fait  fuccdfive» 
ment  major ,  lieutenant  colonel  aux  gardes ,  brigadier  &  ma- 
jor généraLSa  majefté  impériale  lui  fit  auffi  prêtent  d'une  terre 
de  grand  prix  &  d'une  fomme  conlîdérablc  d'argent.  En 
1718.il  gagna  une  grande  bataille  auprès  de  Dobrim ,  Se 
une  féconde  près  de  Lczmai  contre  l'armée  Suédoifé.  Pour 
la  première  il  reçut  l'ordre  de  làint  André ,  Se  il  fut  fait 
lieutenant  général  pour  la  féconde.  L'empereur  Pierre  I. 
lui  fit  auflî  préfent  de  fon  portrait  gatni  de  diamans&  d'une 
fort  belle  tertc.  Il  fut  déclaré  général  en  chef  pour  la  baraille 
qu'il  gagna  en  17 1 4. contre  les  Suédois  à  Wafe  en  Finlande  ; 
&pour  celle  qu'il  remporta  encore  fur  eux  en  merlan  1710. 
il  reçut  de  l'empereur  un  épéc  Se  le  bâton  décommande— 
mcntj'un  &  l'autre  garni  de  diamans  d'un  grand  prix.  I  a  paix 
étant  conclue  avec  Ta  Suéde,  il  (é  rendit  à  Petcrbourg  avec 
l'armée ,  &  y  reçut  de  l'empereur  le  commandement  général 
de  cette  ville,  de  la  flotc  Se  de  l'amirauté.  Sa  majefte  y— 
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rialc  étant  de  retour  de  fon  expédition  en  Pctfc ,  l'envoya  tu 
Vcrainc  pour  y  commander  les  troupes  qui  couvroient  les 
frontières  de  RulGe,  depuis  les  contins  d'Aftracan,  juléju'à 
ceux  de  la  mere  Noire.  En  1 7  z  4.  il  obtint  U  charge  de  Vclr- 
maréchal  général  vacante  pit  b  mort  du  prince  de  Repnin. 
En  i7?o.  après  l'avenemcnt  de  fimpetattice  au  trône,  il 
fut  déclaré  prelîdent  du  collège  d'état  de  guerre  Se  (énatciir. 
F.nrîn  lorfqu'il  fur  parvenu  au  comble  des  honneurs  Se  des 
dignités,  ii  mourut  la  même  année  17*0-  le  11.  de  Dé- 
cembre à  Molcou,  âgé  de  5 6. ans,  un  moi*  Se  dix  ;oiuj*. 
*  M -.moires  Un  tems. 
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CALLIGA1  ,  vont.  GALIGAL 
GALLOIS  (  Jean  )  abbé  de  S.  Mattin  deCores,  Sec  Ajm- 
tez  te  ont  fut  *  f*n  article  de)*  donné  tUns  te  Morrn.  L'abbé 
Gallois  eft  amedr  de  quelques  ouvrages  dent  en  n'a  fnnt 
ferlé  dans  fin  article .  le  premier  eft  une  traduction  dd  traité 
de  la  paix  des  Pyrénées  :  il  la  fit  par  ordre  du  roi  Louis  XIV. 
Remarques  fur  lé  projet  d'une  collection  des  hiftoriens  de 
•  France ,  que  M.  du  Cange  avoir  dreflé  par  ordre  des  M.  Col- 
berc.  Le  feu  pere  le  Long  de  l'C»rarotre ,  nous  a  comervé 
ces  remarques  dans  la  bibliothèque  des  hiftoriens  de  France. 
Nous  lifons  dans  rfatftoire  de  l'académie  des  belles  lettres , 
que  M.  Gallois  a  eu  partaullî  4  l'établiflemcnrdecerte  îltuflre 
compagnie.  A  l'égard  du  Journal  des  Sçavans  que  M.  de  Salo 
avok  entrepris  Si  commencé  le  j.  de  Janvier  j  66<.  il  eft 
bon  de  faire  remarquer  que  l'ayant  abandonné  malgré  lui  le 
}  o.Mars  fuivanr ,  M.  Gallois  qui  avoit  eu  pan  à  ces  premiers 

Journaux  ,  les  recommença  le  4»  de  Janvier  1 666.  Se  qu'il 
rs  quitta  en  1674.  Ceux  qui  les  lui  font  abandonner  en 
1 67  }»  ctmmt  ie  DtUisttatre  de  Atereri  de  Véditien  de  1 7 1  j . 
en  1*75. comme  M.  Smive.en  1678.  comme  M.  Du- Pin, 
Je  dès  1671.  comme  les  auteurs  du  Journal  intitulé,  £»- 
refe  Scavéstte ,  fc  font  trompés.  M.  Baillct  s'eft  mépris  aullî 
en  infinuant  que  M.  Gallois  travailloit  encore  à  cet  ouvrage 
en  1 676.  M.  Gallois  ouvrit  le  premier  Journal  par  Un  épt- 
tre  adrefléc  au  toi  que  l'on  a  oroife  dans  l'édition  de  Hol- 
lande. Cette  cpîrre  eft  (uivie  d'une  préface  où  il  promet 
d'exercer  Ion  emploi  «vec  route  la  modération  convenable , 
9e  s'y  engage  àmrrc  moi  (ion  de  la  plupart  des  ouvrages 
qui  avoient  été  imprimés  depuis  le  mois  d'Avril  16 6 {.Il 
remplit  fa  fonction  de  Journaiifre  avec  une  grande  exacti- 
tude pendant  le  coûts  de  l'année  1666.  Enfuite  un  peu  dé- 
goutc  de  cette  occupation  il  ne  donna  que  feite  journaux 
pour  1 667.  Se  treize  pour  1 66%.  quoique  le  premier  deflein 
rut  d'en  donner  un  chaque  (ëmainc.  La  négligence  fut  bien 
plus  grande  les  fcpt  années  fuivantes ,  pui(qu'iï  n'a  taillé  que 
tetze  journaux  pour  tant  de  tems  »  quatre  pour  1 669.  un 
pour  1*70.  trois  pour  1(71.  huit  pour  1 67  ï.Se  après  s'être 
repofé pendant  i<7J-  on  lui  en  arracha  un  en  1674.  Le 
caractère  propre  de  l'abbé  Gallois  étoit  un  grand  définré- 
reflêrnent  ,4tceque  D.  cTArgonnc  dit  au  contraire  dans  lés 
mélanges  de  l'hiftoire  Se  de  littérature ,  donnés  (bus  le  nom 
de  Vigneuil  Mirville  •  eft  absolument  faux.  M.  le  Fevre  de 
Satimur  Se  quelques  autres  fçavans  qui  ont  été  peu  lâtisfaits 
de  la  manière  dont  M.  Gallois  avoit  parlé  d'eux  dans  Tes  jour- 
naux >  ont  écrit  contte  lui  avec  vivaciré ,  mais  ils  n'ont  pû  lui 
faire  rien  perdre  de  &  modération  ni  de  fapolitcffc.*  Voyez 
fbifi.  Jet)»*™***,  imprimés  en  France  par  feu  M.  Denys- 
François  CamufatMnS».  17 11.  depuis  la  page  <6.  jufqu'i 
153.  M.  l'abbé  Gallois  a  mis  en  ordre  les  mémoires  de  l'aca- 
démie des  fëicnces  qui  parurent  en  169x.Sc  169).  Si  ce  fut 
lui  principalement  qui  en  donna  le  ftile.  Dans  les  mémoires 
de  1 70 J.  on  trouve  de  lui  une  Rtftnfe  à  f écrit  de  Dxwd 
Cregory  teucbasttles  lignes  upprti/ts  Rfiervattetmrt  ?«<  fervent 
à  transformer  lesfynres.  Le  P.  le  Long  dans  la  iiblutheqme 
htfiorittmt  de  U  France ,  lui  donne  les  Réfléxitni  d'un  Acadé- 
micien far  U  vit  de  M.  De/cartes ,  contre  M.  Bailler  auteur 
eie  cette  vie.  Le  P.  Niceron  >  Barnabite  ,  fan».  X.  de  (es  tut  mot  ■ 
res  poMr  fervtr  m  tbifinredet  hemmei  ttluflres  dent  U  républi- 
que des  lettres,  attribue  ces  réflexions  au  P.  Tcllier,  Jefnitc  : 
ils  Ce  font  trompés  l'un  Se  l'autre ,  cette  critique  eft  du  perc 
Bofchet ,  Jcfûitc. 

GALLOIS  (N.  le)  que  l'on  a  confondu  plufieurs  fois  avec 
le  précèdent, eft  l'auteur  àtiCtnierfusum  acadénttijuei  itréts 
de  l'académie  de  M.  tabbé  Beetrdtltt  ,que  le  fleur  Camufàt  a 
eu  tort  d'attribuer  à  l'abbé  Gallois  dans  (on  hiftoirc  des  jour- 
naux imprimes  en  France.  Ces  conventions  ont  été  im- 
primées en  a.  vol.  in-  ix.  a  Paris  en  1674.  Le  lïeur  Gallois 
donna  en  1680.  un  petit  volume  auflîi».  1  i.  intitulé ,  Traité 
der  pli**  beSes  btbliethefits  de  l'Europe.  Il  y  a  bien  des  fautes 
cîf.îs  ce  petit  ouvrage.  L'auteur  a  (buvent  copié  le  traité  latin 
de  Lomejer  fur  le  même  (iijet,  &  en  a  ptis  julqu'à  fes  défauts» 
Il  y  a  encore  du  même  une  lettre  à  Madnn.Regn*nlt  de  Setter 
touchant  U  mnjuftu ,  in-11.  à  Paru  chez  Michallet  ,en  1 68a 
GALLOIS  (D.  Antoine-Paul  le)  de  Vire  au  diocefe  de 
Baïeu  x  en  Normandie ,  s'eft  rendu  rrès-célébre  dans  la  coo- 
SsepfUmtnt. 
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grégation  de  S.  Mau'r ,  Se  dans  la  république  des  lettres  par 
la  beauté  de  (bn  cfprir  Se  l'étendue  de  fes  connoiflànces.  Il 
fit  prûfcftlon  de  liTfgle  de  S.  Benoît  le  18.  Mars  1  ÊCi.agé 
de  n.  ans  ;  Se  après  avoir  profcflè  la  phtfotôphie  pendant 
quelques  terhs ,  diigouré  de  cette  étude,  H  fc  donna  a  la  pré- 
dication dont  il  a  exercé  le  rnîniftere  dans  plufieurs  provinces 
avec  un  très-grand  (ùccès ,  Se  beaucoup  a  applaudiffèmens  > 
pendant  plus  de  zo.  ansxn  1684.  il  fit  imprimer  i  Caen  «-4». 
un  abrégé  de  Tes  fermons  de  controverfc  dont  la  faculté  dé 
théologie  de  Caen  cenfura  plufieurs  propofitions.  Cette  fa- 
culté qui  n 'étoit  compofee  alors  que  de  cinq  docteurs  «lonnà 
trois  cenfiires;  la  première  du  jo.  Juillet  •la  féconde  du  10. 
d'Août»  latroifiéme  du  1.  de  Novembre  1  $85.0.  le  Gallois 
leur  oppofà  un  écrit  (blide ,  imprimé  en  1 6  8  6.  Se  qui  a  pour 
titre  :  Éctlvrtijftment  *ptbgéii<jtm  far  futqmjj  prefc/întnt 
de  théorie,  ait  fen  défend  tes  esefreffamt  de  récriture  pttnte» 
Cfc.in-4».  Cet  ouvrage  eft  muni  de  l'approbation  de  plu- 
fieurs évèques ,  curés ,  dofteurs ,  Sec  qui  en  approuvent  lè 
do&rinc  >  Se  rendent  témoignage  au  mérite  du  P.  le  Gallois. 
U  y  a  a  la  fin  un  petit  écrit  fort  judicieux  où  le  P.  le  Gallois, 
expofe  les  règles  que  le  fameux  P.Thcophile  Rairuud  Jcfuite) 
veut  qu'obfirrvent  ceux  qui  publient  des  cenfiires  d'ouvrages 
qu'ils  prétendent  étte  erronées.  D.  le  Gallois  £t  encore  impri- 
mer une  déclaration  fignifiée  le  1 1.  de  Février  àMM.  le» 
docteurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Caen }  une  lettre  d'un 
écolier  en  théologie  â  un  de  Ces  amis  fur  deux  cenfures  faite* 
par  les  (bi-difàrts  de  la  faculté  de  Caen  \  une  réponfc  chari- 
table i  la  lettre  diffamatoire *d relire  i  l'univcrfîté  de  Caen  par 
le  P.  D.  J.  Les  ouvrages  du  P.  le  Gallois  ottt  été  imprimés  à 
Caen,  fes  trois  derniers  en  i6$6.  Nous  avons  de  plus  de  lui 
une  oraifon  funèbre  de  la  reine  Marie-Therefê  d'Autriche  » 
prononcée  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Germain-dcs-Pre* 
en  16H.  Se  quelques  autres  pièces  moins  con/Jdiitables , 
comme  un"  e'/^r  funèbre  latin  de  M.  le  Tcllier,  chancelier  de 
France  en  forme  de  proie  quarrée  ,  imprimé  i  Paris  Se  i 
Rouen  en  16%'.  chez  Bonavenrurc  le  Brun;  un  écrit  de 
même  forme  fur  une  relique  du  monaftere  de  Bonnes-nou- 
velles de  Rouen ,  intitulé  :  Vélum  vtli  Dei.  Enfin  defoccupé 
de  tout,  il  (c  livra  tout  entier  i  la  compofition  de  l'hiltoire 
de  Bretagne ,  dans  laquelle  il  fut  aidé  J'abotd  par  D.  Dcnyt 
Briand,  &D.  Joleph  Rougier ,  Si  qui  lui  fut  dans  la  fuite 
abandonnée  entièrement:  mais  lorfque  cette  hiftoirc  étoit 
prclque  finie  ,ou  du  moins  fort  avancée ,  il  fut  frappé  fubi- 
rement  d'apopléxie  au  mont  S.  Michd  dont  il  étoit  allé  vi(ï« 
ter  le  chartricr,  &  il  en  mourut  fut  le  (bir  du  5 .  de  Novem- 
bre 1 695.  îgé  feulement  de  5  5.  ans.*  fejet  la  préface  de 
Vbifiotre  de  Brettttne,  publiée  par  D.  Lobineau ,  Si  le  corps 
de  cette  hiftoire,  &  D.  le  Cert  ,hdtlteth.  hift.  (3 erit.  des  tut* 
tettrs  de  U  eenerétatie*  de  S.  Mastr. 

GALLLÎCCI  (Charles)  étoit  de  Meflinc,  fils  de  Kepli 
Gallucci ,  marchand  Calabrais  d'une  famille  Neapotitaine. 
Il  vint  au  monde  le  14.  de  Janvier  1 6 1  ).  Après  (es  premières 
études  il  s'appliqua  a  la  médecine,  Se  fut  reçu  docteur.  Il  a 
montré  toute  (i  vie  qu'il  étoit  digne  de  ce  titre.  Aggregé 
au  collège  de  médecine  de  Meffine,  il  fe  diftingua  de  fes 
confrères  par  tous  lesendtoits  qui  pouvoient  le  rendre  plus 
utile  au  public  :  il  l'a  fervi  long-rems ,  Se  n'eft  mort  qu'a- 
près le  commencement  du  fiede  préfent  (  le  xviu.  )  U  a  donné 
en  latin  une  médecine  complcttc  fdon  les  opinions  des  Ga- 
leniftes  :  elle  eft  en  deux  volumes  1V40.  qui  ont  été  impri- 
més en  1705. àMcffine.*M.Mangeten parle dms  fa^»W«- 
theone  des  me'dettns  écrtvtuns ,  tem.  t. 

G  ALLUS  (  Vibi  us  )  orateur  célèbre  né  au  fiede  de  CiccV 
ron ,  &  qui  a  fleuri  (bus  l'empire  d'Augufte ,  vint  au  monde 
dans  les  Gaules,  mais  on  ignotc  le  lieu.  B  alla  i  Rome  fré- 
quenter le  barreau ,  Si  y  parut  avec  un  tel  éclat ,  qu'on  le 
regarde  comme  l'un  de  ceux  qui  firent  le  plus  d'honneur  À 
l'éloquence  depuis  Ciceron.  Seneque  (bn  ami  &  (bn  admi- 
rateur nous  a  confcrvé  quantité  de  traits  des  plaidoyers  de 
dallas ,  dans  le  recueil  qu'il  a  dreflé  fur  cette  matière.  Cet 
orateur  tomba  depuis  dans  une  phrénéfie  dont  U  donna 
Couvent  des  marques  en  plaidant  ,6t  qui  lui  fit  perdre  pref- 
que  toute  l'cftime  qu'il  s'étott  acquife.  Seneque  dit  qu'il 
devint  fou  pat  fenriment,  au  lieu  que  les  autres  ne  le  de- 
viennent pour  l'ordinaire  que  par  accident.  L'amour  cUi 
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Tichcflcsécde  la  volupté  en  croient ,  ait-on  »  les  caulcs  prîn- 
•ripalcs.  *  Htfl.  lut.dt  la  France ,  tom.  i. 

GALLUS.  (Cornélius)  Dans et difisoxairt , idst. àe  17x5. 
m  du  qu'on  le  croit  natif  de  Frejus ,  lift*,  atnfi  :  Cornélius 
'Gallus  né  a  Frejus  en  Provence .  &  non  à  Frioul ,  comme 
'quelques  Italiens  l'ont  cru ,  en  lu  178-  olympiade ,  vers  l'an 
6  S  8.  de  la  fondation  de  Rome  >  étoit ,  Sec  Ajcitet  à  celle-ci 
iS  *  celle  de  1 7  )  1.  q  ne  l'on  a  fous  fon  nom  ùx.  élégies  qui 
ne  font  pas  de  lui  :  il  y  a  des  bcaiités  dans  ces  élégies ,  mais 
obfcurcies  par  un  grand  nombre  d'endroits  fort  peu  cor- 
•itias  Se  indignes  d'ailleurs  d'un  lecteur  qui  a  le  coeur  &  l'ef- 
<fnt  ermites.  Le  1'.  Rapin  ,  Jefùite ,  les  dormoit  contre  le  (in- 
timent commun  a  Cornélius  Galhis  :  il  n'a  été  fuivi  en  cela 
•rie  prelqu'aucun  autre  critique.  M.  Pithou  les  a  fait  imprimer 
fous  le  nom  d'un  certain  Maximien ,  peu  connu  d'ailleurs  -, 
c'eft  dans  fon  recueil  des  petites  pièces  de  poëiîes  des  anciens. 
On  trouve  encore  dans  le  mêmcfccucil  une  autre  élégie  que 
M.  Pithou  donne  à  notre  Gallus  :  mais  quoiqu'elle  paroille 
faite  fous  l'empire  d'Auguftc  ,  Se  que  l'auteur  »  quel  qu'il 
foit ,  y  parle  de  Lycoris  que  (Salins  avoir  tant  chantée  ;  on 
n'a  aucune  preuve  qu'elle  (oit  de  ce  porte.  Il  faut  lui  ôtet 
■encore  plus  nardiment  une  épigramme  que  l'on  trouve  fous 
fon  nom  adreflèe  i  Auguftc,  au  fujet  de  l'exil  du  poère  Vir- 
gile ,  &  a  la  louange  de  fon  Enéide  ,  &  que  l'on  trouve  à 
la  tête  de  plufieurs  éditions  de  ce  prince  des  poètes  Latins. 
Il  eft  donc  prefque  certain  qu'il  ne  nous  refte  rien  des  ou- 
vrages de  Cornélius  Gallus ,  ni  des  quatre  livres  de  fes 
amours  pour  Cytheris  ,  qu'il  y  nommoit  Lycoris ,  afin  de 
tlégnilêr  fon  nom  au  public  -,  ni  Ci  traduction  en  vers  latins 
■de  l'ouvrage  gTec  d'Euphorion  poète  de  Calchide ,  biblio- 
thécaire d'Antiochus  le  Grand  roi  de  Syrie;  nt  d'aucune  au- 
tre de  (es  pièces  ,  mais  il  nous  refte  les  éloges  que  les  an- 
tiens  ont  fait  de  ce  poète.  Bibaculus  lui  âdrcllc  les  vers  qu'il 
fit  fur  Valere  Caton.  Virgile  lui  avoir  contacré  U  IV.  livre 
de  fes  Gcorgiqucs ,  depuis  le  milieu  jufqu'à  la  fin  :  mais 
Auguftc  l'obligea  dans  la  fuite  d'y  fubftirucr  la  fable  d'Ari- 
ftée.  Quelques-uns  croient  cependant  que  Virgile  y  veut 
toujours  parler  de  Gallus  fous  le  nom  d'Ariftéc.  Après  que 
Cytheris  affranchie  de  Volumnius  ,  Se  l'une  des  mairreucs 
de  Gallus ,  eut  quitté  notre  poète  pour  s'attacher  à  An- 
toine, Virgile  pour  l'en  confolcr  entreprit  fa  dixième  églo- 
cue  >  Se  dans  u  fixieme  il  en  parle  encore  avec,  beaucoup 
5'élogc.  Les  Bénédictins  ,  auteurs  de  X'kijlurt  luttroire  de 
U  France  ,  fe  font  étendus  fut  ce  poète  s  on  peut  voir  ce 
qu'ils  en  di(ênt. 

GALLUS  (  Robert  )  religieux ,  on  ne  (çait  de  quel  ordre , 
après  le  milieu  du  XIII.  liecle.  Il  étoit  François,  d'où  il  a 
été  appellé  CuMtu ,  car  on  ignore  fon  vrai  nom  :  il  dit  dans 
le  livre  de  (es  révélations  qu'il  étoit  à  Orange  en  1x91.  Se 
il  fait  entendre  ailleurs  dans  le  même  ouvrage  qu'il  étoit 
provincial  de  fon  ordre  en  1190.  C'éroir  un  nomme  très- 
pieux  ,  niais  peu  éclairé ,  comme  il  paroit  par  fes  révélations. 
Cet  ouvrage  dans  lequel  il  y  a  bien  des  chofes  qu'on  ne  peut 
lire  fcricuieinent  ,  a  été  imprimé  en  15  it.  chez  Henri 
Etienne ,  à  Paris  tnfol.  avec  plufieurs  autres  écrits  fur  la 
même  matière.  Ce  recueil ,  qui  cft  rare ,  a  pour  titre  :  Uher 
trinm  vtrt>nm%(  c'eft- à -dire ,  Hermas  .Uguetin  Si  frerc  Ro- 
bert, celui-là  même  dont  Houspillons)  (S  trtum  (psruna- 
Imm  vtroinum ,  (  (Ravoir ,  les  làintcs  Hildegarde,  Éliiâbcth 
Se  Mechtildc.  )  L'éditeur  de  ce  recueil  cft  le  (çavant  leFevrc 
d'Etaplcs.  *  Voyex.  Maittairc  ,  annales  typogr.  v.  2.  pao.  24-2. 
dans  la  première  édition  ,  Se  Cafimir  Oudin ,  i»  commen- 
tant) de  fcrtpt.  taltf.  ftc.  XI  II.  tom.  j.  p.itt.  &c. 

GALLUS  (Thomas)  auteur  du  XIV.  fieele,  rat  abbé  de 
fàint  André  de  Verceil  >  de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le  Pié- 
mont .  jufqu'à  ce  que  cette  abbaye  fût  donnée  en  1 464.  à  la 
congrégation  des  chanoines  de  faint  Jean  de  Latran  ;  c'eft 
ce  qui  montre  l'erreur  de  ceux  qui  ont  fait  de  Gallus  un 
frerc  mineur  ou  un  chanoine  régulier ,  Se  celle  de  Gaconius 
qui  dans  fa  bibliothèque  imprimée  pour  la  première  fois  en 
17}  1.  le  nomme  fimplement  ébht de  Pcrccd ,  Se  dit  que 
l'on  ignore  fon  nom.  Cet  auteur  a  cornpofé  une  paraphralè 
fur  faint  Dcnys  l'Areopagite  ,  une  expl  ication  du  cantique  des 
cantiques  qui  a  été  imprimée  m- fol.  en  i\  1  : .  à  Patis,  chez 
Afcenïius ,  avec  un  commentaire  d'Halgrin  fur  le  même  livre, 
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Si  à  Lyon  en  157t.  in-foi.  Gcrfon  qui  avoir  lû  cet  ouvrage 
.  en  fait  un  grand  éloge  dans  la  préface  de  Ces  commentaires 
fur  le  cantique  des  cantiqecs.  Jean  Malgoire  ,  moine  dé 
l'ordre  de  Cîrcaux ,  l'a  fak  réimprimer  a  Rome  en  \G66. 
in-fot.  avec  un  décret  de  1a  congrégation  de  l'Index  ,  qui 
avertit  de  prendre  garde  de  publier  encore  cet  ouvrage  fous 
le  nom  de  Scot  :  ce  qui  marque  qu'il  avoir  déjà  paru  fous 
ce  nom.  Gallus  eft  mort  en  1  j  $0.  Ciaconins  s'eft  donc 
trompé  en  difant  qu'il  floriftôit  en  1 400. 

GALLUS ,  qui  prenoit  le  ritre  d'Abbé  de  la  cour  royale. 
AbbM  aura  retm ,  floriflbir  après  le  milieu  du  XIV.  fieele 
Il  étoit  de  l'ordre  de  Citeaux ,  Si  vivoit  en  Bohême  auprès  de 
la  ville  de  Pragu»  en  1  ?  70.  Conrad  Gcfncr ,  dans  fa  biblio- 
thèque ,  Antoine  Poitevin  >  tom.  1 .  de  fan  apparat  ficre'% 
en  parie  avec  éloge ,  de  même  que  Charles  Wifch  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  dePordrc  de  Grcaux  ,p.  117.  Gallus 
a  fait  un  ouvrage  intitulé  :  Dm'«(w  Msleir**Mw ,  inmbm 
tifrù  d'fimtlm ,  inttrloqmktsribii  pure  cï  fîbt.  Il  a  été  im- 
primé en  Allemagne  en  148t.  Se  en  1 487.  "t-folu  » 
fàns  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur.  L'auteur  traite  dans  en 
ouvrage  de  l'état  des  commencansdans  la  vie  fpirituelle ,  de 
celui  de  ceux  qui  avancent ,  Se  de  celui  des  parfaits.  *  Voyez, 
Cafîmir  Oudin  dans  fon  commentaire  in-folio, de  firipteri- 
èm  tciltlî  ifticù ,  tom.  « .  ficelé  XIV.  p.  I  •  «  1 . 

GALMIER  ou  GARMŒR ,  ou  GERMIER ,  nommé  aulli 
Vildemtr,  en  latin  BMdomtrus ,  ou  Valdomcriu ,  c'etoir  un 
faint  homme  qui  demeuroit  i  Lyon  où  il  exerçoit  le  métier 
de  ferruricr  :  il  étoit  vrai  dans  fes  paroles  J^pliqué  à  la  1c- 
Aurc  &  à  la  prière ,  plein  de  charité  pour  les  pauvres  à  qui 
il  donnoit  quelquefois  jufqu'i  fes  outils ,  quand  il  n'avoir 
point  autre  chofe  à  leur  donner  :  il  avoir  continuellement 
dans  la  bouche  ces  paroles  :  A»  n*m  du  (dîneur ,  Isi/turt 
fréctièDten  ,  Se  il  exhortoit  tous  ceux  qui  le  ftequentoicnC 
3  les  répeter  fouvent  avec  lui ,  afin  de  demeurer  dans  une 
perpcruelle  reconnoiffance  envers  Dieu.  Vtvcnce  abbé  d* 
S.  Juft  de  Lyon ,  le  vit  un  jour  en  prière  dans  une  églue:  il 
étoit  fort  mal  habillé ,  mais  il  prioit  avec  tant  de  tnodcfHc  Ai 
de  recueillement,  que  l'abbé  voulut  l'entretenir.  U  reconnut 
que  c'étoit  un  grand  fervitcur  de  Dieu  ,  Se  l'engagea  à  vente 
demeurer  dans  fon  monaftere.  Il  y  vécut  dans  une  pauvre 
cellule  qu'il  avoit  choilîc ,  étudiant  l'évangile  de  j.  G  Si 
donnant  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  recevoit  de  plufieurs  per- 
fonnes  de  pieté.  Gaudri ,  évèque  de  Lyon  ,  ayant  eu  connoiC- 
fànce  de  (à  grande  vertu  ,  l'ordonna  foûdiacre,  Se  crut  pro- 
curer un  nouvel  ornement  à  fon  églilê  ,  en  approchant  des 
faints  autels  un  homme  en  qui  l'cfprit  de  Dieu  habitoit  fi 
vilïblemcnr.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  VII.  iîeclc  ,  cW  fut 
enterré  dans  l'églifc  de  fàint  Juft.  M.  Duchcfoe  &  le  P.  le 
Cointe ,  de  l'Oratoire,  en  rapportent  cette  épitaphe  qui  cft 
ancienne  : 

LdMtmidtu  hinc  fifft/remeat ,  hic  ddmsmù  Mtri 
Fis  trucnltm*  fugit ,  vit*  ftlufyxt  redit. 

Ptrdnnt  hic  Z*bu!w  vtrtt ,  tncenii*  M*hthi  ; 
Ctdnnt  hic  meriiit  tartan ,  fanQe ,  mit. 
*  Voyez  la  noirv.  vut  det  Satntt,  imprimée  à  Paris  chez  Lot- 
tin  ,  au  17.  de  Févr.  jour  auquel  l'on  célèbre  la  fête  de  S.  Gai- 
micr.  Duché  (ne ,  hifl.  de  France.  Le  Cointe ,  annal,  ecclef. 
Francir.  Longucval ,  hifi.  de  l'Efhfe  GaUtcant,  t.  4. p.  16.& 
1?.  M.  Châtelain ,  dans  fon  vecatmlatre  hagidogtaut ,  dit  que 
S.  Galmier  étoit  diacre ,  en  quoi  il  s'eft  trompé. 

GAMBARA  (  Hubert  )  cardinal ,  Sec  Dans  feditie»  de 
et  ditlionaire  de  172s.  il  eft  dit  fut  Clément  VII.  l'envoya 
en  Angleterre  en  1 617.  li/ex.  en  1 5 17. 

GANAY ,  famille.  Dans  rêduian  de  172t.  de  ce  tù&ie~ 
notre ,  cortiecz.  ce  qui  fuit.  • 

V.  Guichard  de  Ganay ,  feigneur  de  Savigrry  en  Charo» 
lois,  concilier  de  Philippe  le  Bon,  lifiz  , conleillcr  de  La 
chambre  de  Philippe  te  Bon  . .  ..CmBemette  Bauehercau, 
hjet.  par  têtu  Banchcreau  ....  dont  il  eut  NkoIm  deGanay, 
feigneur  d'Azy  &  de  Nancrey  en  Berri ,  Ufn.  Se  de  Mancrcy 
en  Berri. 

VI.  Guillaume  de  Ganav.  feigneur  de  la  Tour  de  Savigny, 
Sec.  fut  retenu  par  le  roi  Louis  XII.  hjêz.  par  le  roi  Louis  XI. 

GAND ,  maifon.  Cornoez  (i  «jouit t.  ce  quifrildAnt  l'e'dU 
non  de  ce  diOttnairtde  172s. 
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XIT.  Hosois  t.  du  nom ,  châtelain  de  Gand ,  tec  \»  ville 
te  les  appartenances  de  Clianlitc  ,lifen  far  tout  Champlite. 

XX.  Abriïn  de  Gand ,  dit  Mat* ,  L  du  nom ,  «ce.  fur  le 
pont  de  Montcrcau  l'année  1417-  lift*,  en  l'année  1419. 

XXVÏII.  Jian  Au»honse  de  Gand ,  prince  dYlcnghicn  Se  • 
de  Malmina ,  &c.  moutut  i  Vcrûilles  le  6*  de  Juillet  1687- 
lijet.  le  6.  de  Mai ...  Ajtûttt, que  Alexandre  Maxnmlten- 
Jt.iUafar  Dominique  l'un  de  fes  enfans  eft  comte  de  Middel- 
bourg ,  colonel  do  régiment  de  la  mirine,  Se  brigadier  des 
«rroéesduroi. 

XXIX.  Louis  de  Gand,  deMerode  Se  de  Montmorency , 
prince  d'Ylenghien  ckdc  Mafmincs,  époufâ  i./»yrt  époufâ 
îp.let  1.  Octobre  1 700...  Landravc  de  Bar , ///<■?.  Landgra- 
ve de  Bor....a.  en  Mars  171}.  lifex.  l'.le  10.  Février  1714. 

GAONS.  On  appelle  ain(î  on  ordre  de  Doèterirs  Juifs 
qui  parurent  en  Orient  après  la  dorure  du  Talmnd.  Le  nom 
Me  Gaons  lignifie  excdlcnt,  fublime.  ïls  fuccederent  aux 
Sébunéetu  ou  Opinans  vers  le  commencement  du  VI.  fiéde. 
Chanan  Meifchka  fut  le  chef  &  le  premier  des  excellents, 
li  rétablit  l'académie  de  Pundrbita  qui  aroit  été  fermée 
pendant  trente  ans,  vers  l'an  76).  Judas  l'aveugle  qui  étoit 
de  cet  ordre ,  enfêigheit  avec  réputation.  Les  Juif»  le  fut- 
nommoient  plein  de  lumière.  On  lui  doit  quelques  leçons 
qu'ils  eftiment  beaucoup.  Seherira  du  même  otdte  ,  parut 
avec  beaucoup  d'éclat  à  la  fin  du  X.  lîéclc  :  il  le  dépouilla  de 
fa  charge  pour  la  céder  à  (bn  (ils  Hai  qui  fut  le  dernier  des 
excellents.  Celui-ci  vivoit  au  commencement  du  XI.  liécle, 
\6c  fut  regardé  comme  le  plus  excellent  des  excellents.  Il 
enfeigna  uifqu'i  la  mort  qui  arriva  en  10)7.  L'ordre  des 
Gaons  finit  alors  après  avoir  duré  130.  ans,  félon  les  uns  i 
}  5  o.  ou  même  448.  félon  d'autres.  On  a  de  ces  docteurs 
un  recueil  de  demandes  &  de  réponfes  qui  vont  jufqu'i 
environ  400.  Ce  livre  a  été  imprimé  â  Prague  en  1 1 7  « .  fie 
à  Manroue  en  1  5 97.  Le  collecteur  le  nommoit  Menathem 
\Algefi.  *  Volfii  Bétiibeca  btbrt*  Dom  Calmct ,  dtBifi. 
tutire  de  la  Utile. 

GAP  ,  ville  de  France  en  Dauphiné ,  cVc.  Dont  le  dttlio- 
notre  ,  e'diticm  de  172s.  (S  de  1732.  en  parlant  itt  evèrintî 
d  cette  vide.  I".  On  fait  de  Confhnrin  Se  de  Confiance 
(deux  cvècjues  différents  l'un  de  l'autre.  // f.tnt  fnipnmer  Con- 
Iranrin ,  tS  Imjjèr  Confiance ,  qui  eft  honoré  comme  (âint , 
ific  qui  étoit  au  concile  d'Epaone  ou  d'Epaune ,  en  5 1 7.  On 
en  fait  l'office  le  douzième  d'Avril.  t°.  On  pUce  ce  faint 
Confiance  après  les  évêqnes  Tigris  ou  Tigrides ,  Se  Rcmc- 
ilius  ou  Rcmi ,  c'eft-â  dire ,  après  lctroiuem»  eV  le  quatriè- 
me évêqnes  dcCap.  Ceft encore  une  faute ,  félon  nom  :  nous 
croïon  s  que  faint  Demetrius  fut  le  premier  évèque  de  Gip  , 
6c  S.  Confiance  le  fécond.  )  *.  Ceint  aue  ton  nomme  Gautier 
de-  Forcalquier,  eft  Gaucher  de  Folcarquicr.  Il  avoir  été  fa- 
txilrain  Se  archidiacre  de  Ffcjus  quand  il  fut  riommé  eveque 
de  Gap  en  145t.  Il  fôufcrivitau  concile  d'Avignon  en  14(7. 
Il  eut  pour  fucceflêur  dans  ce  liège ,  Gabriel  de  Clermont 
de  Tafard ,  frère  de  Théodore  évcqrJe  de  Senct ,  qui  fit  a  vcU 
à  François  I.  roi  de  France  de  tons  les  fiefs  qu'il  tenoit  en 
Provence  le  ij-,  de  Février  1440.  4».  Artus  de  Lionne ,  le 
dernier  dont  on  parle  d-ini  ce  dit  lunaire  avoit  été  d'abord 
confciller  au  parlement  de  Grenoble.  Etant  entté  dans  l'état 
cccléfîaftiquc  ,  il  reçut  le  faccrdocc ,  Se  fut  nomme  à  l'évê- 
chcî  de  Gap  par  Louis  XIII.  en  1 6  j  7.  Louii  XIV;  le  nomma 
i  l'archevêché  d'Ambrun  qu'il  rcfufà.  Il  mourut  évèque  de 
Gap.  Il  avoit  été  nommé  plénipotentiaire  à  la  paix  dcMun- 
fter.  Celui  qui  gouverne  encore  aujourd'hui  l'évèché  de 
Gap  ,  eft  françpis  Hervé  Berger  de  Maliùoles  qui  fut  nommé 
en  1706.  fur  la  démiflion  de  Charles-Bénigne  Hervé  célè- 
bre par  Ion  zelc  apoflolique ,  &  par  les  millions  qu'il  avoit 
faires  dans  la  plupart  des  provinces  du  royaume.  50.  On 
dit  etet'W  n'y  a  que  dix  chanoines  dans  le  chapitre  de  Gap.  Il  y 
en  a  douze ,  qui  ont  fous  eux  dont*  pinttiert  obligés  de  dire 
routes  les  méfies  hautes  ;  Se  de  chanter  toujours  &  pat  tout 
fous  l'ordre  du  préchamrc  qui  dépend  aufli  du  chapitre.  Il 
n'y  a  poi  nt  d'anrrc  chapitre  dans  le  diocèfe.  Iln'y  aquedrux 
abbayes  ,  Clauzonne  ou  Clozonnc,  ordre  de  làint  Benoît , 
&  Survives  ou  Suripcs ,  du  même  ordre.  On  l'appelle  aufli 
Surpoy  »  SiMPiencde  Snimpit ,  ou  Survives  aux  Nonains. 
11  y  avoir  autrefois  l'abbaye  de  Bortavel  qui  eft  unie  à  laCfrar- 
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creulc  de  Durbôn  bâtie  en  in6.Sc  celle  de  Fourrières  qui 
cil  unie  à  fàinte  Claire  de  Sifterûn.Le  diocèfe  de  Gap  contient 
deux  cens  vingt-une  paroillcs  Se  quatre-vingt-deux  prieurés; 

GARABY (Antoine de )  (icur  delà  Luzerne  croit  exrré* 
mement  défiguré  de  taille  &  de  vifâge ,  mais  dans  un  corpt 
fi  difforme  logcott  un  efprir  aife ,  agréable ,  orné ,  qui  li 
faifbït  rechercher  &  eftimer  des  plus  beaux  génies  de  fon. 
rems.  Il  étoit  né  le  i  8.  d'Octobre  16 1 7.  dans  la  paroiflc  dé 
Monchatron ,  près  de  Coutance,  dans  la  terre  de  fa  Luzerne» 
&  fit  fes  études  à  Caen  ,  en  parric  fous  le  célèbre  Antoine 
Halley.  Il  demeura  long  tems  enfûite  dans  h  terre  deTroif- 
moiis ,  aflcz  proche  de  Caen ,  où  la  converfàtion  des  gcnl 
de  mérite ,  dont  cette  ville  n'a  jamais  manqué ,  l'artiroit  fbu- 
vent.  tl  n'en'choilît  point  d'autres  pour  amis ,  Se  ceux  qu'a 
avoit  choilis ,  il  les  aima  paffionnémenr,  Se  les  (ètvir  de  tout 
(ôn  pouvoir.  Son  oncle  maternel  Hervé  de  Pierrepont ,  lui 
ayant  laiflé  par  fa  mort  la  belle  terre  d'Elbenville  en  Côrcn- 
tin  ,  avec  une  riche  fîicceffion ,  madame  de  Matignon  lui 
fit  cpOufer  une  dcmoifëllc  de  la  maifbn  de  Vafîc ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  Il  pafla  les  dernières  années  de  (à  vié 
dans  cette  terre  d'Eftienvillc  :  mais  il  mourut  à  llïle-M.u  ic 
le  4.  Juillet  1679.  âgé  de  foixante-deux  ans.  Son  corps  fut 
rapporté  Se  inhumé  dans  l'églife  d'Eftienvillc.  On  a  dehii 
des  poëfîes  latines  Se  fVançOifcs  en  allez  grand  nombre* 
des  lent  i  mens  Chrétiens ,  politiques  &  moraux ,  &qudque< 
autres  ouvrages  en  profe.  On  trouve  dans  tous  une  compo- 
(îrion  agréable  &  facile ,  mais  peu  de  travail ,  Se  l*on  s'ap- 
perçoitaifémcntqaeGaraby  n'avoir  pas  une  grande  leéhiré 
des  andens.  M.  Bailler  n'a  pas  parlé  de  ce  poète  dam  Cctjmje- 
ment  des  fç  avant  fur  lei  poètes  modernet.  M.  Huet  en  parla 
dans  fis  orievtet  de  Caen  ,  féconde  édition ,  p.  41t. 

GARBiTlUS(Matthias)Sclavon,fleuriuoit  dans  l« 
XVI.  liecle,  Se  fut  profefleur  en  langue  grecque  i  Tubin- 
gen.  C'étoit  un  homme  de  beaucoup  d'érudition ,  Se  qui  nt 
manquoit  pas  d'ailleurs  ni  d'imagination  ni  de  vivacité.  II 
entendoit  parfaitement  la  langue  grecque  Se  avoit  bien  li 
les  poètes  qui  ont  écrit  en  cette  langue ,  fur-tout  les  anciens. 
11  en  a  orné  plufîcurs  de  fes  notes ,  enfr'auttes  Hefiode.  Soa 
édition  .accompagnée  de  fcholics  Se  d'une  interprétation, 
fur  imprimée  à  Baie  en  155;).  chez  Oporin.  On  a  de  lui  le 
même  travail  fur  le  Prorhetlrée  d'Efchile ,  Se  cet  ouvrage  a 
paru  au  même  lieu.  Garbitins  voulut  être  poète  lui-même  > 
Se  l'on  a  plufîeuts  pièces  de  lui  en  ce  genre  dont  quelques- 
unes  fc  font  lire  avec  plaifir.  Ces  poëlres  font  latines.  Il  a 
fait  en  profe  l"Oraifon  Fnncbre  de  Jean  Sidxard ,  habile  jurif- 
cortfulte ,  Se  deux  autres  DifêoUts  que  l'on  trouve  dans  le 
Recueil  de  ceux  des  profefleur*  de  Tubingen  imprimé  en 
1557.  Jofias  Simlerus  parle  de  cet  auteur  dans  fon  Epi- 
tômcou  Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gefncr,  folio  495. 
David  Cuittingcr  en  parle  aullî ,  page  161.  de  fbn  Specù 
men  Hnngtru  Littéral*,  imprimé  w-4w.  à  Francfort  en 

,7GARBO,  (Dinus  8c  Thomas  de)  DlNUS  DE 
GARBO. 

GARD ,  pont  célèbre ,  bâti  entre  Avignon  Se  Nifmes,  &ci' 
Dant  ta  dtfcriptton  ejut  ton  a  faite  de  et  pont  dont  ce  du 
âionatre  ,  on  donne  douze  arches  au  fécond  pont  dont  les 
pilliers  répondent  à  ceux  du  premier  qui  kur  fervent  de 
fondement.  Ceft  mte  arche  de  trop  :  il  n'y  en  a  qu'onze.  Voyez 
une  ddeription  détaillée  Se  la  figure  de  ce  pont  dans  le  pre- 
mier volume  de  la  nouvelle  bijtairede  Languedoc  ;  ajohex. 
antJifjneU  négligence  des  François  ayant  fort  avancé  la 
ruine  de  cet  édifice  (tipcrbc  qui  étoit  l'ouvrage  des  Romains* 
M.  dcBâville,  intendant  de  Languedoc,  ht  procéder  l'art 
1699.  â  la  vérification  Se  au  devis  des  réparations  nécef' 
(aires  pour  la  confervation  de  cet  édifice.  L'abbé  de  Laurent 
&  baviller  architecte  de  la  pt ovince  qu'il  chargea  de  ce  foin, 
en  firent  leur  rapport  aux  états  de  l'année  fuivante.  Les  états 
entrèrent  volontiers  dans  les  vtics  de  M.  de  Bâville,  Se  c*x 
fut  par  leurs  ordres  Se  aux  dépens  de  la  province  qu'on 
travailla  à  la  réparation  de  ce  bâtiment,  qui  depuis  ce 
tems-lâ  eft  en  très-bon  état.  Le  nom  de  Vctanfus  qu'on  y 
voit  gravé  en  lettres  romaines  ,  donne  lieu  de  conjeftiTret 
que  c'tft  celui  de  l'archireâc.  On  y  voit  aoflî  quelques  fig» 
i«$ ,  entr'autres  cdle  d'Hïj ,  qui  iw  nout  apprcUDcnt  tien* 
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non  pl'.iîquc  ces  lettres  romaines  A.  E.  R.  qu'on  y  fit  cVqne  ' 
■chacun  interprète  à  la  fantaiiïe.  Il  y  en  a  qui  prétendent 

■qu'elles  figtùrtent  Anfmnm  cft  auBer  *c'cft-à-dirc ,  que  ce 
pont-aurok  ctéconfttuit  par  les  foins  A:  les  ordres  de  l'em- 
pereur Antonirt  originaire  de  Nifmcs.  D'autres  difêntquela 
province  «ft  redevable  de  ce  monument  à  l'empereur  Adrien. 
Il  éft  vrai  quecet  empereur  avoirpltisdegoût  Se  de  paûîon 
pour  les  édifices -magnifiques  que  n'en  cutAntoninfon  lûc- 

-ccfltuc  ,»&• qu'il  en  «Tait  élever  eneffet  plusieurs  :  -mais  on 
n'eft  pat  cerrain  fi  le  pont  du  Gard  Aai  doit  ton  élévation. 
*  Voye*  Xhefleere  de  Lamgtedic  ,  t<nm.  L  »*/•/.  livre  IIL  fous 

"  l'année  11  i. pages  ijj.  i*j. 

GARDE  du  FRÊINET ,  (  la)  village  dans  le  diocèfc  de 
Ftéju*.  auprès  de  la  mer,  Se  au  voinnage  du  golfe  de  Gri- 
tnatid.-  Il  y  avoiran  IX.  èe  au  X.  ficelé  une  forterenc  fàmeufe, 
que  les  Sarrafins  «rit  occupée,  &  dont  ils  furent  châties  par 
Guillaume  premier  comte  de  Provence,  environ  f«V98o 
On  appelloir,  cette  fbrtercllc  Fraxmtmm.  Plufieurs  hiftoriens 
l'ont  placée  mal  à  propos  dans  les  Alpes  Se  ailleurs,  vtjez 

GARDERORE.  (grand  maître  delà  )  Cette  charge  cft 
nouvelle  en  France;  clic  a  été  créée  le  1 6.  de  Novembre 
•1669.  Elle  eft  toujours  potfèdée  par  un  homme  de  grande 
diftirfétion.  Sa  charge  cft  d'avoir  foin  des  habits ,  du  linge  Se 
de  la  chaiifîûrc  du  roi.  Il  en  fiiir  faire  les  habits,  Oc  lorfque 
le  roi  s'habille ,  il  lui  mer  la  eamifoHe ,  le  cordon  bleu  Se 
Ic-niltc-ou- corps.  Quand  tl  le  déshabille,  il  lui  présente  laca- 
•mifolle  de  nuit ,  le  bonnet ,  le  mouchoir ,  8c  lui  demande 
quelnibir  H  lui  plaira  de  prendre  le  lendemain.  Les  jours  de 

E rondes  fêtes,  il  met  le  manteau  9c  le  collier  de  l'ordre  fur 
s  épaules  du  roi ,  il  fait  les  fondions  de  chambellan  &  des 
premiers  gentilshommes  de  la  chambreen  leur  abfcncc.  Les 
deux  maîtres  de  la  .garderobe  ont  auflî  leurs  fonctions  par- 
ôculieres  Se  fervent  par  année  en  l'ablcnccdu  grand  maî- 
tre, ils  font  toutes  fei  fonctions,  Se  même  en  la  préfence. 
Ceft  lui  qui  préfente  lactavartc  du  roi ,  ion  mouchoir,  le* 
gans  >  là  canne  Se  fou  chapeau.  Lorfque  fa  mayefté  quitte  un 
ii.ibir& qu'il  vuide  (es  poches  dans  celles  die  l'habit  qu'il 
.prend,  Je  maître  de  la  garderobe  lui  préfèntc  fc*  poches 
pour  les  vtiidcr  le  foir  :  lorfque  le  roi  fort  de  fon  cabinet , 
-il  donne  fos  gans ,  "fà  canne  ,  fon  chapeau  ,  fon  épéc  au 
maître  de  la  garderobe  ,  Se  aptes  que  la  majefté  a  prié 
-Dieu  «  elle  vient  fc  mettre  fur  Ion  fauteuil  &  achevé  de  fc 
■déshabiller.  Letnaitre  de  la  garderobe  tire  le  rude- au- corps  , 
h  vcftccV  le  cordon  bleu.  Se  reçoit  auili  la  cravatte.  Les 
officiers  de  la  garderobe  font  :  quatre  premiers  valets  de 
garderobe  (crvans  par  quartier  ;  fetze  valets  de  garderobe 
iervansauffi  par  quartier  -,  un  porte- malle;  quatre  garçons 
ordinaires  de  la  garderobe.  Trois  tailleurs  chauilcticrs  & 
valets  dectiambre.  Unempclcur  ordinaire.  Deux  lavandiers 
du  linge  du  corps. 

GARDES  DE  LA  MARINE  ;  DE  L'ETENDARD ,  Se 
DU  PAVILLON.  Le  feu  roi  Louis  XIV.  ayant  crée  en  1 6  b  1. 
fîjc  compagnies  de  cadets ,  pour  609.  jeunes  gentilshommes 
afin  d'y  être  élevés  &  inftruits  dans  les  exercices  militaires , 
£c  dans  les  ans  convenables  a  leur  naiflànce ,  &  aux  vues 
«u'on  avoir  fur  eux  ,  M.  de  Scignelay  propota  à  fà  majefté 
d'établir  fur  ce  modèle  des  compagnies  des  gardes  de  la 
marine  pour  la  jeune  noblcflê  qui  voudrait  fervir  fur  mer. 
Cette  proportion  fut  goûtée  Se  fuivic,  Se  pour  affermir  ce 
nouveau  corps  on  (uivtt  les  mêmes  loix ,  qubbfervoient  les 
cajacs qui  avoient été  fupptimés ,  veje*.  CAJACS.  Plu- 
fictirs  même  de  ceux-ci  qui  revoient  encore  >  entrèrent  dans 
les  nouvelles  compagnies.  On  fît  en  même  teins  pour  les 
galères  une  compagnie  particulière  de  GARDES  DE  L'E'- 
TENDART.  Tous  cnfemble ,  ceux  de  la  marine  Se  de  l'é- 
tendarr ,  éroient  au  nombre  de  goo.  comme  il  paraît  pat 
la  médaille  qui  fût  frappée  â  ce  fuser.  On  y  voit  un  Officier 
«u  bord  de  la  mer  :  il  a  à  là  droite  un  jeune  homme  qui 
regarde  une  bouffolc  ,  Se  à  fà  gauche  un  autre  jeune  hom- 
me qui  mefure  une  carte  marine  avec  un  compas.  La  lé- 
gende: Letltjwrmti  1*  navalem  militiam  cenfiripe,  util», 
gentt ,  lignifie  :  Huit  cent  jeunes  hommes  d'élite  enrôlés 
pour  la  marine.  A  l'éxergue  cft  la  date  1 1>8  J-  On  doit  re- 
garder «es  compagnies  des  gardes  de  la  marine  comme  un 
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féminairc  d'officiers.  Il  en  eft  forti  un  grand  nombre  qui  tt 
(ont  diftingués  par  leur  valeur  &  par  leur  habileté  dans  la 
marine.  Leur  utilité  cft  fi  connue  que  le  roi  les  a  départis 
dans  les  trois  plus  grands  ports  du  royaume  ,  à  Rochcfort» 
à  Toulon  Se  à  Breft.  Ceux  de  Rochcfort  ont  <fcé  au  nombre 
de  trois  cens  foixanre.  Ils  font  maintenant  réduits  à  foixante. 
Ils  ont  un  commandant,  capitaine  de  vaiflètu  >  un  lieute- 
nant, un  enlcigne  ,  trois  maréchaux  des  logis ,  trois  briga- 
diers, fîx  fous  brigadiers ,  foixante  gardes  de  la  marine,  trois 
hauts  bois  ,  deux  tambours.  Le  roi  entretient  pour  inflruirc 
les  gardes  de  la  marine  des  maîtres  à  écrite  &  à  dediner  -, 
on  leur  enfeigne  les  mathématiques  ,  les  fbrrifications  » 
l'hydrographie.  Ils  ont  des  maîtres  d'eferime  Se  à  damer  ;  on 
leur  apprend  l'exercice  du  moulquet .  Se  toutes  les  evolu» 
lions  militaires  :  ils  étudient  la  confttuâion  des  vaifleaux  Se 
la  proportion  de  toutes  les  pièces  qui  les  compoicnt  ;  on 
les  dreflè  àconnoirre  les  bonnes  Se  les  mauvaifës  qualités 
des  munitions  dcfUnées  pour  les  crobarqurmens.  Pat  l'or- 
donnance de  1 689.  Louis  XIV.  veut  aufTi  que  les  gardes  de 
la  marine  entendent  la  raeflc  avant  que  de  commencer  leurs 
exercices  \  que  leurs  officiers  rendent  compte  tous  les  mois 
lie  leurs  aclions  au  commandant  du  port,  que  les  brigadiers 
Se  les  fous-btigadiet s  s'informent  exactement  de  la  conduite 

Su'ils  tiennent  chez  leurs  hôtes ,  pour  en  faire  un  rapport 
dcle.  Quand  les  gardes  de  la  marine  font  en  mer  ,  on  cul- 
tive par  l'expérience  toutes  les  connoifTances  qu'ifs  ont  ac- 
quifes  dans  le  port.  Ils  mettent  en  œuvre ,  en  présence  du 
pilote  ,  ce  qu'ils  ont  appris  du  pilotage  :  ils  font  l'exercice 
du  canon  devant  le  maître  canonnicr  :  ils  commandent  I* 


manœuvre  devant  les  officiers.  Feu  l'abbé  Boutard ,  edant  »*ki 
avens  parlé  À  fm  Article ,  a  fait  cette  infeription  poux  l'école 
de  ces  gardes  dt  la  marine  : 

Hic  Ntftmu  artet  varias  prtm  ère  juventm 

n«fo  praficiend*  mari. 

Un  anonyme  a  rendu  ces  deux  vers  latins  par  ceux-ci?  . 

Bel*  eceSe  en  l'en  fmt  une  utile  ééfenfe 

four  élever  emgré  du  ptnjfiwt  tùem  dit  ntert 

Ceux  oui  detveat  ptrter  parmi  Ut  fiott  amer* 
La  ferce  (J  i  béant Hr  de  U  France. 

Louis  XIV.  a  tiré  de  l'établifTcment  de  ces  gardes ,  dH 
grands  avantages  pour  la  navigation.  Louis  XV.  aujoor* 
d'hui  régnant,  par  fon  ordonnance  du  18.  Novembre  171 6. 
voulant  illufhcr  davantage  la  charge  de  grand  amiral  de 
France  ,  a  mis  fur  pié  une  compagnie  de  quatre-vingts 
GARDES  DU  PAVILLON  amiral ,  tirés  de  trois  compa- 
gnies des  gardes  de  la  marine ,  départi*  dans  les  trois  ports 
dont  on  a  patlé.  Les  nouveaux  gardes  font  deftinés  pour 
s'embarquer  avec  l'amiral  qui  fixe  le  nombre  à  fon  gré.  En 
mer  ils  font  la  garde  à  la  porte  de  (à  chambre ,  Se  for  terre 
dans  fes  appartemens.  Ils  ont  des  oiheiers  comme  le  s  Gardes 
de  la  marine.  Un  capitaine  ,  un  lieutenant,  un  enfeigne, 
deux  maréchaux  des  logis,  quatre  brigadiers ,  fix  fous- briga- 
diers. *  Etat  de  U  France.  Jlijioire  de  Rochcfort ,  p.  itp.  iS 
{m:va*tes.  Let  arrêt  1  cites  dam  cet  article,  (je. 

GARD1E(  Magne  Gabriel  de  la)  comte  de  Lcckcecc  Se 
d'Avensbourgs ,  fut  fucceflivemcnt  confeiller  du  royaume  , 
tréforier ,  premier  maréchal  de  la  cour ,  Se  chancelier  Jn 
royaume  de  Suéde,  Se  enfin  premier  miniftre Se  directeur 
gênerai  de  la  juftice  dans  tout  le  royaume.  Il  fur  fort  avant 
dans  les  bonnes  gracosde  la  reine  Chriftinc  qu'il  empêcha 
d'abdiquer  autant  qu'il  fût  en  lui.  Mais  ayant  été  oblige  «ic 
fê  retirer  de  la  cour  en  1 6  j  4.  cette  reine  fit  ce  qu'elle  voulut. 
U  y  rentra  fous  Charles  Guftave  qui  le  nomma  tréforier  du 
royaume ,  lieutenant  du  roi  ,  Se  généralillimc  dans  la  Li- 
vonie.  C'étoitcn  i6<  5.  En  16 $6.  il  eut  le  gouvernement 
de  la  Samcgithie  6V  de  la  Lithuanie.  II  défendit  Ri^a  avec 
tant  de  vigueur  que  les  Moicovitcs  furent  obligés  <ic  fc  re- 
tirer après  un  fiége  de  fix  mois  Se  avec  beaucoup  de  perte. 
En  165  8- il  fut  nommé  chef de  Pambalîàdc  qui  devoir  aller 
en  Pologne.  Aptes  la  mort  du  roi ,  il  fût  élû  chancelier  ri» 
royaume  ,  &  eut  part  à  la  régence.  Il  fut  premier  miniftre 
de  Charles  XI.  qu'il  aiTifta  utilement  de  fes  confeib.  Il  mou- 
rut en  1686.*  Aient,  du  terni. 

GARET  (  D.  Jean  )  Bénédictin  de  la  cojtf  régation  de 
laint  Maur,  dans  laquelle  il  a  fait  profdlion  B17.de  Mars 
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1647.  âgé  de  vingt  ans,  droit  dé  au  Havre  de  grâce,  an 
diocèle  de  Rouen.  Ccft  à  lui  que  l'on  cft  redevable  de  la 
belle  édition  de  Calllodore ,  fonatcur  Romain  dans  le  VL 
fteele,  c'eft  un  volume  ui-folie,  dédié  à  M.  le  Tcliier  chan- 
celier de  France,  Se  imprimé  à  Rouen  en  1679.  D.  le 
Nourri  a  eu  loin  de  l'impreflîon.  Ccft  toute  la  part  qu'il 
a  eue  à  cette  édition  :  quoique  dora  Bouillait  à  la  hn  de  Ton 
hiflosre  de  t abbaye  de  Saint  Germant  des  Prez.  ,  Se  D.  le 
Cerf,  dans  fa  otbUètheaue  det  auteurs  de  la  congrégation 
de  S.  Maur,  lui  donnent  la  préface  &  les  tables.  Les  ouvrages 
de  Caflîodorc  font  précédés  d'une  diflcrtation  curicufêfur 
la  profcflion  monaftique  de  ce  grand  homme ,  dont  M.  le 
marquis  Scipion  Ma/tei  a  donne  en  171 7.  un  ouvrage  for 
les  epitres  des  apôtres  Se  fur  l'apocalypfc ,  qui  n'eft  point 
dans  la  collection  de  D.  Garer.  Ce  perc  cft  mort  en  l'ab- 
baye de  Jumieges  le  24.  Septembre  1694.  M. de  la  Mon- 
noye  dit  le  4.  dans /et  notes fur  lesjmg.  det  ffav.  de  M.  Bailler 
terne  a.  "  Dom  le  Cerf,  bibltcth,  hijf.  (S  cru.  det  ont.  de  la 
eonf.  de  faint  Mamr. 

GARGUILLE,  AW*  GAUTIER. 
GARIN  LE  LOHERANS,  ou  le  Lorrain.  Ccft  le  nom  du 
plus  ancien  roman  que  nous  ayons  en  langue  Romande ,  ou 
vulgaire  françoife.  L'aureur  vivoit  en  1 1 50.  fous  le  règne 
de  Louis  le  jeune,  bifàieule  de  fàint  Louis.  Le  poète  y  chante 
en  vers  les  beaux  faits  de  Hcruis  duc  de  Metz,  fils  du 
duc  Pierre,  Se  perc  de  Gartuou  Gucrin  le  Lohcrans,  auflî 
duc  de  Mm  &  de  Brabanr,  Se  de  Peguc  comre  de  Chateau- 
Bclin.  L'aureur  foppofc  que  ces  princes  vivoient  fou»  les  rè- 
gnes de  Pépin  Se  de  Charles  Martel ,  Se  en  raconte  beau- 
coup d'avanrures  fabulcufes.  La  plûparr  des  hiftoriens  de 
Lorraine  le  citent  cependant  comme  une  hiftoirc  véritable, 
au  moins  quajir  au  fonds  ;  car  il  eft  impoffible  de  fourenir 
coures  les  hiftoircs  qu'il  annonce.  L'auteur  n'a  aucune  rein- 
turc  de  la  vérité  de  l'hiftoirc,  ni  des  vtaies  généalogies.  Il 
pèche  à  tout  moment  contre  la  chronologie  Se  la  géogra- 
phie ',  il  cft  étonnant  que  tant  d'hiftoriens  en  parlent  avec 
cloge.  Tout  l'uiâge  que  l'on  peut  faire  de  ce  roman ,  fe  ré- 
duir ,  ce  femble,  à  connoirre  par  lui  le  goût,  le  langage  Se 
les  moeurs  de  ce  tems-li.  On  y  voit  auili  qu'alors  ou  ne 
doutoit  point  que  les  ducs  de  Lorraine  ncdefcendiucntdcs 
anciens  cormes  de  Metz  ;  qu'ils  avoienr  été  aurrefois  très 
puifTànrs  ;  que  leur  duché  éroit  héréditaire  ;  qu'ils  ctoient 
diftingués  pat  leur  noblclfe  ;  que  les  comtes  de  Bar  étoient 
leurs  proches  parens  ;  que  l'on  voyoit  à  leur  cour  les  comtes 
de  Bar ,  ceux  d'Apremonr,  de  Mont- Royal,  de  Rifle,  de 
Beaupré ,  de  Monrbcliard  ;  que  les  éxercices  de  la  noblcfTé 
de  ce  rems-là  croient  les  Tournois ,  Se  que  la  dévotion  1  la 
mode  parmi  les  gens  de  qualité ,  ctoient  des  voyages  d'outre- 
r.  Voyez  force  fujcrRichard  de  Vaflèbwirg,  archidiacre 
l'églilc  de  Verdun,  dans  fes  antiquités  delà  Gaule  Bel 
giquc,  m-foiio.  Syinphotien  Champier  ;  duBoulay,  dom 
Calmer,  dans  le  catalogue  des  écrivains  de  Lorraine  à  la 
tête  du  premier  volume  de  (on  bifiotre  de  sLorratne ,  Sec 

GARLANDE ,  famille.  Corrigez  (3  ajouta,  et  qui  fuit 
à  t  article  de  cette  famine  donné  dans  le  eùifien.  c'dtt.  de  1715. 

IV.  Guillaume  de  Garlande,  IV.  du  nom ,  &c.  Se  N.  de  Gar- 
lande ,  mariée  à  N.  de  Pomponne,  lift*.  Se  A.  de  Garlande, 
mere  de  Hngct  de  Pomponne. 

B  R  si  N  C  H  E  DES  SEIGNEURS 
de  Tourne  n  an  (S  de  Possisse. 

II.  Gilbert  de  Garlande,  dit  le  jeune,  Sec.  Se  lailTr  d*Eu- 
fiache  de  Baudemont,  life*.  Se  laifla  d'Eufiacbe  de  Baudc- 
inent. 

IV.  Anseau  de  Garlande ,  cVc.  époula  une  dame  nom- 
méc  /lance,  life*.  époula  Ronce,  ajoutez  dame  du  Mefnil. 

Il  en  eut  /nfeau  II  féconde  femme  dswje**,  feigneur 

de  l'Hic  Adam ,  fupprime*.  Adam. 

VIII.  Jian  de  Garlande ,  feigneur  de  poflcflè ,  &c.  tifee, 
Mitfi  les  trou  dernières  lignes  de  cet  article.  Elle  (  Alix  de 
Garlande  )  époula  1".  s  Ibert  {  non  srubert  comme  il  cft 
au/Iî  dit  dans  l'édition  dceedi&ionnsirc  de  \  7  5 1.)  deNarccy: 
x  " .  £>ré*x  de  Royc ,  fe  igueur  de  Gcrmigni  :  *  * .  Roques ,  fei- 
gneur de  Hangeft&  «fAvefnccourt. 

GAK-LANDE  (Jean  de  )  Anglois.  Suppléé*,  cet  article  à  ce-  | 
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lui  qu'il  te  déjà  dont  te  Mer  tri.  Garlande  qui  nVurifîôir  ver*  le 
milieu  du onzième  ficelé,  ctoir  grammairien,  chimifte,  nu- 
thémaricien ,  Se  théologien.  Il  vivoit  foui  Haraulr,  I.  roi 
d'Anglettere,  Se  s'acquit  une  grande  réputation  par  fon  éru- 
dition. U  a  compofé  un  aflèz  grand  nombre  d'ouvrages, 
enrr'autrcs ,  de  myfltrus  qua  fine  tu  Eecttfia.  Le  même  ou- 
vrage en  vers  hexamètres  latins.  Epubalamium  B.  Maria 
Pïrgmu ,  en  vers  élcgiaques.  Schelttrimn  tuerait.  De  ttecent* , 
Sec  La  plupart  des  ouvrages  de  Garlande  fe  trouvenr  rrunu- 
ferits  dans  les  bibliothèques  d'Anglcrcrrc.  On  en  a  imprimé 
pluficurs  dans  le  premier  fiéele  de  l'imprimerie ,  entr'au- 
tres,  SjHtntmit  Jetants  de  GnrUndi*  cum  expofitwie  Gak 
frtdt  :  &  eqmvtcajHXi*  »r dînent  alphabet i ,  tn-a".  i  Londres 
en  1 496. *  l'ayez. Mairtairc,  annales  typographie! .  vol.prcinicr 
de  la  première  édition,  fous  l'année  1490. Cafimir  Oudin, 
m  comment,  de fertfteribscclef.  tome  1 .  fiéele  XI.Gcr ard-Jcan 
Voulus ,  lib.  t.  de  htfieribni  tatmtt,  chap.  44.  Sec. 

GARMIER,  rejet.  GALMIER. 

GARN1ER,  éveque  de  Langres  à  la  fin  du  XII.  fieele, 
Sec.  Ajoute*,  aux  ouvrages  de  ce  frétât  dont  on  a  parte' à  fin 
article  dans  ce  diilionatre ,  un  vieux  Gloflàire  latin  qu'il  avoit 
compilé,  &  que  l'on  confêrvc  manulcrit  dans  la  biblio- 
thèque de  Clairvaux  félon  le  rémoignage  des  PP.  DD.  Mar- 
renne  Se  Durand  dans  leur  voyage  littéraire  tome  premier  par- 
tie première ,  paçe  toi. 

,  GARNIER  (  Robert  )  poète  François ,  cVc.  Dans  les  édi- 
tions de  ce  ddlteuatre  de  1715.  Ci  de  I7J*.  l'on  met  (i  morr 
en  1590.  mais  elle  n'a  pû  arriver  qu'après  1 5  9  5 .  puilquc 
la  Frefnaye  Vauquelin  lui  dédia  cerre  même  année  une  de 
fes  fârires.  D"aurre.  reculent  cette  mort  jutqu'cn  160 1.  fon- 
das for  un  fbnnet  que  l'on  rrouve  fur  la  morr  de  Jean  Mer» 
cier  arrivée  le  18.  de  Septcmbte  1600.  dans  un  recueil  de 
pièces  foires  à  l'honneur  de  ce  profcfîcur.  Mais  ce  formel 
qui  porte  en  effet  le  nom  de  Robert  Garnicr,  cft  d'un  au- 
ttc  poëtc  de  ce  nom,  qui  étoit  de  Bourges,  joutez,  an  mi» 
me  article  que  les  tragédies  de  Garnicr  font  :  la  Percte ,  on 
dtt  guerres  civiles  de  Rome.  Hippoljte.  Cornelie,  Marc-  sfn~ 
tome.  tLa  Tirtade  ou  ta  deftruQion  de  Trottt.  s  uti'oue  ou  la 
Pieté.  Bradxmante.  Sedectat  ou  let  Juift  Ces  pièces  onr  été 
imprimées  in-ta.  i  Lyon  en  1 591.  à  Rouen  en  1596.  Se 
i  Paris  dès  1585.  m-tt.  chez  Patilfon  ,  Se  dans  la  même 
ville  en.  r  607.  Il  y  a  à  la  tête  de  cette  dernietc  édition  une 
Ictrre  en  vers  au  roi  Henri  I1L  &  à  la  fin  une  élégie  for  la 
mort  de  Piertc-Ronfard.  Garnicr  a  fair  depuis  une  neuvième 
tragédie  imprimée  féparémenr  l'hymne  de  la  monarchie  im- 
primée iu-4.".  en  1 5  78.  &  un  recueil  d'autres  poefics  qu'il  rit 
imprimer  à  Toulonlc  étant  écolier.  Dorât  fait  un  grand 
cloge  de  ce  poète  dans  les  vers  latins  qui  commencent  ainfo 

Très  traguot  habnijfe  vetnt  fe  Gracia  jallat  i 
Vnum  pro  tribus  bis  G  allia  nuptr  kabet ,  (fc. 
Robert  Etienne  a  traduit  ainli  cette  pièce  en  vers  françoû. 
Z»i  Gret  e  eue  trois  auteurs  de  la  Mufe  tragique  i 
hrattee  plus  que  ces  trots  efiime  nn  fini  G  armer  : 
Ejchjlc  entre  let  Grecs  cuniMença  le  premier 
si  fe  faire  admirer  par  fon  tan^a^e  antique  : 
Sophocle  vint  après  plus  plein  de  t art  poétique , 
Ni  trop  vieil  ni  trop  jeune  au  tragique  métier  : 
Euripide  à  ces  deux  fuccedant  te  dernier, 
A  rempli  de  fi»  nom  tonte  la  fcéne  astique 
Celui  dont  tes  écrits  font  fi  comblés  de  miel 
Qnil  femble ,  en  les  ttfaut ,  que  let  fiHes  du  Ciel 
citent  verfé  leurs  douceurs  fur  fa  lèvre  purée  : 
Mais  G  armer  f ornement  du  Thtatre  François , 
Bien  qu'il  uienne  après  eux ,  les  fnrpajje  tous  trois , 
Et  feul  mérite  avoir  la  branche  à  trois  facrte. 

Il  eft  certain  que  ces  louanges  étoient  outrés,  même  pour 
le  lîcclc  où  vivoit  Garnier  :  mais  aujourd'hui  elles  leroicnr 
infùpporrables ,  &  les  pièces  de  ce  poetc  quoique  encot e  lûcs 
de  quelques-uns,  font  allez  peu  eftimecs.  Après  le  com- 
mencement du  ficelé  dernier  l'on  a  vû  un  autre  poète  du  mê- 
me nom ,  Nicolas  GARNIER ,  fieur  de  Montfuron ,  abbé 
de  Valfàinte  ou  Vaufaintc ,  ordre  de  Citcaux  au  dioeele 
d'opt.  Il  étoit  de  la  ville  d'Aix  en  Pt ovenec ,  Se  il  fit  imprimer 
le  recueil  de  tes  vers,  m-/v. chez  Etienne  David,  en  16}  }- 
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GARNIER  (  Pierre)  fils  de  Noël ,  Garnicr,  d  oyen  du 
«ollcgc  de  médecine  à  Lyoft,  Se  connu  par  quelques  ouvra- 
ces  concernant  (a  piofedîon,  étoit  dorteur  en  médecine  de 
î'Univcrfiré  de  Montpellier.  Il  fit  imprimer  en  t  fi  9?.  à  Lyon 
un  recueil  de  nonveUes  f«rmtdei  de  médecine  fronçotfes  (S 
Usines  poser  le  grand  Hôtel-Dieu  de  Lyon..  On  a  encore  de  lui 
un  examen  des  lettres  de  M. de  Rhodes,  Se  une  differtanon 
far  la  baguette,  sn-+".  1691.  à  Lyon.  Le  perc  Jean-Pierre 
Garnier,  Jéfiùre,  fon  fils,  a  donné  au  public  un  poeme 
latin  (iir  la  Pipée  :  Pipotu,  carmen.  Pierre  Garnicr  cft  mort 
en  1709.*  Le  P.Colonia,  hijloirede  Lyon,  tome  z. 

GARNIHR  (  dotn  Julien  )  de  Convctai  au  diocèfe  du 
Mans,  cft  entre  chez  les  bénédictins  de  la  congrégation  de 
laint  Maiir  en  168  1.  Se  y  fait  profcflîon  le  10.  de  Sep- 
tembre 1 690. âgé  de  vingt  ans.  Né  avec  un  cfprit  fupéricur 
&  un  caractère  aimable,  il  fit  de  grands  progrès  dans  l'é- 
tude, principalement  dans  celle  de  la  langue  grecque,  Se 
fc  fit  eftimer  généralement  par  fes  trunicres  douces,  préve- 
nances Se  agréables.  Appelle  à  Paris  en  1 699.  il  fongea  deux 
ans  après  à  entreprendre  une  no.ivcllc  édition  des  Oeuvres 
de  faint  -Baille  dont  il  n'a  pû  voit  d'imprimés  que  ies  deux 
premiers  volumes,  le  premier  en  1711.&  le  fécond  en 
1 71  ) .  Il  étoit  déjà  dangereufemenr  malade  lorfque  ce  fécond 
volume  parut,  &  cependant  le  difir  de  fatisfairc  à  l'enga- 
gement qu'il  avoir  pris ,  le  porta  à  fe  mettre  en  état  de  pu- 
blier le  troifiéme  volume  quelque  rems  après.  Mais  il  avpit 
à  peine  retouché  la  moitié  de  la  traduction  qu'il  avoit 
dc;a  faite  des  k  trrts  qui  coinpofcnr  la  plus  grande  partie  de 
ce  troifiéme  olumc,  lorfque  l'es  forces  manquèrent  entière- 
ment, &  l'obligèrent  à  abandonner  (on  travail.  H  mourut 
âgé  de  cinquante  ans,  le  5.  Juin  1715.00m  Pnidcnt  Ma 
tan  chargé  de  continuer  ce  qu'il  n'avoir  pû  achever,  c'eft 
ctu  oblig.*  de  refaire  prcl'quc  entier  la  traduction  des  let- 
tres de  S.  I  aiilc.  U  a  orné  ce  troifiéme  volume  d'une  belle 
préface,  de  la  vie  de  faint  Balilc  &  de  notes,  &  l'a  fait  pa- 
roitre  en  cet  état  en  1710.  Cette  édition  des  Oeuvres  de 
taint  Balile  cft  une  des  meilleures  éditions  des  pères  qui  (oient 
(orties  de  la  congrégation  de  faint  Maur.  La  préface  qui  cft 
de  dom  Garnicr  clt  un  morceau  excellent ,  tk  très-impor- 
tant, dans  lequel  on  trouve  une  critique  très-judicieufe,  tk 
un  difeernement  fùr.  *  D.  le  Cerf,  bibliothèque  htftoriijue  (S 
crsuqne  des  «sueurs  de  U  eongrtfotion  de  fssne  Monr.  Mé- 
moires du  tems.  Préface  d»  troifiéme  volume  des  Oeuvres  de 
faint  Baffe,  p-tg.  /. 

G  ARSlMIR  prince  ou  duc  d'une  partie  de  la  Gafcogne,  fur 
un  prince  fort  vaillant ,  tk  qui  donna  pluficurs  fois  des  mar- 
ques de  fbn  courage  dans  le  IX.  fiéclc.  Son  perc  Scimin  ou 
Siguin  ayant  été  tue  les  armes  a  la  main  en  8 1  '.il  fut  élû 
en  (à  place ,  tk  continua  la  guerre  contre  Louis  le  Débonnaire 
fils  tk  luccelïeur  de  Charlcmagne.  Il  s'agiflbir  de  défendre 
fes  états  dont  Louis  avoit  dépouillé  Scimin  à  caufe  de  fes  ré- 
voltes. Louis  fit  marcher  conrre  Garfimir,  Ion  fils  Pépin 
premier  du  nom  qui  entra  en  Gafcogne  au  commencement 
de  l'année  8 1 8*  Garfimir  fe  defendir  quelque  rems  avec  vi- 

fucur.  Le  repos  qu'on  lui  avoit  lauTé  pendant  l'année  8 1 7. 
avoit  rendu  plus  fiet,  &  lui  avoit  donné  lieu  'de  (ê  mieux 
préparer  à  rcpouflcr  les  armes  des  François.  Mais  ceux-ti  en 
triomphèrent  néanmoins  en  818.  Garlimir  fut  tué  dans  une 
action,  tk  toute  fon  armée  défaire.  La  paix  que  cette  victoire 
de  Pépin  procura  fur  cependant  retardée  par  les  nouveaux 
troubles  qu'excira  Loup  Cenmlle  duc  ou  comte  d'une  autre 
partie  du  pais,pcu  de  teins  après  la  d  ifaite  de  Garfimir  fou  cou- 
(in germain.  Mais  Berenger  duc  de Touloufc,  défit  aulli  Qn- 
tulic  en  819-*  Voyez,  fhill.  de  Longedoc ,  par  les  Bénédictins 
tome  1 .  Itv.  IX.  tes  eufans  du  duc  Garfimir  s'étant  retirés 
après  la  mort  de  leur  perc,  au-delà  des  Pyrcnnées  du  côté 
dVrragon,  les  peuples  du  pais  les  élurent  pour  leurs  chefs. 
Ces  C-igneurs  cédèrent  les  droits  qu'ils  avoient  fur  une  par- 
tic  du  duché  héréd  taire  de  Gaicognc  â  deux  de  leurs  cou- 
fins,  fils  de  LoupCenriille  ,  le  même  qui  avoit  été  profèrit 
pour  crime  de  félonie.  Quoique  ces  princes  fuflcnt  alors  fort 
kunes,  tk  qu'i  s  n'culîcnt  point  trempé  dans  la  révolte  de 
leur  père,  ils  furent  cependant  privés  de  la  fucccllion  à  fes 
états.  L'empereur  leur  accorda  ièulcucnr  par  grâce  le  pais 
Se  les  biens  que  leurs  couJitu  leur  avoient  cédés.  Le  duchc  de 


Gaicognc  fût  atnfî  ôré  pour  toûrours  à  la  pofterité  du  fameux 
Eudes  duc  d'Aquitaine  Se  réuni  au  domaine  de  la  couronne. 
Ce  pais  fut  mis  alors  fous  le  gouvernement  d'un  duc  amovi- 
ble. *  Voyez  la  même  hiftoirc  de  Languedoc  an  même  lieu. 

GARZONI  (  Fabritio  )  docteur  en  philofophic  Si  en  mé- 
decine, fucceda  à  Cardan  dans  la  prem  cre  chaire  de  méde- 
cine à  Boulogne ,  &  la  remplit  avec  beaucoup  de  difun- 
éHon.  Il  a  fait  un  ouvrage  de  reins  Rtponts ,  qui  eft  eftime. 
Ses  leçons  de  médecine  que  l'on  érudioit  avec  foin  fout  en- 
core manuferites.  Ceux  qui  ont  vû  la  plupart  de  les  lettres 
prétendent  auflî  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  mériteroient  dê- 
tre  données  au  public.  On  en  trouve  un  certain  nombre 
qui  ont  été  inférées  dans  différentes  collections.  Garzoni  e6 
mon  le  18.  d'Avril  1574.  tk  fut  inhumé  avec  grande 
pompe  dans  l'églifc  de  faint  Dominique.  *  Voyez  Orîandus 
in  mut  10  fcriptor.  Bononifaf.Se  Manger,  m  btéliotheco  fcrip- 
tormm  medteorum,  tom.  2.  Isbro  7. 

GASPARO,  grammairien  de  Vérone,  en'èigna  à  Rome 
dans  le  XV.  fiéclc.  Aide  Mamicc  apprit  de  lui  la  langue  la- 
tine ,  Se  par  reeonnoiflàncc  il  lui  dédia  (on  Théocrite.  Gif- 
paro  a  écrit  lïiifroirc  du  pape  Paul  fécond ,  tk  de  ce  qui  s'elf 
paflé  de  plus  confiderable  fous  fon  pontificar.  A  la  Minerve 
de  Rome  l'on  conferve  aulli  une  explication  manuicritc  des 
fâtires  de  Juvérul.  M.  Maffêi  en  fait  beaucoup  de  cas.  *  Voyez 
ce  que  ce  fçavant  dit  de  Gafparo ,  dans  fâ  ferons*  sUsifirm* , 
de  fiifcrttori  Uronenfi,  Itb.  j. 

GASCOIN  ou  G  .SCOIGNE ,  en  latin  G-SCONIUS. 
Dtuts  ce  dsiltonoure ,  e'diiim  de  1 7 1 5  •  #  ^  »  7  5  a.  on  le  nom- 
me .  e/tn ,  il  s'appclloit  Timmus,  1"  .On  ne  porte  que  de  fa  .  ie 
de  fàint  Jérôme  i  mais  on  a  encore  de  lui  d'aurres  ouvrages , 
(cavoir  :  un  diâtonairc  théoloçiquc  en  latin  :  c'eft  un  recueil 
de  vérités  tirées  de  récriture  uinte  &  des  percs.  Richard  Ja- 
melius  a  fait  un  cxrrait  de  cet  ou  vrage  qu'il  a  intitu  lé,  Excerpt* 
ex dttltontri» ,  tkc.de  confis  mtferiorum  temporibns refis  Hen- 
rici  IV.  On  a  encore  de  Gafcoin,  Reloti»  decsJUtione  Richards 
Stroop,  Arthup.  Ebororenfis ,  folio  Jujfn  Henrtet  F.  Qne- 
rimoniotft  vitiofotleilione.,  rehtef.  Contnorien/îs  onmo  144  ). 
Un  traité  des  indulgences,  Se  quelques  notes  fur  lespfeau- 
mcs.  Gafcoin  étoit  /  nglois ,  docteur  en  théologie ,  Se  chan- 
c. -lier  de  l'Uni vertîte  d'Oxford,  lls'eft  tiouvé  au  concile  de 
Florence,  Se  on  a  de  lui  une  lettre  où  il  parle  de  ce  qui  s'y 
eft  pafTé.  Ces  ouvrages  fc  trouvent  manufcrits  dans  les  biblio- 
thèques d'Angleterre.  L'auteur  rieurifloit  entre  1440.& 

,4G°'SPRE  Oc), voyez.  DUGHET. 

GASSARIUS  ou  GASSARO,  (  AchîILs  Pirminius)  né 
à  Lindau  ,  ville  impériale  en  Soi>abe  fur  le  Lie  de  Con- 
fiance, l'an  de  J.  C.  150J.  étoit  fils  d'Ulric  Gaflàrius  ou 
Galtàro,  &  comme  d'autres  écrivent  Gaflcro  chirurgien  de 
l'empereur  Maximilicn  I.  Se  qui  eut  cnfiiite  une  charge 
dans  l'armée.  Aclii!L-s,  fon  fils  fut  fait  doétcur  en  œede- 
cineà  Avignon  l'an  15x9.  Enfuite  étant  ictourne  en  Alle- 
magne, il  fixa  fon  (cjour  a  Aulbourg,  Se  y  exerça  la  mé- 
decine jiifqu'à  (à  mort.  Une  fièvre  ardente  l'enleva  de  ce 
monde  en  1  j  77-  âgé  de  Ibixantc-douzc  ans.  On  a  de  lui  : 
Aphorifmornm  Htppocrotss  methadns  nova ,  éVc.  1584.  '"-S  " . 
avec  d'autres  traités  de  médecine.  Epiilo/a  mcdtca  od  Conra- 
dnm  Gefntrnm ,  avec  les  lettres  de  Gefher ,  édition  de  1  j  7  7. 
!»-+•>.  Cnrotitmes  (S  obférvotiones  medica  ,  avec  l'ouvrage 
de  George- Jérôme  Vclichius ,  intimlé  Silkçe  ebfervotioKsem 
enrottonnm  metùeino/ium  1  '■(.  8.  in-+°.  CeUelloxta  pro- 
Utc*(3  expérimenta proprio ,  avec  les  cinq  centuries  du  mê- 
me Velfêhius ,  157;.  in-43.  Hifl.  deteftotune  ftrtns  mort  tes  , 
avec  un  ouvrage  de  Renibertus  Dodonxus  qui  contient  des 
exemples  rares  d  obfervations  de  médecine.  *  Voyez.  Man- 
ger ,  in  biblioth.  fcrtptor.  medscer  tom.  j.  iib.  VU. 

GASSENDI  ( Pierre )  DonscediUtenosre,edstuns de  1725. 
(S  de  17  j  1.  on  met  la  mort  en  1  >  5  î.  âgé  de  foixanre-cinq 
ans  :  il  mourut  le  1 5 .  d'O&obre  t  a  j  5 .  âgé  d'environ  (oixon- 
te-quatre ans.  Ajoutez,  que  (es ouvrages  ont  été  recueillis  pat 
les  foins  de  Henri  Louis  Habcrt  de  Montmor,  doyen 
des  maîtres  des  requêtes ,  Se  François  Henry ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  qui  les  ont  fait  imprimer  à  Lyon 
en  lîx  volumes  m- folio  en  1  ^5  8.  La  vie  de  Gaflcndi  par 
Sorbicre ,  fe  trouve  à  la  tête  :  &  a  été  aulli  imprimée  Ce- 

parsnaent. 
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parement.  V*]**.  H  E  N  R  Y  (  françois.  )  Nantcurl  t  çriwc 
le  paierait  de  Gaflcndi  &  l'on  s  mi;  ces  vers  au  bat. 

Hit  ejl  tke%dtdu  cm  fi  notera  %ide*d*m  t 

Etfopisd  m  cru*  eut  rejcrvavit  opes  ï 
Uvida  non  letnm  rspmflis  foder*  .'  vnltnm 
Namolins,  mentem  pagina  dgéla  refort. 
GASTAUD  (  François  )  naquit  â  Aix  en  Provence  \ 
«Vunc  famille  recommandable  par  Ta  probité ,  &  diftinguée 
d-ins  le  païs.  H  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  a 
l'âge  de  1 4.  ans ,  Se  y  fit  un  cours  de  philofbphic  &  de 
thcoloçic.  Le  premier  a  Marfcille  »  5c  le  (ëcond  à  Arles 
fous  le  pece  Honoré  Quiqucraii  de  Beaujeu,  aujourd'hui 
cvêque  de  Cadres;  II  (ortie  de  l'Oratoire  ,  après  y  avoir 
paflé  cinq  années ,  &  vint  à  Paris  où  il  fit  un  long  fejour. 
Comme  il  avoir  embrafle  l'état  cccléfiaftique ,  H  voulut 
exercer  le  miniltére  de  la  prédication ,  Se  s'en  acquitta  avec 
succès.  Il  joignoit  à  la  vivacité  naturelle  à  ceux  de  Ton  pals, 
un  génie  délicat  ,  ailé  ,  une  élocittion  pure ,  cV  ce  qui  eft 
plus  rare»  un  fond  de  (blidirc  qui  le  faifoit  fêntit  dans  tous 
les  diicours.  Aufli  fut-il  écouté  Se  applaudi,  principale- 
ment dans  Péglifc  paroilfialc  de  laine  Paul  dont  il  fut  prê- 
tre habitué  pendant  quelques  années.  Ce  rut  durant  ce 
fojour  à  Paris ,  qu'il  donna  deux  ouvrages  d'un  goût  fort 
différent  :  l'un  férieux  Se  allez  cotùidcrablc  par  Ion  éten- 
due ,  eft  un  recueil  d'homélies  tur  l'Epirrc  aux  Romains  > 
dont  il  donne  une  explication  littétale  Se  morale.  Il  y  ert 
a  deux  volumes  m-ii.  qui  parurent  en  1699.  chez  le 
Clerc  à  Paris ,  Se  dont  le  premier  eft  précède  d'un  excel- 
lent éloge  de  S.  PauL  Le  perc  IcLong  ,  habile  bibliothé- 
caire delà  maifon  des  PP.  de  l'Oratoire  à  Paris  rue  fainr 
Honoré  ,  s'eft  trompé  en  attribuant  ces  deux  volumes  à 
Joteph  Gaftcau  ,  (bit  confrère ,  Se  qui  a  été  fupéricur  du 
feminaire  d  Ufès.  Cette  erreur  eft  dans  là  bibliothèque 
sacrée  >  in-foUo.  p .  7  j  8.  Se  7  j  9.  L'autre  ouvrage  de  l'abbé 
Gaftaud,  fi  une  brochure  mérite  le  nom  d'ouvrage,  n'eft 
qu'une  badinerie  ingénieufe  qui  lui  attira  néanmoins  une 
querelle  un  peu  fcricuic.  Cette  brochure  eft  l'oraifon  fu- 
nèbre de  Marie- Angélique  Charlier ,  femme  dcM.Tiquct, 
confciller  au  parlement  de  Paris  ,  qui  fut  décapitée  en 
1699.  pour  avoir  attente  à  la  vie  de  Ion  mari.  Le  hazard 
ou  la  complaifànce  pour  quelques  dames  que  l'abbé  Gaftaud 
vifîtoit  quelquefois  ,  lui  fit  employer  cinq  heures  à  la 
compofinon  de  cette  pic:c  qui  fut  d'abord  imprimée  à 
for»  infçu  &  fort  peu  correctement.  C  étoit  une  efpcce 
de  badinage  qui  plut  beaucoup.  Mais  le  pere  Cbauchemer , 
Dominiqua'n ,  qui  s'eft  tendu  célèbre  par  fes  prédications , 
le  ptit  au  férieux ,  Se  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  plailan- 
tât  fiir  un  fujet  fi  grave ,  il  lit  la  ctitique  de  cette  oraifon 
funèbre  dans  une  lettre  qui  a  pour  titre  :  Lettre  du  P.  C. 

Doilenr  en  théologie ,  À  MaiemwftUt   for  t'araifan 

funèbre  de  M*'.  T  Il  y  joignit  un  Difcours  aurai 

Ç$  chrétien  for  U  vie  &  la  mort  de  madame  T*. .  > ,  Et 
dans  lune  Se  l'autre  pièce  on  trouve  des  réflexions  fort 
fonfées  Si  des  vérités  certaines  que  l'abbé  Gaftaud  ne 
nioit  aflurément  pas.  Cependant  follicité  de  répondre  à 

cette  critique  il  fît  la  hure  d  madame  P  où  l'on 

ne  trouve  pas  moins  de  ici  cV  d'eiprit  que  dans  la  pièce 
même  qui  avoit  occafîonné  cette  difpute  qui  ne  fut  telle 
que  du  côté  de  fon  advcrlâirc.  On  a  un  recueil  de  ces 
pièces  imprimé  à  Paris  en  1699.  tn-%".  L'abbé  Gaftaud 
retourna  à  Aix  à  la  fin  de  l'année  fùivantc  1700.  Se 
après  la  mort  de  fon  frète  aîné  célèbre  avocat  au  parle- 
ment de  Provence,  réfôlu  d'entrer  dans  la  même  carriè- 
re ,  U  fc  retira  à  k  campagne  où  pendant  environ  deux 
années  il  donna  une  application  continuelle  a  l'étude  du 
droit.  Il  prit  enfuitc  (es  grades,  fo  fit  recevoir  avocat,  Se 
après  avoir  obtenu  une  difpcnfc  de  la  Cour  de  Rome  , 
il  parut  an  barreau  avec  beaucoup  de  dilhnetion.  Il  le 
chargea  principalement  descaulès  des  ccctéfuftiques  &  des 
pauvres  ,  &  l'on  n'ignore  pas  combien  de  fois  fôn  élo- 
quence fut  admirée  ,  Se  fes  vues  furent  fuivies.  Ce  fut 
lui  qui  en  1717-  plaidant  contre  les  Jcfiiitcs  fit  cafter  l'u- 
nion de  la  prévôté  de  Pignans  faire  au  (éminaire  de  la  ma- 
rine de  Toulon.  L'année  précédente  1716.  d  avoit  fait 
imprimer  un  écrit  intitulé:  Défonfo  d»  d-feonrs  dt  monfienr 
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de  Gtutfridi  (  avocat  général  du  parlement  d-Att)da  1.1. 
Mai  (  de  la  même  année)  des  arrêts  des  parlcmens  de  Pa- 
ris ,  d'Aix ,  de  Dijon ,  Se  de  Douai ,  Se  de  la  conduire  tic 
la  Sorbonne,  ou  Réfutation  de  la  lettre  d'un  prétendu 
abbé  de  Provence.  C'eft  un  de  117.  pages.  Ses 

autres  écrits  imprimés  font  :  La  politique  des  jcfuites  dé- 
mafquée,  contre  Meffirc  Ignace  dcForefta  Colongue  évê- 
que  d'Apt.  Les  iUuûons ,  &c.  les  cru'U  rs  deM.I'évêoue  de 
Marfcillc  ,  ou  juftifîcatiofl  des  dif&rcns  arrêts  du  parle-  •  ' 
ment  de  Provence  rendus  contre  ce  prélat  pour  lervir  de 
réponlë  à  un  écrit  intitulé  :  Requête  en  caflâtion  du  mê- 
me (  Henri  François  Xavier  de  Bclliincc  1713. 
Réflexions  critiques  fur  le  mandement  du  même  prélat  fur 
la  grâce  >  en  deux  lettres.  L'abbé  Gaftaud  fût  éxilé  à  Vi- 
viers à  la  fin  de  1717.  rappelle  huit  mois  après  &  éxilé 
de  nouveau  en  17)1.  dans  la  même  ville  où  il  eft  mort 
d'une  hydropiûc  de  poitrine  >  le  18.  de  Mars  17)1.  *Mé- 
moires  d»  ttmsT 

GASTINEAU(  Nicolas  )  prêtre ,  confciller  Se  aurhcW 
nier  du  toi ,  étoit  de  Paris  ,  d'une  famille  connue  dans  le 
négoce,  Se  recommandable  par  (à  probité.  Il  naquit  cri 
1610.  ou  en  16x1.  fur  la  paroifle  de  S.  Euftache  ,  Si 
embraflà  de  bonne  heure  l'état  cccléfiaftique.  Il  n'avoit 
guéres  que  14.  ans  lorfqu'il  fut  pourvu  de  la  cure  d'Anet 
lur  Marne ,  au  diocèfe  de  Meaux.  U  garda  ce  bénéfice 
pendant  environ  10.  ans  ,  après  lcfquels  il  le  réfigna  en 
fc  réfervant  une  pcnllon.  Il  vint  alors  fixer  fon  fejour  à 
Paris  dans  le  iciu  de  fa  famille  -,  Se  les  traceurs  douces  , 
Se  éloignées  de  toute  ambition  -,  fa  pieté  (blide  Se  éclai- 
rée ,  fon  érudition  cccléfiaftique  ,  Se  fon  grand  amour 
pour  l'étude ,  le  lièrent  bientôt  avec  un  nombre  de  Cça- 
vans  du  premier  ordre ,  furtout  parmi  les  théologiens. 
Il  eut  pour  amis  MM.  Arnauld,  Nicole,  de  Launoi  Se  plu- 
fieurs  autres.  Il  le  trouvoit  reguliércmciH  aux  conférences 
que  M.  de  Launoi  a  faites  pendant  un  allez  grand  nombre 
d'années  chez  lui ,  où  ailiftoient  beaucoup  de  docteurs 
célèbres ,  Se  où  l'on  éxaminoit  des  points  de  doctrine  ou 
de  difeiplinc  qui  y  croient  propofes.  Les  conférences  I» . 
tenoient  les  lundis.  M.  Gaftjncau  fréquentoit  aufli  fouvent 
le  defért  de  Port-Royal  Se  les  fblitaires  qui  y  habitoient  ; 
mais  il  ne  pchfoit  pas  à  être  auteur  lorsqu'une  rencontre 
imprévue  l'engagea  à  l'être.  Sur  la  fin  du  mois  d'Août 
1671.  s'étant  trouvé  dans  une  compagnie  où  étoit  aufli 
un  gentilhomme  de  la  religion  prétendue  réformée,  Si 
la  convetfaiion  étant  tombée  fur  les  matretes  de  la  rcli- 

5 ion  ,  le  gentilhomme  qui  avoit  pris  goût  à  l'entretien 
e  M.  Gaftjncau ,  &  à  la  modération  avec  laquelle  il  par- 
loit ,  l'entretint  en  particulier  fiir  lacontrovcrfe,  Se  ayant 
été  obligé  de  retourner  à  Emmcrich  où  il  avoit  laifle  fa 
compagnie  en  garnilbn ,  il  promit  de  lier  avec  lui  un  com- 
merce de  lettres  où  il  ne  leroir  queftion  que  de  (a  religion. 
Ce  commerce  commença  en  effet  :  mais  il  paroit  qu'il 
dura  peu  du  côté  du  gentilhomme  qui  le  contenta  de  re- 
cevoir les  lettres  de  M.  Gaftincau ,  Se  qui  n'y  fit  que  deux 
ou  trois  réporucs.  Aufli  M.  Gaftincau  n'ayant  plus  à  ré« 
foudre  les  difficultés  de  fon  adverfaire ,  s'attacha  après  les 
deux  premières  lettres ,  a  réfuret  principalement  le  livre 
du  miniftre  Claude  qui  a  pour  titre:  La  d-ftnfi  de  U 
réforma* m  contre  U  /ivre  mut  mit  :  Préjuge  1  légitime) contre 
Ut  CaJvmt/lei ,  qui  croit  de  M.  Nicole.  Cette  réfutation 
avec  les  deux  premières  lettres  forme  le  premier  volume 
des  lettres  de  teeuroverfe  de  M.  Gaftineau  ,  qui  parut  en 
1677.  a  Paris  chez  Pralart,  1*- 11.  Ce  premier  volume 
contient  huit  lettres,  (ans  une  du  gentilhomme  ,  la  pre- 
mière du  1 1 .  d'Octobre  167  a.  Se  la  huitième  du  16.  de 
juillet  1674.  L'auteur"  qui  ne  publia  ce  premier  volume 
qu'à  la  (ollicitation  de  fes  amis ,  Se  en  particulier  de  monfîeui 
Arnauld ,  le  prefenta  â  Louis  XIV.  qui  le  reçut  favora- 
blement ,  Se  ce  bon  accueil  engagea  M.  Gaftineau  a  dédier  â 
fâ  Majefté  le  fécond  Se  le  iroiuéme  volume  de  (es  lettres  qui 
parurent  en  1679.  (bus  ce  titre  qui  en  indique  le  fujet:  Lé 
grande  tentreverfe  dt  la  prefinct  réelle  de  J.  C.  en  t Emxbjtri- 
ftse ,  ou  ta  faite  des  lettres  i  un  gentilhomme  de  la  rettgunt 
prétendue  réformée.  Chaque  volume  eft  précédé  d'un  aflèi 
long  aveniflèmenr.  Il  y  a  en  tout  1 8.  lettres,  donc  U 
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dernière  eil  du  i.  d'Avril  1675.  On  Trente  dans  routes 
beaucoup  de  lumictc ,  de  force  Se  de  (blidité.  L'auteur  eut 
dans  lesdcrnicrcs  années  de  fa  vie  le  prieure  de  Betoflc  qui 
11c  lui  rapportoit  pt  elque  rien  :  mai»  ii  etoir  content  de  peu , 
Se  menoit  une  vie  retirée  Se  très-frugale.  Il  mourut  d'apo 
plcixic  a  fàirtt  Clou  il  près  de  Paris  le  17.  de  juin  1 696.  âge 
-de  j6.  à  77.  ans.  tl  avoic  d  .mandé  d'êrrî  ttanlporu:  à  Paris 
■Se  enrmé  chez  les  religieuses  de  (â:nt  Magloirc  >  dans  la 
chapelle  de  fàinrc  Monique  «  mais  la  corruption  de  (on 
corps  obligea  de  l'inhumer  dans  l'égliiè  paroilliale  de  faim 
Ooud,  an  milieu  de  la  nef.  Il  a  latrie  plufieurs  ouvrages 
«nanulcrits  :  un  ertrr'aiftres  on  il  dérendoit  les  droits  du 
-chapitre  d»  ûint  Cloud  comte  les  prêtres  de  la  million  de 
Jâiut  Lazare  qui  fe  font  introduits  dans  ce  lieu  ;  Oc  qui 
«*y  font  fouftrairs  à  la  juridiction  du  chapitre ,  à  laquelle 
■ils  s'étaient  fournis  d'abord.  Il  examine  dans  cet  écrit  le 
but  que  cette  congrégation  avoit  en  au  commencement 
de  fon  inflitution  ,  celui  qu'elle  devroit  "encore  avoir , 
félon  lui ,  Si  relo-gnemcnt  ou  il  prétendoit  qu'elle  étoit 
de  ce  but.  Il  y  fait  une  hiftoire  allez  détaillée  de  la  vie 
de  M.  Vincent  inftirurcur  de  cette  congrégation  Se  de  fon 
caraélcre.  On  ne  Içait  ce  qu'eft  devenu  ce  monuicrir.  Sa 
famille  en  podedoir  un  autre  fur  quelque  matière  de  con- 
cxoverfc  qui  s'eft  auflï  égaré,  M.  Galtineau  n'était  point 
doétcur  ,  ni  même  bachelier. 

GASTON  de  Font ,  duc  de  Ncmouts ,  cVc.  stjtxtet  i  fut 
etrinle ,  que  fon  tombeau  ayant  été  démoli ,  lorfqu'il  fallut 
rétablir  I  eglife  où  il  avoir  été  inhumé  à  Ravcnne ,  les  rvli- 
sieufes  dc'fàinte  Marthe  de  ladite  ville  firent  placer  dan» 
leur  monaftece  là  ftarue  que  l'on  y  voit  encore  avec  cette 
iokription. 

&m*l*ch'ttm 
Utfims  Fnxi* 
Qdhtmmm  cepurm  dmUerU 
Q*i  m  Rtwmute  frein  ttthtit 
^»n,  M.  DXIL 

tin*  in  tdt  Metrth*  refit  m  n4é 
âjufitm  ttmm'mi  d<rm  m  fit  % 

Htt/ufe  eœ-tiu  wtmei 
AdtAMit  dkcu  immtriA'iutnm 
Ueetn  lo<o  ctltotvtMtm 
CtrtvtTt 

A*m  M.DCXXIV. 

Le  P.  D.  Homard  de  Montfaucon ,  BénétWkm  de  la  con- 
grégation de  S  Maut ,  rapporte  cette  inlcription  dans  fon 
ùuri*m  hatettm.  p.  14. 

GASTON  ,  Vicomte  de  Béarn  dans  le  XL  Se  dans  le 
XI I.  ficelé, for  un  des  feigneurs  qui  (ê  croiférent  en  1096. 
avec  Raymond  que  les  divers  auteurs  contemporains  qui 
ont  écrit  l'hiftoire  de  la  guerre  (âinte  appellent  indifférem- 
ment tantôt  comte  de  Touloufe ,  de  tantôt  comte  de  (âint 
Gilles  ou  île  Provence.  Ils  partirent  an  nombre  d'environ 
cent  mille  hommes ,  entte  (cfqucls on  comptort  Aimar  évê- 

Ïic  du  Puy ,  lcg.it  du  faim  Siège  ,  Guillaume  évêque 
Orange  Se  réveqoe  d'Apt.  A  l'égard  de  Gallon  vi- 
comte de  Béatn  ,  qui  étoit  de  cette  partie,  la  plupart  des 
auteurs  contemporains  onr  défiguré  fon  nom,  en  l'appel- 
knt  Gafiut  àt  Btktri  ou  de  Bederi.  Les  meilleurs  criti- 
que; rapportent  a  cette  expédition  l'origine  des  armoiries. 
Us  prétendent  que  les  chevaliers  rallcmblés  de  prefoue  tou- 
tes 1rs  parties  de  l'Europe  ne  pouvant  fc  teconnoitre  en- 
tre eux  1  parce  que  les  calques  cachoient  leuts  vitâges ,  ils 
mitent  pour  fè  diftingnet  certains  lignes  ,  ou  certaines  fi- 
gures fur  leurs  cottes  d'armes ,  leurs  drapeaux ,  leurs  bou- 
cliers ,  Se  fur  les  caparaçons  de  leurs  chevaux.  Gallon ,  à 
ta  tête  d'une  partie  des  troupes ,  avec  plufieurs  autres  fei- 
gneurs, arriva  devant  N'icée,  le  6.  de  Mai  de  l'an  1097. 
&  commença  le  fiége  de  cette  ville  le  14.  du  même  mois, 
four  de  l'Afornfton.  Malgré  les  forces  Se  les  ruies  de  Soli- 
man ,  fulran  de  Nicce ,  cette  ville  fût  prife,  Se  les  Turcs 
furent  défaits.  Gtfton  fut  un  de  ceux  qui  Ce  diftinguerem 
le  plus  dans  cette  aâbn.  Les  croifés  étant  allés  vers  An- 
rtocht ,  Gofton  de  Béarn  commanda  une  partie  de  l'ar- 
mée :  Se  fortlnic  les  Inndcllcs  attaquèrent  les  croifés.  il 
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Sortît  avec  les  troupes  ,  en  même  tenu  cjne  tous  tes  aïs 
très  comtnandans  ,  avec  leurs  gens  ,  firent  une  pareille 
irruption ,  Se  la  victoire  rut  complctte.  C'étoit  au  mots  de 
]nin  \ogt-  Gafton  étoit  sailli  en  109»»  au  ftege  dejetu- 
iâlcra  ,  Se  il  fut  choiiî  par  les  ducs  de  Lorraine  Se  de  Nor- 
mandie Se  le  comte  de  Flandres  pour  prétider  i  la  cooftro- 
âion  des  machines  de  leur  attaque  ,  a  caulè  de  fon  habi- 
leté de  la  probité,  Se  de  la  fùpcrioriré  de  (on  génie.  Après 
la  ptife  de  lerulilcm ,  5c  l'élection  de  Godcfroi  duc  de  la 
ba/le  1  orraine ,  pour  roi  de  cette  ville  ,  Gafton  s'embarqua 
avec  plulîeurs  aurres  à  la  fin  de  Septembre ,  au  port  de  Lao- 
diece,  fit  voile  vers  Conft  antinople ,  où  l'empereur  lui  fit, 
Se  aux  feigneurs  qui  étoient  avec  lui,  un  accueil  très-favo- 
rable. Il  retourna  enfuite  dans  fes  états.  C'cft  fans  preuves 
que  M.  l'abbé  de  Verrat  prétend  qu'il  s'arrêta  à  jeruialem, 
après  la  pril'e  de  cette  ville ,  qu'il  renonça  pour  toujours  i 
U  patrie ,  qu'il  y  prit  l'habit  d'hofpitalicr  dans  la  inaifon 
de  (âint  Jean  ,  Se  qu'il  s'y  confàcra  au  (ervicedes  pauvres  Se 
des  pèlerins.  •  Hfitne  venrAlt  de  Uutgu  Ue ,  par  deux 
Bcncdiains ,  rom.  t.  en  plulicurs  endroits.  De Verrot ,  bt/L 
de  Mulie ,  bu.  1.  p*&-  +7. 

'  GATARO ,  (  Galeas  )  de  la  noble  famille  des  Gataro  ou 
Gatar  de  Boulogne  en  Italie  ,  fkuri/lbit  fous  le  gouverne- 
ment des  Cirrari,  &  a  écrit  Ihiftoire  des  deux  François, 
l'ancien  Se  le  |cune.  Carrari  Scardcom  qui  en  parle  dir  que 
c'étoit  un  homme  d'une  grande  probité  ,  bon  orateur. 
Se  hiftorien  exaéb  II  rut  chargé  de  plufieurs  ambaflides  im- 
portantes dont  il  s'acquitta  toujours  avec  autant  de  prudence 
que  de  foccès.  Beaucoup  plus  porté  pour  la  paix  que  pour 
la  guerre  ,  on  s'eft  toujours  mieux  trouvé  de  fes  confcils 
pacifiques  que  de  ceux  qui  étoient  endins  pour  les  armes. 
Mais  il  ne  confcilla  jamais  de  faire  la  paix  i  des  conditions 
in|uftes ,  quand  il  crut  que  l'on  pouvoir  fc  faite  tendre  ju- 
(Hcc  par  la  guerre.  U  cft  morr  en  1 40  < .  au  mois  d'Août  dans 
la  pelle  qui  attaqua  alors  la  ville  de  Padoue ,  lieu  de  (à  naif- 
fance ,  Se  celui  où  il  a  prefque  toujours  demeuré.  Il  a  écrit 
l'hiftoirc  de  cette  ville  Se  de  ce  qui  s'y  cft  palTèdeplus  con- 
fîdcrable  depuis  l'an  1  j  1 1 .  jufqu'à  fa  mort.  Cette  hiftoire 
cft  écrite  en  italien  ,  Se  M.  Muraroti  l'a  donnée  pour  la 
premicre  fois  eu  cerre  langue  dans  le  rome  XVIII.  de  fa 
cietlitn  dei  e'crivatnt  de  t'h$Jlnre  tf/u'ie  ,  in  fol.  17)0. 
Il  y  a  ajouté  les  augmentations  Se  la  continuation  jtilqu'J 
la  fin  delà  guerre  de  Padoue  &  la  chute  de  la  famille  des 
Carrares,  qu'André  Gataro  fils  de  l'auteur  avoit faites.  Cet 
ouvrage  cft  fort  important  pour  l'hifloire  de  ce  rems  là.  On 
y  lit  beaucoup  de  faits  curieux  ,  Se  détaillés  -avec  exactitude. 
Les  hiftoriens  â  qui  on  le  doit  étoient  contemporains  & 
judicieux ,  Se  leur  llyle  fe  fait  lire  avec  aiTcz  de  plaifir.  PkycK. 
ce  qu'en  dit  M.  Muratori  dans  l'avertilTê-ment  qu'il  a  mis 
au  devant  de  cette  hiftoire  qui  occupe  la  plus  grande  partie 
du  XVI].  volume  de  fa  collcclion. 

GAVANTUS  (Barrhclemi  )  rdigieux  de  la  congrégation 
des  clercs  réguliers  de  S.  Paul ,  qu'on  nomme  B*r**btttt , 
approuvée  en  1 5  )  t.  par  Clément  VIL  étoit  de  Milan.  U 
fut  contùlteur  de  la  congrégation  des  Rites  ,  Se  généra) 
de  fa  congrégation.  Il  a  compofé  un  commenraire  fur  les 
rubriques  du  miûcl  Se  du  bréviaire  romain,  un  autre  ou- 
vrage,  intitulé  :  Minute  Ert/cftrmm  ,  Se  un  traité  latin 
de  la  manière  de  célébrer  un  (ynode  diocéfain  ,  imprimé 
in  quurte,  i  Paris  en  16)9.  Le  premier  de  ces  ouvrages 
fut  imprimé  pour  la  fixiéme  fois  ,  du  vivant  de  fon  au- 
teur, en  161 6.  Cependant  Gavantuscft  plein  d'idées  my- 
ftiques  Se  peu  naturelles  :  il  prend  prclque  toujours  le? 
mauvais  parti  en  décidant ,  &  fouvent  il  ne  fait  pas  diffi- 
culté d'apporter  des  raiforts  qui  contredifent  celles  dont 
il  s'étoit  déjà  lirvi.  Claude  Arnaud ,  prêtre  de  l'Oratoire, 
a  fait  un  abrégé  en  latin  du  traité  des  cérémonies  Ecclo 
Italiques  de  cet  auteur ,  &  a  traduit  enfiiite  cet  abrégé  est 
françois.  Ce  Claude  Arnaud  étoit  d'Aix.  Il  entra  a  l'Ora- 
toire en  16 ai.  âgé  de  vingt-un  ans,  &  mourut  à  Arlc* 
au  mois  d'Août  1 644.  éranr  docteur  en  théologie  ,  Se 
chanoine  de  l'églifc  métropolitaine.  *  Table  des  aurenr» 
cités  d*m  le  dtU  etnure  des  cm  de  cuifcieitte  de  M.  Pontas  . 
à  I*  tè'e  de  te  àiQionaire.  De  Vert ,  txflieat$m  detteré* 
wmieei  de  t£gf'j*t  tem.$.  ti  +.mtwtoti  MAuufcrni. 


Digitized  by  Google 


G  AU 

«AUCELIN-RE'MOND,  que  Ton  dit de la maifon 
dt  Mcmrpcyroux,  fut  d'abord  abbé  do  célèbre  moiiaftcrc 
d'Amanc  >  Se  fucceda  dans  l'éveché  de  Lodéve  à  Pierre  de 
Pofquiercs  qui  mourut  le  fïxiémc  de  Juillet  de  l'an  1 160. 
Il  étoir  fort  applique"  â  l'étude  de  l'écriture  fâiiue ,  &  de 
.  la  théologie  ,  comme  on  le  voir  par  une  lettre  que 
Huges,  rcligieiu  de  Salvanez  en  Roucrgue  lui  écrivit 
lui  demander  l'explication  de  quelques  endroits  dif- 
des  fàintes  écritures.  Hugues  fait  dans  cette  lettre 
un  grand  éloge  de  Gaucclin,  Se  principalement  de  (ês 
verras.  Ce  prélat  orna  ~<à  ville  épifcopale  de  pluficurs 
édifices  publics  Se  particuliers.  En  1 1 6a.  il  obtint  du  rot 
Louis  le  Jeune  un  diplôme  daté  dUtampcs ,  par  lequel  ce 
prince  le  confirma  dans  la  poffdlton  des  domaines  de  fou 
églife ,  entr'aurres  du  château  de  Montbnin ,  Se  lui  ac- 
corda les  droits  régaliens  dans  tour  l'éveché  ,  les  mines 
qu'on  y  avoir  découvertes  ou  qu'on  y  découvrirok  dans 
Ja  fuite,  la  juftkc  civile  ou  criminel,  Sec  Gaucclin  vi- 
voit  encore  en  1 1 67.  *  Veyez.  Lt  tnstvete  ktffatre  de  Lai- 
çntdoc.  t.  2*  p.  +gi.  &  /fi*  Maxtenne ,  Axecdet.  tvm.  1% 
fMg.  4.66. 

GAUCELME  on  GOZELME  étoit  fils  de  Stmt  W- 
Uutme  ,  duc  dé  Touloufè  ou  d'Aquitaine  qui  mourut 
en  81  x.  ou  en  Se  de  Guirburgc  fa  féconde  femme. 
Il  contribua  par  fes  libéralités  à  la  fondation  du  monafterc 
de  Gcllonc  faire  par  fon  père  qui  s'y  retira  Se  y  finit  lès 
jours.  Gaucelme  fut  gouverneur  ou  comte  de  Rouflillon , 
Se  commiiT.rire  ou  envoyé  du  Roy  Louis  le  Débonnaire  dans 
k  Septimanie  ou  Gothic  ou  Narbotinoile.  Il  exerça  (a 
cOmmiflîon  l'an  807.  dans  cette  province  ,  Se  peut-être 
dans  le  Touloufàin.  Il  fut  dépouillé  de  fol»  gouvernement 
après  Tan  850.  par  l'empereur  Lothaire  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire pere  de  ce  prince  avoir  aflocié  a  l'empire.  Gau- 
celme n'en  fut  pas  moins  fidèle  a  Louis  »  Se  rorfouc  ce 
prince  eut  été  la  victime  de  la  ligue  que  (es  fils ,  Lotnaire  » 
Pépin  Se  Louis,  avaient  faite  contre  lui,  il  ne  fut  pas 
un  des  derniers  â  faire  de  généreux  efforts  pour  le  rétablir 
fur  le  thrôoc.  Il  y  réuffit  -,  mais  Lothaire  continuant  fa  révolte 
alla  aflïégcr  Chalon  fur  Saône,  oi\  Gaucelme  Se  pluûcurs 
autres  du  parti  de  Louis  s'éroient  jettés  pour  la  fortifier  Se 
la  défendre.  Lothaire  l'ayant  emportée  en  trois  ou  en 
cinq  jours,  la  livra  â  toute  la  fureur  du  foldat,  6c  fit 
couper  la  tête  i  Gaucelme.  Cérott  en  8}  4-  *  Utfittre  de 
Lmtn^Mtdoç ,  t.  1 .  Itv.  IX. 

GAUDENTRJS  (  Paganius  )  homme  fçavant,  natif  de 
Pufchiavo  petite  ville  dans  les  Grifons,  fut  d'abord  mi- 
nière de  la  religion  prétendue  réformée  dans  fa  patrie, & 
enfuite  alla  à  Rome  où  il  embraflâ  la  religion  catholique. 
Le  pape  hii  donna  une  penfion  \  Se  étant  allé  a  Pilé,  il 

{■  fut  profcflêur  d'éloquence ,  Se  enfuife  d'hiftoirc  St  de  po- 
itique.  Il  avoit  pris  auffi  le  dégré  de  docteur  en  théo- 
logie. Il  mourut  en  1649.  Il  i  fait  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  entr'aurres  :  S*lekr*  TertttÙume*  de  meriàmt 
ChriilsA**rnm  **le  temper*  Ctnfitntint  :  de  cAndere  polttit» 
ist  TÂcttxm.  Dt  evnlgusu  XmtÀmi  imperù  orctuuj  ;  de  or»- 
Jiriormm  figni ficus  urne.  Dr  dôjrmtuum  Orivenis  emm  phsl»* 
fophiA  PlMmts  cemp*r*ti*u.  *  Voyez  les  lettres  de  Patin , 
lettre  st.  Obftrvtuints  HoSenfti,  m».  7.  Nandtana ,  pog. 
90.*$  m. 

GAUDERIC ,  évêque  de  Vcllctri ,  dans  la  Campagne 
de  Rome,  hVmrifloit  après  le  milieu  du  IX.  ficelé,  fous 
le  pape  Jean  VUI.  Cétoit  un  prélat  ami  des  lettres,  Se 
qui  étoit  ltii-môme  habile  pour  fon  tems.  Ce  fut  lui  qui 
engagea  le  diacre  Jean  à  compofcr  la  vie  du  pape  S.  Clc- 
menr.  Jean  obéit  au  prélat ,  Se  le  mit  à  écrire ,  mais  la 
mort  l'enleva  avant  qu'il  eut  achevé  cet  ouvrage.  Gauderic 
entreprit  de  le  finir,  le  divifà  en  trois  livres,  Se  l'en- 
voya au  pape  Jean  VIIL  avec  une  lettre  qui  eft  tout  ce 
qui  a  été  imprimé  concernant  cette  hiftoire.  Elle  fe 
rrouve  dans  le  Mmfinm  Itédicnm  du  perc  Manillon ,  rem. 
#.  partie  t.  par.  7».  (S  7f.  Il  n'y  a  pas  de  date  a  cette 
lettre  ,  mais  elle  ne  peut-être  que  dépuis  l'an  87  a.  que 
le  pape  Jean  VIIL  a  commencé  de  fiéger  julqu'au  com- 
mencement de  881- que  ce  pape  eft  mort. 

£AUCHER  ,  chanoine  régulier ,  né  à  Mculan  dans 
Sttppitincttt. 
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le  dioerfe  de  Rouen ,  vers  fe  milieu  de  fonziéme  nïcJc 
étudia  les  lettres  fous  Humbcrtqui  fiit  enfuire  dunoinc  de 
Limoges ,  homme  d'une  grande  pieté  Se  qui  devint  dans 
Lt  luire  ton  ami  8c  fon  conseiller.  Après  les  études,  Gau- 
xlicr  s'arracha  audî  à  un  autre  fainr  homme  nomme  Ray- 
nicr ,  Se  par]  tes  confcils  du  premier  il  fc  retira  à  l'âge 
de  dix-huit  ans  dans  le  Limouun ,  avec  Htimberr  même 
6e  un  nommé  Germond.  Après  avoir  p.tflé  la  nuir  eu 
prière  devanr  le  rombeau  de  (ainr  Lknard ,  ou  Léonard  . 
dans  le  lieu  qui  a  pris  le  nom  de  ce  lâint ,  loi  &  Ger~ 
mond  choilîrcnt  pour  leur  retraite ,  le  lieu  appelle  Clm- 
t«ç»«,  où  ils  demeurèrent  trois  ans  /culs  uniquement 
occupés  de  la  prière  Se  du  travail  des  mains ,  ignorés  des 
hommes ,  mais  connus  de  Dieu  ,  Se  marchant  par  la 
vote  de  la  pénitence  vers  la  célcfle  patrie.  Après  ces  rroii 
ans ,  Gaucher  que  l'on  éroir  venu  confulter  de  toute  part ,  dès 

rfa  retraite  eut  été  connue,  fc  vk  obligé  de  recevoir 
diicipies ,  Se  avec  la  pcrmiflîon  du  chapitre  de  Li- 
moges, il  fit  bâtir  un  monafterc  dans  la  foret  de  Sau-» 
viar  oh  d'Aureil.  Il  y  introduisît  la  règle  des  chanoines 
réguliers  félon  la  condition  que  le  chapitre  de  Limoges 
avoit  impoléc ,  Se  cette  mailbn  devint  en  peu  de  tems  un 
fem inaire  de  làints  pénitens.  Gaucher  fit  bâtir  anlD  ml 
monafterc  pour  des  rdigieufes  à  quelque  diftance  du  fîen, 
St  leur  donna  une  règle.  Il  mourut  d'une  chute ,  âgé 
de  80.  ans,  le  9.  d'Avril  de  Tan  njo.  Se  il  fuc  cano- 
nifé  en  1 6  94.  par  le  pape  Ccidlin  m .  du  rems  de  Scbraod , 
évèque  de  Limoges.  Sa  fête  le  célèbre  le  dixième  d'Avril. 
*  Ftpet.  Dollandus,  audit  jour. 

GAUFFRB  (  Ambroifc  le)  né  â  Lucé,  ville  du  Mat* 
ne,  en  1568.  fit  fes  études  à  Paris  chez  les  Jefuites  du 
collège  de  Clermont ,  t  où  il  étudia  en  rhétorique  fous 
le  perc  Sirmond.  Après  (es  études  il  fit  quelques  voyages, 
6e  étant  dans  les  Pais- Bis ,  il  y  fit  connoiflàncc  avec 
Juftc-Lipfc  qu'il  eut  toujours  depuis  pour  ami.  Ces  deux 
tçavans  encretenofèrtr  un  commerce  de  lettres  mutuel  allez 
fréquent,  qui  dura  jufqu'à  la  mon  de  Lipfc.  Le  Gauftre 
étantàCaèn,  fon  mérite  qui  y  étoit  déf*  connu,  n'ayant 
pas  tardé  i  éclater  davantage,  la  faculté  de  droir  de  l'uni- 
verfité  de  cette  ville,  lui  offrit  une  de  les  chaires,  qu'il 
accepta.  L'évêque  de  Bayeux  l'arracha  â  fon  diocèfe  par 
d'autres  engagemens.  Il  le  fit  chanoine  St  rhréforicr  de  fa 
cathcdtale ,  vice-chancelier  de  l'univcrfîté  de  Caën ,  3e  fon 
grand  vicaire.  II  fut  député  de  la  province  de  Norman- 
die aux  états  généraux  du  royaume.  Le  Gauflre  te  montra 
dans  tous  ces  emplois ,  humble ,  modefte ,  intégre,  éclairé» 
charitable  envers  les  pauvres  Se  rrès-zélé  pour  la  dilciplîne 
de  FEglilc.  Il  s'acquir  l'amitié  &  l'cftime  de  tous  ceux  qui 
le  connurent  -,  Se  lorfqu'il  mourut ,  en  l'année  1535.  ajji 
de  67.  ans ,  il  s'attira  le  regret  de  toute  la  province.  M.  de  la 
Monnoie  ajoute  aux  qualités  de  M.  le  Gauftre,  le  titre  d'of- 
ftcial  de  Bayeux.  Mais  M.  Huct  qui  eft  entré  dans  le  dcrail 
de  fes  emplois  dans  fes  origines  de  Cacn ,  féconde  édition . 
ne  lui  donne  point  celui-ci.  Après  fa  morr  M.  le  Gauffre 
fon  neveu,  maître  des  comptes  i  Paris,  fit  imprimer  un 
abrégé  des  décrétâtes  qu'il  avoit  laifté  manuferit  en  htin. 
Cet  ouvrage  qui  porte  des  marques  d'un  grand  lois  &  d  une 
profonde  capacité,  parur  en  165 6.  ta-Mie  à  Paris,  chez 
Confier  fous  ce  titre:  Ambrttu  lt  Gouffre,  fjntipfu  décret*, 
lutm ,  Jeu  eut  fn^ntos  deeretsliitm  ttmhs  metbodu*)*ris  mriuf- 
tptte  mutAtsenim  dtfiittQi*. 

GAULI  (  Jean  bapàfte  )  dit  k  Bacbiche,  nâquit  à  Gè- 
nes en  16$$.  Se  étant  venu  â  Rome,  il  s'y  fit  connoî- 
rre  au  Cavalier  Bemin.  Ce  fameux  fculpteur  féconda  f«s 
heureuies  inclinations  pour  la  peinrure ,  Se  lui  fournit  les 
moyens  de  les  mettre  au  jour  par  les  grands  ouvrages  aux- 
quels il  lé  fit  employés.  On  pretend  même  qu'il  lui  iuf- 
pira  fouvenr  les  premières  penfecs  des  grands  ouvrages  de 
peinture  qu'il  a  enrrepris  dans  la  fuite.  Mais  fans  examiner 
li  cerre  opinion  eft  bien  fondée ,  il  eft  certain  qu'on  y  recon-. 
noît  le  même  ciuhouliafmc  que  dans  les  autres  productions 
de  Bemin.  La  voûte  de  l'égUté  du  Jcfùs  a  Rome  où  il  a  repré- 
j  fènté  toute  la  nature  profternée  Se  dans  un  fàint  tremblement 
I  au  nom  de  Jefus,  eft  nne  preuve  de  ce  qu'on  avance, 
cV  en  même  unis  une  des  plus  magnifique  ordonnanças 
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«uc  l'on  puifîé  imaginer.  Le  chagrin  qu'il  eut  dans  U  fuite 
-d'avoir  été  la  caufc  innocente  de  Li  mon  de  l'un  de  fes 


fils  qu'il  airnoit  tendrement ,  Se  qui  (c  noya  de  dcfefpoir 
Je  ce  que  foo  pere  l'avoit  réprimandé  trop  vivement 
devant  phificurs  petfonnes  de  confidération ,  amortir 
entièrement  le  fini  de  Ton  génie  fur  la  fin  de  (es  jours , 
<&  ce  qu'il  fit  pour  lors  cil  même  au  deflbus  du  médio- 
cre. Il  mourut  à  Rome  en  1709.  *  Pafcoli,  des 
peintres  modernes,  en  Italien,  in-4".  17)0. 

GAULMIN  (  Gilbert  )  On  en  a  parlé  dans  le  Dttln- 
naire,  mais  en  srfi  trempé  en  mettant  fa  mert  en  166  y 
Elle  arriva  en  1667.  le  8-  de  Décembre,  Aieéuex.  i  fes 
qualités  celle  d'intendant  du  Nivcrnois.  Louis  XIV.  lui 
donna  cette  intendance  en  1(49.  On  u  emilié  aufli  de 
parler  d*  jes  pcefiet.  Elles  lui  ont  fait  cependant  beau- 
■  coup  d'honneur.  Il  a  tait  des  Epifrommes ,  det  Odes ,  des 
Hymntt,  (S  Iphigémie  tragédie  ;  le  tout  en  latin.  La  tra- 
gédie n'a  point  été  imprimée.  Chapelain  dit  dans  quel- 
ques-unes de  fes  lettres  que  Gaulmin  avoit  beaucoup  plus 
a'efprit  que  de  jugement.  M.Titon  du  Tilict  lui  a  donné 
place  dans  fon  Parnaffe  franfets ,  tn-fvlie. 

GAULT  (  Jcan-Baptillc ,  )  éveque  de  Matfeille ,  Sic. 
Ajoutez,  à  r article  que  [en  *  damné  de  ce  fatnt  prélat  dans 
U  Dttiimatre ,  que  fon  frère,  dtmt  en  a  parlé  dont  ce 
mime  ortie!* ,  cft  auteur  de  l'ouvrage  intitule:  :  Dtfcemrsdo 
tltat  (S  CoHritHHt  de  Suéde,  divife  en  dix  chapitres,  cinq 
géographiques  &  cinq  historiques,  fait  pat  E.  G.  T.  P.  D. 
1.  D.  J.  au  Mans,  chez  Germain  Olivier  1633.  im-otUw. 
U  a  (aillé  d  autres  ouvrages  qui  ne  font  point  encore  im- 
primés. A  la  fin  de  t article ,  édititn  4e  1715.  ajtittK. 
iuc  M.  Muchctri ,  prêtre  ,  a  donné  une  vie  de  Jcan- 
Gault,  qui  cft  eftimée ,  Se  meilleure  que  celle  du 


perc  Giry. 

GAULTIER,  furnommé  de  Hardrcturt  fut  abbe  du 
Tnonarterc  du  Monr-làinr-Qucnrin,  depuis  l'an  nyS.juf- 
qu'en  1 14 1 .  Le  Kltmt-faint-Qiientin  eft  un  monaftere  de 
f  ordre  de  S.  Benoît ,  où  la  reforme  de  faint  Maur  a  été 
introduite.  Il  cft  litué  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  de 
Pcrone,  &  on  l'appclloic  autrefois  le  Aient- des -cignes. 
Cette  abbaye  reconnoit  pour  fondateur  Erchinoald  maire 
du  palais,  fous  le  roi  Dagobert.  L'abbé  Gaultier  U.  du 
nom,  en  latin  Walterui,  mourut  en  1141. Se  on  lifbit 
autrefois  cette  épicaphe  fuigtiliere  fur  ù  tombe.  Quart» 
■wichj!  Oiickru  uttritur  Cualterus  de Hardecexrt aUas  ,dons , 
redundas  (S  inunddns ,  inopes  fuilevani ,  Q>  hîç  m  ortie 
fenttur ,  cojut  tout  non  fefeluur. 

GAULTIER.  Se  GARGUILLE,  Vtyt*.  GAUTIER. 

GAULT1ERS.  On  a  ainu"  nommé  une  troupe  de  gens 
tléfcfpcrcs ,  qui  firent  allez  de  ravage  en  France  fiir  la  fin 
du  règne  de  Henri  III.  qui  fut  aflàfliné  en  1 5  89.  Elle  étoit 
compoféc  de  gens  de  toute  forte  de  vacation ,  Se  Cuis  Iça- 
voir  précilcmcnr  à  qui  cette  troupe  en  vouloir ,  ni  ce  qu'elle 
prétendoit,  elle  (c  montroit  en  tout  ennemi  du  Roi.  Ces 
rebelles  étoient  fans  chef,  Se  (ans  difeiplinc  :  quoiqu'ils 
compofaflènt  un  corps  d'environ  huit  mille  hommes,  di- 
vifés  en  phificurs  compagnies.  Il  y  avoit  parmi  eux  des  gens 
braves  Se  pleins  de  courage  ;  Se  s'ils  eudènt  été  bien  con- 
duits le  royaume  en  eût  encore  plus  fouHert.  La  ligue  les  fit 
entrer  dans  Ion  parti  ;  mais  fuite  d'ordre  Si  de  aiiciplinc , 
elle  ne  fçur  pas  tirer  tout  l'avantage  qu'elle  pouvoit  en  re- 
cevoir. Ils  fctviri  ntalors  fous  les  ordres  du  comte  de  Briftac, 
mais  M.  le  duc  de  Montpcnfier ,  prince  du  fang ,  affilié  de 
plulîeurs  autres  feigneurs,  leur  donna  la  challc,  &  les 
tailla  en  pièces  en  1589.  Ceux  qui  demeurèrent  prifon- 
niers,  aimèrent  mieux  être  punis  du  dernier  fupplicc,  que 
de  dite ,  Vtvt  It  R«t ,  tant  eft  grande  la  fiircur  d'un  peuple 
ignorant  qne  l'on  feduit  fous  le  faux  prétexte  de  la  reli- 
gion. *  Le  Grain,  Décade  du  rei  Henri  le  Grand,  Itv.  a, 
p*gl?7.'?». 

G/  USBERT ,  évèque  de  Cahors ,  fuccéda  a  Frotaire 
que  Ton  croit  de  la  mai  (on  de  Luirrec,  mon  en  990. 
Guillaume  Taillcfer,  comte  de  Touloufc,  fuivant  l'abus 
très-commun  alors,  avoit  d'abord  offert  cet  évêché,  en 
qualité  de  comte  de  Qucrci ,  Se  coniointement  avec  l'ar- 
chevêque de  Bourges,  métropolitain  de  la  province,  à 
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Bernard  abW  de  Solignac  Se  de  Bcaulieu ,  moyennant 
une  fomme  confidérabîe.  Bernard ,  fils  de  Huges  vicomte 
de  Comborn ,  qui  avoit  été  élevé  dans  1  abbaïc  de  Fleuri 
fur  Loire  fous  la  difeipline  de  faint  Abbon  ,  confultt 
fon  ancien  maître,  pour  fçavoir  s'il  devoir  accepter  l'cvc- 
ché  aux  conditions  proposes  par  le  comte.  Abbon  , 
dans  fa  réponfc ,  exhorta  Bernard  i  fë  rappeller  fâ  profef. 
(ion,  Se  à  n'ambitionner  d'autres  dignités  dans  I'églifêque 
celles  qu'il  pouvoit  pofléder  fans  offenfrr  Dieu.  Puis  il 
ajoute  en  parlant  de  ceux  qui  commettoient  les  abus  où 
le  comte  étoit  tombé.  «  Ces  fortes  de  personnes,  dit-il ,  „ 
cherchent  i  exeufer  leur  conduite  fur  ce  qu'ils  n'achètent, 
point  la  confécr.uion  ;  mais  feulement  les  biens  temporels  ■ 
deséglifes.  Mais  à  qui  les  biens  eccléfîaftiques  apparrien-a 
nenr-ils  linon  i  Dieu  fcul?  LEglifè  reconnoit-ellc  d'au-* 
trefèigneurquc  lui  î  •>  Bernard  plein  de  rcfpeCtpour  la  jufte 
décifion  d' Abbon ,  refulâ  l'évcché  de  Cahors  ,  Se  entre- 
prit divers  voyages  de  dévotion.  Sur  fon  refus  Gaufbcrt 
homme  de  condition  fut  élû  i  cette  évêché.  L'ade  de  fon 
élcôion  cft  daté  du  5.  de  Ja-.vicr  990.  Il  fût  ùcré  par 
Bcgon  de  Clcrmont  ,  Ingelbin  d'Albi  ,  &  Frotaire  de 
Périgucux.  Il  inourut  vers  Te  commencement  du  XI.  ficclc. 
*  AQo  SS.  trdsnss  S.  BtnediSt  facul.  AV.  D.  Lues  Da- 
cherii,  SfHeileg.  t.  f.  Hiflnre  jrenerale  de  Louguedec ,  . 
for  deux  BenedtQins ,  livre  ft/  '.  Bec. 

GAUSBERT  abb^ ,  Chevalier  ou  feculier  du  monaflrte 
de  Moiflâc  en  Qucrci  »  au  milieu  du  onzième  ficclc ,  en- 
treprit de  réformer  cette  abbaye  qui  étoit  tombée  dans 
un  allez  grand  dérangement,  il  étoit  reconnu  pour  abbé 
dès  l'an  1 04a.  Se  il  avoir  défa  commencé  la  réforme  dons 
nous  parlons,  lorfqn'il  céda  le  droit  d'avouerie  fur  cette 
abbaye  à  Pons  comte  de  Touloufc  Si  à  Guillaume  fon  fils 
a  de  certaines  conditions  qui  furent  acceptées.  Pons  après 
avoir  acquis  par  la  cdJîon  de  Gaufbert  une  autorité  immé- 
diate fur  cette  abbaye,  s'y  rendir,  &  là,  d»  ctnfeiuenuat 
d  Almodis  fo  femme ,  (S  det  princes  d  Aquitaine  fes  fujets  , 
entr'aurres  de  Bernard  cvêque  de  Cahors ,  &  du  même 
Caujbert  aiie',  il  fit  drcfîër  un  aâc  fblcmftel,  fiiivanc 
lequel  il  foûmet  à  l'abbaye  de  Cluni,  en  prefènec  de  fàint 
Hugues, qui  en  étoit  abbé,  le  roonafterc  de  Moiflàc,  Se 
défend  à  les  patens  Se  i  Ces  fucccflèurs  de  rien  changer  à 
cette  difpoliuoru  L'aûe  eft  daté  de  l'an  1  o  5  3 .  Gauiben  qui 
continua  toujours  de  s'en  qualifier  abbé  féctilier  ou  abbé 
laïque ,  confirma  cette  union  au  mois  de  Juin  de  l'an 
1063 .  entre  les  mains  de  Guillaume  comte  de  Touloufc ,  fils 
Se  fuccefleur  de  Pons.  U  dcclare  dans  l'acte  que  fi  ce  prince 
venoit  à  décéder  fàns  enfans  légitimes,  fes  frères  Raymond 
Se  Hugues,  fils  de  Pons,  ek  les  fils  que  ces  derniers  au- 
raient d'un  légitime  mariage,  lui  fucedderoient  l'un  après 
l'autre  dans  l'exercice  de  l'autorité  qu'il  leur  accordoit  fiir 
cette  abbaye  ,  ftury  maintenir  teifervance  rtruliere,  (Se. 
Ainfi  il  y  avoir  alors  quatre  abbés  â  Motdàc,  deux  ré- 
guliers Se  deux  fcc  ilicis.  Les  deux  réguliers  étoient  Du- 
rand éveque  de  Touloufc  qui  en  avoit  le  gouvernemenr 
immédiat ,  Se  S.  Hugues ,  abbé  de  Cluni ,  oui  en  étoit 
comme  le  fupéricur  général.  Les  deux  fectilien  étoient 
Gaufbert  qui  prenoit  la  qualité  d'abbé  laïque  de  ce  mo- 
naftere ,  Se  qui  eut  des  fucccflèurs  dans  cette  dignité,  Se 
Guillaume  comte  de  Touloufc  qui  y  éxerçoit  la  principale 
autorité  en  qualité  de  comte  de  Querci  &  de  feigneur 
fuzerain.  A4yr*  DURAND  éveque  de  Touloufc.  *  Hsftnr« 
générale  de  Languedoc  tom.  j.  en  pjuficuts  endroits. 

GAUSBERT  (  Saint  )  fleurihbit  après  le  milieu  du 
onzième  fiéclc.  Après  avoir  embraflé  la  vie  hérémicique 
dans  le  Vday  ,  U  fonda ,  fous  le  pontificat  du  pape  Gré- 
goire VII.  pour  des  chanoines  réguliers ,  le  monafterc  de 
Monrfâlvi  dont  il  fiu  le  perraict  abbé.  Ce  n'tft  plus  au- 
jourd'hui qu'une  prévôté  fituée  dans  le  diocèle  de  faint 
Flour  fur  les  confins  de  l'Auvergne  Si  deRouerguc.  Dans 
une  vie  manuferite  de  ce  faint.  il  cft  auûi  rapporté  que 
la  XX.  année  du  règne  du  roi  Philippe ,  c'eft-à-dire  l'au 
1079.  Robert  étant  comte  d'Auvergne  ,  &  Raymond 
comte  de  Roucrgue,  une  grande  émeute  s'étant  élevée 
à  Rhodes ,  làint  Gaufbett  fe  rendit  dans  cette  ville  pour 
appaucr  le  tumults  j  que  i»  cocxc  Raymonu  lui  donna  en 
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reeMnoillânce  l'abbaye  de  S.  Amand  de  Rhodes ,  pour  y 
établir  des  chanoines  réguliers  de  fort  infliiut  ;  nuis  que 
n'ayant  pu  réùflîr,  Hugues  évêque  de  Die,  Se  légat  du 
font  fiége ,  donna  cette  abbaye  aux  religieux  de  fairtt 
Victor  de  Marfcille.  Pou»  étoit  alors  évêque  de  Rhodes, 

*  Bonal ,  hfft.  mffi  des  cemies  de  Redit.  Bolland.  *  6.  Mai 
f.723.Hifinrtgtuérak  de  Long medee ,  par  DD.  de  Vie  & 
Vaiferc.fcv.  XIV. 

GAUTIER  Se  GARGUILLE  étoientdeux  bou/Tonsqui 
jouoienr  dans  les  farces,  avant  que  le  théâtre  francois  Te 
fur  perfectionné.  Leurs  noms  ont  palfê  en  proverbe  pour 
lignifier  desperfonnes  mépri  fables  &  fins  diftinc1:ion.Lau- 
tcur  du  Moyen  de  parvenir  a  dir  au  même  lois,  Cent  t.  mes 
amis ,  ruts  ne  m  tmenex.  tu  Gautier  ni  Guillaume.  Mais  la 
première  façon  de  parler  cft  plus  ancienne.  On  la  trouve 
dans  le  premier  des  contes  imprimes  fous  le  nom  de  Bona- 
venture  des  Pericrs,  à  qui  on  donne  le  Cymhalum  mmndi  : 
Se  la  permiffion  d'imprimer  ces  contes  cft  de  l'an  :  j  j  7.  Rte*, 
feulement ,  dit-il ,  (3  ne  veut  chante  fi  ce  fut  Gautier  on  fi  ce 
fut  GarguiSe.  Régnier  le  fâtirique  dit  aufC  dans  la  fatyre 
XliL  vers  105. 

Au  rtfie  n'épargnez,  ni  Gautier  ni  Garguillr. 

*  Voyez,  les  notes  de  M.Broflctte  fur  cet  endroit  de  Régnier. 
On  trouve  aulE  un  livre  intitule  :  Les  chaufout  de  Gautier 
GargniOe.  On  en  donna  une  troifiéme  édition  en  >6}6. 
tu  u.k  Paris.  Ce  livre  n'eft  pas  commun ,  Se  ce  n'eu  pas 
grand  dommage. 

GAUTIER  L  dit  Saveyr,  quarante-huitième  év'que  de 
Meaux.  Il  fucceda  à  Dagobert  avant  le  milieu  du  XI.  fiéde; 
car  on  a  des  chartes  de  lui  de  l'an  1045.  Le  nom  de  Sa- 
veyr,  c'eft-à-dire,  (âge  ou  fçavant,  qui  lui  fur  donné  de  fon 
tems ,  Se  que  la  pofteriré  lui  a  conforvé ,  ne  renferme  pas  un 
•  petit  éloge.  11  foulcrivit  en  1047.  à  un  a£te  du  roi  Henri  I. 
en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Medard  de  Soiflons.  La  même 
année ,  ou  la  fui  vante ,  il  adula  à  un  concile  tenu  à  Sens.  Vers 
le  même  tems  Henri  I.  ayant  eu  deflein  d'époulër  la  pr  incefle 
Anne ,  fille  de  Jarodas  roi  de  Ruflic ,  Gautiet  futenoifi  par 
ce  prince  avec  Gofcelin  de  Chalignac ,  pour  en  aller  faire  la 
demande  ;  Si  ces  deux  envoyés  revinrent  avec  la  princefle 
en  1 049.  Le  roi  l'époufà  vers  la  Pcntccorc  »  S<  de  ce  ma- 
riage naquit  Philippe  I.  qui  fut  iâcré  à  Reims  du  vivant  de 
ton  pece,  le  ij.  Mai  1059.  Gautier  aflifta  à  ce  (acre;  & 
en  1  o  j  o.  il  fut  encore  prêtent  à  l'ouverture  qui  fut  faite  de 
la  châflc  de  faint  Denyj,  contre' les  prétentions  dts  reli- 
gieux de  fàtnt  Emmcran  de  Ratifbonnc.  En  1067.  il  le 
trouva  à  la  dédicace  de  l'églifè  de  faim  Martin-des-Champs, 
Se  en  1080.  il  fc  ttoiiva  avec  Hugues  évêque  de  Die,  Se 
légat  du  laint  Siège  au  HI.  concile  de  Meaux ,  concile  où 
làint  Amoul  >  abbé  de  fàint  Medard  de  Soiflons ,  fut  éiû  par 
ordre  de  Grégoire  VII.  pour  remplir  la  place  d'Utûon  évê- 
que de  Soiflons,  qui  rut  dépoté.  Gautier  mourut  le  10. 
Octobre  108*.  Se  fut  enterré  dans  (on  églife  cathédrale, 
qu'il  avoit  fait  rebâtir  à  neuf.  *  tJtft.  de  t tglife  de  Meaux , 
far  D.  Du-Pleius.f.  i.p.  107.10». 

GAUTIER  de  Chambly,  cinquantième  évêque  de 
Meaux ,  fut  élu  l'an  1  og  5 .  dans  le  lu*,  concile  de  Meaux ,  à  la 
place  de  Robert  I.  du  nom,  il  était  alors  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Paris ,  Se  tiroit  fon  origine  des  (cigneurs  de 
Chambly.  Il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  abandonné  fbn  canoni- 
cat  en  prenant  poflêûioa  de  fbn  églife ,  puilquc  nous  avons 
des  aâcs  des  années  10S8.&  1089.  auiquets  il  fouferivit 
encore  en  cette  qualité.  L'année  même  de  fa  confécration , 
il  affiliai  un  concile  tenu  à  Compiegne,  &cn  109a.  à  un 
autre  tenu  à  Paris,  pour  la  conhnnarion  des  biens  Se  des 
privileeesdc  l'abbaie  de  laint  Corneille.  On  l'accu  fc  d'avoir 
autorité  de  fon  fuffragei  le  double  adultère  que  commit 
cette  armée,  Philippe  I.  roi  de  France,  en  répudiant  Berte 
fâ  femme  légitime, &  en  épotilànc  publiquement  Berrrade , 
comte  fie  de  Montfbrt.  Cependant  il  paroit  que  ce  prélat 
changea  dans  la  fuite  de  Itntiment  fur  ce  (candalc ,  Se  qu'il 
s'unit  à  Yves  de  Chartres ,  qui  et  oit  déjà  tombé  dans  la  d  if- 
gracc  du  Roi ,  pour  s'être  oppofé ,  autant  qu'il  étoit  en  lui , 
4  fâ  mauvaifè  conduire.  En  effet  Gautier  n'affilia  point  au 
concile  que  Philippe  fît  afkmblci  à  Reims  ca  1094.  pour 
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y  faire  ratifier  fbn  mariage  avec  Bcrtrade  ;  Se  après  la  mort 
de  Berte,  il  f.iivit  encore  lcsavisd'ïvcs  de  Chartres  fur  ce 
qui  étoir  à  faire  au  fujet  du  Roi, qui  vouloir  rot'nours rete- 
nir la  comterte,  comme  fi  elle  eût  été  fa  femme  légitimes 
En  1 096.  il  donna  l'églilê  de  faint  Germain  (bus  Couilli,  i 
deux  lieues  de  Meairx ,  à  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prcz 
à  Paris  \  Se  ce  fut ,  dit-on  ,  à  cette  occafion ,  que  cette  ab- 
baye prir  le  nom  de  laint  Germain.  Gautier  mourut  quel- 
ques années  après  ,  au  mois  de  juillet  1 105.  Il  eut  pour 
fuccefieur  Manalles  L  *  D.  Du-PleUis ,  hift.  de  l tglife  de 
M  aux,  ton*.  1. 

GAUTIER  évêque  de  Maguclonne.  Suppléer,  cet  article 
à  celui  qui  n'eft  qu'eu  deux  mois  dans  ce  Ddlunatre ,  {$  au* 
d  ailleurs  n'eft  pat  exali.  Gautier  étoit  né  à  Lille  en  Flan- 
dres ,  Se  il  n'eft  pas  differenr  de  Halterus,  à  qui  on  attribue 
une  collection  fur  les  Pfèaumes,  Se  que  certains  auteurs 
font  évêque  d'une  prétendue  ville  de  Maguclonne,  dans  les 
Pais-Bas ,  laquelle  n'a  jamais  fubfifte.  Gautier  n'eft  pas  l'au- 
teur de  cet  ouvrage  intitulé  :  Les  fleurs  des  Pj'taumet.  Ce 
fut  1-etbert ,  chanoine  de  Lille ,  Se  enfuite  abbé  de  faint 
Ruf  d'Avignon,  qui  lecompolâ,  comme  il  cil  marqué 
dans  une  préface  que  Gautier  lui-même  y  ajouta ,  cV  qu'il 
adrclla  à  Robert,  prévôt  du  chapitre  de  Lille  fon  parent: 
aiiuî  c'eft  mal-à-propos  qu'on  le  lui  donne  dans  quelques 
manuferits.  Gautier  étoit  cependant  capable  d'm  tel  ouvra- 
ge. Il  joignit  à  beaucoup  de  picré  Se  d'érudition ,  une  grande 
application  à  l'étude  de  l'Ecriture  (àinte  ,  comme  il  paroit  pat 
la  lettre  que  lui  écrivit  le  cardinal  L  ru  non ,  évêque  de  Segni  « 
qu'il  avoit  connu  à  Rome ,  Se  avec  lequel  il  étoit  fort  lie  d'a- 
mitié. Gautier  avoir  ére  auili  élevé  de  Godcfroi  évêque  de 
Maguclonne,  c'eft-à-dirc,  comme  on  le  croit,  qu'il  avoic 
été  chanoine  de  cette  égliic.  Il  a  voit  f  uccédé  à  Godcfroi  mê- 
me dans  le  liège  de  Maguclonne ,  au  plûtard  au  commen- 
cement de  Mai  de  l'an  1 104.  &  non  eu  1  iûS.  ni  en  111  o. 
comme  quelques  aurcu  rs  l'ont  avance.  Il  fc  trou  va  l  an  1  119, 
au  X.  concile  de  Touloulc,  auquel  le  papeCaiixrc  IL  pré- 
fida ,  Se  dam  les  aéfes  duquel  on  voit  que  les  amples  eve- 
ques  onr  fou  (cri  t  avant  les  cardinaux  prêtres.  Le  même  pape 
nomma  Gaïuier  principal  arbirre  des  différends  qui  s'étoient 
élevés  entre  le  comte  de  Mclgueil  Se  le  (cigneur  de  Mont- 
pellier ,  &  l'honora  du  titre  de  légat  de  la  lainte  Eglilê  Ro- 
maine, tant  pour  donner  plus  de  poids  Se  d'autorité  au  ju- 
gement qu'il  portetoit  fur  cette  affaire ,  qu'afin  qu'il  eût  la 
prélcance  fur  les  archevêques  de  Vienne  &  de  Tarragonc» 
&  lesaurres  éveques  (es  collègues.  Gautier  donna  (on  lugc- 
ment  (tir  l'afFairc  (ufditc  le  neuf  de  Mai  de  l'an  1115.  Mais 
lui-même  eut  quelque  tems  après,  quelques  diifcrends  avec 
le  (cigneur  de  Montpellier,  touchant  f  étendue  de  leur  do- 
maine Se  l'hommage  que  ce  feigneur  lui  devoir.  Il  paroif 
qu'ils  curent  d'abord  recours  aux  armes ,  pour  lôu tenu- 
leurs  dtoits  :  mais  ib  s 'accordèrent  enfin ,  &  la  paix  fut  ré- 
tablie entr  eux.  Gautiet  mourut  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an 
1 119.  Les  h iftoriens  louent  beaucoup  (à  picré ,  là  (àgtflc, 
là  (cienec,  fon  éloquence,  &  le  foin  qu'il  eut  de  réparer  fon 
églife,  ce  d'en  entretenir  les  bârimcm.  Quelques-uns  l'ont 
confondu  mal-à-propos,  avec  Gautier  de  Cafbllon ,  poète 
célèbre  du  XlII.Sécle.  Il  mourut  Se  fut  inhumé  à  Maguc- 
lonne. *  rejet.  l'hiltoite  générale  de  Languedoc,  10.  t.  en 
plulîcors  endroits. 

GAUTiLR  le  CHANCELIER,  hiftorien  du  XH.  fièclc 
que  Valere  z^ndré  dir  avoir  été  chanoine  Se  archidiacre  de 
l'cglifc  de  Terouannc,  accompagna  Godcfroi  de  foiûl- 
lon  dans  lbn  expédition  de  laTeirc-Iàinte.  Il  étoit  au  fiége 
d' Antioehe ,  forme  par  les  Chrétiens  en  1 1 1 5 .  Se  fut  témoin 
des  malheurs  qui  leur  arriverenr  en  ce  lieu  en  1 1 1 9.  Il  y 
participa  lui-même,  fut  fait  prilbnnicr,  &  (buffrit  beaucoup 
dans  (à  captivité.  Il  fc  plaint  même  que  fa  tête  en  avoit  été 
aft'oiblic.  Revenu  de  ce  voyage ,  il  écriv  it  l'hiftoire  du  fiége 
d'Âutiochc,  &  de  tout  ce  qu'il  avoit  vu  ou  fi^û  fur  ce  fujet 
mlqu'cn  il  19.  Cette  relation  a  été  imprimée  par  Jacques 
îongars ,  dans  le  premier  volume  du  recueil  intitule  :  Gtfta 
Deiper  Fronces.  Pluiïcurs  auteurs  prétendent ,  Se  pcui-ctrç 
avecraifoo,  que  ce  Gautier  cft  le  même  que  Gautier  de 
Terouannc ,  dont  eu  4  parlé  dans  le  diîliomurc  hijleri- 
que  ,  où  l'on  fc  contente  de  lui  donner  l'hiftoire  de  h  vie 
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■A:  du  martyre  de  Charles  le  Cor» ,  comte  de  Flandres,  qui 
fut  rué  ['an  1 1 17.  i  Bmgcs  dans  l'églilc  de  fâinr  Donatien. 
te  P.  Sirmond,  Jcluite ,  a  public  cette  hiftoirc  m-$a.  à  Paris, 
en  Gautier  l'avoir  adreffee  à  Jean ,  évéque  de  Te- 
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GAUTIER,  (Relié)  avocat  gênerai  au  grand-conféil, 
«s  deN.  Gautier  gentilhomme  Mngevin,  Icigficur  de  Bou- 
mois  près  San  mur ,  naquit  vers  Tan  1 5  60,  Il  tut  inftruit  de 
bonne  heure  dans  (es  belles  lettres  &  dans  fa  jurisprudence  j 
meis  U  n'exerça  paslong.rems  la -charge  d'avocar  générât 
Sa  femme  qui  avoir  une  pieté  (meulière,  lervrt  d'inArumcnt 
au  Seigneur,  pour  le  détacher  du  monde,  &  de  toutes  les 
charges  du  ficelé.  En  [604.  le  roi  Henri  IV.  ayant  en- 
voyé en  Elpagnc  Pierre  de  Bcruhe,  qui  fonda  peu  de  tems 
après  la  congrégation  de  l'Oratoire,  6c  quitutenfuitecardi- 
nal ,  pottr  demander  desTeligieulcs  Carmélites ,  M.  Gauriet 
quictoit  ami  de  M.  de  BcruUe,  voulut  le  (uivre  dans  ce  voya- 
ge ,  Se  fïtavec  lui  les  fbllicitarions  qui  dtotcnr  néetfla ire  pour 
rt'uflîr  dans  leurdcflcin.  Il  profita  xuili  de  ce  voyage,  pour 
apprendre  parfaitement  la  langue  espagnole,  dont  iffc  fervit 
dans  la  fùire  pour  traduireen  françoispluficurs  ouvrages  de 
pieté ,  écrits  en  cette  langue.  Il  rraduÛitcnrr'autres  les  vies 
•  des  Sainrs  compolècs  en  efpagnol  par  le  Jéfsirc  Ribadeneira, 
mais  qui  font  remplies  de  tables ,  &t]uc  pcrlbrmc  ne  lit 
plus  depuis  long-tems.  Le  fameux  André  du  Val ,  docteur 
de  Sorbonne ,  Se  profefleur  du  roi  en  théologie ,  y  joignit 
les  vies  de  plu/leurs  Saints  du  royaume ,  Se  des  pais  voiiins, 
dont  Rjbadcncira  n'avoir  point  parlé.  Mais  il  n'y  a  guerts 
plus  de  critique  dans  ces  vies  ajourées  par  du  Val ,  que  dans 
celles  du  Jéfnirc Eipagnol.  On  a  imprimé  phifieurs  foistc 
recueil  .  *  w-fol.  La  dernière  édition  cfl  de  Paris  en 
iiî7i.endcux  vol.  112-fot.  à  moins  que  l'on  ne  regarde  les 
vies  des  Saints  du  P.  Simon  Martin,  Minime ,  imprimées 
pour  la  féconde  fois  en  1686.  en  deux  volumes  «r-/o/.  com- 
me une  nouvelle  édition  de  la  traduction  de  l'ouvrage  de 
Ribadeneira,  un  peu  retouchée  feulement.  Gautier  étoit 
à  Fontevrault,  quand  il  entreprit  cette  traduction.'  U 
avoir  été  retenu  pour  quelque  tems  dans  ce  monafterepar 
rabbedê ,  qui  le  regardoit ,  avec  raifbn ,  comme  un  homme 
capable  de  gérer  les  affaires  de  (à  communauté ,  &  de  fbn 
ordre  entier.  Ce  fut  M.  Gautier  qui  procura  aux  Carmé- 
lites, un  éubliflemcnr  à  Angers.  Il  a  vécu  dans  une  grande 
pieté,  Se  les  vives  douleurs  qui  ne  Pont  prcfque  jamais 
quitté  les  dernières  années  de  fa  vie,  ont  achevé, comme 
on  Teipcre ,  de  le  fândtificr.  Il  eft  mort  à  Tige  de  77.  ans , 
après  une  colique  de  dix-huir  jours ,  extrêmement  aiguë,  Se 

2u'il  louffrir  avec  une  partence  vraiment  chrétienne.  *  Mrm. 
uttmt.  Bailler,  dattstt'daion      ».  Aïe dncssrdinrt  de  Bt- 
rx&,par  Habcrt  ,/>-»^,  t39.262.tS  271. 

GAUTIER  (François)  chanoine  régulier  de  l'ordre  de 
Prémonrré  de  La  réforme,  &  prieur  d'Evillv  en  Champagne, 
étoit  originaire  de  Earleduc.  U  enfeigna  la;  philofbphic  Se 
la  théologie  -dans  fbn  ordre  pendant  pluficurs  années ,  8c 
remplit  les  premiers  portes  dans  dhTérens  monafteres.  En 
1705.  il  publia  à  Paris  un  volume  tt-4-°.  pour  établir  & 
df  fendre  la  rradirion  de  ion  ordre,  fur  l'apparition  préten- 
duede  la  Sainte  Vierge  à  fâint  Norbert,  pour  lui  prelcrirc  la 
forme  A:  la  couleur  de  l'habit  qu'il  devoir  donner  i  les  dif 
ciplcs.  Cette  queftion,  quoique  peu  intéreflanre ,  &  fur  la- 
quelle un  critique  exact  auroît  bien  de  la  peine  à  prendre 
l'affirmative ,  eft  rrairée  dans  cet  ouvrage  avec  érudition ,  Se 
avec  toute  la  vraifemblancc  que  l'auteur  y  pouvoir  donner. 
Le  P.  Gautier  entreprit  enfuire  un  autre  ouvrage  d'un  genre 
bien  différent,  &  qui  nedemandoir  pas  moins  de  dilccr- 
ncmcnr  que  d'érudition  :  il  prérendoit  y  traiter  de  [tri- 
gué  des  ehefes.  Il  a  employé  vingr  années  à  ce  vafte  deflein , 
ck  l'on  prétend  qu'il  t'a  exécuré.  Il  a  mis  cet  ouvrage  en 
forme  de  Dittionairc ,  &  l'on  aiTure  que  le  public  n'en 
fera  pas  encore  privé  long-tems.  11  y  aura  pluficurs  volumes 
in-fsi.  L'on  jugera,  quand  ils  feront  publiés,  fi  lcdcllcin 
eft  bien  rempli.  L'auteur  eft  mort  à  Evilly  an  mois  d'Août 
1719. 

GAUTR.UCHE,  (Pierre)  né  à  Orléans  l'an  i«5oi. 
se  fit  Jéfûitc  en  1614.  &  pendant  <7.  ans  qu'il  cnporta 
ïîubit ,  c'eft-â-dire,  jufqu'àia  mort ,  il  fe  montra  toujours 


ffcVatTachdàCi  congrégation,  &  fort  zclé  pour  fis  îcn» 
timen  Se  fâ  conduite,  'f  eu  M.  Huer  ,  ancien  évéque  d'A- 
vranches,  qui  l'avoir  connu  particulièrement ,  rappelle 
Aa:ii  Ion  Cemmenmrnu  de  rehtuUd  eum  fernnen:tlfm ,  page 
;  1  5 .  vtr  diffm^t  emdisimns,  un  homme  d'une  érudition  éten- 
due \  Se  il  ajoute ,  qu'il  a  enrichi  la  république  des  lettres  d: 
differens  ouvrages,  principalement  fur  les  humanités.  Le 
même  dit  de  ce  Perc ,  dans  les  origines  de  Caen ,  féconde 
édition,  page  4  j  ).  qu'il  s'éroir  fi  bien  forme  aux  exercices 
1  ta  craires,&  aux  emplois  du  collège,  qu'il  n'étoir  propre 
à  aucun  autre.  Cependant  il  voulut  prêcher  Se  écrire  iùr  la 
théologie.  Il  a  demeuré  plus  de  trenre  ans  dans  la  ville  de 
Caen ,  où  il  a  enfeigué  la  philofophic,  la  théologie  Se  les 
mathématiques.  Il  acompolé  un<ours  de  philolophtc,  âc 
un  de  mathématiques,  qui  font  peu  connus.  Son  meilleur 
ouvrage  eft  lbn  hiftnre  Pttuqtt* ,  qui  n'eft  néanmoins  qu'un 
périr  volume,  Se  qui  n'eft  bon  que  pour  des  comracnçans. 
Son  ktftttre  fiùsue,  avec  F cxfltctuio*  des  points  ctmtreverfes  de 
Urehgms ,  étoit  fbn  ouvrage  favori.  U  l'a  prcfque  toujours 
groffi  de  nouvelles  augmentations,  Se  la  treizième  édition 
qui  eft  de  l'an  1 6  j 1.  eft  en  4.  vol.  m- 1 2.  Mais  les  nouveaux 
ouvrages  que  l'on  a  fait  fur  cette  matière  depuis  rrcurc  ans, 
onr prcfque  lair  oublier  celui-ci.  Son  hirtoirc  des  nouveaux 
dogirtes,  qui  onr  eu  cours  au  dedans  Se  au  dehors  du  royau- 
me, ne  nous  eft  connue  que  de  nom.  Le  P.  Gaurruchr 
eft  mort  a  Caen,  le  jo.  May  16%  1.  dans  la  79.  année  c: 
fon  âge. 

CAUZLIN  ou  GOSLIN  ,  évèque  de  Toul ,  fucceda 
dans  cet  évéché  à  Drogon  en  9  a  1.  Dans  le  livre  des  mira- 
cles de  faim  Bcrcairc,  a  eft  appelli  Pmtifcx  nekiUfftmttt ,  c». 
que  quelques  auteurs  traduifenr  par  PriUe  d'une  tUxftre 
nmfuwce  i  mais  ce  qui  peut  >  ce  me  lemble ,  fignificr  ega- 
lement  un  prélat  diftingué .  loir  par  fbn  mérite,  (bit  par  (es 
vertus.  On  loue  en  effet  là  prudence,  (à  (âgaciré,  fbn  arra- 
chement à  U  religion  Catholique,  Se  lbn  zélé  pour  la  pu- 
reté de  foblërvancc  monaftique.  Il  fut  ordonné  évèque  le 
17.  de  Mars  de  l'an  91a.  Se  gouverna  l'cvcché  jufqu'en 
961.  U  avoir  été  élevé  à  la  cour  de  Charles  le  Simple,  Ac 
ce  prince  ne  contribua  pas  peu  à  le  faire  élire  évéque  de 
Toul  :  il  fut  l'amour  Se  les  délices  de  fbn  peuple.  Son  ex- 
térieur toujours  égal ,  Se  l'air  de  fbn  vifàgc  toujours  gai  Ac 
ferain ,  infpiroient  une  fàintc  joie  i  ceux  qui  le  voyoient. 
Ses  dilcours  nerefpirotenr  que  la  douceur  &c  h  clémence,  & 
fès  principaux  exercices  étoient  le  foin  de  fbn  peuple,  La 
prière  Se  raumône.  Ceft  le  portrait  que  nous  en  tait  l'abbé 
Adl  on ,  a'itcur  de  fà  vie ,  comme  on  le  croit,  qui  vivoir  de 
fbn  rems.  Au  commescemenr  de  fbn  èpilcopat ,  il  eut  quel- 
que peine  à.  Ce  foûmcttre  au  roi  Henri  l  Oifclcur,  à  qui 
Charles  le  Simple  avoir  cédé  le  royaume  de  Lorraine  :  ilfè 
lailTà  même  affieger  dans  fa  ville  de  Toul  -,  mais  à  La  fin  il  fc 
ibûmit ,  Se  ce  prince  lui  donna  des  marques  de  fà  reconnoil- 
(ânec,  Se  lui  accorda  en  91  S.  à  lui  Se  à  Ces  fucceflcurs  , 
les  ville  &  comté  de  Toul ,  pour  en  jouir  avec  tous  les 
droits  régaliens.  Gauziin  dilpola  donc  le  premier  de  ce 
comré  en  faveur  d'un  officier,  à  qui  il  donna  le  titre  de 
comte  de  Toul.  Ce  prélat  aflifta  en  947.  Se  en  948.  aux 
conciles  de  Moufbn ,  de  Verdun  A;  d'Ingclheim ,  dans  la 
caufc  de  Hugues  de  Vermandois ,  Se  d'Artaut ,  qui  lè  dit- 

! tutoient  l'archevêché  de  Reims.  On  doit  aux  (oins  de  Groiz- 
rn  la  réforme  de  l'abbaye  de  fàint  Evre,  limée  au  faux~ 
bourg  de  Toul ,  qui  devinr  bientôt  un  modèle  de  régu- 
larité. 11  entreprit  aulli  de  rétablir  l'églhcdc  lâinr  Manlui, 
qui  mcn.içoit  ruine,  Se  d'y  érabiir  l'ordre  monaftique.  Il 
fonda  l'abbaye  de  Bouxicres-aux-Dames  pour  des  reheicufc  s» 
&  donna  à  ce  nouveau  monafterc,  qui  devinr  dans  la  fuite 
un  pèlerinage  fameux,  des  biens  de  l'cviché,  Té-gu'ic  tlu 
village  de  Bonxiercs,  avec  toutes  les  dixmes ,  de  même  que 
celles  de  Picherécourt,  auffi  avec  une  partie  de  La  dixtne. 
La  fondation  de  Bouxieres  eft  environ  de  l'an  936.  Comme 
l'étude  des  lettres  eft  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour 
procurer  la  réforme  des  mteurs,  un  des  premiers  foins  de 
Gauziin  fur  de  faire  fleurir  les  fcicnccs  dans  fâ  ville  épifco- 
palc.  U  y  fir  venir  Adfbn ,  moine  de  l'abbaye  de  Luxeu  il ,  un 
des  plus  habiles  &  des  plus  vertueux  religieux  de  fbn  tems  , 
Si  le  chargea  des  écoles  de  l'abbaye  de  lâinr  Evre,  où  le* 
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Utra  èc  Tëvêché  vcnoiint  étudier  avec  J«  rcligleint ,  Wnt 
de  ce  monaftm? ,  que  des  aunes  qu'on  y  envoyoit.  Ceprn- 
<Unt  Gauilin  ne  crut  pas  nuire ,  fanï  doute,  â  la  régularité 
dont  il  faifolt  profcfliofl  ,  en  poflêelartt ,  contre  l'cfprit  des 
Canons ,  plufiturs  abbayes  avec  fon  évêché.  Il  eut  en  effet 
celles  de  Moycnrnouricr ,  d'Offbnville ,  de  Poulangy  dans 
le  dincèfè  de  Langres,  Se  de  Virtnnes.  Il  céda  ta  dernière 
à  l'évêque  de  Langres ,  Se  reçut  en  échange  le  village  de 
Bauzemont.  Enfin ,  après  quarante  ansd  epifeopat ,  il  mou- 
rut l'an  9  6 1.  le  7.  de  Septembre ,  Se  il  for  tranfponé  pa  r  fon 
clergé  &  (on  penple,  dans  l'abbaye  de  Baitxieres.  Il  y  ift 
honoré  comme  faint  ,  Se  dans  tout  le  diocèfc  de  Toul. 
Saint  Gérard  ,  fon  fïiceeflêur  immédiat ,  affligé  de  certains 
bruits  que  l'on  repandok  contre  ce  prélat ,  demanda  .dit-on, 
a  Dieu  qu'il  lut  fit  coonoître  quel  étoit  le  dégré  de  gloire 
qu'il  poflcdoit  dans  le  cid  ;  &  quelques  auteurs  peu  criti- 
ques ,  racontent  fcrieufcmeni ,  que  Dieu  lui  révéla  que 
Cauzlin  dtoit  égal  en  mérites  8c  en  gloire  â  faint  Apolli- 
naire martyr.  *  l'ojet.  les  hifforiens  de  Toul  :  la  vie  particu- 
lière de  Gauzlin,  citée  dans  cet  article, &  ce  qu'en  dit  le 
P.  Calmer ,  dans  le  premier  volume  de  fon  bfloire  Eich- 
Jiaflufued  ctvtlt  de  LarrAtne,  en  plusieurs  endroits. 

G  AYANT  (  Louis)  célèbre  anatomifte  ,  &  peut-être  le 
premier  de  fon  tems ,  étoit  de  la  petite  ville  de  Clcrmonr 
en  Picardie ,  au  diocèfé  de  Bcauvais.  Il  fut  reçu  chirurgien 
juré  â  Paris,  5c  entra  dans  l'académie  des  feieoces  de  la 
même  ville  en  1666.  On  l'a  fouvent  vû  avec  admiration 
dans  cette  ville  ,  faire  des  démonflrations  publiques  d'ana 
lomic ,  Se  entendu  parler  fur  cette  matière  en  homme  qui 
la  poflédoit  à  fond.  Le  concours  de  ceux  qui  étudiotent 
lotis  lui  fût  roûjours  très-nombreux  ,  &  il  a  forme  d'ex- 
eellens  difciples.  Il  n'a  pas  peu  contribué  à  la  découverte  que 
le  célèbre  Jean  Pecquet,  fit  du  réfervotr  du  chyle,  &  du 
conduit  thorachique.qui  porte  le  chyle  au  ccnir.Louis  Gavant 
ayant  été  nommé  chirurgien  des  armées  du  roi  pour  les 
confûlrarions ,  mourut  dans  l'exercice  de  cet  emploi  à  Ma- 
flrichr  fur  la  Meufê,  le  19.  d'Octobre  de  l'an  167 4.  Il  a 
JaifTé  un  fils ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris , 
médecin  du  roi  par  quartier,  Se  premier  médecin  de  M  le 
duc  du  Maine.  *  De  Vaux  ,  index  fnnertm  chirnr.  Pertf. 
fAje.  Si -(S  S  2.  Baillet ,  vie  de  Defeartet  ,ÀU  fin  du  fetotd 
«iW ,  déni  Fiduten  in-4"».  Ltfte  ebren.  de  MM.  de  t  Ac*d. 
dri  Science  1 ,  in-4*. 

GAZA.  (Théodore)  D»it  f/ditie*  du  <LU  e**tre  de  171t. 
il  f.uet  Irre  Théodore  Gaza  ,  de  Gaza.  tteftdittjn'W  3  fait 
un  traité  des  mois  :  Ufie.  un  traité  latin  des  mois  des  Grecs. 
j*ioiuex.ï  lés  ouvrages  le  fonge  de  Scipion  traduit  en  grec. 
M.  Baillet  s'eft  trompé  en  mettant  &  mort  eu  1478.  clic 
arri  va  en  1 47  5  •  eemme  en  C*  du. 

GA.ZIUS,(  Antoine) d'une  bonne  famille  de  Padoue, 
Originaire  de  Crémone ,  embrallà  la  profeffion  de  m  xL-cin , 
prit  le  dégré  de  docteur  ;  Se  voyant  qu'il  étoit  peu  recher- 
ché dans  (â  patrie,  il  parcourut  différentes  villes ,  où  l'on 
Connut  fâ  feience  ,  Se  où  il  fê  fit  beaucoup  efVmcr.  Son 
fojour  hors  de  (a  patrie  fût  long  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  in- 
utile. H  amaffa  de  grands  biens ,  Se  quand  il  fût  las  de 
courir  de  ville  en  ville,  il  revint!  Padjueavec  fês  rtchcfTcs, 
réfôla  de  plier  le  reftede  fes  jours,  (bit  â  compofer  quel- 
ques ouvrages ,  folt  â  revoir  Se  à  polir  ceux  qu'il  avoh  dé|a 
f.iirs.  Mais  la  mort  le  fûrprit  peu  après  fon  retour  le  troi 
fiime  des  nones  de  Septembre  de  l'an  1 5  to.  Se  non  1 5 18. 
comme  plufîcurs  l'ont  écrit.  La  d  ire  de  fa  mort  Ce  prouve 
par  ion  teftament,  où  il  défend  qu'on  PcnfcvelifTe  dans  le 
rombeau  de  Ces  ancêtres  \Se  voici  la  raifondecettedéfcnlé. 
Caziuî,  avant  que  de  fortir  de  Padoue,  avoit  fait  ajouter 
là  fiante  i  ce  tombeau  :  quand  il  revint  il  trouva  qu'on  en 
avoir  eu  fi  peu  de  foin ,  qu'elle  étoit  confîdérablcment  mu- 
tilée en  phi/ictirs  endroits  :  cette  négligence  irrita  fon  amour 
propre ,  âc  il  crut  s'en  venger  en  ordonnant  qu'on  l'inhumât 
dans  t'églifè  de  S.  François.  A  l'âge  de  vingt-huit  ans ,  Ga- 
aitij  donna  un  ouvrage  qu'il  intitula  ,  Fferid*  cor*** ,  Se 
Oli  il  donne  des  préceptes  pour  conferver  fa  fanté,  &  par- 
venir !  une  vieiileflè  avancée ,  a  laquelle  il  n'eft  pas  lui- 
mîme  arrivé.  Ce  traité  parut  dès  14?!.  à  Vcnifè  ,«*-/»/. 
6c  on  l'a  réimprimé  pluûeurs  fois  depuis.  Ses  autres  ouvra- 
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ges  font  :  xArtrmm  (**iUtu  ,  0  de  vit*  &  eerevifin  , 
fr4&ifr»,en  1546.  ix-f.  En  1  s.  49- à  Padoue  au/lu*- 8». 
De  fem«e  'J  viglu  IbiUm  ,  avec  les  ouvrages  de  Con- 
Ibntin  Aphricanus,  i  Bulle  en  1  j  j 9.  m fàhe.  Q*  medtc*. 
mtmorvm  génère  fxrgMiontt  firri  debeane,  &c.  3  Balle  en 
i  t  4t.  Se  réimprimé  plufîcurs  fois  depuis ,  avec  quelque* 
écrits  d'autres  auteurs.  *  Voyez  hifier.  GjnmAf.  Pninv.  t.  11. 
p.  if  t.  M-.ng;."t ,  biblwtb.  jcnpitr.  meiteernm ,  lem.  1.  in  fol, 
hb.  vu. 

GAZOLA  (  J  nfeph  )  né  i  Vérone  en  1 66 1.  fit  Ces  huma» 
nités  Se  faphilofophiedansfâ  patrie,  Se  alla  enfititc étudier 
à  Pjd  ^ue  la  médecine  cV  les  mathématiques.  Il  s'y  appliqua 
aufTî  de  nouveau  à  la  philosophie ,  Se  il  y  teçut  les  degrés  de 
docteur  tn  philofôphieèVen  médecine  le  17.  de  Mat  168;. 
De  retour  a  Vérone  en  1686.  il  s'attacha  i  y  établir  tmé 
académie ,  dont  le  but  étoit  de  faire  des  expériences  phyfo 
qurs,  Se  des  oblervations  mathématiques.  Cette  académie 
eft  celle  que  l'on  nomme  de  Alelofih.  Elle  tint  fa  pre» 
mierc  fonce  le  premier  de  Décembre  1 686.  Qtielque  tems 
après,  G  izola  accompagna  enEfpagnc,  en  qualité  de  mé» 
decin  ,  Jean  de  Pcfaro ,  qui  y  alloit  avec  le  titre  d  ambatlà* 
dair  de  V;  nifë.  Il  demciita  trois  ans  à  Madrid ,  cV  y  dédia 
a  Li  reine  régente,  Marie-Anne  de  Bavière,  un  livre  écrit 
encfpignol,  Se  inrinilé  :  EM*fi*fmot  medxtt  fbrj!eet,j 
*fi  eitmicat.  La  reine  le  reçut  avec  plaiiîr ,  donna  quelques 
diamants  !  l'auteur,  &  le  lit  mettre  en  1691.  au  nombre 
des  médocins  de  l'empereur  Leopold.  Gazola,  avant  que 
de  retourner  en  Italie  ,  vint  à  Paris ,  y  vit  les  principaux 
fçavans  ,  Ce  lia  avec  plufieurs,  principalement  des  membres 
de  l'académie  des  fcknccs,  Se  arriva  chex  lui  le  18.  de  Mars 
1697-  I!  conrinua  l'exercice  de  la  médecine  ,  &  mourut 
le  14.  de  Février  17 M-  âgé  de  54.  ans.  Outre  l'ouvrage 
dont  on  a  parlé  ,  il  a  laifTé  Origine  ,  vrtfirviutvo ,  erimedie 
deh  erre  ne  cenlavie  frfldentUle  dtl  lue,  en  1 7 1 }.  //  mmdu 
tn^dnnua  du  f.it/i  medttt.  Oper*  p?fthnmn ,  en  1716.*  Nice-* 
ton,Af  mntr  i,&c  tente /X.  Le  marquis  Scipion  M-irTci 
n'a  rapporté  préeifèmcnt  que  deux  lignes  for  Gazola  ,  qui 
méritoit ,  ce  (emble ,  qu'il  en  parlât  un  peu  au  long ,  puii- 
que  d'ailleurs  il  a  donné  place  dans  là  Pertn*  iSnfirMA ,  i 
btiucoup  d'auteurs  moins  connus  &  moins  cftimés.  Le  peu 
qu'il  èii  dit  fc  trome  dans  le  livre  V.  de  gh  fermer,  Per* 
ntfi,  *,ae.  t+i.  dans  l'édition  in-fi/. 

GEISEHARD ,  fut  d'abord  chanoine  de  Rari/bonne  en 
AlLm.ignc .  Se  enfiiite  élevé  fur  le  fiege  de  cette  églifë  par 
le  crédit  de  Conrad  furnommé  le  Sal  yne ,  qui  éroit  (on  frère. 
Avant  fon  épifeopat ,  ayant  fait  un  voyage  â  Milan  avec 
Paul ,  chanoine  de  la  même  églifè  de  Rantbonne ,  Se  ayant 
été  charmés  de  la  difeiplinc  ac  cette  églife ,  de  la  majefté 
t.  f.snlficcs,  Si  de  tous  les  u/âees  du  rit  Ambroficn  :  de 
retour  chez  eux  >  ils  tentèrent  (f  introduire  ce  rit  dans  leur1 
églilcavec  l'ordre  Romain.  Ils  demandèrent  pour  cela  les 
livres  qui  leur  ét oient  néceffaires ,  &  en  écrivirent  â  Martin» 
tiéforicr  de  l'églifè  dcGint  Ambroifè de  Milan.  Leurs  lettres 
font  de  l'an  1014-  dans  le  tems  que  Conrad  le  Suùqne,8t 
Conon  difpdtoicnt  le  gouvernement  après  la  mort  de  rem-* 
pereur  Henri  I.  Ils  écrivirent  quatre  fois  a  Marrin  ,  pour 
avoir  ce  qu'ils  demandoient,  Se  ne  l'obtinrent  qu'avec  peine. 
Le  P.  Mabillon  a  fait 'imprimer  leurs  lettres  &  celle  de  Mar- 
tin ,  dans  fon  Mnfexm  Itelscum ,  tant.  / .  fert.  t. 

GEBER ,  médecin  &  aftronomc ,  Sec.  Ajentex.  i  ce  pu 
r»ntn  a  de) a  dit  iUni  ce  dtfliontire ,  ^arGolius  a  traduit  plu- 
fîcurs de  fes  ouvrages  de  l'arabe  en  latin.  Le  fçavant  Bocr- 
have  en  parle  avec  beaucoup  defliroe  dans  Ces  inlbtutiona 
chimiques.  Il  cftimé  en  particulier  ce  qu'il  a  écrit  de  la  na- 
ture des  métaux ,  comment  on  peut  les  rronver,  les  fif- 
parer  Se  en  faire  ufàge ,  Se  il  dit  qu'il  a  trouvé  dans  eé 
livre  un  grand  nombre  d'expériences  que  l'on  donne  aujour* 
d*hui  pour  nouvelles  ,  quoique  Geber  ait  vécu  ou  au  VIL 
ficelé ,  ou  au  plûtard  dans  le  IX.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
in  fel.Se  w»-4°-  fous  ce  titre  :  Lnfù  PbUofefherum ,  cVc.  Les 
autres  écrits  de  Geber  ,  dent  en  m'a  feint  parle' ebtns  ce  dt&t*± 
mire ,  font  un  traité  de  l'alchimie ,  en  I  j  98.  ««-8°.  Smmmà 
ftrftUienu  Meei/ieritfnAHAtnrAycn  1 541.  cV phificurs fois 
depuis.  La  meilleure  édjrion  eft  celle  de  1681.  Demvefit- 
gAtiene  perfttlteme ,  en  ijtfi.  Liber  fornAcnm  Ad  exercent 
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J  m  v*m«  urti»tn:ium  ,  en  l$7i-         *  M.  Mangtt 

GER1CCUS.(  Simon)  y*>*f«  le  livte  aaquclilré. 
pond .  cft  intitule  :  Dijferutu  perjucuud*  <fui  tmmjmmfro. 
kxre  mtunr  muheret  bonnutt  non  tffie  :  cet  anonyme  cft  Act- 
daim.  Voyez  ACIDALIUS.  La  reponfe  de  Ccdiccus  apour 
litre  :  Dtft'fia  fcxm  midi*™.  On  a  pluficurs  éditions.  La 
«h-rnierc  fur  faite  à  la  Haye  en  1 64  "  •  "»-  « 

COLON  ,  abbe  de  Namotsrier ,  croit  fils  d'un  fcigticnr 
de  même  nom  ,  qui  extrçoit  h  xharge  de  comte ,  vraifem- 
bhUcincm  dan*  le  Poitou.  Il  fc  contacta  au  fervioe  de 
Dieu ,  fous  la  difeiplinc  de  l'abbé  Bcrnon  ;  8e  Ion  mérite  & 
(à  naiflàncc  l'ayant  bientôt  diftingué  entre  les  autres  reli- 
gieux de  la  congrégation  »  il  fût  juge-  digne  de  la  gouverner 
après  !a  mort  de  Bcrnon.  C'étoit  en  l'an  869.  Les  ravages 
conrinucls  des  Normands  le  troublant  dans  Ta  rerraite ,  Se  lui 
ôtant ,  de  même  qu'à  Tes  religieux ,  l'clpcraiiec  de  fc  rétablir 
à  Nermoutier ,  Se  même  de  vivre  en  paix  dans  le  Poitou  , 
ils  penferent  à  fc  retirer  ailleurs.  Ils  acceptèrent  d'abord  U 
terre  du  Goudet  dans  le  Vêlai ,  où  ils  batirenr  un  mona- 
fterc  fous  le  règle  de  faint  Benoit.  L'adte  de  donation  cft  du 
a4.de  Novembre  870.  Se  non  869.  comme  prétend  le 
P.  Chiflet ,  lefuite.  C'cft  encore  aujourd'hui  un  prieuré  con- 
ventuel de  l'abbaye  de  Tournus  ,  Se  où  la  régularité  fub- 
iîftc.  Il  cft  fournis  pour  le  fpiritucl  à  l'évcque  du  Pui ,  de- 
uis  la  fécuiarifâtion  de  l'abbaye.  L'an  87 1 .  le  «.  o.  d'Odto- 
re ,  &  non  en  $6<).  comme  dit  encore  Chiflet  ,  le  roi 
Chulcï  le  Chauve  donna  aulfi  à  l'abbc  Geilon  &  a  Tes  reli- 
gieux, l'abbaye  de  faint  Pourcain  en  Auvergne,  où  ils  fe 
retirèrent.  Mais  trois  on  quatre  ans  après ,  Geilon  ayant 
encore  obtenu  l'abbaye  de  Tournus  ,  il  y  nansfc*  a  fa  prin- 
cipale communauté  ,  avec  toutes  les  reliques..  Le  pape  Jean 
VIII.  s'erant  fauvé  en  Ktancc  ,  lorfqu'il  fc  fut  procure  par 
iurprifcja  likncquc  Lambert  d;ic  de  Spolctte ,  fie  Albert 
marquis  de  Tofcanc  lui  avoienrôtée,,aprcslamortdc  l'em- 
pereur Charles  le  Chauve  arrivée  le  6.  d'Octobre  877. 
Geilon  rit  fa  cour  à  c-  pape  ,  Se  en  obtint  pluficurs  privi- 
lèges confidrrables.  Ifaac  eveque  de  Langres  étant  mort  en 
880.  l'abbé  Geilon  fut  mis  en  fa  pbce ,  par  A  urelien  arche- 
vêque de  Lyon  ,  &  peut-être  fut-ce  de  concert  avec  le  rot 
Bofon  :  mais  on  ne  conlulta  ni  le  clergé  ,  ni  les  principaux 
du  paît ,  quoique  les  canons  ordonnent  le  contraire  >  Se 
qu'on  les  obfèrvât  encore  en  ce  point  alors  dans  pluficurs 
endroits.  Auffi  cette  nomination  caufà-t-ellc  des  troubles 
allez  grands  dans  l'cglife  de  Langres ,  qui  durèrent  jufqu'a 
ce  quon  y  eût  reconnu  le  mérite  du  nouvel  évêque.  Gei- 
lon mourut ,  félon  l'opinion  la  plus  probable,  le  19.  de  Juin 
de  l'an  S  87.  après  avoir  affilié  a  un  concile  tenu  à  faint  Mar- 
cel de  ChâJon  ,  au  mois  de  Mai  précèdent  :  il  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  Bczc ,  qu'il  avoit  enrichie  du  corps  de  faint 
Piudencc  martyr,  6c  qui  l'année  d'après  fut  ravagée  par  les 
Normans ,  auffi-bien  que  celle  de  Flavigni.  *  ftfet.  la  nou- 
velle hiftoirc  de  Tournus,  par  l'abbé  Jucnin.  C'cft  le  plus 
exact  fur  cette  matière. 

GELASE  DE  CYZIQUE ,  «ce.  Dont  l'édition  de  et  dteli: 
tuvrede  t72s.il eflduaue Robert  Balphor  publia  l'an  1  $99. 
J'hiftoire  du  concile  de  Nicéc ,  par  Gclafc.  Ce  Robert  Bal- 
phor ,  cft  un  auteur  chimérique.  On  a  voulu  dire  Robert 
Bclforêt ,  qui  publia  en  effet  cette  hiftoire  en  1 5  39.  avec 
une  verfîon  latine  Se  des  notes.  *  Fmz.  M  Salmon  dans  la 
cable  des  auieurs,  qui  cft  à  la  fin  de  fou  traité  de  l'Etude 
dit  ctntilet. 

GELLI.  (  Jcan  Baptiftc  )  Ajeiut  à  fi»  urticle  a  ue  M.  de 
Thou  n'en  parle  pas  clairement ,  en  difant  feulement  qu'il 
travailloit  a  la  couture.  Le  mener  de  Gclli  croit  chaufle- 
Ùer  ou  tailleur.  Ceux  qui  le  font  cordonnier ,  ctmmt  les 
euueurs  du  diQntuure  hifioriaue  de  l'édttwu  de  Btjle ,  fe  font 
ircmpt'i.  Cet  «meurt  fe  feue  uuffi  trempes  eu  dtfimt  encere 
«frit  M.  de  Thou  ,  que  Gclli  fut  fécond  fondateur  de  l'a- 
cadémie des  Humides  (dtgU  V-mdi  )  de  Florence  ,  formée 
en  1 140.  Il  y  fut  feulement  aggregé  quelque  rems  après 
cette  année.  La  ville  de  Florencclc  mit  aulîî  au  nombre  de 
fes  bourgeois.  Les  ouvrages  de  cet  auteur ,  dent  on  u*  rien 
tin  d*nt  le  diQiem*ire  iffierifue  ,  font  fcpt  dialogues  en 
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Italien  >  en  1 5461  sW-4*.  &  en  x  ï  5 1.  à*4m-,  i  Flotencé 
augmentés  de  trois  dialogues ,  &  fous  ce  nouveau  titte  t 
l  Cuprucs  del  Benoit,  dt  Gtevtvt  Bttttft*  Gclli.  Cet  ouvrage 
cft  rare  ,  Se  le  public  n'y  perd  point  :  il  cft  très-oppofcàla 
pudeur  -A\  n'y  a  que  l'auteur  récent  de  Ptndignc  ouvrage , 
intitulé ,  de  l'*/*.f  «  des  R»m*ni ,  qui  ait  pu  ne  le  pasdclap! 
prouver.  Ces  dialogues  ont  été  traduits  en  franco i$  >  f0Ui 
le  titre  de  d>fc«unf4»tj/fifuet  de  Jnflsn  Tonnelur,  par  GU«- 
dt  de  KttiMifineH,  Purifie*  ,  à  Lyon  en  1  {66.  5c  1 57  j,  £4 
Orce't  à  Florence  en  IJ49-  5c  pluficurs  fois  depuis.  Le 
perc  Jér&mc  Giannini  de  Capugnano ,  Dominicain  ,  mort 
en  1604.  en  a  donne  une  nouvelle  édition  aveé  fes  remar- 
ques en  1609.  i*-8°.  Le  perc  Niceron  s'étonne  de  ce  que 
Vandcr-Lindcn  a  donné  place  i  cet  ouvrage  dans  ton  ou- 
vrage fur  les  médecins.  Il  cft  vrai  qu'il  y  a  plus  de  mora- 
lités que  d'autres  fujets ,  traités  dans  cet  ouvrage  :  mais  on 
y  trouve  aulîî  beaucoup  de  chofes  qui  appartiennent  à  la 
phyfique.  Ces  dialogues ,  quoique  bien  écrits,  font  un  peu 
ennuyeux.  On  a  une  traduction  latine  faite  par  Jean  \Vol- 
fias,  5c  imprimée  à  Ambcrg  en  1609.  »»-u.  Ibus  ce  titre: 
De  itM'ur*  humant  fitbric*  ,  dubgt,  (Se.  Se  une  traduction 
françoife,  imprimée  à  Paris,  tn-n.  après  i6ga.  fous  ce 
titre  :  L»  Grée' de  Jean-  Bapiifte  Getlt.  En  1 5  c  1 .  on  imprima 
auffi  en  italiennes  leçons  ou  difeours  de  Grllilusdansla- 
cadémic  de  Florence.  Ce  font  douze  diflertations  qui  rou- 
lent fur  les  poëûes  du.Dantc  &  de  Pétrarque.  Sept  autres 
difeours  italiens  (lit  le  Dante ,  qui  ont  paru  fcparémrtit.Dcux 
comédies ,  Tune  intitulée ,  U  Sporu  ,  en  1 5  5  0.  l'autre,  le 
errere,  en  vCoySet' Eeubi t  tragédie  traduite  en  italien, 
du  grec  d'Euripide.  Porzio  l'engagea  i  traduire  en  italien, 
fon  traité  latin  des  couleurs  ,&  cette  ttaduction  qui  cft  fort 
bonne,  patut  en  1 5  5 1.  w»-8°.  Gclli  a  traduit  encore  trois 
autres  ouvrages  du  même  \  l'un  où  il  examine, fi  l'homme 
devient  bon  ou  méchant  volontairement }  l'aune  fur  une 
jeune  fille ,  qui  vécut  plu*  de  deux  ans  fans  manger  &  fins 
boire;  le  troilicme ,  de  la  manière  de  prier  chrétiennement, 
avec  une  exposition  du  Péter.  U  a  traduit  auffi  du  latin  de 
Paul  love ,  la  vie  d'AIphonfë  d'Eft  ,  duc  de  Ferrare.  Naus 
avons  encore  de  Gclli  des  réflexions  fur  les  dirBcuIrez  de 
mettre  la  langue  italienne  en  règle  ;  des  (lances ,  aulfi  ita- 
liennes ,  qui  font  dans  le  livre  intitulé  :  Aff*rti»  è  fifie 
neUe  utw  del  duc  a  dt  Ftre»*.* ,  en  1 5  39.  5c  deux  lettre» 
dans  le  recueil  de  Manucc ,  qui  a  pour  titre  :  Lettere  dt 
dtverfi  Htbiliflîmt  omini.  Matthieu  Tofcauus  a  fait  ces  quatre 
vers  à  la  louange  de  Gclli. 

Qh*  CAltvtt*  ejeruet  cemfiripfit  dextern  lins , 
Sjepe  hite  tumgenunt  fjrfùe  rexu  tyctmt. 

Jnduu  tue  htminum  perunr»  ctrpert  vefie. 
Se* fit  titmtn  hbrts  utm  ftrttttr*  dtditi 

*  Pifec.  l'hiftoitc  des  hommes  illuftres  de  lacadémié  de  Flo- 
rence en  italien  ;!e  P.  Niceron,  me  m.  t.  .vw//.5clcsaatre» 
auteurs  cités  déjà  dont  le  ditlianture  de  Mo' en. 

GELLONE  ou  SAIN  V  GUILLEM  DU  DESERT,  ab- 
baye célèbre  dans  lcdioeèfc  de  Lodévc,  fut  fondée  en  Tan 
804.  par  Guillaume  duc  de  Touloufc  ,que  fa  vertu  a  rendu 
encore  plus  rccommandablc  que  fes  exploits.  Ce  duc  vou- 
lant donner  de  nouvelles  marques  de  fon  affection  envers 
les  monaflcrcs ,  rcfolut  d'en  fonder  un  nouveau:  le» mon- 
tagnes du  diocèle  de  Lodévc  lui  parurent  très-favorables  i 
Ion  deflein  ,  il  s'y  rendit  i  Se  après  avoir  pénétré  dans  l» 
gorge  d'une  de  ces  montagnes,  longue  5c  étroite,  au  nu- 
lieu  de  laquelle  lEraut  Ce  précipite ,  il  la  parcourut  du  midi 
au  nort ,  6c  trouva  enfin  entre  des  rochers  al&cax,  une 
petite  plaine  coupée  par  un  ruillcau  d'eau  vive, qui  fc  jette 
dans  cenc  rivierc  ,  couverte  de  quelques  arbres  qui  1"> 
donnaient  une  agréable  fraîcheur;  ce  qui  avoit,  (ànsdoute, 
fait  donner  à  cette  vallée  le  nom  de  Ge&me.  GuiBaume 
trouvant  cet  endroit  conforme  à  fes  délits,  y  fit  barir  un 
monaftetc,  prit  lui-même  le  cordeau,  planta  les  piquen» 
5c  traça  les  lieux  réguliers  ,  5c  l'églifc.  Telle  cft  rotiginc 
de  l'abbaye  de  Gellonc,  qui  fublifte  encore  aujourd'hui 
dans  le  même  endroit.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Sah* 
GmH-rn  du  Defiert ,  à  canfc  de  fon  fondateur  5c  de  fa  fttua- 
tion  (olitaire.  Dans  la  fuite  on  a  bâti  autour  de  fi»  enceinte , 
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i^fT*3"-  fol™"I.unc  ^  vi"r  "«V0*»  *  deux 
fi?GÏJ£ W  '^^.vou'utbieS.i  U  prière 
eu  Guillaume,  le  chargerai,  conduite  de  eme  nouvelle 
ma.ta,  ;  &  ce  duc  qui  v  fit  de  très-grand,  biens ,  la  mu  fous 
la  dépendance  de  !abb,ve,nê:ned'Anunt .  «^intro- 
duit la  règle  de  Cunr  Benoît.  Le  duc  Guillaume  voulant 
ïMÛi  féconder  les  vœux  de  fes  deu*  ùr.ir*  „  ,  . 
„  ,«  i.„  i     .  ••  j  i  ^  *  lœjr$  •  vouloient 

prendre  le  part,  de  ta  retraite,  fit  bitir  la  même  année  ,  un 

.nonanercpourdesreltgienresdans  le  même  lieu,  i  vl<Z 
Ï^D^Acf^R^u'i  daî"J'a»dro«  ou eu  aujourd'hui 
£1  tt    nL^±  ™-  *  GWW  recevoir 
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N  »m^i>;«»  J  —  •  -  1-aoot  ac^t';one  recevoir 
la  prokihon  de  ces  rel.g.cufes  ,  dont  la  nuifon  fuMftoit 
encore  dans  le  XIII.  foie,  fou  s  le  pontificat  deClement  IV. 
Lcmonaficrc  des  moines  demeura  fournis  j  l'abbaye  d'A- 
».auç  ,ulquau  X  .  ficelé,  qu'il  fc  mit  en  liberté,  fous  le 
p.W,0cat  d  Urbain  11  Cette  abbaye  eft  à  préfem  foùmifc 
.rnmaitaicment  a,  famr  Siège  ,  &  exercé'  fa  ,uriùlia,on 
fui  ksdcuxparo.flcs  dcfaint  Barthclem.  &  de  faim  Laurent, 
qu,  tau  dans  la  v,.'le  de  (aint  GuiUcrn  .  *  fur  un  henni- 
rage  ,  qm  fublmc.u  milieu  des  rochers  depuis  le  XIV. 
foie  *^lav,edeUintGUilIar.me,  duc  Je  Touloufè , 
dans  les  f<>*>Sl  d<Mre  d*  fmiM  fiede  ,y 

GELMI,  (Jean- Antoine)  poète  de  Vérone  ,  fils  d'un 
,  boulanger  flonflon  dans  le  XVI.  fiecle.  Q.,oiqu'occupc  au 
inc-.urr  de  fon  pere,  dont  .1  exerça  la  ptofcilion  ,  fon  Unie 

nota  b^,i  Tl?"  ^Cnt  «^fiûWft  où  l'on 
ÛZ^aTTP  En  M^.onimprima  plu- 

sieurs de  fes  fonnets   fousçc  titre  :  So.un  d,  o£  ,1»L. 

tZP^  ^Tf'r^^  tCm!  aP™,  il  publia  un 
fewood  recueil  de  fes  fonnets ,  avec  quelques  aunes  pièces 
suffi  en  vers  fur  la  mort  dun  de  (es  cnfW.  On'  troJdms 
ce  recueil  des  pièces  que  les  mei.:,urs  poètes  Italiens  au- 
ru.cm  envies.  Ceft  au  «noms  le  ,i,gcmcut  qu'en  porte  M.  le 
matqu.s  Scp.on  MarRi,  dans  faV^^rE,  de U 
firvtmr,  ye'toefi ,  librt  Qn  trouve  encore  des  fon- 

nets  de  Gel.ni  ,  imprimes  en  1 588.  On  dit  qu'il  failoit 
louvcnt  ces  pièces  lur  le  champ. 

GEMIMrjS.fçavant  Gaulois,  que  l'on  croit  néUvon 

'  îiriri'  ?  V  faifoit  ûrcHfcncc  ordinaire  à 
Lyon  ,  rkunfïoit  a  la  fin  du  premier  ficelé  de  ÏEolifc  ,  Si 
au  commencement  du  II.  mais  il  croit  payen ,  &  grand  ami 
«fc  Pline  lt         ,  pm,j  |.s  |ctfr„  d      .  on  ^  . 

plufieurs  qu.  lu,  font  adreflècs.  Leur  commerce  croit  réci- 
proque 8c  fréquent:  mais  nous  avons  perdu  les  lettres  de 
Gennmui,  &  les  autres  ouvrages  qu'il  avoit  compofe*.  « 
fa.fo.tde  frequens  voyages  en  Italie  ;  8c  il  paroir  qu'il  paflbit 
pour  un  homme  très-habile.  On  trouve  encore  un  Va-jus 
Olminius  ,  grand  oMteur,  dont  (aint  Jérôme  parle  dan,  te 
Jm«  corme  jov.men.  Dans  la  dernière  édtiior,  des  œuvres 
de  fa.nt  jeromç  on  le  nomme  v„  m  Gemsnns  ,  quoique 
I«anc.enncséd.tions  portent  Gmmmm.  On  ne  fiait  rien  de 
pJus  de  cet  orateur.  *  ' 

«  Siw,(  }  d,n  Fr,/i"  ' &C-  Af°*  ^" 

««.  difentqu  ,1  mourut  de  la  perte.  0»«*é  #f«û  ..»rt 
amva  en  ,  5 ,  j .  Le  dernur  dit ,  que  ce  fut  en  .  5  5  8.  &  qu  i] 
avo  t  anquante  ans^  Les  ouvrages  de  Gen,ma ,  d^J  V4 

S  ^a  Gcmn,J'&^«'«i-cicorngea.  dr 
&au«  ?  '  î-91''-8;-  }F«ndbrr.  HaaufficLigé 


delii  d    !lf  o    '  n,cmn.d'i;"F^n.  de  J'édiooa 
*  :  1 7  x  S .  ont  cent  aufli  durae. 

1  tjjiiic  métropolitaine ,  quoique  ne"  à  Kni»-n  - 
rons  de  cette  Vfflc ,  d'un!  famille  ^^S\kST' 
nom  dans  I  cgl.Jc ,  par  les  titres  dont  il  a  été  «  "tu  î  dZ 

Rouen  *  uM;  <,CJHarlai  '  a,ors  '«hevêque  de 

tiTdÏL?  ^«archevêque  de  Paris  le  fix  d'Août 
I  a  du  accprclat  la  plus  grande  partie  de  fon  éducation  Z 

ae  M  de  Harfai.  Ce  fut  lui  en  pattieuher,  qui  le  nomma 
en  .  690.  a  un  canonicar  de  l'églifemétropo ^Itu  inc  d!  PaT 
^•'^revetu  fc  , ,.  d'Avril  delà  a^Sfil  ' 
norou  de  Ion  ammé ,  &  il  |uj  a  fouvem  ^  ^ 
niques  de  confiance.  M.  le  Gendre  en  a  toûjou™ 
rrcvreconnoillant ,  &  ce  fut  particulièrement  ce  q5  C 
gagea  a  publier  en  f.ancois  deux  éloges  de  ce  prcîat  l?n 
mo.ns  étendu   en  „„.  „  mois  j/oût }  Scle^nd  qui 

d^r?T  P  US-d"  P^"1!^  q«  k  Premier ,  au  mois 
d  Aour  de  I  année  (u.vantc  ,  696.  l'un  &  l'autre  à  été  i^! 

H  rrava  lia  en  latin  à  une  vie  détaillée  du  même  prélat 

Sco^r^r"  ,fcme  bicnC"  que  l'auteur  a 

f  r  '  "r^"1  ^«fedevoir  aurti 
TJfZ  d'fl,r^:1sP,l,rtcundef«^^»&quefeslouan. 
gc; font  quelquefois  tempérées  par  une  iWitcdont  on  doit 
u,  fiavotr  gré.  M.deHarUi  d'ailleurs,  avoit ,  comme  tou 
Iemondefc„,,b,en  des  qualités  propres  ih.re  un  panï- 
gyr.que  fans  flatterie ,  à  quiconque  fe'fooit  contenté  Ses 

~        ^dant,qiKM- 'Rendre  rravadloit 

vrage   „„  deflein  plus  grand ,  &  qui  bien  £ 

S&JtrS  '  oc?,pr/a  jpl,,me-  c«ok  dc  m^ 

ftor  en,  une  nouvelle  h.ftoire  de  France.  Il  s'efiaya  d'abord 
(ur  I  hiftoire  du  feu  toi  Louis  XIV.  ,ufqu'en  ,  697.  que  cet 


..)uiqu'en  1697.  que cec 
ouvrage :p3nJt  m^.tmn  le  ^  jnL* 
I<0r*„d.  L  auteur  le  préfenta  lui-même  au  Roi  fur  la  fin  du 
Décembre  de  la  même  année ,  &  il  a  eu  foin  de  nous  avertir 
dans  I  cpttre  ded^toire  de  fon  hirtoke  des  rois  de  France 
des  deux  premières  races ,  qu'il  s'étoit  fait  de  ce.  Mm,  , 
dont  on  vient  de  parler ,  quatre  édirions  en  dix-huit  mois 

rllll\?CA     U"C  '"■4<'Cn  '69?- qui  Scelle  dont 
nous  parlons;  d«ix«.,x.en  .<598. &uneqUHtiémeaulIi 
«»•  1 1.  en  1 690.  qtwique ce  foit  plutôt  l'efla.  d  un  pancey- 
nque,  que  dune  hiftoire,  comme  le  fait  remarquer  l'abbé 
Lenskt  dans  fa  méthode  pour  étudier  I  hiftoire  ,  tome  4. 
«le  I  édmon  «-4«.  Flatté  par  un  accueil  fi  favorable ,  M.  le 
Gendre  s  occupa  ferieufement  de  fon  deflein  d'écrire  une 
nutoirc  <Ie  France  complote ,  6c  en  1700.  il  donna  trois 
volumes  ,n. ,  1  contenant  le  règne  des  Rois  des  deux  pre- 
mières races.  Ces  trois  premiers  volumes  attendirent  aVez 
longtems  leur  fuite.  Enfin  en  1 7 1  a.  l'auteur  donna  !cs*a*r, 
JtoMtmmes  du  Fr*mçm  <u*t  Us  dtfftttn,  ttnu  d*  U  «M- 
-*r^« ,  volume  1.- ,  1.  qui  mérite  d'être  lû  i  8e  en  ,  7 ,  g." 
il  publia  fon  hiftouc  de  France  coraplcrre  ,  finifTanrâ  la 
mort  de  Louis  XIIL  en  trois  volumes  i+fii.  6c  en  fept  vo- 
lumes «r- 1  a  a  Paris,  Les  mœurs  des  François  fc  trouvent  dans 
ces  deux  éditions.  Cette  hiftoire  eft  un  des  abrégés  les  plus 
exaûs  dc  1  hiftoire  de  France:  elle  eft  d'ailleurs  écrite  avec 
put ,  6c  d'un  ftile  léger  8c  afTez  degant.  L"auieur  y»a  joint 
la  généalogie  de  la  maifon  royale  ,  l'hiftoire  des  grands 
ofhiicrs  dc  la  couronne ,  8c  un  jugement  (fort  imparfait  ) 
lur  les  principaux  hiftoriens  contemporains,  dont  ils'eft  fir- 
v.  pour  compofer  ceuc  lùftoire.  Quand  elle  parut ,  il  y  avoit 
déjà  quelques  années  que  les  conteftations  arrivées  au  foiet 
de  a  bulle  de  Clément  XL  duraient  en  France ,  &  M.  l'ab- 
bé le  Gendre  enrra  à  cette  occafion  dans  plofieurs  affaires 
feercttes  ,  qui  n'ont  produit  d'autre  écrit  dc  (à  part  , 
•u  moins  qui  ait  été  rendu  public  ,  quc  fon  aÛc  dW- 
pofinon  i  1  appel  de  les  confrères.  Mais  d  rem^où 
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fes  momcnî  de  loifir  par  la  compoiùion  d'une  vie  du  Cétrit- 
mtdi  slmtmtftt  ttvec  un  pvdUele  des  etrdmtuix  tèlebres  tjm  eut 
gtuvtrnt  T Etet ,  in-40.  a  Paris  en  171.4.  &  La  même  an- 
née ,  en  deux  volumes  m- 1  i.  à  Rouen.  L'abbé  le  Gendre 
eut  la  même  année ,  ou  mois  de  Décembre ,  l'abbaye  de 
Notre-Dame- de- Claire- Fontaine ,  ordre  de  laint  Auguftin, 
«liocèlc  de  Chartres  ;  Se  l'année  précédente  au  mois  de 
Juillet ,  il  avoit  été  nommé  fons-chantre  de  l'églifc  métro- 
politaine de  Parts.  Les  auteurs  des  mémoires  de  Trévoux 
ayant  fait  en  1 71 6.  deux  extraits  de  la  vie  du  cardinal  cTAm- 
boilè ,  où  les  louanges  qu'on  y  donne  i  l'auteur  font  tem- 
perecs  par  quelques  traits  de  critique  :  M.  le  Gendre  y 
repondit  par  une  brochure  w-8*.  qui  parut  la  même  an- 
*éc ,  Je  qui  a  pour  titre  :  Réfie'xiMs  far  les  mémetret  de 
Trévoux,  mots  de'fuiUet  1726.  article  de  U  vit  dmexrdin*l 
etAmbetft.  Ces  réflexions  attirèrent  1  l'auteur  de  la  part  des 
Jouinalirtcs ,  un  compliment,  que  l'on  trouve  dans  leurs 
mémoires  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année.  L'abbé 
1e  Gendre cft  mort  à  Paris  le  premier  de  Février  1 7  j . j .  âgé 
de  78-  ans.  Tout  Paris  a  fçû  les  fondations  linguliercs  dont 
(on  teftaraent  Ce  trouve  rempli.  Le  même  tt  dament  porte , 
qu'il  a  compolc  cinq  hifloires  delà  vie.  dont  il  veut  que 
l'on  tienne  compte  au  public  Chacune  cft  écrite  d'un  ftile 

d'un  goût  différent,  &  ceux  qui  en  ont  lû  quelques  en- 
droits, Tes  ont  trouvé  fort  linguJicrcs. 

GENEBRARD,  (Gilbert)  Carngtt  tfut  Pierre  Danès 
tÇvcque  de  Livaur ,  Se  non  Dance ,  comte  en  l'a  dit  du*t 
(tdttmm  de  17  a.  de  ce  Diïlion*trt ,  Ce  démit  de  Ion  éveché 
en  faveur  de  Gcncbrard ,  m  en  7578-  uuue  dès  1576. 
(  Cette  faillie  date  (e  trouve  aufti  dans  l'édition  de  17)1.) 
Dans  if  mime  article  deft'dute*  de  tjtf.  tnpsule  de  Grc- 
coirc  XIV.  en  t  jpi.  HfuBeu  mettre  en  1591.  Cet  fattiet 
Je  trouvent  tuf,  d*nsl'édttten  de  Bejlt. 

GENERAL  DES  GALERES  DE  FRANCE.  Dm  Ni,. 
*tm  de  ce  D  iltemure  de  173s*  Se  dans  celle  de  Stifle,  «m  lit 
■deux  feu  Vignerod  ,  fçitvw  articles 

XVU.  François  de  Vignerod ,  Sec.  Se  XVIII.  Armand* 
Jsan  de  Vignerod  du  Plcllls ,  &cc.  il  faut  Ure  de  Vignctot. 

GENE'S  (laint  )  abbé  ,  on  ne  fçait  de  qncl  monaftere , 
fut  donné  pour  aumônier  i  la  reine  Bathildc.  C'eft  la  pre- 
mière lob  que  l'on  trouve  qu'il  (bit  fait  mention  de  cette 
«harge.  Au  moins  n'en  connoiflons-nous  pas  -de  preuve 
plus  ancienne.  La  reine  lé  lervit  de  ce  laint  abbé  pour  di- 
ttribucr  les  charités  qu'elle  répandoit  avec  une  lâintc  pro- 
fuijon.  Gcnès  fut  élevé  for  lelîege  de  Lyon  après  la  mot  t  [ 
thx  laint  évêque  Anncmond  ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
fautt  Chsutmnd ,  qui  fut  la  victime  de  ta  faction  d'Ebroin , 
devenu  nuire  du  palais.  C'étoit  vers  l'an  66  j.  Genès  mou- 
rut vers  l'an  681.  puùque  ce  fut  en  cette  année ,  que  faim 
Lambett  lui  focceda  dan*  l'évêché  de  Lyon  :  il  y  en  a  qui 
contcftcnc  cette  date  ,  mais  an  court  raifonnement  en 
montre  la  vérité.  Un  fragment  de  la  vie  de  faint  Lambert , 
qui  cft  regardée  comme  exaéle ,  nous  apprend  qu'il  gou- 
verna le  monaftere  de  Fontenclle  ,  treize  ans  Si  nuit 
mois.  Or  il  y  avoit  foccedé  à  laint  Vandrille  ,  qui  mou- 
rut le  n.  de  Juillet  de  l'an  667.  Se  par  conléqucnt  faint 
Lambert  fut  élève  fur  le  lîegc  de  Lyon  au  mou  de  Mats  de 
f'aniSi. 

CENESIUS.ou  CINESIUS,  archidiacre  Se  enfuiteévè- 
que  de  Magticlonne  i  la  tin  du  V  L  ûcclc,  aHifta  au  1 1 1. 
concile  de  Tolède  en  589.  en  la  place  dcBoecc  fon  évê- 
ejue ,  qui  ne  put  s'y  trouva  en  perfonne.  Il  était  lui  même 
évêqui:  de  M.igucbiïne,  Se  avoit  fucccdc  à  Boëccjorfqu'il 
le  ttouva  à  un  autre  concile  de  Tolède  .  au  mois  de  Mai 
597.  de  J.C  laxi  1.  année  du  regne  dcRccarédc.  On  le 
vit  encore  paroître  dans  un  concile  de  la  même  ville  en  6  ;  1 . 
non  par  lui-même,  mais  pat  un  député.  Il  devoir  êtt e  alors 

GENEST  (  Charles-Claude)  Parilîen ,  étoit  abbé  de  (âint 
Vilmer ,  ordre  de  faint  Auguftin  ,  au  diocète  de  Boulogne , 
-«limonier  ordinaire  de  Ion  attelle  royale  madame  la  duchclll- 
d'Orléans,  Se  Icctcrairc  dcscommandcmcns  de  M  Je  duc  du 
Maine pout  la  province  dcLangucdocSon  goût  nature]  pour 
b  poèiie,  &  pour  tout  ce  qu'on  appelle  la  belle  littérature ,  ne 
"  négliger  l'étude  plus  (éricuic  de  la  phylique  Se 


de  h  mctaphyllqoe.  Aflîdu  aux  conférences  publiques  que- 
le  célèbre  M.  Rohault,  ami  &  dilciplc  de  Dclcartes ,  faifoit 
fur  la  philolbpliic ,  Se  en  particulier  liu  la  phyfiquc  ,  il  cn- 
troit  dans  tout  ce  que  ces  fcicnccs  ont  de  plus  profond.  H 
dit  lui-même  dans  la  préface  de  fes  principes  de  philo!ophie, 
qu'il  avoit  été  longrcms  iflldu  auprès  de  M.BoiIuctévcque 
de  Mcaux.  u  Ce  prélat ,  dit-H ,  dont  le  Içavoir  prof  ond  Se  -. 
univerfel ,  cmbrallôit  toutes  les  vérités ,  &  dont  l'aimable  « 
Se  vive  éloquence  charmoit  dans  les  moindres  entretiens.  « 
L'abbé  Gencft  avoit  puifé  le  bon  goût  Se  l'amour  du  vrai  à  . 
«ne  telle  école."  Ileutencotc  pour  ami  M.  Caton  de  Court, 
dont  le  fcavoir  étoit  fî  étendu  ,  Se  accompagné  de  tant  de 
grâces ,  &  dont  il  acompofé  l'éloge ,  qui  a  été  imprimé  en 
1696.  /»S°.  }  Paris, chez  Boudot ,  (ousec  titre:  Périr  .ut 
dtM.de  Cemrt  k  [ci  ttmu  ;  M.  de  Malézkux  chancelier  de 
Dombes ,  avec  qui  il  a  fait  une  partie  des  pièces  qui  fc  trou- 
vent dans  le  recueil  intitulé  :  Les  dtvertijfcmeni  de  Sceaux  , 
dont  lc-prcmicr  volume  fot  imprimé  en  1 7 1 1.  i  Trévoux , 
ut- 1 1  i  le  P.  Larai ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  laint 
Maur ,  le  P.  Mallebranche  ,  de  l'Oratoire ,  M.  Régis ,  Si 
plulicurs  autres.  Cependant  il  a  peu  écrit  for  les  matières 
quifaifoient  l'objet  continuel  des  méditations  &  djs  écrits 
du  plus  grand  nombre  de  (ês  amis,  Se  nous  neconnoiflons 
de  lui  dans  ce  genre,  que  deux  ouvrages,  dont  le  fécond 
même  ne  mérite  pas  ce  nom  par  fon  peu  d'etenduc.  Le 
premier ,  qui  cft  fon  confidcrablc ,  a  pour  titre  :  Priaupet  de 
philofispme ,  eu  preuves  tutartlts  de  Pe'xtfieiite  de  Duh  ,  (3 
de Ctmmerttdut  d:  [ tune  ,  in- 8".  à  Paris,  en  17  1 6.  On  n'y 
admire  pas  moins  la  beauté  Se  la  noblcfle  de  la  veruficarion  % 
(  car  cct.otivragc  cft  en  vers  françois  )  que  la  folidiré  du  rat- 
ionnement 8e  des  preuves.  Le  fécond ,  eft  une  lettre  en  proie, 
pit  laquelle  M.  Gcneft  remercie  M.  Régis  de  fon  traité  de 
l'uft  'r  de  U  TfufeH  ï3  dt  U  fit ,  qu'il  lui  avoit  envoyé  -,  &  où 
il  en  prend  occalion  de  parler  deectte  matière.  Cette  lettre 
eft  imprimée  Jrta  fin  des  prmctfes  de  pMef»phte.  Les  autres 
ouvrages  de  l'abbé  Gencft ,  entre  ceux  dent  nous  veueus  d* 
perler ,  font  trois  tragédies  en  vers  françois ,  Içavoir  :  Zea*- 
Udt ,  prtncefle  de  Sparte  ,  rcprclentée  au  mois  de  Février 
1681.  Peutlepe,  Se  feftph,  ïùjct  tiré  de  l'Ecriturc-tainte  : 
certe  dernière  dédiée  à  madame  la  duchcilc  du  Maine  avoit 
été  reprefentée  cinq  fois  à  Clagni ,  en  préfonec  de  M.  le  duc 
du  Maine  ,  avant  qu'elle  eut  été  imprimée  en  1711.  â 
Paris.  On  voit  en  tête  un  difeours  de  M.  de  Malézicux  fur 
cette  tragédie.  L'abbé  Gcneft  a  donné  encore  une  difiert*- 
liiin  cnptotc  far  Upeéfie  p.i/larale ,  ou,  dt  l'Idylle  (S  det'E- 
fl*£ut,  in-11.  i  Paris ,  en  1 707.  féconde  édirion  en  1716. 
&  l'on  trouve  dans  le  recueil  de  vers  cheifis ,  donné  par  le 
P.Bouhours  Jefuitc,  une  très-belle  épitre  en  vers  ,  qu'il  éeri- 
Vit  à  M.  de  la  Baftide ,  pour  l'cng.igcrr  â  abjurer  les  erreurs 
du  Calvinifme  \  lâns  compter  plulicurs  autres  pièces ,  com- 
me des  odes  fur  les  conquêtes  de  Louis  le  Grand  \  des  lerrrcs 
en  vers ,  &c.  que  l'on  trouve  répandues  dans  plulicurs  re- 
cueils. Il  en  a  iaillé  un  plus  grand  nombre  qui  n'ont  point 
été  imprimées  ;  Se  entre  ces  pièces  il  le  trouve  une  quatriè- 
me tragédie,  intitulée  :  P'lymnrfi>e.  Bayle,  dans  une  de 
(ès  lettres  ,  lui  artribue  l'hiftoirc  de  Charles  VU.  qui  parue 
en  1696.  en  deux  volumes  xw- 1 1.  à  Paris  ;  mais  cette  hi- 
ftoirc  eft  sûrement  de  M.  Bodot  de  Juilli.  Labhé  Gencft 
focceda  en  ifîgS.  dans  l'Académie  Françoifc  ,  à  Claude 
Boycr  ,  Se  eut  lui-même  pour  fucccftcitr  dans  cette  Acadé- 
mie lean-Baptiftc  du  Bos.  U  mourut  h  Paris  en  1 7 1 9  le  1  9. . 
de  Novembre ,  dans  (à  84.  année.  Il  cft  inhumé  à  S.  Roch. 
*  Mtmùtret  du  trms.  Titon  du  Tillci ,  Para,  front,  in-folio. 
Lettres  de  Bsylt,  3.  val.  ed.  de  M.  des  Maifeaux  ,  cVc.  Mau- 
point ,  bikluih.  det  tbe'itrts. 

GENESTI ,  (  Jean)  que  M.  Du-Pin  appelle  Gtnefi  ,  dans 
la  table  des  écrits  Se  des  auteurs ,  qui  fe  trouve  dans  le  qua- 
trième volume  de  fon  htfietre  Ecdtfi.tftu}Ht  du  XVII.  (iecle, 
étoit  né  à  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne.  Il  entra  chez  les 
Icfuitcs  dans  fa  jeuncllc  ,  Se  y  profcfTa  long-tems  la  philo- 
iopliie  Se  la  théologie.  On  ne  fçait  quelle  raifon  l'eitgit»v  a 
de  quitter  leur  focicté  pour  entrer  chez  les  Celeftins  t\e 
Lyon  en  1645.  Peu  de  tems  après  ,  étant  fuperictir  i 
Mante,  il  y  compofo  un  livre  fut  les  matières  delà  grâce  , 
qui  faifoient  beaucoup  de  bruit  alors  ,  &  il  le  dédia  ^ 
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cardii.al  Mazariii.  11  cft  intitulé!  Prvlafto»  thtobsrvjiie  de  là 
mort  dej.  C.  puer leireprmvtt tfi'em l'ejfrtt de faste  A*gnjim. 
Cet  ouvrage", qui  eft  en  latin,  cftun/Vf-#0.  qui  fut  imprimé 
i  Paris  chez  Buon ,  en  1 647.  C'cft  Je  fcul  ouvrage  imprimé 
que  l'on  ait  du  P.  Genefti  ;  il  en  a  {aidé  pluficurs  encore 
manuferits  fur  la  théologie.  B  cft  mort  a  Verdelai  où  il  étoit 
prieur ,  l'an  1 65 1.  Il  avoit  formé  à  la  prédication  le  père 
François-Thomas ,  du  même  ordre  des  Céleftins,  qui  s'eft 
acquis  de  la  réputation  en  (on  tems  par  Ces  talcns  pour  la 
chaire.  *  Bccquct ,  ht/l.  çangr.  C/tfeft.  GaMtc. 

GENET,  { François)  évêque  de  V  aifon  >  Sec  Ctrritet. 
(^j^U'enceqni/mt  à  fin  article.  En  1670.  il  fit  foûtenir 
des  théfis  célèbres  contre  1a  (îmonlc  1  8c  prit  enfoitc  le  bon- 
net de  docteur  en  dioit  civil  Si  canonique  i  Avignon.  En 
i«7x.  M.  le  Camus,  évêque  de  Grenoble ,  commença  à 
l'employer.  Ce  fut  dans  une  million  célèbre  que  ce  prélat 
fit  faire  dans  fon  diocefe  ,  lotis  la  direction  de  M.  lierre  de 
la  Vergnc  de  Trcflan  ,  auteur  de  l'examen  gênerai  de  tous 
les  états  ,  donné  fous  le  nom  du  ficmr  de  faut  Germain, 
M.  Gcnet  avoit  pour  principal  emploi  dans  certe  million  , 
celui  de  décider  les  cas  dcconlcicncc  qui  lîr  prélcnroicnt. 
C'cft  ce* qui  donna  occafion  à  M.  de  Grenoble  de  l'enga- 
ger à  corapofer  un  corps  de  morale.  Il  y  travailla ,  Se  en 
ayant  achevé  daix  volumes,  il  vint  à  Paris  pour  les  faire 
imprimer.  Les  deux  fuivans  parurent  en  i6y6.  Se  les  qua- 
tre autres ,  quelque  tems  après.  On  dit  que  M.  de  la  Vergne, 
que  nous  venons  de  nommer ,  eut  aulîi  quelque  paît  a  cet 
ouvrage.  On  (çait  quelle  approbation  il  a  ca  en  France.  Un 
inconnu  l'ayanr  attaqué  fous  le  nom  lîippofé  de  "Jacques  de 
àtmfdt,  fedifant  prêtre,  Si  docteur  en  théologie,  par 
deux  tomes  derenurques  imprimées  â  Avignon  en  1678. 
M.  le  Camus  donna  une  cenfure  de  ces  remarques,  qui  fût 
publiée  dans  Ion  (ynode  le  «9.  d'Avril  1 679.  Cette  cenfure 
a  été  imprimée.  11  y  en  a  qui  ont  fait  un  perfonnàge  réel 
du  critique  ■  en  l'appellant  Re'mtxd  piètre.  Mais  M.  Ic 
Camus  le  nomme  jocques  de  Xttmnde  ,  Se  fait  entendre 
que  c'etoit  un  faux  nom.  Les  remarques  furent  miles  aulfi 
a  Y  index  à  Rome ,  où  la  théologie  morale  fut  au  contraire 
approuvée.  Tout  ce  que  plulicurs  auteurs  ont  écrit  au 
tnjet  de  la  tradtidion  latine  de  cette  théologie  morale, 
n'eft  point  vrai.  Les  uns  la  donnent  à  M.  Genct  lui-même  ; 
d'autres  à  Michel  Monis ,  qui  cft  mort  principal  du  collège 
de  Navarre,  à  Paris.  Pyti  MORUS.  Elle  n'eft  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre.  Voici  l'hiftoire  de  cette  traduction.  M.Durand 
qui  avoit  été  de  la  congrégation  de  la  Doctrine  Chrétienne, 
étant  profelliur  de  rhéologie  morale  au  feeninaire  de  Mon- 
tcfjafcone  ,  dont  M.  Monis  étoit  alors  principal ,  (bus  l'é- 
pîfcopat  de  Ni.  Barbarigo  ,  traduilit  en  latin  plufieurs  en- 
droits choifis  de  cette  théologie  ,  Se  les  dicta  à  fes  difei- 
plcs.  Mais  n'ayant  pas  achevé  cette  traduction  ,  elle  fut 
finie  Se  mile  en  état  d'être  imprimée  par  M.  Genêt,  frète 
de  l'évcque  de  Vaifon  »  qui  avoit  quelque  bénéfice  dans 
cette  demierc  ville.  Certe  traduction  fut  imprimée  d'a- 
bord ,  non  en  France ,  mais  à  Veni(c,  Se  en  1701.  à  Mon- 
tefiafeone  ,  Se  dédiée  alors  au  pape  Clément  XI.  Quelque 
tems  après  elle  fut  imprimée  en  France.  Plulicurs  ont  aulli 
confondu  rnal-à-propos  M.  Genct  ,  frerc  de  l'évêquc  de 
Vaifon,  avec  le  (rcur  Gencft  prieur  de  (aime  Gemme  ;  Se 
par  une  fuite  de  cene  etreur ,  ils  ont  donné  au  premier  un 
c/u  de  pratique  toucbint  lei  Sacrement ,  &  autres  matières 
importante  de  morale ,  Se  quelques  autres  cas  de  con- 
Icicnce  (emblables,  qui  font  du  prieur  de  fainte  Gemme. 
On  4  dit  enenrt  que  l'évcque  de  Vallon  ,  avoit  eu  une 
aff  aire  confidérablc  en  t<588.  //  fsÛtut  agiter  qu'elle  lui 
avoit  été  fufeitée  parles  ennemis  des  Filles  de  l'Enfance  de 
Touloulê ,  qu'il  avoit  reçues  dans  fon  diocèfc ,  comme  l'a 
dit  exprenement  M  Du -Pin,  dans  (â  biblueb.  des  auteur  t 
Ecrief.  8c  après  lui  le  P.  Niccron  ,  Bamabirc,  dans  Ces  me- 
trtetres  pixr  fi.  t/ir  À  l'htjlotre  dit  homme  1  tSuftres  dans  la 
république  des  lettres,  t.  if.  M.  Genct  fin  arrêté  le  19.  de 
Septembre  1688.  Se  conduit  i».  au  Saint-Efprir  ;  enfuitc 
à  lNlifmes,&dc-làdansi'iflcdcRé,où  il  palla  quinze  mois. 
On  peur  voir  le  détail  de  ces  faits  dwul'btfioire  des  Filles  de 
FErèféitce ,  qui  cft  de  M  Atnauld.  Le  frerc  de  l'évcque  de 
Vaifon  n'eft  mort  que  le  5  o.  de  Mai  1 7 1 64  11  a  fait  heri- 
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riers  d'une  partie  de  fes  biais ,  les  Dominicains  d'Avignon  . 
i  condition  qu'ils  donneraient  i  fon  frerc  fine  (épulturc  ho- 
norable dans  leur  cloître  5  parce  que  le  corps  de  ce  prélat 
étoit  demeure  juiqucs  là  en  dépôt  dans  le\jli(è  d'un  village 
voitin  du  petit  torrent ,  où  il  s*étoit  noyé  par  accident  le 
17.  d'Octobre  1701.  en  retournant,  pendant  le  cours  de 
fes  vifites,  d'Avignon  i  Vaifon,  âgé  de  61. ans  accomplis. 
*  Mt'timrts  du  tems. 

GENETYLLIDES ,  prétendues  déefles,  que  les  Payens 
invoquoient.  Paulâniaî  en  parle  dans  (à  dclcriprion  de  là 
Grèce ,  Uv.  /.  C'cft  en  parlant  du  promontoire  de  Colias  , 
où  après  la  défaite  de  l'armée  navale  des  Perles ,  les  débtiJ 
de  leurs  vaifleaux  furenr  poulîés  par  les  Ilots.  »  Ce  lieu ,  dit  m 
cet  autcut  >  n'a  aujourd'hui  rien  de  remarquable ,  qu'une  - 
ftatuc  de  Venus-Coliade,  é<  quelques  autres  ftatues  de  ces  « 
déciles  nommées  GeneeyStdes ,  que  je  crois,  ajoûtc-t-il ,  m 
peu  difFcrentes  de  celles  que  les  Pliocéens  d'Ionieltonorent  « 
(bus  le  nom  de  Genntides.  •  Ces  prétendues  divinités  pré- 
lîdoicnt ,  (l-lon  l'erreur  des  pyens ,  à  la  génération  ou  aux 
accouchcmcns.  C'éroicnt  des  Génies  de  la  (uite  de  Verras  i 
félon  Ils  uns ,  ou  de  la  fuite  de  Diane ,  félon  les  autres ,  dit 
Suidas. 

GENEVE  Cette  ville  a  eu  les  évèques  particuliers ,  corn* 
me  elle  a  eu  fes  comtes  ,  dvkt  00  4  parle'  dans  et  DtUu- 
nstre  à  l  unule  de  GENEVE.  Saint  Nirjiire  pallc  pour  le 
premier  évêque  de  cette  ville  :  il  étoit  difciple  de  S.  Piètre; 
Sa  première  conquête  fut  (âint  Ctlfi ,  natif  de  la  même  ville. 
On  croit  que  (âint  Nazaire ,  le  mena  avec  lui  à  Trêves ,  8c 
de-ri  à  Mil  in  ,  où  ils  furent  tous  deux  honorés  du  martyre  i 
l'an  7$.  de  J.  C  On  place  après  lui  (âint  Par/u»dett  qui 
mourut,  dit-on,  âgé  de  97.  ans;  DemteUtu  ,  qui  mou- 
rut l'an  du  (àlut  1  i  i .  Higmm ,  envoyé  à  Genève  par  le  pape 
Sixte  L  il  mourut  l'an  de  grâce  1  \  i .  Si  eut  pour  fucceffeut 
Fruité ,  auparavant  grand- prêtre  d'Apollon .  celui-ci  fut  con- 
verti par  S.  Pèlerin ,  qui  paflbit  alors  par  Genève  ,  &  il  gou- 
verna cette  églilé  pendant  1 5 .  ans  ;  il  s'acquit  une  grande  ré- 
putation de  lainteré,  Se  mourut  l'an  179.de  J.  C.  fous  l'em- 
pire deMarc-Aurelc.  Vers  l'an  109-  Tiimrnt,  futélù  évêque 
de  Genève ,  Se  fon  élection  fut  confirmée  par  le  pape  (âint 
Zcphyrin.  De  fon  tems  Genève  fut  réduite  en  cendres,  fous 
l'empereur  Heliogabalc.  Après  qu'elle  eut  été  rebâtie  par  le» 
foins  de  l'empereur  Autclien ,  entre  les  évêques  qui  la  gou- 
vernèrent ,  on  remarque  Simon  Dvmitu ,  Bourguignon  , 
qui  obtint  de  l'empereur  Conftance  I.  la  pcrmifhon  de  re- 
lever les  ruines  de  fon  églilc.  Mellieurs  de  Sainte-Marthe 
l'appellent  D«muuu,8c  mettent  après  lui  Salvtanm  ScCaf- 
fianm ,  que  le  pape  Sylvcftre  déclara  (chifoiariqucs  Se  intms  ; 
ce  pape  leur  fubftitua  FJetnhert,  Anglois  de  nation,  qui 
baptila  le  préfet  Emilius ,  Se  la  plus  grande  partie  drs  habi- 
raru  de  Genève.  Ceux  qui  avaient  été  baptifés  Ce  trouvant 
en  plus  grand  nombre  Si  plus  forts,  châtièrent  Icspaycns  » 
Se  (e  (âilirent  du  temple  d'Apollon ,  dont  l'évêque  fit  (â  prin- 
cipale églilé.  Il  décéda  l'an  534.  Les  évêques  Nicepliorc  Si 
Hormi(3as  qui  lui  fuccedcrcnt.  curent  beaucoup  a  foufftir 
de  la  faction  Arienne,  qui  dorninoit  alors.  Ils  curent  pour 
fucccflcur  Théophile,  de  Srralbourg  ,  aumônier  de  l'empe- 
reur Gratien.  Il  aftifta  au  concile  de  Turin  ,  convoqué  pac 
le  pape  Anaftafc  ;  Se  y  rcprédnta  d'une  majiierc  (i  touchante 
ladcfolation  auc  fa  ville  épilcopalc  avoit  foufferte  fous  le 
tyran  Atgobafte ,  qu'il  obtint  pour  le  foulagcment  de  fort 
peuple ,  des  collectes  connectables ,  8c  la  décharge  de  toute 
forre  de  contributions.  Cet  évêque  mourut  en  41 5.  En  (à 
place  fut  dù  (âint  Ifaat ,  ou  Ifarim  ,  dont  (âint  Eucher  fait 
mention  en  b  vie  de  (âint  Maurice.  Gondcgeiîlle ,  roi  des 
Bourguignons ,  avoir  épouté  îeudelimbe ,  nièce  de  ce  pré- 
Lit.  Dominai*  lui  fucceda  I  an         Ce  fut  celui-ci  qui 
engagea  la  reine  Jcmlclimbc  à  bâtir  une  égtife  i  Genève , 
fous  le  nom  du  martyr  /4»»r  Vifttr.  Il  fît  transférer  dans 
cette  nouvelle  églife  ,  le  corps  du  Saint ,  que  l'on  confer- 
voit  à  Solcurc.  Après  fa  mort ,  Maxtmtlien ,  précepteur  des 
enfâns  de  Gondice  II.  roi  des  Bourguignons,  fut  pourvft 
de  cer  éveché.  H  adîfta  an  concile  de  Calcédoine.  Depuis 
l'an  47  j.  |u(qu'au  X  V  L  fieclc ,  que  Genève  abandonna  U 
religion  de  fespefes  ,  pour  fc  livrer  à  l'hércfic  ,  cette  églifa 
fut  gouvernée  confécutiveroentpar  77.cVêqu«,parrnilcf« 


Digitized  by  G0O1 


28        G  EN  G  EN 


quels  on  compte  Pawlui  I.  dont  le  nom  fè  trouve  dans  Ici 
ailes  du  concile  d'Or'cans ,  tenu  en  préfenec  de  CbilJcbcrr. 
fapulm  11.  qui  (lit  envoyé"  à  Rome  vers  l'an  6*  i.  par  le  roi 
Clotahrc ,  pour  rendre  obéiflânee  de  («  part  au  pane  Hono- 
lius  :  il  mourut  l'an  6 1 1 .  Robert  de  Baie  fut  Ton  (uccetteur  : 
il  avoit  éré  leg.it  en  Sicile.  Hnfo  tAn.it.  précepteur  du  roi 
Pépin ,  qui  rendit  de  grands  ferviecs  à  l'état  Si  à  la  religion. 
Domuien,  d'.flingué  par  fon  érudition:  il  fut  choilî  pour 
palier  en  Bulgarie,  a  la  tête  de  ptuficurs  miflionaircs  ;  nuis 
il  mourut  en  chemin  l'an  858-  Ame  de  GranAfon ,  qui  fiir 
lâeré  à  faim  Jean  de  Latran  ,  par  le  pape  Honorius  1 1.  ce  fut 
lui  qui  fit  conflruirc  le  fort  de  Pcnai ,  malgré  les  oppolï- 
tions  du  comtt  de  Genève.  Il  le  trouva  au  concile  de  Lyon  , 
convoqué  pat  le  pape  Innocent  IV.  (bits  le  règne  de  faint 
Louis.  He*rt  Je  Btrtiu ,  prieur  de  la  Chartreufc  des  Portes , 
fut  contraint  d'accepter  l'évèché  pat  un  ordre  exprès  da 
pape  :  il  le  remit  huit  ans  après  entre  les  mains  de  Clément 
IV.  dont  il  obtint  la  permiitîon  de  retourner  dans  fi  (blitu- 
de ,  où  il  mou  rut  lâintemcnt  l'an  1  l  7  ^ .  Jean  de  Rocbt  'tffé, 
qui  de  l'évèché  de  faint  Papoul ,  paflà  a  celui  de  Genève , 
d'où  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Rouen.  Il  travailla 
avec  beaucoup  de  zelc  dans  le  concile  de  Confiance ,  pour 
•  l'extinction  dufchilme.  Ame 'deSfoje,  furnommé  hSsU- 
men  de  fmfitcU:  il  avoit  été  élu  pape  au  concile  de  Rafle , 
fous  le  nom  de  Félix  P.  mais  comme  fon  élection  auroit 
continué  le  fihifmc,  il  reconnut  pour  pape  Nicolas  V.  Amé 
de  Savoye,  fut  doyen  des  cardinaux ,  legar  du  faint  Siège 
en  Allemagne,  &  mourut  évcqac  de  Genève  l'an  1451. 
âgé  de  7 1 .  ans.  Le  XVI.  licde  vit  la  fin  de  l'épifeopat  i  Ge- 
nève dans  la  perlbnnc  de  Pierre  de  la  Heaume ,  alors  eveque 
de  cette  ville.  On  aceufe  ce  prélat  d'avoir  abandonné  fon 
troupeau ,  &  le  loin  de  fon  diocèfe ,  dans  un  tems  ou  fa  pré- 
fenec  étortnéecfliirc  pour  s'oppofer  au  progrès  dcrherclîc. 
D'autres  croient  qu'il  ne  céda  <ju'a  la  violence.  Il  fut  challé 
de  Genève  en  1 5  j  4.  fie  il  le  retira  à  Anncci ,  où  les  fuccef- 
fcurs  ont  toujours  fait  depuis  leut  réiidencc.  Les  plus  iUu- 
Itrcs  de  ceux  qui  lui  ont  fuccedé ,  font  faint  François  de  SaUi  , 
dont  les  rravaux  ont  prcfquc  égale  ceux  des  premiers  apô- 
tres du  Chriflianifmc  :  le  faint  évêque  Dem  Jnfte  Guerm, 
qui  mourut  en  1645.  après  avoir  rempli  fon  diocèfe  de 
l'odeur  de  fa  fainteté ,  &  de  (ês  vernts  :  Charlei-  Augnfie  de 
Salti,  neveu  de  taint  François  de  Sales ,  prélat  rempli  de 
fcienec  Si  de  vertus  >  Se  qui  s'cfl  efTorcé  de  devenir  un  par- 
fait imitateur  de  fon  làiut  onde,  dans  les  fondions  épifeo- 
palcs  :  pan  d  draushon  d" silex,  qui  fut  choili  malgré  lui , 
après  la  mort  de  Chirlcs-Augufle  de  Siles  en  1660.  Si  qui 
mourut  en  1 6  9  5 .  âgé  de  7  5 .  ans ,  ai  odeur  de  fainreté.  Sa 
vie  a  été  écrite,  peu  fidèlement  pour  certains  faits  impor- 
tans ,  par  D.  le  Maflbn  ,  gênerai  des  Chartreux.  *  foret. 
Minutoli  ,  chronel.hiji.  dei  Eveque  s  de  Genève.  GaSsa  Cb*i- 
JlianA  ,  Cf. 

Les  éditeur  1  du  dtQtonaire  htfiertqur ,  imprime' à  Rafle,  ont 
augmente'  en  quelques  endroit!  peu  import Ant  P article  deGt- 
Ntvt:  n'auroient-ils pas  noteux  fau  de  corriger  dAnt  cet  Article 
te  qut  regarde  Ut  comte!  de  GiNF.vs,  qui  y  efl  extrêmement 
défi  Ûuenx,  dans  t éd:tion  de  17 if-  on' ils  ont  exaftement  copiée, 
tomme  on  va  te  voir  p«r  Us  corrections  fmvantes  ,  qui  fi  trou- 
veut  dam  ceSet  de  17)2.  I  °.  On  dit  que  Gérard  ou  GerOLD 

I.  prit  alliance  avec  Oftle,  qui  efl  nommée  dans  un  titre 
de  l'églife  de  Genève.  Elle  fc  noinmoit  Berthe,  Si  non  Ctfele. 
Ce  n'efl  pas  dans  un  titre  de  l'eglifê  de  Genève  qu'elle  efl 
nommée ,  mais  dans  «ne  lettre  de  Renaud ,  comte  de  Por- 
ccan  ,  à  Gui  Geoffroi  comte  de  Guienne ,  d'aptès  l'an  t  oSo. 
i».  On  nomme  Ame  VI.  comte  de  Savoye  ,  ah  lieu  de  dire 
comte  de  Maurienne.  ;    Apres  Gerold  II.  ot  oublie  Almoin 

II.  4°.  On  ouille  de  frire  remarquer  qu'fta/  neveu  de 
Guillaume  II.  efl  fbuvent  nomme  Ebles ,  Se  qu'en  parlant 
à'Ali/f ,  il  ne  faut  pas  feulement  l'appcller  Attfe  de  la  Tour, 
mat*  de  la  Tour  du  Pin.  5  °.  On  dit  que  Rodolphe  vécut 
jufqu'cn  1185.  H  efl  fur  qu'il  éroit  mort  avant  117$. 
6».  Contefon,  lifez  Coitejfo».  70.  On  donne  deux  femmes 
à  Guillaume  III.  (çavoir ,  Aonèi  de  Savoye  ,  Si  Emeraudc 
de  laFraflè,  (j  ton  niante  qu'il  eut  deux  en  fins  de  la  pre- 
mière ,  A  m  F.'  III.  Se  Toland.  Prciquc  tout  cela  efl  faux. 
Guillaume  III.  eut  feulement  pour  femme  A^nès  de  Savoye, 


dont  il  eut  Ame'  III.  Il  eut  auflî  un  fils  naturel ,  nommé 
Pierre  ,  tige  des  marquis  de  LuiilN  ,  (S  non  de  Luluns. 
8".  Maband  n'étoit  pas  fille  de  Robert  VIII.  mais  de  Robert 
VU.  90.  Atmoui ,  feigneur  d'Anton  ,  devoit  être  dit  Ai- 
motn  IV.  &  non  Atmein  III.  io°.  On  du  que  cet  Atmtm 
morinit  avant  fon  pere ,  Se  fans  poflcrité ,  vers  l'an  1  j  66. 
II  efl  (ùr  au  contraire ,  qu'il  fùcccda  à  fon  perc  dans  le  com- 
té de  Genève,  &  qu'il  mourut  fans  alliance  depuis  le  ;o. 
d'Août  l  j  67.  II".  On  ponvoit  marquer  à  peu-prèi  la  mort 
de  Pierre ,  contre  de  Genève  ,  qui  arriva  peu  3près  le  1  j . 
de  Mars  i)9J.  1 1°.  On  ne  déjîgne  pas  aflrz  bien  Jean  de 
Chàlon  ,  ni  Humbert ,  que  Marie  époufa  :  il  falloir  dire, 
feA»  de  Châlon  H.  du  nom ,  Se  Humbert  VII.  du  nom. 
Pareike  fouie  en  priant  de  Raimtnd  de  Baux  ,  il  faRtie 
ajouter  IV.  du  nom ,  (  &  non  V.  du  nom  ,  comme  il  efl 
dit  dans  l'édition  de  1 7  j  1.  )  prince  d'Orange.  On  dit  a* 
mime  end' ou  que  Jeanne  ta  femme  n'en  eut  point  d'enfans  : 
il  efl  certain  qu'elle  en  eut  une  fille,  t  j u.  Aimeric ,  ajoutez 
VII.  du  nom.  Robert  ,  lifit  Robeut  de  Genève.  Quant  à  la 
branche  de  Lullin  ,  que  fon  dit  (ortie  de  Pierre  de  Genève, 
l'un  des  fils  de  Guillaume  III.  du  nom.  Ceft  mal  s' expliquer. 
y//4*f  Pierre,  bâtard  de  Genève,  fiU  naturel  de 
Guillaume  IIL  du  nom  ,  (S  «fEmeraude  delà  Frejfe  ,  daine 
de  Montjoyc,  fa  imitreflè ,  Sec.  Ici  on  dit  que  Thomas  de 
Genève  ,  fiti  de  ce  Pierre  ,  fut  feigneur  de  la  fjùée  de  Lutri 
dé  Laix ,  liiez  d'Aix  :  E/J>**niu  ,  liiez  à'Ejj>açnes. . . .  On 
dit  encore  9* 'après  l'an  1 5  So.  Guillaume  de  Genève ,  &c» 
fut  grand  maître  dcl'hùtci  de  Savoye:  il  faut  tire  ,  Guil- 
laume dcGenève,  feigneur  de  Lullin,  &c.  qui  vivoit  en- 
core en  1 471.  fut  chambellan  du  duc  de  Savoye ,  gouver- 
neur du  pais  de  Vaux,  &  chevalier  de  l'ordre....  après 
l'an  1440.  a/oûte~t.on.  Janus  de  Savoye  ,  Sec.  tfateA.  après 
l'an  1440.  éi  au  heu  de  Janus  de  Savoy  e,&c.  kftz.  Janus 
de  Genève,  CS ajoutez,  il  tclta  en  1496.  Se  1  501.  ts  effa- 
encore  après  l'an  1465....  Avant  Ivréc  ;  a/entet. ,  fie 
du  comté  d'Yvrce.  Enfin  on  dit  7*'Almrt-Eugexe  de  Genè- 
ve vivoit  en  1654.  ne peuvou-en  pat  dire  qu'il  mourut  (ans 
poflcrité  en  i66j } 

GENEVOIX  ,  nom  d'une  maifbn  ancienne  Se  très-qua-' 
liftée  de  Bar-fur-  Aube ,  en  Champagne ,  dont  les  feigneur» 
font  qualifiés  chevaliers ,  fetgneurs ,  vicomtes  de  Roàtefort, 
On  prétend  que  les  ainés  demeurèrent  long  tems  attaches 
3  la  cour  de  Lorraine ,  où  ils  contraâercnr  de  grandes  al- 
liances ,  auflî- bien  qu'en  la  cour  des  anciens  comtes  de 
Champagne.  Le  pénultième  de  cette  tige  aînée ,  étoit  mef- 
firc  Octavs  de  Genevoix ,  chevalier,  lêigneur  de  Roche- 
fort  ,  vicomte  d'Auvilars ,  Se  aurres  places ,  marié  avec  Eleo- 
nor  de  Clinchamp ,  dont  il  eut  plufîeurs  enfans  :  entt'autres, 
Bernard  de  Genevoix  ,  qui  étant  demeuré  (cul ,  devint  l'u- 
nique héritier  de  (à  famille.  Ce  Bernard  fut  d'abord  page  de 
la  feue  reine  mere.  Il  époufâ  en  premières  noces  une  fille 
du  feu  marquis  de  Bignan  ,  fils  du  célèbre  duc  delà  Roche- 
foucaut:  Se  en  fécondes  noces,  dame  f tanne- Maru  de 
Taftet  de  la  Barrière,  famille  originaire  dcGifcognc,  qui 
a  produir  le  B.  Jean  de  la  Barrière ,  abbé  Se  réformateur 
des  Feuillans ,  fous  le  regne  de  Henri  III.  Bernard  de  Ge- 
nevoix de  Rochcfott,  étant  capitaine  d'un  des  régiment  de 
l'Ordonnance ,  fut  blcfïé  mortellement  dans  une  bataille  da 
côte  d'Irlande  ,  dans  le  tems  que  Louis  XIV.  remoit  de  re- 
mettre le  roi  Jacques  fur  le  trône  d'Angleterre.  Cette  blef- 
fure  l'ayant  engagé  de  venir  à  Paris ,  il  vendit  fon  régiment 
au  marquis  dcRothclin ,  fie  mourut  en  1698.  Sa  veuves'clt 
retirée  dàns  une  cfpcce  de  folirude ,  à  PYlcmort  en  Gafco- 
gne.  *  Mem.  manufe. 

G  E  N I  E'S  (  abbaye  de  fàint  )  dans  le  diocèfè  de  Mague- 
lonne ,  aujourd'hui  Montpellier ,  fur  fondée  l'an  1 1 1 9.  pour 
des  rcligieufcs  ,  par  un  (cigneur  nommé  Gedran ,  Se  Ces 
deux  fils  Eleazar  fie  Berenger.  Ils  la  firent  conflruire  dans  un 
cndroitdu  diocèfe  de  Maguelonne,  appellé  Marcanicm,  ou 
autrement  Carns  locus ,  lous  l'invocation  de  S.  Geniès  mar- 
tyr. Godran ,  qui  auparavant  avoit  donné  en  dot  ce  domaine 
a  ûfilk  Judith,  mit  ce  nouveau  monafterc  fous  l'autorité 
de  l'abbé  de  Pfalmodi ,  au  diocèfe  de  Nifmes ,  par  un  acte 
daté  du  i8.de  Juillet  de  l'an  1019.  Six  ans  après,  Juditb 
fille  du  fondateur  en  fin  élue  abbellc.  L'aâe  d'éleébon  eft 
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daté  dus». Novembre  de  l'eue  tait,  de  l  Ere  £/f>jfm>fe  loéj. 
U  30.  tfmtt  dit  règne  du  rm  Robert.  Le  monaderc  (timide 
encore  >  &  cil  iîroé  à  troii  quans  de  lieues  etc  la  turonie 
de  Cadres ,  vers  ie  Nord  ,  &  les  frontières  du  diocife  de 
Nifmcs. 

GENNADE  ,  orateur  ou  avocat  célèbre  à  Rome ,  qui 
florillbit  peu  après  le  milieu  du  IV.  (iecle.  Aubcrt  le  Mire 
en  parle  dans  fon  édition  de  la  chronique  de  JUmtJerime , 
&  (tir  ce  que  ce  perc  dit  de  Gcnnadc  ,  Genmtdint  Fortnfit 
eralmr  Xomtc  tnfifinie  huèetnr  ,  il  prétend  que  cet  avocat 
étoit  de  Forés  dans  le  diocèfc  de  Lyon.  Mais  Forenfit  n'a 
jamais  pù  lignifier  ici  le  Fores ,  &  d'ailleurs  ce  pays  ne  pa- 
roît  pas  avoir  été  connu  dès-lors  fous  le  nom  de  Forés. 
M.  de  Pontac,  dans  fes  notes  fur  la  même  chronique  de 
S.  Jérôme ,  dit  que  dans  deax  manuferirs  au  lieu  de  F.ren- 
fit ,  ou  Foronenfis ,  comme  d'autres  lifent ,  il  y  a  Foro-jHhenfit, 
de  Fréhils.  Ed-cc  la  meilleure  kcon  i  Ccft  ce  qu'il  cd  allez 
difficile  de  décider. 

GENS  D'ARMES  de  U  ettrie  d*  rot.  D*nt  l'édition  du 
dtUtcmvre  de  1 72t.  ilefi  du  y*e  les  places  de  gens-d'armes 
font  des  places  dont  ils  peuvent  difpolcr,  lifet  éroientdcs 
charges  dont  ils  pouvoient  difjwfer.  Cet  ufjgc  n'cll  plus. 

GENSEL1US,( Jean- Adam)  natif  de  Sopron  ,  ville  de 
Hungarie  ,  ques  les  Allemans  appellent  Oedenbmrg ,  croit 
fils  de  Corneille  Genfèlius,  parrice  primicicr  de  Sopron  ,  Se 
de  Judith  de  ZuatMia  de  la  noble  famille  de  ce  nom.  On 
Je  confia  de  bonne  heure  aux  foins  de  Jean  Fridclius ,  re- 
cteur du  collège  de  Sopron ,  homme  habile  Se  diftingué  par 
fa  pieté.  On  vouloit  former  en  même  tems  l'cfprit  &  le  coeur 
du  jeune  homme  :  tel  fut  le  motif  de  ecchoix.  Genll-lius  ré- 
pondit â  l'attente  de  (es  parens  :  il  fit  de  grands  progrèsdans 
les  lettres  &  dans  lafagerïc.  En  1 696.'  âgé  de  17.  ans  on 
l'envoya  fréquenter  d'autres  universités  où  tout  jeune  8c 
libre  qu'il  fe  trouvoit ,  il  s'appliqua  icricufcmenr  à  l'éradc, 
(ans  (c  détourner  par  aucune  dilïïpation.  il  fréquenta  par- 
tout les  plus  habiles ,  fc  plut  dans  leurs  entretiens  ,  Se  fuivit 
leurs  confeils.  Il  embra/u  en  même  tems  l'étude  de  laphi- 
lofbphie  Se  de  toutes  fis  parties .  celle  de  l 'h  i  (foire  Se  de 
l'antiquité ,  celle  même  des  langues  orientales.  Orné  de  ces 
connoiflànces  ,  fàns  attendre  qu'il  les  eût  approfondies, 
fon  ardeur  de  fçavoir  l'engagea  dans  l'étude  de  la  rhéolo- 
gie ,  Se  d.ms  les  convertirions  des  théologiens ,  &  il  fit  voir 
pat  un  dilcours  qu'il  prononça  en  public  qu'il  étoit  en  état 
de  pénétrer  ce  qu'il  y  a  de  plus  profond  dans  cette  fcicncc. 
Mais  la  fbiblcllc  de  fa  faute  ,  Ion  goût  particulier, &  les 
conicils  de  quelques-uns  de  (es  amis  l'engagèrent  à  faire 
fbn  étude  principale  de  la  médecine.  Il  ne  fur  pas  long- tenu 
fkns  s'y  acquérir  une  grandi;  réputation  ,  Se  les  difpurcs  pu- 
bliques qu'il  eut  pluiîeurs  fois  dans  fà  patrie  fur  ces  matières 
ne  conrribuérent  pas  peu  à  le  faire  connoirre  Se  eliimer. 
Genfcliiis  voulut  cependant  s'arracher  à  ces  applaudiffèmcns 
Se  p.ircr>uiir  les  royaumes  étrangers.  Il  vifira  les  principales 
villes  d'Italie  ,  &  demeura  deux  ans  \  Padotic  où  il  reçut  de 
grands  honneurs,  &  où  il  préiida  pluiîeurs  fois  dans  des 
difeours  anaramiques.  il  voulut  auili  s'y  exercer  dans  les 
hôpitaux  à  la  chirurgie  pratique  ,  &  il  le  ht  avec  fuccès  ,  Se 
avant  que  de  fbrtir  de  cette  ville  il  y  acquit  le  degré  de  do- 
ctctir  en  philoiophic  Se  en  médecine.  Quelque  tems  après 
l'amour  de  (a  patrie  le  rappella  à  Sopron  au  milieu  de  fa  fa- 
mille, &  (es  citoyens  s'cinpreftcrent  de  le  déclarer  phylî- 
cien  ordinaire  de  la  ville.  Sa  réputation  ne  put  être  bornée 
à  la  Hongrie  :  étendue  jufqu'cn  Allemagne  ,  il  y  fut  aç- 
gregé  i  la  focieté  des  curieux  ,  académie  célèbre  où  l'on  a 
pour  objet  principal  ce  qui  regarde  la  phyfique.  La  (beieré 
royale  de  Prude  le  mit  auflî  au  nombte  de  (es  membres , 
8c  il  étoit  digne  de  tous  ces  honneurs  par  fà  fêience  pro- 
fonde &  le  bon  ufàge  qu'il  en  faifoir,  pour  l'utilité  du  pu- 
blic à  qui  il  a  toujours  été  dévoué.  La  continuité  de  ion 
application  &  de  (es  (ôllicitudes  acheva  de  miner  fa  iânté. 
Il  tomba  en  phtific,  &  ne  s'occupa  plus  que  de  l'éternité. 
U  mourut  dans  un  âge  jeune  vers  l'an  1 7 1 6.  Il  s'étoit  drcflè 
cette  efpccc  d'épitaphe  quelque  tems  auparavant  : 
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Se  vtri  ettdem  pitventum  jnvart 
A»l me  ,  debnti  ,  non  paimt , 
Ortnt  ,  mon  mu  ,  outnrm. 

On  trouve  pluiîeurs  de  les  dilcours  dans  les  mémoires  delà 
focieté  des  curieux.  Jean  Maurice  Hoffmann  a  prononcé  fon 
éloge  que  l'on  rrouvedans  pluiîeurs  recueils.  M.Mangeta 
recueilli  auflî  pluiîeurs  de  fes  obfcrvations  dans  fa  Bthbo- 
thêta  (crtptomm  mtduernm ,  hh.  7. 

GENIlfcN  (  Benoît  )  moine  de  faint  Denys ,  doâeur  très» 
célèbre  &  d'une  très-grande  autorité  au  commencement  du 
XV.  iîede ,  préiénra  en  1 4 1 5 .  au  concile  de  Condancc  un 
mémoire  contre  la  fùirc  de  Jean  XXIII.  où  il  ne  ménageait 
gueres  ce  pape.  Lorique  Jean  XXIII.  eut  été  dépofé  ,Gcn- 
tien  fut  un  de  ceux  que  le  concile  Se  l'empereur  députèrent 
en  France  pour  notifier  cette  dépofition.  Les  autres  député* 
étoient  les  évêques  de  Carcaflbnc  &  d*Evreux ,  Guillaume 
de  Marie ,  doyen  de  Sentis .  Se  Jacob  de  Spars ,  doâeur  en 
médecine.  Ces  dépurés  furent  attaqués  dans  le  Barrois  par 
deux  gentilshommes  ,  Charles  de  Deuil  feigneur  de  Re- 
monville  Se  Henri  de  la  Tour ,  qui  les  pillèrent  ,  tuerent 
quelques  pet  fon  nés  de  leur  fuire ,  Se  les  enfermèrent  dans 
leur  château.  Gcntien  Se  les  autres  n'en  ibrtirent  que  par 
le  crédit  Se  l'autorité  des  ducs  de  Lorraine  Se  de  Bar.  Au 
milieu  des  troubles  qui  agiraient  le  royaume  de  France  fous 
Ourles  VI.  avant  le  concile  de  Condancc  ,  Gcntien  fur 
attffi  envoyé  vers  ce  prince  de  la  part  de  l'Univerlîté  pour 
lui  remontrer  que  le  peuple  étoit  opprimé  parles  impôts 
Se  la  mauvaifê  adminidrarion  des  finances ,  Se  lui  expofer 
les  autres  defordres  dont  la  France  étoir  remplie.  Cependant 
quoiqu'il  en  parlât  avec  aflèz  de  vivacité ,  l'univerfité  ne  fut 
pas  encore  contente  de  iôn  xeleck  envoya  enfuite  Eudache 
de  Pavilly  pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail ,  Se  faite 
des  peintures  les  plus  vives  des  maux  du  royaume.  On  vit 
encore  Gcntien  haranguer  avec  force  en  14 rj.  contre  le 
doâeur  Jean  Petit  que  tant  d'écrivains  ont  fait  mal  à  propos 
Cordelier ,  Se  contre  la  juftification  du  duc  de  Bourgogne 
que  ce  docteur  avoit  ofé  faire  dans  un  écrit  public.  M.  le  La- 
botir«ir  qui  a  traduit  l'auteur  anonyme  de  l'hifloirc  de  Char- 
les VI.  croit  que  cet  anonyme  cd  Gcntien  lui-même.  Mais 
les  fautes  que  l'on  trouve  dans  cette  hidoire  au  fujet  du  con- 
cile de  Condancc  ne  permettent  gueres  de  l'attribuer  â  ce 
moine.  En  effet  Gcntien  qui  avoit  été  ptéil-nt  i  ce  concile» 
Se  qui  y  avoit  fait  une  fi  grande  figure ,  auroir-il  f  ait  ces  fau- 
tes ,  lui  qui  pouvoir  être  h  exactement  informé  de  la  vérité  i 
Sur  tout  aurait- il  fupprimé,  comme  fait  l'auteur  de  cette 
hiftoire,  la  quatrième  Icffion  ,  ou  confondu  l'une  avec  l'au- 
tre ?  Ce  fut  Gcntien  qui  dreffia  les  acîes  de  la  feflîon  du) 
«.d'Avril  1415.'  foret  les  hiftoircs  dos  conciles  de  Con- 
dancc &  de  Pile  par  l'Enfant ,  Sec. 

GENTILI  (  Antoine  Xavier )  Romain,  cardinal,  prêtre 
de  l'Eglifë  Romaine  ,  du  titre  de  faint  Etienne,  in  monte 
Catho  ,  ed  né  le  9.  de  Janvier  1 68 1-  Il  fut  fait  lieutenant 
de  l'auditeur  de  la  ciumbre  apodotique  au  mois  de  Janvier 
1 7 1 6.  Se  depuis  référendaire  de  l'une  Se  l'autre  iignarure  » 
confulteurdu  (âint Office,  votant  de  la  iignarure  de  grâce, 
Se  chanoine  de  la  Bafîliqucde  fainte  Marie  Le  titre 

d'archevêque  de  Petta  capitale  de  l'Arabie-Perrée  ayant  été 
ptopofe  pour  lui  dans  un  confidoirc  fecret  par  le  pape 
Benoît  XIII.  le  17.  Mats  1717.  Il  fut  fâcré  le  ij.iuivanc 
dans  la  chapelle  de  S.  Pic  du  Vatican  par  ù  fâir.taé ,  affi- 
liée de  l'archevêque  de  Nilïbi ,  Se  de  l'évêque  de  Cirenc» 
Se  le  même  jour  il  fut  déclaré  évêque  affiliant  au  trône. 
Il  fut  nommé  le  jo.  d'Avril  1718.  (ecretairede  la  congré- 
gation du  concile,  Se  le  10.  de  Septembre  fuivant  (ccre- 
tairc  de  celle  des  évêquesek  réguliers.  Le  pape  Clermnt  XH. 
le  déclara  fon  darairc  le  1 6.  de  Mai  1731.  Se  le  créa  Se. 
publia  cardinal ,  le  14.  Scprcmbrc  fuivant  ;  lui  mit  la  ba- 
rette  fur  la  tête  le  même  jour  ,  Se  lui  donna  le  chapeau 
dans  un  confidoirc  public  le  17.  du  même  mois.  Il  fît  dans 
un  confîiloite  fectet  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la 
bouche  ,  le  1 9.  Novembre  ,  Se  lui  affigna  enfuite  le  titre 
de  faint  Etienne  in  monte  Cceltt ,  dont  il  prit  pofleffion  folem- 
ncllc  le  16.  Décembre  fuivant ,  jour  de  faint  Etienne.  Il  fut 
mis  en  même  tems  dans  les  congrégations  du  faint  Office  , 
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■éct  cvêqu«  &:  réguliers  ,tfc  l'Immunité  &  du  Coniiftoire. 
Il  fut  encore  déclaré  de  la  congrégation  du  concilr  le  5 .  Avril 
1751. 

AGLNTIUS  (  George  )  naquit  à  Dahme  ou  Dam  dans  la 
Pomcranic ,  en  1618.  Son  pere  fut  d'abord  maréchal  fer- 
rant, il  tint  enfuite  cabaret ,  Se  ayant  gagné  quelque  bien 
il  acheta  la  terre  de  Gliniek.  Son  fils  ayant  été  par  ce  moyen 
plus  en  état  de  voyager ,  parcourut  &  vilita  les  plus  cclébics 
univerfités  de  la  Hollande,  d'Angleterre  Se  d  Italie.  Il  cul- 
tivoit  psr-tout  le  goût  qu'il  avoit  pont  les  mathématiques , 
&  s'y  rendit  très  habile.  Il  apprit  aufli  les  langues  Se  la 
médecine  >  Se  ces  différentes  connoiflânecs  le  fiant  beau» 
coup  conlîdérer.  Ayant  trouvé  à  Amftctdam  une  ocialion 
-de  palier  iwqu'à  Conftantinople  ,  il  en  profita  i  s'inlinua 
dans  l'cfprit  du  Mufty  ,  acquit  les  bonnes  glaces  ,&  obtint 
de  lui  de  grandes  facilités  pour  parcourir  frcfque  tout  l'O- 
tient.  Lorfquc  Gcnrius  voulut  t  ctoumer  en  Allemagne  en 
'i645.ee  Mufry  lui -donna  aufli  une  lettre  de  recomman- 
daiionpout  l'empereur  Ferdinand  III.  Gcnrius  fc|ourna  de- 
puis ,  tantôt  à  Amfterdam  ,  Si  tantôt  a  Hambourg  jusqu'à 
ce  que  Georçrs  II.  électeur  de  Saxe  le  fit  confcillcr  &  in- 
terprète des  amhaflâdctir*.  Jamais  emploi  ne  fut  plus  con- 
venable à  G;  n:ius  :  il  (ijavoit  les  langues  ,  il  parloit  même 
Se  écrivoit  parfaitement  le  grec  ancien  &  moderne  ,  le  la- 
tin  ,  l'hébreu ,  le  chatdeen  ,Tc  lyriaqitç  ,  le  perfan  ,  le  turc  , 
l'atabc  ,  Tcfclavon  ,  l'cfpagnol  ,  l'anglois ,  le  hollandais,  k 
françois  &  l'italien  -,  il  avoit  du  goût ,  de  la  politrtiè  ,  des 
grâces  dans  (es  manières  d'agir:  il  le  fit  aimer  Se  cftimer. 
En  165$.  étant  à  la  luire  de  Gcoige  IL  au  couronnement 
"de  l'empereur  Lcopold  à  Francfoit  ,  ce  fut  lui  que  l'on 
■chargea  de  répondre  en  langue  turque  au  compliment  que 
l'ambaftadeur  de  la  cour  Ottomane  avoit  fut  à  l'empe- 
reur. George  III.  électeur  de  Saxe  n'eut  pas  moins  d'eftiine 
&  de  coiiîtdcration  pour  lui  que  George  II.  en  avoit  eu  , 
malgré  les  bizarreries  dont  fa  vicillcrtc  fut  un  peu  accom- 
pagnée. En  1É87.  étant  à  la  fuite  d'une  amballadc  que 
George  crtvoyoit  à  Vienne  en  Autriche ,  il  tomba  malade 
à  Freybcrg  ou  Fridbcrg  iur  le  Multa  ,  lieu  de  la  fcpulturc 
des  «tueurs  de  Saxe  ,  Se  il  y  mourut  après  environ  un 
mois  de  maladie.  Comme  on  l'avait  accule  d'avoir  em- 
braflé  le  M.ihométifmc ,  il  s'en  juftifia  publiquement  étant 
près  de  la  mort  en  présence  du  miniftre  Bayer  qui  le  fit 
enterrer.  On  ne  fçatr  où  Mot  holf  a  pris  que  Gcntius  avoit 
mandié  (on  pain  à  Berlin  ,  Se  qu'il  ctoit  mort  dans  une 
extrême  milerc.  On  a  quelques  ouvr.igcs  de  lut ,  fçavoit  : 
H  ji^rit  judaica,  ret  JuJwum  ai  everfe  a  Je  Htertftlymi- 
tanu  ad  htc  fei  rtmp  ra  uff<e  tnmplex*  ,  à  Amftcrda'.n  , 
1w-4w.cn  t  6  f  • .  C'cft  une  traduction  latine  de  l'hébreu 
de  Schebet  Juin.  Les  canons  moraux  de  Rabbi  Moylc  Mii- 
monide  ,  en  latin  avec  l'hébreu  à  côté ,  &  des  notes ,  à 
Amfterdam  en  1640.  i»-4*-  MufUdn»  Sadi  rejannm  po- 
liticum  ,  /ht  amanum  fortu  huma  va  tbea-rum  ,  en  perfan 
Se  en  latin  1  avec  des  notes  ,  à  Amfterdam  en  165  4.  m 
ftlia.  Cet  ouvrage  cft  dédié  à  Jean  George  I.  électeur  de 
Saxe. 

GEOFFRIN  (Claude)  plus  connu  fous  le  nom  de  Dom 
ffimt ,  qui  ctoit  fon  nom  de  religion  ,  a  été  un  des  plus 
célèbres  prédicateurs  du  ficelé  dernier  ,  Se  du  commence- 
ment du  XVIII.  Il  éroir  de  Paris  où  il  naquit  au  mois  de 
Janvier  1 649.  L'amour  de  la  retraite  Se  de  la  pénitence  le 

forra  dès  la  première  jeunctTc  a  le  confâcrer  à  l'une  Se  à 
autre  chez  les  religieux  pénitens  du  tiers  ordre  de  faint 
François.  Il  y  demeura  plutîcurs  années  avec  édification , 
«près  Icfqttclles  il  pafla  dans  l'ordre  des  Fcuillans,  avec' 
la  pcrmiiTïon  du  pape  ,  &  y  fit  les  vcetix  le  j  1.  de  Juin 
1 67 i •  âgé  de  trente- trois  ans.  lia  prêché  pendant  près  de 
foixante  ans  dans  Paris  avec  un  applaudilïcment  univerfèl , 
Se  il  a  été  fbuvent  recherché  à  la  cour  pour  y  exercer  aufli 
le  même  minifterc.  Aux  gtaces  extérieures  ,  &  a  une  élo- 
quence naturelle  qu'il  avoit  culrivéc  avec  loin ,  il  |oignoit 
une  grande  connoiflànce  du  coeur  de  l'homme ,  &  une  étu- 
de profonde  de  l'écriture  (âinte  Se  des  Pères  de  l'Eglifê , 
principalement  par  rapport  à  la  morale  Chrétienne.  Sa  vie 
étoit  daillruts  très  édifiante  ,  Se  fes  mœurs  étoienr  aufli 
pures-  Il  a  eu  pour  amis  les  plus  célèbres  théologiens  de  fon 
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tems ,  dont  il  prenoit  Ibu  vent  les  avis  :  Se  il  eut  grand  foin  de 
ne  point  débiter  fes  propi  cs  opinions ,  mais  de  ne  parler  que 
le  Langage  de  l'écriture  Se  de  la  tradition.  Il  renonça  de 
•bonne  heure  aux  fleurs  trop  recherchées  du  dilcours ,  pour 
ne  traiter  fes  fujets  qu'avec  la  gravité  Se  la  folidité  que 
demandent  la  mafcfté  de  l'Evangile  Se  la  néceflîté  où  cft  un 
miniftre  dej.  C.  de  parler  plus  au  eccur  qu'à  l'cfprir.  Il  a 
rempli  plufieurs  cliargrs  dans  Ion  ordre  avec  diftinérion , 
entr  autres  celles  d'affiliant  Se  de  vilîteur  gênerai ,  Se  a  été 
prieur  de  (âinte  Marie  de  Pinerolc.  En  1717.  il  fut  enve- 
loppé dans  les  troubles  qui  agitoient  PEglife,  Se  envoyé  à 
Poitiers  11  étoit  alors  âgé  d'environ  7g.  ans.  Deux  ans  avant 
ta  mort  il  s'impola  un  (îlence  volontaire ,  pour  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  fon  propre  (àlut ,  Se  il  acheva  ainfi  (a  courte 
dans  l'attente  d'une  hcurculê  éternité.  Il  mourut  4  Paris  le 
17.  dcMars  1711.  dans  (agi.  année ,  la  67.  depuis  qu'il 
avoit  fait  proft (lion  dans  l'ordre  de  S.  Fanço»,  Se  la  49.  de- 
puis qu'il  s'étoit  engage  dans  la  congrégarion  des  Fcuillans. 
*  Ment,  du  ttmt. 

GEOFROl  t.  comte  de-  Bretagne ,  Sec.  Dant  c*  d>3i+. 
nxirt  tJmm  de  i?if.  il  dit  cjn "il  fonda  le  prieuré  de  Livré. 
C'cft  le  prieuré  de  Liwé.  On  a/tniue  orn'W  mourut  en  allant  à 
Rome.  Cefi  le  ctntmrt  .-  il  mourut  a  (on  retour  de  Rome. 
D.mi  le  mime  Article  w»  dit  encire  q*c  Geofroi  eut  de  la 
femme  Hedtv^e  Alun  II.  dit  de  Rtbrm.  Il  falloit  dire  Aiu* 
lU.AultRebru. 

GEOFROI  dEu.évêque  d'Amiens,  élu  l'an  1115.  4k 
mort  en  1 1?  S-  Il  étoit  né  i  Eu  ,  ville  de  Normandie ,  dans 
la  paroiflc  de  cette  ville  qui  cft  dépendante  du  diocèfo 
d'Amiens.  C.ux  qui  l'ont  fait  de  la  famille  des  comtes 
d'Eu  ,  de  la  mai  l'on  de  Lufignan ,  Ce  (ont  trompés.  Son  nom 
de  famille  ctoit  le  l^let  ou  le  Ptrltt ,  Se  le  nom  de  cette! 
famille  fubtîfte  encotc  à  Eu.  C  ctoit  le  fils  d'un  bourgeois 
qui ,  après  fes  premières  études ,  vint  à  Paris ,  prit  le  de- 
gré de  doéieur  en  théologie  ,  6c  s'appliqua  enfuite  à  l'é- 
tude de  la  médecine  ,  où  il  le  rendit  également  habile. 
On  fçait  qu'.ilots  il  n'y  avoit  que  ceux  du  clergé  qui  cxcr-« 
çoient  cette  prorulîoti  en  France.  Geofroi  ayant  été  éltî 
évêque  d'Amiens  ,  a  caufe  de  (on  mérite,  en  m  t.  le 
trouva  avec  tous  les  éveques  du  royaume  i  Paflèmbléc  qui 
fut  tenue  K  Paris  par  ordre  du  pape  Honoréjn.  i  l'occa- 
(ion  de  l'héréfie  des  Albigeois.  En  1  xj  5.  il  alTtfla  au  con- 
cile de  la  province  de  Kheims  qui  fut  tenu  à  Senlis.  Ceft 
ce  prélat  qui  a  fait  élever  Pcglife  cathédrale  d'Amiens ,  ua 
des  plus  beaux  vaifleaux  du  royaume  ,  depuis  le  rez  de 
chauffée  prelquc  jufqu'à  la  voûte.  Voici  fon  épitaphe  qu'on 
lit  encore  autout  de  (on  tombeau  po(c  i  l'entrée  delà  nef 
de  cette  églife. 

Ecee  frenuent  btnmilt  G-t«fr>  ii  membre  cubtie 
Sett  min  tu  itut  Jtmtu  noble  ùdrMt  ûmmbm  ttle 
Quem  ImKTMi  gemMÂ  dtctrmtereit ,  m  medicim* 
Leçeqne  d'Vtni ,  decuermet  cornu»  bon. 
Clure  vir  Amftmftt  \  fut  fedet  Ambtjotnfit 
Crevu  m  wmenfit ,  m  cetlù  *nQtu ,  *mea  ,/tt. 
*  d'Eu.» 

"Me'mtir.  hifier.  fitr  les  ferfemntt  itbtflrei  erigiiuùrei  dmctmtj 
d'En ,  par  M.  Cappcron ,  ancien  doyen  de  S.  Maxcnt.  Mer- 
cure £  Avril  17  ji. 

GEOFROI  FAE.ou  félon  d'autres  Fjtrt,  croit  rdigieu* 
de  l'ordre  de  (âint  Benoît.  H  fut  d'abord  prieur  du  Pré  , 
qu'on  a  nommé  depuis  Notre-Dame  de  bonne  nouvelle 
proche  de  Rouen  ,  enfuite  élù  abbé  du  Bec ,  le  29.  d'Aoûc 
1  j  17.  Environ  huit  ans  après  ,  c'eft  à-dire  ,  l'an  t  ;  5  4.  le 
1.  jour  d'Avril  avant  Piques  il  fut  fait  éveque  d'Evreux, 
comme  il  paroît  par  ces  vers ,  extraits  d'une  vieille  chro- 
nique de  l'abbaye  du  Bec  : 

Prendt  U  tète  dun  mjqnerel, 

D'un  chen ,  d" *n  congre  (S  du»  ttftl , 

De  fix  vivre  t  (S  de  quatre  urtt , 

Si  trcuverM  fini  autre  1  titrtl , 

Quand  Geofroi  Faë  fi  démit 

Mbé  dm  Bec,  (S  tvrenx  frit  : 

Le  premier  Avril  fini  dôme , 

Die»  tard  l'bitel  (i  turdre  ttmt*. 
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Giafroi  ne  quitta  point  l'habit  de  Bénédictin .  quoiquélcvé 
fur  un  (îege  épifcopal  >  Se  ce  qui  eft  beaucoup  plus  cltiina- 
b!e,  il  fin  toûpun  (impie  ,  pieux  ,  punirent  Se  très-attentif 
a  l'es  devoirs.  En  t  )  $  c.  il  aflïlta  au  mois  de  Septembre  au 
condk:  de  la  province  tenu  à  Notre-Dame  de  bonne-nou- 
velle près  de  Rouen.  Ce  ftii  lui  qui  ordonna  qu'on  célé- 
breroit  h  fête  de  fâinte  Anne  dans  le  diocefe  d'Evrcux. 
Il  inoumt  le  15.  d'Avril  de  l'an  t  ;  40.  <k  fut  inhumé 
dans  l'cgiilc  du  Bec.  On  fait  tous  les  ans  mémoire  de  lui 
dans  I'églifc  dT.vreux  ,  le  17.  de  Mat.  'l'oyez.  M.  le  Braf- 
few:  ,  hfiotre  ctvitt  (S  ecclejîjjhque  dd  comté  et£vrtux , 
cbdp.  30. 

GEOFROt ,  appelle  JejrtA ,  dans  les  auteurs  latins  (  Jean) 
cardinal  ,  &C.  Dans  la  mime  eMtion  il  (fl  dit ,  qu'il  prit 
l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye  de  faim  Dcnys  en  France , 
en  s'efi  trompe,  ce  fut  dais  l'abbaye  de  faim  Pierre  de  Lu- 
«cuit. 

GEOGRAPHIE.  Ajoute*,  à  la  lifte  des  premiers  Geojrra- 
fbis  du  rai,  donne  dans  ce  diUienatre.  Philippe  Baacbe ,  reçu 
en  1 7  5  a.  à  l'académie  des  feiences  de  Pans.  U  a  fuccedé 
dans  la  charge  de  premier  géographe  à  Guillaume  de  L>Jîe , 
mort  en  i-irt. 

GEOMETRIE  :  fcicncc  qui  enfeigne  à  mefurer  la  fnpcr- 
ficic  ou  la  matière  en  toutes  fes  dimcnlîons ,  longueur , 
largeur  &  hauteur.  Le  mot  ngnific  à  la  lettre  ,  l'art  de 
mefurer  la  terre ,  Se  vient  du  grec  yà,  terra ,  Se  du  verbe 
utrecii ,  meurt  (  mefurer,  )  C'cft  la  néccfTiré  de  mefurer 
Et  terre  qui  a  fait  trouver  les  principes  Se  les  règles  de  la 
géométrie  qu'on  a  depuis  fait  fervir  à  beaucoup  d'autres 
chofes  ,  enforte  que  la  géométrie  eft  maintenant  le  fon- 
dement de  toutes  les  mathématiques.  La  géométrie  fê  dif- 
tingueen  théorique  Se  en  pratique.  Ut  théorique  démontre 
la  vérité  des  propofîtions  que  Pon  appelle  Théorèmes ,  Se 
la  pratique  enfeigne  la  manière  de  les  appliquer  à  quelque 
ufâgc  particulier  par  la  réfblution  des  problèmes.  On  dé- 
montre les  théorèmes  &  on  fait  les  problèmes.  On  dit  que 
les  Egyptiens  furent  les  inventeurs  dè  U  géométrie  ,  Se  que 
les  inondations  du  Nil  en  furent  l'occafîon  :  car  ce  fleuve 
enlevant  les  bornes  des  héritages  ,  Se  ôtant  aux  uns  pour 
donner  aux  autres , les  Egyptiens  furent  contraints,  dit-on , 
de  mefurer  fouvent  leurs  campagnes ,  &  de  s'en  faire  une 
méthode  Se  un  art  qui  fut  le  commencement  de  la  géomé- 
trie. Jofcphe  fëmble  attribtrer  cerre  invention  aux  Hébreux. 
Des  Égyptiens  elle  eft  paflcc  aux  Grecs  qui  l'ont  cultivée 
avec  foin.  Les  auteurs  anciens  qui  en  ont  fait  des  traites 
excellcns  font  Archimédc,  Eeclidc  ,  Diophanrc  ,  Pappu», 
Apollonius  Se  plulicurs  autres.  Euclidc  a  eu  des  traducteurs 
&r  des  commentateurs  cxcellcns ,  tels  que  Comandin  ,  Pel- 
letier ,  Clavius ,  Henrion ,  le  Mardelé ,  Se  une  infinité  d'au- 
tres. Rohaut  a  commenté  tes  lix  premiers  livres  de  cet 
auteur  :  Hérigone  3c  Rarrode  >  l'ont  expliqué  avec  des 
notes  abrégées.  Les  clcmens  du  P.  Tacquet ,  Jcfuite  font 
tfrtméstccux  du  P.  Pardies  de  U  même  fodére  l'ont  été 
auflî.  M.  Arnaulda  donné  des  élémens  de  géométrie  qu'on 
ne  peut  trop  lire.  On  eftime  aufli  beaucoup  ceux  de  M.  de 
Malcf  zicux  Se  du  P.  Lami  de  l'Oratoire.  Le  ficelé  dernier  dans 
lequel  ces  auteurs  ont  fleuri  principalement ,  a  été  fécond 
en  cxcellcns  géomètres  ,  tels  que  Galilée  ,  Srciin  ,  Sncl- 
lius  ,  Tonicelli ,  Vivant,  Roberval,  Patèhal  ,  Bouillatid  , 
Htigcns  ,  Midorge  ,  Fermât ,  Wallis ,  Bâcher  ,  Grégoire 
de  Saint- Vincent  ,  le  marquis  de  l'Hôpital ,  Deftartcs ,  du 
Laurcns ,  Sec.  On  trouve  quantité  de  chofes  excellentes  par 
rapport  à  la  géométrie  dans  le  gros  ouvrage  du  Pere  de 
Cnalles ,  Jefoire ,  intitulé  :  Le  menée  mathématique ,  en  qua- 
tre volumes  tu-fol.  Dans  la  féconde  édition  on  y  rrouve  un 
loniî  diteours  où  il  eft  traité  du  progrès  des  mathémati- 
ques &  des  illuftres  mathématiciens  jufqu'en  167g.  qui  fur 
1  année  de  la  mort  du  Pere  de  Challes.  Les  mémoites  fi 
cfKmables  de  l'académie  royale  des  (cienecs  fufEfcnt  pceC- 
que  féuls  pour  faire  approfondir  la  géométrie  Se  les  autres 
parties  des  mathématiques  ,  Se  l'on  y  trouve  auflî  le>  élo- 
ges des  plus  illuftres  géomètres  qui  fc  font  rendus  célè- 
bres depuis  l'érablifTcment  de  cette  focicré.  Nous  avons  dit 
que  la  géométrie  fe  divifoit  en  pratique  Se  en  théorique. 
La  prermiere  ne  conflue  que  dans  des  applications  des  dé- 
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mens  oc  géométrie  :  ce  qui  eft  le  plus  important,  c'cft  Pu- 
fago  de  certaines  tables  pleines  de  nombres  ,  que  l'on 
appelle  ,  Tables  des  finus  ,  où  l'on  trouve  une  partie  des 
opérations  arithmétiques  qui  (ont  néccflàircs  pour  corinoî- 
tre  les  grandeurs  que  l'on  mefurc.  L'invention  des  Loga- 
rithmes a  perfectionné  ces  tables  \  car  par  leur  moyen  on 
n'eft  obligé  que  de  faire  des  additions  &  des  fouftracti  >ns 
qtti  font  des  opérations  aifées.  Le  baron  Ncpcr  eft  l'in- 
venreur  des  logarithmes,  Adrien  Ulach  en  enfeigne  l'ufage 
d'une  manier e  très-claire.  Plufîcurs  ont  fait  imprimer  ces 
tables  ,  comme  Henrion  ,  Oianam  ,  &c.  On  le  (en  d'in- 
ftruinens  dans  U  géométrie  p>  arijue.  H  y  en  a  pour  le  ca- 
binet ,  par  exemple  ,  pour  divifer  fur  le  papier  exacte- 
ment Se  pronip'rcmcnt  une  ligne ,  un  cercle ,  en  tant  de 
parties  qu'on  veut  :  pour  uouver  des  figures  qui  ayent 
entr'clles  une  certaine  proportion*  L'ir.fhnmcnt  dont  on 
le  C  tt  pour  cela  ,  eft  le  compas  de  proportion,  dont  Ga- 
lilée fc  air  l'auteur.  Pour  la  terre  ,  lorsqu'il  eft-  néceflairc 
d'arpenter, de meforer  des  hauteurs  ou  des  profondeurs, 
de  tracer  des  figures  ou  des  plans ,  il  faut  avoir  des  inflru- 
mens  pour  prendre  les  angles  que  fait  le  rayon  vitùel  par 
lequel  on  voit  l'objet  que  l'on  veut  mefurer  ,  avec  quel- 
ques lignes  qui  (ont  fur  la  terre,  ou  lur  l'inftrumcnt  dont 
on  fê  Tcrr.  Il  y  a  pîuiicurs  foitcs  d'inflmmens  pour  cela. 
On  y  applique  aujourd'hui  une  lunette  d'approche  dont 
on  fe  fert  aufli  pour  niveler.  C'cft  une  invention  de  l'a» 
cadémic  rovale  des  fêicnccs  de  Paris.  Veje*.  ce  qu'en  ont 
écrit  MM.  Picard,  Mariortc,  Se  de  la  Hire,  meinbiesde 
cerre  académie-  Toute  la  géométrie  frauatte  fc  réduit  a 
mefurer  des  triangles  i  c'cft  ce  qui  fait  que  plufituis  au- 
teurs qui  Pcnfcigncnt  ,  ont  donné  le  nom  de  tri^tme- 
trie  »  leur  ouvrage.  La  geomerric  pratique  comprend  auflî 
l'arpcntnge.  Dans  les  premiers  élànens  de  géométrie  oa 
ne  doit  parler  que  de  ce  qui  eft  plus  fini  pic  dans  les  corps , 
comme  font  les  lignes  droites  6t  circulaires ,  les  furfaces 
droites  ou  planes ,  comprifes  entr..  1 .5  lignes  droites  ou 
eitenlaires.  Il  y  a  une  infinité  de  lignes  courbes  qui  ne 
font  pas  des  cerdes ,  qui  par  leur  mouvement  décrivent 
une  infinité  de  différentes  furfaces  ,  Se  de  différens  fbli- 
des.  Quand  on  coupe  de  biais  un  cylindre  ,  la  figure  de 
cette  fection  eft  ce  qu'on  appelle  une  e'chpfe  ou  ovale.  L'on 
appelle  tint  une  figuic  faite  comme  un  pain  de  fuerc. 
Quand  on  coupe  de  biais  Se  entièrement  un  cône ,  la  fi- 
gure de  cette  fection  eft  encore  une  éelipfe.  Si  en  coupant 
un  de  Ces  côtés  ,  la  fc&ion  eft  parallèle  à  l'autre  ,  cette 
fection  eft  une  parabole.  Si  la  fection  n'éroif  pas  parallèle 
à  l'un  des  côtés  du  cône ,  &  que  cependant  il  ne  fût  paj 
entièrement  coupé  de  biais ,  ce  (croit  une  *  hyperbole. 
Comme  les  lignes  qui  terminent  les  figures  de  ces  trot» 
fêctionf  font  les  plus  conlidérablcs  des  lignes  courbes ,  on 
avoit  prcfque  borné  le  traité  de  ces  lignes  au  rrairé  d:s 
fcétions  coniques.  Apollonius  de  Pergc  eft  le  phiv  fameux 
auteur  de  ces  fictions.  Dcfcartcs  dans  fà  géométrie  nous 
a  appris  la  vcrirablc  méthode  de  connoître  toute  forte  da 
lignes  courbes.  Il  ne  faut  pas  oublier  les  ouvrages  du  pere 
Prcftct  de  l'Oratoire  qui  étoit  excellent  géomètre.  *  f.nu,. 
tien  frr  tet  feenees  par  le  P.  Lami  de  l'Or.iroirc  féconde 
édition ,  Se  tous  ceux  qui  ont  traité  des  démens  de  geo* 
mérrie,  &o  J.  Alb.  Fabricius ,  biblittheant  Grecque ,  liv.  j, 
ebap.  14. 

GEORGE  LOUIS  ,  roi  d'Angleterre .  &c.  Ldsùtn  de 
ce  dtWenane  de  171;.  ajoute*.,  qu'il  eft  mort  le  x x.  de 
Juin  1717. 

GEORGE  de  TREB1ZONDE ,  dans  cet  article  des  Jeux 
dernières  e'diiiens  dé  ce  dtQumotre  d  eft  an  que  les  fils  de 
Georges  de  Trcbiiondc  firent  empoifonner  le  célèbre  ma- 
thématicien Régiomontanus.  Mais  cet  empoifonnement 
n'eft  fondé  for  aucun  témoignage.  Paul  Jovc  peu  éloigné 
de  ce  tems  la ,  &  qui  aVoit  pallé  prcfque  toute  fa  vie  à 
Rome  affiire  que  Régiomoman  mourut  de  la  pefte  à  Ro- 
me même.  Philippe  de  Bergame  ,  auteur  contemporain , 
le  dit  aufÎN  La  date  de  U  mere  de  George  que  ton  rap- 
pnrte  dans  le  mime  article  à  l'an  14S6.  u'tfi '  pat  exaSe. 
George  doit  cire  mort  vers  l'an  1480.  puifque  André 
fon  fils  dédia  l'Almagtfte  latin  de  fon  f  creau  pape  Sixte  IV 
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*jui  mourut  en  14S-».  Se  qu'il  y  parle  Je  George «omn-e 
d'uu  homme  ment  depuis  plulicurs  années. 

GERAKA  otiGLRARE  ,  ville  des  Philiftins  au  midi  des 
icrves  de  Juda.  Cette  ville  avoit  des  rois  nommes  Abimc- 
kch  du  tems  d'Abraham  Se  d'Kâac.  Elle  c'toii  fort  avancée 
dans  l'Arabie  Pcrrée  ,815.  milles  d  Elemhcropolis ,  au-delà 
du  Daroma,  c'eft-à-dire  ,  delà  partie  méridionale  du  pays 
de  Juda.  Moiïe  dit  qu'elle  étoit  entre  Cadcs  &  Sur.  Saint 
Jtiome  dans  fts  Traditions  hébraïques  fur  la  Gcnclè  dit  que 
de  Genre  à  Jerulâlcm  il  y  avoit  trois  jours  de  chemin.  On  a 
confondu  Gerarc  avet  Bcrlâbéc ,  avec  Afcalon  ,  avec  Aluz  , 
Si  avec  Arad.  Il  y  avoit  près  de  Genre  un  torrent  dont 
-  Moïfc  parle.  Thcodoret  en  fait  aufli  mention  &  dii  que 
de  fon  teins  il  y  avoir  près  de  ce  touenf  un  inonafterc 
d'hommes. 

GERARD  >  comte  d'Auvergne ,  qui  époufa  une  des 
deux  filles  de  Pcpin  1.  roi  d'Aquitaine  ,  3  été  confondu 
mal  à  propos  ,  par  les  auteurs  de  l'hiflotic  généalogique 
<*e  la  mai  (on  de  France,  avec  Gcvd  qu'ils  appellent  de 
Rtuffittoit,  duc  de  Provence  Si  de  Bcrri ,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  règne  de  Clurles  le  Chauve  :  car  il  efl  ctrtain  que 
Gérard  comte  d'Auvergne  Se  gendre  de  Pcpin  ,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Fontcnai ,  en  841.  Gérard  ctoit  un  prince 
courageux,  mais  fans  ambition.  Après  la  mort  de  Pépin  I. 
il  contint  par  fa  fcrr.ictc  &  par  fon  exemple  une  partie  de 
ce'ix  qui  voulurent  le  révolter  contre  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire ,  afin  de  fiire  fucccdi-t  un  des  fils  de  Pcpin  aux 
états  de  leur  perc  ;  &  s'il  n'empêcha  pas  tous  les  troubles, 
il  en  arrêta  au  moins  le  progrès.  C'étoit  en  819.  Il  prit 
même  le  parti  de  Charles  le  thune  contre  les  en  fans  de 
Pépin ,  &  commanda  un  corps  de  l'armée  que  le  premier 
laiflâ  à  Limoges  en  %.;o.  brique  dans  le  dcflcin  de  re- 
tourner en  France ,  il  voulut  pourvoir  auparavant  à  la  fù- 
reté  de  l'Aquitaine.  11  fut  tué ,  comme  •*  U  dit ,  à  la  célè- 
bre bataille  de  Fontcnai  1  qui  (c  donna  un  fâmedi  ij.  de 
juin  de  l'an  841.  &  non  pas  de  l'an  841.  comme  le  pere 
îbaniel ,  Jcfiiitc  l'a  dit  fans  fondement  dans  Ion  hifloire 
de  France.  *  Vt/jtt.  le  Cointe  Se  Pagi  ,  (bus  l'année  841. 
l'htflmrt  cenrrâU dt  Languedoc, par D.dc Vie,  Si  D.Vaiflctc, 
Bcncdiclins  de  la  congrégation  de  (âint  Maur  ,  urne  l. 
bv.  IX  (3  X. 

GERARD,  duc  ou  gouverneur  général  du  royaume 
de  Provence  après  le  milieu  du  IX.  lieele  efl  furnommé 
(ans  rai  Ion  ,  de  Rmfidon,  par  piulicurs  auteurs ,  &  entr 'au- 
tres par  ceux  qui  ont  Travaillé  à  l 'lu floue  généalogique  de 
la  maifons  de  France ,  puilquc  l  u  lige  des  lui  noms  ne  fut 
introduit  que  long-rems  après.  Chartes  roi  de  Provence, 
fils  de  l'emjfcreur  Ijothairc  ,  Si  neveu  de  Charles  /*  Lbj*vey 
l'appelle  dans  une  charte  de  l'an  861.  fin  prre  nowrrtaer 
(S  fon  maître  ,  h  caufe  du  foin  qu'il  avoit  eu  de  fon  édu- 
cation. Gérard  n'eut  qu'une  fille  de  Bette  fa  femme,  dame 
atilli  dirtinguée  par  fa  pieté  que  par  fà  naiflânec.  Elle  n'é- 
toit  pas  filie  de  Pcpin  I.  roi  d'Aquitaine,  comme  plufieurs 
auteurs  l'ont  encore  avancé.  Ils  confacrcrcnt  l'un  &  l'autre 
une  partie  des  grands  biens  qu'ils  pofltdoicnr  à  la  con- 
ftrnétion  de  deux  monaftcres  qu'ils  fondèrent  dans  les  états 
de  Charles  roi  de  Provence  en  870.  Gérard  qui  comman- 
dât au  nom  de  l'empereur  dans  les  pays  fkués  le  long  du 
Rhône  ,  Si  qui  avoit  retenu  ces  peuples  (ôus  l'obéillance 
de  ce  prince  ,  ayant  appris  que  Charles  le  Chauve  ve- 
noit  avec  une  armée  pour  s  emparci  de  ces  pays ,  fc  ren- 
ferma dans  un  château  du  voifinaçc  de  Vienne  ,  Se  confia 
la  defenfê  de  cette  ville  *  la  duchcllc  Bcrte  fa  femme.  Cette 
dame  réfuta  aux  attaques  de  Charles  avec  beaucoup  de  va- 
leur ,  Se  fit  durer  le  (iége  bien  plus  long  -teins  qu'il  ne 
crovoit.  Le  roi  ravagea  pendant  ce  tcms-li  les  pays  des 
environs  :  enfin  dcicfpérant  de  prendre  Vienne  par  la 
force,  il  fit  follicirer  les  habitans  Si  la  garnifon  de  le  ren- 
dre &  en  gagna  une  partie.  Benc  qui  en  fut  avertie  en  fit 
donner  nouvelle  au  duc  Ion  mari  qui  (e  rendit  an  camp  des 
afïïé^cans ,  où  il  convint  de  la  capitulation.  Apiès  que  Char- 
les fur  entctié  dans  la  ville  dcVicnne  la  veille  de  Noël  870. 
Gérard  Se  Bcrte  fe  retirèrent  en  Bourgogne  où  ils  avoient 
des  biais  confîdérablcs ,  Se  où  ils  fixèrent  leur  demeure. 
*  Capitulaircs ,  ttm.j.  édition  de  Baluzc.  MabiUon  ,4<iW. 


$67.  DD.  de  Vie  &  VailTcti  ,  dans  leur  btfitirt  de 
*uedoc,iiv.  X. 

GERARD,  ptemier  comte  de  Vaudemont,  étoit  frère 
de  'thierrt ,  duc  de  Lorraine ,  Se  rlonlloit  à  la  fin  du  XL 
(ieele  Se  au  commencement  du  XIL  11  partagea  avec  fon 
frère  plus  jeune  que  lui  le  domaine  que  leur  pcic  Gérard 
duc  de  Lorraine  avoit  poilidé.  Mais  il  le  comporta  fort 
mal.  Livré  à  fis  pa/îions ,  il  ne  ccilâ  d'agir  en  tyran.  Il 
s'empara  par  violence  des  terres  qui  ne  lui  anpartcnoicnt 
point  ,  Si  fit  |crrcT  dins  les  fers  plulîcurs  personnes  dirtin- 
guees  par  leur  naiflânec  à  qui  il  n'accorda  ensuite  la  libellé 
qu'après  en  avoir  reçu  beaucoup  d'argent  &  de  prélcns. 
}  lubert  ou  Huicbcrt  duc  de  Bourgogne  s'oppofa  à  fes  vaca- 
tions ,  le  fit  prifônnier  lui  même  ,  &  ne  le  relâcha  qu'à 
force  de  follicitations  Se  d'argent.  Ccprndant  Gérard  de- 
venu libre  voulut  être  fondateur  du  monaflerc  de  Betval 
d.ins  la  forêt  de  Tcmr  en  1 097.  U  dota  cerre  maifon  d'am- 
ples revenus,  Se  elle  fut  mife  fous  la  dépendance  de  l'ab- 
baye de  Moycn-mouticr  ,  ordre  de  fainr  Benoit,  de  la  con- 
grégation de  S.  Vanne  Si  de  S.  Hidulphc.  M.iis  elle  en  fur 
feparée  d  ins  la  fuite ,  Si  étigoc  elle  même  en  abbaye.  Gé- 
rard peu  inftruit  de  ce  que  la  [iiflicc  de  Dieu  exigeoie  de 
pén'uencc  pour  l'expiation  de  fes  crimes  1  ci  ut  fans  doute  jr 
iatiifaire  par  cette  ccuvtc  purement  extérieure.  U  mourut 
l'an  1 10S •  *  Voyez  l'hjh^e  de  t'abb.xye  dt  Mejtm  moHiitr% 
cciite  en  latin  par  D.  Bclhommc  ,  abbé  de  ce  mo  artère  t 
t»-40.àSrraibourg  17x4.^^.  i3j.i06.  167,  atfS.  169. 

GERARD  (  (âint  )  abbé  de  Brognc.  Ce  ft$'o*  en  a  dit 
(Uns  U  dtUtentne  ejl  ft,rt  {nperjkit!  £3  fin  ex.iÛ.  Il  étoit 
né  au  territoire  de  Namur  d'une  fimillcdiiîin^iice  ,  Si  il 
montra  dès  fon  enfance  beaucoup  de  pieté.  U  prit  de  bonne  . 
heure  le  parti  des  armes  Si  fit  pluficurs  campagnes  fous  Bc- 
renger  comte  de  Namur,  fans  que  (à  vertu  en  reçût  aucune 
atteinte.  Sa  probité  Se  (à  figefle  le  rendirent  le  confcil  8e 
le  confident  du  comte  de  Namur  qui  l'envoya  pour  quel- 
ques négociations  vers  le  comte  Robert  qui  ufurpa  depuis 
la  couronne.  Ce  voyage  fc  fit  vers  l'an  918.  Gérard  en  pro- 
fita pour  vilîtcr  le  monaftere  de  faint  Denys  Si  ayant  fçû 
qu'on  v  pollcdoit  1rs  reliques  d'un  fàint  Eugène  que  l'on 
prétend  avoir  été  un  des  compagnons  de  faint  Denys  ,  Se 
premier  évêqtte  de  Tolède ,  il  les  demanda  ,  pour  les  dé- 
pofer  dans  l'eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  fa  terre  de 
Bioenc.  On  lui  fie  entendre  qu'on  auroit  égard  à  fa  de- 
mande ,  s'il  vouloir  fe  faire  moine  à  fàinr  Denys.  Peur- être 
vouloit-on  par-la  éviter  de  nouvelles  follicitations  de  (a  part. 
Cependant  Gérard  en  conçut  dès  la  nuit  fui  van  te  le  différa 
de  prendre  Ph.ibir  monartique  dans  cette  maifon.  Il  re- 
tourna auparavant  vers  le  comte  de  Namur  qui  s'efforça 
en  vain  de  le  retenir.  Gérard  revint  à  (âint  Denys  &  y  prie 
l'habit  monaftiqae  vers  la  n>êmc  année  918.  Il  commen- 
ça alors  â  apprendre  a  lire  :  il  s'appliqua  à  la  langue  latine  , 
&Ia  neuvième  année  de  (on  fc(OUt  â  fâîiu  Denys,  l'on  ju- 
gea à  propos  de  l'ordonner  prêtre.  Sa  vertu  fuppléoit  en 
quelque  (btte  à  fâ  (cienec.  Il  obtint  enfuire  les  reliques  de 
faint  Eugène ,  retourna  à  Brognc ,  où  il  mit  douze  moines 
de  (âint  Denys  en  la  place  des  clercs  qui  defîcrvoicnt  l'c?- 
glife  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  y  fonda  un  monalbrc  S(  le  gou- 
verna avec  beaucoup  de  lâgelîc  &  de  pnidmce,  Giflcbere 
duc  de  Lorraine  &  Arnoux  le  Gr.md ,  comte  de  Flandre  édi- 
fiés de  la  venu  des  moines  Se  de  l'abbé  dt  Brognc ,  prièrent 
celui-ci  de  réformer  toutes  les  abbayes  des  rerres  de  leur 
obJiflâncc.  Gérard  Ce  rendit  à  leurs  vœux  ,  &  il  réforma  Se 
gouvcim  même  pendant  quelque  rems  (âint  Guiflain  ,  faîne 
Pierre,  Se  faint  Bavon  de  Guid,  lâint  Martin  de  Tournai  , 
Marchiennes,  Hafnon,  S.Vaaft  d'Arras,  faint  Bcrtin,  faine 
Omet ,  etc.  Il  rendit  en  France  les  mêmes  ferviecs  à  laine, 
Rcmi  de  Reims,  Se  à  faint  Riquicr.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il 
alla  â  Rome  pour  obtenir  des  privilèges  en  faveur  de  ion 
monaflerc  de  Brogne.  Apres  quoi  il  vifita  tous  les  mona- 
ftrres  fournis  à  (on  obéillancc  ,  &  fc  démit  en  fuite  du  gou- 
vernement pour  mieux  le  préparer  a  la  mort.  Elle  arriva  ua 
lundi  3.  d'Octobre  de  l'an  919.  *  Vti*  S.  Gertrdi,  -ptoei 
Sur.  }.  Oti-  b.  (i  *f*d  AUkille»,  Longuevai ,  Jeffc/w*-*  4e 
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GERARD  (  le  WncrabJc  )  étoit  de  Mante ,  Se  fit  fes  études 
à  Chartres  pendant  q:ic  le  célèbre  Fulbert ,  une  des  grande 
lumières  de  Ton  licde.caéroitévêquc.  Pcu'après  'I  le  retira 
iLigni  i  fix  lieues  de  Paris  &  du  diocèfc  même  de  Part» ,  & 
il  s'y  confacraà  la  vie  rdigictifc.  Il  dcviiu  un  moine  pariait , 
&  un  modelé  de  vertu  pour  Ces  frères.  Il  fût  fait  abbé  de 
S.  Vandrille  en  l'an  1007.  Se  fut  tué  eu  105  ti 

GERARD,  fùrnnmmé  Tbam  ,  prieur  de  l'hôpital  de  Je- 
rufâlcm.  D411J  U  dnl-vintre  ,e'd'tioit  dt  1727.  Gf  de  1732. 
01  met  fa  mort ,  Jprè?  li  pliïpart  des  auteurs ,  en  1 1 1 8.  mais 
elle  eft  arrivée  après  l'an  1 1 1 1 .  pu  i  (qu'en  cette  année  1 1 1 1 . 
Aimlius  évêque  de  Toiiloiifc-  permit  à  Gérard  d'acquérir 
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des  biens  fonds  tant  ccclcfiaftiques  que  laïques  dans  fbn  dio- 
cèfc. *  J'eye^  Catel ,  miin.  de  /.**£. p*£e  179-  On  ignore  la 
date  précife  de  la  mon  de  ce  Gérard. 

GERARD ,  dit  de  B'»u  ,  natif  de  Bayrux  ,  &c.  Cefi  dinfi 
fit' en  l'upu.'/'e  dvtj  le  diUtomne  hifitrijoe  ,  e'-i  tttm  de  172s. 
toMjowri  co'ie'e  p-tr  cette  de  BnQe  ;mau  ilfjlltil  dire  Gera.id 
dit  de  Bf.re(  de  Blnvid  J  natif  du  diocèfê.  de  Baycux  .  uen 
à  Raycux  même.  Dam 1e  mime  article  il  efl  dit  ?«r  Gérard 
prcpofà  au  pape  Pjfcal  fi.  un  expédient  pour  dégager  la 
parole  que  ce  pape  avoir  donnée  à  l'empereur  Henri  IV. 
C'étoit  à  l'empereur  Henri  V.  au  ftijet  de  lïnveftirure  dei 
bénéfice*. 

GERARD  de  Maurifïo  ,  citoyen  de  Vicence,  où  il  étoit 
j;ig: ,  rloiilioit  vers  l'an  m»7.  Il  étoit  fils  de  Pierre  de 
Matirifîo  ,  ofliocr  de  l'cmpceur  Frédéric  11.  qui  (êrvit  ce 
prince  contre  Ir  pape  Innocent  IV.  Se  les  marquis  d'Eft , 
c/eft-à  dire  ,  le  parti  des  Gibelins  contre  celui  des  Guel- 
phes.  Gérard  prit  le  parti  du  batieau  .  fie  aptes  avoir  plaide 
^  pendant  quelque  temj ,  il  devint  juge  de  Vicence.  Dans  les 
^       troubles  dont  (â  patrie  fut  agitée  fôuv  Ezzclin  IL  pere  du 
tyran  de  ce  nom  ,  il  fut  pris  &  emmené  captif  à  Padoue. 
Quelque  tems  après ,  celui  qui  gouv.tnoit  cette  ville  l'en- 
voya vers  le  peuple  de  Vicence  pour  lui  propolcr  de  rendre 
la  liberté  à  cinq  officiers  Padonans  qu'il  retenoit  captifs  , 
avec  promène*  d'en  agir  de  même  a  l'égard  de  lîx  Vicen- 
tins  qui  éroient  détenus  à  Padoue ,  dont  Gérard  étoit  du 
nombre ,  &  de  ne  point  fecourir  Ezzclin  contre  Vicence. 
Le  Confcil  s'étanr  aflëmblé  pour  délibérer  fur  cette  pro- 
portion ,  elle  fut  rejetrée;  Gérard  qui  avoit  été  admis  i  «rte 
délibération  ,  fut  li  indigné  de  ce  refus,  qu'en  ptéfence 
même  du  con(cil ,  il  pria  Dieu  que  tous  ceux  qui  Je  corn- 
pofoient  fuflcnt  bientôt  réduits  au  même  état  de  captif  où 
il  croit  lui  même.  Son  délit  fut  exaucé.  Ezzclin  fecouru 
par  les  P.uio:ians  dont  les  Viccntins ,  &  en  fit  prilbnnkrs 
environ  deux  mille  qui  furent  amenés  à  Padoue ,  au  nom- 
bre defjuels  ét oient  ceux  qui  avoient  rejette  la  propoli- 
tion  de  paix  qui  leur  avoit  été  faite.  Gérard  enfin  étant 
revenu  dans  fa  patrie  s'attaclia  particulièrement  à  Ezzclin 
rie  Romain  ,  fils  du  précèdent ,  &  il  obtint  pour  lui  &  Al- 
beric  Ion  frère ,  des  lettres  de  protection  de  l'empereur  Fri- 
deric  U.  en  tz  j  1.  au  mois  de  Décembre.  Quelque  tenu 
après  les  Viccntins  étant  entrés  dans  la  révolrc  des  Lom- 
bards contre  Fridcric  ,  &  ayant  été  dcfiits ,  on  en  mit 
beaucoup  aux  fers  ,  fie  Gérard  fut  encore  du  nombre , 
»  Quoique,  dit-il,  je  fullc  trcs-atraché  au  parti  de  l'cm- 
•»  percur  ,  que  je  ne  lui  euflè  jamais  manqué  de  fidélité  , 
»  âe  que  je  me  fufle  même  opp.jfe  leul  avec  un  nommé 
»  Albert ,  avocat  de  Vicence  ,  à  l'union  que  l'on  avoit 
••  faite  avec  les  Lombards  ,  enfoire  que  pcrfônnc  n'ofànt 
••  parler  contre  cette  alliance  ,  je  me  fuis  ouvettement 
»  déclaré  contre.  ■•  Lorfqu'il  fut  revenu  i  une  meilleure 
firuation  ,  il  mit  par  écrit  les  principales  aérions  d'Ezzelin 
depuis  l'an  1 1  8  a.  jiriqu'rn  1 1 $7.  On  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  qu'il  y  loue  (ouvent  cclu;  dont  il  donne  l'hifioirc.  Ez- 
zclin ne  commença  que  vas  l'an  1  its.  à  fc  livrer  à  ces 
cruautés  inouies  ,  &  à  ces  dcîoidres  abominables  qui  l'ont 
rendu  un  objet  d'horreur  à  l'univers,  Se  qui  le  feront  â  jamais 
re-f>ardcr  avec  indignation.  Cette  hiftoire  écrite  en  latin  , 
fî»c  tirée  des  bibliotlicques  pour  la  première  fois  par  les 
foins  de  Félix  Olius ,  profefïcur  d'éloquence  à  Padoue, 
qui  «notirut  en  téj  1.  lorfqu'il  étoit  prêt  de  le  mettre  au 
jour-  Dominique  Molinus  ,  noble  Vénitien  ,  s'en  chargea 
Se  la  fit  paroitre  à  Venifc ,  ca  16 }6.  avec  ' 
Sifflement. 


hïftoriens  de  la  marche  Trévifaïic.  Feu  M.  Leibnkzeh  donna 
une  nouvelle  édition  à  Hanovre  en  171».  dans  k  iem.  f\ 
de  fer  e'crrvmnt  frrvttnt  À  l'biflinrc  de  B'Utfwuk-  M.  Mu* 
ratori  l'a  donné  de  nouveau  en  17 lé.  dans  le  /. 
p4fe  1.  de  fon  excellent  recueil  del  tcrtvtmt  de  Vh'flttrè 
tf/fAtie  ,  à  Milan ,  in-fel.  Jean  Voffius  sert  trompé  en difint 
que  l'hiAoire  d*Ezzdin ,  par  Gérard  de  Maiirilîo ,  alloit  |uf- 
qu'i  l'an  1 140.*  Mutatori ,  m  Gersrdi  Mavrifii  hifiar.  prefi. 
f*g.  3.  Guill.  Leibnirz,  fef.  f*£.  j.  épudenidem  Mmr*- 
ter.  Voflius ,  de  bifler.  Lot.  I.2.C.27.  Vepee.  l'hifloire  même 
de  Maurifius  où  il  dit  ce  que  nous  avons  rapporté  de  lai 
même. 

GERARD  (  Jean  )  minifYrc  Luthérien  ,d**ie*a  ptrle'dMt 
ce  éBum*ire,  éditisn  de  172s.  *;eûtrt.  i  Ces  ouvrages,  fort. 
p*tr»feg*c  où  il  traite  de  la  vie  &  des  ouvrages  des  auteurs 
des  premiers  tems  de  l'Eglifè. 

GERARD  (  Jean  )  né  a  Jene  en  1 6 1 1 .  après  avoir  achevé 
le  cours  ordinaire  des  études  fous  différens  maîtres  &  dans 
fa  patrie, alla  en  1640.  i  Altdorif  où  il  étudia  les  langues 
orientales  ,  après  quoi  il  rerourna  à  Jene.  Il  parcourut  ctt- 
fuitc  la  baflê  Saxe  ,.  c<  étant  revenu  de  nouveau  dans  lé 
lieu  de  fa  naifTance ,  il  y  reçut  le  degré  de  maître-ès-ans  en 
164$.  La  théologie  fut  toù|ours  depuis  fon  étndc  princi-i 
paie.  Cependant  en  1 646.  on  le  reçut  ajointen  philofophie 
a  'Wittemberg.  Voulant  connoître  par  lui-même  les  diffé- 
rentes (tûes  qui  troubloicnt  l'ceconomie  de  la  religion  ,  il 
entreprit  en  1 6 { o.  de  parcourir  la  Hollande,  U  France, & 
la  Suiflc.  Il  étoit  de  retour  à  Jene  en  1 6  5 1.  Se  il  y  fttt  nom- 
mé cette  même  année  profeflêur  en  hiftoire.  L'année  fui-> 
vante  il  y  prit  le  degré  de  do&ur  en  théologie.  Il  époufâ 
la  veuve  du  médecin  Schelhammct  dont  il  a  eu  deux  fils  St 
deux  filles  :  les  deux  fils  furent  fej»  Frédéric ,  ek  h*n  Er- 
nefle ,  qui  fuit.  Jean  Gérard  fut  fait  en  1 65  5 .  ptofeiîcur  en 
théologie  St  reéieur  de  l'académie  de  Jene.  U  mourut  le 
14.  de  Février  1668.  On  a  de  lui  :  Hvmmi*  lmgu*rnm 
menteéttm.  D$watfnnm  theelogicxrianfxjacitlui.  Locernnt 
tfjeeloycanrm  tfueme.  De  Jef*lmr«  Mejù.  Cemfcnfiu  &  diffin* 
fut  reïtgiemum  profutmnm.  De  Eiclefu  Ceftwt  ertm ,  prejrejfm 
(3  dtllrm*. 

GERARD  (Jean  Etnefte)  fit  du  précèdent ,  né  i  Jene  le 
19.  de  Février  1 661.  fut  mis  au  collège  dcGoth  en  1674. 
&  dans  celui  de  Géra  en  1677.  Il  revint  à  Jene  en  1 679. 
palTà  quelque  rems  après  à  AltdorfF  où  il  étudia  fous  Stur- 
mins  &  Kartenbeccius  i  fût  fait  maitre-ès-arts  en  i<5$9-  rc* 
vint  â  Jene ,  y  fournit  plulicurs  articles  aux  journaux  ds 
Lipfic ,  s'appliqua  à  la  théologie-,  &  après  rjudques  voyages 
dans  la  Saxe ,  la  Marche ,  le  Holftcin ,  Sec.  il  fut  nommé  m- 
fpeâeur  des  églifès  du  duché  de  Gotha  &  profeflêur  en 
hiftoire  à  Jene  à  la  place  deSagittarius.  Mais  il  n'accepta  que 
le  premier  emploi.  En  1694.  il  fut  fait  docteur  en  théolo- 
gie,  &t  profeflêur  de  la  même  feience  àGieflên,  en  1697. 
Il  eft  demeuré  dans  ce  dernier  porte  jufqu'A  (à  mort  arrivée 
le  18.  de  Mars  1707.  Il  a  fait  quelques  ouvrages  en  alle- 
mand ,  &  en  latin  :  D  jferutia  de  jure  terni  in  ctmf*  Re/élt*. 
Il  augmenta  aufC  le  Jj&ge  dtc*ium  theelogicérnm  de  fon 
pere  &  en  donna  une  nouvelle  édition.  Il  devoir  publier  un 
recueil  des  lettres  de  fon  grand  pere  aux  fçavans  de  fon 
tems  ,  avec  les  réponfes  de  ceux-a  ;  mais  la  mort  »  arrêté 
I  cette  édition. 

GER  AUD ,  (  (âint  )  comte  d'Aurillac ,  né  i  Auri  llac  même  » 
ville  de  la  haute  Auvergne ,  vers  l'an  8  5 1.  ne  fut  point  ap-> 
pliqué  aux  exercices  militaires  à  caufe  de  la  fbibteffè  de  Ct 
complexion ,  Se  (es  parens  crurent  qu'il  valoit  mieux  qu'il 
s'occupât  de  l'étude ,  Se  qui)  ennàt  dans  le  clergé.  Il  apprit 
la  grammaires:  léchant.  C'étoit  prefque  la  toute  lafeienca 
du  clergé  dans  ces  tems  d'ignorance.  Mais  ayant  perdu  (on 
pere  dans  (à  jeuneffe  ,  il  fut  obligé  de  prendte  le  titre  de 
comte  :  car  cette  dignité  étoit  dès-lors  héréditaire.  Quoi- 
qu'il n'aimât  pas  la  guerre  ,  il  fut  quelquefois  obligé  de 
la  déclarer  i  des  fci«ncurs  voifins  oui  opprimoient  fèj 
vaflàux ,  fie  il  la  fit  toujours  avec  fucces.  Il  s'cfl  rendu  par- 
ticulièrement recommandable  pr  Ci  charité  pour  les  pau- 
vres ,  par  fbn  amour  pour  la  chafleté  Se  fon  zelc  pour  ta 
julhee.  11  rcfufa  d'époufer  la  finir  de  Guillaume  le  Débon- 
naire, duc  d'Aquitaine,  Se  préféra  le  célibat  à  l'honncirt 
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d»  devenir  pendre  de  ce  duc.  Il  fit  jutqu'à  fépt  fois  le  pele-  I 
rii-agc  de  Rome.  C'étoit  la  dévotion  du  tems.  Gaufbcrr  > 
cvêqnc  de  Cahots  l'ayant  empêché  de  quitter  le  monde, 
nlïn  d 'édifier  le  monde  même  en  y  demeurant,  il  fonda  un 
raonafkrc  a  Aurillac  où  il  le  retirait  (buveur.  Dieu  lui  en- 
voya pluiiairs  maladies  Si  autres  affrétions  dont  Geraud 
lit  un  bon  utâge  ,  8c  qui  achevèrent  de  k-  fànâibcr.  Il 
mounir  à  Cezciiuc le  vendredi  i  }.  d'Oétobre , d*Tan  909. 
convnc  on  le  croit.  Son  corps  rut  rapporte  i  Aurillac , 
ainli  qu'il  l'avoir  ordonne.  Sa  vie  a  été  écrite  en  quatre 
livres  par  faint  Odon  abbé  de  Cluni  (ùr  des  mémoires 
ex.iéts. 

'GERAUD,  archevêque  d'Aix ,  au  milieu  du  X. ficelé, 
natif  de  1  1  ville  ou  du  etiocèfé  d'Ufes ,  ayant  pris  la  résolu- 
tion de  fé  rcrircr  à  Cluni  pour  y  vivre  (bus  la  difeiplinc  de 
S.  Aymar, abbé  ,  fit  en  945.  à  cette  célèbre  abbave,  une 
donation  des  biens  qu'il  tenoir  de  Ion  perc,  dtmle  comte 
dUfe's,  (S  U  vignerte  de  Ca'jfen.  Il  donna  entr'autres  l'eglifé 
de  S.  Satirrnin ,  firuée-  à  l.i  droite  du  Rhône ,  Se  donna  lieu 
pr  cette  donation  à  la  fondation  du  prieuré  de  S.  Saturnin 
du  Port,  dont  la  ville  du  Pont-Saint  F/prit ,  bâtie  depuis  au 
même  endroit ,  tire  (on  origine  :  mais  le  nom  de  Saint- 
Efprit  ne  lui  fut  donné  que  depuis  la  fin  du  XIII.  fïcclc  à 
caufedu  pont  qui  y  fut  bâti  alors  fur  le  Rhône.  MM.  de 
Sainte-Marthe  dans  le  (Jatti*  (Jtrifli.xna  ,  fe  font  trompes , 
en  menant  un  Odoltie  fur  le  (iege  cpifcopal  d'Aix  depuis 
l'an  918.  jufqu'cn  y+T.  Ils  ont  confondu  la  ville  de  Dax 
en  Galéognc,  dont  Odolric  étoit  rn  effet  évoque  en  918. 
avec  celle  d'Aix  en  Provence.  *  Voyez  Ga'Ua  Cbnfliaia  , 
neu.  edir.  rem.  1.  f  <p  fit.  yitia  S.S.erdmù  S.  BtntdiUi, 
facu'um  V.  pn£.7é-t. 

GERBA)S{  Jean  )  dodicur  de  Soibonnc,  Sec.  si/»*' et. ce 
tpu  fuit  à  ce  qu'an  m  a  deje  du  duos  le  dtlienane ,  éditions 
de  utj.tjde  17 ft.  Il  naquit  vers  l'an  1619-  Nicolas  le 
Mwrc  ne  fut  pas  nomme  à  l'évéche  de  Lombcz  en  1661. 
mais  il  mourut  en  1661.  Le  traité* tanfis  mnjanius  ,  cft 
de  1 679.  **-4*.  pour  l'impreffion ,  mai*  il  avoir  été  achevé 
dès  167c.  Ce  livre  déplut  à  la  cour  de  Rome  ,ôc  le  pape 
Innocent  XI.  donna  le  1 8.  de  Décembre  1 680.  un  bref 
par  lequel  il  coiulminc  la  doctrine  qui  y  cft  contenue  com- 
me Ichifinatiotte ,  hitptcke  d'héretic  &  injurieuse  au  faint 
licge.  Les  comminaïres  de  l'allimblée  du  clergé  de  168  1. 
donnèrent  leurs  avis  (iir  ce  bref,  Se  conclurent  qu'il  feroir 
ordonné  a  M.  Gcrbais ,  dont  ils  font  un  grand  éloge  ,  de 
donner  une  féconde  édition  de  fon  livre  avec  des  corre- 
étionsque  l'on  trouve  en  cftét  dans  les  éditions  ùuvantes. 
Le  traité  du  pouvoir  des  rois  fur  le  mariage  cft  de  1690 
La  lettre  fur  la  comédie,  fous  le  titre  de  Ltttre  d'nn  do- 
Heur  de  Scrb.nnej  Mue  perfenne  de  qnalue,  cft  de  1694. 
&  contre  le  perc  Carfaro  ,  Théatin.  Celle  à  une  Dame 
de  qualité  touchant  les  dorures  des  habits  des  femmes  ,  cft 
de  iC>t>6,  Ce  qu'il  a  écrit  fur  le  pécule  des  religieux  n'eft 
pas  dit  clairement  dans  le  dtilwmtrt  hifiariqne  :  il  faut  le 
reformer  oinfi.  Le  perc  Gardcau ,  chanoine  régulier  de  fàinfe 
Geneviève  ,  prieur  curé  de  tâint  Etienne  du  Mont  à  Paris 
Ctant  mort  en  169a.  les  marguillicrs  prétendirent  à  la  fnc- 
celfion,  &  l'abbé  de  (àime  Geneviève  la  revendiqua  aufli. 
Sur  cela ,  procès.  M.  Gcrbais  fut  coniiilté ,  Se  prit  le  parri 
des  Margui 'tiers.  Ce  fut  t'nccafion  de  fâ  première  lettre  i  nn 
Benc-'illin  de  la  canne'^atim  de  ftmt  Maur  fauchant  le  pe'- 
cule  dti  re'iy  hx  fMii  cnre\  en  e-jcquei ,  à  Paris  en  169». 
mu.  Un  chanoine  régulier  entreprit  d'y  répondre ,  le  fit 
avec  vivacité .  fa  lettre  ne  fut  pas  approuvée  dans  le  con- 
flit de  l'abbé  de  (aime  Geneviève  :  il  s'en  répandit  néan- 
moins  des  copies.  M.  Gcrbais  en  eut  une  Si  la  réfuta  par 
une  féconde  lettre  qui  parut  la  même  année  1 69  5 .  Le  perc 
Louis  du  Vau,  alors  profjk-ur  en  théologie  dans  l'abbaye 
de  lainte  Geneviève  ,  prit  la  plume  en  faveur  de  fa  con- 
grégation ,  &  fit  la  Difftrtatwn  fnr  le  pécule  des  religieux 
cwci ,  frr  leur  d-pinsUace  duinpmew  régulier ,  tj  fur  f an- 
tiquité de  leur,  eu  es  régulières,  à  Paris  en  1697.  in-  1  1. 
M.  Gcrbais  y  oppofâ  en  1698.  une  troifiéme  lerrrequcle 
pt  1  e  Cnarrone  t  iS:  le  prre  du  Vau  réfutèrent  chacun  par  un 
cciit  feparé.  Le  premier  par  des  Refêxions  jur  lit  cents  de 
M.  Gtiiass  touchant  l'état  des  curés  chanoines  réguliers.  Le 
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fécond  par  une  Xe'ponje  à  U  trwfie'mf  lettre  de  Al.  Geri.tù) 
(ic.  l'un  &  l'autre  en  1699.  La  mort  de  M.  Gerlxu's  mit 
fin  à  cette  difputc.  Pendant  qu'elle  duroit  ,  cer  habile 
docteur  donna  encore  deux  ouvrages,  dent  an  n* ru» dit 
dam  le  d i/itn  ure  ,  fçavoir  le  Traite  du  c<lct>re  Pa norme 
fauchant  le etncile  de  hjfie  ,wu  en  Jr*« feu,  en  1697.  n»-8». 
6V  La  lettre  de  l'iflife  de  Ltr'e  *n  fn/er  et nn  bref  de  Paf- 
cal  II.  en  fiançois.  On  a  fait  cette  épitaphe  à  l'honneur 
de  M.  Gcrbais. 

Ctiia  GtrbaJÎKm ,  Serlumaqae  lugrt  *înmnum 

Uerm  ait ,  vtniex  S  mk  m/ter  abit  ! 
Anguftinm  erat  calamo  (S  Gerfintu  aller, 

Tmllim  are  ,  C*to  maribtu ,  or  le  Thamoi. 

GERBEL  (  Nicolas  )  Apietix.  q»e  (à  defeription  delà  Grè- 
ce, dent  on  4  parte'  À  fan  article ,  elt  un  ouvrage  latin  qui 
parut  à  Bade  en  1550.  in-fvlia.  M.  Colomiés  en  parle  avec 
beaucoup  d'éloge  dans  fa  bibliothèque  choilïe.  Il  y  loue 
au  (lî  beaucoup  la  préface  que  Gcrbel  mit  au  devant  de 
quelques  opufcuksd'Erafme  qui  n'ont  été  imprimés  àStrafi 
bourg  qu'en  1617.  Le  même  dit  qu'il  avoit  enféigné  plu- 
ficurs  années  le  droit  à  Strafbourg  lorfqu'il  y  mourut  le 
ic.  de  Janvier  1  %Co.  Cependant  il  ej)  eût  dam  le  diUio- 
natre  tfne  fut  1  hiftoirc  qu'il  enféigna  dans  cette  ville. 
M.  de  Thou  appelle  Gcrbel ,  virnm  optimum  ,  &  pan  ter 
dftlnna  -u  mwum  fitavitate  exceUentma. 

GERBERGE  ou  HELIMBRUCH  ,  étoit  fille  de  faine 
Guillaume  duc  dcTouloufc,  8c  de  Gtiitburgc  fa  féconde 
femme.  Elle  renonça  de  bonne  heure  au  monde  pour  mener 
une  vie  de  rettaite  &  de  picré  à  ClûJon.  Elle  étoit  en 
cette  ville  en  834.  loilque  Lothaire  «  empereur ,  fils  de 
I  ouis  le  Débonnaire ,  eut  la  cruauté  de  la  faire  enfermer 
dans  un  tonneau  comme  une  forciere  Si  une  cmpoilon- 
neufe ,  8c  de  la  faire  précipiter  dans  la  Saône  où  elle  périt. 
C'étoit  pour  fé  venger  de  Gaucclme  8c  du  duc  Bernard  * 
frères  de  cette  princclFc  qui  s'étoient  oppofés  à  fes  de-Héin* 
ambitieux ,  8c  qui  avoient  favorifé  contre  lui  le  parti  de 
l'empereur  (on  perc.  Le  pere  Daniel ,  Jelîiire ,  prétend  dans 
(on  mftwe  de  Fronce,  que  Grrbergc avoit  d'abord  époufô 
le  comte  Wala  ,  Si  embrafle  enfuite  la  profeflîon  inona- 
ftique  dans  le  tems  que  ce  comte  prie  de  ton  côté  l'habit 
religieux  dans  l'abbaye  de  Corbie.  Mais  eft-il  probable 
que  Lothaire  eût  voulu  traiter  avec  tant  d'inhumanité  l'é- 
poufe  de  Wala  fon  confident  qui  lui  étnit  entièrement 
dévoué  ,  8c  qui  avait  époulc  les  intérêts  avec  tant  de 
chaleur  ? 

GERBERON  { D.  Gabriel  )  célèbre  Bénédictin  ,  aufiï 
fameux  par  (es  difgraces ,  que  par  (es  écrits,  mort  en  l'ab- 
baye de  faint  Denys  en  France  le  17.  Mars  171 1.  âgé  de 
8  ans.  Voyez  fan  article  dans  le  d:Utan»tre  en  il  faut  car-  ■ 
nesr  la  fintc  fmvante  d*ns  l'édition  de  Parte  17 et.  fl  7  *fi 
dit  qn\\  fut  arrêté  en  170».  par  ordre  du  roi  d'Efpagnc  : 
ce  fur  par  ordre  de  l'archevêque  de  Malincs.  Dam  le  même 
article ,  éditions  de  17  jr.  (S  de  1732.  l'on  n'a  parle  que  de 
trou  onvraeet  du  P.  Grrheron ,  fçavoir  fon  apologie  de 
Rupert ,  fon  édition  de  Marias  M.Tcator ,  donnée  fous  le 
nom  de  Rt^beritu  ,  6c  celle  de  S.  Anfclme.  H  a  fait  beau- 
coup d'aiirres  écrits  dont  voici  la  lifte  : 

Sentimcns  de  Criton  fur  l'entrericn  d'un  r:ligieux  &  d'un, 
abbé  rouchant  les  commandes ,  à  Orléans  en  1 674. 

Catéchifine  du  Jubilé  Si  des  indulgences  avec  une  diflér.- 
tarion  fur  \ Angélus ,  â  Paris  chez  Joffct  en  1675. 

Hiftoirc  de  u  robe  fans  couture  de  N.  S.  qui  cft  révérée 
dans  l'églifê  du  monaftere  de  N.  D.  d'Argentcuil.  Il  y  en 
a  eu  plùiieurs  éditions.  La  ptemiere  eft  de  1 677.  à  Pari» 
chez  joflct. 

Le  miroir  de  la  pieté  Chrétienne  (bas  le  nom  du  Siestr 
Flore  de  (airte  Foi ,  où  l'on  confidere  avec  des  réflexions 
morales  l'ench.iincmcnr  des  vérités  Catholiques  de  la  prd- 
deftination  &  de  la  grâce.  Ce  petit  ouvrage  a  été  imprimé 
en  1677.  8c  plulieurs  autres  fois  depuis.  On  le  trouve  avec 
une  fuite  dans  le  même  volume  de  l'impreffion  de  Hollande 
C'cfl  l'édition  la  plus  complcîtc. 

Le  miroir  fins  tache ,  où  l'on  voit  que  les  vérités  que» 
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Flore  enfèîgne  dans  ie  miroir  de  la  pieté  fom  très-pures par 
l'abbé  Valcntin ,  à  Paris  en  1 680.  m- r  2.  Le  cardinal  Grimaldi 
archevêque  d'Aix,  M.  Ic  Tellier ,  archevêque  de  Reims,  & 
M.  le  Camus ,  évéque  de  Grenoble ,  ayant  cenfuré  te  miroir 
de  la  pttte  cbrt'tttmxe,  le  P.  Gerbcron  leur  écrivit  deux  lettres 
pour  /uflifier  les  féntimens,  (bus  le  rtrede  Lettre  1  d'un  théo- 
logien ,  (£c.  Il  y  en  eut  une  troisième  écrite  d'Aix ,  dans  laquelle 
on  fait  l'hiftoire  de  la  cenfûre  portée  par  M.  de  Grimaldi.  Ce» 
lerrres  (ont  dans  le  recueil  intitulé  :  Le  combat  det  deux  cleft , 
ou  la  clef  de  lafctente  opposée  i  la  clef  de  la  pm/attee ,  impri- 
mé en  i<78.  '»  i  a.  Je  que  les  ans  attribuent  à  M.  leTour- 
oeux  >  d'aunes  à  Jean  le  Noir»  théologal  de  Secs. 
Jugement  du  ballet  Je  de  la  danfe. 
Le  véritable  pénitent  ou  apologie  de  ta  pénitence  à  Colo- 
gne ,  en  1691.m11.  L'auteur  y  réfute  plnfieurs proportions 
du  Carcchilme  du  P.  Hazard  Jcfuite ,  (ans  le  nommer. 
Le  plaideur  inrereffë  condamné  par  J.  C 
Nouvelle  édition  du  catéchifmedc  la  pénitence  publiée  en 
Litin  par  M.  Raucour,  premier  curé  de  Bruxelles  en  1 67 1. 
L'édition  ou  plutôt  la  traduction  du  P.  Gerbcron  avec  quel- 
ques corrections  éc  changemensaété  imprimée  à  Paris  chez 
Joflêt.  Il  y  a  joint  deux  méditations  de  (âint  Anlclme  qu'il 
a  traduites  en  françois. 

Manifêfte  à  M.  de  Segnclay  mtniftre  d'Etat .  pour  lui  ren- 
dre compte  de  (a  retraite  Je.  de  l^doârinc.  Il  eft  du  1  ç .  de 
Mai  1 68 } .  Le  1».  Gerbcron  y  déclare  en  particulier  qu'il  n'a- 
voir aucune  part  aux  écrits  fur  la  Regale,  ni  à  ceux  que  l'on 
■voit  faits  contre  M.  l'archevêque  de  Paris. 

Remarques  de  droit  canon  contre  b  présentation  d'un  fei- 
gne ur  Catholique  de  Hollande  qui  prétendoit  avoir  droit  de 
patronage  dans  les  Oratoires  des  Catholiques. 

La  vérité  catholique  viccorieufe  :  C'eft  une  apologie  des 
vérités  de  la  prcdeltination  Se  de  la  grâce  efficace. 

Réflexions  chrétiennes  où  il  réfute  les  erreuts  énoncées 
dans  un  (ètmon  imprimé  à  Anvers. 

Détente  de  l'utile  Romaine  qui  contient  1.  le  juftedif- 
cernemem  de  la  créance  catholique ,  fltc.  touchant  la  prédefti- 
oarton  Se  la  grâce  ;  1.  des  enrretiens  ou  l'on  explique  la  do- 
<2rioc  de  l'Eglilè  fur  ce  myftere}  1.  un  abrégé  de  l'hiftoire  de 
l'hérélie  des  Pebgiens ,  m- 1 1.  en  1 69 1 .  D.  (c  Cerf  dans  fa  Bt- 
Hsothêaue  det  tau  tiers  de  la  congregatun  de  S.  Mater  fait  plu- 
sieurs ouvrages  de  celui-ci.  Il  ajoute  qu'on  ne  lésa  qu'en  hol- 
landois  :  c'eft  une  féconde  faute  :  cet  ouvrage  eft  en  françois. 

yin[tlmtu  fer  fe  dotent,  î  Delfr.  C'eft  un  recueil  de  textes 
de  S.  Anlclme  touchant  la  volonté  de  Dieu ,  la  grâce  Se  la 
liberté. 

Critique  ou  examen  préjugé t  entre  rSgltfe  Romaine, 
ouvrage  du  miniftre  Juricu  ;  à  Leydc  (bus  le  nom  de  l'abbé 
Richard. 

Avis  (âlutaircs  de  la  bienheureufë  Vierge  Marie  a  (es  dé- 
vots indifercts,  à  Gandcn  1675.  C'eft  une  traduction  des 
moiut*  faluttrta,  Sic.  compofes  par  un  (itrifconfulte  Alle- 
mand, nommé  Adam  Windclfèlts.  Comme  ce  livre  fit  du 
bruit ,  il  donna  occabon  à  plulicurs  apologies. 

Occupation  intérieure  pendant  la  (âinte  meflè  avec  des 
prières  avant  Se  après  la  confcilion  Se  la  communion. 
La  rénovation  des  verux  du  Baptême. 
Rcglc  des  mœurs  contre  les  taulTcs  maximes  de  1a  morale 
corrompue ,  en  r  6  9 1 .  à  Cologne,  in- 1 1. 

Nouvelle  édition  des  eeuvtes  de  Bains  en  1696.  in  *0. 
avec  tin  recueil  de  ce  qui  a  été  fàit  pour  &  contre  ce  docteur. 

Hiftoire  générale  du  Janfcnifme,  en  $.  volumes  ut-u.  j 
Arnfterdim ,  en  1 700.  Le  P.  Gerbcron  a  bille  fur  le  même 
fûjct  Annales  fanfentaiu  qui  n'ont  point  été  imprimées. 
Traités  hi doriques  fur  la  grâce ,  à  Bruxelles. 
Nouvelle  éditton  du  combat  fpititucl  de  Jean  Caftanifâ, 
Béncdiûin  Eljugnol. 

Lettres  de  Janfcnius  avec  des  remarques  théologiques  Se 
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Deux  lentes  à  M.  Bofluet  évêque  de  Meaux ,  avec  les 
crairtis  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Bernard  lùr  la  grâce  &  le  libre 
arbitre ,  traduits  en  françois. 

La.  confiance  chrétienne ,  au  fujet  de  la  ptédeftination,  a 
TJtrccht. 

Le  Chrétien  défàbufc.i  Leyde.  Ce  traité  eft  fur  U  grâce. 


Logique  en  françois  en  forme  de  dialogues,  a  Bruxelles. 
Trots  dialogues  ou  conférences  de  dames  fçavantes  contre 
le  P.  Alexandre,  Dominicain ,  oppofe  a  S.  Auguftin. 
Lcrtte  à  la  Sceut  Yde ,  religieufe  de  Port-Royal. 
Deux  lentes  à  un  feigneur  d'Angleterre ,  touchant  b  rhif- 
fjon  des  Jcfiiircs. 

Le  premier  F*Qnm  contre  le  P.  Hazatt ,  Jcfuite ,  en  faveur 
des  petits  neveux  de  Janfenius.  Les  trois  aunes  partent  pour 
être  de  M.  Atnauld. 

Juftificâtion  des  plaintes  qu'on  avoir  faites  tonne  l'arche* 
que  de  Malines  ,en  1691.  Le  P.  Gerberon  prés  d'un  an  avant 
(a  mort  le  1 8.  Avril  1710.  rcnaâa  les  fentimens,  Se  (îgna  le 
formulaire  avec  une  parfaite  Ibûmiffion. 

D.  le  Cerf,  Biiliotb.  hifi.  (S  cru.  det  «ta.  de  U  conçrt'f* 
d*  S.  Mamr.  Lettres  de  M.  Atnauld,  t.*.  p.  $6 1  .lettré  jot, 
let  lettres  Jpt.fja.  &C.  Le  t.  vol.  dtU  mor.prat.'àl*  fin. 
Mêmoiret  du  terni.  U  Muttb.  JanfemfieA\i  P.Colonia, 
Jcfuite,  qui  atuibue  au  P.  Gerbcron  d'autres  ouvrages  que 
ceux  qne  nous  venant  de  rapporter ,  mais  qui  les  attribue  fans 
aucune  pteuve.  Le  catalogue  donné  pat  D.  le  Cerf,  n'eft  pal 
non  plus  exact  en  tout.  Cet  auteur  donne  auffi  au  P.  Gerbe- 
ron les  Médirarions  chrétiennes,  tous  le  nom  de  Preifigni, 
que  l'on  attribue  communément  à  M.  Fcideau. 

GERLA^H.  (  Etienne)  Suffîtes  cet  article  à  celui  «fui  rjl 
de)*  dont  ce  DiQtemtire.  Etienne  Gcrlach  né  à  Knklingen  , 
village  dépendant  de  l'abbaye  de  Maulbrunn  en  Souabc .  le 
16.  Décembre  1 546.  après  avoir  étudié  dans  le  lieu  de  fa 
nai/Iànce*,  à  Stutgard  ou  on  l'envoya  dés  l'âge  de  douze 
ans ,  Se  enfui  te  â  Maulbrunn ,  où  l'abbé ,  qui  s'etoit  fàit  Pro- 
tcflant,  avoit  établi  un  collège,  il  vint  à  Tubinge  en  156). 
Il  y  continua  l'étude  des  humanités,  s'y  appliqua  à  la  théo- 
logie, en  sortir  à  caufe  de  b  pefte,  Se  fe  tenta  i  Eflingen , 
où  il  fut  fàit  docteur  en  philofophie  en  1 5  67.  En  1 5  7  j.  il 
futvit  à  Conftantinople  David  Ungnad ,  que  l'empereur  Ma- 
ximilien  H.  y  envoyoit  en  aroballàde,  &  il  y  arriva  le  6. 
d'Août  de  la  même  année.  Il  y  demeura  près  de  cinq  ans. 
Se  en  partit  avec  Ungnad  le  4.  de  Juin  1 5  78.  Getlach  revint 
à  Tubinge  enrichi  de  pluficurs  manulcrits  grecs,  s'y  fit  rece-' 
voir  docteur  en  théologie  en  1 5  79.  &  s'y  maria  la  même  an- 
née. Il  remplit  enfuite  b  chaire  des  lieux  1  Idéologiques  jufqu'en 
1587.  qu'il  fuccéda  a  Snepfius  dans  celle  de  profcffëur  ordi- 
naire des  écrits  prophétiques ,  dans  la  pbce  de  doyen  de  l'é- 
glife  de  Tubinge,  Se  dans  celle  de  membre  du  fénat  académi- 
que. En  1 5  90.  il  fut  chargé  d'expliquer  les  épines  de  S.  Paul, 
Âc  on  le  fît  infpedeur  du  collège  idéologique  de  Tubinge.  Il 
mourut  le  3  o.  de  Janvier  1611.  âgé  de  6  5 .  ans.  Il  a  fait  beau- 
coup d'ouvrages ,  comme  Antt-  U*n*w  :  Hjfrrafp'itri  Ant't- 
Danat:  Deceriatw  cum  Lamherts-Danat  Bnfjne  milite.  Ces 
écrits  font  contre  Lambert  Daneau  fur  pltilieuts  matières  de 
théologie.  Aflertu  d&rinadt  majefitte  divin*  Cbrifii  hemt- 
nie,  contre  un  nommé  Bufce.  Thefet  dsfpmtatumtt  de  perjai* 
Chrsfti ,  contre  le  même, qui  y  répondit.  Tbtfrt  de  Des  un» 
(S  trtm.  Dttfnttut»  de  Chrtfla  med>*ttre ,  Se  pluficurs  autres 
diilcnations  fur  des  matières  différentes,  fturnolde  ï*mb*f- 
f*de  em  eyce  *  la  Perte  par  let  empereuri  Alnxitmlien  II.  (S 
Rodolphe  II.  en  allemand.  *  Kntz.  Martin  Crulius ,  qui  dans 
fà  Tnrct-Grtct*,  rapporte  pUilicurs  chofes  curieufes  fur  le 
voyage  de  Gcrlach  -,  tarifa»  funèbre  mime  de  Gertaeh,  par 
Marthjas  Hafenreffcc ,  en  1 6 1 1. 1«-4<».  Se  le  Pcre  Njceron , 
dont  fet  mémttret ,  tme  26. 

GERMAIN  (  faint)  abbé  de  Gtandféld.  Ontn*  parle  dont 
le  dsIl'on*sre  hijtcriyne  {  maie  M  ne  rapporte  cm  ex*ilcment 
et  qui  le  retarde.  Il  alla,  dtt.«n,  au-devant  du  duc  Bonifàce, 
Si  fur  arrêté  Si  tué  avec  Randoald  fôn  compagnon  en  66 6. 
1  ».  Ce  ne  fut  point  en  allant  au-devant  de  Bonifàce  qu'il  fut 
tué.  Ce  duc,  (ûrnommé  Ctuhictu ,  ennemi  des  moines ,  St 
d'ailleurs  homme  violent  &  emporté ,  fit  marcher  des  tbldati 
conrre  les  religieux  de  Grandféld.  Germain  l'ayant  appris , 
alla  au-devant  de  Bonifàce  avec  des  reliques,  Se  les  birus 
Evangiles  en  main ,  3c  accompagné  de  Randan ,  que  d'aunes 
nomment  Randoald  >  prévôt  de  (on  monafterc.  Armé  de  b 
forre  >  il  fe  fit  craindre  Se  rcipcctcr  du  duc ,  qui  parut  avoir 
honte  de  (es  violences.  Mais  comme  le  faint  abbé  s'en  retour- 
Doit  à  fon  monafterc,  il  fur  attaqué  par  une  troupe  de  (cele- 

de  bnce,  avec  ton 
*  Eij 
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gnon  :  c  croit  le  n.  Février.  Mais  i«.©n  ignore  fur  quels 
fondemens  on  s'appuye  pour  avancer  que  ce  fut  en  666.  on 
n'en  a  aucunes  preuves ,  fie  il  eft  plus  probable  que  cette  mon 
arriva  vers  6so.au  même  64 5 . 

GERMAIN.  (  Dom  Michel  )  Supple'et  cet  urtitlt  k  celui 
•a*  eft  d*w  le  eLBtenAirt  hifteriaur  de  i?tf.  (i  d* 
H  étoit  de  Peronne ,  diocèfe  de  Noyon  en  Picardie,  né  en 
1 64  5 .  Se  entra  jeune  dans  la  congrégation  de  faint  Maur , 
ordre  de  fàint  Benoît,  où  il  s'eft  beaucoup  diihngué.  Il  ac- 
compagna dom  Mabillon  dans  Ton  voyage  d'Allemagne  en 
168).  fie  dans  celui  d'Italie  en  1685.  fie  1686.  fie  dom 
Thicrri  Ruinart ,  auteur  de  la  vie  de  dom  Mabillon ,  convient 
que  le  P.  Germain  a  beaucoup  aide"  ce  fçavant  religieux  dans 
(es  études,  pendant  les  plus  grandes  infirmités  de  ce  dernier. 
Les  relations  de  leurs  voyages  ont  été  imprimées  en  latin , 
ions  l'un  fie  l'autre  nom.  Dom  Michel  Germain  a  ctf  auflî 
beaucoup  de  pan  au  grand  ouvrage  de  la  DifUmutiaue,  fie 
il  en  a  fait  le  traité  qui  regarde  lé  palais  des  rois ,  qui  con- 
tient environ  la  cinquième  partie  du  livre.  Le  public  lut  eft 
encore  redevable  de  l'hiftoire  de  Noue-Dame  de  Soldons , 
qu'il  entreprit  à  la  prière  de  madame  Hcntictre  de  Lorraine 
de  Harcourt,  abbcilc  de  ce  monaftere,  fie  qu'il  lui  dédia. 
Ccft  un  volume  w»-40.  imprimé  à  Parts  en  1 67  J .  On  trouve 
à  la  fin  un  traité  des  miracles  écrits  en  latin ,  par  Hugues 
Farfit  II  a  eu  auflî  quelque  part  au  VU.  fie  au  VIII.  fîécle  des 
actes  des  Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  fie  il  avoitcompoCc 
une  hiftoire  abrégée  des  monaiteres  de  la  congrégation ,  qui 
eft  demeurée  manuferitc.  il  eft  mort  en  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés ,  où  il  demetiroit  depuis  long-tems ,  en  1 694. 
âge  de  49.  ans.  *  fijef.  la  vie  de  D.  Mabillon ,  par  D.  Rui- 
narr;  tti  frèftuei  det  «Bet  Btntdittini  D.  le  Cerf,  dans  L 
bMueb.  det  umteurtdeUctmtftgétteudtftMt  Muter. 

GERMANICUS,  fib  de  DrufieeSc  d'Auttuiu,  fiwede 
l'empereur  Claude,  fie  pere  de  Caugula.  Ou  u'sfuu  cm- 
neiire  cefrtmce  déuu  l*  eblhtwuutre  hijhri^ue  une  fur fit  nutf- 
ftuce  (3  fetviQtereti  il  mérite  (pie*  furie  d*  fie  efprit  (j  de 
fit  ttrvrugei.  Quoiqu'il  (bir  mort  â  14.  ans,  fie  qu'il  ait  pafle 
'  la  plus  conlidérablc  partie  de  (a  vie  à  la  guerre ,  il  ne  laifla  pas 
que  de  compofèr,  dir  Suétone,  des  comédies,  fie  d'autres 
ouvrages.  11  cultiva,  avec  allez  de  foin  ,  l'éloquence  Se  la 
pocue  grecque  fie  latine.  Il  plaidoit  quelquefois  dans  le  bar- 
icau ,  fie  haranguoit  dans  le  fcnat ,  même  après  avoir  reçu  les 
honneurs  du  triomphe.  Il  traduiïit  en  vers  latins  les  phéno- 
mènes d' Axants ,  fie  y  ajouta  des  notes.  Ciceron ,  encore  fort 
jeune ,  avoir  traduit  le  même  poète ,  qui  eft  celui  que  cita 
faint  Paul  dans  l'Aréopage.  Ces  phénomènes  (ont  un  poenx 
grec  fur  les  conftcllaoons.  La  traduction  de  Gcrmanicusaété 
imprimée  à  Boulogne  dés  1 474.  Fabricius ,  dans  fa  biblio- 
thèque latine;  Bartliius,  dans  (esudverfurutjii.  */.fie  Malt- 
raite, dans  fes  *nn*lei  Tjfufrufhtti ,  1. 1.  citent  cette  édition. 
On  la  réimprima  à  Veniteen  i4S8.avec  la  traduction  d' A  vie- 
nos  ,  fie  1  ouvrage  de  Denys,  de  fuu  erku,  de.  iu- 4».  La 
date  de  l'imprcnton  finie  eft  le  huit  deskalcndes  de  Novem- 
bre, fie  l'on  ajoute  >  que  Victor  de  Pile  l'a  revue.  Nous  avons 
plufieurs  autres  éditions  plus  modernesde  cette  traduction  de 
Germankus,  où  l'on  trouveaufli  celle  de  quelques  fragmens 
de  prognoftiesde differens  auteurs,  qu'il  avoir  auflî  traduits. 

*  Veyex.  fur  ces  différentes  éditions ,  ïbifteire  Utter.  de  U  Prin- 
ce ,  tem.  1.  fie  les  auteurs  que  nous  avons  cités.  Germanicus 

•  fait  auflî  des  épigrammes  grecques  fie  latines,  dont  quel- 
ques-unes font  venues  jnfqu'i  nous,  enrr'autres  celJc-ci, 
qui  eft  une  des  plus  hcoreufês ,  fur  un  enfant  qui  périt  dans 
l'Ebrc. 

Tbrax  peter ,  éfiriH»  gUcie  dtem  ludu  im  Hebro , 
trtpre  cemretM,  ftmdtrt  rufit  eumut. 

Durn^ue  net*  furies  rtfttù  eruherentur  ub  émue, 
Jtbfadtt  heu  !  temermm  btbrtcu  trftu  coput. 

Orif*  tjMtd  tnvctotHm  mater  dam  condtree  urnu , 
rit*,  pgpert  fuueuuu ,  CUteru  dtxtt  «uute. 

Dum  le  diBumuare  btfloriaue ,  eue  tu  cemmeuetmettt  de  cet 
«rude ,  tl  eft  du ,  que  Germanicus  n'eut  que  fix  enfuis 
griffure.  Il  en  eut  neuf,  dont  deux  moururent  dans  leur  pre- 
mière enfance ,  fie  le  troifiéme  dans  un  âge  plus  avancé.  Un 


GER 


ancien  poète  nous  a  confervé  l'épitaplie  futvante 
ce  prince  : 

furet  heftet  lumult ,  Cefar  Cermumcm  bit  fm 

Supe  ettum  unetu  tpft  dedi  reuutem. 
Q*t>4 fi  uuem  tumult  hUmI  hufmgrutut  tttugit , 

Admuuett  futru  fraude  fuod  hic juce*. 
#   Sed J4CC0,  <j»Amvu  m»n  -ju».  (4  pUnH4  hamre . 

Hec  un»  utgrutut  mnd  ^etati  pttrte  : 
Tefttt*  eft  umrei  Uerjuut  flelefiue  feurefaut. 

Heu  peut  fiucere  judtetu  iuteuù. 


*  Colonia ,  Jet.  hift.  lu  ter.  de  Ljeut  tem.  1,  1.  fur  t.  f 4g.  if. 
16. 

GERMER,  (faint)  i(Tù  d'une  noble  famille  Françoife, 
naquit  à  Vardes  fîir  les  confins  des  diocèfcs  de  Rouen  fie  de 
Beauvais.  Comme  fes  belles  qualités  répondoient  à  (bn  illu- 
ftre  naiflance,  le  roi  Dagobctt  ne  tarda  pas  a  l'appeller  a  ù. 
cour.  Mais  la  grâce  l'y  préferva  des  pièges  qui  y  croient  ten- 
dus, fie  il  acheva  de  fc  détromper  du  mondé ,  dans  le  lien  où  - 
il  a  le  plus  de  quoi  féduirc.  U  epoufa  peu  après  une  femme 
tiès-vetrueufe ,  fie  il  en  eue  un  fils  nommé  Amuliurt,  âc  deux 
filles, dont  l'uue  confacra  à  Dieu  fa  virginité,  fie  l'autre  mou- 
rut fut  le  point  de  fe  marier.  Germer  étant  encore  laie ,  fonda 

Ctochc  de  (â  terre  de  Varxjcs ,  pat  le  confcil  de  faint  Ouen , 
:  monaftere  de  l'Ifle,  qui  fut  détruir  par  les  Normands: 
après  quoi  il  renonça  à  tous  fes  biens  en  faveur  de  fon  fils, 
avec  l'agrément  de  Dagoberr.  Sous  le  roi  ClovislI.  (ucceueur 
de  ce  dernier,  réfolu  de  rout  quitter ,  il  demanda  fie  obtint 
le  con  lentement  de  fa  femme,  fie  reçut  la  ton  fûre  des  mains 
de  faint  Ouen ,  qui  l'établit  peu  après  abbé  de  l'enraie,  mo- 
naftere fondé  par  Childcbcrt  I.  entre  Brionnc  fie  Pontaudc- 
mer.  en  faveur  de  (âint  Samfbn  de  Dol.  Cette  maifon  étoic 
tombée  dans  un  grand  relâchement-,  Germer  parla  de  ré- 
forme, (â  propoiîtion  fut  mal  reçût;  fa  conduite  très-regu- 
lierc,  fie  u  fermeré  contre  les  defordres,  achevèrent  d'aigrir 
ceux  qui  ne  vouloient  point  être  troubles  dans  leurs  pallions: 
on  conçut  le  deflèin  d'arrenter  à  la  vie  du  faint  abbé  i  Germer 
le  fçut .  fie  fe  retira  (ur  le  bord  de  la  Seine  dans  une  gnyte, 
où  il  demeura  lufqu'à  la  mort  de  ton  fils  Amalbcrr.  Cette 
mort  ayant  fait  rentrer  Germer  dans  la  portclTion  des  biens 
qu'il  lui  avoir  cédés ,  il  dota  le  monaftere  de  Fiai  en  Bcauvoi- 
fis,  aujourd'hui  appelle  futnt  Germer,  du  nom  de  fon  fonda- 
teur. Il  en  fut  lui-même  le  premier  abbé;  fie  après  l'avoir 
gouverné  trois  ans  fie  demi,  il  mourut  le  14.  de  Septembre, 
vers  l'an  658.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  Fiai  :  mais  la 
crainte  des  Normands  ayant  dans  la  tuite  fart  rranfporter  fon 
(on  corps  à  Beauvais,  il  eft  demeuré  dans  la  cathédrale  d» 
cette  ville.  Le  monaftere  de  faint  Germer  étoit  rafle  à  des 
chanoines  dès  le  IX.  fiécle  :  il  fut  rcbàri  pour  des  moines 
dans  le  XI.  par  Dtogon  cvêque  de  Beauvais.  *  rejet,  la  v» 
de  faint  Germer,  en  latin  ;  le  P.  Mabillon  dans  fes  *3et  det 
Sdtuti  de  Ttrdrt  de  S.  BrueSt;  le  pere  Longueval,  Jcfuite, 
dans  (on  biftitre  de  t e'rtifi  GuSieuue ,  terne  j. 

GERMON ,  (  Birrhelemi  )  célebre  Jefuitc ,  né  â  Orléans 
le  17.  juin  1 6  «}.  entra  dans  la  fôcieté  au  mots  de  Janvier 
1 680.  fie  mourut  le  a.  Octobre  1 7  ■  8-  â  Orléans ,  où  il  étoic 
venu  paiTcr  quelques  femaines.  C'étoit  un  homme  fçavant, 
qui  écrivoie  très- purement  en  latin ,  mais  qui  a  avancé  bien 
de  faux  principes  de  critique  dans  (es  ouvrages.  H  a  été  prin- 
cipalement aux  prifës  aux  deux  advctfàitcs  des  plus  habiles , 
le  P.  Mabillon  fie  le  P.  Coûtant,  tous  deux  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  faint  Maur.  Le  P.  Germon ,  qui  s 'croit  ap- 
pliqué i  l'étude  de  l'hiftoire,  ayant  lû  la  Difhmsiijue  du  P. 
Mabillon ,  y  trouva  bien  des  choies  qui  ne  lui  plurent  pas , 
fie  fur  tout  plufïeurs  principes  fondés  fur  des  diplômes  qui 
lui  parurent  faux.  C'cftcc  qui  produifit  fa  première  diflerta- 
tion ,  de  veterAuj  regmee  Pruuctrum  dtflemutibut  &  une fc 
ttrueudi  untiau*  dtfkmut*  ver*  «j r.tifit ,  «i-i  1.  à  Paris,  en 
1 70  3 .  Le  P.  Mabillon  détniifîr  abfblument  les  niions  de  Ion 
adverfairc  dans  (on  fuffle'ment  ùU  Dflrmjui^mt ,  tn-ftl.  im- 
primé  en  1704.  Mais  comme  il  ne  vouloir  pas  s'engager  dans 
unedrfpure  réglée,  Se  que  d'ailleurs  il  vouloir  être  plus  au 
large  dans  fa  réponfc ,  il  ne  nomma  point  le  P.  Germon.  Ce- 
lui-ci ne  (émit  pas  moins  le  coup  qu'on  lui  portait ,  U  y  op- 
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pofa  en  1706.  une  féconde  diftertation  latine,  fur  le  même 
fujet ,  Se  il  l'adreflà  encore  au  P.  Mabillon ,  qui  laiflà  le  foin 
de  la  réplique  à  d'autres.  Ce  fut  dom  Coûtant  qui  s'en  char- 
gea, &  qui  fit  contre  le  Jeiûite,  l'ouvrage  intitulé:  Fue- 

dlCt*  maif'o  ic-.arum  cadiestm  À  R.  P.  Gtrmoit  tmpu?n*ta- 

rum,  in-i".  en  1706.  Dotn  Coûtant  réfute  auflî  dans  cet 
écrit  l'abbé  Faydit,  qui  dans  (on  altération  dm  degmt  tW«- 
giquc  de  U  Trmitifjr  Uphihfohu  <t  AriJht*,»voit  attaqué 
b  nouvelle  édition  de  faim  Hilaire,  fie  aceufé  dom  Cou- 
rant ,  qui  en  étoir  l'éditeur ,  de  fallificarion.  Le  P.  Germon 
fit  imprimer  en  1707.  une  irotiiéroe  diflèrtation  ktine, 
pour  répondre  au  Bénédictin,  &  i  melîicurs  Fontanini, 
profefleur  d'éloquence  à  Rome ,  Lazarini ,  abbé ,  Se  Gatti , 
jurifeonfutte  de  Plaiiance ,  qui  étoient  entrés  dans  cette 
difpute ,  &  qui  avoien  t  pris  parti ,  avec  prefquc  tout  ce  qu'il 
y  a  eu  de  Içavans,  pour  le  P.  Mabillon  -,  le  premier ,  par  un 
ouvrage  larln ,  tn  4/».  imprimé  en  1705.  lôus  ce  titre:  fufli 
Fonttmmi  F*r»)*Lenfu  m  Remam  arcbteymnafta  ehanemtu 
prrftfferù  wmduuantiaturnm  Diflemtatnm ,  ad  ver  fat  Rar- 
tboJanui di,f»-atn>iun$ ,       hbrt  dut.  Le  fécond ,  par  une 
Icttic  adatnicum  Panftenfsm  p'O  vindittu  anajHtrum  Dt- 
piamatum ,  a  Rome  en  1 706.  Et  le  ttoifîémc  par  une  Ictrre, 
auflî  latine,  adrcifée  à  M.  Bernard ,  qui  travailloit  alors  aux 
nouvelles  de  la  république  des  lettres  :  elle  a  été  imprimée 
a  Amftcrdaro  en  1707.  Le  P.  Germon  oppofa  au  P.  Cou- 
tant  une  quatrième  diflèrtation ,  où  il  employa ,  comme 
dans  les  autres»  un  Aile  poli  Se  élégant ,  pour  appuyer  fes 
prétentions  i  mais  cela  n'empêcha  pas  que  tout  le  monde 
fçavant  ne  le  déclarât  pour  le  P.  Mabillon  &  les  détenteurs, 
au  nombre  dcfqucls  il  faut  encore  mettre  dom  Ruinarr, 
qui  fit  contre  le  P.  Germon ,  Ecclrfia  Parifienfit  vindtcatm , 
m-8  °.  en  1 706.  pour  prouver  contre  ce  jefuite ,  l'autorité 
du  teftament  de  Vandcmir  &  de  fa  femme  Erkamberte  >  qui 
ont  fait  de  fort  grands  préfens  à  l'églifc  de  Paris.  Dom  Coû- 
tant répliqua  auitli  a*  la  quatrième  diflèrtation  du  P.  Germon, 
par  l'écrit  intitulé  :  Findteia  veternm  cedicnm  confirmai* , 
M»>gs.en  171 5.  Se  depuis  cet  ouvrage,  le  P.  Germon  a 
para  céder  la  victoire  ï  fes  adverfàires,  au  moins  n'a- 1- il 
plus  rien  publié,  pour  la  leur  dilputcr.  L'abbé  de  Camps, 
Se  l'abbé  des  Thuilleries  voulurent  avoir  pan  à  la  difpute, 
mais  ce  qu'ils  ont  fait  fur  ce  fnjet,  eft  demeuré  manuicrit 
julqu'a  préfent.  Enfin ,  l'on  a  encore  l'ouvrage  d'un  Italien , 
qui  prit  parti  pour  le  P.  Mabillon,  dans  un  écrit  imprimé 
à  Mcfline  en  1 7 1 1 .  fous  ce  titre  :  Scipianét  Marant*  Âfeffa- 
nemfit  expefinlaju  tn  Bartbel.  Germanium  pre  MtijMÙ  Di- 
plomattbnt  &  cadictbnt  mannfcripti* ,  m~%*.  Le  P.aGcrmon 
cil  entré  auflî  dans  les  difpurcs,  au  moins  hifloriques ,  fur 
la  grâce  i  Se  c'eft  lui  que  l'on  fait  communément  auteur  d'une 
lettre  fur  Phiftoire  des  congrégations  de  aaxdtu ,  donnée 
par  le  P.  Scrry  Dominicain  -,  des  qutflient  importantes  fur 
la  mime  hiftoire,  publiées  â  Paris  en  1700.  Se  aufquellet 
le  P.  Serry  a  répondu  par  un  gros  volume  m-  r  1.  intitulé  ; 
Ubtfiotre  des  congre gâtions  de  auxiliis,  juftifîée  contre  l'au- 
teur des  queftions  importantes ,  Sec.  i  Louvain ,  en  1701. 
Ei  1  fin .  on  donne  encore  au  P.  Germon ,  Yerrata  de  l'hiftoi- 
re  de  la  congrégation  de  nuxUits ,  i  Liège,  c'eft-a-dire,  a  l'a- 
ris ,  en  1 70 1 .  auquel  le  P.  Serry  a  encore  répondu  par  l'écrit 

3 ut  a  pour  titre  :  Le  cerreUemr  corrige,  à  Naruur ,  en  1 704. 
Mémoires  dm  lemi.  Dom  le  Cerf,  dans  fes  éloges  des 
PP.  Coûtant,  Mabillon  Se  Ruinarr,  dans  dbtbltoihé^ae  des 
euttestrt  de  U  conereg asion  de  puni  Mater.  La  vu  dm  P.  Ma- 
billon ,  par  dom  Ruinarr ,  tn-i  i.ptte  jtj.  ffifietre  des  etn- 
Irjlattons  fur  U  Dtphmatifne ,  attribuée  à  Louis  Raguet ,  en 
1708.  L'auteur  s'y  déclare  pour  le  P.  Germon.  Le  Long , 
htblsot.  deU  France ,  pae.  6jf.  êié. 

GERVAIS,  abbé  de  Prémonrré ,  Se  général  de  l'ordre, 
droit  Anglois  de  natfTance.  11  étudia  i  Paris,  Se  y  fut  reçû 
dodteur.  Il  embraflà  la  régie  de  l'ordre  de  Prémontré  dans 
l'abbaye  de  faim  Jufl,  au  dïocéfe  de  Bcauvais.  L'abbé  Bau- 
douin qui  le  reçut,  Se  qui  connoifTbitfes  talens,  l'employa 
à  profeiTer  la  théologie  ;  Se  il  l'enfcigna  avec  tant  de  fuccés, 
que  l'abbaye  de  faint  Jult  devint  une  école  publique,  où  les 
religieux  de  différent  ordres,  Se  les  feculiers  de  pluficurs 
diocclês  venoient étudier.  En  1 19,.  Gcrvais fut  élû  abbé 
de  feint  Jufts  &  durant  la  captivité  de  Philippe  de  Dreux, 
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{•Mot  de  Beauvais,  il  gouverna  le  diocefc  avec  prudent* 
Se  fagefle.  Il  s'interrefla  auprè,  de  Celtflin  III.  pour  la  li- 
bené  de  fôn  éveque,  Se  alla  par  les  ordres  <ic  ce  pape, 
pacifier  les  troubles,  Se  préfider  à  l'eleâion  de  l'abbé  du 
Corbie.  En  1 1 9  ilpafli  dans  l'abbaye  de  Thcnailles,  pour 
y  aider  de  fes  confêils ,  le  général  Pierre  qui  l'avoit  de- 
mandé. Ce  fut  dans  cette  abbaye  qu'il  compofa  fës  commen- 
taires fur  les  petits  Prophètes  Se  fur  les  Plèaumes.  Il  recueillit 
aufli  en  un  volume  les  fermonsqu'il  avoir  prêchésfurdiffé- 
rens  fujets.  En  i»o<5.  l'ordre  l'élut  gén6al  Se  abbé  de  Pré- 
montré,  5c  le  pape  Innocent  III.  l'engagea  i  fc  trouver  au 
concile  général  de  Larran  en  1 1 1 1 .  Il  le  fit  auflî  grand  pé- 
nitencier ,  Se  chef  de  la  crotfâdc  en  France.  Pendant  (cm  f£. 
jour  i  Rome ,  il  eut  les  abbayes  de  fâint  Alexis  i  Romtf 
même,  de  fâint  Qiiirin  au  diocefc  de  Réat,  Se  du  Petit- 
Pont  à  Brinde.  En  1  a  1 9.  il  fut  élevi  fur  le  lîégc  epifeopa! 
de  SéM  en  Normandie,  Se  il  mourik  le  4.  des  kalcndcs 
d'Octobre  mg.  Son  corps  fût  inhumé  dans  l'abbaye  de 
Silly ,  ordre  de  Prémootré ,  avec  cette  épitaphe  1 

An  mt  gênait ,  murtvit  GdStm  ;  fmdnt 
fmflms,  7~bc**linm ,  PrtMa*Jlr*tmmqne  dedeft 
siMmiu  memen ,  ftd  tmtrmm  [agi* ,  tumbtm 
Hic  lacut  ;  oretmr  m  detmr  friritm  afin  t. 

De  tous  les  ouvrages  de  Gervais ,  nous  n'avons  d'imprimd 
que  fa  lettres  qui  ont  été  publiées  pour  la  féconde  fois  pat 
le  P.  Hugo  Prémontré ,  abbé  d'Eflival ,  Se  éveque  de  Pto- 
lemaïdc ,  dans  le  tome  premier  de  fes  monumeiis  de  l'ant  i» 
quité  lactée,  en  latin  ,  avec  des  notes  en  1715.  Onavoit 
une  première  édition  de  ces  lettres,  avec  les  notes  de  Nor- 
bert Caillieu,  i  Valcnciennes.cn  166}.  wi-40. 

GERVAIS'CHRETlEN ,  wje*.  CHRETIEN. 

GERVAIS  ou  GERVASI ,  (  Nicolas  )  né  i  Palcrme  crt 
Sicile  l'an  1 6  3 1.  eut  une  grande  connoiflânec  de  la  phar- 
macic,  de  la  médecine,  Se  de  la  botanique.  Il s'étoit  cul- 
tivé pour  lui-même  près  des  mursde  Palerme  un  jardin  rem- 
pli de  plantes  rares,  Se  c'étoit-là  le  lieu  où  il  alloir  plus  or- 
dinairement étudier  leurs  qualités  Se  leurs  propriétés.  Ses 
grandes  connoiflànces  le  firent  coniîilter  des  plus  habiles; 
Se  ce  qu'il  y  avoir  dans  Palerme  de  plus  éclairé  parmi  les 
médecins  &  les  apooquaires  ,te  rechetchoient  avec  eroptef- 
fcnxnt,  Se  déféraient  volontiers  à  fis  avis.  U  exerçoit  lui- 
même  laprofeflïon  d'apotiquaire ,  6c  il  remplit  avec  élogei 
les  charges  les  plus  diftinguées  de  fon  corps.  Il  étoir  mané  i 
mais  étant  devenu  veuf,  il  changea  d'état,  ptit  l'habitée- 
déiîafriquc ,  entra  dans  le  facerdoce ,  Se  y  vécut  avec  beau- 
coup de  pieté.  Il  mourut  à  Palerme  le  j  o.  de  Mai  1 6  3 1 .  Se 
y  fut  inhumé  dans  le  cimetière  des  PP.  Capucins.  On  a  de 
lui,  AmidétdriMm  ï'vtirmitAiwm,  en  167a.  <*-4»,  j  Pa- 
ïenne, &)en  1 700.  au  même  lieu,  im-40.  avcclesaugmen- 
tations  d'Auguftin  Gervais,  fils  de  Ntceltu ,  alors  premier 
médecin  de  Palerme.  Cette  nouvelle  édition  eft  fous  ce 
titre  :  GervmSut  redtvrvut ,  fin  NuaLu  Gervdfit  mnttdvttt* 
riant  PmnermitjnMm  Galinc-ch'micam.  Snccedanetl,  à  Pa- 
lerme ,  M-4P.  en  1 670.  AVrm  tjrenmm  phdrmucopeUmm 
Galtn^Sfafjrua ,  à  Naples  en  1 6  7  J  .tn  4  0 .  En  Italien ,  Bi- 
tArte  Bttaniche  JtêScmm  fem-phctftt  de  StCtttmpnbticAte ,  (Se. 
â  Palerme ,  en  1 6  7 } .  *  Mongitorc ,  tn  bthlMtb.fcuU  ,t.t. 
(S  i.  Manget ,  tn  Mieth.firtpltr.  méditer.  1. 1,  l.  vu. 

GERY  (  Joleph  de  Saint-  )  feigneur  de  Magnas ,  dans  1a 
famille  duquel  celle  de  Saint-Lary  de  Bellcgarde,étoit en- 
trée par  le  mariage  de  Marguerite  de  Saint-Lary ,  fille  de 
Pierre  ou  Perroton  de  Saint-Lary  de  Bellegarde ,  Se  de  Mar- 
guerite d'Orbeflan ,  laquelle  époufa  l'an  1563.  /interne  de 
Saint-Gery  de  Salvagnac,  maréchal  des  logis  de  la  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  de  Henri  d'Albtet  roi  de  Navarre, 
puis  lieutenant  de  gouverneur  i  Leitour,  étoit  fils  de 
Jt an  de  Saint-Gery,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Picardie,  tué  au  lîégc  de  Monrpcllicr,  Se  de  Afarfneritt 
Delas ,  fille  d'un  gentilhomme  d'Agen ,  Se  né  en  1  j  90. 
au  château  de  Magnas.  Il  prit  de  bonne  heure  le  parti 
des  armes,  Se  fuivit  le  comte  de  Caudale  en  1611. 
dans  la  campagne  que  ce  duc  fit  en  mer  fur  les  gaietés  de 
Florence ,  contre  le  Turc  S'étant  attaché  des  fa  jeunefle  i 
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]can-Louis  de  la  Valette ,  duc  d"Epcroon ,  fon  oncle  à  la 
mode  de  Bretagne ,  &  le  feignait  le  plus  illuftre  de  ce  tems- 
là',  ce  duc  lui  donna  le  commandement  de  Ion  régiment  de 
Guicnne  en  1 6 }  7 .  le  fit  fon  lieutenant  au  gouvernement  de 
LcwStourc,  Se  plat-  pats,  qui  étoit  alors  la  place  la  plus  confidé- 
rablc  de  fon  gouvernement ,  &  il  le  députa  plnhcurs  fois  à  la 
coor  pour  ksaffaircs  IcspJusimportantes.pcndant  les  brouil- 
ler ics  de  la  ville  de  B  jutdcaux.qui  commencèrent  en  io  16. 
&  qui  durèrent  plus  de  dix  ans.  lofeph  de  Saint  Gay  s'ac- 
quitta de  ces  différentes  commiffions  avec  beaucoup  de  fa- 
gefle  Se  de  fuccès  ;  mais  le  duc  d'Epcr non  ayant  été  difgracié, 
Cette  di  (grâce  nuilit  beaucoup  à  l'avance  ment  dcM.de  Saint- 
Gery  ;  Se  aptes  la  mort  de  ce  duc  arrivée  en  1 6  4 1 .  il  rut  obli- 
gé de  <ë  retirer  du  lervice  ;  cependant  en  1 6  6  j .  Louis  XIV. 
Je  fit  conseiller  en  fes  confl-ils  d'état  Se  privé ,  Se  de  fes  finan- 
ces >  Sec.  Il  y  avoit  déjà  quelque  tenis  que  las  du  tumulte  des 
affaires,  il  avoit  cherché  le  repos  dans  là  retraite  de  Magnas, 
an  diocèic  de  Leiâoure,  Se  dans  Tctudc  de  la  nature.  Il  appel- 
loit  ordinairement  cet  état  f*  fe'Ucite',  Se  il  en  a  fait  la  descrip- 
tion dans  une  longue  pièce  en  vers  français ,  qu'il  a  intitulée 
pour  cette  railbn  :  Sa  ftluut'.Se  qui  fut  imprimée  i  Paris  , 
«••4°.  chez  Antoine  Vitré  en  >66i.  Elle  cft  dédiée  à  M.  de 
la  Vrtlliere ,  confcillcr  du  roi ,  Se  Secrétaire  de  (es  commande- 
racns,  qui  avoit  toujours  confidéré  l'autcur.Mais  l'étude  de  la 
phyfiquc  fut  ce  qui  occupa  davantage  le  loilît  de  M.dc  Saint- 
Gery  ,  Se  cette  étude  a  produit  phifieuts  ouvrages ,  qu'il  a 
donnés  au  public  :  fçavoir ,  i'/ru ,  dédié  à  Louis  XIV.  Se  im- 
primé chez  Vitré ,  «r-4  " .  en  166 1.  Dtfitufitionti  fkjfî<*  de 
mûtmctrdu(Sctrtkrt,iH-^*.m  1663.5  Paris , chez Edme 
Martin.  Difymfoit  fkjfic* dr  fimknt CTperti  /piritm,  en 
166).  Au  même  lieu  on  trouve  dans  ces  écrits  un  philofo- 
phe  pieux  &  (Lnfé,c<  un  physicien  habile.  L'auteur  étoit  déjà 
avancé  en  âge.quand  il  donna  cette  dernière  dilTcrtation.  Il 
mourut  en  i  g  7  4-  âgé  de  8  4  ■  ans-  Les  écrits  dont  nous  venons 
de  par  1er,  fc  trouvent  réunis  dans  un  volume  m  40.  que  l'on 
a  intitule  :  Le»  l'fftudemejpre  fêfefhdi  S*tnt~Gery  .fetrnenr 
de  AiAgnM,  à  Paiis ,  chez  Thomas  Jolly  Se  Louis  Btllainc , 
en  166).  Ce  gentilhomme  a  eu  ploficurs  cnfansdc  jetant 
de  Montant  de  Caftclnau ,  &  fa  famille  (ubfiftc  encore  dans 
plulicurs  de  (es  petits-fils  -,  entr'autres,  dans  Jtftfh  Si  feem  de 
Saint-Gery ,  qui  ont  cté  long- tems  au  (ervicedu  roi  dans  (es 
armées:  dans  Jeun  de  Saint-Gery  de  Magnas ,  ci- devant 
premier  aumônier  de  feue  Madame,  duchciTc  d'Orléans , 
&  abbé  de  Nogenr-fbus-Couci  ;  dans  Alton  de  Saint-Gery , 
prêtre ,  abbé  de  Flaran  ;  Se  dans  M.  de  la  Mothe  Saint-Ge- 
ry ,  qui  avoit  uns  fœur ,  laquelle  a  été  célèbre  par  fa  pieté. 
Elle  étoit  tcligicufe  Carmélite  au  monaftere  de  Lcrûoure, 
où  elle  étoit  connue  fous  le  nom  de  U  feexr  M*rtt  dti  Anttt. 
Elle  ell  motte  le  1.  de  Dcccmbte  1 7 1  j. dans  le  monaftete 
des  Carmélites  d'Agen.  *  Aient,  du  tems.  y.eajtdxcdEfer- 
par  Girard  en  plusieurs  en .Iroits,  cVc. 
GESAL  C,  roi  des  Wifigoths.  Suffirez,  cet  article  i  cettu 
t»mejldej.t  dMtledt&t**éurthftartque.Gt\&yfu  mieux  nom- 
mé que  Gefâlric ,  étoit  fils  naturel  d'Alaric.  Celui-ci  étant 
mort,  Se  (on  fils  légitime  Amalaric  n'ayant  que  quatre  ou  cinq 
ans, les  principaux  Icigncurs  de  la  nation  des  Wifigoths  cru- 
rent que  l'intérêt  des  affaires  préfentes  de  cette  nation ,  de- 
mandoit  qu'on  élût  un  prince  qui  fur  en  état  de  gouverner. 
Ils  élurent  donc  Gefalic  i  Narbonne ,  Se  l'on  emmena  Ama- 
laric en  F  fpagne.  C'étoit  en  <  o  7.  Clovis  roi  de  France ,  prit 
peu  après  la  ville  de  Touloo/c ,  Se  mit  par-là  fin  au  royaume 
de  Touloufc  fous  les  Wifigoths  Gefalic  Ce  réfugia  dans  Nar- 
bonne ,  où  Gondcbaud  roi  des  Bourguignons  l'afliéçea  en 
508.&  le  força  de  fuir  &  de  s'enfermer  dans  Barcelone.  On 
ctoit  cependant  que  1rs  liatfons  de  Gefalic  avec  Clovis ,  fu- 
ient les  principaux  motifs  de  fa  retraite.  Ne  pouvant  Ce  main- 
tenir dans  les  Gaules  contre  les  ai  mes  de  ce  prince ,  jointes  à 
celles  des  Bourguignons,  il  aima  mieux  abandonner  ce  que 
lesWin'goth(spollcdoieiitei»-dcca  des  Pyrénées.  &  chercher 
les  moyens  de  fc  maintenir  d  ailleurs  fur  le  thtônc  ,  pat  le 
fecours  des  François.  Il  cft certain  qu'il  fc  ligua  avec  Clovis 
contre  Thcodoric ,  ayeul  Se  tuteur  du  (eunc  Amalaric. 
Thcodoric  de  (on  côte  envoya  aflïégcr  en  Efpagnc  Gefalic , 
qui  fin  défait,  &  conrraint  d'aller  en  Afrique  demander  à 
Thrafaraond,  roi  des  Vandales  un  fecours  qu'il  n'en  put 


CES 

obtenir.  Il  revint  donc  en  Efpagne  vers  le  coimnencetnent 
de  5  1  o.  Se  y  trouvant  prcfquc  aufli  peu  d'appui  qu'à  la 
cour  de  Thrafâmond ,  il  fc  retira  en  Aquitaine  dans  ics 
états  de  Clovis.  Après  y  avoir  fejourné  un  an ,  il  tenta  de 
nouveau  de  repa/Tcr  en  Efpagne:  Clovis  le  fbûtint  :  Ibas, 
général  de  l'armée  de  Thcodoric  marcha  contre  lui ,  Se  le 
défit  à  quatre  lieues  de  Barcelone.  Il  fallut  donc  fuir  de  nou- 
veau dans  les  Gaules;  Se  il  avoit  déjà  paflè  la  Durance, 
quand  il  fut  prit  par  les  troupes  de  Thcodoric ,  qui  loi 
ôterent  la  vie.  C'étoit  au  plûtard  au  mois  de  Mai  511. 

GESNER.  (  Conrad  )  On  *  nui  fà  mort  <L»s  le  d/Qù>- 
notre  le  a  1.  Décembre  1  $  6  5 .  d'autres  la  mettent  le  t  j .  On 
a  cité  ainfî  (on  hiftoire  des  animaux  :  Hijlerm  tnmulium , 

V*i,  >V.  HifllT.  tHim*l,  feu  dt  ftrptMium  n.tiiir* ,  Ub.  IV.  Il 

falloir  dire  fimplement  qu'il  avoit  fait  une  hiftoire  des  ani- 
maux en  V.  livres ,  dont  le  V.  traite  des  ferfent.  Ces  V.  livres 
forment  autant  de  volumes,  qui  ont  été# imprimés  féparé- 
menr.  A'tmtet.  «ne  ceux  qui  voudront  connoitre  tous  les 
ouvrages  de  Gefner ,  en  trouveront  une  lifte  dans  les  mé- 
moires du  P.  Niceron ,  1. 17.  ou  //.  fi  l'on  compte  la  féconde 
partie  du  tome  1  o.  M.  Camnfàt  parle  anffî  allez  au  long  de 
Gefner ,  &  des  abbréviateuts  de  fa  bibliothèque ,  dans  la 
préface  de  la  hblttbe^ne  de  Cnctmm ,  qu'il  a  donnée  à  la 
tin  de  1 7  3 1 .  à  Paris ,  t*-f»l. 

GESSORIAQJJE.  en  latin  Gefioritcnm,  étoit  l'ancien 
nom  de  la  ville  de  Boulogne  en  Italie.  Ceftau  moins  le  fen- 
timent  le  plus  commun  Se  le  plus  reçfl  des  fçavans,  qui  (e 
font  fouvent  exercé  fur  ce  fûjet.  Poinponius  Mêla ,  dans 
fon  livre  de  fon  ftù ,  qu'il  écrivoit  du  tems  de  l'empereur 
Claude,  au  livre  III.  chapitre  fécond,  cil  le  plus  ancien 
auteur  que  Ton  connoiffe  qui  parle  du  port  Gcflbriaquc. 
Pierre- Jean  Olivier,  célèbre  géographe ,  qui  vi  voit  dans  le 
XVI.  fiecle,  dans  les  notes  qu'il  a  ajoutées  à  cet  ouvrage  de 
Pomponius ,  dont  il  procura  une  édition  en  1 5  39.  à  Paiis, 
interprète  Geftriacm perim,  par  ces  mots  :  Ptrttu  Caletenfo , 
port  de  Calais.  Mais  il  cil  démenti  par  les  auteurs  les  plus 
anciens.  EumcniusPacatus  dans  fon  panégyrique  à  l'honneur 
de  Confiance  Chlore,  pere  du  grand  Conftantin ,  l'inter- 
prète du  port  même  de  Boulogne.  On  trouve  la  même 
chofe  dans  un  anonyme  qui  a  écrit  la  vie  du  grand  Con- 
ftantin ,  Se  que  M.  de  Valois  a  fait  imprimer  i  la  fin  de  fon 
édition  d'Ammicn  Marcellin.  On  dre  la  même  conféquence 
de  ce  qui  cft  rapporté  dans  les  fragmetu  des  tables  géo- 
graphiques publ  lées  par  Petitinger ,  qnoiqu'au  lieu  de  Gef»- 
ruunm  on  life  Gef»gi*cnm ,  ce  qui  cft  évidemment  une  faute 
de  copifte.  C'cft  ce  port  qui  a  donné  le  nom  de  Gcflô- 
riaque  à  toute  la  ville  de  Boulogne,  Se  même  à  une  partie 
du  Boulenois.  Il  y  a  plus,  c'cft  qu'il  cft  prcfquc  aufJi  évident 

nie  port  de  Gefiociaque  n'eft  autre  que  le  fmtm  Jccmt , 
la  firuation  a  tant  embarraflè  les  f  ça  van  s,  &  confé- 
quemment  que  c'cft  le  port  de  Boulogne  i  &  M.  Du  Cange 
qui  le  place  à  Wiflàn,  n'apporte  en  la  faveur  que  de  irès- 
foiblcs  conjectures,  qui  nous  ont  paru  renverfées  aptes  avoic 
examiné  fèrieuicmcnt  l'itinéraire  d'Antoine,  Se  plufîcurs 
autres  monumens  anciens  dont  le  feu  P.  le  Quien  ,  habile 
Dominicain  ,s'eft  avantagcufèmcnt  fervi  dans  fa  diflcrtarion 
fur  le  f  crins  kciui  qu'if  prouve  être  celui  de  Boulogne , 
Se  le  même  que  Pomponius  Mêla  Se  d'autres  on;  nommé 
Gtftrttcnm.  Cette  diffêrtation  du  P.  le  Quien  fc  trouve 
dans  les  Mémoires  de  littérature  Se  d'hiftoire,  recueillis 
par  le  P.  Defmolcts,  de  l'Oratoite,  imi  17//.  2.  f*rtic. 

GESURE5 ,  (  D.  François  )  ne  en  1 6  $  7.  â  Soindre ,  vil- 
lage du  diocèfède  Chatttes,  à  deux  lieues  deMeulan,  fît 
fes  études  à  Paris ,  étudia  pendant  quelque  tems  en  Sor- 
bonne>&  entra  enfuite  dans  la  congrégation  de  S.  M.iur 
où  il  régenta  pendant  plulicurs  années  la  théologie  avec 
un  grand  applaudi  dément.  Il  l'enfeignoir  en  1690.  dans 
l'abbaye  de  faim  Denys,  lorfque  fes  théfes  furent  vivement 
attaquées  dans  un  écrit  rendu  public ,  inrirulé  :  Theologi* 
fchoitfiics  tnmnlni  m  thefitm  l*n-D*nyji**U.  D.  Gelures 
réfuta  Solidement  cet  écrit  par  un  autre  qui  a  pour  titres 
Théologie  ftfhiflict  tnmulmi  pf.certtr.  En  1700.  D.  Gelures 
donna  le  livre  intitule  :  Dtfeufio  Arntddm* ,  pour  démon- 
trer que  l'analyfe  du  livre  de  faint  Auguftin  de  la  correction, 
&  de  la  gtace ,  laquelle  cft  de  M.  Atnauld ,  Se  que  les  Bi~ 
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ncaiftinsavoient  inférée  dans  le  la.  tem.  des  oûtvrtiieptiitt 
A*f*fii*  •  ne  contenoit  rien  que  de  ttès-catholique.  Cette 
tnaly (de  trouve  de  nouveau  dans  cette  DeftnJU ,  qui  fut  im- 
primée »-i  i.  à  Anvers.  U  même  année  1700.  D.  Gefures 
s'appliqua  à  la  compoGrion  d'une  Thtologit  dêçM4eiq*e  avec 
tant  de  ztle  &  d'ardeur  qu'il  étudtoit  légtih'eremeht  quatorze 
heures  par  Jour,  Se  quelquefois  (îrrze.  Cette  application  trop 
tondante  dérangea  fa  famé  ;  on  lui  ôta  tous  fes  livres.:  il 
parut  fê  rétablir ,  Se  il  le  remit  à  l'étude  avec  la  même  immo- 
dérarion  qui  leconduilit  enfin  au  tombeati.  dans  te  mona- 
ftcft  de  S.  Potinçam,  le  1  ).Mai  1705.  dans  le  tems  qu'il 
alloit  par  ordre  des  médecins  prendre  les  eaux  de  Vichi. 
Plufieurs  fçavan»  ont  des  copies  d'une  Lettre  latine  du  perc 
Gefures  qui  n'a  point  été  imprimée ,  Se  qui  a  pour  titre  : 
Thtologi  Parrfenfit  ad  dtQerem  Relgttm  epi/leU.  L'auteur  y 
fait  i°.  l'htiroire  de  l'édition  des  ermages  de  S.  Anguftin  , 
procurée  par  les  Bcnediâins  :  mais  il  la  fait  un  peu  trop  im- 
parfaitement. a°.II  examine  à  fonds,  Se  en  bon  Augufti- 
nien ,  la  préface  que  D.  Mabillon  «voir  cornpofcc  pour  être 
mi(è  an  devant  de  la  vie  de  S.  AugufKn  :  préface  qui  n'a  été 
donnée  qu'avec  plafîeurs  rctranchemens  Se  modifications» 
au  devant  du  tome  XI.  de  l'édition  des  œuvres  de  S.  Augu- 
ftin.  M.  Petitpied ,  docteur  de  Sorbonne ,  parle  avec  beau- 
coup d'éloge  de  D.  Gefures  dans  fon  Exume»  tt-éeio^i^ut. 
Dons  Liron  n'en  dit  rien  dans  fa  BtbtutheijH*  Cbtrtrmne. 
"  D.  le  Cerf,  bélietb»  htfier.  (S crit.  àei  tuteurs  de  U  congré- 
gation ât S. Mont ,  pjt.  17t.  DéfcnfeitttittbAh»lh.f*t\  I7> 
Hijluremanufcrue  defedunndr  S.  Aufuftiu. 

GEVAUD/»  N ,  (  le  )  appellé  aufTÎ  G*b*li ,  Gtbalet ,  Se 
Pa?tu  Gabrfirto,  pais  de  l'ancienne  Celtique,  &  enfuitc  de 
l'Aquitaine  première.  Cefar  le  (bûmit  à  la  république  Ro- 
maine, la  troifîémc  année  de  fort  gouvernement  dans  les  Gau- 
les ,  l'an  de  Rome  <><)8.  mais  dès  l'an  701.  ce  païs  Ce  révolta 
contre  les  Romains ,  ce  qui  obligea  Cclàr  de  reparler  les  Al- 
pes ,  Si  d'affurtr  fa  premières  conquêrcs  par  de  nouvelles. 
Cet  empereur  divifa  les  Gaules  en  Belgique ,  Aquitanique 
&  CeltKjue  ,  outre  la  Pt ovince  Romaine  ou  Gaule  Narho- 
noife  dw  faifbit  la  quatrième  partie.  Mais  l'an  7 17.  de  Ro- 
me ,  Augiiftc  fins  changer  cette divifion ,  érigea  diacune  des 
trois  premières  en  province,  au  liai  qu'auparavant  elles  ne 
forrnoicnr  qu'une  feule  Province  Romaine.  La  Belgique  6c 
l'AquiTaniqueconfcrvercnt  leurs  anciens  noms  ;  la  Celtique 

Crit  celui  de  I.jemtife ,  de  Lyon  fa  métropole.  Il  démem- 
ra  auffi  une  panic  de  celle-ci ,  qu'il  joignit  à  l'Aquitaine  i 
il  lui  unit  quatorze  peuples  qui  habitoient  entre  la  Garonne 
&•  la  Loire  ,  du  nombre  defquels  forent  ceux  du  Vêlai ,  du 
Gcvaudan  ,  &  de  l'Albigeois ,  renfermés  aujourd'hui  dans 
le  Languedoc.  La  capitale  du  Gcvaudan  portoit  ancienne- 
ment le  nom  d'Anderidum ,  Se  pt it  dans  la  fuite  celui  de 
Cî*h*l*m  ,  Se  c'eil  peut-être  des  Gabalcs  ou  peuples  du 
Gcvaudan  que  l'on  entend  parler  dans  l'endroit  de  la  no- 
tice des  dignités  de  l'empire ,  où  il  efr  parle  des  fôldats 
stnderttum.  La  ville  d' Andtndum  ,  on  de  Gabétun*  n'eft 
plus  ce  qu'elle  a  été  autrefois ,  o'cft  aujourd'hui  un  village 
appellé  javeulx ,  Se  firué  à  quatre  lieues  de  Mende.  Le 
fiege  épifcopal  de  Gabalum ,  qui  fubfiltoit  encore  au  com- 
mencement du  IV.  fïecle  ,  fut  dans  la  fuite  transféré  à  Men- 
de. Les  Vandales  durant  leur  irruption  dans  les  Gaules  au 
commencement  du  V.  fîcclc  ,  ruincrenr  '  félon  quelques 
hifroriens  ,  la  ville  de  J.ivoulx  ,  ancienne  capitale  du  Gc- 
vaudan ,  Si  défolercnr  tout  ce  païs  ,  a  la  réferve  de  la  for- 
tcrcfTe  de  Gt ezes  qu'ils  ne  purent  prendre  :  mais  ce  fenri- 
ment  ne  paraît  pas  le  plus  vrai.  Il  y  a  lieu  de  croire  au  con- 
traire quels  ville  de  Javoulx  ne  fut  ruinée  que  vers  l'an  915. 

Ear  les  Hongrois,  qui  firent  alors  une  irruption  en  decadu 
.liônc,  Se  qui  pénétrèrent  en  Aquitaine  ,  Se  que  ce  fut  ce 
qui  donna  lieu  de  transférer  I 
Nous  vovons  en  effet ,  que  c'ef 

que  k-sévêq'jes  fefont  qualifiés  éveques  de  Mende  :  jufqiics- 
|.î  ils  prenoient  toujours  le  titred'évêque  de  Javoulx ,  ou  de 
Gcvaudan.  Ce  pais  a  été  tantôt  fournis  aux  Vifigors,  tantôt 
aux  François  :  enfuite  repris  par  Thcodoric  toi  d'Italie ,  puis 
conquis  de  nouveau  fut  les  Goths  par  les  François.  Il  fut 
uni  depuis  au  royaume  d'Auftrafic  après  la  mon  de  Clo- 
taire  L  atrivée au  mois  de  Dœerobre  558.  Sigebcn ,  fib  de 


liège  épifcopal  a  Mende. 
culcmcnt  depuis  ce  tems-là 


ce  prince ,  eut  par  le  partage  qui  fut  fait  des  états  dr  fon  perc  » 
l'A  uvergne ,  le  Rnucrgue ,  le  Gcvaudan  ,  Se  le  Vêlai  dans  l'A- 
quitain e  première ,  Une  partie  de  la  Provence ,  &c.  Quoique 
le  païs  ait  reçu  de  bonne  heure  le  Chriftianifme ,  on  y  voyoit 
encore  quelque  refte  de  Paganilmc  après  le  milieu  du  VL 
ficelé.  Il  y  avoit  dans  ce  pais  une  montagne  apprllée  H*U* 
uut  y  voilîne  d'un  étang  ot\  la  fupetftition  attiroit  tous  les 
ans  A  certain  jour ,  une  foule  de  peuple  du  voilinagc  ,  Se  oà 
chacun  ,  félon  fes  facultés  <  jettoit  par  manière  de  facrificev 
les  uns  du  linge  Se  des  habits ,  Si  les  autres  des  toifons  cn^ 
tiercs ,  du  fromage ,  du  pain  Se  de  la  cire.  Cette  fête  qui  du  - 
roit  trois  jours ,  étoit  accompagnée  de  facrifices  d'animanx» 
de  grandes  réjouiffànces ,  Se  de  fclUns.  Le  qitamémc  jour 
torique  chacun  fc  difpofoit  à  partir ,  on  voyoit ,  dit-on  ,  s'é- 
lever un  orage  accompagné  d'éclairs  &  de  tonnerres ,  fuivi' 
d'une  pluie  li  abondante  qu'elle  entramoit  les  plus  groffet 
pierres  de  la  montagne.  Le  zele  d'un  évêqtie  ,  du  nom  du  - 
quel on  ne  convient  pas  absolument ,  abolit  ces  fiipcrftition* 
vers  l'an  5  70.  Pépin  le  Bref,  premier  roi  de  la  féconde  race  y 
fe  rendit  maître  du  Gcvaudan  en  765.  Se  767.  Se  ce  part 
pafla  à  fes  enf.ins.  Le  Gcvaudan  a  m  aufE  pcnd.vu  longitcin* 
fes  comtes  Se  fes  vicomtes  particuliers ,  qui  gouvernèrent  ce 
païs  jufquc  bien  avant  dans  la  troilicme  race  de  nos  rois ,  Se 
ces  comtes  Se  ces  vicomtes  étoient  devenus  héréditaires 
comme  ceux  des  autres  diocèfès  du  royaume.  Le  derniet 
comte  du  Gcvaudan  que  nous  trouvons  cfl  le  fameux  Ray- 
mond de  S  Gilles  qui  prenoit  ce  ritre  vers  la  fin  du  XI.  ficelé. 
On  croit  qu'il  aliéna  ce  comté  en  faveur  des  évêques  pou» 
fournir  aux  dépenfes  immenfes  qu'il  fit  pour  la  guerre  d'Oa- 
rre-mcr.ll  y  avoir  encore  des  vicomtes  de  Gcvaudan  lorfque 
le  roi  Louis  le  Jeune  donna  en  1 1 6 1 .  un  diplôme  que  l'on 
nomme  la  bulle  d'or  ;  Se  certe  vicomté  appar'cnoit  alors  i 
Raymond  Bcrengcr  comte  de  Provence  qui  la  tranfmit  à  fei 
fucceffcurscV  qui  en  avoit  hérité  de  Gilbert  comte  de  Mil- 
haud  fon  bifaycul  maternd.  La  vicomté  de  Gcvaudan  corn* 
prenoit  entt'autres  le  château  de  Greze  qui  en  étoit  le  chef- 
lieu  ,  les  villes  de  Marvejouls ,  Chirac ,  la  Canourgue ,  &o 
S.  Loui<  acquit  entièrement  en  1  a  c  S.  les  droits  du  toi  d'Ar- 
ragon  fur  le  Gcvaudan  -,  Se  ce  ftit-ftinfi  que  la  vicomté  fur 
entièrement  réunie  à  la  couronne.  Plufieurs  auteurs  ont  con- 
fondu mai  à  propos  les  comtes  d*  Gcvaudan  avec  les  vicom- 
tes :  il  faut  bien  les  difHngue»  *  Voyez  Match  Hijp*me*. 
D.  Mabillon  dans  fes  Aftei  dti  SS.  de  l'ordre  de  S.Beneit'.LÀ 
vie  it  S.  GmttaiiMe,  qui  fê  trouve  dans  ces  aâes.  Céfàr ,  dé 
belle  GaBtt9,8e  fur-tout  l'btjfeire gtntrtlt  de  L»itHtdoc ,  pal 
deux  Bénédictins,  itm.  i.(3j.  en  plufieurs  endroits. 

GEULINCK  (  Arnold)  philofophc  fameux  des  Pais-Bas  » 
hatif  d'Anvers  ,  avoit  une  grande  connoiflànce  de  la  phi- 
lofbphie  &  des  anciens  auteurs  Latins  qu'il  avoit  beaucoup 
étudiés.  Pendant  fa  jcuncfTc  il  enfeigna  la  philofï>phici 
Louvain  ,  l'efpace  d'environ  douze  ans.  Les  fix  dernière» 
années,  il  occupa  la  première  chaire,  eut  un  très-grand 
nombre  d'auditeurs ,  tk  fut  fort  applaudi.  On  ne  fçait  par 
quel  événement  il  perdit  toute  fa  fortune ,  ce  qui  Pobligea 
d'aller  à  Leydc  où  il  fublîfta  quelque  rems  en  enfeignant  la 
philofophie  par  des  leçons  particulières.  On  dit  qu'il  avoit 
beaucoup  d'ennemis  qui  lerraverferent  en  Hollande  comms 
dans  les  Pais- Bas.  On  ignore  s'il  fc  les  étoit  attires ,  Se  pour- 
quoi. Il  cfl  certain  qu'ilpaflà  plufieurs  années  dans  la  mifere. 
Heidanus  Se  quelques  autres  fçavans  qui  connoidôient  fbn 
merire ,  l'en  tirèrent  en  lui  procurant  la  chaire  de  philofo- 
phie de  Leydc  même.  Gculinck  y  enfeigna  les  principes  du 
célèbre  Defcartes  avec  beaucoup  de  réputation ,  ju  louafa 
mort  arrivée  en  1669.  Ses  écrits  imprimés  font:  Smmrn*- 
Iim.  L»git*  fuie  fnndÂmtmù  reflum*  Aieuphjic4  ver*  ad 
mtnttm  Ptrn*tetxer«m.  Phyfica  ver»  ,  avec  la  mecaphyfi- 
que  de  Corneille  Bonté  Koe>â  Leyde  en  1688.  w-8*. 
ye'-n  eievnt ,five  Etkic*. 

GEWILEB ,  évêque  de  Mayencc  ,  dans  le  VITI.  fiecle . 
croit  fils  dcGerold  auffi  évêque  de  Mayence  qui  porta  les 
armes  contre  les  Saxons  dans  l'armée  de  Carloman ,  Se 
qui  for  tué  en  combattant.  Pour  confoler  le  fils  qui  lervoic 
dans  le  palais,  on  le  fit  clerc ,  Se  on  lui  donna  l'évêcbé  de 
fbn  perc  ,  dont  les  (èrvices  lui  tinrent  lieu  de  mérite. 
Quelque  tems  après  Carloman 
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velle  expédition  contre  les  Saxons ,  Gewilcb  l'y  accompagna , 
Ht  ayant  trouvé  dans  cette  rencontre  le  moyen  de  découvrir 
le  meurtrier  de  (bu  pere,  il  s'avança  au  devant  de  lui  dans 
la  rivière  À:  le  perça  d'une  épéc  qu'il  tenait  cachée.  Cette 
cpiertllc  particulière  engagea  une  action  gi-ncralc  où  les 
Saxons  furent  encore  défaits.  Gewilcb  de  retour  a  Ton  égliie 
ne  tailla  pas  que  de  s'acquitter  comme  à  l'ordinaire  des  fon- 
dions de  Ion  minirterc.  Mais  dans  un  (êcond  concile  de 
Germanie  tenu  par  S.  Bonifacc  en  74s;.  il  rut  dépofe  juri- 
diquement. Gewilcb  rcfufâ  d'abord  d'aquieiccr  i  la  dépo- 
(jifon,  Rome  fut  informée  de  cette  affaire,  le  jugement  du 
concile  fut  confirmé,  Se  Gewilcb  touché  ou  convaincu  de 
là  faute  ,  (c  loûmit  à  la  fentenec  portée  contre  Un  ,  rcllitua 
à  1  égliiê  les  biens  qu'il  retenoit ,  &  pallà  le  refte  de  Cet  jours 
dans  Ij  pénitence.  *  /  tyni  le  P.  Longucval ,  Jcfuitc ,  dans  Ion 
bi/iotrtd.  f  Ejthfe  CrfAwif ,  t*m.  +.  en  plulicurs  endroits , 
Se  les  autres  auteurs  qu'il  cite. 

GEZON ,  premier  abbé  du  monaff  ctc  de  S.  Martien ,  mar- 
tyr à  Tortone  en  Italie.  Ce  monaftere  fut  bâti  vers  le  milieu 
du  X.  ficelé  aux  dépens  de  Giiëlprand ,  ou  Gcriprand ,  oui 
étoit  alors  eveque  de  Tortorie ,  Se  Geton  étoit  encore  abbé 
«le  ce  monaflerc  après  la  mort  de  ce  prélat.  Mais  on  ignore  le 
icms  de  la  mort  de  l'un  oc  de  l'autre.  Louis  Antoine  Mura- 
tori  a  fait  imp rimer  dans  le  terne  3.  de  îesanet  doits  donné  à 
Padouc  11- j,' .  en  1 7 1  {.  un  traité  de  ce  Gczon  fur  la  vérité 
du  corps  cV  du  (àng  de  J.  C.  dans  le  fièrement  de  l'Eucha- 
riftic.  Ce  n  atté  qui  c  il  latin  ,eft  un  excellent  monument  de 
la  foi  de  l'Egiilc  fur  ce  mvftcrc,  dans  le  X.  licclc.  L'auteur 
iadreflè  i  («  moines.  Le  î».  Mabilîon  avoir  promis  une  édi- 
tion de  ccr  ouvrage  qu'il  n'a  point  donnée  :  il  s'elî  contenté 
d'en  publier  la  préface  ,  Se  1W  x  des  chapitres  dans  la 
firconde  partie  du  premier  volume  de  Ion  ASnfeum  liahinm. 
C'cit  le  défaut  de  cette  édition  promile  qui  a  engagé  le  iça- 
vant  Muratori  à  en  donner  une.*  Mabillon ,  Muj.  Jiaht.  t. 1, 
i'dm*nde  i6t7-  P*X- iàa. tt>7-  (S  J.^trt.  du  même  veiimt 
f*£-  *9-  Muratori , <t*tid.  itm.  j. p*f.  jj9.  Ughclli,  liaJ./Acr. 
$em.  4-P*£-         c'd  ltOH  de  l'enife  Je  171p. 

G1ACONLET  de  CLA1NCHAMP  (  Gervab)  D*ws  le 
tltfl  louant  cibtiM  dt  17  k  ;  .il  rf  du  f*'il  fut  ami  de  Simon 
de  Monpicé  ,  «  <  c  ,  de  Simon  de  Brie. 

G1ATTINUS{  |eaii-BapttJle)pea  Palcrme  en  Sicile ,  en 
1  toi.  le  rit  Jefuitc  avec  Vincent  (on  pere  en  161 5.  Il  en- 
seigna d'abord  la  rhétorique  dans  Ci  patrie  Se  enlùitc  la  lan- 
gue grecque èV  les  mathématiques  a  Rome.  Il  fut  enfin  pro- 
fcilcur  en  théologie  dans  cette  ville  pendant  les  onze  der- 
niercs  années  de  la  vie.  Il  pollédoit  bien  le  grec ,  l'hébreu  , 
Je  chaldécn,  te  (yriaque  Se  l'arabe  ,  Se  de  plus  il  étoit  bon 
horloger.  I!  mourut  à  Rome ,  en  i67i.Onadcluiuncphy- 
Jjquc  &  une  logique  :  un  traité  des  horloges ,  des  comédies 
Se  des  tragédies  ;  une  traduction  des  cinquième  Se  iixicme 
livres  de  l'ouvrage  de  S.  Cyrille  d'Alcxandi  ic  for  l'évangile 
de  S.Jean  ,  une  de  l'hiftoire  du  concile  de  Tientc  par  Patla- 
vicin .  ÔV  une  du  portugais  en  italien ,  de  la  relation  de  l'cm- 
pire  des  Chinois.  *  Le P.  Alegambc  en  patlc  dans  (à  BM10- 
tbteiutdeit'crivatnidelafûtieit. 

GIBELIN ,  patriarche  de  Jerufalem ,  Sec  Dans r édition  de 
«e  ditlionatre  dt  172t.  il  <ft  du  qu'il  fut  placé  for  ce  iïege 
vers  l'an  1 000.  après  Ricard ,  Sec.  lift t  vers  l'an  1  o  80.  après 
Aieard.. .  Hugues  de  Die  ,  ou  plutôt  de  Lyon  ,ejfaeef.  ou 

Elûrôt  de  Lyon  . . .  A  fret  cet  meti .  Arnould  lui  fucceda  fur 
1  chaire  de  Jerufalem  ,  a/cntet. ,  qu'il  n  cft  pas  facile  de  dé- 
terminer quel  fur  fon  (urcclTcur. 

GIBERT  (  Jean-Mathieu ) évêquede  Vérone ,Sec.  Ajeiit*. 
iifmtavclt<jHt  Richard  Simon  en  patlc  dans  fes  lettres, 
mais  qu'il  fc  trompe  ai  matant  la  morr  de  ce  prélat  le  1  o. 
de  Mai  1545-  clic  n'arriva  que  le  $0.  de  Décembre  de  la 
jditc  année.  *  Fit*  i.  Simon  ,lettr*t,iem.  1  •  f*g-  tif.  tditton 
de  17$».  par  la  M.;ninierc. 

GIBIEUF  (  Guillaume )  sljeâtei.  i  f»n  article  que  ce  pere  de 
l'Otatoirc  cioit  fort  uni  avec  M.  Dcicartcs  ,  le  R  Mcrlcnnc , 
Se  la  plûparr  des  fçavans  les  plus  diftingués  de  fon  tems. 
Le  premier  lui  envoya  le  manuferit  de  fes  méduetmu  pour 
les  examiner  ,  &  il  s'en  rapportoit  prcfque  toujours  à  fes 
avis.  Le  pere  Gibieuf  lui  rendit  plulicurs  autres  ferviecs 
trnporuns  avec  tout  le  zele  d'un  fidèle  ami.  Quand  le  livre 
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de  k  l&erti de  Die*  fif  de  h  créature ,  compofii  en  latin  pat 
ce  Pere,  fut  devenu  public  en  1650./*  40.  M.Defcartcs 
ai  reçut  un  exemplaire  de  ù  part ,  ic  lut  avec  avidité  .  &  en 
approuva  tous  les  fentimens,  comme  on  le  voir  par  plulicurs 
lettres  écrites  fur  ce  fujer  par  ce  philosophe.  Cependant  ce 
livre  fit  dans  fa  naillànvc  beaucoupd'ecJat  parmi  les  fçavans, 
fur-tout  parmi  les  théologiens.  Un  religieux  de  l'ordre  des 
Aiiguftins  nommé  A.  Rtvtere ,  prêta  fon  nom  à  un  théolo- 
gien célèbre  qui  demeuroit  à  Lyon ,  pour  l'examiner.  Ce 
rhéologien  ne  fut  pat  tout-à-fait  du  goût  de  M.  Dcicartcs 
dans  le  jugement  qu'il  en  porta.  La  même  année  1 6  }  5.  il 
publia  un  volume  w-4«.  contre  les  Calvinides  fur  la  liberté 
de  l'homme ,  &  la  grâce  de  J.  C.  fous  le  titre  de  ÇjLlvmifm<*$ 
relit**  kefiutrttm.  Il  y  étendit  à  ion  gré  les  bornes  du  Calvi- 
nilmc ,  Se  comprit  dans  le  nombre  de  ceux  qu'il  gratifia  de 
cette  héréfic ,  B.innès  Dominicain  Efpagnol ,  Effius  chance- 
lier de  l'univeriité  de  Douai ,  Se  fur-tout  le  pere  Gibieuf. 
Mais  le  livre  de  ce  théologien  qui  emprunta  le  nom  du 
pere  Rivière  ,  fut  mis  à  V Index  à  Rome ,  Se  cenfuré  par  un 
décret  de  la  facréc  congrégation  donné  le  1 9.  jour  de  M.irs 
de  l'an  1 6 1  j.  Ce  détail  le  trouve  dans  la  vie  de  Dricaitcs  , 
par  M.  Baillct/*^"-'»*»-  '•  &  J.&darulcs  lettres  du  même 
M.  Départes. 

GIFANIUS.  (  Hubert  )  Dtmt  le  dlli»«*ire  bifterique  ,  e'di- 
tUnde  172s-  *»  nSfl  ià  mort  en  1 609.  Elle  arriva  dès  1 604. 
a/omet,  que  Denys  Lambin  après  avoir  accule  Gifanius  de 
l'avoir  pillé  dans  quelques-uns  de  Ces  ouvrages  ,  Ce  vengea 
durement  de  ce  plagiarifmc  dans  (à  troiiicmc  édition  de  Lu- 
crèce. Gifanius  a  travaille  auffi  fur  ce  poerc  ,  &  M.  Havcr- 
camp  a  fâit  réimprimer  les  coSetl****  m  Liureiium  ,  dans 
l'edirion  du  même  poète  qu'il  a  donné  à  Leyde  en  1715. 

GIGAULT  famille  ,  &c.  Ctrriget.  ejnuitc  ce  qui  frit 
inné  f  édition  de  ce  éQitnitirede  17 ■*{.  Helion  Giganlt  épouiâ 
en  1488.  UAW*EGrailîgnon,damedeBelkfond,/»/"r<.p4r- 
tuu  de  Bellcfoiids. 

II.  Jïan  Gigaulr, Sec.  &  j.  en  t  <  84-  avec vUVwMautrot, 
veuve  A'HtmrM  Barandin ,  lijti.  Baraudin. 

IV  Bf  rnardin  Gigault ,  Sec.  Ajtltttt.  aux  en§n'  ft'il 
eut  de  1e*n*e  aux  Epaules ,  (à  femme  ,  Laurence  Gigault  de 
Bcllefbnds ,  abbeiTe  des  Bénédictines ,  dites  de  Bettcfntii  i 
Rouen ,  moire  le  j  1.  d'Oclobre  1 68 1.  âgée  de  71.  ans* 
Eleonor  Gigault  de  Bdlcfonds  de  fainte  Marie  ,  abbrîlc  de 
Montivillicrs  en  1  O61. 

VL  Bbrnardin  Gigaulr  II.  du  nom  ,  &c.  allié:  à  Jetw 
Frtmtii  du  fays  :/i/et  du  Fay. 

VIII.  Louis  Chahhs-Beuxardin  Gig.mlt  époufa ,  dit-on , 
A'.  Hcnnequin ,  fifit.  Anne-Magieùime  Henncquin  ,  fille 
d 'André,  (eigneur  d'Ecquevilly ,  «sud  Ecvilly. 

GILBERT  (  faint  ;  XLIV.  évèquc  de  Meaux ,  l'ucceda  à  Ar- 
chnnrad  en  99$ .  Il  étoit  (ils  de  Ft*p**rd  Si  de  Gifele  d'une 
illuffrc  famille  que  l'on  croit  originaire  du  Vcrmandois. 
Ceux  de  Ham  Cm  la  rivière  de  Somme  en  Picardie  croient 
qu'il  cft  né  chez  eux  ,  Se  qu'il  fur  même  chanoine  de  leur 
collégiale ,  mais  cette  dernière  prétention  leur  cft  dilputce 
par  ceux  de  Sainr-Qucntin,  Se  la  première  l'eft  aullî  par 
ceux  de  Meaux.  Quoi  qu'il  en  foit  Gilbert  fc  diftinguoit  dans 
le  clergé  par  fâ  (cience  Se  pat  (â  pieté  ,  lorl'qu'Archanradl 
évèquc  de  Meaux  le  fit  archidiacre  de  ion  cglilé ,  &  Gilbert 
s'acquitta  li  bie»  de  cet  emploi  où  il  eut  lieu  de  faire  con- 
noitre  encore  plus  la  iblidité  de  (a  vertu  Se  l'étendue  de  fâ 
(cience, qu'on  le  plaça  fur  le  (îege  même  de  Meaux ,  après 
la  mon  d'Archanrad  en  99$.  Il  fouferivir  en  998.  aune 
charte  du  roi  Robert  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Denys ,  6c 
en  1008.  à  une  autre  charte  du  même  prince  en  faveur  du 
même  monafferc.  Il  mourut  en  1015.  félon  une  ancienne 
chronique  que  l'on  croit  bien  autorilée ,  après  un  gouverne- 
menr  devingr  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églifc  cathé- 
drale (bus  les  degrés  de  l'AWidc,  Se  fes  miracles  ont  depuis 
rendu  fon  culte  célèbre.  On  honore  fa  mémoire  le  1  j.  d« 
Février.  Sous  Ion  pontificat  les  chanoines  de  l'églifc  de 
Meaux  ont  commencé  à  avoir  une  menfe  fêpjrce  de  celle  de 
l'évêque.  Il  eut  pour  fucceflêur  Macairc  qui  tint  le  liegc  de 
Meaux  environ  vingt  ans ,  Se  moutut  vers  l'an  1 01 1.  *  Doit» 
TouiT.  de  Pieds ,  biji,  de  ftfldt  de  Meaux ,  tem.  1 .  fttg*  y  ^ 

GILBERT, 
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GILFERT,  dit  de  Hoixandia,  Sec.  Dais  cet  article  , 
idstun  dst  dtiltonture  de  1715.  on  renvoyé  â  l'édition  des 
œuvres  de  S.  Bernard  par  Horftius  Se  Dom  Mabillon  ;  mais 
ce  font  deux  édition»  différentes  :  celle  d'Horftius  a  paru 
la  première,  Se  celle  du  P.  Mabillon,  qui  eft  beaucoup  meil- 
leure n'a  été  donnée  que  long-tcms  après. 

GILBERT  (Gabriel  )  étoit  Parifîen  St  fe  Ht  de  la  réputa- 
tion par  fes  pocïics  francoifes.  Catherine  reine  de  Suéde  qui 
airnoir  les  gens  dcfprit  rattacha  i  fon  fervice  &  le  fit  fecre- 
tiire  de  fes  commandemens ,  &  Ion  réfîdcnt  en  France.  Gil- 
bert gagna  pen  de  bien  dans  ces  emplois ,  ou  le  dépend  :  Se 
fut  la  fin  de  (es  jours  il  le  vit  prcfquedans  l'indigence.  Mais 
M.  Hervart,  amateur  des  gens  de  lettres ,  le  retira  chez  lui,  ou 
il  mounir  vers  l'an  t<8o.  Chapelain  difoit  de  lui:  *  Gil- 
bert eft  un  eforir  délicat,  dont  on  a  des  odes,  de  petits  poë-  * 
mes  ôç  plufieurs  pièces  de  théâtre  pleines  de  bans  vers.  •  La 
rneilIeurcdeccsodcsdontparlcChapetaincft  celle  au  cardinal 
Mazarin  qui  eft  très-longue,  8c  qui  Ini  a  juftcmcnr  mériré 
l'eftimc  des  plus  bcanx  ciprits  de  Ton  Elle  fut  impri- 
mée en  1 6  5  9.  &  on  la  trouve  dans  le  rroifcéme  volume  du 
recueil  det  poefies  dsverj't  d<<diéaM.lc  prince  de  Couti.pujjr 
1+8.  En  16  >  1.  il  parut  un  recueil  de  poéfics  diverfes  de 
Gilbert tn-ii.  M.  Titon  du  Tillet  dit  que  ce  fut  en  i<j  t. 
mais  nous  ne  comioiflons  pas  cette  édition.  Le  recueil  de 
1 6  >  1 .  contient  un  poeme  de  l'art  de  plaire ,  6c  phtiicurs  an- 
tres pocfîcs  profanes  quelques  pièces  â  la  louange  de  Louis 
XIV.  qui  commencent  ce  recueil ,  quelques  épigrammes  fur 
différera  aijcts ,  Se  un  très-petit  nombre  de  poclîes  fpiri- 
tuelles  qui  le  terminent.  Dins  l'épitre  dédicatoirc  au 
roi ,  l'auteur  demande  pcrmilfion  à  la  maiefté  d'écrire  (on 
hiftoirc:  il  ne  paraît  pas  qu'il  en  ait  profité,  fi  elle  lui  a 
été  accordée.  Depuis  ce  recueil  Gilbert  donna  q-elqucs  piè- 
ces de  théâtre ,  fçavoir  :  les  amours  de  Diane  5c  cPEndv- 
tnion,  &  les  amours  d'Angélique  Se  de  Medor ,  m- 1 1.  M.Ti- 
ton  ne  parle  que  de  CEndymion ,  mais  il  donne  à  fauteur 
Us  ffmurt  d'Ovide,  paftorale  héroïque  en  cinq  aâcs ,  im- 
primée en  i(57}.  Se  les  peines  (S  Us  pUtfirs  de  t/emotsr , 
autre  paftoralc  reprefenrée  en  \  ç-j  1.  Il  a  encore  oublié  les 
pièces  iuivanres  qui  (ont  aurtï  de  Gilbert.  Artt  (S  Peau  0» 
tes  /tmsKTi  Je  Néron.  Ctefiph*nte.  Lei  intriguer  amenrenjer 
en  1 66j.  Hipptljte  en  le  gdrfan  tnfenjtble.  Sentir  amis,  rrag. 
Xocbgttne.  Theitphtnte.  Les  Herstclstes.  Toutes  ces  pièces 
font  en  vers.  y'jtnter.  encore  à  ces  ouvrages  :  les  PfcAscmes 
an  vers  frxnçov,  »«-:  a  i  Paris  en  ig$o.  Il  n'y  en  a  épe 
jo.  choilis  indifféremment  dans  1rs  150.  Ce  recueil  eft 
précédé  d'une  préface  utile  fur  les  pfeaumes.  Le  P.  le  Long 
n'en  a  pas  parlé  dans  la  bibliothèque  lacréc.  *  M -moire s  dm 
ttms.  Titon  du  Tillet.  Parnujfe  fruncnt  tm-fti.,  fttg.  }8Î. 
Manpoint,  Rtblietheane  des  thtAtrcs. 

GILBERT,  lîirnommér^/»^/»»/,  parce  qu'il  éroitd'Ao- 
glererre  ,  eft  le  premier  de  cette  nation  qui  ait  écrit  de  la 
pratique  delà  médecine.  II  tfeitrilToir,  comme  on  le  croit, 
dans  le  XTfl.  lîécle .  Se  en  effet  il  cite  A verrhocs,  médecin 
Arabe ,  qui  atreigrut  la  fin  du  XII.  lîécle ,  Se  dont  les  ou- 
vrages ne  furent  traduits  que  vers  le  milieu  du  XIII.  ficelé, 
au  plutôt.  11  cite  aiiflî  le  traité  des  miroirs  qui  eft  celui  de 
Bacon,  cV  il  rranlèrtr  plufieurs  endroits  touchant  la  lèpre, 
des  ouvrages  de  Thierri ,  ce  qui  prouve  qu'il  vivoit  dès  la 
fin  dti  XII.  fiéclc,  Se  le  commencement  du  règne  d"E- 
douart  L  Gilbert  écrivit  entr'autres  rraités  un  Cempendstim 
ou  abrégé  de  la  médecine  que  nous  avons  encore.  On  dit 
qu'il  avoit  beaucoup  de  littérature,  &  une  grande  connoif- 
fanec  de  la  médecine  Se  de  la philofophie.  Il  connoifloit  les 
fîmpics ,  Se  H  a  bien  parlé  de  leurs  vertus  Se  de  leurs  pro> 
prières.  11  avoit  beaucoup  voyagé  ,  Se  lavoit  fait  utile- 
ment. On  volt  par  la  lecture  de  lès  ouvrages  qu'il  avoir  bien 
Jû  ceux  des  Arabes  qui  l'a  votent  précédé.  Son  abrégé  de  mé- 
decine parot  à  Lyon       °.  Dès  1  s  10.  on  le  réimprima  â 
Gcn  è vc  en  1 6 6f.       .  &  »»- 1 1 .  fous  le  tirre  de ,  Leone* 
j-irtjrftrun* ,  ftn  cemptndtnm  tettnt  médiane..  *  fiftt.  Man- 
ger ,  HMtthec*  firtftertm  mtdtcvrtm ,  lib.  VIL  Se  Frcind , 
hrfteiir-e  de  ta  médecine ,  3.  partie. 

GtH.  (Alexandre)  auteur  Anglois,  né  à  Lincoln  le  18.de 
Fevric-r  1  j  «.  fît  fes  études  ^Oxford ,  Se  en  1 1 8}  •  il  y  fat 
reçus*) 
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Qimiqu'habile  dans  la  théologie ,  dans  la  cririque,  Se  a.  nt 
les  langues  grecque  Se  latine ,  il  préfera  le  foin  de  l'cduca- 
rion  de  la  jcunellc  aux  portes  les  phts  diftmgucs  au/quels 
fon  mérite  eût  pû  l'élever.  On  le  lit  premier  régenr  dans 
l'i'cole  de  S.  Paul ,  Se  il  mourut  dans  cet  emploi  le  17.  de 
Novembre  16?  7.  H  fut  enterré  à  Londres.  On  a  de  lui  en 
anglois ,  un  rraité  de  la  trinité  dans  l'unité  .  un  commen- 
taire fur  le  fymbolc  des  apôtres,  la  philofophL  (acrée  des 
fiinres écritures;  &  en  latin,  Logtntmi*  Antltc*,  /«-4». 

GII.L  (  Alexandre  )  fils  du  précèdent,  né  i  Londres  en  j  5  0.7. 
fut  élevé  dans  les  études  au  colleg-  de  la  Trinité  à  Oxford.  Il 
fur  nommé  pour  la  même  ville  profefleur  en  rhéologie  en 
16  57.  Se  premier  régent  de  fccole  de  S.  PauL  II  étoit 
bon  poète  grec  Se  latin ,  Se  avoit  bien  lû  les  anciens  qu'il  a 
imités  t  tès-heureulemcnr.  Ses tArerg*  ou  canotas  pce  tut  im- 
primés à  Londres  en  1 S  ti.  te  font  lire  avec  beaucoup  de 
plailîr.  Il  étoit  ami  intime  de  Thomas-ratnabe  a  qui  Ion 
doit  tant  cTéd  irions  d'auteurs  anciens  avec  de  bonnes  notes. 
Il  mourut  du  teins  det  guerres  civiles ,  Se  fût  enterré  à  Lon- 
dres. Woolc  en  pat  le  dans  (es  antiquités  d"OxfotcL 

GILES,  connu  dans  l'hiftoirc  de  France  fous  b  qualité 
de ,  le  comte  Gtiles,  étoit,maitrc  de  la  milice  romaine  dans  la 
Gaule  Narbonnoifc ,  &  fut  toujours  grand  ennemi  des  Vifi- 

oths  fur  lcfouds  il  remporta  plufieurs  victoires  conlîdera- 

les.  Il  accula  en  458.  le  comte  /grippin  i  qui  la  naif- 
fanec  Se  fes  ferviees  avoient  mérité  le  gouvernement  de  la 
même  partie  de  Giules,  d'avoir  voulu  livrer  certc  partie 
aux  Vifigorhs ,  Se  fitt  cette acaiCition ,  qui  n'avoit,  comme 
on  le  croit  x  d'autre  fondement  que  la  jaloulîe  Se  l'envie  de 
Gilles,  / gtippin  qui  ignoroir  qud  éroir  fon  acculâtcur,  fut 
mandé  à  Rome,  Se  condamné  à  mon,  mais  il  s'échapa, 
dit-on,  miraculculèmenr.  Le  comte  Gilles  demeura  toujours 
dans  la  faveur  de  l'empereur  Majorien ,  Se  la  même  année 
45  8.  ce  prince  le  fit  maître  de  la  milice  des  Gaules:  pbec 
importante  dans  laquelle  le  comte  eut  fou  vent  occalîon  de 
fignaler  fon  courage.  Dès  l'année  (in vante,  il  fc  jetra  dans 
M  ries  pour  la  défendre  courre  Theoderic  roi  des  Vifïgoths 
qu'i  I  obligea  de  lever  le  liège  de  cette  ville,  &  qu'il  défit  entie* 
rmenr.'incodoricfcuft'ritcnccRecKxaiîommegrandcpcrte, 
cîc  fcvitcontr.iintdcrcpallcrprompfcincnt  le  Rhône  de  peur 
qu'il  ne  lui  arrivât  quelque cnolc  de  plus  conlîdérable.  Cette 
défaire  même  l'obligea  a  faire  fa  paix  avec  Maforicn  :  mai» 
la  guerre  recommença  après  la  mort  de  l'empereur  arrivée 
en  4fi  1 .  Le  comte  Gilles  tourna  alors  toutes  fes  forces  contre 
lés  Vifïgoths  pour  conlcrvcr  à  l'empire  ce  qui  lui  reftoir  en 
deçà  des  Alpes,  Se  il  remporta  pluucurs  avantages  fur  eux. 
Le  plus  conlidérablc  fut  la  dcfaite  de  Frédéric  frère  du  roi 
Theodoric  Se  général  de  l'armée  des  Viligoths  qui  s'éroit 
avancé  vers  f  Armoriquc  entre  les  rivières  de  Loire  Se  de  Loi- 
ret ,  près  d'Orléans.  Le  comte  Gilles  vint  au  devant  de  lui  & 
l'attaqua  dans  cet  endroit.  Le  combat  fut  ties-iànglant  :  nuis 
la  victoire  fe  déclara  entièrement  pour  le  comte  :  les  Vili- 
goths furent  défaits,  Se  le  prince  Fridcric  perdit  la  vie  dans 
la  bataille.  Le  comte  animé  par  cette  victoire  continua  la 
guerre  contre  Theodoric ,  Se  aptes  avoir  pallc  la  Loire ,  il 
alla  l'attaquer  dans  le  cœur  de  (es  états ,  &  rempona  lur  lui 
divers  avantages.  Comme  il  etoir  également  ennemi  de  Sé- 
vère ,  il  tâcha  de  fomenter  en  même  tems  la  guerre  que 
Gcnicric ,  roi  des  Vandales ,  avoit  déjà  cntreprilc  contre  ce 
tyran  au  fu  jet  de  la  dot  tfHonoria  fa  bm ,  fille  de  l'empe- 
reur Valcnrmicn  UI.  pour  engager  Gcnfcrk  à  agir  fortement' 
en  Italie  contre  le  même  Scvcrc  &  contre  R  teimer ,  en  atten- 
dant qu'il  pû  t  lui-même  palier  les  Alpcs.il  lui  envoya  des  am- 
bafTâdeiirs  qtri  s'embarquèrent  for  I  Océan  au  mois  de  May 
464.  Mais  quelques  mois  après,  le  comte  étant  tombe? 
dans  les  pièges  de  les  ennemis,  ceux-ci  le  firent  empoilon- 
ncr.  Idacv,  auteur  contemporain ,  rapporte  fa  mon  à  cette 
année  464.  Le  P.  Daniel  &  le  P.  Paéi  fe  font  trompés  : 
Le  premier  en  l'avançant  à  l'an  4 1  j.  lé  fécond  en  la  recu- 
lant à  l'an  46  5 .  Il  faut  s'en  tenir  a  la  date  dTdace ,  comme 
l'ont  prouvé  les  Hencdictins  auteurs  de  la  nouvdle  bifit,rt  * 
de  Lstnfittdtc ,  tom.  t. par.  6 s 6. 

GILLES  de  Muits,  abbé  de  fàint  Martin  de  Tournay 
qui  vivoit  du  teins  que  la  lecle  des  FlageHansi<irort  en  vi-: 
gueur ,  a  écrit  l'hiftoire  de  cette  feéfce,  &  dé  ce  qui  s'en: 
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parte  «Je  (ôn  teins  ..  l'occafion  de  ces  faux  dévots  dans  U 
paï»  où  il  vivoir.  Cet  ouvrage  cfl  manuferit  dans  la  biblio- 
thèque de  fâint  Martin  de  Tournay ,  Se  l'on  voit  à  la  tête 
une  vignette  que  l'auteur  y  mit  lui-même,  Se  dans  laquelle 
font  rcpréfêntcs  les  Flagellans  faifant  une  proceûion  les 
gaules  nues  Se  le  fouet  à  la  main.  On  trouve  cette  figure 
gravée  dans  le  Voyage  littéraire  de  D.  M  arienne,  tem.  2. 

GILLES, cardinal,  évêquede  T»fc»t»m ,  Sec.  D*»ttêdtiien 
de  ce  dtlitem.  de  1 7 1 5 .  en  4  mit  mal-M-frapti  Clumptur  Culm. 

GILLES.  (  Pierre  )  Suffîtes,  cet  article  à  celui  tint  efl 
déjà  4m» s  te  AJaren.  Il  naquit  i  Albi  vers  la  fin  du  XVI. 
fieele ,  Se  le  rendit  très-habile  dans  la  connoillancc  des  lan  ■ 

f^ies  grecque  Se  latine ,  Se  dans  celle  de  la  plulofophie  ÔC  de 
hiftoire  naturcllc.Cepcndant  s'arrachant  tout  d'un  coup  à  la 
tranquillité  du  cabinet ,  il  fc  livra  a(fcz  long-tans  à  la  paillon 
de  voyager.  Mais  il  rendit  (es  voyages  utiles  par  Tes  rfr 
cherches,  &  pat  Ion  application  à  tout  examiner.  U  vil i ta 
d'abord  les  côres  de  la  Provence,  &  enfuite  celles  de  l'Italie. 
On  voit  par  fon  livre  De  vt  (S  »*t*rM  M»tmali»m,  qu'il 
féjourna  dans  ce  voyage  à  Marfcillc ,  i  Anribc,  »  Nice ,  i 
Gènes,  i  Pavie,  à  Vcnifc.  Dans  cette  dernière  ville,  il  le  lia 
d'amitié  avec  Lazare  Baïf ,  abbé  de  Charroux ,  alors  ambaf- 
fadeur  de  France  auprès  de  la  République.  Ces  deux  amis  (c 
pramenoient  fouvent  cnfcmble  fur  le  bord  de  la  mer ,  y  dif- 
courant  fur  la  nature  des  poirtbns,c<  y  faifant  des  expériences 

Sour  l'approfondir.  Piètre  Gilles  alla  enfuite  à  Naplcs  où  il 
emcuia  un  mois.  De  retour  en  France,  il  paflâ quelque  tenu 
en  Roucrguc  auprès  de  Georges  d'Armagnac ,  éveque  de 
Rhodes  fon  protecteur ,  depuis  cardinal ,  qui  l'engagea  à 
<  mpolcr  fe»  liée  livres  de  la  nanire  des  animaux.  Ce  n'eft 
proprement  qu'un  extrait  Si  une  traduction  dTlicn,  de  Por- 
phyre ,  d'Hcliodorc  Se.  d'Oppicn.  Gilles  orna  cet  ouvrage  de 
(es  propres  oblcrvarions,  &  y  joignit  un  livre  des  noms  des 
poiftons  que  l'on  trouve  à  Maricillc.  Il  dedia  ce  volume  au 
toi  François  I.  La  dédicace  cft  de  l'au  1  j  j  t.  l'auteur  y  dit 
à  ce  prince  que  rien  ne  (croit  plus  digne  d'un  iî  grand  roi 
que  de  donner  à  dcsiçavans  cairunifLon  de  parcourir  les 
pais  étrangers,  pour  être  plus  utiles  i  leur  patrie  par  les  con- 
noilîanccs  qu'ils  y  acqucrcroicnt,  Se  de  fournir  aux  frais  né- 
ceflairespour  ces  voyages.  François  I.  goura  cet  avis,  Sx 
auelquc  tems  après  il  envoya  Pierre  Gilles  lui-même  dans  le 
£cvant.  Mais  ce  prince  accomplit  nul  la  féconde  partie  de 
ce  confcil,  car  Gilles  du  dans  une  de  les  lettres  qu'il  n'en 
reçut  pas  un  fol  pendant  tour  le  tems  qu'il  demeuta  dans  le 
Levant.  On  ignore  le  tems  de  fon  départ ,  &  la  durée  de  les 
voyages.  Il  cft  iùr  qu'il  n'y  employa  pas  40.  ans  de  luire , 
comme  M.  de  Thou  le  fait  entendre ,  5c  comme  Ta  dit  apte* 
lui,  Philibert  de  la  Marc ,  dans  fa  vie  de  Guillaume  Pliilan- 
der,  écrite  çn  latin.  Pierre  Gilles  ne  partit  pour  l'Orient 
qu'après  l'an  ictt.cv  il  en  revint  en  :  ,  .  M.  de  Thou 
ajoute  qu'il  vit  la  plus  gtande  partie  de  l'Afrique  :  cela  peut 
être»  mais  Pierre  Gilles  n'en  dit  rien  dans  (es  ouvrages. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  le  défaut  d'argent  rends  (es  voyages  fort 
peu  commodes.  Il  dit  même  dans  une  de  fes  lettres  datée- 
d'Alcplc  a.  d  Avril  1 549.  qu'après  la  mort  de  FtançoisL 
arrivée  en  1 5  47.  il  s'étoit  trou  vc  dans  la  ncccflîté  de  s'enrôler 
pour  fub(iïtcr.Tolliusdit  que  ce  fut  dans  les  troupes  du  roi  de 
Perle  qu'il  prit  parti  :  mais  il  (c  trompe  ;  Gilles  oit  lui-même 
qu'il  s'engagea  au  1er.  i  ce  de  Solyman  II.  empereur  des  Turcs 
qui  croie  alors  en  guerre  contre  le  roi  de  Perle.  D'Alep  où  il 
eut  fon  quartier ,  u  alla  à  Conftantinople.  Il  écoit  dans  cette 
dernière  ville  en  «  5  5  o.  Se  André  Thcvet  dit  dans  (à  cofmo- 
graphic ,  qu'il  l'y  trouva ,  Se  qu'ils  allèrent  enlèmblc  à  Clul- 
cedoinc  pour  y  chercher  des  médailles  anciennes.  Il  n'eft 
pas  vrai  que  Pierre  Gilles  fut  pris  à  fon  retour  en  France 
par  des  pirates  :  M.  de  U  Marc  cil  encore  tombé  dans  cette 
taure  :  Pierre  Gilles  ne  revint  pas  par  mer ,  mais  à  la  fuite  de 
M.  d'Atamont ,  amba(ïadcur  du  roi  de  France  à  Conftanti- 
nople, qui  lit  le  voyage  par  terre ,  Se  padâ  par  la  Roma- 
nic  ,  la  Macédoine ,  la  dulgaric,  la  Moravie »  la  Servie ,  Sec. 
Ce  retour  cft  de  l'an  1 5  50.  L'abbc  le  Clerc  dan*  fa  MIm- 
théine  du  Richelet  le  recule  julqu'cn  15  5  a.  parce  que,  dit- 
iL,  M.  d' Aramont  étoit  au  (iege  de  Tripoli  en  1 5  j  1 .  Mais 
il  a  ignoré  que  M.  d'Aramoot  après  avoir  été  tenvoyé  en 
France  en  1 5  $  o.  par  le  u.  I  ut.  Soliman  II.  retourna  cp  Tut- 
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Îuic  l'année  fuivante,  Se  le  rendit,  en  y  allant  au  iiege  de 
'tipoli,  à  la  pricre  du  grand  maître  de  Malte.  Pierre  Gilles 
fc  retira  à  Rome  auprès  du  cardinal  d'Armagnac  qui  y  croir 
alors  charge  des  affaires  de  France,  &  il  y  mourut  en  1 55  5. 
au  commencement ,  âgé  de  6  j .  ans.  Ses  ouvrages  imprimés 
(ont  :  Démenti  CenftantiuefflttAai  de  re  accipttrarut  liber,  gr. 
&  lat.  dans  les  Acttftrrarta  ret  fmfteret ,  donnés  par  Nicolas 
Rigault  à  Paru  16 1 1.  $»  4,".  Se  avec  fhifietrt  4ei  animaux 
dElie»  en  156a.  t»-f°.i  Lyon.  Thtederett  Cire»jù  eytf- 
nft  cmuneniaru  imn.  prephet.  miner  rt ,  en  latin  Ml). 
m-8*.  Se  dons  l'édition  des  œu vies  de  Thcodorerpar  le  P. 
Sirmondjclùitc.  Laxrentu  l^tUenfis  htfieriarmm  Ferdinand* 
rtpt  sirragente  Itbri  très  1511.  m-*0,  deux  dilcours  larini 
ou  il  tâche  de  perfuader  à  l'empereur  Charles  V.  que  le  rot 
de  France  pris  à  la  guerre  devoir  être  tenvoyé  eratu.  Ce» 
difeours  font  de  l'an  i$a$.&  n'ont  été  imprimés  qu'en 
1 5  40.  Le  traité  de  vt  (3  *Minra  animaJmm,  dont  nous  avon$ 
parlé.  Eléphant  1  defcripne ,  avec  quelques  lettres,  Sec.  à  Lyon 
1  ;  6 1 .  De  Be/fhore  Thracie ,  Utri  très ,  en  1 5  6 1 .  Se  pluiicurt 
fois  depuis.  De  ttfogtMfhU  CenJlMatutepeUes ,  (S  de  tUtut  <w> 
ti^mtMtiim  Jtèri  iv.i  Lyon  s  5  6 1.  Ik  pluficurs  fois  depuis. 
Cefi  M  tert  que  le»  m  dit  djuu  Us  dermeres  édifient  de  Aforeri 
que  c'étoit  Pierre  Gilles  qui  avoit  publié  lui-même  ces  deux 
ouvrages , puisqu'ils  n'ont  paru  que  plulîcurs  années  après  ta 
mort.  Ce  fut  Antoine,  Gilles  fon  neveu ,  qui  procura  ces 
éditions.  Pierre  Bclon ,  du  Mans ,  fec  retaire  de  Pierre  GillcSf 
a  été  aecufo  d'avoir  pillé  les  manuicrits ,  Se  d'en  avoir  beau» 
coup  profité  dans  (es  propres  ouvrages  fans  en  faire  hon- 
neur à  celui  dont  il  n'étoir ,  dit-on ,  que  le  plagiaire.  *  De 
Thou,  bifl.Uv.  /tf.GcIncr,  i»  Biitteth.  Sainte  Marthe,  /.  /. 
e/eg.  Philibcrti  de  U  Mai  c  Epifi.  de  vu» ,  merèm  (S /criptif 
Gntittmt  PtHÙmdru .  pg.  4t.  (i  f»tv.  Tollius,  Mffeuduc 
mà  Itbr.  BernMrdt  Féiertêtu  de  tnfelu.  lutertu.  Niccron  , 
Mtmotrci ,  terne  l  ). 

GILLET  (  Hclene  )  fille  de  Pi  asti  Gillet ,  châtelain  royal 
de  Bourg  en  Brcflc ,  au  commencement  du  XVII.  ficelé. 
Cette  fille  ayant  été  convaincue  de  grodeue,  Se  d'avoir  fait 
mourir  fon  fruir ,  fut  condamnée  à  perdre  la  tête  par  arrêt 
du  parlement  de  Dijon.  Le  bourcau  mal-habile ,  la  frappa 
à  l'épaule  gauche ,  Se  au  fécond  coup  ne  lui  fir  qu'une  legerç 
bkllurc.  Cette  (ccondc  faute  excitant  les  murmures  du  peu- 
pic,  il  fût  obligé  de  fuir  ;  mais  (a  femme  qui  étoit  autE  fur  To- 
clufaut  voulant  réparer  la  faute  de  fon  mari,  fir  (es  efforts  poux 
érranglct  Hclcee  Gillet  »  Se  ne  put  y  réuflir.  Autres  plaintes; 
du  peuple ,  qui  (e  révolte  :  chacun  s'arme  de  pierres  ,  les  jette 
(ut  la  femme  du  bourcau  &  (ùr  fon  mari ,  Se  l'un  Se  l'au-» 
tre  en  fonr  accablés.  Hclene  qui  éroir  encore  pleine  de  vie} 
fut  mené  chex  un  chirurgien ,  à  qui  le  magiftrai  permit  de 
la  panier,  Se  le  roi  lui  accorda  (â  grâce  en  faveur  du  mariages 
de  la  princefiè  Henriette.  Le  célèbre  Charles  Fevret  avocat 
au  parlement  de  Dijon,  ptéfenta  â  ce  parlement  les  lettres; 
de  grâce  Se  prononça  à  cette  occalïon  un  fort  beau  difeours, 
que  l'on  peut  voir  dans  le  to.  10.  du  Mercure  fxançoisdc 
1615.  f»g.  5  j  j .  *  Voyez  tue  de  Ftvret  p*r  l'abbé  Papillon 
dans  les  memetrei  de  lu.  du  P.  L>ûnouicts  t.  a.  Nicexon  , 

GILLET  (  François  Pierre  )  avocat  au  parlement  de  Pari», 

né  â  Lyon  le  8.  de  Juillet  164i.Se  mort  à  Paris,  le  xj«. 

Octobre  1 7  la,  a  fait  honneur  aabarreaii  par  fes  plaidoyer  s  „ 

&  à  la  republique  des  lettres  pat  (es  traduélions.  Celle  qix  il. 

a  donné  des  quatre  Otilinaixes  de  Ckeron ,  des  otaitotis, 

pour  Cclius  Se  pour  Milon,  &  de  la  (ccondc  Phitippiquc. 

ont  été  fort  gourées.  L'on  trouve  dans  les  ^4.  plaidoyers  » 

fatruros  ou  mémoires  que  nous  avons  de  lui  de  l'éloquence» 

jointe  â  une  noble  fîmplîcité.  On  a  rcctwilU,  ces  morceaux. 

en  x.  volumes  i*-4°.à  Paris  en  17 1 3.  chez  J.  Martin»  fous  ce 

titre  :  PUudnert  (3  Miuret  oeuvra  de  François  Pierre  Gillet» 

Cet  avocat  a  eu  un  frere  plus  jeune  que  un,  né  à  Lyqn  en, 

1664.  Se  mort  dans  la  même  ville  en  1710.  de  qui  l'on* 

a  deux  requêtes  au  roi  pour  MAL  les  avocats  &  rocdccùru 

de  Lyoru  U  (c  nommait  Laurent  Gillet  ;  Se  ayant  cc£. 

député  avec  M.  de  la  Monictc ,  médecin ,  fon  coufin  gec— : 

main ,  U  obtint  un  arrêt  favorable  i  la  nobleûe  de  ces  deux 

corps.  *  reyu.  La  préface  des  ouvres  de  Fr,  P.  Ciller,  Ôt  lXt*m 

Hêtre  interdire  de  Lten . 

^*    ^       '  ' 
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■  G  rLLOT{  N.  )  habile  mathématicien ,  fut  d*aWd  <îo- 
meftiquc  de  M.  Defcartes  qui  voulut  bien  auilî  être  fon  pre- 
mier maître ,  tk  qui  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir.  Giilot , 
en  quittant  for»  bienfaiteur ,  parla  en  Angleterre ,  d'où  les 
parens  le  rirent  revenir  lorsqu'il  coromençoir  à  réunir  dans 
la  profcAion  qu'il  faifoit  d'enfêigner  les  mathématiques  en 
particulier.  Mais  il  revint  trouver  M.  Défaites  en  Hollande 
où  il  le  mit  à  enfeigner  les  mêmes  feienecs  à  divers  officiers 
de  l'armée  du  prince  d'Orange-.  Dam  ce  rems  li ,  André 
Jumeau ,  prieur  de  (àinte  Croix  qui  faifoit  les  mêmes  études, 
demanda  quelqu'un  i  M.  Defcartes  pour  être  auprès  de  lui  , 
8c  celui-ci  lui  propofâ  Giilot  dont  il  vouloir  fixer  l'état  >  8t 
en  qui  il  avoit  dciTcin  de  donner  a  la  ville  de  Paris  un  hom- 
me capable  d'enfeigner  (à  méthode  en  général ,  8c  là  géo- 
métrie en  particulier t  carGillot  entendoit  l'une  8c  l'autre . 
-  mieux  qu'aucun  des  autres  mathématiciens,  ayant  eu  le  loi- 
lie  d'étudier  l'eiprit  même  de  M.  Dcfcancs  lorfqu'il  vivoit 
avec  lui.  Il  étoit  d'ailleurs  d'un  très-bon  efprir,&  d'un  na- 
turel fort  aimable.  Quoiqu'il  n'eût  jamais  été  au  collège  i 
iti  appris  de  belles  lettres ,  il  ne  laidoir  pas  d'entendre  uo 
peu  de  latin  &  d'anglois.  Il  Ravoir  le  françois  comme  s'il 
ne  fût  jamais  forti  de  l'on  pais ,  &  le  flamand ,  comme  s'il 
eût  toujours  demeuré  dan?  les  Pats-Bas.  Il  pofTcdoir  parfai- 
tement l'arithmétique  8c  la  géométrie,  &  il  étoit  clair  dans 
ce  qu'il  enlcignoit  aux  autres.  *  Ftjtt.  la  vie  de  Defcarte» 
par  M.  Bailler ,  w-40.  ttm.  i.&i. 

G  li.  L  Y  (  David  )  né  dans  le  bas  Languedoc  de  parens 
Calviniftes ,  fuivit  pendant  du  tems  les  erreurs  de  leur  fcéte  » 
&  s'y  diilingua.  1)  montra  dès  l'enfance  de  grandes  dilbofi- 
tions  pour  l'étude ,  8c  i  1  o.  ans  i  I  fçavoit  déjà  le  grec  5e  l'hé- 
breu. Il  commença  (à  théologie  à  Puy-Laurens ,  ville  du  haut 
Languedoc ,  dans  l'Aoragnais ,  &fc  perfectionna  à  Saumur 
fous  le  célèbre  Amyrault  qui  lui  infpira  le  mépris  foret  qu'il 
avoit  pour  les  ouvrages  de  Calvin.  Gilly  ne  tarda  pas  à  faire 
connoitte  fes  ralcns  dans  l'école  de  Saumur,  (on  génie  8c 
aile  &  naturel,  la  force  de  fon  éloquence,  ton  étocution 
choilie.  Il  donna  les  prémices  de  (es  travaux  dans  un  ouvrage 
qu'un  de  fes  amis  lut  déroba  8c  fit  imprimer  à  Londres  :  mais 
où  il  brilla  le  plus ,  ce  fut  dans  la  prédication.  Les  Catho- 
liques venoient  l'entendre  en  foule,  comme  IcsCilviniftcs, 
Ce  tout  jeune  qu'il  fut  on  le  choilît  pour  être  miniftre  de 
Baugé  tn  Anjou.  Il  y  compofa  un  rraité  de  U  ventabU  idée 
du  CbriJlijtKiJme,  qui  eft  demeuré  manulcrit.  Cetouvtage 
eft  divife  en  quatre  parties.  L'auteur  prouve  dans  la  première 
la  diviniré  de  l'écriture  fainte  \  il  traite  dans  la  lêconde  de 
la  nature  du  péché  ;  il  propolè  aux  hommes  dans  la  rroifié- 
inc  les  ptomellirs  que  Jcuis-Chrift  leur  a  faites  pour  le?  en 
détourner  ;  la  dernière  contient  de  bonnes  règles  pour  la 
conduite  des  mœurs ,  S;  pour  s'avancer  dans  la  connoif- 
Jince  de  la  vérité.  Gilly  fut  propofé  enfuire  pour  remplir 
une  chaire  de  profclfeur  en  théologie  à  Saumur ,  mais  fes 
principes  de  tolérantifmc  l'en  exclurcnr.Qj elquc  tems  après, 
ayant  prêché  à  Lyon ,  on  voulut  l'y  retenir  8c  l'en  faire  mi- 
niftre i  mais  Gilly  attaché  à  Ion  premier  troupeau ,  retourna 
à  Baugé  ,  où  la  grâce  lui  défilla  les  yctix ,  8c  lui  fît  reconnoî- 
tre  l'airtorité  de  l'Eglifc  Catholique.  Il  réfléchit  fut  les  dog- 
mes de  fa  fcéïc,  8c  fur  ceux  de  l'Egtifc ,  il  les  compara,  il 
les  examina  fans  prévention  ;  fon  efprit  lê  trouva  rempli  de 
doutes  qu'il  chercha  à  éclaircir  :  il  confulta  les  plus  habiles 
minières  Holandois  -,  les  uns  lui  avouèrent  leur  ignorance  \ 
les  autres  firent  (émir  leur  foiblcuc  par  le  peu  de  (blidité  de 
leurs  réponfcs:  la  vérité  y^a^na  dans  Ion  crrur,&  il  attira 
i  elle  David  Courdil,  miniftrc  duchâreau  Duloir  ,  qu'il 
trouva  dans  les  mêmes  dilpolîrions  où  il  étoit  lui-même. 
L'un  &  l'autre  (e  prctltitercnt  au  conlîftoire  de  Sorccs  le 
trois  de  Juin  1  6  8  i  ■  pour  y  rendre  compte  de  lettr  conduite , 
&  Gilly  y  fit  imdilcours  où  il  démontra  la  néccilîré  de  re- 
courir â  la  tradition  fur  bien  des  points  qui  regardoient  le 
dogme,  le  peu  de  lumière  que  l'on  trou  voit  dans  les  fenri- 
mcTis  des  Ptotcftans  pour  éclaircir  les  doutes  qui  venoient 
dansl'efprit  fur  quantité  d'articles  impôt  taris  de  doctrine  , 
la  latisfaâion  ati  conrrairc  que  Ton  trouvoit  dans  l'Eglilê 
Catholique  où  l'on  répondoit  à  tout  avec  fblidité,  8c  où 
l'on  cclairdflôit  tout  d'une  manière  fâtisfaifante.  Il  fît  voir 
l'inuiffi&ncc  del'éaiture  feule  &  fans  U  tra- 
SHffUn 
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dirioh ,  «cque  cYtoit  fans  rai  fort  que  les  Proteilahs  avoiene 
aboli  bien  des  points  de  doctrine,  de  niorale  8c  de  difciplîl 
r»c  que  l'Eglilè  Catholique  avoit  conlêrvés.  Il  conclut  qu'il 
ne  reconnoilTort  que  cette  Eglife  pour  celle  que  Jefus-Chrilt 
avoit  fondée  8c  établie.  Courdil  qui  parla  après  lui ,  fit  con- 
necter qu'il  n'y  avoit  rien  que  d'injnftc  dans  la  lêparatiori 
des  premiers  Prétendus  Réformateurs  d'avec  cerre  Eglife  } 
«c  déclara  qu'il  retournoir  dans  le  fein  de  celle-ci  qu'il  n'ai 
voir  jamais  «I  raifon  d'abandonner.  Us  fè  retirèrent  en  faii 
(int  des  vœux  pour  que  Dieu  fît  la  même  grâce  a  route  l'aA 
fembléc.  Ils  firent  abjuration  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'ait 
1 68  J .  entre  les  mains  de  Henri  Arnauld  <  évêqtte  d'Angctst 
avec  cinq  aurres  Proreftans ,  feavoir,  Etienne  Clcmonr,  an- 
cien du  confïftoirc  de  Sorges ,  Jacques  de  Beaulicu ,  doercue 
en  médecine,  Julien  Garnier ,  Claude  Boucher  8c  Michel 
Deneu.  Louis  XIV.  donna  aux  premiers  une  penfion  dé 
rooo.  livres,  8c  le  clergé  une  de  40a.  8cce  prince  envoya 
Gilly  en  Languedoc  ,  ou  ce  nouveau  converti  tamena  au 
bercail  beaucoup  de  faux  palreurs  8c  de  brebis  égarées.  S'y 
étant  appefçû  que  madame  d^Soucclles  ,  d'une  bonne  fa- 
mille dit  pais ,  ne  chercheur  qu'à  connoître  ta  vérité  dont 
die  étoit  alors  éloignée ,  il  compofà  pour  elle  un  traité  dé 
ce  qu'il  faut  croire  8c  nécefïâircment  pratiquer ,  de  ce  qu'on 
peut  omettre  fans  crime ,  croire  ou  ne  pas  croire ,  &  dei 
erreurs  populaires  ,  8c  cet  ouvrage  acheva  de  conva'mcré 
cette  dame  qui  embraflà  la  religion  Catholique ,  où  elle  t 
vécu  avec  beaucoup  de  pieté.  David  Gilly  fixa  fon  lé/our  i 
Angers  avec  David  Courdil ,  8c  l'un  &  l'autre  furent  choi- 
lîs  pour  être  membres  de  l'académie  de  cette  ville,  où  iht 
montrèrent  en  bien  des  rencontres  qu'ils  n'avoient  pa* 
moins  de  littérature,  que  de  théologie.  Gilly  coinpola  â 
Angers  un  abrégé  del'hiftoire  du  vieux  8c  du  nouveau  Tei 
ftament  pourl'ufagc  de  fa  famille,  avec  de  courtes  réflé- 
xions  fur  l«  doctrine  8c  fur  la  morale  chrétienne,  Je  il  y 
joignit  un  abrégé  de  l'hiftoire  univetfclle  jufqu'â  Charles- 
Quint.  Ayant  appris  la  mort  de  (on  ami  Courdil  qu'il  ne 
croyoit  pretque  pas  malade ,  il  fut  fait!  d'une  fièvre  violento 
qui  l'emporta  le  17.  Décembre  1711.  âgé  de  6  3 .  ans.  *  Mi- 
mtirei  du  terni. 

GILON,  diacre  de  Paris,  fut  enfuite  moine  dcCluni» 
8c  enfin  cardinal ,  8c  éveque  de  Tuloilum  ,  vulgairement 
Frefcéti.  Il  rloriuoitaucommïncemcnt  du  XIII.  fîécle.  Il 
enfeigna  les  arts  libéraux  i  Paris ,  &  fur- tout  la  poétique ,  de 
il  a  paflë  pour  le  meilleur  poète  de  fon  tems.  Ccftau  moin* 
le  jugement  qu'en  porte  l'hidorien  Guillaume  le  Breton  i 
la  fin  de  fa  Philippine.  Gilon  écrivit  vers  l'an  usa.  unein- 
ftruâion  pour  les  enfans  en  cinq  livres  ,  &  la  dédia  au  prin- 
ce Louis  encore  enfant ,  fils  du  roi  Philippe  Auguflc  ,  8i 
comme  il  exhorte  ce  prince  i  l'amour  de  la  vertu  à  l'exem- 
ple de  Charlcmagne ,  cet  écrit  en  a  retenu  le  titre  de  CW- 
rt'imnm  ofmt.  On  le  trouve  manulcrit  dans  plufieurs  biblio- 
thèques. LcP.D.Marrenne,  Bénédictin  delà  congrégatioti 
de  S.  Maur,  a  donné  dans  le  J, .  tome  de  Ces  anecdotes  l'ou- 
vrage de  ce  prélat  écrit  en  vers  latins  (tir  le;  guerres  de  U 
Terre-faintc .  dont  on  fait  beaucoup  d'eftime.  D.  Martenne 
le  croit  aulfi  auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues ,  abbé  de  Cluni , 
dont  il  a  donné  la  préface  dans  le  premier  volume  de  fes 
mêmes  anecdotes.  Il  eft  parlé  du  même  auteur  dans  le  voya- 
ge littéraire  du  même  D.  Martenne ,  tome  1.  f«rr«  Cafi- 
mirOudin  dans  (on  commentaire  fur  les  auteurs  ecclélîa- 
ftjqucs.  Il  y  prétend  que  Gilon  demeura  toujours  diacre , 
ce  qui  eft  contraire  a  ce  que  celui-ci  dit  lui  même  à  la  fin 
de  (on  hiftoire  des  guerres  de  la  Terre-fàtnte  ,  comme  ié 
remarque  D.  Martenne. 

GILOT. (  Jacques )  On  end ptrli d**s U  DtâunAht  hU 
(lori<j*t  :  m»v  ilpMi  tjeuttr  1  ».  à  fe$  qualirés ,  celle  de  doyen: 
de  Langrcs  :  >».  i  fes  ouvrages ,  hflmtl  -mi  iS lettrri mijjî- 
vtt  co*cer*4*t  U  caneik  de  Trtn  t ,  en  1 607.  «»-8*.  Ce  re- 
cueil fait  8c  donné  au  public  par  Gilot ,  a  été  publié  de  non-' 
veau  avec  beaucoup  d'augmentations,  chez Cramoifi ,  en 
1654.  <«-4a.  On poruttt  faire  rem*r^Her  amfî  <jut  le  préfi- 
dent  Savaron  dédia  i  Gilot  (on  commenraire  fur  le  huiriémd 
livre  des  épttres  de  Sidonius ,  Jurer  fon  Symmaquc ,  8c  qud 
Batidius  8c  Rapin  lui  ont  adrefté  quelques  vers.  Jacques  Ef- 
minchatd ,  fieur  du  Plomb ,  dans  une  lettre  â  Scaligcr ,  <fc 
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Pàfis  le  I*.  linyîçr  1601.  dit  au(6  tto''Atr*vdUhit  frit  b 
£ertr4m,c'Ai-ditc,  après  le  traité  de  Ratram  tîir  l'Eucha- 
fîftic  ,  dont  il  poftedolt  le  manuferir  dans  fa  riche  bibliothè- 
que. Efptinchard  ajoute  dans  ("a  lettee ,  M.  Cilot  efi  tmirit- 
rare  fetuueUr,  tfjktemx  i  mtrveiStf ,  am  mettent  je  m  ff*i 
QMMpr  dejfm  les  antres  dt  cette  amciemte  fplen  iewr  ds  for- 
tement. H  n'y  a  tmr  et  ttbtmmc  à  Paru  que  tefrt'jtumt  ftmtt 
tS  demi  j  apprenne  p  'ni  dt  ir Sel  choies.  A  la  (iiîrc  de  la  vie  de 
M.  Pithoti ,  (ï  bien  écrite  en  latin  par  feu  M.  Boivin ,  de  l'a» 
cadémic  îrançoife  !  Si  garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  on 
tjouve  plulieurs  lettres  adirdocs  à  Jacques  Giloc ,  pat  les- 
quelles on  peut  juger  de  la  conlidération  qu'avoient  pour  lui 
ïcsmagiftrar<  Se  hommes  doctes  qui  lui  écrivoienr.  Ce- 
pendant le  P.  Garait,  Jcfuite,  a  fait  contre  lui  une  éptgram- 
tnelarinedans un  petit  libelle  (âryriqisc, intitulé  :  LeiMnjnet 
4e t  feût  farts.  *  f'tret.  la  bibliothèque  choifie  de  Colomiés 
avec  lesnotes  de  M  de  la  M->nnoic .  Si  de  quelques  autres. 

G I N  G I N  S  ,  (  Aimé  de  )  chanoine  de  Genève ,  de  abbé 
^mmendatairc  de  l'abbaye  de  Boomont,  «oit  d'une  mai* 
fon  noble  &  ancienne  du  pais.  Apiès  la  mort  de  Charles  de 
Sa/Ici  >  évêque  Je  Genève,  arrive*  en  i  <  i  $.  le  chapitre 
encore  catholique  ,  l'élut  pour  fucceder  i  ce  prélat.  Mais 
Jean  deSavoyc,  protnnoraire  d'Auféh ,  ayant  eu  plus  de 
tiédit ,  obtint  cctévcehé.  Ccft  le  même  que  les  auteurs  du 
GaBu  Chrijfi.mi  appellent  Jean-François  de  Savoye ,  Si  que 
$evert  confond  mal-i-propos  avec  l'cvèquc  Jeau- Louis. 
Comme  Aimé  de  Gingins' avoit  fait  des  frais  pour  faire  va- 
loir l'élection  que  le  chapitre  avoir  faire  dt.*  lui-même,  Jean 
de  Savoye  pour  l'en  dédommager  lui  donna  nncpenfîon , 
&  Gingins  après  avoir  été  reçu  bourgeois  de  Fribourg ,  fut 
fait  grand-vicaire  de  revêt  hé  de  Genève  à  la  place  de  Pierre 
Gruet  en  i  (,  16.  Lorfquela  Ceù:  des  Protcltans  devint  do- 
minante a  Genève  ,  Gingius  empêcha  autant  qu'il  put  le 
progrès  de  l'hércue ,  affermir  dans  leur  devoir  les  religieu- 
fes  que  l'on  vouloir  engager  à  te  marier,  Si  lui-même  de- 
meura ferme  dans  la  religion  Catholique ,  Se  (c  retira  dans 
fon  abbaye  de  Bonmonr  -  où  il  mourut  sers  le  milieu  de  l'an 
1 5  j  7.  Il  fit  le  canton  de  B.rnc  fon  héritier.  •  fOy#t  Spon  » 
k'fi.  dt  Ctntvt ,  dire  Us  net  et  de  tedil.  dt  17J*. 

GIOACHINO.  Dant  e  Duh«na.rt  bfiariane  ,*'ditians  de 
t7H-li  17  Si.  —  a  tub-ié  de  daigner  dans  quel  tems  ce  fa* 
tneux  joueur  d'échets  vivoit  :  c 'croît  dans  le  XVII.  ficelé. 

GIORDANI,(  Vitale;  de  Birontc ,  ville  du  royaume  de 
Naplcs ,  dans  la  terre  de  Bari ,  n  i  le  1 1  de  Décembre  1  iÇ  j  j . 
entra  dans  l'érar  cedéhaftique  parcomplaifance  pour  (es pa- 
rens ,  8c  Ce  maria  a  Tarente  par  inclination,  à  une  fille  qui 
n'etoitpas  mieux  accommodée  que  lui  des  biens  delà  for- 
tune. La  milerc  où  il  Ce  vit  bientôt  réduit  ne  put  le  tirer 
de  (ou  indolence  6c  de  (a  paretîc  tiarircllc.  Un  d:  (es  beaux- 
frères  avec  qui  il  demciiroit,  lut  en  fit  des  reproches  ;  Gior- 
dani  en  fut  a'gri ,  fe  ferra  fur  foi)  beau-frerc ,  le  tua  ,  Se  s'em- 
barqua fur  un  v.iiflèau  qitipartoit  pout  Venife.  Comme  le 
pape  Innocent  X.  faiîùir  armer  alors  des  galères  pour  aller 
dans  le  Levanr  conrre  les  Turcs,  il  s'engagea  pour  y  fervir 
en  qualité  Je  loldat.  Deux  ans  après ,  C 'cft-à-dirc  ,  en  1 6  j  j , 
il  entra  dans  les  troupes  de  terre ,  Se  en  1 6  '  1.  il  rentra  dans 
Tannée  navale ,  où  il  le  rr.wva  a  plulicitrs  comltar*  que  la 
flotechrétienne  livra  aux  Turcs.  L'amiral  fiirlevaillêau  du- 
çnid  on  le  plaça ,  ayant  remarque  en  lui  in  génie  au  dcflïis 
de  (a  condition,  lui  donna  l'emploi  d'écrivain ,  dans  lequel 
Giotdani  devint  anthmericien  par  rorlexio»  ;  car  (ufqucs-li 
ilavoit  ignoré  |ufqu'aux  premiers  principes  de  cerre  feienec. 
Ce  fiKcès  joint  à  l'application  qu'il  fallut  avoir  pour  y  par- 
venir ,  lui  donna  du  goût  pour  l'érudc ,  St  quelque  terni  après 
étant  à  Zantc ,  un  prêtre  Grec  lui  donna  l'arithmétique  de 
Clavius  qu'il  dévora.  De  retour  à  Rome  en  1 6  f  9-  il  réfolut 
de  s'enfoncer  dans  les  mathématiques ,  8c  profitant  du  loilir 
que  lui  laifioit  l'emploi  de  garde  du  château  Saint-Ange 
qu'on  lui  donna ,  il  lut  un  ouvrage  de  Victtc  qu'il  n'enten- 
dit guercs  ,  s' appliqua  i  la  lecr.ire  des  élemens  dTLudidc 
qu'ilcomurit  facilement,  devint  bon  géomètre,  fefiteon- 
noitre ,  acquit  des  protecteurs  utiles ,  *  quitta  entièrement 
le  (érvice  pour  le  livrer  aux  (ciences.  Devenu  aflcz  habile 
pour  enlcgner  les  autres .  il  Ce  fit  une  Ci  grande  réputation , 
gue  ChriAine  de  Suéde  pendant  (on  fepur  i  Ronac  lechoi- 


G  IR 

fit  pf>ar  fort  maîhérttancicn ,  &  que  le  feu  roi  Louts  XIV.  le 
nomma  pour  enfetgnet  les  m  îthémariqucs  dans  l'acadcmie 
de  peinture  &  de  Iculptiirc  que  ce  monarque  établir  dans 
la  même  ville  en  1666.  Le  pape  Clément  X.  lui  donna  an(S 
en  i6:x.  la  charge  d'ingenitur  du  château  Saint- Ange 
qu'Innocent  X I.  lui  ôta ,  on  ne  fçait  pour  quelle  raifort. 
Giordani  (e  voyant  dans  l'abondance  voulut  faire  venir  la 
femme  à  Rome ,  mais  clic  refufa  de  s'y  tranfpotter.  Son  fih 
y  vùit ,  Se  y  demeura  peu ,  parce  qu'il  n'avnit  preique  au- 
cune inclination  pour  l'érudc.  En  168$.  Giotdani  eut  la 
chaire  de  mathématique*  du  collège  de  la  Sapicnce ,  où  il  fit 
d'cxcellcns ditciples.  Il  mourut  le  j.  de  Novembre  1711. 
dans  (a  78-  année.  Les  principaux  ouvrages  qu'on  a  de  lui» 
font  :  EjutuU  lejuaia,  en  iùt6.  ut  fsl.  Dt  têmftefdù 
ftttvum  marnent» ,  en  1 6 1  $ .  ut-fol.  htud  tmnu»m  detlnité 
mer  m  grtvtmm ,  à  Rome  en  1686.  on  en  a  donné  une  Ce» 
conde  édition  fort  augmentée.  Ai  Hjttctmtkmm  (.hnjtopho- 
rmm  tpijloU ,  à  Rome  en  170  t.  ù-/U.  On  trouve  fon  éloge 
dans  les  vies  des  membres  de  l'académie  des  Arcadi  de 
Rome,  où  il  avoir  été  reçu  lui-même  le  5.  de  Mai  1691. 
Le  P.  Niceron  en  a  donné  un  extrait  dans  fes  mémoire* 
pour  (ërvir  i  l'hiftoire  des  hommes  illuftres  dans  la  républi- 
que des lertrrs ,  tome  j. 

GIRAC ,  (  Pau|- Thomas  fiettr  de  )  ÂieitrK.  i  te  qtttn  t» 
et  dtj*  du  dits  le  Di3t$*jirt  h  fi  nyme ,  ««'il  était  canlcitlef 
au  préfidial  d' Angoulêmc.  Sa  réplique  i  Coftar ,  dont  on  n'a 
dit  qu'un  mot  dans  le  même  article ,  fut  imprimée  i  Ittryde , 
en  1 6  60.  ut-  8  0 .  8c  enfuite  en  1  <  7  «•  Coftar  avoit  eu  recourt 
au  magiftrat  pour  empêcher  qu'elle  ne  fut  imprimée  à  Paris* 
Se  il  obtint  une  (éntence  du  lieutenant  civil  qui  leur  dé- 
fendit à  tous  deux ,  à  Girac  Se  i  lui ,  d'écrire  l'un  conrre 
l'aune.  Cette  réplique  fut  néanmoins  publiée  depuis  à 
Paris  après  la  mort  de  Giftar.  Une  dihertatton  latine  de 
Girac  (tir  les  lettres  de  Voiture,  adrelTée  i  Raliae,  qui 
courut  manuferire  en  16^0.  donna  lieu  i  ce  démêlé.  Cofbt 
en  1 65 1.  y  répondit  d'une  manière  dont  Balzac,  qui  l'a' 
voit  invité  à  y  répondre  ,  n'eut  pas  Kcu  d'être  content* 
Cette  réponfe  tut  intitulée:  Dtfemfe de Vettmrt.  Coftar  \à 
fit  réimprimer  en  téf  4.  /»-4e.  après  la  mort  de  Balzac  t 
Si  mit  au  devant  ladîilêrration  de  Girac  ;  enfuite  de  quoi 
on  vit  paraître  quatre  volumes  tant  de  Coftar  que  de  Girac  % 
tcavoir  :  Réponfe  à  la  défcnlé ,  en  1 6  5  \ .  Suite  de  la  dé- 
tente, en  i6ff.  Apologie  de  Coftar.  en  j6$  7.  Si  la  Ré- 
plique de  Girac,  dont  il  s'agit ,  Si  dont  il  cft  parlé  au  long 
dans  la  bibliothèque  de  Colomies.  *S%y»4  une  note  fur  cet- 
te bibliothèque  dans  l'édition  de  Paru  17;  1.  Cette  répli- 
que termina  la  querelle. 

GIRALDl.(Lilio  Greg>rio)  A  t&et  à  fett  mrtith  ,  ém) 
(ës  ouvrages  ont  paru  en  deux  volumes  tm-ftl.  non  i  Bile , 
comme  txi'j  dt ,  niais  i  Leyde  ,  en  1696.  8c  que  les  re- 
marques de  M.  Colomiis  (ur  le  traité  des  poètes  compofi 
par  le  mfm  Giraldi ,  n'ont  paru  que  dans  cette  édition  des) 
ouvrages  d?  ce  foavant  Italien. 

GIRAR.D  DE  VILLETHIERRI.  (Jean)  A,  mtià  et 
ttrtic  e .  <f  m  c  bon  prêtre ,  d  >nt  tous  les  ouvrages  montrent 
qu  il  émit  rempli  de  la  (ëience  cccléiiaftique  ,  eft  mort  à 
Paris  lur  les  neuf  heures  du  loir,  le  if.  de  Janvier  1709". 
à  l'âge  de  68.  ans.  Il  eft  inhumé  i  S.  Côrne.  O*  *  demme' ttmt 
hjie  de  (ei  attvraçet  (Uns  le  DiÛttmttre  kij/trifne,  excepte  ^me 
l'on  a  oublié  Ltviedei/ufiti  ,»krtutxpliamt  Ut  ftmctptmx 
■.  devttrt ,  -J  /et  eb't^tMt  let  fins  tmfwtamttt  dt  teax  tftd 
.  ttmd  it  i  l,)mfi,ce  tbrêttettm ,  m»- i  t.  en  1709. 

GIRARD ,  (  Claude ,  8t  non  Antoine ,  comme  dit  le  P.  !• 
i  Long  dans  fa  bibliothèque  hiftorique  de  la  France ,  )  Itcen- 
tié  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  dreiTâ 
avec  M.  Nicole  les  cinq  fameux  articles  de  doctrine  qui 
furent  prélenrés  à  M  de  Choifcul ,  alors  évêque  de  Corn- 
minges,  8c  depuis  évêque  de  Tournay,  en  Janvier  1  66  z. 
Se  envoyés  au  pape  le  1  ».  du  même  mois ,  fignés  feulement 
de  MM.  de  la  Lane  8c  Girard.  Dès  le  »  j .  fuivant  les  mèmec 
MM  Girard  Se  de  la  Lane  entrèrent  en  conférence  avec  le 
P.  Ferrier,  Jefiiite ,  qui  avoit  été  choifi  pour  ce  (uict.  Il 
y  eut  cinq  conférences,  dont  la  dernière  (ctint  le  19.  de 
Février ,  Si  M.  Girard  en  fit  la  relation  par  écrit .  Oc  y  fit 
entrer  tout  ce  que  l'on  «voit  frtdcpuù  quelque  tems 
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termine  les  dt/putes.  Ce  récit  a  pour  titre  :  kJéttem  J>re- 
get  dtet  qmïcjl fat  defmu  mm  m  pw  terminer  les  temeft*- 
tumi  présentes ,  elle  a  été  imprimée  en  1 6  6  j .  Pendant  que 
fc  tenoknc  les  conférences ,  dont  le  téfùlut  a  été  imprimé 
aufti  h»-40.  &  depuis  ces  conférences,  il  a  eu  pan  il' AUt 
mis  encre  les  mains  de  M.  dcCommingcs ,  par  lesdifciples 
de  feint  Auguftin  ,  pour  le  prier  d'aflurer  le  pape  de  la  pu- 
reté de  leurfbyj  i  La  procuration  du  7.  de  Juin  166t.fi- 
gnec  de  lu!  eVde  M.  delà  Lane;  à  la  déclaration  mife  encre 
les  mains  du  même  prélat ,  8c  préicntéc  pat  le  même  au 
roi, le  14-  de  Septembre  de  (a  même  année,  de  (ans  doute, 
à  pluiieurs  antres  actes  qu'il  fallut  taire  pendant  tout  le  tenu 
que  l'on  cherchoir  un  accommodement  aux  difpute»  qui 
s'etoient  élevées  fut  la  matière  de  la  grâce,  que  le  pape 
Clément  IX.  termina  par  la  paix  de  1 669.  Le  P.  Gerbe- 
ton ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  feint  Maor ,  dans  (on 
hiftoite  du  Janfêniûne ,  tome  a.  attribue  i  M.  Girard  la  t*t- 
tr*d'nntctiëfi*ftieme  4  un  de  fit  nnue,  furie  jugement  que 
l'on  doit  faire  de  ceux  qui  ne  croyent  pas  que  les  cinq  pro- 
posions font  dans  le  livre  de  janfcnius,  du  18.  d'Août 
1657.  maiscetre  lettre  eft  de  MM.  Arnauld ,  Nicole  &  le 
Maître.  •  Memotresdn  temt. 

GIRARD ,  (  Guillaume  )  archidiacre  d'Angoûlerne ,  lecre- 
tairede  Jean-Louis  de  Nogarct  de  la  Valette ,  duc  d'Eper- 
non  qui  mourut  en  1 64 1.  a  compofe  la  vie  de  ce  duc ,  qui 
contient  ce  qui  s'eft paJlif  drpuislan  1 570.  jufqu'cn  164a. 
Elle  a  été  imprimée  tn-ftl.  en  1 6  5  5 .  à  Paris  ;  à  Rouen ,  en 
trois  volumes  «il.  en  i66\.  8c  a  Paris  en  167  j.ert  deux 
volumes  m- 1  a.  Le  chevalier  Corton  l'a  traduire  en  anglois , 
&  I  a  fait  imprimer  à  Londres ,  in-fel.  en  1 6  7  o.  Cette  hiftoire 
eft  éctite  avec  finceriré,  8c  dédiée  à  Bernard  de  Foix  6<  de 
la  Valette ,  (ils  du  duc  d'Epernon.  M.  Girard  eft  au  AI  l'au- 
teur de  l'cpitrc  dédicaroire  à  Conrart  des  lerrres  de  Balzac  au 
même  Conrart ,  Si  de  fjtptlopt  du  d*i  de  Beenfert  contre 
U  ceetr ,  U  nddejfe     le  peuple ,  que  l'on  a  long-tems  attri- 
buée à  M.  de  Saint-Evremond ,  parmi  les  œuvres  duquel 
«lie  le  trouve.  Voici  en  deux  mort  l'hiftoire  de  cette  pièce. 
Le  duc  de  Candale ,  le  comte  de  Palluan ,  le  comte  de  Morct, 
M-  de  Saint  Evreroond  &  cinq  ou  fix  autres  ayant  loupé  cn- 
fcmble ,  Se  le  trouvant  de  bonne  humeur  ,  travaillèrent  i 
cette  ingenieufè  feryre.  Chacun  y  fournit  ce  qu'il  croyoit  le 
plus  capable  de  tourner  en  ridicule  le  duc  de  Beaufort  \  Se 
M.  Girard  fur  chargé  de  la  mettre  en  ordre.  Cette  pièce  rut 
faite  en  1 6  5  o.  dans  le  tenu  que  M.  le  duc  de  Beaufort  étok 
grand  amiral,  &  elle  (c  trouve  auflli  dans  les  mémoires  de 
M-  delà  Rochefoucault  de  l'édition dej  166 a.  de  celle  de 
1669-&C  Ondoie  au  même  auteur  de  cette  pièce  la  tradu- 
ction ftancpilêde  la  guide  des  pécheurs  de  Loua  de  Grenade 
Espagnol  ,8c  des  autres  ouvrages  de  ce  Dominicain  qui  ont 
été  imprimes  en  francois ,  traduits  de  l'original ,  en  deux  vo- 
lumes in-fel.  feft*.  GRENADE.  M  Girard  a  eu  un  frère  qui 
«ft  MiteyxtàxvcmDudegneiemredenxpen^iemsdeS.HtUutt 
du  Ment \  fmr  Ut  «rdemnenees centre UtrédaUiend*  Neuv.'a* 
Tejlétietm  de  MentXjt  premier,  fur  t'ordonnance  de  M  l'ar- 
che vc  que  de  Paris  ,  publiée  le  10.  Novembre  1 667.  le  fé- 
cond ,  fur  celle  de  M.  l'archevêque  dEmbrun  )  8c  le  troifié- 
mc  ,  lut  celle  de  M.  le  cardinal  Birbcrin ,  archevêque  de 
Reims.  Ces  trois  dialogues  ont  été  imprimes  n*49. 8c  m-iu 
Les  deux  premiers  qui  (ont  rt  ès-longs ,  (ont  datés  du  1 5 .  de 
Décembre  1 667.  Nous  n'avons  pas  vù  le  dernier.  Ces  deux 
fi  ères  ont  été  amis  de  Balzac,  de  Conrart ,  Scie  plufieurs 
içavansdece  tcms-li  "  Mcnmrti  dntrmi.  Le  Long ,  Ihb'.totk. 
hifier.  de  U  hrêHCt.  Des  Maizeaux ,  mteifur  let.Qf  let.vel. 
des  aeeevret  de  M.  de  Saint-Evremond  ut- 1  ».  Mimurci  de 
Jni.  Ancillon. 

G I RARDON  (  Francois  )  a  été  un  célèbre  fculpteur  & 
architecte,  que  M  de  la  Fontaine  a  appdlé ,  avec  raifon,  le 
Phidias  de  ton  ficelé ,  dans  ces  vers  i  M.  Simon  de  Troy  es  : 

Pitre  PbidiM  &  le  mien 
•Et  ctlnt  de  terne  U  terre  , 
Gtrérd<m,iftre*mi,rke»m»r  dit  nom  Trejtn,  Sic. 


Cet  habile  homme  éroir  né  en  effet  à  Troyes  en  Champa- 
gne en  t6ij.  ce  fut  élevé  par  Laurent  Manière.  Après  s'erre 
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réputation  par  les  beaux  ouvrages  de  (culpture  auxquels  il 
travailla  à  Vcrfailles  pour  le  Roi  Louis  XIV.  Sa  nUfetlé  l'en- 
voya a  Rome  àvec  une  penilon  de  mille  écûs ,  8c  depuis  for» 
rcrour  ,  il  a  toujours  rtavaillé  par  (on  ordre  pour  les  nVii- 
fons  royales  8c  pour  les  jardins  de  Veriailles  8c  de  TrianOnv 
On  y  voit  quantité  de  (es  ouvrages ,  qu'il  a  exécutés  en  bron- 
ze ou  en  marbre,  fur  tes  propres  modelés ,  ou  (ùr  les  défi 
(êins  de  Charles  le  Brun ,  premier  peintre  do  roi.  Il  futreert 
i  l'académie  de  peinture  8c  de  (culpture  en  1 65  7.  U  y  rut 
profdlèùr  en  »  6  j  9.  adjoint  à  recteur  en  1 671.  recteurer» 
1674. 8c  chancelier  en  1 69  {.Quand  M  le  Brun  fut  mort  t 
Louis  XIV.  donna  à  M.  Girardon  la  charge  dMnipeûetir 
général  de  tous  les  ouvrages  de  (culpture.  Il  n'y  eut  qu* 
Pierre  Pugct,  enne  les  (culpteurs ,  epu  ne  voulut  pas depen- 
dte  de  lui ,  ce  qui  (è  retira  â  Marfcillc,  où.  il  ne  Uifla  pas 
que  de  travailler  pour  le  fervice  du  Roi.  Girardon  avoir  ert 
partage  le  talent  delà  correction  &  de  l'ordonnance ,  8c  il 
n'a  prcfque  ialue  que  des  chefs-d'oruvres  qui  en  confervant 
fur  le  marbre  8c  l'airain  les  noms  Arles  images  des  grands 
hommes ,  (ont  devenus  autant  de  trophées  qui  rendent  hon- 
neur a  (à  mémoire ,  fle  l'immoral  ti  ent  en  quelque  (brreavec 
eux.  Lemaiitolce  do  cardinal  de  Richehcu  dans  l'églife  do 
Sor bonne  eft  ton  ouvrage.  Laftatue  équeitre  de  Louis  le 
Grand  qui  eft  à  la  place  de  Vendôme,  où  laftatue  8c  le  che- 
val font  d'un  (eultet ,  paflê  pour  (on  chef-d'œuvre.  U  avoir 
au  Louvre  od  il  logeoit  une  galerie  très^préeieufe,  remplie 
de  morceaux  de  (culputrc  des  meilleurs  maîtres ,  de  bronzes» 
de  ddEns ,  de  médailles ,  de  monnmens  anciens ,  8c  autre* 
rkheucs  de  ccttenature.il  eft  mort  le  1.  de  Septembre  171 5^ 
âge  de  88-aru.  IlavmtérwuféCatherirwDucheminquis'eiî 
rendue  célèbre  dans  l'art  de  peindre  des  fleurs  qu'elle  avoit 
appris  de  l'illuftre  Botfon.  Elle  rut  honorée  d'une  place  i 
l'académie  de  peinture ,*ck  mourut  en  165s.  *  Mtmeirttdm 
ttm  t.  Abttduri»  pitttnce.p.  168. 

GIRINET  (  Philibert  )  tréforier  de  l'églife  de  S.  Etienné 
de  Lyon ,  ancienne  méaopolicaine ,  &  la  plus  antique  de» 
égliles  de  cette  ville  ,  étoit  poète  Latin  ,  8c  fleurit  dans  le 
XVI.  ficelé  à  la  fin.  Il  a  fait  une  idylle  latine  fort  élégante  * 
fur  le  royaume  8c  le  roi  de  la Biioche ,  fi  fameux  autrefois, 
fur-tout  parmi  les  clercs  du  palais,  dans  les  XVI.  8c  XVIL 
(îecles.  Cette  pièce  eft  d'environ  joo.  vers:  elle  n'a  point 
été  imprimée.  Mais  le  P.  Col  a  nia  Jcfiiitc  en  rapporte  plu- 
fieurs morceaux  dans  (on  hiftoire  littéraire  de  Lyon.Girinet 
étoit  oncle  de  Papirc  Maflôn ,  8c  eut  (oin  de  fà  première  édu- 
cation ,  8c  de  le  taire  étudier  comme  cchri-li  le  témoigne 
dans  fa  deferiprion  des  fleuves  de  France ,  p*g.  j  90.  *  Fiyn> 
ces  auteurs. 

GIRON ,  ancienne  rnaiibn  rTElpagne ,  Sic.  Là  gtWé/wi* 
de  cette  masfén  eft  tUm  le  Dt&ienmre  htfleritj**.  M  y  fiuti 
cemfer  let  ftMttt  fmvéHtet  fut  ttm  s  rtilife'ei  d*»t  ttdititn 
de  1 7  9 1.  (S  n/emier  xe  f  «1  fut  MX  deux  prt'cedtutet  e'ditie**. 

L  Maxtih  Vafqués  d'Acunna ,  Sec  On  donne  le  nom  dé 
Èeturtx  d'Acunna  ,  à  l'une  des  filles  de  Mjrrim  Vafqués 
d'Acunna  ,  Sec.  Elle  Ce  nommoit  Qenevre. 

IIL  JiAM  Pacheco  épouia  en  1 47 1 .  «m»  en  1 471.  comme 
tin  l'a  dit ,  Métne  de  Velafco ,  8k. 

V.  Jeam  Pacheco  II.  &c  Sa  femme  fc  nommoit  Mené 
Chacon  ,  non  An*e  Chacon. 

VIII.  Alphomss  Tdlez-Giron ,  &c.  eut  J'***1'*  de  Tolède» 
mariée  i  Alpbenfe  d'Alvarcdo,  Ufex,  d'Alvarada 

Xtj£AM-FiiA»çouPacJseco,«ec.nélcg.dcJuin  1649, 
lifit.  164%. 

XIL  Emu  AHuet-G  Asr*KD  Tellez  Giron ,  marquis  de  Bel- 
monte  ,  Sic  a  époufe en  1697.  ftfetb  Amotnettc  dtToa-de 
de  Portugal  (à  coufine  germaine ,  fille  d  Emmumul-  Jouhint, 
Atverit  de  Porrugal  Tolède ,  comte  d'Oropefà ,  8c 
teMe  Pacheco  d'Arragoa-Velaicck 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VRENNjit 
M*rq*u  de  PtNM*rjEt ,  Dttct  «fOssotoa. 

lU.  Ptaiiti-Grron  ,  &c.  eut  pour  fils  Rodrigue ,  grand- 
maitre  (tjmm  miniftre  )  de  l'ordre  de  Calatrava. 

IV.  Alpronss  Tellez  Giron ,  Sec.  fans  hifier  de  pofterité  de 
BUxtbt  de  Herrera,  dame  de  Petrana,  lifec,  dame  de  Pctraxai 

VILJian  Tcilex  Gtioa^marquù  dïPonunal  IVi^*VL> 
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GIRONdcLOÀYSA  (  Gardas. )  Aux ciutisHtâtTt&tUn 
«tu  D;£itm*r<  hi/îaripe  Je  1715.  en  lit  Adreas  Scottus , 
kfet.  Andréas  Schottus. 

GIRONDE,  maifon  connue  en  Auvergne  dès  le  com- 
mencement du  XIV.  fiede ,  que  l'on  trouve  un  Purre  de 
Cironde ,  damoifeau ,  de  la  paroillë  d'Autiac ,  qui  le  diman- 
che d'après  l'Afcenlîon  de  l'année  1  $01.  reconnut  tenir  de 
Bcrauld  feigneur  de  Mcrcrrur  ,  chevalier ,  ce  qu'il  poficdnit 
dans  le  château  de  Gironde  &  fis  dépendances  3c  dans  piu- 
tcurs  autres  henx  de  la  même  province ,  comme  fis  frtde- 
itfitws  a  voient  rail.  Ayante  veuve  dece  Pierre  dcGirondc 
rendit  des  aveux ,  le  premier  l'an  1 1 1 1.  à  Bcrauld ,  feignent 
de  Mcrcceur,  des  fiefs  qu'elle  tenoît  à  cens  &  rentes  aflis 
au  château  de  Gironde ,  5r  auttes  lieux ,  Si  le  fécond  le  (a- 
medi  d'après  l'exaltation  de  la  fainte  Croix ,  1  }  J  4.  à  Charles 
de  Valoiscomted'Alcnçon,  feigneur  deMercceur>  d'un  fief 
5c  de  pluficurs  cens  Se  renies  .  afrts  dans  la  monvance  de 
Mercœur.On  trouve  aufli  un  J»  an  de  Gironde  o,ui  trois  jours 
avant  la  Pentecôte  de  l'année  1510.  donna  a  ce  Bcrauld 
Dauphin,  feigneur  de  Mercœur,  aveu  &  dénombrement 
des  fiefs  ,  cens  5c  rentes  ,  5r  autres  dépendances  de  la  terre 
de  Gironde.  Le  même  reconnut  tenir  pluficurs  terres,  chî- 
tellenies ,  5c  rentes  que  les  ancètrrt  avoient  pofledées  avant 
lui ,  &  il  en  rit  hommage  à  Bcrauld ,  feigneur  de  Mcrcceur , 
le  mardi  après  la  foc  de  tous  lesSainrs  de  l'année  1 t  1 1 .  Le 
même  foor  Astoroi  de  Gironde  ,  qualifié  Dametfetn,  re- 
connut tenir  du  même  feignait  le  droit  qu'il  avoir  de  lever 
•rois  quittes  de  fégle  de  cens  dans  certains  héritages.  Le  mer- 
credi ap.ès  ia  foc  de  S.  Julien  1  ;  1 1 .  Bifntu  (  Bifn.it  m  )  de 
Gironde,  damoifeau  d'A'Jtiac,  reconnut  tenir  du  feigneur 
de  Mcrcœur ,  un  frmcfiefdt  U  m»m ,{$dtU  btiuh-dtnt  la 
baillic  appcllée  de  Bhftheouàt  Btrfle.  Piesuu  de  Gironde, 
paroklicn  del'églife  d  Auriac,  reconnut  le  (àmrdi  d'après 
la  fête  de  fainte  Croix  1 144.  tenir  en  fief  de  Charles  de 
Valois,  comte  d'Alençon  àcaufe  de  lâ  feigneuric  de  Mer- 
cour,  l'hofpicc  de  Gironde,  avec  le  domaine,  la  jurifdi- 
âion  ,  Se  la  cour.  Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom, 
quai  ifio  ÛMamfe^a,  donna  aveu  Se  dénoinbrcmcnr  à  Bcrauld 
(t-igneur  de  M.-rcœnt ,  de  (on  hofpice  de  Gironde ,  le  di- 
manche d'après  la  lâint  Martin  d  hiver  1  i  j  9-  Arnaud  de 
Gironde ,  damoifeau  («ignrtir  de  Cadillac  *1im  de  Laftignc- 
ta,  donna  ave»  &  dénombre  ment  de  tous  les  biens  qu'il 
poflêdoit  en  Auvergne  ,  le  lundi  foc  de  la  fainte  Vierge , 
1  ;  4  ? .  Je  an  de  Gironde  confeflà  5c  reconnut  le  feudi  d'après 
ld  fetc  de  S.  Urbain  ,  pape ,  en  1  \  49.  tenir  d'illuftrc5c  puif- 
fimr  feigneur  Bcrauld  Dauphin ,  a  caulc  de  (à  terre  de  Mcr- 
cceur ,  en  fi  anc  rief  Se  de  franc-  fief  avec  fidélité  Se  homma- 
ge de  la  bouche  Se  de  I  \  main  tous  les  cens  eV  revenus ,  qu'il 
prenoit  d.ins  la  baillic  de  Bl.fle,  Se  de  Maclhargues.  Le 
mercredi  fetc  de  S.  Jacques  &  de  S.  Chiiftophc  tjs8- 
Htouts  de  Gironde  fît  la  foi  Se  hommage  à  B.  tauld  comre 
deC'crmont.  à  cau(î-dc  fat;rrc  de  Mcrcœur,  du  mas  de 
l'Aftiguet  de  la  pareille  de  Laltic.  Le  jeudi  d'après  la  fete 
de  l'Epiphanie  f'*nçt»fe,  Jftbelie  (S  Ai*  guérite  y 

Sllcs  Se  héritières  de  Ray m on s { que  l'on  trouve  aullî  nom- 
mé BtRNARC  de  Gironde ,  donnèrent  leut  areu  Si  dénom- 
brement au  coma-  de  Cl  ermont ,  feigneur  de  Mcrcœur ,  des 
biens  Se  terres  de  feu  leur  perc  rtrués  dans  la  piroiilr  de 
Laltic ,  &  autres.  Le  dimanche  pénultième  du  mois  d'Août 
1404.  PuRRcde  Gironde , qualifie  ftirie  homme,  Dtmtt- 
fia*  ,  feigneur  de  Gironde  ,  de  la  paroillë  d'Auriac,  donna 
aveu  5:  dénombrement  de  là  terre  de  Gironde  a  Bcrauld 
Dauphin  d'Auvergne  ,  feigneur  de  Mcrcœur.  Lui  ou  un 
autre  de  même  nom  pareillement  qualifié  litumifetu ,  reçut 
ttu  aveu  le  lundi  fête  de  fainte  Anne  1 417.  Des  mémoires 
lui  donnent  pour  femme  AU*te  de  la  Couze.  Le  rems  au- 
quel ce  Purnu  de  Gironde  vivoit ,  fait  prefumer  qu'il  pou- 
voir être  perc  de  cJui  qui  (îiit. 

I.  Je  an  de  Gironde  ,  écuyer ,  feigneur  de  Gironde  efl  le 
premier  de  fa  maifon  depuis  lequel  on  puillc  Cuivre  une  fi- 
liation certaine.  Elle  tfl  prouvée  entr'autres  par  un  arrêt  de 
la  cour  des  aides  de  Montferrand  lès  Clcrmont  du  19.  de 
Mars  :  614.  par  lequel  un  de  lés  defeendans  fut  maintenu 
dans  fa  nobklic.  Il  rendit  hommage  de  iâ  terre  de  Gironde 
au  feigneur  de  Monrptnlita  à  caulc  de  fa  terre  de  Mcrcœur 


CIR 

au  rnoîs  cTOéiobre  141*.  H  paroîr  par  des  lettres  do  \\\ 
Juillet  1419.  que  la  (cignetirie  de  Gironde  étoit  mon» 
vante  en  fief  Se  hommage  du  lêigneur  de  Monrpenlitr ,  Se 
exempte  dedimes.  Il  donna  quittance  le  1 1.  Juillet  14;*, 
de  la  fommede  10.  livres  tournois  qui  lui  avoient  etétaxect 
pout  fes  peines  5c  fklatrcs  d'avoir  vaqué  i  mettre  tus  une 
aide  oétroyée  au  roi  dans  le  haut  pays  d'Auvergne.  Il  avoir 
époulc  en  1  $  94.  ftttamtlime  de  Langehac  ,  de  laquelle  il  eut 
celui  qui  fuit. 

I I.  PitRRS  de  Gironde,  deuyer  lêigneur  de  Gironde,  de 
Bcgoulc ,  5c  de  la  Baftide ,  fut  marie  par  contrat  du  1  o.  de 
Décembre  1419.  avec  GtbrulU  de  Vaflclicu  ,  dont  il  eut 
Louis ,  feignear  de  Gironde ,  qui  fuir;  «3c  furre  de  Giron- 
de ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufàlem. 

III.  Louis  de  Gironde ,  écuyer  feigneur  de  Gironde  ,  de 
Bcgoulc,  5c  de  b  Baftide,  lervit  lous  le  comte  de  Mont- 
pellier, 6c  fut  enfuite  gouverneur  du  prince  (cm  fils.  Il  fit 
hommage  pour  la  feigneuric  de  Gironde  le  t  S.  Oâobre 
1491.  fleavoit  été  accordé  dès  l'âge  de  il.  i  1».  ans  pu 
contrat  du  10.  Janvier  1 443.  avec  Mjfgiuritt  de  Roche- 
ton.  De  cette  alliance  vint  celui  qui  fuit. 

IV.  Tristan  feigneur  de  Gironde  ,  delà  Baftide  ,  &de 
Bégoule ,  ccuyer,  rendir  aveu  des  feigneurics  de  Gironde, 
Bégoule  Se  autres  terres  au  comre  de  Monrpcnlier ,  i  caule 
de  ù  baron  ic  de  Mcrcœur,  le  6.  de  Février  1  joj.  5c  fit  hom- 
mage pour  la  (eiçncurie  de  Gironde ,  5c  de  la  Raftide ,  i 
Antoine  de  Lorraine ,  baron  de  Mcrcœur  ,t|e  1 1.  Juin  1 5  j  t. 
Il  avoir  été  marie  par  contrat  du  11.  Février  noi.  avec 
Çétb'Tttu  fille  de  dit  Gmamet  de  Monrlcrvier  5c  de 
Jeetnme  de  Bornac.  Il  eut  d'elle  François  ,  feigneur  de  Giron- 
de, qui  fuit  t  5c  Chtrlei  de  Gironde ,  écuyer ,  feigneur  de 
Gironde .  5c  de  Bcgoule ,  qui  donna  quittance  en  qualité 
d'héritier  de  là  merc  le  ft.  Avril  t  ;  44, 

V.  François  de  Gironde ,  écuyer,  fëigrteurde  Gironde  1 
de  Bégoule ,  5c  de  la  Baftide ,  donna  aveu ,  déclaration  fit 
dénombrement  de  les  fiefs  le  r  5 .  Août  1  5  3  7.  5c  encore  le 
6.  Août  1  tj  fo.  obtint  de  Nicolas  de  Fontangcs,  chevalier, 
des  certificats  de  (ês  ferviecs  au  ban  5catricteban  de  lâno- 
blertc  de  la  province  d'Auvergne  les  g.  Janvier  ■  5  4 1.  5c  1  ) . 
Août  1 541.  eft  encore  compris  dans  l'extrait  du  rôle  du  ban 
Se  arriereban  de  la] même  province  dont  la  montre  fut  faite 
en  la  ville  de  Riom  au  mois  de  Mars  1  <;  ç?.  5c  rendit  hom- 
mage le  11.  Septembre  i<6i.  au  comte  de  Vaudcmont , 
baron  de  Mcrcœur ,  du  lieu  5c  de  la  balle  juftice  de  la  (ci- 
gneurie  de  Gironde  c\\icfetf'tieeef[iir,  tuttemt  reiude'Ml 
terni  (i  «mtieimete  des  feigneurs  de  Mercmir.  Il  ne  vivoit 
plus  au  mois  de  Juin  1  (71.  Il  avoit  épo  ifc  par  contrat  du 
4.  Juin  l  «  J 1-  /'<""•'  de  S.  Pol ,  (œur  de  /'/<■<  re  de  S.  Pol , 
écuyer  ,  lêigneur  de  la  Guillanche  5c  de  Vafieiku  ,  6e  fille 
de  Stéjftte*  de  S.  Pol ,  feigneur  des  même*  lieux  ,  5c  de 
C*tbe'  me  de  Rochefort ,  de  Dauphiné.  Dj  ce  mariage  Ibr- 
tirent  Antoine  ,  feigneur  de  Gironde,  qui  fuit;  L<mù  de 
Gironde,  ne  5c  bapiiié  1  Bégoule  paroillè  dr  Motanpifc, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrulàlem  ,  qui  étant  âg«é 
d  environ  1 8.  ans ,  obtint  commifCon  du  prienr  d'Auver- 
gne du  j .  Juin  ini.  pour  fiirc  fes  preuves  de  noblefte  , 
qu'il  remonta  jufqu'a  ion  biiâyeul ,  Se  qui  furent  admifê* 
comme  bonnes  par  lettres  du  même  prieur  d'Auvergne  d« 
j .  Juin  1  <,  60.  Il  fin  maréchal  des  logis  de  la  compagnie 
du  licur  de  Montrond  ,  &  enfuite  commandeur  de  S.  Vidal 
en  Poitou  i  Gabriel  de  Giron  Je,  ccuyer,  fieur  de  Bégoule* 
qui  fit  partage  avec  Ion  frerc  aîné  le  7.  Novembre  1 5  7 1 .  8e 
G*br*Ue  de  Gironde  mariée  par  contrat  du  ai.  Juin  15  7X. 
avec  Lemrtnt  Mollcin  delaVerncdc,  feigneur  d'Auriac, 
en  Auvergne,  qui  donna  quittance  de  ta  dot  le  10.  Janvier 

VI.  Antoinb  de  Gironde,  écuyer,  feigneur  de  Gironde  ^ 
de  Bégoule , de  Chaliliargues  ,5c  delà  Baftide ,  chevalier  d» 
l'ordre  du  roi  .rendit  aveu  au  bâton  de  Mcrcœur  le  t  a  .Mars, 
\\  5  9. 5c  fut  (uccellivcmcnt  maréchal  des  logis ,  5c  guidon 
de  la  compagnie  du  fieur  de  Montrond ,  comme  il  paraît 
par  fes  quittances  pour  fis  gages  en  ces  qualités  en  datedec 
10.  Mai  i<«$9-  19.  Décembre  1570.  5cc.  Le  roi  Charles  IX. 
par  hievet donné  à  Blois  leô.Avril  1^71.  fîgnc  Chablcs, 
Si  plus  bas  Fuuvt ,  &  Icellé  du  grand  &cau'a>  cire  jaune  , 
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itérant  reconnaître  tmitrt  cet  Antowb  de  Gironde .  rtv~ 
tw/lrr  dlr  y»*  «r«>#,  Ut  rres-bems ,  véruubits  (J  mtmn- 
dobJes  fervnret ,  qu'il  «voit  fut  frit  &  k  tentour  de  fia  ter- 
[mite,  comme  il  faifioit,  (4  euttùutêtt  encore  toujours  Avec 
ttue  dévotion  (S  nfechon ,  ejutl  lui  tu  demeurou  tome  bonne 
fia/ is  faction .  &  contentement ,  (S  en  cette  eoufidermum  le 
inen  (S  favorablement  Imiter ,  (3  pour  t honorer  lui  donna  (j 
permit ,  a  lui  (S  *  /et  defieeudamt  mai  eu  Uns  eu  Urne  droite  de 
porter  derrière  fecujfijn  de  /et  armoiries  le  manteau  doublé , 
hermine  franeé ,  finit  pourtant  qu'il  pusjfc prétendre  aucune 
prérogative ,  m  prééminence*,  mandent  au  prrjùient  de  fii- 
rugue,  ayant  lu  charge  des  ftttmx  de  France ,  de  fceUer  let 
préfeutet.  Il  fut  depuis  confeillcr,  Se  premier  maître  d'hôtel 
de  la  reine  Catherine  de  Médieis,  qui  par  Ceslettret  dm  t. 
Février  tjti.lui  accorda  en  confédération  de  fit  home,  *gréu~ 
Uet ,  (3  rectmmandablet  fiervicet  a-oo.  cens  étor  fil  de  pen- 
fion  pour  lui  donner  moyen  de  (apporter  la  dépeafe  qu'il 
c'toit  contraint  de  f  aire  pour  fbn  fervice.  Il  fit  fon  teftament 
conjointement  avec  fi  femme  Icit.  Mare  i  <So  i .  par  lequel 
Us  ordonnèrent  leur  fcpulrurc  au  tombeau  de  leurs  préde- 
ccfTcurs  en  l'éalifedc  S.  André  de  Bu/Jcol,  &  inftirucrent 
héritier  uuivcrfcl  Charlet  de  Gironde,  leur  fils  abfent,  afin 
qu'il  eût  moyen  de  s'entretenir  fui  vint  fa  qualité.  Il  reçut 
quittance  Je  m.  Décembre  de  la  même  année  de  J  4 1 .  fols 
4.  deniers  pour  raifon  de  fa  quote-part  pour  farriereban.  Il 
«voit  été  marié  par  contrat  du  19.  May  1  f  7 1.  avec  Lomfie 
du  Lac,  dame  du  Muntcil ,  fille  A' Antoine  du  Lac,  feigneur 
du  Mouteil ,  &  de  Leutfi  de  la  Roche- Aymon,  femme  en 
fécondes  noces  de  Hugmet  feigneur  de  Monrfervk-r.  Etant 
devenue  veuve  elle  donna  aveu ,  Se  dénombrement  au  Dau- 
phin d'Auvergne ,  en  qualité  de  mere,  &  adniintftratricc 
des  perfonne*  Se  biens  de  fon  fils,  le  10.  Septembre  t6o». 
Se  elle  vivoit  encore  le  18.  Janvier  if  n.  Elle  avoit  eu 
pour  enfans  Charles  de  Gironde,  feigneur  dn  Monte. 1 , 

?ui  (bit  i  There/e  de  Gironde,  mariée  avec  le  feigneur  de 
otiget  en  Auvergne ,  du  furnom  de  Seveyrue  t  Anna  de 
Gironde,  mariée  par  contrat  du  1.  Oécobre  1606.  avec 
PbJhert  de  S.  Charrons,  écuyer ,  feigneur  de  S.  Chamans , 
Se  de  Charobrillacï  de  lamifié  de  Gironde,  mariée  i*.  par 
conrrat  du  7.  Septembre  1598.  avec  f  acquêt  Halritier ,  dit 
d<_-  fe'tllemontte ,  écuyer,  feigneur  de  Chârcâuntuf  :  &  1°. 
par  contrat  du  ).  Septembre  1604.  avec  Etienne  d*Ap- 
ci-icr,  écuyer ,  feigneur  de  FonWanc,  auquel  elle  apporta 
la  feigneurie  de  Gironde ,  dont  fon  pere  rendit  ave*  à  caufe 
d'elle  à  la  ducbeflc  de  Mcccocur  le  ty  Septembre  1608. 

immémorial  pafîâ  ainh  dans  unemaiion  étrangère.  Louifc 
de  Gnronde  étant  veuve  fît  fbn  teftament  le  ij.  Juin  16)  t. 

VII.  Ck a  i 1  l  ;  ■  de  Gironde ,  écuyer ,  feigneur  du  Monteil , 
de  Bdgoule ,  Se  de  la  Balridc ,  maître  d'hôtel  de  la  reine 
Marguerite >  duchcflc  de  Valois,  fë  trouve  ainf»  qualifie 
pat  aattes  des.  16.  May  1609.  j.  Avril  1610.  j.».  Janvier 
t&x.  1.  Sx.  fur  maintenu  dans  fa  nobleflè  par  arrêt  de  la 
coiar  des  wdtj  de  Mantfcrraïui  du  19.  Mars  r  61 4.  Se  fie  fon 
teftament  le  4.  Janvier  1&19.  par  lequel  il  mfntna  héritier 
univcfi'J  fbn  fils  aîné ,  Se  ordonna  fa  fépulture  en  l'églifê 
de  fàinr  André  de  Btiflèol ,  dans  fa chapelle  au  tombeau  de 
C<s  par  eus.  H  avoit  epoufe  par  contrat  du  ?  .Décembre  1 6 1  S. 
jtnwe  de  Mai'iflbtc ,  de  même  famille  qne  le  garde  des  fceam, 
Se  le  maiédul  de  France  de  ce  nom,  fille  de  }ae«nes  de 
MariUac.  écuyer,  feigneur  de  Bicem,  &  de  Riifctc-,  &dc 
M<toyiU**e  d*Oradotur  S.  Getvaty.  Elle  étbtr  veuve  cVratr  ke 
de  les  enfaus  le  Janvier  161©.  obtint  contre  en*  «ne 
ftnt  ence  de  lafewfchcK»(I»edff  QtfWrtOBr  poor  ta  riqmtfarion 
de  fers  droirs-  le  y.  Avril  i4yt.  rendit  compte  dc'Uur  m- 
telle  devant  la  lieutenant  gmcral  de  Clermont  le'  1  j'.''Août 
c6  a  <  •  St  fiir  tem  oyée  de  i-'afllgnation  a  elle  dbfinec  pour 
le  raie"  de  fa  nobleffè ,  par  fUgement  des  eomrtriflèires  au 
j^galemenrdes  failles  en  Aneergne  en  date  dn  *».  Mai 
vo  a  5 .  Se»-  anfens  fiicen*  JacouEs  Lotns  de  Gironde ,  fei- 

Eetit  du  Monteil ,  qui  ftlirf  Hugmer  dt  Gironde,  anquel 
1  p*re  par  fbn  frfeiitient  légua "4x>oû:  livrcr'potir  tons 
droits  parciTieh,  aihftqtt*a;lbh--fki  |< nie  &•  a  «à  m-.ir, 
ytéexatodre  de  Gironde1,  wv'r  d:-  S-  Romain;  *r  dt  Neu- 
f  '.'  v  ,  -^pjiv vivait  io/Èf.  JpsvicTTé^py.       atorî  d'cnvU 
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ron  4t .  ans-,  LnùftAt  Gironde,  religieufe à  famt  Benoit 
de  fiiliom ,  en  Auvergne  ;  Se  un  pollhumc  mentionné  dans 
le  teftament  de  fon  pere. 

VIII.  Jacques-Lovis  de  Gironde,  cenyer ,  feigneur  du 
Monteil ,  de  Buron,  Se  de  Neronde,  fut  d'abord  maré- 
chal des  logis  de  la  compagnie  du  fieur  d'Auberoque,  fon 
oncle ,  dans  le  régiment  de  cavalerie  d'Orléans ,  Se  fervit  en 
cette  qualité  pendant  le  fiége  de  Gra vélines ,  Se  en  d'autres 
occafions,  fuiv.mt  un  cenuicat  de  Gafton  duc  d'Orléans  du  7. 
d'Août  1 644.  Il  fut  depuis  capitaine  dans  le  régiment  de  la 
Fetté,  échangea  le  10.  de  Juin  1648.  conjoinrement  avec  fa 
femme ,  la  terre ,  feigneuric  &  (ufticc  de  Chaulm» ,  pour  le 
terrier  du  Marchidial,  avec  François  de  Saint-Chamans, 
écuyer,  feigneur  du  Marchidial ,  &  Magdclertc  du  BuiiIon,fa 
femme  -,  &  fit  encore  échange  le  dernier  Novembre  1 6  5  j». 
des  dixmes  de  Bufleol ,  avec  Simon  ,  baron  de  Fredcville, 
pour  la  feigneuric  de  Neronde,  corriiltanrc  en 'haute, 
moyenne  Se  baffe  juAice.  11  demeurait  dans  fon  château  de 
Neronde ,  élection  Se  fcn'ichauflc'c  de  Riom ,  Se  étoit  âgé 
de  45.  à  46.  ans ,  lorfqu'il  comparut  pour  le  fait  de  fà  nu- 
blefle  devant  rintendant  d'Auvergne  le  Xf.  Juillet  1666. 
Il  eut  aéh:  de  la  réprefentation  de  fes  titres  le  7.  d'Août 
fuivant  II  vivoit  encore  au  mou  de  Mars  16 8  8.  étant  alors 
veuf  de  Louift  Jabaud ,  dame  des  Chaulmcs ,  en  Bourbon- 
nois ,  fille  de  Gujfard  Jabaud ,  écuyer ,  feigneur  des  Chaul- 
mcs ,  Se  de  Rente  de  la  Richardic.  Il  l'avoir  époulée  par 
contrat  du  15.  de  Janvier  1648.  Se  eut  d'elle  Alixakdsu 
de  Gironde,  dit  le  comte  de  Buron,  qui  fuir,  périme,  ou 
Jean  de  Gironde ,  écuyer ,  feigneur  de  Neronde ,  Se  de  Saint 
Romai  ',  mort  fans  poftérité  en  1709.  âgé  d'environ  48. 
ans ,  laiflant  veuve  Catherine  de  Bcllin ,  (à  femme ,  morte  le 
14.  de  Juin  171a.  Jemtne  de  Gironde,  maricc avec  Pierre 
de  Rouflèl ,  feigneur  de  la  BatifTc  ;  Se  Marguerite  de  Gi- 
ronde, morte  fille  à  Viilecomte,  en  Auvergne,  au  moi» 
de  Septembre  17}  1. 

IX.  Alexandre  de  Gironde ,  dit  le  comte  de  Buron , 
chevalier  feigneur  de  Neronde ,  de  la  Chaize ,  de  S^Remy , 
de  Buflênil,  de  la  Plumaffiere,  &c  rranfîgea  avec  fes  frères 
Se  fœnrs  le  8.  Août  1 6  8  5 .  Se  vendit  fa  terre  Se  feignenrie  do 
Neronde  à  Guillaume  ce  Claude  de  la  Roche-Lambert, 
pere,  Se  fils,  chevaliers,  feigneurs  de  Fieux,  le  14.  Juin 
1 7 1 1.  (  fbn  fih  rentra  dcpnis  dans  cette  Terre.  )  Il  mourut 
le  1 7.  Août  de  la  même  année  1 7 1  a.  Il  avoit  été  marié  à  Pa- 
rts le  i.Mars  16S8.  par  contrat  du  19.  Février  précèdent 
avec  Murie  Henriette  d'AfTé ,  morte  en  1 6  9  9.  fille  de  Char' 
fr/dAfTé,  chevalier,  feigneur  de  Montfaucon ,  Anvers, 
Taffilly ,  la  Tour  d'AfTé ,  Sec.  Si  de  Renée  Gode.  De  cette  al- 
liance font  venus  André  de  Gironde ,  comte  de  Buron ,  qui 
(ait;  une  fille  motte  en  bas  âge;  Marte-?eanue-  Ricpttfle  de 
Gironde,  née  an  mots  de  Décembre  1689.  religieufe  aut 
t Jt fuîmes  de  Montferrand,  en  1713.  morte  en  t7»}.# 
Cbarlere-Nenrtette  de  Gironde,  mineure  le  t.  Août  171  )< 
mariée  en  1710.  tvecjofephdc  Mars,  feigneur  d'HIèrpcns , 
de  Beaumont  Se  de  Châtcauroirx  en  Bonrbonnois. 

X-  Ajtorb'  de  Gironde ,  comte  de  Buron ,  vicomte  tfEm- 
brief ,  feigneur  de  Neronde ,  d*Efcu  ry ,  de  Mcfmin ,  de  Fay , 
de  Long-Regard ,  de  la  mairie  d' Ardré ,  de  Soiflbtis, de  Ro- 
ziere,  «c.  grand  échanfbn  de  France ,  Se  lieutenant  gcncr.il 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  rifle  de  France ,  né  le  a  ( . 
Mars  i<5</4-  lervit  en  fa  jeunefte  dans  la  marine,  fit  la 
foi  Se  nommage  â  Amcdéc  de  Savoye ,  prince  de  Carignan , 
comte  de  SonTôns,  le  xs.  Juillet  17*1.  pour  le  vicomte? 
cPEmbricf,  la  terre  &  (cigneuriede  Long-Regard  dans  Acy, 
fa  mairie  d*  Ardré  Se  de  Soiffbns ,  rclevans  par  moitié  du  rot , 
Se  dn  prince  de  Carignan  par  indivis,  â  caufe  du  contre  de* 
Soiffbns,  Se  en  ftr  anJîî  hommage  au  roi  par  procureur  le 
17.  Aoûr  fuivant.  fl  rendit  encore  la  foi  &  hommage  le  7» 
Macs  rya } .  pour  le  fief  de  Thnmcry,  relevant  de  La  f  eignetf- 
ried'Arci-Sainrc-Rcflituc,  Se  au  roi  entre  lcsmainsdcsrtcV 
foriere  de  France  à  Riom  fc  1 1.  Mars  17x4.  pour  fa  terre  de 
Bmon ,  firuée  dans  h  limagne  d' Auvergne ,  Se  confiftanre  en 
toute frrfKce,  haute,  moyenne  Se  banc,  château,  Sec.  \\  fut 
potirvû  de  la  charge  de  grand  échanfbn  fur  la  démiflion  dn 
marquis  de  Lanmary ,  par  lettres  du  1 8-  Mav  1 7 1 1 .  &  de  la- 
1  I'ifle  de  France  fur  la  démiflion  du 
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marquis  de  Houdetot ,  par  lettres  du  1 7.  Juin  fuivant  prêta 
(ciment  le  même  jour  pour  cette  dernière  charge  entre  les 
mains  du  roi,  Se  obtint  un  brevet  de  tetenie  de  ;oo?o. 
livres  fur  iccllc  le  xo.  du  mime  mois.  H  a  été  marié  par 
contrat  du  16.  Octobre  171t.  avec  *nne~/utomette  le 
l'oiltel,  fille  unique  3c  héririetc  de  Claude  le  Boiftcl,  con- 
fcillcr  en  la  grand'- chambre  du  Parlement  de  Paris,  fei- 
gneur  Se  vicomte  d'Embticf,  Efcury ,  Mcfînin,  Fay ,  I.ong- 
Rcgard,  M  aire  d' Ardré,&c  Se  iT  Antoinette-  Anne  le  Boultz, 
ocacu  d'elle  Leau-li'dor-Ameaee  de  Gironde»  né  le  a  8. 
de  May  1715  ;'fe*u-Bap!tfte  .-medee  de  Gironde,  ne  le  pre- 
mier de  Novembre  !  71  S.  reçu  chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité; au  mois  de  Mars  1719;  Alexandre  Antedée  de  Gi- 
ronde, né  le  14-  d  Octobre  1750.  reçu  chevalier  de  Malte 
au  mois  de  Novembre  fuivant,  Se  mort  le  premier  Juin 
17$  1  ,  Antoine-Marie  de  Gironde,  ne  le  17.  Janvier  i7j4« 
deftiné  pour  l'ordre  de  Mafcc  ;  Anne-Antotnettede  Gironde 
deBuron,  réc  le  7.  de  Septembre  1711,  Lontfe-yUlotre 
de  Gironde,  née  le  1 7.  de  Septembre  1714.  &:  motte  le  15. 
de  Novembre  fuivant;  &  Marie-Henrtette  de  Gironde, 
née  le  16.  de  Janvier  17*7. 

Cette  maifon  porte  pour  armes  :  tcarttlè  au  t.  (S  +. 
efer  a  trou  htrondeliei  de fmile ,  deux  en  fdfci  ft  regardant ,  (j 
mue  déployée  an  point* ,  <jat  eft  de  Gironde  ;  eut  1.  (3  j.  de 
gueules  à  la  croix  vntdt'e ,  pommelée  d'or ,  (S  fur  le  tout 
et  argent  à  trois  molette  d éperon  de  fable ,  deux  en  chef ,  (£  une 
en  peinte,  avec  une  merlette  en  ceenr,  fui  eft  de  Rochcfort. 

Il  y  a  encore  des  feigneurs  du  nom  de  Gironde  établis 
dans  la  province  de  Guyenne ,  Se  portants  les  mêmes  armes 
que  les  précedens.  Les  uns  fie  les  autres  (c  reconnoufent  pour 
par  en  s ,  &  comme  fortis  d'une  même  louche  ;  maison  n'a 
tjÛ  jufqu  a  préfent  recouvrer  des  rittes  fulli  (ans  pour  les  join- 
dre enfcmblc.  Les  Gironde  (ont  connus  dans  la  Guyenne 
dès  le  XIII.  fiécle.  Arnaud  de  Gironde ,  dont  le  nom  Ce 
trouve  aufli  écrit  dans  les  titres  de  Gjrnnd ,  de  Gerund ,  fut 
un  des  feigneurs  Gafcons  qui  curent  ordre  de  Ce  trouver  en 
armes  &  en  chevaux  à  Pons  ,  le  Jeudi  après  la  Pentecôte 
1 141.  &  à  S.  Bafcillc  à  la  fête  de  S.  Matthieu  de  la  même 
année.  Guillaume  Gerund  ou  Girond  fouferivir  avec  d'au- 
tres feigneurs^omme  témoins,  la  conceflîon  faire  à  Bafâspar 
le  roi  a  Angleterre  â  Edouard  l'on  fils ,  le  1 4*  Février  1154. 

Arnaud  feigneur  de  Gironde,  affûta,  comme  témoin, 
â  un  traite  fait  entre  le  roi  d'Angleterre  &  le  roi  d'Arragon , 
en  l'an  1 188.  &  fut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  donnés 
en  otage  par  le  roi  d  Angleterre  au  roi  d'Arragoru  Le  tems 
auquel  ce  lêigneur  vivost  donne  lieu  de  croire  qu'il  eft  le 
même  qu' Arnaud  feigneur  de  Gironde,  chevalier,  qui 
epoufa  Gironde  de  Pons,  à  laquelle  Marguerite  de  Tu- 
renne,  dame  de  Bragcrac,  fie  de  Genfàc,  la  mere,  femme 
en  fécondes  noces  du  feigneur  Alexanare  de  la  Pcbrcya , 
légua  par  (on  reftament  du  16.  Janvier  taSp.  jo.livtesde 
rente,  outre  la  dote  qui  lui  a  voit  été  promilc.  De  ce  mariage 
vinrent  Arnaud  feigneur  de  Gironde ,  qui  luit  -,  &  Mar- 
guerite de  Gironde,  a  laquelle  Marguerite  de  Turcnnc ,  Ion 
ayeule  maternelle ,  laiflâ  par  fon  reftament  1 5 .  li v.  de  rente. 
Elle  fut  mariée  en  majorité  par  contrat  du  18.  Novembre 
1 }  1  o.  avec  Pont ,  feigneur  de  Caftillon ,  de  la  Marche ,  fie 
de  CaAcInau  en  Mcdoc,  quitefta  le  y  Août  1  «  1  j.  Etant 
veuve  1  elle  fit  un  accord  avec  Pons,  feigneur  de  Caftillon , 
fon  fils ,  chevalier ,  le  4.  Octobre  1 1  a  3  •  fit  fit  fbn  reftament 
à  la  Réole  ,  le  50.  May  1  j  5 1 .  par  lequel  elle  inftitua  héri  - 
tict  de  tous  fes  biens  &  droit  Arnaud  d' A Ibrct,  chevalier, 
fe  igneur  de  Cuflàc ,  fbn  petit-neveu ,  fie  déclara  qu'elle  vou- 
loir que  Pons ,  feigneur  de  Caftillon ,  fon  fils ,  fut  privé  de 
fon  héritage,  &  de  tous  les  biens,  à  caulè  des  mauvais  ttai- 
temens  qu'elle  en  avoir  reçus,  Se  qu'elle  en  recevoir  encore, 
êe  dont  elle  fait  le  détail  dans  ion  tcflament.  Elle  fut  inhu- 
mée dans  l'églife  des  Frères  Mineurs  de  la  Réole,  auprès 
de  fes  perc  &  merc. 

Arnaud  feigneur  de  Gironde,  fùrtiommé  le  "jeune.  Se 
qualifié  Dorizjei ,  ou  Damoifean,  du  vivant  de  fon  perc,  eft 
traité  depuis  dans  tous  les  titres  de  noble  baron ,  Se  de  che- 
valier ,  Se  fisc  appelJé  par  Marguerite  de  Turcnnc,  fon  ayeuie 
maternelle  a  la  fiibftirution  de  fes  biens  par  fon  tftament 
de  l'an  1 1 89.  Il  fut  un  des  feigneurs  de  Gafcognc  auxquels 
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le  roi  d'Angleterre  par  fes  lettres  du  19.  de  Juin  1194.  don- 
nées à  Portfmourh ,  demanda  du  fecours  contre  le  roi  de 
France ,  pour  recouvrer  la  Gafcognc.  Il  fit  fbn  reftament  le 
1  o.  d'Octobre  1 1  to.  Se  fubftirua  fes  filles  les  unes  aux  au- 
tres. Il  moutut  dans  le  même  tems.  Il  avoir  époufé  après  la 
mort  de  (on  père  par  contrat  du  t.  Août  1 194.  Taiefte  de 
Caumont ,  fille  de  Bertrand  feigneur  de  Caumonr ,  de 
Samazan ,  &  de  Monipouillan ,  Se  d'/ndte  de  1  Iflc- Jourdain. 
Elle  eut  en  dot,  outre  fon  trouficau,  aooo.  livres  Bour- 
dcloifcs  en  argent  comptant.  Arnaud  de  Gironde  ne  laiflâ 
d'elle  que  quatre  filles,  qui  furent  :  Ifaiean  de  Gironde, 
héritière  nniverfcllc  reftamenraire  de  fon  perc,  mariée  par 
contrat  du  Jl.  de  Janvier  ijio. avec  Bernard  d'Albrct, 
damoifeau ,  fus  ainé  d' Aman/eu  feigneur  d'Albrct ,  che- 
valier ,  4:  morte  fans  enfans  a  vont  1  j  1 8  ;  Judte  de  Gironde , 
morte  fille  avant  1  »  1 8.  Gikauoe  de  Gironde ,  qui  fiait  -,  Se 
Marguerite  de  Gironde  qui  vivoir  en  1  ;  1  8. 

Giaaude  de  Gironde,  devenue  fille  aînée,  Se  héritière 
univerfcUe  de  la  terre  de  Gironde,  fuivant  la  teneut  du 
reftament  de  feu  fon  petc,  par  le  décès  d'Jfateau  Se  d'Indu 
de  Gironde  fes  fixurs  aînées,  fut  mariée  par  contrat  du  1. 
de  Février  1  j  1 8.  avec  Berard  d'Albrct,  chevalier,  feignent 
de  Vayres,  Se  de  Rions,  fils  puîné  dyimanien  feigneur 
d'Albrct,  &  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Gironde ,  gros 
bourg  fi  tué  dans  la  balle  Guyenne,  proche  de  la  ville  dé  la 
Roole ,  Se  qui  avoir  été  pofîedéedc  tems  immémorial  par 
les  feigneurs  de  même  nom. 

Les  feigneurs  de  la  maifon  de  Goionds  qui  fubiïflcnt 
aujourd'hui  en  Guyenne,  ne  peuvent  remonter  leur  filia- 
tion que  depuis  celui  qui  fuir. 

I.  Jean  de  Gironde,  feigneur  de  Montdera ,  Se  de  Floy- 
ras,  tefta  le  1 1.  d'Avril  i486.  Se  ordonna  fàfcpulture  dans 
l'églife  la  plus  prochaine  du  lieu  où  il  fera  décédé.  Il  laifla 
de  Jeanne  de  Gifcar  là  femme ,  dont  il  fait  mention  dans 
fbn  reftament,  L'ertr  -  nd  de  Gironde,  feigneur  de  Mont* 
dera ,  qu  i  fuit  :  Antoine  de  Gironde ,  donatai  re  de  quelques 
rentes ,  Se  fiibftirué  à  fbn  frerc  ainé  par  le  tcftaincnt  de 
fbn  perc  ;  Aiarruerite  ;  Pejronu*  ;  Se  une  autte  Martnerit* 
de  Gironde,  fubfthuécs  à  leur  frerc  puîné  par  le  reftament 
de  leurpere. 

1  II.  Bertrand  de  Gironde,  feigneur  de  Monrclera ,  héri* 
ricr  univcrfcl  teftamentaire  de  fon  pere,  avoit  epoufe  par 
contrat  du  1 8-  d'Avril  1471.  Monde  de  Bauza,  fille  d'An- 
toine ,  feigneur  de  fkkaftel .  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Gi- 
ronde ,  feigneur  de  Monrclera,  qui i  fuit  ;  Se  un  autre  ren 
de  Gironde ,  protonotaire  apoftolique ,  qui  ftit  nommé  par 
fon  frerc  l'un  de  fes  exécuteurs  teftamentatres. 

III.  ]s an  de  Gironde ,  chevalier,  feigneur  de  Monrclera , 
Se  de  Calai,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  l'hôtel  du  roi , 
fut  fait  capitaine  des  ville  Se  château  de  Dommc  en  Peri- 
gord ,  fur  ia  réfignation  de  Claude  de  Cigny ,  par  lettres  du 
quatrième  de  Mai  1  j  1 8.  Se  fit  fbn  reftament  le  14.  de  Mars 
1535.  par  lequel  il  ordonna  fa  fêpukure  dans  l'églife  de 
Monrclera  au  tombeau  de  fes  parens ,  Se  fonda  une  chapelle 
de  Notre-Dame,  Se  un  chapelain  dans  la  même  églife ,  lac 
divers  legs  à  fes  enfans ,  les  fubftirua  les  uns  aux  autres ,  in. 
ftuuant  héritier  univcrfcl  fbn  fils  aîné,  &  nomma  pour 
exécuteurs  teftarnentaires  Baudoin  de  Champagne,  Mi- 
chel de  Valan,  confcillcr  au  parlement  de  Bouideaux,  St 
fon  frère  le  proronocaire.  Il  avoir  époufé  1  °.  par  contrat 
du  6. Décembre  1  jot.framfœjè  de  Champagne,  finir  de 
JlAudom  de  Champagne,  écuyer,  feigneur  de  Baavogcs» 
&  de  Brouaffin ,  Se  fifle  de  Urnudelie  de  Champagne,  fei- 
gneur de  la  Suie,  de  Baxoges,  de  Brouaffin.  fcnéchal  dtt 
Maine,  confêiller  Se  chambcUan  du  roi,  &  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes ,  Se  de  Renée  de  Varie  de  nfle-Sa- 
vray  :  Se  par  contrat  du  9.  Mars  1554.  Catherine  Je 
Luftrac ,  fecur  tSstntetne  feigneur  de  Luftrac,  Se  veuve! 
d'un  feigneur  du  nom  de  Touyoufc.  Du  premier  mariage 
vinrent  Brandeus  de  Gironde ,  feigneur  de  Monrclera» 
qui  fuit  ;  Jean  de  Ciioodcy  duquel /ont  dtfttndni  les  fit» 
gnenrt  de  CasTH-s achat  ,  rapporte*  ci-après  ;  franfeit  de 
Gironde,  légataire  de  j 00.  livres  par  le  teftament  de  foa. 
perc ,  Léonard  de  Gironde ,  feigneur  de  Caftelikgrat,  Se  chc- 

4«  y»,  livres  pat; 
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le  teftament  de  ton  pere,  &  qui  fit  le  fieo  le  1  j.  d'Août 
i  C70.  par  lequel  il  liigua  à  Fleurette  de  BcauviUe ,  la  fcmioc , 
dune  il  n'avoir  point  d enians,  tuûi&ak  de  les  biens  tant 
qu'elle  vivroic  ea  viduité ,  Se  inftkua  héritier  pour  moitié 
le  ftgncur.de  Montclera.  &  pour  aune  rno.tié  les  fils  de 
Jean  de  Gironde  fon  autre  itère  i  Marquis  de  Gironde , 
chevalier  de  l'ordre  de  fâint  Jean  de  Jcnitalrm ,  prdenre 
au  grand  prieuré  de  Toulouse  en  166  y  légataire  de  50. 
livres  par  le  teftament  de  fon  perc  de  l'an  1  c  1 3 .  6c  depuis 
commandent  de  Canavieres,  de  Condat,  &  de  la  Ville- 
dieu-,  Jean  de  Gironde»  ujrnonimé  Petit  dans  le  teftamcnr 
de  fon  perc,  qui  ksi  laiilè  too.  livre  tournois  :  il  peut 
être  le  même  que  fan*  de  Gironde,  feigneur  Se  doyen  de 
Ruperoux,  &  abbé  d'Aubcterre,  qui  eft  nommé  dans  le 
teftament  de  Brandclis  de  Gironde ,  feigneur  de  Monrdcra , 
fon  frère ,  de  l'an  156$.  RAjrmnd  de  Gironde,  religieux 
de  laint  Manon  de  l'ordre  de  lâint  Benoit ,  en  Agenças ,  qui 
voyant  (on  pere  incommodé  i  caufe  de  la  viciilcJîc ,  Se  hors 
d'état  de  rendre  au  roi  les  (èrvices  qu'il  lui  devoir ,  lorfque 
l'arriére- ban  fut  convoqôé  pour  taire  la  guerre  aux  Hugue- 
nots, quitta  fon  habit  4k  ton  couvent,  Se  alla  fervir  dans 
cette  guerre ,  ensuite  de  quoi  il  reprit  Ton  habit,  Se  le  re- 
mit dans  le  cloître ,  où  il  reçur  l'ablbhition  de  cette  irrégu- 
larité de  l'official  d'Agen ,  en  vertu  d'un  pouvoir  du  pape 
à  cet  effet.  Son  perc  lui  légua  par  (on  teilamenr  5  e.  livres  ; 
^Manaud  de  Gironde ,  chevalier ,  perc  de  Claire  de  Gironde , 
à  laquelle  Brandclis  de  Gironde,  son  onde ,  LaiiTa  par  Ion 
rdtarneni  Je  Tan  1 5  66.  800.  livres ,  &  aoo.  livres  pour 
les  accoutrernens  nuptiaux  ;  autre  £ajmc»d  de  Gironde , 
seigneur  d'Albanhiar ,  perc  de  Jean  de  Gironde,  appdlé  /* 
Baron,  mentionné  dans  le  tcAamcnt  de  Bcandelis  de  Gi- 
ronde, feigneur  de  Montclcra,  ton  oncle;  Armand*  de 
Gironde,  rriigieutc  à  llpanhac,  légataire  de  fon  pere,  pour 
10.  livres  ;  Jetant*  de  Gironde ,  a  laquelle  fon  pere  fit  un 
pareil  legs  de  10.  livres  ;  autre  Armande  de  Gironde ,  re- 
ttgicufe  i  la  Daurade  de  Cahors,  cooehée  for  le  teftarnenr 
de  ion  perc  pour  un  legs  de  trois  livres  ;  Marguerite  de 
Gironde ,  légataire  de  100.  livres  par  le  teftament  de  l'on 
pere-,  &  Mendr  de  Gironde,  rdigieufë  nommée  dans  le 
teftament  de  Brandclis  de  Gironde ,  fon  frère.  Dans  la  preuve 
pour  l'ordre  de  Malte  de  Gui  on  de  Saugoiac  -  Belcaftel , 
prétenté  au  grand  prieuré  de  Tooloufc  en  1 598.  il  cft  dit 
fils  de  Pierre  de  Saugniac  de  Belcaftel,  icigneur  &  baron 
de  Beraudun ,  en  Rouergue,  Se  de  Fondftat,  en  Querci  -,  Se 
de  Aftrcfmfe  de  Gironde,  fille  de  Bernardin  de  Gironde , 
feigneur  de  Montclera  en  Querci,  Se  de  Moru  de  Rhzo- 
rac ,  de  Gafcogne,  Se  perix  fille  de  Jet»  de  Gironde,  fei- 
gneur de  Montclera. 

IV.  Buamduis  de  Gironde,  chevalier,  feigneur  de  Mont- 
clera fut  retenu  l'un  des  gentilshommes  de  l'hôtel  do  roi , 
•u  lieu  Se  place  de  fon  pere  par  brevet  du  17.  Avril  1546. 
Ce  en  cette  qualité  il  obtint  une  sauvegarde,  le  10.  Août 
s  5  44.  Se  fut  déchargé  de  l'arrierc-banpar  le  fenéchal  d'Ar- 
magnac ,  lieutenant  du  toi  en  Guyenne ,  ie  ai.  juillet  t  *  46. 
Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  9.  Mars  1)54.  avec  M*rte 
de  Touyoufc,  fille  de  Catherine  de  Luftrac,  fa  belle- mère. 
U  tefta  conjointement  avec  die  ie  10.  Mai  1566.  ds  laiua 
d'elle  François  de  Gironde,  feigneur  de  Montclera , 
qui  fuit  Claude  de  Gironde,  duquel  fine  finit  les  fet- 
gnemrs  de  TfcvssoNNAT  r offertes  ci~dfrès ,  Brondelu  de  Gi- 
ronde ,  auquel  les  pere  &  mere  léguèrent  par  leur  tefbinent 
aooo.  ecus  fol  ;  Jeanne.,  SeMaremfe  de  Gironde,  aufqucl- 
les  leurs  perc  Se  mere  léguèrent  pareillement  1000. 
fol  à  chacune,  Se  600.  Unies  pour 
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V.  François  de  Gironde,  feigneur  de  Montclera,  eut 
avis  par  une  lettre  du  roi  Charles  DC  du  si.  Novembre 
1  <  68.  qu'il  avoit  été  du  chevalin  de  l'ordre  de  S.  Mjdid , 
Ce  que  le  duc  de  Monrpcnficr  croit  chargé  de  lui  donner  le 
collier.  Il  fit  fon  teftament  le  4.  Mai  1610.  pat  lequd  il 
ordonna  fa  fépulturc  dans  l'églifê  paroifliale  de  Mondera. 
U  avoir  époufé  i°. par  contrat  du  8. Octobre  lyjt.Frtm- 
coije  de  Montefquieu  de  Devezc ,  finir  de  Jean  de  Montef- 
quieu  ,  teigneut  Se  baron  de  Mâchai,  Se  nie  de  Bernard 
de  MorKcfqutcu,  chevalier,  feigneur  Si  baron  de  Devez* , 
Sifflement. 


Se  de  Hélène  de  Voifins,  dame  de  Mâchai  :  Se  1*.  M  trie 
Catherine  de  Foix,  fille  puiné  de  Germain  Gafhn  de  Fois  , 
comte  de  Gurfon ,  Se  de  Fldx ,  vicomte  de  Meiltc ,  marquis 
de  Trans ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Se  confcillcr  de  fon 
confèii  privé,  Se  de  Marguerite  Bertrand,  dame  de  Mire- 
beau.  11  reconnut  par  fon  teftament  avoir  reçu  de  cdle-« 
7  a  00.  ecus,  qu'il  ordonna  lui  erre  rendus  par  les  héritiè- 
res avec  <  000.  ecus ,  qu'il  lui  laiflbit ,  Se  là  jouiftanec  de 
fà  tetic  de  Monrdera ,  tant  qu  elle  vivrait  en  viduité.  Du 
premier  mariage  vinrent  Branduis  ,  feigneur  de  Monrdcra, 
qui  fuit  ;  Manand-Ltnu  de  Gironde ,  feigneur  de  Floiras , 
auqud  fon  pere  fît  un  legs  par  ton  teftament.  Il  fut  marié, 
cV  fa  fafterue  fuhfifte  dans  let feigneur t  de  Mont  axéx  -,  Mar- 
quis de  Gironde,  auqud  fon  pere  légua  15000.  livres.  U 
epoufa  une  fille  du  nom  de  la  Vente ,  Se  fur  pere  d'une 
fille ,  mariée  au  feigneur  de  Ferrieres  \  Françetfe  :  Se  Mar- 
the de  Gironde.  François  Gironof.  ent  anfft  une  fiëe  natu- 
relle ramonée  Marie  à  laquelle  il  légua  too.  livret  ftur  fin 
trjUment. 

Vf.  Branwus  de  Gironde ,  feigneur  de  Montclera  en 
Querci ,  feigneur  Se  baron  de  Loupiat  &  de  Lavaut ,  cheva- 
lier de  l'Mdre  du  roi ,  comme  il  paroît  par  une  lettre  do 
roi  Henri  M.  en  date  du  14.  Février  1 578.  par  laquelle 
il  lui  fait  fçavoit  qu'il  l'a  dioili  pour  être  de  (on  ordre , 
Se  qu'il  mande  au  maréchal  de  B  tri  on  de  le  lui  donner,  il 
reçut  aufli  une  lettre  du  roi  Henri  IV.  alors  roi  de  Navarre , 
datée  du  1.  Avril  1 5  8 1 .  par  laquelle  ce  prince  le  prie  lui , 
Se  les  liens  de  ne  point  prendre  d'autre  parti  que  le  ûcrv 
11  fit  fon  teftament  le  7.  Octobre  tét  c.  par  lequel  il  or- 
donna ta  feputturc  dans  l  éçlilé  de  Montclera  au  tombeau  dît 
les  prédeceilêurs ,  fit  des  legs  à  Ces  quatre  fils ,  inftitua  (à 
femme  héritière  univerfêlle  ,  Se  lui  enjoint  de  donner  a 
fon  pofthume  &  a  chacune  de  les  bâtardes ,  tel  legs ,  qu'il 
lui  plaira.  Il  avoit  époufë  par  contrat  du  16.  Septembre 
i£0).  Lentfe  de  Gontaut,  fille  tXuirmtmd  de  G  on  tant  , 
baron  de  Biron ,  maréchal  de  France ,  &  de  Jeanne  dame 
d'Ornezan.  Il  eut  d'elle  1.  François  de  Gironde,  marquis 
de  Montclera ,  qui  fuit  ;  1.  Jeun  de  Gironde  appelle  te 
baron  de  Mentclern,  auquel  fon  pere  fit  un  legs  par  fon 
teftament,  &  qui  fut  préfent  au  contrat  de  mariage  de  fon 
frère,  en  1641  ;  1.  Pons  de  Gironde,  baron  de  Lavaur, 
auquel  fon  perc  fit  aufli  un  legs  par  fon  teftament,  Se  qui 
étant  premier  capitaine  du  régiment  colonel  général  de  la 
cavalerie  légère  oc  France ,  fut  fait  maréchal  de  camp  par 
brevet  du  6.  Mai  16  $x  ;  Se  fervait  en  cette  qualité  dans 
l'année  de  Guyenne  fous  le  duc  de  Candale,  le  1 1.  Octo- 
bre de  la  même  année.  Il  fut  marié  avec  une  demoifcllç 
nommée  de  U  Serre,  Se  en  eut  Armand  de  Gironde* 
feigneur  &  baron  de  Lavaur ,  vivant  fort  i(çé  en  1714.  5e 
n'ayant  point  d'enfans  de  fa  femme,  fille  d--  Brrtrxtd  de 
Fargncs,  Se  d'Hantree  de  Cofhac,  forur  de  feu  Daniel  ds 
Colnac  archevêque  d'Abc  ;  4'.  Brtmdeltt  de  Gironde ,  au- 

Îud  fon  pere  fit  un  legs  par  fon  teftament  en  161 5  j  Se 
eux  filles  mariées. 
VII.  François  de  Gironde ,  feigneur  &  marquis  de  Monr- 
dera, baron  de  Lavaur,  de  Floyras,  &c.  fut  mltiiué  héri- 
tier unrvcrfcl  conjointement  avec  fon  pere  par  le  teftament 
de  François  de  Gironde ,  fon  aycul  &  fon  parain ,  de  l'an 
16 10.  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  par  let- 
tres du  11.  Juillet  1616.  Se  obtint  pour  lui.  Se  tes  hoirs 
mâles  l'érection  de  les  terres  de  Montclera  Se  vicomte  de 
Lavaur  ,  Se  dépendances  en  titre  de  matquifât  par,  autres 
lettres  du  roi  Louis  XIII.  du  mois  de  Décembre  de  la  même 
année  1É16.  il  étoit  alors  meftre  de  camp  d'un  régiment 
de  gens  de  pié  françois.  Il  en  avoit  en  1 6 1 9.  un  de  cinq 
compagnies  (bus  le  duc  de  Mayenne.  Le  toi  lui  accorda  une 
fàuvegardc  le  ai.  Septembre  1 6 10.  avec  commandement 
de  venir  en  route  afturancc  vers  lui.  Il  cft  encore  qualifié 
tnrflre  de  camp  dans  une  lettre  &  un  pafièport  d'Amedée 
duc  de  Savoyc  des  1 1. Février  £c  1  <•  Août  1637.  Uépouù 
par  contrat  du  6.  Janviet  1641.  Blanche  de  Lcfpcz,  fille 
de  Jean  de  Lefpez ,  Icigneur  de  l'Hoftclnju ,  fdgneur  &  ba- 
ron de  Roqiiecor,  de  la  garde,  Sec.  capitaine  Se  majot  du 
régimenr  des  gardes  françoiies,'  Se  de  Jeanne  Guiton ,  Se 
laiÛa  d'elle  Alexandre  de  Gironde ,  qui  fc  noya  malheurcu- 
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bernent  do  vîvafit  de  Ton  pere  ;  Emmanuel  Jositti  de  Girofl- 
-dc ,  marquis  de  Montclcra ,  qui  (ùit  ;  Lomfe  de  Gironde  rc- 
iigicufè  à  l'hôpital  de  S.  Dalus,  de  Tordre  de  S.  Jean  de  \c- 
•tulalcrn  ;  Jetant,  \Marie  Se  !{<&***  de  Gironde 

VID.  EjHMANCtL-JostPH  de  Gironde ,  feigneur  Se  mar- 
•ijuis  de  Montclcra,  de  Lavairr,  de  Fontenflles,  deFloyras 
*c.  fit  (on  teftament  k  1 7.  Juin  1 697.  par  lequel  il  ordon- 
na fa  (épulturc  dans  le  tombeau  de  les  ancêtres  en  la  cha- 
«pcllc  de  Notre-Dame  de  la  paroilfe  de  Montclcra ,  ligua  â 
fe -trois  fils  &  à  iâ  dernière  fille  chacun  1 0000.  livret ,  &  in- 
-ftitua  héritier s  tmtverfcls  Catherine  de  Pcyrac  de  Jugeais ,  là 
femme,  qu'il  avoir epoulec  le  15.  Mars  1688.  &  Armand 
-de  Gironde-,  feigneur  de  Lavaor ,  fon  coufin  germain ,  à  la 
charge  de  remettre  rhéridiré  à  l'un  de  fa  cnVans  maies.  Il 
Jaitfa  Jban  François  de  Gironde ,  marquis  de  Montclcra , 
■qui  luit  ;  Bertrand de  Gironde ,  appelle  le  chevalier  de  Mont- 
-rltra,  capitaine  dans  le  régiment  de  Dauphiné,  vivant  en 
•'17)4  Jean  François  de  Gironde ,  le  cadet ,  appelle  le  Baron 
de  Mvntclera ,  vivant  en  1 7  j  4  •>  Jeanne  de  Gironde ,  mariée 
■avec  le  feigneur  de  Sincul  en  Pcrigotd  du  furnom  de  Vaffal  ; 
Se  Elizafetb  de  Gironde,  vivante  en  1697.  morte  de- 
-puis. 

IX.  Jean  François  de  Gironde,  feigneur,  marquis  de 
■Montclcra,  de  Lavaur,  de  Floyras  cVc.  a  été  marié  par  con- 
trat du  14.  Janvier  1710.  avec  Marte  Guyenne  Romaine 
d'EJbeJTes ,  hilc  de  Barthelenu  dTftrcflès  >  (èigneur  de  Grau- 
•lejac  &  de  Jeanne  de  Turennc ,  Se  en  a  eu  Bartbelemn  de  Gi- 
ronde, ne  le  1  j.  Décembre  171 1.  mort  en  1729.  à  Paris; 
Armand  de  Gironde ,  ne  le  1 1.  Oétobre  1714-,  Jean  Ofta- 
vten  de  Gironde,  né  le  8.  May  1718.  que  Jean  Ocbvicn 
de  Leipcz  de  Loftclnau-Quiniar ,  feigneur ,  baron  de  Roque- 
cor  ,  Alvignac,  &  Coftcron ,  fon  coufin ,  Se  lôn  parain  a  in- 
ftitné  (on  héritier  univcrlel  par  (on  teftament  du  t.  Septem- 
bre 17 11.  Bertrand  de  Gironde,  né  le  11.  Février  1720. 
-&  mort  le  1 5 .  May  fuivant  ;  Jean  Caliot  de  Gironde ,  né  le 
17.  Janvier  1714;  Jean  Fr an  fait  de  Gironde ,  né  le  g.  No- 
vembre 1718  ;  Armand  de  Gironde,  né  au  mois  d'Avril 
17 j  j  i  Si  Jeanne  de  Gironde,  né  le  17.  Janvier  17 16.  & 
morte  le  1 4.  Janvier  171s. 

BRANCHE  DESSEIGNEURSDE  TETSSOAMAT, 
(i  de  P  1  q.U  k  t. 

V.  Claude  de  Gironde,  fùrnommé  de  Montclera ,  fécond 
fils  de  Brandilis  de  Gironde,  feigneur  de  Montclcra,  qui 
lui  rît  un  legs  de  1  oao.  écus  fol  par  (on  teftament ,  Se  de 
Marie  de  Touyoufc,  fut  feigneur  de  Teyflbnnat,  à  caufe 
<]e  Jeanne  de  Cours,  (à femme,  fille  d'Antoine  de  Cours, 
feigneur  de  Teylïônnar,  Se  de  Marie  de  la  lioillîcrc,  qu'il 
époufa  par  contrat  du  to.  Mars  1574.  Il  en  eut  celui  qui 
fuir. 

VI.  François  de  Gironde ,  feigneur  de  Teyflbnnat ,  fit  (on 
teftament  le  1 1.  Avril  16  j  j.  par  lequel  il  élit  (a  fcpulrurc 
dans  le  checur  de  l'cglife  paroifliale  de  Teyffonnar.  Il  avoit 
été  marié  par  contrat  du  1.  Décembre  1604.  avec  Cmuejje 
de  Chaunac,  fille  de  Jean  de  Chaanac,  &  de  Jaquette  Dcl- 
peyronne.  Elle  fit  fon  teftamenr  le  10.  Avril  165).  &fon 
mari  eut  d'elle  Louis  de  Gironde ,  feigneur  de  S.  German 
Se  de  Teyflbnnat,, qui  éponfa  par  contrat  du  17.  Septem- 
bre 1 6  )  4.  Anne  du  Maine ,  fille  d'Jfaac  du  Maine ,  (cigneur 
Se  baron  de  Bourg,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  toi ,  gouverneur  de  Moiflàc ,  Se  lieutenant  de  roi  des 
ville  &  château  d'Antibes,  Se  de  Marie  de  Durfbrt,  (a  pre- 
mière femme ,  &  qui  eut  acte  de  la  rcprcfêntation  de  les  titres 
de  noblcflc  pardevant  l'inrendant  de  Guyenne  le  8.  May 
1668.  demeurant  alors  en  la  jurifdiâion  de  Penne ,  élection 
«TAgen.  Sa  pofferiré  ne  fiibfifte  plus  qu'en  la  perlbnne  d'une 
fille ,  dame  de  Tcy  llbnnar ,  mariée  avec  le  feigneur  de  la  Gal- 
]enie,du  (ïirnom  de  Bojreden  Marquis  de  Gironde,  (êigneur 
de  Piquet ,  qui  fuit  -,  François  de  Gironde  de  Teyflbnnat ,  dont 
la  pe/feritt'jëra  raporte'e  après  celte  de  /en  frère  ;  Jaquette  de 
Gironde,  femme  de  J»/'ph  de  la  Fabri,  feigneur  de  (a  Sil- 
Vcftric ,  l'an  1 6  j  5.  Se  Francmjè  de  Gironde ,  rcligieufe  au 
couvent  de  l'Annonciadc  de  Villeneuve,  l'an  165  ). 

VII.  Marquis  de  Gironde,  ft-igneur  de  Piquet,  fit  fon 
teftament  le  i*.  Juin  itf  j  i.  Se  mourut  avant  (es  perc  Se 
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tnefe.  U  avoir  époùfé  par  contfar  du  18.  Novembre  1^17] 
Catherine  de  Beau  mont , .  filirdc  Jean  de  Beaumont ,  écuyet 
Icigneur  du  Clumbon  &  de  Piquer ,  Se  de  feue  Marguerite 
de  Grignob.  U  en  laiilâ  Françots-Louis  de  Gironde ,  fagueur 
de  Piquet ,  qui  luit  ;  Francou  Antoine  Ratmutdde  Gironde; 
écuyer ,  nommé  dans  les  teflamens  de  leurs  ayeul  Se  aveule , 
de  l'an  Se  préfent  au  contrat  de  mariage  de  fon 

frète  l'an  1660-,  Comtejfr,  Se  Françtif*  de  Gironde,  anlS 
nommées  dans  les  teftamciu  de  leurs  ayeul  Se  ayeuk  en 

VIII.  François-Louis  de  Gironde ,  feignent  de  Piquet,  de 
Maûon- neuve,  Sec.  capitaine  du  régiment  de  Guyenne,  Si 
demeurant  en  la  }uri(dic)ion  de  ViSereal  en  Agcnois,  eut 
aéb  en  1668.  de  la  repréftntation  de  Ces  tirrei  de  nûbkllè 
pardevant  l'intendant  de  Guyenne.  Il  avoit  époulé  par  coo. 
trat  du  11.  Décembre  létfo.  Françvtfe  de  Saugniac  de 
Bckaftcl  ,  fille  de  Bettramd  de  Saugniac  ride  Iklcaflcl  , 
écuyer ,  feigneur  de- la  Motte-  Vctdon ,  Se  de  Marie  du  Bar- 
de Mauzac.  De  ce  inanage  lônc  foriis  PitRR*-JtAN  Louis  de 
Gironde,  feigneur  de  Piquet,  qui  fuit -,  tint  de  Gironde, 
capitaine  au  régiment  de  Nwcrnois,  fervant  aétucUcraent 
en  Italie  en  1754;  6c  Fraiftu  de  Gironde,  garde- marine 
l'an  i68j.  Se  mort  depuis. 

IX.  PiÉRRt-JtAN-Louis  deGiconde ,  chevalier  feigneur  de 
Piquet,  officier  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Bourbon , 
puis  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  dans  l'Agcnois, 
vivant  en  1754.  a  été  marié  par  contrat  du  dernier  Maïs 
1694-  avec  Marguerite  dr  Saugniac  de  Bclcadcl,  fâ  cou* 
fine  germaine,  fille  de  feu  Pierre-Jean-Lmu  de  Saugniac, 
fèigncur  de  la  Motte- Verdon ,  lieutenant  des  gardes  du 
prince  de  Condé ,  &  gentilhomme  de  La  chambre ,  &  de 
Jeanne  de  Leftairic  du  Saillant,  &  en  a  eu  Antoine  de  Gi- 
ronde ,  feigneur  de  Ferenfac ,  officier  de  cavalerie  dans  le 
régiment  d'Anjou  en  1719.  puis  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  dans  l'Agcnois  pat  la  démillion  de  lôn  petc  en 
I7î4i  Françùa  de  Gironde,  officier  dans  le  régiment  de 
Soillbnnoisi  Eltfakttb  de  Gironde,  fille  non  marie;  en 
I7j4.  Catherine  de  Gironde,  rcligictifc  au  couvent  de 
N.  D.  de  Villeneuve,  Se  Anne  de  Gironde,  mariée  avec 
Jafefh  du  Beûou  ,  feigneur  du  Mondial  en  Perigord. 

VII.  François  de  Gironde  de  Teyflbnnat ,  feigneur  de  Pil- 
les ,  rroiliéme  fils  de  François  de  Gironde ,  (cigneur  de  Teyf- 
lonnat, Se  de  comtdlc  de  Chaunac,  fut  fait  capitaine  d'iufamc- 
rie  au  rjgtmcn  t  de  Guyenne  par  commiffion  du  4.  Juin  1644, 
Se  aide  de  camp  des  armées  du  toi  par  brevet  du  1 5 .  Mars 
1649.  eut  aétc  le  1 1.  May  1668.  de  la  tcprélcntation  de 
fes  titres  de  noblcflc  pardevant  l'intendant  de  Guyenne , 
Se  demeuroit  alors  à  Villeneuve,  élection  d'Agcn.  II  com- 
manda en  1674.  la  nobkflc  d' Agcnois.  Il  avoir  été  marie 
par  contrat  du  1 5.  Août  16  <  ».  avec  Marte  de  Garrigues, 
à  laquelle  l'archiprêrrc  de  Villeneuve  délivra  le  5.  ]uill« 
1657.  un •cerriticat  de  la  benediâîon  nuptiale,  qu'il  lui 
avoit  donnée  en  venu  d'une  commiflïon  des  vicaires  gé- 
néraux d'Agcn.  De  ce  mariage  (but  venus  Jacqlvs  de  Gi- 
ronde de  Tcyflbmur,  feigneur  de  Pilles ,  qui  fuir  ;  Se  M*r% 
de  Gironde  qui  a  epoufb  la  dame  de  la  Gifcaidie  en  Agc- 
nois du  (iiinom  de  Raymond \  de  laquelle  il  a  eu  Franfois 
de  Gironde  officier  dans  le  régiment  royal  artillerie ,  pais 
dans  royal  Rouflillon  \  Jean  de  Gironde ,  officier  dans  le 
même  regiment  royal  Rouflillon;  un  troilicme  fils  ccclé- 
liaftiquc;  Se  quatre  filles,  dont  deux  rcligicufa. 

VUI.  jAcqjJts  de  Gironde  de  Teyflbnnat ,  fèignmr  de 
Pilles,  fut  marié  par  contrat  du  j.  Décembre  i6t6.  avec: 
/ tanne  Marte  de  Catbonnicr  ;  fille  de  Jean-Bafiijîe  ,  (ci- 
gneur de  Carbonnicr ,  &  de  CabrteSe  de  Rotiriign.ic  ,  Sf 
en  laifTa  un  fils ,  qui  fuit. 

IX  Marc  de  Gironde ,  chevalier ,  feigneur  de  Pilles  ,  de 
S.  Quentin,  de  la  Valette,  delà  Mortc-Guctic  &  de  Cal- 
tilhonéî,  a  époufe  par  contrat  du  16.  May  1711.  Faute  ifv 
Luc ,  fille  de  feu  Claude  comte  de  Luc ,  (ligueur  de  MontcV 
legicr ,  autrefois  colonel  du  régiment  d'F.ngonmois ,  &  «.Iç 
Paule  Diane  de  Bigot  de  S.  Quentin ,  çomteflè  de  Pbflac  , 
&  en  a  eu  Marc  de  Gironde ,  âgé  de  8.  ans  en  17321 
Jean  François  de  Gironde ,  âgé  de  j .  ans  &  demi  en  17 -  is 
Marie  Tbtrefe  de  Gironde,  âgée  de  7.  ans  en  17  j  a.  v 
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Hwon/*  de  Gironde,  âgée  de  4-  an»  en  17  ji  ;  Se  C/w* 
de  Gironde  âgé*  de  1.  ans  j.  moien  1751. 

ÈRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CASTE  JL- 
SACRAT. 

IV.  Jmk  de  Gironde,  feigneur  de  Cartel- Sagrat ,  troùlé- 
mc  fils  de  Iïan  de  Gironde ,  feigneur  de  Montclcra,  &  de 
Trauçoife  de  Champagne,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre,  en 
IJ68-&  refta  le  5.  Juin  1570.  au  profit  de  ion  fils  aîné, 
&  de  Erauçnfe  de  Deauville,  (à  femme ,  héritière  de  la  mai- 
fon  de  Cartel -Sagrat.  Les  enfans  qu'il  eut  d'elle  furent 
Brandeun  de  Gironde,  feigneur  de  Caftcl-Sagrat,  qui  fuit  -, 
Léonard  de  Gironde,  inftituc  héritier  par  moitié  conjoin- 
tement avec  (on  frère  aine1  par  le  teftament  de  Léonard  de 
Gironde, chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fon  onde, du  15. 
Août  1570  -,  &  Marie  de  Gironde,  mariée  le  a.  Juillet 
1595.  avec  /<■*»  Marc  de  Gaulcjac ,  vicomte  de  Puccha  I- 
vet  en  Pcrigord. 

V.  Brandeun  de  Gironde,  feigneur  de  Caftcl-Sagrat, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fut  fait  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  en  1584.  &  époufâ  par  contrat  du  16. 
Mai  1 594.  Olympe  de  la  Tour ,  de  laquelle  il  eut  LeoN  de 
Gironde,  feigneur  de  Cartel-Sagrat ,  qui  luit  ;  Jvum  de 
Gironde,  feigneur  de  Sigoniac  dont  la  poftérite'Jera  rappor- 
tée après  cetie  de  feu  frère  .•  tj  Louis  de  Gironde,  Activer, 
feigneur  de  Linon*:,  qui  eut  acte  de  la  réprclcntation  de 
fes  titres  de  noblcflé  le  8-  Niai  1 66&. 

VI.  Léon  de  Gironde,  feigneur  de Caftcl-Sagrat ,  mef- 
tre  de  camp  par  coramiflion  de  l'année  1611.&  capitaine 
d'infanterie  en  1618.  avoit  été  marié  pr  contrat  du  10. 
Mai  161 5. avec  Antoinette  de  Léon  de  Galquc.  Il  en  eut 
celui  qui  fuit. 

VU.  Léon  de  Gironde ,  feigneur  &  baron  de  Cartel-Sa- 
grat ,  fut  marié  par  contrat  du  1 1 .  Février  1657.  avec  Ca- 
therine de  Theillat ,  fille  du  bâton  de  Mauioux,  Si  lauTa 
d'elle  celui ,  qui  fuie 

VUL  Ii  an  de  Gironde,  feigneur  de  Caftcl-Sagrat ,  &dc 
Gavre,  Kit  déchargé  le  1 8.  Décembre  1697.  de  l'afligna- 
rion  à  lui  donnée  pour  le  fait  de  fa  noble/le ,  &  produif it 
Ces  armes  pour  l'armoriai  général  en  1701.  demeurant 
alors  i  Monrauban.  U  avoit  epoufé  pr  contrat  du  14. 
Juin  1687.  Marie-Ame  d'Auruflc,  dont  il  a  laide  pofte- 
riré  ,  qui  fubliftc  en  17*4. 

VI.  Julien  de  Gironde,  écuyer,  fcignciir  de  Sigoniac , 
deuxième  fils  de  Brandelin  de  Gironde,  feigneur  de  CaÉ 
rcl-Sagrat  ,  Se  A'Oltmpe  de  la  Tour  ,  fut  capitaine  d'infan- 
terie ,  Si  coimniflàirc  nommé  par  le  roi  pour  l'exécution  de 
l'édrt  de  Nantes.  Ildcmeuroirà  Montauban  en  Querci,  lors- 
que le  8- Mai  1668. lui,  Léon  de  Gironde ,  fon  neveu ,  Si 
Louis  de  Gironde ,  feigneur  de  Teyflbnnar ,  curent  acte  de 
la  répréfentarion  de  leurs  titres  de  noblcflc  pardevant  l'in- 
tendant de  Guyenne,  ayant  déclaré  qu'ils  rcconnoiflbicni 
le  marquis  de  Montclcra  en  Qucrci  pour  chef  de  leur  no- 
ble famille.  Il  avoit  époufe  par  contrat  du  1 1.  Février 
16  il.  feamoe  de  Benoît  de  Gantie ,  qui  fut  merc  de  celui , 
qui  fuit. 

VII.  Jean  de  Gironde,  ecuyer,  feigneur  de  Sigoniac  ou 
Sigonhac,  fut  déchargé  le  1 8.  Décembre  1 69  ;.  de  l'aili- 
gnation  pour  le  fait  de  (à  noblcflé ,  en  conlèqucncc  du  ju- 
gement obtenu  par  fon  pere,  Se  demeurant  à  Montauban 
produilît  en  1 70 1 .  pour  l'armoriai  général  (es  armes ,  tcar- 
tele'es  au  1.  (S  -f.  dor  à  trots  hirondelles  de  fable .  becquée s , 
Q  membrits  de  gueules ,  pofeès  2. (S  1.  au  2.  (S  },  dazjtr  à 
mue  croix  trejfite  au  pommette  dor.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  dernier  Décembre  1669.  GabneUe  de  Fcnclon,  de 
Laquelle  il  a  laiflîS  trois  fils ,  dont  l'aîné  cft  marie  Se  cft  pere 
de  trois  filles  ;  le  fécond  eft  capitaine  dans  le  régiment  de 
Bourgogne,  infanterie  ;  Se  le  troiliéme  prieur  de  Francou , 
diocèic  de  Montauban.  *  Recueil  de  Rputr  tom.  t.pag.  a-o  2. 
+  12.  Soi-  2.  pag.  $7 S-  37 1.  37  S.  Inventaire  du  tre- 
Jor  des  Ctutrtes  vol.  7.  tu-ftl.  fjfj.  GaUsd  Cbrift.  nov. 
Me.  t.  *•  tnftrum.  p.  29+.  A.  Preuves  de  la  géntal.  de  U 
tnasfon de Turcnnc par Ju ftcl.  Extruies  de  U  chambre  des  com- 
ptes de  Pane.  Titres  de  Mcrcceur.  MSS.  du  président  de  Doat. 
CjnneisdeMM.  de Gaignicrci  tj Oaitarnbault.  Tnrt,  de- 
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mtfiiaues.  Hifi.des  grand/  officier*  de  lu  cutrauut,  tôt»,  f  . 
p.Soôdc 

GIRY  (  Louis  )  Parifîcn ,  avocat  au  parlement  8e  au  ton* 
feil ,  un  des  premiers  membres  de  l'académie  françoife* 
fut  un  de*  plus  célèbres  traducteurs  du  dernier  ucclet 
Comme  il  joignoit  A  beaucoup  de  fçaroir  une  grande  pro- 
bité, de  la  pjeté,  du  déiîtcn-flcmcnt,  Se  d'autres  excel- 
lentes qualités  qui  font  le  chrétien  Se  l'honnête  homme  t 
il  fut  beaucoup  eftimé  Se  employé.  11  eut  la  comratffion 
davocat  général  du  roi  aux  chambres  royales  des  amor> 
tiflemens  Se  des  francs-fief*  i  Se  le  cardinal  Ma2arin  le  mit 
dans  (on  confeil  particulier.  Il  mourut  i  Paris  en  166  \i 
de  70.  ans.  Le  P.  François  Giry ,  célèbre  Minime ,  écoit 
(on  fils  unique.  Les  ouvrages  de  Louis  Giry,  (ont  :  1  .Pierre  de 
touche,  politique  tiret  du  Mont-faruaffe,  m  il  cft  truite  du 
veruemeut  det  principales  parties  du  monde ,  traduite  de  Pita  ■ 
lien  de  Trojan  Boccalini ,  i  Paris  iu-t  en  1616.  Ccft  une 
(âtyic  comte  les  Espagnols,  qiù  a  coûté  la  vie  à  fon  au- 
teur, Se  qui  a  été  tenitéepar  Simon  Ba(Tus,  chanoine  de 
Bcnevento,  dans  (on  apologie  pour  la  monarchie  d  Efpa-> 
gne ,  imprimée  à  Naples  l'an  1 6  1 9 . 1 .  Des  eau  fes  de  la  nrrup* 
non  de  t tUaueuce,  dialogue  traduit  du  latin ,  à  Paris  iu-4.  ', 
en  i6ro.  Lautcurde  la  préface  fur  ce  dialogue  eft  M.  Go^ 
deau  ,  qui  a  été  éveoue  de  Vencc.  Philandrc ,  à  qui  la  Tra- 
duction cft  dédiée ,  cft  M.Conrart.  On  a  eu  depuis  deux  tra- 
ductions de  ce  dialogue ,  l'une  de  l'abbé  d'Oli vet ,  alors  Je- 
fuit  c,  dans  les  prétendues  auvrespofthuntes  de  M.dc  Mancroix» 
La  féconde  de  M.  Morabin  qui  veut  que  Matc  rniis  foie  l'au- 
teur de  ce  dialogue,  j.  Apologétique  de  TertuBien,  traduite 
en  franco is  i  Varïs  in-9».  en  Ce  fut  cette  tra- 

duction qui  lui  donna  entrée  dans  l'académie  Fran^oifc.  Il 
avoit  été  auparavant  de  ces  aflcmblccs  d'amis  qui  (c  fai- 
(oient  chez  M.  Contan,  &  où  l'on  ne  s'entretenoit  gtterc-s 
que  fur  des  matières  d'érudition  ou  de  bel  clbrit  ;  mais  il 
s'en  étoit  retiré,  Si  il  n'avoir  point  été appcllé  lorfquc  l'on 
commença  à  faire  un  corps  d'académie.  Mais  cette  tradu- 
ction de  t Apelogttujue  de  Tertuhien  lui  procura  cet  hon- 
neur. Le  cardinal  de  Richelieu  }ugca ,  après  l'avoir  lue , 
qu'on  ne  pouvoir  choilir  un  plus  digne  membre  pour  un 
corps  qui  ne  faifoitauede  fc  foninr.  4.  Quatrième  Cati- 
linairc ,  en  françois,  dans  le  volume  intitule.  Huit  traifius 
de  Cicereu,  en  16)6.  j.  Trois  harangues,  l'une  de  Symmar 
que ,  &  deux  de  faint  Ambroilc ,  fur  la  démolition  de  l'au- 
tel de  la  Victoire ,  en  16)9.6.  Ifocrarc  de  la  louange  çfHe» 
lencavec  la  louange  de  Bufire  traduite  pardu  Rvrr.cn  1640. 
7.  De  l'union  de  l  eglilc  avec  l'érat  ;  c'cll  la  ttauiiûion  d'un 
ouvrage  Latin  d'Ifaac  Habert ,  contre  YOptatue  .Ca&ut  do 
M.  Herfènt.  8.  Apologie  de  Socrate ,  &  Criton ,  dialoguer 
tous  deux  traduits  de  Platon  en  1 64  ; .  9.  Hiftoire  tierce  tra- 
duite de  Sulpice  Severc,  en  1 6  J 1.  1  o.  Des  orateurs  illurtrcs, 
traduitsdu  Brunis  de  Ciceron,  en  165t.  1  i.Epkrcs  chômes 
de  faint  Auguftin  en  5.  volumes.  1 1. De  la  chair  de  Jefiis- 
Chrift,  traduction  du  latin  de  Tettullicn,  avec  le  traité  de 
la  réfurreétion  de  la  chair,  du  même,  en  1 5  6 1 . 1  j.  Saint  Au» 
guftin  de  la  Cité  de  Dieu,  a.  volumes  qui  ne  contiennent 
que  les  dix  pi  emiet  s  livres,  iu-t°.  i66\.  16  î  7.  *  Pcliflbn , 
&  d'Oli  va,  Htïleire  de  [académie  Fraufoift  tom.  t.  de 
tc'dst.  1H-12.  %ùXkl,jugcm.desJfdV.tom.  s.  de  ledit,  m-*.». 
Mémoires  d'Ancillon,  p.  61.&  62.  Coloiniés,  Bibwthajne 
chtnfte. 

GISELE,  fœur  de  l'empereur  Qiarlenugnc,  fut  abberti 
de  Chclles,  Se,  comir.coti  le  croit,  de  Notre-Dame  de  Spif- 
(ôns  ;  mais  on  ignore  quand  elle  a  eue  certe  dernière  ab> 
baye ,  Se  il  n'clt  pas  même  bien  cerrain  qu'elle  l'ait  poflè- 
dce.  Ce  fut  à  (à  prière  Se  à  celle  de  Rotrude .  fille  ainée  de 
Chailemagncquc  le  cclebre  Alcuin  compola  l'on  commen- 
taire l'uriâinr  Jean,  qu'il  dédia  à  ces  deux  princdlès.  Gifelc 
mourut  l'an  810.  Elle  s'étoit  toujours  comportée  avec  une 
làgcilc  Se  une  pieté  qui  augmentèrent  le  rcipecr  Se  la  ten- 
drenc  que  Charlenugne  avoit  pour  elle.  La  princertc  Ro- 
trude mourur  la  même  année,  (ans  avoir  été  mariée,  nuis 
après  avoir  été  accordée  i  l'empereur  Conrtantin  fils  d'Irenc. 
Charlcmagnc  eut  aullî  une  fille  nommée  Cifele ,  Se  plu- 
(ieurs  ont  ctu  que  c'étoit  i  elle  à  qui  Alcuin  avoit  aûi'cllel 
fou  coramenuire  fut  faint  Jean  :  nuis  nous  croyons  ave«  la 
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plupart  des  critiques  que  ce  fut  i  la  faut  de  ce  prince. 

GISEL1N  (  Vi&or  ).  Ajoutes.* fou  Article peur  tédttum  dit 
dstlienaire  hiflernjnede  i7jf.  qu'il  naquit  le  13.  de  Mars 
1 549.  &  qu'il  mourut  en  1(91.  dam  fa  41.  année ,  (3 à 
Jet  ouvrages  une  lertre  dent  «m  n'a  peint  parle  nen  plus  *Uxs 
ledit  un  du  dtdwnatre  de  17  jj.  Elle  cil  en  brin  Se  traite  de 
Jndrargiri  m/k.  On  la  trouve  avec  l'ouvrage  de  Ferncl  de 
lut  ventre*,  à  Anvers  en  1 579.  in-f. 

GiTlADAS,  ouvrier  célèbre  de  Lacedemonc,  fut  archi- 
tecte du  fameux  temple  de  Minerve  Chalchiaxos  a  Sparte. 
Ce  temple  croit  tout  d'airain,  de  même  que  la  ftatue  de  la 
prétendue  Décfc ,  6e  c'cfl  ce  qui  lui  a  donne  le  nom  de 
Chalchiaxos  de  deux  mots  grecs,  vajuV.  qui  lignine  ai- 
rain ,  Se  iiiuf  mai  Ton.  Git'iadas  a  fait  atiflî  pluficurs  can- 
tiques &  enn' autres  un  hymne  pour  Minerve  fur  des  airs 
doriens.  Paulanias  en  parle  dans  le  troifiéme  livre  de  (a  def- 
«riprion  de  la  Grèce.  Le  dedans  du  temple  croit  orné  de 
Ja  plupart  des  travaux  d'Hercule  qui  croient  gravés  fur  l'ai- 
rain :  on  y  voyoit  anllî  les  exploits  des  Tyndaridcs  ;  Vul- 
cain ,  dégageant  fa  mere  de  les  chaînes  ;  Pcrfcc  prêt  à  par- 
tir pour  aller  combattre  Mcdule  en  Libye;  desNiniphcs 
-qui  lui  mettent  un  cafque  fur  la  tête  Se  des  talonicrcs  aux 
pieds ,  afin  qu'il  pût  voler  en  cas  de  beloin.  On  n'y  avoit 
pas  oublié  tout  ce  qui  avoit  rapport  à  la  narflanec  de  Mi- 
nerve ,  Se  beaucoup  d'autres  monumens  dont  Paulanias  fait 
la  dctcription ,  &  qui  croient  autant  de  témoignages  du 
goût  Se  de  la  grande  habileté  de  Gitiadas ,  Se  en  même 
cents  des  fables  dont  les  anciens  fc  rcpaiflôicnt,  Se  de  la  fu- 
pcrfli  tion  qui  les  aveuglait ,  6e  dont  la  lumière  feule  du  Chri- 
flianiimc  a  été  capable  de  les  dégager. 

GIUDICE ,  famille  ancienne  cV  illultre  ,  originaire  de 
Gènes ,  s'eft  établie  à  Naples  dans  le  milieu  du  VI.  fiéele , 
&  y  a  été  inferire  au  nombre  des  familles  nobles  du  Gégc 
de  Capoue.  Cette  famille  étoit  déjà  en  con/iderarion  à  Gè- 
nes des  le  Xn.  fiéele.  Marin ,  Mtkhior Se  Guiâantne  Giu- 
dice, frères,  enfans  de  Paulin  Giudicc,  étoient  en  1116. 
6e  1 1 1 8.  l'un  ambatlàdeur  des  Génois  en  Sardaignc ,  le  fé- 
cond conful  Se  fenatcur  de  Gcncs ,  Si  le  troilicmc  confiai. 
Othon  Giudicc  obtint  auffi  en  contîdération  des  fervices 
qu'il  avoir  rendus  à  la  patrie ,  la  dignité  confulaire,  en 
114a.  une  féconde  fois  en  1 1 4  < .  Se  une  rroiliéme  en  1 1 5  4. 
U  fut  un  des  huit  principaux  citoiens ,  que  les  Génois  en- 
voyèrent en  ambaflàdc  l'an  115  8. vers  l'empereur  Frédé- 
ric L  loi  (que  ce  prince  plia  pour  la  première  fois  en  Italie 
avec  une  armée  nombreufê.  Ceux  de  cette  famille  ont  tou- 
jours depuis  rempli  les  premières  charges  à  Gènes  dans  les 
différentes  révolutions  de  cet  état.  J.  G.  ImhofT  qui  en  a 
donixf  la  généalogie  dans  lès  10.  famille  t  iMnftres  d'Italie 
f.  63.  la  remonte  jufqu'au  XI.  fiéele.  On  fi  ameuter*  de  U 
rapporter  ici  depuis  le  XV.Jiétle, 

I.  Paul  Giudicc ,  vivoit  en  1 45 1 .  &  fut  marié  deux  fois , 
la  première  avec  JfabtUe  Adorne,  Se  la  féconde  avec  Pt- 
ttttline  Juftiniani.  Ses  enfans  furent  Gamucl,  qui  fuir  ;  O'eer- 
t«  Giudicc ,  ancien  de  Gcncs,  qui  fur  pere  de  Pont  Bap- 
ttfte,  doge  de  Gènes  en  1 561  ;  Thomas  Giudicc,  officiai 
de  S.  Georges  s  Se  fttlien  Giudicc.  La  pollcrité  des  trois  der- 
niers eft  éteinte  il  y  a  long-tcms. 

II.  Gabriel  Giudicc,  ancien  de  Gcncs,  en  1501.  eut 
pour  enfans  Paul,  qui  fuit  ;  Gatrrtet ;  fean-Baptifie ;  Se  Si- 
OTsWGiudicc.  On  ne  connok  de  ces  trois  derniers  que  les 
noms. 

III.  Paui  Giudicc,  ancien  de  la  ville  de  Gcncs,  l'an  1 5  ax. 
fùtpcrcde 

IV.  Nicolas  Giudicc,  qui  paflâ  à  Naples,  où  ilépoutâ 
en  1 5  50.  Marie  de  Montenigro,  finir  du  marquis  de  Ma- 
riglian  étant  rerourné  à  Gcncs  il  y  fût  élu  fenateur  en  1 5  6  5 . 
H  y  fit  conftnùre  une  chapelle  dans  l'églifc  de  iàinrcMaiie 
de  la  porte  dorée  des  religieux  conventuels  de  faint  Au- 
gufrin  avec  une  fépulture  pour  lui,  les  Cens  &  (à  pollcrité  ; 
fon  pere  Se  fon  ayeul  y  font  enterrés  fuivant  une  inlcrip- 
rion  grecque ,  qui  te  trouve  dans  cette  chapelle.  Ses  enfans 
fiirent  Marc-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Panl  ;  Se  'fean-Baptijit 
Giudice  ;  Pierre- Baftijte  mort  en  bas  âge  ;  Hier  on-)  me  Giu- 
dicc, femme  de  Aieelat  Fietchi,  ou  de  Ficfque,  comte  de 
Lavagnc  -,  nihtre  Giudicc,  mariée  avec  AM^Jiut  Senti-  j 
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ftrade,  Se  Lattre  Giudicc,  mariée  avec  Silveftrt  Invréa,  doge 

de  Gcncs. 

V.  Marc-Antows  Giudice,  marquis  de  Voghera ,  &  de 
Longo  l.ucco,  lèigncur  de  Roflâno,  maître  des  polies  du 
royaume  de  Naples ,  né  â  Naples  en  n  <  7.  ayanr  réfolu  de 
fuivre  les  vues  de  fon  pere,  &  de  s'établir  fous  la  domina- 
don  du  roi  Catholique,  fît  à  cet  effet  un  voyage  en  E (pagne  : 
à  fon  retour  il  employa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  da  ns 
l'acquifition  qu'il  fit  du  marquitat  de  Voghera,  fief  con» 
fidérable  du  duché  de  Milan ,  Se  des  terres  de  Longobucco, 
Se  de  Roxano ,  limées  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  obtint  - 
du  roi  d'Elpjgne  Philippe  III.  au  commencement  du  XV1L 
fiéele  le  titre  de  marquis ,  &  traita  dans  le  même  rems  de 
la  charge  de  maître  des  portes  du  royaume  de  Naples  d'un 
revenu  conlîdérablc.  Il  avoit  été  marié  en  1  <  8 1-  avec  Car- 
tel* ,  fille  de  Gre  reire  Franchi ,  cV  d'IfeérBe  Pinelli  Adorne» 
U  en  eut  pour  enfans ,  Postl-Baptijle  Giudice ,  mort  en  bai 
âge ,  Nicolas  prince  de  Ccllamarc ,  qui  fuit  ;  Paul  ;  Se  fe*n~ 
Baptifie  Giudice  -,  Se  Attrlie  Giudicc,  religieufc  au  mo- 
nafterc  de  làint  Sîlveftrc  à  Gènes. 

VI.  Nicolas  Giudice,  né  en  15  87.  prince  de  Ccllamare, 
duc  de  Giovcnazzo,  feigneur  de  Terlizzi ,  Se  du  château  de 
Garagnanc ,  maître  des  polies  du  toyaume  de  Naples  , 
confcillcr  d'état  du  même  royaume,  chevalier  de  l'ordre 
de  faint  Jacques  :  ayant  trouvé  à  la  mort  de  fon  perc  les 
affaires  fort  embrouillées,  il  les  démêla  heureufement ,  St 
entra  en  1615.  en  poiTclhon  de  la  charge  de  maître  des 
polies  de  Naples.  Trois  ans  après  il  prit  la  croix  de  l'or- 
dre de  faim  Jacques,  obtint  en  1 6  »  1 .  l'érection  de  la  terre 
de  Ccllamare  en  titre  de  principauté ,  fut  fait  l'année  fui- 
vante  confcillcr  d'état  du  royaume  de  Naples,  &  fut  créé 
en  165 1.  duc  de  Giovcnazzo,  ayant  acquis  ce  fief  tirué 
dans  le  territoire  de  Tari,  auquel  il  joignit  depuis  Ter- 
lizzi ,  cV  le  chiceau  de  Garagnone.  U  mourut  en  1671.  dans 
la  8  j .  année  de  fin  âge.  If  s'étoir  fait  eflimer  par  fa  pru- 
dence Se  par  Ion  habileté  à  traiter  les  affaires ,  qu'il  avoit 
fait  paroîrrc  dans  les  négociations  importantes  dont  il  avoit 
été  chargé  dans  des  tems  très-difficiles  pendant  lelquels  la 
guerre  &  ta  pcfle  faiioicnt  de  grands  ravages.  Il  avoit  anllî 
donné  des  marques  de  la  magnificence  par  les  grands  biens 
qu'il  fit  de  ton  vivant  aux  pauvres  Se  aux  manatlcrcs.  U 
avoit  été  marié  en  1615.  avec  //^Wr/c  Palagano,  fille  de 
AociW  Palagano,  fixiéme  lèigncur  de  S.  Vito,  8e  de  Ze- 
nebie  Matra ,  des  icigneurs  de  Ccllamare.  Il  en  eut  les  en* 
fins  qui  fuivent.  Dominiojtk  ,  duc  de  Giovcnazzo,  ami  rm»> 
tintta  U  pefterité  ;  deux  garçons  du  nom  de  'ftan-Baptifie , 
morts  en  bas  âge  >  P**l,  mort  enfant  \  François  Giudicc» 
cardinal ,  ejnî  fira  meneitsuie  ci-aprèi  dont  un  article fepare; 
Cernelse  Giudicc,  mariée  avec  Charles  Pignatelli,  duc  de 
fiilaccia  ;  Zeméit  Giudicc ,  mariée  avec  Philippe  Caraccioli , 
prince  de  V1IL1  ;  Thereft  Giudice,  mariée  avec  Jean  Carafe, 
duc  de  Noja  feane  Giudice,  mariée  avec  Ntcelat- Marte 
de  Somma,  prince  de  Col  lis  \  Claire  Giudice,  mariée  avec 
Charles  Pignatelli ,  duc  de  Bi&ccia ,  ton  beau- frère,  i  caufè 
de  ta  première  femme  \Aurelse,  Marie,  IfaheMt,  Se£leoistrt 
Giudicc ,  toutes  quatre  rcligicules. 

VIL  Dominique  Giudice,  duc  de  Giovcnazzo,  prince  de 
Ccllamare,  &c.  grand  tTEfpagne,  chevalier  de  l'ordre  de 
tâint  Jacques ,  Se  contciller  d'état  de  tâ  majeflé  Catholique  •, 
né  en  16}  7.  fin  reçu  fort  jeune  dans  l'ordre  militaire  de 
faint  Jacques,  Se  fut  fait  colonel  d'un  des  régimens  nouvel- 
lement levés  pour  la  défenfe  du  royaume  aie  Naples,  donc 
il  fut  élu  tréforicr  général  depuis  ton  mariage.  Il  fut  admis 
en  1670.  dans  le conlèil  collatéral  de  ce  royaume,  &aprêe 
la  mort  de  l'on  pere,  s'étant  rendu  en  Efpagnc,  il  fut  en- 
voyé par  la  reine  régente  vers  le  duc  de  Savoyc,  avec  le  ca- 
ractère d'ambafladeur  pour  y  traiter  d'affaires  importantes  -, 
dc-là  il  paflâ  en  1479-  à  la  cour  de  France,  où  il  fit  les 
fonctions  d'ambaffàdeur  ordinaire  du  roi  Charlrs  IL  )uf- 
ques  au  1 1.  Mai  i<>8o.  qu'il  eue  ton  audience  de  congé. 
A  fon  retour  en  Efpagnc  il  obtint  une  place  dans  le  cort- 
fêil  de  guêtre ,  Se  peu  de  mois  après  il  partit  pour  LiibonrJe 
en  qualité  d'ambafladeur  extraordinaire  Se  pleniporcn- 
riaire  pour  ajuflcr  Se  terminer  les  différends  qui  s'croicrxc 
entre  la  Penugais,  Se  les  CuxiUaas, 


-. 


Digitized  by  Google 


GI  U 

ce  qu'il  fît  à  la  fàrisfaâion  des  deux  nations.  En  1681.  il 
fur  mis  au  nombre  des  confcillcrs  du  confeil  fouverain  dl- 
talic  >  &  alla  à  Rome  avec  le  caractère  d'ambaffàdcu  r  auprès 
du  pape  InnoccntXL  11  y  demeura  jufqu'cn  i  >9  5.  qu'il  fut 
rappelle  en  Efoagnc.  Neuf  ans  ans  après ,  feavoir  en  1 S  84.  il 
tut  nommé  vtecroi  Se  capitaine  général  du  royaume  d'Ar- 
ïagon,  &au  mois  de  Décembre  1697.  il  obtint  eh  eonrt- 
dération  de  les  fervices  les  honneurs ,  8c  le  traitement  de  la 
granderte  d'Elpagne,  rant  pour  lui  que  pour  fis  fucceflcurs 
dans  le  majora*  qu'il  avok  établi  en  faveur  de  Ton  fils  aine, 
te  11.  Avril  t694.ee  qui  fiât  confirmé  par  un  décret  du 
conlcil  de  Caftillc  en  l'année  1700.  Depuis  feus  le  règne 
de  Philippe  V.  ce  prince  le  fit  fon  confcillcr  d'état  au  mois 
de  Juin  170  ..&  il  prie  feance  en  cette  qualité  au  confctl 
k  9.  Octobre  fuivant.  11  fur  aufli  déclaré  grand  d'Efpagnc 
de  la  féconde  clarté  en  conlîdération  de  fes  fervices,  8c  de 
ceux  du  cardinal  Ton  frère,  le  5.  Avril  1709. cfc  le  roi  Ca- 
tholique voulut  qu'il  Ce  couvrît  fur  le  champ.  Ce  (rigueur 
dans  tous  les  grands  emplois,  par  lelquels  il  parti ,  donna 
des  preuves  fignalées  de  fa  capacité,  de  fou  icletc  de  fon 
attachement  au  fèrvice  de  fon  fouverain.  Il  demeura  inviola- 
blement  attaché  au  parti  du  toi  Philippe  V.  qu'il  voulut  fui- 
vre ,  nonobftant  fon  grand  âge ,  lorique  les  alliés  entrèrent 
dans  la  Caftillc.  Enfin  il  mourut  à  Madrid,  le  1 5 .  Avril  17:8. 
âgé  de  St. ans.  Il  avoir  été  marié  en  i<î<  t.avcc  Ctnfttmct 
Pappacoda  ,  morte  en  1670.  fille  de  'fojèpb  Pappacoda,  ' 
premier  prince  de  Triggiano ,  8c  &HcUmc  Cavaniglia,  des 
ducs  de  S.  Jean.  lien  eut  Antoine, duc  de  Giovcnazzo,  qui 
luit  ',  Nicolas  Giudice ,  cardinal ,  mtmwmt  ti-*prts  <ùat 
m»  article  fip*rr'  i  f'fifb  Giudice,  commiflàirc  général  de 
la  cavalerie  Napolitaine,  tué  en  1691.  au  (iége  d'Embrun 
en  Dauphiné  ;  ftém-Btftiftt  Giudice  qui  fut  capitaine  de 
cavakrkaufcrvkederempemtrl^poidenlraue  Michel 
Giudice ,  qui  après  avoir  fait  lès  premières  armes  dans  la 
guerre  de  Hongrie,  vint  fervircn  Italie  en  qualité  d'aide  de 
camp  fous  le  duc  de  Savoye ,  d'où  étant  plie  en  Catalo- 
gne avec  les  troupes  Impériales ,  il  fut  fait  meftre  de  camp , 
&  fût  rué  au  Gége  de  Barcelone,  le  11.  Juillet  169  •  ; 
Frtmftu  Giudice ,  qui  fut  deftiné  à  l'état  ecclctiaftquc ,  Hip- 
fehte-Aùtrit-Tbtrtf*  Giudice ,  religieufë  ;  HeUme  Giudice, 
mtffi  relieictue  ;  Cornette  ;  Se  Zetubie  Giudice ,  pareillement 
rrligieufes. 

VIII.  Antoine  Giudice.  duc  de  Giovcnazzo,  prince  de  Col- 
la ma  1  c ,  Iciçncur  de  Tcritzzi,  cfcc. g  and  d'Elpagne,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  commandeur  de  Guadalcrza , 
&  d'rWellino ,  Se  en  dernier  lieu  de  Carabaca  dans  le  même 
ordre,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Catholique, 
grand  écuyer  de  b  reine  d'Efpagne  regnanre,  gouverneur 
&  capitaine  général  de  (a  vieille  Caftillc,  8c  chevalier  des  ■ 
ordres  du  roi  très-Chrétien ,  no  en  1 6  5  7 .  fut  élevé  en  qua- 
lité de  menin  auprès  du  roi  Cliarlcs  II.  Se  étant  retourné  à 
Naples  en  1676.il  commença  à  prendre  le  titre  de  prince 
de  Cellamarc,  qu'il  a  toujours  porté  jufqu'à  la  mort  de  fon 
pere  ,  ayant  pris  alors  celui  de  duc  de  Giovcnazzo.  Il  fur  en- 
voyé en  168  a- à  Munich  pour  faire  des  complimens  de  con- 
doléance au  nom  du  roi  Catholique  à  Maxim  ilien  Emanucl , 
nouvel  électeur  de  Bavière  fur  la  mort  de  l'électeur  fon  pere. 
En  it>85  -  il  fut  mis  au  nombre  des  gentilshommes  de  la 
chambre  du  roi ,  Se  fut  pourvu  de  la  commanderic  d'Avel- 
lino  ,  6V  fepr  ans  après  de  celle  de  Guadalcrza  toutes  deux 
de  Tordre  de  S.  Jacques,  dont  à  l'exemple  de  Ces  ancêtres  il 
avoir  pris  l'habit.  Depuis  il  fit  plufîcurs  camj  igncs,  8c  cn- 
tr'atirrcs  celle  de  1701.  en  Italie,  où  il  accompagna  à  fes 
dépens  le  roi  d'Elpagne  Philipe  V.  U  fc  trouva  Ta  même 
année  à  la  bataille  de  Luzzar a ,  après  laquelle  il  fut  fait  maré- 
chal de  camp  des  armées  du  roi  Catholique.  Il  fervircn  cette 
qualité  au  liège  de  Gaëtecn  1 707.  Il  y  demeura  prifbnnier  des 
Impériaux ,  Se  fur  conduit  au  château  de  Milan  avec  le  mar- 
cjuis  de  Vilhena,  viceroide  Naples,  le  duc  de  Bilàccia,  le 
prince  dcCafbglionc,  6c  autres  généraux  Se  teigneurs  Na- 
politains. Il  ne  fut  échangé  qu'en  1711.  après  cinq  ans  de 
pxixon.  U  Ce  rendir  alors  cnEfpagnr,  &  étant  arrivé  à  Madrid 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  armée ,  il  fur  déclaré  mi- 
njftcc  du  cabinet.  En  171j.il  eut  au  mois  de  Janvier  la 
charge  de  grand  écuyer  de  la  rene,  &  au  mois  de  Février 
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il  fiit  nommé  ambaflàdcur  extraordinaire  à  la  côùr  dé  France, 
U  partit  de  Madrid  pour  s'y  rendre  le  1 8.  Mai ,  Si  étant  ar- 
rivé a  Paris  le  1 9.  Juin ,  il  eut  le  1  r.  du  même  mois  fa  pre- 
mière audience  particulière  du  roi  Louis  XIV.  Il  refta  en  la 
même  qualité  auprès  du  roi  Louis  XV.  &  exerça  les  fon- 
ûionsde  fon  mimftere  jufou'au  9.Déccmbrc  1 7 1 8-qu'étant 
devenu  fufocc*  au  miniftere ,  il  eut  ordre  de  fortir  meeuam  • 
ment  de  France.  Il  partit  de  Paris  le  1 4.  du  même  mois  de 
Décembre  accompagne  d'un  gentilhomme  ordinaire  du  roi 
jufqu'à  Blois,où  il  s'arrêta  quelques  jours,  jufqu  a  ce  qu'ayant 
reçu  des  nouvelles  de  Madrid,  il  continua  (à  rovitcpour 
retourner  en  Efpagnc,  où  étant  arrivé  au  commencement 
de  l'armée  1 7 1 9.  il  fut  fait  gouverneur  8e  capitaine  général 
des  frontières  de  la  vieille  Caftillc.  Il  fe  retira  d'abord  dam 
ce  couvernement,  d'où  il  fc  rendit  à  Madrid  avec  la  per- 
mifïion  du  roi  au  mois  de  Juillet  1 7 10.  Se  étant  allé  à  f'E£ 
curial,  ou  étoit  la  cour,  ify  fut  reçu  très-favorablement. 
Il  pt if  po/Tèfïïon  au  même  lieu  le  1 5 .  Août  fuivant  des  hon- 
neurs de  la  grandefle  en  fc  couvrant  pour  la  première  fois 
devant  le  roi  en  qualité  de  duc  de  Giovcnazzo .  ayant  eu 
pour  parain  dans  cette  fonction ,  le  duc  de  la  Mirandole, 
fon  beau-fils.  Il  fut  nommé  le  1.  Janvier  17  8- par  le  roi 
rrcs-Chrctien  pour  être  chevalier  de  fes  ordres.  Il  reçut  la 
croix  Se  le  grand  cordon  du  S.Efprit  dans  l'eglilc  métropoli- 
taine dcSévillcparlcsmainsdu  roi  Catholique,  charge  des 
pouvoirs  du  roi  très-Chrétien ,  le  1 5 .  Avril  .  7  a  9.  Ayant  été 
reçu  chevalier  de  celui  de  S.  Michel  le  |our  précèdent.  Ce 
feigneur  mourut  à  Sévillc,  le  16. Mai  1  -j  j. âgé  de  77. ans. 
Il  avoit  été  marié  en  t  -î<?4.  avec  A*»e-C*mike  Borghcfc, 
veuve  de  Frd*f*u-M*rte  Pic,  duc  Se  prince  de  la  Mirandole, 
8c  de  Concorde,  mort  le  19.  Avril  16iy.Se  filie  de /<•*»- 
Bdfttfit  Borghefè ,  prince  de  Sulmone,  Se  de  Rotfino ,  d  -c 
de  Palumbara ,  grand  d'Elpagne,  &  chevalier  de  la  toifon 
«for,  Se  tXEleemrt  Boncompagnon  des  ducs  de  Sora.  Elle 
mourut  de  la  petire  vérole  à  Rome  le  14.  Septembre  1715. 
âgé  de  54.  ans,  prcfque  accomphs,  étant  né  le  19.  Sep- 
tembre i<4<î  1.  De  ce  mariage,  fortirent  Ange  Giudice ,  né 
en  i<94.&mortcnbasâgc  8cCr»Jt*Kce EUrncre Giudice, 
née  le  4.  Avril  t  «  97.  laquelle  fut  mariée  le  t 4.  Juin  1711. 
avec  Frdnctù  Caraccioli ,  fon  coiilin  irtit  de  germain ,  fils 
de  Ferdinand  Caraccioli,  prince  de  Villa  Santa,  dont  elle 
n'a  eu  qu'un  enfant  mâle,  mort  au  berceau.  Les  armes  de 
cette  famille  font  au»  tiercé en  tonde ,  dnw>  dardent  (S  de 
gueules. 

GIUDICE  (  François  )  cardinal  archevêque  de  Montréal , 
évêqtied'Oftie,  cV'de  Vcictri,  doyen  du  facré  collège  qua- 
trième fils  de  Nicolas  Giudice,  premier  prince  de  Cella- 
mare  Se  d  >c  de  Giovrnazzo ,  Se  d'Hipplyte  Palagano ,  nâ- 
quit  i  Naples  le  7.  Décembre  1 '47.  égayant  piis  l'habit  de 
prélat  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Clément  IX.  il  fût  admis 
auflitôt  dans  le  collège  des  protonotatres  apoftoliques  parri- 
cipans.  Qement  X.lui  donna  la  vicclégntion  de  Boulogne ,  cV 
enfuite  le  gouvernement  de  Fano,  Se  le  mit  en  ■  '.7j.au 
nombre  des  clercs  de  la  chambre  apoftoliqne.  Il  fur  établi 
par  Innocenr  II.  préfidenr  du  tribunal  delk  Grafoia,  & 
enfin  créé  cardinal  diacre  par  Alexandre  VIII.  le  i  ) .  Février 
1  $90.  Le  roi  d'Elpagne  Charles  II.  le  nomma  au  mois  de 
Février  169''.  à  l'archevêché  de  Salcrne  en  Sicile,  maisne 
l'ayant  pas  accepté ,  iicut  ordre  de  ce  prince  de  Ce  charger 
des  fondrions  de  l'ambartade  de  Rome  après  le  déparr  du 
duc  de  Medina-Qrli.  Il  s'en  acquitta  (î  bien  qu'au  mois 
d'Octobre  1  '99.  il  fut  didaré  protecrenr  des  anuites  dn 
royaume  de  Sicile  à  Rome ,  Se  au  mois  de  Novembre  fu  i  vant 
il  fut  le  fèptiémc  des  neufs  (cigneurs  ou  prélats  qui  furent 
choil  is  pour  compolèr  le  nouveau  confctl  d'état ,  que  le  roi 
Charles  H.  venoit  d'établir.  Le  roi  Philippe  V.  le  nomma 
an  mois  de  DJcembte  1 70 1.  viceroi  de  Sicile  par  intérim  » 
Se  enfuite  i  l'archevêché  de  Montréal  dans  le  même 
royaume.  Sa  nomination  à  cet  archevêché  fut  admtlè  &  con- 
firmée à  Rome  au  mois  d'Octobre  1 70  3 .  8e  cette  églsfc  fut 
propolée  pour  lui  par  le  pape  dans  un  conliftoirc  le  1 4.  Jan- 
vier 1704.  La  cour  de  Madrid  s'étant  brouillée  avec  celle 
de  Rome  i  l'occafion  de  la  reconnoùfance  par  cette  dernière 
de  l'archid  --c  Charles  en  qualité  ds  roi  Carhoîique,  le  car- 
dinal Giudice  eut  ordre  de  fc  retirer  de  Kome.  Il  en  partir 
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le  1 5.  Avril  iToj.après  avoir  pris  congé  du  pape,  le  10. 
précèdent ,  il  fe  retira  à  Gencs.  Il  fut  nomme1  grand  in- 
quitocur  général  d'Efpagnc  vers  la  fin  de  l'année  1710.  Le 
pape  lui  ne  expédier  les  tulles  de  cette  charge  au  mois  de 
juin  1 7 1 1 .  fie  les  lui  envoya  à  Gcncs ,  où  il  failoit  (on  fè- 
jour  depuis  Ton  départ  de  Rome.  Il  reçut  dans  la  même  ville 
au  mois  d'Octobre  fuivant  diverfes  inftruértons  couchant 
les  affaires  d'Elpagnc,  où  il  dtoit  appellé  pour  exercer  fes 
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charges  de  grand  inquisiteur  fie  de  confcillcr  d'état.  Il  s'y 
rendit  quelque  tems  après,  fie  il  prêta  ferment  de  fidélité 
à  Madrid  dans  le  conléil  d'état  pour  Qt  charge  de  grand  in- 
xjuilîtcur  le  9.  Avril  171  z.  Il  rue  déclaré  au  mou  de  Fé- 
vrier 17 14.  protecteur  du  royaume  de  Sicile  à  Rome  par 
le  d  c  de  Savoie .  auquel  cette  couronne  avoir  été  cédée  par 
le  mité  d'Utrecht.  Le  ;  o.  Mars  fuivant  il  partit  de  Madrid 
avec  des  chevaux  Se  des  équipages  du  roi  Catholique  Se  ac- 
compagné du  prince  de  Ccllamare  fou  neveu  pour  aller  exé- 
cuter une  commiftion  fécretc  àk  cour  de  France.  Il  arriva 
à  Paris  le  ((.Avril  au  loir;  Se  ayant  terminé  les  affaires 
dont  il  étoit  chargé ,  il  prit  congé  du  roi ,  le  9.  Septembre 
fuivant  pour  retourner  en  Efpagne.  Pendant  qu'il  étoit  en- 
core en  France  il  reçut  ordre  de  la  cour  d'Elpagnc  de  don- 
ner la  démilEon  de  là  charge  de  grand  inquilitcur.  11  obéi  t , 
&  l'envoya  à  Madrid ,  où  elle  fut  admùe  par  le  roi  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  année  1714-  Cependant  étant 
arrivé  à  Madrid  le  16.  Février  1715.  fie  sc'tant  rendu  au 
Bucnrcriro ,  il  fut  reçu  très-favorablement  du  roi  Se  de  la 
reine.  Il  fut  même  déclaré  peu  de  jours  après  par  le  roi  pre- 
mier mini  (hé  d'état,  fie  rétabli  par  un  décret  de  (a  Majeftc 
dans  fa  charge  de  grand  inquilitcur.  Il  fut  encore  nommé 
au  mois  de  Mars  fuivant  gouverneur  de  la  perfonne  du 
-prince  des  Afturics ,  avec  un  apparrement  vuiiin  de  celui 
du  prince  au  Bucnrctiro.  Cette  dernière  charge  lui  fut  ôtée 
au  mois  de  Juillet  1716.  fur  la  coiuldcratiun  que  le  roi 
fît  que  les  occupations  de  ce  prélat  en  qualité  de  grand 
inquilitcur  «aient  incompatibles  avec  l'ailiftancc  conti- 
nuelle auprès  dn  Prince  à  laquelle  les  fonctions  de  cet  em- 
ploi l'obligoicnt.  Ce  fur-Là  le  prélude  de  là  prochaine  dif- 
gracc ,  ayant  reçu  un  ordre  du  roi  le  1 1 .  du  même  mois  de 
juillet  de  ne  fe  plus  trouver  au  cabinet ,  ni  au  palais.  On 
attribua  fa  difgracc  a  la  faveur  raillante  de  Jules  Albcroni , 
dont  le  crédir  augmentoit  de  jour  en  jour ,  Se  qui  fut  élevé 
l'année  fui  vante  a  la  dignité  de  cardinal,  fie  cnlùitc  déclare 
premier  raintflrc  d'Elpagnc.  Le  cardinal  Giudicc  n'ayant  pu 
regagner  la  confiance  de  la  cour,  partir  de  Madrid  le  14. 
Janvier  1717.  pour  retourner  en  Italie.  Il  arriva  à  Rome  le 
i8.  Juin ,  après  avoir  pafle  par  Turin ,  Se  le  1 1 .  Juillet  il 

r'  [ta  l'ordre  des  cardinaux  prîtres  pour  entrer  dans  celui 
évêques ,  Se  opta  dans  un  conûïtoire  l'évcché  de  Pale- 
flrinc  vacant  pat  la  mort  du  cardinal  Spada.  Le  16.  Janvier 
1 7 1 8.  il  reçut  par  un  gentilhomme  un  mclligc  du  cardinal 
Aquaviva ,  pour  lui  faire  fçavoir  que  l'intention  du  roi  d'Iit- 
pagn  e  étoit  qu'il  fît  ôtet  de  dellûs  la  porte  de  lin  palais  les 
armes  de  S.  M.  C.  qu'il  y  avoit  fait  élever  ;  a  quoi  il 
répondit  qiul  écriroir  au  roi ,  Se  qu'il  lui  exprimerait  lui- 
même  lès  intentions  fie  fort  attachement  rrcs-roipectueux 
pour  l'a  perfonne  Se  pour  fa  couronne  ;  mais  n'ayant  point 
eu  de  réponfc  favorable  de  Madrid ,  fie  fe  voyant  pouffé  à 
bout ,  il  rit  ôter  le  1  «>.  May  les  armes  d'Elpagnc  de  demis  la 
porte  de  (on  palais ,  fie  le  17.  Diccmbrc  fuivant  il  y  fît  ar- 
borer celles  de  l'Empereur  >  après  avoir  vilrté  les  jours  pré- 
cédais fambafladcur  Impérial ,  fie  reçu  fa  vilîte.  Il  avoit 
été  nommé  par  le  pape  au  mois  d'Octobre  précèdent  feerc- 
taire  de  la  congrégation  duS.  Office.  Il  taie  fait  aulli  préfet  de 
celle  de  l'Immunité.  Il  reçut  au  mois  d'Avril  1 7  «  9-  par  les 
mains  de  l'etnbalfàdcu  r  de  l'empcrcu  r  à  Rome  un  décret  im- 
périal par  lequel  là  maifbn ,  fie  lui,  étoient  rétablis,  àe  réintè- 
gres dans  la  pollellion  des  terres  deGiovcnazzo,  Se  de  Ce! la- 
mare  ,  fie  dans  la  iou  illancc  des  bénéfices ,  qu'il  avoit  dans  la 
royaume  de  Naples.  Ayant  reçu  le  1 1.  Août  de  la  même  an- 
née 1719.  des  dépêches  de  la  cour  de  Vienne  pour  prendre 
foin  en  qualité  de  miniflrc  de  l'empereur  des  affaires  d'Alle- 
magne à  la  cour  de  Rome  à  la  place  du  ca  rd  inal  de  Schrottcn- 
bach ,  nommé  à  la  viccrpyauré  de  Naples ,  il  alla  le  14.  du 
:  du  pape  avec  un  grand  cortège ,  fie 


une  livrée  neuve,  ayant  quirté  le  dejil  du  duc  de  Giove* 
nazxo  fon  frère ,  fie  il  prclrnta  a  fà  làinteté  frs  lettres  pi- 
tentes ,  par  lelquelles  il  croit  chargé  de  ce  miniflere.  Il  en 
fit  les  fonctions  julqu'au  xi.  Août  17x0.  qu'il  remit  an 
cardinal  d'Alrhann,  qui  avoit  été  nommé  pour  le  relever 
dans  cet  emploi ,  tous  les  papiers  qui  concernoient  le  mi- 
nilhrc  des  affaires  de  la  cour  Impériale.  Erant  devenu  fous- 
doyen  du  fâcré  collège,  il  quitta  l'évcché  de  Palcftrinc, 
fie  opta  le  j .  Mars  1 7*  «  •  celui  de  Frafcati,  donr  il  prit  pof- 
fcuion  le  x  t, .  Juin  fuivant  ;  il  fùcccda  i  la  dignité  de  doyen 
par  la  mort  du  cardinal  Taiura  ;  Se  en  cette  qualité  il  fut  pro- 
polc  par  le  pape  dans  un  confilroirc  le  1  x.  Juin  17x4.  pour 
les  cvêchés  d'Ortie,  fie  de  Vcletri.  Enfin  il  mourut  à  Rome 
après  une  longue  maladie,  le  t  o.  Octobre  1 7  a  5 .  à  7.  heures 
du  matin,  âgé  de  77.  ans  1  o.  mois  «e  j .  jout s , fie  de  j  5 . ans 
7.  mois,  fie  x  7.  jours  de  cardinalat.  Il  s'étoit  démis  au  mois  de 
Février  précèdent  de  fon  archevêché  de  MonrréaL  Scsobfc- 
ques  furent  célébrées  le  t  x.  au  matin  dans  l'égl  ifc  de  S.  Mar- 
cel, fa  paroifle  avec  beaucoup  de  pompe,  fie  l'ailiftancc 
du  pape ,  fie  de  xo.  cardinaux ,  avec  tous  les  ordres  de  la  pré- 
lature,  les  chefs  de  religion  fie  autres,  qui  ont  accoutumé 
d'aflifter  aux  chapelles  pontificales ,  enfuite  fon  corps  fut 
porté  le  fbir  accompagné  d'un  grand  corrége  dans  l'eglife 
de  fâiiuc  Marie  de  la  Minerve  ou  il  refta  en  dépôt  jufqu'au 
14.  May  17)  x.  qu'il  fut  tranlporré  à  Naples  où  il  fut  in- 
humé le  »  1 .  fuivant  avec  celui  de  la  princelTc  de  Cctlamare 
dans  l'églifc  de  Montcarmel ,  lieu  de  la  fépulture  de  là  fa- 
mille. Le  cardinal  Giudicc  par  fon  teftament  inftitua  pour 
ics  heririers  fes  deux  neveux  le  duc  de  Gioveruzzo,  fie  le 
cardinal  Giudicc.  Il  fit  quelques  legs  particuliers,  fie  laiflâ  à 
l'églifc  de  Montréal  de  quoi  achever  de  la  bâtir,  de  même 
qu  un  autre  monafterc,  fie  de  quoi  fonder  lit  chapelles.  Il 
fit  aulli  quelques  legs  en  faveur  des  couvens  de  Mandians 
de  Rome,  fie  donna  des  récompenfes  a  fes  domeftiques. 

GIUDICE  (  Nicolas  )  aulfi  cardinal ,  neveu  du  préccdcnc 
fie  lccond  fils  de  D  o  m  1  n  1  qjv  e  Giudicc ,  duc  de  Giovc- 
nazzo,  prince  de  Cellamare ,  grand  d'Elpagnc ,  Se  de  Cm»» 
fttwce  Pappacoda,  naquit  à  Naples  le  16.  Juin  1660.  L« 
pape  Innocent  XII.  le  ht  en  1 694.  référendaire  de  l'une  fie 
l'autre  lîgnature ,  fie  prélat  domeftique.  Il  le  nomma  au  mois 
de  Septembre  1695.  préfet  de  l'aumône,  fie  le  x.  Mars 
1 6  9  S.  préildent  de  la  chambre  apoftoliquc.  Il  fut  auflt  pro- 
tonoraire  apoftolique  participant.  Le  pape  Clément  XI.  le 
nomma  au  mois  de  May  1715.  major-dome  du  palais  apo- 
ftolique. Il  fut  continue  dans  ccttcfhargc  en  17x1.0e  17x4» 
fous  les  pontificats  cTInnrxenr  f>H.  Se  de  Benoît  XIII.  Ce 
dernier  le  créa  cardinal  le  1 1.  Juin  17x5.  fie  fit  la  céré- 
monie de  lui  donner  le  chapeau  le  14.  fuivant,  Se  cnlùitc 
celle  de  lui  fermer  fie  ouvrir  la  bouche  le  x  «.  Juillet,  fie  fui 
afligna  en  même  tems  le  titre  de  diacre  de  lâinre  Marie  aux 
Mattyrs,  dire  U  Retonde,  dont  il  prit  pollellion  le  17. 
Août.  U  fut  nommé  le  x .  du  même  mois  pour  être  des  con- 

5 régirions  de  prapagimdA  ftde ,  de  l'immunité,  du  concile* 
e  la  conlîftoriale,  des  eaux,  Se  de  l'aumône.  L'empereur 
Payant  déclaré  protecteur  du  royaume  de  Sicile  au  lieu  Se 
p  ace  du  feu  cardinal  Giudicc,  fon  oncle,  il  prit  poUclUoa 
de  cet  emploi  dans  l'cgLiic  de  fainte  Marie  de  Conltantinople 
à  Rome  le  10.  Février  17x6.  Il  fut  encore  déclaré  prote- 
cteur de  tout  l'ordre  des  Carmes  au  mois  de  Janvier  17x7. 

GLAfJER  {  Rodolphe  )  Smpfteei.  cet  article  *  ce  Ut  qui  e/i 
eUxtle  Dtchonaire  hiftortojue des e'dutant  de  172 S £3 de  1732. 
Le  vrai  nom  de  ce  religieux  étoit  Redatfhc  ;  Glxbcr  qui  li- 
gnifie ch**ve ,  proprement  qui  efi [mu  patl,  eft  un  fumoir» 
ou  un  lobriquet.  Il  rapporte  lui-même  dans  l'hiftoire  dont 
nous  parlerons  plus  bas ,  le  peu  que  nous  fçavons  de  fà  vie. 
Dans  le  premier  chapitre  du  cinquième  livre  il  dit  que  Dieu 
le  (en  quelquefois  des  apparitions  du  démon ,  qu'il  crovoit 
par  conlequent  réelles ,  pour  faire  rentrer  les  hommes  dans 
leur  devoir ,  fie  qu'il  l'avoir  éprouve  lui-même.  Comme  il 
étoit  au  monafterc  de  S.  Léger  au  diocèfe  de  Langrcs,  un 
homme  donr  il  fait  une  peinture  horrible,  lui  apparut,  dit- 
il  ,  un  peu  avant  matines ,  fie  par  la  frayeur  qu'il  lui  eau  fa  » 
l'obligea  à  fe  lever,  fie  à  aller  à  l'églifc  le  (etrer  au  pié  de 
l'autel  de  S.  B.noit,  fie  y  confeuer  les  péchez  de  là  vie 
pafTéc.  Il  ne  rougit  pu  d'avouer  qu'elle  avait  été  ucs-fean- 
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r.  Engagé  i  Ce  faire  moine  par  un  ohclc  qjjîîctdir, 
U  en  peie  l'habit  à  l'âge  de  1 1.  ans,"  déjà  fort  corrompu ,  &. 
rte  changea  pas  d*  mreurs  en  changeant  d'état.  Son  liberti- 
nage l'avoir  obligé  de  changer  pluficUrs  fois  de  maifons. 
te  démon  le  poirriuivit  dans  plusieurs;  U  décrit  avec  viva- 
cité les  différentes  tifions  qu'if  crut  avoir;  &  les  divers  fc- 
fours  au  monafterc  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  dans  celui  du 
M  ou  tiers  su  dioeWo  d'Auxcrre,  dans  celui  de  Bjitc  près  de 
Dijon  >  Se  ailleurs.  H  dit  aufli  qu'il  avoit  fait  des  voyages 
•Ikz  éloignés.  Il  avoit  été  jufquesUaîTS  les  Alpes,  Se  lè  nouva 
avec  l'abbé  Guillaume  à  Suzc ,  a  la  dédicace  que  le  marquis 
Mainfroi  fait'oit  faire  d'un  monafterc  qu'il  avoit  fondé  fous 
r  invocation  de  la  fainre  Vierge,  &  où  beaucoup  de  prélats 
s'étaient  aflcmblcs.  Comme  Glabetf  parle  louvcot  d'Auxcrre 
dans  fon  hiftoire ,  plulîcuts  fçavans  en  ont  conclu  qu'il  étoit 
de  cette  ville  :  mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture.  Il  a  demeuré 
long- tems  i  Cluni ,  &  il  florilfoïr  (bus  le  règne  des  rois  Ro- 
bert  Se  Henri  I.  mais  on  ignore  le  tems  de  la  moru  Sigebcrt 
l'a  mis  fans  rallon  parmi  les  auteurs  du  VI.  fiéclc,  au  lieu  de 
Je  ranger  parmi  ceux  du  XI.  Glabcr étoit  au  refte  un  des  plus 
beaux  clprirs  &  des  plus  Éçavans  hommes  de  fon  fiéclc.  Sans 
eous  arrêter  à  ce  qu'il  dit  de  lui-même  que  fon  (çavoir  le 
f  aiiott  rechercher ,  plrrllsurr  vers  de  la  compolîf  ion  qu'il 
a  inîcrés  dans  fon  hiftoire  ,  quels  qu'ils  tbient ,  nous  font 
voit  qu'il  a  aime  la  poeiie.  On  remarque  encore  dans  le 
cloître  du  monafterc  de  S.  Germain  d  Auxcrre  où  il  avoit 
demeuré ,  une  épitaphe  qu'il  avoit  faite.  U  puott  auffi  qu'il 
était  rhéologien,  c'cft-à-ducdialcctricicn  ,  car  on  n'en  con- 
noillbit  point  d'autres  de  fon  tems.  A  l'égard  de  Ion  hiftoire  : 
elle  eft  écrite  en  latin  ,  Se  adreflec  i  Odilon  ,  abbé  de 
Cluni  Elle  eft  divifee  en  cinq  livres  :  mais  ce  qu'on  lit  au 
titre  de  l'ouvrage ,  qu'ils  contiennent  ce  qui  s'eft  palTc  depuis 
l'élection  de  Hugues  Capct  jufqu'à  l'an  1 045.  ne  doit  s'en- 
tendre que  des  quatre  derniers  livres.  Ce  n'eft  qu'au  fécond 
qu'il  commence  a  parler  de  ce  prince  :  le  premier  eft  uni- 
quement-employé aux  évenemens  qui  précédèrent  cette  ra- 
meute révolution.  Son  hiftoire  finit  à  Van  1046.  Elle  eft 
d'une  grande  utilité  pour  bien  connoitre  ce  qui  regarde  ces 
tems  de  notre  monarchie ,  malgré  le  peu  d'ordre  &  de  (uitc 
qui*  le  trouve  dans  cet  ouvrage ,  &  les  queftions  incidentes 
dont  il  l'a  chatgé.  Il  donne  trop  aufli  dans  le  merveilleux  ; 
mais  un  lecteur  judicieux  n'y  eft  pas  trompé.  M.  Pithou  eft 
le  premier  qui  ait  publié  cette  hiftoire  :  elle  commence  le  re- 
cueil de  nos  hiftoi  itns  qui  a  été  imorimé  à  Francfort  en  1 5  9  6. 
Duchcfnc  en  a  donné  une  féconde  édition  dans  le  tome  4. 
de  la  collection.  Le  P.  le  Long,  fçavant  bibliothécaire  de 
l'Oratoire  à  Paris,  s'eft  trompé  quand  il  a  dir  que  Glabcr 
avoit  été  traduit  dans  la  chronique  de  S.  Dcnys.  Nous  avons 
'  encore  un  autre  ouvrage  de  ce  moine  :  Ceft  une  vie  de 
Guillaume  abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  fon  conremporain. 
Le  P.  Kouvicre  l'a  fair  imprimer  dans  lbn  hiftoire  de  Réo- 
maus ,  c'eft  à-dire  Mtmflur  S.  Jimh,  l'an  1637.  »»-4°. 
M.  de  la  Curne  a  donné  un  mémoire  fort  curieux  fur  Glabcr 
Se  fon  hiftoire  dans  le  tome  8-  des  Mt'tmtres  de  t  Académie 
det  mferiftums  (3  btOes  lettre*. 

GLrtDBACH ,  abbaye  des  Bénédictins  trèî-célébre  i  1 4. 
ou  1  5  •  lieues  d'Aix-la-Chapelle,  Se  i  1 3 .  du  moniftere  d'In- 
de, qu'on  nomme  communément  Ctrnetl-Mimfier ,  recon- 
noît  pour  premier  abbé  S.  Sandrade ,  Se  l'on  y  voit  encore 
ion  tombeau.  On  croit  y  pofleder  le  chef  de  S.  Laurent ,  mais 
la  preuve  la  plus  forte'lur  laquelle  on  puifle  appuyer  cette 
«oftcfllon ,  ce  font  les  efforts  que  fir  le  roi  d'Elpagnr  Phi- 
lippe IL  pour  avoir  cette  relique,  afin  d'en  enrichir  lTfcu- 
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nat  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  de  ce  fainr.  On  auta  de 
Ja  peine  à  croire  tous  les  monvemens  qu'il  le  donna  pour 
l'obtenir.  Jamais  place  de  guerre  uc  lui  a  coûté  tant  d'in- 
quiétude ,  Se  jamais  il  n'a  tant  donné  d'aflaurs  pour  prendre 
une  fbrteteflê,  qu'il  en  donna  aux  religieux  de  Giadbach 
pour  en  devenir  maître  depuis  l'an  15,70.  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1 598.  fans  avoir  pû  l'obtenir ,  quoiqu'il  cûr  in- 
fcrpofc  pour  cela  l'autorité  de  prefquc  toutes  les  puiflânees 
de  l'Europe.  On  peut  voit  un  détail  circonftancic  de  ces 
jjourfiur.es  dans  le  voyage  littéraire  de  Dom Martetme  tome 
2.  Philippe  Ult  les  recommença  aufli  inutilement,  Se  mil- 
gré  ces  pourfuites  des  rois  dHfpagne  pour  ce  fujet  qui  ont 


duré  60.  ans,  ta  relique  demeura  à  Gladbach.  il  y  a  deu* 
cens  ans  qu'on  ne  recevoit  que  des  nobles  dans  ce  inona- 
fterc,  Se  il  n'y  avoit  guetes  alors  quetept  à  huit  religieux». 
Mais  ayant  été  uni  à  la  congrégation  de  Bursfeid,  il  fur  ou- 
vert à  tous  ceux  qui  défiroient  fervir  Dieu  félon  l'cfprit  dé 
la  règle  de  S.  Benoît ,  Se  cette  maifon  devint  très  florùTanre» 
La  ville  de  même  nom  eft  petite  :  il  y  a  des  Calviniftcs,  Se 
des  juifs  1  mais  le  nombre  des  Catholiques ,  qui  y  ont  pour 
cure  un  religieux ,  eft  plus  grand.  Ceft  la  qu'on  fait  ces  belle» 
toiles  qu'on  tranlportc  dans  routes  les  parties  de  l'Europe , 
&  qu'on  appelle  ordinairement  ttdles  de  HoBwtde ,  parce- 
que  les  Hollandois  viennent  les  enlever ,  Se  en  font  un  très* 
grand  commerce. 

GLASER (  Jean  Henri)  docteur  Se  profefïcur  en  méde-» 
cinc  à  Balle  où  il  naquit  le  6.  d'Octobre  1619.  après  avoir 
pris  le  degrés  de  maître  ès-arrs  en  1 64g.  s'appliqua  à  la  mé- 
decine ,  &  alla  pour  cet  effet  à  Heidelberg,  &  de  la  à  Paris  i 
à  Sedan  Se  à  Lyon.  Après  lbn  retour  à  Balle ,  il  prit  le  degré 
de  d^feur  en  1 66 1 .  En  1 66  5 .  il  fut  fair  profefleur  en  Grec, 
Je  en  1667.  il  obtint  la  chaire  d'anatoinic,  9e  de  botanique 
qu'il  remplit  avec  beaucoup  d'alHduitc  Se  de  fuccès  jufqu'à 
la  mon  ,  arrivée  ai  1675.  Il  avoir  été  recteur  de  l'univcr- 
lîté  en  1 671.  6c  dans  la  même  année  député  auprès  de  Jean 
Conrad  évëquc  de  Balle.  Il  n'a  rien  fair  imprimer  pendant 
là  vie  :  mais  depuis  là  mort  l'on  a  donné  fon  traité  du  cer- 
veau ,  qui  parut  à  Balle ,  en  1 6go.  m-t°.  Se  la  même  année 
à  Francfort  :  fon  difeours  fur  la  mort  de  Juô.ne  Bauhin ,  Se 
quelques  d  il  I  errât  ions  particulières.  Ces  écrits  font  en  latin. 
*  Vajex.  fon  orailbn  funèbre  en  1a  même  bngue  par  François 
Paru ,  de  Papa ,  &  Manget  dans  fa  Bibliothèque  des  médecine 
Mitent t,  livre  fil. 

GLASER  (  Chriftophe  )  apoticaire  du  rcîi  i  Paris.  Il  a  mis 
au  jour  un  livre  intitule  :  Trnitt  de  U  chymie  enfeigntttt  for 
une  brieve  (3  futle  me'thtde  taures  lei  fini  neceJJUsrei  fréfa- 
reutmi ,  a  Paris  ai  x  66  3 .  Il  en  donna  peu  après  une  féconde 
édition ,  &  il  y  en  a  eu  une  troilicme  en  1671.  peu  de  teint 
après  la  mort  de  l'auteur. 

GLAUN  VI LLE  (  Barthclcmi  de  )  d'une  famille  noble  d'An- 
gleterre ,  florilîoit  vers  l'an  1  3  5  o.  Il  entra  dans  l'ordre  de» 
treres  Mineurs,  Se  s'y  dtftingua  par  là  picré  Si  fa  fcicncc 
qui  étoit  grande  pour  Ion  tems.  Il  a  écrit  dix-neuf  livres 
djs  propriétés  des  choies  en  latin.  Le  1 .  livre  traite  de  Dieu. 
Le  x.  des  Anges  bons  &  mauvais.  Le  3.  de  lame raifonnable. 
La  4.  de  la  fubftance  corporelle  ;  les  autres  du  telle  des  cho- 
ies créées.  Polîèvin ,  dans  lbn  apparat  facré  dit  que  cet  ou- 
vtage  fut  imprimé  à  Stralbourg  en  1 4  8  8.  Maiitairc  dans  les 
annales  de  l'imprimerie  dit  en  1 49 1 .  Se  cite  une  traduction 
françoife  de  ces  neuf  livres  imprimée  la  même  année  à  Lyon 
chez  AiMthten  Huit  maître  en/ m  i imfrefiB»,\n-fo]io.  Le 
traducteur  eft  Frerc  Jean  Corbichon.  On  trouve  aufli  do 
Barthclcmi ,  des  poltiUes  fur  plulicurs  livres  de  i'ecrirure  I àinM 
qui  font  mauulcritesdans  différences  bibliothèques,  donrCa- 
ùmir  Oudin  donne  l'indice  dans  lbn  commentaire  fur  le* 
écrivains  ccclefiaftiques ,  tome  3.  Ceux  qui  ont  prétendu 
que  Barrhclcmi  avoit  écrir  contre  Laurent  Vallc ,  Se  que  ce- 
lui ci  avoir  été  obligé  de  Ce  défendre  par  une  apologie ,  ont 
confondu  Bartheiemi  Facio  qui  croit  en  effet  contemporain 
de  Uurcnt  Vallc ,  Se  qui  fut  Ion  advcrl'airc ,  avec  Barthclcmi 
de  Glaunville  qui  rloriffoit  environ  60.  ans  avant  Vallc. 

GLAUCUS,  Roi  des  Mclléniens ,  &c  Dans  le  Diiïf 
nuire  hiiioritrue ,  edumude  I7*S-(S  de  17  J*.  d  eft  ditCA» 
A'Efyftm  :  c'eft  une  faute.  Il  ctoit  fils  d'Efytms  qui  a  donné 
le  nomme  aux  EfUjdes  :  c'eft- à-dire  que  les  delcendans  poui 
faite  honneur  aux  grandes  qualités  qu'il  avait  fait  paraître 
fur  le  rhrbne ,  firent  gloire  de  quirter  le  nom  d'Heraclîdcs 
pour  prendre  celui  dEpytidcs.  Glaucus  fut  comme  fon 
pere,  libéral  Se  affable  envers  les  grands  Se  les  petits,  & 
il  le  lùtpaflà  en  vénération  pour  les  Dieux  que  ces  idolâtres 
adoroient.  Il  établit  le  culte  de  Jupiter  Ithomate  parmi  les 
Doriens ,  après  avoir  fait  bâtir  un  temple  à  cette  taulFc  Di- 
vinité fut  le  monr  Ithotna.  Il  donna  aulli  le  premier  l'exem- 
ple de  facrifier  à  Macaon  fils  d'Efculapc  dans  Gérénic ,  Se  fit 
rendre  à  Mellcne ,  fille  de  Triopas  des  honneurs  tels  que  ces 
payens  en  rendoient  aux  héros  après  leur  mon,pardtt  offran- 
des faites  fur  leurs  tombeaux.  Son  fils  Ifthmius  qui  fut  aulli 
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fon  fucccffcur marcha for  fa  traces , Se  blnt  a Pncre*un ,  tem- 
r  de  Gorgafus  &  de  Ntcomaquc.  C  ett-a-dite 
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fa  fujets  les  ténèbres  Se  les  fopcrfti- 
rlons  de' l'idolâtrie.  C'cft  tout  ce  qu'il  croit  capable  de  faire 


pie  en  l'honneur 
qu'il  augmenta  parmi 
rions  de  l'idolâtrie.  Ci 

fous  la  connoifTancc  de  Jcfos  Chrilr.  *  ftyK  Paufamas  dans 
&  deferinrion  de  la  Grèce ,  livre  IV. 

GLORIERI  'CéCir)  Dans  le  D:iït»naire  hifterxjue ,  édi- 
tions dei7J;.&det?j2.  H'ft V*"A ^  Parcnt  dc Jl  AN 
Gloiicti.  11  falloir  dire  quec'etoir  fon  fils  natnrel.Se  que  le  pré- 
rendu Glorieri  eft  le  méinc  crue  Jean  Grolier  dont  Glorieri 
n'eft  que  l'anagramme  avec  une  terminaifon  italienne.  Ce 
changement  étoit  pour  mieux  fc  cacher.  Céfar  Glorieri  vivoit 
encore  en  1 5  80.  Se  Ctoit  fccrctairc  dc  Grégoire  XIII. 

GLOSSINE  ou  GLOSINDE ,  honorée  comme  (ainte  le 
x  <  .de  Juillet.  Dans  le  Mlwnaire  bifterijne,éétiens  de  <7*ï- 
(f  de  i73i.ileftditqm'c\\cmoonu.  vers  l'an  780.  mais  rien 
de  plus  incertain  que  le  rems  où  crue  a  vécu.  L'ancien  auteur 
dc  (a  vie  ,  marque  qu'elle  floriffoit  fous  le  règne  de  Childcric , 
&  le  P.  le  Cointc  de  l'Oratoire  croit  qu'il  faut  entendre 
Childcric  III.  fous  le  nom  duquel  Pépin  gouverna  quelque 
rems  la  France.  D'un  autre  côte  l'auteur  de  la  première  vie  dc 
cette  fainte  abbeffe ,  inférée  dans  les  aâes  des  Saints  dc  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  marque  que  quand  die  fut  enterrée  dans  l'églife 
des  SS.  Apôtres  à  Mets ,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  S.  Ar- 
notix ,  le  corps  de  S.  Arnoux  n'y  croit  pas  encore  Cette  dif- 
ficulté a  fait  croire  au  P.  Mabillon  qu'il  falloit  lire  Chilperic 
au  lieu  dc  Childcric  Mais  Chilperic  ne  régna  jamais  en  Au- 
rrranc  où  étoit  la  ville  dc  Mets.  Les  continuateurs  de  Bol- 
landus,  jugent  qu'il  faut  lire  Childebcrt,  ce  qu'ils  entendent 
de  Childebett  II.  Il  faudroit  prendre  ce  parti,  s'il  étoit  vrai 
que  (àinte  Gloflinc  eût  été  enterrée  avant  faint  Arnoux.  Sa 
rie,  félon  l'édition  du  fçavant  P.  Labbc ,  Jcfoite ,  ne  ledit 
pas  clairement.  Le  P.  Longucv.i!  dc  la  même  focieté  ne  dé- 
cide pas  la  qticftion  dans  Ion  hiltoirc  dc  l'églife  Gallicane  : 
mais  il  met  fâinte  Gloflinc  vers  l'an  751.  Se  en  parlant 
de  la  tranflation  des  reliques  de  cette  fainte  fous  l'an  8jo. 
il  dit  qu'elle  étoit  motte  vers  le  milieu  du  liécle  pré- 
cèdent. 

GI-YCAS  (Michel  )  dont  en  a  parle  dans  le  dulmnaire 
biflorique  an  mot  GLIC  AS ,  eft  dit  dans  cette  article  avoir  vécu 
'vers  l'an  1 15  8.  On  ignore  for  quelle  autorité  on  a  avancé 
cette  date  :  clic  eft  certainement  contraire  à  ce  que  dit  Voflius 
que  l'on  cite  néanmoins ,  Se  à  prcfquc  tous  ceux  qui  ont  pat  lé 
de  Glycas ,  Se  qui  le  font  vivre  vers  l'an  1 1 10.  Mais  le  (cavant 
Léon  Allarius  prétend  auflî  que  cette  dernière  date  eft  faune- , 
6c  il  plicc  Glycas  non  vers  1 1 10.  ni  vers  1150.  mais  dans  le 
XV.  fïéclc  fous  Conftanrin  Paléologuc,  dernier  empereur 
dcConltanrinoplc,  Se  vers  l'an  1450.  Allarius  prouve  fon 
icntimcnt ,  inconnu  avant  lui  à  tous  les  foavans  «  par  les  let- 
tres mêmes  dc  Glycas  dont  plulicur»  font  adreflées  à  Ma- 
xime Smetîtotc ,-  8c  au  moine  Efaïe  qui  «voient  fous  Con- 
rrancin  Paléologne.  Il  prétend  atiflî  que  pJulicurs  de  fos  ex- 
prcflîons ,  8c  des  choies  même  qu'il  rapporte  fente  un  Grec 
très-moderne ,  8c  non  un  auteur  ni  du  XII.  fiéde ,  ni  du 
XIH.  Que  'i  Glycas  n'a  pas  conduit  fon  hiftotre  au  delà  du 
régne  d'Alexis  Coinncnc,  ni  dc  l'an  1 1 18.  ce  n'eft  point 
une  preuve  qui  décide  qu'il  n'ait  pas  vécu  lui-même  beau- 
coup au  deli.  Tous  ceux  qui  écrivent  Itiiftoire  ne  la  pouf- 
fent pas  toujours  jufqu'à  leur  tems.  Voyez  Allarius  lui-même 
dans  fon  traité  De  confenfm  ecclefit  Occident alis  &  Orient  ahs. 
Les  lettres  fur  lcfquelics  il  fonde  fon  opinion  font  encore 
manuferites ,  Se  on  les  trouve  tantôt  fous  le  nom  de  Glycas , 
8c  tantôt  fous  celui  dc  Zonaras.  M.  du  Cange  a  tâché  dc 
démêler  ces  difficultés  dans  une  diflcrtarion  qu'il  a  pu- 
blié avec  fon  édirion  dc  Zonaras  en  t6S6.  mais  i!  y  donne 
la  plupart  dc  ces  lettres  i  Zonaras  même ,  contre  le  fenti- 
ment  de  Léo  Ailatitis  8c  celui  dc  Calimir  Oudin  qui  dans 
fon  grand  commentaire  latin  for  les  auteurs  eccleitaftiqucs 
a  publié  aU  tome  j.  une  longue  di/Icrtation  dans  laquelle 
1  °.  il  appuie  le  (ênrimcor  d'AHatnis  touchant  le  rems  où  a 
vécu  Glycas.  a».  H  examine  le  fentiment  de  M.  du  Cange 
touchant  les  lettres  dont  on  vient  de  parler.  5».  Il  entre 
dans  le  détail  des  manuferirs  de  ces  lerrres,  &  de  l'opinion 
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du  même. 


GOBELIN'(  Jean  )  Editun  de  et  ditlienairt  de  ,  7^.^ 
citatumt  :  Gcncr ,  lifct.  Gefocr. 

GOBINET  (  Charles  >  doékur  de  la  majfon  &  fodeté  de 
Sorbonnc ,  étoit  de  San»  Quentin ,  ville  dc  Picardie.  Etant 
venu  à  Paris ,  &  fon  mérite  y  ayant  été  connu ,  tant  pendant 
ù.  licencc-où  il  brilla,  que  depuis  qu'il  eut  pris  le  bonnet  de 
doétcur ,  il  fut  élû  Principal  du  collège  du  PIciÈs,  &  fo,  [g 
premier  depuis  la  rcflauratiqn  dc  ce  collège  par  lé  cardinal 
de  Richelieu  en  1 6 1  y.  lTa/aît  de  grands  biens  à  cette  um- 
fou ,  pat  les  inftrucÏMHiofides  Se  fréquentes  qu'il  y  fâiioir 
for-tout  aux  jeunes  çensî  par  l'a  grande  pieté  qui  édifiait 
tous  ceux  qui  le  voyoïcm ,  par  la  bonne  adminiftratioo  du 
coBcge,  &  patl'aîrc  qu'il)'  rit  bâtir  vers  1678.  Cette  aile 
eft  le*  coté  où  eft  la  cîafe  dc  physique.  &  celle  de  fcondc. 
M.  Hctlàn  qui  a  été  profefleur  dans  le  mçipç  collège  a  cé- 
lébré cette  action  de  M.  Gobinet  dans  une  pièce  de  vets  la- 
tins digne  de  fon  auteur ,  Se  qui  eft  m  éloge  complet  du 
Principal.  Les  ouvrages  que  M.  Gobinet  a  donnés  au  puUtc 
honorent  encore  davantage  là  mémoire.  Ik  roujent  prctàue 
tous  for  la  religion,  l'auteur  ayant  eu  principalement  ea 
vite  la  jeuneile  à  rinftruélton  de  laquelle  il  /étoit  totalement 
dévoue.  Les  voici  dans  l'ordre  qu'ils  on;  paru.  Jm/hnûm 
de  la  jeuteffe ,  in- 1 1.  en  1 65  y.  Se  fouvent  réiropriniec  de- 
puis.  La  dernière  édition  eft  de  1751.  hftridlumt  ftr  U  fi- 
nit enctii  fur  ta  fainte ctmmuaton^a  i6(Î7,in-n,llyCTCBt 
une  8e.  édition  en  171  « .  Jnfimlhtn  fur  la  vtrtte'd»  fauttSa. 
arment  jn- 1 1.  en  1 6  7  7.  ic.  édition  en  1 6$  ulnftrmlm ftr 
la  reltgunt ,  en  16ij.Se  en  175  j.w»-y  t.  VtddttKn  al  aigrit. 
dtondelaje*nejfecomcn»ttt  cinq aai tés ,»«-/.% eu  16Î5.& 
1714.  Inftrnilton  fier  la  manière  de  bien  étudier,  in- 1  a,  ai 
1689-  Se  1690.  Jn/lrniiitn  chrétienne  des  jeunes  ftSes ,  à 
16S1.Sc  1719.  m-it.  Ces  ouvrages  ont  tous  oBioiputnci 
â  Paris.  En  170$.  au  commencement ,  un  nommé  M.  .'u- 
tier,  prêtre,  conlultant  plus  (00  zele  que  Li prudence, tira 
de  l'inOruétion  dc  la  jcuncflc  de  M.  Gobinet ,  le  chapitre 
quatrième  qui  traire  dclacorrcélion  fratemcUc  y  vin 
t.mt  fa  propres  réflexions,  obtint  de  M.  d'Argeniôn lia* 
tenant  de  police  dc  faire  imprimer  ce  petit  cent,  for  l'ap- 
probation dc  M.  Pitot ,  docleur  de  Sorbonnc.  Cette  bro- 
chure fut  affichée  publiquement  à  Paris ,  &  rbc.K  porroë 
qu'dlc  fetoit  diftribuée  gratuitement  cher  M.  le  curé  de  lâini 
Jean  en  Grève.  Mais  à  peine  fut- il  un  peu  répandu ,  que  l'on 
commença  à  s'appercevoir  des  mauvais  effett  qu'il  ptodui- 
foit  :  les  maximes  ajoutées  au  texte  de  M.  Gobinet  étant  a- 
cefljvcs ,  Se  ponant  à  découvrir  aux  fùpericuts  les  fautes  les 
plus  (éetettes  des  autres ,  ce  qui  enfanta  beaucoup  de  dc- 
fordres ,  Se  pluitcurs  procès  qui  fuient  internes  comte  les 
délateurs  comme  calomniateurs.  Feu  M  le  Dauphin  ayant 
lu  cet  écrit ,  Se  avant  vû  par  lui-même  le  danger,  coparb 
au  roi ,  Se  en  con&qucivce  M.  d'Argeniôn  fut  mandé  en  tout 
6c  en  parlement.  Le  magiftrat  fe  rejetta  fut  M.  Pirot  <jui 
après  avoir  confronté  le  manu  (cric  avec  l'imprimé ,  reconnut 
que  l'ont  avott  ajouré  à  ce  dernier  :  Se  le  parlement  donna 
un  arrêt  en  1705.  par  Icqud  il  fopprime  Xicùidttacirrh 
tlion  fraternelle,  6c  ordonne  qu'il  lera  informé  contre  l'ai»» 
tcur  ,  lequel  fut  admonefte'  au  parlement  où  il  fut  mandé 
avec  le  curé  de  S.  Jean.  Cette  affaire  donna  aulli  lieu  i  00 
autre  arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné  que  des  livres  oui  front 
imprimés  avec  la  permillion  du  lieutenant  de  police,  ilj 
en  aura  deux  copies ,  dont  l'une  demeurera  carre  les  mak» 
dudir  magiftrat  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  bcfcia. 
M.  Gobinet  ne  hit  p^as  témoin  dc  ces  bruits  que  le  lîmplf 
texte  dc  fon  livre  n'eut  pus  été  capable  d'exciter.  U  étoit  mort 
dès  le  9.  de  Décembre  1690.  âgé  de  77.  ans  lileftenterré 
dans  la  chapelle  du  collège  du  PlelBs  où  on  lit  cette  épitapha 

V.  O.  M. 

■ 

Canins  Godinet  Sananintimanat 
Prefbjter  i  fecietate  Serbena  detlor  thetligas  > 

Hmus  caMepi  Pleff* 
Ex  auo  ftrhmicnm  effe  cafit ,  maderattr  frimas , 
Hic  auiefcu. 
poft<tuam  farvnlii  ad  Chrifttm  < 
Domtsm  banc  urreftrem ,  fictati  facram 
Et  ktnu  aruUs, 


.  Digitized  by  Goog 


GOD 

Scrbcni  d.rt'eitte ,  Dte  thfrunlt  ercxt 
AkhC  iirpore  jtlxtM  ,p*/!u/.-j  à  De* 

Dcmum  mu  munufulltm  e'trmm  m  calït. 

li,%i>:  et  frecart  /tlior 
Celtegtum  rtxit *».  +3.  tïuip,  Dec.  ityi.  deuil 77» 

Jean  Gobinct ,  fon  neveu ,  aaîîî  docteur  de  U  maifon  & 
lôcictc  de  Sorbonne  >  lui  (ùcceda  dans  U  principalité  du  col- 
lège de  Pleflîs  en  1690.  julqucn  1695.  qu'il  alla  prendre 
pollïifion  de  la  dignité  de  grand diantre  dans  l'cglilc  cathé- 
drale de  Notre-Dame  de  Chartres,  où  il  mourut  en  17x4. 
M.  Rollin  ,  aujourd'hui  profdllut  d'éloquence  au  collège 
royal, a  fait  fur  la  mort  de  Charles  Gobinct  une  excellente 
pic-ce  de  ver»  latins  que  l'on  trouve  dan*  letfe/eilu  cermmA 
de  quelques  profêflritrs  de  l'Univerlité ,  avec  deux  autres 
pièces  à  la  louange  de  M.  Gobinct.  *  f^fetautl)  les  noces  de 
ce  recueil ,  p >  *^ .  j»6.  (Sjutvtntei,  quoiqu'il  y  (bit  dit  très- 
peu  de  choie  de  M.  Gobincti 

GODE  AU.  (  Antoine)  Afitex.*  ce  que  Tan  *  dit  de  te 
frétai  djni  /et  éditions  de  et  diianutre  d'  172t.  (4  de  17 31. 
que  le  P.Niceron ,  Barnabite  en  a  demni  un  article  étendu 
Jansle8.vol.de  (a  mémoire  1  y  Si  qu'il  y  a  joint  une  lifte 
détaillée  de  lès  ouvrages  qu'il  eft  facile  de  consulter.  Mais 
1  ».  on  y  4  o$AUé  la  pièce  fui  vante  ,  A'ctntt  Aivstnjii  uluiicu 
in  imptnm  cufuiflnrum  upolonam  ,  ci)  1 660.  ï  °.  Ou  y  u  d'Hit' 
à  M.  Godcati ,  fur  le  témoignage  de  l'abbé  d'Olivet  de  l'aca- 
démie françoife,  la  traduction  ftançoitc  de  l'abrégé  des  ma- 
ximes de  La  vie  (pirimclle  ,  écrit  en  latin  par  D.  Karrhclcmi 
des  Martyrs  :  cetre  traduction  nVft  pas  de  l'évêque  de  Vence , 
mais  de  M.  Godeau ,  ancien  rcdlcnr  de  l'Uiiiverâté  de  Paris, 
actuellement  curé  faim  Corne  à  Paris,  j  A  l'égard  de  la 
Aior*'e  Cbrétnnne  ,  qui  n'a  été  imprimée  qu'en  lyog.iJe/l 
ton  dt  rtmxrefmr  f*'e[le  ne  fur  pas  commencée  par  l'auteur 
en  1686.  ni  adievée  en  1687.  comme  on  le  dit  encore 
dans  le  tome  XX.  des  mémoires  du  P.  Niceron  ,  puifquc 
M.  Godcau  étoit  mort  dès  le  t7.  d'Avril  1671.  L'inten- 
tion de  ce  piéljt  étoit  d'oppoter  ce  corps  de  Morale  aux 
maximes  pcrnicieufi-s  de  l'apologie  des  Cafuiftcs  qui  venoit 
d  erre  condamnée  par  un  grand  nombre  d'évêques  ;  ainli 
Ton  a  peut-être  voulu  dire  que  cet  ouvrage  fut  commencé 
en  »  666.  Se  achevé  en  1667.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  ce  corps 
de  morale  avoit  été  (ait  avec  ttop  de  précipitation  ,  Se  d'une 
manière  trop  imparfaite  pour  être  livre  au  public  tel  qu'il 
étoit  lôrti  des  mains  de  l'auteur.  Vers  l'an  i6$6.  on  le  te- 
nait enrre  les  mains  d.-  M.  Aruaukd ,  qui  après  s'être  dcfèniu 
long-tems  d'y  toucher ,  y  rît  beaucoup  de  corrections  , 
me  on  le  voit  par  planeurs  de  tes  lettres  qui  le  trouvent 
dans  lcr«w./.<du  r«W  que  l'on  a  donne  en  17 17.  en  g.W. 
in-i  x.  D'autres  perfonnes  ont  mis  depuis  la  main  à  cette  mo- 
rale ,  &  c'eft  après  avoir  été  ainit  plutiews  fois  retouchée  Se 
remaniée  qu'elle  a  été  imprimée  en  «709.  40.  Afuttte,  f  ut 
l'on  a  de  quoi  former  un  fécond  volume  des  lettres  de 
M.  Godeau  qui  ne  (ont  point  encore  imprimées.  La  plu- 
part de  ces  lettres  encore  inandciircs  ne  (ont  que  fur  des 
îùictsde  morale.  On  y  trouve  cependant  plufieurs  faits  qui 
concernent  i  hiltoirc  de  fon  tems.  Elles  font  entre  le*  mains 
du  P.  Bougcrcl ,  prêtre  de  KQt.uoire  diftingué  dans  1a  ré- 
pablicpie  des  lettres. 

GODEFROI  de  Vîterbe  ,  dtrt  em  4  fjtriè  peu  txstlrmem 
d*tet  U  dtUiemure  e/lorique  a»  moi  GiOFFROl,  étoit  né  à 
Virerbc  en  Italie  ,  &  fur  élevé  &  inftruit  dans  les  lettres,  a 
fiamberg ,  ou  du  moins  dans  la  grammaire  Se  dans  les  pre- 
miers él'émcns  des  lettre*.  Il  dit  ki-roeme  qu'il  fat  d»ns>  la 
fuite  chapelain  *  (crrctaiio  du  roi  Conrad  IlL-de  l'm- 
pereur  Fridcric ,  &  de  (on  rtls  1  renri  VLda  nom.  Il  ajoute 
oue  de  leurrcttls  il  fbnilla  perwUm  40. ans:  en-deçà  fit  au- 
delà  de  la  mer  dans  les  porte-fcuilki- des  -Grecs,  des  La- 
tins ,  des  Juifs  ,  des  Chaidiens  ,  3e  des  Barbares  ,  pour 
■en  recueillir  de  quoi  compofer  ù  chronique.  0:i  a  conclu 
de  ces  paroles  qu'il  avoit  voyagé  pendant  40.  uns -en-deçà 
£c  au-delà  des  mers ,  Se  qu'il  Içavoit  le  latin  ,  le  grec  ,  fhéi 
Jàrru ,  IcçhaMécn.  Mai*  fans  lui  donner  lanefcicnceinconmie 
^ox  plus  habiles  de  (on  ficelé  f&ians  le  faite pallcrpartartt 
d*  fatigues  de  corps  $e d'dpri»,- oc-peut-oo 
SnfflimtiH. 
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tout  ce  qu'il  veut  dire  pr  ces  paroles ,  eft  qu'il  â  rccucill 
des  matériaux  de  tous  les  endroits  où  il  A  pû  en  ainaûcr  par? 
lui-même  8c  en  faire  venir  ,  &  qu'il  en  a  pris  de  rourei 
mains  de  quelque  nation  que  fuflent  ceux  de  qui  il  les  ri* 
rott }  Ce  qui  eft  cenain  c'eft  que  (à  chronique  pouvoir  étté 
beaucoup  plus  exaâe.  Se  plus  profonde  qu'elle  ne  l'eft ,  farti 
tant  de  voyages  6c  fans  le  fecotirs  de  tant  de  langue»,  Si 
qu'en  la  liianton  (èra  toujours  tenté  de  traiter  d'exagération, 
outrée  ceux  qui  donnent  te  (ens  dont  nous  parions  aux  pa-^ 
rôles  nous  ayons  rapportées.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  la  chro- 
nique d:  GeoiFroi  de  Virerbc  dédiée  ait  pape  Urbain  ni. 
commence  à  la  création  du  monde ,  8c  finit  à  l'art  1 1 8  6.  cité 
eft  écrire  en  profe  8c  en  vers ,  &  rameur  y  traite  indifférem- 
ment le  profane  8c  le  (keré.  Il  affecte  dans  les  vers ,  quoique 
latins,  dès  rimes  6c  des  jeux  de  mots  ridicules.  11  y  parle  dé 
tous  les  princes  du  monde,  &  il  intitule  fa  chronique  />«- 
<fe'«», comme  s'ils  étoient  tous  des  dieux.  Le  premier  qui 
publia  cette  chronique  «  fur  Batîlc  Jean  Hcrold  ,  qui  la  fit 
imprimer  à  B  ifle  en  1519.  Cet  ouvrage  fût  réimprimé  à 
Francfort  en  1  <  84.  Se  à  Hanovre  en  1  é  1 } .  dans  le  recueil 
des  écrivains  d'Allemagne  donné  par  Pillorius.  Louis-An- 
toine Muratori  l'a  fait  réimprimer  depuis  la  feiziéme  partie 
feulement,  c'eft-i-dite  ,  tout  ce  qui  regarde  prirtcipalcitlene 
ritalic .  dans  le  7.  volume  de  fon  grand  recueil  des  écrivain» 
d'Italie,  pag.  $  j  ».  Godefroi  a  fait  un  autre  ouvrage  dont 
parle  Lambccius  dans  fon  commentaire  dt  iiihuh.  yiudeit 
ton*,  t.  e.  f.  &  qui  eft  marwfcrit  dans  cette  bibliothèque  de 
l'empereur,  3c  lequel  eû  intitulé:  Sfetu/nm  re^tunt  ,five  dà 
gt nt, tto^té  regmm  (j  tmferMurum  À  diUvu  lemftre  *d  Ht»' 
ritÊm  f/.  imftreutrem.  On  dit  que  cet  ouvrage  mériterait 
de  voirie  )our.  Godefroi  avoit  certainement  de  l'érudition  , 
&  fa  longue  habitude  â  la  cour  tavoit  mis  au  fait  des  aflàiret 
de  fon  tems.  *  FojtK.  Muratori ,  préface  fier  U  chronique  dt 
GcotTrordc  Virerbc,  dmt i'ntvrMe  cité dAnt  cet évticte\ 

GODEFROI  { Denys  Se  les  fils  8c  petits-fils.  )  On  n  fitià 
flr fient  futiles  pw  rapport  einx  tmvrMgel  de  cet  Jfuvani  tfni 
n'ont  point  t'ie  corrigées  oiémt  U  dernière  édition  de  et  diïlit- 
mtirt.  1  °.  Le  catalogue  des  ouvrages  de  D'rws  fils  de  Le** 
doit  être  reformé  Se  augmenté  fur  la  lifte  ftiivante.  Ntti  M 
4..  lifr*t  itfitn'ia**mc>oià»jm-,ca  1  j8j.&  plufieurs  autres 
fois  depuis.  OfmfcnUv^rtàjarktVSi  1 5  86.  &  1614.  ^4r4- 
tild,  vntù  tettumei.  tj  AtmtncUutr  Gnou  ad  ConfiMnttui 
Hurmenopiili  promf<n»ritem  jnrit  ,  or.  Ut.  Ces  ouvrage* 
ont  été  imprimés  a  Genève.  La  tradudion  latine  de  l'ou- 
vrage d'Harmcnopute ,  eft  de  Jean  le  Mercier  ou  Mercerm. 
Act£  m  TnUtum  Cuerontm ,  à  Lyon  en  1  )  88.  de  1591.  Cor* 
pm  )*ru  eivilu  cnm  nom ,  dont  on  a  un  grand  nombre  d'é- 
ditions. M.  de  Fertiete  dans  fcui  A-/fW#  d»  d'tit  Remum , 
regarde  ces  notes  comme  un  chef  d'oeuvre  de  clarté  ,  de 
préotion  8t  d'érudition.  AmtUfn*  kijienê  ex  n.  untirihm 
conteste*  litri  6.  à  Balle  en  1 5  90  Se  depuis.  Il  eft  étonnant 
que  Gcdefroi  ait  fait  entrer  dans  ce  recueil  les  auteurs  fa- 
buleux publiés  par  Annuel  de  Fiterhe  ,8e  qu'il  n'en  ait  pas 
reconnu  la  fuppofition.  Pràxie  ctvilu  ex  untnfius  (S  rteen- 
11** Am  mn%*riim ,  «ce.  â  Francfort  en  1 5  9 1 ,  Ceujeilnrà ,  *«* 
ne.  Uàusnes ,  (t  lecttemmmnei  m  Senecsm 
vcc»mnot4mthnm  ,  nommtmane preprtmm ,  à  Bade  en  1 590; 
Se  depuis  i-  ta  fuite  des  ouvrages  de  Seneque.  RrotonttÛH-. 
rie  in  Senecnm  brtvie  *44*n:  Gruternm  refpaujio ,  i  Franc- 
fort irni^i.  C'eft  que  Grourer  avoit  attaqué  (e*  coniedu- 
rcï.  index-  chrt»oia»tcw  leenrn  iS  uevtlUrmm  m  Jufiiuuné 
iMptrMort  eomp*(k*Tnm  ,  en  1591.  Amtret  Utin*  /ingné 
in  nnnm  rtdmQi  eorpm ,  cnm  nette.  C'eft  un  recueil  des  an- 
ciens grammairiens  latins,»*  4".  àGenèvcen  1611.  Cot- 
fnttnd">et  ttvituiu**  (S  prowntmrum  GtJttà  cnm  notii ,  etl 
1 1 97.  tH-{*Uo.  Vieillîmes  politie*  ex  jort  ctntmnm  (3  h'fi** 
tut  defitmptâ  ,  en  1598-  Dtfr»t»»»mti  «À  Dtgtfinm  fnjlfc 
ftiAW  ,  en  rf»04  Dl(fertntt*  de  nébttttute ,  en  1610.  De  tu» 
telu  lleiforuhikl  trfidmenturitr  letitiMM  rxcludentéw  ,t.  7. 
eh  16 1  û  ■Prodrorm  ndvertki  Zef  Uim  vmdictm  tutelrei, 
en  1 6 1 4.  Stuints  regni  GuH'*  cum  jure  commuent  ctSeu* ,  Cfe* 
en  1  «  1  or.  tu-fiiù.  Synapjîi fluinifrum  munieipjtlikm,  en  »  6 1 1 . 
»*-4*.  On  lui  donne  encore  les  rrois  ouvrages  futvans, 
fçavoir  ;  Avùp*ur  réduire  let  monnaie!  À  leur  infle  prix  d 
v*leur  ,  ($t.  m  i<M>«-s>*.  Mmntenut  tj  drfeuft  dei 
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empereur  I  ,rtii ,prin(t ,étati  (S  républitutl  CtttTe  kl  Cf*fu- 
rts  , momtosres  &  tscimninticittient  det  paxt  «  en  i  ($x.  5c 
1607.  in-%".  Fragmenta  XII.  tahdarnm  ;*n  nunc  primism 
tah'lu  ttfli  ut  a ,  en  1 6 1  fi.  »i-4°.  Ses  opulcules  ont  été  re- 
cueillis depuis  peu  en  Hollande  iu-folto.  On  a  mis  et  dtr- 
user  envrtift  dont  le  diilionaire  entre  eux  de  Jacques  Go- 
dtfroi,  fils  de  l)cujt,St  fiere  puîné  de  7h  «do  f.Dcnyscft 
mon  le  7.  de  Septembre  1  f>  2 1.  En  1 6 1  8.  l'cleûeur  Palatin 
l'avoir  envoyé  vers  Louis  XIII.  qui  lui  avoir  donné  de  gran- 
des marques  d'crtime .  Se  qui  lui  avoit  fait  préfent  de  (on 
portrait  ;  Se  d'une  médaille  d'or.  Matthias  Benuggerus  chez 
oui  il  cft  mort  a  conipofc  (on  doge  oui  a  été  imprimé 
d'abord  à  Strafbourg ,  Se  enfuire  inféré  a  la  fuite  des  opuf- 
«îles  de  Luy'el. 

1°.  Les  ou  \  rages  de  TitroooiU;  Godcfroi  (ont,  Génealogit 
des  ross  de  l'oungal  if[w  en  ligne  dirrdt  mofculine  tU  U 
oUAi/'ude  Fance  ami  refot  aiet**ri'hui,  m  a",  à  Pans.  Alé- 
tmirt  concernant  ta  pré  tinte  dei  nu  de  Fiance  jnr  itt  rcu 
tC 1/paot.t  ,  en  1  6  1  5.  «r-4*.  tntrevue  dr  Cl\i> Itt  Jt'.tmpe- 
ttw ,  de  J'en  fil,  U'enciflae  ,  rot  dri  Romani  (S  de  Charles  /'. 
r«  de  France ,  n  Parti  l'un  137$.  Plus  F entrevit  de  Lemu  XII. 
ru  dt  F*  unie  Q  dt  Ferdinand  rti  tCArrjgon,  a  Savane  en 
IJ07.  avec  mu  di  fcourtfur  l'orig'nt  des  rou  de  I  «reniai  iffus 
dt  U  muuftm  de  France  >  d  des  mtmosrts  courmaut  a  di- 
J>nté  des  rm  de  France ,  en  1 6 1 t.  m-a.".  Les  h  jhires  dt 
Çlta'lit  Cl.  par  Jean  Juvcnal  des  Urflns,  de  Ltmu  XII  par 
Seyflèl  Se  autres ,  dt  Charles  Wil.  par  Jaltgny  &  autres ,  dt 
Ltmu  Xll.  encore  par  Jean  d'Anton  ,Se  par  Jean  de  Saint- 
Gi Lais,  en  pluiicurs  volumes  h-a".  imprimés  en  différons 
tems  «  cV  dont  plufîcurs  ont  été  donne»  de  nouveau  avec 
des  add  tiom  par  Dci.ys  Godcfroi  loi»  fils.  Les  h  jlvrei  d» 
tbtx  aller  r>*y#d,  avec  le  fupplement  par  Claude  Expilly, 
«r8°.en  1  é  p .  dt  fean  le . M sngre  ,  dit  Bon  icauli  -  ma  / 
thaï  dt  France ,  en  idio.  in-49 .  a 'Arum  ///.  duc  d' fire- 
êafne  ,  emmêlait  de  France, en  I  6a2.*w-4,>.  de  Guillaume 
iXtanfcet  ,  t»  fe  /ter  dn  rtt ,  parmi  les  opulculcs  de  Lovlel. 
Prefque  toutes  «.es  hirtoires  (ont  enrichies  d'annotations 
Utiles.  Ijectièmwal  de  F'  urne  tsn-x* .  publié  de  notKcati  en 
deux  volumes  <*■/«/.  par  Dcnys  Godeftoi  l'on  fils  Di  /<«'■ 
rie  aile  itint  de  a  ma  un  tC^suruht,  en  102.4.  «M*. 
Gtntal'l  e  des  duc  de  !  orr.  tr.t.  l'ordre  ii les cercrntmei  e>l>- 
finteia  xmariafrt  e  F'antt  (S  <t Eftaj>ne ,en  l6a7.«-4*. 
Çenealegu  dei  cerne- s  (S  Jmci  de  Bar.  Tr Mit  t»m  haut  let  ar»ttt 
dn  ru  tri.-C'i>t:  tu  fur  plnfxnn  e'i.  es  CÏ  jt  tntnritt  fojf  lies 
pjr  plmfenri  frit  ces  1  *>fi  t ,  (Se,  tei'ftl.  tous  le  nom  d.  /  itrre 
D*pm.  Thcoilort  Godvrroi  a  laillé  outre  cela  un  grand 
nombre  de  imnulêrits ,  dont  on  peut  voir  la  lifte  daos  la 
JfJfl:tihtçHe  Jt  France  dn  P.  IcLoog  t  &  dans  les  Mcmnrti 
dmP.  Nicet<«,  t*m.tj. 

.  1  °.  Les  ouvrait  s  de  J  Arqui1)  Godifroi ,  autre  etnx  <fnt  fat 
rapft  lit  afin  artnltdans  le  é.ilumaire ,  (S  dtt\t  7  f*ut  ter 
h .<  fr.igincns  des X1L  tables >  ctsume  <nJ 'a  dites  ejf  u ,  font  : 
Deftatn  paUHurum  /ni  impera'arthut  Lbifti  nu  ,  i  Liplic 
w-4°.  Fragmenta  'egnm  /nJacJ  PittactlUU* -J  -  mus.*' 
firMa,tw  iCi7.«»-^v.  l.rutm**tal<  es  jnr  U  entame  refti- 
mtt  dm  dncht  tSp  isde  \«rmanét ,  en  1 6 1 6.  1  ^ftl.  1 .  vo  . 
f  'etm  wbu ,  ett  <riptit  G-act  jcrinttrtt  (*i  onjiatuo.îS  Uni- 
fiante ,  impetait'it m.tJ.iS  cnen  ruts  t en.'  (Li8.«-4°. 
Lthtmts  tr/Usonet  y.  grâce  ÏS  Ltwt  tnm  no;v  ,  en  lût». 
in- 4,0.  O  aitnts  pchttct  très, en  <6% 4.  «k-4*.  I)<M  ibr  de 
tesKiafhu.  Dt  dtmtu'»  feu  iwtf  e  «  ntuu  ,  (S ime  uanfiagu 
tshiigeuàs ,  en  I  &  \  7. Se  \  ib?.  IJkfloart  Uc  ffi  fitynt  «t  Phi- 
Ipjltry  ei  grec  <J  en  l  itin  avec  Jes  é/feri^ms ,  en  1641 
ur  4».  On  nfpendix  de  cet  ouvrage  contenant  quelques  dil- 
tsrarioni  (ûr  des  mark  res  de  droit  pour  l'intelligence  de  Phi- 
lefiùrge.  Fxeic  titicmes  dn*  4L  eceiifii  i$  war- a' une  tljrijli  , 
en  1  r<4i.  tn-an.  Se  dans  le*  «•/«/«•#  jacri  de  Londres  ,  &  de 
Francfort. Mamj 'c  jn  u  »  en  1 676.  1684.  Le  Mercure 
J,fnur,o\\>eCtild  s  fte  esee^itrnane  les  jefnte--  La  dernière 
édition  de  ce  recueil  qui  cft  augmentée  cft  de  i&yi.  deux 
volumes  ««si». 

4".  On  a  donne  à  D&nys  Godcfroi  IIF.  da  no<Q> avocat 
auparlerruDT,  gaidcdc»  liviw&  des  rrgiftrcs  detl  çham- 
bre  des  compr»  t ,  &  mort  à  Paris  le  6.  de  Jutljcf  1  7. 1 .9.  âge 
de  66.  tôt  >  lydiwm  des  mfmnsru  dn  Pliuippç»^  deCom- 
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mines  Cjiu  a  été  faite  en  1 706.  en  trois  volumes  in-%*. 
des  remarques ,  Se  le  fupplémcnt  donné  en  1 7 1  j .  au  fli  S  *• 
5e  enfin  l'édition  det  mémoires  3c  du  (iipplément  en  cinq 
volumes  tu-  8*.  à  Bruxelles  en  171t.  Mais  on  prétxnJ  que 
ces  éditions  (ont  de  (on  fierc  Jsan  Godcfroi  dirtâcur  de  la 
chambre  des  comptes  de  LilL-  en  Flandres.  Dtsys  Godifrot 
perc  de  ce  ha»  Se  de  Dtxys  III  du  nom ,  cfl  auteur  des  me- 
nwret  (g  snflrnHiùui  fetsr  fervrr  dans  itt  ne  toc  ail' ni  (J  let 
affitres  c**ctm  <*t  Itt  drus  du  rm ,  dont  on  a  pliilîcnrs  édi- 
fions ,Se  que  l'on  avoh  attribués  au  chancelier  Segnierpar 
l'ordrede  qui  ces  mémoires  ont  été  drclîes.  Onafr  t'dant 
U  aicl'enatrt  desa<-t<es  ou* ray  de  ce  DtNYS  II.  du  nom. 
Dans  l'edi'ntn  dt  t7tr.  auquel  finit  celle  de  Jean  de  Ferron  * 
lifet,  de  Jean  le  Feron ,  Se  f  m  rataimtet,  que  Geneviève  Det 
fardini  fa  femme  n'ell  morte  que  le  7.  de  Juillet  1718. 
âgée  de  92.  ans  Si  $.  mois.  *  r«jet.ltt  mémttrts  da  ttwu. 
Niecron  .  me'rmirtt,  ttm.  tt.tiiO. 

GOPFJ  ROI  (  Jean  )  frère  de  Dtnyt  III.  du  nom  .  fur  pro- 
cureur du  roi  au  bureau  des  finances  de  Flandres ,  Se  due* 
ctmr, après  (on  pere  ,  de  la  chambre  drs  comptes  de  Lille 
otà  il  s'eft  marié .  Se  où  il  s'eft  fait  lvauconp  d'honneur  par 
(à  probité  >  fts  talens  Se  fon  érudition.  Il  cft  mort  à  Lille  art 
mois  de  Février  1752  dans  un  âge  fon  avancé.  C'tft  lui  qui 
en  1719  a  donne  en  deux  volumes  m-  8  °.  les  meunirei  pour 
ftrv  r  a  Fhfltt'e  de  France  a  -t  eimtiemt'it  le  journal  dt 
Htnri  ///.  par  Pierre  de  l'Etoille ,  6c  la  fuite  des  mémoires- 
de  celui-ci.  Jean  Godcfroi  cil  auftî  auteur  de  l'édition  des 
n ému  es  dt  Pbi'if*  de  Commmet ,  qui  parut  en  1706.  de 
la  fuivante  &  du  fiipplémenr .  félon  le  P.  le  Long  dans  fa  bs* 
lliatbeamr  "eh  France  ,  l'abbé  Lenglct  dans  (à  merhidtponr 
c'end  er  Ih  fi  >t't ,  Se  le  P.  Nkcron  dans  fes  mtmttrrt ,  sont.  17* 
an, s  me  dant  It  dtUto*a»rc  kjltri<jue  ,  tdiiim  m^mt  dt  17 S*» 
en  do  ne  c>  éditions  à  Denys  G.iderYoi  III.  du  nom. 

GODESCAI.QUEou  GOTTESCHALE.  Aj-m-tK*  (ôm 
article  !  que  l'egli'c  de  Lyon  dclapprouva  la  manière  dont 
on  avoit  procédé  contre  ce  religieux  dans  la  condamnation 
porrée  contre  lui  dans  le  a>nciue  de  Qyierfy  fur  Oilc  l'an 
849.  Se  la  cruauté  avec  laquelle  on  avoit  exécuté  la  fencenco 
qui  avoir  été  prononcée  contre  lui  d  être  battu  de  verges ,  de 
je- ter  (on  livre  au  feu ,  &  d'être  renfermé  dans  le  monaftere 
d'Hautvillcrs  au  diocefe  de  Reims.  Atowei  aux  citations  la 
vie  de  fàinc  Prudence  par  M.  Brayer .  chanoine  de  Troycs , 
ch  >p.  +.  (3  fn-v-inti.  Dan  l'etLlfa  tu  id'onairt  de  172s-  à\ 
latnflie  et  futn  t  ient  de  di  e  frit  dt  fnppltment ,  *»  4  mut 
dàu  tet eu ji  »"/  M  t"gin  *>*rM  iiiguin. 

GODF.SOLQUE ,  diacre  Se  chanoine  de  l'églife  de 
Liège ,  Sec  t)-m  ('édition  de  172s.  in  diibo,  aire  m  d  t  au* 
Carmins  a  donne  les  livres  de  cet  auteur  dans  l'es  antiquités  , 
■s/et.  »  dans  fes  anciennes  leçons.  (  Canfi  attit]na  UQionei  , 
(Se.  \ 

GODIS  (  Antoine  de  )  ou  de  Gudis  ,  comme  on  le  pro- 
iKinço't  autrefois ,  ctoit  un  noble  Vinccntin  qui  cft  mort 
vert  l'an  114*..  On  a  de  lui  une  chronique  de  l'hiftoire  de 
Viccnce  depuis  l'an  1 1  94.  julqu'en  1  260.  oui  a  été  im- 
primée phtiicurs  fois  en  latin  L'édition  la  plus  exaâc  cft 
celle  que  M.  Muratori  a  donnée, page  17.  du  huitième  vo- 
lume de  Ion  recueil  tn-fd.  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie 
imprimées  Milan  en  tyiù.Ona  confondu  dans  U  iiclionxsra 
de  AMeri  Henri- Antoine  de  Godis.  Il  s'eft  trouvé  ftstt  le 
Ktm  tTA  tt  t  01  n  1  de  G  o  o  1  s  (  Henri  )  célèbre  juriiconfulre 
de  Viccnce.  avec  Antoine  de  Godis ,  dont  nom  parlons  » 
Se.  qui  étoit  de  la  même  famille.  Par  une  fuite  de  cette 
erreur  on  a  mis  Henri  dans  le  XIV.  ficelé  ,  au  tieu  qu'il 
vivoit  environ  deux  cens  ans  après.  On  lui  a  auffi  donné 
une  ,hift*ire  de  Fieence  qui  cft  apparemment  la  ch'tmatt* 
dont  Antoine  cft  auteur.  *  Fojtt.  Jof.  Ant.  Saxi ,  opud  Mu- 
ratori/*.» ettott  fnpra  ,  ftag.io.  JeanBapt.  Pajarini*»  'tv.  7» 
de  fon  hfteert  dt  Pst.ntt ,  où  il  parle  de  la  famille  des  de 
Godis. 

GOLTZIUS  (  Hubert  )  Ajoute*,  à  /édition  dt  17s t.  dt  et 
diUutn  m  t  ej «'il  étoit  auilî  imprimeur  :  mais  il  n'a  guetes  im- 
primé qne  (és  propres  ouvrages. 

GOMBAULD.  (  Jean  Ogter  de  )  Aj  ûtex.  à  édition  du  oiè. 
Siortairt  dt  1717.  (S  a  ctiemt  173*.  1  *•  fine  fôn  Enirmuoeo  , 

«»  fS«e«MW>  U  ùmto  Kwua  ea proie,  lui  attira  plue 
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'd'éloge qt* fouvrage  ne  le  mérirott ;  l'.ft'en  1 66$. c'eft- 
i-dirc,  envirou  trois  ans  après  la  monde  Gornljauld .  arri- 
vée en  1666.  on  imprima  à  Amftcrdam  in-ij.  l'ouvrage 
intitulé  :  Troués  ($  lettres  de  feu  M.  de  Gombault  toucb*Mt 
4a  religion.  Cci  ouvrage  eft  peu  commun.  M.  Conrart  qui 
en  eft  l'éditeur,  &  qui  droit  fort  lié  avec  l'auteur,  a  mis 
au  devant  l'éloge  de  M.  de  Gombauld.  M.  l'abbé  d'Olivet 
l'a  rapporté  dans  (à  eonrinuation  de  tktftotre  de  t acadcmrr 
françoifi  de  feu  M.  Peliilon  de  Fontanier ,  quoique  celui-ci 
eût  déjà  donné  un  article  de  M.  Gombauld ,  mats  à  la  vé- 
rité trop  (îiperrkiel.  L'abbé  Ménage  &  pluiîcurs  autres  don- 
nent a  M.  de  Gombauld  la  réponfc  en  vers  français  que 
d'autres  attribuent  à  Madame  Defloges ,  au  tujet  de  l'cpi- 
cramroc  faite  par  Balzac  (êlon  les  uns.  Se  par  Racan  fclon 
d'aurres  qui  paroiflent  mieux  infttuits ,  contre  le  livtc  du 
miniftre  Dumoulin  intitulé  :  Nouveauté  du  Papsjme.  *  Voyez 
fur  cela  la  Mltotheque  ehoifte  d*  Colomics  avec  let  notes  dt 
M.  de  la  Monnoie ,  &c. 

GOMBER  VILLE.  (  Marin  le  Roi  de  )  //  fout  augmenter 
rtStfier  fin  article  fut  eft  <Uns  U  Moreri  fur  ce  qui  fuit. 
Gombcrvtlie  nàqitir  en  1600.  non  à  Paris,  mais  dans  le  dio- 
cèfe.  Son  premier  ouvrage  fut  imprimé  en  1614.  C'eft  un 
recueil  de  1 1  o.  quatrains  à  l'honneur  de  la  vieillerie.  Il  le  dé- 
dia à  (on  pere.  A  l'âge  d'environ  45.  ans  ayant  eu  occalïon 
ce  faire  connoiftanec  avec  les  folitaires  du  Port-Royal  des 
Champs ,  dès-lors  non  feulement  il  cellà  de  compofer  des 
romans,  ce  qui  avoit  fait  jufques-là  fa.  principale  occupa- 
tion, mais  il  embtarïà  une  vie  pénitente,  Se  s'efforça  d'i- 
mirer  les  grands  modèles  qu'il  avoir  devant  (es  yeux.  Mais 
M.  Dodart  nous  apprend  qu'il  devint  maint  pieux  fier  la  fin 
de  fit  corrverfion  qu'au  commencement ,  (S  ami  le  releva  ru- 
dement fur  h  compliment  que  lut  (  M.  Dodart  )  fit  exprès  à 
M.  de  Gomberville ,  fur  fin  regret  i avoir  fait  le  Polexindre. 
Ce  fait  fe  trouve  dans  une  lettre  de  M.  Dodart ,  premier 
médecin  du  roi,  a  M.  Arnauld ,  au  t.  7. p.  6 1 6.  du  recueil 
det  lettres  de  ce  dernier.  M.  de  Gomberville  avoit  com- 
mencé d'écrire  l'hiftoirc  des  cinq  derniers  rois  de  France , 
de  la  mahon  de  Valois ,  mais  par  les  railous  qu'il  touche 
dans  (à  préface  des  mémoires  des  dues  de  Nevers ,  il  n'alla 
pas  loin ,  Se  le  peu  qu'il  en  fit  ne  s'eft  point  trouvé  depuis  i 
quoique  le  P.  le  Long  le  cite  *°.  8101.  de  fa  hMtetheque 
de  U  France.  On  en  trouve  feulement  le  plan  qui  eft  cir- 
conftancié  &  très-judicieux ,  dans  la  préface  des  me  maris 
do  duc  de  Nevers  publics  a  Paris  en  1 66t.  M.  de  Gombcc- 
ville  s'eft  déguifô  fous  le  nom  i  la  grecque  de ,  Taiajfua 
Bafilsdes,  (  Marin  le  Roi  )  à  GombtrvJler ,  autour  de  (on 
portrait  que  l'on  voit  i  la  tête  de  (on  ouvrage  intitulé  : 
La  daflriut  des  mtruri,  tiret  de  la  phtUfipbte  des  Stoiques , 
reprefentée  tu  cent  tableaux  (  qui  (ont  de  Daret  )  Se  expli- 
quée en  cent  dilcows,  m-fol.  en  16 +6.  L'âge  de  Gomber- 
ville y  eft  marqué ,  Se  il  y  eft  dit  qu'en  j^j.  il  n'avoit  que 
4  t .  ans.  On  4  donc  eu  tort  dt  dire  dans  le  Moreri  q» 'il  mourut 
âgé  de  près  de  80.  ans.  Il  n'en  avoit  que  74.  le  1 4.  de  juin 
1 674.  qui  fut  le  tems  de  G»  mort.  On  prétend  que  les  poeiies 
latines  de  M.  de  Lomenie,  comte  de  Briennc  dont  il  a  été 
l'éditeur,  font  du  P.  Coflârt,  &  que  I' Funérarium  qui  porte 
auflî  le  nom  de  Lomenie  eft  de  Benjamin  Priolo.  *  fo/e x,  les  let- 
tres manufaites  de  Chapelain  i  la  lettre  de  M.  Dodart  citit 
doits  cet  article  .•  les  remarques  de  M.  l'abbé  d'Olivet  fur 
Xhifloire  de  t académie  françeift  par  M.  Pcliflbn  dans  la  der- 
nière e'dstion  de  cette  biftnre  ;  l'abbé  le  Clerc,  bibliothèque 
dit  Rtchtltt,  à  t article  de  Gomberville  i  Titon  du  Tillct, 
parnaffe  francoii ,  tdit.  in-fol.  page  5  41.  Sec.  stjotuez  en- 
core que  le  roman  de  Gomberville  que  l'on  intitule  dans  le 
tùQiimatrt  la  jeune  Alciane ,  a  pour  titre ,  le  jeune  Alci- 
dianc.  Dont  t édition  de  t7tf-  aux  citât  mus,  on  allègue  en 
prélevés  M.  de  la  Fontaine ,  dans  (on  premier  ttme  du  recueil 
des  poefitt  chotfies.  Mais  ce  recueil  n'eft  point  de  M.  de  la 
Fontaine  :  celui  qui  a  formé  ce  choix  de  vers  donné  en  j 
volumes  tu- ta.  eft  Henri  Louis  de  Lomenie,  comte  de 
Briennc. 

GOMEZ  de  CUIDAD-REAL  (  AWarés  )  dont  {édition 
de  1 7 2 S*  de  ce  dtflieuatre  il  eft  dit  qu'il  mourut  âgé  de  80. 
ans  :  il  n'en  avoit  que  5  0.  O*  ajoute  «ne  Pic  de  la  Mirandolr 
avoir  long-rems  défiré  l'ouvrage  de  cet  auteur  intitulé  :  La 
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Tbatie  asritienne,  (Se.  Il  falioit  dire  ïaan  François  Pic  de 
la  Mirandolc  neveu  du  célèbre  Pic  de  la  Mirandolr. 

GONDI  (S  mm  GONDY.  (  mailon  )  comme  défi  écrit 
dans  ttdition  du  Atiiienatre  hiftortque  de  s  71;.  dans  laquelle 
en  a  nus  dans  tous  les  articles  u»  de  devant  Goudi  :  U  faut 
tefacer  dans  sous  les  degrés ,  excepte  à  commencer  au  XV. 
degré  au*  dans  cette  même  édition  eft  te  XIV.  parce  qu'on  a 
ouUii  te  XII.  Corrige*.  (3  ajoute*,  ce  qui  fuit  dans  cette  même 
édition. 

VIII.  Simom  Gondi,  &c.  Ferdinand  Alexandre  Gondi  i 
cinqenfans  vivans,  lift*.,  avoir  cinq  enfans  vivans  en  1705. 

XI.  Antoine  Gondi  I.  du  nom ,  Sec  Son  (econd  fils  (c 
nommoit  Urome  ,  &  non  François. 

XII.  (  qui  a  été  oublié  dans  cote  édition.  )  Jérôme  Gondi 
né  en  1471.  &  mon  a  Florence  le  10.  de  Janvier  1  «  $7. 
laillà  de  Françesfi  Torruboni ,  entr 'autres  enfans ,  Faan- 
çois  qui  fait  le  Xil.  degré. 

XV.  qui  en  171  ç.  nefi  que  te  XIV»  |£AN-Bai»T1<:ts  de 

Gondi  y'/oûtex.  qu  i\  eut  auflî  pour  fille  naturelle  Anne 

Charlotte  de  Gondi,  mariée  1°.  a  I  rançon  Golhert  de  fatnt 
Mars  ,  dons  elle  fut  fe'parte  par  arrêt  :  1".  i  Pierre  Stoppa f 
feitneur  de  Combrtux ,  colonel  du  régime*:  des  gardes  Suijjcs , 
(i  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  morte  en  fnm  1  j  4 . 

XV.  tifet.  XVI.  Jf  Roms  baron  de  Gondi  III.  du  nom  .... 
On  lui  donne  pour  tille  naturelle  Anne  Charlotte  qui  étoic 
là  fœur.  fiïjez  ce  qui  nous  venons  de  dire  dont  C artii.lt 
précèdent* 

BRANCHÉ  DES  DUCS  DE  RETZ. 

XII.  Aktoins  de  Gondi  II.  du  nom  ....  vers  h  fin  Ni- 
colas  de  Griller ,  (eigneur  de  (àint  Ttivier ,  liiez  Nicolas 
Griller ,  feigneur  de  Pomicrs  Se  de  Bclléy ....  Merautte  qui 
époufa  en  15  «7.  François  de  Rouilèlct,  lifee.  qui  époufa 
en  1 5  j  j.  François  Rouflclet. 

XIII.  AtBSRr  de  Gondi ,  &c.  A  la  fin  il  eft  dit  1  ».  que  Ga* 
br telle  cpoulà  Claude  de  Bollu,  liiez  Claude  de  Boiïut. 
a".  On  appelle  (à  dernière  fille.  Jeanne,  clic  fc  nommoit 
Modèlent,  i».  H  eft  dit  trn'çttc  fut  prieure  du  monaftere 
de  Poifly ,  après  Lomfe  (â  (sur.  C'eft  le  contraire  :  clic  ré- 
futa toujours  d'en  être  élue  prieure. 

GONDRIN.  On  a  rapporté jous  et  nom  dans  ce  ddHouaire 
la  généalogie  dt  Pardaihan  d  Antin.  Corrige*,  ce  qui  fuit 
dans  tedûseu  de  171  /.  conformément  à  celle  de  1 732. 

U.  Odet  (ëigneur  de  Pardaillan  Se  de  Gondrin  fc  trouva 

aux  états  d'Armagnac,  ajoutez,  en  1176  AiabiUe , 

alliée  i  Pierre  feigneur  de  Pou  joies,  hfix.  de  Pujols. 

VL  Odct  de  Pardaillan  IV.  du  nom ,  Sec.  fille  de  Pierre, 
(êigneut  de  Lanrumicu,  hftt.  feigneur  de  Lartumieu. 

IV.  Odït  de  Pardaillan  VI.  du  nom ,  Sec,  fonda  la  cha^ 
pelle  de  fainte  Catherine  d'Eufe ,  Itfex.  de  fainte  Catherine 

d'Eaufc  i°.  Anne  Goalard ,  fille  de  N.  feigneur  ds 

hfix.  1°.  Anne  de  Goualard,  fille  de  N.  (ei- 
gneur de  Goualard. 

VII.  Birtranu  de  Pardaillan .  &c.  &  de  Jeanne  de  Mon* 
tcfquiou ,  Itftx.  Se  de  Jeanne  de  Montdquicu  ....  qui  C|iouLa 
Agnes  de  Las ,  &  a  fait  la  branche  des  (cigneurs  de  Cau- 
morte,  Dufort,  Sec  hfix.  &  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Caumort ,  de  Dufort ,  Sec.  4.  Benrgmine  mariée  à  Jean  de 
Vilherce,  lifix.  i  Jean  de  Vilheres  ....&<.  Clarmonttnt 
de  Pardaiilan,  mariée  à  Jean  de  Bernede,  feigneur  d'Ar- 
blade-Comtal,  Itfex,  à  Jean  de  Vetncde ,  feigneur  d'Arblade , 
Se  de  Contai,  Sec. 

VIIL  Pons  ,  dit  Poncet,  de  Pardaillan  de  Caftillan ,  Sjc. 
fut  tué,  ajoutez  l'an  1451 ....  U  époufa  en  1441.  Ifabeam 
de  Lomagné ,  fille  de  Geraud,  ajourez ,  Icigneut  de  I-  témar- 
con,  &  de  Cecde  de  Pevillis,  hfeK  de  Pturilles.  Ejfacex.ct 
que  ton  ajostte  fur  tort  fine  de  la  maifin  de  Lomagnc. 

IX.  Ilan  de  Pardaillan-de-Caftiilan  ,  Sec.  fit  fon  pre- 
mier tetument  en  1 48  ; .  Itfixi  en  1 477.  U  avoir  époufe  1  "i 
Marie  d'Afpremont,  fi  nom  d'Aptcmont ,  ajoutez,  fille  du 
vicomte  d'Onhez. 

XL  Antoine  de  Pardaillan . .  .époufa  Poule  d*Efpagne .  1 . 
fille  a'yrfratWd'Erpagnc-Montelpan-,  Itfix.  fille  d  Arnaud 
d"E(pagne,  fdjjneur  de  Monrefpan.  A  la  (in,  Franceifr, 
temme  de  Carbon,  liiez  de  Cerbwi. 
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XJU.  Antoine- Arnaud  de  Pardaillan  &  de  Gondrta  . . . 
fon  (îxicme  fils  du  fécond  lie ,  fût  fean  Lotus ,  marquis  de 
Savignae,  qui  de  Lesufe  Potdcvin,  morte  en  Avîil  1685. 
itfix.  fi  à'Aaue  Beon ,  (à  féconde  femme ,  a  Utile  pour 
fils  unique ,  Leuu  comte  de  Gondrin  tjut  a  epoufé  en  fê- 
condes  noces  lelsce  de  Cmffôl-Monctalcz  ...  A  la  ân  Auut- 
Cbrjfante  ,  liiez ,  Aum^Ctrifaude. 

XIV  Rocut-HtcTOR  de  Pardaillan,  cVc.  époufa  Cbr^tne 
Lamct  ;  liiez  Marie-Chrtfttrte  Zamcr. 

XVI.  Lot'»- Antoine  de  Pardaillan,  ajoutez,  pour  troi- 
fi<f  me  de  fis  tnfans,  Gatrriel-Frauçeu-  Balibafar  de  PardailUn 
de  Gondrin ,  marquis  de  BcUcgoide,  capitaine  des  vaifleaux 
du  roi  >  mort  le  t.  de  Décembre  1 7 1 9.  âge'  de  3  o.  ans ,  (ans 
laiiTctr  d'enfans  de  Frauceife-FJtzjdttth-^geute  de  Vertha- 
mont  morte  le  1 3.  Octobre  de  la  même  année  1719.  qu'il 
•voit  epoufee  le  i$-  de  Janvier  1716.  Elle  étoit  fille  uni- 
que de  François  de  Vcrthamont ,  marquis  de  Brcau  >  conv 
mandeur  des  ordres  du  roi ,  &  premier  président  au  grand 
conféil,  &d:  Alarie-Anne-Fraucotft  Bignon.  Dans  Ut  deux 
dernières  e'dttuus  de  ce  dtdtonatrt  refermez,  aittfi  et  qui  re- 
garde l'évcquc  de  Lnugres.  Pierre  de  PacdaiJlan  de  Gon- 
drin d'Antin ,  reçu  chanoine  de  l'églifc  métropolitaine  de 
Paris,  le  11.  Novembre  1710.  &  chanoine  domicellaire 
de  l'églifc  cathédrale  de  Strafbourg,  en  171 1.  fut  pour- 
vu de  l'abbaye  de  Monrier-Ramcy ,  ordre  de  faiut  Be- 
noît >  diocèlè  de  Troyes  ,  le  1 1.  Août  1711.  &  de 
celle  de  Lire  du  même  ordre ,  diocèfc  d'Evteux  le  1 1. 
Avril  1713.  reçut  le  bonnet  de  doâeut  eu  théologie  de 
la  faculté  de  Paris,  le  6.  Juillet  171 8.  &  devint  cha- 
noine capitulairc  de  Straiboutg,  le  15».  Janvier  1710.  Il  fut 
nommé  .i  l'évcchc  de  Langres ,  dudié  &  pairie  de  France  au 
mois  d'Avril  1714.  &  cette  églifc  ayant  été  preconifée  Se 
propose  pour  lui  à  Rome  les  11.  Septembre  &  xo.  No- 
vembre, il  fut  (àcré  le  17.  Décembre  de  la  même  année 
1714.  dans  l'églifc  des  rcligicufcs  de  l'AIIomption  a 
Paris,  par  le  cardinal  de  Rohan,  évèque  de  Strafbourg, 
afllflé  des  évèqucsde  Châlons  fur  Marne,  &  du  Mans,  & 
le  3 1.  luivant  il  ptêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
roi ,  dans  la  chapelle  du  château  de  Vcrfàillcs.  H  prêta  aufli 
ferment ,  &  prit  féance  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de 
paire  de  France  le  x  t.  Janvier  1 7 1 5 .  Se  fut  reçu  l'un  des  40. 
de  l'académie  françoife  le  jo.  Juin  fuivanr.  U  étoit  déjà  de- 
puis quelques  années  honoraire  de  celle  des  inferiptions  & 
belles  lettres.  11  affilia  en  la  même  année  17x5.8  l'Aflcinblée 
générale  du  clergé  de  France  en  qualité  de  l'un  des  députés 
de  la  province  de  Lyon ,  Si  ce  fut  lui  qui  harangua  le  roi  a 
l'audience  de  congé  que  les  députés  curent  de  S.  M.  le  10. 
Octobre.  Ce  preut  étant  tombé  en  une  clpccc  de  lan- 
gueur ,  mourut  en  fon  diocèfc  le  deux  de  Novembre  1733. 
âgé  d'environ  4. 1 .  ans. 

XVII.  Louis  de  PardalUan ,  marquis  de  Gondrin ,  Sec  sU- 
rne  dernière  de  cet  article  des  deux  der ester  es  e'ditsmt  de  et  dt- 
itwnairt,  effacez.  ;  deux  autres  fils ,  &  liiez  :  Antoine  Fr  an  fou 
de  Pardaillan  de  Gondrin,  marquis  d'Antin,  né  le  10.  No- 
vembre 1709.  qui  commença  à  fervic  fur  nicreen  qualité 
de  garde  marine  dans  iclcadre  commandée  par  le  marquis 
d'O,  lieutenant  général  en  17x7.  fût  fait  lieutenant  de 
vaifleau  au  mois  d'Avril  17x9.  â  fon  retour  de  Conftanti- 
ttoplc,  dont  il  avoit  fait  le  voyage,  fur  le  vaifTcau,  qui  y 
«voit  conduit  f  cmbaflàdcur  de  France.  Il  prêta  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi,  le  19.  Avril  1731.  pour  la 
charge  de  vice-amiral  du  Ponant ,  dont  il  fut  pourvu  fur  la 
démiïlion  volontaire  du  maréchal  duc  d'Eftrées ,  a  la  charge 
de  fervif  trois  ans  en  qualité  de  capitaine  de  vaifleau,  trois 
autres  en  qualité  de  chef  d'efeadre ,  8c  aurant  en  celle  de 
lieutenant  général;  Se  Chorlei  Htpptdjte  de  Pardaillan ,  fei- 
gncitr  de  Montcontour,  mort  en  bas  âge. 

XVIIt.  Louis  de  Pardaillan  de  Gondrin.  Refermez,  oinftcet 
article  dans  4ti  deux  dermtrti  tau  ions  de  et  diSiemairt ,  duc 
<1'  A  luin ,  pair  de  France ,  connu  fous  le  nom  de  duc  d Eptr- 
nen,  né  le  9.  Novembre  1707.  fut  fait  au  mois  d'Avril 
17x1.  gouverneur  de  l'Orléanois ,  Se  pays  en  dépendait;  en 
furvtvancc  du  duc  d'Antin ,  fon  ayeul ,  Se  obtint  aulli  en 
même  tems  la  furvivanec  de  U  charge  de  furintendant  des 
bâtimens  du  toi ,  arts  Se  manufactures  de  France ,  mais  de- 


puis cette  chargea  été  (opprimée  au  mois  d'Août  17x1?.  Le 
duc  d'Antin ,  Ion  ayeul  le  démit  en  ta  faveur  de  (on  duchc- 
pairic  le  19.  Juin  17x1.  ce  il  fut  fait  colonel  du  régiment 
royal- ta- Manne ,  au  mois  de  Février  1717.  Il  a  eu  de  Frau- 
fnfe-Gdeune  de  Montmorency-Luxembourg  ,  qu'il  avoir 
epouiée  le  9.  Octobre  1 7  x  x.  fille  de  Charles -Fraucesi-  Frédé- 
ric de  Montmorency- Luxembourg  duc  de  Luxembourg, 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de 
Normandie ,  Sec.  Si  de  Marie-Gueuue  G  illicr  ta  féconde  fem- 
me ,  nommée  dame  du  palais  de  ta  reine  le  17.  Avril  1715. 
une  fille  née  au  mois  d'Avril  17x5  ;  Lemu  de  Pardaillan, 
marquis  de  Gondrin ,  né  le  15.  Février  1717.  qui  fur  bap- 
ti(è  pour  les  cérémonies  dans  ta  chapelle  du  château  de  Vcr- 
fàillcs par  le  cardinal  de  Rohan ,  grand  aumônier  de  Francs 
le  xf.  Juillet  17x8.  &  qui  fut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême 
par  le  roi ,  &  par  ta  comteilc  de  Totiloufê,  (on  ayeule  i  Se 
une  lccoude  fille,  née  à  Vcrf ailles,  le  j.  Octobre  17x9. 
*  La  généalogie  de  cette  maifon  fc  trouve  plus  amplement 
traitée  dans  ta  nouvelle  hiftttre  des  grands  officiers  de  la  cou- 
renne  ,  terni  f.f.  174.  Elle  porte  A' argent  i  irtts  fafcet 
ontùet  d Azjsr. 

GONDRIN  (  Louis  Henri  de  Pardaillan  de  )  Dans  tt'dt- 
ttem  de  et  dtQnnmre  ée  1 7  3 s.  tl  eft  dit  que  ce  prélat ,  le  cent 
cinquième  evéque  de  Sens ,  mourut  le  1 9.  de  Septembre  , 
(  date  tapportéc  dans  le  nccrologc  de  Poit-Ro)aI  ;  tj  dm* 
U  dtrntert  édstitn,  y«r'il  mouriK  le  1  o.  de  Septembre.  Cca 
deux  dates  font  fatifles.  Il  mourut  te  xo.  de  Septembre. 
(  XII.  Calend.  Oîloh.  )  comme  on  lir  dans  fon  épitaphe ,  «Se 
dans  l'infcription  qui  eft  à  l'abbaye  de  Chaulncs  où  cil  fôrx 
azur.  Voici  cette  inicription. 

Ht*  ctfft  tncludamr  ardent  ckaritatt  Chrifii 1,  ctrmAgni 
*rchteinjc«ft  Stntnenfis ,  Lndtv.  Heurta  de  Gondrin  ,  hu/sts 
moua/ttru  Mmh.  Vifetr*  ejns  mifericerdtù  tm  faxftrti  tetset 
commet  a  hic  esnetfue  reamefcunt.  Offajactnt  ut  EeclefU  Alt- 
tropol.  Seneu.  txftiiautt*  in  refnrreéJunem ,  tbnee  fol  eau- 
vtrtutmr  tu  ttuevrsu ,  (S  luu*  tu  fongnutem  •  outequam  vtnutu 
dits  Démuni  magnut  (S  herrsltuu.  Oint  XII.  KMend. 

oa<d>.  1674. 

Son  épitaphe  eft  conçue  en  ce  peu  de  paroles: 
Ludev.  Heurte,  de  Gondrin  ,  Stmueufit  Arehttf.  CV-. 
GaUiurum  t~f  Germanie,  primes  ;  célébras*  ptr  orbtm  magné 
nmmvtti  fuma ,  txpletaqut  (ptr au  cenfilst  (S  fertuttdttut  quu- 
tuer  H  ijmntj>iJ?iHta  anutrum  Vtta ,  hic  dartmeut fi/et  ,fam— 
moque  fut  requiefctt  >  mm»  rtgtbut  Ci  ceufnUkm  terra ,  qui 
adificaut  fibi  Jttuudiuts.  Rexit  Ecclefietm  Seuenenfem,  an  4 
ta,  OitU,  (Se. 

GONNELLI  (  J-an  )  fumommé  l aveugle  de  Camkafi , 
du  nom  de  là  patrie,  lieu  proche  de  Voltcrre  dans  la  Tof- 
cane.  11  entra  chex  Pierre  Tacca ,  difèiplc  de  Jean  de  Bou- 
logne ,  fous  lequel  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  fculpturc. 
Ayant  perdu  la  vue  à  l'âge  de  xo.  ans ,  il  (embloit  qu'il  ne 
put  plus  faire  ufâge  de  fis  raJens ,  cependant ,  ce  qui  paraî- 
tra prefquc  incroyable ,  il  hazarcta  de  faire  des  figures  de  terre 
cuite  qu'il  conduilir  i  leur  perfection  par  le  (cul  (animent  du 
tact  ou  du  toucher.  Il  fît  plus  ;  il  entreprit  de  faire  de  la 
même  manière  des  portraits ,  Se  en  fît  un  très- grand  nom- 
bre qui  fiircnr  trouvés  très.reiîcmbtans.  On  a  vù  en  France 
celui  de  M-  Hcflclin ,  contrôleur  de  ta  chambre  aux  deniers  , 
&  il  eft  fâcheux  qu'un  morceau  aufli  (ingulier  ne  s'y  trouve 
plus,  fans  qu'on  fçache  ce  qu'il  fbir  devenu.  Il  ferviroit  dm 
preuve  i  ce  qu'on  vient  d'avancer.  Gonnt  Ui  mourut  à  Roms 
fôuslcponrificat  d'Urbain  VOL  "VojttL  Baldinucci,  netisjoi 
deprefef  del  Difeene,  à  Florence  17x8.  tu-A».  de  Piles, 
diaJiiçut  fur  le  céleris. 

GONON  (  Benoit  )  de  Bourg  en  BrefTe ,  moine  Célcftin 
depuis  Tan  1 6  0$.  pafla  prefquc  toute  ft  vie  dans  une  revaice 
profonde  où  il  parut  un  homme  de  prières,  Se  ne  fc  détafl* 
que  par  phifieurs  ouvrages  qu'il  compota ,  Se  dont  la  plus 
grande  partie  a  été  imprimée.  En  16x5.  il  donna  m- foi. 
a  Lyon  un  recueil  tarin  des  vies,  &  des  maximes  des  Pères 
d'Occident, en  fept  livres,  avec  quelques  vies  des  (blitaircs 
d'Orient.  En  1617.  il  fit  imprimer  dans  ta  même  ville  ia-a". 
Cbrtnicm  Deipara  Virgimt  Maria  :c  eft  un  recueil  où  il  y 
a  bien  des  faits  Se  bien  des  miracles  qui  demanderoienc 
d'autres  garantis.  La  même  année  il  fit  paroitrei»-ix.  dans  U 
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tncmc  ville,  /?*  verrtr  de  la  famte \  Vierge ,  en  latin .dans 
lequel  il  fait  à  la  làinrc  tncic  de  Dieu  beaucoup  d'applica- 
tions des  paflages  &  des  hgures  de  l'ancien  tclraîncnt.  En 
16j5.il  avoit  donné  au  même  (ica  une  hifioire  de  t Encha- 
riïitt ,  en  latin  ;  &  dam  la  même  langue,  Schola  Santiornm  Pa- 
tram.  Ccft  un  recueil  des  maximes  des  Pères  pont  la  vie  fpiri- 
ruclle  m-3  °.  Le  P.  Gonon  a  donné  en  françois ,  une  htlitire 
(3  miracles  dtMD.de  hume  nouvelle  aux  Célefims  de  Ljon , 
à  Lyon  chez  Guyard  en  1 6  j  9.  »*- 1 t. 1 .  Les  tffnJtrei  Pénittns 
(3  chtritailes  envers  les  pauvret  avec  thiiloire  de  Cari  ton. 
en  1641.  m-t  2.  a  Lyon.  j.  La  chafleté 'récompenjee ,  omthi- 
fttire  des fipt  pnceSes,  i  Bo\u^  tni  ircÛi ,  en  1641- ùhS0.^. 
Ht  >  loir  es  véritables  (S  enrieufet  ,  wir font  repréfentées  les  avan  ■ 
titres  étrangères  des  perfinsees  tinfires,  à  Lyon  en  1644.  Il  a 
lailE  pluficurs  ouvrages  manuferits  dont  on  peut  voir  la 
lifte  dans  tbiïU-.re  latine  des  Cekfitxs  dt  U  congrégation  dt 
France,  fetr  le  P.  Becquct,  in-A,9.p.  105. 

GONZAGUE ,  maifon.  Corrigez  (3  ajoutez  ce  mm  fuit  à 
la £t>t(*bgte  de  cette  maifon  rapportée  dans  ce  diclionasre ,  édi- 
tion de  17  2  j. 

I.  Louis  de  Gonzi«ue ,  l.du  nom,  premier  feigneur  de 
M  an  roue,  lifex  ,  capitaine  de  Mantoue,  (j  ainfi  dt  même 
emïL  m.  8e  IV.  déjrrét. 

VI.  Lewis  de  Gonzaguc  NI.  du  nom  rcçnr  le  pape 

Pic  11.  à  Mantoue,  le  17.de  Mai  de  1459.  (J  tende  1559. 
Louis  mourut,  âgé  de  64.  ans,  mm  de  66. 

VIL  Frédéric  de  Gonzaguc  l.du  nom,  Sec.  Elizjtbeib 
alliée  â  Baldo,  Itfez  â  Guy  Ubalde. 

VIII.  François  de  Gonzaguc  II.  du  nom,  cVc.  FJetmore 
mariée  a  Franfoit- Marie  de  la  Rootre,  Sec.  Ce  ne  fir  que 
Ion  fécond  mari.  Elle  avoir  époulc  en  premières  r  ôccs,  An- 
teine ,  feigneur  de  Monralte."  Elle  mourut  en  m  70. 

XII.  Vincent  de  Conzague  II. du  nom,  Sec.  Ifnbe&e  de 
Gonzague-Novelkrc,  dite  la  princeflè  de  Rozxolo,  lifez 
de  Bozzolo. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  NE  FERS, 
devenus  ducs  de  Mantoue. 

X.  Louis  de  Gonzaguc,  prince  de  Mantoue,  Sec.  Marie 
de  Gonzague,  alliée  en  1 599.  a  Henri  de  Lorraine,  &c. 
morreen  itfti.  Ce/}  une  erreur ,  clic  mourur  en  1601. 

XI.  OiAKLis  de  Gonzaguc-Cleves  L  du  nom ,  &c.  L'empe- 
reur Ferdinand ,  roi  (fElpagnc  ;  lifez ,  l'empereur  Ferdinand  : 
le  roi  dlLfpagne,  &c.  l^marquisdcSpinolaréjflicgca.  oftmtz 
Cazal ....  Marie  reine  de  Pologne,  lifez  Marie-ïansfe  reine 
de  Pologne. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  G  VASTALlA. 

IX.  Fi!»D:.NA.N»  de  Gonzagites ,  Sec  Hippotjte  de  Gonza- 
encs,  mariifc  1  ".à  Fabriche Colonne.  z°.i  N.  Caraffc ,  lifez 
a  Antoine  Caraffa ,  prince  de  Stigliano ,  duc  de  Mondragonc. 

XII.  Osar  de  Gonzague  II.  du  nom ,  Sec.  Vincent  tic 
Gonzague  :  liiez  Vefpajttn. 

XII.  ANnR&'de  Gonzague,  ajontez  comte  dcSPaul. ..  mort 
fins  enfiins  eXHippoiyte  Cavanaglia ,  h/et  Cavaniglia.  Ce  oui 
fuit  doit  fervir  aujfide fnpptemeut  etnx  denx  dernières  éditions. 

XIII.  VtNONT  de  Gonzaguc,  ducdcGuaftaHa,  Sec.  mort 
le  z  3.  Ayril  1714.  igé  de  8a.  ans,  laiflâ  de  Marie- PiUeire 
d  c  GojTZaguc,  G  lêconde  femme,  Se  (à  coulîne ,  Antoine  ■  Fer. 
dinttnd  de  Gonzague,  duc  de  Gnaftalla,  prince  de  S^ibionette, 
&  de  Bozzolo,  marquis  d'Hoftiano,  comte  de  Pompo- 
nefeo  ,  né  le  8.  Décembre  1(87.  qui  (iicccda  aux  états  de 
Ion  perc  en  1714.  Se  qui  cft  mort  d'un  érélîpellc  à  la 
jambe,  4  Guaftalla,  le  19.  Avril  1719.  au  loir  dans  la  4). 
année  de  (on  âge,  étant  né  le  8.  D.*cerobre  1687.  Il  avoir 
ciré  marié  le  ij.  Février  1717.  avec  Théodore  de  Heflc- 
Darmftad,  née  le  6.  Février  1706.  fille  de  Philippe  prince 
de  Hciîc-Darmftad ,  gouverneur  pour  l'empereur  de  la  ville 
9c  dil  duché  de  Mantoue ,  maréchal  de  camp ,  général  de 
(es  armées,  Se  de  feue  M*rie-Erntjluie-J»[efe  de  Croy, 
née  dticheAc  d*Havré  i  il  n'en  a  point  eu  d'cnrâns  ;  Jos«>h- 
M  arie  de  Gonzague,  duc  de  Gualblb ,  Sec.  qui  (iiit  ;  Metrie- 
EJixjeieth  de  Gonzague  Guaftalla ,  morte  d'un  accident  apo- 
plectique i  Guaftalla,  le  16.  Décembre  1716.  fans  avoir 
été  mariée ,  dans  la  47.  «noce  de  fon  âge,  étant  née  le  *4- 
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J  du  mois  de  Mars  1 630  ;  Se  EUvnore  de  GunzagueGnafralla^ 

I  née  le  14.  Novembre  1675.  mariée  au  mu:s  de  Juillet 
1 70  j.  avec  FrMftu  Marie  de  Mcdicis,  prince  de  Tolcanc, 
&  reftéc  veuve  de  lui  (ans  enfans  le  3 .  de  Février  17:9: 
Elle  n'a  point  été  remariée,  Se  n'a  poinr  époufe  Philippe 
prince  de  HcUe-Dannflad ,  gouverneur  de  Mantcnic ,  ninfi 
■?*><  t»  iùt  mal  À  propos  dans  la  eene'alooie de  l  it  u  rapprrer 
dans  les  denx  dernières  éditions  de  ce  dstltonaire ,  erreur  qui 
a  été  (iiivie  dans  la  nouvelle  édition  des  grands  officier t'de 
I*  cenronne  ,  dant  le  s  vol.  p.itt. 

XIV.  Joitr-ii-M ari£  de  Gonzague ,  duc  de  Guaftalla,  & 
de  Sabionette,  prince  de  BjzzoIo,  marquis  d'Hoftiano  , 
comw  de  Pomponefô,  &c.  né  le  10.  avril  1S90.  Ce  rendit 
de  Venilê  i  Guaftalla  le  }  o.  Avril  1719.  pour  pendre  poflcU 
lîon  des  états  de  Guaftalla ,  après  la  mort  (ans  cnLtns  de  fon 
frère  aîné.  Il  reçut  à  Vienne  de  l'empereur  par  fon  miniftre 
plénipotentiaire  l'invcftiturc  de  la  principauté  de  Bozzolo, 
du  matquifàt  d'Hoftiano ,  du  comté  de  Pomponeko ,  8c 
des  terres  de  Commcllàggio ,  Kivarolo,  S.  Martin,  lb!a, 
cVc.  le  14.  d'Oâobre,  Se  dei  duchés  de  Guaftalla,  Se  de 
Sabionertc.  Le  14.  Novembre  de  la  même  année  17*9* 
il  fût  marié  par  procureur  à  Lilienfeldt  en  Allemagne  le  19. 
Avril  I7j  i.ivcc Marte-EJetnere-Char/otte (\cHMtia\\rir 
ftmbo  irg,  née  le  18.  Février  171  5.  féconde  fille  de  Uo- 
j>»U  duc  de  Holftcin-Sundebourg  - Wifcmbourg,  &  de 
Aiaric-Elifibcth ,  née  princcflc  de  Ltchtcinflcin.  Elle  arriva 
a  Guaftalla  le  1 7.  Mai  fuivanr. 

Les  corrigions  <ju  [vivent  ne  doivent  être  faites  fme  dans 
t  édition  de  17  es. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  SABIONETTE. 

VIL  Jsan-Frahçois  de  Gonzague,  flec  Eleonore  de 

G anzague,  mariée  à  Chriilephe  comte  de  Berbcnberg,  lifit 
de  Wcrdenberg. 

X  Vïjtasien  de  Gonzague ,  See.  mourut  le  1  j.  Mars 
1511.  is/êz  1591. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  NOPELLARE. 

X.  Alphonse  de  Gonzague, &c  Catherine  de  Gon* 

zague,  mariée  a  N.  Gtuftiniani,  prince  de  Baftàno,  non  de 
Ballàns. 

XI.  Camiui  de  Gonzague ....  époafà  en  1 6 9 1 .  lifit.  ea 
1695.  Ce  ont  fisit  dut  être  ajasttéaMjJi  a  l édition  de  s 7 32. 

Certe  branche  eft  éteinte.  Camiiu  de  Gonzague,  prince 
de  Novcilare,  après  avoir  été  long-tems  feparc  d'avec  Ma* 
thilde  d'Eft  fa  femme ,  fè  réconcilia  avec  el'e  par  la  médiation 
du  duc  de  Modcne,  su  commencement  du  mois  de  Juillet 
1710/II  eft  mort  depuis,  ayant  laiflïS  une  fille  mariée  il  y 
avoir  déjà  1  o.  ans  en  1715.  avec  Aider  an  Cibot  dernier  duc 
regenc  de  Mafia ,  Se  Carrara ,  dont  elle  cft  r cft  ce  veuve  le 
18.  Août  17 j  i.&  un  fils  nommé  Philippe  de  Gonzaguc, 
prince  de  Novdlarc,  qui  étant  accordé  avec  la  fille  de  Ni' 
nias,  marquis  Tanara,  de  Boulogne,  mourut  après  une 
longue  maladie ,  à  Mallâ  de  Carrara  auprès  de  la  duchelle  de 
ce  liai,  fafœur.lc  ta.  Décembre  >7i8-âgé  de  if.à  aâ.  ans, 

II  fut  le  dernier  prince  de  certe  branche,  de  après  fa  mort, 
Charles  comte  Borromée,  plénipotentiaire  de  l'empereur 
en  Iralie ,  fir  mettre  en  fcqueftrc  la  principauté  de  Novcilare, 
en  artendmr  qu'il  fût  décide  à  qui  elle  devoir  appartenir. 

GONZAGUE  (Louis de)  Jefuite.  Edition!  de  172s.  tf 
dt  17 32.  de  ce  dttlteaairt,  a/oneet.  an  il  a  été  canonile  avec 
Staniflas  de  Koftka ,  aiure  Jefuite  jar  le  pape  Bmoît  XIIL 
La  cérémonie  de  cette  canonilâtion  fut  faite  à  Rome  avec 
un  çtand  appareil  le  j  1.  Décembre  17x6. 

GOODMAN  (Jean)  théologien  Ang'ois,  âpres  avoir1 
montré  fa  capacité  dans  pluficurs  emplois  particuliers ,  fut 
crée  doâeur  Se  profcllèur  en  théologie ,  Se  nommé  chape» 
lain  ordinaire  du  roi  le  1 1.  Juki  16} 6.  il  obrine  l'archi- 
diaconé  de  Midlefex.  11  fut  un  des  30.  théologiens  qu.: 
Guillaume  III.  nomma  peu  après  (on  clévarion  au  thronc 
d'Angleterre,  pour  revoir  Se  corriger,  s'il  étoit  néceftairc, 
la  liturgie ,  Se  les  loix  de  l'Eglifè  Anglicane ,  afin  de  rame- 
ner les  prefbytericns.  Goodman  mourut  en  1690.  Il  a  écrit 
en  anglois  les  ouvrages  fuivans  qui  ont  été  imprimés.  Le 
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t efficace  dé  ia  repeut  once.  DiAltgne  on  ton  explique  les  fonde- 
mens  d&  la  religion.  L'ancienne  religion  dément  rte  (Uns  fes 
principes  (3  dont fm  pratique.  Rectterches  des  r Ai  fins  pour  trf- 
que&cs  an  néglige  préfentement  la  Religion  Prœejhuite  (3TE- 
glifi  Anelicone.  Serment. 

GOODMAN  (  Jean  )  prêtre  féculicr,  «jui  moumt  à  Lon- 
dres le  vendredi  faint  1 641.  On  !c  regarde  comme  Martyr , 
parce  qu'en  effet  ayant  prêché  la  foi  catholique  avec  zèle 
tu  Angleterre ,  quoique  fecrerement  >  il  fin  mis  a  mort  pour 
cette  même  foi.  On  l'enferma  dans  un  cachot  fort  noir  où 
il  languit  pendant  1  S.  mois ,  après  lefoitch  il  parti  â  une  vie 
meilleure.  Le  ficur  de  Mariys  en  a  fait  un  article  du  livre 
qu'il  a  compofê  finis  le  titre  de,  La  mort  g/orieufe  de  pln- 
fienrs  frètret  Auglns  ,  dédié  à  Madame  la  comteile  de 
Dricrme,  &  imprimé  */»-*•. 1  Paris  en  1646. 

GORDON,  roaitôn  dEcoflo.  Dahs  l'édition  dnehOto- 
noire  bifteriqne  de  172s.  en  parlant  de  cette  moifin,  il  eft  dit 
que  Jeanne  Gordon  étoit  fille  de  Gecrge  Gordon ,  &  de  Ca- 
therint  de  Balzac  :  il  y  A  erreur  .-  elle  ctoit  rïfle  de  George  de 
Gordon ,  Se  de  Henriette  Stuart ,  fille  de  Catherine  de  Balzac 
de  la  famille  dEntragucs  en  France . . .  Puis  011  ajoute  ^u'EJme 
Stuart  >  duc  de  Lcnux  &  de  Richemont  >  étoit  coufin  ger- 
main de  A! Ane  Smart,  reine  d'Ecofic  :  il  étoit  couiin  de 
cette  reine ,  mois  non  fort  coulîn  germain. 

GORELLI  ,ou  Gfctcoiuo  (  carc'cft  la  même  (lanification  ) 
fils  de  Rxptier ,  Je  la  famille  de  Sinicardi  ,  de  la  ville  d'A- 
vczzotn  Italie,  étoit  notaire  de  cette  ville ,  ce  qui  étoit  une 
•charge  diftiuguee,  d'où  vient  qu'il  eft  appellé,  Ser  Ge~ 
reffi .  le  firc  Gortlli.  Il  étoit  de  famille  noble ,  Je  vivoit  dans 
le  XIV.  ficelé.  A  l'âge  de  5  o.  ans  il  conçut  le  deficin  d'écrire 
en  vers  italiens  ce  qui  étoit  arrivé  de  plus  remarquable  dans 
fa  patrie,  depuis  l'an  :  5 10.  &  il  a  conduit  fon  poeme  juf- 
quen  1 184.  Il  a  pris  le  Dante  pour  modèle,  mats  la  co- 
pie eft  fort  inférieure  a  l'original.  Son  ouvrage ,  malgré  lès 
défauts ,  eft  néanmoins  très-utile  pout  connoître  l'hiftoire 
de  ce  tcms-li  :  c'eft  un  fort  mauvais  poeme,  mais  une  allez 
bonne  hiftoire.  L'auteur ,  confideré  de  ceux  de  (à  nation , 
tut  chargé  pendant  quelque  tems  des  affaires  publiques ,  Se 
s'en  acquitta  avec  zélé  Se  avec  fuccès,  autant  que  les  mal- 
heurs de  fon  tems  le  purent  permettre.  Il  étoit  a  Avez20 
en  1381.  lotfquc  cote  ville  hit  pillée,  &  ravagée  par  les 
troupes  du  comte  Alberic  de  Barbiano  qui  Tavoit  prife ,  Se, 
il  dit  lui-même  qu'il  fût  obligé  de  prendre  la  fuite  en  cette 
eccalïon  :  c'eft  ce  qu'il  exprime  par  ces  vers  où  il  s'entre- 
tient avec  lui-même. 

Jo  Jt  ten  ,  corne  e  dove  tu  fugfifli  > 
£  fi  AnctrA  (ht  te  giA  eercAneta , 
£  amcota  fi^le  parole ,  ch'udijli. 

W\.  Louis  Antoine  Murarori  a  publié  le  poeme  de  cet  au- 
teur dans  le  1  ;  ■  volume  de  fa  grande  coBeflion  des  écrivains 
de  Tbtjltire  et  Italie,  à  Milan  in  fol.  en  1719. 

GORLjCLTS  ou  Gorun.  (  Abraham  )  Dahs  l édition  du 
de  1721.  Çf  de  173t.  on  amaI  rapporté le  titre 
■dm  traité  de  ce ff avant  fur  les  anneaux  Se  leur  ulàge  chez  les 
anciens:  ce  petit  ouvrage  qui  eft  fçavanr  &  curieux,  eft  in- 
titulé, Dattyliotheca,,  fitre  traQatus  de  annnlorum  origine, 
■vartts  eorum  genenbus ,  (J  ufù  upnd  prifcos,  à  Leydc ,  en 
t<»7i.  in- a. 

GORREVO  (  Laurent  )  frerc  aîné  du  C  ordinal  Louis 
de  Gorrcvod ....  Ajoutée,  a  l'édition  de  172s.  que  Jean  de 
Gorrevod ,  comte  de  Pont  de  Vaux ,  eut  de  Ion  premier  ma- 
riage Laurent  comte ,  (i  non  duc  de  Pont  de  Vaux ,  don  on 
a  parlé  dans  ce  Dt&ionAire  ;  Se  Antoine  de  Gorrevod  éveque 
de  Lofànnc ,  Sec.  Claude  de  Semut  femme  de  Jean  Ce  re- 
rruru  avec  Jacques  de  Sufanne,  comte  de  Cerny. 

Laurent  comte  de  Pont  de  Vaux ,  comte  de  Salins,  Sec 
Ajoute*,  qu'il  Ce  noya  en  partant  un  totrent.  U  avoir  époufé 
Peronne  de  la  Baume,  Sec.  Ce  qu'on  a  dit  dans  cette  même 
édition  que  ce  fut  en  là  faveur  que  la  terre  de  Pont  de  Vaux , 
«ruée  en  Breflc  fut  érigée  en  duché  par  Louis  XIII.  n'efi  pas 
vrai.  Ce  ne  fut  pas  en  là  faveur ,  mais  en  faveur  de  Cmn.us 
Emmanuîl  de  Gorrevod ,  dont  on  parle  dans  le  diilionaire, 
que  cette  terre  de  Pont  de  Vaux  f  ut  érigée  en  duché  par 
lettres  patentes  de  Louis  XUI.  du  mois  de  Février  161  j. 
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enregiftrées  au  parlement  de  Dijoti  le  17.  de  Décembre 
1717  ....  AtoûteK.  pareillement  que  Philippe  Eugène  de 
Gorrevod,  &c.  mourut  le  x6.  de  juillet  16g t. 

CORRÊVOD  {  Louis)  cardinal  évêcjuc  de  S.  Jean  de 
Maurienne  Se  de  Bourg  ;  Aïonret.  à  cette  menu  édition 
qu'A  étoit  fils  de     an  Gorrevod  8c  de  Jeanne  de  Loriot 

GORRIS  (Jean  de  )  en  latin  Gorram.tjc.  AjosetenÀ  l'é- 
dition du  Diclionaire  de  i72f.  (S  à  celle  de  17 s  m,  qu'A  croit 
né  en  1505.  par  conféquent  on  n'a  pas  du  dire  qu'A  mourut 
en  1  577.  âi»é  de  61.  ans  ou  de  71.  Ilavoit  71.  ans  quand 
il  mourut  a  Paris.  Egaflc  du  Boulay  dans  Jbn  htfiotre  de  funt- 
verjité de  Paru,  dit  qoe  cet  habile  médecin  avoir  été  en  1 5  j  7. 
procureur  de  la  narion  Francoilc  dans  ladire  univerfîré,  mais 
qu'ayant  embraflé  le  Calviniune ,  clic  l'exclut  de  (on  corps.  Il 
fut  rétabli  «1156).  par  un  ordre  exprès  de  Charles  IX.  mais 
il  fut  exclus  de  nouveau  peu  après.  Enfin  il  fut  rétabli  en- 
core par  lettres  patentes  du  même  du  7.  May  1571.*  Voyez. 
la  lifte  de  fes  ouvrages  dans  la  BiilitthecA  fersptorum  mc- 
dteorum  de  Manger. 

GORRIS  (  Jean  de  )  périt  fils  du  précèdent ,  étoit  Parifien, 
Si  fut  médecin  ordinaire  du  roi  Louis  XIII.  U  fit  imprimer 
en  >6n.  rous  les  ouvrages  de  (on  ayeulavec  les  formula 
remediorum  de  Pierre  (on  bîfàycid.  Les  Dejinittcmes  médita  y 
font  conlidcrablemcnt  augmentées ,  Se  ecc  ouvrage  eft  néed- 
(âire  pour  bien  entendre  tous  les  mots  grecs  qui  (ont  en 
nfage  dans  les  écoles  de  médecine.  On  a  encore  de  Jean  de 
Gorris ,  un  difiours  franfois  de  f  origine ,  des  moeurs ,  fi ■on- 
des (S  tmpoflures  des  Charlatans ,  ck  quelques  autres  écrit*. 

GOSLAR ,  ville  Impériales ,  Sec.  Dans  le  Dtllionaire  hijlo- 
riqne ,  édition  de  1^2 /.  on  lit  deux  fus  à  cette  article  Hii- 
defteim ,  pour  Hildcsheim. 

GOSLIN ,  voyez  GATJZUN ,  éveque  de  Tool. 

GOSL1NGA  (  Sicco  de  )  fils  de  Jean  Goflinga  Se  de  Fe~ 
dine-Sophie  de  Caminga ,  tous  deux  de  la  première  noblcflc 
de  Frifc,  naquit  â  Hcrbai ,  près  de  Francqucr  en  1664. 
Après  quelques  études  domeuiques  où  il  réullît  peu  pat  la 
faute  d'un  précepteur  mal- habile  qu'on  lui  avoir  donné,  H 
fut  mis  a  l'académie  de  Francqucr  où  il  étudia  avec  fuccès 
fous  le  célèbre  Perizonius.  Il  embraflà  tout  avec  ardeur ,  la 
littérature,  la  théologie,  la  }uiifprudcnce,  la  philofophie, 
mais  furtout  l'hiftoire  dont  il  fit  fon  étude  principale.  De 
Francqucr  il  alla  à  Ucrccht  où  il  acheva  de  Ce  former  le  goût 
(ôus  le  (çavant  Grxvius  ;  enfuite  réfolu  de  voyager ,  il  vint 
en  France,  où  il  Ce  fit  d'illuftres  amis ,  fréquenta  les  (çavans 
Se  les  bibliothèques ,  étudia  les  moeurs  de  la  nation ,  les 
forces  Se  tes  revenus  du  royaume,  la  politique  Se  la  con- 
duite de  la  cour.  H  parti  en  Angleterre  où  il  fit  peu  de  tc- 
jour.  Son  dertein  ctoit  de  voir  l'Italie  Se  l'Efpagnc,  mais  les 
ordres  de  fon  perc  le  rapcllerent  dans  fa  patrie.  Son  mérite 
qui  y  étoit  connu  lui  acquit  une  grande  eftime.  En  1687.  il 
entra  dans  la  chambre  des  comptes  de  Frifc  ,  Se  s'étant  dès 
ce  moment  appliqué  à  étudier  a  fond  tout  ce  qui  appartient 
a  l'adminiftration  des  finances ,  de  même  que  la  conftitution 
delà  République)  (es  intérêts,  (es  alliances ,  (es  forces,  (es 
droits,  il  monta  fucceilivement  aux  plus  grands  emplois. 
Dès  1687.  il  fut  Gricrman ,  ou  grand  bailli  dcFranequer, 
après  fon  pere,  qu'il  perdit  cette  année.  U  fc  maria  peu  après 
avec  Jeanne  Ifabelle,  dame  d'Amclandc,  de  l'illuftrc  mai- 
fon  des  barons  de  Zwartlemberge.  Prefque  auilitôt  il  entra 
dans  le  conlcil  d'état  de  (â  province,  Se  depuis  on  le  vie 
perpétuellement  on  député  aux  états  généraux,  ou  revêtu 
d'autres  charges  aulli  importantes.  Il  n'y  en  eut  point  où  il 
ne  fc  fît  diftiiiguer  par  (on  amour  pour  la  pattie ,  (a  prudence 
dans  les  confêils ,  Se  (a  fermeté  dans  l'éxecution.  Jufqu'cn 
tjo6.  fa  capacité  liipérieure  ne  parut  que  dans  l'intérieur 
de  la  république  :  mais  en  170s.  Se  dans  les  années  fuivan- 
tes  1707. 1738.  1709.  171 1.  il  panit  â  la  tète  des  armées 
en  qualité  de  l'un  des  députés  des  états  généraux  pour  réglée 
les  opérations  des  campagnes  conjointement  avec  le  prince 
Eugène ,  &  le  duc  de  Malbouroug.  Ces  deux  célèbres  ca- 
pitaines conçurent  la  plus  haute  eftime  de  (i  perfonne»  «Se 
Ce  firent  honneur  de  fon  amitié.  A  la  bataille  d'Oudcnardc 
il  Ce  mit  â  la  tête  des  Suides  pour  charger  le  parti  contraire 
qu'il  mit  en  fuite ,  &  la  guerre  eûr  peut  être  finie ,  fi  l'on 
eut  fuivi  fes  confeib  en  cette  oçcafon,  comme  on  les  a  voit 
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fulvis  en  tant  d'autres.  Depuis  la  fin  de  cette  guerre ,  il  fut 
lucccflivcrmnt  plénipotentiaire  à  Urrccht  pour  la  paix  géné- 
rale ,  ambafîàdvur  auprès  de  Louis  XIV.  Si  plénipotentiaire 
su  congés  de  Solfions.  Retire  dans  (à  patrie  ,  il  mourut  à 
Ftancqlicr  le  18.  de  Septembre  1751.  Au  milieu  de  ces 
vaAes  cV  divertis  occupations  il  avoir  toujours  cultive  les 
belles  lettres,  pour  Iciqucilcs  il  a  toujours  montré  beaucoup 
de goût.  Il  aimoit  les  fçavans ,  il  était  doux ,  affable,  acccl- 
fiblc  à  tout  le  monde ,  généreux  >  bicnfjiiânt  Si  déJlntcrcfle. 
Il  alaiilé  cinq  filles ,  hduif-Scpbie,  Hdtne-Mtrte ,  Anne 
fn'ieimr  ,  l'kdtKt'?- Lhut  Se  /i^  ake-Rtpitine.  Les  deux  pre- 
mières onréponfé  deux  MM.  Burmania ,  4:  la  quatrième 
•  epoufê  M.  Unieo  Guillaume .  comte  de  W'allcnacr  d'Ob- 
dam  ,  feigneur  dcTwickle.*  l'vj  z  Pctri  \V».ûeling  ,  a'tt. 
fttiuff.inm:mtrnm  Shchvj  de  Gofling.  Cette  oraiibn  funè- 
bre a  été  pt ononece  le4.de  Décembre  1 7  j  1 .  &  imprimée 
la  même  ani>ée  à  Fiancqucr.  hdluuh.  rd$,ws.  des  utvrtget 
étt  fcuvjrud-  f F.Hrcpt ,  tin.  t.  p&t.  i. 

GOSSE  LIN  (  J.  an  )  garde  de  la  bibliothèque  du  roi,  Sic. 
Dtnileditinmiort  h  flo'Kfk'dt  17 if.iâ de  ipjj.ijrji du  4*'il 
croit  de  Vire  en  Normandie.  AUis  »n  le  dit  fuit  preuvti. 
M.  Huct  dans  Ces  origines  de  Csèn  dit  qu'on  n'a  (ur  cela 
que  le  témoignage  de  la  Goix  du  Maine  qui  a  pû  être 
trompé  (itr  ce  que  GofTclin  pofledoit  des  terres  auprès  de 
la  paroiiTc  de  Villcrs  le  Boicagc ,  fur  la  lificrc  du  canton 
nommé  le  Bodaçe  dont  Vire  elt  la  capitale.  11  croit  de  la 
famille  des  Goflëlins  de  Caën.  Pierre  de  iXtoilIc  grand  au- 
diencier  en  la  chancellerie  de  Paris  nous  donne  dans  (on 
|aurnal  du  règne  de  Henri  IV.  la  date  de  la  mot t  de  Godèlin 
qu'on  avoir  ignorée  :  elle  arriva  vers  la  hn  de  Novembre 
I604.  âgé  de  prcfquc  cent  ans.  U  fut  trouvé  mort  dans  une 
chaife près  de  (on  feu ,  prefqtic  tout  biùlé ,  parce  que  le  feu 
avoit  pris  dans  (à  bibliothèque.  On  lui  trouva  un  coup  à  la 
têrc  ,  &  l'on  (ùpçouna  l'on  valet  qui  avoit  difpatu  de  l'avoit 
nlTallîné,  mais  comme  Go (Illin  n'avoit  point  été  volé,  on 
ne  fît  point  de  paiirdiitcs  contre  le  douwftiquc.  A)tn:tz.k 
fet  mvrt'tt  l'hiftoirc  des  conftcllations  ,  qu'il  fit  imprimer 
en  1  57  t.  Une  table  de  fa  reformation  de  l'année  en  i<8i. 
Une  traduction  fraoçoilc  du  calendrier  grégorien  perpétuel. 
Jl  s'etoir  attaché  a  Marguerite  de  France,  reine  de  Navarre, 
qui  aimoit  les  mathématiques  dans  lefqucllcs  il  étoit  tfès 
verfi.*  f'vttK.  outre  le>  auteurs  cités  iprèi  fa»  article  eUnt  h 
éiUitneurektflvrttfHe ,  M  I  luet  dans  Jet  vrtgmet  de  C<u*  ,fi- 
t<  ndt  tdituH  ,pag.  jft.ôcdini  (on  ttmmtntaruu  de  rebut  *d 
ettm  fenutfH'iùui ,  pjtg.127.  ScA  .gemn*  feinnd*,pxg\  /Jt. 
Picrrcde  !  Etoilie  ,  ftnrnd  de  Henri  II',  ton.  11, 

GOSSEL!N(  Guillaume  )  étoit  de  Caèii  Si  parent  du  pré- 
cèdent. Ii  s'appliqua  aufli  aux  matliémaricjoes ,  Si  cntx'autrcs 
ouvrages  il  a  traduit  de  l'italien  en  françois  le  traité  des 
no  Tibrw  Ôc  des  meritrcs  de  Nicolas  Taitagiia  de  Brcllè .  y 
a  fait  des  augmentations  &  l'a  ent îchi  de  notes."  1  luet ,  *rt- 
futstde  C<«*  ,fec»nde  éàuttn. 

GOSSELIN  (Antoine) né  en  Picardie,  près  d'Amiens, 
fit  tes  études  à  Paris ,  &  endigua  publiquement  dans  l'uni- 
vet  (lté  de  Poitiers  dont  il  fut  même  (tireur ,  étant  encore 
.  très-jeune.  Jacques  le  Maiftrc ,  lîeur  de  Sivigny,  chanoine 
«l'Avranchcs  l'appelU  en  160 1.  à  la  chaire  de  rhétorique 
A\\  collège  du  Bois  ,  dont  il  étoit  principal.  Il  y  vint  avec 
la  recommandarion  de  Sccvolc  de  Sainte-Marthe  qui  l'efli- 
moit  beaucoup.  En  1 609.  J^an  de  Tournetoche ,  qui  pro- 
/cfloit  l'éloquence  dans  l'uiiiverlité  de  Caéu ,  n'ayant  pas 
pour  lui  les  égards  que  Godèlin  croyoit  mériter,  celui-ci 
fit  contre  lui  une  déclamation  pleine  d'érudition  ,  mais  vive 
jiitqu'à  l'aigreur,  cV  il  la  fit  imprimer  ,  ce  qui  ne  (crvit  pas 
à  les  réconcilier.  Jacques  le  Maiflrc  étant  mort  en  1 6  4  1. 
■Gotfclin  fut  fait  en  fa  place  principal  du  collège  du  Bois, 
il  croit  «ntre  cela  curé  de  Notre- Dame  de  Frotderue.  Il  6t 
J'oraifon  fuiicbrc  de  (on  prédecclicur  dans  la  prindpalité  du 
-collège  dont  on  vient  de  parler.  Se  dans  cette  pièce  on 
npprend  bien  des  circondanccs  de  la  vie  du  dctimr.  Gollelin 
tjuoi<|irocciipé par  fa  cure  ôc  Ci  principal! te, continua  de 
prof»  flci  la  rhétorique  |ufqu'à  (a  mort  arrivée  le  1 7.  de  Mai 
1 645-  Il  étoit  alors reâeur  de  l'Uni verfité  de  Cocu  pour 
Ja  (eptiéme  fois.  Il  éroit  très-verfé  dans  les  antiquités  grec- 
ques Si  latines ,  &  il  eut  ou  s'en  tenk  à  ce  genre  d'étudj- 
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tîoh.  Son  traité  des  antiquités  gauloifes  qu'il  publia  en  latin 
in-S".  en  1 6 }  6.  à  Cacti ,  fous  ce  titre  ,  h'jlvrt*  (J*U»rnm  ve- 
itrmn  ,  quoiqu'il  ait  augmenté  fa  réputation  parmi  les  d'a- 
vans ,  cil  peu  cftimablc ,  Si  le  célèbre  Bochart  l'a  aitkjtic  \i- 
vement  dans  une  dilTcnatton  frite  cxp:èïqui  a  cté  publiée 
depuis  ,  &  qui  cft  adrefléc  à  M.  Moitant  de  Biicux.  '  f'yn 
Huet  ,9rigintt  dcCtfn ,  (ccondc  édition  ,  en  pluficuis  en- 
droits j  le  même ,  dans  fon  CmnuitArim  de  reins  *i  enm 
pcrttmtnttbiu ,  page  17.  Se  18.  Le  Long,  dans  (a  bibluxbtyn 
des  AM'evri  de  CUJivre  de  France. 

GOTHESCAI.C(fàint)fîlsd'UTON,  l'un  des  prince» 
des  Sclaves  dont  les  frères  croient  payens ,  Si  lui  mauvais 
Chrétien  ,  fut  élevé  dans  le  monafterc  de  Lumbourg  01) 
on  l'appliqua  â  l'étude.  Mais  ayant  appris  dans  ce  monafter* 
que  Ion  perc  avoit  été  tué  pour  fa  cruauté  par  un  Saxon 
transfuge ,  il  entra  en  telle  fureur ,  qu'il  renonça  aux  étudej 
Bt  à  la  religion  Chrétienne,  parti  l'Elbe ,  &  fc  jetta  cher  les 
Vinulcs  payens ,  avec  le  fecours  defqucls  il  fit  la  guerre  au* 
Chrétiens ,  &  tua  pluiïcurs  milliers  de  Saxons  pout  venger 
(on  père.  Bernard ,  duc  de  Saxe ,  le  prit  comme  un  cher  de 
voleurs,  ôc  le  mit  en  prifon  :  mais  voyant  que  c'étoit  un 
brave  homme ,  il  fît  alliance  avec  lui ,  5c  le  renvoya.  Gothel* 
cale  alla  trouver  le  roi  Canut, pallà  avec  lui  en  Angleterre 
Se  y  demeura  long-rems.  Comme  il  étoit  rentré  dans  le  feirt 
de  rEglifc ,  le  roi  Canut  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Go- 
rheicalc  retourné  d'Angleterre .  fit  la  guerre  vers  1061.  aitx 
Sclaves  qui  l'avoicnt  dépouillé  des  biens  de  fon  perc  ,  &C 
obligé  à  fc  retirer  en  païs  étranger  •,  Si  lorsqu'il  fut  rentré 
dans  (es  héritages ,  il  voulut  faire  des  conquêtes  pour  Dieu  » 
Si  ramener  (â  nation  au  Chriftianifmc  qu  elle  nvoit  autre- 
fois reçu  ,  &  oublié  depuis  :  le  fiiccès  répondit  à  (on  zelc. 
Oubliant  fa  dignité ,  il  parloit  fouvent  lui-même  dans  l'églile 
pour  expliquer  au  peuple  plus  clairement  en  fclavon ,  ce  que 
dilbienr  les  évêques  5c  les  prêtres.  L'archevêque  Adalbert 
trouva  en  lui  un  zélé  protecteur  ,  Se  l'églile  de  ces  païs  lâ 
un dérènfeur  ardent  de  la  vraie  religion.  11  eut  l'honneur 
d'en  être  la  victime.  IJ  fut  tué  l'an  1 06  5 .  par  les  payens  qu'il 
vouloir  encore  convertir.  Il  fbuffrit  le  martyre  le  7.  de  Juin 
dans  la  ville  nommée  alors  Lttirtu ,  Si  depuis  Ltnxjn ,  où 
Untt,  Avec  lui  foufl'rit  le  prêtre  Ippon  qui  fut  tué  fur  l'au- 
tel ,  5c  plufîeurs  aurres  tant  laies  que  clercs  fouffi  irent  en 
errte  occafion  divers  fupplices  pour  Jelûs  Chrifl.  La  prin- 
ceirc,  veuve  de  Gorhefcilc  ayant  été  trouvée  à  Meclt bourg 
avec  d'autres  femmes ,  fur  long  rems  frappée  avec  beaucoup 
de  dureté ,  Si  (boffrit  patiemment.  La  fetc  de  S.  Gothrfcalc 
(c  ccL'hre  le  7.  de  Juin .  fie  l'on  trouve  fa  vie  audit  jout  dan; 
le  tecucil  de  Bol  tondus ,  um.  jo.  EHc  cfl  tirée  de  1  hifloticn 
Adam ,  lit:  3.  Sic  Cet  auteur  a  écrit  très-  utilement  fur  l'hi- 
ftoirc du  Nord. 

GOTT1  (Vincent-Louis  JMilanois  ,  né  le  7  Septembre 
1  C64.  religieux  de  Tordre  de  S.  Dominique,  Si  patriarche 
élù  de  Jerufilcm  ,  fut  créé  cardinal  de  la  fainte  Eglife Ro- 
maine par  le  pape  Benoit  XIU.  le  jo.  Avril  i7iS-ficlaba- 
rctte  lui  ayant  été  envoyée  à  Bologne ,  nii  il  étoit  alors ,  il  la 
reçut  le  9.  de  Mai  des  mains  du  cardinal  légat  dansl'églifê 
des  Dominicains  de  la  même  ville  ,où  il  fut  (âaé  le  1 6.  du 
même  mois  par  le  cardinal ,  archevêque  de  Bologne ,  aflîlté 
des  évêques  de  Forli  Si  de  Faënza  ;  s'étant  enfuite  rendu  a 
Rome  le  4.  Juin ,  il  y  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoirc 
public  le  t  o.  Se  le  pape  ayant  fait  la  fonction  de  lui  fermer 
Si  ouvrir  la  boiiclic_  le  1 4:  du  même  mois ,  lui  a/ligna  le 
titre  pretbyteral  de  S.  Pancrace  ,  dont  il  ptit  potleflîon  le 
t  (.Juillet  de  la  même  année  17x8.  Il  fur  déclaré  au  mois  da 
Mai  17)1.  membre  de  la  congrégation  de  l'examen  des 
évêques. 

GOTTIGNIES(N-)  Jefuite  ,  profelTeur  de  mithémati- 
ques  au  collège  Romain ,  •  été  fort  cflimé  en  Italie  dans  le 
XVIL  lîede.  On  le  fit  venit  i  Bruxelles  pour  enteigner  à 
Rome  où  il  a  paru  avec  diftinétion.  On  eftime  beaucoup  Cet 
Elément*  eetmitrit  pinnd  ;  parce  qu'il  j  applanit  la  plus 
grande  partie  des  difficultés  qui  reburent  ordinairement 
ceux  qui  veulent  s'appliquer  aux  mathématiques,  5c  fur-tout 
les  icuncs  gens.  C'cft  dans  le  même  deflein  qu'il  a  donné  une 
wrrodnOitn  arithmétique ,  dont  il  fc  fert  comme  d'une  def , 
quitte  aaUecrelajéornétw.pcutrnetac  toute forred» 
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ftci  lonncs  en  état  de  pénerre  r  ce  qu'il  y  a  de  plus  [iibcil  dans 
les  mathématiques.  Il  n'eroit  pas  ami  de  l'algèbre ,  fie  il  irai- 
toit  cette  factice  de  vilions.  On  a  encore  de  ce  Pere  une 
Idée  de  fit  Uftjliyie.  La  clarté  fie  la  préciu'on  font  le  caractère 
des  ouvrages  de  cejefuhe,  qui  vivoir  en  rotc  à  Rome  en 
1678.  Ceux  qui  ont  connu  (a  pcrior.ne  en  ont  dit  beau- 
coup  de  bien  >fie  l'ont  regarde  comme  un  Içavant,  poli  & 
affable.  *  ReUtun  minujuue  des  ff»vant  dlt*ln  ,  p*r  le 
P.  PoifTon  dr  l'Oraroire. 

GOUFHER  ,  maifon.Cf  «*ft  (2  aie&ttt,  te  qmfiitt  dmti 
ttdtH.tt  ae  17  jf.  de  rt  dièluntire. 

I.  Jean  Codifier ,  écuyer ,  fiec.  éroh  au  fcrvkc  dti  toi  en 
Ht8.&  t  j8?.tf  non  en  \\%y;enlen,e<n. 

lV.Gtiii.AUME  Goufficr  ....  Pierre  Goiimcr  j  feignent 
de  Boify ,  mourut  fins  alliance ,  <•/»«•«.  furtl  fut  tué  à  Ma- 
tignon en  15 1 5. 

VI.  Ci  aud*  Goufficr ......  aioût't  que  luqiiehttt  de  la 

Ttemoiilc  .  fiec.  fa  première  femme ,  mourut  le  4.  d'Octobre 
1 544.  à  Chmon  où  elle  avoir  iti  transférée  pat  ordre  du 
roi  ;  que  Marie  de  Gaignon  la  rroiliémc  femme,  moitrur 
le  1  t.  de  Mars  156$.  Se  que  Chnde  de  BVaunc  ,  dame  de 
Chàteaubntn ,  fa  quatrième  femme,  étoit  veuve  quand  il 
I1  epoufà ,  de  Lenu  Burgenfîs ,  premier  médecin  du  rot. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS 
(j  Marine  dt  Bon  n  iv  £  T. 

VI.  François  GoufricT ,  fiec.  laiflâ  et  Anne  deCsrnezet, 
hjé*.  de  Carnazct. .  .OU*JrGoura"rr,  mariée  le  10.  d'Août 
1 5  fi  j .  cV/5r  1  cfii. 

VII.  Henri  Goufficr  Aiei:ez  à  //  anmlitet.  eeBei  de 

toarqurs  des  DtfFerdi  .chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel . . . 
Ji  ,Jt  du  ifn']\  fùrpiir  la  ville  de  Himloucn,  lifrt.  la  ville 
d'Eindhc  wen  ....  fille  de  Ga  h Jrat  dt  Bocnolt ,  baron  de 
Crcuvcmbart ,  tiftz.  baron  dc'GriWrmbars...  Les  qualinfs 
de  trntfl  de  l.indcn  font,  libre  baron,  puis  comte  impérial 
de  Richcm ,  Sec. 

VIII.  Henri  M*rc- Ai fonse- Vincent Gcnimer . ..  &*rUi. 
Frdofùu ,  marquis  di.  Crcvccœur ,  mon  en  Juin  1651.  fans 
tailler  de  poftériré  d'Anne,  non  de  Madeleine  de  Saint 
Simon ,  fille  dV/îwr ,  feigneur  de  Vaux  ,fitc. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  THOIS. 

VIO.  François  Gouffier ,  &c.  époufà  l'an  1 606.  Jeanne 

de  Haute,  /')«c  epoufà  l'an  1605.  Jeanne  d'Auflc  

Antoine ,  feigneur  de  Morvilliers ,  eur  de  M*g  Lie  me  DS 
inarcs  CU*de- t'mnftù  Goufficr,  feigneur  de  Morvilliers, 
ami*  d*»t  le  d'Q  enture .  le  troifîémc  enfant  qui  étoit  une  fille 
dont  on  ne  donne  point  le  nom  de  baptême ,  s'appclloitd- 
t  benne- Fruncoie ...  à  Guide  Frctor-,  ti.eK  À  CLni-  Frcror. 

X.  Antoine  Gouffier . . .  eut  pour  enfans ...  A'.  Gouffi;  r, 
li'tz.  Utn  Conffivr  ,  nidà  la  bataille  de  Soitzhcim  ,  non  de 
Cjiintzpn ...  S:N.  Goufficr ,  kti.  Se  Ma^deeme  Goufficr. 

XI.  TtstouoN  Gourficr . ...  a  epoulc  Htn>  telle-  Maurice 
de  Pcnencouct . .  .  (triir  de  la  duchcflc  de  Portmouth  ,/»/«. 
Porfmouth. . .  fille  de  N.  lift*,  tille  de  Guittanme,  (ligueur 
dcKeroualle  en  Bretagne  ,  fie  de  ALxrit-Anntdc  Ploeuc  du 
Tiimcur ,  dont  il  a  eu  ptuficun  enfans, 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  BRAZEUX 
(S  dt  H  f  1 1  l  y. 

VITLCharus-Antoini  Goufficr. .  .a  eu  Marie  qui  a  été 
mariée  1  ».  à  Letnjtrd,  comte  de  Fibrnni . .  .  Cul<t '  tu-  An- 
£eh?ut  mariée  à  litnore  de  Lamet,  feigneur  deCoiitevillc. 

IX.  Honore'-Louis  Goutrier ....  AiettiZ  *'nfi  fèi  tuf  dit  l 
CilAHltS-ANToiNt,  qui  fuit,  dém  It  dti<9»*tre  ;  ]e*n-Ale- 
xtnlre,  feigneur  de  Brazcux  ,  colonel  d'un  régiment  de 
elragons,  mort  en  i704.d«  blefliires  qu'il  reçut  i  la  ba- 
taille d'Hochftct  Jaiflànt  des  enfans  de  M*ne-M*rgHtrttt 
de  Bricft  d'Aillics  ,  dame  de  l'Etoille  l'i  femme. 

X.  Charlfs-Antoini; ,  iS mn  \-\ouovtt'- Louis. . . .  marié 
le  If.  de  Janvier ,  ne»  le  i}.  de  Juin."  Voyez  lu  **»ti 
ctrrdlions  motfi  tmporttntts  tUm  le  D&iottAire  bifitrupte 
de  l'e'Aiiitn  de  17  fl. 

COUGH,(F:lcnnc)  fils  d'Etienne,  fie  dcDiboraWe- 
fton ,  naquit  à  Suflcx ,  dans  le  dwcèlc  de  Chicbcfkr,  &  fut 
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élevé  dtm  la  religion  Anglicane.  Guillaume  Laud  archevl* 
que  de  Cantorberi ,  le  fit  km  chapelain  ,&  il  y  prit  le  degré 
de  doâeur  en  l'univeruté  d'Oxford.  La  révolte  des  An- 
glois  contre  lent  fouverain  fut  un  moyen  dont  Dieu  fe  fer- 
vit  pour  lui  ouvrir  les  yeux.  Il  en  eut  horreur,  fit  paflà  et» 
France.  Y  ayant  aflîftc  aux  confidences  de  M.  du  Hamcl 
curé  de  faint  Merri ,  fie  de  M.  Feydeau  qui  étoit  alor»  vicaire 
de  cette paioifle  ,il  fè  fëntit  touché,  Ci  il  reconnut  qu'on 
lui  avoit  dit  bien  des  fatillctés  contre  la  religion  Catholique 
fie  contre  le  clergé.  Il  s'appliqua  dès- lors  a  la  leûure  de» 
Pères  des  quatre  premiers  lircles ,  &  dans  fes  doutes  il  con fui- 
rait fans  celle  MM.  du  Hamel  fit  Fcyd..iu ,  enforte  qu'ayant 
étéconvaincu  de  la  vérité  de  lar.  ligion  Catholique ,  il  abjura 
(ës  ericurs,  fie  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  le 
*4.  de  Décembre  165 1.  âgé  de  47.  ans.  Plusieurs  piètres 
de  cette  congrégation  doutant  de  ta  validité  de  l'ordina- 
tion Anglicane  ne  lut  permirent  pas  de  célébrer  les  faines 
Mvftcres  avant  d'avoir  confulté.l  Is  s'adrelierent  â  la  Sorbonne 
qui  décida  que  cette  ordination  étoit  valide  :  mais  M.  l'arche- 
vêque de  Paris  voulut  avoir  la  déciiion  de  Rome  ,  qui  fut 
pour  la  réordination.  Le  P.  Gough  reçut  donc  de  nouveau 
tous  les  ordres  félon  le  rit  Romain  On  l'envoya  enfuite  ré- 
fider  dans  la  maifon  de  N.  D.  des  Vertus  ,  où  il  forma  un 
féminaireen  faveur  des  Anglois  Catholiques.  Ilsycommcn- 
ccrent  leurs  exercices  en  1 6  <  < .  Se  l'année  fitivanrc  le  clergé 
Catholique  d'Angleterre  lui  écrivit  une  lettre  de  temercic- 
ment  datée  de  Londres  le  1 1.  d'Août.  Il  tegit  ce  féminaire 
lufqu'cn  1 66 1 .  qu'il  alla  faire  un  voyage  en  Angleterre,  fie 
de  retour  en  France  il  demeura  dans  la  mailbn  de  la  rue  faint 
Honoré  a  Paris  où  il  mourut  le  t .  de  Janvier  1 6  8 1 .  âgé  de 
77.  ans.  Il  a  laiflé  des  notes  folides  3c  fçavantes  fur  le  Nou- 
veau Teftament  prclque  toutes  dogmatiques  fie  contre  les 
hérétiques.  *  Mematret  dit  temt. 

GOUl  ART.(  Simon  )  A:mttt  à  Vt'di'ion  dn  d.ûtm*tre  <U 
Afortri  de  i?2f.is  de  1 7  i'-  ?*'il  naquit  le  10.  d'Octobre 
i<4)  ££?*'il  mourut  l'an  16  «8-  âgé  de  S  (.ans.  D*mle 
même  trittU  il  tjl  du  ,  après  Scaliger  ,  que  Gtxilart  n'avoit 
commencé  à  apprendre  les  langsks  qu'en  157),  âgé  de 
iS  -  ans,  tlftltvi  dire  ,  âge  de  to.  ans.  Ajoutez.  *  fe:  tavr*. 
eei  ?«'il  a  rraduit  les  deux  femaines  de  Salinité  du  Bartas, 
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plulieurs  additions,  l'hiftoire  de  Portugal,  la  chronique  de 
Carion  ,  quelques  écrits  de  Theodoret ,  les  livres  de  Jean 
Wicr  touchant  les  impoflures  des  diables  :  les  enivres  deSé- 
nçqucà  Pariscni59o  fitc.  Il  avoit  beaucoup  de  connoiffànce 
de  l'hifloire  littéraire  de  fon  tems ,  fie  l'on  allure  que  le  roi 
Henri  III.  voulant  connoître  l'aureur  dangereux  qui  s'étoit 
caché  (bus  le  nom  de  Siepluuif  fmmm  B-  ntue ,  le  lui  envoya 
demander ,  mais  que  Goulart  rcfulà  de  découvrir  le  myftere 
de  peur  d'expofëf  les  intercllcs. 

GOULART  (  Simon  )  fils  du  précèdent  ,  né  a  Sentis , 
coin  ne  on  le  cro  t ,  fîiivît  les  erreurs  de  (on  pere ,  Se  fût  en 
particulier  un  zélé  Arminien.  Il  fut  fait  miniitre  Je  l'Jglifë 
Wa'one  d'Amflcidam,  fit  il  fut  (ùfpcns  en  1615.  pouc 
.-■voir  déhitc  les  principes  fur  la  grâce  univcr'élle.  En  1  fi  1 9. 
il  fur  exiie  pour  avoir  r.ftife  de  ligner  le  t'y  ode  de  Dor- 
drtcht ,  fie  alors  il  (e  retira  à  Anvers  ,  d'où  il  ccrivir  quel- 
ques lettres  qui  (è  trouvent  dans  le  recueil  intitule  ,  Ep  jl'J* 
«e  tpAjl  itiS thethgitt.  Il  avoit  fait  diïja  imprimer  un  livre 
françois ,  qui  a  pour  titre  :  f  x*m-  n  de/  apinism  de  M.  F. 
P»  e-e-trt ,  tomiemet  en  fan  livre  det  difpstrei,  intitulé:  Ele- 
H  an  e'irmetle  Ci  fes  dtpeadAxcei.  Il  fe  retira  en  France  après 
la  fin  de  la  tteve  des  Hollandois  fit  des  Efpagnels ,  fir  fé- 
journa  quelques  années  a  Calais.  En  1 6x0.  le  10.  d'Octobre, 
étant  encore  dans  cette  ville  ,  il  écrivit  aux  Remontrons 
d'Amflcrdam  pour  les  exhorter  i  la  pcrfcvcrance.  Il  rut 
foupçonné  quelque  tems  après  d'être  entré  dans  unecon- 
fpiiation  contre  le  prince  d'Orange ,  fie  il  eut  ordre  de  le 
rcriret  de  Calais  :  il  obéit  ôc  alla  dans  le  Holflein  où  il  s'é- 
tablit dans  le  Fredcricftad ,  fit  où  il  mourut  en  1 6 1 8.  âgé  de 
cinquante- deux  ans. 

GOULAS  (  Nicolas)  chevalier,  feigneur  de  LaMothe  , 
grand  fit  périr  couturnois  ,  la  route  des  Grets  ,  fie  des  Brin- 
delles,  gentilhomme  de  la  chambre  de  feu  M.  Gallon  de 
Fiance  ,  doc  d'Orléans ,  étoit  fils  aîné  de  Jean  Godas  , 

chevalier, 
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chevalier»  (cigneur  de  la  Mothe ,  tréforicr  gênerai  de  l'or- 
dinaire des  guerres  Se  de  dame  Marie  Grangicr.  U  naquit 
le  14.  de  Mai  160).  &  après  lés  études  ,  il  voyagea  en 
Flandre ,  en  Hollande  &  en  Italie ,  &  fit  trouva ,  étant  a>i 
fcrvicedelaFrance.aufiége  de  pluficurs  villes.  Revenu 
de  ces  courtes  &  de  ces  campagnes ,  il  entra  chez  Gafton 
de  France  duc  d'Orléans  ,  en  qualité  d'un  de  lés  gentils- 
hommes ordinaires»  à  la  fin  de  Décembre  1616. Se  en  16  \ ». 
il  devint  un  de  Tes  gentilshommes  de  la  chambre  jufqu'a  la 
mort  du  prince  arrivée  le  1.  de  Février  1660.  M.  Coulas 
avoit  l'cfont  fort  orné ,  te  rempli  de  très-belles  connoif- 
fanecs.  If  brilla  à  la  cour  de  Louis  XIIL  Se  à  celle  de  Louis 
XIV.  &  il  rut  finguLtéremenr  chéri  du  duc  d'Orléans ,  Se  de 
toute  la  cour.  Lui-même  >  courulân  parfait  »  mais  chrétien , 
il  plaifott  par  les  afllduités  &  fcscomplailâiKcs.Sccriarmoit 
par  (à  franchilccîf  (on  amour  pour  la  vérité.  On  lui  décou- 
vrait d'autant  plus  volontiers  les  (êercts  les  plus  importera , 
qu'outre  qu'il  éroit  de  fort  bon  conicil ,  on  croit  certain  qu'il 
fcavoil  &  prier  Bc  fé  taire  à  propos.  Il  avoit  (ait  une  étude  pro- 
fondc  de  l'hiftoire  ancienne  &  moderne, &  il  polîèdoit  par- 
faitement celle  des  généalogies  illuilres  de  prefque  route 
l'Europe.  Il  fçavoit  outre  cela  ,  le  grec,  le  latin,  l'italien 
Se  l'efpagnol ,  parloit  &  écrivoit  bien  dans  ces  trou  der- 
nières langues  Se  connoidbit  toute  la  pureté  de  la  tienne. 
Pluficurs  curieux  poflèdent  Ibn  abrégé  de  1'hHrortedu  règne 
de  Louis  XIIL  encore  manuferit.  Les  fortifications,  la  géo- 
graphie, la  géométrie,  l'astronomie  même  lui  Soient  très- 
Famîliercs ,  Se  il  a  lailTé  manuferit  fur  ces  madères  de  quoi 
compofer  plulieurs  volumes  tn-foha.  Ce  fut  principalement 
lorsqu'il  le  for  retiré  de  la  cour  après  la  mort  du  duc  d'Or- 
léans ,  Se  dans  foa  château  de  la  Mothe  en  Bric ,  qu'il  a 
compofé  tous  ces  écrits ,  ou  ceux  qui  les  ont  parcourus ,  ont 
trouvé  beaucoup  d'érudition  ,  de  recherches  curiculés, 
jointes  a  beaucoup  degoût&depririque.  U  a  pafle  environ 
vingt-trois  ans  dans  cette  tett aite ,  pendant  lefquels  il  n'a  (aie 
que  deux  ou  trois  courts  voyages  a  Paris.  Il  y  avoir  partagé 
ton  tenu  entre  la  prière ,  l'étude ,  Se  la  pratique  des  œuvres 
extérieures  ;  Se  tous  les  village*  des  environs ,  entr 'autres 
Serry ,  JoOlgni ,  Villencuvc-le-Comtc,  Villeneuve  S.  Denys , 
Fcnictcs  ,  Sec  ont  lênti  fouvent  des  effets  de  ibn  «le,  de 
fon  amour  pour  les  pauvres ,  de  la  généralité  &  de  U  prore- 
âion.  Il  leur  a  fait  du  bien ,  même  après  fa  mort,  par  les 
legs  ou  tes  rcmilês  qu'il  leur  a  faits.  Il  mourut  dans  Ion  châ- 
teau de  la  Mothe,  paroifle  de  Serry  en  Brie,  le  9.  d'Avril 
1 6  8  3  .  Se  fut  porté  le  lendemain  dans  l'églifc  de  Ferrieres  en 
Dric ,  Se  depofe  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame,  où  il  de- 
meura un  mois  .pendant  lequel  on  accourut  de  tous  les  en- 
virons pour  lui  donner  des  marques  de  refoeû  :  on  le  des- 
cendit enfuite  dans  le  caveau  de  cette  chapelle,  où  avoit  été 
mis  LemurdCoohs,  chevalier, feigneur  de  Ferrieres,  fécre- 
tairedescommandemens  de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  Sec.  (on 
coufîn ,  qu'il  avoit  toujours  beaucoup  aimé ,  Se  dont  il  avoit 
eu  foi  n  de  faire  faire  l'épitapheque  l'on  lit  à  Fcrrieies.  M. 
Goulas  avoit  été  lié  avec  Port-Royal  des  Champs,  &  il  a 
laine  aux  religicnfes  de  cette  maifbn  deux  grands  globes  de 
vermeil  doré,  cizelcs,  que  la  prinecue  Marie  de  Manroue , 
depuis  reine  de  Pologne,  lui  avoit  donnés.  Il  avoit  eu  aulli 
de  grandes  liaifons  avec  Jcan-Baptifte  Morin,  célèbre  aftro- 
nome  Se  médecin ,  dans  la  vie  duquel  il  en  cft  parlé  avec 
doge  ,  p.  i  1 .  *  Membres  In  tems. 

GOULU ,  en  latin  Gnltmns.  On  a  dit  trep  peu  dt  chofe  dt 
cette  famille  féconde  en  Jfavans ,  dont  le  dsQiemiire  btflortqne 
dt  Morcrt  ;  {$  ce  qu'en  en  a  dit  enplnfienrt  endroits  efl  fi  peu 
txail ,  âne  nom  trépans  à  propos  et  en  parler  de  nettvean.  Nom 
commencerons  peur 

GOULU  (Nicolas)  profèfleur  royal  en  langue  grecque  i 
Paris.  M.  Du- Pin ,  Se  avant  lui  Duval ,  auteur  de  l'ouvrage  in- 
titulé ,  Le  telle\e  royal  de  France,  Sec.  ut-*-",  en  1 644.  ont 
dit  qu'il  étoit  Lirooufin.  Cefl  nnef*nte  :  Goulu  étoit  Char- 
train  ,  Se  fils  d'un  vigneron  d'auprès  de  Chartres.  Il  fut  fait 
prorciîèur  royal  en  langue  grecque  par  brevet  du  8.  de  No- 
vembre 1  ]  67.ee  fooeeda  à  Jean  Dorât,  ou  Daurat,  qui  étoit 
Limouiln ,  Se  qui  lut  donna  (a  fille  Magdelcne  en  mariage. 
Daurat  vécut  encore  pluficurs  années  après  qu'il  eut  quitte  le 
collège  royal.  Goulu ,  fon  gendre ,  étoit  homme  de  bien  & 
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grand  liumanirtc.  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour enficigner 
la  jeuneflë ,  Se  étoit  fort  appliqué  aux  devoirs  de  fon  état.  Il  a 
profefle  avec  affiduité  pendant  près  de  40.  ans ,  Se  il  avoit 
coutume  de  dire  qu'un  profëûeur  royal  ne  devoir  pas  demeu- 
rer feulement  dans  (à  chaire ,  mais  y  mourir.  Opartet  reginm 
praftffertm  m  regtafnggefln  mn  mmm  mmtrtri,fed  etum 
immori.  C'cft  ce  qui  lui  arriva  :  car  s'étant  trouvé  fort  mal 
pendant  une  de  fès  tcçens ,  on  le  fît  conduire  chez  lui  où  il 
mourut  le  même  jour  près  les  Mathurins.  U  for  enterré  i 
S.  Benoît.  H  avoit  7  r.  ans.  Dans  le  Mereri  Se  dans  la  biblio- 
thèque Charrrainede  D.  Liron,  on  a  mis  fa  mort  en  1 J95. 
M.  Du-Pin  la  place  en  1  $  9 ».  Mais  un  autre  Nicolas  Goulu  . 
dans  les  éloges  qu'il  a  confacrés  aux  perfonnes  illuftres  de  fa 
famille  ,  Se  qui  ont  été  imprimés  in- 4'.  en  1  (5  o.  la  met  en 
1 6  o  1 .  Il  avoit  été  le  neuvième  profcfleur  en  grec  au  collège 
royal.  On  a  de  lui  une  traduction  du  grec  en  latin  de  la  dif- 
pute  de  Gregentius  avec  le  Juif  Hcrbanus ,  qu'il  accompagna 
de  notes ,  Se  qu'il  donna  avec  le  texte  grec  en  1 5  8  6.  â  Paris; 
Dès  1 5  80.  on  avoit  imprimé  un  recueil  de  pluficurs  de  les 
opufcules  ;  tçavoir,  la  traduâion  de  la  paraphrafe  grecque 
d'Apollinaire  fur  les  pfeaumes  :  une  paraphrafe  en  vers  grecs 
du  Magnifient ,  du  cantique  de  Simeon ,  de  de  celui  de  Za- 
charie  i  un  hymne  de  la  gloire  de  Jefuî-Chrift ,  Se  une  pré- 
face en  vers  grecs  fur  la  paraphrafe  d'Apollinaire.  On  a  cn- 
eoi  e  de  lui  des  vers  grecs  à  la  louange  de  la  femme  des  ptehet. 
du  P.  Jean  Benediôi ,  publiée  en  1 5  87.  NicolajGOULU, 
auteur  des  éloges  de  U  famille ,  dont  nons  parlèrent  plus  bas  , 
a  fait  fur  celui-ci  Se  fur  Dorât ,  ces  vers  latins  en  forme  d'e- 
pitaphe ,  qu'on  ne  pourra  guercs  s'empêcher  d'acculer  de  va- 
nité Je  d'éloge  exceûif. 

AvRATtrs  &  Gulonius  focer  fj gemr 
Mertale  neftrstm  Cf  terra  hnscdedimm. 
Ai  nmtni  nan  fanons ,  fed  mnlta  part 
Naflrt  fnperfies  vntit  ,  (*!  vtvu  kene. 
Hh  nan»  récentes  lande  femper  pojltrÀ 
Or t fermas  nfc/ae,  nos  mari  vêtant  Uns, 
Colloque  Mnjh perpetm  beanliint. 
Ne  defleatst  crée  vos  nafiram  vscem  , 
Sedflete  nabifinm  fepniiatUttmrat. 
NdmgUna  fat  ans  jnperqn*  vtxsmns , 
O  pur  us  qnendam  clara  Mnfurnm  do 
Alnmna  dnlcts ,  vtxtmm  non  fat  tièi. 

Ces  vers  font  de  Tan  1 6  5  j .  Nicolas  Goulu ,  qui  y  eft  loué 
d'une  manière  fi  outrée  avec  Dorât  fon  beau-pere,  a  eu 
deux  Bh,dontnaat  attans  parler ,  JtAN&JtaÔME. 

GOULU ,  (  Jean  )  dont  faint  François  de  Sales  parle  avec 
beaucoup  d'éloge  dans  le  premier  livre  de  les  lettres ,  prin- 
cipalement dans  les  lettres  16. 17. 18.  19.  Se  10.  étoit  fils 
aîné  du  précèdent.  Il  naquit  i  Paris  le  x  5 .  d'Août  1 5  7  6.  Se 
fut  élevé  avec  foin  dans  l'étude  des  belles  lettres.  Après  la 
mort  de  fon  père  on  le  jugea  digne  de  remplir  la  chaire  de 
profcfleur  royal  en  grec ,  que  celui-ci  avoit  occupée  avec  di- 
(tindion  :  mais  comme  il  avoit  déjà  pris  le  parti  du  barreau  , 
&  la  qualité  d'avocat ,  il  céda  cette  place  i  Ion  frrre  Jiromi  » 
fon  cadet ,  dont  nans  parlerons  pins  bat.  Jean  étant  demeuré 
court  dans  fa  première  cau(c,oc  lê  trouvant  d'ailleurs  dé- 
goûté du  monde ,  quitta  fubircmcnrlc  barreau  Se  entra  dans 
l'ordre  des  Feuillans  en  1 604.  à  l'âge  de  i  S.  arts.  Il  y  prit  le 
nom  de  Jean  de  fatnt  François.  L'ordre  le  regarda  comme  un 
homme  capable  de  lui  faire  honneur ,  Se  il  ne  fe  trompa  pas. 
Le  P.  Goulu  s'éleva  par  fon  mérite  aux  premières  charges  de 
fa  congrégation ,  Se  il  en  fut  même  deux  fois  général.  Etant 
à  Rome  dans  le  rems  de  fon  fécond  gencralat ,  le  pape  Ur- 
bain VIII.  lui  donna  de  grandes  marques  d'cfUme  Se  d'ami- 
tié. Ce  Pere  profitoit ,  pour  écrire ,  de  tous  les  intervalles  que 
fes  occupations  lui  laiffoient  libres.  Pour  commencer  à  exer- 
cer fon  ftyle ,  il  rraduifii  en  françois  les  ouvrages  que  l'on  at- 
tribue(fàuflèmcnt)  iS.  Denys  l' Aréopagite  ;  Se  plus  de  vingt 
Se  un  ans  après  cette  première  traduâion ,  il  en  commença 
une  autre  que  Umortl'empêcha  d'achever.  Il  corrigea  aulfi 
la  traduction  de  l'ouvrage  de  S.  Grégoire  de  Nyfie  contre  Eu- 
nomius  que  fon  pere  avoit  faite,  Se  revit  l'édition  même  de 
tous  les  ouvrages  de  ce  lâint  doâeur.  Il  défendit  la  foi  de 
FEgUC:  contre  le  mmiflrc  Dumoulin  :  fon  ouvrage  eft  ioti. 
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tulé  :  Réfonfi  eut  Uwe  dm  mimfirt  Dtrmontut ,  de  U  Vtceuien 
des  Paflrmri  :  il  vengea  les  droits  de  la  monarchie  par  un 
autre  qui  a  pour  litre  :  findteut  tbtolo^i*  /ier»-pot:ue*  ,  qu'il 
fit  étant  à  Rome  :  U  compola  la  vie  du  bienheureux  Fran- 
çois de  Sales  >  évêque  de  Genève ,  Si  attaqua  M.  Balzac  fur 
Vè\ocmtnceàkni{ilttirtdtPbji4raHtÀArtJie.  Cette  lettte 
eut  des  fuites  :  Balzac  irrite  chercha  par-tout  des  vengeurs. 
Nicolas  Bourbon  fut  de  ce  nombre  i  mais  il  s'en  repentit 
dans  la  fuite ,  et  le  brouilla  avec  Balzac.  M.  Chapelain  les  ré- 
concilia. Vaytz.  BALZAC.  On  eftime  auflî  beaucoup  l'o- 
mijon  funebrt  de  Nicolas  le  Fevre  que  le  P.  Goulu  compola  , 
te  plulieurs  de  fes  vers  v  entr'autres  ceux  qu'il  fit  au  fujet  de 
la  ftaruc  équeAre  de  Henri  IV.  qui  eft  tir  le  pont-neuf  à 
Paris.  C'eft  une  épigramme  latine  dont  le  cardinal  du  Perron 
faifoit  beaucoup  de  cas.  Le  P.  Goulu  mourut  1  Paris  le  j  .de 
Janvier  tlxç.âgé  de  54.  ans. Céfar  de  Bourbon &Francoi(c 
de  Lorraine  fa  femme,  qui  avoient  eu  pour  lui  beaucoup  de 
confîdérauon ,  lui  ont  fait  ériger  l'épiraphc  fuivanie  >  qui 
le  lit  dans  l'églifc  desFeuillans  à  Paris. 

Sta  i*ifynû  et  &  f*rl*g: 
R.  P.  ftannet  Goulu, 
PetriJOt  nains ,  nlniine  notns , 
PitteUt  ,froi\tate ,  trnditient ,  tl«}*iuuiu  , 
Ad  mvidtam  nfe/ne  mirabilis 
Vtxit ,  ben  imo  vtvtt  : 
Qntppe  dignnmUtnde  virnm  font*  va  as  mort. 
Amilnsa  fortnfi  Fnbtnjem  mgrtfiw ,  ftnftù frit 
Impngnajamfidei  Verttatrm  , 
Impetna  Mtnarchta  jnra  , 
PtticLtamem  SanUcriem  memorum  , 
Mirmrn  quant  nm  ai  injuria  lemftrum  vmduaveril. 
Tandem  tmrverf»  or  dut  pofiqnam  Us  prafmt , 
Extmplefmt  non  minm  quant  imper  t«  frefmi , 

Fix  dtcat, 
VijfniMefitntltu-ntpriMt ,  andefnnllnifi. 
M*gHJumm  amtcuu*  ni  merueru ,  «  ttnuerit% 
Fil  bot  marnur  ttfiahtnr ,  <j*»d 
Ithflrijfmu  frtnciftl 
Cljar  Borbomni  tS  Franafca  Lutharinfa , 
CUrifftmi  ionjngti  , 
Dncei  Vmitxin.Staptns.  Bel/efori,  Mercartt,  Pomhienra,(St. 
Bine  mertnti  utetreniti  fojnere. 

GOULU,  (Jérôme)  confciller  &  lecteur  ordinaire  du 
toi ,  fils  de  Nicolas  ,  &  fterc  cadet  de  JkAN  dont  on  vient  de 
/ trier ,  eut  b  chaire  de  profcflèur  royal  en  langue  grecque  , 

Î;iic  l'on  avoit  deflinée  à  Ion  frerc ,  Se  que  celui-ci  lui  céda, 
erôine  s'en  acquitta  avec  diftinction ,  quoiqu'il  n'eûc  que 
dix-huit  ans  lorfqu'il  en  fut  chareé.  Le  cardinal  du  Perron , 
de  qui  il  avoit  l'honneur  d'être  connu ,  difoit  alors  de  lui , 
non  feulement  que  cet  emploi  n'étoit  pas  au-deflus  de  les 
forces ,  que  lui-même  au  contraire  croit  fupericur  à  cette 
fonction,  unr  il  étoit  déjà  verfé  dans  1a  langue  grecque  , 
&  dans  les  auteurs  qui  onr  écrit  en  cette  langue,  livra 
depuis  i  l'élude  de  la  phyfique  &  de  la  médecine  -,  ilptir  le 
dégié  de  doâeur  en  médecine  dans  la  faculté  de  Paris  6c 
en  exerça  la  profcflïon  avec  beaucoup  d'éclat  6e  de  fuccés. 
U  fut  toujours  très  •  attaché  à  la  religion  Catholique ,  & 
grand  ennemi  des  Cal  vinifies  6c  détoures  leshéréfiesqui  in- 
fectaient le  fiécle  où  il  vivoit-  U  eft  mort  en  1630.  n'étant 
âgé  crue  de  49.  ans.  Il  laiflà  des  enfans  de  Charlotte  de  Mo- 
nanthcuil  fa  femme ,  dont  Nicolas  Goulu,  Phdippt  Goulu 
fit  feeur,  qni  fuivtnt. 

GOULU  (  Nicolas)  fils  de  Jttuctuttlemtcn  vient  de  parler  , 
êc  de  CtmrlMte  de  Monanthcuil ,  fille  de  Henri  de  Motun- 
rhcuil  docteur  en  médecine  &  mathématicien  célèbre ,  ne 
nous  eft  connu  que  par  les  éloges  de  fa  famille  qu'il  a  com- 
pofés  :  -  Pour  s'exci  ter ,  dit-il ,  i  la  vertu  &  à  l'imitation  des 
grands  exemples  que  fes  ancerres  lui  ont  ont  lai/fés.  -  Ces 
éloges  font  en  latin  ,Si  il  y  en  a  quelques-uns  en  vers.  Ils  ont 
été  imprimés  i«-4».  en  1 6  5  o.  &  l'auteur  y  a  joint  de  nou- 
veaux éloges  en  On  trouve  auflî  dans  ce  recueil  un 
éloge  françpis  de  Jsan  Goulu  gtnéral  desFeuillans, 
GOULU  .(Philippe  ;  Iccurdu  précèdent,*  fillede  Js- 


G  OU 

roms  cV  de  ChtrUttt  de  Monanthcuil ,  eft  demeurée  vierge» 
Si  s'eft  contâcréc  au  1er  vice  des  pauvres  8c  des  affligés. 
Elle  a  vécu  peu  d'années ,  mais  fes  jours  ont  été  remplis  de 
vertus.  Elle  mou: ut  le  11. d'Avril  1649.  âgée  de  19.  ans» 
onze  mois  6c  onze  jours.  Elle  eft  inhumée  dans  I'eglife  de 
S.Etienne  du  Mont,dans  la  chapelle  de  la  feinte  Vierge  où  l'on 
voit  fon  épitaphe.  Son  frère  lui  a  confecré  un  magnifique 
éloge  latin  qui  a  été  imprimé.  *  rejet  fut  tous  ces  articles  les 
éloges  de  la  famille  des  Goulu  compo/cs  par  Nicolas  Goulu , 
fils  Je  Jérôme.  Lecglltge  rtijtd de  frtuae ,oatnfiumtM ,itt- 
ih'Jewtnt  \i  CàtAlMMtdet  leiititri  {5 profejftttrs  ordtiwrti  du 
rct ,  fondés  à  Paru ,  &c  i*-4°.en  1 644.  Il  n'y  eft  parlé  que 
de  quelques-uns  des  Goulu.  D.  Liron ,  dans  fa  kàLwbe'qu* 
Chartrmne  ,  &c.  Bayle,  dans  Ion  dtQt»n*irt  tnfiartqne ,  où. 
l'on  apprend  très-peu  de  chofe  fur  ces  articles. 

GOURDAN ,  (  Simon  )  fils  d'ANTorxs  Gourdan ,  iccre- 
taire  du  roi ,  &  de  Marte  de  Vilaines ,  naquit  à  Paris  le  14. 
de  Mars  de  l'an  1646.  Se  fur  baptifé  le  lendemain  dans  l'é- 
glile  paroifliale  de  S.  Jean  en  Ctéve.  Son  perc  étoit  mort 
peu  de  tems  avant  la  naiflànce  ;  Si  fa  mete  qui  o 'avoit  que  10. 
à  a  a.  ans,  demeura  veuve.  Cette  dame  avoit  beaucoup  de 
pieté,  8c  un  li  grand  amour  pour  i 'abfiinence  des  vendredis 
Si  lamedis&  du  carême ,  qu'elle  ne  voulut  pas  la  rompre 
pendant  tout  le  tems  de  fa  groflelle ,  6c  pendant  celui  Je  les 
couches.  Son  fils  fut  élevé  avec  loin  ;  Si ,  dégoûré  du  monde 
dès  lâ  plus  tendre  jeunefle ,  il  entra  dans  l'ordre  des  chanoi- 
nes réguliers  de  S.  Viûor ,  dans  leur  mailon  à  Paris ,  le  17. 
de  Janvier  1 66 1 .  Environ  1  x.  ans  après ,  alpiranr  à  une  vie 
plus  parfaite ,  il  fe  tranfporra  au  célèbre  monaftere  de  la 
Trappe ,  nouvellement  reformé  par  le  faim  abbé  de  Rancé  } 
mats  cet  abbé  rcfùià  de  le  recevoir  ,  Si  lui  conicilfe  de  con- 
tinuer à  édifier  la  mailon  où  il  avoit  fair  profcflïon.  M.  Gour- 
dan fuivk  ce  confcil ,  6c  depuis  ce  tenu- la  ,  menant  une  vie 
auftére  au  milieu  de  la  vie  commune  de  fe  mailon ,  il  y  a 
vécu  dans  une  rerraite  li  entière ,  qu'il  n'oft  forti  qu'une  fois 
hors  des  muts  de  fon  monaftere ,  Se  qu'il  s'interdiloit  même 
les  promenades  dans  le  jardin.  Il  s'y  occupoit  beaucoup  à 
la  prière  ,  à  répond  te  aux  lettres  que  lui  écrivotctit  bien 
des  perfonnes  qui  avoient  confiance  cri  lui  à  caufe  de  fe 
vertu  ,  8e  i  éctire  plulieurs  ouvrages.  Ptefquc  tous  ceux 
qui  ont  été  publiés  ne  font  que  des  livres  de  pieté  :  00 
connoit  (on  jtcrtfct  peroettul  de  foi  (S  d'tmtnr  mm  ires- funt 
Soirtment  de  fanitl,  voL  tn-it.  imprimé  à  Paiiscn  171 }. 
Si  réimprimé  en  1715.  avec  des  augmentations  :  J*jlrm- 
Qum  (S  fT»ttqn<ptnr  la  divtttontmfrtrecanrdt  Jefm,\n- 1  x. 
Le  cœur  Chrétien  formefitr  le  cetnr  de  Jtfm ,  à  Pari  s ,  m.  1 1. 
en  1 71  x.  On  Içait  qu'il  eft  auteur  d'un  allez  grand  nombre 
de  profes  que  l'on  chante  en differenres  eglifes  du  royaume, 
fut- tout  dans  Paris  Si  le  diocèle.  Il  a  fait  aufli  un  grand  nom. 
bre  d'hymnes,  dont  plulieurs  onr  été  imprimées  dans  diffé- 
rera offices.  Sut  la  fin  de  lès  jours ,  il  a  écrit  fur  la  théologie 
qu'il  avoit  peu  étudiée,  &  il  a  fait  entendre  lâ  voix  jufqu'a 
feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  par  des  lettres  fur  les  contef- 
tations  ptéfentes.  Elles  ont  été  imprimées,  cV  peut  ctte  fans 
la  participation  dé  l'auteur.  Dès  170}.  il  avoit  écrit  plu- 
fieurs  lettres  fur  l'affaire  du  cas  de  conlcitnce  qui  ont  été 
imprimées  dans  le  premier  volume  de  l'hiltoirc  de  cette  af- 
faire. La  i*.  eft  aarcllcc  à  l'abbé  de  S.  Ruf:  la  xe.  qui  eft 
tics- longue,  l'cft  au  P.  Guefton,  lonconfierc,  exilé  dans 
cette  abbaye  pour  avoir  rcfùfé  d'adhérer  a  la  condam- 
nation du  cas  de  confcicncc,  Si  la  }«.  eft  une  réplique  à 
la  réponfc  d'un  anonyme  i  cette  1'.  lettre.  Nous  avons 
de  lui  actuellement  une  lettre  de  fa  main  du  xf.  Mars 
1701.  par  où  il  paroît  qu'il  avoit  tu  quelque  relation  avre 
M.  Btttlugay  ,  théologal  de  Sens  (ous  M.  de  Gondrin. 
Depuis  la  mort  de  M.  Gourdan  arrivée  le  10.  Mars  17x9. 
on  a  imprimé  de  lui  un  volume  tn-12.  intitulé:  LtMt'dt- 
Utnn  continuelle  dt  U  loi  de  Die* ,  OU  prtjel  de  corjlderjticns 
&  éltvations  fier  font  Us  livret  dt  f  Étrunre-famit ,  t*mt  dt 
l'ancien  qnt  dn  ntnvtan  Teflanum ,  à  Pat is  chez  Coignard 
fils.  Ce  volume  devoir  ctte  fuivi  de  onze  autres  ,  mais  jut 
qu'à  préfent  ils  font  demeurés  mamilcrirs.  Il  eft  certain 
néanmoins  que  cet  ouvrage  étoit  achevé  aflez  lotig-rctns 
avant  la  mort  de  l'auteur.  Celui  qu'on  dciïrcroit  le  plus  ,  eft 
("on  htfitirt  dtt  btmmts  tllnjlrti  dt  S.  VsUtr  en  pieté  »  en 
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(cic ice ,  &  en  dîgnircs.  Le  mauiifciit  compote  plufieur* 
volumes  in-fvl.  L'auteur  s'y  cft  trop  réjunJu  en  rcJl'éxionj 
morales:  maison  allure  qncccttchiftotiv  cl»  d'ailleurs  exacte 
pour  les  faits.  Tous  ces  ouvrages  montrent  que  fa  retraite 
n'a  pas  été  oifive.  *  Mtmtirtidttemt.  Mi#tirrts  de  Tri- 
voix,  'fmtti  17:9. 

GOURDON  de GENOUIt-LAG  Mairon.  yoittz  ce  qui 
/ni-'  âinst  tditt<n  de  /y if-  de  te  D  il^nui  r. 

III.  Piïuiu  Richard ,  codigiiuir  de Gourdon ,  de.,... 

?.*<•/.  «Richard  de  Gcnotiillac  époufa  <.arl>>rmtïh- 

in<.nc  0  m*  FUmcn ,  fcww  */  <//"  i" .  W  l'tdinon  dt  173t.) 
dont  ii ctif  deux  filles,  ./fa»,  i'ainec,  fut  mariée  par contrat 
du  1 1 .  Mars  1491.  reconnu  le  1  iî.  M.srs  1 49 1.  avec  Feu- 
CM»ddv  Saiigii.K,  fêigneurdc  Magnac  .  A1ar«nerite,  la  ca- 
dette, fin  malice  i°.  avec  Pierre  de  I);irfort  ,  feigneur  & 
baron  de  BoHlicres,  qui  (e  fit  fepirer  d'avec  elle  Tous  pré- 
texte dt  confàngtiinité  au  IV.  de^ni  Elle  fe  remaria  par 
contrat  du  1». Novembre  1496.  avec  /lnir.nt  dcSalignac, 
leigncur  de  Vert  il  lac ,  frète  puîné  du  mari  de  iVfœiir. 
*  (Jf>  fil*  les  aurret  CcrrittiunJ  ttntns  importantes  que 
l'ûu  a  fattet  a  cette  ge'néa'egie  dans  P édition  dm  Atittonatrc 
h'ftori^nedr  17  ii. 

GOUREAU(  Jacques)  avocat  gênerai  du  parlement  de 
Bretagne  1  polit,  da  cette  dignité  dans  un  ceins  où  ccjwlc- 
ment'v  ovuit  dans  fan  corps  un  gr.md  nombre  de  petfonnes 
de  mérite.  C  croit  un  homme  aufli  defintctclTé  que  (gavant 
Si  applique  a  l'étude.  Henri  II  lui  donna  une  pension  de 
ioo.  liv.' de  rente  pour  l'aider  dans  la  finiation  pcuavant.v 
geult  où  Ton  grand  délintérriïrni.-nt  l 'avoitmis;  mais  cette 
pcnlîon  n  étant  pis  encore  fiilbTante  pour  le  dédommager , 
il  quitta  lepaticinent  de  Bretagne.  L'univerfité  d'Angers  en 

rofita.&lui  donna  une  chiit  e  de  profeiîcur  en  droit, où 
fe  diftin 'lia  beaucoup.  Il  eA  le  chef  de  la  branche  des  Gou- 
rean  B!a;wr..irdicre.  Il  a  compofe  plulîeurs  ctaités  de  droit , 
maisil  n'a  publie  que  celui  qu'il  a  fait  fur  la  loi  dt  refei  ide>M 
v  nditianr ,  en  1 5  û  1.  Ce  ct.iité  a  é'é  réimprimé  à  Franc» 
fort  en  1  «  9  1 .  &  1 5  9 <•  *  Mon.  m.mnjïi 

GOURE  AU  (  Jacques  }cotifêillcr  au  préfidial  d'Angers, 
choit  dis  de  Jacques  Gmireiu  doyen  desconfèillers  au  même 
prilîdial  A:  de  Renée  biffé  pcticc-fiilc  de  Jacques  Gouteau , 
avocat  géïK-tal  au  parlement  de  Bretagne ,  dent  neits  ,->vtns 
purle  da»  /'«-  ttclt  frtctdtnt.  Il  fût  conl'cillcr  au  prclidial  en 
i  6  43.  <V  dix  ans  après  a  l'hôtel  de  ville  d'Angers.  Cétoit 
110  belcfpiir.  orne  de  beaucoup  de  littérature,*:  qui  avoit 
encore  plus  de  pieté.  En  qualité  de  directeur  de  la  maifon 
hotptralierc  des  Penicenrcs  d'Angers,  il  fit  la  vie  de  Mar- 
guerite De., hâves  première  fcipcrieurc  de  cette  maifon.  Elle 
acte  imprimée  à  Angers  en  1675.  Le  P.  le  Long  a  oublié 
cette  vie  dans  fa  bibliothèque  des  hifroriens  de  France. 
M.  Gotircau  eut  beaucoup  de  pan  à  l'établiflêmcnt  de  l'aca- 
tlémic  françoife  d'Angers ,  Se  il  en  fut  le  premier  fecrerairc. 
fl  cil  mort  au  mois  de'Septeinbrc  1 69 1  .  ?gé  de  près  de  go. 
ans.  Plufivurs  auteurs  ont  paru  enlever  à  ce  feavant  la  tradu- 
aion  françoife  du  livre  de  du  Pineau  fur  la  coutume  d'Anjou, 
p.>ur  la  donner  à  Gabriel  Nivart.  Le  P.  Niceron  Harnabirc 
ilit  dan3  la  vie  de  G  ibricl  du  Pineau  qui  lui  a  été  fournie  3c 
tpj'il  a  inférée  dans  le  tome  2  4  de  fes  mémoires  pour  fervtr  à 
l'itfinre  dt.  htmmti  itixjhes  duni  U  ripmbteqne  des  Uttret , 
qu'il  efl  cercain  que  M.  de  Launay ,  avocat  au  parlement ,  a 
traduit  la  première  partie  de  la  coutume  d'Anjou ,  que 
M.  Nivart  ancien  avocat  au  patientent ,  continua  cette  rra. 
duclion ,  Si  y  mit  la  dernière  main  ,  Se  que  l'académie 
royale  d'A  igers ,  à  qui  ce  dernier  en  avoit  fait  un  don ,  la  fit 
imprimer.  Le  fçavanr  Barnabitc  a  ditipeu-pres  la  même 
chofer.  //.à  l'article  de  François  de  Launay,&  renvoyé, 
r»onr  ce  qu'il  ne  dit  pas.  à  l'ai eu  le  de  du  Pivlau:  cependant 
on  lirccrtc-  note  dans  les  regiitres  de  l'académie  d'Angers  t 
du  îg.rcvricr  j  69 1.  (Ignée  de  Gomeau  même  :  -  M.Nward 
»  s'eft  faic  hon  neur  Je  ceitc  traduction ,  que  |'ai  faite,  &  qu'il 
»»  a  I  tulcmcnt  copiée  pour  la  metrre  en  état  d'être  imprimée. 
»  Mon  fils,  Goureau  de  la  Blanchardicre  ,  en  a  l'original 
n  deric  dema  main ,  qui  ctoit  mon  original.  -  On  a  encore  de 
■Jacques  Gouteau  trois  mémoires ,  contre  le  projet  que  l'on 
avoit  formé  d'inrroduire  la  congrégation  de  S.  Mvir.dans 
l'abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers.  ^  bu  PINEAU  &  NI- 
Supplément. 
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VARD.  *M'm.  hUKujc.  Niceron  ,  me'm.  t.  14.  Ùr.  de  Off 
Vmnv.p.  e>i.6f.(S  '.  15.^.  de  reLAUN*r.  ^.60. 

GOURGUES  (Dominique  de)  natif  du  Mont  deMatfari 
iu  Gafcogne ,  &c.  Edition  de172s.de  ce ditl  o«*tre ,  ,mmt- 
di uement  apristesmtts  rltnourur  l'an  \t.<)).)nfquàceHx-ti 
il  IsîiTà  t.  Marc-Antoi  me  ,  chu  fuit  :  tifeK.  tttt^l  : 

DoMiNiauF.  dcGourgucs ,  étoit  lils  de  Jc*v  de  Gour«rieï, 
Icigneur  de  Gatibe,  tk  de  Mondezun,  qui  comparut  parmi  le» 
nobles  du  ban  ,Sc  arrierc-ban  du  Mant  de  Maifân,  le  4.  Mar* 
1  >  5  7. Se  qui  avoit  été  mariée  le  1 4.Juillet  t  j  1 7.  avec  lf*bt»» 
du  I  Ju,fiiie  de  Ctrbsnvenit  du  Lau,&  de  Gtdienne  de  Lavenarj 
de  laquelle  Outre  Dominiope  ,  *  donné  lien  À  cet  Article ,  ii 
eut  encore  Jet*  de  Gourgu.  s,  général  des  finances  du  roi  de  - 
Navarre ,  qui  ne  laiflà  que  des  rtllcs  v  Se  Ofier  de  Gourgiics , 
féignetitdcMontlczun,  vicomte  de  Juillac,  baron  de  Vayrcs» 
qui  fut  tréfîn  ier  de  France ,  Si  général  des  finances  à  Bnur- 
deaux ,  maître  d'hôtel  oï  diuaire  du  roi ,  Se  concilier  en  ion 
conlèil  d'etst  Se  privé.  Il  mourut  le  10.  Octobre  1 5  94.aprè* 
avoir  fervi  dans  les  finances  fous  cinq  rois.  Il  avoit  été  marié 
le  1  Ô.Août  1  <  74.  avec  Fw//ed'Afpremont,damcdeRoeo- 
cor,  laquelle  tefta  le  5  .  Janvier  161 1.  Se  étoit  fille  tkftAm 
d'Afpremont ,  chevalier ,  icigneur  Se  baron  de Rococor  en 
Agcn  ois,  A:  de  M  arguer  ut  de  Mcmdcnard.  U  en  kiflâ  Marc- 
Antoine  ,  &c. 

GOUSSAINVILLE.  (  Pierre)  Aiswttx. k  ce  du  'eu  en  4  dit 
dam lei e'dwmi dt  ce  Duhtutawe  dt  171s.  &  de  174 1.  qu'il 
ctoit  lié  avec  les  fçavans  du  premier  ordre ,  8c  qu'il  a  beau- 
coup profité  des  lumières  de  MM.  de  Tillemont  .Bigot ,  Ju- 
lien,  le  Tonnelier,  du  Bofquet,  &c.  Son  édition  de  Pierre  de 
Blois  parut  en  1 667.  m-fti.  M.  Nicole  avoit  fait  une  préface 
latine  que  l'on  a  manuferite,  toit  pour  cette  édition,  foit  pour 
une  autre  des  ouvrages  du  même.  On  croit  que  M.  de  Gouf- 
j  fainville  la  lui  avoir  demandée  :  cependant  il  n'en  a  point  fait 
'  ufage.  Elle  eût  été  meilleure  que  celle  que  cet  éditeur ,  qnoi- 
qu'habilcamifcaudevantdc  ion  édition.  M  dcGoufiain- 
villc  avoit  demeuré  quelque  tems  dans  U  maifon  de  Louis  de 
Baflompierc ,  évèque  de  Saintes ,  Se  c'eft  i  ce  prélat  qu'il  a 
dédié  Ion  édition  des  œuvres  de  Pierre  de  Blois,  Se  celle  qu'il 
a  donnée  en  1 67  5 .  des  œuvres  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

GOUSSENCOURT ,  (  Matthieu  de  )  Pat illen ,  né  an 
mois  d'Avril  1  { g  j .  d'une  noble  Se  ancienne  famille  diftin- 
guée  dans  la  robe ,  méprifa  tous  les  avantages  de  fa  naif- 
fance ,  Se  les  biens  qu'il  pouvoir  efpcrer  dans  le  fieclc ,  pout 
fe  contacter  à  Dirti  dans  l'ordre  des  Cctcftins  où  ilfir  pro- 
fcllion  le  18.  de  May  1606.  Il  cft  mort  i  Paris  dans  un 
âge  fort  avancé  le  t.  dcDecembre  1 6  60.  Il  avoit  une  grand» 
connoiflancc  des  généalogies  des  familles  noblesde  France  » 
&  il  a  beaucoup  écrit  fur  cette  matière ,  comme  on  le  peut 
voir  par  (es  ouvrages  manu  laits  qui  le  conférvent  dans  plu- 
ficurs  bibliothèques ,  dedans  quelques  cabinets  de  particu- 
liers. Il  a  fait  imprimer  à  Parw  en  1  «4)  •  en  deux  voL  inJH. 
Le  mnrtyroUgt  des  chevtdrert  dt  S.  les*  de  ftrnf»Um ,  dits 
de  Malte  ,  avec  les  armoiries  des  chevaliers.  Cet  ouvrage 
dans  lequel  il  y  a  bien  des  recherches,  Se  qui  a  dû  coûter 
beaucoup  de  rravail ,  a  été  réimprimé  en  1 6  c  4.  Jean-Paul 
de  Lafcaris,  grand- maître  de  l'ordre,  remercia  l'auteur  de 
fon  travail  par  une  lettre  qui  a  paru  en  t64<5.  Matthieu  da 
Gouficncourt  étoit  freredu  P.  Anne  dcGoullêncourt,  moine 
de  S.  Denys  en  France ,  prieur  de  S.  Gabriel ,  au  diocèfe 
de  Bayeux ,  Se  aumônier  de  Gafton  de  France ,  frère  du 
roi.  "  Le  P.  Becquet ,  bibliotheqiiairc  des  Celc/lins  de  Paris  « 
dans  ion  hiitoirc  latine  desCeleflins  de  la  congrégation  d» 
France,  imprimée i«'4«.  à  Paris, p*"t  10 j 

GOUSSET.  (  Jacques  )  Sniftnite*.  cet  article  i  celui  qui  eft 
deja  dan:  le  Mtrcri.  Jacques  Gouflcr ,  d'une  famille  Calvi- 
nifte  de  Blois ,  Se  né  lui-  même  ou  i  Blois  ou  dans  le  Blefois  * 
étoit  foulin  germain  d'Ifàac  Papin,  prêtre  de  lV'j»lile  Angli- 
cane ,  Se  cnfiiitc  réuni  à  l'Eglifè  Catholique.  Jacques  GoniTet 
fuivir  toujours  la  fecie  CalviniOe ,  Se  il  s'eff  rendu  célebr* 
par  ton  érudition  Se  par  l'es  ouvrages.  Il  a  été  minifirc  à  Poi* 
tiers ,  où  il  étoit  encore  en  1 6-ri.  Se  enfuitc  miniflre  Fian- 
çois ,  &  profcileur  en  rhéologie  Se  en  langue  hébraïque  i 
Groningue.  M.  le  Cene ,  minifbc  François,  déclaré  pour  le 
parti  Arminien  depuis  la  fortie  de  France  ,  ayant  donné  en 
1 696.  le  Pnjtt  d'une  mmytlU  verfim  franfU'e  de  U  Btète  , 
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dans  lequel  il  pretendoir  démontrer  que  tontes  les  vertîons 
précédentes  étoient  défccruculos ,  M.  Goufièt  attaqua,  vive- 
ment ce  pro|et  dans  (es  Conjuieranent  tkc'<ïl»*ij:tti  (S  cru$~ 
ejuei  Centre  le  projet  £ une  nouvelle  ver/tan ,  Sec  Dans  cet 
ouvrage  imprimé  à  Amltcrdair.  en  1 ■:  n.  :  :  M  Gouflct 
aceufe  Châties  le  Cene  d'avoii  énervé,  o-.i  l'aie  difparortrc 
plulîcurs  dogmes  cllênticts  de  Li  religion  par  la  manière 
dont  il  traduifbit  les  pallâgcs  qui  les  contiennent.  On  a 
d'autres  ouvrages  de  Jacques  Gou(lcr ,  Ravoir;  Dtjfeita- 
ttani  des  cmtraverfet  fudaifuet,!  Dordreeht,  en  1699. 
Leeont  tbe'alagtjuesem  il  explique  U  etaUrtne  de  r  Apôtre  fuit 
Jacques  fnrlafùy  vexie  &  U  fej  marte.  Commentaires  d*  l.t 
-i>  .:t:»e,  àAmftcid.im,  en  latin,  in-fol.cn  tyoi. 
Cet  ouvtage  eft  très-utile  pour  l'intelligence  de  la  langue 
hébraïque,  Se  pour  celle  du  texte  Cicrc'.  /.  C.  Evangeheiue  : 
Veritas  demtnjlrmta  in  cenfutatiame  librt  fJiiTjuouk.  Emaumik. 
DtjpMéHcnes  tm  eptftelam  Ptutli  ad  Htbraas ,  Çf  ad  Leva, 
tt.  1+.  à  Amfterdam  en  171a.  lia  lailic  manuferits  les 
ouvrages  fuivaos  :  Le  fvftcme  de  l'Eglilc  de  M.  jurieu  ré- 
futé. Apologie  de  Defcartes  far  rrificacirc  des  caulès  fécon- 
des. Controverfcs  contre  les  Juifs.  Comiiieniaircs  fut  toute 
lEcriiutc-fainte ,  dan*  lrfqucls  il  con-ige  divetfes  fautes  de 
la  verfion  de  Genève.  M.  Goulfct  cft  appelle  Dcnys  dans 
la  lifte  de  fes  ouvrages  qui  Ce  rrouve  à  la  fin  du  premier 
volume  du  recueil  des  écrits  dccontrovitCe  d'Iljjc  Papin , 
en  vol.  Se  cependant  ilfe  nomme  toujours  )  .  -,  à  la 
tête  des  ouvrages  où  il  a  mis  (on  nom.  *  Mémoires  dm 
Ums.  Bèluth,  Uiartr.  de  D.  Liion ,  qui  a  parlé  fort-im- 
parfaitement de  cet  aurcur. 

GOUTHiER,  (  Jacques  )  en  latin,  Guthertm.  On  n'a  parlé 
«ne  dunfeul  de  {es  ouvrages  a  fin  article  dans  le  Morte 1 ,  on 
•nUppeUe  GUTIER.ES,  (3  on  l'a  mal  fait  connaître  en  di- 
fantefue  c'eft  un  traité  des  anciens  Romains:  tif.itt  tt  dtreaue 
c'étoit  un  traité  de  l'ancien  droit  de  Rome  ancienne,  par  rap- 
port  à  la  religion  :  (  De  vétéran- e  Pontifia»  m  bu  Rom*  en  4. 
livres  m  40.  en  1 61 1.  )  Ce  n'eft  pas  le  (cul  des  ouvrages  de 
ce  (çavant  &  judicieux  antiquaire  Si  jurifconfulrc.  On  a  en- 
core de  lui  rrois  livres ,  de  ogîciù  dtmm  auguflapublica  3  prt- 
veut,  dédié  à  M.  de  Bcllievre  préfident  au  parlement  de  Paris 
»*-4».  en  1 62  8.  à  Paris,  &  /«-8".à  Lipfic  en  1 671.  Un  traite 
de  jure  Maumm ,  ou  des  funérailles  des  anciens,  Se  de  leurs 
dépendances  Si  circonftanccs ,  dédié  à  Nicolas  de  Verdun , 
premier  préfident  du  parlement  de  Paris,  tm-a,9. 161  S-Spe- 
cnU  ad  faeeb.  Lefcbaffiru'f '.  C.  ebfrtVMianem  de  eccUJtù fini- 
wb^catm  >  à  Patis  161g.  Il  fâi l'oit  aullî  des  vers  latins ,  .V  les 
faifoir  allez  bien  :  il  y  a  du  feu  Si  de  l'expreffion  dans  (â  pièce 
intitulée  :  RmpeBa  capes,  adreffécau  cardinal  de  Richelieu,  Si 
imprimée  en  1 618.  m-+°.  chez  Scbafticn  Cramoifî  -,  dans 
celle  qu'il  a  faite  fur  1a  mort  de  Sccvole  de  Sainte-Marthe , 
&  qui  fc  trouve  dans  le  tumultes  Se.  Summartham  ,  in-40. 
p.  $6.  dans  celle  intitulée  :  Phadrus ,  adrcllée  a  M.  Antoine 
Loyfel,  dans  les  opufcules  de  ce  dernier,  i»-4*.p.  Jtt.  on 
trouve  encore  dcGouihierun  traité  moral,  intitulé-,  Ttrt- 
fias ,  feudtcotcuatù  &  fapteuita  cegnaiiene,  i»-4».  fans  date, 
&  fans  nom  d'imprimeur:  mais  adrcilé  à  Nicolas  Brulart, 
chancelier  de  France.  Gouthier  parle  dans  ce  traité  de  fou  dif- 
cours  moral  intitulé  :  Cbeartim  major,  feu  de  orbitale  tolerau- 
tia ,  qu'il  avoit  envoyé  à  Anne  Robert ,  avocat  au  patlcmcnt 
de  Paris ,  de  qui  nous  avons  plulîcurs  ouvrages  de  jurifpru- 
dence.  Gouthier  fit  cet  ouvrage  pour  Icconlblcr  de  la  mort 
de  Louis  Rolvrt  ion  fils ,  avocat  au  même  parlement ,  qui 
dans  l'âge  fort  jeune  où  il  mourut ,  avoit  déjà  acquis  une 
grande  réputation.  Ce  traité  Ce  trouve  à  la  fin  de  celui  de  ,ure 
minium,  fem  de  ruu ,  more  dle^bm  prtfct  fument ,  que  l'on 
a  inleré  avec  le  Choartiw  major  Ami  le  tome  1 1.  du  thefau- 
rm  amumitatum  Romanat  um  de  Grxvius.  Jacques  Gouthier 
fut  honoré  de  la  qualité  &  des  privilèges  de  citoyen  Romain. 
En  1 6  1 1 .  i  I  avoit  prêté  là  plume  au  P.  Sir mond  Jefuitc  pout 
compofer  une  réponfe  au  livre  de  Richer  d»  eçclefiaftiea  d 
paltitcu  pteefiate.  *  Mémoires  du  tems.  Confultez  Bayle ,  let- 
tres t.  i.  é  la  nu r  d-  M.  Defmaizeaux  ,  p.  tosAe  même 
dans  fon  d®.  crutamt ,  a  T article  de  Jean  Robirt.  Loyfcl , 
dtal.  dei  avocats ,  &  dans  les  tpufcules  dm  même  Loyfcl  ,p *g. 
*t>.  Bailler ,  vie  de  Kuber,  p.  itj.  ija. 

GOUTIERES.  (  les  )  On  appelle  aiafi  une  offrande  de 


cou 

cite  que  l'on  prefente  tous  lesans,  le  1.  de  May ,  i  l'égliicde 
fàintc  Croix  d'Orléans,  pendant  que  l'on  chante  le  cantique 
de  Vêpres.  On  prefente  en  même  tems  quatre  de  ces  offran- 
des. Ceux  qui  lonr  obligés  à  cette  redevance ,  font ,  le  bâ- 
ton de  Sully  fur  Loire  qui  fut  érigé  en  duché  pairie  en  fa- 
veur de  Maximilien  de  Bcthunc,  baron  de  Rhofny,  pac 
lettres  du  roi  Henri  IV.  données  à  Paris  au  mois  de  Février 
1 60.  Le  baron  de  Chcuylez-Mcug,  qui  en  prefente  deux. 
Si  les  barons  d'Acheres  &  R  ougetn^nt  qui  en  pcclentenc 
une.  On  a  conte  bien  des  fables  fur  l'origine  de  cette  rede- 
vance :  les  uns  prétendent  qucc'cft  un  vœu  fait  par  quel- 
ques fèigneurs  Orléanois,  qui  le  trouvant  ptùonnicrs  des 
Infiddles ,  Se  tur  le  point  de  perdre  la  vie ,  Ce  recomman- 
dèrent à  Dieu  par  le  inirite  de  fa  fàinte  Croix,  Se  furent  » 
dit-on ,  tranfporrcs  miraculeufemcnr  dans  Péglifc  d'Orléans. 
On  s'apperçoit  ailément combien  cette  opinion  fent  la  fable. 
Les  autres  veulent  qne  cette  offrande  (oit  une  réparation 
faire  à  l'Eglilc  pout  le  meurtre  d'un  de  fes  évêques,  Ferry 
de  Lorraine  qui  mourut  en  1 199.  Se  qui  fut,  dit-on  ,a(lalu- 
né  pat  un  gentilhomme  de  la  fille  duquel  ce  prélat  avoir, 
abufé.  Mais  ni  l'une  ni  l'autte  de  ces  deux  opinions  n'eft 
fondée  dans  l'hiftoirc ,  &  ceux  qui  ont  mieux  examiné  l'ori- 
gine de  la  redevance  des  Gouticres  conviennent ,  qu'elle  n'en 
a  pointd'autre  que  la  nature  même  des  terres  qui  font  fu- 
à  cette  tadevance ,  Se  qui  relèvent  en  plein  6cf  de  l'é- 
vêché  d'Orléans.  En  effet ,  avant  que  les  conciles  en  euflènt 
fait  uocdcfcnfc  exprcflè ,  les  évêques  pouvoient  difpofërdes 
biens  eccléûaftiques  ,  Se  les  donner  en  fief  :  ils  le  (L-t virent, 
de  ce  moyen  pour  (è  faire  des  vaflauxcV  des  défcnfêurs;  Se» 
à  l'imitation  des  fèigneurs  temporels,  ils  donnèrent  l'excé- 
dent de  leurs  domaines,  i  la  charge  de  certains  ferviecs  . 
Se  preftations  par  ceux  qu'ils  invcftiflbicnt.  Les  obligation» 
de  ces  nouveaux  feudataires  ,  outre  quelques  redevances 
pieufes  envers  l'Eglilc ,  Se  la  prcflation  de  foy  Se  hommage 
dont  ils  croient  tenus  envers  leurs  fèigneurs ,  confiftoient 
principalement  i  marcher  à  leurs  (ccours  dans  les  guerres 
qu'ils  avoient  à  (ôùtenir ,  Se  à  les  accompagner  dans  celles 
où  ils  etoient  obligés  de  fuivre  les  Rois.  Devenus  les  pairs  , 
les  bâtons,  les  lieutenans ,  les  grands  officiers  des  évêques  , 
car  nous  les  trouvons  fous  tous  ces  noms  dans  les  anciens 
titres ,  ils  les  accompagn oient  dans  les  gtandes  cérémonies, 
&  les  portoient  par  honneur  fur  leurs  épaules ,  à  celle  de 
leur  entrée  dans  leur  ville  épiftopale.  Telle  eft  l'origine  de 
l'offrande  appclléc  les  Gouticres ,  faite  à  l'églifc  catnédtale 
d'Orléans,  le  jour  de  l'invention  de  fainte  Croix ,  fête  titu- 
laire de  cette  églifè.  Les  terres  qui  y  font  fu|ertes  relèvent 
en  plein  fief  de  l'évêché  d'Orléans  ,  les  propriétaires  cm 
cette  qualité  en  font  les  valîàux ,  &  comme  tels  ils  font  tenus 
â  cette  offrande ,  Se  auffi  à  porter  l'évcquc  d'Orléans  dans 
fa  première  entrée  épilcopale.  Patez.  une  dillèrtarion  fur 
cette  matière  donnée  par  M.  Polluchc  d'Orléans ,  Si  impri- 
mée à  Orléans  même  en  1754. 

GOUX  (  François  le  )  de  la  Boulaye ,  célèbre  voyageur , 
né  vers  l'an  1610.  fils  de  TV.  IcGoux,  gentilhomme  de 
Beaugé  en  Anjou  ,  Ce  mit  de  bonne  heure  à  voyager ,  fans 
prefque  autre  dcllcin  que  celui  de  fuivre  fon  inclination. 
Il  employa  dix  années  de  fuite  à  parcourir  prefque  toutes 
les  parties  du  monde.  En  Afîc  Se  en  Afrique,  il  prenoie 
le  nom  d'Ibrahim  Beg ,  Se  en  Europe  le  titre  de  voya- 
geur Carholiquc.  Etant  à  Rome  il  fît  connoidanec  avec  le 
cardinal  Caponi ,  bibliothécaire  du  Vatican  Si  protecteur  de 
la  nation  Maronite ,  à  qui  it  tailla  une  copie  de  la  relation  de 
fes  voyages,  dont  il  en  apporta  une  autre  en  France.  U 
prefenta  cette  relation  à  Louis  XIV.  qui  lui  confcilla  de  U 
donner  au  public ,  Se  clic  fut  imprimée  à  Paris  en  1655. 
m»-4».  fous  ce  titre  :  Les  voyages  (S  oéfervattons  de  François 
de  la  Boulaye  le  Goux,  eu  divers  pays  d'Europe  ,  d  AU  £f 
£  Afrique  juftju'à  l'année  1650.  avec  des  figures.  On  y 
trouve  une  lifte  des  principaux  voyageurs  |ulqu 'i  fon  tems. 
Lorfqu'il  revint  en  Anjou  ,  il  parut  U  défiguré ,  que  fa  mère 
même  ne  voulut  pas  le  reconnoitre ,  Se  iffut  oblige  d'in- 
tenter procès  pour  avoir  fon  droit  d'aineilè.  Ayant  enfin  été 
reconnu  pour  ce  qu'il  étoit ,  il  rentta  dans  les  biens  qui  loi 
apparrenoient ,  Se  Ce  maria  vers  1666.  avec  Elizabcth 
Gaultier  ,  fille  de  René  Gaultier ,  feigneut  de  Bidon.  Eq 
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t(6t-  '<  roi  Louis  XIV.  vouianr  rétablir  le  commerce 
apee  ia  Porte  >  6c  le  grand  Mogol ,  la  Houlaye  fut  envoyé 
i  cet  effet  auprès  du  Turc  &  du  grand  Mogol  en  qualité 
d  ambafladeur  du  toi  de  France.  Il  mourut  en  Perle  pendant 
te  voyage ,  &  Ton  dit  que  le  grand  Sophi  lui  fit  élever  un 
tombeau  fin  quatre  pilliers.iur  le  bord  de  la  rivière  d  Or- 
m  n  s.  Le  bruit  fe  répondit  qu'il  avoit  été  aflifliiw  par  quel- 
ques personnes  de  (à  fuite  >  qui  vouloient  lui  enlever  le  prè- 
le nt  qu'il  avoir  reçu  du  gtand  Sophi  ;  nuis  Ton  chirurgien 
alïura  qu'il  étoit  mon  d'une  fièvre  chaude.  *  Mtmmrcim*- 
mnfents, 

GOUX  (le)  famille.  L'origine  tfu'en  lut  donne  dam  le  dt- 
BumAirr  hj}oTif)ne  At  tt'ditu*  tlt  i?it.  étant  fubnleufe  ,  en  l'a 
retranchée  dent  eete  de  17 }».  eu  on  m  commence  qu'à  Jian  le 
Goux.feigneur  de  la  Bcrchcre.firc.  //  »  eft  pat  vrai  nmf'tu 
fut  Philippe  le  Goux  Ce  foie  fignalé  dans  la  profeffion  des 
aimes  Sf  qu'il  ait  été  gouverneur  de  la  ville  de  Nuis ....  '/eau, 
feigneur  de  Marcclais ,  Sec.  A<tntet.  qu'A  fut  confcillcr  au 
parlement  de  Dijon . .  .avec  M.<ru  Bruflard  ,  u,e«.BruUrr. 

GOUYE  (  Thomas)  Jcfuite, connu  par  le  goût  qu'il  a  ki 
pour  les  mathématiques  ,  &  les  ouvrages  qu'il  a  donnés  fur 
cette  matière.  Il  rut  reçu  en  1699.  membre  honoraire  de 
l'académie  royale  des  (ciences  de  Paris ,  &  lufqu'en  1 72  \ . 
qu'il  eft  mort,  il  a  été  fort  aflidu  aux  aflcmblécs  de  cet  illuftrc 
corps  i  qui  il  faifbir  part  de  fês  lumières ,  Se  qui  lui  comraii- 
niquoit  les  tiennes.  Il  a  publié  des  ttrfërvatieni  pkyfitturt  (S 
mathématiques  ftmr fervtr  à  U  perfithe*  de  l'adi<f>nt>mte ,  ii 
de  la  géographie ,  emattjéet  d*  Sum  à  t Méditent  dit faeneet  de 
Paru  par  let  PP.  Jefuittsmtfttuairei  ,(£t. avec  des  réflexions 
te  des  notes,  à  Paris,  x.voJ.  Le  premier  qui  eft  ut-l".  a 
paru  en  1688.  te  dans  le  recueil  de  l'académie  ,  tem.  7. 
Le  fécond  fut  publié  «f-40.  en  1 691.  ce  fe  trouve  au(Ii  dans 
le  même  volume  dudif  recueil.*  Menantes  du  terni. 

GOZZADlNA  (Bitifîa)  dame  içsvante  ,  originaire  de 
Boulogne  ,  qui  rleurulbit  dans  le  XIII.  ficelé.  Elle  reçut  â 
Boulogne  le  bonnet  de  docteur  en  droit  qu'elle  profefla  en- 
fuite  publiquement  avec  un  applaudiflcmcnt  univcrfèl.  En 
1 714.  on  pub'ia  i  Boulogne  un  ouvrage  qui  lui  fie  honneur, 
«cqui  eft  de  Charles  Antoine  Machiavclli,  jurifcoiifiiltedu 
païs  :  il  eft  intitulé:  B-etfia  GhaaJUh*  ,  feu  de  mnltertim  de- 
Horatu  apeiegeltea-legu'u-htftttrtta  dtffereoti».  On  voir  à  ta 
terc  une  médaille  de  Gozzadina,  avec  cette  infeription  . 
Bit 'fie  GeKK.*dtm4t  jttrtfitnfi  M.  CC  X  L  l.  Cette  diflèrtation 
qu  i  eft  très  curieufe  eft  dédicc  i  madame  la  comtc/Iè  Doiia , 
(çavante  Botilonoitê,  qui  ayant  joint  l'étude  des  belles  lettres 
i  celle  des  loix ,  a  fburenu  publiquement  8c  avec  beaucoup 
de  fuccès  ,  des  théfes  fur  le  droit  public  &  particulier ,  dé- 
diées à  Elizabeth  Farncfc ,  reine  d'Efpagne.  *  Mtmetrts  dm 
tem  t. 

GOZZADINI  (  Ulirtc  Tofcf  )  né  i  Bologne  le  1  o.  Octo- 
bre 1650.  chanoine  de  u  bafiiique  de  S.  Pierre  du  Vatican , 
fut  fait  fêcrctaite  des  mémoriaux  au  mois  de  Décembre 
1695.  puis  Secrétaire  des  brefs  aux  princes  au  mois  cL- Juil- 
let 1 697-  déclaté  archevêque  de  Theodofe ,  au  mois  d'Août 
1700.&  nommé  le  17.  Mai  1706.  pour  exercer  par  inté- 
rim la  charge  de  fècretaire  de  la  congrégation  de  trapegand* 
fi  de  en  l'ablênee  d'Antoine  Banchicri.  Le  pape  Clément  XI. 
le  créa  cardinal  de  la  fàintc  Eglifc  Romaine  L 1  ) .  Avril  1709. 
fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  le  18.  du  même 
mois  ,  6c  lui  a/Egna  le  titre  brclbytcral  de  Cùnte  Croix  de  Je- 
rufalem.  Il  furaufli  nommé  évêque  d'Imola  le  19.  Février 
1710.  &  légat  de  Ia  Romagnc.  Le  pape  le  déclara  le  10. 
Août  17 1 4.  fon  légat  à  Utere  pout  aller  à  Parme  compli- 
menter en  fon  nom  la  nouvelle  reine  d'Efpagne.  Il  partit 
du  Boulonnois  pour  cette  fonction  le  1 4.  Septembre,  6c  fit 
fon  entrée  folerrmellc  à  Parme  le  lendemain  avec  une  Cuite 
de  plus  de  5  00.  perfbnnes.  Il  fit  le  1 6.  la  cérémonie  des 
époufailles  de  cette  princefle,  cV  ayant  eu  le  17.  (on  au- 
dience de  congé  ,  il  partit  le  1 0.  de  cette  cour.  Ce  cardinal , 
qui  étoit  fort  eft imé  pour  les  belles  qualités ,  mourut  en  fon 
évêché  dlmola  ,  le  zo.Mars  i7t8âgédc77.ans  s.  mois 
cV'i  o.  jours ,  6e  de  fon  cardinalat  1 8.  ans  1 1 .  mois  Se  cinq 
jours ,  ayant  inflirué  pour  fon  hériri»  le  icnarcur  Gozza- 
dini ,  (on  fircre ,  i  la  charge  d'exécuter  les  difpofïtions  de 
'{an  tcfbunent. 
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G  R.  A  BE.  (  Jean  Et  nef U  )  Supplée  t.  et  article  à  teint  tfut  e/t 
dam  le  Ai  rtrt.  Jcan-Erneft  Crabe  naquit  à  Kttiiiibcrg  le 
10.  de  Juillet  1666.  Il  y  fit  l'es  études  ce  y  uçut  le  degré 
demaîttc-cs-arrs.  Dès  fa  jeunefle  il  s'appliqua  à  l'crudc  de 
la  religion,**  il  a  toû)ours  vécu  néanmoins  t\  eft  mort  hors 
île  la  véritable.  Il  eft  vrai  que  la  k-clurc  des  I'ercs  de  l'Eglifc 
lui  fit  naître  bien  des  doutes  fur  la  communion  ptotcftànte 
dans  laquelle  il  vivoir.  Il  entrevit  où  étoit  l'etieut  \  il  accula 
les  prétendus  reformés  de  s'être  (épatés  fans  raiion  •,  il  le 
prouva  même  dans  un  écrit  qu'il  compofa  (ûr  ce  fujet ,  Se 
qu'il  remit  au  eonlifioircdc  Sambnd.  H  fit  plus  ,  il  fe  mic 
en  chemin  pour  aller  embrauer  à  Vienne  la  religion  Catho- 
lique ;  mais  on  ne  fçait  ce  qui  l'artct;  dans  un  £  beau  def- 
fein.  On  a  prétendu  que  ce  fut  une  rcfiiration  que  l'on  fit 
de  (on  écrit  en  1695.  par  ordre  de  l'ckttcur  de  Brande- 
bourg ,  &  à  laquelle  les  docteurs  Spcncr  ,  Bernard  deSan- 
den  Se  Jean  Guillaume  Bâter  avoient  travaille;  mais  outre 
que  cette  réfutation  eft  très-foiblc ,  le  parti  que  prit  Grabe 
ne  montre  pas  qu'il  en  ait  été  touché.  Il  p.illà  en  cfJlt  par  la 
Silclïcen  Saxe,&  de-làen  Angleterre , où  il  s'attacha  à  l'c- 
glilè  Anglicane  dans  la  communion  de  laquelle  il  eft  mort  à 
Londres  Ici;.  deNovcmbtc  1711.  Il  avoit  unepenfion  de 
la  reine  Anne.  Il  a  publié  un  fpieilege  drs  écrits  des  Pères  de 
l'églilè  Se  des  hérétiques  des  III.  premiers  ficelés,  en  plufirurs 
volumes  i«-8".  en  latin  :  il  a  donne  une  édition  de  la  verfîon 
grecque  de  l'écriture  par  les  (cptante  fur  le  manufetit  Ale- 
xandrin, en  a  .volumes,  dont  le  fécond  &lc  tioiJicme  n'ont 
paru  que  depuis  fâ  mort.  Il  a  fait  imprimer  la  grande  apolo- 
gie de  S.  Juftin  martyr ,  en  grec  Se  en  latin  dè  la  verfton  de 
Langus,  avec  des  notes,  |en  1700.  En  170t.  parution  édi- 
tion m  f»l.  des  œuvres  de  S.Irenéc  qui  fut  imprimée  à  Ox- 
fort  ;  Se  dom  Mafltiet ,  Bénédictin  de  U  congrégation  de  faint 
Maur  en  ayant  donné  une  autre  à  Paris,  en  1 7 1  o.  M  Grabe 
l'attaqua  par  un  écrit  que  1a  mote  l'empêcha  de  publier  ; 
il  a  pour  titre  ,  Iremuu  «i  novjm  tdi'iantm  tS  «d  defenjit- 
nem  contra  M*§*tttem  tnftruUtu.  On  doit  encore  i  M. Grabe 
les  œuvres  dcBullusavccdcs  norcs:  Carelt  Danbm.d  fenfi» 
ttfitmtmt  ]tfiji>b  de  Gmfie  jefit ,  emm  pref.tteie.  Enfiela  ai 
Jninm-m  M'Uittm  de  ceitee  AlexJftdrtn»  79.  i*<erprttttm. 
DijJertJria  de  vanitvitut  70.  tnlerfretnm ,  vet fient dite  OrU 
grau  evum  t:Uiu ,  (je.  Il  a  écrit  en  anglois  un  eftài  fur 
deux  manuferits  arabes  comte  Guillaume  Wliifton.  *  Mt'~ 
moire  1  du  tant.  Hifietre  des  auteurs  facret  eitlefiefliauei , 
pur  D.  Rcmi  Cellier ,  prieur  titulaire  de  Flavigni  en  Lorraine, 
terne  2.  À  '«  fin  de  Cttiticle  de  fiunt  I  k  tu  1 1 ,  (3  à  U  fin  d* 
r  .-.'«>  de  f'tnt  Justin,  &  la  préface  de  S.  Ircnée ,  donnée 
par  D.  Malluct. 

GRACIAN  (Balthafât  )  Jcfuite  Efpagnol  de  Calatayud  , 
en  Ariagon  ,  autrefois  But  Un ,  patrie  de  Martial  ;  /tjntttz 
à  fon  article  qut  (on  héros  ,  &  (on  Et  dtfirete  ont  été  tra- 
duits en  français  depuis  peu  par  le  P.  Courbcville ,  Jcfuite  t 
qui  a  orné  les  traductions  de  préfaces  utiles .  mais  quelques  , 
critiques  ont  cru  trouver  trop  d'arfeâation  dans  le  ftyle  de 
cet  habile  traducteur.  El  felitue  Fernando  du  mémcGracien 
a  été  traduit  par  M.  Silbouet ,  dont  la  traduction  françoi/ê 
a  été  imprimée  en  1710.  tu  4».  Se  en  1710.  <«-tt.  l'une  6t 
l'autte  accompagnées  d'un  grand  nombre  de  notes ,  la  pli- 
part  hiftoriques  ou  critiques. 

GR/£CINUS(  |ulius  )  fenateur  Romain  6c  homme  de 
lettres,  qui  vivoit  lotis  l'empereur  CaïusCa'igula,  étoit  de 
Fréjus,  ancienne  8c  illuftre colonie  des  Romains,  dans  la 
Gaule  Narbonnoiiè.  Il  étoit  fils  d'un  chevalier  Romain  qui 
avoit  été  procureur  du  file  ou  intendant  de  province  ,  &  il 
fut  pete  d'Agricola  qui  fè  vit  élevé  aux  premières  digni- 
tés de  l'empire.  11  eut  ce  fife  de  Julia  Procilla  fa  femme, de 
famille  noble.  Grarcinus  cultiva  les  belles  lettres  avec  fuo» 
cès ,  6c  ,  félon  Columelle  ,  il  fut  un  des  hommes  les  plus 
cloquons  de  dm  tems.  Sénequc  le  philosophe  n'en  parte 
prcfque  januis  qu'avec  admiration.  Il  s'appliqua  beaucoup 
à  la  philofophie ,  &  il  paroîr  par  Columelle  qu'il  avoit  écrtt 
quelque  chofe  touchant  l'agriculture  Se  les  vignes.  Ou  lui  ac- 
corda une  place  dans  le  fenat ,  6c  il  la  remplit  avec  beaucoup 
d'honneur. Ennemi  du  vice,  il  en  ftiyoir  ju (qu'à l'ombre» 
autant  que  cette  fuite  étoit  poffible  i  un  homme  qui  a  tou- 
jours vécu  dans  les  ténebtes  du  paganifmc.  11  avoit  fôuveut 
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la  1 1  prrie  vive ,  Se  on  en  rapporte  pluficur*  exemples.  Qiiel- 
<jn'ti  >  lui  ayant  demandé  un  jotir  dans  quelle  kx'ic  ou  claflè 
de  philosophes  on  phecroit  Arifton  qui  ne  (brtoit  jamais  de 
fa  chaife  ,  où  il  le  failbit  porter  ,  foit  pour  difputer,  (bit 
po:ir  compo'.èr  Tes  ouvrages,  il  rdpondit.  "  Jenr  P"'s  vOHS 
"en  rien  dtic.  Car  je  ne  connob  pas  même  fi  démarche.» 
C.iliguli  voulut  l'obliger  à  acculer  Mârcus  Silumts  que  ce 
pr  née  ha'ii?oit ,  quoiqu'il  fût  innocent  ;  Graxinus  te  ttfoU , 
•  8c  l'empereur  irriré  loi  fit  ôter  la  vie  vers  l'an  *o.  de  notre 
ère  vulgaire  Par  cette  mort  il  'aida  fon  fils  Agricola  orphe- 
lin  5e  n'ayant  encore  que  deux  aib  au  pitis.  M.  de  T;l!crnont 
dans  lés  mémoires  ptnr  f  ht/love  etxltfijjiutv-e  ,  tem.  i,  parle 
d'une  Pomponia  Grarcina  que  l'on  croit  avoir  été  de  la  fa- 
in;"e  de  cc'fëtutettr.  C'étoit  tinc  dame  Romaine ,  de  grande 
confîdérarion  ,qrii  fut  acculée  comme  Chrétienne  (bus  Ne- 
ton  l'an  \  7.  *  f'  ret.  Tacite  dans  fes  Axn.de  t ,  Isv.  /.  Scneqac 
dans  'on  /W  dei  bienfaits.  Gilumcllc  vue  dans  fin  a>tictet 
Se  f  hip»  re  Intimité  Ht  la  Fr.iaer ,  tcm.  1. 

GRAIN  ou  GRfN{|c-an  Biptiftelt)  écoyer ,  fcignoir  de 
Guycncomr,&  de  la  L-ye,  concilier  &  maître  des  requîtes 
Ordinaire  de  l'hôtel  de  Marie  de  Mcdieis,  reine  de  France, 
Ctoir  d'une  famille  ancienne  originaire  des  Pais- Bas ,  Ci  l'on 
en  croir  Pcpitaphc  de  Geneviève  Sanguin  qui  eft  dans  I  'églife 
de  Montgcton ,  mais  qui  ne  petit  faire  1111  titre.  Cette  famille 
rrhlîftcentwe  aujourd'hui.  Antoine  le  Grain,  chevalier, 
Tcigrieiir  dcGuycncoutt  ne  Ions  le  règne  de  Lotiis  XI.  failli 
tic  légitime  mariage  a*vc  dimoidllc  sltme  des  Barres  rrois 
enfans  ".ïçavoir ,  A'ie^/at ,  /ta»  Se  jiitwne.  A'tcitsn  s'attacha 
au  fervicedii  roi ,  prit  le  parti  des  armes  où  il  fe  diftinijua  , 
'Si  fut  capitaine  de  cavalerie.  Jean  (îiivit  h  même  route  pen- 
dant quelque  teins  ;  mai*  cnfùite  proférant  la  tranquille  oc- 
cupation des  (èienecs  au  parti  tumultueux  de  la  guette,  il 
s'appliqua  a  l'énidc  des  belles  lettres ,  Se  demeura  fort  long- 
ions dans  la  niaifôn  de  Montmorenci  où  il  Croit  fort  aimé 
Se  très-confîderé  à  catifê  de  fa  verni.  Antoine,  le  dernier 
"de  ces  trois ,  qui  rut  perc  de  Je.<u-Rapfflc ,  voyagea  pendant 
.plnlînirs  années  dans  toute  l'Italie  Se  jufques  dans  le  Le- 
vant ,  Se  Ce  fi;  efrimer  par-tout  par  fbn  courage,  la  grande 
probité ,  Se  fbn  delintércfTimcw  :  niais  à  fon  retour  ayant 
trouvé  que  les  frères  .1  votent  eu  en  partage  les  biens  les 
plus  considérables  de  là  famille ,  il  fc  contenta  d'unecharge 
■de  confeillcr  au  c'  âteîct  de  Paris ,  qu'il  exerça  avec  tant 
"d'honneur  fc  de  ré|Hita:ion  ,  qu'il  fut  appcllé  au  confeil  de 
pluficitts  grands  (eigneurs  ;  &  il  Ce  Icroit  avancé  dans  le 
monde  ,  s'il  n'en  eut  étc  retiré  par  la  mott  à  l'âge  d'environ 
^quarante  ans.  Cependant  il  avoit  été  marié  deux  fois ,  la 
première  avec  damoilèllc  De nrfi  Counin  dont  il  eut  cinq 
Yni'.ins  ,  dont  il  ne  refta  que  deux  filles ,  Lamft  Se  Anne, 
Lotafc  fut  mariée  avec  Philippe  d'Anguctun  ,  écuyer ,  fei- 
gneur  de  (âint  Clair  en  France  ,&  de  Longcrvillc  en  Btaullc. 
\An*c  éponlà  en  premières  nôccs  Etienne  de  la  Croix ,  écuyer 
Tcigncur  delà  Barre  Se  de  Bruyères  :  &  en  fécondes  noces 
AichIm  Aymon ,  écuyer,  (cigticur  de  Virorlay  (bus  Mcudon 
prés  Paris.  Antoine  le  Grain  eut  pour  féconde  femme  da- 
înoifcllc  Gemv  éve  Sanguin ,  fille  de  Garnie  Sanguin  ,  Se 
tjui  fit  mere  de  Jsan- Baptiste  le  Grain  ,d»nt  nom  avens  à 
ferler ,  ce  tjn'un  "en  neuve  deja  dam  le  diëiionure  de  Rayle  tj 
eiani  teint  de  Moren  étant  tnp  pen  e'sendst  peter  U  faire  cen 
tt"itre,  (S  du/Heurt  n'était  fat  tr;V.  Il  naquit  le  15.de 
"Juillet  1565.  &  demeura  ft  uî  de  lîx  enfans  que  fon  perc 
«vint  eus  de  Gotcvieve  Sanguin  ,  laquelle  demeura  veuve  le 
5.  Août  1  \  67.  Se  (ê  remaria  avec  Ijcnit  de  Befartçon ,  éctiyer 
Kïgncard'Orvilliers5c  autres  lieux ,  conlêillerau  parlement 
de  Paris ,  par  le  moven  duquel  elle  fe  vit  alliée  avec  M.  le 
premier  prclîdent  de  Harlay,  &  MM  les  prClîdcns  deThou 
Se  Potier  de  Blancmefnil ,  Se  M.  Potier  de  Gcfvres  fccrctairc 
d'état.  JtAN-BAprrîTt  le  Grain  fur  élevé  avec  loin,  &  ap- 
pliqué de  bonne  heure  à  l'étude  dans  laquelle  il  fit  de  grands 
progrès.  Il  épouIa  au  mois  d'Avril  1 5  95.  en  l'églilc  de  (ni  ru 
Landti  à  Patis,  d-'moi(clle  M^nertte de  Raffan,  fille  de 
Cotneldc  Raflàn  ,  écuyer  (êigiieurde  la  Layc,  de  la  noble 
famille  de  Rassan  de  Racan  ,  &  de  M*r»nertte  Boucherat. 
fl  frétjucnta  la  cour  dès  fa  icuiicfTe  ,  &  fut  arraché  des  ce 
icms-la  au  (èrvice  de  Hcnii  IV.  qui  lui  donna  toujours  de 
grandes  marques  de  conlîdcration.  Mais  le  Grain  ne  s'en 
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fervit  point  pour  s'avancer,  &  il  préféra  toujours  la  probité; 
le  dchntércuemcm  ,  Se  l'amour  de  l'étude  aux  aflîduité* 
qu'il  eût  fallu  avoir  ,Se  aux fôlli^itattons  qu'il  eût  éténécc£ 
lairc  de  faire  pour  obtenir  les  dignités  qu'il  étoit  capabla 
de  remplir.  Cependant  Henri  IV.  le  ch^lît  de  (on  propre* 
mouvement  ou  fur  la  demande  de  Marie  de  Medicis,poar 
conlèillcr  Se  maîtredes  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  de  cette 
teine  ,  dans  le  premier  état  que  l'on  fit  de  la  mahon  de 
cette  princeflè  Q-:i  fut  drellii  à  Lyon.  M.  le  Grain  fur  cou- 
ché Se  employé  en  cette  qmlité  dit  l'état  de  la  inailbn  de 
Marie  de  M.dicis ,  au  mois  de  Janvier  1 604.  Se  II  prêta  (ce- 
rnent la  même  année  entre  les  mains  du  pré(ident  de  Blanc- 
mefnil. Mais  H  exerça  peu  cet  o»ficc  qui  ne  lui  fervir  dans  la 
luitc  que  de  titre  d'honneur.  Ilcmplovalaplus  grande  partie 
de  fa  vie  i  écrire  Se  à  bien  élever  (a  famille.  Ce  fut  pout  elle 
&  pour  (à  ptopre  fiitisUftion  qu'il  entreprit  d'abord  de  drc£ 
f-r  des  mémoires  fur  l'hilloirc  de  France  ,  Se  ce  ne  fut  que 
lut  les  intimées  de  M.  !c  chancelier  de  Silkridequiilétoic 
alliée.  &  qui  en  avoit  lù  quelques  morceaux ,  qu'il  les  rédigea 
en  forme  d'hi(loirc,&  qu'il  en  fit  imprimer  une  partie.  C'cft 
ce  qui  a  produit  fa  première  décade  contenait  l'htflur*  de 
Hcnrt  U  Grand  ru  t(e  France  (S de  N-tvarre ,  If.  dm  mm  , 
en  laquelle  efi  repré/enté  /" et  al  de  la  France  dtpuù  U  dernier 
trotte  de  Camkrai  en  tfff.juf>r*es  à  ta  mort  dstiu  ftunenr 
{ en  1 6 1 0.  Se  incontinent  après  :  )  Les  franienri  des  dense 
taarennet,  de  France  (S de  Navarre,  Itnrt  drettt,(fe.  en  dix 
livres.  Il  fit  imprimer  cette  décade  à  (es  dépens  S:  dans  (à 
propre  maifbn ,  avec  les  caractères  de  Jean  Laquchay,  Se 
clic  parut  ut.  fel.  en  1 6 1 4.  Il  eut  l'honneur  de  la  préfenter  i 
Louis  XIII.  après  la  mort  du  maréchal  d'Ancre,  &  ce  prince 
lui  fît  beaucoup  d'accueil ,  Se  lui  ordonna  décrire  aufli  fort 
hiftoirc  depui;  (bu  avènement  a  la  couronne.  Louis  XIII. 
lifoit  cette  première  décade  avec  plailîr  ,  Se  la  franchifê 
avec  laquelle  l'auteur  y  patloit ,  Se  qui  a  toujours  été  le  ca- 
ractère dominant  de  M.  le  Grain  ,  lui  plailbit  beaucoup. 
Mais  ceux  que  cette  liberté  choquoit  trouvèrent  moyen  de 
(oufti  aire  ce  livre  au  jeune  roi ,  en  le  déchirant  en  beaucoup 
d'endroits ,  ce  qu'ils  firent  paflet  pour  un  accident  caulé  par 
un  linge.  Cependant  M.  le  Grain  (îiivant  les  ordres  de  ton 
prince  écrivit  fa  féconde  décade  ■  &  la  fit  imprima  comme 
la  première  chez  lui  &  a  fes  dépens,  fous  ce  titre  :  Décade 
commtnç  xnt  l h'fltne  de  Lattis  Xill.  dtt  nom ,  rai  de  France  (f 
de  Aavtrre ,  depuis  fan  liio.infqn'e»  1617.  tnclnjtvement , 
(Se.  m  fc/.  à  Paris ,  chez  la  veuve  Guillemot  en  1 6 1 8.  U  s'at- 
tendoit  qu'on  lui  laillcroir  la  liberté  de  préfenter  cerre  fé- 
conde décade  à  Louis  Xlil.  mais  cet  ouvrage  fut  pour  lui  le 
commencement  d'une  longue  fuite  de  mauvais  procédés 
que  l'on  eut  a  fon  égard ,  Se  qui  fui  cauferent  bien  du  cha- 
grin. On  voulut  le  faire  etn'itrer  par  la  Sotbonnc ,  4;  l'on  fie 
par  trois  on  quatre  fois  de  fortes  tentatives  pour  y  réunir  \ 
mais  elles  furent  inutiles.  M.  Djval ,  le  plus  ancien  des  do- 
éL-urs  qui  étoient  alors,  le  fit  néanmoins  examiner  par  lîx 
de  lès  confrères ,  Se  après  un  examen  (crieux ,  il  répondit  i 
ceux  qui  pourfuivoicm  la  condamnation  de  cette  hiftoirc  » 
q  i  on  n'y  avoit  trouvé  aucune  erreur  ,ni  mauvaile  propo-  • 
lition  ,  ni  fcandalc  contre  l'églife,  &  la  religion  Catno-  « 
liquç .  Apoftoliquc     Romaine ,  ni  contre  le  tcfpedt  dû  « 
au  liint  liège  ,  fie  que  par  conféquent  on  ne  pouvoit,  ni  « 
ne  devoit  ia  cenfùrcr.  •  Qu'à  l'égard  de  ce  que  le  procurait 
genaal  (  M.  de  Bclievrc  que  l'on  avoit  (bulevé  contre  l'au- 
teur Se  (es  ouvrages  )  <•  dilbit ,  que  c«re  hiftoirc  croit  » 
conrre  le  fa  vice  Se  autorité  du  roi ,  à  l'avantage  de  la  reine  m 
fi  mac,  cela  étoit  de  fon  office,  non  de  celui  des  do>« 
clairs.»  En  effet  l'unique  ou  principal  fondement  des 
plaintes  que  l'on  faifoit  contre  les  dojx  décades  de  le  Grain  , 
car  on  avoit  defiré  auflî  la  condamnation  de  la  premiac  , 
quoiqu'on  ne  la  demandât  pas  cxprcflcmcnt ,  c'eft  qu'il  y 
avoit  prié  avanragculcment  du  docteur  Rkhcr  &  de  les  ou- 
vrages, qu'il  avoit  (bûtenu  avec  fotec  les  libertés  de  iTiglitc 
Gallicane  •  contre  les  opinions  ultramontaines  que  l'on  ne 
celTbit  de  répandre  en  France  ;  qu'il  s'étoit  (bulevé  contre 
ceux  qui  vouloient  faire  ulâgc  en  ce  royaume  des  articles  du 
concile  de  Trente  qui  n'y  avoient  point  éré  reçus;  qu'il 
avoit  parle  avec  libetté  contre  l'innoduélion  Se  l'établtilc- 
■iKnt  des  nouveaux  ordres ,  &  qu'il  ne  paroiflbir  point  ap- 
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prouver  que  l'on  persécutât  ks  hét ériques  pour  le  tait  de 
religion.  La  Sot  bonne  n'ayanr  point  voulu  cen/ûrer  cet  ou- 
vrage >  on  engagea  M.  de  Luynes ,  qui  étoit  alors  le  plus 
en  crédit  à  la  cour  >  à  donner  des  Icnres  patentes  au  nom  du 
roi  pour  fupprimer  cette  féconde  décade,  Se  en  empêcher  la 
vente ,  &  on  les  envoya  à  M.  du  Vair  ,  garde  des  fceaux  , 
pour  les  fccller,  la  cour  étant  alors  à  Tours  ,&  M.  le  Grain 
étant  à  Paris  qui  ignorait  ce  qui  le  pafloit.  Mais  en  ayant 
été  informé  pat  l'un  de  fes  fils  >  il  écrivit  avec  refpcct  >  mais 
avec  force  a  M.  du  Vair  qui  connoiflbit  fbn  ouvrage  »  ck 
qui  rcfûfà  en  cfrèt  pour  lors  de  fccller  ces  lettres.  Il  lé  con- 
tenta feulement  de  faire  ordonner  au  libraire  par  M.  de 
Mefmcs  alors  lieutenant  civil  de  Paris ,  de  difeontinuer  juf- 
qu  a  nouvel  ordre  la  vente  de  cette  féconde  décade  dont  il 
ne  reftoit  plus  que  100.  exemplaires,  de  mille  que  l'on  avoir 
fait  tirer.  Pendant  ce  tcms-là  on  mit  entre  les  mains  de  M. 
du  V  iit  un  mémoire  contenant  ■  j  .extraits  d'autant  d'endtoits 
de  la  fccor.de  décade  que  l'on  croyoit  fufhfans  pour  la  faire 
fupprimer  en  entier.  Le  garde  des  fécaux  en  fit  remettre  une 
copie  à  M.  le  Grain  qui  y  fit  de  courtes  notes ,  &  enfiihc  une 
réponfc  plus  étendue  qu'il  envoya  à  M.  du  Vair ,  fie  qu'il  ac- 
compagna d'une  longue  lettre  qui  efl  elle-même  une  nouvelle 
réponte  rrès-fotte  fie  tiès-judiciculè.  Cette  lettre  efl  du  der- 
nier Juillet  1619.  Quand  M.  le  garde  des  fecaux  eut  lù  ces 
»  pièces ,  il  ne  put  s'empêcher  de  dire  ,  •  Je  ne  fçai  ce  que  ces 
«>  gens-ci  demandent  à  cet  auteur  >  ni  ce  qu'ils  veulent  dire.  » 
^Cependant  il  lui  vint  un  ordre  du  roi  de  fccller  les  lettres 
de  fuppreflîon ,  ce  qu'il  fit ,  Si  en  conféquenceon  enleva 
les  100.  exemplaires  reftans  que  l'on  mit  en  dépôt  chez  le 
lieutenant  civil ,  Se  l'on  délivta  copie  defdites  lentes  au 
nonce  du  pape .  un  des  aceufatcurs,  mais  on  réfuta  de  les 
communiquer  à  l'auteur.  Comme  Henri  de  Gondi ,  cardi- 
nal de  Retz ,  évêque  de  Paris,  avoir  trempé  dans  cette  af- 
faire, 8c  que  c'étoit  fbn  fccrctairc  qui  avoit  dreflé  lefdites 
lettres ,  dès  qu'il  fut  de  retour  â  Paris ,  M.  le  Grain  lui  fit 
pluficurs  vides  dans  kfquclles  il  s'entretint  familièrement 
avec  cette  éminence  de  toute  cette  affaire  ,  Si  il  confentit 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  de  conférer  avec  le  P.  Fronton  Jc- 
(ûitc  ,  que  le  cardinal  lui  défigna  ,  mais  tourcs  ces  confé- 
rences ne  terminèrent  rien. Le  cardinal  alla  au  fécond  voyage 
du  roi  en  Languedoc ,  Se  y  moutut.  Le  P.  Fronton  le  fui  vit 
cjuelcjuetems  après,  tk  on  r.c  put  recouvrer  le  mémoire 
que  ce  pere  avoit  dreflé  fur  l'affaire  en  queftion  ,  Se  dans 
lequel  il  atraquoit  plus  la  première  décade  que  la  féconde. 
Enfin  M.  le  Grain  exécuta  lui-même  ce  que  (es  ennemis  de- 


mantfoimt ,  il  fupprima  les  100.  exemplaires  oui  refloient 
•  de  fa  féconde  décade,  tk  fit  faire  dérenfeau  libraire  d'en 
débiter  de  nouveau.  Outre  le  déïir  qu'il  avoit  de  voit  enfin 
terminer  une  affaire  qui  n'avoir  que  trop  doté,  il  fût  encore 
porté  à  faire cettefupprcfïion,  parce  qu'il  y  avoit  dans  cette 
seconde  décade  pluueurs  difeours  fort  défavantageux  à  ceux 
cjui  étoient  en  autorité  du  vivant  dn  maréchal  d'Ancre.qui  jet- 
toient  un  gtand  blâme  fur  leurs  actions ,  &  celles  du  maréchal 
&  de  fa  femme,  cV  qu'il  n'avoit  mis  que  malgré  lui  Si  contre 
ton  narutel ,  fur  les  forres  infiances  de  M.  de  Luynes-  On 
trouve  un  long  Si  curieux  détail  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  dans  une  pièce  manuferite  que  M.  le  Grain 
compofa  en  1 61 5 .  pour  en  conterver  le  (buvenir.  Elle  efl 
intitulée  :  Mantfifle  en  firme  daptltgie  far  les  cbefis  qui  me 
faut  arrivées  enfant  de  mes  deux  décèdes  :  tune  comprenant 
fhiftosre  du  ru  Henri  IV.&t Mitre  commençant  celle  de  Lmss 
XI  II.  Cette  dernière  lui  donna  occafion  de  compofer  un 
autre  traité  qui  a  éré  imprimé  fous  le  rirre  de  Supplication  .«w- 
hgétiqstt  ,  mais  qui  efl  fort  rare,  parce  que  l'auteur  n'en  fit 
tirer  qu'environ  une  centaine.  Il  la  fit  pour  détromper  le 

JjrinccdcCondé,  à  qui  l'on  avoit  préféntéun  exemplaire  de 
â  féconde  décade  avec  une  feuille  que  les  ennemis  de  M.  le 
Grain  avoienr  ajoutée,  Se  dans  laquelle  il  étoir  parlé  torr 
ddfâvantagcufemcnt  de  ce  prince,  qui  avoir  été  jufqu'alors 
Ion  protecteur.  M.  le  Grain  y  démontre  que  cette  feuille 
avoir  été  ajoutée  par  une  main  ennemie  à  cet  exemplaire  de 
Ion  ouvrage,  &  qu'il  avoit  dit  tout  le  contraire  au  même 
endroit  qui  avoit  éré  malignement  fupprimé ,  comme  il 
droit  aifé  de  s'en  convaincre  en  examinant  les  autres  exem- 
plaires ,Se  par  bien  d'autres  preuves  qu'il  rapporte  dans 
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fùpplication  avec  tant  d'évidence ,  que  le  prince  de  Coodé 
l'ayanr  lue ,  ne  pur  s'empêcher  de  s'écrier  :  «  O  véritablement 
••  voilà  une  infigne  faufleré,  »  Si  il  rendit  fbn  eftime  i  l'auteur» 
Si  devint  encore  plus  zelé  qu'auparavant  pour  fes  intérêts. 
Mais  M.  le  Grain  fè  retira  de  plus  en  plus  de  la  cour  Si  da 
grand  monde  depuis  ce  tems-fi ,  Si  il  mourut  le  ».  de  Juillet 
1 641.  en  fa  maifondcMongeron  .proche  Vilkneuvc-fâini- 
Gcorgc.  Il  fut  enterré  dans  l'cglifc  de  ce  lieu  ,  avec  l'épi- 
raphe  qu'il  s'étoit  dreflé  lui-même ,  Se  auprès  de  Geneviève 
Sanguin ,  fà  merc ,  qui  croit  morte  le  1 1.  d'Octobre  1615. 
âgée  de  78.  ans ,  Si  donr  on  voit  auflî  l'épiraphe  que  M.  le 
Grain  lui  avoit  dreflé  en  latin.  Il  avoit  eu  trois  filles,  Se  quatre 
fils,  dont  deux  moururent  jeunes  :  les  deux  autres  ont  con- 
tinué fa  poflerité  Se  fon  nom  oui  fubfifte  encore  dans  N.  le 
Gtain  âgé  d'environ  15.  ans,  fie  dans  M.  le  marquis  du  BreuiL 
Omrc  lés  écrits  de  Jean-Baptifte  le  Grain  dont  nous  avmt 
parlé  dans  cet  Article,  cet  hiftotien  a  taillé  encore  les  fuivans 
qui  ne  font  point  imprimés  :  1  •.  Trefiéme  décade  contenant 
tbtflnre  de  France  fins  Luis  Xlll.  depuis  1617.  jnfan'e» 
iitt.cn  8.  livres.  1*.  Recueil  des  pins  fignolées  bataiBei  , 
journées  (3  rencontres  fui  fi  fins  données  en  France  £5  ailleurs 
par  les  armes  des  rus  depuis  Mmné 'jufines  eut  ru  Unis 
XIII.  en  j .  voL  m-fil.  fort  minces.  3  °.  Un  recueil  in  fil.  con- 
rcuant  la  chronologie  des  rois  de  France,  des  remarques  fur 
ces  princes  Si  fur  les  en  fans  de  France,Ies  droits  dece  royaume» 
les  ufages ,  Sic.  fur  les  empereurs  tk  les  confuls  Romains. 
Un  difeours  fur  les  fyrénes,  un  autre  fur  le  nombre  de  trois, 
un  autre  pour  montrer  qtu  tétablifiement  d'un  lieutenant  gé~ 
titrai  en  un  royaume  eft  la  mole  mine  dm  rat  O de  t état ,  (i 
au' d  efl  plus  perdit  nx  d'établir  en  ullt  charge  nn  prince  dn  fang 
rayai  que  nnl  antre.  Un  brie/  dtfnnri  des  guerres  civiles  des 

SS9-  tnfin'en  ijtj.  diflin- 


rtyal  en* 

Pais- Bas ,  dits  la  Flandre ,  t 

gué  par  lesgamvtmemens.  4*.  Un  journal  m-fil.  contenant 
la  généalogie  de  fa  famille ,  avec  un  récit  des  principaux  éve- 
nemens  arrivés  en  France  Se  dans  les  Etats  voiftns ,  depuis 
1^97.  jufqu  a  la  majorité  de  Louis XIII.  incluiivement.  L'au- 
teur entre  dans  ce  journal  dans  un  grand  détail  de  la  mort 
de  Henri  IV.  du  fupplicc  de  Ravailtac ,  des  vertus  du  prince 
défunt ,  Se  de  ce  qui  fuivit  cette  mort.  U  y  rapporte  aufli  allez 
au  long  la  confpiration  du  maréchal  de  Biion  tk  des  fuites 
qu'elle  eut ,  Si  quelques  pièces  de  poëfie  qu'il  compofa  en 
1591.  a  la  louange  de  ce  maréchal  qui  n'avoit  point  encore 
confpiré  contre  (on  prince ,  Si  une  épitaphe  qu'il  fit  pour  le 
même  après  qu'il  cm  été  décapité.  $  °.  Conlolation  à  M.  le 
prince  de  Condé  lotfqu'il  fur  arrêté  après  la  mort  du  maré- 
chal d'Ancre.  *  Mémoires  dn  terni. 

GRAINDORGE  (  Jacques)  ficur  de  Prémont ,  de  Caen , 
avoir  une  grande connoillàncc des  Antiquités  Romaines,  & 
des  Médailles.  Il  feavoit  auffi  l'italien  &  l'cfpagnol ,  Si  il 
étudia  la  langue  grecque  dans  les  dernières  années  de  la 
vie.  11  avoit  le  goût  délicat ,  un  jugement  folide  ,  une  cri- 
tique fine ,  Si  un  génie  vartc.  Mais  fi  parefle  naturelle  dé- 
gnifée  en  philofophie  &  en  mépris  de  la  réputation  ,  rendi- 
rent tous  ces  talens  prefque  inutiles.  U  étoit  né  en  1614. 
il  mourut  en  1 6 1 9.  U  craignoir  naturellement  l'eau  ,  Se  ce 
rut  une  hydropifie  de  eccur  qui  l'emporta.  U  avoit  rempli 
avec  beaucoup  d  honneur  les  premières  charges  municipales 
de  Caen.  M.  Huer ,  mort  ancien  évêque  d'Avranches ,  qui 
avoit  été  fbn  ami ,  Se  en  quelque  forte  fon  diféiple ,  en  fait 
un  grand  éloge  au  commencement  de  fbn  rrairé  de  mur. 
pretatione ,  dans  les  Origines  de  Caen ,  féconde  édition ,  tk 
en  pluficurs  endroits  de  Ion  Gtmmentarini  de  reins  ad  tum 
pertinenttbnt, 

x  GRA1NDORCE  (  André  )  fterc  cadet  du  précèdent , 
avoit  étudie  la  médecine  à  Montpellier,  fie  y  avoit  pris  le 
degré  de  do&eur.  M.  de  Rcbé  archevêque  de  Narbonne , 
Cappella  auptès  de  lui  pour  y  exercer  cette  profcflîon  ,Se  il 
demeura  dans  cette  ville  environ  vingt  ans.  U  entra  fort  pro- 
fondément dans  l'étude  de  la  philofophie,  Se  princi  paiement 
dans  o  Ile  de  la  phylique.  Il  foivit  k  s  principes  d'Epiciirc  Se 
de  GafTéndi.  11  avoit  compofé  pluficurs  ouvrages  en  latin , 
des  principes  de  la  génération  ;  de  la  nature  de  la  lumière  fie 
des  couleurs  i  la  balance  de  l'air  ;  de  l'origine  des  formes. 
Les  deux  premiers  ont  été  imprimes ,  celui  de  la  nature  du 
fou ,  de  la  lumière  tk  des  couleurs,  a  paru  à  Caen  en  1 664. 
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Il  a  faic  en  françois  un  traité  de  l'origine  des  Ma- 
ereufes  qui  n'a  été  imprimé  qu'après  fa  mon  arrivée  le  i  $ . 
de  Janvier  en  1676.  âgé  de  foutante  ans,  étant  né  en  1616. 
Ce  traité  rot  publié  par  les  foins  de  Thomas  Malouin  ,  à 
Caen  en  itfg».  w./j.-  Pendant  la  dernière  année  de  fa  vie , 
Graindorge  tomboit  toutes  les  nuits  dans  une  efpece  de  dé- 
Hrc  allez  (ingulicrt.  On  l'entcndoit  parler  à  haute  voix  5c 
S'entretenir  avec  lui-même  pendant  un  rems  confidérablc. 
Ses  domeftiques  éveillés  par  ce  bruit ,  accouroient  a  lui  la 
lumière  a  la  main  ;  &  lorfqu'ils  lui  demandoient  ce  qu'il 
fouhairoit,  il  fourioit  fans  s'éveiller,  répondoit  à  leurs  que- 
stions ,  leur  en  raifoit  lui-même  qui  venoienr  i  propos  ,  5c 
demeuroir  toujours  cnfcvcli  dans  le  fommeil.  Ce  dérègle- 
ment ceftott  pendant  le  jour ,  5c  il  agi/Toit  alors  en  homme 
railbnnable.  La  fièvre  qui  le  confumoit  intérieurement ,  parut 
enfin  au-dchors  &  l'emporta.  C'cft  à  lui  i  qui  M.  Huct  a 
dédié  (on  traité  dctnttrprttAtiene  dont  on  a  plufieurs  éditions. 
*fîy*ï.lcs  premières  pages  de  ce  rrakéilemêmecrj  parle  aulli 
avec  beaucoup  d'éloge  dans  les  Origtuei  de  Cueu ,  féconde 
édition  ,  Se  dans  (on  Ctmm*nt*ri*t  de  rths  *d  tum  fenè- 
wtntibus  >  en  ptufieurs  endroits. 

GRAINDORCE  (  Jacques)  parent  des  précedens ,  éroit 
religieux  Bénédiélin  de  l'abbaye  de  Fontenai ,  Se  prieur  de 
Cufcy.llfedifti  ngua  dans  l'érude  de  1  autonomie  qu'il  avoir 
commencé  à  étudier  fous  Gilles  Macé ,  qui,  quoiqu'A  vocar , 
avoir  fait  une  étude  proronde  des  mathématiques ,  5c  par- 
ticulièrement de  la  fcience  des  affres.  Graindorge  crut  avoir 
trouvé  le  (ëcret  fi  rechetché  des  longitudes.  Se  il  publia  fà 
prétendue  découverte  dans  des  programmes  qu'il  fit  impri- 
mer. Jufqu'en  1 66 9.  il  en  fit  my fterc  ,6c  perfonne  n'entroir 
dans  fon  cabinet.  Mais  en  cette  année  il  eut  ordre  de  venir  a 
Paris  ,  on  lui  promit  une  récompenfc  convenable  fi  fa  dé- 
couverte étoit  réelle.  On  en  rendit  juge  l'académie  des  feien- 
ces ,  qui  après  un  examen  férieux,  rrouva  que  cette  décou- 
verte n'étoit  fondée  que  fur  l'aftrologie  judiciaire ,  pour  la- 
quelle Graindorge  avoit  beaucoup  de  p^lTion  ;  Se  qu'elle  n'a- 
voir pas  plus  de  folidité  que  cette  vaine  fcience.  Il  voulut 
cependant  la  foûtenir  par  un  livre  qu'il  mir  au  jour  fur  cetre 
matière.  U  mourut  le  1 5 .  de  Mai  1 680.  dans  fon  monafterc, 
âgé  de  (bixante  5r  dix- huit  ans.  Il  avoit  fait  lés  vceux  le  1 7. 
crOâobre  1 61 t .  *  ftjtt.  M.  Huer  dans  les  deux  ouvrages 
cités  à  La  fin  des  articles  précedens. 

GRAMONT.  Maifon.  VI.  Antoine  de  Gramonc  II.  du 
nom  ,  5cc.  vfjtûtet.  Àlufiude  ce  degré  que  ChtrUtte  CAifxnne 
de  Gramont,  abbeftede  (àint  Aufone  d'Angoulême(  le  même 
que  faint  Auibne ,  évêque  d'Angoutême  ,  honoré  le  11.  de 
Mai.  )  puis  de  Roncerai  a  Angers ,  cft  morte  le  7 .  Mars  1714. 
âgée  de  91.  ans. 

GRAMMONT.  (Gabriel de  Barthclemi  ,  feignetir  de) 
jd/eiuet,  à  fia  Article  te  fm fiât  au  fujet  dt  l'biftoirc  de  France 
decemagiffrar.  Elle  eft  en  latin ,  divifee  en  18-  livres,*: 
parur  d'abord  à  Touloufe  en  1  64  j .  tufil» ,  Se  a  Amftcrdam 
en  Kj}.  éu-t".  Elle  commence  à  la  mort  de  Henri  le 
Grand,  Se  finir  à  l'an  1615.  M.  de  Sarrau  en  prie  allez 
mal  dans  une  de  tes  lentes  :  Gui  Patin  Se  M.  Atnauld  d'An- 
dilly  dans  plufieurs  des  leurs ,  en  portent  le  même  jugement, 
qudiqu'c  Ile  ait  été  louée  par  M.  Colomicsdans  là  biblmbt'aue 
(hoijît.  Il  eft  certain  qu  on  trouve  beaucoup  de  partialité 
dans  cerre  hiftoire ,  Se  ce  que  l'auteur  y  avoit  avancé  en  par- 
ticulier contre  M.  Arnauld  d'Andilly ,  d'avoir  été  vendu  au 
père  Jofcph ,  Se  an  cardinal  de  Richelieu ,  eft  une  pure  ca- 
lomnie. M.  d'Andilly  fe  récria  avec  raifon  contre  cette  im- 
pofturc  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.BertierdeMontrave 
premier  préfidenr  du  parlement  dcTouloulc.  Le  préfidenr  de 
Grammont  fur  obligé  de  fe  rérraâer ,  Se  il  envoya  M.  Don jat 
à  M.  d'Andilly  pour  l'affùrer  qu'il  avoit  retranché  de  (on 
hiftoire  ce  qui  l'avoit  fi  jnftcmcnt  orTènfô.  Mais  comme  il  y 
avoit  déjà  bien  eu  des  exemplaires  répandus  avant  ce  retran- 
chement ,  M.  d'Andilly  fe  crut  obligé  de  répandre  aulli 
là  lettre.  M.  de  Grammont  fit  voir  alorsqu'il  n'avoir  pas  agi 
de  bonne  foi ,  puifou'il  publia  une  lettre  a  PhitUrome  -,où  il 
prend  la  défenfé  de  ce  qu'il  avoit  dit  contre  M.  d'Andilly  ; 
ce  qui  obligea  de  nouveau  celui-ci  à  prendre  la  plume  pour 
réfuter  lès  raifons  6e  le  réduire  en  filcnee.  Ou  peut  cmfulttr 
fur  ftjfnu  une  excellente  lettre  du  P.  Bougcrcl  de  l'Oratoire 
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pour  juftifierM.Arnauld  d'Andilly  contre  lés  acco&rionj  d*un 
prétendu  favori  de  fonalreiTè  royal,  Gafton ,  duc  d'Orléans. 
On  trouve  cette  lettre  dans  le  tom.  t.  de  la  Biblmhttfut  ru- 
finuée  itt  om/rmges  det  fçAVAM  de  t  Eurepe.Vojet  auffi  les 
mcmmrts  de  M .  Arnauld  d'Andilly. 

GRANCOLAS.  (Jean)  Ajouter. À  te ou'eu en  *  dit dut  Ut 
édinau  de  ce  DtQienmre  de  ij2f.  CS  de  17J2.  qu'il  avoit 
été  autrefois  chapelain  de  monfêigneur  le  duc  d'Orléans, 

Eté  de  feu  M.  le  Régcnr ,  Se  qu'il  en  prononça  l'oraiioo 
nébre  après  la  mort  De  ce  prince.  Elle  ne  fut  point  goûtée, 
Se  l'orateur  fur  prefquc  le  Jeu)  que  feu  M.  le  Régent  ne  con. 
ferva  poi  nt  des  officiers  de  fon  perc.  M.  Grancolas  eft  mort 
à  Paris  le  premier  d'Août  17  j  a.  Se  a  été  enterré  dansl'c- 
glife  des  Cordeliers  du  grand  couvent.  11  étoir  depuis  du 
tems  chapelain  de  S.  Benoît.  Apûict.  aufli  aux  «nvrAgi  de 
ce  daQeur  ceux  qui  fuivcnt:£«  irAd»Bitn  dttEglifi fur  Upetbé 
originel  fur  U  réprohuton  des  tnfknt  uttrts  font  taptème, 
tu-u.en  1698.  Critique  det  tuteur tttclrfUfliqutt,  en  i.voL 
/«•ta.  Comment  ait  t  htftertiiMe  fur  leBrtvutre  fiemutu,  ue-ti, 
a  Paris  chez  Lottin  ,  en  t.  volumes.  Cet  ouvrage  ,  un  des 
meilleurs  de  M.  Grancolas  a  été  traduit  Se  imprimé  en  brin 
a  Vcntic  en  17  J  4.  «-/+*.  chez  Colcti.  Une  traduûlon  fian. 
çoile  de  l'imitation  de  Jefus-Chrift,  Un  traité  de  morale  en 
forme  d'enrretiens  en  a.  volumes  tu-ij.  Htj}otre*lrrectedt 
F Fgttfe ,  de  U  ville  (SdeC umvtrfite'de  Puru  en  deux  volumes 
tn-12.  i  Paris  en  1718.  Cette  hiftoire  a  été  fupptimée  par 
le  miniftere  public,  (ùr  les  plaintesqa'cn  fit  feu  M.  le  cardinal  • 
de  Noaillcs  :  ce  qui  l'a  rendu  fort  rare.*  Dam  Pe'tLtm  de 
1  jn.dete DtdieuAirt  ,eu pArUnt det  oKvr**ei deceOjQeur, 
eu  eu  cite  uu  fous  le  titre  de  Trdite'de  tmfiuutmi  dt  tE»ih*~ 
rtftie  ,  il  faut  lire  Trtitt  de  futttuiiiau  de  tE*ch*r$te.  En 
général  il  y  a  des  recherches  dans  les  ouvrages  de  M.  Gran- 
colas ,  &  plusieurs  mentent  d'être  lus ,  maison  y  trouve  pour 
l'ordinaire  peu  d'ordre  5c  de  netteté,  Se  le  ftylc,  quand  per- 
fonne ne  l'a  retouché ,  eft  extrêmement  languiftanr.  lia  UiflS 
pluficurs  aurres  ouvrages  manulêrits,  Se  dont  quelques-uns 
pourraient  feivir  de  bons  matériaux  à  ceux  qui  voudraient 
fe  donner  la  peine  de  les  travailler.  On  trouve  dans  les  mé- 
moires du  rems  rout  ce  qu'il  a  fait  en  Sotbonnc  depuis  quel, 
ques  années. 

GRAND  (  Jean  Matthieu  le)  dcGallardon  ,  petite  ville 
du  païs  Chartrain ,  fir  les  humanités  à  Paris  5c  fa  philolôphte 
fous  fon  oncle  qui  la jprofcfloit  avec  éclat  dans  cette  ville , 
&  qui  lé  nommoir  autu  le  S™J,  En  fuite  il  fit  fes  crtides  de 
droit  à  Orléans  fous  le  docteur  Robert ,  d'où  il  alla  a  Bourges 
pour  prendre  les  leçons  de  Cujas.  Il  étoir  encore  dans  cette 
ville  en  1 5  81.  5c  il  y  prit  le  degré  de  licentié.  Avec  cette 
moifton  il  revint  à  Paris ,  y  fuivit  pendant  quelque  rems  le 
parlement,  5c  y  enfeigna  les  inftirutes  de  Juftinien.  U  tbrrit 
de  Paris  avec  une  grande  réputation ,  5c  â  peine  eut-il  reçu 
le  bonnet  de  doâeur  à  Angers ,  qu'on  l'appella  â  Bourdcaux 
pour  y  profctTcr.  Mais  I  hôtel  de  ville  &  l'univcrfirc  d'Angers 
te  rcrinrent  5c  lui  concilièrent  de  demander  place  entre  les 
doftêurs ,  dont  Je  nombre  de  f ix ,  porté  par  les  ftarurs ,  n'é- 
toit pas  rempli.  Après  l'épreuve  ordinaire  ,  l'imivcrfhé  en 
corps  l'admit,  5c  il  prit  poilcftïon  de  là  chaire  en  tj  91.  Il 
y  fut  troublé  par  Claude  Fournicr,  5c  l'affaire  fur  porrée  an 
parlement ,  mais  l'aggrcflêur  (c  délifta ,  5c  laiflà  le  Grand 
tranquille  jufqu'en  1 604 .  que  Guillaume  Barclay ,  Ecolfbis , 
fut  appellé  par  la  ville  Se  l'univcriîté  pour  remplacer  Marin 
Libcrge  qui  avoit  régenté  plus  de  40-  ans.  Comme  on  lui 
accorda  la  première  place  ,  Davy  d'Argcntré,  doyen  ,  Se 
Matthieu  le  Grand ,  fous-doyen ,  appehercnr  de  cette  con- 
clulîon.  Maison  ne  fçait  ce  que  devint  cet  appel.  Ce  qui  cft 
certain ,  c'cft  que  Barclay  demeura  dans  la  première  place , 
5c  que  d'Argcntré  n'eut  que  la  féconde.  Le  Grand  aima 
mieux  quitter  Angers  que  de  céder  à  Barclay  ,  5c  il  alla  i 
Orléans  ,  où  il  difputa  une  chaire  vacante  5c  l'emporta.  U 
a  laillé  un  fils  avocat  du  roi  au  nréfidial  de  la  même  ville 
5c  profeficur  en  droit.  Jean  Matthieu  le  Grand  cft  mon  au 
commencement  du  XVII.  ficelé.  On  a  de  lui  djft  remiAruM 
(S  TAtteuum Juni  avilu lib>idm>\n- 1  a.  àPariscn  1606.  Le 
premier  livre  a  éré  imprimé  deux  fois.  Cer  ouvrage  traite 
en  particulier  de  la  maiicrc  de  l'intcrêr.  Dom  Liron ,  Béné- 
diâin ,  a  oublié  cet  auteur  dans  fà  MUeihe'fue  CiutrtrMnt 
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"Ak'msiret  maufifcri-s.  M.  Perdoux  de  Ta  Pcrriefc  dans  fa  | 
l.rrre  fur  U  tikittlre-jne  c\z  D.  Liron  ,  fôns  le  nom  d'un 
et»-friBer  de  Bhu  ,  f.  is-J.  Pdeas >  Angevin  ,  tcm.  3.  de  fes 
aUtenj  ftrenfes. 

GRAND.  (  Pierre  le  )  Dans  l'éditât  de  et  diilimatrt  dt 
t7*f>  il <fi dit  ^ n'il  étoit  de  la  maifbn  des  (>'r.ntd< de  Tonrai- 
11e  :  hftf.  <ju'\\  croit  de  la  famille  de*  le  Grand  de  Tonr.iinc. 

GRAND  (  loachim  \e)  naquit  ?  Cunt  Lo  au  diocèle  de 
Coutance  en  Normandie ,  le  6.  de  Février  1 6  <.  3 .  de  Gilles 
le  Grand  Se  de  Marie  Violer.  Après  fes  premières  études ,  il 
alla  &  Cacn  étudier  la  philolopltic  dans  le  collège  du  Rois , 
fous  le  célèbre  Pierre  Cally  le  premier  oui  air  commencé  en 
France  d  enfeigner  la  philolophie  de  Dcicartcs.  Voyez  CAL- 
LY, à  (on  article,  aux  additions  qui  font  à  la  fin  do  ce  diâio- 
nnire.Le  Grand  eut  pour  condifciplc  Pierre  François  d'Arcrez 
de  la  Tour  qui  cft  nwrt  général  de  la  congrégation  de  l'Ota- 
toire,&  avec  qui  il  a  toujours  ai  une  liailôn  étroite.  A  l'exem- 
ple de  Ton  ami ,  il  entra  lui-même  dans  l'Oratoire  en  1671. 
y  fit  de  nouveaux  progrès  dans  l'étude  des  belles  lcrtrcs,pa(Tâ 
«nfuite  à  celle  de  la  théologie ,  fV  fortit  de  cette  congréga- 
tion en 1676.  Etant  venu  i  Paris,  il  fi:  lia  avec  le  P.  le  Coince 
qui  travailloit  alors  aux  annales  eccldiaftiqurs  de  France,  & 
qui  l'engagea  an  même  genre  d'étude  pour  lequel  il  voulut 
bien  lui  l'trvir  de  guide.  M.Thevcnot ,  garde  de  la  bibliothè- 
que du  rni  lui  donna  U  liberté  d'en  confultct  les  manuicrirs  ; 
plultcurs  cabinets  parriculiers  ,  mais  curieux  &  où  il  y  avoit 
une  moi/Ion  abondante  a  faire ,  lui  furent  ouverts  ;  Se  M.  le 
Grand  y  entra  avec  une  grande  ardeur  pont  l'étude ,  une  mé- 
moire fiire ,  on  jugement  exquis  ,  une  fagaciré  mcrvcillcufc 
pour  la  di(cuiTîon  des  faits,  &  un  vif  amour  pour  en  con- 
noitre  la  vérité.  Il  fit  remarquer  ces  qualités  dès  1 68  1 .  dans 
deux  éloges  qu'il  confiera  a  la  mémoire  des  deux  hommes 
qui  fc  font  acquis  une  grande  réputation ,  le  P.  IcCointc  qui 
mourut  au  mois  de  janvier  de  cette  année ,  &  Michel  de  Ma- 
relles abbé  de  Villcloin  que  l'on  petdit  au  mois  de  Mars  ftii- 
vant.  Le  premier  de  ces  éloges  cft  dans  le  Journal  des  fç.i- 
vans  du  mois  de  Février ,  Se  le  fécond  dans  celui  du  mois 
d'Avril  de  la  même  année.  L'éducation  du  marquis  de  Vins 
&  celle  du  duc  d'Eftrées  dont  l'abbé  le  Grand  fut  chargé  (ùc- 
«ciTivcmcnt ,  ne  dérnngcrem  rien  dans  leplao  de  (es  études  : 
il  continua  de  s'appliquer  à  l'hiftoircoV  a  la  critique.  Le  do- 
cteur Bnrnet ,  évêque  de  Salilbury  en  Angleterre,  éprouva 
en  I6g«.  qu'il  nes'y  appliquoit  pas  inutilement.  Ce  prélat 
Anglican  étant  venu  à  Paris  cette  nvme  année ,  Se  ayant ap- 

}>risqueM.  le  Grand  avoit  fait  des  obfèrvations  que  l'on  di- 
bir  importantes  (ûr  (on  hiftoire  de  la  réformarion  d'Angle- 
terre qui  avoit  paru  en  1 68 }.  en  françois ,  &  qu'il  les  avoit 
communiquées  a  M.  Thcvenot ,  demanda  une  conférence 
Avec  M.  le  Grand.  Celui-ci  y  confentit  :  die  fc  tint  a  la  biblio- 
thèque du  toi  en  préfence  de  MM.  Thcvenot  Si  Ainour. 
L'abbé  le  Grand  propofa  avec  nettetéplufieurs  de  fes  diffi- 
cultés :  Bu  met  tâcha  d'y  répondre ,  Se  fut  contraint  de  laidcr 
entrevoir  qu'il  avoit  fottvent  manqué  de  mémoires  ,  Se  qu'il 
t'etoit  fervi  de  plnficurs  qui  étoient  pour  le  moins  ttès-fùf- 
pc^ts  d'infidélité.  L'abbé  aufli  généreux  que  judicieux  lui 
offrit  tous  ceint  dont  il  pouvoit  difoofcr  s'il  vouloir  corriger 
ion  ouvrage  :  le  docteur  fit  entendre  que  c'étoit  un  travail 
qu'il  ne  pouvoit  faire  à  Paris,  Se  l'on  fc  fépara  avec  beaucoup 
de  politedes  réciproques.  Quoiqu'il  (bit  évident  parce  récit, 
qui  cft  certain,  que  M.  le  Grand  n'avoit  nullement  approuvé 
Ybifinire  de  U  réftrmxtien  [oriente  M.  Rurnet  en  donna  une 
nouvelle  édition  en  1 6x6.  à  Amftcrdam  en  4.  vol. il  infinua 
le  contraire  dans  un  difeours  apologétique  de  la  réformation 
qu'il  joignit  à  cet  ouvrage»  Se  dans  lequel  il  combloit  en 
même  rems  de  louanges  edui  qu'il  aurait  bien  voulu  faire 
pafïèr  auffi  pour  fon  approbateur.  L'abbé  le  Grand  fc  juftifia 
en  1  688.  par  l'ouvrage  qui  parut  en  j.  vol.  in-u.  à  Paris , 
fous  ce  titre  :  Hiftwe  du  dtvtrcede  Henri  Vlll.nt  d  Angle, 
trrrr  ($  de  Catherine  a'Arrapit  :  La  deftufe  de  Sauder m  ;  (S 
la  refutatiau  des  deux  premier s  livres  dt  rhilitirt  dt  la  refir- 
rnatift  de  M.  Bnrnet,  ($  lei  preuves  dws  lefquelleS  on  trouve 
les  pièces  que  l'auteur  avoir  offertesi  M-  Burnerâc  que  celui- 
ci  avoit  rem  fées.  Cet  ouvrage  cft  dédié  à  M.  Thevenot.  Le 
docteur  n'y  répondit  que  par  unc/curr.  >■>  il  fttt  urne  cvttrit 
trttup*  de  th'fturt  d*  divtret  de  Heurt  Klll.  St  dans  Uqoclk 
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il  y  a  plus  dé  Vîvacînf  que  de  folidiré.  Elle  eft  aufïï  adrc/Ioe  i 
M-  Thcvenot.  Pour  toute  réplique  M.  le  Grand  (e  content* 
de  la  faire  réimprimer  en  ii>Si.  avec  un  ivirti(fement  St 
quelques  remarques  qu'il  mit  au  bas  des  raj;es.  En  1 6% 9. 1» 
docteur  Burnet  ayant  publié  en  anglois  a  Londres  M-4*.'5t 
en  françois  i  Amsterdam  /»  11.  une  <rttitfut  de  t'hiflttrt  dis 
veruriani  des  e'flft<  par  M.  Bstlùet  évîque  dé 

Meaux ,  l'abbe  le  Grand  lui  écrivit  trois  lettres  :  la  première 
fur  les  vtriA'ions  i  la  fcCOnde  fur  U  rejv  mnnit  <s  la  rroifiémé 
fur  Yhifftire  àn  d  vtret  ;  avec  une  préface  contenant  des  obi 
tentations  fur  l'hiftoirc  deséglifés  réformées  de  Bafhsre.C'cJt 
un  volume  m  11.  qui  ne  pirur  qu'en  1 69 1 .  à  Paris.  Les  nou- 
velles occupations  dont  M  le  Grand  fut  chargé  mirent  fin  i 
cette  guerre  littéraire.  M.  l'abbé  d'Effrées  ayant  été  nommé 
au  mois  de  Février  1 69 1.  ambafTadeut  en  Portugal ,  le  choi- 
fit  pour  feerctaire  de  Pambaflide.  11  (e  rendit  i  Lifbonne  ' 
vers  le  moi*  d'Avril ,  Se  pendant  tout  le  tems  qu'il  demeurà 
en  Portugal,  c'eft  i  dire,  jufqu'au  mois  d'Août  1 697.  il  pro- 
fita de  fes  momens  de  loifir  pour  recueillir  toMs  les  mémoi- 
res qu'il  put  ttouver  touchant  les  païs  que  les  Portugais  ap- 
pellent leurs  conquêtes.  De  retour  en  France  il  conçut  le  def- 
fein  d'écrire  la  vie  de  Louis  XL  Si  il  l'a  exécuté  avec  beau- 
coup de  peines  &  de  foins.  Cette  hiftoire oïli'auteur  «pouffë 
l'cxaétitudc  Se  les  recherches  auffi  loin  qu'il  pouvoit  les  pori 
ter,  cft divifée en  17. livres.  U  s'étoit déterminé  en  1717. 
à  la  donner  au  public  :  mais  il  changea  de  réfolution  en 
1 7  ï  S-  Se  l'ouvrage  tout  approuvé ,  cft  demeuré  manuferit. 
U  fît  imprimer  en  1 70 1 .  à  Trévoux  m- i  i.  fhijloin  de  l'ifle 
de  CeyU»  dm  capitaine  Jean  de  Rtktyr»,  qu'il  rraduilit  du  Por- 
tugais, avec  plufieurs  additions  importantes  qu'il  avoit  tirée» 
d'ailleurs.  Il  croit  que  Cette  idecft  la  Tapiobanc  des  anciens. 
En  1701.  il  fuivir  l'abbé  d'Eftréesen  E(j>agne  ,  Se  y  fit  les 
fonctions  de  fecreraire  de  l'ambafiadc  tous  le  cardinal  d'E* 
ftréesjnfqu  àla  fin  de  170t.  Se  enfuitc  fous  l'abbé  d"E(rréea 
lorfqnc  cclui-ri  ait  pris  11  place  de  ton  onde.  De  retour  ea 
France  en  1 7 04. les  ducs  &  pairs  le  choilircnt  à  la  fin  delà 
même  année  pour  leur  (ï-erctaire  gênerai.  Cet  emploi  n'avoit 
point  été  rempli  depuis  la  mort  de  l'abbé  le  Laboureur  ar- 
rivée en  i6>«..En  170t..  le  marquis  de  Torcy,  miniftre 
d'état  q*ii  étoit  inftruii  de  fes  connoiffànccs  dans  l'hiftoirc  8e 
dans  le  droit  public ,  de  la  )ufte(Iè  de  ton  efprit ,  Se  de  l'éten- 
due de  fes  vues  ,  lui  donna  des  marques  d'eftime  &  de  con- 
fiance ,  Se  le  chargea  de  bieh  des  chofes  qui  regardoient  les 
affaires  étrangères.  Cette  occupation  a  produit  les  écrits  fui* 
vansque  l'on  (çait  être  de  l'abbe  IcGrand.  Mtmstre  tmchartt 
U  fttccrlfiM Àlic«*ratmt  a  Fi}*'*e.  (prétendue  traduction 
de  l'efpagno!.)  1711.  Refit  tiens  fwrla  lettre  à  ttnmybrd. 
fmr  la  nùeflitttS  U  <ie  fentiert  rtft>tnfo*  de  U  mtnar- 

thie  <f  EftA**ej  avec  let  extraits  de  divers  auteurs  ftrVAnt  d* 
frenves  au  meoteireen  1 7 1 1 .  ««-8°.  Difctnrs  fur  ce  e/ui  s'ejt 
paj/eda»'  l'empire  au  Ju)et  de  la  fuccttfîm  de  f  %$agne  en  1711. 
in- a*.  t'AStmatue  menacée  d'être  bttn:it  réduite  eu  m  anar- 
chie ai/ifue  ,  en  1 71 1 .  iw-4°.  Lettre  de  M.  à  M.  le  docleuc 
M.  D.  touchanrlc  royaume  de  Bohême  ih~a.°.  Il  a  laiflé  d'ao- 
rtes écrits  fur  ces  matières  qui  n'ont  point  été  imprimé» 
comme  les  adémblées  des  états  généraux ,  les  régences ,  l'ha- 
bileté à  fucceder  à  la  couronne ,  Sec.  En  1 7 1 7.  M.  le  chan- 
celier d'AguetTeau  s'étant  tcpofé  en  parrie  fur  lui  dudctlèin 
de  donner  une  nouvelle  eolleéJion  d«  hiftoriens  de  France  > 
il  fit  fur  cria  quelques  mémoires  excellens  ;  mais  ce  deflein 
n'eut  point  alors  d'exécution.  On  l'exécute  aujourd'hui  dans 
la  congrégation  de  S.  Maur.  En  1710.  l'abbé  le  Grand  fut 
choifi  pour  travailler  à  l'inventaire  du  threlôr  des  Chartres  t 
ce  qu'il  a  fait  avec  beaucoup  de  foin  Se  de  fagaciré.  En 
1 7  i  8.  il  donna  la  rtluiien  htfttrtque  dAbffime  du  R.  Pcre 
Jérôme  Lobo  ,  Jcfuite  ,  traduite  du  portugais  en  françois, 
continuée  Se  augmentée  de  plniieurs  diflërrations ,  lettres  & 
mémoires  i»-*,'.  à  Paris.  Son  dernier  ouvrage  eft  un  traité 
de  tt  fuccejfttn  À  la  entretint  de  France  par  les  Agnatt  (c'eft- 
i  dire,  pour  la  fucceflion  matculine  direéle)  avec  un  mi- 
mttre  fauchant  ta  fnccelfxut  à  la  cenrvmt  dt rjp-iyt ,  à  Paris. 
Ce  dernier  mémoire  avoit  déjà  paru  «11711.  L'abbé  le 
Grand  eft  mort  â  Paris  le  t.  de  Mai  it»  «.  Se  fur  inhumé 
dans  le  cimrriere  de  S.  Jofeph  ,  paroiflè  de  S.  Euftache, 
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&  fcj  t  jours.  Dans  le  Mercure  du  mois  de  Mars  I7}i.il 
avoir  donne  un  éloge  du  marquis  de  Vins,  motc  le  9.  du 
mois  de  Février  précèdent ,  avec  qui  il  avoir  eu  des  liai  ton > 
étroites.  Il  a  la'uTé  vacans  par  &  mort  les  prieurés  de  Ncuville- 
lez- dames  ,  Se  de  Prcvcûin.  U  avoit  été  pendant  quelque 
rems  cenfeur  royal  des  livres  $  mais  (ës  occupations  lut  en 
avoient  fait  abandonner  les  fonctions.  Le  perc  Bougcrcl  de 
l'Oratoire  a  donné  (on  éloge  a  la  fin  de  1 7  j  5 .  11  eft  hiftori- 
que.  très-circonftancié ,  Se  bien  fait.  U  a  été  drefle  fur  les 
mémoires  que  M.  de  Clairambault  ,généaIogiftcdcs  ordres 
du  toi ,  A:  ami  inrime  du  défunt ,  a  fournis. 

GRANDS  AV MON  1ER  S  DE  FRANCE. 

Il  faut  corriger  ce  qui  fuie  dans  C édition  tU  1711.  de  ce  Ji- 
Otonaire. 

VL  Frcre  Ji  an  des  Granges,  prieur  de  Beaulicu:  ///«. 
prieur  de  Rcaulieu  de  l'ordre  du  Val  des  écoliers. 

XI.  Frerc  Jean  de  Bruines  :  lifet  de  Bramez. 

XLD.  Pierue  de  Caftcl ,  natif  de  Langrcs  :  Itftx.  Pierre  du 
Charte! ,  natif  d'Arthy ....  mourut  le  j.  de  Février  1 5  5 1. 
*jmte*.%  c'eft-i-dire  l  j  \  t.  avant  Pâques.  Cette  carrcBton  eft 
uujft  pour  l 'édition  du  diilionatre  de  ijjt. 

XLIV.  Louis  de  Brczé . .  •  Ajouter,  pr'il  mourut  le  1 5.  de 
Septembre  1589. 

GRANDS  MAITRES  DES  ARBA LESTR 1ERS. 

XIV.  Guicharo  ,  ajouter. Dauphin  L  du  nom,  feigneurde 
Jaligny. 

XVIII.  Jïan  de  ...  Dasrencfcourt :/»/«.  d'Arenefcourr. 

GRANDS  MAITRES  DE  FRANCE. 

XXXI.  Henri  de  Lorraine  mourut  à  Paris  :  lifte,  fut 

mafïicré à  Blois.cn  1588. 

GRANDET  (  lofeph  )  naquit  i  Angers  le  i.  Août  1 646. 
de  Jacques  Grandet ,  écuyer ,  concilier  du  roi  Se  lieutenant 
en  la  maréchaullcc  d'Anjou  ,  Se  de  Françoifc  Comicrc,  dame 
d'une  grande  verra.  Il  fut  l'ainé  de  trois  frères.  Le  cadet 
a  été  concilier  au  préfidial  d'Angers ,  Se  maire  de  la  ville , 
£c  le  rroiltéme  lieutenant  criminel  au  préfidial  de  Châtcau- 
Contier.  Jofcph  Grandet  embraflâ  l'eut  ccclcliaftiquc ,  Se 
paflà  quelque  tems  dans  le  féminaire  de  S.  Sulpice  a  Paris. 
De  retour  à  Angers ,  il  fût  ordonné  prêtre  par  meflire  Henri 
Arnanld  ,  fon  évêque ,  le  19.  Mai  1 674.  Se  dès  ce  moment 
îl  fc  contacta  a  toutes  les  bonnes  œuvres  qu'il  crut  que D'eu 
demandent  de  lui.  Il  eft  certain  qu'il  avoir  beaucoup  de  zele 
Ce  de  charité  pour  le  prochain.  U  n'étoit  encore  que  dia- 
cre lorfque  le  curé  de  Seiches  qui  lui  avoit  réligné  fa  cure 
a  fon  infçù  ,  l'ayant  vivement  preflé  d'accepter  cette  ré- 
signation ,  il  l'accepta  ,  &  la  réligna  lui-même  fepr  jours 
après.  L'archiptêtre  curé  de  Jaigné  ayant  imité  celui  de  Sei- 
ches ,  M.  Grandet  lui  fit  ligner  qu'il  ne  recevoir  point  la 
réfignation.  Cependant  il  accepta  en  1 6  8  5 .  la  cure  de  (âinte 
Croix  d'Angers,  Se  comme  clic  eft  à  la  porte  du  féminaire, 
îl  a  toujours  demeuré  dans  cette  mailon  dont  il  a  été  ftipé- 
lietir.  L'aircâton  qu'il  porroit  à  la  communauté  de  uint 
Sulpice  l'engagea  a  faire  réunir  en  1 69  5 .  le  léminairc  d'An- 
gers à  celui  de  Paris  qui  eft  gouverné  par  des  prêtres  de  cette 
communauté  ,  Se  il  a  fait  à  ceux-ci  tout  le  bien  qui  a  été  en 
fon  pouvoir.  Il  avoit  la  confiance  de  Michel  le  Pelletier  (on 
cVêqoc  qui  ne  faifoit  rien  d'important  fans  prendre  Ces  cotv- 
fcils.  Enfin  après  avoir  gouverné  la  cure  pendant  environ 
3 1.  ans,  il  la  réligna  i  Ion  vicaire,  Se  Ce  prépara  par  une 
plus  grande  retraite  à  paroi tre  devant  Dieu  ,ce  qui  arriva  le 
premier  de  Décembre  17 14.  dans  la  7  9.  année  de  fon  âge. 
Ses  fonctions  de  fopérieur  du  léminairc  Se  de  curé  ne  l'cm- 
.pêcherem  pas  de  donner  au  public  les  ouvrages  fiiivnns. 
1.  Lettre  circulaire  aux  mer  et  de  la  fifitotton,  (ouslc  nom 
de  f  abbé  de  Sainte- Fot .  datée  du  11.  Mars  1680.  1.  Relation 
lté  f  (tôt  prefent  dti  affaires  du  monaflere  de  la  Fifitation  a"  An- 
gers ,  fous  le  même  nom  ,  du  premier  Octobre  de  la  même 
année.  L'auteur  fc  montre  peu  théologien  dans  ces  dettx 
éctits.  Lavte  de  MademoifeSe  Ame  de  Mclutt , fille  de 
Guillaume  de  Melnn ,  prince  £ Epmoj  .fhniatrict  des  re/igteu- 
.  fes  bvftitalieres  de  Banoé  ,  en  Anjou  ,  avec  m-  dtfceurs  fnr 
Funtu-wté  (S  la  grondeur  des  vitomus  de  Mtlttn ,  (S  des 
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princes  JtEpimoj ,  à  Paris  en  1 6 1 7. m- 8  • .  Ce  difeeurs  n'ayanr 
pas  plû  i  madame  la  princclïc  d'Epinoy ,  clic  le  fit  fupprimer, 
Se  l'on  en  fubftitua  un  autre  qui  commence  par  ces  mots ,  Je 
ne  ffaweis  mieux  f  sure  voir ,  (Se  au  lieu  que  le  premier  qui 
cil  très-rare,  commence  ainfi  :  Je  n'ai  drff<  m  de  m 'éundre,Çfc. 

4.  La  vit  d'un  folttatre  inconnu  yuan  u  cru  être  le  comte  de 
Merci ,  mort  en  Anjou  en  tdeur  de  fumet»  le  J+.  Décembre 
1692.  à  Paris  en  i699.Ccfoiitaircfe  nommoit  ?eau-Bapti/1t, 
il  eft  mort  à  l'âgé  de  90.  ans  dans  l'hermiragc  des  Gardcllcs, 
â  deux  lieues  de  Saumut.  Bien  des  gens  croient  aujourd'hui 
que  ce  n'étoit  point  le  comte  de  Moret,  mais  un  autre  fils  que 
Henri  IV.  avoit  eu ,  dit-on  ,de  la  firur  de  Ravaillac ,  Se  que 
ce  prince  ne  reconut  point.  5 .  La  vie  de  mtfftreGubruldm 
Bote  de  la  Ftrté ,  gentilhomme  Angevin ,  chevalier  de  Multe , 
commandeur  de  Theval,  près  de  Levai,  â  Paris  en  171  a. 
6.  Dtjfertatton  apologétique  fur  f appurmtten  miruculcuft  de  N. 

5.  ?.  C.  4M  trit-fusnt  Sucement  arrivée  en  la  paroiffe  de  Vtmei 
près  de  Saumur,  à  Châtcau  Gonticr  en  1 7 1  $ .  7.  Pfmtupus  de 
pieté  pour  honorer  le  tris-futnt  Sacrement,  i  Paris  en  171 5. 
%.L*vtt de  M. Crttejtcurede  Baranthm, oùxèfè  ttAvranches, 
à  Rouen  en  1711.  9.  La  vude  M.  Louis- Marie-Grtguton de 
Montfert , prêtre  mijfiouwre  apefleliaue,  à  Nantes  en  1714. 
M.  Grandet  avoit  envoyé  à  Patis  peu  de  tems  avant  fa  mon , 
quatre  tomes  contenant  la  vie  de  plulîcurs  prêtres ,  morts  en 
odeur  de  (àinteté,  mais  on  ne  (çait  ce  qu'eft  devenu  ce  ma- 
nuferit.  Il  travailloitauftl  quand  il  eft  morr,  i  l'hiftoire  cccle- 
liartiqrie  de  l'Anjou ,  Se  Ces  mémoires  font  conlcrvés  dans  la 
bibliothèque  du  grand  (éminairc  d'Angers.*  Voyez  les  mé- 
moires mannfcrits  de  M.  Pocquet  de  Livonicrc ,  (S  de  M.  du 
Mabaret.  Le  P.  le  Long,  bthl.  htfi.  dé  la  France ,  p.  260.  &  2fi. 

GRANDIER  (  Urbain  )  curé  de  Pcglifcdc  S.Pierrcdu  mar- 
ché de  Loudun ,  Se  l'un  des  chanoines  de  l'églilê  de  fàinre 
Croix  ,  Sec.  Ajontet.  à  ce  que  l'on  en  u  dit  dans  les  édtltent  de 
et  ditltonaire  de  1 7  2f.(S  de  1 7J2  qu'i\  étoit  né  à  Bouére  dans 
le  voiiînage  de  S.ib!c;quc  tousceux  de  fon  rems  qui  en  ont 
parlé,  même  (ës  ennemis ,  conviennent  que  c'éroit  un  homme 
de  beaucoup  d'cfptit,  éloquent ,  prédicateur  habile  .  vcrlï 
dans  les  belles  letties.  Ajouter,  aujft  au  (ûjet  de  la  prétendue 
pfffelfon  des  nhgieufes  de  Loudun  que  l'on  attribua  à  Gran- 
dicr  que  l'on  vouloir  perdre ,  que  Duncan  ,  Ecoflbis ,  célè- 
bre médecin  de  Saumur ,  Si  perc  du  fameux  Ccrilanic  ré- 
lidcnt  en  France  de  la  part  de  Chriftine ,  reine  de  Suéde ,  Se 
Jacques  Boutrcux  (icur  d'Etiau ,  Içavant  de  la  ville  d'Angers , 
ont  écrit  contre  cette  prétendue  polTèflïon.  AiyrtDUNCAN 
Se  BOUTREUX.  Deniau  ,  conlëiller  au  préfidial  delà  Flè- 
che ,  procureur  de  la  commiftlon  ordonnée  pour  faire  le 
procès  à  Grandicr ,  a  fair  au  contraire  un  écrit  pour  foûtenir 
le  jugement  des  commifiaircs  de  la  crédulité  dclquels  on 
abulà.Grandicr  fut  brûlé  vif  avec  un  livre  manufetit  conrre  I* 
célibat  des  ptêtres  que  l'on  avoit  trouvé  parmi  les  papiers  Se 
dont  on  l'accula  (ans  pteuves  d'être  auteur., Ce  livre  (dit  Mé- 
nage dans  fi  continuation  manulcritcdc  l'hiftoire  de  Sablé) 
étoitadrcrtéàunc  dame,  mais  M.  Bouillaud{ajoûrc-r-il)  .« 
étoit  perluadé  qu'il  étoit  indigne  de  la  plume  de  Grandicr  « 
tantil  étoit  mal-fait.»  Dans  le  Moreri  il  e(l  du  que  Grandicr 
ayant  été  condamnc.dcmand.r  pourconfeucur  le  gardien  des 
Capucins  de  Loudun  qui  lui  fut  refufé  :  Ménage  dit  que  c'é- 
toit  legardien  des  Cordcliers ,  habile  religieux  *  doércur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  Thcophrafte  Renaudot  a  fiiic 
l'éloge  d'Urbain  Grandicr  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  feuil- 
les volantes  L'abbé  Ménage  a  fait  auftl  fa  juft ification  dans  fes 
remarques  fur  la  vie  de  Guillaume  Ménage  ;  Se  encore  plus  au 
long  dans  fa  continuation  manulêritc  Ael'htfloire  de  Sablé. 

GRANDIN  (François) curé  de  faint  Jcan-Baptifte d'An- 
gers ,  aurrement  S.  Julien  ,  pourvu  de  cette  cure  vers  l'an 
'1  s  70.  avoir  beaucoup  de  pieté  &  de  zele ,  pour  le  falut  des 
ames.  En  1 5  74.  il  fit  imprimer  àParis  une  inftruétion  Chré- 
tienne pour  les  enfans ,  dont  Pierre  Viel  doâeur  de  Sor- 
bonne ,  étoit  auteur.  Il  y  ajoûta  la  traduction  de  plufieiits 
plè-aumcs,  des  remèdes  contre  les  tentations ,  quelques  hym- 
nes, cantiques  &orai(ôns,  Se  des  endroits  choilîs  del'é- 
ture.  Il  a  travaillé  aulïï  à  corriger  &à  augmenter  le  rituel 
d'Atigcts ,  Se  a  fait  imprimer  à  Paris,  par  ordre  de  Guillaume 
Ruze,  l'on  évêque,  un  manuel  â  l'ufage  de  cette  églilc.  Il 
entrepi  it  aurti  avec  René  Benoit  Se  le  lieut  Robin  du  Faux  , 
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fcncilhommc ,  de  nouvelles  vies  des  faints  de  la  province 
Anjou.  Le  P.  Ic  Cointe  &  Bollandus  parlent  de  ce  cure 
avec  éloge. 

GRANDlN  (  Martin  )  doclcur  de  la  mai  fon  Se  focicté 
de  Sorbonnc ,  auteur  d'un  cours  de  rhéologie.  Djuu  les  édi- 
fient de  ce  dsél  tenture  ht/ fart  fut  de  172s-  de  1 7J-1-  oit  met 
ft  mare  le  6.  de  Novembre  if><,i.  tt  fient  U  mettre  le  16. 
du  même  mois.  C'ell  M.  du  Pleins  eTArgentré ,  aufourdhui 
éveque  de  Tulles ,  qui  a  fait  imprimer  la  théologie  de  ce 
doclcur. 

CRANGIER  (  Jean  de  Châlons  en  Champagne,  fucceda 
à  Théodore  Marcilc ,  Flamand ,  dans  la  chaire  d'éloquence 
au  collège  royal  à  Pari..  Ses  lettres  de  letton  Se  de  profef- 
feur  du  roi,  font  du  14.  d'Avril  1617.  Il  a  pa/Te  pour  le 
meilleur  orareiir  de  (on  rems.  &  celui  qui  s'exprimoit  le 
mieux  en  latin.  Cet  ce  qui  cil  exprime  dans  cet  ancien  di- 
ftique  où  Marcilc  Se.  Bourbon  font  également  loues. 

Grnnetruu  dicit  :  fcrtiit  lorbtnuee,  urne 
iUaretluu  aitteau .-  ceuer*  tterb*  toce. 
Etant  âgé  tic  66  ans ,  Se  trop  infirme  pour  vacquer  aflîdù- 
ment  à  les  leçons ,  il  quitta  fa  chaire  qui  fur  remplie  par 
Abraham  Rcmi.  On  lui  donna  en  1644.  la  principalité  du 
collège  de  Beauvais  à  Paris.  Nous  avons  plulicursdc  les  dif- 
cours  imprimes ,  un  fur  la  ceflâtion  de  la  perte  Si  le  rerour 
de  Louis  XIII.  à  Parts,  prononcé  en  i6ij.  Se  imprimé  en 
1 6  14.  "i-t".  Un  fécond  fur  la  pieté  de  Louis  XIII.  envers 
la  reine  fa  merc ,  prononcé  en  1 6 14.  &  imprimé  la  même 
année  in-t  ".  Un  troilïéme  antérieur  à  ces  deux,  pour  leré- 
ubliu*cmcntdcscUflcs,cn  1619.  m-t".  Un  Quatrième  furie 
rérabliflcment  de  La  lanre  de  Louis  XIII.  en  16)0.  in-4.0. 
Un  cinquième  fur  la  victoire  remportée  par  ce  prince  fur  les 
Angloiscn  i<5i7.  Un  ftxiéme  fur  le  mariage  de  Charles  de 
Bretagne  Se  de  Henriette  de  France  en  161$.  Un  fepriéme 
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lieu  où  Attila  a  été  vaincu  par  les  Gaulois,  m-t  ".en  1 64 1 . 
Se  un  traité  françois  de  l'cratdu  collège  de  Dormans,  dir 
de  BetwvAis,  fondé  en  l'univcrfitc  de  Paris, /*-4J.  en  1618. 
*  Voyez  Le  eatlege  rojMde  F;:tnce,  Sec.  par  Guillaume  Du  val, 
p.  4.4..  (S  4-f.  Cet  autetu  ne  dir  rien  des  écrits  de  Grangicr. 

GRANMONT,  li  célèbre  dans  l'hiftoire  des  Flibufticrs , 
étoit  gentilhomme,  &  né  à  Paris  dans  le  ficelé  dernier.  11 
perdit  (on  pere  étant  fort  jeune ,  fa  inerc  Ce  remaria ,  Se  un 
officier  devint  amoureux  de  fa  lœur.  Granmont  trouva  à  re- 
dire aux  afliduités  de  cet  oAicicr ,  Se  le  lut  dit  à  lui-même  : 
il  fus  traite  en  petit  garçon,  &  quoiqu'il  ne  fur  en  effet  qu'un 
écol  icr ,  il  mit  l'épéé  à  la  main  contre  cet  otneier,  le  blcfli  de 
trois  coups  mortels ,  die  obtint  la  grâce ,  à  la  folliciration  de 
cet  officier  même  qui  mourut  peu  de  teins  après  de  fes  blcf- 
fures.  Granmont  entra  enfuite  au  fervice,  le  dillingua  fort 
dans  le  régiment  royal  des  vaifleaux ,  8e  fie  pluficurs  cam- 
pagnes fiir  mer  où  il  acquit  une  grande  réputation.  Enfin 
ayant  eu  le  commandement  d'une  frégarc  arme;  en  courte 
avec  un  cinquième  de  profit ,  il  prit  auprès  de  la  Martini- 
que uncfUuc  Hollandoile  qui  valoir  bien  400000.  livres, 
la  mena  à  làint  Domingue ,  où  il  perdit  au  jeu ,  ou  con- 
fuma  en  débauches ,  non-JcuIcmcnt  là  part,  mais  encore 
celles  de  fes  aflbciés.  Se  n'olànt  retourner  en  France,  il  fc 
fit  Flibuffier.  Sa  bonne  grâce ,  fes  manières  honnêtes ,  beau- 
coup de  delintcrcfTcment ,  joints  à  routes  les  parties  d'un 
grand  capitaine,  le  distinguèrent  bientôt  des  autres  chefs 
de  ce  corps  qui  étoit  alors  dans  Ci  plus  grande  réputation. 
Mais  avec  des  qualités  qui  l'auroicnt  pù  élever  aux  premiers 
honneurs  de  la  guerre ,  il  avoit  tous  les  vices  d'un  crfriaitc.  H 
porta  la  débauche  des  fcmmcs&du  vin  aux  plus grands  excès, 
3e  l'irrcligioi)  julqu'où  elle  peut  aller.  Une  de  les  plus  confi- 
dérablcs  expéditions  fut  la  prife  de  la  ville  de  Campcçjie  en 
»  6  8  5  -Cette  ville  étoitaux  EtpagnolsA  Granmont  ne  leur  fit 
aucun  quartier.  Deux  de  fes  gens  ayant  été  pris  en  cette  occa- 
sion par  un  détachement  que  coratnandoit  le  gouverneur  de 
Mcrida,  Granmont  les  envoya  redemander  au  gouverneur, 
lui  promenant  de  lui  renvoyer  tous  les  prif bnniers  qu'il  avoir 
fait  ;ufqucs-là,fàns  en  excepter  le  gouverneur  dc  Campcche , 
Se  les  autres  orbacrs  :  &  d  lui  ht  ajouta  que  Ail|  rcfûlôir 
Suffit* 
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une  offre  fi  avanugeufe ,  il  mettrait  tou  t  a  feu  Se  i  fàng  dans 
la  ville.  Le  gouverneur  de  Merida  répondit  qu'il  pouvoir 
faire  ce  qu'il  voudroir,  qu'il  avoit  de  l'argent  pour  faire 
rebâtir  la  ville ,  Se  des  hommes  pour  la  repeupler  Se  le  com- 
battre. Granmont  ne  répliqua  rien ,  mais  prenant  l'envoyé 
du  gouverneur  par  la  main ,  il  le  promena  par  la  ville  où  il 
fit  mettre  par  tout  le  feu  :  il  rît  enluite  couper  la  tète  à  cinq 
Eipagnols ,  puis  il  le  renvoya ,  en  lai  ordonnant  de  dire  de 
la  part  à  fon  maître  qu'il  avoit  commencé  à  exécuter  fes  or- 
dres, Se  qu'il  alloir  achever.  Il  ne  continua  pourtant  pas  i 
répandre  le  fàng  innocent,  quoique  le  gouverneur  lui  eut  cn-> 
voyé  faire  une  leconde  rcpoiifc  aufîi  ha-.ite  que  la  première , 
mais  il  reduilit  toute  la  vdle  en  cendres,  ht  fauter  la  for- 
tcrefTc,  brûla  le  jour  de  fâint  Louis,  dans  un  feu  de  joie, 
qu'il  fit  en  l'honneur  du  roi  de  France,  pour  100000  écus 
de  bois  de  Campcche  qui  éroit  le  meilleur  de  ion  burin, 
Se  partir  pour  la  côte  de  fâint  Domingue.  Granmont  mou- 
rut l'année  fuivante  1 68(5.  comme  on  le  croit  :  il  fut  faic 
année-là  lieutenant  de  roi,  Se  l'on  conçut  le  ddlcin 
de  lui  donner  le  commandement  de  la  côte  du  Sud  :  cette 
nouvelle  le  remplit  de  joie»  Se  pour  fc  rendre  encore  plus 
digne  de  cet  honneur ,  il  voulut  taire  une  dernière  courte  en 
qualité  de  Flibulber.  Pour  ccr  effet  il  arma  un  navire ,  où  il 
mit  environ  1 80  hommes ,  il  partir  dans  le  mois  d'O&o- 
bre  1 6  86.  &  l'on  n'a  jamais  pti  tçavoircequcni  lui,  ni  tout 
fon  équipage  éroient  devenus.  */JtJ}<nredef/Jle  de  fiunt  Da- 
minçue  pvr  le  perc  de  Ciurlcvoix  Jefuire ,  tome  *. 

GRANVILLE ,  ou  plutôt  GRAINUVILL.  {  Richard  ) 
Devis  t editten  dm  eUciiameire  hifteriane  de  172j.1l efl dit  fur 
tut  comte  de  Corbeil ,  1/  famé  ùre  comte  de  CorboiJc  .... 
de  Rager  de  Montgommcry  comte  de  Sallopc  :  tijee.  comte 
de  Strew/bury. 

GRASS1N  .famille  originaire  de  la  ville  de  Sens  en  Bour- 
gogne ,  porte  pour  armes  de  geulrs  à  trau  Ut  de  javditt  , 
d Argent  fafées  deux  en  chef  (3  «»  en  pointe.  Cette  famille 
de  Gralhn  eft  l'une  des  plus  anciennes  Se  des  plus  confi- 
dérablcs  de  la  ville  de  Sens,  où  elle  a  poffedé  les  premiè- 
res charges.  Ceux  de  cette  famille  ont  taillé  i  la  poftéiité 
des  marques  de  leur  piété  dans  l'écabliflèmcnt  du  couvent 
des  Cordeliers  de  la  ville  de  Sens  duquel  ils  furent  les  prin- 
cipaux bienfaiteurs,  &  dans  la  fondation  du  coiiege  des 
GrafTms  en  l'univcrfiré  de  Paris.  Quoiqu'on  ne  remonte  ici 
leur  généalogie  que  jufqu'cn  l'année  1440.  il  eft  de  00- 
roricré  qu'elle  fubliftoit  à  Sens  bien  auparavant  ce  rems. 

I.  Guillaume  Graffin  efl  le  premier  dont  la  mémoire 
fc  foie  perpétuée  iu Iqu  a  nous.  Il  vi voit  l'an  1440.  Se  lailli 
t\Ettennette  Hodoard  fa  femme,  Pierre  Grallin,  qui  fuit  \  8e 
Laurent  Gradin ,  fèigncur  de  Dongers  Se  de  Vaudrcy  ■ 
dtme  U  pofierue  Jer*  rafptrte'e  aîfret  ce/le  de  /aa frère. 

IL  Pi  rrf  Gralfin ,  feigneur  de  Trémont,  coufciHtTeV 
avocar  du  roi,  puis  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Sens,  né  l'an  1 44  ).  fur  prefent  l'an  1 474.  à  l'aile  de  prife  de. 
poflemon  de  l'archevêché  de  Sens  par  Louis  de  Melun 
évêque  de  Meaux ,  comme  procureur  de  Triftan  de  Salazar  i 
il  contribua  beaucoup  au  bâtiment  de  l'églifc  Se  du  convent 
des  Cordeliers  de  cette  ville ,  où  Ces  armes  pleines  le  trou- 
vent en  pl  ilicurs  endroits  Se  en  d'autres  mi-parties  avec 
celles  de  Dcmfette  de  Montigny  fa  femme,  fille  de  WW»- 
Im  de  Montigny  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Sens ,  Se  de 
Catherine  Mazentin.  Ik  font  enterrés  l'un  auprès  de  l'antre 
fous  deux  tombes  de  pierre  à  l'entrée  du  chœur  de  Ladite 
églifèi  Se  ils  curent  pour  enfans  Qihistophe  Gradin  qui 
luici  Se  deux  filles,  dont  l'une  nommée  Hélène  Grallin 
épouû  Simon  Norror,  qui  fut  avocat  du  roi  audit  bailliage. 

III.  Christophe  Grallin ,  (eigneur  de  Trémont ,  conlcil-. 
1er  du  roi  Se  fon  avocat  au  bailliage  de  Sens ,  mourur  avanc 
fon  perc ,  Se  fur  inhumé  fous  une  rombe  à  l'enrrée  du' 
chcourde  l'églifc  des  Cordeliers  de  Sens.  llavottépoufcaMW- 
ne  le  Ciricr,  feeur  de  fean  le  Ciricr,  confcillcr  au  parle- 
ment de  Paris.  U  en  eut  Pierre  Grallin,  feigneur  d'A- 
blon ,  qui  fuit  ;  &  Thterrt  Grallin ,  feigneur  de  Trémont  ■ 
qui  recueillit  la  fucceffion  de  P terre  Grallin  III.  du  nom  (on 
neveu ,  fit  fon  teftament  le  5.  Février  1584.  par  lequel  il_ 
augmenta  la  fondation  d'un  collège  faite  par  ton  frerc.  Se 
moutut  Uns  alliance.  Sa  teprélcntadoD  *:  celle  de  Pttrrt> 
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Gradin  (on  frère  fc  voient  aux  deux  côtés  de  l'autel  de  U 
chapelle  dite  de  la  Croix,  derrière  le  cheeur  de  l'églife  de  (âint 
Mcdcric  à  Paris»  qu'ils  avoient  fondée  l'an  1 5  69.au  bas  def- 
■qucilcs  répréfenrations,  aiiul  qu'aux  vitres  Se  furla  grille 
qui  firme  cette  chapelle  (ont  leurs  armes,  celles  de  P terre 
Gradin  pleines  &  celles  de  Thterri  brilécs  d'un  lambcl  à  trob 
pendons  ;  ces  mêmes  armes  lë  trouvent  audi  peintes  fur  les 
vitres  des  deux  croifecs  à  côté  du  maître  autel  de  la  cha- 
pelle du  collège  des  Gradins. 

IV.  Pierre  Graflln  II.  du  nom,  vicomte  de  Bufancy  en 
Soiflonnois,  feigneur  dAblon  fur  Seine  de  Malay-le-Roy  , 
de  Lcfchiquicr,  de  Toiitifâulr,  de  Montgodcfroy ,  Se  de 
Quincy ,  confciilcr  au  parlement  de  Paris»  reçu  l'an  1 5  4J . 
croit  l'an  1  5  09. avec  Ttnerri  Gradin  (on  frcre  (ou*  la  garde- 
noble  de  Pierrî  Gradin  leur  aycul.  Il  ordonna  par  (on  te- 
ftament  la  fondation  d'un  collège  en  l'untver(îté  de  Paris, 
en  faveur  des  pauvres  écoliers  du  diocèfe  de  Sens,  Si  en 
iaiflâ  l'exécution  à  TJuem  Gradin  (on  frère.  Ce  collège  ap- 
pelle des  Grafmt,  qui  a  été  un  des  plus  tiorulàns  de  l'uni- 
verlîré.cft  encore  aujourd'hui  l'un  de  ceux  où  il  y  a  plein 
exercice.  11  cft  limé  rue  des  Amandiers  montagne  (aime 
Geneviève.  Pierre  Gradin  mourut  le  1 8*  Odtobre  1  «  69. & 
fut  enterre  le  10.  en  l'égliiê  de  S.  Severin  dans  une  chapelle 
dédiée  (bus  l'invocation  de  S.Paul.  Il  avott  époufé  par  contrat 
du  1  ?.  Janvier  1548.  Mdrte  Coanin  décedée  âgé  de  19. 
ans  le  4. Septembre  1559.  fille  de  ^«Courtin,  feigneur 
de  Pomponne ,  concilier  du  roi ,  maître  ordinaire  en  (à 
chambre  des  comptes  à  Paris ,  Se  de  Marguerite  de  Cooan. 
il  fût  perc  avec  elle  de  Pierre  Gradin,  qui  fuit  ;  Se  d'Anne 
Gradin ,  qui  moutut  (ans  avoir  été  mariée. 

V.  Pierre  Gradin  III. du  nom,  vicomte  de  Bulâncy,  fei- 
gneur d' Ablon ,  de  Malay-lc-Roy ,  de  Denifot,  de  Monrgode- 
froy,  de  Pomponnc,de  Quincy,  Se  autres  lieux,  en  la  perlonnc 
duquel  finit  la  branche  ainéc ,  ordonna  par  fon  tedament 
du  7.  Novembre  1569.  l'accoroplidèment  de  celui  de  (on 
pere  pour  la  fondation  d'un  collège  auquel  il  légua  une 
Comme  de  1 100.  livres ,  Si  mourut  peu  après  (ans  avoir  été 
marié.  Il  cft  rcprélenté  à  genoux»  avec  (es  onde,  pere, 
aycul  &  byfàycul  fur  les  vitres  d'une  grande  croilèc  du 
chœur  de  l'égide  des  cordeliers  de  Sens  dont  il  fut  bien- 
faiteur à  l'exemple  de  (es  ancêtres. 

II.  L  aurent  Gradin  audi  feigneur  de  Dangers  Se  de  Vau- 
drey ,  fécond  fils  de  Guillaume  Gradin ,  Se  eXEsteuuette 
Hodoartftitperedc 

III.  Christophe  Gradin  audi  feigneur  de  Dongcrs  Se  de 
Vandrey ,  pere  de  Laurent  Gradin ,  qui  fuit ,  &  de  faeattet 
Gratlin,  (êigneur  d'Epineau,  procureur  du  roi  en  l'élection 
de  Joigny  auquel  (ont  defecodus  les  heurs  de  Glatigny  Se 
dcMailly ,  qui  ont  formé  deux  branches  qui  fubdïtenr  en- 
core aujourd'hui.  Delà  première  croit  forti  fattfmej-Charles 
Gradin,  feigneur  duEouzay  Se  de  Glatigny,  capitaine  au 
régiment  de  Picardie ,  puis  capitaine  de  Grenadiers  dans 
celui  de  Normandie,  commandant  au  Fort  François  de 
Bcrgues-Iâint-Vinox ,  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
(âint-Louis,  mort  au  mois  de  Mai  17x4.  pere  de  Simtn~ 
CitutÀt  Gradin ,  feigneur  de  Glatigny ,  à  prefent  capitaine  au 
régiment  de  Picardie,  &  de  f atones- Alexandre  Gradin  de 
Glatigny ,  prêtre  du  directe  de  Sens ,  doyen  de  f  églilê  col- 
légiale de  Courpalay  en  Brie,  prieur  de  Chàteauncuf,  de 
Marlâc  Se  de  Froflây.  De  la  lecondc  branche  font  idus 
Claude  fefefh  Gradin ,  prêtre  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris,  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Vienne, 
prieur  de  Coligny ,  Se  a  Ambicrle  -,  Se  Pierre-  France*  Graf- 
un ,  ficur  de  Mailly  fon  frerc  capitaine  au  régiment  de 
Picardie  Se  ingénieur  du  roi. 

IV.  Laurent  Gradin  11.  du  nom,  feigneur  de  Dongers 
it  de  Vaudrey ,  recueillie  les  propres  de  1a  fuccdhbn  de 
Thurri  Gradin  fon  eoufin  idù  de  germain  paternel ,  qui  lui 
furent  adjugés  pr  fentenecs  des  requêtes  du  palais  des  an- 
nées 1 5  86.  Se  1 5  87.  Il  eut  pour  cnfâns  Laurent  Gradin , 
qui  dut  ;  &  Chrifttfbe  Gradin  chanoine  Se  archidiacre  de 
Mclun  en  l'églife  de  (âint  Etienne  de  Sens  Se  doyen  de  fé- 
glifc  Notre-Dame  de  Btay  (ur  Seine. 

V.  Laurent  Gradin  III.  du  nom ,  vicomte  de  Sens,  fei- 
gneur de  Dongcrs,  Vaudrey,  Malay-lc-Roy,  &  de  De- 


G  R  A 

nifot,  concilier  du  roi ,  ptcfulent  en  l'élection  de  Joigny  en 
i599«&  t6if.  eut  pour  fils. 

VI.  Laurent  Gradin  IV.  du  nom,  vicomte  de  Sens ,  fei- 
gneur de  Trémont ,  de  Dongcrs,  de  Vaudrey,  de  Malav- 
fe-Roy ,  Se  de  Denifot ,  confedler  du  roi  au  baillage  Se  fiege 
préddial  de  Sens ,  reçu  le  14.  Mars  1601.  qui  épou(à  par 
contrat  du  1 5 .  Novembre  1 60 1 .  Julienne-Bernard  dont  il 
eut  Laurent  Gradin,  vicomte  de  Sens,  feigneur  de  Tré- 
mont,  de  Malay-lc-Roy,  Se  de  Denifot,  confciilcr  au 
parlement  de  Mets ,  reçu  le  1 1.  Mai  1 6  \  s  ■  P"c  avec 
CUmde  Montcourt  ù  femme,  de  Charlotte  Gradin ,  femme 
de  Charlei  de  Martinenguc,  baron  de  Vinneuf,  feigneur 
de  la  Ragannc ,  Se  de  AÂane-Nttele  Gralfin ,  dune  de  Trc- 
mont ,  &  de  Denifot,  qui  épouLâ  Leuu  de  Rogrcs ,  mar- 
quis de  Champignellcs  ;  Bernard  Gradin,  chanoine  8c  grand 
archidiacre  de  Sens  ;  Liais  Gradin  chanoine  Se  archidiacre 
d'Eftampcs  en  l'églifc  de  Sens ,  Se  célerier  de  la  même  égide  \ 
Antoine  Gradin ,  qui  fuit  ;  Se  Christophe  Gradin ,  feigneur 
de  Dongers  Se  de  Vaudrey,  dent  U  fcïï crue  fera  r  Offerte* 
après  te&e  de  [en  frère  aine'. 

VII.  Antoine  Gradin,  feigneur  de Grandfbmainc  Se  de 
Boni  ris ,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  la  reine , 
puis  exempt  de  la  première  compagnie  des  gardes  du  corps 
du  roi,  fous  la  charge  du  comte  de  Trcfmcs  par  provilion 
du  1  S.  Septembre  1 64 1 .  fut  marié  par  contrat  du  4  o.  Jan- 
vier de  la  même,  année  avec  Geneviève  Charrier  de  laquelle 

VITI.  Guillaume-Louis  Gradin ,  feigneur  de  Grandfon- 
taincBonfris,  Mormant-Brcflby ,  MaIalEfe,& de  Monts, 
fut  marié  par  contrat  du  10.  Janvier  1669.  avec  Oclavi* 
Rondeau ,  lècur  de  Pierre  Rouleau ,  confciilcr  du  roi,  di* 
recteur  général  des  monoyes  de  France ,  Se  fille  de  A'ico- 
lae  Roudcau ,  confciilcr  Se  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi. 
De  ce  mariage  font  idus  Lenù  Grallin  garde  marine,  mort 
aufcrvicc l'an  1690. fans  alliance, PimRt Gradin, qui  fu«t 
Se  OQavU  Gradin ,  femme  de  MeUbnr  de  Rcguclcinc  , 
baron  de  (âint  VaUicr. 

IX. Pierre  Gradui,baron  d'Arcis,  5c  de  Dienville-fur-Aube» 
feigneur  châtelain  de  Mormant ,  Lady ,  Ozoucr ,  Brcflby 
Se  autres  lieux ,  confciilcr  du  roi,  directeur  général  des  mon- 
noyes  de  France.  Cette  charge  qui  avoir  étc  fupprimée après 
la  mort  du  ficur  Roudcau  ion  oncle  maternel,  fut  créée 
de  nouveau  en  (à faveur,  par  édit  du  mois  de  Février  1717. 
&  il  en  fut  pourvu  le  4-  Mai  ftiivant.  Les  recherches  qu'il  a 
fait  faire  dans  les  greffes  Se  les  dépôts  du  conlcil  >  du  Parle* 
ment ,  de  la  chambre  des  comptes ,  Se  de  la  cour  des  mon- 
noyes ,  Se  dans  les  bibliothèques  publiques  Se  particulières , 
&  les  diftercro  livres ,  pièces  Se  mémoires ,  tant  imprimés 
que  manuferits,  fur  les  monnoyesde  France  &  écran  gères 
qu'U  a  raucmblés  avec  beaucoup  de  foin  Se  de  depente , 
formenc  un  corps  confidérablc,  Se  rendenr  fon  cabinet  le 
plus  curieux  Se  le  plus  complet  qu'il  y  ait  en  Europe  fur  cette 
matière.  U  époufa  par  contrat  du  i7.0ctobre  1 707.  Char- 
lue  du  Puis-d'Igny ,  de  laquelle  il  n'a  point  eu  d'enfans , 
fille  de  Franftie  du  Puis-d'Igny,  feigneur  de  Boifmar(âs  Se 
de  Moulignou ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Lyonnois , 
Se  commandant  des  villes  Se  château  de  Marnay  en  Comté  , 
Se  de  Charhtte  de  Sclve. 

VII.  Christophe  Gradin ,  feigneur  de  Dongers,  de  Vau- 
drey Se  de  la  Grange ,  capitaine  d'infanterie  au  régiment, 
de  la  reine ,  Se  gentilhomme  ordinaire  du  duc  d'Orléans  , 
frcre  unique  du  roi ,  fils  puîné  de  Laurent  Gradin  IV.  du 
nom ,  Se  de  Julienne  Bernard  mourut  le  1 8.  Novembre 
1680.de  fût  inhumé  dans  l'églifc  des  Jacobins  de  la  ville  de 
Provins.  Il  avoit  époufé  Catherine  le  Rat,  fille  de  Pierre  lo 
Rat,  feigneur  de  la  Grange-Seval.  De  ce  mariage  font  forti» 
Laxrent-Chrtftefhe  Gradin ,  feigneur  de  Dongcrs,  prêtre, 
Charte/  Gradin,  lieutenant  au  régiment  de  fille  de  France , 
puis  dans  celui  de  la  reine ,  tué  à  la  bataille  de  la  Marlaiiic  ( 
Lomie  Gradin ,  feigneur  de  Vaudrey ,  de  Sully  de  de  Magny, 
mort  (ans  alliance  ;  Joseph  Grallin,  feigneur  des  Granges  » 
qui  luit-, &  françeu  Graflln,  (êigneur  de  Morcpas,  capi- 
taine des  Grenadiers  dans  le  régiment  de  Picardie,  Se  che- 
valier de  fotdrc  militaire  de  (âint  Louis. 

VIII.  Joseph  GraJEfl,  (êigneur  des  Granges,  de  Don- 
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gera.dclaRachormicre,  5: autres  lieux,  a  époufé  i°.par 
contrat  du  i  g.  Juillet  171  j.  Marie- Agathe  Angcnouft  , 
fille  de  facquei  Angcnoml ,  lêigncur  de  Birouirs ,  Se  de 
Boiiy ,  Se  de  Jeanne-Agathe  Thibouft  de  Kerry  :  a°.  par 
contrat  du  11.  May  1715.  Chariot  e  Pochon,  fille  de  Ma- 
xinutien  Pochon ,  (cigneur  de»  Gtiay  Se  d'E(pcrancc-An- 
cel.  Du  premier  mariage  il  ne  lui  refte  qu'une  fille,  <5f  n'a 
point  d'cnfâns  du  fécond.  *  On  donne  ce  mémoire  tri  (fit  il  a 

ttO  fourni. 

GRATAROLE  (  Guillaume)  Suppléez,  cet  article  à  celai 
ami  tft  dtja  dans  U  Mortrt.  Gratarolc  croit  de  Dergame,  Se 
profclîà  dès  la  jeunefle  i  Padoue,  twn-tiulcment  Ta  méde- 
cine qu'il  a  exercée  toute  (à  vie,  mats  mômes  les  arts  libéraux 
Se  la  philofophic.  L'univcrfiré  de  Padoue  reconnut  (on  mé- 
rite en  le  décorant  de  tous  les  titre*  dont  clic  pouvoir  l'hon- 
norer,  &  il  eût  pu  y  vivre  jufqu  a  la  fin  avec  beaucoup  de 
diftinction  s'il  n'eût  P.i  s  ouvett  /on  cœur  au  poifon  de  l'er- 
reur. Ce  fut  Pierre  Martyr  qui  l'en  infecta  ,  Se  Grat.irolcfe 
taillant  corrompre,  luivit  aveuglement  ce  maître  dange- 
reux, &  donna  dans  prefqnctous  les  écam.  On  s'en  apper- 
çut  bien-tôt  à  Padoue  ;  on  voulut  (c  farfirdu  nouveau  profe- 
fyte ,  Se  il  n'évita  la  prifon  qtte  par  une  prompte  fiiirc.  Sans 
appui,  Se  dépourvû  même  des  chofes  les  plus  nécenaires, 
il  le  réfugia  enfuite  en  SuifTc,  où  il  ouvrir  une  école  à  Bâlc 
pour  trouver  dans  cet  exercice  de  quoi  fubfifter.  La  méde- 
cine fut  fa  principale  reffburcc ,  il  l'exerça  avec  fuccès,  * 
compofa  beaucoup  d  ouvrages  dont  la  plupart  lui  ont  fait 
beaucoup  d'honneur.  Après  avoir  rcuuc  quelque  tems  à 
Marpurg ,  il  mourut  à  Baie  le  6.  de  May  1 t.  s  1.  âgé  de  cin- 
quante Jeux  ans.  Ses  écrits  principaux  font  fes  pronofties  na- 
turels ;  fes  traités  des  moyens  de  rc'|>arer ,  d'augmenter  Se  de 
confêrver  la  mémoire  ;  des  bains  de  la  Suillc  Se  des  environs 
de  Bergamc  -,  de  la  manière  dont  les  gens  de  lettres ,  Se  les 
magiftrats  peuvent  conferver  leur  Gmté  ;  de  la  nature  du 
vin ,  &  de  ion  utàge;  de  la  pefte  ;  des  remèdes  propres  aux 
chevaux  Se  i  quelques  antres  animaux  domeftiques ,  Se j»Iu- 
iicurs  autres  (tir  dtfférens  lu  jets,  concernant  fa  profeffion. 
U  a  auflî  corrigé,  augmenté ,  Se  publié  les  ouvrages  de  plu- 
fieurs  médecins  anciens  Se  modernes  ;  fur  quoi  if  faut  con- 
sulter la  bibliothèque  des  médecins  auteurs ,  par  Manger , 
livre  VII.  Gratarolc  a  voulu  aiifli  fc  mêler  de  controvcrlë , 
Se  il  a  écrit  fur  cette  matière  un  allez  mauvais  livre,  où  il 
traire  des  vœux  de  l'Antechrift.  Tour  ce  qu'il  a  compofé  cft 
en  latin.  *  Outre  Manger,  on  peut  encore  consulter  Freher , 
Vanderlindcn ,  Se  M.  de  Thou  dans  fon  hiftoire,  livre 
XLIII. 

GRATIEN,  natif  de  Clutî,  Sec.  Edition  de  17  2  j.  de  ce 
ditltonaire  aux  eituiiant ,  on  cite  Baluzc  de  entendit.  Grot.  il 
faut  mettre,  Baluzc ,  inprxfottone.  Anton.  Angn/l.  de  enten- 
dit. Grattant. 

GRA VELINE.  Dont  ie  Dtfoonaire  hiftoritjue ,  éditions 
de  173?-  (i  de  17  je.  tleft  dit  que  Gravclinc  fut  pris  par 
les  François  en  1  j  6  $. il  faut  lirrcn  ir>$8. 

GRA  VELINE ,  01  le  marquis  de  GR  A  VELINE.  Cefl  atnfi 
qu'on  le  nomme  dent  t t'dttton  du  diHienaite  de  172 /.  // faut 
Ure  GRA  VELINE  (  Jean-Picrrcdc  ta  Roque,  Marquis  de  ) 
Ajoutez,  anfli  qu'il  mourut  âgé  de  7  *  .ans. 

GRAVIER  (  Laurent  )  de  Marfeillc,  célèbre  antiquaire. 
Gell  à  lui  â  qui  M.  Tcrrin  d'Arles  a  adreflé  plu/ieurs  dilfcr- 
tarions  fin  quelques  antiques  dans  la  connoiflànce  dclquels 
ils  dtoient  très  vertes  l'un  Se  l'aurrc.  M.  Gravier  joignit  à  (a 
grande  connoiflànce  de  l'antiquité,  beaucoup  de  gourpour 
Es  beaux  arts.  Il  étoit  en  commerce  avec  la  plupart  des  fça- 
▼am ,  dontproitcrrs  vivent  encore.  M.  Oudinct ,  gardien  du 
cabinet  du  roi  ayant  rtçû  de  lui  trois  médailles  très-rates 
d'Hermonthis,  de  Mondes  &  de  Jotapé,  pour  être  mîtes 
dans  le  cabinet  du  roi ,  l'en  remercia  Se  mi  ht  connoîtreque 
le  roi  lui  fçavoic  bon  gré  de  ce  prêtent.  Il  fit  aulîî  nncrlif- 
fertation  pour  expliquer  ces  trois  médailles  qu'il  adreha  en 
170  a..  i  Meilleurs  oc  l'académie  des  interiptiom  <ît  belles 
lettres,  Se  non  à  M.  Gravier  lui-même,  comme  plufictus 
l'on  t  crd.  On  trouve  cette  dflîcrrariori  dans  les  mémoires  de 
Brterarurc  Se  d'hiftoirt'  reétlenlis  par  le  Pcre  Dcfmolcrs , 
:  4.  première  partie.  On  en  trouve  un  abrégé  dans  le 
lerhilluirc  dt  l'académie  des  belles  lettres  ; 
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pag.  et».  Meilleurs  Tcrrin  &  Oudinet  n'étoient  pas  les 
fêulsqui  communiqua/lent  leurs  diflertarions  à  M.  Gravier, 
ou  qui  les  lui  dédiauent  ;  un  feigneur  Provençal,  rrcs-éclairé 
dans  l'antiquité,ltiiavoit  auflî  adreflé  une  dilTèrtarion  fur  une 
médaille  grecque.  M.  Gravier  joignoità  beaucoup  de  Iça- 
voit,  une  extrême  modeftic,  Se  c'eft  ce  qui  a  prive  non- 
feulement  le  public,  niais  fa  famille  même,  des  difterra- 
rions  qu'il  avoit  compofées  fur  divers  fujets.  Il  avoit  forme 
un  cabimt  rres-curieux  en  médailles ,  en  tableaux  Se  en 
idoles.  La  médaille  de  Pkarbatns ,  préfet  de  la  baffe 
Egypte,  Se  qui  cft  un  monument  de  la  onzième  année 
d'Hadrien  a  été  mile  dans  le  cabinet  dn  roi  le  18.  Mars 
1705.  M.  Gravier  cft  morr  à  Marfeillc  la  nuit  du  8,  au  9. 
de  Janvier  1 7 1 7.  âge  d'environ  foixanretrois  ans.  Il  a  laiflè 
un  fils  aîné  qui  cft  tres-habilc  dans  la  (cienec  de  l'antiquité. 
*  Mémoires  de  littérature  &  et  hiftoire ,  tome  1  première  par- 
tie ,  page  +6.  (S  Jnrv.  (S  tome  4  première  partie ,  p.  if.  tfo. 

GRAVINA.  (  Pierre  )  n'éroit  pas  de  Catane,  ni  de  Pa- 
ïenne ,  comme  on  ta  dit  dont  ce  DiQionatre  édition  de  172  f. 
mais  de  Gravina ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la  terre 
de  Bari ,  d'où  là  famille  avoit  pris  le  no;n  de  Gravina.  Ce 
qtte  ton  a  rapporte  de  fa  mort  dam  cette  même  édition  n'ejl  punt 
exaO.  Gravina  mourut  l'an  1518.  dans  (à  7  { .  année.  On  dit 
que  ce  fut. par  accident.  Ajoutez.  etn'W  y  a  un  recueil  des  vers 
de  ce  poète  imprimé  à  Naples  en  15 \x.tn-a*. 

GRAVINA.  (  Dominique  )  Dont  let  t'dttient  de  ce  diïïto- 
natrede  172t.  (S  de  1732.  on  a  mit  fa  mort  le  l<î.  d'Août 
mettetrla  le  16.  d'Août. 

GRAVINA  (  Dominique  de)  furnommé  dt  Gravina,  pitee 
qu'il  étoit  de  la  ville  de  oc  nom  au  royaume  de  Naplc?  en  la 
terre  de  Bari.  Il  étoit  notaire  dans  (à  patrie  :  mais  ne  avec  un 
cfprir  mâle  &  courageux ,  il  prir  plulieurs  fois  les  armes  dans 
les  troubles  qui  agitèrent  (on  pays  au  commcucemcnr  &  pref- 
que  vers  le  milieu  du  XV.  liécle.  Il  fut  toujours  attache  au 
parti  des  Hongrois ,  Se  lorfqtic  laprofperiré  dcccux-ci  fe  fut 
prelquc  évanouie,  il  leur  demeura  fidèle  Se  fou/frit  l'exil  plu- 
tôt que  de  (e  tourner  d'un  autre  côté.  11  a  écrit  l'hiftoirc 
de  ce  qui  s'eft  paffe  dans  la  Pouille  depuis  l'an  1 5 }  4.  juf- 

Î|u'en  1 3  jo.  Se  il  ne  rapporte  prcfqtie  rien  dont  il  n'ait  écé 
e  témoin ,  Se  à  quoi  il  n'ait  «1  part.  Cette  chronique  écrire 
en  latin,  &  où  l'auteur  paroit  hiftorien  rrcs-linccrc ,  a  cre 
imprimé  dans  le  tome  1 2.  du  vafte  recueil  des  écrivains 
de  t  hiftoire  tt  Italie,  donné  par  M.  Muratori  in-folio  i  Milan 
en  1718.  Il  y  a  pluficurs  lacunes  dans  cette  chronique ,  Se 
la  fin  y  manque  auflî. 

GRAVINA ,  (  Janus  ou  Jean  Vincent  )  pofte ,  orateur 
Se  jurilconfulte ,  cclçbre  en  Italie ,  étoit  du  diocèlc  de  ( >>- 
Icnra  en  Calabre.  Ne  avec  un  génie  fàryriquc,  il  fc  fit  bien 
des  ennemis  qui  l'accu ferent  entr'aurres  d'avoir  pillé  Paul 
Manucedans  fes  Originel /uru  civtlis,  fans  l'avoir  jamais 
cité.  Feu  M.  Mencken  l'appelle  le  Ciccron  de  notre  tems , 
uofln  temporti  TuUitu.  L'ouvrage  intitultf,Zîr  Rtmano  imper  m 
liber  ftngularit,  qu'il  dédia  au  peuple  Romain  en  eft  une 
preuve,  auflî-bien  que  de  ion  profond  feavoir  dans  l'anti- 
quité Grecque  Se  Romaine ,  quoiqu'il  y  ait  commis  di  vertes 
fautes.  Il  croit  profcflèur  public  en  droit  au  collège  de  la  Sa- 
pienec  àRome ,  Se  il  eût  uallè  en  cetre  même  qualité  i  Tu- 
rin ,  fi  la  morr  ne  l'eût  enlevé  prématurément  à  Rome  le  6. 
dejanvict  1718.  âgé  de  56.  ans.  En  1708.  on  imprima  i 
Rome,  &  en  1716.  à  Naples  on  réimprima  fon  ouvragé 
intitulé  Rugione  poetica  en  t.  livres,  où  l'on  trouve  untf 
crititiuefincct  une  érudition  très-rare,  quoiqu'avtc  un  peu 
d'oblairité.  On  a  encore  de  lui  un  traité  délia  trafedia  où  il 
parle  avec  éloge  de  la  mulïquc  des  anciens ,  Se  ailes  mal  de 
la  muftqtie  Italienne  moderne.  U  a  donné  aulli  cinq  tra- 
gédies ,  Içavoir  Palamede ,  Andromède ,  Apiui  Cittutlint  1 
Papimen,  &  Servius  TnHiut.  Elles  four  compofées  en 
italien,  &  leur  auteur  les  traduifit  en  latin  :  mais  certc  rra-* 
dticttoii  n'a  point  paru.  Le  public  n'ayant  pas  porté  un  ju» 
cernent  favorable  de  ces  cinq  pièces ,  M.  Gravina  s'en  fâ- 
cha ,  Se  fout  in  t  qu'il  n'y  avoit  que  l'envie  Se  l'ignorance  qui 
p«Nivoient  empêcher  de  connoitre  que  par  ces  cinq  tragr- 
diev  il  avoit  fait  revivre  le  génie  de  l'ancienne  Grèce.  En 
171 J.  Jean-Baptide  Ancioni,  oui  avoir  été  fon  dilciple  , 
fit  imprimer  à  Utrecht  un  votume  in- te.  qui  contient 
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plufieurs  de  (es  dilcours  latins  &  plufîcars  opufcules  écrin 
en  La  même  langue ,  tous  lut  tics  (il jet»  utiles ,  mais  La  plu- 
part peu  approfondis.  Ce  recueil  cil  dedié  au  prince  Eugè- 
ne, plufieurs  des  pièces  qu'il  contient  avoient  déjà  été  im- 
primées feporément.  Depuis  fa  mon  on  a  imprime  deux  au- 
nes dilcouts  de  cet  auteur,  écrits  en  Italien,  l'un  qui  re- 
garde l'académie  des  Arcadi  de  Rome ,  dont  il  étoit  mem- 
bre ,  l'autre  adrcfTc  au  marquis  Scipion  Maffci ,  fur  la  poclic 
Si  tes  plus  illuftrcs  poètes.  Ces  deux  di (cours  le  trouvent  à  la 
fui  des  poches  italiennes  d'Alexandre  Guidi  imprimées  à  Vé- 
rone en  171C.  chez  Jean-/îlbcrr  Tumcrmani.  *  Bibliothè- 
que italique ,  tome  b\  page  222.  tome  7.  page  14.0.  terne  f. 
f*p  230,  tome  X.  page  1 1 6.  Préface  du  recueil  de  fes  dif- 
cours,  Si  de  les  opulcules  imprimes  à  Utrccht. 

GRAVIUS  (  Thomas  )  frère  de  Jean  don:  Thomas 
Smith  a  écrit  la  vie ,  &  tient  on  a  parlé  dans  le  diiluuaire  bi- 
Jtorique,  étoit  né  à  Hampshire  «1  Angleterre,  &  fut  mem- 
bre du  collège  du  Corps  de  Chrift.  Il  occupa  pendant  un 
rems  la  chaire  de  profcilèur  en  arabe  à  la  place  de  PococL 
Il  obtint  enfuite  un  canonicat  à  Pcterfbourg,  Si  fut  c'evé  au 
degré  de  docteur  en  théologie.  Il  fçavoit  bien  les  Langues 
orientales,  Si  nous  avons  de  lui  un  difeours  latin  imprimé 
i  Oxford  en  1647.  fur  l'utilité  de  la  langue  arabe ,  &  des 
remarques  fur  le  Pcnrateuauc  Si  les  évangiles  Pcrians  qui  (c 
rrouvent  dan*  le  VI.  tome  oc  La  Polyglotte  d'Angleterre.  Ce 
Icavant  mourut  en  1676.  Voyes.  Thomas  Smith  dans  la  vie 
Je  l'on  frerc,  page  44. 

GRAVIUS  (  Nicolas  )  frère  du  précèdent ,  dont  il  cft 
suffi  parlé  dans  La  vie  de  Jean.  Leur  amé  fut  membre  du  col- 
lège ,  dit  de  tomes  les  ornes ,  à  Oxford ,  Si  procurateur  de  l'a 
cjdémie  en  1640.  Il  fût  enfuite  doyen  de  l'églife  cathé- 
drale de  Dromore  en  Irlande.  Du  conlcntentcnt  de  Thomas 
fon  autre  frerc ,  il  donna  au  cabinet  Savilicn  les  inftrumcns 
de  mathématique  que  Jean  avoit  laides. 

GRAVIUS  (  Edouard  )  frerc  de  fean ,  de  Thomas  Se  de 
Nicolas ,  fut  membre  du  collège  de  routes  les  âmes  à  Ox- 
ford ,  Si  du  collège  des  médecins  a  Londres.  Ourles  II.  roi 
d'Angleterre  le  choilit  pour  Ion  médecin  ordinaire ,  Si  le 
créa  chevalier  baronet.  Il  a  publié  Merbus  Epidemicsu  Si 
sratto  m  (Le  mermris.  llarvts  dicato  habita,  le  22.  de  juillet 
s  bit.  Il  mourut  en  1680.  *  fojet.  Smith,  in  vit  a  'joannu 
Cravti,  pag.  ++. 

GREATERIKC,  ou  GREATRAK  (  Valcntin  )  impo- 
rteur lrlandois,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre  le 
liéele  dernier ,  Si  principalement  en  1 664.  &  1 66  5 .  Cétoit 
un  homme  d'aflèz  bonne  maifon ,  qui  avoit  été  lieutenant 
d'une  compagnie  pendant  la  guerre  d'Irlande ,  &  oui  avoit 
exercé  aptes  cela  quelques  charges  dans  le  comté  Je  Cork. 
Il  y  avoit  une  grande  apparence  de  (implicite  dans  lès 
mœurs ,  Se  il  lembloit  avoir  beaucoup  de  pieté  Si  de  re- 
ligion. Dès  l'an  1 66 1.  il  s'imagina  avoit  le  dont  de  guérir  les 
ccroucllcs ,  &  dans  cette  pcriualîon  il  toucha  plulicurs  mala- 
des qu'il  prétendoit  enfuite  avoir  guéris.  Trois  ans  après  il 
crut,  ou  voulut  faire  croire  qu'il  guériroit  facilement  une  fiè- 
vre épidemique  qui  cnlevoit  beaucoup  de  monde .  n  Irlande. 
Tout  le  peuple  courut  à  lui,  &  il  en  impola  à  la  multitude. 
A  mefure  que  fa  réputation  augmentoit,  il  fè  vantoir  que  Ion 
pouvoir  croifloit  auili,  en  forte  qu'il  en  vint  jufqu'à  pré- 
tendre qu'il  n'y  avoit  aucune  maladie  dont  il  ne  put  guérir 
par  fbn  feule  attouchement.  A  proportion  qu'il  s'avaitcoit 
dans  les  provinces  de  la  grande  Bretagne,  les  magiftrats 
des  villes  Se  des  bourgs  voifins  le  prioient  de  pafler  chez 
eux  :  le  roi  lui  fit  ordonner  auffi  de  fc  rendre  àW'itthtchald  où 
la  cour  ne  fur  pas  trop  pcrfùadéc  de  (on  pouvoir  prétendu 
miraculeux,  mais  clic  ne  lui  défendit  pas  de  fc  produire.  Il 
ailoit  tous  les  jours  dans  un  certain  quartier  de  Londres, 
où  l'on  voyoit  s'aflcmbler  de  tous  cotés  un  nombre  in- 
croyable de  pcrfônncs  de  toute  condition  Se  de  tout  (exc 
pour  lui  demander  le  rérablidemcnr  de  fa  ./.ntè.  On  alfarc 
qu'il  réu/liflbit  pour  lordiruirc  par  le  fcul  attouchement, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  liucbeur.  Cependant  il  ne 
put  pas  perfùader  les  plus  («îles  de  fbn  prétendu  don  mira- 
culeux. On  écrivit  contre  lui  avec  force  :  mais  il  eut 
aufQ  les  détenteurs,  même  parmi  les  médecins.  Il  pu- 
blia lui-même  une  lettre  adreflèe  au  célèbre  Boy  le,  ou  il 
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lui  donne  une  hiftoirc  abrégée  de  fa  vie.  Il  joignit  à  cet 
écrit  un  très-grand  nombre  de  certificats  (ignés  par  des  phi- 
lofophes  Si  des  théologiens  qui  attcftoicntla  réalité  des  cu- 
res qu'il  avoit  faites.  Avec  tout  cela  fà  réputation  ne  fe  fbu- 
tmt  gueres  plus  lone-tcms  que  celle  de  Jacques  Aymar.  Il 
fc  trouva  enfin  qu'il  n'éroit  redevable  de  tanr  de  guéri- 
Ions  prétendues  miraculculès ,  qu'à'Ia  ctédulité  du  public. 
On  remarqua  même  qu'il  touenoit  les  femmes  avec  plus 
d'attentions  que  les  hommes ,  &  il  fut  obligé  de  difparoitrc. 
*  fiytt.  la  vie  de  M.  de  Saint  Evremont  par  M.  Dcfnai- 
zeaux  ;  le  t.  2.  des  œuvres  mêmes  de  Saint  Evremont  dans 
la  pièce  intitulée  :  Le  prophète  Irlandais.  Diflcrtation  fur  les 
écrits  de  M.  Woolflon,  m-t".  paç.  1 1. 

PAPES. 

GREGOIRE  I.  pape ,  honoré  comme  faint.  Dans  Us 
éditions  du  diilttnaire  de  172s.  (S  de  1 7 }2.  il  efi  dit  que  ce 
furPélage  II.  qui  l'ordonna  diacre.  Cejl  une  faute.  Ce  fut 
Benoit  1.  qui  l'ordonna  diacre  l'an  j  78.  au  plûtard ,  &  Pe- 
lage IL  le  tira  peu  après  de  fa  retraite  pour  l'envoyer  à  Con- 
ftantinople ,  comme  ou  fa  du. 

GREGOIRE  VII.  ne  mourut  pas  an  Mont-Caflin  ,  comme 
ou  fa  dit  dont  tes  mimes  éditions ,  mais  à  Salctnc-  Aux  cita- 
tions on  a  mis  de  Lauroi ,  pour  de  Launoi. 

GREGOIRE  IX.  Dont  let  mêmes  éditions  il  efi  dit  qu'A 
mourut  le  4  o.  de  Septembre ,  ce  fut  le  1 1 .  d'Août. 

GREGOIRE.  (  Pierre)  Ajout  et.aux  mimes éditons  f  «'étant 
à  Pont-a-MoulIon ,  il  fit  fous  le  nom  fuppofé  de  Raimindsts 
Xufus,  une  réfutation  de  la  conciliation  de  Châties  du  Mou- 
lin contre  le  concile  de  Trente.  Il  y  prit  auffi  les  titres  de  do- 
ct--ur  en  droit  Si  d'avocat  au  parlement.  Cette  réfutation 
fut  impr  iméc  à  Paris,  m-t v .  en  1  xsi  •  Il  y  eut  une  réplique  à 
ce  livre  fous  le  nom  de  François  Ci/lter ,  &  Grégoire  ré- 
pondit par  un  autre  écrit  imptimé  en  155s-  f*011'  ce  titre  : 
Duplicatiein  Patronum  A.'olînai pro  Ponttjke  maxam ,  Car- 
dîna/lins,  totoque  ordsne  facro.  Dans  la  vie  de  Charles  da 
Moulin,  par  Brodeau,  m- a~a.p.  9f.t00.tS  10  1.  Raimond 
le  Roux  cft  regardé  comme  un  homme  de  ce  nom ,  A:  por- 
tant réellement  les  titres  qu'il  prend  :  .mais  c  cft  une  erreur, 

GRENAN  (Pierre)  frerc  aîné  de  Bekign  ,  qui  fuir, 
Si  né  comme  lui  à  Noyers ,  petite  ville  de  Bourgogne  à  fept 
lxues  d'Auxcrrc,  entra  fort  jeune  dans  la  congrégation  de  la 
Doctrine-chrétienne  le  17.  Septembre  1677-  Il  y  futfuc- 
cdlivcmcnt  appliqué  à  enfeigner  les  belles  lettres ,  à  annon- 
cer la  parole  de  Dieu ,  &  aux  autres  fonctions  du  fàinr  mi- 
nifterc ,  Si  il  s'acquitta  de  tous  ces  emplois  avec  diftin&ion. 
Il  avoit  l'cfprit  net,  aife,  jufte  délicat,  tout  à-fait  orné; 
Si  il  étoit  en  état  d'égaler  au  moins  la  réputation  de  fort 
frerc,  li  (on  foibtc  tempérament  lui  eût  permis  de  (c  li- 
vrer aulli  fortement  à  la  compofition.  On  en  peut  juger 
par  fon  apologie  de  t équivoque  ;  fâtyte  des  plus  ingcniculcs, 
imprimée  vers  1 7 1  o.  en  11.  pages  in- 1 2.  Si  qui  n'eft  pro- 
prement, ainlî  qu'il  cft  marqué  à  la  tête,  qu'une  continua- 
tion de  celle  de  M.  Dcfprcaux  fur  Le  même  fujet.  On  a  réim- 
primé cette  pièce  dans  pluûcurs  recueils ,  entr'aurres ,  dans 
un  des  premiers  volumes  de  la  Bibliothèque  françotfe  ou  hi- 
ftoire  littéraire  de  la  France.  On  lui  a  attribué  quelques  au- 
tres pièces  anonymes,  cutr'autres  quelques  lettres  à  feu 
M.  de  Caumartin  éveque  de  Elois  fur  Les  affaires  de 
la  conflitution  Vnigenitus,  mais  qu'il  n'a  pas  également 
reconnues  pour  êtte  de  lui.  Du  refte  La  fageUc  de  fà 
conduite  &  festalens  pour  le  gouvernement  patoident,  ca 
ce  qu'il  étoit  provincial  pour  la  troiiiémc  fois,  lot  (ou' il 
mourut  le  17.  Février  17a*.  âgé  denviron  fôixantc-dcux 
ans. 

GRENAN  (  Bénigne  )  ctoit  de  Noyers ,  ville  de  Bourgo- 
gne; mais  il  a  pallé  la  plus  grande  partie  de  fà  vie  à  Paris 
où  il  s  cft  fait  admirer  par  fbn  talent  pour  la  poefîe  latine  ,  Qc 
pour  l'éloquence.  Il  a  profedé ,  tant  la  féconde  que  la  rhéto- 
rique, au  collège  de  Harcourt ,  pendant  vingt  ans,  depuis 
le  mois  de  Décembre  1701.  mlqu'au  1  j.  de  May  17*3. 
que  fà  mort  cft  arrivée,  n'ayant  encore  que  41.  ans.  Or» 
trouve  dans  fà  profê  Se  dans  les  vers  une  grande  ftiblimicc  3c 
beaucoup  definede  de  pcofées ,  .oint  à  une  grande  richclTc, 
à  beaucoup  de  dclicatciTc  <3c  d'énergie  dans  les  cxprcllioii^. 


Digitized  by  Google 


GRE 

M.  Gaultyer,  l'on  dcsprofcflètirs  au  collège  du  Pleflîs,  a 
rccucittt  une  grande  pairie  des  vers  latins  de  ce  poète  dans 
fes  Seleéin  carmin*  ckrtffîmtrnm  axorKmaUm  tu  Vmverfitnte 
PartjUnfi  prefiffemm.  Tout  ie  feptiéme  livre  de  ce  recueil 
ne  contient  que  des  pièces  de  M.  Grenan  au  nombre  de  10. 
Celle  qui  eft  fur  l'armée  de  Pinfante  d'Efpagne  en  France  a 
été  traduite  par  MM.  Piat  &  Racine,  Se  leurs  traductions  ont 
été  inférées  dans  le  Mercure  de  Mars  1711.  On  trouve  deux 
autres  pièces  de  M.  Grenan  dans  le  fotiéine  livre  des  SeUOa 
tnrmtnn.  L'une  eft  une  ode  à  la  louange  du  vin  dcBourgognc, 
â  laquelle  M.  Coftn ,  aujourd'hui  principal  du  collège  de 
Beauvais ,  a  oppofe'  la  Cliampagne  vengée ,  ou  l'éloge  du  vin 
de  Champagne  en  vers  latins.  L'autre  pièce  de  M.  Grenan  eft 
for  le  même  fojet.  Ce  font  des  hcndccafyllablcs  adrcfics  à 
M.  Fagon ,  médecin  du  roi.  M.  Coffin  y  a  répliqué.  Ces  qua- 
tre pièces  de  vers  for  le  vin  de  Bourgogne  Se  celui  de  Cham- 
pagne formèrent  une  cljpece  de  guerre  poétique  où  chacun 
prit  parri  fuivant  fon  gout  particulier.  Le  recours  de  M.  Gre- 
nan à  M.  Fagon  donna  occalion  à  Quelques  épigrammes  qui 
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t ,  entr'autres  ces  < 

Qnidmtdicts  te/la  imploras  Birgnnda?  IJwns. 
Nam  velu  meinjtKi  fo/cere  /anus  opem. 

L'autre. 

Car  frets  ad  duîlum  Bk<-<mh4:C4  tefla  Fagenem  t 
Ane  valet  mulià  ,  fij  ttimù  tgra  faces. 

L'ode  de  M.  Grenan  &  celle  de  M.  Coffin  ont  été  aulïi  tra- 
duites Se  imprimées  en  vers  firancois.  Ou  en  a  une  édition 
m-8v.  avec  l'original.  M.  Grenan  a  donné  aulli  en  1715. 
une  paraphralê  en  vers  latins  des  lamentations  du  prophète 
Jerémic  in-t  -.  à  Paris ,  avec  le  texte  lâcré  a  côté ,  Se  plu- 
sieurs traductions  de  quelques  faryrcs&  de  quelques  épitres 
de  M.  Boileau  Dcfprcaux ,  imprimées  en  differens  rems , 
cntt'autres  la  traduction  de  Pépîtrc  de  ce  célèbre  poète  for 
l'amour  de  Dieu,  s»tt.  i  Paris  en  1706.  Entre  lesdifeours 
latins  impiimésde  M.  Grenan,  on  doit  faire  uneeftime 
particulière  de  celui  qui  traite  de  la  neceflîté  de  lire  l'Ecriture- 
fâinte  -,  de  celui  où  il  montre  quelle  peine  il  y  a  à  enfeigner. 
Ce  quelle  utilité  le  public  en  retire  ;  de  cehti  où  il  examine  la 
dignité  Se  les  avantages  de  la  poefie  ;  de  celui  où  il  tache  de 
remédier  aux  vices  de  l'éloquence  Se  de  faite  voir  en  quoi 
confine  la  véritable.  Ces  difcours  ont  été  recueillis  dans  les 
SeUtt*  orettnnes  cUriflamram  nutrnmdam  m  Umvtrfitaet 
Pserijûnfi prtfeffornm.  On  y  trouve  aulli  l'otaifon  funèbre 
de  Louis  XIV.  que  M.  Grenan  prononça  en  Sorbonne  le 
1 1 .  de  Décembre  1 7 1 5 .  Si  qui  excita  une  difpute  entre  l'o- 
rateur &  le  P.  Potée  Jcfuitc ,  célèbre  profeucur  au  coHege 
de  Louis  le  Grand.  Ce  Pcre  qui  avoit  fait  aulli  uneoraifon 
funèbre  de  Louis  XIV.  écrivit  à  M,  Grenan  ,  pour  lui  faire 
un  crime  de  ce  qu'il  n 'avoit  compté  dans  la 


bre  des  héréues  contre  lefoncllcs  Louis  le  Grand  s'étoit  éle- 
vé" ,  que  le  Calvinifme  &  le  Quietifmc  ;  M.  Grenan  répon- 
dit  ferieufement  Se  au  long ,  Se  attaqua  beaucoup  d'endroits 
du  difcours  du  P.  Potée;  Un  ami  du  profeficur  de  l'Uni- 
ver  fité  fc  mit  de  la  partie ,  Se  Ce  déclara  aulli  vivement  contre 
le  profjleut  Jcfuitc  dans  une  lettre  da  ao.  pages,  &  la  que- 
relle n'alla  pas  pins  loin.  Toutes  les  pièces  de  cette  difpute 
ont  été  imprimé**  m-ti.  en  1 7 1 6. 

GRESHAM  (Thomas) chevalier,  iflù  d'une  bonne  fa- 
mille de  Nortfolck,  exerçoit  la  marchandise ,  comme  cela 
eft  afTcz  d'ufàge  en  Angleterre  dans  les  ramilles  même  no- 
bles.Ce  fot  lut  qui  fit  bâtir  la  Beterfe  royale  i  Londres  en  I  j  6  6. 
que  le  feu  conuima  ieo.  ans  après ,  Se  qu'on  a  rebâtie  avec 
beaucoup  plus  de  magnificence.  On  lui  doit  aufli  la  fonda- 
tion du  coUege  qui  porte  fon  nom  à  Londres ,  &  les  reve- 
nus dont  jouit  ce  collège  qui  eft  fous  la  direction  du  Lord 
maire  &  de  la  focieré  des  marchands  de  foye.  Il  y  a  des  pro- 
fcflëurs  pour  la  théologie  ,  la  géométrie ,  I  aftronomie ,  k 
-muiîcpjcqnc  le  Lord  maire  Se  les  Aldcrmans  de  Londres 
nomment.  Les  profcfîcurs  en  droit ,  en  médecine  Se  en  rhé- 
torique font  nommés  par  les  marchands  de  foyc.  La  focicté 
royale  de  Londres  établie  fous  Charles  IL  tint  fesaflem- 
bleies  dans  ce  collège.  Thomas  Grcsham  mourut  en  1 579. 

GREVIN.  (Jacques )  Ajoitti.  a  u  an  on  ndstdece  ptite 


dans  les  éditions  de  172s. îidt  17ji.de  ccdiSutnastefitedès 
l'âge  de  1  3.  ou  14.  ans  il  fit  paraître  une  tragédie  intittdée 
Cefnr ,  Se  deux  comédies  françoifes ,  fçavoir  :  La  Threfsriert 
Se  if  s  Ejiabù.  Ces  pièces  furent  alors  admirées ,  Se  la  jen- 
ncflc  de  l'auteur  étonna  encore  plus  Ses  autres  pocfîcs  fran- 
çoifes ,  font  un  volume  de  les  amours ,  intitulé  ;  Oltmpe  > 
contenant  desfinnets,  chanfeni  ,  tdts,  piramsdes,  ■vitUntU 
Itt  Se  autres  pièces ,  imprimé  à  Paris  chez  Robert  Etienne» 
en  ittfot  1»-  8°.  Grevin  compofà  toutes  ces  pièces  pour 
Nicole  Etienne ,  fille  de  Ourles  Etienne  médecin ,  Se  frère 
de  Robert,  laquelle  fot  mariée  à  Jean  Liebault  médecin. 
Cette  dame  avoit  elle-même  beaucoup  d'eforit  :  elle  faifoit 
bien  des  vers ,  &  elle  a  fait  un  livre  pour  U  défenfe  des  fem- 
mes contre  ceux  qui  les  mcprifènr.  On  a  encore  de  Grevin 
la  Gsltdimstj  ou  ru  fleurs  compofée  de  fonnets  Se  d'autres 
pièces  i  des  paftoralcs  Se  des  hymnes  for  les  mariages  des 
princes  Se  des  princefles  de  fon  rems  ;  les  ceuvres  dcNicandre» 
ancien  médecin  Se  poète  Grec ,  mifes  en  vers  françoisi  un 
po'cmc  fur  l'hiftoirc  de  France  qu'il  avoit  compofoe,  Se  fur 
les  perfonacs  illuftres  de  la  maifon  de  Médias-,  des  pocfies 
latines ,  Se  d'autres  ouvrages  tant  en  profc  qu'en  vers.  Ron* 
iârd  dans  une  epître  qu'il  lui  a  adrcllce  lcloueainlî. 

Et  /«  Grevin  ,  tôt  mu  Grevin  encor, 
Qm  dures  ton  mente»  d'un  peut  creife  d'or , 
A  cfHs  vingt  (S  deux  ans  n'ont  pM  clos  les  jouets, 
Tn  nons  4  tmtefau  les  Mnjes  intentes  , 
/      Et  nom  as  fnrmtnttt  ans  femmes  j.igrif)»s  , 
Et  qnt  penfions  aveir  Phebtu  en  net  mAifent. 

M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  Grsvin  dans  fon  Ptr» 
ndfie  Français ,  in-folio. 

GRIBAULT(  Matthieu)  Dans  le  DtBuntsre,  éditions  dt 
tjtf.  êSde  t?it>  d efl  du  ifn'û.  quitu  l'Italie  vers  le  XVL 
ficelé  -,  Is/êt.  dans  ieXVI.  fiede. 

GRIFFON  (  Matthieu  de)  de  la  famille  noble  &  ancienne 
des  G&dfons  de  Bologne  en  Iralic  où  clic -a  occupé  tes  pre* 
miercs  places.  C'ell  par  les  foins  Se  aux  dépens  de  cette  fa- 
mille que  l'hôpital  de  (âint  B.nurd  dans  la  chapelle  de  fàinte 
Marguerite  futconftruitcn  1 199.  Matthieu  de  Griffon  nî- 

3uit  l'an  1  jj  1.  le  1  j.  de  Juin  de  Gutouctus  de  Griffon  Se 
e  dame  Zanna  là  femme.  Il  fut  élevé  dans  les  lettres ,  Se  il 
eut  du  goût  pour  la  poeiîc  italienne.  U  fit  quelques  pLces 
en  os  genre  l'an  1  )  8  5 .  Se  fans  doute  qu'elles  n  «oient  pas 
les  premières.  Il  avoit  époul'é  en  1 3  84.  au  mois  de  Jauvicf , 
Hélène ,  fille  à' Antoine  Codera  marchand ,  &  en  1  j  8?.  U 
eut  la  charge  de  correcteur  de  ta  compagnie  dis  notaire.  En 
1589.  il  (ut  admis  ordtntm  Antinnornm  :  c eft-à-dtre  , 
apparemment  qu'il  eut  le  rang  d'ancien ,  qui  donnoit  beau- 
coup d'autorité  dans  la  ville  de  Bologne,  Si  il  s'en  fervit  pour 
empêcher,  autant  qu'il  for  en  lui,  la  peine  de  protetiption  or* 
donnée  contre  quelques  citoyens.  En  1  $  9  3 .  il  fot  envoyé  en 
ambaffade  vers  le  pape  Boniface  IX.  qui  croit  à  Pcroufe. 
En  1 197.  il  fot  gouverneur  ou  intendant  du  comté  d'U 
mola ,  Se  Gonfalonicr  de  [ufticc  à  Bologne  même  en  1  j  98. 
Ses  compatriotes  l'envoyèrent  en  qualité  d'ambaflàdcur  i 
Florence  en  1 40 1 .  Mais  en  1 40  3 .  il  Ce  vit  obligé  de  s'éxiler 
lui-même  pendant  la  domination  du  duc  de  Milan  à  Bolo- 
gne. Son  exil  ne  fut  pas  long  :  il  revint  dans  fa  patrie  avec 
honneur  ;  y  fut  encore  Ancien,  Se  Bologne  ayant  été  ren- 
due à  l'églifc  Romaine ,  le  légat  le  prit  en  1 408.  pour  l'un 
de  faconfciliers.  Il  mourut  l'an  1416.  le  j.  de  Juillet.  Il 
avoit  écrit  un  mémoire  hiftorique(  memorùtle  hiftortatm  ) 
de  ce  qui  étoit  arrivé  de  conûdérablcdansleBolonois.  Cet 
ouvrage  qui  commence  à  Pan  1 109.  jufou'en  1418.  n'a  été 
publié  qu'en  1 7  3  1 .  dans  le  tome  18.  de  la  ceUeBstn  des  e'ert- 
vains  de  l'btflesre  d'h*ltt  donné  par  M.  Muratori.  Nous 
ignorons  quel  eft  celui  qui  a  ajouté  à  cet  ouvrage  digne 
detre  lu  les  deux  années  qui  ont  foivi  la  mort  de  Matthieu 
de  Griffon.  *  ^y#t.la  préface  de  M-  Muratori. 

GRIGNAN  ville.  At»ket.kCtiut»nde  17tf.de  e*  diOio- 
m*ire  7» 'elle  a  été  érigée  en  comté  par  lettres  du  roi  Henri 
1 1.  du  mois  de  Juin  1558.  vérifiées  le  t  x.  d'Oâobte  fui- 
vant. *  Vcjex  SEV1GNE'.  { Françoife  Marguerite  de  ) 

GRIMALDI  (  Nicolas)  Génois ,  cardinal,  prêtre  en  der- 
nier Heu  du  titre  de  S.  Matthieu»*  MeruUns.Se préfet  de 
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b  congrégation  de  laConfu!?e,  croît  't\i  lctî.  Décembre 
")64<.  &  fut  d'abord  clerc  de  h  chambre  aportolique  & 
j'rc'fct  des  chemins  Se  des  rocs;  puis  déclaré  votant  de  la 
ignature  de  grâce  au  mois  de  Mars  titçû.  fccretiirc  de  la 
cemgrégarion  des  eaux  le  to.  Avril  fuivanr,  attlli  préfet 
^d'aumône  dans  le  même  mois.  -II  quirtaccs«!(-irx  dernie- 
■m  charges ,  brfqu'il  fut  fait  au  mois  de  D-vcrnbrc  170t. 
•fècrer aire  de  ia  congrégation  des  éveques  <k  réguliers.  Le 
Y»apeClcmcrTtXL  le  créa  cardinal ,  le  17.  May  1706.  lui 
tdïigna  le  rirre  diaconat  de  (aime  Marie  inC^medin ,  le  ?.  5 . 
•Juin,  <*  le  déetara  légat  de  Bologne  le  14.  Septembre  fut- 
Vant.  Depuis  il  fut  fait  préfet  de  la  Cotitùltc  ;  pillà  de  l'ot- 
ite des  diacres danseclui  des  prerres,  &  opta  le  rirre  de  ûînt 
■Matthieu  m  Mrntlan»,  le  8.Juin  1 7 16.  Se  célébra  fa  pre- 
mière meflè  dans  t'églîlc  de  fainr  Marcel ,  le  11 .  Septembre 
suivant.  Il  mourut  à  Rome,  après  plulienrs  jours  de  mala- 
die ,  le  1 5 .  OÙ  obi  c  1717.  âge  de  71.  ans,  la  mois,  & 
'i  9.  fours,  fle-dc cardinalat  n.  ans ,  6. mois ,  Se  S.  jours ,  & 
fut  infirme;  (tiivant  fa  dernière  volonté  dansl  eglilc  des  C> 
■pucins.  I!  laffla  a  un  ncveifunc  (iicccrtion  que  l'on  cttimoit 
-fc  monter  à'  4  00000.  écus. 

GRIMALDI  (Jérôme)  Génois,  cardinal ,  prerre  de  l'é- 
•glilë  Rontaine ,  du  titre  de  (àinte  Balbine ,  Icg^t  de  Bolo- 
gne ,  ne  le  1 5 .  Novembre  j  674.  étoit  en  France  auprès  de 
l  aurcrit  îiefchi ,  archevêque  d'Avignon ,  nonce  extraordi- 
naire pour  la  paix ,  lorlqu'il  fut  nommé  au  mois  de  May 
170t.  inrernor.ee  à  Bruxelles.  Enluite  ii  fut  déclaré  nonce 
«11  Pologne,  le  17.  Septombic  1711.  Se  archevêque  d'E- 
ddie ,  le  5 .  Octobre  fuivant ,  puis  nonce  i  la  cour  de  Vienne, 
le  17.  Août  1710.  où  il  n'arriva  que  le  premier  Octobre 
171 1 .  après  avoir  pris  congé  du  roi  de  Pologne  à  DrefTe  , 
je  i-j.  Septembre  précedenr.  Il  fit  Ion  entrée  publique  i 
Vienne  fe  it.  Avril  1711.  Se  le  lendemain  il  eut  là  pre- 
mière audience  publique  de  la  coiirlrtperialc.  Le  pape  Clé- 
ment XII.  Iccréa,  Se  le  déclara  cardinal,  le  t.  Octobre 
17)0  Se  la  bm-tte  h\  ayant  été  envoyée  i  Vienne  ,  il  la 
syrçnt  le  10.  DJeembrefuivantdes  mains  de  l'empereur  dans 
i'cglifc  auîique  des  Auguflins  déchauncs.  Le  1 1.  du  même 
mois  de  Décembre  il  fut  déclaré  à  Rome  légat  de  Bologne , 
&  après  avoir  pris  congé  de  la  cour  Impériale,  il  partit  de 
"Vienne  le  17.  May  1 7  j r.  pour  retourner  en  Italie,  ayant 
-été  honoté  par  l'empereur  d'une  croix  d'émeraudes  de  grand 
■prix ,  garnie  de  fort  beaux  dtarmns.  Il  arriva  à  Rome  le  16. 
Juin  fuivant  >  y  fit  (on  entrée  folcmncllc  par  b  porte  du 
'peuple,  le  1  o.  Juillet ,  &  rrçur  le  chapeau  dans  un  confifloirc 
public  le  1 9.  du  même  mois.  Clément  X 1 1.  fit  la  fonction 
-de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  les  6.  Août,  Se  }.  Scp- 
■tembre  de  la  même  année  ,  Se  lui  afligna  le  titre  prefbyreral 
de  làinte  Balbi  ne.  Il  fut  fait  en  même  icms  des  congrégations 
*!u  concile,  delà  propagande,  de  l'indice  Se  delà  conl'ultc, 
3c  le  rendit  enluite  à  la  légation  de  Bologne.  Ce  cardinal  fè 
Tendant  dcGcncsà  Naplcsparmcr  fur  un  vaificau  anglois , 
pour  eflayerde  fè  remettre  d'une  longue  maladie  pat  le  chan- 
gement d'afr ,  fut  (îirpris  d'un  vomiflemenr  violent ,  dont  il 
mourut iio.  railles  deNaplesle  tg.  Novembre  17JJ.  au 
foir ,  âgéde  j  7.  ans ,  Si  4.  jours ,  Se  de  fôn  cardinalat  j .  ans , 
1.  mois  Se  1 6.  jours. 

GRIMAUD  ( Gilberr  )  prêtre  ,  docteur  en  théologie ,  de 
ii  faculté  de  Paris,  Si  chanoine  théologal  de  leglttc  métro- 
politaine de  Bourdeaux.  Il  éf  oit  du  Forêrs,  de  lai  11 1  H aon,  vil- 
lage près  de  Roanne ,  Se  ayant  été  connu  de  bonne  heute 
de  M.  deChcncvonx ,  frere  du  P.  Cotton  jefuite ,  ce  Perc  le 
donna  i  madame  de  Sourdis.  M.  Grimaud  y  fût  connu  de 
l'archevêqoe  de  Bourdeaux  qui  lepr  •t  en  «ffeftion ,  Se  vou- 
lut l'avoir  auprès  de  lui. Ce  prélat  le  fir  d'abord  théologal  de 
fbn  égïifè ,  entùitc  officiai ,  Se  enfin  (on  grand  vicaire.  Il 
exerçoir  cetoffice  lots  du  démêlé  qui  fut  entre  M.  de  Bour- 
deaux Se  Louis  de  Nogatct  ,  duc  d'Epernon  ,  en  163}. 
1614.  &  1 6 }  5 .  Se  il  prit  toujours  le  parti  du  prélar  contre 
I  c  duc  i  il  fuivit  avec  confiance  les  ordres  du  premier  à  quel- 
que danger  qu'il  s'expolat  en  les  fuivant. Ce  différend  entre 
le  duc  Se  l'archevêque  avoit  commencé  par  quelques  fujets 
de  méconrememens  réciproque.  Enfin  en  16  j  « .  ils  fc  que- 
rellèrent en  pleine  nie  d.ms  Bourdeaux.  L'archevêque  fe  plai- 
gnit au  roi  de  ce  que  le  du:  lui  avoit  donné  du  bout  de  fon 
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luton  dans  le  ventre  :  le  duc  nia  le  fait  1  le  roi  s'en  fît  iir» 
fôrmcr,&  ayant  juge  le  d  .ic  coupable,  il  voulut  qu'il  te  (bûmk 
.tu  jugement  ecciétiaftiqne,  Se  qu'il  fit  à  l'archevêque  la  fati*- 
faciion  que  le  papcordonncrotr:  ce  qui  fut  exécuté  par  le 
duc.  Il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'écrits  compotes  fur  ce 
différend ,  dont  la  plupart  fonr  mani<crirs  d.ins  les  cabinet» 
des  curieux.  Après  la  mon  de  l'archevêque  (  François  d'Ef- 
cotibleau  ,  cardinal  de  Sourdis)  M.  Grimaud  en  prononça 
l'orwilbn fîinebre  qui  futimptimec  w-S*. i Bourdeaux,  Se 
peu  de  tons  aprè.-.  il  le  retira  pour  ne  plus  s'occuper  que  de» 
exercices  de  pieté ,  au  milieu  dcfqttcls  ii  mourut.  On  a  im- 
primé depuis  fi  mort  uaelitmrgie  ftvr'e  mec  un  trtute dt 
ttun  ktnite ,  dm  p*tu  teint ,  det  proctffiami  3  Jet  cltckrt  » 
volumes  i».  1 1.  i  Paris  en  1678.  *  Préface  de  (à  liturgie 
jacrre.  Le  Long ,  bMmbe^ut  htfisn^ut  tU  U  Frsutt ,  p.  /  r7  • 
Hijlurt  i*  Fr'autt ,  f*r  U  P.  de  Chàlonj ,  de  l'Oratoire  , 

GRIMAUDF.T  (François)  a  été  un  des  ornemens  de 
l'Anjou  Se  du  parlement  de  Paris  daus  le  XVI.  fîcclc  pour  l'é- 
rudition /le  la  probité.  Il  étoit  fils  de  Piesuu  Grimaudct  ^ 
échevin  d'Angers ,  Se  la  famille  prétend  defeendre  de  Fran- 
çois Grimaldi  qui  vint  d'Italie  en  Anjou  vers  le  commence- 
ment du  X  V.  fieclc,  avec  Louis  1 1.  duc  d'Anjou,  dont  il 
étoit  argentier.  Mais  cette  prétention  a  beloio  de  preuves. 
François  Grimaudct  s'appliqua  à  bjurilprudcncc,  Se  fut  fait 
avocat  du  roi  i  Angers  en  t  ^  g.  Il  le  vit  fbuvent  troublé 
dans  cette  place  par  les  guerres  civiles  Se  les  autres  troubles 
que  les  hérétiques  causent  de  ton  tems,  mais  au  milieu  de 
ces  agitations  il  demeura  toujours  tres-anaché  à  Dieu,  A 
fon  roi ,  Se  à  l'Egltfc.  On  l'accula  néanmoins  d'avoir  fàvo- 
rifé  tesnovareurs  dans  la  harangue  qu'il  fir  dans  le  rems  des 
étïts  d'Orléans  en  1  <,6o.  parce  qu'il  y  parla  avec  force  con- 
tre les  vices  des  eccléliift iques  &  les  abus  qui  s'étoient  gliiîés 
dans  le  clergé.  Grimaudct  avoit  fait  ce  difeoii rs  dans  l'atlcm- 
blce  même  des  états  généraux  delà  province  convoqués  pour 
dépurer  à  ceux  qui  dévoient  fc  renir  a  Orléans ,  Se  quelque 
vif  qu'il  parût  ,  tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  n'ont  jamai» 
dotiré  qu'il  n'ait  eu  de  bonnes  intentions ,  *c  que  cette  vi- 
vacité ne  procedoit  que  du  zele  dont  il  ctoir  animé  pour  U 
réformation  des  moeurs ,  Se  fur  tout  du  clergé.  Néanmoins 
Raoul  Surgiiin  avocat  du  roi  à  Angers,  écrivit  contre  ce  dif~ 
cours ,  &  la  Sot  bonne  lecenlura.  Ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  fur  imprimé  en  1  ^  6 1 .  Si  Raoul  Surguin  ourra  ti  fort  dans 
fa  critique  qu'il  fur  obligé  lui-même  de  (c  retraiter.  On'pré- 
tend  cependant  que  depuis  ce  diteours,  ou  ces  remontrances» 
Grimaudct  s'abft int  du  barreau,  &  qu'il  fc  livra  tout  entier  à 
la  compolition ,  Si  aux  confultations.  Outre  ces  remontran- 
ces ,  il  rit  imprimer  en  1  j  7  9.  ««-  8  0  •  un  rraité  de  b  puiflànc* 
royale  Se  facctdotalc ,  Se  on  trouve  tous  les  ouvrages  dans  le 
recueil  qui  en  a  été  fait  à  Amiens ,  in-fol.  en  1 669.  (bus  ce 
tirre  :  Otmtrtt  de  frtmi-w  Gnm-tnàet,  fur  les  métier  et  dm 
d'fiïtCtie/îtJlifMe,  du  droit  fablu  ,  ($  Andrtit  civtl.  Il  avoit 
époufe  Gutonnc  Bonvoilln  dont  il  a  laide  uncpoAcriré  rli- 
vilèc  en  deux  branches  dans  le  parlement  de  Bretagne.  On  a 
encore  de  François  Grimaudct  un  tratit  des  monnoyet,  **- 
gmiMinûn (S  dimtmÊtt*H d* fnx tCiuBet en  1  j 76- 
/«•S".  *  Ménage,  vie  de  Pierre  Ajr nuit  ,f  .24-2.  Le  Long, 
biblwh.  lifter.  deU  hrttnce ,  f.  ni.  Mt'metret  muuti/crtii. 

GRIMOARD  (  Anglit  ou  Angelic  )  cardinal.  D*mt  f edi- 
11e»  de  ce  tùSwnaire  de  1  ?.'f.  tlejl  dit  fils  <t?  /Imfhthfe  d'Ar- 

rian  -,  h/tz  de  Fe/ice  de  Mont  fer  rand  On  met  (â  morx 

le  1 7.  de  Mars  1  «  Ï7.  EUe  «•iw  le  1 8-  d'Avril  t  «  i  f. 

GRINDALL  (  Edmont)  ànf.pftei.cet  article  À  cclu,  tjitîr/t 
tUiule  Aierert.  Grindail  fut  un  des  ttoisprcl.its  qui  occupè- 
rent le  liège  de  Cantorberi  fous  le  règne  d'Elizabeth  -,  les 
deux  autres  furent  Aitvthu*  Parker  qui  l'occupa  le  premier» 
&  je<\n  VV'hitgift  qui  (iegea  le  dernier.  Grindail  naquit  kirl  a 
paroiflè  de  (àinte  Bcghc ,  dans  la  province  de  Cumberiand 
environ  l'an  1 5 1 9. 11  fit  fes  études  dans  l'univerlîtc  de  Orrv- 
brige.  En  1  { (  o.  Ridley  cvèquc  de  Londres ,  le  mit  au  norav- 
bre  de  fes  chapelains  ;  Se  l'année  fuivante ,  ii  lui  procura  la 
digniré  de  chantre  sle  faint  Paul  dansb  même  ville.  Cette 
même  année  il  fut  fait  chapelain  d  Edouard  VI.  qui  en  1  5  %  x. . 
lui  conféra  une  prébende  à  Welrmiinftcr.  Après  la  morx 
dEdouard  il  fc  retira  à  Stralbourg.parce  qu'il  ne  voulur  pas 
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fouroetrre  aox  volontés  de  la  reine  Marte  î  Se  quand  il  yit 
cenc  reine  motte  en  1 5  5  8.  il  revint  en  Angleterre  foos  Eli- 
fâbeth ,  &  il  y  eut  part  alors  aux  divers  réglcmcns  touchant 
Ja  prétendue  reformation.  Il  fut  fait  l'année  fuivante  prin- 
cipal du  collège  de  Pembrokc  à  Cambrige.  Il  eut  la  même 
année  l'évêché  de  Londres.  Il  paflâ  i  l'archevêché  dYorck 
en  1 570.  Se  cinq  ans  après.  c'cft-J-dire,  en  1 57t.  il  fût 
nommé  i  l'archevêché  de  Camorbcri.  Il  pofiedoit  ce  fîége 
lorfqu'il  déplut  i  Ja  reine  à  cette  occafion  :  on  avoir  établi 
des  conférences  fur  la  religion  en  plufîcwscndroits  du  royau- 
me, fans  confultrr  la  reine.  On  appclloit  ces  conférences 
des  exercices  ou  des  prophéties.  Le  peuple  y  accourok  de 
tontes  parts.  Maii  on  n'y  garda  pas  long-tcmsla  modération 
Se  le  bon  ordre  qui  dévoient  y  régner  toujours.  Grindall 
fit  divers  réglcmcns  pour  remédier  aux  abus;  mais  la  reine 
Ini  déclara  qu'elle  vouloir  abfolumcnt  que  ces  aûembtées 
fùuent  fuppeimées ,  Se  qu'il  n'y  eût  que  trois  ou  quatre  pré- 
dicateurs dans  chaque  province.  Cet  otdtc  affligea  Grindall , 
il  écrivit  à  la  reine  fur  l'utilité  des  conférences  &  des  prédi- 
cations, &  lui  déclara  qu'il  ne  pou  voit  en  confeience  exé- 
cuter ce  qu'elle  essigeoit  delui.Elifabetb  fut  irritée  de  ce  re- 
fus ,  Se  de  cette  lettre  :  Grindall  fut  fnfpendu  par  fon  ordre , 
Si  confiné  dans  ion  palais  de  Lambeth  pendant  fîx  mois.  Ce 
terme  étant  expiré,  le  grand  tréforicr  lui  fit  fçavoir  qu'il 
devoir  reconnoure  fa  faute  publiquement ,  Se  demander  par- 
don à  la  reine.  Grindall  répondit  qu'il  droit  très  fâché  d'avoir 
déplu  à  là  Majcfté ,  mais  que  comme  il  n'avoir  rien  fait  qui 
ne  fut  conforme  i  fa  confeience ,  il  ne  pouvoir  demander 
pai  don  d'une  chofe  dont  il  ne  fc  croyoit  pas  coupable.  Après 
cette  rcponfc ,  il  demeura  fùfpendu  :  le  cierge  préfènta  inu- 
tilement requête  en  fà  faveur  en  1  <  80.  Sa  di (grâce  continua 
toujours ,  Se  en  1 5  8 1.  la  reine  l'obligea  de  rciigner  (on  ar- 
chcvêclié ,  moyennant  une  penfîon.  Il  avoit  perdu  la  vue 
peu  auparavant ,  Se  il  moutut  le  fîx  de  juillet  de  Tannée  fui- 
vante. 11  iépia  à  la  reine  le  nouveau  Tefhmem  gtec  de  l'édi- 
tion de  Robert  Etienne.  On  fçait  qu'Elifabeth  entendoit  bien 
le  grec  &  le  latin.  Grindall  étant  à  Si  ta/bourg  avok  été.  d'un 
grand  fecoursà  Jean  Fox  pour  la  compofition  de  fon  marty- 
rologe C'cft  lui  auffi  qui  a  publié  la  lettre  de  Pierre  Martyr 
pour  exhorter  les  ruriuinsàfecw^riwr^^T^lliiftoire 
d'Ëdmont  GttndaH,  car  Jean  Strydc,  en  1 710.  «*■/*&».  A- 
bbotbeque  Anjlttft ,  ttme  2.  feutk  2.  fête  2fi. 
^  GRIPPON ,  fils  de  Châties  AUrtel  Se  de  Sonichildc  fa 
féconde  femme.  Loi  (que  le  toi  fon  pere  fit  le  partage  de  (es 
dtats  entre  'fes  enfans  l'an  741.  il  eut  pour  fa  part  quelques 
pais  de  Ncultric  Se  d' Aufrraiîc ,  dont  il  fut  dépouillé  peu  de 
tems  après  par  fcs  frères  Pépin  &  Carloman  ,  enfans  de 
Charles  Martel  Se  de  Chrotriidc  f»  première  femme.  Les 
ufltrpaceuts  peu  conrens  d'avoir  ainlï  dépouillé  leur  frère  de 
les  états  l'envoyèrent  prilbnnier  dans  un  château  du  pis  des 
Ardcnncs,  appillé  AV*/"-C%W.En  747.  Pépin  devenu  feul 
souverain  par  la  retraite  de  fon  fierc  Carloman  au  Mont 
Caflin ,  rira  Grippon  de  fa  prilbn,  l'appclta  auprès  de  lui , 
Se  lui  donna  un  appanage  honnête.  Mais  Grippon  qui  ne 
pouvoir  oublier  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  reçus,  & 
qui prétendoit  partager  le  royaume,  s'échappa  de  la  cour, 
palTa  le  Rhin ,  fit  révolter  les  Saxons,  fc  mit  â  leur  tête  Se 
obligea  Pépin  de  porter  la  guerre  chez  ces  peuples  qu'il 
fournit.  Malgré  cette  victoire ,  Grippon  ne  fc  tendit  point: 
il  tenta  même  d'exciter  en  Bavière  une  autre  révolte  qui  ne 
réuflit  pas  mieux  que  la  précédente.  Enfui  fc  voyant  (ans 
appui ,  il  eut  recowsà  la  démence  de  foofixre  qui  lui  par- 
donna ,  lui  affigna  la  ville  du  Mans  pour  (à  réiidcnce ,  &  l'é- 
tablit duc  fur  douze  comtés  de  la  Neuftrie.  On  ne  fçait  quel 
motif  l'engagea  â  ne  s'en  pas  contenter,  Se  à  fc  retirer  en 
Aquitaine  auprès  du  duc  Waifre  qui  le  reçut  fort  volontiers. 
Pépin  irrité  de  cette  retraite  envoya  l'an  75  o.  des  ambalTa- 
deurs  au  duc  pour  te  prier  de  lui  remettre  fon  frère  :  Waifre 
le  rcfufâavcc  hauteur;  Pépin  diffimula  pour  lots ,  mais  en 
7ti.il  alla  porter  la  guerre  en  Aquitaine ,  ce  qui  effraya  tel- 
lement Gtippon  qu'il  prit  la  route  d'Italie  dans  le  defiein  de 
s'y  retirer  chez  les  Lombards.  Pépin  le  prévint ,  Se  donna 
dé  fi  bons  ordres  que  ce  prince  fut  arrêté  dans  la  vallée  de 
Maurienne ,  au  partage  des  Alpes ,  par  quelques  comtes  du 
royaume  de  Bourgogne  qui  le  pourfuivirent  Se  lctucxcnt 
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dans  un  rude  combat.  *  Veyex.  les  hifloriem  de  France ,  Se  le 
livre  8.  dcl'hiftoirc  nouvelle  de  Languedoc. 

GRIVEL  (  Jean  )  docteur  en  l'un  Se  l'autre  droit ,  feignent 
de  Perigny,  étoit  de  Lons- le- Saunier.  En  1 599.  il  fut  fâic 
conlciJJcr  au  parlement  de  Dole,  Se  qudques années  après 
confeiller  d'état  des  archiducs  Albert  Se  Uâbelle,  en  Flandre. 
Il  rnontut  au  mois  d'Octobre  1 6x4.  Il  adonné  de  (on  vivant 
1 50.  déciuons  où  il  explique  pluficurs  chofes  qui  regardent 
la  théorie  Se  la  pratique  du  droit,  Se  la  coutume  de  la  Fran- 
che-Comté. Cet  ouvrage  qui  cft  en  latin  cft  eltiraé  de  plu- 
ficurs célèbres  jurifconfultes  pour  leftyle,  l'ordre,  la  clarté 
Se  l'érudition.  L'auteur  le  fit  imprimer  a  Anvers  en  1 6 1 8-  H 
y  en  a  une  féconde  édition  faite  â  Genève  (Lu  celle  d'Anvers. 
En  17  ji.  M.  Grivel  de  Perigny  petit- fils  de  l'auteur  en  a 
donné  une  nouvelle  édition  m-f»i.  à  Dijon ,  revue  Se  corri- 
gée exactement,  Se  augmentée  de  41.  dédiions  Se  de  crois 
réponfes  dit  des  qucfhons  qui  regardent  la  matière  des  fub- 
ftituiions.  '  Jemrntddti  ffttvanj.  Février  1732. 

GRODDECK  (Gabriel  )  fils  d'un  marchand  de  Dantzic, 
où  il  naquit  en  1 6j  a.  fit  de  bonnes  humanités ,  Se  reçut  le 
degré  de  mattre-cs-arts  à  Lipfic  en  1 69  ) .  Il  fut  peu  aptes  ag- 
gregé  au  collège  de  la  Vierge,  Se  il  s'appliqua  4  rétablir  les 
privilèges  prelquc  perdus  de  la  nation  Puifliennc  En  r  69  5 . 
il  voyagea  en  Angleterre ,  en  Hollande  &  en  France.  Erant  à 
Paru  il  rechercha  la  liaifon  des  fçavans ,  Se  fe  perfectionna 
dans  la  langue  arabe  auprès  de  feu  M.  l'abbc  de  Longoeruc. 
Après  avoir  vifité  les  principales  villes  de  ta  France  tl  alla  i 
Gènes,  à  Florence  St  à  Rome  :  il  reprit  enfuite  le  chemin, 
de  Lipfîc  où  on  lui  offrit  la  chaire  de  la  littérature  lalmu- 
dique  &  des  langues  orientales  en  1 698.  L'année  fuivante 
la  ville  de  Dantzic  lui  donna  la  première  chaire  de  phiiofb- 
phie  Se  la  charge  de  bibliothécaire.  Il  mourut  en  1 709.  de 
la  perte  qui  affligea  alors  cette  ville.  Peu  auparavant  on  l'avoir, 
nommé  prorefleur  en  langues  orientales,  mais  il  n'eut  pas 
le  tems  d'entrer  en  exercice.  Il  étoit  membre  de  l'académie 
royale  de  Berlin.  Il  a  fourni  pluficurs  extraits  pour  les  actes 
de  Lipfic  de  l'année  1698-  &  il  a  publié  en  particulier  des 
diUèrtations  fur  les  fiijcts  fuivans  :  De  fmdtut  frtpminm  tu- 
tràiyenttkiu  :  Dr  fcrifttrtbm  hifivru  Peltimtm.  De  et  quoi 
jm/lttm  eft  tire*  ttrmtfu*  beUitet.  Oifirvatitimm  jtnguUrmm 
trieu  ex  htftan*  bttertrt*. 

GROLLIER  (  Céfar)  Sis  de  Jean  Gftou.11*  demi 
en  et  fsrti  d**i  It  DiHiotuttre  hijlerujut ,  croit  Lyonnois 
comme  fon  pere  de  qui  il  reçut  une  éducation  qui  répara  le 
défaut  de  fâ  nai fiance.  Il  fut  envoyé  de  bonne  hcûre  à  la  cour 
de  Rome ,  où  il  parvint ,  par  fon  mérite ,  à  être  fècretaire 
de  rtois  papes  pour  les  brefs  latins.  Il  fignoit  Clertertm  au 
lieu  de  Grtturtui ,  autant  pat  tefpect  que  par  bienféanec.  Il 
compofa  par  l'ordre  de  (on  pere  une  hiftoirc  latine  du  fàcca- 
geraent  de  Rome ,  fait  par  l'armée  de  l'empereur  Charles  V*. 
fc  6.  de  Mai  15 17.  fous  le  pontificat  de  Clément  VII.  Se 
le  dédia  à  Jean  Grollier  lui-même.  Cette  hiftoirc  qui  cft  d'un 
latin  fort  pur  a  été  imprimée  ut-e-9 .  â  Paris  en  1 6  j  7.  chez 
Cramoifi.  Céfar  Grollier  ayant  quitté  l'état  ecclcfiaftique, 
aptès  plufieihrs  années  de  fèrvicc ,  époufà  une  dcmoifclle 
Florentine,  nommée  Cwiwdont  il  eut  deux  fils,  AlextutÀrm 
Grollier  qui  fut  nonce  de  Sixte  V.&  Jmlet ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Cnrift  en  Portugal,  qui  époufa  VirgiM*  Mancini, 
demoifclle  Romaine.  *  Menuurei  <U  tenu.  Le  P.  Colonia, 
htfiure  hnerùredt  Ljtm,  ttme 2. 

GROLLIER  { Nicolas  )  furnommé  de  Servitre ,  petk  ne-' 
veu  de  J&an  Grollier ,  né  à  Lyon  en  159).  après  avoir  fêrvî 
long-tcms  en  qualité  de  lieutenant  colonel ,  (ê  rerira  dans 
fa  patrie  pour  n'y  plus  vacquer  qu'à  rérude.  Il  avoit  perdit 
un  ail  au  fiege  de  Verceil ,  Se  avoit  reçu  beaucoup  d'autres 
blclfures,  Se  cependant  il  a  pouffé  fà  carrière  jufqu'i  l'âge 
de  9).  ans.  Son  étude  principale,  depuis  fâ  retraire,  fut 
celle  des  mathématiques.  Il  y  fit  de  très-grands  progrès,  Se 
il  fcdrcilà  à  Lyon  un  cabinet  en  ce  genre  Se  en  ouvrages  de 
méchantquequi  attira  bientôt  fartenrion  de  roru  les  curieux 
de  l'Europe ,  Se  celle  du  feu  roi  {  Louis  "XIV.  )  qui  t'honora 
deux  jours  de  fuite  de  fa  vifitc.  M.  de  Grollier  deScrvierc, 
ancien  lieutenant  colonel  d'Infanterie ,  Se  petit-nu  de  A*- 
celM ,  a  donne  en  1 7 1 9.  une  defeription  exacte  de  ce  célèbre 
cabinet,  avec  g  g.  pUochcs.tousce  titre;  Sttnedttnw^t 
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une mx  de  mathématique  &  de  mécbamqtte  >  ou  defcriptien 
dm  cabinet  de  M.  GroSter  de  Strwere ,  avec  des  figures  en 
taille-douce,  à  Lyon  en  1719.  Le  même  éditeur  a  donné 
une  féconde  édition  de  ce  recueil  en  1 7  3  3 .  rcvûe ,  corrigée 
6c  augmentée  de  nouvelles  machines  éc  de  plulicifrs  plan- 
ches, à  Lyon  m»-*».  M.  de  Serviere,  éditeur  de  cesouvra- 
ges.  eft  lui-même  un  homme  de  beaucoup  de  mérite,  Se 
l'un  des  vingt-cinq  de  l'académie  des  fêicnccs  5c  des  belles 
lettres  de  Lyon.  *  Mercure  de  France ,  mcii  de  Septembre 
17)3.  Mémoires  du  lemt.  Le  peie  Colorùa,  hifioirelw.eratre 
de  Ljoh  ,  terne  2. 

GRONOVIUS  (Jacques)  fils  de  JEAN  FREDERIC 
Gronovius,  né  a  Deventer  le  1  o.  d'Octobre  164;*  s'appliqua 
de  bonne- heure  à  la  lecture  des  meilleurs  auteurs  Grecs  3c 
Latins ,  Se  i  l'étude  du  droit ,  Si  fit  en  peu  de  tenu  de  très- 
grands  progrès.  Vers  l'an  166  S.  il  parla  en  Angleterre ,  où 
il  vifita  les  plus  célèbres  univcrfirés ,  Si  Ce  fit  des  amis  de 
prcfque  tous  les  fçavans  qu'il  vifita  dans  ce  royaume.  De  re- 
tour à  Leydc ,  où  il  avoit  fait  la  plus  grande  partie  de  Tes  étu- 
des ,  il  commença  à  travailler  à  Ion  édition  de  Polybc.  11  paflâ 
peu  de  tems  après  en  France,  &  parcourue  en  y  allant  les  prin- 
cipales villes  du  Brabant  Se  do  la  Flandre.  En  1671.  il  ac- 
compagna en  Efpagnc  M.  Paats  que  les  Etats  Généraux  en- 
voyoient  en  ce  pais  en  qualité  d'ambaflàdeur  extraordinaire 
d'EI'pagne.  Il  paflâ  en  Italie ,  Si  s'arrêta  à  Tolcanc  où  le 
grand  duc  Cofme  de  Mcdicis  lui  fit  beaucoup  d'accueil , 
&  le  choifit  pour  remplir  une  chaire  de  profcflèur  à  Pi(c  avec 
des  appointemens  confidérables.  Après  deux  années  de  féjotir 
à  Tolcanc ,  il  alla  à  Vcnilc  Se  à  Padoue.  travci  fa  l'Allemagne, 
vint  à  Lcyde ,  puis  i  Deventer ,  d'où  les  curateurs  de  Levdc 
le  rappelèrent  en  1 £79.  pour  remplir  une  place  de  profef- 
feur  dans  leur  académie.  Grot:ovius  accepta  ce  polie ,  & 
rcfufa  depuis  tous  ceux  qui  lui  furent  préfemés  ailleurs , 
comme  à  Padoue ,  a  Kicl  dans  1  Holûce  ou  le  Holfkin ,  Si  à 
Venife.  En  1 701.  il  fut  nomme  géographe  de  l'académie  de 
Lcyde,  Si  il  mourut  dans  cette  ville  k  11.  Octobre  171 6  âgé 
de  7 1 .  ans.  Nous  avons  de  ce  içavant  un  gtand  nombre  d  on 
vrages  remplis  d'érudition  ;  nuis  l'on  génie  mordant  &  Ion 
flilecaultique  l'ont  fait  haïr ,  Si  lui  ont  fouvent  attiré  de* 
querelles.  Il  a  donné  des  éditions  de  Macrobc  en  1 670.  de. 
Polytc.en  1  670.de Tacite,  en  i67i.dcScnequelctia?M 
que  déjà  prcfquc  fini  par  fon  perc,  en  1 6 Si .  de  Poniponiiu 
Mêla,  en  1685.  d'Aulu-Gcllc,  en  1687. dcCiceron,  en 
1691.  d'Ammicn  Marccllin ,  conformément  à  l'édition  de 
M.  de  Valois,  en  169  3 .  d' HarpocratioD.cn  1696.  desanciens 
géographes  Grecs,  en  i694-deQiiii:t£-Curcc,  en  1696. 
de  Suétone,  en  169g.  dcPlicdrc,  en  1705.  d'Amen,  en 
1704.  de  Minutius  Félix,  Si  de  Firmicus  Materons,  en 
1709.  d'Hcrodotc,  en  1715.  Outre  ces  éditons  revues, 
corrigées ,  &  enrichies  de  notes ,  on  a  encore  de  Groiravius 
pltiliturs  diflertations  fur  difiérens  (ufrts  d'antiquité ,  l'édi- 
tion de  plulîeurs  fragmens  d'anciens  auteurs ,  comme  de 
Mancthon ,  d'Etienne  de  Byzancc  &  le  tableau  de  Ccbés,  des 
notes  particulières  fur  Lucien,  lïtr  l'ouvrage  géographique 
d'Etienne  de  Byzance ,  Sec.  le  tréfor  des  antiquités  Grcc- 

Jues.en  treize  volumes  infilio,  plulîeurs  critiques  de  dif- 
Jrcntcs  éditions  d'auteurs  anciens  procurées  pat  des  Jcavans 
de  fon  tems ,  Se  des  répliques  aux  réponfes  qu'on  lui  faifoit. 
On  trouvera  un  catalogue  de  tous  les  ouvrages  de  Grono- 
vius  dans  les  mémoires  du  pere  Niceron ,  tome  2.  fige  itj. 
(S  tome  le.  page  $7.  * Journal  de  Lipf.  I7l7-p*>e  >*9-  AW 
vtl.  luitr.  die  21.  Novembre  1716.  Hifieirt  cr nique  dcU  ré- 
publique des  lettres,  ttm.  ij.  Bailkt,  Jugement  des fcavans 
éditien  de  1722.  terne  2. pige  +6j.&  fmvantes. 

GROS  (  Pierre  le  )  naquit  a  Paris  en  1 666.  d'an  pere 
fculptcur,  Se  qui  sert  rendu  illuflrc  dans  là  profeflion.  Feu 
M.  de  Louvois ,  touché  de  la  beauté  de  les  premiers  ouvra- 
ges qui  commcnçpiem  à  promettre  un  grand  homme,  l'en- 
voya a  Rome  pour  y  étudier  dans  l'académie  que  le  roi  de 
France  y  entretient.  Le  Gros  y  eut  bientôt  occalîon  de  faire 
connoitre  de  quoi  il  étoit  capbJc.  Les  Jcfuitcs  qui  faifoient 
orner  avec  magnificence  l'autel  de  laint  Ignace  dans  Péglilc 
du  Giefn ,  lui  donnèrent  à  faire  le  groupe  de  marbre  qui  re- 
préfente  le  triomphe  de  la  religion  lur  Iliéréue.  Ce  morceau 
fut  uoivcrfctlemcnt  applaudi.  II  fut  fuivi  peu  après  de  cet  ad- 


GRO 

mirablc  bas-relief  où  laint  Louis  de  Gonzaguc  eft  repréfenté 
dans  la  gloire  au-dcllùs  de  l'autel  qui  eft  élevé  fous  (on  nom 
dans  1  eglife  du  collège  Romain.  Le  bas-relief  de  l'cglilé  de 
fainr  Jacques  des  incurables  qui  représente  laint  François  de 
Paul  piianr  la  lainrc  Vierge  pour  la  guérifon  des  malades , 
n'eft  pas  moins  cflimablc  que  celui  dont  on  vient  de  parler. 
Le  Gros  le  fit  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoir  été  obligé  de 
faire  à  Paris  pour  fe  faire  tailler  de  la  pierre.  Pendant  le  fc- 
jour  que  fon  infirmité  le  contraignit  de  faire  dans  cette  der- 
nière ville .  il  embellit  de  quelques-uns  de  les  ouvrages ,  les 
maifons  de  M.  Crofat  à  Paris  &  à  Montmorcnci.  Ces  fculp- 
tures  font  regretter  qu'un  fi  habile  homme  qui  appartenoit 
à  la  France ,  n'y  air  point  fait  valoir  Ces  taLns ,  Se  que  Rome 
ioit  prcfquc  la  feule  qui  poflede  tant  de  morceaux  exccllens 

Îiui  égalent  leur  auteur  à  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  habile  dans 
a  profcflîon.  Il  n'etoit  âgé  que  de  5  5 .  ans  loriqu'il  mourut 
à  Rome  en  1 7 1 9.  au  mois  de  Mai.  *  Pafeoli ,  viet  des  pein- 
tres modernes ,  (je.  >••  4° .  a  Rome  en  1 7  3  o. 

GROSSOLLES ,  nom  d'une  roaifon  dont  les  feigneurs  de 
Flamareos  font  une  branche.  Elle  eft  une  des  plus  confi- 
dérables ,  Se  des  plus  diftingoées  de  la  prov»ee  de  Guyenne, 
où  elle  a  poflèdé  des  charges  Se  des  dignités  honorables, 
tant  ecclcnafliques  que  militaires,  Si  prit  des  alliances  avec 
les  mailbns  les  plus  illufrte*  du  royaume.  Daviry  la  met  au 
nombre  des  premières  rmifons  de  Guyenne  dans  fa  deferip- 
tion  de  l'Europe ,  imprimée  en  1 643.  tome  premier»  page 
3 1  < .  au  chapitre  où  il  traite  de  la  Guyenne.  .  Il  y  a ,  dit- il , 
-  plulîeurs  mailbns  illultres  dans  l'Agcnois ,  Se  Condomois , 
»  Içavoir  Monrluc,  Caumont,  Flasnarcns ,  Gurfon ,  Duras , 
&c  Cette  mailôn  étoit  très-confidérablc  dons  le  Pcrt- 
gord  dès  le  XIII.  liccle.  Ses  armes  îomstorau  lim  drgmet*- 
les  unifiant  dnue  rtvtere  d'argent  ,(3  un  chef  etatjtr >  chargé 
île  mie  émles  tfor.  Le  premier  de  cette  maifon  depuis  le- 
quel on  puiflc  fuivre  une  filiation  prouvée  par  les  turcs  eft 
celui  qui  luit. 

I.  Raimond  de  Groflolles,  chevalier  vivoit  dans  le  XIII. 
ficelé.  H  fut  marié  avec  Marguerite ,  fille  Se  héritière  de 
Pierre  de  Vigier  (  l'ig-.m  )  damoifeau ,  feigneur  de  Saint 
Ribicr  en  Pcrigord ,  laquelle  Ctoit  veuve  en  t  j  1  3.  &  con- 
fentit  en  1 5 1 7.  à  la  vente  d'un  fief  de  fa  mouvance,  limé 
dans  la  paroiflè  de  Saint  Orfc  en  Pcrigord.  Il  eut  d'elle 
Gui  li  avme  de  Groflolles,  damoilcau,  qui  fuit',  Pierre 
Giollôllcs ,  religieux  de  l'abbaye  de  Grandmont  en  Limofin, 
i'an  1  3  t6-l£er».«r<tVdcGrollblles,fcmmcdc/'im'rdePuy- 
maurcl ,  du  diocèlc  de  Limoges,  Si  avec  laquelle  GmlUu- 
mr  dcGrolTblles,  damoilcau,  Ion  frère ,  rranligea  à  Saint 
Ribicr  le  mardi  après  la  fetc  de  fâint  André  apôtre,  de  l'an 
1 3  iY>.  pour  railôn  des  biens  qui  avoient  appartenu  à  leurs 
peie  &  merc,  Se  lui  céda  les  fiefs  de  Montignac  en  Pcri- 
gord ;  Si  imberfte  de  Grollbllcs ,  qui  tranftgca  l'an  13  41. 
avec  Guillaume  (on  frerc,  lequel  lui  ccdadivcrsctiis,  rentes 
&  domaines  dans  les  parodies  de  Saint  Ribicr,  Si  de  Gran- 
ges en  Pcrigord. 

II.  Guillaume  de  Groflolles ,  damoifeau  ,  tut  dona- 
taire de  ta  merc ,  de  tous  fes  biens  meubles  Si  immeubles  » 
par  aâc  du  lundi  avant  la  fète  de  laint  Thomas  1  3  1 3 .  il  eue 
un  procès  devant  le  fénéchal  de  Limoges  contre  Guillaume 
d'Huutefbrt ,  &  Michelle  de  Luco  £1  femme ,  pour  raifbn  de 
quelques  fiefs  limés  dans  la  paroific  de  Granges  en  Pcri- 
gord ,  &  reçut  le  lundi  avant  la  Fète- Dieu  1339.  un  hom- 
mage d'un  de  frs  vaflàux  de  la  paroillè  de  Noailhac.  Il  fut 
aflôcié  en  1340.  À  U  procuration  ane  Roger  par  la  gracm 
de  Dien ,  comte  de  Pcrigord .  Se  feigneur  de  Bergerac  „ 
avoit  donnée  i  Guillaume  Bonifâcii, damoifeau  de  Ribeirac , 
&  tranligea  au  mois  de  Novembre  1 3  4 1 .  Il  fur  marié  avec 
N.  fille  &Arn*itd  de  Saint  Ribier ,  damoifeau ,  Se  eut  d'elle 
Bertrand  de  GroHolles,  qui  fuît  i  Se  Birnare»  de  Gro£ 
folles,  <>m  «  donne'  ferrgine  aux  bronches  des  feigneur  t  de 
Saint  Martw  ,  de  Caumont  ,  de  Flamarïns,  Sec.  comme  on 
le  verra  ct-après.  . 

III.  Bertrand  de  Groflolles,  damoifeau,  fut  inftitvté  par 
Arnaud  de  Saint  Ribicr  fon  aycul ,  donataire  univerlêl  de 
tous  (es  biens,  par  acte  du  to.  avant  les  calendes  de  Mars 
1343.  &  vivoit  encore  en  1369.  Il  avoit  été  marié  vers 
l'an  1 345.  avec  Gerande  deBcrmond  ( Bermendt  )  fiiic  c\- 
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héruirre  de  Pierre  Bcrmondi ,  AkT  Ancien  \  damoifeau,  te 
veuve  de  Piètre  Brrmondi ,  dit  le  Jane*  damufiam,  dont 
elle  avoir  eu  une  fille  nommée  Hélène,  morte  jeune ,  de  qui 
elle  avoir  hérité  :  ce  qui  apport*  les  biens  de  la  maifon  de 
Bcrmondi  dans  celle  de  Groflbiles.  De  ce  mariage  forti- 
rrnt  Aym;ric  de  Groflbiles  q«i  fait;  Pierre,  Se  Psnt  de 
Groflbiles,  morts  fini  polterité  ;  Se  Lnce  de  Groflbiles , 
fëmme  de  noble  Pierrt  Botdli ,  de  Limcuil ,  en  Peri- 
gord ,  laquelle  fit  héritier  A  r  m  s  r  i  c  de  Groflbiles  fon 
nerc. 

IV.  AtHeric  de  Groifollcs,  damoifeau,  fëigneur  de 
Floirac  .  d'Agude  >  de  la  Bcrmondic ,  de  la  Ballide  d'En- 
graulier .  cV  de  la  Mirrmié ,  prir  te  fùrnom  de  Benmndi 
pour  fâtisFaire  au  tf dament  de  Purrt  BermondiJ' Ancien , 
(on  ayeul  maternel,  date  du  vendredi  d'après  Infbmption 
de  l'an  i  j  57.  par  lequel  il  étoit  inflitué  héritier  univcrlcl. 
Il  acquit  le  9.  Mars  1 407.  de  Foulqitct  de  la  Force ,  damoi- 
lcau,  de  b  paroillê  de  faint  Martin  le  Peint,  diocèle  de 
Pcrigucux ,  la  terre  Se  la  maifon  de  Ij  Bermom)ic>  Se  fes  dé- 
pendances, qu'il  avoit  eues  par  fon  mariage  avec  Mtrgne- 
nie  Bcrmondi.  Par  un  ade  du  11.  May  t4t1.il  <ft  nom- 
me &  qualifie  AYMtmc  Bcrmondi,  dammfcAn  ,  fils  drftn 
Rtrtranddc  GrsjMei  tn  Bermvnlt.  Il  fit  un  codicille  le  17. 
Juilltt  i4ii.  par  lequel  il  ajoura  les  articles  fuivans  â  fon 
reframent  qu'il  avoit  fait  quelque  rems  auparavanr.  1  Il 
ordonna  que  fon  héritier  nommé  dans  (on  reframent  por- 
teroit  les  noms  &  les  armes  de  Grollolles  Si  de  Bermond' , 
i°.  U  fit  des  legs  pieux  à  l'eglifëdc  Tliauntc.  j».  Il  leg-a 
de  qtroi  réparer  le  mon.ilt.re  de  (aînr  Ribier,  à  la  charge 
que  les  prieur  de  chapelains  de  ce  lieu  feroient  tenus  de  pri.  r 
pour  (on  une ,  Si  pour  celle  du  pere  Je  table  (fpmJfiKt  6.- 
gn<w  Ikrnurd  de  OrejftBei  fin  itnfintrmjn.  4".  11  fit  en- 
core des  legs  pieux  aux  Corddicrs  de  Mjiuign.ic  ,  8c  de 
SarLit ,  Se  aux  frères  Prêcheurs  de  Belvez  pour  prier  pour 
fbn  ame,  &  pour  celle  de  feue  noble  Valence  de  Miramont 
(À  femme .  &'  pour  leurs  enfans.  <  0.  En  cas  que  tous  les  hé 
ritiers  &  fubftiiués  nommés  dans  fon  tellament  vinflent  à 
décéder  fans  enfans  légitimes  ,  il  appclloit  i  fa  fuccclïîon 
les  enfans  mâles  de  Btrnard  de  Groflbiles ,  chevalier ,  (on 
coulîn  germain  ,  comme  fe<  p'tu  prtehei  parent  &  héritier  1 
du  (itt'de  Btrtrand  leG'ofU  1  finpere.  Aymsric  de  Grof- 
folles  ayant  futvécu  long  teins  â  ce  codicille,  fonda  le  5. 
Janvier  14a t.  une  chapelle  à  Turennc  pour  prier  Dieu 
pour  fon  ame ,  (*  p*n-  tint  fin  lim  &  fît  le  ai.  Dé- 
cembre 1 4  5  (>.  une  donation  entre  vifs  en  faveur  de  noble 
AvMrRic  dcBcynar  (on  petit-fils ,  des  châteaux  d'Agude , 
&  de  Fioirac,  avec  la  ha-uc-  Se  badè  |ufricc ,  avec  rélcrve  de 
l'ufufiuit  pendant  (a  vie.  Et  nu  dans  un  âge  très-avancé ,  il  fit 
un  fécond  codicille,  Se  un  tcftaiiieni  lept  jours  après  cette 
donation ,  par  Icfqucls  ilehoilît  fa  fcpulture  dans  la  p.iroilfë 
balle  de  la  ville  de  Tureitne  au  couvent  des  Cordcliers  de 
Brive ,  au  choix  de  fon  exécuteur  teftamentaire ,  fait  fon 
héritière  univerfë Ile  panne  fa  fille .  femme  de  noble  feu» 
de  Cafinac ,  lui  (ubflituant  Je  .in ,  3c  enfuitc  Be  j»«  de  Cafë- 
nac  ,  enfans  de  (à  fille ,  &  aptes  eux  Adtmar  de  Bcyiuc  » 
PMmcni  Sirol ,  ou  Sireiiil ,  de  Ajmeiic  de  Beynac,  les  petits- 
fils  focceflivemcnt  l'un  ajnès  l'autre ,  à  condition  par  tous 
ces  fubftitués  de  porter  fes  nom,  fumom  ,  &  armes ,  Si 
nomme  pour  fis  exécuteurs  icftamcnt.iircs  nobles  Ajim  rt  : 
de  Beynac ,  Se  RaimmA  de  Sirol ,  ou  Sireiiil ,  fés  petits- 
fils.  Les  enfans  qu'il  eut  de  faUnce  de  Miramonr,  fu- 
rent une  fille  mariée  avec  'f<a«  de  Comarquc,  damoifeau  i 
Mmihe  de  Grofrollcs ,  femme  de  noble  St^nn  de  Sirol , 
ou  Sireiiil  fëigneur  de  Suirac,  d.imoilcau  1  Phéppe  de 
Grolfollcs ,  femme  de  noble  "je m  de  Bcyn.ic  »  damoifeau , 
Se  mere  A'Ade'mar,  Se  sfjrmerte  de  Bcynacr  8e  Jeanne  de 
Groflbiles  ,  qui  fut  mariée  pendant  l'abfenee  de  fon  pere 
avec  noble  fan  de  Cafènac  ,  par  rraité  paflé  à  Beynac  le 
1  ç .  Févicr  1 407.  en  préfênec  de  noble  Se  puillânt  homme 
Adémar  de  Deynac  chevalier,  Se  de  pluficurs  autres  fei- 
gneurs. 

III.  Bernard  de  GrofTolles,  I.  du  nom ,  damoiféan  , 
fils  puîné  de  Guillaume  A;  Groflbiles,  damoifeau  ,Se  d'une 
fille  A' Aman  J  de  Saint  Ribier,  obtint  en  1347.  des  lct- 
ires  de  rtftnirtion  du  roi  Philippe  de  Valois, 
Snpptmtnt. 
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le  pani  des  Àngloù  ,  dans  le  tems  quewWr  Hd/nMd-Ber. 
»*rd  de  Du* fin ,  qUj  cenoit  le  même  parti ,  s'empara  de 
Vcillac  en  Petigord.  Par  ces  lettres ,  qui  font  dans  le  tréfbc 
des  chartes  d;i  roi ,  il  efl  qualifié  nabte,  (S  tUmmfivr,  On 
ienore  le  nom  de  La  femme ,  mais  il  fut  pere  de  Bertrand 
de  Groflbiles  mentionné  dans  les  lettres  de  rcmillîon  de 
fon  pere,  de  l'an  1  j  47.  éant  encore  pupille  ;  Se  de  BtRNARD 
de  Giollbllcs ,  il.  du  nom  ,  qui  fuit. 

IV.  BtnfeAKD de  Grollblies,  II.  du  nom,  vicomte  dé 
Montgaillard ,  teignent  de  Geufàc ,  de  Saint  Martin  ,  d'Af- 
ques ,  Sec.  acquit  en  1  )  99.  la  tefrv  Se  feigneurie  de  Saint 
Martin  Se  autres  -,  fut  prcfènt  avec  la  qtulitc  de  noble 
phiftant  fetfntw  à  ïa£te  de  fuy  Se  hommage ,  tendu  le  j. 
Mats  1 407.  au  eainte  d'Armagnac,  par  Jean  de  Roquclairre, 
fetgneur  de  Saint  Aubin  ;  fît  lui-même  foy  Se  hommagd 
à  /w« ,  comte  fouverain  d'Armagnac ,  le  premier  Oâobre 
1418.  Cet  acre  par  lequel  il  cil  qualifie  chevalier ,  contient 
un  aveu  5c  dénombrement  de  pluficurs  terres  Se  feigneu- 
rie* ,  fituecs  dans  la  vicomté  de  Lomagne,  Se  ces  terres  & 
fèigneuiics  four  déclarées  ptffed  ei  par  lm%  en  unit  jnflitt 
h-tutt  1  myenne  &  k*fie%  âceu  qualité  A:  fendit*  naltdt  & 
h  n>r  unm.  Il  joint  .111  dénombrement  de  fes  fiefs  dirccis  âc 
iminedwts  la  décoration  d'autres  féodalircs  ou  feigneuries 
tenues  Se  mouvantes  de  lui  en  atricre-fiefs.  Les  témoins  de 
cet  hommage  font  Bernard  Je  la  rivière,  icnéehal  d'Arma- 
gnac i  Gérard  de  Lomagne  ;  Othon ,  fëigneur  de  Mon- 
tante, accicu  de  Monteiquiou  ,  &  Jean  de  Bidules.  Il  (è 
nouve  nommé  i  la  tète  de  plusieurs  ieigneurs  ,  tous  quali- 
fies chevalier} ,  qui  afïïftcrent  au  contrat  de  mariage  d'Ifk- 
bcau  ,  fille  du  roi  de  Navarre ,  avec  Jean  comte  d'Armagnac» 
paffé  à  Rhrxiez  le  1 7.  Mars  1 4 1  S.  L'on  trouve  dans  les  ac- 
quits des  guerres  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  une 
quittance  de  lui  en  darc  du  10.  Février  1410.  laquelle 
pot  te  que  Bernard  de  Groflbiles ,  chevalier ,  fetvoit  le  roi 
à  ladefenfè  du  Languedoc ,  avec  un  ehevalnr ,  (ianMtrte 
cenjert  de  fa  ihambrt ,  Se  (ut  fon  Iceau  qui  efl  au  bas  ,  efi 
an  lion  (3  mn  chef  tbxrgi  de  irait  iivt&ti ,  qui  font  les  arme* 
de  la  mai  fon  de  Groflollcs.  Il  fît  fon  teftamcnr  le  1 7.  Mars 
1411.  par  lequel  il  paroît  qu'il  avoit  été  marié  deux  fois , 
Se  qu'il  avoit  dix  entâns  de  fes  deux  mariages  qui  font  rap- 
pelles dans  cet  acte.  H  y  infhtue  tes  héritiers  univerfcls  pour 
toutes  fes  terres ,  fes  deux  fils  ainés  de  fis  deux  mariages  ) 
fijvoir  Bernard  III.  aîné  du  premier  »  &  Etienne,  fëigneur 
de  Caumont ,  aîné  du  Iccoinf.  Pour  confêrvtr  fij  terres  dont 
fa  famille ,  (S  afin  dr  fi  menir  le  ntm  ,  £f  Ui  armei  de  fa 
maiftn,  il  fît  une  fùbftitution  graduelle  Se  perpétuelle  de 
mâle  en  maie ,  fie  d'aine  en  aine  de  l'un  i  l'autre ,  y  appel - 
lant  les  naturels  an  déftut  des  légitimes  à  l'cxclulion  des  IÎU 
les.  Il  fut  appelléâvec  fes  enfans  miles  par  le  codicille  d'Ay- 
Mbitic  de  Grollolles,  dit  Bermond: ,  fon  coufîn  germain  , 
de  l'an  1411.  i  la  fobftiuition  de  fes  biens.  Il  efl  qualifié 
dans  cet  aâc  noble  ($  putffdnt  jt  jrnenr.  Les  enfans  qu'il  eut 
furent  cntr'aiitrcs  Bcanard  de  Groflbiles  ILL  du  nom,  qui 
fît  la  branche  des  feignent  >  de  Saint  Marrm,  vicomtes  de 
M.>ntga^Jlard  ;  Etunné  de  GrolTollcs  qui  donna  origine  à 
celle  des  Ieigneurs  de  Caumont  ;  JtANjdc  Groflbiles  quia 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  Flamarens ,  qui  fuit  ;  An- 
tune  Ai  Groflbiles;  (tanne  de  Groflbiles,  mariée  avec  le 
fëigneur  de  Baftules  ;  feumvette  de  Groffollo,  femme  du 
fëigneur  de  Leaumont  i  Perreiee  de  Groflbiles ,  qui  époui'a 
Antmnt  du  Fourc,  (êigneur  de  Montadruc  ,  Se  trois  autres 
filles  ,  dont  les  noms  Si  les  alliances  font  ignores. 

V.  Jban  de  Groflbiles ,  chevalier,  baron  de  Flamarens , 
Se  de  M  inflatrUc  en  Agcnois ,  (êigneur  de  la  Chapelle ,  de 
Mauroux,  Sec.  fut  appelle  avec  fes  defccndaûs  malcs  par  le 
rcltament  de  Bernard  Ac  Groflbiles ,  III.  du  nom ,  fon  frere 
aîné  de  l'an  1471.  à  h  fub.litution  de  fës  biens  au  défaut 
des  mâles  de  fa  branche.  Il  fut  inhumé  en  l'cglifc  paroiflule 
de  Flamarens,  dms  une  chapelle  qu'il  avoit  fondée  pour 
lui  6V  les  fîcnsi  11  avoit  été  marié  au  château  de  Lauzun ,  en 
prcfënce  de  noble  Jean  de  Caumont ,  fëigneur  de  Lauzun  , 
Se  autres  feigneurs  de  Perigord  ,  par  contrat  du  19.  Maf 
1 466.  avec  Anne  d'Abzac ,  fille  de  noble  Gai  d'Abzac ,  fëi- 
gneur de  la  Doirzc  en  Perigord  II  en  an  Jean  de  Groflbiles  , 
II.  du  nom,  fëigneur  de  Flamarens,  qui  fuit ,  Antoiks  da 

*Li, 


Digitized  by  CjO( 


84  CRO 

Gioflollct,  feigneur  de  Buzct,  qui  continua  U  bronche  des 
fetgnturs  ^fFukARtxs,  rapportée  cy  après  „•  fférord  de 
Groflbllcs,  abbé  de  Simone,  qui  fut  évêque  de  Condom 
l'an  1511.  Se  fiégea  jufques  vers  l'an  1 54$.  Il  fit  rétablir 
fon  églife  cathédrale,  Se  h  confiera  de  nouveau  en  1 5  H  • 
•comme  on  le  voit  dans  une  inlcription  gravée  fu  r  une  table 
de  marbre  dans  U  même  églife ,  dont  les  clefs  des  voûtes  > 
les  vitres  Se  les  otneinens  portent  les  armes  de  Groflbllcs. 
Voyez  GaMtaChrifi.  nouveSe  édition  tome  1.  Uutfe  dcGrof- 
follcs ,  femme  du  feignenr  de  Bezollcs  ;  Se  Mme  de  Grof- 
folles ,  qui  fnt  mariée  en  1 4«4-  ««c  Hugues  de  Galard  , 
baron  de  Braflac. 

VI.  Jmh  dcGroflblle»,  IL  du  nom  >  baron  de  Flamarens 
&  de  MomalTruc ,  feigneur  de  1a  Chapelle ,  Bec.  fut  marie* 
par  contrat  du  7.  Novembre  1501.  avec  Antoinette  de  Lu- 
ftrac ,  fille  d'^D'ww  de  Luftrac ,  chevaliet  feigneur  des  ter- 
res èV  baronics  de  Luftrac,  Se  deGavaudon  ,  8c  de  Cathe- 
rine de  Durfott.  Les  feigneurs  de  Durfort ,  Se  de  Roquc- 
laurc  foufcrivircm  a  leur  contrat,  &  les  parties  y  prennent 

■  de  part  &  d'autre  les  quaiites  de  noble j  (fputjfiius  fugueurs. 
Antnnette  de  Luftrac,  étant  veuve ,  fit  ton  teftament  le  14. 
Février  152?.  par  lequel  elle  ordonna  (à  fepulmrc  dans  l'é- 
gliie  paroillialc  de  Flamarens  en  la  chapelle  où  fes  préde- 

-ceflèurs  avoient  coutume  d'être  inhumes,  (j  auprès  de  feu 

fan  (e^neur  (S  mari.  Elle  fonda  de  plus  une  chapelle ,  a  11 
charge  de  trots  méfies  par  femainc  3  perpétuité,  de  laquelle 
elle  attribua  la  collation  à  (on  hériricr,  &<»  fti  fnerefjeurs , 
Sures  ete  Flamarens.  Elle  eut  pour  enfans ,  Jean  de  Groflb!- 
les ,  qui  embraflà  l'état  ccclciiaftiquc,  &  qui  fut  protono- 

'  taire  apoftoliquc.- 11  fit  donation  cri  1 55g.  à  A'nauldy  (on 
frère  puiné  ,  des  terres  .Se  baronies  de  Montallruc  Se  de 

•  Flamarens  ,  p»*r  l'tntrrtrnement  des  nom  Çg  jtrmn  de  fn 
tuai I en.  Après  la  mort  de  fon  frère  lin*  enfans ,  étant  ren- 
1  tré  dans  ia  poflèflîon  des  mêmes  terres  en  vertu  de  la  clau- 

fe  de  réverhon  appofée  dans  la  donation ,  il  en  fit  une  fé- 
conde donation  le  1 9.  Août  154j.cn  faveur  d'Ant orne  de 
'  Groflbllcs  (on  oncle  ,  voici  les  termes  de  certc  donation. 
"Confidcrant  que  Médite  Antoine  mondic  oncle ,  cft  cn- 
•5  coréen  vie,  étant  forti  de  ma  maison,  Se  porte  le  nom  Se 
•«armes  d'iccllc,  ayant  aulfi  enfans  mâles  de  lui  procréés , 
-Se  que  la  génération  Se  ancienne  noblcfTc  de  nudité  mai- 
«  fon ,  pourra  être  conforvéc  Se  gardée  ;  â  ces  caufes ,  me 
»  voulant  coufotmer  â  la  volonté  de  mondit  feigneur ,  Se 
»pere,  je  fais  la  difpofition  de  mon  bien  ainfi  qu'il  s'en- 
«  fuit,  Ace.  "Arnaud  de Groflolles ,  baron  de  Flamarens, 
qui  fuit  ;  Catherine ,  femme  du  feigneur  de  Bolac  \  Se  Anne , 
mariée  avec  le  feignent  de  Montrcgd  en  Pcrigord ,  du  nom 

de  PoHtbrianaL 

VII.  Arnaud  de  Groflolles,  baron  de  Flamarens,  Se  de 
Monta/hue,  feignenr  de  U  Chapelle,  &  de  Mauroux  en 
Lomagne  ,  fencchal.de  Marfan  ,  bailli  de  Ntvernois ,  gou- 
verneur de  la  ville  &  du  chârcau  de  Itlparrc  ,  fit  Ion  tefta- 
ment le  1 5 .  Juillet  1 5  5  6.  dit  le  point  d'aller  a  la  guerre , 
tonfidrrant ,  dit- il,  le  voyate  eyut  {entends  faire  a»  fervice 
du  rue*  U  guerre  ,  (Se.  Il  y  inftitua  héritier  univerfël  (bn 
frère  aîné ,  Jean  dcGroflbljcs  >  protonotaitc  du  faîne  fîcgc  , 
&  à  (on  défaut ,  Amone  de  Groflolles  ,  chevalier  ll-igneur 

•  de  Billet ,  fon  oncle  paternel ,  Se  les  enfans  miles  procréés 
de  lui,  &  par  droit  de  fucceftion  tous  les  mâles,  tant  dire&s 

collatcra  w  du  nom  Se  armes  de  la  maifon  de  Groirollcs. 
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fit  un  codicille  le  14.  Septembre  1 541.  j'en  aUant  à  U 
g**rrc  ou  camp  dn  rot  tenjnt  U  fiegt  devant  Perpignan.  Il  y 
confirma  les  difpofitions  qu'il  avoir  faites  dans  fon  tefta- 
ment-, Se  mourut  (âns  enfant  de  Catherine  de  la  Tour  en 
Auvergne-,  avec  laquelle  ilavoitcté  marié  par  contrat  (igné 
au  elûteati  de  Saint  Exupery  en  Limofîn,  le  16.  Janvier 
15  58.  'Elle  étoit  fille  d' Antotne-Ratmond  de  la  Tout  en 
Auvergne ,  baron  de  Murât ,  de  Quaires ,  Se  de  Saint  Exu- 
pery ,  Se  de  Marie  de  la  Fayette. 

VI.  ANTOiNt  de  Groflbllcs ,  chevalier ,  (eigneur  de  Buzet, 
te  enfuite  baron  de  Flamarens ,  Se  de  Monraibuc ,  au  moyen 
des  dépolirions  teftamentaires ,  &  par  la  mort  fins  enfans 
de  Jenn  Se  Arnaud  de  Groflbllcs ,  (a  neveux ,  croit  fils  puî- 
né dcJtAN  de  Groflbllcs  I.  du  nom,  baron  de  Flamarens, 
Si  d'Anne  d'Absac.  Le  toi  Louis  XIL  lui  fie  expédier  le  1 4. 


Joitlet  IJI4.  une  com million  pour  faite  fbrtir  hors  du 
royaume  les  Lanfquencts ,  qui  étoient  venus  afonfervice, 
fous  la  conduite  du  comte  Wblf.  L'intitulé  de  cette  com- 
miflion  porte  ce  qui  (bit.  1.  Louis  par  ta  grâce  de  Dieu ,  &c. 
A  notre  très- cher  Se  bien  améMcflirc  Antoine  de  Groflbl-M 
les ,  chevalier  feigneur  de  Buzet ,  falur,  &c.  «  U  fit  fbn  te- 
ftament le  10.  Jtiin  1 5  3  o.  par  lequel  il  inftitna  hériricr  uni» 
vtrfcl ,  Htrttrd  de  Groflolles  fon  fils  aîné,  Je  an  défaut  de 
de  celui-ci  (ans  cnftns  mâles ,  Renaud  de  Groflolles ,  fbn 
fils  puiné  Se  fês  enfans  mâles,  Se  fucceflivemcnt  tous  le* 
mâles  de  proche  en  proche  tanr  qu'il  y  en  aura  ponant  le 
nom  &  les  armes  de  Groflolles.  Il  mourut  l'an  15  45.  dans 
un  âge  avancé.  Il  avoir  cpouic  l'an  1 5  06.  Beatrix  de  Noail» 
lan ,  fille  diJÛdet  de  Noaillan  ,  6c  de  Gnyonne  dTfclamatl. 
Il  laiflâ  d'elfe  10.  Hcrard  de  Groflbllcs,  I.  du  nom ,  che- 
valier feigneur  de  Buzct ,  Sec.  qui  tranfîgra  avec  Honorât 
de  Savoye ,  comte  de  Villars ,  (eigneur  d'Aiguillon  3c  au- 
tres places ,  au  (ujet  de  la  pêche  dans  la  Garonne ,  par  aù» 
du  ).  Février  1 547.  dans  lequel  ils  font  qualifiés  recipro- 
qncmcntWtt  (S '  f*tfi*nt  feignenn.  Hérord  de  GrofTollet 
avoir  été  marié  par  contrat  du  17.  Avril  1 5  ;9.aveeFr<t*foi/# 
de  Monrpe7.at ,  nièce  de  Jean  de  Monrpez.tr ,  chevalier  fenc- 
chal  dcBazadois,&  gentilhomrncdelachimbre  du  roi.  Se 
fecur  de  Bernard  de  Montpezat ,  (eigneur  de  S.  Martoire  , 
Se  de  Tayan  ,  lequel  fur  prélent  au  contrat  de  mariage.  H 
n'eut  d'elle  que  deux  enfuis  qui  moururent  (âns  pofteriréi 
i°.  Renaud  de  Grolîbllcs,  baron  de  Flamarens ,  qui  fuit. 

VII.  Renaud  de  Groflbllcs ,  chevalier  baron  de  Flama- 
rens ,  Se  de  Montaftnic ,  feigneur  de  la  Chapelle,  de  Buzct, 
de  Vignau,  Sec.  fcnéchal  des  pays  de  Marfan,  de  Turfân  , 
Se  de  Gavardan,  gouverneur  du  Mont  de  Marfan,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  Se  gentilhomme  ordinaire  de  (â cham- 
bre, étoit  avant  1  c<5o.  fcnéchal  de  Marfan,  Se  en  1 561. 
fejtnne,  reine  de  Navarre,  veuve  d'Antoine  de  Bourbon, 
le  dtfticua  pour  caufe  de  religion ,  mettant  en  fâ  place  le 
feigneur  de  la  Café,  delà  maifon  de  Pons  en  Saintongc  , 
qui  ctoit  Calvinifte  commeelle  ;  mais  en  t  { 6g.  le  roi  Char- 
les IX.  ayant  reconquis  fur  les  religionaircs  rebelles  le  pays 
de  V.adan  Se  autres,  il  rétablit  Renaud  de  Groflolles  dans 
fa  charge  de  fcnéchal,  &  lui  donna  de  plus  le  gouverne- 
ment du  Mont  de  Marfàn,  pat  les  mêmes  provi  lions  dans 
Ictqncllcs  il  le  qualifie  M.  de  Flamare't  ,ebtvj/ier  feijnntr 
dndtt  hen ,  gentilhomme  ordinaire  ete  notre  hi  et.  \\  ht  fon 
teftament  le  14.  Juin  t  574.  par  lequel  il  établit  unefub- 
ftitntion  perpétuelle  des  terres  de  Flamarens  ,  de  Monta- 
ftnic, 45c  autres  de  mâles  en  mâles ,  en  fmvànt  U  vo'onie'd» 
fet  ancêtres  fenr  U  etifirvatton  de  fa  maifon ,  (S  fonr  Ttm~ 
n  etien  de  la  grandeur  dttccSe.  Il  vécut  depuis  encore  pfa- 
(îeurs  années  ;  éV  quoique  dans  un  âge  avancé  ,tl s'emplej* 
vertuenfement  &  fîdetteimint ^pour  le  fervice  du  roi  Henri  III. 
dans  la  guerre  courre  les  Rdigionaires  en  fon  armée  de 
Guyenne  commandée  par  le  maréchal  de  Biron  ,  ayant 
été  un  de  ceux  autj  firent  pareitre  leur  va'enr  ,  (S  ayant 
Ini-même  amené  des  troupes  eu  cette  armée  {  ce  qui  s'ap- 
prend par  trois  lettres, cntr'aiirres,  que  le  roi  Henri  in.  lui 
écrivit ,  Se  qui  font  (îgnees  de  la  main  de  ce  prince.  La  pre- 
mière cft  écrite  de  Paris,  au  mois  de  Février  1 5  80.  La  fé- 
conde datée  de  faint  Germain  en  Layc  du  1 1 .  Février  1  <  8 1 . 
où  le  roi  marque  eju'il  le  prie  de  s'employer  pour  F étabhjfement 
(S  exécution  de  U  paix  ,  Se  la  troifiéme  à  Dotainville ,  du 
10.  Octobre  1581-  La  fuferiprion  de  certc  lettre,  eft  Al 
M.  de  Flamarens t chevalier  de  ma»  ordre.  RtuauddcGrof— 
folles  avoir  époufé  par  contrat  du  1 1 .  Avril  1  <  4 1.  A -ne  de 
Monlezun  ,  dame  ce  héritière  de  la  terre,  fêigncuric  ,  fie 
châtcllcnic  de  Vignau  en  Marfàn.  Il  eut  d'elle  Hïrard  ÏÏ. 
baron  de  Montaftruc ,  qui  fuit  -,  Jean  de  Groflolles  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Malte  en  1 5  66  ;  &  Jean  Arnaud  deGrofl 
folles ,  aufli  chevalier  de  Malte. 

VIII.  HERARDdcGrofIblles.il.  du  nom  ,  baron  de  Mon- 
taftnic ,Se  de  Flamarens,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre ,  maréchal  de  Camp  de  fbn  arm<*« 
de  Guyenne ,  Se  capitaine  d'une  compagnie  de  cinquan  te 
hommes  d'armes  de  (es  ordonnances,  fut  commis  par  lettre» 
de  Marguerite  .reine  de  Navarre ,  ficur  du  roi  Henri  III.  en 
date  du dctttktAoût ijSS- cornu 
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etme ,  (/  attnritt  ,  à  la  défcnfè  des  pays  d'Agenois  8t  Condo- 
mois  >  â  caufe  de  U  giicnc  qui  droit  dans  ce  pays.  Il  avoit 
été  mark  par  contrat  parte  au  château  de  la  Garde  en  Fic- 
marconle  14.  Juin  1174- avec  BrnnJelift  de  Nat bonne  , 
fille  de  Bernard  de  Narbonne  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fèigneur  de  Ficmarcon  ,  baron  de  Talairan  Se  de  Villcfalcc  , 
&  de  Frtnçtife  de  Bniyeres>Chalabre  (à  féconde  femme  : 
Hector  de  Pardaillan ,  fèigneur  de  Gondrin ,  chevalier  de 
l'ordre  du  rot ,  8c  feam  de  Groflblles ,  fèigneur  de  Cau- 
mont  t  ."Htffi  chevalier  de  l'ordre  du  roi  1  (buferivirenr  au  con- 
trat. Il  laiflà  d'elle  Xemutdde  Groflollcs  ,  mort  lins  avoit  été 
marié .  après  avoir  fait  (on  reftament  le  KJ.Juillct  r  60  s .  par 
lequel  jl  inrtiroa  ton  héritier  univcrfcl  fe*n  de  Groflbllcs  ton 
frère  puîné ,  avec  fubftirorion  a  petpemiré  de  tons  (es  biens 
de  degré  en  degré  en  ligne  maicttline  !  &  de  branche  en 
branche.  Se  au  définir  de  miles  dans  U  mailbn  de  Groflbllcs, 
il  lubflirua  Tes  biens  à  l'aînée  des  filles  du  nom  Se  ar- 
mes de  Groflbllcs  ,  i  ctniimn  ynr  fon  m4tt  &  fes  enfant 
deoeritr  le  nom  (S  Ut  ternes  4e  f*  m-ufon  ;  Jcam  de  Grof- 
folles .  baron  de  Flamarens ,  qui  luit  ;  Se  M*r**erue  de 
Groflbllcs  ,  qui  fut  mariée  par  corxr.ïc  du  îg.Oâobre  1614. 
avec '/enn-ûafien  de  Foix  de  Cindalc,  feignent  de  Ville- 
Franche ,  Se  de  Tomecoupe  ,  baron  de  Sainr-Sulpicc ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  &  confcillcr  en  fes  confcils  d'etat  & 
privé. 

IX.  Jr- an  de  GrofTbles  ,  m.  du  nom ,  chevalier  baron  de 
Flamarens ,  Se  de  Monraftruc  «  fèigneur  de  Buzet ,  6tc.  mc- 
flre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie-,  obtint  des  lettres 
de  grâce  du  toi  Louis  XIIL  données  à  Fontainebleau  la  fé- 
conde année  de  Ion  règne  au  mois  d'Oétobre  «fît  1.  lef- 
quelles  portent  que*  l'impétrant  s'étant  cruotTcnfédcqucl- 
»  qites  dilcours  qu'avoir  tenus  Icfieur  de  Montefpan  s 'étoit 
•>  acheminé  an  château  de  Gondrin  avec  un  page  leulcment , 
»  qu'il  envoya  au  fie  or  de  Montefpan  ,  pour  lui  dire  où  il 
••  étoit,  &  qu'il  defiroit  avoir  de  luiunéclairciUcmenr;  que 
-  le  ficur  de  Luffân  s'étant  trouvé  â  la  porte  du  château  de 
m  Gondrin ,  â  la  deicente  du  page ,  Se  ayant  reconnu  qu'il 
m  étoit  au  ficur  de  Flamarens ,  &  fçu  le  fùjct  qui  l'amenoit , 
■•  il  avoit  pris  (ur  le  champ  le  cheval  du  page ,  Se  s'en  ctoit 
••  allé  trouvet  le  fieur  de  Flamarens ,  qu'il  obligea  de  mettre 
"  l'épec  à  la  main .  prenant  le  fait  Se  caufe  du  fieur  de  Mon- 

■  telpan  ;  que  le  fbtt  des  armes  n'ayant  pas  éref  avorablc  au 

■  fieur  de  Luflan,  il  avoit  été  tue.  «  je**  de  Groflblles  fut  ma- 
rié par  contrat  parte  dans  le  palais  archicpifcopalc  de  Bour. 
deaux  le  19.  de  Décembre  1609.  en  préfence  de  François 
d'Elcoublcau  ,  cardinal  de  Sourdis ,  archevêque  de  Bour- 
deaux  .  avec  Prnnfetfo  d'Albrer ,  qui  vivoit  veuve  de  lui  le 

Eremier  janvier  t648.  Elle  croit  fille  de  Heurt  d'Albrer, 
aron  de  Miortâns ,  de  Coaraze,  de  Gerdercfl ,  Se  de  Pille 
d'Oleron  ,  fouverain  de  Bedoitles,  chevalier  des  ordres  du 
toi,  lieutenant  de  fa  compagnie  de  deux  cens  hommes  d'ar- 
mes de  fes  ordonnances ,  gouverneur  Se  fcnéchal  de  Navarre 
&  Bcarn  ,  &:  AAnwneite,  dame  de  Pons,  Se  frrurde  Henri 
d'Albret ,  II.  du  nom ,  baron  de  Pons  Se  de  Mioflàns ,  qui 
époufà  Anne  de  Pardaillan,  dame  dE'candillac  De  ce  ma- 
riage vint  entr'autres  enfans  celui  qui  luit. 

X.  Antoinï-Acïsilan  de  Groflollcs ,  chevalier  marquis 
de  Flamarens,  baron  de  Monraftruc,  fèigneur  de  Buzet ,  la 
Bartbe  ,  &c.  rut  tué  à  ta  bataille  du  fauxbourg  Saint  An- 
toine â  Paris ,  tenant  le  parti  du  ptinec  de  Condc,  le  a.  du 
mois  de  Juillet  165  1.  Il  avoit  épaulé  France  le  Hardy  de  la 
Tiouflè ,  fille  de  Sebttfi:en  le  Hardy  ,  fèigneur  de  la  Trouffè , 
grand  prévôt  de  France ,  Se  prévôr  de  l'hôtel  du  roi ,  Se  de 
£«tu/îrHenncqnin,fà  féconde  femme.  Ses  enfans  s'étant  trou- 
vés mineurs  à  fa  mort,  curent  pour  tuteur  Céfàr  Phébus  d'Al- 
brer .  maréchal  de  France,  Se  furent  Françtu  de  Groflbllcs 
marquis  de  Flamarens  ,  qui  mourut  fans  avoir  été  marié 
en  1 706.  â  Burgos  en  Efpagnc ,  ayant  été  obligé  de  Cotât 
de  France  â  caufe  d'un  combat  fingulicr.  Le  roi  Catho- 
lique lui  avoir  accordé  1000.  écus  de  penfion,&>  l'avoit 
honoré  de  la  def  d'or.  Voici  ce  qu'en  dit  un  journal  de  ce 
tems-li.  »  Le  marquis  de  Flamarens  d'une  des  premières 
•  mai  Ions  de  Guyenne ,  eft  mort  de  maladie  i  Burgos.  La 
"  reine  d'Efpagne  (  le  roi  étant  abfènr)  a  donné  des  ordres 
-pour  le  faire  enterrer  d'une  manière  convenable  âfà  qualité, 
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-afin  qu'il  ne  manquât  rien  aux  funérailles  cftm  étranger  da 

•  dtftinûîon ,  éloigné  de  fon  pays,  Se  de  ceux  de  fâ  mai  Ibn  , 

•  Se  que  tout  repondit  â  Pcftimc  qu'elle  fajfbit  de  lui  ;  • 
Fhançois-Agmilan  de  Groflbllcs,  comte  de  Flamarens ,  qui 
fuit  ;  &  /m»  de  Grortolles ,  dh  ir  cbevtbtr  de  FUmarext  » 
mon  fans  portetiré. 

XI. François- Agesilan  de  Groflbllcs ,  chevalier  comte  de 
Flamarens,  premier  maître  d'hôrd  de  Philippe,  fils  de  France» 
duc  d'Orléans,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  mourut  à  Pa- 
ris le  9.  Février  1710.  Il  avoit  époufi  M*nt-  GAnttte  le 
Tillicr  .fille  de  ?Acqnct  le  Tillier ,  fèigneur  de  la  Chapelle- 
Montodre ,  int  ndant  des  finances ,  Se  de  M**it  de  la  Barre  • 
Se  fœur  utérine  d' Etienne  le  Camus ,  cardinal ,  éveque  Se 
prince  de  Grenoble ,  de  AV«/«  le  Camus ,  premier  pré» 
fident  de  la  cour  des  aydes  de  Paris ,  Se  de  Jean  le  Camus  » 
lieutenant  civil  de  P.iris.  Elle  mourut  à  Paris  le  «.  Mai 
1718.  ayant  eu  pour  enfans  Emmnel- Félix  de  Groflbllcs» 
marquis  de  Flamarens ,  Guidon  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes Anglois  ,  qui  fur  rué  en  Italie  â  la  bataille  de  Luzara» 
n'ayant  point  été  marié;  Acisilan-Gaston  de  GroiTilIrt, 
marquis  de  Flamarens,  qui  fuit;  MHiu-Uement-ft'tphAa 
Groflolles  de  Flamarens ,  fèigneur  de  Momaftruc ,  Se  d'Au» 
renque  ,  colonel  d'infanterie,  qui  a  été  mariée  le  14.  Juin 
1711.  avec  Mnr(itertte-l***ije  de  Brurr  ,  fille  de  Gtdeem 
de  Bruer ,  baron  d'Arlèns ,  fèigneur  de  PcTccavc ,  d.  la  Garde, 
Se  de  Sainr  Blancard ,  Se  de  Mnrtnerui  de  Bar  de  Mauzac  » 
de  laquelle  il  a  eu  plufieurs  cnfàns. 
*.  XII. Acesil an-Gaston  de  Groflolles  ,  chevalier  marquit 
de  Flamarens ,  fèigneur  de  Buzet,  de  la  Rarrhe  ,  Se  de  Mau- 
roux  ,  ci  devant  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  de* 
chcvaux-lcgers  de  Bourgogne  ,  brigadier  des  armées  du  roi  « 
le  1 .  Février  1 7 1 9.  Il  a  été  marie  avec  Antie-  Aenèi  de  Beau- 
veau  ,  fille  de  G^trul-  Henri  de  Rrauvau ,  marquis  de  Mont- 
gattger ,  comte  de  Crillé  ,  autrefois  capttaiiK-  des  gardes  du 
corps  de  Philippe ,  fils  de  France ,  duc  d'Orléans  ,  frere  uni- 
que du  roi  Louis  XIV.  Se  de  M*rtt-M.i«Juline  de  BrancaS 
fa  féconde  femme,  fille  de  Lonu  Fmnceu  de  Brancas,  duc 
de  Villars. 

GKOSTESTE  (  marin  )  fèigneur  des  Mahis ,  éroit  né  I 
Paris  le  n.d«  Décembre  1 649.  de  M,  Groftefte  de  la  Bnf- 
fieie  oui  I  eleva  dans  la  religion  prétendue  réformée  où  il 
étoir  Hii-mctnc  engagé.  Dans  la  fuite  Marin  Groftefte  fut 
mimftre  â  Rionnc  où  ctoit  le  temple  des  Calvinifles  d'Or- 
lr.ans,&  il  fedifiingua  dans  Ion  parti  par  (on  zele  Se  par  fk 
fèience.  Mais  Dieu  lui  fit  enfin  lènrir  qu'il  ctoit  dans  une 
communion  où  tous  les  principes  manquent ,  &  où  le  (cul 
défaut  d'un  examen  ferieux  en  retient  un  grand  nombre.  Il 
rcl.fta  cependant  près  de  deux  ans  à  la  voix  qui  l'appclloit  â\ 
la  vérité  ;  comme  il  le  marque  lui  même  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  un  abbé  de  grand  mérite  qui  lui  avoir  demandé 
comment  il  étoit  parvenu  i  rcconnoîrrc  l'abîme  où  (a  miC- 
fauce  Se  ton  éducarion  l'avoicnr  plongé.  Les  troublés  &  les 
agitations  intérieures  accompagnèrent  fa  relifhttce  :  Se  ce 
qui  peur  Pexcufèr ,  c'eft  qu  il  vouloir  s'aflurer  auparavant  fi 
c'étoit  pour  lui  une  obligation  d'enrrer  dans  la  communioo 
de  l'Eglifè  Romaine,  Se  fi  lès  peines  n'avoienr  pas  quelque 
illufion  pour  principe.  Pour  y  parvenir  ,  il  «11  durant  (ix  mois 
des  conférences  réglées  à  Paris  chez  fes  paremavec  les  mini- 
ftres  de  Charenton  dont  (on  pere  étoit  un  des  anciens.  Il  en 
confulta  d'aurres  par  écrit  :  il  cxpofà  plufieuts  fois  fes  doutes  à 
M.  Pajon  fon  collègue  à  Orléans  qui  p.iflbit  pour  un  des  plus 
habiles  de  fa  ficte ,  Se  qui  éroit  même  en  quelque  façon  chef 
de  parti ,  comme  on  le  verra  à  (on  article.  En  même  rems 
il  prioit  beaucoup ,  joignoir  le  jeûne  i  la  prière ,  faifbit  d'a- 
bondantes aumônes,  pour  attirer  fur  lui  la  lumière  dont  il 
avoit  beibin.  Cette  lumière  Péclaira  enfin  ,Se  ayant  diilïpc 
toutes  fes  Cenc  bres ,  il  fît  ab|urarion  â  Paris  entre  les  mains  de 
M.  de  Coiflin  éveque  d'Orléans ,  depuis  cardinal ,  le  jour  de 
PAfcenfion  ,  17.  de  Mai  1681.  Peu  de  tems  après  il  alla  à 
Orléans  pour  y  gagner  au  moins  par  fon  exemple  ceux  qu'il 
avoit  inlmtits  &  confirmés  auparavant  dans  leurs  erreurs. 
Le  roi  Louis  XIV.  ayant  révoque  l'edir  de  Nanres  au  mois 
d'Octobre  1 68  &  intetdit  tout  aurre  exercice  de  religion 
que  celui  de  la  Catholique  Romaine  ,  il  exhorra  les  uns, 
preJli  ks autres,  follicua  ceux-ci  de  recoonoirre  la  vérité  fie 
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de  l'embrafTer  ,& il  entra  (lie  ce  fujer  en  conférence  avec  tous 
ceux  qui  voulurent  l'écouter.  Il  eut  la  contblarion  d'en  gagner 
«.•n  grand  norojwe ,  entt'aiittes  fon  perc ,  fi  rnerc  Se  un  de  (es 
frères ,  qui  a  été  depuis  bâtonnier  de*  avocats  au  parlement 
•de  Paris  ,  Se  qui  y  fréquente  encore  aduelkmem  le  barreau 
avec  honneur.  En  1 686.  ou  au  commencement  de  1687-  'I 
«ntra  au  féminairede  faim  Magîoirc  dans  k  même  ville  ,  Se 
«■près  y  avoir  reçu  la  tonfute  cléricale  il  retourna  auprès  de 
Jfa  famille  qu'il  ne  quitta  quelque  tems  que  pour  aller  en 
Toitou  travailler  à  (a  converfion  de  quelques  hérétiques, 
-M.  d*  Coiflin  cvêque d'Orléans  qui  cernnoiflôit  Ton  mérite , 
•die  qui  étoit  informé  que  plufkurs  évêques  vouloient  I  at- 
tirer dans  leur  diocèfc ,  fc  pteffa  de  l'attacher  au  fîtn  en  lui 
donnant  un  canonkat  de  (a  cathédrale ,  dont  M.  des  Mahis  ' 
Jxit  pofit  ilîon  avant  que  d'aller  en  Poitou  &  de-Jà  à  Luçon 
•eù  (.1  million  fût  très-hcuicufe.  Au  retour  de  ce  voyage,  on 
3ui  conféra  le  fbùdiaconat.  Il  retourna  en  Poitou  par  ordre 
•du  roi  en  1 6  8  8»  &  quelque  terni  après  a  Luçon  par  le  même 
•ordre,  âcenfinfîxéa  Orléans  qu'il  ne  quitta  prcfqnc  plus  que 
fpoM  venir  quelquefois  à  Paris,  il  s'appliqua  à  remplir  avec  la 
démit,  ré  exactitude  les  devoirs  d'un  chanoine  Chrétien.  On 
l'élcva  an  diaconat  en  1690.  &  en  1691.  on  voulut  qu'il 
prêchât  à  Paris  l'oclavc  du  faint  Sacrement  dans  la  paroilTe 
•de  faint  André  des  Arcs  :  mais  il  aima  mieux  exercer  le 
s»iiniftéte  de  la  prédication  à  Orléans  même,  &  tous  ceux 
-qui  l'ont  conrra  conviennent  qu'on  n'a  gueres  vû  de  inmiftre 
t>!us  zele ,  plus  rempli  d'amour  pour  (on  état  ,  plus  attentif 
«  ton?  fis  devoirs  ,  plus  pénétré  de  ft-s  obligations,  plus 
humble  11  mourut  fans  avoir  jamais  pu  fc  déterminer  à  fè 
voir  ekvéau  fâcetdocc,  le  16.  d'Octobre  1694.  dam  la 45. 
année  de  fon  âge.  Il  a  donné  quelques  ouvrages  au  public . 
Ravoir  :  des  Onfîdérationi  fur  le  fdifmt  det  Preteftuui  :  6c 
»n  Truite  de  la  feftf.ee  réelle  du  cerpi  de  f.  C.  tûn  ttm- 
thurifiie  prtHve'e  p*r  l'Ecriture.  Dans  ces  deux  traites  qui 
ont  paru  à  Orléans  en  1 6  8  5 .  il  a  informé  le  pub1  ic  par  oc- 
cafton  des  principaux  motif*  de  fon  changement  ;  il  y  a  joint 
-tin  entretien  d'unCatholtL|uc  avec  un  CalviiitAe  fur  le  fujet 
des  reliques,  Mais  le  plus  confidérablc  de  lès  ouvrages  cft 
tt  lui  qui  a  pour  titre  :  La  vente'  de  U  rehgiou  Catholique 
prouvée  pAr  l'écriture  fii'te  ,/u-iz.à  Paris  0111697.  OnrrOuve 
à  la  tête  un  long  e\rt  hjh'Hjmt  de  foreur  fous  le  non»  de 
■Çtttei  Jo-fei ,  ciné  de  faim  Nfcfmm  d'Orléans  ,  mais  qui  cft 
veritabkment  du  perc  Quelncl ,  de  l'Oratoire ,  que  M.  de 
Coiflin  avok  chargé  de  la  conférence  de  M-  des  Mahis.  Le 
■P.  Quefnel  nous  apprend  lui-même  ce  fait  dans  une  ktrrc 
à  M.  de  Saint  Agnan  ,  alors  eveque  de  B  auvais.  Le  traite 
•de  la  vérité  de  la  religion  Catholique  a  été  réimprimé  en 
1 7 1  j  .  à  Paris  en  j .  volumes  m- 11.  dédié»  à  M.  le  cardinal 
de  NoaiHes  ,  avec  des  augmentations  confidérablcs  pat 
•M.  François  Geoffroi ,  prêtre  ,  décédé  à  Paris  au  mois  de 
Septembre  1715.  fur  la  paroiilc  de  laint  Girmain  l'Auxet- 
-rois  à  laquelle  il  étoit  attaché.  M.  dis  Mahis  avoit  achevé 
•un  autre  ouvrage  confidérablc  pour  jufrificT  (a  fepararion  de 
•la  communion  ProtcfUnte  :  mais  il  eft  encore  manuferit. 
■Il  a  ai  pour  frère ,  outre  celui  dent  nom  aveni  parlé  du  com- 
mencement de  cet  article ,  M.  de  la  Motrhc  Gt offerte  »  mi- 
niftrc  de  la  Savoyc  à  Londres ,  mort  vers  1715.  étant  pre- 
Jrc  de  l'églifè  Anglicane ,  8c  auteur  de  plulieurs  ouvrages  , 
«ntr'autres  d'un  recueil  de  fermons.  Guillaume  Prou  fléau  , 
célèbre  profefîciir  en  droit  à  Orléans  a  confacré  aufli  à  la 
•mémoire  de  M.  Marin  Groftcftc  un  éloge  latin ,  ou  abrégé 
de  fa  vie  qui  a  été  imprimé  a  Orléans,  outre  l'épiraphe  qu'on 
lit  en  ces  termes  a  Orléans  près  le  lieu  de  la  fepulturc  de  ce 
miniftre  converti. 

Heu  jaret  ù  qui  ioetntet  ereUt  finit 
Ùkctkh  pifita  fnb  média, 
Fox  verimi*  ,  vitlimu  cburitAtù , 
Marinus  Gnositîn 
Des  M  a  11 1  s  : 
Ex  pafiore  foQue  avis  ,  (S  ex  ave  fafior 

Feete  arnai  de  Inpù. 
Sieut  ténèbre  eim ,  itu  (J  lumen  ejui  : 
Vbi  enim  umbrtm  coderai  ut  Suulut , 
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}mptt£H4vit  qutd propuemverMt  t 
PropHgndVH  e/utd  tmpuguuverMt. 
Site  fcvitùt  um>nfr*  veritêtt  certetv'd  : 
Sine  fuperbt*  de  veritMe  frtfumfjà. 
OrnVit  fre  fit  ffwj  redurgmt 

étf»e  nuvtctt  i 
Diligent  homiuei ,  tnttrficieta  trrtrtj. 
Preprtmum  fxroium  (g  fréttfterum 
Iffe  r<çenerMt,r  &  délier  i 
Quel  pMuritt",  douce  ftrmtreinr  tutU  Chrifint, 
Ju  ejm  fcrtptit  Vouai  pteuu  : 
in  ejm  ettliis  lier  II  M  pincmr  ; 
IntfHi  exempiu  ver  u  ai  mtvit. 
TAudtufcLm  memorut  fUAudiu  mfeltcu  ernnt 
ut  u  fortuné. 

Omnem  enim  tnè>Jl*ntum  Cbrifit  vifeerikm  eregAVtt. 
Vt  trjie,vel pefl viitum , dteeret us pufitret , 
Vicartti  rru ,  (j  mutnm  cedtctli*  fntflttmk , 

Jn  ufum  JcboJd ,  m  ufnm  xiuadexhtu 
Sic  rêver  a  fibt  juperftet ,  d»-}tr  ï3  pujlsr , 
Et  tpfa  muet*  CArm  ammim  4C  défi  icrAxdm  , 
Quod prefpi  xerAA  ne  d'fidtrA>etnt. 
l*Ji*nu  Ecelefié  AureUumenfit  Cémaukm , 
Amm  Çf  eurent  fou, 
DiUxn  dtttrem  dimui  Démuni 
Ip  t  /ajtia  djmùt  decw! 
Divuum  Jlrmuliu  ,  egemrumprujùlimmi 
Uircmmque  faim  : 
Sunilu  Crutu  c'uni ,  krfres  , 
HefllA, 

Oint  du  ,ê.  OMrie ,  uun.  fuktu  tS94.  „. 

*  Mémoires  du  tems ,  Se  les  écrits  cités  dans  cet  article. 

GROTIU.S( Hugues)  D*ns l'édition dmdtQ  •oxatre  de  I7if\ 
eu  met  h  naiflance  de  ce  (çavant  le  10.  d'Avril  1585.^ 
Jaui  celle  de  173*.  le  10.  d'Avril  \\%\,tlfMu  U  meurt 
le  1  o.  d'Avril  1581.  Ou  ne  lut  demie  que  1 4.  ans  en  1  5  97. 
Il  étoir  dans  fà  quinzième  année.  Il  n'en  avoit  pas  encore  16» 
accomplis  quand  il  publia  fon  M*rtiunm  Capellu  avec  des 
notes.  Dam  l'édition  de  1 7*f  *left  duauezcfyMnimoaxut 
le  i  3.  d'Août  ou  le  8.  de  Septembre,  si  fume  iurrittr  à  U 
première  dote.  Dans  Tèétien  de  1731.  on  *  fait  rtm+juer 
■jut  le  traire  de  Grotius  de  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne» 
le  meilleur  abrégé  que  l'on  ait  fur  cette  matière  ,  après 
avoir  été  traduit  en  plusieurs  langues ,  même  en  perfan  , 
Si  pluïkurs  fois  en  françois ,  avoir  été  traduit  du  nouveau 
en  cette  langue  en  1 7  X4-  par  M.  Goujet ,  chanoine  de  faint 
Jacques  l'Hôpital.  Cette  traduction  accompagnée  de  notes 
hifroti^ues  6c  critiques  a  été  réimprimée  «1- 1 1.  chez  Lottin 
à  Paris ,  Se  Ici  notes  ont  été  réimprimée  en  1 7 1 8 .  en  Hol- 
lande dans  la  nouvelle  édition  qu'on  y  a  donnée  de  la  tra- 
duction du  même  ouvrage  par  le  lîeur  k  jeune  Protc/lanr. 
M.  Batbeyrac  profcffëur  à  Groningue  a  donné  une  belle 
ttaduétion  françoife  enrichie  de  notes  utiles  du  grand  ou- 
vrage du  même  dtjure  belle  (i  paeit-  En  1 679.  ci  a  réim- 
primé les  oeuvres  théologiques  de  Grotius  à  Amiterdam  en 
4.  volumes  w  fo'n.  On  y  trouve  fes  commentaires  fur  l'E- 
criture fainte  où  l'on  fent  un  critique  habile,  mats  fouvent 
trop  attaché  à  h  lettre  de  l'Ecriture}  Se  dont  1rs  interpré- 
tations font  quelquefois  contraires  i  la  vérité  des  dog  ues 
de  l'églifè  Catholique.  M.  Colomiés  dont  il  faut  confukec 
la  Bibiiuheque  choèjîe  pour  apprendre  bien  des  ditails  fur 
Grotius ,  prétend  qu'il  cft  fins  contredit  le  meilleur  i  ner- 
pîête  de  l'Ecriture  que  nous  ayons ,  mais  cet  cloge  eft  O'.itré. 
Voyez,  aufli  fur  la  vk  &  les  ouvrages  de  ce  (çavant  Hollan- 
dais ,  Louis  Aubery  du  Maurier  dans  fes  AUmorrts p>ur  fer- 
vit  itbifltirede  Hollande ,  depuis  Ia  pite  jçi.juffu'ù  tu  fin. 
Se  le  perc  Niceron  Barbanite  qui  en  a  donné  un  long  &  cu- 
rieux article  dans  le  terne  19,  de  fit  mémoires  ^  mais  il  faut 
y  afoûtcr  les  remarques  fui  vantes  au  fii|ct  des  traduâioiu 
françoilès  du  ttaité  de  Grotius  de  la  vétité  de  la  religion 
Chrétienne.  La  première  n'eft  pas  tn-tz.  comme  il  ledit, 
mats  périr  in-tt.  Se  imprimée  chez  Blaeu.  Le  perc  Niceron 
met  la  féconde  en  1 6  5  o.  L'imptimé  ne  porte  point  de  date  i 
clk  a  dû  parokre  avant  j  6  j  6.  étant  dédiée  à  Jérôme  Bi- 
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gnon  qui  mourut  cette  année  le  7.  d'Avril.  M.  l'abbé"  d'Olivet 
met  cent  édition  en  1C44.&  la  donne  à  l'hiftoricn  Mczerai. 
Le  lettrnal  littéraire  de  Lt  Haye,  terne  if.  r./>.nw,  confirme  la 
même  chofe  ,  en  difanr  que  la  traduction  ouc  M.  d'Olivet 
donne  à  Muerai  cA  celle  dont  M.  de  la  Mothe  le  Vayera  re- 
levé la  bévue  ftir  PbtU-Bikljns  que  ce  traducteur  rend  par 
ces  mots  P  bilan  le  libraire  ;  or  c'eft  dans  cette  féconde  tra- 
duction que  le  trouve  cette  lame.  C'cftdonc  la  même  que 
l'abbé  d'Olivet  donne  à  Materai.  Le  P.  Niceron  met  aulïi  une 
cd  tion  de  la  traduction  du  même  ouvrage  par  le  Jeune  >  en 
1691.  à  Paris.  On  ne  connoît  point  cette  édition.  La  premiè- 
re de  la  traduction  de  le  Jeune  eft  de  Hollande  en  1 691..  La 
tiotnclle  édition  cju  on  en  a  donnée  en  1718.  ne  contient 
pas  non  plus ,  comme  le  dit  encore  le  P.  Niceron ,  toutes  les 
notes  des  éditions  latines  procurées  pat  le  Clerc ,  ni  toutes 
celle*  de  Grotius  &  des  autres  de  (es  éditeurs  >  mais  (culc- 
incot  une  partie  de  ces  notes ,  &  de  celles  de  la  traduction 
fxancoHc  imprimée  à  Paris  ,  en  1724.  Ceux  qui  voudront 
fçavoir  tout  ce  qui  regarde  Grotius ,  doivent  lire  un  ouvrage 
très-curieux  qui  a  été  donné  à  Ddfî  en  1 727.  en  1.  vol.  ;«/•». 
(bus  ce  titre  :  Higanu  Grvtu  meutes  ai  tmante  obtrellatumibm 
vimdtcati  :  accedit  feripterum  ejms ,  tmm  tdttartem  ,t*m  inedi- 
torxm  canjpeclm  triplex.  On  y  trouve  bien  dés  particularités 
(tu  la  vie  &  les  ouvrages  de  Grotius,  &  philicurs  portraits  de 
ce  grand  homme  i  avec  différentes  pièces  faites  à  fon  hon- 
neur :  nous  ne  rapporterons  que  celle-ci  faite  pour  un  de  les 
portraits  : 

EU  iBe  eft  Gretmr ,  maint  tfme  detiior  eriit 

jXd  babnit ,  crtdo ,  ntl  kabiturtu  cru. 
C  alita  fMem fi» fuit , fiufttit  amem  Saecia ,  vertu 
1  Qui  Pheebttt  Delpbts ,  OrbepLtrttfifnefnst. 
A»a  m*gn.tm  Ma»  ni ,  letlar  venerire  tabeSam  > 

Et  majera  tdn  moxtma  fcrtpta  dabttnt. 
Castra,  (S  iUavirifAtuctntrarut fats. 


GROTIUS  (  Pierre  )  Editttnde  ce  dilïlesutire  de  172}. 
Jean  de  Bret  i  Ufee.  Jean  de  Barton. 

GROUCHI.  (  Nicolas  le  )  Demi  Ndttten  dm  Dttlitmaire 
htfiorufjte  de  17  2t.  dont  celle  de  s  732.  tl  eft  dit  orne  ce 
fçavant  attaqua  Perioniusfur  la  véritable  interprétation  d"A- 
riftotc.  Cet*  m  eft  feu  exaQ.  Grouchi  n'attaqua  pas  Perion  , 
mais  en  expliquant  Atiftore ,  il  ne  jugea  pas  a  propos  de 
inivre  en  bien  des  endroits  la  verlîon  que  celui-ci  avoit  faite 
«le  ce  philotophe  ,  Se  que  Grouchi  trouvoit  fort  peu  exact.-. 

GKUET (  Jacques)  Genevois ,  fameux  libettin ,  débitoit 
fis  impiétés  vers  le  milieu  du  XVI.  fiécie.  Il  étoit  aulTî  op- 
polé  à  Calvin  &  à  Tes  parrilâns  >  qu'aux  derfenfeurs  de  la  vé 
ritable  religion ,  parce  que  lui-rnêmc  n'en  profcflbit  aucune. 
Il  ne  manquoit  d'ailleurs  ni  d'cfprit  ni  dérudirion  ,  Se  il 
fotifrroit  impatiemment  les  hauteurs  des  Calviniftes ,  Se  leur 
prétendue  réforme.  Il  accula  publiquement  les  Calviniftes 
a  Genève  par  un  billet  qu'il  fit  afficher  au  mois  de  Juin 
s  5  47.  d'être  des  efprits  enrreprenans  ,  qui  après  avoir  re- 
noncé à  la  vérité  ,  Se  la  plupart  à  leur  premier  état ,  vou- 
loient  dominer  fur  toutes  les  conlcJences.  Ce  reproche,  véri- 
table en  foi ,  mais  qui  eût  pu  faire  plus  d'intpreflion  s'il  rut 
parti  d'une  autte  bouche ,  attira  â  Gruet  les  affaires  les  plus 
ficheufes.  Il  fui  arrêté  par  foupçon  ,  il  s'avoua  l'auteur  du 
billet,  &  la  fatfte  de  les  papiers  ayant  fait  connoitte  d'ailleurs 
ion  irreligion ,  on  le  fërvit  de  ce  prétexte  pour  le  condamner 
s  avoir  la  tête  tranchée  «  ce  qui  fut  exécuté  en  1 5  49.  ou  en 
1550.  Plusieurs  de  (es  papiers  firent  du  bruit ,  entf  'autresune 
lettre  qu'il  avott  écrite  au  mois  de  Février  1 5  47.  contre  Cal- 
vin dont  il  dévoiloic  allez  bien  la  conduite  Se  le  caractère  -, 
&  deux  autres  écrits  fur  le  même  fujet ,  ou  aptes  s'êtt c  em- 
porté contre  cet  héréuafque ,  il  déclamoit  aulïi  contre  toute 
religion  ,  Se  en  particulier  Contre  l'état  eeeleftaftique  Se  les 
moines.  Mais  celui  de  tes  écrits  qui  a  plus  éclaté  eft  celui 
que  l'on  itou  va  dans  ta  maifon  après  fa  mort ,  qui  fur  brûlé 
par  la  main  du  bourreau ,  Se  dont  quelques  (çrvans  ont  con- 
jecturé que  c'eroit  le  projet  du  prétendu  traité  De  tribus  tm- 
pcjlanbns  ,  cm  peut-être  le  ttaité  même.  On  parle  allez  au 
long  de  ce  libertin  dam  les  nota  de  Cktfotre  de  Gattve  de 


M.Spon.defcditiondc  t7»o.Maisonenpiileâvcc paillon» 
&  peut-être  même  y  fait-On  Gruct  plus  coupable  lùrplu/ieurs, 
peints  qu'il  ne  l'étoit  réellement. 

GKUTER  (Jean  ou J.inus)  Ajoutera  fan  articU^n'A  s'rf- 
toit  retiré  a  Bretton  af  Ant  la  prife  de  Heidclbcrg  ,  Se  que) 
torique  cette  ville  fut  ptile ,  il  lé  retira  à  Tubingc.  Il  moutuc 
dans  la  67.  armée  à  Berhelden  maifon  de  campagne  de  Smcn- 
dius  fon  gendre.  Ses  deiuu  poitarum  GaUjmm  ,  Itahmi», 
Btlfamm  fonr  en  8.  volumes  non  en  9.  Cern  et.  ce  j«  ftut 
dans  l't'dititn  de  ce  dtSienatre  de  1 72s.  Jean  Gualther ,  lijez 

/>JW«Gaulricr.  fttfceftumum  I.  o.  liûz  Sti^iciemim 

Iitn  ç.  Aux  citations ,  Fludcrus ,  tijéz  Flaydcrus.  Dant  fe'~ 
dttttn  dndtUtenatrede  172s.cn  a  renver/e  l'ordre  des  artnlet 
det  Grttrer ,  &  l'en  a  rétabli  cet  ardre  d  mt  celle  de  1732. 

GRYN^tUS  (  Jean  Jjcqucs  )  né  a  Berne  en  Suilîc  le  pre- 
mier d'Oiiobrc  1  \  40.  fit  les  humanités  â  Bile  \  Se  après 
avoir  patlc  par  quelques  degrés  inférieurs,  on  le  fit  pafteur  ou 
minière  de  Rrrtclcn  en  15  M-  "lais  comme  il  n'adoptoit 

K toutes  les  idées  de  (es  confretes ,  on  le  chagrina  ,  ce  cjui 
igagca  d'accepter  en  1 5  7  { •  à  Bile  la  chaire  de  ptofciicuc 
de  l'ancien  teffament  qu'il  conlerva  neuf  ans.  Charles  Mar- 
grave de  Bade  lui  donna  en  même-temsl'infpecliondes  égli- 
lès  du  marquilar ,  avec  une  pendon  de  vingt  Florins.  Il  fut 
dans  la  fuite  profeflcur  de  l'hiltoire  i  Hcidclberg  ,  Se  en 
1 5  8  J.  on  lui  donna  la  chaire  de  profeflcur  du  N.  T.  i  Bâlc  • 
Se  la  place  SAnufttt  dans  la  même  ville.  Il  fut  quatre  fois 
recteur  de  l'univcrfîté ,  Se  pluficurs  fois  doyen  de  fa  faculté. 
Il  fur  député  en  différentes  occafions  à  des  atîêmblccs  de  fa 
l'eéte  où  il  difputa  en  maître,  &  où  il  termina  plus  d  une  fois 
des  différends  importans.  Il  fut  aveuglé  les  cinq  dernières 
années  de  (â  vie  ,  Si  mourut  le  ;  1.  d'Août  1 6 1 8-  Ha  fait 
unabresé  de  la  Bible  ,  S:ij*raihis  tberfeeid  1  le  caractère 
des  Chrétiens,  explication  de  quelques  pleaumes  d'Aggé  , 
de  Jonas ,  d'Habacuc  Se  de  faint  Matthieu  ;  des  epîtres  de 
faint  Paul  aux  Romains,  aux  ColofUens  ,  aux  Hébreux  Se 
des  théorèmes ,  &  des  problèmes  théologiques  ;  &  on  lut 
doit  encore  des  éditions  des  auteurs  de  l'hiftoire  del'Eglife , 
des  msHHmenta  arthodexegr.  Se  des  œuvres  de  faint  Ircûéc, 
*  Payez  la  vie ,  par  Brnnn. 

GRYPHIUS  (  Scbafticn  )  imprimeur  de  Lyon ,  &c.  Dans 
Itse'ditunsde  i7îj.  &  de  s732.dece  dtiïnnatrc  ,  en  a  mu 
Golinct  p »*r  de  Colines. 

GRYPHIUS  (  Chrétien  )  Polonois  ,  ne  i  Fuvenrtad  le 
19.  de  Septembre  1 649.  après  s'être  formé  dans  les  belles 
lettres  &  dans  la  jurifprudencc,  particulièrement  fous  Jean- 
Henri  Bfrctt  r,  cVUlric  Obrecht,  retourna  dans  El  patrie  en 
1 67  ; .  &  fut  fait  profellcur  d'éloquence  â  Brellau  en  1 674. 
En  1 686.  il  fut  fait  principal  Se  profeflcur  du  collège  de  la 
Magdclcnc  dans  la  même  ville ,  Se  en  1 609.  on  y  ajouta  la 
charge  de  bibliothécaire.  Il  eft  mort  le  (>.  de  Mars  1706.  âgé 
de  «7. ans. Il  fç.ivoirle  latin,  Icgrec.rhtbrcii.lcfyrijque.lc 
françois,  l'anglois,  l'italien,  lè  hollandois ,  Se  joignit  à  ces 
onnoiflanecs  celles  de  l'éloquence ,  de  l'hiltoire  &  de  la  poc- 
ie.  U  a  publié  en  allemand  l'hiftoirc  des  ordres  de  chevalerie 
en  i697.despoc/tespa(loralcscn  1698.  un  traité  fur  l'origi- 
ne &  les  progrès  de  la  langue  allemande  ,  en  1 708.  i*S*i 
oue  l'on  a  donné  après  (â  mort.  11  a  écrit  en  latin  fafctcéne 
:.rwiHs  (S  ftctenduslnfumningenit  expreftantitmm  pœtaram 
nfftntiermm  marén»  (2 firiptii  excerptvritm ,  en  1 693.  Dijftrr-, 
tatie  de  fcriptertbm  bftariam  pu ttlt  XCll.  iSufttantibMt ,  en 
1 7 10. i** Il  a  auffi  travaillé  au  journal  de  Liplic. 

GUADAGN1  (  Jean-Antoine  )  Florentin ,  cardinal ,  prê- 
tre de  l'cglifc  Romaine,  du  titre  de  faint  Martin  aux  Monts , 
vicaire  gênerai  de  Rome  Se  de  fon  dilfrid  ,  eft  né  le  14. 
Septembre  1 674.  Se  fils  de  D on  at-M  a r  t  i  marquis  de 
Guadagni ,  d'une  des  plus  nobles  familles  de  Tofcane ,  0c  de 
Marie  AUtdeteint  Corfini ,  fa  femme ,  ftcur  du  pape  CtE. 
ment  XII.  Il  reçut  au  baptême  les  noms  de  Bernard-Cajetan  t 
mais  il  prit  ceux  de  frère  Jean-Autaine  de  lâinf  Bernard 
en  entrant  dans  l'ordre  des  religieux  Carmes  déchauflés ,  oïl 
il  fit  profeffion  dans  le  couvent  d  Arrezzo  en  Tofcane  le  11. 
Novembte  1 700.  après  avoir  été  fuccellïvemeot  maître  des 
novices  ,  plufieurs  fois  prieur  du  couvent  de  fon  ordre  â 
Florence  ,  Se  provincial  de  fa  province.  Il  fut  nommé  à  l'é* 
veché  d'Artezxo,  par  le  papç  Benoît  XIII.  qui  propola  pout} 
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lui  cette  églife  dans  an  confiftoirc  tectet  le  xs.  Décembre 
1714.  enfuite  de  quoi  il  fut  (acre  le  $  t. du  même  mois  dans 
l'églifc  de  la  Scala  des  Carmes  décbaulTcs  à  Rome  en  pre- 
fence  de  fa  fainteté  >  pat  le  cardinal  Laurent  Corfîni ,  (on  on- 
cle »  depuis  Clément  XII.  pape ,  afliHJ  de  l'archevêque  de 
Larifle  ,  &del:évêquedc  Péliro  -,  &  le  lendemain  premicc 
Janvier  1 71 5.ilfiit  déclaré  évêque affiliant  au  trône.  Après 
l'exaltation  de  Cernent  XII.  il  fe  rendk  à  Rome  le  1 5 .  Octo- 
bre 17JO.  &  (â  (âinteté  ayant  honoré  en  fa  faveur  l'cglitë 
cpilcopalc  d'Arezzo  du  PMtutm  ,  il  le  reçut  de  les  mains 
dans  la  chapelle  fecrete  du  plais  du  Quirinal  le  16.  Novem- 
bre fuivanc.  Il  fut  créé  Se  déclaré  cardinal  le  14.  Septembre 
17)1.  étant  le  premier  de  (on  ordre  >  depuis  la  réforme  , 
qui  ait  été  élevé  â  cette  dignité.  Après  fa  promotion  il  fe 
rendit  de  fon  éveché  à  Rome  le.7.  Novembre  au  foir,  Se  il 
y  tu  (on  entrée  publique  le  r  t.  fuivant  par  la  porte  du  peu- 
ple >  accompagné  d'un  nombreux  cortège  >  Se  alla  droit  au 
Quirinal  à  l'audience  du  pape.  Le  1 1.  du  même  mois  il  re- 
çut le  chapeau  dans  un  conliftoite  public  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées  ,&  le  17.  Décembre  (â  (ainteté  fit  dans  un 
confiftoire  Ceaet  la  fonction  de  lui  fermer  Se  ouvrir  la 
bouche  1  Se  lui  adigna  enfuite  le  titre  prc/bytcral  de  faim 
Martin  aux  Monts ,  dont  il  ptit  folemnellemcnt  poflèffion 
dans  l'églifc  de  (àint  Sylveftre  Se  de  faint  Martin ,  le  jo.  du 
même  mois.  Le  pape  lui  affigna  en  mêmt-ttms  les  congré- 
gations des  évêques ,  Ce  réguliers  de  l'immunité,  de  la  dif- 
ciplinc  régulière,  Se  des  (aérés  rits.  Ii  le  déclara  auffi  le  18. 
Février  1 7»x.  vicaire  gênerai  de  Rome  cV  de  fon  diflricx , 
i  la  place  du  feu  cardinal  Profper  Maréfotclii  ,  fa  faio- 
teté  l'ayant  difpenic  de  la  teneur  d'une  ancienne  bulle, 
fuivant  laquelle  cette  dignité  ne  peut  être  conférée  qu'à  un 
foret  de  l'état  ecclc(îa(liquc  ,  Se  jamais  à  un  étt-nger.  Les 
fonctions  de  cette  charge  ne  permettant  pas  au  cardinal  Gua- 
d.igni  de  ré(idcr  en  (on  évêcné  d'Arrezzo  ,  il  s'en  démit  au 
mois  de  Novembre  17)1.  avec  rclervc  d'une  pcnlion  de 
1  too.  écus. 

GUAGNIN.  (  Alexandre  )  Dw  Ndaun  de  et  Mùmttrt 

GUALD1.  (Paul)  Dam  U  mtmt t'ùtim  ,  tnx citMint , 
m  a  mit  Jacques  Philippe  Thomas ,  four  Thomafini. 

GUALTERIO.  (  Philippe-Antoine  )  S*fflttK<et trtittt  à 
celui  qttteft  dt  é  itnslt  Marin  ,  Gualterio  cardinal  de  la 
fainte  églilê  Romaine  ,  fils  de  Gualterius  Guattcrio, 
«TOiviette ,  &  &  Annt-M*rit  Cioli  de  Tudette ,  naquit  le  1 4 . 
de  Mars  1660.  à  faint  Quiricc  de  Fermo  ,  ville  de  l'état 
ccclcfialtique  dans  la  marche  d'Ancône.  Il  fut  élevé  nifqu'a 
l'âge  de  1 1.  ans  par  les  foins  du  cardinal  Charles  Gualtcno , 
fon  grand  oncle  ,  qui  étoit  alors  archevêque  de  Fermo.  A 
l'âge  de  1  a.  ans  on  l'envoya  à  Rome  pour  y  continuer  le* 
études  au  collège  Clemcntin.  Lorlqu'il  eut  fart  ta  philolo- 
phie  il  retourna  à  Fermo  •  ou  il  fit  un  cours  de  droit .  Se  un 
autre  de  théologie ,  Se  à  l'âge  de  r  9.  ans ,  il  ri  eut  le  bonnet 
de  doâcttr  dans  ces  deux  facultés.  Il  revint  enfuite  à  Rome 
où  il  fe  perfectionna  dans  l'étude  des  loix  fous  Domini- 
que Targi  fon  parent ,  qui  étoit  auditeut  de  Rote ,  Se  qui 
a  été  depuis  cardinal  Se  éveque  de  Fcrrare.  Il  n'avoit  pas 
15.  ans  lorlqu'il  fut  admis  au  nombre  des  prélats  référen- 
daires de  l'une  Se  l'autre  (îgnaturc.  Dans  la  luite  il  eut  liic- 
celTvement  Pînfpedtton  générale  de  l'Annonr  ,  Se  les  gou- 
vernemensde  Sao-Sevcnno,  de  Fabricno,  d'Iefi,  du  duché  de 
Camerino ,  Se  de  N.  D.  de  Lorctte  ,  Se  enfin  la  vice-léga- 
tion d'Avignon.  Il  rlmlToit  la  quatrième  année  de  cette  vice- 
légation  ,  quand  le  pape  Innocent  XII.  le  nomma  nonce 
en  France  le  17.  de  Février  1700.  Sa  nonciature  dura  lix 
ans  ,  Se  pendant  tout  ce  rems-là  il  fut  fort  agréable  aux 
Français  qu'il  ai moir  beaucoup  lui-même  ,  &  qu'il  a  roû- 
joursappnyésde  fon  crédit.  Rome  n'éroit  pas  moins  contente 
de  (on  adminiftration  ,&  avant  que  dp  le  rappcllrr  en  Italie  , 
Clément  XI.  lui  conféra  l'abbaye  de  la  Trinité  dans  le  du- 
ché de  Milan  .  le  nomma  à  l'evcché  dlmola  ,  le  fit  cardi- 
nal ,  cV  le  dcïigna  légat  k  lotere  dans  Ravenne  Se  route  la 
Komagne.  Cependant  il  quitta  la  France  avec  regret  :  fon 
amour  pour  les  lettres  l'y  avoir  lié  avec  les  fçavans  du  pre- 
nuer  ordre.  Il  avoir  exaOcment  parcouru  nos  bibliothcqu.es  » 
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il  y  avoir  fait  des  extraits  de  la  plupart  de  no»  marraferit» 
uniques  ou  fingulicrs  ,  Se  s'y  étoit  muni  de  tous  les  Ce 
cours  dont  il  croyoit  avoir  befoin  pour  une  hiftoire  uni- 
verfelle  à  laquelle  il  travailloit  depuis  l'âge  de  xo.  ans.  H  fit 
embarquer  rous  ces  matériaux  à  Marfeille ,  avec  un  amas 
conliderable  qu'il  avoir  fait  de  livres  eboifis ,  de  médailles 
antiques  Se  modernes ,  d'inftramcns  de  mathématiques ,  Se 
d'une  infinité  d'aurres  ouvrages  de  toute  efpece  :  mais  tou- 
tes ces  richefles  littéraires  périrent  wee  le  vaiflèau  qui  les 
perçoit.  Pour  lui  il  étoit  déjà  arrivé  à  Imola  lorfqu'il  apprit 
cette  trille  nouvelle  :  il  eut  le  courage  de  racheter  des 
livres ,  des  médailles  Se  d'autres  curiofités  fçavantes ,  mais  la 
perte  de  tes  manulcrits  étoit  irréparable.  Il  éprouva  deux 
ans  après  un  fort  prefque  pareil  à  Ravenne  où  il  étoit  légat. 
Les  troupes  impériales  y  érant  entrées  ,  pillèrent  fa  rruilôn 
«Se  tout  ce  qui  lui  appartenoit ,  Si  l'obligèrent  à  Ce  retirer  à 
Rome  pour  y  mettre  fa  pcrfbnne  en  (ùrtté.  En  1710.  le 
roi  de  France  lui  donna  l'abbaye  de  Sainr  Rcmi  de  Reims  » 
&  une  groflc  penfion  fbr  le  rréfor  royal.  Après  la  paix  ,  le 
cardinal  plein  de  reconnoilTancc  pour  la  France ,  Ce  hâta  de 
venir  dans  ce  royaume.  Louis  XIV.  le  reçût  avec  plaifir  , 
lui  donna  fouvent  le  nom  d'ami ,  Se  le  logea  près  de  lui 
à  Vcrtailles, à  Marli ,  â  Fontainebleau  ,  «(lorlqu'il  voulue 
partir  au  bout  de  quelques  mois  ,  le  roi  lui  fit  promettre 
de  revenir  tous  les  cinq  ans  Ci  la  fanté  le  lui  permettoit.  La 
mort  du  roi  (culc  arrêta  l'exécution  de  cet  arrangement. 
Dans  la  première  année  de  la  régence  le  cardinal  Gualte- 
rio  fut  pourvu  de  l'abbaye  de  faint  Viétor  de  Paris ,  Se 
depuis  il  eur  une  place  de  prélat ,  commandeur  de  l'ordre 
du  Saint-Efprit ,  dans  la  promotion  que  Louis  XV.  fir  après 
fa  majoriré.  Lot  (que  le  toi  Louis  XIV.  augmenta  le  nombre 
des  académiciens  honoraires  de  l'académie  des  belles  lettres 
en  y  mettant  des  honoraires  étrangers ,  le  cardinal  Gualterio 
eut  la  première  place ,  Se  il  Ce  puulbitde  la  remplir  lotfqu'ii 
venoit  à  Paris.  Cette  éminence  cft  morte  à  Rome  le  1 1 .  d'A- 
vril 17x8.  au  commencement  de  fa  69.  année  ,  &  dans  la 
11.  de  fon  cardinalat.  Il  a  lailTé  une  bibliothèque  beaucoup 
plus  nombreufe  que  les  deux  qu'il  avoir  perdues  ,  Se  un 
grand  nombre  de  médailles  Se  autres  antiques  Se  raretés. 
Par  fon  teftament  qui  fut  ouvert  le  lendemain  de  la  mott 
en  prclence  des  cardinaux  Baiberin  ,  &  de  Polignac  ,  tes 
enectimirs  relfamentaircs .  il  bidà  à  chacun  de  tés  doraefli- 
qiti-s  (îx  mois  de  gages  outre  le  deuil ,  &  inditua  (on  héri- 
tier univerfel  le  comte  Gualterio  ,  Ion  fi  ère.  Celui-ci  a  eu 
pour  enfans ,  entr'aurres  Jacques  ,  dit  U  mgrqwti  Gmdteru  > 
qui  fuit  -,  Mtrit  tltfateth  Gualterio  ,  dite  de  U  Crwx  , 
reltgieule  dans  le  monallerc  des  Dominicaines  de  Sainte 
Matie  de  l'Humilité  â  Rome ,  où  elle  prit  le  voile  le  10. 
Août  1714.  &  fit  ptotctlton  entre  les  mains  du  cardinal 
fon  onde  ,  le  1.  Septembre  17x5  »  Se  Lo'hu  Gualterio ,  ca- 
merier  d'honneur  du  pape  ,  qui  fut  nommé  au  mois  de 
Septembre  17 if.  pour  porter  en  France  la  barctte  au  nou- 
veau cardinal  de  Fleuri.  U  fut  chargé  en  même- rems  d'un 
bref  du  pape  pour  le  grand  doc  de  Toicane ,  Se  étant  arri- 
vé de  Rome  à  Florence  le  it».  du  même  mois  de  Septem- 
bre ,  il  y  fur  reçu  Se  traité  en  qualité  d'envoyé  extraordinaire 
du  (ahit  (tége.  11  eur  le  17.  ton  audience  publique  du  grand 
duc ,  Se  enluitc  des  princeiîès  -,  Se  ayant  pris  le  loir  les  au- 
diences de  congé ,  il  pourfuivit  le  18.  ton  voyage  vers  la 
France.  Il  arriva  à  Paris  le  xj.  Octobre  d'où  il  fe  rendit  le  a  o. 
à  Fontainebleau ,  où  il  prefenta  la  barctte  au  roi  le  5.  No- 
vembre, Se  après  avoir  pris  congé  de  la  cour  ,  il  retourna  à 
Rome.  Il  fut  déclaré  prélat  domeffique  du  pape  le  x  t.  jan- 
vier t7)o.  Se  vice-légat  de  Fcrrare  ,  le  x.  Oûobrc  de  1a 
même  année. 

Jacques  ,  dit  lem*rq*is  Giudteru ,  fut  marié  au  commen- 
cement de  l'année  17x7.  avec  M*ric-fri8»trt  Albcrgari  , 
d'une  ancienne  famille  de  la  ville  de  Bologne ,  &  en  a  eu 
Mtne-  f*ltt-C*tl>trint-A**e~Mekhw  Gualterio  ,  baptifée 
à  Rome  dans  l'églife  de  Saint  Laurent  *»  Lucm* ,  le  a.  5 .  Fé- 
vrier 17x9. 

Outre  le  comte  Gualterio ,  le  cardinal  avoit  encore  pour 
frères  f*/èpihrr**f»<i  Gualterio ,  archidiacre  de  Cavaillon  , 
Se  vicaire  gênerai  de  l'évêché  d'Albano ,  pour  le  cardinal  Ce- 
lât d"EÛrécs ,  &  eniuite  évêqac  de  Yaifon  dans  le  Comtat . 

ayant 
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ayant  été  propofé  poui  cette  cglifr  parle  pape  fe  i 9.  Février 
1 70}. 3c  uerc  à  Rome  le  4.  Mars  fuivant.  I!  prit  pofTcflion 
de  cette  eglife  par  procureur  le  «.  Juin  ,  &  fit  Ion  entrée  le 
1 1 .  Octobre  du  la  même  année  t&  Lmù-Amjtlme  Gualricrio 
ne  i  Ferrno ,  qui  étant  virc-légat  de  la  Romagne  ,  fut  pro- 
polé  par  le  pape  dans  un  confîrtoirc  pour  l'évêché  de  Verdi  \ 
le  jo.  Avril  1708.  Il  fut  transféré  au  mots  de  Décembre 
1714.de  cet  éyêcbé  â  celui  dcTodi  par  U  démiûion  du 
cardinal  fon  frère.*  Kft*.  (on  éloge ,  par  M.  de.  Boz  dans  les 
mémoires  de  l'acadiimie  des  inlctiptions  c3c  belles  lettres  » 
itmt  ni. 

GUALTIER  de  SLUSE  (Jean;  cardinal ,  Sec.  Ajeitt*. 
aux  tdmom  du  diBuruttn  de  /?tf.  (3  de  17  j*,  q étoit  né 
d  Vifi ,  petite  ville  du  pays  de  Licge ,  8c  qu'il  ht  (es  pré- 
mieres  études  à  Liige  même.  11  fut  enterré  i  Rome  dans  l'é- 
gliic  de  \Ammm  auprès  de  fon  oncle  Walttri  ou  JcanGual- 
tiet  ou  Gualtcr  t  dtm  en  m  parle' du*/  le  même  article.  On  voit 
leurs  épitaphes  dans  cette  églifê.  Dams  le  même  article  en 
parle  en  d.rxL^ne<  ftnltmcmt  d'un  frère  du  cardinal  de  S  u  "c, 
&  vtlt  du  abbé  d'Amay ,  tJ/Jbit  dire  abbé  d'Amax.  Ahn 
tu  eLnnerem  um  artttle  ti-aftet  an  met  SLUSE  (  René  Fran- 
çois. )  11  tft  parlé  du  cardinal  dans  les  lettres  de  M.  Arnauld , 
principalement  dans  le  torne  4.  lettres  137.  jjg.  rejet. 
SLUSE  Voici  l'cpiiaphe  du  cardinal  Slufe. 

D.  O.  M. 
Joénnt  GuAlTtBJo  SlusiO  ,  Leodu'lî , 
S.  R.  £.  Diacoim  cardiiali, 
Amimiataue  >m\tut%  deiihut  camn'*tijf!me , 
Mertbm ,  ftfumik  ,pieraie  prafiamijfime , 
Lar  tuait  m  tymt ,  bene^ceattÀ  1»  imiei  ejfnfifime  / 
Cm/ut  doûnita,  tiftraiujfimalibtieiheca, 
Pradeatta,  diffanSima  manu , 
Mm  ter  km ,  emtatntiffm*  dit/nul 
PtrK  impir  mi  iiimt/ilMm  { 
Stxdimm  ver»  çetmmnre  torttm  i 
Txrptra  commune  fiudxxm , 
Obutu  commune  det>  imtmnm  , 
Prept pipra fiirm  &  txtmftm*  exiu&t. 
virus  s 9.  mtnftt  f.  dus  i+.  ebut  ***»  èt.  Sal. 
,]ul,i. 

Frotnamamiffime  meiumtitkm  pim  CotavIi  Pttrm.  Atej- 
fim  Sinjtm  S.  R.  I.  lib.r  part ,  (St. 

GUARIN  DAPCHIER.pcjereProvençalquifediftineiu 
beaucoup  dans  le  XII.  ficelé.  Un  rnanufait  de  la  bibliothè- 
que du  roi  où  Ton  trouve  les  vies  de  plufieurs  poètes  Pro- 
vençaux Se  quelques-unes  de  leurs  poéfics ,  dit  de  celui-ci  : 
"Giurin  d'Àpithièr  fut  gentil  châtelain  de  Gevaudan  dans 
«•i'évéchéde  Mende,  vaillant  &  bon  guerrier  »  libéral  & 
-bem  tretn'emr,  (  c'eft-à-dire ,  poète ,)  beau  chevalier  8c 
-  fçavant  en  galanrerie.  ••  Le  même  manuferit  rapporte  deux 
de  fes  poéïies  o«i  Jrr-jeiue'i.  Guarin  y  eft  repré&nté  i  cheval 
dans  ta  vignette ,  le  c afque  en  tête  >  l'épée  d'une  main ,  Oc 
tenant  de  l'autre  On  bouclier  chargé  d'un  écu  d'or  d'axur , 
i  la  bordure .  Si  2  rrois  barres  d'or ,  celle  du  milieu  endodée. 
Noftradamus  dans  les  vies  des  poètes  Provençaux  imprimées 
à  Lyon  en  1 5  7  5 .  t*- 1 1.  ne  parie  point  de  celui-ci. 

GUARIN ,  de  Vérone,  flec  Dtni  Vedum»  de  et diiïunttrt 
Je  t7ts.  ùfii  GUARIN,  félon  d'autres ,  GUERIN,  de 
Vérone.  ;/  tft  du  ^n'il  a  traduit  les  ouvres  de  Strabon , 
lift*,  la  géographie  de  Strabon.  Aux  titttmu  em  lie»  dt 
Leand.  Albetti ,  /«'?<.  Leandre  Albeiti. 

GUARIN  (  D.  Pierre  Guarin  )  Benediâin  de  k  congré- 
gation de  fàint  Maur  >  né  dans  le  diocèle  de  Rouen ,  près 
oc  la  Forer  de  Lyons ,  en  1 67  8-  a  fait  urofeiHon  le  it  OcX>- 
bre  1 696.  âgé  de  1 8.  ans.  Il  (cavoit  le  grec  Si  l'hébreu,  de 
aen/éigné  l'un  oc  l'autre  dans  là  congrégation.  Il  eft  mort 
a  Paris  le  19.  de  Décembre  1719.  dans  le  monaftere  de 
saint  Germain  des  Prés ,  dont  il  étoit  bibtiotheqtiaire.âgé 
de  (  1  •  ans..  Il  avoir  entrepris  une  nouvelle  grammaire  hé- 
braïqne  &  un  diâionairc  de  la  mime  langue ,  qui  dévoient 
çompofcr  trois  volumcsM>49.  Pour  prenentir  ic  public  fiir 
fon  travail ,  &  lui  demander ,  pour  aina  dire ,  fa  avis ,  il  en  fît 
courir  uo  prpjer  dys  1 7 1  ■%  âc  quand  (on  ouvrage  fut  avancé 
il  en  donna  un  nouveau  plan  eu  1711  * 
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hc  partît  néanmoins  qu'en  1 7 1 4.  Se  le  fécond  n'aéré  Sonné 
que  quarre  ans  après.  Le  troifiéme  qui  doit  contenir  le  dU 
cîionaire  ne  paroîtra  peur-ètee  pas;  Dans  le  premier  projet 
te  pere  Guarin  attaqua  feu  M.  Mafclef,  tçavanr  thanoinè 
d'Aroie^ns  qui  avoir  donné  en  1716.  une  nouvelle  méthodé 
pourJappreridre  fhebreu  (ans  poi/iti  ,  i  Paris  >  chez  Co(orn> 
bat.  Il  lui  livra  de  nouveaux  coups  5c  en  plus  grand  nom-* 
bre  dans  la  préface  de  (on  premier  volume  >  ce  qui  obliges 
M.  Mafclef  de  lui  répondre  par  une  lettre  de  vingt  quand 
pages,  datée  du  1 7.  Novembre  1 714;  imprimic  a  Parts  eri 
171t.cn  attendant  une  réplique  plus  ample  i  ce  premier* 
volume ,  Se  i  ce  que  D.  Guarin  devoir  dire  encore  fur  ce  fa* 
jet ,  Se  qu'il  a  dit  en  elfcr  dans  ce  fécond  volume.  G.  rte  ré* 
plique  plus  ample  de  M.  Mafclef  a  été  achevée  par  le  peré 
de  la  Blererie  -,  de  l'Oratoire  de  France  ,  cV  on  la  trouvé 
dans  la  nouvelle  édition  de  11  grardmaire  hébraïque  de 
M.  Mafclef" en  1.  volumes ,  i  Paris  en  1 7  }  o.  après  la  mrrt  do 
l'aur«n-.Aîl>«MASCLEF.*iMria»rr«*i.r«»/.  D»  k  Cerf  à 
btbliathefjHt  ht/lertf.  (3 cruijxe  det  amièri  dt  U  ca*grt'<ititê 
dt  punt  Mutr.  Mercure  de  Décembre  1 7»$.  On  s'y  trompé 
en  donnant  <,  3 .  iris  i  D.  G:iarin  lors  de  (à  morr. 

CÎUAR1NONE,  (Ghriftophe  )*Ww»*'4«6/frtai»#/fw> 
mut  d*»t  le  diUienvre  mjfariqHt ,  étoit  de  Vérone ,  cV  s'ap» 
pliqua  dès  fa  jctinedè  i  l'crude  des  langues  grecque  8c  fa* 
ri  ne  qu'il  approfondir  &  à  la  médecine  qu'il  a  exercée  jut> 
qu'à  fa  mort.  Il  parti  plufïeuts  années  a  Padouc  otl  il  tut 
reçu  doûcur ,  «f  il  revint  dans  (à  patrie  avec  ce  titre  qu'il 
honora  par  fa  grande  application  Se  par  fes  talens.  Il  enfei* 

Î;na  d'abord  la  philofôpnie,  &  lorfcju'il  eut  été  reçu  dans 
e  corps  des  médecins ,  il  en  exerça  la  profeilidn  avec  un 
(uccès  fi  éclatant  8c  U  prompt.qu'il  ne  tarda  pas  i  être  recher- 
ché par  plufieurs  princes.  François  Marie  duc  dTJibin  le  fît 
fon  premier  médecin  ,8c  lui  donna  des  appointemens conQ- 
dérables.  Enfuite  l'empereur  Rodolphe  H.  k  fit  venir  â  Pra- 
gue,»: l'attachai  fa  cour  0c  à  fon  fervicc  en  k  comblant  d'hon- 
neurs 8c  de  bienfaits.  Gitarinone  demeura  IcVng-tems  d.ms 
cette  ville ,  6c  il  y  mourut  dans  un  âge  avancé  vers  l'an  1 60 1* 
Quelques  années  auparàv.int  étant  allé  à  Rome  par  Un  mo- 
tif de  pieté ,  il  y  fut  (i  goûté  de  Clerhent  VIII.  que  ce  papa 
lui  témoigna  un  grand  defîr  de  le  retenir  auprès  de  lut  »' 
mais  il  ne  voulut  pas  caufa  cette  peine  à  l'empereur ,  Si 
Guarinone  revint  i  Prague ,  oà  il  finit  lès  joun,  tomme  t* 
I'*  dit.  On  a  de  loi  t  Cv-fià*  Mrdittnthd  ,  i  Vcnife ,  étt 
i«  10.  i»fitm,  des  commentaires  latins  fur  le  premiet  livre 
d'Ariftote ,  touchant  l*hiftoire  des  animaux  .  en  1 6  o  S .  »«•  4'» 
une  explication  de  quelques  autres  endroits  d'Ariftote  fat  la 
tt.êrrto  matière.  Quarte  difeoun  où  il  traite  de  la  nature  hu- 
maine,'en  1  601. 10-4*.  Trt&Miit  de  meibfdt  diMrmtrtnm  ,■ 
1 60 1 .  Dt  generé'ieme  vtventmm^  eium  mljientitm  ex  ftrxrtdU 
M,i«-4*.  De  frmctft*  vemvrmn.  De  e**Jk  me>hr»tm.  Ces 
derniers  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Francfort.*  y-fer.  Min* 
get ,  i«  kàlittb.  firift.  meheir.  lé.  rit.  8c  le  marquis  Scpiod 
Matrri  qui  en  dit  néanmoins  peu  de  chofê  dans  (â  tfrretti 
ttaflrtus  tp.io  1.  libre  <fm*rtt  de  Wi  ftrittm  Vtr.m ft. 

GUDlUS  (  Marquard  )  confeilfer  d'état  du  tôt  de  Dàne- 
matek  ,  Se  hiftorlen  célébré ,  étoit  né  à  Rendfburg  en  HoU 
ftein  où  Jean  (on  pere  étoit  con  (ciller.  Il  commença  lés 
études  dans  fa  patrie ,  cV  les  acheva  i  Wittemberg  Se  à  Franc- 
fort fur  l'Oder.  Etant  en  Ffolland?  en  165  9.  k  (crut  cf  Am- 
fterdam  lui  offrit  une  chaire  de  proteûeut  Bc  une  grarifica- 
tion  confidérabk,  s'il  voukiit  mettre  en  ordre  8c  publier  k 
critique  des  annales  de  Baronius  écrite  en  larin  par  Blondcl. 
L'offire  étoit  av'anugeofê,  nuis  k  palîion  de  Gudtus  pour 
lés  voyages  k  lui  fit  refetter  ,3t  il  aima  mieux  accompagner 
en  qualité  de  gouverneur  Samuel  SciafTê ,  |eune  gentilhom- 
me Holtandois  qui  alloit  voyager.  Gudhts  alla  avec  lui  et» 
Italie ,  8c  lotfqu'ils  forent  de  retour  en  Hollande ,  le  jeune 
gentilhomme  voulut  accompagner  fon  gouverneur  dans  k 
HoI(tein,*yétant  mort  il  rinftitua  fon  héritier. GudinS 
ufa  de  cette  fucceffion  en  fçavant  :  il  fe  forrha  une  bibliothè- 
que nombreufe  8c  choilîc ,  8c  un  grand  nombre  d'aurres  mo- 
numens  litrerairrs.  Peu  après  fon  retour  dans  fa  patrie,  on  l'a* 
voit  fait  biWiotheqtraircde  Gottorp,  8c  dans  la  faire  il  obtint 
te  titre  de  confeiller  d'état  du  roi  de  Danemarck.il  mourut  en 
16U.  quelque*  heures  après  avoir  écrit  eflsorc  fibfieorst*. 
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marques  fur  les  ouvrage*  de  laint  Clément  d'Alexandrie.  Il 
n'a  publié  pendant  (à  vie  que  le  petit  traité  de  Hifflum  ,dt 
Amchr^t ,  qui  fut  imprimé  en  grtc  à  Paris  en  1 66 1 .  Pierre 
Burman  publia  les  lettres  de  Gudius  m»-4».  à  Utrccht ,  en 
1 6  97.  avec  celles  que  les  Içavans  lui  avoienc  écrites  ;  celles 
de  Claude  Sarrau  augmentées ,  Se  de  pluûeurs  autres.*  fejei. 
la  préface  de  ce  recueil  dont  on  a  donné  depuis  une  nouvelle 
-édition. 

GUEBR1ANT.  (  Jean  Baptifte  Se  Renée  de  )  Dtms  tt'dt 
lit»  de  et  ilbanatre  de  172s.  demi  Ut  deux  trucUt  M  *  tuf 
jeter  iwuj  *n  de  tvtai  Budes  ;  dfiuul'iter. 

GUELPHE  (Frartçois  )  étoit  de  Bcauvatc ,  tk  Fut  dans  (à 
jeuncfTc  enfant  de  chœur  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  ce  qui  lui  procura  une  place  au  collège  de  Fortct  pour 
y  faire  (es  études.  11  fut  obligé  d'en  fortir  dans  la  fuite  parce 
«ju'il  rcfnfâ  de  ligner  le  formulaire.  On  le  mit  auprès  de 
MM,  Arnauld  Se  Nicole  qui  demeuroient  alors  chez  madame 
la  ducheflè  de  Longtseville.  Son  principal  emploi  auprès  de 
ces  meilleurs  fut  de  tranferire  leurs  ouvrages, à  quoi  il  étoit 
d'autant  plus  propre  qu'il  avoir  lui-même  beaucoup  dlutcU 
Ijgence.  Lorfquc  M.  Arnauld  fortit  de  France  en  1 679.  il  le 
fui  vit ,  Se  l'accompagna  toujours  depuis  dans  fes  voyages ,  Se 
dans  (es  retraites.  Ce  docteur  en  parle  pluûeurs  fois  dans 
fcslcrtres,  non  feulement  avec  rec  on  no  i  fiance  ,  mais  même 
avec  eftirne.  Lorfque  M.  Amauld  fut  mon  en  1 6  94.  M.  Guel- 
phe  fe  chargea  d'apporter  fon  cxrur  à  Port-Royal  desChamps, 
&  on  lit  fôus  fon  nom  un  dùcours  qui  fut  prononcé  en  cène 
occafion.  Noos  difbns  fous  (00  nom  :  car  quoiqu'il  fut  très- 
capable  de  l'avoir  compofé ,  cependant  il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  fut  M.  Erneft  Rutb-Dans  .théologien  Flamand ,  prê- 
tre, qui  le  prononça.  Car  M.  Guclpbe  n'avoir  aucuns  or- 
dres. Depuis  cette  occafion  il  eft  demeuré  caché  allez  long- 
tems  ,  n'étant  connu  que  fous  le  nom  de  M.  Frmtptt.  Sur 
la  fin  de  fes  jours  il  s'efl  retiré  dans  une  des  cours  des  reli- 
gteufes  Bénédictines  de  la  Ville-CEvèque  près  Paris ,  où  il 
eft  mort  dans  un  âge  rrcv avancé  ,  le  1.7.  de  juillet  1710. 
Il  repofe  dans  l'égluc  de  ces  rcligiewes.  Depuis  fa  mort  on 
a  imprimé  au  mois  d'Août  173  5-  ^  dt  U  retrtétt 

dt  M.  Amtulddtntlti  Pdù-Btt,  qu'il  avoir  drcfTée  AtltuTce 
manuferite.  C'eft  un petit  volume  in-  1  i.*Adémoirti  dettemi, 

CUENEGAUD. (Henri  de  )  Ûrr^t  (S  t}tmt*.  et  y* 
put  dtteJ  l  t'dttitm  dt  et  tUStetture  dt  172  f. 

Gasaiu.  de  Gueocgaud  :ii  tft  du  <f*e  Claude  de  Gucnc- 
gaud  eut  pour  fils  A',  dit  ftUt'dt  Gmtmegtnd  Se  Iptbe&e ,  ma- 
riée ,  cVc.  UftK  Claude  François  ,  dit  fttUt'dt  Gtueeegued  ; 
Se  Atfrmfimt,  matice , Sec.  Ajtùm. f*< Henri  de  Gucne- 
gaud»  marquis  de  Plancy,  né  es  1647-  mourut  le  ii.de 
Mai  1711.  âgé  de  81.  ans.  Il  avoir  éppulë le  1  i.d'Oâobre 
1 707.  Amtt-AUrii'FréMftift  ccautcuc  de  Merodc,  fille  de 
ÇUMdt-Frmcmt  comte  de  Mcxodc ,  (St.  Ftjtx.  U  refit  d**i 
U  diQiemvre. 

.  GUE'RARD. ( Dom  Robert)  SuffUn.  cet  tnieU  4  cetrn 
pu  tft  de)*  eLai  It  Mmen.  Dom  Guérard  né  à  Rouen  en 
1 641.  entra  dans  l'ordre  de  fâinr  Benoit  dans  (à  jeuneflc  Si 
fit  profeffion  dans  l'abbaye  de  fabt  Pierre  de  Jitmicges  le 
1  * .  de  Septembre  1 6  5  9.  âgé  de  r  g .  ans.  Il  a  aidé  D.  François 
DcJ  fan  >  conjointement  avec  D.  Durand  dans  la  revifion  des 
oeuvres  de  S.  Augufhn  qui  ont  été  donnees  cnfiiite  au  pu- 
blîc  Mais  loticjt:  usérpientoccupésace  travail , D.  Guérard 
avant  été  accole  d'avoir  compofé  avec  D.  Dclfâu  le  livre 
intitulé  :  tjiiéi  CtmmeaddLurt ,  it  fut  relégué  à  Ambour- 
nay  dans  laBrcuc,  a  une  lieue  du  Dain  .dansfcBugcy.  Il  pro- 
fita de  cet  éiil  pour  rechercher  avec  foin  les  anciens  manuf- 
cnu  oui  pouvotent  être  dans  c/tte  province ,  Se  il  en  trouva 
un  allez  grand  nombre ,  for-tout  dans  la  Chanrcufê  des 
Portes.  Le  plus  connu  eft  l'ouvrage  de  fâinr  Auguffan  con- 
tre Julien  intitulé  :  Imftrfetlmm  tfmt ,  dont  on  ne  cooooif- 
(oit  alors  que  deux  exemplaires  en  Europe .  celui  de  Gair- 
vauxtâe  celui  du  coHége  des  Prémonués  de  Paris.  D.  Gué- 
rard le  copia  exactement  Se  l'envoya  à  fês  confrères  qui  tta- 
yailloieni  aflidûment  à  Paris  aux  édition*  des  Percs  ,  Se 
principalement  à  celle  de  S.  Auguftin.  D  Ambournay ,  Dom 
Guérard  fut  envoyé  fueccflîvcmeru  àFcfcamp,  Se  à  Rouen 
où  il  tft  mort  le  x.  de  Janvier  1715.  En  1 707.  il  avoir 
donné  on  ettrep  dt  U  UtbU  enftrmu  dt  ymft**t  tj  dt  ri- 
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ftmfts  ftmdmti  mil*  dti  ttlAêretjfemrmt  tititdtt  ftinttPtre» 
(3  dti  mnSemrj  imtrfrhu.  On  a  fair  quatre  éditions  de  cet 
ouvrage  qui  eft  en  effet  compofé  avec  foin  Se  fort  utile. 
D.d'Argonnc  parte  avec  éloge  de  D-  Guérard  dans  Camé- 
Lu^ei  dt  bttrrttnrt  &  d  battre ,  donnés  fous  le  nom  de 
yi£meml-MurvtBe.  D.  le  Cerf  lui  a  suffi  dorme  un  arrklc. 
mais  fort  imparfait ,  dans  fa  BtUutbefue  btjior^xr  (j  enti~ 
q*t  des  tmemrt  dt  U  etmgrtg*tin$  dt  ftat  A'  ttrr. 

GUERET(  Gabriel }  Ajtmet.  ket  <f*tut  dtt  de fetfuv x- 
gtt  dtms  Ut  tdutomi  dt  et  dtditnmrt  dt  172t.  (S  de  17}  2. 
f  o 'on  a  encore  de  lui ,  It  carte  de  U  unr .  petit  ouvrage  im- 
primé à  Paris  en  i66».i«-i  t.  Se  dédié  à  M.Colberr.  Ccft 
un  écrir  ingénieux ,  allégorique  Se  critique  ;  tjtmtt.  t*ft  f  av 
M.  Gucrcr ,  docteur  delà  maifon  Se  focieté  de  Sorbonne. 
grand  vicaire  de  M.  l'archevêque  de  Paris,  8c  curé  de  Gant 
Paul  dans  la  même  ville,  eft  fils  de  ce  célèbre  auteur. 

GUERIN  le  Brun ,  poète  du  Velay  dans  le  XTI.  uccfe» 
Voici  ce  qu'on  en  dit  dans  un  manuferit  de  la  bibliothequs 
du  roi ,  ou  l'on  trouve  les  vies  de  plufteurs  poètes  Proven- 
çaux Se  quelques-unes  de  leurs  pièces  :  *  Guenn  le  Bran  gen- 
til châtelain  du  Vêlai ,  dans  l'évèché  du  Puy-Sainrc-Marie,  • 
qui  fut  bon  trtmvtttr ,  non  de  vers  ni  de  chanfons ,  mtit  » 
de  Tenfons.  •  Tenfbn  croit  une  efpecc  de  poëfîe  par  (tan- 
ces en  forme  de  dialogue  fur  divers  fujers ,  entre  deux  poè- 
tes Provençaux  qui  parlent  alternativement  i  c battue  ftrcv 
phe-  On  voit  par  ce  poète  Si  par  plufîcurs  autres  dont  noua 
parlons  dans  ce  Supplément  que  la  langue  provençale  étoit 
dans  fa  perfection  au  XIL  fîecle  \  qu'on  la  parloir  généra- 
lement danstoures  les  provinces  méridionales  du  royaume  « 
Se  même  dans  le  Rouftïllon  Se  la  Catalogne.*  yoyet.  ce 
qu'en  difent  les  deux  Bencdiétins,  auteurs  de  la  nouvelle 
Ivftnire  lie  Loifutdtt ,  terne  a\  ftgt  120. 

GUERNERIO  ou  GUERNIER  dclli  Berni ,  d'Eugubio, 
a  donné  une  chronique  de  (on  pays  que  l'on  trouve  dans  le 
rome  al.  de  la  etilefli**  dtt  t'cnvttm  dt  fhtjhirt  eChtlit 
par  M.  Murarori.  Elle  va  depuis  l'an  1)50.  jufqu'en  1471. 
L'auteur  fioriûoit  fous  Frédéric  111.  comte  de  Mont  Ferma, 
Se  enfuite  duc  d'Urbin ,  àqui  il  a  dédié  fon  ouvrage  en  147 1. 
Gucrnier  étoit  loi-même  d'une  famille  illuftw  Si  fort  con- 
nue dans  la  marche  d'Anconc,  que  plufîcurs  hiftoiicns  ap- 
pellent aulTî  par  cette  raiion  la  mtrcbt  dt  Gutrnttr. 

GUERSANS.  (  Jules  ou  Julien  )  Ajtmtx.*  Uftmdt  fmtr- 
tieU  dt  l'idattn  dt  et  ditlttiutrt  dt  172t.  ftt  cet  avocat  mou- 
rat  âgé  de  )  ft.  ou  40.  ans. 

GUER VILLE  (  Jacques  de  )  né  an  commencement  de 
1 6  »o.  après  avoit  étudié  en  droit,  fit  quelques  voyages,  Se 
à  (on  retour  d'Italie  il  réfblut  de  fe  marier  Se  d'entrer  dans» 
la  rnagiftrarure ,  mais  il  n'exécuta  ni  l'un  ni  l'autre,  Se  il 
prit  le  parti  de  l'état  ecctefiaftique.  Lot  (qu'Heur  été  élevé 
au  fâcerdocc ,  il  fé  chargea  d'une  cure  de  la  campagne ,  d'un 
revenu  rtès-rnérfiocxe ,  mais  cù  il  trouva  de  quoi  exercer  fors 
zele.  Il  fut  pourvu  enfuite  de  la  cure  de  Notre-Dame  do 
Caendontil  répara  Se  décora  l'églife  ,Se  il  fur  le  père  Se  le 
pafteur  de  fon  troupeau  â  qui  il  procura  de  grands  biens  Se 
qui  lui  fut  toufours  trèvafrcéhonné.  Ilcnropoiâplufîeurs  oa- 
vrages  fptritûeJs ,  entr'autres  un  carecfrifme ,  unornec  de  la 
compaflîon  de  la  fàinte  Vierge  Se  un  autre  pour  la  fêrc  de 
fâint  Charies  Borromée ,  envers  qui  il^avoit  une  grande  dé- 
votion. Il  établir  une  grande  (olemntré  dans  fon  égtifêert 
l'honneur  de  ce  fâint  archevêque  de  Milan.  11  mourut  au? 
milieu  des  travaux  de  fôn  miniftere  le  t8.  de  Juin  t6y6. 
n'étant  âgé  que  de  46.  ans.  *  Ktjtt.  Huer  »  trouées  de  Caën  , 
f .  392.  tff.  de  la  féconde  édition.  Le  même  dit  dans  fon 
ctmmemtrim  dt  rebtu  td  ntm  ftrtvttntAm ,  que  Jacques  dm 
Guerville  étoit  d'une  famille  noble  Se  opulente  ,  6e  il  en 
parle  comme  d'un  homme  dont  il  avoit  été  Tarai  parrimlier 
ce  dont  il  relpecmit  la  vertu  Se  la  ptceév  Voyez  Utftgts  296, 
(S  2f7.de  et  dernier  tmrrsçe. 

GTJESCUN{  Bertrand' du  )  n'émit  pas  fils  de  Chtiitmmm 
du  Gueiclin ,  cmteme  m  Ft  dudtmtidttkmdt  tt  dithtmùrm 
dt  i72t.  mais  de  Rthtrt  Omdàt  etu'W  eut  le  gouverne- 
ment de  Guingnault,  Ufez.  de  Guinguamp.  Robert  dit  Me- 
rti ,  lifet. ,  dit  Mtrttm.  Il  fat  enterré  dans  l'abbaye  de  fâûnt 
Denys  auprès  du  tombeau  que  le  roi  Châties  V.  avait  tait 
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GUES  LE.  (  Jean  delà)  Il  faut  iter  Je  [édition  ieccdiQto* 
mort  de  t 7 1 1.  le  commencement  de  cet  Article,  comme  faux 
iuftùà  ,•  François  de  la  Guefle  for  perc  s'étoir  avancé ,  Sec. 

itAH  de  la  Guçflcnemourut  point  vers  l'an  1 5  8$>.  «««  fur 
l  fin  de  l'an  1 $  ît-*Mx  citattem ,  on  Ut  Blanchard ,  bifioare 
dm  fortement  Je  Bourgogne,  liiez  du  parlement  Je  Paru. 

GUESPIN ,  nom  que  l'on  donne  par  ironie  aux  Orléan- 
nois.  L'étymologie  n'en  eft  pas  abfolumcnt  certaine.  Les  uns 
font  venir  ce  mot  de  Geneienfii  qu'on  a  employé,  dir-on , 
pour  Anrelianenfis.  De  Geneienfo ,  on  a  fait  Gtnebtnm ,  Gne- 
iintu ,  &  par  le  changement  ordinaire  du  B.  en  P.  Gnepinm , 
Guépin.  Mais  Geneienfit  ne  s  eft  jamais  dit  en  ce  fens,  Se 
dans  la  vie  de  faint  Lifard  écrite  au  VI.  fiecle ,  lé véque  d'Or- 
léans cil  appelle  Anrelianenfis  Se  non  Genekenfit,  comme 
le  prétend  là  Sauflàyc  dans  fis  annales  de  l'cglilc  d'Orléans , 
L  t.n,  16.  Voyez-en  la  preuve  dans  le  P.  Mabiilon ,  actes 
des  SS. de  Tordre  de  faint  Benoît  t.  t .  n.  8.  p.  1 5  S-  U  eft 
beaucoup  plus  certain  que  Gne/pin  dclcend  de  Gucfta,  une 
Gitcfpe,  mot  dont  on  s'eft  fervi  dans  la  baflê  latinité  au  lieu 
de  P"efl>*,6c  comme  cet  infcctc  bourdonne  &  pique,  on  en  fait 
le  fymbole  des  médifàns.&  des  querelleurs ,  deux  caractères 
que  bien  des  auteurs  ont  donné  aux  Orleannois.  Le  naturel 
dit  Gnefjiuu  ,  dit  l'auteur  du  fàint  Se  charitable  confèil  à 
MM.  les  prévôt  des  marchands  Se  échevins  de  la  ville  de 
Paris  pour  (c  départir  de  la  ligue  "J'en  prends  Orléans  pour 
«exemple»  eft  dette  hagard,  noifeux  Se  mutin.» M.  de 
Valois  dit  la  même  chofe  dans  fâ  notice  des  Gaules.  Cepen- 
dant Théodore  de  Bcze  qui  avoir  étudié  à  Orléans ,  qui  af- 
feâionnoit  cette  ville ,  Se  qui  y  a  voit  eu  pont  maîttedè  Marie 
de  l' Eroillc ,  dont  on  voie  l'cpicaphc  dans  le  grand  cimetière 
en  proie  latine  Se  françoife ,  a  voulu  expliquer  le  mot  de 
Gucfpc  en  bonne  part  par  ces  deux  vers  : 

AnreltM  Irocore  f'ejpat  fuevimm , 

Ut  Jicere  ohm  met  ctas  najnm  Atticum. 

Mais  cette  explication  eft  peu  naturelle.  Bonavenrure  des 
Perricrs ,  auteur  du  Crmialum  mmndt ,  fcmble  dans  fes  non-  . 
veUes  récréations  tj  /oyeux  Jevie ,  oppofer  ce  terme  à  civil  & 
polL  Une  demie ,  dit-il ,  gentille  (S  honnête ,  encart  au  elle  fut 
,  Ca^Wrc'cft-à-direOrlcannoifc.DansIa  relation  de  l'entrée 
de  l'empereur  Ourles  V.  dans  1a  ville  d'Orléans  en  1 5  $  9.  le 
mot  Guefpin  ne  lignifie  qu'un  étudiant  d'Orléans.»  Après,  dit . 
»  cet  auteur  venoient  les  maîtres  d'école ,  les  médecins , 
»  puis  les  officiers  de  l'Univerlité ,  les  coufcillers  &  Guefrins 
m  dtee/te. "blùs  c'eft  peur-ette  le  feulaureurqui  ne  donne  pas 
à  ce  terme  une  lignification  defagréabte.  *  Beze,  juvenilta 
p.4.3.  Cérémonial  de  U  France-,  far  Théodore  Godcfroi,  t.i. 
Mémoires  de  U  ligne,  t.  3.  p-        Mercure  Je  France,  Mai 
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GUET.  Ajoutez,  a  ce  qu'on  a  du  dans  t édition  de  ce  dtilio- 
tuùrt  de  17 *S-  des  compagnies  du  Guet ,  f*'il  y  a  aulli  une 
compagnie  ^ordonnance  du  Guet  à  cheval  qui  fur  érablic  le 
premier  de  Décembre  1666.  fous  les  ordres  du  fccrctairc 
d'état  qui  a  le  département  de  la  maiibn  du  roi.  Cette  com- 
pagnie a  un  commandant  particulier. 

GUET  (  Jacqucs-Jofcph  du  )  y  oyez  DUGUET. 

GUETTE.  (  Charles  )  Cefl  ainfi  qu'an  a  écrit  le  nom  de  c* 
doUenr  dans  let  éditions  de  ce  didionaire  de  l72S-(5de  17  32. 
mais  en  t  a  mal  écrit  :tlfe  nommttt  GAtrrre;  i".<m  rappelle 
Charles  :  tlfe  Jtwawwr Jacqiics  ; }  " .  le  traité  de  ufurariatrium 
cantraQuum  pravttate ,  dont  on  n'a  fait  qu'un  ouvrage  avec 
celui  Je  ufur*  &  fotnore ,qui  parut  en  1 6  7  8.  avoit  été  impri- 
mé féparément  quelques  années  auparavant.  Celui-ci  avoit 
été  attaqué  avec  vivacité  :  il  le  défendit  par  ce  nouveau  traité, 
où  il  fait  voir  qu'il  n'avoit  point  été  trop  fevere  dans  le 
premier. 

GUGLIELMINI  (  Dominique  )  célèbre  docteur  en  méde- 
cine de  l'académie  des  feienecs  de  Paris,  &c.  Ajoute*,  à  ce 
an  on  en  a  dit  dans  Ut  éditions  de  ce  dsUunatrt  de  1721.  (S  de 
17 32.  d après  l 'elogi  français  ont  M.  de  Fonrencllc  en  a  donne', 
qu'il  eft  mort  à  Boulogne  le  1  a.  Juillet  17 10.  âgé  de  5  4.  ans. 
L'abbé  Félix  Viaic,  fon  ami,  profeflcur  de  Botanique  Se  di- 
recteur du  Jardin  des  plantes  à  Padone ,  lui  a  confàcré  cet 
éloge  qu'il  a  fait  graver  fur  un  marbre  dans  l'cglùe  de  laine 
Antoine  à  Padoue ,  où  Gugliclmhu  repolè. 
Supplément. 
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D.    O.  M. 
Demimca  Gugub_mo.'0  Bontmenjî , 
h  pair  ta  prtmum ,  mox  m  Patavtno  gymmnaft 
Mathejeoi ,  inée  tbeortca  medtctné 
Puitteo  prof  effort  primartB. 
Vtro  nurum  pi obuate feienttarum  périt ii\ 
Script  tt  edttù ,  edendtfifne  cUruftnt». 
A Jiremffîma  finetetum  republic* 
Hue  uogentikmjîtsHnJtie  accuo ,  (S  tn  arduie 
adhihito  s 
Quem 

Dum  certatim  nutgn,  p^etpes  magnis  munerthut 

Poji  lonfram,  dukam,  vixjue  medtctis  exploratam 
agntnjinem , 
In  ipfi  atatit  rokart ,  ftrtnnaofue  fotcumdiifimt  pLiufu , 
Pnitciptm  primceps  Dem  territ  ertptttt,  caelvaue 
locavit , 

v£t4tisfK**Hn*ja.fuMli  tg.anno  to. 
GUI,  furnommé  de  Sterne,  parce  qu'il  étoit  de  cetté 
ville ,  étoit  peintre ,  &  floriflbit  vers  le  commencement  du 
XIII.  ficelé.  Ou  voit  un  de  lès  tableaux  dans  l'édité  de  faint 
Dominique  de  Vienne  qui  efteftime  desconnoiîléurs,  &  qui 
pafîoit  de  fon  tems  pour  un  ehef-d'ceuvrc.  C  eft  un  portrait 
de  la  (âinte  Vierge  qui  tient  l'enfant  Jclus  entre  fes  mains» 
On  lit  au  bas  ces  deux  vers  qui  ne  montrent  pas  au  moins 
que  l'on  eût  alors  beaucoup  de  goût  pour  1a  poefie. 

Me  Gin  DO  de  finie  diebue  deptnxtt  omeenis , 
Qnem  Chriftm  Unie  nu/lit  noltt  agere  pttnù. 
Anno  Domlni  MCCXX1. 

Les  Siennob  ont  voulu  conclure  de  l'élégance  de  ce  tableau 
qu'il  falloir  leur  donner  la  gloire  du  renouvellement  de  la 
peinture ,  que  les  Florentins  s'anribuent  ;  puifquc  Cimabué 
qui,  félon  ceux-ci ,  a  rétabli  cet  art  en  Italie ,  n'eft  né  qu'en 
1 140, 4:  que  d'ailleurs  à  peine  a-t-il  produit  un  tableau  que 
l'on  puiflc  cgjJer  à  celui  de  GuL  "Mais  quand  il  fèroir  vrai , 
difent  1rs  Florentins,  que  Cimabué  n'aurait  pas  égalé  Gui ,  u 
ce  qu'il*  n'avouent  pas ,  ce  dernier ,  ajourent-ils,  n'a  point  m 
laiuc  de  disciples ,  la  peinture  eft  morte  avec  lui  à  Sienne ,  n 
&  l'on  ne  connoît  point  d'ailleurs  d'autre  ouvtage  de  fon  „ 
pinceau  que  celui  dont  on  vient  de  parler  ;  au  lieu  que  l'on  „ 
en  a  beaucoup  de  Qmabtié  ,  qu'il  a  fait  un  grand  nombre  ■ 
de  dilciples ,  &  que  la  peinture  s'eft  toujours  perfection-  m 
née  elepuis  lui.  -  *  rejet,  fur  ce  fujet  le  Diartnm  ltalteum 
du  P.  Monrfaucon ,  pag.  3  s  0 . 3  s  t . 

GUI  de  HAINAULT.  Dans  téditim  de  ce  ditltonaire  de 
17 i S.  tl  fit  dit  qu'il  fut  mandé  pour  afiifter  au  concile  de 
Viennen  :  c'était  au  concile  de  Vienne  en  17 1 1. 

GUI-PAPE.  Dans  tes  êdttumt  de  ce  dtQ ternaire  de  17  3 S. 
(3  de  i73-i.t/efi  4r  né  à  Lyon  ,& mort  en  i487.âgéde  85. 
ans.  Mais  on  croit  qu'il  eft  né  à  fàint  Symphorien  d'Ozon  > 
en  Dauphiné ,  du  diocèfi  de  Lyon.  Il  mourur  en  j  47  5 .  age 
d'environ  71.  ans. 

GUIARD,  fanatique  qui  fc  répandit  en  France  fous  le 
roi  Philippe IV. dit  le  Bel.  Etant  à  Paris,  il  y  débita  fon  fa- 
natifrae  qui  lui  attira  de  fàclieufes  affaires.  Il  fc  difoit  l'Ange 
de  Philadelphie ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Apocalyplé.  Il  por- 
toir  un  habit  Se  une  ceinture  de  peau,  il  protclkoit  publi- 
quement qu'il  ne  les  dépoferoit  jamais  quand  lepape  le  lui 
ordonneroir.  U  fut  pris ,  interrogé ,  Se  répondit  félon  fa  fo- 
lie. Voyant  fon  obllination ,  on  le  condamna  au  feu.  Guiard 
enrayé  de  ce  jugement  penlà  plus  iblidement  :  il  renonça  i 
(on  fanatifine ,  dépoli  (à  ceinture  Se  Ion  habit ,  &  l'on  le 
contenta  de  le  condamner  à  une  pttfbn  perpétuelle.  Ce  ju^ 
gcmentfut  exécuté,  Se  l'on  ignore  ce  qu'il  devint  depuis. 
Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  dans  U  prilôn.  Il  fut  enferma 
en  1  )  to.  Malgré  la  feveriré  de  la  juftke  humaine  en  ces 
tems-là ,  il  y  avoit  beaucoup  de  fanatiques,  &  de  gens  qui 
s'addonnoient  aux  preftiges  Se  aux  makcrkçs.  Les  hiftoriens 
de  France  parlent  de  ce  Guiard,  enrr'aurres  le  P.Dom  dé 
Montfâucon ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur, 
dans  le  tome  1 .  de  fes  Monument  de  U  monarchie  Françoife  : 
au  règne  de  Philippe  le  Bel,  pag.  307. 

GUlilE'  (  Robert  de)  Ordinal,  prêtre  du  titre  de  faint* 
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Aiuftafic.  On  a  dit  à  fin  mrttcle  dont  le  diSianaire,  f«'U  I 
obtint  par  (on  crédit  les  évèchés  de  Treguier ,  de  Rennes  8c 
de  Nantes  :  cela  eft  vrai ,  mats  il  ne  les  podéda  tus  en  même 
tenu  t  comme  cette  manière  de  s'exprimer  lemble  l'infi- 
nuer,  Se  comme  l'a  dit  cxprefTémcnt  l'auteur  moderne  du 
catalogue  des  légats  d'Avignon.  Guibc  fut  nommé  à  l'évê- 
ché  de  Tréguier  l'an  148}.  transféré  à  Rennes  l'an  1501. 
&  de  Rennes  à  Nantes  l'an  1 5  06.  d'où  il  prit  le  titre  de  car- 
dinal de  Nantes.  Il  fc  démit  en  faveur  de  François  Hamon 
fon  neveu  l'an  1 5  >  1 .  Se  mourut  à  Rome  très-attaché  au  pape 
Jules  II.  contre  Louis  XII.  roi  de  France ,  qui  le  priva  de  tous 
les  bénéfices  qu'il  avok  en  ce  royaume ,  comme  on  Fa  dit  à 
l'article  de  ce  prélat.  Louis  XILétoit  à  Nantes  au  mois  d'A- 
vril 1  j  to.  Nous  avons  fous  le  nom  du  neveu  du  cardinal  de 
Nantes ,  qui  fut  Ton  fuccefleur ,  un  bréviaire  de  l'an  1 5 1 8 . 
un  rituel  qui  eft  à  peu  près  du  même  rems,  êc  un  milîci. 
*  Hifiecre  air e fée  des  eveques  de  Nosntei  for  M.  Travers  > 
dans  le  terne  7.  des  mémoires  de  littérature  (j  dhifiesre ,  ri- 
cuetiis  far  Je  P.  Defmolets ,  de  l'Oratoire ,  féconde  far tie. 

GUICHARD  (  Claude  ,&  mm  Claude  de  )  feigneut  d*  A- 
«ndas ,  d' Argit  Se  de  Tency ,  (j  mon  d'Atgit  &  de  Tonney , 
comme  on  fa  dit  dans  f édition  de  ce  dstlsoneure  de  17 is- 
Ajeéuex.  f»'il  mourut  à  Turin  le  f .  de  May  1607. 

GU1CH  ARD1N.  (  François  )  Son  hiltoirc  demi  en  a  ferle' 
d  fin  article  demslei  éditions  de  ce  diBienaire  de  s?»  s.  (S  de 
47  je.  commence  proprement  en  1490.  quoiqu'on  ait  dit , 
8c  que  le  rirre  de  rhiftoire  le  dife  lui-même,  qu'elle  ne  com- 
mence qu'en  1494. 

GU1CHARDIN.  (  Louis  )  Dans  les  mêmes  éditions  du  as, 
a  ternaire ,  enenet  fa  mars  le  1 1 .  de  M  ars  :  elle  arriva  le  1 1 .  On 
etjente  e/ne  les  mémoires  touchant  ce  qui  s'eftpaflé  dans  l'Eu- 
rope ,  commencent  en  :  5  30,  ils  ne  commencent  qu'en  1 519. 

GU1CHE ,  famille  noble.  Corrige*,  ce  ont  fats  dans  t  édi- 
tion de  ce  diïhonatre  de  173 f, 

Vm.CiAUDi  feigneut  delà  Guiche,  Sec.  fille  SAnhert , 
(êigneurde  la  Ville-  Arnoui ,  Isfee.  feigneurde  Ville-Arnoul. 

IX.  Pierri  fèigneur  de  la  Guiche,  &c.  Jean ,  né  le  14. 
lutn  1 5  04.  tué  au  combat  de  Bicoque  ;  lifex.  rue  au  com- 
bat de  la  Bicoque  ....  François,  archidiacre  de  Tours, 
abbé  de  Lufcrnc . .  .  mort  (ans alliance  i  la  journée  de  Monr- 
coutour  ;  lifex.  a  la  journée  de  Momconrour. 

GUICHÉNON.  (  Samuel  )  Dans  l 'arncle'q* 'en  a  demne'à 
tet  ktft*rien  dans  ledit  ton  de  ce  d&sonasre  de  17  js.  on  donne 
i  Philibert  Collet  la  qualité  de  médecin  de  Dijon,  si  font 
4m  fnbftitner  celé  /avocat  au  parlement  de  Bourgogne. 
Ajesitex.  à  cette  édition  de  même  and  celle  de  1 732.0*0  Gui- 
chenoneft  mort  le  8.  de  Septembre  1*64.  âgé  de  j7.ans, 
étant  né  le  1 3.  d'Août  1607.  Il  ne  fane  fas  dire,  en  fartant 
de  fis  vojares ,  comme  en  ta  fait  dans  ces  edi  tiens ,  an'\ I  a  com- 
pofé  une  luire  chronologique  des  évéques  du  Bclei,  mais  des 
évéques  de  Beki  -,  il  font  eter  astfft  Gex  Oc  Valromei ,  du  ti- 
crtre  de  fon  hiftoirc  de  Brcllc  Se  de  Bugci. 

GU1DI ,  (  Charles-Alexandre  )  1» premier  porte  Italien  qui 
se  d  iftingua  dans  la  poche  lyrique  depuis  fon  rérablifTemcnt , 
naquit  a  Pavie  le  1 4-de  Juin  1 6  5  o.dans  une  famille  honnête. 
A  l'âge  de  1 6.  ans  il  alla  a  Parme  où  la  vivacité  de  fon  ef- 
ptit  Se  l'éclat  de  (es  ralens  qui  commençoit  à  briller ,  lui  ac- 
-  quirenr  la  bienveillance  du  duc  Ranulfc  II.  qui  le  retint  a 
(a  cour.  Le  Guidi  y  fuivit  (on  artrait  pour  la  poche  :  fes  pièces 
coururent  long-tcms  marraferites  Se  toujours  applaudies, 
jufqu'cn  1 6  8 1 .  qu'il  en  donna  un  recueil  à  Parme  qui  fut  re- 
çu avec  avidité.  La  même  année  il  fit  imprimer  au  même  1  ieu 
on  opéra  intitulé ,  X Amedafnnta.  En  1 68 1.  il  obtint  permif- 
(îon  du  duc  de  Parme  de  s'abfèntcr  pour  un  teras.  Il  alla  à 
Rome  où  fon  nom  étoit  déjà  très-connu  :  il  eut  bientôt  ren- 
trée chez  les  plus  beaux  cfprits  &  i  la  cour  des  grands  : 
Chriftme  reine  de  Suéde,  qui  étoit  en  cette  ville ,  le  voulut 
voir,  lui  demanda  quelque  pièce  nouvelle,  Si  en  fut  (i  fa- 
tisfaitc,  qu'elle  voulut  le  retenir  auprès  d'elle.  Mais  lctems 
preferit  par  le  duc  étoit  parte"  :  le  Gui  retourna  à  Rome 
Se  laiflâ  Chriftine  dans  un  grand  regret  de  s'en  voir  privé. 
Ce  regret  dura  peu ,  elle  obtint  du  duc  que  le  Guidi  re- 
viendroit  i  Rome,  Se  qu'il  demeurerait  auprès  d'elle  :  il  re- 
vint en  effet  au  mois  de  May  16  £5.  De*  fon  premier 
voyage  il  étudia  avec  application  Pindarc  Se  le  Dante ,  dont 
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les  écrits  étoient  prefquc  oubliés  alors,  8c  cette  étude  lui 
fit  lentir  le  mauvais  goût  de  fon  (iéele ,  Si  que  c'étoit  pref- 
quc (ans  connoùlance  qu'on  avoir  tant  applaudi  à  fes  pre- 
mières pièces.  Il  s'appliqua  donc  a  meritet  ces  applaudiuc- 
mens ,  Se  il  y  réulGt.  Qu  on  liie  les  poches  qu'il  a  faites  de- 
puis cette  lecture,  on  y  appercevra  (ans  peine  qu'il  a  fçu  y 
réunir  tout  le  tour,  le  ftile  Se  le  génie  de  Pindare  Se  du 
Dantcen  forte  qu'il  paut  piler  principalement  pour  rinven* 
tcur  d'im  ftyle  rout-à-fair  nouveau.  Lui  Se  le  Lemene  com- 
mencèrent a  donner  un  grand  relief  à  la  poëfic  paftorale  :  les 
deux  pièces  qu'ils  compolerenr  fur  les  amours  de  Diane  Se 
d'Endimion  partent  pour  achevées  en  leur  genre ,  quoique 
d'un  goût  &  d'un  ftile  bien  différent  l'une  de  l'autre.  Le 
Guidi  accorde  avec  la  fimplicité  paftorale,  la  grandeur  des 
fcntimcns&  de  l'expreffion.  il  acquit  la  réputation  d'avoir 
mis  en  oeuvre  les  partions  héroïques  entre  des  bergers,  &à 
cet  égard  il  peut  le  dire  l'aureut  d'un  nouveau  genre  de  Co- 
rne du  Paftorale.  En  1687.  la  reine  de  Suéde  voulant  célé- 
brer l'avènement  du  roi  Jacques  II.  à  la  couronne  d'Angle- 
terre, par  une  fete  qui  répondît  à  fa  dignité  Se  à  fon  goût , 
choiiit  pour  orateur  monfeigneur  Jean-François  Albani,  qui 
fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clément  XL  de  le  Guidi  pour 
compôfer  h  pièce  ou  clic  vouloir  faire  mettre  en  mufiqtic , 
comme  le  poète  le  plus  excellent  qu'elle connût.Certc  pièce* 
été  imprimée  Se  parte  pour  un  chef-d'œuvre.  La  reine  ob- 
tint pour  lui  d'Innocent  XL  un  bénéfice  (impie d'un  revenu 
artèz  confidcrale,  Se  le  duc  de  Parme  lui  faifoit  aurti  des 
gratifications  fréquentes  pour  faire  voir  qu'il  ne  l'avoit  cédé 
que  pour  faire  plailîr  à  la  reine.  Ces  bienfaits  mettoient  le 
Guidi  fort  au  Luge,  mais  en  16 89.  il  eut  la  douleur  de  voir 
mourir  la  reine  Chriftine.  Il  l'exprima  par  (es  larmes  Se  dans 
(es  poches ,  Se  bien  des  années  après  il  n'en  parloir  encore 
qu'en  témoignant  les  plus  vifs  regrets  de  l'avoir  perdue.  La 
même  année  1 689.  il  perdit  auili  le  cardinal  AzzoUni  qui 
l'avoit  introduit  auprès  de  la  reine  Chriftine ,  &  qui  lui  fai- 
foit pareillement  beaucoup  de  bien.  Mais  Jean-François  Al- 
bani ayant  été  créé  cardinal  en  1 690.  divint  fon  bienfai- 
teur ,  Se  fon  protecteur ,  Se  les  biens  qu'il  lui  tir  augmentè- 
rent conûdérablemenr  lorfqu'il  eut  été  élevé  au  fouverain 
pontificat  en  1 700.  Ain/î  on  ne  doit  pas  être  furpris  que 
le  Guidi  ait  fouvent  parlé  de  ce  pape  avec  honneur,  8c 
■qu'il  l'ait  fouvent  chanté  dans  fes  poches.  L'académie  des 
Arcadi  fut  établie  en  1690.  Se  toutes  les  pièces  qui  en  fom- 
renr  contribuèrent  extrêmement  à  fonner  le  goût  dans 
Rome  Se  dans  toute  l'Italie.  Le  Guidi  y  fur  introduit  neuf* 
mois  après  fon  établiflcroent,  c'eft-a-dirc ,  au  mois  de  Juil- 
let 169 1.  Se  on  lui  a  rendu  cette  iûfticc,  qu'il  a  été  un  de 
ceux  de  cette  aflcmbléc  qui  a  le  plus  contribué  à  former  ce 
vrai  goût  Se  à  exciter  à  l'étude  de  la  belle  lirrerarurcEn  1709. 
délirant  palier  le  refte  de  les  jours  dans  la  tranquillité ,  il  rît 
un  voyage  dans  (à  patrie  pour  y  mettre  ordre  à  (es  affaire» 
domeftiques ,  Se  à  peine  y  fut-il  arrivé  qu'on  le  choiiit 
pour  demander  au  prince  Eugène  de  Savoyc,  gouverneur 
de  l'état  de  Milan ,  la  lupprcrtion  de  pkilieuri  impots  qui 
chargeoient  exrrêmemenr  cet  érat.  Le  Guidi  fit  fur  cela  un 
mémoire  qui  fut  ptéfenté  au  prince  &  qui  eut  fon  effet. 
Par  reconnoirtânec  le  confeil  de  Pavie  l'admit  le  16. 
Mars  1 7 10.  au  rang  des  nobles  Se  des  décurions  qui  eft  le 
premier  honneur  dans  cette  ville.  Quelque  terns  après  il  fie 
(on  reftament  dont  il  donna  connoirtàncc ,  &  retourna  à 
Rome  où  Clément  XI.  le  combla  de  nouveaux  bienfaits. 
11  continua  de  s'appliquer  i  traduire  librement,  ou  plutôt  à 
imiter  en  vers,  tes  homélies  en  profe  latine  du  pape  fon 
bienfaiteur ,  &  il  en  publia  ain/i  plufieurs  qui  onr  été  fore 
goûtées.  Elles  parurent  en  1711.  le  Guidi  Ce  mir  en  che- 
min pour  les  préienter  au  pape  qui  prenoit  l'air  dans  line 
maifon  de  plaiiànce  près  de  Frefcati ,  mais  il  tomba  en  apo- 
plexie à  Frefcati  même  le  1 1.  de  Juin  1 7 1 1.  &  il  y  mourut 
le  même  jour.  Il  entrait  dans  (à  6}.  année.  En  1716.  on  a 
imprimé  a  Vérone  quelques  pièces  anecdotes  de  ce  poëte  , 
avec  (à  vie compoféeen  italien ,  par  M. Creicimbeni ,  m- 1  j>. 
On  y  a  ajouté  deux  difeours  de  feu  M.  Vincent  Gravi na  , 
l'un  qui  regarde  l'académie  des  Arcadi,  Se  l'autre  for  la  poc- 
he Se  les  plus  illuftres  poètes.  *  Voyez,  la  vie  du  Guidi ,  pAC 
Ctelumbcui. 


GUI 

CUÏDOCQONI.  (Jean  )  Dmmt  tiditum  de  te  ditlitmmirt 
de  1 72  il  'ft  dit  m  ctt  article  orne  Lejo  Guidoccioni  ( (3 
non  l  Ltto  comme  tn  J  lit,  ntouett.  À  telle  de  /7/ï.OU  Gui- 
mccioM ,  )  vivoit  vers  Fan  1 6  ;  ; .  Il  mourut  lè  7.  de  Juillet 
de  l'an  1645.  Tous  les  ouvrages  n'ont  pas  été  recueillis  en 
un  volume,  comme  on  ajoute  au  même  endroit.  Ajoute*. 
cjh*  le  volume  dent  an  vent  f*r!er  fut  imprimé  à  Rome  en 
16)7.  mais  il  ne  contient -pas  tout  ce  que  Guidoccioni  a  (ait 
tant  en  proie  qu'en  vers. 

GU1ÈNNE.  Après  Bermecrd comte  d'Auvergne  à 
fe'dittom  de  et  dtUtemeùre  de  172  f.  Bernard  fin  comte  d'Au- 
vergne après  Hervé  Ton  onde.  Il  fut  pere  de  Guuun  ,  comte 
d'Auvergne,  Se  de  Guillaume,  furnomrné  le  Dtbenmurt, 
onlfi  cont(c  d'Auvergne ,  marquis  de  Crevers,  cV  chic  d'A- 
quitaine, qui  fonda  I  abbaye  deClugni  en  9 10.  bâtit  l'cglife 
au  prieuré  de  Saucilianges  en  916.8e  mourut  fans  pofté- 
riré  en  9 1 7.  Guillaume  le  DAmmmire  avoit  une  lôrur  nom- 
mée ./A(Wim(>,  roere  de  Gmtâsmme,  furnomrné  le  femme ,  Se 
dtefcfred,  qui  furent  après  la  mort  de  leur  oncle,  fucecltU 
veinent  ducs  d'Aquitaine  Se  comtes  d'Auvergne.  Il  f*mt 
retrancher  ttmt  et  mm  fi  tremvt  d*ns  le  mime  ttrttcU ,  depuis 
Guillaume  ,  comte  d*  A  vergne  &  de  Bourgogne ,  L  du  nom , 
Scc.jnfam*  Guillaume  Ute  £  Eteufes ,  cxdulrvcment.,IA5jpr<. 
les  antres  cerreQtems  maint  importantes  dons  le  dsiitomatrt 
biflori^ne  de  t édition  de  17  J2\ 

GUIJON  (  Jacques  )  Dams  t  édition  de  et  dttltmwt  de 
17  2f.iltft  du  né  â  Saulieu ,  c'tfi  mue/mute  :  il  naquit  à  Au- 
tun.  Ses  trois  frères ,  dtmt  tm  parle  «m  même  endroit  fkmj  Us 
nommer  y  éf  oient  Jean ,  André  Se  Hugues. 

GUILLANDIN ,  on  GUILANDIN.  (  Mdchior  )  Suppléez 
cet  *rticle  k  ceint  <f*e  t  on  trtmvt  dans  h  Mer  tri.  Guillandin 
étoit  de  Koniglberg  dans  la  Prune ,  &  luivit  dès  (à  pre- 
mière (cuncflc  le  penchant  qu'il  avoir  pour  la  médecine.  Il 
quitta  fa  patrie  de  bonne  heure ,  alla  à  Rome  où  il  demeura 
ioug-tems ,  Se  Ce  retira  enfuite  en  Sicile ,  où  il  Ce  trouva  fi 
preHc"  par  l'indigence ,  qu'il  Ce  vit  réduit  à  arracher  des  plan- 
tes pour  les  louer  ou  pour  les  vendre  afin  de  trouver  de 
quoi  fubfifter  par  ce  commercé.  L'ambafiadcur  de  la  répu- 
blique de  Ventlc  à  Rome,  ayant  eu  connoiilance  de  ton 
mérite  Se  de  (k  fituation ,  lui  fit  du  bien ,  Si  ayant  connu 
de  plus  près  1  étendue  de  là  fcicncc  dans  la  Botanique,  il 
le  prit  chez  lui ,  Si  le  traita  comme  Ion  ami.  Il  l'emmena 
enfuite  avec  lui  â  Venilc ,  où  Guillandin  ayant  fait  liaifon 
avec  le  chevalier  Marin  Caballo,  celui-ci  l'envoya  à  fi» 
frais  en  Alie  &  en  Afrique ,  afin  qu'il  Ce  perfeâionnàr  dans 
ta  Botanique  par  ces  voyages.  Guillandin  pénétra  ju  finies 
dans  les  Indes ,  fit  partout  une  ample  moùloo  de  plantes  : 
mais  a  fon  retour  il  fût  pris  par  les  Turcs  qui  le  firent  captif 
Se  le  maltraitèrent  beaucoup.  La  dureté  de  cet  efclavage  ne 
Pabharit  point  :  (on  amour  pour  l'étude  des  plantes  , 
loin  de  diminuer  par  les  difficultés  de  le  (àtisfàire ,  s'accrut 
chaque  jour,  Se  il  le  contenta  même,  autant  qu'il  luifutpofli- 
ble,  dans  la  trille  fituarion  où  il  Ce  rrouvoit.Fallopc,  directeur 
du  jardin  des  (impies  â  Padoue,  informé  de  fon  état ,  Ce  hâta 
de  le  racheter ,  Se  Guillandin  ayant  ainfi  recouvré  fa  liberté , 
alla  trouver  fon  libérateur  après  avoir  fait  un  court  réjour 
a  Vcnifé.  Fallope  étant  mon  quelque  tems  après,  le  fenat 
de  Vcnifc  donna  fit  place  à  Bernardin  Trivilân  qui  la  con- 
ferva  peu ,  Se  Guillandin  lui  fûcceda.  Il  ne  fe  contenta  pas 
alors  d'enrichir,  autant  qu'il  fin  en  lui ,  le  jatdin  dont  ilétoit 
directeur,  il  fit  aulîï  des  leçons  publiques  de  Botanique, 
&  il  exerça  en  même  tems  la  médecine  avec  applaudifie- 
ment ,  depuis  Tan  1564.  jufqu'a  ta  rriort  ou  i  arriva  le  1  ç .  de 
Décembre  1585).  Son  repos ,  depuis  qu'il  fut  de  retout  de 
fon  efclavage ,  ne  fut  troublé  que  par  la  difpure  qu'il  eut 
avec  Iccclcbrc  André Manhiole. Guillandin  avoit  commencé 
l'attaque,  il  avoit  formé  quelques  aceufations  contre  ce 
fçivant  dans  quelques-uns  de  fes  livres  :  celui-ci  s'en  vengea 
avec  la  dernière  rigueur.  Il  n'y  eut  point  de  termes  injurieux 
qu'il  n'employa  contre  lui  dans  (ês  lettres  :  mais  quoique 
Guillandin  en  fût  touché,  il  répliqua  avec  beaucoup  plus  de 
modération ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  premier  livre 
de  (on  apologie,  écrite  en  latin,  qu'il  intitula  Tht'on.  Outre  ' 
cet  ouvrage,  Guillandin  a  encore  donné,  iu.un  traité  du 
papier ,  qui  cft  un  commentaire  fur  trois  chapitres  de  Pline 


GUI  03 

le  naturalise  qui  traite  de  ce  fiijcr.  On  trouve  un  autre 
écrit  de  Guillandin  avec  cet  ouvrage  ,  contre  quelques  opi- 
nions de  Galicn.  I".  Une  de&ription  de  l'oùeau  appellé  de 
Parodie ,  que  l'on  voit  dans  les  Indes.  «  «.  Gnq  lettres  tou- 
chant les  planres.  40.  Une  lettre  a  Conrad  Gefiier.  «  •.  Une 
autre  touchant  le  nom  de  pluficurs  plantes  que  les  méde- 
cins ont  ignoré  ou  dont  ils  ont  douté.  On  trouve  avec  cette 
lettre  une  féconde  de  Conrad  Geuicr.  6°.  Des  conjectures 
fut  les  plantes.  Ces  ouvrages  font  écrits  en  latin ,  le  dernier 
n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur ,  en  1 5. 9 1 .  par  les  foins 
de*  George  Schcnk,  avec  le  catalogue  des  plantes  du  jar» 
din  de  Padoue.  *  Voyez  tnfitr.  Gymmaf.  Pat  av.  tvm.  t .  Man- 
ger ,  btUtotb.  fertptor.  medscor.  Iib.  VU.  De  Thou ,  htfi.  ùv. 
pi.  Vander-Linden,  de  fcnpt.  medic.  (Se. 

GUILLARD-DARCY  (  Charles  )  Parificn ,  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  dans  la  nuifon  de  Paris  en  1 6 1  z» 
Il  fut  envoyé  à  (âint  Magloirc  en  1 64 1 .  Si  y  demeura  juf- 
ques  vers  le  tems  de  (à  mort  arrivée  à  Nonancourt ,  près  de 
Dreux  le  1  a.  de  Novembre  1659.  dans  le  cours  d'une  mil- 
lion. Il  avoit  été  le  direéreur  Se  le  confeil  du  bienheureux 
Jcan-Bapuftc  Gault  évêque  de  Marfcillc ,  pour  le  gou  veme- 
ment  du  diocèfc  de  ce  pieux  prélat.  Le  Ikre  Darcy  étoit  un 
fâint  prêtre,  très-zdé  pour  les  régies  &  la  pratique  de  la  mo- 
rale chrétienne,  comme  il  Ta  fait  connoitrc  par  le  Livre  in- 
titulé :  Rifles  de  U  di/apline  tccléfinfinjtte ,  rrcntttUei  det 
Ctmet/et ,  des  Synodes  de  Frmmce ,  (S  des  Stumts  Pères  de  tE- 
gltfi ,  ttnclusmt  tt'teu  (j  les  moeurs  dm  Clergt.  Le  P.  Quefoel 
•  eut  foin  de  le  faire  imprimer  en  1 66  5 .  m-t  2.  à  Paris  chez 
Joflct ,  environ  cinq  ans  aptes  la  mort  de  l'auteur  -,  Se  en 
1 679.  il  en  donna  chez  le  même  une  nouvelle  édition  aug- 
mentée de  quelques  chapitres,  Se  de  pluficurs  canons.  Ces 
augmentations  font  de  l'éditeur.  *  Memetres  dn  trms. 

GUILLARD.  (  Charles  )  Ajoutez,  m  fe'duttm  dm  dtùttmmir* 
de  i7*f.qmi\  étort  fils  de  Jean  Guillard,  notaire  Se  lccrc- 
taire  du  roi,  confciller,tréforier  6V  receveur  général  de  toutes 
les  finances  du  comté  du  Mans,  qui  fut  annobli  par  lettres 
données  au  mois  de  Février  1464.  Charles  mourut  dans 
la  maifon  de  l'Eipichcliere  au  Maine,  le  1  j.  de  Novembre 
15)7.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  Lemst  Guillard  l'un  de  les  fils 
mourut  évêque  dcSeslis  le  19.  de  Novembre  1  j/îj. après 
avoir  été  (ûcccflîvement  évêque  de  Tournai ,  de  Chartres , 
de  Châlon* ,  avant  que  de  l'être  dcSenlis.  Charles  Se  non 
Ltmù  Guillard  évêque  de  Chartres  après  Lents  fon  onde,  fit 
fon  teftament  le  1 8.  de  Février  157).  ainfi  il  n'étoit  pas  mort 
vers  1571.  comme  em  t*  dit 

ROIS  UANGLETERKE, 

GUILLAUME  L  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre ,  cVc.  Demi 
féditton  de  ce  dtQitmturt  de  i?tj.  en  met  [a.  mort  le  19.  de 
Septembre  :  elle  arriva  le  :  o. 

GUTL  LAUME  U.Jlefi  dit  dtms  U  même  tdttitm  fut  faint 
Anlclmc  reçut  le  fmiimrn  le  4.  de  Juin  de  l'an  1 000.  cefmt 
le  4.  de  Juin  de  l'an  1 1 00.  ou  1101.  Guillaume  mourut  le 
1.  Août"  1 100. 

GUILLAUME  111.  Mime  e'dttttm ,  em  far  huit  de  U  bnttuBe 
de  Stcinkerke^/^  dit  <tne  les  vainqueuts  eurent  trente  mille 
hommes  de  tués,  Se  vingt  mille  bleflès.  Cefl  groffir  ex- 
trêmement les  objets.  Il  v  eut  ptès  de  trois  mille  hommes  da 
tués,&  près  de  deux  inlllc  de  bleflès.  //ry?«ti/^*onlailIà 
prendre  Am  par  le  maréchal  de  Villeroi  :  cefmt  le  maréchal 
de  Catinat  qui  la  prit ....  Sur  Ufintmdit  ont  le  prince  d'O- 
range rappclla  tous  les  efforts  de  la  politique ,  See.lifi*.  U 
toi  Guillaume. 

COMTES  D' AUVERGNE 
(S  dnct  de  Gv  issue. 

Referme*,  demi  t  tdttitm  de  cedtiliommire  de  17tf.te.rti- 
Clé  GUILLAUME  le  Dtbomtuire  jmfam'm  ces  mots  :  Celui-d 
fut  dans  ta  jcunciTc  un  prince  violent  cV  cruel ,  ict.mn/i 
antl  /mit  : 

GUILLAUME  I.  du  nom,  furnommé  le  Dtbtnrn/Urt,  comte 
d'Auvetgne,  marquis  de  Nevers ,  Se  duc  d'Aquitaine,  fon- 
dateur de  l'abbaye  de  Clugny  au  commencement  du  X.  fié- 
cle ,  prit  fous  la  protection  ,  Se  éleva  Ebles ,  comte  de  Poi- 
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tiers,  fon  parent,  après  la  mort  de  Ranuléc  II.  comte  de 
Poiriers,  Ion  pere.  Ebles  étant  mort  vers  l'an  9);.  eut 
pour  fucccfîcur ,  Guillaume  III.  du  nom ,  (on  fils ,  fur  nom- 
mé The  i Efioupes ,  qui  joignit  au  titre  de  comte  de  Poi- 
tou, celui  de  duc  de  Guienne.  Il  mourut  lur  la  fin  de  l'an 
96  3.  Guillaume  IV.  (on  fils ,  dit  Fter-à-Bras,  mourut  le  3. 
Février  99 }.  Guillaume  V.  furnommé  /*  Grand,  fils  de<e- 
lui-ci ,  mourut  en  1 030/&  laifla  quatre  fils  qui  furent  fùc- 
ccffivcmcnc  ducs  de  Guienne ,  Se  comtes  de  Poitou.  Le  pre- 
mier Guillaume  VI.  furnommé  U  Gros,  mourut  en  1  308. 
/ans  poftérité  ;  le  fécond  Eudes ,  ou  Odt,n ,  fut  tué  le  1  o.Mprs 
1  o  3  9  i  le  troifîémc  nommé  Pierre,  quiprit  le  nom  de  Gutl- 
U*me  VII.  mourut  auffi  fons  enfans  en  1 05  8  i  Se  enfin  le 
quatrième  Gu-Geofaoi  ,  dit  Guiâamme  VII.  mourut  le  14, 
Septembre  «086.  Uiffânt  pour  fucccfîcur  Guillaume  IX. 
fon  fils,  mort  le  10.  Février  1 116.  Celui-ci  fut  pere  de 
Guillaume  X.  dernier  de  fa  race  duc  de  Guienne ,  Si.  comte 
de  Poitou.  Ce  Guillaume  X.  fut  dans  fa  jeunene ,  Sec.  Voyez. 
U  rtfle  dans  le  m;  htm  Aire  hifteriume, 

GUILLAUME  de  Ncubrige,  ou/r  Petit,  ainfi  furnommé 
â  cau(è  de  fa  petite  taille,  vivoit  dans  le  XII.  fieele,  &  a  écrit 
une  hiftoire  d'Anglcrcrtc.  Il  étoit  Anglois  lui-même,  né 
eni  1 36. à  lîridlinton,  port  de  mer  dans  la  province  dTorck. 
Après  y  avoir  fait  fes  premières  études ,  il  fut  envoyé  par  l'es 
parens  à  un  couvent  de  l'ordre  des  Auguflms ,  litué  dans  le 
même  diocèfc ,  Se  dans  lequel  il  prit  Fhabit  religieux.  Ce 
couvent  s'appclloit  en  latin  Aw«»  Bnrgnm,  &  ce  fut  de 
ce  lieu  qu'il  porta  le  lui  nom  de  .Xeubrigemfis,  ou  Nnobmr- 
gemfis.  Ce  religieux  fut  feavant  pour  fon  ficelé.  Il  profcflà  la 
1  théologie  dans  l'on  couvent,  &  nousavons  encore  quelques 
homélies  fous  fon  nom  qui,  fi  elles  font  de  lui,  montrent 
r^il  n'etoit  pas  un  des  moindres  prédicateurs  de  ce  tcms-li. 
Mais  fon  meilleur  ouvrage,  fans  comparaifon,  eft  fon  hi- 
ftoire d'Angleterre  qu'il  compola  à  la  prière  d'un  abbé  de 
fes  amis.  Elle  commence  au  règne  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, &  defeend  jufqu'cn  l'an  1 197.  L'auteur  étoic  alors 
dans  fa  G 1. année,  Se  il  ne  mourut  que  vers  l'an  1108.  ou 
même  1110.  car  on  ignore  le  tems  précis  de  fa  morr.  On 
dit  que  Guillaume  le  Petit  avoit  aufli  compofé  un  excellent 
commentaire  fur  le  cantique  des  canqjjucs.  La  meilleure  édi- 
tion de  fon  bifloirc  d'Angleterre,  qui  cfl  écrite  en  latin ,  eft 
celle  que  M.  Héarnc  Anglois  nous  a  donné  à  Oxford  en 
1719.cn  3,  vol.tn-t0.  Il  y  a  joint  les  trois  homélies  attri- 
buées i  Guillaume ,  Se  les  notes  de  plufteurs  fçavans,  *  Voyez. 
la  préface  de  l'hifloire  d'Angleterre  de  Guillaume,  de  l'édi- 
tion de  M.  Héatne  -,  &  U  btblutheqme  Anglotft ,  t.  7.  pré- 
autre  partie ,  pag.  17 1. 

GUILLAUME  Adcmars^iatif  d'un  château  nommé  Mer- 
veys  en  Gcvaudan ,  cultiva  la  poëfîe  dans  le  XII.  fiécle.  No- 
ftradamus  dans  fes  vies  des  poètes  Provençaux ,  pag.  4  5 .  lui 
donne  mm  cm  alterne  em  rimes  provençales  des  femmes  itimjires , 
&  il  le  dit  fils  de  Gérard  de  Gtignan  &  gentilhomme  Pro- 
vençal ;  mais  il  naquit  dans  le  Gcvaudan ,  comme  0»  ta  da, 
Se  un  manuferit  authentique  de  la  bibliothèque  du  roi  de 
France  ,  le  dit  le  fils  et  mm  pauvre  chevalier.  Ce  manuferir 
«joute  :  «  Il  étoit  vaillant ,  beau  parleur ,  Se  (çavoit  bien  trem- 
•«r.  Le  feigneur  de  Mcrvcys  le  fit  chevalier  i  mais  ne  pou- 
m  vant  lbutcnir  fon  rang,  il  fe  fit  jongleur,  Se  futextreme- 
m  ment  goûté  par  le  peuple.  Il  fê  fît  enfin  religieux  de  l'ordre 
■  de  Grammond.  "  No  ft  ra  da  mus  dit  qu'il  mourut  en  1 1 7  o.  à 
Grcfîgoan  ou  Grignan  en  Provence.  Mais  il  y  a  apparence 
qu'il  le  trompe  fur  le  lieu.  Ccr  auteur  ajoute  au  commence- 
ment de  l'article  de  Guilhem  ou  Guillaume  Adhcmar,  Se 
dans  lequel  il  ne  parle  prcfquc  que  de  fes  amours,  qu'il  fût 
ttès-cfbmé  à  la  cour  de  l'empereur  Frédéric ,  Se  bien  venu 
auprès  de  ce  prince. 

GUILLAUME  le  BRETON.  Suppléez,  cet  article  à  celui 
ami  fe  trouve  dams  le  Mtrtri pats  le  nom  de  GUILLAUME  dit 
le  BRETON,  prêtre.  Guillaume  le  Breton ,  hiftorien  de 
France ,  natif  de  Bretagne,  d'où  lui  vint  le  furnom  de  le  Bre- 
ttm ,  naquit  vers  l'an  1 1 70.  Il  vint  à  Mantes  â  l'âge  de  1  2. 
ans  pour  y  faire  fes  études ,  Se  y  cultiver  les  talcns  qu'il  fai- 
fbit  déjà  paroîue  pour  la  poefic.  Il  cmbrafla  l'état  ccclcfïa- 
ftique,  Se  ayant  été  ordonné  prêtre,  il  fut  chapelain  du  roi 
Philippc-Auguftc.  En  1101.  il  accompagna  ce  prince  au 
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fiege  de  la  Roche-Gaillard  en  Normandie  contre  les  An- 
glois ,  Se  en  1 2 1 3 .  il  alla  avec  lui  en  Flandres  où  ce  prince 
alloit  porter  la  guerre.  Philippe  ayant  quitte  le  dcflcin  da 
palier  en  Angleterre,  &  ayant  repris  le  cours  de  fès conquê- 
tes en  Flandres,  qu'il  avoit  été  obligé  d'interrompre,  Guil- 
laume le  Breton  le  fui  v  it  encore  dans  cette  expédirion.  Il  étoic 
aufli  à  la  bataille  de  Bovines,  comme  chapelaim  du  rai,  6e 
il  n'en  a  parle  que  comme  témoin.  Il  dir  lui-même  qu'il  y 
chanta  des  .unes  pour  animer  les  combattans ,  Se  dom 
Fclibicn  s'eft  trompé  dans  fon  hiftoire  de  [abbaye  de  S.  De- 
mjs ,  en  mettant  ce  fait  fut  le  compte  de  Rigord ,  dont  Guil- 
laume a  été  le  continuateur.  Les  différentes  occafîons  que 
Guillaume  avo:t  eues  de  uiivre  Philippe-Auguftc  >  lui  méri- 
tèrent l'eflime  de  ce  prince  qui  lui  en  donna  plufieurs  mar- 
ques. La  plus  (ingulicre  fut  de  lui  confier  l'éducation  de  fon 
fils  naturel  Pierre  Carlortcqui  fut  depuis  tréforier  deTours. 
Se  mourut  en  1 149.  évêque  de  Noyon.  On  ignore  le  tems 
de  la  mort  dcGuillaumc.  Il  cfl  auteur  d'une  hiftoire  en  profè 
de  Philippc-Auguftc  Se  d'unpoeme  à  la  louange  de  ce  même 
prince  qui  nous  ont  été  confervés  l'un  Se  l'autre,  Se  que  l'on 
trouve  dans  la  collection  des  hiftoriens  de  France  de  Du- 
chefhc.  Il  avoit  compote  un  autre  poème  qu'il  avoir  intitulé 
Carlttù ,  à  la  gloire  de  Pierre  Carlottc  fon  élevé ,  que  nous 
n'avons  plus.  Son  hiftoire  eft  la  continuation  de  cci!e  de 
Philippc-Auguftc  par  Rigord  ,qui  n'avoit  été  que  jufqu'à  la 
trentième  année  du  règne  de  ce  prince.  Guillaume  a  même 
commence  fa  continuation  par  une  récapitulation  de  celle  de 
Rigord  dans  laquelle  il  a  inféré  quelques  faits  que  celui-ci 
avoit  oubliés.  A  l'égard  de  fon  poème,  il  l'a  intitulé  PIji- 
Uppide,  du  nom  de  Philippc-Auguftc,  à  la  gloire  de  qui  il  Ta 
compofé,  Se  c'eft  une  hiftoire  fuivic  Se  completrc  du  règne 
de  ce  prince  jufqu'i'fa  mort.  Ces  deux  ouvrages  font  fort 
utiles  pour  l'hiftoirc  de  ce  tcms-li.  *  Voyez,  le  mémoire  fur 
la  vie  Se  les  ouvrages  de  Gi  illaume  le  Breton ,  par  M.  de  la 
Curnc ,  dans  les  mémoires  de  t  académie  dei  belles  leur  es  ,t.g. 

GUILLAUME  {  (.tint  )  archevêque  de  Bourges.  Dont  t e- 
dstiem  de  ce  dichonaire  de  172s.  ilejt  du  c^u  il  tut  élu  l'an  109. 
Cetl  mue  faute  :  il  fut  élù  Ici 4.  de  Novembre  1199. 

GUILLAUME  d'AUXERRE.  C'eft  l'auteur  d'une  fomme 
théologique  forr  connue,  Se  que  plufieurs  ont  attribuée  i 
Guillaume  de  Scignclai  évêque  d'Auxcrre ,  mort  à  S.  Cloud 
le  1 3.  Novembre  1113.  Mais  l'auteur  de  cette  fomme  cfi 
mort  à  Rome  en  1 1 3  o.  félon  Ja  chronique  d'Albcric ,  moine 
Ciflcrcicn ,  de  l'abbaye  des  Trois-fontaincs  au  dioccle  de 
Chàlons  -,  d'ailleurs  ce  Guillaume  n'eft  appelle  nulle-paie 
évêque,  dans  les  auteurs  contemporains ,  Se  on  ne  lui  donne 
que  la  qualité  de  Maître.  Alberic  l'appelle  feulement  un 
théologien  tres-connu  ,  Si  très-profond  dans  fes  queftions- 
II  paroit  plus  que  probable  que  ce  Guillaume  eft  le  même 
qui  dans  un  carruLiire  du  chapitre  d'Auxcrre  cfl  qualifié  ar- 
chidiacre de  Bcauvais  ;  Se  qui  ayant  été  profiflcur  de  théo- 
logie à  Paris,  avoit  ete  attiré  à  Bcauvais  par  I'évéqueMilon 
de  Châtillon,  autrement  dit  de  Nantcuil,  Se  qu'il  f'uivit  â 
Rome  en  1129.  pour  aflîfter  ce  prélat  de  fes  lumières  dans 
une  affaire  qui  regardoit  (â  perfonne  Se  l'on  diocèfc.  Guil- 
laume écrivit  fà  fomme  à  Paris  Se  vers  l'an  1116.  Son  voyage 
d'Italie  la  fit  connoîrre ,  Se  un  évêque  Italien  en  fit  un  abrege. 
Le  célèbre  Denys  le  Chartreux  en  fût  aufli  un  des  abbte- 
viatcurs.  * Dijfertatum  fmr  Guillaume  d'Auxcrre ,  par  M.  le 
Bœuf,  chanoine  cTAuxcrrc ,  dams  les  mémoires  de  littérature 
i£  dkifioire  recmeiUupar  le  P.  Dcfmolcts,  t.  j.part.  1. 

GUILLAUME  de  BRY ,  natif  de  cette  ville.  Edition  de  cm 
diQttnairt de  i72f.  lijez.  comme  dams  celte  de  ^-GUIL- 
LAUME de  BRAY ,  natif  de  la  ville  de  ce  nom. 

GUILLAUME  le  MAIRE  évêque  d'Angers,  Voyez.  MAI- 
RE (  Guillaume  le  ) 

GUILLAUME  de  PASTRENGI.Vérouois ,  qui  HorifTbie 
avant  le  milieu  du  XIV.  fiécle,  a  été  de  fon  tems  un  écrivain 
célèbre,  &  un  jurifte  habile.  Il  fût  difciplc  d'Oldradt-  ,  Se 
il  égala  la  réputation  de  fôn  maitre.  On  voit  par  les  archi- 
ves de  Vérone  qu'il  avoit  été  notaire,  qu'il  fur  aufli  juge  , 
&  qu'il  fe  conduifit  dans  ces  emplois  avec  beaucoup  de  l'j- 
gefîc  Se  de  probité.  Martin  Se  Alboin  Scaligcrs  l'envoyèrent  i 
Avignon  vers  Benoît  XII.  pour  folliciter  auprès  de  ce  pape 
leur  abfolution  à  caulc  qu'ils  «voient  tué  l'é  vêque  Barthcicmi 
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Guillattm*  obtint  de  Benoît  XII.  un  bref  d'abfoïotion  qu'il 
rupportâ  avec  tui,'cV  cjw  l  on  voit  dans  la  chronique  de  Char- 
les Lrbardi.  Les  mênws  l'envoyèrent  une  féconde  fois  vers  le 
snêmepape  avec  plulîeurs  autres  pour  obtenir  en  leor  faveur 
I»  confirmarian  de  lafeigneurie  de  Parme  >  8e  dans  ces  difïé- 
tenres  occaiïons  il  fit  voir  qu'y  rncritoit  d'erré  employé'  dans 
des  affaires  encore  plus  importantes.  Le  P.  Montnucon  fça- 
Vam  Bcncdiâin  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  prétend  dans 
Ton  Dtm-mm  litttotm  que  Guillaume  a  été  le  maître  de  Pé- 
trarque. 11  eft  vrai  que  l'on  trouve  huit  lettres  de  celui-ci  à 
Guillaume ,  Se  que  dam  toutes  il  témoigne  beaucoup  d'af- 
fctftton  à  ce  dernier  qu'il  avoir  accompagné  dans  un  de  tés 
▼orages  à  la  cour  du  pape-  Mais  on  voit  par  ces  mîmes  let- 
tres qu'il  étrtir  plus  âgé  que  Guillaume,  Se  que  loriqu'il  vint 
d  Vérone ,  il  étoit  déjà  dans  un  âge  beaucoup  plus  avancé 
«me  lui .  Si  dans  fa  cinquième  ienre ,  il  dît  que  celui-ci  l'a  aidé 
dam  fesénides ,  la  fuite  raie  voir  que  le  fecours  qu'il  lui  a 
procuré  n'a  prefque  conlifté  que  dans  les  livres  qu'il  lui  pré- 
toit, ou  qu'il  lui  faifoit  communiquer  pendant  (on  féjouri 
Vérone.  GuHlaumr  a  compote  quelques  ouvrages ,  un ,  eo- 
tr'aurres,  qui  a  été  imprimé  â  Venife  en  j  J47»  fous  ce  titre: 
Dt  erttttwm  rtrnm  Itbtim ,  aMtrtGmUtfmt  Pafirt^tc*  fV- 
retrtn/t  Mais  les  manuferits  de  cet  ouvrage  panent  un  autre 
titre,  fçavoir:  Uker  À*  9irù  linfinkm  tdUMi  à  G*liebm 
Ptfhffm  ftrtmmj! rit»,  (3 fin  t/mfiem  mbùcéaféc*.  Dom 
Mootraucon  qui  a  vu  un  de  ces  matwfcrits  i  Venife  chez  les 
Dominicains ,  dit  qu'il  y  eft  parlé  de  beaucoup  d'écrivains ,  St 
de  beaucoup  de  livres  qui  ne  font  point  connus ,  Se  que  cet 
ouvrage  mériterait  d'autant  plus  d'être  imprimé  a  caufe  de 
fon  utilité ,  que  l'imprimé  en  cil  extrêmement  rare ,  même 
à  Vcnilê ,  Se  que  tf  ailleurs  il  eft  rempli  de  fautes  te  de  lacu- 
nes. Pierre  Bcrtius  en  parle  dans  la  préface  de  fon  théâtre 
géographique.  *  D.  Montfaucon ,  tm  Dun»  hMx* ,  f—t  +t, 
Martei  ,  dans  fâ  tfmm*  tk'ftrAt* .  làr.  »,  di  *U  finttm 

GU7LLERERT  (  Jean  )  doâeur  en  théologie ,  de  la  mai- 
fon  8e  fodeté  de  Sot  bonne,  étoir  de  Caen.  11  Tut  reçu  docteur 
le  s  7.  de  Février  1 64 1.  Il  eut  d'abord  le  cure  de  Rouville  en 
Normandie  »oà  il  s'acquit  une  grande  réputation  par  fa  pié- 
té ,  fon  attachement  à  fês  devoirs ,  8e  la  folidiré  de  lés  inltru- 
Aions.  M.  de  Barcos  neveu  de  M.  du  Verger  de  Haurannc 
*b\4  de  lâint  Cyran ,  l'ayant  engagé  à  demeurer  avec  fui , 
M.  Gtiillebert ,  qui  étoit  déjà  fon  ami ,  devint  fon  compa- 
gnon le  plus  ordinaire,  fort  à  S.  Cyran,  foir  à  Paris.  Il  eft  mon 
en  cette  dernière  ville  le  premier  de  Mai  1666.  âgé  de  61. 
ans ,  &  a  été  enterré  a  S.  Mcdard.  Il  étoit  en  liaifon  avec 
M.  Amauld  éV  avec  tous  les  amis  de  ce  doâeurqui  luiecti- 
Voitqnelijucfois,  6c  qui  en  parle  toujours  avec  eftime  dans 
ses  lettres ,  principalement  dans  celle  qu'il  écrivit  i  M.  de 
Barcos  le  fnt  de  Mai  1 66 6.  pour  le  confoler  de  la  mort  de 
cet  ami  M.  Guillebert  a  eu  part ,  au  moins  pour  le  confeil , 
ans  ouvrages  de  M.  de  Barcos ,  Se  on  lui  attribue  a  lui-même 
les  écrits  fol  vans  1  Appareil  de  Molina  Se  de  ceux  de  (à  cabale 
contre  la  doctrine  de  (àint  Anguftin  en  latin ,  adrcfié  à  Nico- 
las Cornet  par  Paul  Romain  ,  i  Paris  en  1 649.  M. Hamon 
a  eu  part  i  cet  ouvrage.  Traité  (  en  latin  )  de  l'autorité  de 
&  Anguftin  3c  de  (a  doctrine  dans  l'églifiavec  la  réfutation  de 
r*  Apparat  de  Jacques  Pey  rere  i  Pans ,  en  1650.  avec  M  de 
Barcos ,  neveu  de  M.  de  S.  Cyran.  Il  a  fait  avec  le  même  la 
lerrre  circulaire  de  M.  l'archevêque  de  Bourges  i  lis  fuftra- 
cans  for  la  cenfure  de  l'apologie  des  cafoiftes  »  8c  la  réponfo 
du  même  â  M.  de  Mirepoi*  f  on  frère,  ci  devant  Jefoite, du 
a 8.  de  Mai  i6%9.  Propofîriorts  for  la  grâce  qui  doivent 
bientôt  être  examinées  en  Sorbonne ,  en  tt>49.  D'autres 
don  nent  cet  écrit  à  M.  l'abbé  de  Bonrzcis.  Notes  fur  les  cinq 
proportions  fâuffiment  attribuées  i  Janfenius  ,  â  Paris. 
M.  Hamon  lui  a  confiné  cette  épitaphe. 

D.     O.  M. 

Stpitnfifmimqfln  Joannis  GuillibeUt  C*Jrmnfi, 
E>8oru  nW*£i  PAriJunfis  &  fou  StrtnHici  , 
Qm  tmhtnnu ,  ingéniât  frtflwttuk 
In  sieadrm<*  dm  âUcndi  fitrrnt , 
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PtJmx'I  :  ntU  in  emxt  vit*  *tfi  dothuuCi  fÙtMù 
St*ÀiA  itllMHâ.  Munit  hvfpa  ;  Hmpo'km 
ftcuturmm  'ctnttmtitr ,  mtrmttuù  tdn  \id*tm  > 
Axtt^u*.  virtutu  ac  veruAtu  .ipptte*ttfjimtu  1 
DtnufHt  n*n  tMt*mf(MMti,J*d  m»rti*mAXv*€tk€4kgt0. 

*Mém»irti  imttmt.  Amauld  ,Unr.  t.  ».  fug.  j?f.  (Se. 
Du- Pin  ,  t»kt  âtt  tmtmri  tcclejîafi^iui. 

GUnXEMS<Pierre)jpoëte  Toufoufâin,  après  le  milieè 
4u  XII  fiede ,  étoit  de  Touloufe  même.  Dans  un  manuferic 
de  la  bibliothèque  du  roi  où  l'on  trouve  fa  vie  &  fes  poctiet* 
qui  n'Ont  point  été  imprimées ,  on  dit  qu*2  étoit  Sommé 
courtois  &  affable ,  qu'il  fit  de  bons  couplets  ,  mais  tro£ 
emphatiques.  ••  On  y  allure  qu'il  fit  des  Sjrvtmt'i  j*n^!tmrs  » 
qu'il  médit  des  barons ,  fle  qu'il  fê  mit  de  l'ordre  de  Cépée.  * 
Le  manu(èrii  rapporte  trois  de  fes  chanfons  ou  pièces  de  vers| 
5c  a  la  tête  de  à  vie  il  eft  repréfenré  avec  Phabir  de  l'ordre  de 
Cépée.  Il  porte  dans  cette  vignette  une  longue  barbe ,  un. 
bonnet  vert ,  une  robbe  de  couleur  d'incarnat ,  oc  une  chape 
blanche  for  laquelle  eft  coufoe  du  côté  droit  une  longue 
épée  donc  le  fourcau  eft  de  couleur  rouge ,  la  poignée  au» 
dciïiis  du  coude,  Se  h  pointe  en  bas.  On  ne  trouve  rien  do 
ce  poète  dans  les  vies  des  phis  illuftres  poètes  Provençaux 
écrites  par  Noftradamus  ,  Se  données  ad  public  â  Lyon ,  en 

GÛIIJ^Ry(Pimc)crundmeWgulier  ,  prieur  enré  dé 
la  Ferré  Milon ,  ne  i  Beauvais  en  1 6 17.  fit  fes  humanité* 
dans  le  lieu  de  (à  naidânee,  &  entra  chez  les  chanoines  ré- 
guliers de  lâinre  Geneviève  de  Paris  i  l'âge  de  19.  ansv 
Après  (ês  études  de  philofôphie  &  de  théologie  ,  forfqu'otk 
envoya  des  chanoines  réguliers  â  (àint  Lô  de  Rouen  pour  j 
établir  la  réforme ,  on  le  choillt  pour  avoir  foin  de  cette  maP 
fon.  Le  P.  Guillery  gagna  pat  fa  douceur  Se  par  fes  bonnes 
manières  ceux  qui  ne  vouloienr  pas  embraltèr  cette  réforme» 
&  l'un  d'eux ,  qui  étoir  curé  de  la  paroifle ,  le  pria  de  faire  de* 
catechifmes  5c  d'autres  inftruciions  à  fon  peuple.  Quelque 
rems  après  on  le  rappel  lai  Paris  pour  aider  le  procureur  gé- 
néral dé  lacongn.'gation  dans  fis  occupations  ;  St  dans  cette 
place  11  fi  vit  chargé  de  quantité  d'affaires  de  fa  congtega^ 
rion  qu'il  fit  toujours  avec  une  charité  infatigable.  Leur  mot 
dtode  jointe  à  la  régularité  qu'il  apportent  dans  tous  les  exer- 
cices de  fâ  rriaifon  qui  ne  foufrrirent  jamais  de  fes  occupa- 
tkms ,  le  fie  tomber  dans  une  maladie  dangereufe  qui  ne  fer- 
vit  qu'à  exercer  fa  foi  &  à  donner  de  nouvelles  preuves  de  là 
patience  vraiment  Chrétienne.  Lorfqu'il  eut  recouvré  là 
lânté ,  on  ajoura  à  (es  occupations  l'exercice  du  minifterc  de 
laconfcffion  Acte  foin  des  prifonniers  de  la  jufticc  fiigneu> 
riate  de  lâinre  Geneviève  qui  fc  trouvèrent  bien  d'avoir  un 
tel  infpeéteur.  Dans  le  chapitre  gênerai  de  1 6  50.  il  fut  éli 
procureur  gênerai.  11  fe  fournit  avec  peine  :  il  n'obéit  que 
malgré  lui ,  Se  il  fc  comporta  dans  cette  charge  avec  une  (a- 
"cflc  Se  une  charité  qui  montrèrent  qu'il  étoit  très-digne  da 
la  remplir.  Il  prit  focceûlvement  la  fuite  en  deux  occaiïons 
où  l'on  voulut  le  charger  de  la  cure  de  faint  Mcdard ,  dans  I* 

Kmiere ,  8e  de  celle  de  S.  Etienne  du  Mont ,  dans  la  féconde, 
»e  5f  l'autre  i  Paris,  8e  il  ne  fonit  de  là  retraite  que  loriqu'il 
eût  été  bien  aflûré  que  ces  deux  places  n'étoient  plus  vacantes* 
Il  fut  député  vers  le  même  tems  avec  le  prieur  de  (àlnte  Gene- 
viévcor  (i  trouva  a  l'hôtel  de  ville  de  Paris  le  jour  que  les  fol- 
dits  y  mirent  le  feu.  La  préfence  de  la  mon  effraya  tous  ceux 
qui  s'y  trouvèrent  -,  on  penfâ  i  mettre  (â  vie  en  fureté  }  le» 
deux  chanoines  exhortèrent  i  s'occuper  plutôt  de  l'ame ,  8c 
le  P.  Guttlcry  parla  avec  tant  de  force  que  la  (aile  fut  pcii. 
après  changée  en  une  efpecc  d'égtifê  ou  chacun  ne  penfa 
plus  qua  fi  préparer  â  la  mon  qui  paroiffoir  certaine,  ce  qui 
dura  bien  avant  dans  la  nuit ,  jnfqu'i  ce  que  la  fureur  des  fol» 
dats  s'étant  appaifée ,  on  cor  la  liberté  de  forrir.  Après  que  W 
P.  Guillery  eut  pafïé  trois  ans  dans  la  place  de  procureur  gé- 
néral de  fa  congrégation  ,  il  demanda  avec  tant  d'inftanca 
qu'on  le  rendît  â  une  vie  plus  tranquille,  qu'on  le  déchargea 
de  fon  emploi  ;  mail  on  l'obligea  d'accepter  le  prieuré  de  faint 
Ferreol  d'EUome  proche  de  Château-  Thicrrl,  Il  fit  de  oes- 
grands biens ,  non  feulement  aux  Catholiques,  nuis  aufu 
aux  hérétiques  qui  étuient  répandus  dans  là  paroifle  dépen- 
dante de  fon  pneuré,  «r  il  eut  le  bonheur  d'en  ramener  uni 
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grand  nombre  à  h  foi  de  Ictus  pères.  Il  compofâ  pour  •eux 
•&  pour  ceux  o,nM  n'avoir  point  encore  arraches  du  lein  de 
3'héréfie  un  catechifme  qui  fur  imprimé  à  Paru  ck  donc  on 
fit  rrois  éditions  en  peu  de  teins.  11  eft  intitulé  :  Jnftrutlunt 
Cetkoliejuet  des  myfteret  lit  la  foi,  en  fa  vteer  de  Ceux  <im  ftm 
f*rm*  lei  Rehetanotrts.  En  1659.  il  fut  député  au  chapitre 
^encrai  de  la  congrégation ,  ck  en  fat  élu  fetretaire.  Peu 
après  on  le  lir  prieur  de  S  Lô  en  balle  Nornundieaudiocèlc 
■de  Coûtantes ,-ck  il  y  établir  la  réforme  ck  la  fôôtinr  parune 
-grande  régularirc.  Il  engagea  aulîi  les  eeclciuftiques  du  lied 
■À.  des  environs  4  tenir  entr'eux  des  conférences  fur  la  morale 
«fin  de  s'en  inftruirciblidementdc  de  ne  point  tomber  dans 
Jcs  maximes  pernicieufes  des  cafùiftes  qui  fâifoicm  alon 
Ijcawcoup  de  ravages  dans  l'églifè ,  6c  il  leur  permit  de  faire 
ces  conférences  dans  le  prieuré ,  ce  qu'ils  acceptèrent.  Il  y 
efliiloit  lui-même ,  &  il  y  en  eut  beaucoup  i  qui  (es  lumières 
furent  d'une  grande  utilité.  Au  bout  de  -t  8-  mois  il  revint  à 
Paris ,ck  obtint qu'on  lelaineroit  dans  la  retraite.  Mais  il  n^y 
demeura  pas  autant  qu'il  J'eût  defiré.  Le  prieuré-cure  de  la 
fcné-Milon  étant  prêt  a  vaquer  par  l'extrême  maladie  où 
«lui  qui  le  deflervoit  >  éroit  réduit ,  le  P.  Guillery  y  fut  en- 
voyé i  il  reçut  prefirac  les  derniers  (ôupirs  du  moribond ,  Si 
lorfqu'il  fur  mort  il  remplit  fa  place  avec  tout  le  zck  3c  toute 
la  capacité  qu'il  avoit  fait  paroître  par-tour.  Il  y  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  1 5 .  de  Février  167].  après  une  maladie 
île  moins  de  quinze  fours  pendant  lefquels  il  fît  avec  foie  le 
Sacrifice  de  (à  vie  ,  ck  anima  ceux  qui  croient  préfens  au  défit 
du  ciel  peur  lequel  il  «voir  toujours  travaillé.  Sa  vie  a  été 
écrire,  ck  (è'trouve,  non  imprimée,  à  (ai  rite  Geneviève  de 
Paris/M.  Blondel  en  a-don  né  un  long  extrait  a  la  fin  des  V,et 
des  SS.ptmr  choque jenr  de  i  année  qu'il  a  fait  imprimer  im  ftf. 
i  Paris ,  en  17 1 1 .  chez  Guillaume  Dclprcz  Se  Jean  Dcfcfiarrs. 

GUILLETdc  faint  George  (George)  né  à  Thien,  vUlc 
de  l'Auvergne  proche  du  Forés  vers  l'an  1615.  for  le  pre- 
mier hiftoriographe  de  l'académie  royale  de  peinture  &  de 
•sculpture  à  Paris,  où  il  fut  reçu  Je  j  1.  de  Janvier  1 68a.  Il 
«'eft  fait  connoirre par  plufiotm  oqvrages  dont  quelques-uns 
font  fort  cftimés  i  entr 'autres  Atbent  ancienne  &  »«nv&,qui 
f  arut  en  1  €7    '*•  1 1.  à  Paris  ,  &  Locedcmeme  ancienne  (S 
*<wvr£r,qu'il  fir  imprimer  au  même  lieu  l'année  fuivante.  11 
voulut  faire  croire  qu'ils  croient  tirés  des  mémoires  de  fbn 
frère  cadet  Guillct  de  b  Guilletiere  qu'il  dit  avoir  voyagé 
dans  tous  les  lieux  qu'il  décrit ,  mais  on  Içait  qu'ils  étoient 
de  lui-même.  Les  antres  ouvrages  de  Guillet  (ont  :Hiftoire 
des  grands  vifirs,  Mahomet  Coprogli  bâcha,  6c  Achmer 
Coprogli  baciia  .  avec  l'hrftoirc  des  trois  derniers  grands 
seigneurs  ,  de  leurs  fukanes ,  Bec  i  Paris  en  1 676.1*- 1 1. 
La  vie  de  Mahomet  11.  m-  i  a.  en  1  «8 1.  L'hiftoirc  de  Ca- 
ftruccio  Caftracani  fouverain  de  Luques  ,  traduire  de  Tira- 
lien  de  Machiavel  «w-12.  à  Paris,  en  11(71.  Les  arts  d» 
t  homme  et t'ft't »  OU  le  Diilionutre  du  eentitfuimme  »  qui  traite 
dt  l'art  de  monter  à  cheval ,  de  I art  militaire  (fdeU  navi- 
gation. M.  Spon  ayant  vivement  attaqué  dans  (on  voyage 
de  Crète  £J  tu  Da'mjtte ,  /* eitheme  ancienne  (j  nouvelle  de 
M.  Guillct ,  celui-ci  répoullà  l'attaque  avec  force  dans  un 
écrit  qu'il  publia  en  1 679. 1*  I  a.  i  Paris  lous  ce  titre  :  Let- 
tres tente  t  fur  ont  dtjfirutum  et  mm  voyage  de  Grec» ,  publiée 
par  M.  Spon ,  mtdetm  antiquaire ,  avec  dus  remarques  fier  les 
mtùatUts ,  les  mjcnptteut ,  l'hfteire  antienne  \S  la  me  de  rite , 
ta  fiografhte ,  ta  chronologie ,  (J  Mae  carte  des  droits  de  Con- 
ft.utttnople ,  félon  tet  nouvelle  t  eUi  ouvert  et  d*  ?  antiquaire.  La 
réplique  de  M-  Spon  parut  bientôt  après  fous,  ce  tirre  :  Ke'- 
pvtfr  à  i*  critique  publiée  par  M.  Guil  1er  fur  le  voyage  de  Grèce 
de  Jacob  Spon  ,  avec  quatre  lettrée  fur  le  même  finit ,  le 
ftnrnal  iAngh'trre  dufieur  Vcrnon  ,  Si  la  lifte  des  erreur  t 
cemmifei  par  M.  Guillet  dans  fnn  Atheue  antienne  (f  nou- 
velle ,  à  Lyon  en  1679.  iu-n.  M.  Guillet  eut  au  moins  la 
victoire  dans  cette  difpute  du  côté  delà  politeftè  du  ftyle, 
du  tour  brillant  &  du  feu  de  l'imagination  ,  &  on  rrouve 
dans  tous  lès  ouvrages  beaucoup  d'érudition.  M.  Guillct  eft 
nwrr  le  6.  d'Avril  170c.  *  Memmres  die  tems.  A'rtet  de 
M-  iMmajlcaox  fur  les  lettres  de  Bajle. 

GUIMARANES,  petite  ville  de  Portugal  ,  &c.  Edition 
de  tt  difltenatre  de  172t.  l'f't,  comme  dans  celle  dt  tj  jt 
CU1MARAENS ,  petite  ville  de  Portugal ,  «ce.  I 
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GUINET (Nicolas)  religieux  de  l'ordre  de  rVérnootté» 
dont  il  embraflà  la  règle  en  r6j6.  dans  l'abbaye  de  (âinte 
Marie  de  Pont-  à-Moufloo ,  éroit  né  à  Nancy ,  Si  doâeut  en 
tlvcologie.  Il  éroit  inftruir ,  avoit  fait  d  allez  bonnes  études» 
&  il  profcflà  la  théologie  dans  fon  ordre  avec  fuccès.  ApiOs 
avoir  éré  prieur  de  Longwé  6c  de  Bellcval ,  il  fut  fait  abbé 
de  fainte  M  «rie  de  P»!it-i-Mouflbn  en  1 6  5  j .  çar  la  réûgna- 
tion  de  (âint  Pierre  Thien ville ,  dernier  ponrvû-dc  ce  béné- 
fice. Son  elprit ,  là  vertu ,  fbn  icle  Se  Tes  ralens  l'élevetcnt 
dans  la  fuite  i  la  dignité  de  vicaire  çrneral  de  fa  congréga- 
tion qu'il  gouverna  avec  lageflè ,  Se  dont  il  défendit  les  pré- 
tentions pu  les  droits  attaqués  par  M.  Colberr  général  de 
l'ordre.  Cette  conteftation  l'engagea  dans  plufieurs  écrits 
dont  fon  ordre  lui  fçut  gré,  &  où  l'on  trouve  de  l'érudi- 
tion. En  «âge.  il  fit  imprimer  la  vie  de  Philippe  de Gacl- 
dre  .  femme  de  René  H.  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  toi  de 
Sicile  >  qui  avoit  dôja  été  écrire  de*  1 607.  par  Melchior  Ber- 
nard. En  1 69 1 .  il  donna  une  nouvelle  édition  de  certe  vie» 
avec  une  édition  de  douze  chapitres ,  5c  a  la  fin ,  une  lifte  des 
abbefles  du  monaftere  de  laintc  Claire  de  Pont-a-MoulTbn» 
En  1 69).  il  donna  au  public  l'hiftoirc  des  abbés  de  fâint» 
Marie, (bus ce  titre:  Ramufcnlm ,  fivt fuccejf»  akbatum  fe- 
tnlarium  fanSt  Maria, (je.  Doin  Auguftin  Calmer  lui  at- 
îribueencoreun  panégyrique  du  grand  duc  Charles. Gu.net 
mourut  le  15.  de  Janvier  1 696.  *  Métmùres  du  tenu.  Ceu— 
logue  alphabétique  des  écrivains  de  Lorraine ,  à  la  tiie  du  pre- 
mier Volume  dt  fhfittrede  Lorraine , par  D.  Calmer,  Bene- 
d  Qtu  de  la  r»«jfr'jj*"**  de  faint  Panne  ,(S  abbt  de  fiunt  Le*~ 
p*ld  de  Nancy. 

GUINET  { François  Jfrere  du  pfécedcnr ,  nn  des  plus 
habiles  avocats  que  la  Lorraine  ait  eus  ,  après  avoir  brillé 
long  tems  pat  fon  (çavoit ,  fc  rerira  fut  la  fin  de  fa  vie  dan* 
l'hôpital  de  S.  Julien  de  Nancy ,  y  donna  fes  biens ,  y  mou- 
rut &  fut  enterré  dans  le  cimetière  avec  les  pauvres.  Il  eft 
aufti  auteur  de  quelques  ouvrages ,  comme  d'une  introdu- 
ction à  la  juti  (prudence  en  larin  ;  d'un  écrit  intitulé  :  Careli  y. 
Dnxte  Lotharingie  Mnjpscsit  ytftrea  revocata ,  in-+°.  Des 
mémoires  encore  manuferirs  fur  l'état  des  duchés  de  Lor- 
raine Si  de  Bar  avant  la  guerre  de  léjj.  LepercCalmctlui 
attribue  un  autre  écrit  qui  n'eft  pas  non  puis  imprimé ,  où 
M.  Guinet  veut  prouver  qoe  la  loi  falique  a  heu  en  Lorraine. 
*  f'ejtK  ta  même  ettatten  que  celle  fut  eft  à  la  fin  de  T artula 
prti  ederrt. 

GUINIFORT(N.)  éroit  de  Bcrgame ,  fils  de  Ga/pavi* 
Barzicius ,  homme  célèbre  par  fon  éloquence ,  &  par  les 
dignités  qu'il  a  poiTcdées  â  Milan  dans  le  XV.  fîeclc.  A  l  ige 
de  1  j.  ans  on  l'envoya  étudier  dans  l'uni  verfiré  de  Padoue  » 
où  il  prit  le  degré  de  doétcur ,  Si  s'acquit  en  peu  de  tems 
une  fi  grande  répntarion  qu'il  fut  recherché  par  les  petfon- 
nrs  les  plus  qualifiées.  Philippe  Marie  Vifconti ,  duc  ou 
gouverneur  de  Milan  >  fc  déclara  fbn  protecteur ,  Se  l'élcv» 
a  plulicurs  dignirés  conlidérablcs.  Atfonfè  roi  d'Arragoo  * 
qui  connoifioit  fbn  mérite ,  le  mit  au  nombre  des  fénateurs 
ou  conféillers ,  Se  ce  prince  l'employa  dans  plu/îeurs  négocia- 
rinns  imjKMtantes ,  Se  le  combla  de  riches  préicns.  Aultt  Gui- 
nifon  prend- t-il  dons  quelques-unes  de  les  lettres  les  titres 
de  confëillcr  &  d'ambafiadeur  du  roi  Alfonfc.  Philippe  Ma- 
rie Vifconti  qui  l'avott  déjà  employé  en  qualité  de  fon  feerc- 
taire ,  le  fit  dans  la  fiiite  vicaire  gênerai ,  Si  lui  donna  en- 
core plufieurs  autres  charges.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  hon- 
neurs Se  de  certe  élévation  que  Guinifort  époufa  une  da— 
moifclle  noble  ék  riche  ,  fille  de  Jean  Malabarba  un  des 
premiers  citoyens  de  Milan.  Ces  dignités  ék  les  tatens  per- 
tonnels  le  mettoient  en  relation  avec  beaucoup  de  princes 
ck  l'on  trouve  de  fes  lettres  qui  (ont  adreffées  a  l'cmpcreuc 
Sigifmond .  i  Jean  de  Gonzagoe ,  marquis  de  Mantouc  ,  à 
Alphonfë ,  toi  d'Arragon ,  à  Jean  ,  roi  de  Navarre ,  à  plu- 
fieurs évêques ,  à  quantité  de  gouverneurs ,  6c  à  beaucoup 
d'amis  illuftres.  Il  éroit  hiftorien  Se  orateur  ,  Si  l'on  ton- 
ferve  plufieurs  de  fes  ouvrages  dans  la  bibliothèque  ambro- 
fiéne  a  Milan ,  fûr-rout  un  recueil  confîdéiable  de  les  lettres 
qui  fèroicnt  très-utiles  pour  l'hiftoirc  de  fbn  tems.  On  trou- 
ve un  de  fes  difeours  qu'il  fit  vers  l'an  1 430.  aux  fiançailles 
dePhilij>pe  Borromée,  dans  le  fécond  terne  des  pièces  ane  c. 
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fan  en  1 698.  pagt  *Ji.  On  trouve  page  136.  un  antre  dis- 
cours réciré  publiquement  au  fujer  des  nôccs  de  Jean  Au- 

rdn  Vifconri,  &  d'Othon  Mandclli  ver»  l'an  141.0.  que 
Muratori  foupçonne  auflî  être  de  Guinifort ,  maïs  il  ne 
l'allure  pas.  Cet  auteur  remarque  que  Guinifort  avoit  pro- 
fefle  l'éloquence  au  collège  de  Pavie  avant  que  d'être  élevé 
aux  dignités  dont  nous  avons  parlé ,  &  qu'il  vécut  depuis 
1 400.  julqu'en  1 45  o.  ou  environ ,  car  la  plupart  de  Cet  let- 
tres (bot  écrites  depuis  1410.  julqu'en  1 4+6.  *  Vojex.  anec- 
tlot.  ex  Ambrvf.  btiltetb.  eruta  (j  ceSeQ.  à  Lud.  Anton. 
*  Muratori,  tome  t.  page  131.  (£  i+i  (3 futv.  P.  Donams 
Cahrius ,  mfteena  ùttrr.fcnpter.  Bergvm.  page  311.  /Encas 
Syiv.  Ef.  //. 

GUIN1SUS  (  Vincent  )  Cefi  ainfi  qu'on  lu  dont  lit  édi- 
tions de  ce  dt&ienaire de  I7tj.(i de  t7 32. mou  il  faut lire 
GUlNtSlUS.  ji\oKtcz.  <jik  Balzac  dit  dans  (â  dix-neuvième 
lettre  du  quarriéme  livre  que  les  vers  de  ce  Jefoite(  poète 
Latin  )  ne  valent  pas  le  papier  de  l'imprcllion.  Cette  criti- 
que cft  Un  peu  outrée  t  il  y  ad'aflez  bonnes  pièces  dans 
Guinifius. 

GUNDLING  (  Nicolas  Jérôme  )  étoit  de  Kirckenfttr- 
taq ,  autrefois  ville  confidérâble ,  Se  àpréfënt  lieu  médiocre 
appartenant  i  la  république  de  Nuremberg.  Il  naquit  le  1 5 . 
de  Février  1 67 1 .  &  étoit  fils  d'un  miniftre.  Il  fit  les  études 
à  Altorf  tous  Jean  Fabricius ,  Se  y  étant  revenu  après  avoir 
fejourné  â  Jcne  Se  à  Lipfic ,  il  y  fit  imprimer  en  forme  de 
thc&s  académiques  une  diflertarion  de  Wolrgand  Gund- 
ling Ton  pere  for  le  concile  de  Gangres.  Quelque  tems 
après  il  pafli  à  Nuremberg  où  il  Ce  chargea  d'accompagner 
à  Halle  quelques  jeunes  gens  de  diftinélion.  C'étoit  en 
1698.  Il  trouva  à  Halle  le  fçavant  Thomaiîus  qui  lui  per- 
fuada  de  quitter  l'étude  de  la  théologie  pour  Ce  livrer  à  la  ju- 
rifprudenccck  aux  belles  lettres  ,&  Gundling  fuivantec  con- 
leil  1  fit  de  grands  progrès  dans  ces  fcjcnccs  >  &  prit  (es  de- 
grès  en  droit  en  1701.  La  même  année  il  fut  fait  profefleur 
extraordinaire  en  phifofophie ,  Se  en  1 704.  on  vouloir  qu'il 
fuccedat  â  Wagcnfcil  profefleur  «n  droit  publie  Se  en  droit 
canon  iAlcortoAeelcavant  venoit  de  mourir  5  mais  Halle 
le  retint ,  &  peu  après  il  y  fut  profefleur  d'éloquence  Se  du 
droit  naturel  4  la  place  dé  Cdlarius.  Prefquc  dans  le  même 
tems  on  le  fit  conieillcr  du  cxrafiftoire  du  duché  de  Magdc- 
bourg.  Ses  iervices  lui  valurent  dans  la  fuite  le  titre  de  con- 
ffillcr  privé.  Si  l'on  ajoute  â  tout  cela  les  quai  irez  de  doyen 
de  la  faculté  de  philofophie  &  de  protecteur  de  l'univcrfité 
dont  il  fut  revêtu  plus  d'une  fois,  on  aura  de  la  peine»  com- 
prendre qu'il  ait  rrouvé  le  tems  d'écrire ,  comme  il  a  fait ,  un 
nombre  confidérâble  de  bons  livres.  Il  mourut  le  1 6.  de  Dé- 
cembre de  l'an  1719.  étant  reâeur  de  l'uiiiverfitc,  ôc  n'ayant 
pas  encore  5  9.  ans  accomplis.  Ses  ouvrages  font  :  neuve  aux 
entretient  :  Janvier ,  Février  &  Mars  1701.  ut-t".  Prtjet 
et  un  nUtgc  dhtfieire  littéraire  tu  17  93.  mfieria  philofofh. 
moralit  in- 8°.  Otia ,  eu  3.  volumes  tm-f.  Cefl  un  recueil 
de  difoours  faits  fur  divers  fojets  de  phyhque ,  de  moral ,  de 
politique,  Se  d'hiftoirc.  Dejureopptgnerati  Territoru ,  in- 
4°.  en  1 706.  Sidttu  naturaltt  Heifefii  tu  cerpere  jurit  ci* 
vittt  de f enfui  (S  defendendut,  en  1 706.  m-*'.  De  Statu 
Rttpxbl.  Germon,  fui  Conrad»  1.  en  1 706.  »*-f  ".C'cft  con- 
tre cette  pièce  que  M.  Ludcwig  a  écrit  l'ouvrage  intitulé  : 
Germania  prmcepi  ptfl  Carolingtca fui  Connut»  1.  Oijtrva- 
t'umet  feleûa,  ou  olfrrVMtwnet  haÂcnfet»  Ccft  l'ouvrage  de 
plulîeurs  fçavans  du  nombre  desquels  étoit  M.  Gundling. 
Cet  excellent  recueil  cft  en  onze  volumes  depuis 
1 700.  jufqu'cn  1705.  Guttdlmgiana  en  allemand.  Mémoire 
hiftooque  fur  le  comté  de  Neuf-Chalrcl  Si  Vallengin ,  en 
1708.  en  allemand.  Ccmmtntati» de Hrnricv aucupt,  ia-a». 
Via  ad  veritatem,  Ccft  un  cours  de  philofopluc  :  Se  plu- 
sieurs autres  écrits  fur  le  droit ,  Se  fur  quelques  queflions 
singulières,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  SMûtbefut 
CtrmeuifUt ,  tome  13. 

GUNT  HIER,  évêque  de  Bambcrg.Oo  u'eu  m  dit  que  qua- 
tre hgnet  deuu  Ut  édifient  du  diQtnÙire  hiflsriqut  de  I7JT. 
&  dt  17 3*-  fi"  bnwdt  GUNTHA1RE  évoque  de  Rarif- 
bon  ite ,  Sec.  tm*ule  fait  vivre  mtat-à-prtfot  étant  Je  JX.fiecle 
40  Ueu  de  le  placer  dont  le  XL  Les  auteurs  qui  parlent  de  ce 
ptclar,  difent  qu'il  avoit  des  inccdn  très-pures,  beaucoup  | 
Supplément. 
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de  rnodeftie  &  d'humilité  .qu'il  étoit  éloquent,  de  bon  con- 
fcil,  Se  bien  inftruit  dcsfcicnces  divines  Se  humaines.  Il 
éroit  auffi  très-riche ,  ayant  un  patrimoine  confidérâble  ou^ 
rte  le  revenu  de  fon  éyêché.  Pendant  l'automne  de  l'année 
1  oé4>fuivant  la  dévotion  du  tems  il  partit  d'Allemagne  pour 
aller  d  Terafidem  avec  Sigefroi  archevêque  de  Maycncck 
Otton  de  RatifboniK ,  Guillaume  d'Urrecnt,  Se  plitfieurs  au- 
tres perfonnages  confidérablcs ,  avec  beaucoup  de  peuple. 
Tourc  la  troupe  étoit  d'environ  lèpt  mille  hommes.  Etant 
arrivés  â  Conftanrinople,  ils  (àluerent  l'empTrcut  Conftanrin 
Ducas  qui  regnoit  depuis  quatre  ans.  Mais  ayant  paflé  la  Ly- 
cie,  &  étant  enrrés  for  les  terres  des  Mufolmans,  ils  furent 
attaqués  par  des  voleurs  Arabes  le  1 5 .  de  Mars  1 06  c .  qui 
les  dépouillèrent  après  en  avoir  blcffé  beaucoup.  Guillaume 
d17trccfat  en  mourut.  Les  autres  après'  s'être  défendus  plu- 
fleurs  jours  voulurent  capituler.  Le  chef  des  Arabes  entra 
dans  l'enclos  qui  fervoit  de  camp  aux  Chrétiens ,  Se  l'évêque 
de  Bambcrg  le  pria  de  prendre  rout  ce  qu'ils  avoient  Si  de  fc 
retirer.  Le  barbare  répondit  que  ce  n 'croit  pas  à  eux  à  lut 
faire  la  loi ,  &  qu'il  ptétendoit  manger  leur  chaire  &  boire 
leur  lâng.  Le  prélat  irrité  de  cette  menace  Ce  jetta  fur  lui ,  le 
terraflâ  j  Se  (c  voyant  fecouru  par  d  autres  Chrétiens,  on  lui 
lia  les  mains  derrière  le  dos,  Se  l'on  fît  bonne  contenance 
contre  les  autres.  Mais  ils  euflent  toujours  été  les  plus  (bi- 
bles fi  une  troupe  de  Turcs  ne  fut  venue  les  arracher  des 
mains  des  Arabes,  A:  forcer  ceux-ci  à  prendre  la  fuite.  Us 
continuèrent  leut  chemin  plus  heureulemenr  -,  &  après  avoic 
vifité  les  lieux  fkinrs,  ils  s'embarquèrent  fur  une  Aotcdc 
vaifleaux  Génois,  abordèrent  i  Brindcs.s'arrcteicnt  â  Rome-, 
puis  retournèrent  chacun  cher  eux.  Quelques-uns  panèrent 
par  la  Hongrie^ntr'autres  Gunthier  qui  y  mourut  la  même 
année  1065.  Coni'ulrcz  Lame,  ad  annum  1 0  6a,  Sigebcrh 
an.  nés.  Sec 
GUTHIERES.  (  Jacques  )  vtje*.  GOUTHIERE. 
GU  YET  (  Français  )  Dams  t  editum  du  dtQwnatre  dt  t7Jf* 
(S  dont  ctÙedci73*-  *»  du  fut  l'on  n'a  publié  que  (es  noce» 
fur  Terencc.  Ou  iefi  trompé.  L'on  a  encore  donné  (es  notes 
fur  Phèdre  dans  l'édition  de  cet  auteur  publiée  à  Ûpfal  avec 
Us  notes  de  Scheffèr^n  1 66  }.iu-$  v.AjtuteKamffique  Guyet 
prenoit  trop  de  liberté  dans  la  correéhon  des  anciens  au- 
teurs. M  Huet  qui  lui  fait  ce  reproche  dans  fon  Cemmmta- 
riuedertimtademmperttueuiitui,p.  ét.&  ^7.  où  il  le  loue 
d'ailleurs  comme  un  homme  de  beaucoup  d'clprit  Se  d'une 
grande  érudition,  dit  qu'après  Ces  corrections,  on  aurait, par 
exempte,  cherché  Virgile  dans  Virgile  même  fans  l'y  rc- 
connoirre.  Le  même  M  Huet  dit  encore  que  Guyet  étoit  un 
poète  excellent ,  ce  que  tut  n'a  point  remarqué  dont  la  dUito- 
notre  om  ton  n'mftnne  pat  feulement  qu'W  ait  eu  te  moindre 
talent  pour  la  poèïic.  Gujetut ,  dit  M.  Huet ,  txûmut  pet  ta  , 
infelix  criticmt.  Voyez  aulE  la  page  39  t. 

GUYM1EK  (  Cômc  )  étoit  Parificn  Se  floriflbit  dans  le 
XV.  fiéclc  où  il  brilloir  par  la  grande  connoiflince  de  la  ju- 
riforudence.  N'étant  encore  que  licentié  en  l'un  Se  l'autre 
droit ,  Se  chanoine  de  (àint  Thomas  du  Louvre ,  il  publia  un 
commentaire  abrégé ,  fort  eftimé,  for  la  Pragmatique  San- 
èbon  de  Charles  VIL  roi  de  France.  Il  fut  imprimé  fur  la  fin 
de  l'on  1486.  par  Jean  Bonhomme ,  libraire  â  Paris,  Se  l'a 
été  plufieurs  fois  depuis,  entr'autresen  1 666.  iu-fvltoi  Paris 
par  les  foins  de  François  Pmflbn,  de  Bourges,  célèbre  avocat 
au  parlement  de  Paris,qui  a  ajouré  i  cette  editiou  une  hiftoire 
auflî  curieuic  qu'utile  de  la  Pragmatique  Se  du  Concordat, 
Se  plufieun  pièces  icrvant  de  preuves.  Il  a  revendiqué  auflî 
dans  la  préface  en  faveur  de  Cômc  Guymier  la  glolè  ou  le 
commentaire  fur  la  Pragmatique  que  Charles  du  Moulin  pré' 
rendit  lui  ôter  en  r  5 1 1 .  pour  le  donner  â  Jacques  Marcf- 
chal ,  auffi  chanoine  de  (àint  Thomas  du  Louvre ,  &  avocat, 
connu  fous  les  rcçnes  de  Charles  VU.  de  Louis  XL  Se  de 
Charles  VIII.  M.  Loylèl  a  foivi  l'opinion  de  du  Moulin  dans 
fon  dialogue  des  avocars  page  49^.  Se  depuis  peu  on  l'a  vù 
embraflee  par  l'auteur  des  mémoires  donnés  fous  le  nom  de 
AitKtrai  Se  qui  ont  paru  en  Hollande  en  1 7  3 1.  par  les  foins 
du  fleur  Camufat ,  mort  à  Amflerdam  le  13.  d'Octobre  de 
la  même  année.  La  raifort  de  du  Moulin  Se  de  ceux  qui  l'ont 
fiùvi  cft  que  l'aurcur  de  la  gloflc  fur  la  Pragmatique  dit  dans 
le  titre  dt  coUatmiitu  utm  ftttd  omma ,  page  37.  cthuut 
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premier*  dans  l'édition  de  M.  Pinflon ,  qu'il  avoit  un  cano- 
nial dans  l'eglife  collégiale  de  5.  Thomas  du  Louwc.  Or , 
dit-on,  c'étoit  Jacques  Marcfchal  qui  étoit  chanoine  de  cette 
églife,  6c  non  Cofme  Guymicr.  Maisc'cft  précifernenr  le 
contraire.  On  voir  par  l'infpcction  des  régi  lires  de  cette 
églife  des  années  148].  1486.&  1491.  que  Guymicr  étoit 
•réellement  chanoine  de  faint  Thomas  du  Louvre  :  on  n'y 
voit  pas  au  contraire  le  nom  de  Jacques  Marcfchal  qui  félon 
toute  apparence  n'a  été  revêtu  que  plus  tard  d'un  bénéfice 
de  cette  églife.  Jean  Fcrault  conrcmpoiain  de  Guymier  qu'il 
appcJloit  Ton  maître,  lui  donne  aufli  ce  commentaire  fur  la 
Pragmatique.  Vtyet.  les  autres  preuves  dans  la  préface  de 
M.  Pinflon.  Au  rcflc  Cofme  Guymicr  fut  auflî  doyen  de  l'é- 
glifi  collégiale  de  fâinc  Julien  de  Laon ,  Se  dans  le  même 
tems  il  fut  fait  confcillcr  au  patlcment  de  Paris ,  cV  président 
aux  enquêtes.  On  ne  fçait  point  l<  tenu  de  &  mon.  *  Voyez 
ici  f*vr+gei  wti  éU*i  cet  éertuU. 

GUYON  (  Sympborien }  d'Orléans,  entra  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  en  1 6 1  $ .  Se  peu  après  il  fut  envoyé 
avec  le  P.  Bourgoing  &  un  autre  vers  M-  Jacques  Boonen 
archevêque  de  Malines ,  pour  établir  une  maifon  de  l'Ora- 
toire dans  fâ  ville  épilcopalc.  En  1 6  $  8.  il  prit  pofTcflion  de 
ia  cure  de  S,  Viéior  d'Orléans,  Se  gouverna  certe  paroifle 
avec  beaucoup  de  zeie  Se  de  pieté.  U  fut  enterré  trois  mois 
«près  s'en  être  démis  en  faveur  de  (on  frerc  dans  la  vue  de  le 
mieux  préparer  a  la  mort.  H  a  écrit  l'hiftoire  de  la  parric  en 
latin  fous  ce  titre  :  Netttin fimStrmm  eecleJU  jinreluuienfU , 
KS  htfitri*  chrtmit/icd  epifcvpornm  ejnfdem  ectle/U,  mtrn- 
<jut  €  prêtait;  aMtcrttus  colltila ,  epert  (2  ftuebo  Sjmpberiani 
Guyon,  Aarttit,  prejb}ter$  è  cengregMtene  Ortteru.  dont, 
fef.  Aurelianis,  en  1 6 17.  $n-tv.  Il  donna  dix  ans  après  la 
même  hiftoirc  beaucoup  plus  ample  en  fiançois  (ôns  ce  titre: 
Htfierien  de  téetife  (i  tùocèfe,  v,Be  (3  nniverfite iOrUms 
f»r  M.  Symphorien  Guyon ,  Ork'tumj ,  prêtre  detlenr  h 
■dreits ,  cire  de  U  p*m]fe  de  puni  Piller  d'Orients ,  à*  Or- 
léans, en  1647.  «» /*/•*.  La  féconde  partie  de  cet  ouvrage , 
depuis  l'an  itot.  |ufqu'cn  1650.  Si  contenant  lepifeopat 
-de  43.  évêques ,  comme  la  première  en  contient  7 o.  ne  pa- 
rut qu'en  t6fo.  à  Orléans,  avec  une  préface  de  Jacques 
Guyon ,  frère  de  l'auteur ,  &  auteur  lui-même  d'un  petit  ou- 
vrage intitulé ,  V entrée  filemnrlU  <kt  tvianes  dOrltnni, 
compofe  à  l'occafîoo  de  l'entrée  de  M.  d'EJbenc  Si  imprimé 
à  Pans  en  1666.  »«-/°.  *  Mémoires  wMnnfcrits. 

GUYON ,  (  Jcannc-Marie-Bouvicrcs  dé  la  Motthe  )  G 
connue  par  (es  ouvrages ,  Se  le  bruit  qu'ils  ont  fait  dans  le 
dernier  uccle ,  naquit  à  Montargis  de  parens  nobles,  le  1  ). 
d'Avril  1648.  Se  fut  baptifèe  le  14.  de  May  (ûivant.  En 
1 6<>4.étant  dans  fâ  fêiziéme  annécellc  époufa  un  genrihorn- 
tnc  du  même  lieu  A  clic  n'avoir  que  vingt-huit  ans  lorlqu'clle 
le  perdit  le  1 1  .Juillet  1 676.Jufques-  là  elle  avoir  toujours  fait 
û  demeure  ordinaire  a  Montargis ,  quoiqu'elle  fût  venue  a 
IhinsenpJufïcuTSoccafiomdiffétratesW 
quclqucfoisplufieursmois  de  fuire^cV  quelle  eut  fait  quelques 
autres  voyages  plus  courts. Mais  peu  de  tems  après  la  mort  de 
fan  mari ,  (es  affaires  l'ayant  encore  appelle*  à  Paris,  elle  y  fit 
peu  i  peu  des  liaifons  qui  l'entrainctent  dans  dcscngagcmcns 
qui  eurent  de  longues  fuites.  La  réputation  de  là  piété  dont 
elfe  avoir  donné  de  grands  exemples  dans  le  lieu  de  (à  naif- 
faoce ,  Se  dans  le  féjour  qu'elle  avoir  fair  i  Paris  toutes  les 
fois  qu'elle  y  étoit  venue ,  Se  la  beauté  de  fon  cfprit  quelle 
avoit  vif  &  orné,  ne  tardèrent  pas  à  lui  faire  des  amis  illu- 
ftres.  Un  des  prémices  qui  la  connut  après  les  commcncc- 
mens  de  (on  veuvage,  &  qui  tâcha  de  profiter  de  lâ  con- 
noifîànce,  fut  M.  d'Aranthon  d'Alex,  évèquede  Genève, 
qui  étoit  alors  à  Paris.  Ce  prélat  engagea  ce  rte  dame  à  fc  re- 
tirer dans  fon  diocèfè ,  avec  pluucurs  nouvelles  Catholiques 
qui  alloicnt  établir  une  commmunauté  i  Gcx  pour  travailler 
à  la  convcrfion  des  Proteftans.  Elle  y  confentit,  Se  panir  de 
Paris  en  1681.  accompagnée  de  quelques  nouvelles  Catho- 
liques Se  de  deux  femmes  de  chambre.  Elle  arriva  à  Anneci 
le  x  1 .  Juillet  1 6  8 1 .  Se  le  lendemain ,  après  avoir  vû  M.  de 
Genève,  elle  alla  à  Genève  même,  &  le  même  jour  à  Gex  où 
elle  reçut  la  vifît e  du  Perc  de  la  Combe  religieux  Barnabirc , 
avec  qui  elle  ctoit  déjà  en  commerce  de  lettres  avant  qu'elle 
fixtit  de  Paris,  Se  qui  partagea  dans  la  fuite  toutes  fes  dif- 
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grâces.  Un  mois  après  qu'elle  fur  arrivée  à  G  ex,  fa  famille 
lui  écrivit  pour  l'engager  à  fc  défaire  delà  garde-noble  de 
fes  enfans ,  qui  pafloii ,  dit-on  quarante  mille  livres  de 
rente ,  Se  à  leur  donner  tous  fes  biens.  Elle  le  fit  avec  joie ,  Si 
ne  fc  réferva  qu'une  pcnfîon  médiocre.  M.  de  Genève  voulut 
lui  petfiuder  de  fe  dégager  même  de  ce  peu  de  bien  qu'elle 
pofledoit ,  d'en  faire  un  don  aux  nouvelles  Catholiques ,  Si 
de  confentit  à  en  être  la  fupericure.  Mais  comme  elle  s 'ctoit 
apperçue  que  les  règles  de  cette  communauté  ne  lui  conve- 
noient  gueres,  &  qu'il  ctoit  très-incertain  fi  elle  pourroit 
s'y  accommoder  toujours,  elle  ne  crut  pas  devoir  fé  rendre 
aux  propolirions  de  ce  prélat.  Ce  refus  n'avoit  certainement 
rien  que  de  légitime  :  il  déplut  néanmoins  aux  nouvelles 
Catholiques  qui  la  prièrent  bientôt  après  de  quitter  leur 
maifon.  Dora  le  Mafion ,  général  des  Chartreux ,  dans  fa  vie 
de  M.  d'Aranthon ,  donne  d'autres  raifbns  de  ce  cette  fortie  * 
mais  elles  font  contraires  à  la  vérité.  Madame  Guyon  obli-  ' 
gec  d'abandonner  cette  première  retraite ,  le  retira  d'abord 
chez  les  Urfulincs  de  Thonon ,  enfûitc  a  Turin  chez  la  mar- 
quife  de  Primai ,  de-là  à  Grenoble  chez  une  de  fès  amies ,  Se 
enfin  à  Verceil  dam  le  Piémont  où  l'évêque  lui  avoit  offert 
un  lieu  de  retraite.  Ce  fut  pendant  fon  fé|our  dans  ces  pro- 
vinces éloignées  qu'elle  compofa  fes  premiers  ouvrages.  Ce- 
lui qui  porte  pour  titre  :  \cMejen  ctnrt  (S  tris-fâciie  de fore 
eraiji* ,  St  un  autre  intitulé  :  Le  Ouuitpu  des  Quuiqnet  de 
Snùmen ,  inter frète  felen  U feus  mjjliqne ,  furent  imprimés  h 
Lyon  avec  approbation  &  privilège.  Le  premier  en  1686» 
pour  la  féconde  fois,  tm-i /.  car  la  première  édition  efl  de 
Grenoble  ;  Le  fécond  en  1 6$  8.  in- 1 2.  On  joint  au  premier 
U  Lettre  du  fêrvitcur  de  Dieu ,  le  Révérend  Père  Jean  Fal- 
coni,  de  l'otdre  de  Notre-Dame  de  la  Merci,  écrire  d'a- 
bord encfpagnol,  Se  enfûitc  traduite  en  italien ,  Se  enfin 
mifé  en  frai^ois.  L'explication  du  Cantique  des  Cantiques  cft 
précédée  d'une  longue  préface  fur  les  voies  intérieures.  Ma- 
dame Guyon  cornptoit  finir  fès  jours  i  Verceil ,  mais  l'air 
épais  du  Ueu  lui  ayant  cawc  une  fluxion  fur  la  poitrine ,  avec 
une  fièvre  dangcmiic,  les  médecins  déclarèrent  qu'elle  ne 
pouvoir  vivie  fans  aller  refpirer  (on  air  nataL  Elle  quitta  donc 
Verceil  Se  revint  a  Paris  en  1  «87.  après  fix  ans  d'ablénce.  A 
peine  y  fût-elle  arrivée  que  l'on  écrivit  de  diverfes  provinces 
contre  fa  doârine.  On  y  ajouta  les  calomnies.  On  fuppofà  de 
faillies  lentes.  On  attaqua  fès  moeurs ,  &  clic  for  enfermée 
par  ordre  du  roi,  chez  les  filles  de  la  Vifîtarion  de  la  rue 
faint  Antoine»  au  mois  de  Janvier  1 688.  Là,  après  un  exa- 
men fubi  fous  les  ordres  de  M.  l'archevêque  de  Harlai ,  elle 
fut  jugée  innocente  ;  la  uipérieure  Se  les  rcligieufcs  du  roo- 
naftere  rendirent  témoignage  à  fa  venu.  Madame  de  Mi- 
ramion  s'intércflâ  pour  clic  auprès  de  madame  de  Mainte- 
non  -,  celle-ci  parla  au  roi  en  (a  faveur ,  &  obtint  fa  liberté. 
Quelque  tems  après  elle  fit  connoiflânee  avec  M.dc  Fcnelon, 
depuis  archevêque  de  Cambrai ,  qu'elle  vit  chez  madame  la 
duchefTë  de  Bétnune,  avec  qui  elle  étoit  en  liaifôn,  Se  peu 
après  elle  fê  vit  encore  pour  arais  le  duc  de  Chcvreufê» 
M.  le  duc  de  Bcauvilliers  même ,  Se  plufîeurs  dames  difbsv- 
guées  par  leur  noblcflc  Si  par  leur  efprit.  Ces  liaifons  oc  la 
mitent  point  à  couvert  :  on  renouvella  les  bruits  répandus 
contre  elle  ;  on  I'accufà  de  dogmatifer ,  elle  entendu  ces  ac- 
eufadons  avec  peine,  Se  pour  les  faire  cefTèr,  elle  prit  le 
parti  de  confier  tous  fès  écrits  au  fçavant  évêque  de  Meaux 
(  feu  M.  Boflûcr  )  qui  les  emporta  dans  fon  diocèfë ,  au  mois 
de  Septembre  1 69  j .  Se  fe  chargea  volontiers  de  l'examen. 
Elle  y  joignit  l'hiftoire  de  fâ  vie  qu'elle  avoit  écrire  pac 
obéiflance  jufqu'à  l'an  1 690.  environ.  Elle  .1  continué  depuis 
cette  hiftoirc  jufques  vers  l'an  1 700.  Se  elle  a  été  imprimée 
après  fâ  mon, en  1 7  to.i  Cologne,  en  trois  volumes  tn-u. 
contre  fes  difpofinons  teftamentaircs.  M  Boflùet  lut  le  tour 
avec  attention ,  il  en  fit  de  longs  extraits ,  &  au  commcncc- 
men  r  de  1  ù  04.  il  eut  fur  ce  fujer  une  longue  conférence  avec 
cerre  daine ,  chez  un  ecclefîaftique  nommé  M.  Janon ,  ami 
du  prélat.  Madame  Guyon  répondit  à  toutes  les  difficultés 
de  M.  de  Meaux ,  qui  ne  parut  pas  entièrement  fàtisfàir  de 
fes  réponfc*.  Quelques  jours  après,  elle  entra  dans  de  nou- 
veaux éclairciflcinens  dans  une  tertre  qu'elle  lui  écrivit,  Se 
pour  montrer  qu'elle  agiflôit  de  bonne  foi ,  Se  qu'elle  ne 
vouloitpM  doiinci  le  rnou»^ 
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mstisit  -,  eflc  rompittoutes  fes  liaifons  Se  fc  retira  i  l»  cam- 
pagne» Cette  précaution  ne  calma  point  les  elprits  de  ceux 
qui  lui  étoicntoppofés.Pourrendrefes  fenrimeni  fufpcées, 
on r enouvella les acetuationsdéja  formfe contre fes  mœurs. 
Meilleurs  les  ducs  de  B...  Se  de  G...  de  concert  avec  M.  de 
Fenelon ,  aboient  drefle  un  mémoire  pour  la  juftifîcation. 
Madame  de  Maintenon  voulut  bien  Ce  charger  de  le  présen- 
ter au  roi ,  mais  madame  Guyon  ne  voulut  point  conlcnrir 
1  cette  démarche.  Madame  de  Mainrenon  changea  dans  la 
fuite  de  (entiment,  loriqu'on  lui  eut  fait  entendre  que  le  pe- 
tit livre  du  Moyen  court  contenok  des  erreurs  Se  des  prin- 
cipes du  Quiénlme.  Madame  Guyon  l'ayant  appris,  lui  écri- 
vit du  fond  de  la  retraite  pour  la  fupplicr  de  lui  faire  don- 
ner des  commiflaires  moitié  laïcs .  moitié  ecclefiafUques , 
pout  informer  à  charge  Se  à  décharge  fur  tout  ce  qu'on  lui 
imputoit.Elle  offrir  même  de  fc  rendre  au  bout  de  huit  jours 
en  telle  prùon  qu'on  voudrait ,  pour  liibir  la  peine  qui  lui 
droit  dûc,fi  elle  était  trouvée  coupable.M.leducde  B..  pré- 
fênta  la  lettre,  mais  madame  de  Maintenon  répondit  qu'elle 
ne  croyoit  pas  ce  que  l'on  difoit  contre  les  mœurs  de  ma- 
dame Guyon  ;  jugeant  de  l'expédient  qu'elle  propofoit  in- 
utile ,  elle  dafcandaun  examen  dogmatique  de  (cslivrcs.iS; 
en  parla  au  wf>  L'examen  fut  ordonné  &  commis  â  M.Bof- 
iucr  évêque  de  Meaux  ,  à  M.  de  Noailles  alors  évêque 
de  Châlons  'depuis  archevêque  de  Paris ,  â  M.  Tronlon 
fuperieur  du  féminairc  de  S.  Sulpicc.&àM.dc  Fenelon  lui- 
même.  Cet  examen  dura  planeurs  mois ,  Se  enarrendant  le 
jugement,  madame  Guyon  le  retira  volontairement  au  mo- 
nafterc  de  feinte  Marie  à  Meaux ,  de  l'agrément  de  M. 
Boflùer.  Ce  dernier  drefla  trente  articles  qu'il  crut  fulfifans 
pour  détruire  ce  qui  pouvoir  y  avoir  de  mauvais  dans  la 
nouvelle  (piritualité  6e  mettre  en  même  tems  à  couvert  les 
laines  maximes  des  auteurs  myfliques.  Il  montra  ces  articles 
dans  une  conférence  tenue  à  Ifly  avec  les  autres  examina- 
teurs :  M.  de  Fenelon  voulut  qu'on  ajoutât  quatre  autres 
articles  qu'il  propofà  Se  qui  furent  acceptés  aptes  untêricux 
examen ,  eruotte  que  ces  trente-quarte  articles  ayant  été 
arrêtés  à  lfly  le  10.  Mars  1695.  ils  rurent  lignés  par  les 
quatre  examinateurs.  On  lesttouve  dansl'inftruction  pafto- 
ralc  de  M  Bofluct  contre  les  erreurs  des  Quiétiftes,  &  dans 
plu  lieurs  autres  monumens  hiAoriqucs  du  tems.  Dès  le  1 6 . 
d'Octobre  1 694.M.  de  Harlai  avoit  prévenu  le  jugement 
de  ces  examinateurs  par  un  mandement  où  il  condamna  le 
Moyen  court  Si  {'Explication  du  Cantique  des  Canttqens. 
Après  le  jugement  de  examinateurs,  plufîeurs  évêques  don- 
nèrent de  pareils  mandemens.  Madame  Guyon  ligna  elle- 
même  les  trente-quatre  articles  arrêtés  à  Ifly  ,  Se  ajouta  , 
(clon  le  modèle  d'acte  de  (bumifEon  &  de  rétractation  que 
M.  Bofluet  lui  prélênta  :  •>  Je  déclare  néanmoins  avec  tout 
»  reipect,  &  (ans  préjudice  de  la  préTcntc  ibumiflîon  Se  dé- 
*>  claration,que  je  n'ai  jamais  eu  intention  de  rien  avancer 
«  qui  fut  contraire  à  l'efprit  de  l'églife  CatholiqucApofto- 
»  lique  Se  Romaine ,  à  laquelle  j'ai  toûjouts  été  Se  ferai 
»  toujours  foumifê  ,  Dieu  aidant ,  jufqu'au  dernier  fonpir 
»  de  ma  vie  :  ce  que  je  ne  dis  pas  paur  chercher  une  ex- 
»  eufe,  mais  dans  l'obligation  ou  je  ctois  ctrçde  déclarer  en 
»  fimpliciré  mes  intentions.»  Elle  ligna  de  même  les  cenfures 
que  meilleurs  de  Châlons  Se  de  Meaux  publièrent  de  fes 
ouvrages  .  Se  en  coiucqucncc  monfieur  Bofluct  lui  donna 
une  atteftation  juridique,  fie  née  de  là  main.  Cette  attefta- 
don  cft  une  apologie  authentique  de  la  conduite  cV  des  in- 
tentions de  madame  Guyon  qui  ayant  eu  en  même  tems 
la  pcrmiflîon  de  lé  retirer  où  elle  jugeroir  a  propos ,  vint 
anflï-tôt  à  Paris.  Elle  eut  aullî  une  pareille  arteirarioo  de  la 
fupérieurc  Se  des  religieufes  de  fairirc  Marie  de  Meaux. 
Cependant  oonc  la  biffa  pas  tranquille  àParis.Ycrs  la  fin  de 
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k  même  année  1 6 9  5 .  elle  fut  conduite  an  château  de  Vin  - 
cennes.  puis  chez  les  fille»  de  fàint  Thomas  â  Vaugirard  , 
cV  enfin  à  la  Baftille.  Pendant  tout  le  teins  de  ces  différentes 
détentions  Ce  psflà  la  grande  affaire  du  Quiétifme  entre 
MM.  Bofluet ,  Se  de  Fenelon  lequel  étoit  tegardé  comme 
le  défenfeur  zélé  de  madame  Guyon  ,  Se  cette  affaire  qui 
produifit  d'excellens  ouvrages  de  la  pan  de  M  Bofluct, 
ayant  été  terminée  par  le  jugement  du  fâinr  fiége ,  le  1  x. 
de  Mars  1699.  madame  Guyon  (brrit  de  la  Baftille  ,  &  Ce 
retira  à  Blois  où  elle  avoit  du  bien.  Elle  y  vécut  encor  j 
douze  ans  dans  une  grande  édification  ,  Se  y  mourut  le  9» 
Juin  1717.  regrettée  tendrement  de  la  famille  Se  de  tous 
les  amis.  Son  tcltamcnt  eft  digne  d'un  véritable  enfant  de 
i'égliu*.  Outre  (on  Moyen  court  Si  (on  Explication  dn  Can- 
tique des  Cantiques ,  elle  a  donné  t  Ancien  tefiament  avet 
des  explications  H  des  réflexions  qui  regardent  la  vie  inté- 
rieure, en  douze  tomes;  Le  N.  T.  avec  de  fimblailes  réfle- 
xions ,  en  hui  t  volumes  :  Des  difcottrs  Chrétiens  (S Jpmtuelt 
fier  divers  fitjets ,  en  deux  volumes  :  Des  lettres  Chrétien- 
nés  (S  Spirituelles  fur  divers  fitjets  qui  regardent  ta  vie  in- 
térieure ,  en  quatre  volumes  :  L'Ame  amante  de  fin  Dieu  ,' 
repréfentée  dans  Us  emblèmes  de  Hermanus  Hugo  fur  fit 
pieux  dejhrs  Çf  élans  ceux  dOthon  Vanius  fur  [Amour  Di- 
vin ,  avec  des  figures  accompagnées  devers,  &  Sa  vie  écri~ 
te  par  elle-même  ,  en  trois  volumes ,  &  imprimée  en  1 7  2.0. 
Des  Opufcules  Spirituelles  contenant  le  Moyen  court ,  tes 
Torrent  Spirituels ,  &c.  in-8».  Quelques  Cantiques  Spiri- 
tuels à  la  fin  de  fa  vie.  Elle  a  laiflé  manuferites  fes  Jnjltfi- 
catious  >  &  des  Cantiques  Spirituels.  *  Mémoires  du  tems. 
Dom  Touflàint  du  Pleffis  Bénédictin ,  dans  (on  hifioire  de 
t églsfede  Meaux ,  tome  1.  livre  f.  M.  de  Ramfay  dans  (â 
vie  de  M  de  Fenelon  ,  Se  avant  eux  ,  Dom  le  Maflbn  , 
dans  (à  vie  de  M  d'Atanthon  évêque  de  Genève,  ont  écrit 
bien  des  particularités  au  fu(et  de  madame  Guyon.Lcs  deux 
premiers  font  trop  fes  apologiites.  Le  dernier  en  parle  en 
ennemi,  &  dit  bien  des  faits  faux.  Vie  de  Madame  de  Guyon, 
écrite  par  elle-même, 

GUYOT  de  PROVINS  ancien  poète  François.  Dans  le» 
éditions  de  ce diBtonnaire  de  l7iS-&  de  1 7  3  t.en  a  dit  que 
l'on  croyoit  qu'il  étoit  mort  religieux  de  l'ordre  de  fàint 
Benoît.  On  pouvoir  dire  qu'il  mourut  réellement  tcligicux 
Bénédictin.  Guyot  dit  lui-même  qu'il  l'étoit  depuis  douze 
ans  lorlqu'it  entreprit  (on  roman  qu'on  appelle  la  Bible 
Guyot,  poème  (âtyrique,  où  l'auteur  qui  Horiflôit  vers 
l'an  1 100.  blâme  les  vices  de  tous  les  états  fans  épargner 
davantage  les  princes  que  le  peuple.  Voyet.  ce  qu'en  die 
Fauchet  dans  (on  recueil. 

GYARE'E ,  frerc  dcTclon  ,  étoit ,  comme  on  le  croit, 
de  Provence,  Se  Ce  diftingua  au  commencement  de  b  guer- 
re entre  Pompée  Se  Céur.  Ceux  de  Maricillc  Ce  voyant 
obligés  d'ouvrir  leurs  portes  â  Céfar,  ce  prince  réfolut  de 
faire  le  fiége  de  cette  ville.  Mais  avant  qu'il  en  vint  à  l'exé- 
cution ,  on  voulut  tenter  contre  lui  un  combat  naval.  Tc- 
lon  Se  Gyarée  eurent  le  commandement  des  vaifleaux  de 
la  ville  de  Maricillc ,  &  (ë  difbngucrenr  beaucoup  dans 
cette  action.  Tclon  y  avant  reçu  un  trait  dans  I  cftomac  , 
Gyatée  tenta  de  (àuter  dans  Con  vaiflêau  pour  le  (ccourir  , 
mais  une  flèche  qui  le  perça  Se  qui  l'attacha  à  Con  propre 
navire,  l'arrêta  en  lui  étant  la  vie.  Le  poète  Lucain  en  fait 
un  grand  éloge  dans  (on  premier  livre  de  la  Pharfâle ,  Se 
il  loue  en  particulier  (on  habileté  A  bien  gouverner  un  vaif- 
(èau ,  mais  il  nouspatoît  difficile  d'en  conclure  >  comme 
font  les  feavans  auteurs  de  Fhiftoire  littéraire  de  la  France  , 
qu'il  fût  un  habile  mathématicien  Se  un  aftronomc  célè- 
bre :  c'eft ,  ce  fcmble ,  étendre  un  peu  trop  le  (cru  du  texte 
de  Lucain. 
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AB.lacdcPralTc.IcpIus  renomme  de 
tous  ceux  qu'on  y  voii.Le  vulgaire  le 
nomme  la  nouvellcmer.  Il  cft  long  de 
1 5 .  lieues  Se  large  de  it.  &  entre  les 
villes  de  Mont-royal  Se  de  Danrzic.  Il 
n'y  a  que  la  petite  ille  de  Ncring  qui 
le  feparc  de  la  mer.  Ce  lac  borde  les 
villes  de  Toliccms .  de  Craumbcrg  & 
de  Fishaufc;  &  après  avoir  reçu  la  Viftulc,  la  Prégolc  , 
&:  d'autres  rivières  moins  confidérablcs ,  il  fc  décharge 
dans  la  mer  près  du  château  de  Hoeftcre.  Ce  lac  a  un  port 
de  même  nom.  Il  y  a  dans  la  Prufic  Ducale  un  autre  lac 
nomme  auffi  Hab  Se  furnommé  Cure»  qui  cft  un  peu  plus 
grand  ,  Se  qui  reçoir  la  rivière  de  Ncmen.  Entre  ces  deux 
lacs  on  trouve  la  prelque-iflc  nommée  Ncring  de  Curon 
pour  la  diftinguer  de  la  Ncring  de  l'autre  lac. 

HABAR  >  ville  d'Afrique  dans  la  province  de  Fez,  Sel 
deux  lieues  de  cette  ville  (ur  la  pente  d'une  montagne  d'où 
l'on  découvre  tout  le  pays  d'alentour.Elle  doit  là  fondation 
â  un  Morabitc  qui  étoit  premier  Alfaqui  de  la  grande  Mof- 
quée.  Elle  fut  détruite  dans  la  guerre  de  Sayil ,  Se  il  n'en 
refte  aujourd'hui  que  les  murailles  Se  les  temples.  Son  cir- 
cuit a  très-peu  d'étendue  ,  Se  c'eft  l'Alfaqui  de  la  grande 
Mofqucc  qui  en  donne  tous  les  ans  les  terres  à  ferme ,  par- 
ce que  ces  terres  lui  appartiennent.  "  Marmol ,  Dcfcriptiou 
du  royaume  de  Fez  ,  tome  1.  Itv.  4.  c.  i+. 

HÀBAR 1  ancienne  ville  de  Perte,  autrefois  fort  étendue, 
aujourd'hui  prcfquc  route  ruinée  :  il  y  a  cependant  pluiîcurs 
Arméniens  qui  l'habitent.  La  plaine  qui  y  conduit  depuis 
Zangan ,  cft  afièz  fertile  ,  &  on  y  découvre  beaucoup  de 
vilbgcs.  H  y  croît  de  bon  vin  ,  &  elle  cft  bordée  des  deux 
côtés ,  au  Levant  &  au  Couchant ,  d'une  chaîne  de  hautes 
montagnes.  La  plus  grande  largeur  de  cette  plaine  n'eft  que 
de  trois  lieues.  *  Voyez  le  Voyage  de  Per/e  du  ficur  Tavcr- 
nicr  terne  1.  chapitre  S. 

HABERKORN ,  (Piètre)  iilîi  d'une  famille  noble  de  Fran- 
conie ,  naquit  à  Butbach  le  9.  de  Mai  1 604.  En  1610.il 
allaàHulm  ,6V  à  l'âge  de  11.  ans  il  pafla  àl'Univcrfirc  de 
Marpurg.  Il  vifita  cniiutc  celles  de  Saxe  &  de  Srraibourg  , 
Ce  lorfqu'il  fur  de  retour  en  1651.  on  le  fit  profeJlcur  en 
phyfiquc ,  Se  quelque  rems  après  il  prit  le  degré  de  dodeur 
en  rhéologie.  L'année  fuivanre  il  fut  miniftre  de  la  cour,  Se 
dix  ans  après  on  lui  orrritl'inlpeCtion  du  diocéfe  de  Gicfien, 
où  il  fut  aufll  nomme  profellèur  en  théologie ,  après  que 
l'Univcrfité  y  eut  été  établie.  Il  a  aflîfté  i  divers  colloques 
tenus  pour  des  affaires  de  religion.  H  mourut  au  mois  d'A- 
vril 1676.  11  profcflôit  la  religion  Luthérienne  ,  Se  il  ne 
craignit  pas  pour  la  défendre,  d'entrer  en  lice  avec  MM.  de 
WTaL-mbourg  les  plus  habiles  conrrove-rfiftes  que  l'ég  Wc  Ca- 
tholique ait  eus,  &  dont  on  a  toujours  tant  eftime  les  ou- 
vrages Habcrkorn  entreprit  con:recux  fepttïaités  qu'il  in- 
titula :  Heptas  difputationum  Anti  Wallenburgicarum,  où  il 
s'efforce  en  vaindcrcnvcïfcrlcsfolidcs  principes  qui  brillenr 
de  route  part  dans  les  écrits  de  ces  deux  frcrcs.ll  a  fait  encore 
en  faveur  de  la  feétc  Luthérienne,  Vmdicatio  Luther  ans, fi- 
dei  contra  HehicumVlricumHunutum.SyntagmadiJSerta- 
tior.r.m  theolo*icarum;Anti  Valerianui ; Relatio  aUorumcol- 
lefitu  Rlieinfelfant.'DiduillsmWiucn,  memor.rhtolog.  (Se 
HABERT  (François )  Dans  les  éditions  de  ce  Diihonasre 
de  t?  r  i£ de  1? ):■  ilefl  du  qu'i\  a  vécu  fous  Henri  II.  // 
fallait  dire  lousFiançois  I.  &  lous  Henri  III.  Ajoutez  t/u"\\ 
mourut  en  1 574.  Iln'éroitpointdclafamillcdcs  MM.Ha- 
bert  dont  on  parle  ct-ttprès.  L'abbé  de  Marollcs  qui  en  parle 
dans  le  dénombrement  de  fes  amrisà  la  fuite  de  fon  difeours 
pour  fervir  de  préface  aux  ceuvres  d'Ovide ,  &cdit  que  les 
vers  de  François  H.Voctt  étoicntmal  compofes ,  &  en  mau- 
vais terme-:  Mais  il  ne  cite  aucune  des  pièces  de  ce  poète. 


On  conr.oit  les  fuivantes:  Les  F  pitres  cupidiniyues  du  banni 
de  Ltejfeprefente'es  aux  dames  de  la  cour  de  Venus  ,  tenant  l.t 
cour  plemere ,  à  Paris.  Jardin  de  félicite',  avec  la  louange  du 
ftxe  féminin ,  en  rime  francoife ,  Extrattde  Henri  Corneille 
Agrippa,  à  Paris  en  1  ç  4 1  tn  t9.  La  meiamerphofe  d'Ovide, 
figurée  par  François  Habeit ,  à  Lyon  en  1557.  I*s  ferment 
fatjrtcjues  du  fententieux poète  Horace ,  tnterpre'te't  en  rime 
françoifé  avec  aucunes  e'pitret  du  dit  Horace, 3  Paris  en  1 5  «  1 . 
Vmfloire  de  Titus  (S  Gijïppus ,  ($  autres  petites  oeuvres  d* 
Bcroalde ,  de  latin  interprétées  en  rime  francoife,  à  Paris,  en 
I  j  5 1.  in-V. 

HABERT.  (Pierre  J  Ajoutez  aux  mêmes  éditions  du  die- 
tionairehiJ/ori!jue<ju'h\Ac  Habcrrfon  d\s,doni  on  parle  en  cet 
endroit, fut  comme  Ion  perc,  valet  de  chambre  de  Henri  III. 

HABERT.  .  Sutannt  •  Aji  itez  aux  mèmet%Lttous  7*  Vi- 
le mouruten  1653.  âgée  d'environ  71.  an* 

HABERT.  (  Germain)  Suppléez  cet  article  à  celui  qui  fe 
trouve  dans  le  Morert.  Germain  Habert  étoit  Patificn,  Se 
embraffa  l'état  ccclcfiaftiquc.  Il  fut  abbé  de  la  Roche,  ordre 
de  (ainr  Auguftin,  au  diocéfe  de  Paris,  Se  abbé  Se  comte  de 
Notre-Dame  de  Ccrify,  ordre  de  làint  Benoît,  au  diocéfe  de 
Baycux.Ménagcdans  fes  obfervations  fur  Malherbe  dit  que 
cet  abbé  étoit  un  des  plus  beaux  cfprics  de  Ion  tems.  II  fut  en 
1619.  un  des  premiers  qui  compofcrent  l'académie  Fran- 
coife lotlque  ce  corps  commença  à  fc  former ,  Se  quelques- 
curieux  ont  encore  manuferit  un  difeours  qu'il  prononça 
quelques  années  après  cet  c'tablilîcmcnt  le  1 5 .  de  Janvier 
l<5  36.  Jl  encontre  la  pluralité  des  langues.  Il  fur  auffi  l'un  de 
ceux  que  cette  focieté  nomma  pour  examiner  la  vefification 
du  Cid  de  Corneille,  &  mettre  par  écrit  les  obfervations 
de  l'académie  fur  cette  tragédie ,  qui  furenr  revues  cV  re- 
touchées par  pluiîcurs  autres,  Se  enfin  refaites  par  M.  Cha- 
pelain. Après  la  mon  du  cardinal  de  Richelieu  ,  l'abbé  ds 
Ccrily  fut  chargé  par  l'académie  de  faire  l'oraifon  funèbre 
de  cette  éminence.  Elle  ne  fut  prononcée  que  dans  l'acadé- 
mie. Quelque  tems  après  il  publia  la  vie  du  cardinal  de  Bc- 
rullc,  i»-4  ".  à  Paris ,  en  1 646.  Elle  cft  écrite  d'un  ftyle  qui 
tient  beaucoup  plus  du  panégyrique  que  de  l'hiftoirc.  Set 
poefies  françoifes  lui  ont  fairauflidcThonneurcntr'autrcs  (â 
pièce  d'environ  700.  vers,  intitulée  :  La  metamorphofi  des 
yeux  de  Phillts  en  aftres ,  Se  imprimée  in-t°.  à  Paris,  en 
1 6  39.  La  plupart  de  fcs  autres  poefies fc  trouvent  dans  les 
recueils  de  fon  tems.  On  trouve  entr'autres  les  paraphrafes 
qu'ila  faites  des  pfeaumes  49.  84. 1 38.  dans  le  r.  1.  du  re- 
cueil des  poefies  chrétiennes  (S  dsverfes  dedié  àM.Ie  prince  de 
Conti.il  moururcn  165  5.  âgé  d'environ  56.  ans.  C'eft  de 


Sanswmms  Habert  n'entendait  note 
Dans  la  morale  dAriftott. 

Ce  qui  montre  que  cet  académicien  rr.nl  ai  foi  t  cet  ouvrage: 
mais  fâ  traduction  n'a  pas  vu  le  jour.  Le  même  abbé  Ménage 
dit  dans  fon  anti-Baillct  chapitre  14  5.  que  M.  Habert  ejt 
auteur  d'une  chanfon  faujfement  atribuée  par  Balzac  à  ma- 
dame des  Loges  ,  Se  li-dcflus  il  renvoie  â  fcs  obfervations 
fur  Malherbe  où  cependant  il  ne  dit  rien  de  plus.  *  Voyez. 
outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article ,  T hiftoire  de  t acade'— 
mie  françoife  par  M.  Pcliflbn ,  avec  les  notes  de  M.  l'abbô 
d'Oliver  i  Mémoires  du  tems. 

HABERT  (  Philippe  )  Ajoutez  à  ce  que  ton  en  a  dit 
dans  le  Dttlionatre  htjlorique,  éditions  del  7  2  s  .(S  de  1 7  j  *m 
7*'ilfut  l'un  des prcmicrsmcmbrcsdc  l'académie  Françoife» 
&r  qu  il  fut  nomme  pour  examiner  &  donner  (on  avis  fur  le 
projcr  de  cet  ctabliflèmcnt  qui  fair  un  fi  grand  hon- 
neur aux  lettres.  Ajoutez  au{fi  à  fes  écrits  une  Relation  en. 
profe ,  encore  manufcrirc  ,  de  ce  qui  s'étoit  parte  en  Iralie 
lous  le  marquii  d'Uxcllcs,  gûncral  de  l'armée  que  Louis 
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fo  proie  ,  encore  roanufcrtte ,  de  ce  qui  s'etoît  pafîé  en  Ira- 
lie  tous  le  marquis  d  Uxcllcs ,  gênerai  de  l'armée  que  Louis 
XIII.  envoya  au  fecours  du  duc  de  Mantouc-  L'académie  fit 
taire  à  M.  Habert  un  éloge  après  fa  mort ,  par  M.  de  Gora- 
banlt  ,&  une  épitaphe  en  vers  par  M.  Chapelain. 

HABERT.  (  Naac  )  Aftùtex.  et  qui  juit  a  et  efnt  tan  a  du 
Je  et  prêt  ai  d*tu  Iti  eauitnt  de  et  didieuAtre  ktfltrique  de  i  72  j . 
(J  dt  17  ji-  Son  traité  latin  de  l'aceorddc  la  monarchie  Se  de 
la  hiérarchie  tut  imprimé  à  Parts  en  1 640.  Il  eft  écrit  contre 
lOfuim  OaUmi  de  Charles  Hcrfcnt.  Ses  deuxlivresde  la  chaire 
Se  de  la  primauté  lingulierc  de  S.  Pierre  ,  atifli  en  latin  ,  pa- 
mirent  en  164t.  On  fçait  auflî  qu'il  efl  auteur  du  traité  <r* 
jmJlu:4c«mutiii/uedUJi ,  où  il  prouve  que  les  ordonnances  de 
LouU  XIII.  fur  le  mariage  ne  (ont  point  contraires  au  concile 
de  Trente  :  d'uneexplication  des  epitics  de  S.  Paul  à  Trmorhéc, 
À Titc  &  à  Philcmon  >  en  1656.  d'une  défenic  de  la  théologie 
des  PP.  Grecs  (tir  la  grâce  en  dois  livres,  en  1646.  Enfin  ce 
fur  lui  qui  approuva  le  livre  du  pcreGibicuf  de  l'Oiatoire, 
ete  Idrertttt  V <i ,  pour  (bûtenir  la  grâce  ehScacc  Lcf- 
fius ,  Molina  c*  Valqucs.  Dans  la  liiitc  il  fc  déclara  contre 
\  Antufiinnt  de  M.  Janfcnius  évèquc  d'Ypres  ,  qu'il  réfuta 
avec  beaucoup  de  zele  &  d'&uditîon  dans  trots  fermons 
qu'il  prêcha  dans  l'cgliic  de  Paris,  St  dans  un  ouvrage  in- 
titule >  Dcfinjït  Jidei  QuMa.  M.  Arnauld  ,  comme  en  l'A 
dit  eUni  l'édition  de  i-:t.  répondit  à  ces  trois  difcours  , 
dont  l'un  avott  été  prêche  le  premier  dimanche  de  l'Avcnt 
1 641.  le  demie*  dimanche  du  même  Avcnt ,  &  le  dimanche 
de  la  Scptuagcfimc  1643.  M.  Habert  n'crnit  encore  alors  que 
théologal  de  Paris.  Le  livre  où  M.  Arnauld  prérend  le  ré- 
futer cft  intitulé  ;  Apetefie  de  M.  /At/enlMt  cvcqac  dTprei  (j 
tie  Ia  dcS  tne  de  ftmt  Ângujltn  ,  expliquée  d  au  jon  livre  tn- 
tuu'c,  Anguftinus, centre  iteis fermons ,&c.ik-a-v. en  1644. 
Duntce  même  Article  ,  edttiem  de  171$.  (J  de  17 $2.  tu  f  a  i 
muaI  A-prtpu  deux  per/oniet  de  Théophile  Rainaud.  // /ahi 
encore  Ait-mer  ?*':toac  Habert  avoir  cultive  avec  liicccs  la 
poefie  latine.  On  a  imprimé  en  1614.  à  Paris  in-*",  un 
recueil  des  pièces  principales  qu'il  a  faites  en  ce  genre  ;  il 
y  en  a  pluficurs  à  l'honneur  de  Louis  XIII.  fous  le  titre 
de  Pie'AJ  RegiA  ,  dedices  au  cardinal  de  Richelieu  ;  quel- 
ques Sjlvei  ;  une  paraphrafé  des  Plcaumcs  19.  10.  71  ■ 
j  17.  Si  du  ni.  qui  le  trouve  dans  la  bible  des  leptanre  ; 
une  pitec  fur  l'incendie  du  palais  eu  161  8.  le  7.  de  Mats  , 
une  leconde  lur  le  feu  de  la  fainr  Louis  ;  une  troifiéme  fur  la 
cciroéte.cVc.  Tout  le  monde connoit  fes  hymnes  fur  la  ferc 
de  làitw  Louis  que  l'on  chante  encore  dans  l'égliic.  Ce  n'eft 
point  le  cérémonial,  mais  le  pontifical  de  l'eglife  Grecque 
qu'il  donna  en  latin  en  1643. &  dont  on  a  eu  encore  une  édi- 
tion en  1676. 

HAB1RT  (  Henri  louis)  ficur  de  Monrmort ,  &c.  Il 
rjf  au  *  fo*  Article  dam  le  Aiercri  qu'û  mourut  le  1 1.  Fé- 
vrier 1679.  il  /Mme  dire  le  li.  Janvier.  A/ornez.  q»"\\ 
droit  conlin  de  Philippe  Oc  de  Germain  Habert ,  fiercs  ,  aca- 
démie ens  l'un  cV  l'autre  ;  que  feu  tenoit  chez  lui ,  un  four 
chaque  femainc,  une  aflcmblcc  de  fçavans ,  où  l'on  rraitoit 
des  maricres  de  phylique.  M.  de  Sorbicre  rapporte  dans  fa 
Jcrrrc  dix-neuvième  les  réglcmcns  faits  par  ectre  tfpece 
d'académie.  Le  celrbrc  pnilofophe  Gallëndi  vécur  chez 
M.  de  Monrmort  pendant  pluticUTS  années,  Se  y  mouiut; 
&z  M.  de  Monrmort  après  atoir  recueilli  lis  derniers  lois- 
pîrs  de  cet  illulhe  ami ,  non  feulement  lui  fit  ctiger  un  mau- 
iblée  en  l'égliic  de  faint  Nxolas  des  Champs  dans  la.  cha- 
pelle de  fa  fami'lc  de  MM.  de  Montmort ,  nuis  il  le  chargea 
rncnie  avec  François  H  >  n  iw  ,  dont  ntni  ptrlnoni  en 
Jon  lien  ,  de  ralK  mbier  tons  les  ouvrages  de  ce  grand  homme 
qui  furent  imprimes  à  Lyon  en  lix  volumes  in-foho ,  en 
M  <?5  8.  Il  orna  cette  édition  d'une  picfkc  larine  for;  courre. 
Outre  ce  petit  ccrir,  nous  ?»ons  encoïc  de  M.  H.iivtt  de 
Jvlontmoftphilieuispiccesdc  poefie  françoi(L,imprimCes  dans 
les  recueils  de  (on  tems.  M.  Huet ,  dans  les  mémoires  latins, 
«Jir  que  M.  de  Monrmoit  étoit  vtr  ormu  ddlrtKt  (S jnù/i- 
rnreru  (S  hnmAutcru  AmAnfjfimus.  Cet  académicien  avoit 
fait  auffi  un  poème  de  rernm  ha'xtu  ,  où .  à  l'cnvi  de  Lucrèce, 
âl  avoit  développé  toute  la  phyfiqir.  On  ne  l^ait  ce  que  ce 
po'cmc  eft  devenn.      t.  HENRY.  (  François  )  '  AW«  de  M. 
5,'Olivet  for  tkflwrt  dttAtadtmie  Fr*nç<»fi  de  M.  PclùTon , 
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Pet.  thn.  Huctii  eorrrmer,!Ar  m  de  rebru  Ail  mm  ftrtutehiétui 
page  166.  Titon  du  Tlllet ,  pAnmJje  frjui au ,  edtf.on  a  fe/10, 
pAgetfS.  iS9. 

HADfcRT  (  Louis  )  natif  de  Biob ,  docteur  de  la  miifort 
&  focieté  de  Soi  bonne ,  prir  le  bonnet  le  1  j .  de  Mai  1658» 
éfc  fut  lùcccfiîvcmcnr  chanoine  &c  grand-vicaire  de  Lucon  , 
d'Auxerre  Se  de  Verdun  ,  &  enfin  grand  vicaire  de  Chalons) 
fut  Marne.  Etanri  Verdun  il  donna  au  public  un  traité  inti- 
tulé ,  FrAiiqne  de  la  pénitence ,  volume  ««-/a.  qui  a  été  réim- 
primé plultturs  fois,  Se  que  l'on  connoit  con.iiuméincnr  fou» 
le  nom  de  Pi  Atttjne  de  Ftrànn.  L'auteur  s  ctant  retiré  en 
Soi  bonne,  il  fit  imprimer  un  antre  ouvrage  plus  conitdérable: 
c'eft  un  corps  complet  de  théologie  écrit  en  latin  ^  en  neuf 
volumes  in-12.  dont  le  premier  parut  en  1 709.  Se  le  dernier 
en  1 7 1  z.  M.  Habert  l'avoir  cnlcignée  dans  les  feminaires 
des  cvêcliés  où  il  avoit  été  employé.  Lot fou'clle  eut  été  im- 
primée ,  elle  lit  du  bruit  :  un  anonyme  en  fit  une  Denma.t- 
tien  Aureffe'e  À  fou  emmenée  monjugnenr  le  cordintl  de  NoaiUett 
ercbexijae  de  Parti ,  (S  À  M.  fné^ne  de  ChÂluni  fur  Attrne 
qui  avoit  adopté  cette  théologie  pour  ion  (eminaire.  Cette 
dénonciation  donna  lieu  à  M.  Habert  de  faire  l'ccrit  inti- 
tulé :  Dcftnje  de  t tuteur  de  Ia  ibtolegie  du  jcnnnatre  de  (pédant 
centre  un  Idel/e  inii:ule',  fie.  Jean-Antoine  Parte!  ,  mort 
gtand  inaitre  &  principal  du  collège  Mazarin  à  Paris,  le  1. 
Mai  1714.  fc  crut  aulli  obligé  de  défendre  cette  théologie 
qu'il  avoit  approuvée  comme  cenCrur  royal.  Mais  cette  dou- 
ble defenlë  déplûr ,  &  celle  de  M.  Habert  en  particulier  oc. 
cahonna  l'cait  d'un  dodcur,imitulc:  Oei'ù/ujle  au  u fui  ion  de 
fjt,fenijoie;PUtMe  À  M.  ILilert,  (Se.  17  1  ».  ut- 1 2.  M.  Habert 
furvecut  plu  lu  iiis  année  s  à  cette  dilputi  >nVtiiH  mort  que  le  7. 
d'Avril  1  7 1 8.  âgé  de  Si- ans  Se  9.  mois.  *  Mïmairet  d*  temr, 

HACHENUERG  (  Paul  )  né  en  ifi<i.  avec  d'heurcufci 
difpoiiiions  pour  l'étude ,  s'appliqua  de  bonne  heure  aux 
fcknccs ,  Se  y  fit  de  gtands  progiès.  Le  droit ,  l'hi/loiic  8c 
l'éloquence  fiunt  fes  délices  principales ,  &  il  les  enfeigna 
avec  icporarion  à  I  leidi  Ihcrg  ,  où  il  fut  créé  doâeur  et» 
droit ,  &  où  il  fut  profellcur  en  hiHoirc  Se  en  éloquence-. 
Après  r.n  voyage  qu'il  fit  en  Angleterre  en  1680.  Cliarles 
Louis éleékur  Palatin  le  nomma  (on  conlciiler  privé.  Il  mou- 
rut en  Décembre  1 68  r.  On  cftime  (on  ouvrage  ,  intitulé  : 
Cermun'AmedtA  ,  imprimé  in- a.",  à  Hcidelbeig  en  1  687.  H 
contient  doii2x: ditlcrtatlons  où  l'auteur  traite  de  ia  religion, 
du  gouvernement,  des  loin,  delà  langue,  des  étudis,  de» 
noces  ,  des  habillemens  ,  des  funérailles  des  anciens  Ger- 
mains, Sec.  Il  a  fait  aofli  un  ouvrage  latin  Jui  les  origines  des 
Germains  Se  des  Suédois,  &  quelques  àuttes  écrits  où  l'on 
ttouve  beaucoup «Téiudition.*  Ai»r<a;Thij!cnurius  dans  la  pré» 
face  qu'il  a  inifc  au-devant  des  Ortgu.et  dei  Cermauu  de  PauI 
Haï /tenter  e. 

HACK  (  Jacques  )  Jcfmtc,  ctoit  de  Julicrs,  ville  &  duchcS 
de  l'Empire,  près  les  Pais  Bas.  Il  s'appliqua  à  la  controverfe , 
Se  y  reulnr.  Il  eut  ptuficurs  dilputesavecquelques  Ptoteftanj 
de  (on  tems .  contre  lefquels  il  écrivit  avec  (uctes.  Il  mounic 
en  i6}4.  Ses  écrits  qui  ibnt  en  allemand  ,  (ont  priiKipale- 
ment  :  Une  définie  du  (limon  dcSchercr  pour  la  commu- 
nion fous  une  (cnle  elpecc  .  imprimée  à Olmus en  16 1  j.  Un 
écrit  contre  Paul  TofTan,  cui  païut  au  même  lieu  en  1614. 
Se  une  réptvnfc  liirdesqueftionsnécclIaiiesconticIciTvêmc, 
crut  fut  auffi  imprimé  à  Olmus  en  1617.  M.  Du- Pin  parla 
de  cet  auteur  dans  fa  Tdie  dei  «m.  ccclc'jî.'jl.  du  Xt'll.fiecle. 

H  ACK ETT  (  Jean  )  evêque  de  L  itchfield  &  de  Convenir/, 
né  à  Wemninftcr  en  15  9  t.  y  fit  (es  premières  études ,  Se  les 
acheva  dans  le  collège  de  la  Trinité  de  Cambtidge.  L'évêque 
William  ,  pour  lois  garde  des  fecaux,  informé  de  Ion  mé- 
rite ,  le  prit  chez  lui  .  &  cnfûirc  il  fur  fait  chapelain  du 
roi  Jacques  I.  &  patreur  de  (àint  Andrews  •  Holburn  ,  Se 
en  liîjs.  archidiacre  dcBedford.il  avoit ainallc une foinrac 
aflèz  conlldérable  pour  faire  rebâtir  l'eglife  de  faint  Andrcsw 
prelquc  rtiince  ,  mais  cette  foinme  fut  diflîpée  dans  les 
guerres  qui  agitèrent  le  royaume.  Lorlquc  le  parlement 
voulut  abolit  l'épilcopat  &  s'en  attribuer  les  revenus ,  Hac- 
kett  fut  député  pour  empêcher  l'exécution  de  ce  projet , 
Se  il  l'altéra  pour  lors  ,  mais  il  eut  lieu  dans  b  fuite.  Lorf- 
que  le  nombre  des  rebelles  fut  devenu  plus  confioerablc , 
Hackett  fur  fait  prilbnnicr  pat  les  partcmenuiics ,  A:  U 


loi     H  A  G  H  A  G 


ne  recouvra  la  liberté  que  pour  être  obligé  de  «  tetirer 
à  la  campagne.  Lorfque  I*  roi  Charles  11.  fut  rétabli  fur 
le  trône,  il  rentra  en  faveur,  fie  on  lui  donna  les  évêchés 
de  Lichtfîeld  fie  de  Covcntrv  où  il  fit  du  bien  ,  même 
temporel.  11  avoit  une  grande  lecture,  étoit  doux,zclé, 
intrépide,  fie  pallbit  pour  bon  théologien.  Il  étoit  fortement 
attaché  aux  finthnens  de  Calvin  ,  mais  il  aimoit  la  modé- 
ration ,  fie  liaïflbit  toute  perféeution.  Il  connoiuoir  peu  an 
refte  les  (intimens  des  Catholiques  qu'il  cliargcott  de  plu- 
(leurs  aceufâtions  qui  n'avoient  aucun  fondement,  comme 
•d'être  ennemis  de  toute  réforme  par  principe  d'avarice: 
car  1rs  abus ,  qui  feuls  peuvenr  être  un  fujet  de  réforme , 
font  encore  plus  dételles  dans  l'églife  Catholique  par  ceux 
qui  font  inftniits ,  que  dans  toutes  les  antres  communions. 
A  l'égard  d'une  autre  acnilâtion  que  ce  prdat  forrooit  con- 
tre les  Catholiques  de  foûtenir  l'infaillibilité  de  l'Eglilc  ,  il 
cft  étonnant  que  Moniteur  Hackett  avec  un  peu  de  lu- 
mières théologiques  n'ait  pas  connu  que  c'éroit-là  un  dogme 
de  foi  clairement  prouvé  dans  l'écrirure ,  Se  dont  la  créance 
cft  nécefïàire  au  làlut.  Ce  prélat  mourut  en  1670.  âgé  de 
78.  ans.  Il  a  fait  un  legs  confidérable  au  collège  de  la  Tri- 
nité de  Cambridge  ,  Si  il  laiflà  fa  bibliothèque  qui  étoic 
confidérable  pour  augmenter  celle  de  l'univcrfité  de  la  même 
ville.  On  a  un  gros  volume  m- folio  de  fes  fermons  en  an- 
glois ,  au  nombre  de  cent ,  fur  diverfes  matières.  Il  a  fait  de 
plus  la  vie  de  l'archevêque  William,  ou fcrmiareferata,ia- 

fiÙt,  (Se 

HADRIEN.  (Corneille)  Aux  citations  des  t'étions  de  et 
aistlioaaire  de  17a.  (S  de  173t.  ou  ùt  Siccrt  ^««rSwcnius. 

HADRIEN  (Jean  Baptifte)  né  à  H01er.ee  d'une  famille 
■noble  ,  étoit  fils  de  Marcel  Virgile ,  ce  qui  l'a  fait  lurnotn- 
mer  Martel/m.  Il  fucceda  à  fon  perc,  homme  ftès-habilc 
dans  la  profiflion  d'enfeigner  la  jeu  nèfle. ,  fie  il  l'exerça  avec 
bcuicoup  de  (ucecs  pinJant  trente  ans.  H  Içavoit  parfaite- 
ment la  langue  italienne  ,  avoit  lû  avec  application  les 
meilleurs  auteurs  Grecs  fie  Latins  ,  &  écrivoit  bien  en  profc 
&  en  vets.  S'cunt  Icrvi  des  mémoires  de  Col  me  duc  de 
Tofcanc ,  il  a  écrit  ce  qui  s'eft  paflé  en  Italie  depub  l'an 
15)6.  8c  a  continué  l'hifloirc  de  Gukbardin.  Cet  ouvrage 
montre  dans  fou  auteur  beaucoup  de  jugement ,  de  candeur , 
de  fidélité,  de  (uftertc  d'tfprit.  M.  de  Thou  avoue  qu'il  s'en 
cft  fervi  avec  beaucoup  d'avantage  pour  la  compolîtion  de 
fon  hiftoire.  On  a  encore  d'Hadrien  Porailôn  funèbre  de 
rtmpcrenr  Charles-Quint  ;  celle  deCofme  ,  grand  duc  de 
Toscane,  Se  celle  de  Jeanne  d'Autriche ,  femme  de  François 
de  Mcdicis.  Son  hiftoire  fut  imprimée  après  fà  mort  par 
les  foins  de  Marcel  Hadrien  fon  hls.  L'édition  de  Florence 
en  158).  m-folm  pafle  pour  la  meilleure.  Vachi  lui  a 
adrcflé  plufîcnrs  de  (es  fonnets  que  l'on  trouve  imprimés  avec 
les  réponlës  d'Hadrien  qui  mourut  âgé  de  68.  ans  le  a 7.  de 
Juin  1  j7j>.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  làint  François  de 
fjo.cnce. 

HAEFTEN  (  Jacques  ou  Benoît  )  étoit  d'Utr«cht ,  8e  entra 
dans  l'ordre  de  (aint  Benoit ,  où  il  fut  prévôt  du  monaftete 
d'Aflighcm.  Il  fleurit  jufqucs  vers  l'an  1650.  Il  a  donné  au 
piblicles  ouvrages  luivans:  Dtfcnft  de  la  réforme  de  f  ordre 
de  faïut  Btncii.  Difqsnfîiious  meua/ftqmes  fur  la  régie  de  faint 
Benoît ,  avec  fk  vie.  Le  Pain  ttHotiâun ,  ou  Méditations  pour 
tout  les  jours  de  F année  en fix  livres ,  c  n  1634.  L'e'cde  du  choeur , 
en  1 619.  Paradis ,  ou  Pé'ger  calethtflutue  ,zn  1611.  L'Art 
de  chercher  Dieu,  en  1650.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  im- 
primés a  Anvers. 

HAGENBACH  {  Pierre  de  )  chevalier ,  fut  nommé  par 
le  duc  de  Bourgogne  tn  I4<">9.  gouverneur  des  comtes  de 
Fetttte ,  de  Sur.dgau .  de  Brifgnu  ,  d'Alface,  fiec.  5c  le  con- 
duitit  d'une  manière  (i  imperieufe  ,  Si  même  li  peu  humaine 
dans  ce  gouvernement ,  que  Sigifmond  archiduc  d'Autriche 
fit  une  ligue  avec  les  Sniflcs  ,  le  Palarinat ,  les  villes  de  Stral- 
bourg ,  de  laie  ,  &  même  avec  Louis  XI.  fiec.  pour  clullcr 
Charles,  duc  de  Bourgogne.  On  voulut  d'abord  ingager  ce 
duc  à  fe  retirer  Se  a  rendre  ce  qu'on  lui  avoit  accorde  :  il  le 
rcfufa ,  &  lut  cela  ta  guerre  fur  déclarée.  On  érigea  anlfi  un 
tribunal  où  Pierre  de  Hagcnbach  fut  entendu  ,  convaincu  de 
concuflîoiii  &  de  malvcilàrions ,  &  condamné  à  perdre  la  tète, 
<c  qui  lut  exécuté  le  9.  de  Mai  1474.  après  avoir  été  dégradé 


de  (â  chevalerie.  Cette  exécution ,  loin  de  terminer  la  guerré  î 
l'anima  davantage ,  parce  que  Charles  duc  de  Bourgogne 
voulut  venger  la  mon  de  fon  fâvoti.  Cette  querelle  dura  long- 
rems.*  Paye*,  les  hiftoricnsd' Allemagne. 

HAGUAIS  (  Auguftin  le  )  d  une  honnête  famille  de 
Caen ,  pcnt-fils  d'Adrien  le  Haguaii,  dont  on  trouve  l'éloge 
dans  l'ouvrage  Ac  M.  de  Cahaignes  liir  les  illuftrcs  Ce»» 
domois ,  naquit  avec  on  génie  heureux ,  propre  aux  lettres 
&  aux  affaires.  Il  fe  fit  avocat ,  entra  au  parlement  de  Paris, 
3c  y  plaida  fa  première  caufê  avec  éclat  dès  l'âge  de  1 8.  ans. 
La  fuite  répondit  i  ces  heureux  commcnccmens.  Il  s'acquit 
une  grande  réputarion  ;  mais  l'amour  de  fà  patrie  le  rap- 
pellant  i  Caen  ,  il  y  prit  la  charge  d'Avocat  générai  de  la 
cour  des  aydes  qui  y  étoit  établie ,  Se  qui  bientôt  après  foc 
fuppriméc  avec  ce  tribunal.  Il  obtint  cruuite  un  brevet  de 
confcillcr  d'état.  L'éloquence  du  barreau  fur  toujours  fon 
principal  talent  -,  mais  il  cultivoit  aullî  les  humanités  ,  8c 
l'on  voit  de  lui  des  vers  latins  ,  pleins  de  génie  Se  d'un 
bon  goût.  Sa  complexion  fut  délicate ,  Se  fà  famé  languif- 
îànte.  11  mourut  à  Paris  en  l'année  1 666.  âgé  de  63.  ans , 
laifTant  pluficurs  enfâns  ,  tous  gens  d'cfprit  Se  de  mérite , 
dont  quelques-uns  ont  été  avocats  généraux  de  la  cour  des 
aydes  de  Paris.  Feu  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'Avrancbcs 
parle  avec  éloge  de  M.  le  Haguais ,  dans  fes  Origtntt  dt 
Caen,  page  3S0.  de  la  féconde  édition.  François  le  Ha- 

Î;uais,iw  des  fils d' Auguftin,  a  été  confciller  d'honneur  en 
a  cour  des  aydes  à  Paris,  où  il  a  éré  aullî  avocat  général.  II 
mourut  â  Paris  le  1 3.  de  Janvier  17 14.  âgé  de  84.  ans.  Son 
éloquence  Se  (à  probité  lui  avoient  acquis  une  très-grande  ré- 
putation ,  qui  s  cft  toujours  foutenue  avec  le  même  éclat ,  fans 
aucune  altération. 

HAGUENAW,  ville  d'Allemagne  ,  Sec.  Dans  tédttitm 
dm  ebQteuatre  hfieriauedt  171s.  (S  cLtns  celle  dt  173j.il  rfi 
du  tint  le  gouverneur  des  François ,  après  avoir  été  obligé  d'a- 
bandonner cette  ville  ait  mois  d'Octobre  1705.  la  reprit  le 
moisfuivant.  Ctfi  sent  faute:  il  ne  la  «fuit  qu'au  mois  de  Mai 

'  7HAG0ENBOT,  ou  HANBOT  CORNARUS ,  (  Jean  ) 
que  l'on  a  mal  nommé  dans  les  éditions  dm  Murer  1  de  s  72f.  (f 
de  1732.  HAGUENBU1T ,  ou  HAJAPOL.  Suppliez,  cet  ar- 
ticle a  celui  qui  fe  trouve  dans  le  dsllionatre.  Haçuenbot  étoit 
un  médecin  Allemand ,  né  à  Zuvickaw  capitale  de  Voigtland» 
qui  dès  l'âge  de  10.  ans  enfeigna  la  grammaire ,  Se  ex- 
pliqua les  poètes  fie  les  orateurs  Grecs  Se  Latins  à  fes  dis- 
ciples. Il  fut  mairre- es-arts  à  1 1 .  ans,  fie  deux  ans  après  licenrief 
en  médecine.  Il  blâmoit  la  plupart  des  remèdes  que  l'on 
rronve  chez  les  aporicaircs  ;  Se  ayant  remarqué  que  la  plu- 
part des  médecins  n'cntêignoitnt  dans  leurs  écoles  qu'A- 
vicenne  ,  Rafis  fie  les  autres  médecins  Arabes  ,  il  chercha 
avec  foin  les  écrits  des  meilleurs  médecins  Grecs ,  en  trouva 
une  grande  parric  à  Bâte,  fie  employa  environ  15.  ans  à 
les  traduire  en  latin ,  principalement  ceux  d'Hypocrate,  d'/4L- 
tius  ,  d'y£gincta ,  fie  une  pattie  de  ceux  de  Galien.  Cette 
occupation  n'a  point  empêché  qu'il  ait  exercé  la  médecine 
dans  le  lieu  de  fa  nailfance ,  â  Francfort  ,  à  Marpurg,  à 
Notthanfen  fie  à  Jene  où  il  mourut  d'apopléxie  le  1 6.  Mats 
1(58.  âgé  de  58.  ans.  Son  précepteur  lui  avoit  fait  chan- 
ger fon  nom  Hagtenhot  en  celui  de  Cernants  fous  lequel 
il  cft  plus  connu.  Léonard  Fuchfius  reprocha  à  ce  médecin 
que  (es  traductions  croient  forr  défcctucufcs  ,  parce  qu'il 
n'enrendoit  pas  allez  bien  ni  le  grec  ni  le  latin.  Cornarus 
fouffrit  impatiemment  ce  reproche  ,  il  écrivit  conne  le 
critique  un  livre  intitulé  :  Vulptcula  Excoriât*  ,  faifant  al- 
lulion  au  nom  de  Fuchfius  qui  en  allemand  lignifie  un  renard. 
Fuchlîus  répondit  par  une  autre  làtyre  intitulée  :  CoruArsHt 
Furent.  Cotnare  répliqua  par  un  autre  écrit  intitulé  :  jXierumm 
ac  KrafaU  pr»  vulpecula  extoriata  ajjervauda;  Si  cette  difl 
pute  plus  aigte  que  judicieufe  ne  fut  d'aucune  uriiitc  au 
public  ,  fie  ne  fie  poinr  d'honneur  aux  difputans.  Oporin  les 
obligea  â  mettre  fin  i  leurs  conteftations.  Outre  ces  écrits  Se 
les  traductions  dont  on  a  parlé,  Hagiienbot  a  cotnpofô  beau- 
coup d'autres  traités  de  médecine,  fie  a  fait  même  plu  fleurs 
traductions  de  quelques  écrits  des  l'ercs  de  l'Eglilc  ,  comme 
de  celui  du  Sacerdoce  de  faint  Chryloftome ,  des  ouvrapi-s 

de  faim  Balile  le  Grand,  du  livre  de  (aint  Epiplunc  comte 
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les  héréues,  6c  de  quelques  autres  ouvrages  de  ce  (âinc  do- 
{beat.  Il  a  dormi  auiîi  plulicurs  poches  latines  &  a  fait  impri- 
mer quelques  poèmes  des  anciens,  naiians  de  la  médecine , 
&  de  la  botanique.  Vejtt,  la  bibliothèque  de  Gcfner ,  l'hi- 
(foire  de  M.  de  Thou  livre  XXI.  Mclchior  Adam  dans  Tes 
vies  des  médecins  Allemands  }  Tci/fier  dans  fa  éloges 
Ftrcs  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou ,  quatrième  édition ,  ficc. 

HA1NAULT ,  (  Jean  )         HESNAULT.  (  Jean  d' ) 

HAINEUFVE ,  (  Julien  )  «7»*  HAYNEUrE. 

HAINL1N  (  Jean- Jacques  )  mathématicien  Se  théologien 
de  Suabc,  né  dans  le  pais  de  Wirtemberg  en  1588. 
après  avoir  rempli  divers  emplois ,  fur  fait  profêucur  en 
iruihémariques  à  Tubinge,  te  enfin  abbé  d'Addbcrg  Se 
de  Bcbcnhaufcn.  11  eft  auteur  du  (yfteme  chronologique  des 
années  myftiqucs  qui  confine  à  multiplier  les  tëpt  fours  de 
la  feraainc  par  fepr.  De  même  que  (èpt  jours  font  la  (êmaine, 
sept  jours  de  même  font  l'année  myfiique  de  j 4 3.  jours. 
Sept  années  myftiqucs  font  l'année  (abbariqiie ,  &  fept  an- 
nées (âbbadques  font  l'an  du  Jubilé.  Il  penfoit  que  cette 
chronologie  étoit  6  (ùre ,  que  depuis  la  création  du  monde 
00  ne  pouvoir  ni  ôtec  ni  ajouter  un  fcul  jour  i  ce  calcul  (ans 
troubler  tout  l'ordre  des  tenu  Se  de  l'hiftoire.  Les  fçavans 
n'en  jugèrent  pas  de  même ,  &  fon  fyftème  fut  allez  méprife. 
Rhcinhard  Francenberger  le  réfuta,  mais  avec  cette  dureté 
qui  ne  monrroit  guercs  que  l'humeur  aigre  du  critique ,  Oc 
qui  fâilbit  tort  a  h  vérité  qu'il  prérendoit  foutenk.  Hainlin 
répondit  avec  une  modération  qui  lui  fit  honneur.  Pierre 
Mcgcrlin ,  qui  avoit  été  difciple  de  Hainlin ,  montra  après 
la  mort  de  celui-ci ,  plus  modeftement ,  mais  plus  folide- 
tnent  en  même  teras ,  la  foiblcûe  de  cet  édifice  aftronomi- 
que,  dans  le  chapitre  fécond  de  fon  contmentariui  cbroneU- 
£kkj  m  tabui.  mathematic.  Hainlin  mourut  le  1 5 .  de  Sep- 
tembre 1 6 60.  âgé  de  77.  ans.  On  a  de  lui  Clavis  ttmferum. 
Soi  tempornm ,  ou  ChronoUgia  myflica.  Prcptfïtionci  chrano- 
Uçic*  Synopfii mathemanca.^uidicupre chtentlo^ta mjjltca. 
Hefutttit  ratienum  quikut  Pontificis  rrtodox.  ReLwnem 
émpntmuu.  *  Voyez  Megerlin  dans  le  chapitre  cité  dans  cet 
an  ick  ;  Wirte  Dior.  Bteer.  (gc. 

H  ALBERSTADT,  ville  cV  principauté  d'Allemagne  dans 
la  balle  Saxe.  Il  y  avoit  autrefois  évêcbé  ,  qui  a  été  fuffra- 
gant  de  Mayence ,  6c  qui  fut  fccularifë  par  la  paix  d'Ofna- 
brug,  en  1648. 6c  converti  en  principauté  qui  appartient 
aujourd'hui  au  roi  de  Prude.  La  ville  d'Halbcrftadt  en  limée 
iur  la  rivière  d'Holtemme,  &  non  d'Hotcim ,  comme  plu- 
Heurs  l'ont  écrit ,  a  (cpt  ou  huit  lieues  de  Magdcbourg ,  Se 
à  un  peu  puis  de  Brunfwck.  Charlemagne  fonda  l'évêché 
d'Halbcrltidt  en  78 1.  (S  nom  en  770»  comm  on  U  dit  dam 
teJ  précédentes  éditkms  de  ce  dtHitnatre.  Car  il  eft  certain  que 
cet  éveché  n'a  été  fondé  qu'après  celui  d'Ofitabruc  dont  il 
faut  mettre  la  fondation  en  777. 6c  l'on  a  des  preuves  que 
celle  d'Halbcrftadt  doit  être  placée  en  78 1.  Cet  éveché  foi 
fondé  d'abord  a  Salingftad ,  d'où  il  fut  transféré  à  Halbcr- 
ftadt, peut-être  ta  même  année,  ou  peu  après.  Ceux  qui 
font  faire  cette  rranflation  par  Charlemagne  en  8 1 9-  & 
trompent.  Ce  prince  étoit  mort  dès  l'an  8 1 4..-  Albert  Krantz 

2ui  n  a  point  été  Luthérien ,  comme  on  fa  dit,»  écrit  l'hi- 
oire  des  prélats  d'Halbcrftadt.  Pout  Gafpard  Néopharite 
ejHc  t en  dit  cLtni  U  diQumairi ,  à  f  strttcU  HA  LBER5TADT, 
avoir  donné  un  pareil  ouvrage,  c'eft  un  auteur  que  pet- 
ionnt  ne  connoît ,  Se  qui  n'eft  qu'imaginaire ,  félon  toute 
apparence.  On  a  peut-être  voulu  dite  Melchioc  Noofânius 
auteur  du  XVI.  (îécle ,  de  qui  l'on  a  en  effet  un  catalogue 
des  évêques  d'Halbcrftadt ,  imprimé  en  1  $  85.  .  Le 

Decretum  HartftaSenfe  dont  parle  le  Pctc  Sirrnond,  Jé- 
iuitc,  après  Eginhaxt,  n'eft  point  non  plus  un  recueil  de 
canons  faits  a  Halberftadt  dans  le  tenu  que  Cliiilcina^nc 
paflbit  les  fêtes  de  Pâques  dans  cette  ville ,  comme  on  le  tup- 
pofe.  Il  s'agit  ici  non  d'Halberftadt,  mats  d'un  lieu  nommé 
véritablement  Hctiftall ,  ou  Hcrftd  -,  or  l'on  en  trouve  deux 
de  ce  nom,  qui  ont  autrefois  appartenu  â  l'empire  François, 
l'un  fur  hMemfi ,  6c  l'autre  fur  le  Wtfer.  C'eft  dans  le  premier 
que  Charlemagne  aueinbla  un  Concile  en  779.  *  Schatcn . 
II, jh.  Wtfifh.L  7  Obfirvmt.  Hakenf.tom.  I.  Okfirvat.  I. 

H  A  LE  S  (Jean  )  fcavant  Anglois ,  membre  du  collège  Ea- 
ton, chanoine  de  Vindfor,  né  dan.  U  ville  de  Barbe  en 
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1584*  s'eft  diftingué  par  ta  (cienec  &  par  fti  ouvrages  theo- 
Ingiques.  En  1 605 .  il  fut  fait  membre  aggregé  du  collège 
de  Corps  de  Chiift  à  Oxfoid ,  oïl  il  étoit  entré  dès  \  5  y  7. 
Si  le  chevalier  Saville  lé  fervit  très-utilement  de  lui  pour 
fon  édition  de  fàint  Chryloftôme.  Vers  16  m.  Jean 
Haies  fut  fait  prnfcilcur  en  Langue  grecque,  Si  l'année  fui» 
vante  il  prononça  l'oraifdn  funèbre  du  chevalier  Tho- 
mas Bodlcy,  fondateur  de  la  bibliodicque  qui  porte  fon 
nom.  Ce  di/cours  a  été  imprimé  dès-lors ,  Se  réimprimé  en 
1 63 1 .  par  les  foins  de  Guillaume  Bâtes  dans  un  recueil  la- 
tin ,  m-*",  de  vies  choifics  II  affina  au  fynode  de  Ootdrecht 
en  1 6 1 8.  Se  1 6 1  p.  étant  chapelain  domeftique  du  chevalier 
Dudley  Carlton  ,  ambaflàdcur  de  Jacques  I.  auprès  des 
Etats  Généraux.  A  fon  retour  en  Angleterre ,  ou  (es  amis 
lui  procurèrent  une  place  de  membre  aggregé  dans  le 
collège  d  Eaton ,  il  donna  lieu  par  (es  dilcouts  d'être  ac- 
culé de  Sodoianifrne ,  Se  on  le  foupçonna  même  d'ette 
auteur  de  deux  petits  ouvrages  que  Sandius  a  inférés 
dans  la  bibliothèque  des  Antittinitaires.  Le  premier  eft  in- 
titulé :  Brevu  diffmfiitt ,  mu  ii  qtumodo  v*lg*  dstlt  Evtngt* 
ItcifoHtifcwi ,  tje.fijide  Mqme  evuiemtrr  re fut  art  a*r*nt , 
en  1 6  3  j .  i«-  /  j.  mais  l'auteur  de  cet  ouvrage  eft  Joachim 
Stcgman ,  miniftre  Socinicn.  L'autre  traité  que  l'on  don- 
noir  en  Hollande  âEpilcopius, pendant  qu'on  ['attribuent  en 
A  ngletcrre  â  Haies ,  étoit  de  Samuel  Ptzipcovius,  gentilhom- 
me Polonois  :  il  a  pour  titre  :  Dtfftrtati»  d*  pser  (S  conter 4iA 
teelefi* ,  en  1 6 1  %.  ces  deux  traités  ont  été  imprimés  en  lan- 
gue vulgaire  â  Londres  en  1  £  $  t.  Jean  Haies  fut  fait  cha- 
noine de  Vindlbr  en  1 6  3  9.  Se  l'on  croit  qu'il  fut  employé 
a  la  féconde  édition  de  la  réponfc  du  Jcfuitc  Fishcr  que 
Guillaume  Laud  archevêque  de  Cantorberi  publia  la  même 
année.  Les  révolutions  arrivées  en  Angleterre  vers  le  mi- 
lieu du  XVII.  (îécle  changèrent  exttêmemcnt  les  affaires 
de  ce  fçavant  chanoine  fidclc  à  Ion  piincc ,  zélé  pour  l'é- 
dile Anglicane,  il  ne  voulut  jamais  le  (bumettre  au  parti 
dominant ,  6i  il  lui  en  coûta  la  perte  de  (es  bénéfices.  Dans 
cette  extrémité,  il  fut  contraint  de  vendre  (a  bibliothèque 
pour  avoir  du  pain.  Elle  lui  avoit  coûté  1  <  00.  livres  fter- 
lins ,  6e  on  ne  lut  en  donna  pas  la  moitié ,  encore  partagea -T- 
il  cette  fomme  avec  quantité  de  lès  frères  qui  «oient  en- 
veloppés dans  les  mêmes  difgraces.  Un  gentilhomme  de  la 
famille  des  Scdlcys  dans  la  province  de  Kent ,  lui  offrit 
(â  maifon  avec  100.  livres  ftcrlins  de  penlion ,  un  valet  & 
deux  chevaux  :  mais  il  refuû  cette  oflrc  pour  n'être  à  charge 
â  perfonne ,  Se  il  aima  mieux  fc  charger  de  l'éducation  d'un 
cunc  homme.  Le  parti  dominant  ne  le  fouffrit  pas  fort 
ong-tems  dans  ce  porte  -,  M.  Haies  contraint  de  céder  i 
l'orage ,  fut  encore  obligé  de  fuir  :  il  rctoutna  à  Eaton  ,  & 
alla  loger  dans  la  maifon  d'une  pauvre  veuve  dont  le  mari 
avoit  été  autrefois  fon  domeftique.  Ce  fut  là  qu'accablé  de 
mifere,  il  mourut  le  19.  de  Mai  1656.  âgé  de  71.  ans.  U 
ne  parut  prcfqnc  rien  de  lui  pendant  fa  vie  que  fin  trniti 
im  fibtfnu  (3  dis  fskifnua^nei ,  dont  les  principes  déplurent 
beaucoup  aux  communions  dominantes.  Ses  autres  ouvra- 
ges n'ont  été  déterrés  que  pat  à  peu.  En  1 6  5  9.  cm  fit  impti- 
mer  un  recueil  de  fes  fermons,  Si  de  lès  lettres ,  h  la  tête  du 
quel  M.  Pcarlbn  mit  la  vie  &  l'éloge  de  l'auteur.  On  en  pu- 
blia une  féconde  édition  en  1 6  7  3 .  augmentée  de  quelques 
pièces  que  l'on  y  ajouta  fous  le  titre  général  de  mt'isnges. 
Eufin  ce  recueil  a  été  imprimé  pour  la  troiliemc  lots , 
en  1 6  8  ï .  En  1 67  3 .  on  donna  quatre  fermons  de  ce  fçavant , 
6i  un  recueil  d'opufcules  de  fa  comuofîrion ,  en  1677.  Ces 
opufcules  écrits  en  anglois  font  :  d»  Péché  contre  le  Saint* 
EjpTit  :  du  Sacrement  de  U  Cent  i  Paraphrafr  de  tE- 
vangile  filon  frnnt  Matthieu  :  D»  fonvttr  des  Clefs  ;  Dm 
fihifmt  &  des  fihtfmatiques .  MueBanees.  Ce  recueil  a 
été  réimprimé  en  1716.  augmenté  d'une  lertre  i  Guil- 
laume Laud  ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  au  fujet  du 
traité  du  fchilrne.  Cette  lertre  qui  n'avoit  point  encore  été 
imprimée ,  fc  trouve  auflî  traduite  en  françois  dans  le  neu- 
vième tome  de  la  bibliothèque  angloife,  féconde  patrie, 
pag.  499.  Quatre  ans  après  la  féconde  édition  de  ces  opuf- 
culcs,  c'eft- i-dire, en  nia.  on  a  imprimé  â  Londres  une 
diflertation  angloife  où  Jean  Haies  examine  I»  nature  hu- 
maine de  fon  beau  Se  de  ton  mauvais  coté  depuis  la  chute 
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de  l'homme.  *  Virex,  la  relation  hiftorique  oitriiîque  de  la 
vie  &  des  écrits  Je  M.  Haies ,  en  anglois  par  M-  Defmai- 
féaux ,  en  1719.  la  bibliothèque  anfUife  tome  f .  féconde  par- 
tie ,  pag.4g1.ii  [uni.  féconde  partie,  page  sa- 

HALLEI.  {  Antoine  )  Supplcr^  cet  articie  à  celui  qui  tft 
éU'jét  dont  le  Moreri.  Haliei  ne  en  1  t  9  5 .  à  Bazanville  .pro- 
che le  bourg  de  Creuilli  en  baile  Normandie,  profefla  les 
bel  les  lettres  dès  l  age  de  1 1 .  ans  dans  lTJnivcriité  de  Caen. 
Il  rut  enfuite  profefleur  royal  en  éloquence  Se  principal  du 
du  Bois.  Il  fucceda  dans  ces  deux  emplois  à  An- 
Goflclin.  Haliei  fie  (on  capital  de  la  poefie  laxine: 
imitateur  de  Virgile  Se  de  Oaudicn ,  il  eut  un  beau  tour 
•de  vers,  fon  e  locution  fut  pure,  &  il  fût  nès-cxaét  fur 
la  quantité.  En  l'année  165 1.  ilcompofa& publia  quelques 
traités  fur  la  grammaire  latine.  Ciftoit  aufli  un  habile  géo- 
graphe :  il  le  fit  connoître  en  bien  des  rencontres ,  &  en  par- 
ticulier dans  les  leçons  publiques  qu'il  donna  fur  cette 
feience  dans  l'Uni veri: té  de  Caen.  Il  a  remporté  fouvent  le 
prix  de  la  conception  de  la  (aime  Vierge  établi  a  Caen ,  & 
on  fut  obligé  de  le  peierde  ne  plus  travailler  fur  ce  fujet ,  afin 
que  d'autres  puflent  aufC  remporter  la  palme  dès  qu'ils  ne 
atténuent  plus  avec  lui.  Il  étoit  en  commerce  de  let- 
:  pluficttrs  fçavans  hommes ,  cntt'autres  avec  le  perc 
-de  la  Rue  Jcfuire ,  Se  avec  M.  Huet ,  mort  ancien  éveque 
d'Avranchcs.  Ce  dernier  avoit  été  fon  difciple,  Se  voici  le 
témoignage  qu'il  lui  tend  dans  fes  origines  de  Caen.  ■  Je 
■  fuis  obligé ,  dit-il ,  de  rendre  ce  témoignage  de  ma  recon- 
»  noifTancc  à  M.  Haliei  que  j'eitirnc  un  des  plus  grands  bon- 
••  heurs  de  ma  vie,  d'avoir  été  (on  difciple  domeftique  pen- 
"  dant  cinq  ans.  Il  m'a  forme'  l'efptit ,  il  m'a  rafiné  le  goût , 
"  il  m'a  donné  l'intelligence  des  bons  auteurs ,  il  m'a  appris 
"  une  infinité  de  choies  rares  8c  curieufês.  "  M.  Haliei  n'efti- 
-moit  pas  moins  M.  Huet ,  8c  il  a  fait  une  pièce  de  vers  très- 
déganre  à  la  louange  de  l'ouvrage  de  ce  prélat,  de  tuterpreta- 
tioue.  Cependant  quoique  ces  «ces  [enflent  fait  paner  avec 
raifon  pour  un  des  meilleurs  poètes  Latins  parmi  les  moder- 
nes ,  il  ne  pouvoir  Ce  réiôudre  a  les  recueillir  &  à  les  publier. 
Le  P.  de  la  Rue  Jcfoite ,  l'y  exhorta  fortement  dans  une  pièce 
de  poëfie  latine  qu'il  fit  exprès ,  8c  â  laquelle  il  joignit  une 
emblème  reprefèntantc  un  Phcrnix  qui  te  conftruit  un  bû- 
cher avec  cette  devife  :  Coiigit  ut  vuam  rtuovtt.  Il  lui  dit 
.cette  pièce: 

CtUtge  difterfot  per  tôt  tibi  tempora  fétus , 
CoUtge,  funt  tôt  a  jptrantta  moUtus  HjbU 


Et  plus  bas: 


,  faut  ÎMiro  tôt it s  dcftAia  récent i  »  Ç$c< 


>té ,  tuumqut 
/Vtme*  *fud firtj ffieut  tu*  fcrtpta  nefotes. 


enfin 

M.  Haliei  a  recueillir  fes  pocïics.  Il  voulut  auflî  en  faire  prê- 
tent a  M.  le  Dauphin,  &  il  s'addreflâ  pour  cet  effet  à  M.  Huet , 
qui  étant  alors  malade  a  Paris ,  en  écrivit  au  prince ,  qui  lui 
répondit  avec  beaucoup  de  polircflê  &  qui  accepta  le  don. 
Les  lettres  qui  furent  écrites  en  cette  occaiion  par  MM.  Hal- 
Jei  Se  Huet ,  Se  les  réponfes  de  M,  le  Dauphin  font  en 
latin ,  8c  ont  été  imprimées  dans  le  fécond  volume  des 
diflerrations  fur  différentes  matières  de  religion  Se  de  philo- 
logie, recueillies  par  l'abbé"  de  Tilkdet.  Le  tccueil  despoé- 
/ics  de  M.  Haliei  parut  a  Caen  en  1 6 7  5 .  t»~  1 3 .  Se  l'auteur 
mourut  l'année  fui  van  te ,  le  a .  Juin ,  âgé  de  g  \ .  ans. 

H  ALLEI  (  Henri  )  frère  du  précèdent ,  plus  jeune  que  lui 
de  plu ucurs  années,  dut  tout  ion  établiflcmcnt  à  Ion  frerc. 
Il  prit  le  parti  du  droit  qu'il  profcflà  dans  l'univerfîté  de 
Caen.  Il  avoit  l'eiprit  net ,  fon  expreflion  étoit  polie ,  Se  per- 
fonne  ne  le  furpaffôit  dans  l'agrément  avec  lequel  il  expli- 
quoit  les  nœuds  de  la  jurifprudcncc  :  il  mourut  le  1 1.  d'O- 
ûobte  t688. 

HALLEI  ou  HALLE^PierreKétoit  point  parent  des  précé- 
der.! ,  comme  M.  Baillct  l'a  dit  dans  (es  jugement  des ff avant 
fur  Ut  po<  tei  moderutt.W  étoit  originaire  de  Ranchy  proche  de 
fiayeux ,  il  naquit  a  Bayeux  même  le  8 .  de  Septembre  1611. 
La  feule  conformité  du  nom  avec  Antoine  Haliei ,  leut  ren- 
contre dans  l'univerfité  de  Caen ,  Se  l'eftime  qu'ils  eurent 
l'un  pour  l'autre,  firent  leur  amitié.  Dès  l'âge  de  *4-  ans, 
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il  profefla  fcloquence  à  Caen ,  Se  en  1 6  40.  il  y  fut  reclciir , 
Se  y  reçut  le  bonnet  de  docteur  des  mains  de  Pierre  Sc- 
guier  chancelier  de  France  qui  étant  venu  à  Caen  de  la  part 
ou  toi  Louis  XIII.  pout  y  appaifer  quelques  troubles  popu- 
laires ,  voulut  faire  cet  honneur  à  M.  Haliei  qui  avoit  ha- 
rangué ce  magiflrat  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  dignité. 
L'univerfité  de  Paris ,  pat  une  faveur  fingulicte ,  Paggrégea  à 
fon  corps  Se  le  délira  avec  tant  d'ardeur  en  1  6  a  i  .  quHallei 
Ce  rendit  i  cette  invitation  fi  honorable.  Il  vint  cnleigner  les 
humanités  &  enfuite  la  rhétorique  dans  le  collège  de  Har- 
court ,  où  il  eut  un  très-grand  nombre  de  difciple;.  L'eftime 
publique  qu'il  s'éroit  acquifèjui  mérita  après  Abraham  Remy 
les  charges  de  poète  Se  d'interprète  du  Roi .  &  de  lecteur  & 
profefleur  aux  faints  décrets ,  avec  de  gros  gages.  11  rétablit  & 
augmenta  l'ordre  Se  la  fplendcur  dans  la  faculté  des  droits  de 
l'univerfité  de  Paris.  Il  eut  aufli  une  chaire  de  lecteur  de  lan- 
gue latine  Se  grecque  au  collège  royal  le  1 8.  de  Dca  mine 
1 646.  Il  profcflà  Ce  droit  depuis  l'an  1 6  5  5 .  jufqu'en  1689. 
qu'Û  mourut  le  17. Décembre,  âgé  de  78. ans.  Scspoëues 
latines  dans  IcfqucUcs  il  exeelloit,  ont  été  imprimées  avec 
fes  difeours  en  un  volume iu-4. °.  4 Paris  en  1 6  5  j .  Il  a  donné 
aufli  plufîcurs  ouvrages  fur  le  droit ,  cnrr'aurres  des  iniiitu- 
rions  au  droit  canon,  en  latin,  â  Paris,  en  1 6* 8< 
EJegium  Gabrielts  Nandou  C'cft  la  première  pièce  du  recueil 
inûmk  Naudaitnmulm,iu  v  iParis.en  1619.* Aîye.t fur 
les  trois  Haliei  M.  Huet  dans  Ces  Origines  de  Cutn ,  féconde 
édition  p.  567. 193.  j94  )  95 •  4*6.4*8-  Se  dans  fon  Ctm- 
mtntssrtm  de  rebut  udeum  pertutemtibm ,  pag.  16. 17. 1 5 1. 
164.  an.  fùr  Antoins.  en  particulier,  le  recueil  de 
Tilladet  :  fur  Pierre  ,  k  Ditlumuire  de  Bayle  :  for  Antodœ 
Se  Pi  i  r  ki  ,  Baillct ,  jugement  fur  les  pètes  ;  8e  Titon  du  Til- 
let,  uurnufe  frunens,  tn-folu  pag.  j  t6.  415.  fur  Purre 
(cul  bd  éloge  latin  qu'en  a  fait  Michel  Deloy  profefleur  en 
droit  â  Paris.  Cet  éloge  a  été  imprimé  tu- 1 1. 

H  ALLIER.  (  François  )  ZUus  tedttum  du  ddlumsùre  hifisri- 
que  de  172t. (3  duns  eeke -de  1  il  efl  dit  qu'il  fat  t\Ù 
profefleur  de  Sorbonne  en  conlidération  de  fon  ouvrage 
intitulé,  Findicut,  Sec.  Itfex.  en  confidération  de  la  Dt'feufi 
deU  hurerchie ecclefiafiiyue (S deUceufùre  de U  faculté  de 
theelegie  de  Parts  centre  ( éponge  ttHermuu  Loemehm ,  i 
Paris  en  1 6  j  1.  M.  Hallier ,  dit  M.  Herrrunt ,  chanoine  de 
Beauvais,  eUmt  fest  btfitsre  ectU'Iis^ùjue  du  XVII.  fiiecle, 
encore  manuferite ,  ■  étoit  un  homme  qui  avoit  plus  de  le. 
éturc  Se  d'érudition  que  la  plupart  des  doâcurs  de  Sot- . 
bonne  de  ce  tems-li  ;  mais  ayant  la  mémoire  heureufe ,  U  * 
s'y  fioit  quelquefois  plus  qu'il  n'eût  été  â  fbuhaitcr.  Il  vou-  . 
loir  qu'elle  lui  fournît  d'elle  même  ce  qu'il  avoit  lû,  en  « 
s'cpaignant  la  peine  d'avoir  recours  à  Ces  livres."  Il  avoir  pro- 
lilofophie  i  Paris  dans  un  âge  très-jeune ,  mais  il 
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n'eft  point  fur  qu'il  n'eût  alors  que  1*6.  ans,  ci 
dit ,  cW  il  y  a  apparence  qu'il  étoit  un  peu  plus  âgé. 

HALLOIX  (Piètre)  Jefuite,  &e.  Ajouter*  fou  article 
qu'il  naquit  â  Liège  en  1 571.  (S  qu'W  entra  dans  la  focicté 
âgé  de  10.  ans,  en  1 5  91. 

HALV1N  c*  HALWIN.  Il  s'efi  gUJfe'les  fautes  fuman- 
tes dans  Uge'neaJegte  de  cette  ma/fin  tête  qu'elle  *  iti  donnée 
dont  t édition  de  ce  dtStonatre  de  17» j. 

BRANCHE  DES  SE1GNEV&S 

de  PlENNL 

IX.  Jossi  de  Halwin  Nicole  de  Bournelle ,  Ufee.  de 

Bournels.  Cette  faute fe trouve auffi  dant  l 'édition  de  1731. 

 Jean  de  Bcaufbrt ,  feigneur  de  Conuvin ,  hfet.  de 

Conwin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

n'Est labec  (3  de  Wauly. 

•• 

XIV.  Charles  Maximilien  de  Halwin ,  feigneur  de 
Wailly....^Ai%*de  Berghcs,  feigneur  de  Baflè,  Itfex. 
feigneur  de  Raffe. 

HAM  AYDE  (  Ignace  François  de  la  )  doéteur  en  l'un  & 
l'autre  droit ,  premier  antecefleut  de  Louvain ,  &c.  étoit 
d'une  famille  noble,  Se  dimnguée  par  fon  érudition.  Il  nâ- 
quità  Irichonwclic  dans  la  cnatcllcnie  d'Ath,  cîc  après  fon. 
cours  d'humanités  où  il  brilla  extrêmement ,  on  l'envoya 
â  Louvain  où  il  fit  fàphilofophie  avec  un  éclat  aufli  grand, 
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Lorsqu'il  l'eat  achevée,  il  Te  donna  tout  entier  à  r<fiudc<?a 
droit  civil  &  du  droit  canon ,  cV  prit  le  degré  de  liamié 
en  1671.  L'applamiillcmcnt  qu'il  reçut  eu  cette  occaficn  , 
&  qu'il  méritoic .  lui  lit  donner  la  chaire  royale  des  infriturs, 
où  il  fit  un  grand  nombre  d'éleves ,  &  s'acquit  une  réputa- 
rion  peu  commune ,  Se  l'cihme  univerfclic  de*  citoyens.  Il 
avoit  a  peine  18.  ans ,  lorfqu'il  prit  le  degré  de  docteur  en 
l'un  Je  Vautre  dioit  le  ai.  dUÛobre  1675.  Après  la  mon 
de, M.  Loyen ,  jurifconfûlte  ttcs-célebrc ,  6e  premier  anré- 
ceflcur,lcsmagi(Uats  de  Louvain  lui  donnèrent  cette  place 
qu'il  a  remplie  pendant  16.  ans  avec  une  farisfaction  uni- 
verlêllc.  Les  étrangers  même ,  tam  en  France  ,  qu'en  Alle- 
magne Se  ailleurs, infhuitsdc  (on  mérite  leconfultoicnt  tres- 
fréquemnicnt  fur  les  matières ,  Si  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes ,  &  il  fut  admis  dans  plusieurs  confcils  des  Pays-Bas 
où  Tes  dédiions  parurent  toujours  des  oracles.  Il  ne  s'acquit 
pas  une  moindre  eflime  par  fcsouvragcs;enrr'aurrcs  par  celui 
De  reeufétttHtbiti  judicum ,  dooe  on  lé  (êrt  ft  (buvent  avec 
avantage  dans  (es  tribunaux.  Sa  pieté  d'ailleurs  n'a  pas  été 
moins  grande  que  (à  feience ,  &  il  en  a  donné  des  marques 
indubitables  jufqu'à  la  mon  arrivée  à  Louvain  le  x  i  de  Mars 
171a. âgédcf.4. ans.  *  Mémoires du ttmt. 

HAMCONlUS  (  Martin  )  étoic  de  Frife ,  Se  s'appliqua  à 
k  théologie,  &  i  l'uiftoire,  principalement  à  l'hiltoirc  de 
la  patrie  11  écrivit  contre  les  Calviniflcs,  qui  taifoient  en- 
core beaucoup  de  ravages  en  fou  tems,  6c  qui  cherchoient 
par  toutes  fortes  de  voies  à  grollîr  leur  parti.  Le  plus  célèbre 
ouvrage  qu'il  ait  fait  contre  eux ,  eft  celui  qui  cfl  intitulé  : 
Diftwedei  Catholiques  d;s  Oslviti;iet.  li  cfl  en  latin  ,  6c  a 
été  imprimé  à  Munfter  en  1  «07.  &  à  Louvain  en  1 6 1 1.  Il 
*  fait  auili  un  traité  des  hommes  illultrcs  de  Frife ,  imprimé 
àFranekeren  ifiao. Seà  Amftcrdamcti  1 6x).i»-4°.  6c  le 
théâtre  des  rois ,  des  évêqucsfic  des  princes  de  Frife,  qui 
a  paru  à  Louvain.On  a  encorede  lui  FrîjU ,  impriméeà  Mun- 
fter en  Wcftphalie ,  Se  i  Francfbn  en  1 6 10. 

HAMEL(  Philippe  du  )  né  à  Rou  en  ,  a  fait  profêfTîon  dans 
l'ordre  des  Cdeftins ,  le  8.  d'Avril  1 6  5  a.  8c  a  palfé  par  plu- 
fieurs  charges  de  (on  ordre  dans  lequel  il  a  vécu  plus  de  50. 
ans.  11  y  eft  mon  dans  le  moiiatterc  de  Verdelays  au  diocefe 
de  Uourdeaux  ,  le  5.  juillet  1708-  Il  avoit  beaucoup  cul- 
tivé la  poche  ftançoilciok  nous  avons  en  ce  genre  pluficuis 
pièces  de  là  compolitton  ,  entre  autres  une  oïle  à  la  louange 
du  B.  Pierre  de  Luxembourg  ,  cardinal ,  imprimée  à  Paris 
en  1664.  tn  4°.  Ce  n'eft  jprcfque  qu'une  traduction  libre 
d'une  ode  en  vers  latins  fur  le  même  fu jet  .donnée  par  le 
P.  Etienne  Carncau ,  Cclefhn.  Nous  avons  encore  du  Perc 
du  Hamcl  une  imitation  du  Pfcaume  a.  Qiearefremutrum 
tîntes ,  en  vers  ftaiiçois ,  imprimée  en  1 6  90.  à  l  occalîon  de 
la  ligue  des  commis  de  la  France .  formée  en  ce  tems-là  coiv 
tre  Louis  XIV.  lorlquc  ce  prince  donna  retraite  à  Jacques  II. 
roi  d'Angleterre.  On  gara.-  manulcnt  dans  la  biblioriicquc 
des  Celeftins  de  Paris ,  une  paraphralc  en  vers  libres  des  para- 
boles de  Salomon ,  pat  le  même  peredn  Hamcl  ,&c.  *  H'Jf. 
Çtlefti*.  ttmgret^.  G*Hnt,m  \*.f.  JJt. 

HAMEL  (  Charles  du  )  curé  de  S.  Maurice ,  au  diocèfe  c!c 
Sens ,  puis  curé  de  S.  Merri ,  à  Paris ,  enfuite  chanoine  de 
Nôtre-Dame  de  la  même  ville .  6c  enfin  devenu  de  nouveau 
curé  de  S.  Maurice ,  au  diocèiê  de  Sens.  Il  étoit  né  au  châ- 
teau de  Nainvilliers  ,'près  de  Pluviers ,  dans  la  Bcauce.  Dès 
(à  première  jeunette  ,  il  fe  mit  (bus  la  conduite  de  M.  du 
Verger  de  Hauranne  ,  abbé  de  S.  Cyran  ,  Se  e'eft  à  lui  que 
(ont  adrclTccs  (èpt  lettres  du  fécond  volume  du  recueil  de 
celles  de  cet  abbé ,  de  l'édition  de  Lyon  ,  depuis  la  1 1  a. 
jufqu'à  la  1 1 8.  inelulivement.  Elles  font  des  mois  de  Sep- 
rembre ,  O&obrc  Se  Novembre  1 64 1 .  Se  roulent  (ûr  les  dif- 
pofïtions  au  fàccrdoce  ,  &  fur  la  (âintetéde  cet  état.Mcflîre 
Octave  de  Bellegarde ,  archevêque  de  Sens  offrit  à  M.  du 
Hame!  la  cure  de  S.  Maurice  ,  qui  cfl  une  des  plus  grandes 
de  ce  diocefe ,  &  il  en  prît  poflèfïïon  ,  au  plûtard  au  com- 
mencement de  1641.  Hs'yrueftimcr  par  (estalcns,  par  fa 
grande  pieté  ,  &  par  fon  amour  pour  les  pauvres.  Il  éroit 
exact  obfcrvatcur  des  règles  de  l'Eglifc  fur  la  pénitence.  En 
1644.  M.  Hillcrin ,  euro  de  S.  Meni ,  ayant  pris  la  téfolu- 
tion  de  finir  fes  jours  dans  la  retraite,  lui  refigna  (à cure.  M. 
du  Hamcl  l'accepta  maJgtc-lui ,  Si  (culcmcnr  pour  obéir  i 
Suffitmtnt. 
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ceux  en  qui  il  avoit  mis  fa  confiance.On  en  apprît  la  nouvelle 
à  S.  Maurice  avec  tant  de  douleur ,  que  prefque  cous  les  ha» 
bilans  firent  des  pi  kres  exp-ès  pour  demander  à  Drcti  qu'il 
leur  confervât  leur  pafk-ur.  Tout  Paris  reconnut  bientôt  le 
talent  du  nouvean  curé  pour  la  prédication ,  fon  zelc  pour  la 
correction  des  mœurs ,  fon délimcreflcmcnt  particulier.  Se 
fon  application  aux  bclbins  des  pauvres,  poulie  ,  Ci  on  peur 
le  dire  ,  jufqu'à  l'excès.  Ceux  qui  voudront  Ravoir  le  détail 
du  bien  qu'il  a  fait  dans  tout  Parts,  Se  dans  la  paroifte  de 
S.  Merri  en  paiticulicr  ,  peuvent  confulter  riiifloire  de  (a 
vie  qui  a  été  imprimée  /«- 1  a.  fans  darc  6c  (ans  nom  de  ville 
ni  d'imprimeur.  Cependant  M.  du  Hamcl  déplut  au  cardi- 
nal Mazarin ,  miniflre  d'état ,  qui  l'exila  à  Langrcs.  Son 
crime  étoit ,  félon  quelques-uns ,  d'avoir  défapprouvé  pu- 
bliquement la  détention  du  cardinal  de  Rcrz  ,  archevêque 
de  Pat is, que  le  cardinal  Mazarin  avoit  fait  conduire  au 
château  de  Nantes ,  Se  d'avoir  témoigné  de  la'joic  lorfqu'il 
apprir  la  nouvelle  de  fon  évafion  de  ce  château.  Il  eft  vrai 
qu'il  en  parla  dans  un  prône,  4c  qu'il  dit  au  peuple  qu'il  en 
falloir  rendre  grâces  à  Drcu.  il  fc  chargea  même  d'une  let- 
tre que  le  cardinal  de  Rcrz  écrivit  aux  curés  de  Paris ,  6c  il 
la  rendit  dans  uncalfemblée  qui  fe  fit  exprès  pour  la  rece- 
voir. Comme  cm  croyoit  avoir  eu  de  bonnes  railbns  pour 
faire  arrêrer  le  cardinal  de  Retz  qui  ne  devoir  point  en 
effet  le  mêler  du  gouvernement  de  l'état ,  qui  ne  le  reçar- 
doit  point ,  on  rit  palier  le  zclcdcM.  du  Hamcl  pour  un  acte 
de  révolte.  Son  exil  dura  dix  ans.  Après  quelque  fif  jour  à  Lan- 
gres  ,  on  le  relégua  à  Quimpcr  en  balle  Bretagne ,  Se  quel» 
que  tems  après  a  Bclcfmc.  Lorfqu'il  (brtit  de  Qiiimpcr ,  l'é- 
vcqtic,  le  chapitre  Se  la  ville  lui  donnèrent  des  atteftations 
trè.-autmtiqucs  Se  nés  honorables.  Plus  de  quarante  gen- 
tilshommes l'accompagnèrent  jufqu'à  Bélefmepour  témoi- 
gner l'eftime  (ingulierc  qu'ils  faifoient  de  fa  vertu ,  &  ne  le 
quiticrenr  qu'avec  regrer.  M.  du  Hamcl  commença  dansec 
dernier  exil  à  (c  laflèr  de  fon  éloignement  de  Paris  Se  de  (a 
cure  ,  &  néanmoins  il  fut  encore  envoyé  à  Clûlons  •  fur- 
Saône ,  ce  qui  acheva  de  le  dégoûter.  11  écouta  donc  alors 
quelques  propofitionsd'accommodeinent  :  il  ligna  en  r<J<>  r . 
le  formulaire  qui  condamne  les  cinq  proportions  extraites 
du  livre  de  Janfënius  évêque  dTprcs ,  6c  il  vint  reprendre 
poflèflion  de  fa  cure  le  ao.  de  Mai  1664.  Mais  ayant  vu  que 
dix  ans  d'abfenceavoicnt  altéré  le  bien  qu'il  y  avoit  fait,  Si 
cette  vue  étant  jointe  i  d  autres  chagrins  qu'il  eut  à  eflîiyct 
depuis  fon  retour,  il  prit  le  parti  de  quitter  cette  cute.  Il  U 
permutta  avec  M.  Coqucl in,  depuis  chancelier  de  l'églile 
de  Paris,  qui  lui  dont»  un  canonîcat  de  l'églifc  de  Nôtre- 
Dame.  M.  du  Hamel  remplit  exactement  les  devoirs  de  fon} 
nouvel  eut.  Il  alloit  toutes  les  nuits  à  Matines ,  aptèi  Icfqucl- 
hs  il  demeuroit  en  oraitbn  une  heure  Se  demie.  11  ne  fe 
couchoit  qu'à  trois  heures  3c  demie  ou  i  quatre  .  fc  rclevoie 
à  lix ,  6e  pnoit  jufqu'à  fcpt.ll  confcllbit  ou  parloir  i  ceux  qui 
a  .  oient  affaitc  a  lui ,  jufqu'à  neuf  hcurcs.Tous  les  dimanches 
il  faiiôit  lui  -  même  le  catc'cljline  aux  domcfliques  dii  cloî- 
tre, dans  legliic  de  S.  Jean  le  RonJ.  Il  réforma  pluficurs 
abus  qu'il  trouva  dans  ton  chapitre ,  il  garnit  fur  ceux  qu'il 
tut  contraint  de  tolcrcr ,  &  il  s'efforça  de  prêcher  en  toute 
occalion  par  (on  exemple.  Après  la  mort  de  M.  de  Pcrtfixe, 
que  M.  du  Hamcl  exhorta  lui-même  en  ce  dernier  momçnt, 
&  à  qui  il  repréfenta  avec  forcecw  trois  chofes',  Oui  ilétoir, 
d  où  il  étoit  venu  ,  Se  l'état  où  il  alloit  entrer  pour  l'ctcr- 
nitc,  la  cure  de  S.  Maurice  étant  trouvée  vacante,  M.  de 
Gondtin , archevêque  de  Sens,  engagea  M.  du  Hamcl  à  la 
reprendre.  Celui-ci  y  ayant  confenti,  M.  de  S;  m  lui  donna 
en  y  entrant ,  la  charge  de  doyen  de  la  Chrétienté  dans  le 
doyenné  de  Ferricrcs  -,  Se  quand  M.  du  Hamcl  eut  réfîgné  (a 
cure  à  M.  fon  neveu ,  qui  meriroit  en  effet  de  lui  fucceder ,  il 
fe  t  éfei  va  les  fonctions  de  doyen  dont  il  s'eft  toûjours  acquit çi 
avec  beaucoup  d'édification  Se  de  zelc.  Au  mois  de  Juin 
i63i.il  alla  faire  tin  voyage  i  la  Trappe ,  où  fa  famé ,  déjà 
très  altérée ,  diminua  (î  conlidérablement  que  l'on  crut  qu'il 
y  finirait  fesjours.Illcdenroit  lui-même:  mais  Dieu  en  dif- 
pola  autrement.  Il  eut  le  tems  de  retourner  à  S.  Maurice 
où  il  mourut  après  feize  mois  de  maladie  ,  le  1 }.  de  No- 
vembre 1  68a.  'Ml**  fa  vie,  citer  dvts  cet  etniclt  :  elle  fin 
dite  par  M.  TREUVE'.iw»  ntm  fvUrm  tuStnrt ,  pour  M, 
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Sachot ,  curé  de  S.  Getvais  à  Paris ,  Se  le  mamifcrir  qui  cil 
entre  les  mains  de  pluficurs  perfonnes  fous  le  titre  de  Rt  la- 
iton dt  k  vt  tj  de  la  mort  de  M.  du  H*md,  Sec.  eft  de  l'an 


1 690.  Se  lé  trouve  différent  en  quelques  endroits  de  l'Im- 
primé. PifUMuflinais  lettres  de  M.  Arnauld ,  dans  le  pre- 
mier volume  du  recueil  de  les  lettres ,  page  ;  46.  Se  fhivanrcs. 

H  AMEL  (  Jean)  qui  vivoit  dans  le  même  tenisque  le  précé- 
dent ,  a  été  curé  de  S.  Léger  de  Mouy  au  diocèlc  de  lleauv  aïs. 
Il  eft  auteur  de  plulîeurs  pièces  d'an  genre  ttès  •  Vient  ; 
fçavoit ,  d'un  long  Se  magnifique  éloge  brin  ,  en  ftile  lapi- 
«iaire ou  profe  qaanée , de  M.  Nicola>  Choart  de  Buzenval, 
évêqucdê  Beauvais  :  Se  de  plufieurs  pièces  de  vers  francois 
contre  M.  de  Bridieu  ,  archidiacre  de  Beauvais  fous  ce  prélat, 
Si  contre  plufieurs  autres  chanoines  que  M.  de  Buzenval 
avoir  employés.  Il  a  fait  auffi  un  volume  in-it.  intitulé  : 
L'tjpnt  de  tEglsjt.  Son  éloge  de  M.  Choart  de  Buzenval  a  été 
imprimé  in-faiio.  Ceft  un  abrégé  des  vertu»  &  des  principa- 
les adîons  du  prélat.  *  Mémoires  dm  terni. 

HAM  EL  (  Jean-Bapdfte  du)  de  l'académie  des  fcicnccs  de 
Paris ,  Sec.  /I  s'tft  gltjfé  dams  tes  éditions  de  et  dsiliou4sre,  dt 
1 7*S*  (3  dt  17 jt.  plnftemrs  famtti  tj*U font  corriger  ,(J  Ton* 
fui  plnfumrs  tmitfttns  ÂMftjHeSet  U  eft  bon  defuppléer.  1  *.  Il  ne 
naquit  point  en  1613.  mais  en  1614. 1*.  Le  traité  qu'il 
fit ,  dit-on  |  à  l'âge  de  1  g.  ans  pour  expliquer  les  fpbériques 
dcThéodofe  eft  en  latin  :  il  y  a/oûta  une  trigonométrie  tort 
courte  Se  claire  pour  faciliter  l'entrée  à  l'étude  de  rafttono- 
mie.  Ce  traité  parut  w-8".  en  1644.  à  Paris.  Ainli  s'il  le 
compoiâ  a  1 8.  ans,  il  en  avoic  vingt  quand  il  le  publia.  Il 
y  prend  le  titre  de  prtfejjènr enmathématuints dans fnmver- 
fiséde  Purù.  On  4  dette  en  tort  encore  dt  d*t  f «'il  entra  à  l'âge 
de  19.  ans  dans  la  congrégation  de  l'Oraroirc.  11  n'y  de- 
meura pas  non  plus  dix  ans,  mais  environ  huit.  Il  étoità  la 
fin  de  la  vingtième  année  quand  il  entra  dans  la  nui  ion  de 
l'inirirution  des  Pères  de  l'Oratoire.  Après  un  an  parlé  dans 
cette  maifon ,  on  l'envoya  à  Angers  où  il  profciTa  ta  philoso- 
phie. Il  en  fut  rappellé  en  1651.  pour  enlcigncr  la  théolo- 
gie polît i  vc  dans  la  mailbn  de  la  congrégation  de  la  rue  lai  nt 
honoré.  Son  fi  ère  qui  éroit  avocat  l'engagea  de  Ibrtit  de 
l'Oratoire  l'année  Suivante  1 6  5  j.  &  peu  après  il  rut  pourvu 
de  la  cure  de  Ncuilly ,  près  de  Paris.  Il  quitta  cette  cutc  en 
1661.  Se  fut  pourvu  la  même  année  de  la  dignité  de  chan- 
celier de  l'égliic  de  Bayeux.  Ctfntca  1657.  matin  1656. 
qu'il  fut  fait  aumônier  du  roi.  Enfin  voici  ce  qui  lui  donna 
occafion  de  compolêr  fa  philofophie  :  L'abbé  Colbcrt ,  qui 
■  été  depuis  archevêque  de  Rouen ,  devant  profcilcr  la  pni- 
lolophie  au  collège  de  Bourgogne  i  Paris .  pour  être  de  la 
maifon  Se  focieré  de  Sorbonnc,  M.  du  Hamel  fut  prié  pat 
Kl.  Gilbert  le  miniftre  d'état,  d'en  compofet  un  cours  com- 
plet pour  Ion  fils ,  ce  qui  fut  exécuté.  Lt  reftedtet  an' on  et  dit 
tondant  M,  du  Hamtldams  lt  Ditl.  hsft.  eft  exall:)j  renvoie, 
ja/omteraifenlemtntencorticitjntM.  Hnct,  mon  ancien  évê- 
que  d'Avranches* parlé  avec  beaucoup  d'éloge  de  M.duHa- 
mel  dans  (on  Comment  ar un  dt  reins  adeum  ptriintmtibm. 

HAMON  (Jean  )  docteur  en  médecine ,  fi  connu  par  Ion 
habileté,  fon  amout  pour  la  pénitence  Se  les  écrits.  On  4 
farlédt [4  fini  (S  de  fa  tente  dans  le  dsQionaire  biftertfne , 
m  tu  il  tft  Bon  dtftjrt  conmoitrt  fis  onvratei  d'une  manière 
fine  partumlstre.lû  roulent  prcfquc  tous  fur  la  motale.  On  a 
de  lui  un  rtattddt  divers  irnuts  dt  pieté,  en  deux  volumes 
ta- 1  x.  à  Paris  en  1 67  $ .  Us  rraitent  de  l'amour  de  Dieu ,  de 
loi- même ,  du  prochain ,  Se  des  Ibuffranccs  ;  de  la  vie  de  la 
croix  ,  de  La  communion  fpiriruelle ,  des  tentations  ,  des 
louanges,  Sec.  deux  auttes  recueils  in-  8°.  imprimés  en 
168 9.  Le  premier  contenant  un  traité  de  la  prière  conti- 
nuelle ,  Se  divers  traités  de  la  pénitence  qu'il  compofa  â  la 
prière  de  M.  de  S  i  Le  (ecood ,  les  devoirs  des  parieurs ,  Se 
des  maximes  fur  la  pénitence  ,  Sec  La  prutqnt  de  U  pntre 
Ctnrinnelle,  on  fentimtns  dune  urne  vivement  tendue  dt  Dtem, 
volume  1»- 1 1.  imprimé  à  Paris  en  1 70  x.  tn- 1  x.  v£.gr 4  ani- 
me t3  dofortm  lemre  ctnantit  pin  in  pfalmnm  tit.feliloqusa . 
imprimé  en  Hollande  en  16  84.  avec  une  belle  préface  fur  la 
:  fpirirualité ,  Se  dédié  par  M.  Nicole  aM.de  Néercaftcl 


évêque  de  Caftorie.  Cet  ouvrage  a  Ctc  traduit  en  francois 
fous  le  ritre  de  Soliloques  fur  le  pleaume  118.  par  feu  M. 

volontaire  de  M.  le  Maître  de  Saci, 


Se  imprimé  a  Paris  en  i68j.  /«-iz.En  17}».  il  en  parut 
une  nouvelle  traduction  à  Paris  chez  Lottin ,  pat  M.  Goujct, 
chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital,  (bus  le  titre  de  GemiJPrment 
dnn  coeur  chrétien ,  exprimés  dams  les  parties  dn  Pfeammt,  lit, 
avec  mn  recueil  de  prières  du  même  M.  Hamon  en  latin ,  8e 
traduites  auflien  françois.  Cette  traduction  a  été  réimpri- 
mée au  commencement  de  l'année  17)$.  L'original  latin  a 
été  auili  réimprimé  à  Paris  en  1 7  \  1.  chez  Lottin ,  fous  le 
titre  de  Chrtfttant  tordis gem-tus ,  fen  *s£gra  anima ,  (Je.  On 
y  a  joint  un  allez  grand  nombf  c  de  prières  choilLs  du  même 
autenr ,  Se  la  même  année  1 75  a.  ayant  recouvré  pluiieut» 
autres  de  fes  manufciits  ,  on  a  imprime  au  même  lieu  un 
recueil  forr  ample  de  ces  prières  ,  fous  ce  titre  :  Chnjhani 
car  du  gimitns ,  fin  folsieqnta,  antare  f.  H.  itmnsfecunditi  ut 
qne  ctnttntntnr  erattines  dtvei fa  fpiritn  ,  vtrbtfnne fcrtptmra- 
rum  &  SS.  Patr  u  n  etnuxu.  On  en  attend  une  induction 
par  celui  qui  a  donne  celle  des  Sol  i  loques  à  la  fi  n  de  1 7  }  1 . 
Explication  du  Cantiisnt  dtt  Contînmes ,  avec  une  longue  pré- 
face de  M.  Nicole ,  à  Paris  en  1 708.  quarre  volumes  tm~  j 1. 
On  doit  tous  ces  ouvtages  aux  foins  que  M.  Nicole  a  prit 
de  les  recueillir  ,4c  de  les  mettre  en  état  d'ètte  publiés.  En 
17x7.  une  autte  petlcmne  a  fait  imprimer  un  recueil  de 
traités  du  même  fait ,  pour  l'inftruclion  des  R.  de  P.  R.  qui 
a  été  luivi  d'un  fécond  en  1 7  )  o.  Vers  la  même  année  1 7  x  7. 
on  a  donné  du  même  auteur  un  petit  traité  de  l'excommu- 
nication ta-40.  que  l'on  a  réimprimé  dans  le  fécond  vo- 
lume de  ces  derniers  traités  de  piété.  Enfin  on  doit  à  M. 
Hamon  la  plupart  des  épitaphes  latines  qui  lt  Trouvent  dans 
le  Néctologe  de  P.  R.des  Champs ,  Se  une  critique  loi: ce 
&  délicatement  écrire  du  pere  Cellot ,  Jefuitc  ,  intiruléc  : 
jipolooia  p4trit  Cettttit ,  fous  le  nom  A'Alipt  de  fane  Croix  , 
doclc.it  en  théologie  de  Paris  ,  volume  u- 1  x.  en  j  648. 
Cet  ouvrage  traite  oc  la  Hiérarchie ,  Se  marque  un  profond 
théologien.  M.Hamon  fit  vers  le  même  teros  une  pièce  beau- 
coup plus  courte ,  mais  fon  ingénieufe ,  intitulée  :  Lonvi- 
vmm  Lemtvix.  (  Le  Banquet  Lame*'  in  )  c'eft  une  critique 
délicate  où  il  introduit  un  Limoulin  dt  un  chien  qui  dif- 
putent  i  qui  mangera  plus  de  pain.  Il  a  (aille  plulicuts  au- 
tres ouvrages  manuferits  dont  on  en  a  imprimé  deux  en 
1 7)4.  Le  premier  ,  fi  néanmoins  on  doit  s'en  rapporter  au 
litre  qui  le  donne  â  M.  Hamon  ,  quoique  l'ouvrage  ne  pâ- 
lie point  erre  de  loi ,  eft  intitulé  :  hftrntlicns fur  le  faire- 


ment  de  Ptuitenct  ,fnr  lt  fnbdé Sec.  in- 1  x.  Le  fécond  avoit 
pour  titre  dans  le  manuferir ,  Dt  la  ftlttutU  des  éponfet  ,  Se 
n'a  paru  que  Ions  le  titre  plus  fimplc ,  De  la fthtmdt.  On  y  rc- 
connoît  le  ftyle  Se  le  goût  de  M.  Hamon ,  de  qui  on  vient 
encore  de  donner  des  Principes  de  ctndnitt  dans  la  deftnfu 
dt  I4  vérité.  Tout  ce  que  cet  autcut  a  fait  en  latin  eft  écrit 
avec  beaucoup  de  délicatelTc.  Les  curieux  confervent  de  lui 
deux  thefes  de  médecine  qu'il  avoit  compofées,  Se  aufqucllv a 
il  préfida ,  mais  qui  font  devenues  fbrr  rares,  quoiqu'impri- 
mees.  La  première  a  pour  ritre ,  Sana  Sjnù.  La  féconde  , 
/tn  atlttfineJfirttm.On  y  voit  autant  de  pieté  que  de  foù'dité 
de  jugement  ,&dc  profonde connoiflànce  delà  médecine. 
L'épitaphe  en  vers  que  l'on  a  rapportée  dans  le  diSitnatre 
hfttrtttnt  à  la  louange  de  M.  Hamon ,  eft  de  M  BoUeau  Dcf- 
ptéaux.  Il  s'étoitdtcflé  lui-même  celle  qui  fuit  : 

Jlic  lacet  JoANNIS  ptecatar  y 

Mec  damnait , 
Qnod  vtbis  non  tftet  mille  , 

Nec  4bforvùt  , 
Qnodmibi  nocertt, 
Sed  tmttte 
Qnod  vtbt*  Cf  mtbt  falnurt  tft  : 
£t  mtferemini  mei  faltem  vos  , 
Qnod  fapè  msferu ,  (J  femper  mtferemtibns 

Predeft. 
Orantes  Denrn ,  mttgntfcat , 
Quia  mtfericerdtarnm  ejut  non  eff  nmmernt , 
Lttvnttatsj  ejns  tnftmtmi  eft  ihtfanrns , 
ytmtn. 
Ttfltmtninm  hoc  verni»  eft 
ln  veruate  rennufeat , 
Qna  folapax  efifidelmm. 
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M-  Etienne  Bachot ,  médecin  célèbre  >  fon  àrrii ,  a  fait  aaflî 
à  Con  honneur  plu/irurs  diftiques  brios  qui  ont  été  impri- 
més* nous  ne  rapporterons  ici  que  ces  deux  derniers. 

Drnm  Xrixit  Cbriftttm  tjipp»criu**uj*e  *fi  Haho fitmtiu > 
yirte  tfMtdem  ,  m»  tié  mi  rétif  me  pottttt. 

PaHftrttm  frtti*  mtdictwm  excrenu  tjumi 
hter  lté  mtdicat ,  rtt  n*v*  %  /ami tu  ebtt. 

HANAW ,  comté  en  Allemagne ,  &c  Ajtétex.  m  k  fia  de 
in  «int'uU^it  rittperttc  dame  le  dtùuMAÏre  te  mai  f»u. 

XIII.  Jean  Rainhaiu)  comte  de  Hanaw-Licthenbere, 
&C  Dcr^fe-frederifae  de  BrandcbourgAnfpach-Onolz- 
bach.fa  femme,  mourut  aptes  quitte  tours  de  maladie, 
à  Hanav  le  i  $.  Mars  17}  1.  au  matin,  âgée  de  ans.  Il 
en  avoir  eu  une  fille  Unique  nommée  Cbar{iute-0>njf:*e  de 
Haruw,  nec  le  1.  de  Mai  1700.  mariée  le  r.  Avril  1717- 
avec  Ltmk ,  prince  héréditaire  de  1  fcflê  Darmftad ,  &  morte 
Je  1.  de  Juillet  1716.  avant  laide  des  enf  uis. 

HANNEKEN1US  (  Mcnnon  )  fils  de  Gérard  Hanneken 
minière  à  Blaxen  dans  le  pays  d'Oldenbourg ,  ni  le  premier 
de  Mars  1 5  9  \ .  fur  élevé  dans  la  fccbr  Luthérienne  que  quel- 
ques  pafleurs  voulurent  lui  faire  abandonner  pendanr  qu'il 
enidioit  à  l'école  de  Oremen ,  pour  l'engager  dans  le  parti  de 
Calvin.  Ses  païens  informés  de  ces  lollicitations  le  retirè- 
rent de  Bremen  Se  l'envoyèrent  à  Stade  d'où  il  revint  en- 
core étudier  à  Bremen.  En  1  £  1 7.  il  alla  dam  l'académie  de 
Çicflcn ,  Se  de  retour  chez  lui  en  1619.  il  eut  un  emploi  au 
collège  d'Oldenbourg  qu'il  abandonna  deux  ans  après  pour 
aller  étudier  en  théologie  à  Witrenberg  fous  Nicolas  Hitn- 
nius.ll vifira  enfuitc  les  univerfités  de  Lrplîc,  d'AItorff,  de 
Tubinge ,  de  Balle  cV  de  Strasbourg.  Ce  fut  pendant  ion  fé- 
jour  dans  cette  dernière  qu'il  écrivit  &  publia  fon  M.ttMm 
Caiboltc*  ventétU  contre  le  Jcfuitc  Thomas  Hcm  ici.  On  lui 
offrir  à  Strafbourg  la  chaire  des  langues  orientales,  éV  m>e 
place  dans  le  minifterc;  mais  voulant  retourner  dans  là  pa- 
irie, il  les  refula.  Ilpa/Iâ  à  fon  retour  en  1616.  par  Marpurg 
eu  Balrhalar  Mcnrzcr,  Con  ancien  précepteur,  lui  offrir  la 
chaire  de  morale  qu'il  accepta,  de  en  1 6 17.  George  land- 
grave de  HelTc  ,  le  nomma  à  U  chaire  de  théologie  6c  des 
langues  orientales.  Pendant  qu'il  l'occupoit ,  la  maifon  de 
Lunebourg  lui  offrit  pluficurs  emplois  qu'il  refulà  :  mais  il 
accepra  en  1 646.  la  charge  de  furintendant  dis  églilcs  de 
Lubèck.  Il  demeura  dans  ce  porte  julqu'i  fâ  mort  arrivée  le 
17.  de  Février  1671.  Outre  fon  ouvrage  conrre  le  Jefuitc 
Henrici ,  il  a  fait  en  latin  un  examen  du  manuel  du  Jefuirc 
Becan',  une  grammaire  hébraïque  ,  une  explication  de  l'épi- 
rrc  de  (âinr  Paul  aux  Romains,  un  traité  de  la  (ulrifica  ion 
rie  l'homme  devant  Dieu;  trois  difpures  fut  la  créarion  de 
l'homme  ,  la  corruption  cV  fa  converfion  ;  un  abrégé  de 
théologie;  un  autre  ouvrage  intitule  :  temeam  Cutobte- 
Evjmgrlttnm ,  (Se. 

HÀNNEKEMUS(Philippe.Lc*iis)/j7/  dm  précèdent.  Si 
d'une  fille  de  Bdih*fxr  Mcnrzcr  que  Mcnnon  avoir  épou- 
fiie,  naquit  à  Marpurg  le  j.  de  Juin  16)7.  En  16 «7.  il 
alla  dans  l'univcrfiré  de  GicfTên ,  &  de- là  à  Lipfic ,  a  Wit- 
tenberg,  Se  enfin  à  Roftock.  Après  avoir  étudié  avec  loin 
la  philofophic  Se  la  théologie  félon  les  principes  ,  il  fur  fait 
profefleur  à  Gicflên  en  1 66 « .  6c  reçut  pat  de  rems  après  le 
degré  de  docteur  en  théologie.  En  1 670.  il  fut  nommé 
profefleur  en  cette  feience ,  Se  alTcflêur  confîrtorial ,  Se  après 
la  mott  de  Miflerus  ,  il  obtint  les  places  de  premier  profef- 
feur  en  rhéologie,  &dc  furintendant  gênerai.  En  1 695.  il 
fut  appelté  à  la  chaire  de  théologie  à  Wittenbcrg  ,  qu'il  oc- 
cupa fufqu'à  la  mort  oui  arriva  le  1 6.  de  Juin  iyo6.  Ileft 
auteur  des  ouvrages  luivans  qui  font  en  latin  :  abrégé  de 
l'hirtoirc  Ariénc  ;  le  Jefuite  converti  ;  notes  philologiques 
fiir  le  livre  de  Jofué  i  Confiant  tiu  Septuu  ;  Ho/fi*  exultant 
'*  projferitate  académie  Gtrffeaa  t  Ihieetv.ent  Marefianme  : 
Paraljfii  fijfi  pif*,  ouvrage  plein  de  calomnies ,  de  fauflës 
fuppofitions ,  Se  de  mauvais  raifonnemens  ;  £Mypa  dtvtna 
%eittmtatis  erres  fa!atem  hn»ian.im  ;  de  tterbelie  point  ttjîa  tm 
eéjeQe  précipite  reli^iefapteiaiu  ;  ebfervattitet  fidetet  ut  fifie- 
m*  thfthtuitm  MArtfit;  DtcUrnua  Ax£»J}.tr>4  ctiiftffitnu  , 
Voyez  Nw4  istttr.  H*mi»rg.  i?«s-  f*&  ■»'/•  & 
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HÀMNIBALDI.  (  l  ierre  )  sktx  tittutms  de  Mmon  dm 
dtclisnmrt  h  flanqué  de  17  if,  AM  lu*  de  Théodore  de  Nicîll  \ 
Itfi*.  Thierri  de  Niem. 

HANNON.  Dams  1»  mimt  editie*,  «a  4&jr*r  StephjniÛ 
de  Vrbtbsu ,  comme  fi  c'éroir  le  nom  de  cer  auteur  :  il  f*«t 
dire,  Etienne  de  Ryzancc  dans  fa  géographie  ou  fon  traité 
des  ville*. 

H ARDER (  Jean- Jacques )  célèbre  médecin,  né  à  Bâlé 
le  1  7.  de  Septembre  1 6  <  6.  de  Jean  Conrad  Hardcr ,  quf 
fut  premier  fecretairc  6c  firholarquc,  8c  enfuire  concilier  6c 
rreforic-r  de  la  ville  de  Bile.  Après  avoir  fait  les  études  6t 
reçu  le  degré  de  maitre-ès-arts  »  il  étudia  la  médecine  fous  la 
direction  de  meflieurs  Bauhin  Se  GLuer.  Il  fit  en  1 676.  lui 
voyage  en  France ,  pour  fe  perfectionner  dans  l'anatomie  Se 
dans'la  chirurgie  ,  6t  après  avoir  été  reçu  docleur  dans  fi 
patrie ,  il  fut  fait  profefleur  de  rhétorique  en  1 67  8.  de  phy» 
iiqiiecn  1686.  danatomie &dc  boranique  en  168?. &dé 
médecine  théorétique  en  1 70  \ .  Il  fut  aggrégé  à  la  faculté  dé 
médecine  dès  1685.  H  fut  trois  fois  rcâeur  de  l'univcrfïré  » 
(c  une  fois  doyen  en  philofbphie.  En  i68«.  il  fut  rrça 
dans  l'académie  des  Ricovtau  de  Padouc.At  en  1CR7.  iUnni 
fous  le  nom  de  Ptin ,  dans  la  locicré  Lcopoldine.  En  1 6  9  +. 
l'empereur  Leopold  lui  conféra  la  dignité  de  comte  Pala- 
tin. En  16S1.  le  margrave  de  Badc^Doitrlach  le  nomini 
fon  médecin ,  Se  en  1707.  fon  confeilîer  aulique.  Il  jouit 
des  mêmes  honneurs  à  la  cour  de  NSPirtcmbcrg.  En  1701. 
il  fut  aufli  nommé  médecin  du  comte  de  Lciningcn*  En 
1705.  le  landgrave  de  H:(li-Ca(lèl  ,  Chriftian  Augufte 
duc  de  Holftcin  Se  éveque  de  Lubcck  ,  Se  Je  an  Rcir.harcl 
comte  de  Hanau ,  le  nommerenr  leur  médecin.  Il  mourut 
l'an  1 7 1 1 .  âgé  de  j  î .  ans.  Oit  a  de  lui  Apurmm  :  frojro. 
mm  Pbyfrd^icH/  tuturtm  explicAHt  bnmomm  >iiur,t,<m>  & 
gt«tr*:umdKM^tmi:E^AnuaAaM9mkamc»chUti<rriJlrti^ 
(Se. 

HARDER  (Jérôme  )  frère  dm p-écedt*  ,  né  à  n.îlc  le  1  r,.' 
de  Septembre  1 prit  une  route  différente  de  l'on  frere  t 
il  étudia  (.1  rhéologie ,  les  langues  orientales  &  accepta  la 
chaire  de  Ltyde  deflineei  ceux  qui  enfeignenrees  langues, 
Se  qu'il  étoir  très  en  état  do  remplir  avec  honneur.  Mau» 
étant  parti  auparavanr  pour  la  Pcric  &  l'Arâbte  il  voulait 
fc  perfectionner  dans  ces  langues  avant  que  de  les  cnfcgnor 
aux  autres ,  la  mort  l'enleva  en  chemin  à  Confhntinoplc  oii 
il  rut  enterté  honorablement.  On  fir  prêtent  de  tes  manu-» 
ferirsà  la  bibliothèque  publique  de  Bàle. 

HARDERWIK,  fmppU'ee.  cet  mrtitle  i  eeltti  mmiefi  dèjd 
dmns  le  Moreri.  HarderWik ,  ville  des  Pais  Bas  dans  le  duché 
de  Gueldrcs ,  appartenante  aux  états  des  Provinces-unies  , 
eftfîtuéc  fur  le  bord  du  Zuyderzce.dans  la  Vcluvc,  entré 
Hattcm,  Dcventer  Se  Utrecht.  Elle  ert  fort  peuplée ,  Se  a 
un  pott  lur  le  Zuydcrzée.  II  y  a  une  école  illuflre  qui  a 
été  florifTante  depuis  plufieurs  ficelés,  Se  qui  a  eu  fort  Io:>gJ 
rems  des  profeflèurs  très  diftingués  ,  ce  qui  y  a  .miré  un  , 
grand  nombre  d'habiles  gens  de  pluliiurs  provinces  éloi- 
gnées, &  des  pays  circonvoifîns.  En  1648.  les  états  de: 
Gueldres  érigèrent  ce  rte  école  en  académie,  &  firent  frap- 
per une  médaille  pour  rendre  ectre  érection  plus  célèbre. 
On  y  voit  les  armes  de  la  province  de  Gueldres  avec  cctrcS 
Ac\\Cc,FiB«rupr<cm:um  liberté  ,la  liberté  cil  le  prix  de  la 
victoire ,  &  ces  mots  au  revers  \p*cedem  firifjue  ft*uu: 
actdcmi  t,  Httrdervict  ftindut:  x&nftreierdsnes  dmc.utu  Gmtt- 
aru  cemiiatm  ZmtpU*w4  tm  rti  memen.tm ,  butte  nummuM 
endt  feeermnt,  164t.  C'eft-à-dire  f  lapant  ayant  été  faire  au- 
dehors  &  au-dedans,  &  l'académie  de  Hardersrik  ayant  été 
fondée ,  les  états  du  doché  de  Gueldres ,  Se  de  la  comté  de 
Zutphen ,  ont  fait  battre  cette  médaille.  )  Elle  eft  rapportée  Se 
gravée  dans  l'hifloirc  métallique  de  la  tépublique  de  HoI-< 
knde.par  M.  Bizot./oawa.  ptee  110.  de  l'édition  ttt-g'é 
faire  à  Amltcrdam  en  1 688-  qui  eft  la  meilleure  édition  dé 
cet  ouvrage.  Les  auteurs  Latins  ne  nomment  pas  feulement' 
Hardcrvik ,  Hdrdermcmm ,  ou  Hxrdcvtcnm  ,  mais  encore 
Hmrdektmm.  *  Veyex.  Orteuus  dans  (on  diéfionairc  géogra- 
phique, Baudrand,  Santon  ,8e  les  antres  géographes.  Du* 
val  a  oublié  cette  ville  dans  (on  A  B  C  du  monde. 

HARDI ,  (  Alexandre  )  vejei  HARDY. 

HARDI  (  Claude  )  vyez.  HARDY.     ^  • 
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HAKDOU!N(  Jean ) J^ititc ,  s'eft  diftmgué  pàtmi 
ceux  de  fa  (becté  par  Ion  éiudicion  furée  Se  propliane ,  Si 
par  la  finguljrirc  du  fes  (entirnens.  Il  entra  jeune  dans  la 
focicté ,  &  s'y  livra  à  l'étude  avec  une  telle  ardeur  qu'il  ap- 
prit les  belles  lettres ,  1rs  langues  (gavantes  >  l'hiftoite  ,  les 
médailles ,  la  philofophic ,  là  théologie  ,  Se  môme  jufqu  a 
un  certain  degré  ,la  connoifianec  des  livres  qui/ait  comme 
une  (cience  à  part.  Il  fc  montra  de  bonne- heure  au  public 
par  lès  ouvrages ,  Se  il  en  a  donné  un  grand  nombre  en 
tout  genre  ;  en  lôrre  que  l'hiftoire  de  fa  vie ,  fi  on  l'entrcprc- 
noic ,  ne  Icioir  pu  (que  que  celle  de  1rs  ouvrages.  En  ■  6  8  4.  il 
donna  une  nouvelle  édition  des  harangues  dcThemiftius  en 
grec  Si  en  latin  ,  dé|a  publiées  par  le  P.  Petau  ,  mais  que  le 
P.  Hardouin  augmenta  de  treize  qui  n'avoienr  point  encore 
paru,  3c  qu'il  enrichir  d'excellentes  notes. On  trouve  donc 
trente-trois  harangues  de  Thcmim'us  dans  certe  édition  qui 
a  paru  tu- folio  à  Paris»  de  l'imprimerie  rojfalc.  Les  fçavans 
auroient  fonliiirc  que  l'éditeur  y  et ir  joint  les  notes  de  Geor- 
ges Rcmusqui  lônt  cftimds.  La  même  année  1684.  il  publia 
délavantes  dïlcrtations  fur  les  anciennes  médailles  des  peu- 
ples Si  des  villes ,  mais  où  il  donne  a  ces  médailles  des  expli- 
cations fouvçnr  rrrs-lmeulicres ,  &  qui  paroiHcnt  quelque- 
fois autant  éloignées  de  fa  vérité  que  de  la  raifort.  Comme  il 
meloit  l'érude  des  choies  (àinres  avec  celle  des  fcicnccs  pro- 
phanes,  on  vit  dans  ce  tcms-li  lôrtir  de  fa  plume  trois  que- 
fliorofur  le  baptême  en  1 687.  (deiftifm*  queftio  trtfltx.) 
La  première  traire  du  baptême  pour  les  morts  dont  il  cft 
prié  dans  S.  Paul  -,  la  féconde  ,  fur  le  baptême  donné  avec 
du  vin  .dont  il  cft  fait  mention  dans  une  réponfedu  pape 
Etienne  11.  La  rroiliéme ,  fur  la  validité  du  b.'.ptêmeconfrré 
au  fcul  Nom  de  J.  G.  En  1  68  0.  il  fit  impri-ner  la  Icare  de 
ÎLChryloftomc  au  moine  Cïûire ,  avec  une dillcrtarion  fur 
le  Sacrement  de  l'Autel ,  Se  une  préface  où  il  commence  1 
inlinucr  fes  idoles  plus  que  linguliercs  fîir  les  anciens  auteurs 
qu'il  développa  davantage  dans  la  chrontlron  ex  nummu  *x- 
tiqitu  reftitHS  frtlvfio ,  de  manmu  HtredtAÀ*m  Ce  dernier 
écrit  parut  en  169;  *  Paris,  Se  fut  foppriméprcfqueauilî- 
tôt  par  autorité  publique.  C'eft-li  où  le  P.  Haidouin  met- 
toit  au  jour  fon  fyftcmc  qu'il  n'a  jamais  abandonné  depuis , 
qn?  tous  les  éaits  qui  ont  pafle  julqo'ici  pour  anciens  huent 
fabriqués  dans  le  XIII.  ficelé ,  à  la  réferve  des  ouvrages  de 
Ckcron  ,  de  l'hiftoire  naturelle  de  Pline,  des Georgiques 
cLr  Virgile  »  des  (atyres  Se  epîtres  d'Horace .  Sec  qu'il  voulut 
bien  exempter  de  la  prétendue  fiippoution  générale  où  il 
er»veloppoit  tous  les  aturcs  tant  ecctefîaftiques  que  propha- 
i»=s  Ce  fyftètnc  irifeuic  qu'on  n'aiiroit  jamais  cru  pouvoir 
fonir  de  la  tète  d'aucun  homme  raiionnabie ,  fouleva  tous 
L-s  fçavans  de  quelque  communion  qu'il»  fùûtnr,  Se  s'il  a 
c-t  quelques  paitifans,  comme  on  le  prétend,  ils  n'ont  en- 
core ofc  le  montrer.  M.  de  h  Crozc  habile  Prorcftant ,  ré- 
fora ce  paradoxe  dans  lis  dijfert«tnm  bifiertytet  fier  dit  tri 
fi;et< ,  imprimées  à  Rotterdam  en  1 707.  Se  dans  un  ouvrage 
latin  imprimé  au  même  lieu  en  1 708.  fous  le  titre  dcPuùit- 
eut  vétéran*  codeur»  conna  "faaan.  Hat  dm  m.  Soeietatu  Jijm 
puvrim.  l'y  joigniruncafloi  longue  lettre  de  M.  des  Vignoles 
çoorre  le  même  ,  intitulé  FptjloU  chrm^tcu.  Bierhng  dans 
fon  traité  de  PirrhvHtfmo  hijh'tca,  Thomas  Itrigius  dans  (es 
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l^ttmftx  flattes  ,  Se  pluficius  autres  Ce  (niilevcrcnr  contre 
ces  paradoxes  avec  beaucoup  de  force.  Mais  au  milieu  de 
as  attaques,  le  père  Hardouin  intrépide  s'applaudiflôir  de 
fon  fyrtêmc ,  Se  en  padoit  à  fes  dilciples  avec  une  affèâion 
de  perc.  Lorfqu'en  1 709.  on  recueillit  fes  bpufcutes  en 
Hollande  m-f4w  ,  Se  à  ce  que  l'on  prétend  .par fes  foins , 
on  n'oublia  pal  les  écrits  qui  parioient  de  fôn  fyftême  :  mais 
les  Je  fuites  de  Paris  fes  confrères,  en  prirent  ocafion  de 
publier  une  déclaration  qui  fc  trouve  dans  leurs  mémoires 
de  Trévoux  de  1709.  où  après  avoir  reconnu  que  les  prin- 
cipaux chefs  d'accularioo  formés  contre  ce  (vftêmc  ,  font 
bjeti  fondés ,  ils  le  defâvoucnt  Se  le  condamnent,  fis  obli- 
geront aulli  le  pete  Hardouin  â  en  donner  une  rétractation. 
U  falut  bien  obéir  ;  il  la  donna ,  Se  ne  changea  pas  pour  cela 
d'opinion  ,  comme  il  l'a  fait  voir  depuis  plus  d'une  fois. 
Long  rems  avant  l'éclat  que  fit  fon  fyftêmc  ,  il  avoir  donne- 
en  itjgj.  Pline  le  naiuriliftc  en  5.  volumes.  4  l'ia/âge  de 


Mon(ëigneur  le  Dauphin,  avec  beaucoup  «Je  notes ,  Se  en 
171}.  il  en  donna  une  nouvelle  édition  en  plufîcors  volu- 
mes m- folio ,  où  les  notes  font  augmentées  ,  Se  les  paradoxe* 
lî  multipliés ,  que  pluflcurs  fçavans  fc  font  cru  obliges  de 
les  dévoiler  au  public  &  de  les  réfuter.  Celui  qui  y  a  le 
mieux  réuin ,  cft  M.  Crévicr ,  profefTcur  d'humanités  au 
collège  de  Bcaiivais ,  qui  fit  imprimer  fur  ce  ftijet  plufîcun 
lettres  fiançoifcs  auxquelles  le  pere  Hardouin  ne  répondit 
que  par  de  nouveaux  paradoxes  qu'il  avança  avec  là  con- 
fiance ordinaire  dans  les  Meirsturts  de  Trrvtux  ,où  l'on  eut 
la  complaifance  de  les  inférer.  Le  pere  Dcfmolers  de  l'Ora- 
toitc  a  réforé  aulli  quelques-uns  de  ces  paradoxes  dans  fà 
lettre  d'un  profcflcur  de  l'univetlïrc  d'Angers ,  in  (crée  dans 
le  tome  premier ,  féconde  partie ,  des  Mim«>rt,  de  littrttterê 
& d bifltire,  imprimes  ch«  Simart.  Le  P.  Hardouin  n'en  tra» 
vatlioit  pas  avec  moins  d'ardeur  malgré  le  foulcvcmcot  qu'il 
appercevoit  contre  preique  rouree  qu'il  produifoit.il  donna 
un  traité  fur  la  dernic:c  Pique  d;  Notre  Seigneur ,  où  avan- 
çant ,  à  fon  ordinaire,  des  fenrimens  particuliers ,  pour  ac- 
corder les  Evangcliftcs  fur  ce  poinr ,  il  e  jt  encore  le  chagrin 
d'cfKiycr  plus  d'une  critique  fouvent  amere.  Le  clergé  no 
laiffa  pas  que  de  l'engager  à  travailler  à  une  nouvelle  édition 
des  Conciles,  6:  afin  de  le  fbubger  dans  fon  travail,  il  lui 
accorda  une  penfion  annuelle.  Cette  édition  qui  lui  coûta 
(ans  doute  bien  des  foins  ,  forcit  de-  l'imptimcric  royale  ea 
171  f .  en  douze  vol.  ut- faite.  Le  parlement  en  fit  arrêter 
le  débit  ,  Se  nomma  des  commillàircs  pjur  l'examiner, 
par  arrêt  du  10.  de  Décembre  1715.  l'examen  commit 
a  Mcdieurs  Piror ,  Witaflè ,  Du  Pin  ,  Bcrrin  ,  Anquctii, 
le  Merrc  ,  Sec.  dura  long-tcms.  Enfin  ces  commifTaires 
donnèrent  leur  avis  qui  depuis  a  été  imprimé  à  Utrecht 
en  Hollande  en  17*0.  in-+Q.  avec  une  p» ef ace  qui  cft  de 
M.  l'abbé  Bcnin.  Il  faut  voir  aulï  (ùr  cette  affaire  le  rrairé 
de  l'étude  des  Conciles ,  par  M.  Salinon  ,  bibliothcquaire 
de  Sorbonne ,  qui  entre  fur  cela  dans  un  grand  octaiL 
Enfin  le  pere  Hardouin  étoit  aux  prilês  avec  le  pere  le 
Courayer ,  chanoine  rrgidier  de  la  congrégati -m  de  fâinre 
Geneviève, qtu  a  écrit  (ùr  la  validité  des  ordinations  des 
Anglois  .  cV  il  avoit  déjà  publié  deux  volumes  tm-ii.  con. 
tre  cet  habile  chanoine,  Si  quelques  écrits  plus  court» 
for  le  même  lujet,  inférés  dans  les  Memmrei  de  Trévoux  t 
forlqu'il  mourut  â  Paris  le  j.  de  Septembre  17x9.  dans  la 
8  ; .  année  de  fon  âge.  Depuis  fa  mort  un  anonyme  publia 
un  recueil  d'opttfcules  très- fïngnliers  de  ce  lefûite 
qui  il  avoit  été  h'é  d'amitié  Se  de  (ocicté.  Ce  recueil 
intitule  :  Htrdmni  i  fattettt*  Jofm  oftr*  v*r:*  1 

mdutim  (3tJ>*lie  emu ,  â  Amftcrdam ,  chex  duSaufct,  * 
à  la  Haye .  chez  de  Hondt ,  m.frl.  en  1 7  j  j  .  L'écrit  le  plus 
conlîddrable  de  ce  recueil  ,  tant  par  fà  fingulariré  que 
par  fà  longueur  ,  a  pour  titre  Athn  dtetH  (les  Athées 
découverts  )  &  ces  Athées  du  pere  Hardouki  font  Cor- 
neille janfenius ,  les  Pères  André  Martin  ,  Louis  Tho- 
mallîn  ,  François  Mallcbrancbe  ,  Si  Palquicr  Qucfhel, 
Mellïcucs  Arnauld ,  Nicole ,  Pafcal ,  Defcartes ,  Antoine  le 
Grand ,  Se  Sylvain  Régis.  Tout  le  fondement  de  leur  atheïf- 
me,  eft  que  confbrinément  i  l'écriture,  non  -  feulement 
ces  auteurs  ont  dit  que  Dieu  croit  la  vérité ,  mats  que  la 
vérité  étoit  Dieu.  Ce  long  écrit  où  l'auteur  a  réuni  les 
idées  Se  les  fèntimcns  les  plus  extraordinaires  ,  cft  ftiivi 
de  RcfiexioHi  itnportAntn ,  ou  il  entreprend  de  prouver  cet 
autre  paradoxe  que  le  carréfianifinc  Se  l'arhcifrnc  font  1 
s  opuio 
■t  dm» 

inféré  par  M.  l'abbé  d'Oîivetdansfa  irtdmtlnn  dei  Extr*- 
tuntd*  Octron  fur  U  nature  des  Dieux.  Pfiudo-PirfiitMt  jht» 
oifervtttcHts  m  ty£netdem  ;  Pfi*Aa- Haratmt ,  five  enunad- 
vtrfitnts  <fxtt*t  tflendximr  ffàr/uu  poett  mbtl fmftrtfft  mit. 
nmm  prtier  rpijfo'jj  ftrtmnts.  A'umifimta  feznU  Thsodtt- 
JUm.  N*m:fmMA  ftcmh  fuj},mam.  yAWifjM  Nmmfmat*  rt- 
Fremcerum.  Tous  ces  écrits  (bnr  remplis  des  paradoxe* 
les  plus  extraordinaires.  Les  Jcfuites  en  ont  defàvoué  la 
publication  dans  les  Aiemnret  de  Ttivotex  du  mois  de 
Septembre  1 7j  \.  Se  en  ont  condamné  les  fentimens.  Rien 
ne  prouve  mieux  que  ces  ouvrages  le  caractère  de  lent 
auteur  tel  qu'il  cft  peint  dans  l'épitaprie  qu'un  anooymc  a 


même  choie.  Les  autres  opufculcs  de  ce  recueil  font:  PU- 
tm  exph<f>*  ,  oa  Cenfitre  dm.  ttrtt  de  M.  l'*hb*  Fragmer, 
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'on  fçait  être  François  At  terbury ,  (fvfqne  de  Roctiefter, 
fubitemem  à  Paris  le  4.  de  Mars  1751.  âgé  de  tfo. 
a  fait  pour  ce  IVrc  ,  Si  que  l'on  trouve  en  ces  ter- 
dans  le  Nonvel.Jfe  du  Parafe ,  tome  premier ,  page 

Ai  tsfdhlèm  judicii  s 

Hic  )*cn 
Hemtnum  paradoxal  <itot, 
Aatime  GaUut ,  religtonr  Remanies , 
Orbù  BngrMi  forttntnM  : 
Vtntrandaantiauitntit  cultor  tf  deJhuUtr , 

Dotle  fabrtcttttu 
Somma  &  inandt/a  commenta  vigilant  tdtJit, 

Scepticum  p-.e  f(ir. 
Credutltattpuer  ,  aùdaeià  juVeuù ,  delirùt  fenex. 

HARDY  (  Alexandre)  poète  Fnnçois,vivoir  fous  Henri  IV. 
Se  fous  Louis  Xm.  Il  étoit  Parilicn,  cVavant  le  celcbrc  Cor- 
neille ,  on  Je  recardott  coinme  le  premier  poëtc  tragique 
que  l'on  eût  en  France.  Il  s'éroit  affodé  pont  une  part  avec 
les  comédiens  aufinicls  "il  devoit  fournir  lîx  tragédies  par 
an.  H  en  finlbit  deux  en  moins  d'un  mois ,  mais  il  connoulbii 
peu  les  règles  du  théâtre,  Se  il  n'aimoit  rien  tant  que  de  va- 
rier  la  feene.  L'on  devoit  être  furpris  de  voir  un  perfonnage 
qui  venoit  de  parler  dans  Naplcs ,  lé  tranlportcràCracovie 

Endant  que  les  aèreurs  avoient  récité  quelques  vers ,  ou  que 
vblons  avoient  joué  quelques  airs.  Il  nous  ferte  cinq 
gros  Tohmies  w-f  ».  de  (es  pièces,  mais  on  en  auroitbien 
une  vingtaine  de  volumes  U  elles  avoient  routes  été  impri- 
mées. Ses  vers  fônr  rudes  ,  &  les  comportions  ont  quelque 
chofedepefanr.  Il  prir  au  refte  le  véritable  flylc  du  poème 
dramatique,  At  ne  fc  fcrvitquc  des  vers  héroïques.  Le  fa- 
meux Théophile  fon  contemporain  en  parle  ainfi  : 


Hardy  dont  te  plm  grand  volume 
M'a  l*m«U  feu  tarir  la  plume 
Ponfjc  un  tirrtnt  de  tant  de  vert, 
Qu'on  dirtu  o/ue  Naud Mffexrem, 
AV  tien  tout  [es  vaijftaux  ouvert* 
Que  lorfju'dj  ,emp!„  fa 

Il  écrivit"  encore  en  161$.  Nous  ignorons  le  tenu  de  fa 
Ifioct."  L'abbé  Mcrvcfîn,  huître  de  lapoefie  Francetfe  ,pag. 
t9J.  t94.  édition  de  Paris.  \liu^iac,btblioth.destbtatret, 
pages  te.  g //.  (fc. 

HARDY  (Claude)  SUdeSebafiiem  Hardy  qui  croit  re- 
ceveur des  tailles  au  Mans ,  prir  le  parti  du  barcan  ,  Se  joi- 

Înit  i  l'étude  de  la  philofophic  Se  des  mathématiques  celle! 
es  langues  orientales  Se  auttes.  On  dit  qu'il  en  (çivoit 
trtrttc-lix.  N'étant  encore  qu'avocat  au  parlement  de  Paris, 
il  y  fit  imprimer  en  15*5.  m-o-o.  les  queftions  d'Eucli- 
des  (Data  EutUù)  avec  les  commentaires  du  phiiofophe 
Marin  que  quclcjues  uns  ont  cru  être  le  même  que  Marin 
difciplc  de  Proclus.  C'étoix  La  première  fois  qu'on  avoit 
vû  paroître  le  grec  de  ce  traité  d'Euclidc  &  du  com- 
mentaire de  Marin.  La  traduction  latine  de  M  !  lu  j'y  eft  de 
beaucoup  fupéticure  à  celle  de  Barthclcmi  Zambert ,  Si  les 
notes  (ont  fort  éditrices.  Ôri  y  trouve  aulfi  celles  de  Zam- 
bert. M.  Hardy  acheta  dans  la  fui  te  une  charge  de  confciller 
au  charctet  ,&  mourut  le  c.  d'Avril  167  s.  H  avoit  eu  une 
lîailôn  étroite  avec  le  célèbre  Dcfcartcs  à  qui  i|  rendit  de 
grands  faviecs  en  phîficurs  «canons,  cV  ce  phiiofophe  fai- 
foit  beaucoup  de  cas  de  fon  amitié.  Claude  Hardy  prir  la  dé- 
renfe  avec  M.  Midorge  contre  M  de  Fermât ,  Se  ilieravaillc- 
rent  cnfemblc  à  les  rendre  amis.  M.  Huct,  mon  ancien  éve- 
que  d'Avranchcs  ,  a  été  auffi  fon  uni  avec  M.  Hardy  ,  Se  il 
le  loue  beaucoup  pour  fa  connoilîànce  des  mathématiques. 
♦/'oyaU  vicdeDefcanes  par  M.  Bailler,  en  phîficurs  en- 
droits ,  Se  M  Huct ,  in  tammtntario  de  rebut  ad  emm  ptriu 
ueitibut ,  page  1*7.  M.  Hardy  était  parent  de  M  Hardy 
qui  érojt  confciller  au  parlement  de  Paris  dans  le  tons  que 
M.  Baillet  compolôit  (a  grande  vie  de  M  Dclcartcs. 

H  ARLAY  (  François  de  )  archeveaue  de  Rouen  ,  puis 
de  Paris  ,  Sec  Aux  tuattons  det  editums  dit  dUnrnure 
ItfttfHjHt  de  172t.  &  de  l7it.  m  allègue  lies  éloges  des 
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archevêques  de  Paris ,  ajoute tpar  M.  de  Manignac.  L'abbd 
le  Cenuhé  ,  chanoine  de  l'églilc  de  Paris ,  dont  f  ai  donne'  ci- 
d-vam  au  article ,  a  fait  en  latin  la  vie  de  M.  de  Harfay ,  qui 
s  été  imprimée  «»-*»..  Paris,  Se  deux  éloges  en  franç'oisdii 
même  prélat,  f, 'jjs  z.  aulîi  l'hijlure  abrégée  de  Tt'gLfe  iS  dt  /**- 
ntverfite'de  Paru ,  par  le  fieur  Çrancolas ,  tome  j. 

HARLEM ,  ville  du  Pats-Bas.  Ajoute*,  que  Laurent  Co- 
llet à  qui  l'on  attribue  l'invention  des  caractères  de  l'impri- 
merie au  commencement  du  XV.  ficelé  ,  étoit  de  Harlem, 
ou  du  moins  qu'il  y  faifoit  fon  féjour.  On  voit  encore  fi 
maifondanslc  matché  avec  ces  paroles: 

Tjptgraphia ,  art  artutm  otnxurm  cvmervotrix  ,  hic  frî* 
mmm  inventa  etrea  anmtm  144.0. 

HARMONIUS ,  fils  de  l'hérétique  Bardefane ,  fuivit  for» 
pere  dans  fes  erreurs ,  &  l'on  cite  de  lui  plufieurs  hymnes  aux- 
quelles il  avoit  donné  lui-même  des  airs  de  mufique  pour 
répandre  plus  facilen»cnt  le  venin  de  fon  héréfie  parmi  le 
peuple.  II  ctoit  attaché  à  la  fcéte  des  Valcntmicns,  mais  il 
avoit  déserteurs  qui  lui  étoient  patticuliexes  ,  &  qu'il  avoic 
apprifes  de  fon  perc.  On  ne  feait  point  au  jufte  en  quoi  elle» 
confiftoient.  Pour  empêcher  le  mal  que  Ces  hymnes  ou  can- 
tiques pouyoient  caufer  parmi  le  peuple,  fàint  Ephiem  en 
compofa  d'autres  fur  les  mêmes  airs ,  mais  pures  &  catho- 
riqucs ,  »  la  louange  de  Dieu  Se  des  Saints.  Quoique  Haimo- 
nius  fc.ût  le  grec,  il  écrivit  néanmoins  beaucoup  d'ouvrages  ' 
en  fyriaque,  qui  lui  étoit  fans  doute  plus  familier.  Ces  écrit» 
font  perdus. 

HARMONIUS  ,  grammairien ,  célèbre  dans  le  IV.  ficelé, 
enfeiguoit  la  grammaire  à  Trêves  ,  fous  l'empire  de  Valcn- 
tinien  1.  avec  Urfîilus.  Aufonc  qui  fuivoit  alors  la  cour  de 
cet  empereur  qui  réfidoit  dans  cette  ville ,  fit  amitié  avec 
Hatmonius;  &  fi  nous  l'en  croyons,  ce  grammairien  éga- 
loit  en  litteratute  les  Scaurus ,  les  Claranus ,  les  Varrons  SC 
les  autres  fçmns  les  plus  célèbres  de  l'antiquité.  Il  pofTe- 
doit  parfaitement  le  grec  Se  le  larin ,  Se  l'on  croit  qu'il  don- 
noit  des  leçons  en  ces  deux  langues.  Il  entreprit  de  recueil- 
lir les  po'c'iics  d'Homère  ,  Se  y  ajoura  des  notes  pour  faire 
obfèrvcr  principalement  ce  qui  s'etoit  glifîé  d'étranger  dans 
le  texte  de  ce  poète,  Voici  ce  qu'en  dit  Aufonc  en  écrivant 
a'Utfulus. 


Urfule  rûffeea  nob  tit  Harmonto, 
Harmonio  i)urm  Claratus ,  ttntm  Seaurw  &  Afrerî 

Quem  fibi  cçnferret  farr»  prnrtjue  Cratet , 
Qjnaue  facrt  lacerum  ctSegit  corpus  Hvmert, 

V  ;<  t .»  -  notât  fîntiU  vrrfibm  oppafmt  : 
Cicrtpia  commune  detui  1  /at  ajne  Cornent 

Stlm  e,m  Cb  um  mifcet  (S  Ammtneum. 

Ceft  fût  le  quatrième  Se  le  cinquième  vers  que  les  auteurs, 
de  ['bjlatrelirteraire  de  la  franco  fc  fondent  pour  donnera* 
Harmonius  la  gloire  d'avoir  recueilli  les  vers  d'Homère ,  Se 
d'avoir  fait  remarquer  ce  qui  s'y  étoit  gliilé  d'érramier  r 
nuis  la  plupart  des  commentateurs  d  Anton;- ,  prétendent 
que  cet  endroit  de  la  lettre  de  ce  poète  à  Urfulus  doit  s'en- 
tendre autrement.  Ils  difcnt  que  dans  L-  quatrième  vers 
Aufone  continuant  de  comparer  Harmonius  avec  les  grands 
hommes  de  l'antiquité ,  dit  ici  qu'il  cft  égal  à  Zcnodotc  quf 
fut  le  premier  qui  revit  les  poclies  d'Homère,  (clon  Suidas  * 
Se  que  dans  le  cinquième  vers  il  le  compote  au  célèbre  An- 
fWquc qu'Homcrc eut  pour  auteur, c'eft  en  particulier  l'ex- 
plication que  l'on  donne  à  ces  deux  vers  dans  l'édition  d'Au- 
lanc  ad  ufum  Delpb'Ut. 

HARPEbr IELD.  (  Nicolas  )  Ceft  at*fi  qu'on  U  nomme  data 
le  A4trtri,mau  fan  vrai  nom  etott  HaiifsfiLD.  Dam  ieMo- 
ren  de  t édition  de  Pale  ou  fa  mu  À  HARPESFIELD,  &  a» 
mat  HARPESïELD ,  #11  répète  cet  article  mot  a  m<  t  tomme 
un  article  nouveau  :  tes  fortes  de  rt'petitiow  ,  fw  montrent  le 
peu  datttntion  des  ediieurt  de  cet  ouvrage  de  l'imprefjlou  dt 
Bide ,  ne  font  pas  rares  dans  leur  ed  tien.  Dont  le  même  article 
e'ditioM  de  17 at.  on  dit  efut  Harpsfcld  a  donné  une  hulotte 
d'Angleterre,  il  falev  due,  une  hiftoire  ecclcfiafliquc d'An* 
glcrertc  :  elle  a  été  imprimée  à  Douai  en  1  6 11. 
HARPOCRATION.  ^«/«y.*  le  lexicon  ou  didio- 
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nairc  de  cet  auteur  fur  les  dix  Rliiiccuts  a  occupé  le  foin  de 
"bien  des  Içavatis.  Philippe- Jacques  de  Mauflàc  donna  une 
"édition  grecque  &  Latine  de  cet  ouvrage  avec  des  notes ,  à 
Paris  en  1614.  •»  +".  Il  cil  vrai  qu'il  n'y  corrige  qu'un 
petit  nombre  dVndroirs  de  ce  dictionairc  >  mais  ceux  qu'il  a 
corrigés  le  font  tresingénieufement.  M.  de  Mauflic  a  été  un 
de  nos  mciiLins  critiques,  Se  il  étoit  grand  admirateur  de 
Calâubon  dont  il  a  fuivi  les  traces.  A  la  tin  du  traite  des  neu- 
ves de  Piutarqur ,  il  a  donné  encore  de  nouvelles  notes  ftr 
'Harpocrarion  qu'il  dédia  à  M.  de  Saumailc.  M.  de  Valois 
l'aîné  avoir  fait  fur  le  memeouvrage  disobfcrvations  impor- 
tantes que  l'on  a  inlêrées  dans  l'cdition  d'Harpocrati  xi  de 
l'édition  de  Leydc  f»-**.  en  168?.  Jean-Albert  Fabricius 
dans  !à  hibliotlicquc  grecque  ,  livre  IV.  chap.  ?  t.  donne  un 
indice  des  auteurs  cites  dans  ce  krxieon.  M.  Colomiés  dans 
fa  biblothequc  parle  encore  de  quelques  fçivatis  qui  avoient 
travaillé  fur  Harpocration ,  mais  dont  le  travail  jufqu'ici  n'a 
point  été  rendu  public. 

!  IARPRECHT  (  Jean  )  né  en  1 5  60.  à  Walletthcim  .  vil- 
lage dans  le  duché  de  Wurtemberg ,  fut  orphelin  dès  l'âge 
de  quatre  ans ,  &  dertiné  par  un  de  ("es  oncles  a  l'agricul- 
ture. Mais  ayant  été  envoyé  à  Beiinghcim  pour  fréquenter 
une  école  allemande ,  il  étudia  aulb  le  latin  dans  une  autre 
école, &  y  profita  Ci  bien  qu'en  1 578.il  fut  en  état  d'aller 
i  l'iiniverfîré  de  Sn  îfbourg.  Apres  qu'il  s'y  fut  appliqué  à  la 
philologie  Se  â  la  philolbphie  ,  il  employa  fept  ans  â  l'étude 
de  la  jurisprudence  dans  les  univciJités  de  Stralbourg ,  de 
Tubingc  Se  de  M.irrurg.  A  l'âge  de  trente  ans  il  prît  Te  de- 
gré de  doéleur  i  Tubingc  ,  Se  peu  de  teins  après ,  El  nt-fte 
marquis  de  Bade ,  lui  offrit  la  charge  de  concilier  Aulique  > 
Se  lui  pcrhiada  d'aller  à  Spire  pour  s'y  perfectionner  dans  la 
pratique,  dans  la  chambre  impériale.  Mais  quelques  mois 
après,  il  revinr  à  Tubinge  où  il  s'exerça  à  dilputcr  &  à  faire 
des  leçons.  A  l'âge  do  î  à.  ans  il  fucceda  à"  Di-mler  qui  avoir 
ptofelîé  la  jnrirpnidence.  Dans  (es  heures  de  loilir  il  s'amu- 
fbir  à  la  pocïie.  Il  mourut  le  17.  de  Septembre  1639.  Le 
meilleur  de  (es  ouvrages  cft  Ces  commentaires  latins  fur  les 
înftiturs ,  qui  ont  été  réimprimés  depuis  Ci  mort.  Thomas 
Labiîus  a  prononcé  fon  oraifôn  funèbre.  *  Kjet.  cette  pièce, 
6e  Wïttcn  dans  lès  vies  di  s  furifconfiilrcs. 

HARRACH  (  Erncfte  Alhrechr,  comte  de)  fils  de  Ch An- 
us, comte  de  Murai  h  ,  né  à  Vienne  le  as.  d'Octobre 
1598.  fur  élevé  à  Rome  dans  le  collège  dtsjifuites  Alle- 
mands où  il  écrivit  (on  #."»«  fpnbokUKum,  qu'il  dédia  au 
pniinal  Scipion  Borçhclè.  Dans  la  fuite  il  fut  de  la  chambre 
d»  pape  Grégoire  XV.  &  en  161j.il  obtint  l'archevêché  de 
Prau'ie.  Urbain  VJII.  à  la  fbllirirarion  d<  l'empereur  Ferdi- 
nand Il  l'éleva  nu  tard'D-iiat  avec  le  titre  de  (àinre  Praxcde 
I.-  9.  de  Janvier  1 6a6.  Se  lui  donna  le  chap- au  à  Rome; 
l'empereur  s'tn  fervir  dans  la  fuite  pour  clutlir  les  prédica- 
r?urs  Luthériens  de  Prague,  &appaifcr  les  troubles  de  re!;- 
fiîon'ch  Bohthne.  Eu  '617.  il  couronna  Elcoiiore ,  femme 
d^' l'emrsrrcur  Ferdinand  II.  Se  Ferdinand  HT.  En  16*7. 
Marie- Anne  ,  première  femme  de  Ferdinand  III.  en  1646. 
Ferdinand  IV.  roi  des  Romains;  en  1655.  Leopold ,  Se 
enfin  Elronorc  ,  rroifîémc  femme  de  Ferdinand  III.  pour 
tivs  cV  reines  de  Bohême.  Le  dernier  le  nonmi  fon  con- 
fcilltr  privé  en  16? 7.  Se  l'envoya  auprès  d'Urbain  VHL  i 
Jïomc.  Il  étoit  aurti  grand  maître  de  l'ordre  4r  U  Vntx  de 
tcic  /tri>*çe  en  Bohème ,  en  Mcranie ,  ai  Siielic  Se  en  Pqlo- 
gnç  ;  chancelier  de  l'iinivcrfiré  de  Prague  Se  comprorcéicitr 
des  pays  héréditaires  de  l'empereur.  En  1648.  il  affina  â 
l'cleélinn  dlnnocent  X.  fuccciTcur  d'Urbain  VIII.  11  fur 
ârvetc  dans  fon  palais  la  même  année  pat  le  colonel  Kancn- 
brrg  ;  lortquc  les  Suédois  prirent  une  partie  de  Prague , 
fl  pctdir  beaucoup  de  (on  bien  en  cette  occafion,  &  fut  élargi 
la  même  année  à  la  prière  du  cardinal  Mazarin  qui  (olli- 
cira  pour  lui  auprès  de  la  reine  Chriftine ,  moyennant  1  ç  000 
ictrs  de  rançon  Se  nn  billet  de  fa  main ,  par  lequel  il  lui 
promettoit  de  r»c  Ce  poior  vcnpcr.Lc  i9.d'Oâobrc  1648, 
ri  hoir  le  mariage  de  Philippe  IV.  roi  dEfpagne  ,  avec 
Marie  Anne  ,  fille  de  Ferdinand  III.  Se  accompagna  ertfuitc 
h  nouvelle  reine  au  nom  de  l'empereur  jufqucs  fiir  les 
frontières  d'Iralie  .  le  4.  de  Mars  1654.  il  allîfta  à  l'aére 
foleinjicl  par  lequel  Ici  deux  académies  de  Prague,  la  Cit- 


HAR: 

mmt'*e  des  Jciuites ,  Se  la  Cturelme  fondée  par  Charles  IV, 

furent  réunies  en  une  feule  qui  porte  le  nom  de  l'univer- 
sité Je  Car»!»  FeràiMiÀû  ,  dont  le  Jefuitc  AiUttar  fut  le 
premier  teâcur.  Il  fut  enfuite  du  conclave  qui  dut  Ale- 
xandre VII.  Se  contribua  beaucoup  â  l'éreébon  du  nouvel 
évcclic  de  Leutmctiz.  Il  fut  nommé  à  i'cvèché  de  Trente, 
après  la  réfignation  de  Sigifmond  François ,  archiduc  d'Au- 
triche. Il  fc  trouva  encore  en  1667-  au  conclave  où  l'on 
élut  Qcmcnr  IX.  &  â  Cou  retour  il  arriva  malade  à  Vienne 
le  1 1 .  d'Octobre ,  cV  y  mourut  le  15.  1 66  7.  *  fojti.  Ca- 
raffa,  («  ôtTmjur.ajatr*.  Ctugcri  vna.  Bolbin  jef.  w  M'ficB. 

HARRSCH  (  Ferdinand- Amédéc ,  comte  d' )  né  en  1  ££4. 
ayant  quitté  tes  études  à  l'âge  de  1 6.  ans  .  prit  le  parti  de 
la  guerre ,  porta  d'abord  les  armes  en  Fiance  patmt  le* 
SuùTes  où  il  s'artacha  particulieremcnr  au  génie  Se  aux 
fortifications.  Après  la  levée  du  fïégc  de  Vienne  ,  ayant 
appris  qu'on  agilloit  contre  les  Turcs  en  Hongrie  ,  il  alla 
dans  ce  royaume,  Se  y  fervit  en  qualité  de  volontaire  du- 
rant le  (îége  Se  la  prilc  de  N.uliaufcl  en  1685.  En  i6S6.d 
eut  un  drapeau  dans  les  troupes  que  le  duc  de  Vurrem- 
berg  céda  i  la  républiaue  de  Vcnife,  paffa  avec  elles  dans 
la  Moréc  ,  &  fe  trouva  a  la  bataille  de  Patralîô  Se  aux  (îégea 
de  Coiinthc  éc  d'Athènes.  Il  flu  dangereufement  bleflc  au 
lîégc de Ncgrepont  en  t6SS.  mais  ta  vigueur  de  fontem- 

(>erament  le  tira  d'affaire  ,  Se  il  revint  en  Allemagne  avec 
es  mêmes  régi  mens.  Il  fut  d'abord  employé  dans  U 
pierre  fur  le  Rhin  ,  &  peu  après  il  eut  non-feutement  un 
regimenr,  mais  il  fut  quartier-maître  du  régiment.  Louis 
de  Bade  fon  géncaal  ayant  connu  fon  mérite  par  lui-même  , 
l'employa  fouvent  dans  les  fonctions  importantes,  lui  fit 
faire  celles  de  quartier- maître  gênerai ,  &  quelques  cam- 
pagnes, aptes  quoi  il  lui  procura  le  brevet  de  Cette  charge. 
Depuis  ce  teins  là  jufqu'â  la  paix  de  Rifwïch  ,  il  aflilbâ 
routes  les  aérions  for  le  Rhin ,  &  s'y  (îgnala.  Lot  fquelapaix 
eut  été  conclue ,  animé  du  defir  de  voyager,  il  rclolut  d'al- 
ler en  Amérique  ',  mais  en  ayant  été  détourne  à  Cadix ,  il 
s'embarqua  pour  la  Syrie  Se  alla  d'Alcp  à  Ifpahan  capitale 
de  la  Petlè.  Il  fît  ce  voyage  en  homme  de  rénéxion  :  U  exa- 
mina les  meeurs  des  peuples  Se  fm -tout  la  manière  dont  le» 
Turcs*  les  Perles  gouvernent  leurs  provinces,  la  méthode 
dont  ils  Ce  fervent  en  faifant  la  guerre,  comment  i 'sic  con- 
doifent  pour  l'entretien  des  troupes ,  leurs  ufàges  dans  la 
dHciplinc  militaire.  Il  fit  lùr  tout  cela  des  mémoires  fort 
cirionfbnciés  Se  fort  exacts.  Quand  on  fçut  qu'il  étoit  of- 
ficier des  rrotipes  de  l'empereur ,  plusieurs  ofhc  iers  Turcs  re- 
cherchèrent fa  convertation ,  Se  il  en  reçut  beaucoup  de 
civilités  ,  de  même  que  des  Pertàns.  Ayant  contenté  u  cu- 
riolîté  en  Pcrfc,  il  craverfâ  l'Arménie  fie  l'Afi.-  mineur;  pour 
aller  à  Conftantinople  où  il  arriva  lorfbue  le  comte  d'Oc- 
ringen  ,  ambaffadeur  de  l'empereur,  (é  préparait  à  (on  re- 
tour ,  Se  il  revint  avec  lui  à  Vienne.  Ces  voyages  finis  il 
époulà  Ceeilit  del  Pans ,  Italienne ,  dont  le  perc  avoir  été 
lieutenant  colonel  d'un  régiment  de  cuiradurs  parmi  Ica 
Impériaux.  Lorlque  la  guerre  au  lîijet  de  la  lucceflîon  d'Efpa- 
gne  fut  ous-ertc,  il  y  lervit  en  qualité  de  qoarrier-maître  8c 
de  major  gênerai ,  tant  fur  le  Rhim  qu'en  Suabc.  Il  étoit 
i  U  bataille  de  Schcllcnbcrg  ,  preftiue  toujours  avec  Je 
ptinec  Louis  de  Rade,  éc  en  170t.  il  fit  une  campagne  en 
Italie,  Se  dans  la  bataille  de  Caffano  fur  l'Adda,  il  com- 
manda l'aile  gauche  de  l'armée  impériale  qui  défit  entière- 
ment l'aile  des  troupes  ennemies  qui  lui  étoit  nppolce.  Ap.èa 
cette  bataille  il  obtint  le  gouvernement  de  Fribourg  dans  le 
Brilgasv  ,  qui  depuis  la  perte  du  vieux  Brifach  étoit  une 
ville  frontière  confidérable  :  il  eu  rérablit  les  fortifica- 
tions ,  &  trouva  moyen  d'en  remplir  les  folfcs  d'ean  en  cas 
de  bcfôin.  On  s'en  favir  en  ertet  avec  fuccès  dans  le  fiége 
qui  (uivit  l'an  171$.  Dans  ce  rcms-U  l'armée  Francoiic 
ayant  attaqué  Fribourg ,  le  gouverneur  Ce  défendit  fi  bien 
qu'il  ne  fut  forcé  de  rendre  la  ville  qu'au  bout  de  quatre- 
vingr-dix  jour*  II  demeura  même  maître  des  trois  citadelle» 
qu'il  n'abandonna  que  lorfqtt'on  le  lui  eut  ordonné  après  une 
capitulation  honorable.  Pour  reconnoîirc  les  (êrvices,  l'crrw 
pereur  l'éleva  â  la  dignité  de  comte  ,  le  confirma  de  nou- 
veau dans  fon  gouvernement  ,  Se  lui  donna  la  charge 
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génital  d'artillerie.  U  paffa  le  rtfte  ds  Ils  jours  à  Fribotm*  » 
dont  il  perfectionna  les  fortifications.  Quelques  années 
avant  fa  mort ,  il  acheta  le  château  &  lafcignewie  de  fainte 
Marguerite  en  Autriche ,  &  fut  reçu  au  rang  des  états  de 
cette  province.  Il  mourut  le  jour  de  l'àques  en  1 7 1  a  II  laiiîà 
deux  fils  Ferdinand  6c  Philippe  i  6c  deux  filles ,  Marguerite , 
6i  Bénigne.  Quoiqu'il  eût  abandonné  les  études  de  bonne 
heure ,  il  cooferva  toujours  une  grande  facilité  pour  écrire 
en  latin  >  Se  même  pour  faire  des  vers  en  cette  langue  , 
comme  la  traduction  en  vert  latins  ,  de  la  fàtyte  de  M. 
Ooileau  Defpréaux  fur  C  homme  en  eft  une  preuve.  *  Mé- 
moire! du  temt. 

HARSNET  (  Samuel  )  né  à  Cokhefter  en  Eflèx  dans  k 
XVI.  fiécle ,  lit  tes  études  a  Cambridge  en  qualité  de  Gîter , 
ou  pauvre  écolier  ,6c  en  168$.  il  fut  reçu  membre  de 
Pembrock-Hall,  6c  prit  le  degre  de  maître- ès-arts.  H  eut en- 
fuite plufteurs  cures  &  en  i«ot.  il  fut  fait  maître  de  Pem- 
brock-Hall >  6c  prit  enfuite  le  degré  de  doâeur  en  théolo- 
gie. Il  quitta  la  maîrrifc  de  Ion  collège  en  1  Si  6.  pour  éviter 
les  (uites  de  quelques  aceufâtions  formées  contre  lui ,  &  qui 
pouvoient  aller  loin.  Cependanr  on  l'eleva  dans  la  fuite  fuc- 
ccilivement  î  féveché  de  Chichcfter,  i  celui  de  Norwich , 
cVen  1618. àlarchevcché d'Yorck  ,  8c  Jacques  I.  le  reçut 
dansfon  confeil  privé.II  montra,  toujours  beaucoup  d'oppo 
fitions  aux  fentimens  de  Calvin ,  ce  qui  lui  artira  quelques 
difputrs  avec  tëvêque  Davenant.  Il  mourut  en  1 6 1 1 .  6c  fut 
enterre  à  Chigwell  ou  il  avoit  fondé  un  collège  dans  lequel 
on  enfeigne  le  latin ,  le  grec .  l'arithmétique  >  6c  l'écriture. 
]1  laillâ  la  bibliothèque  au  cotise  de  Cokhefter.  Echarddans 
ton  lnjlotre  £  Angleterre ,  parle  de  lui  comme  d'un  théolo- 
gien fçavant  6c  fort  fpiritucl. 

HAKTHNOCH  (  Chriftophe  )  profciTeuri  Thorn ,  étoit 
né  à  Jablonka ,  à  deux  lieues  de  Paucnhcim  en  Prude.  Il  fur 
fait  recteur  de  l'école  Proteftante  de  Wildacn  Lithuanie  en 
1 665.6:  paltcur  à  Sducrko  en  1668.  En  1681.  on  le  fit 
dircéfeur,  Se  en  1 686.  correcteur  dit  collège  de  Thorn  où 
il  mourut  en  1687.  âgé  dc4).  ans.Ourreun  grand  nombre 
de  dirtertations  lùftoriqucs  >  il  a  publié  en  allemand  la 
Pruflè  ancienne  ic  moderne ,  6c  l'hiftoire  eedéfiaftique  de 
PrtifTe  ;  &  en  latin ,  de  RepubL  Pelen.  itbrt  trti.  Duifburgtt 
ebraticn  Pruffïa ,  mm  nous  ,  (Se. 

HARTSOEKER  (  Nicolas)  s'eft  rendu  célèbre  dans  le 
lïéde  dernier  Se  dans  celui-ci ,  par  fa  grande  connoillàncc 
des1  mathématiques  >  6c  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a 
donnés  fur  ces  matières.  Il  était  né  i  Coude  en  Hollande 
le  xi.  de  Mars  1 6  5  6. 6c  fils  d'un  miniftre  Remontrant ,  dont 
il  a  toujours  profcllé  la  religion.  Son  pere  eût  bien  voulu  en 
faire  un  minime  comme  lui  i  mais  la  paflion  du  jeune  Hait- 
focker  pour  les  mathématiques ,  l'emporta  fur  lés  vues.  Il 
anuflacn  (ëcrctlcplus  d'argent  qu'il  put,  &  alla  trouver  un 
maître  de  mathématiques ,  fous  lequel  il  fit  bientôt  de  grands 
progrès.  Ce  maître  avoit  des  baflins  de  fer  dans  Iclqticls  il 
pouffait  aJîèz  bien  des  vers  de  fix  piés  de  foyer  >  Si  le 
jeune  Hartfoëker  en  apprit  en  peu  de  tems  l'uiâge.  U  (ë 
Ér  même  des  microfeopes  avec  lefquels  il  fît  un  grand 
nombred'obfervations.  Il  étudia  enfuite  en  167t. &  1676. 
les  belles  lentes .  la  langue  grecque ,  la  philofophie  6c  l'ana- 
à  Leyde ,  6c  i  Amfterdam  ,  cV  en  1 678.  M.  Hu- 
ohens  l'amena  à  Paris  où  il  demeura  julqu'i  la  fin  de  1 679. 
qu'il  retourna  en  Hollande >  cV  s'y  maria.  Il  revint  à  Patis  en 
■  684.  avec  fa  femme ,  eV  y  demeurèrent  douze  années  de 
lutte ,  après  lefquclles  ils  retournèrent  en  Hollande  en 
1696.  Eu  1699.  il  fut  nommé  à  l'académie  des  Idences 
en  qualité  d'allocié  étranger ,  6c  dans  la  fuirc  la  focicté 
foyafe  de  Berlin  tallocia  aufli  à  fon  corps.  Le  feu  Cfar  Pierre 
].  le  vir  à  Aiiifterdain  ,  le  goûta  beaucoup ,  8c  voulut  rem- 
mener en  Mnfcovie,  mais  M.  Hart  (ôcker  aima  mieux  de- 
tncuser  dans  (à  partie  ;cVpour  reconnoitte  cette  préférence , 
les  magiftrais  d'Ainltetdam  lui  firent  drefler  une  efpcce 
d'oblêrvatoirc  fiir  un  des  battions  de  leur  ville.  Ce  fut  là  qu'il 
entreprit  un  grand  miroir  ardent  compote  de  pièces  rappor- 
tées ,  pareil  à  celui  dont  on  prétend  qa'Archiraede  le  fer- 
ait. Le  landgrave  de  HeflêCaflèl  alla  le  voir  travailler  ,6c  le 
•vifua  même  chez  lui.  Dans  le  même  rems ,  1  cleéteor  Pa- 
1  latin ,  Jean- Guillaume ,  voulut  Je  rattacher  ,  6c  M.  Hanfoc- 
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ker  varncu  enfin  par  d-  continuelles  follicitarions,  alla  de- 
meurer en  1 7*4.  àDu.Teldorp  où  il  fut  le  premier  mathé- 
maticien de  ce  prince  ,6c  en  même  rems  ptof.  (leur  hono- 
raire dans  l'univeruté  d'Hcidclbcrg.  L'électeur  Palatin  étant 
mon  en  1716.  M.  Hartfoëker  fc  rerira  l'année  fuivante  à 
Urrecht  avec  toute  fa  famille.  C'cfl  dans  cene  ville  qu'il  eft 
mort  le  ro.  de  Décembre  171$.  âgé  de  69.  ans.  Il  éroit 
vif»  enjoaé .  officieux ,  d'une  bonté  Se  d'une  facilité  dont 
de  faux  amis  ont  abufé  a  fiez  fouvent  :  on  fent  néanmoins 
dansfescritiques  plus  de  plaifir  que  de  befoin  de  critiquer. 
Les  ouvrages  de  M.  Hartfoëker  font  :  Lettre  à  fauteur  dm 
Journal  des  Sçavaus  ,  touchant  u  manière  de  f*ire  les  nou* 
veaux  micrtfcep*s.Voyc-ile  joarnaldei  Scnvans  ,d*  29.  Aon* 
it?t.  Cette  lettre  eft  de  M.  Hughens  plutôt  que  de  M.  Hari- 
fbeker.  qui  n'y  a  rien  rais  que  Ion  nom.  Réponfe  au  para, 
daxe  de  la  refraBion  profère  par  M.  de  Lagny ,  inférée  dans 
U  journal  des  Scavant  ,du  ji  .  JmlLt  169t.  Eff*>  de  Dteftri- 
f»r ,  in  4°.a°  Paris  en  1*94.  Principes  de  fbjfnfue  en  1694. 
à  Paris  ,«-4".  Des  élément  die  ctrps  mtumrel  CS  des  tjmtUtét 
qti'ilt  deivent  enter ,  (St.  dans  le  fuiemM det  Sçtsveuts  du  1 6*. 
juillet  1696.  6c  dans  l'hiftoire  des  ouvrages  des  Sçavans  » 
Octobre  1696.  Répnfe  d  U  rifubliqiu  de  M.  U  Mettre, 
uihImhi  les  élément  dm  arps  naturel,  dans  le  journal  des 
Sçavans  du  10.  Septembre  1696.  Difficulté!  proptféei  au 
memt  ur  vuruuten  de  l'tu- 

gutlle  Mimamtei ,  inlcrées  dans  lejvtruul  eles  Sfavant,  du  j*. 
Aaiet  téfé.  Lettre  ù  M.  Régie ,  déQemr  tu  médecine  i  slm- 
fterdtmfnr  les  dignes  de  HolUnéU ,  dans  les  utuxteUet  de  Ut 
réfubltaut  det  Lettrtt  ,  OHeire  1701.  Lettre  contenant  Us 
rat  fent  fouryuei  dans  un  myan  centré ,  dent  tes  branches 
fou  inégMeten  grtffemr  ,feau  mente  plut  haut  dansla  tranche 
étrette  ,  qtte  dans  la  plus  large ,  dans  Us  ncuvtUti  de  la  répm* 
bltisue  des  Lettres ,  Janvier  1703.  Lettre  cvntenant  des  eeujt- 
Qurei  fur  la  ttrçuùuitu  dufaug  ,  dans  la  république  des  Lee. 
fret,  février  17e}.  Ratftu  naturelle  du  menvement  tltptsqiet 
des  pUnctcs  dans  leurs  tries ,  dans  la  répnbiiiine  des  Lettres, 
Mars  1 704.  Lettre  fur  le  prtUème  de  pkjftaut,  pteerquatlm 
k  ont  en  s  des  arbres  qui  réfflent  a  la  pins  fer  te  gelée  pendant  l hi- 
ver ,  ne  peuvent  rèfifier  à  nnfrttd  ntedstert  au  Printtms , 
Janvier  ,  (S  Juillet  //•/.  dans  U  république  des  Lettres. 
Lmjtilures  phjfiques.i  Amfterdam  en  1706.  «M*.  Smtt 
de  ces  conjectures  en  1708-  dans  larepnètiqne  des  Lettres, 
Eelaircijfmteni fnr  les  cenjeitures  pbffsques,  171e.  dans  la  ré* 
publique  des  Lettres.  Autre  luire  des  conjectures  6c  des  éclair- 
cirtemens  1  dans  la  république  dés  Lettrée,  1712.  Lettre  aust 
auteurt  dujearual  littéraire,  dans  ixréfubltqut  des  Lettres, 
fur  la  critique  qu'ifs  tnt  faite  de  /et  ctnjetlurti  phjfiqnes ,  inle- 
rées  dans  lé  même  journal ,  tome  a .  Lettre  au  itumxl  d-  la 
Haye  fur  le  fjfiimt  de  M.  Newcu  ,  touchant  le  menvement 
des  planètes,  dans  le  temrnal  littéraire ,  tome  4.  Lettre  fur 
qu.  ltjnes  endroits  det  ouvrages  de  Metpeurs  Chejnt  (S  Der- 
b*  n  ,fur  le  jjfiimt  dn  mande ,  dans  la  bibliothèque  ancienne 
(3  moderne ,  tome  3  •  Lettre  à  M.  Leïbniss  fnr  (es  monvemens 
tenfbirans,  dmslesutémeires  de  Trevetuc ,  Atari  tftt.  De- 
fcrtptttm  de  deux  niveaux  et une  nouvelle  invention ,  i  Amftct* 
dam  en  1 7 1  r.*»-4°.  Despafums  de  rame ,  traduction  infé- 
rée dans  le  lixiéme/S^wwiw  detntmvtSet  iitieratrettai7i7> 
Remarques  fnr  nue  Àjjertatiea  de  M.  de  Matrau ,  fur  Us 
variations  dubmremeitre ,  dans  la  bibliothèque  ancienne  (J 
modem*,  tome  14.  Recueil  de  plnfîenrt  fiects  de  phjftaut  , 
CSc  i  Utrccht ,  en  171t.  mu  a.  Lettre  en  rtpmfe  a  M.  de 
Matran ,  dans  le  tournai  des  Sç avant ,  Février  en  tjij.  Let- 
tre fur  Us  ferres  qui  rtcrotjfeot  aux  écrevifiet  quand  on  les  4 
rompues ,  (5c  dans  la  bibliothèque  antienne  d  moderne  , 
tome  18.  Depuis  la  mort  de  M.  Hartfoëker  .on  a  imprimé  d* 
lut  en  1 7  }  o.  un  cours  de  pbyfiaue,  accompagné  de  pluueurs 
pièces  concernant  la  phylîque ,  qui  ont  déjà  paru ,  6c  d'un 
extrait  critique  des  lettres  de  Lccuwenhoek ,  à  la  Haye,  w» 
4° .  *  fejett,  fon  éloge ,  par  M.  de  Fonrendle ,  dans  thtfittrt 
de  C académie  des  fctentts ,  pour  f  an  172 f.  Niccron ,  Memti- 
res,  tomet.tf  10.  féconde  far  tu. 

HARTUNG  (îcan)fçavant  Allemand.  On  tua  parte1 
dans  le  Moreri ,  éditions  de  172t. (Sdt  1712.  mais  on  n'y  dit 
pas  un  mot  de  fis  ouvrages  :  Hartung  en  a  compofé  néan- 
mwwplufîcurs  qui  méritent  d'être  connus. On  a  de  lui  dea 
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notes  Urines  fur  les  riois  premiers  livres  dcTodyATce  <f  H(v 
mcic  -,  CbiUades  lecorum  ilomcruorum  ;  une  traduction  la- 
tine des  Argonautiqucs  d'Apollonius;  Dccurse locornmauo- 
rnmcLim  memortbitiimi  ex  eptimss  autorttnts  excerptorum.  Il 
a  corrigé  Aiiflotc  &  Strabon.  En  i  j  46.  il  publia  une  tra- 
duction latine  d'un  traire  du  Purgatoire  que  les  uns  ont  at- 
tribué à  Niius.lcs  autres  à  Nicolas  Cabalilas,  mais  qui  eft 
de  Marc  ,  archevêque  d'Ephcfc,  quiaflirta  an  concile  de 
1  lorenec ,  ou  il  parut  forr  zélé  pour  la  religion.  Ce  traité  eft 
intitulé  :  Apologie  des  Grecs  touchant  le  Purgatoire,  présentée 
an  concile  de  Boit.  Thomas  Pincdo .  juif  Portugais ,  devoir  i 
Hartung  une  partie  des  conjectures  Se  des  corrections  qu'il 
a  fait  entrer  dans  Ion  édition  de  la  géographie  d'Etienne  de 
Byzanccqtiiaparu  à  Amfterdimen  1 678.»* /i/'»,  quoiqu'il 
n'ait  allégué  que  forr  rarement  ce  gavant  Allemand. 

HARVE'Eou  HARVEl  (  Guillaume  )  Ajoutez,  ont lorf- 
tjuc  ce  célèbre  médecin  Anglois  dsns  on  a  de)*  parie  dans  les 
xéritwde  et  ddlumatre  de  17 tt.  &  de  1722.  eut  écrit  fur  la 
circulation  du  fang ,  il  le  vit  maltraité  pat  quantité  de  fâ- 
tyics  Se  de  cris  de  piuficurs  médecins  des  Pays-Bas ,  la  plu- 
part ignorans  ou  cnrêrés  des  anciennes  maximes  de  leurs  fa- 
culres.  Eccard  Leichner ,  Allemand  ,  fit  contre  lui  un  anri- 
Harvée ,  ai  latin .  fous  le  titre  de ,  Exercnano  anti  -  Hesr- 
vetana,  dont  la  rioifiémc  édition  cftd'Amftctdam  en  166  5 . 
M.  Delcartes  an  contraire  cftima  beaucoup  KL  Harvée  ;  Se 
lorllju'il  eut  écrit  aulli  en  16)9.  en  faveur  de  la  circulation 
du  fang ,  ton  écrit  rétablit  prefque  univcrfcltement  la  répu- 
tation du  médecin  Anglois.  C'eft  ce  qui  fit  que  le  public 
ineprifa  deux  médecins  nommes  Parifanus  Se  Primerolius, 
qui  firent  imprimer  vers  le  même  tems  à  Lcyde  quelques 
écrits  touchant  cette  matière ,  où  ils  attaquoient  encore  Hcr- 
véc.*  Vojet.  la  vie  de  Delcartes ,  *»-4°.  par  M.  Baillet.en 
flulieurs  endroits  du  fécond  volume. 

HASLh'{  Louis')  prêtre ,  docteur  de  la  maiibn  Se  (beicté 
de  Sorbonne  ,  Sec  Dans  f t'dsinm  dm  diQionstre  bijloriaue 
de  173t.  audit  au'iï  fur  appclJé  en  1 6  j 4.  par  M.de  Buzcnval 
Ion  éveque  pour  prendre  la  conduite  de  fon  liminaire  :  lifit., 
il  fur  appelle  en  1 6  5  j .  par  M.  de  Buzenval  >  pour  gouverner 
la  cure  d'Afhicrc ,  près  Bcaumont  •  fut  -  Oylc  en  Picardie  , 
&  en  1  &5  4.  pour  prendre  la  conduite  du  (éminairc  de 
Brauvais.  *  fay-et.  l'éloge  que  M.  Mczanguy  fait  de  M. 
Halle  dans  fon  idée  delà  vie  de  M.  de  Buzenval ,  «m 
de  2t. 

HAVERMANS  (  Macaire  )  dianoinc  régulier  de  l'or 
dre  de  l'iemontre  ,  étoit  flamand  ,Se  né  avec  un  génie  pré- 
maturé .vif, pénétrant  .mais  avec  une  famé  cxtrcmcmcri 
déiieatc ,  qu'il  acheva  de  ruiner  pat  fon  application  conti- 
nuelle à  l'étude.  Il  entta  dans  l'ordre  de  Prémonrré  dès 
l'âge  de  1 1 .  ans ,  &  ayant  tourne  dès-lors  toute  (on  étude 
du  coté  de  la  théologie ,  il  lut  les  Pères .  Se  principalement 
faint  Auguftin  ,avec  une  très-grande  application.  A  peine 
fut-il  entré  dans  le  làcerdocc  ,  qu'on  l'obligea  cTcnfeigncr 
la  rhéologie  aux  autres  ,  Se  il  la  profclla  avec  éclat.  Il  s'op- 
po'a  autanr  qu'il  fut  en  lui  aux  maximes  corrompues  des  ca- 
liiiftcs  de  (on  rems ,  4V  il  les  combattit  fans  relâche  dans  (es 
thefès  &  dan»  (es  livres.  Le  principal  de  fes ouvrages  eft  lôn 
Tyocimum  sbeoiegu  monte  .qui  fut  imprimé  à  Anvers  en 
1675.  en  deux  volumes  i*-8*.  Les  Jefuites  ayant  artaqué 
fon  ouvrage  dans  des  tliefcs  publiques,  il  en  fit  ladcfcnlc  qui 
fur  imprimée  à  Egmond  en  1676.  Il  mourut  quatre  ans 
après  ,  âgé  feulement  de  t  6.  ans ,  à  A  rrvers  >  le  16.  de  Fé- 
vrier 1Û80.  dans  l'abbaye  de  lâinr  Michel.  Sa  doctrine  fut 
approuvée  du  pape  Innocent  XI.  donc  Haverrnans reçut  des 
lettres  d'approbation  de  fa  part ,  quelques  heures  avant  fa 
mort.  Ce  témoignage  le  remplit  de  joie ,  non  parce  qu'il  re- 
cevoir des  louanges ,  nuis  parce  qu'il  n'avoit  tien  i  Ce  re- 
procher dans  la  défenfe  qu'il  avoit  prife  de  la  vérité ,  &  de 
la  morale  évangélique  ,  principalement  de  la  néceflîté  d'ai- 
mer Dieu  en  tout  tems ,  contre  ceux  qui  avoient  enfeigné 
une  doctrine  contraire.  Ce  théologien  étoit  animé  d'une 
grande  ferveur  ,  &  la  piété  brilloit  dans  routes  tes  actions. 
C'eft  le  témoignage  que  lui  ont  rendu  tous  fes  confrères, 
Se  tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Outre  fon  Tjrecmsnm  merde , 
Se  la  défenfe  de  cet  ouvrage ,  il  a  fait  encore  une  lettre  upo- 
J^tKpu  au  pape  innocent  X.  impirnec  i  Egmond.  Une 


T)if^ipmtheVogiaue  fur  t amour  du  prochain ,  publiée  ai 
même  lieu  en  1678.  Une  autre  difauifitton  en  d  examine 
queJ amour  eft  necejjoirt  (S  fufiifaut pour  la jujhjfcauon  dansU 
Joerement  de  Pénitence,  imprimée  encore  à  Egmond.  Ces  ou- 
v  rages  font  écrits  en  latin.  *  Me  moins  du  terni.  Son  éloge  en 
Latin  envoyé  aux  maiibns  de  l'ordre  de  Prcmontré. 

HAUTE-IEUILLE.(  Jean)  Il  étoit  né  à  Orléans,  fur  la 
paroiflede  S.  Germain  le  10.  de  Mars  KÎ47.  Son  père  érok 
maître  boulanger  de  cette  ville,  &  cet  état  qui  autokpû 
laiflèr  fon  fils  uans  l'obfcuriré ,  li  fes  grands  talens  ne  l'en 
euflent  tiré ,  ftic  une  ces  premières  eau  (es  de  (on  élévation , 
Madame  la  duchctlé  de  Bouillon  ayant  eu  ordre  de  (c  retirée 
à  Orléans ,  logea  chez  M.  de  Sourdis,  alors  gouverneur  de 
cette  ville ,  à  qui  le  pere  de  l'abbé  Haute-Feuille  fourniiiôic 
du  pain.  Ce  bon  homme  pria  de  fon  fils  à  Madame  de 
Bouillon,  &  en  parla  avec  cloge ,  comme  d'un  jeune  homme 
qui  promenoir  beaucoup  par  Ion  efprir.  Cctre  dame  voulut 
le  voir ,  il  lui  plut ,  6e  l'ayant  pris  auprès  d'elle ,  elle  le  fit 
étudier ,  ik  contribua,  autant  qu'il  fut  en  elle  .à  Ion  avance- 
ment. Le  jeune  HautCiFcuille  étant  entré  dans  l'état  ecclc- 
liaftiquc  ,  el'c  lui  procura  piuficurs  bénéfices  ,  Se  il  eue 
l'honneur  de  l'accompagner  clans  fis  voyages  d 'Italie ,  d'An- 
gleterre ,&  ail  leurs.  Il  a  demeuré  chez  cette  dame  lufqu'à  (à 
mon ,  Se  elle  lui  lailîà  une  penfion  dont  il  a  joui  le  iclte  de 
(a  vie.  Dix  ou  douze  ans  avant  que  de  mourir ,  il  revinr  le  fi- 
xa à  Orléans  où  il  finit  (es  jours  le  1 8 .  d'Octobre  r  7 1 4.  âgé 
de  77.  ans.  Il  s'eft  appliqué  prefque  toute  (a  vie  aux  mécha- 
niques  dans  lc(ouellcs  il  a  fait  de  grands  progrès.  Il  avoir 
un  goût  particulier  pour  l'horlogerie  ,  Se  il  a  lait  dans  cet 
art  des  découvertes  d'une  grande  utilité.  Ce  fut  lui  qui  trou- 
va le  fecret  de  modérer  Tes  vibrations  du  balancier  des 
montres ,  par  le  moyen  d'un  petit  reffort  d'acier  donr  on  a 
fait  depuis  ufage.ll  rit  part  de  cette  découverte  le  7.  Juillet- 
1 674.  à  Meilleurs  de  l'académie  royale  des  icicnccs,  qui  la 
rrouverenr  très-propre  â  donner  une  grande  juftclfe  aux 
montres  ;  Se  en  etftt, c'eft  à  caufe  de  cttte  luftclTc  que  les 
montres  où  on  a  employé  ce  petit  refiort,  s'appellent  par  ex- 
cellence ,  montres  à  pendule ,  non  qu  elles  (oient  véritable- 
ment i  pendules,  mais  parce  qu'elles  approchent  fort  de 
la  juftede  des  pendules.  Le  célèbre  M.  Huygens  a  perfe- 
ctionné depuis  cette  heureule  invention.  Mais  s'en  étant 
déclaré  l'auteur ,  &  en  conféquence  ayant  obtenu  du  feu 
roi  le  privilège  de  la  fabrique  &  du  débit  des  montres  i 
rellon  (piral ,  M.  de  Haurc -Feuille  s'oppofa  à  l'enregiftrc- 
mc.u  de  ce  privilège  ,  prerendant  qu'il  lui  étoit  dû  , 

fiuifquc  M.  Huygens  n'avoit  fait  que  perfectionner  ce  que 
ui-mème  avoit  inventé  avant  lui.  Cet  abbé  publia  fur  ce 
fujetun  FMum  contre  M.  Huygens,  touchant  les  pendu- 
les de  poche, m-4°. en  1675.  Trois  ans  après,  c'eft-a -due, 
en  1678.  il  publia  w-4".  un  petit  écrit  intitulé  :  Pendule 
perpétuelle  ;  dans  lequel  il  propolê  le  moyen  de  faire  en 
forte  que  le  poids  de  la  pendule  (bit  remonté  par  la  dire- 
ction de  piuficurs  planches  de  lapin  mifes  de  travers  dans 
de  jx  conliflcs,  lefiiuclles  planches  pu  dent  Ce  lever  Se  Ce  baif- 
(cr  continuellement  félon  que  l'air  eft  humide  ou  fec.  Mais 
cette  invention  n'ayant  pas  eu  le  fuccès  que  l'auteur  en  efpe- 
roir ,  eft  demeurée  inutile.  En  1 7 1 7.  il  ht  part  au  public  de 
piuficurs  aunes  inventions  qui  étoient  le  fruit  de  fon  génie 
Se  de  Ion  application ,  dans  un  écrit  in-40.  intitulé  :  Inven- 
tions nouvelles.  On  y  voit  entt'autres,  celles  d'une  pendule 
dont  le  cadran  eft  rectiligne ,  Se  les  heures  montrées  par  une 
figure  qui  (e  meut  horilbntalcmcnr ,  â  Paris ,  chez  le  Breton  » 
brochure  de  huit  pages  m-4,*.Se  en  17x1.  il  publia  une  let- 
tre de  feiee  pages  de  même  forme  ,  contenant  une  Cenflrn- 
Hun  nouvelle  de  trots  montres  portatives  ,  d'un  neuve**  bu- 
lnucier  en  forme  de  croix ,  qui  fut  Us  efciSutions  des  pendules 
très-petites  ;  dun  gmmenffecnlusre  pour  régler )ujle  un  feletl 
les  pendules  Ûf  les  montres ,  d'un  tnfirument  oui  donner  m 
lieu  uux  peintres  de filtre  leurs  ouvrages  plus  parfaits,  (S  antret 
curtofue'i.  Dès  1 7  ro.  ayant  remarqué  qu'une  des  ch 


s  tholc4qut 


demande  le  plus  d'attention  dans  la  fabrique  des  montres  , 
eft  de  diminuer  le  froternent  des  pi  vots ,  Se  de  faire  en  forte 
que  les  deux  pivots  d'un  même  axe  ayem  leurs  frotemens 
égaux,  il  chercha  le  moyen  de  donner  cctre  égalité  par  U 
voie  duuc  double  fuféc ,  Se  il  fit  part  au  public  de  fes  rcHc- 
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jtionî  fur  ce  fïijct,  à  l.i  fin  <l'un  ccrit  qui  a  pour  titre:  lt 
Ai'avtmcnf  m  ,gt  flan- ,  impiimc  en  1719.  /*-4u.  Cet 
abbe  a  donne  encore  un  petit  trai:é  concernant  /.•  mtjcn 
dempèckt'  U  perte  tfu  fe  fuit  fur  les  bt'htt  de  t Etui.  Il  a  ré- 
pondu suffi  sux  objections  de  D.  J  an  Tiroux,  Bcncdiitin,  fur 
le  flux  &  reflux  delà  mer  parCefâr  d'Arçons,  Scalbcrgc 
Minière,  St  D.im  Jacques  Alexandre  ,  Bénédictin.  De  plus 
on  »  didni  le»  écrits  fuivans:  Explication  de  l'effet  des  rrom- 
pen  s  parlantes  en  1674-  Dcfèi  iption  d'une  nouvelle 

lunette  Se  if  un  niveau  trcs-fènh"blc  en  1 6~79.L'Artdc  rcfpircr 
fous  l'eau,  &  le  moyen  d'entretenir  la  flamme  enfermée  dans 
un  périr  lieu  en  168t.  Réflexions  fur  quelque  machines  à 
élever  les  eaux  en  16Ï 1.  Invention  po  ir  (c  lervir  des  longues 
limettes  Gins  ruraux  en  i68jSintiment  (ùr  le  différend  du 
Pcrc  Malbr.nuhc  &  de  M.  Rcgis,  couchant  l'apparence  de 
la  lune  vue  à  l'horifôn  en  1  £94.  Moyen  de  diminuer  la  lon- 
gueur des  lunettes  d'approche  en  1697.  Machine  loxo- 
dioinique  en  170^  Balance  magnétique  en  1701.  Mi- 
crofeope  mictométrique,  Gnomon  norifbnral  ,&c.en  170}. 
Deux  Problêmes  degnomonique  à  rcloudre  en  1704.  Ex- 
plication de  la  figure  pour  remonter  les  bateaux  contre  le 
courant  des  rivières  rapides  en  1 704.  Placer  au  toi  fur  les 
rames  en  1 70  $ .  m  folu.  Placer  an  roi  fur  les  longitudes  en 
1 709.  m-flte.  Figure  des  objectifs  poliedres  &  fjheriqucs  à 
plulicurs  centres  en  1 7 1 1.  Uns  txp  ic*n*n.  La  Machine  ar- 
pentante en  1711.  La  perfection  desinflrumens  de  mer  en 
171 5.  Dillêrtarion  fur  taciufe  de  l'écho:  cette  Dilfercation 
a  remporté  le  prix  de  l'académie  royale  de  Bourdeaux  en 

1718.  Deux  Problèmes  d'horlogerie  propofc  à  réibndrc 
en  1 7 1 8.  Nouveau  fyftêmc  du  flux  Se  reflux  de  la  mer  en 

1719.  Lettre  fur  le  lècrer  des  longimdrs  en  1719.  Ma- 
chine paratlaétique ,  &c.  en  1710.  Rcponfe  au  mémoire 
de  M.  de  la  Hire  ,  inférée  dans  tbijl.  d>  l'^ai.  detftirmtt 
dt  1717.cn  1710.  Moyen  de  faire  des  expériences  fênfîbleJ 
cjui  prouvent  le  mouvement  de  la  terre  en  1 7  x  o.  Se  1 7 1 1 . 
*  Mtnw  tt  dn^tenu  NottvtUet  littrr, tires  imfime'et  in- 8*. 
chez  la  veuve  le  Févre ,  Se  Alexis  Mcfnier  en  1 7  x  t .  &  1714. 
f*le  S-  &  219-  Tiite'Jîtr  [Horlogerie  ,  par  Dom  Jacques 
Alexandre,  Bénédictin  ,  en  plulicurs endroits.  Mtrcttrede 
Jud'et  m  1722. 

HAUTESERRE{  Antoinc-Dadindc)célcbrc|urifconfulte 
de  Touloufe ,  dans  le  dernier  Itcclc.  Ajoutée,  à  fes  ouvrages 
un  traité  latin  des  origines  des  fiefs  que  Schiltcrianus  fit 
réimprimer  dans  (on  commentaire  fur  le  droit  féodal  d'Al- 
lemagne compolc  en  brin ,  Si  un  autre  traité  qui  intéreflè 
particulièrement  La  France ,  Se  qui  a  pour  titre  :  De  Dma- 
iiu  (3  Comùibtu  Gtiltt  provmcuhbm.  Il  cft  divife  en  trois 
livres ,  &  parut  à  Touloufe  en  1 64  j.  m  4.°.  Comme  cet  ou- 
vrage éroir  devenu  fort  rare  Si  qu'il  ne  regatde  prefque  pas 
moins  le  droit  public  d'Allemagne  q  tic  de  la  France.lc  docteur 
Jean-George  Eftor,  confèillerék  hiftoriographe  de  Hcflê  , 
ptofefTcur  ordinaire  en  l'un  Se  l'autre  droit ,  le  fit  réimprimer 
a  Francfort  en  1711.  m- 12.  Il  n'y  a  de  nouveau  dans  cette 
édition  qu'une  aflez  longue  préface  de  l'éditeur.  M.  Lude- 
wig  { Jean-Pierre }  gavant  jurifconfulte.  Allemand ,  parle 
avec  beaucoup  d'éloge  de  M.  de  t  laureferrc  dans  (à  vie  de 
Jufb'nicn  lcGrand  ,  Sein  particulier  deect  ouvrage,  Dt Dm- 
abm  (S  Orna  bu  Guti  t  provinctnliiw. 

HAUZEUR,(  Matthias }  Rccolct,  né  à  Hervé  dws  le.  duché 
de  Limbourg,  &c.  Dans  le  diû'iH4tre  tuftenque  de  C édition  de 
17 2f.  t" -du  fttt'em  nt  que  le  Pcrc  Huarr,  religieux  de  Cî- 
teaux ,  ayant  répondu  a  (on  Aneuome  fanÛi  Attgnftmi ,  il 
répliqua  ,  lifer.  .unfî  ;  Lotfque  le  Pere  Hauzeur  eut  donné 
fon  Anateme  fintlt  Avgnfttni ,  Dom  Ignace  Huart,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Citea'ix ,  lui  répondit  par  occaliondans 
les  notes  fur  le  traité  de  liinc  Bernard  de  la  grâce  Se  du  libre 
arbitre ,  où  il  faifôit  voir  b*conformité  de  la  doctrine  de 
ce  faint,  avec  celle  de  faint  Auguftin.  Quoique  cette répotv 
fe  fût  modérée  ,  le  Pcre  Hauzeur  répliqua  avec  vivacité 
dans  un  écrit  latin,  qu'il  intitula  :  Orrreflt  frMtriui ,  auquel 
on  ne  croit  pas  que  le  Pcrc  Huart  ait  répondu  de  nouveau. 
On  ignore  le  rems  de  la  mort  du  Pcrc  Hauzeur.  Les  aères 
de  la  difptite  que  ce  Pcrc  eut  a  Limbourg  avec  Godefroi 
Hotton  ,  titrent  publiés  par  lui-même  en  latin  Se  en  fran- 
çois,  i  Liège  en  1633.  &  16}  4.  Cette  difpute  lui  fit  pro- 
Snff'c'mtnt. 


duire  encore  les  écrits  fui  vans  ;  Condamnation  peremptotr* 
delà  defenfè  du  miniitic  Hotton  à  Liège.  Exorcifme  catho» 
lique  pour  faire  fuir  l'cfprit  hérétique  contre  les  répliques 
de  Motion,  à  Liège  en  1 6j  $.  Il  donna  La  qucfK>>n  eccli/ta. 
(tique  contre  Samuel  Maret  miniftre  i  Urrecht  ;  &  en  1 1>  47» 
i!  publia  l'étude  théologique  de  la  doctrine  catholique  Au» 
guftiniene  âcFrancifcaine. 

HAYNEUfVE  (Julien  )  Jcfuitc,  né  1  L  aval ,  au  pays  dit 
Maine ,  entra  dans  la  fbeieté  le  j  1 .  de  Miy  1608.  n'étant  âgé 
que  de  vingt  ans,  Se  mourut  à  l'atis  le  jude  Janvier  166$. 
âgé  de  7  s .  ans.  Il  s'eft  diitingué  dans  fa  focietc  par  fa  pieté  » 
Scs'ilî  fait  connoitre  par  fes  Mt'ditMHHi  pmr  total  s  )**<t 
de  t'oMnet, danton»  fait  pluficurs  éditions  ,10-4.". Si  qui  ont 
étJ  recherchées.  M.  Boilcau  Defprcaux  en  parle  dans  ta  di» 
xieiac  Epitrc.  Elles  étoient  imprimées  chez  Thiarri  â  Paris. 
fiuu  iret  *  t*  fi»  bnt<emfrment  exclu* 
Tfmvtr  mm  mA^Àpn  Ptrame  (S  Régmim  , 
O*  (ouvrir  cbet.  Tbtrm  et  une ft  mit  etcfe  netvc 
Lei  MtduMHMt  de  Bmfe'e  rfTivntEtFVË. 
Le  Pcrc  Havneufvc  a  fait  de  plus  une  philolbphic  chrétienne 
qui  acté  imprimée  à  Rouen  en  latin ,  Se  un  traité  françois 
intitulé  :  De  la  conduite  de  la  vie  &  des  moeurs,  qui  mené 
au  falut ,  en  1 6  ;  9. 

H  A  T  S ,  (Gtlle  le)  fieurdelaFofic,  né  dans  le  village 
d'Amayé ,  à  deux  lieues  de  Cacn  ,  étudia  chez  les  Jefuites  d« 
cette  ville  par  les  libéralités  de  quelques  personnes  charita* 
bles  qui  (uppléercnt  pour  cela  au  peu  de  fottune  de  (es  pa- 
rens.  Son  clprit  Se  festalcns  ne  tardèrent  pas  à  le  faire  con» 
niicre.  Il  otoit  encore  très-jeune  lorfqii'on  le  jugea  capable 
de  prof,  lier  la  réthorique  dans  le  collège  des  art*  i  Caen  oir 
il  l'cnfcijjiia  pendant  dix  ou  doute  ans.  Il  eicrçoiten  même 
tems  les  fonitious  dune  cure  dont  il s'etoit  chargé  à  la 
campagne ,  &  il  fut  rcéhur  de  l'univerlité  de  Caen.  Mai* 
croy  înt  enfin  trouver  a  Paris  une  fortune  plus  avantageufe  » 
il  s'y  rendit,  Si  y  enfêigna  avec  beaucoup  de  réputation  la 
rhétorique  dans  les  collèges  du  Pleflis,  du  Cardinal  le  Moi- 
ne, Se  de  Beau  vais  jufqu'en  1  666.  Alors  il  quitta  les  fon- 
ctions pédagogiques  pour  fe  charger  dclacu.c  de  Genrilly 
où  il  mourut  le  9-  d'A  wt  1 S79.  âgé  de  plus  de  60.  ans.  Il 
eut  bca  .coup  de  talcns  pour  la  pociieiatine  qui  lui  mérita 
fouvent  le  prix  d.s  PalinoJ  de  Rouen  Si  de  Cun.  Ses  ver* 
font  faciles ,  éleçans ,  naturels ,  Se  approchent  de  ceux  des 
poctes  du  (îcclc  d'A'iguftc.  Mais  il  étoit  très-mordant  quand 
il  attaquoit  quelqu'un  ,  Se  (à  fatyre  étoit  amerc  5;  piquante. 
M.  Baillet  n'a  rien  dit  de  ce  poète  dans  (es  faemeti  dti  Jf*- 
v*nt  fur  Ut  ptètet  moderne  1. 

HEAUVILLE,  (N  de)  prêtre,  céLbre  par  fes  poëfie* 
fpirituellcs ,  rlorilloit  vers  la  fin  du  XVII.  liccle.  Il  éroie 
abbé  de  Chamcmcrlc ,  ordre  de  faint  A  iguftin ,  au  diocèfc 
de  Troye ,  &  uni  d'amitié  avec  les  plus  beaux  génie*,  d.  fon 
teras.  Tout  lemondcconnoîtfoncatéchilmeenve  s ,  impri- 
me des  1669.  m  il.  Se  dont  on  trouve  une  partie  dans  le 
premier  voL  du  recueil  de  poclies  chrétiennes  Sediverfês» 
dédié  à  M.  le  prince  de  Conty ,  Si  donné  par  Henri  Louis 
de  Loméiuc  de  Briennc,  (bus  le  nom  de  M.  de  U  Ftmt/une, 
Cecatéchifme  approuvé  par  un  grand  nombre  d'évêoues  Se 
de  docteurs  ,  a  cré  fouvent  réimprimé  depuis  avec  des  au- 
gmentations. On  y  trouve  le  catcchifme ,  i  hiftoire  des  my- 
(lercs  de  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  Se  de  la  fâinte  Vierge  » 
la  Morale  de  J.  C  IcsPfèaumcs  delà  pénitence ,  les  Prières 
du  matin  Si  du  (bir,  &c.  Le  tout,  excepté  la  Morale  de 
Jcfus-Chrift ,  en  forme  de  cantiques ,  avec  des  airs.  L'abbé 
d'Heauville  a  (ait  encore  le  livre  des  Devoirs  du  Chrétien» 
approuvé  par  meilleurs  les  évêques  de  fâint  Pons ,  de 
Périgueux ,  d'Amicn; ,  de  Laitourc ,  de  Cortdom  ,  5c  pas 
plulicurs  docteurs.  M.  Tiion  du  TiLIct  a  donné  place  i 
l'abbé  d'Heauville  dans  fon  P*rH<$t  frtnfeu  tn-foù» ,  Se 
M.  Baillet  eu  parle  dans  fes  'jugement  dtt  ffavtuu  fur  Ut 
fceiet  modernes  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  u 'apprennent  rien  de 
perfonncl  touchant  cet  auteur. 

HEBED  JESU,  autrement  nomme  ABD1SSI,  patriarche 
des  Neftoricns.  Le  commencement  dt  fut  4>utU  Yfént  fort 
brtmillc  chutt  U  Diûtemure  htfioriqu*  de  f tduton  de  17  if.  él 
fétu  le  reformer  Aiafi.  Hebed  Jefu  ,  patriarche  des  Nefto- 
,  autrement  nommé  Abdifli ,  après  avoir  été  mctio^ 
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polirain  de  Sala ,  cSceompofc'  plusieurs  livres  en  fâvertr  de  la 
doctrine  des  Neftoriens ,  vint  a  Rome  fous  le  pape  |tifcs  Ul. 
&  fit  abjuration  du  Ncftorianitme  entre  l'an  1 5  5  o.  6e  1  s  j 5 . 
Il  fut  déclaré  patriarche  des  NcAWicns  apis  la  mort  de 
Simon  Jolaclu,  &  le  pape  Pic  IV.  le  confirma  dans  ecrte 
dignité  dans  un  fécond  voyage  que  Hebed  Jefù  fit  à  Rome. 
jiHxcu*iitmdumiineeeriicle ,  «rwdeMoni ,  ajak  eî.,c'cft- 
à  dire  ,  Richard  Simon  qui  s'eft  dignité  fous  ce  nom. 

HECTOR  BOET1US,  Ecofïôis,  &c  A^uett  m  et  jne 
[oh  en  4  du  d*Hi  rétinien  dt  ce  didieniirt  de  tjii.  que 
(on  hiftoire  d  Ecoflè  a  été  imprimée  !*• fait» ,  i  Paris  en 
1  «74.CV  qu'il  vivcrirencorc.non-feulement  en  1 5  {Cxamme  fi 
V*  dit  dami  cette  tduun  (4  dttmi  dit  de  1732.  mais  en  15 i*». 

H  E  D ,  (  Guillaome  )  doyen  d'Urrecht ,  Se  chanoine  d'An  • 
vers  dam  le  XVI.  ficelé.  D*xi  tiduum  d»  dtfvmére  kifier,- 
tjmt  dt  172  f.  tm  du  ya'il  a  donné  une  chronique  de  Hollan- 
de,  &  des  évêques  dUtrecht ,  lift*.:  il  a  donné  une  chro- 
nique de  Hollande  Se  une  hiftoire  des  évêques  d'Urrecht , 
dont  on  a  fait  une  nouvelle  édition ,  augmentée  &  fort  cfti- 
mée ,  â  Utrecht  en  164  j.  m-fUit. 

HEDEL1  N,  (  François ) abbé d'Aubignac ,  Sec.  Ctrri- 
jt*.($  4j*iut*,  et  <jm  fmt.  »°.  On  a  dir  dont  f  édition  dt  ce 
diliimAire  dt  1721.  étoit  né  à  Nemours  où  (on  père 
croit  lictircrtant  gênerai,  &  qu'il  y  exerça  lui-même  lapro- 
frllion  d'avocat ,  ///et  :  il  naquit  à  Paris  le  4.  d'Août  de  l'an 
1404.  ék  fut  élevé  à  Nemours  où  (on  père  le  retira  en  1610. 
pour  exercer  L1  charge  de  lieutenant  'gênerai.  François  1 
après  avoir  fait  (es  études ,  exerça  pendant  quelque  rems  la 
proftfJion  d'avocat,  &c.ic.II  mourut  à  Nemours  où  il  s'émit 
retiré  auprès  d Hrdclin ,  fon  frerc ,  lictirenant  général , 
le  a  5.  ck  Juillet  1676.  âgé  de 71.  ans.  j».  Atome*.*  fei  **- 
VTMget  :  Trente  dt  U  mettre  detfujrt' ,  truies ,  me-flrti  tj 
demain,  i  Paris  en  16*7.  m-12.  Ccft  un  fruit  de  fes  pre- 
mières études  :  il  y  fait  voir  que  les  fàryres  qu'on  prétend 
•voir  paru  autrefois  n'étoient  que  des  bêtes  brutes  qui  ap- 
prochoientun  peu  de  la  figure  humaine ,  comme  les  linges. 
Difftrtautmt  far  U  Poème  d<  ngmett^mt,  H  y  en  a  quatre,  où 
il  examine  pluncurs  tragédies  de  Corneille.  Les  deux  premiè- 
res ont  paru  en  166  ».  les  deux  autres  quelque  tems  après , 
nais  la  même  année.  Zenebtt ,  tragédie  en  profè ,  en  1*547. 
**~+°-  S***''  Catherine,  tragédie  Les  deux  PuctBei, 

comédie  en  proie,  en  1641.  tn-u.  U^tettion  fur  U  corn- 
damrAttôi  dttthtitreji  i  Paris  en  1666. Se  1694.  Ccft  une 
apologie  des  fpccTtcles  où  l'on  ne  trouve  prefqac  que  de 
naa  principes  Se  de  mouvait  raifônnemens.  Difcourt  tu  roi 
Jmr l't'ithhff. meut  d" *** féconde  académie dantlaviSede  Porte, 
en  16(14.  '"■**■  H'flvred* terni  ,em 
Ofxeurt'y  Cfc  eni6s4.  Ce petk ouvrage  brouilla  l'auteur 
avccmadcrnoifrUedc  Scodcry ,  parce  qu'elle  prétendoit  que 
ce  n 'étoit  qu'une  imitation  de  la  carte  de  Tendre  décrite 
dans  le  premier  volume  de  fa  Cldie.  L'abbé  d'Aubignac 
fit  fon  apologie  dans  la  Lettre  dArtfle  k  Cléonte,  (*c.  qui 
•  été  imprimée.  Le  Rtmon  etet  Lrttrri ,  à  Paris  en  1697. 
Ccft  un  recueil  de  lettres  de  l'acteur  même.  Ar>ft  .nirt , 
m  H-jhtre  interrompue ,  en  1664.  Ameltndt,  Htjionette , 
fo-11.  l*s  Pertrmtr  égare  1 ,  en  1660.  mit.  Fffdu  déto- 
.  aumoct.  Un 'y  en  a  qu'un  volume  imprimé.  Quelques  pièces 
de  poëltcs  qu'il  6t  dans  fa  première  jcunctlc ,  corrrno  un 
jincmc  de  nx  cens  vers  (ûr  les  tableaux  énigmatiques;  la 
Foire  d'amour;  l'Operateur  d'amour ,  IK>rdrc  de  la  liberté, 
âcc.  CaMftSnrei  atadrmutnet ,  en  Differtotien  fur  fil- aie ,  i 
Paris  en  1715.  L'auteur  y  (oiîtient  ce  paradoxe ,  QYiln'y 
(t  jamais  eu  d'homme  nommé  Homère  qui  ait  compote 
les  poème»  qtie  nous  avons  fous  fon  nom.  Cemfttmeiu  feux 
À  M.  le  cardinal  de  Retz,  par  M.  Hedclin ,  portant  la  pa- 
tate pour  h  congrégation  de  U  propagation  de  la  foi ,  le 
3  8.  Mars  1 6 1 1.  m-4u-  à  Paris.  Guiptre  njaittt  i  fa  prettajuc 
du  thèeurt ,  dans  les M% mtitt  de  hiterétur*  ii  d Ir'f/eirere- 
cvntlm  ,  peer  le  Pcrc  Dcfmolers  de  l'Oratoire  ,  terne  6.  f*it 
219.*  Pinei  le  Mémoire  de  M.  Hedelin,  lieutenant  gene- 
«I  de  Nemours ,  9c  ht  lettre  à  M.  Bocheron,  dans  le  mmt 
•premier  des  Memorrti  de  itttrmtnrt  tl,  M.  de  Sallcngrc ,  txc. 
Maupoint ,  BiiJuthaw  dei  theeurtt  ;  Tiron  du  Tillct ,  P»r- 

tUtjTr  f  .mfeu,  m-fel». 

H  E  D I  ON.  (  Galpard  )  D*m  kdnSiemmr*  dt  Mereri, 
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idithm  de  172s.  (f  de  17 J2.  m  lut  dtnne  Uqûaliti?  de  mini- 
ftre  prutcéteur  cF Allemagne  viifti,  miniftre  proteftant  d'Al- 
lemagne. 

HEGESIPPE.  Di.ni  Cc'ltitn  dm  ddliauirt  hiforùjnt  d* 
17 tf.  cm  du  f*ïl  vint  à  Rome  fous  le  pape  Anicet  1  &c.  hfet.  : 
Il  vint  à  Rome  vers  l'an  1 5  7.  &  y  demeura  juiqu'au  pontifi- 
cat d'Elentherc  qui  fucceda  i  Soter ,  l'an  de  Jcfus-Chrift 
1 77.  A  rig  trd  de  c  <tut  f»*  du  d»  ttmt  de  fu  mort ,  tjeiaei. 
âne  la  chronique  d'Alexandrie  la  met  l'an  1 80-  •  •  si*  bel  dt 
Laurent  de  Barre ,  Se  M.uçiRrin  de  la  Bignc ,  lift*.  Laurent 
de  la  Barre ,  &  Marguai  in  de  la  Bignc.*  Oyez,  (tir  Hcgeûppc  « 
Ybi/it  rt  des  Antemrt  (*créi  iS  ttdefijflujnet ,  tante  2.  par  Dont 
Remi  Ccillicr  ,  Bcncdiâin  de  la  congrégation  de  (âiot 
Maut ,  prieur  tirulairc  de  l'abbaye  de  Flavigny  en  Lonaine. 

HEGIAGE.  On  rapporte  ce  rrait  remarquable  d'un  He- 
!'*Xe>  ou  miniftre  &  |»gc,  fameux  clin  les  prcmkrs  Ara- 
bes. Cet  homme  qui  étoit  devenu  redoutable  dans  fon  pays» 
ayant  pris  des  rebelles  les  armes  à  la  main  ,  <Sc  les  ayant  con- 
damnés i  la  mort  fans  mifericorde ,  fut  (ùrpris  que  l'un 
d'eux ,  prêt  â  mourir,  s'écria  :  //  nj  4  tue  Die»  q*i(titj*flf, 
parce  and  nj  et  tjne  lui  ejtti  Jfjcke  ttitt.  On  lui  demanda  le 
lu|«  de  care  moralité  qui  le  rendoit  foipcâde  quclqu'autre 
crime ,  ou  d'en  (çavoir  plus  que  ceux  qui  étoient  comme  lui 
condamnés  a  la  mort.  Le  criminel  tépondit  :  .  Je  ne  mour- 
rois  pas  fi  l'Hegiagc  (çavoit  que  je  défendis  hier  fa  répu-  « 
tation  au  p6il  de  ma  vie  contre  le  commandant  de  cette- 
malhcuteufc  rroope ,  •  (  voulant  parler  de  la  troupe  des  re- 
belles. )  L'Hegiagc  prêtent ,  quoiqu'inconnu  pcrfonndle- 
ment  à  l'Arabe  ,  lui  demanda  s'il  y  avoir  quelque  témoin  de 
ce  qu'il  difoit.  Le  (ôldat  fuivant  répondir ,  Jy  étois.  •  Sur 
quoi  l'Hegiagc  prclîimanc  au (Tî-  tôt  une  intelligence  entre  ces 
deux  hommes  pour  fan  ver  leur  vie ,  demanda  au  dernier  s'il 
n'avoir  pas  pris  fon  parti ,  de  même  que  fon  compagnon  \ 
à  quoi  l'autre  tépondit  gravement,  «Je  n'avois  garde  de  le 
faire;  je  n'avois  pris  les  armes  contre  vous  que  parce  que  fers» 
croyois  tout  le  mal  que  j'en  ai  oui  dire.  "  Cette  rdponlc  plue  à 
l'Hegiagc  Ce  fadoucir  ;  il  leur  donna  la  vie  à  rous  deux  ,  do 
mandant  au  premier  la  continuation  des  (entimens  qu'il 
avoit  marqués  pour  lui  (ânsle  connoîrrc,  3c  au  fécond  fon. 
cftime  qu'il  lui  promit  de  mériter  par  une  confiante  admU 
niftrarion  de  la  juftice.  *  M.  le  comte  de  Bodainvilliers,  Pu* 
de  Mahomet ,  page  +6. 

HEGIAS.  Ccft  la  plus  confidérable  partie  de  l'Arabie» 
eu  égard  au  nombre  des  habitans  qu'elle  renferme  ,  quoi- 
que le  terroir  en  foir  prcfque  par  tour  fterile  ,  i  caufe  des 
fables  3c  des  rochers.  L'Hegias  proprement  dite  tenferrae 
les  villes  de  la  Mecque  &  de  MiJinc,  fiege  de  la  religion 
3cde  l'empire  des  premiers  Mufolmans.  On  fubdivifè  l'He- 
gias  en  quatre  parties  diff-Tcntes  ,  donr  il  n'y  en  a  qu'une 
qui  ne  confine  pas  à  la  mer  Rouge ,  fçavoir  le  fjnt*mth  qui 
s' étendant  dans  le  défërr,  cft  borné  au  nord  5c  a  l'orient  par  la 
T*h<m*h ,  au  midi  &  au  fud-eft  par  le  Naged.  Ce  rte  pro- 
vince a  tiré  fon  nom  de  ta  principale  liabitation  qu'elle  ren- 
ferme :  les  eaux  y  font  rares.  &  elle  ne  conrienr  guercs  que 
des  plaines  arides  couvertes  de  fable.  L'Hagc  cft  ta  partie  U 
plus  fcptenrrionalc  de  l'Hegias ,  Ce  comprend  exactement 
l'étendue  que  les  anciens  ont  nommé  la  M  >d  *nne ,  ou  l'A- 
rabie Pcrrce.  Ccft  le  pays  011  Agar        d'Ifmael  con  Juifîr 
fon  fils  quand  il  fur  obligé  de  fè  féparer  de  fon  pcrc.  Ccft 
celui  où  il  s'établit  dans  la  (iiire,  &  d'où  il  patlâ  dans  l'He- 
gias, proprement  dite,  où  il  fe  maria  avec  une  fille  de  Ma- 
dad  de  la  tribu  des  Jordahmidcs.  Ce  fût  auffî  le  premier  par- 
rage  de  fèsenfans.  Moyfc ,  libérateur  du  peuple  Hébreu  ,  fè 
retira  dans  le  même  pays ,  lorlqu'après  avoir  rué  cet  Egyp- 
tien qui  étoit  en  querelle  avec  un  Ifraelite,  il  févir  obligé 
de  fortir  de  l'Egypte ,  &  il  s'y  maria  avec  la  fille  de  Jéthro  , 
riche  habitant  de  ce  canton ,  que  les  Arabes  prétendent 
avoir  été  lui-même  un  grand  prophére,  6c  le  doétcur  de 
Moyfê.  Enfin  c'eft  dans  certe  crendue  que  les  montagnes  11 
célèbres  de  Sinaï  Se  d'Oreb  font  (ïruées.  La  plus  confidérable 
ville  de  certe  province,  autrefois  connue  fous  le  nom  de 
Péd'4  defme ,  porte  à  ptcdnt  celui  de  Harr.  On  n'y  con» 
noit  plus  celle  de  Pharan,  aurrefoisfï  confidcrable,  qucl*c> 
criture  (âinte  qui  s'accommode  ordinaircmenr  an  bngago 
vulgaire ,  en  donne  fouvent  le  nom  à  la  montagne  de  Sinau  m 
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au  pîed  de  laquelle  elle  étoit  bâtie,  furie  rivage  de  U  hier. 
*  Pu  de  Mahomed  ,  par  M.  le  comte  de  Boukinvilliers,  a 
Londres  en  17*0-  page  ta.ÇJ  finv. 

HEIDEGGER .  (  Jean-Henri)  né  le  premier  de  Juillet 
1 6  )  3 .  à  Urfivclico ,  village  près  de  Znrich .  en  Suiflc ,  fit  l'es 
études  à  Zurich ,  Se  alla  enfuite  vit  net  les  académies ,  fùivant 
la  coutume  de  Ton  pays.  Il  étudia  la  rhéologie  à  Marpourg  » 
fous  Crocfus ,  les  langues  orientales  à  Heidelbcrg  ,  fous  Jean 
Henri  Hotringer ,  Se  il  le  fit  recevoir  dans  cette  ville  docteur 
en  philofophic.  Peu  de  rems  après  on  lui  donna  une  chaire 
de  profcffcur  extraordinaire  en  lange  hébraïque  dans  l'uni- 
verfiré  de  cette  ville  ,  Se  une  autre  de  proferfeur  en  philo, 
fophie.  Mais  en  1 6  f  9,  il  rut  appellé  à  Steinfurt  pour  y  pro- 
feflcr  la  théologie  &  l'hiftoirc  ccclcfiaftique.  Il  abandonna 
cette  ville  en  1 66  5 .  pour  retourner  à  Zurich  où  il  fut  profèf- 
lèur en  inorale  jufqu'en  1667.  qu'il  fut  fait  profcfieur  en 
théologie.  Il  dt  mort  dans  cette  ville  le  18.  Janvier  1*98. 
dans  fâ  6t.  année.  U  a  fair  Q**ftionttm  mi/ceiLtrnm  ex  jn- 
cnniiffimu phficerum  virttit  dehb*t*  detat ,  en  1654.  Deux 
theies  latines ,  Dr  nattera  (3  cenfiutHime  Ugictt.  Dt  jimpUtt 
apprthtnfient ,  en  1 647.  une  autre  en  1 660.  Dt  fiât  mMndi, 
Un  traité  de  controverfc ,  de  fide  dtcreternm  Cent.  Trident, 
Un  Commentaire  latin  du  livre  d'Etienne  de  Courcellcs  > 
intitulé  :  Liber  t. u  CkrifliAtttrum  àfege  eibari*  vtien.  Dt  or. 
tituHe  fumhtmentdibm.  Le  C*atij*e  dt  Mejft ,  commenté  en 
allemand.  Hifltri*  vit*  (S  ùtitm  J.  H.  Hunngeri ,  in-8°. 
De  Hift<iri*f,er*p*nu&eh*rMm'xneit*ti*nttfiltil*,  dont 
on  a  plufieurs  éditions.  Une  difiêrration  latine  fur  les  pélr» 
linages  de  Jerufâlcm ,  de  Compoitclle,  de  Laurette ,  See.  en 
1 670.  rn-l * .  Un  recueil  d'ouvrages  latins  de  Vivés  ,  d'Eraf- 
me,  cVc  fur  la  manière  d'étudier.  Anatemt  Cette.  Tnd.  De- 
Brtne  de  ftftu-  Cbrifi  fur  It  mariagt  (j  I*  virginité,  en  alle- 
mand. Enchtridim  BMtcmm  ,  dont  plufieurs  éditions.  Hiflt- 
ri* P*p*tm.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois ,  fous  le 
titre  d'tnjle&e  du  Pop/me,  en  1685.  à  Amflerdam  ,  deux 
volumes  (W*  Elle  va  jufqu'à  Innocent  XI.  Aijfltrum  Ba- 
bylenu  ,  deux  volumes  ri»-**.  Ccft  une  explication  de  plu- 
ucurs  endroits  de  l'Apocalypfc.  in  vi*m  centtrdi*  tctltjîa- 
fiic*  PrattfiAntmm  matmdntlie.  M.  Teilïïer  a  traduit  cet  ou- 
vrage en  françois, de  même  qu'un  Traité  dit  Martyre,  Aw 
même  Heidegger.  Tttmulitt  Ctnttlii  Tndtntoa,kiflart*vit* 
(S  tiitm  Je*.  Lad.  Fabien ,  i  la  rére  des  oeuvres  de  Fabri- 
cius ,  en  1698.  m-*-".  MednO*  theelegi*  thnftuuu  ,  deux 
volumes  w+°.en  1696.  1701.  1701.  Deux  volumes  de 
diflenarions  latines  fut  la  théologie  dogmatique,  hiftorique 
Se  morale.  Exerett*ti»net  Inbltc* ,  avec  quelques  diflërtat  ions, 
Se  La  vie  d'Heidegger ,  en  1700.  Lakeret  exegetui  in  'ftfitom, 
A4  m  th.  Ep.  fonÏÏlj'ault  ad  Rem.  Certnt.  (3  Heltr,  Cerpm  thee~ 
hgt*  chrifliana ,  tn-fol.  en  1700.  Sec*  Neva  litteraria  helve- 
tic* ScbtHchzcrt ,  en  1 70».  f*gt  te.  Le  P.  Niceron ,  Barna- 
bite,  dans  (es  Mcmttrct  penr/ervtr  *  tkiftmrc  dtt  hemmet 
tUnflret  dont  l*  Re'tnHujme  dit  Lettres,  tome  17. 

HEILBRUNNER ,  (Jacques  )  né  en  1548.  à  Ebertingen, 
village  du  duché  de  Wurtemberg ,  fut  reçu  en  1 56 1 .  au 
nombre  des  élevés  à  Sturgard  ,  jufqu'à  ce  qu'il  put  aller  à 
l'académie  de  Tubinge.  Eu  1  <  -  « .  a-  duc  de  Wurtemberg 
l'envoya  avec  Polycarpe  Lyfèr  dans  la  bafie  Autriche ,  eV  par- 
ticulièrement à  Vienne  où  il  prêcha  le  jour  de  fon  arrivée. 
Les  Jefuitcs  allèrent  le  voir ,  s'entretinrent  avec  lui  fur  des 
matières  de  religion,  &  recommencèrent  plufieurs  fois  ces 
conférences.  Mais  étant  devenues  fufpcétes ,  on  en  arrêta  le . 
cours ,  &  les  Jcfuites  furent  renvoyés^En  1575.  Jean ,  comrc 
Palatin  ,  offrit  a  Heilbrunnet  la  charge  de  (on  prédicateur 
i  Deux-Ponts.  En  1 5  80.  il  alla  i  Bensheim  dans  le  Palatinat , 
après  avoir  pris  le  degré  de  doâeur  en  théologie  à  Tubinge 
en  1577.  Il  fut  enfuite  pendant  j  o.  ans  chapelain  du  comte 
Palatin  de  Neubourg  ,  mais  en  1615.  il  alla  dans  le  pays 
de  Wurtemberg  où  i!  fut  fait  d'abord  prélat  d'Anhaufen , 
Se  enfuite  abbé  de  Bobenhaufen  ,  Se  furintendant  gênerai. 
H  mourut  d'apoplexie  lç  6.  de  Novembre  1618.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  pièces  en  allemand:  Ôc  en  latin  les 
Écrits  intitulés  :  Stbweni^  Feldu-  C*ivtnifmtu  :  Dtmttnm*- 
m*  ptftoti*n*  magie»;  AntuTttintrtu  :  Otrmficin»  Efrât- 
lif*  :  De  fl*it&*t%ant%  cetttr*  Jacthum  Gret ferme  :  Apelegi* 
tmfefumu  frutofit  \Veifi*ngt  :  Sjnepfii tUinn*  Cohmi*»* 
Supplément, 
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r//W<r4.Thummus  a  écrit  la  vie  de  Jacques  Hèilbrunncr  i 
Pejtt       Wirtcn ,  ntemtrr.  0e. 

HEIMBUYRGou  HE YMBURG,  (Grégoire  )  dodtur  eri 
dt  oit ,  natif  de  Franconic ,  dans  le  XV.  fiecle ,  fut  fyndic  dé 
la  ville  de  Nuremberg ,  mais  il  paflâ  la  plus  grande  mrtié 
de  fa  vie  dans  les  cours  étrangères.  SigifrnoneT,  duc  de  TH 
roi ,  l'envoya  i  Rome  en  1 460.  Vers  Pie  II.  pour  l'engager  i 
lever  l'excommunication  que  ce  pape  avoit  fulminée  contre 
lui,  en  punition  de  ce  qu'il  avoit  fait  emprifonner  le  cardinal 
Cufa»  Il  fembloir  que  Sigifroond  ne  pur  choifir  un  meilleur 
médiateur  :  Heimburg  avoit  été  autrefois  lié  intimement 
avec  ce  pape ,  avant  qu'il  fut  monté  fur  la  chaire  de  S.  Pierre* 
&  dans  le  terus  qu'il  n'étoit  encore  qu'/ErSeas  Sylvius,  Se  évê- 
que ,  non  de  Trente,  comme  Ut  eùtem-t  d»  ditliotuure  tiU- 
fttrutme,  imprime*  Bile,  le  diftnt ,  mais  de  Triete. i£nea» 
Sylvius  lui  avoit  plufieurs  fois  donné  des  marques  fenfible* 
de  fon  amitié  ,  comme  «n  le  voit  par  quelques  unes  de  (es 
lettres ,  fuMoutpar  ta  cent  vingtième ,  où  il  loue  en  patticu* 
lier  l'éloquence  &  l'érudition  que  Heimburg  avoir  fait  pa-i 
roîtte  dans  un  difeours  iûr  Pérude  des  humanités  qu'il  lui 
avoit  entendu  prononcer  à  la  cour  de  l'empereur  lorfqu'ellé 
étoir  à  NeuAadt.Cependant  /tneas  Sylvius  deveira  papcn'eùt 
aucun  égard  aux  fôllicitatioat  de  fon  ancien  ami  ;  Se  HeirfrA 
burg  irrité»  répondit  avec  hauteur  à  fes  refus,  en  appellaail 
concile  gênerai  1  Se  fit  afficher  fon  acte  d'appel  aux  porte» 


des  églifçs  de  Rome  an  mois  d'Août  1460.  L'affaire  alla 
loin  :  Pie  U.  donna  un  bref  fut  ce  fujet ,  fur  lequel  HeimburtJ 
fit  des  remarques  fort  vives.  Théodore  Lelio ,  évêque  dé 
Felrri ,  y  répondit  par  ordre  du  pape  :  Hcirnburg  répliqua  paè 
une  apologie  de  (à  conduite  Se  une  inveétive  contre  le  cac-t 
diru!  (  déterminèrent  enfin  Pie  U.  a  excommunieè 

Heimburg  lui-même,  au  moisd'Oâobre  de  la  même  annéd 
1 460.  La  lerrre  de  ce  pape  ,  où  Heimburg  eft  déclaré  et-» 
communié  eft  pleine  d'exprt  fiions  les  plus  injuticu(ës,&  d'é* 
pitbctes  les  plus  deshonorantes.  Il  ne  paroit  pas  cependant 
que  ce  jurifconfulte  ait  fait  des  démarches  pour  fc  réconciliet 
avec  le  pape.  Il  fut  enfuite  confeiller  de  George  Podiebrad 
qui  eut  le  gouvernement  de  Bohême,  fit  ce  fur  par  les  coiV 
(cils  Se  ceux  de  Rockifânc  archevêque  de  Prague  ,  que  cé 
prince  eut  peu  de  fbumiffion  pour  le  faint  fiege.  Lorfqutf 
Podiebrad  fut  mort ,  Dicthcre  électeur  de  Maycncc,  appella 
Heimburg  à  fà  cour.  Nous  ignorons  le  tems  ce  le  lieu  de  fa 
mort.  On  trouve  dans  le  tome  1.  de  la  Monarchie  de  Geid*Jft 
tout  ce  qu'il  a  écrit  contre  Piell.  Se  le  ordinal  Cufa  ,Se  datif 
le  tome  ptemier  fon  Admenm*  dt  injnfiu  ufnrpiitUnibm  i** 
p*rttm  Ram*»trum  *d  impertutret ,  regel  «  (3  principes  Otrt* 
Jh*not.  Flaccius  a  donne  aufli  cet  ouvrage  dans  (on  Antih* 
gi*  P*p*.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  Heimburg  avoit  ctd 
(ecretaire  d'/£ncas  Sylvius  pendant  le  concile  de  Bile ,  pa* 
roifient  s'être  trompés ,  Se  ne  peuvent  en  apporter  aucun* 
preuve.  *  Pejee.  i€neas  Sylvius*  lettre  1  ao.  Se  400.  Se  dadf 
fon  écrit  de  Diilu  AlphtnJ!  rtgi* ,  (it.  Pejtt.  *ttfi  les  eom> 
mcnraircs  de  KC  IL  donnés  fous  le  nom  de  GehUn ,  &  de 
7*t<i*tJ  PicteiemtM,  cardinal  de  Pavie ,  mais  que  l'on  croif 
erre  de  Pic  II.  lui-même  ,  nu  commencement  du  livre  VU  Si 
vers  le  milieu  du  livre  Vlil. 

HEINECKEN,  (Chrétien-Henri  )  c'efl  le  nom  d'un  eri* 
fânt  célèbre  de  Lubeck  ,  qui  a  été  le  prodige  de  ce  fiede  (  Id 
XVIII.)  Il  naquit  en  1711.  Se  mourar  fçavantcn  I7XJ.  A 
dix  mois  il  parloit ,  Se  ayant  obfervé  les  mouVemens  de  ceux! 
qui  lui  expliquoient  diverfes  figures  fuivant  le  defir  qu'il  eA 
avoit  marqué,  il  prononçoir  d'après  eux  les  fyllabes.  Il  feavoie 
à  un  an  les  principaux  évenemens  du  penratcuqnc  ;  à  treize 
mois  l'hifloirc  de  l'ancien  reflament ,  &  i  quatorze  celle  dd 
nouveau  °,  à  deux  ans  Se  demi  il  répondoit  à  propos  au:  que* 
fiions  de  la  géographie  Se  de  l'hifroirc  ancienne  &  modernei 
Bientôt  il  parla  le  latin  avec  facilité ,  puis  le  françois  paflà* 
blement ,  Se  avant  le  commencement  de  la  quatrième  année* 
il  connoiflbit  les  généalogies  des  principales  maifons  de  l'Eu* 
rope.  Il  expliquoit  avec  cfprit  Se  avec  jugement  les  pafîàgef 
&les  fentences  de  l'écrimre  fainte. Il  voyagea  en  Danemarck 
pendant  une  bonne  patrie  de  la  quatrième  année  ,  Se  il  y* 
harangua  le  roi  Se  les  princes  du  (kng.  Au  retour  il  apprit* 
à  écrire.  Il  étoit  délicat ,  infirme ,  Couvent  malade ,  &  haïû 
(bit  tout  autre  aliment  que  le  lait  &  que  celui  délai 
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Mec-,  il  ne  fut  fèvcnfquepeu  de  mois  avant  fa  mort  qui  arriva 
je  17.  Juin  171s -8c  qu'il  envifagea  d'une  manière  fi  chré- 
tienne, qu'il  étonna  encore  plus  par  eette  fermeté  que  par  (et 
firrprenans  progrès  pendant  une  fi  courte  vie.  M.  Mot  ci  ni  de 
Lnbccka  publié  en  17  }o.  une  brochure  dans  laquelle  il 
tâclic  île  donner  des  ta  ifons  naturelle*  de  cette  capacité  ex- 
traordinaire de  cet  enfant.  M.Chrériende  Schonckk  Ion  pré- 
cepteur a  écrit  fà  vie.  M.  Behm  a  aufli  publié  une  brochure 
iur  fon  fujer.  On  trouve  encore  on  arride  oui  le  regarde  dans 
les  Seleila  tittraria  de  M.  de  Seelcn ,  Oc  dans  les  Mtmovti 
tb  Trévtmx  de  famvttr  fagt  ttt.  (Se.  fye*.  amffi  la 

bibUothequegermanique  ,  ttmt  17.^  tt.(S  fmv. 

HE1NS1US.  (  Daniel  )  AjtmatK  •  et  mtiam  tn  »  dtiâ  dit 
dani  It  diQurnurt  yftoruj**  ,ame  lorfqu'il  fut  nommé  fecre- 
tairc  Se  bibhothecaire  de  l'académie  de  Leyde,  il  prononça 
en  cette  occalîon ,  un  difrours  latin  que  nous  avons  encore , 
dans  lequel  il  parle  du  bon  état  ou  dok  être  une  bibliothè- 
que ,  Se  des  devoirs  d'un  bibliothécaire.  Ce  fcavant  mourut 
le  i  î .  de  Février  t  fi  5  5 .  Il  ne  laiffà  pas  feulement  des  poëfies, 
remme  tn  F  m  dit ,  mais  auffi  plufieurs  ouvrages  de  critique 
&  de  philologie,  quelques  traductions ,  Sec.  Parmi  (es  poë- 
fies ,  l'on  en  trouve suffi  de  grecques.  Atemiex.  Mixtion— 1, 
M.  Baillet  qui  parle  deDanieÏHeinfius  dans  fis  Jugement  dtt 
fçavani ,  ttmt  t.  f.  4.  ê.  de  l'édition  i*-4°.  0c  la  BMittbt- 
mut  chtifn  de  Colomiés ,  en  pluficursendroirs. 

HEINSIOS,  (  Nicolas)  fils  de  Damcl.  Ajtmiet.  m  étant 
tu  eft  dit  dont  ce  diBitnturt  f/il  s'eft  difttngué ,  comme  Ion 
pere ,  dans  les  Païs-Bas ,  non  feulement  par  les  grands  em- 
plois qu'il  a  exercés ,  mais  auffi  par  fon  érudition  Se  Ion  talent 
pour  la  poëfic  latine.  Il  a  revu  Se  corrigé  plufieurs  des  anciens 
portes,  comme  Virgile,  Ovide ,  Valcrius  Flacon,  Clau- 
dien  ,  Se  Prudence ,  fur  lequel  il  a  fait  de  bonnes  notes  Si 
d'utiles  corrections.  On  dit  am'ii  employa  trente  ans  â  revoir 
(on  Virgile.  Il  mourut  en  1 69 1  .Ses  poëfies  latines  ont  été 
imprimées  pluftetirs  fois  :  la  meilleure  édition  Se  la  plus  am- 
ple ,  cft  celle  d'Amfterdam  en  1 666.  Elle  eft  dédiée  à  Char- 
les de  fainre  Maure,  duc  de  Montauzicr,  &  l'on  y  a  joint 
les  poëfies  de  Jean  Rutgerlïus ,  Se  de  quelques  autres }  La  vie 
de  Riirgcrfius  écrite  par  lui-même ,  &c. 

HEISS  (  N.)  n'eft  prefque  connu  que  par  Ion  htfiwre  de 
f  empire  A'  A'demnjne  qui  fiit  publiée  a  Parisen  1684-  en  deux 
volumes  m-*9.  Il  eft  qualifié  dans  le  privilège,  tcuytr,etm- 
fitUtr ,  Jecreijure  (S  interpite  dm  rei  en  <<*>»£«w  aîemandt. 
Cet  ouvrage  eft  fort  imparfait ,  Se  peu  cftimé  des  perfonnes 
habiles.  On  en  a  donné  en  1 7 1  '  •  une  nouvelle  édition  atig- 
menréc  en  cino  volumes  m-tt.  Se  on  l'a  réimprimée  encore 
plufieurs  fois  depuis  tn-4-".Sei*-ii.  avec  de  nouvelles  au- 
gmentations. Ccft  fans  rai  (on  que  le$  éditeurs  dm  dttlumurt 
htftsrtmmt  de  Bàlt  donnent  V édition  de  1711.  à  M.  l'abbé  de 
Verror.  Il  luffit  de  la  parcourir  pour  s'appercevoir  d'abord 
qu'elle  eft  indigne  de  ce  judicieux  &  élégant  écrivain.  Cette 
édition  eft  de  M.  Bourgeois  du  Chaftcnet,  avocar  au  parlc- 
menr ,  plénipotentiaire  fubdelegué  de  leurs  alteiics  royales 
monfieur  Se  madame ,  aux  conférences  de  Francfort ,  Se  qui 
a  donné  en  1 7 1 8.  une  nouvelle  hiltoire  du  Concile  de  Con- 
fiance ,  où  l'on  ne  trouve  prelque  rien  de  nouveau  , 
non  plus  que  dans  les  preuves  qui  tiennent  une  grande  par- 
tie de  cet  ouvrage  Se  dont  le  plus  grand  nombre  fè  trouvent 
déjà  imprimé  dans  plufieurs  recueils. 

>  1E1.IASTES  ,fnfjftéez.  ttt  article  À  ceint  ami  eft  dttnt  It 
Mtrtn,  juges  d'Athènes,  ainfi  nommés,  ou  du  verbe  , 
faffemMt  en  grand  ntmbre  ,  ou  du  mot  Iaim ,  '/  filtil, 
parce  qu'ils  tenoient  leurs  affembléc*  dans  un  lieu  décou- 
vert. Ils  compofbicnt  le  tribunal  non-  feulement  le  plus  nom- 
breux ,  mais  auffi  le  plus  imponant  de  la  ville  d'Athènes, 
pnifqu'il  s'agiflôit  dans  leuts  décifions  ,  ou  d'interpréter 
les  loix  obfcures  ,  ou  de  maintenir  celles  aufquclles  on  pou- 
voir avoir  donné  quelqu'arteinre.  L'aflemblée  des  He'utliti 
éroit  compofee  de  mille  Se  quelquefois  de  quinze  cens  ju- 
ges. Ils  croient  convoqués  par  les  Thefmothctes ,  qui  éroient 
aufli  chargés  de  faire  payer  a  chacun  de  ceux  qui  avoient 
affilié  à  ce  tribunal ,  trois  oboles  pour  leur  droi  t  de  préfènee , 
Se  c'eft  de  là  qu'Ariftophane  les  appelle  Ut  Ctnfrerei  dm 
Trubale.  Ils  éroient  auffi  condamnes  â  l'amende ,  s'ils  éroient 
«rivés  trop  tard  ;8t  même  quand  ils  fe  préfeoroient  après 
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que  les  orateurs  avoient  commencé  à  parler,  ils  n 'éroient 
point  admis.  L'aflemblée  te  formoic  d'abord  après  le  lever 
du  foleil ,  félon  Ariflophanc,  Se  finifloit  à  fon  coucher.  Le 
roi  qui  avoir  indiqué  cette  afferobtee ,  s'y  trouvoir  ;  les  Thcf- 
motheres  Ufoicnt  les  noms  de  ceux  qui  dévoient  la  compo- 
fer ,  &  chacun  prenoir  lâ  place  à  mefurc  qu'il  éroir  appetlé  : 
après  quoi  on  ouvrok  l'audience ,  fi  les  officiers  nommés 
fxefrtei  ne  s'y  oppofbient  point.  Demoft  henc  dans  fon  orai- 
fon  contre  Timocrare,  nous  a  confèrvé  le  ferment  queprè- 
roient  les  Heliaftes  entre  les  mains  des  Thefmothcres.  Kytn 
les  réHéxions  de  M.  Blanchard  ,  penfionatre  de  r académie 
des  tnferiptions  cV  belles  lettres ,  an  ttmt  7.  ftp  6t.  (Sfiàh 
des  Aiémt'rfj  de  cette  académie. 

HELIOT  (  Nicolas  )  Parifien.  II  fut  un  prodige  de  icience 
dès  fa  plus  tendre  jeunefTè,  au  rapport  de  M.  Naudé  qui  le 
met  au-delTus  de  Pic  de  la  Mitande ,  de  Tibère  Ruffilien  , 
de  Paul  Seal  k  ,  de  Jacques  Critton  ;  en  un  mot ,  de  tous  les 
jeunes  gens  dont  on  a  raconté  plus  de  merveilles ,  en  qualité 
de  fçavans.  Mais  fans  vouloir  déprimer  Hdkft,  il  eft  à  croire 
que  Naudé  avoir  un  peu  confiilré  dans  ces  cloges  l'amitié 
qu'il  avoir  pour  ce  jeune  homme ,  i  Chonncur  dnqnel  il  com- 
pofa  un  paranymphe.  C'eft  le  fixiéme  des  neuf  cWacrts  i  la 
louange  de  neuf  licemiésen  médecine,  reçu  doAeurs  le  i- 
dc  Juillet  1 6 1 8.  en  la  faculté  de  Paris ,  dont  Hcliot  éroit  an. 
Ces  paranymphes  fè  rrouvenr  i  la  fin  de  l'ouvrage  de  Nais» 
dé,  intiralé  :  De  Anttqtàtate  & diemtAte  ScbcU  medu*  ftu 
rifietfît ,  i»-8*.  a  Paris  ,ch«  JranMorcan.  Nous  ne  fçavnns 
rien  de  plus  du  jeune  Hcliot  Nous  remarquerons  feulemenr 
que  c'eft  a  tort  que  Léo  Allarius ,  ou  Léon  Allacci  dans  fes 
Aftt  tninné  ,  Se  M.  Baillet  ,  dans  fës  enfàns  célèbres  par 
leurs  études  ,  om  fait  vivre  Nicolas  Héliot  en  1  j  a  t .  Us  ont 
confondu  avec  lui  ce  jeune  homme,  qui  félon  M.  Naudé, 
difpura  âçé  de  vingt  ans  au  collège  de  Navarre  fur  toute 
forte  de  factices.  Encore  ce  fait  fc  paffôir-il  en  1 44  5 .  ou  en- 
viron ,  non  en  t  «41.*  f*t  les  ouvrages  cirés  dans  cer  ar- 
ride ,  Se  la  note  de  M.  de  la  Monnoic ,  fur  l'article  d'Hcliot , 
dans  les  enfàns  célèbres  pr  leon  études. 

HELLESPONTE,  orateur  Se  philofophe,  florifToir  ao 
même  rems  que  le  fameux  Chryfânte ,  après  le  milieu  du 
IV.  fiede.  On  allure  qu'il  étoit  né  dans  les  Gaules ,  Se  peut- 
être  dans  la  Gaule  Narbonoifë.  Animé  du  defir  d'augmenter 
en  connoiflànces ,  il  entreprit  de  longs  Se  de  difficiles  voya- 
ges ,  Se  l'on  prérend  qu'il  parcourut  prefonc  toute  la  terre. 
Etant  i  Sarde  en  Lydie  ,  il  écouta  Chryfânte ,  fut  charmé 
de  la  beauté  &  de  la  folidité  de  tes  difeours,  5c  devint  fora 
difciplc  Se  fon  ami.  Il  demeura  presque  toujours  depuis 
auprès  de  ce  fameux  fôphifte ,  cV  il  ne  le  qoirta  que  pour  aller 
à  Pâmée  en  Bithynic  ou  il  efperoir  rronver  du  fôulagemcnt  a 
une  violente  colique  qui  le  tourmenroir ,  mais  il  y  trouva  la 
mort  avant  fon  ami  Chryfânte.  En  mourant  il  recommanda 
particulièrement  a  Procope,  fon  compagnon  d'éroxU,  de  ne 
poinr  s'attacher  à  d'autre  martre ,  comme  étant  le  plus  habile 
qu'il  pouvoir  trouver.  *  fettt.  [h fi.  bit.  dt  t*  trame*  ,1.1. 

HELMFELD.  (Guftavede)  jijmtx.kctmmtCmttnetdu, 
t'duum  dt  et  ddlwutrt  dt  17 if.  &  de  1732.  mat  ce  jeune 
homme ,  ourre  les  langues  Se  les  feiences  dont  cm  m  fark', 
qu'il  pofledoic  i  un  degré  qui  le  fàifoit  tant  admirer  des  plus 
féavans  même ,  avoir  encore  étudié  la  théologie ,  Se  y  a  voit 
fait  de  fi  grands  progrès,  que  n'ayantpas  encore  douze  ans, 
il  fè  fit  admirer  dans  le  fynode  de  Narva.  Lorfqn'il  fut  reçu 
docteur  en  droit  i  Leyde  il  âge  de  1 8.  ans,  il  fbutinrfousle 
doâcur  yan-Tten  des  théfes  dt  axtnfatUnt  qui  augmentèrent 
beaucoup  la  hante  téputation  qu'il  s'étoit  acquifê. 

HELMOLDUS.  Sntfiunet.  cet  article  À  celui  ami  fi  trtmve 
demi  le  Motct,  fomt  It  «m*  d  HELMOLDE.  Helmoldus ,  pre- 
rrc  deBufbsv ,  village  près  du  lac  de  Ptrrn ,  vivait  du  trm<.  lie 
l'empereur  Frédéric  Barbrrouffc.  Il  fur  lié  intimement  avec 
Gerolde  qui  fur  le  premier  évêque  de  Lu  bec  k: ,  cV  il  l'aida 
urilemenr  dans  la  converfion  des  WagreS.  Ce  prélat  l'enga- 
gea à  écrire  une  chronique  des  Sclaves ,  ou  Efclavons ,  Se 
Helmoldus  enrreprir  en  effer  cet  ouvrage  qui  commence  par 
l'hiftoire  de  la  converfion  des  Saxons  i  la  foi  Chrétienne  , 
Se  qui  finit  i  l'année  t  r  70.  Arnolde  abbé  de  fâinr  Jean  à 
Lubrck  continua  cette  chronique ,  qui  eft  écrite  en  Jarin  , 
jufqu'a  l'an  noo.  Se  Henn  Bangert prêtre  de  Lubcck ,  le 
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poufià  jufqu-'en  1 4  to.  ou  1448.  félon  le  tint.  Il  donnai  cette 
continuation  le  atre  de  Chramcon  Hoifoik.^  Elle  le  trouve 

a  donné  au/li  imc  édirion  de  cette  chronique  avec  des  re- 
marquer, k  M.  Ldbnits  les  publia  de  nouveau  dans  le  tome 
deui  des  écrivains  de  l'hiftoirc  de  Btuntu'ick.  Hclmoldus 
mourut  en  1 170.  on  1 1 80.  *  Bcllarm.  intraS.  de  f tripier. 
*ec/rf.  2ir>iqmù,prff.infiehmU*m,(fc. 

HELMONT ,  (  FrancoboMetcorc  de  )  6k  deJsAN  Bap- 
tisti  Van-Helmont ,  dent  en  a  ptrU dmne  U  dtStemeur*  bt- 
fitricjKc ,  s'appliqua  comme  (00  pere  à  la  médecine  fie  i  la 
chymir.  Mais  ayant  voulu  entres  dans  prelque  tomes  les 
(nences ,  tt  n'en  approfondit  aucune ,  excepté  peut-être  la 
médecine  dans  laquelle  au  reoins  il  croit  babile,  fit  où  il 
«'acquit  une  grande  réparation. U  fâifoit  fon  (epur  ordinaire 
àAmfrcrdamou  il  étoit  fort  cftimé.  Peu  de  rems  avant  fa 
mort  il  fit  un  voyagea  Berlin  ,  â  la  foliieiration  de  la  reine 
de  PrufTe.  U  mourut  â  Cologne  en  1699.  âgédc8t.ans, 
étant  né  en  1 6 1  g.  On  lui  doit  l'édition  des  ouvrages  de  fon 
pere  qui  a  parue  à  Lcyde  en  1 667.  m-feise.  Lui-même  a  pu- 
blic ,  sllpiijbetnm  HAtnr*  :  Co^ttAtunes  fnper  esmttaor  prier* 
ctfttA  Cenefees;  Desitnlntiu  divutù  :  De  inferno.  Il  ne  s'eft 
jamais  attribué  le  livre  Seder  0/«*,que  plufîeurs  loi  donnent. 
VatvHelmont  chercha  beaucoup  la  pierre phiioibplialc»  fie 
donna  dans  les  rêveries  des  Trcroblcurs ,  i  ce  que  quelques- 
uns  prétendent  :  mais  ils  confondent  (ans  doure  le  baron  de 
Van-  Hdmund  avec  le  médecin  Van-r^lrrwot  Vï/«.  fur  ce 
dernier  VbifhiredetTremblenriia  P.  Carrou,  Jriûire. 

HELOTES ,  txrnt ,  babitans  de  la  ville  à'Elet  dans  le 
pays  des  Lacédémoniens  qui  s'emparerenr  de  leur  ville  ,  fie 
en  firent  les  habirans  efclaves.  Les  Hélotes  emmenés  à  Lacé» 
detnone  y  (enrôlent  d'cfclavcs  publics  >  mais  les  magiïrrats 
les  accordotent  quelquefois  aux  citoyens  pour  leurs  (erviecs 
particuliers  à  condition  de  les  tendre  a  la  ville  quand  elle  les 
redemanderoit.  On  les  employait  aux  travaux  de  la  campa- 
gne. Quelquefois  suffi  on  s'en  fetvoit  pour  la  guerre ,  fie 
plulicurs  y  ont  mérité  leur  liberté  pat  leurs  services.  Dans  les 
commencemens  on  avoir  fixé  leur  nombre,  de  peur  qu'en  lé 
multipliant ,  ils  ne  fùflcnr  tentés  de  fit  révolter ,  fie  par  cette 
raifon  >  Ton  expofoit  les  enfans  qui  naifloient  au-delà  de  ce 
nombre.  Mais  cette  loi  inhumaine  a  peu  été  en  vigueur  :  du 
refte  ces  enclaves  croient  traitée  avec  rigueur: on  les  fufligeoit 
tans  raifon  en  certains  rems  de  Tannée  i  feulement  pour  leur 
faire  fenrir  leur  érar,  on  alloir  même  juiqu'a  les  roer  quand  ils 
devcnolcnr  trop  gras  i  fie  on  mettent  leurs  m  ai  très  à  l'amende, 
comme  ne  leur  ayant  pas  aûcz  donné  de  travaux ,  fie  les  ayant 
trop  bien  nourris  .Par  une  aurre  bizarrerie  au (11  condu  m  ruble 
on  les  obligeoit  à  s'enyvrer  à  certains  jours  de  fête ,  afin  que 
les  enfans  fuflènr  par  ce  fpeûaclc  détournés  de  l'yvrognerie. 
Quelques-uns  d'eux  croient  employés  à  des  occupa  dons  plus 
honnêtes ,  comme  à  conduire  les  enrans  au  collège  fie  i  le* 
ramener  à  la  maifon.  C  croit  une  efpecc  d'aflrancJus  oui 
néanmoins  ne  romuoienr  point  de  rous  les  privilèges  des 
perfonnes  libres  >  quoiqu'ils  puflènt  arriver  par  leur  bonne 
conduite  i  ce  degré  de  liberté,  ptiifque  L  vendre,  Callicrati- 
das ,'  fit  Gylippc  étoient  Hclotcs  de  naiflânce ,  fie  qu'en  confi- 
dération  de  leur  valeur  ils  a  voient  acqnii  la  liberté.*  liber,  m 
t*»*thcn.  Plurarque,  m  Lyc  Arirtor,  /.  2.  Potuic.  Srrabon ,  m 
fcojr.l.  t.  Paufâmas,  in  L*ct*.  Mcurf.  Mijcti.  Lut*.  (Se. 

HELVETIUS ,  (  Adrien  )  médecin  célèbre ,  «c  fils  d'un 
médecin  Hollandois  qui  a  exercé  la  profcflion  en  Hollande 

Cndant  environ  60.  ans  avec  une  grande  réputation ,  étoit 
i-même  Hollandois.  Let  e'dstenrs  dn  diSionatre  htfttrttjiu 
de  Utile  ont  débité  for  fon  compte  ,  après  les  premiers  édi- 
tions des  mélanges  d'hifloire  fie  de  littérature  de  Vigneuil 
Marvillc ,  c'eft-a-dire ,  de  Dom  d'Argonne ,  Chartreux,  bien 
des  fables  ridicules ,  que  le  récir  que  nous  allons  faire  réfute 
par  lui- même.  Adrien  Helverius  après  avoir  értidiéen  méde- 
cine dans  l'académie  de  Lcydcn  ,  fie  s'être  exercé  fous  fon 
pere  même  dans  les  opérations  chymiques,  fie  dans  la  con- 
noillance  des  maladies .  prit  le  parri  de  voyager  dès  l'âge  de 
ao.  ans.  Il  vint  à  Paris  fans  aucun  deflein  de  s'y  arrêter ,  fie 
ce  ne  fut  que  par  des  occafions  imprévues  qu'il  le  détermi- 
na dans  la  fuite  à  s'y  établir.  A  peine  y  for-il  arrivé  qu'il 
fat  appellé  auprès  de  M.  de  la  Chabanc  ,  conW  au 
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parlement  de  fcxrtdcatnt  \  qui  étoit  û  daftgereuremerit  ma- 
lade ,  que  quarte  médecins  des  plus  célèbres  de  la  faculté 
de  Paris  Pavoient  abandonné.  M.  Helvetius  examine  l'crae 
du  malade ,  rapprefondk  ,  lui  donne  (és  remèdes  que-  les 
atirres  meclecinsrK:conr»iliôientppint,fie  le  guérir.  Cette 
ente  le  mit  en  réputation.  Elle  fut  foivie  de  celles  des  me£ 
fleurs  Turet  du  (culinaire  de  faint  Sulpice  ,  Brilacicr  fupé- 
rieur  des  mjflions  étrangères ,  encore  vivant  en  1 7) 4.  fit 
de  pfulicurs  aortes  qui  loi  firent  beaucoup  d'honneur,  fie  qui 
hri  attirèrent  peu  après  la  confiance  de  madame  la  ducheiïë 
de  Chaume.  Cette  dame  avoir  épuifé  inutilement  tous  le* 
fècours  de  b  médecine  ;  M.  Helvetius  requît-,  Se  ce  Cticcèi 
non-feulement  kit  valut  une  gratification  coruidérable ,  fil 
une  penfion  de  cette  dame ,  mais  déplus  laprorcûion  da 
M.  Colberr.  Ce  fut  vers  le  même  rems  que  Monfëigncur 
ayant  été  artaqué  de  1a  dyfcntetie ,  M.  d'Aqoin ,  alors  pre- 
mier médecin,  envoya  chercher  M.  Helvetius  pour  fçavoif 
de  lui  fi  l'on  pouvoir  aveccerrimckfo(«rvkdc  fon  remedet 
Helverius  l'en  aflùra ,  fie  pour  montrer  à  M.  d'Aqum  qu'il 
ne  parlok  point  au  hazard ,  il  s'ofrrit  d'en  faire  de  nou- 
velles expériences,  dans  des  hôpitaux.  Dans  la  fuite  de  la  con* 
ver  ration,  ilavouaiM-d'Aquinquece  remède  éroir  \'bipe» 
i-ol-jnm*  ,  dont  ce  premier  médecin  ignoroit  encore  Ta» 
(âge ,  quoiqu'il  en  eût  une  boëte  remplie  qui  lui  avoit 
été  donnée  pour  monfëigncur  par  M.  deÇuemrgand ,  aune- 
fois  amballàdeur  en  Portugal.  Peu  après ,  le  P.  de  la  Chailé  » 
à  la  protcâion  duquel  M.  Helverius  a  dû  en  patrie  fon 
avancement ,  lui  ptopoia  de  communiquer  (es  remèdes  au 
P.  Beixe  qui  alloit  en  mi(5on ,  avec  promeflê  qu'on  n'en  di- 
vtuguero» point  le  tccret.Lcs  efrets,  &  fur-tout  ceux  de  l'kip*- 
iml-um* ,  furent  fi  (ûrprenansqtie  le  P.  de  la  Chaife  le  crut? 
obligé  d'en  parler  au  féu  roi  Louis  XIV.  M.  le  marquis  de 
Scignclay  eur  ordre  alors  d'envoyer  quérir  M.  Helvetius ,  Se 
de  lui  marquer  que  le  roi ,  pour  le  bien  de  les  fujert ,  defi- 
roit  qu'il  communiqtiat  la  préparation  de  fon  remède  contre 
la  dylënrerie  à  M  .ci  Aquin.  Helverius  obéit ,  fit  l'épreuve  de 
fon  remède  i  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  \  Se  for  le  certificat 
rrès-avanrageux  que  donnèrent  les  médecins  deset&tséton- 
nans  dont  ils  a  voient  été  témoins,  M.  Helverius  eut  ordre 
de  rendre  fon  fêerer  public ,  fie  for  gratifié  par  le  roi  d'une 
fomme  de  mille  louis  d'or.  Quelques  médecins  jaloux  de 
ce  (accès ,  (rrfeiterent  comte  lui  on  nommé  Grutier j^a\  a vok 
étccfiapciier,  fie  dont  il  s'étoit  (êrvi  pour  faire  venir  de  la 
racine  d'V^»4»<.,3e  d'autres  remèdes  de  Cadix  fie  de  Lif- 
bonne.  Cet  homme  ofa(ê  vanter  d'avoir  donné  ce  remede 
i  M.  Helvetius ,  &  prétendit  for  ce  titre  avoir  part  â  la  gra» 
rificarion.  M.  de  Louvois  prit  connoiflanec  de  cette  affaire , 
convainquit  Grenier  d'impofture ,  fie  il  intervint  une  (ca- 
rence du  Chirelet  fie  un  arrêt  du  parlement  qui  le  déboutè- 
rent de  tes  demandes,  fie  juftifierent  M.  Helvetius.  Voili 
Gai  s  doute  le  fondement  de  la  fable  inférée  dans  la  première 
édition  des  mélanges  de  Vigneuil  Marville ,  fie  adoprée  far 
lu  tdutwri  i»  dtàn»*ire  h'ftorHjue  de  Bilt  ,  au  fujet  d'un 
droguifte  prétendu  que  M.  Helvetius  n'a  jamais  connu. 
Cet  habile  médecin ,  après  avoir  été  revéru  des  titres  d'é- 
cuyer ,  corifëiljcr  du  roi ,  médecin  ,  infpcâeur  gênerai  des 
hôpitaux  de  Flandres ,  fie  de  médecin  de  feu  fon  al  telle 
royale  monfëigncur  le  duc  d'Orléans  régent ,  moomt  âgé 
de  <5j.  ans  ,  le  ao.  de  Février  1717.  Nous  avons  de  lui 
plufieurs  ouvrages  fort  cflimés ,  enrr'autres  :  Trtite'dts  m*. 
ItuLtes  Us  flm  fràfutntts  ,  &  des  remèdes  ffHcfitttseï  f**r  Ut 
ntrtr ,  imprimé  ise-u.  à  Paris  en  1 70  j .  fie  réimprimé  pour 
Ta  rroiftéme  fois  en  1 7  »4.  en  deux  volumes  m-t*.  Méthode 
fêter  s*c>  ir  ternes  fartes  de  fittirts  féms  rien  f Aire  prendre  pAT 
U  Itenthe ,  découverte  Çf  demné*  Ait  ni  pAr  Adrien  fieJve- 
strn,  à  Paris  en  1 694.  «»-/*.  Remedet  centre  Uptfte ,  i  Paris 
en  1 7 1 1  .'«•-/  a».  Trmtt  des  pertes  de  fient  >  erver  Itwt  remedet 
tjiofittutt ,  à  Paris  en  1 697-  M.  Heivcriusa  laiflépout 
fils  Juam-Claude-Aoiuen  Helvetius ,  aujourd'hui  conli  il  1er 
d'état ,  premier  médecin  de  la  reine  de  France  ,  médecin) 
Tnfpcéhrtif  des  hôpitaux  militaires  ,  membre  honoraire  de 
l'académie  royale  des  (êiences  de  Paris  ,  auteur  ,  enrr'au- 
rres  de  Vidée  générale  de  Facéstemie  Anmeûe,  in- 8".  à  Paris 
en  17***  qfi  a  oecafionné  une  difpure ,  entre  fui  fie  mon- 
fleur  BefTc ,  fie  quelques  écria  de  pan  fie  d'autre.  •  Mêmes. 
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ret  dm  tenu.  Vigneuîl  MarviUe ,  mèUnrei  de  Utteretitr*  & 
àhtjltre^  idaxm  de  i7tj.ttmt  t.  Manger,  Mkotb.  ferift. 
mtdic.  tmt.  I.  f*rt.  e.  (Se. 
HENAULT ,  (  Jean  )  vejex.  HESNAULT.  (  Jean  A'  ) 
HENICH10S,  ( JeanJ  que  d'autres  nomment  auflî Hti- 
rnubiiu ,  (Se.  Dâhi  l  édtisn  dm  dtOtemetrt  kiftortqnt  d*i7*S. 
&  iimm  ttSt  dt  17 il.  ii  eft  dit  ont  ion  Thute  de  U  vérin1  dt 
U  reiig  -en  eA  une  addition  à  celui  de  Grorius  :  etia  mtfl  fM 
tx*Q.  Ce  Trtiti  £H*M$chum  ,  écrit  en  latin ,  imprime  a 
Rinttlen  \66t.ih-ij.  Se  adrcfTé  à  Hugues  Grorios  eft  un 
commentaire  fur  le  traité  que  ce  (ça  vant  *  fait  fur  U  vérué 
dt  U  n  igen  ebrititmm.  il  y  étend  les  raifbnnemcns  &  les 
preuvresde  GroriHS.*  Ftjn.  ce  qu'en  difent  Jean-Albert  Fa- 
bricius,  dans,  la  bibb^h  yxt  dts  tutttnrr  (f*i  eut  écrit  fw 
(S  centre  U  vtrué  dt  U  rtlitftm  chrétienne  ,  pA*t  s  te.  dt  lA 
premurt  tduiem  /  un  ouvrage  fort  curieux  >  intitule  :  Greta 
JUnnet ,tem.  i.f*g.  lit.  Si  les  notes  de  la  traduction  du 
traité  cL  Grothis,  par  M.  Goujct,  chanoine  de  faint  Jacques 
l'Hôpital. 

HENNEBEL  (Libcrt  )  l'un  tics  plus  grands  orneroens  de 
la  faculté  de  Louvain  ,  étoit  né  le  10.  de  Janvier  165  a. 
On  lit  dans  fbn  éloge  imprimé  en  latin  ,  félon  l'ufage  de 
l'uni  verfité  dont  il  étoit  membre  ,  qu'il  porta  le  joug  du 
Seigneur  dès  ù  première  jeuncflê ,  &  qu'il  puitâdans  (a 
propre  famille  l'cfprit  de  pieté  &  de  la  crainte  du  Seigneur 
dont  il  a  été  rempli  rourc  fà  vie.  Naturellement  doux  &  pa- 
cifique ,  il  fut  ennemi  de  toute  difpute ,  &  n'omit  rien  de  ce 
qu'il  put  pour  appanêr  tontes  les  conteftanons  de  fbn  rems. 
Ceux  même  qui  lui  étoient  oppo(ôs  firent  obliges  d  idmirer 
en  lui  ce  caractère,  &  de  lui  rendre  juftice  fur  ce  point.  Les 
théologiens  de  Louvain  fatigués  des  bruits  defàvantageux 
que  l'on  répandoit  contre  eux  dans  les  Pais- Bas,  &  ayant 
appris  qu'ils  avoient  été  portés  jufqu'à  Rome  >  choifirent 
M.  Henncbel  pour  leur  apologiftc ,  &  l'envoyèrent  en  leur 
nom  a  Rome  en  1695.  Ce  docteur  s'acquitta  de  £a  coro- 
miflion  avec  tant  de  fuccès  que  Rome  fut  convaincue  de  l'in- 
«toccncc  de  ceux  que  l'on  aceufoit ,  qu'elle  le  témoigna  pu* 
bliquement ,  Se  qu'elle  donna  en  particulier  à  M.  Haine  bel 
de  grandes  marques  dc/limc  Se  de  bienveillance.  Celui-ci 
obtint  deux  brefs  apoftoliques  qui  adôupircnt  pour  quelques 
eems.les  difputes  dans  les  Pais-Bas.  Le  pape  Innocent  XII. 
cjui  fîégcoit  alors  à  Rome  ne  fut  pas  moins  furpris  de  fà 
profonde  érudition  que  de  fbn  elooucnce.de  fâ  grande  dou- 
ceur ,  Se  de  la  fagacité  avec  laquelle  il  démêloir  toutes  les 
affaires  Se  les  que/lions  les  plus  embarraflecs  ;  &  en  le  ren- 
voyanr,cepape  Je  combla  d'honnêtetés.  Certe  érudition  ôc 
cenc  fàgaciré  que  Rome  avoit  admirée ,  brillent  d'une  ma- 
nière particulière  dans  les  ouvrages  théologique)  rjue  Mon- 
sieur Henncbel  a  donnés  au  public.  Il  eft  certain  qu'il  n'y 
avoit  point  encore  à  Louvain  de  docteur  fi  verfc  dans  la 
théologie  pofitive ,  Se  qui  eût  fçu  traiter  la  fcolaftiquc  avec 
plus  d'utilité  Se  de  dextérité.  Son  mérite  l'éleva  aux  portes 
de  profêflêur  régent ,  Se  de  préfident  du  col  lége  de  Viglius , 
Se  le  lia  d'une  manière  particulière  avec  le  cardinal  Cafa- 
nata  qui  a  toujours  été  ton  ami.  Son  talent  pour  la  direction 
des  armes  lui  attira  auiïï  la  confiance  d'un  rrês-grand  nom- 
bre de  perionncs ,  &  (on  amour  pour  les  pauvres  a  qui  il 
diftribua  prcfqoe  tous  fès  revenus  l'en  fit  tegatder  comme 
le  petc.  Il  fut  obligé  de  retourner  i  Rome  en  1700.  pour 
y  défendre  de  nouveau  l'univerfiré  de  Louvain ,  Se  les 
des  Pais-Bas  des  accu  (irions  formées 


eux  pat  le  pere  DESIRA  NT ,  Auguftin  ,  dtmtyetu  nvtnt 
donnt  un  ttrttdt  pùu  htut.  M.  Hennebel  préfenta  en  cette 
occadon deux  pièces  qu'il  avoit drcflccs lui-même,  Se  que 
l'on  nouve  imprimées  i  la  fin  du  livre  de  M.  Opftract ,  qui 
parut  à  Liège  en  1 706.  ut- 12.  tous  le  ritre  de  Otrttm  Belge , 
(Se.  Ces  deux  pièces  font  intitulées  :  la  première,  Decler*. 
tu  <>**  tbtedoti  Be/eedefen/énifmo  (S  Rigtrifme  ecemfeti  dt- 
Qrmem  fuem  ctre*  erticnlti  dt  amkm  éueûfâlMitmr  eer*m 
ftdt  Aptftcticé  ptr  doSfanw  HtnxtvtiUim  ,  faitm  in  mrht  dtp%~ 
fatum  ,ftftfi  (uni  dit  10.  Stfttmkrit  179».  C'cft  une  pro- 
fcrtlon  de  foi  des  docteurs  de  Louvain  fut  la  grâce  efficace , 
la  morale ,  quelques  points  de  difciplirte ,  les  bulles  des  pa- 
pes ,  Sec.  La  féconde ,  Mtmvrttlt  <pto  tbttltfi  Btlg*  dt  rigtrt 
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ftfhteàKgrtfftréU  Dtfidrratuuu  ettmdemoHt  evrtm  frit  apefti* 
lien, fer  dtthr.  HtHtubtUHm  prm  temm  ,  éSvti mm*m  tx  Me 
frobtt  Itgètm*.  Cette  féconde  pièce  eft  comme  on  le  voit , 
un  défi,  ou  une  fômnutioo  que  les  docteurs  de  Louvain 
font  au  P.  Délirant  de  prouver  les  accu  fa  rions  qu'il  avoit 
formées  contre  eux.  Cet  Auguftin  n'obéit  point  à  là  fôrama- 
rion,&  Rome  rendit  juftice  auxacartcs.  Dès  16 80»  M.  Hen- 
ncbel avoit  fait  imprimer  un  recueil  de  tes  rhéies  théolo- 
giqnes.  Ce  docteur  eft  mort  i  Louvain  le  $.  d'Août  1710. 
la  69.  année  de  fbn  âge ,  la  ]  8.  de  fbn  doctorat ,  &  après 
avoir  été  préfident  du  collège  de  Viglius  pendant  environ. 
5  fi.  ans.  *  Mtmmes  dm  tenu.  Eloge  de  M.  Henncbel, con- 
tenu dans  fon  papier  mortuaire  imprimé  en  latin  fur  une 
feuille  tn-folu ,  (Se. 

HENNEQPIN  .famille, Sec.  Cerrijret.eS  éjtiter.  et  ?a» 
fmt  amx  tdiutu  dm  diQimttrt  Imfitrimmt  dt  171t.  &  dt  17 j 2. 
cm  r°n  m  fMt  dt  cette  fimSt. 

V.  PiiRRt  Hennequin ,  fêigneur  de  Mathau ,  Sec. 
mreite  Hennequin  époufà  t*.  Frtmctu  Damours.f  ^ 
de  saint  Scrvin  i  Uftc  de  faint  Sertin ,(  Se  non  de  fàintSe- 
vrin ,  comme  »n  ht  dmnt  l'édutm  de  17 se.  )  en  Anjou  :  i«. 
^6-fwGedoine,  ùfie,  Artut  Gtdo'm. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
d"E  S  P  A  G  N  c  isVCRoissy. 

VI.  Jsan  Hennequin  ....  épouiâ  Catherine  l*Egaifc ,  lift*. 
Guberiœ  l'E^uilé. 

BRANCHE  DES  SEtGNEURS  DU  FERRAT 
(S  de  BcRManvIlle  iffkt  de  erlte  de  CroissY. 

VII.  Nicolas  Hennequin ,  fécond  fils  de  Jïah  ,  fêigneur 

d'Efpagne  Se  de  Croirty ,  Sec  Amme  Hennequin  époufâi 

ymeqmti  Danécs ,  liiez  Jacanti  Danés. 

IX.  Nicolas  Hennequin ,  III.  du  nom ,  fêigneur  da 
Pcxray  Se  de  Chau  vigny,  «ce. . . .  fils  aîné  de  Lente  de  Roua- 
nés ,  lifez  Lemie  duc  de  Rconés ,  { Se  non  de  Rouanez , 
(«mme  en  lu  djni  l'édition  de  17 je.  ) 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

de  D  A  MU  A  Si  TIN. 

VTJ.Christophle  Hennequin ,  trotfiémc  fils  de  Ji  ah  ,  fêi- 
gneur d'Efpagne  &  de  Croilty,  Sec.  f ternit,  mariée  i  Nieeirn 
Molé ,  fêigneur  de  Jufâuvigny ,  hfte.  fêigneur  de  Jufanvi- 
gny ,  tS  de  mèmt  eu  Imiiùtme  degré. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
<fOzoN  tS  de  U  Mkxre. 


VI.  François  Hennequin  ,  fixiéme  fils  de  Simon  ,  I 
de  Saviercs  &  de  Mines,  &c  &  de  Jettmme  l"Eguifc, 

lifex.  l'Eguifé. 

V.  II.  Simon  Hennequin  ,  fêigneur  tfOzon ,  Sec,  

mariée  à  A'.  Bouchent,  lifez  Omdert  Boucherat. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CU RT, 
de  Roinvuxe  ,  de  Frlsns  (S  merqmu  /EcQUEVUiY. 

VI.  Michsl  Hennequin ,  fêpriéme  fils  de  Simon  Henne- 
quin ,  fêigneur  de  Saviercs  Se  de  Blines.ckc  . ...  mariée 
à  ftnn  Lullier  ,i/ît  Luillier. 

VII.  Oudart  Hennequin ,  fcignmr  de  Boinville ,  Sec. . . 
alliée  a  /«*  de  Mefmes,  fêigneur  de  NoifTy,  lifez,  de  RoifTy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHARMONT. 

X.  François  Hennequin  eut. . .  ...  druide  Hennequin» 

chanoine  de  l'églifê  de  Paris  ,  ejeite'  j*'il  a  été  pluueurs 
fois  chargé  de  différentes  fupériorités ,  entr'autres ,  de  celle 
de  la  communauté  des  ecclefiaftiques  du  Mont-Valerien. 
Cet  abbé  a  prêché  autrefois  avec  beaucoup  de  fuccès ,  Se  en 
1 7  5 1 .  il  a  donné  au  public  une  nouvelle  édition  de  la  bible 
vulgarc  avec  des  notes  Se  des  tables  chronologiques ,  hifte- 
riques  Se  géographiques ,  i  Paris ,  chez  Jean-Baptifte  de  l'Ef- 
pine  ,  deux  volumes  ii-folu.  Dans  le  commencement  des 
affaires  préfêntes  de  l'Eglifê.  M.  Hennequin  écrivit  quelques 
lettres  à  M.  le  cardinal  de  Rohan  qui  ont  été  imprimées , 
&en  17^.  il  en  a  patu  une  autre  lignée  de  lui ,  pour  fe 
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j'uftifier  an  fitîet  des  affaires  de  la  maifon  du  Mbnt-Vaîerîen. 

HENNIN  (Thomas Philippe  de)  Bouffit,  on  Bofliit  de 
^Chiraay  >  appdlé  le  cerebnÀl  eTAifece ,  prêtre  du  titre  oc 
feint  Cdûrtfe  »  archevêque  de  Matines ,  primat  des  Pays  Bas  > 
conféillcr intime aâuei  d'état  de  l'empereur,  &c.  fécond  fils 
dt  Phi  liptc-Antoiki  de  Hennin,  comte  de  Boufîar.prince  de 
Chimay.chcvalicr  de  l'ordre  de  la  roifon  d'or.morr  Ici  5  .Mars 
reîSS.fie A'Aam-Luufeek  Wcrregcken ,  fa  femme ,  morte 
iMalines  le  11.  Avril  1719.  efl  né  à  Bruxelles  le  11.  No- 
vembre !  6X0.  Se  a  été  connu  dans  fit  feuneflè  (bas  le  titre 
de  comte  de  fie  mimons.  Il  fut  nommé  1  l'â^e  de  17.  ans  par 
le  roi  d'Efpaenc  Charles  II.  à  la  prévôté  de  i'églife  cathé- 
drale de  Cand,  fie  après  avoir  fait  fa  philofbphie  à  Colo- 
gne dans  le  collège  des  trois  Coaronncs  ,  il  alla  a  Rome ,  y 
cmdia  en  théologie  dans  le  collège  germanique  de  fàint 
Apolinaire ,  Se  fut  le  premier  qui  y  fbûtint  des  thefes  polémi» 
en  présence  d'une  nombreufe  afTcmbléede  ptélars ,  fie 

dofteurs.  Après  quatre  ans  d'études  il  prit  le  bonnet  de 
dodcor  dans  l'univerfitc  Grégorienne»  5c  reçut  enfuite  la 
prêtrife.  Etant  de  retour  dans  (on  pays ,  l'évêquc  de  Garni  le 
nomma  en  170a.  examinateur  fynodal ,  St  le  fit  fbn  vicaire 
général  en  Ion  abfencc.  Depuis  il  fut  dcfîgné  en  171;.  par 
le  pape  Clément  II.  dont  il  étoit  prélat  domefrique,  pour 
être  évêque  dlpres ,  mais  le  $.  .Mars  1714.  il  fut  nommé 
par  l'empereur  à  l'archevêché  de  Malines.  L'expédition  de 
les  bulles  ayant  tramé  en  longueur  i  caufe  de  quelques  diffi- 
cultés qui  fùrvmrcnr,  il  fe  rendit  à  Vienne  en  Autriche,  où 
il  termina  heureufement  cette  affaire;  enfuite  dequoi ,  après 
que  cet  archevêché  eut  érépropofè'  pour  lui  à  Rome  dans  un 
confîfloire  le  1 6.  Décembre  1 7 1  < .  il  fnt  facré  le  1 9.  Janvier 
1 7 1 6.  dans  la  chapdlc  de  la  maifbn  profcflc  des  Jcfùitcs  de 
la  même  ville  de  Vienne,  par  Georges  Spinola,  nonce  apo- 
flolique  auprès  de  la  cour  impériale,  Se  depuis  cardinal , 
ofiifté  dcLadiflas-Adam ,  comte  Erdcodi.  évêque  dcNcu- 
tra,  Se  de  Sigifmond ,  comte  de  Collonitfch ,  évêque  de 
yaccia  ,  depuis  archevêque  de  Vienne  Se  cardinal.  Il  fit 
prendre  pofTicllîon  en  (on  nom  de  fbn  archevêché  par  l'é- 
vêque nommé  de  Bruges,  chargé  de  fà  procuration  le  :  o. 
Février ,  &  s'étant  rendu  à  Matines,  il  y  fit  fbn  entrée  pu- 
blique avec  les  cérémonies  accoutumées  le  1  < .  Mirs  de  la 
même  année  1716. 5c  reçut  le PtBixm  parles  mains  de  l'é- 
vêque de  Namur  le  11.  fuivant.  Il  fut  créé  Se  déclare  cardi- 
nal île  ta  fainte  églifc  Romaine  le  1 9.  Novembre  1 7 1 9.  par 
le  pape  Clément  XI.  après  la  mort  duquel  il  fe  rendit  à 
Rome ,  fit  aflifta  au  conclave  dans  lequel  Innocent  XIII.  fiif 
élû.  Ce  nouveau  pontife  fit  Li  fonction  de  lui  donner  lecha- 

5 eau  dans  un  confîfloire  public  le  io.  Juin  1 71 1.  Se  celle 
e  lui  fermer  fit  ouvrir  la  bouche  dans  un  confîfloire  fècret 
tenu  le  16.  du  même  mois,  Se  lui  affigna  ehfuite  le  titre 
prcfbytcral  de  fàint  Céfâréc.  Il  fut  atiflî  déclaré  membre  des 
congrégations  du  concile  de  Prept'eud*  file,  des  Rites,  fie 
de  l'Indice,  fie  s'étant  tendu  à  Vienne,  il  prêta  ferment  en- 
tre les  mains  de  l'empereur  en  qualité  de  concilier  intime 
stéruel  en  fbn  confeil  d'état  le  r  <. .  Septembre  1 7 1 1.  Ce  car- 
dinal a  deux  frères ,  l'aîné,  Charles.  L  unir-  Antoine  de  Hen- 
nin d'Alfàce ,  comte  de  BofTut ,  prince  de  Chim  ay ,  Se  du  fâint 
Empire,  marquis  de  la  Vcrc  Se  de  Fie  flingue ,  comte  do  Beau- 
mont  ,  grandcTEfpagncdcla  première  clafTc,  ptemier  pair 
des  pays  fi:  comté  de  Haynault ,  chevalier  d'une  compagnie 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,ci  devant  chef  fie  capitaine  d'hom- 
mes d'armes ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  Catho- 
lique Philippe  V.  grand  maître  &  capitaine  gênerai  de  l'ar- 
tillerie des  Pays- Bas  Efpagnols,  fie  colonel  du  régiment  des 
fùfiliers,  fie  i  prefent  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi 
três-Chtétien ,  par  brevet  du  10.  Juin  1711.  avec  rang  du 
9.  Mai  170 j.  Ce  fëigneura  été  marié  deux  fois,  1".  le 
6.  Avril  1699.  avec  DUmt-GjbrieBe-fidurt  Mancini  , 
morte  fans  enfans  le  11.  ScprcmNrc  171 9.  fille  de  Phi- 
lippe Mancini  Mazarini ,  duc  de  Nivcrnois  Se  Donziois , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Nivcrnois ,  Se  de 
Eume-GdtrieBe  Damas  de  Thiangcs  :  fie  a",  le  16.  Juin 
1711.  avec  Cbvlattr  de  Saint  Simon  ,  fille  de  Ltmii  de  Saint 
Simon  ,  duc  de  Saint  Simon  ,  pair  de  France,  grand  d"Ef- 
pagne  de  la  première  dallé ,  chevalier  des  ordres  du  toi , 
gouverneur  des  ville  fie  citadelle  de  BUye ,  grand  bailli  fie 
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Jjoovctncïtr  de  Scnlis,  écc.  fie  de  Geneviève- Trmfvfe  de 
Durfbrt  de  Lorges.  Il  n'y  a  point  non  pins  d'enfàns  de  c* 
fécond  mariage  Le  frere  puîné  du  cardinal  d'Alfàce  eft  Ah- 
xandrt-GMritl  de  Hennin  d'Alfàce,  marquis  de  la  Vcre» 
qui  a  d'abord  été  pendant  pluficurs  années  au  fervice  du  roi 
«fEfpagne  ,  qui  le  fit  lieutenant  général  de  Ces  armées  le 
1  <.  Décembre  1709.  Il  (érvit  en  cette  qualité  au  lîcgc  dt 
Barcelone  en  1714.  Depuis  il  palfa  au  («vice  de  France  . 
où  Je  roi  le  fit  pareillement  lieutenant  général  de  fes  armées 
avec  rang  du  1  g.  Décembre  1 709.  Il  eft  entré  cnfùitc  au 
lervice  de  l'empereur ,  qui  le  déclara  au  mois  d'Août  1 7 1<>» 
lieutenant  fcld  maréchal  de  (es  armées.  Il  prit  alors  le  titre 
de  prince  dcChimay,  fie  fut  fait  au  mois  d'Août  171g» 
gouverneur  d'Oudcnarde.  Ha  époufe  une  tille  de  AUrede 
Beauvaii ,  marquis  tle  Craon ,  Se  d'Harouel ,  prince  du 
feint  Empire ,  coofciller  d'état ,  grand  écuyer  fie  premier  mi» 
niftrc  de  feu  Léopold ,  duc  de  Lorraine,  fie  de  Afrrgteri/ê 
dcLigneville,  dame  d'honneur  de  la  ducheflê  de  Lorraine, 
de  Laquelle  il  a  eu  une  fille  baptiféc  à  Courtrai ,  à  l'âge  de  fi* 
mois  le  a8.  Décembre  1719.  Sec  Ces  trois  frères  ont  eu 
deux  fècurs  mariées,  l'une  Aine-Eme/lme  d'Alfàce  ,  avec 
tronçon  Guttércs  de  Los  Rios  Cordoue  de  la  Tour,  fit 
Taflis ,  marquis  de  Los  Rios ,  lieutenant  gênerai  des  arm^e» 
de  l'empereur,  fie  colonel  d'un  réciment  d'infanterie,  â  foii 
lervice ,  fie  l'autre  M*rg»ttue  d'Alfàce  avoit  épotifé  en  1 6  91. 
D^memitjne  d'Aquavivà  ,  comte  de  Convcrfans  ,  dans  le 
royaume  de  Naplcs.  Elle  mourut  à  les  premières  couches 
en  xi'jt,. 

Les  fëigneur  de  la  maifôn  de  Hennin  prétendent  tirer  leur 
origine  de  la  maifbn  d'Allàce  pat  un  S. mon  d'Alfàce  que  l'on 
ditlfrcre  puîné  de  Thwrt  d'Alfàce,  coinre  de  Flandres,  mort 
en  1 1 6  S .  lequel  ctoit  fils  de  /''«"''d'Alfàce,  I.  du  nom,  duc 
de  Lorraine  .  8e  de  Gtrtrnde  de  Flandres.  Ce  Simon  d'Al- 
fàce ,  époufà  ,  dit-on  ,  Mor/rmriie ,  hértiere  de  Hen- 
nin Lietard ,  fie  en  eur  Baudouin  d'Alfàce  ,  dit  de  Fl*»~ 
dres,  qui  quitta  Icfùmom  d'Alfiice  pour  picndre  celui  de 
Hennin  ;  on  a|OÛte  qu'il  retint  les  armes  d'Alfàce  qui  croient 
dc^Oijr/rr  «  nne  Lune  fienrJetijce  m;  mais  Jean  le 
Carpcnritr,  parbnt  de  cette  maifon  dans  Cm  bjli're  dm 
Cumhrrfit ,  volume  deuxième ,  page  479.  dit  qu'il  prit  les  ar- 
mes de  (à  mere .  qui  éroienr  de  ftxtnlei  à  une  tend,  dur ,  fie 
qu'il  efl  certain  que  les  premiers  feigneurs  de  la  maifon  de 
Henr.m.Lietek'd  n'ont  jamais  porté  d'autres  armes.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  cette  origine ,  ce  n  eft  que  vers  la  fin  du  XVII. 
fîcclc  que  les  comtes  de  BofTut ,  devenus  princes  de  Chimay  » 
onr  pris  le  furnoin  d'eilfue.  *  Voyez,  touchant  cette  maifbn 
outre  le  Carpcntier  ci-deffus  cite ,  Pontus  Hcutcius ,  rerm» 
BkrfimduMriam  impreffit,  in-S*.cn  1589  /'^.  tf.f.<fr47> 
H fi.  geueel  de  U  mx'fm  de  tr*nte ,  (S  des  grtutds  ejficteri , 
ttoifîéme  fit  dernière  édition  ,  tonte  premier  ,p*ge  tt?. 

HENNUYER ,  (Jean.)  confcfléur  du  roi  Henri  1 1.  fie  en- 
fuite  évêque  de  Lhricux.  M^ircltt  reufans  (fMe  l'an  m  da*ntet 
tUr.s  le  Mu  tri ,  tMttemi  de  i7Jt.  (S  dt  l^pa.pemrfiure  crtire 
epte  ce  f»  il*t  «  v.t  de rtrdre de [eunt  Demimfue ,  oapem  dem- 
ie tr  des prtKVtt  f  ltu  fertes  du  contrtvre.  1  • .  Le  Père  Millet , 
Dominicain  ,  eft  le  premier  que  l'on  fçichc  (en  ttf  }4-  )  Ofii 
ait  mis  Hcnpuycr  au  rang  des  Jacobins  du  grand  couvent 
de  Paris  -,  fie  le  Pctc  Echard  qui  a  donné  la  bibliothèque  des 
anteurs  de  fbn  ordre  avouoit  de  bonne  foi  que  Jean  Hen- 
nuyer  ne  lui  appartenoit  nullement ,  fie  que  le  Père  Malice 
l'y  avoit  placé  faits  preuves.  i\U  n'eft  pas  vrai  que  Hen- 
nuyer  n'ait  été  appelle  à  la  cour  qu'en  1 5  (5).  1  s.  ans  après 
fon  doctorat.  U  y  ctoit  déjà  en  1 5  )  9.  fie  l'on  voit  dans  Vb*- 
fiaere  dt  fntruerfite'  de  P*ri*  de  du  Boulai ,  tome  6.  page 
)oj.  qu'il  fut  chargé  par  François  I.  de  porter  à  la  faculté 
de  théologie  une  lettre  de  fa  majefté  en  date  du  16.  Mars 
if>}8.  fuivant  le  calcul  ancien.  DuPcyrat,  dans  fon  fo« 
fiwrt  de  U  cbdpeSe  du  ru  en  parlant  du  Pere  de  Guyencourt  > 
confedèut  du  roi  avant  Hennuycr ,  le  nomme  toûiouts  frète 
letvi  de  Guyencourt ,  fie  qtiand  il  parle  de  Hennuycr ,  il  ne 
lui  donne  jamais  que  la  qualité  de  maître  ou  de  meffire. 
4».  Il  fut  confclléur  de  Catherine  de  Médicis,  encore  daa- 
phinc ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre ,  lignée  Villemadon , 
écrite  à  cette  princcfTc ,  fie  dans  cette  lettre  .  il  eft  appelle 
limplement  DeUeur  Snhmfie.  $•.  On  a  fon  portrait  dan» 
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le  réfectoire  de  la  maifbn  de  Navarre ,  où  il  cft  reprdfcncé  en 
Jubic  de  docteur,  lans  aucune  marque  de  profcflion  rcli- 
gicufe.  *  l'vjtt.  ces  preuves  difeutéts  plus  au  long  par  Lau- 
rent Juftc  le  Clerc ,  Sulpicicn ,  danv  (a  bbUttbt^ue  dm  Riche- 
Jet  ,  où  l'on  trouve  de  bonnes  recherches. 

HENRI ,  auteur  du  XII.  ficelé ,  de  StutmeBo ,  petit  châ- 
•Jcau  à  cinq  milles  de  F lorenec.  Il  avoir  Tait  (es  études  à  Bolo- 
gne, il  prit  l'habit  ccclcli.irtio.uc,  &  obtint  un  bénéfice  d'un 
revenu  allez  conlidetablc.  Mais  en  ayant  été  dépouille  par 
•des  procès ,  &  le  voyant  réduit  à  mendier  (on  pain ,  il  efljya 
dans  (es  difgraccs  de  fe  conlbler  avec  la  pfùlofopliic  >  comme 
asoit  fait  le  célèbre  Boccc.C'cft  ce  qui  a  produit  le  poème 
latin  .intitule:  1/tnria  Sepumelleufu  de  diverfitate  fin  un* 
<*r  de  fhhft-pbt*  ttofcfatiatte.  Polycarpc  Lcyfcrus  cft  le  pre- 
mier qui  l'ait  fait  imprimer  à  Lipfic  M.  Manni  libraire  à 
Florence  &  homme  de  lettres,  la  donné  tic  nouveau  en 
1730.  à  Florence»  dans  un  volume  divile 'en  dcox  par- 
ties ,  dont  la  première  ne  contient  que  ce  poë'mc  latin ,  cV  la 
féconde  une  traduction  italienne  du  même  poème,  que  l'on 
croit  être  du  XIV.  (iccIc.Ledictionatrcde  la  Cru  Ce»  lui  donne 
rang  parmi  les  modèles  du  bon  langage.  *  Arvigbeita,  »* 
Vtre  Traitée  cowr»  *tT  awerftta  Ai L'a  ferma* ,  d>  Arnge  da 
Stittmtllt,  publié  par  Manni  à  Florence,  en  1730.  Btb'io- 
tbtque  liai.  t.  7.  p.  ib?. 

HENRI  I.  du  nom  ,  éveque  d?  Nantes  en  Bretagne ,  fut 
fàcrel'an  1 118.  &  mourut  l'an  1 1 3  4.  Les  Dominicains  s'é- 
tablirent à  Nantes  l'année  mi  me  de  (on  (acre ,  Se  l'an  1 1 3  o. 
le  roi  lâinr  Louis  pat  un  jugement  rendu  en  (à  préfenec  dans 
fon  camp  proche  Aitctnis,  oraauduc  Pierre  Maudcrc  le  bail 
de  Bretagne ,  Si  le  prit  jufqu  a  ce  que  l'hétitict  de  la  Bretagne 
eût  atteint  l'âge  de  11.  ans. 

HENRI  1 1.  dit  de  CaU/lru ,  fut  dû  l'an  1 191.  Se  facré 
l'attncc  luivante  à  Tours.  Il  fe  démit  ou  mourut  en  1197.  ou 
au  commencement  de  j  a 98.  En  1 196.  le  feigneur  de  Ricux 
fonda  les  Cordelicrs  de  Nantes  dans  l'églifc  de  faim  Michel. 

HENRI  III  fucceda  à  Henri  II.  Se  fut  facré  l'an  1198. 
ou  en  Janvier  1 199-  H  affilia  le  mois  fuivant  au  Concile  de 
Château-Gonticr ,  dont  il  ne  refte  que  la  proteftation  que  ce 
prélat  y  fît  contre  I  evêque  de  (âiiu  Malo  pour  la  troiliémc 
place.  Il  (bufciivit ,  étant  à  Paris  l'an  1301.  laréponicdti 
clergé  au  roi  Philippe  le  Bel ,  de  la  manière  dont  ce  prince 
devoit  fe  conduire  dans  les  différends  avec  le  pape  Bonifacc 
VIII.  On  conduit  1  epiftopar  de  Henri  iufqu'en  1304.  Il  a 
fait  des  ftatuts  dont  il  ne  rtfte  qu'un  fragment  ou  l'on  vo  t 
qu'il  donnoit  dix  |ours  d'indulgence  à  ceux  qui  étant  contrrs 
éi  con telles ,  alliltoicnt  les  dimanches  &  fêtes  à  la  méfie  & 
aux  vêpres  depuis  le  commencement  jufqu'i  ta  fin. 

HENRI  IV.  fùrnommé  Barbuti ,  ou  le  Barbu ,  religieux 
de  Citeaux,  Se  qui  avoir  été  abbé  de  Prières ,  fut  transféré 
de  Vannes  à  Nantes  l'an  1 404.  Il  artifta  par  procureur  au 
Concile  de  Confiance ,  l'an  141  5.  où  il  fut  d'avis  de  diffé- 
rer à  une  antre  fois  la  matière  des  Annates  que  le  pape  le- 
voit  de  tous  les  bénéfices  vacans.  Pierre  Bcgucl  chanoine  de 
Nantes,  député  du  clergé ,  fut  au  contraire  d'avis  qu'on 
devoit  abolir  ces  fortes  de  droits,  &  pourvoir  d'une  autre 
manière  à  l'état  du  pape  Si  des  cardinaux.  Henri  fir  condam- 
ner l'an  1417.  par  (on  oracialiré  ,  Si  enfuite  par  la  cour  de 
Rome  à  Avignon ,  deux  réguliers  qui  avoient  prêché  A 
Nantes  que  le  curé  n'étoit  pas  le  propre  nrctic  marqué  par 
Icçanon  emnu  utrutfaue  •fexm.  L'univeiiité  d'Angers  fe  dé- 
clara pour  lui  en  certc  occalion ,  Se  en  écrivit  fortement  au 
duc  de  Bretagne.  Ce  prélat  mourut  le  1 7.  Avril  1  419.  Il  a  fait 
des  ftatuts  en  différens  tems.  *  Htjlire  abrégée  dei  cvètjues 
àe  A  otites ,  par  M.  Travers ,  prêtre ,  au  t.  7.  part.  i.  des  mé- 
mo" a  de  /nierai,  (g  d" Infl.  chez  Simart.  ReUtien  de  f  ajjèm- 
blée  de  ta  nation  Françoife  à  Confiance  pendant  la  tenue  du 
Concile  an  {met  dit  Annatet,  par  M.  Gou|ct,  chanoine  de 
S.  Jacques  l'Hôpital,  r.  3.  partie  1.  des  mêmes  mémoires. 

HENRI  de  S.  Ignace ,  Carme  ,  &c.  Ajturet.  <fue  depuis 
fon  hihtca  Amtru  ,  il  a  donné  en  1717.  en  deux  vol.  m  S  ». 
lin  ouvrage  intitulé  :  Moiinfmiu  priypieattu  qu'il  voulut 
dédier  i  feu  M.  le  cardinal  de  No.iillcs,  mai»  dont  cette 
éminenre  refùla  avec  beaucoup  de  politcflè  d'accepter  la  dé- 
dicace à  caufe  dcscirconftances  des  tems.  VF.  h  ira  Amoru 
•voit  été  précède  d'un  autre  ouvrage  chcologique  où  le 


Pere  Henri  de  faim  Ignace  explique  la  première  partie  de 
fàiru  Thomas ,  &  qui  a  paru  m-fàln  .  il  y  traite  de  D-t ,  Lie . 
Cet  ouvrage  cft  fort  rare.  Il  avoit  eu  aullî  le  deflern  de  don* 
nei  (on  Etlnca  A  tient  (la morale  de l'amaui  )  en  pluficur* 
volumes  <»-i°.  &  il  commença  par  des  Traiittde  la  Pénueit. 
ce  if  dt  tt.uc'nt>ifie  qu'il  donna  en  un  volume  m-t".  à 
Liège  en  1700.  (bus  le  titre  de  Toe»'.o(:d  /j»i7a  uat,  ttmm 
19.  quoiqu'il  fut  le  premier.  D  n'en  donna  point  d'autre  Se 
répandit  celui-ci  dans  fes  trois  volumes  tn  fa'.:».  Il  fit  fon 
Mtliaijntm  propgaiiu  p'iur  défendre  un  ouvrage  qu'il  avoir 
publié  auparavant  en  latin  en  faveur  de  la  grâce  cinc^cc  par 
elle-même.  Ces  ouvrages  ne  font  giiercs  connus  que  de* 
théologiens ,  qui  Icscftimcnt  beaucoup.  On  lui  attribue  en- 
core les  deux  ouvtages  luivans.  1  ».  Tuba  magna  mirumcl  »- 
gent  foaum  ad  SS.  Ù.  A',  papam  Clemtnum  Xi-  tmpera  orerrt, 
1  egei ,  principe» ,  wa^ijlratut  tmtei,  oréem  jne  tnnverfum  dt 
ntie(jitate  reftrmandt  foctetjtim  lefu,  per  Ubtriitm  camiidttm. 
C'cft  un  recueil  de  pièces  fur  cette  matière  avec  un  long 
a  vcriiUèmcnt  de  l'éditeur ,  &:  entre  les  pièces  de  ce  recueil  il 
y  en  a  quelques-unes  de  lui  même.  Ou  préfère  latroifîénie 
c'dition  qui  fut  donnée  en  1717.cn  daix  gros  volumes  m~ 
li.  L*  Menaribte  dtiSfitip'tt  lie  M  lthttr  Inch  fer  'f truite  , 
fe  trouve  dans  cette  ttoiiiemc  éd.tion ,  tome  1.  Le  Tuba 
major  êc  le  Tuba  maxima  qui  (ont  (cpaiés  dans  la  première 
édition  font  réunis  dans  celle-ci ,  lous  le  (cul  tirre  de  Tuid 
magna ,  à  quelques  pièces  près  que  l'éditeur  crut  devoir  fùr>- 
primer.  le.  Arttt  ftfuiiica  m  fmfimendu  novitatib-t  laxita- 
i  bafam  (eeiorum,  (St.  Cet  ouvrage  qui  cft  encore  du  Pere 
I  lenri ,  &  tout  de  là  compofition ,  cil  aulîî  adrclfé  an  pape 
Clément  XL  Li  troilicme édition  qui  eft  de  l'an  1710.  cft 
augmentée.  Le  P.tc  Henri  de  faint  Ignace  cft  mort  à  la 
Cavéc ,  mailon  de  (on  ordre ,  au  diocélè  de  Liège  vers  1 7 1  o. 
dans  un  âge  tiès-avancé.  Il  avoit  fait  un  long  icaour  à  R  une 
dans  les  commmecmeiis  du  pontificat  de  Clément  XL  qui 
i'iftimoit  Ix.iucoup. 

HENRtON.iNitoI  rsJfî'sd'un  honnête  marchand  deTroyes 
cnChampagne,  y  naquit  le  (..Décembre  1 6  '<  3 .  fut  élevé  dans 
l'étude  par  les  foins  du  P.  Gotro  l'o.i  oncle ,  fuperieur  gine- 
r.îl  de  la  D-  idrinc  Cluéricnnc  i  Si  enrra  d  ms  cette  congréga- 
tion à  l'âge  de  1  9.  ans.  Après  fo  i  novkiar ,  M.  Hcnrbn  alla 
profellèr  à  Vrtry  ,  puisa  Niycrs,  Se  cnliiitc à  Avalon.  U 
enfeignoit  la  philofophic  Se  l'lubrcu  dans  la  mai'bn  que  fâ 
congrégation  avoit  dans  cette  ville ,  lorfqu'il  apprit  la  mort 
de  (on  oncle.  Peu  de  tems  après,  il  fe  releva  de  fes  engage- 
mens ,  fôrtit  de  la  congrégation  de  la  Doél.ine ,  Se  (c  ma- 
ria (âns  autre  fortune  que  celle  qu'il  pouvoir  efprrer  de  féj 
talcns.  Il  cllaya  de  plti/ienrs  profcflio.is ,  choùit  enfin  celle 
d'avocat ,  Se  prit  le  degré  de  do&.ur  en  droir.  Sa  paillon 
pour  les  médailles ,  Se  la  conooiftânec  qu'il  pifloir  p  iur  en 
avoir,  lui  valut  une  place  d'élevé  i  l'académie  des  belles 
lettres  en  1 70 1 .  Il  a  (ouvent  lu  dans  cette  académie  de  lon- 
gues dilfertations  fur  dirferens  points  de  critique,  ou  d'hi- 
lloirc ,  fur  tour  par  rapport  aux  médailles ,  nuis  comme  elles 
étoietit  peu  travaillées,  &  qu'il  ne  pouvoir  fe rélôudrc à  re- 
toucher long-tems  ce  qui  ctoit  une  fois  foui  de  fes  mains , 
on  voit  peu  de  choie  de  lui  dans  les  mémoires  de  cette  acadé- 
mie. Dans  le  to.  3.  p.  198.  on  trouve  de  lui  fEbat  hr  o"tm 
neuve  au  fy/ltme  fur  lei  médailles  Sammritouuj.  M.  Hennoa 
prétend  ,  conrre  ce  que  l'on  a  toujours  cru ,  que  toutes  les 
médailles  Juives  qui  portent  en  caractères  famaritains  le  nom 
de  Simon ,  ne  Ibnt  point  de  Simon  M  ichabée  .  à  qui  l'écri- 
ture nous  apprend  qu'Antiochus  le  Grand  accorda  le  droit 
de  battre  monnoyc,  mais  qu'elles  font  de  Simon  Barcho- 
chebas  dont  la  révolte  fît  tant  de  bruit  (bus  Hadrien. 
M-  Henrion  avoit  aulli  entrepris  un  grand  ouvrage  fur  les 
poids  Se  les  mefures  des  anciens ,  Se  il  avoit  dreflc  une  et 
pece  d'échelle  de  la  différence  des  tailles  humaines  depuis 
la  création  du  monde  jufqu'à  lanailfance  de  Jefus  Cinift  , 
où  il  allignc  i  Adam  113.  pieds  9.  pouces  de  haut ,  Se  à  Eve 
1 1  8-  pieds  9.  pouces,  Sec.  Il  montroit  dans  cette  table  la 
réduction  qu'il  prerendoir  être  arrivée  i  ces  tailles  fuccclfi- 
vement.  Il  avoit  drefîé  pareillement  une  nouvelle  table  de» 
dimvnlîons  géographiques  des  premiers  arpenteursde  l'uni- 
vers ,  &  ces  deux  tables  ibnt  tout  ce  qui  refte  de  3 .  ou  4.  va. 
lûmes  infiàt  eiu'il  faiibit  cfpercr.  M.  Henrion  avoit  étudie! 
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tes  Unçurs  orientâtes ,  ma»  impatfaiternêhr .  Se  néanmoins 
il  fut  nommé  en  1 70  ;  -  à  une  chaire  de  piofeileur  royal  en 
langue  fyri.it]iic.  En  171  o.  il  obtint  une  place  d'jgtvgé  à  1.1 
faculté  de  droit  par  la  voie  de  La  dilputc ,  ce  par  le  furfvagc 
unanime  des  premiers  magillrats ,  Se  dans  k  même  tems  il 
fut  dédire  allbcié  vétéran  deracadémie  des  belles  lettres.  Il 
mour.it  le  1  +.  de  Juin  1 7 10.  dans  là  5  7.  armée.  *  San  éloge 
dans  les  mtmetrtt  dt  fjcxit'mtr  des  beSeï  lettrtt ,  t.  j .  p.  j  7  9 . 

HENRY,  (François)  avocat  au  parlement  de  Paris.  Se 
parrice  de  Lyon  »  étoit  d'une  famille  noble  Se  ancienne  de 
Lyon  même,  oà  il  naquit  le  ;  1 .  d'Août  de  l'an  1 6 1  c .  Il  étoit 
fils  de  GutOT  Henri ,  cofeigneut  de  J.irnioft  &  de  Préccl- 
lius>  lieutenant  gênerai  des  chafles,  bois,  forets,  builTbns 
Se  garennes  de  fa  majefté»  èsprovincesdcLyonnois,  Fores, 
éi  Brau;olois,  coofcillcr  ordinaire  &  fecretairc  de  la  reine 
Marguerite  ,  &  de  Osudiae  Croper ,  fille  d'Odet  Croper , 
icieneur  de  faint  Romain.  On  peut  voir  fa  généalogie  dans 
l'ouvrage  de  M.  le  Laboureur,  intitule:  tes  Mn/urei  dt 
I'tbbâjr  r»f*le  de  l'/JU-Bdtte,  en  16S1.  Se  1681.&  dans 
ia  préface  du  livre  du  P.  Tliéophile  Raynaud ,  Jcuiite ,  qui 
a  pour  ritre  :  Exnvi<t  p*«u  &  tjmem  knckortili*.  Celle  qui 
fc  trouve  dans  l'ouvrage  du  P.  Raynaud  fitt  envoyée  par 
M.  Henry  lui-même ,  Se  M.  le  Laboureur  fc  contenta  de  la 
copier,  mais  mal  ;  pui  [qu'il  y  fuppofc  François  Henry  mort  & 
fes  enfans  en  iô<7.  quoiqu'il  ne  foit  mort  quen  i6$6  Le 
titre  de  patricc  de  Lyon  que  l'on  a  coutume  de  lui  arrribucr 
répond  a  cehsi  d'écuyer  qu'il  prenoit  en  effet.  Il  a  repris 
Barcl  qui  dans  un  de  Jcs  ouvrages  avoit  interprête  la  qua- 
lité de  Ptunctits  Lst^innenfis ,  par  celle  de  bourgeois  de 
Lyon,  Scil  lui  a  fait  voir  que  dans  les  meilleurs  auteurs  on 
oppofe  au  contraire  le  terme  Pirncim  a  PUiinus ,  &  que 
te  premier  lignifie  toujours  mn  loemmt  »Mc.  Dès  le  com- 
mencement du  XVI.  fiecle  on  donnoit  cette  qualité  di  Pa- 
trice aux  ancêtres  de  M.  Henry ,  comme  on  le  voit  parplu- 
(ïeurs  in(t  rimions  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon,  où  l'on 
ajoute  qu'ils  avoient  mérité  ce  ùiicpwrlti  bami  éi  fidèle  1  /!»- 
Vices  qu'ils  avaient  rendus  aux  re-s  (S  à  U  vi'tr.  Gtiyot  Hen- 
ry ,  comte  de  Crémic.i  en  Dauphiné ,  trilâycul  de  François  ; 
Guillaume  Henry  (on  bilâyetil ,  député  vers  le  roi  Charles 
IX.  en  1555.  pour  ia  pacification  di  s  troubles  de  (on  tems  ; 
Jean  Henry ,  Ion  aytul ,  leigncur  de  Jarniott  ,  âcc.  receveur 
gcnetal  des  décimes  de  la  province  i  Guyot  Henry  fon  pere , 
qui  en  1608.  commanda  la  nobicllc  &  la  ville  de  Lyon  en 
qualité  de  captivité  diteke ,  ont  tous  pris  cette  qualité  de 
P.urice.  François  Henry  fut  élevé  dès  (a  première  jeuneiTc 
au  collège  des  Jefiiitcs  de  Lyon  ,  Si  il  s'y  fît  admirer  par  (â 
mémoire,  (bn  application  a  l'ctudc ,  3c  (es  progrès  dans  les 
lettres.  Après  fes  humanircs  &  (a  philoibphic ,  il  prit  le  de- 
gré de  mairre  ès-aro,  pafla  à  l'étude  du  droir,  fut  fait  do- 
cteur a  Orléans  ,&  plaida  avec  dillinéfion  pendant  plufïcurs 
années  au  parlement  de  Paris.  Mais  la  foiblcllc  de  fa  famé 
l'ayant  arrêté  au  milieu  de  ta  réputation  qu'il  s'acqueroit ,  il 
ne  fut  prclquc  plus  depuis  qu'homme  de  cabinet.  La  con- 
verfation  des  içavafts  qu'il  aimoit  cSc  de  qui  il  étoit  recher- 
ché >  Se  des  études  particulières ,  partagèrent  prclquc  tout 
fon  tems.  Il  fuivit  principalement  le  goût  qu'il  avoit  tou- 
jours eu  pour  laphyiîquc  &  pour  toutes  les  parties  desma- 
thématiuoes ,  Se  en  parriculicr  pour  l'autonomie ,  la  géo- 
métrie, l'algèbre,  la  phyfiquc  expérimentale,  Se  l'hiltoirc 
narurelle.  Ce  fur  ce  qui  le  lia  particulièrement  avec  Arnould 
Boot ,  habile  philolophe  Hollandois  ,  également  fçavant 
dans  la  médecine ,  dans  toutes  les  parties  de  la  philofophie , 
&  dans  les  langues  orienralcs.  Ces  deux  amis  avoient  en- 
trepris de  concert ,  une  hifloirc  naturelle  qu'ils'  avoient  def- 
fèinde  pouffer  allez  loin,  mais  que  la  mort  prématurée  de 
Boot  interrompit ,  Se  l'on  ne  croit  pas  que  \L  Henry  l'ait 
achevée ,  quoiqu'il  eût  fait  cfptrtr  de  reprendre  ce  travail. 
Mais  c'eft  en  partie  aux  foins  de  ce  dernier  fit  à  ceux  de  Hen- 
ry Louis  Habert  de  Montmor ,  doyen  des  maîtres  des  re- 
quêtes ,  que  l'on  doit  l'édition  des  ouvrages  d.i  philo'ophc 
GalTendi ,  ami  de  l'un  Se  de  l'autre ,  qui  parut  à  Lyon  en 
i6c8.  enfin  volumes  m  ftii:  MHcniy  revir  exactement 
tous  les  ouvrages  de  ce  philolôphc  tanr  imptimés  que  ma- 
nuferits.  H  les  arrangea  félon  l'ordre  des  matières  ou  de 
leur  compofition ,  il  recueillit  toute»  k*  Ictcres  de,  Gafléndi 
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qu'il  put  trouver,  les  plaça  félon  les  dates  ,  Si  fixa  icsépoi 
eues  de  chaque  ottvr.  ige  &  de  chaque  lettre ,  autant  que  (ii 
tains  purent  les  lui  faire  découvrir.  Vers  le  même  rems,  H 
rendit  le  même  (crvice  aux  ouvrages  du  fameux  Paraccucl 
le  chef  des  chymiftes ,  Se  ce  fut  par  tes  foins  que  l'on  en  don» 
rminc  nouvelle  cd  irion  à  Genève ,  qui  fut  achevée  en  1 6  5  8v 
Elle  cil  en  trois  volumes  mfvltt ,  Se  M.  Henry  devoir  la  plù- 
partdcs  aojmenrarions  que  l'on  y  trouves  a  M.  Samuel 
Cotcrcau  Dudos  ,  chymifte,  médecin  ordinaire  du  roi, 
qui  fut  reçu  à  l'académie  des  Idenccs  de  Paris  en  1 6C>6.  Se 
qui  mourut  en  1685.  Son  travail  fur  les  opufctiles  aftroncW 
iniques  de  ]ean-Baptule  Morinlbnami,  docteur  en  méde- 
cine &  profcflêur  des  mathématiques  au  collège  royal  à  Parisi 
c(l  ciKorc  plus  conlîdérable.  Non-firii)en>enr  il  revit  ce» 
opufcules  fur  le  manulcrit  même  de  l'auteur  ,  après  avoir 
empêché  qu'ils  ne  ftiflint  perdus,  il  les  corrigea  dans  un 
grand  nombre  d'endroits ,  tl  ai  augmenta  beaucoup  d'au- 
tres ,  du  vivant  même  de  l'auteur  à  qui  il communiquoitlba 
travail,  Se  il  en  fit  un  ouvtage  prclquc  nouveau.  Nous  l'a* 
vons  vu  écrie  de  (â  main.  C'clt  un  volume  m-4.0.  allez  conlî- 
dérable ,  qui  mériteroird'etre  donné  au  public.  Piyet.  MO- 
RlN.  En  1  66 1.  les  libraires  de  Lyon  ayanr  dcflèin  de  doni 
ner  une  nouvelle  édition  tirs  annales  de  (iaromus ,  confulte- 
rent  M.  Henry  qui  dreflâ  un  projet  de  cette  nouvelle  édi- 
tion ,  lecommuniqua  à  M.  Arnauld  le  docteur ,  &  l'envoya 
à  Lyon  avec  les  apoftillcs  de  la  main  même  de  M.  Arnauld. 
M.  Henry  dit  dam  fes  remarques  manuferites  fur  différent 
fu|ets  que  l'édition  fut  commencée ,  8c  qu'il  en  avoit  cil 
quelques  feuilles*,  mais  die  ne  fut  point  achevée,  Se  félon 
toute  apparence,  on  n'alla  pas  loin.  M.  lcMaitte,  célèbre 
avocar,  ficre  de  M.  de  Saci ,  qu'il  voyoit  fou  vent,  l'enga- 
gea à  traduire  le  traité  4e  Ifattime ge*tt*m ,  que  l'on  trouvé 
parmi  les  ouvrages  de  liinr  Léon  Se  de  quelques  autres  Pere» 
de  l'Eglilc ,  Se  à  orner  fa  traduâion  d'une  préface  ,  mais 
nous  ignorons  li  M.  Henry  a  fait  cet  ouvrage.  U  en  étoit 
d'autant  plus  capable  qu  il  11 'étoit  pas  moins  verlé  dans  la 
pureté  de  notre  langue  que  dans  les  (ciences  les  plus  ab- 
(traircs  5c  dans  la  ;urifprudencc.  Les  belles  lettres ,  U  critiqué 
cV  l'hiftoire  lui  éroient  piclque  auiïi  familières ,  comme  on 
le  voit  par  les  collections  qui  croient  en  grand  nombre-,  & 
donr  U  plupart  ont  ctd  difpcrlces  depuis  fa  morr ,  ce  qui  ea 
a  fait  perdre  plusieurs.  Il  étoit  imime  ami  de  Varillas ,  Se  il 
lui  avoir  fourni  beaucoup  de  mémoires  pour  la  compo/ïrion 
de  lés  ouvrages.  Il  cftà  croire  que  ccr  hiftorien  n'a  pas  foivi 
la  plusgrandc  part  te  des  avis  de  (on  ami,  puilque  l'on  trouve 
tant  d'infidélités  dans  (cshiftoircs.  Nous  avons  lû  m  effet 
dans  Un  des  manulcrits  de  M.  Henry  qu'il  le  lui  avoit  (ba- 
vent reproché,  mais  queVarillas  étoir  trop  précipité  dans  tout 
ce  qu'il  faiibit  pour  Ce  donner  le  loi/ir  de  profiter  des  bonsavil 
Se  des  mémoires  qu'on  lui  donnoir.  Ce  fut  encore  M.  Hen- 
ry qui  rengagea  ieompofer  la  préface  qui  eft  au-devant  de  ta 
pratique  de  I  educarion  du  prince.  Varil  las  la  fit  en  (à  pré fenec 
en  168).  Entre  les  autres  amis  de  M.  Henry  ,  il  faut  comp- 
ter le  Pcic  Théophile  Raynaud  Jelûitc ,  qui  lui  a  dédié  fort 
tiaite  intitulé  :  kxHvup.utu  3  ajitdut  EacIwifliA  ;  Les  Pè- 
res Labbe  ficVavaflèur  delà  même  focicté,  qui  (c  plaifoicnt 
beaucoup  dans  Ces  convertirions ,  quoique  celui-ci  fe  fût  m» 
fur  te  pied  de  pai  1er  fort  librement  de  b  compagnie  donr  ils 
étoient  membtes  \  M.  de  fainte  Beuve ,  doéfeur  de  Sorbon- 
ne ,  fi  connu  par  fon  recueil  de  casde  confcicnce ,  Se  le  frère 
de  ce  doclcur  :  i'iin  St  l'iurrc  le  confultoient  Couvent,  fur- 
tout  le  premier ,  quand  il  avoit  i  traiter  des  qneffions  qui  te- 
gardoiçnt  le  droit  canon  \  M.  l'abbé  de  Santcuil ,  frère  du 
poète.  Se  poète  lui-même ,  l'un  des  plus  beaux  efprits  Si  des 
plus  profonds  de  fori  tems ,  Se  plulïeurs  autres.  11  voyoit  très- 
fréquemment  KL  de  Latinoy  qui  l'appelloit  ErftditQei  finis, 
parce  qu'il  le  pourtbit  fouvent  i  écrire  fiir  différentes  matiè- 
res. Ce  doreur  loi  a  dédié  fon  rrairé  dt  fchslu  celtb>urttmsi 
imprimé  en  167a.  mais  au  lieu  de  mettre  dans  l'infêtiption 
ud  f>ancifcim  H  fine  Km ,  il  falloir  écrire  *d  Frtnci'cum 
Htnrjeum  :  car  c'eft  ainfi  que  M.  Heni-y  a  toûrours  latinité 
fou  nom.  M.  de  Launoy  le  nomma  aulfi  pour  faire  avec  M.  le 
Camus ,  procureur  général  de  la  cour  dcsavdes  à  Paris,  (bu 
exécuteur  teftamenuirc ,  le  partage  de  fes  livres  (èlon  là  di- 
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l'a  pas  même  nommé  dans  l'énumeration  que  l'éditeur  du 
recueil  des  oeuvres  d;  M.  dcLaunoy  a  fait  dos  amis  de  ce  do- 
ûeur  en  I7$i.  dans  le  £<»»»7-i«4,  troilicme  patrie,  page 
tome  S-  dudir  recueil  fait  à  Genève,  ni  dans  aucun  autre 
endroit.  L'abbé  Ménage  étoit  aulïi  des  amis  de  M.  Henry ,  Si 
celui-ci  luiavoit  fourni  des  mémoires  fur  Barclay  dont  il  pa- 
raît que  cet  abbé  s'étoit  lërvi  tans  en  faire  honneur  à  celui 
de  qui  il  les  tenoit.  La  latinité  de  M.  Henry  droit  pure  ,  Si 
fouvent  élégante:  maisccnlcur  quelquefois  rrop  (evere  »  il 
ne  failbit  nulle  grâce  à  ceux  qui  lui  remettoient  leurs  ouvra- 
ges entre  les  mains  pour  les  examiner  &  les  corriger,  Si  la 
critique  étoit  fouvent  accompagnée  de  trop  de  vivacité.  Cet 
habile  homme  eft  mort  à  Paris  le  7.  d'Oétobre  t6%6.  âgé 
de  71.  ans,  un  mois  Se  fèpt  jours.  Il  avoir  époufe  Mtrtt 
Thibault ,  fiile  de  Trtft**  Thibault ,  feercuire  du  roi ,  &  pc- 
titc-fiilc  par  là  merc  de  Julien  le  Pelletier ,  Se  il  en  a  eu  qua- 
tre enfans.  Le  dernier  vivant  fut  GuitUtcnte  Henry  ,  écuyer, 
avocat  au  parlement  de  Paris  Se  auxconfèils  du  roi ,  né  à 
Paris  le  1 6.  de  Septembre  1 65  7.  more  dans  la  même  ville 
le  16.  de  Mars  1 7  »  x.  âge  de  74-  ans,  (îx  mots  Se  dix  jours. 
Un  homme  d'efprit  a  fait  pour  François  Henry  l'cpitaphc 

Hîc  Jacet 
Fr/ueifiiu  Henry  Pmucuu  Lngdnnenfu , 
Jm  fuprtm*  çnrm  P»ifîe*/i pitranut  ; 

trgd  Denm  pietate , 
'  Marmtt  mvea  cimier t , 
Mad> fi '/à,  cemiute, 

Et  langa  ttvermm  nebilt  génère 

tAZqui  canjpteum. 

Hnnt  tumvtrmnt 
Rtpnbhct  Interdru  principe/ 
Et  fibi  dmnxtrnnt  tmnei. 

Cnm  Gajfenda  , 

JsAnnt  Lnnntya , 

Arnold»  BottU , 

A  f*n8i  Bevto, 

Guident  Patina  , 
Js+nnt-Bipttjli  Marina , 

Pitra  de  fV'&w , 
Freinent  luttrtrnm  commtrcinm  Çf  co/l.^wnm 
Hdbmt. 

Suit  (S  Lndrvui  Htnrtci  Manmarit  tufticiù ,  amnié  Gif- 

ftnalt  epet*  in  Inctm  pradiernnt. 
In  ctftigtndit ,  iHnjhAndit  (S  «b  intérim  vindtcandit 
AUthimjuicts  Martnt  Ubrie 
Dm  uifn  itvu. 
Batritet. 

Abfirnfirnm  tffi  ctmiti  î&barum 
Cadtcrs  amants  nnnrnjcrtptat ,  <j*et  m  mtdicind  , 

b  ftarta  nxtHrtdi  , 
Cbjmut ,  &  mtubemuticù,  fer  vicennium ,  cferefit  vigtliù 

Ex4T4TMt 

Marient  trttdidit  i/iWu. 
RgrwmhtflortcArnm  cmtofiftmn*  mtUgAiar , 
Damtnxm  furtl/dt  m  ctnficiendts  aperibm 
Kanftmetjmvit. 

fafl  exuntlttat  Muret  fute  fnalitu,  ftnpendum 
fut  admit tttumem 

Rttifjnit. 

Qnieunt  tternâm  leflar  ttdprrcttre ,  (j  immort xltm 
jm/ti  mtmtriam 
Cum  Undt  canftrv*. 

Cette  epitaphe  eft  de  M.dc  Lavardcchanoinc  de  faimj.icqvtcs 
l'Hôpital ,  qui  a  entre  les  mains  une  partie  des  manuferirs 
de  M.  Henry.'  "  Mcmairet  du  tenu.  Vie  de  M.  Gailcndi  par 
Sorbicrc.  Préface  des  attvrtt  de  Gtffendi ,  €?e. 

HERACLIDES  ,  moine  de  Chypre ,  que  faint  Jean  Chry- 
fbftome  ordonna  évêqucd'Ephèfe  en  401.  L'année  fuivante 
405.  Théophile,  patriarche  d'Antioche,  l'accuii  d'OrigeniÊ- 
me  ,  c'dt-àdirc ,  qu'il  lui  imputa  les  erreurs  que  l'on  a  fauf- 
fèincni  attribuées  au  célèbre  Origenc ,  la  plus  grande  lumière 


de  (on  fïecle.  Cette  accufàtion  fut  pouftée  avec  chaleur ,  Se 
Héraclides  fut  condamne  dans  le  lynode  du  Chêne ,  quoi- 
qu'il fut  innocent.  Son  vrai  crime  aux  yeux  de  lbn  aceufateur 
étoit  que  ce  (âint  homme  parloir  en  faveur  de  (âint  Chrylb- 
(torne  que  l'on  perfecutoit  fans  aucun  fondement.  Lot  (que 
ce  prélat  fut  revenu  de  fon  exil,  (es  amis  jouirent  quelque 
tems  de  la  paix ,  Si  Héraclides  eut  le  même  avantage  :  mais 
il  dura  peu.  Le  faint  archevêque  fut  éxilé  de  nouveau ,  &  lés 
partions  en  foutitirent  beaucoup.  Héraclides  fut  depofé  en 
404.  jette  en  prifon  à  Nicomcdic,  Se  y  demeura  pendant 
plus  de  quatre  ans.  Il  a  laide  un  livre  intitulé  :  Paradtft*  , 
qui  fait  partie  de  Vhtftatre  Lttnfittfne,  qui  a  été  imprimée 
plufieurs  fois.  *  t'ajei  Socrate,  livre  VI.  de  fon  tujlatre  rctte- 
Jùtfttqne.  Cave  ,  hrftar.  htttr.fcripiar.  tetltfuuî.  Lie.  , 

HERBERT,  (Guillaume)  comte  de  Pcmbroke,  né  en 
1 507.  fut  fait  par  Henri  VliL  roi  d'Angleterre ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  ,  Se  Edouard  VI.  lui  donna  le  titre  de 
comte  de  Pcmbrckc  :  on  l'appelloit  auparavant ,  M) lard 
C*trdif.  Edouard  lui  donna  aufli  la  jarretière ,  la  dignité  de 
grand  écuyer ,  celle  de  prélîdent  de  Galles ,  Se  une  parrie  du 
commandement  de  fon  armée  avec  les  lords  Ruflti  Se  Grcr. 
La  reine  Marte  l'employa  en  qualiré  de  gênerai  contre  le 
rebelle  Wiar  Se  en  France.  Il  fût  deux  fois  gouverneur  de 
Calais,  Se  premier  maître  d'hôtel  de  la  reine  Eli  fabeth.  Peu 
de  rems  avant  fa  mort ,  il  fur  (bupçonné  d'avoir  voulu  con- 
tribuer à  la  conclulîondu  mariage  du  duc  de  Norfolck  avec 
Marie  reine  d'Ecoflc ,  Si  (ûr  ce  fônpcon  il  fut  mis  en  prifon  , 
Si  inrerrogé,  mais  on  lui  rendit  peu  après  fa  liberté.  Il  mou- 
rur  en  1  <  70.  Se  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans 
l'cglitc  de  Uinc  Paul  à  Londres.  Il  avoir  époufe  en  premières 
noces  Anne  Parr  ,  Si  il  (c  maria  en  fécondes  nôccs  avec  une 
des  filles  du  comte  de  Schrewfbury.  Du  premier  lit  il  eue 
une  fille  mariée  avec  le  lord  Talbot,  Si  deux  fils.  Philippe, 
l'aine ,  fut  comte  de  Pcmbrockc,  chevalier  de  la  jarretière. 
Si  préiidcnr  du  confeil  des  limites  de  la  principauté  de  Gal- 
les. Il  mourut  en  1601.81  Lùffà  d'une  fille  de  Henri  Sidncy, 
chevalier  célèbre  par  fon  érudition ,  qu'il  avoit  époufée  , 
deux  fils ,  Guillaume  qui  fuit  ;  Si  Philippe  qui  fut  fait  comte 
de  Monrgomcry  en  1605.  Se  comte  de  Pcmbrockc  eu 
1 6  j  o.  après  la  mort  de  (on  frète. 

HERBERT  (  Guiilaumc  )  fils  de  Philippe  ,  né  en  15  80. 
fùcccda  à  (on  perc  dans  (es  titre**  comme  l'aîné  de  la  mai- 
Ion.  En  1 6 1  o.  il  reçut  au  nom  du  roi  le  maréchal  de  Lavar- 
din  ambailàdcur  de  France,  &  en  1 61 1.  il  fût  reçu  dans  le 
confeil  du  roi.  La  même  année  il  contribua  beaucoup  à  l'é- 
tabliucmcm  des  nouvelles  colonies  de  la  Virginité,  Si  c'eft 
pour  cela  qu'un  des  huir  déparremens  de  l'ifle  Bcrmudc  porte 
le  titre  de  Pcmbrockc.  En  1 6 1 6.  il  fut  chancelier  de  l'uni» 
verfité  d'Oxford  après  la  mort  de  Thomas  Eggenon ,  &  fit 
préfenr  à  cette  univerfité  de  la  Bibliothèque  Baroccienne.  U 
fût  dans  les  bonnes  grâces  des  rois  Jacques  I.  Se  Charles  I.  fut 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'un  &  de  l'aurre , 
reçut  en  1 6  j  o.  la  jarretière  &  l'infpecYion  des  mines  d'erata 
en  Dcvonshite  Si  en  Cornouaille,  fut  le  premier  direâeur 
des  conlëtls  du  roi,  &  mourut  le  10.  d'Avril  1650.  U 
avoit  époufé  une  fille  de  Gilbert  de  Talbot,  comte  de 
Shrcwfbury ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  *  Vajtx.  Ut  kfit- 
riem  d'Angleterre. 

HERDÈSIANUS ,  (  Chriftophe  )  jorifconfulre ,  né  1  Nu- 
remberg en  1  j  1  j.  y  fût  chanoine  dès  (à  (eunertc  ;  mais  ayant 
donné  dans  les  erreurs  de  Lurber  &  de  Mélanclhon ,  il  aban- 
donna l'Eglifc  Catholique  Si  la  vérité  qu'on  ne  trouve  que 
chez  elle ,  Si  Ce  livra  à  (es  idées  particulières  Si  à  celle  de  (es 
maîtres.  Il  avoit  fâit  (es  études  partie  en  Allemagne ,  Se  par- 
tic  en  France  (bus  le  célèbre  Duarcn  qui  reflimoir  pour  (es 
talens.  La  vide  de  Nuremberg  l'ayant  mis  au  nombre  de  (es 
fyndics ,  il  exerça  cet  emploi  avec  diftindlion  jufqu'à  là  mort 
arrivée  le  1  « .  de  Décembre  1 5  8  ? .  Il  a  beaucoup  écrit  fur  U 
rhéoloqie ,  comme  canfenjtu  ortbaeUxm  de  cantraverfin  ceent, 
où  il  (uit  les  (entimens  de  Mélanclhon.  Dans  (es  ouvrages 
il  a  pris  tantôt  le  nom  de  ChtifiiAim  Hffiandir ,  tamor  ceux 
de  HcrmutmHi  Pntificitl .  Ambrafim  rValpm-,  GtrmAnw  B*Y~ 
jtr ,  Si  Enfebim  Allécher. 

HLRRSBACH,  (Conrad)  né  a  Hcrcfbach,  village  du 
dudw.  di  Clives,  qui  ap partenoit  à  fes  ancêtres ,  delccndoit , 
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dit-on ,  de  Godefroi  de  Bouillon.  Il  fur  gouverneur  du  duc  de 
Juiicrsqui  le  fît  conseiller ,  Se  dont  il  Ce  fèrvit  dans  des  affaires 
importantes  &  dans  dcsambafiadesconfîdcrablcs.  Heiefbach 
quoique  Catholique ,  étoit  aimé  des  ProtcfUns.  Il  poffedoit 
Jcs  langues  gtecque >  hébraïque,  latine ,  italienne ,  francoile 
8c  allemande ,  cV  avoir  étudié  prcfquc  toutes  les  feienecs.  Eraf- 
ntc ,  Stutmius  Se  Mclanâhon  furent  intimement  liés  avec 
lui.  Il  mourut  le  14.  d'Octobre  1 576.  âj»é  de  68.  ans.  Il  eft 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  que  l'on  cftirae  >  comme  d'une 
btfloeri  Utsne  dt  U  frift  de  Atnnfter  >  per  iet  Anehetifitt ,  en 
1  j  3  6.  Elleefl  contenue  dans  une  lettre  adrefléc  à  Erafme  > 
qui  a  été  imprimée  à  Leydc  en  1 6  j  7.  Si  réimprimée  en  1 6  5  o. 
avec  les  notes  de  Théodore  Strackius ,  &  quelques  auttes 
pièces.  Ses  autres  ouvrages  (ont  :  Deux  livres  fnr  U  meurtre 
eC thvtr  Ut  primttj  ;  tôt  txpltcetsen  det  Pftemmtt  i  mt  Abrégé 
«U  jnrtjf'rndence  chrétienne  s  des  Traités  fer  te  ménege  dt  la 
CAmftjnt ,  la  chaffe  astx  télés  &  aux  osftaax ,  (j  la  fèt-nc  ; 
dtt  prieret  jawna/serts  ;  un  Pejeet  **  jtnrnat  avec  une  Prépa- 
ration à  ta  mart.  Ces  ouvrages  font  en  larin.  U  a  traduit  en  la 
meroc  langue  la  vie  d'Homère,  par  Hérodote»  une  partie  de 
la  grammaire  grecque  de  Théodore  Gaza,  la  géographie  de 
Srrabon ,  Ybtftotrt  de  Thncjdsdt.  11  a  augmenté  aufli  le  Dtéht- 
maire  grec  (i  latin ,  imprimé  par  Curion.  *  Ptyet,  Thift.  de  M. 
deThou,  I.  éi.Metchior  Adam  ,  dans  fês  vies  des  jurifeon- 
fuites  Allemands  écrite  en  latin  ;  Tcifficr  dans  les  éloges  tirés 
de  l'hift.  de  M.  de  Thon  ,  &c. 

HERESIES.  Dans  le  Catalogne  det  bértfies  Çf  dtt  béréiiemti 
que  Feu  m  donné  dans  l'éduum  dt  et  ddlienaire  dt  I7*f.  À' m  fris 
Prarcolus,  f  tremist  dsms  le  if. finie ,  Prifcillien ,  évêque.  l'rif- 
cillicn  étoir  un  laïc .  homme  de  qualité  de  Sarragollê  en  Efpa- 
gne,  mais  qui  n'a  point  été  évêque.  Dont  le  yj.ftecU  on  compte 
parmi  les  héréiianes ,  les  l'rédelbnattcns;  il  faut  ajourer  que  le 
P.  Du- Chêne»  Jefuite,  adonne  une  hifloire  intéreflànre  du 
Prcdcftinarunilmc .  qui  prouve  bien  que  cette  hérefie  n'eft  pas 
une  chimère ,  comme  quelques  écrivains  l'ont  avancé.  Demie 
IX.fiécle  m  mit  Godcfcalque ,  moine  du  diocèfe  de  Reims , 
parmi  les  hérétiques  de  ce  liccle  :  1  *.  Il  faut  écrire  Gotbcfcalk. 
x  °.  Il  croit  moine  d'Orbay  au  diocèfe  de  Soiflbns.  j  » .  Plufieurs 
aut  heurs  ont  voulu  le  juftificr ,  mais  ils  n'y  ont  pas  réuffi.  Demi 
le  X/P.  fieelt ,  Raymond  Lullc  fc  trouve  au  nombre  des  héré- 
tiques -,  cependant  quoique  fês  livres  ayent  été  brûlés,  non  pas 
fous  Grégoire  IX.  mais  fous  Gngtirt  XI.  il  n'a  point  été  héréti- 
que, parce  qu'il  fournit  (încerement  tous  fes  écrits  au  jugement 
du  S.  liège  .comme  Wadmguc  l'aflurc  tom.  j.ee  fes  annales  i 

r*»  1311. 

HERICOURT.  (Juliende)  éroitdc  la  noble  famille  de 
ce  nom ,  dtnttn  a  perle  ta  peu  dt  ntett  dent  It  diUtenatre  »  Si 
que  l'on  peut  voir  au  long  dans  le  nobiliaire  de  Picardie.  Il  na- 
quit a1  SoifIôns»&  fut  à  Paris  le  compagnon  d'études  de  Claude 
Je  Pelletier ,  qui  fut  dans  la  fuite  contrôleur  général  des  finan- 
ces. Après  tes  humanités  où  il  brilla ,  il  étudia  en  droit ,  &  fui 
pourvu  d'une  charge  au  préfîdialde  Soiflbns.  En  1 666.  Mon- 
sieur de  Froidour, lieutenant  gênerai  au  bailliage  de  la  Ferc, 
ayant  été  nommé  pour  travailler  à  la  réformation  des  eaux  8c 
forêts  de  Languedoc  6c  de  Guyenne,  Monftcur  de  H  en- 
court lui  fut  point,  Se  ils  Ce  rendirent  à  Montpellier  fut  la  fin  de 
la  même  année,  enfuitea  Alby,  à  Touloolc ,  &  même  à  Pau 
dans  le  Bcarn.  Pendant  le  féjourde  M.  de  Hericourt  dans  ces 
provinces dl  eut  un  ordre  particulier  pour  travailler  à  l'examen 
des  titres  de  nobJcflc  des  ramilles  de  la  province  de  Langue- 
doc ,  de  leurs  droits ,  &  de  leurs  prétentions.  Il  fut  aufli  char- 
gé de  plufieurs  autres  affaires  importantes  concernant  le  do- 
mat  ne  du  roi  dans  la  même  province ,  Se  il  y  demeura  j .  ou  4. 
ans ,  tant  i  Montpellier  qu'à  Touloufè  où  il  fit  fon  féjour  le 
plus  ordinaire.  Lorfque  M.  Nicolas- Jotcph  Foucault  fut  nom- 
me à  l'intendance  de  M  on  tau  ban ,  paysqui  étoit  alors  ouvert  i 
la  tyrannie  des  grands ,  à  l'indépendance  des  peuples  Se  aux 
mal  ver  fat  ioni  des  Juges,  M.  de  Hericourt  y  fût  aufli  appelle 
pour  y  travailler  fous  fes  ordres  en  qualité  de  procureur  du  roi. 
U  étoit  iMontauban  au  commencement  de  1 68a.  En  1685. 
M.  de  Vaubourg  »  intendant  de  Pau ,  le  demanda  à  M.  le  con- 
trôleur gênerai  pour  y  achever  la  réformation  du  domaine  du 
Béam ,  Se  il  fut  obligé  d'aller  encore  faire  quelque  (ê|our  dans 
ce  pays  où  il  avoit  dc^a  réfidé  deux  ou  trois  fois.  Mais  il  en  for- 
tit  le  plutôt  qu'il  lui  fut  poffiblc,  Se  l'on  voit  par  fes  icotes  qu'il 
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étoit  retourné  a  Montauban  dés  1 68  7.  Ce  fut  dans  cette  villé 
Qu'il  compofa  de  fon  propre  mouvement,  l'hifloire  de  l'aca» 
demie  de  Soiflbns,  dont  il  étoit  membre,  cV  dont  il  aétt'  long- 
tems  direétenr.  Elle  eft  en  beau  larin.  Elle  fût  achevée  dès  1 6  8  j , 
mais  elle  n'a  été  imprimée  qu'en  1688.  à  Montauban  »»-/•. 
Cétok  lui  qui  avoir occafionné  rérablifremenr  de  cette  acadé- 
mie ,  parles  afTemblées qu'il  renoitebez  lui  i  SoifTons  des 
1 6to.  Se  aufquclles  tous  ceux  qui  aimoienr  les  lettres  Ce  trou- 
*°'.ent  M?c  P'a^'r  niefCT»lw-  Ainfî  il  étoit  jufte  qu'il 

écrivît  l'hifloire  d'une  académie  dont  il  ctolt  plus  en  état  qu'un 
autre  de  remonter  jufqu'à  l'origine.  Il  l'envoya  à  l'académie 
Françouc  avec  une  lettre ,  par  fc  fécond  de  fes  fils ,  dent  meus 
perUremt  dans  t erticlefmviM ,  qui  fût  introdnit  par  M.  Huer, 
alors  évèqnc  de  SoifTons,  Se  M.  Charpentier  directeur  de  l'a- 
cadémie :  Il  en  envoya  aufli  à  tous  les  académiciens  de  France» 
&  cet  ouvrage  fût  par-tout  applaudi.  On  y  trouve  joint  un 
aflex  grand  nombre  de  lettres  de  l'auteur ,  ou  qu'on  lui  a 
écrites ,  Se  il  s'en  trouve  plufieurs  en  grec.  M.  de  Hericourt 
(çavoit  parfaitement  cette  langue,  aufli  bien  que  la  latine  ;  Se 
il  écrivoit  bien  en  l  une  Se  en  l'autre .  tant  en  vers  qu'en  piofc. 
Il  avoit  aufli  une  érudition  peu  commune  .  Se  il  parloit  de 
routes  fortes  de  friences  i  propos  ,  Se  avec  folidité.  Il  nV 
avoir  prcfque  aucun  auteur  ancien  qu'il  n'eût  lû  avec  foin,  Se 
dont  il  n'eut  retenu  les  plus  beaux  endroits.  U  poflêdoit  aufli 
la  raufîque  à  fond ,  Se  s'en  frrvoit  agréablement.  Il  a  fait  auilt 
bien  des  vers  françois  dans  fa  jeuncUc,  Se  il  n'abandonna  pas 
ces  mufès  â  Montauban,  fût-tout  en  écrivant  à  madame  An* 
rainette  de  Salvan  de  Saliés ,  viguiere  d'Alby  ,  dame  de  beau- 
coup d'efprir ,  avec  qui  il  étoit  en  grande  relation.  Il  a  même 
inféré  l'éloge  de  cette  dame  dans  fon  hiftoire  de  l'académie  de 
Soiflon»,  pge  jo.  mais  il  n'a  point  tait  de  difeours  particu- 
lier â  fâ  louange ,  comme  le  dit  M.  Titon  du  Tilletdans  fon 
pAmajfe  frenfùu ,  article  Sali  «'s.  (  Vejee.  appris  SALIE'S  ) 
M.  de  Hericourt  étoit  encore  à  Montauban  en  1704.  Si  il 
cfl  mort  en  1 70  5 .  Il  étoit  aufli  de  l'académie  des  Auevratt  de 
Padoue.  Il  avoit  été  marié  trois  fois.  *  Memetrts  dm  terni.  ' 
Voyez  Xlttflttre  de  recéder» it  dt  S*fe»,  en  différens  endroits , 
Si  plufieurs  des  lettres  qui  fc  trouvent  dans  le  même  volume , 
cotr'autres  celles  à  Nicolas  Heinlius ,       ,70.  Se  à  M.  du 
Trouflct  de  Hericourt,  pegt  z66.Sc  celle  de  M.  Medon  i 
Nicolas  Hcinlius,  pege  tee. 

HERICOURT ,  (  Louis  de  )  chanoine  promoteur ,  Se  en- 
fin  doyen  de  l'églilc  cathédrale  de  SoifTons ,  Se  licentié  en 
droit  canon ,  fécond  fils  du  célèbre  Julien  de  Hericourt , 
dent  est  m  perle  dent  l'etrttde  précédent ,  naquit  au  com- 
mencement de  16]  j.  i  SoifTons  même.  Beaucoup d'amout 
pout  l'étude,  un  goût  jufte  Se  délicar ,  &  une  grande  facilite" 
pour  approfondir  les  feiences  aufquclles  il  s'appliqua ,  ledi- 
Uinguercnt  de  bonne  heure,  Se  le  firent  cflimcr  Se  recher- 
cher de  toutes  les  petto  fines  d'efprit.  M.  Julien  de  Heri- 
court fon  pere,  ayant  été  oblige  parfis  emplois,  de  s'ab- 
fentet  louvcnt  de  l'académie  de  Soi/Tons  dont  il  étoit  dire- 
cteur, écrivit  le  ao.  de  Novembre  1681.  à  cette  académie 
pour  lui  parler  du  deflèin  où  il  étoit  de  propofer  Louis 
de  Hericourt  fon  fils ,  pour  fupplécr  aux  exercices  Se  aux 
fondbons  dont  lui-même  ne  pouvoit  s'acquitter.  L'académie 
qui  connoilloit  le  mérite  du  fils ,  répondit  avec  joye  aux 
voeux  du  perc  :  mais  Louis  de  Hericourt  dont  1  humiliré  fur- 
paÛoit  encore  le  métite ,  fc  jugeant  indigne  de  cet  honneur 
oc  incapable  d'y  répondre  avec  dignité,  réfuta  d'abord  de  fc 
tendte  aux  foftanecs  de  l'académie ,  Se  ce  ne  fût  qu'après  de 
vives  follicitations,  Se  un  ordre  de  M.  fon  pere ,  qu'il  obéir. 
Le  difeours  qu'il  fit  le  jour  de  fon  enttée  à  l'académie,  au 
mois  de  Mars  168a.  répondit  à  l'idée  que  l'on  s'étoit  for- 
mée de  fon  mérite ,  Se  depuis  ce  temf-là  l'académie  eut  fou- 
vent  de  nouvelles  occafions  d'admirer  la  beauté  Si  la  folidité 
de  fonefprit.  On  trouve  quelques-uns  de  Ces  difeours  dans 
les  recueils  de  l'académie  Françoifé,  entr'autres  celui  quieft 
fur  ce  fûjet ,  A  U  présenté éfi  pins  unie  trne  Fedve-fité,  dans 
le  recueil  pour  l'an  1705.  p.  185.  Dans  celui  de  l'an  r7n. 
on  en  trouve  un  aune  fur  les  progrès  de  la  langue  fran- 
çoifé, qui  cft  accompagné  d'une  lettre  du  même  académi- 
cien. Mais  comme  il  avoit  embrafié  l'étar  ccclctufftquc ,  il 
s'appliqua  avec  beaucoup  plus  de  foin  encore  i  Ce  former 
aux  vertus  de  fon  état.  U  avoit  été  élevé,  (Vil  fût  - 


Digitized  by  Google  ( 


HE  R 


124 

dirigé  par  le  Pcre  Quefnel,  &c'eft  a  lut  que  font  adrelTées 
les  lettres  1  un  ecclefiaftiquc  qui  forment  tout  le  premier  vo- 
lume i  Se  une  partie  du  (ccond  tome  du  recueil  des  lettres 
fpirituelles  de  ce  Pete  qui  ont  été  imprimées  à  Paris  en  trois 
volumes  ir.-u.  en  1 7 1 1 .  chez  Barois.  On  y  voit  que  le  Pcre 
Qtiefncl  a  conduit  M.  de  Hcricourt ,  comme  pt  la  main  , 
de  l'état  laïc  dans  le  clergé  par  tous  les  degrés  de  la  clcrica- 
ture  1  que  dès  qu'il  fut  entré  dans  le  Sacerdoce ,  il  le  diri- 
gea fur  tous  lis  devoirs  .  fur  l'exemple  dont  il  étoit  redeva- 
ble 1  fut  les  défauts  &  les  tentations  qu'il  avoir  à  combattre 
dans  fon  état,fur  le  miniftere  de  la  parole  que  M.  de  Hcricourt 
exerça  long-rems,  Se  fur  la  conduite  des  ames  dans  laquelle  il 
paflbit  pour  être  éclairé.  Livré  à  un  tel  maître ,  il  ne  pouvoit 
manquer d'époufer  fes  opinions;  aufli adhera-t-il  à  l'apcl  des 
quatre  évèques  dès  qu'il  parut ,  &  ne  trouva  pas  dam  ta  pitié 
des  rcflbuiccs  contre  les  préjuges  de  l'éducation.  Mais  il  n'eut 
pas  le  crédit  d'enuainer  le  chapitre  de  Soifl'ons  dont  il  étoit 
pour  lors  doyen  :  cette  compagnie  ne  voulut  pas  même  enten- 
dre la  lecture  de  l'acte  d'adheuon  i  l'apcl  que  M.  de  Hcricourt 
avec  deux  ou  trois  autres  lui  préfenta.  il  fur  liicccflivcmeru pro- 
moteur ,  puis  écolatrc,  Se  doyen  de  l'églife  de  Soiflbns ,  julqucs 
vers  1 7 1 6.  On  dit  que  durant  plus  de  }  p.  ans  il  ne  manqua  ja- 
mais d'aller  l'hiver  comme  l'été  à  quatre  heures  du  matin  faire 
avarr  matines  une  heure  d'oraifon  dans  la  cathédrale.  Il  perdit 
la  vûc  1 5  •  ans  avant  fa  mort  arrivée  le  1 9.  Février  1731.2 
l'âge  de  7 8. ans.  M. de  Hcricourt  étoit  d'une  famille  noble 
de  Picardie  que  l'on  lait  remonter  jusqu'au  quatorzième  lié- 
dc.  Le  célèbre  avocat  au  parlement  de  l'aris  qui  porte  aujour- 
d'hui le  mémo  nom  cft  fon  neveu,  fejex.  duns  le  tbditmure 
l'un.  <*"HERICOURT.  *  De  ucudem.  Sueffion.  Julutut  Htrt- 
turiii ,  pag.  119.  Ct  film  Lettres  Spirituelles  d*  Pere  Qnefnel , 
tome  premier ,  la  préface  Se  les  lettres  de  ce  volume ,  Se  du  lui- 
vant.  Mémouet  dm cmt. 

H  tR  ICOURT  (  Lou'is  de  )  avocat  au  parlement  de  Paris , 
de  Juuin  de  Hcricourt,  &c.  Ajoute*,  ù  ce  que  l'eu  u  dit 
dans  l'édition  de  te  d.llionjtre  de  17  jr.  que  fon  traité  desloix 
ecclcuaftiques  a  été  imprimé  pour  la  troiliéruc  fois  en  1719. 
avec  descorrections  Se  des  augmentations ,  Se  qu'outre  cet  ou- 
vrage cm  a  encore  de  cet  habile  avocat ,  un  Abri .  c dt  U  dtf- 
ctpline  de  réglife ,  du  Pcre  Thomaflin ,  avec  quelques  obier- 
varions  i  un  truite  de  L  vente  dtt  tutmenbles  pur  décret ,  en 
1717.  ïn-u?.  &e. 

HERMAN 1  juif  convetti  de  Cologne ,  du  tenu  de  fiùnt 
Bernard  &  de  l'abbé  Rupert ,  dans  le  XI).  fiéclc.  Subjluuiz.cit 
etrtule  ù  ceint  oui  tft  dtju  dont  le  Morcrt.  Herman  naquit  à 
Cologne  de  païens  Juifs,  &  fut  nommé  fudus:  (on  pcre  s'ap- 
pclloit  Ddvtd,  Si  (a  mere  Sepborn.  A  l'âge  de  10.  ans  étant 
venu  à  Maycnce  avec  des  marchands  pour  trafiquer ,  il  prêta 
de  l'argent  à  Ecbert  évêque  de  Munftcr ,  mais  fans  prendre 
de  gages  ,  contre  la  coutume  des  Juifs ,  ce  qui  lui  attira  des 
reproches  de  fes  parens.  Le  ptélat  le  retint  chez  lui  quatre  ou 
cinq  mois  ,  Se  Dieu  fe  lérvir  de  ce  long  féjour  pour  attirer 
Herman  à  un  inrerêr  plus  unie  pour  k)i  que  celui  qu'il  cher- 
choir  dans  le  commerce.  Les  conventions  fréquentes  qu'il  eut 
avccEcbctt,  quelques  enrretiens  particuliers  fur  la  religion 
avec  l'abbé  Rupert ,  les  fermons  publics  du  premier ,  les  lu- 
mières qui  brilloient  dans  les  entretiens  du  (ccond ,  l'hon- 
nêteté Se  la  charité  des  Chtétiens  de  Munftcr ,  furent  autant 
de  grâces  extérieures  par  lesquelles  Dieu  leconduilît  à  ne  plus 
avoir  d'abord  de  préjugés  contre  la  vraie  religion ,  enfuite  a 
déliter  de  s'en  inflruirc,  Se  enfin  â  l'aimer.  Herman  pria  Dieu 
de  lui  faire  connoitre  de  plus  en  plus  la  vérité ,  Se  lui  demanda 
la  grâce  de  la  fuivre.  Ses  prières  furent  exaucées.  Convaincu 
que  l'on  ne  peut  le  lâuver  que  dans  l'églife ,  Se  pat  la  foi  en 
Jcfus-Chrift ,  3e  les  bonnes  ccuvtcs  que  l'on  fair  dans  Ion  ci- 
pic  &  par  fa  grâce,  il  fuc  haptifé  8c  nommé  Hermun ,  vers 
la  fin  de  Novembre  dans  le  monaflerede  Revcngrefbourg  où 
il  s'étoit  retiré  afin  d'avoir  plus  de  tems  Je  de  facilité  de  s'in- 
itruirc.  11  fè  retira  enfuite  dans  le  monallcre  de  Kapenberg 
de  l'ordre  de  Prémonrré ,  qu'il  avoit  vilitéavanriâconveriton , 
&  où  il  avoit  remarqué  une  grande  piété  dont  il  avoit  été  foct 
touché.  Il  y  prit  l'habit  des  chanoines  réguliers  qui  habitaient 
cette  maifon  ,  il  s'y  appliqua  à  l'étude  de  la  langue  latine,  Se 
cm  le  jugea  digne  d'être  élevé  au  lâcerdoce  après  avoir  pafîé 
par  les  degrés  inférieurs.  11  a  écrit  l'bifloirc  de  ù 
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qui  a  été  imptimécen  1 687.  dans  l'édition  que  Carpzovius  a 
donnée  du  Pugiofidtt  de  Raymond  Martin  ,  â  Liphc ,  in-fol. 
On  y  trouve  aufli  le  dialogue  de  Herman  avec  I  abbé  Rupert , 
donr  on  avoir  déjà  une  édition  fort  ancienne  de  1 4  8 1 .  *  J. 
Alb.  Fabric.  dans  là  bibliothèque  dtt  tuteurs  um  «ni  écrit  peur 
1$  contre  té  vérité  de  U  religion  Chrétienne ,  puge  /7 /.  Maie 
taire,  unnul.  tjpogr.tim.  t.pug.  161.  de  U  premier»  édition. 
Dom.  Liron ,  umemtés  de  lucrittuut joint  t.p.  76.  (S  fusvuutet. 
Du- Pin ,  bd/leoiheeine des  uuteurs  ccdefiiflututs  dm  XII.  fitïle. 
Ce  dernier  ne  dir  prcfquc  rien  de  Herman. 

HERMAN,  comte  de  Nuénar ,  prévôt  de  Cologne , 
comte  du  faine  Empire ,  florilToit  dans  le  XV.  Si  dans  le  XV  J. 
ficelé.  11  cft  regardé  par  les  hiftoriensde  fon  tenu  comme  un 
homme  qui  cgalo'u  alors  les  plus  illuftres  en  érudition .  Se  d'ail- 
leurs rempli  de  pieré.  Il  étoit  ami  du  gavant  Reuchlin,  &  il 
prit  fa  défenfe  contre  les  religieux  de  Cologne  qui  par  igno- 
rance ou  par  préjugés  s'achatnerent  contre  lui.  Huttin ,  Pcu- 
tinger,  Camerarius  &  plulicun  autres  ctoicm  liés  avec  ce 
comre  qui  les  honorait  de  Ion  amitié  &  de  (à  pt  onction.  On 
ne  (ijait  pas  bien  le  tems  de  La  naiflànce ,  ni  celui  de  (â  morr. 
Ceux  qui  ontdifcuté  ce  fait  avec  plus  d'exactitude ,  mènent  la 
première  entre  l'an  1 480.  Se  1 490.  Se  U  mort  en  1  j  jo.  Elle 
arriva  à  A  u  (bourg,  n'ayant  encoteque  jeans.  Camerarius 
lui  a  dreflé  l'epitaphe  fuivante. 

Hérmanno  à  NiviKAR  cemiti  ex  Unis 
Gagent  i\tvuuutl*  mm*u  Hirhanno  fins 
Rtrnm  ptritns  pùertmurum ,  (S  urtwm 
DoUus  beuurum ,  ù  pair  m  tic  procul  jucet 
Fataperemptut  untttemput  flebtts , 
Augxftùtuurbe  Vtndcltci»,  an»  fnnm 
ire  ni  m ,  buud  rtverfut  demum  efl ,  principtm. 
Morte  uuftruntur  uudiuue  exti>>fli  boni 
QmdJUttgumrï  psid !  fnbànnt  mth. 

le  comte  Herman  avoit  fait  plufieurs  ouvrages  dont  on  en  t 
publié  quelques  -  uns.  Le  plus  connu  eft  un  petit  traité  où  il 
examine  l'origine  des  premiers  François  Se  leurs  premières 
demeures.  Il  cft  en  latin,  Se  on  le  trouve  imprimé  avec  l'hi- 
ftoirede  W'icùchindc  m  ftlio ,  i  baie  en  1551.  avec  celle  de 
Charlemagne .  par  Eginhart  ,m-i6.î  Cologne  en  1  j  6 1 .  dans 
l'édition  de  Francfort  en  1617.  dans  celle  d  Utrechr  en  1711. 
dans  Duchêne  au  tome  r .  de  (on  recueil  dtt  htfimneus  de  Frunce, 
Mgf  /  +  j.  Herman  de  Nuénar  allure  au  commencement  de 
Ion  écrit,  que petfonne  jufqu'à  fon  tems  n'a  parlé  avec  anez 
d'exactitude  del'oti" 


_ .  iginc  des  François  tt  des  heint  d'où  ils  (ont 
(brtij  pour  fc  jetter  dans  les  Gaules.  Il  attaque  fur-tout  ceux 
qui  les  font  détendre  des  Troycm  ,  Se  qui  fc  fondent  fur  la 
fable  d'Huncbaud ,  qu'il  croit  n'avoir  jamais  exifté.  Ses  au- 
ttes  ouvrages  imprimés  font  :  les  pfeaumes  }  7.  41.  90.  97. 
lot.  104.  i)7-  MJ.  envers  héraïoucs  latins  ;  le  Cantique 
d'Ezechias  Se  le  plèaumc  a.  en  vers  élegiaques;  la  padion  de 

f|clus-Chrift  atillî  en  vers  latins.  Ces  pièces  fc  nouvemdans 
c  recueil  intitulé:  Pf*lvu  omnium jetelliffimi udfisBuctnfcten- 
tus  &  Deum  invoeuntibus ,  non  vu'gurtter  utiles  ,  Utmo  cur- 
mine  redditt  ptr  dtH  jfimos  viros ,  m  dammos  de  Hermjm- 
num  A'ifVt  uqui/u  cemuen» ,  Pbtttppum  MeUntlkontm,  //<■- 
1mm  Eobunum  Heffum,  jMobum  Mjciium,  yiuetntumOb- 
Jopeum,  Petrum  Phemtorphsum  H+temut  tu  ofrinu  fouunu 
Seceru  unno  tj jj.  men/e  Murttc.  Ce  recueil  ne  fut  donné 
qu'après  la  mort  de  Nuénat ,  ce  qui  prouve  qu'il  ne  vivoit 
pas  en  1  j  j  5.  comme  plufieurs  auteurs  l'ont  afturé.  On  trouve 
de  i'élegance  Se  de  la  force  dans  fa  poëite.  Il  y  a  aulîi  plufieurs 
de k»  lettres  parmi  celles  de  Reuchlin,  Se  l'on  a  encore  de 
lui  un  difeours  à  l'empereur  Charles- Quint ,  Se  an  paie  com- 
mentaire fur  la  Gaule  Belgique  :  le  tout  en  latin.  Gcfner  dans 
fa  bibliothèque  lui  donne  aufli  des  notes  iùrplulietirs  plantes, 
la  manière  de  drefier  un  herbier ,  Se  un  traité  de  Marbo  St. 
deri» ,  ce  qui  marque  la  variété  de  Ion  érudition.  Il  a  eu  un 
neveu  nommé  auffi  Herman  comte  de  Nuénar,  qui  éroic 
homme  de  lemes.  C'cft  lui  qui  a  publié  les  poëiies  de  fon 
oncle ,  Se  on  trouve  une  belle  lenre  de  lui-même  dans  ce 
recueil.  H  mourut  fans  poflerité  Se  U  famille  a  rîni  dans 
Adolphe  comte  de  Nuénar  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
à  Aiochcim  le  jo.  Octobre  1589.  fclon  Elie  Rcufnctus. 
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Im  lettre  de  Hennin  le  neveu  fc  trouve  suffi  dans  nn  ouvrage 
curicm  cWJcanFriocricChriftius,  intitulé  :  AeQet  ecede- 
mtee,  &  imprimé  à  Hall  en  17*8.  tm-u.  Cet  auteur  a  fait 
des  recherches  un  la  vie  &  les  ouvrages  de  Heriaan  l'oncle. 
On  les  trouve  dans  tes  Netltt  ecedemue  ,  Sptcmt.  qmerti. 
Vtytz.  suffi  le  Pcic  le  Long  dans  La  btiUetkequt  des  htjlerumi 
de  Ftjmcc. 

HERMANT,  (Godefroi)  chanoine  de  Beauvais,  &c. 
Demi  tertult  que  feu  em  *  denmé  demi  le  dtOumûre  htftertque 
de  17  es.  l'.M^tf  qm'i\  n'avoir  que  douze  ans  lorfqoc  M.  Au- 
guftin  Potier ,  évoque  de  Beauvais,  l'envoya  à  Paris  pour 
étudier  la  rhétorique.  Comme  ce  fut  au  mois  de  Septembre 
1 6  }  o.  que  ce  prélat  l'envoya ,  il  écoit  (ûrement  dans  ta  trei- 
zième année.  i°.  Omejeute  qii\\  ceiTi  de  ptofciTêr  en  1 640- 
il  fâloir  dire  au  moi»  de  Septembre  j".  Cefureni640. 

nen  en  1641-  qu'il  obtint  le  degré  de  doéecur  en  théologie. 
Il  fut  fait  de  la  maifon  Se  (beieté  de  Sotboooe  le  dernier 
d'Octobre  1641.  &  eut  Ion  canonicat  de  Beauvais  le  1 5. 
d'Avril  164).  40.  Après  avoir  dit  qu'il  reçut  le  bonnet  de 
doclcur  en  rhéologie  en  1650.  On  attribue  ion  exduûondu 
chapitre  de  Beauvais  a  fon  union  avec  M.  Arnaud  :  ce  qui 
n'eft  point  exaét,  II  faut  dire  :  M.  Hetmant  étant  retourné 
à  Beauvais  peu  de  rems  après  qu'il  eut  reçu  le  bonnet  de 
docteur,  il  y  affina  au  fàcre  de  Nkolas-Choart  de  Bozen- 
val ,  fucceûeur  d'Auguftin  Potier,  &  ce  nouvel  évêque  l'ho- 
nora toujours  de  fon  cfUroe  &  de  fa  confiance.  Mais  ce  pré- 
lat eut  de  longues  difeuffions  avec  fon  diapitre  dans  les- 
quelles M.  Herroant  fc  trouva  auffi  embarrafle.  U  fût  ex- 
clus du  choeur  ,  6c  privé  des  fruits  de  fon  bénéfice.  U  ne 
tut  rétabli  que  quelques  années  après.  On  peut  voir  le  détail 
de  cette  affaire  dans  la  vie  même  de  M.  Hermant  compo- 
fée  par  M.  Baillct,  &  imprimée  en  1717.  fous  le  titre 
à'stmftertUm  im-11.  50.  Ce  chanoine  mourut  fùbircmcnti 
Paris  devant  l'hôtel  de  faint  Paul  dit  de  devient  ,  entre 
deux  amis  avec  Icfqucls  il  alloit  chez  M.  de  Lamoignon.  Cé- 
toit  le  1 1 .  de  Juillet  1 6  90.  à  fept  heures  du  foir.  Il  avoir  7  ) . 
ans ,  cinq  mois  &  dnq  jouis.  Feu  M.  le  Car,  chanoine  de 
Beauvais,  qui  avoit  beaucoup  de  mérité  6t  de  piété ,  lui 
dreiTa  l'épitaphe  fuivante,  <\vtilfemttjtmer  emfft  de  mime 
que  ce  qm  feu  m  t'etlrne*  dt  17  je. 

D.  O.  M. 

Hit  rtfurrtlhenem  sxpeUet 
Gedrjridni  H  BRUANT  BtMtVSfW  , 
Erudutent  cltrm  ,  femi  celebrie ,  vwtmt  frefluntier , 
Jte&er  (juti-Mm  ecedemue  Psrtfienfii  et  vmdex  , 
Dtûer  tJ/ectmSerèeiûcm, 
Hmjtu  è»fi£*is  ecclefie  cemmtcmt , 
jtnumi  dtfitfiwe ,  fi  qui*  temqmem ,  femUterie  > 
Excel/*  impute ,  fimfende ,  deÙrtne  fecmmdte  weirebdi 
Aiejora  debtbentmr  ; 
Oblete  recmfevtt  medifiùfmgnUri. 

DeOu,  eheidete  Htm/hierum  pvrem  gtfie  : 
Fut  ,fecree  im  Metibtxm  &  Mercitm  exercttetiemei  t 
Crvt&m  fnn ,  nrbu  hnjmt  et  dtacefis  biflertem: 
Omnibus Jeip/um ,  verte,  e*mver/etiu$e , tberuete 
Snfertmftneu  : 
Egemi ,  fme  ornnie. 
Repenti**  mmrte  ereftui  efi,  mm  mtPrevùi , 
AteneKS.  MDC.  XC  XI.  ?ml  etet.  LXXIII. 
jid  fectii  mtjm  ( Semdtemjfiem  )  cemteUes  Otmelnm  <kfig*/t- 
■ver et  fiài , 

Cum  Amhefie  fke  digmtm  retm  Un  reemefiere  fiutrdmtm 
Vit  efftrre  eeeftuvit. 
Nom  ajouterons  à  cette  épitanhe  une  lifte  des  ouvrages  de  M. 
Hermant ,  celle  qu'on  en  a  donnée  dans  le  Moreri  n'étant  ni 
entière  ni  exaéle. 

I.JSTE  DES  OUFRAGES  DE  MONSIEUR 

HlRM  A  NT. 

Apologiepour  runiverfiré  de  Paris  contre  le  ducours  d'un 
Jéfuitc,  irn-S 9.en  1*41. &  en  U44. 

Observations  importantes  fur  la  requête  préfèmécau  con- 
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icrl  du  rot  par  les  Jéfuitcs ,  tendante  d  l'iifurparion  des  pri  vile* 
gcsdcruniverfitédcParis,  en  164t. *»•;•. 

Vérités  académiques  ou  Réfùutionsdcs  préjug6  populaire* 
dont  (ë  fervent  les  Jéfuitcs  contre  l'univerlué  de  Paris,  en  164)4 
m-tQ. 

Seconde  Apologie  pour  l'uoiverfité  de  Paris  imprimée  par 
le  mandement  du  recteur ,  contre  le  livre  fait  par  les  Jéfuitcs 
pour  réponfê  à  la  première  apologie ,  «r-i».  en  1641.  &  en 
1644. 

Troifîéme  Apologie ,  ou  réponfê  de  l'univerfité  de  Paris  » 
à  l'Apologie  pour  les  Jésuites  mife  au  jour  fous  le  nom  du  Pcre 
Cauifin ,  imprimée  par  l'ordre  de  l'univerfité  pour  servir  au 
jugement  des  tioisrcquites.M'f0, 

Apologie  pour  M.  Arnauld ,  doéèeur  de  Sorbonne ,  contre 
un  libelle,  intirulé  :  Ra*erq»tii*dkte*f*t  f*rleUvredt  Ufr* 
<juevte  ctmmHxto* ,  in-40.  en  1 644.6c  en  1648. 

Réflexions  du  fleur  du  Bois  fur  divers  endroits  du  livre  de 
la  fréquente  communion  du  P.  Petau ,  lcfîiire ,  en  1 644. 

Réponfê  à  b  remontrance  à  la  reine  du  Pcre  Yves  Capucin , 
en  1644. 

Défcnfc  des  prélats  approbateurs  du  livre  de  la  fréquente 
communion  de  M.  Arnauld ,  en  1646. 

Réponfê  aux  moyens  d'oppoflrion  que  les  Jéfuires  ont  fait 
fîgnifier ,  aux  ptieur ,  doércurs,  &  bacheliers  de  la  maifon  de 
Sorbonne  au  parlement  de  Paris,  le  lundi  X4.  de  Décembre 
1 646.  pour  empêcher  la  clôture  de  la  rue  des  Poirées 
en  1647* 

Défcnfc  des  disciples  de  faint  Anguftin  contre  un  férmon  du 
Pcre  Bcmage ,  Jéfuirc ,  i»-*".  en  1 6  j  o. 

Réponfê  à  un  écrit  du  P.  Manhieu ,  Jéfbitc ,  oublié  à  Dijon 
conrre  les  lettres  qu'il  anribue  au  Pcre  Parilbt  de  l'Oratoire, 
«r-4».  en  165 1. 

Mémoire  apologétique  pour  les  reâcur,  procureur,  cVc 
de  l'univerfïté  de  Paris ,  contre  l'entrepnfê  des  Htbernois  en 
165 1.  iJ»-^°.M.  GorindeS.  Amour  a  eu  part  j  cet  écrit. 

Fauûetés  contenues  dans  une  requére  prcfènréc  au  parle- 
ment, par  M.  Amyot ,  en  \6 5  x.  11  a  fait  encore  cet  écrit  avec 
M.  de  Saint  Amour. 

DifcùUK  chrétien  fur  l'établifTcment  du  bureau  des  pau- 
vres de  Beauvais,  iu~f.  a  Paris  en  165  «.puis  à  Rouen  en 
1 6  7  «".  avec  les  titres  de  l'éreéHon  6c  autres  pièces. 

Faérum  pour  les  curés  de  Paris  contre  l'apologie  des  cafui- 
ftes,  en  Janvier  1 6  j  8 .  avec  MM.  Pafcal  &  Pcrricr. 

Lettre  paflonle  de  M.  l'évequc  de  Beauvais,  au  fujet  des 
catrcprifês  de  fon  églife  cathédrale ,  en  1659. 

Mandement  de  M.  l'évêquedc  Beauvais  au  fujet  de  la  figna- 
turc  du  formulaire,  en  1661. 

Traduction  latine  de  la  lettre  de  M.  de  Beauvais  au  roi , 
touchant  la  fignatute  pure  6c  fîmple  du  formulaire ,  au  mois 
d'Août  1661. 

Mari  Je  ment  de  M.  de  Beauvais  fur  la  signature  du  formu- 
laire, le  a).  Juin  1665. 

Factura  pour  les  curés  de  Rouen  contre  l'apologie  des  ca- 
fuiftes ,  tn-4*.  &  m-i  » .  à  Cologne. 

.  Requête  de  trois  cens  curés  du  diocèfe  de  Beauvais ,  pré- 
fet) iccâ  leur  évêque  contre  la  même  apologie,  avec  la  letrre 
paftot aie ,  &  l'ordonnance  de  ce  prélat  qni  cft  auffi  de  M.  Hex- 
nwnr,  m-4.9 .  6i  im  i9 . 

Traduction  du  grec  en  françois  d'une  épitre  de  fâinr  Ba- 
ille à  des  Iblitaires  perfécotés.  Terni  cet  emvretei  de  M.  Her- 
man  t  font  anonymet ,  txctftt  mn  feml  fw  efi [eut  hu  faux  nom  .• 
ceux  qui  fmvent  jemidece  dernier  genre  ,  c'cft-4-dirc ,  Pfcu- 
donymes. 

Dérenfc  delà  pieté  &  de  U  foi  de  la  fainte  églife  Catholi- 
que, Apoftoliquc  6c  Romaine,  contre  les  impiétés  &  lesbla£ 
phêmesde  Jean  Labadie,  cVc  par  le  fîeur  de  Saint  Julien , 
d txfteur  en  théologie ,  tn-+°.  à  Paris  en  1651. 

freMsCetvnuflernm  rtteOe,  five  cetecbt/mns  de  parie,  eh 
kereucu  Semmeits  Merefit  cmrtfte/ts  vmdiceiwj  theeûttxu  eli- 
quee  tfifiolu  Hteremymi  eh  jlmgele  fini  dtB.  tbeettgt  ad  ]*cob. 
de femte Bemve ,  in-40.  *  Pari»  en 

La  vie  de  faint  Jean  Chry  foftome  (bus  le  nom  du  fient  Me- 
nait ,  1V*0.  à  Paris  en  i<64-  <«-'°.  en  1666. 6c  1 66j>. 

La  conduite  canonique  de  l'Eglifé  pour  la  réception  des 
filles  dans  les  morullcrcs,  m-u.  à  Paris  en  1(6  8.  par  mai- 
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tic  Antoine  Godefroi.  C'eft-a-dirc ,  par  Antoine  Arnauld  qui 
«  faifla  première  partie ,  Se  Godcfioi  Hermant  auteur  de  la 
féconde. 

Traité  de  la  Providcncccompdfc'  pat  faim  Jean  Chryfofto- 
ine  pendant  Ton  exil ,  pour  ceux  qui  avoient  éré  fcandalifcsdcs 
afflictions  de  lEglrfe ,  traduit  par  A.  D.  P.  V.  m-n .  i  Paris , 
en  1 658- 

Les  ouvrages  fntvtns  ont  11c  donnes  fins  le  nom  même  de  M. 
Hcimant. 

Vie  de faint  Athanafc, Sec. deux  volumes in-*",  à  Paris, en 
167t.  deux  volumes  in-t  °.  pin  fleurs  fois  réimprimés. 

Les  Afcctiques  de  fainr  Balilc  avec  des  remarques,  n-g°.  a 
Paris  en  1673.  Si  à  Rouen  en  1717./»-»®. 

Vie  de  faint  Bafile  Si  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc,  deux 
volumes  m-a".  à  Paris, en  1674. 

Vie  de  faint  Ambroifc,  in-*»,  à  Paris,  en  1678. 

Entretiens  Spirituels  fut  faint  Mathieu ,  trois  volumes  in-u. 
i  Paris ,  en  1 690. 

CU  vu  dsjctpliita  eccUfiafiica ,  fin  index  univerfaln  totiut 
jurti  eccitfijftui,  in-fol  a  Lilleen  169J.  mais  fur  une  copie 
imparfaite,  &  avec  des  notes  indignes  de  l'auteur. 

Outre  tous  cet  ouvrâtes  M.  Hermant  efl  eneore  tuteur  de 
fEloge  de  la  inere  Angélique  de  fâinr  Jean  Arnauld,  tel  qu'il 
fe  trouve  dans  le  Ntciologe  de  Port  Royal  ;  de  plusieurs  let- 
tres paftorales  de  M  de  Buzcnval ,  aufquellcs  il  a  eu  beauconp 
de  part ,  &  de  plufictirs  poëfies  Laiints&  rrançoifes  qui  ne  font 
pas  excellentes.  Il  a  laiflé  manuferits.  1  °.  Une  hifloire  cccle- 
tiaftiqueoecivi'c  delà  ville  &du  diocèfc  de  Beau  vais,  avec 
les  pièces  jiiftificatives ,  deux  volumes  in-fol.  1».  Des  Entre- 
tiens (piritucls  fur  faint  Mate  j°.  Un  traité  de  la  vraie  élo- 
quence &  quelques  maximes  pour  celle  de  la  chaire.  4».  Un 
recueil  de  lettres  au  premier  préfident  de  Lamoignon  fur  di- 
vers fujctsd'étudttion  eccléfiaftiquc.  5*.  Une  relation  hifto- 
rique  de  ce  qui  s'tft  pafiè  touchant  l'églife  de  Beauvais,  depuis 
la  mort  de  M.  de  Buzenval.  6°.  Une  hifloire  ecclefiaftique  du 
XVII.  fiécle  en  plufieurs  volumes  in-*9,  où  il  s'erend  beau- 
coup fur  ce  qui  regarde  Port  Royal  &  les  amisde  cette  maifon. 
On  lui  attribue  (Uni  le  ditlimasre  bflfrique,  éditions  de  172s. 
ti  de  17 S'-  une  Tradition  fut  le  filcnce  dans  les  monafteres 
qui  cft  de  M.  l'abbé  Mugucr.  *  Mémoires  dm  terni,  fie  de  M. 
Hermant , par  M.  Baillct.  Abrège  de  cette  vie,  far  M.  Mé- 
ïanguy  à  la  fin  de  Yidie  de  la  vie  (S  de  t efflrit  de  M.  de  Buzen- 
val que  cet  auteur  a  donnée. 

HERMOGEN1EN,  célèbre  jurifconfulre,  qui  floriflbit 
fous  les  enfans  du  grand  Conftantin ,  3  écrit  en  latin  un 
abrogé  du  dtoit  en  fix  livres ,  où  il  dit  qu'il  a  fuivi  l'or- 
dre de  l'édit  perpétuel.  Ceux  qui  lui  ont  donné  des  épito- 
xncs  des  digeftes  le  font  ttompés.  Il  s'eft  appliqué  dans 
ion  épirome  du  droit  à  mettre  i  convert  la  jurifprudencc  qui 
tomboit  en  décadence,  &  à  la  rédiger.  Il  y  en  a  auffi  qui  lui 
donnent  un  trairé  fur  une  loi  des  Fideictmmtt ,  mais  on  a 
pris  Ulpien  pour  loi.  Antonius  Auguftinus  fàir  de  grands  élo- 
ges du  recueil  des  confirmions  d'Hcrmogcnien.  Jacques 
Godefroi  Se  Gilles  Ménage  ne  le  louent  pas  moins  ,  quoi- 
que Cujas  en  air  parlé  auiremcnr.  Ccrte  collection  commence 
à  l'empereur  Hadrien.  Le  prêtre  Ccelius  Sedulius  loue  cet  ou- 
vrage &  (bn  auteur  dans  la  préface  de  fon  ouvrage  pafchal 
en  profe  à  Macedonius.  On  l'appelle  Hermogine  dans  Lam- 
•pridius,  Se  c'tfi  «'"fi  q»d  efl  nommé  fur  U  fit  de  cet  Inftoricn 
dans  le  peu  que  fon  en*  du  dut»  le  dMtonatre  hifioriqne,  édi- 
tions de  172  t.  Ci  de  17 Si-  Mais  Claude  Saumaifc  a  prouvé  que 
ce  nom  d'Hcrmogenes'étoir  glifTé  mal-a-propos  dans  le  rexte 
de  Lamptidius.  Bertrand  croir  qu'Hcrmogenicn  a  été  Chré- 
tien ,  mais  il  n'appuye  fon  opinion  que  fut  des  conjectures 
nès-foibles.  Il  fc  fonde  principalement  fur  une  loi  que  ce 
jurifconfulte  rapporre,  félon  lui ,  Se  où  la  chafteré  cft  louée. 
Mais  outre  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  ce  paflâge  fôit 
d'Hcrmogcnien ,  parce  qu'il  s'y  agit  des  ulages  des  Chrétiens 
qui  ne  venoient  point  à  une  interprétation  des  lofat  Romai- 
nes :  quand  cet  endroit  feroir  de  celui  à  qui  on  l'attribue ,  il 
ne  s'enluivroit  nullement  qu'il  eut  éré  Chrétien,  parce  que 
le  récit  que  l'on  fait  d'une  ebofe  ne  dit  pas  pour  cela  qu'on 
y  applaudidc.  De  plus  il  n'étoit  point  rare  de  voir  des  prê- 
tres des  payeas  s'abftcnir  de  route  action  avec  une  femme 
•vant  le  facritiee,  ce  qui  cft  l'objet  de  l'endroit  cité.  Gté- 
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goire  Mayans  célèbre  jurifconfulte  de  Valence  en  F/pagne  , 
dont  on  a  un.  gros  volume  de  lettres  latines  qu'il  a  publiées 
à  Valence  même  en  17;).  croit  qu'Hcrmogenicn  a  pû  être 

f>aycn ,  8c  recueillir  Tes  conuirurions  ou  loixde  l'Empire  fous 
es  empereurs  Honorius  Se  Tbeodofê.  Jofcph  Fincftrcilo  , 
autre  jurifconfulte  Efpagnol ,  a  fait  un  commentaire  fur  Her- 
mogenten  que  le  même  Mayans  loue  beaucoup  dans  fés 
lettres ,  mais  qui  n'étoit  pas  encore  imprimé  en  1 7  j  1 .  Baro- 
nius  fous  l'an  joi,  n.  18.  parle  d'un  Eugène  Hcrmogcnicnqni 
vivoit  fous  Dioctétien  &  Maximien,  fc  qui  étoit  parcoofé- 
q uent  d'ifTcrcnt  de  l'Herraogenien  dont  nous  parlons ,  s'il 
eft  certain  que  celui-ci  a  vécu  fous  les  fils  de  l'empereur  Con- 
ftamin,commc  il  y  a  lieu  de  croire.  *  foyer.  Gregoru  Ma/anjU 

eftfloU,p.  Itf.  191,  20t.  209.  229.232.137. 

HERODIEN , grammairien  d'Alexandrie,  Sec.  Ajciteç. 
que  la  traduction  françoife  de  fon  hifloire ,  dent  on  parle  dans 
le  diQionaire  htftortque ,  efl  de  M.  l'abbé  Mongaulr.  Ajouter 
encore  que  nous  avons  auffi  fous  le  nom  à'tiercdie»  quelques 
opufcules  concernant  quelques  parties  de  grammaire,  comme 
fur  les  nombres ,  c'eft-  à-dire ,  le  pluriel  on  plurier ,  le  duel  , 
&c.  Mais  plufieurs  critiques  croyent  que  ces  opufcules  ne  font 
point  de  notre  Hcrodien. 

HERODIENS,  fecte  des  Juifs  ,  &c  Dmi  téduion  de 
17if.de  ce  d&tanatre ,  on  a  fut  quelques  fautes  dans  ies  vert 
de  Perfe  que  ton}  cite  :  on  lit  partantes,  pour  portantes,  Se  dans 
le  même  vers ,  verunt ,  pour  mtmm. 

HEROLD ,  (  Jean-Chiftophe  )  né  à  Hall  le  jr.  d'Octobre 
1 6  3  1 .  y  commença  fês  érudes ,  les  conrinua  à  jenc  où  il  fût 
envoyé  en  r  6  j  1 .  Se  les  acheva  à  Lipfîc  où  il  alla  en  r  6  $4. 
Il  rcronrna  à  Je  ne  en  1 6  $  5.  Se  y  prit  le  dégré  de  docteur  cr» 
droit.  En  1656.  il  fur  fait  afléfîeur  de  la  juflice  à  Hall,  Se 
enfùire  confciller  aulique  Se  confiftorial  de  Saxe  Wcillcnfcls. 
En  1 C66.  il  for  directeur  de  la  chancellerie  de  la  régence  de 
Saxe  i  Weidcnfcls,  qu'il  adminiAra  jufqu'cn  1 66t.  où  il  fut 
fait  préfident  du  corucil  à  Hall,&  fyndic  du  chapitre  de  Mag- 
debourg.  En  1680.  il  fut  nommé  confciller  de  la  régence  8c 
du  conlifloirc  du  duché  de  Magdt bourg  ,  Se  iofpeéleur  des 
limites ,  des  forets  &  de  la  vénerie.  En  16  ji.  quelque  chngrin 
l'ayant  poné  i  téfignet  toutes  fes  charges,  il  acheva  le  refte 
de  fes  jours  dans  le  repos ,  Se  mourut  lie  11.  de  Juin  1704.  Il 
a  publié  quelques  ouvrages ,  comme  ,  de  jure  ratifications»  ; 
Ifagtge  ad  proceJjuM  civilem  ;  Coajûltationesfvrenfes  tObfir- 
vatunes  ferrftaies  ,  tic  Chriftian ,  (on  fils  aîné ,  lui  fûcccda 
dans  l'emploi  de  confciller  delà  vénerie  &  des  forêts. 

HEROLT ,  ou  HER  LOT.  (  Jean  )  Ajouter,  à  ce  qu'on  em 
a  du  dans  f  édition  de  ce  dsUionasre  de  1721.  que  l'on  croit  que 
c'eft  lui  qui  cft  auteur  des  fermonsqui  fbnr  intitulé»:  Sermonrs 
difcipnU  (  les  Sermons  du  difciple.  )  Il  paroit  par  le  fertnon 
8  j .  qui  traite  de  Imxurta ,  qu'il  cctivoit  encore  en  1418. 

HERSAN ,  (  Marc-Antoine  )  profefleur  dans  l'univer- 
firé  de  Paris  ,  a  été  de  nos  jours  un  des  plus  grands  or- 
ncmens  de  cette  univerfité.  Tous  ceux  qui  l'ont  connu  en 
conviennent  Se  appiaudiflént  à  l'éloge  qu'en  fair  M.  Rolltn 
ancien  recteur  de  la  même  univerfité ,  prafc/Icur  d'élo- 
quence au  collège  royal ,  Se  membre  de  l'académie  des  belles 
lettres.  "  Jamais  perfônne ,  dit  ce  grand  maître ,  Se  ce  di- 
-gne  difciple  de  M.  Hcrfàn  ,  n'a  eu  plus  de  talent  que  lui 
«pour  faire  (émir  (es  beaux  endroits  des  auteurs ,  &  pour 
"donner  de  l'émulation  aux  jeunes  gens.  L'oraifon  funèbre 
»  de  M.  le  chancelier  le  TcIJicr  qu'il  prononça  en  Sotbonne  , 
«  &  qui  eft  la  feule  pièce  de  profe  qu'il  air  permis  qu'on 
»imprimâr ,  fuhSt  pour  montrer  jufqu'où  il  avoir  porré 
■>  la  délicatelle  du  goût  i  &  les  vers  (  Latins  )  qu'an  a  de  lut 
»  peuvent  paOer  pour  un  modèle  en  ce  genre.  Mais  il  eft  cn- 
»cotc  plus  cftimablc  par  les  qualités  du  cœut  que  par 
.celles  de  l'cfprir.  Bonté  ,  fimpliciré ,  modeftic,  défitue- 
•  rcAcment ,  mépris  des  richellês ,  généralité  portée  jufqu'a 
»  l'excès ,  c'étoit-li  fon  caractère.  Il  ne  profita  de  la  confiance 
«entière  qu'un  puillânt  miniflrc  (  M.  de  Louvois  )  avoit 
■  en  lui,  que  pour  faire  plaifir  aux  autres.  Mais  les  der- 
«nieres  années  de  fa  vie»  quoique pafTêcs dans  la  retraire  Se 
«Toblcurité,  ont  eflâcé  tout  le  refte.  Il  s'etoit  retiré  à  Com- 
"piegne,  lieu  de  (à  naillàncc.  La* ,  ftparé  de  toute  compa- 
"  gnie ,  uniquement  occupé  de  l'cnadc  de  l'Eaimre-fâiorc  , 
-  qui  avoit  toujours  frit  les  délices ,  ayant  çontipacllcrtacat 
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»  dans  l'cfprit  les  pcnfées  de  !.i  mon  &  de  l'éternité;  il  Ce 

•  confaera  entièrement  au  fêrvicc  des  pauvres  enfans  de  la 
m  ville.  Il  leur  lit  bitir  une  école,  peut-être  la  plus  belle  qui 
«•  lbif  dans  le  royaume ,  Se  fonda  un  maître  pour  leur  itiftru- 
••  âion.  Il  leur  en  tenoir  lieu  lui-même  :  il  afliftoit  très-fou- 

•  venta  leurs  leçons  ;  il  en  avoir  ptclquc  toujours quelqttes- 
m  unsà  fa  table  :  il  en  habilloit  plulirurs  :  il  leur  difti  ibuoit  à 
m  tous  dans  des  tems  marqués  divertis  rccompcnfcs  pour  les 
••  animer:  8c  fa  plus  douce  confolation  étoirdepeiifcr  qu'a- 
m  près  là  mort  ces  enfans  feroienr  pour  lui  la  même  prière 
•*  que  le  fameux  Gerfon ,  devenu  par  humilité  maître  d'é- 
■*  colc  à  Lyon ,  a  voit  demandée  pat  ton  teftamenr  à  ceux  dont 
•*  il  avoit  pris  loin  :  Man  Dieu ,  ma»  Créateur,  *jtz  pttte  dt 
-  votre  pauvre  fervutur  Jean  Gtrfon.  Il  a  eu  le  bonheur  de 

mourir  pauvre  en  quelque  forte  au  milieu  des  pauvres ,  ce 
•»  qui  leur  reftoit  de  bien  ayant  à  peine  furii  pour  une  der- 
«  nierc  fondation  qu'il  avoit  laite  des  Cœurs  de  ta  charité  pour 
••  inftruire  les  filles  &  pour  prendre  foin  des  malades.  " 
Nous  n'avons  fair  jufqu'ici  que  rapporter  les  paroles  de 
M.  Rollin  que  les  auteurs  des  Mémoires  oie  Trévoux  ont  ré- 
pétées en  partie  dans  le  journal  du  mois  d'Août  1716.  pages 
1 419. &  14 ?o.  M.Hcrfan  a  profeflé  fucceflîvcment  la  le- 
condc, depuis  1 67  5  .lufqu'cn  1 6  So.  &  la  rhétorique  depuis 
1680.  jufqn'cn  1 684-  au  collège  du  Pleftîs ,  8e  a  été  auflî 
prorcfTcut  d'éloquence  au  collège  Royal.  Quelque  defirque 
l'on  ait  eu  de  le  voira  la  tête  de  l'tinivcrfité,  jamais  il  n'a 
voulu confenrir  à  erre  éiû  rcâeur ,  8e  l'on  aéré  obligé  décé- 
der i  fa  inodeftie.  Son  oraiton  funèbre  de  M.  le  chancelier 
le  Tcllier ,  dont  on  a  parlé plm  haut ,  a  été  imprimée  dès 
1686.  a  Paris,  8c  elle  cft  la  première  des  Selttla 

traitants  (  ou  dilcourschoilîs  de  pluiieurs  profcffêurs  de  l  u- 
niverfiré  de  Paris)  que  M.  Gaullicr,  profcllëur  au  collège 
du  Pleliïs ,  a  fait  imprimer  en  1718.  in-tjt.  M.  l'abbé  Bof- 
quillon ,  de  l'académie  dcSoiflbns,  a  traduit  cette  oraifbn  fu- 
nèbre en  francois,  &  fa  traduction  a  été  publiée  en  1688. 
dans  le  recueil  des  vers  choilis  de  pluiieurs  prorefleurs  de 
l'univeriïté  de  Pans,  publié  en  1717.  m-t.:  On  trouve  onze 
pièces  de  M.  Herfati  :  ce  font  les  onze  premières  de  ce  re- 
cueil. La  dernière  pour  la  date  cft  de  1 6  S 1.  &  h  première  de 
167}-  Elles  avoient  été  imprimées  féparémcnr ,  feion  leur 
date ,  excepté  la  troiiîcmc  qui  étoit  demeurée  manuferitc. 
On  a  encore  de  M.  Herfati  des  Penféei  édifiante! fur  la  mort , 
tirées  des  propres  paroles  de  l' tenture fuite  ëS  des  (tutti  Peret  > 
m-tj.  8e  le  cantique  de  MotHc ,  après  le  paJlâge  de  la  mer 
Rouge ,  expliqué  Iclon  les  régies  de  la  rhétorique.  Ccft 
M.  Rollin  qui  a  fait  prêtent  au  public  de  cette  excellente 
pièce  à  la  fin  du  tome  1.  de  ton  Traité  de  la  manière  d'é- 
tudier tbrétteunement  ;  8e  c'eft  à  cette  occafîon  qu'il  fait  l'é- 
loge de  M.  Hetfân ,  que  *w  avoju  rapporte'.  M.  Herfân 
cft  mon  au  mois  de  Septembre  1714.  âgé  de  plus  de 
7*  ans. 

HERSANT, (  Jean) prerre,  chanoine  &  cclcricr de  l'é- 
glilc  métropolitaine  ScpiiiTurialc  de  Sens,  avoit  été  princi- 
pal du  colle  des  Graffitis  à  Paris  .avant  que  d'être  revêtu  des 
dignités  qu'il  a  poffedees  dans  le  chapirre  de  Sens.  Tous 
ceux  qui  l'ont  connu  ontaffùré  qu'il  avoit  été  un  modelé  de 
vertu  dans  tous  les  emplois  qui  lui  ont  etc  confiés.  C'étoit 
au fli  un  homme  d'un  profond  içavoir  ,  8e  qui  avoit  beau- 
coup de  dclicarcffc  d'cfprit.  Voici  ce  que  feu  M.  Hurè  qui 
«voit  cré  profêffcur  dans  le  même  collège  des  Graffitis ,  dit 
de  lui  fur  ce  fuj«  dans  fon  éloge ,  félon  la  traduction  qu'en 
a  faite  M.  Perrault  de  l'académie  Françoilc. 

Aux  dont  tCun  génie  admirable 

II  fuien  t  la  ftmpttciié: 

A ù  févtre  pieté ', 

Vue  douer  ht  incomperablt  ; 
Aux  rayons  tf  un /lavoir  profond ,  iuépu: fable  > 

La  mode/fie  (j  lj  docilité/ 
JVou  pour  rat  recevoir  un  éclat  pértffubte , 
Maie  pour  en  acquérir  rhturtmfe éternité ': 
Et  fa  me  eut  teujaurt  à  fat-mime  femblable , 
Vue  parfiite  égalité. 

M.  Hcrfànt  cft  mort  le  2  3 .  jour  de  Février  de  l'an  î  690.  U 
avoit  etc  directe-ut  de  l'hôpital  de  Sens.  Son  épitaphe  ou 


HER  127 

éloge,  compofe  en  latin  par  M.  Huré  en  forme  de  profi 
carrée ,  cft  long,  mais  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre  :  la  tra- 
duction en  vers  francois  ,  par  M.  Perrault  rit  inférieure  à 
l'original.  L'un  8c  l'aurrc  ont  été  imprimés 

HERSENT.  (  Charles  )  Dam  l'édition  du  dtlbouéire  hifie- 
riauede  tyji.  ou  a  parle  txMemeut  de  /'Optants  Gallus  dt 
cet  auteur  ,  (S  de  ce  qui  lui  arriva  à  Home  tu  canféuuente  dt 
fan  fermtu  de  fatnt  Louis  :  maie  te  refit  de  cet  article  efi  peu 
exaS,  iS  tCatlleuri  plem  d'rmijfioni.  Il  faut  jfuputéer  perce 
qui  fuit.  Herfcnt  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oraroire  en 
1 6 1 5 .  &  prêcha  avec  fiicccs  à  Troyes ,  à  Di/on ,  à  Angers , 
à  Langrcs  8e  à  Paris.  Il  alla  à  Rome  en  1 614.  à  l'occafton  du 
jubilé.  De  retour  en  France  il  quitta  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  on  ne  Içait  pour  quelle  railbn  ,  8e  il  écrivit  contre 
elle  les  deux  libelles  fuivans.  Premier  avii  touchant  let  pri- 
trei  de  C  Oratoire ,  par  un  prêtre  qui  a  demeuré  quelque  ttmt 
avec  eux,  en  l<Sij.  iu-u.  Deux  articles  concernant  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  en  France ,  aux  iUmfiriffimtt  (S  réve- 
rtndijftmei  cardinaux  ,arcbevêqwei ,  évèquei  de  t ajfemblée  du 
clergé,  en  16x6. &  tn-s°.  Il defavoua  la  même  année 
ce  dernier  libelle  par  l'écrit  fuivant:  Jugement  fur  la  congré- 
gation de  t Oratoire  de  feftu  ,par  un  prêtre  qui  eu  efl  for  11  de- 
puis quelque  tenu ,  à  Paris.  Mertayct ,  en  1 616.  m  u.  U  fie 
imprimer  dans  ce  même  tems  des  notes  &  commentaires  la- 
tins fur  les  livres  de  la  théologie  myftique  de  S.Dcnys  l'Areo- 
pagitc(  en  parlant  félon  l'opinion  commune  de  ce  tems.  ) 
L'année  fuivante  il  donna  chez  le  même  trois  éloges  funè- 
bres de  Gabriclle  de  Bourbon ,  ducheflè  de  la  Valette ,  qui 
lui  valurent  la  chancellerie  de  l'égliic  de  Mers  dont  il  prit  poC- 
feffîon  le  1 6.  d'Oâobre  1 6 1 7.  En  1 6 1  j .  il  fit  imprimer  un 
traité  de  la  Jouvirauteiédu  roi  à  Mets ,  (S  autre  t  vtUei  (S  pijt 
citconvoifiut ,  qui  étottnt  de  t  ancien  royaume  d  Au/trafic,  ou 
Lorraine  ;  contre  tes  prétentions  de  l'Empire,  de  r tjp*gnc 
de  U  Lorraine ,  (S  contre  les  maximes  des  habitant  de  Mets 
qui  ne  tiennent  le  roi  que  pour  leur  prottcltur  ,  8e  en  1 6  {  j .  Id 
Pafiorate  fatntt  ou  Paraphrafe  du  Cantique  des  Cantiques , 
&c.  l'un  8e  l'autre  in-S Il  prend  dans  ces  derniers  livres  le 
tirre  de  Révérend  Pire  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  étoir  rentré 
dans  l'Oratoire ,  mais  le  Perc  de  Condren  l'obligea  d'en  for- 
tir  à  caufe  de  fes  inveéhvcs  fréquentes  contre  les  moines. 
Quelques-uns  lui  arrribuent  ,  mais  fans  preuves ,  la  tradu- 
ction du  Mari  Gxtbcui  de  Corneille  Janlcnius.  En  164J. 
il  fit  imprimer  tu-f.  trois  différentes  oraifôns  funèbres  de 
Louis  XIII.  8e  l'année  fuivante  il  donna  i«-4°  un  ttaité  de 
la  fréquente  Communion  8c  du  légitime  ufâge  de  la  Péni- 
tence ,  contre  l'ouvrage  de  M.  Arnauld.  Retourné  à  Rome 
il  préfenta  au  pape  Innocent  X.  un  mémorial  figi>é  de  lui 
fur  la  bulle  d'Urbain  VIII.  contre  Janfenius  qui  il  trouve 
dans  le  journal  de  M.  de  Saint- Amour.  Le  titre  de  ton  pané- 
gyrique de  S.  Louis ,  dont  en  a  parlé  dans  te  Mercri ,  cft  : 
1  Empire  de  Dieu  dam  let  faintt,  ou  bien  t élo-fe  de  S.  Louù, 
Cfc.  Ce  fermon  cft  dédié  au  pape  Innoccnr  X.  qui  avoit 
permis  cette  liberté  à  l'auteur.  Il  fut  imprimé  à  Rome  dès 
1 6  <  o.  C'cft-à-dirc ,  la  même  année  qu'il  avoit  été  pronon- 
cé i  8e  il  fut  réimprimé  à  Paris  en  1 6  5 1 .  t*-*'.  Dès  1 644. 
il  en  avoit  fait  imprimer  un  autre,  intirulé:  Le  fcandale  de 
Jcfm-Chrtft  dam  le  mande ,  prêché  dans  l'églifê  de  S.  Gervais 
à  Paris  ,  le  fécond  dimanche  de  l'Avcnr,  en  prélcnccdc 
M.  le  coadjutcur  de  Paris.  Comme  ce  fermon  avoit  fait  auflî 
des  affaires  au  prédicateur ,  il  Ce  mit  avec  ton  difeours  tous  la 
protection  de  M.  le  duc  d'Orléans  à  qui  il  le  dédia. 

HERTIUS ,  (  Jean-Nicolas  )  célèbre  jurifconfulte  ,  né  i 
Oberkiée  dans  le  voifinage  de  Gicflcn  ,  prit  le  degré  de  do- 
râcuri  Gieflën  même  après  avoir  fini  fes  études  ,  8e  fut  d'a- 
Lwrd  avocat  ordinaire  de  la  régence ,  cnfiiite  profêffcur  ex- 
traordinaire endroit  8e  en  politique  enfin  profcffèur  or- 
dinaire. En  1701.  il  fur  premier  profcfTéur  en  droit  ,8c  en 
1707.  confcillcr  du  landgrave,  8e  quelque  tems  après 
chancelier  de  l'univerfitc.  Il  mourut  le  1 8.  de  Septembre 
17 10.  âgé  de  59.  ans.  Le  roi  de  Pruflè  lui  awt  offert  peu 
de  tems  auparavant  le*  charges  de  confcillcr  privé  8e  de 
chancelier.  La  plupart  de  les  ouvrages  font  eftimés:  on  con- 
noit  cnrr'aurres  les  fuivans  :  Aatuia  veterie  Francorum  refus , 
àGicflên  en  1 7  10.  h»-**.  Il  y  fait  connoître  les  premiers 
teins  du  royaume  de  France  juf  qu'à  la  mort  de  Louis  Je 
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V\:m.  CttarsfHtdiianri  iS  opufcxU  ai  h'prtet»  & 
•fbiam  anriqut  Ge mont*  ft.llaniia,  à  Ff ancfort  en  I7U» 
Ces  t:anés  font  fou  utiles  pour  l'Iiiftoiic  des  pre- 
miers /îcrlcs  de  l'Allemagne.  Dès  1 6  9 9.  il  avoir  dounéi*-.*0. 
un.-  diflertation  latine  for  les  diplômes  des  empereurs  & 
Jrs  rois  d'Allemagne.  En  1691.  il  publiâtes  diJK-rrations 
\&  les  opultoks  de  droit  iXEritut  Maurtitt ,  &  il  y  joignit  11 
\icdc  l'auteur.  Ces  diflertations  Se  ces  opulculcs  roulent  la 
■plupart  (tir  le  droit  public  d'Allemagne.  On  a  encore  de 
Hcitius,  hltmet*  prudentta  t>vilu  ;  tchnogr.iphi*  mJlilKt  e- 
vum  )ufHman.irum  i  Tabula  tvtuti*.;  Seîtes  dige/ltrum  tn 

HERVE',  (  Daniel  )  natif  de  Saint-  Pcrc  en  Rerc  .diocefe  de 
■Nantes,  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  en  1641. 
âge  de  m. ans ,  Si  reçut  îa  pretrilc,  en  164 \ .  I!  fut  quelque 
teins  rlWologa'l  à  Boulogne,ck  (upéricurde  la  maifon  que  les 
W.  de  I  Oratoire  ont  en  cette  ville.  Il  qftitta  Boulogne  en 
1 6  6  o.  &  occupa  depuis  le  même  pofte  de  (upet  ieur  c  n  diffé- 
rentes maiforri ,  cVen  divcrfcs  provinces.  Ayant  conçû  le  def- 
lêîn  de  corrrpofcr  la  vie  dû  cardinal  de  Bctullc ,  on  îêconda 
fon  zelc.fcn  I m  fournit  beaucoup  de  mémoires  ,  &  on  le 
nomma  pour  ptoceder  à  l'information  des  venus  &<lts  mi- 
ncies de  ce  pieux  cardinal  afin  de  lervir  au  procès  de  ta  beari- 
fication  que  l'on  nourfuivoit  alors  a  Rome  ,&  qui  n'a  point 
cré  terminé.  Ce  dcflèin  lui  en  fit  concevoir  un  autre  qu'il 
exécuta  :  ce  foi  de  donner  une  nouvelle  vie  de  mademoik-lle 
Acaric  qui  avoir  été  dirigée  par  M.  de  Berullc.  Elle  étoit  fille 
de  Nicolas  Avrillor,  rêigncur  de  Champlaftrcux ,  &  veuve 
de  M.  Acarie.  Elle  mourut  en  16 1 8.  cette  vie  parut  m- g". 
à  Paris,  chez  Mérurasen  1 666.  fous  ce  titre  :  La  vu  chré- 
tienne de  la  véntrai.'e  fit»  Marie  de  t  incarnation  >  fonda- 
trice des  Carmélite  t  en  France.  Le  Père  Hervé  vint  exprès  à 
Paris  pour  prélîder  à  l'imprcllion  de  cette  hiftoirc.  Etant 
foperieur  de  la  maifon  du  Saint-Efprit  à  Troycs ,  il  publia  une 
explication  hiftorique  de  l'Apocalypfc  en  latin  ,  qui  fut  im- 
primée â  Lyon  en  1684-  Nous  avons  encore  de  lui 
deux  volumes  tnS*.  des  fermons,  imprimes  à  Rouen ,  chez 
Behourt  en  1691.  &  une  paraphrali  de  l'Ordinaire  de  la 
Mcfle,  à  Lyon  cIkz  Briallbn.  Il  fut  pendant  (îx  mois  curé  de 
fainte  Croix-  Saint-  Oucn  de  Rouen,  &  mourur  le  8.  de  Juillet 
1694.  Il  a  Uilîédcs  commenraires  françois  fur  les  prophè- 
tes Ofée  &  Juct  que  l'on  ccmlèive  manuferits  dans  la  mai- 
fon de  Rouen  où  il  cil  mott.  *  Mémoires  du  terni.  Le  Long , 
InlAi  th.  fa-ra ,  in-fol.  pag.  773- 

HERVET.  (Gencrcn)  Dabi  le  di3teKatre  h.fioriiine  de 
1 édition  de  Parie ,  en  1  7  2  5 .  dans  ccBe  de  Bâte ,  en  met 
la  »éujj.xnte  de  ee  théoiooien  en  1 499.  &  fa  mort  en  1584. 
c'tjl  une  doulle  faute.  Hervct  naquit  en  1 5  09.  &  mourut  en 
1594.  le  1 1.  de  Septembre,  âgé  de  S  5.  ans.  Le  Pcrc  Nice- 
ton  a  fait  les  mêmes  fautes  dans  lès  Me  morts ,  tome  17. 
On  a  omis  auffi  dont  ce  de'nier  de  dire  ,  ju'il  fut  grand  vi- 
caire de  Jean  de  Hangcft  éveque  de  Noyon ,  Se  de  Jean  de 
Morvilliers  évèque  d'Oilcans.  Ajoutez,  aux  deux  dernier tt 
édition!  de  ce  diUionatre  ce  iui  fitit.  Hervct  fut  enterré  dans 
le  vcltibule  de  la  cathédrale  de  Reims  où  on  lui  mit  cette 
epitaphe. 

Hic  lapù  HervéTI  cuffodtt  corpui  tnane , 

In  cotise  anime,  fit  fine  fine  qtiiei. 
OP.sgmta  armas  vixtt  cnm  quinine ,  refcBtm 

Horejten  firtftu  dogmatafoJfa  [un. 

Les  ouvrages  de  Gentien  Hcrvcr  font  en  très-grand  nombre. 
-  Nous  renvoyons  au  catalogue  exact  que  le  Pcrc  Niccron  en 
a  donne  dans  le  tome  de  lés  Mc'matret  pour  fervir  k  thifiotrt 
des  hommes  illuftrti  djns  la  repsit.  des  lettrei ,  que  nous  avons 
cite  dans  cet  article.  Il  faut  auflî  remarquer  qu'il  a  fupplée 
dans  le  tome  vingtième  â  l'omilfion  dont  nous  avons  parlé. 

HESNAULT ,  (  Jean  )  poète  François  ,  dont  on  a  parlé 
dans  le  diQionatre  hiJiort<jiu ,  édition  4e  17  if.  &  de  17jJ.au 
mm  HENAULT ,  fans  lus  donner  de  nom  dt  baptême.  Ajtitet, 
k  [édition  de  17  truste  le  recueil  dcspociicsdcHefnault  fut 
imprimé  â  Paris  en  1 670.  (S  ?«'»*  en  doit  l'édition  à  feu 
M.  d'Alegre.  Ce  recueil  intitule  :  Oeuvres  dtverfet ,  par  le 
fieur  D.  \  l.  contient  quelques  imitations  de  plusieurs  chœurs 
«le  Scnequc  le  tragique  ;  des  lentes  en  vers  &  en  profe.  Le 


faiYmix  ibnner  fur  l'Avorton  &  pludcurs  autres  pièces.  AjtM- 
tet,  à  l 'édition  de  17 32.  que  M.  Oclpreaux  trouvoit  Hemanlt 
alfta  bon  poetc .  &  tjn'il  difoit  que  la  meilleure  pièce,  non 
pour  le  fujet ,  mais  pour  la  compolîrion  ,  étoit  un  fonnet 
M.  Colbert  qui  commençpir  par  ce  vers  : 
Minijfre  *V*>  e  H  tache ,  efclave  malheureux. 
M.Colbcrt  fit  en  cette  occalion  une  aétion  pleine  de  gran- 
deur :  on  lui  parla  de  ce  fonnet  ;  il  demanda  s'il  n'y  avoir, 
rien  contre  le  roi ,  on  lui  dit  que  non  :  Cela  étant ,  répondir- 
il ,  je  n'en  veux  point  de  nul  a  F auteur,  M.  Defpreaux  parle 
cependan  t  peu  avantageulement  de  Hefnault  dans  là  cinquiè- 
me faryre  , où  il  a  nibflitué  fon  nom  i  celui  de  Bourfàultqui 
fc  trouvoit  dans  les  premières  éditions.  M.  de  laMonnoie 
dans  le  tomepremirt  d'un  recueil  de  pièces  choifiei  tant  eut 
prefr  au  en  vers ,  imprimé  en  deux  volumes  a  Paris ,  en  1714. 
Ions  le  titrede  la  Haye ,  a  donné  un  commencement  d'une 
traduction  de  Lucrèce  en  vers  françois ,  par  Hefnault  qui 
n'avoit  jamais  parue.  H  paraît  étonnant  que  M.  Titon  du 
Tiiletdife  dans  (on  Par ».tj[e français  in-folio, qu'on  ignore 
le  rems  de  la  mort  du  poëre  llejuault ,  qu'il  écrit  mal  A'Hef- 
nand,  puifquc  M.  de  la  Monnoie,  dont  il  cite  le  recueil ,  i 
qui  il  ne  donne  par  mépris  qu'un  volume,  Se  M.  Brouette, 
dans  les  notes  fut  ks  œuvres  de  M.  Boileau  Oclpreaux,  difent 

3n'il  mourut  en  16S1.  Par  les  mêmes  raitonsM.  Tiron  ne 
evoit  pas  non  plus  oublier  le  nom  de  baptême  de  ce  poète. 
HESSE.  Cette  mailbn  eft  une  des  plus  illuftres  d'Allema- 
gne par  fa  nobleflc,  Sec.  rljoAie*.  ce  au,  fuit  à  la  fénéalojt» 
dt  cette  moijeu  rapportée  dam  ce  diQtenatre. 

BRANCHE  DE  CASSEL. 

Xni.  Charles  landgrave  de  Hcnc-Caflèl ,  prince  «fHîr*- 
fcld ,  comte  de  Catzcnellcbogen ,  Dierz  Ziegenhrim ,  Nide, 
feigneur  de  Schawembourg , prince  du  Saint- Empire, Ro- 
main ,  mourut  à  la  réfidence  de  Cartel ,  le  ij.Mirs  1710. 
(ur  les  lix  heures  du  loir ,  âgé  de  7  5 .  ans ,  fut  mois  Ce  vingt 
)ours,érantnélc  j.  Août  1654- de  feue  Marte- Amélie, nét 
ducheffe  de  Courlandc ,  (à  femme ,  motte  le  1 6  Juillet  1711. 
Il  avoit  eu  dix  fils  Se  quatre  filles.  Ceux  qui  lui  ont  lurvécu  , 
font  :  i.FRir>£Ric,roidc  Suéde ,  landgrave  de  Heffo» 
Callèl,&c  né  le  tS.Avril  1676- qui  a  fuccedépar  la  mott 
de  Ion  père  au  landgraviat  Se  auttes  domaines  de  ù  maifon  , 
&  au  nom  duquel  le  prince  Guiiamme  ,  (on  frère,  reçut  k 
Hcllc  l'hommage  de  tous  les  officiers  tant  civils  que  mil** 
aires,  les  44.  «ta  5.  Mars  1710.  Ce  prince  n*â  point  d'en- 
fuis •,  1.  Guillaume  landgrave  de  Hcllc  ,  né  le  to.  Mars 
1681.  gouverneur  pour  les  états  généraux  des  provinces» 
unies  de  Macuxicht,  depuis  le  mois  d'Avril  171t.  déclaré 
gênerai  de  la  cavalerie  des  troupes  des  mêmes  états  le  4. 
Août  1717  i  \.  Maxtmdien  landgrave  de  Heflè,  né  le  18. 
Mai  i$89.  créé  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Hubert  par  l'cle- 
âcur  comte  Palatin  du  Rhin,  le  1.  Février  1719.  Il  eft  of- 
ficier gênerai  des  armées  de  l'empereur  qui  lui  donna  un 
régiment  d'infanterie  impérialeau  mois  de  Décembre  1 7  <  1. 
De  rredcrufue-Charbtte  àc  Hcife  Darmftadr ,  qu'il  a  époulce 
le  18.  Novembre  1710.  il  a  eu  un  fils  né  en  171t.  5c 
mort  au  mois  de  Décembre  1711.  Se  trois  filles  ,  dont  la 
féconde  eft  née  vers  la  fin  de  Février  1716.  ck  la  troifcme 
au  mois  de  Novembre  J7}0.  4.  Georges,  landgrave  de 
Hcflè ,  né  le  8.  Janvier  1 69 1  •  qui  eft  au  (crvice  du  roi  de 
Ptuffc,  qui  le  ftr  licirrenant  çencra!  de  (es  années  au  mois 
de  Juin  »7M-  Le  roi  de  Pologne  électeur  de  Saxe,  le  fie 
chevalier  de  (on  ordre  de  l'Aigle  Blanc  au  mois  de  Juillet 
fuivant;  y  Sophie- Charlotte  de  Hcfle  Oflcl ,  ducheflè  de 
Metkclbourg-Schwerin  ,  née  le  1 6.  Juillet  1 67$.  &  6.  Ma- 
rie-Loutfe  de  Henc-CaiTcl ,  princeflê  douarierc  de  Nailau  , 
Dierz, &  Orange, née  le  7.  Février  1688.  Jl faut  retlifUr 
d*nt  le  dtiliotuurt  la  date  de  fin  mariage,  &  mettre  170  f. 
autieudetitf. 

BRANCHE  DE  PHILIPS  TA  D , 
ou  Phi  lspsdadhl. 

Elle  ftibfifte  dans  la  perfonne  de  Oiarus  ,  landgrave  de 
Hcllc  Philipfdahl ,  né  le  1  ; .  Septembre  1 6  8 1.  qui  étant  en- 
tré au  (crvice  de  France ,  fut  fait  lieutenant  gênerai  des  ar- 
méesdurai,  le  18.  Mars  1711.& quieft  marié ,  mais  l'on 

iSnor, 
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ignore  avec  qui.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  de  iVIcphanr, 
par  Chriftian  VI.  roi  de  Dancmarck,  le  6.  Juin  173 1.& 
en  celle  de  Guillaume  prince  de  Heflc-Philipfdahl ,  (bn 
frère ,  né  le  1.  Avril  1691.8c  co'onel  d'un  régiment  de  ca- 
valerie au  fervice  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas,  qui 
ayant  été  nommé  commandant  de  la  ville  d'Ipres,  lune  des 
places  de  la  barrière  accordée  aux  mêmes  Provinces-Unies , 
prêta  ferment  en  cette  qualité  à  Ianembléc  des  Etats  Géné- 
raux de  ces  provinces  a  la  Haye  le  19.  Janvier  i7)i.&à 
Bruxelles  entre  les  mains  de  l'archiducheflè,  gouvernante 
des  Pais-Bas  Autrichiens  le  8.  d'Avril  fuivant,  Ors  deux  prin- 
ces ont  eu  pour  feurs  simehe  princeflè  de  Heflè-Philipf- 
dahl,  née  lê  15.  Septembre  1684  ;  Se  Sophie  princeflè  de 
Hcflc-Philipfdahl ,  né  le  6.  Avril  169$.  Celle-ci  a  été  ma- 
riée avec  un  duc  de  Holftein-Bcck ,  Se  eft  motte  à  Mar- 
bourg ,  au  mois  de  Mai  1 7 1  «.  à  l'âge  de  3  3 .  ans. 

BRANCHE  DE  RH1NFELDS 

RoTHEMBOURC. 

XII.  Guillaume  landgrave  de  Heflc-Rhinfclds,  &c. 
Dams  f  t  dit  ion  de  ce  dsiitonatre  de  172s-  tl  *ft  dit  e«'il  mou- 
rut le  premier  Mars  1 7  x  1 .  Ufe t,  qu'A  mourut  à  Schawalbach 
le  10.  Novembre  1715. 

XIII.  Ernest  Leopold  Landgrave  de  Heflè-Rhinfclds- 
Ro(hcrabourg,né  le  15.  Juillet  1684.  rut  marié  le  1 1.  No- 
vembre 1704.  avec  Eleonvre-Marte-Anne  de  Lowcnftcin, 
née  le  n.  Mai  1687.  filk  de  Maximilten-Charles ,  prince 
du  taint  Empire  &  de  Lowcnftcin ,  comte  de  Wcrtncim , 
de  Rochefort ,  de  Montagu ,  fouvetain  de  Chaflcpicrre ,  fei- 
gneur  de  Scharncneck ,  Breuberg,  Hcrbimont,  Se  Neuf 
charcl,  confeillcr  intime  aéhicl  d'état,  Se  chambellan  de 
l'empereur,  mort  gouverneur  général  pour  fà  majefté  im- 
périale Charles  VI.  de  l'état  Se  duché  de  Milan ,  le  16.  Dé- 
cembre 171  S.  t)e  de  Marie- PtUx eue  Khuoniu  de  Belaty, 
comteflè  de  Licchtemberg.  De  ce  mariage  font  iortis  Joseph 
prince  héréditaire  de  HclTc-Rhinfelds-Rothcmbourg,  qui 
luit  -,  GnilLutme  prince  de  Heflê ,  né  en  1708.  mort  ;  Fram- 
f«is~Alexandre  prince  de  Hcflc ,  né  le  5 .  Décembre  1710; 
Cemflantin  prince  de  Heflê ,  né  le  1 1 .  Mai  1716}  Pthxene- 
Ckriftute-J  canne  princefle  de  Heflê -Rliinfclds- Rothcm- 
bourg, née  le  1 1  .Septembre  1 706.&  mariée  à  Rorhcmbourg 
lur  la  Fludc,  le  x.  Juillet  1714.  avec  Chartes-Emmannel- 
f/rfler  deSavoye,  alors  prince  de  Piémont,  depuis  111. du 
nom ,  duc  de  Savoyc  Se  roi  de  Sardaignc.  Elle  arriva  le  157. 
Août  fuivant  i  Thonon ,  dans  la  principale  églife  duquel 
lieu  elle  reçut  le  même  jour  li  bénédiction  nuptiale ,  Se  le 
a  8  •  Novembre  de  la  même  aanéc  ht  ion  entrée  à  Turin  -,  So- 
phie princefle  de  Hcflc-Rhinitlds,  née  en  1719.  dcccdéc  ; 
Eteontre  princefle  de  Heflè-Rhinfclds-Rorhembourg ,  née 
le  1 8 .  Octobre  1711.  qui  fui  vit  la  lceur  en  Piémont ,  Se  qui 
fut  marié  à  Turin,  le  10. Décembre  1730. avec  fean-Chrs- 
fttan  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin,  prince  ré- 
gent de  Sultzbach ,  cnfùirc  de  quoi  elle  partir  de  Turin  le 
1 1.  du  même  mois  pour  fe  rendre  à  Manheim,  où  elle  ar- 
riva le  11.  Janvier  1 7  3 1  ;  Charlotte  princefle  de  Hellè- 
Rhinfelds-Rotembourg,  née  le  i8<  Août  171 4>&  mariée 
à  Rothcmbourg,  le  17.  Juin  1718.  avec  Louu-Henrt  duc 
de  Boutbon ,  prince  du  (ang ,  pair  Se  grand  maître  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  de  fes  ar- 
mées ,  gouverneur  de  Bourgogne ,  Se  Sreflc.  Elle  partir 
de  Rotcmboorg  le  1.  Juillet  pour  le  rendre  en  France,  & 
étant  arrivé  le  11.  du  même  mois  à  Notre-Dame  de  l'Ef- 

Îinc ,  à  deux  lieues  au-delà  de  Chalons  fur  Mame ,  elle  reçur 
c  loir  avec  le  duc  de  Bourbon  la  bénédiétion  nuptiale 
dans  le  château  de  Sarri ,  maifon  de  campagne  de  l'évêqnc 
de  Châlons ,  qui  fit  cette  cérémonie  ;  Se  Chrtftttte-Henriette 
princefle  de  HcuVRhinfclds-Rothernbourg ,  née  le  14. 
Novembre  1717. 

XIV.  Joseph  prince  héréditaire  de  Heflè-Rhinfelds 
Rothcmbourg ,  né  le  11.  Septembre  1 70  5 .  fut  marié  le  8. 
Mars  1716.  avec  Chrifime - Anne  -  Lonift -  Ofnaldtne  prin- 
cefle de  Salm,  née  le  19.  Avril  1707.  troilïémc  fille  de 
JjoMM-Ottan  prince  de  Salm ,  Se  du  faint  Empire ,  Rhin- 
grave,  Sed'Albertine-'feannette-Catherme  de  Naflàu-Hada- 
anar.  lien  a  eu  Aunt-y&Mc  princefle  de  Hcffe-RJiinfclàs- 
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Rothcmbourg  ,  hec  le  15.  Février  171g  ;  Eleontre-Lemft 
princeflè  de  HclTc-RhirifcIds-Romeriibourg ,  née  le  17. 
Avril  1719. 

BRANCHE  DE  WANFRIED. 
tjfme  de  celle  de  Ht5st-R.HiNTEi.ns. 

XII. Chaules  landgrave  de  Heflê,  fécond  fils  d'ERirof 
landgrave  de  Heflc-Rninfelds ,  Sec.  il  faut  ajouter  à  Chri- 
fitne  Françeife-Polixene  de  Hcflc-Rhinfelds,  mariée  le  18. 
Juillet  1711.  avec  Dominique- Aiorquard-Sebafltcn-Chri* 
flian-Ernefi  prince  de  Lowcnftcin- Wcrthcim ,  Se  du  ùiot 
Empire,  quelle  eft  morte  en  couchis  à  Francfort,  le  rj. 
Juillet  1718.  dans  la  quarantième  année  de  fon  âge;  Se 
à  fnlunne-EMfabeth-Anne-Lotstfe  de  Heflê -Rhinfclds- 
Wanfried ,  la  (cour ,  comteflè  de  Limbourg-Stirum  :  qu'elle 
eft  morte  aulfi  à*  Stimm,  le  premier  Août  17 14.  dans  11 
trente-quatrième  année  de  (on  âge. 

BR  ANCHE  DE  HESSE-DAR  MSTADTt 

XII.  Louis  II.  landg  rave  de  Hcflc-Darmftadt,  cVc.cn  par* 
lant  de  Philippe  prince  de  Hcflê-Darmftadt ,  gouverneur  de 
Manrouc,  né  le  10.  Juillet  1671.  on  lui  donne  mal- a -propos 
pour  féconde  femme  en  1 7 1 9.  Lomfe  de  Gonzague  Guaftalla, 
veuve  de  Frasoçeis- Marie  de  Médicts ,  prince  de  Tolcatic. 
Ce  mariage  n'a  jamais  été  fàir.  Cette  princeflè  eft  actuelle- 
ment en  1733.  veuve  du  prince  de  Tolcane.  fofeph  de 
Hcflc- Darmftadt ,  fils  aîné  du  prince  Phiuppi  ,  né  le  11. 
Janvier  1699.  étoit  en  1719.  prêtre,  chanoine  de  l'églifè 
métropolitaine  de  Cologne,  Se  des  églifes  cathédrales  de 
Liège,  Se  d'Auibourg;  Leepold,  prince  de  Heflè-Darm- 
ftadt  fon  puîné,  né  le  11.  Avril  1708.  après  avoir  voyagé 
pendant  quatre  ans  retourna  à  Mantouc  auprès  de  ion  perc 
au  mois  de  Janvier  1717.  venant  en  dernier  lieu  de  Bru- 
xelles ;  Théodore  de  HciTc-Darinftadt ,  lceur  de  ce  fécond 
prince,  née  le  6. Février  170  ,.  fut  mariée  4  Manroue,  le 
13.  Février  1717.  avec  Antoine- Ferdinand  de  Gonzague, 
duc  de  Guaftalla ,  &  de  Sabionctte ,  prince  de  Bozolo ,  mar- 
quis d'Hoftiano ,  comte  de  Pomponcfco.  Elle  eft  reftée 
veuve  de  lui  (ânsenfans,  le  19.  d'Avril  1719. 

XIII.  Ernest-Louis  landgrave  de  Hcflê-Darmftadt ,  Sec, 

Dorothée-Sapine-,  née  le  14.  Janvier  1689  morte  en 

Juin  1703.  /<^(morte  en  Juin  1713. 

XPV.  Loua  prince  héréditaire  de  Hcflê-Darmftadt,  Sec* 
Referme*,  ainfice  déere.  Ce  prince ,  né  le  5.  Avril  1 69 1.  fut 
déclaré  par  l'empereur  au  mois  de  Juin  1711.  lieutenant 
vclt-maréchal  de  fes  armées.  Il  avoit  étc  marié  le  5. Avril 
17 17.  avec  Charltttt-Chrtflint  de  Hanaw ,  fiJlc  unique  de 
JeAn-Kmhnsrd  comte  de  Hanaw-Lichtenbcrg ,  Se  de  Do- 
rethee-frederujnr  de  Brandebourg-/,  nfpach-Onozbalch£lle 
mourut  le  premier  Juillet  1716.  dans  la  vingt-lèptiéme 
année  de  (on  âge ,  étant  née  le  1.  Mai  1700.  Il  a  eu  d'elle 
Lents  ptince  de  Heflê  Darmftadt ,  né  le  1 5 .  Décembre 
17 19  ;  Geergei-Gntlbutme  de  Hcflê-Darmftadt,  né  le  1 1. 
Juillet  1711  -,  Lontft-C/trohne ,  de  Heflê- Darmftadt  née 
le  1 1.  Juillet  1713  -,  Letufe-Autufic-Aiétgdelcine  de  Hcflê- 
Darmftadt  ,  née  le  16.  Mars  17*5  »  &  Georges-Frederk 
Charles  de  Hcflê-Darmftadt,  né  le  7. Mai  1716. 

BRANCHEDE  H E  S S  E-H O  M  B  OU  RG 
(S  de  BiNCENHHM ,  finie  de  ceBe  de  Darmst  a»t. 

XI.  Frsaeric  landgrave  de  Hcflc-Hombourg,  puis  de  Bin* 
genheim  ,  &c.  Cafimir-GmJUnme  landgrave  de  Hcflè-Honi- 
bourg ,  le  dernier  des  (ils  du  fécond  mariage  de  Frédéric 
landgrave  de  Heflê  Hombourg ,  mourut  i  Brunlwkh ,  aprè» 
une  maladie  de  i?.  jours,  le  9.  Octobre  1716.  dans  la 
ttentc-lêptiémc  année  de  (on  âge,  étant  né  le  23.  Mars 
1690.  Il  avoit  été  marié  le  }i. Octobre  1711. avec  Chri- 
ftine-Chtrlotte  comtcflc  de  Solms-Brawnfcld ,  née  le  11. 
Novembre  1690.  fille  de  Cm&Uttme- Maurice  comte  de 
Solms-Brawnfcld ,  Tccklarnbourç,  Sec.  Se  de  Mardelene-Se- 
phie  de  Hcflc-Hombourg-Bingcnhcim  -,  mais  il  n'en  laiflà 
point  d'enfans.  Gccrçes-LoHtt  prince  de  Hcflc-Hombourg , 
né  le  1 9.  Janvier  1 69  3.  du  troilïémc  mariage  de  Frideric 
landçtavc  de  Heflè-Hombourg ,  avec  Sophe-Sibjke  com- 
tclFc^dc  Leiningcn-Wcftcrbourg ,  eft  mort  fut  fes  rct rcs  ta 
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Aliace  au  mois  de  Mars  1718-  ne  laiflànt  que  des  filles  de 
Cbrtltiue-MagdeUiue-Jukemme  comtetfc  de  Umbotirg,  là 
femme. 

Xll.  Freduw- Jacques  landgrave  de  He/Iè  Homhourg , 
né  le  s?.  Mai  |67J.  régnant  en  1 75  5.  étant  veufd'ZY/w- 
heth-Dorothte  de  Hcflc-Darmftadt ,  morte  le  9.  Septembre 
1711.»  epoutè  en  fécondes  noces  Chrtfttne  de  Naflau-Sat- 
bruck ,  née  en  168 5 -veuve  depuis  le  {.Novembre  17 ij. 
de  CharUi-Lenit  comte  de  Naflàu-Satbruck ,  Ton  coulîn  , 
Se  fille  de  Frederie-Leuù  comte  de  Naflàu-Sarbrnck ,  Sar- 
wcrdcii,  Wiibadcn,  Se  Idftcnt,  &  de  Chrtftine  d'^hlcfcld, 
Danoilê ,  Qi  prcniU.-re  femme.  Il  confornma  Ion  mariage  avec 
die  à  Sarbtuck  le  1 5 .  Octobre  1 7 1 8-  Des  cnfâns  qu'il  a  eus  de 
fa  première  femme ,  rapporta  dont  U  généalogie  inférée  dont 
ce  dtUtena&e ,  il  oc  refte  plus  que  Louu-feun  prince  de 
Heflè-Homboure  1  ne  Je  15.  Janvier  170s.  qui  «'étant  ren- 
du a  la  cour  de  Pierre ,  I.  du  nom ,  Czar  de  Moicovic  >  le 
mit  au  lervice  de  ce  prince ,  qui  lui  donna  au  mois  de  Sep- 
tembre 172).  le  régiment  d'Aftracan,  &  le  fit  le  mois  fui- 
vant  lieutenant  général  de  tes  armées ,  avec  une  penfion  con- 
sidérable. Il  a  continué  depuis  à  fervir  cette  couronne.  Il  fut 
déclaré  au  mois  de  Janvier  171^.  général  en  chef  de  Tin- 
fantetie  Rulficnnc,  puis  au  mots  de  Juillet  1718.  général 
en  chef  des  troupei  Ruflicnncs  dans  les  provinces  conquîtes 
fur  la  Suéde.  Il  fut  encore  nommé  le  1.  Décembre  1730. 
major  du  régiment  des  gardes,  appellés  PrtoéraJin/^1 ,  Se  en 
même  tons  çonfeillcr  privé  du  confeil  de  guerre ,  où  il  prit 
fëance  le  17.  du  même  mois.  Il  a  été  fait  en  1 7  »  i .  Srradtbou- 
der>  ou  gouverneur  général  des  provinces  conquîtes  lur  la 
Pet/e,  ou  s'érant  rendu  >  il  afait (on entrée  publiqueàDer- 
bent ,  avec  beaucoup  de  magnificence  au  mois  de  Novem- 
bre de  la  même  année.  f  eau-Charles  prince  de  Hcflè- 
Hombourg,  né  le  15.  Août  1706.  accompagna  fon  frère 
»inéa  Moicovie,  &  enrra  comme  lui  au  iervice  de 
couronne  en  r  7 1  j .  Il  fût  d'abord  capitaine  d' 
des  gardes  de  Préokrafmjrkf ,  puis  lieutenant-colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  Ruificnnc ,  Se  enfin  colonel.  U  mourut 
de  la  petite  vérole,  a  Molcou,  le  10. Mai  1718.  dans  la 
vingt- deuxième  année  de  fon  âge. 

HESSELS ,  en  latin  HESSELIUS.  (  Jean  )  Dans  le  diUio- 
natre  bsftersqme  de  t édition  de  17 ts. on  dit  que  ce  doétcur  de 
Louvain  alla  au  concile  de  Trente  en  1 5 6\. Se  qu'il  y  mou- 
rut la  même  année.  Il  ne  mourut  que  le  7.  de  Novembre 
1 5  66.  dans  fa  44.  année.  Dans  U  même  éditum  euajsmteque 
fon  catéchifinc,  qui  eft  connu  de  tout  théologien,  fut  impri- 
mé à  Louvain  en  1571.  cela  n'efl  pat  exatl.  Hctlelius  fit  pa- 
roi tre  dès  Ion  vivant  les  deux  picmiers  livres  de  cet  ouvrage, 
qui  furent  réimprimés  avec  le  ttoifiéme  Se  le  quatrième ,  à 
Louvain  en  1571-  (&  non  en  1671.  entant  d  eiî  du  dans 
telle  de  t 73*-)  "t-t".  Dans  le XVII.  fiéclc  l'on  a  encore  im- 
primé cet  ouvrage  en  deux  volumes  iu-a.*.  avec  des  aug- 
mentations rrafidérables. 

HESSELS ,  l'un  des  douze  juges  du  conicil  fouverain , 
établi  en  Flandres  par  le  duc  d'Albe ,  4ec.  Ajoutez.  ^ «'il  le 
nominoit  Jacques ,  capte  t ou  m'a  point  dit  dans  Ut  deux  der- 
nières éditions  de  ce  dtÙ ternaire. 

HESYCHIUS,  célèbre  grammairien ,  Sec.  Ajemex,  à  cet 
article  de  t  édition  de  ce  Ostlionaire  de  172/.  que  la  meil- 
leure édition  de  fon  Lexicon  eft  celle  de  Schrcvelius ,  . 
imprimée  en  1668.  avec  des  notes.  On  en  attendoit  une 
encore  meilleure  de  M.  Kuftcr  lortque  la  mort  enleva  ce 
Içavant. 

HESYCHIUS  de  MILET,  Sec.  Ajoutée  k  fit  ouvrâtes, 
lin  livre  De  vsrte  doilriua  claris  en  grec ,  Se  un  autre ,  De  re- 
lus patrits  Cenftantimptdeet,  auflj  en  gTcc.  Ces  deux  écrits 
ont  été  imprimés  en  grec  Se  en  larin  ,  avec  une  lettre  du  car- 
dinal BclTarion  au  precepreur  des  enfans  de  Thomas  Palco- 
loguc,  par  les  foins  &  avec  la  traduction  de  Jean  Mciiriius 
qui  y  a  joint  fes  notes  fur  ces  trois  écrits  Se  celles  de  Hadrien 
Junius  &  de  Henri  Lticnne  fur  le  traité  d'Hcfychius  des 
hommes  illuftres.  Cette  édition  eft  de  Leydc,  en  ifîi  j. 
v-u. 

HEVELKE,  (Jean)  en  latin,  Ilevelimt.  Subflituet.  cet 
article  À  ceint  qui  eft  drj*  doits  le  Morert  font  U  nom  d'HE- 
VELIU5  (Jean )  Hcvclkc,  fils  d'un  rmrcrund  de  Dantzig , 
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fût  deftinc  malgré  lui  au  négoce  par  fon  pert ,  mais  il  pré» 
fera  l'étude  des  mathématiques  qu'il  aimoît  avec  pailion. 
Comme  fon  pere  &  la  mère  voui oient  l'en  détourner,  en 
lui  dilant  qu'ils  ne  prércndotrnt  pas  qu'il  fut  un  faifeur  dul- 
monuebs ,  il  s'appliqua  à  Tétude  du  droit  Se  à  celle  des  huma- 
nités  ;  mais  étant  naffe  en  Angleterre  en  1 6  *  1 .  la  connoif- 
fance  de  Jean  Wallis  Se  celle  de  pluficurs  antres  réveillèrent 
fou  goût  pour  les  mathématiques  :  il  les  cultiva  pendant 
un  an  en  Angleterre  -,  il  s'y  perfectionna  en  France ,  où  U 
vint  enfuite  &  où  il  le  lia  avec  le  Pere  Mcrf.nne ,  Gaflcndi , 
Bouillaud ,  cVc.  Se  lorfqu'ii  fut  de  retour  dans  là  patrie  en 
1614.  il  ne  penfa  piefquc  plus  à  d'autre  étude.  Il  fît  de 
grands  progrès  dans  l'aftronomie  en  particulier,  Se  l'on  con* 
vient  qu'il  a  été  un  des  plus  célèbres  affronomes  de  Coa 
tems.  Il  Ce  maria  en  ii jj.futéluéchcvinen  1641. &fé- 
natcur  en  1 6  j  1 .  En  1 647.  il  donna  F  ouvrage  intitule  Selt- 
nagrupbi*  dont  rexaétitudc  fiit  admirée  de  toute  l'Europe. 
On  n'a  pas  de  peine  à  v  voir  qu'il  avoir  oblcrvé  la  lune  dans 
toutes  les  phates  avec  beaucoup  de  foin.C'et  ouvrage  fur  fùivi 
de  beaucoup  d'autres  qui  lui  attirèrent  des  apptaudiuemens 
univcrfcls,  Se  des  marques  diftinguées  Se  utiles  de  l'eftime 
des  plus  grands  princes.  Deux  rois  de  Pologne  honorèrent; 
fon  obfcrvaroirc  de  leur  prélênce.  En  1 66  j.  M.  Colbcrt 
lui  envoya  une  fomme  conudérable  au  nom  de  Louis X  V. &: 
cette  fomme  fur  l'origine  d'une  penfion  qui  continua  u'.qu'à 
la  mort  de  He vclke.  En  1 6  7 1 .  ce  fçavanr  donna  une  defirrip- 
rion  des  infl  rumens  dont  il  (ê  lervoit  dans  fes  obtcrvations, 
fous  le  titre  de  Machina  c&leftù.  Hookius  l'ayant  attaqué ,  il 
répondit  en  1 679.  La  même  aimée  Hevelke  perdit  dans  un 
incendie  ta  bibliothèque ,  fon  imprimerie ,  les  lanternes 
agronomiques ,  Se  les  autres  machines  :  mais  la  bienfaits  du 
roi  de  France ,  Se  la  libéralité  de  les  amis  de  Hollande  étc 
d'Angleterre  l'ayant  ternis  en  état  de  recommencer  Ces  ob- 
fervadons  aftronom  iques,  il  les  mit  au  jou  r  en  r  J  g  ^ .  U  mou>- 
tut  en  i6i7-  k  <5.dc  Janvier  dans  fa  foixante-fcMiérne  an- 
née. On  a  trouve  quinze  gros  volumes  de  les  lettres  donc 
Jean-Eric  OlofT a  donné  l'abrégé.  On  a  frappé  deux  médailles 
a  fon  honneur  :  dans  l'une ,  on  voit  d'un  côté  fon  portrak 
Se  fon  nom  -,  de  l'autre  un  aigle  portant  fon  vol  vers  le  fo- 
Icil  avec  ces  mots  :  Ju  ftutmus  cermt  tente,  Se  dans  J'cxer- 
gue,  né  en  tôt  t.  le  z8.de  Janvier,  mort  le  même  jour  de 
1687- L'aorte  reprefente  auili  fon  nom&  foo  portrait,  8c 
au  revers  on  lit  cette  infeription  : 

feiot  HtvnJcE  de  Dtutnjg,  cmful  de  U  vitiOe  vtilt,  Ut 
délices  des  rois  (S  det  prmctt  >  lui-même  U  frtuce  dis  uilro- 
mêmes ,  Urltsre  (S  tddmtrsuien  de  /on /sec Je,  oie  fit  ea/ne  (3 
de  fUurvert,  naquit  U  2g.de  janvier  1611.  lljervtt  la  r#- 
pui/njue  par  fit  ceufiilt ,  enrichit  ceëe  des  Uttres  dtxctkcnt 
monument ,  fi fignola  en  f mue  Cf. en  rature  par  fit  firvtees  ;  (S 
aprèt  avoir  ceufacre  la  gUsre  de  fou  mm  à  fimmertahlt,  d 
mourut  U  jê.  janvier  1 6t7- 

*  Voyez,  la  Prmjfe  lUuftrte,  par  M.  Lilicnthal ,  tome  1.  Bi- 

btbltorheaue  GtrmAKtaue ,  tome  i J.  article  I J. 

HEYL1N.  (  Pierre  )  Ajoutée,  à  ce  qu'on  en  a  du  dont  Ut  édi- 
tions de  17  e /.  (S  de  1731.  au  'A  naquit  le  19.  de  Novembre 
1600.&  qu'il  mourut  le  3.  Mai  1 66  j.  Il  eft  parlé  de  cet  au- 
teur Anglois  dans  les  Mémoires  Uttèrasres  de  U  grande  trt- 
tuent,  tome  u. 

HIDULFE ,  (  Saint  )  que  d'autres  nomment  HILDULFE  » 
évêque  Se  moine ,  naquit  en  Bavière  d'une  maifon  noble ,  Se 
reçut  avec  Ion  frère  Erard  une  éducation  très-chrétienne .  Ils 
le  contactèrent  l'un  Se  l'autre  i  Dieu  dans  la  cléricaturc ,  6c 
leur  pieté  jointe  à  pluficurs  autres  qualités  excellentes  les  fit 
élever  a  l'epiicopat.  On  ne  Içtit  quel  fiége  occupa  En a&d  . 
comme  nous  l* avons  du  dans  fou  articU.  Il  fallut  faire  violence  i 
Hidulfc  pour  le  placer  fur  celui  de  Trêves.  Il  gouvemoirec 
dioccic  avec  beaucoup  de  fniit ,  lorfqu'ayanr  entendu  parlct 
de  ce  grand  nombre  de  tblitaires  qui  s'étoient  conlâcrés  au 
(ërvicc  de  Dieu  dans  la  Votge ,  if  réfolut  de  les  imiter.  Il 
communiqua  fon  dedein  à  Jacob  évêque  de  Toul ,  l'un  de 
fes  fuffragans,  Se  après  avoir  délibéré  fur  le  lieu  de  ta  retraite, 
il  fe  détermina  au  pais  de  Vofge.  Etant  arrivé  au  lieu  qui  a 
été  appeilé  depuis  Mojen-moutier ,  Se  où  fùbiîfte  aujour- 
d'hui une  abbave  rrès-célébre  de  l'ordre  de  tainr  Bcnoir  . 
de  la  congrégation  de  saint  Vanne ,  il  obtint  des  moin  es  d'EjC 
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thral  8c  de  Scnones,  un  monceau  de  terre  pour  y  crabïir  fa 
demeure.  Cette  place  avoit  à  l'orient  i 'abbaye  de  Setioncs , 
au  couchant  celle  d'Eftival ,  au  midi  le  moa.Utcrc  de  Join- 
rares  nui  cft  aujourd'hui  la  ville  &  le  chapitre  de  faint  Die  , 
Se  au  ieptentiion  Bodon  Monder.  C'eft  pourquoi  Hidulfr 
l'appel!*  Mtyen-Mtniier.  Le  (jinr  éve^juc  voyant  qu'un  grand 
nombre  de  perfonnes  renonçoient  au  monde  pour  (crvirDicu 
fous  là  conduite,  il  bâtit  un  mor.-iîere  qui  fo  trouva  bientôt 
trop  petit,  de  (brtc  qu'il  fût  oblige  de  bâtir  des  ccll.iles  en 
dirférens  endroits.  11  eut  près  de  too.  moines  (bus  fa  dire- 
ction. Il  eut  une  lia'dbn  étroite  avec  làiur  Die ,  &  ils  concou- 
rurent enfembic  à  faire  fleurir  la  pieté  ,  &  a  étendre  la  con- 
«oiflànce  du  nom  do  J  C.  S.iinr  Die  le  chargea  en  particu- 
lier en  mourant  de  la  conjtiitc  de  ta  maifon.  Hidulfe  la  gou- 
verna avec  beaucoup  de  (b;n  pendant  t8.  ans.  Api  è>  avoir 
travaillé  à  rétablir  une  exalte  régularité  dans  (es  monalte- 
res,  il  tomba  malade  d'une  fièvre  qui  l'emporta  en  peu  de- 
jours.  Ce  fur  vers  l'an  707.  */'jrz  le  tome  quatrième  des 
aétes  Bénédictins ,  &  l'hiftoirc  latine du  inoiultcrc île  Moyen 
ASouatr  par  Dom  Belhomme  qui  s'étend  beaucoup  fur  ce 
«jiii  regarde  S.  Hidulfe ,  qu'il  no.iuuc  toupurs  Hdinlfe. 

H1LAIRE.  (Saint)  évéque  de  Puitkts ,  &C.  A,a;tet.A  fon 
«rs/f.V  dd'idman  de  ce  dtUt>n*tre  de  17  jf.  y«f  l'édition  des 
on  vrages  de  ce  (àint  docteur ,  donnée  en  1  t>  3  5 .  cft  de  Dom 
Pu  rit  Coûtant  (çwanr  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
fàintManr,  &  qu'en  17*0.  on  adonné  à  Vuonne  pat  les 
foins  du  marquis  Scipion  M.iftci ,  «nennuv.  edit.  des  ouvra- 
ges du  même  laine,  avec  des  augmentations  Si  des  variantes. 

H1LDEPRAND ,  {Jwhim)  profcrtêur  en  théologie  i 
Hclmfladt,  cccnfùitcfuiiiitcndan.'gcnctalaZJl,  néle  to. 
ek- Novembre  161$.  à  Walckcnried,  fut  bien  indiuitdèsfa 
jciincllc,  &  dès  )  age de  1 4.  ans  il  faifbit  bien  des  vers  latins 
&  allemands.  En  1 640.  il  alla  à  Norduulcn  ,  &  en  1 64 1 .  à 
Jcne.En  îb-ii.  il  paflàà  Lypfic  où  Cht  ftaphe  Piéibtfc  le 
couronna  pcetc.  En  164}.  il  vint  àHchutadt ,  8c  y  eniei- 
gna  avec  beaucoup  d'applaudiiîcitv.nt,  &  eu  164S.  il  pto- 
tcflà  la  thcologic  &  les  antiquités  ccclelialliqucs.  Peu  de 
tems  après  il  fut  fait  correcteur  à  \Vol\mbutcl;  eV  en  1  65  1. 
011  lui  donna  la  chaire  de  ptofefléur  en  théologie  &  en  hi- 
floirc  ccclenalli  |Uc\  En  165  5.  il  prit  le  degré  de  docteur 
en  théologie,  ce  en  1661.  il  fut  appelle  au  paftorat  de  l'é- 
glife  allemande  à  Coppcnhagitc:  mais  il  icfufà  cette  voca- 
tion ,  8c  obtint  enfuite  la  charge  de  ftuintendant  gênerai  à 
Zc-ll  où  il  mourut  le  i 5 .  d'Octobre  1 C  9  r .  Ses  ouvrages  lonr  : 
Defrç'c*($pr:miitï*  Enkjtxjîtrtt  pMuu, temples  iS  •ubw 
frjits  :  De  p'cciktu  vêler  nm  Cht  fi.A»arnm  :  Rtiua'e  sr4K- 
lium  :  A  i  bts.t  muneudi  :  De  tnf/iù  veterum  Cbrrftuvta- 
ru  m  .  De  nounliuù  veurum  fjciu  (S  prafiuu*  :  Vua  cutrn* 
tx  lnmmenA'itrfjl  n/à:  7Weçj.j  dsgmutc*  :  Sdir*  pnbltt* 
Vcttru  r.cel  ji'  :  De  h:tr*ckù ,  (Se 

HllDECiER  »  trente-cinquième  évéque  de  Meaux ,  étoit 
nioiiK  de  faim  Dcnvs,  &  fut  fait  évéque  |>at  la  faveur  de 
Charles  le  Chauve ,  roi  de  fiance  ,  en  S  5  5 .  aprèi  I  lubett  I. 
du  nom.  L'année  même  de  (on  élection  il  allifta  au  (acre 
d'Enéc  évêque  de  Parts ,  fait  par  W  cnilon  archevêque  de- 
Sens.  Il  fettouvacn  8  <  9.  au  Concile  de  Mets  pour  la  récon- 
ciliation de  Louis ,  roi  de  Germanie ,  &  de  Charles  le  Chau- 
ve, Se  (buferivit  !a  même  année  à  une  lettre  du  concile  deTouI 
tenu  dans  les  Savonnicrcs,  abbaye  à  préîent  ruinée,  contre 
Wcnilon  même  à  qui  on  taifoit  le  procès  comme  traître  au 
roi.  Il  allifta  encore-  en  S60.  au  concile  d'Aix  la-Chapelle 
afltmblc  pour  (çavoir  11  Lothaire  pouvoit  répudier  (à  femme 
Tcotberge,  8c  à  plusieurs  autres  moins  conlidérables.  Ce  pré- 
lat ordonna  diacre  Girloman  fils  de  Charles  le-Cliauve ,  qui 
s'etoit  révolté  contre  Ibn  pcrc.ll  éioit  fort  uni  avec  Hinc- 
mar  qui  lui  dédia  Ion  traité  fur  l'épreuve  de  l'tau  froide  : 
manière  de  le  juftificr  alors  des  crimes  dont  on  étoit  aceufé. 
H'tldegcr  demeuroit  ordinairement  dans  l'abbaye  de  faint 
Faron  de  Meaux ,  cV  ce  fut  là  qu'il  composa  la  vie  de  ce  (àint 
que  l'on  croit  erre  celle  dont  on  trouve  des  extraits  dans  le 
premier  tome- des  hilloricns  de  France  d'André  Du  Chêne, 
fle  route  enrierc  dans  le  tome  2.  des  actes  dis  fatnrs  de  l'ordre 
de  S.  Benoit  données  par  le  levant  P.  Mabillon.  Cet  ouvrage 
cjni  eft  en  profe ,  cft  écrit  dans  le  gmit  du  rems  :  il  y  a  beau- 
coup d'affectation  darwlc  ftylc ,  &  ce  quiclt  moins  exculk- 


MIL  \\ï 

Me,  il  y  a  fouvenr  de  grandes  méprifés.  Ce  prélat  mourut 
félon  Icnécrologc  de  l'abbaye  de  faint  D.nys,  le  3.  de  Dé- 
cembre ,  mais  on  ignoie  l'année.  Il  vivoit  encore  en  S  67.  H 
eut  pour  fuccellèur  Rainfroi  qui  (buferivir  au  concile  de 
Ponr  lon  en  876.  ^i^t  RAINFROI.  'Dom  du  Pielïis,  h* 
/loi'edel'ègltied'  Afennx,  tvm.  i.figti  té.  St. 

HILDEVERT ,  nommé  par  d'aurres  DATLEVERT ,  fuc- 
cefléut  de  (aint  Faton  dans  le  lîcge  de  Me  111  x  8c  difciplc  de 
ce  (aint,  commença  à  gouverner  (on  cglilê  dés  le  mois  de 
Novembre-  67  î.lèlon  li>pinion  la  plus  vraifembîable.  Il  étoit 
fils  d'Aiia  berr  qui  avoit  été  inftruit  dans  les  lettres  (aintes  8C 
formé  à  la  pietc  par  faint  Faron  ,  8c  Hiîdevcrt  imitateur  de* 
vertus  de  fon  pere 8c  de  (on  maitre  ,  rbtnic  d'.iilleii'  s  d  uis  U 
didipline  mo-iaftique ,  ou  d.ms  l'abbay.-  de  funt  Farort  ,  oit 
dans  celle  de  Reba:s ,  vécut  à  la  rêre  de  (on  clergé  atilli  mor- 
tifié que  le  plus  aulterc  religieux  ,  &  l^ut  allier  par  le  fccourl 
delà  guet  les  fonctions  d  un  paiteur  télé  &  laborieux  avec 
l'elpi  it  de  retraite  A:  de  prière  qui  l'aceompagnoir  dans  tou- 
tes fes  actions.  On  lui  reprcK-he  cependant  d'avoir  vo  îlu  éle- 
ver une  cghië  plus  (patiente  &  plus  magnifique  que  celle  que 
faint  Faron  avoit  bâtie  jiour  fon  monafterc  de  (àinte  Croix  , 
Cvtnnu  depuis  long-tcnn  fous  le  notn  de  faint  Faron  ,  &  d'a- 
voir vou  u  donner  à  cette  églilè  le  titre  de  faint  Ch.  ift.  Mai» 
pour  la  première  ait  011 ,  la  v.'nire.  pouvoit  n'y  avoit  aucune 
;iart  :  à  l'égard  de  la  féconde ,  Mildevcrt  en  ftifànt  porter  le 
ttrre  de /à"i/  Lhr.fi*  (0:1  églilè,  n'etite-ndoit  la  dédier  au'à 
Jeïùs-CiiriO:  il  n'y  avoir  que  i'expreflion  qui  fût  nouvelle  > 
OSc  il  en  fut  (i  peuentetc  qu'il  (e  fournit  à  cctéga>  d  à  tO.it  ce 
que  fes  con  frères  jugèrent  à  propos  de  lui  tcptéfcnrer.  Hil- 
devert  mourut  le  17.  May  vers  l'an  6So.  5c  fritentenré  au 
village  de  Vignely  ,  à  deux  lieues  environ  de  Meaux.  Il  eft 
honoré  comme  fainr.  *  Dom  du  PJcflis,  bfloirt  de  l'egife  de 
Me  aux  ,  tome  fre  mter  ,  pjtei  6:.  6  3.  • 

HILL.  { Joîi-ph  )  Suppléez,  cet  urtule  i  celui  ijui  fe  trtuvt 
dtn ■  f e.iit' M  dit  d/Uitnn.tire  bijim tjue de  17 -t S.  Jolèph  Hill , 
minift.e  Anglois ,  fçavoit  fort  bien  la  langue  grecque  ,  &  il 
en  a  fait  un  grand  uljje  ,  en  s'appîiq:ia:ir  a  enrichir  de  nou-  • 
veaux  morsIedictioiiairedeSchi'cvclius.nontcluide  Robcr- 
(oti  fCimmeenî'jvrt  dt.  M  Hill  aaugnunté  ce  d  ctïontire 
de  Schrcvelius  de  huit  mille  mots ,  non  de  quatre  mille  feu- 
lement ,  comme  an  l'xvoit  du  etcare,  ni  de  quatre- vingt  mille 
comme  l'avoient  marqué  m.llîcurs  Colo  niiséc  Bailler  .l'un 
dans  fa  bibliothèque  chotlie,  l'a  irre  dans  fes  J  igemcns  de» 
Içivans.Cc  trélot  delà  latigue  grecque  ainh  a-jgm.nté,  fut 
im  i-iiné  à  Londres ,  en  167tf.Il  cît  bien  fait,  8c 

beaucoup  moins  charge  de  fuites  q'ic  plutîcurs  autres  pct'tï 
Lexicons  qui  avoient  paru  (ufqu'alors.  Tut  te  ^te  nom  vt- 
nani  de  repren  iredjucei  vite!»  A  t'ie  C/pie'pjr  tti  encnrl  d* 
di{]:t>utre  bt/ltrtjne  vi.primé  À  Bile. 

HILLEL ,  que  lofephc  nomme  PtHitn ,  fut  un  des  plus  il- 
luftrcs  docteurs  des  Juifs  parfanaiflânec,  fonfçavoir,  (on 
autorité  &  fa  pofUriré.  Il  naquit  à  Babylone ,  fc  defeendoit 
de  David  du  côté  de  fa  mère.  Il  avoit  vécu  40.  ans  à  BjIVo.-ic 
avant  que  de  venir  i  Jerul  jlcm  où  il  s  appliqua  à  l'étude  de  U 
loi.  Il  s'y  distingua  beaucoup ,  8c  à  l'âge  de  8  o.  ans  il  fut  tait 
prefident  du  Sanhédrin.  Il  fc  comporta  dans  cette  dignité 
avec  beaucoup  defageilè,  &  la  remplit  40.  ans  avec  une 
grande  réputation  de  j  flicc  8c  de  prudence.  Sa  poltétité  eut 
la  même  prélidence  du  Sanhédrin  pendant  dix  générations. 
Il  forma  plus  de  mille  élevés  dans  la  connoiflanee  de  la  loi. 
Mais  il  eut  des  disputes  avec  Shammai  (on collègue,  ce  qui 
forma  entr'eux  Se  leurs  diicsplcs  de  grandes  divi(îonst  qui 
Itlon  quelques  Proteftans ,  formèrent  le  Phatifàifme.  *  l'«jex. 
moniteur  Prideaux  ,  dans  (bn  H'flttre  dei  fmfi,  tome  j, 
Wolfius ,  dans  fa  Riblioilytque  helr~ïjue ,  &c . 

HILLERIN ,  (  Jacques ,  8c  non  Charles ,  comme  il  cft 
nommé  dans  le  Necrologc  de  Porr-Royal  )  étoit  prêtre,  8t 
l'un  des  deux  curés  de  (àint  Mctri  à  Paris ,  dans  le  tems  que 
cette  paroiflc  avoir  deux  pafteurs  en  même  tems.  C'étoit  un 
fort  honnête  homme ,  &  qui  avoit  de  grands  talcns.  Il 
.urloit  facilement  8c  agréablement  en  public.  Il  aimoit  la 
vérité  8c  rravaiiloit  utilement  pour  le  bien  de  fa  paroiflc.  Ce 
fur  de  fon  tems  que  l'on  établit  l'aflèmblée  des  daines  de  la 
charité  ;  fes  mtrurs  éroient  irréprochables.  Cependant  s'etant 
mis  ibu»  la  conduite  dé  M.  Jean  du  Vetger  de  Haurane,  abb4 
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de  (aim  Cyrtn ,  cet  abbé  après  avoir  appris  de  itii-mctnc  l'hi- 
stoire de  fa  vie,  fie  l'état  de  ion  ame ,  lui  conlliiU  Je  quitter 
<à  cuic  fie  de  <c  laite  Chartreux.  M.  Hillcrin  t'émit  une 
grande  répugnance  pour  ces  deux  partis,  fur- tout  pour  le 
fecond  ,  différa  long-tems  d  exécuter  ce  confciL  M.  cie  laine 
Cyran  Iran:  more  dans  ces  délais,  il  fi  mie  fous  la  conduicc 
■de  M.  Singlin ,  qtti  lut  confêilla  aalli  la  retrairc  ,  mar>  qii  ne 
lepocrapointà  (c  faire  Chartreux.  M,  Hillerin  peiftude  en- 
fin réïigna  fà  cure  en  1643.  ou  1644.  à  M.  du  Uanul ,  6c 
(e  retira ,  non  pas  d'abord  à  Poer- Royal ,  comme  il  cit  dit 
dans  la  vie  de  M.  du  Hamcl ,  mais  dan*  un  petit  prieuré  qu'il 
avoir  -en  Poirou  où  il  emmena  avec  lui  Nicolas  Foitainc 
qu'il  diiigeoic  par  amitié  dajis  les  études,  &  qui  eft  devenu 
fort  connu  dans  la  fuite  par  les  ouvrages.  A5>y<i  FONTAI- 
NE. M.  Hillciin  vint  faire  dans  la  luire  quelque  lèjour  à 
Port-Royal,  éV  il  mourut  àl'ariî  le  1  4.  d'Avril  1669.  Son  1 
cœur  fut  porte  à  Port-Royal ,  Se  M.Hamon  lui  drefîâ  l'cpi-  1 
tapbc  qui  le  trouve  dans  le  Necrologedc  Port  Royal.  Dans 
«u  écrit  imprimé ,  intitulé  :  Le  g  and  ehemiu  du  /anfentfme 
au  Calvtnifme ,  il  eft  die  que  M.  1  lillcrin  voulut  réjîgncr  fa  . 
cure  au  fameux  Jean  Labadie  li  connu  par  fon  apoftalie  Se 
par  (on  fanatitme.  Mais  ce  fait  eft  abtolumcnt  faux.  M.  Hil- 
tci  in  a  déclaré  lui  même  par  écrit  qu'il  n'en  avoit  ja  mais  eu 
lapcnfée,  que  loi  (qu'il  réfigna  fâ  cure  à  M.  du  I  lamcl ,  La- 
badie étoit  à  cent- cinquante  lieues  de  Paris ,  8c  qu'il  avoir 
eu  d  peu  <f  habitude  avec  lui  qu'il  n'en  avoir  jamais  reçu 
qu'une  lettre  i  laquelle  il  ne  répondit  point.  M.  i  filleiin 
étant  encore  curé  de  faint  Metn,  donna  à  Paris  en  1 6  j  5. 
CD  rrançois  ,  Les  grandeur  1  du  my/ere  du  Saint  Ftib;  incar- 
né. "  Mt'mttrtj  d.i  temt ,  fie  les  ouvrages  ckes  dans  cet  arti- 
cle. On  a  encore  d'un  Jacques  de  HiliUUn  des  duconn  mi- 
lanais (S  alliant  dtvtrfcs  foin  au  parlement  de  Paru ,  à  Paris , 
chez  Henault  en  i6j  1.  m-ft/uj. 

HILUGEK ,  (Oiwaldc)  ne  a  Faybctg  dans  la  Mifnic 
le  10.  de  Décembre  1 5 8 commença  («études  dans  fâ 
patrie  >  fie  les  continua  à  Lypfic  où  il  alla  en  1601.  U  paflà 
encore  quatre  années  à  Wittcmbcrg  d'où  il  alla  J  Jenecu 
1 606.  fie  y  prir  le  degré  de  docteur  dans  la  même  annec. 
Revêtu  de  cet  honneur  il  le  mitàviiitcr  les  principales- uni- 
vcrfîccs  d'Allemagne,  revint  dans  fa  patrie  en  161  a.  fie  y 
publia  la  première  partie  de  fon  Doue/tut  enucleatm.  Cet 
ouviage  lui  fir  honneur ,  fie  en  1 6 1  fi.  il  fut  aflèflcur  de  la 
Jultkc  fir  profcflèur  en  droit.  Il  mourut  en  1619.  le  2  5 . 
de  Mars.  *  Beyeri ,  ntmenclat.profcfivr.  jurit  Jenenf.  (Se. 

HLMMELIUS ,  (  Jean  )  né  en  1 5  8 1 .  à  Sioîpe  en  Ponicra- 
nie,  palîà  en  160 1.  à  Wittcmbcrg,  fie  y  enkigna  les  hu- 
manités pendant  cinq  ans,  après  quoi  il  alla  à  Jcnc  ,  Se  re- 
tourna à  Wirtemberg.  Après  avoir  fait  un  voyage  en  Bavière 
dans  le  Palatinat ,  l'Allàce  fie  la  Suilîc ,  il  fut  nommé  recteur 
du  gymnafê  de  Durlach ,  fie  en  16 11.  il  fue  appelle  à  Spire 

1>our  occuper  un  pareil  porte.  En  1 6 1 4.  on  lui  donna  encore 
a  charge  de  premier  paucur,  fie  il  prie  le  degré  de  docteur 
en  théologie  à  Giciîcn ,  en  2  6 1 5 .  Il  y  fut  fait  profcllcur  même 
en  théologie  en  1 6 1 7.  fit  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  di- 
fbnetion  juiqua  fa  mort  arrivée  le  jt.de  Mais  1641.  On 
a  de  lui,  fefnua  Pk*rtfatx.atu  :  Calvine-papi/mm  :  Ittea  tout 
Grmnafii  :  PaQlmale  atadtmKnm  ;  csUtgutm  Mil ifhotiu ta- 
nnin: CoReginm  hemeum:  De  cantnica  :m ,  jure  canantet  (S 
tbcolisgta fcbthftua ,  à  Jcnc  en  1 6  $  1.  w-u.  CcBejrium  Anti- 
Ltvn'Cum  ;  Trutlatui  de  fcrtptnra  jacra:  Cemmentnriut  in 
tfifl.  ad  Calât.  (S  aiPhilemui.  Tnga  prophétie* ,  iS dijpnta- 
tnntt  varia  ,  (je.  *  Wittc ,  memor.  theole*.  Spitzcl ,  lempl. 
(nmrr.  {je. 

HlNCKELMANN,fAbraham)filsd'unapoticaire,quiétoit 
en  même  tems  confcillcr  de  Dorbeln ,  ville  de  Miuiie ,  naquit 
à-Dcplbcn  même  en  1 5<  i.  y  commença  lès  études,  les  conti- 
nua à  Freybcrg ,  fie  les  acheva  à  Witremberg  où  il  étudia  la 
théologie  (bus  Abraham  Calovius.  Quatre  ans  après,  il  quitta 
WietcmbcTj»  pour  èrrcreéreur  à  Gardelcy  Peu  après  il  fut  faie 
directeur  du  collège  de  Luberk  où  il  demeura  onze  ans  au 
bout  dcfquels  il  (ut  appcllé  au  paftoratdcS.  Nicolas  i  Ham- 
bourg. Le  Landgrave  de  Heuo-Darmftadt  l'en  tira  pour  l'ho- 
norer des  ci»arges  de  premier  prédicateur  de  (a  cour ,  de 
rurintendaiif  gênera!  des  cglifcs,  firdeprofenèur  honoraire 
en  théologie  à  Çiciicn.  En  168».  il  obtiiu  le  paAaru  de 
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fainte  Cacheruic  de  Hambourg,  ce  qui  l'engagea  de  retour* 
nu  en  ce;tt  ville  où  il  mourut  en  1695. U  clt  le  premier  qui  , 
ait  public  i'A'.coran  en  langue  arabe,  fou$  le  titre  de  TrJ/*- 
mei.t  de  Maktmtt ,  avec  une  vetiion  latine.  Il  a  traduit  en  al- 
lemand i  jj-clogctiquc  deTcrtullien ,  a  donné  dans  la  même 
Langue  des  fermons  choifîs ,  fie  a  fait  en  latin  Thetima  Evam- 
»f/.'M,où  il  accule  làns  fondement  les  Citholiques  des  erreur! 
qu'ils  n'enieigticnt  point ,  6c  donne  ks  nennes  pour  des  vé- 
rités. Dttcîlii  fnjidamenti  Bxhmiant .-  crtitt*  Hambnrgeufit , 
(Se.  *  Voyez  Pippiti;;i ,  h.xmer.  tktoleg.  (£c. 

HIPe'O ,  fille  de  Chiro»  le  Centaure,  enfeigna  à  Eole  la 
contemplation  de  la  nature.  Euripide  en  parle  comme  d'une 
perfonne  très-verfee  dans  l'alhoiogie.  Saint  Clément  d'Ale- 
xandrie dans  le  premier  livre  de  (es  Irromates,  &  taint  Cyrille 
d'Alex.uidrie  dans  (on  quatrième  livre  contre  Julien  en  parle 
aultîavcc  éloge.  Cil  es  Mtnage  lui  a  donné  place  dans  fon 
lùfloiic  des  femmes  piiiloloplies  écrite  en  latin.  *  ftytt.U 
page  6.d.:ns  l'édition  tn-12.  dcLyou  en 

"HlPl'OLYTE  (Saint)  Ajvttî.* {on article  <jne  Jcan-/\U 
bert  Fabriciits  a  recueilli  tous  les  ouvrages  de  cclaint,  fie 
ceux  qu'on  lui  attribue ,  cV;  qu'il  les  a  fait  imprimer  en  deux 
volumes  ut-ftlm  À  Hambourg  i  le  premier  en  1 7 1 6.  Se  le  fé- 
cond en  1 7  1  S.  Mais  dans  cette  édition  le  fçavant  Allemand 
n'a  point  fuivi  l'ordre  des  tems,  ni  des  nvuiercs.  U  paroît 
qu'il  a  fait  imprimer  ces  ouvrages  i  me  fuie  qu'il  les  a  recou- 
vrés. Certc  edirbn  néanmoins  eft  nès-cltimablc.  On  y  trouve 
quantité  de  (r.igmcns  des  éetits  de  faint  Hippolytc  ,  diiper- 
(es  dans  les  ouvr.iges  des  anciens  auteurs ,  dans  les  actes  de» 
Conciles ,  Se  dans  les  coins  des  bibliothèques  de  Parts,  d'Al- 
lemagne te  d'Angleterre.  L'éditeur  en  a  traduit  quelques-uni 
de  jjiec  en  latin  ,  fie  y  a  ajoiitc  un  grand  nombre  de  notes 
utiles.  Avant  cttte  édition  l'on  avoit  déjà  imprimé  fèp.ué- 
ment  le  Cycle  Pafchal  de  laine  l  I:ppolyrc  cngrïc  dans  le  li- 
vre de  Scdiger,  De emendauent  ttmp*rnm,  imprimé  plu- 
(iairs  fois  ;  fie  ce  cycle  le  trouve  encore  dans  pîufïcuts  autres 
auteurs.  Le  livre  fur  l'Antcchrift  fut  imprimé  eu  grec  à  Paris 
en  t  66 1.  par  les  foins  de  Maïquardus  Gudius  Je  qui  nous 
avons  un  recueil  de  lettres  latines.  On  le  t:ouve  aullî  en  la- 
tin dans  le  Petc  Combefis.  *  Kjet.  ce  qui  regarde  les  au- 
tres éditions  des  écrits  ou  des  fraginens  dcfàinr  Hippolytc, 
dans  Vbijitire  des  antenrs  Çttrit  '3  ealefafi^Htt ,  pat  Dortl 
Remi  Ccillicr ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  fâinr 
Vanne,  prieur  titulaire  de  l'abbaye  de  Flavigny  en  Lorrai- 
ne ,  itme  i.  fie  Yhiflti'  e  littéraire  de  la  France ,  par  Do  m  Ri- 
vet,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  ttme  t. 

I  III'POLYTE ,  (  Saint  )  prêtre  de  l'églitc  de  Rome ,  lbtt# 
le  pontificat  de  faint  Corneille ,  fûivk  pendant  quelque  tems 
le  (chiihic  de  N  jvat  fie  de  Novarien.  Mais  Prudence  qui  nous 
a  conferve  les  actes  du  martyre  de  ce  laint ,  dit  qu'il  rentra 
dans  le  tein  de  l'Eglife  avant  que  de  répandre  fon  fang  pour 
la  foi  de  Jclus-Chnft.  Il  etoit  déjà  vieux  lorfqu'il  fut  arrêté 
comme  Chrétien.  Dans  le  tems  qu'on  le  ntenoit  au  fupplice, 
le  peuple  dont  il  avoit  eu  foin ,  fie  qui  par  affection  lefuivoic 
en  grand  nombre ,  lui  ayant  demandé  quel  éroie  le  meilleur 
parti ,  il  lut  répondit  :  ••  Fuyez  le  malheureux  Novat ,  fie  re- 
venez à  l'Egliie  Catholique  :  qu'une  feule  foi  vous  éclaire,  • 
qu'u  ne  feule  Eglife  vous  raflcmble  ;  fie  cette  Eçli  fe,  c'eft  l'an-  * 
cienne ,  c'eft  celle  que  le  grand  Paul  reconnoit ,  fie  qui  voir  m 
au  milieu  d'elle  la  cluirc  du  bienheureux  Pierre.  Je  vois  « 
maintenant  les  chofes  tout  autrement ,  fie  je  me  repens  de  « 
ce  que  j'ai  cnleigné.  "  Il  fut  condamné  â  Oftie  à  être  traîné 

Kr  deux  chevaux  indompeés,  fie  les  dernières  paroles  que 
n  put  entendre  de  ce  fainr  vieillard  pendant  ce  fupplice  , 
furent  i  «Seigneur,  ils  déchirent  mon  corps,  prenez  mot» 
ame.  »  Son  martyre  arriva  l'an  151. 

HIRE ,  (  Philippe  de  la  )  fils  de  M.  de  la  Htre ,  peintre  or- 
dinaire du  roi ,  fie  profcllcur  en  ton  académie  de  peinture 
fie  de  fculprure ,  éroit  né  à  Paris  te  1 8.  de  Mars  1640.  Il  fut 
deltiné  d'abord  i  la  même  profdCon  que  fon  pere ,  Se  il  ap- 
prit IcdcfTein ,  la  perfpcctivcfic  la  gtiomonique.  Peu  de  tems 
après  la  mort  de  (on  pere  qu'il  perdit  n'ayant  encore  que  1 7. 
ans ,  il  alla  en  1 660.  en  Italie  où  il  vit  fie  médita  tout  ce  qui 
pouvoit  le  perfectionner  dans  (on  an ,  fie  ayant  (cjournc>  à 
Venitê  il  ne  s'y  occupa  prcfquc  que  delà  céoménic.  De  r©« 
cour  à  Paris,  aprèi  quatre  ans  d'abfcncc ,  ifeontinua  férieufô* 
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raetit  cette  étude ,  &  il  lut  ver*  le  même  tenu  d'un  grand 

(team  i  mcflicuis  Dcfargucs  Se  Bo.r!c  qui  vouloient  donner 
une  féconde  partie  du  traité  de  la  couppe  des  pierres  ,  donc 
ils  avoierrt  déjà  publié  la  première.  M.  de  h  Mire  leur  four- 
nit ftpt  ptopoiitions  tirées  de  la  théorie  dis  coniques ,  que 
M.Bolfe  lit  imprimer  en  i  671.  dans  une  brochure  in-folio, 
Se  qui  firent  beaucoup  d'honneur  à  M.  de  la  Hire.  Cet 
liabilc  homme  lbutint  cette  réputation  par  quelques  ou- 
vrages fur  les  coniques ,  Se  fur  la  cycloïde  qu'il  donna  en 
1673.  &  1676.  en  forte  cia'ii  lut  teçu  à  l'académie  des 
fcicnccs  en  1678.  L'année  Au  vante  il  publia  en  un  volume 
tn-u.  trois  traités  qui  une  pour  titres  ,  le  premier  ,  A>«- 

v  élément  det  ftlltonsconaueti\t  (èconcf ,  Les  lieux 
mctriquei  :  le  troiliémc ,  Im  anifindien  on  •  J/tilitu  d  s  équa- 
tions. Les  deux  derniers  principalement  ërou nt  faits  pour  dé- 
velopper les  myftctcsde  la  géométrie  de  Dcïcatrcs.En  1679. 
il  fur  envoyé  en  Bretagne  avec  M.  Picard  par  ordre  du  feu 
roi  ,&  l'année  fuivjnte  en  Guyenne  pour  aidera  remplir  le 
dcdëin  que  M.  Colbcrt  avoit  conçu  d'une  catte  générale  du 
royaume  plus  cxaûc  que  les  précédentes  ,  Se  qui  n'éroit 
encore  exécuté  qu'en  partie.  En  1681.  M,  de  la  Mite  eut 
ordre  d'aller  leul  déterminer  la  poiuion  de  Calais  &  de  Dun- 
kerque.  Il  inclura  aulli  la  largeur  du  pas  de  Calais  depuis  la 
pointe  du  billion  du  Rilban  qui  eft  du  côré  de  la  mer  en 
allant  vers  Boulogne ,  jufq'i'au  château  de  Dnitvrc  en  Anglc- 
rcrrc.Pour  finir  la  carte  générale,  il  a"a  à  la  côte  de  Provence 
en  1  6  81.  fie  dans  la  même  année  il  donna  un  traité  degno- 
monique,  qu'il  augmenta  &  fit  reimprimer  en  1698.  En 
169».  il  continua  du  côté  du  nord  dy  Paris  la  fimciiiè  Mcri- 
dienne  commencée  par  M.  Pica.d  en  1669.  randis  que 
M.  Callini  la  potiHoit  du  côté  du  fud  :  mais  la  mort  de 
M.  Colbcrt  arrivée  en  1 CS  5 .  interrompit  c. tre  grande  cn- 
treptilê.  En  1 C84.  M.  de  la  Hire  fit  le  nivclLmentde  la  petite 
rivière  d'Eure  qui  palTe  à  Chartres ,  &  Je  recommença  lur  fes 
propres  Hlftmca en  1  6 8  5 .11  fit  pluhcurs  autres  nivellemcns 
icmblabks  en  ce  tcms  là  où  il  étoit  queftion  de  conduire  des 
eaux.  En  1685.  panu  fon  grand  ouvrage ,  intitulé  :  îelittnes 
canictmKvvtmlibf.djI'ibit;*  in -fol.  qui  lit  regarder  M.  de  la 
Hire  comme  un  auteur  original  (ur  une  matière  qui  renferme 
elle  feule  prcfqiie  tout  ce  que  la  géométrie  a  de  plus  fcnlî- 
blcrnent  utile  ,  fie  qui  en  même- tcms  (ert  allez  (ouvent  de 
balL-  aux  fpéculations  les  plus  élevées.  Deux  ans  après ,  M.  de 
la  Hire  donna  des  tables  du  ibltil  &  de  la  lune  ,  fie  des  mé- 
thodes plus  faciles  pour  le  calcul  des  éclipfes.  Il  y  joignit  en 
1  6  S  9.  un  problème  important  d'aftronomic ,  &  la  dclcrip- 
rion  d'une  machine  de  Ion  invention  qui  montre  toutes  les 
«fcliplès  paflécs  fie  à  venir,  &  les  mois  Se  les  années  lunaires 
avec  les  épactes.  Il  donna  en  1701.  une  nouvelle  édition  au- 
gmentée de  les  tables  iftronomiqucs  fous  ce  titre  :  TAak 
m/ir<mam:c*  Lui,  M,  jt:ff:i  (3  munificent!*  extrait.  On  a 
encore  de  lui  YEuiedcs  arpentenrt ,  imprimée  en  1689. 
réimprimée  en  1691.  avec  des  augmentations;  plufteurs 
mémoires  ou  traites  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
sciences  de  1691.  fie  1695.  dans  diftércns  journaux ,  fiée. 
Un  traité  de  méchanique  en  1 695.  &rc.  Il  a  aufli  donne  fes 
foins  à  plulicurs  éditions  des  ouvrages  d'autrui ,  comme  au 
Traite' du  nneBemeut  de  feu  M.  Picard  ,  qui  parut  en  1684. 
•vec  des  additions  de  l'éditeur  ;  au  Tra  te  du  mouvement  des 
rrtw-vdcM.Maiiotrc  en  1  6S6.  M.  de  laHirc  étoit  outre  cela 
bon  dciîinstcur ,  3c  un  habile  peintre  de  payfage,&  il  a  été 
lonr»-tems  prof>.  (leur  de  l'académie  d'architecture.  C'étoit  un 
homme  très-appliqué ,  équitable  fie  delintérellé ,  non- feule- 
ment en  vrai  philo'bphc,  ma;s  en  Chrétien.  Une  pieté  fblide 
exempte  d'inégalité  Se  de  iingularités  a  régné  fur  tout  le 
cours  de  fa  vic  qu'il  finit  le  1  î .  Avril  1 7 1 8.  âgé  de  plus  de 
■7  8.  ans.  Il  a  été  marié  deux  fois  fie  a  eu  huit  enfans.  Chacun 
de  les  deux  mariages  a  fourni  un  membre  à  l'académie  des 
Icicnccs.  *Son  éloge  ,  par  M.  de  Fontenclle ,  dans  l'bifturt 
tU  l'atademit  dtt  jeunets. 

HOBBES.  (Thomas)  SuppUex.  cet  artttle  *  celui  oui  eft 
dans  le  dtUuuatre  htftêrnjue,  Thomas  Hobbes  naquit  a  Mal- 
jiiefbnry.bourg  d  Angleterre  dans  le  comté  de  Wilt  le  5  .d'A- 
vril t  5  88-Son  perequi  étoit  miniflre  le  fit  élever  avec  foin. 
Il  commença  l'étude  du  Utin  fie  du  grec  ibus  Robcrr  Larimcr 
à  Malmclbuiy ,  &  avant  l'âge  de  douze  ans  il  le  vit  en  état 
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de  traduire  en  vers  latins  b  Médéc  d'Euripide  II  alla  à  Ox- 
ford en  tfioj.  Se  y  étudia  pendant  cinq  ans  b  philofophie 
«l'Ariftotc.  Son  cours  fini  il  quitta  Oxfoid  ,  fie  entra  du* 
Guillaume  Cavcndish ,  baron  de  Haï  wich  ,  Se  depuis  comte 
dcDcvonshire  ,  pour  erre  gouverneur  de  (bnfilsaîné.  Il  n'a- 
voit  alors  que  vingt  ans ,  mais  il  étoit  fàgc  fie  règle.  Il  fit 
avec  fon  éleve  le  voy.igc  de  France  5c  d'Italie  en  tt>  10.  fie 
voulut  briller  parce  qu'il  avoit  appris  de  la  philosophie  d'A- 
riftotc.  Mais  ayant  remarqué  que  les  gens  d'clpnt  fè  mo- 
nuoient  de  lui ,  il  abandonna  cette  philolophie ,  Se  s'appliqua 
de  nouveau  à  l'étude  des  langues  latine  fie  gtecque  fie  à  CtUd 
des  belles  lettres  dès  qu'il  fur  de  retour  en  Angleterre.  Le» 
progrès  qu'il  lit  dans  catc  étude  lui  acquirent  en  peu  de  K  ms 
un  grand  nombre  d'amis  illuftres ,  tels  que  le  chancelier  Ba- 
con ,  Edouart  I  Icrbett ,  Robett  Alton,  Sec.  Se  pour  dillîpcr 
le  chagrin  q;ic  lui  c.iufa  la  penc  qu'il  avoit  faite  en  1 6 16.  dit 
comte  de Devonshirc  le  pere ,  Se  en  1  Ci 8.  de  celle  du  fils 
fon  élevé ,  qui  l'avoicnt  comblé  de  biens  ,  il  s'engagea  cii 
1 619.  i  faire  le  voyage  de  France  avec  Gervais  Gifton,  jeune 
feigneut  Anglois.  Ayant  eu  orcalinn  de  lire  pendant  ce  voya- 
ge les  QcflKflS  d'F.utlide ,  la  méthode  de  cet  auteur  lut  plut , 
fie  depuis  ce  tcmi-là  il  joignit  l'étude  des  mathématiques  i 
les  autres  occupations ,  mais  il  ne  les  apprit  qu'imparfaite- 
ment. En  1C51.il  le  chargea  encore  d'un  f;U  de  la  coin  telle 
d  :  Dcvonshire  qui  n'avoit  que  treize  ans  ;  fie  trois  ans  ap;ès 
il  ht  de  nouveau  avec  lui  le  voyage  de  France  Se  d'Italie.  Il 
étoit  à  P.uis  en  1 6  5  4.  s'y  appliquai  la  phyh'que  ,Se  fiir-tout, 
tà  examiner  les  opérations  fenlitivcs  des  animaux ,  Se  il  eut 
fur  ce  fujet  des  entretiens  avec  le  pere  Marin  Mcrfënne  4 
Minime  célèbre.  En  Italie  il  vit  Galilée,  fie  devint  fon  ami. 
Il  retourna  en  Angleterre  en  1637.  mais  ayant  prévu  la 
guerre  civile  qui  éclata  en  effet  quelque  tcms  après,  il  re- 
tourna à  Paris  où  il  enfeigna  les  mathématiques  au  prince 
de  Galles  qui  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  en  France  ,  fie  y 
compofa  fon  livre  du  Citoyen  fie  fon  Lcviathan.  Dans  ce 
dernier  ouvrage  il  attaqua  lims  raifbn  le  Cierge  Catholique  , 
fie  fa  pallion  lui  nuilït  beaucoup  à  lui-même.  II  ne  le  crut  pas 
en  fureté  en  France  où  il  eût  pû  vivre  s'il  eût  écrit  avec  mo- 
dération ,  Se  le  vit  contraint  de  retourner  en  Anglcrcrre  od 
il  croit  décrié  aufli  auprès  des  Epifcopaux ,  de  Ibrtc  qu'il 
n'eut  point  d'autre  p-rti  à  prendre  que  celui  de  fc  tenii  ca- 
ché cIkz  le  comte  de  Dcvonshire.  Il  profita  de  cette  retraite 
pour  s'appliquer  à  la  compofition  de  fes  ouvrages ,  fie  à  l'é- 
tude des  mathématiques  fie  de  la  phyh'que.  Lorfquc  le  rot 
Charles  II.  fut  rétabli  fur  le  trône  en  1 6  Co.  Hobbes  eut  l'hon- 
neur de  le  (aliter ,  Se  ce  prince  le  reçut  fort  bien  Se  lui  donna 
une  penlîon.  Il  moututâ  Hardwich  chez  le  comte  de  Dc- 
von.hirele  4.  de  Décembre  de  l'an  1 679.  dans  (â  quatre- 
vingt-douzième  année.  L'auteur  de  là  vie  imprimée  en  latin 
Cn>oUp-h  ,  c'eft  à-dire ,  â  Londres,  tâche  de  le  juftilicr  de 
l'acaifition  d'athcïfmc  dont  on  l'a  fouvent  chargé;'  mais  il 
eft  certain  au  moins  que  la  religion  n'étoit  pour  lui  qu'un 
problème ,  Se  fes  ouvrages  le  font  connoître  allez  pour  in- 
diffèrent à  l'égard  de  toute  religion.  Ces  ouvrages  font  eri 
grand  nombre  ;  fçavoir  :  Thucidide  traduit  en  anglois  »  à 
Londres  en  1634.  Se  1676-  in  fifit.  De  mtraculu  pttci, 
à  Londres  en  1 6  3  4.  Elément  a  pbilofoplxca  feu  poluicade  cive» 
tdeft  de  vil*  crjtti  &  politic*  prudxn.cr  tnflituend*,  à  Paris 
en  1641.  /»-f0.H  fit  tirer  peu  d'exemplaires  de  cet  ouvrage 
qui  confient  plulîcurs  maximes  fort  oppofées  â  une  faine  mo- 
rale. On  en  donna  une  nouvelle  édition  à  Amftcrdam  /. 
en  1 669.  augmentée  par  l'auteur,  mais  publiée  par  M.  de 
Sorbicres  qui  l'avoir  déjà  traduite  en  François  fie  fait  impri- 
mer i  Amfterdam  dès  1  «49.  Ltviâtbtn  ,  ftvt  de  repitblicA* 
à  Londres  en  1650.  m-fel.  De  la  natutc  de  l'homme  ,  en 
anglois ,  à  Londres  en  1 6  5  o.  m-tt.  Du  corps  politique ,  oïl 
élemens  de  droit,  en  anglois,  à  Londres  crt  i6<o.  m-tt. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois  Se  imprimé  à  Amflcr- 
dam  en  1 6  5  J .  tn-12.  Elementerum  pbthfopht* fetlto  I.  de  ctr- 
ptre,  à  Londres  en  1 6     m-g".  Se  ftEli»  11.  en  1658.  tra- 
duit en  anglois,  à  Londres  en  iCçû.fic  t6<8.»»-4°-  De 
la  liberté  Se  de  la  ntfceflité ,  en  anglois ,  à  Londres  en  1 6  $  4- 
in-it.  Queftions  fur  la  liberré.  la  néceflité  Se  lehazard, 
conrre  le  docteur  Bramhall ,  évêque  de  Londondcrry,  en 
anglois,  à  Londres  en  165  6.  tn-**,  Lstitr*  éd  GwiUlm**% 
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V\»ti  ittjlri  ducem  ,  de  centrai  t! f:n  circt  liberMeW  ,  (f  ne- 
■tejfiutem  h*bttit  en  m  lit*!*»»*  L*vey  epfirpo  El  enft,  à  Lon- 
diCMn  1676.  tn-12.  Pr^Uîiiones  /ex  ad  pr»fejf»rct  Savi/ia- 
iici ,  .i  Londres  en  16  5  6.  c.  en  ai-glois.  Optra plulefôphiiA 
ave  Li  »t  fcrtpfii ,  à  Arnflcrdani  en  1  668-  "»-* °.  Eux  m- 
flxm.  ttc*,  à  Ixmdrcs  en  1  671.1  <-u.  Les  voyages  d'Ulyflc  > 
ou  tradition  «ks  livres  IX.  X.  XI.  &  XII.  "de  l'Odyffoc 
d'Honurc ,  en  vers  anglois,  à  Londres  en  1 674.  m  S".  L'I- 
liade Se  l'OdyfTéc  d'Homère  ,  en  vers  anglois  ,  avec  une  pré- 
face fur  les  qualités  du  poëme  coiqnc,  à  Londres  en  1675. 
&  iS'y.  F.ptftd*  Ad  Antemxtn  ,  à  W'ood  en  1  674.  tr.-ft'i». 
Dt.tle^tu  phficiu  ,Jiw  de  niitwj  «ra,  à  Ix>ndrcscn  1 66 1 . 
/»- 4°.  à  Amftcrdam  en  1668.  ChurjfU  ts  &  tiid  cu  ab- 
JmJjgewn  trt-t  dtîhris  Wa'.u  ,  à  Londres  en  1  5 5  7.  en  an- 
glois.  De  p  iKtîptu  i$r.ttt<>tto4tune£t<>metr.iriim,  à  Londres 
en  t  C66.  m-+°.  à  AmfteT.l.im  en  1 068.  «r-40.  Dr p/tb'ra- 
tione tmùi,  à  Londres  en  1661.  Se  à  Amftcrdam  en  1C.68. 
Pr«b!em*tA  phrfo-a ,  (Se.  à  Londres  en  1661  Ex  immtlti 
(S  emeit/Utiù msthrmAitcd  W«r«*,en  fix  dialogues, à  Lon- 
dres en  ifirto.  Qrxi'Atur*  créait ,  cututie  fp'à.trt  ,d*pli- 
eaiio  cubi ,  £?c.  ;î  Londres  en  1 669-  Rrfttwm  (iftm-'neim , 
a  Londres  en  1671.  Rrfirift*  tna  tenir  a  dochnm  UUSu , 
à  Londres  en  1 67  t .  Prmeipia  prtblcmst*  j'ijhm  enme- 
triA  AtU'-d  fperant  ,  nnne  br éviter  expl  cm  a  H  demi- fi  nu , 
à  Londres  en  1  674.  Decameron  philofophique  ,  nu  dix 
Dialogues  fur  la  philofôphic  namrcllc  ,  eu  anglais ,  à  Lon- 
dres en  1  67S.  De  tetti  civrianfEiAnaji  antg  164  9. ad  An. 
1660.  DtA/v'Mi,i  Londres  en  iC'v.l't'AcarmiHe  U  tnoex-, 
preJfA  fiipfn  M/tùre ,  à  Londres  en  16S0.  Lx  fin  de  (a  vi:  ,  en 
168"'-  H  Itoirede  l'héréfie&  de  fâ  peine  ,  en  angioi*.  en 
i<58o.»«  fit'.  TrAtlMMbptiCiu  ,  in 'cri  dans  le  livre  du  P  re 
Mrrfcnnc,  intitulé:  L'tgiuu pbt/ïi<>  mAth,>ttj:i. 4.  iPiih  en 
1644  Obxtltor.ct  1»  CA'tefit  d' pr,mA  phiLfiphiAmr- 

d'UiicHei.  Abrégé  de  la  thétorique  d'Àril1orc&  de  la  logi- 
c|tie  de  Ramus.  Il  parut  à  Londres  en  1 6S 1  •  un  livre  inti- 
tulé :  Thrmt  11  bbet  AneU  Mj!-r)'fi*rienji<  plut  f  phi  V<tA , 
Cirobpeli ,  in-  8°.  Ce  vo!u.nc  contient  trois  pièces.  La  pi- 
micre ,7h*mA  Hoùits  AUimrJè.vie'juv -t  <.  Ccrtc  piece  cft 
fort  courte.  La  léconde,  l'ut  11  bviAKtAulUjtrtHm.  L'auteur 
dit  que  M.  Aubry,  ami  ders  Hol  b.s,  l'avoit  engagé  à  écrire  cet 
ouvrage ,  JSc  lui  en  avoir  fourni  les  inat cruux.  La  rroilîémc  , 
1h»mt}Ulbet  Milrnipjurtrijîi  lit*  <*rminc  expreff*  tftip{t 
Amere.  Ccrtc  rrniiïémc  pièce  avoir  été  publiée  ,  tn-t".  tr^is 
fenuincs  après  la  mort  de  Hobbes.  Tous  ces  écrits  font  pré- 
cédés d'un  averrirtèmem  dcl'éJitcur  <jui  nefc  délîgne  <y.<c 
|wr  ces  deux  tartes  R  B.  Moniteur  WoOl!  dans  fon  /lthe«* 
Oxomenfei  attribut  la  première  pièce  à  Uobbes  lui-même  : 
mais  cetix  qui  ont  conn-j  particulictcinent  M.  Rymet  o(oi  a 
publié  les  Traités  de  paix,  &c.  affolent  qu'il  en  eft  l'auteur. 
On  f^ait  d'ailleurs  qu'il  etoit  giand  ami  de  Hobbes.ék  qu'il 
a  fait  b  préface  de  fon  htftoire  ecclcfial tique  ,  eciitc  en  vers 
latins, imprimée  en  1688.  A  l'égard  dp  \' AttilurtHm ,  on 
croit  communément  qu'il  tft  de  M.  Richard  Bl.ickbtirn  , 
médecin  .mort  en  1716.  On  lui  donne  aufli  l'aveitiHè.ncnt 
qui  cft  à  la  tête  de  ce  recueil.  Cependant  celui  qui  l'a  com 
pôle  ne  fait  pas  connoîire  qu'il  ait  eu  paît  à  aucune  des  piè- 
ces qui  fuivent  i  il  n'en  parle  que  comme  (impie  éditeur ,  & 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  conjectures  de  M.  Kottholr  » 
for  ce  fojet,  répétées  par  Bayle  dans  lès  reponfès  aux  que- 
ftions  d'un  provincial ,  qui  fè  font  trompes  l'un  &  l'autre. 
*  Ftyn  fur  Hobbcs  .outre  le  recueil  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  MèUnge crtt  q  -.es  de  l.ttrrtture ,  à  Amfrcrdam  en  1 7 o  1 . 
PJ£*  Jti.  tic.  Voérius,  DifyutA.  dei'eg.p.irt.  4.  Cumber- 
land ,  De  lepbtu  aatxr* ,  (£c.  M.  Dcimailcaux  ,  notes  fut  la 
156.  lettre  de  M.  Bayle.  Bailler  ,viede  DeftArtes.,($c. 

HOBIER  (  N.  )  s'efl  fait  connaître  dans  le  ficelé  dernier 
par  des  traductions  françoifî s  qui  font  eftimées.  Il  donna  en 
1 6  ?  <).  à  Paris ,  tm-n.  chez  CamtiJâr ,  celle  de  la  vie  d'Agr i- 
cola,  écrite  en  latin  par  Taei:c.  Vojci  ce  que  Baleac  dit  de 
cette  traduction  cV  de  fon  auteur  ,  écrivant  l  M  Chapelain 
le  }  o.  d'Août  i  fi  ^  9.  »  Qu'if  y  a ,  dit  il,  de  (âgellè  Si  de  bon 
•»  fèns  en  M.  Hob:er  i  Qiic  fa  diction  cft  charte  &  réglée  ! 
••  Il  me  (cmble  que  la  difinition  de  utr  benne  dtctntU  ptrttm  , 
«  dt  faite  penir  lui ,  cV  q'ie  tous  fes  mots  font  marqués  du 
-  caractère  de  la  vertu ....  Sa  préface  mérite  d'être  coniidé- 
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réeavec  foin.  M.Hobiera  aufli  traduit  en  françois  un  traité 
deTeituilicn  de  la  patience, tk  celui  de l'oraiion , imprimés 
enfèmblc  à  l'aris  en  i64a.clu-zCamu!àt  ut-t2. 

HOCfHJLRC; ,  château  en  Btifgaw ,  éVc.  AU  fin  de  cet 
A'tici;  timt  le  dtcliomure  hijhmfMe  de  l'edttum  de  i7*h  'I J 
a  qutkjuu  fjutfitjui  firtit  rtll  fi'eet  en  Itftnt  41  f  filet  dernie- 
rs ii'net.  L<iuts  d'Odeans ,  duc  de  longucvillc  pré- 

tendoit  aullr  la  foccrfiion  des  autres  lligneurics ,  &  pirtieu- 
liercincnt  celle  de  Rotli.lin  (  m»  de  Rtutcl  )  mais  après  que 
fes  prétentions  curenr  été  (érieufement  examinées  par  les 
jurifcoiifulics ,  ces  teigneuries  demeurèrent  au  marquis  de 
Bade  ,  moyennant  deux  cens  cinquante  mille  écus  qu'il 
donna  à  Louis, duc  de  Longuevillc , qui  néanmoins  retint 
depuis  les  titres  de  marquis  de  I  Iochbcrg&  de  (cigneutd* 
Rothelm. 

HOD/\BENDES(  Muhcmet)  reftoit  feul  de  la 
bieufc  pofterite  de  7  hamas  roi  de  Perfe,  lotiqu'jl  vint  i  la 
couronne  de  ce  va  (te  empire  ,  après  le  milieu  du  XVI. 
ficelé,  &  proique  vers  la  ri'i.  Il  étoit  alors  fort  éloigne  Je 
la  capitale ,  Ck  à  caufo  de  la  foibleflc  de  fâ  vùe  &  oc  fon 
peu  dégoût  pour  les  affaires  ,  fon  perc  l'avoir  reltgiic  juf- 
qu'aux  extromites  du  royiuinc  ,  dans  la  province  d'Heri 
dont  il  étoit  gouverneur.  La  Pcrfe  étoit  aufli  troublée  alors 
par  plufieiirs  dillènfiom  doinefliqucs ,  cV  les  Perfans  dé- 
iiroient  avec  ardeur  de  voir  la  paix  Se  la  t.anquiliré  rc« 
prendre  la  place  du  trouble  &  du  délordie  ,  que  la  bar- 
barie «lu  dernier  roi  Iiinacl  avoir  fait  régner  pat-tout.  Il* 
crurent Hodibcndes ,  qui  lignifie  firvitmr  de  Die»,  pro- 
pre à  remplir  ce  delliin  :  ils  l'appellerent  au  trô.ic,  &  He>- 
dabendes ,  après  avoir  fait  fon  entrée  dans  Caïbin  l'an  1578. 
donna  lieu  d'efpercr  d'abord  qu'on  ;ou  roi:  fous  fui  d'un 
régne  patlible.  Mais  il  fc  livra  trop  à  la  palfion  de  ion 
nxniilere  i  &  au  lieu  de  fonger  à  rétablir  la  tranquil  té  pu- 
blique ,  qui  ne  pouvoit  être  fondée  que  for  un  entier  oubli 
du  paflc  ,  il  eur  l'imprudence  de  vouloir  pourfuivre  la  ven- 
geance de  les  frères  qui  avoienr  été  facriliés  à  la  fuieur  & 
a  la  jaloulic.  Par  cette  cond  iite  il  irrita  plulieuts  gouver- 
ncuis  de  province  Se  autres  ,  dont  il  auroit  dû  le  ménager 

I  appui.  Dans  le  même  tenu  il  apprit  que  les  Turcs  fc  dif- 
poioicnt  à  entrer  en  Perfe,  éV  comme  il  n'étoit  pas  fort  en 
état  i'c  foutenir  une  telle  guerre  ,  il  uû  d'artifice ,  feignit 
de  vouloir  rétablir  l'union  entre  les  deux  couronnes,  Se  en- 
voya une  ambaflàJe  à  Amurat  qui  la  reçut  fort  mal ,  mais 
qui  donna  toujours  du  tcm.  à  Hod.ibendrs.  Cdu  -eicn  pro- 
ilta  pour  mettre  dans  fis  intérêts  les  prince*  de  Géorgie  , 
l'empemir  des  Tartarcs  ,  &  pluficurs  aunes.  Les  gouver- 
neur lui  amenèrent  aufli  vingt  mille  hommes  bien  armes. 

II  mir  à  leur  tére  Tocinafes  hticanch.ui ,  gouverneur  d'Ar- 
ménie, Si  capitaine  cxperinier.ré ,  qui  marcha  au  devant  des 
Turcs  jufqu  a  Chiclder  où  il  fut  battu  Hodabendes  longeant 
aulli-tôt  à  remédier  à  et  premier  échec ,  marcha  conric  les 
Tartarcs  qui  s'étoient  iiunti  aux  Tuics,  Si  les  défit  :  il  le 
rendit  mai:re  de  Seamoehics ,  reprit  El  es  Se  Scthu  qui  s'e- 
roient  rendus  aux  Turcs  éV  arriva  enfin  ttiompiianr  j  Calbin 
avec  fon  armée  Certe  victoire  ne  l'endormir  point.  Infor- 
me que  les  ennemis  Ce  fîattoient  d'un  lûeeès  meilleur  dans 
une  autre  campagne  ,  il  fe  prépara  aulli  à  faire  évanouir 
leur  clpérance  ,  Se  même  à  porter  la  guerre  |ufî}Uesdans 
leur  pays ,  li  l'occafion  s'en  pre.'èntoit.  Ce  fut  pveate  raifon 
qu'Emanguli  chan  ,  gouverneur  de  Cengc  ,  étant  venu  lui 
offrir  les  fetvices ,  non  feulement  il  le  reçut  avec  joie ,  mats 
il  le  déclara  auiîi  gouverneur  gênerai  de  Schirvan ,  avec  or- 
dre à  Sirap-Chan  gouverneur  de  Nillivan  ,  Si  à  pluficurs 
autres  de  lui  donner  tous  les  fecours  dont  il  auroit  befoin. 
Il  accepta  auflî  les  offres  de  fervicc  du  prince  Simon  qia'il 
fit  palier  en  Géorgie,  Si  fe  mit  en  devoir  de  focourir  lurc- 
ment  la  ville  de  Ttflis.  Totu  cela  fc  pafli  pendant  les  an- 
nées 1578.&  1579.  Cependant  Hodabendcs  qui  aiinoie 
naturellement  le  repos  ,  &  qui  outre  la  nécelTité  où  il  ctoit 
de  (i  ptécautionner  fans  ceffe  contre  les  Turcs,  étoit  en- 
core troublé  par  les  projets  ambitieux  ,  Si  les  dcflëins  tue- 
btiiens  d'Abas  Mirtz  le  plus  jeune  de  fes  fils ,  alors  viccroi 
de  Heri ,  crur  qu'il  devoir  penler  à  fi  merrre  en  repos  Jti 
coté  des  Turcs  en  failânr  la  paix  avec  eux.  Il  la  fir  nér 
cier  en  1  5  So.  pat  Maxud-Chan  qu'il  envoya  en  a 
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•  la  Porte ,  &  qui  rt-çiir  d'Amant  une  audience  fi  peu  fa- 
vorable >  qu'on  foupç/onna  cet  envoie  de  s'être  killé  cor- 
rompre. Soit  nue  Hodabcodcs  n'eut  pas  eu  un  meilleur 
augure>fbit  qu'il  crût  qu'il  ctoir  encore  pins  prudent  d*  Ce  fia 
à  les  armes  plutôt  qu'aux  négociations,  il  envoya  ordre  a 
tous  les  gouverneurs  de  province  de  le  venir  joindre,  or  il 
prit  le  parti  d'aller  fe  mettre  à  la  tête  de  l'armée  avec  Emir- 
Harnze  fon  fils  aîné  pour  gagner  l'affection  de  Ces  fujets , 
Se  Ce  faire  cette  forte  de  réputation  qui  eft  d'un  il  grand 
poids  dans  la  guerre ,  Se  qui  influe  ordinairement  beau- 
coup fur  le  fucces  des  affaires.  Il  partit  donc  de  Calbin ,  Se 
s'en  vint  à  Suhanic  où  il  vifita  les  mauiblécs  de  Ces  anci- 
eres  :  de-là  il  marcha  à  Zanga  Se  à  Miana,  entra  dans  la 
Turcomanie ,  Bc  vint  à  Tau  ris  où  il  avoir  donné  rendea- 
vous  aux  nouvelles  levées  qu'il  avoir  fait  faire.  Jl  y  tint  con- 
seil avec  lès  généraux  fur  ce  qu'on  pouvoit  entreprendre , 
Se  le  parti  que  l'on  prit  fut  que  Ion  armée  qui  croit  tiès- 
nombreufë ,  s'avanecroir  de  Tauris  a  Carocah  ;  qu'elle  choi- 
firoir  un  camp  fitué  avantageufement  pour  couvrir  Tauris , 
Se  pour  empêcher  les  Turcs  d'entrer  dans  le  Sirvan ,  & 
au'clle  s'y  retrancheroit.  On  fit  en  fuite  un  détachement  de 
«Six  mille  hommes  qu'on  envoya  du  côté  de  Tiflis  (bus 
la  conduite  de  Tocmafcs  qui  renforça  fon  détachement  d'un 
corps  de  trois  mille  Géorgiens ,  de  s'avança  du  coté  du  Gcn- 
gue  qui  eft  au  milieu  de  campagnes  rrès-vaftes  entourées 
jufqu'à  Tauris  de  villes  Se  châteaux ,  dont  les  habitans  (ont 
ou  lujccs  ou  alliés  de  la  Pcrfc.  Dans  le  même  rems  Abas- 
Mirize,  fils  deHodabendes  fe  réconcilia  avec  fon  pere ,  Se 
lui  promit  de  ne  plus  troubler  nulle  part ,  Si  de  le  féconder 
au  contraire  dans  routes  les  enrreprues  -,  Se  fà  réconcilia- 
tion parut  fînecre.  Hodabendes  lui  en  témoigna  beaucoup 
«le  joie  :  mais  cette  joie  fut  bientôt  troublée  par  la  mort 
d'un  autre  de  lest  fils ,  Etnir-Hamxe  fon  aîné  >  qui  fut  aflaiTîné 
en  i  j  86.  par  les  artifices  cTAlyciili-Chan.  Avec  lui  fiit  en- 
sevelie toute  la  valeur  pcrfânc  qui  faifbit  tant  d'ombrage  à 
l'empire  Ottoman.  Les  Turcs  qui  furent  les  principaux  au- 
teurs de  (à  mon ,  eurent  encore  la  malignité  de  répandre 
le  bruit  que  ce  prince  avoir  été  affâffiné  pat  les  ordres  du 
roi  fon  pere  qui  vouloir ,  difbient-ils ,  mettre  Abxs-Miriee 
fur  le  trône,  afin  d'ajouter  l'horreur  d'un  parricide  à  la 
jufte  douleur  que  cette  mort  caufôit  à  ce  pere  infortuné , 
&  de  le  rendre  odieux  à  Ces  fujets ,  lui  Se  (on  fils ,  en  leur 
imputant  un  là  grand  crime.  Il  eft  certain  qn*Hodabendcs 
eut  un  véritable  tegret  à  la  perte  d'un  fils  a  la  valeur  du- 

2uel  il  étoit  extrêmement  redevable.  Le  chagrin  qu'il  en  eut 
rt  fi  vif,  que  joint  à  l'ennui  que  lui  eau  fait  la  fituation 
préfente  de  tes  affaires ,  il  ne  lui  permit  pas  de  furvivre  a 
cette  perte  :  il  mourut  lui-même  peu  de  tems  après,  laif- 
fant  la  couronne  i  Abas-Mirizc.  Comme  il  venoit  tout  ré- 
cemment de  fe  faite  encore  un  nouveau  rempart  contre  la 
puiflânec  du  Turc  par  l'alliance  qu'il  avoir  contractée  avec 
le  grand  Kan  des  Tartares ,  Abas-Mirize  profita  de  cette 
alliance  ;  Se  pour  mieux  cimenter  le  traité  de  ligue  offen- 
sive ek  défcnlivc  qu'ils  firent  contre  leur  ennemi  commun , 
le  grand  Kan  lui  donna  fa  fille  en  mariage,  Se  s'obligea  à 
entretenir  toujours  vingt  raille  hommes  lur  pied  au  fervice 
«le  ce  prince ,  jufqu'à  ce  que  la  guerre  fût  terminée  a  fa  (à- 
tisfaciion.  *  Sagrcdo,  bijt.  de  temftre  Ottomtm,  Itv.  FUI. 
De  Thou ,  dans  fon  hiftorre  aux  années  citées  dans  cet  art. 

HODY,  (  Humphred,  ou  Humfroy  )  fçavanr  Anglois, 
oui  vi voit  encore  au  commencement  du  XVIII.  ficelé,  fit 
les  études  i  Oxford  où  il  étoit  membre  du  collège  de  Wad- 
ham.  En  1681.  il  prit  le  degré  de  maître-cs-arts ,  &  en 
x  6  8  9  •  celui  de  bachelier  en  théologie.  Il  fut  enfin  profefleur 
royal  en  grec  &  archidiacre.  A  caufè  de  fon  érudition ,  il 
fut  chapelain  de  deux  archevêques  de  Canrorbcry ,  de  Jean 
Tillorfon ,  6e  de  Thomas  Tcnifon.  Etant  encore  aflèr  jeune, 
il  publia  en  1685.  à  Oxford  in-f.  une  diffêrtarion  larinc 
contre  fhiffoire  d'Ariftée ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur 
parmi  les  fçavans,  mais  qui  en  m*mc  tems  lui  attira  la  co- 
lère d'Jfiuc  Ftfpms ,  qui  dans  l'appendix  de  fês  obfcrvations 
lur  Pomponius  Mêla  ne  l'appelle  cjue  fnvenis  Oxenienfit , 
le  jeune  homme  d'Oxford.  Hody  ne  demeura  pas  fans  ré- 
plique ,  Se  foutint  fi  bien  fon  fentiment  fur  les  écrits  fuppo- 
fct  d'Ariftée  dans  fon  ouvrage,  DtMUtrttm  ttxtton,  er,p- 
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aaliituy  verJUniims  jrr.  (S  Ut.  in-folio,  en  1705.  que  peu 
de  fçavans  demeurèrent  dans  le  parti  de  Voulus.  En  1 69 1  » 
il  donna  une  diffêrtarion  fur  Jean  Malata ,  qui  fut  imprimée 
avec  l'ouvrage  intitule  :  fttuutu  Antiecbem  cegnemento  M*- 
UU ,  htflor*  chrome*  l,or,  Xrill.gr.  &  Ut.  ex  mf  Mlè- 
tbece.  BodJtuuu  Mine  primnm  edut ,  cum  interfretntiomt  (S 
nom  Edmnndt  Cbilmendi ,  (S  profixM  dtfferumone  do  Attitré , 
fer  Humfredum  HotUnnïtccedit  eptfhU  Ruhsrdj  Bemtleumd 
'/ton.  AiiRimm ,  à  Oxford  en  1 6y  1 .  im-$*.  La  même  année 
1691.  M.  Hody  eut  une  difpure  allez  vive  avec  M.  Dod- 
wcl ,  i  cette  oc  ca  fi  on  :  M.  Hody  publia  cettre  année  à  Ox- 
ford im-+°.  un  manuferit  grec  de  la  bibliothèque  même 
d'Oxford  avec  fa  verfion  latine  Se  quelques  notes ,  dans  le- 
quel ouvrage  on  prétend  montrer  par  les  hiftoriens  ecclcua- 
ftiques  que  les  eveques,  quoique  depofés  injuftement ,  n'ont 
jamais  refufé  d'être  de  communion  avec  leurs  fuccrfïëuri 
fi  ceux-ci  étoi.nt  orthodoxes,  Se  que  l'on  n'eft  point  fchif- 
matique  pour  communiquer  avec  des  évéques  élus  Se  inftal- 
lés  contre  les  canons ,  pourvu  qu'ils  (oient  d'ailleurs  ortho- 
doxes. La  raifbn  qui  engagea  M.  Hody  à  publier  cet  ouvrage 
eft,  qu'il  vouloit  réfuter  ceux  qui  croyoient  en  Angleterre 
que  les  éveques  qui  n'avoienr  pas  voulu  prêter  de  nouveaux 
ferment ,  &  aufquels  pat  cette  raifon  l'on  avott  donné  des 
fucccftcurs,  croient  les  véritables  évêques ,  Se  non  pas  ceux 
que  Ton  avoit  mis  en  leur  place.  M.  Dodwcl  qui  ne  penfbir 
pas  comme  M.  Hody  lui  oppofâ  un  écrir  anglois ,  intitulé  : 
DeftHjr  Jet  évitât  dépfftktt  de  leurs  evécbts.  Il  publia  cette 
réponfe  a  Londres  la  même  année  1691.  u-+°.  mais  on  en 
(àifit  quelques  exemplaires  qui  fe  trouvèrent  chez  l'im- 
primeur ,  ce  qui  n'empêcha  pas  cependant  qu'elle  ne  Ce  ven- 
dit ouvertement  peu  de  tems  après.  M.  Hody  répliqua  en 
i<j9«.&:M.Dodwel  répondit  de  nouveau  en  1695.  Toutes 
ces  pièces  font  en  anglois.  M.  Hody  a  publié  encore  en  an- 
glois un  traité  fur  la  refurreétion  ;  Se  il  avoit deflcin  do  faire 
un  S}nt<tgm*htfttru»-ehrt»hgic»m  dt Ptdcmus  Egyfttr»~ 
gibmj,  lorfquc  la  mort  l'enleva  en  1707.  *  Mtmoirts  d» 
itmi.  Dt8te»4$re  dtemmuldc  Bile.  Baylc,  lettre  ut.  (S  Us 
mttt  de  M.  Defmaifëaux  fur  cette  lettre ,  (fc. 

HOE'.  (  Matthias)  A)»iue*.  i  Jet  tpudittt  i  fin  article, 
t'éine»  de  172  j.  (icut  de  Gondorff 'Se  de  Lunekwitz ,  Se  qu'il 
naquit  à  Vienne  au  mois  de  Février  1 5  80.  Ajomtt,  encore 
9«  il  eft  auteur  de  \ Anti-CÀhunfitcm ,  Se  de  [' Anti-Pnm*- 
tew ,  Se  qu'il  mourut  à  Drefde  le  4,  de  Mars  1 64  5 . 

HOELTZLIN.  (  Jercmic)  Dam  feditie»  dm  dttlieMÙr* 
hifttrique  de  irif.tltji  dit  <j*'\\  entreprit  de  traduire  stfol- 
kmns  Rbodtu  ;  lifez  qu'il  entreprit  de  traduire  de  grec 
en  latin  Se  de  commenter  les  Argonauriqucs  d'Apoiio- 
nius  de  Rhodes,  siftiuex.  i  cette  edtiien  (3  «  ceUe  de  173*. 
ane  M.  Ménage  parle  ton  mal  de  cet  ouvrage  qui  fut  impri- 
me chez  le»  Elzevirs  en  1 64 1  •  "  Pour  ce  qui  eft  de  Jeremie 
*  Hœltzlin,  dit-il,  c'eft  un  miférablc  écrivain,  il  eft  tout 
-  entier  dans  les  Hébraïfmes.  Il  affecte  des  anciens  mots 
qui  ne  font  plus  en  ufage ,  &  il  en  invente  de  nouveaux.  » 

HOESÇHELIUS.  (  David  )  Tmt  ce  <f*<m  4  dit  <Uns  Ut 
èdutent  de  ce  dtHuMure de  173s.  iS  de  17 31.  des  envragef 
dece/b*v*M,  excepte  de  fut  cMAlegne  de/  numuferas  grtet 
dt  U  iMtttheaue  d /t*fle*Tg ,  t'ttmtfeu  txult  i  il  f*tujf*k~ 
fle'tr  4Î*fi:  Nous  devons  à  ce  fçavant  divers  auteurs  Grecs 
qu'il  a  fait  imprimer  avec  de  petites  notes  où  il  ne  met  ja» 
mais  rien  de  fupcrffu.  1  LEcclefiaftiqueengrcc ,  avec  une 
verfion  latine  Se  des  notes,  i  Aufbourg  en  1604.  «-/*. 
1  ».  Sjntffit  yil.  ccncilinmm  «ecmmemctritm  ,frecè  ,  i  Au£ 
bourg  en  1585.  »*-4°.  i".  Des  notes  fur  les  huit  livre» 
d'Origcne  contre  Celfe  que  l'on  trouve  dans  la  belles  édi- 
tion de  cet  ouvrage  d'OrigencdonuéeàCambridge,«r-.f*. 
en  1677-  Ceft  tout  ce  que  Hœichelius  afait  fur  ce  fujet, 
Serai  m  eu  tort  de  lui  Mttrtfoer  dmt  t tdaton  dn  dtilioMurt 
bijlurutne ,  de  17a.  une  traduction  des  huit  livrts  mê- 
mes d'Otigne.  Les  notes  d'Hœfchclius ,  fur  les  livres 
d'Origcne  contre  Celle  avoient  pru  dès  1  <>o  t .  à  Auftaourg, 
m  4"  ,  avec  celles  fur  le  panégyrique  d'Origcne  par  faint 
Grégoire  Thaumaturge,  le  texte  grec  de  ces  auteurs  Se  la 
traduction  latine  de  Sigifmond  Gclcnius.  40.  Des  notes  fur 
le  livre  du  facerdocc  de  lâint  Jean  Chryfoftome  avec  le  ttxte 
grec  de  cet  ouvrage  &  la  verfion  latine  de  Jacques  Ccrati- 
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nus  &'  de  Germain  de  Brye,  à  Auibourg  en  1 <  99.  m»-/». 
5  •' .  Des  noces  fur  la  bibliothèque  Je  Phorius,  dans  l' édition 
de  cette  bibliothèque  donnée  parSchort,  à  Rouen  en  1  fi  ç  3. 
in-f-Jw.  6*.  Des  note»  fur  iTpitomc  ou  abrégé  des  dictions 
ainquct  de  Phrynichus  >  avec  cet  Epi  tome  même  donné  «1 
grec  &  en  latin  par  Pierre-Jean  Nunnés,  à  Auibourg  en 
1 60 1 .  in-+\  Des  notes  fur  les  Hicroglyphcsd'Orus  Apollo, 
public»  en  1595.  à  Auibourg.  7".  Une  éditiou  de 

quelques  anciens. géographes  Grecs,  avec  des  notes  en  1 6  o  o . 
-a  Auibourg ,  8".  La  vie  de  faim  Antoine ,  Ermite, 

écrite  par  (aine  Athanafe ,  en  grec  &  en  latin ,  avec  des  no- 
tes, à  Auibourg,  en  1611.  tn-4.".  9°.  Appssni  lUyrtcn ,  en 
1  5  99-  tn-+v.  Ccft  la  premierc  édition  en  grec  que  l'on  ait 
de  cet  ouvrage  en  entier.  jo°.Lcs  huit  livres  des hiftoircs 
-de  Procopc,  Sec.  avec  des  notes ,  à  Auibourg,  en  1607. 
tn-fotto.  il".  EcUoa  legnitonum  Dextppi  .-ithenieufs ,  (Se. 
<n  i6oj,  a  Auibourg,  Il  y  aauilï  des  notes  d'Hce- 

icheliits  parmi  celles  de  Scberus  fur  Pollux;  dans  celles 
Je  Pantin  fur  les  adages  d'Apoftolius,  &  ailleurs.  Il  a  aug- 
menté déplus  de  la 'moitié  les  fynonimes  grecs  de  Rulan- 
<tus,&c 

HOFM  AN.  fGalpard  )  Ajoute*,  à  ce  que  lut*  Au  dans  les 
éditions de cedtUiouaire de  t?JS-(S de  1732.  qu'A  mourut  a 
Aldrorflc  j. de-Novembre  i648-âgéde78.ans,moiraciuq 
jours,  /iiwtet.  auffi  à  les  ouvrages  :  .-pohgiapro  Galeno,libri 
•7//Guy  Patin  fit  impriincr  cette  apolcgic  à  Lyon,  en  1668. 
«»-+-'<.  Son  commentaire  fur  le  XVII.  livre  de  Galicn  de 
•l'ulage  des  parties  du  corps  humain ,  fur  imprimé  à  Francfort 
fur  le  Mcin ,  en  1 6 1 5 .  tn-ftlte.  En  1617.  on  donna  au  mê- 
me lieu  ion  Commentantes  de  Tberace  i£  ejut  forains.  Son 
traité  De  ufu  Ueuti  (S  cereiri,  (S  de  ubortnus,  parut  dans  la 
même  ville  en  1 664.  Ses  diverfes  leçons  en  VI.  livres ,  fu- 
renr  publiées  à  Lipiîc ,  en  1 6 1 9.  tn-g  " .  Ses  Inflttuttonts  me- 
étea ,  auflî  en  fix  livtes,  fortirent  de  l'imprimerie  des  Hu- 
guetans ,  i  Lyon  en  1 645.  Hofman  en  rit  un  abrè- 
ge qu'il  donna  à  Paris  en  1648.  tu- 12. 

HOFMAN.  {  Jean- Jacques  )  Ajoute*,  à  fin  article  des 
mêmes  éditions  que  le  dictionairc  que  ce  lçavant  a  donné , 
n'eft  pas  fculeincnr  hiftorique,  comme  en  fa  dit ,  c'eft  un  di- 
âionairc  univcrleloù  l'on  apprend  fuccintement  l'hilloirc 
•facréc  Se  profane ,  la  chronologie ,  la  géographie ,  la  généa- 
logie des  familles  des  princes,  la  mythologie,  les  uiages, 
les  cérémonies,  Se  ce  qui  regarde  les  animaux  Se  les  plan- 
tes ,  les  métaux,  1rs  pierres,  les  perles ,  Sec.  Outre  les  éditions 
de  1677.  on  en  a  donné  une  augmentée  d'un  tiers  en 
1698  -  a  Lcyde  en  4.  vol.  tu- folio. 

HOHBURG,  (  Chri/tian  )  né  le  13.de  Juillet  1607  à 
limebourg  où  Ion  pere  étoit  tiflèrand  en  lame,  ayant  cré 
laiflc  orphelin  dès  Ion  enfance,  fut  élevé  par  le  lïcitr  Socke 
miniftre  qui  le  lit  étudier.  Ses  progrès  furent  rapides,  Se  il 
n'a  voie  que  treize  ans  lorqu'on  le  chargea  dans  le  collège 
même  ou  il  étoit ,  d'exercer  au  chœur  le  talent  qu'il  avoir 
pour  la  mulîquc  qu'il  pofledoir  dès-lors  dans  un  haut  de- 
gré. Mais  comme  il  vouloir  parcourir  les  univerfités  étran- 
gères ,  quand  il  eut  quitté  fon  collège ,  il  alla  à  Lavcnbourg 
d'où  ayanr  ama/Ié  quelque  argent  â  inftroire  les  cnfàns 
d'un  receveur  de  péages  de  ce  lieu ,  il  alla  à  Koniglbcrg. 
Retourné  à  Lavcnbourg ,  on  lui  donna  l'emploi  de  chanrrc , 
Se  il  fur  chargé  auflî  d'y  exercer  le  minifterc  de  la  parole.  En 
1 640.  il  exerça  le  mente  minifterc  à  Ulrzcn  où  on  le  tir  fous 
correcteur.  Mais  s' étant  fait  des  affaires  avec  le  clergé ,  parce 
qu'il  ne  voulut  pas  cellcr  de  faire  une  prière  qu'il  pronon- 
Çok  après rous  les  fermons,  Se  que  l'on  regardoit  comme 
une  cipece  d'invective,  il  fut  dépofé.  Hohburg  fc  retira 
alors  à  Hambourg  où  il  entra  chez  le  commandant  en  qua- 
lité de  précepteur  de  (es  enfans.  Il  y  compofa  quelques  ou- 
vrages -,  enrr'autres ,  Praxis  .-irndiana  .-  MeduUa  Tauleri , 
(Se.  De  Hambourg  il  alla  à  Luntbourg  où  il  fut  correcteur 
dans  l'imprimerie  des  Sternes.  Le  prince  Augu  (le,  duc  de 
Wolfcnburtcl ,  lui  ayant  offert  le  choix  de  trois  églitcs ,  il  fe 
chargea  de  celle  de  Borne  qui  étoit  la  moindre,  &  réfuta 
peu  après  la  place  de  furinrendanr  que  le  même  duc  vouloir 
qu'il  acceptât.  Il  «oit  tranquille  dans  fa  petite  cure,  lorf- 
qu'on  défera  plulicurs  propolirions  de  les  ccrirs,&  qu'on  le 
lwinma  de  les  condamner  ;  &  fur  le  refus  qu'il  en  fit ,  on  le 
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dépofà,  on  jetta  les  meubles  dans  la  me,  Se  on  l'obligea  de  fe 
retirer  très-promprement  avec  huit  enfans  qu'il  avoir.  Urf 
médecin  de  Qiiedlinbourg  qu'il  connoiflbit ,  l  avant  ren- 
contre le  même  jour ,  lui  offrit  fes  fervices  Se  le  détermina 
a  aller  à  Qticdlinbourg ,  mais  ayanr  lçu  dans  cette  ville  qu'il 
étoit  auteur  de  l'ecrit  intitulé ,  je  Miroir  des  abus  qui  régnent 
parmi  les  prédicateurs ,  qu'il  avoit  public  fous  le  nom  feint 
d'Elie  Prêter ius  ,  on  ne  l'y  Ibuffrit  pas  long-tcms ,  il  fc  retira 
à  Linum  auprès  de  Joachim  Betkius  chez  qui  il  lit  l'apologie 
de  fon  livre,  fous  le  titre  de  .-pe/ofta  prdionanj.  De  Linum 
il  alla  demeurer  dans  la  Gucldre  chez  un  gentilhomme  qui 
le  rcçtir  chez  lui  lins  le  charger  d'autre  chofc  que  d'y  prê- 
cher, mais  à  condition  qu'il  ne  dirait  rien  qui  pût  excirer 
de  la  difpurc.  Ce  calme  dura  peu  :  Hohburg  d'un  génie  vif 
&  entier,  prêcha  contre  fon  patron,  &  alla  jufqu'à  Tex- 
communier ,  ce  qui  l'obligea  lix  mois  après  cette  aâion ,  à  fc 
retirer  dans  le  bourg  de  Latum  où  il  prêcha  pendant  feize 
ans.  Il  compofa  une  Théologie  myfttque ,  Se  un  traire  intitulé , 
Le  Chrijl  inconnu,  qui  firent  beaucoup  de  bruit,  occalionne- 
tent  là  dépoiition  &  le  refus  qu'on  fit  de  payer  fon  fà/airc,  Se 
l'obligèrent  à  fc  retirer  à  Amlkrdam  où  il  ne  demeura  cjue 
jufqua  ce  que  l'irruption  des  François  dans  le;  Pays-Bas  le 
contraignit  de  palier  à  Humbourg  où  il  tîtconnoillànce  avec 
le  fameux  Jean  Labadic  Si  Antoinette  Bourigoon ,  avec  qui 
néanmoins  il  ne  put  jamais  bien  s'accorder.  Il  mourut  à 
Hambourg  le  19.  d'Octobre  1675.  Son  fils  Philippe  publia 
i'hiitoirc  de  la  vie  en  1 698.  Ourre  les  ouvrages  de  fa  compo- 
lition,  dont  mus  mtns  parle,  on  connoît  encore  de  lui , 
Emblematu  Jacra  ipifttlU  mjftica  Se  un  grand  nombre  d'an- 
tres écrits  my  I tiques  :  la  plùparr  ont  été  réfutés  par  GlolUus, 
Saubertus ,  MuUcrus  Se  autres. 

HOHENLOE  (  Philippe  comte  de)  fils  de  Louis  Casi- 
|uh  comte  de  Hohcntoc,  chef  de  la  branche  de  Nevenrtcin* 
Se  à! Anne  fille  d'Otbon  comte  de  Soltns-Laubach ,  né  le 

17.  de  Février  1 5  <o.  fût  un  des  plus  braves  généraux  de 
fontems.  H  l'ervit  les  Hollandois  pendant  trente-quatre  ans 
durant  lcfqucls  il  fit  paraître  beaucoup  de  valeur  Se  de  pru- 
dence ,  mais  un  peu  trop  de  férociré.  Il  ctoit  dès  l'âge  de 

1 8 .  ans  (  en  1578.}  commandant  de  l'armée  des  Etats.  Ce 
fut  lui  qui  en  cette  année  mit  le  liège  devant  Rurcmonde, 
qui  étoit  défendue  pat  le  baron  Je  Pollwciller ,  &  il  les 
Etats  lui  avoient  envoyé  â  rems  le  fecours  qu'ils  lui  avoient 
promis ,  Se  dont  il  avoit  bclbin ,  ii  n'eût  pas  été  obligé  d'en 
lever  le  ficgc,  comme  il  le  fit,  Se  il  eûteonfervé  aux  Erats 
cette  place ,  <Sc  celle  de  Wécrt  en  Brabanr ,  où  il  le  défendit 
avec  beaucoup  de  valeur  le  plus  long-tcms  qu'il  lui  fût  polli- 
ble.  La  même  année  ayant  cré  commandé  pour  remener  les 
troupes  étrangères  fur  la  frontière,  il  fc  rendit  maître  dans 
fa  marche  de  Ta  ville  Se  du  château  de  Wecrtqui  fut  repris 
aullî-tot  après  par  les  ennemis.  En  1 5  8o.lc  prince  d'Orange 
lui  ayanr  ordonné  de  marcher  contre  le  parti  du  comte  de 
Rcnncbourg ,  i  qui  les  villes  d'Oldenzéel ,  de  Stccnv/ick  Se 
de  Haflcl  venoient  de  le  rendre  ,  il  reprit  la  première  le 
1  o.  d'Avril  Se  de- là  il  marcha  contre  Liughen  :  mais  les 
Etats  mécontens  de  Bcrrcl  Entcus  qui  failoit  le  fiége  de 
Cceverdcn,  y  envoyèrent  en  (à  place  le  comte  Hohcnloë 
avec  tepr  compagnies  du  régimenrde  Chriftophe  d'Ifcllfein, 
Se  neuf  de  celui  du  comte  Loiùs  de  Nallâu ,  fils  de  Jean. 
Avec  ces  troupes  il  s'éloigna  d'Ulfcn  le  6 .  de  Juin  pour  s'ap- 
procher de  Cœverden,  où  après  avoir  fait  rafraichir  les  trou- 
pes, il  réfolut  de  combattre  fes  ennemis,  marcha  de  Ccever- 
dcn a  Herdembergc  pendant  Li  chaleur  du  jour  par  des  plai- 
nes arides,  au  rraversdcs  bruyères.  Le  combat  commença 
fur  le  midi  :  mais  Schcnck  feigneur  de  Taurcnbourg  qui 
commandoit  i'armée  eut  tout  l'avantage ,  Se  défit  toute  l'ar- 
mée du  comte.  Les  Etats  perdirent  près  de  quinze  cens 
hommes  à  cette  action  qui  n'en  coûta  pas  cinquante  aux 
Elpagnols.  Hohcnloë  te  retira  â  Oldeiizécl  pour  (auver 
cette  place  où  la  plus  grande  partie  de  ion  armée  vint  le  join- 
dre. Ilrcvinr  peu  à  près  à  Doccum ,  &  s'empara  d'Oplhch 
Se  de  Moninkeriicl  j  Se  ayant  pris  enfuitc  la  réiolution 
d'aller  combattre  le  comte  de  Rcnncbourg ,  il  le  joignit 
auprès  du  village  d'Herdcmbetg ,  Se  fc  mit  en  bataille, 
mais  Rcnncbourg  fe  retira.  Après  cette  retraite,  la  citadelle 
de  Cceverdcn  fit  fou  traité  avec  le  comte  qui  »U»  du  coté 
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de  Lingben,  &  avant  qu'Oldeneée!  lui  eût  etàvat  Ces  por- 
tes ,  Rcncbourg  lui  enleva  Opflach ,  cV  la  lit  rafer.  Ccioit 
k  premier  de  Septembre  1 5  80.  Une  autre  action  où  le 
comte  le  fit  beaucoup  d'honneur,  fut  ce  qui  fcpallà  i  la 
digue  de  Couwcnftcin  en  1 «8î.  Le  comte  y  aborda  le  7. 
de  Mai  fuivi  do  colonel  Hclftein  :  l'on  delTein  étoif  de 
voler  ou  (ccours  d'Anvers.  Il  fe  rendit  mairre  du  fort  :  mais 
n'étant  pas  (êcouru ,  ii  l'abandonnât  &  eut  même  bien  de 
la  peine  à  Ce  (ânver.  ^*eu  de  rems  après  le  comte  de  Manf- 
icidr  panant  de  Ravcftein  i  la  tête  de  vieilles  troupes  Efpa- 
gnolcs,  alla  prendre  les  logemens  entre  Bolduc  Se  Boni» 
meL  AulB-tôt  le  comte  de  Hohenloc  le  prépara  à  les  har- 
celer. Il  fit  rompre  toutes  les  digues  »  les  eaux  Ce  répart- 
dirent  en  un  mitant  ;  Se  Ce  raficmblant  dans  ce  terrain 
bas  où  les  Efpagnols  etoient  logés,  les  inonderenr  de  toute 
pan.  Enluite  ilfit  équiper  à  la  hâte  à  Dordrccht  une  More 
compose  de  bateaux  de  charge ,  de  barques  légères ,  Se 
d'autres  vaiflêaux  de  différentes  clpcces  ;  ferma  avec  Cela 
cous  les  partages  par  où  il  pouvoir  leur  venir  des  vivres  , 
Se  les  réduilit  à  la  dernière  extrémité.  Mais  la  gelée  qui 
l'obligea  lui-même  de  décamper  ,  arrêta  les  fuites  de  cette 
adtion ,  qui  n'eût  pû  fe  terminer  qu'à  ta  ruine  entière  des 
Efpagnols  qu'il  prcflôit  Ci  vivement.  Le  comte  étant  lieu- 
tenant du  prince  Maurice,  rendit  en  1588-  une  ordon- 
nance contre  les  (editieux  de  la  ville  de  Genruydcmbcrg 
lîtuéc  fur  la  frontkrc  du  Brabant ,  Se  qui  f  lit  partie  de  la 
province  de  Mcruvc  ou  de  Ulach  qni  cft  baignée  par  le 
Khin  &  par  la  Meule.  Dans  cette  ordonnance  il  le  dé- 
chainoit  vivement  contre  ces  (édrticux,  fur  ce  qu'ils  dt- 
(bient  (ans  cède  qu'ils  aimeraient  mieux  fuivre  le  parti  des 
Efpagnols ,  que  celui  des  Anglois.  L'année  fuivante  1589. 
Ja  garnifon  de  cene  ville  s'etant  révoltée ,  on  fit  le  ftege 
de  cette  place  où  le  comte  de  Hohenloc  hit  tellement  ex- 
po(é ,  qu'il  manqua  d'y  perdre  la  vie.  Il  y  furvecut  en- 
core plusieurs  années,  n'étant  mon  à  lïlclftein  que  le  5. 
de  Mars  1606.  Il  avoir  époufe  Anne,  fille  de  GutUaume 
Je  Nailàu ,  Si  S  Anne  de  Buren ,  fille  du  comte  de  ce  nom , 
dont  il  n'eut  point  d'cnfâns.  Apres  le  meurtre  de  fon  bcau- 
perc,  il  tint  en  quelque  lotte  lieu  de  pere  à  Maurice  de 
Naflàu  qui  étoif  encore  enfant  ,  Se  lui  rendit  toute  forte 
de  1er  vices  dans  là  jeuneflë.  *  f  'eyex.  l'hiAoire  de  M.  de 
Thou,  lous  les  années  citées  dans  cet  article,  Se  la  fâ- 
miil  c  de  Hohenloc  dams  le  diHunairt  bifteriaue  de  C  édition 
de  1  732. 

HOHENLOE.  Ajoutez  ce  qui  frtt  i  U  réns'alogu  dt 
cette  mai/en  rapporter  dams  le  Mereri. 

BRANCHE  DE  WALDENBOVRG 
de  Pfadelbach. 

IX.  Louis  Godefroi  comte  de  Hohenloc  Pfadelbach , 
cft  mon  le  18.  Septembre  17x8.  dans  la  (bixahticmc  an- 
née de  fon  âge,  étant  né  le  6.  Décembre  1668.  Comme 
il  n'a  point  laiflc  d'héritier  mâle,  fes  états  ont  pallé  aux 
comtes  de  Hohcnloe-Barftcinftein ,  Schillmgsforft ,  fes  cou- 
lîns. 

BRANCHE  DE  SCH 1LL1NG SFVRST 
(S  Barïlnstein. 

K.  PJnurtf-QiAR us-Gaspard  ,  comte  du  (âint  Era- 

Î>ire  Romain ,  de  Hohcnloc-Bartcrnltcrn ,  Se  de  Gleicbcn , 
cigneur  de  Lagcnburg ,  de  Kirchebcrg ,  Se  de  Cranichfcldt , 
ne  le  1 8-  Septembre  1 663.  fut  nomme  par  f  empereur  Léo- 

Fold»  (on  chambellan,  le  1  o.Ju  in  1688.  concilier  auliqitc  de 
Empire,  le  11.  Novembre  1 69  9.  Si  conlcillcr  intime  actuel 
d'ctatdc  là majefté  Impériale  le  14.  Novembre  170).  Il  fut 
confirmé  dans  (on  rang  en  cette  qualité  par  l'empereur  Jo- 
feph  le  1 9.  Scpccmb.  1705.*  par  l'empereur  Charles  VL  en 
Janvier  1 7 1 1.  Il  fut  nommé  le  7.  Janvier  1711.  gtand  juge 
de  la  chambre  Impériale  du  (âint Empire  Romain  à  Wctz- 
Iar ,  Se  fut  introduit  en  cette  qualité ,  le  1 1.  Mars  fuivant 
dans  le  collège  de  l'Empire.  Après  avoir  exercé  cene  charge 
pendant  l'elpace  de  fîx  ans ,  6e  dix  mois,  il  mourut  à  Wctz- 
Lr,  au  bout  de  quinze  jours  de  maladie,  le  15.  Janvier 
1 7  zj>.  dans  la  foixante-unicmç  année  de  fon  âge.  Ses  obfc- 
Snpplemetit, 
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Sues  turent  célébrées  avec  beaucoup  de  jfomjlc  dans  l'églifd 
ires  de  Wctzlar ,  les  9.  1  o".  Si  1 1 .  Février  fuivans  * 
Se  (on  corps  fur  traulporré  en  (à  tert c  de  Bancihflein ,  où  il 
fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  (es  ancêtres.  Il  avoit  été 
marié  i».en  1695. avec  la  cou  line  germaine,  Stphte-Àié* 
rte- Anne ,  fille  de  Louu-Gu/litve  comte  de  Hohenloc  Schil- 
linsfurft,  morte  en  couche*  en  i698.il'âgcde  if  .ans:  fit 
a.»,  le  16.  Juin  1700;  avec  Sephte-sLevpaldine  de  Heflc-' 
Rhinfelds,  né  le  1 7.Juillcr  1 6  8 1 .  8c  morte àWcrzlar  lu  mon 
d'Avril  1714.  fille  de  Charles  landgrait  de  Heuc-Rjjrn-1 
feids' Wanfricd ,  Si  d AUxandrine^fuUeuut ,  née  comteflé 
de  Lciningcn ,  là  leconde  femme.  U  a  laiflé  de  cette  der- 
nière Leopeldiue  comreJÎe  de  Hohenloc ,  mariée  4  Bar-» 
ttinftcin ,  le  } .  Juin  1 7  j  1 .  avec  ïranceér-Hmemes,  ptincé 
de  Naflàu-Siégcn  ,  de  la  ligue  Catholique-,  Marie- /iuue 
comtcllc  de  Hohenloc,  chanomciTc  de  Torn,  mariée  i 
Siégea  le  x S.  Juillet  17»  1.  avec  le  marquis  de  Lavcrnc» 
(cigneur  Flamand. 

VdL  Louis-Gustare  de  Hohenloé'-Shillinsfuril ,  mourut 
le  1 1.  Février  ï66y»lsfee.  le  11.  Février  1097*  > 

HOLDEN.  (Henri;  Ajoutez,  aux  tmvraeet  de  cedodeur  1 
I  °.  Orati»  Heurtet  Holdem  t)*am  pjtratam  haieiat  ad  rw*»-» 
tuuumcm  m  examine  prepafititmte  Ar»alduu .  i  Francfort  en 
t  i  5  6.  Ce  diicours  cft  audî  en  francois.  1".  EpiftaU  Henrtei 
Helden  ad  ,<rxal<ùm,  en  16)6.  On  prétend  que  M.  Bu-* 
reau  eeelelîaftique  de  Louvain  en  eft  auteur.  Ceft  i  l'occa- 
lion  de  certe  lettre  que  meilleurs  Arnauld  Se  Nicole  firent 
l'écrit  qui  parut  fe  ulement  (bus  le  nom  du  premier  Antamii 
Arnaldt  rejfvnfn  ad  Htidemtm,  jv.Dcs  deux  lettres  de 
M.  Holdcn ,  dont  tu  a  parle  à  /«*  article  dans  le  ditlumturé 
hifitntfite ,  l'une  cft  adretléc  à  M.  Fetret,  curé  de  (aint  Nicolas 
du  Chardonnct ,  au  fujet  des  cinq  propofitrons  li  connues! 
La  deuxième ,  à  M.  Arnauld  en  rcponle  A  une  que  ce  do- 
deur  lui  avoit  écrite,  a".  Son  Attalyfli fiJet  a  été  impiiind 
pour  la  première  fois  en  1 6  5  j .  &  pour  la  féconde  en 
16S5. 

HOLSTE1N.  Carrier,  (i  oltwez.  ce  ami  fuit  dans  tarti-- 
cle  det  ducs  de  Holstein  ,  pour  fervir  aux  éditions  du  dtclie" 
maire  (ufteriquede  172 1.  (3  de  1732.  Le  t  cerreclumt  regar* 
dent  uniquement  t tditum  de  t72f. 

IV.  CiwtsTiEKNi  IIL   Amue  »  née  l'an  1 6  ;  1.  c 'cft 

icjx.  Elle  mourut  le  premier  d'Oétobrc  1585—  Derethee 
(à  (ceux  mourut  le  6.  de  Janvier  1617. 

VL  Christieune  IV.  On  lui  donne  neuf  enfans  naru-' 
rcls  :  //  en  eut  dix,  (f  le  dixième  fut  Elifabcth  qui  cpouCa 
Nicolas  de  Ahlefeldt. 

VIILCiirjstkrnï  V.  Afemtet.  que  fa  fiUe  muureBe  Chri- 
fiienme  mourut  le  lp.de  Septembre  1 6/9.  (S  efacex,  après  cet 
mats  à  Frédéric  le  jeune  comte  d'Alfeld ,  mariée  t au  1 61 y.... 
Charles,  prince  de  Danemarck  ,frcrc  du  roi  Frédéric  iV.  Se 
qu  i  a  voi  t  été  viceroi  de  Norvège ,  Se  mourut  à  Wcmmeltotl 
le  8.  Juillet  i7»î>-i  8.  heures  du  matin  dans  la  quarante- 
neuvième  année  de  fon  âge,  étant  né  le  1 5.OÛ0D.  itfgoi 
(ans  avoir  été  marié.  Son  corps  fut  porté  le  17.  du  mène 
mois  au  foir  a  Rodchild ,  lieu  de  la  lupukure  de  la  maifon 
royale  où  il  fût  enterré  le  lendemain. 

IX.  Frimaic  IV.  du  nom,  roi  de  Danemarck,  Se  An 
Nonvcgc,  qui  depuis  l'cmbralëment  général  arrivé  à  Cop- 
penhague  capitale  de  fes  états ,  Se  le  (é)our  ordinaire  des 
rois,  le  10. Octobre  i7x8>faifoit  (à  réfidenec  a  Odcnlec 
dans  fille  de  Funen,  à  dix-huit  lrcucs  de  Coppenhague,  y 
mourut  le  ix.  d'Octobre  17*0.  for  les  deux  licurrs  après 
minuit.  Il  avoit  accompli  le  jour  précèdent  Ja  cinquante- 
ncuvicme  année  de  Ion  âge,  étant  né  le  11.  Octobre 
1671.  Son  corps  fut  rr.iniponé  le  treize  Décembre 
fuivant  dans  fille  de  Zélande ,  Se  poné  à  Rotlchild  <  où 
ii  fut  inhumé  le  16.  du  même  mois.  Des  enfans  qu'il  avoir 
eus  de  là  première  femme ,  il  ne  refte  pins  que  Christian 
Frédéric  fon  fiiccellcur  en  (es  états,  qui  fuir  ;  Se  Charlotte 
Emilie,  princedède  DanemarcJc,  née  le  6. Octobre  1706. 
Frédéric  IV.  avoit  époulc  en  fécondes  noces  Ame-Soph'e 
de  Rcwcnrlaw,  née  le  16.  Avril  1691.  qui  avoit  été  (a 
mairrefle  du  vivant  de  (à  première  femme ,  Si  qu'il  avoit 
déclarée  duchedé  de  Schlefwick  en  1711.  Etant  devenu 
veuf  il  lépoulâ  le  4.  Avril  17x1.  Se  fa  déclara  reine  de 
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Dancmarck ,  &  Je  Nonrcgc  le  30.  Mai  laivMt .  puis  elle 
fit  fon  entrée  publique  à  Coppenhague  avec  pompe  Se 
magnificence  le  16.  Juillet  de  la  même  armée.  11  avoir  en 
d'efle ,  depuis  qu'il  1  «voit  époulée  Cbrifline-Amtlte  prin- 
cefle  de  Daneourck,  né  à  Coppenhague  le  X3.  Octobre 
17x3.  fur  les  huit  iKures  du  loir,  morte  le  huit  Janvier 
1714.  à  trois  heures  du  marin,  6c  inhumée  le  10.  fuivant 
à  Rodchild  -,  Fredtru-Cbriftutm ,  prince  de  Dancnurck, 
né  â  Coppenhague  le  premier  Juin  1716.  &  baptife  le  t. 
fuivant,  mort  a  Fricndenibourg  le  i;.Mai  17 17. à  cinq 
heures  du  marin»  Âgé  d'un  an  moins  quinze  jours.  Se  in- 
humé le  ai.  luivant  à  Rotfchild  ;  &  CbarUt  ptince  de 
Dancnurck,  né  à  Coppenhague  le  16.  Février  1718. fur 
les  huit  heures  du  matin ,  baptife  le  même  jour  morr,  le 
10.  Décembre  1719. dans  la  deuxième  année  de  Ion  âge, 
&  inhumé  le  1 6.  fuivant  à  Rotfchild. 

X.  Christian- F«.£D£Ric  VI.  du  nom ,  roi  de  Dancmarck 
Se  de  Norwege,  né  à  Coppenhague  le  10.  Décembre 
1699.  à  une  heure  après  minuit,  Se  baptifé  le  même  jour 
à  j.  heures  après  miJi,  monta  fur  le  trône  après  la  morr 
du  roi  Frédéric  IV.  Ion  perc.  &  fut  proclame  i  Coppen- 
hague le  15.  Octobre  17)0.  Il  fut  couronné  avec  la  reine 
fa  temme  à  Frcdcrichibonrg  avec  les  cérémonies  accou- 
tumées le  6.  Juin  17)1.  On  lui  donne  peur  femmt  duni  les 
deux  demie,  es  édstiens  de  ce  diilunatre  Chriltinc-Sopruc 
Gutilelminc  ,  fille  de  George  -  Guillaume  margrave  de 
Brandebourg- Barcith  ,  Si  d Elifoietb  -  Sepbie  de  Brande- 
bourg. Ceft  mne  errent  nue  ttn  a  fuifée  dont  les  neuvelUt 
fubltquet  fur  lefantllts  m  ne  doit  fus  faire  grand  fends  , 
est  tendu  la  négligence  ii  trèt-fiuvent  1 1  ruer  once  de  ceux  ejui 
Us  cempafent.  Ce  prince  hit  marié  par  procureur  au  châ- 
teau 'de  Ptctlch  en  Saxe,  le  7.  Août  17x1.  avec  Sophte- 
AUjrdtlasne  de  Brandebourg-Culbach ,  née  le  1  g.  Novem- 
bre 1 700.  fille  de  Chriftsan  -  Henri  margrave  de  Brande- 
bourg CuliTibach ,  mort  le  vingt-fixiéme  Mars  :  70g.  Se  de 
Sepbie-Cbnfime ,  née  comtefle  de  Worltcin.  Elle  fit  Ion 
enrrée  publique  â  Coppenhague  le  1  g.  Décembre  de  la  mê- 
me année  1 7 1 1 .  De  ce  mariage  fonr  venus  Frédéric  prince 
royal  de  Dancmarck,  né  â  Coppenhague,  le  ;  [.Mars  171;, 
&  baptife  le  lendemain ,  ayant  eu  pour  parain  le  roi  fon 
aycul  -,  Leuife-  Amélie  princcllc  de  Dancnurck  ,  née  â 
Coppenhague  le  19.  Juin  17x4.  &  baprifé  le  lendemain, 
morte  le  10.  Décembre  fuivant,  &  inhumé  le  lendemain 
à  Rotfchild  j  Se  lamtfe  princefle  de  Dancmarck  née  à 
Coppenhague,  le  10. Octobre  17x6.  entre  quatre  &  cinq 
heures  du  matin,  Si  baprifee  le  même  jour  après  midi. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN  -  SVNDERBOURG , 
fer  lie  des  rus  de  Damzmaack. 

VII.  Je  an- Christian  ....  Cbrifiiut-EUfabetb ,  Func  de  fes 
filles,  ne  naquit  pas  en  1656.  mais  le  g.  de  Juin  163  S. 
6c  fut  mariée  le  1 4.  Août  1656. 

IX.  Leopold-Christian  eut  pour  enfin  s  Cbriffliam- 

Lmus  ,  né  en  1 704  Levpold-Cbarles ,  né  en  1 705. 45c 

Cbrijlian- Adelphe ,  ne  en  1705. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN -AUGUSTBOVRG , 
firne  de  celle  de  Sunderbourc. 

VII.  Ervbst-Goktier  ,  héritier  de  Norvège ,  Sec.  Er- 
nrft  Augufle  duc  de  Holitcin-Sundcrbourg ,  qui  croit  chef 
de  cette  branche ,  mourut  à  Hambourg  le  1  z.  Mars  1731. 
dans  la  foixante-onziéme  année  de  Ion  âge  étant  née  le  3. 
Octobre  1660.  Il  avoit  époafé  la  barone  de  Vclbruck, 
après  l'avoir  enlevée  du  cloître ,  nuis  il  ne  paroir  pas 
qu'il  en  ait  eu  d'enfans. 

IX.  Christian-Auguste  duc  de  Holftein-Sunderbourg- 
Auguftbourg, neveu  d' Erneft- Augufle,  né  le  4.  Août  16913. 
cft  a  prefent  chef  de  cette  branche. 

BRANCHEDE  h  o  ls  tein-beck, 

fente  de  celle  de  Sl-ndlrbolrg. 

VIII.  FRn)ERic-Louj,ducdcFIolltcin-Bcck,  néen  ifi<4. 
gouverneur  de  PrulTc ,  Se  lieutenant  général  de  l'infanterie 
PruiEcnnc ,  n'a  point  été  tué  i  la  bataille  d'HochOct , 
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à  Koniglbcrg  en  Pruilc  au  mois  de  Juin  17x7.  dans  la  iôi- 
xantc-ttoiliénic  année  de  Ion  âge  frederic-Gutllanme ,  dut 
de  Holltcin-Beck ,  Ion  fihj  aine ,  né  le  1  g.  Juin  1 6  87.  a  cm- 
btallc  la  religion  Catholique  à  Vienne  en  Autriche ,  6c  a  été 
marie  â  Drcfdc,  le  10.  Août  1 7 ,0.  avec  Anne,  comtciTe 
d'Orzclska,  fille  naturelle  de  Frédéric- A  uguftc,  rot  de  Po- 
logne, électeur  du  ûtnr  empire  Romain ,  duc  de  Saxe ,  de 
laquelle  il  a  eu  CbarUt- Angufie-Fredertt'Lauie  ptince  de 
llolftcin-Bcck,  né  à  Drcfdc  en  Saxe,  le  {.Janvier  173X. 
&  baptilè  pour  les  cérémonies  le  1  g.  du  même  mois. 

DC.FRcO.Ric-Guiu.AUMt  duc  de  Hohteii.*Ëcck,  cil  ne- 
veu A'Anieut-Gtntier  prince  de  Holftctn  -  Bcck ,  ne  est 
1666.  qui  étant  lieutenant  général  de  lùitantcrie  au  fer- 
vice  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas,  fut  fait  governeur 
de  la  ville  de  Lille  en  Flandres  après  la  réduction  de  cette 
lace  le  1  j.  Oâobrc  1708.  11  eut  après  la  paix  cTUrrcchr 
gouvernement  dlpres  ;  il  fut  fait  général  de  l'infante- 
rie des  mêmes  Provinces-Unies ,  le  4.  Août  1717.  Il  prêta 
ferment  en  cette  qualké  â  l'aflembléc  des  Erats-Gcncraux 
à  la  liaye,  le  xo.  Octobre  fuivant. 

BRANCHE  DE  HOLSTElN-WlSENBOVRG , 
firtte  de  ceJle  de  Sunderqolrc. 

VII.  Philippe-Louis,  héritier  de  Norvège,  duc  de 
Holdcin ,  Sic.  Dtrotbe'e-E/ifobetb  de  HcJllem-Sundcrboiirg 
de  cette  ligne  de  Wifcmbourg ,  née  en  1 645 .  (à  fille  unique 
veuve  en  lecondes  noces  de  feon  Ijiuu  ,  comte  de  Raburin, 
marquis  de  Frénonvillc,  maréchal  de  camp  général  des 
armecs  de  l'Empereur ,  mort  le  1 5 .  Novembre  1716.  Se 
auparavant  de  Gesrget-Lemit ,  comte  de  Sinzcndortf ,  pré- 
fident  de  la  chambre  aulique ,  mourur  à  Vienne  d'un  vio- 
lent rhumatifmc ,  le  8.  Janvier  1 7 1 c .  entre  dix  6c  onze  heu- 
res du  matin,  âgée  de  go.  ans,  Se  fut  inhumée  le  lende- 
main dans  l'cgliic  des  religieux  Trinitaires  appelles  Ut 
Eff>agnalt-blauti ,  dans  le  faubourg  de  Alten-Clalicn  de  la 
même  ville  de  Vienne.  ftanne-MagdeUne-  Ijuife  de  Hol- 
ftein,  (sur  germaine  de  cette  dame,  Se  appellée  la cemtefft 
de  Stelbert,  mourut  fans  alliance  â  Ncuftàdt-SuroUa ,  au- 
près de  la  duchclFe  de  Saxc-Ncudadr,  fa  (sur,  le  3.  Août 
1 7  3  x.  dans  la  foixantc-cinquicmc  année  de  fon  âge,  étant 
née  le  X4.Juin  if.68. 

IX.  LioMius ,  duc  de  Holltein-Sundcrboure-Wifcnbourg, 
né  le  1  x.  Janvier  1 674.  qui  a  cmbrafl*é  la  religion  Carhoh- 
que  n'a  que  des  filles ,  dont  la  leconde  Marie-Eleenert- 
Charletteàc  Holftcin-Wilèmbourg,  née  le  1  g  .Février  171t. 
a  été  mariée  â  Lilicnfcldr,  le  29.  Avril  17}  i.avec  feftfk- 
Maru  de  Gonzaguc ,  duc  de  Guaftalia  Si  de  Sabioncrtc 
prince  de  Bozolo. 

BRANCHE  DE  HO  LSTE/N-NOR BOURG, 
finie  de  celU  de  Sunderbourc  ,  éteinte. 

VI.  Frideric  ....  EUtnere,  U  leconde  femme,  mourut  le 
x.  de  Novembre  1681.  non  1680.  Il  rn  eut  Chrifiian-Au- 
fufie,  né, non  le  xo.mais  le  30. d'Avril  1639.  Sec 

Vil.  Rodolphe-Frédéric  nâquit  le  17.  non  le  15. 

de  Septembre  164;. 

VIII.  Ernest-Leopold  duc  de  Holftein-Norbouri;,  le 
dernier  de  cette  branche,  mon  A  Wcfcl,  la  nuit  du  (îx  au 
fept  Août  17x1. âge  de  ^7. ans,  étant  né  le  1  ».  Août  itfl  j. 
m'ajoutais  été  gouverneur  d'iptes  i  il  ctoit  colonel  d'un  re- 
gimcnr  de  dragons  au  lêrvicc  de  l'Empereur ,  fervant  dans 
lés  Pais  Bas  Autrichiens. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN  -  G  LVCKSBOURG , 
ferrie  de  celte  de  SunDERBOURG. 

VI.  Philippe  mourut  le  17.  Septembre  166 1.  au 

159;.  M  faut  placer  amfi fes  cinq  dernières  fïUes  :  MagdeUnt- 
Sibjàejtnét  le  1 7.  de  Février  1  &  $  9.  morte  le  1 1 .  Mars  1  <  40. 
Heduge ,  nec  le  1 1.  de  Mars  1640.  morte  lâns  alliance  le 
j  1 .  de  Janvier  1673;  Anne-Sabine ,  née  le  1  o.  d'Octobre 
1^41.  morte  le  xc.  Juillet  1641  i  Anne  nte\c  14.  Janvier 
163 1.  morte  le  14-  Février  1 644. 

IX.  Frédéric  duc  de  Fiolitein-Sclefwich  Glucklhou  rg  , 
né  le  premier  Avril  1701.  cû  chef  de  cette  branche  U 
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lut  fint  an  mot*  de  Décembre  1718.  Heurerant  colonel  dn 
régiment  de  la  reine  de  Dancnurck.  Lé  duc  fon  pcrc  mourut 
à  &  réfidcnee  10  mois  de  Novembre  1 7 1 9.  Il  »  eu  de  la  com- 
feflède  jc4in(kjn,(i  femme,  un  fil*,  né  «a  raoh  d'Août  1714. 

BRANCHE  DE  HO  LSTEJ NNO R  BOURG, 
ftrtte de  crie  de  Holsteih-Ploen. 

VU.  A  u  «  u  s  t  b,  héritier  de  Nortwege ,  duc  de  Holitetn . 
éVc.  D*mt^et-'/rmm>e ,  née  le  24.  Décembre ,  cVc.  veuve  de 
<,»$&uum,  prince  de  Nallàu-Dilhembourg  ,  mourut  le 
18.  Novembre  1717.  âgée  de  cinquante-un  ans. 

VITI.  J  o  a  c  h  1  x-F  »  e  d  m  1  c  duc  de  Holftrm  Notbourg, 
devint  aullî  duc  dcl'loenpar  la  mort  du  docLeepa/d-A*£»/fe, 
fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  ,  arrivée  le  4.  Novem- 
bre 1706.  rrtais  étant  mon  lui-même  fans héritiers  môles, 
ie  15.  Janvier  1711. Ôc?tiluw*e-L**ife,  là  veuve  née  prin- 
«eflè  d'CMrfrife ,  fille  de  Cbrt'ne*-Ever*ri  prince  d'Ottfrife , 
êc  &£vtr*àuit  Stfbu  d'Octtingen  ,  qu'il  avoit  époufèc 
k  ig.  Février  1711.  n'étant  accouchée  le  15.  Mai  171a. 
que  d'une  fille  qui  mourut  en  naiflànt ,  le  duché  de  Plocn 
fu:  di  !puté  par  le  comte  de  Carlftoin ,  neveu  du  défunt ,  Se 
par  'ftiut-Erntft-FtTduMnd  duc  de  Holftein-Plocn  à  Red- 
svich  ,  fbn  coulîn  germain ,  qui  après  la  naillancc  de  la 
polrhumc  ,  envoya  les  officiers  pour  prendre  poflëflion  en 
ton  nom  de  cet  état  -,  mais  il  avoit  été  prévenu  par  le  comte 
de  Mcrfch,  plénipotentiaire  impérial  auprès  des  princes  de 
hi  Baifè-Saxe ,  qui  en  avoit  fait  prendre  po/fclTion  1 5 .  jouis 
auparavant  au  nom  de  l'empereur  de  Holltein  Notbourg , 
pour  demeurer  en  (cquefire  julqtt'a  ce  que  l'affaire  eût  étc 
décidée.  Elle  fur  portée  au  confeil  auUque  de  l'empereur  ; 
Se  par  im  décret  impérial  du  15.  Juin  171).  ta  fucccflîon 
du  duché  de  Ploën ,  avec  toutes  ici  appattenances  Se  dé- 
pendances ,  fur  adjogée  au  duc  de  Holftcin-Rcdwifch ,  Se 

I  empereur  donna  «n  même  tems  rme  commiilion  au  roi 
de  Prufic ,  électeur  de  Brandebourg ,  Se  au  roi  d"  Anglcrcrrc , 
électeur  d'Hannovcr,  pour  obliger  le  roi  de  Danemarck  a 
ferircr  fes  troupes  du  duché  de  Plocn ,  Se  d'y  infbler  le  duc 
de  Redtrifch. 

VIII.  Christian-Charles  ,  héritier  de  Nortwege ,  duc 
de  Holftein  ,  3tc.  avoir  éponftF  le  10.  Février  1701.  Dere- 
tbe*-Guhert*e  Fraulein-d'Aichelbcrg ,  dont  il  eut  Frederic- 
Cwaries,  qui  fuit;&  W>*elm*e-Aug *flt , née  le  17.  No- 
Tembre  1704.  mariée  à  Akena,  le  x 8.  Septembre  17  ji. 
ave-c  l'aînée  de?  omus  de  RcWcntlaw  ,  Se  Chriftianborg 
bailli  d'Haderfleben. 

IX.  Frédéric- Charles,  héritier  de  Norvège,  duc  de 
Holfrcin-Norbourg  Se  de  Ploën,  née  le  4.  Août  1706.  a 
réuni  en  fi  perfonne  les  fiefs  des  branches  de  Norbotrrg 
te  de  Plocn.  Comme  for»  pcrc  s'étoir  mcfallié ,  .H  ne  porta 
d'abord  que  le  titre  de  tome  de  Cxr'ftem.  Il  ne  Lifta  pas 
en  1711.  de  difpnrer  la  fuccelfibn  de  Ploën  ,  ad  duc  de 

léh  -,  mats ,  quoique  le  toi  de  Danemaick 
reûr  déclaré  prince  au  mois  de  Janvier  «7»}.  il  fût  dé- 
bouté  de  lés  prétentions  fur  cette  (ûcceflîon  par  décret  im- 
périal du  i<.  Juin  de  la  même  année  171).  Depuis  il  fût 
envoyé  1  Urrecht  pour  y  faire  tes  exercices  au  mois  de 
Septembre  1715.  Il  cb  partit  le  to.  Avril  m6.Se  après 
avoir  vû  Amfterdam  Se  la  Haye ,  il  paflà  â  Londres,  d'où 
H  rcvirir  a  Paris ,  ou  il  palTa  l'éré  Se  l'hiver  .  Se  s'en  retourna 
en  fuite  en  Danemarck.  Les  nouvelles  publiques  de  ce  rems 
rendirent  de  lui  des  témoiguages  fort  avantageux.  Elles 
portoient  que,  quoique  dans  un  âge  encore  peu  avancé ,  il 
s\froit  diltrnçué  pendant  fort  fCfOari  Ûtrecht  pat  La  piété  , 
fâ  douceur,  la  fageflê,  (on  extrême  politeAe  Se  par  une  grande 
afliduité  aux  leçons  des  profefleurs ,  Se  i  fes  autres  exercices. 

II  recueillit  la  fucceffion  de  Plocn  par  la  mort  de  fmtt- 
Er*ftFtrdm*md  duc  de  Holltein  Redwifch  ,  arrivée  le 
11.  Mai  17x9.  Se  il  fie  prendra  en  fon  nom  pofiefTton  de 
ce  duché  le  1 j .  Octobre  fuivant.  It  fût  marié  i  Coppen- 
haguele  1  g.  Juillet  1710.  avec  une  fille  du  comte  de 


HO  L 


BRANCHE  DE  HOLSTEIN-PLOEN-REDWISCH. 
Elle  s»eft  éteinte  en  h  perfonne  de 
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Wî/ch ,  aJiqael  la  fucce&îon  de  Plocn  avoit  été  adjugée  par  un 
décret  impérial  du  1  j .  Juin  171  ).  H  mourut  d'une  rnflara- 
matioo  au  col ,  après  quinze  jours  de  maladie,  à  Hambourg 
où  il  fanoit  fa  réfidenec,  le  1 1 .  Mai  1 7  x  9.  fur  les  neuf  heures 
du  matin ,  dans  la  quarante-cinquième  année  de  fon  âge , 
étant  né  le  4.DcccmM  1 684.  Son  corps  fût  tranfporré  îe 
14.  Novembre  fûivant  de  Hambourg  à  Plocn  ,  où  il  fut  in- 
humé le  x6.  avec  pompe  Se  cérémonie.  Murie-Ctleftmi-  Pbt- 
liftimt-JtfrfbiiMt  néecomreilc  de  Mcrode,  femme  de  ce 
pti  nec ,  qni  s'étort  fait  feparer  en  jirftice  de  corps  &  de  biens 
d'avec  lui ,  étoit  morte  dans  fon  château  de  Rai  en  Franche- 
comte  ,  le  14.  Novembre  1 71  ç .  Elle  étoit  fille  6V  principale 
héritière  de  Cltuie-  ftMftù  comte  de  Mcrode  ,  marquis 
de  Trelon ,  Se  de  Ray  ,  prince  de  Monrglion ,  feignent  d'Ar» 
genteau ,  &  d'Hcrmalc. 

BRANCHE  DE  HOLSTEi N-GO  TTOR  P, 
finit  Met  Reit  «VDanemarck. 

Apres  U  hrtmthe  rejée  dt  Daitemerc^,  ctRekteflU  fixe 
ccnfidiraklede  lentes  le/  brancha  de  U  mm/ex  de  Hofttm. 

V. Jean- Adolphe  . . .  fût  du  évèque  de  Lubeck  en  t  ;  86". 
non  1 587.  il  mourut  le  j  1.  de  Mars  1 616.  non  le  10.  Mars 
1616. 

VI.  Frédéric  I.  du  nom . . .  .Hedmee-Eletnere,  l'une  de 
fes  filles ,  nâquit  le  1  j .  Octobre*  non  de  Décembre  1 6  }  6. 
Se  fût  mariée,  non  le  u.  mais  le  14.  d'Octobre  1*54. 
Elle  mourut  le  14.  de  Novembre,  vitmxftjU,  ou  le  f.  Dé- 
cembre h*mve*H  ftjle  de  l'an  1715. 
Le  chef  de  cette  branche  tft 
IX.  (  harus-Freikric  ,  hétitier  de  Norvège ,  duc  de 
Holitein-Gortorp,  né  à  Stockholm  en  Suéde  lu  tp.  Avril 
1 700.  Le  roi ,  les  états  Se  les  fénateurs  du  royaume  de  Suéde 
lui  accordèrent  Icrirrc  dalteflè  royale  par  aâc  du  19.  Juin 
1 7 1  ) .  avec  promeflè  de  le  comprendre  dans  le  nombre  des 
princes  ,  qui  pouvoient  être  propofés  pour  fueceder  i  U 
couronne  aptes  la  mort  dn  roi  &  de  la  teine  regnans  aébiel- 
lement.  Son  mariage  fût  arreré  &  conclu  le  t.  Décembre 
»  71 1.  avec  Atne  Petrowna ,  princefie  impérnle  de  Ruine  * 
titie  aînée  de  Pierrt  Altxtevuet  premier  du  nom .  Czar ,  é»r 
grand  duc  de  Mofcovic,  empereur  &  authocrateur  de  tou- 
tes les  Ru  (lies ,  qui  mourut  le  8.  Février  fuivant ,  Se  de  Ot- 
ibtTi*e-Altxim*  i,  là  féconde  femme ,  Clarine ,  Se  grande 
ducheuedeMorcovie,  impérarrice  des  Rudies.  lis  s'épou- 
ferent  dans  l'églifc  de  la  rrès-fainre  Trinité  i  Peterfbourg , 
le  premier  Juin  171?.  fur  les  4.  heures  après  midi,  Se  le  mê- 
me jour  le  duc  de  Holuein-Gortorp  fût  déclaré  par  la  Cza*> 
rine  fa  belle-mere ,  généraliflime  des  armées  de  la  Grande^ 
Ruirtc.IlfûtfattauifircLt.AvTil  171(5".  lieutenant  colonel 
du  regimenr  des  gardes  Riifiîennes  furnommées  PwbrA- 
fi»tkl  >  &  il  fiit  reçu  Se  inftalé  le  2  j .  fuivant  à  la  tète  de  ce  ré- 
giment. Mais  après  la  mort  de  la  Czarine  ,  (à  belle-mere ,  il 
prir  la  réfolution  de  quirrer  la  cour  Rufficnne  A  de  retourner- 
dans  fes  états  en  Allemagne.  Il  s'embarqua  pour  cet  effet  i 
Peterfbourg  le  \.  Août  1717.  avec  la  duchctle  Ù  femme  < 
Se  route  fa  maifon ,  Se  étant  arrivi  le  14.  fuivant  i  Kiclh  , 
lieu  de  leut  réfidenec  ,  ils  firent  leur  entrée  publique  le  x  6. 
entre  cinq  à  fût  heures  du  foir  avec  une  grande  pompe.  La 
duchefle  de  Holftein  mourut  d'une  fièvre  chaude  double- 
tierce ,  dans  la  même  ville  de  Kiclh,  le  15.  Mai  1 7*8.  i 
dix  heures  du  marin  ,  âgée  de  dix-neuf  ans,  deux  mois  Se 
dix-huit  jours.  On  louoit  en  cette  princcLTè  fa  douceur, 
fon  affabilité ,  Se  les  belles  qualités  de  fon  efprit ,  mais  elle 
n'avoir  prdque  pas  eu  de  (ânté  depuis  fon  arrivée  en  Aile 
magne,  &ellc  étoit  tombée  dans  une  grande  mélancolie; 
Ellelaiila  un  fils  unique  nommé  Charlss-Pierri  Ulrich 
hét  itiet  de  Norwegcprince  héréditaire  de  Holitein-Gottorp, 
né  â  Kidh  le  x  1 .  Février  t7 18.  a  douze  heures  Se  demie  , 
Se  barife  le  premier  Mars  fuivant  dans  la  chapelle  ducale  du 


même  lieu.  Il  a  été  tenu  fur  les  fonts  de  bateme 


îom  de 


l'empereur  des  Romains ,  du  Czar  de  Mofcovic,  fon  Onde , 
St  de  la  reine  de  Suéde ,  fa  grande  unie. 

CADETS  DE  LA  BRANCHE  DE  HOLStEjN, 

GOTTORP. 

mCHRUTiAN-Ac«>sn  ,licriticrdeNofwege,  duedt 
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J-IoMcin-Gotnlrp  ,  évcqac  de  Lubcck ,  qoi  avcSt  été  tàmi- 
raftraterrr  régent  des  états  de  Holftcin-Gotcorp  pendant  la 
minorité  du  duc  Ton  neveu  ,  dent  d vtent  a  être  ptrit,  inou- 
jut  fobirement  àEutin,  lieu  de  (a  rclidcncc  épifêopale ,  le 
11.  Avril  1716.  dans  la  cinquantc-gjjatt  icme  année  de  Ion 
«ge ,  étant  r.j  le  1 1 .  Janvier  1  67  jlft  corps  fut  tranfportc 
Je  17.  Août  de  la  même  année  à  Luocik  ,où  il  fût  inhume 
le  16.  dans  l'cglifè  du  Domc.  i!  laiHâ  d' ' A!berit»r-Frtdtn^ue 
tic  Bade-Donriich ,  fi  femme  ,  cinq  fils  Se  Cn  filles,  Cbét  lu- 
siu**j?e l'aine ,  duc dr  Holftein-Gottorp  ,  né  le  x6.  Novem- 
bre 1 706.  fut  élu  éveque  &  prinre  du  Lubcck  ,  au  lieu  de 
fev  fon  pere  en  1716.  Il  mourut  de  la  petite  vcrolc  a  Peter» 
/bourg  cn  Molcovic  ,  la  nuit  du  }  1.  Mai  au  premier  juin 
1717. dans  la  vingt-unféme  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut 
rapporte  le  ii.îùivant  à  Lubcik,  où  il  fut  inhumé.  La  Cla- 
rine deMofêcvic  moi  te  le  17.  >Vlai  1717.  lui  avoit  defliné 
pouf  époufe  ,  M.irie-E'iz.*bt:h  Pttrarvn*  .  féconde  fille  du 
feu  Czat  &  d'elle ,  Se  ffftir  de  la  duclieflê  de  HolfUin  Got- 
torp.  Le  fécond  fils  Adalft  Fndtnc  duc  de  HollUin-Got- 
toip ,  né  le  1 4.  Mai  1710.  fui  du  éveque  Se  prince  du  Lu- 
bevk,  an  Kcu  de  feu  fon  frerc  ai  né  ,  le  i<>.  Scpremb*ci7 17. 
La  féconde  des  tilles,  fr/<rV/<f«f-.<*«»f//*  ptinceffe  de  Hol- 
ffein  ,  mourut  de  la  petire  veiole  à  Qucdlinbourg ,  le  19  Fé- 
vrier 17  j  1.  âgée  de  vingt-qi-atrc  ans ,  étant  nec  le  1 1.  Jan- 
vier 1708.  La  quatrième,  Jt Anne- Elisabeth  princcflc  de 
Holftein ,  née  le  14.  Octobre  1711.  fur  mariée  a  Fcchelen, 
le ... .  Décembre  17 17.  avec  Lkrtuiit-AHf*fte  prince  d'An- 
hald-Dornbonrg ,  major  gênerai  &  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  au  (ërvicc  du  roi  de  PrufTe. 

.Un  duc  de  Holflcin  ,  vck- maréchal  des  armées  du  roi  de 
Prufîè  .mourut  à  Koniglberg,  la  nuit  du  7. au  g.  Mars  1718. 
taillant  fa  veirve  dangtreufement  malade.  On  n'a  pû  décou- 
vrir de  quelle  branche  il  étoit. 

Sophie  de  Hcflè-Philipfdhal  duchefle  de  Holftcin-Rcck , 
morte  à  Marbourg ,  au  mois  de  Mai  1718.  âgée  de  j  5 .  ans , 
pouvoir  erre  la  veuve  du  précèdent. 
.  HOMBERG,  (  Guillaume  )  né  le  8.  Janvier  1651.  à  Ba- 
tavia dans  rifle  de  Java  ,  de  Jean  Hombcrg ,  gentilhomme 
Saxon ,  entra  d'abord  dans  le  fcrvkc ,  Si  dès  l'âge  de  qua- 
tre ans  il  fut  caporal  d'une  compagnie ,  il  fûivit  fon  pere 
à  Amficrdam  ,  où  celui-ci  vint  faire  fa  rcfidcncc  ,  Si  fe 
voyant  alors  dans  uri  pays  où  il  pouvoit  fîiivrc  fon  incli- 
nation pour  l'érudc ,  il  commença  par  celle  du  droit  qu'il 
étudia  â  Jeoe  Se  à  Lciplic ,  &  cn  1674.  il  fut  reçu  avocat  1 
Magdcboiirg.  Mais  fon  penchant  le  porroit  vers  la  botani- 
que Se  l'aflionomie,  Si  fouvent  il  alloit  chercher  des  plan- 
tes for  les  montagnes ,  s'iiiflruifoir  de  leurs  noms  Si  de  leurs 
propriétés ,  Se  la  nuit  il  obfcrvoit  le  cours  desaflrcs ,  Se  ap- 
prenoit  les  noms  Si  la  difpoiition  des  différentes  confiella- 
tions.  11  fit  connoiflàncc  à  Magdcbourg  avec  Otto  Guerkkc, 
bourguemeffre  de  la  ville  ,  fameux  par  (ci  expériences  du 
vuide  ,  Si  par  l'invention  de  la  machine  pneumatique,  &  il 
s'attacha  à  ce  philofophe  pour  s'infhuirc  dans  la  phyfique 
expérimcttralc.  Quelque  tems  «près ,  pour  éviter  les  pour- 
Ames  de  fes  amis  qui  vouloient  le  marier ,  Se  pour  acqué- 
rir diverfes  connoiffances ,  il  fè  mit  à  voyager ,  &  alla  d'a- 
bord à  Padouc  en  Italie  ,  où  il  demeura  un  an  :  il  s'appli- 
qua uniquement  à  la  médecine,  &  for-tout  à  l'anatomie  Se 
aux  plantes.  A  Boulogne  il  travailla  for  la  pierre  qui  porte 
le  nom  de  cette  ville.  A  Rome  il  fît  de  grnnds  vetres  de  lu- 
nettes ,  avec  Antoine  Cclio  qui  y  rctillifloit  fort  bien.  Il 
apprit  suffi  un  peu  la  peinnire,  la  (culpturc  Se  la  mufique, 
£i  plein  de  ces  neheffes  ii  vint  cn  France  où  il  acquit  t'efiime 
&  l'amitié  de  plufirurs  fçavans-,  de- Là  il  alla  en  Angleterre 
où  il  travailla  quelque  rems  avec  le  fameux  M.  Boyle.  Il  paffà 
enfuite  cn  Hollande,  revint  â  Quedlimbourg  retrouver  (à 
famille ,  car  fon  pere  étoit  originaire  de  certevillc  ,  &  peu 
«près  il  alla  à  Vittembcrg  prendre  le  dégré  de  doûeur  cn 
médecine.  Il  continua  cnfùitc  fes  voyages ,  vit  l'Allemagne 
Se  le  Nord ,  Se  tous  les  foavans  qu'il  put  y  trouver  ,  cV  fc  fit 
un  fonds  confidcrablcsde  curiofités  phyltqucs.  Il  alla  voir 
auffi  les  mines  de  Saxe ,  de  Boême ,  de  Hongrie  Se  de  Suéde, 
travailla  dans  le  laboratoire  de  Stokolm  avec  M.  Hierna  pre- 
mier médecin  du  roi ,  Se  les  Journaux  de  Hambourg  de  ce 
tcms-Laimpriraés  en  Allemagne  font  pleins  de  mémoires  qui 
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venoienr  de  lui.  Enfin  il  revint  en  France,  oùM.Colbcrt  (uf 
fit  de  la  part  du  roi  des  offres  fi  avantageufes,  dans  le  tenu 
qu'il  alloit  s'en  retourner  ,  qu'il  crut  'devoir  les  accepter. 
Comme  il  étoit  né  dans  la  religion  proteflante,  il  fît  abjura* 
tion  en  lôSî.&peudc  tems  après  il  jugea  à  propos  de  re- 
tourntr  à  Rome  où  il  fçut  mettre  à  profit  toute  fa  récolte  du 
Noid.  Le  deliv  de  revoir  Paris,' &  de  s'y  fixer,  l'yfitre- 
tourner  au  bout  de  quelques  années  :  il  y  étoit  déjà  fort 
connu ,  &  tant  de  compilantes  (ingulicrcî  qu'il  avoit  acqui- 
ts ,  fes  pliolphores,  une  machine  pneumatique  de  fon  in- 
vention plus  parfaite  qucccllc de Gucrickc ,  des microfeopes 
de  fa  façon  ,une  infinité  d'opérations  rares ,  Se  des  décou- 
vertes fans  nombre  de  chymic  ,  lui  donnèrent  ici  une  des 
premières  pbecs  entre  les  premiers  fçavans.  Il  futadmis  à  l'a- 
cadémie des  fcicnccs  Jèi  1 S  9 1 .  Se  eut  le  laboratoire  de  cette 
académie  ,Se  l'abondance, comme  la  vaiietédcfesconnoif- 
fanecs,  contribuèrent  beaucoup  à  foutenir  la  compagnie , 
languiflànte  atars ,  jufqu'au  rcnouvclleincnt  de  1699.  Ea 
170-.  feu  M.  le  duc  d'Orléans  ,  qui  avoit  beaucoup  de 
goût  Se  de  peuctiation  ,Se  un  grand  amour  pour  la  phyfique 
expérimentale  ,  ayant  connu  le  mérite  de  M.  Hombcrg,  Je 
prit  auprès  de  lui  en  qualité  de  phyficicn ,  lui  donna  une 
penfion  &  un  laboratoire  le  mieux  fourni ,  Si  le  plus  fupetbe 
quclachymie  eût  jamais  eu.  En  1 704.  il  le  fit  fon  premier 
médecin.  Il  fc  maria  cn  1708.  avec  Marguerite  Dodart, 
fille  du  fameux  M.  Dodart ,  Se  il  mourut  le  14.  Septembre 
1 7  «  $ •  ap^s  UI,C  longue  Se  doulourcufc  maladie ,  où  il  té- 
moigna toujours  une  grande  patience  &  des  fentimens  très- 
chretiens.  Outre  toutes  les connoiflànces dont  il  étoit  orné, 
5c  dont  nous  avons  parlé,  il  avoit  dequoi  faire  un  fçavant 
ordinaire  en  hifloire  Se  en  langues.  Il  fçavoit  même  de  1  hé- 
breu. Il  avoit  commencé  à  donner  par  morceau  dans  les  mé». 
moires  de  l'académie  des  ejfuitm  élément  de  chrme ,  dont 
on  a  trouvé  le  refte  dans  fes  papiers,  en  état  d  erre  mis  au 
jour.  *  Son  éloge  par  M.  de  FontcncHc  dans  thifioat  de 
t Acadimie  dtt  feiencet. 

H  O  M  E  L I U  S ,  (  Jean  )  mathématicien  célèbre  dans  le. 
XVI.  ficelé  étoit  né  i  Mcmmirigcn  en  1  <  1 8-  Son  vrai  nom 
étoit  Humtmlitu,  Si  c'cfl  ainfr  que  fon  pere  s'eft  toujours 
nommé ,  mais  Jean  donna  une  prononciation  plus  douce  i 
fon  nom.  Il  fit  lès  études  dans  fa  patrie  qui  avoit  dcflors  de 
bons  maîtresick  lorfou  il  fut  cn  état  de  fe  livrer  aux  mathéma- 
tiques, pour  lcfquclles  ii  montra  de  bonne  heure  une  forte 
inclination  ,  il  fut  animé  d'une  manière  particulière  i  ectre 
étude  par  plulieurs  de  fes  compatriotes  qui  y  avoient  fait  de 
grands  progrès  ,  Si  dont  il  acquit  la  connoillince.  II 
enfuite étudier d.msPunivcrlïté  de  Straibourg  où  il  te  dilun- 
gua  avec  tant  d'éclat ,  que  tout  ce  qu'il  y"  avoit  d'Itabilcfi 
maîtres  dans  cette  univerfîté  fe  fit  un  plaifir  de  lui  corn- 
muniquet  (es  lumières.  Il  ne  forcit  de  Srrafbourg  qu'en  15  40. 
pour  aller  à  Wittcnberg  où  on  l'appelloir.  Il  y  fut  crée 
maître-ès-arts ,  Si  on  l'employa  auffi-tor  à  enfëigner  au*  an- 
tres ce  qu'i  I  avoit  appris  avec  tant  de  pei  ne.  Le  Sénat  dr  Mcm- 
mingen  l'ayant  redemandé  ,  le  fameux  Melanéthon  écrivit 
aux  magiftrars  pour  les  engager  à  le  laiffèr  encore  à  Wirttm- 
berg  ,  qui  de  fon  côté  lui  accorda  quelques  gratification* 
honnêtes  pour  le  retenir.  Mais  quelque  tons  aprcs,au  plùtard 
en  1  <44.  fà  patrie  le  rappclla  Si  le  chargea  du  miniflcriat 
de  BlcfT,  bourg  voifïadc  Meinmingen  ,  où  il  n'interrompit 
que  le  moins  qu'il  put  fes  études  de  mathématiques ,  mal- 
gré les  occupations  toutes  différentes  que  le  foin  fpitituel  8c 
temporel  d'une  cure  exigeoir  de  lui.  Ayant  refufe  de  (ouC- 
crirc  à  ViUcrim  de  Charles  V.  il  fut  exilé  ;  mais  enfuite  fâ 
connoiflàncc  des  mathématiques  le  rendit  agréable  à  ce 
prince  qui  lui  donna  fouvent  depuis  de  grandes  marques 
d'eflime.  Charles  V.  lcleva  à  la  dignité  de  chevalier  Si  de 
comte  Palatin  en  155».  quoiqu'Homelius  futalotsàLipfîc 
où  il  profertbit  les  mathématiques  loin  de  la  préfence  de  cet 
empereur.  Quelque  tems  auparavant  il  avoit  préfenté  à  ce 
prince  à  Bruxelles  une  horloge  de  fon  invention ,  d'une  fa- 
brique aulîi  finguliere  qu'ingenieufê.  On  lui  doit  auffi  plu- 
lieurs inftrumens  de  mathématiques  qu'il  a  inventés  ,  èSe 
d'autres  qu'il  a  tellement  perfectionnés,  qu'il  pouvoit  pres- 
que en  ètreregardé  comme  inventeur.  Il  mourut  en  1 
n'ayant  enewe  que  quarante-quatre  ans  ,  laiûant  pJuùciu* 
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•images  de  r&thématiqucs  qui  n'ont  point  encore  vu  le 
jour.  Les  Içsrvans  pleurèrent  fa  mort ,  &  firent  â  l'envi  des  un  > 
Si  des  autres  quantité  de  pièces  en  proie  6e  en  vers  à  (on 
honneur,  que  jungerman  recueillit  A  qu'il  fie  imprimer  en  y 
ajoutant  les  vers  qu'il  y  avoit  tais  lui-même  pour  honorer  la 
mémoire  decc  Içavant  qui  étoit  Ion  ami  6z  Ion  allié.  Dans 
les  Atmémtuti  Ittierarid  de  Jean-Georges  Schcl  hora ,  tome 
XIV.  on  trouve  une  longue  pièce  qu'il  cft  bon  de  lire ,  pour 
conooître  plus  à  fond  ce  qui  regarde  Homelius.  EUceft  inti- 
tulée: De  vu*  &  mentit  Jttmnu  Ihmttu  txtmu  qntteLtm 
ftrtncljt*  ncddcmt*  Ltpfe«jii  mathcaKUtci.  La  latinité  n'en 
eft  pat  bonite  ,  mats  outre  ce  qui  regarde  Homelius  on  y 
trouve  plulicurs  digrellions  utiles  fur  quelques  fçavans  de  ce 
rcms-U. 

.  HOMERE.  AU  fi»  de  l 'Article  de  et  petit  dame'  d*»s  F e'- 
ebtuM  du  diUtenAtre  b'fitruftutde  172 j.  tu  dit  an t  l'on  a  pu- 
blié une  édition  de  (es  oeuvres  en  Angleterre  depuis  celle  de 
Grxvius.  Attittet,:  cette  édition  parut  en  1 7 1  i.à  Cambridge 
en  deux  volumes  ut.*.:  Elle  eft  préférable  à  toutes  les  pré- 
cédentes ;  l'éditeur  cil  le  fç-ivmr  Jofuc  Baroés. 

HOMME  Y  (  Jacques  )  natif de  la  ville  de  Scés ,  entra  aflez 
jeune  dans  l'ordre  des  Augiiltins  de  la  province  de  S.  Guil- 
laume .  autrement  de  b  reforme  de  Bourges.  C'ctoit  un 
Religieux  appliqué  à  tous  (es  devoirs,  d'un  caraâcre  limplc, 
Ce  fort  obligeant.  Il  fçavoit  bien  l'hébreu ,  le  grec  6e  le  latin , 
&  a  fait  quelles  ouvrages  ailèi  utiles.  Le  premier  qu'il 
donna  fut  un  exttait  dc'ce  qu'il  avoit  trouve  de  meilleur 
dans  S.  Grégoire  t  il  l'intitula  Mtitltqmuim  fienii  Grepru , 
Se  le  donna  en  it-fitit  i  Lyon.  L'année  fui  vante  il 
publia  quelques  opitfculcs  des  pères  tous  le  titre  de  fiipple- 
mtntmm  p*tr*m ,  à  Pari;  u~/°.  en  1 684*  Ces  deux  ouvrages 
lui  firent  honneur.  Mais  lefuivant  fut  peu  goûté  >  6c  lui  rit 
néanmoins  des  affaires  (ériculcs:  il  eft  intitulé,  Ftflt  **nm, 
tu  quinte  rtsptittttA  infifnurres ,  tcdrfuftiCA.  ItterArieque  per 
mmverfttm  erbem  Prtmi  fttmlt  XVIII.  Amtbr.vuer  (i  iLiltm 
HArrattur  ,  ou  (clon  une  autre  édition,  Dulim  twre- 

Îeittn  biftortçe-Utttrarium.  C'eft  une  cfpccc  de  journal  dans 
:quel  l'auteur  n'a  fait  que  repeter  ce  que  les  journaux  & 
Ls  gazettes  dilect  de  meilleur.  Il  n'eut  pas  une  longue  luire; 
mais  il  en  eut  allez  p.jur  cau/er  du  chagrin  à  l'auteur.  L'am- 
ballàdeur  de  Veniië  ayant  prétendu  que  le  P.  Hommcy  avoit 
prié  trop  fortement  de  la  fatisfaciion  que  la  République 
avoit  faire  an  Roi  en  1701.  s'en  plaignit  vivement,  6c  le 
Rcl  igictix  fut  exilé  a  Bat  Ic-Duc.  Plulicurs  années  aupara- 
vant il  avoit  eu  une  autre  affaire  avec  M.  de  Hulay  arche- 
vêque de  Paris.  L'abbaye  de  Port-Royal  de  Paris  ayant 
vaqué  par  la  mort  de  la  mere  fàinte  Dorothée,  arrivée  le 
4.  de  Janvier  168  <.  cette  place  fut  donnée  à  Françoife- 
Thcrcle  Hommcy,  fcciir  de  celui  Uni  mette  porhnt.  Cette 
nomination  fît  quelque  peine  à  M.  dcHarlay  qui  avoit  eu 
deflein  de  la  faire  romber  fur  là  propre  (ieur ,  abbcllèdc  ta 
Virginité  en  Toutaine.  Le  prélat  le  rclblut  donc  de  deman- 
der à  la  nouvelle  abbeue  Ion  brevet  de  nomination ,  en  lui 
promettant  de  la  placer  aiHcuis.  Mais  il  trouva  de  la  rciiftan- 
cc ,  &  loupcpnnanr  qu'elle  venoit  du  P.  Hommcy  ,  il  ob- 
tin  t  un  ordre  pour  envoyer  ce  Rcl  igieux  à  Lagny ,  après  quoi 
La  réiiitanceccila.  Le  P.  Hommcy  padâ  les  dernières  années 
de  (à  vie  à  Angers  où  il  mourut  le  14. Octobre  171 }.  dans 
la  Ibixnnrc  neuvième  année  de  (on  âge.  Outre  fes  ouvrages 

au'il  a  publiés,  &  donr  nous  avons  parlé,  il  a  été  l'éditeur 
c  l'ouvrage  fuivant  :  Liber  Abatte  luteris  de  etuibm  mstndi 
hommu  ,  aulitre  feint  Cl.  Gerdiam  Fnlftuto ,  à  Poitiers 
en  1696.1*-* °.&ilalaillénunu(crirs  1  °.  Un  mi&eteqmmm 
Jarrtlt  Chrj/iftemi.  t".  Une  Infime  de  Louis  XUl.  pour  l'op- 
po(ër  à  celle  de  le  ValJbr.  *  Mémoires  dm  temt.  Hifltire  des 
jomrjtMx  in-8".  par  Camulât ,  p.  jof.  Noua,  de  U  républ. 
des  /est.  Avril  1702.  p.  46t.  "jostrntil  Mes  fctVAnt  2t.  Aêttt 
làg+-  Membres  de  Trtv.fm  tt  17  01. 

HONA1N ,  Arabe ,  célèbre  traducteur  dans  le  neuvième 
/îccle.  Il  étoit  Chtciien  Se  natif  d'Hira.  Ayant  quitté  Bag- 
dad, ou  il  étoit  maltraité,  il  le  tetira  fut  les  tetres  de  l'empire 
Grec  ,  6c  y  demeura  deux  ans ,  pendant  lelqitcls  il  s'ap- 
pliqua beaucoup  â  étudier  la  langue  grecque.  Avec  cette 
connoi (Tance,  Se  unealTcz  bonne  provihon  des  meilleurs 
livres  de  philofophie  qu'il  avoir  pù  rrouver,  il  retourna  à 
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i  «fcgdat  d'où  il  fortit  encore  peu  de  tems  après  pour  s'en  aller 
fJÉri  l'etfe.  Etant  arrivé  à  flaibra  il  apprit  la  langue  arabe  ,  6c 
"enfin  il  revint  s'établir  à  Bagdar  avec  la  téputation  d'homme 
rrcs-fçavanr.  Il  s'occupa  principalement  à  traduire  les  ou* 
ges  des  Grecs ,  6c  cntt'autres  ceux  du  médecin  Paulus* 
Il  rraduilit  aulli  plulicurs  livres  de  médecine  en  lyriaquei 
Almanon  ,  ou  Abdalta  III.  fèptiémc  calife  de  la  famille 
dés  Abaflides ,  lui  ht  traduire  en  arabe  toits  les  ouvrages 
d'Ariftotc ,  6c  l'on  dit  qu'il  lui  donna  pour  chaque  livre  dé 
cephilolbphc  autant  d'orque  l'ouvrage  peloit.  Toutes  cet 
traductions  ont  fait  donner  i  Honain  le  fumom  d'imer- 
prete.  On  dit  qu'il  vécut  cent  ans,  6c  qu'il  mourut  l'aa 
164.  de  l'bcgirc.  *  Frcind ,  btjit,rt  de  U  mtdeonte ,  ftttndè 
partie. 

HOND1US ,  (  JolTc  )  fameux  géographe  des  Pays-Bas ,  né 
en  1 56 ). à  Wackene  petit  boutg de  la  Flandre ,  fut  mené 
à  Gand  par  fesparens  dès  l'âge  de  deux  an* ,  6c  commença  i 
huit  idcllinct  6c  à  graver  furie  cuivre  6c  fur  1  y  voire  ians 
avoir  eu  aucun  mairie.  Il  fit  de  li  grands  progrès  dans  cet 
are ,  qu'il  fur  regarde  comme  l'un  des  plus  célèbres  ouvriers 
de  Ion  lieclc.  Le  duc  de  Parme  érant  au  village  de  Bcvcrro 
où  il  campa  pendant  le  liege  d'Anvers ,  l'envoya  chercher  t 
8c  lui  fit  faire  quelques  Itatucs  de  borne,  dont  1)  fut  lî  fk* 
tisfait,  qu'il  le  ptdta  d'aller  a  Rome.  Hondius  n'y  alla  point  s 
&  quitta  même  le  Duc  fans  prendre  congé  de  lui.  U  écrivait 
aulli  parfaitemenr  bien,  6c  palîbit  pout  un  des  plus  habi* 
les  pour  fondre  dc^  caiactcrcs  d'imprimerie ,  ce  qu'il  avoit 
parcil  cmcnt  appris  Ians  maître.  Il  étudia  le  grec  6c  le  latin 
dans  un  collège ,  6c  à  l'âge  de  vingt  ans  il  palîa  en  Angle- 
terre ,  où  il  s'adonna  tout  entier  à  la  cofmographic.  Il  pu^ 
blia  ,  Theoirstm  ttrtte  jenbenii  s  atbu  terrarum  dejtnptté 
gag-Aphte*  :  Grrktrdt  MertAteru  atUt  ;  tudt*  hedierttA  deÇ. 
ertptu.  Il  mourut  le  1 6,  de  Février  1611.  n'ayant  que  uua* 
tante- huit  ans. 

HONOR1US  III.  D*n,rêdtti*nd*d,at*nAire  h  fitriateê 
de  t7i(.  êm  ait  amc  Pierre  de  Courtcnai  qui  étoit  à  Roma 
l'an  1117.  /</tt.qui  étoit  à  Rome  l'an  1117.. ..  (Sqte  Gtégow 
rc  IV.  lui  liicccda  :  ce  fut  Grégoire  IX. 

HONORIUS,  empereur,  Hic. Même éàttumi  Cenditatet 
Jovien  s'dcva  en  Angleterre  fie  dans  les  Gaules  conune  ty- 
ran  :  UJè<.  Jovin  s'éleva  dans  la  Grande-Bretagne ,  nomme* 
depuis  \ Angleterre ,  qui  n'appartenoit  pas  a  Honorius ,  * 
dans  les  Gaules.  .... 

HONTERUS.  (  Jean  )  A,eitet.  i  ce  ame  *  du  de  et 
g'  tgmplM  ,  ntmme  feulement  HoNTtk  4!*»/  les  édifient  de  ce 
dtllwnAjrt  de  172t.fi  de  1732.  que  ici  rtdimcu  a  ctfmit'ar- 
pin*  en  quatre  livres,  font  en  vers  latins ,  6c  qu'iU  ont  cté 
imprimés  m- te.  à  Anvers ,  en  caraâero  italiques ,  (ans  date  « 
&  (ans  aucun  chiffre  aux  pages.  Les  cartes  qui  lônt  à  la  fin 
patoiûciH  fort  mal  exécutées.  L'auteur  dit  en  finiflant  qu'il 
a  compolc  Ion  ouvrage  dans  un  tems  de  guerre  &  au  milieu 
des  armes  ,  c'eft-a-dure  fan»  doute  dans  un  teins  de  troubles 
&  de  divilions,  &  peut-être  pendant  quelque  guerre  in» 
teftine. 

Net  qttfqne  dtfficilt  ftntUi  me*  muf*  libère , 
Oirii»  perçut  fa  grjvt  prtmerentur  peilar*  fi»Btet 
ArmA  tnter  medu ,  (6  resbufAm  tUmtntt  trum  i 
CArmiMA  »ttnt  *!ttt  ptttm  ctutare  fineuMU, 

HONTWEROS.  (Dom  Bernard  )  Bénédictin  Êfpâgnol  t 
fut  dans  le  flecle  dernier ,  une  des  plus  grandes  lumières  dé 
l'cglile  d'Eljwgnc  par  là  Iciencc  ,  te  principalement  par  fa 
grande  connoillance  de  la  thcobgie  &  de  la  morale.  Son  me- 
rire  l'elcva  aux  premières  charges  de  (on  ordre  Se  aux  pre- 
mières dignités  de  l'Eglile.  Etant  premier  protefTcur  en  rhéo- 
logie dans  l'univerlîré  d'Ovicdo ,  il  y  eut  pour  difciple  Saerts 
d'Aguirre  qui  fut  dipuis  cardinal .  6e  qui  a  fait  tant  d'hon- 
neur à  l'Eloigné  pjr  lâ  doclrinc  &  par  fes  écrits.  Hontive- 
rosfutaufli  théologien  de  fa  ma|c(té  Catholique,  conful- 
tcur  du  (buverain  tribunal  de  l'inquilition ,  gênerai  de  fi 
congrégation  enEfpagne ,  Se  enfin evêque  de  CalahorrB.il 
mourut  en  1 66 1.  après  avoir  fini  un  excellent  ouvrage  la- 
tin ,  qui  a  pour  titre  :  Les  larmes  de  l'églife  militante ,  (  L«~ 
crjmt  m  UtAMtu  Ecclej!tt.l\  y  attaque  lot  opinions  relâchées 
des  cafuiftes  qui  ont  fait  tant  de  ravage  dans  le  XVII.  fitcl* 
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furtoot  en  France  k  en  Efpagnc.  Le  pere  Hbtravero  mou«u 
tut  ofc  par  les  continuelles  mortifications  &  par  Ces  ut-M 
craint.  Henri  de  laine  Ignace  carme ,  lï  connu  lui-même  par 
-les  certes  >  en  parle  avec  beaucoup  d'éloge  dans  l'épitrc  dé- 
dicatoite  de  Ion  livre  qni  a  pour  titre  :  Thttkjn*  ft«dtr»m 
xeierum  M  nav^imftmt  evre*  umverfgm  mttrmm  dtOrnum, 
tic.  iLiegc,i700.  »»•/•. 

HOOFT  ,  (Pierre  Corneille  Van  )  hiftorien  Flamand  , 
fort  célèbre ,  né  à  Amftcrdam  le  16.  de  Mars  m  8i-  fils  d'un 
bout  guemeftre  de  cette  ville ,  droit  (êigneur  de  Muyden , 
juge  de  Goyland,  &  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Michel , 
honneur  qui  lui  fut  procuré  par  Louis  XM.  Il  s'attacha  par- 
ticulièrement à  la  poefie  Se  i  l'hirtoirc,  Se  les  Flamands  le 
regardent  comme  le  Tacite  Se  l'Homère  des  Pays  Bas.  11 
poilcdok  fi  bien  fa  langue  maternelle ,  que  fes  écrits  fervent 
demodéle  à  fescompatriotes.  Son  hiftoire  des  Pays-Bas ,  qui 
commence  à  laréfigiiarion  de  Charles  V.  Se  qui  va  nifqu'en 
1588.  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur.  Une  parfaite  con- 
noiilance  des  intrigues  au  minifterc  Se  du  métier  de  la 

3 11  être  régne  dans  tout  cet  ouvrage.  La  première  édition  eft 
cii4i.  à  Aniftctdaro  «»-/»/<#.  On  le  réimprima  au  même 
lieu  eu  1*54-  cn  1677.  Se  en  170).  en  deux  volumes  **- 
fahê.  Hoorfi  a  lait  en  latin  l'hiftoire  de  Henri  IV.  roi  de 
Franc» ,  &  une  relation  de  la  fatalité  de  la  maifon  de  Mcdi- 
-cis.  On  a  au/fi  de  Kii  des  épirres,  des  comédies  Se  autres 
poelics ,  qui  compolènr  quatre  volumes.  Il  mourut  à  la 
Haye  le  s.  t.  de  Mai  de  l'an  1647. 

HOOGSTRATEN  «  (  David  Van  )  né  à  Rotterdam  le 
t4.de  Mats  r  6  j  8.  Ayant  poft  de  bons  fondemens  dans  la 
IcieneescV  dans  les  langues ,  il  parti  à  l'univerlité  dcLcydc 
où  il  prit  le  dégré  de  codeur  en  médecine  :  il  alla  enmite 
i  Dordrecht  ou  il  s'armuâ  à  faire  des  vers  mr  des  fujets  de 
meté.  Appelle  à  Amfterdam ,  il  y  régenta  fucccliïvemeni 
la  cinquième  Se  la  croilîémc  clallè ,  après  quoi  il  rue  corre- 
éfoit  du  collège ,  avec  1 100.  florins  de  gages  que  les  bour- 
tmemeftres  lui  continuèrent,  lor (qu'en  1711.  ils  l'eurent 
déchargé  de  toutes  fonça  ons  (chokftiqws ,  i  rai  fon  de  la 
surdité  dont  il  étoit  attaqué ,  &  qui  augmentoir  chaque  jour. 
Le  ij.  de  Novembre  17x4.  comme  il  s'en  retournoit  chez 
lui  i  fa  heures  du  foir ,  un  brouillard  épais  s'étant  élevé, 
il  s'égara  >  tomba  dans  un  canal  du  Quai  de  Guddre ,  Se 
en  mourut  huit  fours  après  âgé  de  (ôhtante-fix  ans  Se  huit 
mois.  Il  a  fait  des  notes  ûtr  Carnehm  AVtw ,  lut  Phi- 
dri  Se  fur  Ter  met ,  Se  a  compofé  un  di&onairc  flamand 
•Se  latin.  Son  Phèdre  fût  imprimé  a  Amftcrdam  en  1701. 
•V40.  L'éditeur  avoit  entrepris  ce  travail  pour  le  fèrénifïï- 
me  prince  de  NafTàu ,  oc  il  a  imité  les  md  afin*  Defyb$m 
de  France.  Hoogftrateu  a  donné  une  bonne  édition  des 
poëfies de  Janos  Brouk  Hulîus  à  Amfterdam,  1 7 1 1  .tn  +*. 
Lui-même  ai  coropofé  un  grand  nombre  de  poëfies  latines 
&  flamandes  :  les  latines  ont  été  imprimées  en  deux  vo- 
lumes m-l*.  en  1718.  par  les  foins  de  Pierre  Ulaming; 
4c  les  flamandes  en  on  (eut  volume  M-40.  n  étoit  charge, 
lorfqu'il  mourut,  de  revoir  le  diâionaire  hiftorique,  géo- 
graphique, Sec.  que  les  libraires  de  Hollande  avoient  det 
icin  de  faire  imprimer  en  flamand,  mais  il  n'a  pûpoullcr 
loin  ce  travail. 

HOOK  (  Robert  )  philolbphe  Se  médecin  Anglois ,  né  en 
1  û  1  t .  d'une  bonne  famille  dans  Tlfle  de  Wight  >  étoit  fott 
mai-fait  de  corps,  mais  d'un  bon  efprit ,  Se  très-verte  dans 
la  phyfique  Se  dans  les  mathématiques.  Jean  Cutter  con- 
noiftant  (on  mérite ,  lui  donna  une  penfion  annuelle  à 
Londres,  Se  rengagea  i  faire  des  leçons  publiques  fur  la 
méchanique.  11  étoit  aulS  membre  de  la  tocieté  royale  de 
Londres,  Se  profëflêur  en  géométrie.  Ce  fut  lui  qui  fût 
l'inventeur  de*  montres  de  poche ,  dites  communément 
montra ,  parce  qu'elles  approchent  ton  de  la  régularité  d'une 
pendule  à  fécondes.  Il  inventa  aulli  différentes  manières  de 
législation,  dont  l'une  (c  falloir  parle  moyen  de  la  pierre 
d'aimant,  Se  l'autre  par  un  redore  très-délié  &  droit,  dont 
tin  bout  étoit  attaché  au  balancier ,  Se  l'autre  a  la  platine  •,  il 
fkifôù  fes  vibrations  de  côté  Se  d'autre  avec  le  mouvement 
du  balancier.il  inventa  encore  dfverfcs  antres  choies  de  cette 
e,  comme  la  montre  qui  a  deux  balanciers ,  dont  cha- 
qu'une  palette,  Ses.  après  que  M.  ~ 


Huyghens  eut  faîtpluficurs  horloges  à  penclules  en  Hollan- 
de, M.  Fromentil  horloger  Hollandois  vint  en  Angleterre» 
&  y  fit  les  premiers  qui  t'y  (ont  vûs,  vers  l'an  1M1.  Ces 
pendules  ét oient  faites  avec  une  roue  de  rencontre  pour  fe 
mouvoir  entre  deux  lames  cycloïdaUes  ;  mais  dans  la  fuite 
M.  Clément  horloger  à  Londres,  inventa,  ou  du  moins 
prétendit  qu'il  avoit  inventé  la  manière  de  les  faire  aller  avec 
moins  de  poids  Se  une  lentille  plus  pelante  pour  faire  les 
vibrations  dans  une  moindre  diftance.  NousdiioRS  qu'il  le 
prétendit ,  car  le  doâeur  Hook  lui  a  refVtlê  l'invention  de 
cette  pièce,  &  Ce  l'eft  attribuée  à  lui-même  :  mais  nous  igno- 
rons lequel  des  deux  a  eu  raifon  de  s'en  dire  l'inventeur. 
Hook  eft  auteur  des  ouvrages  fui  vans  :  La  micrographie  ott 
de(cription  des  corpufeu  les  obterves  avec  lcmicrofcope.avec 
des  dii  qui  lirions  Se  des  figures ,  volume  mfilt$  en  anglois , 
imprimé  i  Londres  cn  166 7.  Plulleurs  opdfcules  Se  elUtsde 
méchanique,  avec  différent  opufeulcs  de  Jean  Wallis,  en 
Anglois?  m-4°.  à  Londres ,  en  1 674.  avec  des  figures.  Lt- 
tlmttt  Cmtleruuu  :  PinUfcpJiiC4  ctMeHnHUt  :  Ofer*  pflhmm* , 
publiées  par  R.  Waller.  Hook  mourut  an  collège  de  Grcs- 
ham,  le  t.  de  Mars  170}.  *  Mùmrt/  dm  terni.  Tr*ut/e*t- 
r*l  Àti  kvrlogei  f*r  le  R.  P.  Dom  Jacques  Alexandre ,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur,  décédé  à  Orléans 
vers  le  commencement  de  Juillet  17  «4.  dans  un  âge  fort 
avancé.  Vojezlttf^tsjtt  .(Sjli.àc  fon  traité.  Préface  des 
oeuvres  pollhumcs  de  Hook ,  Sec 

HOOKC,  (  Jean)  publia  en  Angleterre  en  1 699.  un  ou- 
vrage anglois ,  qui  ht  beaucoup  de  bruit  ■  &  dont  M.  Bayle 
parie  dans  une  lettre  du  17.  d'Août  1 699.  Ce  livre  eft  inti- 
tulé: LtedtMtifm*  fimt  ftffmu  :  Ejf* ptmr  remeUt  Cl 
AmglKM  mm  mtdtle  (S  nnfitrtn  (tumrm  mm  mtmdt 
tu*.  Cet  ouvrage  montre  un  homme  fott  prévenu  pouf 
des  opinions  fingulieres,  qui  ne  peuvent  faire  imprefllon 
que  fur  des  erorirs  peu  inftruits  de  la  vraie  théologie. 
L'auteur  étoit  (ergent  ès  loix,  attaché  au  parti  desPrclby-- 
teriens. 

HOOKER .  (  Richard  )  théologien  anglois  ■  né  cn  1  )  1 4. 
à  Excter ,  ou  dans  le  voifinage ,  fut  élevé  dans  le  collège  dm 
Corp/  d*  Chrifi  a  Oxford  1  dont  il  fut  reçu  membre  en  1 5  77. 
Dans  la  même  année  il  pritle  dégré  de  maître  es- arts,  Se  en- 
1 5  7  9.  il  eut  le  vicariat  de  la  chaire  de  profëflêur  en  hébreu. 
Après  avoir  deflervi  plufieurs  églifes  particulières ,  où  il  fut 
placé  peu  après  qu'il  eut  fait  (à  théologie ,  rarchcvèqoe 
Whitgiffr  le  nomma  maître  du  Temple  cn  1 595.  Il  s'eft  ren- 
du fameux  par  (on  traité  intitulé:  OfthtUwt  tf  " EcclelUfti- 
cal  peinte ,  in-folio ,  dans  lequel  il  entreprend  la  défente  des 
droits  de  l'Eglife  Anglicane.  On  dit  que  le  roi  Charles  I.  l'a- 
voit  lû  entier ,  Se  qu'il  avoit  recommandé  aux  princes  tes 
enfans  de  le  lire  avec  attention.  On  a  varié  fut  cet  ouvrage  -, 
les  uns  prétendent  que  Hookcr  l'a  entièrement  compofé , 
d'autres  difent  qu'il  n'eft  auteur  que  des  cinq  premiers  livres, 
&  que  les  trois  autres  (ont  d'une  autre  main.  Comme  il  ne 
parut  qu'après  la  mort  de  l'auteur ,  onaflùre  qu'une  plume 
étrangère  y  a  fait  desaddirions  qui  n'étoient  pas  dans  l'ori- 
ginal. On  a  encore  de  ce  doâeur  Anglois  des  fermons  fur 
ta  juftincation ,  les  bonnes  oeuvres,  la  foi,  l'orgueil ,  une 
patrie  de  l'épître  de  (âint  Jnde ,  il  mourut  le  9.  de  No- 
vembre 1600.  Il  faut  voir  là  vie  écrite  pat  Iilac  Wat- 
ton. 

HOPPER,  ( Mate ) dcxâcur  en  droit,  Se  profëflêur  i 
Bâlc ,  fut  maître-ès-arts ,  Se  remplit  fticceflîvement  ptu— 
(leurs  chaires.  Il  exeelloit  dans  la  connoiflàncc  de  la  langjc 
grecque,  Se  il  l'enicigna  publiquement  avec  lûccès.  Il  eue 
enfui  te  la  chaire  de  logique,  puis  de  phyfique,  Se  enfin 
celle  des  mlututs.  Il  mourut  de  la  perte  étant  recleur  de  l'o- 
niverfité  en  1 5  64.  On  lui  doit  l'édition  des  œuvres  d'ALneas 
Sylvius  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Ptt  frctud.  Ce  re- 
cueil parut  im-f»ù»t  à  Baie  en  1 5  5 1.  fle  on  le  réimprima  3k 
Hcmltad  en  1700.  D  y  a  i  la  tête  une  préface  de  l'édi- 
teur ,  Sei  la  (in  dn  recueil  de  fentences ,  ttré  des  ouvrages 
d'i£neas  Sylvius,  fous  te  titre  de  Gnttmltgm  ex  ts£nem 
Sjlvu  tftrihtt  tt&tQtt  :  celui  qni  a  fait  cette  collection  , 
eft  Conrad  Licofthenes.  On  doit  encore  i  Hopper  une  édi- 
tion des  œuvres  de  Lucien  en  grec  6c  cn  latin,  cnqnsrre 
ml'.  Se  une  des  ouvrages  d'ApuJce,  avec  les  cota- 
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4e  rdttfteurs  fçavans,  à  Lyon  en  1 61 4-  iW». 


HORM I SDAS  l!I.  du  nom  roi  de  Perfc.  Ce  f  me  tôt  4  dit 
de  te  prune  demi  Ut  dernières  édintns  eût  dûlicrunre  de  A4*- 
reri ,  (ptoitfue  d a frit  Ut  hjianemt  Greet ,  nefi prefydiu  rien 
ctmformf  étbvêrttt.  Il  fê  auflj  Kkafrtét  lUtmad*., 

Se  etoilfils  deJCbofroet  N<mfchtr*Wajt>  qui  après  avoir  repris 
ce  que  les  princes  voifins  avaient  enlevé  aux  rois  (es  predé- 
cefleurs  ,  avott  fournis  les  Arabes ,  les  Tarares  ou  Turcs  juf- 
qu'aux  frontières  de  U  Chine ,  les  Indiens  voifins  du  Cançc, 
&  avait  forcé  les  empereurs  Grecs  a  lui  paye*  un  tribut 
vonfidcrable.  Hormiidas  hiifucccda  Tan  578. fie"  oubliant, 
trois  ans  après ,  les  bons  avis  que  fan  perc  lui  avait  don- 
nés en  mourant»  il  fe  livra  fans  rnefure  aux  phifirs  qu'il 
avoit  toujours  aimés ,  Se  laifla  le  foin  du  gouvernement  au* 
jeunes  gens  que  fon  pere  avok  éloignés  de  la  cour.  Cette 
jeunefle  ignorante  &  inlcnicc  éloigna  à  fon  tour  les  gou- 
verneurs lies  plus  expérimentés ,  les  juges  les  plus  intégres , 
les  officiers  les  plus  habiles ,  Se  força  ceux  qu'elle  n'oû  chaf- 
lcr ,  à  s'éloigner  d'une  cour  qu'ils  ne  voy oient  plus  remplie 

aue  de  gens  fans  factice,  (ans  expérience  Se  lins  mœurs.  Ce 
éfordre  de  la  cour  fe  communiqua  aux  provinces ,  Se  bien- 
tôt  l'innocence  for  par  tout  opprimée,  &  l'imnlticc  triom- 
pha en  tout  lieu.  On  préfcnta  conrrr  ces  défordres  des  mé- 
moires qui  ne  forent  point  écoutés ,  Se  ceux  qui  les  pré- 
lcntereni  >  comme  ceux  qu'on  foupçonna  d'en  être  auteurs, 
furent  ou  bannis ,  ou  condamnés  à  la  mon.  Les  peuples 
du  Khufhtan,  du  Kcrman  Se  de  lirait  Payant  appris  fc  ré- 
volrctcnt,  Se  le  roi  n'en  devenant  que  pins  furieux,  fk 
mourir  jufou'à  treize  mille  piges  qui  refroient  encore  de 
ceux  que  font  perc  avoir  placés.  Cet  excès  de  cruauté  mk 
le  comble  aux  maux  de  l'état.  La  révolte  augmenta  :  les  Da- 


tions étrangères  enprofitercnr  :  Tiberius  ConlUnrin  ,  em- 
pereur des  Romains,  envoya  des  troupes  contre  les  P crics 
fous  la  conduite  de  Maurice  qui  remporta  for  eux  de  gran- 
des victoires;  &  dans  une  feule  campagne  en  emmena  plus 
de  fôixante-dix  mille  captifs  qu'il  envoya  dans  l'illc  de  Chy- 
pre- Schavch-Schah  empereur  des  Tartares ,  oncle  Se  beau- 
«tc  d'Hormifdas,  lui  rcfufâ  autfi  le  tribut;  les  Arabes  Se 
les  Indiens  fecouerent  pareillement  le  joug ,  Se  fc  fixent  des 
rois  de  leur  nation.  Hormiidas  perdit  en  quatre  ans  ce  que 
fon  pere  n'avok  acquis  qu'avec  peine  pendant  quarante , 
&  il  eût  perdu  dctlors  la  couronne,  fi  Waranes,  gouver- 
neur de  la  Medic,  n'eût  avec  dix  raille  hommes  (ëuîcmcnt , 
défait  Schawch-Schah  qui  s'étoit  dép  avancé  mlqu'au  mi- 
lieu du  Khoralân  avec  quatre  cens  mille  hommes.  Le  prince 
Tartare  &  fon  fils  périrent  dans  cette  action.  Waranes  après 
ce  fuccès  retourna  dans  fon  gouvernement  où  il  livra  plu- 
fieurs  auttes  combats  qu'il  perdit  ;  Se  Hormiidas  oubliant 
ce  qu'il  lui  devoir ,  Se  n'écoutant  que  le  confcil  de  (es  Da- 
teurs 1  lui  envoya  une  robbe  Se  une  coerfute  de  femme , 
avec  une  quenouille ,  Se  l'en  fit  revêtir  à  la  rite  de  (on  ar- 
mée. Waranes  irrité  de  cet  affront,  tourna  l'es  armes  con- 
tre Hormiidas ,  gagna  d'abord  deux  batailles ,  invira  '  les 
peuples  A  ne  plus  le  Iburfrir  fur  le  rrône,  Se  a  y  placer  Par- 
wiz  (on  fils  qui  prk  le  nom  de  Cbefreés  IL  Hormiidas  ré- 
fugié dans  Madatn,  y  fût  pris  &  emprifonné,  Se  Parvis 
encore  fort  jeune  fut  mis  fur  le  trône.  On  tint  enfoue  une 
orlcrnblcc  où  Hormiidas  for  amené ,  traité  en  criminel , 
Se  condamné  a  une  prifon  perpétuelle,  &  à  perdre  la  vue. 
Waranes  fut  nommé  chef  du  conlèil  du  jeune  roi  :  mais 
ce  jeune  prince  en  profita  peu.  Ayant  même  appris  que 
Hormiidas  fon  perc  irrité  de  ce  qu'il  n'avoir  pu  gagner 
les  gardes,  pour  fc  procurer  la  mort,  ne  vouloir  plus 
prendre  d'alimens  -,  il  ordonna  qu'on  le  fit  mourir ,  St  cet 
ordre  barbare  le  rendit  lî  odieux  aux  grands ,  qu'ils  offri- 
rent la  couronne  à  Waranes ,  qui  l'accepta.  Parwiz  fc  rc- 
rira  à  Contantinople  où  l'empereur  Maurice  l'adopta,  *£ 
lui  donna  en  mariage  la  princcflc  Marie,  aurrement  Sirme. 
Waranes  régna  quatre  ans  en  Perle.  Aprèsce  terme,  Parwiz 
lîirvintavcc  une  armée  formidable  de  Grecs,  Se  vainquit 
Waranes  qui  fut  obligé  de  fc  réfugier  chez  les  Tarrarc»  où 
il  fut  empoisonne."  Voyez  les  memurtt  de CofAdemte  det 
uifcriptieni  &  btSeï  Utlrts,  terne  7.  pnee  jjj.  (S  /*««. 
HORN ,  (  Charles  de  )'  fcigneur  héredkake  de  Kankas , 
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fclr-maréchaj  en  Suéde»  Se  lieutenant  de-  l'ingiié 
&  du  fief  de  Kcxboim.  Il  lervit  fous  fon  perc  Hmri ,  k'ji.i- 
leur  du  royaume ,  coloncl-gcneral ,  lieutenant  du  duché  de 
Finlande ,  &  qui  foc  suffi  gouverneur  de  rEttnnic.  Charles 
aida  fous  lui  en  1577.  à  défendre  la  ville  de  Rcval  aflîe- 
géc  par  le  Czai  Ivan  Dafilowita,  qui  fm  obligé  de  lever  le 
itége.  En  t  t8o>.  Jean  roi  de  Suéde»  envoya  Charles  avec 
Pontjs de  la  Gardie,  Harman  Hemming,  George  fcoyé,  *c 
courre  le  Caar  balilowitz,  Se  dans  cette  expédition  ils  pri- 
rent Kciholm  Se  Narva.  Charles  de  Ho  in  prit  cnfitké 
Loda ,  Se  aida  beaucoup  i  la  prifc  de  Ham ,  Se  de  plu- 
licucs  autres  places,  importantes  dans  la  CircUc,  la  Livonie 
Se  ailleurs,  11  fur  enfui re  nommé  lieutenant  de  Narva ,  de 
llngric  &du  fkfdcKexholm.  Il  fur  un  des  commiffckes  du 
roi  qui  conclurent  la  trêve  de  quatre  ans  avec  le  Czar.  Il  a 
UUI*  quatre  hb ,  entr'autres  CLmde  qui  fur  fénarcur  du 
royaume,  Se  premier  lieutenant  de  Stockholm,  Se  EaiR- 
11  a  a  t> ,  qui  luir. 

HORN ,  (  Eb  crhard  de)  fils  du  précédent ,  (ervit  fous 
Charles  IX.  roi  de  Suéde  dans  les  guerres  de  Livonie  Jfe 
ailleurs.  Charles  ayant  fakco  1609.  une  alliance  a  Wibtirg 
avec  le  Czar  Jean  falilowin  Zufcy  contre  le  toi  de  Polo- 
gne &  le  faux  Dcinetrius ,  Ebcrhard  de  Horn  eut  la  charge 
Ue  lieurcnant  gênerai ,  Se  fut  envoyé  en  Molcovicavcc  Jac- 
ques de  la  Gardie  gênerai  de  la  couronne  a  la  tête  d'une 
puiluiue  armée.  Leur  marche  fut  avantagtufc  :  ils  s'env 
parcrent  de  Kcxholm,  de  Nottcnburg  Se  de  Parccau.  De 
Honi  pourl'uivit  les  Polonois  commandés  par  le  colonel 
Karnalinky ,  qui  abandonnèrent  la  ville  de  Sraracufia ,  Se  les 
ayant  atteints  près  dcCamenccz,  H  les  défir,  &  le  colonel 
ne  le  lauva  qu'avec  peine.  Alexandre  Zborouftjy  avanr  ctv- 
f  ùkc  afliegé  la  ville  de  Torliac ,  de  Horn  l'obligea  de  lever 
le  lîége ,  6c  jufqu'cn  1 6 1 1.  il  continua  de  fc  iignaler  par 

plie  le  fit  genc- 


des  actions  d'éclat.  En 


Guflavc  Adol 


ral  fclt-maréchal  dans  fa  guerre  de  Mofcov 


lui  donna 


le  pouvoir  de  commander  en  chef  pendant  l'ablènce  du  gê- 
nerai Jacques  de  la  Gardie.  Après  avoir  pris  plulîcurs  pla- 
ces en  Ingrie  Se  ailleurs,  Guftavc  Adolphe  le  nomma  gou- 
verneur de  Narva  &  de  l'Ingric.  En  t  r,  1 1.  il  alla  à  Finlande, 
St  les  Mofcov  ires  ayant  repris  Augdoa  pendant  fon  abfcnce , 
il  la  conquit  de  nouveau  fur  eux  en  1 6 1 5 .  Il  fot  envoyé  la 
même  année  avec  le  gênerai  de  la  Gardie  &  Galpard  Machi- 
fol  Krufc  pour  traker  avec  le  Czar.  «Mais  le  trakc  n'ayant  pû 
fc  conclure ,  le  roi  commanda  lui-même  fon  armée ,  &  aflié- 
gea  la  ville  de  Plcfcou,  d'où  les  Mofcov  kes  ayant  fait  une  for- 
tic  ,  de  Horn  s'engagea  dans  une  clcarmouche  avec  eux  Se 
perdir  la  vie  à  lage  ue  ttente-deux  ans  en  16 1 6.  Il  ne  laifta 
qu'un  fils  nomme  Gufitve.  Le  roi  fut  fort  touché  de  fi  mort, 
&  ailifta  en  perfonoc  à  fon  convoi.*  Locccny,  Htfmr.  Suectr. 
Wktikindc ,  Hifter.  btHi  Smece-Mefcov. 

HORN,  (  Galpard  Henri  )  ;urifrorùulredc  Wittenberg, 
né  à  Freybcrg  le  5.  de  Février  1657.  commença  le  cours 
de  les  études  dans  la  patrie,  Se  le  finit  enfuite  à  Lipfic  Se  à 
Francfort  fur  l'Oder.  En  1679.  il  revinr  à  Freybcrg,  flcali» 
entuite  àTenftart  pour  s'y  perfectionner  dans  la  pratique  du 
droir.  Une  année  après  d  fit  un  voyage  en  Hollande ,  en 
France  Se  en  Su iffc,  d'où  il  retourna  par  l'Allemagne.  Peu 
de  unis  après  M.  de  Wolframidoff  envoyé  extraordinaire 
aux  conférences  entre  l'Empire  Se  la  France,  le  prit  avec  lui 
à  Ftancfort  (ur  le  Mcin  en  qualité  de  fon  féerrtairc.  Eu 
1 6  8  S  -  "  fof  wfc"1"  ^  Freybergc ,  &  il  prit  audi  le  de- 
gré de  docteur  en  droit.  En  1687)  il  fot  fait  afîcfieur  de 
la  faculté  de  drok  à  Wktcnbcrg,  &  en  1690.  prof. (leur 
en  droit  Se  alIclTcur  de  juftke.  11  mourut  le  lixiémcde  Fé- 
vrier 1718.  aire  de  loixanre-huK  ans.  H  a  fait  :  Rtlbmft  :  jttt 
ftHiUlt  ;  Tr*UM*t  de  jmre  fraedrut  de  femti  mM»  /imper  . 
mtilo  ;  Annvtotiantt  M  SctuUeri  f.  P. 

HORNE,  (  Jean  Van  )  d'Amfterdam ,  profelTeur  d'ana- 
tomie  Se  de  chirurgie  dans  l'uni verfîré  de  Leydc,  a  été  dif- 
ciplc  du  célèbre  Henri  Reguis  profdli-iu  à  Utrecht ,  qui 
avoir  appris  lui-même  la  phiiofoplùc  de  M.  Dclcartcs  avec 
qui  il  avoit  eu  d'etroitei  liailons.  Ce  profcllèur  ayant  lairté 
avancer  dans  une  thclè  par  un  de  fes  répondans  cette  propor- 
tion :  Qut  thitnme  r/i  Mit  itrt  par  occident ,  on  voulut  l'obli- 
ger a  la  retracer,  Si  l'on  écrivit  contre  de  plufieurscndroiis. 
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Rcgius  répondit  i  quelques-uns  de  tl*s  adveTiàircs,  Se  on 
lui  con(cilla  d'emprunter  le  nom  de  Van-Home  oui  étoit 
pour  lors  à  Lcyde,  c'eft-a-dire ,  en  164 1.  CcUri-ci  qui 
croit  digne  difciple  rfim  ici  maître ,  a  pallé  lui-même 
pour  auteur  de  plulieuts  découvertes  importantes.  Il  publia 
entr'autres  vers  1650.  ou  1651.  qu'il  avoit  trouvé  le  con- 
duit du  chyle  1  dont  on  donne  communément  l'invention 
a  M.  Pecquet,  Se  que  d'autres  attribuent  à  George  Hor- 
nius, différent  de  Jean  Van-Homa  Il  publia  fur  ce  fujet 
un  traite  quia  etc  imprimé  à  Lcy de  en  1  e»  ç  1.  »»-+0>  fous 
ce  ritre  :  Kivuid*ftw  chyltferits,iiMnc  primitm  deluteattttuk- 
fcrtftut,  (S  erudtm*mex*mim  expofunt.  Dès  1 644-  il  *voit 
publié  une  lettre  où  il  traite  de  Ameunfmjtit.  qui  a  été  impri- 
mée avec  un  ouvrage  latin  hiftorique  6c  phyfiquc  de  Théo- 
dore Bartholin  fur  cette  matière,  à  Palcrmc  en  1644.  tm-g. 
-Les  aunes  ouvrages  de  Jean  Van-Hornc  ibm  :  le  petit  monde 
•(  mikfok.o£MO£)  c'en  une  courte  introduction  latine  a 
l'hiftoire  du  corps  humain  qu'il  lit  pour  Tes  dilciples ,  Se 
qui  a  etc  imprimée  à  Leydc  en  1660.6c  pluiîcurs  fois  de- 
puis en  différents  endroits.  Mjj»yn«m,  ou  méthode  abré- 
gée de  chirurgie ,  à  Lcyde  en  1 66  j.  Se  phifîcurs  fois  depuis. 
Les  œuvres  de  médecine  &  de  chirurgie  de  Léonard  I  oul- 
Idsavcc  des  paragraphes,  des  notes,  des  corrections.  Sec. 
1  Leydc  en  1 660.  m-t".  Une  édition  grecque  &  Uline  du 
traité  de  Galien  fur  les  os,  avec  les  notes  Se  diflcrtations 
-de  plulicnrs  médecins  Se  phyficicns  célèbres  fur  ce  trtité,  à 
Leydc  en  1 66  5 .  m- 1 2.  Prodromus obfervjtionitm  tire* par  te t 
génitales  m  ntroqiu  fexu,  à  Leydc  en  1 668.  Ce  traité  a  fait 
du  bruit  :  pluiîcurs  médecins  ont  attaqué  les  fentimens  que 
l'auteur  y  avance  fur  cette  matière  :  il  répliqua ,  8c  tâcha 
de  faire  valoir  ce  qu'il  avoit  avancé,  Se  lùrvccur  peu  à 
cette  dilpurc.  Son  dernier  ouvrage  contient  des  oblcrva- 
tions  anaromiques  Se  de  médecine  furplulïeurs  fujets.  Ce 
recueil  d'obicrv.uions  le  trouve  avec  un  autre  recueil  de 
fcmblabks  obfèrvations,  que  l'on  a  imprimé  à  Amftcrdam 
en  16  7  4.  m- 12.  *  tirez  Mangct  Btiluth.fr/ipitr.  medicor. 
fous  la  letttc  H.  &  les  aères  de  Lipuc  pour  l'année  1 607. 
Voyez,  aullî  le  fécond  volume  de  la  grande  vie  de  M.  Def- 
cartes  par  M.  faillit. 

HORNECK ,  (  Antoine  )  né  à  Bacharach  dans  !e  Palatinat 
en  1641.  étudia  la  théologie  à  Heidelbcrg  fous  Fabricius  & 
Spanhcim.  Ltant  parle  en  Angleterre  à  l'âge  de  dix-ne-uf 
ans,  il  y  fut  reçu  en  166}.  dans  le  collège  de  la  Reine  à 
Oxford.  Son  érudition  dans  les  langues  orientales  lui  attira 
la  faveur  du  docteur  L'arlow.  En  1  (.6  5 .  le  duc  d'Albcmarlc 
le  donna  pour  gouverneur  à  ("on  fils,  le  lord  Torrington, 
&  le  nomma  enfuite  au  rectorat  de  Dauiton  en  Dcvonshitc. 
En  1671.il  fut  élû  pafteur  de  la  Savoyc,  &  ce  fut  dans  ce 
porte  qu'il  demeura  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1696.  Il 
avoit  reçu  le  degré  de  docteur  en  théologie  à  Cambridge 
en  168  ».  &  peu  de  tems  avant  fa  mon  l'archevêque  Til- 
lorfon  lui  avoit  conféré  un  canonicat  de  Wcftmunftcr ,  à 
la  recommandation  de  l'amiral  Ryflcl.  Il  .1  donné  un  grand 
nombre  de  livres  de  dévotion  écrits  en  anglois ,  entr'autres 
des  fermons  fur  le  cinquième  chapitre  de  S.  Matthieu. 

HORNIUS  (  Gafpard  )  né  à  Frcybcrg,  ou  Fridbcrg,  ville 
de  Miùne,  en  158  ).  d'une  famille  de  marehandj  fut 
inftruit  dans  la  médecine  à  Wirrenbcrg ,  par  Daniel  Scn- 
nert  avec  qui  il  demeura  lix  ans,  Se  qui  eut  pour  lui  une 
affection  de  pere,  y  fut  fait  docteur  en  médecine  àBàlc 
en  1616.  Après  quoi  étant  revenu  dans  (à  patrie ,  il  exerça 
la  médecine  à  Drclde  pendant  environ  fept  ans ,  c'cfl -à-dire , 
jufqu'cn  161$.  qu'il  fut  fait  phylicien  ordinaire  à  Pawen, 
ville  d'AHcnugnc.  Il  exerça  la  médecine  dans  cette  ville 
pendant  dix  ans  avec  un  grand  fucecs ,  &  il  n'en  fortit 
que  pour  retourner  à  Fridberg  où  on  l'avoir  appelle  pour  le 
faire  médecin  ordinaire.  Il  en  exerça  les  fonctions  pendant 
vingt  ans,  &  y  mourut  en  1 6  5  5.  âgé  de  lbixanc-dix  ans.  Il 
a  publié  la  chyrhic  de  l'Arabc-Gcbcr  avec  un  grand  nom- 
bre de  corrections ,  Se  un  abrégé  de  l'Alchymic-Gcbriquc,  4 
Lcyde  en  166g.  ut*ij. 

HORNIUS ,  (  George  )  fameux  hiftorien ,  né  dans  le  Pa- 
latinat vi-rs  le  commencement  du  XVII.  liéclc ,  poJlà  fa  jeu- 
milc  dans  le  pays  de  Brandebourg ,  parce  que  le  Palatinat 
croit  dclblé  par  b  guerre  de  Bohême.  Il  fréquenta  le  col- 
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!cgc  à  Kreufen  ;  Se  parti  enfuite  fiicccflivemerit  en  différent 
liciut  où  il  fut  envoyé,  ouappcllé.  Il  fut  pendant  quelque 
tenu  gouvernai  r  de  Thomas  Morgan  jeune  gentilhomme 
Anglois  qui  demeuroit  à  la  Haye.  Il  pana  enfuite  en  An- 
glcterte  où  il  fe  déclara  pour  les  Prcibyrericns.  Dc-là  il  fùc 
appelle  à  Harderwych  pour  profcflcr  l'hilloirc  ,  la  politi- 
que &  la  géographie ,  Se  il  ne  fortit  de  Harderwych  que  pour 
remplir  une  chair  d'hiftoire  à  Lcyde.  C croit  un  homme 
d'une  grande  lecture  i  mais  comme  il  fe  fioit  quelquefois 
rrop  .1  la  mémoire,  il  cil  tombé  dans  plulicnrs  taures  aflëa 
coiiJidcrabk-s.  Il  avoit  le  talent  de  propofer  les  choies  briè- 
vement Se  avec  netteté:  Ion  cfpric  s'egaroit  néanmoins  de 
tems  en  tems  jufqu  a  l'extravagance ,  Se  l'on  croit  que  cet 
accident  venoit  d'une  perte  de  cinq  mille  florins  qu'il  fît 
avec  un  alchymiftede  la  Haye.  Il  mourut  en  1 670.  Il  eut  une 
dilpurc  allez  vive  avec  Ilaac  Voflïus  fur  l'agc  du  monde. 
Ce  fut  Hornius  qui  la  commença,  en  attaquant  la  dif- 
fertatiou  que  Vollius  publia  en  1659.  Se  où  il  prétendoic 
prouver  que  la  naillancc  du  monde  étoit  plus  ancienne  de 
mille  quat  c  cens  quarante  ans  que  ne  le  portok  l'ère  vul- 
gaire. Hornhis  oppofa  à  ce  fènriment  une  dillcrration  qu'il 
fit  paroicre  la  même  année  à  Leydc,  8c  à  laquelle  Volliu» 
répondit  par  les  caftigatimei  imprimées  la  même  année  à  la 
Haye  im-4.".  Les  autres  ouvrages  de  Hornius  (ont  une  hiftoi- 
rc  ccclcliafliquc  (  en  latin  )  julqu'à  l'an  1 666.  avec  une  intro- 
duction à  ihiftoirc  univcrlclic  politique ,  à  Leydc  en  166a. 
m- 12.  Un  commentaire  latin  fur  l'état  préfent  des  églifct 
en  Angleterre,  fous  le  nom  cXHoneriut  Reggitu,  avec  un 
*ppennix  contenant  les  décrets  donnés  dans  le  fynode  de 
Giafgow  contre  les  évêques  en  1647.  in-40.  L'hiftoire 
d'.-ingkteiic  en  fept  livre;  ,où  il  rapporte  ce  qui  itft  paflëcn 
1645.  Se  1646.  en  Angleterre,  en  EcoflccV  en  Irlande,  en 
latin ,  /»-/" .  en  1 64 g.  i  Lcyde  :  Une  hiftoire  de  l'Amérique» 
fous  le  titre  De  oritixii*/  Américains,  en  quatre  livres,  à 
la  Haye  en  1 6  j  1.  tn-s  " .  L'hiftoire  de  la  philofophie  en  fept 
livres, ouvrages  latin,  imprimé  en  \6,,.tn-4.°.  Uneédi- 
don  de  Sulpicc  Scvere,  avec  des  notes  en  1654.  m-t".  à 
Lcyde.  Ortu  petit icmt  mpericrtm ,  reçnermn ,  prtitctp*tMiemt 
rerum  faillie  arum,  à  Francfort  8c  i  Lipfîc  en  1 67  5 .  mt-/  2. 
Or  bit  imper uns ,  Jeu  tratl/utu  de  1  j.  erbu  imper  us ,  suitmAd- 
verfiembtu  ilUfirginsJi  L.JoAcb.Fuiteroà  Francfort  en  1 677. 
tu-  tt.  Geegraphtd  vetut ,  fder*  (S  prtpbtma  (S  strea  Am: 
Arc*  Mefit,  zjc  Son  hiftoire  ccckfiaibquc  a  citf  traduire 
en  françois ,  8c  imprimée  à  Rotterdam  en  1699.  *  Wincn  , 
Dur.  Stmvii  Ail.  htter.  Grandhn ,  tm  et  111 ,  &c. 

HORSTIUS,  (  Jacques  )  frère  de  Grégoire,  pere  de 
Grégoire  l'ancien  qui  fuir.  Profcflcur  en  médecine  dans 
l'acadcmic  de  Heltnftad ,  naquit  à  Torga  le  premier  de 
May  1 5  si.  Il  fut  reçu  maîrrc-ès  ans  dans  l'académie  de 
Francfort  fur  l'Oder  ai  1 5  $<5.  Se  docteur  en  nvédecinc  de 
1561.  On  lui  offrit  en  divers  lieux  la  charge  de  médecin 
public ,  Se  il  l'exerça  publiquement  à  S*jr*x ,  à  Suidnitz  en 
Silefic ,  &  à  Ignaw  dans  la  Moravie,  jufqu'i  ce  qu'en  1 5  go. 
il  fut  appelle  à  la  charge  de  médecin  ordinaire  de  l'arehi- 
duchc  d'Autriche.  Il  exerça  pendant  quarante  ans ,  après 
quoi  il  fut  fait  profcflcur  en  médecine  dans  i' académie  de 
Hclnùladt.  Sa  harangue  inaugurale  De  remerts  dtfcemittm 
medtciHom  (£  ttrxm  remedut,  cft  fort  bonne.  Il  a  publié 
encore  d'autres  ouvtages,  comme  Comment  vint  tu  Ubrum 
Jiippeerdtis  de  cerde  :  un  ttaité  où  il  examine  jualem  vimtn 
Phdmucapelam  ejfe  cetrveniM  :  De  morbo  épidémie»  febri 
CAtharrAii  fer  tetam  Ettraosm  gra/ftntr  :  De  vite  vint  fera  ; 
AoclAmbuitHibus ,  Se  quelques  autres  qu'il  a  compofes  en 
Allemand.  Il  vivoit  eu  1595.  Se  étoit  alors  docteur  de 
la  faculté  de  médecine  à  Hclraftadt ,  Se  directeur  de  l'uni- 
verfitc. 

HORSTIUS,  (Grégoire)  médecin,  Bec.  Dont  le  Mo- 
ren,  edittems  de  172s.  (S  de  nii.tleïl  du  que  deux  ans 
après  qu'il  eut  été  fait  profcflcur  en  médecine  à  Wittc-n- 
berge,  il  fur  appelle  à  Giellè.  Il fallait  dire,  qu'il  fiit  fait 
profcflcur  en  médecine  à  Wittcmbcrg  en  1606.  qu'il  quitta 
cette  prof cllion  au  bout  d'un  an ,  Se  s'en  alla  à  St.lt  wedel  dans 
le  pays  de  Brandebourg  pour  v  être  médecin  de  la  ville  ; 
que  deux  ans  aptes  il  fut  appelle  par  le  landgrave  de  f  .'cfic  , 
pour  exercer  le  même  emploi  à  Gicllc,  &  qu'il  fut  enfuite 
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honore  du  rirre  de  médecin  de  ce  prince.  Ou  nu  rien  dit 
non  plus  de Jet  omvragrt,  qui  font  :  Jnftituttones  logice.  De 
naturfi  humetui.  Dijjertari»  de  uatura amorû.  Dt  tucndaftHi- 
tate  /ludiemm  &  litterusorum.  De  caufis Jîmitttudinis  (3  dijjî- 
wiiinudjnis  tu  fetiu refbeHu parent  um.  MarceSi Deouuidc ht- 
floria  medica  mtrobtti ,  tibrt  FJ.  avec  des  notes ,  a  Francfort 
1 6 1  j .  iu-g°.  Preblemota  de  noturah  confrrvatitme  (J  cruen- 
tatiome  codoverum,  (S  voriù  oliù  pbjicis>  à  WirrcnbcTg 
en  1 6 08.  in-t  °.  Ses  ouvrages  de  médecine  ont  été  recueillis 
en  i^i. en  t.  volumes mk*°.  par  Grégoire  Uorftius ,  fon 
fils,  dent  il  fera  parlé  aptes  fon  frète  aine  Daniu.  Horttius. 
A/entez  auffî  que  Grégoire  le  pere  étoit  (ils  d'un  autre  Gré- 
goire ,  qui  fut  fept  fois bourgmcltr c  de  la  ville  de  Torg.i ,  Se 
qui  mourut  en  159  t. 

HORSTIUS  (  Daniel  )  frercaînd  du  fuivnnt ,  né  à  Gicflcn , 
fut  d'abord  proteflcur  en  médecine  â  Marpurg ,  où  il  eut  en 
même  rems  le  titre  de  médecin  du  landgrave  de  Hcflc- 
Darmfbtdt.  Il  vint  enfuite  à  Francfort ,  fut  reçu  dans  l'aca- 
démie Léopoldinc  fous  le  nom  de  Pbaernx ,  Se  mourut  le 
17.  Janvier  168 1. âgé  de  58.  ans.  Outre  les  éditions  qu'il 
A  procurées  de  Zacbia  quefiunuj  meduo  levâtes ,  Se  de  Jti- 
verii  opéra  medica,  il  a  compote  les  ouvrages  fui  van»  1 
Pbjfita  Hippocratea  Takemi ,  Helmoutii ,  càrtefit  ,  Eff>a- 
gnet ,  Bnlei,  aùerumjue  reteuttorum  cotnmemie  lUuflrata. 
Dec  M  obfervatunum  (J  epifloUr mm  académie  arum.  Pharma- 
tofua  Galtmy-Chimice  catbolica. 

HORSTIUS,  (Grégoire)  fils  cadet  de  Grégoire  Hor- 
Aius  médecin,  naquit  à  Ulm  le  10.  Décembre  1616.  recur 
le  bonner  de  doâeitr  le  11.  Mai  1650.  à  Padoue  des 
mains  de  Forrunius  Licctus.  La  même  année  il  fur  mé- 
decin Si  profeffeur  de  phyfiquc  à  Ulm ,  Se  mourut  le  j  : .  de 
Mai  1661.  U  a  publié  un  traité  De  marna  Se  htfteria  Zi- 
bethi.  Il  a  recueilli  les  ouvrages  de  médecine  compotes  p«r 
fon  pere,  &  les  a  fait  imprimer  à  Goudc  en  1  £61.  en  deux 
volumes/*-*". 

1  ;  OSI  US ,  (  Staniflas  )  Ajoutez  à  [en  Article  peter  les  éditions 
élu  aisCliouairehifiornjue  de  172s.  (S  de  17  J2.que  pour  évi- 
ter les  grandes  chaleurs  de  Rome,  s'étant  retiré  à  Caprarola 
en  1  f  79.  il  y  mourut  le  5. d'Août  de  la  même  année  dans 
fâ  fb  ixanrc-fciziéme  année.  Son  corps  fut  tranfporré  à  Rome , 
&  inhumé  dans  Péglifc  de  Sainte  Marie.  Thomas  Trèter  fon 
compatriote  prononça  fon  orailbn  funèbre.  ■  Il  aimoit ,  dit 
M.  de  Thou ,  la  religion ,  fa  patrie  &  (es  amis.  » 

HOSPINIEN.  (  Rodolphe  )  Suppléez  cet  article  à  celui 
qui  rfi  dont  le  Murer  t.  Rodolphe  Hofpinien  naquit  à  Alrorf , 
village  du  comté  de  Kybourg  dans  le  canton  de  Zurich , 
le  7.  de  Novembre  1 5  4-».  Se  dès  l'âge  de  fept  ans  il  fut  en- 
voyé à  Zurich  pour  y  commencer  fes  études.  Il  y  fit  de 
grands  progrès  tous  la  direction  de  Jean  Wolrius  fon  on- 
cle maternel  Ayant  perdu  fon  pere  l'an  1 56  j. Rodolphe 
Gualrcms  ion  parain ,  minifUc  fameux ,  dont  on  a  en  latin 
plufîeurs  homélies,  prit  foin  de  lui.  Hofpinien  fortit  de  Zu- 
rich au  mois  de  Mars  1 56  5.  pour  vifiter  les  autres  acadé- 
mies ,  &  s'arrêta  deux  ans  à  Marpourg  où  ii  Ce  diftingua  par 
Ton  aftiduiré  à  l'étude.  Il  paflâ  enluite  lix  mois  a  Heidclberg , 
6e  Ces  fùpcrieurs  l'ayant  rappel  lé,  ils  le  firent  recevoir  mini- 
ftre  en  1  <  68.  pour  aller  prêcher  deux  fois  la  fèmainc  dans 
une  dglife  à  quatre  lieues  de  Zurkh.  Il  exerça  cette  fonction 
pendant  huit  ans ,  quoiqu'en  1 5  69.  on  l'eut  chargé  encore 
de  régenter  la  rroifiémc  dalle,  Se  qu'on  eût  ajouté  à  ces 
emplois  en  1 57 1 .  celui  de  provifeur  de  l'école  abbatiale.  Il 
obtint  le  droit  de  bourgeoise  en  1569.  Se  en  1576. 
ou  t  577.  on  le  fit  provifeur  de  l'école  Caroline ,  emploi 
qu'il  exerça  pendant  dix-neuf  ans.  U  avoir  épouféen  1569. 
Anne  Lavatcr ,  fille  de  Louis  Lavater,  premier  m inilrre  de 
l'cglile  Caroline,  cV  homme  fon  célèbre  dans  fon  parti. 
Comme  il  donnoir  à  l'étude  tout  le  teins  qu'il  avoir  de  refte , 
il  compofàun  allez  grand  nombre  d'ouvrages  cftimés  dans 
fon  parti,  mais  qui  lui  ont  attire  avec  lesCatholiqucs  plufîeurs 
difoutes  donr  il  ne  fortit  pas  avec  honneur.  Il  rut  fait  archi- 
diacre de  l'églifc  Caroline  le  1 5.  de  Septembre  1 588.  Six 
ans  après  on  le  fit  miniftre  de  l'églifc  abbatiale  -,  Se  étant 
tombe'  en  enfance  à  l'âge  de  foixante-feize  ans ,  il  demeura 
en  cet  étar  jufqu'à  fk  mort  arrivée  le  1 1.  de  Mars  1616. 
«Uns  (a  foixanre-dix-ncuviéme  année.  Ses  préventions  con- 
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fre  les  dogfncs  Se  tcî  ufages  de  J'églifc  Catholique  lui  ont  Cùt 
enfanter  la  plupart  de  fes  ouvrages,  où  a  vec  beaucoup  detu- 
dition ,  on  trouve  encore  plus  de  déclamations  qui  ont  été 
cent  fois  réfutées  folidement.  Ceux  de  ces  ouv  rages  que  ndu» 
connoiflbns,  font  :  tincliarangucoù  il  traite  de  l'origine  &  du 
progrès  des  rits  &  des  cérémonies  eccléfiaftiques  :  elle  parur 
en  1 1 8f .  Un  traité  des  Temples,  c'cll-a-dire,  de  leur  ori- 
gine ,  de  leur  progrès  ,  de  leur  ulàge ,  de  ce  qu'il  appelle  leur 
abus,  &  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  matière, en  1587. 
&  ai  1 60 1 .  il  en  donna  une  leconde  édition  où  il  prétendit 
réfuter  ce  que  Bcllarmin  &  Baroniusavoicntcciitfiircclii' 
jet.  De  mentchu ,  feu  de  ortgttte  (S  progreff*  monuclou  ^t ,  M 
erdiunm  menafiicarum ,  or  equuttm  mttiurtmn ,  tam  jicro- 
rum  qu*m  fétcMlurutm ,  en  15  88.  &  une  féconde  édition  en 
1609.  où  il  s'efforce  encore  de  réfuter  le  traité  de  Bcllar- 
min ,  De  mmscbu.Defej}„  fitdtorMm  (f  Ethmcertem,  (Se.  en 
1 5  9  i .  féconde  édition  augmentée  Se  corrigée  en  t  ù  1 1 .  De 
origine ,  progrejfti,  ctremoniu  (S  rttibm  fefttrttM  dur  mm  Cbr:~ 
fitMeritm,  en  159$.  féconde  édition  en  1611.  avec  des 
fupplérncns  contre  Bcllarmin,  Se  ce  que  le  pere  Gtctlèr  , 
Jcluitc  habile,  avoit  écrit  fur  la  fèredti  Satnt-Sacrcmenr.  En 
1598.  il  publia  le  premier  volume  de  fon  Hiftoirc  Sacra- 
mentaire ,  où  les  calomnies  Se  les  mau  vais  raifonnemens  font 
encore  plus  multiplies  que  dans  les  autres  ouvrages,  quoi- 
qu'on n'y  trouve ,  ni  moins  de  recherches,  ni  moins  d'éru- 
dition. Il  publia  le  fécond  volume  quatre  ans  après  ;  il  con- 
tient en  particulier  un  técit  à  fa  manière  des  démêlés  qui  ont 
regné  entre  ceux  de  laconfcfliond'Aujbourç,  Se  les  autres 
Proteftans  fur  la  matière  de  l'Eiicharillie.  L'an  1619.  il  don- 
na fon  écrit  intitulé,  Cencerdi*  dijcari ,  feu  de  tri  fine  (S 
progreffn  formule cettetrdu  Bergeufis ,  qui  chagrina  beaucoup 
les  Luthériens.  Son  dernier  ouvrage  cil  l'on  hilloirc  desjéliu- 
tes,  qui  cft  en  latin ,  comme  les  autres  ouvrages  :  elle  pamr 
en  16 19.  tu-folto.  On  y  rrouve  plulieurs  pièces  linguJicrcs 
&  beaucoup  trop  de  vivacité.  Il  avoir  commencé  un  traité 
de  l'origine ,  &  du  progrès  des  jeûnes  qu'il  n'a  point  ache- 
vé. L'Hiftoire  Jëfuitique  de  Louis  I.ucius  écrite  en  latin ,  Se 
imprimée  en  1617.  iu-4.9.  a  Bâle,  n'cfl  que  l'ouvrage 
d'Hofpinicn  augmenté  Se  conrinué.  On  trouve  de  ce  der- 
nier un  traité,  De  rafioue  cerne     barbe,  avec  quelques- 
autres  écrits  fut  le  même  lîijct,  publiés  à  Leydc  en  16)9. 
tu- te.  Hofpinien  étoit  habile  compilateur ,  mais  paflionné , 
Se  on  ne  doit  lire  les  ouvrages  qu'avec  beaucoup  de  précau- 
tion. Heidegger  a  écrit  là  vie  en  latin. 

HOSPITAL,  (Michel  de  L')  chancelier  de  France ,  cVc 
Dans  t  article  qu'on  lui  a  donné  dam  le  dttltouaire  hiflerique 
des  (dit tout  de  t7'f.  (3  de  1  rji.  en  dit  que  l'on  imprima 
fes  poclics  après  fa  mort ,  fans  marquer  le  terni  de  t  édition , 
(S  fans  rien  dire  de  plut  de  fes  autres  ouvrées.  Mais  i 
le  chancelier  de  l'Hofpital  ne  mourut  qu'en  1 5  7  5 .  Se  il 
il  cft  cerrain  qu'en  1 560.  Frédéric  Mord,  libraire  de  Paris, 
imprima  plus  de  douze  pièces  de  vers  de  ce  magiflrat  m-4-0. 
la  plupart  conlidérables  pat  leur  longueur ,  &  lurdes  fùjets 
imponans.  i°.  On  a  deux  éditions  du  recueil  de  lès  poclics 
donné  depuis  fa  mort  la  première  fois  à  Paris  en  1 5  8  5 .  tn- 
folie,  la  féconde  fois  à  Lyon  en  1 5  9  i.im-t  •\M.CIiudc  Joly 
a  traduit  en  vers  françois  fon  poème  pour  l'inftirution  du 
roi,  &  a  public  là  rraduûion  avec  un  recueil  de  maximes 
furie  mèujefu|ct,  i  Paris  en  165 1.  »*-/•'.  çB.En  1671. on 
donna  au  public  ,  fous  le  titre  de  Cologne ,  les  mémoires  du 
chancelier  de  THolpiral ,  contenant  plulieurs  traités  de  paix , 
appa nages ,  mariages ,  rcconnoidànces ,  foi  &  hommages , 
&c.  depuis  l'an  1 118.  jufqu'cn  1  %  57. c'eft  un  volume  m-iz. 
M.  Chapelain  metroit  les  vers  de  Michel  de  l'Hofpital  im- 
médiatement après  ceux  d'Horace.  Mais  il  faut  avouer  que 
cet  clogceft  outré.  Michel  Hurault  de  l'Hofpital  étoit  petit 
riis  du  chancelier,  non  fon  neveu. 

HOSPITAL  (  Michel  Hurault  de  )  petit  fils  du  chancelier 
de  l'Hofoifal ,  &c.  Ajoutez,  à  ce  que  ton  a  du  à  t  article 
de  ce  chancelier ,  que  c'étoit  un  homme  brave  ■  Se  dnnt  l'cf 
prit  étoit  très-cultivé.  Il  avoit  d'abord  été  confcillcr  au 
parlement  de  Paris , -enfuite  maitre  des  requêtes.  Enfin  las 
de  la  foiblellè  du  gouvernement ,  il  pafTa  au  fcrvkc  du  roi 
de  Navarre  qui  I  envoya  en  Angleterre  Se  en  Hollande.  On 
lui  attribue  le  franc  &  véritable  dififurs  qui  pat  ut  en  1  5  8  3 . 
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&  dans  lequel  après  avoir  déplore'  le  malheur  du  tenu  où 
il  vivoir  >  il  failoK  au  naturel  le  caractère  &  le  portrait  des 
autres  princes  de  l'Europe.  Enfukc  panant  aux  malheurs  dont 
la  France  éroit  afflfgéc.aprcs  avoir  tait  des  vœux  pour  l'un  ion 
de  la  nation ,  il  dHoit  :  Qne  le  royaume  éroir  divilc  en  trois 
factions,  celle  du  roi ,  celle  du  roi  de  Navarre,  8e  celle 
duducdeGuilc  \  que  celle  du  roi  étoit  la  plus  foible,  mais 
qu'elle  tenoit  pour  le  plus  jufte  parti  -,  que  celle  du  roi  de 
Navarre  étoit  la  plus  forte ,  Se  qu'il  y  avoit  plus  de  fureté  ; 
que  celle  du  duc  de  Guifc  étoit  la  plus  puiilànce  en  appa- 
rence. Il  comparoir  enfuite  ces  trots  puiflànces  enrr'elles , 
&  1'ti.e  avec  l'autre ,  Se  faifort  fijr  cela  beaucoup  de  réfle- 
xions qui  firent  une  iropreflion  très- forte  (ûr  i'efpric  du 
roi ,  &  qui  furent  allez  bien  reçues  de  tous  les  partis.  Il 
fuiifJoit  par  une  comparaifon  qu'il  faifoirà  l'occaiion  de  la 
journée  des  baricades ,  des  lettres  que  le  roi  &  le  duc  de 
Guife  avoient  écrites  a  ce  (njet  ;  &  comme  d'un  cote  il 
blâmoh  la  trop  grande  patience  du  prince ,  de  P autre  , 
quoiqu'il  condamnât  l'ambition  démefuré  du  duc ,  Se  le 
menaçât  de  la  vengeance  divine,  il  faiioit  cependant  beau- 
coup d'éloge  de  Ion  habileté.  M.  de  Thou  loue  beaucoup 
ce  ailcours  cV  (on  auteur, dans  ion  hiftoirc ,  livre  xcti. 

HOSP1TAL  (  GuUlanme-Francois- Antoine  de  Ù  )  mar- 
quis de  Sainte-Même  Se  de  Momcllicr ,  comte  d'Entremons , 
ne  l'an  «  66 1  .fut  géomètre  prelque  dès  Ton  enfance.  Il  n'avoir 
pas  encore  quinze  ans ,  que  fc  trouvant  chez  le  duc  de  Roan- 
ne*, où  M.  Arnauld  le  docteur  Se  d'autres  géomètres  parlè- 
rent d'un  problème  de  M.  Pafëal  tur  la  Roulette  qui  pa- 
roitlbit  difficile  ;  il  déclara  qu'il  ne  defèfpcroit  pas  d'en 
trouver  la  folution ,  Se  peu  de  jours  après  il  envoya  le  pro- 
blème réiblu.  H  entra  de  bonne-heure  dans  le  fetvice ,  mais 
il  y  confèrva  toujours  (on  goût  Se  (on  amour  pour  la  géo- 
mérric ,  i  laquelle  il  donnoit  tout  le  rems  que  (on  emploi 
militaire  lui  Liiilbir  libre.  Il  fut  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  Colonel-Général  ;  mais  le  défaut  de  vue»  qu'il 
avoit  ton  courre ,  l'ayant  obligé  de  quitter  les  armes,  il  fc 
livra  tout  entier  aux  mathématiques.  H  n'avoit  que  trente- 
deux  ans  lorfqu'il  fc  diftingua  en  ce  genre  d'une  manière  par- 
ticulière par  la  folution  de  divers  problêmes  qui  exercèrent 
les  plusgtands  mathématiciens.  En  169?.  Jean Bcrnoulli, 
alors  profcflëur  de  mathématiques  à  Grorthingue,  &  depuis 
à  Baie ,  ayant  propolë  un  de  ces  problèmes ,  qui  ne  fem- 
bient  faits  que  pour  exercer  lesefprits,  &  défcfpcrcr  qucl- 

Ïuefois  les  plus  pénérrans ,  M.  le  marquis  de  l'Hofpitâl  cri 
onna  la  véritable  folution.  Lorfque  le  livre  de  la  Recherche 
de  la  vétité ,  compoié  par  le  feu  pere  Malebranchc  de  l'O- 
ratoire, parut,  M.  de  l'Holpiul  le  lut  avec  attention  ;  Se 
ayant  jugé  que  l'autcut  devoir  être  un  excellent  guide  dans 
les  (cienecs,  il  prit  l'es  confeils,  s'en  fêrvir  utilement,  Se 
(c  lia  avec  lui  d'une  amitié  qui  a  duré  jufqu'à  la  mort.  Pen- 
dant plulîcurs  années  les  journaux  de  France  Se  des  païs 
étrangers  parlèrent  ("ou  vent  des  réfblurions  des  problêmes  les 
plus  difficiles  faircs  par  M.  le  marquis  de  CHolphal.  M.  de 
Fonrcncllc  dans  fon  éloge ,  entt c  fur  cela  dans  un  dérail  qui 
ne  peut  manquer  de  faite  plaiflr  à  ceux  qui  aiment  ces  mêmes 
iciences.Quelquc  profond  que  le  célèbre  ChriftiatiHuyghciis 
fut  en  ce  genre,  il  ne  dédaigna  pas  de  confulter  celui-ci 
qui  avoit  prcfque  la  moitié  moins  d'âge  que  lui ,  pour 
s'inftruirc  du  calcul  différentiel ,  Si  il  s'eft  fait  honneur  d'en- 
tretenir avec  lui  un  commerce  de  lettres.  Lanatjfe  det  infi- 
niment petits,  que  M.  de  rHoipital  publia  en  1 69tf.ee  dans 
laquelle  il  dévoile  fi  bien  tous  les  feercts  de  l'infini  géomé- 
trique ,  Se  de  l'infini  de  l'infini ,  lui  fit  beaucoup  d'honneur , 
&  le  ht  regarder  comme  un  des  premiers  mathématiciens 
de  Ion  (réclc. M  Ce  livre ,  dit  M. de  Foatcnellc,  cil  aullî  bien 
»  fait  que  bon ,  fauteur  a  eu  l'art  de  ne  faire  d'une  infinité  de 
»  choies  qu'un  allez  petit  volume  ;  il  y  a  mis  cette  netteté  & 
■  cette  brièveté  fidélicieufe  pour  l'cfprlc  ;  l'ordre  Se  la  préci- 
»  don  des  idées  font  prcfque  difoenfé  d'y  employer  des  paro- 
»  les  :  il  n'a  voulu  que  fa  ire  penfer  .plus  (oigneux  d'exciter  les 

*  découvertes  d'atirrui ,  que  jaloux  d'étaler  les  hennés.  On 
"  s'apperçpit  que  l'auteur  a  fait  un  excellent  u  (âge  de  ce  que  le 
••célèbre  géomètre  Jean  Bcrnoulli  lui  avoit  apprii  pendant 
"  près  d'une  année  que  cet  habile  étranger  eut  avec  lui  des 

•  conférences  à  Paris  fur  ces  matières ,  Se  du  commerce  de 
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•  lettres  qu'ils  entretinrent  depuis  que  M.  Bcrnoulli  fur  de  re> 
»  tour  à  haie."  M.  le  marquis  de  l'Hofpitâl,  après  avoir  vu  l'u- 
tilité de  fon  livre  des  inftnimcns  petits,  s'engagea  dans  un  tra- 
vail aufu*  propre  à  faire  des  géomètres.  Il  cintrai Ibit  dans  ce 
deflcin  les  Icccions  coniques ,  les  lieux  géométriques ,  la  con- 
ftruction  des  équations,  Se  une  théorie  des  courbes  mé- 
chaniques.  Cétoit  proprement  le  plan  de  la  géométrie  de 
M.  Dcicartes ,  mais  plus  étendu  &  plus  complet.  Cet  ou- 
vrage étoit  prefque  fini ,  lorsqu'au  commencement  de  1 704. 
il  fut  attaqué  d'une  fièvre  qui  ne  parut  pas  d'abord  dange- 
reufe,  mais  qui  réfîfla  néanmoins  à  tous  les  remèdes,  Se 

3ui  termina  les  jours  le  deuxième  Février ,  âgé  feulement 
c  quarante-trois  ans.  Il  avoit  été  reçu  en  169  j.  membre 
honoraire  de  l'académie  des  (cienecs  de  Paris.  Depuis  (à  more 
on  a  publié  de  lui  en  1 707.  mm  trait  1  dtt  ÇeUttmt  twutmtt , 
A  l'égard  de  fa  famille  &  de  fa  généalogie,  m>hs 
rem  vtjtns  tut  dtilitnmire  htflernjne ,  fur  tant  *  [ édtttm  det?j*. 
fit  fem  fer ■*  ftuttftut  fur  f Mme  (S  t antre.  *  Voyez  aullî  l'éloge 
hiftorique  de  M.  le  marquis  de  l'Hofpitâl  dam  tbifinre  de 
f  liAÀhme  des  fcitncet ,  par  M.  de  Fontenclle. 

HOSTE ,  (  Nicolas  1'  )  fameux  dans  notre  hiftoirc  par 
fes  trahilbns ,  étoit  fils  d'un  domeftique  de  Nicolas  de  Neuf- 
ville  de  Villcroi,  Se  avoit  été  clvé  dans  la  maiibn  de  ce  fei- 
gneur  qui  l'aimoic  beaucoup ,  &  qui  l'avoir  même  tenu 
fur  les  fonds  de  baptême,  Se  lui  avoit  donné  (on  nom. 
L'Hoftc  parut  d'abord  correipondrc  à  ces  faveurs ,  Se  il  entra 
forr  avant  dans  la  confiance  de  Ion  maître  ;  mais  il  en  abufâ  , 
Se  le  rrahit  lui  Se  la  France.  Lorlqu'Antoinc  de  Silly  de  Ro- 
chepot  partit  pour  rambaflàde  d'Efpagne,  M.  de  Villcroi 
l'envoya  avec  lui  pour  apprendre  la  langue  du  pais.  Mais 
au  lieu  d'y  demeurer  fidèle  i  (à  patrie,  il  le  vendit  aux  Efpa- 
gnols  pour  une  penfion  de  1 1 00.  écu  s.  De  retour  en  France  » 
eewrime  (on  maître  l'employoit  (buvent  i  écrire  des  lettres 
en  chifres,  le  traître  abufànt  de  cette  confiance,  ne  mao- 
quoit  point  de  communiquer  à  l'ambafladcur  de  Philippe 
roi  d'Efpagne ,  tour  ce  qu'il  y  avoit  de  fectet.  Sa  trahi- 
Ion  fin  enhn  découverte  par  un  nommé  Rafbs  éxilé  d'Ef- 
pagne qui  étoit  dans  la  confidence ,  8c  qui  ayant  dcHêin  de 
mériter  là  grâce ,  dévoila  tout  le  myftcrc.  Cétok  en  1 604. 
L'Hofte  ayant  été  averti  que  l'on  devoir  (c  faifir  de  lui ,  dit 
parur  tout  à  coup,  prit  fa  route  de  Champagne,  avec  un 
Flamand,  Se  fut  atteint  à  la  Faye  dans  f  endroit  où  l'on  pal  le 
la  Marne ,  par  ceux  que  l'on  envoya  après  lui.  Comme  la 
nuit  étoit  fbrrobfcurc,  Se  qu'il  cherchoit  un  gué  pour  ga- 
gner l'autre  bord ,  il  tomba  dans  une  folle  &  s  y  noya  :  c  é- 
toit  le  14.  d'Avril.  On  prétend  que  ce  fut  fon  compagnon 
qui  le  noya  par  ordre  de  (es  complices,  depeur  qu'étant  ap- 
pliqué à  la  queftion ,  il  oc  les  découvrît.  Le  corps  fut  rit é  de 
l'eau  Se  apporté  à  Paris ,  Se  après  lui  avoir  fait  fon  procès , 
il  fut  tiré  a  quatre  chevaux.  Cet  homme  étoit  Onéanois» 
On  fit  quelque  peine  à  M.  de  Villcroi  de  ce  qu'il  ne  l'avoir 
pas  fait  arrêter  plutôt ,  Se  on  alla  jufqu'à  prétendre  qu'il 
croir  un  des  complices ,  ce  qui  obligea  ce  feigneur  i  écrire 
(on  apologie ,  Soie  roi  prenant  hu-meme  6  défenfe,  fir  cefler 
par  ton  autorité  les  mauvais  bruits  qui  fë  répandoient  à  cette 
occafion.  Entre  les  hiftotiens  de  France  qui  parlent  de  ce 
traître,  M.  de  Thou  cft  un  de  ceux  qui  cft  entré  dans  un 
plus  grand  détail.  *  Veytz.  le  livre  1  j  1.  de  (on  excellente  hi- 
ftoirc Pierre  de  PEitoille ,  grand  audiencicr  en  la  chancelle- 
rie de  Paris ,  en  prie  auflî  au  long  dans  fon  Journal  dm  regwe 
dt  Henri  IV.  L'Hofte  n'avoit  que  vingt-trois  ans,  lorltiue 
fon  corps  fut  (iipplicié  le  Samedi  1 5.  de  Mai  1604-  félon 
que  le  ait  Pierre  de  l'Eftoillc  dans  f  ouvrage  cité,  fous  Tan- 
née 1604.  tome  a. 

HOSTE,  (  Paul  )  né  à  Pont-dc-Vefle  dans  1a  Breflè  , 
au  dlocèfc  de  Lyon,  le  19.  Mai  1651.  entra  cher,  les  Jé- 
fuites  en  1 669.  au  mois  de  Septembre ,  Se  environ  vingt  anj 
après ,  fut  profcflëur  royal  pour  les  mathématiques  i  Tou- 
lon, où  il  eft  mort  le  ij.  de  Février  1700.  dans  la  qua- 
rante-neuvième année  de  fon  âge.  On  a  de  lui  pfufïeur* 
traités  de  mathématiques  en  trois  volumes  tm-u.  imprimés 
â  Lyon ,  Se  un  grand  ouvrage ,  où  il  traire  dtt  évtlMtumt  n*— 
valet,  Se  donne  des  règles  utiles  aux  officiers  généraux  Se 
particuliers  des  aimées  navales ,  qu'il  confirme  par  de  j  exem- 
ples. Cet  ouvrage ,  qui  eft  in-frl»  imprimé  4  Lyon  «01657. 
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contient  de  plus  la  tbéerte  de  U  cenfirtt&itm  des  haifféanx.  Il 
le  ptéfenta  au  feu  roi  qui  s'en  fit  expliquer  pluiieurs  endroits , 
Se  donna  a  l' Auteur  une  penfion  de  lîx  cens  livres  &  cent  pi- 
ftoles  pour  fon  voyage.  *  Le  Clerc  >  Bd>liotbe?]ue du  frcktlet. 

HOTMAN.  (  François  )  Ajoutes.  *  et  <jne  Peu  a  Un  Ht  ce 
fitrtfiemfnlte  dam  les  t'iuseuide  ce  diUtenatre  de  i  y»f.  (S  de 
i7ji.<fut  Jacques  Lcâius,  jurilconfulrc,  a  recueilli  tous  Tes 
ouvrages  en  trois  volumes  iu-folde,  i  Genève  en  1 5  99.  On 
trouve  à  la  tête  la  vie  de  Hotmail  par  Piene  Ncvelet,  feigneur 
d'Ofchcs.  Cette  vie  a  été  réimprimée  en  1700.  i  Amftcr- 
dam ,  revue  Se  augmentée  de  notes  par  Fridcric-  Jacques 
Leikcrs  docteur  en  droit.  Elle  eft  au-devant  des  lettres  la- 
tines de  François  Se  de  Jean  Horman  ,  pere  Se  fils ,  qui 
furent  imprimées  MKfe.  la  même  année  1700.  &  qui  n'ont 
été  cependant  publiées  qu'en  1 7  50.  a  la  Haye ,  avec  quel- 
ques lettres  de  pluiieurs  autres  fçavans  t  on  trouve  après  1a 
Vie  de  François  Hotman  une  lifte  exaétc  de  tous  fes  ouvra- 
ges imprimés  dans  les  trots  volumes  ut-fiiu  de  Genève  i 
on  y  voit  auJfi  l'épitaphe  qui  lui  a  été  con&créc  à  Bâle  ou 
il  eft  mort  le  1 1.  de  Février  1 5 90. âgé  de  6 5. ans,  (îx  mois 
te  vingt- un  jours,  Se  plusieurs  autres  pièces  afbn  honneur. 
U  fia*  e/emter  une  fen  4  «"Antoine  Hotman,  dent  »*  a 
parlé  dams  le  mime  article  ,  deux  Traités  de  U  didolu- 
tion  du  mariage ,  per  tmfottntitm  &  frietdttatem.  Il  y  en 
a  eu  pluiieurs  éditions.  La  première  eft  de  1581.  Cet 
Antoiné  Hotman  étoit  pere  de  Jean  Hotman  ,  ficur  de 
Villicrs,  qui  a  écrit  un  Traité  du  devoir  d'un  ambaflâdcur  : 
La  vie  de  Gaspard  de  Coligny  de  Châtillon ,  amiral  de 
France,  tué  en  1t71.cn  latin  »*-#».  eni$7{.  Bc  quiaété 
traduite  en  françois,  avec  des  notes  Se  pluiieurs  antres  pie* 
cesfervant  il'liiftoirc  dutems ,  àAmfterdam  en  164J.M- 
4-".  Préface  de  M  de  Thou  fur  la  première  partie  de  fon 
hiftoire,  traduite  du  latin  par  Jean  de  Villicrs-Hotman ,  à 
Paris  en  1604,  »«-«.".  Avis  fur  une  lettre  de  Viâor  Cayet 
contre  les  Protcftans.  On  aauflî  imprimé  en  t6i<S.à  Paris 
chez  Guillemot  m-t9,  des  opufculcs  François  de  François- 
Antoih^  ck  Juan  Hotman.  Pierre  de  l'Etoille  patle  des  Hot- 
noans  en  pluiieurs  endroits  du  tome  premier  de  fon  journal 
du  règne  de  H; nri  IV. 

HOUDRY,  ( Vincent )  Jefuitc  fort corfnu ,  étoit  de 
Tours ,  ou  du  diocèfe.  Il  naquit  le  z  i.  de  Janvier  1 6  «  1 .  le 
Jour  de  la  fête  de  (àint  Vincent  diacre,  ce  qui  fit  qu'on  le 
nomma  Pincent  au  batème.  Après  fes  études  il  entra  chez 
le-s  Jefuitesâ  Paris  le  9.  d'Octobre  de  l'an  1^47.  Après  fes 
deux  années  de  noviciat ,  il  paflâ  une  année  dans  Li  maifon 
de  laint  Louis  i  Paris  dans  les  exercices  que  les  novices  ont 
coutume  d'y  pratiquer ,  mais  il  ajouta  une  autre  occupation , 
ce  fut  de  bien  apprendre  la  langue  grecque.  Il  fit  dans  la 
fuite  trois  années  de  philofophic  Se  quatre  de  théologie,  & 
il  a  toujourS  été  uni  à  la  focieté,  autant  par  les  liens  exté- 
rieurs, que  par  l'amour  &  un  attachement  inviolable.  Il  y  a 
régenté  pendant  (ix  ans  les  humanitez,  la  rhétorique  folle- 
ment une  année ,  &  la  philofophic  l'efpacc  de  quatre  ans. 
Il  avoit  beaucoup  de  goût ,  de  la  facilité  pour  la  composition, 
de  l'érudition ,  Se  de  l'amour  pour  La  poche  latine  dans  la- 
quelle il  a  réufli ,  comme  on  le  voit  entr  autres  par  fa  pièce 
intitulée  :  La  ctUatien ,  où  il  fait  de  fort  jolies  deferiptions 
delà  fraile ,  de  la  crème ,  du  melon ,  &c.  Sorti  de  l'emploi 
de  profcllcur ,  il  prêcha  &  exerça  ce  miniftere  pendant  vingt- 
cinq  ans.  Aprèsce  tems-là  il  ne  vit  prelque  plus  que  fon  ca- 
binet. Il  s'y  eft  occupé ,  1  •.  à  faire  un  corps  de  fermons  fur 
rous  les  fujets  de  la  morale  chrétienne,  auquel  il  joignit  des 
panégyriques.  Ce  recueil  contient  vingt-deux  volumes  tu-12. 
Il  avoit  prêché  une  grande  partie  des  dilcours  qui  y  font  ren- 
fermes, i».  Ilcompofâ  &  lit  imprimer  un  recueil  beaucoup 
plus  ample  qu'il  intitula  la  Bifittbeane  des prédteutturs ,  qui 
contient  plus  de  10.  volumes  t»-+a.  Il  y  a  du  bon  dans  cette 
vafte  compilation.  L'auteur  y  cite  encore  plus  les  madernes 
que  les  anciens.  Il  a  travaillé  i  cet  ouvrage  julqu'à  la  fin  de  fes 
jours.  Il  eft  mort  au  collège  dit  de  Loute  le  Grand ,  à  Paris  le 
1 9 .  de  Mars  1719.  âgé  de  quatre  vingt-  dix-neuf  ans  &  trois 
mois.  Il  témoijçnoirdans  là  maladie  qu'il  étoit  un  peu  fâché 
de  n'avoir  pas  accompli  le  lîecle  entier.  H  étoit  d'un  tempé- 
rament excellent ,  Se  l'on  a  remarqué  qu'il  n'a  jamais  eu 
bcloin  de  fe  fervir  de  lunetes ,  quoique  dans  un  âge  lâavan- 


HOU  147 

cé ,  6c  qu'il  fc  fut  toujours  occupé  à  lire  êc  i  écrire,  Il  avoit 
fait  fon  quatrième  vœu  dès  le  1.  de  Février  1 664.  i  Orléans» 
*  Memvrtt  du  tems, 

HOVEN,  (Jean-Guillaume  Van)do£teur  en  théologie 
dans  l'univcriîtj  de  Louvain ,  clianoinc  de  l'églilc  collégial* 
de  fâint  Pierre  dans  la  même  ville,  profeftèur  royal  de  l'é» 
criturc  (àinrccV  de  la  langue  hébraïque,  né  en  167  g.  à  Me* 
chics,  entre  Macftricht  8c  Aix-la-Chapelle,  fit  Ces  étude» 
au  collège  du  Lys  où  il  eut  le  fepriéme  rang  en  1 696.  Il  palîà 
enfuite  pluiieurs  années  dans  le  collège  du  Saint-Efprit  où  il 
fît  (à  théologie,  Si  le  lia  avec  M  Stcyacrt.  Ayant  été  fait 
prieur  des  vacances  ,  rang  honorable  pour  les  bacheliers» 
il  s'y  comp*ta  de  manière  qu'il  plût  à  tout  le  mondé,  êc 
qu'il  fut  cftimé  de  tous.  Les  mathématiques  ayant  beaucoup 
d'attraits  pour  lui,  il  s'y  livra  avec  ardeur,  les  erucigna  en 
qualité  de  profcllcur  royal  i  Louvain  pendant  1  a.  ans ,  6£ 
y  acquit  une  telle  réputation ,  que  fon  nom  vola  Jufqu'en 
Bohême.  Ferdinand  Erncfl  comte  du  faint  Empire ,  un  des) 
plus  célèbres  mathématiciens  de  fon  tems ,  l'honora  de  fort 
eltimc  45c  de  Ion  amitié,  parce  que  M.  Van-Hoven  avoit  té- 
loud  plufieurs  problèmes  que  ce  comte  avoit  propolés ,  Se 
qu'aucun  profedêur  n'avoit  pù  expliquer.  Ce  (çavant  na 
quina  la  profcllion  des  mathématiques  que  pour  s'occupet 
de  l  etudc  des  langues  Se  de  celle  de  l'écriture  fainte ,  Se  il 
donna  auftî  des  leçons  fur  l'une  Se  l'autre  en  qualité  de  pro- 
fedêur roval ,  avec  autant  d'applaudilTcmcns ,  qu'il  en  avoit 
reçus  lorsqu'il  remplilToit  La  chaire  des  mathématiques.  On 
l'engagea  enfuite  i  profcHèr  la  théologie  dans  l'abbaye  dtf 
fainte  Gcrrrudc  de  Louvain ,  Je  il  y  eut  un  grand  nombre 
de  difèiples  qui  lui  firent  honneur ,  &  à  qui  il  fut  d'une 
grande  utilité.  Il  exerça  les  mêmes  fot.&ions ,  Je  avec  I« 
mèmefuccès  dans  le  collège  du  pape  Adrien  VI.  &  tout  cela 
avant  même  d'être  arrivé  au  doctorat.  Dans  le  deffein  d'arri- 
ver i  ce  dégré  il foûtint  en  1705.  enprélêncc d'une  grando 
aflcmbléc»  Se  en  particulier  de  Vincent  Santin ,  internonce 
dans  les  Pays-Bas,  une  dispute  publique  où  il  montra  beau- 
coup de  Ikgacité  Se  d'érudition.  Il  n'eut  la  dignité  doâo* 
ralerqu'en  1721.  Se  il  s'efforça  de  montrer  qu'il  b  mériroit 
par  une  plusgrande  application  à  l'étude ,  &  un  plus  grand 
zele  pour  l'inllruclion  des  autres.  Il  mourut  a  Louvain  le  14. 
d'Avril  de  l'an  17*5-*  Membres  dm  tems. 

HOULIERES ,  (  Antoinette-Thcrcfe  des  )  étoit  fille  de 
Médire  Guiuaume.  de  la  Fond  de  Boifguerin,  mort  en  1 69  5 . 
&dc  dame  Anitmette  du  Liger  de  la  Garde  ,  morte  le  17* 
de  Février  1 694.  comme  en  ta  dit  *T article  des  HouuiRtl 
dam  le  /Utrert.  Madcmoùelle  des  Houlieres  avoit  auflî 
uclque  talent  pour  la  pocliç,  mais  il  étoit  inférieur  à  celui 
madame  des  Houlieres  la  mere.  On  a  public  le  peu  qu'elle 


.1  fait 
1707 


en  ce  genre  avec  les  poclîes  de  fon  illuftre  mere ,  en 
.  à  Patis.cn  170g.  à  Amftcrdam ,  &  en  1714.3  Pari* 
chez  Villctte  en  deux  volumes  m  t9.  Cette  dcmoifcllc  qui 
avoit  de  l'cfprit ,  &  qui  avoit  mérité  l'eftimc  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  diftinékion  Se  de  gens  de  lettres* 
eft  morte  le  19.  Août  1718.  âgéed'environ  cinquante-cinq 
ans ,  d'une  elpccc  de  cancer  fous  le  fein ,  maladie  qui 
avoit  emporté  madame  des  Houlieres  au  même  âge.  En 
1687.  elle  remporta  le  prix  depoëlîe  de  l'académie  Fran- 
çoife.  L'abbé  Ménage  ht  à  ccttc-wcafion  une  epigraro- 
me  btine  que  l'on  trouve  dans  le  premier  volume  du  Me» 
»Agij*a  en  quatre  volumes ,  avec  l'imitation  en  vers  fran- 
çois  que  M.  de  b  Monnoyc  fît  de  cette  épigraname» 
Voici  l'éloge  que  M.  Moreau  de  Mautour  de  l'académie 
des  inlcriptioru  &  belles  lettres  a  fait  de  rnadcmoucllc  des 
Houlieres. 

Des  Hooliuies  neflflm;  cene  ebg*e  héritier* 
D'une  tSuflre  Ï3  ffavame  mere, 
Au  mime  âge ,  (j  comme  eSe  ,avi  finir' fit  jours  t 
Un  mJ  frrefjue  incurable  en  a  terne  le  cenrs, 
Onte  Infires  an  fine  enl  borné  fa  carrtert. 
Autrefois  dont  mes  vers  ,  •*  tendres ,  eet  galims , 
Je  vantai  fes  appât  &  fes  raret  talent  : 
Maie  fant  avoir  rttottrt  aux  temanget  prepbanes  » 
Ce  h  eft  an'nn  encens  pur  tme  je  date  à  fit  mânes. 
Pt'nttrtdt  feu  trMefm , 

*  Tij 
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Des ftmtimtnt  chrétiens  e/m'elte  entjnfgn'à  la  mort , 
JeMtt  alors  Us  imt  mue  Imfiila  mature  ; 
Ndttffe ,  tfyrtt ,  douceur  ,  grâces ,  vivacité, 
Ettom  team  m'efi  plm  qu'une  «mire ,  une  figure , 

Quand  en  penjê  il  Fêter  mit. 
Dit*  fini  fut  ftm  eh)  et  ;  de  ftm  amemr  t'frift , 
Om  la  voit  mmtt  Ci  jour*  if  femfrante  if  fimmifi: 
Par  la  feule  dtmletsr  le  corps  fut  akasim  , 
L'urne  à  la  vtix  dm  Gelfitt  docile  (f  fiât  St. 
Mufti  me  Umtns  fini ,  m'admirent  plut  em  tUt 

Que  fa  ctmfiamct  if  fa  vertu. 

Jtjm'tz.  à  T article  de  madame  des  Hotiîieres  >  ff  m  ère ,  que 
«ne  dame  avoit  été  reçue  à  l'académie  d'Arles  en  i6i$. 
*  Mémoires  dm  ttmt.  four  mai  de  Verdun,  Nevrmbrc  171t. 
p.  374.  Neuv.  huer,  de  U  Haye,  7.  Janvier  161  p.  p.  13. 
Titon  du  Tillet ,  pamajje franc .  im-folit  p.  4ff. 

HOULL1ER.  {  Jacques  )  Jjomirzàce  orne  l'tnen  a  dit  dam 
ht  éditions  de  ce  diOonare  de  t?2f.  if  de  1731.  qmecc 
medecin  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Opéra  pratltta , 
dMifimû  fch.liit  if  obfervasitmbtu  iSmflrasa.  Therapta 
puerperarum , de  im> bornm  cmratiomt.  De  ftbribm ,  De pelle , 
De  remedm ,  if  De  méritai  interne ,  libn  dut  cum  jehobit. 
bi  afbjrtfmat  Hipptcratu  (tmmrniaru  VU.  Hipptcram  ct»ca 
frafagta,  cum  tnterpreiatieme  if  commentar<is.  Son  traité 
de  la  matière  de  la  chirurgie  a  été  traduit  en  ftanepis  par 
Simon  de  Provencheres  médecin  de  Langrcs.  Houllicr  avoir 
la  convention  fort  enjouée,  iV  M.  de  Thon  qui  en  parle 
dans  Ion  hiftoire  ,  dit  qu'il  étoit  très-lçavani  &  fort  élo- 
quent &  bien  verfe  dans  l'hifloire;  qu'il  éroit  grand  rail- 
leur ,  8c  qu'il  falloir  un  conte  de  fort  bonne  grâce  ;  qu'il 
•voit  fort  voyagé ,  Se  qu'il  Ce  mocquoit  de  ceux  qui  étoient 
curieux  en  livres,  il  ajoute  qu'il  fe  trouvoir  tous  les  diman- 
ches cVk-s  jours  de  fète  dans  le  cloître  des  Cotdeliers  de 
Paris  depuis  huit  heures  du  marin  jufqn'à  onze,  avec  mef- 
fieurs  Pithoti ,  Dupuy ,  le  Fcvtc ,  de  Thon ,  Hotman ,  Se  que 
leur»  conveifatiotis  ne  routaient  que  fur  la  littérature.  M-  de 
Thon  dit  que  c'etoit  là  où  il  avoit  appris  lui-même  tout  ce 
qu'il  Içavoit. 

HOUSSET ,  (  Jean  du  )  natif  du  village  de  Chaillot 
près  de  Paris ,  après  avoir  été  au  ferviee  du  prei  ident  de  Mé- 
gr  gmi  pendant  dix  ou  douze  ans,  fut  animé  d'undélîr  fi 
ardent  de  faire  pénitence ,  qu'il  refôlur  de  fc  eonfacrer  à 
Dieu  dans  la  vie  teligiculc.  Il  choilît  l'ordre  de  S.  François , 
cV  entra  dans  une  maifon  de  Cordcliers  de  la  ville  de  Cill- 
ions en  Champagne  ;  mais  il  en  forrrr  au  bout  de  huit  mois , 
cV  le  retira  fur  lcMont-Valerien>dit/ed(v.iJr«,  4  environ 
deux  lieues  au  dcllus  de  Paris,  Il  y  vécu  reclus,  ceft-à-dire, 
éloigné  des  autres  ha  mi  tes  qui  édifient  ce  lieu  depuis  plu- 
ficurs fieeles.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  bis  auquel  il  ajoû- 
toit  quelques  racines ,  8c  (à  boiffon  ctoit  tte  l'eau.  Il  ne  con- 
fentit  à  boire  un  peu  de  vin  quequelques  jours  avanr  fa  mort. 
Il  avoit  pour  lit  une  bierre.  La  prière  étoit  fon  occupation 
picfque  continuelle.  Il  mourut  accablé  dattftcri tés,  âgé  de 
fbixantc-dix  ans  le  trois  d'Août  de  l'an  1 609.  Ôc  il  fut  enterré 
dans  la  terre  rouge  du  Mont-  Valerien  où  il  avoit  établi  fa 
fol i rude.  Il  fin  honoré  pendant  la  vie  de  planeurs  vilïtes 
des  rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  8c  mcflîeurs  Colletet  Se 
de  la  Croix ,  auteurs  de  fa  vie ,  difent  qu'il  prédit  £  ces  deux 
monarques  le  genre  de  leur  mort.  Ils  ajoutent  que  les 
habitans  de  Surcine  Se  des  villages  voifms  avoient  re- 
cours à  lui  dans  les  calamités  publiques,  8c  qu'ils  avoient 
toujours  refTenti  la  poiiTànce  de  fon  interctlfion  auprès  de 
Dieu.  *  Mémoires  du  terns.  H'Jlosre  delaviUe  de  Parie  par 
les  Bénédictins,  Sic. 

HO\Y'ARD.(Guillaumc)4wr't'««f1*/'»'»  cmaditdant 
lestdirums  de  ce  dsUiemasre  de  173 f.  (S  de  1733.  que  fon  fils 
fuivit  la  fortune  du  roi  Jacques  en  France  ,  Se  qu'il  failbit 
atiflî  profcllion  de  la  religion  Catholique.  Ce  fils  fut  pere 
de  GuuiAUMb  Stafford  Howard,  pair  de  la  Grande-Breta- 
gne,  qui  eft  mort  d'apoplexie  à  Paris,  le  18. de  Juin  1734. 
âgé  d'environ  quarante- neuf  ans.  On  l'a  inhumé  chez  les 
dames  Rcligieufcs  Angloifcs  où  il  étoit  tombé  en  apoplé- 
xie ,  étant  à  la  grille  en  converfarion. 

HOY ,  (  André)  fçavant  Flamand ,  né  à  Bruges,  fut  pro- 
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fclîênr  royal  en  grec  a  Douai ,  &  mourut  vers  le  commence* 
ment  du  XVII.  liccle ,  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  U 
ctoit  bon  poète  Latin ,  comme  on  le  voit  par  pkilîeurs  tragé- 
dies qu  il  a  faites ,  dont  les  (ùjets  (ont  tirés  de  l'écrirurc  (iinte-, 
par  les  elegics  ;  par  une  paraphralc  pocrique  de  pluueurs  en- 
droits du  ptophéte  Ezcchicl ,  ôc  par  pluficurs  autres  pièce». 
Il  a  imité  aile*  heureufemem  Catulle  :  Ibn  Ibrlc  eft  fou  cor- 
reû ,  il  tient  le  milieu  enrte  le  fublime  Se  le  familier.  Il  a  pu- 
blic aulli  quatre  Diflcrtations  priliminaitcs  d'une  grammaire 
grecque.  Dans  la  prenuerc ,  il  recherche  les  caufes  de  la 
corruption  de  cette  langue  -,  dans  la  féconde  il  traite  de  (et 
dialectes  :  la  troilicme  roule  fur  les  foixante-dix  interprètes, 
&  la  quarricme  montre  quelle  eft,  félon  lui ,  la  meilleure 
manière  de  prononcer  le  grec.  11  a  traduit  du  grec  ,  & 
accompagné  de  notes ,  Uracermm  btrtligiMm  ,  Menti»- 
gmrn  îf  tucholtguuH.  U  a  aulli  écrit,  H  fier  1*  facra  iffr*- 
fana  ,  qui  n'a  cté  imprimée  que  depuis  (à  mort  en  1 6 19. 
a  Douai ,  im.ftitt.  Elle  va  depuis  le  commencent  du  monde 
jufqu'â  Jelùs-Chrift  :  clic  eft  peu  lûc  ,  0c  même  pea 
connue. 

HOYER ,  (  Anne  Owenc  )  dame  du  Holftein ,  ilTue  d'une 
famille  noble,  &  née  en  1  j $4. epoufa  en  t  j 09.  Hcrman 
de  Hoyet ,  gcntilhonune  Se  lieutenant  du  duc  de  Holftein. 
Lorsqu'elle  fut  veuve,  clic  fc  retira  fur  l'es  terres ,  où  elle 
paiiuit  le  rems  à  lire  &  à  compnfct  des  vers  allemands. 
Elle  donna  enfuite  dans  le  f.iiiarilroc  ,  Se  fe  déclara  pour 
les  frères  de  la  Rotè-Croix ,  David  George  Schsvencfcld  , 
Se  WeigcL  Eu  1 617.  s'éunt  chargée  de  défendre  les  droit* 
du  duc  de  Holftein ,  elle  fit  fur  ce  fù|ct  pluficurs  éairs  qui 
l'engagèrent  dans  de  vifs  démêlés  avec  le  clergé  de  Holftein. 
Ces  dilputcs  l'obligèrent  à  quitter  là  patrie  en  1 6  5 1.  Elle 
alla  en  Suéde  où  elle  vivoit  encore  en  1648.  Tous  les 
écrits  ont  été  recueillis  &  imprimés  à  Amftcrdam  en 
1650. 

HUARTE ,  (  Jean  )  Dam  fe'dititm  dm  dttlmaire  de  Ma- 
reri  de  1721.  il  ejl  dit  yj»'>£c(êafuts  Mijor  a  traduit  en 
latin  le  traité  de  cet  auteur  de  l'Examen  des  efprits ,  Ufex.: 
y£fcach:us  Major  a  traduir  en  latin  le  rraité  de  Jean  Huarte 
dc  \'Exam:m  des  ejprt.s  ,  Se  cette  traduction  a  paru  à 
Hall  en  i6a.'  m  /0,  (bas  le  titre  de  Scrmeimum  tmgem»- 
rmm.  Ajoute,  auffi  à  celte  de  1732.  terne  cet  ouvrage ,  dont 
l'original  eft  Eipagnol,  a  été  auffi  traduit  en  françois  par 
Ch.  Vion  de  Dalibray  ,  cV  imprime  à  Paris  en  1650.  im-f. 
fous  ce  titre  :  I'  Examen  des  tfpnts  pour  tel  fctemces  traitent 
de  f  Elague!,  Sec.  Dès  1 6  «  1 .  Jourdain  Guibcki  avoit  fait 
imprimer  à  Paris  ,  l'Examen  de  Cexamem  det  tfrriit , 
in-t9. 

HUBERT ,  premier  du  nom  ,  trente-qnatriéme  évêqua 
de  Mcaux  ,  étoit  maître  de  la  chapelle  du  Roi ,  torique 
Louis  le  Débonnaire  le  nomma  lui-  même  à  cet  évêché  en 
kit.  après  Hildric,  l'année  même  que  naquit  Charles  le 
Chauve.  Hubert  mit  tous  lès  Ibins  à  rétablir  le  bon  ordre 
dans  (on  dîocèfe ,  car  il  le  trouva  fort  dérangé.  Il  eut  auffi 
un  loin  particulier  pour  que  (es  clercs  flirtent  inftruirs  dans 
la  fcicncc  du  chant  eccfeliaftiquc ,  Se  il  commit  pour  cela 
Vandctrrur  abbé  de  faint  Saintin,  Se  dilciple  d'Hilduin 
abbé  de  (àint  Dcnys.  C'cft  ce  Vandelmar ,  qui  eft  foupçonné 
d'avoir  fabriqué  La  lettre  attribuée  i  Hmcmar  archevêque 
de  Reims ,  où  fe  trouve  l'hiftore  fabuleufo  de  S.  Saintin. 
Hubert  alfifta  en  «19.  au  V.  concile  de  Paris ,  Se  y  fou- 
ferivit  à  b  chatte  folcmncllc  pr  laquelle  Inchade  évèque  de 
Paris  fit  uo  démembrement  &  un  partage  des  biens  de 
fon  égliic ,  dont  il  accorda  une  partie  au  clergé  de  la  ca- 
thédrale, il  fc  trouva  enfuite  en  8  j  5 .  au  concilie  de  Thron- 
ville,  où  Ebbon  archevêque  de  Reims  fut  dépoté:  en  8  j6. 
à  celui  de  Vormes:  en  8} 7.  à  l'aflëmblée  de  Quierfi  ,  où 
fut  appaid'  le  différend  des  moines  de  faint  Calés  au  dio- 
cèfc  du  Mans  contre  leur  abbé  :  en  845-  a  un  concile  de 
Sens  :  en  849-  au  concile  de  Paris  ou  de  Tours  contre  No- 
menoi  duc  de  Bretagne ,  à  qui  il  écrivit ,  conjointement 
avec  plus  de  vingt  aurres  évêques ,  une  lettre  predante 
pont  exhottet  ce  duc  à  faire  pénitence ,  Se  a  réparer  Ici 
torts  qifil  avoit  faits  aux  eglifes.  U  allifta  encore  a  plulteura 
autres  aflcmblécs  &  conciles  moins  confidcrablcs.  Ce  fût 
fous  fon  gouvernement  que  le  tint  en  84  J-  •«  premie») 
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concile  de  Mcaux  ,  eompofc  des  trois  provinces  de  Sens, 
de  Reims  Se  de  Bourges  .repréfentées  particulièrement  par 
les  trois  métropolitains  qui  s'y  trouvèrent  ,  fçavoir ,  Wc- 
nilon  de  Sens  >  Hincmar  de  Reims  ,  Raoul  de  Bour- 
ges. On  recueillit  dans  ce  concile  les  canons  de  quel- 
ques conciles  precedens ,  cV  on  y  en  ajouta  cinquante  lîx , 
ce  qui  fait  en  tout  quatre-vingt.  Hubert  eut  la  confola- 
tion  de  voir  les  grands  fruits  que  ce  concile  produifîr  dans 
fon  clergé ,  mais  que  les  ravages  des  Normans  détruilircnr 
picfqu'aiidîtôt.  Hubert  mourut  au  milieu  de  ces  maux 
en  ?5«.  Se  eut  pour  liicccflcur  Hildeger  moine  de  faim 
Denys. 

HUBERT, (Erirnne)  croit  d'Orléans,  Se  fut  médecin 
de  Henri  IV.  roi  de  France.  Il  profefTà  la  langue  arabe  dans 
l'univctGté  de  Paris,  oc  (îicceda dans  cet  emploi  a  Arnould 
de  Lille.  Il  l'excrçoit  encore  avec  honneur  en  1600.  Ifaac 
Cafàubon  en  parle  avec  éloge  ,8e  reconnoît  qu'il  lui  avoit 
cre  d'une  rrès-grande  utilité  pour  la  connofflàncc  de  la  lan- 
gue arabe.  Hubert  ne  pouvant  fobfiftcr  dans  fon  emploi 
Faute  de  payement ,  quitta  l'univerfiré  de  Paris ,  mais  nous 
ignorons  où  il  Ce  .-crin».  Jolcph  Scaligcr  voulut  l'attirer  en 
Hollande;  il  en  écrivit  a  Cafâubon  en  1601.  en  lui  pro- 
mettant qu'il  employeroitibn  crédit  pour  faire  avoir  une 
chaire  à  Hubert  dans  ce  pays  \  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  fc 
foit  rendu  à  (es  defirs.  Thomas  Erpen  avoue  que  cefçavant 
lui  avoit  été  fort  utile  pour  la  compofirion  de  la  Gram- 
maire Arabe.  M.  Colomiés  en  parle  auffi  avec  diftinébon 
dans  fa  Gaule  orientale  écrite  en  latin  :  voyez  les  pages 

t46.Sc  1 47.  de  cet  ouvrage  qui  eft  curieux  Ce  utile.  Hubert 
avoit  été  en  ambaflàdc  à  Maroc  pour  la  délivrance  des  en- 
claves François,  oc  pour  le  commerce,  après  le  même  Ar- 
nould de  Lille  ,dont  il  eut  la  chaire  de  profcflèur  en  Arabe. 
H  mourut  à  Orléans  l'an  i6ttf.  âgé  d'environ  quarante- lu 
ans.  *  Voyez  les  notes  de  feu  M.  de  la  Monnoic  fur  les  ou- 
vrages de  M.  Colomiés  >  de  l'édition  de  Jean  Albert Fabri- 
cius  ,  imprimée  à  Hambourg  Ces  notes  (c  trouvent 

i  la  fin  de  la  Biiluibeon*  cbetjtt  du 
l'édition  de  Paris  17p.  tn-u. 

HUBERT,  (Matthieu)  père  de  l'Oratoire  ,  prédicateur 
célèbre,  naquit  à  Cliâtillon  an  pays  du  Maine,  deparens 
honnêtes,  mais  peu  relevés  &  peu  accommodes  des  biens 
de  la  fortune.  Ayant  fait  Tes  premières  études  au  collège  des 
Pcrcs  de  l'Oratoire  du  Min  s  où  il  eut  pour  maître  le  cé- 
lèbre Jules  Mafcaron ,  depuis  evêque  d'Agen  ,  il  entra  à  la 
maiibn  de  l'Infn'tnrion ,  qui  eft  comme  le  noviciat  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire.  En  1 66 1  .âgé de  vingt-un  ans  après 
avoir  enfeigné  les  humanités  avec  beaucoup  d'applaudillc- 
menr ,  il  fut  appellé  au  miniftete  de  la  parole  Se  confacré  a 
la  prédication  ,  &  il  prêcha  fucccflîvement  dans  les  provin- 
ces ,  a  Paris  &  a  la  Cour.  Le  Pere  Bourdaloue  ,  Jefuire , 
avoir  une  eftime  fingulierc  pour  lui ,  &  I:  merroit  au  nom- 
bre des  premiers  predkareurs  de  fon  tems.  Cétoit  en  mê- 
me rems  un  homme  autant  diftingtiiî  par  (es  vertus  que  par 
fon  raient  pour  la  chaire.  Le  pere  de  Monteuil  de  la  même 
congrégation ,  qui  a  donne  (on  éloge  au  d-vant  de  fes  fer- 
mons ,  rapporte  un  grand  nombre  de  traits  admirables  de 
la  grande  pieté, &  fur- tout  de  fa  profonde  humilité.  Nous 
cri  rapporterons  feulement  deux.  Il  rencontra  un  jour  dans 
une  compagnie  une  perfonne  de  diflinction  qui  le  fit  fou- 
venir  qu'il  avoit  fait  (es  études  avec  lui  :  ■•  Je  n'ai  garde  de 
«•  l'oublier,  répondit  le  P.  Hubert ,  vous  aviez  alors  la  bonté 
••  de  me  fournir  de  livres ,  Se  de  me  donner  de  vos  habits.  « 
Dans  les  dernières  années  de  (a vie,  le  prédicateur  dtftiné 
pour  prêcher  le  carême  à  S.  Jean  en  Grève  à  Paris ,  vint  a 
manquer*,  le  P.  Maflîllon,  jeune  alors,  aujourd'hui  évêque 
de  Clcrmont ,  devoit  prêcher  ce  même  carême  à  S.  Gcrvais. 
Malgré  la  proximité  des  deux  églifès ,  le  Pere  Hubert  rem- 
plaça le  prédicateur  de  S.  Jean ,  *  content ,  difoir-il ,  de  prê- 

cher  aux  domeftiqu.  s  qui  ne  pourroient  pas  trouver  de  pla- 
»  ce  avec  leurs  maîtres  aux  fermons  du  P.  Ma/lillon.  »  Mais 
le  Pere  Hubert  fut  fuivi  comme  à  l'ordinaire.  Cet  illuftrc 
prédicateur  mourut  à  Paris  dans  la  maiibn  de  (âint  Honoré 
Je  lundi  fâinr  11.de  Marsdel'annéc  1717  âgé  de (ôixante- 
dix-  fept  ans.  Ses  fermons  ont  été  donnés  à  Paris  par  les  foins 
-du  pere  de  Monteuil  en  1715.  en  fix  volumes  m-u.  Les 
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trois  premiers  volumes  contiennent  les  fermons  pour  le  ca» 
reme.  Le  quatrième  eft  un  avent  i  le  cinquième  Se  le  lîxiémc 
fonr  remplis  par  des  fermons  fur  les  myftcres  ,  les  vêrurcs» 
lesprofclUons,  Se  des  panégyriques.  L'orarfon  funèbre  d« 
la  reine  Marie-Anne  d'Autriche  n  eft  pas  la  meilleure  picc« 
de  ce  recueil.  ■■  Perfbnne  n'ignore  ,  drt  l'éditeur  de  ces  Ser» 
»  mons  ,  quelle  cflime  le  R.  P.  Matthieu  Hubert  s'éroitac» 
"  quife  par  la  beauté  Se  la  folidité  de  fès  prédications  ,  011 

•  l'on  n'admiroit  pas  moins  la  force  du  raifonnement ,  que 
»  la  nobleffè  des  expreflions.  Sa  manière  de  rai  fonner  n'avoit 

•  point  cette  fechereflè  qui  fait  perdre  quelquefois  l'onâion 
■»  du  difeours,  Se  fâ  façon  de  s'exprimer  ne  tenoit  rien  de 
.  cette  élocution  trop  étudiée  qui  l'affoiblit  i  force  de  le 
»  polir. 

HUBY,(Vincent)  Jcfûire,  tiroir  fon  origine  ,  félon 
Pierre  Phonamic  auteur  de  (n  vic.de  l'ancienne  Se  noble 
mai  Ion  de  la  Hubcrtiere  en  Poitou.  Il  fut  le  dernier  de  fept 
enrans  de  Jacques  Huby  Se  de  Mar^ueràt  le  Flo ,  Se  naquit 
i  Hcnncbond  le  1 5 .  de  Mai  1 608.  Il  fit  les  humanités  au 
collège  de  Rennes  fous  le  Pere  Jean  Rigoleu  dont  il  fut  de- 
puis difciple  dans  la  vie  foirituclle,  Se  compagnon  dans  le» 
millions.  Il  fit  fon  cours  de  philofopliic  dansT'univcriitéde 
Paris ,  Se  avant  qu'il  l'eût  fini  il  entra  chez  les  Jefuites ,  mal- 
gré tes  parens ,  le  1 5 .  de  Décembre  de  l'an  1615.  dans  la 
dix-huiriéme  année  de  fon  âge.  Au  tortir  de  fon  noviciat 
il  fit  une  année  de  rhétorique  i  Rennes  ,  (clon  l'ufàge  de 
ce  tems  la  -,  trois  ans  de  phifofophic  à  la  Flèche ,  rrois  de  ré- 
gence à  Vannes ,  Se  quatre  de  théologie  â  Paris.  Il  profefut 
enfuitc  la  rhétotique  pendant  un  an ,  Se  fut  le  même  efpace 
de  tems  préfet  des  claiTcs  à  Vannes.  Après  la  troifiéme  an- 
née de  (on  noviciat  qu'il  fit  à  Rouen ,  on  l'envoya  à  Or- 
léans où  il  régenta  une  balle  clatîc ,  fie  il  y  fit  fa  profeflion 
folemnellc  le  8.  de  Septembre  164).  Les  huit  années  (ut- 
vantes ,  fès  fupéricurs  ne  l'employerenr  qu'à  la  préfecture  de» 
dalles ,  cV  â  enfeigner  la  rhéologie  morale  à  Orléans  &  i 
Vannes.  Son  zdc  pour  les  million?  l'engagea  â  en  par- 
tager les  fbnétions  avec  le  "Pere  Rigoleu  ,  Se  il  s'y  cm- 
ployoit  avec  ardeur ,  lorfqu'on  le  fit  recleur  du  collège  de 
Quimpcr.  Mais  il  y  demeura  peu  i  il  revinr  trouver  le  Pere 
Rigoleu  à  Vannes  ;  Se  après  la  mort  de  ce  pere ,  il  paflà  les  i  o. 
dernières  années  de  là  vie  dans  la  direction  des  retraites. 
L'auteur  de  fa  vie  s'eft  beaucoup  étendu  for  fès  vertus ,  donr, 
fans  doute ,  il  éroit  bien  informé  -,  Se  il  nous  apprend  que 
ces  efpéces  d'images  morales  que  l'on  voit  dans  la  plupart 
des  fallcs  Se  des  parloirs  des  maifons  des  Jefuites,  Se  de  celle* 
des  Pères  de  la  Million  ,  dits  Lnvtriftti ,  font  de  fon  inven- 
tion- Le  P.  Huby  a  établi  aulîï  plulîeurs  maifons  de  rerraire , 
Se  l'adoration  perpétuelle  du  très-faim  Sacrement  dans  la 
plupart  de  ces  maifons.  On  lui  doit  encore  l'établiilemcnt 
des  congrégations  de  Notre- Dame  dans  les  villes  delà  Bado- 
Breragne ,  la  pratique  de  porter  for  les  bras  de  petites  croix , 
&  autres  dévotions  fcmblablcs  qui  peuvent  avoir  leur  utilité, 
quand  elles  font  pratiquées  avec  pieté  8e  avec  attention ,  Se 
par  des  perfonnes  qui  ont  d'ailleurs  une  venu  foi  ide&  un 
zele  véritablement  éclairé.  Enfin  le  pere  Huby  voulut  aullî 
êrre  auteur  ;  mais  dans  Ces  écrits  il  ne  chercha  que  l'édifi- 
cation &  l'utilité  des  (impies  fidèles.  Ceux  de  fes  écrirs  qui 
méritent  le  nom  de  livres  par  leur  étendue ,  comme  le  re- 
marque l'auteur  de  (à  vie ,  fonr  ;  La  pratique  de  l'amour  de 
Dieu  :  Traité  de  la  prière  :  Le  bon  prêtre  :  La  bonne  mort  : 
La  dévotion  des  croix  :  L'explication  des  médailles  du  cœur 
de  Jcfusocde  Marie  :  (c'étoient  des  médailles  de  fon  inven- 
tion. )  Réfléxions  importantes  for  l'intempérance  des  eccle- 
fiaftiques  ;  Inftruérion  touchant  le  procès  :  Conduite  d'un 
homme  qui  veut  vraiment  Ce  fauver  :  Méditations  for  l'amour 
de  Dieu  pour  les  retraites  :  Motifs  d'aimer  Dieu ,  pour  cha- 
que jour.  Les  antres  écrits  de  ce  pere  qui  font  en  plus  grand 
nombre  ne  confident  qu'en  de  fort  petites  brochures,  00 
même  en  des  feuilles  volantes ,  dont  il  faifoit  imprimer  un 
grand  nombre  qu'il  diltribuoir  pour  l'ordinaire  graroite- 
menr ,  Se  qui  n'ont  pas  lailTé  de  produire  d'autant  plus  de 
friiit,que  Dieu  rdpandoit  fà  benediâion  fur  les  travaux, Se 
for  le  zele  de  ce  bon  mifïïonaire.  L'auteur  de  (à  vie  a  recueilli 
fès  principales  maximes  tirées  de  fès  écrits ,  8c  les  a  fait  im- 
primer à  la  fin  de  (à  vie.  Il  lui  attribue  audi  plulîeurs  roir%» 
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«les ,  &  n'omet  pas  de  louer  ceux  de  tes  di(cïpl«  qui  Ce  font 
le  plus  diftingués.  Ce  tâint  homme  eft  mort  le  1 i.  de  Mai 
j  69  ».  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans ,  dont  il  en  avoit  parte 
foixanre-huit  chat  les  Jefoires.  Sa  vie  citée  dans  cet  anicle  fe 
<rouve  parmi  les  Vtet  det  fon<Ut tiers  det  maifens  de  retraite , 
tw  Pierre  Phonamic ,  à  Nantes  en  1 698.  m-t2.  dédiées  à 
M.  François  d*Argouges ,  évêque  de  Vannes  ,&  approuvées 
par  M.  Pirot. 

HUDSON ,  (  Jean)  nâqoit  à  Wcdehop ,  près  de  Cockrr- 
mouth ,  dans  la  province  de  Cumberland .  peu  de  tems  après 
le  rétabl'ulèmcrrr  de  Charles  II.  fur  le  troue  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  fit  tes  dallés  dans  fa  province  fous  Jérôme 
HechlîctteT ,  ci- devant  membre  du  collège  de  la  Reine  à 
Oxford  ;  &  en  1 676.  il  fut  envoyé  dans  ce  même  collège 
pour  y  achever  tés  études  fous  Thomas  Crofthwait.  En  1684- 
tl  fuc  reçu  maître-ès-arts  >  Se  peu  de  tems  après  ayant  été 
nçgregéau  collège  de  l'univeriiré,  il  y  enfeigna  pendant  plu- 
sieurs années  la  philofophie  &  les  belles  lettres.  Il  s'artacha 
f>lus  particulièrement  i  celles-ci ,  Se  il  n'a  point  celle  depuis 
•de  les  cultiver  avec  autant  de  fuccès  que  d'application.  Il  fuc- 
ceda  en  1 7  o  1 .  à  M.Thomas  Heydc  dans  la  charge  de  biblio- 
<hcquaire  de  la  bibliothèque  Bodlcïenne ,  Se  en  1 7 1 1.  on  le 
lit  de  plus  principal  du  collège  de  la  lâintc  Vierge  à  Oxford. 
Il  a  contervé  ces  deux  derniers  portes  jutqn'à  la  mort  arri- 
vée le  17.  de  Novembre  1719.  âgé  d'environ  cinquante- 
<ept  ans.  H  avoir  époutc  une  fille  du  chevalier  ArVrj/j».  Jean 
Hndfon  a  donné  les  ouvrages  fuivans  :  1  °.  Une  édition  de 
VeUèim  Peter  culue  ,ivecdivcTks  leçons,  a  Oxford  en  169}. 
«»-/<►.  &  dans  la  même  ville  en  1711.  Dans  l'édition  de 
j  69).  on  trouve  les  Annales  Vellcïennes ,  c'eft-à-dire ,  une 
*iedc  Vclleïus  Patcrculus  par  Dodwcl  :  mais  cette  vie  man- 
que dans  l'édition  de  <7i  i.Se  on  y  trouve  à  la  place  deux 
tables  chronologiques .  l'une  de  Dodwcl ,  Se  l'autre  de  Ccl- 
Jarius,  i°.  7 huijfdtdij  de  heUe  PetoptmeJUco  Itbrt  e&e  ,  à 
-Oxford  en  1696.  grec £c  latin.  Les  notes  de  M.  Hud- 

Ibn  for  cet  ameur  ont  été  réimprimées  avec  celles  de  plu- 
ïicurs  aimes  dans  la  belle  édition  de  Thucydide  en  grec  Se 
«n  latin  donnée  chez  les  Wcfteins  .  tnftlt»  en  173  t.  j°. 
-Denys  d'Halicarnaflc  grcccV  latin  >  i  Oxford  en  1 704.  tn- 
feJie ,  avec  des  notes.  40.  Les  petits  auteurs  Grecs  qui  ont 
écrit  for  l'ancienne  géographie .  en  grec  Se  en  latin ,  a  vec  des 
diiTertations  Se  des  notes  de  Henri  Dodwcl ,  cVc.  à  Oxford 
en  1698.  170}. Se  1711.  quatre  volumes  i*-*».  $«.  Le 
Traité  du  fublime  par  Longin,avcc  une  préface  for  Ja  vie 
■&  les  écrits  de  Longin ,  des  notes,  cVc.  grec  Se  latin ,  en 
1708.  m-4.*.  Se  en  1718.  tn-»°.  à  OxfordT  6\  L'ouvrage 
de  Mccrisou  Eumceridcs,  De  vsciim  Ait  eu  &  HeUtmcu  , 
avec  une  lettre  de  Grtgeire  Merlin,  for  la  prononciation 
des  lettres  grecques ,  à  Oxford  en  171X.  m-t°.  7».  Un  re- 
cueil des  Fables  d'Efopc ,  en  grec  Se  en  latin ,  à  Oxford  en 
1718.  tm-t".  Les  ouvrages  de  Flavius- Jofcph ,  en  grec  & 
en  latin ,  avec  des  notes ,  deux  volumes  infe!te ,  en  1710. 
Comme  M.  Hudfon  mourut,  lorfquc  cette  édition  de  Jofcph 
s'imprimoit ,  M.  Hall  fon  ami ,  a  pris  foin  des  dernières  feuil- 
les ,  &  a  mis  à  la  tête  la  vie  de  ce  fçavant.  M.  Hudfon  avoit 
LiitTe  un  Ladt.mccprèti  être  imprimé ,  mais  il  ne  sert  point 
trouvé  parmi  tés  papiers.  *  Vejett.  la  Vie  de  M.  Hudfon  par 
M.  Hall.  Niceron ,  Mem.  tomeV.  Projet  du  diâionairc  des 
fçivans  de  M.  Mcnckcn.  Mem.  lui.  de  U  Grande-Bretagnt , 
terne  f.peee  21t. 

HUET.  { Pierre  Daniel  )  ^rtrr  y»  fuit  kVnrticle  de 
eefçevent  pre'Ut  four  fervirde  fupplément  À  te  que  fon  en 
m  dit.  Dès  1 6  5  6.  il  avoir  reçu  la  tonfure  cléricale ,  comme  il 
le  dit  lui-même  dans  ta  vie  ;  mais ,  comme  il  ajoute  au  même 
■endroir ,  il  ne  jugea  pas  a  propos  d'en  porter  les  marques 
jutqu'cn  1676.  qu'âgé  de  quarante- fix  ans  ;  il  prit  alors 
l'habit  ecclefiaitiquc ,  cV  reçut  en  trois  jours  tous  lés  ordres 
cccleiiaftiqucs,  après  avoir  été  ditpenté  des  interftiecs.  En 
1678.  le  feu  roi  Louis  XtV.  le  nomma  à  l'abbaye  d'Aunay. 
Voici  ce  qu'il  dit  dans  une  de  ces  lettres  écrite  à  M.  l'abbé 
Tallemantck  datée d'Aunay  le  5.  d'Octobre  t689.au  fujet 
de  ta  permutation  de  l'éveché  de  Soiûons  avec  celui  d'A- 
vranches.  »  Notre  accord  fut  fait  à  Aunay  en  préfenec  de 
«  M.  de  Segrais  Se  du  Pere  de  la  Rue ,  Jefuitc.  II  fut  conve- 
-  ou  que  M.  de  Sillery  (  qui  avait  l'eveebé  d'Avranchcs ,  & 
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■  tjnî  pi/Ta  a  celui  de  Soiflôns  )  me  donneroit  quatre  mille 
»  liv.  de  pcnlîon  for  fes  autres  bénéfices.  Avntnches  vaut  cent 
«  quatre- vingt  cinq  mille  livres  de  rente ,  lîirquoi  il  y  a  trois 
«  mille  liv.  de  pcnlîon.  Otantces  trois  mille  liv.  &  y  en  ajoû- 
»  tant  quarte  mille  livres ,  ce  fonr  cent  quatre  vingt  quinze 
»  mille  livres  qui  me  demeurent ,  cV  je  me  trouve  établi  à 
*  une  journée  d'ici  (  d'Annay.  )  Il  ajoute  dans  La  même  lettre 
que  l'on  venoit  de  réimprimer  à  Amfterdam  fon  livre  contre 
la  philofophie  de  Delcartes.  Dès  que  l'édition  de  Paris  fut 
publique,  on  fit  une  chanfon  tâtyrique  à  ce  fojet,  où  l'on 
prétendoit  qu'il  ne  l'avoir  fait  que  pour  obtenir  l'évèchc 
d'Avranchcs  ;  mais  la  permutation  avec  M.  de  Sillery  qu'il 
n'avoir  nullement  follicitée ,  Se  que  ce  prélat  fcul  avoit  de- 
mandée avec  inftance ,  prouve  le  contraire.  A/omet,  enter* 
mte  la  demonftrarion  evangelique ,  compotec  par  M.  Huer  » 
a  été  réimprimée  depuis  les  éditions  de  Paris  Se  de  Hollan- 
de 1  a  Francfort  en  1711.  Ccft  la  fixiéme  édition  tSc 
l'on  marque  dans  le  titre  qu'elle  a  été  rcvûe ,  corrigée  St 
augmentée  par  l'auteur  dont  on  voit  le  porrrait  i  la  rétc.  Ses 
poefics  latines  qui  femblent  devoir  fermer  la  bouche  à  ceux 
qui  prétendent  encore  que  M.  Huet  étoit  un  fçavant  .mais 
non  un  homme  d'efprit  .ont  été  imprimées  pour  la  dernière 
fois  en  1719.  i  Paris ,  avec  celles  de  feu  M-  l'abbé  Fraguier , 
fon  ami  :  les  unes  Se  les  autres  par  les  foins  de  M.  l'abbé 
dOlivet ,  de  l'académie  f-rançohe,  en  un  volume  19-12. 
Son  Cemmentttre  fier  lit  nétvigAiieni  de  Sulvmen ,  a  été  réim- 
primé en  i7«o.  à  la  Haye  ,  avec  la  lettre  du  P.  Contraire  , 
&  la  réponte  à  ce  Jelûitc  (tir  le  même  fujet ,  dans  le  fécond 
volume  des  Traités  géographiques  Si  hiftoriques  pour  faci- 
liter l'intelligence  de  l'écriture  fainte ,  recueillis  par  M.  Bro- 
zen  de  la  Marrinierc  ,  neveu  du  fameux  Richard  Simon. 
Les  ouvrages  de  M.  Huet ,  de*  en  ha  perle' m  en  1715. 
ni  en  17  il.  (ont:  Diffirtetuns  fnr  drverjèi  metierej  eU 
rehtien  (J  pbilefïpbH;  ,  deux  volumes  tn-u.  recueillis  par 
M  l'abbé  de  Tilladet ,  en  \7ii.  avec  un  recueil  de  lettre» 
latines  de  M.  Huet  à  plnlieurs  Içavans.  Treue'  pbthjepbupu 
de  la  fiui/tffe  de  Pejfrit  humain  ,  à  Amfterdam  tn-12.  en 
161t.  Q^ftunitm  Alnttitrum  hier  ftuptue.  Pr miette.  Dans 
les  Mtmotm  dt  btterat.  (j  d b  ft.  recueillis  par  le  P.  Dciroo- 
Icts  de  l'Oratoire  >  terne  2.  Lettre  en  Pere  iembert ,  lefnite  , 
fnr  ttn  endreu  det  netet  dm  Pere  Herdinim  ,fnr  le  vtny.tme 
chapitre  du  fixieme  livre  de  rhifietre  netnrtUe  de  Pline ,  mm 
fit/et  dm  vert  2t7.  (S  des  fnromms  ,  det  Geerfupnu  de  Vir- 
gile :  dans  les  mêmes  Mémoires ,  tome  dixième  ,  partie 
première.  Diane  de  Cefire ,  em  le  faux  Tntxt ,  volume  /»-/  2. 
a  Paris  en  1718-  Hneimna ,  en  ptnfeet  diver/n  de  M.  Huet , 
in  12.cn  1712.  On  trouve  a  la  fin  quelques  poëlîes  lati- 
nes de  ce  prélat.  Le  Traité  de  la  foiblcflc  de  l'cfprit  hu- 
main ayant  fait  du  btuit ,  le  Pere  Battus ,  Jctûite  ,  donna 
fon  fènrimcnt  fur  cet  ouvrage  dans  un  long  écrit  adreuc 
à  M.  l'abbé  d'Olivct ,  Se  qui  eft  imprime  dans  les  Ment»:- 
res  du  Pere  Defmolers ,  tome  fécond  ,  première  partie. 
M.  d  Olivet  en  prit  autlî  la  défenfc ,  Se  prouva  qu'il  étoit 
de  M.  Huet  dans  la  première  partie  de  fon  Apdogte  en 
ferme  dt  cemrnentnire  fnr  deux  mrttettt  dei  Mëntmti  de 
Tréveux  ,  imprimée  i  Paris  chez  Pitlôt  en  17x6.  Le  Pere 
du  Cerceau  fit  une  répenfe  à  cette  apologie .  imprimée  (a 
même  année  ,  au  même  lien ,  ce  qui  engagea  l'abbé  d'O- 
livct adonner  une  féconde  partie  de  fon  apologie ,  auiîî  cm 
1 7 1 6.  Se  il  revint  encore  a  la  charge  à  la  fin  de  fon  éloge  de 
M.  Huer ,  qui  termine  ta  continuation  de  l'hiftoirc  de  l'a- 
cadémie Françoite  de  M.  Pclliflôn.  Vejtr,  encore  l'éloge  du 
même  prélat  au-devant  du  recueil ,  intitulé  :  Hutitana ,  5c 
le  journal ,  intitulé  :  Enrepe  ffevante  ,  mots  de  Janvier 
1719. 

HUGUES ,  archidiacre  de  Tours ,  Sec.  Ajeeetei.  ce  fmi 
fuit  i  ce  fui  en  eft  dit  dent  le  Mertrt.  Hugues  florifloit  du 
tems  de  Hugues  archevêque  de  la  même  ville ,  Se  de  Fulbert 
évêque  de  Chartres.  Ce  dernier  s'érant  plaint  de  ce  que  l'on 
voyoit  peu  de  miracles  de  fon  tems  opérés  par  Pintcrcef- 
tîon  de  lâinr  Martin ,  en  prit  occaflon  de  computer  un  écrit 
où  il  parle  au  long  d'une  révélation  qu'il  prétend  avoir  été 
faite  par  ce  Saint  à  Hervé  ou  Herivé ,  rhtélbrier  de  faine 
Martin  de  Tours.  Le  but  de  cette  révélation  étoit  de  faite 
cotinoîtrca  Hervé  que  ce  fâint  évêque  avoir  obtenu  la  cor* 
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mfion  Se  U  falurdc  quelques  pèlerins.  L'écrit  de  Hugues 
cft  en  forme  de  dialogue.  Le»  incei locuteurs  font  lui-même 
&  J:u  lbcrt,quc  le  pere  Mabillon  croit  être  l'évcquc  de  Char- 
tres. Pour  Hervé»  il  en  cft  beaucoup  parlé  avec  éloge  dans 
rhiftorien  Gkbcr,  pr  meipaJ  cm  ent  parce  qu'il  avoir  rebâti 
l'cglilc  de  S.  Martin  de  Tours,  à  laquelle  il  commença  a  faire 
travailler  l'an  mil  un.  Le  dialogue  de  Hugues  ne  fur  écrit 
qu'après  la  morr  de  Hervé.  Le  ftyle  en  cft  aile*  clair  pour  ce 
tcms-U  :  mais  on  n'y  voit  pas  route  la  critique  que  l'on  dé- 
lirerait. Le  fçavanr  pere  Mabillon  l'a  fait  imprimer  dans  le 
tome  fécond  de  fon  recueil,  inriruJé:  Pétera  anateOa,  impri- 
me «*-/°.  en  1 676.  page  349.  Il  a  pour  titre  :  Hngmttarcht- 
duuom  Tkrenenjii  dialogue  ad  Fnwertnm  amuton fnum ,  de 
tjuœUm  mtrocnle  **od  cent  te  tt  «a  traujUtiene  ftailt  Mat  uni. 
L'habile  éditeur  y  a  joint  des  notes  utiles.  M.  Du-Pin  parle 
auflî  de  Hugues  &  dé  ion  dialogue  dans  fà  bibliothèque  des 
auteurs  cccTcfiaftiqiies  du  XI.  fiécle. 

HUGUES  DE  SAINT  VICTOR.  Dont  fortuit  <j*e  te» 
ei  donné  de  cet  auteur  dont  le  dtiitanjurc  hij} orient  de  t tdttten 
de  1 72J.  cm  parle  d'un  Robert  abbé  du  Mont.  Jl faMttt  dire, 
Robert  abbé  du  Mont  fiant  Michel  :  c'eft  le  continuateur 
de  la  chronique  de  Sigebert  ....On  dit  que  Hugues  de  fàint 
Viétor  explique  ce  qu'il  traite  d'une  manière  dégagée  des 
termes ,  ajoute*,  de  l'école. 

HUGUES  D'AMIENS ,  ou  de  Rouen ,  morr  archevêque 
de  cette  dernière  ville  l'an  1164.  &c.  Ajoutée,  emx  ouvrages 
de  ce  prélat  >  dent  en  a  parle' dont  le  Merert ,  fept  livres  des 
dialogues  ou  des  queftions  rhéologiques  que  les  PP.  DD. 
Marrennc  &  Durand  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
(àint  Maur ,  ont  publié  dans  le  cinquième  volume  du  The- 
feutrns  aneedetorum ,  (Se.  8c  un  éloge  de  la  mémoire  en 
trois  livres ,  avec  une  explication  du  fymbole  Se  de  l'orai- 
ibn  dominicale ,  qu'ils  ont  donnés  dans  le  tome  neuvième 
de  leur  Pëterum  feriptorum  ampltffmea  ceteilte. 

HUGUES  DE  FLEUR  Y.  On  en  et  parlé  dont  le  dtQietuure 
kiftorique.  Ajeûtezqne  dans  Ion  traité  de  la  puiflànee  royale , 
&  de  la  dignité  fâcet  dotale,  cet  aiiteut  prend  le  nom  &  le  ti- 
tre de  Hugues  de  fainte  Maric,moinc  de  l'ordrede  S.  Benoit 
dans  le  monafterc  de  Flcury  :  c'eft  aujourd'hui  S.  Benoit  fut 
Loire.  Son  traité  de  la  pu  iflance  royale  &  de  la  dignité  faccr- 
dotale ,  cft  adrcfTé  à  Henri  premier  roi  tf  Angleterre ,  mort 
après  le  commencement  du  XII.  fiécle  M.  Baluxe  l'a  tait  im- 
primer dans  le  tome  quatrième  de  fon  recueil  intitulé  1 
MiJirUanea,  imprimé  tn-t".  en  KîSj.p.  9-  jufqu'a  69.  Il 
cft  divifé  en  deux  livres  :  il  prouve  principalement  dans  le 
premier  que  toute  pu  iflance  eft  établie  de  Dieu ,  Se  dans  le 
fécond ,  que  Dieu  a  mis  deux  puùTanccs  dans  fon  Eglife,  la 
puillàncc  royale  &  la  puuTancc  facerdotalc.  Il  s'étend  fur  les 
droits ,  comme  fur  les  bornes  de  l'un  ce  de  l'autre  ,  ôe  il 
prouve  ce  qu'il  avance  par  k  raifonnement  Se  par  l'autorité, 
principalement  par  celle  de  rEcrirure.  Sa  diction  eft  claire 
Se  nette ,  6c  la  plus  grande  parrie  de  fes  principes  lonr  évi- 
dents Se  rrès-folidcs.  Il  parait  par  la  fin  du  fécond  livre,  qu'U 
«voit  rrairé  encore  à  peu-près  la  même  matiete  dans  un  au- 
tre écrit,  auquel  il  renvoyé  :  à  moins  que  l'on  n'entende 
par  cet  autre  écrit ,  k  premier  livre  de  ce  traité ,  ce  qui  nous 
paraît  cependant  difficile  à  entendre  ainlî.  Aioùtee.fuf]i^mt 
l'on  a  une  bonne  édition  de  la  chronique  de  Hugues  de 
Fleurv ,  donnée  avec  des  notes  par  Bernard  Rotrcndorrl ,  à 
Munfter  en  Wcftphalie ,  en  1 6  j  8- 

HULDRICH ,  (  Jean-Jaecpws)  naquit  à  Zurich  en  !<Î8). 
dans  une  famille  confidérable.  Après  fes  premières  études 
faites  dans  fa  parrie,  il  alla  à  Brème  où  il  hcquenta  les  le- 
çons de  M.  Hafe  le  pere.  Il  s'appliqua  paniculittetnenr  â 
rhébréu  &  à  la  lecture  des  Rabbins.  De  Brème  il  alla  en 
Hollande  >  Se  y  publia  en  1705.  l'ouvrage  intitule  t  Sephtr 
Toledat  fejebo.  CefU-dirc,  tHiftoire  de  fefttt  le  Natjtréen 
corrompue  par  let  }»*ft.  Ccft  un  volume  écrit  en  hé- 
breu, avec  la  veriïon  latine  8c  les  notes  de  l'éditeur.  Ceft 
une  vie  de  Jcfus-Chrift  compofée  par  un  Juif,  Se  remplie 
de  calomnies  arroces.  M.  Huldrich  fcmblc  avok  prévu 
qu'on  fe  choquerait  de  la  publication  d'un  tel  livre  ;  mais  il 
n'y  a  point  de  terme  injurieux  dans  Calepin  dont  il  ne  fc  fèrve 
dans  les  notes  pour  rendre  exécrable  le  Juif  auteur  de  cette 
Vie.  CTcft  ce  que  dit  Baylc  dans  une  de  fes  lettres,  romo  }. 


HUL       if  f 

du  recueil  que  M.  Dclmaizcaux  en  a  donné.  Peu  après  la  pu» 
blication  de  cet  ouvrage ,  Huldrich  revint  à  Zurich ,  où  il 
fur  fait  en  1 706.  pafteur  de  la  maifon  des  Orphelins.  Quatre 
ans  aptes  il  devint  prorellcur  de  morale  chrétienne  au  périt 
collège,  Se  dans  la  fuite  on  ajoura  à  cette  charge  celle  de 
profclfcur  en  droit  naturel.  Il  compofa  alors  un  commen- 
taire fur  le  livre  de  PurTèndorfF,  Dei  devotre  de  t  homme  (f 
dn  cttejen.  M.  Huldrkh  fur  appelle'  à  Hcîdclberg  &  à  Gro- 
ningue,  mais  il  voulut  demeurer  dans  fa  patrie  où  il  mourut 
le  1 5 .  de  May  1751.  Outre  les  ouvrages  de  ce  fçavant ,  dont 
on  vient  de  parler,  on  connoîr  encore  de  lui  MtfceUanca 
Jigurina,  en  trois  volumes  m-/9.  Se  quanriré  de  fermons 
allemands.  Il  avoir  beaucoup  de  mémoire  Se  d'imagination  i 
aimoit  extrêmement  l'étude ,  8c  étok  pacifique  8c  (l'un  com- 
merce utile  8c  agréable.  Vejt*.  fa  vie  par  M.  Zimmcrmann , 
dans  un  recueil  de  pièces  imprimées  iu-a-".  en  i7}i.  i 
Zurich.  On  rrouve  dans  ce  recueil  une  harangue  de  M.  Hul- 
drich fur  les  paroles  que  fâint  Etienne  prononça  immédiate- 
ment avant  fa  mort.  Elle  fc  rcfîcnt  beaucoup  de  l'hcrcue  dans 
laquelle  M.  Huldrich  a  eu  le  malheur  de  vivre  Je  de  mourir. . 

HULSEMANN ,  {  Jean  )  naquit  à  EfTencn  Frife  le  16.  de 
Novembre  1 601 .  Il  fur  d'abord  inftruir  dans  fa  patrie  ;  mais 
ayanr  atteint  l'âge  de  1 1.  ans ,  fis  parens  l'en  voyerent  à  Nor- 
den  en  Oft-Frifc.  Un  an  après  il  fur  mis  à  Stade ,  &  en  1 6 1  g. 
à  Hannover.  Son  pere  le  rappclla  en  1 610.  l'envoya  à  Ro- 
ftoch  en  1611.  &  en  1611.  a  Witrenbcrg,  où  il. demeura 
chez  Frédéric  Balduinus,  Se  y  écouta  les  meilleurs  maîcrcs.En 
1617.  Balduinus  étant  mort ,  il  alla  à  Lipfîc  auprès  de  Henri 
Horpfncr  fous  lequel  il  fourint  des  thefes,  Defideiad/nfii- 
tutm  imputattane.  L'érudition  qu'il  montra  en  cette  occafîon, 
fit  qu'on  l'engagea  lui-même  a  enteigner.  Il  vinr  la  même 
année  dans  ks  Pays-Pas  8c  en  France,  8e  paflâ  l'hyvcr  à  Pa- 
ris. Il  conrinua  fes  courtes  en  1 61t.  vit  de  nouveau  Lipfk, 
8c  alla  a  Hambourg  &  à  Marpourg  où  il  fir  des  leçons  parti- 
culières de  rhéologie ,  Se  reçut  k  dégré  de  licentié  en  théo- 
logie par  ordre  du  comte  de  Oft-Frifê.  En  1619.  on  lui 
offrit  une  églifc  à  Norden ,  qu'il  r cru  la  ;  &  après  avoir  vi- 
fité  les  principales  académies  de  l'Allemagne,  il  revinr  à 
Lipfîc ,  d'où  on  k  tira  peu  après  pour  lui  donner  U  chaire 
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veuve  de  Balduinus.  Son  mérite  lui  occafîonna  plu/kurs  dé- 
purations honorables  dont  il  fur  chargé  pour  ks  affaires 
ccckfiaftiqucs ,  Se  pour  celles  de  l'acadéink.  En  1 641.  com- 
me il  pafioirpar  Amfterdam  pour  alkr  faire  un  tout  dans 
fk  patrie ,  on  lui  offrit  la  place  de  pafteur  de  l'églifè  Luthc- 
rienne  Allemande  de  cette  ville,  qu'il  refu/à.  iTfur  envoyé 
en  1645.  au  colloque  de  Thoren  i  k  tête  des  Luthériens. 
Lorfque  Matthias  Hoc  fut  mort,  on  le  nomma  premier 
prédicateur  de  k  cour  8c  confeiller  eeelefiaftique  -,  mais 
peu  après  on  l'appelk  1  Lipfîc  pour  le  faire  pafteur  de  fânit 
Nicolas ,  profcfkur  en  théologie ,  afkfieut  du  confiftoire  , 
8c  infpeâcuf  des  élevés  de  1  clccicur.  Peu  après  il  fur  â 
Lipfîc,  où  il  alla  k  1 1.  de  Juin  1646.  Il  obtint  un  cano- 
nieat  à  Zcitz.  Il  y  fut  nommé  prévôt  en  i<>  j  1.  Se  ancka 
du  chapitre  de  Naumburg.  En  165  5.  Il  fut  dans  le 
Deccmvirat  de  l'académie  de  Lipfk,  &  en  1657.  il  fut 
chanoine  de  Mciû^n.Enfmilfutfàitfiuriritcndantdeségli- 
fês  de  Lipfîc.  Il  mourur  k  1 1.  de  Juin  1661.  Jian  fun 
de  fes  dix  enfàns,  fut  confeilkr  privé  a  k  cour  de  Darmftadr. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  de  JeanHulfemann,  font  Cetle- 
ginrn  pmblunm  *ntif*ftjltciem  Brevutrimm  tbeolegicnm  :M*- 
ntudecenfefionit/lnrnfians:Cdlmn^m»m-recencitué 
fhodMrcancwn^di:ÙtdM»lUttgrMtttL£xtenJûBreviMriithe9- 
lefitt  :  ReUtien  du  Ceitocjne  de  Thoren  en  Allemagne*  VeycK. , 
Vtttcn,  Ade'm.  71i«v/»^.Catoli,  Menmednh«fee»l.\\{\.  Set. 

HULS1US,  (Henri)  né  le  10.  dOctobre  1654-  fil» 
rTAKTOiNS  Huliîus ,  pafteur  à  Cronenburg ,  Se  enfuite  à 
Elvcrfcld,  dent  en  a  parle' dont  le  dtSionatre  btflartqne ,  fur 
fes  érudes  à  Elverftld,  &  commença  fon  cours  dcphilo- 
fophie  à  DuiiDourg  en  1667.  Il  paflk  enfuite  à  l'étude  de 
la  théologie,  Se  en  167t.  il  alla  fucceffivcmcnt  à  Mar- 
pourg, i  Leydc,  Se  enfin  à  Harderwich  où  il  prit  k  dé- 
gtc  de  dofteur  en  théologk  en  1*79.  En  1681.il  fut  fait 
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profçiicur  en  théologie  i  Duùbourg ,  &  fc  maria  à  de 
<oixantc-(îx  ans  avec  une  dcmoilcllcqui  n'en  avoir  que  terre, 
&  mourut  le  17.  d'Avril  171$.  Il  cft  aurcut  des  ouvrages 
fuivans  : -SW^wi/i  >  en  168?.  Sttmma  tbeaiegta,  en  1689. 
De  pnncipie  crtdendt,  en  1688.  Sommttm ,  en  i<584-  &e 
vaâibns prophetarnm  facril.  en  1  '-9  î .  fir*  Wilhelmt  111. M. 
Hntémn.  régit.  Verlta  Ithul,  VchaliS  Lemnei,  en  169}. 
Ctmmentartnt  m  lfrmflit  pnjet  prtregottvas  oc  ban* ,  en 
1-Ti  i.CmfitD*i,en  17 17- Melcbtfettectittcn  tjoi.DiJJ'er- 
\  aliènes  varia.  *  Voyez  >  BiiiMb.  Brtminf.  fafucnl.  /.  daff. 
7. &e. 

HUMBAULD,  évêque  de  Limoges  à  ta  lin  du  XI.  fiéde 
fut  clù  en  io8^.  tans  qu'on  ait  conlùlté  les  abbés  de  ta 
province,  tans  que  le  peuple  l'ait  déliré ,  &  tans  le  con- 
tentement du  vicomte.  Cette  éledion  irrégulierc  fournit 
beaucoup  de  contradictions  de  ta  part  du  clergé  Se  du  peu- 
ple, Se  de  celle  de  Richard  archevêque  de  Bourges,  mé- 
tropolitain ,  qui  défendit ,  tous  peine  d'excommunication  » 
d'obéir  à  Humbauld ,  &  de  communiquer  avec  lui.  Cepen- 
dant quelque  tems  aptes  il  changea  de  fentimenr  Se  de  con- 
duite ,&  le  confiera.  Humbauld  voulant  (c  purger  des  cri- 
mes qu'on  lui  impofoit,  alla  à  Rome,  Se  n'ayant  pû  le  jufti- 
ficr,  il  quitta  l'épifcopat,  &fk  le  voyage  de  Jerutalem. 
De  retour  il  eur  recours  à  ta  clémence  du  pape  qui  le  ren- 
voya en  1 0^4.  dans»fon  diocélè,  &  lui  permit  d'exercer  les 
fondions  cpitèopalcs.  Humbauld  montra  des  lettres  de  ce 
pape  pour  Ion  rérabliiletncnt  :  mais  elles  étoient  talfifîécs , 
Se  c'etoit  lui-même  qui  avoir  commis  cette  tarification ,  à 
1a  foliieitation  d'Elie  de  Gimcl  fon  ardùdiactc,  qui  lui  avoit 
prêté  les  mains  pour  cette  action.  Urbain  II.  étant  à  Limo- 
ges en  109 T.  Se  le  crime  de  Humbauld  lui  ayant  cté  de- 
nonce  ,  ce  prclat  fur  dépofé  publiquement.  Il  le  retira  à 
Sainte  Severe  en  Bcrri  dont  les  feigneurs  étoient  (es  frèt  es , 
&  y  vécut  long-rems  en  fimple  laïc.  Son  fuccelltur  fut  Gcu.- 
laume  ,  prieut  de  S.  Maniai.  '  Baluzc,  Hifier.  Tutti,  livre  t. 
page  1 1 }.  D.  Thierri  Ruinart,  IfrU  11.  vita  pag.  s  s  7, 
tn  tem.  3.  Ofujcul.  MabilJcn  Se  Ruin. 

HUMi  ELOT ,  (  Martin  )  docteur  en  théologie  de  ta  fa- 
tuité de  Paris ,  s'eiî  filiale  dans  le  denùcr  lieele ,  Se  au 
commencement  de  cetui-ci  par  deux  endroits  qui  ont  fait 
du  bruit.  Premièrement  ne  s'etant  point  fournis  d'abord  à 
l'édit  du  feu  Roi  Louii  XiV.  qui  fut  apporté  en  Sorboiutc 
au  mois  de  Mav  de  l'an  168a.  Se  qui  autoriioit  la  déclara- 
tion que  le  clergé  de  France  venoir  de  donner  fur  la  puil- 
tance  ecclcliaftique ,  il  fut  exilé  avec  pluficurs  autres.  Sa  ma- 
jefré  néanmoins  n'avoitrien  demandé  que  de  jufte,  &  les 
tjuatre  articles  de  ta  déclaration  étoient  un  rampart  contte 
ceux qîii  donnoient  atteinte  aux  libcrrés  de  l'églile  Gallicane. 
Secondement ,  M.  Humbclot  étant  dans  le  liai  de  fon  exil , 
y  compota  un  ouvrage  latin  qui  a  pour  titre  :  Socrarum  Bi- 
iltoriim  natta  generalit,  [en  Compendsxm  Btbhcnm,  (Se. 
Ceft  un  abrégé  de  la  Bible  à  l'utage  des  étudians  en  théolo- 
gie, où  il  prétend  donner  de  vrais  principes  fur  ta  lecture 
de  l'écriture  tainte.  Il  obtint  en  1  û  9 1 .  un  privilège  pour 
faire  imprimer  cet  ouvrage,  qui  n'a  paru  néanmoins  qu'en 
1 70D.  in-t  t.  à  Paris.  L'auteur  y  prétend  taullèmeni  (  page 
(Ç44.  )  que  l'écriture  ne  parle  point  aflez  clairement  de  la 
Trinité  &  de  l'Incarnation ,  en  iortc  que  l'on  puillé  prouver 
par  elle  ces  mvitércs  infailliblement  ;  Se  il  a|oûtc,  page 
6  46.  que  les  apôtres  n'ont  pas  reçu  ordre  de  Dieu  pour  en 
écrire  ce  qu'ils  en  ont  écrit  ;  mats  qu'ils  l'ont  tait  par  la 
néceflité  de  ta  conjoncture  des  tems,  Se  non  pas  par  mfpi- 
ration  divine.  Il  combat  généralement  toutes  les  vttlions  de 
l'écriture  en  tangue  vulgaire,  &  prétend  qu'elles  ont  tou- 
tes été  condamnées  par  les  deux  puùtances.  Il  rapporte  fur 
cela  pluficurs  arrêts  qui  ne  touchent  point  ce  but ,  &  qu'il 
interprète  mal.  En  parlant  du  iuge  des  conrrovcrics ,  il  met 
fur  ta  même  ligne  le  pap?  &  le  concile  gênerai,  &  donne 
à  l'un  comme  à  l'autre  une  égale  infaillibilité.  Ces  propoli- 
lions,  Se  pluficurs  autres  aulli  mauvailcs,  ayant  cté  défé- 
rées au  confeil  de  ta  majcfié ,  le  roi  rendit  un  arrêt  pour  fup- 
primer  l'ouvrage.  Le  lieur  Humbelot  fur  aulîi  obligé  de 
donner  une  déclaration  qui  cft  du  14.  de  Mars  1 700.  dans 
f.iqucllc  il  convient:  i°.  Qu'il  a  avancé  dans  Ion  ouvrage 
plulicurs  choies  qui  ont  paru  avec  ration  tres-mauvaifes, 
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&  qui  ont  obligé  le  roi  de  le  lupprimer  par  arrêt  de  (on 
con;ul.  i°.  De  ce  que  tans  attendre  les  avis  Se  les  approba- 
tions de  meilleurs  de  Iktltae ,  Domont ,  de  ta  Nois ,  Du- 
mont,  Carpot  Se  Ludron ,  il  avoit  tait  imprimer  leurs  nom* 
au  basd'uncapptobation  infercedans  ion  livre,  quoiqu'ils 
ne  l'cuflènt  m  lû,  ni  approuve.  }°.  Qu'il  a  tait  imprimer 
ledit  livre ,  tans  y  avoit  oblcrvé  aucune  des  régies,  ni  aucun 
des  (biuis  de  ta  faculté  de  théologie, pour  l'approbation  des 
I ivres  tans  néanmoins,  dit-il,  aucun  mauvais  dcll'cn  de  ta 
part.  De  tout  cela  il  conclut  à  la  fin  qu'il  s'en  repent,  Se 
qu'il  en  fait  les  ri  ês-humbles  cxcul'es  à  la  faculté.  Ce  docteur 
e(l  mort  en  171  y.  à  Paris ,  où  il  étoit  depuis  quelque  tems 
chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre.  *  Mémoires  mjf. 

HUMBERT,  Cardinal,  Sec.  Dams  f article  quim  lui 
ettnnt  tUns  le  diUtonmre  bt/ieriyue ,  en  fe  camente  de  dire 
tju'W  étoit  religieux  de  tainr  Manfuy  de  Toul  ;  il  cft  cer- 
tain qu'il  l'a  Cté  a  Moyen-Mouticr  dans  le  même  diocclc^ 
qu'il  y  entra  l'an  1  o  1 5 .  Se  que  ce  fut  de  certe  tnailôn  que 
Brunon,  fon  eveqoe,  le  tita  pour  le  mener  à  Rome,  lorf- 
que  ce  prclat  fut  élevé  fur  le  taint  liège.  Dom  Humbcn  i.'ti- 
homme  le  prouve  dans  fon  hiftoircLtine  du  monaltercdc 
Moycn-Moutier ,  imprimée  tn-+v. 

HUMBERT,  cinquième  général  de  l'ordre  de  S.  Dom> 
quc.  Djxi  r édition  du  Moreri  de  171S.W  dit  <ju  \\  mourut 
en  1*17.  CeU  n'ej}f*s  vrai  :  ta  mort  arriva  le  1 4-  de  JuilLr 
de  l'an  1177. 

HUMORISTES  ;  c'clt  le  nom  d'une  fbciétédc  feavans , 
ou  de  beaux  clpnts,  établie  à  Rome,  dont  le  but  cft  de 
s'appliquer  a  taire  de  nouvelles  découvertes  dans  les  fcicnccs 
&  ilans  les  arts.  Leur  devife  cft  une  nuée  lortant  de  ta  mer  , 
qui  fc  fond  en  une  douce  pluie,  avec  ces  mors  :  Redit  Agmtne 
dst/ci.  L'occalîon  de  cet  c  abliUcmcnt  fut  une  noce  dans  la- 
quelle pluficurs  beaux  efprits  divertirent  les  daines  par  leurs 
faillies.  Le  nom  d ï  Humer ijtes  vient  de  ce  que  les  Italiens  ap- 
pellent BelCanmert ,  ceux  à  qui  les  François  donnent  le  nom 
de  h* aux  efbnti. 

HUMPHREY ,  (  Laurchr  )  fçavanr  Anglois  du  XVI.  fîé- 
clc ,  ne  à  Ncwport-Panncl  dans  le  duché  du  Buckingham  , 
fît  lés  études  au  collège  de  la  Magddcnc  à  Oxfotd ,  où  il 
enlcigna  enfuire  le  grec,  après  avoir  pris  le  degre  de  maitte 
es-arts.  Sous  la  reine  Marie  il  obtint  une  perm  illion  de  voya- 
ger, Se  alla  joindre  les  exilés  Anglois à Zuric. Depuis  la  mort 
de  certe  reine  il  revint  en  Angleterre,  Se  fut  tait  profeflctir  de 
la  reine  en  théologie  à  Oxford  en  1 5  60.  On  le  fit  prchdcnr 
du  collège  de  ta  Magdclcnc  eu  1 5  '»  1.  &  il  obtint  enlùirc  le 
decanat  de  Gloccltcr ,  Se  puis  celui  de  Wincellcr.  S  il  eût 
voulu  fc  conformer  plus  exademenr  aux  cérémonies  Se  an 
gouvernement  de  l'egli fi  Anglicane,  il  (éroit  panenu  aux 
premières  dignités,  a  caulcdc  fon  Icavoir  >5c  de  ta  rêg  ila- 
riré  de  ta  conduite.  Mais  Ion  comincrccavec  les  théologiens 
de  Zuric ,  Se  ta  cotrdpondancc  avec  d'autres  prétendus 
réformes  hors  de  rAngicrerre ,  le  dégoûtèrent  de  ta  hiérar- 
chie Anglicane  ,  qui  cft  celle  qui  approche  le  plus  de  ta 
hiérarchie  de  l'Eglilé  Catholique.  Ceft  ce  qui  a  tait  martre 
Humphrcy  par  quelques  a  iteurs  au  rang  d.s  prelbytcricns 
modérés.  Il  etoit  au  rtfte  excellent  théologien,  &  fort  vcrlé 
dans  toutes  Ibrtcs  de  Icienccs  &  de  langues.  Il  mounir  en 
1 5  89.  âgé  de  }  4.  On  a  de  ce  lçavant  :  EpifltU  de  G  mit 
litterisèS  Homen  lediene  (S 'mit Aliène.  De  reltgtenis  ctmfer- 
v Attent,  (£  refermASiear ,  droite  primAtu  regtim.  De  rAtiem 
interprétant^  sttttores.  OpttmAtes ,  five  dt  nobihtAie  ejmftjttt 
ertgttie  fueUi  epiftepi  SalifinT.  vtta  i$  mars ,  tinpjtte  da~ 
Urina  defenfie.  Jcjmtijmt  pars  prima ,  five.de  praxs  Roman, 
curie  centré  Refritlr.  (S  principes ,  ejttfdem  pars  feemnda.  On 
trouve  bien  des  calomnies  dans  cet  ouvrage  contre  l'cglife 
Romaine  :  Ph*rtfsifmms  vetnt  i$  nevtts.  Pnrttane  Paptfmt 
cenfideratie.  Orationes  ïYoodjjechu  habite ,  (Se.  *  Larrcy  , 
Htjhire  d  Onglet,  terne  s.  Atbena  Oxiencnf.  slcadtm.  O.xe- 
nttnj.  Cataleg.  bitthcth.  Beldet ,  (Se. 

HUNGER ,  (  Wolft'gand  )  ;uri(lonl'ulte  du  XVI.  fiéclc 
éroit  né  à  Wafferbourg  dans  la  Bavière.  Il  fut  profclfcur  en 
droit  dans  l'académie  d'Ingolftar,  cliancelicr  de  Fri/îngcn 
Se  afllileur  de  la  chambre  a  Spire.  Il  compota  une  apologie 
pour  les  empereurs  Frédéric  1  iarbcroufic,&  Louis  de  Bavière. 
Mais  il  ta  mpprirru ,  ne  jugeant  pat  le  tenu  où  il  vivait  , 
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propre  à  ta  faire  paroîrre.  Il  fut  knguiflânt  les  dernières  an- 
nées de  k  vie,  Se  mourut  vers  1 5  5  5.  ou  en  155$.  même. 
On  publia  à  l-iâlc  en  1 5  6 1 .  Se  à  Francfort  en  1 60 t.  les  notes 
qu'il  avoir  faites  fur  les  Cékrs  de  Culpinicn.  Il  corrigea  Se  fit 
icparokrc  Bortholorruns  Bokgmuus  fuper  mu  html,  habit*  C. 
Ae films  pre  potre.  Il  traduilir  aullî  de  l'cfpagnol  Se  de  l'ita- 
lien en  langue  allemande,  Extttatertum  Auluorum,  De 
officie  A*lu>  ut  fraiiom  principe  cenfeouotur  &  eenférvet.  En 
1 5  86.  on  adonne  à  Stra/bourg un  autre  de  Ces  écrits 
intitule  :  }Velfi*ugt  Huufen  tint**  germouica  vmduotte. 
On  *  parlé  dons  le  Millénaire  hifleriaue  dAuxur  Hunckr, 
(on  fils ,  qui  étoit  aulE  habile  jurifconfulte ,  Se  de  plus  théo- 
logien. 

HUNNIUS,  ( Nicolas )fib de Gi  lles.4w»/m a pétrie' 
éUns  le  diilumotre  hffterioue ,  éroit  né  à  Merfeburg  en  1 5  8  5 . 
11  fit  allez  bien  fa  phUolophie  Se  k  théologie ,  nuis  il  s'occupa 
dans  la  fuite  pendant  quelque  tenu  beaucoup  plus  de  la  pre- 
mière que  delà  féconde.  Il  fur  adjoint  à  la  faculté  de  philolô- 
phkà  W  irtenberg^tcuten  même  tems  k  pcrmifliou  de  faire 
îles  leçons  de  rhéologie.  Quelque  tems  après  il  obtint  la  fur- 
inrendancé  d'EUcnburg.  Il  prit  alors  le  degré  de  docteur  en 
théologie,  6e  Ce  maria  cinq  ans  après  qu'il  fut  appcllé  à  la 
chaire  de  théologie  i  Wittenbcrg,  &eni6i$.ileutk  même 
vocation  à  Lubeck,  où  on  lui  donna  encore  l'année  lùivante 
la  furin tendance  des  églifes.  Il  mourut  i  l'âge  de  cinquame- 
tept  ans  8c  neuf  mois.  Prcfquc  tous  Ces  écrits  font  en  tàveur 
du  luthéranifmc  dont  il  fuivoit  les  erreurs.  Les  plus  connus 
font  :  Aiuiiflerti  Luther  ont  dtvtm  odeoaue  leesttwu  demtmftr*- 
tio.  Mais  ne  dilànt  rien  qui  prouve  le  premier  poim ,  la  coo- 
foqncnce  combe  par  elle-même.  Papifirum  Hnnruoparaium 
LanceUette  tnjeilitm.  Examen  errerum  Phtttnuumwm.  Dif- 
put.  Antt-Phetin.  L\tit\\\tt  Tbeoùr.  defuudamentalièffenju 
JeBrm*  evangeltc*  Luther*»*  (S  Cahnniana.  Aoeftafia  Re- 
ntaru  eeeleft*  ah  antutua  apaftda*.  Beaucoup  de  préjugés 
joints  à  plus  encore  de  calomnies  Si  de  faufles  applications 
font  tout  le  fond  de  cet  ouvrage.  Tel  cft  encore  lê  caractère 
de  l'écrir  fui  vant  :  Peku  ovma  Roman*  ecctefia  detraUa.  Har- 
unonia  evaugelurum  DvmtntcultHm  cttm  htfierusveter.  Te- 
ftam.  Epttome  credenaorttm >  (Se. 

HUNT1NGD0N ,  (  Robert  )  né  i  DeorhiA  en  Glocefter 
Pan  16)6.  après  avoir  fréquenté  le  collège  de  Bitlcfden , 
étudia  dans  1  univerfîté  d'Oxford  où  il  s'avança  beaucoup 
dans  la  connoiflànce  des  langues  orientales  fous  Pocock ,  en 
foerc  qu'en  1665.  il  obtint  le  dégré  de  maitre-ès-arrs.  En 
1670.  ayant  été  fair  miniftr  e  des  marchands  Anglois  dans  le 
Levant ,  il  vit  Ephcfc.  Alexandrie  &  Alep ,  où  il  trouva  quel- 
ques beaux  manuferits  dont  il  fit  1  "acquilirion.  Il  en  acheta  en 
Pcrfè,  en  Egypte,  en  Syrie  Se  dans  la  Paleftine,  &  entre- 
tint de  fréquentes  liaifons  avec  meilleurs  Fcll ,  Pocock , 
Marchand  Se  Bernard.  Il  fit  aulfi  connoillànce  à  Antiochc 
avec  Etienne  Pierre  patriarche  des  Maronites ,  par  les  (oins 
duquel  il  découvrit  un  exemplaire  du  commentaire  de 
lainrEphrem  de  Syrie  furie  Penrareuque,  quelques  homélies 
Se  d'autres  livres  écrits  aulfi  en  lyriaque  qui  n'étoient  pas 
connus.  Il  ne  put  recouvrer  la  verfion  fyriaque  des  épîtres  de 
ûint  Ignace ,  qu'il  fit  chercher  avec  foin.  Etant  dans  la  Pa- 
leftine ,  il  viiita  les  Samaritains  de  Sinon ,  Se  par  tour  il 
acheta  ou  Ht  copier  d'excellents  manuferits.  Il  eut  un  long 
entretien  avec  Jean  Laicaris,  archevêque  du  Mont-Sina, 
for  l'état  des  Chrétiens ,  leur  dépendance ,  Se  la  bibliothèque 
du  couvenr  de  fàince  Catherine  qui  eft  fur  le  fommer  de 
cette  montagne.  Le  Carme  Archange  de  kinre  Therèk  lui 
envoya  a  fon  retour  en  i68j.  rrois  livres  des  Sabccns  les 

{>Ius  cftimés  Se  les  plus  rares.  Hunringdon  ramatk  auffi  dans 
e  Levanr  plufieurs  médailles  rares,  Se  plufieurs  autres  cho- 
ies de  prix ,  cV  dont  la  rareté  rchauflbir  encore  le  mérire.  Il 
envoya  plu/îcurs  infectes  Se  autres  curioûtés  à  la  iociété 
royale  de  Londres  pour  qu'elle  les  obfervàr  ;  Se  après  rrois 
ans  de  lé|our  dans  le  Levant,  il  revint  en  Italie  qu'il  par- 
courut, Se  enfuitc  en  France,  Se  fit  connoillànce  avec  plu- 
sieurs fçavans  à  Paris.  Enfin  il  rcv'nt  à  Oxford  en  1685.C* 
prit  la  même  année  le  dégré  de  docteur  en  théologie.  Peu 
après  on  lui  donna  la  charge  d'Ephore  du  collège  de  la  Trinité 
à  Dublin.  Il  fit  auflî-tôt  traduire  en  irlandois  les  livres  du 
vieux  Tcftamenr,  &  M.  Boylc  en  fit  les  frais  en  faveur  de 
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les  compatriotes.  Il  Ce  retira  d'Irlande  en  Angleterre  en 
1688.  a  caulè  des  guerres  inrcAincs  qui  divifoient  ces 
provinces,  mais  on  le  rappella  en  Irlande  en  1 69  x.  Se  on  lui 
donna  réveché  de  Rappor»  Il  n'en  jouit  point,  étant  mort 
la  même  année  169U  II  fut  enterré  dans  k  chapelle  du 
collège  de  k  Trinité  à  Dublin,  où  là  veuve  lui  ht  dreflèr 
un  monument  avec  une  épitaphe.  *Vejet.  fa  vie  par  Tho- 
mas Smith. 

HUR  AULT.  (  Philippe  )  Du*,  le  Mtrer,  *  teeLitm  de 
17 if.  *•  du  fw'il  éroir  fils  poftumc  de  Raoul  Huraulr» 
gentilhomme  breton.  Cornue fruue  ;  Raoul Hurault  étoit 
ièigneur  de  Chevcrny  en  Sologne,  fecretairc  du  roi,  Se 
général  des  finances. 

HURE'  (Charles  )  acolythede  Sens,  profelTéurémerite 
en  l'univerlité  de  Paru ,  doyen  de  k  rribu  de  Sens  en  la  fa- 
culte  des  arts  de  kdite  imiverfité,  Se  principal  du  collège 
de  Boncouxt,  éroit  ne  à  Champigny  fur  Ydne ,  au  diocèfc 
de  Sens ,  le  7.  Novembre  16^.  Comme  on  lui  trouva  dèj 
Ci  plus  tendre  enfance  beaucoup  de  diipofîtion  pour  les  let- 
tres, on  engagea  fon  pere  qui  étoit  praticien ,  c'efr-à-dire , 
Grerfier  de  Cliainpigny  Se  en  même  rems  laboureur  aflea 
aifé,  à  le  faire  étudier.  Il  obtint  à  ccrcrTcc  de  M.  l'arche-' 
vêquede  Sens  une  bourfc  au  collège  des  Gradins  à  Paris, 
où  M.  Huré  fit  de  lî  grands  progrès,  Se  fçut  i\  bien  fe  faire 
aimer  &  eftimer,  que  dès  qu'il  eut  achevé  lès  études  on 
lui  donna  dans  le  même  collège  k  chaire  de  rroifîémc ,  Se 
enfuitc  celle  de  féconde ,  où  après  avoir  profertc  les  bel- 
ks  lettres  pendant  vingt-cinq  ans ,  il  le  rcrira  à  Pon-Royal 
des  Champs  dans  le  dcflcin  de  s'y  conkerer  uniquement  à 
l'étude  de  l'écrimre  kinte ,  Se  de  k  tradition  1  mais  les  affai- 
res de  k  famille  l'ayant  obligé  de  revenir  à  Paris ,  il  fc  choi- 
fa  une  retraite  dans  k  fauxbourg  kint  Jacques ,  où  on 
l'obligea  quelque  tems  après  de  le  charger  de  l'éducation 
Se  du  loin  des  études  de  quelques  jeunes  gens.  M.  Huré 
partageoit  Ces  foins  enrre  cette  éducation  Se  récriture  kinte, 
lorlqu'on  lui  donna  k  principauté  du  collège  de  Boncourt  « 
où  il  eft  mon  le  1 1.  Novembre  1717.  âgé  de  foixanre-dix- 
huitans.  Il  (çavoit  bien  l'hcbreu ,  le  grec  Se  le  latin,  kn- 
gues  néceflaires  pour  avoir  une  parfaite  intelligence  de  J'écris 
turc  kintc.Dès  1 6  9 1.  il  donna  une  édition  ktine  du  nouveau 
avec  de  courtes  notes  qui  furent  fort  cftimées, 
deuxvoL  in-ii.ï  Rouen.  Les  réfléxions  qu'il  fut  obligé  de 
faite  pour  ne  donner  que  des  notes  choilcs,  lui  firent  appro- 
fondir les  régies  ncccllàires  pour  entendre  récriture  lainrc  » 
&  il  en  fit  part  au  public  dans  un  vol.  in- 12.  qui  parut  en 
1 6  96.  â  Paris  lôus  ce  titre  :  Aovmm  Teftamemum  regutit  tim- 
firâtum ,  feu  trmutet focre.  fcrtptmr*  tertk  méthode  dieejh.  Il 
abrégea  dans  k  fuite  cet  ouvrage,  &  le  donna  en  françois/e- 
lon  ce  nouvel  ordre,  fous  k  titre  de  Grammaire  facrée,  eu  rè- 
glet  peur  entendre  le fent  Ut  ter  al  de  l  écriture fainte,  i  Paris  iw 
is.cn  1 70  7.  En  1701.  il  avoir  donné  une  traduction  fran- 
çoilc  du  nouveau  Teftamcnt  Se  de  les  notes  ktines  augmen- 
tée, en  4.  vol.  in- 1  i.  à  Patis.  On  imprima  auftî  û  traduction 
kns  les  notes  en  différentes  formes  &  en  difTérem  tems. 
Comme  cette  traduction  n'éroit  prcfquc  que  celle  de  Mont 
retouchée  en  plufieurs  endroits ,  MM.  lesévêquesdeMar- 
ieilk,  de  Toulon  Se  d'Api  k  cenfurcrenr  prcfquc  auflî-tôt 

Îu'cllc parut.  Plufieurs  années  après,  c'eft  à-dire,  en  1 7 1 5  .un 
éfuite k  dénonça,  de  même  tems  que  les  notes,  aux  évéques 
de  France,par  un  vobw-  /  i.où  pour  lê  mieux  cacher  il  prit  les 
tiaes  de  prêtre  &  de  docteur  en  théologie.  Certc  dénoncia- 
tion eft  intitulée  -.RefUxttHt  truitjnet fur  le  nouveau  Teftamenê 
de  M.  Huré  tu  F  en  découvre  lei  erreurs  de  fet  net  et ,  t infidélité 
de  fa  verfien ,  (S  feu  éclairât  les  endroits  les  plus  difficiles  du 
nouveau  Te ft ornent,  i  LyoruM.Huré  fît  imprimer  cette  même 
année  17 1 5.  un  dictionaire  de  k  Bible  qu'il  avoir  d'abord 
compofé  en  ktin,  Se  qu'il  publia  en  françois  en  deux  voL  tn- 
fel.  à  Reims.  Son  but  cft  d'y  expliquer  les  différentes  lignifi- 
cations des  termes  de  l'dcrirure  kinte ,  les  hébraïfmes ,  Se  les 
aurres  façons  de  parler  ulitées  dans  les  livres  faints.  Il  a  revu 
auflî  avec  feu  M  Deaubnin,  fils  d'un  peinrre  nui  étoit  chance-- 
lier  de  l'académie  de  peinture ,  les  épîrres  de  faint  Paul  de 
la  traduction  de  M.  de  Saci^vcc  le  fins  littéral  &  fpirituel.  La 
fens  littctal  cft  de  M.  Touret ,  prieur  de  kinre  Carherine ,  Si 
aété  revû  pat  les  deux  pcefooncs  que  l'on  vient  de  nommer» 
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Se  le  fois  fpuiruel  eft  de  M.  Huré  :  fur  quoi  fl  fanr  remir- 
querque  le  travail  de  M.  Touret  ne  va  que  jiifqu'au  vert  1 5 . 
de  la  II.  Epitrc  de  faint  Paul  à  Timochée.  M.3eaubrun  a  revû 
Se  corrigé  le  (ens  (pkiruel  donne  par  M.  Huré.  Le  (êns  lit- 
téral de  l'Epîtrc  i  Tite ,  Se  le  fens  (pirirucl ,  font  de  ce  der- 
nier ;  de  mené  que  le  fêns  ipiritutï  des  Epîrres  à  Pfu  limon 
Se  aux  Hébreux.  Le  fais  littéral  de  ces  deux  Epîrres  eft  de 
M.  Touret  de  fainte  Catherine.  Les  Epîrres  que  l'on  appelle 
■Cntétlufnet  Se  rApocalypfe,  en  7.  vol.  in-tg:  font  encore 
■de  M.  Hurépour  le  Cens  «pirituel  Se  Ikreial  :  Se  M.  du  Eoflé, 
à  qui  l'on  eft  redevable  des  quatre  Evangébftes  Se  des  acte 
des  Apôtres  jufqu'au  chap.  X1H.  verf.  1 7.  huila  les  autres 
•chapitres  des  Aûcs ,  à  finir  à  M.  Hure; ,  qui  les  a  achèves  en 
-effet.  Par  reconnoillance  pour  le  collège  des  Gradins,  où 
-M.  Huré  avok  été  élevé  en  qualité  de  tourner,  il  a  légué 
audit  collège  une  (brome  de  lue  mille  livres ,  pour  être  em- 
ployée à  la  fondation  d'une  nouvelle  boutfc.  Peu  de  rems 
après  la  mort ,  M.  Godcau ,  alors  reâeur  de  l'univeriiré  de 
i>aris  pour  la  féconde  fois,  prononça  un  excellent  diicours 
à  la  louange  du  défunt ,  en  préfènec  de  ladite  luvverfité 
artembléc  au  mois  de  Décembre  pour  l'élection  d'un  nou- 
veau rcâcur ,  Se  funiverfité  requit  que  ce  diicours  fut  in- 
féré dans  les  regiftres  académiqncs.  M.  Huré  joignoit  i  une 
grande  candeur,  à  une  grande  firnplicité  de  moeurs ,  &  à 
une  piété  (blide  Se  lumineulc ,  une  mémoire  très-heureulc, 
tin  jugement  folide ,  beaucoup  de  délicateflè  dans  l'cfprit , 
une  grande  connoidànce  des  auteurs  Grecs  de  Latins  en  tout 
genre  de  littérature ,  6c  beaucoup  de  facilité  à  s'exprimer 
-avec  pureté  Se  avec  grâces ,  en  proie  Se  en  vers.  L'épitaphe 
ou  éloge  en  proie  carrée,  qu'il  a  compofèe  pour  Jean  Her- 
4asst,  prêtre,  chanoine  occélérier  de  Céglifc  métropolitaine 
de  Sens,  ci-devant  principal  du  collège  des  Gradins ,  mort 
ie  i).  de  Février  1 690.  eft  d'une  très-belle  latinité.  M.  Pe- 
xanh ,  de  f académie,  l'a  traduite  en  vers  françois.  L'une  Se 
l'autre  fe  trouve  imprimée.  *  Mttmrret  du  tenu.  Son  é  loge 
manulc rit  prononcé  en  latin  par  M.  Godcau.  Le  Long , 
Mlteth.  fur-  pttg.  3*9'  i+i-  SàJ.  7t7> 

HUTTEN  {  Ulric  de)  né  dans  le  château  Srzkel- 
berg  le  10.  d'Avril  1488.  Ap/tret.  •  ce  <ft»e  t  m  en  *  dtt  dans 
4»  Mtsrert ,  tdtttem  de  17 *) .(Si*  1 732.  qu'il  fût  envoyé  en 
1499.  dans  le  mooaftcrc  de  Fludc ,  d'où  il  fortk  pour  aller 
à  Cologne,  &  dc-là  1  l'univerfité  de  Francfort  fur  l'Oder 
en  1 506.  où  il  prit  ledégréde  irukre-ès-artsafâgedc  ig. 
ans.  £0  1 508.  il  p»da  eu  Italie,  5e  fc  voyant  (ans  argent  il 
s'enrôla ,  Se  Ce  trouva  au  liège  de  Parme.  Il  retourna  en 
Allemagne  en  1509.  Se  ayant  été  attaqué  d'une  fièvre  vio- 
lente dans  la  Poméranie  ou  il  alla  enfiiitc ,  il  fc  vit  obligé  de 
mendier.  Il  arriva  ainfi  \  Roftock ,  où  il  enfeigna  pour  fub- 
îifter  ;  Se  ayant  pubhé  en  1 5 1  a.  un  poème  à  U  louange  de 
l'empereur  Max  milieu ,  on  connut  (on  mérite,  Se  on  ne  le 
lailla  pas  (ans  récompcnlc.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  jurifpru- 
■denec  a  Pavie ,  la  même  année  1511.  pour  obéir  à  (on  père , 
■ic  l'année  fuivaorc  15 1 3  -  il  s'enrôla  de  nouveau',  mais  il 
demeura  peu  dans  cette  nouvelle  profedion ,  padà  i  Rome 
43e  revint  en  Allemagne  en  1 5 14.  Il  alla  en  1 5 1 5.  â  Franc- 
fort pour  voir  Eraûnc  i  Se  ayant  appris  en  cette  ville  qu'Ulric 
dnc  Wrrrcmberg  avok  tué  Jean  de  Hurrcn  fon  coufin ,  par- 
ex  que,  dit-on  ,Tc  duc  vouloir  jouir  de  (à  femme  qui  y  con- 
jcntk ,  il  en  forma  (à  plainte  qu'il  adredà  à  l'cmpercu  r  &  aux 
états  de  l'Empire.  Ccr  écrit ,  de  même  que  les  quatre  haran- 
gues qu'il  fit  dans  la  fuite  fur  le  même  lu  jet,  égalent ,  dit- 
on  ,  ce  que  Ckéron  a  fait  contre  Catilina ,  pour  la  beauté , 
4e  l'emportent  fur  la  véhémence  II  reparti  en  Italie  en 
1 5 1 6.  &  fit  quelque  (éjour  à  Rome ,  où  il  prit  parti  pour 
Reuchlin,  dont  le  procès  contre  les  Dominicains ,  au  fil  jet 
«es  livres  des  Juifs,  y  avoir  été  porté.  Il  fit  ice  fujetune 
pièce  en  vers  qu'il  adreftâ  au  cardinal  Adrutnns  CttfleBenfis. 
Il  travailla  dans  le  même  rems  aux  Epi  fiole  obfcttrortm  virt- 
rnm ,  qui  le  mirent  fort  mal  dans  l'eforir  des  moines.  Il 
revint  à  Stxkelberg  en  1 5 1 7.  Se  dédia  enfuite  (es  épigram- 
rnes  à  l'empereur ,  qui  le  créa  chevalier,  Si  le  couronna 
potte  i  Auglbourg.  Venu  à  Mayencc  en  1 5 1 8.  il  s'y  forma 
une  bibliorlicque ,  Se  y  publia  la  même  année  deux  livres  de 
Tire-Live  qu'on  n'avoir  point  encore  donnés  ju(ques-là  :  il 
Jst  dedia  à  l'éleétcur  de  Mayencc.  En  1  j  19.  il  découvrit 
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Pline  ,  Qnkiti&en  ,  Marcelhn ,  Se  on  traité  dr  venta/g 
EuUfia.  cenfervmneU ,  (S  fchtfimttte  tnter  Henriette»  ii'.  (J 
Gregcrmm  Fil.  qu'il  publia  a  Mayencc  en  1510.  Il  écrivit 
aufli  une  chronique  de  la  conduite  que  les  papes  avoienr 
tenue  contre  les  empereurs  dans  tous  les  ficelés,  &  fit  im- 
primer la  même  année  un  traité  de  fihtfisuae  extingnend» 
(S  veraltiertate  eccUjïafiu*  adferemd* ,  qu'il  trouva  à  Bop- 
pard  dans  l'archevêché  de  Trêves.  Vers  le  même  rems  il  le 
déclara  ouvertement  pour  Luther  j  Se  ayant  appris  qu'on 
voulort  le  tâilîr  de  fa  perfonne ,  il  fut  obligé  de  fuir  en  di- 
vers lieux.  Etant  dans  le  château  d'Ebernburg ,  qui  appar- 
renok  à  François  Sickingen,  ii  écrivk  fes  fujets  de  plaintes 
i  l'empereur  Charles  V.  aux  élcâcurs  de  Saxe  Se  de  Mayence, 
Se  à  tous  les  crats  de  l'empire,  Se  exhorta  la  nation  Alle- 
mande i  (c  (éparcr  du  clergé  i  &  le  pape  l'ayant  enveloppé 
dans  la  bulle  qu'il  fit  contre  Luther ,  il  apoftilla  cette  bull* 
de  remarques  injuricules  qu'il  fir  imprimer  avec  (a  plainte 
en  vers  latins ,  iûr  ce  que  les  livres  de  l'hérélîarquc  Luther 
avoient  été  btûlés  â  Mayencc.  En  1 5  ai.  il  fit  encore  une 
campagne»,  Se  étant  venu  à  Bile  en  1 5 1 3 .  le  fénat  l'honora 
d'un  préfent  conudérable.  Eraûnc  ayant  été  le  (êul  qui  eût 
refuie  de  lui  faire  vîlire,  Hutren  s'en  piqna,  &  écrivit  con- 
tre ce  grand  homme  une  lettre  fort  véhémente.  Il  fc  brouilla 
auGi  avec  le  clergé  de  Bile,  car  fon  impétuoiité  naturelle 
lui  falloir  des  affaires  prclque  en  tout  lieu,  Se  il  (è  retira  à 
Milbaufeo ,  d'où  il  le  lauva  i  Zuric,  &  enfuke  dans  l'ide 
d*Uffhau  fur  le  lac  de  Zuric,  où  il  mounit  le  j  1.  d'Août 
1 5  i  ) .  dans  (à  trenrc-lbtiéme  année.  Un  gentilhomme  de 
Franco  nie  lui  fit  répitaphe  fuivante  : 

Uk  Eqtui  dMfdtms  jsuxt,  eréttffue  tùfrrlHj, 
UuTTiKVsv«»r<riiu(  IS  eufe  ptfut. 

Ce  fût  â  roccarton  de  (â  mort  qu'Eobanus  Heffus  écrivit 
fon  Di*it£Hi  mmit  (S  Hmtitnu  En  1  j  )  g.  on  imprima  fes 
oeuvres  poétiques  en  un  volume.  Pluficun  de  (es  écrits  ont 
paru  fous  les  noms  (uppofés  de  S.  Abjdenut  CitmMmj  ,  Elem~ 
thème  Bytxmt,  flec.  *  fyez.  (â  vie  compofée  en  latin  pat 
Jean  Burchard,  Se  imprimée  en  1717.  elle  eft  curieulc. 

HUTTERUS.  (  Léonard  )  ZW  le  Merert ,  éduu*  Jt 
1 71  f.  m  le  du  né  en  156a.  il  nâouit  au  mois  de  Janvier 
1  jeîj.cVmourutle  ij.  de  Septembre  icîieî. 

HUYGENS,  (Conftantinus  Hugcnius)  gentilhomme 
Hollandois.  On  en  *f*rW  da*t  le  DiùumMre  ;  mais  il  eft 
meceff&re  dtjamter  ce  tjm  [mit.  Il  étoit  né  i  la  Haye  le  4. 
de  Septembre  1 5  96.  Se  fart  fécretairc  des  commande- 
mens  Se  préfidenr  du  conlêil  du  prince  d'Orange.  Ce  porte 
qui  le  mertok  en  état  de  rendre  lervice  à  beaucoup  de  per- 
fonnes,  luiafcul  attiré  tous  les  éloges  que  divers  fçavans 
lui  ont  donnés,  <lc  que  l'on  a  recueillis  à  la  tête  de  les  uoe- 
fies ,  fous  le  titre  de  Refcrift*  de  monuments.  Mais  b  le- 
éture  feule  de  (Vs  vers  détruit  ces  éloges.  M.  Chapelain ,  de 
facadémie  Françoifè,  difoit  de  M.  huygens ,  Ceftn»  mul- 
tilingue {  c'eft-i-dire,  un  homme  qui  parle  beaucoup  )  eufiée 
de  glnre,  de  fen  de  feeidi,  poète  fuu  peefie,  tèjcttr  (£  em- 
i*rr*Jje,  &  <j»t  donne  feurimnt  i  tent ,  (S  ft  crut  capable 
de  tant.  Il  mourut  l'an  1687.  âgé  de  quatre-vingt-dix  an» 
Se  demie.  On  a  encore  de  Conftanrin  Huygens ,  kigneur  de 
Zuylkhcm ,  Se  l'un  des  principaux  membres  de  fEglilè 
réformée  de  Hollande,  un  traite  de  /* nftge  (i  de  faims  det 
orgues."  Mena^ian* ,  tara.  t,p.  jtg.  Metanrei  de  Ittter. 
reenetiit  det  lettres,  Sec.  de  M.  Chapelain ,  par  M.  t  amufar. 
M.  de  La  Monnoic,  notes  fur  /es/nrem.  det  ff*v.  de  M. 
Baillet ,  tem.  /.  de  ledit,  in-4".  page.  26  j. 

HUYGHENS  (  Gummare  )  célèbre  docteur  de  Louvarn, 
étoit  né  à  Lier ,  que  Ton  prononce  Lyre ,  ville  de  rtrabant , 
au  mois  de  Février  16)1.  Il  fur  élevé  avec  pieté;  Se  après 
avoir  fait  fès  humanités  avec  beaucoup  de  fùccès,  il  aila  à 
Louvain  &  y  fit  (a  philofophie  au  collège  du  Faucon ,  à  i  âge 
de  quinze  ans.  Son  cours  finit,  il  mérita  d'avoir  le  fécond 
lieu  dans  la  promotion  des  arts  â  l  ige  de  dix-fipt  ans ,  cV  il 
n'en  avoir  que  vingt-un ,  loriqu'apres  avok  fait  là  théo  ogie 
fous  M.  Sinnich ,  h  connu  par  les  ouvrages ,  il  fut  ehoid  en 
1651.  pout  profedèt  la  philoibphie  au  collège  même  du 
Faucon.  M.  Huyghens  occupa  ce  porte  pendant  lti2e  ans 
avec  la  diltmdion  la  plus  éclatante  ,  Seua  dciiotcrcflcmctjt 
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fi  grand ,  qu'il  dor.noir  régulièrement  aux  parjvrcs  prcfquc 
tous  les  revenus  qu'il  tirait  de  ion  emploi ,  cjui  étoien:  con- 
hdérablcs  >  Se  qu'il  ne  prenoir  delTùs  que  le  (impie  nécellàicc. 
Meilleurs  Ponranus  c<  Vanviane  lui  ayant  confeillé  en  1668. 
de  ne  plus  s'appliquer  qu'à  !a  théologie ,  dont  il  n'avoit  ja- 
mais interrompu  l'étude,  il  reçut  le  degré  de  docteur  en 
1 668.  même ,  &  la  même  année  il  fut  depuis  à  Rome  avec 
M.  Randax  vers  le  pape  Oemenr  X.  pour  défendre,  devant 
fa  Siintcré  les  privilèges  de  l'univcïfité  de  Louvain  qui 
l'avoir  envoyé.  Son  voyage  rut  heureux  ,  le  fiiccès  répondit 
à  fadeurs}  &!ot(que  là  coramiffion  eut  été  rcmplic.il 
retourna  à  Louvain  pour  fc  livrer  de  nouveau  à  la  théologie. 
U  n'avoit  point  d'autre  occupation .  Jodqti'cn  1 677.  M  Fran- 
çois Vanviane  fc  démit  en  (à  faveur  de  la  place  de  prciidcnt 
du  collège  du  pape  Adrien  VI.  a  Louvain,  &  l'obligea  àl'ac- 
ec pter.  M.  Huyghens  trouva  dans  ce  polie  de  quoi  remplir 
tonte  l'etcnduc  de  (on  zelc.  Ses  exhortations  utoicnt  rrc- 
quentes  ,  lès  conférences  rarement  interrompues  :  (à  vigi- 
lance trouvoit  perpétuellement  de  quoi  être  exercée.  Picl- 
que  tous  ceux  qui  ctoienr  avec  lui  dans  le  même  collège 
voulurent  être  dirigés  pat  les  avis ,  Se  lui  donnèrent  une  en- 
tière confiance  pour  la  conduite  de  leurs  ames.  Il  fc  vit  obligé 
«ufll  d'écourct  les  confinions  d'une  infinité  d'autres  per  Ion - 
nés  de  tout  état  qui  s'adrclIcTent  4  luit  non-feulement  de 
Louvain ,  Se  de  toiit  le  dioccl'c  de  Malincs  ;  mais  même 
de  quantité  d'autres  villes  ,  bourgs  Se  villages  ,  même  atlt-z 
éloignés.  Ccft  ce  qui  a  fait  dire  a  M.  Arnauld  dans  une  Je 
fes  îcttres  du  tome  4.  du  recueil  que  l'on  en  a  fait  en  1 7 17. 
eue  l'univetlitc  de  Louvain  ,  &  prctque  tout  le  Pats-Bis, 
doivent  a  M.  Huyghcus  en  partie  le  renouvellement  de  fer- 
veur ,  de  pieté  ,  de  vertu  Si  de  lumière  qu'on  y  a  vù  briller 
depuis.  Ces  occupations  n'empêchèrent  pas  M.  Huyghens 
de  compoler  un  allé*  grand  nombre  d'ouvrages  tous  écrits 
en  Litit) ,  qui  ont  été  très- applaudis.  En  1 674.  il  donna  la 
méthode  de  remettre  Se  de  retenir  les  pechés,  qui  a  été  tta- 
duite  en  françois  ,8c  imprimée  plu/teurs  fois  a  Pari»,  avec 
approbation  Se  privilège  du  roi.  Cet  ouvrage  fit  du  bruit. 
Les  parti  ans  de  1a  morale  relâchée  le  déférèrent  à  Rome ,  où 
il  fut  ferietifement  examiné  Se  approuvé,  de  mime  que  l'apo- 
logie de  ce  livre  que  M*  Huyghens  s'étoit  cm  oblige  de  faire 
3u(li  en  brin ,  courre  une  reponfe  qui  avoir  été  publiée  fous 
le  nom  de  lr*n^vù-Ch*rlti  Sejrm  J(er  '.  Cette  apologie  cil 
avec  l'édition  latine  de  La  méthode  de  l'an  1 636.  qui  en  cil 
la  troiliéme.  M.  Tanara ,  interncmcc  du  Pape  à  Bruxelles, 
&  depuis  cardinal ,  étant  venu  à  Louvain  en  1 5  80.  déclara 
de  la  part  du  Pape  que  là  Sainteté  avoit  beaucoup  d'cflime 
pour  (a  perfonne  Se  pour  le  livre  de  M.  Huyghens  \  Se  pet 
après  ce  même  inteinonec  écrivit  a  M.  Coin  crû ,  (ccrcuirc 
d'état  lotis  le  duc  de  Villa- Hcrmofa  ,  gouverneur  gênerai 
du  Pais  Ba*,  qu'entre  tous  ceux  qui  prétendoient  aiots  à  une 
place  vacante  de  la  faculré  étroite ,  M.  Huyghens  croit ,  fans 
contredit  ,  le  plus  digne  de  tous  Si  le  plus'  capable  de  rem- 
plir cette  place.  En  168}.  ce  docteur  ,  donna  tîx  tlulè-s 
fur  la  grâce  ,  qui  furent  (ùivies  de  deux  aurrw ,  Se  que  l'on 
condamna  à  Rome  en  1685.  "  avo'r  refufe  décrire  con- 
tre les  quatre  célèbres  articles  de  l'aflèmbléc  du  Clen.;1:  de 
France  de  1681.  Les  autres  ouvrages  deM.  Huyghens  lont 
CcifftrtKiu  Tbttlegitt,  en  cinq  parties ,  formant  trois  vol. 
La  première  parut  en  1 6  84-  la  féconde  en  1 6  90.  la  troiiiéine 
en  1691.  la  quatrième  &  la  cinquième  en  1  60  j.  tn-u. 
à  Liège.  Un  cours  de  théologie  ,  (ous  le  titre  de  Brtvts  Ob- 
fcrvetteitti  ;  içavoir  ,  fur  les  Sacremens  en  gênerai ,  Se  les 
trois  premiers  en  particulier,  en  1 6  9 1 .  1 .  vol.  ut- 1 1.  fur  le 
tacrinec  de  la  Méfie ,  le  (àcrement  de  Pénitence  ,  Se  ceux 
de  l'Extrêmc-Onction  Se  de  l'Ordre ,  cil  1  696. fur  le  facre- 
menr  de  Mariage ,  &  les  quatre  fins  de  l'homme ,  en  1 697. 
fur  La  Trinité  ,  les  anges  Se  l'homme  avant  fa  chute  cV:  de 
puis  fa  chute,  en  1695.  (lir  la  Théologie  en  gênerai  ;  les 
licHx  thcotogtqucs  3c  les  attributs  de  Dieu  ,  en  1694-  fur 
l'Incarnation ,  en  1 6  9 1 .  fur  les  actes  humains ,  les  pallions , 
les  venus  Se  les  vices,  en  1691. 1.  vol.  fur  la  prudence,  le 
droit ,  b  jtimcc&  la  rcflitution,  en  1697. fur  b  contrat  en 
général ,  Se  les  diverfes  cfpéc de  contrats ,  en  1701.  fur 
U  Religion  Se  les  actes ,  en  1 698.  fur  (a  lùperilition  Se  le 
(acrilcgc ,  la  force  Se  b  tempérance ,  en  1 69%.  fur  les  juge- 
ÙHfptimtKt. 
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mens ,  les  bénéfices  Se  la  fimonie ,  en  1 707.  fnr  les  péchés 
&  les  loix ,  la  juflification  Se  le  mérite ,  en  1 694.  fur  la  Foi  » 
i'Efpérancc  Se  i  a  Charité ,  en  1 70 1 .  On  a  fuppléé  à  ce  traité 
ce  que  l'at<wn  avoir  lailîé  imparfait  par  fît  mort.  Il  y  a  plu- 
(ïeurs  éditions  de  q-iclipcs-uns  de  ces  volnmes  :  nous  ne 
parlons  que  de  celle  que  nous  avons  vue.  M.  Huyghens  a 
fait  outre  cela  phiiietirs  autres  écrits  moins  conliderablcs 
pour  le  bien  de  l'Egli.'ê  en  général ,  &  celui  de  l'univcrfiré 
de  Louvain  en  particulier.  Lesptincipes  de  ces  ouvrages  font 
tous  fondés  (iir  l'Ecriture  Se  La  tradition,  &cn  parriculier 
fîir  la  doctrine  de  lâint  Augttflin  qu'il  avoit  bien  étudiée.  Lé 
ftile  n'en  cfl  pas  foit  relevé ,  mais  il  c(l  clair  Se  très-facile  4 
entendre.  En  1681.  fa  majefté Catholique  informé  de  fon 
mérite  lui  donna ,  de  (on  plein  gré ,  un  canonicat  dcl'églife 
de  faint  Pierre  de  Louvain  ,  &  M. "Tanara  Ce  fit  un  plaifiti 
de  lui  en  apprendre  la  première  nouvelle.  Mais  cette  amitié 
dura  peu  :  le  refus  que  fît  M.  Huyghens  d'écrire ,  comme 
on  l'a  dit ,  conrre  les  quatre  articles  du  Clergé,  la  rompit. 
M.Ficrlans,  chancelici  de  Brabant,  attaqua  vivement  M.Huy* 
ghens,  Se  les  PP.  Gabiielis  Se  Macairc  Havcrmans ,  dans 
un  ouvrage  qu'il  intitula  par  cette  raifon  ,  G»krttkMt*% 
GwnmA'ifitt*  ,  m  Muant»*  mumwntu  cencord hum* 
rotule* ,  iHe<lix  une».  Mais  M.  Hnyghens ,  fans  s'amufer  à 
le  réfuter ,  intenra  procès  à  l'auteur  au  conflit  de  Brabant  en 
j  686.  Se  demanda  qu'il  prouvât  les  calomnies  qu'il  avoit 
avancées ,  ou  qu'il  les  rétractât  publiquement ,  Se  en  fit  répa- 
ration. Sa  requête  fut  répondue  Se  lignifiée  au  chancelier  ) 
mais  M.  Ficrlans  étant  nwrt  le  1 5 .  d'Août  de  b  même  an- 
née 1636.  cette  affaire  n'eut  pas  d'autres  fuites.  L'année 
fuivante  1687-  M.  Huyghens  ayant  été  èlû  pour  remplie 
une  place  vacante  dans  f'etroire  faculté  de  théologie  ,  Cet 
ennemis  lui  firent  donner  un  interdit  pour  empêcher  qu'il 
en  exerçât  les  fon&ons ,  Se  cet  interdit  fut  (iiivi  d'un  autre 
qui  lui  ôta  le  pouvoir  de  piècher  &  de  confetlcr.  C'cfl  à  cela 
que  l'on  rapporte  la  divilion  qui  a  duré  depuis  ce  tems-U 
dans  l'univerlitc  de  Louvain,  Se  qui  a  donné  matière  à  un 
fi  j»rand  nombre  d'écrits  de  part  Se  d'autre ,  fur  la  Pénitence  » 
fur  b  Grâce  ,  fur  la  Morale  Se  fut  plnficurs  autres  fupers.  Les 
deux  partis  onvinrctvt  enfin  ,  avec  l'agrément  du  toi  Ca- 
tholique ,  de  porter  la  cau(e  à  Rome  .  au  commencement 
du  pontificat  du  pape  Innocent  XII.  Le  dodeur  Henncbcl 
y  défendit  la  caufe  de  M  Huyghens  Se  de  fes  amis  ,  Se  ré- 
pondit fi  (biidement  aux  actuiattons  formées  contre  eux  , 
que  ceux  ci  obtinrent  pluiîcun  refaits  du  pape  en  leur  fa- 
veur, qui  rendirent  le  calme  pour  quelque  tems.  Ce  tut 
durant  cet  intervalle  de  paix  que  M.  Huyghens  mourut  k 
Louvain  le  17.  d'Octobre  1701.  Le  19.  du  même  mois  » 
M.  Guillaume  Marcel  Clacs  prononça  en  latin  l'oraifoa  fu- 
nèbre du  detunt  dans  l'églifc  de  (aint  Pierre  de  Louvain ,  ctt 
préfenec  de  l'univcrfité ,  Se  d'un  grand  nombre  d'autres  au- 
direurs.  Cette  pièce  a  été  imprimée  ih-i?.  à  Louvain  ,  b 
même  année  1701.  c'cfl  une  brochure  de  1  5.  pages, au- 
tant hifloriquc  que  morale.  *  Ctj  *  cette  orailon  funèbre; 
le  papier  mortuaire  de  M.  Hnyghens  ;  unébgcfrançoisde 
ce  doéleur  ,  imprimé  m-12.  en  7.  pag.  Se  tn-+°.  en  quatre  : 
difficultés  propod'es  â  M.  Stcyacrt,  p«rt.  1 .  t. }.  l'état  pré- 
lent  de  la  faculté  de  Louvain  :  lettres  de  M.  Arnauld  .fin».  /. 
f*gci  +11.  ri:-J*f-  See.  ton.  *.p*°ti  379.  ito.  319.  $tf. 
Sec.  t*m.s.  Unrtsjs.  Se  dans  plufieurs  autres  daiom.  6.  Se 
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H  Y  D  E  .  { Edouard  )  né  l'an  1608.  à  Dinton  ,  dans  le 
comté  de  Wilt  en  Angleterre.  Sa  profonde  capacité  dan» 
les  matières  de  lurifprudcnce  lui  ayant  procuré  l'avantage 
d'erre  connu  pai  ticulicrcment  de  Charles  I.  roi  d'Angle- 
tenc  ,  ce  prince  le  fit  chancelier  de  l'échiquier ,  Se  l'un  de 
fes  confcillcrs  privés.  Charles  II.  qu'il  avoit  fîiivi  dans  fort 
exil ,  l'envoya  en  Efpagnc  avec  le  titre  d'Envoyé  t  Se  à  fort 
retour  il  lui  donna  les  charges  de  feerctaire  d'état  &  de 
grand  chancelier.  Lorfquc  ce  prince  fut  remonté  fur  le  rrône 
d'Angleterre ,  il  le  fit  confecutivcmcnt  baron  de  Hinton, 
vicomte  de  Cornbury ,  Se  comte  de  Clarendon  :  mais  en 
1667.  il  fut  non-feulement  dépouillé  de  b  charge  de  grand 
chancelier  ,  mais  encore  banni  du  royaume  par  le  parlcmenr. 
Il  Ce  retira  en  France  ,  où  il  paflà  le  reflc  de  fis  jours ,  Se  il 
de  b  goutte  à  Rouen  le  19.  Décembre  1674.  S<» 
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<Scrits  fout  :  L'hi/laire  des  guerres  cevUaJt Afjttene ,  depuis 
K>4i.jufquVn  i66o.cn  anglois, a Oifbid  1704-  J.vol. 
m*'t.tk  en  francois  à  la -Haye,  6.  voLaa-».  des  rtm*rifuei 
Jetrle  Lewjrbm,àa  fameux Hobbes,  uac Lettre  eut 

eùtc&ÀI*dxcbfjfeetT»rct\,fier  le  brmt  tt*r*m  de  fit  fen- 
■fkjnt  four  U  re'tfi&n  CdtbtiujKt  :  Divers  dfi'trs  eus  parle- 
ment. Ces  trois  derniers  n'ont  été  imprimes  qn<n  anglois. 

*  Préfet  dit  dil~lt01M*e  des  fCAVAM  de  McnCJCCft. 

HYPACIE.  Smtftttietz  cet  article  à  celui  <jw  fetrmve  d**t 
h  Altrerifim  le  nom  HYPATIA.  Hypacie  fille  de  ï*heon , 
philofophecV  mathématicien  célèbre,  du  tems  de  l'empe- 
reur Valcns,  naquit  à  Alexandrie  vers  la  fin  do  IV.  liecie. 
Elle  fut  toujours  engagée  dans  les  ténèbres  du  Paganifiuc , 
&  la  lettre  que  le  P.  Lupus  ,  hermite  de  faint  Auguftin  , 
a  donnée  (bus  le  nom  de  cette  içavante ,  dans  laquelle  l'au- 
teur, quel  qu'il  (bit,  parle  de  façon  à  faire  croire,  qu'il pen- 
foit  à  embrafTer  le  Chtiftianifmc,  eft  une  lettre  fuppofcc  à 
Hypacie.  Il  s'agit  principalement  dans  cette  lettre  de  la  con 
damnation  que  l'on  avoir  fa-te  de  l'hérétique  Ncftorius ,  qui 
ne  fur  condamné  que  feiae  ans  après  la  mort  d'Hypariî. 
Cette  tille  fçavanre  eut  fon  pere  même  pont  maître  ,  Se 
elle  le  forpariâ  de  beaucoup  dans  la  connoiilance  des  ma- 
thématiques, prirrcipalement  dans  l'arithmétique  &  l'aftro- 
nomie ,  dans  la  philofbphie ,  Se  encore  plus  dans  la  géo- 
métrie ,  dont  il  paraît  qu'elle  avoit  fait  fon  capital.  Pour  (ê 
pcrfèéHonner  dans  ces  Icicnces  ,  elle  fit  un  voyage  à  Athè- 
nes ,  où  clic  écouta  les  plus  grands  maîtres  qu'elle  put  trou- 
ver dans  et  ne  ville  ,  3c  lia  une  étroite  aminé  avec  plufîcurs. 
Revenue  dais  fk  patrie,  elle  tint  la  fameufè  école  d'Ale- 
xandrie, où  rant  de  grands  hommes  avo'tcnt  enfeigné  avant 
elle,  &  elle  vit  parmi  (es  difciples  quantité  de  perfonnes 
d'un  rang  fie  d'un  mérite  diflingué,  cntt'autics  Syncfiusdc 
Cvrcne ,  qui  fut  depuis  évêque ,  Se  dont  il  nous  refte  un 
triez  grand  nombre  de  lettres-,  parmi  Icfqucllcs  on  en  trouve 
fopr  addreilécs  i  Hypacie  ,  que  Syncfîus  appelle  fa  m  ère , 
fk  fôrur,  fa  maîrreflêen  phHofophic, fa  bienfaitrice.  Ce  pré- 
lat la  rendoit  juge  de  fes  propres  ouvrages ,  &  fe  (bûmetroit 
i  lès  dédiions.  Hypacie  a  compofé  elle-même  pluficurs 
ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  Les  anciens 
nous  parlent  de  trots ,  qui  font  connoitre  fon  goût  Se  le 
genre  de  fes  études.  Le  premier  étoit  un  commentaire  fur 
Diophante ,  qui  vivott  fous  le  règne  d'Antonin  dans  le  II. 
fiecle ,  Se  de  qui  nous  avons  encore  un  ouvrage  d'arithmé- 
tique. Le  fécond  étoit  un  canon  agronomique  ,  Se  le  trot- 
'ftéme  un  commentaire  for  les  coniques  d'Apollonius  de 
Pcrgr ,  fameux  géomètre.  Ces  trois  ouvrages  croient  en  grec. 
M.  Knfter ,  dans  (à  belle  édition  de  Suidas,  s'eft  trompé , 
<]uand  il  a  fait  dire  à  cet  auteur  qu 'Hypacie  a  compote  un 


H  Y  P 

\mw*fu  fJt  &;»f*7T«  è^mmmt  Il  confond  deux 

ouvrages  en  un  ,  le  canon  agronomique  avec  le  commen- 
taire fur  Diophante.  On  loue  les  moeurs  d'Hyuoric ,  autant 
que  fon  cfprit  Se  fa  feienec.  Elle  a  toujours  gardé  la  virginité. 
Se  ceux  crui  ia  difenr  femme  d  liidorc ,  philofophe  Plato- 
nicien, fondés  fur  la  vie  même  d'Kïdorc ,  compoféc  pat 
Damaictus  auteur  Payen  ,  dans  le  VI.  liecie ,  Se  dont  Pho» 
tins  a  donnent!  long  extrait  dans  fa  bibliothèque,  fe  font 
trompés.  Le  texte  grec  de  Photius  ne  dit  pas  ce  que  fon 
traducteur  latin  lui  a  fait  dire.  Il  dit  feulement ,  qu'Itidore 
éro't  au-deflits  d'Hypacie ,  non-feulement  comme  un  hom- 
me eft  fopérieur  à  une  femme ,  mais  encore  autant  qu'un 
philofophe  accompli  eft  au-dcflîis  d'une  fimple  géomerre. 
Paul  leSylentiairc  ,  poète  célèbre  dans  IcVL  fiecle,  a  fait 
à  la  louange  d'Hypacie  ,  une  épigramme  grecque  que  l'on 
trouve  dans  l'anthologie.  La  mort  d'Hypacie  fut  violente. 
Acculée  fàuflcment  d'empêcher  la  réconciliation  d'Orcfte , 
gouverneur  d'Alexandrie  pour  l'empereur  Thcodofc ,  avec 
faint  CyriHe  éveque  de  la  même  ville,  quelques  fedirieux 
épièrent  le  moment  où  elle  fortiroit  en  cluifc  de  (a  maifon  , 
ou  qu'elle  y  renrreroit  ;  Se  l'ayant  tirée  avec  violence  de  fa 
chaifê,  ris  U  traînèrent  jufqu'à  la  grande  églifê  nommée 
Offrent  ou  U  Cefire'e ,  la  dépouillèrent  de  (es  habits  ,  Se 
la  ruèrent  a  coups  de  pots  caflés ,  Se  de  tirailles,  C'étoit  au 
mois  de  Mars  de  l'an  415.  duranr  le  carême ,  fous  le  di- 
xième confuU  d'Honorius  ,Se  le  fixidnc  de  Thcodofc.  Ceft 
à  tort  que  quelques  auteurs  Proteftans  ont  aceufé  faint  Cy- 
rille d'Alexandrie d'avoit  ttempé  dans  ce  meurtre,  par  les 
confeils,  ou  par  fes  indications.  L'hiftorien  Soctatc,  qui 
fait  le  récit  de  la  mon  d'Hypacie,  &  qui  n'etoit  nullement 
parti  fan  de  faint  Cyrille,  ne  charge  aucunement  ce  prélat. 
Philiftorge  qui  étoit  contemporain  d'Hypacie,  5c qui pirle 
anfTl  de  fa  mort  fondre ,  ne  dit  rien  qui  retombe  for  faint 
Cyrille.  C'cft  le  même  filcnce  dans  tous  ceux  qui  ont  été 
contemporains  de  ce  prélat ,  ou  prcfque  contemporains.  Ce 
que  Damafcius ,  auteur  Payen  du  VI.  liecie,  dit  de  contraire, 
eft  fi  dénué  de  preuves ,  Oc  même  de  probabilités  ,  qu'on 
ne  peut  y  ajouter  foi.  Enfin  la  btobité  &  la  pieté  de  faint 
Cyi  ilb  font  fi  connues ,  les  témoignages  en  font  (î  confVans, 
qu'ils  ne  laincnt  aucun  lieu  à  cette  accu  fanon.  *  ynet.  dans 
les  Mem.de  ht  ter.  dfaft.  chez  Simart ,  ttme  r.  fetrt.  1. 
une  diiîcrtation  étendue  fur  Hypacie,  dans  laquelle  il  pa- 
roit  qu'on  ne  laine  rien  à  délirer  de  tout  ce  qui  peut  fervir 
à  faire  connoitre  cette  fçavantc.  On  y  juftifie  aulE  à  la  fia 
faint  Cyrille  d'Alexandrie  1  Se  il  eft  faux  que  cette  jufrifica- 
tion  fort  l'objet  principal  de  cette  difîcrration  ,  comme  l'a 
dit  M.  Andri  dans  l'art.Vl.  du  Journal  des  feavansdn  mois  de 
Juillet  1719.  qui  eft  rempli  d'infidélités.  Cette  diflenarioa 
cftdeM.Goujct,«' 
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li^^faaj>^^§  féaux  prérend  que  la  diftinâion  de  cet 
Jcnr.fonne  d'avec  11  voyelle  n'étoitpref- 
que  pas  connue  il  y  a  quarante  années ,  Se  que  les  Impri- 
meurs de  Hollande  l'ont  Elit  recevoir  en  France.  Mais  il 
n'eft  pas  difficile  de  montrer  que  certc  invention  eft  duc  aux 
FAnçois ,  Se  que  nos  Imprimeurs  en  ont  donné  le  premier 
eflài  il  y  a  près  de  cent-cinquante  ans.  M.  Ruchat,  Se  plu- 
sieurs autres  veulent  reculer  cette  date ,  &  ils  ne  lui  donnent 
que  foixante  années  d'antiquité.  En  1 704.  M.  de  la  Fayc 
envoya  fur  le  même  fujet,  une  lettre  .1  M.  Bernard,  qui  l'a 
communiquée  au  public  dans  les  nouvelles  de  la  Républi- 
que des  lettres  :  M.  de  la  Fayc  cire  pliifîcurs  livres  imprimés 
dans  le  XVL  ficelé ,  où  les  V.  conforme  s  paroifTcnt  diffé- 
rentes des  U  voyelles ,  Si  il  prétend  que  l'invention  de  cette 
confonne  doit  être  rapportée  â  Ramus,  Se  â  l'an  it.<So. 
mais  on  ne  trouve  pas  encore  l'J  conlbnne,  félon  lui.  M.  de 
U  Fayc  devoir  consulter  la  Grammaire  latine  du  même  Ra- 
mus ,  &  il  y  eût  trouvé  dès  1 5  5  7.  cet  J  confonne ,  de  même 
que  l'V ,  dont  il  ne  met  l'origine  qu'en  1 5  6a.  En  effet ,  dans 
certe  grammaire  les  J  Se  les  V  confbnnes  y  font  exactement 
diftingnéesdes  I  &  des  U  voyelles.  L'arithmétique  latine  du 
même  Ramus,  imprimée  en  1555.  m  +  «\  chez  Vechel, 
ne  marque  point  encore  cette  nouveauté.  Le  fyftème  de  Ra- 
mus  n'étoit  point  encore  formé  ;  le  ftile  antique  des  Impri- 
meurs y  régne  par  tout.  Ramus  n'a  pas  fondé  cette  diftin- 
Ction  (tir  une  imagination  vague  Se  dépourvue  de  raifon. 
Il  remonte  bien  haut  pour  lui  chercher  de  la  nobleffë;  il  la 
fait  remonter  jufqu'à  la  diftinâion  du  jtd  Se  du  vue  de  la 
langue  hébraïque -,  Se  l'on  trouve  cette  diftinction  dans  tous 
les  ouvrages  de  Ramus  ,  depuis  fa  grammaire  latine ,  même 
dans  ceux  que  les  héritiers  de  Vechel  imprimèrent  après  la 
mort  de  ce  (gavant ,  qui  rat  tué ,  comme  on  fçait  en  1  f  7 1 . 
mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu'on  ne  trouve  cette  diftin- 
ction que  dans  les  ouvrages  de  Ramus.  Gilles  Beys ,  impri- 
meur de  Parts ,  eft  le  premier  qui  prir  enfûitc  l'effort.  Il  vit 
l'utilité  de  ces  confonnes  Xumijfej,  Se  les  employa  dans  l'é- 
dition qu'il  fit  en  1*84.  du  commentaire  de  Mmtt  (c'eft- 
à-dirc  de  Claude  Mignault  )  fur  Ut  Epitret  fHeruce.  Il  n'y 
a  pas  un  mot  dans  cet  ouvtage  qui  ne  foit  félon  la  règle 
des  confonnes  nouvelles.  Depuis  ce  tems-li  les  Imprimeurs 
s'en  font  fèrvi  communément.  Il  eft  étonnant ,  non  pas 
que  les  Allemands  en  général  n'approuvent  point  cet  11  (âge, 
le  bon  goût  n'eft  pas  le  partage  commun  de  certe  nation  ; 
mais  il  eft  furprenant  que  des  fçavans  diftingués  parmi  eux, 
comme  Ccllarias  Se  Jean  Albert  Fabricius  ,  fe  récrient 
contre.  Ne  peut  on  pas  affùrcr  fans  blcffèr  les  bienféan- 
ces  »  que  ces  meilleurs  marquent  en  ce  point  un  entête- 
ment auffi  mal  fondé  que  celui  des  Anglais  contre  la  té- 
fbrmarion  du  Calendrier  Grégorien  ?  Pourquoi  rcfufèr  de 
profiter  de  nos  voiflns  Se  de  leurs  découvertes }  Après 
tout ,  la  différence  des  caractères  n'eft  inventée  que  pour 
montrer  la  différence  des  fons ,  &  certe  raifon  feule  fuffit , 
ce  mcfèmblc,  pour  la  faire  embrallèr.  Ceux  qui  voudront 
approfondir  ce  point  de  littérature  doivent  lire  U  lettre  de 
Jean  Albert  Fabricius  mife  a  la  fin  du  livre  de  Ferrarius  de 
P*ntomtmu  &  mimu ,  in-  8  " ■  en  1 7 1 4.  une  lettre  de  M.  Def- 
mai  féaux ,  qui  eft  page  1 5 1 .  (S  ju-v.  du  mois  d'Aaiu  1701. 
des  rreuveUes  de  U  RéfuMviue  det  Lettres  1  une  diffèrta- 
rion  de  M.  l'abbé  Papillon  ,  chanoine  de  Dijon ,  inférée 
dans  fe  tome  VII.  des  mèmtxrei  de  littérature  (S  dhtfittre, 
rttmttlU  f*r  U  fer*  DcfmolctJ  de  l'Oratoire  ,  &  les  a- 


|  tarions  rapportées  dans  cette  diffènation  qui  eft  corieufë  81 
Içavantc. 

JABOE,  royaume  d'Afrique ,  firué  du  même  côté  que 
celui  d'O^obo  au  couchant  du  royaume  de  Bcnia.  Il  eft  fore 
peu  confidérable.  Voyez  ce  qu'en  dit  le  fieur  de  la  Croix 
dans  fa  relation  de  l'Afrique  ,  tome  III.  Thomas  Corneille 
dans  fon  dictionaire  géographique ,  Se  les  autres  qui  ont  écrit 
de  l'Afrique. 

JABOLENUS  (  Prifcus  )  célèbre  jurifconfulte,  Sec.  Aj*û* 
tei.  à  te  qui  eft  de)*  du  dam  le  Mereri ,  qu'il  étoit  prcfqua 
toujours  auprès  de  U  pcrfbnnc  de  l'empereur  Marc-Antonini 
Comme  il  y  a  dans  le  droit  des  queftions  épineufès  qu'on  ne 
peut  décider  fans  une  profonde  connoiffanec  des  loix ,  cet 
Empereur  avoir  toujours  recours  i  ce  jurifconfulte  de  à  plu- 
fieurs  autres ,  afin  de  ne  fê  point  rromper. 

1  A  C  O  B ,  (  Henri  )  fçavanr  Anglots ,  né  dans  le  Kent  t 
étudia  i  Oxford  &  y  prir  le  dégré  de  maîrre-ès-arrren  1586. 
11  fut  enfuite  reçu  minifirc ,  Se  obtint  une  cure  dans  fa  pa- 
trie. Il  s'oppofa  aux  Brotfniftcs ,  Se  eut  de  fréquentes  dif> 
putes  avec  François  Johnfbn  au  fujet  du  minifterc  Anglican* 
Il  éroit  cependant  plus  porté  pour  les  Non-conformiftss  que 
pour  les  Epifcopaux.  Il  mourut  à  l'âge  de  60. ans  en  i6iii 
Il  a  publié  en  anglois  une  apologie  de  l'églifc  &  du  mini- 
(terc  Anglican  contre  François  Johnfon ,  un  traité  deîfouf- 
frances  Se  de  la  victoire  dej.  C  contre  un  ouvrage  fur  cette 
matière,  compofé  par  l'évêijue  Bilfon  ;  un  autre  intitulé  t 
Le  commencement  (S  rinftitum*  de  tEgUf*  vifiUt  ,  (3c 
*  Wood,  bfitr.  £?  antiquuat.  Oxanienf.  Sec. 

JACOB  (  Henri }  fils  du  préfident,  né  dans  le  diocèfc  de 
Londres ,  Se  élevé  dans  les  Pays-Bas  fous  la  direction  de 
Thomas  Erpenius ,  avança  beaucoup  fous  cet  habile  homme 
dans  la  connoiffânec  des  langues  otientales.  Après  (on  re- 
tour en  Angleterre  il  fut  membre  du  collège  de  Merton  à 
Oxford,  mais  il  perdit  cette  place  fous  Cromwcl.  Il  mou- 
rut a  Cantorberi  en  t6<\.  à  l'âge  de  quarante- quatre  ans» 
Selden  lui  étoit  redevable  d'une  bonne  partie  de  fon  éru- 
dition  ,  Se  celui-ci  par  reconnoifïàncc  lui  procura  ce  dont  il 
avoit  befoiu ,  Se  le  revêtit  même  de  Ces  propres  habits  lorU 
qu'il  fut  charte  de  fon  collège  fous  CromwcL  Jacob  a  beau- 
coup écrit:  maison  n'a  rk-n  imprimé  pendant  (on  vivant  de 
ce  qu'il  a  fait.  Il  a  laiilé  entr'autres  des  poèmes  grecs  Se  ta- 
rins :  une  ttjmttecbmA  CmMica  s  un  commentaire  fur  Ict 
origines  coptiques:  une  grammaire  hébraïque,  AecWood 
prétend  que  les  Delphi  Phamcmunies  publiés  depuis  fa  mort 
fous  le  nom  de  Dtckenftn ,  partent  delà  plume  de  Jacob. 

JACOB ,  (  Louis  )  Carme ,  Sec.  Ajeiute.  k  ce  que  Fou  eu  é 
dit  d*ut  re'duitu  de  ce  dAlumeart  dt  17  jt.  que  fon  traité  de* 
plus  belles  bibliothèques, parut  in-ta.  en  1  644.  à  Paris;  Se 
que  fà  BibUegrufhU  Parijinn ,  eft  pour  les  années  164}. 
1644.  1645-  l«"4*i  Se  1647.  Se  fa  BtbUegréfhi*  GulUc* 
uaiverfdlu ,  eft  pour  l'année  1 6  j  1 .  le  tout  im-+°. 

JACOMB,  (Thomas)  doâeur  en  théologie,  Se  mini- 
ftre  Prefbytérien ,  né  à  Lciceftershire  l'an  1611.  étudia  au) 
collège  de  la  Magdclcne  â  Oxford  (bus  le  doâeur  Wilkin- 
fon ,  prit  le  dégré  de  bachelier  aux  arts,  &  alla  a  Cambridge 
où  il  fut  reçu  membre  du  collège  de  la  Trinité.  En  1 647.  il 
alla  à  Londres ,  Si  fut  chapelain  de  la  comteflê  Dowagcr 
d'Exercr ,  ce  qui  lui  fournit  des  occafions  de  prêcher  dans  la 
ville.  Il  étoit  fort  modéré ,  d'une  converfation  agréable  Se 
fort  intelligible  dans  fes  fermons.  Il  mourut  le  x7.de  Mars 
1 687.  dans  Li  nui  (on  de  cette  comteffe.  Il  avoit  atnaffé  une 
bibliothèque  très-nombreufe  Se  bien  choilîe.  Outre  plufieurs 
fermons ,  il  a  publié  un  commentaire  en  fermons  fur  les 
quarre  premiers  vencts  du  huitième  chapitre  de  l'Epîrre  au* 
Romains ,  Se  un  traité  parùculici  à  roceaûon  de  1  incendie 
de  Londres. 
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JACQUEMIN(Fi«i>çoi«)c<»nf*ilIa  fccrctj;re  de  fon 
c  le  duc  de  Lorraine  à  Nancv,  vivoi'  dans  le  dernier 
fiecîe,  6c  étoic  fort  inftruit  des  affaires  de  Lorraine.  Il  avoir 
été  employé  plufieurs  fois  pour  en  difeurer  les  droits ,  les 
j>riviles  &  l'hiftoire,&fcs  récherches  ont  produit  quelques 
ouvrages  qui  font  demeurés  manulcrits,  dont  le  Pere  dom  I 
Calmer ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Vannes ,  St 
aujourd'hui  abbé  dcSénoncs  ,  a  fait  ufage  pour  la  oompo 
fîriondefon  hiftoire  de  Lorraine.  Il  s'eft  fervi  enrr autres 
■iu  difcomrs  finmjirt  de  l'état  Si  (uccès  des  affaires  de  Lor- 
raine .depuis Charles  Ljufqu'aii  duc  Charles  IV.  compofé 
par  M.  Jacqueniin.  Ce  difeourseft  partagien  deux  livres. 
L'auteur  y  rapporte  trois  fentimens  lur  le  pere  de  Thicrri  I. 
duc  de  Lorraine.  Les  uns  le  font  fils  de  G'm&umw  de  Bou- 
logne î  d'autres  de  Gat/uame  de  Lorraine  ;  les  rroilîomîs 
•Ae  Gérard  cTAUàcc.  M.  Jacquemin  rejette  absolument  ce 
dernier  (énrimenr. 

JACQUES  DE  VORAGINE.ou  DE  VARAGîNE. 
Datu  lê  Mi'tri ,  e'ditto*  de  172t. & de  ni*  tt  rjl  Au 
a  fait  une  chronique  de  Gènes  qui  n'a  point  été  imprimée. 
Il  eft  vrai  qu'il  a  fait  une  chronique  de  Gcncs  ;  mais  il  ne 
1'eft  pas  qu'elle  n'ait  point  été  imprimée.  Le  (çavant  Louis- 
Antoine  Mtttatori  l'a  publiée  en  1716.  à  Milan  dans  le 
tome  XXVI.  de  (on  vafte  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire 
d  Italie  mfclit.  Mais  cer  habile  éditent  en  a  retranché  le* 
fables&  les  inutilités,  Si  l'a  enrichie  de  fort  bonnes  notes. 
Certe chronique  commence  à  l'origine  de  Gcncs,&  va  juf- 
qu'a  l'an  1 19?.  Le  fuccJÎèur  de  Jacques  de  Vtraçnc  dans 
l'archevêché  de  Gcnes  .  fut  Porcheiic  i  (  ton  Porcher  )  Spi- 
nola.  A<emtx,  aux  ciutiiat  p»*r  c:  qwrci*»  de  U  légende  de 
Jacques  de  l'cragmcAe  difcoursdeM  Bailla  fur  les  vies  des 
Saints  &  un  ai  tielc  de  celui  de  M.  Goujct ,  chanoine  de  fàint  j 
Jacques  de  l'Hôpital ,  for  le  renouvellement  des  études 
ccclenaftiques  depuis  le  XIV.  ficelé  à  la  tète  du  XXXIII.  vo- 
lume  de  la  continuation  de  17»/?.  E<  clef,  de  M.  l'abbé  Fleury . 

JACQUET (  Jean  j  fi. m-  tic  fàinrc  Honorine,  né  à  C.icn 
«n  Normandie ,  avoir  affca  Lien  étudie  les  antiquités  Ro- 
iminct ,  mais  il  s'efl  plus  fait  connoître  encore  par  ta  con- 
noiflâncc  de  la  littérature  grecque  &  de  la  poétique.  Il  avoir 
étudié  l'une  6c  l'autre  à  fond ,  Se  M.  Hure  remarque  que  s'il 
avoir  (çii  régler  fà  conduite  fie  (es  études  ,  ayant  la  facilité 
de  génie  que  la  nature  lui  avoir  donnée,  il  auroic  tenu  un 
rang  diftingué  parmi  les  fçavans.  Les  (ôcicrés  de  pfeiiïr  dans 
Icfquellcs  il  étoit  entté  ,  Si  cet  cfprit  railleur  &  rnocqueur , 

3ui  a  fi  lorrg-tems  fait  le  caraûttc  des  gens  de  Ocn ,  Se 
ont  il  étoit  poftedé ,  oblcurcircn:  la  réputation  que  (on 
içavoir  lui  avoir  acquife.  Il  cfpera  de  fe  faire  mieux  valoir 
dans  l'uni verfité  de  Paris \  Si  y  étant  venu, il  régenta  dans 
le  collège  de  la  Marche,  mais  avec  fi  peu  de  (accès,  qu'il 
fot  enfin  réduit  à  l'emploi  de  correcteur  d'imprimerie  ,  juf- 
qu'âunevieilldlc  aflez  avancée,  &  à  travailler  bien  plus 
pour  (à  fùbiKrance  que  pour  le  public.  Anffi  n'a-t-on  vu 
de  loi  que  quelques  vers  grecs ,  latins,  &  même  françois , 
mais  qui  découvrerent  la  fertilité  du  fonds  qui  les  a  produits. 
Il  eft  mou  à  Paris  vers  la  fin  du  dernier  ucetc.  *  fïjrez  ce 
qu'en  a  dit  M.  Huct  dans  fes  origines  de  Ocn,  p.  jgo. 
Se  ) 8 1.  de  la  (icondc  édirion. 

JACQUETEL  ou  JACTEL  de  Stenay ,  hiftorien  du  der- 
nicre  ficelé ,  Lorrain  de  narion ,  n'eft  gnercs  connu  que  par 
fon  fcmm*irc  hiftortcfat  dti  clitfci  plut  memerailei  arrivées 
éttpnu  4*«k  ici.  /af^n'em  i6?6.  et  fait  de  Ler raine  (S  Bar-  I 
riit  ,  d  MMn»w  a  Cemmcrcj  ,  fiant  M'hei  ,  Verdun , 
Dm  ,  Toml,  H*r  *$  Ltixembutr».  Cet  écrit  eft  dédié  a  M.  le 
prince  de  Vaudcmorte,  Si  Ce  trouve  non  imprimé  entre  les 
mains  de  pluiïcurs  perfoones.  11  cil  trop  fuperficiel ,  &  la 
critique  n'y  eft  pas  toujours  exactement  fui  vie.  *  toytt.ee 
qo'en  dit  le  Pere  dom  Calinct  dans  fon  catalogue  alpha- 
bétique des  écrivains  de  Lorraine  ,  audevant  du  premier 
volume  de  (on  btfieare  tctUfiafttaut  (S  etvdt  dt  Larrame , 

JALMENUS  ,  étoit,  dit-on,  fils  de  Mars  Se  d'Aftiochc 
fille  d'Aânr  ,  petite-fille  d'Axetciis  ,  Si  arrière  petite-fille 
dcClymcmis.  Il  régna  dans  la  Beotieavcc  AfcaUphus  fon 
fme  ,  félon  Paufamas.  Ce  fut  de  leur  rems  .fclon  le  même, 
te  fous  leur  conduite  ,  que  les  Otchoœéuicns  alkrcnt  au 
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'  fiege  de  Troycs.  *  fto't  Paufanias  dans  la  defeription  de  la 
Grèce  liv.  9.  c'eft  i-dirc  ,dans  (es  Bcotiques. 

JAMES  ou  JAMELIUS,  (  Tomas  )  né  dans  l'ifle  de  Wighr. 
Si ,  à  ce  que  l'on  croit ,  à  Ncwport  qui  en  eft  la  principale 
ville  »  vers  l'an  1 5  7 1 .  fit  fes  érudes  d'humanités  dans  l'école. 
dcW&eham  d'où  il  padâ  au  collège  neuf  d'Oxford  ,  au- 
quel il  fur  aggrégé  en  159;-  Il  reçut  le  degré  de  mairre- 
ès-arts  en  1 5  «>9-  Si  peu  après  Thomas  Bodley  inftruit  de 
fon  habileté  dans  la  coonoifiance  des  livres ,  le  choiiît  pour 
premier  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  publique  qu'il 
établiflôit  alors  à  Oxford.  L'univcrlïté  le  confirma  dans  ce 
porte  en  1601.  li  dit  reçu  dodetir  en  j  6 1 4.  &  il  eut  dans 
le  même  tems  le  fous-doyenné  de  l'églifc  de  Wells,  la  cure 
de  Mongcham  dans  le  comté  de  Kent  que  lui  donna  l'ar- 
chevêque de  Cantorberi ,  Se  la  qualité  de  juge  de  paix  :  ce 
qui  l'obligea  de  quitta  l'emploi  de  bibliothécaire.  Ayant 
cre  fait  membre  de  la  convocation  qui  fe  tint  à  Oxford 
avec  le  parlemenr ,  la  première  année  du  régne  de  Char- 
les L  ii  profita  de  cette  ofeafion  pour  propofèr  de  com- 
mettre plulieurs  fçavans  afin  de  vifiter  les  bibliothèques  Se 
d'exami  ner  les  ouvrages  des  pères  de  l*Eglifc  qui  avoient  été 
altérés  ou  corrompis ,  Si  de  les  rétablir  dans  leur  première 
pureté  :  Si  pour  en  donner  lui-même  l'exemple ,  il  remplie 
une  partie  de  ce  projet,  en  examinant  Si  en  comparant  les 
uns  avec  les  autres  fur  les  divers  manuferirs  qu'il  pur  trouver 
des  écrits  des  percs  dans  les  bibliothèques  d'Oxford ,  &  il 
mourut  au  milieu  de  ce  travail,  dont  on  a  néanmoins  vû 
pluficurs  fruits,  au  mois  d'Août  16x9.  âgé  d'environ 
ans.  Ses  ouvrages  font  :  une  édition  du  PhibbiWion  de  Ri- 
chard de  Buri,  évoque  de  Durham,j»-*°.  1  j99.àOsford  » 
dédie  à  Thomas  Bodley ,  avec  un  catalogue  des  mamii'cms 
I  d'Oxford  qu'il  augmenta  en  1600.0c  qu'il  donna 
fous  le  tirre  de  EcUg*  0x^u*-C*ut4brigunfit.  Il  y  joignis 
les  deux  pièces  fuivantes  :  CyprtMtu  redivnm  ,  b.t  ejl  , 
Eltncbm  ia*m  que  ta  tpifcml»  Cyprumi  de  amuse  Ecc'tJtA 
fini  vei/idltu,  vtlditrA£lj>  ,tjc.  Et  Spiaft£i»<a  D.An^m- 
ftini  ,hictfi,  libri  de  fiât  *.!  Petrum  duemHM  cum  g>-iv*- 
fcrif/ru  <»ttét>o  *c  ctjrig4ti».  Bellnm  P/tpjlt  ,fiut  ctmtrdui 
dijîert  Stxti  (3  Qemtntù  FUI.  arc 4  Htertmymam  eii- 
titaem  cum  utrvtfa»*  eduumu  Wg***  liïsrum  ptatificum  . 
/J  pift-em*  b»v4»\t*[txmc»Mf*rMme ,  à  Londres  en  1 6  00. 
ut.4.0.  Si  1 679.  Ce  hvre  eft  devenu  rare.  En  1 60$. 

il  donna  une  nouvelle  édition  augmentée  du  catalogue  de 
la  bibliothèque  BaJléïenne ,  dont  Wood  a  donné  drpnis 
une  rroill6nc  édition  infiniment  meilleure.  Cutctrdttv» 
farrfhritm  Ptitrum ,  id  eft ,  vers  ii  pu  Idtri  Catttctrmm  per 
I  pMrtt  **i  vtr/ii  tint  Crt.os  qn*m  Lmiiuoi  txpo/l  i»  ,  à  Ox- 
ford en  1 607.  i«--f  Apologie  pour  Jean  Wiclef ,  où  l'on 
montre  la  conformité  de  (es  fentimens  avec  ceux  de  l  c- 
glife  Anglicane ,  avec  la  vie  de  Widcf,  contre  le  pere  Par- 
ions ,  Jefuitc.  L'Ecriture ,  les  Conciles  Si  les  Pères  corrompus 
par  l'Eglifcde  Rome,  en  anglois,  à  Londres  1 6 1 1.  /*-+•. 
Si  1 683.  avec  uneréponfe  prétendue  .fuffiiânre  aux  Percs 
Gretiêr  âc.Poflevin,  jeïuiics ,  &  à  l'auteur  des  tondenoer» 
de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  Religion.  Les  Jcfuitcs  me- 
nacés de  leur  ruine  par  les  prêtres  (éailins  pour  leur  mau- 
vaife  vie,  leur  doélrinc  &  leurs  mœurs, &c.  ai  anglois,  â 
Oxford  en  1611.  On  trouve  à  la  fin  la  vie  dupera 

P.ufons, Jefuitc,  quiytft  fort  malrraitd  Fdtm  P*p*  P*~ 
pMù,  i  Londres  en  tfiit.  Si  traduit  en  anglois  par  GuiL 
I  laume  Crasltow.  Index  ge*er*iu  SS.  Pni'ttm  mâ  fit***U* 
ver  fut  ctp.  v.  cvrnig.feCHXÂMm  Malt  h.  à  Londres  1 6 1 4. 
Nul*  tut  Getrgutm  W  celuim  de  mttbtd*  ceaterdu  EccLJU- 
ftict ,  à  Londres  en  1 6 1 5 .  «r-/°.  On  trouve  dans  ce  livre  un 
catalogue  de  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  taches  { vraies  ou 
fuppofccs)  de  l'églifc  Romaine  :  fiadw*  Grrjaria**  ,  en 
1616.  ih-4°.  à  Genève.  James  prétend  rétablir  ((ilon  (es 
idées  )  le  rexre  des  ouvrages  de  S.Gregoirc  le  grand-  Introdu- 
ction i  la  théologie ,  Sec.  en  anglois ,  à  Oxford  en  1 6  x  f. 
ta-*",  ouvrage  plein  de  mauvais  principes  &  de  calomnies 
contre  l'églitc  Romaine,  caractère  qui  domine  dans  tous  les 
ouvrages  de  cowrovcrte  ou  de  critique  des  Pères ,  donnés  pax 
cet  auteur.  Humble  Si  inftante  requête  a  Péglilc  d'Angfct- 
terre  fur  les  livres  qui  concernent  la  religion,  en  anglois  , 
en  16x5.          Expjication  étendue  des  du  article*  cou. 
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tenus  dans  la  requête  prélëntcc  par  le  do&cûr  James  au 
clergé  d'Angleterre,  pour  rétablir  dans  leur  pureté  les  au- 
teurs cot.ompas  (  félon  lui  )  par  les  Papiftes,  en  anglois ,  à 
Oxford, en  161;. <«-*".  Speamen  cor  rnp te/arum  Pomttfieta- 
rum  m  Cjpriano ,  Ambrofio  ,  A.C.  â  Londres  en  1716.  «M-*0. 
Index  Itbrerxm  prohtSuerum  à  Pontifient ,  4  Oxford  en 
1617.  tn~t".  La  philofophie  morale  des  Stoïciens,  tra- 
duite du  françois  en  anglois ,  en  x6$i.m-g".  Deux  traites 
de  Wiclcf  contre  les  ordres  des  religieux  MeiKuans  :  Ftfimt 
Papa/if  ,  fève  cAnlogm  indntçmtiarnm  Cf  reltamamm ,  &c. 
que  d'autres  attribuent  à  Crashaw ,  à  Londres  en  1617. 
m-4.9.  U  a  hùflc  manufcrit,  x*.AdMt>nuio  ad  Prote/lantet 
theelogu  de  Ubris  PontiHcuirnm  tante  legendk  :  i°.  Encbi- 
naion-  i  rïcwcçicHm  .  3  .  uotr  ac jufpiçtontotu  \j  ccrtjcci/trH, 
*  Vejet.  Wood  ,  jttbena  Oxemenfis ,  &  ^/irV.  Mxtvrrfit. 
Oxomenf.  Se  le  pere  Nkcron  dans  le  tome  1 9.  de  (es  W- 
moirts ,  &C. 

JAMIDES ,  devins  dépendus  de  famm ,  qui  au  rapport 
du  poète  Pindare,  étoit  fils  d'Apollon ,  Se  avoir  appris  de 
lbn  pere  fart  de  deviner.  Le  même  Pindare  dans  rode  fixié- 
roe  de  Cet  Olympiques,  dit  que  la  mere  de  Jamus  fê  nom- 
moir£v«aW.  Ces  devins  étownt  venus  d'Efas,  (êfon  Pau- 
tanks,  &  ils  avoienileurfcpulrurc  danslaLaconie,  félon 
le  même  qui  en  parle  dans  là  defeription de  U  Grèce,  liv.  j. 
6c  6. 

JAMUS ,  Vejete  JAMIDES. 

JANEWAY  (  Jacques)  nuniftre  Prcfbyterien ,  né  a  Her- 
fbrdshirc,  étudia  â  Oxford,  Se  vécut  en  particulier  après 
•voir  ou  ttié  l'uni  verfaé.  il  fenort  cependant  quelquefois  des 
aftemblécs  nombreufes  dans  le  voifmage  de  Londres.  11 
mourut  le  itf.de  Mars  1674.  Il  a  écrit  plulïcurs  ouvrages 
en  anglois  fur  des  matières  de  religion,  &  même  de  Ipiri- 
rualité. 

>  JANIÇON,  (François-Michel)  né  i  Paris  le  14. Dé- 
cembre 1  o  74.  de  Praacou  Jaiûçon ,  avocat  au  eonfeil  >  qui 
profciîoit  la  religion  prétendue  réformée  Se  de  Marie  Bru- 
nicr ,  fût  envoyé  en  Hollande  par  fes  parera  à  l'âge  de  neuf 
ans  ,  &  y  étudia  dans  l'école  de  Macftricht ,  où  M.  du  Ron- 
.dcl  enfeignoit  alors.  Son  oncle  paternel,  Michel  Janiçon , 
depuis  long-tems  miniftre  i  Utrccht,  l'appella  enfuire  au- 

5 nés  de  lui,  &  joignit  pendant  quatre  ans  (esinihuécions  aux 
ccons  qu'il  alloit  prendre  tous  meilleurs  Grxvras ,  de 
Urrcs ,  Luitz  Se  Baudry.  M.  Janicon  après  s'être  avancé  fous 
ces  grands  maîtres  dans  l'étude  des  belles  lettres  «V  de  la  phi- 
lofophic ,  entra  en  qualité  de  Cadet ,  dans  le  régiment  de 
la  MelonnsKe,  où  il  fut  depuis  en  feigne ,  Se  enutite  aide- 
major.  Après  la  paix  de  Rifwick  il  alla  en  Irlande  avec  ton 
régiment  qui  y  fut  envoyé ,  Se  la  paix  générale  l'ayant  enfin 
rendu  â  lui-même ,  il  fc  livra  preique  tout  entier  à  t  étude. 
11  fë  fit  alors  immatriculer  dans  i'univerfité  de  Dublin  , 
dans  le  deflein  de  s'y  faire  recevoir  bachdtcr-cs-arrs.  Mais 
le  défaur  de  fecours  lui  fit  quitter  cette  entreprilè ,  Se  l'o- 
bligea d'accepter  une  place  de  précepteur  chez  un  leigncur 
Irlandois.  La  mort  de  fon  oncle  arrivée  en  1705.  &  celle 
de  fon  pere  qui  (iiivit  d'aflèz  ptès,  l'obligèrent  de  retour- 
ner en  Hollande.  Une  famille  illuftre  de  Gucldrc  acheva  de 
le  fixer  dans  ce  pais,  où  il  acheta  la  terre  d'Overhagen ,  Se 
où  il  époulà  M*r  t werite- Anne- Marte  de  Ville ,  dcmoifclle 
réfugiée,  dont  il  a  laiflè  deux  filles.  Après  fon  mariage  il 
demeura  encore  huit  ans  a  la  campagne ,  &  pana  cnluite 
quelque  tems  à  Amllerdam ,  où  il  travailla  avccM.  du  Brcuil 
le  pere ,  i  la  Gazzerte  qui  s'imprime  en  cette  ville.  L'auteur 
de  celle  de  Rotcrdam -ayant  celle  de  la  faire ,  M.  Janicon 
la  continua ,  Se  peu  après  les  magifhrars  d'Utrccht  l'appel» 
1er  pour  en  faire  une  nouvelle  dans  cette  ville,  où  il  alla 
avec  toute  là  famille.  Il  avoit  tous  les  ralcns  nécefliires  pour 
cette  entrepthé  :  il  (çavoit  le  hollandois,  l'anglois,  l'ita- 
lien ,  lelpagnol ,  le  françois.  Son  ftile  étoit  limplc  Se  na- 
turel :  il  avoh  le  goût  de  l'hiftoirc ,  beaucoup  de  difeerne- 
ment,  Se  n'ignoroir  point  la  politique.  Son  ouvrage  fut 
goûté,  mais  il  ne  fur  pas  continué  long-tems.  Un  étranger 
ayant  abnfé  de  (on  imprimerie  domeftique  pour  y  impri- 
mer nn  écrit  qui  déplut  aux  inagift rars ,  on  s'en  prit  i  lui- 
même  ,  ce  on  lui  fir  des  affaires  qui  l'obligèrent  i  le  retirer 
a  la  Haye,  où  d'ailleurs  le  prince  Guillaume  de  HcfTc  dé- 
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liroît  de  le  pofleder ,  Se  où  bientôt  après  il  fut  revêtu  de 
la  charge  d'agent  du  Landgrave  de  Hcflc.  Il  y  eft  mort  le 
18.  d'Août  17)0.  d'une  attaque  d'apoplexie  dans  û  cin- 
quante-(même  année.  Outre  les  gazettes ,  on  lui  doit  la 
rraduiftion  françoile  des  deux  premiers  volumes  de  la  bi- 
bliothéqque  des  Dames,  écrite  en  anglois  parle  chevalier 
Richard  Stécle.  Le  premier  volume  prut  en  1717.1e  fé- 
cond en  1719.  l'un  &  l'autre  à  Amllerdam  :  une  tradu- 
ction rfnn  fort  mauvais  ouvtage  d'Antoine  Gavin ,  apollar 
de  l'églilc  Catholiqac ,  depuis  miniftre  de  l'églilê  Angli- 
cane ,  dans  lequel  1  auteur  en  relevant  des  abus  que  tout 
Catholique  fenfé  condamne,  raconte  bien  des  lùftoricttes 
forcées  a  plaifir.  L'original  de  cet  ouvrage  eft  en  anglois  :  la 
rraduékion  parut  fous  le  titre  burlefquedei»4^-P««r/«»t  de 
tt'eltft  Rtmtùme ,  Sec.  m- 1 1.  à  Londres ,  (  ou  plutôt  i  Am- 
iterdam  )  en  1 7 1 4.  Etat  frtjent  de  U  repubUate  du  Prwin* 
eex-Uttitt  de/  Pais  Bas  am  tn  dépendent ,  Se  à  la  Haye ,  i .  voh 
tx-u.  le  premier  en  1719.  le  fécond  en  1710.  Ceft  ce 
que  l'on  a  eu  jufqu'i  prêtent  de  plus  exaéf  fur  cette  ma- 
nerc.  Il  a  été  cependant  attaqué  vivement  pat  Jean  RouiTct , 
Se  plus  modérément  dans  le  fécond  volume  des  lettres  fit* 
rien fts  (S  hadines,  dans  le  premier  desquelles  on  a  réfuté 
Rouflèt  avec  aurant  d'aigreur  que  celui-ci  avoit  attaqué. 
*yejeK  l'éloge  de  M.  Janicon  dans  le  quatrième  volume  des 
mêmes  lettres  ferienfes  (S  badmes ,  pag.  167. 

JANNOT  MANETTI ,  vepet  MaNETTI. 

JANOEZ.  (  Barthclemi  )  Dans  le  Mereri,  èduun  dt 
172  J.  on  le  fait  écrire  fous  lé  pape  Urbain  V.  il  faut  mettre 
fous  Innocent  VL 

JANSEN1US  (  Corneille  )  évêque  d'Yptcs,  Sec.  il  eft 
km  i{  ajeattr  à  fin  article  ce  oui  fit  prendre  ce  nom  à  ce  pré- 
lat. Ce  foc  à  Louvtin  qu'il  le  prit  parce  que  les  Hollan- 
dois qui  ctudioienc  dans  cette  ville,  Ce  trou  voient  obligés 
i  ce  changement  de  nom ,  i  canlè  des  hérétiques ,  Se  pour 
Ce  deguiler  à  eux.  Janlcnius  veut  dire,  fils  de  feati-,  carie 
pere  de  Corneille  le  nommoir  frxw  Otto.  On  a  mal  mis  là 
date  de  fin  élévation  à  teftfcefat  dans  te  Mereri  de  t  édition 
de  t73f.  Ce  fut  en  1615.  le  a 8.  d'Octobre.  Son  discours 
de  la  Réformation  de  l'homme  intérieur ,  a  été  traduit  en 
françois  par  M.  Arnauld  d'Audilly,  &  cette  traduction  a  fou- 
vent  été  imprimée.  Aiomtee.  anjft  aux  $stvr*?es  de  ce  prélat , 
dont  on  a  parlé  à  fin  article,  le  parallèle  des  erreurs  des 
Sémipelagicns  de  Marfcillc,  avec  celles  des  nouveaux  Sémi- 
pelagicns,  en  latin,  tn-tt.  164-% 

JANSEN1US  (Jacques  )  doéteut  en  théologie,  &  doyen 
de  faint  Pierre  à  Louvain ,  né  i  Amllerdam  en  1  547.  de 
parens  de  la  religion  Catholique ,  fut  envoyé  pat  Cm  met c  , 
après  la  mort  de  lbn  pere ,  i  Louvain  en  t  \  r>+.  pour  y  étu- 
dier la  philoiôphieêc  la  théologie.  Il  fut  licentie  en  théo- 
logie en  1 5  7  j .  &  enfuite  premict  ptefiden;  du  collège  nou- 
veau des  Auguilins,  Si  préfident  de  celui  du  pape  Adrien 
VI.  en  1 579.  profeflèur  en  théologie  en  1 5  80.  &  fuccéda 
à  Staplcton  en  1  j  9  5 .  En  1 6 1 4.  il  tut  fait  doyen  de  l'églift 
collégiale  de  (âmt  Pierre ,  Se  mourut  le  10.  de  Juillet  1615. 
On  a  de  lui ,  hftitntte  CatMici  Eccltfiafta  ;  tn  jucrnm  Aiiff* 
cutsxem  JJtt&rtca  :  CotntnentariHi  m  Cunticsm  Cantice- 
rnm  :  CmtmcntaTtut  (S  expofitit  tn  Pftlmet  Davidicot  :  Ex- 
pefitto  tn  prephetam  Job  ;  Expefitto  in  Evangel.  Jo&t.  Enxr- 
tatte  Paffienis,  cVc.Jean  Malius  a  écrit  û  vie  *  yé}cz.auffi 
Le  Mite ,  de  firiptor.fec.  XVII. 

JANVIER  (  D.  Ambroife  )  de  fainte  Aulàne,  au  diocèlê 
du  Mans ,  né  l'an  1614.  entra  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  en 
1656,  Se  s'y  cil  diftingué  par  fon  elprit  &  par  (â  grande 
connoiilance  de  la  langue  hébraïque.  Après  avoir  piofcffè 
pendant  plufieut s  années  il  s'occupa  à  tevoir  les  truvres  dé 
Pierre  abbé  de  Celles ,  qui  vivoit  au  milieu  du  XILfiéelc; 
Se  qui  mourut  évêque  de  Chartres  en  1 1 87.  ce  il  en  pro- 
cura une  nouvelle  édition  en  1671.  en  un  volume  tn-4". 
La  préface  eft  du  P.  Mabillon.  Il  a  aufïï  donné  en  1666. 
à  Paris ,  chez  Billaine ,  le  commentaire  du  Rabin  David 
Kimhi,  Efpagnol  du  XIII.  ficelé,  fur  les  P'.èaumes  de  Da- 
vid rraduit  de  Thébicu  en  latin.  Le  P.  Jam  icr  cil  mon  en 
l'abbaye  de  S.  Germain  des  Ptez  le  x s.  d'Avril  1 68*.  âgé 
de  (.  8.  ans.  On  trouve  dans  le  recueil  des  pièces  faites  lur 
la  mort  du  célèbre  Jérôme  Bignon  une  petite  pièce  en 
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hébreu  (ur  ce  fujct  de  D.  Ambtoifc  Janvier.  D.  le  Cerf 
n'en  dit  rien  dans  Ci  Bibliothèque  des  ans  sur  s  de  ta  Congr.  de 
S.  Maur* 

JANVIER  (  Pierre  )  curé  de  S.  Thibaut  proche  l'abbaye 
de  S.  Faron ,  à  Meaux ,  étoit  ne  le  zo.  Juin  1 6 1 8.  de  Roeh 
Janvier,  médecin  à  Mcaux,  Se  de  Marguerite  le  Madré, 
fille  de  Robert  le  Madte ,  aufli  médecin  de  la  même  ville. 
Pierre  Janvier  fut  deftiné  d'abord  a  la  peinture  dans  la- 
quelle il  fit  très-peu  de  progrès  -,  enfuire  ayant  cmbrallc 
l'état  ccclcuaftiquc,  il  fut  élevé  au  fàccrdocc,  fait  vicaire 
amovible  dcCrégycn  i<j  ;.chori(tc&  chantre  l  gages  de 
S.  Etienne  de  Mcaux  en  16 curé  ou  vicaire  perpcrucl 
de  Crégy  en  1665.  puis  de  S.  Thibaut  en  1667.  où  il  cft 
demeuré  jufqu'a  la  mort  arrivée  en  1 6  89.  le  1 9.  Avril.  Il 
aimoit  beaucoup  la  lecture ,  Se  l'hiltoirc  en  particulier  avoir 
pour  lui  de  grands  attraits.  Animé  par  l'exemple  de  Bor- 
dereau avocat  ou  procureur  à  Meaux ,  à  la  fin  du  XVI.  fiéele , 
&  par  celui  de  Nicolas  Lenfànt  procureur  au  bailliage  & 
prélîdial  de  Meaux  pendant  tes  guerres  des  Calvin iflEés  & 
de  la  Ligue,  qui  ont  écrit  l'un  Se  l'autre  des  mémoires  de 
ce  qui  s'eft  pafle  de  leurs  tenu  dans  toute  l'étendue  du 
diocèiè  de  Mcaux,  il  a  fait  aulfi  des  recueils  immenfes  qui 
croient  le  fruit  de  fes  lectures.  On  conferve  dans  l'abbaye  de 
oVFaron  de  Meaux  lept  volumes  in-folio  manulcrirs,  prctque 
tous  de  fa  main  &  de  là  compofirion  fur  l'hiltoirc  de  la 
ville  Se  du  diocèfc  de  Meaux.  Ccft  une  compilation  Se  un 
recueil  immenfe  de  bonnes  Se  de  mauvaifes  choies.  Pierre 
Janvier  fc  mêloit  aulfi  de  poefic  françoife  :  fes  recueils  (ont 
farcis  de  quatrains  hiftonques  fur  les  évéques  de  Mcaux , 
fui  les  abbés  de  fàint  Faron ,  Sec.  de  rondeaux,  Se  d'autres 
pièces  de  poëlîes  dans  lclquclles  on  voit  qu'il  ctoit  très- 
.porté  à  la  faryre ,  mais  poète  forr  médiocre.  H  eompolbit 
aulfi  des  vers  latins  avec  beaucoup  de  facilité ,  mais  fans 
.nulle  élégance.  Le  ftile  de  fa  proie  n'eft  guercs  plus  cfti- 
'  'c.  Voici  fon  épitaphe  telle  qu'on  Ta  trouvée  parmi  les 
S,  écrite  de  la  propre 


Cj  Gtfile  bon  prêtre  Janvier, 
Des  nouVektffies  le  premur  ; 
Pafteur  ou  perpétuel  vicaire , 
Scavant  (S  curieux  antiquaire  ■, 
D'almanachs  agréable  tuteur , 
Entre  les  peintres  inventeur , 
V ennemi  déclare'  des  mêmes , 
L'ont  agent  fie  des  chanoines , 
Le  fléau  des  Bénédtàint  : 
■Le  bon  ami  des  Capucins , 
Le  plus  fécond  de  tons  les  poètes. 
~St  de  bons  omit  vont  êtes , 
Faites  en  fon  nom  un  rondeau , 
Et  priez.  Dieu  fur  fon  tombeau. 

♦D.Duplelfis,  BénédiOm,  bifl.de  térl.  de  Meaux,  préf. 
du  tome  1. 

JAQUELOT ,  (  Jean  )  concilier  au  parlement  de  Paris» 
étoit  ulu  d'une  bonne  famille  d'Anjou.  Il  fur  d'abord  avo- 
cat att  parlement,  &  y  plaida  avec  applaudiucmcnt  dans 
l'affaire  de  Cabricrcs  Se  de  Merindol.  Il  s'acquir  en  pat  de 
grande  réputation ,  Se  il  fut  reçu  au  même  parle- 
le  iç.  Janvier  165  3.  Henri  II.  qui  l'cftirnoir  beau- 
coup, voulut  qu'il  eût  feance  à  la  grand-Chambre ,  à  com- 
mencer au  a6.  Juin  1558.  Il  étoit  marie,  mais  ayant  perdu 
la  femme  vers  le  même  rems ,  il  embrafla  l'état  ccclcuafti- 
que,  Se  fût  pourvu  de  plufieurs  abbayes  :  on  dit  même  qu'il 
fut  mis  fur  les  rangs  pour  être  chancelier  :  ce  fut  lui  qui 
engagea  le  célèbre  Rcbuffe  1  donner  l'on  traité  des  Concor- 
dars,  comme  RebufTc  le  dit  lui-même.  Jaquclota  écrit  des 
notes  fur  quelques  loix  du  digefte  Se  du  code.  On  ignore 
4c  rems  de  là  mort.*  Mem.  mef.  Rebuffc,  tr.  des  Concor- 
dats ,  dans  le  tirre  forma  mandat,  pag.  7 1 7.  &c.  Loy  fcl ,  dsal. 
des  avocats. 

JAQUELOT,  (  Adrien)  fils  d'un  autre  Adrien  Jaque- 
lot  ,  Se  coufin  du  précèdent ,  eut  la  charge  de  fon  pere  qui 
étoit  confeillcr  au  prélidial  d'Angers  ;  Se  comme  il  n'avoir 
pas  1  âge  compétent  pour  la  pollcdcr ,  il  obtint  dilpenfe  de 
M.  le  chancelier  de  Quvcrny  ;  mais  il  exerça  peu  cet  office  : 


il  le  quitta  pour  en  prendre  un  autre  dans  le  parlement  de 
Bretagne  au  mois  de  Février  1  $76.1orlquc  cette  province 
fut  rentrée  fous  l'obéillàncc  du  roi  Henri  IV.  duc  de 
Mcrcccur,  gouverneur  de  la  province,  le  députa  avec  un 
préfident  du  parlement ,  pour  ailurer  fa  majefté  de  la  fidélirc 
de  la  province.  Il  acomuofeun  traité  intitulé ,  Compendiofa 
benefictorumtxpofitu.  Il  mourut  en  Anjou  le  trois  Décembre 
1614.  Se  fut  enterré  à  S.  Dcnys  d'Anjou.  On  y  voir  fou 
épitaphe  où  il  cft  dit  qu'il  avoit  été  îcnéchai  d'Anjou  Se 
lieutenant  général  d'Angers ,  ce  qui  cft  abfolumcnt  faux.  U  a 
eu  deux  enfans  qui  ont  été  confcillers  au  parlement  de  Bre- 
tagne Florent-Louis  Se  Philippe  Jaquclot.  Adrien  écuyer  , 
maréchal  des  logis  de  la  reine  Eufàbcth,  qui  eut  pour  fille 
Julienne  Jaquclot ,  mariée  en  premières  noces  à  fow/ Bou- 
chard ,  porte-manteau  de  la  reine  mac  du  roi  Henri  III. 
&  de  François  duc  d'Anjou  Se  d'Alcnçon.  Bouchard  ayant 
été  tué  à  S.  Dcnys  d'Anjou  par  le  capitaine  de  Plan ,  homme 
vaillant ,  mais  fànguinairc ,  Julienne  Jaquclot  le  remaria 
avec  un  noble  homme  René  le  Faucheux  vers  l'an  160 1. 
*  Mémoires  manmfcritt.  Continuation  aulfi  raaniucrirc  de 
rbtflotre  de  Sablé  pu  l'abbé  Ménage. 

JAPON.  Dans  l'article  du  progrès  du  Chriftianifmc  dans, 
le  Japon  ,  dans  le  dtiliouairt  biflorique ,  édition  de  1 7  2  /.  on 
infirme  l'autorité  d'une  relation  qui  le  trouve  dans  les  voya- 
ges de  Tavernier  fur  la  deftruction  du  Chriftianifme  en  ce 
royaume,  cependant  M.  Arnauld  a  pris  la  deferuc  de  cette 
relation  contre  le  pere  Tellicr,  Jéfuuc. 

JARRETIERE ,  ordre  de  chevalerie  en  Angleterre. 
Ajoute*,  à  la  fuite  chronologique  de  cet  chevaliers ,  rapport  ta 
dans  ce  dtclteuatre ,  ce  qui  fuit  : 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHEVALIERS 
de  cet  ordre. 

Georges-Louis  I.  du  nom ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  > 
proclamé  le  1 1.  Août  1714.  dix-neuviéme  chef  de  l'ordre. 

Chevaliers 
Elis  le  27.  Oèlobre  171*.  inftalés  tejo.  Décembre  fmvant. 

Mauners ,  duc  de  Rutland ,  marquis  de  Granby ,  lord 
lieutenant  de  la  province  &  comté  de  Lciceftcr,  monde 
la  pctitc-verole  à  Londres  le  5. Mars  1711. dans  laqua- 
Charles  Pawlet,  duc  de  Bofton,  marquis  de  Winche- 
fter,  conlciller  d'état,  lieutenant-gouverneur  des  comtes 
de  Southanylron  Se  de  Dorfct ,  garde-royal  de  la  grande 
Forêt ,  Sec.  mort  le  premier  Février  1711. 

Lionel Cranfield  Sa ck ville,  comrcdc  Dorfèu,  cV  Mid- 
dlcfex ,  créé  duc  au  mois  de  Juin  17x0.  grand-rnaîrre  de  la 
mailbn  du  Roi ,  connétable  du  château  de  Douvres,  Se  des 
cinq  ports  d'Angleterre,  puis  vice-roi  d'Irlande  en  17*0. 

Georges  Monragùc,  comte  d'Hallifax,  l'un  des  lords 
du  conlcil  privé. 

Elus  au  mois  de  Décembre  tété,  dans  un  chapitre  tenu  à 
Hannover,  tj  snftalts  par  procureur  à  Wmdfor,  te  1 1. 
Mai  171t. 

Frédéric-Louis  de  BrunfVick,  né  prince  (THannover, 
créé  duc  de  Gloceftcr  en  17 1  %.  duc  d'Edimbourg,  de 
Cornwall  &  de  Rorhayc  en  1 7 1 8.  Se  enfin  prince  de  Galles, 
Se  comte  de  Cheftcr  en  1719. 

Ernclt- Auguftc ,  duc  de  Bninfivick ,  Lunebourg , évêque 
&  prince  d'Ofnabntck ,  ducdTotck,  pair  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  Se  frère  du  roi  Georges  I.  U  mourut  à  Ofùabruck 
le  14.  Août  1718. 

Elus  le  f.  Avril  17  if.  (S  tuftales  à  WtnÀfer  le  11. 


Charles- Bauclerc ,  duc  de  Saint-Albans,  comte  de  Bur- 
fbrd ,  baron  de  Hcadingron ,  capitaine  de  la  compagnie  des 
gentilshommes  pcnlionnaires ,  lieutenant-gouverneur  Se 
garde  des  rollcs  du  comté  de  Bcrck,  mort  i  Bathle  ao. 
Mai  1 7 1  Ci .  Il  étoit  fils  naturel  du  roi  Charles  H. 

Jean  Montaguc,  duc  de  Montagiie ,  grand-maître  de  la 
garderobe  du  toi ,  lieutenant-gouverneur  du  comté  de  Nor- 
thampton ,  nommé  grand-maitre  de  l'ordre  du  Bain  le  7. 
Juin  r7X5. 

Thomas 
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Thomas  HollisPclham,  duc  de  NetvcafUe,  sJon  grand 
chambellan  de  la  maifon  du  roi,  pnis  fécretaire  d'état  en 
1 7 14.  nommé  Steward  Se  gardien  de  la  forêt  de  Shecr- 
wood  Se  du  parc  de  Tolewood ,  dans  le  comté  de  Notdo- 
gham  an  mois  de  Septembre  1 7 17. 

James  Berkeley ,  comte  de  Berkeley ,  vice-amiral  Se  pre- 
mier coromiilaite  de  1  amirauté  de  la  grande-Bretagne  ,  l'un 
des  lords  du  ccuucil-privé ,  lieutenant-gouverneur  du  comté 
de  Glocefter. 

Elite  10.  Mm  1719-  &  tnjfult'le  4.  JuiBet  fitrvum. 

Evelyn  Pierpoint ,  duc  8e  comte  de  Kingfton  ,  marquis 
de  Dorchcfter ,  vicomte  de  Newarck ,  baron  de  Pierpoint , 
président  du  confeil-privé ,  puis  garde  dufecau-privé  de  la 
Grande-Bretagne  •  lieutenant-gouverneur  Se  garde  des  rol- 
les du  comte  de  Wiltz  1  rnorr  à  Londres  le  1 6.  Mars  1 7 16. 

Eli  U  2.  DécemsWe  ,7i9.  î$  tnflult'  i  Wsudfir  U  4-  Jmu 
1729. 

Charles  Spencer ,  comte  de  Sundcrland ,  premier  com- 
tniflàite  de  U  trélbrcrie  de  la  Grande-Bretagne ,  premier 
irilbomme  de  la  chambre  âcdelagardcrobe  du  roi  Char- 
;  I.  &  (on  premier  minHtrc,  mart  »  Londres  le  30.  Avril 
1711. 

E'ûste  7.  Avril  1721.  Cf  infinies  Ujf.  Mjss. 

Charles  Fin  Roi ,  duc  de  Grafton  ,  comte  dTLwfton  , 
vicomte  d'Ypfwick  ,  né  au  mois  de  Novembre  1683. 
vice-roi  dlrlânde ,  puis  lord-chambellan  de  la  maifon  du 
RoL 

Henri  Ginton ,  comte  de  Lincoln ,  treforier  delà  maifon 
du  roi,  membre  du  confeil-privé,  lieutenant-gouverneur 
&  garde  desrollcs  du  comté  de  Cambrige,  mort  i  Weyd- 
brige  le  1 8-  Septembre  r  718-  âgé  de  quarante- quatre  ans. 

Elit  Un.  &  isfiéslèslt  24.  OHobre  1722. 

Charles  Pawlet ,  duc  de  Bolton ,  marquis  de  Winchefter , 
colonel  du  régiment  des  Gardes-Bleues  à  cheval ,  fait  licu- 
rcnant-gouveineur  &  garde  des  rolles  des  comtés  de  Sout- 
hampton  &  de  Dorfct ,  garde  des  toiles  des  comtés  de  Cla- 
rnorgan  Se  de  CarmartlKn ,  Se  gardien  de  ia  nouvelle  forêt 
dams  te  comté  de  Southampton ,  au  lieu  Se  place  de  feu  (bn 
pere,  au  mois  de  Février  1711.  auflî  gouverneur  de  Mii- 
fbrd  dans  le  comté  de  Pembrookc ,  connétable  du  château 
de  Carnarvan  &  de  la  Tour  de  Londres ,  puis  nommé  gou- 
vernairdc  l'Ifle de  Wight  le  Ô.Scptembre  1716.  membre 
du  confeil-privé  >  cVc. 

1.  Manners ,  duc  de  Rutland  >  marquis  de  Granby. 

Le  duc  de  Roxborough ,  alors  fécretaire  d'état  pour  l'E- 
coflc ,  Se  l'un  des  feize  pairs  décolle ,  ayant  féance  au  parlc- 
ment  de  la  Grande-Bretagne. 

Elis  le  s9.  fmget,  &  infinies  Ut.  Août  17 '4- 

Chartes  Townshend ,  vicomte  de  Townshend ,  baron  de 
Ly  on ,  l'un  des  lords  du  confeil-privé ,  Se  alors  (écretaire  d'é- 
tat de  la  Grande-Bretagne  >  nom~né  lieutenant  gouverneur 
*\  garde  des  rolles  du  comté  de  Norfolck  au  mois  de  Sep- 
tembre 1 717.  Il  fe  démit  de  la  charge  de  fécretairc  d'état  le 
x  6.  Mai  1 7  jo.  Se  fe  retira  fur  Tes  terres. 

Richard  Lumley ,  comte  de  Scarborough ,  gtand-écuyet 
du  prince  de  Galles ,  depuis  roi  Georges  U. 

Elit  U  t.  (i  tu/lule't  le  27.  Juin  1 726. 

Charles  Lenox ,  duc  de  Richemond ,  comte  de  Mardi 
Ci  de  Danreley ,  baron  de  Scrrington  Se  de  Torbotton ,  né 
le  19.  Mai  (701.  capitaine  dans  le  régiment  royal  des  Gar- 
des-Bleues de  cavalerie ,  Se  aide  de  camp  du  rot .  créé 
chevalier  de  l'ordre  du  Bain  le  7.  Juin  1715.  Se  fàir 
gentilhomme  de  ia  chambre  du  roi  au  mois  d'Octobre 
J7*7- 

Robert  Walpole ,  chevalier ,  membre  du  confeil-privé , 
premier  eommifLaire  de  la  grande  tréfbrcric ,  Se  chancelier 
de  l'Echiquier ,  premier  minirire  des  rois  Georges  I.  &  1 1. 
chevalier  de  l'ordre  du  Bain,  de  la  promotion  du  7.  Juin 
17  î.5.  Sec. 


Geokces-AugvstsIL  du  nom  >  ton  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  proclamé  le  16.  Juin  1717.  vingtième  chef 
de  l'ordre. 

Chevaliers 
Elit  le 2f.  Mai  f  (S  infiMt  te  2p.  faim  17 je. 

Guillaume-Augufte  dcBrunfwick,  duc  de  Cumberland, 
fécond  fils  du  roi  Georges  D.  né  le  16.  Avril  171 1.  &  fait 
chevalier  de  l'ordre  du  Bain  le  7.  Juin  1716. 

Philippe  Dormet  Stanhope,  comte  de  Chcfterficld  «gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  >  de  (on  confeil-prive,  8c 
nommé  amballâdeur  extraordinaire  en  Hollande.  Il  fur  fait 
grand-maître  de  la  maifon  du  roi,  Se  prêta  ferment  pour 
cette  charge  le  19.  Juin  1730. 

Ridiard  Boylc  >  comte  de  Burlington. 

JARRIGE,  (Pierre de)  Jefuite  devenu  Calviniftc,  & 
rentré  enfuitc  dans  l'Eglife  Catholique ,  Sic.  A/entez  i  ce 
que  l'en  end  dit  dans  les  denx  prtctdtutes  éditions  de  ce  tlsilto- 
nsure,  que  Tan  a  fait  deux  réponfes  anez  aigres  à  la  rctra» 
dation  qu'il  fit  de  (on  libelle  intitulé:  Le  'ftfmirfur\[,éthu- 
fuut ,  Se  qu'il  mourut  âgé  de  foixante-cinq  ans.  M.  Batùzc 
en  parle  dans  (on  hiftoire  de  Tulles ,  écrite  en  latin. 

JARRON,  ville  de  Pcrfe,  i  environ  trente-deux  lieue* 
de  Chiras.  Il  n'y  a  que  trob  cens-cinqtianre  maifons  ,  U 
plupart  bâties  de  bois  de  dattier ,  la  feule  cipecc  de  grands 
arbres  qui  croiflent  fur  le  lieu ,  Se  qui  y  (oient  en  abondance. 
Cette  ville  eft  renommée  pour  Tes  manufaâurts  de  bon» 
nets  de  feutre  8c  de  robbes  de  camelot ,  qu'on  appelle  HsMé \ 
nuis  fur  tout  pour  fes  dattes  qui  font  cftimées  les  meilleure» 
de  tout  le  monde.  ,I.c  terroir  d'alentour  abonde  en  eaux  , 
que  l'on  conduit  par  des  cancaux  loùicrains.  Si  que  l'on 
t:rc  par  des  puits.  Près  de  cette  ville  il  y  a  une  montagne 
célèbre  qui  eft  très-rude  &  très-dangereufe  à  palier.  "Kric 
Chardin  ,  tome  3.  de  (es  voyages. 

JARRY  (  Magdelon  )  gentilhomme ,  fteur  de  Vrigny  près 
la  ville  de  Sable  au  Maine ,  Sec.  Ajtitet  à  ce  que  Te*  r*  *  du 
tbuu  les  deux  frictdenttt  t'étions  dtcedsQsenwre ,  qu'il  mou- 
rut en  fa  rerre  de  Vrigny  l'an  1  $73.  âgé  de  quarante  ans , 
&  cju  entre  fes  poëucs,  dent  eu*p*rle,  on  trouve  unr  épi- 
gramme  latine  fur  le  livre  de  Pierre  Ayrault ,  lieutenant  cri- 
minel d'Angers ,  intitulé,  1*.  Décréter um  ,  &  enfuitc  rr- 
rstm  judtcéterum  Pesri  tAErtdis ,  Qsujstorù  Astd'g*venfis, 
Elle  fe  trouve  auflî  dans  la  vie  de  Pierre  Ayrault  par  l'abbé 
Ménage.  Jarry ,  félon  ce  dernier ,  dans  fa  continuation  ma- 
nuferite  de  l'hiftoirc  de  Sablé ,  étoit  petit- fils  de  Reh-rt  Jarry , 
confeiller  &  maître  de  la  chambre  des  comptes  de  René  due 
d'Anjou .  roi  de  Sicile ,  feigneur  de  Sable  i  Se  fils  de  Pierre 
Jarry ,  feigneur  de  Doocfnard ,  duquel  font  defccndus  les 
(cigneurs  de  Saint-Loup  Se  de  Mené'  ,  du  nom  de  Jarry  , 
dont  des  filles  alliées  aux  maifons  dcDvtURDAt ,  de  Che- 
vicne',  de  Milon  de  la  Risaudieke  ,  &c.  La  famille  des 
Jarry  feigneirs  de  Vrigny  •  fut annoblie en  149'- 

JARS  DE  GOURNAY.'(  Marie  le  )  A)****,  à  ce  que  Ces» 
eu*  du  dans  Us edsutut  de  t?2t.($  de  s 7 32.  que  long- tems 
avant  fa  mort  on  avoit  imprimé  plulicUTS  pièces  de  fa  com- 
pofttion  ,  (bus  ce  titre  :  Lts/ivù  ou  lesfrt'fent  de  lu  Demei- 
fiMe  de  Geuruuj.  On  en  a  une  troiliémc  édition  m-4°.  dès 
1 64 1  •  H  y  avoit  dans  la  bibliothèque  de  feu  M.  Spanheim  un 
exemplaire  deseflàis  de  Montagne ,  ami  de  cette  dcmoifelte  , 
dont  elle  s'étoit  fervi ,  avec  des  corrections  de  (à  propre  main» 
Se  pour  fe  conformer  à  celles  que  l'auteur  avoit  eu  intention 
défaire,  com  nie  elle  s'en  explique  die- même  dans  un  billet 
qu'elle  colla  au-dedans  de  cet  exemplaire.  On  a  imprimi 
ces  corrections  dans  te  rttuetl  de  tstierstture  (S tthtfleire  .im- 
primé chez  l'Honoré  à  Amfterdam  en  1730.  jt.  tJ 
fur».  Le  jugement  avantageux  que  fit  madcmoifdle  de  Gour- 
nay  des  premiers  eflâis  de  Montagne,  donna  lieu  â  cette 
alliance  d'amitié  qui  fut  entr'eux  ,  long  tems  même  avant 
qu'elle  eût  vu  Montagne.  Pafquicr  rapporre  ainfi  Ains  fes 
lettres  quelques  circonfbnccs  affez  remarquables  de  carre 
efpece  d'adoption.  »  Montagne ,  dit-il ,  ayant  fait  en  1588. 
un  long  fëjour  en  la  ville  de  Paru ,  la  demoîklledc  Jars  " 
le  vint  exptès  vifitet  pour  le  connaître  de  face.  Même  que  * 
h  dcmoifclIc-Gournay  fa  mere  Se  elle ,  le  menèrent  en  leur  * 
|  maifon  de  Gour  nay ,  ou  il  féjourna  uois  mois  en  deux  - 
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«ou  trois  voyages,  avec  tout  les  honnîtes  aeciiefls  <fic  l'on 
«•prr.ifToit  foubiifcr:  ■&  enfin  que  celte  vertueufo  demoi- 

•  ièlle  avertie  de  la  mort  du  feigneur  de  Montagne-,  traverfa 
«•.preluuc  toute  la  France,  fous  la  faveur  des  paiïeports ,  tant 
»  par  Ion  proj-rc  dt'tTIin  ,  que  par  celui  de  là  veuve  &  de 

•  la  fille  (  de  Montagne)  qui  la  convirrent  d'aller  mêler 
»fes  pLuis  &  regrets,  qîii  furent  infinis,  avec  les  leurs. 
Ou  H  t  dam  le  Aivrtri  entre  (taxant  eut  ctmptft 'd-s  éfUJt- 
fhet  peur  madcmoifelle  de  Goumay ,  François  4c  Charles 
0?;u ,  il  fiut  Ogier.  Colleter  a  fait  aulfi  ces  vert  en  l'hon- 
neur de  cette  demoifcllc  : 

Si  i'cm  a  tant  chanté  les  vert  tu  des  sAylIn , 

Et  fut  de  leurs  ht  aux  jeurt  de  beaux  fi,  ctet  tranauiUtt , 

Pour  montrer  leur  mente  ,  (f  tktur queUts tut  tu-, 

Tu  remîtes  Gou&n«v  cet  igmfie  avantage* 

D'igaer  en  mourant  les  Stbrïes  eu  Âge , 

Et  a'avtir  en  viVtnt  Jurmome  leur  vertu. 

f  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  place  dans  fa  dclctiption  du 
f.Dtu<je  fr  i»cu ,  édition  mfl.pjg.  as.  (3  futv. 

JAUBERT  DE  BARRAULT.  <  Jean  )  Subjttuet  cet  or. 
title  a  et -m  epti  fc  fauve  df.t  le  Mirer  1  ftnrltnom  de  BAR- 
RAULT (  Jean  |aobcrt  de  )  évêque  de  B  îzas ,  Sic.  Juibcrt 
de  Bai  r-.uk  ri!  s  d'fwwcomic  de  Banaiilt»  baron  de  Blar- 
gnac ,  amb^fUtd  .tir  de  Louis  XIU.  en  E'pagnc  auprès  du  roi 
Philippe  Dl.  Se  de  Dame  Guy  u  de  laMothe,  ftit  abbé  de 
taint  Pierre  de  Solminihac,  ccconlacré  évêque  de  Bazas  a 
Rome  au  mois  d'Août  1611.  par  le  cardinal  François  delà 
Rochefoucauld.  Deux  ans  après ,  il  Ce  trouvai  l'aflèmbléc 
du  Clergé,  qui  fê  tint  i  Paris,  &  en  16I0.  il  eut  l'hon- 
neur de  haranguer  le  roi  dansl'églife  m  étropolitaine  après 
(on  retour  de  l'expédition  de  Bearn.  Il  avoît  éré  déhgné 
grand-aumônier  de  Henriette- Marie  de  Fi  ance ,  reine  d'An- 
gleterre-, mais  la  jaloufie  de  quelques  r.ns  de  Ces  envieux  , 
<8c  principalement  des  fecttircs  de  ce  royaume ,  rendit  cette 
détignarion  inutile.  Il  fut  nommé  a  l'archevêché  d'Arles  le 
jo.  de  Juillet  1 6}o.  «Se  il  en  prit  poueflion  au  mois  deDc- 
cembre  16  ji.  Il  acheva  cette  année  un  ouvrage  dont  il 
«voit  fait  imjirhncr  une  parrie  dès  1 6u.in-t*. à  B.nndcaux 
lôus  ce  titre  :  Etreurt  è£  fjujfttét  rtmaranables  connûmes 
tLtns  ui  livre  ,  intitule',  Boucla  r  dx  /.-»  foi ,  Ctmptft  par  Pierre 
du  Moulin.  I!  dit  dans  Ion  épître  dédicatoirc  au  roi  Louis  XIH 
qu'il  avoir  étudié  à  la  Flèche  en  philofoohie  Se  en  théologie , 
&  que  le  roi  Henri  IV.  l'avoit  engagé  a  lui  offrir  les  prémi- 
ces de  (ês  travaux.  Il  donna  depuis  un  gros  volume  in-fol. 
Contre  le  même  miniftre  du  Moulin ,  Si  ildevoit  encore  y 
•jouter  quelque  nouvelle  réfutation.  11  prélida  à  l'allcmbléc 
du  Clergé  tenue  à  Paris  en  1655.  ce  le  la.  de  Juillet  fui- 
vant ,  i\  harangua  fa  majefté  au  nom  de  la  même  aflem- 
blée.  Ileft  mort  J  Paris  le  jo.de  Juillet  1641.  &  fut  in- 
humé à  Bourdeaux  dans  la  maifon  profciïèdcs  Jcfuites,  à 
qui  il  a  légué  la  bibliothèque  qu'il  avoir  à  Arles.  Il  eut  pour 
niccciTcur  dans  l'archevêché  de  cette  vi  le  Franfou  Adhci- 
mar  de  Motitcil  dcGrignan.  *  M  m  iret  du  temt.  Gatlia 
Umfitaua ,  dans  l'article  des  évêques  de  Bazas ,  Si  dans  celui 
des  archevêques  d'Arles, 

JAY ,  (  le  )  nom  de  pliificurs  familles  de  Paris ,  «Sec.  Daut 
Ct (fut  fou  tu  a dit,  édition dt ce dttlieuatre de  tjit.  on  let a 

Îiueiquefiu  confondue!.  Jean  le  J.iy  ,  par  exemple ,  qui  étoit 
ccrctairc  du  roi  en  1551.  n'étoit  pas  de  la  famille  de  ceux 
dent  an*  parle avant  lui.  Hlniu  le  Jay ,  ne  fut  pas  abbé  de 
Muchcfieux,  meut  de  Cherbourg:  il  quitta  dans  la  fuite 
l'état  cccléfïaitique ,  «Se  Ce  maria.  Hinry  Guiiiavmi  ne  fut 
pas  nommé  évêqtic  de  Cahots  en  1679.  mats  eu  1680. 
^V.  le  Jay ,  qui  fut  defliné  dans  fa  jcimciTe  à  l'ordre  de 
Malte  ,  Ce  nommoit  Onudi-JaCtph  :  il  époufa  le  8.  d'Août 
170J.  Au^e- Mûrie  Pajot ,  fille  de  Leen  Pajot,  feigneut 
d'Onven-Bray ,  Sec. 

JAY,  (Nicolas  le)  baron  de  Tîlly ,  être,  ri  joutez, ,  idi- 
tien  de  ce  ditlitnuïre  de  i?2f.  9* 'en  171  j.  il  fur  reçu  prefï- 
dent  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  ;  &  au  en  16  j  0.  il 
fût  nommé  d'abord  prélïdent  i  mortier ,  Si  (êpt  mois  après 
premier  préfTdent ,  Sec. 

JAY  {  Guy-Micliel  le  Jay ,  ou  le  GtAV  ;  caron  croit  que 
£>n  uotTi  s'ecrivoît  ainiî ,  Sic.)  U  faut  reformer  pur  te  uut 
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pur,  ct  uu'm  eu  a  du  dunt  Ut  éditions  prcceientti  iu  iiài+ï 
uvrttle  Mtreri.&fupptterà  ce  oui  y  manjw.  Il  étoit  avo- 
cat au  parlement  de  Paris ,  «Je  fot  jpere  de  madame  la  mir- 
quife  dî  h  Chaflèticre.  Il  croit  fçavam  ,  fur- tout  dans  les 
langues ,  éc  c'eft  ce  qui  l'engagea  à  travailler  à  l'édition  de 
la  grande  bible  Poiyglorte  de  Vitré,  qui  partir  tn  dix  grands 
volumes  au  mois  d'Oétobre  de  l'an  1645.  M.  Hrrmanr, 
chanoine  de  Bcauvais,  Ct  connu  par  Cet  ouvrages  Se  par  (â 
pieté,  Se  plufiîurs  aurres  fçavans ,  le  fecourutent  de  leurs  lu- 
mières dans  ce  travail  :  mais  il  fin  peu  fecouru  d'argent ,  Se 
les  frais  qu'il  lui  fallut  faire  le  ruintrenr.  Etant  veuf,  il  entra 
dans  l'état  eceléfiaftique  ,  rl  prit  le  faccrdocc,  11  ayant  pour 
tout  bien  que  le  revenu  du  petit  dayenné  dcVczelaycnPio- 
venec  ,  Se  un  grand  nombre  d'exempbites  de  (à  bible ,  qu'il 
domioit  ptcfque  pour  rien.  Le  roi ,  pour  le  récompenfer  en- 
fin de  fon  zelc  &  de  Ion  dcfintércfîcment ,  lui  danna  des 
lettres  de  teftitution  ou  de  confirmation  de  noblcflc,  «5c  un 
brevet  dcconfcillcr  d'état.  Ilcftmortle  io.deJuilleti(;75. 
Bien  des  auteurs  célèbres  l'ont  confondu,  mal  à-propos  , 
avec  le  prefident  le  Jay. 

JAY  (  Gabriel-Français  le  )  cinquième  fils  de  Chaules  le 
Jay ,  baron  de  Tilly ,  la  Mai(i:i-rouge ,  Sec.  nuînrc  des  re- 
quêtes -,  «V  de  Gabriege  de  Lefrar  de  Lancrau ,  étoit  Ac  Parts  » 
Se  fit  Ces  études,  en  qualité  de  penlïônnaire,  au  collège  de 
Louis  le  Grand  occupé  far  les  Jcfuites.  L'amour  qu'il  eut 
pout  fis  tmitres,  &  leurs  (o!licita:ions  particulières,  le  dé- 
terminèrent à  renoncer  aux  cfperanccs  du  liccle ,  po-tr  ern- 
b; aller  leur  inflitut  dans  un  âge  encore  fi>rt  j.une.  I!  a  palld 
cinaoantc-fept  années  dans  leur  (beieté ,  dont  il  en  a  employé 
dix-neuf  à  profcllèr  la  rhétorique  ,  principalement  à  Paris, 
avec  diftiuction  Sorti  deect  emploi,  il  fut  préfet  de  la  con- 
grégation établie  dans  ce  collège,  pour  laquelle  il  eut  beau- 
coup de  7clc,  &  dont  il  augmenta  les  fujets  aurant  qu'il  lut 
lui  fut  pofliblc.  Ses  manières  engageantes ,  cîc  fes  folltcita* 
rions  en  gagnèrent  un  grand  nombre,  Si  il  contribua  beau- 
coup par- la  à  attirer  dans  ûtocieté  bien  des  (ujets  capables 
de  lui  faire  honneur.  Leperc  le  J  iy  avoir  dj  g.Tjr  pour  les 
lettres,  Si  en  particulier  pour  lapoëJïe,  Se  nous  avons  de 
lui  deux  ouvrages  conlïdérablcs  qui  font  le  fruit  principal  de 
fesérudes.  Le  premier  eft  une  traduér  on  françoife  desanti- 
auités  Romaines,  écrites  en  grec  pat  Denys  d'Halicarnaflc. 
Il  en  donna  un  projet  raifonné  dès  1711.  dans  les  M  mu- 
ret de  Trevùnx  du  mois  de  Mort  de  cette  année  ;  Je  comme 
il  ne  le  publia  pas  fîius  fon  nom ,  il  Ce  donna  carrière  fur 
le  mérite  de  la  rraduâion  qu'il  annonçoit.  L'oitvr.ijjc  entier 
panit  quelques  mois  après  en  deux  vol.  tu  a.",  i  Paris  ch;i 
Grégoire  Dupuis,  avec  des  notes  hiftoriques,  critiqi»rs  SC 
géographiques.  On  en  trouve  un  grand  cloge  dans  les  Mi' 
motret  de  Tievtmx  du  mois  de  Janwcr  17 1  j".  Mais  il  s'clcva 
dans  le  même  tems  un  critique  qui  prétendit  y  dimontter 
quantité  de  défauts  edênticN.  Ce  critique  cft  M.  Bellcn- 
ger,  docteur  de  Sorbonne  ,  qui  rxavailloir  auflî  à  d  mner 
Denys  d'Halicainaue  en  françois  avec  des  notes  hiftori- 
ques Si  critiques ,  &  dont  la  traduâioii  parut  en  effet  en 
171  j.  à  Paris  chezLottin,  en  deux  volumes  i»-*».  Les  re- 
marques de  ce  cenfèur  judicieux  conliltent  en  cinq  lettres  qui 
furent  imprimées  dans  les  Mccuret  deF-antr  des  m  rr  de 
fanvier  ,  Février,  Mm,  Avril  Si  Mu  17a».  Se  qji 
prévinrent  lepublicen  (a  faveur.  LepcreHoignanr,  Jcliiire , 
voulut  prendre  la  défenle  de  Ion  confrère  dans  unereponfê 
aux  deirx  premières  lertres  de  M.  Bellcnger ,  qui  fut  impri- 
mée à  Paris  chci  Dupuis,  tu-tj.  Mais  malgré  cette  apolo- 
gie ,  il  paraît  que  le  public  fçivant  a  décidé  que  fi  le  (f  ile 
de  la  traduction  du  pere  le  Jay  éroitplus  délicat  Se  plus  aitï , 
celle  de  M.  Bellcnger  l'cmportoit  pour  i'exaéUtiide  «5:  la 
fidélité  :  celui-ci  n'a  pas  fait  difficulté  de  répeter  dans  fi 
préface ,  Se  de  montrer  par  bien  des  preuves ,  que  le  fea- 
vant  Jcfii  ire  s'eft  fon  vent  éloigné  de  la  penfee  de  fon  ati* 
tcur ,  qu'il  a  retranché  de  l'original ,  qu'il  y  a  ajoute  des 
choies  qui  y  font  contraires  ,  qu'il  a  renverfc;  l'ordre  des 
tems  par  (à  traduction  trop  libre  ;  Se  que  dans  fa  chro- 
nologie marginale  qu'il  a  empruntée  de  l'édition  grec- 
que Se  latine  d'Angleterre,  il  a  copié  jufqu'aux  fautes  <h  n- 
preflîon  pour  n'avoir  pas  confiitté  l'errata  qui  dl  à  la  (ira 
du  premier  volume  de  cette  édition.  Ce  font  les  deux grands 
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propres  paroles  de  M.  Bcllenget .  Le  fécond  ouvrage  du  Perc 
fc  Jay  cft  intitulé  :  Biùl'alhecj  Rlxrtrum  prttefl*  &  eximfU 
tan.fltÛent  ejn,t  um  ai  erMeriitm  fttotlmitm  ,  <juÀm  *À  pot- 
iiam  ptrt  ne*t  ,  dijctfnlu  fxrttir  4C  mA°<ftrts  ftruttlei.  Ce 
•bnt  encore  deux  volumes  m-+".  qui  parurent  en  1715.  â 
Paris chez  Dupuis.  Le  premier  volume  cft  pour  i 'éloquence 
latine.  Apres  une  rhétorique  complctte  en  <inq  livres ,  on 
rrouve  des  difeours  panégyriques  fur  différens  fujets,  qui 
finillcnt  par  un  difeours  où  l'auteur  examine  fi  l'cloqtience 
fàcrée  cft  préférable  à  celle  de  la  chaire.  Ce  difeours  cft 
foivi  de  plaidoyers  latins  8e  fiartçois  ,  d'un  livre  d'épîtres , 
d'un  de  fables  en  profe,&  d'un  de  petits  difeours  for  diffé- 
rens  fujets.  Le  fécond  volume  ne  regarde  que  la  poétique. 
11  commence  par  un  traite  de  poefic  ,  après  quoi  le  Petc 
le  Jay  donne  les  propres  pièces  pour  modelés  de  dirférens 
genres  de  poclic,  dramatique»  lyrique,  épigrammarique , 
rymboliquc ,  &c.  On  y  trouve  auflî  quelques  pot  lies  fran- 
çoilês.  Une  partie  de  ces  pièces  avoir  déjà  paru  (éparémenr 
en  différais  tems.  Le  P.  le  Jay  cft  morràParisau  collège  de 
Louis  le  Grand  le  1 1.  de  Février  17  $4.  fur  b  fin  de  fâ  (bi- 
sante-dix-fc  ptiéme  année.  Il  a  Iaiflé  une  traduction  latine  de 
l'hiftoire  de  France  ,  écrite  en  fiançois  par  le  P.  Daniel  fon 
Confrère ,  &  il  l'a  poufléc  jufqu'à  Louis  XII. 

I B  B  AS  qu'on  nomme  aulîî  IDAS ,  gênerai  des  Oftrc- 
goths ,  fut  envoyé  par  le  roi  Théodotic  à  la  tête  d'une  ar- 
mée confidérablc  dans  les  Gaules  en  508.  Il  arriva  en  Pro- 
vence dans  le  tems  que  les  François ,  joints  aux  Bourgui- 
gnons >  failbienr  tous  leurs  efforts  pour  y  pénétrer  ,&  pour 
lé  rendre  maîtres  du  pont  de  barcaux  ,  voifin  de  la  ville 
d'Arles.  Ce  ponr  étant  alors  le  fèul  qui  pût  faciliter  le  paf- 
fâge  du  Rhône,  étoit  par  confcVrucnr  un  porte  tris- impor- 
tant ,  Se  il  étoit  également  de  l'intérêt  des  François  de  s'en 
fàiiir  pour  paflcr  en  Provence  ,  è*de  celui  des  Vilîgots  de 
le  eonferver  pour  défendre  l'entrée  de  cette  province.  Les 
François*:  les  Bourguignons  firent  en  effet  tous  leurs  efforts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  la  tête  orientale  du  pont  du  côté 
de  Provence:  mais  ils  furent  repoufles  Se  pourfîiivis  par 
Ibbas  ,qni  les  ayant  atteints,  les  attaqua  <2c  les  pourfuivit  en- 
tièrement ;  en  forte  que ,  félon  le  témoignage  des  htfhv 
riens  ,  ils  curenr  trente  mille  homn.es  niés  fur  la  place. 
Cctre  première  victoire  donna  moyen  a  Ibbas  de  reprendre 
fu  r  Clovis  Se  fur  les  François ,  une  partie  des  conquêtes  que 
ceux-ci  avoient  faites  fur  les  Vilîgoths.  Clovis  (c  vit  obligé 
<ie-  lever  le  (îége  de  Carcaflonnc  qu'il  fe  flattoit  de  réduire, 
Se  de  retourner  i  Touloufc  :  &  Ibbas  pourfnivant  fes  con- 
<pi êtes,  reprit  Narbonne  Si  lapins  grande  partie  de  la  Nar- 
bonnoilc.  Theodoric  lui  ordonna  néanmoins  de  faire  refti- 
tuer  à  l'éclife  de  Narbonne  ,  les  domaines  dont  elle  avoir 
cré  dépouillée  pendant  les  troubles  de  la  guerre, &  dont  le 
feu  roi  Alaric  lui  avoit  confirmé  la  pofTcfljon  ,  Se  il  exhorta 
Ce  général  dans  la  mène  lettre,  de  fe  rendre  auiîî  recom- 
mandable  par  des  acles  de  jufticc  qu'il  rétoit  déjà  par  fes 
exploits  militaires.  Cette  lettre  de  Théodoric  cft  de  l'an 
509.  Ibbas  aurait  poufTc ,  fans  doute,  plus  loin  fes  con- 
quêtes dans  les  Gaules,  fi  la  fîtuation  des  affaires  d'E!pa- 
gne  ne  l'eût  obligé  de  palier  promtement  au-delà  des  Py- 
rénées, pour  aller  attaquer  dans  Barcelone  Gefalic ,  qui  s'y 
éroir  retiré  après  la  prife  de  Narbonne  par  le  roi  Gonde- 
batid  ,  qui  avoit  établi  fon  fiégedans  Barcelone,  Se  qui  de- 
là entretenait  des  intelligences  fêcrcttes  avec  les  François , 
&  ràchoit  ,  (bus  leur  prorcétion  ,  de  fe  maintenir  fur  le 
tronc.  La  principale  attention  d'Ibbas  i  (on  arrivée  au-dcla 
des  Pyrénées ,  fut  donc  de  faire  reconnoîrre  l'autorité  du 
jeune  Amalaric  ,  fur  qui  Gefalic  avoit  ufurpé  la  couronne, 
ou  plutôt  d'y  faire  reconnoîrre  l'autorité  de  Théodoric ,  tu* 
teor  d'Amalaric ,  &  de  travailler  à  détrôner  Gefalic.  Celui- 
ci  informé  des  mouvemens  d'Ibbas ,  &  voulant  fc  main- 
tenir fur  le  rrône .  partit  de  Barcelone  &  marcha  contre  ce 
général-,  mais  Ibbas  lui  livra  bataille,  le  défit  entièrement, 
&  l'obligea  de  chercher  fon  falut  dans  la  fuite.  Gefalic  aban- 
donné de  tous  (es  (îrjets  ,  s'embarqua  &  pafla  en  Afrique 
à  la  cour  de  Thrafamond  toi  des  Vandales ,  auprès  duquel 
il  chercha  un  azile  ,  &  dont  il  follicita  la  protection  pour 
recouvrer  fes  états.  Ibbas  fournit  aifément  toute  l'Efpagnc 
après  la  défaite  Se  la  fuite  de  Gefalic  :  il  demeura  dans  ce 
Sutsle'ment. 


ï  C  A  ter* 

pays  pour  y  commander  fous  les  ordres  8c  fous  l'autorité; 
de  Theodoric ,  qui  pour  remplir  fâ  place  dans  les  Gaules* 
y  envoya  le  général  Mammon. 

1BNALARAB1 ,  feigneur  Sarrafin ,  du  tems  de  Charle- 
magne ,  vers  la  fin  du  VIII.  ficelé  ,  vint  chercher  dans  la 
pu  illance  de  ce  prince ,  un  appui  contre  Abdcramene  qui 
gouvernoit  l'Efpagnc  au  noirt  des  Sarrafins  ,  Se  qui  tifoit 
ryranniquement  de  fon  pouvoir.  Ibnalarabi  avoit  été  cliafle 
de  Sarragoce  pour  s'en  être  déclaré  roi  ;  Se  croyant  que 
Charlcmagnt  prendroit  fa  caufe  cn.main .  il  vinr  le  trouver 
jufqu'à  Padcrborn  en  Weftphalie.cV  s'offroit  de  lut  rendre 
hommage  du  gouvernement  qu'il  avoit  perdu,  s'il  en  vou- 
loir entreprendre  la  conquête.  Quoique  Cliarlcs  eût  alors 
fur  les  bras  des  affaires  cinbarrafïàn  tes,  le  zele  qu'il  avoit 
pour  la  religion  ne  lui  permit  pas  de  négliger  uncoccafion 
favorable  de  la  rétablir  au-delà  des  Monts.  Dans  ce  dctlêin 
il  leva  deux  armées ,  dont  l'une  compofée  de  Bourguignons , 
de  Bavarois ,  de  Provençaux  Se  de  Lombards .  prit  la  route 
de  Catalogne;  l'autre  qu'il  conduifoit  en  perfonne ,  marcha 
du  côté  de  Navarre.  Tout  plia  fous  ce  conquérant  depuis 
les  Pyrénées  jufqu'à  l'Ebrc.  Les  uns  fc  rendirent  pat  cojti- 
pofuion ,  les  autres  fé  taillèrent  forcer ,  &  tous  furent  enfin 
contraints, de  le  reconnoîrre  pour  maître.  Ibnalarabi  rentrâ 
dans  Sarragoce ,  &  rendit  l'hommage  promis.  Charles  prit 
des  otages  par  tout,  établit  des  comtes  dans  toutes  les  nou- 
velles conquêtes  ,  pout  veiller  for  les  Sarrafms  qu'il  laidoit 
en  poflcllion  de  leurs  rerres ,  pourvut  aux  affaires  de  la  reli- 
gion ,  Se  revint  en  Fiance  après  avoir  fait  démolir  les  mu* 
r.iitlrs  de  Pampclunc,  dont  la  force  &  la  foliation  luidnn- 
noient  ombrage.  Ibnalarabi  fut  plein  de  rcconnoilîànce  des 
fervices  cv<e  Charlcmagne  Vcnoit  de  lu:  rendre  ,  &  l'en 
croit  qu'il  fut  toujours  depuis  fidèle  aux  promeffes  qn'il  avoir 
faites  à  ce  prince  conquérant.  Cet  Ibnalarabi  était  un  de  ces 
gouverneurs  des  province;  Sarrafincs  en  Efpagne  ,  qui  n'a- 
voient  pas  voulu  reconnoître  la  fouveraincté  de  C>rdo'i;-. 
*Péjei  le  tome  premier  de  Vhijleire  des  rijolmioni  <fEpj- 
gre,  ouvrage  poflhume  du  Pere  Jofrph  d'Orléans  Jefuite , 
revu  ce  public  par  les  Percs  Rouillé  &  Brutnoy  ,  de  la  mô- 
me compagnie. 

ICAIRE,  comte  d'Orient ,  que  l'on  croit  être  le  même 
qu'IcHiRivs,  nommé  par  d'autres  Hitiuus  .  profcfll-ur  Az 
rhétorique  à  Rome  ,  &  célèbre  dans  faint  Auguftin  ,  étoit 
fils  de  Thêodofe  ,  féerctaire  de  l'empereur  Valcns,  Sa  m:rc , 
femme  de  mcrirccc  de  condition ,  perdit  fes  biens  en  per- 
dant fon  mari ,  Se  fe  vit  obligée  de  (èrvir  pour  fubfîftcr. 
Icaire ,  né  dans  les  GaulcS ,  félon  les  uns,  &  dans  l'Orient, 
félon  d'autres ,  Se  qucS.  Auguftin  nomme  le  Syrien  »  parce 
qu'il  y  avoit  été  élevé  dans  le  tems  que  fon  père  y  exerçoie 

S:lquc  charge ,  ne  fè  tailla  point  abbattre  par  l'advcrfité. 
mme  il  avoit  appris  parfaitement  la  langue  grecque ,  Se 
qu'il  étoit  inftruit  de  toutes  les  beautés  de  l'éloquence  la- 
tine, il  enfeigna  celle-ci  à  Rome  dans  le  même  tems  qu' Au- 
guftin ,  encore  profane,  cxerçoitlcniêmc  emploi  à  Milan. 
Il  avoit  la  répnterion  de  pofïcdrr  parfaitement  l'an  d'enfei- 
gner  Se  d'être  un  très-habile  philofophe.  Auguftin  l'aiinoic 
fur  fa  réputarion  ,  fâns  l'avoir  jamais  „vù  :  8e  délitant  dt  le 
connoîrrc  de  plus  près  ,  il  lui  adrcfTà  fès  livres  de  U  bief 
[tance  (S  de  k  haute ,  qu'il  avoit  compofes  vers  l'an  j3o. 
A  la  faveur  de  fon  fçavoir ,  Icaire  s'avança  dans  les  charges 
de  l'Empire.  Il  en  exerçoit  quelqu'une  en  Orient  dès  l'an 
)  8 1.  car  dès-lors  il  écrivit  avec  Olympe  de  la  part  de  l'em- 
pereur à  (âint  Grégoire  de  Nazianze  ,  ponr  l'engager  à  re» 
tourner  à  Conftantinople ,  où  ce  faint  avoit  déjà  refufe  de 
fc  trouver.  Saint  Grégoire  lui  fit  tcponfc  pour  s'enexeufef 
tout  de  nouveau.  Vers  l'an  584  ou  3  g  ç.  Procule ,  comte 
d'Orient ,  ayant  été  dépofé  ,  Icaire  fin  mis  en  (à  place. 
Cette  dignité  donnoit  entrée  dans  leconfeil  du  prince,  Si 
la  première  pan  aux  faveurs  &  i  l'autorité.  Icaire  lia  alors 
une  étroite  amitié  avec  le  fameux  fophifte  Libanius  qui  fè 
trouva  fort  honoré  de  cette  liaifon  ,  Se  qui  fit  par  recon- 
noiflàncc  deux  difeours  à  la  louange  d'Icaire ,  dont  l'un  cft 
perdu  ,  Se  l'autre  eft  parvenu  jufqu'à  nous.  On  ignore  fi 
Icaire  eft  demeuré  dans  le  Paganifme  que  fon  pere  avoir, 
profcfTé.  Quoique  Libanius  le  loue  beaucoup ,  il  ne  laifla  pas 
que  de  le  reprefenter  comme  un  cfprit  défiant  Se  foupçort» 
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lieux,  qui  lui  faifbit  donner  quelquefois  fâconn.uVre  à  des 
gens  qui  ne  la  mériroiew  point, Se  rejetter  les  confeiis  :ù!u- 
taiiesdefcsamis.  On  lui  reproche  auili  d'avoir  manqué  de 
«enduire  Se  de  compaflîon  dans  la  famine  vjui  affligea  la  vilie 
t3'A;>(iocl>e  .  lorfqu'il  entra  en  charge. 

ICC1US  l  ORTUS,  t«r«.  ICIUS. 

1CEI  US  MARC1ANUS  ,  etoir  le  premier  des  affran- 
chis de  l'empereur  Galba,  &  qui  ne  pre'tendoit  pis  moins 
que  la  première  dignité  dans  l'ordre  des  Chevaliers.  Les 
liiftoriens  Romains'font  mention  de  Ion  ambition,  &  plu 
Yieurs  blâment  Galba  de  la  confiance  qu'il  lui  donnoit.  Ce 
.prince  ncfiitôît pielquc  rien  fans  fon  confcil ,  &  fans  celui 
■de  T.  Vinius  Runnus ,  autrefois  (on  lieutenant  en  Elpagnc , 
te  de  Cornélius  Laco ,  capitaine  de  fes  gardes.  Ces  trois  fâvo- 
ïis  genrvet  noient  abtôlumcnt  Galba  ;6e  l'aveugle  déférence 
tjue  cet  empereur  avoit  pour  eux  .rendit  encore  fa  conduite 
1>Ias  bizarre  Se  plus  odieufe  qu'elle  n'étort  par  elle-même  ;  car 
tin  jour  il  éroit  leverc  ,0e  un  autre  jour  négligent  à  punir  :  il 
-condamnent ,  fins  les  entendre  ,  des  ]>ei  tonnes  innocentes, 
te  d'un  rang  diftingue" ,  tandis  qu'il  pardonnott  à  des  gens 
xl'unc  baflè  naiflànce  ,  6e  réellement  coupables ,  parce  qu'I- 
nclus Marcianus  &  les  deux  autres  le  lui  eonfeilloient  ainfi. 
Jceltts  floriiToït  l'an  68.  de  ].C  fle  vécut  encore  depuis. 

1CHERIUS ,  v«vi  ICÂ1RE. 

ICIUS  PORTUS,  (le  port  Icius  )  c'eft  le  nom  du  lien 
stick  Gaule  Belgique,  où  Ccfàr  scmbaïqtia  deux  fois  pour 

Î (aller  dans  la  Gtande-Brctagnc  ,  Se  dont  il  cft  parle  plu- 
iciifs  fois  dans  les  commentaires  dé  ce  gênerai  Romain.  Les 
tlirrerens  auteurs  qui  en  ont  traité ,  en  ont  marqué  diffé- 
remment la  foliation  ,  chacun  félon  fes  idées  particulictes 
te  Ces  conjectures.  Les  uns  ont  mis  Y  km  a  l'EcIufè  en  Ffan- 
tdres  ,  d'aurns  à  Bruges ,  quelques  un)  à  Gand  ,  d'autres  i 
Nieuport.  Jacques  Chifflct  a  voulu  le  placer  à  Mardick.  Il 
y  en  a  qui  ont  cm  que  ce  pouvoir  être  le  port  de  Dieppe  , 
d'autres  celui  de  Calais, ou  du  moins  Sangatc ,  village  voi- 
ïin  de  cette  dernière  ville.  Jacques  Malbrancq ,  Jcfuite ,  qui 
étoit  natif  de  Giint  Orner ,  foùtient  que  l'embouchure  du 
port  Icius  étoit  au  viiiagc  de  Sangatc ,  5c  que  le  port  s'éren- 
doit  jufqu  a  la  Motte  de  Sithiu  à  làint  Omcf.  Jean  Eccard  a 
foûttnu  depuis  peu  ,  qoe  c'eft  le  port  qu'on  nommoit  au- 
trefois Q*am<niau  ,  lituC  fur  la  Canche,  vis  à-vis  de  la 
ville  d'Eftaples ,  aboutiflànt  au  monafterc  de  faint  Jolie. 
C'eft  auflî  le  (intiment  de  M.  Adrien  de  Valois  ,  dans  fa 
notice  des  Gaules.  M.duCa-ip,eck  beaucoup  d'autres  (ont 
pour  le  port  de  WilTin  ,  Se  ie  feu  pete  IcQtsicn  ,  (çaviitt 
Dominicain,  prétendantes  pluiîcuts  autorités  de  Içavan*, 
Bon  moins  connus ,  que  c'eft  le  port  de  Boulogne,  Se  le 
même  qui  croit  connu  des  anciens,  fous  le  titre  de  Gefft- 
ri*cMi-Pertm.  Placer,  feion  lui,  le  port  Icius  à  Calais  ou  a 
Sangate,  c'eft  peu  entendre  la  route  que  Ccfar  a  tenue  en 
foi  tant  de  (on  port,  Se  ne  pas  alîiz  comprendre  lafituarion 
des  lieux.  Ce  général  Romain  nous  raconte  qu'il  alla  d'a- 
bord donner  dans  les  falaiies  de  l'ifle  ,  Se  à  ce  que  les  écri- 
vains Anglois  témoignent ,  dans  l'ouverture  oui  forme  le 
port  de  Douvres, où  il  fût  rcpoufïc  par  les  Drcronsj  de 
manière  qu'il  Mit  obligé  d'aller  trois  ou  quatre  lieues  plus 
loin  chercher  une  terre  pleine  où  il  pût  defeendre  avec  moins 
de  réfiflance.  Cet  endroit  où  il  débarqua  en  effet,  eft  vis-â- 
vis  de  Sangate  &  de  Calais  :  Se  comme  de  la  Ibrtic  du  port 
Céiar  fê  (croit  apper^u ,  Oc  n'eût  pas  été  trois  ou  quatre 
lieues  plus  loin ,  pour  donner  dans  des  falaifes  ,  dont  la 
hauteur  étoit  un  obflade  feniible  à  la  defeenre ,  cette  raifbn 
fisffit  pour  faire  voir  que  Calais  ne  fut  jamais  le  lieu  de  rem- 
barquement de  Céfâr.  Le  Ptrc  le  Quicn  réfute  avec  artez 
d'étendue  l'opinion  contraire ,  &  celle  de  tous  les  fçavans, 
qui  ne  mettent  pas  leporr  fcius  à  Boulogne  ;  &e  il  faut  avouer 
que  les  reponfes  paroiflèutptcfque  une  réfutation  (àns  répli- 
que. Il  prétend  enlùitc  prouver  par  Pomponius  Mêla ,  Stxa- 
bon  Se  les  autres  anciens  géographes  ,  «Se  en  commentant 
hiftotiqiKmcnt  les  endroits  où  il  cft  parle  de  rembarque- 
ment fùfdic  de  Cefar  ,  que  le  port  Icius  cft  celui  de  Boulo- 
gne-fur-mer,  ville  de  Picardie,  Se  fes  preuves  ont,  ce  (èm- 
ble  ,  frappe  la  plupart  des  (çavans ,  Se  les  ont  fait  revenir 
à  (bn  opinion.  *  fajtt.  et  tint  nom  <»n;  dt)*  dit  mi  mu 
GESSORIAQUE ,  &  cette  içavantc  diJicnacion 
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du  Père  le  Qiicn .  que  i  on  trouve  imprimée  dans  le  t 
huitième  ,  leror.de  partie  des  Mt'rmires  de  huirMure  & 
tfhifiw  t  rrcin.-Hu  p;r  U  P.  Dcfmolcrs ,  prêtre  de  l'Oratoire  , 
bibliothécaire  de  la  maifôn  de  S.  I  Ionore;.i  Paris. 

IDACIUS.IT ATIUS,  ou  HIDATJUi  Efpagnol ,  Sec. 
Dont  le  Mortri ,  édition  de  t;j;.  tj  de  t?  ji.  il eft  dit  f*» 
la  continuation  que-  fit  cet  auteur  de  la  chronique  de  laint 
Jérôme ,  finit  à  l'an  464.  la  huitième  année  de  l'empire  de 
Léon.  Ceft  une  /note  :  elle;  va  ju(qu'.i  la  onzième  du  régne 
de  ce  prince,  Se  jtifqu  a  l'an  467.  de  J.  C.  Le  P.  Sinnond , 
)ctuirc,a  fait  impimer  cette  chronique  en  1619.  »*-/». 
a  Par  is ,  avec  quelques  notes  >  &  les  faftes  confulaircs,  que 
l'on  attribue  auffi  à  Idacius, 

IDSTEIN ,  branche  de  la  inalfon  des  princes  de  Nassau  i 
forticdeccllcde  Saiuuutk  Le  fondateur  fiit  JsAN,troiiiéme 
fils  de  Louis,  comte  de  Nallju-Sarbruck,  qui  eut  pour  (à  part 
la  Kignturic  d'Idfttin  ci:  Wifbaden.  Il  naquit  le  24.  de  No- 
vembre lîcj.&laidiplud'eursenfansdc  (es  deux  femmes, 
dont  la  première  fur  S>h!ie-. Mettent ,  fille  de  (ùerte-Frt- 
dtric  marggravede  Bade  ;  Se  la  féconde  Annt ,  lillc  de  Pht- 
lippr-Gtergt ,  comte  de  Lciningcn  Dagfbourg.  Ces  enfans 
ftirent ,  Gufiavt' Adelphe ,  ni  en  t6)i.  rué  en  16^4.  i  1a 
bataille  de  S.  Goitiiard  ;  f-reilerit-Lettù,  né  en  \G  >,  t.  mort  en 
1 6  56  \'fea^,  ne  en  16  j  S.  mort  en  1658.  Lefeul  quilûrvccuc 
à  Ion  jicre ,  fut  Gevr^e-Aii^JI^S  mmel ,  le  cadet  de  fes  fils, 
qui  naquit  le  16.  de  Février  iG6\.  h  fut  élevé  au  rang  tic 
prince  en  1 688.  Se  époufi  dans  la  même  année- ,  Nenruite- 
Dvubc'e  ,  fille  A' ■rfibrtcbt-Eriieft  prince  d'Octiugen.  U  en 
eut  douze  enfans ,  dont  tous  les  mâles  moururenr  avant  lui» 
Il  mourut  lui-même  en  17x1.*  f'ofti.  les [ohv trait  dtf  Eu- 
rope, &c. 

JEAN  DE  DIEU,  (  faint)  fondateur  de  l'ordre  de  la 
Charité  ,  &c.  Demi  le  M^reri ,  ediittm  dt  17  jj.  1/  tji  dit 
ç*ïl  palîa  une  partie  de  fa  jeunede  à  Icrvir  un  bereet.  L'hi- 
ftoitc  dit, que  ce  fut  un  homme  aflèi  riche,  nommé  Mxtt- 
r*l ,  qui  avoit  des  terres  à  lui  Se  d'autres  biens  de  campagne. 
Il  envoya  Jean  à  une  maifon  qu'il  avoit  aux  champs,  pour 
prendre  foin  de  (es  troupeaux.  Au  bout  de  quelque  tcm>* 
cet  homme  de  bien  ,  content  des  lèrvices  de  Jean ,  voulut 
lui  doniver  ù  fille  en  mariage  ;  (S  le  rtfltcemmt  à  fo*  art  nie. 
*  Voyez  U  vie  de  [*tm  fed*  de  Dit* ,  compofee  pu  feu 
M.GirarddcVilicthicrry. 

fAPES   DU  NOM  DE  JEAN. 

JEAN  X.  D*hi  It  Aitreri,  édifiait  dt  tjtj.  il  eft  d  t  tptt 
Lion  VU.  lui  (ucceda  :  ce  fur  Léon  VI. 

JEAN  XII.  Mimt  édttun ,  tm  dit  tint  L  con  VIII.  monta 
après  lui  fur  le  fiege  de  faint  Pierre  :  Ufir. ,  Lïon  VIII.  fut  clà 
apics  la  depolition  de  Jean  XII.  mais  celui-ci  «"étant  rétabli , 
on  compte  pour  (on  (ucccdè  iix  Binoït  V.  il  y  en  a  qui  re- 
gardent Léon  comme  anti-pape. 

JEAN  XIII.  Mt'mt  édition  ,f  ta  dit  ^me  Dounion  fucceda 

iJtAN  IH.^.aJSAN  XIIL 

JEAN  XV.  Ad/mi  ed-tita ,  ijtmez.  f«'i|  y  »  plufîcurs  au- 
teurs qui  font  (ùcceder  à  ce  pape  un  Romain ,  fils  de  Robert, 
i'iIs  nomment  Ji.An  XVI.  mais  ce  fait  cft  bien  obicur ,  Si 


l'on  ne  connoît  pour  fucccfléur  de  Jian  XV.  que  Gae- 

COIRE  V. 

JEAN  XXI. ou  XXD.  Diint  le  Mortri,  edttivu dt  172t. 
&  dt  17 Ji.  «n  ndtptt  ce  qui  n'tft  regarde 'fut  comme  f*}>*~ 
Lettx ,  f*r  de  met  Heur  t.  btjhruHi  ,  ttue  Jean  fc  nomma  lui- 
même  en  dilânt  :  Ejra  fum  fsp*u  Ce  que  l'on  ajoute  qua 
dans  (à  jeuneilè  il  s'éroit  attaché  à  Pierre  archevêque  d'Ar- 
les ,  n'eft  point  prouve  :  mais  il  cft  lûr  ,  et  aju'om  m'*  puni 
du ,  que  dès  fon  jeune  âge  ,  il  s'attacha  à  la  cour  de  Char- 
les II.  roi  de  Naples;  qu'il  fut  précepteur  de  Louis,  fils 
de  ce  prince  ,  vers  1181.  évoque  de  Frcjus  en  1199. 5c 
chancelier  de  Sicile  en  1 508. 

PATR  IARCHES  DE  JERUSALEM. 

JEAN  IL  On  dit  dont  It  Mtrtri,  tdttimt  dt  17 jf.  tj  J€ 
17  j2.  ftt  Grenade  parle  de  lui  :  t'tft  Geoiudc  ,  (i  mut  Grc- 
naae ....  ricrre  veiteuut,  njn  v  aitciiuf. 
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CARDINAUX  ET  P  K  E'LATS. 

JEAN  DE  BICARRE  ou  DE  GIRONNE.  D**rle, 
wim€t€dtiio*i ,  l'on  dit  fat'i!  continua  la  chronique  de  Viélor 
éveque  do  Tunis ,  lifex.  ■  ^vêque  de  Tunoncs. 

JEAN  DE  HLANGY,  ainlî nommé  parce  cja'il  étoit  né 
àBlangy,  bourg  à  cinq  lieues  de  la  ville  d'Eu  en  Norman- 
die ,  hirévêqued  Auxmcdarts  le  XIV.  ficelé.  Il  fit  (es  étu- 
des à  Paris,  fut  rcc/.i  doâeur  de  \.\  maifôn  de  Navarre,  5c 
aflifta  en  ectre  qualité  à  l'alltinblée  des  doétcursqui  rat  tenue 
à  Paris  par  ordre  du  roi  Philippe  de  Valois  pour  y  examiner 
le  (intiment  d:i  pape  Jean  XXII.  fur  U  vtfion  be*ttfi)ut , 
lequel  y  fut  jugé  contraire  à  la  foi.  Jean  de  Dlangy  fut  Fiit 
archidiacre  du  Vcxin  >  dans  l'archevêché  de  Rouen  ;  &  Be- 
noît XII.  avec  lequel  il  avoit  étudié  à  Paris ,  lui  procura 
l'évêché  d'Ai^crrc  en  t  ?  3  8»  Deux  ans  après  il  fc  trouva ,  de 
la  part  de  Philippe  de  Valois,  au  traité  d'Arras ,  où  la  rréve 
fut  conclue  pour  trois  ans  avec  le  roi  d'Angleterre.  Peu  de 
rems  après  il  Ce  démit  volontairement  de  Ion  évèché  ,  & 
fc  retira  a  Paris  où  il  mourut  peu  de  jours  après  (on  arri- 
vée, le  1 5.  de  Mars  1  ^ 44.  Il  fur  inhume  dans  l'églifè  des 
Cbi:trcvxSMtm.l>i/l.f*rInprrfiiutfiiJ>ii/f.tri(>i)i,  du  comté 
mCEh  ,  par  feu  M.  Capperon.  Merx.  d  Avril  1*731. 

ROIS   DE  CAS71LLE. 

JEAN  I-  Dmi  réàtittn  de  ce  di&umaire  de  i?2T.  en  met 
tonc  bataille  donnée  dans  l'Extramadourc  le  14.  d'Août 
1485.  ce  fut  en  138J. 

COMTE    DE  MAÇON. 

JEAN  DE  DREUX  ou  de  BRAINE ,  corme  de  Màcon , 
tterc  de  Pierre  de  Dreux,  dit  Mtutrferc, duc  de  Bretagne  Se 
arrierc-petir-fils  du  roi  Louis  VI.  dit  le  Gru.  11  avolt  époufé 
AIuc ,  fille  de  Girard ,  l'aîné  des  fils  de  Gmlimmu  comte  de 
Vienne  Se  de  Mâeon.  Jean  entra ,  comme  on  le  croit ,  dans 
le  parri  de  (on  frère  le  duc  de  Bretagne  qui  sVtoit  (bulcvé 
contre  le  roi  S.  Louis,  alors  encore  mineur;  Se  et  fur  |<our 
cela  que  la  guerre  lui  fur  déclarée  de  la  part  de  ce  prince , 
quandil  marcha  contre  le  duc  vers  la  fin  de  Tanné.-  1  ai  g. 
La  guerre  contre  le  duc  fut  interrompue  par  une  trêve ,  au 
inois  de  Juillet  de  l'année  fuivanre  :  puis  ayant  recommencé 
«1  il)4-  elle  fut  terminée  par  un  traité ,  dont  le  comte  de 
Màcon  fur  garant  avec  HugncIV.  duc  de  Bourgogne ,  Se  le 
comte  de  Saint- Paul.  Le  comte  de  Màcon  Si  Alix  là  femme, 
firent  en  1133.  une  donation  i  l'abbaye  de  Tournus ,  de 
la  grande  ifle  de  la  Saône  ,  au-dclfïis  de  Mâeon  ,  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  C /Jk- Palme  ,  avec  I  amoaiflement  de 
l'affranchificment  de  tous  droits,  excepté  l'hommage- lige 
qu'ils  fê  rélërverenr.  En  1 1 3  9.  ils  vendirent  d'un  commun 
accord  Je  comté  de  Màcon  à  Cùnr'Louis ,  qui  leur  en  paya  la 
fomme  de  dix  mille  livres ,  Se  s'obligea  encore  à  mille  livres 
de  penfion  viagère  pour  la  comteflè  Alix ,  a  laquelle  ce  comté 
appartenoit.  Le  comte  partit  la  même  année  pour  la  Terre- 
Sainte  avec  tes  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Bretagne ,  le  comte 
de  Champagne ,  roi  de  Navarre ,  celui  de  Ncvcrs  Se  plu- 
ficurs  auttes  feigneurs.  Le  comre  de  Màcon  mourut  dans  ce 
voyage,  la  même  année  ;  Se  la  comteflè  fc  voyant  veuve , 
fc  fit  religieufe  à  l'abbaye  du  Lys  ,  ordre  de  Citeaux ,  dio- 
cèse de  Sens ,  on  elle  croit  abbcflè  en  115t.  quand  la  reine, 
Blanche  mourut.  Elle  vit  finir  la  mai  (on  des  comtes  de 
Vienne  6e  de  Maçon  ;  car  Henri  ,  comte  de  Vienne  fou 
oncle,  mourut  à  Genève  le  19.  de  Mai  1 1  3  3.  fans  posté- 
rité ,  ainfi  que  (on  antre  oncle  Guillaume  de  Vienne ,  qui 
étoir  doyen  de  fâint  Etienne  de  Bcfânçon  en  1 1  3  5 .  * 
la  nouvelle  hiftoire  de  Tournus  ,  (èconde  partie. 

HOMMES    ILLUSTRE  Si 

JEAN  DE  PARME  ,  général  des  Francifcains ,  qui  vi- 
voit  dans  le  XTJ1.  ficelé  ,  pafTc  pour  être  l'auteur  du  livre 
intitulé  ,  l'Evangile  étemel ,  (  F.v*n£tlium  eternitm  )  que  le 
pape  Alexandre  IV.  fit  brûler  en  1 1 5  8-  Ce  livre  éroit  com- 
poft  en  partie  des  rêveries  de  l'abbé  Jo.ichim&  de  quelques 
autres  vilionnaircs.  Selon  ce  livre  ceux  de  l'écriture  fainte 
dévoient  être  abolis ,  Se  celui-ci  devoir  être  reçu  générale- 
ment comme  l'évangile  du  Sxint-Elprit.  Tout  le  but  étoit  de 
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faire  valoir  les  Franeiiiains ,  comme  on  le  voit  par  la  fin 
de  ce  livre  où  il  elt  dit  que  depuis  l'an  1 160.  il  n'y  avoit 
ces  religieux  qui  foflènt  en  état  d'wftroire  ,  comme  il 
it ,  les  hommes  fur  les  affaires  du  falut.  M.  l'abbé  Fleuri 
en  parle  bien  dinéremment  dans  (on  huitième  difeours  fur 
l'hiftoire  ccclcliaftiqiic  où  il  ne  traite  prclque  que  des  or- 
dres rcligicus.  Les  Francifcains  (buticnnentqucce  prétendu 
évangile  éternel  cft  l'ouvrage  d'un  autre  Jean  de  Parme  qui 
n'étoit  poinr  ,  dilènt-ils  ,  de  leur  ordre.  C'cft  en  particu- 
lier ce  que  Wadinguc  leur  hifrorienec  Ici*  confrère  s'e  fforce 
de  prouver  dans  Ces  annales  de  l'ordre  des  frères  Mineurs. 
*  Peiit.  ce  qu'il  dit  fur  l'an  1 1 1 7.  Bzovius  fur  la  même 
année  ;  le  pere  Alexandre  dans  fbn  htflotre  tcxltf.  ert  latin  ; 
M.  Spanheim  dans  fon  bifi.  ecctef.  latine  du  nouveau  Tel  U- 
■nent ,  Sec. 

JEAN  DE  GADDESDEN  ,  anteirr  du  fameux  ouvrage 
intitulé  :  Rif*  Ai«Ik*m ,  oui  comprend  toute  la  pratique 
de  la  médecine ,  éroit  Angîois.eV  membre  du  collège  dé 
Merton  à  Oxford.  Il  éroir  dodeor  en  médecine  en  1 3 10.  & 
il  s'étoit  dé|a  diftingué  par  des  cures  considérables.  Cepen- 
dant Jean  étoit  tout  au  plus  un  habile  empirique ,  Se  il  n'a 
jamais  manqué  de  faire  ion  profit  de  la  crédulité  de  ceux 
qui  avoient  recours  à  lui.  Il  parloir  de  tour,  Se  (e  donnoit 
également  pour  médecin  ,  pour  antiquaire,  pour  un  hom- 
me vcrl'é  dans  la  littérature,  Se  fur-tout  dans  les  érymolo- 
gics ,  &  même  pour  poète.  Ce  eju'il  y  a  de  vrai ,  c'eift  qu'il 
aime  fi  fort  la  time ,  qu'on  voit  à  peine  une  page  de  (on 
livre ,  (ans  une  citation  en  vers  ,  Se  fort  Couvent  il  y  fait 
paradé  des  liens  propres.  Il  fut  employé  à  la  cour  d'Angle- 
tertc ,  &  il  eut  foin  du  prince ,  fils  du  roi  Edouard  I.  ou  lit 
principalement  dans  la  petite-vérole  dont  ce  prince  fut  atta- 
qué. Il  (cmêloitandi  d'opérations  chirurgicales,  cV  même 
de  chiromancie.  M.  Freind  en  parle  au  long  dans  fon  hi- 
ftoirede  la  Médecine,  rroifïémc partie, Se  il  remarque  que 
Jean  étoit  chanoine  5c  non  moine ,  Se  qu'il  a  été  le  prrmict 
Anglois  qui  ait  été  employé  à  la  cour  d'Angleterre  en  qui* 
lité'de  médecin  1  car  avant  lui  ;  tous  les  médecins  de  la  cour 
étoient  étrangers. 

JEAN  ARDERN ,  vtret  ARDERN.  (  Jean  ) 

JEAN  E>E  PARIS  ,  Dominicain,  docteur  Se  profcfluir 
en  rhéologie,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  (ïeele ,  fc  fit  par- 
ticulièrement connoitre  dans  ladifpute  qui  fit  tant  de  bruit 
alors,  &qui  fut  fi  animée  entre  le  pape  Monifacc  VIII.  & 
Philippe  le  Bel  roi  de  France.  Jean  dé  Paris  prît  le  parti 
du  roi  j  Se  ne  fut  pas  un  de  ceux  qui  le  défendirent  avec 
moins  de  zele,  ni  avec  moins  de  chaleur.  Ce  religieux  fc 
diftinguoitaufTi  en  chaire  par  (es  fermons.  Mais  ayant  avancé 
quelque  propofition  que  l'on  crut  peu  exacte  au  (met  du 
dogme  de  la  préfence  réelle  de  J.  C  dans  l'Euchariftie,  il 
fut  dénoncé ,  étfubit  un  examen  en  préfence  de  Guillaume 
érêquc  de  Paris ,  de  Gilles  évêqtie  de  Bourdcaux ,  de  Ber- 
trand évêque  d'Orléans ,  de  Guillaume- éveque  d'Amiens, 
8c  d'un  docteur  en  théologie.  H  rendit  compte  de  fa  foi  i 
il  expliqua  fes  fentimens;  mais  (bit  qu'on  ne  fût  pas  con- 
tent de  fes  explications ,  (bit  pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit 
témérairement  avancé  i  on  lui  défendit  de  prêcher  Se  d'en- 
feigner.  Jean  de  Paris  en  appclla  au  faint  Siège ,  &  alla  pour 
cet  effet  à  Rome  où  il  mourut  en  1 304.  On  a  de  lui  : 
Tr*tt*ttu  Régi*  fvrtjiMe  &  fifdt  s  DetermimUto  de  rnada 
exiftendi  certoris  Chrifliinfucrtment*  éthorù  ;  Cetretltrutm 
dth'  ikt  S.  Tbmu.  *  Voyez  la  continuation  de  Guillaume  de 
Nangis-.Qivc  ,  de  fcrtpt.ecdef  &e. 

JEAN  DE  MUSSIS ,  citoyen  de  Plaifance ,  qui  a  fleuri 
dans  le  XIV.  ficelé,  &  qui  vivoit  encore  au  commence- 
ment du  quinzième,  eft  auteur  d'une  chronique  de  Plai- 
fance ,  depuis  l'an  dcJcfus-Chrift  lit.  jufqu'en  1401.  c'cft 
proprement  une  compilation  de  quantité  de  chroniques 
différentes  que  l'auteur  avoit  lues  ,  mais  dont  il  avoir  feu- 
lement  adopté  les  fables  ,  principalement  fur  les  origines 
des  villes.  Louis-Antoine  Mttratori  n'en  a  prefque  extrait 
que  ce  qui  regarde  Plaifance  ou  l'Italie  en  gênerai ,  &  il 
a  donné  ainfî  cette  chronique  dans  le  tome  xvt.  de  fi 
vaffe  colleclion  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Il  y  a 
joint  une  deferiptton  de  la  ville  de  Plaifance ,  Se  l'origine  do 
quelques  familles  noble* ,  non  feulement  de -cette  viuVt 
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Pliais  encore  de  pkiucurs  autres  de  l'Italie.  M.  Muratbti  I 
foupçonne  que  Jean  de  Mullîs  cft  encore  l'auteur  de  ces 
■deux  écrits.  *  fW.x.  la  préface  de  M.  Muratori  fur  ces 
<raités. 

JEAN  DE  RÀGUSE.enDalmarie.&c.  Ajtitn.  à  fan 
4trt.de  ,  qu'il  fut  nomme  cardinal  par  l'antipape  Félix  V. 
■Si  qu'il  mourut  en  1 44  ?  • 

Jt ANES  (Henri)  ccclefiaftiquc  Anglob  .maître- ès-arts, 
d'Allenlây  en  5r>:nmt*(et,iié  en  1 6  1 1 .  étudiant  à  Oxford , 
•fut  d'abord  attache  au  parri  des  Epifcopaux  ,Se  le  quitta  pour 
fuivre  celui  des  Puritains  quand  il  eut  li'i  les  livres  de  ceux  ci. 
Jl  étoit  rnétaphyfîeicn  rubtil ,  &  a  parte  pour  bon  cotmover- 
/ïfto.  Il  a  beaucoup  cet it  en  anglois  contre  Hammon  Si  Jean 
Taylor.  Onconnoit  de  lui  un  traité  du  devoir  de  s'abftcnir 
des  choies  qui  n'ont  que  l'apparence  du  mal ,  en  i  640.  Un 
autre  où  il  veut  prouver  que  le  défaut  de  la  hiérarchie  n'eft 
.pas  une  raifbnlùftiùnrc  pour  ne  pas  communier  dans  une 
telle  eglife  1  en  1 6  î  o.  Si  quelques  autres  écrits  en  anglois. 
Jl  mourut  au  mois  d'Août  1661*  l'tjii  Ant.  Wood, htftar. 
MlHj.Oxtnumf. 

REINES  DU  NOM  DE  fEANNE. 

JEANNE  I.  de  ce  nom,  reine  de  Jcrufalem  ,  Sec.  Dan  le 
Mortrt  de  f  tduun  de  1 7  e r.  (S  de  1 7}  t.  tt  tfl  du  <pnt  k-  pape 
Urbain  VI.  donna  l'invcftiturc  du  royaume  de  Naples  en 
■ttjo.  à  Charles  de  Duras  qiiej:anne  «voit  adopte,  parce 
qu'elle  n'avoit  point  d'enfant.  Le  fait  eft  vrai ,  niais  ce  ne  fut 
point  en  1  )  80.  ce  fut  au  mois  de  Juin  1  3  8 1 .  Et  pim  km , 
que  Charles  de  Duras  afliégea  le  Château  neuf :,  Itfii.,  le 
Chàtcau-de-rtcuf. 

JEANNE  II.  qu'on  nomme  suffi  )*neBe,&ec.  Dam  kt 
mtmej  éditions  auxcitMint ,  tu  lien  de  Sumrooncta ,  il  fini 
être  Summonte. 

JEANNIN  (  Pierre)  célèbre  magiftrat ,  premier  prési- 
dent ,  6tc  jijewHt.  à  it  qu'on  tn  a  dit  dam  les  idiiioisde  te 
diïlianêtre  de  1711.  (3  1732.  nnt  M.  Arnauld  d'Andilly  en 
parle  avec  beaucoup  dVL-gc  dans  fes  mémoires.  Jeannin 
n'avoit  pas  patlé  de  même  dans  les  liens ,  parce  qu'il  avoir 
ajoute  foi  à  de  mauvais  Se  faux  rapports  qu'on  lui  avoit  fjits 
•contre  M.  d'Andilly.  Celui-ci  crut  devoir  le  plaindre  de  ce 
qu'il  rrouvoit  dans  ces  mémoires  de  dclavamagcux  à  fbn 
honneur  &  à  (a  réputation  -,  Se  les  puits-fils  du  préfident 
Jcannm  ayant  égard  à  la  {ufiiee  de  ces  plaintes,  firent  faire 
un  canon  à  l'endroit  des  mémoires  qui  les  avoir  attirées. 
*  f-'eye*.  ce  détail  dans  les  Memeires  de  M.  d'Andilly. 

J  E  B I L  E  E,  viilc  de  la  Syrie  fur  lejbord  de  la  nier ,  envi- 
ronnée d'une  plaine  très-fertile ,  n'eft  plus  aujourd  hui  une 
ville  bien  confidérablc  :  cependant  elle  tient  toûiours  rang 
de  ville ,  Si  l'on  y  voit  des  refies  qui  font  connoitre  ce 
qu'elle  étoit  autrefois.  Son  ancien  nom  étoit  Gabda ,  c'eft 
tous  ce  nom  que  Strabon  Se  plulieurs  autres  anciens  géo- 
graphes en  font  mention.  C'étoit  un  évêctié  dans  le  rems 
des  empereurs  Grecs.  Scvcrien ,  le  grand  adversaire  de  lâint 
Chryfbrtomc  ,  Si  l'un  des  principaux  de  ceux  qui  conférè- 
rent contre  lui ,  en  a  autrefois  occupé  le  liège.  On  n'y  trouve 
aujourd'hui  rien  de  remarquable  qu'une  molquée  Se  un 
hôpital  bâtis  par  le  fultan  Ibrahim  dont  le  corps  répofe  dans 
la  mofquée ,  Se  que  les  Turcs  rcfpeélent  beaucoup.  On  voit 
aufiî  à  Jebilée  les  relies  d'un  beau  théâtre  ,  que  les  Turcs 
prennent  pour  un  vieux  château  dont  ils  prétendent  que 
la  hauteur  a  été  des  plus  extraordinaires.*  Maundrell,  feja- 
nts,Sec.paeei2i.t2  fitiv. 

JENE ,  ville  de  la  Tuiinge.  Sutflitnex.  tel  article  a  celui  qui 
fe  trouve  de/a  eUnt  le  Aiareri.  Jcne  fifuée  fur  la  Saale  à  deux 
lieues  de  Weymar ,  dans  une  contrée  fort  agréable ,  environ- 
née de  montagnes ,  fut  >  à  ce  que  l'on  croit ,  fondée  par  les 
Sorbes  Se  les  Vandales,  qui  ont  demeuré  dans  (es  environs , 
&  qui  ont  bâti  plulieurs  villages  qui  (ont  au  tour.  Cette 
ville  appartint  d'abord  au  marquis  de  Mifnic ,  &  tocard  II. 
tua  Siffridc,  comte  de  Nordhcim  en  1001.  y  cft  enterré, 
comtes  de  Loddjbnrg ,  &  ceux  d'Amshaug ,  leurs  def- 
cendans  ,  eurent  dans  la  fuite  la  moitié  de  Jcne.  Frédéric , 
marquis  de  Mifnic  ,  en  acquit  de  nouveau  un  quart ,  par  le 
mariage  qu'il  contracta  en  1  toi.  avec  Adélaïde  comtcflc 
d'Arnshaug:  il acheta  l'autre  quart  en  1 3 1 5.  des  feigneurt 
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dliUierbrtrg  Se  d'Arnsluug.  Frédéric  le  Beiliqttm  ,  ayant 
partagé  en  141 1.  avec  Guillaume  Ion  frerc cadet, celui  ci 
cur  Jeneen  partagc;mais  en  1413.  ils  firent  un  échange» 
par  lequel  la  ville  Se  le  rcflirt  de  Jcne  ,  parvint  à  l'élcâeur 
Frédéric,  9e  la  ville  de  l.ipiîc,  àGuillaumc.  Sigifmond  ,  fé- 
cond lits  de  l'cleéreur  Frédéric ,  eut  enfuitc  Jcne ,  6c  après 
lui  Guillaume  le  Vaillant ,  qui  époufa  Anne  ,  fille  dcl'em- 
percur  Albrechr  ,cn  1445.  Après  la  mort  de  Guillaume, 
Jenc  tomba  à  1  cleâcur  Frédéric  le  Débonnaire  ;  Se  celui-ci 
étant  mort ,  cette  ville  appartint  à  la  branche  Ernefline.  En 
1 548.  l'électeur  Jean  Frédéric  y  établit  une  académie  ,  & 
après  avoir  obtenu  les  privilège»  de  l'empereur  en  1  j  5  8.  il 
l'crigc.1  en  univtriité.  Quelque  teins  après  on  y  établir  aufTî 
une  "cour  de  jufticc  8c  un  conièil  aulique.  Jcne  appartient 
aujourd'hui  à  la  maifon  de  Swc-Eifcnach.  Cette  ville  n'eft 
pas  foit  grande.  On  y  voit  le  palais  du  prince ,  trois  églifcs , 
la  bibliothèque  de  l'univcrilté ,  Se  un  cabinet  des  médailles. 
Cette  ville  a  Ibufrcrt  beaucoup  par  les  guerres  des  Suédois 
Se  des  Impériaux,  &  par  la  pefte  qui  l'affligea  en  1578- Se 
en  1  d  3  6.  La  première  fois  on  transfera  l'univerfité  à  S.ial- 
feld.  Il  y  eut  en  1 6<So.  une  révolte  des  étudians ,  (nais  qui 
dura  peu.  Les  feigneurs  de  Leuchtcmbcrg  y  avoient  fondtS 
un  moiuflcte  pour  les  Dominicains  en  l'an  1 186.'  Ditirur. 
Brycri  Gcopraphw  (S  «rtbttttlut  Jenenjit.  Mullcri  ,  annal. 
Saxon. 

JENEBELLI{ Frédéric ) Mantoiian , célèbre  i ngénicut 
dans  le  XVI.  fîcclc,  après  avoir  donné  des  preuves  éclatan- 
tes de  ton  habileté  ,  fut  employé  par  la  reine  Elisabeth  > 
q'.ii  l'adrcffàau  ficur  de  Samte-Aldegonde,  boiuguemcfttc 
d'Anvers  ,  dans  le  tems  que  le  prince  de  l'arme  artaquoit 
cette  ville.  Jenebelli  donna  à  celui-ci  des  confeils  fi  cicct- 
leiKs ,  que  pluficurs  furent  d'avis  de  lui  confier  à  lui-même 
l'exécution  des  projets  dont  i!  avoit  donné  l'idée  pour  rui- 
ner les  travaux  des  Efpagnols ,  qui  allaient  cm  mêmes  a  la 
perte  d'Anvers  ,  Si  peur-êrre  d'une  grande  partie  des  Pais- 
Bas  ,  s'ils  enflent  réufli  comme  ceux  du  parn  du  prince  l'ef- 
péroient.  Mais  comme  les  affaires  paflbicnt  par  les  mains 
d'une  infinité  de  gens,  dont  chacun  avoit  fbn  fentiment 
particulier ,  au  lieu  que  dans  un  danger  fi  preflini ,  toute  la 
conduite  du  (iége  auroit  dû  rouler  fur  une  feule  rcte.on 
perdit  d'abord  un  tems  conlïdéraNc  i  raifbnncr  fiir  le  projet 
de  Jenebelli  ;  Si  enfuite  pat  ui>c  épargne  hors  de  fâitbn  ,  on 
retrancha  beaucoup  de  ce  qu'il  avoit  demandé.  Il  avoit  pro- 
pofé  qu'on  lui  fournît  trois  grands  vaiflèaux ,  l'un  de  cent 
cinquante  tonneaux ,  l'autre  de  trois  cens  cinquante  ,  le 
tt oiiiéme  de  cinq  cens ,  afin  d'y  bâtir  des  mines  Si  des  four- 
neaux de  pierre  ;  Si  de  plus  (bixante  bateaux  Luges  5:  plats 
qu'il  voulait  lict  fortement  cnfcmble  avec  des  cabLs.dcs 
chaînes  &  des  poutres  :  Se  on  ne  lui  accorda  que  deux  vaiC- 
feaux  médiocres  ,  qui  n'étoient  pas  chaain  de  fbixantc-dix 
ou  quatre-vingts  tonneaux ,  avec  dix  autres  bateaux  plats. 
Cependant  ma'gté  la  fbibleflè  de  ce  fecours ,  Jenebelli  tenta 
de  s'oppofer  aux  afliégcans.  il  choitit  deux  vaiflèaux,  dont 
h;  corps  lui  parut  le  plus  ferme ,  6c  le  renforça  encore.  U 
bâtit  dans  chacun  un  fourneau  bien  cimenté ,  mit  dans  l'un 
fix  milliers  de  poudre,  Je  fept  mille  cinq  cens  livres  dans 
l'autre.  Chacun  étoit  couvert  de  grandes  pierres  bleues.  Se 
formoit  un  éperon  qui  s'avançoit  de  fix  pieds ,  Se  émit  i 
l'épreuve  du  canon.  Il  y  avoit  au-deflùs  une  lumière  pour 
mettre  une  mdche ,  Se  il  avoit  pratiqué  au-defliis  des  vaif- 
feaux  mêmes  une  machine  qui  jettoit  du  feu  pendant  une 
heure ,  avant  que  la  poudre  prit.  Son  defîcin  éroit  d'amufet 
par  la  les  ennemis,  Se  en  leur  failàiu  acetoire  qu'ils n'avoient 
rien  de  plus  à  craindre ,  de  les  attirer  par  ce  fpcélaclc ,  afin 
de  les  exterminer  plus  facilement  en  ruinant  le  pont  pat 
l'effort  de  cette  machine.  H  avoir  préparé  de  plus  rrente- 
deux  grandes  barques  plates  ,  les  avoit  remplies  de  feux 
d'artifice ,  Se  de  demi-heure  en  demi-henre  huit  â  la  faveur 
du  reflux ,  dévoient  defeendre  le  fleuve  tout  en  feu.  Enfin  il 
avoit  encote  rempli  de  poudre  pluficurs  petites  barques  de 
pêcheurs .  deftinées  à  mettre  le  feu  aux  bateaux  que  les  Ef- 
I  pagnols  avoient  polies  aux  environs  du  pont.  Son  defîcin 
étoit  d'exciter  par  là  les  ennemis  à  jettex  leur  premier  feu 
pendant  deux  heures,  à  faire  toutes  les  décharges  ,  S:  de 
lcslalfcr,  afin  qu'ils  ne  fuflènt  plus  en  état  d'agir  lotfque 
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brûlot*,  qni  né  dévoient  faire  leur  t-fifirt  qiTc  t'iïh  aftris t**a - 
tre,  aborderaient  au  por.r.  Le  4.  d'Avril  1  5 85. fût  d-flinc 
i  l'exécution  de  te  dtffein  *  mais  l'amiral  Jacob  JaCobilen 
en  fit  manquer  un:  partie  par  fâ  négligence,  ou  par  fà 
tnauvaîlc  vofor.rc.  On  lit  ha  cnfcmblc  les  quatre  efeadres 
de  huit  chaloupes  chacune,  au  lieu  quelles  ne  dévoient 
partir  cjuc  huit  à  la  fois ,  Se  on  fit  fuivre  immédiatement 
Aptes  les  deux  grands  brûlots  qu'on  n'aûtoit  pas  du  lâcher 
ii- tôt.  Enfin  il  y  en  eut  un  amjucl  on  mit  rrop  tôt  le  feu: 
cependant  l'une  des  quatre  efeadres  étant  allé  échouer  au 
rivage,  ptoclvcd'itn  fort  dis  Efp.ipnols,  cV  ayant  pris  feu, 
clic  mit  en  picris  ks  troupes  qui  le  :>ardon-nt  :  l'antre  s'ac- 
crocha au*  pouncs,  dont  étoit  c'ompofé  le  radeau  qui 
couvroit  le  pont  ,  Se  s'y  arrêta  -.  une  rroitiéme  paflà  plus 
loin,  l'avança  jufqu'aux  piloris  enfonces  dans  la  rivière» 
dans  l'endroit  niêiiic  où  ils  joignoient  le  pont  ;  Se  comme 
clic  y  demeura  «liez  long- tems  avant  que  de  produire  au- 
cun effet ,  ce  retardement  ayant  enhardi  les  canoniers  5c 
les  ingénieurs  qui  étoient  fur  le  pont ,  ils  approchèrent  de 
ces  vaiilcaux  dans  lefqueîs  pluiieurs  même  entrèrent  -,  mais 
1c  fourneau  ayant  pris  fi  u  fïir  ces  entrefaites ,  ils  périrent 
tous:  huit  cens  hommes  fautèrent  en  l'air ,  &  furent  mis 
en  picots  1  une  infinité  d'autres  furent  blcfîés  par  la  chute 
des  pierres  Se  des  morceaux  de  fer  qui  votaient  de  toutes 
parts ,  &  la  violence  du  coup  fur  fi  grande  ,  qu'elle  fi  fit 
ïemir  à  deux  milles  de  11  M.  de  Thon,  qui  efl  entré  dans  j 
«n  grand  détail  de  certc  action ,  dit ,  que  la  plupart  de  ceux 
«jui  entendirent  ce  coup ,  en  furent  (i  étonnés ,  qu'ils  tom- 
bèrent par  tertc  comme  s'ils  cuflcnt  été  frappes  de  la  fou- 
dre. Le  prince  de  Parme  lui-  même ,  qui  n'éroit  pas  fort  éloi- 
gné, fut  tcrrallé  avec  toute  fa  fuite;  après  qnoi  fc  relevant 
&  ayant  repris  (es  efprits ,  il  courut  au  pont,  où  la  vue  d'un 
fpeéracle  b  déplorable  d'un  défbrdie  fi  étrange,  l'effraya 
d'abord.  Cependant  lorfqu'il  vit  que  ce  crand  effort  des 
aflïcges  n'etoit  fiiivi  d'aucune  note,  fès  clpérances  fc  rani- 
mèrent ,  il  mit  la  main  à  l'œuvre  avec  tous  ceux  qui  fc  taf- 
fcmbletent  an  tout  d«:  lui  ;  en  une  nuit  tout  le  défôrdre 
fur  réparé.  Cependant  comme  on  fut  trois  jouts  fans  fça- 
Voir  à  Anvers  aucunes  nouvelles  de  l'cnrrcprite  de  Jencbelli, 
on  acaifa  celni-ci  de  tromperie,  on  Ce  foulcva  contre  lui , 
Je  peuple  animé  l'accabla  d'injures,  il  courut  même  rifqtie 
de  ia  vie  ;  mais  quand  on  eut  appris  ce  que  (on  art  avoir 
produit ,  on  le  regarda  d'un  autre  oeil ,  on  le  combla  de 
louanges ,  Si  c<m  qui  croient  à  la  tête  des  affaires ,  fc 
repentirent,  mais  trop  tard,  de  ne  lui  avoir  pas  accordé 
tout  ce  qu'il  avoir  demande.  Pour  réparer  cette  faute  ,  ils 
lui  donnèrent  de  nouveau  quinze  bateaux  plats.  Jcnebelli 
les  remplit  auffi-tôr  de  feux  d'artifice  >  Si  les  arma  de  cram- 
pons de  fer ,  afin  qu'ils  fiilicnt  en  état  de  btifer  &  de  ren- 
vcrfêr  tout  ce  qui  fc  préfênteroit.  Enfuite  il  leur  fit  remon- 
ter le  fleuve  à  la  faveur  de  la  marée  :  cette  petite  Hotc  s'a- 
vança vers  le  pont ,  ftiivic  des  quatre  autres  grands  vaiffi  aux, 
Ce  de  deux  autres  pleins  aufli  de  feux  d'artifice.  Les  premiers 
brûlots  firent  leur  1  (fer,  le  pont  fot  rompu  ,  &lcs  bateaux 
dont  i!  étoit  eompofé ,  furent  mis  en  détordre  :  mais  comme 
il  ne  parut  d'ailleurs  aucunes  troupes  pour  (bûtenir  ce  pre- 
mier effort ,  lesEfpagnols  curenrrout  le  tems  de  réparer  ce 
<jui  étoir  endommagé.  Ceux  d'Anvers  avoienr  aullî  permis 
à  Jcnebelli  de  difpofer  de  trois  gtands  vailîcaux  qu'il  avoit 
demandés  -,  mais  quelques-uns  ayant  repréfenté  qu'autrefois 
un  Hollandois  pritônnicr  à  Dantriek  pour  fes  crimes ,  avec 
unfcul  vaiffeau  avoit  déttuit  un  pontfcmblablc  à  celui  U  , 
bâti  fur  la  Viflulc ,  on  ne  voulut  aufli  lui  en  accorder  qu'un, 
lcncbclli  qui  ne  fervoit  qu'à  regret  tant  de  maîties ,  pré- 
para néanmoins  ce  vaiffeau  delà  même  manière  qu'il  avoit 
fait  les  précédons ,  Se  l'environna  dequatte  chaudières  à 
bierre  pendues  tout  au  tour,  dont  chacune  avoit  un  four- 
neau de  maçonnerie  rempli  de  poudres,  pour  empêcher 
qu'on  ne  fût  tenté  d'en  approcher  pour  éteindre  lefcu  ,& 
efeonace  vaillêau  de  dix  autres  pour  écarter  les  plongeurs. 
Mais  cette  machine  fut  inutile  :  Icsaffiegés  réduits  à  l'ex- 
trémité, s'ennuyèrent  de  ces  inventions ,  &fe  contentèrent 
de  tenter  11  ne  dernière  action  avec  toutes  leurs  forces.  L'hi- 
stoire des  Pays-  Bas ,  Se  celle  de  M.  de  Thou  en  différens  en- 
droit s  ,  partent  encore  de  pluiieurs  aunes  inventions  de 
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Jcnebelli ,  qui  a  été  regardé  comme  le  plus  habile  ingénieur 
de  ion  ficelé,  le  plus  fécond  en  invenrions  fingulicrcs  Se 
rcrtiblcs  ;  &  (i  on  peut  le  dire ,  le  plus  fçavant  dcAruâeor 
des  hommes  que  l'on  ait  vùcn  ce  tcms-là. 

JEREM1E II.  du  nom ,  patriarche  de  Conftantinoplc ,  Sec. 
Cfmmr  onn'd parle  ddnite Aùrtri  dejkcmferent*  «vec  les 
Lutbtrrens ,  que  £  une  manuteHrit tmparféutt  (S  fart  fuptr- 
fteieXe ,  H  efl  ton  d'en  donner  ici  un  reiu  plus  exjcl  ij  plut 
eircenfttncie.  Cette  difpute  commença  en  1574.  ou  1 575. 
l.icquc  Andréas,  prévôt  de  l'églifè  de  Tubingc,  &  chance- 
lier de  l'académie;  &  Martin  Crufius  ,  profcilèur  des  lan- 
gues grecque  Si  latine  dans  la  même  académie ,  envoyèrent 
34  patriarche  les  principaux  articles  de  la  eonfeffion  d'Auf- 
bourg  traduits  engrec  depuis  long-tetus  par  Paul  Dorfciut 
de  Plasvcn.  Leur  deflcin  étoit ,  à  ce  qu'ils  écrivirent  depuis, 
de  juflifier  leur  foi  contre  lesaceufâtions  qu'on  répandott 
dans  tout  l'Orient  où  on  les  traitoit  de  fectaires.  Le  patriar- 
che leur  répondit  avec  beaucoup  de  politcflc  Ce  de  modé- 
ration ,  par  nnc  lettre  du  1  ç .  de  Mai  1 5  76.  où  il  réfute  les 
points  qui  étoient  contraires  aux  fentimens  de  l'églife 
Grecque.  Lotfqu'on  eût  teçu  cette  réponfc ,  Luc  OfianJer. 
lui  envoya  le  premier  d'Octobre  de  l'année  fuivante  un  nou- 
vel écrit  au  nom  d'Andréas  &dc  Crufius.  C'étoit  un  abrégé 
de  la  Théologie  de  Hetbrand  traduit  en  grec  par  Crufius, 
où  l'on  traitoit  de  la  règle  qu'il  falloit  oblcrvcr  dans  l'inter- 
prétation de  l'écrirute  filme  8c  de  la  procefuon  du  faint- 
Efprit.  Le  patriarche  y  répondit  en  tj79-  Scie  14.  Juin 
1580.  les  théologiens  de  Winembcrg  lui  firent  unetroiiîé- 
me  reponfe  qu'us  envoyèrent  à  Conftantinople.  Le  6.  de 
Juin  t  f  8 1 .  le  patriarche  répliqua  à  ce  nouvel  écrit ,  Se  les 
théologiens  terminèrent  enfin  cette  difpute  par  des  re- 
mercîmens  qu'ils  lui  firent.  Les  actes  de  cette  difpute  furent 
fiipprimcs  pour  lors  par*  ces  théologiens  -,  en  partie ,  dirent- 
ils  ,  pour  ménager  le  patriarche  qui  avoit  été  dépofe  pat  les 
Turcs ,  Se  qui  étoit  en  danger  de  fâ  vie ,  Se  en  partie ,  parce 
qu'ils  ne  voyoient  pas  les  avantages  que  t'Eqlifc  rctiretoic 
de  leur  publication.  MaisStaniflas  Sokolowbki ,  théologien 
du  roi  de  Pologne  pria  infhmmcnt  un  abbé  d'un  mona- 
Acte  gtec  qu'il  trouva  à  Léopol ,  ville  de  la  Ruffie  Polo- 
noife  >  de  lui  envoyer  ces  actes  dès  qu'il  f  croit  retourni 
dans  Ion  pys.  L'abbé  le  promit  &  l'exécuta.  Sokolow  kl 
les  rraduifit  aufiî-tôt  en  latin  &  les  fit  paroitre  (bits  le  titre 
dé  Cenfnre  de  t Eflsft  Gree^tu,  en  1 581.  il  accompagna 
cette  rraduction  tic  notes ,  Se  dédia  l'ouvrage  au  pape  Gré- 
goire XIII.  Le  but  du  tradu^ur  a  été  de  montrer  que  les 
théologiens  de  Wirtembcrg ,  Se  tous  ceux  de  leur  commu- 
nion ,  voyant  que  leur  doctrine  ne  pouvoir  s'accommoder 
avec  celle  de  l'Eglifc  Catholique  d'Occident ,  a  voient  eu  re- 
cours aux  évèqucsOricmaux,  comme  autrefois  les  PélagienS, 
fuivant  te  rcproclic  que  leur  en  fait  laint  AugufHn;  mais  qu'ils 
ovoient  encore  reconnu  que  U  doctrine  de  l'Eglifc  d'Orient 
croit  bien  différente  de  la  leur.  Les  théologiens  de  Wirtem- 
bcrg infhuits  de  cette  édirion.firent  imprimer  trois  ans  après 
à  Wirtembcrg  les  mêmes  actes  en  grec  Se  en  latin,  avec  une 
ptéface  comte  laquelle  un  jurifconfulte ,  nommé  Fiklcr 
cornpofa  un  écrit  fous  le  titre  tX  Epenee ,  Se  Sokolowskt  lui- 
même  leur  fit  une  réponfc  à  laquelle  il  joignit  la  fêntence 
définitive  du  patriarche ,  avec  un  écrit  Ibus  le  nom  d'antt- 
dotc ,  pour  réniter  la  réponfc  deecs  théologiens  à  lacenfiire 
nue  ce  patriarche  avoit  faire  de  quelques  arriclcs  de  la  con- 
ftflîon  d'Aufbourg.  Jacques  Gotski  le  joignit  à  lui  ,Se  don- 
na fur  (on  ariridotc  quelques  remarques  qu'il  intitula  Cru- 
fuu.  M.  de  Thoua  parlé  affez  au  long  de  cette  difpute  dans 
le  foixante-treiziéme  livre  de  fbn  hiftoirc. 

JERESCLAW  .  ville  capitale  de  la  province  de  ce  nom , 
&  l'une  des  plus  grandes  de  foute  la  Ruflie.  Elle  efl  fimec 
fur  la  rivière  du  Wolga ,  à-peu-près  au  nord-elt  de  la 
ville  de  Mofcou.  H  fc  fait  dans  cette  ville  un  fort  grand 
négoce  ,  fur-tout  de  cuirs  de  Mofcovie.  La  province  de  Je- 
rcfchlaw  a  titre  de  duché.  Cett  un  pays  de  grande  étendue 
&  très-fertile ,  fur-tout  le  long  de  la  rivière  de  Wolga.  Elle 
avoit  été  donnée  à  des  princes  Molcovitcs,  qui  ne  régnoient 
point  comme  Czars  ,  &  leurs  defeendans  la  poflederent 
quelque  tems.  Ainfî  c'étoit  comme  une  province  féparée 
qui  avoit  fon  fouvetain  particulier  ;  mais  Jean  Bafilowin» 
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ayant  fubjugué  ces  princes,  les  dépouilla  de  ce  duché  ,8c  ne 
leur  la'riTa  qu'un  médiocre  revenu.  On  les  appelle  maintenant 
Kaez.  ou  Duc t  de  hrtjïbkw.  *Adam  Bràbanr.  Vejuge  de 
M.  Evcrt-Ifbrun ,  rie  Mofcou  a  la  Chine ,  chip.  i. 

JERMIN ,  (  Michel  )  théologien  Angtois ,  né  â  Knowfton , 
en  Devon  le  premier  de  Novembre  1 1 90.  étudia  à  Oxford 
dans  le  collège  du  corps  de  Chrift ,  dont  il  fût  aufli  reçu 
membre.  Il  prit  le  dégre  de  maître -ès-ans  en  1 6 1 5 .  rut 
fait  chapelain  de  la  prineeilè  Elizabcth ,  qu'il  accompagna 
lorfqu'elle  eur  époufé  le  comte  Palatin  ,  8c  prit  le  dégré  de 
-docteur  en  théologie  à  Leyde.  Il  fut  dans  le  fuite  chapelain 
ordinaire  de  Charles  L  8c  recteur  de  l'églifc  de  faim  Martin  : 
mais  en  1 64 1.  lorfquc  la  guerre  civile  commença ,  les  Pref- 
bytâiens  le  dépotèrent,  après  quoi  il  pana  une  paniede  (es 
jours  dans  les  pays  étrangers,  &  le  refte  au  village  de  Kem- 
fïng.Lc  14.  d'Août  16$  9.  comme  il  revenoit  chez  lui,  d'un 
village  où  il  avoir  prêché ,  il  tomba  mort  de  dcflûs  (on  che- 
val ,  dans  le  chemin.  Il  a  fait  des  paraphrafes  fur  les  Prover- 
bes de  Salomon  ,  imprimées  en  1658-  Un  commen- 
taire fur  l'EccIcfiaftc  .auflî  m-fil.  De  vua  &ebuu  f<mrtUm, 
iSc.  •  Wood ,  AutufUU.fSbifieT.umvirf.  Oxen. 

JEROME  DE  PRAGUE ,  différent  dé  celui  qui  fut  con- 
damné au  concile  de  Confiance ,  vivoit  dans  le  rems  même 
de  cet  hérétique ,  8c  étoit  du  même  pays  :  mais  il  avoit  des 
moeurs  &  des  fèntimens  bien  différens.  Après  avoir  été  pen- 
dant vingt  ans  Hcrmitc  de  Ceonuldeli  en  Tofcanc ,  il  revint 
en  Bohême ,  y  féjourna  quelque  rems ,  8c  en  fuite  quitta  Pra- 
gue lorfquc  l'héréfîc  des  Huflîtes  commençoit  à  s'y  répan- 
dre, de  peur  ,  dit  il ,  d'en  être  mftQi ,  8c  il  s'en  alla  en  Po- 
logne ;  de-li  il  pana  en  Lirhuanic ,  avec  des  lettres  de  La- 
diflas  roi  de  Pologne,  &  il  y  travailla  a  convenir  ces  peu- 
ples à  la  foi  Chrétienne ,  en  quoi  il  fut  fâvorifè  par  Alexan- 
dre Wirold  >  grand  duc  de  Lithuanie  :  après  ces  courtes  apo- 
ftoliques,  il  vint  au  concile  de  Bâle ,  où  /Encas  Sylvius ,  qui 
rut  depuis  le  pape  Pie  0.  lui  enrendit  faire  l'hiftoire  des  con- 
cernons que  le  Seigneur  avoir  opérées  par  (bn  miniltcrc , 
ic  de  l'ancienne  religion  des  Lithuanies.  On  apprend  aulG 
par  un  manuferit  de  Zurich  ,  que  Jérôme  écrivit  courre  les 
t-luflitts  dans  le  rems  même  du  concile  de  Bâle ,  8c  dans  ce 
'traité  il  prend  le  titre  d'Hcrmite  de  Catnaldoli,  8c  de  pro- 
fcllcuren  théologie  &  en  droit.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
précifement  il  mourut.  Il  a  été  mis  au  rang  des  fàints,  com- 
me on  le  voir  dans  Bollandus.*/Encas  Sylv.  Enrtfx»f.XXFI. 
Lcnfanc ,  hifl.  du  cenatt  de  Confi.  féconde  tdutm  ,  tom.  1. 
i*i-iS7.  ui. 

JEROME  ,  (  Dom  )  twe  GEOFFRIN. 

JERUSALEM.  (  fucccliion  chronologique  des  Patriar- 
ches de  )  Dm  le  Mortn ,  édition  de  17  it.  Çj  de  1 7}  2.  À  lu 
fn  ,  m  dit  que  l'on  ne  donne  de  ces  neuf  Patriarches  que 
ceux  qui  font  bien  connus  ,  il  faut  dire .-  on  ne  donne  que 
ces  neuf  Patriarches,  parce  qu'il  n'y  a  que  ceux  là  qui  foient 
bien  connus. 

JESUITESSES ,  ordre  de  religieufes  qui  a  été  fupprimé , 
&C  Ou  dit  déttu  le  Mereri ,  éditions  de  172t.  de  1732,  une 
ce  fut  le  11.  de  Mai  1 6  j  t .  que  le  pape  Urbain  VIII.  fup. 
prima  cet  ordre.  Non  ,  le  bref  de  ce  pape  efl  du  1  j.  de 
janvier  1 65 1.  il  faut  voir  ce  que  dit  Richard  Simon  tou- 
chant cet  ordre  8c  fa  fupprcflïou  ,  dans  fa  Btitictbeuue  crt. 
tique,  donnée  fous  le  nom  de  SéUnjorrt,  terne,,  tbup.ii. 

"jwîs  ET  MARIE  ,  ordre  de  chevalerie  connu  a  Rome 
fous  le  nom  de  l'ordre  de  Jefia  (S  Aime ,  du  tems  du  pape 
Paul  V.  On  croit  que  ce  fut  ce  pape  qui  en  forma  le  projet. 
Par  les  lobe  de  cet  ordre  que  l'on  a  encore ,  il  cil  ordonné 
crue  chacun  des  chevaliers  porterait  un  habit  blanc  dans  les 
folcmnités ,  8c  qu'il  entreriendroit  un  cheval  cV  un  homme 
aimé  contre  les  ennemis  de  l'Etat  Ecclefiaflique.  Les  cheva- 
liers portoienr  une  croix  de  bleu  célefte  ,  dans  le  milieu  de 
laquelle  étoient  écrits  les  noms  de  fejwjk  de  AUne.  Le 
grand  maître  étoit  pris  entre  trois  chevaliers  que  le  pape 
propofbit  au  chapitre  ,  comme  capables  d'en  remplir  les 
fonctions ,  8c  dignes  cTèrre  revêtus  de  «rte  dignité.  Ceux 
oui  demandoient  d'entrer  dans  l'ordre  ,  fans  faire  preuve 
«je  leur  nobleûc,  étoient  obligés  de  fonder  une  comman- 
;  écus  de  rentes  pour  le  moins ,  dont  ils 


jouidenent  eux-mêmes  pendant  leur  vie,  8t  qui  après  leur 
mort  demeuroit  à  l'ordre.  *  Bonanni ,  CaraJeg .  ordtn.  Eyurftr. 
Hifttire  des  ordres  neuffinfuet',  religieux  (S  mslutures ,  par  le 
P.  Hclyot ,  pénitent  de  Nazareth. 

JEUNE  (Jean  le)  naquit  en  1591.8  Poligni  dans  le 
comté  de  Bourgogne  d'une  ancienne  famille  noble  &coo- 
fulairc.  Son  ayeuT  étoit  préfidenr  i  Oranger ,  8c  fbn  pete 
Gilbert ,  confèiller  au  parlement  4e  Dole ,  fut  député  do  rot 
d'Efpagnc  &  de  (à  province  vers  Henri  IV.  en  1595.  Getw- 
vtéve  Collart  la  merc ,  qui  étoit  aulE  de  condition  ,  donna 
à  tous  fes  enfàns  une  éducation  vraiment  chrétienne.  L'aîné 
fc  fit  Jcfuite ,  8c  fut  provincial  dans  le  nouveau  monde  ; 
deux  de  fes  filles  furent  les  fondatrices  du  monaftere  des 
Annonciadcs  de  Pontarlier ,  ville  fur  le  Doux ,  où  dles  fe  reti- 
rèrent ,  &  pan  le  Jeune  accepta  un  canonicat  de  l'églifc  col- 
légiale de  Notre-Dame  d'Arbots ,  auquel  il  fut  nommé  dans 
fâ  |cuneflc  par  l'archiduc  Albert  d'Autriche.  M.  de  Bcrullc 
étant  venu  à  Dole  pour  la  vifite  des  Carmélites ,  M.  le  Jeune 
(eienrit  infpiré  de  Icfuivrc ,  &  renonça  gcncrcutémcnt  à  fa 
patrie, à  fon  bénéfice  8c  à  fà  famille ,  pour  entrer  dans  la 
congrégation  nainantedes  pères  de  l'Oratoire,  dans  laquelle 
il  fût  reçu  le  7.  Décembre  161  j.  ou  au  plus- tard  1614.  Le 
zele  que  M.  de  Bcrullc  apperçut  en  lui  pour  la  convcrlioa 
des  ames  le  porta  à  le  faire  ordonner  prêtre  dès  qu'il  en  eut 
l'âge,  &  Tcnvoya  peu  après  au  feminaire  de  Langres.  Il  fût 
envoyé  par  M.  Pévêquc  de  Langres  (  Scbaflien  Zamct  )  avec 
le  P.  Bcnce ,  pour  introduire  la  réforme  dans  l'abbaye  du 
Tarr.  Mais  la  vocation  du  P.  le  Jeune  &  fon  talenr  le  plus 
marqué  forent  pour  les  miJfions.  Il  brûloit  du  ztlc  d  an- 
noncer l'évangile  aux  pauvres ,  cV  préferoh  les  hameaux 
aux  grandes  villes  ,  n  allant  dans  celles-ci  que  par  pure 
obcifjànce.  Ses  millions  8i  fes  tra vainc  apoftoliqucs,  for  les- 
quels Dieu  répandit  une  grande  bénédiction  ,  ont  dure  60. 
ans  ,  8c  ont  embrade  prtfque  tout  le  royaume.  Prêchant 
le  carême  à  Notre-Dame  de  Rouen ,  il  y  perdit  la  vue.  Cet 
accident  ne  rallcntit  rien  de  fon  zele ,  &  il  le  fupporra  pen- 
dant quarante  ans ,  fans  difeontinuer  aucun  de  fes  tra- 
vaux 8c  de  fes  exercices  ,  n'ayant  d'autte  peine  que  de  fe 
voir  privé  de  la  célébration  des  fâints  myuéres  :  car  quoi- 
qu'on lui  eût  permis  de  dire  la  melTè  en  cet  état,  il  nt 
voulut  jamais  s  en  fervir,  8c  le  contenta  dccommunicrrcxis 
les  jours.  Ce  fàint  millionnaire  eut  encore  plus  à  fouffrir 
de  la  part  de  ceux  qui  étoient  dans  des  (enthnens  oppofét 
à  ceux  de  Icvangile  qu'il  prêchoit  dans  toute  fa  pureté, 
8c  qui  étoient  d'ailleurs  jaloux  des  bénédictions  que  Dieu 
repandoit  for  fbn  miniflére.  Mais  on  lui  rendort  prrlque 
par-tout  la  juflice  qu'il  méritort,  âcplulicursde  lés  calom- 
niateurs furent  obligés  de  lui  faire  publiquement  répara- 
tion d'honneur.  M.  de  la  Fayette ,  évêque  de  Limoges, 
l'engagea  en  1 1  j  1 .  à  demeurer  dans  fon  diocèfc  :  il  y  paflà 
les  vingt  dernières  années  de  (a  vie  ,  fi  l'on  excepte  quel- 
ques carêmes  qu'il  alla  prêcher  ailleurs.  On  ne  peur  dire 
le  fruit  qu'il  fit  dans  ce  diocèfc ,  il  y  forma  plrtfîeurs  bons 
millionnaires  dont  la  plûparr  après  (à  mort  entrèrent  dans 
la  congrégation  de  l'Oraroire.  Malgré  le  fruit  qu'il  failôit 
dans  fes  millions ,  il  craignoit  toûjoars  d'être  un  fervitcur 
inutile,  cV  il  conlulta  M.  Arnauld  pour  fçavoir  s'il  devoir 
les  ccflèf  ou  les  continuer  ;  le  motif  principal  de  fâ  crainte 
étoit  que  le  fruit  qu'il  paroifTôir  y  faire  n  croit  pas  de  lon- 
gue durée.  M.  Arnauld  lui  confeiua  de  continuer ,  comme 
on  le  voit  par  la  réponfê  de  ce  docteur ,  du  j  o.  Octobre 
1660.  qui  fait  la  59e  lettre  du  tome  premier  du  recueil 
qu'on  en  a  donné  en  1717.  en  huit  volumes ,  8c  il  fuivit 
fidèlement  la  décifîon  de  ce  fçavant  docteur.  M1'  Pavillon 
évêque  d'Alet ,  8c  Caulct  évêque  de  Pamiers ,  rengagèrent 
à  publier  les  fermons ,  oui  ont  formé  depuis  les  plus  grands 
6t  les  plus  célèbres  prédicateurs.  Ils  parurent  pour  la  pre- 
mière fois  à  Touloule  en  1661.  8c  les  années  fuivanres  en 
dix  volumes  m-**.  En  1667.  à  Rouen,  8c  en  1669.3  Paris 
chez  Léonard.  Ils  forent  traduits  en  latin  ik  imprimés 
à  Mayence  fous  ce  titre  :  Jeb.  fumi  deUcu  Ptfterum  fivt 
ceuc—mei ,  M-40.  Le  Pcrc  Lamy  dans  fes  entretiens  fur  les 
fcicnccs  nous  donne  le  Pcrc  le  Jeune  pour  un  prédicateur 
vrniincnt  évangélique  8c  par  fa  pieté  8c  par  fâ  fêiencc , 
le  premier  en  pratique  le»  vérités  qu'il  annorojc.it 
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cnfuîte  avec  force  &  en  homme  vraiment  fxrfii.ijj.  Ce 
pieux  (crviteur  de  Dieu  fut  éprouvé  à  la  fin  de  fc>  jours  par 
une  maladie  de  quinze  mois,  qu'il  (iipporta  avec  mie  pa- 
tience &  une  édification  mcrvcilJeure ,  Se  mouutt  en  odeur 
de  fainteté.  On  dit  qu'il  avoir  fait  pluficurs  miraclts  de  Ion 
vivant  ,8e qu'il  en  fit  après  fa  mort  arrivée  le  19.  Août  1671. 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  M.  Rubcn ,  docteur  en  théologie, 
prieur  de  Ville-Neuve ,  a  prononcé  un  difieHrtfnr  la  vie  & 
U  mert  dm  révérend  Pere  le  jtnne ,  appelle'  ttnrnunc'ment  le 
Pere  aveugle  ,  par  ordre  Se  en  préfeuce  de  François  de  !a 
Fayette ,  évêque  de  Limoges.  Ce  difco>irs  qui  cil  de  a  1 5. 
pages  i*-,".  a  été  imprime  à  Touloufc.  *  fejex.  Ic  difeours 
cite  ci-dellùs  ;  Lami ,  Eitrtt.fnr.Ut  fcicucti ,  7.  tntr.  pa^tt 
dam  tidu.de  1694-  Me'mttrtt ditcau 
IGNACE  (  faînt  )  Jctuitc,  Sec.  il  faut  Agiter  à  ce  ijue 
Fan  en  a)  du  dam  Ui  êattient  de  te  diclu-nure  de  tjif.  (S  de 
17}:.  que  l'on  prétend  que  les  Extrcitet  qui  paflent  (bus  le 
nom  dé  f.int  Ignace ,  font  d'un  Bénédictin  ,  Se  qu'ils  fc 
trouvent  Ibus  ce  titre  au  Mont- Caflïn,  d'une  écriture  an- 
cienne de  cent  cinquante  ans,  avant  la  naiiTàticc  de  faim 
Ignace;  que  celui-ci  s'étant  rcti'c  au  Mont- Ferrât  dans  un 
monafterc  de  cet  ordre,  un  Bénédictin  lui  avoit  fait  trans- 
crire ces  exercices.  Le  P.  Conltautin  Cajctan  ,  Bénédictin  , 
a  prouvé  auflî  dans  lôn  yinitx  BtneJiHornm ,  que  lâiiit 
Ignace  avoit  pris  fa  régie  fur  celle  de  faim  Benoît, &  qu'elle 
avoit  été  compofee  au  Mont-Caflin  ,  avec  quatre  Bene- 
diexins. 

ILLIERS  VENDOSME.  (  d' )  L'ancienne  maifon  dllliers 
remonte  jufqo'à  l'an  que  vivoit  Avetgard  lire  d'il- 

iicis,  du  tems  de  Thibaut  comte  de  Chartres,  auquel  la 
comtciTc  Ledçarde  fa  veuve ,  donna  les  dixirtes  Si  le  droit  de 
préfentation  à  l'églifc  dllliers  ,  comme  on  le  voit  par  les 
chartes  de  l'églifc  cathédrale  de  Notrc-D.imc  de  Chantes. 
Bodard  cTIllicrs  vivoit  l'an  1090.  comme  on  le  prouve  par 
un  titre  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  en  V.tïlce.  Pir  ceux  de 
l'abbaye  de  faint  Jean-lés  Chaînes  de  l'an  nig.  on  voit 
un  Ttet  fire  dllliers  ,  qui  avoir  époufe  la  fille  de  Gérard 
vidamc  de  Chartres  ,  Ce  Iceut  èî  Etienne  de  Chartres  abbé 
de  S.  Jean.  Gtdtfiai  étoit  fligncut  d'Illiers ,  félon  les  chartts 
dcfdites abbayes  de  l'an  1 119.  GmU/utme  Pétoiccn  1  i5o. 
Si  Gedefiw  pere  d'Ttlande,  héritière  d'Illiers,  en  1 189.  fé- 
lon, les  titres  de  faint  Chéron.  Ceux  du  château  de  Chan- 
temefle  afitsen  la  comté  dcDunois,  porteur  que  du  ma- 
riage de  Jean  fire  dllliers ,  fils  de  Philippe  de  Vcr.dofmc 
ic  a'Tolande  d'Illiers  ,  lottit  G mttattme  tC\itnon\mé  Gtrjf.it, 
qui  vivoit  l'an  t)6<5.  félon  la  pancarte  du  domaine  de 
Chartres.  Erfrei  ,  feigneur  de  Prully  8c  de  la  Rochepofay , 
époufa  BeJtnx.  Its  viroient ,  â  ce  qu'on  prétend ,  lous  les 
rots  Hugues  Oipct  icRobcrr.  Geoffroi,  feigneur  de 
Prully  .époufà  Amhnt ,  dont  il  eut  Geoffuoi  II.  du  nom  , 
feigneur  de  Prully  &  de  la  Rochepolây,  qui  cpoulâ  Almeidc , 
qui  lui  donna  Gtojfra  III.  du  nom  ,  (êigneur  de  Piully  S: 
de  la  RochepoGy ,  qui  époufa  Euphrefuit  de  Nevtrs ,  héri- 
tière de  Vendofme.  Greffrei  de  Prully  ,  dit  GiifgintUr ,  pre- 
mier comte  de  Vendofme  ,  époufa  A-f.iba.tt  de  Clijreau- 
dun.  On  trouveenfuiteÎMN  comte  de  Vcndofmccn  1 144. 
qui  époufa  Rubildt  de  Lavarxin  :  Bouchard  comte  de  Ven- 
ctofîvic  ,  qui  époufa  Agathe  :  Philippe  de  Vcndofînc ,  qui  (c 
maria  avec  TtlanAe  ,  hériricre  d'Illiers.  Lors  de  ce  mariage 
il  fut  convenu  par  les  deux  familles  que  les  enfans  rcleve- 
roient  la  bannière  ,  le  nom  &  les  armes  d'Illiers  qui  (ont 
d'or  À  (tx  antttltti  de  ftttmUt  :  en  forte  que  Jean  d'Illiers , 
fils  de  Philippe  de  Vendôme  &  de  Yolande  d'Illiers,  quit- 
tant les  marques  d'honneur  de  la  maifon  d'Illiers  dont  il 
étoit  ifîii ,  prit  celles  du  côté  maternel ,  Si  faifant  des  par- 
tages avec  Robert  de  Harcourr ,  fire  de  Bcaumenil ,  la  terre 
de  Bulou  qui  dépendoit  d'Illiers ,  échut  audit  Robert.  Cette 
convention  fe  ttoirve  employée  dans  les  mémoires  de  feu 
M.  DuChcfne  hifloriographc  du  roi,  dans  ceux  de  M.  de 
Longucil ,  piotonorairc  du  lâint  Siège,  dans  meilleurs  le 
Laboureur  Se  Godctroi ,  &  dans  du  Perron  ,  chanoine  de 
Tonnerre ,  auteur  célèbre  de  la  maifon  de  Vendofme  Illicrs. 
On  trouve  enfinte  fean  de  Vendofme  (Ire  d'Illiers  :  en 

1  ;  6*j.  Geejfrai  fire  d'Illiers ,  qui  cm  pour  femme  f tanne 
d'Ardenay  :  fe*m  dllliers ,  feigneur  des  Radrets  en  14  $4. 
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eitii  e'poufa  Ctshtrint  de  Mailly.  De  ce  mariage  vint  Tvet 
d'Illiers  ,  feigneur  des  Radrets  en  1469.  qui  épouhÀtor- 
guerire  de  Bcauvilliers  :  en  1511.  Jean  d  llliers ,  feigneur 
des  Ridrets ,  qui  eut  pour  femme  Ma^eltne  de  joyeufe  t 
en  M} 8.  franfeù  d'Illiers,  feigneur  des  Radrets,  qui 
époufa  F ia«fcife de  la  Voue  :  en  t  $71.  CAr^»^A#d'Illiet», 
(êigneur  des  Radrets  ,  qui  époufa  Anne  de  Rabodangcs  : 
en  161  i.  Lttiu  d'Illiers  ,  feigneur  de  l'Aibrcfec ,  qui  eut 
pour  femme  Suzanne  de  HarJcrct  :  en  1 64 1 .  Lcuu  d'Iiliersj 
uigneur  des  Radrets ,  qui  eut  pour  femme  Lttnfe  le  Brun  t 
en  1  666.  Ij>hû  d'Iliieis  ,  baion  des  Radrets,  quiconirach» 
mariage  avec  Marie  Groulart ,  de  qui  vint  Lutift-Eliz  éetb 
d'Illiers,  héritière  de  fâ  branche,  qui  eft  demeurée  fille , 
&  qui  vit  encore  en  Décembre  17^4.  *  Mt'mxres  d* 
famille. 

IMBYSE  (Jean  d')  fameux  dans  i'hiftoire  des  Pais-Bas  du 
XVI.licle,  fut  l'auteur  de  la  révolte  des  Gantois  contre  Irt 
Catholiques  en  1 J79.  Comme  les  troupes  Wallonnes  fai- 
foient  alors  des  courfes  dans  le  territoire  de  Gand ,  cet  hom- 
me brouillon  Si  intriguant ,  petfuada  aux  Gantois  que  dans 
ces  circonflanccs  ils  n'étoient  point  obliges  de  s'en  tenir  1 
raccommodement  que  le  prince  d'Orange  avoit  ménagé 
l'année  précédente ,  qu'ils  pouvoient  ufer  de  repréfaillcs.  La 
cSofc  s'exécuta  le  9.  de  Mars.  Ils  déclarèrent  une  guerre 
ouverte  aux  Cafholiques  ,  dépouillèrent  les  eccldîaftiqucs 
de  ce  qu'ils  pouvoient  pofTcdcr ,  pillérenr  les  eglifès  ,  St 
abandnr.ncrent  les  monafîeres  en  proie  aux  foldais.  La  fin- 
rem  dlmbyfè  s'anima  de  telle  forte  en  cette  occafion ,  qu'il 
répandit  avec  abondance  le  lâng  innocent.  François  de  la 
Noue  lui  ayant  fur  quelques  reproches  fur  (à  cruauté  ;  Se 
i'.iyr.nt  e  xhorté  à  la  modération ,  il  l'obligea  de  (ôrtir  lui-mê- 
me de  Gand  au  milieu  de  la  nuit.  Henri  Gouirbr  de  Bounivct 
eut  le  même  fort ,  Si  il  manqua  même  d'être  adalfiné  par 
quelques  (ceîerats  que  d'I  iibvfc  ,  dit-on ,  avoit  apoftes  pour 
le  t«er.  La  fuite  le  tira  de  leurs  mains  s  mais  deux  de  Ces 
druTiefliques  fui  ent  égorges  à  les  yeux.  D'Imbyfc  fit  auflî 
anèrer  la  pli'ip.irr  des  habitansdu  canton  d'Axele  >  Si  mai- 
gri l'argent  q'.i'iU  lui  donnèrent  pour  fc  racheter ,  il  les  tic 
égorger  i  ftint  Aman  J  où  ils  furent  entertés  par  fes  ordres 
finis  le  gibet.  Le  19.  de  Juillet  il  eut  la  hardieflède  faire 
entrer  dans  Gand  de  ['infanterie  &  de  la  cavalerie  ,  de  dé- 
polir les  imgifhats  pour  mettre  à  leur  place  des  gens  qui 
lui  croient  dévoués ,  Se  Ce  déclata  lui-même  de  fon  autorité 
privée,  le  chef  du  conlcil  de  cette  ville.  Comme  il  ne  Ce 
îoutenoit  que  par  le  trouble ,  il  maltraita  même  plufîeuts 
Prot rftans  qui  (ouhaitoient  la  tranquillité ,  &  qui  vouloienf 
travailler  â  la  rétablir:  il  leur  fuppota  des  crimes  pour  avoic 
un  droit  apparent  de  les  perfécuter.  Voyant  que  tout  ricm- 
bioit  fous  lui ,  il  ofâ  protefter  contre  des  latres  que  l'on 
reçut  à  Gand  de  la  part  du  prince  d'Orange  pat  lelquclles 
ce  prince  annonçoit  lbn  arrivée  prochaine  dans  c«tc  ville  i 
il  allr  même  jufqu'à  publier  un  libelle  injurieux  à  ce  prince* 
éV  n'omit  tien  dans  cet  écrit  pour  pcrluadcr  aux  Gantois  de 
ne  le  point  recevoir.  Mais  fes  raifons  ni  fis  injures  firent 
peu  d'impreflion  ,  5c  il  fit  conclu  que  leprinec  (croit  reçu. 
Il  parrit  en  effet  au  mois  d'Août  pour  le  rendre  i  Gand. 
Sut  cette  nouvelle,  d'Imbyfè  ,  lous  prétexte  d'aller  vifîter 
le  port ,  &  de  le  faire  fortifier ,  (brtit  de  la  ville  où  il  revint 
cependant  peu  après,  fur  l'cfpétance  qu'on  lui  donna  que 
le  prince  ne  lui  fcioir  aucun  mauvais  traitement.  H  n'ofâ 
pas  néanmoins  y  demeurer  long- tems  après  l'arrivée  du 
ptinrc;&  voyant  qu'il  tétabliflbit  tout  dans  l'ordre ,  autant 
qu'il  étoiten  lui  ,  il  craignit  la  punition  de  Ces  crimes, & 
s'enfuir  en  Allemagne  auprès  du  prince  Jean  Cafimir  aveu 
Pierre  Dathcnus ,  aux  pernicieux  conlcils  de  qui  l'on  artri- 
buoit  tous  les  attentats  de  ce  méchant  homme.  Dlmbyfe 
y  fit  des  menées  fecrettes  avec  Gropper  pour  traiter  avec 
l'ennemi.  Ils  mirent  entre  les  mains  de  Servais  Stéenland  * 
bailli  de  Wacs ,  toutes  les  forterçflês  Si  tous  les  châteaux 
de  ce  pays  ,  Si  lui  permirent  de  faire  des  impofîtions  fur  les 
paylâns,  de  lever  des  troupes ,  d'entrée  quand  il  voudrait 
dans  la  ville  ,  fans  faire  donner  le  fîgual  ordinaire  par  U 
cloche ,  Se  d'avoir  vers  l'embouchure  de  l'Efcaut  trois  bâti- 
mens  armés.  Quelque  teins  après, de  nouveaux  troubles 
s'étant  élevés  en  Flandres ,  Se  principalement  â  Gand  pag 
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les  intrigues  des  partifans  de  ITilpagne,  qui  fera»  prétexte 
«i'appcller  Calîmir  ou  quelqu'aune  prince  JJcur  (ècours . 
tk  cherchoient  qu'à  ménager  un  trait  f  avec  les  Efpagnoh, 
Pour  venir  à  bout  de  ce  defîèin  ,  on  rappella  d  Imbylc  à 
Gand  en  1 58  J-  parce  qa'ourrc  qb'ori  le  connohfoir  intri- 
guant ,  on  Icnvoit  qu'il  étoit  également  ennemi  du  prince 
d'Orange  &  des  François  :  d'imbyle  le  rendit  aufli  tôt  a  cette 
invitation  ,  &  il  fut  à  peine  arrivé  à  Gand1,  qu'on  le  fit 
bonrgucmcurcavec  tin  plein  pouvoir.  Il  afièctoir  un  giand 
■zcle  pour  la  patrie  5  mais  ce  itérait  au  fond  qtl'unc  grande 
haine  pour  les  étrangers.  Ait  commmeement  de  (î  magi- 
ftrantre  ,  il  s'attacha  à  gagner  la  faveur  dti  pcnple  ,  Se  y 
Téuflîx.  U  montra  atiflî  S'aibord  de  l'oppolîtion  pour,  les  El- 
pagnols ,  Se  Ce  «déclara  enfuite  pour  eux,  ,U  |c  fit  d'abord 
lans  éciat;  mais  après  il  fut  le  plus  ardent;  à  esiiorrer,  les 
Gantois  i  Ce  réconcilier  avec  eux.  Enfin  ayant  agi  de  con- 
cert avec  le  Icigneur  de  Monùgny .  pour  forcer  les  Gan- 
tois à  s'unir  aux  Walons ,  fa  confpiration  fut  découverte  > 
&  il  fut  arrêté  Se  dépofé  de  la  inagiltratnre.  On  lui  ota  pa- 
reillement lî  commandement  des  troupes  &  lès  gardes  ,  Se 
ton  enleva  de  là  maifon  trois  canons  qu'il  y  avoit  fait  menre 
pour  (c  rendre  redoutable.  Les  Gantois  donnèrent  la  place 
a  Charles  d'Uutcnhovc ,  homme  içavant,  peu  porté  pour  tes 
Efpagnols  ,  nuis  qui  n'étoit  pas  alTcz  vigilant.  En  t  $84. 
on  fît  le  procès  à  d'imbyle  >  qui  fin  condamné  à  mort  Se  dé- 
capité à  Gand ,  le  4.  du  mois  d'Août  de  la  même  année. 
*  Piyet  ceux  qui  ont  éctit  des  troubles  des  Pais-Bas ,  8c 
M.  deTivou  dans  Ion  hiftoire,  fous  les  années  marquées 
dans  cet  article. 

I M  P  E  R  l  A  L I ,  (  Jcan-Baptifte  )  médecin  célèbre ,  né  à 
Vicence  en  Itil'e  l'an  15(58.  étoit  de  la  noble  famille  des 
Impcriaii  >  dam  e»  *  furie  dans  le  diêluHaire.  Il  fut  envoyé 
de  bonne  heure  à  Vérone  ,  &  confié  à  un  maître  habile  qui 
t'appliqua  beaucoup  1  lui  donner  une  excellente  éducation. 
Après  fescrudes  d'humanités,  il  alla  à  Boulogne  ,  où  il  eut 
pour  maîtres  Jérôme  Mcrcnrialis  Se  Frédéric  Pcndolîus.dcux 
lumières  de  leur  llccfe.  il  étudia  lbus  eux  la  philofophic  8c 
la  médecine,  8c  enlûitc  il  alla  à  Padouc  ,  où  il  Ce  lia  avec  le 
médecin  Bernardin  Parera  ,  3c  avec  François  Piccolomini , 
qui  lui  donna  du  goût  ponr  la  pocuc.  De  retour  dans  (a 

Eatric  ,  il  y  fut  accueilli  avec  toute  (ôrtc  d'honneur ,  8c  il 
>ûtint  la  réputation  oui  l'y  avoit  devancé  par  un  ouvrage 
qu'il  fit  imprimer  dès  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  pour  venger 
Alexandre  Mafliria  (on  compatriote ,  8c  l'un  de  les  maîtres , 
contre  les  objections  d'Horace  Augcne,  médecin  très  cé- 
lèbre. Cet  ouvrage  aéré  imprimé  deux  fois.  On  le  redou- 
toit  dans  la  diiputc  i  caulc  de  U  fulinliié  de  l'un  elprir  Se 
de  fa  vivacité.  Il  écrivit  bien  en  proie  Se  en  vers ,  &  avoit 
une  grande  connoilîancc  de  la  langue  grecque.  Dans  fës 
poclïes  il  râchoit  d'imiter  Catulle,  Se  il  en  approeboit.  Il 
compoibitavec  Ohc  fi  grande  facilité,  qu'un  dilcours  ne  lui 
coûtoir  prcfque  quelquefois  que  le  reins  de  l'écrire, &  ce 
dilcours  cependant  étoit  orné,  arrangé  Se  élégant.  Il  étoit 
infatigable  au  rravail ,  8c  il  pallok  fbuvcrit  des  nuits  pref- 
qne  entières  fur  les  livres,  après  avoir  viliré  tout  le  jour  les 
malades  qui  avoienr  confiance  en  lui.  La  république  de  Ve- 
rnir, la  ville  de  M.lline,  Se  plusieurs  autres ,  s'crTorcercnc 
de  l'attirer  chez  elles  i  mais,  là  ville  de  Vicence  n'eut  pas 
moins  de  zele  Se  d'ardeur  pour  le  retenir ,  &  il  y  mourut 
en  1 6i  j .  le  16.  de  Mai,  âgé  de  cinquante-trois  ans ,  neuf* 
mois  &  quinze  jours.  Il  a  donne  plulicurs  ouvrages  ou  pu- 
blic concernant  la  médecine.  Il  a  eu  deux  fils  de  Maria 
Lanec  on  Lantia  là  femme.  Jean  3c  Charles.  Itan  fut  on) 
nomme  de  beaucoup  d'efprit  :  il  fut  philolbphe  Se  médecin 
de  Vicence  fa  parric  ,  3c  il  a  donné  plulîeurs  ouvrages  , 
entr'antres ,  1 .  fon  Muftmn  kftoruum ,  où  il  fait  l'éloge  3a 
donne  les  portraits  de  plulicurs  grands  hommes  qui  avoienc 
Vécu  avant  lui ,  3c  dont  il  en  avoit  connu  plulicurs.  Cet  ou- 
vrage a  été  imprimé         à  Venife  chez  les  Juntes  en  1 640. 
Son  portrait  qui  cft  en  tête  marque  qu'il  n'avoit  alors  que 
trente-huit  ans.  1.  Mufexrn phyjicum  ,five  de  humons  ingé- 
nia ,  imprimé  avec  le  premier,  a .  Le  Nattt  Reriche ,  a  vero  de' 
qnefm  t  dtfcarfi  diveifi iibri  v.  de  Gurv.  impériale,  à  Venife 
fcn  i6<5j.<»-.f  ». 

•NCHOFER  (  Mclchior)  Jcuùtt.  0»ri*d«i*e  deux 
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mttr  dam  le  tWmumt  hijiotujHe  de  fon  traité'  contre  /c 
gcw  vcmcmesit  de  (à  Société,  intitule  :  Menai  ch  1  Sali  forum. 
Ce  petit  ouvrage  qui  a  été  réduit  en  fîançpis,  Se  imprimé 
en  17x1.  avec  des  notes  Se  quelques  autres  pièces  fur  le 
même  fujet ,  cft  dédié  à  Léo  AUattus ,  intime  ami  de  l'au- 
teur, Il  £r  du  bruit,  l'auteur  fut,,  enlevé  fubircmcnr  du  col- 
lège oq  féroinaire  des ;  Aljcma.ns  dont  il  croit  fupéricur.  Un 
Icigneur  prêta  pour  cette  expédition  Ion  carollc  ,  les  gen» 
Se  là  perlonne  :  mais  les  cent  Allcmans  qui  compolént  ce? 
îîhinn^reen  ayanr  àtirtï-tot  porté  leurs  plaintes  aux  cardi- 
narix.  amis  dit  Pcrclnchofcr,  ceux  ci  en  avertirent  le  pape 
loaoceut  X.  qui  fit  venir  le  général  Je  fa  Société.,  3e  fui  or- 
donna avec  menaces ,  de  faire  reraroitxe  dès  le  Icndcmtiit 
le  Perc  lochofq:  dav  ^  matfon  dont  on  l'avoit  enlevé-  Le 
oénéral  obéir ,  ori-ramcna  le  Perc  qui  étoit  déjà  à  Tivoli  ; 
i( reparut  au  tenu  marqué  dans  le  collège  des  ÀUemans ,  où 
il  a  pafTé  le  refte  de  fes  jours  en  paix.  Pojex.  ce  fait  plus  dé- 
taillé dans  la  relation  de  M.  Bourgeois ,  touchant  ce  qui 
t'çft.  paflé  en  1645.  Se  164$.  au  fujft  du  livre  de  la  fré- 
quente communion ,  pag.  89.  jufqu'à  97.  M.  Bourgeois 
avoit  connu  particulièrement  le  Pcrelnchofet.  L'auteur  dti 
recueil  de  littérature ,  de  philolôphie  3c  d'hiftoirc,  imprimé 
en  17)0.  chez  1  1  ionoré  i  Amftcrdam ,  a  eu  tort  d'appe'.lcc 
cePere  Ex- fefmtt  .puifqu'il  eft  cerrain  qu'il  cft  mon  dans 
cette  fôcieté.  Pour  revenu  à  ù  Mmtrcmt  dtt  Solpfei ,  les 
Jcfuites  n'ayant  pas  lailTé  de  la  déférer  à  la  congrégation  de 
iV^V.v...-,  donna  ce  livre  à  examiner  à  Léo  Allatius.  Cclui- 
aii ,  après  l'avoir  lu  ,  alla  trouver plufieursdes  principaux  de 
la  Société ,  Se  leur  demanda  s'il  lepratiquoit  chez  eux  quel- 
que chofe  de  ce  qui  étoit  rapporté  dans  cet  ouvrage.  IL  le 
nièrent,  3c  liir  cette  réponfc,  Allatius  leur  perfuada  que  ce 
livre  ne  les  regardoir  point  \  il  en  fit  fon  rapport  à  la  congré- 
gation, dit  que  ces  Pcrcs  Pavoicnt  alfuté, qu'il  ne  fê prati- 
quoit  chez  eux  rien  de  ce  qu'on  lilbic  dans  U  maurchie  des 
Sdtffri,  Se  ajouta  que  celui  qui  en  étoit  l'auteur ,  s'etoit 
voulu  divertir  en  failant  un  petit  roman  où  perfonne  n'é- 
toit intérelTé ,  8e  qu'ainfi  il  n'y  avoit  pas  lieu  d.-  C  examiner. 
On  le  crut ,  Se  par  ce  tour  d'adrefic  il  fkuva  ce  livre  de  17»- 
<tV.v.  jljatuez.  *njjf  .!■'<  v  auvragti  ^Inchofer ,  dont  an  ri* 
peint  parle  d,ws  le,  diilianatre  hiftoriqite  ,  une  lettre  latine 
fort  longue  fur  la  propolition  des  deux  chefs  qui  n'en  font 
qn'un.  Elle  fc  trouve  dans  l'ouvrage  de  Lco  Allatius  :  De 
canfrufu  Çritntal.iS Occident.  Efcl  fia,tyc.  in-4». 

INDRE ,  rivière  ,  3cc.  Dam  le  Mareri ,  édifiant  de  t?if. 
(S  de  tyji.  tl  efi  dit  $  «'elle  pafTc  au-dclTus  de  fainte  Severe, 
hem  de  dire  «ra'clle  pallè  a  (âiiitc  Scvcrc  même. 
INDULGENCES.  Dam  Us  mêmes  èittians  il  efi  dit  orne 
t  le  concile  de  Conftancc  fit  le  piocès  au  pape  Jean  XXIL 
li fer. ,  au  pape  Jean  XXI II. 

INFANTADO  ,  duché  delà  Caftille ,  compofé  des  ville» 
d'Alcozcr  ,  de  Salmeron,  &  de  Valdcclivas.  Son  nom  vient 
de  ce  que  plulîeurs  In  fans  d'Efpagnc  l'ont  poflcdé  :  on  ne 
l'apprlloit  d'abord  que  l'£t<ir  d" infant ade,  Se  ce  fut  Henri  IV. 
rot  de  Caftille  qui  Je  donna  en  1469.  à  dom  Diego  Hur- 
tadn  de  Mendoza,  marqqis  de  Sanrillana  ,  8c  comte  de 
Real ,  en  récompeiilc  de  ce  qu'il  avoit  fi  bien  gardé  l'in- 
fante Jeanne.  En  1475.  cet  état  fût  érigé  en  duché.  Donna 
Anne  de  Mendoza  en  fut  héririerc  ,  8c  le  porta  en  dot 
à  dom  Rodrigue  de  Mendoza ,  lotfqu'elle  l'époulâ.  Donna 
Louifc  leur  fille  uniqueapporta  ce  duché  en  mariage  à  dora 
Diego  Gomez  de  Sandaval.  Dom  Rodrigue  de  Mendoza  de 
Ja  Vcga  lait  fils  étant  mort  fans  héritiers  ,  le  duché  d'In- 
fantado  parvint  a  donna  Catherine  de  Mendoza  Sandaval 
Rqxas,  qui  l'apporta  en  mariage  à  dom  Rodrigue  de  Silva  , 
duc  de  Paftraru  3c  d'Eftremera.  *  ftyee.  les  hiftoires  d'Ef- 

INGENUUS, gouverneur  dans  la  Pannonie, Sec.  Dans 
Je  AU'  ■  teditieu  ;«•/-.•:  .  en  lui  donne peur  fur  nom  ceux  d* 
Dettrmu  Laitue  i  il  ne  portoir  que  celui  de  Lai  tus.  On 
ajaiue  <j *'il  fut  déclaré  empereur  (bus  l'empire  de  Valerien  3c 
de  Gallkn;  ce  ne  fut  que  fous  celui  de  Gallicn.  Enfin  an 
d»  9rià  fut  rué  eu  15  S-  ce  ne  fot  que  fur  la  fin  de  l'ara 
xCo. 
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■nrhémarîque»  Se  l'éloquence.  11  fut  enfuke  précepteur  du 
prince  Charles- Emmanuel  de  Savoyc,  5r  prêcha  dan*  les 
principales  villes  d'Italie.  Il  mourut  a  Mcflinc  en  16  j }.  On 
a  de  lui ,  Arutdnt  Rketernm .-  /nfertfttnti,  efttffkiM  &  tU- 
ffm  :  Stkdd  vtrittuit  f tmti ftkm  nptrta  :  Chrtjim  ftfim  :  Ctm- 
titttt  qiutirdgtfimiies  &  «A*.  *  Sotwel ,  Bélntb.  fcriptjr. 

ficitlAt.  ftfm. 

PAPES  QVl  ONTPORTÏ  LE  tiÙM  VJNNOCENT. 

INNOCENT  I.  de  ce  nom ,  c*c  D*nt  Ctdm*n  dt  et  di- 
BuMAtrc  de  17  2 1.  tu  dit  tpte  ce  pape  excité  par  les  lettres  que 
faine  Auguftin  lui  écrivit  en  (on  nom  ,  &  en  celui  du  con- 
cile dr  Mileve,  condamna  Pelage  &  Celcftitis  ,  Sec.  C  U 
m'eji  fu  rxdl  :  tl  fnut  dire ,  le  ppc  Innocent  L  excite  par 
ks  lettres  du  concile  de  Carthage,  par  celles  du  concile  de 
Mileve,  que  quelques  uns  attribuent  à  S.  Auguftin ,  &  engage 
de  plus  par  d'autres  lettres ,  que  divers-prélats  ,  comme  Att- 
relius ,  Alypc ,  Auguftin ,  Evode  Se  Poffidius  envoyèrent  en 
leur  nom ,  Se  que  l'on  croit  encore  être  de  S.  Auguftin  >  il 
condamna  enfin  Pelage  8c  Cclcftius.  Innocent  L  mourut  le 
11.de  Mars  1417.  c*  le  17.  de  Janvier  precédenrt  il  avoir 
condamne  les  Pclagiem  par  ces  fameux  refaits ,  qui  ont  été 
depuis  lî  célèbres. 

INNOCENT  III.  Sec  D*nt  cette  mime  iduum  (3  cUm 
ctie  dt  173*-  ">  dit  qme  ce  fut  le  pape  Cclcftin  III.  qui  l'é- 
leva  au  catdinalat,  ou  (clan  d'autres  Clément  III.  Ce  fut  en 
effet  Clément  III.  à  qui  Cele/lin  Kl.  fucceda.  Enfmte  en  dit 
que  les  docteurs  du  collège  de  Foix  firent  imprimer  quatre 
livres  de  Tes  lettres  en  1 6  j  < .  Ce  ne  furent  point  les  doâeurs , 
mais  les  bour  fiers  du  collège  de  Foix  qui  prirent  ce  foin.  Plut 
èét  9»  tjti/t  que  la  meilleure  édition  dr  fit  envruret  cft  celle 
de  M.  Balufè  :  il  faut  dire  la  meilleure  édition  dé  fes  lettres. 
Elle  cft  en  detut  volumes  in-fUu.  Innocent  111.  avoir  été  fait 
doiii.ur  à  Paris  :  il  avoir  compote  lés  trois  livres,  De  co*- 
ttmpm  munii ,  five  de  mifirU  hum***,  ctndittmû ,  avant 
d'erre  élevé  au  fourcrain  pontificat ,  Se  les  avoir  adrcftës  à 
l'évèque  de  Porto.  On  trouve  beaucoup  de  pieté  Si  d'on- 
ôion  dans  cet  ouvrage .  dont  on  a  pluficurs éditions,  une 
cntr'autics  faite  i  Paris ,  ut-i  8.  chez  George  le  Rond  en 
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1645. 

INNOCENT  V.  Dmu  le  Mtrtri ,  t'âttttn  dt  172s.  tlefidu 
que  Jean  XXI-  parvint  après  lui  au  (ouverain  pontificat ,  Sec. 
CtU  n'efi  pttttt  eXétû.  Aérien  V.  fut  clù  après  lui  ;  mais  ce 
pape  mourut  un  mois  après  fon  élcâion ,  Se  avant  que  d'a- 
•yoir  été  couronné ,  ce  qui  fait  que  quelques- uns  donnent 
pour  fuccelTeur  i  Innocent  V.  Jean  XX.  nommé  par  d'au- 
tres Jt  an  XXI.  Dtut  It  mime  ttritclt  dt  ctttt  tdittm  (S  dt 
telle  de  1732.  m  dit  fut  le  pape  Grégoire  avoit  fait  Inno- 
cent V.  avant  fbn  élcâion  au  (ouverain  pontificat ,  arche- 
vêque de  Lyon  :  e'tff  trtp  dirt ,  il  le  fit  feulement  admini Ora- 
teur de  l'archevêché  de  Lyon. 

INNOCENT  VIIL  Dm  /et  deux  d  ntitre  1  e'duim  dt  et 
dtîhe utire  m  Un  d-mne  feize  bâtards.  Philippe  de  Bergamc, 
qui  pouvoit  en  être  mieux  inftruit ,  prétend  qu'il  n'en  eut 
que  deux ,  un  fils  Se  une  fille.  Ce  ne  fur  pas  Aoxandre  V. 
qui  fucceda  à  ce  pape ,  comme  on  l'a  dit  d*mi  l'tduttm  dm  de 
Ùuumredt  i-jf.  mais  Auxaniuu  VL 

INNOCENTS  :  c'eft  ainfî  que  l'on  nomme  les  enfans 
qu'Herode  fit  tuer  dans  Bethléem  Se  dans  le  territoire,  vou- 
lant envelopper  dans  ce  maflàcre  celui  qui  vendit  être  le 
Sauveur  du  monde.  Les  Grecs  'dans  leurs  ménaloges ,  Se 
les  Ethiopiens  clans  leurs  liturgies  ,  prétendent  que  ces  en- 
fans  tués  furent  au  nombre  de  quatorze  mille  1  mais  c'eft  de- 
viner, &  il  n'y  a  pas  même  d'apparence  que  ce  nombre  pût 
être  G  confidorablc.  On  montre  de  leurs  reliques  en  plufîeurs 
endroits.  L'églifc  Latine  célèbre  leur  fête  le  t  $.  de  Décem- 
bre, &  les  Grecs  le  19.  Pluficurs  Pères  de  l'Eglife ,  comme 
fâitK  Ctprien,  faint  Hilairc,  (ainr  Chryfoftome ,  fàint  Iré- 
née  ,  faint  A  uguftin ,  cVc.  parlent  des  1  nnocents  comme  des 
frenueu  mattyts  de  l'églifc  Chrétienne.  H  paraît  même  pat 
Orige ne ,  que  roncélcbroit  de  fbn  tems  leur  mémoire  dans 
le  catalogue  des  Saints  &  des  Martyrs.  Bingharo  dans  fes 
antiquités.ecclcfiaftiqucs  ,  livre  diçnc  d'être  eftimé ,  dit 
qu'on  ne  peut  pas  aflùrer,  fî  dans  ïcs  commencentens ,  la 
'  Jlite  des  Innocf  nts  a  été  célébrée  le  jour  de  l'Epiphanie ,  ou 
Supttcmtnt. 


dans  un  autre  jour.  Voici 
prime  fur  leur  fujet  :  » 

SaJvete  JUret  MttnjrK* 
Qittt  Incit  iff»  m  liimae 
Cbnjfi  tmftcntar  fit/lidu  , 
Cm  tmrto  tutfttn'tt  rof.u. 

Vot  frtmt  Cbrtjli  viclanÀ  % 
Crex  tmmalittiitm  tenir  , 
Ar*m  tnte  tpftm  fimplices  s 
PMmi  (S  ttrenu  Uditu. 

Ce  témoignage  montre ,  ce  tcmble ,  qu'au  tems  de  Prudencé 
on  ne  failbit  nulle  difScuIré ,  comme  plnficun  citriques  l'ont 
fait  de  nos  (ours ,  de  regarder  ces  enfans  comme  Saints  Se 
comme  Martyrs.  L'églifc  Latine  ,  au  moins  dans  la  plupart 
des  diocêfès ,  a  adopté  l'hymne  d'où  ces ftrophes  font  tirées, 
pour  la  chahtet  le  jour  de  la  fête  des  Innocents. 

INQLJISmON ,  cVc.  En  f»Unt  de  l'inquifition  de  Tou- 
loufê  tUni  It  Merert ,  e'diittm de  17 2 f  .U  tft  du  tfttt  le  Libtr 
fintemUrum  inqMtfitttmit  TtUfnu ,.  va  depuis  l'an  de  Jefus- 
Chrift  1  too.  jufqu'cn  t  j  %  t.  Ce  livre  ne  commence  qu'en. 
1 3  07-  Ce  recuei  l  de  fênrences  fc  rrouve  imprimé  â  la  fin  de 
l'hiftoire  Latine  de  l'inqniluion  par  Philippe  de  Limborch  s 
m-f*li*.  Sur  l'inquifition  en  gênerai  Se  Cet  drfférens  tribu- 
naux ,  il  eft  bon  de  tire  l'hiftoire  de  l'inquifition  Si  fbn  ori- 

fine  par  l'abbé  Marlollicr ,  m- rt.cn  1 69 1 .  la  relation  de 
inquifîtion  de  Goa  ,  par  Ocllon  ;  l'hiftoire  de  l'inquifi- 
tion ,  par  Limborch ,  cVc.  Outre  les  auteurs  dej4  cuti  fur  et 
frjtt  déni  It  Mtreri ,  b  relation  de  Deiton  ,  qui  étoit  Pro- 
teftant ,  doit  être  lûe  avec  précaution. 

INSCRIPTIONS  ET  BELLES  LETTRÉS.  (Académie 
royale  des  )  Le  feu  roi  Louis  XIV.  à  qui  la  France  eft  rede- 
vable de  tant  d'établiflemens  utiles  aux  lettres ,  étant  per- 
fuadé  que  c'en  (croit  nn  fort  avantageux  i  la  nation ,  qu'une 
académie  qni  travailleroit  aux  infttiptions ,  aux  devifês  8c 
aux  médailles ,  5c  qui  répandroit  fur  ces  monumens  lebott 
goûr  Si  la  noble  fimplicité  qui  en  font  le  véritable  prix, ne 
tarda  pas  i  y  donner  les  mains,  après  qu'il  en  eut  eu  la  pen- 
fbe.  il  forma  d'abord  ectre  compagnie  d'un  petit  nombre 
d'hommes  jcboilis dans  l'académie  Francoife ,  qui  commern 
cerenr  i  iallimbler  en  166}.  dans  la  bibliothcque  dé 
M.  Colbcrt,  par  qui  ils  recevoient  les  ordres  de  (a  majefté. 
En  hiver  ils  s'allcmbloient  le  plus  ordinairement  le  mer- 
credi ;  Se  en  été,  M.  Colbcrt  les  menoit  fouvenf  i  Seaux» 
pour  donner  plus  d'agrément  à  leurs  conférences,  Se  en 
jouir  lui-même  avec  plus  de  tranquillité.  Un  des  pre.n'ter* 
travaux  de  cette  académie  naillànte  fût  le  fujet  des  deflêins 
de  tapifièries  du  roi ,  teb  qu'on  les  voit  dans  le  recueil  d'e- 
ftampes  Se  de  deferiptions  qui  en  a  été  publié.  M.  Perrault 
fut  enfuhe  chargé  en  particulier  de  b  deferiprion  docarrou- 
fel  ,qui  fut  imprime  avec  les  figures ,  après  qu'elle  eut  été 
examinée  Si  approuvée  par  la  compagnie.  On  commença 
aufC  à  fîire  des  devifes ,  pour  les  jetions  du  tréfor  royal ,  de» 
parties  cafuelles  .desbatimens  Se  de  la  marine ,  Se  tous  les  an» 
on  en  donna  de  nouvelles.  Enfin ,  on  entreprit  de  faire  par 
médailles,  une  hiftoire  luivic des  principaux  évenemens du 
régne  du  roi  -,  Se  cet  ouvrage  n'eût  pas  tant  tardé  a  paroître* 
fi  M.  Colbcrt  n'eût  pas  interrompu  fi  fouvent  le  travail  de 
b  compagnie ,  en  b  chargeant  continuellement  d'inventée 
ou  d'examiner  les  difftrcns  deffeins  de  peinture  Se  de  (cul- 
pture,  dont  on  vouloit  embellit  Vcrfâillesi  de  faire  gravée 
le  plan  6c  les  principales  vues  des  mailons  royales ,  Se  d'y 
joindre  des  deferiptions.  M.  Qninault  occupa  auffi  une  pat> 
rie  du  tems  de  l'académie ,  quand  il  eut  été  chargé  pour  la 
roi  aux  tragédies  en  mufique ,  de  même  que  M.  Feiibien  lé 
perc ,  quand  il  eut  fait  (on  didtionaire  des  arts,  de  fes  entre-' 
riens  fur  la  peinture  ;  car  b  compagnie  fut  rendue  juge  de 
ces  différens  ouvrages ,  Se  de  pluficurs  autres ,  &  aucun  n* 
parut  qu'après  avoir  fubi  (bn  examen ,  Se  reçu  fbn  approba- 
rion.  Les  premiers  académiciens  n'étoient  qu'au  nombre  de 
quatre,  tous  de  l'académie  Francoife  :  (çavoir ,  mefTieurs 
Chapelain, de Bourzeis, Charpcnricr cVCafTâgnet.  M. Per- 
rault ,  contrôleur  des  bârimcns,  fut  admis  dans  les  aflem* 
blées  fans  être  d'abord  du  corps  ;  mais  dans  bfuire  il  y  prit  b 
place  do  M.  l'abbé  Caûagncs,  ocnclBeurs  de  BWis  «< 

*Y  ij 
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Clutxbiji  étant  morts ,  le  premier  en  1 67 1.  êt  le  fécond 
en  1674-  ils  furent  remplaces  par  l'abbé  TaUcraant  le 
jeune, &  M.  Quinaidt ,  rous  deux  de  l'académie  Françoife. 
Au  commencement  de  1  6X1.  M.  Perrault  ayant  quitté  la 
commiflîon  des  bâtimens ,  Se  le  voyant  moins  écouté  de 
M.  Colbert ,  quittant  les  aflcmblées  où  il  avoir  tenu  la  plume 
depuis  qu'ii  y  avoit  été  introduit ,  il  fut  remplacé  par  rabbe 
Gallois.  On  fentitque  fon>abfencc  ctoit  une  perte  pour  la 
compagnie ,  qui  languit  dcflors  pendant  dix-huit  mois ,  Se 
jufqu'âlamoîtdcM.Calbert.  M.  de  Louvois  qui  fucceda 
à  ce  miniftre  dans  la  charge  de  furinrrmdantfdcshâtimens,  ne 
donna  pas  de  moindres  marques  de  ion  ariêccion  pour  l'a 
cademie  ;  Se  api  es  en  avoir  aftcmblé  plotièurs  fois  les  mem- 
bres chez  loi ,  à  Paris  Se  a  Mettdon ,  il  fixa  enfin  leurs  afïcm- 
blécsau  Louvre,  dans  le  lin»  ou  le  tiennent  celles  de  l'acadé- 
mie Françoife,  &  vwlw«uVU*»  fctiTiflê«ik  lundi  & 1  fa- 
medi  depuis  cinq  heufcj  du  foir  |utqn'à  sept.  M.  de  la  Clu- 
pclle  1  devenu  contrôleur  des  bitimens ,  eut  ordre  de  s'y  trou- 
ver pour  en  écrire  les  délibetarians,  Se  devinr  ainfi  le  cinquié- 
irte  académicien  :  de  peu  après  on  aj oûta  raeftieuu  Racine  fie 
LVprcaux,  pour  (îxiéroc  Se  lèpriétne;  À  enfin  pour  huitième 
M.  Rainflânr,  direâc  ur  du  «biner  des  antiques  de  fa  majefté. 
Sousce  nouveau  miniftere ,  l'académie  reprit  ton  hiftoite  du 
roi  par  les  médailles,  A  commença  à  faire  desd«viJcs  pour 
les  jettent  de  l'extraordinaire  des  guerres t  Se  ayantpctdu 
M.  Quinault  au  mois  d'Oâobre  163 8-  é5c  M.  Rainflantau 
mois  de  Juin  16S9,  ces  deux  places  demeurèrent  vacantes 
jufou'en  1691.  qu'on  nomma  pour  les  remplir ,  meilleurs 
de  Toureiiée  Rcnaydot.  M.  Fcubien  le  pere ,  occupoit  de- 
puis quelque  rems  celle  de  M.  l'abbé  Gallois,  qui  s'en  vit 
exclus  par  l'inadvertance  de  meilleurs  Charpentier  &  Qui- 
nault,  qui ,  interroges  par  M.  de  Louvois  tir  les  noms  de 
letus  confrères,  lui  nommèrent  pour  quatrième  M.Fclibien, 
qui  étoit  prélcnt ,  plutôt  que  M.  Gallois ,  dont  ils  ne  fc  fou- 
vinrent  point.  La  Itjle  <fie  tient  dimuerias  ct-tpris  eie  uns  les 
membres  eu  cette  scmkve  imtttra  un  fit  dei  tbffcrins  tbttn- 
gtmens  et  m  y  lut  armi'i  /*(<}*'*  préfet*.  M.  de  Villacerf 
ayant  été  fait  furmtendant  des  bâtiment  après  M.  le  marquis 
de  Louvois ,  n'eut  pas  le  loin  des  académies ,  &  (a  ma|efté 
en  chargea  M.  de  P.«  •Khttfraio ,  alors  contrôleur  gênerai  fie 
fêcrctairc  d'état  ,&  depuis  chaiKtlier  de  France,  Ce  fur  fous 
lui  que  l'académie  que  I  on  n'avoir  presque  connue  jatqucs- 
li ,  q»e  fous  le  titre  de  pett*  tcttUmu ,  Je  devint  davantage 
Ibus  celui  d' Aea^létttM  ripait des  Jafcrsptums  (S  Mt.iaiH.-s  . 
&  afin  que  M.  le  comte  de  Ponte  hautain ,  Ion  fils ,  pût  le 
r  (buvent  à 


•  cesaf&mWécs.  il  les  axa  au  mardi  fie  au 
samedi.  L'infpcâion  de  cette  coinp.wntc  hit  donnée  à 
M.  l'abbé  Bignon  fou  neveu,  dont  Je  génie  6c  les  ukms 
étoient  déjà  univcrfcllentent  reconnus.  On  revit  avec  loin 
toutes  les  médailles  ,  dont  on  «voit  arrêté  les  dctlèins  du 
rems  de  M.  de  Louvois.  On  en  réforma  pi  un  un  :  on  en 
ajoura  un  grand  nombre:  on  les  reduifît  toutes  à  une  même 
grandeur.  M.  Coypcl ,  depuis  premier  peintre  du  roi ,  fut 
chargé  d'exécuter  les  diftérrns  dcflèins  de  médailles ,  que 
l'académie  avoit  imagines  .  tk  l'hiftoire  du  toi  par  les  mé- 
dailles .commença  enfin  â  être  préfenrécà  fa  majefté  .quel- 
ouc  rems  après  que  M-  de  Ponrchartrain  eut  été  élevé  à  la 
dignité  de  chancelier ,  dont  il  rut  revêtu  au  mois  de  Sep- 
tembre 1 699.  M.  l'abbé  Mignon ,  craignant  que  cet  ouvrage 
étant  fini ,  l'académie ,  dont  la  druari  on  n'émit  point  encore 
fixe ,  ne  fc  relâchât ,  ou  ne  vînt  mime  a  te  diilipcr ,  penfa 
i  en  aïïûrcr  l'état ,  le  fit  propofer  à  là  majefté  ;  & Jexoi  ayant 
goùtc  cette  propofition  »  il  fut  fait  par  ordre  du  roi  an  rè- 
glement qui  fût  envoyé  peu  après  à  la  compagnie,  Oe  règle- 
ment porte  entt'auttcs  :  •  Que  l'académie  fera  loin  la  pto- 
I»  section  du  roi  ,  comme  celle  des  itienecs  :  Qu'elle  fera 
"  compofiSc  de  quarante  académiciens ,  dix  honoraires,  dont 
»  l'un  fera  préfident ,  Si  deux  pourront  erre  érrangers  ;  dix 
vaQociès  ,  dont  quatre  pourront  être  étrangers  ;  Se  dix 
-  élevés  :  Que  l'un  des  penlionnaires  fera  fccrctaire,&  un 
f  ttéforier:Qnc  les  aflcmblées  le  tiendront  au  Louvre  les 
m  mardis  Se  les  vendredis  de  chaque  fêmainc ,  depuis  trois 
■  heures  après  midi  fulqn'à  cinq ,  &c  •  Ce  règlement 
que  l'on  peut  lire  entier  dans  le  premier  volume,  des  Me- 


dc  l'académie  des  belles 


premier 
lettres , 


le  ti.de  Juillet  1701.  changea  la  face  dé  l'académie,  & 
ajoÛM  aux  occupations  de  les  membres ,  l'étude  de  tout  co 
qui  concernoh  la  littérature  ancienne  Se  moderne.  Le  tégle- 

»  ment  commença  à  être  exécute  le  1 9.  du  même  mois  que 
l'académie  tint  là  première  afTèmblée  particulière  dans  la 
forme  preicritc.  Cet  érablifî<-ment  fut  confirmé  en  1715. 
par  des  lertres  patentes  données  i  Marli  au  mois  de  Février, 
Se  qui  furent  rcgiltrécs  au  parlement  &  à  la  chambre  des 
comptes.  L'académie  prit  pour  fceau  les  armes  de  France 

.  avec  une  médaille  d'of  au  milien  ,  où  eft  gravée  la  tére 
de  (â  majefté.  Le  |Ctton  de  la  même  compagnie  représente 
une  Mute  ,  tenant  à  la  main  une  couronne  de  laurier  ,  Se 
avant  derrière  elle  des  cippes  Se  des  obelifqnes,  Se  pour 
ame,  ce  mot  d'Horace  :  fiettt  mort.  En  1716".  feu  M.  la- 
duc  d'Orléans ,  alors  régent  du  royaume  ,  que  l'on  (çait 
avoir  toujours  eu  brauedup  de  goût  fie  de  ralcns  pour  les 
arts  Se  les  feiences,  fit  obfcrvcr  ,  qnc  le  titre  A'  AcAdtmu 
det  Infiriptitm  (S  Aée'tUiMrs,  n'cxptrmnir  qu'une  partie  de 
l'ob|ct  de  cette  compagnie  ;  Se  il  tut  rendu  un  arrêt  du  con- 
feil  d'état  du  roi ,  le  quatrième  de  Janvier  1 7 1 6.  par  lequel 
ce  titre  fut  changé  en  celui  à"  Académie  rn é$  des  fofcriptie-»/ 
(S  bain  Lettres.,  Se  par  l'ufàgc  on  nomme  plus  communé- 
ment cette  compagnie  :  Atttdémti  des  telles  Lettres  ,  titre 
plus  limpie,  Se  qni  exprime  root  ce  que  le  premiet  renferme. 
Par  le  même  artêt ,  te  roi  fupprîma  la  claft  des  Elever  , 
dont  le  nom  lêul  reburoit  les  po  (on  nés  d'un  certain  mérite  ; 
&  ta  majefté  otdonna  que  là  dafic  des  allbciés  (croit  aug- 
mentée de  dix  ftifers  ,  qui  lui  (êroient  préfenrés  par  l'aca- 
démie ,  dans  la  forme  ordinaire.  Enfin  le  1  « .  Mars  fiiivant , 
il  y  eut  un  autre  arrêt  rendu  au  confeil  d'èrat ,  qni  ordonna 
que  le  rirre  de  tfrrrrm  ne  pourroit  déformais  être  accordé 
qu'à  ceux  des  académiciens  actuellement  en  place ,  qui  après 
avoir -travaillé  utilement  dans  l'académie  pendant  dix  an- 
nées au  moins ,  te  trouveraient  hors  d'état ,  Se  dans  une 
e(pece  d 'impoflibiliré  d'v  continuer  leurs  travaux.  On  a  déjà 
huit  gros  volumes  in-4°.  de  l'hiftoite  5c  des  mémoires  de 
eetre  académie ,  Se  la  fuite  s'imprime  i  l'imprimerie  royale, 
d'où  ce  qui  a  paru  eft  forrL  En  17J  t.  M  le  Préfident  Durey 
de  Noinville,  a  fondé  un  prix  annuel  qui  doit  être  diftribué 
à  celui ,  qui  au  jugement  de  l'académie  ,  aura  mieux  réufB 
dans  le  fujet  qu  elle  ptopofèra.  La  première  diftributioa 
de  ce  prix  s'eft  faite  dans  la  féance  publique  d'après  Pâquea 
de  l'année  17  j  4.  1 

LISTE    DES  ACADEMICIENS 

<?»>  «ttt  cmtpefè  f  Académie  depuis  r*m*e  1663.  .•*  jm'ttm 

e hatt^fement  feut  ew  1701*  avec  les  date  de  leur  reeeptteas 

&  ceët  d*  Itttr  mert. 

■  i        ■'.  '•  ' 

mM<  te  Ummit  it  Um 

tnr  ttttft.  merl. 

166}.  Chapelain ,  (  Jean  )  con  feiller  du  roi 

en  fes  cotdêils,  de  l'Acadcmie 

Françoife  ,  &e.  xi.  Fér.  1 674, 

Bourzeis ,  { Amablc  de  )  abbé  de 

faint  Martin  de  Cotes,  de  f  Aca- 
démie Françoife,  1.  Août  1671. 
i       Charpentier  ,  {  François  )  de  l'Aca- 

démicFnnçotie,  11.  Avril  1701. 

Caftâgnes  ,  (  Jacques  )  docrenr  en 

théologie ,  garde  de  la  bibliothé- 
■  <  i    qwe  du  roi ,  membre  de  rAcadé- 

mie  Françoife ,  19.  Mai  t<7J; 

ifi7t.Petraalr,  {Charles)  de  l'Académie 

Françoife ,  conrrôfcnr  des  bâti- 

mens,  17.  Mai  170*. 

1671.  Tallemand  le  " jenhe ,  { Pau!  )  pnetrr 

de  S.  Albin ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife, 30.  Juillet  1711. 
1 674.  Qsinault ,(  Philippe  )  auditeur  des 

<  comptes ,  de  l'Acad.  Françoife ,     1 6.  Nov.  1 6  8  i. 
1681.  Gallois ,  (  Jean  )  abbé  Se  prêtre ,  de 

l'Académie  Françoife  &  de  celle 

des  (cicnccs ,  1?.  Avril  1707. 

1  it  j.  Felibien  ,  (  André  )  hiftoriographe 

du  roi,  u.Juini**c. 
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16*5. Dtk  Cliapelle,  (  A?.}  contrôleur  M 

•1116S6  bâtirocnfctnortaucommfncemefttde  i<»94- 

16 86. Racine, (  Jean)  wéforicr  de  fran-  ■ 

ce  dans  la  généralité  de  Moulins,'» 

de  l'Académie fwoçoifc,           il- Ami  t§f$i 
Boilcau  Ddptcaux  ,  (Nicolas)  de   ij/p  • 

l'Académie  Françoifc ,  1 1 .  Mats  rjri  f . 

Rainflànt,  (N.)  médecin  ,  garde  rm 

du  cabinet  des  antiques  du  foi     1  4 

de  France  ,  7-  Juin  1(89- 

1 688.  De  TourcH,  { Jacques)  de  l'Aeadé-  . 

mie  Françoilé,  M.Oét  1714  . 

t6*9.  Rcnàudoi ,  •  Eufcbc  ;  abbé  -  de  l'A-  ht  h  wL 

cadémie  Françoife ,  Sept.  1710. 

1 694.  De  la  Loubere ,(  Simon}  envoyé  à 

SiatB ,  de  l'Académie  Fraoçoilc, 

Sec  *4,Mars  171*. 

«69j.DkIpt^  ( André) garde  des  livres  • 

du  cabinet  du  roi ,  de  l'Aeadé* 

mie  Françoilc-,  18.  Sept.  1 7*1. 

t  «99. Pavillon,  (Etienne  )  de  l'Académie 

,  Françoilc  ,  19.  ]  .1.-1  v.  1705. 

Aptes  le  règlement  fait  en  1701.  qui  don  v,  une  forme 
toute  nouvelle  à  l'Académie ,  Se  qui  fixa  cet  «aMiflcment , 
le  roi  voulut  que  M.  l'abbé  Oignon ,  aujourd'hui  bibliothé- 
caire de  &  majefté  ,  qui  avoit  depuis  quelque  tems  entrée 
&  i  nfptâion  dans  cette  compajçrj  ie ,  comme  membre  hono- 
rairc  ,Se  comme  président  des  aflcmblécs  ,  y  demeurât  en 
la  mime  qualité  d  honoraire,  Se  nomma.  M.  l'abbé  de  Cau- 
martin  ,  mort  évêqjie  de  Biois ,  pour  viœ-préiidem.  Il  con- 
ferya  audî  dans  ce  corps ,  meflicurs  Charpentier  ,  Talle- 
mant ,  Dcfprcau» ,  de  Touteit ,  Renaud ot ,de  la  Loubcre , 
D  acier  Se  Pavillon  ;  Se  leur  ajoura  meflîenrs  Bontard  Se  Feli- 
bien.  M.  Boutard  n'a  cependant  été  cenft  de  l'Académie, 
que  parce  qu'il  avoit  une  penfion  qui  devoit  être  appliquée 
à  ce  corps  a  perpétuité  après  la  mort  de  cet  abbé  ,  comme 
«la  cft  arrivé,  fajrt.  tûdtvMt  .BOUTARO. 

^cjJemicttxt  hoiwrairei Mmmt't  f*r  U ftm  Ru. 

1  7»  1 .  Bignon ,  (  Jean-Paul  )  conlêiHer d'é- 
tat ,  bibliothécaire  du  roi .  abbé 
de  Cunr  Quentin ,  cVc.  Il  fût  plu- 
tôt confirmé  que  nommé  co 
1701. 

Le  Févre  de  Caumarrin  ,  (Jean-' 
François  •  Panl  )  de  l'Académie 
fiant  o:  Te  ,mort  cvêouc  de  Blois , 
le  im. 
Armand  Gaftoo  de  Rohan ,  aniout* 
a  nui  eveque  oc  otraiooutg  oc 
cardinal . 
Brûlait  de  SiHrry ,  (  Fabio  )  évcqnc 

dcSoilîbns.mortle  xaNov.  1714. 

Le  .marquis  de  Beringhen  ,  (Jac- 
ques )  chevaber  des  ordres  du 
toi ,  premier  écuyer  de  fa  maje- 
fté ,  comte  de  Chircau-ocuf, 
gouverneur  de  .la  citadelle  de 
Marfeille,  l.Mai  17*}. 

De  la  Chàife,  (François)  Jcfuite, 

confeflcar  du  roi ,  lo.Jitr».  ilQfh 

Mabillon,  (dam  Jean)  BenedrcLin  . 

de  la  congrégarkm  de  S.  Maur ,    17.  Dec.  1 707. 
D'Aumont ,{  LoujvMarieduc  )p*h 
de  France ,  premier  gcrkrillwmtiw 
de  la  chambre  du  roi  ,  Si  gou- 
verneur de  la.yille  St  de  bi  ci»-  . 
dcllc  de  Boulogne,  5.N0».  171$. 

Le  Pclcrier  ck  Saqxy.,  ( Michel) 
coiifciller  d'état  ordinaire ,  Se  «U 
confeil  royal ,  I  o.  Déç.  1715. 


•t  v 


dC^UgflïriutéÏ' 


If  Ttaft. 

Se  depuis  concilier  d'état  ordi- 
p  nainr,  Sec    '  i  .  . 
Les  dix*ff(Kit'smmm:'iemmèmttemi 
ftr  /«  Ki*j'fte't  font  mtfjïtwrj  t 
1 70 1 .  Oudnvct ,  •(  Antoine  )  dkoéhrar  du 
cabinet  des  anriquef'dcià  maje- 
|cfté, 

,       Dcfontcnellr  (Bcrriard)de  l'Aca- 

9:  tri    diltÙe  Brançoifc  ,  feCWttk*  de 

•  celle devfiàenoès»'  '  ■ 

Rdu»,  (  Charles  )  ancien  mft«ir 

fcut  royal  rncloquenoe.' ^     *  '■ 
Quiqueran  de  Oeaujeu ,  (  Honoré  ) 


7.Févr.  i7t». 


t.Janv.»7ià4Î 


ic.Aot'.t  i-iâ. 
a«;Oft.  I70(î. 

w  « 

*•  i'Mt.  t'  - 

î5.J«ill«tt7i5i 


I705. 


ibNÉVuc 

:>:y'v 


au|Oûrd'h«i  cVêcwcde  Cafttes. 
Couture  ,>  (  lean-BaptinV  )  ancien 
reâcur-dc  l'Uni veriiré  de  Paris , 
profdTènr  royal  en  é4oqoenc«v 
Vaillant ,  (  Jean-Foi  )  docteur  en 
médecine,  «niquaire  de  M.  le 
duc  dn  Maine» 
De  la  Marque  Tstlfllet ,  tJean-Ma- 

ric  )abbé,ckc.  i 
Pouchard ,  (  Julien  )  profrlïrur  royal 
en  langtie  Grecqoe ,  fur  la  ftn-de 
D'Aubct  de  Verrot ,  (  René  )  do- 
cteur en  droit-canonjll'tllafto- 
cié  Se  penfionnairc ,  quoique  *cV'' 
gulier. 

Corneille  ,  (  Thomas  ;  de  PAcadé- 

mtc  Françoifc ,  9.  Dec.  170^» 

Ltt  dtx  tltVtt  f  ai  furent  thmftrukri  1 
fimtt  <  ...>k— ,->  • 

Gailand,  (  Antoine  )  profeflèitr  royal 
en  Ijngtic  Arabe  ,  firt  décfafé 
alfbciéea  i7o<$.  »7.Ww.  i?t  J.' 

Bourddio  <  François  )  concilier  an 
Châtrlct  »  tut  déclaré  vétéran  en 
170$.  14»  Mai  i7»7* 

Roudeau ,  (  Jcan-Baptifc  )  rat  dé- 
claré vétéran  en-  !7«4>.  ^  *  "  • 

Simon ,  (  Jean-François  )  docteur  en 
droit ,  &  depuis  diredfc-iw  du  Ca- 
binet des  antiques  de  (a  majefté , 
fat  aflKciéen  170t..      •  io.  Défe 

Prévôt  ,  (  Jean  )  chanoine  de  Ger- 
beroy,  fut  «Abcié  en  ir«<-  cV 
<â  place  fat  déclarée  vacante  en 
17 11.   •  • 

Allaneau  de  la  Bonnodfcrc  ,  (Jean- 
René  )  Ta  place  fut  déclarée  va- 
cante en  r-05. 

Duché  de  Vancy,  (}dfeph-Pran- 
çots) 

Boivin  ,  (Louis  )  avocat  an  parle- 
ment ,  tut  affocié  en  »7oav 
Hention,(  Nicolas)  avocat  an  par- 
lement i*  depuis  doûcnraggré- 
gé  de  1*  faculté  de  drost ,  fut  fait 
aflbcié  en  1710. 
Moreau  de  Mauronr  ,  (  PKHibcrr- 
Bcrnard  )  atidiicnr  des  comprrt , 
fut  aflbcié  eh  1705.  Bc"  depoi» 


,  >'>•«. 


4- Dec.  1704; 
M.  Avril  17  %4i 

14- Juin  171e» 

•  ••  **,•  v 
r    A  r«. 

•■        "   ■•   1  . 

.  -v       •  " 


LÏSTÈ    DES  ACAQXMICIÈNS 
qui  nu  fncetdt  i  ceux  tpù  faut  tntrt'j  déni  tAtAtUmf 

1 7  «-a.  Vaillant,  (  Jean-François-Foi  )moa-  ' 

nndkvele  t7.N0».  t7°*' 

Coypel  ,  (  Antoine  )  depuis  pre- 
mier pttatre  do  roi ,  penfion- 
nairc de  l'Académie .  mort  en  »7"i 
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1704.  De  Lamoipnon  ,  (  Chrétien-Fran- 
çois) d'abord  avocar  général  au 
parlemtiit  de  Paris ,  puis  préû- 
d enta  mortier.  7.  Août  1739. 

«705.  Fraguier  ,  (  Claude  François  )  prê- 
tre ,  depuis  l'un  des  quarante  de 
|,  J'Académie  Françoifc  ,  pétition- 

naire en  1716.  3.  Mai  17x8. 

Baudelor  de  Daiival ,  (  Qiatles- 

Cc(àr)  *7.  Juin  17". 

Dancher,(  Antoine)  élevé  en  1705. 
fût  fait  allocié  en  1 706.  Se  vété- 
ran en  1 7 1  j.  11  eft  aufli  de  l'A- 
cadémie Françoilc. 

Gros  de  Boze ,  (  Claude  )  intendant 
des  devilês  Se  inlcriptions .  cVc. 
«levé  en  1705.  aflbcié en  j 706. 
.7  penfionnaire  Se  lectetaire  de  l'A- 

cadémie la  même  année.  0  eft 
anfli  de  l'Académie  Françoifc. 

Maflîeu  ,  (  Guillaume  )  prêtre  , 
profefleur  royal  en  langue  grec- 
truc  1  élevé  en  1705.  allocié  en 
1 706.  penfionnaire  en  1710.  il 
a  été  aufli  de  l'Académie  Fran- 
çoifc, 17-  Sept  1711. 

De  Valois  de  la  Marc ,  {  Ourles  ) 
(ils  d'Adrien,  antiquaire  du  roi  ; 
éleveen  1705. allocié  en  17!  t. 

Burette ,  (Pierre- Jean  )  docteur  ré- 
gent en  la  faculté  de  Paris  ,  pro- 
fefleur royal  en  médecine  i  élcvc 
en  1705.  allocié  en  171 1. péti- 
tionnaire en  1715. 

Boivin  de  Villeneuve .  (  Jean  )  éle- 
vé en  17OJ.  aflocié  en  1706. 
penfionnaire  en  1 7 14.  a  été  gar- 
de de  la  bibliothèque  du  roi, 
profefleur  royal  en  langue  grec- 

3ue ,  l'un  des  quarante  de  l'Aca- 
émic  Françoile ,  1j.Od.i71i. 
1706. Le  Quiendcla  Neuville, (Jacques) 
aflocié  en  1 706.  hit  déclaré  vété- 
ran en  1714-  Mai  171g. 
Boutgoing  de  Villefore ,(  A'.  )  élève 
en  1706.  lè  retira  en  170g.  i 
caufe  de  (on  peu  de  (ànté , 
vivant  en  1734- 
Nad«I,(  A\)abbé,  Sec.  élevé 
1706. .aflocié  en  1711. 
en  1714. 
Boindin  ,  (  Nicolas  )  con  (ciller  pro- 
cureur du  roi  au  bureau  des  finan- 
ces en  la  généralité  de  Paris, 
élevé  en  1706.  aflocié  en  1 7 1 2. 
vétéran  en  1714. 
Barat ,  (  Nicolas  )  fous  •  maître  du 

collège  Mazarin ,  élevé  en  1 706 .  1 70*. 

Morin  ,  (  Henri)  élevé  en  1706. 
aflocje  en  171  j.  penfionnaire  en 
1714.  te  retira  en  17*5. 
Pinatt ,  (  Michel  )  depuis  théolo- 
gal de  Sens  en  1711*  élevé  en 
1706.  allocié  en  1715.  vétéran 
la  même  année ,  i .  Juillet  1 7  r  7. 

•  1708. Le  Roi,  (Louis) abbé  ,  Sec  élevé 
en  1706. 
Le  Tcllier  de  Louvois , ( Camille) 
abbé  de  Bourgucil  Se  de  Vau- 
luuant,  de  l'Académie  Françoifc 
Se  de  celle  des  Icicnccs ,  biblio- 
thécaire du  roi  ,  honoraire  en 
170g.  prefident  en  1717.  nom- 


Umr  nttft* 


mé  à  l'évêché  de  Clermont , 
Roi ,  (Gharlcs)ancien-oonfei]leran 
Châtclct,  Sec.  élevé  en  17*8. 
icriic  en  1711. 
1708-  Mootgaur ,  (  Nicolas  Hubert  )  »bix 
de  Chastreuve  &  de  Villeneuve , 
lécrecaitc  des  commanderoens  de 
M.  le  duc  d'Orléans  ;  cleve  en 
170g.  aflocié  cr  171t.  vétéran 
la  même  année  ;  de  l'Acad.  Fr. 
i705>.Bignon,  (Jérôme)  confêiller  d'é- 
tat ,  Se  prévôt  des  marchands  ; 
honoraire  en  1709. 
Tcllier ,  (  Michel  )  Jcfuite,  confef- 
feur  du  feu  roi ,  honoraire  en 
1709. 

1 7 10.  Thiaudiere  de  Boiflî ,  (  Jean-Bapt.  ) 

abbé,  &c.  élevé  ent  7  s  o. 
Anfelmc,  (  Antoine)  abbé  defaint 
Sever,  cap  de  Gafcognc  ,  pré- 
dicateur du  roi ,  aflocié  en  1 7 1  o. 
penlïonnairc  en  1716.  vétéran 
en  1 7 14. 

1711.  Serin ,  (  François  )  abbé ,  Sec  élevé 

en  171 1.  aflbcié  en  1714.  pen- 
fionnaire en  1 7 16. 
Blanchard,  (Elic)  éleveen  171  r. 
aflocié  en  1 7 1 4-  penfionnaire  en 
1717- 

Hardion ,  (  Jacques  )  élevé  en  1 7 1 1 . 
aflocié  en  1715.  penfionnaire  en 
171 3.1]  eft  actuellement  de  l'A- 
cadémie Françoifè. 
17 1  x. Billet  de  Fanicrcs,  (  Martin  )  éjeve 
en  1711. 

Godeau,  (  Michel)  ancien  reâcur 
de  l'univeifité  de  Paris,  aujour- 
d'hui curé  de  faint  Corne ,  fans 
exercice  ;  élevé  en  1711.  s'eft 
retire  en  1714. 

De  Manda|ors,  (  N.  )  élevé  en  1 7 11. 
aflbcié  en  1715.  vétéran  la  mê- 
me année. 

1713.  Bannicr  ,  (  Antoine  )  Iktntié  en 

droit  1  élcvc en  1 7 1  {.aflocié  en 
1717.  penfionnaire  en  1719. 
Fourmonc  l'aîné  ,  (  Etienne  )  élevé 
en  171).  aflocié  en  ^^.pro- 
fefleur royal  en  langue-arabique. 

1714.  Kuftcr ,  (  Ludolphe  )  aflocié , 
Malon  de  Bercy,  (Char  les- Henri  ) 

ancien  intendant  des  Finances  i 
honoraire  en  1714. 

Frcrct ,  (  Nicolas  )  élcvc  en  1714. 
aflbcié  en  1717. 

De  Fontenu ,  (  Louis-François  )  do- 
cteur en  théologie  i  élcvc  en  1 71 4. 
aflbcié  en  1 7 1 7. 
•  Goulley  de  Bois- Robert ,  (  Alexan- 
dre) bibliothécaire  de  M .  le  maré- 
chal d'Eftrécs ,  élevé  en  1 7 1 4.  af- 
locié en  1717.  s'eft  retiré  en  1717. 
171  j.Sallict ,  ( Qaude )  abbé ,  Sec  l'un 
des  gardes  de  la  bibliothèque  du 
roi ,  ptofcflèur  royal  en  langue 
hébraïque ,  un  des  quarante  de 
l'Académie  Françoifc  , 
cleve  en  1 7 1 5 .  rut  a 
1716. 

Gualterio ,  (Philippe- Antoine  )  car- 
dinal ,  honoraire  étranger , 

Bandury  ,  (  dom  Anlëlme)  Béné- 
dictin ,  bibliothécaire  du  grand 


j.Nov.  1718- 


j.Déc.  1715»' 

a.  Sept.  1 7 1 9. 
17. Juin  i7X<>. 


ix.OÛ.  i7««i 


xt.  Avril  i7*t: 
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*"*  duc  de  Tofcanc  ,  &  honorai» 
étranger. 

1 7 1 5 .  Cupcr ,  (  Gilbert  )  bourguemeft  r  e 
de  Dcvcnter ,  honoraire  étran- 
ger, 

17 1 6.  De  Pardaillan  de  Gondrin  d'Antin, 

(  Pierre  )  alors  chanoine  de 
Stra/bourg  ,  depuis  évêque  de 
Langres  ,  académicien  hono- 
raire ,  Se  de  l'Académie  Fran- 
çoife , 

17 17.  DcPolignae,  (Mclchior)  cardi- 

nal ,  aujourd'hui  archevêque 
d'Aufdi,  académicien  honoraire, 
furnumeraite  en  1 7 1 7.  &  hono- 
raire en  place  en  1 7 1 8.  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  Sec 

Lormande,  (  Pierre- Paul)  prêtre» 
docteur  en  théologie  ,  prieur  de 
Puy-Chcvricr  ,  allôcié ,  fe  retira 
en  1719. 

Du  TroulTct  de  Valincour ,  (Jean- 
Baptiftc- Henri)  fcirctaitc  gêne- 
rai de  la  marine ,  de  l'Académie 
Françoile,  Sec.  alTbcié  en  1717. 
fe  retira  en  171 9. 

Mahudel ,  (  Nicolas  )  docteur  en 
médecine. 

Gcdoin  ,  (  Nicolas  )  clianoinc  de 
la  fainte-Chapclle  -,  alTbcié  en 
1717-  cft  aullj  de  l'Académie 
Françoile. 

Falconct  1  (Camille)  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris. 

De  Riencourt ,  (  Charles  )  avocat  au 
parlement,  s'clt retiré  en  1747. 

17 1 8.  Iflclin ,  (  Jacqucs-Chriftophe  )  rc-, 

cteur  de  l'univerfité  de  BaJc  , 
académicien  honoraire  étranger. 

1719.  De  Montfaucon ,  (  dom  Bernard  ) 
Bénédictin  de  la  congrégation 
de  faint  Maur,  académicien  ho- 
noraire. 

Lancelot ,  (  Antoine  )  aflbcié ,  an- 
cien fécretairc  du  roi ,  aujour- 
d'hui infpccteur  du  collège  royal. 
Sec. 

Racine,  ( Michel- Arnauld )  fils  de 
Jean  Racine ,  Sec 
17a  1.  De  Chambort ,  (Guillaume  de  la 
Boifficrc  )  ancien  capitaine  de 
cavalerie. 

1 7xi.  De  Pouilly  ,  (  N.  )  s'eft  retiré  en 
1717. 

De  Foncemagne.  (  Eticnne-Lcau- 
reaut  de ) 

Secoullè,  (  Denys-François)  avocat 
au  parlement ,  Sec. 

De  Boullongne ,  (  Louis  )  écuyer  , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Mi- 
chel ,  confciller  fécretairc  du 
roi ,  premier  peintre  de  fa  ma- 
jeflé ,  directeur  Se  recteur  de 
l'académie  royale  de  peinture  Se 

,  fculpturc ,  deffinatcur  de  l'acadé- 
mie. 

11  n'étoit  pas  du  nombre  des 

perfonncl ,  joint  au  titre  de  pre- 
mier peintre  du  roi ,  lui  avoit  Éric 
le  droit  d'entrée  Se  de 


xi.  Nov.  1716. 


>..•'  . 
r  •-«' 
> 


5.  Jam».  17J0. 


«73J. 


/e»r  mtftm 

me  l'avoir  feu  M.  Coypel  le 
pere ,  (on  prédécertcur ,  ce  qui 
n'a  pas  été  continué  au  ficur 
Chauf&ûrrier  Ion  fucccflcur  au 
titre  de  dcUînatcut. 
I7ij.  Du  Bois,  (  Guillaume)  ci, 

archevêque  de-  Cambrai,  priru, 
du  Cùnt  Empire,  premier  mi- 
niftrc  de  Fiance ,  l'un  des  qua- 
rante dcr  l'Académie  Françoile, 
fut  reçù  honoraire  furnumcràire  » 
&  mourut  quelques  mois  après. 
DeFleury,  (André-Hercule)  an- 
cien évêque  de  Fréjus ,  depuis 
cardinal  Se  premier  minimre, 
l'un  des  quarante  de  l'Académie 
Francoifc;  honoraire. 
1714.  Fourmont  le  jeune ,  (  Michel  )  ab- 
bé, Sec.  profertcur  royal  en  lan- 
gue (yriaque. 
1716.  De  la  Curnc  de  fainte  Pabye. 
(  Jean-B.iptit1c  ) 
DEitrécs,  (  Victor-Marie  )  maréchal 
de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  vice  amiral  de  France  , 
grand  d'Efpagnc,  l'un  des  qua- 
rante de  l'Académie  Françoifc  i 
honoraire. 
Du  Cambout  de  Coiflln  ,  (  Hcnri- 
Charlcs)  évêquede  Metz,  pre- 
mier aumônier  du  roi  ,  eom-r 
mandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit  ,  Tun  des  quarante  de 
l'Académie  Françoile  ;  honorai- 
re ,  mort  i  la  nn  de  • 
Souchay,  (  Jcan-Bapriftc )  aujour- 
d'hui prorclTcur  au  collège  royal. 
t7i7.Bonamy,C  A". )  hilloriogtaphc  de 
la  Ville. 

De  la  Barre ,  (  Louis- Jofcph-Fran- 

çpis.) 

Vjtry  ,  (  René  )  chanoine  de  laint 
Etienne  des  Grès,  profcllcur  royal 
en  grec. 

1 7»  S-  De  Canayc ,  (  Etienne  )  abbé ,  Sec. 

Moret  de  Bouchcnu ,  marquis  de 
Valbonnays ,  (  Jean- Pierre  )  pre- 
mier président  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné ,  académi- . 
cien  honoraire  cotrefpondant , 
Sa  place ,  qui  étoit  une  place  ex- 
traordinaire, n'a  pas  été  remplie. 
1719. De  laNauxc{ Louis) 

De  Paris ,  (  François  )  abbé  ,  Sec. 
û  place  a  été  déclarée  vacante  en 

17  "' 

Schepflin  ,  (  lean-Danicl  )  prorcU 
feur  en  hiitoirc  &  belles  lettres  » 
&  recteur  de  Funiveriitc  de  Straf- 
bourg ,  académicien  aiîocié  cor- 
refpondant. 

Le  marquis  Capponi ,  (  Aleiandrc- 
Grcgoirc  )  grand  fourrier  du  pa- 
lais apoftolique  ,  académicien 
honoraire  étranger. 
17)).  D.-  Beauvilliers  ,  duc  de  faint  Ai- 
gnan  ,  (  Paul-Hippolite  )  pair  de 
France,  ambafladeur  extraordi- 
naire à  Rome  ,  Fun  des  qua- 
rante de  l'Académie  Françoile, 


D'Orléans  de  Rothclin ,  (  Charles  ) 
abbé  de  Cormcille  ,  l'un  de, 


Nov.  t7j^ 


1. 
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quarante  de  l'Académie  Fian- 
çpife;  honoraire. 
17 j  3.  DcVoycr  de  Paulrai  <rArgcnfon, 
(René-Louis)  d'abord  cou  fcîl- 
ler  au  parlement,  puis  maître 
des  requêtes  ,  enfuite  concilier 
d\<tat ,  &c.  académicien  hono- 
raire. 

Du Refnrl,  (Jean- François)  ficut 
du  Bellay  ,  chanoine  de  fàint 
Jacques  de  I  Hôpital ,  abbé  de 
Sept-Fonraines  ,  au  diocefe  de 
Reims,  cenfeur  de*  livres,  Si 
l'un  des  auteors  du  journal  des 
fçavans. 

17} 4.  Mafl'éi,  (  Scipion  )  de  Vérone, 
marquis ,  &:c.  honoraire  étran- 
ger. 

M  TA T  DES  ACADÉMICIENS 
*»  i?S4-  A'eM  ne  rt'pt't  irons  fit  les  noms  de  B.tptcme ,  m 
les  quAltit's,  que  ton  peut  coKfulter  dam  U  lifte  ge'ntrâlt 
**t  tem  vient  dedusntr  tj-dijfm. 

Honoraires. 


L'abbé  Bignon. 

Le  cardinal  de  Rohtn. 

Mallon  de  Bercy. 

Le  cardinal  dcPolignae. 

D.  Bernard  de  Montfaocon. 


Le  cardinal  de  Flcuty. 
Le  maréchal  duc  d'Etirée*. 
L'aU>é  de  Rhotclin. 
D'Aigcnfon. 


Pensionna  irc  s. 


L'abbé  de  Vertot. 

L'abbé  Gcdouin, 

De  Boxe. 

L'abbé  Sevin. 

Morcau  de  Mautour. 

Blanchard. 

Burette. 

Hardion. 

De  Valois  de  la  Mare. 

L'abbé  Bannie* 

Asjocit's. 

Fourmont  l'aîné. 

De  la  Corne  de  Sa'mte- 

MahudcL 

Palaye. 

L'abbé  de  Fonteno. 

Fourmont  Je  jeune. 

Frcrct. 

L'abbé  Souchay, 

L'abbé  Sallier. 

Bonamy. 

Falconnct. 

De  la  Barre. 

Lanceloc. 

L'abbé  Vatry. 

Racine. 

L'abbé  de  Canayc. 

De  Chambor. 

De  laNauzc 

De  Foncemagne. 

L'abbé  du  Refndda  Bel- 

SecouïTe. 

by. 

HoKOAAIRit  ETRANCERS. 

Dom  Anfclmc  Banduri.       f  Le  marquis  Capponi. 
M.KTelin.  i 

Honoraire  étranger  surnuméraire. 

Le  marquis  Mafféï. 

Associ  t'  LIBRE. 
M.  Durey  de  NoinvHlc,  préfident  au  grand-  conlêQ. 

Pensionnaire  Vétéran. 
L'abbé  Anfclmc. 

Associe' s  Vétérans. 


Quiqueran  de  Beaujcu ,  évo- 
que de  Cadres. 
Rollin. 

De  Fomenclle. 


L'abbé  Mongault. 

L'abbé  Nadal. 

Bnindn. 

De  Mandijors. 


Associe'  correspondant. 

M.  Schepflia. 


Dessinateur. 

M.  Chaurrounier.dcinnatcur  duroL 

INSTITUT  DE  BOULOGNE  :  c'eft  le  nom  que  Ton  • 
donne  à  une  académie  établie  à  Boulogne  en  Italie  en  1 7 1 1- 
pour  les  feiencts  &  les  arts  ,  par  les  foins  Se  b  libéralité  du 
comte  Louis  Ferdinand  dcMarfîlH,  noble  Boulonnois.  5c 
tous  la  protection  du  feu  pape  Clément  X I.  Le  premier 
ayant  ramafle  un  Très  grand  nombre  de  raretés,  tant  na- 
turelles qu'artificielles,  offrit  ce  riche  rrélbr  au  fenat  de 
Boulogne ,  qui  l'accepta  Se  le  plaça  dans  le  palais  Cclefi , 
qui  fut  acheté  pour  le  renfermer  :  Se  afin  que  fu!vanr  les 
intentions  du  comie  de  Marlilli ,  ce  riche  fond  put  être  unie 
à  tous  ceux  qui  aimenr  les  fcicnccs  Se  les  arts ,  Se  fervir  a  fè 
perfectionner  les  uns  Se  les  autres ,  il  fut  conclu  que  l'or» 
formeroit  u  ne  (ôcieté  littéraire  qui  s'affcmblcroit  i  certains 
jours  pour  (c  communiquer  fès  lumières  -t  que  chaque  f-icut- 
té  auroit  dans  le  palais  Célcfi ,  fa  chambre  Se  tes  profcflcuri 
particuliers  ;  que  l'on  diftribueroit  dans  chaque  chambre  les 
capitaux  ouaflbrthnens  convenables  aux  fcicnccs  Se  suxarrs 
qui  y  feroient  placés ,  Se  qu'on  y  conflruinit  un  obfervatoire 
commode ,  avec  tous  les  inftruroens  nécefîàtrcs  pour  les  ob- 
fërvations  aftronomiqucs.  Il  fur  atilli  arrêté  quccei  inftitut 
auroit  Tes  propres  loix  émanées  de  ratitoriré  du  lénat ,  Se 

3u'au  defïùs  de  la  porte  du  fénat ,  feroient  élevées  les  armes 
u  rnpe  Oemcnt  XL  comme  protecteur  de  l'infrhut, celles 
de  M.  le  cardinal  Cafoni ,  alors  légat ,  comme  étant  un  pré- 
lat des  plus  diflingués  par  fa  feienec  Se  par  la  protection 
dont  il  honorait  îes  gens  de  lettres ,  avec  une  pierre  où  fé- 
roir  gravée  cette  infeription  latine: 

to»f»/'  ftttntUrHm  (£  aruum  uiflttmtm 
Adf*t>licum  ioiihs  oibuujum. 

Ce  projet  fur  exécuté,  Se  le  fénat  unit  i  ce  nouvel  'inftitut 
l'académie  déjà  établie  depuis  long-tcms  à  Boulogne  fous  la 
nom  de  Xtsctdsmu  des  piblefopbes  mjrnrt' ,  c'eft-à-dire,  dc- 
ftinés  â  travailler  fans  relâche  à  la  perfection  des  arts  Se  de* 
fcicnccs.  Mais  dans  cette  réunion  l'académie  quitta  ce  nom , 
fous  lequel  elle  avoir  été  connue  jufqu'alors ,  Se  prit  celai 
à\vAde'm:e  du  nouvel  mflstut  dit 'feintes.  Les  mrmbres  qui 
la  compofcnr  (ont  partagés  en  quatre  claffès  :  la  première 
cft  des  ordinaires ,  c'eft-à-dire ,  de  ceux ,  qui  félon  les  loix  de 
l'académie ,  s'exercent ,  Travaillent ,  raifonnent  dans  les  con- 
férences ,  fbit  publiques ,  foit  particulières.  La  féconds 
cbffè  cft  des  htmrttret,  c'eft  à-dire  de  ceux  ,  qui  fans  au- 
cune charge  Si  fins  aucun  travail ,  jouiflènt  néanmoins  ds 
tous  les  avantages  fie  de  tous  les  honneurs  de  la  fociers»  :  la 
ttoiAcmc  eft  des  mimer  ares ,  deflinés  a  remplacer  les  ordi- 
naires dans  les  emplois  qui  viennent  à  vacquerî  b  quarrié- 
mc  cft  des  élèves  ou  des  jeunes  gens  que  les  ordinaires  ont 
fous  eux,  pour  les  former.  Les  matières  philofbphiquesqui 
fc  traitent  dans  l'académie  font  partagées  en  lix  clartés ,  Iça- 
voit:  la  phylîque,  les  mathématiques,  la  médecine,  l'ana- 
tomic ,  la  chymie  Se  rhiftoire  naturelle ,  Se  routes  ces  matiè- 
res ont  chacune  un  profcffèur  Se  un  fùbftitut;  outre  un 
prciidcnt ,  un  bibliothécaire  &  un  fécretairc  pour  tout  le 
corps  académique.  L'inftirat  Se  l'académie  ont  néanmoins 
chacun  leurs  loix  Se  leurs  réglemens  particuliers,  dreflèspar 
le  férut,  Se  tout-à-fait  diltincts  des  uns  &  des  autres,  mais 
concourans  tous  au  même  but.  Toutes  ces  chofes  ayant  été 
préparées  pour  l'ouverture  de  la  nouvelle  académie,  le  joue 
en  fut  fixe  au  13.  de  Mars  1714.  Se  la  cérémonie  en  fut 
très-magnifique.  Il  y  eut  plulicurs  difeours  fur  l'utilité  de  cet 
inflirut ,  Se  des  différentes  (ciences  qui  en  dévoient  faire 
Pobfct',  enrr'autres  celui  du  pere  dom  Hercule  Corazzi ,  re- 
ligieux Bénédictin  de  la  congrégation  dcsOlivcrans.qiiifut 
prononcé  Se  trcs-appbudi.  On  le  trouve  imprimé  en  latin 
feenfrançois,  pa^.  tj.&fmv.  de  l'hiftoirc  de  l'infrimt  de 
Boulogne  ,  par  M.  de  Limiers ,  doctair  en  droit.  Quelques 
années  après  on  jugea  à  propos  d'unir  au  nouvel  inltirur, 
facidtmtt  QemtnitHt  des  bejux  arts,  érigée  â  Boulogne 
en  171t.  fous  le  nom  Se  la  protection  du  feu  pape  Clé- 
ment X  l.Se  qui  a  pour  objet ,  la  peinture,  b  fculprureât  l'ar- 
chitecture. *  yejtt.  l'hiftoirc  de  l'académie  appellé*  ïlufii- 
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tut  des  fciexert  &  ici  uni ,  avec  les  pièces  antentîques  ,  par 
M.  de  Limiers,  dodeur  en  droit,  in-t".  à  Amftcrdam  ci! 
17x4.  On  rrouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  des  mémoires  ■ 
pour  fervtr  à  l'hifloire  deect  inflitui ,  Se  rrois  mémoires  d. 
phyfiquc,  Tan  fiirla  defeription  géographique  ,  hydrogra 
phiqnc ,  hilioriquc  Se  phyûquc  du  D.mubc ,  par  M.  le  coriUi 
de  Mirlilli.  Le  fécond  e(l  un  mémoire  de  M.  de  MjrftHi  lui- 
même  ,  fur  Pillage  Se  les  effets  des  lampes  qui  fc  trouvent 
dans  les  anciens  iépulchres.  Le  troifiéme  eft  un  mémoire  du 
même  .  fur  on  marbre  antique  trouvé  à  Rome ,  que  l'on 
croit  être  un  veeû  conficré  à  Cérès. 

INSUt A ,  (  Melchior  de  )  feigneur  de  Huncnwald ,  do- 
cteur en  droit ,  Se  profcflèur  a  Bile,  y  naquit  en  1 5  80.  de 
François  de  Influa  ,  noble  Génois  ,qui  après  avoir  eu  divers 
emplois  militaires  en  Italie  ,  Se  après  avoir  éré  commillaire 
dans  le  Païs-Bas  (ôus  Ourles  V.  Ce  laiflà  Induire  par  divin  , 
embtailà  la  religion  Prétendue  Réformée  ,  le  retira  a  B.îlw- . 
0c  y  mourut  en  icfei.  Melchior  de  Infula  ayant  fini  le 
tours  ordinaire  de  lès  études ,  Se  reçu  les  degrés  académi- 
ques ,  s'appliqua  a  La  jmifprudenec ,  Se  prit  le  degré  de  do- 
cteur en  droit  à  lage  de  vingt  vin  ans.  Il  voyagea  eiifuitc  en 
Allemagne ,  en  France ,  en  Angleterre  &  en  Italie  ;  Se  revenu 
chez  lui  ,on  lui  donna  One  chaire  de  profeficur  ai  droit  en 
1  6 1 }.  En  1 6 1 8. l'univcTlncdc  Bàle  l'envoya  auprès  de  Guil- 
laume Rhinck  de  Baldyhftrin  .  évèquc  de  cette  ville ,  à  qui 
il  ne  fut  p.is  inutile.  Il  fçavoir  le  françois ,  l'italien  ,  l'cfpa- 
gnol ,  l'anglois  ,Se  avoit  quelque  connoi  (Tance  des  langues 
orientales.  Il  s'attacha  fur-tout  au  droit  public ,  Se  il  pafloit 
pour  ti  c>- habile  danr.  les  négociations,  comme  il  en  adonné 
plulîenrs  fois  des  preuves.  En  16 a 8.  il  téligna  fâ  chaire  Je 
profcflèur,  &  fc  rranfporta  à  Srrafbonrg  avec  tonte  là  fa- 
mille. Il  y  avait  dis  ans  alors  qu'il  étoit  honoré  du  titre  de 
concilier  de  Maurice ,  landgrave  de  Hcflè  -,  Se  Louis  XIII.  roi 
de  France  le  nomma  aufli  gentilhomme  de  fa  chambre.  En 
1650.  le  landgrave  de  Hcûc  l'envoya  à  la  dicte  de  R.;tif- 
bonne,  Se  quelque  rems  après  les  électeurs  65:  les  princes 
Protcftans  le  dépurèrent  à  Leipfic ,  avec  la  qualité  de  pléni- 
potentiaire. En  165  t.  Louis  XIIL  l'employa  en  dîvetfes  ani- 
bafïàdcs  auprès  des  électeurs  de  Saxe  Se  de  Brandebourg , 
de  Guftavc-  Adolphe  roi  de  Suéde,  du  duedcWiftemherg, 
Sec.  Le  même  le  nomma  en  1 6)  1.  fon  refidenr  ordimirc  à 
Srrafboitrg ,  Se  l'on  aflùrc  que  ce  fut  un  de  fes  meilleurs 
minifïres.  Il  Ce  condnifbit  en  tout  avec  beaucoup  de  figefle , 
de  prudence ,  de  dignité  oc  de  magnificence.  On  s'eft  plaint 
feulement  qu'il  avoit  l'abord  trop  féricux ,  &  qu'il  avoit  trop 
de  fierré  dans  fes  manières.  Il  fc  matia  deux  fois  :  la  première 
avec  Elt[*bttb ,  fille  de  l*tq*ct  Gouet ,  miniftre  François , 
réfugié  il  Bàle  \  Se  après  ta  mort  de  celle-  ci ,  avec  Dnmjfit , 
fille  de  Iky-  Batil  >  confciller  du  roi  Se  préfidrnt  au  parlement 
de  Mers.  Il  mourut  à  Strafoourg  à  la  fin  de  Mars ,  ou  au  com- 
mencement d'Avril  1 644  *Mm«iret  du ttmi. 

1NTERIAN  DE  AYALA  ,  (  Jean)  en  latin  ,  /**»*»« 
lntcrumu  ou  I»ttrrtm»tnjis  de  sif*U  ,  auteur  Efpagnol , 
religieux  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  la  fainte  Vierge  de 
la  Rédemption  de  Captifs  ,  mort  de  paralyfîc  à  Madrid  le 
lo.  d'Octobre  1750.  âgé  de  foixante- quatorze  ans  ,  s'cfl 
fait  connoitte  par  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  la 
plupart  font  eftimés.  Il  étoit  poète  ,  hiflotien ,  critique , 
théologien  ,  traducteur  ,  Se  il  n'a  cefic  d'écrire  qu'avec  fa 
vie.  Le  plus  grand  nombre  de  fet  ouvrages  eft  en  langue 
efpagnole ,  dans  laquelle  il  éctivoit  avec  pureté  Se  élégance. 
On  coniwît  enrr'autrcs  les  fuivarts  :  Relation  des  actions  pu- 
bliques de  grâces,  &  des  réjouifianecs  faites  par  Punivctiîté 
de  Salamanque,  pour  célébrer  t'heureufe  naiflance  du  prince 
Louis  1  premier  de  ce  nom  en  Efpagne ,  à  Salamanque  en 
1 707-  »*-•**.  Examen  féricux  de  la  vérité  :  Dcmonftrarion 
hiftorique  de  l'état  religieux  de  faim  Pierre  Pafcal  de  Va- 
lence ,  éveque  de  Jaën  ,  religieux  de  l'ordre  de  la  Merci , 
cVc.  pour  répondre  à  un  écrit  de  dom  Jean  de  Ferreras , 
premier  bibliothécaire  du  roi  d'Efpagne ,  Sec.  à  Madrid  en 
1711.  m-+°.  Cet  écrit  fît  une  telle  impreflion  fur  dom 
Ferreras  ,  que  celui-ci  avoua  qu'il  Vétoit  trompé  touchant 
ce  qu'il  avoit  écrit  au  fujet  de  Gunt  Piètre  Pafcal ,  &  qu'il 
en  donna  un  défâveu  public  :  Sermons  prêches  en  diffé- 
rentes occafions,I.  part,  à  Madrid  en  171a.  féconde 
S*ppltm*t. 
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édition ,  fi.  part,  en  1  - 10.  Ces  difeours  font  recherchés  en 
Efpj^ne.  L'orateur  s'y  accommode  à  la  fimpliciré  du  peuple , 
•juniqne  folides  &  bien  écrits]:  Relation  des  cérémonies  ob- 
iervées  aux  obfcqnes  de  Louis  I.  roi  d'Efpagne ,  réitérées 
pour  ies funérailles  de  Jr.111  F.m:mntu.ï-Fernaiîdéi  Pacheco, 
marquis  de  Vilna,  premier  irifticuteur  Se  diicérenr  de  l'aca- 
démie d'Efpjgnc  ,  à  Madrid  en  >tij.  Traduction  efpa- 
gnolc  du  caîéenifmc  hiftorique  de  M  l'abbé Fleury.  Ce  fuc 
le  matquis  Jean  Emmanuel  Fernandés  Pacheco  ,  dont  oit 
vii-nt  de  parler,  qui  engagea  le  Pcre  Intérim  à  faire  cette 
traduction  ,  Se  qui  par  fon  crédit  obtint  la  permifCon  de  la 
f  lire  imprimer  en  Efpagne.  Grégoire  M.iyatis ,  jurifconfulte 
avant  Iù  cette  traduction  aptes  la  mort  du  marquis ,  engagea 
Lopes  Pacheco ,  fi!s  de  ce  feignetir ,  à  obtenir  un  nouveau 
privilège  pour  la  faire  réimprima  à  Valence,  ce  qui  à  été 
fait  en  deux  volumes  in-t9.  PtUvr  Cbrt/ltmw  ernAitiu ,  a 
Madrid  ,  m  fil.  en  17)0.  L'auteur  y  découvre  les  erreurs 
où  tombenr  la  plîipart  des  peintres  lorfqu'ils  font  des  ra- 
bleaux  de  pieté  :  ti*m**i«rts  «îqrnt  mnrnuurei  ad  Muftu  ex- 
ctnfiu  :Jîi)t  tpnfcuU  paéticA.  La  poëlie  du  Pcre  Interiari  cfl 
facile  Se  nirtirelle,  ma^s  quelquefois  trop  proCiique.  Dans 
plofieurs  des  écrits  que  nous  venons  de  nommer,  il  prend 
les  titres  de  théologien  de  fon  ordre,  Se  profcfTeur  jubilé 
de  l'imiverfité  de  Salamanque  ,  prédicateur  &  théologien 
de  fa  majeflé  le  roi  d'Efpagne ,  Sec.  II  étoit  en  relation  avec 
les  IçavarR  les  plus  connus  de  (on  rems,  même  hors  de  l'Ef- 
p.igne  ,  comme  on  le  voit  par  quelques-unes  de  fes  lettres 
que  Grégoire  de  Mayans ,  jurifconfulte  célèbre  i  Valence  » 
a  fait  imprimer  dans  le  fécond  livre  de*  tiennes,  à  Valence 
en  171 5.  m  4.0.  Le  P.  Inreriarr  ornoit  fon  érudition  d'une 
gnndc  modeftic ,  de  beaucoup  de  candeur ,  Se  d'une  pieté 
éclairée.  les  Ictrres  citées  de  Grégoire  de  Mayans  i 

{  en  latin  Grtotrim  Mm««fim )  p*g.  i»6.  '& [uiv.  Se  fur-tout 
depuis  la  page  199.  jufqu  a  $  04. 
INVEGES .  (  Aiiguflin  )  né  à  Sciacca ,  ville  de  Sicile ,  l'an 
1 fc  fit  Jcfuite  apiès  tes érudes ,fe  enfo'gna la philofo- 
phie  Se  la  théologie  dans  fa  focieté.  Il  en  fottit  quelques 
années  après ,  Se  ne  s'appliqua  ptefqUe  plus  qu'à  l'étude  de 
l'hilToirc ,  Se  à  celle  des  Pères  Je  l"Eghfe.  Pour  être  plus  à 
portée  de  faire  les  recherches  qu'il  ddiroit,  il  érudioit  ordi- 
nairement darts  la  belle  bibliothèque  de  François  Schiafani , 
prêtru  de  Palerme ,  qui  cfl  maintenant  aux  prêtres  de  l'Ora- 
toire ,  à  qui  il  la  laiflà  en  mourant ,  à  condition  qu'elle  fê- 
roit  publique.  Les  ouvrages  qu'il  y  trouva  en  grand  nombre 
fur  I  hiftoire  de  Sicile ,  lui  firent  naître  le  delTein  de  s'ap- 
pliquer à  cette  parrie  de  l'hifloire  ;  Se  quand  il  eur  dé- 
pouillé tbur  ce  qui  pouvoit  fervir  à  foo  entreprife  dans  cette 
bibliothèque,  il  parcourut  toutes  celles  qu'il  jugea  bien  four- 
nies dans  le  royaume  »  cV  fouilla  dans  tourcs  les  archives 
dont  on  voulut  bien  lut  laiflè-r  communication.  Ces  courfes 
&  ces  recherches  ont  produit ,  1  °.  fon  hiftoire  de  Palerme 
en  italien ,  divifée  en  ttois  volumes  Oi-fil.  le  premier  fou» 
le  rirre  de  Paltrtn»  Mtti  jt» ,  en  1 649.  le  fécond  fous  celui 
de  Pélc  m»  fter»,  en  1 6  s  a.  le  troifiCme  avec  celui  de  Pa- 
lerm»  *tkle ,  en  t<S*  t.  tons  trois  imprimés  à  Palerme  mê- 
me. Cet  ouvrage  eft  devenu  fort  rare.  1".  Lit  C/o-thtrtne 
Su  s//*».» ,  en  deux  livres ,  à  Palerme  en  1  (>6 1 .  3  °.  AÀ 

atixtJei  Sentes  fTthmixtru  njpjrjim ,  où  il  traite  de  la  di- 
gnité de  l'hifloire  de  Sicile  ,  de  fon  antiquité  ,  &  de  l'eT- 
ctllence  Se  du  nombre  des  auteurs  Siciliens  ,  en  1709.  â 
Palerme, /«-f".  11  a  fait  encore  en  latin  une  hiftoire  du 
Paradis  terreftre  Se  de  l'état  d'innocence.  Comme  fon  jtp. 
psratiu  ne  pnntr  qu'après  fa  mort  arrivée  à  Palerme  dès  le 
mois  d'Avril  1677.  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  ce  fut  le 
P.  Michel  del  Giudicc,  Bénédictin  de  la  congrégation  du 
Mont-Caflîn ,  Se  abbé  du  monaftere  de  Montréal,  qui  prit 
foin  de  cette  édition  :  c'eft  lui  du  moins  qui  eft  auteur  des 
notes  Se  des  additions  qui  s'y  trouvent.  *  Veitt.  Mongitore  » 
nélwhtc*  StoiU;  le  journal  de  Venifc&  les  Mtmim  da 
P.  Niccron  ,  firme  XL 

JOANNEATJ,  { Guillaume  )  bailli  de  Sâncctie < ville  de 
Béni ,  félon  la  Popclinierc ,  étoit  fôuvent  comme  le  gou- 
verneur de  cette  ville  ,  avant  que  celle-ci  fût  aflié{>éc  par 
les  Royalifles  fous  la  conduite  de  Claude  de  la  Châtre  goua 
verneur  du  Berri.  Il  y  avoit  encore  la  même  autorité  d*~ 
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rant  tout  ce  ftége  ;  Si  comme  il  l'avoit  très  mal  pourvùe  de  1 
\ivrrt»  elle  fut  aflèz  peu  en  ctat  de  tbùtenir  l'attaque  :  die  j 
fe défendit  néanmoins  allez  long- teint ,  Se  avec  vigueur ,  &: 
elle  rte  fe  tendit  qu'après  que  la  cJill-trc  &  la  famine  eurent 
tait  périr  plus  de  cinq  cens  de  lis  Iiabirans ,  Se  que  Jean 
•de  Lcry  eut  pcffiiadé  aux  aun  es  que  ta  Gijtc  n'avoir  que 
de  bonnes  intentions  ,  Se  qu'il*  ponvoient  lui  ouvrir  les  por- 
tes de  leur  ville.  Les  Sancerrois  pciltudcs  ,  il  fut  convenu 
«vec  Guillaume  Jonnncau  &  ]ràn  M.mignon,  ..  que  le  roi 
"  leur  pardonnerait  tout  le  p.il!é  ;  que  les  h.ihirans  rentre- 
raient  dans  leurs  immeubles  ,  &  rachèteraient  leurs  meu- 
"  blescn  payant  dans  fix  jouts  qtiarahte  mille  livres  ;  qu'ils 
-  jouiraient  du  bienfait  de  la  paix  accordée  depuis  peu  aux 
"  Rochclois  ,  8c  iqn'ils  auraient  l'exercice  libre  de  leur  reli- 
••  gion;  que  le  roi  Charles  IX.  rarilieroic  la  capitulation ,  & 
»  que  la  ville  ("croit  remife  aufli-rôt  à  la  Châtre  qui  empéche- 
"  roit  fes  foldais  de  faire  a:icunc  violence  aux  habitant. 
Cette  capitulation  acceptée  par  Joanncau  dt  de  l'an  t  <  7  5 . 
La  Chatte  étant  entré  dans  la  ville  lui  ôtà  ion  horloge  cV  les 
dochrs>cVy  mit  g.irnifbn.  Mais  Joanncau  ayant  peu  après 
cté  attire  hors  de  ta  maifon  ,  fous  prétexte  que  la  Châtr«lc 
demandeir  ,  Tut  tué  la  nuit  dans  la  rue  par  quelques  ban- 
dits ,  fans  qu'on  ait  (çû  de  qui  ils  en  avoient  reçu  l'ordre. 
•  Vovtzrh'/ioirt  de  M.dcThou  ,  liv.si. 

JOBEIOT  (  Jean-Ferdinand)  premier  préfidentdti  par- 
lement de  Bctànçon  ,  né  à  Gray  en  Franche-  Comté  ■&  mort 
"à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans  ,  a  pâlie  par  tous  les  dé- 
grés de  la  robe  avec  un  applaudit  ment  gênerai  de  toute  la 
province ,  où  fa  (cience  Se  fa  probité  ont  été  uni  verftllcmtnt 
reconnues  :  il  sert  appliqué  particulièrement  à  maintenir 
dans  ce  parlement ,  la  vigueur  des  loix  ,  l'obiervation  des 
ordonnances ,  l'exaûitudc  Se  le  bon  otdrc  parmi  ceux  oui 
Jecompo'bicnt  alors.  Il  a  eu  la  co.ilïaucc  &  l'cftimcdu  feu 
roiLouisXlV.  Se  de  fes  principaux  miniltrcs.  Comme  il  eft 
mott  (ans  cnf.ms  ,  il  a  lailTé  la  plus  grande  partie  de  les 
biens  à  l'hôpital  de  Bcfançon,  qui  lui  doit  (on  principal  éta 
bliilcment ,  le  bel  ordre  qui  y  eft  établi ,  Se  la  magnifia nce 
de  (es  bâtiment ,  qui  rendent  cet  hôpital  l'un  des  plu»  di- 
ftinpués  du  royaume.  Il  a  laillc  plulicurs  neveux  ,  dont 
l'un  Ct*»it.A»ttt»t  Jobclot ,  feigneur  de  Montutcux ,  eft 


prélide 


nt  a  mottict  au 


même  parlement  de  Bcfançon  :  il  eft 


fils  de  fon  frère.  Les  deux  autres  qui  ibnt  fifyck  fa  (îrur 
(ont ,  'je**-  fr  inf'U  Baulart ,  (êigneur  d'Angirey .  confciller 
dans  l'une  des  cours  fbuveraincs  de  I  ranchc-Comtc  ;  8c 
l'autre  Jeetn-Buftifle  Baulart,  baron  de  Rigny.  •  Mcmwa 
d»  lems. 

JjODELLE  (  Etienne)  (leur  de  Limodin  ou  Lymodin. 
Subfl met  cet  article  4  ceint  eft  dc/j  dont  le  Mareri. 
Jodclle  ét oit  de  Paris ,  &  fe  fit  connaître  dans  le  XVI.  liccle 
par  (es  poelîes  latines  \*  françoiles.  C'cft  le  premier  de  nos 
poètes  tragiques  pour  le  teins  .&  quelque  luranné  que  (oit 
Ion  ftile  aujourd'hui ,  on  ne  laiflbit  point  d'en  être  charmé 
lotfqu'il  écrivoit.  Il  parait  que  Jodclle  avoit  lû  les  andens , 
Se  qu'il  les  entendoit  :  il  en  donne  fbuvent  des  preuves  dans 
fes  poëfics ,  Se  il  y  eût  mieux  téufli  s'il  eût  voulu  imiter  da- 
vantage ceux  dont  il  avoit  compris  les  beautés.  Lccatdinal 
diu  Perron  >  qui  n "droit  que  de  vingt-quatre  ans  plus  jeune, 
eftimoit  cependant  fi  peu  lès  pociics ,  que  pour  exprimer 
ce  qu'il  en  penloit ,  il  te  fervoit  d'une  cxpictlton  en  ufage 
alors  pour  faire  connoîtreque  l'on  m-ipïiloit quelque  choie, 
en  diïànt  que  jodclle  ne  failbit  que  des  vers  de  feu  fies. 
Cependant  ce  poète  reçut  beaucoup  d'applaudiiTèmens  (bus 
Heoti  D.  Si  fa  réputation  avoit  été  grande  lorfqu'il  mourut 
fous  Charles  IX.  aU  mois  de  Juillet  1  57).  âgé  de  quarante- 
un  ans.  L'auteur  de  Yjinu-MMbtJVtl,c\\.  1.  de  la  ie.  part, 
dit  que  Jodclle  aptès  les  débauches  d'une  vie  toute  épicu- 
rienne ,  mourut  de  faim.  Il  ne  voulut  point  (buffrir  qu'on 
imprimât  fes  poclies  de  ton  vivant  ;  mais  dès  l'année  1 574. 
qn  vit  paraître  à  Paris  le  premier  volume  de  fes 

mélanges,  qui  confident  en  (bntiets ,  chantons  , élégies , 
épitaphes ,  deux  tragédies  ,  (Ravoir ,  Ueeftire  c*pttve  Se 
D'Uti  ft  feeenfuM.  (  M.  Titon  dit  U  Du,*.  }  La  comédie 
4 Eugène,  Se  une autte, intitulé  :  U  Rewure.  Depuis  en 
158)-  il  a  paru  une  autre  édition  de  ces  poefics  par  les 
liiiris  de  Cliatles  de  la  Mothe ,  ajntcillcr 
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qui  mît  au  devant  une  préface  où  il  donne  an  abrégé  de  U 
vie  de  Jodclle  Ion  ami.  On  y  trouve  aulli  le  fragment  du 
dilcours  que  Jodclle  fait  faite  à  Cefkr  au  pailàgc  du  Ru* 
b:con.  Ce  dilcours  contenoit, dit-on , dix  mille  vers,  mai* 
il  n'en  id te  qu'environ  deux  mille.  *V<-jtt.  la  vie  de  jodclle , 
à  la  tète  Je  fes  poelîes  ;  M.  de  k  Monnoye  ,  notes  fur  le» 
Jmcem.  dis  [cjv.  dt  M  Baillet ,  tom.  4.  pjg.  +J  / .  Titon  du 
Tiiict ,  franc,  in-fol./uç.  //^. 

JOLI ,  { Claude  )  né  en  1 6 1  o.  à  Buri-fùr-rOrnc  ,  dans 
le  diotèle  de  Verdun  en  Lorraine  :  après  avoir  été  curé  dé 
fàint  Nicolas  des  champs  a  Paris ,  fût  nommé  à  l'évêché  de 
S.  Paul  de  Léon  en  Balle- Bretagne ,  aptes  Henri  de  Laval , 
&cnfùitcévêqued'Agen.ll  mourut  en  1678. Ce  prélat  avoir 
beaucoup  de  zele  Se  de  Icicrrce  eedefiaftique ,  &  tout  le 
monde  coimoit  les  prônes,  qui  font  généralement ellimés. 
Ils  furent  donnés  au  public  en  huit  volumes  mu.  par  Jean 
Richatd ,  avocat  au  parlement ,  i  qui  l'on  eft  redevable  de 
beaucoup  d'aunes  ouvrages  de  cette  natute  ,  même  de  la 
compolitiûi).  f  'eytz,  RICI MRD.  On  a  fait  depuis  pluticuts 
autres  éditions  des  prônes  de  M.  Joli. 

JOLY,  (Cla:ide)dianoinc  de  Notre-Dame  de  Paris, eVc. 
////*/  Cfrigcr  iï  i>p»:er  cr  q»i  fuit  ,  p**r  ftrw  de  fufflé- 
rrtnt  jhx  eduons  de  Moreri  de  nif.ià  de  1? jj.  U  y  en  a 
qui  ont  cru  appercevoir  dans  fon  traité  De  reformut  itt  ho~ 
ru  Cjr.tmui,  imprimé  en  1644.  tn-n.  fans  nom  de  lieu, 
avec  dct:x  tpatndix-,  qu'il  ne  fcmbloit  pas  faire  un  aime 
aux  itcdiailiqucs ,  qui  ayant  d'autres  occupations  tndi(- 
-  nobles ,  oincttroicnt  de  réciter  leur  bréviaire  en  partictt- 
1er  ,  Se  qui  l'ont  à  cette  occafion  aceufé  de  relâchement  : 
mais  quoi  qu'il  en  ibit  de  cette  qticllion ,  M.  Joly  s'eft  cx- 
piimé  de  façon  dans  la  féconde  cdhion  de  (on  otr.ragc 
faite  en  1 67$.  qu'il  a  fait  tombet  abfbliimem  ce  reproche. 
Son  traite  de  la  reftittuion  des  grands ,  a  été  imprime  en 
1665.  ma  en  1664.  Si  l'on  l'a  rdmprimé  avec  des  aug- 
mentations en  1680.  Sa  lettre  latine  apologétique  ,&c.  eft 
adrclTéc  au  cardinal  de  Retz ,  5c  patut  en  1 670.  Sa  tradition 
des  anciennes  églifes  de  Fiance ,  touchant  ce  qui  eft  dit  de  la 
mort  de  la  Vietge  dans  le  mattytologe  d'Ufuatd  ,  fut  im- 
primée à  Sens  en  167t.  Ou  a  imprimé  à  la  fuite  des  Mé- 
moire s  de  M.  Joly  fon  neveu ,  dans  la  féconde  édition  d'An*. 
fterdam  ,  en  1718.  un  mémoire  touchant  les  démêlés  du 
cardinal  de  Retz  avec  la  cout  de  France  ,  qui  eft  un  extraie 
de  fon  hiftoire ,  faite  pat  Claude  Joly.  Feu  M.  l'abbé  le  Gen- 
dre, chanoine  de  l'eglife  de  Paris ,  a  fait  de  cet  illuftre  con- 
fit ic  un  éloge  en  beau  latin ,  qui  a  été  imprimé  -,  Se  void 
l'cpitapltc  qu'on  lui  a  dtciléc. 

Nie  i«ttt 
CtAUotus  Joly 
Prttenm  &  Cutomcm  ' 


C. 


Ojficittis  P*rtjîe*f!t 
Vir  e<regie  frtiw. 
Ingénie  «Ucrt ,  fravi  prmdentiA  1 
Ret-iim  omnium  ertt/itlk  nnuii. 
VrbMMMt  ,  mvle/lri  ,  étjiubtluMt 
CU'tffimHê. 
Vu*  innocent ti 
HtléTÙ  ,  frugtdttMÙ  p  éfidit, 
Ad  fêtmmsm  feneclmum  pervemt , 
AV/<  icsorh»  obnextw , 
Stnfbm  tMcgtrrtmù , 
l'eteti  memeri*  : 
Dtvitnt  rei  nttim  dtMjue  tniefntnter  tjftèim 
Sevtt  toafîclui  ehnt  ; 
Ann»  félm.  170  3.  tt*tis  9î- 
Cutttuc.  69. f récent.  29.  tfficud.  f. 

J  O  LY ,  (  Guy  )  n'étoit  point  prent ,  comme  plufieurs 
l'ont  dit  ,  de  Claude  Joly  ,  chanoine  &  chantre  de  l'é- 
gli(c  de  Paris  ,  dont  en  * jtvlt  iUni  turuele  précèdent  :  il 
a  été  confciller  du  toi  au  Chârctet  de  Paris ,  Se  en  1 6  >  ».  il 
étoàt  lyndic  des  tentes  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  Il  s'eft 
attaché  au  cardinal  de  Retz  qu'il  a  (îiivi  long-tcms  dans  (et 
difgraccs  Se  dans  fes  avantutes.  Il  a  fait  dès  Mewmret  de- 
puis K48.  julqu'en  ic.6j.  pour  fcrvir  d'édaircallètncnt 
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&  de  fuite  à  ceux  de  ce  cardinal ,  après  Icfqucls  ili  ont  été 
imprimes  en  1718.  en  deux  volumes  mm».  &  avec  Icf- 
qucls ou  les  a  réunis  dans  les  nouvelles  éditions.  Ceux  de 
M.  Joty  font  écrits  d'un  (Kte  plus  exaér.  Si  l'on  en  excepte  la 
fin  >  ils  ne  (ont  propremenr  qu'un  abrège  de  ceux  du  cardi- 
nal. M.  Joly  paraît  fage  dam  les  dilcours ,  prudent  dans  (à 
conduite,  éclairé  dans  le  parti  qu'il  embrafi * , fixe  dans  fes 
principes ,  prompt  en  refloutecs,  hardi  dans  le  danger ,  con- 
fiant dans  fes  réfolutions.  Le  cardinal  de  Retz  en  parle 
comme  d'un  cfprit  difficile  Si  fujet  à  prendre  des  rravets: 
mais  ce  prélat  s'ubandonnoit  quelquefois  tellement  à  (es 
pallions,  i  la  prévention  pour  (es  propres  fentimens , 00 à 
de  mauvais  confeils ,  que  M.  Joly  ne  pouvoit  voir  fans 
quelque  chagrin ,  Tes  avis  rejettes.  Il  avoit  cet  avantage , 
que  la  fuite  en  démontroir  la  folidité ,  &  failbjt  voir  qu'en 
les  donnant  il  ne  fe  propo(b:r  que  le  bien  du  cardinal  >  au- 
quel il  étoit  attaché  d'aflèétion.  Malgré  cela  il  le  loue 
moins  qu'il  ne  le  critique.  Lorfque  fon  cminctKe  retourna 
à  Rome ,  M-  Joly  cV  plufieurs  de  les  domefiiques  le  quittè- 
rent à  caulè  du  peu  de  fond  qu'il  y  avoir  à  faire  fur  elle, 
Bc  du  peu  de  confiance  qu  clic  avoir  en  eux.  La  cou  r  connoif- 
fant  la  capacité  de  M.  Joly  »  l'engagea  i  travailler  aux  traités 
qui  furent  faits  pour  U  défenfe  des  droits  delà  reine.  Il  fit 
entr'autres  les  Remartrutttonr  firvtrtle  re'penfe  à  deux  t'erus 
smprimi'i  à  BruxeSet  «mire  let  droit  t  delà  reine  fur  le  Bn- 
tant ,  ($  fur  divers  lieux  dtt  Pût-  Bot.  C'cft  un  m- 1 1.  dont 
on  fit  deux  éditions  en  1 667.  Ces  remarques  font  contre 
les  deux  traités  de  Pierre  Scockmans  ,  jurifccmlulte  célèbre  i 
l'un  intitulé  :  Jtedntlto  ex  qna  praiotur  non  tfle  jm  devilu- 
tunu  in  dncotn  Br aboutie.  Ses.  «1-4°.  à  Bruxelles  en  1665. 
l'autre,  De  jure dcvolmenu  m  Br  abonna,  advertùm  Mo- 
riAmTherefitm.FroncUrrgmomÀRtiaelles  en  i6Ô7-Stock- 
mans  répondit  en  166  8.  aux  remarques  de  M.  Joly,  fous  le 
"  titre  de  Tratlatut  de  jmre  druolutumu  que  explednutur  obfer- 
votunti  40*470*1  >  &c.  M.  Joly  y  oppofâ  des  Remarqua 
envojt'ti  a  M-  Stocijuant ,  four  ftrvir  de  rcpinfe  *  la  féconde 
partit  de  fon  truite  dm  droit  de  dévolution ,  «- 1 1.  à  Paris  en 
1 66  8'  Si  M.  Claude  Joly  (on  oncle ,  traduifît  ces  deux  vo- 
lumes de  remarques  en  latin.  Guy  Joly  eft  encore  auteur 
des  ouvrages  fui  vans:  Les  intrigues  de  la  paix,  Si  les  négo- 
ciarions  faites  à  la  cour,  par  les  amis  de  M.  le  Prince,  depuis 
farerraite  enGuienncjuiqu'àpréfenr.j»-^.  en  165 1. Suite 
des  intrigues  de  la  paix,  Sic  Mr-4*.  en  1651.  En  1649. 
M-  Joly,  partant  dans  la  rue  des  Bernardins,  on  tira  fur  lui 
un  coup  de  piftolcr ,  dont  il  porta  fa  plainte  au  Parlement , 
par  un  écrit  intitulé  :  Mejent  de  requête  prefentét  a  la  cour 
par  M.  Guy  Jet} ,  confeiUerdn  rot  mm  ChÀtcltt  dt  Paris ,  pour 
raifbn  de  i'aiîaffinar  commis  en  fa  pcrlonnc  le  1  r.  de  Dé- 
cembre. *  Mtmetrtt  du  tenu.  Le  Long  Bibitoth.  kifter.  de 
la  France ,  en  plufieurs  endroits.  Europe  ff  avanie ,  terne  1 . 
».  paftte ,  mois  de  Février  1719. 

JOLY ,  (  Claude  )  écuyer ,  concilier  du  roi  au  parlement 
de  Metz,  l'undescommifTairesdcrarricre-ban,  étoit  on 
magifhat  fort  habile.  Il  a  fait  un  état  du  domaine  du  roi 
en  Bourgogne,  qui  cfi  cité  par  M.  de  la  M  arc,  ^ij*  irf.de 
fon  plan  des  hiftôricns  de  Bourgogne  :  une  description  des 
grottes  d'Arcy  près  d'Avalon  ;  &  une  relation  de  ce  qui 
s'efi  pafTé  en  la  convocation  Si  voyage  de  l'arricre-ban  de 
France  en  Allemagne  en  1 6  74.  M.  Joly  étoit  de  ce  voyage 
&  de  cette  convocation.  Ces  trois  ouvrages  (ont  encore 
manuferirs.  Leur  auteur  fut  aflàflïné  fur  le  pont  de  Metz  en 
1 680.  *  Le  Long,  bMiotb.  btfitr.  de  la  France ,  en  pla- 
ceurs endroits. 

JOLY ,  { Guillaume  )  lieutenant  général  de  ta  connéra- 
blie  &.  maréchaufléc  de  France ,  mort  en  1 6 1 }.  eft  au- 
teur d'un  traité  de  la  juftice  militaire  de  France,  imprimé 
in-  8  °.  à  Paris,  chez  Langeliercn  1  $98-  &  de  la  vie  de  Guy 
Coquille,  jurifconfulre  célèbre ,  procureur  filcal  du  duché 
de  Nivrrnois,  Cette  vie  eft  iinpriméeavec  les  commentaires 
de  Coquille  fur  la  coutume  dcNivemois,  m  4°.  à  Paris  en 
1609.  Un  Ciaude  Joly ,  avocat  au  parlement ,  a  fait  aulîi 
un  éloge  de  Coquille ,  qui  fc  trouve  dans  les  opufcules  de 
M.  Loy fel.  *  Le  Long ,  Btbtieth.  hifior.  de  U  France ,  en  plu. 
lieurs  endroits. 

JONAS  ou  JONAH  ABEN  GANNACH.  sdjhiu^ 
Suieltmcut. 
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ut  article  à  celui  qniefl  dejn  dam  ce  dditmdrt.  Jonas  rabbin 
Si  médecindcCordoueenEfpagnc»  vivoit  fur  la  fin  du  XL 
liécle.  Rabbi  Jchadah  Hiug ,  oc  lui ,  (ont  les  deux  plus  cé-> 
lebres  grammairiens  des  Juifs.  Jonas  a  écrit  une  gtammairé 
&  un  diûionairc  arabes,  qui  ont  été  traduits  en  langue 
rabbinique.  Il  y  dit  qu'une  partie  de  la  langue  hébraïque 
s'tft  perdue,  Si  que  l'on  a  remédié  i  ce  défaut,  en  em- 
pruntant  des  termes  des  autres  langues.  David  Kimclii  ré» 
fute  fouvenr  le  diériortaire  de  cer  auteur ,  aulli-bien  que  ce- 
lui de  Rabbi  Jchtidah  Hiud.  Le  même  Kimchi  prouve  que 
les  anciens  grammairiens  des  Juifs  n'onr  point  fait  de  cas 
de  la  Mafôre ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  l'onr  point  regardé* 
comme  infaillible,  parce  qu'ils  n'ont  fait  attention  qu'au 
fens ,  (ans  appliquer  les  régies  générales  de  la  Mafore ,  que 
dans  lesendroits  où  cela  étoit  abfolu ruent  nécctlairc.  *  Bail- 
ler ,  Jugent,  detffav.  Bartoloccii ,  Bèlut.  RaU.  tom.  g.pa^ 
7t6. 

JONAS ,  évêque  d'Orléans  dânslc  IX.  ficelé ,  &c.  yt)>tf. 
te*,  ce  «ut  fiut  à  ce  que  l'on  a  deja  du  dt  ce  prêtât  dam  let  e'dU 
datent  de  ce  diQttnmre  de  1 72f.  (S de  17 je.  Il  i  fait  entré 
autres  ouvrages  un  rraité  latin  De  infiumieut  Lv  -di  ,quc  la 
pere  Mage,  Bénédictin  de  la  congrégation  dclàint  Maur* 
a  traduit  çn  rrançois  Si  publié  en  1 6  6 1 .  in- 1  x .  (bus  ce  titre  : 
La  Morale  chretunne fondée  fur  r Ecriture,  c?  expliquée  par 
let  fatntt  Ptret  L'ouvrage  latin  de  Jonas  fc  trouve  tout  cn- 
tiet  dans  le  premier  volume  du  Spicilége  de  dom  Lucd'A- 
cheri.  Ce  n'efl  prcfquc  qu'un  tiilti  de  pallâges  de  l'ecriruré 
fainte  Si  des  Pères.  Jonas  l'adreflè  au  comte  Matfied  »  à 

2ui  il  donne  les  inftrudionj  néceiTâircs  à  une  pcrlonnc  de 
l  condition,  pour  vivre  chrétiennement  dans  le  monde  : 
le  pere  d'Acheri  l'avoit  tiré  d'un  manuferit  de  cinq  cens  an:, 
conlervé  dans  la  bibliothèque  deCotbie. 

JONAS ,  abbé  de  Bobto  dans  le  VII.  lïccle ,  &c.  On  dit 
dans  le  Merert ,  édition  de  i?is.  we  Jonas  vivoit  encore 
(bus  Clotaire  III.  en  691.  il  faut  dire,  (bus  Cbvis  III.' 

JONGLEURS.  L'hifioirc  du  théâtre  franco  s  nous  ap- 
prend que  l'on  nommoir  ainli  des  cfpéces  de  bateleurs  qui 
parurent  du  rems  des  Troubadours ,  ou  Trouverres ,  poctei 
Provençaux ,  fameux  dès  le  XI.  liécle.  Le  terme  de  Jongleur 
eft  (ans  doute  une  corruption  du  mot  latin  Joculattr,  en 
françpis,  Joueur.  M  eft  fait  mention  des  Jongleurs  dès  le 
tems  de  l'empereur  Henri  II.  qui  mourut  en  10(6.  Com- 
me ils  jouoient  de  dilTércns  tnftrumcns,  ils  s'allbcicrcnt 
avec  les  Troubadours  Si  les  Chanteurs  pour  exécuter  les  ou- 
vrages des  premiers  :  5e  ainli  de  compagnie  ilss'introduifi- 
rent  dans  les  palais  des  rois  Si  des  princes ,  Si  en  tirèrent  de 
magnifiques prélcns.  Quelque  tems  après  la  mort  de  Jeanne 
première  du  nom,  reine  de  Naples  &  de  Sicile ,  comtelîê 
oc  Provence,  arrivée  en  t}S».  tous  ceox  de  U  profef. 
(ion  des  Troubadours  d:  des  Jonglcuri  fè  (éparererucndcul 
différentes  cfpéces  d'aâeurs:  les  uns ,  (ous  l'ancien  nom  de 
Jtugleurt  .joignirent  aux  inrt  rumens  le  chant  ou  le  récit  des 
vers  :  les  autres  prirent  (ïmplcnicnt  le  nom  de  "joueurs 
(  Jocuiaterei  ) ,  ainfi  qu'ils  font  nommés  par  les  ordonnan- 
ces. Tous  les  jeux  de  ceux-ci  conliftoient  en  gcfticulations» 
teurt  de  paffe-pajfc ,  Sic.  ou  pat  eux-  mentes,  ou  par  des  linges 
qu'ils  portoient ,  ou  en  quelques  mauvais  récits  du  plus  bas 
burlefque.  Mais  leurs  excès  ridicules  Se  extravagans ,  les  fi- 
rent tel  lemcnr  méprifer,  que  pour  lignifier  alors  une  chofè 
mauvai(è,  folle ,  vaine , ou  fàuuc ,  on  l'appclloit  tong'ertel 
Si  Philippe- Augufie  des  la  première  année  de  fon  règne,  les 
chaua  de  (â  cour,  Si  les  bannit  de  (ès  états.  Qiiclqucs-uns 
néaamoins  qui  fe  réformèrent,  s'y  établirent ,  &  y  furent 
fourTerrsdans  la  fuite  du  règne  d.  ce  prince  &  des  rois  fes 
fucccflèurs,  comme  on  le  voit  par  un  tarif  dit  par  faint 
Louis ,  pour  régler  les  drois  du  péage  qui  fe  pavoient  à  l'en- 
trée de  Paris  (bus  le  petit  Chârelct.  L'un  de  ccsarticles  porte, 
"  que  les  Jongleurs  Ici  oient  quittes  de  tout  péage ,  en  f  jifànt 
»  le  récit  d'un  couplet  de  chanfon  devant  le  péager  :  un  au- 
tre porre  -  que  le  marchand  qui  apporterait  un  finge  pour 

-  le  vendre ,  payeroir  quatre  deniers  :  que  lî  le  (înge  appât- 

-  tenoit  i  un  homme  qui  l'eût  acheté  pour  fon  plailir ,  il  ne 
»  donnerait  rien  :  que  s'il  étoit  à  un  joueur ,  il  jouerait 
»  devant  le  péager,  Si  que  par  ce  jeu  il  teroir  quitte  du 
"  p&g?i  «nt  du  finge,  que  de  tout  ce  qu'il  aurait  achct4 
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»  pour  fon  ufagc.»  C'eft  de  là  que  vient  cet  ancien  proverbe  : 
Payer  en  monnaye  de  fiige,  '»  g*mb*det.  Tous  prirent  dans 
h  fuite  le  nom  de  femgUmrt ,  comme  le  plus  ancien  :  Se  les 
femmes  qui  s'en  mêloïem ,  celui  de  fomglereffet.  Ils  fe  rcti- 
toient  à  Paris  dans  une. feule  rue,  qui  en  avoir,  pris  le  nom 
de  tiu  itt  jongleur  j,  Se  qui  cft  aujourd'hui  celle  de  faim 
Julien  dcsMéiiétriers.Oti  y  alloit  louer  ceux  que  l'on  jugeait 
à  propos,  pour  s'en  îervtr  dans  les  fetes  ou  allèmblées  do 
plaili  t.  Par  une  ordonnance  de  Guillaume  de  Gcrmont ,  pré- 
vôt de  Paris,  du  ■  4 .  de  Septembre  1 J  9  5 .  il  fut  défendu  aux 
Jongleurs  de  rien  dire.rept éfenter  ou  chaotet  dans  les  places 
publ  iques  ou  ailleurs  qui  pût  caufer  quelq  ue  fcandalcâ  peine 
d'amende ,  &  de  deux  mois  de  prifon  au  pain  5c  à  l'eau.  De- 
puis ce  tcms-li  il  n'en  cft  plus  parlé.  C'eft  que  dans  la  fuite  les 
acteurs  s'étant  adonnesà  faire  des  tours  furprenans  avec  de» 
épees  ou  d'autres  armes ,  5cc.  on  les  appclla  Batoltrts ,  en 
francois  Bateleurs,  Se  qu'enfin  ces  jeux  devinrent  le  prrage 
desdanfeurs  de  corde  &  des  fauteurs.  *  De  fa  Mare,  Traité 
.  de  I*  police.  Ht  tare  dm  théâtre  Françtit  »  terne  t .  (Se. 
JONIN ,  (  Gilbert  )  Jcfuitc.  Smbflttmex.tet  article  à  teint 
oui  eji  déjà  dont  le  More' t.  Jonin ,  célèbre  pat  les  pocïics, 
né  l'an  1  <  96.  dans  l'Auvergne ,  Si  mort  à  Tournon ,  ville 
du  Vivatés  ,  le  9.  Mars  16 $8-  étoit  poète  Grec  Se  Latin, 
Se  il  a  fait  des  pièces  dans  l'un  Se  l'autre  genre  très-eftima- 
btes.  Ses  poclics  latines  conliftent  en  quatre  livres  d'odes , 
un  d'épodes  i  trois  livres  d'élegics  ;  deux  livres  de  vers  hen- 
decafly  tabcs  -,  deux  livres  de  feazons ,  trois  dïambes ,  &  on 
livre  intitulé  :  La  peifie  morale  y  en  treize  centuries  de  di- 
fliqucs.  On  compte  parmi  fes  poefies  grecques,  un  livre 
d'énigmes,  un  des  béatitudes,  un  des  miracles,  un  des 
Alitées ,  un  des  Pléiades ,  un  des  Hyades  ,un  des  Mufes  5c 
des  Grâces  religieufes  \  un  de  l'anthologie  grecque  :  le  Bioo 
Chrétien  ;  Se  l'Anacréon  Chrétien  en  trois  livres,  avec  une 
traduction  en  vers  latins.  Il  paroit  dans  tes  poëfîcs  une 
grande  vivacité  d'cfprit,  beaucoup  d'élégance,  de  l'érudi- 
tion ,  &  une  heureufe  facilité  i  compofer  des  vers  :  il  avoit 
plus  de  difpofition  pour  le  genre  lyrique,  que  pour  les  au- 
tres genres  de  poeïie.  Il  étoit  dans  la  quarante-deuxième 
année  Jorlque  la  mort  l'enleva.  Il  a  laiflé  pluficurs  autres 

focïies ,  mais  aufquelles  il  n'avoir  pas  mis  la  dernière  main, 
c  pere  Sanadon ,  Jcfuite,  fait  en  deux  mots  le  caractère 
des  poefies  de  Jonin  dans  ces  vers  : 

Ncf}arep*rfl*tnt 
J  oninus  h)bi*t. 

*  Tîton  du  Tillet,  Defcript.  dm  Pmrn.  freutfMe ,  p*g.  193- 
Se  dans  l'édition  in  fvl.  pag.  m  6.  Sanadoois  Carmin*, 
ode  1. 

JONS1US ,  (  Jean  )  de  Holftein ,  Sec.  Dam  réditum  de 
ce  dtUienure  de  17  if.  il  tft  dit  que  cet  auteur  cft  mon  vers 
l'an  1680.  Cijl/e  tremper  de  beaucoup.  Jonfîm  mourut  en 
1 6  5  9.  Son  bfiotre  des  pbtlofipha ,  ou  plutôt  (on  bijhtre  des 
tçrtvMni  detktfloure  dtUpkihpphu  en  quatre  livres,  écrite 
en  latin  ,  fut  imprimée  a  Francfort  en  1659.1*  4°. 

JORDANE ,  (  Luc  )  de  Naplcs,  peintre  célèbre,  difciplc 
de  Jofeph  Ribcra ,  fùrnommé  Ytfpitgmôl,  imita  parfaite- 
ment la  manière  de  ce  peintre  dans  1  es  premiers  ouvrages  : 
mais  ayant  vû  1rs  ouvrages  des  peintres  de  Rome  Si  de  Ve- 
nue, il  prit  une  manière  plus  vague  'Se  qui  convenoit  da- 
vantage a  fon  génie  fi  impétueux,  que  jamais  peintre  n'a 
produit  des  ouvrages  avec  autant  de  célérité.  Il  y  a  tel  ta- 
bleau de  lut  d'une  grandeur  immenfe,  qui  ne  lui  .1  coûté 
que  peu  de  jours  ,  6c  la  gallerie  du  marquis  Ricardi  à  Flo- 
rence ,  qu'il  a  ornée  de  les  peintures,  a ,  dit.  on ,  été  achevée 
en  moins  de  quinze  jours.  Il  en  acquit  le  futnom  de  Fv- 
prtflo,  c'cft-J-dire,  très-expéditif.  La  grande  réputation 
qu'il  s'étoit  acquifè  par  le  nombre  prodigieux  d'ouvrages 
qu'il  avoit  mis  au  jour,  engagea  Charles  II.  roi  d'Efpagne, 
à  le  foire  venir  à  fa  cour,  Se  lui  donna  à  peindre  le  grand 
cfcalier  de  l'Efcurial,  Se  l'occupa  a  quantité  d'autres  tra- 
vaux. Jordane comblé  d'honneurs  Se  de  biens  retournai 
Naplesfa  patrie,  qu'il  avoit  enrichie  de  quantité  de  Ils 
productions,  Se  il  y  mourut  en  1704.*  Mémoires  dm  tenu. 

JOSCIMON,(  Conftantin  )  roi  de  Bango,5tc.  Aux  tua. 
tmt  de  ctt  article ,  idiitmdt  ce  dtt7teméurtdtt7*f.  MéJU^e 
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le  pete  Charlcrois:///*w lire,  le  pere  deCharlevoix ,  Jcfui- 
te ,  tem.  1.  Se  1.  de Jeu  Influée  dm  Japon ,  non  tom.  1.  Se  } . 

JOSEPH ,  rabbin ,  Sec.  Dam  l'édition  de  ce  diBiamture 
de  i?2s.  *■  Item  if  Abenerva,  lifiz  Aben-Ezra. 

JOSEPH  de  Paleftine,  dit  communément,  U  («mue 
fojepb ,  Sec.  Ajouter,  i  Jim  article ,  même  c'duum ,  **'on  troi  t 
qu'il  mourut  vers  l'an  de  J.  C  J  5  5 .  âge  de  plus  de  foixan- 
te-dix  ans. 

JOSLAIN  DE  VIERZY,  félon  d'autres  GOSLEN, 
docteur  de  Paris ,  archidiacre  de  Bourges ,  Se  en  fui  te  évêque 
de  SoifTons ,  après  le  commencement  du  XII.  ficelé,  fut 
avec  Stiger  abbé  de  faint  Denys  en  France,  un  des  princi- 
paux miniftres  du  roi  Louis  VII.  Le  pape  Eugène  III.  l'em- 
ploya auffi  avec  faim  Bernard ,  pour  l'extinction  du  (chitine 
qui  défoloit  l'Eglife  en  ce  tenu- la.  Joflain  fe  trouva  au 
concile  de  Troyesdc  l'an  1 1x7.  &  l'on  croit  que  c'étoit 
la  première  année  de  fon  pontificar.  Il  avoit  fuccedé  eu 
effet  à  Lilîard  de  Crcfpi  qui  mourut  en  1 1 17.  Il  fe  trouva 
en  1  ta 9.  au  couronnement  du  prince  Philippe,  fils  ainé 
de  Louis  VI.  qui  fe  fit  du  vivant  du  roi  fon  pere ,  l'année 
même  que  l'abbaye  de  faint  Léger  de  SoifToni  fut  fondée 
par  le  comte  Renaud.  Joflain  fonda  lui-même  pluficurs  ab- 
baye», entr'autres  celle  de  Longpont.  Le  pape  Eugène  III. 
Se  l'abbé  Sugcr  lui  (.'envoient  fouvent ,  de  même  que  faint 
Bernatd.  Suget  lui  dédia  la  vie  du  roi  Louis  le  Gros,  &  il 
n'y  eut  gueres  de  pcrfônne  considérable  alors  dans  l'égtifc 
de  France,  qui  ne  voulût  avoir  quelque  liai  fon  avec  lui» 
ou  du  moins  qui  ne  lui  ait  donné  quelque  marque  d'eftime. 
Dans  la  vie  du  bienheureux  Godcfroi  ou  Gcofrroi ,  évêque 
d'Amiens,  on  l'appelle  un  maître  rres-célébre ,  le  pere  de 
la  jufticc  5c  de  beaucoup  de  monafleres ,  l'ennemi  des  vices , 
Se  le  feâateur  fingulier  de  la  chafteré.  Il  mouru  t  en  1 1  c  1 .  le 
9.  des  kalcndes  de  Novembre,  Se  fut  enterré  dans  l'églifè 
cathédrale  de Soiftons  ;  mais  dans  la  fuite  fbn  corps  fut  trans- 
porté dans  le  monaucre  de  Longpont,  où  l'on  voit  (on 
portrait  avec  cette  infeription  :  hic  lacet  foffenm  epifcepttt 
SmeJJôneriJii ,  aut  prmni  addnxtt  couvent  um  hum  démit  de 
OartevaHe,  tempère  B.Brrnareii  aMatu.  Les  percs  doit»  Mat- 
tenc  Se  dom  Durand ,  religieux  Bénédiâinsde  ta  congréga- 
tion  de  faint  Maur,  ont  donné  dans  le  neuvième  tome  de 
leur  très  amp  e  coëtdtsn  il 'anciens  monmntn: ,  une  expoli- 
tion  du  fymbolc  Se  de  l'oraifon  dominicale  de  ce  prélat. 

JOUBERT ,  (  Laurent  )  médecin  célèbre  dans  le  XVI. 
ficelé,  &c.  aljemez  à  fit  e'crutrmpporte'i  dmmj  le  ditliemaire 
hfiertfte,  un  Dialogue  furtm  cocegr aphte  franfoife ,  ou  U 
manvaife  biographe ,  imprimé  à  Paris  en  1 579.  Joubcrt 
étoit  confcillcr  Se  médecin  ordinaire  du  roi  de  France,  Se  du 
roi  de  Navarre ,  premier  docteur,  régent,  chancelier  &  juge 
de  l'univct fité  de  Montpellier,  frère  de  François  Joubcrt , 
(□^•c-truge  de  la  même  vil  le,  Se  difciplc  de  Rondcler,anqut  I 
il  fucceda  en -la  dignité  de  ptofcficui'  royal  5c  de  chance  lier 
de  l'univerfîté  de  Montpellier  en  1567.  Joubcrt  difpura 
cette  chaire  ,  en  foûtenant  des  thêfes  pendant  quatre  jours. 
Ces  rhefès  ont  été  imprimées  avec  pJufieurs  autres  de  (es 
traités ,  à  Lyon  en  1 5  7 1 .  La  railôn  principale  qui  fit  que  fon 
traité  de  médecine  contre  les  erreurs  populaires,  dont  on  a 
parlé ,  fit  tant  de  bruit, c'eft  parce  que  Joubcrt  yavoitpar.'é 
(ans  aucun  ménagement  fur  la  matière  du  mariage,  &  qu'il 
avoit  eu  la  hardieftê  de  le  dédier  à  la  reine  de  Navarre,  fem- 
me de  Henri  IV.  Ce  livtc  devoir  contenir  (ix  parties  -,  mai» 
l'on  n'en  a  imprimé  que  la  première,  5c  une  prtic  de  la  fé- 
conde. Joubett  a  laiflé  un  nls ,  nommé  Isa ac  Joubcrr ,  qui 
a  fàir  une  apologie  de  l'orrographc  françoifê ,  Si  a  traduit 
en  francois  quelques  paradoxes  de  fon  pere. 

JOU  INI  .auteur  Arabe,  mort  en  1 184.  de  l'hégire  68 1. 
est  appelle  le  Rbttortciem ,  Se  l'on  die  qu'il  exceiioit  dans  If  s 
belles  lettres.  Son  hiftoire  de  la  conquête  du  monde ,  inti- 
tulée, Tarte  Qchan<!u(cbtt ,  fut  cocnpoJce  en  r  160.  fous  le 
rr$ne  de  Mangou  Caan,  fiis  de  Tulican,  fils  de  Cet», 
ghizean.  Il  y  marque  que  le  vrai  pais  de  Genghizcan  étoit 
fort  étendu  vers  l'orient  &  le  nord ,  du  côté  du  défêtt  de 
Tartarie  ;  que  le  vrai  pais  des  Mogols  avoit  huit  mois  de 
chemin ,  tant  en  longueur  qu'en  largeur  ;  que  les  divers 
peuples  qui  l'habitoicnt  étoient  partagés  en  tribus ,  appcl- 
[tvMeioUs ,  Se  qu'entre  toute»  ces  uibu  ,  U  n'y  «t  avoit 
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qu'une  qui  fût  civililéc  ;  fçavoir ,  celle  de  Niron  Caïat,  dont 
Gcnghizcan ,  fils  de  Pifouca ,  fut  le  Couverai  n  après  la  mort 
de  (on  perc.  il  traite  de  l'hiftoire  de  Genghizcan  5c  de 
Hulacou-Cm  Ton  fils  ,  du  régne  des  rois  Moeols  ,  5c  des 
autres  rois  de  leur  tems.  Il  cft  cité  par  Ouafaft  au  commen- 
cement de  Ton  hiftoirc  chronologique.  *  Hifittrt  de  Gen- 
ghizcan ,  ptg .  t*i.  (S  s+j. 

JOURDAIN.  (  Guillaume  )  Ddnt  U  Moreri  ,  edstiit 
de  i7*f-&à*  i?ji-(mcued/M.xf<iu  Leland,  qui  ne  parle 
point  de  cet  auteur ,  au  luu  de  Baléc  qui  en  pat  le. 

JOURDAN  ,  félon  d'autres  JOURDAIN  (  François  ) 
doércur  de  Sorbonne ,  fût  profeficur  du  roi  en  langue  hé- 
braïque :  il  fuccéda  dans  cette  place  l'an  1 587.  à  Jean 
Cinq-arbres,  dit  QmntjHarbvreui.  Guillaume  Ditva|  dans  fon 
ouvrage  intitulé  :  Le  Ca&ége-RejMl  de  France  ,  le  fait  Nor- 
mand :  il  s'eft  trompé,  Jourdan  étoit  Angevin. Mrnard  dit, 
qu'il  étoit  de  Craon.  L'abbé  ménage  croit  qu'il  étoit  d'An- 
gers même.  C'étoit  un  homme  habite  ,  Se  qui  remplit  (â 
place  avec  honneur.  Il  mourut  â  Paris  en  1)99.  au  mois  de 
Septembre  ,  Se  fut  enterré  dans  l'égliie  des  Minimes  de 
Nigcon ,  que  l'on  appelle  les  Bem-Htmmet-  Il  étoit  fils  de 
Pierre  Jourdan,hôte  de  l'hôtellerie  de  faim  Julien  de  la  ville 
d'Angers.  M  Ménage  dans  ta  continuation  manuferite  de 
l'hiftoire  de  Sablé ,  dit  que  Jourdan  étoit  de  la  même  famille 
que  Renée  Jourdan ,  femme  de  René  du  Brcuil ,  chevalier , 
feigneur  >  baron  d'Ingrandc. 

JOURNAUX  LITTERAIRES.  La  minière  de  Cure 
fçavoir  au  public  ,  par  une  cfpccc  de  journal ,  ce  qui  fc 
paire  dans  la  République  des  Lettres,  eft  une  des  plus  belles 
inventions  du  XVII.  fiéclc.  La  gloire  en  eft  due  a  M.  de  Sallo, 
corneilles  au  parlement  de  farts ,  qui  fit  paraître  k  jnrnal 
det  fçetvans  l'an  166c.  fous  le  nom  de  HédmviBe  ,  te  nous 
avons  ioui  pailiblcment  de  l'honneur  de  cette  invention  iu(- 
qu'en  1 687.  que  M.  Volfius,  (çavant  Allemand  .  s'avila  de 
nous  la  contefter  pour  en  revêtir  Phorins.  Ce  (entiraent  n'a 
pas  fair  fortune  ;  te  à  l'exception  de  M.  l'abbé  de  la  Bizar- 
dicre  qui  l'a  adopté  dans  les  Carafttres  det  Auteur]  ametent 
C$  moderne:  ,  fag.  62.  on  ne  voit  pufbnnc  qui  l'ait  cm- 
brafié.  Monficur  Struvc  te  les  )e  Cuites ,  l'ont  même  esptef- 
fijment  réfuté  :  le  premier  dans  ion  introduction  latine  à 
Lhiftoirc  littéraire:  les  autres  dans  leurs  Mt'murti  ptur  fer- 
vir  à  l'hifitire  des  (ctenus  tS  dit  ieanx  arts ,  imprimés  fi 
long-  tems  à  Trévoux ,  mois  de  Février  1 7 1 1.  Ils  ont  montré 
les  tins&  les  autres  en  peu  de  mots ,  l'extrême  différence  qui 
fc  trouve  entre  la  bibliothèque  du  fçavant  patriarche  de 
Confbntiqopie  te  les  Journaux.  Ces  deux  ouvrages,  comme 
ils  l'ont  remarqué  ,  (ont  dans  un  goût  tout  différent.  Pbo- 
tius  n'a  eu  d'autre  intention  que  de  nous  laifjer  des  analyses 
de  tout  ce  qu'il  avoit  lû  dans  fon  amballàde  de  Perle  :  les 
Journaliftes  nous  parlent  des  livres  à  mefurc  qu'ils  paroi I- 
fent  :  ils  nous  les  annoncent  :  ils  nous  indiquent  en  quel 
pats  &  en  quelle  forme  ils  (ont.  imprimés  :  ils  en  dévelop- 
pent légèrement  le  fujet  :  ils  raflcmblentroutcc  qui  peut  in- 
tércflcr  le  (çavanr.  Nouvelles  découvertes  /recherches  cu- 
xieufes,  phénomènes  extraordinaires,  tout  cda  cft  de  leur 
refïort.Projei  bien  atndcflûsdc  celui  qu'avok  conçu  Photius, 
dont  les  vues étoient  certainement  bien  pins  bornées.  On  ne 
fç  au  toit  donc  refufer,  avec  juflicea  la  France  ,  de  à  M.  de 
Sallo  en  particulier,  la  gloire  de  l'invention  des  Journaux. 
CJc  magiftrat  joignoità  beaucoup  de  pénétration  &  de  juge  - 
ment ,  une  critique  vive  &  fine ,  mais  dont  les  traits  par  cda 
même ,  n'étaient  que  plus  perçant.  H  vit  bien- rôt  des  fédi- 
tieu ic  (ê  foùlever  contre  lui.  A  les  entendre  ,  la  République 
des  Letrtes  aUoit  perdre  h  liberté  :  ils  vouloient  avoir  le 
droit  d'écrire  impunément  :  ils  ne  vouloient  point  de  tri- 
bunal qui  prononçât  fur  leurs  ouvrages.  Le  Journal  fut  ar- 
rêté au  bout  de  trou  mois ,  Se  M.  de  Sallo  l'abandonna  (ans 
retour ,  après  avoir  cfluyé  plufieurs  chagrins  &  des  querelles 
allez  vives  avec  quelques  (çavans  offcnlés  de  û  liberté  -,  en- 
rr'autres  avec  M.  le  Févre  de  Saumur ,  M  l'abbé  Ménage ,  Se 
Charles  Patin.  Cet  ouvrage  naiflàm  alloit  donc  périr  peu 
après  avoir  vû  le  jour ,  fi  M.  l'abbé  Gallois ,  connu  par  d'au- 
tres ouvrages  dans  la  République  des  Lettres ,  n'eut  trouvé 
des  tempéramens  pour  le  rétablir.  Il  le  reprit  en  \666. 
lui  ailura  la  praoexioniie  M.  Colbcrt,  fincere  protecteur  des 
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feiencer,  6c  pour  n'être  plus  traverfé  par  1rs  auteurs  toujours 
jaloux  de  leur  réputation,  il  s'appliqua  uniquement  à  donner 
des  extraits  des  livres ,  fans  en  faire  la  cenfure.  Moniteur 
l'abbé  de  la  Roque  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  l'an  1 674.  te  eut 
lui-même  pour  luccciïctir  M-Coufin  ,  préfident  de  la  cout 
des  monnoyes ,  qui  fut  aidé  par  quelques-uns  de  les  amis  « 
comme  M.  de  Sallo  avoit  reçu  lui-même  plus  d'une  fois  des 
mémoires  de  mefiieurs  de  Bourxéu,  de  Gombcrville,  le  Cha- 
pelain, &  antres.  Vers  le  commencement  decefiéclc,  M.  le 
chancelier  de  Pontchartram  ,  dont  les  vues  ne  s'etendoient 
pas  moins  à  l'avancement  des  feiences ,  qu'au  règlement  de 
l'état,  faifant  attention  que  le  Journal  des  fçavanscft  uneen- 
treprife  rrop  forre  pour  un  (cul  homme ,  8c  que  d'ailleurs  les 
matières  qui  font  de  (on  refiort ,  roulent  fur  des  fujets  trop 
differens  pour  cric  tous  également  a  la  portée  d'une  feule 
peribnne ,  forma  une  compagnie  de  gens  de  lettres  pour  tra- 
vailler a  ces  ouvrages:  &  afin  qu'il  le  format  fouslcsyciixde 
l'abbé  Bignon,  fon  neveu,  aujourd'hui  bibliothécaire  du  roi , 
les  ademblées  l«  tinrent  chez  lui  une  fois  lafemainc.  Les 
plus  connus  de  ceux  qui  ont  formé  cette  iflcmblée  julqu'ati 
changement  arrivé  en  1 7 14.  font  MM.  Andri  &  Burette  » 
médecins ,  qui  travailleur  encore  au  Journal ,  M.  de  Hcri- 
court ,  avocat  ,  qui  y  travaille  aufli  encore  aujourd'hui  ; 
M.  Raflïcod ,  avocat ,  fi  connu  par  (es  notes  fur  le  concile  de 
Trente  ;  mefiieurs  les  abbés  Bigtes  ,  Du-Pin  ,  Fwguier  1 
Terradbn  ,  Ragucr ,  Se  de  Vcrtot ,  Se  mefiieurs  Havard  , 
Miron.Potichard  Se  Saur  in.  Le  premier  Journal  de  cette  nou- 
velle compagnie  parut  le  lundi  t.  Janvier  1 701.  &  il  a  tou- 
jours continué  à  paraître  tous  les  lundis ,  a  quelques  petites 
interruptions  près,  julqu'ati  mois  de  Juin  1 7 1  a. .  où  ilfutdif- 
continué.  Aptès  une  interruption  de  fept  mois ,  dont  il  ne 
ferait  pas  ailé  d'expliquer  les  raifons ,  il  reparut  au  com- 
mencement de  1714-  fous  une  nouvelle  forme  :  au  lien  de 
le  donner  par  feuille  tous  les  lundis,  comme  on  faifoit  au- 
panwanr ,  on  ne  le  publia  plus  que  tous  les  mois  .  6e  l'on 
donne  douze  parties  par  an.  Mefiieurs  Andri  ,  Burette  Se 
l irricourt  ont  toujours  continué  d'y  travailler ,  8e  on  leur  a 
aflocié  dès  le  commencement  de  17x4.  une  quatrième  per- 
fonnc,quia  été  changée  plufieurs  (ois.  Ce  fût  d'abord 
M.  l'abbé  Desfoniaiocs  ,  Se  c'eft  a  lui  que  l'on  doit  la  pré- 
face du  mois  de  Janvier  1 714-  On  loi  a  fuWu'rué  dans  lâ 
fuite  M.  l'abbé  Mangent* , qui  s  eft  retiré  chez  les  Réguliers 
du  Temple ,  où  il  a  fait  profcflton  ,  Se  en  fa  place  on  a  mis 
M.  l'abbé  du  Rcfnet,  aujourd'hui  de  l'académie  royale  des 
inscriptions  Se  belles  lettres ,  &  ccnlcur  des  livres. 

Le  Journal  des  fçavans  parut  li  utile ,  dès  qu'il  fut  connut 
que  prcfque  toute  l'Europe  voulut  y  prendre  part  ;  enfone 
que  depuis  166  5.  on  en  a  vû  paraître  Se  difparoîtrc  plus 
de  cinquante ,  écrire  en  diverfes  langues.  L'Angleterre  com- 
mença dès  i  G  6  \ .  même  fes  Trjtnfjalumf  'nhftfht ^net  en  an- 
glois  t  mais  cet  ouvrage  ne  regarde  guercs  que  la  phyfique 
te  les  mathématiques.  M. l'abbé  Nazari  feelurgea  du  même 
travail  pour  la  ville  de  Rome  en  1668.  (bus  les  aufpiccs  du 
cardmal  Maflimi.  Le  Journal  de  Lciplic  ,  intitulé  :  Atlà 
eruditertm  ,  commença  en  t6Si.  par  les  (oins  de  fia 
M.  Mencken  ,  tui  des  plus  fçivans  hommes  de  fon  tems  , 
Se  cet  ouvrage  a  roûjours  été  continué  depuis  avec  beau- 
coup de  réputation ,  fur-  tout  par  une  infinité  de  morceaux 
ce  mathématiques  ,  qu'on  aurait  de  b  peine  i  trouver  ail- 
leurs. M  Bayle  ,  furpris  de  voir  qu'en  Hollande ,  où  il  y 
avoit  tant  d'habiles  gens  &  tant  de  libraires ,  6e  une  fi  grande 
liberté  d'imprimer ,  on  ne  fc  fût  pas  encore  avrié  de  donner 
un  Journal  de  littérature  ,  tenta  plufieurs  fois  de  le  faire  : 
mais  conlidéranr  qu'un  ouvrage  de  cette  nature  deman- 
doit  beaucoup  de  tems  Se  d'application  ,  il  renonça  plu- 
fieurs fois  à  cette  cntrcprilë.  Cependant  on  vit  paraître  vers 1 
la  fin  du  mois  de  Février  iC 84,  un  Journal  imprimé  à 
Amfterd.im  ,  (ous  le  titre  de  Mercure  fç*v*Ht,  du  mois  de 
Janvier  1 684.  Se  qui  difparut  aptès  le  mois  de  Février.  Le 
principal  auteur  étoit  le  ficur  de  Eli  cny  ,  dmt  netti  eemnt 
donne  eut  article  fins huit.  C'étoit  un  chirurgien  de  Paris, 
homme  fertile  en  projets.  Dès  1679-  il  avoit  entrepris  une 
cfpccc  de  Journal,  intitulé  :  NonvtUei  découvertes  âemt  tes*- 
tel  les  furtits  de  la  médecine.  \\  le  publioit  tous  les  mors  . 
]  mais  La.  rnanierc  outrageante  dont  il  trairait  plufieurs  pet- 
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fonnes  de  mérite ,  donna  lieu  à  un  arrêt  du  confeil ,  qui  le 
fit  «(Ter  en  168 1.  Le  ficur  de  Blegny  notant  donc  plut 
faire  impiiinet  ce  Journal  en  France  ,  jetta  les  yeux  fur  la 
Hollande ,  Se  s  afïocia  avec  M.  Gautier  ,  médecin  de  Niort 
qui  demeuroit  à  Amftetdam ,  Se  à  qui  il  envoyoit  des  mé- 
noires.  Ce  nouveau  Journal  ne  contenoit  point  d'extraits 
de  livres,  mais plulîcurs  petites  pièces  qui  roubient  pref- 
qtte  toutes  tiir  L1  medeciue.  On  y  trouvoit  aufli  des  chan- 
tons avec  la  multque  >  des  pocfîes  &  des  nouvelles  politi- 
ques. La  médifanec  y  régnoii  encore  plus  que  dans  le  Jour- 
nal de  médecine.  Un  ouvrage  fi  ma!  conçu  &  fi  mal  exécuté 
piqua  M.  Baylc  .  Se  lui  fit  reprendre  la  penfee  qu'il  avoit 
eue  de  donner  un  Journal.  Le  miniftre  Jurieu  l'y  exhorra 
fortement.  H  ciott  bien  aife  d'avoir  une  plume  aiTuréc ,  qui 
fit  le  panégy  tique  des  livres  qu'il  publicroit.  Bayle  fe  rendit 
i  fc$  (oilicitations,  c<  commença  de  travaillera  ion  Journal 
le  1 1.  de  Mars  1 6  8  4.  Se  il  le  donna  fous  le  titre  de  Ato- 
veSts  de  U  République  des  Lettres.  Les  nouvelles  de  chaque 
mois  patoifloient  les  premiers  jouis  du  mois  fuivant.  Ptcf- 
que  tout  étoit  vif  8c  animé  dans  fes  extraits  :  il  avoit  l'art 
d'égayer  toutes  fes  matières  ,  Se  de  renfermer  en  peu  de 
mots  l'i iéc  d'un  livre.  II  étoit  ordinairement  fage  Se  retenu 
dans  (es  jugemens ,  aux  préventions  près  ,  où  le  zélé  qu'il 
vouloir  faire  paroitre  pour  la  Religion  Prétendue  Réformée 
le  jettetit  de  tenu  en  teins.  M.  Baylc  s' étoit  flatté  que  fon 
ouvtagc  ne  (croit  pas  défendu  en  France  :  cependant  il  le  fut 
à  caufe  des  lèmcnces  d'erreur  qu'on  y  trouvoit.  Mais  cette 
défenfe  n'empêcha  pas  qu'il  n'y  en  paffât  tous  les  mois  un 
grand  nombre  d'exemplaires.  Les  occupations  multipliées 
de  l'auteur  Si  Quelques  maladies  l'ayant  obligé  de  diteonti- 
nucr  fa  nouvelles  du  mois  de  Février  1 6  8  7-  M.  Bafnagc  de 
Beauval  les  reprit  à  fa  follicitation  au  mois  de  Septembre 
1 687.  Si.  les  publia  (ous  le  titre  à'Hiftotre  dit  ouvrage  1  des 
ff  avant.  D'un  autre  côté  le  ficur  Desbordes  qui  avoii  impri- 
mé ce  que  Bayle  avoit  publié  ju(qucs-li  de  fes  »mim#">  les  fit 
continuer  fous  le  premier  titre  par  M.  de  Latroquc  de  quel- 
ques autres  perfbnnes  ,  jusqu'au  mois  d'Août  de  la  même 
année ,  Se  M.  J.  Barrin ,  miniftre  François ,  y  travailla  (cul 
depuis  le  mois  de  Septembre  julqu'au  mois  d'Avril  1689. 
Cet  ouvrage  fut  interrompu  alors  jufqu'au  mois  de  Janvier 
1699.  que  Jacques  Bernard  le  reprit  &  le  donna  jufqu'â  la 
fin  de  1710.  qu'il  l'interrompit  lut-mcme  pour  ne  le  re- 
prendre qu'en  Janvier  1 716.  6c  il  le  tailla  abfolumcnt  au 
mois  de  Juin  1718.  L'ouvrage  complet  de  Bayle  &  de  les 
continuateuts  forme  $6.  volumes.  M.  Bafoage  ne  laiiïbirpas 
de  continuer  fon  hiftoire  des  ouvrages  des  fçavans ,  Se  il  l'a 
poulTéc  jufqu'au  mois  de  Juin  1709.  inelulivement,  mais 
il  ne  donna  tien  du  tout  pour  l'année  1707.  Le  fameux  Jean 
le  Clerc,  miniftre  Arminien  de  Hollande,  émule  de  Bayle  Se 
de  Brrnard ,  entreprit  aulîï  un  journal  dès  1 6$6.  Se  le  pu- 
blia fou  s  le  titre  de  Bibiutbeque  wtivtrfette  (S  bijiortque.  M. 
Cornant  de  la  Croze  y  travailloit  avec  lui.  Feu  M.  Locke  y 
a  fourni  plufictirscxtraitscM.B^rnardj  aauflî  travaillé.  Mais 
après  le  vingt- cinquième  volume ,  cet  ouvrage  changea  de 
titre ,  &  fut  continué  pr  M.  le  Clerc  fcul ,  (bus  celui  de  Bt- 
biseiheque  cbeijîe  ,  pour fervir  de  fuite  à  U  bibliothèque  uni- 
vtrfitte.  Cette  bibliothèque  choilic  commença  en  170$.  Se 
finit  en  1 7 1 }.  après  le  vingr-lèpfiémc  volume.  En  1 7 1 5. 
M.  le  Clerc  qui  cnfânroit  en  mème-tems  quantité  d'autres 
ouvrages,  Se  fur  toute  forte  de  matières,  fit  encore  paroitre 
la  Bibliothèque  ancienne  &  moderne,  qu'il  a  continuée  ju  (qu'à 
cesdcrnicrstettl^  Mais  l'autctu  avancé  en  âge,  Se  épuilé  par 
fes  travaux, eft aujourd'hui  en  enfance.  En  171  x.  M.  Maf- 
fbn ,  miniftre  de  l'églifc  Ancloife  de  Dotth  >  fit  imprimer  à 
Urtecht  le  premier  tome  de  Xkflotre  critique  de  Lt  Répu- 
blique dit  Lettres  ,  tant  Ancienne  que  moderne.  Ce  titre  pi- 
qua la  eut  iofiré  du  public.  On  fe  Hattoic  d'autant  plus  de 
le  voir  rempli ,  que  l'auteur  étoit  inconnu.  Mais  l'examen 
du  livre  ,  Se  le  nom  de  l'auteur  qui  ne  put  fe  cacher  tong- 
tems,  firent  perdre  toute  cfpetance.  Aptes  le  fécond  volume , 
le  libraire  d'Uttccht  ne  voulut  plus  l'imprimer  :  un  autre 
d' Amfterdam  plushardi.i'cntreptit  Se  l'a  continué.  M.  John- 
fbn  ,  libraire  de  la  Haye  ,  publia  en  171  5.  le  commence- 
ment du  feurna!  littéraire  ,  Mai- Juin.  Ce  livre  s'acquit  en 
peu  de  tenis  beaucoup  de  réputation.  Il  étoit  l'ouvrage 
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d'une  tbeicté  compoféc  de  meffieurs  Alexandre,  VanEffcr», 
'S  Graveûnde ,  Marchand ,  De  Sallcngre ,  Se  Thcmi(eu)  de 
Saint-Hyacinthe.  Cette  (beieté  s'etant  difperfée  au  mois  de 
Décembre  1 7 1 5 .  M.  Van-Effcn  fe  chargea  fèul  de  la  conti. 
nuation  de  ce  journal.  Mats  le  libraire  incertain  •  s'il  pour- 
roit  le  faire  paraître  tous  les  deux  mois  ,  comme  il  fàitoit 
auparavant  ,  ne  mit  plus  le  nom  des  mois  au  titre  de  cha- 
que partie  de  ce  livre.  M.  Van-Effèn  remit  enfuite  fon  tra- 
vail en  d'autres  mains ,  ou  l'y  laifTa  aller  ;  5c  ces  nouveaux 
auteurs ,  après  avoir  donné  quelques  volumes ,  laiflctcnc 
imparfaits  l'onzième  Se  le  douzième ,  don:  les  feules  pre- 
mières parties  ont  paru.  En  1719.  une  nouvelle  fbeieté 
de  gens  de  lettres  a  continué  cet  ouvrage  (bus  le  même  titre 
de  Journal-littéraire,  Se  ont  donné  à  leur  premier  volume 
le  titre  de  treizième  volume.  L'ouvrage  c(l  bien  fait  Se  d'un 
ftile  poli.  On  aflùre  que  M.  de  Joncourt ,  minifrre  Pro- 
tcftantà  Bois- le- Duc ,  y  fournuToit  les  extraits  qui  onr  rap- 
port à  la  théologie.  M.  'S  Gravctândc  ,  ceux  qui  regardent 
la  philofophie  Se  les  mathématiques  ;  M.  Sacrciaire ,  ceux  de 
médecine  -,  M.  Marchand ,  ce  qui  regarde  la  littérature.  Ce 
journal  ainfi  reptis en  Janvier  1 7x9.  a  continué  jufques  Se 
compris  Juin  1 7  )  *.  qu'il  a  encore  paflè  en  d'autres  mains 
qui  continuent  de  le  publier  fous  le  titre  de  Journal  hifion- 
qnc  de  U  République  des  Lettres.  Les  Jefuires  ont  été  plus 
coi) flans  dans  le  Journal  qu'ils  entreprirent  dès  1701.  Se 
u'ils  publièrent  a  Trévoux ,  fous  les  aufpices  de  M.  le  duc 
u  Maine ,  (bus  le  titre  de  Mémoires  peur  t hiftoire  des fcieu- 
cts  ii  des  beaux  arts.  Si  l'on  en  excepte  fix  ou  fept  mois  de 
l'année  17x0.  ils  en  ont  donné  ptefque  toujours  fort  ré- 
gulièrement douze  volumes ,  Se  quelquefois  rreize  par  an. 
Les  auteurs  ont  (buvent  changé.  Les  percs  Bufricr ,  Germon, 
&  Tellicr  ,  conftflcur  du  roi ,  y  ont  eu  part  autrefois.  Les 
pères  de  Toameminc  Se  Marquaire ,  y  ont  travaillé  long- 
tems.  Le  perc  Catrou  1  qui  y  avoit  aulîï  donné  fes  foins  au- 
trefbis ,  reprit  cetou  vrage  en  1 7 1 5 .  Les  pères  Hoignan  3e 
Cartel  y  ont  mis  la  main  dans  ces  derniers  rems.  Depuis 
le  mois  de  Janvier  1 754- q,uccc(°,,vr:lgcs''mPr'mei  Paris, 
Se  qu'il  a  été  remis  en  d'autres  mains  ,  le  public  trouve  ce 
Journal  écrit  avec  plus  de  légèreté  de  ftile ,  Se  que  le  choix 
que  l'on  y  fait  des  matières ,  cft  plus  utile  à  la  République 
des  Lettres. 

Pendant  que  plufieurs  des  Journaux  ,  dont  on  vient  de 
patler  ,  ont  continué  ,  l'on  en  a  vû  paroitre  &  difparoitre 
beaucoup  d'autres,  dont  plufieurs  font  recherchés.  Les  plus 
dignes  d'attention  font ,  1  Bibliotheca  librtrum  nevorwn , 
(  la  bibliothèque  des  livres  nouveaux  )  que  le  (çavant  Ludol- 
phe  Kufter  commença feul en  1697.  Se  qu'il  fit  imprimer  i 
Urrccht ,  (bus  le  nom  de  Neottrns  ,  terme  tiré  du  grec , 
qui  lignifie  ce  que  veut  dire  Kufter  en  allemand  ,  un  la- 
criftain.  Cet  auteur,  qui  de  Luthérien  s'eft  fait  Catholique  , 
Si  cft  mon  dans  la  vraie  religion ,  commença  cet  ouvrage  au 
mois  d'Avril  1697.  Iccontinuajufqu'à  la  fin  de  la  ruerne  an- 
née ,  Se  s'aiïbcia  en  169S.  Se  julqu'i  la  fin  d'Avril  1699. 
où  ce  journal  finit ,  Henri  Sik  ,  fçavant  Anglois  ,  qui  té 
pendit  à  Cambridge  en  1707.  on  170*- 1*.  L'Europe  ff 4- 
vante  ,  qui  commença  en  Janvier  17 1 8.  &  qui  a  dilparu 
en  1 7 10.  «près  avoir  même  (ourrert  quelques  interruptions 
dans  ce  court  cfpacc.  C'cft  un  des  Journaux  le  mieux  écrit , 
Se  le  plus  judicieux  que  l'on  ait  vus.  Il  s'imprimoit  à  la 
Haye ,  Se  l'on  allure  que  les  principaux  de  ceux  qui  y  tra- 
vaillent ,  étoient  meilleurs  Van-Effcn  ,  de  Pouilfy  ,  qui 
a  éré  depuis  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  Se  s'efl  retiré 
en  1717.  Meilleurs  de  Burigni  Se  Champcau  fes 
deux  frères ,  Se  M.  de  Thcmifeul  de  Saint-Hyacinthe  ,  ri 
connu  par  le  chef-d'œuvre  d'un  inconnu  ,  qu'il  a  publié 
(bus  le  nom  de  Maibamafiut ,  Se  par  plufieurs  autres  ouvra- 
ges. Le  pere  le  Courayer,  chanoine  régulier  de  (âinte  Ge- 
neviève ,  y  a  fourni  autfi  plufieurs  exrraits ,  comme  ceux  des 
traités  de  la  Pénitence  Se  de  l'Ordte  de  M.  WiraiTe ,  de  la 
bibliothèque  des  auteurs  Hérétiques  ,  par  M.  Du  Pin  :  la 
rèponfe  i  la  critique  que  ce  docteur  avoit  prétendu  faire 
de  cet  exrrarr ,  &c.  }  ».  La  Bibliothèque  AutUift ,  ou  htflttre 
Littéraire  de  la  Grande- Bretaeue ,  par  M.  delà  Roche ,  im- 
primée à  Amfterdam  en  171 7.  &  continuée  jufqu'au  cin- 
quième volume  ioclufivcmciK.  Comme  cet  ouvrage  avoit 
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été  goûté,  le  libraire  cnjsigea'lc  lient  Armand  il:  la  Cou- 
pelle de  ic  reprendre ,  &  iïa  donne  depuis  le  (îrié  ne  volu- 
me jufqu'au  quinzième  inclulivcmcnt  ,  lïniflànt  à  l'année 
I71.8'  M.  Michel  de  la  Roche  reprit  lui  même  (b:i  pio.ire 
ouvrage  en  1713.  mais  il  changea  le  titre,  &  le  publia  à  la 
Haye  (itns  celui  de  Me'nmres  littéraires  de  U  Grande-Breta- 
gne .  Il  a  donné  de  cette  continuation  feize  petits  volume* , 
dont  le  dernier  parut  en  1714.  Avant  que  de  publier  fa  bi- 
bliothèque angloifë,  il  étoit  de/a  connu  en  ce  genre  dclit- 
terarurc,  ayant  donné  auparavant,  pendant  quelques  an- 
nées ,  un  journal  Anglois ,  (ous  le  ritre  de  M-mmret  Je 
tttteramre,  dont  il  y  a  quatre  volumes  :  le  premier  qui  con- 
tient près  décent  feuilles,  cft  in  fo1,  éx'les  tr.jis  a  lires  (ont 
tn-a*.  Il  avoit  commencé  ce  journal  au  mois  de  M-irs  1710. 
&il  le  dirconrimu  au  mois  de  Septembre  1714.  40.  iV« 
megei  imtrwft .  contenait  ce  <}*t  fi  pafe  de  pl  u  ctnfiLra- 
bit  dans  !.%  Repnilutve  det  lettres  ,  â  !a  1  itye  chez  du  Sau- 
stet.  Ce  projet  commença  à  s  exécuter  en  171 5.  On  donna 
ordinairement  les  nouvelles  par  (êmainc ,  Se  l'on  changea 
dans  la  (ùite  d'ordre  &  même  Je  méthode,  Le  recueil  enn 

Fkt  comprend  onze  volumes  /«-/.'.dont  le  dernier  termine 
année  1710.  Cet  ouvrage  cil  d'autant  plus  curieux  qu'on 
y  trouve  un  grand  nombre  «le  pièces  fugitives  en  profccV  en 
vers  fur  route  forte  de  matières,  même  fur  lesdifputcs  qai 
agitent  l'Eglifè  de  France  depuis  171».  les  éloges  de  quan- 
tité de  Içavans  ,  Se  beaucoup  d'anecdotes  littéraires  qui 
font  plailir  à  un  lecteur  qui  a  du  goût  pour  ers  (oires  d'ou- 
vrages, s".  l!:(loi>e  /nter<ure  de  l'Enrope,  contenant  Vtx- 
tran  des  me:Ht^rs  livres  :  nn  c*tal  gttt  ciei/i  dtt  onvnges 
nouveaux ,  lei  HiuvcMci  letp'w  ixterc/ù  >tei  de  I*  Repnbltque 
des  Lettres,  (S  les  pièces  fngtivet  /et  plu  (ttrieufes.  Ceft 
le  ritre  entier  de  ce  nouveau  journal  ;  Se  les  auteurs  l'ont  allez 
bien  rempli:  mais  leur  ouvrage  ce!o>  à  la  Haye  au  commen- 
cement de  1716.  a  difjuru  en  Décembre  1717.  aptes  le  (i- 
xieme  volume.  7'".  JV'inveSes  interdire. ,  tn-i.  à  Paris  , 
dV.bord  chez  la  veuve  le  Febvte,  Se  cnfuitcchcz  Alcxis- 
Xa\  ier-Rcné  Mefhier.  EUcsparurerit  dès  le  premier  Décem- 
bre 17» }.  Lcpcic  iJcfmoLts,  piètre  de  l'Oratoire  &  biblio- 
thécaire de  la  maitôn  de  S.  Honoré  à  Paris,  qui  rccucil- 
loitccs  nouvelles  avec  plulieurs  de  l'es  amis,  ks  donna  d'a- 
bord allez  régulièrement  tous  les  quinze  |Oitrs  :  elles  langui* 
icnr  un  peu  dans  b  fuite ,  Se  le  terminent  enfin  à  celles  du 
premier  de  Mars  1714.  inclulîvement.  On  ne  laifTc  pas  que 
d'y  trouver  quelques  pièces  &  des  anecdotes  qu'on  ne  voit 
point  ailleurs.  On  en  atrribuc  principalement  la  difëon- 
tinuation  à  l'abbé  Gervaifc ,  qui  a  été  en  fuite  évêque  m  pur- 
bus  infidttmm.  La  manière  dont  on  avoit  parlé  de  fon 
hiltoirc  de  Bocce  dans  les  nouvelles  du  1 5 .  de  Février  1714. 
&  ce  que  l'on  y  avoit  dit  fur-rout,  que  cet  ouvrage  étoit 
plus  de  (on  frère ,  l'ancien  abbé  de  la  Traj>r ,  que  de  lui  , 
lui  firent  de  la  peine  ;  il  s'en  plaignit.  Voil.i  ceux  des  jour- 
naux littéraires  qui  méritent  ce  nom  ,  qui  nous  (ont  le  plus 
connus ,  &  qui  méritent  le  plus  d  attention ,  que  l'on  .1  vù 
paraître  Se  difparoirrc  depuis  que  le  Journal  des  içivam  a 
commencé  de  donner  l'idée  de  ces  fortes  d'ouvrages.  A  l'é- 
gard de  ceux  qui  (ê  continuent  encore ,  les  plus  tonfidéra- 
blcs  de  ceux  dont  nous  n'avons  lien  dit,  (ont  i".U  RMo- 
$ke<j*e  franc  wji ,  oh  htflotre  littéraire  de  la  t'raice ,  qui  s'im- 
prime tn-t9.à  Amfterdam  depuis  1 714.  Se  dont  on  a  envi- 
ron vingt  volumes.  Feu  M.  O  mu  fat ,  Ci  connu  par  lés  pro- 
jets de  littérature  elt  le  principal  auteur  des  premiers  volu- 
mes qui  avoient  été  ptécedés  de  trois  autres,  fous  le  titre  d.- 
JMe'mwes  b'Jieriqtus  &  crutyiies  conwïnKKs  en  iyit.  aux- 
quels il  avoit  au  Ai  beaucoup  de  parr.  Quand  il  eut  aban- 
donné fa  bibliothèque  françoife ,  M.  I  abbé  G. . . .  enneprit 
de  la  continuer,  Se  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  a  encore  aufli 
quelque  part.  L'idée  des  mémoires  hiftoriqttes  &  critiques, 
avoit  fait  mitre  celle  d'un  nouveau  journal  où  l'on  devoit 
prefquc  le  botner  aux  ouvrages  de  morale,  de  théologie  Se 
d  liiftoirc  ecclclîaftiquc ,  encore  n'y  devoit  on  faire  enrrer 
que  des  extraits  des  ouvrages  d'un  cerrain  caractère  fur  c -s 
matières,  Se  des  nouvelles  du  même  genre.  Piuiieurs  per- 
founes  connues,  dévoient  concourir  à  cet  ouvrage,  mais 
un  (cul  devoir  tenir  la  plume.  Feu  M.  le  cardinal  du  Unis, 
«lots  rninillrc  de  ce  royaume,  informé  de  ce  projet ,  l'avoir 
1-. 
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approuvé:  on  commença  à  l'exécuter,  mais  le  public  n'en  a 
rien  vû.  l°.  La  Rtblioibeejiu  germ  tnijue ,  eubt/fotte  itte- 
ratre  de  f  siff,  v.to<;e  (£  àetfajt  du  Nord.  Quoi  qu'en  dite 
l'aureur  de  la  Critique  prc'tenaue  Je/înterejjcr  Jet  j  nrnaitx  t'tt-r 
teratrci,  ce  jo  i;r»:il  commencé  au  mois  de  Juillet  1720,  A: 
imprimé  à  Amltrrd.im  ,  eftun  des  mieux  faits,  des  plus  lo- 
lidcs, &dcîfA!ii-.:!ts,  ai: llile près, Q.<i d'ailleurs  n'a  rien 
de  choquant ,  que  l'on  ait  uiruprK  dans  ces  dernier.;  tenu  , 
Se  qui  fe  continuent  etuwe.  La  plùj'itt  de  ceux  qui  !e  com- 
posent (ont  eies  Frar.çuK  rel-jgiés,  tous  gens  de  Irttr.s  3f 
verfès  dans  toutes  toitcs  de  (cienees  -,  &  (i  l'on  ne  rrouvoit 
pas  djns  leur  onvrag?  les  préjuge*  du  parti  qu'ils  ont  pris 
iur  la  Religion  ,  il  poturoit  être  lu  avec  utilité  Se  (ans  dan- 
ger par  to.ue  forte  de  perlonrtes.  j  °.  La  Sitln'bejtte  nalt- 
qne,  tri  btjteire  >u<(r.\;rc  dt  F  Italie  ,  quoique  plus  fuperfi- 
ciclle  que  la  bibliothèque  germanique  ,  c(t  aullî  l'ouvragé 
d'une  locieté  de  gens  de  lettres,  dont  plulieurs  Ce  (Ont  fait 
coimoitrc  par  d'autres  ouvrages  fort  cfrimablcs  en  ce  genre. 
Le  premier  volume  qu'ils  donnèrent  de  leur  |otirnal ,  cft 
pour  les  mois  de  Jiuvier,  Février,  Mars  &  Avril  1713. 
Ci.r  ouvrage  a  toujours  paru  à  Genève.  Il  eft  dédié  à  fert 
M.  le  marquis  de  Sinra  Crux,  vicomte  de  Puerto,  &c.  fi 
connu  |>.ir  les  amballàdes ,  fes  exploits  militaires,  Se  (es  ré- 
flexions militaires  imprimées  à  Turiri  en  plulieurs  volumes 
«       4".  Li  R  b'inhtinc r.iifonne'e detoKVraies des fiivant 
Je  l'Europe.  M.  Dclmaiz.'aux ,  égrlement  connu  Se  eltimd 
dans  le  monde  littéraire ,  a ,  lit  on  ,  beaucoup  de  parr  i  cette 
bibliothèque  ,  que  l'on  a  commencée  de  donner  i  Amft-r- 
dam  en  1718.  On  d:t  d.ms  la  préface  qu'il  n'a  éré  entre- 
pris que  pour  fervir  de  co  irinuanon  à  ceux  de  la  même  ef- 
pecc  qui  ont  paru  en  français  depuis  1684.  &  paur  conioler 
le  public  de  la  perte  qu'il  a  f.rtc  du  journal  de  M.  le  Clerc. 
Le  ftile  de  cette  bibliothèque  n'a  rien  d'agréable  ;  les  extraits 
font  quelquefois  trop  diffus  A:  languillàns  :  malsces  défauts 
(ont  réparés  par  quantité  d'autres  avantages  dont  on  s'ap- 
perçoircn  litant  ce  jo  innl  avecdiïc.rnemenr.  \  ».  En  17  $  1. 
on  a  commencé  à  publier  àLeyde  une  Ri  tnhc^nrbe^i^te , 
dont  on  a  déjà  quelques  volumes  qui  n'ont  pas  fait  encore 
beaucoup  de  bruit  dais  la  République  des  Lettres ,  &  qui  ne 
paroitlcnt  gueres  mériter  une  attention  particulière.  Ce  (ont 
des  volumes  tn-ig.  Voila  ce  que  les  bames  où  nous  fbm- 
mes  obligés  de  nous  arrerer,  nous  permettent  de  dire  des 
Journaux  littéraires.  Parler  de  tout ,  ce  (croit  la  matière  d'un 
ouvrage  particuliet ,  qui  aurait  beaucoup  d'utilité  s'il  étoit 
éxact  V  judicieux.  Feu  M.  Camulàt  avoit  entrepris  une  relie 
hiftoirc,  &  il  en  a  donné  on  edài  en  publiant  Inn  ffr/fitrt 
des  journaux  imprmei  tn  France,  volume  m-t°.  imprimé 
iBi-finçon  (à  patric.cn  1711  Depuis  (àtetraiteen  Hol- 
lande ,  où  il  cft  mort ,  c-vnmc  n  iu  l'wm  dtt  à  fin  a>t>.  le, 
il  revit  cet  ellài,  le  corrigea  Se  le  continua,  Se  l'on  allure 
qu'il  avoit  quatre  volumes  prêts  à  publier,  quand  il  mou- 
rut. On  en  a  deux  qui  ne  font  pas  encore  fort  communs 
en  France.  On  lui  don-ie  aullî  la  critique  deiîntereflêc  des 
journaux  littéraires  ,  Se  des  ouvrages  des  (çwans,  dont  on 
a  trois  volumes ,  auxquels  il  a  eu  au  moins  une  grande  part. 
Ce  pm;erétoir  bon;  unis  il  cfl  r.mpîi  wee  une  partialité  qui 
dément  entièrement  le  titre.  Se  li  fuprficiel  d'ailleurs, 
qu'on  n'eft  gneres  plus  inftruit  quand  on  l'a  lû.  Dans  le 
chapirre  XVI.  du  livre  premier  du  Polyhiftor  de  M.  M  >r« 
bot ,  on  trouve  un  article  aflez  curieux  fur  les  Journaux  lit- 
téraires, l'ont,  la  page  1 77.  Se  les  (iiivantcs  ,  dans  l'édition 
dcLobeck.cn  17)1.  m-*0.  Dom Bonavcnturc d'Argonne 
en  avoit  donné  un  aufli  dans  le  premier  volume  de  fes  m*- 
bnges  d'Iilfloire  Se  de  littérature ,  publiés  fbuî  le  nom  de 
yigneitl.A  f*itiille;  Se  celui  qui  a  donné  la  quatrième  édition 
de  cet  ouvrage  en  1 7 1  s; .  en  a  publié  un  autre  dans  le  rroi- 
fïéme  volume  ,  plus  éxact  Se  plus  détaillé.  M  Bailler  dan» 
f.s  jugemens  des  fçavans  ,  nwnf  t.  Les  auteurs  d;  l'Europe 
feavante  dans  la  préface  du  mois  de  Janvier  1718.  Le  pere 
Honoré  de  Sainte  Marie.  Carme  Dechauffé  ,  fort  mauvais 
critique  ,  dans  fis  rerlexions  fur  l'otage  de  la  critiqur  ,  St 
M  Stmvc  dans 'on  introduction  latine  à  l'hiftoire  littéraire, 
•onrparlé  aullî  des  Journaux  littéraires;  ôel'on  trouve  dans 
chacun  de  ces  auteurs  des  particularités  utiles.  M.  Juntket 
j'eft  beaucoup  plus  étendu  qu'eux  fur  ce  fujet  dans  un  traité 


Digitized  by 


ïS4  JOU 

particulier  qu'il  en  «donné  exprès  en  1 651.  à  Leipfîc ,  fous 
le  «itre  de  Schedmfm»  kaftertcum  de  ephemcridiin ,  feu  Dut- 
rite  truiutram.  M.iiscct  ouvrage  eft  fort  défectueux. 

JOUSSEAO.ME ,  félon  d'autres  1ÛSSEAOME  (  Guil 
laume  )  éroit  religieux  >  on  ne  Içait  dé  rjucl  ordre  ,  fit  vivoit 
«lu  rems  du  concile  de  Baie.  Il  fut  acciifc  devoir  enlêigné 
<fans  Ces  fermons  pluficurs  proportions  contraires  à  la  vé- 
xitd ,  8c  cite  au  concile  de  Bile ,  poot  en  rendre  compte, 
^ouflcaurnc  s'y  préfenta  dans  la  congrégation  générale  tenue 
le  mercredi  neuf  de  Juillet  14}!.  Se  y  apporte,  une  révoca- 
tion des  erreurs  dont  on  Paccuibit,  &  qu'il  ne  fpecifie  point 
■«n  particulier.  Il  fait  entendre  Calcinent  dansrcfpcce  de 
prokllion  de  foi  conrenae  dans  cette  révocaiion ,  qu'il  avoit 
enfeigné  qu'il  n'étoit  pas  poifiblc  qu'un  pécheur  ait  eu  une 
"vraie  contrition  de  fes  péchés  ,  qtùl  ait  réellement  &  vérita- 
blement reçu  h  rémilbon  de  fes  crimes  parle  fkrement  de 
Pâiitence,  Se  que  néanmoins  il  (bit  tombé  le  même  |our 
après  cette  juftihcaiion  dans  un  crime  mortel.  Apparemment 
in  aceufâteurs  «voient  cru  que  pour  éviter  les  cicès  de  quel- 
ques cafbiftes  de  fon  teras  ,  il  éroit  tombé  dans  l'erreur  de 
l'inamilïïbilite  de  l.i  jufticc ,  cnlcignéc  depuis  par  les  Calvi- 
tiiftes  ,  fie condamnée  par  le  concile  de  Trente.  Quoi  qu'il 
•en  (oit,  le  concile  en  recevant  fâ  révocation  lui  déclara  qu'il 
n'y  exprimoir  pas  beaucoup  d'autres  chofes  dont  on  l'avoit 
aceufé ,  qu'il  donnoit  un  mois  pour  entendre  tous  ceux  qui 
auroiem  quelque  chofe  à  dire  contre  fa  doctrine ,  &  en  Étire 
leur  dépofirion  devant  les  évêques  de  Pavie  fie  de  Ratif  bon- 
ne ,  fie  l'abbé  de  Citcaux  ;  Se  qu'il  difTeroit  julqu'au  juge- 
ment de  ces  comniùTaires  à  définir  kprinequi  devoir  lui 
être  impoféc.  Cependant  parpmviiîon ,  le  concile  lui  atfi- 
gna  un  lieu  pour  prifon ,  avec  défcnles  d'en  fortir  julqu'a  ta 
conclulîon  de  ibn  artaiic»  /bus  peine  d'encoorir  dcflois  la 
même  peine  qui  pourroir  être  décernée  contre  lui ,  dans  le 
cas  que  ce  qu'on  lui  reprochoit  ferait  légitimement  prouvé. 
11  lui  ordonna  aufli  de  fe  faire  relever  de  l'irrégularité  qu'il 
«voit  encourue ,  pour  avoir  exercé  lès  fondions  malgré  l'in- 
terdit qui  loi  avoir  été  lignifié.  C'cft  tour  ce  que  les  acres 
du  concile  dv  Baie  que  l'on  trouve  dans  Iclmiricmc  volume 
de  la  Cvtttûto  Ampli j:nt4  vêler nm  m->»njnc*tnr»m ,  des] 
DD.  Marri  ne  3c  Dur.uid  nojs  apprennent  fut  cette  ; 
dont  M.  Lenfant  n'a  rien  dit  dans  Ion  /Main  dm 
de  Bù'e. 

JOtJVENCY  (Jofcph)  Jefurre ,  a  enfeigné  pendant  i  i.  ans 
k  rhétorique  au  coilege  de  Louis  le  Grand,  à  Paris,  avec  beau- 
coup de  réputation  &  de  fucecs.  Les  difeours  qu'il  pronon- 
çait de  rems  en  tenu,  &quiéroicnt  toujours  applaudis  fe- 
ront toujours  recherchés  par  ceux  qui  aiinenr  la  pureté  fie  les 
agremens  de  la  langue  latine ,  en  quoi  cepere  exeelloit  prin- 
cipalement. Cesdiicours,  après  avoir  etc  imprimés  (eparé- 
ment,  pour  la  plupart ,  ont  été  reimprimés  en  deux  volu- 
mes m-12.  à  Paris ,  en  1700.  Son  zelepour  l'inftruérion  de 
la  jeunefle,  fie  même  des  profciîcurs  ,  lui  ht  compofer  fort 
petit  traité,  De  a  te  difeendt  (S  dezendt ,  dont  on  a  plu- 
licurs  éditions ,  &  dont  M.  Rollin  dit,  qu'il  eft  écrit  avec 
une  puteté  fie  une  élégance ,  avec  une  Ibiidiré  de  jugement 
jfie  de  réflexions,  avec  un  goût  de  pieté,  qui  ne  laufcnr  rien 
àdefircr,  finon  que  l'ouvrage  fût  plus  long,  &  que  les  ma- 
tières y  funent  plu»  approfondies  :  mais  ce  n'etoir  pas  le 
deffein  de  l'auteur.  En  1711.  lepcre  Jouvenci  donna  en- 
corepour  Pinftruction  des  jeunes  gens,  Ôc  pour  l'ulâge  par- 
ticulier du  collège  de  Louis  le  Grand ,  une  nouvelle  édition 
«1»  12.  du  C*mù<Ltiéi  Rheimct  du  perc  Pomey,  mieux  di- 
géré â  la  vérité ,  augmenté  même  fie  corrigé ,  mais  qui  de- 
meure toujours  un  ouvrage  peu  utile.  On  lui  doit  auflî  une 
édition  d'Horace  avec  des  notes ,  des  poeïîcs  latines ,  Sec 
Le  pere  Jouvenci  n'éroir  plus  cnFrancc  dès  1 699.  II  s'éroir 
retiré  à  Rome  pour  y  travailler  avec  plus  de  liberté  à  la  con- 
tinuation de  Phiftoirc  delà  focieté,  qu'il  fit  paroîrrcen  un 
vol.  m  foi.  à  Rome  même,  en  1710.  d'une  latinité  digne  de 
Ion  auteur  :  ce  volume  forme  le  dernier  de  la  cinquième  par- 
tic  decette  hilloirc ,  à  laquelle  les  pères  Orlandin ,  Soccbini 
&  PouHîncsavoient  travaillé  avant  lui.  Ce  dernier  volume 
finit  en  1 6 1 6.  il  fit  beaucoup  de  bruit ,  Se  fur  condamné  en 
Fiance  par  deux  arrêts  du  parlemenr  de  Pâtis  ;  le  premier  du 
xi.  Février  1 7 1 J. le  fécond  du  14.  Mars  de  la  même  année. 


I  R  A 

qui  Contient  k  déckrarion  demandée,  fie  qui  fiippri*,  1. 
vrage  du  pere  Jouvenci.  Cette  affaire  donna  oecjlîon  1 
écrits ,  dans  Iclquels  on  releva  d'autres  principes  que  l'an» 
avoit  mis  dans  l'on  hiftoire.  Il  eft  mort  à  Rome  en  ■„ 

JOUVENET  (  Jean.)  peintre,  Sec  Z>„,  U  Mer^ 
turndt  ,72s.  on  4  embue  de  dure  m*\\  ctoitné  le  u  d'Avril 
16+4.  «-«j  ce  fut  en  1707.  qu'Ufiitélû  l'un  des  «««  « 
deurs  de  1  académtc  de  peinrure ,  où  il  avoit  été  rtcû  Z 
x67y  f «'il  tomba  enparalyfic  dès  .71,.  «f*'i|  X£ 
nonleé  mats  leeinq  d'Avril  ,7,7.  *  ^WMcrcil^'d 
rranec  du  mois  de •  fmttt  t?jv.  • 

JOVUOSE ,  maifon ,  ficc.  Om  *  fiut  Ut  fats  fitw^ 
t» parlant  dt  cette  m*>f»H  d**i  le  Mirer t ,  tdtntn  dt  ,7il 

L  GutUAUME,  fcigneurdcClwtcaa  neuf,  Sa  &  * 
m>*d  ,  feigneur  de  Barjat ,  /ifii  Barjac.  ^' 
.  ™-  L?"«;  Ldu  nom  b.ron  de Joyetife.&c.  rdwftiaat 
de  (smt  Didier ,  le  Maftre,  fiec.  LfiK  la  Maftre ,  Sec. 

VIII.  Randon  H.  du  nom  baron  de  Joycrtfe  &c.  Cm 
elxrme  Aubrrr  de  Monteil .  de  Gelas ,  dite  de  CWi»  |fa 
par  rout  Gelai ,  fiec .  Chailus.  ' 

X  1 1.  Charles  vicomte  de  îoyeufe,  fiec  Frncéft  A* 
Mvouillon,A/f*Meuilb.i.  ^  * 

BRANCHE  DES  SE/GJVEURf 
<tVBoTM£ow  £>  de  Gkandi'he'. 

XI.  Louts  de  Joyeufc,  Sec.  fut  feigneur  de  Botheon,  d, 
Bouc ,  lijet,  de  Banzac. 

XII.  Francis  de  Joyeofe ,  Sec  A»ne  du  Cafte ,  Idée  a-, 
de  Gafte. 

XIV.  Ciaudï  de  Joyeufc,  comte  de  Grandpnf,  cVc  Ole 
unique  de  W  baron  deTourps,         baron  de  Torpcs. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Saint  Lambert. 

XV.  Robert  de  Joyeufc ,  feigneur  de  fainr  Lambtrr,  &c 
Se  de  Ltucie  de  Rohan  ,  lijet.  de  Bohan 

XVI.  Juus-CrsA*  de  Joyeufe.feigneurdefainttarnbert, 
Sec  avou  cpoulc  N.  Sahuguet,  l,je*.  avoir  époufé  Mm 
bahuguet. 

BRANCHE  DES  COMTES 

tk  GRANDPRt'. 

XVI.  Charles  François  de  Joyeufc.  comte  de  Grand' 
Maiii*''  aur/""dcCou,:y»  ™«  de  Letue,  ajoùrex  de 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Momtcooeri-  CfdeVtRr  ttL. 

XV.  Michel  de  Joyeule,  baron  de  Verpcil,  &c.&de 
fertme  de  Runipont,  /ifit,  de  Ranipont. 

JÇYEUSE  (  François  de)  cardinal,  archevêque  de  Tou- 
loutc,  Sic.  Dont  U  mèmeédu»*,  Urftdu  ^ilreournai 
Rome  en  1 49 1 .  ce  fut  en  1  j  9 1 . 

IRACK  ,  ou  VERACK  Arabique,  partie  de  l'Arabie  qui 
a  eu  (es  rois,  aufli  bien  quel  Yémen  ,  ou  Arabie-Heure». 
c.  Urack  Arabique  eft  proprement  cette  partie  dudé- 
en  .  qui  confinant  à  l'embouchure  dcl'Euphrare,  éVdins 
U-quel  onr  éré  bâties  les  villes  dcCufah  &  de  Wa/îd,  ne 

trouvoit  pas  à  lix  journées  de  diftanec  de  la  capitale  des 
Pales ,  connue  des  Grecs  fous  le  noth  de  Ctefiphtn  Le  pre» 
m.er  roi  de  l'Irack  ,'appelloit  M*le,k,  c'eft-i-dire,  roi  H 
vivo.t  aufcmsdcsrois  des  narions,  c'eftJi.dire.  fiivant 
l  idcc  des  Orientaux,  au  tems  des  fuccclîèu»  d'Alexandre 
le  Grand  :  ce  prince ,  comme  on  le  fçait ,  ayant  conqub  les 
vaftes  pays  de  la  Perte  Se  de  l'Iode ,  s'en  retira  pour  fc  ra- 
procher  de  PEurope ,  fie  lailTi  partout  des  gouverneurs  qui 
le  rendirent  fouverains  après  fa  mort ,  fit  qui  n'étant  préface 
pomt  déiignés  par  leurs  noms  parricoliers ,  font  connus  pat 
celui  de  Rju  eirMmgers  ou  de  R»u  en  mwttwmde.  On  compte 
dix  fucccITeurs  de  ce  Maleik  /ufqti'à  Nooman ,  fumomme  le 

"  'y~e  Pf'nceà  caufe  de  fes  grandes  qualités  futchoili 
par  Jafdegcrd  XIII.  roi  des  féconds  Perfes,  pour  élever 
(on  hlsBaharamgur,  qui  a  été  Tun  des  heros  de  POrient- 
Baharamgur  fot  envoyé  dans  l'Irack,  fie  Nooman  fitbârir 
poux  lui  deux  fuperbes  châteaux ,  dont  le*  beautés  font 
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chantées  pat  plusieurs  poètes  Arabes,  Nooman  fit  encore 
quelque  ckofe  de  beaucoup  plus  important  ;  car  il  embraftâ 
le  Chriftianifme  avec  une  li  grande  foi ,  Se  témoigna  tant 
d'attachement  pour  le  ciel  ,  &  un  mépris  il  (încere  pour 
toutes  les  choies  de  la  terre  ,  qu'après  avoir  régne'  trente 
ans ,  il  Ce  retira  dans  la  Paleftiue  ,  8e  y  mourur  avec  les 
foliuires  de  la  grande  Laure ,  dont  il  avoir  embraflè  la  pto- 
lèffion.  Ce  prince  eot  quarte  fuccefleurs  tulqu'à  Almondar 
qui  tut  dépolît  de-  par  Cobad  roi  de  Perle  ,  qui  régnoit  au 
commencement  du  IV.  fiécle.  Noufchiruan,  fils  de  Cobad  , 
le  rétablit  lorlqu'il  eut  fuccedé  à  la  couronne  de  Ton  pere. 
Almondar  eut  encore  quatre  autres  fuccefleurs  julqu'à  un 
autre  Nooman  ,  qui  le  fir  aulfi  Chrétien ,  à  l'occafion  d'une 
aâion  de  généralité  qu'il  vit  pratiquer  i  un  Arabe ,  lequel 
en  donna  la  gloire  à  fa  religion.  Ce  fécond  Nooman  lit  bâtir 
beaucoup  d'égltfès  dans  les  endroits  les  moins  fréqtuntés  du 
elclctt  >  &  moulut  après  un  régne  de  vingt-denx  ans ,  dans 
une  guerro  que  Cofrou  Paravis  >  toi  de  Perlé  ,  avoir  enrre- 
prilé  pour  le  détrôner.  Il  eut  encore  rrois  fuccefleurs  ;  mais 
il  paroîr  qu'ils  forent  d'une  aurre  famille ,  Se  oue  Tes  enfans 
ne  montèrent  pas  après' fa  mort  fur  le  trône  de  leur  prre. 
Il  cft  certain  au  moins  que  la  conquête  que  les  Mufulmans 
firent  de  Plrack  fous  le  régne  de  calife  Omar  I.  vers  le  mi- 
lieu du  VII.  fiécle,  engloutit  les  uns  &  les  autres  >  julqu'à  ce 
ticccsconqucrans  établirent  eux-mêmes  en  ce  pays  le  fiége 
c  leur  emprre  Se  de  leur  vafle  domination.  *  M.  le  comte 
de  Boiilainvilliers  ,  vu  de  Mehamtt ,  »«».  nj.  (S  Jktv.juf- 
epiè  ut. 

IRENE'E.  (  fâinr  )  jljoittt.  *  fi»  erticle  <f*e  depuis  les 
éditions  des  ouvrages  de  ce  Saini,donncs  par  Grab  &  par  dom 
Mallucr ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  le  Pro- 
teflanr  Pfjff  a  donné  »-8°-  à  la  Haye  en  1 7 1  j.  qitarrc  frag- 
'  mens  en  grec  &  en  latin  ,  qui  portent  le  nom  de  laine  Irence. 
T'ojti.\t  tome  premier  de  YHifttire  dei  tuteurs  jetréi  (3  ec- 
eleji^jii^ues ,  par  dom  Rtmi  Ccillier ,  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  faint  Vannes ,  prieur  titulaire  de  l'abbaye  de  Fla- 
vigny  en  Lorraine. 

IRETON  .  gendre  de  Cromwel.  Il  commandoit  l'aile 

Î'auchc  de  la  cavalctie  dans  la  bataille  de  Nazcby  «  donnée 
c  14.  de  Juin  164].  Le  prince  Robert  qui  lui  étoit  op- 
pofe  ,  le  battit.  Itcton  fut  niellé  &  fait  prifbnnier  :  mats  le 
roi  ayant  perdu  cette  bataille .  Se  été  oblige  de  fuir  Se  d'a- 
bandonner les  prilonnicrs,  Ireton  recouvra  la  liberté.  Lorf- 
que  le  parlement  d'Angleterre  rappclla  Cromwel  d'Irlande 
en  1 6(0.  celui-ci  Jailli  ton  gendre  dans  ce  pays-là ,  avec  la 
qualité  de  Ion  lieutenant  Se  de  iard  députe.  Itcton,  prit  aptes 
le  départ  de  Cromwel ,  les  villes  de  Watcrford  Se  de  Lim- 
merich  ,  dans  la  province  de  Munflcr.  La  prilé  de  la  der- 
nière lui  coûta  la  vie.  Il  y  gagna  une  maladie  pcftilcnticllc , 
dont  il  mourut  en  1651.  Son  corps  fur  tranlpotté  en  An- 
gleterre ,&  inhumé  dans  un  magnifique  raauloléc,  que  ta 
patrie  lut  fit  bâtir  à  \Teftminrter  parmi  les  tombeaux  des 
rois.  Ircton ,  peu  avant  fa  morr ,  ayant  fçû  que  le  parlement 
venoir  de  kii  afligner  une  penfîon  de  deux  mille  livres  (1er- 
lins  1  la  refufa  »  en  dilânt  :  »  Le  patltment  féroit  mieux  de 
•»  payer  lés  dettes ,  que  de  faire  des  prélèns.  je  le  remercie 
••  ce  celui  qu'il  me  fait  ;  mais  je  ne  veux  point  l'accepter ,  n'en 
••ayant,  pas  feclora.  Je  ferais  bien  plus  content  de  lui  voir 
■•  employer  lés  foins  pour  le  (i-rvicc  &  le  foulagement  de  la 
-nation ,  que  de  lui  voir  faire  des  libéralités  du  bien  public.  - 
La  veuve  d'Ireton  le  remaria  avec  Flctwood.  En  1 660.  les 
cadavres  d'Olivier  Ctomwel ,  d'ireron ,  de  Bradshaw  Se  de 
Pridc  furent  rirés  de  leurs  tombeaux ,  Se  traînés  fur  uoé 
claie  au  gibet  de  Tiburnc,  où  ils  furent  pendus  depuis  dix 
heures  du  matin  jufqu'au  foleil  couchant,  &  enfuitc  enterrés 
fous  le  gibet.  *  Jhftttri  d'Angleterre ,  pat  M.  de  Thoytas , 
terne  s.  Sic. 

IK  MINGER ,  (Jean- Jacques  )  de  Zurich ,  né  en  1  $  g  S.  fils 
dTJli ic Irmirger  pafleur  de  Fravcnfcld  ,  commença  (es études 
dans  fa  patrie  ,  les  pourfuivit  dans  les  académie  s  étrangères , 
cV  fit  fut- tout  de  grands  progrès  à  Marpurg  fous  Goclénius. 
Après  une  abfcr.ee  de  cinq  ans  ,  il  re  tourna  chez  lui,  Se  obtint 
en  r  f>  1 8.  le  diaconar  de  S.  Picric  de  Zuric.  En  1610.  il  fut 
paftctirde  la  même  églife ,  Se  en  rt>4<.  il  parvint  à  VeMtjhce 
Se  au  paftorat  de  la  catiiédtaJc  de  Ztiric  11  mourut  le  *$. 
Skfpttmeat. 


de  Septembre  t,  649.  U  étoit  théologien,  orateur  cV  poéVc.  Il 
a  publié  des  poclics  en  allemand  Se  en  latin  ;  nrbu  Tigerine 
munimentttm  ,  (S  mttfarkm  Tigurte^rtim  mchtmenlum  :  Ri- 
tmm  HmhIu  :  Rmeute  Pefifbeet  MmttMtr*t.  llcompofa 
aufli  pour  lui-même  un  poeme  funèbre. 

IROQUOIS ,  (  rivière  des  )  c'eft  un  grand  fleuve  de  l'A. 
meritjiic  Icprcntrionalc ,  qui  coule  du  lud-oueft  au  nord-  ouelc 
à  4(.  degrés  de  la  ligne.  Il  y  a  quatre  pieds  de  profondeur 
dans  l'endroit  où  il  cil  moins  creux.  Ses  rivages  font  envi- 
ronnés d'arbres,  &  deflus  la  rivière  il  y  aplulîcurs  ifles.  L'eau 
nourrit  beaucoup  de  poilîotis.  Les  Iroquois  demeurent  aux 
environs,  Se  cultivent  de  belles  vallées  aflcz  fertiles.  L'em- 
bouchure de  la  tiviere  des  Iroquois  a  4.  ou  5  00.  pas  de  lar- 
geur ,  &  quelques  lieues  au-dclTus,  il  y  a  un  dut  qu'on  nomme 
Te  Sam  de  Sjimi  Lomis. 

1RS1NGEN,  en  larin  Vrfiiutm ,  abbaye  de  Bénédictins 
au-deflbus  de  Kauftbavcrn  (ùr  le  Vcitach  en  Siube.  Soa 
abbé  tient  rang  dans  les  états  de  l'Empire,  Se  a  fbn  (ufrrage 
dans  les  diettes  avec  d'autres  prélats  de  la  Suabe.  Le  fonda- 
teur de  cette  abbaye  fut  Hcnn  marggrave  de  Ramfpcrg.  On 
commença  i  la  bâtir  dans  une  foret  fort  épaiflé  en  1  iSi. 
Trois  ans  après  on  pofa  d'autres  fondemens  fur  la  monra- 
gne  d'Irfingen.Cunon  qui  en  fut  premier  abbé ,  aima  mieux 
cependant  établir  (à  demeure  dans  la  plaine ,  avec  I  appro- 
bation du  fondateur.  Cette  abbaye  fouffrit  bcauccteip  dans 
les  troubles  de  la  guerre  ,  fur- tout  lorfquc  Frédéric  d'Au- 
triche Se  l'empereur  Louis  curent  des  démêlés  enfemble. 
Pierre  de  Bailweil,  abbcd'Iifingcn,  ruina  tellement  cette 
abbaye  par  fes  prodigalités ,  que  la  plupart  des  moines  en 
fortirent  -,  mais  Courad  fon  (ucccfléur  en  rétablir  les  affaires 
fi  bien ,  que  cette  abbaye  fut  en  état  d'acheter  la  ville  de 
Bailwel.  *  Btufch.  de  M«n*jltr.  Gtrma*.  Bucelinus,  Getm. 
fucr*.  CruCus,*»W.  Suever.  Merian ,  Toptgrtph.  SnevU, 
Sec. 

1SAAC  ,  fils  de  Holaïn  ,  (gavant  Arabe,  qui  vivpit  fur  la 
fin  du  IX.  fiécle ,  Se  vers  le  commencement  du  X.  Il  éroit 
Chrétien  ,  de  la  fcétc  des  Neftoriens .  &  s'appliqua  fur.  tout 
comme  fon  pere ,  à  traduire  en  arabe  les  anciens  aurcurs 
Grecs.  Leurs  valions  furenr  cftimées ,  parce  qu'ils  poflé- 
doient  bien  les  deux  langues.  On  a  d  Ilàac  le  fils  une  ttadu- 
diion  des  ceuvres  du  philofophc  Ariftotc ,  &  de  quelques 
autres  aurcurs,  &  l'on  en  rrouve  des  copies  dans  pluficurs 
bibliothèques.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  198.de  J.  C.  91». 
David  (on  ficre  fe  fît  aufli  un  nom ,  mais  il  exerça  partieulie- 
ment  la  médecine.  *  G.  Abulpharaje,  htfter.  Djtmft.  Rc- 
naudot  ,  djJertM.  de  Rurkaru.  Arifietti.  verfomi.  dans  le 
tome  XII.  de  la  bibliothèque  grecque  de  Jean  Albert  Fa- 
bricius. 

ISAAC ,  fils  d'Abraham ,  rabin  Se  préfîdent  de  la  fyna- 
gogue  des  Juifs  Efpagnols  à  Hambourg ,  fit  imprimer  à  Pra- 
gue un  livre  d'un  auteur  anonyme ,  (bus  le  titre  de  Livre  det 
memotrer,  qui  renferme  les  rites ,  inflituts ,  Se  cérémonies  des 
Juifs.  Ifaac  a  fait  lui  même  quelques  ouvrages  ,  comme  un 
livre  de  jurifprudence,  Se  un  autre  fous  le  titre  de  Ctltetlu 
fitrtn* ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1 707.  *  Fiji*.  Wolfius  » 
dans  (à  biblitihe'que  bebraiaue ,  /m*.  /.  mm.  ////. 

ISAAC  CHA1JUT  >  fils  d'Abraham ,  rabin ,  préfident  do  • 
l'école  de  Prague  ,  qui  vivoit  en  t  f  84.  a  écrit  plufieurs  li- 
vres :  dans  l'un  il  ttaite  de  la  deflruétion  du  Temple  :  il  a  été 
imprimé  i  Amflcrdam  en  1  j  8  < .  Un  autre  qui  elt  en  vers , 
cft  intitulé:  Le  face  Jlfatc;  un  ttoifiéme  :  Lu  ville  d\Ar- 
beng  ;  un  quatrième  :  Le  médueum  tC/feee  .-  c'eft  un  pocroe 
fur  U  veille  de  Pâques ,  imprimé  à  Prague  en  1  j  87  •*  Wolfius  > 
ut  fitprè. 

bAAC  KARO,  rabin  de  Tolède,  8c  fils  du  rabin  Joleph 
Karo ,  fut  un  de  ceux  qui  fe  virent  obligés  de  quitter  l*Ef- 
pagne ,  en  conféquenee  de  l'arrêt  de  Ferdinand  Se  d'Ifabelle, 
donné  au  mois  de  Mars  1492.  qui  les  obligeoir  de  fortir 
d'Efpjgnc  en  quatre  mois  ,  ou  d'embralîcr  le  Chriftianilme. 
Karo  le  rerira  en  Portugal  Se  enfuitc  à  Jetufalem .  Se  en 
chemin  il  petdit  (es  enfans  &  les  livres.  Pour  le  confolec 
de  la  perte  des  premiers,  il  compofâ  un  ouvrage  qu'il  inti- 
tula :  Les  gènereucut  et iftec  ;  c'eft  un  commentaire  fur  le 
Pcntattuquc  ,  parrie  littéral ,  partie  cabaliftique ,  où  il  exa- 
mine les  fentiraens  des  auucs  interprètes.  Il  a  éré  imprime 
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d'abord  à  Conlttntinople  en  i  p  g.  cV  «ifuttc  aTUantoue  8C 
i  Amftctdam  en'  1 70S.  Buxtorf  lui  attribue  un  rituel  1  publié 
lout  le  titre  de  La  pierre  dm  ftt»ttri.  *  Wolfius ,  bM.  Mr. 
Um.  i.nmm.  i  Jéé.iiiCntge  ,bifi.dei  fmifi ,  ttme r. 

ISAIE ,  fils  d'Abraham  Levita ,  rabin ,  a  été  prélîdcnt  de 
différentes  tynagogues  en  Pologne  &  en  Bohème ,  Se  prin- 
cipalement à  Prague.  Enfin ,  âge  de  quatre-vingts  ant ,  il  eut 
dans  la  Terre-iainte  la  dignité  de  Aajcbt  ou  de  Printt.  Il  y 
«ft  mort  en  1610.  Il  a  huilé  quelques  ouvrages ,  entr'autres 
un  livre  en  deux  lomes ,  donné  fous  ce  titre  :  Let  d;*x  Tablet 
de  U  let.  Il  a  été  imprimé  à  Amfterdam  en  1648- *  Wo'fius, 
-blbttetb.  bthtA  ,!em.  t.num.  lift. 

ISABE'AU ,{  Vincent)  vtytt.  CREST. 

ISELIN.  (  Unie  )  SnlfluatK  cet  article  àeeùafnife  trouve 
Juki  le Merert.  ifclin ,  profclfcur  en  droit  â  Bâte,  où  il  naquit 
en  1  j  41.  étoit  fils  de  f  eau-Luc  Ifelin  ,  conlciller  de  la  ville, 
6c  d'Eliftbeth  Bxr,  Tieur  de  Louis"Bstr ,  profciîèur  en  théo- 
logie ,  prévôt  du  chapitre  de  (âint  Pierre ,  chanoine  delà  ca- 
thédrale', grand  ami  dEtaime  ,  Se  préîident  du  colloque 
tenu  à  Bade  en  Suiflc.  Ulrk  Ifelin  commença  (es  études  à 
Bile  (busOporin  Se  Simon  Grynzus,cV  les  continua  i  Paris, 
à  Valence,  Se  en  d'aunes  univerfiiés  de  France.  Aptes  avoir 
fait  un  tour  dans  &  partie  ,  il  fit  un  voyage  en  Italie ,  où  il 
prit  le  dégré  de  doûcur  en  droit  entre  les  mains  d'Alciat  en 
•1)47-  Après  (on  tetoar  àBàlc ,  il  époufa  Fauftine  Ameîbach, 
fille  de  BÔnifacc  Amctbach .  célèbre  jurilconfultc  Se  fyndic  de 
la  ville  de  Bile.  Il  obtint  ehfuirc  une  chaire  de  profefleot  en 
droit ,  Se  s'y  fit  une  grande  réputation ,  an  milieu  de  laquelle 
Il  mourut  de  la  pelle  en  1 5  64.  âgé  de  quarante  ans.  1!  lailla 
deux  fils ,  L  ou  1  s ,  qui  fuit  i  Se  Lac  ,qui  a  été  capitaine  en 
France  Se  dans  les  Pais  Bas ,  (bus  le  duc  d'Alcrvçon.  *  Rudini , 
tuaprtfifcr.  BifUtenj.  Mclchior  de  infula ,  tairai.  fmMr, 
tMauJL.Ifekat. 

ISELIN  ,  (Louis)  fils  du  précèdent,  né  le  t.  de  Juillet 
•  5  J  9-  *y*nr  perdu  (on  père  i  l'âge  de  cinq  ans ,  fut  élevé 
pat  les  (oins  de  fit  mère  Se  de  Balile  Amcrbach  (on  oncle 
n.atcmcl ,  qui  l'envoya  de  bonne  heure  à  Bourges ,  pour  y 
étudier  en  droit  fous  Cujas.  les  progiès  qu'il  fit  fous  ce  cé- 
lèbre jutifconfolte,  Se  les  témoignages  avantageux  que  Cujas; 
fendit  â  fa  capacité  &  à  fon  fçavoir ,  lui  obtinrent  peu  après 
la  chaire  de  dtoit  à  Bile  ,  vacante  par  la  réfignation  dTfip- 
polyte  à  CeJLbat.  Mais  Bafîle  Amcrbach  voulut  qu'il  em- 
ployât encore  quelque  tems  à  l'étude ,  Se  qu'il  fit  un  voyage 
en  Italie ,  pour  le  pcifiétionner  dans  le  droit,  Ifelin  obcit , 
alla  en  Italie ,  s'y  fit  cltimcr  des  fçavans ,  revint  en  j  5  89. 
Se  BalHc  Amcrbach  lui  céda  alors  la  chaire  de  droit  qu'il  oc- 
cnpoit  lui-même .  afin  de  pouvoir  fervir  fa  patrie  plus  utile- 
ment dans  le  fyndicat  de  la  ville  qu'on  lui  donna  en  1 5  j»8. 
Après  la  mon  de  Balîle  ,  il  fe  vit  en  polTcflion  de  la  belle 
bibliothèque  des  Amcibjchs ,  Se  de  lent  cabinet  de  pein- 
tures ,  de  médailles,  Se  d'autres  antiquités ,  Se  il  augmenta 
beaucoup  lui-même  ce  tiche  ttélbr,  qui  fut  acheté  après  (â 
mort  pat  le  magiftiat  de  Bâle  ,  Se  incorpoté  i  la  bibliothè- 
que publique  de  l'univerfiré.  Ifelin  mourut  i  Page  de  cin- 
quante quatre  ans  en  1 6 t 1.  Il  avoit  une  grande  pénétra- 
tion d'efprit ,  &  rien  ne  lui  étoit  caché  dans  les  toix ,  quelque 
ohfcurcs  qu'elles  fulTent.  Il  étoit  d'ailleurs  de  bon  conlcil ,  «Je 
toujours  dilpofé  i  fervir  les  autres.  *  Mclchior  de  Infula  , 
tn  trai.  faatb.  diQ*  Lmdtv.  lfelm.  Gtalfet ,  Ode  in  tjafi. 
tutu.  Sec. 

ISIDORE ,  philofophe  Payen.  SnbftttmtK.  tel  article  à 
(c'a,  yai  fe  trtavt  (Uni  le  Mtreri.  Ifîdore  eft  auteur  d'une  vie 
de  Djmafcius ,  auteur  payen ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  lïcclc  de 
l'Eelifc.  Nous  n'avons  plus  qu'un  extrait  de  cette  vie  que  l'on 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  Photius ,  patriarche  de  Con- 
(lantirtopte  ,  cod.  1 8 1  ■  >  4 1.  *  V«jn.  ce  qu'en  dit  M.  l'abbé 
Cotijet ,  chanoine  de  faint  Jjccjucs  de  l'Hôpital ,  dans  (à 
Difiertatum  farta  vie  (i  letuevrageti Hjftcte ,  tonte  f/.des 
mm.  de  tttter.  (S  d'btfi.  recaeiBit  far  tt  pere  Dclmolcts ,  de 
]'Oiatoire,f*g.  163. 

ISIDORE,  évêque  dcBajadea.  Sabjlitaee.  à  cet  article 
ttlai  qui  fe  trtuve  de'ja  tient  te  Mer  tri.  Kîdore,  à  qui  l'on 
a'ttibuc  une  chronique,  vivotr  cV  éctivoit  en  l'an  de  J.  C. 
7<o.  Ilcftappcllé  tfidtwi  Pactnfit,  du  titre  de  (an  éveché. 
Il  eft  allcxpéu  connu  d'ailleurs.  Voulus  en  parle  dans  fon 
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traité  des  Mtoriens  Latins.  *  ftjn.  anffi  Valée ,  au  chip.  4.  de 
(a  ibronujae. 

ISLE-ADAM.  (  feigneurs  de  1'  )  Il fuit  corriger  ce  ami  fuit 
dam  let  artutet  de  cet  fetgneart ,  fuir  fervir  au  Mtreri  de 
F eitttttn  de  172s. 

VIII.  Jian  feigneur  de  HUc-Adam,  Sec.  veuve  ck  Pierre 
dit  MttHtterc ,  liiez  dit  Maucletc. 

SEIGNEURS  DE  BALAINCOJJRT  ET  DV  PLESS1S 
»e  Launav. 

VIT1.  A  nc ■  l  de  l'Ifle ,  feigneur  de Balaincourt, cVc.  H 
avoit  cpoiiié  Sedtlt  de  Tborote. ...  morte  le  1  j.  de  Juillet 
IZ81.  aem  1  j8l. 

IX.  G  a  ssï  de  lUle  >  feigneur  de  Balaincourt ,  cVc.  fe 
trouva  en  l'oll  de  Bouvines ,  ***  de  Bouvins  :  là  femme  <c 
nommoit  ts£ntr  de  Villiers,  non  ts£>ni. 

S  EIGNEV RS  DE  PVTSEUX. 

IX,  Adam  de  llfle  ,  feigneur  de  Puyfeux ,  cVc  x°.  à 
Tnbamlt  de  Morcuil ,  lifet.  à  ThàaitU  de  Moreuil. 

SEIGNEURS  ET  MARQUIS  DE  MARITAUX. 

X.  Philimc  de  lUle  ,  étoit  fils  de  AWr  de  CourceUei , 
««dcCoucellcs. 

XIV.  Gl  auds  de  llfle ,  feigneur  de  Marivaux ,  Sec  Antttmt 
de  Scnccouct  ,li]tt.  Antoine  de  Scnicourr. 

XV.  François  de  lifte,  marquis  de  Marivaux  ,  cVc.  dont 
il  eut  Rtéeri  meftre  de  camp  de  ca valet ic  :  A\tiuex. ,  tué  au 
liège  de  Montmidi  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  -,  il  eut  pour 
frere  A*g*ftw  de  l'Ifle ,  marquis  de  Marivaux ,  aufli  meftre 
de  camp  de  cavalerie. 

SE/GNEUJtS  ET  MARQUIS  D'ANDREST* 

XII.  Yves  de  lifte  ,  troilîémefilsdc  G  a  sse,  Sec.iGatl- 
Umme  de  Chaureont ,  feigneur  de  Quhry ,  hfet.  (cigneot  de 

Guitiy. 

XII.  Barthelemi  de  Tille ,  feigneur  d'Andrc(y ,  &c  fille  de 
Qaudt ,  baron  de  la  Borde  ,  Ufet.  baron  de  la  Broflc. 

ISOLA ,  (  François  dcll'  )  né  à  Belânçpn  ,  s'eft  fait  une 
grande  réputation  par  (es  ambalTàdes  en  diverfes  coûts  de 
fEuropc.  Il  entra  au  (ervice  de  l'empereur  en  1 6 }  9.  &  il 
l'a  toujours  fervi  depuis  avec  beaucoup  de  zèle.  Il  n'avoir 
que  trente  ans  lorlque  Ferdinand  III.  le  fit  (on  téftdent  en 
Angleterre,  où  (à  prudence  Se  fon  ardeur  pour  les  intérêts 
de  (on  maître ,  firent  qu'on  le  laiftâ  encore  quatre  ans  au- 
delà  du  terme  qu'on  lui  avoir  d'abord  fixé.  En  1665.  il  fut 
envoyé  ambaftadeur  extraordinaire  auprès  de  Philippe  V.  roi 
dTfpagne  ,  &  il  fe  rendit  odieux  aux  François  par  planeurs 
ouvrages ,  où  il  ne  leur  rendort  aucune  fuftice  :  tel  celui 
qu'il  intitula  :  Le  btmclitr  d'état  (S  de  influe ,  qu'il  écrivit 
contre  les  traité  des  droits  de  ta  teinc,  fur  divers  états  de  la 
monarchie  d'E/pagne  ,  qui  parut  en  1 667.  Ccft  le  fcnl  de 
lès  ouvrages  qu'il  ait  avoué ,  quoiqu'il  (bit  certain  qu'il  en  a 
fait  plufieurs  autres.  On  lui  attribue  entr'autres  une  fatyre, 
intitulée  :  La  faaffc  au  verjut ,  contré  M.  Verjus ,  qui  fut 
dans  la  fuite  plénipotentiaire  de  la  France  i  la  paix  de  Rifwic 
en  1697.  L'empereur  donna  i  M.  dllbla  le  titre  de  Btrtm, 
pour  le  técompcofcr  de  (es  lcrvices.  On  dit  que  ce  baron 
fut  le  principal  auteur  de  la  prilé  de  Guillaume  ,  prince  de 
Furftcmberg  i  Cologne ,  le  14.  de  Février  1674.  durant  le 
congres  de  pacification.  On  a  du  marquis  d'ifola  des  réflé- 
xions  (ur  l'état  préfent  des  arhires  de  Lorraine ,  Se  fur  (on 
in  vafion  par  la  France  :  ces  réflexions  nc  font  point  imprimées. 
*  MèatMret  du  tenu. 

1SSALI,  (Jean)  avocat  au  parlement  de  Paris,  eonfèillet 
Se  (écretaire  du  roi  Je  de  ladite  cour  ,  avocat  général  de  fon 
alteffe  royale ,  Moniteur ,  né  en  1 610.  a  été  un  de  ceux  qui 
dans  le  dernier  fiécle  ,  ont  été  plus  conlbtnroés  dans  la  ru- 
rifptudcncc.  Il  avoit  fçû  par  fon  travail ,  &  la  beauté  de  (on 
génie ,  y  joindre  une  grande  connoiûancc  des  lettres  humai- 
nes, Se  ces  talens  ont  été  relevés  par  une  probité  à  répreuve 
de  tout ,  Se  une  pieté  fincére.  Il  avoit  été  élevé  dès  ta  plus 
tendre  jcuncAe  à  Pon-Royal-dcs-Champs ,  où  il  fùtvir  à  la 
lettre  les  préceptes, Se  même,  les  conicils  les  plus  févéres 
de  la  morale  évangelique ,  dans  un  âge  où  l'on  ne  pente 
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guttcs  qu'à  fuivre  le  feu  8e  l'impétuofité  des  partions.  Apres  v  j 
avoir  parte  plulicurs  Années  dans  une  pénitence  très-auftére , 
Dieu  le  «ira  de  la  fojirude  pour  le  placer  dans  des  emplois 
feeuliers ,  où  lotis  ceux  oui  Vont  connu ,  ont  avoué  qu'il  a 
toujours  été  bon  pere,  bon  mari ,  bon  paroirtîen  ,  juge  in- 
tégre, humble,  Se  modéré  dans  toute  la  conduite.  Il  a  été 
chef  du  confcil  de  plufleurs  icigneurs  du  royaume  qui  l'a- 
voient  recherché  pour  Tes  lumières ,  &  qui  ne  l'ont  p.is  ' 
moins  eftimé  pour  G  pieté  Se  Ces  autres  vertus.  Oeft  à  lui  i  j 
qui  le  public  cft  redevable  de  l'édition  des  vrais  plaidoyers  : 
de  M.  le  Maiftre.  Ce  célèbre  avocat  les  avoir  condamnés  au 
feu*  mais  en  ayant  été  empêché  par  M.  du  Verger  de  Hau-  j 
r arme  abbé  de  (àint  Cyran ,  pour  qui  il  avoir  une  entière  dé-  '. 
fcrcncc  ,  il  fit  au  moins  ce  qu'il  pur  pour  les  lupprimer.  On  I 
en  ram.nfla  néanmoins  pluiîeurs  qui  furent  imprinxis  fur  des  j 
copies  très  dcfc&ucu  (es ,  5:  qu'on  ne  laifla  pas  de  rechercher 
avec  avidité.  Enfin  on  alloit  en  faire  une  rroifiéme  édition  > 
auflî  tronquée  8e  aufïï  imparfaite  que  les  deux  autres ,  lorf- 
qu'au  refus  de  M.  le  Maiftrc ,  qui  s'obftinoii  i  ne  vouloir 
point  les  publier  ,  on  donna  le  manuferit  otiginal  à  M.  Iflàli 
qui  le  revit  avec  exactitude ,  8e  qui  prit  foin  de  la  bonne  édi- 
tion que  nous  en  avons ,  &  qui  a  été  fuivic  de  plulicurs  au- 
tres conformes  à  celle-ci.  M.  Illàli  mourut  à  Paris  le  t3.de 
Juillet  170?.  âgé  de  S8.  ans.  Il  étoit  doyen  des  avocats  au 
parlement.  Il  fut  enterré  i  Gint  Etienne  du  Mont  dans  fa 
chapelle,  excepté  Ion  cce>,e  ^ui  fut  porté  à  Port- Royal  des 
Champs  qu'il  avoir  tendrement  aimé  jufqu  a  fa  mort.  Son 

f orrrait  a  été  gravé  par  Dtevet  d'après  l'original  peint  par 
Argillierc.  •  Aliment  1  dit  tenu. 
ISTHUANFIUS  (Nicolas)  vice-palatin  du  rovaume  de 
Hongrie ,  illù  d'une  famille  noble ,  étudia  dans  (à  jcunellè 
à  Padoue  Se  a  Bologne.  Il  entra  entuite  dans  le  fervicc  fous 
le  comte  Nicolas  Scrini ,  rut  fecretaire  dans  la  cluneellcrie 
de  Hongrie  fous  les  empereurs  Maxîmilicn  II.  £<  Rodolphe  II. 
ic.  parvint  enfin  à  erre  confêillcr  de  l'empereur  ,  Se  vice- 
palatin  du  royaume  de  Hongrie.  En  15  "76.  il  fut  envoyé  à 
Budc  auprès  du  vizir  pour  redemander  les  châteaux  de  Divi- 
niam  &  de  Sofcrock  dont  les  Turcs  s'étoient  faihs,  mais  il 
ne  put  rien  obtenir.  Il  affilia  depuis  i  toutes  les  opérations 
de  guerre  en  Hongrie ,  Se  particulièrement  au  (îége  de  Sruhl- 
"weiflêmburg  en  1594.  En  «  5  9  8.  il  fur  envoyé  en  Transyl- 
vanie avec  Pévcquc  Ericnnc  Weitz  Se  Barthelcmi  Pcrz  , 
pour  Ce  faire  rendre  hommage  au  nom  de  l'empereur  Ro- 
dolphe H.  en  confl'quencc  du  traité  que  Ton  avoir  fait  avec 
Sigifinond  Bathori.  Pendant  que  ces  députés  furent  en 
Ttanfîylvanie ,  Sigifmond  Bathori  qui  Ce  re-pentoit  d'avoir 
conclu  ce  traité ,  rentra  fecrettement  dans  la  Transylvanie  , 
s'empara  de  nouveau  du  gouvernement ,  8e  permit  aux  dé- 
putés de  le  retirer.  On  employa  depuis  Ulhuanfius  au  traité 
de  paix  avec  les  Turcs.  En  1 608.  il  fit  un  voyage  à  Pre/btirg 
pour  a/lifter  à  l 'électron  &  au  couronnement  de  Matthias 
roi  de  Hongrie  ;  8e  lorfqu'un  foir  il  Ce  promenoir  à  cheval 
fur  les  bords  du  Danube ,  il  fût  frappé  d'apoplexie ,  &  eut 
tout  le  côté  droit  paralytique.  Il  vécut  encore  quelque  iems 
après  cet  accident ,  ayant  toujours  la  liberté  de  Ion  elprir , 
6c  mourut  âgi  de  80.  ans.  Sa  famille  a  été  éteinte  par  fa 
mort.  Il  a  écrit  l'hiflotrc  de  Hongrie  en  latin  en  trente- 
quatre-  livres ,  depuis  l'an  1490.  juïqu'en  1611.  ou  depuis  • 
la  mort  de  Matthias  Corvin  ,  julqu'à  l'empereur  Matthias. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  a  Cologne  en  1611.  m  fil»»  / 
avec  l'abrégé  de  quatre  autres  livres  de  la  même  hiftoirc 
qu'Iuhuanhus  avoir  dclfeui  d'ajouter.  *  Pèjet.  fa  vie  au  com- 
mencement de  fon  hiftoire. 

ISUREN  cft  le  nom  d'une  des  trois  divinités  prétendues 
que  les  Indiens  idolâtres  adorent ,  Se  aufquelles  ils  attribuent 
le  gouvernement  de  tout  ce  qui  exifte.  Les  deux  autres  (ont 
Brama  qu'ils  prennent  pour  le  créateur  du  monde  ,  &  Vift- 
nou.  M.  de  la  Croze  foupeonne  que  l'idole  Iluren  tire  fon 
origine  d'Egypte,  Se  que  c'eft  l'Ouns  des  Egyptiens.  Lcsln- 
diensadorent  Ifurcn  (ôus  une  figure  monftrucufc  8e obîêénc 
ou  ib  expotent  dans  les  temples ,  8e  qu'ils  portent  en  procef- 
fton.  La  feele  des  adorateurs  dlfuren  cft  la  plus  étendue ,  Se 
divifee  en  plulicurs  autres  feûes.*  rejet  riitftoire  du  Chri- 
ftianifine  des  Indes  f*r  M.  de  U  Cr»ze,p.  419. &  ftiiv. 
IV^N  BASILOW1TZ  LczatdeMcrfcovic.fils  dcfUsuj, 


entra  en  campagne  contre  les  Tartarcs,  &  prît  en  1477. 
Novogorod  qui  jufqù'alors  avoit  eu  fon  prince  particulier. 
Il  y  fît  un  riche  butin  ,  8e  en  emmena  trois  cens  cluriots 
cliargcs  d'or  Se  d'argent.  Cette  conquête  fut  le  fondement 
du  pouvoir  abfolu  qu'il  exerça  depuis  ,  quoique  les  Tarares 
ne  fulTcnr  pas  encore  tous  chafles  du  pays.  Ce  fut  alors  atn'iî 
qu'il  commença  à  s'appclkr  prince  de  toutes  les  R> •Hits.  Il 
nommoit  les  rois  de  Cafan  (lion  fon  bon  plailir  ;  mais  à  a 
Fin  il  en  fut  vaincu  après  une  rude  bataille.  Ce  fut  lui  qui 
crignit  de  murs  la  ville  de  Mofcou  dans  Laquelle  il  y  avoit 
encore  alors  quelques  habitations  de  Tartarcs.  Pour  les  en 
Faire  fortir ,  la  czarine  écrivit  à  la  reine  des  Tartarcs  ,  8e  la 
pria  de  les  rappctlcr, parce  qu'elle  avoit  fait  un  vuru  de  bâtie 
une  eglifc  à  1  endroit  même  où  les  Tartarcs  demeuroient  à 
Mofcou  ,  ce  qu'elle  obtint.  Ivan  Balîlowitz  mourut  Tari 
1491.  il  avoit  eu  quatre  fil.  de  fan  reniicrc  femme  Se  un  de 
la  féconde.  Ce  fut  le  dernier  qui  (ticccda  à  ton  pere,  Se  qui 
prit  le  nom  de  Baille.*  L.  B.  de  HcrbcTl,  Comment,  de  rtbut 
AUfcovu.  Pi-rri  P<  rrcji  Ma^eavu.  ckrtn. 

IVAN  ALEXIEWITZ ,  czar  de  Mofcovie,  Iccondfitsdc 
Mich AtLOwiTz ,  né  en  1 6  6  $ .  devoit  fucccdct  à  la  couronne 
après  la  mort  de  fon  frere  F*  iar  AUxieitit*.  arrivée  en  16  8 1. 
NWs  comme  il  avoit  l'cfprit  auflî  fbiblc  que  la  vue,  on  vou- 
lut le  mettre  dam  un  couvent  >&  donner  le  (ccprrcâ  Pierre 
Ion  frère  de  pere.  Mais  la  princcflë  Sophie  &  le  général  Ga- 
lyczin prirent  Ces  intérêts ,  Si  firent  leurs  efforts  pour  luicon- 
iervet  le  trône  ,8c  faire  déclarer  la  princclle  rcg;nte  du  royau- 
me. Le  dcrgélê  déclara  aufli  pour  lui;6capicspluficurscon- 
ttdations ,  il  fut  refolu  que  l'on  placerait  également  Pierre 
Se  Ivan  fur  le  trône  en  même  tems.  Ce  gouvernement  par- 
tagé ne  dura  que  fix  ans  :  car  lorfqu'cn  1689.  la  piincelîê 
&  le  général  Galyczin  eurent  projetté  une  nouvelle  confpie 
ration ,  les  primats  du  royaume  réfolurent  que  Pierre  régne- 
rait (cul  :  qu'Ivan  Ce  contenteroit  de  vivre  en  particulier: 
que  la  princcflë  lêroit  enfermée  dans  un  couvent  ■  5c  que  le 
généial  Galyczin  (croit  relégué  dans  la  Sibérie.  Ivan  mourut 
en  1691$.  8c  laiflà  cinq  filles  dont  La  quatrième  nonvnce 
A*nt  époufa  en  1710.  FretLrtc.GitilUKmt ,  duc  de  Cur- 
lande ,  qui  mourut  l'année  (uivame»  Elle  eft  aujourd'hui  fuc 
le  trône  de  Ru  (lie. 

JUANNET  (  Honoré  de  Colin  du  )  fils  de  Mcllire  Efîrit 
de  Colin ,  lîeur  du  Juanncr,  &  de  dame  Mut  guérite  de  Four- 
bin  de  Bonneval ,  nir  baptilb  à  Lombcfc ,  petite  ville  de  Pro- 
vence ,  le  1 9.  de  Décembre  1  (S  1 5 .  par  M.  l'cvcque  de  Troies. 
Après  (ës  études  d'humanités  il  entra  dans  la  congrégation, 
de  l'Oratoire  à  Aix  le  1 6.  Avril  1 619.  &  fit  fa  philufcphie  i 
à  Marines  fous  le  P.  Lconor  de  la  Barde  :  il  étudia  t  nf.iite 
en  théologie  à  Nanres,  Se  profcflà  trois  cours  de  pliilofo- 
phie-  ;  le  premier  à  Troies  1  le  fécond  à  Nantes  Se  le  rrctlîcine 
a  M.ulêille.  Il  enicigna  auflî  b  théologie  dans  cette  dernière 
ville  pendant  deux  années ,  Se  de- Il  il  vint  i  Paris  où  il  oc- 
cupa le  même  emploi  à  Saint  Magloirc  pendant  lîx  années» 
U  demeura  dans  ectre  maifon  depuis  1641.  juiqu'en  1 C \  j . 
Se  il  y  fut  connu  Se  eftimé  de  M.  Octave  de  Bclîcgaidc  , 
archevêque  de  Sens ,  qui  s'y  retirait  de  tems  en  tems ,  5c  qui 
l'engagea  i  compolêr  un  précis  desfentimens  de  S.  Aug'?fVm 
fut  la  grâce.  Le  P.  du  Juan  net  Ce  rendant  aux  voeux  du  pré- 
lar ,  fit  l'ouvrage  Ci  connu  fous  le  titre  de pvtUm  Angie/lmn* 
fer  feiffum  dtetm  Cubtlicos  Ci  Vincent  PeUgunoi ,  imprimé 
à  Paris  chez  Vitré  en  1644.  in  S".  Se  qui  a  été  imprimé 
pluftcurs  fors  depuis  /»-i<5.  Comme  cet  ouvrage  déplut  à* 
quelques  perfonnes ,  il  Ce  retira  à  Valbonnct  où  il  demeura 
huit  ans  auprès  de  fon  oncle  maternel  Paul  Albert  de  Four- 
bin  ,  grand  prient  de  Saint-Gilles,  &  lieutenant  général  des 
galères.  U  prêcha  pendant  ce  tems-là  les  Dominicales  à  Aix  , 
a  Arles  Se  à  Mirtêille.  Ayant  été  nommé  viiîtcur  en  1661. 
il  fut  exilé  i  Aix  d'où  il  fut  tappellé  en  i66;.&fait  fopé- 
licuf  de  Saint-Maglotte  en  1669.  On  le  nomma  une  fé- 
conde fois  viiîteur  ,8e  il  l'étoit  encore  en  1675.  lorfqu'il 
fut  fait  aflrftanr.  On  l'exila  de  nouveau 'en  1681.  à  Aix, 
d'où  il  obtint  d'être  transféré  i  Notre-Dame  de  Grâces. 
U  y  pafla  neuf  ans  dans  une  grande  retraite ,  8e  dans  une  vie 

tres-aufterc.  Il  y  mourut  le  3.  d'Août  1 6g  1 .  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.  Il  a  laiiTc  pluficurs  ouvrages  rrianufetits.  *^ 
mmret  dit  tenu. 
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IVELLUS  oa  JEWEL  (Jean  )  an  des  plus  célèbres  théo- 
logiens Anglo'is  du  XVI.  ûéclc.  SnbfinutK  cet  article  i  celni 
q*$  ft  trouve  ddiu  le  Morm.  Ivellus  né  à  Bude  dans  le  comté 
de  Dcvon  en  1 5 11.  commença  (es  études  au  collège  de  Mer- 
ton  à  Oxford  »  où  il  entra  enfuite  en  qualité  de  membre  du 
collège  de  Chrift  en  1 5  j  9-  En  1  5  44.  «  prit  le  degré  de  maî- 
tre-ès-arts,  fie  enfuite  celui  de  bachelier  en  théologie  \ÔC  en 
1 5  5  7.  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Salilbury.  Il  mourut  le 
1 }.  de  Septembre  1 57 1.  On  l'enterra  dans  Ta  cathédrale.  Il 
étoit  habile  théologien  ,  5c  très-zelc  pour  ta  prétendue  ré- 
forme :  ce  qui  fur  caufe  que  (bus  le  règne  de  Marie  il  fut 
obligé  de  quitter  l'Angleterre.  Il  (c  retira  alors  i  Zuric  où  il 
fortifia  Ces  préjuges  par  les  liaifons  étroites  qu'il  contracta 
avec  Bullinger ,  Gualrher ,  Simlcr ,  Lavatcr ,  Wolf ,  Gcfncc  fie 
quelques  autres  avec  qui  il  entretint  depuis  commerce  de 
lettres.  Entre  Ces  ouvrages  on  connoît  :  Exborutiottt  *d  Ox»~ 
menfts  :  Epi fl oit  cur  Auglt*.  tftfctft  udconcdinm  Trukntinmm 
ventre  recnjênt:  Apohgi»  ectlef  Anglican*.  Ce  dernier  ou- 
vrage a  été  traduit  en  grec  &  en  pluficurs  autres  langues. 
Il  a  fait  en  anglois  un  commentaire  Kir  l'épitrede  S.Paul  aux 
Theflàlonicicns  ;  des  fermons ,  Sec.  L'évêquc  Bnrnct  a  inféré 
pluficurs  de  fes  lettres  dans  le  troifiéme  tome  de  fon  hifto'rre 
de  b  réformation  d'Angleterre.  Laurent  Humphred  a  écrit 
fa  vie  dans  un  traité  exprès.  Tous  les  ouvrages  de  lvcllusont 
été  rmicillis  fie  imprimés  en  1585. 

JOENIN  (  Gafpard  )  théologien  célèbre  de  notre  temt , 
étoit  né  à  Varcmbon  en  Brtflc ,  diocèle  de  Lyon  .l'an  1 6  j  o. 
11  entra  jeune  dans  l'Oratoire  où  il  a  pafle  avec  diftinction 
la  plus  grande  partie  de  (à  vie ,  &  où  il  cft  mort ,  à  Paris  le 
16.  de  Décembre  171 }.  Il  a  été  long-tcms  profeucur  de 
théologie  dans  pluficurS  mauonsde  fa  congrégation ,  Se  en 
particulier  dans  le  feminaire  de  Saint  Magloire  à  Paris  ;  3c 
c'eft  à  cet  exercice  où  il  a  formé  un  grand  nombre  de  dil- 
ciples  i  que  l'on  doit  tous  (es  ouvrages ,  c'eft  à-dire  1  celui  où 
il  traite  amplement  de  tous  les  fâcremcns  de  l'Eglifc ,  avec 
des  dirïcmtions  fur  les  cenfurcs  ,  fur  l'irrégularité  >  Se  fut 
les  indulgences ,  en  deux  volumes  in-fJ.  en  latin  1696.  Se 
réimprimé  en  1705.  &  fes  inftitutions  théologiques ,  aufli 
cnlaiin  ,  imprimées  d'abord  en  quatre  volumes  «»- 1 1.  à 
Lyon  en  1696.  réimprimées  depuis  en  1700.  à  Paris  en 
sept  volumes  in- 1 1.  Se  depuis  en  1 704.  à  Lyon ,  5c  encore 
à  Vcnilë.  L'auteur  a  tiré  en  partie  du  grand  ouvrage  fur  1  s 
facremens,  trois  volumes  m- 1 1.  qui  ont  été  imprimés  plu- 
ficurs fois  en  françois ,  (ans  nom  d'auteur,  fous  le  titre  de 
Thetrie  prétujut  det  Sdirtmtnt.  Ces  trois  volumes  dévoient 
être  fui  vis  d'environ  neuf  autres  ,  toujours  fur  les  fâcre- 
mcns ,  que  l'auteur  avoit  biffés  manuferits.  Les  inftitutions 
théologiques  avoient  été  cnfcignccs  librement  dans  quel- 
ques (eminaircs  de  Paris  ,  6c  même  dans  quelques  autres 
par  ordre  des  eveques.  Mais  en  1705.  M.  Paul  Godet 
Dcfmarcrs  >  évêque  de  Chartres ,  défendit  que  cette  theo^ 
logie  fût  enfeignée  dans  (on  diocèfc.  M.  le  cardinal  de 
'Noailles  l'a  fît  aufîi  examiner  &  l'examina  lui-même.  Se 
ayant  reconnu  que  l'auteur  avoit  donné  lieu  de  fourgon- 
ner que  fon  ouvrage  favorifôit  le  Jantcnifmc ,  il  le  manda 
pour  lui  faire  rendre  compte  de  fà  doctrine.  Le  P.  Jucnin , 
obéit ,  fie  donna  une  déclaration  cjui  fatisfit  le  prélat.  Mais 
comme  cerre  déclaration  ne  mettoit  à  couvert  que  la  religion 
&  la  pcrfbnne  de  l'auteur  ,  &  ne  réparoit  point  les  défauts 
de  (on  livre ,  cette  eminenec  rendit  une  ordonnance  le 
1 1.  Juin  1 706.  par  laquelle  elle  défendit  d'enfeigner  la  théo- 
logie du  P.  Jucnin  dans  aucun  feminaire .  ni  dans  aucun 
autre  lieu  du  diocèfè  ,  julqu'à  ce  qu'elle  eût  été  corrigée 
lêlon  les  principes  de  la  déclaration-,  elle  fit  même  défenlc 
dt  la  lire  qu'après  qu'on  auroit  mis  à  la  tête  de  toutes  les 
éditions  Se  l'ordonnance ,  &  la  déclaration  de  l'auteur.  Ce 
font  les  propres  rermes  de  l'ordonnance.  En  1 7 1 1.  M.  le 
cardinal  de  Biflî  donna  aulli ,  conrre  la  théologie  du  P.  Juc- 
nin >  un  mandement  Se  inftruclion  Paftoralc  1  qui  cft  un  ou- 
vrage excellent  fie  très-eflimé.  Ce  mandement  a  donné  lieu 
à  pluficurs  écrits  ;  fie  le  P.  Jucnin  lui-même  prétendit  répon- 
dre a  cette  éminence.  Il  avoit  auflî  écrit  contre  le  mande- 
ment de  l'évêque  de  Charrrcs:  ces  deux  défcnlcs  apologéti- 
ques ont  été  imprimées  iw- 1 1.  (ans  nom  d'auteur.  Le  P.  Jue- 
cin  a  donné  encore  une  théologie  abrégée  par  demandes 
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Se  par  réponfes ,  à  t'ufàgc  de  ceux  qui  vont  être  i__ 
pour  entrer  dans  les  faines  ordres.  *  Memuret  du  ttm,.  Da- 
Pin ,  htUothf^nedtt  Meurt  ectlef.  dm  Xri.jitclt ,  pntu  vu. 
p.o+.  tf  jmvttntrt. 

IVES  ou  YVES ,  évêque  de  Chartres ,  Sec  D*nt  U  M*. 
reri,tdnti*  àe  172T.  on  le  du  fils  de  Hngnti  d'Artoilc , 
ttja.  d'Autcuil.  On  *,oktt  ?*'il  mourut  en  u  1 5.  ou  1 1 1«. 
ci  fut  en  M  1 J  •  aptès  x  $ .  ans  d'épifeopat. 

JU!LLY ,  ancienne  abbaye  de  chanoines  réguliers  i  rrois 
lieues  de  Meaux ,  entre  le  nord  Se  le  couchant  :  voici  fori- 
ginc  de  cette  abbaye.  Vers  1 1 8 1.  un  feigneur ,  nommé  G»:!. 
Uume  dt  Smnt'Dtiyi,  bâtir  une  églilc  au  lieu  nommé  fniSj , 
Se  par  d'aurres  ?*âjr»  {fnltocnm)  pour  le  reposdel'amrde 
Guillaume  fon  fils  :  il  y  mit  des  chanoines  réguliers  tirés  de 
l'abbaye  de  Otage ,  5e  leur  aflîgna  des  revenus.  Quclqu> 
tems  après  cette  églife  fut  érigée  en  abbaye  à  la  urine  du 
fondarcur,  à  condition  que  l'on  y  fuivroit  en  tout  les  ufages 
de  (aint  Victor  de  Paris  ;  5e  que  (i  dans  la  fuite  cette  mù- 
fon  venoit  â  mmquer  d'abbis,  elle  retourneroit  fous  ta  dé- 
pendance Se  au  pouvoir  du  mon afterc  de  Ch  ige.  L'affc  fiic 
autorifé  en  it84.  par  Simon  évêque  de  Meaox.  En  1617. 
le  cardinal  de  la  Rochcfoucault  unit  ce  monaftere  à  b  con- 
grégation de  fainte  Geneviève  :  mais  Pierre  Gibier ,  prêrre 
de  foratoire ,  titulaire  de  cette  abbiye  ,  s'en  étant  dirais 
b  même  année  en  faveur  de  b  miifon  des  PP.  de  l'Ora- 
toire de  Paris,  on  obrint  l'agtém.-nt  du  roik-  rroifiân.- de 
Juillet ,  5e  le  7.  Novembre  (uivant ,  les  chanoines  r<îi;uliers 
confèntircnt  à  cette  union.  En  conféctucncc  la  bulle  d'union 
fut  expédiée  le  1.  Mars  i6j8.  Le  roi  b  confirma  par  litres 
parentes  du  mois  d'Avril  fuivant ,  Se  les  PP.  de  l'Oratoire  01 
prirent  poiTeflion  le  }.  Septembre  1639.  Ils  y  entretien- 
nent un  collège  conlidérabie  pour  l'cducarion  de  b|cimc(Ti:. 
M.  Seguicr  qui  éroit  évêque  de  Meaux  au  tems  de  cette 
union ,  y  confentit  aux  conditions  :  Qjc  l'eveque  d:  Mviux 
jouiroit  dans  cette  maifon  de  toute  jurifdi&ion  ,  du  droit 
de  corrcéVion  5c  de  vifite  ,  comme  il  en  pouifloit  ancienne» 
ment  fur  les  religieux  ;  qu'il  y  exerceroir  toutes  fondions 
L-pifcopalcsiqucks  PP.  de  l'Oratoire  lui  payeroient  ledroit 
annuel  de  procuration  de  dix  livres  ;  qu'ils  ticndroitnt  le 
feminaire  à  Juilly  ,  d  l'eveque  le  jugeoit  à  propos;  qVdsy 
recevraient  lés  ordir.ands  à  leurs  hais  quinze  jours  avant 
l  oidination ,  pour  b  retraite;  qu'ils  y  acquitteraient  l'oflire 
divin  :  enfin  qu'ils  y  nourtiroienr  cratuitement  deux  (ènninj- 
riftes  an  choix  de  l'eveque  ou  de  (on  grand  vicaire.  *  D.  D:i- 
Pkflis,  hfl.  de  regHfede  Mt4*x,  tame  /.p.  i6j.(it9t- 

JULE  U.  papc,5ec.  Dont  Itte'iiiunt  de  ce  D»3t*n*ire  de 
i72f.d  de  17 si-  '1  <fi  d't ,  qu'il  for  fait  cardinal  en  U75- 
Ce  fut  en  1 47  t.  OnfMt  commencer  l'alTcmblée  dePifecn 
1510.  elle  ne  commença  qu'en  1 1 1 1 . 

JULES  CONSTANCE ,  pere  de  l'empereur  Julien  l'A- 
portât ,  étoit  un  des  enfans  de  l'empereur  Conltancc  Chlore 
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nd  Condantin.  C'croit^  un  prince  dotix  Si 
modéré,  qui  vit  fans  jaloufie  le  diadème  (ur  b  tête  de  fon 
frere,  5e  l'aima  toujours  (încérement.  H  époufa  d'abord 
Galb  ,  dont  il  eut  une  fille  Se  deux  fils.  On  ignore  le  nom 
du  premier  :  le  fécond  cft  le  Céfar  Gallus.  Après  la  mort 
de  Galb  ,  Jules  Conftancc  Ce  remaria  avec  Bafilinc,  fille 
du  préfet  Julien  ,  que  l'on  croit  être  cet  Anicius  Jutianiii , 
qui  fut  conful  en  ?  11.  dont  b  nuilnn  étoit  la  plus  i.lu- 
ftre  de  Rome  dans  les  IV.  V.  fie  VI.  (iecles ,  5e  dont  b  no- 
b!c(Te  remontoit  jufqu'au  tems  de  b  République.  Julien 
fut  le  particulier  de  fon  (icclelc  plus  illuftre  par  fa  naiflance, 
par  fes  richefles  fie  par  fon  aédit ,  Se  peut-être  le  premier 
fénatcur  d:  Rome  qui  ait  fait  profeJlîon  publique  du  Chri- 
(tianifine.  Il  avoit  étéeng  -gc  dans  le  narti  du  tyran  Ma- 
xenec:  mais  Conftantin  vicloticux ,  recela  dans  ce  grand 
nomme  de  s  talcns  fupéricuts ,  fie  une  verru  encore  plus  (u- 
péricurc  aux  talcns.  Il  le  fit  conful ,  préfet  ,  fie  eniin  fon 
beau-frerc.  Du  mariage  de  Bifîlinîivec  Iules  Confiance , 
naquit  à  Conrtantinople  le  6.  de  Novembre  ?  j  1.  fous  le 
confubt  de  Baflùs  fie  d'Ablave  ,  Flavius  Cbudius  J11  hanus, 
qui  fol  depuis  empereur.  Jules- Conftancc  fut  dans  la 1  ftwe 
b  victime  de  b  politique,  ou  du  moins  de  la  foiWcfTe  de 
l'empereur  Conftancc  ,  qui  avoit  époufé  fa  fille.  *  Liban. 
WM.  x.  p.  i(j.Du-ÇMge,B/i*i*tm.f4mu.  Zonar,'.  'S- 
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JULIEN  (  fàint  )  bourg  rie  S-ivoyc ,  à  environ  Jeux  lieues 
de  Genève  ,  cft  fameux  par  plciicurs  traités  qui  y  ont  été 
fairs  entre  les  ducs  de  Savoye  &  la  république  de  Genève. 
Dans  le  tems  que  la  confrairie  de  la  Cuillier  incommodoit 
la  ville  de  Genève ,  Se  ravageoit  la  campagne ,  les  députés  de 
Berne  &  de  Fiibourg,  ceux  de  Zurich  Se  de  Bafle  ,  conférè- 
rent à  &  Julien  avec  les  dépités  du  duc,  &  y  arrêtèrent  une 
trêve  j  a  (qu'après  la  tenue  d'une  dictte.  Cette  trêve  fut  pu- 
bliée le  «>.  de  Mars  1 5  ip.  La  piix  fut  traitée  au  même  lieu 
en  1 5  50.  &  conclue  entre  le  duc  de  Sivoye  Se  les  Gene- 
vois. Après  la  fameufê  clcaladc ,  la  guerre  étant  déclarée 
entre  le  duc  de  Savoye  &  les  Genevois  ,  le  duc  chercha  le 
premier  à  traiter  de  la  paix  avec  la  république  de  Genève. 
Les  conférences  s'ouvrirent  à  S.  Julien  le  11.  Mars  i<5o$. 
mais  elles  ne  terminèrent  rien.  On  les  reprit  i  la  foUkritation 
des  Cantons  Se  du  roi  de  France.  Cinq  cantons ,  fçavoir , 
ceux  de  Glatis  ,  de  Bafle ,  de  ScharTbufc ,  de  Solaire  ,  & 
(TApenzel  envoyèrent  des  députés  i  Genève  qui  dévoient 
fervir  de  médiateurs.  Les  conférences  lé  commencèrent 
encore  a  S.  Julien  au  mois  de  Juin  1603.  &  le  traité  de 
paix  fut  ligné  le  onze  Juillet.  Le  douzième  les  médiateurs 
Se  les  députés  de  la  république  rentrèrent  à  Genève  au  bruit 
dclVirtill  ferie,  &  la  paix  fut  publiée  le  même  jour  pat  toute 
la  ville.  *Spon.  btfloire  de  Genève ,  èduum  de  17 je.  avec  dts 
remarques. 

JULIEN,  oncle  maternel  de  l'empereur  Julien  l'Apo- 
ftat.  Supplée*,  ctt  article  à  ctlni  tj*i  tfi  dé/a  d*w  le  Mertri, 
Julien  étoit  apoftat  lui-même  &  comte  d'Orient ,  &  vi- 
voitdans  le  IV.  liecle.  Il  avoit  été  préfet  d'Egypte  avant 
que  d'être  comte  d'Orient.  En  $61.  quelque  tems  après 
l'avènement  de  Julien  ï  l'empire  ,  les  Alexandrins  s 'étant 
révoltés ,  2c  la  rébellion  ayant  été  loin ,  Julien  voulut  en 
faire  une  punition  fevere ,  mais  le  comte  d'Orient  le  fléchit 
par  lés  pneres  ,  Se  obtint  la  grâce  des  coupables.  C'étoit 
moins  l'efprit  de  compaffion ,  que  l'amour  qu'il  avoit  pour 
les  Payera  Se  la  haine  qu'il  portoit  aux  Chrétiens,  qui  fit 
agir  en  cette  occafion  le  comte  Julien.  En  effet ,  remuè- 
rent (on  neveu  avant  ordonné  la  même  année  que  l'on  fer- 
mât la  grande  églife  d'Antiochc ,  Se  qu'on  en  portât  les 
richeflès  au  crélor  impérial  ,  ce  fut  le  comte  Julien  qui 
fut  chargé  de  la  commiflion.  Celui-ci  devenu  idolâtre  par 
complaifance  Se  par  ambition  ,  ruïfioit  les  Chrétiens  en 
apoftat,  mais  avec  moins  de  ménagement  que  fbn  neveu. 
Il  étoit  altéré  de  leur  fâng  ;  Se  s'il  eut  été  le  maître ,  il  n'au- 
roit  chetehé  ni  détour  ni  prétexte  pour  le  répandre.  On 
eût  dit  qu'il  fe  hâtoit  d'étouffer  fes  remords  fous  les  ruines 
de  la  religion  qu'il  avoit  abandonnée.  Sa  commiflion  ne 
regardoit  que  la  grande  égli/é  poflcdéc  alors  par  les  Ariens  ; 
mais  il  étoit  fi  arcoiïrumc  à  prévenir  ou  â  étendre  les  or- 
dres du  prince ,  qu'il  fit  fermer  toutes  les  autres ,  fi  même 
il  ne  l'avoir  pas  fait  avant  que  l'empereur  vînt  â  Antioche. 
Il  Ce  fàifit  du  prêtre  Theodorct ,  ceconome  d'une  églife 
Catholique  ;  &  n'ayant  pù  par  les  tonrmens,  l'obliger  i  re- 
noncer Jefus-Chrift ,  il  le  condamna  i  perdre  la  tête.  Le  même 
jour  il  fc  rendit  à  la  principale  églife  accompagné  de  deux 
autres  apoftats  ,  Félix  furintendant  des  finances ,  Se  ElpU 
dius  tréibrirr  du  domaine.  A  la  vûe  des  vafes  précieux  que 
Confiance  Se  Conftantin  avoient  donnés  :  Pojez ,  s'écria 
Félix  .  avec  quelle  matntfîcente  eft  firvi  le  fils  de  Marie  ! 
Le  comte  s'affit  fur  les  vafès  fàcrés ,  Se  les  profana  aufli- 
bien  que  l'autel ,  d'une  manière  également  indécente  & 
impie.  Euzoïus .évêque  Arien,  ayant  voulu  l'empêcher ,  en 
reçut  un  fbuffltt.  Qïencrye  maintenant ,  difoit  ce  profa- 
nateur, ont  le  ciel  fe  mêle  de  affaires  des  Chrétiens.  Ils  fe  re- 
tirèrent aptès  avoir  tout  enlevé  Se  condamné  les  portes  de 
l'églifè.  Le  lendemain  .  lorfqne  l'empereur  Julien  apprit  ta 
mort  du  piètre  Theodorct ,  exécuté  précilement  comme 
Chrétien  :  »  Eft-ce  ainfî ,  dit -ri  an  comte,  avec  chaleur,  que 
»  vous  entrez  dans  mes  vues  ?  tandis  que  je  travaille  à  rainc- 
»  net  les  Galiléens  par  la  douceur  Se  par  la  raifon  ,  vous 
»  faites  des  martyrs  fous  mon  régne  Se  fous  mes  yeux.  Ils 
»  vont  me  flétrir  dans  leurs  écrits ,  comme  ils  ont  flétri  leurs 

•  plus  odieux  perfecuteurs.  Je  vous  défends  d'âtetla  vie  a 
»  perfonne  pour  caufè  de  religion ,  &  vous  charge  de  faire 

•  tjavoir  aui  ancres  ma  volonté.  »  Ces  reproches  furent  un 
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I  coup  ie  foudre  pour  le  comte  :  dès  le  fôir  même  il  fê  (truie 
attaqué  d'une  colique  violente  ,8c  frappé  bientôt  après  dans 
les  entrailles  d'une  plaie  incurable.  Les  chairs  extérieures  les 
plus  voifïnes  Ce  corrompirent ,  Se  engendrèrent  une  quan- 
tité prodigieufè  de  vers.  Il  s'en  fbrmoit  autfi  au-dedans , 
qui  le  rongeoient  peu  à  peu ,  malgré  tous  les  fecours  de  la 
médecine ,  Se  fortoienr  par  cette  bouche  fouillée  de  tant  de 
blaiphcmes  avec  les  alimcns  qui  ne  u  ou  voient  plus  d'antre 
iflue.  Pendant  le  cours  de  (à  maladie ,  qui  dura  environ  deux 
mois  ,  le  comte  traînoit  un  refte  de  vie  pire  que  la  mort  , 
dans  une  affreule  alternative  de  fureur  contre  les  Chrétiens , 
Si  de  ces  remords  infructueux  qu'enfante  la  feule  crainte ,  & 
oui produifent  le  dèfcfpoir.  Tantôt  ébranlé  parles  difêours 
de  (a  femme  qui  étoit  Chrétienne  Se  2clée ,  il  envoyoit  prier 
l'empereur  de  r'ouvrir  les  églifès ,  en  lui  reprefentant  cnie 
c'étoit  fa  complaifance  pour  lui ,  qui  l'avoit  précipité  dans 
cet  état  déplorable.  Tantôt  il  ranimoic  les  forces  Se  fbn  in- 
crédulité pour  condamner  au  dernier  uippliceDonofc ,  Maxi- 
milicn  Se  quelques  aurtes  officiers ,  qui  refuferent  conftam- 
ment  d'ôter  de  leurs  drapeaux  le  monogramme  de  Jefus- 
Chrift  Se  d'y  mettre  des  idoles.  D'autrefois  il  preflbit  fa  fem- 
me d'aller  a  laflcmbléc  des  Chrétiens  ,  prier  pour  lui ,  Se  le 
recommander  aux  fidèles.  Mais  voyant  que  Ion  repentir 
n'étoit  point  fînecre ,  elle  n'y  alla  point  ;  Se  irrité  de  ce  refus , 
il  conjuroit  le  Dieu  des  Chrétiens  de  lui  ôter  promtement  la 
vie.  Ce  Dieu  l'exauça  dans  la  colère ,  Se  le  tira  du  monde  ail 
moment  qu'on  lui  lifoit  divers  oracles  qui  lui  promettoient 
qu'il  n'en  mourroit  point.  Tout  Antioche  regarda  cette 
mort  comme  une  punition  viable.  *f^ye<.  les  actes  du  mar- 
tyre de  fâint  Thcod.xct ,  dans  le  recueil  d.-s  aftes  fincercs 
donnés  par  dom  Thicrri  Ruinart;  Phiftoricn  ThcoJorcr, 
livre  j.  chapitre  1$.  Sozomene,  livre  /.  chxpitre  t.  la  vie 
de  l'empereur  Julien  l'Apoftar ,  par  le  perc  de  la  R.'ctreric 
de  l'Oratoire  ,  livre  /.  Cet  ouvrage  cft  écrit  avec  beau- 
coup d'agrément  Se  de  folidité  :  c'eft  le  feul  oû  l'on  puifîe 
bien  apprendre  ce  qui  regarde  l'empereur  Julien  ,  fa  con- 
duite &  (es  écrits  ,  dont  l'auteur  annonce  une  traduction 
françoife. 

JULIEN  le  Pclagicn ,  Sec.  Dams  cet  «rtit'e  des  éditions  dm 
Msrers  de  172;.  &  I7JJ-  m  met  la  mort  de  S.  Auguftin  en 
4)1.»/  font  l 'avancer  en  4  J  0. 

JUNCKER  (  Chriftian  )  né  à  Drcfdc  le  1 6.  d'Oaobre 
1668.  fit  de  grands  progrés  dans  l'étude  ,  St  en  14(95.  il 
fût  fait  correcteur  a  Schlcufingen.  En  1 707.  il  obtint  le 
rectorat  dans  le  collège  d'Eyfcn.ich.  En  1 7 1 1.  il  fut  chargé 
de  la  direction  du  coilege  d'Alienbourg  où  il  mourut  le 
1 9.  de  Juin  1714.  Sçavant  dan»  toures  fortes  de  langues  il 
s'attacha  uniquement  à  la  littérature  Je  à  la  fcicncc  des  mé- 
dailles. La  maifon  de  Saxe ,  de  la  branche  Etneftinc ,  le  nom- 
ma Ton  hiftoriographe  en  commun ,  Se  en  1 7 1 1 .  il  fut  nonv- 
mé  membre  de  la  fôcieté  de  Berlin.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  traductions  allemandes  des  auteurs  anciens ,  Se 
plufïcurs  éditions  d'auteurs  clalliques ,  avec  des  notes,  dans 
le  goût  des  éditions  de  Minellius.  On  a  de  ce  fç»vant,/càe- 
diafma  de  durits  erndttornm  :  Fit*  Uitbtri  ex  nnmmit  : 
fita  Lmdatpbi  ,Se  quelques  antres  ouvrages  en  allemand.  Il  a 
fait  auffi  une  hiftoire  du  comté  Se  de  la  maifon  de  Hennc- 
bet g  ,  qui  n'a  pas  encore  été  publiée. 

JUNIUS  (  Pierre  )  né  en  Ecoflè  le  1  < .  d'Août  1 5  44.  voya- 
gea dès  l'âge  de  dix-neuf  ans,  Se  vint  à  Genève  cù  i  I  (èjourna. 
De  retour  en  Ecoflè ,  la  régenre  du  royaume  le  nomma  i 
l'âge  de  15.  ans  précepteur  du  prince  qui  fut  dans  la  fuite 
Jacques  VI.  Georges  Buchanan  partageoit  avec  lui  les  foins 
de  cette  éducation ,  mais  las  de  la  cour  ,  Se  peut-être  de  lui- 
même  ,  il  Ce  retira ,  Se  laifla  Junius  chargé  dé  tout  le  poids» 
ne  fê  réicrvant  que  l'honneur  d'y  prèfider  quelquefois.  Jac- 
ques VI.  plein  de  rcconnoiflance  pour  les  foins  de  Juntus  1 
le  fit  fon  confèiller  intime  Se  fbn  grand  aumônier ,  lot  (qu'il 
fe  fut  chargé  du  maniement  de  fes  affaires.  Il  lui  confia  auffi 
plufieurs  amballades  dans  Icfquelles  il  réuifit.  Le  mariage  de 
Jacques  VI.  avec  Anne  princeflc  de  Danemark ,  &  la  confir- 
mation du  thrône  d'Angleterre,  furent  prefque  fon  ouvrage 
entier.  Jacques  VL  prit  (es  avis  tant  que  celui-ci  vécut.  Ju- 
nius mourut  le  7.  Janvier  ifig.  Thomas  Smith  a  écrit  fâ 
vie  en  latin. 
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JU  RLT.  (  François  )  Ayintet.  k  et  an  on  en  À  dit  ddtu  Ut  èdi- 
tiont  de  M-reri  dt  172s.  (S  de  173t.  <fue  fa  notes  fur  les 
lettres  de  Symmaqtie  parurent  en  j  5  80.  (S  <}**  Jura  mourut 
4c  1 1 .  Décembre  1616.  âgé  de  plus  de  7  a.  an*.  U  avoir  dé- 
dié Ton  Symmaque  à  Jacques  Gillot ,  concilier  dt  la  grand- 
chambre ,  doyen  de  Lingres ,  &  chanoine  de  la  fainte  Cha- 
pelle de  Paris-*!.  Colomiès  parle  avec  cloge  de  Jurer  dans  (à 
BtbimhtejHt  theifie ,  dont  il  faut  voir  la  dernkrc  édition  , 
donne  *  Paris  en  1 7  3 1 .  m-  1  1. 

JUST  (  Henri  )  pafteur  Se  profefleur  à  Bile  où  ri  naquit 
le  1 1.  Décembre  1 5  fi 1.  prit  le  degré  de  mairres-ès-atts  en 
1 58  !.  &  eut  après  l'cglifè  de  fâint  Jacques.  U  lervit  enfuite 
pendant  tnielque-tcms  en  qualité  de  piofèflêur  f'irg>lun  au 
collège ,  Se  obtint  en  1 589.  une  chaire  de  profefleur  dans 
t'univcifité.  En  1 595.  on  lui  donna  le  paftorat  de  S.  Pinte 
vacant  par  la  mort  de  Ion  perc  Luc  Juft.  Il  demeura  dans 
et  double  polie  jufqu'à  (à  mort  arrivée  par  la  perte  en  1 6 1  o. 
Il  -a  laiflc  divers  écrits  de  théologie  Se  de  philofophic  qui 
n'ont  point  encore  été  imprimé*.  *  C*»cn  fimtbr.  lUnrict 

JUSTIN.  (  faint  )  R  f*nt  mtiter  i  ce  9 n'en  en  a  dit  d*nt 
feditton  dectdtilnmnirtdt  173t.  çai'il  eft  certain  que  le  traité 
contre  Ariftotc  qne  l'on  trouve  parmi  fa  oeuvres ,  nVft  point 
de  lai  \  &  qu'au  contraire  I'épîtrc  à  Diogncrte  que  l'on  veut 
lui  ôtcT  cft  Ion  ouvrage  félon  la  plupart  des  critiques,  f'tjn. 
DIOGNETTE ....  Pltuèmtn-dù  deux  fait  Lmgius,i//"* 
langus.  Dom  Prudent  Marand  ,  Içavant  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Mour ,  fait  imprimer  actuellement  onc 
nouvelle  édition  grecque  Se  latine  des  ccuvres  de  S.  Juftin. 
Celle  de  Paris ,  qu'vu  dit  tire  de  1  5  j  6.  efl  de  1 5  $  6. 

JUSTINIANl  (  Bernard  )  dont  ««  trutw  un  tours  *rtkle 
d*tu  tt  dtdtmutrt ,  naquit  à  Venife  le  6.  Janvier  1 408.  ou 
1407.  (i  l'on  luit  la  manière  de  compter  des  Vénitiens ,  en 
ne  commençant  l'année  qu'au  mois  de  Mars.  Il  eut  pour  pere 
Lionaro  Juiliniaiii  >  &  pour  mere  Lucrèce  de  Mula  ,  tons 
deux  de  familles  rrès-illuflrcs.  Bernard  après  avoir  fait  fa 
premières  études  (bus  Guarini  de  Vérone ,  alla  les  continuer 
a  Padouc ,  où  il  fut  reçu  docteur.  A  lagede  19.  ans  il  prit 
la  robbe de  fauteur,*: ne  difeontinua  pas  l'étude  des  belles 
Itttresqn'il  étudia  encore  fous  François  Philclphe ,  Se  enfuite 
fous  Georges  de  Trébizonde  qu'il  retint  chez  lui  jufqu'à  ce 
que  le  pape  Calhrrc  III.  l'eût  appellé  à  Rome.  Apres  avoir 
fait  connottre  fà  fâgefle  Se  fà  prudence  dans  plafietirs  em- 
plois que  la  république  lut  confia,  il  fût  envoyé  en  145 1. 
avec  trois  autres  fauteurs ,  pour  recevoir  l'empereur  Frédé- 
ric III.  qui  alloit  a  Rome  te  faire  couronner,  &  qui  devoir 
palier  par  les  états  de  la  république.  Ce  fut  Juftin  iani  qui 

rorta  la  parole  en  cette  occaflon.  En  1 417.  ou  14^  8.  il  fit 
oraifôn  funèbre  du  doge  François  Fofcari.  En  1459.  on 
l'envoya  à  Ferdinand  roi  de  Naples  qui  alloit  à  Rome ,  &  il 
fît  en  cette  occasion  trois  difeours  ,  deux  à  ce  prince  ,  &  un 
au  pape  Pie  II.  De  retour  à  -Venifè  ,  il  fut  élû  cenfeur,  & 
enfuite  on  l'envoya  en  ambaflâde  ,  avec  Paul  Barbo ,  au- 
près de  Louis  XL  roi  de  France  qui  le  fit  chevalier.  Jufb- 
niani  remercia  ce  prinoe  de  cet  honneur  par  un  difeours  à 
la  louange  qu'il  récita  à  Tours  où  étotr  alors  la  cour ,  le 
<5.  Janvier  146t.  Pendant  fbn  fèjour  à  Paris, l'miivcrfité, 
le  reâcur  à  la  retc,  lui  fît  vifîte  en  cérémonie  ,  Si  il  la  re- 
mercia par  un  difeours.  Il  alla  enfuite  en  ambaflâde  à  Rome 
auprès  de  Pie  IL  Si  lorfque  Paul  IL  eut  (ûccedé  à  ce  pape, 
Juftiniani  fut  encore  député  pour  le  féliciter  fût  Ion  exalta- 
tion. En  1467.  il  fut  fait  commandant  de  Padouc ,  enfuite 
membre  du  coufeil  des  dix ,  &  il  a  été  jufqu  a  vingt  fois 
Sage-grand ,  dignité  fort  honorable  dans  la  république.  En 
1471.  il  alla  encore  féliciter  Sixte  IV.  fur  Ion  élévation 
au  fbuvrrain  pontificat ,  Se  la  même  année  il  rut  élû  procu- 
rateur de  faint  Marc  ,  à  la  place  de  Pierre  Mocenigo  ,  qui 
venoit  d'être  élû  doge.  Enfin ,  après  tous  ces  honneurs ,  il 
mourut  le  10.  Mars  1489.  âgé  de  81.  ans.  On  l'enterra 
dans  l'cglife  ptriatchale  de  Venife,  où  on  lui  mit  cette 
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Justin!  anus 
Leonardi  procurmerù  fltum , 
Benti  Lnnrentn  uepet^ 
Mdt>,< 


Ses  difeours'  ont  été  recueillis  &  imprimés  in  fil.  a  Venife 
en  1 491.  avec  quelques-unes  de  les  lettres ,  (à  traduction  du 
traité  d'Ifocratc  i  Nicoclas ,  Si  les  lettres  de  Léonard  Jufti- 
tiien  en  latin.  On  a  encore  de  Bernard  Juftiniani ,  1 9.  la  vie 
du  bienheureux  Laurent  Julb'nicn  fôn  oncle ,  Si  elle  (e  trouve 
à  la  rête  des  ccuvres  de  ce  Saint  Si  aillctits ,  comme  dans  Su- 
rius  &  Bollandus.  1  ».  Une  hiftoirc  latine  de  Venifè  ,  où  il 
traite  de  fôn  origine  Si  de  ce  qui  s'y  efl  pafte  pendant  en- 
viron quatre  cens  ans.  Elle  cft*»-/Wwdc  Venifè  en  1491. 
8c  1534.  Louis  Damcnichi  l'a  traduite  en  italien.  Cette 
hifloi.c  va  jufqu'à  l'an  S 09.  1  °.  La  vie  de  faint  Marc  évan- 
gcliflc ,  Se  un  traité  de  la  trariflation  de  fon  corps  4  Vemlc» 
en  latin ,  jointe  J  l'hiftoirc  de  Venife.  Jacques  de  Brrgame, 
Voflîus  &  plufîcurs  autres  après  eux  .lui  ont  donné  une  hi- 
ftoirc des  Goihs ,  qu'il  n'a  jamais  compose ,  Si  qui  n'exifte 
point.  *  Ant.  Stella ,  vie  dt  Bernard  Jnfluujmi ,  à  Venife  en 
1 5  $3.*'»  8**  j'irmU  de  Pemji,  tem.  Niccton,  Mon. 
tcm.  7.  ter  1. 1. 

JUSTINIANI ,  (  AugufHn  )  eveque  de  Crebio ,  Sec.  Ajei. 
te*,  à  jet  tnvrtgei  une  traduction  du  Mure  Nevtkm»  de 
Rabbi  Moïfc;  au  moins  la  lui  attribue-r-on. 

JUTLAND  ou  JUTLANDE,  &c.  Dont  le,  t'd  tiwu  dm 
Murtrt  de  172s -(S  de  17 }i.  •»  dit  ijne  le  duché  de  Slefvncb 
eft  renfermé  dans  le  Sud- Jutland  :  il  put  écrire .  Schlefoig. 
Il  n'eftpas  vraiqucccdiichédcSchlefwigfôirunfii^impé» 
rial  compris  dans  le  cercle  de  la  Balle-  Saxe  ,  comme  le  dit 
M.  Bercton  de  Pcrrin ,  dans  une  eipece  de  dderiprion  de 
ce  duché  Se  de  Jutlandc ,  que  l'on  trouve  dans  les  Mémurtt 
de  Trtvenx  dm  nuis  de  Ntvendrre  17)1,  fit.  1*39.  Cedo- 
ché  de  Schlcfwig  n'a  point  de  liaifbn  avec  l'empire.  Dam  la 
même  defet iption  ,  l'auteur  avance  que  plufîcurs  réfugiés 
François  ont  fondé  des  colonies  dans  le  Jutland ,  Si  qu'ils  y 
ont  des  habitations  confïdérablcs ,  où  ils  s'appliquent  au  né- 
goce ,  Sec  Cependant  il  efl  fût  qu'il  n'y  a  dans  toute  la  Jot* 
lande,  que  la  (èulc  ville  de  Fridcricia ,  où  il  y  air  une  colo- 
nie Françoifc.  Pour  être  au  fait  de  tout  ce  qui  regarde  ce 
pays,  il  faut  lire  f  mrrtdnllien  i  l'hijlmt  dm  duché  de  SchUÇ- 
V>i«-NolftcM  ,  par  M.  A  Jam  Henri  Lackmarnn ,  imprimée 
à  Hambourg  en  deux  parties ,  dont  la  dernière  n'a  para 
qu'en  1 7  a  ; .  ou  au  commencement  de  1 7  »  4. 

JUVENCUS.  (  Aquilinus  Caïus  Vettins)  On  4  f  trie' dm 
U  Moren  dei  vwtgrt  dt  ce  pttie  E/pngntl ,  qui  ont  été  an- 
primé).  En  1 7 1  ».  les  PP.  dom  Mattcne  Se  dom  Durand , 
qui  s'appliquent  depuis  tant  d'années  à  recueillir  &  a  publier 
un  grand  nombre  de  monumens  anciens,  dont  iïs  ont  déjà 
donné  plultcurs  volumes  m-fri.  ont  inféré  dans  le  tome  IX. 
de  leur  simpliffma  (tBetlw  vtternm  nmnnmemtrim  ,  un 
abtegé  de  la  Gcncfc  en  vers  que  le  manulctit  fur  lequel  ils 
l'onr  donné  ,  attribue  à  Juvcitcus.  Il  efl  vrai  que  ce  prêtre 
Efoagnol ,  qui  eft  regarde  comme  le  premier  des  anciens 
poètes  Chrétiens ,  dont  S.  Jérôme  Se  le  pape  GeUfc  parlent 
avec  éloge,  ccrivoit  du  tems  du  grand  ConlLtnrin ,  Si  que 
l'on  prétend  que  cet  abrégé  de  la  Genefc  efl  du  même  tems. 
Mais  les  éditeurs  de  cet  ouvrage  ont  raifbn  de  dire, que  l'on 
n'y  voit  rien  qui  détermine  le  tems  auquel  il  a  été  compofe  i 
Se  nous  n'avons  d'ailleurs  aucun  monument  qui  nous  ré- 
ponde ,  ni  même  qui  nous  infinité  que  cet  abrégé  (oitdeju- 
vencus.  On  avoitdéja  imprimé  les  quatre  premiers  chapitres) 
de  cet  ouvrage  à  la  fin  des  oeuvres  de  Tertulien  Se  de  S-  Cy- 
prien ,  8c  Pamelios  foûtient  qu'il  eft  de  ce  dernier.  Il  dit  qu'il 
y  a  remarqué  plufîcurs  expreflîons&plulieurs  tours  du  faine 
évêque  deCarthage,&  qu'il  y  en  a  un  manuferiten  la  bi- 
bliothèque de  S.  Victor  de  Paru,  qui  porte  le  nom  Acfmn* 
Cyprten.  M.  Du-Pin  croit  que  cet  ouvrage  étoit  de  Silvicn 
de  Marfcille  ,  Si  il  cite  Gennadc ,  qui  dit ,  que  Salvien  avoir 
fait  un  livre  en  vers  de  l'ouvrage  des  fîx  (ours ,  depuis  le 
commencement  de  la  Gcnefê  ,  jufqu'i  la  créarion  de  l'hom- 
me :  ce  qui  ne  peut  convenir  a  ce  poème ,  qui  va  jufqu'à  U 
fin  de  la  Genclc. 

JUVENTIN  Se  MAXIMIM  ,  martyrs  du  IV.  fieele  fous 
l'empereur  Julien  l'Apofiar.  Us  croient  ecuyers  de  la  garde 
de  ce  prince.  Julien  ayant  imaginé  de  jetrer  dans  les  fontaines 
de  la  ville  Se  des  environs ,  quelque  chofe  de  ce  qui  avoir  été 
offert  en  fàcrifice,  Si  d'arrofêr  d'eau  luftrale  tout  ce  qui  Ce 
au  marché ,  Juvcntin  &  Maximûi  s'en  pJaigntrcas 


Digitized  by  Google 


JUV 

hautement  dans  un  fcltin.  La  douleur  dont  ils  Soient  pé- 
nétrés leur  mit  dm»  la  bouche  ces  paroles  des  trois  jeunes 
Hcdiuh  ,  captifs  à  Babylonc  :  "  Vous  nous  avez  livrés ,  Sci- 
»  gneur ,  â  un  prince  apoftat ,  plus  ennemi  de  votre  loi  que 
»  toutes  les  nations  de  la  terre.  »  Ils  fuient  dénoncés  i  Ju- 
lien 4c  conduits  en  fa  prefence.  La  libetta  pleine  dercfpeét, 
avec  laqnellcils  lui  parlèrent,  ne  fervit  qu'à  l'irriter.  Il  les 
fit  battre  de  verges  Se  mettre  en  prifon  ,  après  avoir  con- 
fifqué  leurs  biens.  Enfin  n'ayant  pû  les  attirer  au  Paga- 
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nifrae  par  des  émîfTaires  chargés  fous  mains  de  leur  offrir 
les  bonnes  grâces ,  il  leur  fit  trancher  la  tête  en  prifon  pen- 
dant la  nuit.  Ils  furent  à  julle  titre  regardés  comme  martyrs» 
quoique  Julien  affrétât  de  publier  qu'ils  n'avoient  été  punis 
que  pour  avoir  tenu  des  difeours  injurieux  contre  fa  per- 
ibnne.  •  L'hifterien  Thcodorct ,  Uvrt  3.  ch*p.  //.  La  vie  de 
l'empereur  Julien  l'Apoftat,  par  le pere de  la  Blcueric,  de 
l'Oratoire,  Uvrt  s. 
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ACHEGUER,  petite  ville  du  Mo- 
goiiltan ,  qui  acte  autrefois  la  demeure 
d'un  roi  qui  prenoit  le  titre  de  A  .1  dt 
Kttbtfuer.  Les  chemins  qui  y  condui- 
(ent  de  Kaehcmirc  *  royaume  do  In- 
des  1  dans  les  étais  du  gtand  Mogol  , 
font  ttès-diniciics.  fcVy  a  ctitt'aïKics  un 
endroit,  où  i.ans  quelque  làifon  que  ce  Ibit ,  il  faut  marcher 
fur  la  glace  un  quart  de  lieue,  ou  environ.  Cette  difficulté 
des  chemins  incommode  fort  les  habitans ,  tant  pout  le 
commerce  du  dehors ,  que  pour  les  occiiTrtés  mêmes  de  la 
ville.  *  Vtjtx.  ce  qu'en  dit  Thomas  Corneille,  dans  fbn  dt- 
Omstre  tn*r*phnf*t  ;  Berniet  dans  fon  kyfnre  dm  grtmi 
Aiof  tt  ;  Tavernier,  &  quelques  autres  voyageurs. 
KÀDLLTOECK  on  KADLUBKOou  KODLUi'KO.  (  Vin- 
cent)  eft  le  plus  ancien  hiftorien  Polonois  que  l'on  cwnoifli, 
il  étoit  fils  de  B0ptchw.1l,  Se  naquit  dans  la  terre  noble  de  Ki- 
riwow.  L'origine  de  (a  famille  n'eftpasbien  connue.Lcs  au- 
teurs l'olotmis  la  font  de  icendrejes  uns  des  Kefc?.M%&  d  au- 
tres des  R»f*i.  H  avoit  beaucoup  de  mérite ,  Se  s'étoif  fort  ap 
pliqué  à  la  rhéologie ,  ce  qui  lui  acquit  l'eftime  de  Fulcon , 
éveque  de  Ctacovic.  Ce  prélat  lui  offrit  la  prévôréde  Stn- 
domires,  ville  de  la  hante  Pologne  ;  Si  à  la  mort  de  Fulcon,  le 
chapitre  de  Cracovic  l'élut  éveque.  Kadlubko  montra  par  fa 
conduite ,  qu'il  avoit  été  digne  d'un  tel  choix  :  il  aima  (on 
pciiplcc.immc  les enfans ,  Se  les  pauvres  comme  fes  amis.  11 
fit  aux  un»  Se  aux  autres ,  tout  le  bien  qu'il  put  leur  faire  , 
Se  fonda  de  nouvelles  prébendes  en  diverfes  eglifes.  Le  roi 
Lcfcus  fit  beaucoup  de  cas  de  fes  avis ,  &  s'en  fervit  très  uti 
sèment.  Il  y  avoit  dix  ans  qu'il  occupoit  le  liège  de  Cracovie 
Joriqtic  la  fondre  du  ciclconfùma  fon  églifë  8c  tout  ce  qu'il 
poïïèdnit.  Cet  accident  l'effraya  .  &  s'occupant  encore  plus 
qu'il  n'avoir  fait  de  la  penfée  du  ciel  Si  de  la  fragilité  des 
chofes  de  ce  monde ,  il  demanda  pu  million  au  pape  Hono- 
rius  III.  de  réfîgner  fbn  évêché  ,&  de  (c  retirer.  L'ayant  ob- 
tenue ,  il  choifit  pour  lieu  de  fa  retraite  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  Citcaux  ,  &  l'on  croit  qu'il  y  prit  l'habit  religieux 
C'ctoit  en  tatg.  Ce  fut  dans  cttte  retraite  qu'il  finit  l'on 
Chrtnice»  resni  Ptltuit ,  écrit  en  forme  de  dialogue ,  qui  va 
jufqu'au  régne  de  WladiflasLafion.  Cette  luïloircfut  faite 
à  h  pticre  de  Cafïmir  II.  furnommé  le  Jnfit ,  Se  a  été  impri- 
mée en  i6u.  Selon  l'ufagedes hiftoriens de  Ion  tcms.Kad- 
lubeck  écrit  des  fables  d'un  flile  dur  ,  Se  fait  bien  des  ana- 
cronifmcs  dans  les  commencemens  de  (on  ouvrage.  Il  con- 
fond perpéruellement  les  affaires  des  Geths  avec  celles  des 
Goths:  mais  cequ'ildit,  que  les  PnifTicns  n'avoient  point  eu 
de  villes  avant  l'arrivée  des  Germains ,  eft  vrai,  quoique  plu- 
ficurs  auteutsayent  prétendu  leconrraire.  Il  mourut  le  8.  de 
Mars  iiaj.fclon  les  uns,  Se  ix  »  j.  ou  même  après  cette  an- 
née félon  les  autres.  Hartknochius  s  e  rt  fùtement  trompé  en 
ne  le  faitant  vivre  que  dans  le  XII.  fiécle.  On  a  propolé  à  Ro 
me  de  procéder  i  facanonifarion ,  maisecte  affaire  n'a  éré 
qu'entamée,  Se  non  continuée  comme  plufieurs  auteursl'ont 
eîcrrr.  *  Manrique ,  Annal.  Ofltre.  Sartnrius ,  m  C'fltrita  bu 
t*rùt,&c.  Hcnrtci  Lcooaxdi  Scbu«fl«ikhii  btfîtrue  Enfiftrt- 
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K/EMPFER,  (  Engclbert  )  wy«  KOEMPFER» 
KAFFA  ou  KEFET,  grande  ville  fituce  fur  la  mer  Nnire.da 
côté  de  l'Europe  ;  elle  eft  remplie  d'Arméniens  Se  de  Grecs , 
qui  en  forment  prefque  tous  les  habitans.  Chaque  religion  a 
(on  éveque  Se  plufieurscglifes.Chaque  Chrétien  depuis  l'âge 
de  quinze  ans  paye  une  puAre  Se  demie  de  tribu  au  grand  Ici- 
gneur ,  qui  eft  maître  Jcectte  ville.  H  y  envoie  un  Bâcha  qui 
demeure  dans  l'ancienne  ville  nommée  Frim^htjftr.  LeiUn 
de  la  petite  Tartane  étend  la  jurifdiétion  jufqu  «ux  porte  s  de 


Kafta .  *  Tavemier ,  y«j^etdt  ferfe,  iiv.j. 

KAFRECHIRIN  ,  ville  de  Pctfe,  que  les  géographes 
du  pays  mettent  i  7 1.  degrés  50.  minutes  de  longitudes  , 
&  â  <  4.  dégrés  40.  minutes  de  latitude ,  fut  bâtie  par  un  roi 
de  Pcrfe,  nommé  Ntufchirtn  yltdtt ,  lurnommé  Itjnflt: 
Se  c'eftfur  les  actions  Se  les  difeours  de  ce  mi,  que  toute  la 
morale  des  Pcifes  efl ,  dit  on  ,  fondée.  La  ville  de  Kafrc- 
Chitin  étoit  autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'elle  ne  l'eft 
aujourd'hui.  *  Tavernier ,  rytjti  de  ftrfe ,  hv.  }.  Se  quel- 
ques autres  voyageurs.  Thomas  Corneille ,  dans  fon  dtQ». 


getfrtiphiqtie ,  (Se 
KAIRWAN  ,étoit  autrefois  la  capftatede 
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pre ,  éloignée  de  trente-cinq  parafangrs  dcCarthage,  Se 
de  douze  de  la  mer.  On  croir  qu'elle  a  tiré  fbn  nom  des  ca- 
ravanes. Ocha-Ben  Nafai  en  fut  le  fondateur  ou  le  teftau- 
rateur.  Ce  qui  eft  fur ,  c 'eft  que  depuis  lui .  la  ville  de  Katr» 
wan  eft  devenue  en  aflèz  peu  de  tems  riche ,  paillante ,  fii- 
pet bc.  On  y  fit  élever  de  (omprueux  édifices ,  on  le  décora 
magnifiquement,  le  commerce  y  fleurit,  Se  ce  qui  fervit 
beaucoup  â  la  rendre  polie .  les  feiences  y  furent  en  hon- 
neur &  cultivées  avec  foin.  Cet  éclat  dura  jufqu'à  la  fonda- 
tion de  la  ville  de  Racad,  faite  par  Ebrahin  Aglabite.  Sa  pro- 
ximité de  Kaitwan ,  l'endroit  rianr  Se  fait)  où  clic  fut  bâtie, 
y  attita  un  grand  nombre  d'habitans  de  la  première,  Se  lui 
fit  perdre  (on  Initie.  Elle  (ê  rétablit  cependant  (bus  les  prin- 
ces Obcidites ,  Se  particuliercmenr  fous  Obeidalla  qui  jr 
établit  fa  relîdence  vers  l'an  de  J.  C  9 1  a.  mais  la  race  de 
ces  princes  s'étant  éteinte,  elle  perdit  de  nouveau  fa  gloire, 
fur-tour  après  qu'elle  fut  tombée  entre  les  mains  des  roisde 
Tunis.  *  Vkytt.  Jacques  Golius,  (çavant  dans  les  langues 
orientales  ,  m  mtù  ad  Mlfer«  ,  (*c, 

KALDI ,  (  Georges)  Hongrois  de  nation ,  de  la  ville  de 
Tyrnav ,  d'un  mérite  diftingué ,  refufa  la  première  dignité 
après  celle  de  l'archevêque  de  Strigonie  ,  &  lui  préféra  uno 
retraite  dans  la  (ocietc  des  Jcfuitcs.  Il  y  entrai  Rome;  4c 
étant  revenu  dans  la  patrie,  il  fut  exilé  dans  la  Tranffylvanie 
avec  ceux  de  (â  focieté  pendant  les  troubles  d'une  (édition 
qui  agita  alors  cette  province.  Il  fut  dans  la  fuite  profetTèur 
en  théologie  dans  l'uDivetfité  d'0)mutz,éV  fucceflîvemenc 
maître  des  novices  en  differens  endroits ,  Se  fupérteur  Se  ré- 
Heur  de  Tyrnav.  Comme  il  avoit  fait  bâtit  un  collège  â 
PreAiourg,  il  s'y  retira  enfin ,  éV  y  mourut  les  jo.  d*Oéto- 
bie  1 6)4.  âgé  de  6  •.  1  .  après  avoir  montré  beaucoup 
de  pieté  Se  d'c(prit  pendant  fa  vie.  Sa  mort  fut  pieu  té* 
par  Pierre  Pazruan  ,  cardinal,  archevêque  de  Strigonie  ou 


ipz  KAL 

Gran.  Il  avoit  beaucoup  d'éloquence ,  8c  il  aparté  une  par- 
tie de  fa  vie  à  prêcher  avec  beaucoup  de  zele.  Il  polie  doit 
bien  le  lacin,  l'Italien  Se  l'Allemand,  Se  parloit  facilement 
ces  rtois  langues ,  (ans  compter  fa  langue  naturelle.  Il  par- 
loit aux grandscomme au» petitsavec beaucoup  de  liberté, 
mais  (an»  perdre  le  refpcâ  qui  eft  dû  aux  premiers ,  ni  (ans 
tiop  intimider  les  aunes.  La  Hongrie  l'a  regardé  avec  raifbn, 
comme  un  de  (es  plusgiandsoutcurs.  On  lui  doirune  tra- 
duction hongtoile  de  la  Bible  ,fme  fur  la  Vulg.itc.ck  im- 
primée en  1616.3  Vienne  en  Autriche.  Il  avoit  aufli  com- 
mencé i  faire  imprimer  les  fermons  en  hongrois ,  &  l'on  en 
a  un  vnlnme  11- fol.  qui  parut  à  Pu  fboutg  en  16  <  1 .  &  qui 
devoir  cttcfuividcdciixauircs  qui  croient  tour  difpofcs  pour 
l'imprillion  lorfqu'il  mourut.  Le  nerc  Philippe  Alcgambe , 
Jcliike,  parle  deect  auteur  dans  la  bibliothèque  des  écri- 
vains de  la  (ociâti,  fat.  if  6.  Se  David  Czuittingerus  dans  (on 
Spetimcn  finntoria  lirero/a,  pog.  19).  (S  >9+.  /^fiaiifTî  le 
perc  le  Long  dans  fâ  bibliotbeqne fierté,  édition  tn-fal.psrt.t. 
pag.  4.47. ($  pag.  téf.tntndice  anllarHm  alphabeitca. 

KALISCH  ,  province  de  la  baflê  Pologne ,  avec  titre  de 
palatinat,  en  latin  CaJIiJfienfiipalaiinus.Sei  bornes  (ont  le  pa- 
latinar  d»  Pafna  à  l'occident ,  ceux  de  Sirad  de  Lcnctci .  de 
Breft  Se  d'Inoulocz  à  l'orient  :  la  Prude  royale  au  fïpten- 
ttion ,  Se  la  Siléfie  au  midi.  Ses  villes  principales  (ont  Gnefne, 
Laudick ,  Kamin ,  6c  Kalifch  qui  en  eft  la  capitale.  *  f<>jtz. 
d'Audifrct ,  dans  fa  gtcg<  aphte  ancunne  (S  madtru*  ,  tam.i. 
Thomas  Corneille  ,  dans  fon  Ailla»,  geagr.  Se  les  deferip- 
lions  de  la  Pologne. 

KALONYME ;  ceft  le  nom  de plufirnrs  Rabbins  célè- 
bres. Ce  nom  lignifie  ban  mm  ,  en  hébreu  Sehem-lbtf. 
Dans  le  XII.  (îéele  vivoit  Rabbi  Kalonyme ,  fils  de  Juda ,  Si 
oncle  maternel  deRafchi.  Dans  le  XII.  fiécle Rabbi  Kalo- 
nyme de  Lucques  :  Rabbi  Kalonyme ,  dilciple  de  Maimo- 
nides ,  qui  a  défendu  (on  mairre  par  plulïcurs  écrits  parti- 
culièrement dans  celui  qui  eft  intitulé  ,  Mefelraret  Mafcbe. 
Il  vivoit  aulîi  dans  le  XIII.  fïcçle.  Le  plus  fameux  de  ceux 
qui  ont  porté  ce  nom  eft  K  alonvm  t ,  bis  de  Kolanyme ,  qui 
3  publié  un  livre  intitulé  :£;?*  B«ch**,cmU  Pierre  de  ton- 
tbe ,  dans  lequel  il  enfeigne  comment  on  peut  connoîtte  les 
vices  du  fïécle .  Se  s'en  préfèrver.  Cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé divers  fois,  Se  quelquefois  avec  la  traduâion  en  alle- 
mand. On  a  de  ce  même  aurettr  >  Ifgerei  Bagnale  0iajmtt 
ou  l'Epine  des  animaux ,  dam  laquelle  il  introduit  les  hom- 
mes &  les  bêtes  i  raifonnant  cnfcmblc,  &  expliquant  cha- 
cun (à  nature  Se  (es  propriétés  ;  de  forte  qu'à  la  fin  ,  l'excel- 
lence de  l'homme  au-drlins  des  bêtes ,  paroît  avec  éviden- 
ce. La  Circé  de  Ican-Baptiftc  Gt Ht  écrite  en  Italien,  eft  a 
peu  près  dite  fur  le  même  plan .  Se  a  le  même  but ,  (i  ce  n'eft 
que  l'homme  y  eft  Ibuvent  fort  maltraité.  L'ouvrage  du 
rabbin  Kalonyme  ,  a  été  traduit  de  l'arabe  ,  Se  mis  en  ri- 
mes hébraïques.  On  croit  qu'il  avoit  aufli  traduit  plufieurs 
ouvrages  de  l'arabe  en  hébreu ,  Se  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
pltilieursou'il  éroit  le  même  que  Rabbi  Kalonyme  ,  fils  de 
David ,  fils  de  Théodore ,  qui  a  réfuté  dans  un  livre  inti- 
tulé: Everfïteve'ji^ù  ,  le  livre  du  médecin  Averrnës,  qui 
porte  te  titre  de  Evirfin  Pkihfapbtrum.  Un  autre  Rabbi  Ka- 
Ionyme  >  n'sde  Rabbi  David,  vivoit  vers  le  commencement 
du  XVI.  fïécle.  Ce  fin  lui ,  qui ,  i  la  (blliciration  de  Daniel 
Bombcrge ,  acheva  la  grammaire  hébraïque  d'Abraham  de 
Balroes,  intitulée  :Mikne  Afram.  *  Buxtoif.  Bibl.  Rabb. 
Batroloccii  Se  Wolfii .  BMetbeca hebrarca ,  &c. 

KALTEYSEN.  (  Henri)  Dam  les  éditions  dm  dttluvmatr* 
btflcnque  de  irif.t~i  dtiyaj.  Fcn  du  que  ce  célèbre  Domi- 
nicain,  qui  fu  t  nrehevêque  de  Dronthein ,  a  fair  dans  le  con- 
cile de  Bafle  un  difeours délibérai  verbt Dei  pradieattine,  que 
l'on  trouve  an  tome  4.  des  antiqna  Mitants  de  Henri  Cani- 
fius.  1  •.  C<fi  mal  encnier  ee  qm  regard*  ce  dift»nrs  :  il 
faihtt  dire  .  Ulric  prette  de  la  ftclc  des  orphelins ,  branche 
de?  Hufiîres  ,  ayant  propofé  deux  jours  de  fuirc  au  concile 
de  Balle  le  fécond  aiticle  des  Bohémiens .  qui  porroir  :  Qne 
la  par^r  de  Dieu  dn:t  je pre^hir li'r>m<nt  &  jeton  la  Vtrtlt  , 
Se  qui  ierrom-c  le  troificmedansd'auticsmonumens.Hcnri 
de  K  iUcyten  le  refim  pendant  trois  jouis  pat  un  difèoursqui 
Fut  fort  applaudi.  i°.  Ce  discours  ne  (c  rrouve  pas  feule- 
dans  le  recueil  de  CanHius ,  mais  encore  dans  les 
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annales  de  Bzovîas,  fous  l'année  1 4)  ).  Se  dans  le  tome  1 1. 
de  la  collection  des  conciles  des  pères  Lab  bc  &  CofLrt ,  Je- 
fuites.  ?°.  On  trouve  entre  les  manufet  its  de  la  bibliothè- 
que dUtrrcht  des  notes  latines  de  Kalteydn  lîir  une  bulle 
du  pape  Clément  VI.  pour  le  jubilé  de  l'année  1  }  <  o.  Ces 
notes ,  qui  font  avant  cette  bulle ,  traitenr  des  indulgences. 
4».  yf/M/rc  aux  eiia'ioKs  :  Henri  Warron  ,  dans  la  con- 
tinuation de  l'hifloire  littéraire  de  Cave  i  Ambroilc  de  Al- 
tamura,  dans  (a  bibliothèque  Dominicaine  ;  Calimir  Ou- 
din ,  au  tome  3.  de  fon  grand  commentaire  fur  les  auteurs 
cccléfiafliqnes ,  Se  le  catalogue  de  la  bibliorheque  d  Utrccht, 
iniptimé  m  fil.  en  1670. 

KAMHI ,  empereur  de  la  Chine,  petit- fils  du  princeTar- 
rarc  qui  l'a  conquife.  En  17  16.  il  avoit  6  «.ans,  &  régnait 
depuis  environ  p,  ans.  Il  eft  mort  depuis  quelques  an- 
nées ,  Se  fbn  fils  lui  a  fùcccdé.  11  avoit  de  l'inclination  pour 
les  arts  Se  les  feiences  des  Européens  ,  Se  c'eft  ce  qui  l'avoit 
engagé  à  fouffrir  les  MifTionnaires ,  aufquels  même  il  a  fait 
du  bien.  Il  avoir  tout  l'orgueil  Se  le  faite  des  Afiariqocs , 
Se  fa  vanité  alloit ,  dit-on,  jufqu'à  ne  pouvoir  fouffrir  que 
dans  les  cartes  géographiques  on  ne  mie  pas  fon  empire  au 
centre  du  monde  :  aulîi  la  plupart  de  celles  qu'on  adrcllécs 
fous  fon  régne,  au  moins  depuis  qu'il  eut  fait  connoîrre 
fon  ambirion  fur  ce  point ,  font-elles  conformes  i  (es  dc- 
firs.  Le  perc  Marihieu  Ricci  ■  Jeluitc ,  fut  obligé  de  s'y 
conformer  comme  les  autres ,  Se  de  renverfèr  l'ordre  qu'il 
devoir  Cuivre  ,  pour  plaire  i  cet  empereur,  dans  la  cane 
Chinoile  du  monde  qu'il  dreflà  i  Peking.  La  curiolité  de 
Kamhi  n'avoit  point  de  bornes  :  il  voulut  fçavoir  jufqu'aux 
chofes  qu'il  lui  convenoit  d'ignorer.  Un  jour  il  voulut  s'en- 
ivrer pour  fçavoit  par  lui-même  l'effet  du  vin.  Un  manda- 
rin l'empêcha  de  s'enivrer  de  nouveau ,  en  lui  faifânt  ac- 
croire que  pendant  fbn  ïvreflë  il  avoit  commis  une  grande 
injuflice  dont  il  ne  fe  fouvenoit  point .  &  dont  il  témoi* 
gnoit  beaucoup  de  honte  après  qu'on  lui  en  eut  parlé.  Il 
croit  aulîi  porré  à  l'avarice ,  Se  le  perc  Laureari ,  Jtfuire,  en 
compta  le  trait  fnivant  à  M.  le  Gentil.  -  Kamhi ,  dit-il,  (c 
*  promenanr  dans  un  parc  de  la  ville  de  Nankin ,  appella  un 
»  mandarin  de  fa  fuire ,  le  plus  riche  particulier  de-  l'empire» 
>•  Se  lui  ordonna  de  prendre  la  bride  d'une  bourique  fur  la- 
••  quelle  il  monta ,  Se  de  le  conduite  autour  du  parc.  Le 
»  mandarin  obéir ,  Se  reçur  un  Taël  pour  récompenfe.  L'era- 
»  percur  voulut  le  conduire  à  fon  tour  ;  Se  la  promenade 
«  finie,  il  dit  au  mandarin  :  Ctmbit»  défait  fms  tt plm gro*Â 
m  <jne  ici.  >•  Le  mandarin  le  profternant  à  Ces  pieds ,  lui  dit  ; 
qu'il  n'y  avoit  aucune  comparaifon  i  faire.  Eh  bitm  ,  re- 
partit l'empereur  ,j*m  veux  faire  nie:  je  fia»  vm^t  mille  fui 
fins  grand  qu!  lu,  paye  dam  ma  peint  À  prtpariun  que  t'a* 
paye  la  tienne.  Le  mandarin  paya  vingt  mille  Tacls ,  qui  fora 
cenr  mille  francs.  Cet  empereur  avait  un  nombre  confide- 
rable  de  femmes  &  d  ctifaos.  M  le  Gentil  en  parle  aiTet 
an  long  dans  fon  voyage  au  tour  du  monde,  tome  pre- 
mier, pag.  «o$.  Se  fuîvantes. 
K  A  R  KOFSKI ,  (  Matthias  )  commandant  de  Refitteni  ,fia 
infidèle  a  fon  devoir ,  &  paya  cher  fon  infidélité.  Ne  fe  fcn. 
ranr  pas  aflëz  fort  pour  réfifter  aux  progrès  de  Charles ,  vice- 
roi  de  Suéde ,  oncle  de  Sigifmond ,  roi  de  Pologne  Se  de 
Suéde,  qui  en  moins  de  (ix  mois  fc  rendit  maître  de  pref- 
que  toute  la  Livonie ,  invita  Stat  berg ,  commandant  du  fort 
de  Ludzen  ,  qui  n'étoit  pas  éloigne  de  Rcfirtcn ,  a  venir  le 
joindre  a  lui  pour  atraquer  les  Allemands  qui  n'etoient  pat 
fur  le  urs  gardes.  Il  lui  fit  entendre  qu'ils  feroient  un  butin 
conlidérable ,  après  quoi  ils  fortiroienr  de  la  province.  Mais 
cette  propofition  fît  horreur  à  Starbcrg  :  il  crut  devoir  mê- 
me en  averdr  les  Allemands,  afin  qu'ils prillent  leurs  mc- 
(ures.  Ceux  ci  profitèrent  de  l'avis  ,  Se  te  bâtant  de  raiTcnv 
bler  tin  grand  nombre  de  payfans ,  ils  attaquèrent  Rcfwten , 
la  prirent  ;  Se  pour  punir  Karkofski ,  ils  le  tuèrent ,  lui ,  û 
femme  Se  fcscnfâns ,  Se  livrèrent  enfuite  la  place  aux  Sué- 
dois. Ce  fait  arriva  en  i6oi.Sc  fe  trove  rapporté  par  le* 
hifforiens  de  Suéde  ,  &  par  M. de  Thou,  liv.  1  a 7. 

KARNKOWSKY  ,cn  latin  Cat*bovmi  au  Karnb^vim, 
(Sranillas^  Içavanr  Polonois,  s'appliqua  fort  i  l'étude  deali 
teunefle  ,  Se  fut  fàir  évêqne  d  Ulaldiilavic  vers  1  rf,). 
Pendant  dix-huit  ans  qu'il  occupa  ce  fîégc,  il  entreprit  de 
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reformer  (bnxîergd ,  8c  y  rculfir  :  il  y  établir  aullî  dîvetfes 
écoles  pont  .'mit  lie  (cmtiairt.  Sigilmond-Atiguftc  toi  de 
Pologne  étant  mort  en  1 571.  &  la  dicte  s'étam  tenue  à 
Watlovic  pour  l'élection  d'un  lùccellcur  à  la  couronne» 
Ka.nkowficy  donna  là  voix  1  Henri  de  Valois,  frère  du  roi 
de  France,  qui  fatcln  en  effet.  Le  prélat  alla  au  devant.  oc 
reçut  ce  prince  à  Meferiz  où  il  harangua  le  nouvel  élu  an 
nom  des  états  du  reyaume  >  avec  beaucoup  d 'éloquence. 
C  ocoit  au  mois  de  Janvier  1574.  Il  amfta  à  (on  couronne- 
mi  ni  -,  Se  Henri  «'étant  retiré  la  même  année  Itcretemtnt  > 
il  le  luivit  dans  l'cfpérance  de  le  faire  tevenir.  On  a  une 
deicription  de  l'élection  de  ce  prince  i  la  couronne  de  Po- 
logne ,  pr  Jean  de  Montluc ,  eveque  de  Valence  ,  «»-4  « .  à 
Patis  1574.  Eu  1575. 011  .procéda à  une  nouvelle  élection , 
dans  laquelle  l'archevêque  de  Gncfén ,  8c  quelques  autres, 
portèrent  leurs  vues  fur  l'archiduc  Maximihcn  :  nuis  Katn- 
Kovruty  nomma  reine  de  Pologne  ,  Anne ,  fœur  de  Sigif- 
mond Augulle ,  &  Ion  fufrragc  entraîna  celui  de  plusieurs 
autres.  Ils  donnèrent  aulii  pour  mari  à  cette  princeilc , 
Etienne  Barhori  vaivodede  Tranllylvanie.  L'archevêque  de 
Gncfcn  refluant  de  couronner  la  reine  élue  ,  Karnkowtky 
en  lit  la  cérémonie  à  Cracovic.  En  1 5  77.  il  demanda  IV- 
vécité  de  Cucovic ,  mais  il  ne  pue  l'obtenir  :  le  roi  l'aflùra 
cependant  qu  ii  au  roi  t  l'archevêché  de  Gncfèn  ,  dont  il  fut 
d'abord  fait  coadjutcur,  Se  qu'il  poiTcda  réellement  en 
ï  i  8 1 .  Il  eut  en  même  teins  la  primatic  de  Pologne.  Dans 
les  troubLs  lurveuus  au  fujet  de  la  iruilun  Zbncowlky ,  ii  rit 
tous  fes  efforts  pour  rétablir  la  paix ,  quoiqu'on  ait  au  d'a- 
bord qu'il  avoit  decouverr  au  roi  les  delllius  ambitieux  de 
ChriftopheZborowiky.  Depuis  la  mort  du  roi  Etienne  arri- 
vée en  1  j  86.  il  prétida  dans  le  directoire  durant  l'interrè- 
gne «  Se  quoique  la  famille  Zboiowfki  ,  avec  (es  adhé- 
rera, eût  élû  pour  roi  Maximilicn,  archiduc  d'Autriche, 
il  fit  cl.  ver  fut  le  tronc ,  par  une  autre  élection  ,  le  prince 
loyal  de  Suéde  Sigifmond  III.  qu'il  couronnoa  lui-même. 
Jean  Zamoifxi  ,  chancelier  du  royaume  .s'eiani  fiitplu- 
ficurs  ennemis ,  Kamkotyiicy  fc  joignit  à  eux,  Se  convo- 
qua une  aflèmbléc  extraord.tuire  à  Kow  en  1 t  90.  dans  la- 

3ucllc  il  tâcha  de  Faire  callcr  les  ordonnances  f  aites  dans  là 
etnierc  dicte  du  royaume  :  mais  Cette  démarche  l'ayant 
rendu  fart  odieux ,  il  callâ  en  1 5  9 1 .  dans  la  dicte  de  War- 
lbvie  tout  ce  qu'il  avoit  fait  en  1 5  90.  dans  l'ailcinblee  de 
Kow, Si  le  tCtontili.iavccZjmoilicy.il  fît  bâtira  Kalilcii  un 
collège  pour  les  Jcfuitcs,  8c  établit  des  (éminaires  à  Gnc- 
fcn ,  comme  il  avoit  fait  à  TJIaditlavic.  Il  mourut  à  Lo- 
witz  le  16.  de  Mai  1 6oj.  âgéde  78.  ans ,  6c  fut  enterré 
chez  les  Jcfuitcs  â  Kaliich.  On  a  de  lui  btfitrt*  imtrrctm 
Pelante  t ,  depuis  le  départ  d'Hanri  de  Valois  ■  ce  qui  ne  fait 
pas  un  long  interrégne  :  de  jttre  PrevutctArtm  ttrrjtrmm 
cton*<Hmj*(  Pru'JU  :  EffitU  tUufirwm  vuvnmi»  trei  U- 
irtt  Ce  recueil  fut  fait  par  Karnkotruty  n'étant  en- 

core qu'évcqnc  d'Uïadillavic  ,6c  imprimé  «•4*.  à  Craco- 
vic  en,  1  <  7  8-  H  eft  très-rare ,  même  en  Pologne }  8c  il  (croit 
d'autant  plus  à  foiihaitcr  qu'il  fut  commun  ,  que  l'on  y 
trouve  beaucoup  de  particularités  importantes  fur  l'hiltoirc 
de  ce  royaume ,  depuis  1564.  lufqu'en  1577.*  Mcmuret 
du  tenu. 

KAROLI  C  Ga?par  )  Hongrois ,  étoit  philofophe ,  théo- 
logien ,  Se  philologue  eftime  parmi  les  Cal  v  imites ,  dont 
il  (iiivoit  les  erreurs.  Il  Horilloii  vers  l'an  1  «80.  6c  1 5  90. 
&  il  prechoir  avec  une  éloquence  forr  admirée  de  ceux  de 
fon  parti.  Dans  le  dcllcin  d'être  utile  à  la  nation  ,  il  tra- 
duifit  la  bible  en  Hongrois  ,  quoiqucGcorges  Kaldi  eût 
dt'j.i  rciillî  dans  le  même  travail,  comme  en  f  4  du  djenar- 
taie.  Mais  celui  ci  n 'avoit  fait  fa  traduction  que  fur  la  Vul- 
gatc  >  8c  Karoli  fit  la  liennefur  l'hébreu.  Elle  parur  en  1 608. 
à  Hanovre,  1»  40.  &  en  161 1.  a  Oppcnhcim  ,  $»-%<>. 
Albert  Molnar  revit  cette  traduction,  8c  la  fit  imprimer 
au  (fi  en  1608.  à  Francfort.  L'édition  d'Oppenhcim  eft  la 
même  ;  8c  c'eft  encore  ainli  qu'elle  a  été  réimprimée  plu- 
fleurs  fois  depuis ,  en  particulier  à  Nuremberg  en  1704. 
<a-4°.  George  Thurius  donne  de  grandes  louanges  au  tra- 
vail de  Katoli  dans  fes  poches  que  ron  trouve  dans  les  Dé- 
bet* Ptiiarun*  Hunitrirum ,  publiés  à  Francfort  fur  le 
Sifflement 
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Mcîn  en  nJti.  par  les  foins  de  Jean-Philippe  Parée.  'Pyrez 
ces  pocïîes  ;  David  Czuittingcrus ,  m  jf  tomme  Hmtgtrttt 
littéral*  ;  Le  Long ,  BMmbec*  f*cra ,  page  447.  édition  or* 
fU.  première  parric ,  8c  page  549. 

KATONA  (  Etncric  )  Hongrois,  né  à  Vifalu ,'  dans  un« 
province  de  Hongrie ,  la  pins  fcrrile  en  vins  renommés,éroit 
de  famille  honnête. Il  fit  lès  études  dans  la  ptrie ,  8c  les  fit 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  parti  pour  Içavant  dès  fâ  premiero 
jeunede  ,  &  que  fans  conliderer  fon  âge,  on  le  fit  recteur  4 
Szepiin  ptcfqac  au  «orrir  de  les  claiTcs.  Il  occupa  ce  porte 
deux  ans,  après  Iciquels  délirant  de  fe  fortifier  davantage 
dans  les  connoiflances  qu'il  avoit  acqoilès,  H  alla  en  Alle- 
magne ,  8e  paflà  deux  ans  à  Wittemberg  dans  l'étude  des 
langues ,  Se  dans  celle  de  la  théologie.  De  cette  viHc  il  alla 
à  -  Hcidelbetg ,  où  il  ne  demeura  que  quatre  moisi  mais 
quelque  court  que  fût  ce  féjour  ,  il  fut  artez  long  pour 
y  faire  connoître  fon  mérite , &  s'attirer  Icftimc «Je  l'ami- 
tié des  fçavans.  Il  y  firequenta  en  particulier  le  fçavant  Ke* 
ker.iian Jean  Philippe  l'aréc qui  n'étoir  pas  moinsconnn 
par  fon  enidirion.  Retourné  dans  fâ  patrie  en  1  $99  il  y 
fut  reCleur  d'une  école  célèbre  pendanr  quelques  aimées. 
On  t'engagea  enfùire  dans  le  miniftere  de  la  parole  qu'il 
exerça  même  à  la  cour  de  Sigifmond  Ragoczi  ;  mais  ce  (c- 
joar  lui  déplue .  8c  il  revint  a  Szepfin ,  où  il  fur  collègue  du 
pjfteut  enchef.  Oo  le  rira  deect  emploi  pour  le  faire  ailleurs 
partcur  en  chef.  Il  mourut  dans  ce  polie  cinq  mois  après  en 
avoir  pris  pollcilion ,  le  x+.  d'Octobre  iH  10.  n'ayant  en- 
cote  que  trente- huit  ans.  H  a  écrir  un  rraixé  du  libre-arbitre 
contre  les  dictes  d  Audrc  Sarolfius;  un  traité  plein  d'in» 
vectives  contre  l'egliic  Romaine  ,  en  Hongrois ,  fous  le 
tirre  é'ittHt-fAfifmc ,  diviC-  en  cinq  parties  :  il  s'eflbrcc  d'f 
montrer  que  c'eft  avec  railbn  que  i'églilc  de  ce  p.iï>  self 
Icparécde  l'égide  Romaine ,  oc  il  le  prouve  pr  des  rations 
dont  les  Catholiques  Romainsoot  fait  voir  cent  fois  le  pen 
de  fondement  8e  de  solidité,  fl  n'épargne  point  les  injures 
contre  le  pape:  &  quand  il  vient  i  la  profertionde  foi  de 
fon  églile  ,  quelque  différence  qu'il  s'y  trouve  entr'elle  8c 
celle  des  Apôtres ,  il  met  tour  eu  ceuvre  pour  faire  croire 
qu'elle  y  eft  la  plus  conforme.  C'eft  dans  les  mêmes  prin- 
cipes qu'il  a  compote  une  d'iït-rtaron  for  l'autorité  des  pc- 
tes,  des  conciles  8c  des  traditions,  touchant  les  dogmes x 
de  foi,  le  culte  de  la  religion .  A:  les  régies  des  mœurs.  Ce 
traitent  fut  imprimé  que  l'année  qui  fuivir  fa  mort,  c'eft- 
à-dirc  ,  en  iû  1 1 .  à  Francfort  fur  le  Mcin  ,  nt-Z".  par  les 
foins  8e  avec  une  préface  de  David  Parce.  *  fttet.  la  préface 
de  ce  dernier  traite ,  où  l'on  n'épargne  pas  les  louanges  en 
faveur  de  Katonai  6c  \cjjttcmfi  H*nt*n4,lttt*r4/é  de  Da- 
vid Czuittingcr,pago  199.  jufqu'à  101. 

KAOFUNGEN  ,  (  Conrad  ou  Cuntzde  )  gentilhomme 
de  Milnie ,  fut  d'abord  en  grand  crédit  à  la  cour  de  l'éle- 
ûeur  Frédéric  le  De  'e+nmvre  ,  qui  le  fit  bailli  d'Altenbourg , 
Se  enfuite  il  rendit  de  grands  (èrvices  i  la  ville  de  Nurem- 
berg contre  Aibrcchr  marggrave  de  Brandebourg.  Lorlque 
l'clcttcur  Frédéric  fut  en  guerre  avec  le  duc  Guillaume  (on 
fîere  ,  Kaufungcn  le  décura  pour  le  premier  ,  6c  fut  fait 
ptilbnnier  par  Guillaume  au  liège  de  Géra.  Il  le  racheta 
moyennant  4000.  florins  i&  comme  il  avoir  auitt  fouffert 
dans  lés  biens  fonds  ,  l'éleâeur  lui  donna  les  terres  confis- 
quées en  Mifnie  fur  Avcl  de  Virzthum  ,qui  fuivoit  le  parti 
de  Guillaume ,  à  condition  qu'il  les  rendroit  à  la  première 
paix ,  Se  qu'il  recevrait  eh  échange  celles  qui  avoient  été 
priles  pendant  la  guerre.  Cette  condition  for  la  première 
ïburce  des  chagrins  que  Kaufungcn  eduya  dans  la  fuite.  La 
pis  fut  conclue  a  Naumbourg  en  1450  pria  médiation 
de  l'empteut  Frédéric  III.  Kaufungen  refola  de  rendre  les 
terres  qui  ne  loi  étoienrqucpêréesi  Se  l'électeur  irrité  lest 
lui  enleva  de  force.  Il  s'en  plaignit ,  l'électeur  choifit  des 
arbitres  -,  Kaufungen  parut  Se  fc  rerira  fans  attendre  le 
jugement.  Il  chercha  dans  la  faite  à  (c  venger  de  l'électeur  ; 
&  l'imprudence  avec  laquelle  il  déclara  par  tour  fon  reilën* 
liment ,  engagea  à  confilquer  tous  les  biens  qu'il  avoit  dans 
la  Mifnie  ,  Se  i  l'exiler.  Il  fe  tourna  alors  du  côré  de  la 
Bohême  ,  où  il  acheta  le  château  d'Ifcnberg ,  Se  y  attira 
deux  auttes gentilshommes  de  Miiiiie.GuiiuurnedcM* 
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fen.&GuillanmedeSccehnrils,  &  pluficurs  autres  1 
nés  ,&  le  licvit  pour  ctpion  d  un  cuilitiicc  oc  Bohême  nom- 
me Schwalbe  qui  entuau  lervice  de  l'électeur.  L'ctpion  lui 
ayant  fait  (Ravoir  que  Ion  maure  croit  aile  à  Lipfic ,  il  le  ren- 
dit vers  le  minuit  do  7.  de  Juillet  145  5 .  avec  }  6.  cavaliers, 
•uptes  du  château  d'Altcnbouig  ,  clealada  le  château  avec 
fa  fuite  v  Se  apte*  «voir  bien  fermé  les  appartenions  de 
l'élcârice  &  de  (es  domeltiques  ,il  alla  à  l'appartement  des 
princes ,  fils  de  l'eleétcur.  Kaufungen  prit  le  peince  Emette, 
&  Matin  un  |cune  comte  de Batby  qu  il  prit  au  lieu  de  l'au- 
tre prince  qui  s'étoit  caché  (bus  le  lit.  Etant  descendus  par 
l'échelle,  Kaufungcn  s'appcrçntdc  (a  méprit ,  eut  la  rîar- 
dieiTc  de  remonter,  chercha  le  prince  Albrecht  ,5c  s'en  re- 
tourna avec  lui ,  malgré  les  cris  de  l'ekebice ,  qui  lui  pro- 
mit tout  ce  qu'il  voudrait ,  s'il  épargnoit  les  fcuncs  princes, 
11  retourna  du  côté  de  la  Bohême ,  avec  le  prince  Albrecht, 
pendant  que  Mofcn  emmenoit  le  prince  Emette  du  côté 
de  la  Franconie  ,  afin  que  li  un  parti  «oit  attrapé ,  il  pût 
obtenir  (a  grâce  par  le  moyen  de  l'autre.  Aulli-tôt  tout 
(iit  en  mouvement  dans  le  château  :  on  dépêcha  un  Cou- 
rier à  Lipfic  ,  on  poutluivir  les  traîtres,  l'on  fît  (on  1  ici  les 
cloches  de  tout  le  pays  ,  pendant  que  Kaufungcn  fûioit  pat 
des  chemins  impraticables  pour  dcguifcr  là  route.  Il  n'avoir 
plus  qu'une  demie  lieue  à  faite  pour  arriver  aux  frontières 
de  Bohcmc  ,  lorfque  le  prince  Albrecht  feignant  do  (ouf- 
frir  beaucoup  de  la  faim  Se  de  la  foif,  Kaufungen  cuvnya 
fes  gens  devanr  lui ,  5c  s'arrêta  avec  le  prince  pour  cueillir 
des  fruits.  Un  chaibonier  accompagné  de  fbn  chien  étant 
arrivé  en  ce  lieu ,  demanda  à  Kaufungcn  ce  qu'il  vouloir 
faire  de  ce  jeune  homme  :  "  Je  veux  ,  lui  dit-il ,  le  rame- 
t,  ner  à  (on  perc  ;  »  nuis  dans  le  même  tenu  ayant  en- 
gagé fes  éperons  dam  les  ronces  ,  Se  ne  pouvanr  le  dé- 
batafUr ,  le  jeune  prince  dit  au  charbonicr  ce  qu'il  étoit , 
5c  manqua  d'être  mé  par  un  cavalier  qui  éroir  refté  avec 
Kaufungcn ,  5c  qui  vouioit  l'empêcher  de  patler.  Le  char- 
bonicr cria  au  (êcours ,  le  chien  aboya  très  fort ,  la  femme 
Ci  les  domeltiques  du  charbonicr  accoururent  ;  celui-ci  vou- 
lut percer  Kaufungcn  avec  une  grande  perche ,  5t  il  ne  lui 
tauva  la  vie  qu'à  la  prière  du  prtnee.  Mais  on  les  emmena 
l'un  &  l'autre  (  le  prince  &  le  ravillcur  )  dans  le  couvent  de 
Grunhayn.  On  poutiùivir  auflî  Mofcn ,  qui  fe  cacha  avec  le 
prince  Emette  dans  une  caverne  près  du  château  de  Sreina. 
Cependant  voyant  qu'il  ne  pouvoit  manquer  d'être  pris,  il 
pria  le  prince  de  lolliciter  (a  grâce  ;  6c  Eriicile  le  lui  ayant 
promis  ,  Mofen  écrivit  à  Frédéric  de  Scrurnborg,  capitaine 
à  Zwkkau  qu'il  rendrait  le  priocc  ,  à  condition  qu'on  ac- 
corderoit  le  pardon  à  lui  ,  Se  à  ceux  de  fa  fuirc  ;  ce  qui  leur 
■yant  été  promis ,  Emcfte  tut  rendu  à  rdcérticc  fa  mere  i 
Schcmnitz ,  5e  Albrecht  à  (on  pere  même  à  Alrcnbourg. 
Toute  la  cour  s'éranr  rendue  alors  à  Ebctfdorf ,  on  y  re- 
mercia Dieu  de  cette  delivranec,  Se  Von  y  contacta  les  ha- 
bits des  princes ,  &  ceux  du  chaibonier ,  en  mémoire  de  cet 
événement.  L'électeur  acevrda  en  récoinpenfe  au  dernier 
la  permùTton  de  couper  autant  de  bois  qu'il  lui  en  faudrait 
toute  (a  vie.  Oc  plus ,  on  lui  donna  un  bien  aiTez  conftdé- 
sabk  ,  &  une  peofion  annuelle  de  que  Iques  mefurcs  de 
bled  ,  donr  la  poftérité  de  ce  charbonicr  a  toujours  joui 
depuis.  Kaunmgen  cor  ta  tête  tranché*  à  Freyberg  le  1 4.  de 
Juillet.  Ses  parent  a  voient  obtenu  (on  pardon ,  mais  la  nou- 
velle atxiva  ttop  tard.  Schwalde  ,  Se  quelques  autres,  fu- 
ient tenaillés  &  écartelés  à  Zwickau.  Molen  &  Schccnfers 
eurent  leur  grâce  furvaut  la  promciTc  que  le  prince  avoir 
faite  :  on  ignore  ce  qu'ils  devinrent  dans  la  fuite.  *  Bojerrà 
VU*  Alitrtt,  Fabricii  niitn.  S*x»m.  Abinus ,  cbrtnu  Mtf*. 
Sagtttarius,  tiepltgto  ATjânyiutji.  Kccbenberg ,  àtrtft»  Er. 
ntjh  Alb*ru. 

KAUT,qui  lignifie  en  langue  A  demande un hAtm .étoit 
le  nom  d'un  fameux  hérétique  Anakaptifte ,  qui  s'éleva  i 
Wormes  vers  l'an  1 5  r  o.  &  qui  pcnlâ  plonger  le  Palarinat  en 
de  nouvelles  guerres  domrftiqncv  II  ptèiha  avec  le  même 
«fprit  que  le  fanatique  Muncer.  Il  annonça  qu'il  filloircxier- 
mincr  les  princes;  qu'il  avoit  reçu  pour  cela  linfpiration  in- 
faillible du  Très-haut ,  Se  autres  impiétés  (cmblables.  L'élc- 
âevu  le  fit  avertir  de  contenir  fon  zclc.  Kaut  n'en  devint  que 
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plus  fier. flofa  même  déclarer  au  prince  qn*il  oppotêroir  i 
les  armes  le  glaive  de  la  parole.  Il  ajoura  que  lesconfeils  de 
Dieu  croient  lupéricurs  aux  menaces  des  Ibuvcrains  ;  qu'il 
s'armerait  d'imprécations  contre  la  (éventé  i  que  les  états 
de  l'élcâcur ,  5c  bien  d'autres  royaumes  encore ,  périraient 
avant  qu'on  pût  le  châtier  ,  ou  faire  rârir  la  parole  dans  fa 
bouche.  En  eftet ,  Wormes  étoit  tellement  attaché  à  ce  faux 
prophète ,  que  le  prince  crut  plus  prudent  de  ne  le  pas  rrai- 
ter  a  la  rigueur.  On  le  fit  obkrver ,  Si  l'on  garda  les  ave- 
nues de  la  ville  pour  empêcher  les  Anabaptiltes  étrangers 
de  s'y  introduire.  Enfin  pour  dernière  précaution  ,  on  op- 
pofa  aux  fanatiques  deux  prédicateurs  Luthériens.  Cochlee, 
ce  (ça vaut  détenteur  de  la  religion  Catholique ,  joignit  con- 
tre l'Anabaptiltc  .  fon  zélé  i  celui  des  Luthériens.  Ainlt  la 
fadion  naitîânte  devenue  la  plus  faible  à  Wormes ,  ne  fut 
plus  en  état  de  défendre  fon  patteur  ,  nuis  elle  le  fuivit  dans 
Ion  exil.  On  vit  une  troupe  de  perlonnes  des  deux  lexes , 
cour  ira  la  campagne  après  le  faux  prophére.  La  prhon  feule 
Se  les  tùpplices  délivrerez  le  Palatmat  d'une  pefte  qui  re- 
commcnçpit  a  l'infecter.  *  tijet  le  perc  Catrou,  Jcfuùe, 
dans  ton  b-Jlotre  dtt  si»*l>*ptijlei ,  Itvrc  +.  fout  Ut  éfntttt 
if  if.  m*.  p*£*  3*9.  (S  fmvénett. 

KEBA  CHRISTOS  .vice-roi  de  Tigré ,  le  plasconfidé- 
rable  royaume  de  l'Abiflinic  ,  éroir  bon  Catholique ,  6c  fut 
établi  vice-roi  dans  le  XVII.  ûccle,  à  la  placedeThecla  Geor- 
gis  le  perfécuteur  des  Chrériens  Catholiques.  Mais  comme 
celui  que  l'on  ôtoit  avoir  an  parri  conlîdérable ,  il  fut  obli- 
gé de  venir  prendre  porteflion  de  fa  vice- royauté  à  la  tête 
d'une  nombreute  armée  qu'il  anima  par  la  valeur ,  Se  pat 
fa  grande  confiance  m  Dieu.  Comme  les  deux  armées  & 
cherchaient ,  on  ne  fur  pas  long-tcms  fans  en  venir  aux 
mains.  TcclaGcorgis  metroit  toute  ta  confiance  dans  les 
Galles  qui  étoient  venus  a  fon  fecours.  Kcba-Chtiftos  qui 
avoit  fait  une  diligence  incroyable,  afin  dorera  ce  rebelle 
le  tem,  de  (c  fortifier ,  le  prévint,  s'avança  nue  tête  Se  fins 
armes ,  déclarant  tout  haut ,  que  quand  il  (croit  (cul  dans 
l'état  où  on  le  voyoit ,  il  leçon  hoir  tellement  dans  la  bonté 
6c  la  juiticc  de  (à  caufe ,  5e  dans  la  mifericor de  de  Dieu , 
qu'il  attaquèrent  l'armée  des  rebelles.  Celadir,  il  fit  com- 
mencer la  bataille.  Les  Galles  firent  quelque  réliffance ,  mai* 
Tecta  Georgis  abandonné  de  roures  fes  antres  troupes ,  rira 
peu  de  fc  cours  de  la  valeur  des  autres  trois  cens  Galles,  Se 
douze  moines  furent  tués  fut  la  place.  Tecla  Georgis  prir  la 
fuite  ,  Se  fe  cacha  dans  une  groae  ,  où  on  le  trouva  trois 
jouis  après  avec  ton  favori  Zoalda  Maria,  flt  le  moine  Zebo» 
amlac.  On  trancha  fur  le  champ  la  tète  i  ces  deux  dernien: 
Tecla  Georgis  sut  conduit  i  l'empetcur,fon  procès  fut  bien- 
tôt fait  i  il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif  II  crut  que  svilcm- 
btatfoit  la  religion  Catholique ,  on  lui  ferait  grâce.  Dans  ce 
dctkin  il  demanda  un  Jtfuire  ,  Ce  confeflâ ,  abjura  tés  et- 
rems,  6c  n'obtint  qu'un  changement  de  fuppiiee;  il  fur  pen- 
du. Se  voyant  conefamaé  fans  relTburce.il  fit  bien  voir  que 
la  crainte  n'a  jamais  fait  dcconvctlîon  véritable  *,  il  révoqua 
près  du  fuppiiee  l'abjuration  qu'il  venokde  faire,  Se  mou- 
rut criminel  devant  Diendc  devant  les  hommes.  Keba  Chri- 
ftos  gouverna  tranquillement ,  5c  favotifà  ta  vraie  religion 
qu'il  avoit  embraflée ,  5c  pour  laquelle  il  eut  beaucoup  de 
zclc.  *  AV»f  c  le  perc  Lobo ,  jefuitc ,  dans  (a  Rtituwm  )ufl+. 
riqitt  d Abijftmt  >p*£ti  tt}.(3  )  »+.  de  la  tradoczioD  fran- 
çoilê  de  M.  l'abbé  le  Grand. 

KECKERMAN.  (  Barrhelemi  )  SippUet,  ctt  trtiàt  i  w 
In  if  ut  ft  irmvt  d  ami  le  Morm.  Keci;erman  étoit  deDant- 
zic  :  il  fut  profefleur  de  philolbphic  vers  le  commencement 
du  XVII.  liecle.  Il  avoir  été  auparavant  proferTeur  en  langue 
hébraïque  à  Hcidelbcrg.  Il  croit  Calvtnifte ,  5c  mourut  Fan 
1 609.  Il  n'avoir  que  i<S.  ans  félon  André  Rcy ,  l'un  de  les 
difciples  ,  qui  a  fait  imprimer  tous  fes  ouvrages ,  6e  qui  de- 
voir être  mieux  informé  de  fon  âge  que  Dayle ,  qoi  lui  en 
donne  t8-5c  Vortius  qui  veut  qu'il  en  ait  eu  41.  Kecker- 
man  a  fait  des  (y  Mêmes  de  prelque  routes  les  (cicnccs  ,cc  qui 
marque  l'étendue  5c  h  variété  de  fe  lumières.  11  a  fait  paraî- 
tre dans  (es  ouvrages  plus  de  méthode  ,  que  d'efprir  ;  5c 
il  s'eft  plus  paré  des  productions  d* autrui ,  dont  il  a  copié 
fouvenr  jufqu'aux  erreurs ,  que  de  fou  propre  fonds.  Encre 
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ouvrages  il  y  en  a  deux  fur  la  rhétorique,  le  premier 
intitule,  S)jltm*  Rbttcrtctt  ,er>  t6o6.  le  fécond  ,  Rbttvru» 
tctUfafticdhbTiduo ,  en  i  é-oo.  M.  Gilbcn  profeficut  d'élo- 
quence au  collège  Mazarin ,  en  état  de  juger  de  la  matière, 
dit .  que  Kcckcrman  y  paioît  un  auteur  habile ,  qui  en- 
tend  la  rhétorique  en  général  .qui  voit  l'ufàge  qu'il  en  faut 
faire  dam  la  prédication  ,qni  poflcde  l'Eaitute ,  Se  la  (çait 
expliquer  à  propos-,  enfin  qui  indique  avec  allez  de  bonne 
foi  les  (ources  où  il  a  puilé.  Tel  cil  le  jugement  de  cet 
habile  ptofeflcur ,  qui  a  donné  place  à  Kcckcrman  dans  le 
rome  i.  de  fes  maîtres  d'éloquence ,  ou  de  Tes  Jugcmens 
des  Sçavans  fur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique. 
lijc*.  duffi  Haylc  dans  Ton  D.liitmvrt  entrant ,  &  la  préface 
du  recueil  des  ouv(ages  de  Kcckcrman ,  par  André  Rcy  , 
qui  prodigue  ctop  fes  louanges  pour  faire  honneur  a"  (on 
maître. 

KEHL , fottereflc  fur  le  Rhin ,  vis-à-vis  de  Stra/bourg , 
dont  U  citadelle  eft  aflez  avancée  vers  Kehl  pour  la  battre 
»vcc  le  canon.  Cette  place  eft  fur  les  rettes  du  marggtave 
de  Bade  Dourlach,  Se  appartient  immédiatement  a  l'em- 
pire. Il  n'y  avoit  autrefois  qu'une  fimplc  redoute  que  les 
François  prirent  &  râlèrent  en  r<78>  Mais  depuis  qu'ils  (e 
(ont  rendus  maîtres  de  Stra/bourg ,  ils  ont  bâti  cette  place , 
tant  pour  couvrit  la  ville  de  Stralbourg,  que  pour  le  faciliter 
le  Hallage  en  Allemagne.  Par  la  paix  de  Rifwic,  Kehl  fut 
cédé  à  l'empire.  En  1 70a.  les  François  en  reprirent  le  fort 
lotis  le  maréchal  de  Villars  mort  en  17  «  4.  Ils  le  rendire  nt  de 
nouveau  aux  Impériaux  par  la  paix  de  Raftad  fir  de  Bade.  Us 
l'ont  repris  encore  en  1714- 

KE1TH  (  George )  célèbre  théologien  parmi  les  Quakers 
ou  Trcmblcurs  d'Angleterre ,  Croit  Ecoflbis.  Ne  dans  la 
pou  flic  re  >  il  en  avoit  efficc  les  taches  par  la  fupériorùé  de 
ion  génie.  Il  le  fit  connoitre  dans  les  univetlîtés  par  la 
fobtîlité  de  Ion  efprit ,  &  par  (on  adrciTe  à  furprendre  les 
adverlaircs  dam  les  noeuds  de  la  dialectique.  Il  prit  du 
goût  d'abord  pour  le  Prcibyrérifinc,  qui  eft  oppofè  au  parti 
des  Epilcopaux  :  il  fut  zele  pour  ce  premier  parti ,  fie  il  y 
exerça  un  miniftetc.  Ses  propres  refluions  l'entraînèrent 
dans  la  lui  te  dans  le  Sentiment  de  refont  particulier ,  expli- 
qué à  la  manière  des  Trembleurt  II  s'imagina  comme  eux , 
que  Dieu,  a  chaque  obfcuritéqui  Ce  prefentoit,  diflîpoit  lui- 
même  le  nuage  par  une  révélation  immédiate.  U  le  petfuada 
de  plus  que  pour  fixer  fes  doutes ,  il  falloir  ou  prendre  le  parti 
des  Catholiques ,  en  quoi  il  avoir  railbn,  ou  celui  des  Qua- 
kers. Cette  alternative  étoit  déraifonnablc ,  Se  cependant 
l'amour  de  l'indépendance  le  fit  Trcmblcur.  l'eu  de  tems 
•près  il  fut  chargé  de  drefler  une  formule  de  foi ,  qui  fut 
commune  à  mus  ceux  qui  profefloient  le  Quakerifme  : 
mais  on  réfuta  de  la  ligner  ,  fous  prétexte  que  c'étoit  dé- 
truire la  liberté  que  les  Qtiskerscro)  oient  avoir  de  ne  s'af- 
fujettir  qu  i  la  feule  parole  intérieure.  11  y  a  apparence  que 
Keith  lui-même  ne  s'y  (êtoit  pas  fournis  long  tems  )  car  il 
ne  tarda  pas  à  enfanter  desopinions  particulières.  Il  ptéten- 
dit  qoe  tous  les  hommes  en  général  avoient  teçu  en  naif- 
fânt  une  lumière  intérieure  diftinâe  de  la  taifon  ,  fit  il  l'ap- 
pclloit  le  C  hrift  t éfidant  en  eux }  qu'elle  étoit  communiquée 
i  tous  fans  exception ,  excepté  qu'elle  étoit  plus  dévelopée 
dans  les  uns  que  dans  lesauttcs;  que  chaque  fidèle  devoit 
adorer  ce  Chrift  réfidant  en  lui  ;  qu'il  devenoit  perfonncllc- 
ment  &  réellement  la  nourriture  5c  (on  breuvage.  U  com- 
pota  fur  ce  (ujet  plufnurs  ouvrages  qui  forent  imprimés  en 
Hollande  vers  le  milieu  du  dernier  ficelé ,  à  hnfçû  de  fa 
leétc ,  mais  donr  il  ne  fir  pas  difficulté  de  fc  dire  auteur.  Il 
pouflâ  l'abfurdité  pilqu'â  enfëigner  l'opinion  tidiatlc  Se 
infenfée  de  la  métempfycofc ,  ou  rranfmigratton  des  ames , 
le  règne  de  mille  ans  après  la  réfuneébon  ,  &  d'autres  rêve- 
ries (erablables.  Il  nia  l'érernitédes peines,  de  donna  dans 
toutes  les  extravagances  du  baron  Van-hclmund  ,  fi  fameux 
en  Angleterre  dans  le  dernier  ficelé  par  ta  pierre  philofo- 
phale qu'il  fcvanto't  d'avoir  trouvée ,  6V  qui  n 'empêcha  pas 
qu'il  ne  fût  réduit  à  une  grande  indigence.  Lorfqtic  Keith 
f'applaitdiifoit  le  plus  de  fes  impiétés .  il  fut  emprifonné  à 
caufe  d'elles ,  â  Abcrden  en  Ecofle.  Lotfque  le  fameux  Efpa- 
gool  Michel  Molinos eut  fait  paraître  en  167$.  fon  livre 


intitulé  :  L*  guidé jpintHtll* ,  Keith ,  l.bre  alors ,  hit  cet  ou- 
vrage ,  Se  en  conçut  que  filon  les  pi ir.cipes  du  Qm'ctifme» 
qui  en  fàifoient  le  fonds,  les  Quictiitrspouvoient  ne  corn- 
pofer  qu'une  même  fcâe  avec  les  Quakers  ;  Se  il  faut  avouer 
qu'il  y  avoit  quelque  reflcmblance  entre  ces  deux  (côcs; 
En  1677.  Keith  s'éloigna  d  Angleterre,  Se  alla  dans  l'Aile» 
magne  &  la  Hollande  pour  y  affermir  lesdifciplcs  que  Fox 
inflituteur  de  la  llûe  Quakrienne  y  avoit  formes,  ou  par 
lui-  même  ou  par  fes  premiers  dite  pies.  Mais  la  nouveauté  dé 
(es  dogmes  lui  attirant  par  tout  des  pcrfecutiorts .  il  s'em- 
barque ,  parte  au  nouveau  monde ,  aborde  i  Philadelphie , 
ville  capitale  de  la  Penfylvanic  dans  l' Amérique,  Se  on  lé 
plaça  à  la  tête  de  l'école  des  Trcmbleurs  qui  habitoient 
cette  contrée,  où  l'on  devoit  élever  la  jeuncuè.  Keith  prê- 
cha auffi ,  fie  il  prechoit  avec  éloquence  ;  mais  il  ne  tarda  pas 
à  infinuer  fes  nouvelles  opinions  :  celle  des  deux  Chrifts  * 
l'un  tèrrclîrc  3c  corporel ,  fils  de  Marie ,  né  dans  le  tems  t 
l'autre  fpirituel ,  célefte  &  éternel ,  réfidanr  dans  tous  les 
hommes  depuis  la  conftitution  du  monde  .lui  caufa  de  lon- 
gues fie  fâcheufes  affaires.  Guillaume  Stockad ,  ancien  chef* 
du  miniltcrr,  fût  un  de  ceux  qui  l'attaquèrent  plus  vivement. 
Keith  fut  plusieurs  fois  condainné  (ans  vouloir  Ce  ioûmettte, 
fie  à  la  fin  il  ne  (c  fournit  qu'A  demi  -,  &  étant  revenu  en 
Europe  pour  y  foûrenir  les  ientrmens  au  (ynode  génét al 
de  la  (eue  des  Trcmbleurs  qui  (c  tint  à  Londres  en  1 694* 
il  y  fut  condamné ,  malgré  (es  harangues  Se  (es  mémoires  : 
mais  comme  l'opiniâtreté  eft  le  propre  de  l'héréfic .  Se  plus 
encore  celui  du  fanarifme,  Keith  perfifta  dans  fes  rêveries , 
fie  entretint  toujours  le  fchifme  dans  (a  f«dc.  *  Hiflttrt  dtt 
Trtmbltnrs ,  f*r  k  P.  Catrou ,  Jcfuite. 

KELAOUN ,  dont  le  nom  entier  étoit  SAYFEDDIN* 
KELAOUN ,  futnommé  EUfi,  lîiltan  d'Egypte  .commença 
à  tegner  après  les  deux  fils  de  Bondocdar ,  l'an  678.  de  l'hé- 
gire,de  J  C.H79.  Il  régna  onze  ans.  Dans  cet  intervalle 
l'occafion  étoit  belle  pour  les  Chrétiens  du  pais  ;  mais  loin 
d'en  profiter,  la  haine  Se  la  divifion  qui  étoient  cntt'eux , 
augmentèrent  leurs  maux ,  comme  on  l'apprend  d'une 
lettre  du  pape  Nicolas  au  prince  d'Antioche,  en  date  du 
premier  Juin  1179.  Le  fultan  Kelaoun  profita  de  leur  méfin- 
rcUigence;  Se  en  11K8.  la  huitième  année  de  fon  règne* 
il  vint  aflicger  Tripoli  U  arriva  devant  la  place  le  1 7.  de 
Mars  ;  Se  l'ayant  prife  dafliur,  il  la  fir  abattre  Se  brûler  le 
1 S.  d'Avril.  Ainli  périt  l'ancienne  Tripoli,  que  ni  le  fameux 
Saladin,  ni  aucun  autre  n 'avoit  ofé  attaquer.  Mais  à  quel- 
que tems  dc-Ià  Kelaoun  fit  bâtir  auprès  une  nouvelle  ville 
qui  potte  le  même  nom.  Henri  II.  roi  de  Chypre ,  qui  étoit 
alors  en  poflêf&on  de  ce  qui  rcitoir  du  royaume  de  jeru- 
falem  dont  il  fut  couronné  roi  à  Tyr  le  1 5 .  d'Août  1186. 
craignant  les  armes  du  foltan ,  fit  trêve  avec  lui  étant  à 
Acre.  Depuis  cette  trêve  il  vint  dans  cette  ville  environ 
feize  cens  hommes,  tant  pèlerins  que  (ôudoyers ,  qui  fc  di^ 
foient  envoyés  de  la  pan  du  pape ,  fie  qui  prétendant  n'être: 
point  obligés  à  la  rréve ,  parce  qu'elle  avoit  été  faite  (ans 
eux ,  fe  mitent  â  piller  fit  i  tuer  tous  les  Mufulmans  qui  fur  . 
la  foi  du  traité  apportoient  à  Acre  des  vivres  fie  d'aunes 
marchand!  (es.  Ils  fortirent  même  enfeignes  déployées  ;  cat 
les  habitans  d'Acre  ne  pouvoient  les  retenu  fans  grand  dan-' 
ger,  Se  ils  firent  des  coutfcs  aux  environs,  pillèrent  fie  tuè- 
rent les  habitans  de  ptuficuts  villages.  Le  fultan  Kelaoun 
l'ayant  appris ,  envoya  (ês  ambafladeurs  i  ceux  qui  éroienC 
dans  la  ville ,  demander  qu'on  réparât  ces  dommages,  fie 
qu'on  lui  envoyât  ptifonniers  quelques-uns  des  infracieura 
de  la  trêve  pour  les  punir.  Les  habitans  d'Acre  furent  parta- 
gés  (ur  la  réponfè  qu'ils  dévoient  faire  :  quelques-uns  (bu* 
tinrent  que  luivant  une  coutume ,  qu'ils  difoient  immémo- 
riale, on  n'étoit  plus  obligé  i  tenir  les  ttéves  avec  les  In- 
fidèles quand  quelqu'un  des  gtands  princes  de  deçà  la 
mer  jugeoir  â  propos  de  les  rompre.  •  Or,  ajoâtoient-ils , 
■  ceux  dont  il  s'agit  (ont  venus  de  la  pan  du  pape ,  chef  de 
•  toute  la  Chrétienté.  ••  Cette  prêt crtfk>n,route  injufte  qu'elle 
fût,  fit  impreffionj  onlafuivit.  Se  on  Ce  contenta  d'envoyer 
faire  au  fultan  des  exeufes  dont  il  eft  facile  de  juger  qu'il 
ne  fut  pas  (âtisfàit.  Il  vint  donc  avec  une  puiflàme  aimé* 
au  moi»  d'Qûobre  1  i?o.  a  deftein  d  exermincr  ce  qui 
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rello*  de  Chrétiens  Latins  en  Syrie,  mais  il  mourut  en  cbe- 
min.  Sou  fils  Calil  >  autrement  Malecfcraf ,  qui  lui  focceda, 
entra  dam  (es  vues,  vint  rocrtrcle  fiége  devant  Acre  le  j. 
d'Avril  1x91.  te  s'en  rendit  le  maître.  *  Vnje*.  Sanutus  en 
pluficiin  endroits;  U  Btblmheqiu  Orietunle  WHcrbelot; 
Raynaldus  fret»  les  années  citées  dans  cet  article  ;  M.  l'abbé 
Fleury ,  dans  fi»  Htft.  Ettltf.  tome  1$.  (fe. 

KELLER  (  Jean-Balthafat)  fameux  ouvrier  dans  l'art  de 
fondre  eu  bronze.  Il  étoit  natif  de  Zuric  en  Suiftê,  8c  il  s'éta- 
blit à  Paris  où  il  s'acquit  une  grande  réputation.  Ce  fut  lui 
qui  rut  chargé  de  la  fonte  de  la  ftarue  équeftre  de  Louis  XIV. 
que  l'on  voit  à  Paris ,  dans  la  place  dite  de  Louis  le  Grand. 
Elle  efl  haute  de  10.  pieds,  8c  tome  d'nne  pièce.  Ce  r«an 
morceau  fut  achevé  le  dernier  Décembre  169a.  On  voit 
plufieurs  autres  pièces  deKeller  qui  ne  méritent  pas  moins 
d'eftime,  8c  que  les  connoiflètirs  admirent,  (bit  dans  les 
jardins  de  Ver  failles,  foit  ailleurs  Louis  XIV.  qui  aimoit 
tous  ceux  qui  fc  diftinguoient  dans  les  fciences  8c  dans  les 
ans,  quand  on  l'avoir  informé  de  leur  mérite,  donna  à 
Kelltr  Hmcription  de  la  nouvelle  fonder  ie  de  l'arfenal.  Cet 
habile  ouvrier  mourut  en  17*1.  Il  a  eu  un  frère  nommé 
Jian-Jacqubî  Kclkr,  qui  s'efl  aufli  rendu  célèbre  dans  la 
même  profclTion. 

KEMPIS.  (Thoirm  a  )  On  u»  rien  dit  de  U  vu  de  ce  fienx 
Mutenrdnmi  le  Mtrtri  s  tn  s'efl  ctntentt  feultment  de  dort  en 
peu  de  m*ts  à  r*>ttçe  THOMAS  A  KEMPIS,  qu'en  /•< 
Mtntne  U  livre  de  /Imitation  de  J.  C.  Inde'fendtmmtm  de 
Ftmvraje,  (et  Mttttur  mente  ferre  ttnnn.  Il  naquit  vers 
l'an  1  }  go.  dans  le  village  de  Kcmpau  diocèfe  de  Cologne , 
dont  il  a  lire  fon  nom.  Jean  fon  pere  8c  G  timide  fa  mere 
vivotent  du  rravail  de  leur*  maint.  11  eut  on  frère  aîné  nom- 
me Jean  qui  entra  chez  les  chanoines  réguliers  de  Win- 
drsheiin,  où  il  fut  élevé  a  pluiieurs  charges.  Pour  lui  âgé 
de  treize  ans  on  l'envoya  a  Deventcr  vi'le  alors  en  grande 
réputation  pour  les  Ici.,  net  s ,  afin  d'y  faire  (csérudts.  Il  y 
entia  dars  larommonamé  de*p  uvres écoliers ,  commen 
céc  par  le  vénérable  Gérard  Gtoot ,  Si  continuée  par  le  vé- 
nérable Florent  Radw'rn .  fon  difciplc ,  qui  dirigeotr  l'école 
de  Devi  nrer  lorfquc  7  homas  à  Kcmpis  y  fut  reçû.  Thomas 
y  p-\(Tà  fept  ans.eVy  fit  de  grands  progrès  dans  ksfcicnccs 
8c  dans  la  pieté.  Ce  teros  fini ,  le  vénérable  Florent  lui 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour  le  monefterc 
du  Mont  lâinrc-  Agnes  .proche  de  Zuol.  Cette  mai  fon  nou- 
vellement fondée ,  étoit  habitée  par  des  chanoines  régu- 
liers de  la  congrégation  de  Windesheim ,  innimée  par 
Florent  lui  même ,  fui  van  t  les  iwemiofls  de  Gérard.  Tho- 
mas y  fut  reçu  en  1 1 99.  fon  frère  en  croit  alors  prieur  : 
cependant  il  fut  éprouvé  long-rems  avantque  «Terre  admis , 
8c  il  demeura  lïx  ans  fans  habit  «te  religieux  qu'il  ne  reçut 
qu'en  1406.  le  10.  de  Juin.  Thomas  comerva  la  première 
ferveur  pendant  tout  le  rems  de  fa  vie.  Il  fc  diftingna  entre 
tous  par  fa  pieté  éminenre ,  par  fon  rcfpect  pour  (es  fùpé- 
ricurs ,  par  fa  charité  envers  les  frères.  Ennemi  de  l'oifiveté, 
on  le  voyoit  occupé  fans  ceiîc  ou  a  ta  prière  ou  à  la.  mé- 
ditation des  livres  (aérés ,  ou  à  rranterire  des  livres ,  ou  à  en 
compofer  fur  des  fufets  de  pieté.  Dieu  lui  donna  une  longue 
vie ,  afin  qu'il  fût  plus  long  tems  la  eonfolation  8c  l'exemple 
de  fes  frères.  Il  mourut  le  1 5 .  de  Juillet  de  l'an  1 47 1 .  âgé 
de  91.  ans.  dont  il  en  avoit  pané  70.  dans  l'ordre  «les 
chano'nci  réguliers.  Ses  ouvrages  où  rcfpirc  une  pieté  ten- 
dre 8c  luminetifê  ont  été  plnfteors  fois  imprimes  :  les  meil- 
leurs éditions  font  celles  de  Paris  1  $49.  &  d'Anvers  1607. 
par  les  foins  du  pere  Sommalins,  Jtfîrire ,  qui  avoir  recher- 
ché avec  tout  le  foin  Bc  toute  l'exactitude  poffiblc  les  ma- 
nuferirs  originaire  de  fon  auteur,  fur  lefotiels  i I corrigea  & 
augmenta  l«  éditions  précé  dentes.  Plulkurs  de  les  ouvra- 
ges ,  fans  parler  de  i'Jmitdiim  de'f.  C.  ont  été  traduits  en 
François,  comme  ce  que  l'abbé  de  Choifi  a  dormé  fous  le 
titre  de  Srnte  du  Itvre  de  f/mttntiin ,  &  le  pere  Valette  de  fa 
Doctrine  Chréricnnc,  fous  celui  A'htrvnenmt  *f.  C.fiv  f* 
vie  &  fis  mjfteres,  à  Paris  en  1718.  tn-tj.  A  l'égard  du 
livre  de  l'Imiration  de  J.  C  les  rradrtctions  que  l'on  en  a 
faites ,  foit  en  françois ,  foit  en  d'autres  langues ,  font  pref- 
oues  innombrables.  Le  fçavant  Jean  Albert  Fabricius  en  a 
donné  une  lifte  dans  les  ntnveUei  Lturturet  de  Hambourg 
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170).  Mais  outre  qu'il  s'en  efl  fait  beaucoup  de  tradu- 
ctions depuis  ce  tems-ià ,  cette  lifte  ne  contient  pas  même 
toutes  ceiles  qui  avoient  paru  jufqu'alors.  Mais  le  livre 
de  l'Imitation  dej.  C.  eft-il  verirabiement  de  Thomas  à 
Kcmpis  !  On  fçait  que  ce  point  de  critique  o'cft  pas  encore 
bien  décidé  entre  les  (çavans.  Quelle  difpure  ne  s'eft-il  pas 
élevée  entrera  fur  ce  fujer  le  fiede  dernier ,  8c  avec  quelle 
chaleur  chacun  n'a-t-il  pas  défendu  fon  opinion;  Cette 
guirre  émue  principalement  entre  les  c  h  moines  réguliers 
de  la  congrégation  de  (aime  Geneviève  d'une  paît ,  fit  les 
Bcnediftsns  de  la  congrégation  de  S.  Maut  de  l'autre,  s 
duré  plus  de  (oixaorc  anslans  trêve  ni  ceflàtion  d'armes, 5e 
n'a  été  finie  que  parce  qu'on  a  été  las  de  combattre.  Les 
premiers  croient  pour  Thomas  àKempri .  les  autres  pour 
JjeanGt-rien  ou  Geflèn.  On  n'apporta  d'abord  que  des  ni- 
ions tirées  de  la  chronologie ,  du  ftile ,  des  auteurs  anté- 
rieurs, contemporains  ou  poftéricurs  ;  &  jufqucs  là  le  com- 
bat fut  allez  modéré.  Mais  dès  qu'on  eut  commencé  i  s'ap- 
percevoir  que  la  décilion  dépendoit  des  manulans ,  &  que 
le  patri  qui  en  produirait  de  meilleurs  8c  en  plus  grand 
nombre  (croit  victorieux ,  ce  fut  alors  que  fc  donnèrent  les 
grands  coups.  On  courut  les  royaumes  ;  on  fouilla  dans 
routes  les  bibliothèques  :  ce  ne  forent  qu'examens  d'experts, 
rapports furidi  ,ucs  ,  actes  pard.vam  notaires ,  aceufations 
de  faux  •  récriminations,  procès  en  forme,  appels  interjet- 
tes, factums,  libelles  où  l'on  voit  fouvent  autant  d'iniu tes 
que  de  mots  :  la  France , l'Italie,  l'Allemagne,  tout  retentit 
de  Thomas  a  Kcmpis  8c  de  Jean  Gerfèn ,  comme  s'il  (é 
fût  agi  du  renverdment  entier  de  l'une  8c  de  l'autre  con- 
grégation. Depuis  que  l'on  eut  reconnu  que  c'étoit  a  tort 
que  l'on  avoit  donné  l'Imitation  de  J.  Cou  à  S.  Bernard 
ou  à  Jean  Gcrfon  chancelier  de  l'univerf lté  de  Paris, oui 
un  Chartreux ,  dont  le  nom  efl  peu  connu ,  le  premier  oui 
attribua  cet  ouvrage  à  Thomas  à  Kempia,  fut  Judocus  Ba- 
dins Alcenfius,  imprimeur  a  Paris,  mais  Flamand  de  na- 
tion Il  fut  foivi  par  François  de  Toi ,  chanoine  régulier , 
qui  cite  en  fa  faveur  les  manulaifjquc  l'on  voit  encore  de 
la  propre  main  ;  8c  c'eft  fur  ces  autographes  que  le  P.  Soro- 
malius ,  Jcfoitc ,  fit  les  éditions  de  1 5  99.  1 60 1 .  1 6  07 .  & 
ié  10.  Le  premier  qui  air  donné  l'ouvrage  à  Jean  Gcr» 
fên ,  abbé,  cil  le  pere  Poitevin ,  Jcfoitc,  dans  fon  yffptrtu 
fmrè.  Il  fut  imité  par  le  pere  Cafetan,  religieux  de  U 
congrégation  du  Mont-Carlin ,  qui  fît  imprimer  l'Imita- 
tion a  Rome  en  \6i6.  avec  le  nom  de  Gcrfon.  11  mit 
à  la  tête  une  petite  difrertarion  pour  appuyer  fon  frnet- 
ment.  Enfuitc  il  parcourut  la  Gaule  Giâlpir* ,  la  Ugurie , 
MantoucGincs,  &c.  cherchant  par  tout  des  manufcriti 
pour  s'autotifor ,  8c  prenant  pour  lui  |ufqu'aux  plus  légères 
conjectures.  Sa  diffi  rtarion  fut  fortement  attaquée  par  1rs 
Ptnditi*  Kempenfii  du  pere  Rofweidc ,  Jcfuke ,  qui  paru- 
rent en  1 6 1 7.  Cajetau  répondit  en  1 6 1 8  •  Le  Jésuite  répli- 
qua en  1 6a  1 .  ce  en  1 617.  ces  deux  auteurs  multiplièrent 
les  écrits  a  l'envi  l'un  de  l'autre,  &  fc  trouvèrent  bientôt 
a  ppuyes  par  d'autres  qui  prirent  leur  parti.  Les  PP.  Frooteaii . 
Tcltelcttr,  8c  quelques  autres  chanoines  réguliers  écrivirent 
pour  Thomas  étXempis,dc  même  que  ks  Jefnites  Bol  la  n- 
dos,  Rcfcr,  «ce.  Philippe  ChifBct  abbé  de  Baleine ,  vi- 
caire général  8c  chantre  de  régliforoétropol  lia  me  de  Bdâiv- 
çon.  Se  plufieurs  autres  ;  les  PP.  Valgcave ,  Qrtattemaires, 
Deitau,  RotuTel,  dcc.  Benedacttos  ,  rurent  pont  Getlên, 
MM.  de  Launoy  8c  Naodé  fc  roêlecem  dans  La  difpute ,  & 
le  dernier  n'épargna  ni  les  injures,  ni  les  autorités  :  on  voir 
l'homme  dans  la  plupart  de  ces  écrits  qui  font  en  grand 
nombre ,  8c  qui  ont  toujours  laiHc  la  queftion  indécise. 
L*hiftoire  de  cette  conteftation  que  Dom  Vincent  Thuillicr , 
Bencmébn  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  a  mile  au  de- 
vant du  tome  premier  des  œuvres  poftnarues  des  PP.  DD. 
Manillon  <tc  Ruinait ,  eft  fort  curieufe.  Il  a  donné  enfoicc 
une  lifte  de  tous  les  écrits  qu'il  a  oonnns  qui  ont  paru  du- 
rant cette  contelution.  Mais  depuis  l'hiftcare  de  cette  que- 
relle ,  la  queftion ,  fur  l'auteur  du  livre  de  l'Imiration ,  s'eft 
encore  agitée  en  Allemagne  en  17x4.  1 7 1  ^ .  8c  dépôts.  Le 
pere  Thomas  Erhard ,  Bénédictin ,  ayant  publié  le  livre  de 
l'Imitation  avec  le  nom  de  feu  Gerft*  de  Ctnntéa,  de  l'or- 
dre de  S.  Benth,  eèkidt  ftrttA  enÙAÙe,  le  pere  Eufcbe 
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A  mon ,  chanoine  régulier ,  bibliothécaire  Se  pro&ileur  en 
théologie  à  Pullingen  en  Bavière ,  a  publié  par  ordre  de  (es 
'  fupéricurs  au  volume  im-s".  fur  ce  (uj«.  11  v  fait  d'abord 
l'hiftoire  de  ceuc  conreftation  :  enfuite  il  tâche  de  prouver 
que  ce  Gcrfcn  eft  un  être  de  raiCon  ,  Se  qu'il  n'y  a  aucun 
lieu  qui  s'appelle  QuMlmm.  Cette  difputc  n'a  pas  été 
fi  loin  que  celle  qui  s'eft  agitée  en  France  >  Se  qui  a  été  dé- 
crite dans  un  grand  détau  ,  par  dotn  Vincent  Thuillier. 

*  Ytjti.  cette  hiftoire  -,  la  vie  de  Thomas  à  Kcmpis,  au-de- 
vant de  fes  oeuvres  ;  celle  qu'a  donné  Roiweidc  }  U  vu  det 
Sttint, ,  par  M.  Blondel,  m  fii.  i  la  fin  i  U  bMttthitpte ter- 
waaiqvt ,  temt  it.p**,  jif.  Sec  Thorna*  Mczleri  Buudt- 
tlmi  tltm  Zwfalttufii  tpifteU  dtduMtrut  prtfixa  litru  de 
Jmudt.  Chrtjlt  rirguee  verfit ,  en  1 643 .  avec  les  notes  d'un 
anonyme  fur  cette  lettre .  écrites  en  1 7 1 8.  Ces  deux  pièces 
Je  trouvent ,  tome  1  j.  des  Amettututt  lustrtru  de  Jean- 
Georges  Schclhorn. 

KEMPTEN,  en  latin  Oump*dn»nm,  ou  Gtmptdtms,  ville 
impériale  de  la  Suabe  entre  Memraingen ,  Ifny ,  Uutkyrch 
&KaufrbayerndansrAlgou  fur  l'iter.  StJ>fiitun.ci [mit 

*  et  tftu  tu  tfldu  dent  le  Marri  i.  Kemptcn  cil  une  des  plus 
anciennes  villes  de  l'Allemagne.  Ptolomée  en  fait  mention, 
&  la  nomme  tt^ZtÎMt.  Strabon  l'appelle  de  même.  U  en 
eft  tait  auilî  mention  dans  l'itinéraire  d'Anronin ,  Sec.  Soo 
ancienneté  peut  au/li  lie  conjeéfaircr  par  les  médailles ,  Se  au- 
très  antiquités  romaines  qu'on  y  a  trouvées.  Elle  tire  Ton 
nom  de  U  petite  rivière  de  Karop,  fur  laquelle  elle  eft  fituée. 
Lorlquc  le  pouvoir  des  Romains  rut  affoibli ,  cette  ville  pafTa 
entre  les  mains  des  Allemands ,  Se  enfuite  des  Francs.  C'é- 
toit  déjà  une  place  clolè»  ou  on  Ctjhum  en  75».  Les  Hon- 
grois la  dèfolèreni  avec  Ion  château  en  919.  Les  abbés  de 
Kemptcn  prétendent  qu'anciennement  la  ville  de  ce  nom 
leur  apparrenoù >  mais  ce  droit  n  eft  pas  fort  clair ,  &  la  ville 
prétend  qu'il  n 'eft  nullement  fondé. Qpoi  qu'il  en  fois  >  il  eft 
certain ,  &  les  deux  partis  en  conviennent ,  qu'en  15*5. 
Sebaftien  de  Brrtcndein  >  abbé  de  Kempten  ,  vendit 
à  la  ville  pour  la  iomme  de  joooo.  florins  tons  (es  droits 
réels  .  ou  non  fondés ,  (bus  l'approbation  de  l'empereur 
Charles  V.  Se  du  pape  Cernent  VU.  En  1 5  *o.  la  ville  de 
Kemptcn  ctnbraiia  le  parti  des  Prétendus  Réformés ,  6c  la 
cnnfeflinnd'Auibourg.  En  i6x.aj.iSc  161 9.  clkfiK  obligée 
de  loger  des  troupes  impériales  dont  les  Suédois  la  déli- 
vrèrent en  1 6  i  1.  Mais  les  Impériaux  la  reprirent  d'afirat  en 
1 6  a  » .  la  pillèrent ,  Se  firent  paner  pretque  tous  les  habitans 
«u  fil  de  l'epéc.  Les  Suédois  la  prirent  encore  en  16)4. 
Mais  après  la  bataille  de  Nordliogue  >  ils  furent  obligés  de 
vuider  toute  la  Suabe.  Kemptcn  a  un  grand  Se  petit  conlêil  ; 
le  premier  eft  de  vingt-deux  membres  \  le  fécond  de  cin- 
quante huit.  L'Ilcrpauc  entre  la  ville  Se  le  fauxbourg,  &  de- 
vient  navigable  à  une  demi-lieue  de-Ià.  Cette  ville  eft  célè- 
bre à  caulc  de  fon  négoce  de  toiles ,  Se  parce  qu'elle  eft  l'cn- 
trepos  des  rnarchandifes  d'Italie  qui  vont  dans  les  Pais- Bas  , 
Se  des  Païs-Bas  en  Italie-  Elle  fert  auQi  d'entrepôt  pour  Je  fcJ 
qui  va  du  Tyrol  en  Suiflc.  *  tfrpsx  Meriao .  Tepegriplt.  Suev. 
Se  les  delcriprions  d'Allemagne. 

KEMPTEN ,  abbaye  de  Bénédicrinsen  Suabe,  qui  porte 
le  nom  de  la  ville  de  Krmptem ,  qu'elle  prétend  lui  avoir  ao- 
pa nena  autrefois.  SmtfluMtt.  et  qui fint  Àeepiemefl  de)*  du 
dtutlt  M*rtr».  Cette  abbaye  foûtient  que  Hildegardc ,  rroi- 
fiéroe  femme  de  Chaxlemagne ,  Se  fille  de  Hildebrand  duc 
de  Suabe ,  la  fonda  en  777.  Se  employa  pour  cette  fondation 
fon  comté  de  Kemptem,  Se  qu'Andelgaire,  fils  du  grand  Ro- 
land ,  en  fut  nommé  le  premier  abbé  par  le  pape  Adrien. 
Mais  le  diplôme  de  Cbarlemagne  eft  fuppofé ,  comme  plu- 
fieurs  oitiqnesosK  prétendu  le  démontrer  ;  Se  en  effet  il  ne 
paraît  pas  du  goût  de  ce  tiède»  là.  Htrmtnmu  Cmtre&nt , 
«8c  quelques  autres  placent  la  fondation  de  cette  abbaye  à 
l'an  7  5 1.  &  nomment  pour  fondateur  Se  premier  abbé  un 
certain  Aadegaire  qui  eft  fbrr  peu  connu  d'ailleurs.  Mais  ils 
fc  font  trompés  :  le  fondateur  de  Kempten  ,  Se  (on  premier 
abbé  étoit  on  nomme  Tbtùdore  qui  vivait  du  tems  du  roi 
Pcpiu  «ers  l'an  710. 11  fe  peut  faire  que  (ainte  Hildegarde 
ait  fait  de  grandes  largcfTcs  à  cette  abbaye  ,  Se  que  ce  (bit 

rur  cette  raifonqu'onen  a  voulu  confervet  la  mémoire  en 
plaçant  dans  les  armoiries  de  l'abbaye ,  &  en  dormant  le 
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nom  de  cette  (âinreau  lieu  où  réfide  l'abbé  dans  le  voiiînage 
de  la  ville  de  Kempten.  L'abbé  de  Kemptcn  eft  prince  de 
l'Empire,  depuis  Henri  de  Mitrclrxxgoui  fut  élevé  à  ce  rang 
en  1  }<5o.  par  l'empereur  Charles  IV.  Il  cftauflî  archtmaré- 
chal  de  l'impératrice  ,  é<  fait  les  fonctions  de  cette  charge 
â  fon  couronnement.  Le  chapitre  eft  compofe  dc.vingt  per» 
formes  qui  doivent  être  d'une  noblcfic  (âns  reproche.  L'abbé 
Se  fès  religieux  ont  la  pcrmifEon  de  s'habiller  en  féculiers 
l'apiès  midi ,  Se  de  jouir  avec  cet  habit  de  toute  (bue  de  di* 
vertihemens ,  Se  de  faite  tous  les  exercices  (écoliers.  Ccft-à- 
dire ,  qu'on  leur  permet  chaque  jour  de  «fier  tous  les  après- 
dincs  d'être  religieux ,  &  de  vivre  conformément  à  leurs 
obligations  :  bizarrerie  qui  ne  peut  venir  que  d'une  profonde 
ignoiance.  Le  rang  de  l'abbe  de  Kempten  fuk  celui  dcFulde. 
Pour  les  affaires  ecclcdaftiques  il  dépend  immédiatement 
du  fîégc  de  Rome  ;  Jean  de  Ricthcim  a  obtenu  ce  privilège 
du  ppc  Jules II.  Ce  Jean  étoit  le  cinquante-deuxiémeabbé 
de  Kemptcn.  Fridericde  Loudcnbcrg,  abbé  de  Kemptcn , 
afiirta  au  concile  de  Bade,  Se  mourut  en  14)4-  On  allure 
qu'il  étoit  digne  de  cette  négociation.  En  1 5 1  j.  la  (éventé 
de  l'abbé  de  Kemptcn  ,&  la  rigueur  dont  il  ufoit  pour  exi- 
ger fes  droits ,  remplit  Ces  vaHaux  de  fureur.  On  pilla  le 
monaftere ,  on  ruina  (ês  terres  Se  fes  châteaux ,  l'on  contrai- 
enit  l'abbé  ck  (ês  religieux  i  chercher  tui  azile  dans  un  fort 
de  leur  dépendance.  Enfin  on  les  obligea  ,  pour  éviter  la 
mort ,  de  vendre  i  vil  prix  aux  habitans  de  Kempten  tous 
les  droits ,  ou  toutes  les  prétentions  de  l'abbaye  fur  la  ville* 
*  Vcyti.  les  hiftoriens  d'Allemagne  \  Mary  ,  Dt3isn.  ge'err. 
L'enfant ,  Hijieire  du  («tuile  de  Cmfluui ,  terne  II.  page  )tj> 
Cattou ,  Hi/l.  des  Amt&M.  Itv.  l.ftmi  /* etmt'e  1  s 2). 

KEN(  Thomas  )  defeendu  d'une  maifon  riche  &  ancien- 
ne ,  étoit  né  à  Barftamftead  dans  la  province  de  Hertford 
au  mois  de  Juillet  1 647.  Dans  le  cours  de  les  claffcs  qu'il 
fit  à  Wincbcfler ,  il  lia  une  amitié  intime  avec  François 
Turnet,  oui  fut  depuis  évêque  d"Ely.  Il  prit  le  degré  de 
bachclicr.es  arts  à  Oxford  en  1 66 1 .  &  dans  la  même  ville 
celui  de  rnaftrc-ès  arts  en  1664.  celui  de  bachelier  en  théo- 
logie en  1 678.  Se  celui  de  doâeur  de  la  même  faculté  en 
1679.  Dès  la  fin  de  1666.  il  fut  aggregé  i  la  focieté  de 
Winchcftcr  ,  établie  principalement  pour  vivre  dans  la 
retraite .  Se  pour  s'attacher  à  l'étude.  Dans  le  defir  de  répon- 
dre à  cette  intention  ,  Ken  prêcha  conftamment  dans  l'é- 
dité de  (aint  Jean  proche  de  cette  ville  ,  Se  ramena  plu- 
(leurs  Anabapiiftes  dans  le  fein  de  l'églitc  Anglicane.  U  dor- 
moit  peu ,  Se  chantoit  un  hymne  fur  fbn  luth  avant  que  de 
s'habiller.  L "évêque  de  Winchefter  le  mit  au  nombre  de  (ci 
chapelains  domefu'ejucs  ,  Se  lui  donna  la  cure  de  Woodhay 
dans  la  ptovince  de  Hamps.  Vers  ce  tcms-là ,  il  publia  un 
Metutei  de  frtertt  fettr  l'ttfift  det  t'eeliert  dt  Wmchtfttr. 
L'évcqiic  le  fit  en  \66$.  prébendairc  de  la  cathédrale ,  Se 
danscccrc  dignité  il  fut  connu  du  roi  Ourles  II.  L'an  167^ 
année  de  jubilé ,  il  alla  à  Rome ,  Se  ce  voyage  ne  fit  que 
fortifier  (es  préjugés  contre  l'Eglife  Romaine,  dont  il  ju* 
gea  par  ici  abus  des  particuliers,  Se  le  fortifia  dansfôuatta» 
cbement  au  parti  des  Prétendus  Réformes.  Le  roi  le  nom* 
ma  pour  aller  à  Tanger  avec  le  lord  Darroouth ,  &  â  fon 
retour  ta  majefté  le  fit  (on  chapelain.  Quelque-rems  aptes  il 
fut  chapelain  de  la  prinecûe  d'Orange  en  Hollande  \  cette 
prinetfic  l'cftimoir  a  caufe  de  (â  probité  &  de  fa  prudence. 
De  retour  en  Angleterre,  le  roi  Charles  II.  le  nomma  de 
fon  propre  mouvement  en  «684.  il'évêché  de  Bat  h  Se  d« 
Wcls.  Ce  fut  lui  qui  afljfta  ce  prince  à  la  mort.  Ken  étoit 
fort  charitable.  L'ignorance  du  peuple  Je  toucha  :  pour  la 
difliper  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  il  érigea  plufieuts  école» 
dans  les  villes  de  fon  diocèfc ,  &  publia  une  expofuion  du 
catéchtfme  de  l  églile  ,  conforme  i  tes  ptéventions.  Lorf- 
qu'il  étoit  chez  lut  le  dimanche  ,  il  faifoitdiner  douze pau* 
vrcs dans fâ  ûtl le.  Se  il  les itiftniifott  fdon  leurs  befoins.  Quel- 
qu'un ayant  fait  un  faux  rapport  d'un  fermon  qu'il  avott 
prêché  dans  la  chapelle  du  roi  à  Wbitebal ,  oc  le  roi  l'ayant 
envoyé  chercher  i  ce  fujet  ,  il  dit  au  prince  :  S»  vttre  tn*- 
Jtfle  m'ttvut  ftu  mgkfjifim  dtvctr ,  (S  tp'd  fit  *0t  eufir- 
m*n  ,  met  ttmimu  n'tuerMiit  fut  eu  tcctfio*  de  m'*cc*ftT. 
Il  montra  enfuite  que  c  étoit  à  tort  qu'on  avoit  rapporte  ce 
qu'on  lui  avoit  ditde  fon  difcouts.&le  roi  ne  s'oflénfapa» 
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de  la  liberté ,  ôc  fut  content  de  fâ  juftificatios.  Ce  prélat 
entendoit  la  mufique  Ôc  la  poélie.  Il  a  fait  placeurs  pièces 
de  vers  que  l'on  dame  ,  entr  autres  un  poème  épique  qui 
n'eft  point  imprimé.  Il  mourut  i  Longe-  Lcate-lc  1 9.  de  Mars 
1711.  en  allant  aux  eaux  de  Bath.  M.  Hawkins  a  fait  la 
vie  de  ce  prélat  ,  a  la  fin  de  laquelle  on  nouve  deux  fer- 
mons  &  quelques  hymnes  de  la  coropofîtion  de  Thomas 
Ken.  *  V<)t*.  **ft  ki  mt'murt*  de  U  Grande-Bretagne , 
tome  II.  page  jjé.&C. 

KENDALL .  (  Georges  )  théologien  Angtois ,  5c  pro- 
fclTeur  en  théologie  ,  né  à  Cofton  près  d'Exon  en  1610. 
fils  d'un  gentilhomme  de  même  nom ,  vint  i  l'univerfité 
d'Oxford  a  l'Jgcde  (êize  ans ,  &  quatre  ans  après ,  fut  reçu 
membre  du  collège  d'Exon.  Il  s'appliqua  particulièrement 
a  la  philofbphic  &  i  la  théologie  ,  ÔC  s'arracha  au  célèbre 
Prideaux.  Voyant  que  l'égHfcépitcopalccommencoità  per- 
dre fon  aurorité ,  il  fc  rangea  du  côté  des  Prefbytéticn»  Ôc 
des  Non- Conformités >  parmi  Icfquilsil  fût  d'abord  recteur 
i  Plilland  en  Cornouaille;  8c  enfuite  pafleur  d'un  troupeau 
â  Londres.  En  1 65  4.  il  prit  le  degré  de  doéktur  eu  théo- 
logie. Ou  tems  du  retablilTcment  du  roi  Charles  II.  il  ob- 
tint la  charge  de  recteur  de  Kenton ,  après  avoir  été  obligé 
de  quitter  Londres.  Il  demeura  à  Kenton  jufqu'i  l'acte  de 
conformité,  en  léôi.où  il  fur  dépofe.  Il  mourut  à  Cof- 
ton le  19.  d'Août  1 66  ; .  Il  prceboit  bien  ,  &  croit  habile 
dans  la  difpute.  Il  s'eft  déclaré  ennemi  des  Arminiens  ou 
advcrfâitcs  de  la  prédeflination  abfolue  >  8c  plus  inftruir 
qu'eux  fur  ces  matières  >  il  les  attaqua  avec  force.  Ce  fut 
pour  èrre  plus  i  portée  de  combattre  Jean  Goociwin  ,  l'un 
d'eux ,  qu'il  acci  pra  une  vocarion  à  Londres.  Ses  ouvrages 
font  ',  Une  défraie  de  ta  doctrine  fur  le  fecours  fpécial  de 
la  grâce  pour  les  élûs  ,  tn-fel. en  1 65 1.  en  anglois.  Semllt 
futcu, ,  contre  Goodwin ,  m  foi.  en  1 6<  4.  Far  pro  trém- 
naît ,  in-  8'-  DedtQnna  Ne»  Pelaftana.  Twiffii  vita  ij  vi- 
cioruu  *  Wood  1  Htfter.  mnrverf.  Oxon.  Calamy  ,  Ejeii. 
mmjlr.  8cq. 

KENS1NGTON  ,  maifbn  royale  eu  Angleterre ,  1  trois 
milles  de  fàinr  Jjroes ,  8c  au  bout  de  HyJc  Parck  :  on  l'ap- 
pelle le  palan  de  Kenfinfton ,  du  nom  du  bourg  qui  en  cft 
proche.  Guillaume  III.  roi  d'Anglcrerrc ,  qui  ne  s'accom- 
modoit  pas  de  l'air  de  Londres,  acheta  cette  maifbn  du  comte 
de  Nottingluro,  l'augmenta,  l'embellir,  8c  en  fit  fa  réfidence 
ordinaire  pour  l'hyver.  *  Voyez  Y  Etat  de  U  Grande-Bretagne 
font  Geerge  II.  lutte  1 .  p.t*t  1 74-  ÔCC 

KENT ,  (  Jean  de  )  ne  dans  le  comté  de  même  nom  ,  qui 
cft  dans  la  partie  la  plus  méridionale  d'Angleterre  ,  &  qui 
étoit  autrefois  un  royaume ,  vint  à  Angers  vers  le  commen- 
cement du  XI II.  fîécle,  ou  peut-être  devant.  Ce  qui  paraît 
certain  ,  c'eft  qu'il  enfeignoit  le  droit  (bus  l'épifcopat  de 
Guillaume  de  Beaumont  qui  fut  éiû  en  t  xoi.  ôc  qui  mou- 
rut en  1x40.  Safciencc  l'y  fit  eflimer,  81  on  lui  donna 
un  canonkat  dans  l'églifë  de  la  Trinité ,  ou  ,  comme  on 
difoit  alors ,  de  fàinte  Marie  d'Angers  ,  ou  de  Ronceray. 
Pendant  ton  féjour  dans  cette  ville  il  publia  deux  ouvrages, 
l'un  intitulé  De  cafiknt  ,  imprimé  i  Paris  en  deux  livres  : 
l'autre  cft  un  traité  des  rubriques.  Il  cmbraflà  dans  la  fuite 
la  règle  de  fâint  François ,  fut  provincial  de  fbn  ordre  ,  8c 
légat  en  Angleterre  de  la  parr  du  pape  Innocent  IV. 
Il  étoit  encore  en  ce  royaume  en  1 154.6c  il  y  reçût  cette 
année  une  bulle  du  pape  qui  lui  ordonne  d'annuler  tous 
les  achats  du  droit  de  patronage  ,  d'obliger  les  coromiflâi- 
res  apoffoliques  de  lui  rendre  ce  qu'ils  ont  enlevé  ,  8c  de 
l'informer  de  tout.  On  dit  qu'il  fut  envoyé  de  nouveau 
dans  ce  royaume  en  la  même  qualité  fous  Alexandre  IV. 
On  ignore  le  tems  de  famort.  *  l'ayez.  Matthieu  Paris  ,  en 
plufièurs  endroits  de  fon  Htfletre  t  Pitlèus  »  dans  fes  Eltfet 
dei  fc  avait. 

KENTMANN ,  (  Jean  )  médecin  illuftre ,  8c  très-habile 
dans  la  connoiflâncc  des  métaux  ,  &  de  tout  ce  qui  y  a 
rapport ,  étoit  né  i  Drefclc ,  ville  de  Mifîiic ,  fîcge  des  ducs 
de  Saxe ,  en  1  <  ig.  Il  commença  les  études  dans  fa  parrie  , 
8t  dès  fa  première  jeunefiè  il  montra  fon  goût  ôc  fon  incli- 
nation pour  la  phyfique.  Il  alla  enfuite  à  Padoue  ,  où  il 
écouta  les  leçons  des  plus  habiles  médecins  6c  phyikiens , 
8c  s'y  diftingua  par  la  rapidité  de  (os  progrès.  De  retour 
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dans  fâ  pairie .  la  république  de  Torgaw  le  choifît  pour  toit 
médecin.  Tout  ce  que  la  vifite  6c  le  foin  des  malades  lui 
laifloient  de  tems  il  l'employoit  à  l'étude  ,  8c  â  la  connoif- 
(ànce  des  métaux  ,  8c  ce  fut  pour  s'y  rendre  plus  habile  > 
qu'il  fit  venir  auprès  de  lui  Gefncravec  qui  il  vécut  comme 
avec  le  plus  intime  de  fes  amis.  U  s'étoit  fait  un  cabinet 
riche  8c  rempli  de  quantité  de  productions  cutieofes  de  la 
nature.  Il  l'eût  (ans  doute  augmenté  davantage ,  fi  la  mort 
ne  l'eût  point  enlevé  avant  Pige  de  quarante  ans ,  vers  l'an 
1  <  68.  On  a  de  lui  Nomewclaïur*  rernm  fitfUinm  epta  i» 
M 1  [ma  prie  fui  ,  ii  m  Mut  rtgteaibnt  ittvenwnttr.  Il  y  parle 
en  particulier  de  plufièurs  cfpeces  fingulieres  de  pierres  qui 
croident  dans  le  corps  de  l'homme.  Traite' de  U  ptfie  ,  en 
allemand.  *  H'Jhr.  Gjmnaf.  Patovtm ,  t.  2.  p.  319,  Manger  > 
Btbi.frw.  médise*,  lé.  X.  Konig.  dans  (â  BiUmht'tft  an- 
cien** d  MirveSe  ,  ne  dit  que  deux  mots  de  cet  auteur  que 

I  'tu  a  opte  dams  le  Mer  tri  de  Paru ,  &  de  Bafle  ,fi*j  le  nom 
de  KENTM  AN ,  f  cet  deux  mit  «apprennent  r,em,tj 
tu  founi  fiant  ex  ail  s. 

KEPPLER  ,  (  Jean  )  l'un  des  plus  habiles  aftronomes 
du  XVI.  ôc  du  XVII.  fîécle  ,  dent  t»  n'a  parlé  tint  fart  fm- 
perfictellememt  eLnt  le  Mtrcn  ,  étoit  d'une  famille  illuftre 
&  ancienne  en  Allemagne.  Deux  villes  fc  difputent  la  naif- 
fance  de  Jean  Keppler,  Wiel,  ville  impériale  fur  le  Worme, 
6c  Leonberg.  Mais  il  a  décidé  lui-même  le  différend  en 
atreflant  qu'il  étoit  né  à  Wiel  le  17.  de  Décembre  1571. 

II  étoit  fils  de  Henri  Keppler  ,  officier  qui  a  fervi  avec 
diâinâion  dans  les  armées  avec  les  troupes  de  Virrem> 
berg  ,  en  Flandres ,  ôc  fur  mer  contre  Antoine  de  Portu- 
gal. Sa  mère  fê  nommoit  Catherine  Guldcnmaon  ,  fille 
de  Melchior  Guldcnm.mn.  Il  vint  au  monde  i  fêpt  mois, 
fut  élevé  dans  le  duché  de  Virtemberg ,  8c  fît  fes  études 
au  milieu  de  bien  des  difficultés  :  pluueurs  accidens  arri- 
vés à  fa  famille  l'obligèrent  de  les  interrompre  slufieurs 
fois  ,  6c  malgré  ces  interruptions  ,  ôc  les  changemens 
de  lieux  ôc  de  maîtres  ,  il  alla  toujours  au-deli  de  ce 
qu'on  lui  enfeignoit.  Il  prit  le  baccalauréat  en  1 5  88.  âgé 
de  dix-fept  ans  ,  ôc  fut  maître  de  philofôphie  en  1 591. 
L'année  (uivante  il  érudia  en  théologie  ,  ôc  il  fit  plufieuts 
difeours  publics  au  peuple  qui  firent  voir  qu'il  eût  pû  être 
un  des  premiers  dans  ce  miniftere,  s'il  eût  voulu  continuer' 
de  l'exercer.  Mais  l'aflronornie  pour  laquelle  la  lecture  de 
quelques  ouvrages  fur  cette  matière  lui  avoir  donné  du 
goût,  l'ayant  pot  té  du  côté  de  cette  étude  ,  il  s'y  livra  avec 
tant  d'ardeur  qu'en  peu  de  tems  il  fut  en  état  de  remplir 
la  chaire  de  mathématiques  â  Gracz  après  George  Staditis. 
Ce  fut  en  1  <  94.  que  les  grands  de  Sryric  l'appcllcrcnt 
à  cette  fonéKon  qu'il  remplit  avec  beaucoup  d'applau- 
diflement.  Il  y  fit  dès  rt9$.  un  calendrier  pour  i'ufage 
de  fes  bienfaiteurs  ,  qui  fut  fort  efHmé  ,  ôc  qui  fit  voir 
combien  ils  avoient  été  heuteux  dans  leur  choix.  Gali- 
lée .  ôc  Tyco  Brahé  firent  un  cas  particulier  de  cet  ou- 
vrage ,  8c  le  regardèrent  comme  un  des  plus  proptes 
a  faciliter  l'étude  de  l'aflronomie ,  8c  Tyco-Brâhé  s'en  fou- 
viiu  dans  l'occafion.  Cependant  Keppler  fe  maria  en  1(96. 
avec  une  derooifelle  de  noble  famille  ,  ÔC  ayant  éctir  peu 
après  à  Tyco- Brahé  pour  fçavoir  de  lui  ce  qu'il  peofoit 
de  (on  ouvrage  ,  celui-ci  ,  le  plus  célèbre  afrronome 
de  fon  tems ,  lui  répondit  avec  beaucoup  d'éloges ,  Ôc  l'in- 
vita â  venir  auprès  de  lui  en  Bohème-  Keppler  reçût  cette 
invitation  comme  il  le  devoit ,  ôc  avant  que  de  s'y  rendre  , 
il  fit  de  nouvelles  obfêrvations  for  l'aimant  ,  ôc  quelques 
diOêrtations  fur  cette  matière  ,  ôc  fur  d'autres  fûfets  , 
comme  fur  la  fagerte  de  Dieu  dans  la  création  du  monde  , 
ôc  fur  les  caufës  de  l'obliquité  dans  le  Zodiaque ,  qui  aug- 
mentèrent beaucoup  fâ  réputation.  U  alla  peu  après  faire  vi- 
litc  i  Tyco- Brahé  ,  en  Bohême  ,  demeura  quclque-tcms 
avec  lui ,  ôc  alla  i  Gracz  dans  le  detîrin  d'y  arranger  fes 
affaires  ,  ôc  de  fë  transférer  avec  (â  famille  auprès  de  fbn 
ami.  Pour  l'y  déterminer  plus  prompteraent ,  Tyco- Brahé 
lui  écrivir  qu'il  faifoit  enfortc  que  J  empereur  le  choisît 
pour  fbn  mathématicien  ,  ôc  qu'il  efperoit  d'y  réuilîr  ,  ôc 
fur  cette  promefle ,  qui  eut  fou  effer  ,  Keppler  s'en  alla 
i  Prague.  Si  Tyco  Brahé  lui  fut  d'un  grand  fecours  par 
fèt  lumières,  Kepplcx  ne  lui  en  procura  pas  un  reoiodie 
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par  les  lienncs  ;  &  coouik  il  d  ferait  beaucoup  à  cet  ami , 
il  écrivit  à  ta  iôJlicîuticMi  contic  Nicolas  Urius,  (ur  quel- 
ques points  d'aitronomic.  11  s'appliqua  aulfi  i  l'étude  de  la 
médecine  qu'il  avoit  déjà  tommeucéc ,  Se  en  t  éoi .  Ty- 
co-Brahé  le  présentai  l'empereur,  qui  le  fit  Ion  mathéma- 
ticien ,  a  condition  qu'il  ne  qoittetoit  point  Tyco  -  Brahc  , 
&  cette  charge  augmenta  en  peu  de  tems  le  nombre  de 
(es  amis ,  &  de  les  protecteurs.  Il  en  perdit  un  des  plus 
zélés  au  mois  d'Octobre  1 601.  dans  bperfonnedcTyco- 
Btahé,  qui  mourut  cenc  aruxie  ;  Se  fcuubie  â  cette  petre, 
il  1j  pleura  dans  une  élégie  qu'il  compofa  exprès.  Il  écri- 
vit la  même  année  lut  les  rondemens  de  l'aftronomic ,  Se  la 
propagation  des  peuples  >  ckco  i6oj.  il  confiera  une 
grande  partie  de  Ion  tems  i  l'optique ,  dans  laquelle  il  ne 
lit  pas  moins  de  progrès  que  dans  les  autres  parties  des 
mathématiques.  Il  mit  auiiî  en  ordre  quelques  ouvrages 
que  (on  ami  avoit  laides ,  les  revit ,  y  fit  des  notes»  &  les 


publia  :  ce  oui  fut  fuivi  peu  après  des  éphémetides  de 
Mars ,  qu'il  dreflà  pour  l'empereur.  Sa  qualité  de  mathé- 
maticien de  l'empereur  lui  rut  continuée  avec  des  appoin- 
teiucns  honnêtes  (bus  Matthias  >  8c  (bus  Ferdinand ,  Si  il 
fir  (bus  eus  quanrité  d'oblct varions  agronomiques  >  qui 
l'ont  fait  connderer  comme  un  des  plus  grands  hommes 
de  (on  ficelé  en  cette  partie.  A  l'égard  des  autres  ouvrages 
qui  fottirem  de  fa  plume ,  les  plus  connus  .  outre  ccu» 
dt.t  **  a  dt'ja  parti,  font  ceux-ci  :  Parahpmtn*  ad 
$<Uunem  qmbm  afironomu  f.xriçfncatr*ditnr.  T«b»U  frt- 
fldfrhjtrtjljm  criu  *****  gatraltt  ,  (S  proftuphtrefinm  ex 
faptth'jî  fhjftc*.  DtftctU  **V4t*ftdtferpt*taru  ,  (jt.Dt 
f<f»-Chrt)tt  ftrvuftru  an**  *ataàtt*.  D*  cvmeta  »**$ 
1697.  Cammtauri*  dt  fittU  Marin ,  tx  «iftrvatt»*ibm 
Tjcmu  BraU.  Dtfntatu  tmm  ***ti»  fidtrto,  Dial»r<u  de 
tmttàaitait  caltndarit.  Couva  Hthjtam  Ro0,**m ,  en  al- 
lemand. EJ*{a  tbrtmca.  Sttrumttrta  Germante*.  H*r. 
mtmcet  munît  Ubn  q*u§f*e ,  qui  fut  attaqué  par  Robcrr 
dt  Ft»UAui  ,ck  qu'il  vengea  par  une  apologie  contre  ce 
rcnlcur.  Epuemt  ajhe Ctpcrnua,  Dt  cuncttt ,  /.  7i- 
kuU  Rudntpht**  •  Se  pluûeurs  autres  qui  (ont  forr  connus , 
iur- tout  des  perfonnes  qui  s'appliquent  aux  mêmes  laences. 
Au  milieu  de  ces  travaux ,  on  lui  offrit  divers  emplois  i 
Pologne ,  à  Roftoch ,  Se  ailleurs ,  mais  (on  arrachement,  i 
l'empereur  les  lui  fit  rentier.  Le  malheur  des  guerres  qu'il 
éprouva  comme  les  autres  ,  l'obligea  cependant  d'errer 
pendant  quelque  tems ,  Sx  l'expofa  à  diverfes  pertes  -,  Se 
ce  qu'il  y  a  de  ûngulter  ,  (on  calendrier  fur  brûlé  en 
161t.  par  les  ordres  des  grands  de  Sryric,  uniquement 
parce  que  ceux-ci  difpuram  de  la  préféanec  avec  ceux  d'Au- 
jrxiche  ,  il  avoit  donné  la  préférence  aux  derniers  dans  fa 
dédicace.  Enfin  le  foin  de  (es  apoinremens  l'ayant  fait 
aller  à  la  dicte  de  Ratifbon  ne  >  qui  (c  tenoit  en  1 6  j  o.  il  fut 
attaqué  dans  c»  ttc  ville  d'une  nvaladic  qui  l'emporta  le  5 . 
de  Novembre  âgé  de  $  8-  ans  10.  mois  Se  quelques  jouts. 
Il  avoit  toûiours  fait  profefiion  du  Latheranifine.  11  fut  en- 
terré le  huit  dans  le  cimetière  de  Ratilbonnc,  Si  l'on  mit 
lut  fa  tombe  JVpitaphe  foivaote. 

£>  **t  *f  * 
Qut'tit 
fir  miiltfmw ,  dcdifimue  , 
El  ttttbtrroam  * 

Dcm.  JoANNtS  KtPPLtRUS, 

Trmm  Imperaitr*** ,  Rndtffbt  II. 
Mtithta  Cf  Ferd$*audt  II. 
feramnat  XXX.  aui-a  ver'tfrtctrumStjrt* 

<*>*  1 19*-         tàto.ptftta  J'ftrUnr**' 
0.  dit*>*  ab***>i6i2.  *fa*t  ad  ******  1 61t.  maibemattcm 
Ttil  orki  Chriftjno  fer  monument*  publie*  dgmtut 
Ab  cm*é*t  dsUijfimu  i*itr  prt«tpti  afir*n«mu 

JMtmtratai. 
Qm  m***pr*prt*  afi^aium  fr.Ji Je  rthqmt 
Tait  Epuaphinm. 
Mt*f*s  tram  ecdot ,  ***(  ttrrt  meii*r  *mbrat 
Mtnt  cxtJtjlu  erdt ,  twptru  tmérajactt. 
foCbri/l*  pu  tbtu  u*«*  jatmu  M  D  C  XXX. 

D.  f.  A«l>.  *t-UU  j*a  q*in^**g<li-n»  toit*. 
lia  laiflécotr'autrcs  cnfâns ,  un  fils  nomme  tocisKeppler 
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,  qui  a  donoé  Dt  ftvri  epidtmic4  Xtp*m**t4**  , 
**w  it+o.  i  Elbtngcn  en  1650.  i*-*9.  Mttbtdt  t»*ct- 
Uandaritm  ftQaT***  t*  mtdteina  dtfertpammm  ft&ia  fr$, 
m*  ,  en  1648.  im~f*L  11  a  publié  aulfi  en  \6\a.t*.^'.i 
Francfort  un  ouvrage  de  (on  pere  indrulé  :  jf*a*mu  Ktp- 
pttrif*m*t*m  ,  fm  dt  *ftr**nw*  l**art.  La  plupart' des 
autres  ouvrages  poftbumcs  de  Jean  Keppler  ont  été  aufli 
donnés  dans  la  (uitcau  public,  avec  fa  vie  \*-f*t.  en  latin. 
•  Ftftt.  cette  vie  qui  eft  curieufe  ,  Se  ce  que  M.  Bailler  dit 
de  Keppler  en  plulieurs  endroits  de  la  vie  de  M,  Defcartcs , 
/*-+*.  Se  dans  la  préface  du  premier  volume.  On  trouvera 
dans  la  vie  latine  de  ce  fçsvant  tout  ce  qui  regarde  (â  fa- 
mille ,  dont  on  fait  remonter  la  nobledc  Se  les  dignités  au 
commencement  du  XV.  Irecle  ,  ou  même  avant. 

KEPPLER ,  (  Martin  )  n'eroit  pas  de  la  famille  du  pré- 
cèdent ,  mais  d'une  autre  famille  illuftre  de  Mifmc.  Il  éroit 
né  à  Mcillén  en  j  j  j  ?.  Se  il  étudia  i  Srraflxmrg  ,  Se 
i  Angers  en  France.  Il  fur  chargé  de  l'éducation  des  cr* 
fans  du  duc  Wolfgan,  palatin  du  Rhin  .  Se  de  pluficurs 
de  ceux  du  duc  de  Bavière.  C'étoit  un  homme  de  beau- 
coup  de  mérite ,  Si  qui  a  été  en  grande  liaifon  avec  les 
ujavans  de  (on  tems.  G.  Fabricius  le  loue  dans  (es  Amatti 
dt  Mifiu* ,  Itv.j.paft  té.  C'eft  à  ton  que  plulieurs  l'onr 
confondu  avec  les  Keppler  de  Wirtembcrg ,  de  la  famille- 
dcfqucls  étoit  Jean  Kuvler  ,  d»*t tu *dt*ae  Cf-dt$u  an 
aritdt. 

KEK.6CZENI ,  (  Ladiflas }  gouverneur  de  Giola ,  place 
très- forte  fîtuée  fur  le  lac  de  Zarcad  ,  près  des  frontières' 
de  la  Hongrie  Se  de  la  Tranflylvanie ,  eut  (buvem  après 
le  milieu  du  XVI.  fiecle ,  à  Ibûrentr  les  efforts  des  Turcs , 
Si  montra  contre  eux  beaucoup  de  courage  de  de  valeur. 
En  1566.  pendant  que  Soliman  faifoir  le  Ikgede  Zighct , 
le  bâcha  Perraw  à  ta  tête  d*tme  armée  de  quarante  mille 
hommes  compofée  de  Turcs  &  de  Tartates  ,  a  laquelle 
il  joignit  les  troupes  de  Jean  ,  prince  de  Tranflylvanie  » 
Se  celle  du  bâcha  de  Temefv/ar ,  marcha  contre  Giub. 
Il  eur  d'abord  du  dclfous ,  fat  forcé  même  de  (ê  retirer 
avec  beaucoup  de  perte  d'hommes  Se  de  pluûeurs  pièces 
de  canon.  Il  revint  néanmoins ,  Ce  prefenta  de  nouveau 
devant  la  place ,  Se  fit  encore  une  grande  perte  dans  une 
(ortie  que  les  affiegés  firent  fur  lui  pendant  la  nuit.  Mais 
enfin  après  un  liège  de  (ôixanre  jours ,  qui  avoit  commencé 
le  deux  de  Juillet ,  Kereczcni  crut  devoir  capituler ,  quoi- 
que l'on  prétende  que  Schvrendi  avoit  allùré  que  les 
Turcs  (croient  obligés  de  lever  le  fieee  trois  jour  après. 
La  capitulation  porroit  que  la  garni  ion  (croit  renvoyée 
vies  Se  bagues  lauves  ,  après  que  Giula  auroit  été  reorilê' 
au  Turc.  Cependant  Kereczcni  ayant  été  amené  dans  la 
rente  du  bâcha  Peitaw ,  qui  le  reçut  fort  bien ,  la  garni- 
Ion  qui  n 'et oit  pas  encore  éloignée  de  mille  pas  de  la  place , 
fur  attaquée  pat  deux  bataillons  Turcs  qui  la  (aillèrent 
en  pièces  malgré  (à  réfiftance.  Il  n'y  eo  eut  qu'un  petit 
nombre  qui  le  (âuva  à  la  faveur  de  la  nuir.  On  crut  que 
Kereczcni  étoit  entré  dam  ce  complot ,  qu'il  avoit  trahi 
l'empereur  ,  Si  que  c'étoir  loi  qui  Croit  la  caufc  de  ce  def- 
ordre.  Ce  fur  ainsi  que  le  capitaine  Bernard  Rotenav/  en 
parla  â  fa  ma  jefté  impériale,  mais  les  Hongrois  qui  avoient 
été  ptéfens  à  la  capitulation  ,  le  défendirent ,  5c  aflurercor 
que  Kereczcni  n'avoir  rien  fait  uns  en  communiquer  au- 
paravant avec  les  Allemands ,  que  dans  le  coaleil  il  avoir 
toujours  été  oppofe  â  la  reddition  de  ta  place  ;  mais  que 
les  Allemands  vaincus  en  partie  par  la  néceflîté ,  Se  en 
partie  par  les  conditions  honorables  qu'on  leur  propofoir , 
tk  par  les  promettes  des  ennemis  ,  avoient  obligé  legoo 
verneur  i  (c  rendrer.  On  ne  fçait  fi' l'empereur  fut  pev 
fuadé  de  ces  taifons  des  Hongrois  ;  mais  ce  qui  eft  sur  , 
c'eft  que  Kereczcni  n'en  fut  pas  mieux  -,  on  l'amena  à  Bel- 
grade ,  Si  l'empereur  l'oublia.  La  même  année  Gcotge 
Thuuti  dans  un  combat  qui  étoit  entre  les  Impériaux  de 
Javarin ,  Se  les  Turcs  eTAlDc-Royale ,  prit  Mahumet ,  gou- 
verneur de  cette  dernière  place.  C'étoir  l'occafion  de  faire 
on  échange  avec  Kereczcni  -,  mai»  on  tailla  Mahumet  Ce 
racheter ,  &  K»  reczeni  dans  l'elclavage.  Cette  occalion 
nianquée  fût  ttès-tunefte  à  ce  dernier  :  on'  t'emmena  a 
Conftantinopleibcatxoup  dxTarcs  s'y  plaignirertt  des  nuu-> 
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•vais  traitcmens  qu'il»  en  avoicnt  reçus,  contre  les  règles  de 
bguerre.  On  l'accula  d'avoir  fait  couprr  le  nez  aux  uns, 
d'avoir  fait  fendre  la  boucbe  a  d'autres ,  d'en  avoir  fait  mou- 
rir un  grand  nombre  par  divers  genres  de  lupplices.  Com- 
me H  étoit  fans  appui  &  lans  protecteur,  entre  les  maint  de 
(es  ennemis ,  il  rut  accablé.  Selim  ,  nouvellement  monte  fur 
le  iht ônc  dès  Turcs ,  louché  de  ces  plaintes ,  l'abandonna 
à  la  fureur  de  les  açcufatcors.  Ceux-ci  l'enfermèrent  dans 
un  rauid  armé  en  dedans  de  gros  clous  pointus,  ûe  le  préci- 
pitèrent aintî  du  haut  d'une  montagne  à  bas.  Il  mourut  au 
milieu  des  douleurs  qu'un  (î  horrible  tourment  dm  lui 
faire  louffrir.  Sortais ,  qui  devoir  épouicr  la  fille  d'Aracb , 
qui  avoit  une  charge  conlidcrable  à  la  cour  de  l'empereur , 
qui  répondoit  à  celle  de  prévôt  de  l'hôtel  >  mourut  peu  de 
teins  après  (ans  tailler  de  podetité  {<Se  (es  terres,  les  mar- 
ions &  les  autres  biens  qui  étoient  immenfes ,  tombèrent 
en  des  mains  étrangères.  *  Vtytt.  l'hilîoire  des  Turcs ,  Se 
celle  dcM. de Thou  ,  hv.  ■)*.  (bus  Tan  M  66. 

KERSCH ,  ville  maritime  du  pais  des  Cofaques ,  qui  ha- 
birent  (ûr  les  bords  de  la  mer  Noue,  à  l'embouchure  du 
Danube  >  du  Tytas,  du  Borifthene  >  «Si  du  Tanaï\.  bile  cl) 
(•rode  auprès  de  ce  dernier  fleuve  ,  Se  des  Palus  Meotidcs , 
(ëlon  Albcrgendi  ,  dans  le  lêpticmc  climat.  *  Herbelot  , 
Btèhtt.  uritmt.  Thoma>  Corneille ,  i-H  oh. gcep. 

KESKER  ,  l'une  des  contrées  de  Ferle,  qui  lonr  compri- 
fesdans  la  province  de  Kilan.  Elle  a  pur  villes  Kcsker , 
Scabernuh  <  Kurach ,  Enlcli ,  Dulah ,  Sclial ,  Se  vers  le  aord 
Ruc/Îcto,  Miimtcakcr,  Sanguerhclcra  Houc.Clioickkadc 
rené;  Hei  ktlan  ,  Se  Hifilagats.  Ces  quartiers- là  (ont  fort 
abondans  en  noyers,  dont  on  fait  prelque  routes  lesécuellcs 
de  bois  qu'on  vo:t  par  toute  la  l'crfc.  La  ville  de  Kesker  elt 
(îtuée  à  deux  lieues  de  la  mer  Cafpicnnc  ,  &  tellement  ca- 
chée dans  les  arbres ,  qu'à  peine  la  peut-on  voir  fi  l'on  n'eft 
dedans.  Son  vrai  nom  cil  Kveu  -,  elle  prend  celui  de  Ke/<^" 
de  la  province  :  c'eft  le  lieu  de  la  naiflàncc  de  Chach  •  Seli. 
*Olearius,  fygt  dt  Mtfctvie  (i  dt  Ptrft.  Davùy  ,  t'ttu 
du  Styhy.  Thomas  Corneille ,  dttittm.  ftagr. 

KESt-ER.  (  André  )  Ajoitte*.  i  et  <f*e  [ta  en  a  du  «Uni 
UsidttiaudectitUnnjtrt  dt  172t.  (S  dt  1732.  que  c'étort 
un  théologien  célèbre  parmi  les  Luthériens  d'Allemagne. 

KETAM ,  (  Jean  de )  Allemand ,  médecin  empirique , 
-qui  a  Heuri  Ions  le  pape  Alexandre  V I.  &  qui  vivoit  en- 
-coreen  1490.  (don  Julie  ,  dans  fa  chronologie  des  mé- 
decins ,  a  été  tlVimé  en  Ion  tenu.  Il  cil  principalement 
connu  aujourd'hui  par  Ion  tifitcnlus  mtdictnt ,  où  il  traite 
on  particulier  des  vivres  Se  de  Icursaccidcns  )  de  la  (aignée  ; 
des  parties  des  femmes  lèrvanr  à  la  génération  ;  de  la  chi- 
rurgie i  des  maladies  particulières  Se  de  la  pcfle.  On  trouve 
anlli  dans  ce  FufotMiui  plulieurs  écrit  s  des  anciens  mé- 
decins :  comme  l'anatomie  de  Mundino  ;  le  traité  de 
Rhafis  des  maladies  des  enfuis ,  &c.  Ce 
primé  à  Vcnitc  en  1495.  &  en  1500. 1* 
aulli  M-fol.  L'anatomie  d'Achitlini,  <Sc  le  livre  des  poilons 
des  minéraux  .  le  trouvent  dans  certe  édition.  *  Vyts. 
Manger,  Biil.finptar.  mtdtctr.  Ub.  X. 

KETEL ,  (  George  )  ramctix  délateur  &  confident  du  fa- 
narique  DaW  Gttrgt  dans  le  XVI.  ficelé ,  étoit  un  homme 
de  condition  oui  avoit  ruivi  le  parti  des  armes  dans  fa  jui- 
ocflc.  L'excès  de  la  débauche  l'avoit  dégoûte  de  la  volupté  ; 
Se  voulant ,  difoit-il ,  en  faite  pénitence ,  il  choilit  parmi  tou- 
tes les  (ccèes  qui  partageoicm  alors  l'Allemagne,  celle  qui 
faifoit  profclfion  de  la  perfection  la  plus  lublime.  L'abné- 
gation entierc  du  vieil  homme  que  David  George  annon- 
çait alors  à  1rs  difciplts ,  lui  parut  plus  conformean  bclbin 
qu'il  avoit  de  punir*  fa  chair.  Il  le  lailla  éblouir  à  cette 
furface  de  mortification  ,  &  le  livra  fins  referve  au  lé- 
duétcur.  Il  devint  le  confident  de  fes  projets  ,  Se  ne  mé- 
nagea plus  Ton  zele  loriqu'il  fallut  travailler  pour  les  in- 
térêts de  fon  directeur.  David  George  ayant  écrit  en  1 5 1  î. 
une  lettre  intentée  à  Philippe  ,  lanrgravc  de  Hcllè ,  avec 
une  aurre  pour  l'empereur  Charles-Quint ,  qui  devoir  être 
remifeau  iantj-rave  ,  Kcrel  le  chargea  de  les  porter ,  & 
fin  bien  reçu  de  Philippe  qui  aimoit  tous  ceux  qui  avoient 
abandonné  letcin  dcrégltfeCaiholjque.  Leljntgnvc  ayant 
«ni ,  par  la  leéhirc  de  la  lettre ,  qui  lui  étoit  auiellcc ,  Se 
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lqtii  étoit  écrite  en  flamand ,  qu'il  entendoît  fort  mal,  qrft 
David  George  doroandoit  un  azile  dans  fes  terres  contre 
la  perfccution  du  fénat  de  la  Haye ,  Se  de  la  cour  de 
Brabant ,  répondit  à  Ketel  que  (on  maître  trouverait  dam 
tes  états  du  repos  oc  de  la  fureté ,  pourvu  qu'il  s'y  coa for- 
mat en  tout  aux  opinions  de  Luther.  A  l'égard  de  la  let- 
tre qui  étoit  pour  l'empereur,  il  rcfùli  de  s'en  charger.  »  Il 
»  ne  m'appartient  pas ,  dit.  il .  de  faire  la  loi  à  Cetar  fur  la 
»  manière  de  gouverner ,  Se  de  me  plaindre  à  lui  des  mau- 
»-»ais  traitemens que  David  George  reçoit  en  Hollande. 
Kcrel  rapporta  ces  réponfes  à  fon  maître  qui  les  tourna 
en  là  faveur  ,  Se  compta  de  voir  bientôt  fa  (èâe  en  cré- 
dit fous  la  protection  du  lanrgravc.  En  1  J50.  pendant 
qu'on  travaillent  à  Ratifbonnc  au  moyen  ou  projet  d'ac- 
commodenrenr  pour  pacifier  les  difputcs  de  religion  que 
le  cardinal  Granvel  avoit  propolé  ,  Si  auquel  on  donna 
le  nom  d'intérim  ,  David  George  qui  perùoit  que  les  con- 
teftations  de  loglifc  n'aerroient  jamais  de  fin  que  par  fon 
cntremùc ,  députa  Ketel  à  Ratilbonne  avec  phitieufs  autres 
pour  y  propoler  fes  idées.  Ketel,  qui  vouloir  toujours  pa- 
raître penitem ,  fit  le  chemin  à  pied  depuis  le Biabant  ju(- 
qui  Ratilbonne  ,  où  ayant  appris  du  Luthatien  Martin 
Bucer ,  que  le  projet  de  Granvel  n'avoit  pas  léuffi ,  il  ne 
penfa  qu'a  faire  les  intérêts  de  fon  maître,  &  fit  ce  qu'il 
,  ur ,  Se  avec  le  plus  d'adrefle  qu'il  put  employer ,  pour 
g.igcf  Bucer  lui  même  dans  le  prti  de  Djvid  George, 
ans  le  lui  nommer  d'abord.  Il  lui  piclcnta  detrx  ou- 
vrages de  ce  fanatique.  L'un  traitait  de  U  nurufÙMim 
fetrjMtt  ;  l'autre  dt  U  ftrfaue  ck*ritc.  C'étoicnt  deux  livres 
anifîcieux ,  où  les  cxprriliom  étoient  tellement  indurées, 
qu'elles  fiifoicnt  concevoir  la  doctrine  de  leur  auteur  aux 
ptrlbniKs  initiées  à  les  myfteres ,  fans  paroître  donner  d'at- 
teinte aux  (entimens  ordinaires.  Bucer  les  lut ,  Se  les  mé- 
juilà  :  &  la  négociation  des  députés  de  David  George  i 
la  diére  de  Ratilbonne ,  (c  reduific  à  rien.  Kcrel  à  Ton  re- 
tour (e  retira  à  Leidcn ,  où  ton  zele  fur  fatal  à  fa  fede 
perfecutée.  Accufé  d'Anabaptifmc ,  il  foc  mis  en  prilon 
par  ordre  de  Ja  cour  de  Brabant.  C'étoit  une  coutume  alors 
de  donner  la  queibon  aux  hérétiques  qu'on  avoir  décou- 
verts ,  pour  leur  faire  avouer  leurs  complices.  Ketel  au 
miheu  de  la  torture,  enr  aller  de  diferétion  pour  ne  pas 
acculer  les  fiercs  de  Hollande  ;  mais  il  n'eut  pas  affèz  Je 
courage  pour  (oûtenir  le  fiipplicc  fans  déclarer  les  Ana- 
baptittes  de  Frilc.  Il  mourut  après  cet  aveu.  C'éioit  en 
1  j  41.  *  y»yti.  le  P.  Catrou ,  Jélïiite ,  dans  Ion  Htftwt 
dm  DAViixfmty  qui  forme  la  dernière  partie  du  fécond  vo- 
lume de  fon  Hiftairt  dtj  A**b*fiitifi ,  dans  l'édition  in-12. 
de  Paris  17*  )• 

KETT  :  (  Guillaume)  chef  d'une  rébellion  contîJérable , 
qui  troubla  le  régne  d'Edouard  VI.  roi  d'Angleterre.  H 
étott  rameur  de  profellion  ;  mais  hardi ,  rulc,  &  plein  de 
courage.  Le  peuple  de  Nottfolck,  après  avoir  commencé 
par  des  murmures  contre  les  gentilshommes  de  cette  pro- 
vince .  &  plis  la  rélblutton  de  les  exterminer ,  &  d'obliger 
le  roi  à  ne  prendre  pour  (es  conlcillcis  que  des  gens 
du  commun,  le  mit  en  devoird'executer  cedelfcin.  Il  enga- 
gea Kcrt  à  le  mettre  à  fa  tête  :  celui-ci  accepta  le  parti ,  Se 
ces  rebelles  fc  vireut  en  peu  de  jours  au  nombre  de  deux 
mille,  lis  erraient  hautement  qu'ils  ne  s'atmoîenc  que  pour 
faire  rendre  la  liberté  publique, Se  (bus ce  prétexte  ils  com- 
1  nettoient  bien  des  délbrdrcs  qui  la  troubloient.  Kt  ttcotv- 
duilit  Ion  armée  ai»  environs  de  Norwich ,  où  il  c'tablit  une 
efpece  de  Tribunal  (bus  un  vieux  chène  ,  que  l'on  appella 
long-tcms  depuis ,  It  ckint  dt  l*  rtfurmt ,  parce  que  Kctt  y 
préteodoit  vouloir  rérotmer  les  abus.  H  choilît  deux  cens 
commit  dires  du  nombre  de  (es  adherens,  qui,  conjointe- 
ment avec  lui  écoutoient  toutes  les  plaintes  que  l'on  fai- 
(oit  contre  la  noble  fie ,  qui ,  comme  on  peut  bien  !;  |ugcr , 
ctoit  toujours  condamnée  (ans  être  entendue,  èV  àcoupfùr 
cxpof.'c  à  de  violentes  exécutions.  Leurs  griefs  avant  été 
drcfles ,  ils  les  envoyerenrau.  roi  par  des  dépurés  qui  eurent 
l'audace  de  s'en  chargcr,&  le  hérault  du  roi  ne  leur  ayan  r  pas 
fait  une  réponfequi  fût  de  leur  goût  ,  ces  rebelles  s'empa- 
lèrent auili-iôt  de  la  ville  de  Norwich ,  Quoiqu'il  y  eût  des 
troupes  du  roi.  Myioid  Parre,  marquis  de  Nortlumpron  , 
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AMftha  alors  contre  les  mécoctens  avec  des  troupe*  du  toi, 
«nais  il  du  obligé  de  fc  retirer  avec  perte.  Edouard  voyant 
ce  foccès  des  rebelles ,  Se  en  craignant  de  plus  grands  effet», 
fit  marcher  contre  eux  les  troupes  qu'il  avoir  dxlhnéescon- 
u c  les  Ecoflbis ,  au  notnbte  de  (ept  ou  huit  milles  hommes, 
fous  le  commandement  du  comte  de  Watwick ,  depuis  doc 
de  Nortbttmbetland.  Ce  général  recouvra  Norwich  \  Se 
«près  avoir  <çû  attirer  les  rebelles  dans  la  plaine ,  il  les  envi- 
ronna de  <*  cavalerie ,  les  défit  Se  les  diffipa ,  parce  qui  U 
n'avoient  point  de  cavalerie  parmi  eux.  Guillaume  Kett  8c 
fort  frère  furent  entre  les  prifonniers ,  Se  pendus  a  Norwich. 
Neuf  autres  chefs  de  cette  rébellion  furent  pendus  aux  blan- 
ches du  Chêne  de  la  réforme  >  Se  le  refte  obtint  fou  pardon. 
»  Uurnet,  Camdem  BruAam* ,  f*».  fis.  De  Laircy ,  tttfi. 

KHALFAT,  périt  pais  de  l'Arabie-heureufe,  renfermé 
entre  les  villesde  Merbarh  Se  de  Scnarmah  dans  la  province 
Adramytbene.  On  y  voit  une  montagnequ'on  nomme  (7m- 
ttl  Alterner ,  ceft-â-dire ,  montagne  de  la  lune ,  à  caufe  de 
fon  fommet  qui  a  quelque  refiêmblance  avec  le  croiflânt. 
Au  pied  de  cetre  montagne ,  eft  un  vallon ,  auquel  elle  a 
donné  le  nom  de  G*b  Atttmar.  *  Hcrbelot ,  Btbbttb.  trttnt. 
TliomasCorneille.^7»w.«»/r.&c. 

KHANKOU ,  ville  de  h  Chine .  lïtuée  in  fud-eft  de 
telle  de  Schangiou ,  eft  éloignée  de  la  mer  d'une  demi  jour- 
née feulement.  Elle  elttrès-confidérable  par  le  concours  des 
marchands  que  le  n  égocc  y  attire  de  tous  cotes.  C'cft  la  der- 
nière Se  la  plus  éloignée  vers  l'orient  où  ils  abordent.  Le 
trafic  qu'ils  y  entteiiennent  la  rend  fort  peuplée,  quoiqu'il 
n'y  ait  ni  jardinage,  ni  d'autre  eau  que  celle  que  l'on  tire 
des  puits.  Hetbelot,  dans  fa  bibliothèque  orientale  ,  dir , 
qu'Edrifïïfait  de  cette  ville  un  très-grand  fort  delà  Chine, 
éloigné  de  quatre  journées  de  navigation ,  Se  de  vingr  jour- 
nées de  chemin  par  terre  de  Lookin  ,  ville  des  Indes  la 
plus  proche,  Se  qu'il  met  ce  port  a  huit  journées  de  Giankoo, 
autt  e  ville  des  Indes.  *  Vejtz  les  descriptions  de  la  Chine. 

KIDDER,  (Richard)  évêque  Anglois,  fort  célèbre  fur 
la  fin  du  (iecle  précèdent,  étoit  né  a  Surfolck,  5e  fur  d'a- 
bord miniftre  a  Londres.  Il  obtint  enfuitc  un  canon icat  à 
Norwich ,  Se  depuis  le  doyenne  de  Peter(boroogh.  Ayant 
pris  le  degré  de  doûeur  en  théologie,  la  reine  Marie  le  nom- 
maarévéchédeBaihckdeVelslc  tj.de Juin  tfijt, lia 
place  de  Thomas  Kenn  dépofé  en  1 690.  ctmmte.o*  As  du 
sfintriicle.  Il  fur  contacté  i  Londres  le  ta.  d'Août.  Il 
étoit  fort  (çavanr .  éV  fur-tout  dans  la  littérature  hébraïque 
6e  rabbinique.  C'eft  ce  qui  fait  que  lotfqu'il  fc  forma  a  Lon- 
dres une  focieté  de  théologiens  pour  faire  de  courtes  remar- 
qoes  littérales  fur  l'écriture  fainre ,  on  lui  donna  pour  la  tâ- 
che le  Penrateuque.  H  acheva  Se  publia  cette  partie  qui  lui 
étoit  échue  :  mais  les  aurres  fc  détournèrent  de  leur  travail 
pour  écrire  contre  l'Eglifc Catholique.  Kidder  fut  aulE  fous 
Guillaume  III.  du  nombre  des  trente  théologiens  que  le 
loi  commit  pour  rravaillcr  à  la  réunion  des  Epifcopaux ,  Se 
pour  revoir  cV  corriger  la  liturgie  anglicane.  11  rut  chargé  de 
plus  de  faire  une  nouvelle  traduction  des  Pfeaumcs;  maison 
en  refta  prefouc  aux  projets.  Ce  prélat  eut  cjuelquedifpute 
•vecjcan  le  Clerc  de  Hollande,  qu'il  avoit  mis  au  rang 
des  Déiftes.  Ils  s'écrivitent  plulieurs  lettres  que  l'omrouve 
dans  le  quarriéme  tome  de  la  bibliothèque choifie  du  même 
le  Clerc.  Kidder  fut  écrafé  dans  fon  lit  pat  la  chûte  d'une 
cheminée  qu'une  grande  tempête  tenverlâ  le  1  (S.  de  No- 
vembre 170J.  Il  eut  pour  luccelTeur  le  célèbre  George 
Hooper.  Outre  fon  commentaire  fur  le  Penrateuque,  au- 
quel cil  joint  une  diflèrrarion  Se  fcsJcttrrs  à  M.  le  Clerc , 
«m  a  encore  de  Kidder  des  fermons,  plulieurs  ouvrages  de 
«ontroverfes,  Se  aurres  en  anglois ,  Ca*v*vim*  coït  fit ,  cVc. 
»  y**,  le  New,  Fefii  tttUf.  eUgt.  Sec. 

Kl  FEUUS.  (  Henri  )  D**t  let  tdèmm  dm  Mtrtri  de  17*3. 
tf  de  1731.  *h  du  1**.  félon  Swerrius,  il  ptofeflôit  l'élo- 
quence i  Rome  en  1617-  cela  peut,  être  1  mais  il  eft  fin- 
que  dès  1607.  il  avoit  été  appellé  dans  cette  ville,  Se 
qu'il  y  étoit  allé  pour  y  exercer  cet  emploi.  Trois  ans 
•près  qu'il  y  fur  arrivé,  il  perdit  la  vue,  Se  cet  accident 
ne  l'empêcha  point  d'cnfctgner ,  ni  même  de  continuer  de 
tompofer. 
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KIKELLO ,  (Jean  de )  Hongrois,  «Tune  vifie  de  mène 
>m  dépendante  de  l'églifê  de  Ttanflylvanie,  eft  impro- 
prement appelle  hem  dt  Kt*wltn>  par  Gérard- Jean.  VolEus 
dans  fun  traité  des  hiftotiens  Latins.  Kikcllo  eft  un  comté 
de  Hongrie.  Jean  en  fut  archidiacre,  8c  vicaire  gênerai 
pout  le  (piritucl  de  l'évèque  de  Saigonie ,  aujourd'hui 
Gran.  !l  rlorifloir  «près  le  milieu  du  XIV.  ûeele,  Se  fur 
en  crédit  auprès  de  Louis  premier  du  nom  ,  roi  de  Hoo« 
grie ,  donr  il  fut  fcerctairc.  Il  a  écrit  l'hiftoke  de  ce  prince 
julqu'à  la  mort  de  ce  roi  arrivée  en  1  jgt.  Turociuslâi 
inférée  dans  fon  rriftorre  qu'il  a  continuée  jufqu'à  la  mort 
de  Charles  le  Périr,  focccilcur  de  Louis.  *tf<pfe  ce  qu'en 
cttt  Turociuj,  Se  David  Cxurttingcr  ut  jptemmu  Huagen* 
htttrete ,  page  10  j . 

KILLING ,  (  Pierre  )  Danois ,  Citoyen  de  l'académie  de 
Haffii ,  s'appliqua  d'une  manière  particulière  à  la  connoif- 
fance  Se  a  la  culture  des  Heurs  &  des  plantes.  Le  goût 
qu'il  avoit  pour  cette  érude  lui  fit  parconir  avec  ardeur > 
quoiqu'au  milieu  de  peu  de  commodités ,  tout  le  Due» 
marck .  Se  les  provinces  votfines  de  ce  royaume.  Il  coin* 
muniqua  (ans  envie ,  Se  avec  beaucoup  de  définterefle- 
ment  ce  qu'il  avoit  appris  avec  beaucoup  de  peines  Se  de 
fatigues»  Se  beaucoup  de  petfotmes  ont  recueilli  avec  agré- 
mciit  Se  utilité  les  fruits  de  fes  travaux.  Il  fit  autTî  plu- 
ficuts  expériences  des  efTets  des  plantes  qui  n'éloient  pas 
encore  connues,  Se  il  s'en  eft  fcrvi  avec  foccès  fox  plu- 
tîeuu  malades  qui  s'en  font  bien  trouvés.  On  a  publié 
de  lui  dans  les  Â£le  HeffkuMjîj,  tome  1 .  un  écrit  intitulé  t 
OifcrvMf  de  fttmù^uibtifà^m  refit  (j  HmgtuatD  fupertjig*. 
*  fvjtK.  ce  qu'en  dit  Thomas  Banholin  fous  l'année  1 67 \\ 
Se  Manger ,  m  RiMuth.ftrtfttr.  mttbctram ,  fii.  X. 

K1LWARBY ,  (  Robert)  Anglois  de  nation,  que  queî-.. 
ques  uns  appellent  Hdwrdej  Bdéery ,  enfeigna  d'abord! 
la  philofophie  à  Paris,  Se  y  carra  dans  l'ordre  des  Do» 
roinicains.  Il  retourna  dans  la  fuite  en  Angleterre ,  Se  j 
cnlcigna  la  théologie.  Son  mérite  le  fit  choilir  pour  pro- 
vincial de  fon  ordre ,  Se  il  remplir  cette  place  pendant  dis 
ans.  Grégoire  X.  pape ,  le  nomma  atehevêque  de  Can»' 
torberi  en  1171.  à  la  requilition  du  roi  Henri  111.  Se 
pour  récompenfrr  fon  mérite  diftingué.  En  cetre  qualité 
Il  couronna  le  roi  Edouard  en  1  x  7  \ .  Se  trois  ans  après  il  re- 
çut le  chapeau  de  cardinal  de  Nicolas  111.  qui  lui  donna 
en  même  tems  l'évèché  de  Porto.  Kilwarby  céfîgna  alors; 
fon  archevêché  de  Cantorberi  dans  le  deilcin  de  fc  retirée 
dans  fon  nouveau  diocèfc.  11  a  fait  beaucoup  de  bien  A 
fon  ordre ,  Se  quoiqu'élevé  aux  premières  dignités  de  l'E- 
glifc,  il  ne  s'écarta  jamais  de  la  régie  de  fcint  Dommiqoev 
Il  fii  (bit  tous  (es  voyages  à  pied  avec  deux  frères ,  Se  deux 
domeftiques,  Se  menoit  en  tout  une  conduite  très- exem- 
plaire. S'éunt  mis  en  chemin  pour  aller  â  Rome  peu  après 
fon  élevarion  au  cardinalat,  Se  fâ  nomination  i  l'évèché 
de  Potto ,  il  mourut  i  Viterbe  le  1 1 .  de  Septembre  1 178» 
On  l'enterra  dans  la  même  ville.  Il  a  compolé  un  grandi 
nombre  d'ouvrages  de  théologie ,  de  philofophie,  de  ipt- 
ritualité ,  de  morale,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dam 
la  Purfio-M  do8*  d'Eggs ,  ttm.  1  ,fâg.  ttù.  *  y»y*K. le  coati* 
nuateur  de  Matthieu  Paris  ;  Pitfcus,  Dtfirtft.Amgluu  Harps- 
field ,  Hiftmr,  ttcltf.  Antlic.  Set. 

KIMCHI ,  (  David  )  célèbre  rabbin.  Aftintx.  et  fui  fiât 
À  t*  que  f*n  en  m  dit  dttti  U  DitliMture  kifi$rujm ,  e'di-' 
tttni  de  171S'  tS  de  17  i».  Son  comment  aire  latin  lut  lex) 
Pfeaumcs  de  la  veriïon  de  D.  Ambroifc  Janvier ,  Benedjdb'ia 
de  la  congrégation  de  ùunt  Maut ,  fut  imprimé  â  Paria 
en  1666.  Ce  rabbin  étoit  fils  du  rabbin  Jofcph 

Kimchi ,  grand  ennemi  des  Chrétiens  contre  lefquels  il 
s'eft  emporté  avec  fureur  dans  les  S  m  At&t  t  dm  SttftttuT  » 
èk  dans  les  Tttutti  de  ls  f*t  (S  de  t  *lU*r>ce ,  ouvrages 
de  fa  coinpolition  :  le  fils  fût  beaucoup  plus  modéré. 
Comme  celui-ci  demeuroir  à  Narbonne  qui  étoit  encore 
alors  fous  la  domination  des  rois  de  Calblle ,  Se  jointe  à 
l'Efpagne,  on  peut  accorder  ceux  qui  ditpurent  Ci  ccrab- 
bin  étoit  ou  Elpagnol ,  ou  François.  Suivant  Gante  il  flo* 
rillbit  en  1190.  Se  foivant  l'auteur  du  Sth*ijcbeUib  en 
1 19».  Kimchi  entra  fort  avant  dans  la  dilputc  qui  s*é« 
à  l'occafion  de  Maimonidcs  qui  avoic  <  ' 

•  ce 
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prufieurs  fynagogocs  (on  M~t  Nnocbm  ,1k  par  quel- 
ques autres  écritsoù  il séloignok  du T  almod.Kimchi & les 
rabbini  de  Nwbonnc  ( ut  cm  pour  Maimonides  contre  les 
lynagogocs  de  Montpellier,  &  les  autres  de  France:  on 
s'excommunia  de  pan  de  d'ancre.  Mai*  la  paix  fe  fit -enfin  > 
&  les  fynagogoes  de  Montpellier  fe  fournirent ,  6c  firent 
effacer  l'épitapbe  qu'on  avolt  mife  fur  le  tombeau  de  Mai- 
monides,  qui  pottoit  qu'il  ctoit  excommunié.  Adrien  Rc- 
land  remarque  que  Kimctri  dans  fis  commentaires  s'at- 
tache principalement  au  feus  littéral ,  mais  fans  négliger  les 
explications  de  la  Gémar.  Son  flrcre  Moyfe  a  écrie  lejardtm 
delà  volmptt', où  il  parle  de  l'ame.  *  Pt)tt.  \\"n!h:  AiHtc- 
threa  Htate*  ,  Bafnagc,  Htfiotre  det  jmift,  <4c-  tome  f. 
page  iÔ2f.  Sec. 

KING ,  (  Jean  )  natîf  de  Warrihatl,  commença  fes  études 
au  collège  de  Wcfrmunftcr,  &  lescontinua  en  1576.  dans 
celui  de  Cfirift ,  à  Oxford.  Son  érudition ,  la  pureté  de  fes 
merurs,  fbn  éloquence  I  élevèrent  a  pluficurs  dignité*.  La 
reine  Elisabeth ,  Se  le  toi  Jacques  le  nommèrent  leur  pré- 
dicateur. I)  eut  de  plus  l'arehidiaconot  de  Nortinghain  ,  Se 
le  doyenné  de  la  matfon  de  Chrift  à  Oxford.  Enfin  il 
tut  nommé  évêque  de  Londres.  Pendant  ton  épifeopat  il 
prêcftoit  ordinairement  tous  les  Dimanches ,  &  ne  s'en 
exemptoii  que  lorfquc  fa  famé  ne  le  lui  permettoit  pas.  Il 
a  publié  en  anglois  an  long  commentait  c  fur  le  prophète 
Jonas,  Se  de*  Icrmons.  11  mourut  des  douleurs  de  là  gra- 
vtl'.c,  Se  d'une  colique  néphrétique ,  à  l'âge  de  foixante- 
deux  ans ,  le  )  o.  de  Mars  1 6 1 1 .  Plufirurs  Catholiques  écri- 
virent après  fbn  décès  qu'il  croit  mort  dans  leurs  Icntimcns , 
Se  George  Fifchcr  voulut  le  prouver  dans  fon  livre  intitulé  : 
Ltlegtde  révèqnt  dt  UnArti:  mais  ceux  qui  fin  voient 
la  religion  Anglicane  ont  écrit  le  conttaite ,  Se  ce  fait  eft 
laiflé  an  jugement  de  Dieu.  •  Pop*.  Wood,  Hifior.  mu- 

Verfit.  Oncomcnf.  &C. 

KING,  (  Henti)  filt  dm  précèdent,  né  auffi  à  Watnlull 
en  1  f  9 1 .  étudia  à  Oxford  en  1608.  y  prit  fes  degrés , 
*  même  celui  de  docteur  en  rhéologie.  Il  y  obtint  cn- 
fnite  un  canonicat ,  i'archidiaconat  de  Colchcfter ,  Se  le 
doyenné  de  la  cathédrale  de  Rocheflcr.  Enfin  Charles  I. 
le  nomma  a  Pévcché  de  Chichv  frer  dans  lequel  il  demeura 
jufqu  a  fa  mot  t.  Pendant  (a  jeuneflè  il  s'étoit  fbtt  attaché 
i  la  muftqne  Se  à  la  poefîe  ■  il  étudia  enfuitc  laphilofophic 
Se  l'éloquence  avec  la  même  application.  Mais  étant  par- 
venu à  un  âge  mûr ,  il  fê  livra  i  la  théologie,  Se  à  la  pré- 
dication. Il  exerçoit  avec  zélé  l'hofpitalité.  Il  mourut,  & 
fût  enterré  i  Chiche Acr  au  mois  de  Janvier  1669.  Il  a 
écrit  en  anglois  one  explication  dcl'Oraifbn  Dominicale, 
plufîcurs  fermons ,  Se  une  traduction  en  vers  des  Pfeaumes 
de  David.  On  a  de  lui  en  latin  :  Peewata ,  Elegta ,  Para- 
ticx.i ,  cVc.  *  Péyet.  Ant.  Wood.  h'fior.  mnruerj.  Oxomtnf, 
Se  siibett.  Oxvntenf. 

KlRCH,  (Godcfroi)  habile  aftronome  du  dernier  fie» 
clc,  étoit  né  en  1 640.  à  Gubcn ,  ville  de  la  balle  Saxe. 
Croyant  trouver  plus  de  fecoars  à  Lipfic  ,  il  y  vint ,  Se  s'y 
occupa  à  faire  des  calendriers  qui  lui  firent  de  la  réputation. 
11  époufa  au  mois  de  Mai  169  t.  Mari-Marguerite  Winc- 
kclman  qui  s'étoit  livrée  à  lerudcdc  l'alrtonomie.  Cift  celle 
dont  on  va  parler  à  l' article fnivant.  M.  Kirch  l'emmena  avec 
lui  i  Gubcn  ,  Se  rira  de  grands  fecours  de  fes  lumières 
pour  (es  obfcrvarions  alfronomiques,  Se  fes  éphemerides. 
Frédéric  III.  électeur  de  Brandebourg ,  Se  couronné  roi  de 
PrufT'e  en  1 700.  an  mois  de  Juillet ,  ayant  fondé  l'année 
futvame  one  académie  pour  les  feiences  à  Berlin ,  il  y  ap- 
pelh  M.  Kirch  pour  en  être  membre  Se  aftronome  ordi- 
naire ,  avec  une  perrfion  honorable.  Il  y  mourut  le  1 5 .  de 
Juillet  1710.  âgé  de  7 1 .  ans.  *  Mtmoirct  du  terni.  !<$H:»- 
tbeamt  Germanisme ,  tome  }■  Sec. 

Kl RCH,  (  Marie  Marguerite )  femme  fçavante  &  distin- 
guée entre  les  afrronomes ,  étott  fille  de  Mtxtkuu  Wirtc- 
kclrnan,  pafteur  Luthérien,  Se  naquit  le  15.  Février, 
vieux- ftyle,  de  l'an  1670.  à  Paoirxsh,  village  iun  mille 
de  Lipfic.  Ayant  petdu  fbn  pere  en  16S1.  (on  fuccefTcur 
dans  le  minifterc,  nommé  Jmfiim  Toellncr,  eut  foin  de 
(on  éducation.  Cette  fille  Ce  tourna  du  côté  de  f  étude, 
8c  eut  beaucoup  de  goût  pour  l'alhonomic ,  et  qui  ne 
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contribua  pas  peu  à  1*  taire  rechercher  eo  mariage  en  r  f,  5 1 . 
par  M.  Godcfroi  Kirch  ,  bat/ le  aftronome.  Peu  de  tory 
après  leur  mariage  ils  allèrent  demeurer  à  Gubcn  ,  ou 
madame  Kirch  lit  de  li  grands  progrès  dans  l'aflronomic , 
que  non  feulement  elle  lut  en  état  d'aider  Ion  mari  dans  Tes 
éphemerides.  &  dans  fes  obfrrvaiiotuafhonomiqucs,  mais 

Jn'elle  hit  même  capable  de  faire  elle-même  de  nouvelles 
écoovencs.  Lorfquc  fbn  mari  fut  appelJé  à  Bct  lin  en  1 70 1 . 
elle  l'y  fuivit,  Se  s'acquit  une  eflimc  générale  de  tous  les 
fçavans  de  cette  vifle.  En  1701.  clic  découvrit  la  nnir 
du  10.  ou  du  i  r.  d'Avril  une  comète  fur  laquelle  M  Kirch 
publia  fes  obfervatiom.  En  1707.  cite  découvrit  une  aurore 
boréale  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  mémoires  de  l'a* 
cadémie  des  feiecces  de  Paris  en  17 1 6.  Etant  demeurée 
veuve  en  1713.  chatgeede  famille, & fans  biens,  elle  fê 
vit  obhgée  de  faire  des  calendriers  pour  vivre  ,  Se  pour 
élever  les  enfâns.  Elle  en  coropola  pour  les  méridiens  de 
Brcflau,  Se  de  Nuremberg.  En  171».  elle  publia  unedif- 
fêrtarion  intitulée  :  /'reptratun  pvxr  U  i^Ancle  ttHituêlioM  de 
Saturne ,  4*  Juputr,  Sec.  Les  Journalillcs  de  Lipfic  en  pr- 
ient fort  avantageufement.  Se  rendent  jufticc  au  mérite 
de  l'auteur.  M.  Bernard  Fiederic  ,  bâton  de  Krottck  lui 
offrit  en  17 11.  un  logement  commode  dans  (à  nuifbn 
pout  faire  fes  oblcrvations  :  elle  l'accepta ,  &  en  jouit  avec 
beaucoup  d'agtément  jufqu'à  la  mort  du  baron  arrivée  en 
1714.  Se  voyant  privée  d'un  tel  protecteur ,  elle  (c  rranf- 
porta  à  Dantzick,  où  elle  démarra  dix- huit  mois.  Le  exar 
Carre  voulut  l'attirer  dans  les  états,  mais  elle  aima  mieux 
fuivre  en  1 7 1 6.  fon  fils  à  li.rlin ,  où  il  étoit  appellé  pour 
fucceder  i  Jean- Henri  OfFman,  aftronome  de  f  académie 
des  feiences  de  cette  ville.  Ce  fils  s'appelloit  Cbrijlfrud 
Kirch.  H  n'avoir  encore  que  11.  ans ,  étant  né  le  14.  de 
Décembre  1694.  flf  il  avoir  dc|a  publié  des  éphemerides 
pout  les  années  1714.  171$.  Se  1 7 1  c».  Les auttes enfans 
de  madame  Kirch  étoient  trois  filles.  Elle  continua  à  Berlin 
de  faire  des  calendriers,  non  feulement  pour  BreQau,  Ci 
pour  Nuremberg  ,  mais  encore  pour  DrcfJe  Se  la  Hon- 
grie. Elle  mourut  le  29.  de  Décembre  1710.  âgée  de  50. 
ans  Se  dix  mois.  M.  le  baron  de  Leiboirz ,  un  des  plus  fçi* 
vans  hommes  de  notre  ficelé,  l'efiimoit  beaucoup.  Ce  fut  lui 
qui  la  produilit  à  la  cour  du  roi  de  Pruflc,où  (on  altcllê 
toyale  le  marggrave  Albert  Frédéric ,  &  la  marggrave  Ct 
femme,  l'ont  toujours  honorée  de  leur  faveur.  M.  Kirch  « 
fon  fils .  fait  ef peter  un  tccucildcs  càfcrvatiens  aOrotKMmi- 
ques  de  fa  merc. 

KIRCHMAN.  (  Jean  )  Âjtmttx.  i  aaae [mena  dtt  JUmt 
lit  deux  dtrmeret  ediuteu  dt  c*  DtUu*tire ,  une  fbn  traité 
dt  annulù  hier  -hU-is  ,  a  paru  à  Schlcfwig  en  1 6  5  7. 
par  les  Ibins  de  (on  fils  Jean  Ktrcbman ,  qui  s'eft  aufti  di- 
(tingué  par  (on  érudition.  On  trouve  aufli  ce  traité  imprimé 
à  Leyde  en  1671.  tm-ii.  avec  ceux  de  George  Longus, 
d'Abraham  Gorlxus,  Se  de  Henri  Kotnmann,  fur  le  mê- 
me (ûjet.  Cette  édition  eft  cotteéte,  èV  fon  belle. 

K I RCHMEYER ,  ou  KIRCHMAYER ,  non  KIRCH- 
MEVER  ,  comme  cm  t'a  écrit  dont  la  dtrmtere  edittom  dm 
JuiUtnatre  luflortaue.  [  Gcorgc-Gafpard  )  »n  -  ame  ecc 
auteur  étoit  de  la  R.  P.  R.  Se  qu'il  vivoit  encore  en  1 6R0. 
Dam  h  Mormon  l'a  appelle  par  trremr  Jean-Gafpard.  Ou- 
tre les  deux  ouvrages  de  lacompotttion  de  cet  auteur ,  dent 
on  parle  damt  le  même  dttlionmire  de  Morert,  00  a  encore 
de  lui  les  (iiivans  :  MUitlmta  confiant  (S prr  Vues  fnleurami 
diatijftmè  aiufita ,  nmne  repères,  dtfjertaiione  faevt  previi 
de  lace,  ignt ,  ac  pertHtupm  tnctrmt ,  in-4».  1676.  Dt 
phofpivrtt  &  natmra  Intù ,  mec  non  de  igne  commentât it  epifim- 
Itca,  en  :  ,->o.tn-+*.  Patbolofta  WNM  (S  nova ,  en  1685. 
Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  â  Wirrembcrg.  Obfervat» 
de  volante  tampade  noitmma.  Halnrgta  atademttm  tnrtofa, 
tn  compendte  delineata ,  Sec.  Ces  deux  derniers  ouvrages  fe 
uotivcnt  aans  ic*  /fiijceamnem  covrtoj*ty  0.1 . 

KIRIEL,  (Thomas)  que  d'autres  oommentauffiTYREL, 
chevalier  Anglois ,  fit  patoirre  fbn  courage  fous  Henri  VI. 
roi  d'Angleterre,  conne  les  François.  En  1429.  il  barrir 
le  comte  de  Cletmont  dans  la  Normandie.  En  »4t).  il 
fit  de  grands  progrès  dans  ta  Bourgogne.  L'année  limante 
1 4  j 4.  il  perdit  la  ville  de  fâint  Dcnys  par  un  accident  im. 
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prévu  ,  mais  il  aiJa  à  la  reprendre  en  14}  $.  it  fut  d'un 
grand  fecours  devant  Crotoy  en  1 4 }  7.  <Sc  on  doit  en  partie 
â  (à  valeur  la  levée  de  ce  (îege.  En  1450.  l'Angleterre  con- 
tente  du  roccès  de  (es  armes ,  envoya  un  (c  cours  conlidcra- 
blc  en  Normandie,  Se  lui  ert  donna  le  commandement. Mais 
lorfqu'avcc  \  000.  hommes  il  voulut  empêcher  les  François 
de  mettre  le  (k'gc  devant  Gj'c'ii  ,  il  fut  entièrement  défait 
près  de  Formigny ,  enrre  Carcnran  Se  Bayctix  ,  &  fait  pri- 
(onnier.  Avant  obtenu  fa  liberté  ,  il  entra  dans  le  parti  du 
comte  de  Waiwick  pendant  les  troubles  inteflins  d'Angle- 
terre. Ce  comte  favorilbir  alors  la  mai  (on  d'Yorck  contre 
celle  de  Lanraftrc,cV  prit  à  la  fin  Henri  VI.  lui-même.Pendant 

3 tic  Kiricl  accompagnoit  par-tout  ce  roi  qui  lui  ptomit  que 
cqoclque  côté  que  les  aflàiics  rournaflent ,  il  lui  con- 
ferveroit  la  vie  ,  il  tomba  entre  les  mains  de  Marguerite  , 
femme  de  Henri  VI.  après  qu'elle  eut  g.igné  la  bataille  de 
faim  Aiban  contre  le  comte  de  W'arwitken  1461.  le  1 5. 
de  Février.  La  reine ,  fous  prétexte  de  rcpréiailles ,  le  fît 
décapiter ,  parce  que  ta  populace  de  Londres  avoir  pendu 
peu  auparavant  Thomas  Thoip,  lord  chitf-baron  ,  uni- 
quement patee  qu'il  avait  fuivi  le  parti  de  Henti  VI.Vcy«t. 
les  hifWns  d'Angleterre,  &  fur  tout  MM.  de  Larrey ,  Se 
de  Rapin  Thoyras. 

KIRMANI  ,  on  BIN  FADLALLAH ,  auteur  Arabe , 
mort  en  i  «40. âfde  l'hégire  741.  Son  livre  en  vingt  vo. 
James  eft  infini  lé ,  Ma  faite  Alahfar  fil  Mametlie,  ou  Aljtm- 
far ,  c'eft-à  dite,  les  routes ,  les  yeux  dans  les  empires  ,  Se 
dans  les  villes.  Cet  ouvrage  a  d<  ire  parties  -,  la  première 
traite  de  la  terre ,  &  la  féconde  de  la  (ituation  de  la  terre.  Il 
a  été  augmenté  par  But  Schtm  ftddm  Mtbtmtt  Km  yufuf 
jtll^rmuuui.  H  eft  cité  pr  AlTiouti ,  &  par  l'auteur  de  l'bt- 
fièvre  de  Otnfhn.<t)n ,  pj*r  f+j. 

(KIRSTENlUS.  (  l'icrte  )  Suppléez,  en  article  à  celui  <jm 
fi  trouve  déjà  dutt  le  Mr>ert.  Kirltinius  vint  au  monde  à 
Biellaw  ,  capitale  de  Silène  le  x  5 .  de  Décembre  1^77.  H 
étoit  fils  d'un  des  premiers  marchands  Se  d'un  citoyen  de 
la  ville  ;  Si  quoiqu'il  eût  perdu  Tes  parens  dès  Ton  enfance, 
fes  tuteurs  eurent  un  très  grand  foin  de  fon  éducation.  Vers 
Yfyc  de  dix  ans  il  apprit  les  premiers  principes  de  la  doctrine 
cht  etienne ,  ceux  de  la  langue  lari  ne  Se  de  I  arithmétique ,  6c 
fut  envoyé eofutte  à  Polna,  ville  capitale  de  la  bafie  Pologfie, 
pour  y  étudier  la  langue  des  Sarmates  qu'i  I  apprit  en  (îx  mois. 
Le  dcflèin  de  les  tuteurs  eioit  qu'ayant  appris  cette  langue  » 
il  pou rr oit  plus  facilement  commercer  avec  ceux  qui  la  par- 
lent ;  cat  tout  leut  but  étoit  de  le  faire  entrer  dans  le  nérocc  » 
Bc  lui  même  yctoirporré ,  mais  la  providence  en  ordonna 
autrement.  A  peine  même  fut-il  de  retour  dans  fa  patrie  ■ 
qu'il  fe  tourna  roui  entier  du  côté  des  arts  libéraux  pour  Icf- 
qncls  on  vit  bien-tôt  qu'il  étoit  né.  11  apprit  en  peu  de  tems 
le  latin ,  le  grec,  l'hébreu  Se  le  fyiiaquc.  Se  y  joignit  l'étude  de 
la  phylîquc ,  de  la  botanique ,  8c  de  l'anatomie,  potir  fe  pré- 
parer à  celle  de  la  médecine.  Le  délir  de  fe  perfectionner 
dans  ces  différentes  connoiflirices ,  l'engagea  peu  après  i 
parcourir  les  plus  célèbres  univerlîtés  d  Allemagne.  On  le 
vit  fucccflivcrncnt ,  c<  toujours  avec  cftime  dans  celles  de 
Lipfîc ,  de  Witremberç ,  de  Jtne ,  Se  il  employa  quarre  ans 
â  Icsvifitcr.  Il  alla  enluitc  en  France  /Se  dans  les  Pays-Ras , 
où  il  travailla  (bus  les  plus  célèbres  médecins ,  tant  afin  de 
«'exercer  lui-  même,quc  de  profiter  de  leurs  lumières  Le  bien 
qu'il  enrendir  dire  par  plulîeurs  du  médecin  A  vicenne ,  l'en- 
gagea i  apprendre  l'arabe  pour  entendre  par  lui-même  les 
ouvrages  de  cet  auteur ,  Se  ceux  des  auttes  médecins  qui 
ont  éctit  en  cette  langue ,  Se  l'étude  qu'il  fit  de  lents  ou- 
vrages lui  fût  dans  la  fuite  d'une  grande  utilité.  L'arabe 
étoit  très-peu  cultivé  alors  :  on  n'avoir  prefque  point  de  le* 
coûts  pour  l'apprendre  :  Kirftcnius  y  fùppléa  par  (on  appli- 
cation  Se  la  pénétration  de  fon  efprit  -,  Se  depuis  ce  terni  li , 
non-frul<  ment  il  en  confeilla  l'étude,  mais  il  fit  tout  ce  qui 
étoit  en  lui  pour  la  faciliter.  Ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il 
fe  tranfporta  à  Bâle ,  où  l'académie  lui  conféra  le  titre  de 
doôem  en  médecine ,  quoiqu'il  ne  fut  encore  que  dans  (à 
vingt-quatrième  année  \  8c  après  quelque  (cjour  dans  cette 
ville ,  il  vilita  l'Italie ,  l'Angleterre ,  l'Efpagne ,  &  les  pays 
voilins  non-lèulement  pour  connoitre  les  mrrurs  Se  le  gé- 
nie de  chaqiK  nation , 
Supplément. 
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rage  la  phylique ,  la  médecine ,  la  noranietne  Se  l'acatomici 
&c  pour  y  faire  de  nouvelles  découvertes.  Enfin  aptes  fèpt 
ans  de  courtes ,  il  revint  dans  (a  partie  ,  d'où  il  retourna  i 
jenc ,  où  il  époufa  Bajbe  Schiotcr  avec  qui  il  a  toujours 
vécu  dans  une  parfaite  union  ,  Se  de  qui  il  a  eu  pluueurs 
cnfàns.  Le  conleii  de  Btcflaw  ne  tarda  pas  i  l'employer. Il 
le  fir  reéreur  du  collège ,  &  infpccteur  général  des  autres 
écoles  de  cette  ville  emplois  qu'il  exerça  avec  autant  de 
capacité  que  d'utilité  pour  les  autres,  &  qu'il  conferva  jof- 
qu'i  ce  qu'étant  tombé  dam  une  maladie  dangereufe  ,  il 
crur  devoir  y  renoncer.  Revenu  en  fanré  ,  il  ne  fut  prefque 
plus  occupé  que  de  la  langue  arabe  Se  de  la  médecine ,  Se 
quoiqu'il  lê  vît  appcllé  par  Charles  archiduc  d'Autriche  , 
frerc  de  Ferdinand  fécond ,  empereur  des  Romains ,  par 
Ferdinand  lui-même  par  l'clecleiirdc  Saxe ,  Se  par  d'autres  , 
pour  être  leur  médecin  ,  il  préfera  Ion  cabinet ,  Se  les  fer- 
vices  qu'il  pouvoir  rendre  au  lien  de  (à  naiflànce ,  a  tous  ces 
pofles ,  8c  aux  avantages  qu'il  pouvoit  y  trouver.  Par  an  zélé 
qui  eft  allez  rare,  il  employa  une  partie  du  gain  qu'il  reti* 
roir  de  la  pratique  de  la  médecine  a  lever  une  imprimerie 
pour  la  langue  arabe,  &  à  y  faire  imprimer  ceux  des  ouvrages 
écrits  en  certe  langue  qu'il  crut  les  plus  utiles  au  public.Dans 
la  fuite,  on  ne Içait  quelle  raifon  l'ayant  engagés  (e  retirer 
en  Prulle  ,  il  y  fin  connu  d'Oxenftiet  n ,  chancelier  de  Suéde, 
qu'il  accompagna  en  Allemagne  en  qualité  de  (on  méde- 
cin ,  Se  il  ctoit  avec  lui  lorfque  la  ville  d'Erford  Cappella 
pour  profciTcr  b  médecine  chez  clic.  Etant  dans  ce  porte ,  il 
alla  à  Hall  en  Saxe ,  Se  à  Magdebourg  \  Se  lorfqu'tl  voulut  re- 
venir à  Et  for  d ,  il  trouva  que  les  troupes  ennemies  avoient 
ôté  la  liberté  des  chemins  -,  ce  qui  l'obligea  de  revenir  i 
Magdebourg ,  d'où  il  fuivit  Oxcnflirrn  à  Mceklcliourg ,  & 
enluitc  à  Uplal  en  Suéde ,  où  en  1 6  3  6.  il  fut  médecin  de  la 
reine,  Se  profiflêur  en  médecine  dans  l'uni verfité  de  cerre 
ville.  L'âge  Se  lesinfirmités  l'ayant  obligé  i  être  prefque  toû> 
fours  (eden  taire  chez  lui ,  il  fir  (a  principale ,  Se  prefque  (on 
unique  occupation  delà  kûurcde  la  bible ,  Se  l'on  dit  qu'il 
ta  lut  jufqu  a  leize  fois  entièrement ,  Se  avec  réflexion.  Il 
donnoit  aufli  une  gf  ande  partie  de  la  journée  à  la  prière ,  Se 
à  la  méditation  de  la  loi  de  Dieu.  Il  mourut  à  Opfàl  le  9. 
d'Avril  i640.djns fa  foixanre  troiliémcannée.On  luidreflâ  • 
l'épitaphc  liiivante. 

Sifte  tetlvr  (f  tmrârt 
Tet  ndtttrom  dems  m  **o  cemdtdifi 
An  fciH-flè  ttndere. 

PïTIXUS  KlRITlNlOS, 
URATISL  A  VtINSIS 

f/dxc  *d  «rem  fit*  eft. 
ftr  fréter  ttrtem  qtum  frifiteiMur  Ap&mk , 
Infiint  rermm  fciemtÀ 
Ac  eruduioxe  utttmftrednU  : 

Cni  n»mem 
Q**fî  preprum  eompeteitu 
Palier  «pi ,  p«i)htficru ,  (3  ptljgUtti  ctlebtrrùmi  « 
Htfitufirtrelift»  Theofoittm ignvr*ret , 
PefteruM  ipfum  pr»  EfcmUfttemt  AptUmt 

Merittffum  fua  caleret. 
Ltlterterum  trrtè  ertumtnti*  ti  pdres  ptuci  ; 

Super  ter  ntmo  fittt  .- 
Jpfe  vteinltfex  hn^unrHm  perilm  » 
Plmdectet  Cecrtptmfapereevit. 
JSe  mtn  ctntemtti  teofiti)  cada  tue  plerifepte 

Gertmdnarum  •ujuterettii  , 
Axtluem  p/aque  (S  Gtt&sm,  hedtetmqnt  (f  Hifiârtcs  , 
Atone  BtUervat  vtfitavtt. 
Neve  lutte  ftiu  fuit  m  wéfft  papules  Ertrapé 

Celthemmat 
Ki  meurent  abm  ttttum  permettre!  GretcieuH  t 

Et  Alcurunt  fedem  permipeeret  Afùorn , 
Vttnfumeetteper  Huuuttrtetm  rrverlerel  i 
Sed  (3 feut  eftteteUm  vie  émana  Meum  m/il 

KinSTtNIUM 

AV  dieeretur  utrspm. 
\Jt  femex  amareret  pttAtes  Swtx'ut  ; 
Qui  puer  tu  vulua  Palema 
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T»l  «À  lmguu  edtfitendae ,  tatqttt  *à  vifienjmm 
Pepa'oi , 
AVc  vtlnptaj  ipfimm , 
Nec  van*  tmriafitat  rmfuiu  : 
îed  ut  fiera  medsctu  , 
At  mtlmt  mtt&igtrtt  Avteennam  (J  Avtmtm  , 
Hic  vetnt  aller  Uijjjès , 

Ac  vartabdis  fartnna 

Expertnt  vartetatem  , 
Pefiefnam  dût  fm*  fiervuffet  patria, 
Otl*f**&  vtgtmn  aunes  meiiciem  egiflet  proûicum 

Et  mttlta  jcriptapernttlia  , 
Imprimii  in  arabica  (S  alut  Itngnie  Orientattbm 

Ab  tff*  Cifare  &  mairie  Gtrmimi/t  prtnaptbu 
Expttitne  medutu , 
lundi  m  annm  «tut  «bumn  anart» 
CuBiSTiN/E  Auguste  Archiater 
Etprofifbr  Vpfialttnfit  fitQnt  efi, 
Qmefnère  tant!  vtri  vînmes, 
Mttlti  ejtmi  mvtderent  babnernnt. 
Çued  nems  mirtaltum  finie  defe&ibw  caret , 
Pemt  bueertem  qnet  earperent  invenernnt. 
Satie  nbi  mnnde  fibuine  vtxijjtt , 

Amie»  ettettie  fitet  LXllI. 
Catarrhts  attftu  merbo  viSne  > 
Vf  fiait*. ,  nanù  Aprtlitamu  M.  DC.  XL. 

Nature,  legem  caadtmplevtt. 
Neuete  Uremfletvue ,  tpfo  motnttno  Neuiviteui*  Demittt , 
AnmtMDLXXVlL 

Pale,  &iMfaKiRJTENiuM»mwr«, 
Qntl  fitenl  ffiteri. 
Fuisse. 

Les  ouvrages  de  Pierte  Kirftenius  fonr  :'une  diode  lactée 
de  cantiques  fie  de  vers  arabes  tirés  de  quelques  manulcrirs, 
avec  une  vcrfïon  ladne,  a  Brcflaw  en  1609.  Le»  quatre  évan- 
gcliltcs,  tirés  d'un  ancien  manuferir  arabe,  à  Francfort 
en  1609.  in-fiel.  Trois  efiais  de  caraâcrcs  arabes ,  fçavotr , 
l'Orailôn  Dominicale ,  le  pfeaume  L.  cVc.  à  Francfort  en 
1 609.  in-fd.  Une  grammaire  arabe ,  à  Francfort,  ttt-fit.cn 
1 609.  Liber  fiecundus ,  de  canone  caneuu  À  filtt  Situ  ,Jfn- 
dit  ,fimnpttbut  at  tjfis  arabtets ,  efttà  pat  un fiu  n  fidt,  tx  Afin- 
ttco(S  Afihcano  extmplari  mannficrtpto  Cajarta  arabtee  ffr 
fart  et  tehtut ,  (S  ad  Virbum  m  Ut  m,  tranflatnt ,  non  foc  tèx- 
tmm  etneernentibnt  tSuftratue ,  à  Francfort  en  1610.  in-fiel. 
L'épître  de  faim  Judc  traduite  d'un  manuferir  arabe ,  avec 
des  notes ,  fie  confrontée  fur  le  texte  grec  &  le  texte  de  la 
Vulgate ,  à  Brtllaw  en  1 6 1 1 .  m  fiel.  Traité  du  véritable 
otage ,  &  de  l'abus  de  la  médecine ,  en  latin ,  i  Francfort 
en  1610.6c  en  allemand  en  161 1.  w»-f«.  Difcmtrs  pro- 
nonce dans  le  collège  de  Brcflaw  en  larin ,  »-*°.en  1 6 1 1 . 
Notes  fur  l'évangile  de  faint  Matthieu  confronté  fur  les 
textes  arabe,  fyriaque  ,  égyptien  ,  grec  fie  latin  ,  a  Brcflaw 
en  17 1  i.m-ficl.  vmie'*i«i«  .  fine  infirmant  médita  ariti  fitu- 
dhtft  perntilù,  alittuand-'m  ik  pharmaetpalit  ter f.u mrt  Canari 
Penceri ,  i  Upfal  en  1 6}  8.  tn-i".  feyee.  l'elogc  funèbre 
latin  de  Kirllcnios  par  Jean  Locenius ,  doâcur  en  droit ,  Se 
profelfcur  en  dtoit  ordinaire ,  dam  la  bibliothèque  des  mé- 
decins auteurs ,  ou  des  écrivains  de  médecine ,  par  Mangct, 
hv.  X.  L'épitaphc  que  nousavons  rapportée  n'eft  pas  de  Lo- 
cenius, mais  de  G.  Scfironrtcr. 

KIRSTEN1US. (George JétoitnéàStettin  .ville de  Po- 
meranie ,  le  10.  Janvier  1 6 1 } .  11  fut  mis  de  bonne  heure 
dans  la  mai  fond  André  Virr>iniusdcâair  en  théologie  fie 
évêquede  Réval.cV  il  y  étudia  fous  meilleurs  Lolcïui&  Mi- 
crarlius.  On  l'envoya  enfuitei  Hall,  fie  à  l'âge  de  17.  ans  on 
voulut  le  faire  aller  à  Lipfic  ,  mais  les  cotises  fréquentesde* 
troupes  en  ces  quai ticrs-lâ  Tempéchcrent  de  fc  mettre  en 
route  pour  cette  ville,*:  il  alla  à  Jenc.  Il  vilîta  peu  après  les 
principales  villes  d'Allemagne,  où  il  put  aller  (ans  danger, 
&  s'arrêta  quatre  ans  aStraibourg.il  y  fréquenta  ceux  qui  s'y 
difhnguoicnt  le  plus  par  Inir  fcii  ncc,  &  s'y  avança  beaucoup 
dans  1  étude  de  la  pliilofophic,  dans  celle  de  lapii)  lique ,  fie 
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dans  la  médecine,  pour  lelquelles  il  avoir  beaucoup  dWH- 
narion.Cettc  dernière  (ur-tout  fît  fon  occupation  principale, 
fie  il  foûtint  pluheurs  fois  à  Strasbourg  des  theies  fur  quel- 
ques-unes des  parties  de  cette  (cience  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur.  Il  ctoit  à  Tubinguc  où  il  luivoit  la  même  route 
qo'i  Strafbourg,  lorlqu'il  apprit  la  mort  de  fo.T  perc  Nicolas 
Kirftenius.  Il  ne  retourna  pascependant  alors  dans  (à  patrie, 
fie  fc  contentant  de  remettre  le  foin  de  les  affaires  a  Anne 
Loftlers  la  merc  ,  i  I  accompagna  à  Leydc  meflieurs  Thabot 
fie  Oc  lier  s  qui  alloient  en  cette  ville.  La  perte  les  en  fit  forur 
après  environ  fis  mois  de  (éfoar.  Il  pafla  l'hiver  à  Franeket 
fie  à  Groninguc,  &  au  commencement  de  l'été  il  allai 
Utrccht  ,d'où  il  revint  à  Leydc  où  il  le  perfcâinnna  dans  la 
botanique  par  l'crudc  alliduc  qu'il  en  fit.  Il  y  foûtint  deux 
difputes  publiques  ,  l'une  fur  les  fymptomesde  la  vue  fie  de 
l'ouie  ;  l'autre  fur  le  toucher  fie  fur  l'odorar.  Son  dcflcin 
étoit  d'employer  encore  quelque  tems  à  voyager  après  avoir 
demeuré  cinq  ans  à  Leydc  ,  mais  on  lui  omit  divers  em- 
plois ailleurs  qui  firent  craindre  à  (à  partie  de  le  perdre ,  fie 
fa  merc  l'engagea  à  profiter  de  la  bonne  volonté  d'Alexis 
Oicnffjern,  chancelier  du  royaume  de  Suéde  qui  lui  accorda 
fa  protection,  fie  le  fit  médecin  roial.Il  fit  un  poeme  en  I  hon- 
neur de  ce  chancelier  qui  a  été  imprimé  fie  qui  fut  goûté. 
ChriAinc,  reine  de  Suéde,  lut  témoigna  auilî  beaucoup  d'et 
rime  fie  lui  accorda  fon  crédit.  George  Kiiilenius  employa 
tout  fon  tems  pour  l'utilité  publique ,  fie  il  a  fait  pendant 
long-tenu  des  exercices  publics  for  La  phylîque,  la  médecine, 
la  botanique,  l'anatomic  fie  fur  toutes  les  dépendances  de 
ces  Iciencesqui  l'ont  fait  regarder  comme  un  des  plus  grands 
maîtres  en  ces  matières.  Il  ne  laiûoit  pas  que  de  vacqoer 
beaucoup  à  la  vilite  fie  aux  foins desmalades.fie  il  ne  négligea 
aucun  de  ceux  pour  lelqucls  il  fut  appelle.  Ce  fut  au  milieu 
de  tant  d'occupations  utiles  à  la  république  qu'il  mourut  le 
4.  de  Mars  i<>6o.à  deux  heures  aptes  midi ,  âgé  de  40.  ans , 
un  mois  fie  quelques  jours.  Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  an 
public  ,  ouaele  peu  dont  ntm  a  vans  parlé  dont  cet  artult , 
lont ,  un  dilcours  latin  de  la  dignité  fie  de  l'excellence  de  la 
médecine  contre  Platon  fie  Pline  ,  en  1647.  «-4».  Difi^nifi. 
ttantiphiUtgica,  in- 4".  AdverfiartaiS  antmadverfiûnti  m 
ftannit  Agruata  ctmmentaria  m  Pappmm  (S  chtrnrgiam 
par  vam,  en  1648. »-4°.  Ces  derniers  ouvrages  ont  été  im- 
primés i  Srettin.  Un  recueil  de  lès  difputes  publiques  lut 
la  lactation ,  la  génération  du  lait ,  les  blclîùres  de  tête ,  les 
fy  mptomes  delà  vue  fie  de  l'ouie ,  de  l'odorat  fie  du  tact , 
fur  lagénération,fiec.cnlatin.  Ilcna  fait plulïcursaurres 
qui  font  tombés  entre  les  mains  de  fes  difciples,  fie  que  l'on 
n'a  pu  recouvrer.*  Pajtx.  fon  éloge  funèbre  en  larin  par 
Henri  Schacvtro,  doâcur  en  médecine,  dans  la  bibliothèque 
des  auteurs  médecins ,  par  Mangct ,  ttv.  X. 

KIS ,  (  Etienne)  nommé  aufli  Svgedt ,  du  nom  du  lieu  de 
ta  naillancc ,  port  de  la  Hongrie  intérieure ,  vint  au  monde 
l'an  1  $05.  Il  étudia  dans  fâ  |euncllc  à  Lippainaw,  fie  en- 
(uite  i  Giula  en  Hongrie ,  fie  ayant  perdu  les  païens  de 
bonne  heure,  il  le  vit  obligé  de  fc  charger  lui-même  pour 
fubfilter  de  l'inftruâion  de  la  jcuncllc.  Enfuite  il  fe  mit  à 
viliter  les  plus  célèbres  écoles  de  Hongrie ,  vint  à  Cracovie 
en  1  (40.  fie  y  fut  chargé  d'expliquer  les  anciens  auteurs, 
ce  qui  lui  acquit  une  grande  réputation.  Le  bruit  que  fai- 
Ibicut  Luther  fie  MclanéUion  ayant  pénétré  jufqu'en  Hon- 
grie, il  alla  à  W'irtemberg  en  1  «41.  où  il  écouta  Me- 
lanâhon  qui  y  expliquoir  U  dialectique  de  les  lieux  com- 
muns ,  fie  le  rendit  aufli  aflîdu  aux  lions  de  l'écriture 
fainteque  Luther  y  failoit.  Ces  leçons  lui  forent  funeftes , 
elles  I  affaiblirent  d'abord  dans  la  religion ,  fie  l'entrainetem 
enluire  dans  les  cneurs  de  ces  hérétiques.  Plein  des  idées 
nouvelles  dont  il  avoir  rempli  fa  tête ,  il  revint  dans  fît 
patrie  en  1 5  44.  fe  mit  i  dogmaiifcr  ,  fie  à  gagner  fur-tout 
ta  (tuiKireiquiil  débitoit  hardiment  fis  menfonges.  Le 
ttCloncT  du  roi  l'ayant  appris  ,  le  fit  battre  publiquement , 
lui  fit  mettre  des  fouliers  de  fer ,  ordonna  qu'il  fût  dé- 
pouillé de  ce  qu'il  poflédoir ,  qu'on  lui  ôtàt  lés  livres ,  fie  le 
fît  chaflcr  de  la  ville  en  r  {45.  Pendant  qu'il  erroit  dans 
fon  exil ,  on  lui  donna  le  gouvernement  d'une  école  à  Giula, 
ou  Alba  Giula ,  c 'ctoit  en  1546.  Il  palfa  cnlûite  i  une 
autre  cglite  du  pays ,  où  on  lui  latflâ  la  liberté  d'enfoignet 
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publiquement  les  lieux  communs  de  Mclïhâhon  ,  cVilfe 
marra  en  ce  lieu  en  1548-  Appelle"  peu  après  a  Tcmclwar, 
on  lui  donna  le  gouvernement  d'une  école  célèbre  avec  des 
appnintcmcns  honnêtes,  &  on  lui  accorda  tutti  la  pcrmilîion 
de  prêcher  le  peuple.  Il  avoir  pour  collègue  dan?  le  gouverne- 
ment de  fon  école  Chriftophe  de  Lippen  ,  dont  le  crédit  le 
foûtenoit  ;  mais  celui-ci  étant  mon,  Etienne  LoJJbntzius  qui 
hu  (iicoéda ,  excita  contre  lui  les  orthodoxes ,  Se  il  fut  châtié 
de  nouveau.  Il  trouva  ailleurs  en  1  j  5 1 .  la  liberté  qu'on  vc- 
noitde  lui  ôter  àTcmefwar.  llfûtappcllé  à  Bckcncfiaw  en 
1 5  5  5.  Il  y  prêcha,  il  yenfeigna, comme  il  avoit  fait  ailleurs; 
mais  il  fût  pris  dans  un  tumulte ,  Se  on  le  conduifît  devant 
le  gouverneur  lié  &  gatrotécomme  un  (editieux ,  lorfqo'un 
(bld.it ,  ou  un  officier  qui  avoit  été  autrefois  lôn  dilciple ,  le 
délivra.  Kis  rraverla  auffi-tôt  IcKietkercz  >  fleuve  de  Hon- 
grie, Se  en  1 5  5 1 .  il  fut  appelle  i  Tolnc.villc  capitale  du  com- 
té de  même  nom ,  où  il  enfeigna  Se  prêcha  de  nouveau  avec 
liberrc,&  comme  il  étoit  veuf,il  y  pafla  à  un  fécond  mariage. 
En  M  54.  ayant  été  demandé  a  Laskow  pour  y  diriger  en- 
core une  école ,  Se  pour  y  prêcher ,  il  y  fut  établi  peu  après 
surintendant  général  de  toute  la  baronie.  En  1 5  $  S .  il  fut  pris 
par  les  Turcs  dans  un  voyage  ,&  foufhrit  beaucoup  pendant 
là  captivité.  Enfin  ayant  tecouvré  Ta  liberté ,  il  fc  fixa  à  Ke- 
m  waw  ,  ville  de  Hongrie  en  ijrJj.cVily  mourut  lci.de 
Mai  1 5  7 1.  âge*  de  foixante-icpt  ans.  Ou  lui  a  dreflé  une  épi- 
ta  \>hc  qui  a  été  mife  fur  Ion  tombeau ,  en  vers  latins ,  Se  où 
on  lui  donne  bien  des  louanges  qui  ne  conviennent  ni  à  Ion 
attachement  pour  l'erreur ,  ni  au  zele  fanatique  qu'il  a  fait 
parorrre  en  tant  d'occafiems ,  &  qui  lui  ont  attiré  la  plupart 
de  (es  difgraccs.  Il  a  compofé  des  rablcs  analytiques  lur 
Ifâïc ,  Daniel ,  Ezcchicl  Se  Jeremie ,  imprimées  à  Schaf- 
boufe  en  1 5  91.  fur  fàinr  Matthieu  ,  faim  Jean ,  les  aétes  des 
Apôtres,  les  épittes  de  (aint  Paul  &  l'Apocaiypfc  >  à  Bade  en 
1 598. &  au  même  lieu  en  1610.  <»•/»/.  Une  confx  (lion  de 
foi  fur  la  Trinité ,  à  Genève  en  1  t,  7  j .  1*-  iQ .  Le  miroir  des 
papes ,  où  il  donne  l'htflotrc  de  leur  vie  .  tel  qu'un  hom- 
me anffi  prévenu  qu'il  l'était  contre  l'églilc  Romaine ,  pou- 
vait la  donner  ,  en  1 601.  m  l*.  Les  lieux  communs  de  la 
théologie.  Sec.  à  Baflc,  im-fiU»y  en  1608.  On  trouve  à  la 
tête  unabtégéde  fa  vie,  par  Matthieu  Scaticzi,  Hongrois. 
C'eft  dc-là  que  Melchior  Adam  a  pris  celle  qu'il  a  donnée 
dans  les  vies  des  fçavans  Allemands  &  étrangers.  David 
Czuitttnger  n'a  fait  non  plus  que  l'abréger  dans  (on  Sptct- 
meft  Hmngarié  Ltutrat*. 

KIS,  (  Eroeric  )  de  Tyrnaw ,  ville  de  Hongrie ,  dans  le 
comté  dcPreibourg  ,  naquit eniéj  t.  &  fefitjcfuiie  en 
1  £4  8.  Il  fut  dans  la  fuite  profès  des  quatre  vœux  de  cette  fo- 
deté.  Après  avoir  profeiTé  avec  (uccès  les  humanités ,  il  cm- 
btafTâ  des  études  plus  (érieufes ,  Se  il  y  étoit  livré  quand  on 
le  tira  de  Ion  cabinet  pour  le  faire  palier  à  la  cour  des  prin- 
ces Rokotri  qui  venoient  d'cmbrailcr  la  religion  Catholique. 
Ces  princes  le  demandèrent  pour  diriger  leur  coulcicnce , 
8c  il  y  a  pa (le  plus  de  dix  an*  avec  applaudiffi  ment ,  &  prê- 
chant fouvent  avec  zele.  Il  eft  mort  âgé  déplus  de  quatre- 
vingts  ans.  Ses  emplois  ne  l'ont  pas  empêche  de  compolcr 
plulicurs  écrits  en  la  langue  ,  entr'autres  ceux-ci  :  Le  dif 
ciple  qui  défend  Pbonncurdclon  profellcur  touchant  (a  (b- 
cicté,  contre  un  prédicateur  Caîvinille ,  tn  i66).m  f. 
Des  inepties  des  conlcquenccs  calviniftcs  contre  quelques 
profcfTeurs  de  cette  (céfe,en  1665.  m-n.  Si  avant  Calvin 
la  lecrc  moderne  des  Calviniftcs  a  jamais  exifté  quelque 
part ,  en  1 666.tn  t°.  Réfutation  d'un  profefleut  Calvimftc 
qui  ailùrc  qu'avant  Calvin  tous  les  articles  Calviniftcs  ont 
été  néccflàires  au  6lut,  en  1666.  Traite  contre  un  ptofef- 
tcur  Calviaifle  qui  mêle  des  rapfodics  à  des  points  de  foi , 
en  1 666.1*- 1  J-  Apologie  pour  l'écrit  où  l'on  montre  que 
les  Calviniftcs  s'efforcent  en  vain  démontrer  que  leur  (iéte 
a  exifté  avant  Calvin  .  en  1667.  w-f".  Que  le  profencut 
Calviniftceft  vaincu  en  voulant  prouver  l'ancienneté  de  (a 
fccce,  en  1667.  tn-t9.  Tous  ces  ouvrages  font  imprimés 
à  Callâw ,  ou  Caflovieen  Hongrie.  *  VtijtK  Alegambc  dans 
£1  Hitiitihi^we  dit  amtmrt  ftjmui,  *vtc  les  tulduitns  de 
Sotwcl;  Se  David  Czuittingct  dans  Ion  tfiu  de  Fbtfittrt 
liticr  de  Htmftt* ,  en  latin  ,  «1-4 °.  en  1  7 1 1 .  p*g.  a*. 
KISCH ,  province  de  Pctfc.  Elle  eft  cmtiguc  a  celle  de 
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■  Makran.  Kaikhofrou ,  troidéme  roi  de  Perfe  de  la  dyna* 
Oie  des  Caianiens ,  la  donna  à  Ferbir ,  ou  Fetbirez ,  (on 
oncle.  Cette  province  dont  Tcxcira  fait  mal-i- propos  un 
royaume  .eft  appcllée  Cnche  par  les  Portugais.  *Àl/«,Her- 
belor,  BiblttibtqHt  Orttmdt.  Thomas  Corneille ,  DtUu- 
naire  ee'ûjrtiphujKe. 

KISSLLBACH  .  C  Henri  )  profefleur  en  phyfique  à  Baffe, 
nàquitlc  $.deMarsi6oo.âLaiirchcnhaufcn,dansleRinc- 
kau,  qui  appartient  à  l'archevêché  de  Mayence.  Après  avoit 
fait  les  études  dansplufïeurs  académies  d'Allemagne,  il  te 
fît  cotdelier ,  cV  remplit  plulieurs  des  premiers  poires  de  ton 
ordre.  Il  fut  aufli  anmooicr  d'un  régiment  pendant  la  guerre. 
Sa  diftîpaiion ,  (es  liailbns  Se  Ion  amour  pour  l'indépendance 
lui  firent  abandonner  fon  ordre,  Se  la  religion  Catholique 
en  1 6)  5.  Se  pour  Cuivre  avec  plus  de  liberté  la  Prétendue 
Réforme ,  il  vint  à  Bafle  la  même  année.  Il  y  fut  fait  maî- 
tre- ès  arts ,  y  eut  le  car  aéecre  de  mini  (Ire ,  Se  enfuite  une  place 
de  régent  dans  le  collège.  En  1 6  5  7.  on  lui  donna  la  chaire 
de  profcfTéur  in  phyfique,  Se  en  1 65  8.  il  obtint  encote  la 
charge  de  prcpotitc  du  collège  (npéiieur.  Sept  ans  après  il 
céda  ce  dernier  emploi  à  fon  filsBaJthaiàr,  docteur  en  mé- 
decine. Il  mourut  an  mois  d'Avril  167}.  Outre  façon- 
feffion  de  foi  conforme  a  (on  dernier  engagement ,  on  a  de 
lui  plulicurs  théfes  de  phyfique  Se  de  pbilofophic  oui  mon- 
trent qu'il  étoit  beaucoup  plus  verfé  dans  la  philolbphte 
foolaftique ,  que  dans  la  théologie.  Louis  Gctnler  a  pro» 
nonce  en  latin  fon  oraifon  funèbre. 

KISZKA ,  (Jean de )  (êigneur Polonois ,  furnommé  dt 
Gr(b»nowutt ,  étoit  d'une  des  plus  illuftres  familles  de  Li- 
tuanie. Ilflorillbitdansle  XVI.  (iécle.  Il  s'atucha  d'abord 
au  parti  des  Calviniftcs ,  &cn  panictilicraux  écrits  &  à  la 
pcrlbnne  de  Caftalion  ,  pour  qui  il  eut  tant  de  conlidéra- 
tion ,  qu'il  fit  dreftèr  un  monument  i  (a  mémoire.  Quand 
il  fut  parvenu  à  un  âge  capable  de  pofféder  des  dignités,  il 
fut  ptéfident  général  dans  la  Samogitic ,  châtelain ,  ou  capi- 
taine dans  Vilna ,  (attape  dans  Brc  lire ,  &c.  Il  époufa  la  fille 
de  Conftaniin  ,duc  d'Oftrogot ,  Se  devint  fi  riche  Se  fi  pui(- 
(ant ,  que  (i  l'on  en  croit  p  utieurt  liiftoiicns,  il  étoit  fei- 
gneur  de  70.  villes  ou  bourgs  ,  Se  de  400.  villages.  La 
Socinianiimc  qui  gâta  (on  efprit,  fçût  profiter  de  (es  grands 
biens  Se  de  (on  crédit.  Jean  deKilzka  fut  en  effet  un  des 
plus  zélés  protecteurs  de  ces  icûaites.  Il  les  défendit  par- 
tout ,  &  contre  tous  leurs  ennemis,  Se  il  fonda  pour  eux,  Se 
•  leur  fît  bâtir  beaucoup  d'églttcs.  Il  parut  avec  diftinûiou 
dans  les  diètes  de  Pologne ,  Se  s'y  fit  écouter.  Il  mourut  fans 
enfans  Ibus  le  régne  de  Sigifraond  IIL  Se  laifiâ  le  prince  de 
Radzivil  hérittet  de  tous  fes  biens,  6c de  fon  affeébon  pour 
les  Socinicns.  H  y  a  du  platin  de  Kilzka  quelques  lettres 
adtellces  atixéglifes  de  Pologne,  où  il  les  invite  au  fynode 
pour  régler  les  conttoverfes  qui  y  regooient  au  (ûjet  de  la 
magiftrature,  Se  de  l'ufage  des  armes.  Les  uns  vouloient 
que  l'un  Se  l'auttc  fufTcnr  permis  aux  Chrétiens  \  les  au* 
très  ne  le  vouloient  pas.  Dans  la  crainte  que  Jean  de  Kifz- 
ka  eut  qu'après  fa  mort  on  pût  douter  s'il  avoit  été  Socinien, 
il  le  déclara  ouvettement  pour  ce  patti  dans  uneptoteffion 
de  foi  qu'il  ligna  lui  même  le  6.  de  Juillet  159».  C'étoit 
peu  de  tems  avant  que  de  mourir.  *  ^vil  hiftoiredu  So- 
cinianiimc, /.  &  2.  part.  Sec 

KIVET, (  Albertus  Arnhcmius) f «w ttu  effellt m*l da*i 
It  Mo> tri ,  td»i»HS  de  17 tt.  (3  de  iyji.  Arnoul,  ou  Al- 
btn  Arhemjus  KIVERT,  Sec  si/aiitt,  f*'il  etolt  de  We- 
(cl ,  ville  du  duché  de  Clevcs  ,  d  9*»  Kivet  étoit  fon  fur. 
nom.  Onsefi  mil  txprimt  4»tft  tm  tbjant  fimplcmtnt  que 
fon  Reftrt»d«rit,M  ixtmpiertmcA  un  recueil  de  pluficurs 
exemples  des  choies  arrivées  de  (on  tems.  Cet  ouvrage  qui 
eft  manulcrit,  eft  divifé  en  (èpt  (ëâions  :  la  première,  traite 
du  facremenr  de  l'Euchariffie  -,  la  (ècondc ,  de  la  Sainte 
Croix  ;  la  troiliémc ,  de  la  Sainte  Victgc  i  la  quatrième ,  de 
la  naifianec  du  Seigneur  -,  la  cinquième  ,  des  venus  ;  la 
fuieme ,  des  vices  lia  (cpticme ,  des  défunts. 

KLESCHlUS,(Chnftophe  )né  a  Iglaw,  ville  deHon- 
gric  ,  vers  les  monts  Ktapack  ,  ayant  été  obligé  de  quit- 
ter (à  patrie  avec  les  autres  nouveaux  hérétiques  qui  ttou- 
bloicnt  ce  pays ,  fc  retira  en  Allemagne ,  où  il  hit  employé 
à  prêcher  confbtmcmcntà  laconfefSon  d'Aulbourg,  prio- 
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cipalcmcntà^rfbrd.  Ily  curaiilfirinfpection  du  collégedii 
férut  évangcltque.  il  a  compofc  pluficurs  écrits  ,  emr'au- 
rres  :  PMmA  foettcA ,  tixiemaiiim ,  mtifjne perfttcuu ,  mm 
tnvtfiliembm  eJ  exemf  'u adtrnat* ,  ttlnfirAt^ue ,en  1700. 

°.  Conçu  baptiftie  fhUti  Mcomm*àat*\ ,  ahtiue  conao- 
»ei ,  cVc.Un  de  (es  fermons  imprimé  en  1 705.  en  allemand 
a  été  recherché  par  fa  lingulariré.  L'auteur  a  vécu  encore 
pluficurs  années  depuis  ,  comme  on  le  croit. 

KLE"»CHIfJS,(  Daniel)  frère  précèdent,  né  111  même 
lieu ,  fie  paraître  dès  l'âge  de  frx  ans  la  opacité  de  fon  ef- 
prit ,  fie  brilla  de  fort  honne  heure  dans  fa  patrie  ,  où  il  fît 
les  études.  Apres  la  mort  de  Ion  pere ,  concilier  de  la  ré- 
publique d'Iglaw ,  qui  avoit  vrillé  avec  foin  frr  fon  éduca- 
tion ,  (a  mere  qui  avoit  du  goût  fit  de  l'attention  pour  fa 
famille  ,  l'envoya  fuccci1îvcmentd.n>s  pluficurs  collèges  cé- 
lèbres ,  afin  qu'il  fc  formât  fous  les  meilleurs  maîtres,  cV  il 
répondit  par-tout  à  I  cfpirance  que  l'on  en  avoit  conçue.  Un 
baron  le  chargea  de  l'éducation  de  (es  fils,  Se  il  s'ncnuit- 
foit  de  cette  fonction  avec  applaudtllcmeni  ,lorf  ju'il  tom- 
ba dans  une  maladie  dangereufe  qui  l'obligea  de  l'abandon- 
ner. Revenu  en  fante  il  alla  à  Vienne  en  Autriche  ,  par- 
courut lou'.e  l'Allemagne,  y  fréquenta  les  p!ns  célèbres  aca- 
démies ,  6e  s'arrêta  un  peu  à  Wirrembcrg .  fie  dans  la  fuite 
iStrafbourg.oùil  s'appliqua  quelque  temsala  philolophie. 
Mais  dans  la  fuite  l'étude  de  la  théologie  fut  prcfque  l'unique 
qu'il  aima,  &  dans  laquelle  il  s'éxetça.  Il  rechercha  les  af- 
lcmblécs  des  docteurs ,  fc  lia  avec  les  plus  habi  les ,  les  écouta 
avec  docilité  ,  s'éxerça  lui-même  a  faire  des  difeours  pu- 
blics ,  mêmes  fur  des  matières  les  plus  fublimcs ,  Se  enfortit 
toujours  avec  applaudifïèment  -,  il  remporta  de  fes  courtes 
beaucoup  d'amis ,  de  fcicncc  ,6t  d'honneur  ,6c  les  titres  de 
mairre  en  philofbphic,  6e  de  poète  Itmreat ,  ou  cturtmit. 
De  retour  en  Hongrie,  il  fut  commis  à  l'initructinn  de  b 
jeunerte  dans  le  collège  d'Ocdcnbourg ,  ou  Sopron ,  com- 
me les  Hongrois  l'appellent ,  Se  il  y  fut  dix  ans  correcteur. 
On  l'en  tira  pour  l'appeller  à  Gimtz,  ou  Gunrzcn,  où  il 
prêcha  félon  La  confèllion  d'Aufbourg  ,  6e  fut  admiré  de 
ceux  de  (on  parti.  Il  fût  honoré  de  pluficurs  dignités,  6e 
fur-tour  de  celle  de  premier  infpccteur  du  collège ,  Se  en 
il  enfortit  pour  aller  exercer  un  emploi ccclcfîafti- 
qaeà  faint  Georges ,  ville  delà  Hongrie  inférieur.  Il  y  fut 
tranquille  jufqu'ace  que  les  Orthodoxes  l'en  firent  exclure , 
&  l'obligèrent  de  fc  réfugiet  dans  la  Hongrie  (upérieure  , 
où  il  parcourut  difTérenrcs  villes ,  6e  y  exerça  différent  em- 
plois, jnfqu'a  ce  qu'il  en  fut  aufli  éludé  après  l'an  1674. 
Alors  il  revint  en  Allemagne,  où  il  fut  recteur  de  l'école  de 
Jene.  Il  futenfuite  profelîcur  dans  le  collège  des  Saxons,  Se 
peu  après  furintendant  d'une  eglife.  Ce  fut  dans  cet  emploi 
que  la  tète  enfanta  bien  des  idées  nouvelles  qui  le  firent  irt- 
fenfiblcmcnt  tomber  dans  un  pur  fanatifme.  Il  renverfâ  l'or- 
dre dcséglifês  qui  étoient  dépendantes  de  fa  direction ,  il 
chercha  dans  l'écriture  de  quoi  appuyer  fes  rêveries, tout  y 
fut  à  fis  yeux  d'un  myflique  outré.  Il  interpréta  alors  une 
partie  de  l'Apocnlypfc  de  faint  Jean  des  guettes  qui  api- 
toient la  France  en  ce  rems-là  ,  &  il  s'avifâ  d'y  prétendre 
trouver  la  perte  prochaine  de  tout  ce  royaume,  6e  la  mort 
du  roi.  Il  eut  même  la  hardicfTc  d'en  écrire  ainfî .  6e  de  ce 
ton  prophétique  ,  a  Jean  Georges  M.  électeur  de  Saxe  en 
i6fc8.&dej'4irurcrqurc'éroitilui  fcul  que cette deftru- 
âiondc  la  France  éroit  réfervée,  6e  cru'il  alloitla  renverfer 
de  fond  en  comble.  Dès  l'année  précédente  i«687.  il  avoit 
fait  imprimer  &  Metz  un  eflai  de  fes  explications  apocalyp- 
tiques Vers  le  n>êmc  feras  il  écrivit  enAllemand  une  Ictrte  à 
David  Pcucker,  où  il  parloitdu  luthéranifmecndes  termes 
qui  déplurent  beaucoup  à  ceux  de  cette  fcctc.  Cette  lirx  rté 
obligea  de  le  citer  à  un  fynode  :  il  y  comparut ,  on  le  reprit , 
il  voulut  fc)uflificr,  on  l'exhorta  à  revenir  à  des  fentimens 
plus  conformes  à  ceux  qui  l'avoient  fait  cfhmer  auparavant  ; 
on  voulut  même  lui  faire  promettre  en  1690.de  certifier 
par  écrit  qu'il  renonçait  i  fes  nouvelles  idées ,  6c  qu'il  droit 
fiché  de  les  avoir  foûtcmtes;  mais  loin  de  (e  rendre  à  cet 
avis,  il  entra  chaque  jour  dans  de  nouvelles  opinions  tou- 
tes plus exttavagantes  les  unes  que  les  autres.  La  même  an- 
née 1690.  il  quitta  de  lui  même  tout  emploi  pour  fc  livrer 
avec  plus  de  liberté  à  fon  fanatifme ,  alla  à  Hall  en  Saxe  , 
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011  il  dogmatifâ  en  public  Se  en  fecret ,  fans  nulle  rerenue ,  Se 
depuis  cette  année  jniqu'en  1 6y  5 .  il  inonda  l'Allemagne 
de  quantité  de  petits  écrirs  qu'il  compofôir  en  la  langue 
vulg'airepour  faire  valoir  fes  opinions,  Sr  pour  décrier  ceux 
qui  penfoient  différemment ,  on  qui  ne  fc  livraient  pas  à  fes 
extravagances.  Il  eft  mort  vers  l'an  1 700.  on  ignore  en 
quel  lieu.  *  foyer.  David  Czuittinger,  qui  s'ett  beaucoup 
étendu  fur  fon  fîijct  dans  (on-Speamen  HtmgAru  tiuerjtt, 
pag.  106.  Se  ftiivantes. 

KLINGLER,  (Antoine)  né  à  Zuticen  SuiAe,  le  deuxième 
d'Août  1  fi 49.  commença  fes  études  dans  là  patrie  ,  &  s'y 
.perfectionna  en  vifitant  les  plus  célèbres  académies  étran- 
gères. Il  prit  le  dégré  de  docteur  en  théologie  à  Fratiekcr  en 
1677.  La  même  année  il  fut  nommé  a  la  chaire  de  profcl- 
fèur  en  théologie  à  Hanan.  En  i6Sa.  onlniofrritaGroirin- 
'  gue  le  même  emploi  qu'il  rcfufà.  Il  fut  rappelié  dans  fa  pa- 
trie en  1681.  6e  on  lui  donna  d'abord  le  diaconat  de  l  é- 
glifê  du  S.  Efprit ,  en  1 6S4  le  paftorar  de  S.  Pierre  ,  6e  en 
1688.  celui  de  la  cathédrale ,  6c  Xmutfltce.  Il  mourut  au 
mois  d'Août  t7 1  j.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  alle- 
mand, un  grand  nombre  de  fermons.  Dodec*  exercut- 
tumm  Atadtmitérum  :  BelU  Jthtrv*  S.  Partit  Ifrteiu ,  Sec 

KLINGSTET,  (A7.)  excellent  peintre  en  miniatutc ,  était 
né  à  Riga  en  Livonic ,  6c  de  bonne  famille.  Dès  l'âge  de 
quinze  ans  il  commença  à  fervir  dans  les  troupes  de  Suéde, 
6c  cinq  ans  après  il  vint  en  France ,  où  il  prit  parti  dans  le 
régiment  de  Gredet  Allemand ,  aujourd'hui  Saxe.  Il  y  fer- 
vu  pendant  douze  ans ,  tant  en  qualité  de  fotdar,  que  de 
Urgent.  Malgré  les  fatigues  inféparables  d'un^td  fervice, 
il  confervoit  toujours  le  goût  naturel  qu'il  avoit  eu  dès  fa 
première  jeurtcflc  pour  la  peinture  >  6c  à  l'âge  de  trrrxc- 
rrois  ans  il  céda  enfin  â  fon  inclination  pour  cet  art.  Mai* 
il  conferva  toujours  du  penchant  pour  les  armes,  6c  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dans  la  peinture ,  il  ne  fe  pi» 
quoit  pas  moins  de  bravoureqnc  d'habileté  dans  fa  ptofef. 
lion.  Son  talent  de  peindre  en  miniature,  6e  lur  tout  4 
l'encre  de  la  Chine  crt  connu  de  tout  le  monde.  On  petit 
dire  qu'il  y  a  excellé  .  principalement  pout  les  têtes,  qu'il 
rendoit  avec  tout  le  relief  fie  le  caractère  qu'on  pouvoir  dé- 
lirer. D'ailleurs  il  n'étoit  pas  grand  deflïnatcur ,  6e  avoit  un 
génie  aflèz  érroir.  On  voit  cependant  de  lui  pluficurs  mor- 
ceaux où  il  parent  de  Tclprir  6e  de  l'invenrion  ,  mais  dont 
les  fujets  extrêmement  libres  ne  peuvent  êtte  vus  par  des 
yeux  chaltcs.  Il  eft  mort  fnbitcmcnt  à  Paris  le  x6.  du  mois 
de  Février  17?  4-  ig*  de  77.  ans,  *  ytjtx.  fon  éloge  data 
le  Mercure  de  France ,  mois  de  Mars  1 7  j  4. 

KNIG  H  TON ,  (  Henri  )  dtnt  e»  m'a  dit  <}*r  deux  motitLut 
le  Mtreri  de  i7tf.  &  de  i?$2.  mm  moi  KNYGHTON ,  hit 
chanoine  régulier  de  l'abbaye  de  Lciccitrc ,  en  Angleterre, 
&  ricutrr  après  l'an  1  ?  90.  fous  le  régne  de  Richard  II.  toi 
d'Angleterre.  Il  a  compolé  une  hiftoire  de  ce  royaume  dc- 
puisenviton  Guillaume  I.  jufqu'en  t  «  9  J  •  C'cit  proprement 
une  chronique  des  évenemens  d  Angleterre  en  cinq  livres» 
depuis  environ  l'an  9  ;  o.  jufqu'en  1 1 9  5 ,  Le  premier,  depuis 
les  rois  Saxons  jufqu'en  1 066.  ou  le  tems  de  Guillaume  le 
conquérant  :  les  autres  qui  vont  jufqu'en  1177.  ne  font 
prcfqnc  qu'un  exttait  de  la  chronique  de  Ranulphc  Higden 
de  Ciccffre  ;  le  cinquième  finit  à  l'an  1 5  9  5 .  Cette  hiffoirc 
p-iflc  pour  exacte  6e  faite  avec  foin.  Knightona  compofé 
aufli  une  hifroire  de  la  dépofition  de  Richard  II.  roid'Angle- 
trrre,atrivée  en  1  j  99.  Ces  deux  ouvrages  (e  trouvent  parmi 
les  dix  écrivains  de  rhiftoifcd'Angletcrreque  Jean  Seldrn  a 
fait  imprimer  i  Londres,  in-fit.  en  t6^x.fr»jet.  la  préface 
de  Sclden  ;  Voflius  ,  de  htj/ortru  Uttmit  ;  Ofimir  Oudin  , 
tom,  3.  commtnttr.  de  fcrtptor.  ecdefUfl.  (je. 

KN1PPER-DOLLING,  noble  bourgeoisdcMunfVeren 
Wcltphalie,  &  accrédité,  mats  factieux  fie 
joua  tin  gros  rôle  dans  le  XVI.  lîéclc,  parmi  les  Luthériens 
d'abord ,  6e  enfuire  parmi  les  Anabaptiftes.  Lorfqu'cn  15  8 1. 
tout  paroiflbit  calme  à  Munrter  ,  après  les  grands  troubles 
qui  avoient  agité  cette  ville  ,  il  renotivella  le  defordre  en 
ofanr  tirer  de  prifôn  ,  à  main  armée,  un  des  par  ri  fans  des 
nouvelles  cireurs.  Cétott  un  nommé  /intomt  Ceins ,  vio- 
lent Luthérien  ,  qui  avoit  charte  I  officiai  de  l'évêque  de 
dcfliis  le  ttibunat  de  la  jufticc  épifcopale.Knij'per.DoIJing 
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après  l'avoir  tiré  des  fers ,  le  conduifit  mi  ion  desûiAf  ttitirns 
dans  une  auberge  voilinc  où  les  Luthériens  s'artroupeicnr  i 
&  au  milieu  de  la  débauche ,  formèrent  la  réfolution  d'op- 
primer ce  qu'ils  appelldcnt  le  Papifroc.  De  nouveaux  traits 
de  Furent  obligèrent  l'cvêqueà^fvlâiut  de  Knipper-Doliing, 
&  à  le  faire  enfermer  dans  les  priions  publiques.  Ou  fébr- 
gjt  enluite  à  de  cçaunes  conditions  :  mais  (on  imperaouté 
naturelle  n'en  fut  point  rallcntic,  Se  de  Luthérien  (édiricux 
il  devint  dans  la  lùiteun  des  plus  infenfés  Anabaptiftes.  En 
a  $  j4.  il  le  joignit  à  plufieurs  Illumines  avec  Iclquclsil  re- 
nouvclb  le  ûnatiune  qui  avoir  mis  en  tant  de  lieux  le»  Ana« 
ba portes  en  crédit.  Ou  les  vit  contrefaire  les  infpircs  au  mi- 
lieu des  places  publiques.  Les  uns  tenoicot  les  yeux  attaches 
«in  ciel  les  heures  entières, comme  fi  le  Seigneur  leur  eût  ou- 
vert le  (Vin  de  fa  gloite.  D'autres  parvient  a  une  peribnnein- 
vîiîblc  ,  Se  faùbicnt  des  réponlcs  aux  interrogations  d'un  an- 
ge, qui,  diiutcnt-tls ,  croit  prêtent  a  leurs  yeux.  Quelques  au- 
tres s  octioient  qu'ils  appetorroient  en  l'air  des  dragons  lu- 
mineux ,  qui  par  leurs  lifncrnenss'exciroient  au  combat.  Ces 
/ anatiques  enlevèrent  les  clefs  de  b  ville  de  Munftcr  au* 
portiers,  Se  elles  furent  remilês  à  Knipper-Doliing.  Cet  in- 
îcnlc'  courut  peu  après,  les  pieds  nuds,  dans  toutes  les  rues  de 
la  ville  ,  annonçant  dans  les  carrefours  la  reformation  des 
mœurs.  U  ofa  même  inl'ulter  de  près  un  parti  de  fes  adver- 
faircs  fortifiés  dans  leurs  retranchemens.  l'ris  St  mis  aux 
Fers  par  les  Catholiques  ,  bien  tô;  après  il  fit:  délivré  par  les 
Anabaptiftcs.  Il  ula  mal  delà  liberté.  D'un  ciprit  inégal , 
tantôt  il  aftéâoir  des  faillies  de  herre  qui  lui  lai  (oient  mé- 
prifer  les  autres  chefs  de  û  (tâe  *,  3c  d'autres  Ibis  on  le 
Voyoit  rampant  chercher  par  des  balTcHes  l'aiteâion  de  ceux 
qu'il  avoit  méptifes.  Il  voulut  eue  allôcié  aux  plus  grands 
prophètes  de  l'Anabaptifmc  ,  Se  trouvoit  en  cela  plus  de 
gloire  qu'à  occuper  paidblement  les  premiers  honneurs 
dans  fa  ville  où  la  nai fiance  le  pouvait  faire  afpirer.  On  lui 
accorda  d'autant  plut  volontiers  une  parrie  de  ce  qu'il  dc- 
tnandoir ,  que  comme  il  avoir  l'air  Se  l'clprit  d'un  furieux  , 
il  pouvoir  devenir  un  inlltument  tuile  à  la  main  des  plus 
grands  prophètes.  Ils  s'en  1er  virent  pour  commencer  les 
éditions  ,  Se  ils  tentèrent  â  fês  niques  les  eotreprifis  les 
plus  dangereulês.  Cependant  on  ne  lui  donna  place  que 
parmi  les  prophètes  du  fécond  rang.  On  Ce  defioit  de  fa 
dilcrétion  ,  amfi        lui  confioit  guéres  les  dclTcins  que 
quand  il  falloir  les  exécuter.  Alors  le  fanatique ,  prcfque 
toujours  hc'rilf;  de  colère ,  tantôt  couroir  tout  nud  comme 
une  infenfé  dans  les  tues  de  la  ville ,  8t  tantôt  il  prenoit  la 
hache  à  la  main  pour  aller  forcer  un  retranchement.  Un 
de  les  artifices  les  plus  ordinaires  droit  de  tourner  dans  la 
bouche  de  ceux  qu'il  vouloir  s'alToricr  ,  Se  de  leur  faire 
accroire  que  fon  haleine  avoit  la  vertu  de  communiquer  le 
Saint-Efprit.  Enrourcclail  s'applaudiflbit  comme  s'il  eût 
cté  le  premier  mobile  de  fon  parti.  Les  chef*  le  laiilbienr 
jouir  de  (a  perfualîon  ,  Si  en  tiraient  d'importans  lerviccs 
par  les  coups  de  main  qu'ils  lui  laiilbient  faire»  Mais  Jean 
de  Leide  qui  avoir  ufurpé  la  fupériorité  dans  Mander  , 
cra-gnant  qu'il  ne  fût  un  obftaclcà  (on  autorité  natflânte, 
chercha  i  1  humilier.  Unjourqnc  Knipper-Doliing  couroir 
dans  les  rues  de  Munftcr,  criant  que  bien-rôt  Dieu  htxmilie- 
roit  les  otgueillcux ,  il  l'arrêta  au  milieu  d'une  place,  Se  lui 
faifant  mettre  en  main  l'épée  de  la  jufhcc  q ne  l'on  décora 
du  beau-nom  de çUtve  de  StwfeH  ,  ou  tte'pèe  de  ?»/»t>  il  fur 
condamné  à  faire  réellement  l'office  de  boureau.  Peu  s'en 
fallut  qu'il  n'éprouva  bientôt  fur  lui-même  l'épée  qu'il  por- 
coit.  Environ  cinquante  des  plus  (âges  bourgeois  de  Mun- 
ftcr fatigués  d'être  le  jouet  de  ce  fédudeur  St  de  fon  parti , 
obfcderent  là  maifon  pendant  la  nuit,  &  mirent  des  gardes 
à  la  porte  des  prophètes  &  des  prédicanrs.  Mais  ils  ne  tar- 
dèrent pas  i  être  délivrés  avec  violence  \  Se  pour  venger 
Knipper- Dolling  Se  (on  parti,  on  voulut  obliger  ceux  qui 
les  «voient  détenus  à  déclatcr  qu'ils  appronvoicnr  la  plura- 
lité des  femmes  ,  St  (îir  leur  terris  on  les  livra  à  Knippct- 
Dolling  qui  exerça  avec  joie  fitr  eux  fon  emploi  de  bou- 
rcau.  1 1  décapita  les  uns  après  leur  avoir  coupé  le  n  és  Se  les 
oreilles.  U  en  fit  attacher  quelques  autres  à  des  arbres ,  pour 
les  expofer  enfuite  aux  arqueholêr  des  foldats.  Nui  pro- 
phète ,  oo  petit,  ou  grand  ne  fc  difpenlà  de  donner  ion 
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coupofe  hache  ,  ou  d'epéo  aux  défenftut»  de  la  pudicijé 
chrétienne.  On  fit  un  ttarrcmcqt  encore  plus  rigoureux 
aux  perfornsesde  l'autre  fexcqui  réfutèrent,  ou  de  louffcrr 
des  compagnes  dans  le  mariage ,  ou  d'aller  grodlr  le  lerajl 
des  inconrinens  ,  Se  tout  ce  que  b  fureùr  Se  la  brutalité 
peuvent  inventer  d'excès  fut  employé  contre  des  vierges  ri  - 
mides.  K nipper  Dolling  fc  trouvoit  li  honoré  de  (on  em- 
ploi de  bourcau  ,  qu'il  témoignoit  ouvertement  (on  cha- 
grin quand  qudquaurrc  lexcrçoir.  Jcart  de  Leide  l'ayant 
ufurpé  fur  lui  en  une  occafion ,  il  entra  dans  une  fureur  qu  i 
le  mit  hors  de  luit  Semblable  à  un  polTcdé  ,  il  courut  alors 
pat  les  mes  de  la  ville  ,  cria  avec  vivacité  contre  Jean  de 
Leide ,  St  après  ces  cris  (édrtieux  il  vint  à  la  place  publique, 
oi  le  toi ,  felon  ta  coutume .  tenoit  (a  cour.  Jean  de  Leide 
é.oit  defeendu  du  thrône  pour  commencer  la  danfe,  Knip- 
pcr-Dolling  y  monta ,  &  s'y  affit  ;  il  y  coorrefit  le  roi ,  en 
deicendir  enluite ,  8c  commença  une  daolê  peu  modefte  en 
preiènee  du  (buverain.  Le  roi  diiUmub  alors  ce  manque  de 
rc(pcâ,&  le  fit  partir  pour  une  Icénede  b  comédie.  Aufli- 
tôt  que  lcfpcdaclc  fut  fini  ,  Knipper-Doliing  fut  conduit 
en  prilbo  ;  il  y  languit  pendant  huit  joues  >,  St  on  ne  l'en 
tira  que  quand  il  eut  promis  d'être  plus  réferve.  Mais  b 
punition  que  fes  excès  méritoient  ne  fut  pal  long-tems 
différée.  Le  pani  de  l'évêque  de  Munftcr  ayant  eu  le  dcilus 
en  1 1  i6.Se  Knipper-Doliing  s'étant  trouvé  du  nombre  des 
captifs  feditieux  qui  furent  faits  alors,  on  l'interrogea  fur  (a 
foi ,  il  ne  répondit  que  des  blalphêmcj ,  ne  voulut  entendre 
parler  ni  de  prêtres ,  ni  de  récondliation  avec  l'églile ,  Se  fut 
condamné  à  avoir  le  corps  déchiré  avec  des  tenailles  ar- 
dente» ,  Se  à  être  enluite  percé  de  l'épée  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Au  milieu  d'un  (upplice  fi  cruel  il  ne  fit  paroître  que 
dctefpoir  &  endurctrTemcnr.  •  Voyex  Vhifturt  dti  An*h*f- 
ttfiei ,  ftr  U  Père  Catrou ,  Jefuitc ,  en  beaucoup  d'endroits 
du  tente  t. 

KNIPSCH1LL>(  Philippe)  fameux  doâeurca>droit  pu- 
blic ,  natif  de  Treisfbach  en  Wcllplulie  ,  publia  divers 
écrits  (bus  le  nom  fùppofcdc  HippolytedcTrcisIbjch.  Il 
éroir  fyndic  de  la  nooleiTc  de  l'Empire  fui  le  Ncckcr ,  Se 
fur  le  Rochrr ,  fie  de  b  ville  d'Eilinguen  dont  il  étoit  auflî 
coiueilier.  U  mourut  «n  1657.  âgé  de  foixante  deru  ans. 
Ses  ouvrages  (ont  t  PararùU  i*rn  mnwcrfi.  TruBâtut  de 
fidti-ç*mmtjfitf<iimlMrum  m>l>Lt*m.  Dcjwikus  (fprmUtgut 
I  CiVUA-'um  Imper  11.  De  nabihiMHK  fe*ert  ■>  {3  fafctim  tit 
jmwu  (S  frtvtlt£M  vrdtmt  ofutfiri  hbert  (S  tmmediM. 
*  Vtyet.  Witte ,  Dutrmm  Bugrup.  tome  1. 

KNOtLES  ,  (  Richard  )  de  Northampron ,  né  au  com- 
mencement du  régne  de  la  reine  Elifàberh ,  fut  fait  maitre- 
ès-artsen  t  $  70.  Comme  il  s'étoit  parriculicrement  appliqué 
aux  humanités  ,  le  chancelier  Pierre  Manood  k  nomma 
au  rcâorat  du  collège  de  Sandwich  dans  le  Kcnr ,  Se  U  sac 
quitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  d'applaudiflemcnr.  Il 
profita  des  heutes  qu'il  lui  laiflbit  libres ,  pout  étudier  l'hi- 
ftoire  dont  il  acquit  une  grande  connoiiTànce.  Il  a  publié 
en  anglois  celle  des  Turcs  jufqu'en  1610.  c'eft-à-dirc  , 
juiqu'a  l'année  de  la  morr.  On  croit  qu'il  a  été  aidé  par 
pluueurs  feavans  pour  la  compofirion  de  cet  ouvrage ,  parce 
qu'il  y  enrre  beaucoup  de  chofes  qui  ne  (ont  tirées  qac  des 
auteurs  Arabes  dont  il  ignoroit  b  langue.  Cette  hiftoire  a  été 
continuée  depuis  julqu'cn  1677.  pat  Paul  Ricaut.  Knollcs  a 
donné  encore  d'autres  ouvrages  anglois,  Se  en  latin  :  ^aWr- 
mtnt*  lt*gubtbr*ut  ,gr«*,($lMtn* ,  Sec  *  fasvxWood. 
jiutt^HUât*  Oxëtueitf. 

KNORR  oc  ROSENROTH ,  fils  d'un  mlniflre  Luthé- 
rien à  Alt-Rauden  en  Siléfic ,  où  il  naquit  k  1 5.  de  JuiU 
1er  1 6  jé.  étudia  a  Fravenftadt ,  à  Stettin ,  a  Wittemberg , 
i  Liplic ,  &  voyagea  enluite  en  France  ,  en  Angleterre  & 
en  Hollande.  Il  s'appliqua  particulièrement  i  b  chimie  i 
Se  i  l'art  cabbali  (tique  pour  lequel  il  eut  dès  (â  jeuncAe  une 
grande  inclination.  Erant  i  Amfterdam  il  fervit d'interprète 
i  nn  prince  Arménien  de  qui  il  apprit  4  fon  four  ks  lan- 
gues orientales.  Il  étudb  l'hébreu  ,  Se  le  rabbmage  à  Am- 
(terdam  fous  le  rabbin  Meyeftern ,  Sey  fit  de  fi  grands  pro- 
grès qu'il  mérita  1'clbme  de  Jean  Lighfbot ,  Henri  Motus 
Se  Hclmonr  que  l'on  Icair  avoir  été  rrès-verfa  dans  cette 
connoulance.  Le  dernier  le  fit  connoîtrr  iChnftian  Auguft* 
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•comte-  platin  «le  Sultzhach ,  qui  en  i  S  58  le  nomma  fon 
eonfeiller  privé ,  6c  le  fit.enfuiri  fon  chancelier.  Ces  emplois 
ne  lui  firent  pinr abandonner  ni  l'étude  (érieufe  des  langues 
orientales,  de  la  chimie  le  de  la  cabale,  ni  les  amufeniens  de 
Upoéfie,  de  l'éloquence ,  de  l'hiftoitemcmc,  de  la  chrono- 
logie &  de  r«ftronomie,  qui  enflent  bien  tenu  leur*  places 
entre  les  études férieulesstl eût  vonio  les  approfondir.  Il  a 
-«ridait  en  allemand  l'ouvrage  de  Thomas  Brown ,  iaritulc 
Ffiadadaxia  tptdemvea  ,  que  l'on  a  publié  en  français  en 
1 7  j  4.  fous  le  ritte  de  Ejfai  fitr  lit  trrntrt  ptfalatrtt.  Il  a  tra- 
duit de  même  les  ouvrages  de  Helmont  le  pere ,  X  Atphakt- 
tumnatur*  ■-  Helmont  le  jeune ,  qu'il  a  orné  d'une  préface, 
&  l'harmonie  des  quaneévangeliftes ,  parunaorenr  anony- 
me. Les  ouvrageide  fa  compoiîtion  font  :  Mtfuu  pner ,  ou 
-de  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne,  qu'il  prétend  prouver 
•par  lafriencccabbaliliique;  cet  ouvrage  eft  écrit  en  langage 
rabbiniqne,6c  n'a  point  été  imprimé  :  CaWata  druudatsy 
qui  eft  une  traduâion  Urine  du Stbar ,  Se d'autres livrcscab- 
baliniq>ies  qu'ila  éclairas  par  Tes  remarques ,  Se  publiés  en 
-deux  volumes  i»-f  ".  Ce  fut  .mm  par  fes  foins  que  M»fe  Rat 
■Vn  Scbtrga ,  furnommé  Bltch  ,  imptima  i  Sulrxbach  plu- 
sieurs livres  hébreux,  Se  parriculicrement  le  Sohar.  Le  comte 
palatin ,  Hclmonr ,  Se  Knorr  lui-même  en  tirent  les  fiais  , 
■  &  le  jeune  Helmont  apprit  auparavant  dans  ce  dcflèin  à 
graver  les  matrices  des  caractères.  Dans  la  ledhire  des  ou- 
vrages cabbaliftiques ,  le  comte  palatin  &  Knor  le  («virent 
du  fecoura  de  deux  Juifs  Polonois .  Rabbi  Moy(*e  ,  Se  (on 
'(ils  Rabbi  Jofeph  Haufner  ,  en  faveur  defqucls  le  palatin 
fît  imprimer  leTeftament  fyriaque  avec  des  caractères  hé- 
breux,  a  Sulizbachen  1 66  $.  m-t«.  Knotr  étoit  G  avant 
dans  (es  bonnes  grâces ,  que  pendant  plufîeurs  années  ils 
paiTèrenr  bien  des  heures  cnfcmble  pour  le  perfectionner 
■dans  les  langues  orientales.  &  dans  la  cabbalc  dans  laquelle 
Knotr  fît  beaucoup  de  découvertes  nouvelles  ,  mais  qui 
furent  asjfli  peu  utiles  à  lui-même  qu'an, public  ,  quelques 
éloges  qu'il  ait  reçus  fur  ce  fujet.  Il  mourut  au  mois  d'Avril 
t*89.  Ses  grands  travaux  n'ont  pas  apporté  de  lumière 
-dam  (et  écrits  ,  8c  les  rêveries  rabbiniques  dont  ils  font 
•pleins  les  rendent  plus  méprifàblcs  que  dignes  d'cllime ,  au 
moins  la  plupart.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  trille  ,  c'eft  que  (on 
•goût  pour  la  Icience  cabbaliftique  a  beaucoup  nuit  â  la  reli- 
gion i  Se  Couvent  pour  relever  la  première  ,  il  s'eft  efforeé 
-d'y  accommoder  <e  qu'il  y  a  de  plus  facré  dans  la  féconde , 
tes  dogmes  Se  fes  myfteres ,  comme  Laurent  Odhclius  l'a 
démontré  dans  Ta  Sj*age**  irfrmi.  «  t'ajtx.  ftuddei  /«rrW»- 
Cti»  ad  kifttr.  pbtlofcpb.  ktbr.  Kraufii  Neva  luttraria  Upfieaf. 
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KNOT ,  (  Edouard  )  Se c.  Ajoute t  à  et  ame ta*  in  a  du 
dans  et  diQttaatrt  édttieade  i7Zf.  jat  (on  vrai  nom  étoit 
Matthias  WtuoN  ;  ?«'il  fut  vice- provincial  des  Jefuitcs  en 
Angletetre ,  non  provincial  ;  que  ce  ne  fur  pas  contre  Nicolas 
Smith  qu'il  écrivit ,  mais  contre  Richard  Smith  ,  évêque  de 
ChaJcedoinc  ;  amt  la  cenfure  que  l  aflêmblcc  du  clergé  de 
■France  fit  de  fon  ouvrage  contre  ce  prélat  peu  aptêsqu'il  eut 

Eirucn  t£j  i.fntrenouvelléeen  164).  prune  autre  aném- 
iée du  même  dergé.  Daat  Itt  citât  tant «a  reavnti  Sotwcl 
■qui  n'en  parle  point  :  tl  faBttt  cuir  Alcgambe. 

KNYGHTON ,  (  Henri  )  ebtrtêet  KNIGHTON. 
KOCHARNOVIUS  ,  (  Nicolas)  noble  Polonois  pro- 
tecteur du  Socinianifme  en  ce  royaume ,  y  exerça  la  charge 
■de  vicc-préfVt  de  Radomie.  Il  étoit  habile .  &  avoit  du  ta- 
lent pont  la  poefîe  ,  mais  il  étoit  fort  entêté  pour  les  erreurs 
desSociniens  quelques  abfurdei  qu'elles  (oient.  Ona  de  lui 
Rotait,  ou  avisa  fcsenfàns,  en  vas  Polonois  >  imprimés  en 
1 584.  Long-tems  après  la  mort  de  l'auteur  on  réimprima 
«et  écrit  en  1 6 }  9.  à  Cracovie  >  avec  les  ouvrages  de  (on  ne- 
veu Jean  Kocharnevius,  qui  eft  regardé  comme  le  prince 
des  poètes  Polonois.  *  VoyczVbifiatrtdmSutmaHifaie  par  le 
pere  Anaftafe,  Picpuce ,  //.  part.  fa»,  3  s é. 

KODAJUS  (  Al  )  hiftotien  Arabe  fort  célèbre  ,  dont  le 
nom  entier  eft ,  Abu  abdeUa ,  Matbammtd  Etrn  Salama , 
Ekn  jaafar ,  al  èCuùn ,  a  écrit  un  Tartcbou  hifloire  des  Ca- 
lifes environ  l'an  de  l'hegire  4 1 7.  de  J.  C.  1 04 5 .  Il  mourut 
l'an  de  l'hégire  454.  de  J.  C  1061.  Pocock  s'eft  fouvent 
/iJtvi  de  fon  ouvrage. 


KODDE  (  Jean ,  Adrien  Se  Gilbert  van  1er  )  étoient  Trois 
frères  de  Guillaume  Kodde  ou  fiW,< «j ,  profdîc  uf  en  hébreu 
dans  l'uni  ver  fin*  de  Leyde.  Cet  trois  frères  ont  donné  nait- 
fance  â  la  feâe  des  Prophètes  qui  commença  i  paroi tre  à 
Warmond  proche  de  Lcydcen  1619.  lurfqu'il  fut  défendu 
aux  Reroonhrans d'avoir  des miniftres.  Les  peincsaufquellcs 
on  étoit  expofé ,  en  cas  de  contravention ,  firent  naîrre  aux 
trois  frères  Kodde  la  penléc  qn'en  effet  on  pouvoir  bien  fe 
pa(Tcr  de  miniftres  ,  Se  dès- lots  ils  commencèrent  à  décla- 
mer contre  les  pafteurs.  Selon  eux,  c'étaient  des  gens  qui 
voulaient  parler  feub  dans  l'égiifc ,  Se  vivre  aux  dépens  d'au- 
rrui  fans  rien  faire.  Pafqnier  de  Fyne  paiteur  Remontrant ,  fit 
ce  qu'il  put  pour  empêcher  le  fchifme  entre  ceux  de  fon 
parti  :  mais  ce  fût  en  vain.  Les  frètes  Koddes  (ê  (épurèrent 
avec  leurs  adhérant,  Si  formèrent  des  aflemblées  dans  une 
maifon  particulière  :  ils  s'y  trouvoient  une  fois  par  mois ,  le 
premier  dimanche  après  la  nouvelle  lune ,  afin  que  les  habi- 
ta 1  >  s  des  lieux  éloignés  puflênt  y  venir  (ans  être  avertis.  Voici 
la  méthode  qu'on  obfct  vok  dans  ces  anemblées.  Quelqu'un 
lifbit  quelques  chapitres  du  nouveau  Tellamcnt ,  après  quoi 
le  lecteur ,  ou  quelqu'autre  faifoit  la  prière.  On  demandoit 
enfuite  fï  quelqu'un  avoit  quelque  chofea  dire  pour  l'édj- 
fîcation'du  peuple  :  alors  un  de  l'aftembléc  fe  levoit  ,  lifok 
un  texte  de  la  bible  fur  lequel  00  avoit  médité  auparavant 
&  prenant  le  tonde  prophére,  faifoit  fut  ce  texte  un  dilcoun 
qui  dutoit  quelquefois  plus  d'une  heure.  On  laiflôit  ainfi 
prier  un  fécond ,  un  troilîéme ,  Se  même  un  quatrième 
prophére ,  s'il  s'en  preténtoit  autant  qui  voulufiènt  parler. 
PafquierdeFyncqai  affifta  d'abord  à  ces  ailêmblécs  pour 
tâcher  de  ramener  ces  fanatiques,  dit  qu'il  a  vû  de  ces  lèances 
durer  depuis  le  (bit  jufqu'au  levet  du  folci!.  Les  prophètes 
ordinaires  de  ces  aflembiées  étoient  les  trois  frètes  Koddes, 
Antoine  CotnelifoncV  Jean  Batten  de  Leyde.  Les  prophètes 
mécontens  de  Fyne ,  cherchèrent  les  moyens  de  l'exclure  de 
leurs  aiTemblécs  -,  Se  à  cet  effet  ils  les  tinrent  i  Rhin(burg,& 
depuis  ce  tems-li  ils  fc  féprerent  entièrement  des  Remon- 
rrans.  Ils  introduifirent  le  baptême  par  irameriton,  Se  fou- 
tinrent  qu'aucun  Chrétien  ne  devoit  être  magiftrat  ni  faire 
la  guerre.  Ils  rejetterent  mures  les  confcilïons  de  foi ,  Se  con- 
ferverent  la  doébinc  des  Remonrransfur  la  prédeftinarion. 
Jean  van  der  Kodde  fc  vanmit  d'avoir  vû  le  Saim-Efpu 
comme  les  Apôtres  ;  &  que  quand  ildefcendit  fur  lui ,  la 
maifon  trembla.  Après  la  mort  des  trois  frères ,  les  afîèm- 
blées  furent  dirigées  par  François  Joachimfôn  Oudan  ,  bou- 
langer de  Rhinfburgéc  gendre  de  van  der  Kodde.  Telle  fut 
l'origine  de  la  ferle  des  Prophétesen  Hollande,  dont  on  put 
voir  un  plus  grand  détail-  dans  VHtfiurt  de  la  Rtfrrmt  par 
Getatd  Btandt ,  1. 1. 

KODLUBKO (Vincent  )  vajet. KADLUBECK. 

KOEMPFER  ou  KOEMPSER  (  Engelbcrt  )  docleuren 
médecine.  Il  étoit  fils  de  Jean  Krrmpfcr ,  miniibrc  i  Lem- 
gow ,  vilJc  du  cercle  de  Wefrphalie  apprtenant  aux  comtes 
de  la  Lippe ,  Se  naquit  dans  cette  ville  le  1 6.  de  Septembre 
1651.  D'autres  difent  au  mois  de  Décembre.  Il  commença 
fes  études  à  Hameln  ,  dans  le  duché  de  Brunfwick  :  on 
l'envoya  enfuite  à  Lunebourg ,  i  Hambourg ,  à  Lubec  ,  i 
Dantzick.  (I  étoit  en  1 67  j .  en  cette  ville ,  Se  il  y  prononça 
cette  même  année  en  public  un  di  (cours  de  mafrftaiu  dtvt- 
Jîiat ,  qui  fut  fort  applaudi.  Il  pflâ  de  Dantzick  i  Thorn  , 
Se  enfuite  à  Cracovie  ,  ou  il  prit  le  bonnet  de  doâcut  en 
philofophie.  Sorti  de  Cracovie  il  alla  i  Konifberg  où  il 
s'attacha  pendant  quatre  années  i  l'étude  de  la  médecine  Se 
de  l'hidoire  naturelle ,  ck  après  ce  terme  il  alla  en  Suéde.  On 
lui  fit  des  offres  avantageules  pout  l'ancrer  en  ce  royaume  , 
mais  fâ  paflion  de  voyager  lui  fir  péferer  à  tout  ce  qu'on  lui 
propofà  ,  la  charge  de  (ccretairc  d'ambalTade  i  la  fuite  de 
M.  Louis  Fabricius  que  la  cour  de  Suéde  alloit  envoyer  au 
roi  de  Perfe.  M.  Ksmpfcr  partir  de  Siokolm  au  mois  de 
Mars  iûm  s'arrêta  deux  moisi  Mofcou  ,&  arriva  a  If> 
pahan  ,  ville  capitale  de  Perle  ,  en  1 684.  Il  y  demeura  juf- 
que  vers  la  fin  de  1 685.  Au  lieu  de  revenir  en  Europe 
avec  M.  Fabricius ,  fon  goût  pur  les  voyages  le  porta  à  le 
menre  au  (êrvice  de  la  compagnie  hollandoifé  des  Indes 
Orientales  ,  en  qualité  de  chirurgien  en  chef  de  la  flotte. 
C'ctoit  bien  déroger ,  mais  l'honneur  d'un  fçavant  ne  eorv- 
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firtv  pas  en  titres.  M.  Kccmpfcr  car  tout  lieu  de  fe  lâtisfaire 
dans  fon  nojvel  emploi  :  il  pouffa  (es  courtes  julqu 'au 
royaume  de  Siam  5r  au  Japon.  Revenu  en  Européen  169  ). 
il  s'artèra  à  Amftcrdam  ,  5c  l'année  fuivante  il  prit  le  bon- 
net  de  dodhur  en  médecine  i  Leydcn.  Il  retourna  enfuire 
dans  là  partie ,  ou  la  pratique  de  la  médecine ,  Se  l'emploi 
particulier  de  médecin  du  comte  de  la  Lippe  Ion  {ouv»rain, 
l'occupèrent  jofqu'à  la  mort  arrivée  le  deuxième  de  No- 
vembte  1 716.  au  château  de  Steinhof ,  près  de  tcmgow.  Il 
s'etoit  marié  en  t70D.  mais  fes  enfant  (ont  morts  avant  lui. 
En  1 7 1 1.  il  donna  au  public  i  Lemgow  (nAmtenuatet  tx- 
toict.  Le  rirre  entier  ert  A  mtiittium  ext'iCAmm  polmct- 
fhjjù»  mtcharum  fjfacntt  P.  qwiite  cetlimeninr  rtUmnti% 
méjerVMinrj  tS  dtfiripti»nts  rtrnm  Perficitritm  (S  Hktntru 
st,<*  >  mntiÂ  eutemitnt m  peregrinautmbnt  per  itntverfmm 
0"«*"OTce&ff*,j«-4*.avccun  grand  nombre  de  figures. 
Cet  ouvrage  qui  contient  quantité  d'obfct  varions  cutieufcs 
Se  utiles  lur  f  Jiiltoirc  civile  5c  naturelle  des  pais  que  Kcemp- 
fêr  avoir  vilkes,  (ur  la  botanique  en  particulier,  lùr  les  anti- 
quités ,6cc.  fit  delirer  avec  cmprifTcmcnt  Tes  autres  ouvra- 
gis .  rçavorr ,  ion  Hetbarinm  u!tr*  G*n>ttKMm,\%Mo\iQ de 
les  vu, âges,  ac  en  particulier  fan  hijlawe mttmtâi ,  utile  îî 
ecctijujt  que  de  f  empire  dm  feptn ,  mais  Ici  occupations  l'em- 
pêchèrent de  (arisfaire'l'emprcdcmcnt  du  public,  Il  n'y  a 
que  l'hiftoitcdu  Japon  que  l'on  ait  fait  imprimer  aptes  la 
mort  de  I  a. item.  M  Koempfer  l'avoir  compofee  en  aile 
niand  ,  Jean  Gafpard  Schcuchzcr ,  membre  de  la  focicté 
royale  5c  du  collège  des  médecins  à  Londres,  en  a  fait  uni 
ttaduclon  angloile  .«Vc'cft  fur  cette  verfion  que  cet  ouvra 
ge  a  paru  en  rraiçoii  i  la  Haye  en  1719.  a.  vol.  ùhfil.  avec 
quantité  de  figures.*  P.jtz  la  vie  di  l'auteur  par  Scheuch- 
zer  4  la  tête  de  Vh  //  vrc  dm  7-tpi»  ,Sei»***.  ti  rer,  pour  l'an 
r>CC  \y\o.ttm.  if.  1 .  parut  ;  Biblittb.  Angl.  lente  if.  1. par- 
ut   Manger ,  BiéùvbfA  fmpiernm  mtdicarnm  vtltrkm 
te:  ttiumm ,  liber  X  an  commencement. 
KO£NlG,tweKON!G. 

KOENlG  >r£lD£N  ,  étoit  autrefois  un.  riche  abbaye 
dans  l'Ergow  au  canton  de  Berne  ,  dans  les  environs  de  la 
petite  ville  de  Bmck ,  entre  les  rivières  de  l'Aare  8c  de  la 
Rculf  Laf.ndatiiccéroir  Elizabeth,  fille  de  Meinrard  II. 
comte  de  Tvrol ,  5c  veuve  de  l'empereur  Albert  I.  Agnès  (à 
fille  ,  Se  Femme  d'André  III.  rot  de  Hongrie,  concourut 
avec  la  merc  pour  celte  fondarion.  L'occaJion  qui  en  fit  naî- 
tre le  dellein  hit  l'ail  .dinar  d'Albert  I.  mari  d'Elifzabcth ,  5c 
perc  d'Agnès,  meurtre  commis  par  fon  neveu  Jean  ,  duc 
d'Autriche  .  à  l'endroit  même  où  elles  firent  bâtir  lemona- 
fhre.  Elizaberhpofaclle  mem:  la  première  pierre  de  ce  bâ- 
timenr  ,5c  en  nomma  pour  première  abbefle  Hedwige,  rcli- 
eieufédc  Sifflingcn  ,  piès  dUlm.  klizabcth  réfolut  d'v  finir 
tes  jours',  miiselle  mountt  i  Vienne  en  1  ;  15. avant  que  d'a- 
voir pu  y  aller  ,5c  trois  ans  -iprès  on  y  porta  fon  corps, que 
l'on  depofa  dans  une  voûre  fiiùterrainc  de  l'églifc,  avec  dix- 
fept  aurrescorps  de  princes  ôc  de  pt  incciîes.  La  reine  Agnès 
s'étanr  fait  payer  une  fom.iK  conli  Jerable  pour  fon  douaire, 
le  retira  dans  certe  abbiyc ,  5c  y  vécut  quaantehuir  ans , 
jufqu'a  fa  mort  arrivée  à  l'âge  de  quatre- vingt-ans.  On  lit 
ces  vers  dans  cette  maifbn.qui  confirme»  une  partie  de  ce 
que  l'on  vient  dédire. 

Eit  réglant  régit  jfaMMW  ftnvunt  comptent , 

Il  te  re*m*rmm  mur  mer  a  ftmxtt  Amor  , 

Herenm  fd'trm  cintres  te. -s  nrnA  fepmlttt , 
Std  iitulut  vtV4X  Auftrm  fimftr  en. 

Dans  la  même  conrrèeoù  clt  cette  abbaye  ,  étoit  autrefois 
la  ville  de  VindoniMê  ,  5c  en  creufint  les  fondetnens  du  mo- 
naftere ,  on  trouva  plufieurs  mun ,  médailles  Ce  «aies  anri- 
ques  ,  Se  fnr-rout  un  «queduc  qu'on  v  voit  encore.  Dans  le 
cheeur  de  l'égide  ,  on  voir  les  portraits  de  Leopold ,  ar- 
chiduc d'Autriche,  5c  de  viigt-lcpt  princes ,  comtes,  5cc. 
qui  furent  tués  à  1 1  bataille  de  Sempoch  le  9  de  Juiller  1  j  56. 
Se  inhumés  àKoè'nig»rclden.Udi>arincdeZwingleinfcat 
cetre  abbive  pu  I.  moyen  de  les  livret  en  15 1 5.  5c  en  con- 
fcqttence  toutes  les  telt^ietifes  demandèrent  qu'on  leur  ac- 
cor  dit  l.i  liberté  de  renoncer  à  leur  clôture  5c  a  leur!  verux  , 
ôt  en  «  5 14-  I*  plupart  f<  uucicrent.  Ou  convertit  en- 
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fu'rte  le  couvent  en  hôpital .  pour  des  perfonnes  pauvret, 
âgées  ou  infirmes,  la  ville  de  Berne  y  envoyé  un  infpeûcur 
qui  cil  changé  tous  les  frx  ans. 

KOENIGSTEIN,  ville  de  l'archevêché  de  Mayence  dans 
le  cnmré  de  ce  nam ,  éloignée  de  deux  heures  de  chemin, 
de  Hœchft,  cft  firuée  entre  des  montagnes.  Le  comté  de 
Koenigftcing  confine  avec  celui  d'Iftein,  5c  avec  le  Wette- 
rovie.  11  appartenoir  a  Chriftophe ,  comte  de  Stolberg,  pré- 
vôt de  l'églife  d'Halbcrftart  ;  après  la  mort  duquel  atiivéc 
en  1  j  87.George-LouTs8£  Chtiltophe  .comtes  de  Stolberg, 
fes  neveux ,  pretendirenr  lui  lucceder  comme  étant  les  plut 
proches  héririers  ;  mais  Daniel  Brendel  de  Hombourg  cle- 
cKut  de  Mayence ,  fc  mir  en  polTelfion  de  ce  comte ,  en 
vtrru  dc.l'expeéhtrvc  qucCempereur  Maximilien  1 1.  lui  en 
W oïl  accordée  en  1575.  On  voulut  terminer  ce  drffcrcnd 
p.ir  une  rranlâdbon  de  l'an  t  ;  90.  mais  les  comtes  de  Sto\~ 
berg  tcfnfcrent  d'y  acquLiccr.  Ils  fcfbndoient  fur  ce  que  le 
comré  de  Koénigltein  était  un  fief  féminin  qui  avoit  paflS 
(ucccflivemenr  par  les  femmes  dans  les  inailons  de  FalKcn- 
(lein ,  d'Eprtcin .  5:  dcSrolberg.  L'an  1 6  j  1.  le  roi  de  Suéde 
les  mit  en  poflèlh'on  de  ci  comté,  5c  quatre  ans  après  le* 
Impériaux  les  en  clnllètent,  5c  les  électeurs  de  Mayence 
l'ont  conlcrvc  depuiî  ce  tetns  li.  *  Pvjet.  Audiflret ,  Gt't^ru- 
phte  Ancienne  (S  moitrne  -,ttme  3.  Hec 

KOLB  ,  (  Fnnijnii  )  né  à  Rcetclcn  dans  le  marquifat  de 
Badcn ,  aux  environs  de  Baîlc ,  y  étudia  avec  Ztomglc  (but 
Félix  Willcnbourg  ,  dont  l'autorité  cft  d'un  grand  poidï 
criez  les  Prétendus  RcfotitKs ,  à  qui ,  dès  le  commencement 
du  XVI.  lierle.il  avoit  préparé  la  voie  i  leur  leparation  de  la 
veritabîc  E^lifc.  Ktilb  commença  pr  erre  nuirre  d'école  de 
fàinr  Mairin  à  Bile  ;  mais  en  1 5 1 1.  il  p tlla  à  tierne  ,  où  d 
eut  un  canonicat ,  Se  une  charge  de  prédicateur.  Du  rcnl 
de  la  guerre  de  Milan,  il  prêcha  contre  l'ulige  de  fervirpo  it 
de  l'argcnr  les  puiflànces  étrangères  dai»  leurs  guêtres  ■  Se 
d'en  recevoir  des  pcnfïons.  "  Autrefois,  dit-il  un  jour  dans 
»  un  de  (es  fermons ,  les  SuilTes  étoient  fi  fort  eftimés ,  que 
„  lorlqu'on  croyoit  avoir  efl'ùé  quelque  dommage,  on  pi  ioit 
»  les  cantons  Suiffcs  de  ib-'itenit  la  bonne  caufe ,  5;  de  venir 
i,à  fon  (ecours  ;  mais  aujourd'hui  l'amour  delà  rtiftice  s'é- 
,,  teint  entièrement  chez  ers  ames  merc6>aires ,  qui  font  la 
„  guerre  pour  le  prince  qui  leur  fait  une  penlîon.  C'eft  pout- 
„  quoi ,  ajoûra-t-il ,  |e  ne  veux  plus  relier  patmi  vous  5c  je 
„  ptic  le  Seigneur  qu'il  vous  accorde  la  grâce  de  vous  cor- 
,,  riger.  „  Il  Ce  retira  en  efF-tdans  la  chartreufe  de  Nurem- 
berg, d'oti  on  le  rappclla  en  1517.  pour  être  colleguç  de 
Bcrthold  Hallcr  de  Berne.  Lorfqu'il  y  fur  arrivé  ,  il  déclara 
publiqucmentque  put/qu'on  le  recherchoit.  ilfalloit  lui  lait- 
ier dire  la  vérirc  ,  c'eft-a-dire ,  ce  qu'il  penlbir.  En  15  jt.  il 
fut  à  la  guerre  de  Cappil ,  5c  moutur  en  15 1  j.  âgé  de  loir 
xante-dix  ans.  C'croit  un  homme  de  beaucoup  de  franchi- 
(e ,  mais  plein  de  préventions  ,5c  très- ardent  i  les  (ôûtenir. 
Il  déclamnir  (ans  raifon  contre  l'Eglife  Catholiqu<  qu'il  ne 
connoifToir  point ,  5c  fes  déclamations  l'avoienr  obligé  de 
fortit  de  la  charrreufe  de  Nuremberg  en  1  j  i  x.  avanr  qu'on 
l'appcllâr  à  Berne.  Il  éroit  ardent  dans  la  dilpute  ,  5c  peu 
capable  de  bien  entendre  ce  qu'on  lui  ob)ectoir.  Cependant 
les  Prérend;is  Réformes  en  font  de  grands  éloges  i  comme 
on  peut  le  voir  dans  Melchior  Adam ,  fiit  ibetlfigv.  Gtrm. 
dans  M.  R  ir hat ,  h'/l.de  fit  refurm.  itm.  n  Sec. 

KOLLONI  rSCH  ,  (  Leopold  des  comtes  de  ;  cardinal 
prêtre  de  la  fainte  Eglifc  Romaine  ,  archevêque  de  Strigo- 
nic  .primat  de  Hongrie,  grand  chancelier ,  5c  fet  rétaire 
intime  du  même  royaume ,  ôcc.  étoit  d'une  maifon  originai- 
re de  Croatie ,  qui  s'etoit  tranfplantéc  par  la  Stitie  en  Au- 
triche. 11  eut  pour  perc  EnNist,  comte  de  Kolloivtfch  ,  5e 
pour  mère  Anne-  Elisabeth ,  née  comte  de  de  KufUlein.  Il 
fur  (ucccflîvcmcntévêqtiede  Javatin.ou  Raab.&deNeu- 
ftadt ,  5c  créé  cardinal  par  le  pape  Innocenr  XI.  I:  deux  de 
Septembre  16  g  &.  L'empereur  Leopold  le  déclara  prétident 
de  fon  conleil  aulique  au  ijwts  dXXtobrc  1691. 5c  le  nom- 
ma i  l'archevêché  de  Gun  ou  de  Sttigonie  ,  primarie  du 
toy.iumedc  Hongrie  ,au  mois  de  Juillet  169  5.  Ce  cardinal 
mourut  à  Vienne,  après  une  longue  maladie  ,1e  10.de  Jan- 
vier 1 707.  âgé  de  ïoixanrc-fciz:  ans,  dans  la  vingt-unième 
année  Je  (on  cardinalat. 
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KOLLONITSCH,  (Sigifmood  des  comtes  de)  né  le  iS- 
Mai  1677.  fut  d'abord  cvèquc de  Vaccia  eu  Hongrie, puis 
de  Vienne  en  A.itnche  ,  Se  ptiruxdu  faim  empire  Romain, 
-•yanr  été  noroméau  mois  d'Avril  t7i<.  à  ce  dernier  éveché 
qui  tut  érige  le  premier  Juin  1711.  en  archevêché  par  le 
pape  Innocent  XIII.  aux  inftances  de  l'empereur  Charles 
VI.  unt  pour  lui ,  que  pour  fes  fuccefleurs,  avec  la  faculté 
eic  porter  le  pAMiiem  Se  fa  croix.  Il  reçut  le  peUtnm  de  cette 
nouvelle  métropolitaine  en  grande  cérémonie  des  main» 
de  l'cvcquc  dcNcuftadr .  déclaré  fon  fufliragant  ,1e  14.  Fé- 
vrier 17**.  Le  pape  Benoit  XIII.  le  créa  cardinnl  de  la 
tainre  Eglitc  Romaine  à  1a  nomination  de  l'empereur  le 

16.  Novembre  1717.  Se  la  barette  lui  ayant  été  envoyée 
À  Vienne ,  il  la  reçur  par  les  mains  de  l'empereur  le  4- 
Avril  1718-  ayant  prêté  le  jour  précédent  le  ferment  ac- 
couru mé ,  entre  les  mains  de  l'archevêque  d  Edcilc ,  nonce 
apoftolique  à  la  cour  impériale.  Après  lamott  de  Benoit 
Xlll.il  fi:  rendit  a  Rome,  où  il  arriva  le  ai.  Mats  17*0.6: 
entra  le  lendemain  au  conclave,  dans  lequel  Clément  XII. 
fut  élu.  Ce  nouveau  pape  lui  donna  le  chapeau  dans  un 
confiftoirc  public  le  xj.  Juillet,  &  rît  la  fondion  de  lut  fer- 
mer Se  ouvrir  la  bouche  dans  un  confiftoire  fecret  le  14. 
Août  ,  enfuite  de  quoi  il  lui  aftïgna  le  titre  prclbytcral  de 
S,  Marccllin  &  de  S.  Pierre ,  dont  il  prit  poflcilion  le  }.  du 
même  mois.  11  fut  déclaré  en  même  rems  député  des  con- 
grégations des  évêques ,  de  réguliers  du  concile  depropegen- 
eUpdttSed\x  conlil  loi  te  ;  &  après  avoir  pris  coi  >gé  du  pape, 
il  partir  de  Rome  le  1 5 .  du  même  mois  d'Août  1 7  j  o.  pour 
retourner  en  Allemagne. 

KONIG ,  (  Emanuel  )  dodeur  Se  profeflêor  en  médecine , 
naquit  à  Balle ,  mm  en  1 6  j  9.  comme  on  Ta  dit  tUnt  le  diOto. 
meure  hijitri<jue  de  Aîoreri ,  ou  on  lut  4  dmni  un  Article  fart 
faiperfictel ,  mju  le  premier  de  Novembre  1 6 $  8.  H  étoit  fils 
&'Emm*nud Konig ,  ou  Kornig ,  libraire ,  Se  A'eiuue-  Cttbt- 
rine  Schartin.  Il  rut  fait  maître  es  arts  en  1677.  fie  dodeur 
en  médecine  en  16  3  a.  La  même  année  on  lui  donna  une 
place  dans  la  focieté  Leopoldine  des  curieux  de  la  nature. 
Après  avoir  voyagé  en  France  Se  en  Italie .  on  lui  donna  en 
169t.  l'emploi  de  profclïcur  en  grec  dans  l'univcrlîré  de 
Balle.  Il  obtint  celui  dî  profciTcur  de  phyfiquc  en  170*.  8e 
il  ftteceda  en  17 1 1 .  au  célèbre  Hardcr  dans  la  profcllîon  de 
la  médecine  thcoreiique  qu'il  a  exercée  jufqu'à  fa  mort ,  ar- 
rivée le  «o.  de  Juillet  173t.  Ha  laufé plulieurs ouvrages  , 
comme  Rtgnum  vegeutbilt  (S  ahuuaU  :  Rtgnum  mtntrde; 
ScttetiA  m  eiJirvAiumti  chirurgie*  :  Augmtntnm  Htpfttru- 
m  Hclvtttci  :  Tôt  four itt  remcdierttm  e  trtplici  regno  :  Ok- 
ftrvAiiteuft  mifcelidve*  ,  medect  ,  phyficA  ,  tbtmxt ,  Stc.  Il 
avott  une  vafte  ledurc,  &  on  l'a  nommé  un  autre  Avicennc. 
H  Ce  maria  en  1696.  avec  Vcill ,  dont  il  a  laide  entr'autres 
enf*ns,un  fils,  dodeur  en  médecine.4  l'ojt^.  le difeours fu- 
nèbre prononcé  fur  (a  morr.  M.  Manget ,  m  btbluthtc*  Jcrt- 
pitrum  mtduerum  ,  lib.  X.  rapporte  les  autres  ouvrages  de 
Konig  que  l'on  trouve  dans  le  Lmdemni  rtmWMuj ,  &  lec 
titres  d'un  grjud  nombre  d'obfcrvanons  qu'il  a  faites ,  Se 
qui  fê  trouvent  en  différents  journaux  d'Allemagne  6c  ail- 
leurs ,  &  il  s'étend  aufti  lui-même  fur  plusieurs  écries  Se  ob- 
servations de  cet  liabilc  médecin. 

KONIG. (  George  Matthias)  Suppliez,  cet  Article  dent  ce- 
lui qu'il  a  eUus  te  Afortri.  U  étoit  né  à  Altdorf ,  ville  de  Fran- 
conie,  le  te.  de  Février  1616.  de  George  Konig  ,  dodeur 
en  rhéologie ,  Se  profeficur  dans  l'umverfité  de  cette  ville. 
Il  rcumt  dans  fes  études ,  s'appliqua  a  ta  théologie ,  aux  bel- 
les iciite*  ,aux  langues  orientales  ,cV  en  1647.  âgé  de  trente- 
un  ans  il  fut  non) nie  profclïcur  en  hifloirc  à  Altdorf.  En 
1654.  on  joignit  a  cet  emploi  celui  de  profclïcur  en  langue 
grecque,  Se  en  16 j  5. celui  de  bibliothécaire  de  l'univer- 
fité  que  fon  perc  avoit  podedé  pendant  quelques  années 
avant  lui.  En  1667.  il  céda  fa  chatte  d'hiftoire  par  ordie 
des  curateurs  de  l'univeriité,  à  Jean-Chtiftophe  Wagcn- 
fcil  ,Sc  ptit  celle  de  poefîe.  Il  avoit  époufe  en  1648-  Àtttie- 
Mmrie ,  fille  de  jujttn  Hardefianus ,  confciller  de  la  ville  de 
Nuremberg.  Il  en  demeura  veuf  en  1686.  en  ayant  eu 
quatre  enfans  ntons  avant  lui.  Devenu  lourd  quelques  an- 
nées avant  fa  raott ,  il  fe  réduifit  i  ne  plus  enfeiguer  que 
dans  la  nuifoo ,  Se  il  mourut  le  19.  de  Dccctnbr^??. 
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,  dans  la  quatre-vingt-quatrième  année.La  plupart  des  feavans 
I  ne  le  connoiflèntguercs  que  par  la  Bibitthec*  vttm  (S  nova-, 
compilation  fut  les  auteurs  qui  eft  fon  peu  exa&e ,  Se  qui  pa- 
rut à  Altdorf  en  1678.  Cet  ouvrage  ne  métitoit  pas  de  voir 
le  jour ,  Se  l'on  allure  qu'il  ne  le  rendit  public  qu'à  la  (blli- 
ti ration  des  libraires  qui  le  lui  demandèrent  avec  empreflè- 
roent.  Ce  qu'il  dit  des  auteurs  eft  fort  peu  dechofe,  &I00 
y  trouve  rarement  des  dates ,  encore  fonr-clles  fautives  pour 
la  plupart.  Il  attribue  fouveot  à  un  écrivain  ce  qu'il  n'a  point 
fait ,  Se  obmet  de  parler  des  ouvrages  qui  en  font  iocoo- 
tcibblcmcnt.  Jean  Faoricius  a  donné  dans  l'hiflovc  de  u 
bibliothèque  ,  tome  III.  une  lifte  des  fautes  qu'il  a  re- 
marquées dans  celle  de  Konig ,  mais  il  s'en  faut  bien  qu'il 
ait  tout  remarqué.  Outre  cette  compilation  ,  on  doit  cn- 
cotc  à  Konig  les  ouvrages  lurvam  :  Tjrtttam»  pttiuum 
Grxxum ,  ckc.  à  Nuremberg  en  1 6  J7.  ««-8*.  On  y  trouve 
les  noms,  les  verbes,  les  epithetes,  les  adverbes.  Sec.  qui 
peuvent  fervir  à  ceux  qui  veulent  acquérir  plus  facilement 
la  connoillàncc  de  la  poclie  grecque ,  Se  s'y  exercer.  Il  n'é- 
toit  encore  qu'étudiant  en  pfuïolbphie  Se  en  théologie 
quand  il  fit  cet  ouvrage.  Gttribu  lexuomtrut*futyfivt  lexi- 
ce»  tatute-fcTmsmco-gTtciim ,  emw  prtfauutm  Dilhert ,  â  Nu- 
remberg Cil  t<68.  «-4°.  Gax.fbjUcuum  UuuMtù  ,jim  te- 
xte** iMtnt-gcrmtotaimti  Nuremberg  en  1 668- <*-4°. 
(Jeergu  Komitt  ctjiu  ctnfcunti4,i  Altdorf  en  1678.  •«-4°< 
C'eli  l'ouvrage  de  Georges  Konig  ,  Ion  pure ,  qu'il  a  public. 
Amilihtum  fntumm , fut  Itrevu  ii  *unr*t*  v*c*m  /ère  im- 
ntxm  pre/etù* ,  à  Nuremberg  en  1671.  j<*.  1 1.  Imdtcuittt  Pt. 
mej  mntverftlu  <jnadrilingHu ,  à  Nuremberg  en  1698-  «»-ix. 
Il  a  fait  des  notes  fur  lepoerc  luvencus  qui  ont  été  infetéel 
dans  l'édition  qu'Erard  Rculchius  en  a  donné  â  Upûc  ca 
1710.  ui-8*.avec  tes  notes  de  plufîeurs  autres  lîpvans. 

KONIG  SA  AL  ,  ou  Cour  Royal ,  monaftere  célèbre  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  fut  ruiné  par  les  Hullires  en  1410.  Ce 
monaftere  éroit  proche  de  Beronc  ville  royale  fur  la  Mifc, 
dans  le  diltticade  Podverter.  La  fureur  des  HuffitcsalU  juf- 
qu'à  laiflër  brûler  plulieurs  des  moines.  On  n'épargna  pref- 
que  qu'un  nommé  Jacques ,  futnommé  U  Scbtl<ftiqme  ,  qui 
avoit  ététcûcurdc  l'univetiué  de  Ptague.  11  étoit  alors  pré- 
dicateur dans  l'égtifc  de  Tcin  ,  où  il  cxbortoit  le  peuple  à 
recevoir  l'Euchanftie  avec  rcfpcâ ,  &  félon  l'ufage  de  l'E- 
glifc  Romaine.  Le  (énat  obtint  que  fa  peine  fût  changée  en 
éxilàcaufc  de  fa  grande  éloquence.  Théobald  dit  queKil- 
ka  fut  le  chef  de  cette  eatieprife.  La  forteraTc  fût  pillée  Se 
brûlée  de  même  que  le  monaftere.  Le  corps  de  XTcnceilil 
fut  déterré  &  traité  fon  indignement.  *  Vtyte.  Balbintrs, 
m  MtfuiUm.  Sec.  Thcobald  ,  b*j*  //.  Lcnfânt  ,  kifinrt  tût 
c» mite  4e  B^fle  ,  petge  itj.  tjt. 
KORNMANNUS ,  (  Henri  )  jurifconfulte  Allemand  &c. 
st/fMU*.  à  fat  tmvrMges  dent  on  et  ftrlt'tUni  le  Mer  cri  t'duim 
de  171s-  (i  17 Si-  un  traité  de  Annule  triplai  ,u(kdte ,  i^tn- 
faJute  ijigtAtnrtê ,  i  Ley  de  1 6  7 1 .  avec  plulieurs  autres  trai- 
tés des  lcavans  fur  la  matière  de  tumulte.  Cette  édition  eft 
cotrecie  Se  fort  belle.  ^t  KIRCHMAN.  (  Jean  )  Ce 
même  traité  fc  trouve  dans  une  édition  de  tous  les  ouvra- 
ges de  Henri  Kornmannos ,  imprimés  à  Francfort  en  1 6  9  6. 
»»-8*>  tous  le  titre  de  Hiurici  Kommejuncperncurufa.  Ce 
recueil  contient  les  traités  Cuivani  :  De  mertuUe  vévtrnm  .* 
Dt  mtnuulu  mtruurum  :  TempUm  neutre  btfierttmm  :  De 
vtrgimeimft*!*  eu  jure  :  Une*  ttmeru  :  De  Annule  triflui.  11  y 
a  beaucoup  de  recherches  dans  ces  écrits.  M.  Manget  ca 
parle  dans  fa  BtUtubecn  feriptorum  mtdicerum  ,  lib.  X. 

KRAG  ,ou KRAG1US.  (  André ) Suifittiteicet  Article  À 
celui  qui  fa  trouve  eUmt  U  Merert.  Krag ,  né  à  Ripen ,  ville 
du  royaume  de  Danemark  en  luijapdc ,  l'an  15(8.  de 
Pierre  Krag .  citoyen  de  la  ville ,  fut  d'abord  pédagogue ,  ou 
maître  dans  une  école  ï  Coppcnhague ,  cnliiiic  maître  de 
philofophic  à  Wittanbcrg,doâeur  en  médecine,*: en  1 5  99. 
il  revint  à  Coppcnhague ,  où  il  fut  ptofèliciir  de  mathéma- 
tiques ,  Se  en  1 5  90.  ptofciTcur  dephylique.  Uétokaufli  ha- 
bile chymtftc.  11  mourut  en  ttfoo.  âgé  dequarame-feptans. 
On  a  de  lui  Lnurtn  Apolline  a  Menfreiienfu,  à  Balle  en  15  87. 
>»-4u.Ceft  un  recueil  de  que/lions,  de  difeours  ,de  leçons , 
&c  fur  des  matières  de  médecine ,  Se  de  pbyûque ,  Sec  Epi. 
Ji»U  meduA  :  on  les  trouve  avec  le  traité  de  Jean  Hornung 
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Intitulé  Cifia  mtdua ,  &  imprimé  1  Nuremberg  en  1 6 1  j . 
•»-49.  *  P'ejet.  Manger,»»  Btblietb.firipttr.  méditer,  lîb.  X. 
.  Konig,  dans  fâ  BdHunhtca  vetne  (S  nova,  n'en  dit  que  deux 
lignes  f  *r  r«n  4  copiées  dams  le  Mertrt  ;  il  dit  que  Krag  en- 
neprit  1»  diHVnfc  de  Ramus. 

KRAMER,  (  Jean  -  Frédéric  )  confeillcr  i  la  cour  de 
Pruflê ,  Se  réfident  de  cette  cour  à  Amftcrdam ,  lut  donne 
par  Frédéric  I.  roi  de  Pruflê,  pour  diriger  les  étude*  du 
prince  fon  fils  qui  lui  a  fuccedé.  Par  rcconnoiflàncc  Frédéric 
le  fît  Ion  réiïJent  à  Amflerdam ,  Se  ce  fut  pendant  Ion  (if- 
jour  en  cette  ville  que  K ramer  commença  a  écrire  l'hiftoitc 
de  ce  prince ,  qu'il  n'a  point  achevée.  Il  perdit  toor  en  per- 
dant Ion  protecteur.  Le  prince,  fils  de  Frédéric,  qui  (oc- 
ce da  à  fon  perc,  oc  qui  ne  l'avoir  jamais  aimé  tant  qu'il  fut 
fon  précepteur,  loin  de  lui  témoigner  de  l  'affection  quand 
il  (e  vie  fur  le  trône ,  lui  retrancha  Tes  gages.  Cette  dilgrace 
chagrina  vivement  K ramer,  i1  „';ndctta»  ne  put  fâiisfairc 
fes  créanciers,  6e  mourut  de  douleur  à  la  Haye  le  17.  de 
Février  171  <.  H  laiflà  une  bibliothèque  nombreu(ê,& 
beaucoup  de  manuferits  fur  lefquels  l'ambafladeiK  du  roi  de 
Prude  fir  mettre  le  (ceau  du  roi.  Ktaraer  a  publié  Fmdseu 
wuiru  Cermamci  tentr*  atwfdam  itttreUaterej  Gaies,  où 
il  répond  à  la  que  (lion  du  pere  Bouhours ,  Jcfuite,  Si  ttn 
sifiemand  fttu  être  bel  efprtt  ;  6e  une  traduction  latine ,  fou- 
vent  réimprimée ,  de  rintroiaâion  à  i'hifloite,  par  Samuel 
Puffendotf.  K  ramer  éai voit  bien  en  latin ,  il  étoit  très  vcrlê 
dans  la  (cience  des  médailles,  ic  il  avoir  prcfque  vù  tous 
les  fçavans  dillingués  deï'Allemagne  &  de  la  France. 

KRANTS, ou  CRANTZ.  (  Albctt)  Ajemee.  dotant 
F  en  en  et  du  dans  les  fautent  de  te  dttlienatre  de  171t.  (S 
ait  i7}3.  tjm'W  fut  fait  docteur  vers  l'an  1 490-  Se  qu'il  a 
cité  recteur  de  l'académie  de  Rodocjc,  où  il  enfeigna  pen-  ' 
dant  quelque  rems  la  théologie  Se  le  droit  canon. 

K0HN1US ,  { Joachim  ) né  en  1 647. à  Gripfwalde,  ville 
de  la  l'oméranie ,  étoit  (ils d'un  riche  marchand  ,  qui  l'élc- 
va  avec  foin.  Après  avoir  commencé  fes  études  dans  (a 
patrie ,  6c  les  avoir  continuées  dans  la  baffe  Saxe ,  U  paflâ 
en  1669.  a  l'univeffité  dejenc.où  il  s'appliqua  à  la  théo- 
logie ,  6c  aux  belles  lettres.  Il  vifira  les  villes  les  plus  con- 
fîdérablcs  de  la  Franconie .  de  la  Bavière,  6c  des  pais  voi- 
fins ,  &  Benoît  Bocchis ,  miniftre  d'Oeringen  dans  la  Sua- 
bc ,  l'engagea  a  demeurer  auprès  de  lui  pour  diriger  les  étu- 
des de  les  enfans.  Ce  porte  procura  i  Kuhnius  en  1669. 
celui  de  principal  du  collège  de  cette  ville,  qu'il  negarda 
que  trois  ans.  H  le  quitta  pour  aller  à  S<  rai  bourg ,  où  il  fut 
tait  en  1 6j6.  profcfleiir  en  langue  grecque  dans  le  princi- 
pal collège.  U  s'acquitta  de  cet  emploi  pendant  dix  ans  avec 
beaucoup  de  réputation.  En  1 6  8  5  •  on  lui  donna  une  chaire 
de  grec  ic  d'hebreu  dans  l'académie  de  cette  ville,  Se  fon 
habileté  dans  la  langue  grecque  lui  attira  un  grand  nombre 
d'auditeurs,  même  des  Anglois,  Se  des  Hollandois.  Il  eft 
mort  le  11.  de  Décembre  1697.  âgé  de  cinquante  ans.  En 
léfc-  ii  donna  *>-/".  une  édition  des  di vertes  hiftoircs 
cl'Elien,  avec  fes  notes,  celles  de  Jean  Schcffcr,  6c  une 
verhon  de  Jnfie  Voûté ,  ou  Vuitcjus.  Cette  édition  parut  à 
Srrafboutg,  &  7  fut  réimprimée  en  171;.  avec  une  pré- 
face de  Jean- Henri  Lederun.  En  1 69t.  il  publiai  Amltcr- 
dam  en  1.  vol.  »»•+♦.  une  édition  grecque  6c  latine  des 
vies  des  philofophes  deDiogèoe  Laërce,  avec  (es  notes,  8c 
celles  de  plufieurs  autres  (çavans  célèbres.  Des  1680.  il 
avoir  donné  des  remarques  fur  Pollux ,  en  latin ,  in-n. 
Après  fa  mort  on  publia  en  171 1.  à  Upfic  une  édition 
grecque  6c  latine  de  la  defcriprioD  de  la  Grèce  pat  Paaûi- 
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nias ,  qu'il  avoir  iravaiflée  avec  foin,  8c  ornée  de  lés  no* 
tes,  &  de  celles  de pluiîcnrs aurres.  Enfin  en  169%.  paru* 
renr  iStraibourg  in-4.0.  fes  Qntfiients  phtlefrpbt*  ex  fat  rit 
veierrë &K.T.  àlstffttt fcriptersbm.  * FejtK. Gedtfroi  Ludo- 
vic! htftertdretlertim  ceteberrsm.  6c  le  pere  Niceron  dans  le 
terne  *■  de  [et  sntmetret  p*mr  fervtr  k  Cksfioire  des  Ixmmtt 
stitijirts  dans  U  rt'pnblntue  des  lettres, 

KUROWSKI  .(Nicolas)  archevêque  de  Gnefne  en  Po- 
logne, étoit  un  prélat  habile  dans  les  négociations  ,  mais 
d'un  caractère  trop  fier.  Au  commencement  du  XV.  (iecle 
les  Lithuaniens  prefles  par  la  famine  eurent  recours  à  Wi- 
thaud ,  leur  duc  qui  obtint  de  fon  frère  Ladiflas ,  roi  de  Po- 
logne vingt  navires  chargés  de  bled  ;  mais  Ulricdc  Jungen» 
grand  maître  de  Pruffè ,  les  fît  confifquct  fous  prétexte  qu'il 
y  avoit  dans  ces  navires  des  armes  qu'il  prétendoit  deftinées 
pour  faire  la  guerre  aux  Chrétiens.  Le  roi  de  Pologne  irrité 
de  cetre  infulte  envoya  au  grand-maître  une  ambalîàde  i 
la  tète  de  laquelle  étoit  Nicolas  Kurowski  ;  mais  elle  fut  mal 
reçue  :  Ulric  de  Jungen  refufa  de  refUtuer ,  fît  piller  mê- 
me tous  les  marchands  qui  négoàoicnt  à  Ranguenct  >  petite 
ville  de  la  Pruffè  Ducale  fur  la  rivière  de  Niémen.  Ce  refus, 
8c  cette  nouvelle  infulte  achevèrent  d'irriter  le  roi  de  Polo- 
gne «Se  le  duc  de  Lithoanie ,  6c  l'on  en  vint  à  une  guerre  ou- 
verte contre  les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique.  On  affùro 
que  Kurowski  au  lieu  d'adooeir  les  cforits  en  cette  occafîon, 
les  aigrit  en  parlant  avec  hauteur  aux  commandeurs  de  Tor- 
dre ,  6c  au  grand-maître  i  6c  cetteconduitc  ne  (crvir  pas  peu 
à  une  guerre  qui  eut  des  fuites  dont  ta  religion  hit  le  pré- 
texte ,  6c  fur  laquelle  inrervint  la  médiation  des  papts  Se 
des  conciles.  La  paix  fe  fit  à  Thorn  en  «*i  1.  Kurowski 
en  vrr  la  concluiîon ,  8c  y  (ùrvécur  peu.  1 1  mourut  en  1 4 1 1 . 
même.  Ce  prélat  avoir  été  accule  par  Anne,  fille  du  duc 
de  Cilleï,  8c  reine  de  Pologne,  de  l'avoir  voulu  corrom- 
pre. L'acculation  étoit  des  plus  graves  :  le  roi  téfolut  de 
le  punir  avec  féverité ,  &  Kurowski  fc  mit  en  chemin  pour 
comparoure  i  mais  éranr  tombé  de  cheval ,  il  mourut  de  (à 
chute.  *  Vejez.  Dlugos,  Htfler.  Ptltner.  Lb.  X.  &  lui.  XI. 
Ctotaet,derebtm  Petsmte.  itb.  XVII.  Lenfànt,  Usfietredm 
ttsttde  de  frfe ,  en  plufieurs  endroits. 

KUSTER.  (  Ludolfe  )  On  a  fait  asttl^ssts  fassus ,  du 
entiifieni  en  pariant  de  ce  ff  avant  dam  le  Mertrt  de  T tdittan 
de  17  2s.  d font  les  corriger  atnfi,  (S  fnffJeer  ce  fat  man^ne. 
1*.  U  naquit  au  mois  de  Février  1 67a.  U  avoit  un  frère  aîné 
qui  lui  inlpita  de  bonne  heure  l'amour  des  belles  lettres,  8c 
lui  fervit  de  maître.  Ce  frac  cofeignoit  les  humanités  à  Ber- 
lin dans  le  collège  de  Joachim ,  ainfi  appel  lé  du  nom  de 
l'électeur  qui  l'a  fondé.  Ludolfe  y  entta  fort  feune ,  Si  fit  de 
tels  progrès,  que  dès  l'âge  de  quinze  ans  il  répetoit  déjà 
les  écoliers  de  fon  frère,  a*.  Le  nom  que  M.  Kufter  prie 
dans  la  Ribittthtcx  tiirtrrnm  ntvernm  n'eft  pas  iVsfW»», com- 
me on  l'a  répété  dans  le  Mertrt  de  t tdstten  de  Bajle ,  mais 
Neeterm  qui  (ignifie  en  grec  ce  que  Knjler  dgnih  e  en  alle- 
mand ,  nn  fatrsftaim.  )  ».  Son  édition  de  Suidas  a  paru  eu 
1 704.  »  Cambridge  en  trois  volumes  tn  fid.  en  gtec  6c  en 
latin ,  avec  des  notes.  Etant  en  HolUade ,  il  donna  la  vie 
de  Pythagore  par  Jambliqoe  en  grec  Se  m  latin ,  avec  une 
nouvelle  verhon  Se  des  noces  ;  les  onze  comédies  d'Arifto- 
phane  une  édition  du  nouveau  Tcftamcnt,  avec 

les  variantes  recaeilties  par  M.  Mill,  6c  pluueurs  autres  ou- 
vrages. 4*.  On  du  ame  l'académie  royale  lui  donna  une 
rJiOTd'airodéfurnumewirei  ItftK .  l'académie  royale  des 
inferiptions*  belles  lettres.  50.  Sa  Outrée  ttntt.Gnnevta- 
n*  parut  en  1711. «mm  171). 
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ABADIE.  (  Jean  )  Cumme  l'ttrtide  que 
Cm  en  4  dmné  tUmi  le  Mirer  ie/1  xtm- 
fculement  trii.  fiiperficul ,  mw  fart  feu 
exdil  ,tlf*Mt  }  (*hfluutr  celui-ci.  Jean 
Labadic,  noii  Jean  de  Labadic,  com- 
nie  la  plupart  récrivent,  n'éiokpoin 
fils  d'un  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi»  &  gouverneur  de  Dourgcn  Guienne,  eom- 
itw  le  dit  le  pere  Nîccron.  Son  perc  Je**-Cbmtti ,  étok  un 
iimple  foldat  de  fortune  de  Gafcognc ,  qui  fut  fait  lieutenant 
dans  la  citadelle  de  Bourg  par  M.  Tilladet  qui  m  étoit  alo;s 
ouverocur.  Il  s'y  maria  avec  une  nommée  Cwiet ,  fille 
un  bourgeois,  bonne  Catholique,  qui  mourut  dans  un 
âge  alTcz  avancé ,  vers  i  «60.  Ce  rut  de  ce  mariage  que 
Jean  Labadic  naquit  à  Bourg  même  en  Guienne ,  fur  la 
Dordognc ,  le  1  « .  de  Février  1 6 1  o.  On  l'envoya  dès  l'âge 
de  la  à  fepe  ans  érndicr  à  Bourdeaux  au  collège  des  Jefukcs 
qui ,  trompés  par  fa  pieté  apparente  ,  &  charmés  de  fon 
efprit  &  de  fa  facilité  pour  l'étude  ,  lui  perfoaderont  d'en 
trer  dans  leur  focieré.  Labadic  y  confentir ,  mais  il  ne  put 
exécuter  ce  dclTein  qn'après  la  mort  de  fon  perc  qui  j'y  op- 
pofa  tant  qu'il  vécut.  Peu  de  tems  aptes  qu'il  fe  fut  revêtu 
de  l'habit  de  Je  luire,  ii  s'appliqua  pcnJanr  trois  ans  à  la 
ihétorique  &  à  la  phrlofophic  ;  Se  enfuirc ,  quoiqu'il  ne 
fût  point  encore  dans  les  ordres  (acres ,  il  s'occupa  du  mi- 
ni  frère  de  la  ,  arolr.  Il  fut  élevé  au  fàcctdoce  qnelqucs  an- 
nées après  étant encoed.ni  I.i  foiicié.U  demeura  dans  cette 
compagnie  environ  quinze  ans ,  Se  fçut  II  bien  s'y  dogui 
fer ,  que ,  quoiqu'il  y  devint  vilioruirc  a  l'exci  j,  il  y  étoit  li 
peu  connu  pour  tel,  qu'on  l'y  regardoit  comme  un  pro- 
dige defprit  &  de  pu  té.  Mais  pendant  qu'il  piê.hoit  de- 
vant tout  le  monde  l'anck-nnc  doctrine  des  Apôrtcs ,  il  for- 
moit  en  fecret  des  difciplcs  avec  lelquel*  il  pût  aller  par  le 
monde  répandre  k  fanarrfme  qu'il  poulTa  li  loin  dans  la 
fuite.  Il  vit  en  peu  de  rerro  tomber  dans  le  pége  qu'il  icn 
doit  un  médecin  de  Perigoeux ,  deux  écoliers ,  un  pjyfan 
de  Cufaguès,  avec  la  femme,  un  prêtre ,  un  coroyeur  de 
Limoufin  ,&  quelques  autres.  L'habit  dejefuite  ne  s'aju- 
ftant  plus  avec  de  (1  hauts  dciliiw ,  il  rit  de  grandes  in  fian- 
ces auprès  de  Ion  général  pom  obtenir  li  pcrmillion  d'en 
foirir  :  il  prétextoit  (es  ir  nnnttés.  On  fur  furpris  de  fa  de- 
mande :  le  pire  Jacquinnt,  provincial  de  Guienne,  lui  of- 
frit pour  le  retenir,  Se  cela  par  le  eonfcil  du  général,  le 
choix  des  emplois  qui  pouvoir  avoir  le  plus  de  rapport  à 
fon  humeur  de  à  fon  inclination,  &  il  vint  à  bout  de  lui 
faire  prolonger  fon  féjour  dans  la  focieré.  Pendant  ce  tems- 
)à,  ayant  entrepris  démener  la  vie  de  fâint  Jean-  Baptiftc, 
dont  il  s'imaginoit  avoir  i'elprk .  il  ne  voulut  plus  manger 
i-'';-  des  herbes,  Se  aftoiblir  encore  plus  fa  tète  par  cette 
conduite.  11  tomba  même  dangereufement  malade,  &  dès 
qu'il  eut  repris  fes  forces,  il  alla  à  Bourg  chez  fon  fretc, 
pour  y  être  plus  en  libcttéd'y  folliciter  ta  forrie.  Deux  de 
fes  confrères  allèrent  en  vain  le  trouver  pour  lui  perluader 
de  changer  de  penfée,  il  fe  plaignitdc  ccr  emprcficmcnr  de 
fa  compagnie  comme  d'une  viol,  nce ,  il  pria  un  de  les  amis 
de  lui  drcllcr  une  requête  fur  ce  fojet  pour  la  prélcntcr  au 
parlement ,  Se  enfin  ne  pouvant  plus  le  retenir ,  on  le  laillâ 
allet.  L'acre  de  fon  congé,  ligné  du  petc  Jacquinot ,  cft  du 
17. d'Avril  1659-  H  cft  étonnant  après  ce  détail  que  non* 
pourrions  pouffer  plus  loin  ,  que  tant  de  perfonnes  ayem 
dit  Se  écrit  que  ce  furent  Icsjcfuircs  qui  le  chaflèrenr  d. 
chez  eux  :  le  contraire  c(l  dit  dans  l'aéte  du  perc  Jacquino-. 
&  dans  la  relation  même  de  fa  fouie  compolèe  par  quel 
qu'un  de  la  focieré ,  qui  patut  dès  lot,  à  Bourdeaux.  Labadic 
ne  vint  point  aufli-tôt  après  à  Paris ,  comme  l'avance  le  perc 


Niccron  -,  il  parcourut  auparavant  pluficurs  villes  de  Guitn 
ne ,  alla  à  Bourdeaux  pour  y  chercher  quelque  étabuflerocnt, 
eut  l'honneur  d'y  voir  le  célèbre  Jean-Baptittc  Gault,  pour 
lors  curé  de  fàinte  Eulalie ,  Se  depuis  évoque  de  Muleillc , 
où  il  cft  mort  en  odeur  de  fainteté.  H  ne  put  y  être  employé, 
parce  que  le  pere  de  Chazcs ,  fupéricur  de  la  maifon  pro- 
•,  1  ic  des  Jefoites  de  cette  ville,  qui  le  connoîlloit  bien, fe 
déclara  contre  lui  dans  le  confeil  de  l'archevêque.  Il  eut  ce- 
pendant allez  cfadrciie  pour  s'infînuer  dans  l'cfprit  de  plu- 
lîcuts  perfonnes  de  mente ,  Se  pour  captiver  leur  bicavril- 
lance.  Etant  venu  à  Paris ,  il  y  prêiiia  avec  apptaudiflernenr, 
Se  M.  de  Caumartin ,  évêque  d'Amiens ,  qui  mourut  le  1 7. 
de  Novembre  1651.  l'ayant  entendu,  &  en  ayant  àéfarit 
fait,  l'envoya  chez  lui  à  la  follicitation  d'une  performe  qui 
protégeoit  Labadie.  Ce  prélat  lui  donna ,  non  uncanoukat 
de  (a  cathédrale ,  comme  plufïcurs  l'ont  dit,  mais  une  pré- 
bende dans  l'cglife  collégiale  de  S.  Nicolas .  Labadie  fe  com- 
porta, au  moins  au  dehors,  avec  édification  à  Amicm.&trjs 
les  crimes  dont  plufieurs  écrivains  l'ont  chargé  ne  regardent 
poinr  le  («jour  qu'il  ftrdarts  cette  ville.  Il  cft  certain  an  con- 
traire par  les  informations  de  là  conduite  qui  furent  faites 
vers  ce  tems-  la ,  qu'il  parut  faire  beaucoup  de  fruit  dans  le 
tribunal  de  la  pénitence  ;  que  tout  ce  qoi  parot  à  la  vue 
du  public ,  cft  qu'il  tnfpira  à  ceux  qui  (c  metroionr  fous  fa 
conduite  un  profond  relpcâ  pour  l'Euchariftic ,  Se  que  loin 
de  blâmer  nos  cérémonies,  il  procura  l'ércétson  d'une  nou- 
velle confraitic  fous  l'autorité  de  fon  évêque.  Il  choilk  («nie 
Maric-Magdelcinc  pour  patronc  de  cette  focieré ,  Se  ta 


que  l'on  dit  qu'il  eut  dam  on  monafterede  filles  ne  le  ref- 
lètent pas  à  Amiens ,  mais  â  Abbeville.  Labadie  y  étoit  allé 
faire  une  million  avec  Dabillon ,  cx-Jefuicc  comme  lui,  qui 
fur  dans  la  foire  curé  dans  Pille  de  Magné ,  en  Saintonge.où 
il  mourut  bon  Catholique.  Labadic  y  eut  d'abord  un  corn* 
merce  criminel  avec  une  derooheik  qu'il  fédui/it ,  Se  cnfuiie 
ayant  eu  la  confiance  des  religieufes  Bernardines,  il  en  «bina. 
La  fopétteure ,  vigilante ,  s'en  appercut,  en  avertit  M.  l'évo- 
que d'Amiens ,  qui  ayant  reconnu  la  vérité  des  dépoutions 
après  d'exaltés  informations ,  voulut  le  faire  ancrer  -,  mais 
il  fe  retira  à  Paris  fur  la  fin  d'Août  1 644. 11  y  demeura  jaf- 
ques  vers  la  fin  de  Septembre ,  pour  aller  a  Bazas  avec  k 
fecond  archidiacre  de  cette  ville»  &  M.  de  la  Bronche  (on 
neveu.  H  demeura  cinq  ou  foi  mois  chez  le  premier  fous  le 
nom  de  M.  de  Saint-Nicolas.  Pendant  ce  tcms-la  il  prêcha 
pluiieurs  fois  dans  la  cathédrale,  Se  fut  goûté  de  la  multi- 
tude. Médire  Henri  Litolfi  Maroni ,  prclar  d'une  très-  farnte 
vie.  aftifla  à  tous  fes  fermons,  6V  n'y  tionva rien i repren- 
dre ;  mais  comme  on  lui  en  faifoit  des  plaintes  de  plufievrs 
endroits ,  il  écouta  tout  k  monde ,  examina  pat  lui-même , 
Se  fit  examiner  par  d'Habiles  gens  les  reproches  qu'on  lui 
faifoit;  ce  enfin  il  engagea  Labadie  à  lire  publiquement  en 
chaire  les  propolitions  niauvailcs  qu'on  l'accufoit  d'avoir en- 
feignees  dans  fes  difcours,&  de  faire  fur  cela  une  profeflion 
de  foi  publique.  Labadk  obéit  en  homme  plein  de  zélé  , 
&  fit  lut  chaque  proportion  une  profcllïon  de  foi  très-ca- 
tholique. On  en  drcllà  enfuite  un  procès  verbal  qui  fut  li- 
gné pat  le  prélat ,  le  chapitre  de  fon  églife ,  les  curés  Se 
tout  le  clergé  de  la  ville  ,  par  les  pères  Capucins  mêmes  , 
&parlesCotdelicrsqui  lavoicnt  entendu,  par  plulieuis 
de  miflicurs  du  Préfidial ,  par  roui  le  corps  de  la  ville,  & 
par  un  grand  nombre  de  particuliers.  Cette  juftification 
11  empêcha  pas  que  l'on  ne  rcnotivcllât  les  mêmes  acculations 
dans  un  mémoire  dont  Labadie  demanda  juflice  par  une 
i-quêrc  qn'i!  ptclttita  à  I  évêque  de  Bazas,  &  qui  foi  répon- 
due k  8.  de- Janvier  1 6a  5 .  Mais  comme  il  n'etoit  pas  réelle- 
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ment  dans  fon  cœur  ce  qu'il  vouloic  paroîrte ,  il  parloir  qucN 
quefoisà  la  grille  moins  caihoiiqiicmcru  qu'en  chaire.  Abu- 
iant  de  la  confiance  que  quelques  rcligiculcs  Urlulincs 
«voient  en  lui ,  il  infinuoit  adroitement  dans  leur  efprit  un 
commencement  de  ces  faunes  fpirirualirés  qu'il  a  fait  éclater 
depuis  avec  tant  d'abomination.  M.  de  Bazas  en  fin  averti  ; 

venir  au  parloir  des  religieufes ,  parla  avec  force  >  Se 
avec lumicreen  leur  prclcnce  pour  les  défabufer A  voulut  Je- 
renvoyer  de  (on  diocefe  ,  mais  un  nouvel  incident  obligea 
de  le  faire  relier  encore.  Labadic  avant  prêche  depuis  peu 
à  Boorg  contre  la  défenfe  de  M.  de  Hazas,  Se  le  parlement 
de  Bourdeaux  l'ayant  décrète  ,  le  prélat  qui  voyoit  avec 
peine  qu'un  tribunal  (èculier  fc  fût  immifeé  dans  une  af- 
faire où  il  ne  s'agiiïoit  que  de  doctrine  ,  ne  voulut  pa;  Pcx- 
pofer  à  tomber  entre  les  mains  de  ces  juges  ;  mais  eu  le 
retenant  à  Bazas  pout  conferver  les  droits  de  la  hiérarchie 
«qu'il  crovoit  violes  en  cette  rencontre  ,  il  l'obligea  de  rétra- 
t£ter  en  chaire  ce  qu'on  lui  imputoit  d'avoir  avancé  i  Bourg. 
Si  le  laiffi  aller  peu  après.  Soiti  de  cette  ville ,  Labadic  alla  à 
Toulotuc ,  en]  M.  de  Montchal  qui  en  étoît  archevêque  ,  lui 
confia  la  direction  d'un  couvent  de  religieufes  du  tiers-or- 
dre de  fàint  François  à  qui  il  enfeigna  une  doârinc  abomi- 
nable ,  &  à  qui  il  faifoit  pratiquer  en  fa  ptefence ,  lui-mê- 
me leur  en  donnant  l'citcmple,  des  allions  que  la  pudeur 
ne  permet  pas  de  raconter.  Tout  ce  que  l'on  a  reproché 
de  plus  horrible  aux  difciples  du  Qniénfte  Molinos ,  il  le 
leur  enfeignoit  >  Se  le  leur  faifoit  pratiquer ,  Se  les  txcitoit 
par  fbn  propre  exemple.  L'évêque  n'en  eut  pas  plutôt  été 
Informé  ,  qu'il  difpcrfà  en  diveis  couvens  les  rcligiculcs 
qui  s'étoient  laide  réduire.  Labadic  étant  encore  à  Tou- 
loufc  ,  y  apprit  que  M.  de  Bazas  étoit  tombé  malade  dans 
cette  ville  en  revenant  d'un  voyage  en  Bcarn.  Il  demanda 
plufieurs  fois  à  le  voir  ;  mais  le  prélat  lui  rcfufà  toujours 
jtette  fatiifiiûion  ,  &  mourut  fans  la  lui  accorder  le  1 1.  de 
Mai  t  <»4  5.  Labadic  fc  déchaîna  toujours  depuis  contre  la 
Vie  (aime  Se  pénitente  de  ce  prélat ,  Se  contre  celle  de  Man- 
gnc  Icin  >  chanoine  de  Beauvais ,  que  M.  Litolfi  avoit  amené 
avec  lui  à  Bazas  ,  Si  traitoit  leurs auflérités  d?  pur  Judaïfme. 
M.  de  Montchal  après  avoir  difpcrfc  les  religicules  lednites 

nr  les  mettre  en  de  meilleures  mains  ,  procéda  comte 
idu&tir ,  Se  voulut  le  faire  arrêter  ;  mais  il  s'enfuit  i 
Une  lieue  de  Touloufe  chez  un  de  fes  amis ,  où  il  demeura 
long-rems  caché.  Quand  il  ctut  qu'il  n'etoit  plus  pourfuivi, 
il  reparut  &  s'en  alla  â  la  Graville,hcrmitagcadcuxou  trois 
lieues  de  Bazas  .  où  quelques  Carmes  s'étoient  retirés  avec 

Ecrmiffion  pour  pratiquer  plus  â  la  lettre  la  régie  de  S.  Al- 
ert ,  qui  a  été  faite  principalement  pour  des  (olitaircs.  C'é- 
toit  vers  la  fête  de  la  Touffàints  1 649.  H  y  fut  bien  teçû 
par  le  P.  Blanchard,  fupéricur  de  cette  maifon  ,  qui  le  regar- 
doit  comme  un  homme  qui  voutoit  de  bonne  foi  f«  con- 
fàcrer  a  la  pénitence.  Labadic  y  prit  le  nom  de  Jr*n  de  ft- 
fvj-Chrift ,  Se  non  celui  de ftiiu  fea*  de  Cbrifi ,  comme  le 
pere  Niceron ,  &  plufieurs  autres  l'ont  écrit.  Il  diioit  que 
tàèi  16)9.  Jcfus-Chrift  lui  avoir  commande  de  prendre- ce 
nom.  Pour  féduire  pins  facilement  ces  fnlitatre*  ,  il  leur 
piechoir  que  l'habit  des  Carmes  étoit  et  lui  d'Elic ,  que  lui- 
même  Pavoit  pris  chez  eux ,  parce  qu'il  en  avoit  aufli  Pcf- 
prit  ôt  le  ininificre  ;  que  Dieu  le  deftinoit  au  rétablilfè- 
mcnt  du  régne  de  grâce ,  lequel ,  difoit-il ,  fe  devoit  faire 
avant  l'an  1 666. ou  le  monde ,  félon  lui ,  devoit  finir.  Ces 
di  feotirs  joints  à  fes  auflétités  Se  à  (on  dcliors  hypocrite  >  en 
impoferent  ;  il  Ri  croire  tout  ce  qu'il  voulut  aux  bons  fo- 
litaircs ,  6c  attira  dans  la  même  féducù'on  plufieurs  de  ceux 
dç  l'hcrmitagc  d'Agcn ,  Se  cmr  autres  le  pete  Sabré ,  leur  fu- 
péricur ,  en  leur  écrivant  avec  cet  enthoufiafine  ôt  ce  ton 
de  prophète  qu'il  fçavoit  fi  bien  employer  quand  il  vouloit 
feirprendre  les  a  mes.  Le  pere  Sabré  avec  plufieurs  de  fës 
/olitaircs ,  vint  àlaGravilic,  où  le  vifionairc  foofla  fut  eux , 
difant  qu'il  leur  donooit  le  Saint-Efptit  8c  le  pouvoir  de 
Je  donner  aux  autres.  Samuel  Martineau  qui  avoir  (ùccedé 
dans  le  fiége  de  Bazas  à  M.  Litolfi ,  inftruit  de  ce  complot 
d'erreurs ,  fe  tranfportai  la  Gravide  le  trois  de  Mai ,  accom- 
pagne: du  lieutenant  général  de  Bazas  ,  Se  de  fes  dome- 
ftiques.  Il  remit  dans  la  place  de  fupérieur  le  pere  Blan- 
chard que  Labadic  avoit  dépofë  de  fa  propre  autotité ,  Se 
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lui  confia  tous  les  écrits  du  vifionairc  que  l'on  avoit  laifts 
entre  les  mains  d'un  uovicc  qui  cflàyoitdc  le  s  jetter  par  une 
fenêtre  Le  fanatique  n'Otoit  plus  dans  cette  maifon  lors  de 
cette  première  vifite  >  il  s'étoit  retiré  dès  le  18.  d'Avril  après 
une  autre  vifite  précédente  faite  pat  un  gtand  vicaire,  il 
s'etoit  enfui  monté  fur  une  âoe/lê  avec  Ton  nouvel  habit  de 
Canne,  &  un  crucifix  à  la  main.  M.  Mattineau  après  avoir 
été  reçu  avec  la  décence  convenable  ,  Se  s  etre  efforcé  de 
remettre  tout  dans  la  régie  ,  s'en  retourna.  Mais  il  fut  à 
peine  tevenu  à  Bazas  que  les  religieux  feduits  informèrent 
de  tout  Labadic  qui  leur  écrivit  avec  ordre  de  rétablir  le 
pere  Sylvcftrc  dans  la  charge  de  fupérieur ,  d'enlever  tous 
tes  papiers ,  &dc  les  mettre  en  fureté.  Ces  folitairesabu- 
(és  fc  mirent  en  devoir  d'obéir ,  ils  attachèrent  par  force  les 
clefi  dont  te  pere  Blanchard  étoit  dëpofitairc ,  enlevèrent  les 
papiers  qu'il  avoit ,  Se  les  enfouirent  en  terre  hors  de  la  mai- 
ibn.  Le  P.  Blanchard  en  donna  avis  au  prélat  qui  accourut 
aufli-tôt  muni  d'un  arrêt  du  parlement  de  Bourdeaux  qui 
Pautorifbit  à  l'enlèvement  de  tout  ce  qui  fc  trou  voit  apparte- 
nir â  Labadic  ,  Se  accompagné ,  comme  la  première  fois, 
du  lieutenant  général.  Mais  il  trouva  toutes  les  portes  fer- 
mées ,  on  refufa  de  lui  parler  Si  de  lui  ouvtir  ,  Se  il  fallut 
entrer  par-deflûs  les  murs.  Quand  les  folitaircs  fçutent  qu'il 
étoit  entré  ,  ils  (è  retirèrent  dans  la  chapelle  de  leur  mai- 
fon ,  Se  le  frerc  Baille  alla  fcid  au-devant  de-  lui ,  le  cruel- 
fix  à  la  main  >  la  croix  fut  l'épaule ,  Se  le  nouveau  Tcfta- 
ment  fur  fbn  cftomac.  Le  prélat  fit  enlever  fept  de  ces  fo- 
litaircs opiniâtres ,  tes  fît  transférer  chez  lui ,  les  inftruifîc , 
fe  apprit  d'eux ,  quand  ils  furent  défâbufcs ,  les  cireurs  Se 
les  infamies  où  Labadic  les  avoit  entraînés ,  Se  où  croient 
fes  papiers.  Le  fjtutiquc  pendant  ce  teins- J.i  avoit  fait  plu- 
fieurs Icionrs.  Au  mois  d'Août  1 6  5  o.  il  s'etoir  rcrité  chez 
M.  le  comte  de  Caftct  de  Fat» ,  au  château  du  Cartel ,  où 
i)  avoit  demeuré  plus  de  fix  fe-maincs  fous  le  nom  de  M.  de 
Sainte-Marthe.  Il  y  eut  de  fréquentes  conférences  avec  le 
miniflre  Proteflant  du  lieu ,  &  ie  tout  aboutit  à  le  conduire 
à  Montauhan  ,  où  il  alla  embrjflcr  la  Religion  Prétendue 
Réformée  le  1 6.  d'Ocl  lire  de  la  même  année  ,  &  il  pré- 
tendit que  ce  n'étoit  que  l'éxecution  de  ce  qu'il  penfoit 
depuis  quinze  ans.  Le  pere  Sabré  ,  Se  le  pere  Sjlvefhe  in- 
formés de  cette  nouvelle  apoflafie ,  lui  écrivirent  pour  l'en- 
gager à  reveni  r ,  Se  lui  envoyèrent  enfuite  parole  de  fureté  de 
la  patt  de  M.  de  Bazas  \  mais  il  ne  répondit  point  à  cette  let- 
tre. I  rançois  Mauduiét  qui  a  écrit  une  pattie  de  la  vie  de  cet 
apoftat ,  eut  au  (fi  avec  lui  une  conférence  fur  la  religion  le 
1  o.  de  Mai  1 6  <  1 .  niais  qui  fût  pareillement  inutile.  Le  récit 
de  cette  conférence  compolé  par  Mauduiét  a  été  imptimé. 
L'Eglife  Proteftantc  de  Montatiban  ne  tarda  pas  à  choilîr  La- 
badic pour  fon  parleur ,  &  il  y  exerça  le  miniflere  pendant 
huit  ans.  Quoiqu'il  choquât  dans  ce  porte  les  figes  par  fes  fer- 
mons faty  trques.il  ne  lailfa  pas  de  fc  foûtenir  pat  le  crédit  des 
dévotesqu'il  avoit  enchantées,  les  unes  pat  Pefprit,  les  autre* 
pat  la  chair.  Il  tâcha  d'introduire  dans  le  fein  de  la  Préten- 
due Reforme  ce  qu'on  appelle U  ftmnulite'(f  t'traifiu  mtn- 
lâlt ,  Se  il  compofa  plufieurs  ouvrages  fur  ce  fujet.  U  voulue 
épouter  une  demoiiclle  de  famille  nommée  deC*J**£<s,  ou 
de  C*!tqg*ess  il  la  porta  mêrne  à  y  confentir ,  mais  les  pa- 
rens  de  cette  demoifclle  s'y  oppoferent  \  Se  fi  le  vifionaiic, 
qui ,  dit  on ,  ofi  attenter  à  fa  pudicité ,  ne  fe  fût  défiflé  de 
les  poutluites ,  il  eût  été  mal  mené.  Peu  aptès ,  convaincu 
de  (édition ,  il  fut  chafTé  de  Montaaban  ,  Se  n'ayant  pas 
itouvé  à  Orange  l'aztle  qu'il  y  cherchoit ,  il  fc  retirai  Ge- 
nève au  mois  de  Juin  1 6  5  9.  Il  n'y  fut  pas  loog-tems  fans 
caufer  de  grands  troubles.  On  fe  divià  a  fon  fujet  en  deux 
partis  :  l'un  bâtir  une  grande  maifon  avec  des  cellules  pour 
loger  ceux  qui  charmés  de  lui ,  le  fùivoicnt  aveuglement  -, 
l'autre  chercha  à  l'éloigner  .  Se  trouva  enfin  le  moyen  de 
le  faite  appellera  Middelbourg,  ville  des  Pais-Bas,  capi- 
tale de  la  Zélande  ,  en  1 666.  Il  s'y  acquit  en  peu  de  rems 
beaucoup  d'autorité ,  &  y  fit  une  connoiflànce  particulière 
avccmademoifellc  Schurman ,  fi  habile  dans  les  langues  fea- 
vantes,  Se  avec  Antoinette  Bomïgnon ,  fi  connue  par  fes  li- 
vres de  fpiritualité.  On  prétend  même  qu'il  époufa  la  pre- 
mière ,  Se  l'on  feait  que  ce  fut  clic  qui  enttaina  dans  la 
fecle  des  Labadillcs  la  princeflè  palatine  Elifabeth  qui  le  fir 
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un  honneur  de  recevoir  les  difeiptes  enans  Se  fugitifs  du  fa- 
natique. Pout  fesliaifons  avec  lepcrc  de  Cort ,  de  l'Oratoire, 
elle*  n'ettrent  pas  de  longues  fuites ,  Se  ce  que  ptulîeurs  ont 
dit  des  proicts  de  ce  père ,  daDS  Icfqucls  on  veut  que  Labadic 
entra ,  en  faveur  des  difciples  de  J  anfenius ,  cft  une  chimère 
qui  n'a  pas  befoin  de  réfutation.  Le  vifionairc  étoit  depuis 
quclque-tcmsà  MiddJbourc,  lorfqne  M.  de  Woliogue  , 
ptofciTèiir  &  miniftrede  l'cglife  dc"Wallonc  à  Utrcchr ,  fat 
attaqué  par  lui  fur  Ion  livre  de  l'interprète  de  l'écriture.  L'af- 
faire alla  loin.  Labadie  follicita  vivement  la  condamnation 
du  livre  &  de  l'auteur  au  nom  de  l'églife  de  Middelbourg. 
La  difpurc  fin  jugée  dans  un  (ynode  tenu  3  Nardcn,  où  M.  de 
Wolzogue  fut  déclaré  innocent  Si  orthodoxe,  8c  l'accu  fateur 
condamné  à  confluer  à  la  face  du  (ynode ,  &  en  prefence  de 
l'accoté ,  qu'il  avoir  eu  rort ,  8c  qu'ilen  étoit  facile.  Mais  La- 
badie ne  voulut  point  entendre  prononcer  ce  |ugemcnt , 
&de  peur  qu'il  ne  lui  fût  lignifié,  il  fortit  (ccrctttment  de 
Narden  :  c'étoit  en  i«6g.  le  1 4-  Septembre.  Cette  faite 
précipitée  donna  occtlion  à  certe  pièce. 

Jtigiroit  ,  /'//  u'ét*tt  dl/faru 
Cvmme  aflenri  font  après  U  comédie , 
Le  malin  corpi  de  Jean  de  Labadie  , 
Dtjfout  lea*tl  en  ce  mande  a  paru 
Quelque  lutin  de  chagrine  nature  : 
Lent*,  paffaut  le  ciel  de  Cavanture  , 
LaaueSe  «  fati  écljpfcr  F tmptfieur 
Qui  t'tfl  à  faux  long  tems  nommé pjfieur  ; 
Et  débitant  [et  fantaifiti  grifes , 
Det  Reformés  a  troublé  lei  églifet  : 
SV  vit  enter ,  c'ift  par  punition  , 
t,  il  a  fa  rétribution. 


Labadie  de  retour  à  Middelbourg,  aigrit  tellement  (on  églife 
contre  le  fynode ,  qu'elle  menaça  d'un  fchifmc  dans  les  for- 
mes. Plufieursfynodes  tâchèrent  par  leurs  dédiions  de  cou- 
per la  racine  du  mal  ;  mais  Labadic  refufoit  de  comparaître 
dans  les  uns ,  conteftoit  l'autorité  des  autres ,  Se  appelloit  de 
leurs  femences.  Enfin  le  fynode  nomma  des  coromifTaiics  ,# 
à  la  tète  defqurls  étoir  Elic  Santin  ,  alors  niiniftrc  â  Delfr , 
pour  terminer  l'affaire  à  Middelbourg  ;  mais  le  peuple  Ce 
foulcvacontreeux  ,  s'empara  du  lieu  de  l'aucmblée ,  8c  fer- 
ma les  portes  de  l'églife.  Le  magirtrar  fnûrim  fautent  de 
ectre  divilion  ,  &  les  érats  de  la  province  propolcrent  un 
accommodement  que  ce  dernier  rejetta.  Les  états  irrités  de 
ce  refus,  confirmèrent  la  fentenec  prononréc  contre  Laba- 
die, lui  défendirent,  de  même  qu'à  Yvon  fon  difciplc  ,  de 
prêcher  ,  8c  aux  imprimeurs  de  rien  publier  de  dciâvanta- 
geuxà  l'un  ou  à  l'autre  parti  ;  Se  comme  Labadie  crioit  plus 
fort  à  l'injuflice ,  on  le  renvoya  au  fynode  de  Dordrecht  c]ui 
le  dépofa.  Loin  de  fc  rendre  ,il  le  fit  fuivre  i  Middelbourg 
par  (es  feâatetrrs  ,  avec  Icfqucls  il  alla  en  triomphe  forcer 
les  portes  de  l'églife  ,  après  quoi  il  prêcha  Si  diflribua  la 
communion  à  ceux  qui  l'avoient  luivi.  Les  bourguemeftres 
qui  craignoicm  les  liiites  de  cette  tévolte  ,  lui  envoyèrent 
ordre  de  fortir  de  leur  ville  &  du  reflort  de  leur  jurifdiérion. 
Il  obéit ,  Se  fc  réfugia  à  Tervcer ,  ville  voifine ,  où  il  avoir 
beaucoup  de  difciples.  Peu  après  les  états  de  Zélande  ayant 
ordonné  qu'il  fût  chalTède  la  province,  le  magiftrat  de  Ter- 
veet  prit  (on  parti ,  Se  la  province  fat  obligée  de  tecoutir  au 
prîncç  d'Orange  qui  érok  marquis  de  Terveer ,  &  qui  or- 
donna  à  Labadie  de  le  rcrircr ,  avec  défenfes  avtx  habitans  de 
lui  donner  «traire.  Il  fallut  céder  â  la  force ,  Se  s'érant  retiré 
entre  Utrccht  8c  Amlrcrdam ,  où  il  avoir  une  imprimerie  , 
ïl  enverrait  de  fa  retraite  les  difciples  dans  les  grandes  villes 
de  Hollande,  afin  d'y  faire  des  profelytes  dans  les  mailôns 
riches.  Il  pafïà  enfuite  lui-même  à  Erfort ,  capitale  de  Tu- 
linge  -,  &  fa  guêtre  l'en  ayant  chalîé ,  il  alla  à  Aitctu ,  dans 
le  Holftcin ,  où  il  mourut  d'une  colique  violente  l'an  1 674. 
âgé  de  fouante  quarte  ans  ,  entre  les  bras  de  mademoifelle 
Sehitrman.  On  ne  fçair  où  te  père  Carrou  a  pris  qu'il  fin 
jetré  dans  l'eau  par  un  mari  de  la  femme  duquel  il  étoit 
diftc~k  ur ,  8c  qu'il  s'y  noya.  Les  onvtagcs  impt imés  de  La- 
badie font  en  grand  nombre  ;  mais  on  s'y  inréreflé  trop  peu 
pour  en  donner  ici  la  lifte.  On  peut  la  voir  dans  les  mé. 
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moires  do  père  Niceron  ,  rome  XVITL  Se  XX.  Ce  Pcrc 
a  donné  dans  le  tome XVIII.  un  article  arTtz  étendu  de  La- 
badie ,  mais  inéxaâ  dans  la  plus  grande  partie  :  il  faut  le 
lire  avec  la  Litre' de  M.  Gonjer ,  chanoine  de  faim  Jacques 
l'Hôpital ,  qui  en  relevé  les  fautes  ,  &  fupplée  aux  omif- 


e 
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connoître  l'hifioite  de  Labadie  qui  cft  remplie  dé  faits  fin- 
gulicrs ,  1  °.  Avu  charitable  èt  MM.  de  Genève  touchant 
U  vie  du  fieur  Jean  Labadie ,  ct-devant  Jefuue  dam  lu  pro- 
vince de  Guieuue  ,  tj  aprèi  chanoine  à  Arment ,  fuit  fan- 
femfle  a  Paru  ,  de  plut  iBumtné  (S  Àdamue  a  Toulenfe  , 
ti  enfnite  Carme  (S  htrmitt  à  la  Gravide  an  ebocefe  de  Bâ- 
tas ,  Çf  à  p'efeni  mtmftre  audit  Genève  ,  par  Mauduiâ  ,  i 
Lyon  en  1664.  tn-u.  ia.Lettredu  R.  P.  dom  Antoine 
Sabré,  p'itre  religieux  felitatrc  ,  écrite  au  fieur  Labadie, 
Jur  le  fnjet  de  fa  profcjfun  de  la  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée .  imprimée  â  Bazas  par  ordre  de  M.  Pévêquc ,  8c  de- 
puis i  Paris  ,  en  i6(  1.  )*.  Lettre  iun  d&eur  en. 
théologie  (  M.  Arnauld  )  à  une  ptrfsune  de  cemduun  (S  de  pieté 
[ur  le  Jùjet  de  rapaftjfie  du  fieur  Jean  Labadie ,  du  premier 
de  Mars  lis  1.  tn-a°.  a,".  Défenft  de  U  pieté,  (3  de  la 
fi  de  la  faintt  Egltfe  Caibdutue  ,  Apofieltque  (j  Rtauune  , 
centre  let  menfenget ,  blafthimtt  &  impiétés  de  Jean  Laba- 
die ,  apeflat ,  par  le  fieur  de  Saint  Julien ,  (  M.  Hcrrtwnr, 
chanoine  de  Beauvais.  )  daSeurtu  ibéehgie,  à  Paris  en  1 C  5 1 . 
m  ai.  Le  vit  de  M.  Herm*nt,par  M.  Bailler  ,  tn-it. 
C°.  Relation  touchant  le  pere  Jean  Labadie ,  on  futtt  de  fa 
firtte  de  la  Société  de  Je  fus ,  a  Bourdcaux ,  Sec.  7*.  Mmft 
efut  ont  obligé  Antoine  de  la  Marque  de  fortir  de  la  maifiu 
du  fieur  Jean  de  Labadie  ,  (S  »ù  efl  découverte  au  mime 
tome  fa  vie  privée  ,  (S  f*  manière  éfenfeiguer  ,  i  Amlrer- 
dam  en  1 670.  m- 12.  Gedbanum  Jefitutaue ,  Quintefeuce 
de  la  fnblmte  théologie  do  TarfJu.coacre  Jean  de  Labadie  , 
avec  une  pièce  intirulce:  Let  iufietélogit  du  fieur  Jean  de 
Labadie ,  le  tour  en  Hollande ,  fous  le  titre  de  Cologne ,  tu.it. 
en  1 6  6  8.  S  Le  pere  Catrou ,  Jeiuire ,  en  plufieurs  endroits 
de  (on  Hifiotre  des  Trembleurs  ;  enfin  les  aureurs  cirés  par  le 
pere  Niceron  qui  n'a  connu  aucun  de  ceux  dont  noms  venant 
déparier. 

LABADISTES  ,  hérétiques ,  fanatiques  ,  difciples  du 
fameux  JEAN  LABADIE  ,  dont  on  *  parlé  dant  t art  «le 
précédent.  Voici  les  principales  erreurs  qn'ils  foûrenotent, 
i°.  Ils  croyoienr  que  Dieu  pouvok  Se  vouloir  trom- 
per les  hommes ,  &  qu'il  les  trompoit  cffcâivcmenr  quel* 
quefbis.  Ils  allegnoient  en  faveur  de  cette  opinion  mon» 
ftrueufe  divers  exemples  tités  de  l'écriture  laitue ,  qn'ils  en- 
tendoient  mal ,  comme  celui  d'Achab  de  qui  il  eft  dir  que 
Dieu  lui  envoya  un  efprir  de  menfonge  pour  le  féduire. 
i°.  Ils  ne  regardoient  pas  l'écriture  fainte  comme  abfolu- 
ment  ncceflàirc  pour  conduire  les  ames  au  falur.  Scion  eux , 
le  Saint- Efprit  ag'iiloit  immédiatemem  (ùr  elles  ,  Se  leur 
donrtoir  des  degrés  de  révélation  relies  qu'elles  étoienr  en 
état  de  (e  décider ,  &  de  le  conduire  elles-mêmes.  Us  per- 
mettoienr  cependant  la  leâure  de  l'écriture  fainte  ;  mais 
ils  vouloient  que  quand  on  h  lifbit ,  l'on  fut  moins  at- 
tentif à  la  lettre  qu'i  une  prérendue  infpirarion  intérieure 
du  Sainr-Efprir  donr  ils  fe  prétendoieot  fâvorifés.  j».  Ils 
convenoient  que  le  baptême  eft  an  (ceau  de  l'aUiancc  des 
hommes  avec  Dieu ,  8c  ils  ne  s'oppolbient  pas  qu'on  le 
conférât  aux  enfans  naiflâns  dans  l'églife  i  mais  ils  confetf- 
loient  de  le  différer  jufqu'à  un  âge  avance,  puifqu'il  croit  une 
marque  qu'on  étoit  mort  au  monde  Se  reffaiciré  en  Dieu. 
4°.  Ils  prétendoient  que  la  nouvelle  alliance  o'admetroit 
que  des  hommes  fpirituels  ,  8c  qu'elle  mettoit  l'homme 
dans  une  liberté  (i  parfaire  ,  qu'il  n'avoir  plus  befoin  ni 
de  la  loi ,  ni  des  cérémonies ,  Se  que  c'étojt  un  joug  dont 
ils  érotent  délivrés.  5*.  Ils  ofbicm  avancer  que  Dieu  n'a- 
voit  pas  préféré  un  jour  i  l'autre  ,  &  qu'il  étoit  indifférent 
d'oblcrvcr  ,  ou  non  le  jour  du  repos ,  Se  que  Jcfus-Chrift 
avoir  laiflé  une  enriere  liberté  de  travailler  ce  jour-là  com- 
me le  rcile  de  la  femaine ,  pourvu  qu'on  le  fir  dévotement  : 
comme  fi  l'on  pou  voit  jamais  faire  avec  pieré  ce  qui  eft  ex. 
pceflémcnt  défendu  par  la  loi  de  Dieu.  6*.  llsdiftùiguoicnr 
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deux  califes ,  Punc  où  le  Chrittianifme  avoit  dégénéré- ,  & 
Jaune  cotnpolce  dc  régénérés  ,  qui  avoient  renoncé  au 
monde.  Ils  -dmcKoie,,,  aujij  \e  K&tK  jc  mi|le  ans  ^ 
<ui-t  icltiucts  Jdu*.Chiift  vicndioit  dominer  fur  la  terre , 
cm  toiiviitit  \  entablement  les  Juifs ,  les  Gentils ,  Se  les 
mai.vai»  Chrétiens.  y«.  jl$  n'admcttoient  point  dc  prélcnce 
tcdk  de  Jclus  Chuftians  |'£Uchaiiilie  :  félon  eux ,  ce  fière- 
ment n'uoit  que  la  comraénwation  dc  la  mort  de  Jefus- 
Cuift,on  t'y  recevoir  feulement  fpirituellcmem  lotlqu'on 
y  partit ipon  comme  on  le  devoir.  8°.  La  vie  contemplati- 
ve ctoit ,  Itlon  eux ,  un  dut  de  grâce  &  une  union  divine 
pendant  cette  vie ,  &  le  comble  dc  la  perfection  :  ils  avaient 
iùr  cela  tin  jargon  dc  fpiritualité  que  la  tradition  n"a  point 
cnlcigné ,  ce  que  les  meilleurs  auteurs  de  la  vie  Ipitiruclle 
ont  ignoré.  Ils  ajoutoicut  que  l'on  parvenoit  à  cet  état  p.tr 
l'cntirtt  abaégation  dc  loi  même ,  la  mortification  des  fens 
&  dc  leurs  objets,  Se  par  l'exercice  de  l'orailbn  mentale  , 
6i  lut  cette  matière  ils  ne  dinctoient  gueres ,  ou  peut-être 
point ,  des  cireuts  dc  Molinos  ,  Se  des  autres  Qtiieiiftcs , 
«ucl'cglifc  a  ii  juflcment  condamnes.  On  allure  qu'il  y  a 
encore  des  Labadiftcs  dans  le  pais  de  Clcves ,  mais  qu'ils 
y  diminuent  tous  les  jours. 

LAlBE ,  (  Philippe  )  Jélùite.  Suppléée,  cet  article à  celui 
ejm/  trouve. Uns  U  Mareri.  l'nilippc  Labbe  naquit  à  Bour- 
ges en  Ban ,  d  une  bonne  famille  dc  cette  ville  le  i  o.  de 
Juillet  1 607.  Apiès  avoir  fait  la  plulolopbie ,  il  entra  dans 
la  lucicié  dis  Jcliiires  le  ig.  de  Septembre  161».  à  l'âge 
dc  (cize  ans.  Il  cnlcigiu  enfuite  dans  le  collège  de  Bourges 
les  humanités,  la  rhétorique  &  la  philoibphic.  Après  plu- 
sieurs années  paflées  avec  honneur  dans  ces  emplois ,  il  fut 
applique  à  l'étude  de  la  théologie  morale  qu  il  profcflà  peu 
data  cinq  ans,  parric  à  Bourges,  Se  partie  à  Paris.  Depuis 
qu'il  fut  appcllédatis  cette  dernière  ville ,  U  n'en  fortk  plus 
Oc  y  employa  tout  fon  tems  à  txecurer  les  grands  projets 
qu'il  avoit  formes  pour  l'avancement  des  lettres.  Il  y  mou- 
rut le  1  % .  dc  Mars  1667.  dans  fa  foixantiéme  année.  Il  avoi; 
une  mémoire  prodig:tulc,  Se  une  érudition  fort  variée 
ce  qui ,  joint  à  un  travail  allidu  &  infatigable  ,  lui  a  lait 
publier  un  très-grand  nombre  d'ouvrages ,  door  la  plus 
grande  patrie  néanmoins  ne  conlifte  que  dans  des  colle 
étions  qui  ne  lui  ont  prdquc  coûté  que  la  peine  de  les  ta 
marier  .  cV  de  les  meute  en  corps.  Nous  en  donnerons 
ici  la  lifte ,  mnis  en  abrégeant  les  titres  pour  n'être  pas  trop 
longs.  Requit  accentunm  (S  fptrtiunm  (jrteoruta  ;  item  D'à- 
ledi  apnd  tratoret  ufnrpau ,  àpoeitcts  fan  tilt ,  m*/)»;*- 
xtot  gr*c*  facdlima  méthode ,  &C.  i  Paris  en  1 6  }  5 .  m.  12. 
Cette  première  édition  a  été  fuivic  d'un  grand  nombre 
d'autres.  Dans  celle  de  Paris  de  1 6%  %.ut-i9.  l'auteura  fait 
beaucoup  dc  changemens  6c  d'additions.  Centerdia /atra 
4K prvpbane  chreudeiia  unaerum  ftp  t.  ai  orie  condue  adatt- 
mtm  Chr<fii  i&,$.  tic.  à  Paris  en  i6$8.  in-12.  On  y 
rrouve  une  difleuationfur  l'année,  le  mois  &  Je  jour  de 
la  paffion  dc  Jclus- Cfirift,  qui  a  été  imprimée  lèparémcnt 
à  Paris  en  1 66 1 .      °.  Elegtum  /nnehte  Cardt  de  Créant , 
duces  dt  U/dtgustrce  ,  i  Paris  en  16}  8.  EJemhui 
pre/cdicms  latins-fracas ,  &c  à  l*acis  en  1 6 }  9.  tu  1 2.  On  y 
trouve  aulG  un  Tjrotinum grtca  pet/eet  ,  Sec.  Traduthan 
nouvelle  d<*  martjrdege  Romain, Sec.  en  164}  -à  Paris  ui-a.". 
U  y  a  la  fin  un  recueil  des  fautes  les  plus  conlidcrablcs 
qui  éjroietu;  dans  les  verrions  anciennes.  Hagtdtgam  jran. 
ce- G  Alita,  neemsn  fiera  OaMsarum  icf<^r*fktA,t<c.  cumin- 
ttrpret*tu»t  vtrniiuU  ,  en  164t.  m-*9,  à  Paris.  PJurm 
G*Bi*  a*u<jk4,  Sec.  i  Moulins  en  1644-  »-'■»•  av«  unc 
verfion  françoife  Cet  ouvrage  géographique  caufa  de  la 
peine  à  fon  atteut.  Comme  il  y  anaquoic  les  notes  que 
M.  Sanfon  avait  faite  fur  la  carie  des  Gaules  du  terns  de 
Ccùr  ,  ce  célèbre  géographe  y  répondit  vivement ,  Se  re- 
leva dans  les  deux  (eûtes  premières  lettres  dc  l'alphabet 
un  grand  nombre  de  bévûes-&  d'erreurs  dc  ce  Jelùite.  Ce- 
lui-ci en  confequcncc  vonliw  donner  une  nouvelle  édition 
de  fon  ouvrage ,  mais  on  ne  fçait  ce  qui  la  lui  ht  fuppri- 
mcr.  H  fc  content^  dc  donner  en  K.4S-       (w»Uc  vo- 
lante fous  le  tirre  dc,  Cam-u  itotu»  dt  f **tum*t  GamU ,  Sec. 
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tMnj*csdf  Upegrapbie  rajtU prtjtnte'i  dur»!  Liuù  X  K 
à  Pau*  en  1646.1+/»!.  eV  en  1647.1*-/.?.  augmcnté.de 
quelques  observations  ;  c'efl  peu  dc  chofe.  U  fiitgrapire 
rayait ,  AVet  U  tablctu  des  mUet  (3  des  prtytncet  de  fr«(f| 
éVc.  i  l'aiiscii  1646.  Se  1 6  j  1.  augmentée  ,  Je  en  1661. 
augmentée  dc  la  troilîcmc  p.irtie,&c.  G*Uit fomtdorum c<m- 
cdiarumjMe  irevu  (S  *tcnr*ta  bîjltru  ,  cum  mdtee  «««•«. 
phx» ,  Sec.  avec  une  traduction  françoife ,  i  Paris  en*  (,+(,. 
in-fd,  L'index  geographique  contient  celui  des  conciles  gé- 
néraux Se  particuliers  que  l'on  trouve  dans  l'édition  des  con- 
ciles du  Louvre ,  Se  dans  les  autres  auteurs  ccclélîaitiqucs. 
Hifieri*  fier* predrtmm ,  Sec.  à  Paris  en  1645.  m-fd.  Hé- 
ron* poiftos  dehti* ,  à  Paris  en  1 646.  tm-u.  G'eft  un  re- 
cueil de  poches  de  difTcrcns  auteurs  depuis  Sannazat  jufqu  a 
Daniel  Hcinûus.  LeQtr /Krt/crtptHTtadreUtm  frtnuntia- 
ttonu  amnj/im  truditui ,  cVc.  à  Parts  en  1 6  j  9.  m- 1 2.  Si  en 
1 646.  tu  t".  IriM  epiftcud  SS.  PP.  Sec.  à  Patis  en  1 646. 
m-  24,  Ce  recueil  contient  la  kttre  dc  laint  Euchct  à  Vale- 
nt n  >  celle  de  laint  Augultiu  à  Licentius ,  celle  de  faim  Jérô- 
me à  HcliodtKc ,  Se  lesopilculcs  du  jcfuitc  Edmont  Cam- 
pian.  Hijiotre  du  Berri  sére^ee  eUas  Ctloge  ptnégjritiHt  de 
UvtUe deBturgit ,  SccàParis  en  1647.  m-12.  On  trouve 
enlùitc  1*.  les  blalbm  des  atmoiries  de  plulieurs  familles 
dc  Bourges  Se  du  duché  tic  Berri.  i».  Pluâeurs  pièces  la- 
tines qui  ont  rapport  à  l'hilloite  dc  Bourges.  sihrtgedtU 
jhere ,  &c.  à  Paris  tn  1 647.  t«-i2.  Dij(<mri hijlor^He tt». 
ihAHt  U  mariage  ctmejle  dA*jbcrt ,  ie  fintteur,  &  de  B!* 
t!dt,j*i.U  de  Lleuire  /.  Sic.  à  Paris  en  1647. Des 
veis  latins  en  l'honmurde  Louis  de  Bairbon ,  duc  d'An- 
cien ,  au  fujet  du  liege  Se  dc  la  prile  de  Dunkcrqu.-,  Si 
lut  plulieurs  autres  vidoiu?  du  même ,  Se  l'épu jplie  dc 
Henri  dc  Bouibon  ,  prince  dc  Condc,  à  Paris  tn  1647. 
m-12.  Se  ix-i-o.  De  Bjt,*MiK*hijierujiriptaribiiipitèluam 
m tucem  tmuiendu prstrtptica-,  à  Puu en  \  64%.i»./d.  On 
y  trouve  un  catalogue  des  écrivains  de  l'hiftoirc  Bjxantitie 
par  ordre  chronologique.  Pow/te  r»y*t  coaun.vu ,  tes  ke'né- 
jket  À  U  n»mm.uto- «»  coBmum  du  r»t ,  les  m  tljultries  ,  hô- 
pitaux ,  &c.  à  l'atiseï)  1 5  4S.  in-*.».  On  a  en  dejniis  desou- 
viagcs  pins  pattaits  lur  cette  matière.  CatM  ene  des  arche- 
!  vtcbti  i>  eirèibâ  fournit  i  U  mt'trepo.e  de  Bourg  s ,  avec 
,  lepmiUedes  atiajes ,  pu  m e'i  ,  mtaajitrts  ,  Sec.  du  même 
diocèfc ,  Se  de  fes  fufltagans,  à  Patis  en  1 643.  <«-*».  St- 
uarnm  eltgHrHM  deiicia  ,  à  Paris  en  1648.  in-n.  C'cft 
un  recueil  d'degies  (aintes  dc  differens  poètes  ,  tous  Jc- 
liiites.  La  mcou- annec  1648.  il  fit  auiîi  imprimera  Paris 
Jes  poëlies  latines  dc  Caûmirc  Sarbicnitis  ,  Jefùite  ,  qui 
avoient  deja  paru  chez  Cramoilî  en  1618.  &  à  Anvers 
en  1634.  Evihindum  projodstam  ,  Sec.  à  Paris  en  1648. 
Mt-/a.&en  1661.  iw-fw.augn«ntc.7;r««»*«wto£«Kj;r*. 
C4,&c.  à  Patis  en  1648.1a-/'.  Se  fort  augmenté  en  166t. 
Méthode  sufée  pour  appnndre  la  chronologie  /jurée  pre- 
phaue ,  Sic.  en  vers  artificiels ,  à  Patis  en  1 6  49.  m- 1 2.  Se  en 
unc  feuille  volante.  La  de/ dor  de  tbijlurt  de  France ,  om 
labUauKiéxéaSûgiqmudeUmat/tarojaiede  Fr*»ce,6cc.îP*-  ,  « 
ris  l649.n»-/a.&en  I6ei.w-/'.aiigmet)tésdcs tableaux 
généalogiques  dc  fut  pairies  laïques.  Uénéattpe  deU  m*t- 
j«»  rejaUdt  France  (Sdt/es  tranches  ,  en  quatre  feuilles . 
i  Paris  en  1 649.  L'amnée /amu  des  Quhdtants ,  on  /ont  re- 
préfentét  les  jauus  & /autttstes pins  remaranatles,8cc.3icc 
un  journal  fùftoriquc  dc  plulieurs  palbnnes  mortes  en 
odeur  defainteté  qui  n'ont  point  été  béatifiées, Se  un  jour- 
nal dc  la  mort  des  rois  de  Fiance ,  Sec.  i  Paris ,  en  1*50. 
in-t°.  Dans  un  avant  propos  dc  cet  ouvrage ,  le  pere  Labbe 
critique  ce  qu'il  appejlciVwV  /amu  y  Se  le  Calendrier  dei 
mures  de  Part-Rtjd,  qu'il  attaqua  plus  vivement  dans  un 
aurre  ouvrage  qu'il  donna  en  16  j  o.  in- 1 1.  (bus  le  nom  de 
,  Franfast  de  Satmt  Ramam ,  pcèrre  Catholique .  Se  qu'il  in- 
titula :  Le  calendrier  des  henrei /urHetumeej  à  I4  fanjcnifte , 
mu  (5  corrigé.  RtgU  epueme  hifieria  Jàcra  &  prophétie , 
td>  orbe  tendue  u/atew  ad  ennum  ttri.cn  vers  artificiels ,  i 
Paris  en  16.5 1.  *»•/.».  &  en  une  grande  feuille.  Chrondo- 
ya  dt/ctmU  meihodMs  ,  encore  en  vers  ardfickb  ,  i  Patis 
en  165 1.  im-n.Secn  unc  grande  feuiJlc.  Cbrtnicon  Dden- 
fit  cceaohu ,  fin  Burgi-  Dtleujis  atbtatu  t6cc.à  Patis  en  1 6  $  r . 
j#~f  °«  A'WMM  dsgmtatom  emmum  mperii  Rumam,  Sec.  i 
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l>ar:s  en  1 6  5 1 .  in- 1 2.  L'abrège  royal  de  T alliance  ehronolo- 
jmju  dtl'ktiioirt  faute  iSproph*ae,avtc  U  Ufaa/e  <t  ontre- 
mer, oc pluhcurs  pièces  anciennes , a  l'an* en  165  !.«»•+  . 
tlo^ei hijloriijuei  dei  rose  de  France ,  julqu'a  Louis  XIV." 
avec  <<"  chaictùtrs ,  jptnfcs  4*/ /ce*»* ,  no- 

tMrei  c?  fecritairts,  Se  plulicucs  pièces  anciennes,  &c  à  Pâ- 
tis en  \6\l.U  i66a-ia*9-TrmmùbmsCatholuaveritaiu, 
•Sec  i  Patis  en  165  i.tm  f.  C'eft  un  écrit  contre  Janl  cnius. 
Le  blafon  rojal  d.s  armotnts des  raie ,  reines ,  dauphins ,  Sic 
avec  les  armoiries  de  pluticars  grandes  iruifom,  à  Paris  en 
•1651.1*-/.».  Epigrammcs  latines  ltir  la  more  des  PP.  Caut 
-fin,  5rrmond&  Petau,Jeiinres,a  Pari»  en  1 65  1.*»  Une 
édition  de  la  profodie  de  Jean  Dcfpautcrc ,  coirtgee  ,  aug- 
mentée .  &c.  à  Paris  en  1651.  «.8e.  &  en  16&4.J*  8*. 
Une  iccondc  édition  des  notes  du  pere  birmond  lût  les 
lettres  Se  les  vers  de  Sidoine  Apollinaire,  i  Paris  en  1651. 
ur-4 °.  Un  projet  d'cdiikin  des  ouvrages  de  laint  Jean  Da- 
raaiicnc ,  qu'il  n'a  pas  publié ,  à  Paris  en  1651.  «m*-  Spt 
timtn  nova  béliaibtca  mannfcripi.  Ci  fapplemenia  decem  , 
tum  bib'Mbeca  bibfo:bxctrnm ,  Sec  à  Paris  en  1 6  5  a .  Mr-40. 
Jie'iatfuome  bxfitru  f*cra  iS propb*«a,  StC  à  Patis  en  1 6  5  ) . 
&  1 6  5  4.  m- 1 1.  Se  en  une  grande  feuille,  tlentbuijîvt  ihr- 
Janrm profodicnsgraco-laitins ,  cVc  a  Parts  en  16(4. tn~a". 
Bibtieibeca  Antu fanfenian*  ,  Sec  a  Paris  en  1 6  H'  '«  4°- 
C'eft  un  catalogue  des  «rit»  qu'il  connuiflbit ,  où  l'on  avoit 
attaque  Janfcnius  ,  évêqoc  d  Vptes  ,  6c  les  dcR-nleurs  de 
l'ouvrage  de  ce  prélat.  Une  édition  de  la  grammaire  grec- 
que de  Clinard ,  icinn  I  e  plan  de  l'édition  que  le  P.  Moquot , 
Jcluite ,  en  avoir  déjà  donné  »  main  mieux  digéré ,  Sec  à  Pa- 
lis en  165  C.m-f.  EmhttagiMm fbdaflicnm ,  five  Ckrtfhtni 
adolcfceatu  ijuondtannm  exercttinm ,  Sec.  à  Paris  en  1 6  5  6. 
in-i  t.  Nova  btbluth'camanu;criptornm  librerwm ,  à  Paris  en 
<  5 1.  en  1.  volumes  m-fol.  La  plûptrt  des  pièces  de  ce  re- 
cueil n'avoient  point  encore  été  imprimées.  Arsflote.'ie  (S 
Platonu  Grttemm  inter prêtai*  rypu  ha^enus éditer  nm  etnf. 
p*flm,i  Paris  en  16  57.  **-4*-  C'cft  une  partie  d'un  ou- 
vrage, qu'il  le  propofon  de  publier ,  mais  qu'il  n'a  point 
achevé.  Biblmktca  chronologie*  SS.  Patrmm  ,  theolsitmim  , 
fcrtpiormm  etclefa/hcoram ,  cVc.  en  1 6  5  9.  m-  24-.  Cette  bt- 
■bliotheque  qui  cft  lu^erficielle ,  Se  où  l'on  trouve  beaucoup 
de  fautes  ,  va  )u(qn'en  1  \  00.  &  cft  fuivie  d'une  lifte  d'au- 
teurs Jeluttis.  EmtnÀAté  prtmnntuawtis  btHwhtc*  prof». 
>dtc* ,  Sec  en  1 660.  m  i".  Une  vie  latine  de  Claude  Ga- 
lien  tiiée  de  lès  ouvrages  ,  &  adreflee  à  Gui  Patin ,  à  l'aris 
-en  16&Q.  $»■■%*.  S.coixlcvicdu  même,  aulli  en  latin  avec 
une  lettre  de  Jacques  Mcnt.l ,  doâcnrcn  médecine  ,  «a 
pere  Lafabe ,  à  Paris  en  1 6  60.  m  8    Cette  féconde  vie  n'eft 
proprentent  qH'un  clogc  de  Galien.  Jean-Albert  Fabticios 
l'a  téimptiiué  duns  le  quatricme  tome  de  (à  bibliothèque 
grecque  ,  p.ige  <,  1 0.  .ÛtchM  U  G>JC* ,  itc»h ,  *MHAlttttcc. 
grec.  Se  lat.  a  Paris  en  1 66c.  tx-frl.  La  verfion  latine  tft 
de  Leunclaviiis ,  la  révifion  Se  les  notes  font  du  pere  Labbe. 
D*  fcriftcribiei  itilefitfiuù  . . .  aijjertdltt ,  i  Paris  en  i  C60. 
x.  vol.  «-S*.  Ou  trouve  a  la  fin  du  premier  volume  une 
diflèitatio»  latine  contre  la  fable  de  lampelTc  Jeanne,  fous 
le  titte  de  CtKtiaphitnt  ]t*n»u  paptfpt  ,  cVc.  Se  pluiîeurs 
pièces  à  ta  fin  do  fécond  volume.  Ab*t*i  cbrmleycns Imp- 
lorant ecdtjitjhformm  ,  en  trois  feuilles  m-fH.  G<e*r.tpki* 
tptfiopuht  breviarmm ,  Sec  à  Pariun  1661.  ;w- 14.  i  (a  fuite 
de  l'introduction  à  la  géographie  pat  Cluvier.  Cmtilwmnt 
gtntr*L  ntiioriAl.fr ovtrtiul.  dicr tUtternm ,  Sic  hijtoruj  fj- 
ntffii,  à  Paris  en  1661.  w-40.  C'eft  un  cflài  de  la  colle- 
dtioa  descooeilcs  ,  à  laquelle  il  travadloir.  Lis  erjmaU^iit 
de  plnfteitri  mttt  frânfiu ,  à  Patis  en  1 66 1 .  jj»-  1 1.  Ce  livre 
«ft  contre  le  f*rdt*  dit  racum  frteomes  de  M 'M.  de  Poit 
Royal ,  Se  dont  M.  Lancelot  étoit  pinkulierement  aurrur. 
Pttu  a!i£liontirrfrsiftti  (S  Int'm  des  provinces ,  villes.  Sec 
i  Paris  en  1 66t- s»- 1  a.  Une  édition  de  l'ouvrage  de  Jonas  , 
évèqne  d'Orléans , touchant  l'inftnution  d'un  roi  Chrétien  , 
i  Paris  en  1 6  6 1 .  tu- 1 1 .  U  n  Catalogne  de  tous  les  ouvrages 
d'auteurs  Jduitcs publiés  en  France  pendant  l'année  1661. 
&  le  commencement  de  1661.  à  Paris  en  1661.  ;«-4«. 
en  latin.  Idée  ,  ou  projet  en  latin  de  dix  ouvngrj  que  le 
pet  c  Labbe  avoit  dcflein  de  donner  ,  mais  qu'il  n'a  point 
publiés,  ni  peut-ètte  achevés,  a  Patis  en  166t.  m-4*.  Un 
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catalogue  de  tous  les  ouvrage*  que  le  memeP.  Latfceavort  I 
publiés ,  ou  qu'il  a  voie  fous  ptellé ,  à  Patts  en  1616  fie 
1 66 1.  Cette  fctoiidc  édition  a  de  plus  la  liile  de  tous  les 
ouvtagisdcce  Jcluite  publics depou  16  j7  |ulqu'tu  i66t. 
Il  fir  imprimer  ce  catalogue  fous  le  uoru  d'un  ami ,  mais 
c'étoit  lui-même  qui  le  donnoit.  La  froide  (j  tutu  mi- 
tbode  four  oppremdre  Va  fhretulofi*  (S  thifiotrt ,  à  Paris  eo 
1664.  i»-it.  Btthetb.c*  i/^«w«c«>«î»,  â  l'irisent  664. 
Cette  leconde  édition  cft  bien  augmentée.  On  y  itoove 
auili  BibUotbtc»  amommmrut  ,  ©  m^iijf*  miiqiuru  fy. 
fiUtùtiu.  Le  tout  a  été  Téimptitoé  à  Rouen  en  1671.  & 
depuis  à  Genève  en  i6gi.  avec  les  additions  d'Antoine 
Tcrflicr.  Lettre  fur  un  pnj}*getU  /Vu*,  dans  le  Joutnaldct 
Içavansdu  aï.  Juin  1 666.7iej*»rm epiapiuoTiimvettroM 
4f  rectnnornm  ,  Sec  a  Pat»  en  1 666. «n-8».  Librof 
/<g« /r<*f «M , &c.  iPai» en  1664. m-ii.  j.vol.Une édi- 
tion des  canons  Se  décrets  du  concile  de  Ttcntc  ,  tyte  les 
bref.,  lettres,  ducoun,&c.& auHtsopukûlescoitttoirt 
ce  concile ,  en  latin ,  i  i'aris  en  1  « 6  7.  w-fri.  Hifiout  dit  rui 
de  Frimt ,  redntre  en  forme  d nbrige  tkroaologamt ,  à  Para 
en  1667. in-ll.  fbdiffi  Labbe,  Çf  fbiàpji  Brtetti  (tntir. 
diA  ebromUotuM  ,  a  Parts  en  1670.  M-/W.  j .  volumes.  Les 
quatic  premiers  volumes  furent  imprimés  lan  1656.6; 
(ont  du  pere  l^bbc?  &  le  cinquième  cft  du  petc  fkict  11 
y  a  beaucoup  tl'obkuntc ,  Se  peu  d'ttiilkc  dans  ce  gm.d 
ouvrage.  Ei.rin  tout  le  monde  connoit  la  grande  &  ville 
collection  des  conciles  que  le  pere  Labbe  entreprit  de  don- 
na ,  ce  qui  païut  compJcite  en  1671.  en  17.  vol.  mfii. 
Les  huit  premiers  volumes  étoient  imprimes  lortqut  le  pere 
Labbe  mourut ,  de  même  que  les  commcnceincns  du  neu- 
vième &  du  dixième,  5c  tout  le  den  zicmt ,  Se  les  trois  lui- 
vans.  Le  pere  Gabriel  Collait ,  de  la  même  focieté,  acbert 
les  volumes  commencés  ,  Se  donna  l'onzième  entier  avec 
des  notes  Icniblablvs  à  celles  du  pere  Labbe  ,  Se  l'apparat, 
&  mit  la  dernière  mam  i  tout  l'ouvrage.  La  diverlitc  do 
génie  de  ces  deux  auteurs  n'a  pas  peu  contribué  i  embellir 
ci  rte  édition  ,  peut-être  aulli  à  y  lailTèt  gliflèt  un  grand 
nombre  de  fautes ,  dont  elle  cft  remplie.  L'un  étok  des 
plus  actifs  Se  des  plus  laborieux  ;  l'autre  (  le  pere  Coflàrt ) 
un  des  plus  e  xacts  Si  des  plus  judicieux.  Le  pire  Coœmirc , 
de  ta  même  focieté ,  excellent  poëre  latin ,  a  rrgarde  erne 
collcct.'on  des  conciles  comme  un  oavrage  fi  conù'denblc, 
qu'il  en  a  fait  le  fujtt  de  l'éloge  de  ces  deux  fçavans  bom- 
toes.  Voici  celui  du  pere  Labbe  : 

L  A  B  ■  EUS  hic  film  eft  :  vit  un  martemque  repartit 

Vu»  libitt  1S1  fenbere  ,  morfyiee  fut. 
O  mmutm  feUx  !  ani  f*tr  um  tMiam*  rttréQeM 

Comdm  ,*c(ej/,t coaaim frptrmm. 

*  Eloge  du  pere  Labbe  à  la  fin  de  la  BibUttbeaut  btjfen- 
que  d,  U  fremee,  pat  le  pere  le  Long.  Salmon.  Trâuide 
r étmét  des  eoncilti ,  féconde  partit ,  tkap.  j.  pare  Jlt.  rte. 
(S  fmvames.  Mtmetrti  eaannftrtts  de  M.  Feydeau. 

LABBE'.  (  Louife  )  Dans  te  Mtren,  tdnmsde  ,71t.  0* 
171  t.tndu  qu'elle  vivoir  dans  le  XVII.  fieele,  c'étoit  dans 
le  XVI.  Son  dialogue  n'eft  pas  intitulé,  Dialogue  de  Tha**»*' 
&  d*  U  fiiit  ,  niais  Viaiogie  de  Ctmiur  avtneU' par  la 
ftJ'e. 

LABOUREUR- (Jean  le  )  Dans  cet  article rapporte dans 
le  Mercri ,  il  faut  refermer  fur  ce  <fmi  fmtt  ce  tfa'tn  j  lu  a» 
fnj-tdt  D.  Claude  le  Laboureur  ancien  prévôt  de  Fabbaye 
de l'I Ile-Barbe.  En  1641.  il  publia  des  notes  &dcs corre- 
ctions fur  le  bréviaire  de  Lyon.  Ces  notes  furent  attaquées 
l'année  fuivante  par  le  fieur  Befian  d'Arroi  ,  théologal  de 
Lyon  ;  mais  cette  dilpute  n'alla  pas  loin.  Claude  le  Labou- 
reur s'en  attira  une  autre  au  fujet  du  même  ouvrage ,  qui 
fut  bien  plus  conllderablc  -,  car  en  le  prétentant  i  l'arche- 
vêque de  Lyon  ,  il  parla  fi  iodifcrerrmcni  du  chapitre  de 
cette  ville,  que  tout  ce  chapitre  devint  Ion  ennemi, &  lui 
caufa  tant  de  peine ,  qu'il  fe  vit  obligé  de  ré/igner  fon  bé- 
néfice. En  1665.  ayant  donné  la  première  partie  de  les  ma- 
Jures  de  l'Ide-Barbe  ,  qui  eft  un  recueil  hiftorique  de  tout 
ce  qui  concerne  cetse  abbaye ,  dont  la  féconde  partie  parut 
en  1 681.&  la  troifiéme  en  1 68 a-  le  fieur  Beuan d'Arroi 
attaqua  la  première  partit, en  donnant  lui-même  une  petite 
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hifloire  de  la  même  abbaye.  Dora  Claude  donna  encore  lin 
Trvtidt  t angine  des «rmtt ,  en  1658.  «•+•.  &il  défen- 
dit enfuitc  ce  traité  contre  le  pcreMeneftrier,  Jéfùirc,  par 
une  lettre  m-40.  Enfin  il  a  donné  l'Hifinre génealtgiqne  de 
Ia  m  ai  foi  dr  fAOtte  Cticmbt ,  imprimée  l'an  :  67  j . 

LACMAN.  (Jean  )  né  à  Tournai  l'an  16x9.  fjrfcscru- 
des  de  plnlofbphic  à  Louvain  ;  6c  après  les  avoir  achcve.il  fc 
tourna  du  côté  de,la  théologie  dans  laquelle  il  fit  de  ttès- 
gramis  progrès.  Il  ('étudia  dan*  le  collège  du  pape  Adrien 
VI.  où  il  fit  admiicr  fes  talens.  Sorti  de  (on  cours  de  théo- 
logie, on  t'engagea  à  ptofêfTer  la  rhétorique  dans  le  collé» 
gede  la  Sainte  Trinité ,  6c  enfuitc  la  phiiofôphie  dans  celui 
du  Faucon  ,  l'un  3c  l'autre  à  Louvain.  Il  avoit  beaucoup 
d'adrellc  pour  fc  faire  écouter  avec  plaullr ,  6c  il  *  formé 
d'exeeltens  difdples.  Il  ne  veilloit  pas  moins  la  nuit  que  le 
jour  fur  ceux  dont  la  conduite  lui  étoit  confiée ,  &  pen- 
dant que  les  jeunes- gens  repofoient ,  craignant  la  fbiblciïc 
de  leur  âge ,  &  plus  encore  la  corruption ,  fi  naturelle  à 
l'homme ,  il  fâilôit  affidûmenc  des  vilites  dans  leurs chanv 
fcres  pour  voir  fi  tout  fc  paflbit  fdon  la  régie.  En  1 6y  5 . 
il  prit  le  dégré  de  docteur  en  théologie  à  Louvain ,  6c  il 
fe  mit  à  étudier  faiot  Thomas  avec  tant  d'ardeur ,  que 
quelque  difficile  que  (bit  ce  théologien ,  il  n'avoit  rien 
pour  lui  que  de  très  intelligible.  Il  étoit  préftdcnt  du  col- 
lège d'Arras  à  Louvain,  lorfqu'en  1  479.  M.  de  Berges ,  ar- 
chevêque de  Malines,  le  mit  à  la  lête  de  fbn  liminaire. 
M.  Lacman  a  rempli  ce  pofte  plus  de  vingt-cinq  ans,  pen- 
dant fcfquels  il  n'tft  ptefquc  jamais  font  de  la  ville ,  ni 
même  du  féminairc.  Son  iclc,  fa  (cicnce  ,  fa  pieté  le  fi- 
rent eftimer  de  toute  la  ville  ;  6c  les  chanoines ,  principa- 
lement ceux  qu'on  nomme  Gradués  i  Malines ,  lui  donnè- 
rent rang  parmi  cm  en  1 584.  6c  quelque  tems  après  il  foi 
élevé  à  la  dignité  d'archidiacre.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages auffi  remplis  de  pieté  que  de  folidité,  mais  qui  ne 
font  gueres  connus  hors  des  Pays-Bas.  Il  mourut  à  Malinrs 
même  dans  le  féminairc  archiépifcopal.le  19.de  Septembre 
1 704-  âgé  de  foixante-quinze  ans ,  la  cinquante-unième 
année  de  (on  fàccrdoce ,  la  vingt-unième  depuis  qu'il  étoit 
chanoine ,  la  dbt-  neuvième  de  Ion  arebidtaconé ,  Se  la  vingt- 
lïxiéroe  depuis  qu'il  eut  été  nommé  prélidcro  du  collège 
archiépifcopal  de  Malines.  *  Aire*  fon  éloge  latin ,  ou 
papier  mot ruaire  en  une  feuille  tn-foltt. 

LAG1ER.  (  Bertrand  )  Dans  t tdiuan  Je  17  if.  de  ce  dt- 
Oiemuretl  ifi  dit  ^«Urbain  V.  le  fit  évêque  d'Ajazzo.  Ce  fin 
Clément  VI.  • 

LAGNY,  (Thomas  Fantct,  fieur  de  )  penfionnairc 
de  l'académie  royale  des  feiences  à  Paris ,  membre  de  la  fb- 
cicté  royale  de  Londres,  &  l'un  des  fous-bibfiothèquaites 
du  roi  de  France, étoit  néà  Lyon  le  7. de  Novembre  i«6o. 
Son  génie  pour  les  mathématiques  qu'il  a  cultivées  pen- 
dant toute  fa  vie ,  fc  déclara  prefquc  dès  fon  enfance.  Il 
n'etoit  encore  qu'en  féconde  dans  le  collège  de  la  Trinité 
à  Lyon ,  où  il  6t  (es  études ,  6c  il  s'appliquoit  deflors  a 
fopputer  deséclypfcsi  6c  i  drcflct  des  tables  de  la  période 
Julienne.  Cepfjdanron  voulut  qu'il  étudiât  en  droit ,  6t 
il  alla  pour  cet  effet  à  Touloufc  ou  il  eut  d'habiles  maîtres , 
mais  dont  les  leçons  eurent  beaucoup  moins  d'attrait  pour 
lui  que  la  phyfique  6c  les  mathématiques.  II  fc  fit  cepen- 
dant recevoir  avocat ,  6c  il  en  prenoit  la  qualité.  Il  étoit 
encore  à  Touloufc,  lorfqu'à  l'âge  feulement  de  vingt-deux 
ans  il  coropofc  deux  écrits  conformes  i  fon  goût,  &qui 
répondoient  aux  fuccès  que  ceux  qui  connoiJlbient  bien 
fon  génie  attendoient  de  fâ  pénétration  Oc  de  fon  pen- 
chanr.  Le  premier  étoit  un  petit  traité  (ur  la  quadrature  du 
cercle,  6c  fut  la  cubature géométrique,  6c  le  fécond ,  une 
il  illci  ration  fur  l'or  de  Touloufc,  que  M.  de  la  Faille  a  in- 
ferce  dans  fes  Annales  hiftotiques  de  cette  ville.  M.deLa- 
gny  vintàParis  en  1686.  fâ  réputation  l'y  avoit  déjà  pré- 
cédé ,  6c  il  fut  d'abord  chargé  par  M.  le  maréchal  de  Noail- 
les de  diriger  les  études  de  M.  le  duc  de  Noailles ,  fbn  fils  , 
préfentement  aufli  maréchal  de  France.  Le  fuccès  qu'il  eut 
dans  cet  emploi  répondit  i  Pefpérancc  que  l'on  eu  avoit 
conçue  ,  6c  la  maifon  de  Noailles  l'a  toujours  honoré  de- 
puis de  fbn  efHme ,  &  même  de  fbn  amitié.  En  1 690.  ou 
1 6'J  1  •     Pt,i>lia  un  c"*i  *  Û Mttbedt  géntr*U  &  très- 
Supplément. 
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dirigée  peur  rtrtrMmt  des  rtemes.  Ce  livre  fut  gouré. 
M.  de  Lagny  réfléchit  férieufcment  (ut  là  méthode ,  profita 
des  avis  des  meillcnrs  maîtres ,  6c  dès  r  69 1 .  il  donna  une  fé- 
conde édition  de  fbn  ouvrage,  mais  augmenté  6c  perfe- 
ctionné à  un  point  qu'il  enleva  ptefquc  tous  les  mange*. 
Cette  féconde  édition  eft  intitulée  :  Atèthedes  utuveSes  & 
(j  ulrégett  pour  TeX/réCltm  (S  !" Àppraximutieu  des  ruetnts  t 
CJ  peur  refiudrt  par  le  cercle  (S  lé  ligne  droite  ptufiturs  pro- 
blèmes fi/idet ,  (S  fnrfiùdes.  Sic  à  Paris  en  1 69  a.  tn-A". 
Cette  téputarion  jufteroentacquife,  mérita  i  M.  de  Lagny 
une  place  dans  Pandémie  des  feiences,  où  il  fut  reçu  en 
qualité  d'aiTocié  en  i<>9j.  Les  mémoires  imprimés  de  cette 
(gavante  compagnie  contiennent  pluficurs  découvenes  im- 
portantes qu'il  a  faites ,  6c  qui  lui  ont  procuré  beaucoup 
d'honneur  i  &  M.  Duhamel  dans  fbn  hiftoire  latine  de  cette 
même  focieté ,  parle  de  pluficurs  autres  qtte  l'académie 
avoit  approuvées ,  mais  qui  n'ont  point  encore  été  publiées. 
Il  ht  paraître  en  1697.  fcs  Elément  ét Arithmétique  (S  £*U 
gebre,  qui  alloient  être  fuivis  d'un  ouvrage  complet  pour 
la  perfection  des  mathématiques,  auquel  il  travaillait  aflî- 
dûmenr,  lorfquele  feu  toi  Louis  XIV.  attentif  plus  que  ja- 
mais à  faire  fleurir  la  marine,  l'envoya  i  Rochefort  avec  la 
qualité  de  prorefleur  d'hydrographie.  M.  de  Lagny  parla 
fcize  années  dans  cette  ville ,  pendant  lefq  uelles  uniquement 
occupé  à  répondre  aux  intentions  de  (à  majefté ,  &  à  pcifè- 
étionnet  la  navigation ,  il  fit  beaucoup  de  nouvelles  décou- 
vertes fur  les  Logarithmes ,  fur  les  cartes  réduites  ,  fur  les 
calculs ,  fur  l'analyfc,  fur  l'arithmétique  binaire ,  &C  Rap- 
pclléàParis  en  1714.  il  fut  fait  pcnConnaire  de  l'acadé- 
mie royale  des  feiences,  6c  peu  après  il  eut  une  place  de  fous- 
bibliothécaire  du  roi  ponr  les  livres  de  philosophie  &  des 
mathématiques.  En  1714.  il  fut  élu  (bus- directeur  de  l'aca- 
démie, 6c  prcfcnté  en  cette  qualité  par  M.  le  duc  de  Noailles 
à  feu  M.  le  dncd'Oiléans,  régent  du  royaume  qui  le  gra- 
tifia d'une penfion  de  deux  mille  livres, qu'on  lui  paya  d'a- 
vance. Ce  prince  lui  marqua  anffi  de  certaines  heures  pont 
conférer  avec  lui  fur  les  mathématiques  que  l'on  fçait  qae 
M.  le  duc  d'Orléans  avoit  cultivéavcc  allez  de  Ibin.En  17a  j . 
M.  de  Lagny  fut  élu  dirccU-ut  de  l'académie,  &  en  cette 
qualité  ce  fut  lui  qui  harangua  M.  le  cardinal  de  Fleuri  à  la 
tête  des  académiciens  qui  avoientélu  cettecmincncc  pour 
ptéfident  de  l'académie.  Ce  célèbre  académicien  eft  mort 
a  Parts  le  Dimanche  au  foir  11.  d'Avril  17)4.  6c  fut  en- 
terré le  Mardi  fuivant  dans  l'églifc  de  faim  Germain  l'Au- 
xerrois.  H  étoit  dans  fa  foixante- quatorzième  année.  Ou- 
tre les  ouvrages  dent  nus  mwns ptrled*ns  cet  *rtule ,  M.  de 
Lagny  a  encore  donné  de  AvrvedMX  e'Umtnt  cfArikme'ti. 
qtte  'j  Sdlgibre ,  tu  mtrtdnQieu  aux  mutbemAïujuei ,  à  Pa- 
ris en  1 697.  *»-#.».  La  c*h*ture  de  Ufftere,  »*  ton  dé- 
wtentre  une  infinité  dt  pmttmu  de  U  fttre  egulet  i  Ses  pjr*. 
mtdes  redthtnet ,  à  la  Rochelle ,  en  1701.  in-11.  Aritb- 
mt'nijkc  km v tilt  (  binaire ,)  à  Rochcfott  en  170).  m  -t". 
A  l'égatd  de  XAutlyft  ttntrult  qui  cenittnt  dtt  me'thtdtt 
ntuvelles  peur  refendre  des  prtblimet  de  teut  Us  gtnrts  (S 
■de  tems  Us  défrts  à  (infini ,  quoique  cet  ouvrage  ait  paru 
en  17)  j.n»-.f0.  fbitslenomdcM.de  Lagny.il eft  certain 
qu'il  eft  de  M.  l'abbé Richer,  mathématicien  très-habile, 
qui  a  feulement  profité  des  papiers  aflcz  informes  de  M.  de 
Lagny  ,  fon  ami ,  avec  qui  il  étoit  depuis  long-tems  en 
grande  relation.  Ce  volume  que  l'académie  des  feiences  a 
adopté ,  Se  qui  forme  le  tome  XI.  de  l'édition  des  mémoires 
de  cette  compagnie  que  l'on  vient  de  faire  à  Paris,  doit  être 
fiùvi  de  trois  autres  que  M.  Ricthcr  eft  en  état  de  publier ,  éc 
qui  (ont  défilés  avec  ardeur  par  tous  ceux  qui  entendent  ces 
matières ,  Se  qui  font  tnftruits  du  mérite  de  cet  habile  ma- 
thématicien. M.  de  Lagny  a  eu  u  n  autre  de  fes  amis ,  M.  A  n- 
dré-FrançoisDcflandes ,  qui  lui  a  fait  auffi  beaucoup  cfhon- 
ncur,  eV  qui  lui  a  adreffé  une  éclogue  en  vers  latins  d'une 
délicatefTc  digne  du  tettwd'Auguiic.  Elle  fc  trouve  dans  le 
recucil'mêmc  despoclies  latines  de  M.  Dcflandcs  imprimé 
pour  la  féconde  fois  à  Londres  en  17 1  5 .  tous  le  litre  de  Peétd 
rnJltCAMiu  Utteratum  tttum.  M.  de  Lagny  mérùoit  d'autant 
mieux  une  éclogue  fi  élégante ,  6t  les  louangues  qu'on  lui 
donne  dans  ente  pièce  ,  qu'il  avoit  lui-même  beaucoup  lû 
les  poàcs ,  tant  les  Gtecs ,  que  les  Latjns ,  6c  qu'il  avoit  toû- 
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joues  joint  l'étude  des  belles  letrres  à  celle  de  la  philofo- 
plue  6c  des  mathématiques.  Dans  la  detnicte  année  de  !a 
vie  on  lui  a  entendu  réciter ,  (ans  hélïtation ,  un  gtand  notn- 
btc  de  vers  dTIomete ,  5c  d'autres,  poètes. 

LA1NEZ ,  (  Alexandre  )  natif  de  Chitaay ,  ville  du  Hai- 
naut.poeteFiançois.rnottàPaiisle  i g. d'Avril  1710. âgé 
de  foixame  ans,  &  enterré  à  (aint  Rocb.  llctoitdc  la  mime 
famille  que  le  petc  Laincz ,  (ccond  général  des  Jefuites.  11 
étoit  grand  poète,  grand  hiimanifte^ grand  géographe  , 
& ,  s'il  (c  peut ,  encoce  plus  gtand  buveur.  11  palfoit  pour 
philolophc.  On  ajiurc  qu'aptes  avoir  reçu  les  taercmeos 
dans  fa  dernière  maladie,  le  prêtre  à  qui  il  s'étoit  confellé 
ayant  tait  emporter  fa  cadette  de  papiers  pendant  la  nuit , 
tout  moribond  qu'il  était ,  jetant  réveillé  ,  il  cria  au  voleur, 
fit  venir  un  commiflàire,  dredà  la  plainte  ,  rit  rapporter  la 
cadette  par  le  piètre  même  à  qui  il  parla  avec  vivacité ,  9c 
fur  le  champ  le  fit  tranfporter  dans  une  chaife  fur  la  patoifle 
de  S.  Roc  h ,  où  il  mourut  le  lendemain.  Il  avoir  imaginé 
follement  de  lé  faite  mener  dans  la  plaine  de  Montmartre , 
5c  d'y  mourir  pour  voir  encore  une  fois  lever  le  folcil.  Sa 
vie  voluptueufe  l'avoit  conduit  à  ces  fcntimtns.  Tous  (es 
écrits  n'en  (ont  qu'un  fidèle ,  5c  fouvent  trop  dangereux 
expofé.  Le  choix  qu'il  avoit  fait  de  Pétrone  pour  le  tra- 
duire en  proie  &  en  vers ,  marque  aulL  (on  pcnchant.Cette 
traduction  n'a  point  été  imprimée.  Il  Içavok  au  relie  par- 
faitement le  grec ,  le  latin  ,  l'italien  5c  l'efpagnol ,  6c  pof- 
fédoit  tous  les  bons  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  langues. 
Cétoir  audi  un  excellent  géographe ,  Oc  il  eft  étonnant  qu'il 
ait  pû  ctte  en  même  tems  homme  d'étude ,  Oc  homme  de 
plaifir  Oc  de  bonne  chete.  Il  pallbtt  ordinairement  la  plus 
grande  partie  du  jour  à  l'étude ,  Oc  doonoit  le  refte  à  (on 
plaifir  qu'il  conduisit  fréquemment  bien  avant  dans  la  nuit. 
H  l'avoue  lui-même  dans  ces  deux  vers  imités  de  Virgilcqu'il 
fit  un  jour  fur  le  champ  pour  répondre  à  un  ami  qui  lui  té- 
moignoit  fa  furptife  de  le  voir  des  huit  heurts  du  matin 
dans  la  bibliothèque  du  roi  aptes  un  repas  de  douze  heu- 
res commencé  la  veille  au  (bit  : 

XtgtMt  n»Ut  catix ,  vth  tmlKr  Biilu  rnnne , 
Lum  P  ba.be  Bac  chut  drvtdtt  mptrium. 

Il  avoit  tait  (es  études  à  Reims ,  où  dès  (â  première  jeu- 
nefle  fon  cfprit  vif  Ot  enjoué ,  *-.  orné  d'une  belle  érudi- 
tion ,  lui  avoit  procuré  la  conooiflànce  des  premières  per- 
fonnes  de  la  ville ,  Oc  des  meilleurs  convives.  La  philofo- 
phic  de  l'école  l'avoit  peu  occupé  i  Oc  c'était  pendant  qu'il 
paroidbit  l'étudier,  qu'il  rraduilit  Pétrone.  Quelque  tems 
•près  avoir  lait  (es  études,  il  vint  i  Paris,  où  le  cheva- 
lier Colbcrt ,  colonel  du  régiment  de  Champagne  ,  l'en- 
gagea de  le  fuivre  à  l'aimée.  Laincz  lui  lifoir ,  6c  lui  expli- 
quait hR  endroits  les  plut  remarquables  de  Titc  Live  Oc 
de  Tacite  (ut  l'hiftoit c  Komaine.ftufieuuafficicrs  du  régi- 
ment afliftoient  à  ces  lectures ,  Oc  faifoient  leurs  dirrkultcs 
&  leurs  reflétions,  ce  qui  produilbit  desconvetfations  éga- 
kment  utiles  &  agréables.  Mats  Laine*  qui  airnoit  encore 
plus  (a  liberté ,  quitta  le  chevalier ,  parla  à  Lyon ,  Oc  de-li 
en  Provence  i  5c  après  avoir  été  retenu  quelque  tems  à  Aix 
par  M.  d'Opptde ,  premier  prélident ,  il  alla  s'embarquer 
à  Marteillc  pour  le  voyage  du  Levant.  Il  vit  la  Grèce  Oc 
les  ides  de  l'Archipel  en  voyageur  curieux ,  irulriut  6c  qui 
veut  augmenter  Tes  connoillànces.  Il  gagna  de-li  à  Conflarv 
tinople,  où  il  rcAa  fix  mois,  pénétra enfuir* dans  l'Alie 
Mineure,  vifrta  Jcrufalem  Oc  la  villes  de  la  Piktiino.ce 
paflâfor  une  barque  su  Caire  en  Egypte.  Lot  (que  (à  curk*- 
lité  fut  fatuiàite ,  il  vint  i  Malte  ,  Oc  de-li  à  Palerme ,  où 
il  mit  pied  à  terre  pour  commencer  fon  tour  de  l'Italie , 
dont  il  vitles  principales  villes  avec  foin.  Il  revint  en  France 
par  la  Suiiïc  ;  Oc  enfin  aptes  trois  ou  quatre  ans  de  courfes , 
il  regagna  (â  ville  de Chimay  en afltx mauvais  équipage.ll  y 
avoit  environ  deux  ans  qu'il  y  menoit  unovie  ahez  obkure, 
lot/que  M.  l'abbé  Faultrier,  intendant;  du  Hainaut ,  reçut 
ordre  du  toi  de  faire  enforte  d'arrêter  quelques  JiboUes>iR> 
juricuxqui  padbicnt  fur  les  frontières  de  Flandres,  c».  J'.ir. 
rêter  ceux  que  l'on  en  foupçoancroit  être  auteurs.  Laincz 
retiic  dans  nne  chambre  d'où  on  ne  le  voyoit  preique  ja. 
mais  (artir ,  rut  (aupçonoé.  L'abbé  Faultrier  fe  tranlponc 
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chez  lui  avec  main  forte ,  le  trouve  dam  on  galetas ,  envi-, 
tonné  de  papiers  mal  en  ordre ,  6c  lui-même  artcublc  d'une 
robe  de  chambre  adez  vieille  i  il  lui  parle  comme  s'il  eût 
été  coupable ,  Oc  fait  taifir  les  papiers.  Laincz  répond  avec 
modeftic,  prouve  l'injuftice  du  foupçon,  (es  papiers  vif*, 
tés  ajoutent  la  conviction  à  («preuves  ;  l'abbé  Faultrier  té- 

dc  fon  mérite,  s'offre  de  le  tirer  dcVa  mauvaife  fortune , 
&  de  le  prendre  auprès  de  lui.  Laincz  qui  n'avoir  poinr 
d'autre  babit  que  fa  robe  de  chambre  ,  6c  le  peu  qu'elle 
couvtoir  ,  s'exculé ,  fait  connoitre  fon  état  j  l'abbé  en  de- 
vient plus  ardent  pour  le  pofleder,  il  remmené ,  le  fait  ha. 
biller ,  le  loge  >  le  nourrit ,  Oc  lui  donne  la  confiance.  Laine» 
quatre  mois  après  (ûivit  fon  bienfaiteur  à  Paris ,  Oc  demeura- 
avec  lui  i  i  arlënal  -,  mais  au  bout  de  lix  mois  le  croyant 
géné ,  il  lui  demanda  la  permiflion  de  fe  retirer ,  Oc  l'ob- 
tint ,  non  (ans  avoir  retiré  plutteurs  avantages  d  c  cette  i  on  - 
ooilTàtvce.  Peu  après  il  alla  en  Fiollande  pour  voir  fiayle, 
de- là  il  pal  [a  en  Angleterre;  5c  enfin  étant  revenu  te  fixer 
à  Paris  1  il  y  partagea  tout  1  un  tems  entre  l'étude  5c  le  plai- 
fir, (ut-tout  celui  delà  table.  Pet  tonne  ne  fçavoit  précifé- 
ment  l'endroit  où  il  demeuroit  i  Oc  quand  on  le  rcraenoie 
en  curoflc  ,  il  fé  fâifoie  toujours  arrêter  for  le  Pont-neuf, 
Oc  alloit  enfoite  à  pied  à  Ion  logis  qui  a  été  long-tcms  ven 
l'abbaye  de  (aint  Germa irvdcs-PrCJ.  Ses  amis  qui  croient  en 
grand  nombre ,  5c  parmi  1rs  per  fonnes  les  plus  difiinguécs 
pat  leur  mérirc ,  &  par  leur  nai/Iance ,  ne  le  génoient  point 
(ur  cela.  Ils  s'embarradoienr  peu  où  il  demeuroit ,  pourvu 
qu'ils  pufient  le  podèder  fouvenr.  Sa  converfation  Icschar- 
moit ,  &  les  foiiruifoic  :  elle  étoit  vive ,  agréable ,  féconde. 
11  patloir  fur  toutes  (ortes  de  matières ,  5c  parlok  bien.  Il 
éionnoit  quelquefois  les  plus  fçavans,  5c  billion  parmi 
ceux  qui  avoient  le  piu*  d'eforit  :  quand  on  lui  donnai 
des  louanges ,  cat  il  les  airnoit ,  il  en  devenok  beaucoup 
plus  animé.  Mais  a  l'égard  do  (es  poefies, quoiqu'il  en  ut 
fait  un  grand  nombre ,  (es  amis  en  ont  eu  peu .  parce  qu'il 
lecontentoit  de  les  réciter ,  (ans  vouloir  les  communiquer. 
Un  grand  nombre  deces  pièces  ont  été  faites  le  verte  a  la 
main  ,  5c  for  le  champ  ;  anfli  font-elles  courtes  pour  la 
plupart ,  mais  vives ,  naturelles,  pleines  de  (c!.  La  piùpatc 
de  celles ,  ou  qu'il  abandonnoit  i  i'imporninicédc  fesamit  \ 
ou  que  l'on  retenoir  de  mémoire,  font  des  cfpéces  de  pe- 
tites cantates  dont  le  plus  grand  nombre  a  ot  c  mis  en  mu- 
fique  par  Meneau ,  penfionnaire  du  toi ,  compofueurde  la 
mulique  de  la  mailon  de  (âùit  Cyr.  Il  a  fâit 'cependant  de* 
piécesde  plus  longue  hait  ir.c  ,  eiKt'aurrcs  un  pocruc  d'envi- 
ron fix  cens  vêts  for  les  premières  campagnes  dcCharles  XIL 
coi  de  Suéde.  Une  lcrtre  éctite  à  Bayle  :  une  envoyée  do 
Conllanrinoplc  i  M.  le  prélidenr  d'Oppéde.  Le  lombean  de 
Lambert,  muikien ,  cantate.  Un  poeme  en  vers  grecs  in- 
titulé Htmtrt ,  à  la  louange  de  ce  poète.  KiTitonduTiiiet 
adonné  plusieurs  de  fes  petites  pièces  dans  la  D*fcr$pr,mdM 
parntfft  ir  <»,..>,  de  l'édition  i-.jj.Oc  une  feulement  dan* 
l'édition  m-foi.  de  cet  ouvrage  donnée  en  17  jx.  On  en 
trouve  plu  rieurs  dans  le  livre  intitulé ,  (Corner  t tftrtt 
tu  i  ,imn;.im  ,  Oc  dans  le  recueil  de  poéïïcs  diverlcs  publié 
en  171  ) .  en  1.  vol.  i«-  ij.  à  la  Haye,  li  l'on  en  croit  letitre  : 
mais  les  pièces  de  Laincz  que  l'on  trouve  dans  ces  deux  ou- 
vrages font  pour  la  plupart  altérées  ou  défigurées.  M.  T.  ton 
en  a  donné  quelques  autres  plus  exactement  dans  deu» 
lettres  fur  la  vie  5c  les  poéTic*  de  l'auteur  mfctces  dans  le 
Mercure  de  France ,  l'une  dans  le  mois  de  Mars  1 7 1 5 .  l'au- 
tre dans  le  mois  de  Juin  luivanr.  Celui  qui  a  hérité  de 
preique  tous  les  papiers  de  Laincz  eft  M.  Chambon ,  fon 
médecin ,  qui  publia  en  1714.  un  TVmi  des  mtt**x ,  (f 
du  miHtr—tx  ,  (S  dtt  rimtdit  <j*'t*  tn  ftut  iirtr.  *  Vtytx. 
la  Dcferifiio* dm pmm*ffet l'édition  m~u.  en  17x7.  5c l'é- 
dition en  1 7 }  u  Celle-ci  contient  un  long  article  fur 
Uum.  /lesdeux  lettres  citées,  5c  ttne  troifième  qui  vient 
d'un  homme  qui  a  connu cer«ète, 5c quicontitnt  despar- 
ticularitésqw  M.  Titon  a  omifes:  cette  troifième  lettre  eft 
danslesnotcidu  itmt  3 .  dtt  Ittrrrt  de  Btyle ,  de  l'édition  de 
M.  Drftnaiieaux  ,  fut*  t  J+ > 

LAIRUELS  ,  (  Servais  )  réformateur  de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  naquit  à  Sogny  en  Haàaaut  en  1 5  60.  de  païens 
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d  une  médiocre  forrunc.  ion  pere  nommé  Servais  quiavoit 
autrefois  drvt  dan»  le»  ttuupo,  lui  tic  donner  au  D.i|>téroe 
k  i.om  J'^vjij/.iriJH  Nicolas  Boufinaid,cvcc;ii-cit  Vtr- 
oun ,  le  lui  changea  en  celui  de  Vivais  dans  la  conrirma- 
tion.  'Lairucls  entra  dans  Tordu-  de  Piemontré,  Se  fit  pto- 
fcllidn  à  faim  Paul  de  Veidun  le  t  S .  de  Mars  i  $  Jo.  11  e.u- 
dia,  étant  dé|a  rdigicux ,  lu  humanités  au  collège  des  Jc- 
funcsdc  Verdun  ;  de  là  on  l'envoya  a  Pont-d  Mouflon  pour 
y  faire  fi  philo'aphic,  Se  enfuite  il  étudia  en  théologie  à 
Pans.  Il  y  reçut  te  bonnet  de  docteur  en  Soi  bonne,  &  peu 
après  îi  fut  nommé  par  le  père  Jean  de  l'rnct ,  général  de 
Prcmontu' ,  pour  accompagner  le  pere  Jean  Loiztlcur  dans 
la  vilite  des  nionallercs  de  l'ordre,  François  de  Longpré  , 
fucceflèur  de  Prnct  dan»  le  générât ,  l'établit  Ion  vicaire- 
gcncral,  Se  le  pere  Lairucls  ayant  fait  en  cette  qualité  ta 
vilitcdeJa  plûpait  des  inailons  de  Ion  ordre,  le  pere  Dâ- 
nid  Picart ,  abbe  de  Laiwc  Marie-aux  Boit,  lui  commu- 
niqua le  dclLin  qu'il  avoir  de  icformcT  (on  ntonaltcrcA 
pria  de  le  féconder  dans  ccite  entrepri  c ,  &  pour  cet  effet 
il  L  fit  Ion  coadjuteur ,  &  lui  rit  venir  des  bulles  en  date 
du  ij.Août  1599.  Le  petc  Picart  étant  mort  en  1600. 
Lauucls  gouveina  (lui  cette  abbaye,  &  travadla  efficace 
ment  a  y  introduire  la  réforme ,  qui  cfl  proprement  lr  re- 
nouvellement des  ancicnn.s  pratiques  de  l'ordre  de  l'rc- 
montre,  nuis  adoucies.  Il  en  drcllâ  les  ftatuts,  Se  les  fi> 
pratiquer  pendant  quelque  teins  dans  (on  monaflcrc.  Il  Ici 

Eiréfcnta  cnlui'c  à  François  de  Longpré,  fon  général,  qui 
es  approuva  Se  les  confirma ,  Se  accoida  au  pere  LairurK 
toute  l'autorité  dont  il  avoii  befoin  prK't  exécuter  fon  dcl- 
(cin.  H  le  confirma  dans  la  charge  du  vicaire-général ,  Se  en 
confêquente  le  pere  Lairucls  pourfuivit  en  cour  de  Rome 
laconbimaiion  de  les  (bruts,  Se  transfera  en  1606.  for. 
abbaye  à  l'ont  à- Mouflon  dans  le  deflein  de  procurer  à  fes 
religieux  les  moyens  de  le  perfectionner  dans  les  feiences 
par  la  proximi  é  de  I  univetfité  de  cette  ville ,  Se  de  four 
nir  à  la  congrégation  téfbiniéc  qu'il  défiroit  établir,  une 
mai  fon  fixe  pour  y  former  des  fuitts  dans  un  noviciat  per 
petucl.  Pendant  qu'il  pourfuivoit  à  Rome  la  confirmation 
dont  il  avoit  befoin,  le  pere  de  Longpré  mourut,  &  fon 
fucccfTc ur,  Pierre Gouflèt,  s'etant  tranfpotté  a  Pont- â  Mouf- 
lon, examina  les  nouveaux  ftaturs,  &  déclara  par  écrit  le 
14.  de  Juin  1616.  qu'ils  ne  contenoient  rien  qui  ne  fut 
ptopre  i  tétjblir  l'ordre  de  Prémomré  dans  fon  état  primi- 
tif, &  il  c»ho;ta  tons  les  religieux  de  s'y  conformer.  Sut 
cette  approbation ,  le  pete  Lairucls  Se  toute  (à  commu- 
nauté, de  concett  avec  les  abbés  de  Juitemont  &  de  Sali- 
val  ,  du  diocefe  de  Metz ,  ptéicntercnt  en  1617.  leut  firp- 
pliqne  au  ppe  Paul  V.  pour  obtenir  la  confirmation  de 
leut  réfotme.  Le  cardinal  Ourles  de  Lorraine  fut  cfiargé 
de  l'examiner  .  Se  (ùr  fon  rapporr,  le  pape  donna  le  1 8. 
de  Juin  de  la  même  année  une  bulle  par  laquelle  il  érige 
en  congrégation  cette  nouvelle  ictotinc  des  pères  Prémon- 
trés. Le  ptre  Gonfla  ajouta  peu  aptes  quelques  nouveaux 
rcglemens,  entt'aiuies,pour  déclaterque  tous  les  fu  jets  qui 
embialli  roient  cette  nouvelle  réforme ,  (croient  également 
à  toute  la  congrégation,  &  n'appartkndroicnt  pas  plus  à 
un  monaftere  qu'à  un  autre.  Ces  nouveaux  ftatuts  furent 
au  (G  approuves  par  une  bulle  de  Grégoire  XV.  en  dare  du 
17.  Avril  1  611.  Se  le  premier  chapitre  général  de  la  ré- 
forme Ce  tint  te  *8.  de  Septembre  fiiivant  a  (aime  Marie  de 
Pont  i  Mouflon.  La  même  année  Louis  XIIL  donna  des 
lettres  patenrrs  portant  permiflion  d'introduire  la  reforme 
dans  les  monaflcres  de  (on  royaume.  Elle  fouffiit  néan- 
moins plufîcursoppnlitionsdela  part  des  anciens  religieux  > 
mais  elle  en  triompha ,  Se  le  pere  Lairucls  eut  la  confbla- 
tion  de  voir  la  réforme  pluficurs  fois  confirmée  Se  fbtt  éten- 
due avanr  ù  mort,  nui  arriva  le  1  S.  d'Octobre  1651. dans 
l'abbaye  de  làinte  Marie  aux  Bois  (bits  Preny,  oùils'étoit 
retiré  avec  f  s  religieux  i  caufe  de  la  perte  qui  ravageoit 
alors  Pont  à -Mouron.  Il  a  écrit  quelques  traités  de  théolo- 
gie myfitquc ,  (çavoir  :  lec«iechifme  det  nouer  j,  en  latin 
en  X.  vol.  m  f*i.  en  1  61    Se  \'Of  tique  dei  résulter  1  fur  U 
rtete  de  'ini  Auguflm ,  en  un  vol.  ih-4ç.  à  Pont  à- Mouflon 
en  i«oj.  *  Dom  Calmer,  Hijteire  ettlefu/liam  (*  civile  de 
LirrMin',itm.  s-  l<v.  Si- 
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LAISNAS ,  ou  LAISN'E',  (  Vincent  )  de  Lucquci  en  Ita- 
lie,  ne  le  1  ç.  de  Février  1  6  j  1.  fût  appcllé  par  un  de  (es 
oncles  à  Marfcille,  où  il  étudia  chez  les  PP.  de  l'O.aroire. 
Aptes  (.  s  é'udcs  il  entra  dans  leur  congrégatton  à  A'.x  le 
1  5.  d'Oilobte  lî^S.  Se  prit  le  nom  de  iuufie.  Il  revint 
faire  fâ  plulokphie  a  Mirfêiile  ,  Se  il  y  profvlfâ  cnliiite  le» 
humanités.  En  1658.  il  fut  envoyé  à Troyes  où  il  régenta 
la  thetofi  |iie  pendant  deux  ans ,  après  lelqucls  il  alla  faire 
fa  theo  ogie  à  Saumnr.  Il  reparti  en  Italie  en  itîiix.  pour 
y  inetre  ordre  aies  afFiires,  Se  de  retour  en  France,  on 
l'envoya  fucceflivem  nt  i  P.  ienas .  à  Montpellier  &  i  Avi- 
gnon pour  y  avoir  foin  des  feminarifles.  H  ouvrit  dans  cette 
ville  des  conférences  publiques  fur  l'écriture  famte  qui  lui 
acquirent  une  grande  réputation  ,  Se  lut  firrnt  braiicoup 
d'honneur.  M.  Azon  Arioftc,  luhcvcijuc  Se  vice-légat  y 
étoit  trrs-âflidu.  On  ci  ut  qu.  hpetc  Laifnétn  (croit  récom- 
penfc  par  la  pourpre  Romaine  ■  Se  le  bruit  s'en  répandit 
dans  'ont  Avignon  ;  mais  ce  ne  rîir  qu'un  bruit.  Le  pere 
Jules  Malcaron ,  qui  avoit  fait ,  di;  on ,  un  grand  ufage étant 
(es  (enuor-s  des  collcérions  dj  pere  Laifné  fur  récriture 
&  les  P»res ,  ayant  été  nommé  i  l'évêché  de  Tulles  en 
1  ">7 1.  le  demanda  au  pere  S,nan!r  pour  l'a-dcr  dans  le  gou- 
vernement de  foti  diocèfc ,  Se  le  pere  Scrault  le  lui  accorda* 
mais  M.  le  vice  légat  ne  voulut  point  le  laitier  al  er.  M.  Maf- 
caron  ne  (ê  trouvant  pas  encore  congédié  ,  alla  trouver  le 
p'  rc  Laifné  qui  étoit  alors  à  Paris ,  6e  fit  tant  par  (es  folli- 
c:taribis  auprès  de  lui ,  que  celui-ci  conféntit  à  le  fuivre.  Le 
chanceli  r  Srgnier  étant  morr  avant  leur  dépatt,  i  s  fûrer>c 
chargci  l'un  3c  l'autre  de  (on  orailbn  funèbre.  Le  pere  Laif- 
né la  prononça  dans  l'égliie  des  petes  de  l'Oratoire  de  la 
lucfâint  Honoré,  &  elle  fut  imptimec  à  l'iris  en  1671. 
Madame  de  Sévigné  et»  prie  très-avanragcufcmcm  dans  (c» 
lettres.  Le  pete  Laifné  alla  cntùite  i  Tulles ,  mais  il  y  de- 
meura peu ,  Se  revint  à  Paris ,  où  il  fit  pendant  trois  ans 
des  conférences  fur  l'écriture  (àinte  à  faim  Magloire  du 
fauxbourg  faint  Jacques.  Sa  (àntéen  ayant  été  altérée,  on 
l'envoya  à  Ait ,  où  cite  le  rétablir.  Il  y  continua  (es  confé- 
rences avec  un  tel  (necès  qu'on  fut  obiigi  de  dreflêr  det 
échaffauts  dans  l'égiife.  Mais  celte  continuité  de  travail 
acheva  de  l'éptiifèr.  Il  mourut  d'une  pleurélie  â  Aix  le  a  8. 
de  Mars  dan$  fa  qttaraiitccinqu:éme  année,  en  1677. 
Avant  de  lortir  de  Pari» ,  il  avoit  encoreprononcé  aux  Feuil- 
lans  de  la  rue  (âmt  Honoré  l'orailbn  funèbre  du  maréchal 
de  Choifeul  qui  a  été  impr  méc  chtz  le  Petit  en 

1 677.  Un  mieilTr.it  d'Aix  cond  tvc  fes  conférences  fur  l'é- 
criture en  quatre  vo'u  nés  m-ft/it.  On  a  imprimé  de  lui  i 
Lyon  des  conférences  entte  le  pere  Malcaron ,  le  pere  Bot' 
des,  Se  M.  Fromager,  officiai  de  Paris,  fur  le  concile  de 
Trente.  Il  avoit  aulli  dtefle  une  méthode  pour  étudier  qui 
fut  piéfenrée  à  une  des  aflcmblées  de  l'Oratoire ,  Se  en  fut 
approuvée ,  mais  elle  n'a  jamais  été  tendue  publique.  *Me. 
muret  dit  lemt.  fie  de  Mtffïre  Juki  AUfctren ,  evèjnetj 
ctmiett/tteii,  vers  la  fin.  Cette  vie  tfl  au  commencement 
des  OrjijSw funèbre  1  de  ce  prélat. 

L ALANDE ,  (Jacques  de  )  fleur  de  Lumcau ,  Mazeres , 
Lavau,  Montaran  ,  Sec.  né  à  Orléans  le  1.  de  Décembre 
1611.  fils  de  Daniel  de  Lalandc ,  conseiller  en  la  prcvôcé 
d'Orléans ,  fuur  de  Lavau ,  3cc.  Se  de  Micht&e  le  Gendre» 
s'eft  encore  plus  diltingue  par  fon  érudition ,  (à  profonde 
connoiflàncc  du  droit ,  fon  intégrité ,  Se  la  pureté  de  (ê* 
moeurs, que  parles  charges  dont  il  a  éré revêtu.  Il  fut  con- 
feiller  au bailliage&fiégcpréfidialdOrlcanicn  1651.  de» 
fleur  Se  proftflcur  de  l'univerfité de  ladite  ville  en  165  j. 
receveur  de  la  même  ville  en  1684.  Se  fon  maire  en  1691. 
Son  zélé  pour  les  intérêts  du  peuple,  Se  fon  inclination 
bienfaifâme  prouvée  par  des  effets  continuels,  lui  ont  fait 
d  onner  par  les  concitoyens  le  rirre  li  flatcur  de  pere  du 
peuple.  En  165 1.  il  époufa  Martmerite  Davezan,  fille  da 
fe*n  Davezan ,  gentilhomme  de  l'Armagnac ,  doyen  des 
doéteursckprofe fleurs  en  droit  des  univerfltés  d'Orléans 
Se  de  Paris,  Se  confciller  détat.  M.  de  Lalandc  a  paflë 
toute  fa  vie  dans  une  occupation  digne  cf  un  bon  citoyen, 
Se  d'un  homme  à  qui  Dieu  avoit  accordé  des  talent  utiles 
au  public  Selik  partie.  Il  a  exercé  pendant  plus  de  cinquante 
ans  la  charge  de  pterfcJlêur  es  loix  dans  l'univerfité  d'Orléans 
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avec  beaucoup,  d'applartdillcmens ,  &  il  cft  mott  doyen  de 
ctttc  univerfîté  le  5.  de  Février  170).  On  *  imprimé 
pendant  fâ  vie  plulieursdc  fes  ouvrages, fçavoir :  t  °.  £*^- 
cuAiuntitttriitjanejnru  aitstnlnm,  dt)  atate,  analitatt,  & 
«rdi»t  jrtfUuMÀùTHm  apnd  Crever.  IX.  cnm  brevt  traUatn 
de  nnptiit  cierteomm  vetstu  ant  pernsiffif ,  (f  ad  tstulnm 
XXfllJ.  D*  Itieru  prateritù ,  vel  exberedatm,  ï  Orléans  en 
1  654.  X°.  PraleQunes  m  tstnlnm ,  Dt  deemsit ,pn- 

mmu ,  &  otlatumibut,  lui.  j.  décrétai.  Greger.  IX.  in-4*. 
i  Oileanseo  lt»<St.  j°.  en  1 67».  à  Orléans  m- fi.  le  corn- 
ruent  Atre  far  U  coti-nme  d'Orléans,  fi  eftimé  &  devenu  fi  ra- 
re, 4».  en  1674-  f»Ù  dttfntatia  de  ingrejfn  in  ftcrttaria 
jndtctm,  &  cnm  bu  confidtndi  fieietate ,  vtru  hoaoratu 
compétente,  tS  dtbonnrariit  dignuatibni,  in  40.  en  lé75- 
Traite  d»  ban  ($  def arriert-ian,  in-4".  iOrlcansen  1 679. 
fnru  difiertatu  ad  novelUm  tnsper Marie  lufimuni  1  jo.  de 
ira" fit  n  wuluum ,  earnmaut  annona  ;  en  nancois ,  du  parta- 
ge ,  des  étapes ,  6e  des  gens  de  guerre  1  à  Orléans.  M.  de 
lalandc  a  compofé  aufli  Spécimen  jnru  Remnno-GaILct  éd 
fAndcSM.fi»  dtgtfi»,  dont  il  a  paru  un  eflài  en  1690. 
tn-u.i  Orléans ,  contenant  les  huit  premiers  titre»  du  pre- 
mier livre  des  digeftes.  Damu.  de  Lalandc ,  écuyer ,  fieur 
de  Lurocau ,  fils  de  l'auteur ,  Se  diftingué  lui-même  par  fon 
érudition ,  a  promis  une  traduction  françoife  de  l'ouvrag- 
entier  de  M.  (on  pere  >  &  l'on  cfpcrc  cm 'il  U  donnera  in- 
ceflàmment  au  public.  La  famille  de  LalanJc  cft  ancienne. 
Danui  de  Lalandc,  pere  de  Jacqvis  ont  4 fait  le  fiiet  de 
ut  article,  croit  petit-fils  de  Guillaume  Lalandc,  (leur  de 
Vaulier ,  Lavau ,  de  Courmcme  &  de  Varannes ,  arriere- 
pctit-fils  de  Jacques  Lalandc,  receveur  des  tailles  de  l  ou- 
dan ,  Si  eut  pour  trifâycul  Jacqlls  Lalandc ,  fieur  de  La- 
lande  ,  ferm  icr  général  des  gabelles  du  Languedoc ,  iffu,  dit- 
on  ,  de  la  famille  noble  des  Lalandcs  de  Bretagne.  *  Extra  t 
d'un  mémoire  manu  fer it. 

LALANDE  (  Michel-Richard  de  )  mérite  une  place  ici 
pour  ion  grand  talent  pour  la  mufique  &  lcsindrumens. 
Se  l'eftime  particulière  clans  laquelle  il  croit  auprès  du  feu 
toi  Louis  XIV.  de  de  Louis  XV.  aujourd'hui  régnant.  Il  nâ- 
quit  i  Paris  le  /  j .  de  Décembre  1657.  le  quinzième  cn- 
fcor  de  Tes  pere  Si  mere  qui  le  placèrent  enfant  de  choeur 
au  chapitre  de  (aint  Germain  lAuxerroi».  L'étude  fàifoit  dés 
lors  un  de  Tes  plus  grands  plaifirs ,  Si  il  y  pafloit  les  nuits , 
employant  (es  petits  profits  i  avoir  de  quoi  s'éclairer.  Il 
apprit  la  mufique,  Si  à  jouer  de  routes  fortes  d'inflrumens. 
Celui  auquel  il  s'attacha  le  plus  fut  le  violon ,  mais  Lulli 
ayant  rcfu(é  de  l'admcrrre  pour  jouer  i  l'opéra ,  il  en  fiu 
fi  piqué ,  que  de  retour  cru r  lui ,  il  brifi  ('infiniment ,  Se 
y  renonça  pour  toujours.  Il  s 'attacha  a  l'orgue  Se  au  clave- 
cin ,  y  réunit ,  Si  le  vit  en  peu  de  tems  organifte  tout  à  la 
sois  des  églifes  de  faim  Cet  vais ,  de  Gin»  Jean  ,dcs  'efuites 
Se  du  pciit  faim  Antoine.  Quoiqu'il  eût  pctdu  la  voix, il 
ne  laifla  pas  que  d'end igner  U  mufique,  Si  il  fut  eboifi  par 
M.  le  duc  de  Noaillcs.  depuis  maréchal  de  France,  pour 
l'apprendre  à  mademoiselle  de  Noailles,  fa  fille,  aujour- 
d'hui madame  U  duché  fie  de  Graramont.  Ce  fut-li  l'époque 
du  commencement  de  la  fortune  de  Lalandc.  Louis  XIV. 
ayant  demandé  un  jour  à  M.  de  Noailles  s'il  en  croit 
content,  ce  feigntur  en  prit  occaficxi  pour  louer  fes  ta- 
lens  Si  fa  grande  probité,  &  dès  lors  le  roi  le  choifir  pour 
montrer  à  rouer  dit  clavecin  aux  deux  jeunes  princellcs  , 
mademoifcllc  de  Plois.àpréfcnt  madame  la  duchcllcd  Or- 
léans ,  Si  mademoifcllc  de  Nantes,  depuis  madame  la  Du- 
cheflè. Louis  XIV.  (ni  fàifoit  auffi  compodr  de  petites  mu- 
fiques  françoife»  qu'il  venoit  examiner  lui  même  pluficurs 
fois  le  jour  ju!qu  a  ce  qu'il  en  fût  (àtisfàit ,  Se  en  1  6  S  ) .  ayant 
fait  quatre  charges  de  maitre  de  mufique  de  ù  chapelle ,  au 
lieu  de  deux ,  Labnde  fut  choili  pout  en  occuper  une.  Ses 
comportions  plurent  fi  fort  au  roi  que  ce  prince  lui  donna 
fuccedivement  les  deux  charges  de  maître  de  mufique  de 
la  chambre, &  les  d  ux  de  compofîteurs, celle  de  fùrin 
tendant  de  la  mufique  >  Si  les  quatre  charges  de  maître 
de  la  chapelle.  En  1684.  il  le  maria  à  Anne  Rcbel,  dc- 
moifelle  de  (à  mufique ,  Se  fit  les  frais  de  la  nôcc.  Lalande 
en  eut  deux  filles  qui  chanterenr  parfaitement  bien ,  Se  qui 
«voient  déjà  chacune  mille  livres  de  penfion  de  (à  majefte , 
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torfqu'ellqs  moururent  tourcs  deux  de  U  petite  vérole  ea 
douze  jours  en  171 1.  L'une  à  vingt-cinq  ans.&faurrcl 
vingt-quatre.  Ayant  perdu  fa  femme  en  1 7  a  1.  il  fc  remaria 
en  1 7 1 } .  i  mademoifcllc  de  Cury ,  fille  du  chirurgien  de 
madame  ta  princeiTc  de  Conti  première  douairière.  Elle  fea- 
voit  parfaitement  la  mufique,  &  jouer  de  1a  viole.  M. de 
Lalande  mourut  le  1 8*  de  Janvier  17*6.  âgé  de  fbixante- 
fèjK  ans  Se  fix  mois.  Il  en  avoit  employé  plus  de  quarante- 
cinq  au  (êrvice  de  Louis  XlV.  Se  de  Louis  XV.  6c  donna 
dans  cet  efpace  de  tems  fôixantc  motets  qui  ont  été  chan- 
tés avec  de  très. grands  applaudiflèmens.  Ha  doDité  auflt 
qiKlques  morceaux  de  muiiquefraocoifè  qui  ont  leur  beau- 
té ,  Se  pluficurs  airs  de  violon  Se  de  fy mphonie  dignes  de 
la  réputation  qu'il  s'eft  acquilè.  Depuis  fa  mort  on  a  donné 
fes  motets  m  fil.  par  les  loinsde  (a  veuve,  5c  de  pluficurs 
muliciens  qui  avoieiit  été  amis  de  fon  mari.  Au-devant  du 
premier  volume  on  trouve  la  vie  de  M.  de  Lalande  par 
Tanevot ,  connu  par  fi  s  poëlics  françoifès  v  &  avant  la 
vw  on  voit  fon  portrait  où  il  cft  rcprélcnteafïïs  près  d'une 
table  dans  l'attitude  ,  4c  avec  les  attributs  d\rn  homme  qui 
compofê.  On  rrouve  les  versfuivans  au  bas  de  ce  portrait: 
Mtrult ,  c'rfi  de  ce  team  deïtrt 

Que  /en  mi  pjermi  nom  des  accords  fi  tenchant. 

A  deux  di  vtmiet  L  a  1 A  N  D  e  due  fit  ebanti  t 

ApeSm  U  ferma  >  e'efi  Leuit  ans  l'injure. 
*  Pejci.  la  vie  de  M.  de  I  «lande  ;  la  lettre  de  M.  Collin  de 
olamont,  fin  intendant  de  la  mufique  du  toi,  dans  le  pre- 
mier volume  des  motets  de  lalande;  cV  M.  Titan  du  TU- 
ler  dans  fon  Parn-rfe  Fr«*c<>u,  in-folio. 

LALANNE.  {  Nocl  de  )  Comme  ce  tbeeJegsenadenne'm 
grand »9if4rt  dekvragrtanenymei,  &  <jne  tenn'a  fa-lion* 
d*  ane't>Mt%-Hni  dims  U  dtdtomiire  btfieriant  des  éditions  dt 
17Z}.  CS  de  ijjt.  notes  croyons  fasrt  plaifir  d'en  donner  ni 
une  Itfit.  Air av  dirons  auparavant  âne  M.  de  Lalanne  mourut 
à  Paris  dans  fâ  cinquante-cinquième  année ,  dans  1e  tems 
qui!  Iifoit  faint  Atiguftin  pour  avancer  un  nouvel  ouvrage 
auquel  il  travailioit  alors  fur  l'amour  de  Dieu. 

CATALOGUE  DES  OU fX AGES  DE  M.  vi  Lalamhc 

Condstùt'  e,  propofitt  ad  examen  de  orttia  dellrmt,  en 
1 640.  avec  M.  Bourgeois ,  abbé  de  la  Mrtci-Dieu.  Cet 
écrit  aéré  traduit  en  françois  dans  le  même  rems. 

Lettre  atttn  freins  à  tw  tncbelur  de  Ser tonne ,  (cavoir ,  SU 
fon  prnt  fini  intérêt  dt  faint  fi  départir  it  funt  Anrnpm 
d  tni  la  matttre  de  U  trace.  Cet  écrit  a  aufli  été  fait  en  latin, 
en  16  5.0. 

Defenfe  de  faint  Angnfiin  contre  ttnfermondn  P.  Adam, 
Jcl'imc,  !*.+«.  en  1650. 

De  mttie  pra  velnmatu  centraAlpbenfrmltMome,  «-4*. 
en  i<;o. 

In  mjfrflri  Alfhonfi le  Alotne  Ubtium  de  dono  orandi,ftn 
dt  fraisa  ad  orandstm  fiffktexte  note  pre^onhult ,  c  n  1 6  jo- 
M  4*. 

De  la  grâce  vifle*re*]ê  de  Jeftu-Chrifi,  fous  le  nom  de 
Bcaulicti,  en  t«j  t.  in  +*.  tk  in-u.  La  féconde  édition 
qui  cft  de  1 656.  cft  augmentée. 

Lettres  au  pire  Annat  fur  récrit  intitulé ,  Janfeaim  i 
Thomjfie  toniemnatm ,  publié  à  Patis  fous  le  nom  de  ce 
Jcluitc.6;  à  Rome  feus  la  nouvelle  forme  donnée  à  ctt 
écrit,  en  165;. 

Brtvijf.ma  qain^ue prepofiu  mum  in  variai  finfm  dtfiixQ-tt 
aux  mêmes  lieux. 

Defenfe  de  la  conftitution  contre  les  CaviSi  Jan'eniano- 
rnm  du  pere  Annat,  Jefiiire,cn  1654. 

Dilionts  pionoocéen  16s  «.devant  le  pape  Innocent  X. 
à  Rome.  11  (e  trouve  dans  le  journal  de  M.  de  Saint-Amo.«t. 

Defenfe  de  la  conftitution  d'Innocent  X.  Si  de  la  foi  de 
l'Eglilc,  en  165  e. 

lAndicta  fani.lt  T  borna  efrea  grattant  fnjfuientem  adverf» 
fratrem  faa>.aem  Atceljt ,  erdin.  Frairnm  Mtntram ,  avec 
M  M.  Arnatild  Si  Nicole ,  en  1656, 

Eclairciflcmcm  du  fait  &  du  fens  de  Janfënius ,  fous  le 
nom  de  Dtnjs  Katmtmd,  en  trois  parties  en  1 660. 

x.  Lettres  on  pere  Amtlot ,  de  fOrattwt ,  fur  fon  traité 
des  fouferipeions,  en  1660. 
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Difficulté,  prepofécsà  MM.  les Dodeun  eh  h  L«k<<  4 

corporations  du  Verc  AnL      dn.|0«««*w  comre  le. 

Nullités  de  lïnrcrdicfcon  du  four  c„rA  A.  ru  r- 
de  la  fionif,.,»  4,  C       ,  •  .   furede  Chars  au  (lifCt 

«c  «a  ngnaturc  du  formulaire ,  Se  es  nulliré*  Hr 

oo^Ï'n^1™?'  *  6!'  *  du  fcni  *>nfinh»  ,  fou,  le 

lesdSS'T'"6  nulnï  dcM-  «fcCommg-snar 

&  Girard  ' 66i'  EUc  tft d* MM-  *Uli,c 

rJÏ!!  *,p"ipe  rrC™e,W m- &  «nmrmité de  la  doétrin. 
de  ce  ruer  A-r  ,     o        d<***'ne  contenue  dans  l  icrir 


en  i  664. 
dn 


EclairciiTêmenr  de  qnei 
formulaire ,  en  1 664. 

fcrnpuJcs,  en  1664.00  1665. 

Examen  de  cette  quefnon  ,  SHesM^ei  ,„  drot,  ftxi. 
•erttnefo,  b*m*HtJ*rl,f<i,  de  fanfinins ,  en  1 664. 

tx.  men  de  la  conduite  deneligJcufeîde  Port-Royal  tot^ 

lEgl.fc&dcla morale Chrétienne. en  1664.  8 

Desfaux  foupçonjd'erreur  fur  le  refus  de  h  fignature  du 
formulaire  contre  le  perçAnnat,  en,  66,  S 

Lettre  d'un  docJtur  fur  le  ferment  contenu  dans  le  for- 
mulaire  du  pape,  datée  du  premier  de  Juillet  166 1. 

Obfetwoons  fur  le  mandement  de  M.  léveque  de  Clcr- 
mont,  en  1665. 

Réfurationdq  Imeduperc  Annat  intitulé ,  Réféxknsfnr 

ranime  *        Chap'trC  dc    'u(lific,tion  d« 

Qieftkm  a  examiner,  5i  M.  de  Paru  peut  refnferles  U. 

tremens  m  enmfe  du  refns  de f£ner,  en  1666. 

Déferle  de,  religietife,  de  Pott-Royal  contre  le  fécond 

livre  dc  M.  Oumiflard ,  première  Se  féconde  parties ,  en 

1667.  ^ 

».  ^"^'""'«eo'ogien  à  un  de  fesamis  fur  le  livre  de 
M.  dc  Oumillard ,  contre  les  religieufes  dc  Port-RoyaJ , 
en  1667.  ' 

Conformité  dc  Janlênius  avec  les  nouveaux  Tbomiftes , 
contre  le  pet  e  Ferricr ,  Jefuite ,  en  1 667. 

On  croitaulli  qu'il  a  travaillé  avec  MM.  Amauld  Se  Ni- 
cole aux  dix  mémoires  faits  en  1 666.  fur  la  cautè  des  évê- 
ques  qui  ont  diflingué  le  fait  d'avec  le  droit. 

LAL ANNE ,  (  Pierre  )  poërc  François ,  Sec.  Àjtite*.  peur 
Jtrvir  a  rédmm  dm  Mtren  de  17  *s.  «ne  l'on  ne  connoît  dc 
£1  que  trots  pièces  en  vêts  françois .  les  deux  premières  en 
fonces,  a  troifiéme  en  forme  d'eelogue  ;  toutes  les  trois  fur 
Ja  mort  de  fa  femme ,  fur-  tout  la  première  des  ftanecs  &  l'é- 

TCj£™°w   f"  Pi<Sccî  da,u  fe  rccucil  d«  P02^  & 
Terfcs  dédie  a  M.  le  p.  ince  de  Conti ,  tme  j. 

LALEMANT ,  (  Pierre  ;  chanoine  régulier  de  fainte  Ge- 
«cvicve ,  &c.  On  m'mfuUdm  U  éBmé»,  b.ft^u, ,  /d* 
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Ces  deux  pièces  lê  ^iAïST  *  fc 

avec[«poelicsfotnço,feSf„  ,6<>6.fc  ,7xtf.  D.nsiWti/: 
rement  quuft  au  devant,  il  cil  dir  que  leVre  San  c«,u  t 
cf  poème  en  ,  67o.  ce  qui  ne  peut'&re  ,  le  pce  ÏÏeL, 
nérantmottqu'en  ,6?J.  oJ/f^,J. /^„7a. 


-  -  ,      ^j,,  „  JCi  nr a  iveiiri, ,  la  patrie.  A; 

^cef;it,prèsf1phi!of0phcqu'ilvin,â  Patk  lly  ^ 

Peu  aprèson  lui  donna  «ne  ch.iire  de  pmfclkur  en  rbétori, 
V*mc*é geducardi nal  leMoine,&il  laremplitïnïï 
huu  ans  avec  beaucoup  de  diftmcW  II  a  fait  dur»m  { 
tems-li  un  grand  nomhrc  Je  pièces  tant  en' profe  qu'en  ver-! 
dontplul,cut,6n,  ctè  imprirr-ées,  enrrauL,  ll£Jn  f  l 
nebre ,  en  latin ,  d'Orner  Talan ,  avoat  général  a,.  Par'  W 

J^toû.lftllo.tnarlerpubl.quement,  foit  dan,  !e, ai7„  » 

Trtnfi  vmer ,  tmmdt  f.vtnm  petit 
SiverMde/etlAnt.l^e. 
Hic  hefrei  immt  corpus  t^regmm  pu 

Accepté  fut  reddidit. 
index  fpu'chr,  ,fi  c*rmtn  htc  :  Umdet  vsri 

Itaurtm  pufter*. 
AtMtrd  dents  Urgt  cnmnUvir fuis  .• 

Aftiora  virtta  sutdidu. 
FotOend  t  dtUts  Hngu»  formovk  finos  i 

R.  flijH  fscres  e'dsdst. 
P*rHAjfns  élu  tuas  cffitdit  deatt  .■ 

Vmèrtm  mtdtflam  mJnit. 
Adnft  pjrtnttm  ce  ntrant  tUum  dti  : 

Put**  Adtp-At  f  'ium. 
UminApeteninm  Ut  a  pAndehnt fir et  : 

AugnfiA  ee&t  prêt  util. 
V mtroj*  liuantns  tHU  trAnqmïït  dmm , 
Mnfis  fertntem  retmlit. 

*  Pifer.  le  recueil  de  pièces  faites  i  fa  louange  ,  imprimé 
in-A.".  en  1 679.  à  Paris  ;  on  voit  au-devant  le  portrait  du 
petc  Lalemant ,  fur  leond  M.  Arttauld ,  le  dodlcur ,  a  écrit 
une  lettre ,  où  il  prend  occalion  de  louer  le  défont.  Cette 
cttre  fe  trouve  dans  ce  recueil ,  Se  a  été  réîmptimée  parmi 
les  lettres  dc  M.  Aroauld.  On  attribue  encore  au  P.  Lale- 
mant l'écrit  intitulé  ,  congrrgmionu  jAnlU  Gtmvef* 
de  j initie  (5  pnrêtbit. 
^    LALEU ,  (  François  de  )  ptêtre ,  doéteur .  Se  profciTeqr 
royaj  en  théologie  dans  l'univcrfîté  de  Douai.  t\  avoit  été 
Jefuite  deux  ans  ,  Se  lorfqu'il  fut  forri  de  la  fbeieré  il  fe 
déclara  comte  elle.  Ce  fot  lui  qui  déféra  1  runivetfité  de 
Douai  la  Defeufe  des  nenveAux  Chrétiens  de  U  Chine ,  corn  • 
pofée  par  le  pere  Tcllier  ,  Se  qui  fit  rcnouvellcr  en  i6$q. 
la  cenfure  donnée  contre  LclTîus  par  cette  tinivcrfîré  en 
I S 38.  Dans  raffairc  de  Douai ,  ou  du  faux  Arnauld  ,  il 
compofa  avec  M.  Riviettc ,  doûeur  de  la  même  univer* 
feé ,  ta  lettre  latine  i  un  bachelier,  où  le  trouvent  les  eiplî- 
cations  qu'ils  avoient  données  l'un  Se  l'autre  en  lignant  d'à. 
bord  une  théle  équivoque  qui  fut  comme  le  fignal  de  cette 
«de  a&ire.  U  cpmppfe  enfeitc  aveclç  même  deux  écrit. 
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latins  pour  lent  juiUfication  :  l'un  intitulé  ,  CtncluJUntt; 
"1  autre  •  rf»fttfiCMi»  dmwttm  fnftjforum  ,  Sec  Ces  écris 
m'empêchèrent  pas  qu'il  ne  tût  exiié  au  Mans  en  1691. 
Mais  étant  atiivc  à  Montraagni  »  près  de  Paris ,  l'incommo- 
dité qu'il  avoit  en  partant ,  augmenta  ,  Si  l'obligea  de  dc- 
Tneurcr  cache  en  ce  lieu  fous  te  non)  de  M.  le  M-urt,  Il  y 
mourut  après  trois  moi*  de  maladie ,  le  trois  de  Scptcmbtc- 
I69X.  âgé  feulement  de  trente-huit  ans  Si  huit  mois. 
*  Mêmttrtt  du  iitrn. 

LALLOUETTE,  (  Ambroife )  prêtre , chanoine  de  fainte 
Opporiurie>àParis,pritpoflc-fïiondc  ce  canonicat le  7.  di 
Juillet  1 71 1.& n'en  a  jamais  été paîiiblc  po(1< ffl-tir.  llétoir 
de  plus  chapelain  de  Notre-Dame ,  &  mourut  !e  muvicim 
de  Mai  1714.  âge  de  plus  de  loixantc-d  x  ans.  Il  ctoit  de 
Paris ,  &  ba.hcfier  en  théologie  de  la  faculté  de  Cette  ville , 
Se  avoit  été  pendant  qu.lqric-tcms  de  la  congrégation  oc 
f  Oratoire.  Quoieju'applique  aux  fon&ons  ecclclialbqnes , 
comme  a  la  ptédicarion  ,  Si  à  la  direction  ,  il  avoit  encore 
trouvé  le  tems  de  compntcr  pluf'uurs  ouvrages  utiles ,  Se 
édifiant.  On  a  de  lui .  r  °.  Unddcourj  fut  la  prcfcncc  réélit 
de  Jcfus-Ch.ilt  dans  i'Euchatittte  ,  ut-12.  i  Caris  en  1 6  g  ? 
Si  un  autre  qui  traite  deU  t  «mmmau»  fini  un*  efteee  ,  iin 
brimé  avec  le  premier ,  Se  dédie  l'un  Se  l'autre  aux  nouveau- 
Catholiques  de  France  L'auteur  dit  ■iars  a  dédicace  qn'i 
«oit  prononcé  ces  difcours  en  plulicurs  provinces  de  France 
dans  les  millions  que  le  f!u  roi  a  fait  fane  depuis  la  léun  01 
de  ceux  i  qui  1  parle,  t*.  L'Hulotte  dis  traduér  <  n»  fraii 
toiles  de  l'ccr  if  rc-  fainte .  tanr  imprimées  que  manu 'o  ires 
Icit  par  les  Carho'iqtres ,  luit  pir  les  Ptotcllaus ,  avec  les 
changenu  ns  que  le  s  Protcitar  s  y  ont  f lits  en  1!  itfer  t  ns  trms , 
Se  des  avis  aux  nouv<aux  Catholiques  pour  I  re  utilement 
révangile,  4  l'arisrn  1691  tm-u.  Ce  petit  ouvrage  eft 
eftiirvc  ,  Se  contient  des  recherches  cumule*  &  util».  On 
le  trouve  aufli  avec  fes  deux  di (coûts  (tir  la  pteience  réelle 
Se  la  communion  fous  une  feule  efpccc ,  avec  un  nouv.au 
frontilpicc  ,  Se  le  titre  nouveau  de  :  TrMte't  Jr  tentmtrft 
fur  tei  nun  eaux  Réuni ,  à  Paris  11  12.  die-z  Robuftcl  en 
Iû9i.  J*.  Extraits  des  SS.Pcrcs  de  l'èglifc,  en  qnarre-  par- 
ties, la  première,  fur  lesmativais  livres  les  reprefentations 
dangereufes ,  les  fpcétaclcs ,  le  luxe.  La  féconde ,  fur  l'amour 
dcstichclLs ,  les  Km  >  Tufurc ,  la  reftitution ,  l'aumône.  La 
troilicmc .  fur  tous  les  évangile*  des  Dimanches ,  des  Mer- 
ci edis ,  Si  des  Vendredis,  fe.on  le  nouveau  millet  de  Pari*. 
•  La  quatrième  contirnt  I  abrège  de  la  vie  du  perc  Morin  , 
l'extrait  de  ton  ouvrage  fur  la  pénitence ,  Si  des  extrait»  fur 
la  danlé ,  le  rnenlônge  ,  le  lurcmcnt ,  le  parjure ,  l'y  vrogrve- 
tic ,  le  mariage.  Les  trois  premières  parties  ont  étc  impri- 
mées en  171  j.à  Pdris .  chez  Etienne,  Se  ta  quatrième  en 
1 7 1 8. 4°.  £11 1 7 1 7  M  LaJk  ucnc  fit  imprimer  i'.ibregé  de 
la  vie  de  la  révérende  mire  Catherine  Antoinette  de  Gondi. 
fupcircure  générale  du  Calvaire,  morte  en  1716.  En  1710. 
il  a  donné ,  chez  ti  enne ,  l'abrégé  de  la  vie  du  cardinal 
le  Camus ,  cvc.|iie  Se  prince  de  Grenoble  ,  avec  l'extrait 
de  fes  ordonnances  fynoJales ,  ta  lettre  aux  curés  pour  l'in- 
flruétinn  des  nouveaux  Réunis ,  Se  (on  mandement  p  ur 
le  jubilé.  M.  Lalloucitc  avo;t  eu  l'avantage  de-  connut  te  ce 
ptélat ,  Se  de  tecevoir  de  lôlidcs  inllruclions  dans  ton  diu- 
cèle  .  où  il  avoit  demeuré  On  attribue  encore  i  M.  Lal 
loucitc  les  petits  ouvrages  (nivjtis  :  t  ».  Hijlotre  (S  at"t<:e 
dtitm:  ré<ei  lat  ni ,  italien  (S  fr  41  fan  pàur  (S  cent'  e  U  c  - 
mt'Mt(5fff:'rj,  in  1  ».  imprime  a  Orléans  en  1 69  .Cette 
hilioirc  cft  cnrictife.  i».  tem'ietfurlti  jjiiUaJes ,  a  Orléans 
*  Memettei  dm  tems. 

LALLOUETTE  .  (  François  Louis  )  de  Laon ,  docV  u- 
«1  théologie  de  la  faculté  de  Palis  .  mort  en  1697.3  fit 
aufli  quelques  ouvrages  pour  l'intelligence  de  l'éctiuu 
fainte ,  comme  un  épiromc  de  la  bible  en  vers  Se  en  profe , 
fous  ce  litre  :  Scnpturj  [ocra  ad  fwlerem  iweHi^euti  im 
eucmamdata  ,  Sec. m  t".  à  Paris  en  1694.  H>ero  exin»  , 
feu  dtU<»Ktrmm  vtritaum  ber*  /cutimrd  fi*/»«m  ,  in-Sv. 
à  Paris  tn  1 694.  *  Le-  Long,  BtbUdfiCr* ,  féconde  partie  . 
dans  la  dernière  édition. 

LAMBEC.US.  (  Pierre)  S*pplee-icet tende  i  celmqmefl 
tUusU  Aftrrri. Piètre  Lamhccius,  fils  \'Htt*<>*  Lambeau* . 
cciébic  arithméticien,  naquit  a  ttambourjj  l'an  1 61$.  IlJâi 
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fes  premières  études  dan*  (a  patrie ,  alla  enfuite  viiitcr  les 
univerfité*  de  Hollande  &  de  fiatKe  ,  aux  fiais  de  Luc 
Hoîftcmus ,  Ion  oncle  maternel  »  éV  il  y  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  belles  lettres,  &  dans  le  droit.  1!  n'avott  en* 
core  que  dix  neuf  ans  loil.iu  il  publia  un  ouvrage  lur  Au- 
ligete  ,  qui  mctita  l'appiaudillcment  des  Içivans.  Cet 
ouvrage  parut  en  1647.  tff.î  Paris  ;  on  y  trouve  une 
dirteiùtion  latine ,  comme  le  telle  de  l'ouvrage  ,  fut  la 
vie  Se  le  nom  d'Aulugclle.  Cerné. ne ouviage  a  etc  réira. 
ptinséà  Lcydecn  17^6.  «r-**. dans léJiriun  d'Aulugclle. 
Lambrcius  demeuta  huit  mors  à  Tnuloole  chez  rarcheve- 
que  Charles  J{  Morvclul ,  ôc  il  s'y  fit  recevoir  heencté  en 
dtoit.  Etmt  enfuite  al  le  à  Rome  ,  il  y  palia  deu»  «n>  chez 
le  cardinal  François  Batberin.  De  retom  i  Hambourg  ,  il 
fut  fait  prtifelleur  en  hiltoire-  le  1  ).  de  JauvLr  165  x.  Se 
on  lui  donna  le  redorât  de  cenc  ville  le  il  dejanviei  lôt.o. 
Il  y  eut  plulieuis  chagrins  :  fes  envieux  laccufcrent  d'ère- 
KHloxic  ,  Si  mcmed'Atlieilmc,  Se  critiquer,  ntavec  ajgtcur 
fa  manière  d'e  nfcigncr  ,  Se  les  ouvrages.  Il  epoufà  en  ,  6  (<  ». 
•me femme agee, riche,  mais  très-avaticieuic ,  dont  il  fedé- 
^oûtabiciviôt ,  Se  qu'il  quitta  aptès  quinze  jours  de  mariage. 
Il  abandonna  alors  fa  parne,  le  14,  d'Avril  166*.  3e  fe  re- 
tira à  Vienne  ,  y  faluaVcmperewr,  Se  palia  a  Rome  ,  où  le 
pape  Alexandre  VU.  Si  la  reine  Chridine  de  Suéde  lui  firent 
beaucoup  d'accueil.  Lambecius  étan:  en  France ,  avoir  ab;uri 
tn  fecret  le  Luthcrinilme  pour  embtalfèr  la  Rclig  o  1  Ca- 
tholique dès  1647.  cnconlequenccdesinniuélionsdupcre 
.Sinn<-nd>  Jcftiite;  mais  ilavoit  toù|oursparn  Lmhéiieu  au 
dehors  ,  Se  ce  ne  feu  qu'à  c:  fécond  voyage  a  R  inc.*  eju'd 
.srofclTà  pubiiquemenr  <a  K  J  gion  Ca  holique.  Sm  h  fin  de 
la  même  année  166».  il  retourna  à  Vienne,  où  l'empereur 
le  fit  fon  (an-bibliothécaire  L-  17.  de  Novembre,  éfc  (bn 
bibliothécaire  le  xt5.de  Mai  1661-.  Il  mourut  dans  c.  poflc 
en  1  680.  On  croir  que  ce  fut  au  mois  d'Avril.  Omre  'on 
ouvrage  fur  Aul"gtlle  ,  on  a  de  lui  .  iv.  les  origines  de 
Hamb<Hirg,enlatin,elont!rptcmicr  livre oarut  en  t5,i. 
ikKf  comlcn  1  St.  l'un  .tl'aurre a  Hambourg, Se  t*  4*. 
Dar-s  le  premier  on  trouve  de  plus  deux  vies  de  laine  Anf- 
caire .  premier  cvèque  de  Hambourg  ,  avec  eles  notes  -,  & 
dans  te  dcond  brancoup  de  diplômes,  une  chronologie, 
une  diilërration  dt  Afin*  -dTibttm  ,  un  c  ualogne  de  f>» 
écrirs,  Se  les  lettres  de  Jean-Chrétien  de  Boinebur^,  Se  de 
Henri  Conringius.  Jean  Albert Fabticius a  fa:t  réimprimer 
ces  deux  volumes  1»-+ en  un  volume  1-  fol.  avec  quelques 
autres  pièces,  i  Hambourg  en  1 706. 1°.  Gmrju  Cedtm  ,  C? 
altrrtuiA/t  Hjmi  excffiéidi  tmitefuHAiikHS  Lenj}jntimsp;hi*~± 
nu ,  en  gtec  >  avec  ta  vettion  latine  Se  les  remarques  de  Lam- 
becius •  i  Pari» en  i&s^.m fi'.  Le  fçavaut  éditeur  y  joi- 
gnit trois  lettres  de  Chryloloras  .  qui  contiennent  un  pa- 
rallèle de  Rome  ancienne  ,  avec  Rome  nouvelle,  les  on- 
cles de  Tempère  ut  Léon  le  fave  ,  avec  une  ancienne  para- 
phrase grecque  ;  l'explicarion  des  orfic.  s  de  la  lainte  eV  gran- 
de églilè  ,  avec  !a  Veilion  latine  de  Bernard  Medoniui. 
•  »•  )'r»ir:mms  kfto'i*  t"tfrjr!t  ,i  Hambourt; ,  en  1  &  5  y. 
mfvl.  Ce  n'clt  qu.  le  premier  livre  d'une  bifloirc  littcrajie 
que-  Lartubeciiis  avoit  defJcin  de  donner,  Se  les  quatre  pte- 
iniers  chapitres  du  fecon  J  livre ,  avec  le  projet  du  relie  de 
l'ouvrage.  4".  Plulicurs  drlcours  latins  compo(és  e-n  «lirîe- 
tens  tems ,  éV  la  plôpart  prononcés  publiquement }  le  pre- 
mic  r ,  de  l'union  de  l'hdtoire  avec  l'étude  des  auttes  icien- 
ecs  \  le-  lê-eond .  des  toiiang;cs  que  méiiccnt     arts  libéraux  ; 
le  ttoilicme  ,  fur  Titc-Livc  ;  le  quatrième  fur  l'uriiiré  des 
enyag^  s  i  le  cinquième ,  fur  le  voyage  de  Jafon  en  Cokhi  Je 
lour  la  roiton  u'or  -,  le  lixit'me ,  encore  fur  Tire  Livc  -,  le 
êpiiéme  .  fur  la  mort  de-  Jean  Adolphe  Tartît» ,  profelTeut 
te*  mathématiques  à  Hatiibourg-,  le  huitième  ,  toffqu'il  fut 
chargé  du  retfeotat-,  le  neuvième,  fui  la  mott  de  David  l'cn- 
shornitts  ,  |tirifconfiilrc  Se  (éixareur,  ou  confciltcT  de  la  ré- 
publiuue  de  Hambourg  ;  Icdixiémc.fur  les  tnaihe'tnttiquct; 
le  onzième  ,  de  la  nccellîté  d'un  bon  orateur.  Ces  difeouts 
'"tuent  imprimés  en  un  volume  i*-+<>.  à  Hambourg  eu 
i6«o.  Se  Jean-Albcrr  Fabticius  les  a  donnés  de  nouveau, 
au  commencement  du  tioiiiéme  tome  des  Mtmtrit  H*m- 
bmrtenfes ,  en  1 7  1  1 .  m  i  •.  5  Commenter  11» nm  de  4*fuflét 
Mutibeft  Qtfarea  ymitmmtnfi -,  /tin  *t~h ,  in-tolw ,  huit 
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volumes:  le  premier  partit  en  166  j.  il  contient  rhiflotre <}« 
la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  :  le  fécond  en  16C9. 
fl  renferme  des  recherches  fur  le  nom  de  la  ville  de  Vienne, 
(fnr  quelques  maimfcriBConccrmnt  cette  ville,  Se  fur  les  li- 
vres de  la  bibliothèque  Ambrofienne  ,  Se  de  celle  de  Bttde 
tranfportés  dans  la  bibliothèque  impériale.  Les  trois  fui- 
fans  qui  parurent ,  Ton  en  1 670.  raotre  en  1 67 1 .  6c  le 
dernier  en  1671.  contiennent  ce  qui  regarde  les  manuf- 
crics  grecs  de  théologie.  Le  fixiéme  eft  pour  («manuscrits 
de  Juriforudcnce  &  de  médecine;  il  parut  en  167).  Il  don- 
na le  icprrémeen  tfi?4.  Oc  le  huitième  en  1679.  Ils  font 
deltrnés  aux  manoferits  grecs  de  phtfofophie  Se  eThiftoite. 
Ce  fut  la  que  fe  termina  le  travail  de  LambedtK ,  dont  le 
dclTein  6oit  de  le  pouflèr  beaucoup  plus  loin.  Danel 
NelTetros,  biNiothécatre  a  pri  s  lui ,  a  donné  en  1 6  90.  «»- 
fiL  un  abrégé  de  ces  huit  volumes ,  &  y  a  ajouté  une  lifte 
des  manuscrits  gtecs  dont  Lambecius  n'a  point  patlé  >  Si 
une  dcsnwmifcTirs  orientaux  en  tout  genre  ;  mais  ce  fop- 
plémenreft  bien  inférieur  a  l'ouvrage  de  Lambecius.  En 
1 7 1 1.  on  a  donné  on  abrégé  des  deux  ouvrages  >  i  Hano- 
vre ,  m-t* .  fous  le  titre  de  BiUUthtt*  Acrotmttic*,  Sec.  Les 
sacres  ouvraecs  de  l  ambecius  (ônt  :  Une  lettre  latine  fur  les 
manufcriis  de  la  bibliothèque  impériale  qui  peuvent  fetvir 
potrrune  ttouvelleédition  deouvragesdejoiëph.en  1666. 
tn-4?.  Vutrtnm  fiuri  iimtruCtlterfii ,  Bec.  en  i666.t»-4°. 
C'cft  un  joi itnal détaillé  du petlcrmagc  que  l'empereur  Léo- 
pold  fit  eu  16  C  5 .  au  monafrerc  de  Maricn-Zell,  dans  la  haute 
Styric.rn  aérions  de  çtaces  debviemirequ'il  venoitdcrcm- 
paru  r  fm  U  s  Turcs  à  la  journée  de  Saint-Gothard.  Jcan-AI- 
fccrr  r,ibrieius  fa  fait  téimptimer  en  1710. «»-/»/.  i  Hambourg 
avec  quelques  autres  écrits.  t>4/<g«/  Itértrwmificmpefi- 
terum  m  Un  m  éditer  «m  th  164?.  «À  *»n*m  1673. 
en  1 6  7 } .  «»-*° .  11  y  parie  auftî  de  quelques  ouvrages  qu'il 
n*a  pas  publiés.  En  1fi75.il  fit  imprimer  l'hiftoire  latine  de 
Mumoue&  de  la  famille  de  Gonzagur .  pat  Barthclemi  Ma- 
rina., qu'il  appcllemal  Rnpttfle.  Cette  hiftoirc  n'avoir  point 
encore  paru.  Lambecius  y  joignit  des  notes.  *  Johann.  Mol- 
Jcr i ,  hitedutlf  tn  bt1»r.  Gmtrtcttm ,  féconde  partie.  Ni- 
ceron  ,  A'.e'wre,  tewtt  JO.Scc 

LAMBERT.  (François  )  S*t>Jtêtutz  ut etrtUle  i celui  t»ui 
Je  trouve  dejj  demi  U  M  rert.  Français  Lambert  étoit  d'Avi- 
gnon.où  il  naquit  en  148  7- d'une  famille  honnête.  Il  fut  d'a- 
bord Ciiholiqoe ,  Se  il  entra  a  fige  de  quinze  ans  chez  les 
Frères  Mineurs,  où  il  eft  demeuré  environ  vingt  ans.  Pen- 
dant cet  inretvalleils'appliquaà  la  prédicarion,pour  laquelle 
on  prétend  qu'il  avoit  beaucoup  de  dif[X>!riions.  Mais  le  dé- 
fit d'un  ordre  plus  aufterc  lui  fit  prcndrela  réfolution  de  fe 
rcrirerdans  l'ordre  dis  Chartreux.  Il  ne  l'exécuta  pas  néan- 
moins 3  caufe  Jesobflacles  que  les  Frères  Mineurs  y  appor- 
tèrent ,  &  quelque  tems  après,  renonçant  a  tous  ces  pro- 
jets de  t maire.  Se  à  l'état  même  où  il  s'étoif  engage  par  des 
vœux  folcmncls ,  il  changea  de  religion  &  d'habit  .embrafli 
le  parti  de  Luther,  8c  fe  retita  en  Allemagne.  Il  y  fitimjKV 
trier  un  petit  écrie  contenant  les  raifons  de  (on  changement  ; 
Se  par  une  tuile  de  Ion  .ipoftalîe ,  il  en  rît  un  autre  dans  le- 
quel il  prérend  faire  voir  ce  que  l'on  doit  penfer  de  l'ordre 
qu'il  avoit  abandonné,  c'cft  à-dire ,  ce  qu'il  cnpcnfoit  lui- 
même  ,  ou  plutôt  ce  que  fon  ingtariuide  Se  Ion  change- 
ment lui  foggéroicnr  de  dire  pour  colorer  fon  crime.  Le 
premier  écrit  qui  ttoit  devenu  tiês-rare,  a  été  réimprimé 
dans  le  tome  quatrkme  des  Ameetutaits  Utter*rU  de  Sel- 
hom,cn  tyi\.  lamherrlôrti  de  France  en  1  tu.  ne  tarda 
pas  à  continuer  les  fonctions  delà  prédication  :  mais  il  prê- 
cha en  difciplc  de  Luther ,  Se  l'on  entendit  fa  voix  dans 
toute  la  SuilTe.  A  Zurich  il  m  une  conférence  avec  Zuin- 
gle  fur  la  icl'gion.  A  Kenach  en  Thtiringe ,  il  propo'a  pu- 
bliquement plulicws  queftions  fur  Icfqucllcs  on  difonra  : 
elle  s  tonlcnr  fut  le  baptême  ,  fur  laconftflîon,  la  contrition 
&  la  fari.raébon ,  (itr  la  rcîervc  des  cas,  &c.  On  en  trouve 
pluficurs  imprimées  dans  le  qaatriéme  tome  des  Amttmi. 
liiter  citées  ci-dt (lus.  Un  manulcrtt  de  la  bibliothèque  de 
KrarTr  contient  cent  trente-neuf  de  ces  proportions,  dans 
lcrqiiclleson  rrouve  peu  de  bonne  foi  Se  beaucoup  d'em- 
portement. Il  revint  àWirtcmbetgr  nu  mois  de  Janvier 
1  j  1 1.  pour  voir  Luther ,  Se  il  s'y  maiia.  L'année (uivante 
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il  alla  i  Metz ,  prêchant  toujours  (k  nouvelle  doctrine.  En 
1 517.  il  fut  fm  premier  rrofcfleur  de  théologie  dansf'u- 
nivetitté  de  Marpourg.ck  il  fe  trouva  au  colloque  tenu  dans 
cette  ville  en  1 5 1 9.  par  les  (oins  du  landgrave  Philippe.  Il 
mourut  de  pefte  l'année foivanre  1  { to.  Outre  les  rtifni 
de  fin  changement ,  \ct  prtftfitùnt  dont  nous  avons  parlé ,  SC 
fon  (tmmenteure  plein  de  calomnies  fier  U  règle  dettreree 
Aiment  s,  qu'il  m  imprimer  à  Wittembcrg  en  r  5 1 5.  il  a 
fait  un  commentaire  fur  l'évangi  le  de  faint  Luc ,  en  1  j  1  j . 
un  autre /ar  /*  tmeruift ,  en  (bixante-neof  ptopofrtions.  Il  y 
a  au-devant  de  ce  commentaire  une  longue  lettre  adrctTee 
au  roi  François  I.  où  il  s'emporte  violemment  contre  la  re- 
ligion Romaine  ;  des  commentaires  fur  le  Cantique  de* 
Canriques  -,  des  commentaifes  fur  les  petits  Prophètes  im- 
primées léparément  en  ditTcrens  tems  ;  un  traité  de  la  voca- 
tion de  l'cglUe  aux  miniOeres,  Se  fur-tout  i  l'épifcopat, 
avec  unediÎTêrrarion  (ur  la  vocation  de  faint  Manhias  i  l'a- 
poftolat  par  le  fort  ;  un  recueil  de  quantité  de  difouflions , 
ou  remarques  théologiques ,  fous  le  titre  de  Fcrratt  ammitm 
firè  rer»m  rhedtgicm-mn  ••  un  traité  de  raveugîemcnt  de 
praficurs  fiédcs  par  rappon  a  la  vérité ,  &C.  des  théfes  de, 
théologie,  en  t  $17.  un  commentaire  for  l'Apo- 

calyplc,  en  i  j  18.  &c.  On  trouve  pluficurs  de  fes  lettre! 
dans  le  tome  quatrième  AesAmttnu.  hittr.  deSelhorn.  Il 
a  été  afléz  long-tems  dègtiifé  fous  le  nom  de  Jt«n  de  Ser- 
res, (Joanncl  Sertanus.  )  *  f«r«.  fa  vie  en  latin  dans  les 
jtmamt.  litter.  de  Selfwm ,  tom.  4-P*f.  407.  &/mv. 

LAMBERT,(  Anne-Thcre(êde  Margnehat  de  Courcel- 
lesde  )  étoit  fille  unique  d*ET  1 E  n  n  i  de  Marguenar,  fei- 
gneur  de  CouTcelles ,  maître  ordinaire  de  b  chambre  des 
comptes ,  mon  le  1 1.  de  Mai  1 6  5  o  Se  de  /Mwijar  Partit t, 
morte  le  1 1 .  de  Jnillet  1 691.  alors  femme  en  féconde  no- 
ces de  Fraufeis  k  Coigncvtx ,  feigneur  de  la  Roche-turpin 
eV  de  Bachaomont ,  fi  connu  par  fon  cforit  Se  pat  lés  poë- 
fies  françoifos  ,  entr*autres  par  le  voyage  en  vers  &  en 
proie  qu'il  écrhHPavec  le  célèbre  Chapelle.  C'eft  i  tort  que 
dans  ptufjcors  recueils,  Se  dans  le  Mercure  d'Aoûr  1753. 
on  appelle  ce  dernier  La  Cbtprfle.  Son  vrai  nom  étoir 
CUtule  ErK-mannei  Lettllier ,  ou  Luliitr ,  %c  il  fut  nommé 
CkûftUe ,  parce  qu'il  étoit  né  an  village  de  la  Chapelle ,  près 
de  Paris.  Anne-Thercfc  de  Marguenat  fut  mariée  le  1 1 .  de 
Février  1 666.  avec  Henri àt  Lambert ,  marquis  de  Saint- 
Bris  en  Anxerrois,  baron  de  Chitry  Se  Augy,  alors  capitaine 
an  régiment  royal ,  Se  depuis  mettre  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie ,  fart  brigadier  en  1 674.  maréchal  de  c.imp  le 
1  j.  de  Février  1 67 7. commandant  de  Fribourg  en  Brilgaw 
au  mois  de  Novembre  foivant,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi  au  mois  de  Juillet  1 6  8 1.  Si  enfin  gouverneur 
Se  lieutenant  général  de  (a  ville  eîc  duché  de  Luxembourg  , 
au  mois  de  Juin  1684.  Elle  refta  veuve  au  mois  de  Juillet 
16S6.  avec  un  fils  &  une  fille  ,  outre  deux  aunes  filles 
qu'elle  avoir  perdues  en  bas  âge.  Le  fils  eft  Henri- Fnuiftù 
de  Lambert,  marquis  de  Saint- Bris,  né  le  1  j.  de  Décembre 
1677.  fait  lieutenant  géoétal  des  aimées  du  roi  le  30.de 
Mars  1710.  Se  gouverneur  de  b  ville  d'Auxcrre  ,  après 
avoir  été  autrefois  colonel  du  régiment  de  Pét igotd.  Il  a 
été  matié  le  1 1.  de  Janvier  1715.  avec  Angélique  de  Lar- 
lan  de  Rcchcfort ,  veuve  de  Leuu-Frar.çoudu  Parc ,  mat- 
quis.de  Loemaria ,  lieutenant  général  des  armées  du  toi, 
mort  le  4.  d'Oétobre  1 709-  La  fille  de  madame  de  Lambert 
fc  nommait  Marie  Therefe  ,  Se  avoit  été  mariée  en  1 70;. 
avec  Lena  de  Beaupoil  >  comte  de  Saint-  Aulaire ,  colonel- 
lieutenant  du  régiment  dEnguin ,  infanterie,  tué  au  com- 
bat de  Ramersheim.dans  b  haute  Aliacc,  le  16.  Août  1 709. 
Elle  eft  morte  le  ij.de  Juillet  17)  1.  âgé  de  cinquante  deux 
ans ,  &  a  laide  une  fille  unique  mariée  le  7 .  de  Février  17  a  j . 
avec  Aune  Pierre  d'Harcourt ,  marquis  de  Bcuvron  ,  éec. 
frerc  du  doc  tTHarcourt.  Madame  b  marquilê  de  Lambert , 
née  avec  un  génie fieurcnx,&  nncfprit  délicat  cVpotté à  brè- 
Aéxion,  fut  encore  cultivée  avec  foin  par  M.dc  Bachanmoot 
fon beaupere, quipollédoir  lui-inêmclenjouement  3c  b  fi- 
ne (Te  de  rcfpritàun  (i  haur  dégré.  Tout  ce  que  l'on  avoit 
Ccrir ,  ou  que  l'on  compolbit  dc-plus  poli  de  fon  tems  pour 
le  ftyle.ee  de  plus (enfe pour  leschofès  .elle  le  lifoir ,  même 
oùlon  n'eft  guercs  (iilceptible  que  d'amuferaenr, 
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fur-tout  dans  Ton  fîxevclic  en  faifoir  des  extraits;  elle  y  ajoû- 
toit  Tes  propres  réflexions,  &  toutes  féfentoiem  de  la  bonté 
de  fon  goût  &  de  la  jnircflc  de  (on  jugement.  Cet  amour 
pour  les  bous  ouvrages,  &  cet  efprit  de  réflexion  la  fuivi- 
xent  le  refte  de  fa  vie  ,  au  milieu  des  longs  procès  qu'elle 
eut  à  cflùyer  depuis  fon  veuvage ,  Si  qu'elle  gagna  enfin  , 
comme  au  milieu  des  infirmités ,  qui  huent  ptclquc  conti- 
nuelles pendant  toute  fa  vie.  Sa  maifon  droit  une  cfpecc  d'a- 
cadémie où  l'on  s'aflcmbloit  régulieremcnr,non  pour  jouer, 
nuis  pour  y  avoir  le  plailir  plus  utile  8c  plus  convenable  de 
la  convcrlarion  ,  Si  tous  ceux  qui  btilJoicnt  par  leurs  talcns 
y  étoienr  reçus  avec  plailir.  Elle  y  tenoit  elle-même  de  ce 
côté-là  un  rang  confidétablc ,  ainfi  qucl'attcfUnt  tous  ceux 
qui  l'ont  fréquentée ,  Si  coir.me  on  le  voit  encore  par  quel- 
ques écrits  qui  font  fnrtis  de  fa  plume  ;  Si  qui  ont  été  d'a- 
bord imprimés  a  fon  infçù ,  &c ,  à  ce  que  l'on  prétend , 
contre  fes  défi».  Le  premier  qui  ait  patu ,  au  moins  que 
nous  fâchions  ,  efl  une  lettre  fur  la  difpure  excitée  entte 
madame  Dacier  &  M.  de  la  Motte ,  de  l'académie  Fran- 
çoife ,  fur  Homère.  Le  petc  BufBcr ,  Jefuite  ,  dtyina  occa- 
lion  à  cette  lettre  par  les  deux  qu'il  écrivit  à  madame  de  Lara- 
oert,  &  il  recueillit  ces  trois  lettres  dans  un  même  volume 
qu'il  publia  fous  le  titre  de  :  Homère  en  arbitrage.  Le  fé- 
cond écrit  de  madame  de  Lambert  eu  la  Lettre  d'une  Dame 
à  (on  fils  fur  la  véritable  gfoire.  Ce  fut  M.  le  clievalicr  de 
Saint  Jory  qui  en  communiqua  le  manufettr ,  fur  lequel  le 
peteDefmoIcts,  bibliothécaire  des  percs  de  l'Oratoire  de 
la  rue  faim  Honoré  à  Paris ,  le  fit  imprimer  dans  la  féconde 
partie  du  tome  l.dtks  Mémoires  de  littérature  (3  dbifinre. 
l)  compeoit  donner  dans  un  autre  volume  la  lettre  de  ma- 
dame de  Lambert  à  (a  fille  -,  mais  cette  darne  ayant  trouvé 
mauvais  que  l'on  eût  imprimé  la  première ,  on  fupprima  la 
féconde.  La  première  fut  néanmoins  réimprimée  plus  cor- 
redemenr  dans  la  Bibtsotbeaue francenfe ,  en  Hollande  :  la 
féconde  couroit  rifqtic  aufh  d'y  voir  le  jour ,  ce  qui  obli- 
gea madame  de  Lambert  à  publier  ellc-mjmc  l'une  Si  l'au- 
tre fous  ce  titre  :  Aiù  d'une  mere  à  fin  fils  (S  a  fa  fille  ,  i 
Patis  en  1619.  1111.  Ses  Réflexions  nouvelles  fur  tes  fem- 
mes, ayant  auflisjtté  connues ,  elles  furent  imprimées  à  Pa- 
lis en  17 17.  Si  à  Londres  en  1719.  Ibus  le  titre  de  Méta- 
phifi<j*t  d'amour ,  qui  cft  le  titre  de  l'original ,  par  les  foins 
de  M.  de  Saint-Hyacinthe ,  auteur  du  Osef-éCoenvre  d'un 
inconnu ,  Si  l'on  trouve  dans  cette  édition  une  lente  de  ma- 
dame de  Lambert  à  l'éditeur,  du  19.  de  Juillet  1719. 
M.  Lokman ,  connu  en  Angleterre  pat  pluficurs  traductions 
de  nos  meilleurs  livres  françots,  a  traduit  aufli  Si  fait  impri- 
mer celui-ci  en  fa  langue.  Ces  petits  ouvrages  (ont  écrits 
avec  beaucoup  de  dclicatciTc ,  Se  on  peut  les  lire  avec  pref- 
qu'autant  d'utilité  que  de  tatisfaérion  i  mais  il  ne  faut  pas  tou- 
jours y  chercher  la  morale  evangelique  :  il  font  plus  propres 
à  former  un  honnête  homme  félon  le  monde ,  qu'un  Chré- 
tien qui  doit  en  condamner  plus  d'une  maxime.  *  Mémoi- 
res daltms.  Mercure  d  Août  17}}.  iXonve/lifie  du  Paru, 
if  me  t.  première  partie.  Le  peter  &  centre ,  N".  7'. 

LAMBERT,  (  Jofeph  )  prêtre ,  doéecur  de  la  maifon  & 
focicté  de  Sorbonnc ,  prieur  de  S.  Martin  de  Palaùeau ,  près 
Paris ,  droit  fils  de  Gciu.Ai.Mt  Lambert,  maître  des  comptes, 
&  de  Mvie  de  M0ntch.1l  :  il  eft  né  le  1 8.  d'Oérobte  1 6  5  4 . 
1 1  joignort  à  de  grandes  lumières ,  &  à  une  étude  profonde 
de  I  écriture  ck  des  Percs ,  un  grand  amour  pour  la  vérité  , 
une  pieté  édifiante,  une  douceur  Se  une  modertic  aimables, 
une  vie  pénitente  qui  ruina  de  bonne  heure  fa  tinté,  un  tra- 
vail continuel ,  une  charité  tendre  pour  les  pauvres,  une  hu- 
,mil:tc  finecre  ,  Si  qui  accompngnoi:  toutes  (es  actions.  A 
l'âge  de  trente  ans ,  il  prêcha  dans  l'eglife  de  faint  André 
des  Arcs  à  Paris ,  fa  paroilîc ,  Si  y  attira  un  grand  concours 
d'auditeurs.  Les  Proccffans  y  accouraient  en  foule  Si  legoû- 
tount  •,  il  eut  le  bonheur  d'en  convenir  pluficurs.  Ses  fer- 
mons étoient  d'nn  ftyle  (impie,  mais  nourri  de  l'écriture  & 
plein  d'onction.  Il  avoir  préféré  à  toute  autre  méthode  , 
celle  des  homélies ,  conlacrée  pat  l'antiquité ,  Si  par  IVxem- 
ple  des  Saints  Percs.  Elles  ont  été  imprimées  à  Paris  en  fept 
volumes  en  1  £91.  chez  Defalicrs.  Il  étoit  aimé  Si  uèv 
confidéré  de  M.  le  cardinal  dcNoaillcs,  8c  étoit  intime- 
ment uni  avec  pluheuts  grands  prélats,  cim'iutres  avec 
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M.  de  Broa ,  éveque  d'Amiens ,  &  M.  Girard,  évêque  de 
Poitiers.  Il  accompagnoir  M.  d'Amicrudans  fes  vilues,flc 
il  a  fait ,  tant  à  Paris  qu'a  Amiens,  des  conférences  qui  ont 
éré  imprimées  à  Paris ,  en  deux  volumes ,  fous  lé  titre  de 
Difctmri  fur  ta  vie  tccléfiafiiaue ,  chez  Defalicrs ,  en  1701. 
Il  étoit  extrêmement  lelpeété  en  Sorbonnc ,  on  l'écoutoit 
avec  un  filencc  profond  Joffquil  pailoit,  Si  fon  opinion 
formoit  fouvent  le  tcfultat  des  délibérations.  Son  acte  pour 


la  dilciplinc  cccléfiaftique  lui  fir  écrire  deux  lettres  contre  1* 
pluralité  des  bénéfices ,  en  réponle  à  un  livre  de  M.  Boi- 
leau,  docteur  de  Sorbonnc,  fous  le  nom  d'abbé  de  Stétcem- 
betb ,  favotable  a  cette  pluralité.  Ce  fut  dans  le  même  ef~ 
prit  qu'il  s'éleva  fortement  en  Sorbonnc  contre  lefcandale 
qu'il  croyoit  quedonnoienr  au  public  quelques  doûeurs , 
ou  bacheliers  qui  mettoient  dans  leurs  qualités  au  bas  des 
théfes  pluficurs  titres  de  bénéfices  dont  ils  jouifToicrit,  Si  il 
obtint  de  la  Faculté  un  ftatut  qui  condamna  cette  pratique, 
Si  qui  déclara  nulle  les  thefes  où  les  prélîdcrtt  Se  répondaas 
le  (croient  nommés  titulaires  de  plus  d'un  bénéfice.  Dans 
les  dernières  années  de  fa  vie  il  fe  coofacra  entièrement  au 
(crvice  des  pauvres:  non  content  d'employer  tout  le  revenu 
de  fon  prieuré  de  Palaifeau  au  befoin  de  cette  paroiûe ,  il  y 
fonda  des  écoles ,  de  même  qu'en  pluficurs  autres  endroits 
du  royaume ,  Se  confiera  fa  plume  à  l'inltruâion  des  pau- 
vres de  la  campagne,  pour  lefqucls  il  a  compofé  pluficurs 
ouvrages.  Son  travail  continuel ,  fes  veilles ,  (a  famé  ruinée 
ne  l'empêchoient  pas  devifiter  tous  les  jours  les  pauvres  de 
la  paroiuc  de  saint  André  des  Arcs ,  û  paroifle ,  dont  il  pre- 
noit  un  foin  particulier,  &  qu'il  confoloit  autant  par  les 
pieufes  induirions  qu'il  leur  raifort ,  que  par  fes  aumônes 
abondantes.  Il  cft  mort  le  ;  1.  de  Janvier  171a.  regratte 
de  tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  Si  principalement  des  pau- 
vres. Son  corps  a  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  (âim  An- 
dré des  Arcs,  Si  fon  cceur  a  éré  porté  à  Palaifeau ,  &  mi» 
fous  le  porche  de  l'eglife ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné.  Il  a 
donné  au  public  les  ouvrages  foivans  : 

L'année evangélujue ,  ou  Nomeùes ,  7.  volumes ,  chez  De- 
falicrs, rue  faint  Jacques,  â  la  couronne  d'or,  en  1C91.Sc 

DifienrsfitrUvi*  tccléfiaflujue ,  chez  le  même ,  1.  vo- 
lumes en  170  a. 

P*fl*i" trt  P1"  >*m:b*ns  despfeasmes ,  chez  de  Laune , 
tue  (âinr  Jacques ,  à  l'empereur ,  en  1 705 . 

Lettres  de  controverfe ,  chcxlc  même ,  en  1 705. 

Pafiages  les  plus  touchons  du  neuve  au  Te  fi  ment ,  chez  Da- 
vid ,  quai  des  Auguftins,  à  la  providence,  en  1706. 

Efitrts  (S  Evangiles  de  l'un  née ,  avec  des  réfiéxtons ,  chez 
Muguet ,  rue  neuve  Notre-Dame ,  à  la  croix  d'or ,  en  171  j . 

Les  ordinations  des faims ,  ou  la  manière  dent  tes faint  s  [ont 
entres  dans  les  ordres  facrés ,  chea  Etienne  ,  rue  S.  Jacquas , 
à  la  vertu,  en  1717. 

La  manière  de  bun  infirture  les  pauvres ,  t~f  eu  particulier 
les  gens  de  la  camprgue ,  chez  le  même  en  1 7 1 7. 

Hifinrtscbtifies  de  (aucun  (S  dm  nouveau  Tefiamcnl,ttvee 
de  courtes  reflexiaus  morales ,  à  la  fin  de  chaatu  hfimre ,  chez 
Lottin ,  rue  lainr  Jacques ,  i  la  vériré. 

1.  Lettres  d'un  doâcur  de  Sorbonnc  i  un  de  les  amis  for 
le  livre ,  intitulé  :  De  re  benefitutri*  fut  rumine  aibatu  Si- 
dicbembetbeufis ,  chczOlmont,  en  1710.5:  171 1. 

hfiruUtent  courtes  {$  familières  fur  ttujles  Dimanches 
(S  principales  fêtes  de  l'année  en faveur  des  pauvres ,  O  prtst- 
cipatemtnt  des  gens  de  la  campagne  ,  chez  Lottin,  rue  (aine 
Jacques ,  à  la  vérité  ,  en  1711. 

Pareilles  infirutltons  fur  les  cemmandtmtns  de  Dieu ,  chez 
Lottin ,  en  i  7 1  a.  Celles  qu'on  a  données  fur  le  (ymbote , 
au  même  lieu, en  z.  volumes >  font  de  M.  Cabridcau ,  théo- 
logal de  Reims. 

tas  de  ctufcieucefigne's  de  pluficurs  de&eurs  fur  U  danfe , 
fur  Civreguerie,  fur  U  jubile.  Méditations  fur  le  Baptême, 
fur  les  vieux  des  reltgieufes  Hefjnialteres ,  brochures. 

Le  Oirctten  tnjhmt  des  nsjfieret  de  U  religion  &  des  vé- 
rués  morales  par  les  propres  paroles  de  l" écriture  faute ,  avec 
de  courut  rcftc'xtus ,  chez  Ofinonr ,  rue  faint  Jacques,  à  l'oli- 
vkr.cn  17*9.  ovraee podhume. 

Quelque  icnos  après  û  mort ,  on  imprima  aufG  °. 
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encourt  écrit  qui  fut  trouvé  parmi  (es  papiers .  ek  qui  con- 
tient un  Deuil  de  U  cendmtt  qu'il  avait  tenue  dan  Us  ajfem. 
klitt  de  Uf acuité  de  tbéolagie  dt  Paris  tjni  fc  faut  faites  en  Sar- 
uvute  le  2.  (3  U  t .  de  Décembre  ,7 ,  s.  Cet  écrit  eft  i  U  fuite 
Un  mémoire  des  lieurs  Lattaignant ,  Dufaulr ,  Je  autrei  do- 
clairs  de  U  faculté. 

LAMBERTINl ,(  Ptofpcr  )  neveu  de  Je^-Anteine  Da- 
via,  cardinal  de  la  promotion  de  1 7 1 1  naquit  à  Bologne  le 

I  j.  de  Mars  167$.  6c  lut  fait  en  diitcrcns  teins  chanoine 
de  la  balilique  de  faint  Picirc  de  Rome ,  confultror  du  faint 
ofnec  ,  votant  de  la  lignât  ute  de  grâce  ,  promoteur  de  la 
foi  >  &  avocat  confiftorial.  Il  fut  encore  dédaté  (cercuire 
de  la  congrégation  du  concile  le  j  a.  de  Décembre  1 7 1 7  .ck 
canonise  de  la  (âcréc  pénitenecrie  le  premier  de  Mars  17  a  1. 

II  exerçait  conjointement  tontes  ces  charges  ,  lorfqu'il  fut 
nomme  archevêque  titulaire  de  Théodof  ie  par  le  pape  8c- 
noitXtll.  qui  propoLi  pour  lut  ce  titre  dans  fon  premiercon- 
fittoirclc  1  a.dc  Juin  1714.  le  fiera  le  1  (S.  de  Juillet  dans 
la  chapelle  «lu  Qmrinal ,  ayant  pour  aififtans  les  archevêques 
de  Myrc  oc  de  Naxianze  ,  ck  le  déclara  évéqueaOiftant  au 
thronclc  15.  d'Août  fuivanr.  Il  fut  déligné  le  ij.de  Dé- 
cembre 1716.  aulli-tôt  apte»  lcdcccadiicardin.il  Jcan-Bip- 
tifte  Biifli  pour  fon  fucceflcur  en  l 'évêcné  d'Ancône  qui  fut 
ptopofe  pour  lut  dans  un  conlifloire  (ecret  le  1  o.  de  Janvier 
1717.  avec  permiflion  de  retenir  fous  le  bon  plailir  de  là 
(àinteté  toutes  les  charges,  à  l'exception  de  l'avocature  con- 
f  illuriale  ,  6t  de  fon  canonicu  de  faint  Pierre.  11  avoit  été 
nommé  cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine  dès  le  9.  de 
Décembre  17 16. mais  ridrve  m  pesta  ,6c  il  ne  fut  dtclaié 
que  le  ;o.  d'Avril  171S.  H  reçut  le  même  jour  la  barette  . 
ëc  le  4-  de  Mai  le  chapeau.  Le  pape  ayant  fait  la  fonction 
de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche ,  lui  ailïgaa  le  titre  pref- 
byteral  de  Sainte-Croix  de  Jerufalem  ,  dont  il  prit  pollef-' 
fionfolcmncllc  le  ta.  du  même  mois.  Il  fut  déclaré  député 
de  la  congrégation  du  faint  anSce  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année-,  l'archevêché  de  Bologne,  vacant  par  la 
mot  t  du  cardinal  Boncompagnon  >  fut  propofé  pour  lui  dans 
un  conliftoire  pat  le  pape  Clément  XII.  le  jo.  d'Avril 
1 7  i  1 .  Le  paUtstm  de  cette  métropolitaine  lut  ayant  étc  ac- 
cordé en  même  teras ,  il  le  reçut  ie  lendemain  des  mains  de 
ta  fainteté  dans  la  chapelle  (ëcretc  du  Quirinal. 

LAMBIN.  (  Dcnys  )  // faut  a/enter  À  te  « me  ftm  en  a  Ht 
eLtns  lis  éditions  de  ce  diclunasre  de  171s-  (S  de  17JJ,  ont 
(on  fils  »  dent  en  parle  dans  cet  article  ,  fur  précepteur  de 
M.  Arnauld  d'Andilli ,  lequel  dit  dans  (es  Mémoires .  page 
et  t .  qu'il  necédoit  point  à  fon  pete  dans  la  connoiflince  des 
belles  lentes  ,  ek  pankuliercracot  dans  celle  des  langues 

LA  MI.  (  Dom  François  )  On  en  a  parlé dans  U  diQuntttrei 
mais  entre  Ut  tarrtûivns  faites  à fen  artttU  dans  tédttun  de 
/^ji.dfaat  ajanter\es  ouvrages  fuivans  dont  on  n'a  point 
parlé.  1  •  Lettre  d'un  tke'etegtea  à  su  de  fit  anus ,  pour  venger 
les  Bcncdittinsvfèsconfreres^ontre  Icfauxfôupçon  d'hère- 
(ie  que  leurimputoit  témérairement  un  auteur  deguile  fous 
le  nom  d'un  abbé  d'Allemagne ,  i  1  occafion  de  la  nouvelle 
édition  des  ouvres  de  S.  Auguftin ,  par  (es  Bénédictins.  19. 
Plainte  deFapelegifiedes  BenedtQsns  Ànttfeipiemrs  les  freinte 
de  Frnnte  fut  le  même  fujet.  Il  préparait  un  troiliéme  éctit 
liir  la  même  maticredans  lequel  il  (c  ptopofoir  d'entrer  dans 
le  détail  des  reproches  6c  des  accu  Cations  du  prétendu  abbé 
Allemand ,  lot  (que  le  roi  (  Louis  XIV.  )  impoia  fîlcncc  à  l'un 
te  à  l'autre  para.  Let gemeffèment  de  t ssmefensln  tyran- 
nie dst  ctrfs  ,  en  1 700.  Cet  écrit  eft  compofé  en  forme  d'af- 
pirarions  ;  le  titte  en  indique  aiïl-z  le  fujet.  4".  Les  premiers 
élément ,  en  entrée  eux  ce-nneijftsttes  felsdet ,  en  dtvert  entre- 
tient frefertitmét  i  Uptrte'e  des  ctMmenfstnt ,  (3  ftttvie  d'un 
tjfat  de  lettre ,  en  forme  de  dialogues ,  en  1 706.  j  Parm- 
fhretfe  fur  Us  parties  de  Ut  prtfeffien  rehpettfe , felen  U  règle  de 
S.  Sentit-  Snfctpe  me  ftcundttm  e/ettsunrn  tttnm ,  (S  vtv*mj& 
ntm  cemfnndM  mesiiexfefisuienemeti ,  en  1 687. 6*.  une  let- 
tre s  M.  de  MJtsjtHX,  thsmcelter  de  Demies ,  où  il  fc  plaint 
des  lournihftcs  de  Trévoux.  7  *.  Une  autre  lettre  i  M.  l'abbé 
Brilfon  ,  doâcur  de  Sorbonne ,  pour  la  dëfenlè  d'une  dé- 
monfrration  Cattéfîenne  de  1  exiftence  de  Dieu,  attaquée  par 
ce  doctsurdansle  jootual  de*  fçavans  du  iode  Janvier  1701. 
Snp^lt  meut 
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Cetto Tertre  eft-dans  les  Me'mtrtt  de  Trcvtutx  des  mois  de 
fnnvter  k  de  Février  1701.8».  Leurettm  P.  M«kebrutthe, 
de  r Or Mttre.,  fur  la  conteilation  qu'ils  qvoient  enfemble  fur 
l'amour  définteneflé ,  avec  quelques  autres  lettres  i  MM. 
Leibnits ,  du  Pugct ,  de  autres  (çavans ,  fur  des  matières  phi- 
lofopl»iques ,  en  16991»  S9-  9° . Rejntuien  dm (jfième de 
U  grâce  nniverfeSe  de  M.  Nicole,  t  o« . RefUxuns fnr  U  traite' 
de  la  prière  f  ablupue ,  en  1 708.  M.  Duguct ,  auteur  de  cet 
excellent  traité ,  répondit  en  peu  de  mors  i  ces  réflexions  , 
ck  fît  voir  à  l'auteur  qu'elles  portoient  à  faux.  Cette réponfê 
ell  i  la  tête  de  la  prière  publique  dans  routes  les  éditions  que 
l'on  a  faites  depuis  ce  bel  ouvrage.  1 1*.  Le  fujet  de  la  dif- 
pnte  entre  le  perc  Lami  ck  M.  Gibert ,  habile  profcircur  de 
rhétorique  au  collège  Mazarin  ,  an  fujet  de  [éloquence , 
vient  de  ce  que  le  pete  Lami  avoit  avancé  dans  le  traité  de 
U  cunnnfisjne  de  fet-même ,  que  la  circulation  des  efprits ani- 
maux ,  contribue  à  l'éloquence.  M.  Pourchot  «.célèbre  pht- 
lofoplie  a  adopta  ce  fentiment.  Mais  M.  Gibert  s'éleva  con- 
tre. Voifi  ce  qui  engagea  la  querelle  ,  dans  laquelle  chacun 
attribua  a  Ibn  advctlâtre  ce  qui  n'étoit  pas  (on  fentiment 
au  (ùjet  de  l'éloquence  ,  en  (brte  qu'il  n'eft  pas  vrai  que 
le  Bénédictin  eût  attaqué  ta  véritable  éloquence,  comme 
M.  Gibert  paroifloii  le  croire ,  ni  que  M.  Gibcn  voulût  aa- 
toiilct  cette  éloquence  fauflc  6c  vicieulê  qui  fërt  i  féduire 
ck  à  favoriier  les  pallions  ,  comme  dom  Lami  l'en  accufbir. 
Feu  M.  BruJarr  de  Sillcri ,  évêque  de  Soldons ,  fc  mêla  dans 
cette  conteilation  1  ck  éctivit  en  faveur  de  l'éloquence  deux 
lettres  au  perc  Lami ,  au  (que Iles  celui-ci  répondit.  Ces  let- 
tres font  imprimées.  1 1".  Trois  lettres  i  M.  Arnauld  ,  du» 
élcuc  de  Sorbonne  ;  la  première ,  du  (.d'Août  i  69;.  pour 
faire  exculê  i  ce  docteur  fur  la  manière  dont  il  avoit  répon- 
du â  l'une  de  les  dillïrrtations  fur  quelques  points  de  méta- 
phy  (iqite  -,  la  féconde,  du  j  1 .  Août  (iiivaht ,  pour  remercier . 
ce  docteur  de  ce  qu'il  avoit  pris  (es  exeufes  en  véritable 
ami ,  ck  en  Chrérien  plein  de  charité  i  ta  troiliéme  ,  du  tu 
de  Septembre  fuivanr ,  pour  remercier  te  même  docteur 
d'une  lettre  qu'il  lui  avoit  écrite  fût  le  même  huet.  Voici  le 
fait  :  M.  Huygens ,  fçavant  doéreurde  Louvain ,  ayant  fou- 
tenu  dans  une  thèle  que  l'on  ne  pouvoit  voir  qu'en  Dieu 
les  vérités  néceflàiresck  inunuables.M.  Arnauld  fit  une  dif- 
fettation  latine  aflêz  longue  ckafe  forte  contre  ce  fenti- 
ment. Elle  fe  trouve  dans  le  tome  premier  des  écrits  de 
M.  Arnauld  fur  la  grâce  genera'e.  Avant  qu'elle  fût  impri- 
mée ,  étant  tombée  entre  le»  mains  de  M.  Nicole ,  qui  d'a- 
bord s 'croit  prévalu  de  ta  thclc  de  M.  Huygens  pour  dé- 
fendte  fon  propre  fentiment ,  il  la  lut  ,  ck  avoua  qu'il  ne 
pouvoit  y  répondre  ;  mais  l'ayant  communiquée  au  pere 
Lami ,  ce  Bénédictin  parut  (i  peu  perfuadé  des  raifons  de 
M.  Arnauld  , qu'il  y  ht  une  réponlc  .dans  laquelle  il  trai- 
toit  ce  docteur  en  quelques  endroits  d'une  manière  un 
peu  dute ,  mais  M.  Arnauld ,  loin  de  s'en  fâcher  ,  appclla 
cela  patler  avec  une  charité  chrérirnne ,  ck  il  répondit  fôli- 
demtnt  au  pere  Lami ,  pout  lui  faire  voir  le  faux  de  lés  ré- 
flexions. Le  pere  Lami  craignant  néanmoins  d'avoir  pû  blef- 
fêt  M.  Arnauld  par  la  vivacité  de  l'es  tetmes ,  ck  (çachanr 
que  quelques  perfonnes  en  étoient  fcandaliiécs  ,  écrivit  à 
M.  Arnauld:  celui-ci  répondit  au  Bénédictin  ,ck  c'cftccqui 
a  produit  les  trois  lemes  do  pere  Lami  donr  on  vient  de 
patler ,  ck  qui  fe  trouvent  avec  les  téponfes  de  M.  Atnauld 
dans  le  feptiéme  tome  des  lettres  de  ce  docteur  où  il  faut 
voir  audi  la  4-7 y.  dst  mime  terne,  *  Pcyet.  encore  Niccron  , 
Me'metret ,  tente  X.  D.  le  Cerf,  Bttttwbetjae  des  antenrt  de 
la  ttngréeauen  de  S.  Mmr  ,  Sec.  , 

LAMI ,  (  Bernard  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  ckc  A'feitei.  te 
ans  fait  penr  fervir  i  C t'aUtten  dm  Mtrtri  de  17a.  Il  niqutr 
dans  U  ville  du  Mans  l'an  1 640.  Sa  Rhtttrusae  ,em  fart  de 
parler  parut  en  1  «7  j.  fes  Re'flrxttni  far  fart  peettane ,  en 
1 678.  fon  Traite  de  mtcbamcfne ,  &  deT efulibre  det  felt- 
dei(Sdes  ùfaenrt,  en  1679.  fon  Traité  de  ta  grandeur  en 
général  en  1 68o>  (es  Entretiens  fur  Ut  fettuces  font  de  l'an 
1684-  L'édition  de  1694.  eft  augmentée  d'un  tiers.  C'cft 
un  ouvrage  excellent  :  on  y  trouve  une  fort  longue  lettre 
de  M.  Duguct .  fur  l'étude  des  humanités.  Son  Traite' de 
ptrfpetltve  eft  de  1701.  6c  a  été  réimprimé  en  17f4.ll  * 
fait  eneocede*  Ele't»ew  degéeméme,  co  1 68 5 •  réimprimé 
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«il  1 7  10.  SonintioduAion  â  l'Ecriture- Sainte  parut  en  latin 
en  i  6^6. Se a  étc  publiée  plulicursautresfoisdcpuis.  Oncn 
a  deux  traditions  fVançoifes.  l'une  de  l'abbé  de  Bcllcgar- 
dc  en  1 697.  l'aune  de  M.  Boyct ,  chanoine  de  Montbrilon 
en  Forez  en  1699.  Son  harmonie  >  ou  concorde  évangé- 
liijuc  ,  en  l.itin  ,  eft  de  1689.  Son  traité  de  uiennÊCmlifir- 
itcru,  Sec.  parut  en  1700.  infal.  pu  les  foins  du  perrDci- 
tr.olets ,  bibliothtcairc-dc  la  mai  Ion  de  l'Oratoire  de  Paris , 
rue  fainr  Honoré.  Cet  habile  éditeur  a  mis  à  la  tereune  vie 
de  l'auteur  en  latin.  La  démonflration  de  la  vérité  Se  Sainteté 
de  la  morale  Chrétienne,  efl  de  1688.  La  dernière  édition 
fur  donnée  par  parties  depuis  1706.  jufqu  en  171  1.  elle  efl 
augmentée  de  moitié. 

LA  MOIGNON  ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  du 
Nivetnois  ,  Sec.  Cerr.igtz(f  ajtmrf.  ce  qui  [mit  À  X« fénud*- 
gie  de  cette  meijen  reppertet  dtuu  ce  diBicmure. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BAHLLE. 

X.  Charles  de  Lamoignon ,  feigneurde  Baville ,  Launay- 
Courfon .  Sec.  t .  fierté ,  feigneur  de  Daville ,  prieur  d'An- 
doyc  au  diocefe  d'Auxivrc  ,  &c.  On  dit  que  dés  I  âge  de 
quinze  ans  il  compofâ  deux  poèmes  ,  l'un  grec  ,  Se  l'autre 
Jarin  >  qui  furent  imprimés  fous  ce  titre  1  CUhimUs  N.ver- 
mm ,  Sec.  cela  n'cfl  nullement  exact  Pierre  compola  deux 
poèmes  à  I  âge  de  quinze  ans  ;  l'un  a  pour  rkre ,  Mmtii- 
gim ,  feu  detttrMt»  caUmttMium  GaIIu  :  il  eft  en  vers  latins , 
&  cn/uite  il  le  traduilit  en  vers  grecs  :  le  fécond  eft  intitulé , 
Gcvuutet  Nivrrmms ,  fin  eltn*  Jepkrtu»  cMmituum  Gel- 
lut  :  il  eft  en  vers  latins,  Se  le  ira  Juilît  de  même  en  vers  grecs. 
XII.GwLiAfMt  de  Lamoignon,  marquis  de  Bavillccomtc 
de  Launay-Coutlbn  ,  Sec.  A1*ru  de  Lamoignon ,  mariée 
avec  Vtlter  Maurice ,  comte  de  Btoglio ,  maréchal  de  Fran- 
.  ce ,  relia  veuve  de  lui  le  4.  d'Août  1717.  Elle  mourut  à  Pâ- 
tis le  1 1.  de  Janvier  171  $•  dans  la  quatre-vingt-huitième 
année  de  fon  Ige .  Se  elle  fut  inhumée  le  lendcmaio  à  (aint 
Leu  làint  Cilles ,  dans  la  chapelle  de  fa  famille. 

XIII.  CstRESTieN  François  de  Lamoignon  ,  marqnts  de 
Baville  ,  baron  de  S.  Y  von  ,  Sec.  Il  avoit  époufé  le  7.  de  Jan- 
vier 1674.  M*rtt-  ft**me  Voyfîn  ,  &c.  W;>*/f<^»'cllcrtfla 
veuve  le  8.  d'Août  1709.&  qu'elle  mourot  le  premier  de 
Septembre  1717-  âgée  de  loixante- treize  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  le  lendemain  à  S.  Leu  S.  Gilles  ,  &  fon  «rur  fut 
porté  à  S.  Côme  >  lieu  de  la  fépu  Iturc  de  les  ancêtres. . .  frm- 
fnfe-EJifn&eib  de  Lamoignon  ,  mariée  avec  Jt*m-  Amurd 
Nicolai  ,  marquis  de  Gouflainville  ,  premier  préfidenr  de 
la  chambre  des  dont  elle  fut  la  féconde  femme , 
mourut  après  une  longue  maladie  à  Paris  le  17.  d'Avril 
17)}.  dans  la  cinquanre  cinquième  année  de  fon  âgc.Son 
corps  fût  porté  \e  30.  fuivant  à  Gouflainville ,  Se  inhumé 
dans l'églifè  de  ce  lieu. 

XIV.  Chrestkn  de  Lamoignon  ,  marquis  de  Baville,  & 
dcMilhars,  &c.  prélident  au  parlement,  &  commandeur 
des  ordres  du  toi, mourut  à  Paris  le  18.  d'Octobre  171?. 
aprêk  une  longue  maladie ,  dans  la  cinquante-  quatrième  an- 
née  de  fon  âgr ,  Se  il  Fut  inhumé  le  to.  fuivant  avec  fes  an- 
cêtres ,  dans  l'églifè  des  Cordclicrs  du  grand  couvent.  Ma- 
rtt-Ltmft  Gon  de  Bergonne ,  fa  femme ,  étoit  morte  de  la 
petite  vciole  le  «.de  jinvicr  1718.  dans  la  rrente-fixiéme 
année  de  (on  3çe ,  &  fut  inhumée  au  même  lieu.  Les  enfarcs 
qu'ils  ont  laiflé  font  :  Christic*- Guillaume  de  Lamoi- 
gnon ,  marquis  de  Bavillc ,  qui  fuit  ;Se  OubertneL»*i{t  de 
Lamoignon  ,  née  le  1 6.  de  Novembre  1 7 1 5 .  qui  a  été  ma- 
riée le  if.de  Février  17)4.  avec  rrençettLamù  Danvct , 
comte  des  Matcfts ,  grand  fauconier  de  France,  capitaine 
de  cavalerie. 

XV.  Chr  isntN-GctLLAiiMt  de  Lamoignon,  marquis  de 
Bavillc,  &  de  Milhars  ,  baron  de  S.  Yon  ,  feigneur  de  La- 
moignon ,  de  Cames ,  Sec.  né  le  premier  d'Octobre  1711. 
fut  reçu  con (ciller  Se  contmiiTâtrc  aux  requêtes  du  palais  du 
parlement  de  Paris ,  le  7.  de  Juillet  1 7  j  o.  en  verru  de  lettres 
de  difpenic  d'âge ,  reçiftrécs  le  n .  de  Juin  précèdent.  Il  fut 
aufli  reçu  le  1 9  du  même  mois  de  Juillet  1  7  j  o.  en  la  char- 
ge de  ptéJidenr  ,  vacante  par  le  décès  de  fon  pere  ,  Se  il  fut 
marié  le  i7.de  Septembre  175  t.  avec  bunfé-Henrutte- 
lAiqdtiei**  Bernard ,  née  le  7.  de  Juillet  1 7 1 9.  fille  aînée  J 


LAN 

|  de  S*m*el-î*Cf*et  Bernard ,  mairie  des  requêtes  ordinaire 
de  l'hôtel  élu  roi ,  (ut-intcndant  de  la  mailon  de  la  reine , 
grand  croix  ,  prévôt ,  &  maître  des  cérémonies  de  l'ordre 
royal  Se  militaire  de  S.  Louis,  Se  dE/ifiéeth-Olnt-Luuft 
Froticr  de  la  Colle  Mcflclicre. 

RAMEAU  DES  SEIGNEURS  DE  BLANCMÏSNtL, 
finit  dei  Mjkjhu  ^«Baville. 

XIV.  GoaLAUME  de  Lamoignon,  feigneurde  Blancroef- 
nil ,  Sec.  Il  a  époufé  i8.  le  4.  Mars  17 1  j.  Ame-EÙ/Veii 
Roujault  ;  Apéan.  <j  * 'elle  efl  morte  à  Paris  fur  les  onze  heu- 
rcs  avant  midi  le  a.  de  Novembre  «7)4-  aP,cs  être  accou- 
chée le  matin  d'une  fille  morte  en;  ruinant.  Elle  étok  dans 
la  quarante-troiliénx  année  de  fon  âge  .étant  née  le  1  i.de 
Juillet  1691.  M*rie- khfétbtthde  Lamoignon,  leur  fille  aî- 
née, née  le  10.  de  Mars  1716.  a  été  mariée  le  j.  d'Août 
1 7 1 j .  avec  Ltftr-A*te**e  de  la  Luzerne ,  comte  de  Bcuflc- 
ville  ,  feigneur  de  Houllebec ,  Se  de  Moulin  -  Chapelle , 
mettre  decamp ,  lieutenant  des  cuiraflîersdu  roi ,  chevalier 
de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  fait  brigadier  le  ao.  de  Fé- 
vrier 1 7  5  4.  Se  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  le  1 8. 
d'Octobre  fuivant ,  veuve  de  Gtrmmme-  Fmfufi  de  la  Vieu- 
villc  ,  morte  le  1 9.  de  Décembre  1719. 

RAMEAU  DES  SEIGNEURS  DE  LAVNAT- 
COUfï  SO  A',  finit  det  nurqtus  dt  B  A  v  1  lu 

XIII.  Nicolas  de  Lamoignon ,  marquis  de  la  Moche  en 
Poitou  ,  Sic.  Il  faut  ajouter  qu' Amne-Lomfi  fionnin  de 
Chalucct  ■  qu'il  avait  épouléc  le  it-  d'Avril  167a.  mou- 
rut à  Patis  ie  4.  de  Janvier  1731.  âgée  d'environ  quatre- 
vingt-feptans,  Se  qu'elle  fut  inhumée  le  6.  fuivant  auprès 
de  Ion  mari. 

XIV.  Urbain  Guillaume  de  Lamoignon  ,  connu  fous  le 
nom  de  Cmrfin ,  confeiiler  d'érat  ordinaire ,  for  fait  encore 
conlciller  au  confeil  royal  des  finances  au  mois  de  Janvier 
17)0.  ChrtftiemNutlM  de  Lamoignon ,  feigneur  de  Bour- 
nan  ,  fon  fécond  fils ,  qui  avoir  été  reçû  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  du  roi  en  17x8.  mourut  le  a  t. 
d'Août  1 7  )  ; .  dans  la  trentc-troifiéme  année  de  fon  âge , 
fans  avoir  été  marié.  Il  fut  inhumé  le  a  7-  fuivant  aux 
Cotdcliers. 

XV.  Guillaume  de  Lanteignon ,  fëigneut  de  Morutc- 
vaux.&c.  Ajtmtt.  qu'A  fut  marié  le  19.  d'Août  i7atf. 
avec  Méfie  -  R'iue  de  Catinat ,  veuve  de  '/ac^mc/.Ak- 
tmt  de  Saint-Simon,  marquis  de  Courtomer,  comte  de 
Montreuil ,  colonel  du  régiment  de  SoifTonnois ,  mort  le 
1 9.  de  Juin  1 7 14.  au  bout  d'environ  quarre  mois  de  ma- 
riage ,  Se  fille  de  Pierre  de  Catinat ,  feigneur  de  Saint-Mars  , 
Se  de  SaitM-Grarian ,  confeiiler  au  parlement  de  Paris  ,&  de 
Mtnt.FrjMçetft  Fraguier. 

LAMPAD1US ,  (  Jacques)  célèbre  jurifconfulte  ,  né  dans 
le  pays  de  Hanovre  en  15  9}.  commença  les  études  i  HiU 
desheim  ,  HameJn  Se  Hervorden  ,  Se  les  continua  à  Hcl- 
mflett ,  Tobing  Se  Heidelberg.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
ville  qu'il  reçut  le  degré  de  docteur  en  droit.  Il  plaida  en- 
fuite  devant  la  chambre  impériale  de  Spire.  En  1 6 1 1  il  fut 
nommé  prnfciîèur  extraordinaire  en  droit  â  Hctmilerr  , 
te  peu  après  confeiiler  de  Frédéric  Ultic ,  duc  de  BmntVig. 
Dans  la  foire  il  fût  concilier  d'état  du  duc  George ,  Se  cn- 
fii)  vite-chancelier  du  duc  George-GoiUaurae.Sous  tous  ces 
ducs ,  il  affilia  en  leur  nom  aux  diètes  de  l'empire ,  &  fur 
employé  à  diverfês  légations  dans  les  cours  d'Allemagne ,  fie 
auprès  de  l'empereur.  11  rendit  de  grands  fer  vices  pen- 
dant le  congtès  de  la  paix  à  Munflcr  Se  à  Ofnabrug,  où  il 
mourut  apes  la  paix ,  le  4.  de  Mai  1 649.  Contingius  a  fait 
impiimer  fa  diflcrtation  de  j»rifi)i3mie  mptru  Rom*n*- 
Germamtt ,  fous  le  titre  de,  De  repuMic*  Remtne-Grrmdmi- 
ce.  Lampadiusa  laiflé  un  fils  nommé  Cknfluai  Lampadius, 
qui  fut  confeiiler  à  la  cour  de  Brunfwic-Lunebourg. 

LANPKIDE ,  (  Benoit  )  de  Ctcmone ,  poète  célèbre. 
Ai**1'*.  <7M'i'  eft  mort  l'an  r  5  40. 

LANCELOT.  {Onde)  Suppliée,  tet  article  À  celmt9m*  eft 
dr'ia  <Unt  le  Mtreri.  Claude  LanceJot  naquit  à  Paris  d'une 
famille  honnête,  vers  l'an  1 6 1 5 .  Se  fut  élevé  en  patrie  dans  U 
communauté  de  S.  Nicolas  du  Char  don  ner,où  on  ie  mit  des 
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l'ige  de  douze  ansen  1 617.  Il  y donna  de  grandes  marques 
de  la  vivacité  Se  de  la  folidité  de  fon  cfprit ,  Se  toutes  frac- 
tions étoknt  accompagnées  d'une  candeur  «c  d'une  pieté 
qui  le  fâilotent  limer  Se  refpeérer  même  de  tous  ceux  qui 
le  voyokur.  Après  avoir  paflè  pluficuts  années  dans  ce  pre- 
mier lieu  de  fon  éducation  ,loin  des  périls  ou-  la jeuncfTccft 
expofèc  dans  le  monde ,  6c  fort  appliqué  à  l'étude  Se  aux 
exercices  de  la  maifon  où  il  étoit ,  il  fit  connoiffânee  avec 
M.  du  Verger  de  Haurannc,  abbé  de  faim  (Tyran.  M.  du 
Verger  .  a  qui  une  longue  expérience  dans  la  direction , 
avoit  donné  un  grand  difeernement  des  cfprit»  ,  trouva 
celui  du  jeune  Lancelot  propre  i  de  grandes  cliofés ,  Se  il 
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.  réfolut  de  te  cultiver.  11  apperçut principalement  en  lui 
d'heureufcsdrfoofitions  pourembraffer  la  pénitence.  Il  l'unit 
à  MM.  le  Maiftrc,deScricouir,Singlin,&  autres  qui  éteienc 
mirés  à  l'extrémité  de  Paris.  Le  premier  Antoine  le  Mai- 
Are  >  avoir  quitté  te  barreau  ,  où  il  fe  faifoit  admirer  par  fon 
éloquence ,  pour  ne  plus  parler  qu'a  Dieu  dans  le  filence 
de  la  remite  :  le  fécond ,  i  qui  le  Seignrur  avoit  parlé  au 
coeur  au  milieu  du  bruit  des  armes ,  avoirdepofé  fon  épée 
aux  pieds  de  Ton  frère  pour  fe  tendre  fon  difciple  6c  fon  imi- 
tateur :  le  troifiéme  étoit  k  guide  de  l'un  Se  de  l'autre.  Ils 
vivoicnrdarw  des  appartement  fépatés ,  comme  des  Char- 
treux ,  Si  n'étoient  occupes  que  de  la  ptkre  >  de  ta  médi- 
tation de  l'Ecriture-Sainte ,  Se  de  la  pratique  de  ta  péni- 
tence. L'emprifonncmrnt  de  M.  de  faint  Cyran,  qui  fur 
mis  au  château  de  Vincennes  en  16)7.  les  difpcrfa  fans 
les  défunir.  Mais  au  bout  de  deux  ans  ou  environ ,  M.  Lan- 
celot retourna  dans  fa  folitude  avec  le  même  «le.  Quel- 
que tems  aptes ,  les  (binaires  de  Pott-Royal  xelés  pour  l'édu- 
cation de  la  jeunefk ,  réfblurcnt  de  continuer  le  plan  que 
M.  de  faim  Cyran  leur  avoit  tracé  fur  ce  fujet  ,  &  qu'il 
avoit  lui-même  fùivi  pendant  un  peu  de  tems.  Ils  établirent 
des  écoles  dans  une  maifon  proche  de  Port-Royal  de  Paris , 
dans  k  cul  de  fac  de  la  rue  d'enfer  «  &  ils  y  recurent  en 
qualité  de  penûonaircs  ploficurs  enfàns  de  famille  qui  pro- 
mcttoier.t  beaucoup  du  côté  de  la  pieté  Se  des  feiences. 
M  Nrcok  éroit  un  des  tégens  :  il  y  enfeignoit  la  philofo- 

Ishte  *  les  humanités.  M.  Lancelot  étoit  pont  le  grec  Si 
es  mathématiques.  Ils  étoient  foûtenus  par  pluficuts  autres 
qui  avoient  auffi  beaucoup  de  pieté  de  d'érudition.  M.  Wi- 
Ion  de  Bcaupuis .  bachelier  en  théologie  ,  en  ctoit  le  dire- 
cteur. Ces  écoles  furent  établies  en  1 64  j .  mais  elles  durè- 
rent peu.  Obligés  de  fe  difperfer ,  une  partie  fe  retira  aux 
Troox  cher  M.  Dugué  de  Bagnols,  au  Chenai  ,  près  de 
Vcrfitllcs ,  cher  M.  de  Bernieres ,  Se  aux  Granges ,  près  de 
Port-Royal  des  Champs.  M.  Lancelot  continua  dans  ce  der- 
nier lieu  de  rendre  fervice  aux  jeunes  gens  qui  y  forent  en- 
voyés :  mais  ces  établi  flcmens  furent  détruits  en  1 660. 
C'cft  deces  écoles  que  font  forties  les  traductions  de  Phè- 
dre ,  Se  de  trois  comédies  de  Terence  que  l'on  donne  à 
M.  de  Saci  ;  le  DeUBua  epigrammMnm  ,  qui  eft  de  M.  Ni- 
cole >  au  moins  la  difTcrtation  latine  qui  eft  à  la  tête  ;  la 
grammaire  générale  Se  taifonnée  ,  que  la  voix  publique 
donne  â  M.  Lincclot ,  mais  dont  le  fonds  eft  de  MM.  At- 
nautd  Se  Nicole ,  M-  Lancelot  n'ayant  fait  que  recueillir 
leurs  penfifes  fur  ce  fujet ,  Se  les  mettre  en  ordre".  La  pre- 
mière édition  eft  de  i«îo.  les  méthodes  grecque,  latine, 
italienne  Se  efpagnok  ,qut  font  de  Claude  Lancelot ,  Se  le  - 
jardin  des  racines  grecques  qu'on  lui  donne  anffi  commu- 
nément! mais  dont  les  vers  françois  font  de  M.  de  Saci, 
qui  les  faifoit  à  Port- Royal  des  Champs  ,  pour  fë  délaflèr 
en  le  promenant  >  après  les  travaux  de  la  direction.  La  logi- 
que ,  ou  l'art  de  penfer  eft  auffi  en  parric  k  fruit  des  études 
de  philofophrequc  M.  Nicole  avoit  fait  faire  au  même  lieu  i 
M.le  Nain  deTillemont.  M.Nicolc  rédigea  cnfnitc  les  prin- 
cipes qu'il  avoit  donnés  à  ce  jeune  homme  .devenu  depuis 
if  célèbre  par  fa  pieté  Se  l'utilité  de  fes  travaux ,  Se  il  en  for- 
ma l'ouvrage  que  nous  avons.  Se  auquel  M.  Amauld  a  eu 
au  fil  quelque  part.  A  l'égard  des  méthodes  de  M.  Lancelot , 
tout  le  monde  convient  qu'on  ne  peut  en  délirer  de  plus 
claire* ,  de  plus  fotides ,  Se  de  plus  profondes.  Ce  fçavant 
auteur  a  évité  dans  la  méthode  latine  un  défaut  dans  le- 
quel tous  les  grammairiens  étoient  tombés  avant  lui ,  qui 
eft  dc-preferirc  le*  règles  pour  apprendre  k  latin,  en  ladn 
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même.  11  eft  le  premier  qui  fe  foit  affranchi  de  ce  défaut ,  fi 
autorife  cependant  par  la  coutume ,  qu'on  le  conferve  en- 
core en  plufîeurs  lieux.  Cette  méthode  de  la  langue  latine , 
qu'on  appelle  de  Port-Royal,  eft  (ans contredit  la  meilleure 
qu'on  François  puuTe  choifîr  pour  apprendre  le  latin.  On  dit 
que  Louis  XIV.  s'en  étoit  fervi.  On  peut  confiderer  cette 
méthode  comme  un  compofé  de  ce  qu'ont  écrit  de  meil- 
leur Laurent  Valk ,  Jules  Céfar  ,  Scaligcr  ,  Scioppius  , 
Se  fur-tout  Sanenus.  Mais  elk  ne  traite  pas  feulement  de 
toutes  les  parties  du  difeours  ;  on  y  trouve  auffi  a  s'infteuire 
fur  les  noms  des  Remeins,  fur  la  manière  de  compter  tes 
feflerccs  ,fur  les  marques  de  leurs  nombres,  Se  fur  la  divi- 
fton  du  tems.  Elle  renferme  de  plus  un  traité  des  lettres , 
&  de  la  manière  d'écrire  Se  de  prononcer  des  Anciens,  de 
la  quantité  des  fyllabes ,  des  accens,  &  de  la  manière  de 
bien  prononcer  le  latin;  enfin  un  traité  de  la  pociïc  latine,  Se 
un  autre  de  la  poeïîc  fiançoife.  Tout  cela  eft  rempli  de  cho- 
ies fi  cuticules  Se  fi  bien  écrites ,  qu'on  peut  dire  que  M.Lan- 
«.lot  fait  trouver  des  fleurs  où  les  autres  n  offrent  que  des 
champs  arides.  On  a  fait  pluficuts  éditions  de  cette  métho- 
de :  toutes  font  préférables  depuis  la  féconde.  Dans  la  pré- 
face ,  l'auteur  indique  les  auteurs  Latins  qu'on  doit  principa- 
lement étudier  pour  fë  perfectionner  dans  leur  langue.  La 
méthode  gtecque  commence  pat  une  préface  de  même 
goût  Se  de  même  efpcce ,  dans  laquelle  il  traite  du  renouvel- 
lement des  kttres  grecques  dans  l'Europe ,  Se  de  ceux  qui  y 
ont  plus  travaillé.  On  y  trouve  au/fi  des  principes  géné- 
raux pour  bien  montrer  oc  bien  apprendre  k  grec .  6c  un  ju- 
gement fur  les  meilleurs  auteurs  fainrs  Se  prephancs  qui 
ont  écrit  fur  cette  langue.  Le  corps  de  l'ouvrage  offre  ks 
mêmes  avantages  que  la  méthode  latine.  Rien  n'eft  plus 
clair,  plus  fçavant  Se  mieux  entendu  que  la  manière  dont 
l'autte  explique  tout  ce  qui  peut  fètvir  à  h  patfaite  intelli- 
gence de  la  langue  gtecqne.  Il  a  profité  du  travail  de  ceux 
qui  avoient  écrit  avant  lui  fur  le  même  fujet  ;  mais  il  a  fçû 
fi  bien  digérer  leurs  penfïes  Se  leurs  recherches ,  qu'il  eft 
devenu  lui-même  auteur  original.  Cette  méthode  a  été  im- 
primée a  Paris  pour  la  neuvième  fois  dès  l'an  1696.  en 
grand  wr-8   de  même  que  la  méthode  latine.  M.  Lancelot 
a  fait  des  abrégés  de  ces  deux  méthodes  en  faveur  des  cotn- 
mençans  ,6c  de  ceux  qui  n'auraient  pas  le  tems  d'approfon- 
dir tout  ce  qu'il  a  renfermé  de  fçavant  &  de  curieux  dans 
ks  grandes  méthodes.  L'abrégé  Je  la  latine  a  été  imprimé 
à  Paris  /«-ta.  chez  Vitré  »  en  1658*  L'abrégé  de  la  grecque 
a  paru  en  1 6  5  5 .  L'un  Se  l'autre  ont  été  réimprimés-  plu- 
fîeurs fois  depuis.  11  faut  confiderer  k  Jerdim  dei  ratrntt 
frétants ,  imprimé  en  1657.  chez  le  Petit  ,  comme  une 
fuite  de  la  méthode  pour  apprendre  la  langue  grecque.  On 
n'a  point  ent  encote  vu  rien  paraître  en  ce  genre  qui  foit 
plus  méthodique ,  ni  qui  foit  peut-êtte  plus  utik  que  ce  re- 
cueil. Laquatri6ne  partie  eft  une  collection  de  mots  fran- 
çois qui  ont  quelque  rapporr  avec  ceux  de  la  langue  grecque. 
Cette  pattie a  certainement  fon  utilité ,  Se  elle  ne  méritoic 
ps  les  vivacités  où  le  pere  Labbe ,  Jefuitc ,  s'eft  laiffé  aller 
contre  ce  choix  de  mors  ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Lei  étj- 
muiogut  de  U  tangue  frênçttfe  entre  U  MWete  fcQe  dit 
HiOemfttt  dtPert-Roytl,  a  Paris  en  166t.  «.  8°.  Mais  il 
eft  bon  de  remarquer  que  cet  ouvrage  du  pere  Labbe  n'eft 
ptefque  néanmoins  que  le  recueil  alphabétique  des  mots 
françois  riras  de  la  langue  grecque  .que  l'on  trouve  â  la  fin 
du  jardin  des  racines  grecques.  Claude  Lancelot  ne  s'eft  pat 
borné  i  donner  des  règles  pour  bien  apprendre  les  langues 
grecque  Se  larme,  il  a  donné  de  pareilles  méthodes ,  mais 
beaucoup  moins  étendues ,  pour  apprendre  l'italien  Se  l'eC- 
pagnol.  Elles  ont  paru  l'une  5c  l'autre  pour  la  première 
fois  en  1660.  elles  font  toutes  deux  fort  eftimées.  Il  avoit 
envoyé  la  féconde  manufetite  au  célèbre  M.  Chapelain  »  de 
l'académie  françoik ,  pour  lut  en  demanderfon  jugement, 
6c  celui-ci  k  loi  donna  avec  liberté.  On  trouve  deux  lettres 
de  cet  académicien  adrefTces  a  ce  fçavant  fut  cette  méthode } 
la  première  du  premier  de  Septembre  1 6  c,  9.  la  féconde  du 
1 1 .  de  Décembre  de  la  même  année.  Dans  ces  deux  lettres 
M.  Chapelain  ne  diffimuk  point  les  défauts  où  il  croir  qu« 
Claude  Lancelot  eft  tombé  dam  cette  méthode,  tl  la  loue 
,  Se  û  loi  confeilk  de  «rxifalter  ptu- 
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(tcutsautedrs  qu'il  lui  nomme,  &  fur  lesquels  il  porte  fon 
jugement.  La  féconde  Icrttc  ne  mule  prcfque  tjue  (ur  la 

.  gtammaitc  poétique  cfpagnole  que  Claude  Lancelot  avoit 
mite  à  la  tin  de  Ion  ouvrage.  Ces  deux  lettres  Ibnt  clins  les 
mêlantes  de  littérature  tirés  des  lettres  de  cet  académicien. 
L'on  a  imprimé conjointement  en  k»6j.  i»-s*.  les  ai*- 
tretrtittideftefiel  ,  faine,  fruuftiifi ,  /tu/tenue  $$tff*gn*le  , 
que  Claude  Lancelot  avoit  mis  à  la  (in  de  chacune  de  (es  me 

-thodes.  Pat  ces  ttavanx,  &  par  le  fuccès  étonnant  qu'ils  ont 
eu ,  Se  qu'il*  ont  encore  tous  les  jours  dans  la  république  des 
lettres ,  il  cft  facile  de  juger  de  la  capacité  de  Claude  Lan- 
celot ,  Se  de  quelle  utilité  il  pouvoir  erre  aupics  des  |eunes- 

,  gens.  Au/Tî  fur  •  il  recherche  avec  cmprcflcmcm  pour  cet 
emploi ,  St  ce  fut  dans  cette  vûe  qu'il  fut  charge  de  l'cdu- 

-  cation  de  Kl.  le  duc  de  Chcvrculé  >  Si  qu  cnfiritc  M.  de  Saci 
le  plaça  auprès  desenfans  de  M.  le  prince  de  Conti ,  de  l'é- 
ducation defqucls  madame  de  Conri  voulut  prendre  loin 

■  après  la  mort  du  prince  fon  mari ,  qui  les  laifla  en  bas  âge. 

■  Les  deux  jeunes  peinces  ,  c'cft-à-dite  ,  M.  de  Conti ,  qui 
n'avoit  pas  dix  ans,  8c  M.  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  <jui  n'en 
avoit  pas  fept ,  profitèrent  beaucoup  fous  cet  excellent  maî- 
tte.  Claude  Lancelot  écrivit  une  lettre  aflèz  longue  à  M.  de 
-Saci ,  dans  laquelle  il  détaille  la  manière  dont  il  le  eondur- 

•Ibit  pour  les  études  des  deux  princes,  6c  pour  leurs  exerci- 
ces de  pieté.  Cette  letrre  très-utile  pour  ceux  qui  (ont  char- 

•gés  de  l'éducation  des  jeunes-  gens,  fur- tout  des  enfansde 
qualité,  a  été  imprimée  dans  le  lupplément  au  nécrologe  de 
Port-Royal  en  1 7  H  •  On  y  voit  un  maître  également  Chre- 

■  tien  Se  (çavanr.  Mai»  la  mort  de  madame  la  princeflc  de  Conri 
dérangea  tous  les  projets  qu'elle  avoit  formés  pour  l'éduca- 
tion de  fa  famille.  Alors  Claude  Lancelot  profitant  de  fa  li- 
berté ,  s'en  (érvit  pour  exécuter  le  defléin  qu'il  avoit  conçu 
depuis  long-rems  de  fc  confacrer  entièrement  à  Dieu  pr  la 
-vie  religieufe.  Il  choifir  l'abbaye  de  (aintCyran,  au  diocèfc 
de  Boutges  .  dont  M.  de  Barcos ,  Ion  ami  particulier ,  éV  nc- 

■  veu  de  feu  M .  du  Verger  de  Haurannc ,  étoit  abbé  &  réfor- 
tnarcur.  Il  y  fit  profeutonun  an  après ,  mais  il  s 'cft  toujours 
•contenté  du  dégré  de  foùducre  ,&  quelques  inftanecs  qu'on 
lui  ait  faites  pour  monter  plus  haut ,  on  a  été  forcé  de  cède* 
-i  fon  humilité.  Il  n'en  fut  pas  moins  d'un  grand  fecours 
à  M.  de  Rarcos ,  qu'il  aida  par  fes  exemptes,  ta  pieté  Se  fa 
-•ferveur  à  établir  la  pratique  de  la  règle  de  faim  Benoît  que 
■l'on  fuivoit  â  la  lettre  dans  cette  mailon.  Ce  fut  pour  afiér- 
-roir  cet  cforitdetégularitc  que  Claude  Lancelot  donna  une 

dtlferiMH»  frJHfttJt  fur  Chemine  du  vin ,  (S  fur  U  livre  de 
\fMt ,  que  faim  Benoît  dans  fa  règle  accorde  a  fes  religieux 
-  pour  chaque  jour.  Il  prétend  dans  cette  diflérration  que  ceirc 
héminede  vin  n'étoit  qu'un  dcnii-fepricr  Romain ,  c'eft-a- 
dirc ,  environ  dix  onces.  Cette  diflcrration  fut  lûe  dans  le 
monde  ,  &  dans  les  communautés  avec  tout  le  plaifir  & 
-tonte  l'édification  qu'on  en  pouvoir  attendre.  Cependant 

Îilulirurs  personnes  fc  propofcicnt  d'y  répondre.  Feu  mon  - 
leur  l'abbé  de  Foucarmont,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  Se 
dom  Jacques  le  Clerc  de  la  congrégation  de  (âint  Maur , 
propoterent  leurs  difficultés  contre  l'opinion  de  D.  Lance- 
lot dans  deux  éctits  diftvrcns  qui  n'ont  point  été  impri- 
més. Il  n'y  eut  que  le  perc  Mabillon  qui  propolà  quelques 
objections  contre  le  feutùticnt  de  l'auteur  de  la  dillerta- 
tion  dans  un  des  volumes  des  faims  de  l'ordre  de  (àini  be- 
noît ,  mais  (ans  prétendre  décider  la  qucflion  qu'il  croyoit 
(top  cmbarralTce  pour  être  pleinement  éclaifcie.-Dom  Lan- 
celot Ce  crut  obligé  de  répondre  à  ces  objections  :  il  rc- 
touchaûdilîét  ration ,  la  corrigea  en  p!uficurs  endroits,  Se 
l'augmcma  d'une  réponfe  aux  argumens  qui  a  voient  été 
propofès  fur  l'hémine  de  vin  ,  Se  d'une  difquiiîtion  tou- 
cham  le  jour  Se  l'année  de  la  mort  de  faim  Benoît.  Ccrte 
féconde  édition  fut  publiée  a  Paris  en  i6S».m-8*.  Dom 
Lancelot  y  changea  de '(intiment  fur  le  contenu  de  l'hé- 
mine de  vin ,  8c  au  lieu  de  dix  onces  de  vin ,  il  croit  qu'elle 
pouvoir  en  contenir  douze.  Ce  n'étoit  pas  encore  atteindre 
le  but  de  dom  Mabillon  >  qui  croit  qu'elle  en  contenoir  dix- 
huit.  Il  fit  un  autre  changement  contîderable  dans  cette 
féconde  édition  ,  où  il  a  corrigé  ce  qu'il  avoit  dit  dans  la 
première  touchant  la  funte  communias  du  Itdtur.  Il  i'avoit 
prit  au  fer»  naturel  qui  fc  préfeme  d'abord  à  l'efptir ,  c'eft- 


LAN  ; 

i-dirc,  pour  la  communion  de  l  Euclariftie  :  mats  dans  la 
féconde  édition  l  veut  qu'il  ne  foit  qoeftion  en  cet  en- 
droit de  la  règle  que  de  la  communion  de  la  charité  8c  des 
ptiercs.  Ce  qui  le  fît  changer  fur  ce  dernier  article,  fut 
no  entretien  qu'il  eut  lut  ce  poinr  avec  M.  de  Barcos,  fou 
abbé  ;  mais  ces  railbns  ne  convainquirent  pas  dom  Mabil- 
lon. Ce  feavant  Bénédictin  entreprit  de  faite  voit  par  les 
ulàgcs  des  anciens  moines,  par  la  règle  même  ,  &  par  fes 
commentateurs ,  que  D.  Lancctor  avoit  été  trop  facile  à  pet- 
(îiader.  Cependant  le  rcfpeû  qu'il  avoit  pour  la  pieté* 
le  méiitcdc  ce  dernier,  lui  ht  (upprimer  cette  répomlcpoLr 
lots.  Mais  D.  Claude  de  Vert  ayant  donne  dans  ce  term-li 
une  traduction  ftançoi'c  de  la  ngle  de  laint  Benoît  ,8c  un 
avett  iHcment  dans  lequel  il  y  avoit  quelques  nouvelles  preu- 
ves pour  appuyer  l'opinion  de  dom  Lancelot ,  le  perc  Mabil- 
lon (e  crut  obligé  de  faire  pareâtre  (on  écrit  qu'il  intitula  : 
TrAi'c  eu  l'en  refait  une  ntuveilt  txfiitmun  uni  ijucltjMa 
amenrs  dennent  aux  m*u  de  meffe  (3  d*  communie*  am  fi 
ii  guvemt  d*ai  U  règle  de J*i*t  Btmti.  Dom  Lancelot  ne  ré- 
pliqua point.  Il  n'étoit  déjà  plus  à  faint  Cyran  lorlqu'il  pu- 
blia la  féconde  édition  de  fa  dilTcttation.  Dès  1680.  quel- 
ques troubles  s'étant  élevés  dans  cerre  abbaye  ,  il  en  fut 
une  des  victimes.  On  l'exila  i  Qnimpcrlé  en  balle  Bretagne , 
où  M.  Charrier ,  abbé  coinmertdataire  de  (aime  Crois  de 
cette  ville ,  fournit  gcncreufcmcnt  à  tous  (es  befoins,  Dom 
Lancelot  y  continua  le  même  genre  de  vie  qu'il  menoit  i 
(aint  Cyian.  Il  fc  levoit  tcguliercrucnt  tous  les  jours  à  deux 
heures  après  minuit  pour  réciter  l'office  de  la  nuit ,  8c  ne 
fe  recouchoit  point.  H  obfétvoit  très-exactement  l'abfli- 
nence  3e  les  autres  pratiques  dont  il  avoit  fait  profeflion. 
Pendant  les  nuit  ou  neuf  detnieres  années  de  Ion  exil,  il 
prolongea  les  jeûnes  du  carême  jufqu'à  quatre  heures  aptes 
midi.  L'auftcrité  de  (à  pénitence  Si  les  fréquentes  infirmités 
ayant  confidcrablement  affoibli  fa  làntc,  il  fallut  que  dora 
Léonard  Cartel ,  prieur  de  (aime  Croix  de  Quimpctlé  ,1'on 
directeur ,  le  fcrvtt  de  route  I  autorité  qu'il  lui  avoit  donnée 
fur  lui ,  pour  l'engager  à  changer  l'heure  de  fes  repas,  le 
à  prendre  quelques  foulageracns.  Enfin  pendant  tout  fou 
exil  il  mena  une  vie  fi  pute ,  Ci  occupée  ,  Ci  religieufe ,  que 
tout  le  monde  le  tegatdoit  comme  un  Laine.  Il  mourut  le 
t  j.  d'Avril  1695.6e  il  fut  inhumé  dans  la  nef  de  l'égliic 
abbarialc  de  (âinte  Croix  fans  épitaphe  ni  pierre  fépulcralc. 
H  étoit  âgé  de  (bixante-dix-neuf  ans.  Outre  les  ouvrages 
de  (à  compolition  ,  dont  noue  nvtni  furie' êUm  cet  mriiele , 
c'eft  encore  ce  (çavant  religieux  qui  cft  auteur  de  la  chr*. 
nele^ie  ftcrt'e  ,  publiée  en  latin  tn-fal.  en  1661.  Il  Fa  tra- 
vaillée fur  les  annales  d'Udèrius.  Cette  chronologie ,  qui  ed 
courte ,  mais  exaâe ,  &  qui  donne  un  abrège  rrès-ctair  d« 
l'hiftoirc  lactée ,  fe  trouve  jointe  à  la  bible  m- fil  de  Virrc, 
à  l'édition  de  laquelle  il  a  aulli  beaucoup  travaillé  ,  Se  i  la 
fin  des  bibles  m.fil.  de  Liège ,  latines  Se  françoifes.enplu- 
fieuts  volumes.  Les  tables  de  l'édition  /»-4«.  delà  bible  de 
Vitré ,  Ci  cttimées  à  caufe  de  leut  netteté  &  de  leur  juitcllê , 
fontciKorc  de  lui.  Enfin  on  lui  doit  une  NotrwBt  mtibtie 
fur  affrtndri  le  fltix-ihAM ,  beaucoup  plus  facile  Se  plus 
commode  que  l'ancienne,  &  un  petitecrit  fort  utile,  intituîii  : 
Nemvillt  eùjptfuuH  dt  récriture  fimtt  pur  lire  unit  l*Mlt 
peiUmi  téUHte,  tn  166).  M.  Lancelot  s 'étoit  appliqué ,  i  la 
prière  de  M.  de  Saci ,  à  conipofcr  des  Mémoires  fem-fer- 
vniU  vie  de  feu  M.  du  ferrer  de  H*Hr*»nt ,  Me  de 
faut  Cjrun ,  Se  dans  la  (ùite  il  en  fit  une  féconde  partie 
fous  le  titre  de  L'efprit  de  Ai.  de  fiiut  Cyrm.  Ces  deux  par- 
ties font  encore  rmnulctircs.  En  r  667.  il  avoir  fair  un  voya- 
ge à  Alct ,  pour  s'entretenir  avec  M.  Pavillon  qui  en  étoit 
eveque ,  Si  il  fit  une  relation  de  ce  voyage  qui  a  éré  impri- 
mé en  17J  j.  u».  it.  Il  l'adrcdaà  la  racre  Angélique  de 
S.  Jean  ,  religieufe  de  Pott  -  Royal.  Ce  n'eft  proprement 
qu'un  récit  de  la  conduite  &  des  venus  de  M.  Pavillon. 
Dans  les  relations  des  religieu/es  de  Port  Royal ,  on  trouve 
auflltouf  ce  qui  fc  paflà  entre  dom  Lancelot ,  Si  M.  de  Perc- 
fixe  ,  archevêque  de  Paris  ■  dans  un  entretien  qu'ils  curent 
fcmble  en  1 664.  au  fujet  de  la  figoatore  du  formulaire  d'A- 
lexandre VIL  *  Mémoire:  du  terne. 

LANCLSl,  (  Jcan-Marie  )  né  i  Rome  le  16.  d'Octobre 
1654.  Après  avoir  fait  fe»  humanités  ,  U  étudia  en  pruio- 
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fcphie  au  collège  Romain ,  &  enfuitc  en  théologie.  Mais 
loti  inclination  pout  l'étude  de  la  nature  le  détermina  à  s'ap- 
pliquer à  la  médecine ,  à  l'anaromie ,  à  la  chymic  ,  à  la  bo- 
tanique, &  il  te  rendit  foct  habiksiwsKwtes  cesfcienccs.il 
voulut  auffi  étudier  la  géométrie ,  &  il  en  apprit  les  clemens 
de  Puait  Gitrdsni.  En  1671.  il  (e  fit  recevoir  doâeur  en 
phjlofophie  6c  en  médecine  ,  Aren  1676.  il  fut  cboili  pour 
médecin  ordinaire  de  l'hôpital  du  Saint-Efprit  m  SoffU.  Il 
y  rit  de  nouveaux  progrès  fous  les  yeux  de  Jean  Tiracorda  1 
premier  médecin  de  cet  hôpital  ,  Se  par  Ion  attention  i 
iuivre  les  maladies ,  Se  à  en  cerke  I  hiltoire.  Il  quitta  ce 
porte  en  1 67g.  lorfqu'il  rut  reçu  membre  du  collège  de 
làint  Sauveur  m  Lanr*  ,  Se  il  parti  cinq  annéis  dans  ce 
collège  à  lire  avec  foin  les  meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit 
fut  la  médecine.  En  1684.  il  fut  fait  ptofe  fleur  d'atuto- 
mie  dans  le  collège  de  la  Sjpicnce  ,  Se  il  y  profila  treize 
ans  avec beaucoup  de  réputation.  En  itSifS.  le  pape  In- 
nocent XI.  le  dioilit  pour  Ion  médecin  St  l'on  camnicr  le- 
cret  ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  trente  -quatre  ans  >  Se 
quelque  tems  après,  il  lui  donna  un  canonicat  de  l'églilê 
de  laint  Laurent  Si  de  (aine  Damalê,  dont  il  (c  démit  après 
la  mon  de  ce  pape,  le  eu  dînai  Altieri ,  camerlingue ,  le  tir 
aufli  fou  vicaire  pour  1  iittlalJation  des  doércms  en  médeci- 
ne i  le  cardinal  Spinola  le  continua  dans  cette  clwrge ,  Se  le 
pape  Clément  XI.  la  lui  donna  pour  toute  la  vie.  Il  aflîfra 
de  (es  avis  Se  de  les  lumières  le  pape  Innocent  durant  fa  der- 
nière maladie  ;  St  Clément  XI.  (iicccrtcur  de  ce  pape,  le  fit 
(on  premier  médecin  Se  ion  camerier  fecret.  11  cil  mort 
le  xi.  de  Janvier  1 710.  âgé  de  foixante-rinq  ans.  Il  avoir 
amaflé  une  bibliothèque  de  plus  de  vingt  mille  volumes , 
qu'il  donna  de  lôn  vivanr  à  l'hôpital  du  Saint-Efptit  >  à  con- 
dition qu'elle  feroit  publique.  L'ouverture  s'en  ht  en  1716. 
en  prclcnce  du  pape  Se  d'un  grand  nombre  de  cardinaux. 
Ses  occupations  ne  l'ont  pas  empêché  de  publier  beaucoup 
d'ouvtagcs ,  (çavoir  :  deux  livres  fur  les  morrs  ftibirrs  ,  en 
latin  ,  à  Rome  en  1707.  «*-4°.  en  1 708.  à  Venilc  avec 
des  augmentations  1  Se  en  1  709.  à  Lipirc  ,  /«  .  8'.  une 
diflènaiion  latine  où  il  le  propofe  de  montrer  que  l'air 
de  Romccft  très-dinde  fa  nature,  Se  que  s'il  a  quelque- 
fois de  mauvaifes  qualités ,  elles  lui  font  ctrangetes ,  avec 
an  autre  écrit  touchant  le  caraéterc  de  la  maladie  qui  régna 
à  Rome  pendant  I  hyver  de  i709.M-4<».iRomecn  171 1. 
deux  livres ,  en  latin  ,  fur  les  mauvais  effets  des  vapeurs  «U  s 
marais  ,  à  Rome  en  1717-  mfj.  une  dillertaiion  hiftori- 
que,  en  latin,  de  la  ni  a  la  Jie  conugieulé  qui  attaqua  les  bœufs 
en  Italie  en  17 1  «..  Se  (ur  celle  qui  affligea  les  chevaux  à 
Rome  en  171.1.  «-4".  à  Rome  en  1 7 1  c .  une  dilTërration 
latine  de  la  vraie  manière  dont  les  médecins  dévoient  étu- 
dier, a  Rome  en  1715.      4tf-  Se  m-  g»,  à  Avignon  en 
1 7 1 6.  Se  1 7 1 8.  »*-8    cette  dillcrtation  parte  pour  excel- 
lente i  fynopfe  aruroraiqiie  du  corps  humain ,  en  latin  -,  let- 
tre latine ,  a  Jean  Baptirte  Bianchi ,  fur  les  fédérions  des 
humeurs  en  gênerai ,  &c.  clic  (è  trouve  dans  l'ouvrage  de 
Bianchi ,  dthtpoiû  fir»3nra,Sec.  en  171 1.  »»-4°.& dans 
le  théâtre  anatomique  de  Manget ,  tome  premier-,  Si  i  acide 
peut  iirt  tiré  à»       ,  dillcrtation  latine  -,  deux  lettres  la- 
tines ,  d'un  triple  polype  des  inteftins:  elles  fc  trouvent  dans 
les  canfidtravtnt  ed  expérience ,  &c  d'Antoine  Vallifnieri , 
4  Padoue  en  1710.  m- 4  9 .  Ut  pbifiagnemia ,  Se  de  (e  ctn. 
taxntié  antma ,  dans  la  troiiiémc  édition  des  tjStr variant  an», 
temicbe  de  Jean  Fontoni  ,à  Venifc  en  1 7 1  j .  «-4°.  &  dans 
le  tome  premier  du  thréfijt  anatomique  de  Manget  -,  De 
oriH  ,  vfetatane  ac  textnra  fnmgarum ,  dans  l'ouvrage  du 
comte  de  Marligli,  dt  ttntramnt  fungarum  ,  â  Rome  en 
1714.  in- fil.  Dt  Plmtana  vtSa  ruJentm  ,  dans  l'ouvrage 
de  M.  de  Marfigli ,  animadver fiant  1  pbfulefut  m  Pluua- 
m*tm  vtIUm  ,&c.  Ferma  acmtihadju  defcrièendt  mtrlnrum 
bi/I»rU,  dans  l 'appendix  des  centuries  rrois  Se  quarre  des 
éplïcîmcrides  des  curieux  de  la  nature  ,  en  1 7 1 5.  4°. 
Tou  j  ces  ouvrages  ont  été  recueillis  Se  imprimés  à  Genève , 
en  1 7 18.  en  deux  volumes  «-4*.  Ceux  qui  ne  (ont  point 
dans  ce  recueil ,  font  :  Lneniraitt  de  virent  ejmadam  CaU 
Ittnfî *  mtraiUt  vtxata  fjmpttmatt  ;  une  aoatomie  avec  fi- 
gures »  *n  italien  ,  i  Rome  en  1691.  m- fil.  Diftertaim  d; 
rAUoit*  pbéftphaietU  m  artt  muùtA ,  dans  la  G  Ml  ma  dt 


LAN  229 

Mmtrv*  ,  tome  4.  en  1700.  EpifteU  ad ftatnem  Fame- 
ntm,  dans  l'ouvrage  de  Fantoni  intitulé,  Amuamt*  etrptrù 
h*m**iySec.p*ripraué,  en  171 1.  m Difftrtmi»  tpi- 
fttUmde  kmirte»  Un-,  dans  les  cemfiderwoii  td  efptrun- 
le  dt'  vermt ,  Sec.  de  M.  Vallifnieri  ;  Di/JêrtMtititt  epijlf 
Urt  utttrn*  «St  tpidtmt*  dt'  Buts,  dans  l'iflart*  dtÙ  ept- 
dtmu  de  fin* ,  Sec  i  Venifc  en  1 7 1 1.  Se  cm  luin  dan* 
le  ttaité  debtvUUffftt:  R*^t»vimfni3  initmo  *Sf"  tptdemi* 
dt'  cuvaSi  ,  Sec.  Lctttr*  al  figntr.  Aiutn.  Ptûtfnitrt  fipr*  d 
rwtwuntHia  deSt  tmvttt  snxttimche  dt  BsrtboUmt*  Eh(Ia~ 
tbit ,  dans  le  journal  de  Venifc, tome  1  x,  ces  mêmes  tables 
avec  une  préface  Se  des  notes ,  à  Rome  en  1714.  m-filit. 
Eloge  funèbre ,  hiftorique  &  phylique ,  en  latin ,  d'Horace 
Abiiii ,  frere  de  Clément  XI.  dans  les  éphéracrides  des 
curieux  de  la  tutnre ,  de  ,t  7 1  < .  lente  italienne  i  M.  Vallif- 
nieri au  lujct  de  (on  Jtvic  de  noxiu ptt'udiun  tjfbtviù ,  dans 
le  journal  de  Venifc,  tome  9.  une  édition  delà  Met*U«thtc* 
de  Michel  Mcrcati ,  avec  une  préface  ,  à  Rome  en  1 7 1  S. 
m  fi/,  les  notes  font  de  M.  AlL'ilti  ;  un  appendix  km  ou- 
vrage ,  avec  des  notes  Si  de  nouvelles  figures ,  i  Rome  en 
171  9.  M-fiLDiffert*lio  de  vint  ftncpnri,  dans  les  *dvtr[*- 
ri«  tnttstmc*  de  Morgagni  ;  iteux  Ictrrcs  à  ce  dernier ,  & 
une  dillcrtation  latine  dsfhuilur*  nfuifuegAHglterKm,  dans 
les  mêmes  *d\itrj*rt»  ;  D  fei  t*eiv  de  nMitr*  $ prtfigo  diefi 
curer  Km  nMMfu  m  UmpeJlArt  apparent  tum ,  à  Rome  en  1 7 10. 
m  8".  M.  Lancilt  étoit  de  l'académie  des  Phyliociitiquesde 
Sienne .  dans  celles  des  curieux  de  la  nature  ,  des  hennef! 
de  Rollàne ,  de  la  focicté  royale  de  Lindres.dc  i'inrtitut  de 
Boulogne  •  Se  des  sJrctdi.  f  ftyit  Ion  éloge  par  Pierre 
Allait  i,  dsns  le/sp*r»/»/rfF  Knifeti  r.e  j  ).  Si  dans  Manget, 
Mlicth.  Icrnirr.  medxo*.  iib.  XI.  Sic. 

LANDiNl,(Chri(loplileJde  Florence,  mort  vers  149$. 
ou  i  4  9  &  iwi»  pas  vivanr  en  1 1 1  a.  cemmt  a»  fa  dit  daat 
ftdnumde  MorcTi  de  1  fif.  Outre  lei  amvratti  de  cet  tuteur 
cuti  dans  et  tiï&iemure,  on  a  encore  de  lui  là  traduction  de 
Li  vie  de  Fr.ineoi*  Storcc écrite  par  Sirmiiette.Ghilint  n'en 
fait  pas'iKiumn, quoiqu'il parle  de  l'auteur.  Au  rcfteilfjut 
que  cette  traduction  n'ait  pas  été  jugée  fort  bonne,  puilque 
Seboftien  Faurto  en  donna  une  nouvelle  en  1  $41.  Celles 
que  Landini  a  données  de  Titc-Live,  &de  l'htftoùc  natu- 
relle de  Pline .  font  encore  moins  damées.  Dont  l'e'diiis* 
du  Mirtri ,  dent  eo  v:em  dt  parler  ,  tu  »  tammil ,  ta  parlant 
dt  ce  dernier  nrvrate ,  une  faute  ajjet.  pUi/ante ,  en  difant 
que  Landini  a  traduit  Pline  en  latin  ,  comme  (î  Pline  eût 
écrit  lôn  hiltoire  naturelle  en  une  autre  langue.  Il  falloir: 
dire  qu'il  la  ttaduilit  en  Italien,  f/ij/aru  di  Plinu  fetnnda  di 
lutna  m  vulgort  trodotta  per  Cbrtjieph.  Laniin.  w-4».  âVe- 
nife  en  1514.*  M.  de  la  Monnoye ,  notes  for  Baillet ,  _/*- 
gemens  des  ffavani,  terne  3.  Sic. 

LANDON ,  pape  indigne ,  Sec.  On  dit  danslt  Mtreri , 
idiMni  de  i?ts.&  dt  1732.  <\h  \\  ne  tira  le  ficgcdcRomo 
que  deux  mois,  félon  d'autres  quatre  Se  vingt-deux  jours  : 
il  le  tint  au  moins  lix  mois,  St  peut-être  huit. 

LANFRANC  ,  étoit  un  chirurgien  tenommé  dins  le 
XIII.  fiecte.  Il  étoit  de  Milan-,  nuis  étant  venu  en  France, 
il  étudia  i  Lyon.  Ilctoit  âParis  en  1 195.  Acilyachevaun 
ouvrage  où  il  traite  des  plaies ,  de  la  pierre ,  &  de  beaucoup 
d'opérations  chirurgicales,  Stc  lia  pris  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  qu'il  a  écrit  dans  Guillaume  de  Salicct ,  (umom- 
roc  Placrnttnm  ,  profclfcut  à  Vérone  ,  mort  vers  la  fin 
du  XIII.  ficelé.  Lanfnuic  avoir  des  (ènrimens  finguliets  , 
qui  ont  eu  des  partilans.  Kf/i  ce  qu'en  ditVander-Lindcn 
de  jerift.  medic.  Se  Fteind ,  dans  (on  hiftoire  de  la  méde- 
cine ,  troifiéme  partie. 

LANFR  ANC,archcvcque  de  Cantorbéri ,  &'C  Dans  Ci- 
duim  dm  Marert  dt  17U.  •»  duajtiètmf.  fur  le  Cegc  Je 
Cantorbéri ,  il  alla  i  Rome  pout  loûtcnit  les  droits  de  (on 
églilé  contre  l'archevêque  dTorck.  Ce  ne  fut  pas  la  le  fit- 
jet  de  ion  voyage.  Il  alla  à  Rome  avec  l'archevêque  même 
d'Yorck  fous  le  pape  Alexandre  II.  pour  demander  le  PaU 
luem.  Il  en  prit  occaVion ,  étant  devant  le  pape ,  de  rendre  ce- 
loi-ci  juge  de  quelques  aceufations  formées  comte  l'arche- 
vêque d'Yorck ,  Se  contre  l'évêque  de  Lincolne.  Mais  i  ta 
prière  même ,  le  pape  n'eut  point  d'égard  àccsaccufiiHOOs, 
Se  Uirtà  cet  prélats  gouvetner  leurs  diocèles. 
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LANG  (  Jean-Michel  )  fût  un  des  hommes  de  nôtre  rems 
le  plus  veriè  dans  la  conrtoiflàncc  des  tangues  orientales. 
Il  étoit  du  duché  de  Sulrzbach  ,  Ce  naquit  le  9.  de  Mars 
1 6<4.  i  Exchvangen.  Son  père  étoit  porteur  du  lien.  Après 
plufieurs  années  parlées  dans  les  humanités  ,  Jean-Michel 
vintfe  perfectionner  en  i<S8i.à  Altorff.  où  il  apprit  en  par- 
ticulier le  grec  vulgaire ,  &  la  mcdcciuc,  principalement  la 
botanique  &  l'anatomie.  Comme  Ion  pere  l'avoit  deftinéà 
la  théologie,  il  étudia  aufliks  lingues  01  icntales  fous  le  cé- 
lèbre Wamfttl,  fie  en  1 6 87.  il  fut  teçu  maîtte-ès-ans.  Etant 
venu  à  Jcnc  >  il  y  étudia  l'arabe  ,  fie  il  y  enlêigna  publique- 
ment la  morale  fie  la  théologie  naturelle.  11  y  hit  adjoint 
à  la  faculté  de  philosophie  en  1690.  fie  publia  une  thèfc 
fur  cette  question ,  Car  nnutufii  ctairtverfiù  cxreiu  t  II  étoit 
de  retour  dans  là  patrie  en  169a.  fie  cette  même  année, 
Chrétien  -  Augufte  ,  prince  Palatin ,  le  rerira  d'une  petite 
égtife  de  fa  (ecfe ,  dont  on  Ini  avoir  donné  l'adminiftrarion 
dans  là  province,  pour  le  faite  pafteur  de  l'églifë  de  ft- 
btnfirm ,  où  il  demeura  trois  ans.  Dégoûté  d'un  lieu  étran- 
ger aux  mules,  il  fît  un  voyage  à  Halle,  &  y  obtint  Tes  li- 
cences par  une  thèfe  publique .  De  tfjittut*  vtrto  ÎS fjur*- 
wtewram  fer  btmtus  nuUt  tdm'mfh ttarum.  C'étoit  au 
mois  de  Septembre  1  £  94.  Il  fut  crée  doâear  fie  recû  dans  le 
icnat  académique  cTAItorrT en  1697. 11  y  fut  profcflcur  en 
rhéologie.  fie  peu  après  pafteur  lins  quitter  le  premier  em- 
ploi. Ses  liaifonsavec  le  fanatique  Rofcnbach ,  Se  ladéfenfê 
qu'il  parut  prendre  de  cet  homme ,  le  rendirent  fufpeét  Se 
occaJionncrent  bien  des  débats  littéraires  que  le  rems  aflbu- 
pit  enfin.  En  1705.  Pererfon  ,  autre  de  lés  amis,  ayant  ex- 
cité de  nouveaux  troubles  par  les  opinons  nouvelles ,  Lang 
en  reçut  de  nouveaux  chagrins.  Il  fît  imprimer  alors  (a  fa- 
meufe  diiTèrtation  fur  l'herbe  borub ,  dont  il  eft  patlé  dans 
Malachte ,  chapitre  III.  verfet  1 .  Il  parut  y  favorifer  Pererfcn , 
ce  qui  lui  attira  une  foule  d'ennemis,  avec  qui  il  fallut  dif- 
purer.  L'affaire  fut  ponce  à  Roftock  fit  à  Tubingue ,  «£  ces 
deux  académies  le  condamnerenr.  Comme  il  ne  crut  pas 
devoir  acquictecr  à  leur  jugement ,  il  demanda  (on  congé, 
l'obtint .  fie  accepta  la  place  d'infpecreur  à  Prentzlow ,  où 
il  (ë  tranfporta  avec  fa  famille  en  1 7 1  o.  Il  a  toujours  vécu 
depuis  dans  ce  lieu  ,  fit  il  y  eft  mort  le  xo.  de  Juin  1 7)  1. 
Sa  PbiUlùfia  h*rbâr<h£r*t4 ,  fon  traité  dt  fiinlu  MoHa- 
maÂteu  ,  public  en  1 697.  in-49.  fie  tout  ce  qu'il  a  donné 
fur  l'alcoran  eft  eftimé.  On  peur  voir  la  lifte  de  Tes  ouvra- 
ges dans  les  vies  des  profcflèurs  d'Altoiff ,  données  par 
Zeltner.  Il  a  taillé  en  manufent  un  ouvrage  fur  la  cabale,  que 
l'on  dit  très-propre  à  expliquer  cette  myftcrieute  feience. 
*  fojrt.  outre  Zeltner,  la  BMttbttjMt  Otrmumjue ,  ttm.  tj. 
fM*e  2$+.  C?  fmv. 

LANGBA1NIUS ,  (Gérard  )  fçavanr  Anglois ,  né  près  de 
Bartonkiike ,  en  Wcftmorland ,  fit  (es  études  au  collège 
de  la  reine  a  Oxford  ,  fie  fut  enfuite  membre  fie  prépio- 
fitc  de  ce  collège.  Il  reçut  a  Oxford  le  degré  de  docteur  en 
théologie.  Il  étoir  très-  habile  dans  les  langues ,  dans  la  phi- 
lofophie ,  dans  la  théologie ,  fie  dans  le  droit  coûtumier.  II 
s'appliqua  d'une  manière  particulière ,  fie  avec  un  foin  infa- 
tigable à  la  recherche  des  antiquités,  fie  ce  fût  Ton  étude  fa- 
vorite jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1 6  $  7.  On  lui  doit  une  édi- 
tion de  Longin  grecque  fie  latine ,  fie  enrichie  de  notes  ;  le 
prologue  latin  (ur  le  livre  de  Jean  Cht  k ,  dt  rthtkunt  ;  Fa- 
deru  SeMÙt  tx*mt*\  fie  une  traduction  angloilc  de  l'exa- 
men du  concile  de  Trente  écrit  en  latin  par  Cheranitius , 
ou  Kemnirius.  Frcher  parle  de  cet  auteur  dans  fon  thearre 
cl«s  hommes  illuftres ,  fie  Vood  dans  (on  hiftoite  fie  les  anti- 
quités de  l'univcrfité  d'Oxford. 

LANGES,  (  Claude  de  )  écuyer ,  né  à  Grenoble ,  en  Dau  • 
phinc,  étoit  filsd'./T'wirr  de  Langes ,  célèbre  avocat ,  fie  de 
ta  famille  de  Jean  de  Langes,  de  la  ville  d'Orange,  d'une 
nobleilê  connue ,  fie  plus  célèbre  encore  par  (es  emplois  & 
par  fon  attachement  à  la  Religion  Prétendue  Reformée  dans 
laquelle  Claude  de  Langes  naquit,  fie  dont  itaroûjoutsrait 
pofefllon.  Ce  Jean  de  Lances  fut  tué  avec  deux  de  fis  fils 
dans  un  maftaerc  commis  à  Orange  par  ceux  du  comté  d'A- 
vignon en  Février  t  \  7  1 .  Le  fécond  de  (es  fils  ayant  échap- 
pe ,  devint  la  tige  d'une  branche  de  cette  famille  qui  s'é- 
tablit en  Dauphini.  Claude  de  Langes  cnétoit  dclccndu. 
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Il  s'appliqua  particulièrement  au  droit, v  acquit  de  grandes 
lumières, fie  l'on  aflûrc qu'il  eût  été  confciikrdans  la  cham- 
bre de  l'éditdc  Grenoble ,  s'il  eut  voulu  cmbraflVt  la  Re- 
ligion Catholique.  11  époufàau  mois  de  Juin  1674.  Awst 
Saraûn ,  fille  aînée  de  Ctfmr  Satafin ,  d 'une  ancienne  famille 
de  Genève.  Peu  de  tems  après  que  i'édit  de  Nantes  eut  été 
révoqué  en  Octobre  1685.  conduits  par  leurs  préjugés ,  ils 
fè  retirèrent  à  Genève ,  où  M.  de  Langes  (e  fit  aimer  pat  (à 
polirefte,  fa  grande  probité  fie  (on  érudition.  Il  avoit  beau- 
coup de  goût  pour  la  poefie ,  fie  l'on  alîiire  qu'l  réulliftoit 
fort  dans  ce  genre  d'écrire ,  mais  il  l'cxcrçoit  peu  ,  fie  n'en 
fàifoit  pas  plus  de  cas  qu'il  ne  le  devoit.  11  lifotr  a/fi. 
dûment  l'Ecriture  ,  mais  avec  ce  voile  que  la  prévention 
pour  le  parti  ,  dans  lequel  il  éroit  né  ,  lui  laiftôit  toujours 
(ur  les  yeux.  Il  y  chrrehoit  plus  de  quoi  s'affermit  dans  (et 
préjugés,  que  ce  quiauroitpû  lui  faire  connoitre  la  vérité, 
dont  on  prétend  qu'il  étoit  éloigné  de  bonne  foi ,  fie  c'efl 
toujours  en  furvant  une  route  dans  laquelle  il  étoit  mal  en- 
tré ,  qu'il  compofa  divers  ouvrages  (ur  la  religion ,  où  l'on 
appeicoit  de  l'érudition ,  une  faune  pieté  fie  beaucotipd'a- 
veuglement.  C'eft  ce  que  l'on  remarque  en  particulier  dans 
fon  hiftoire  de  l'ancien  fie  du  nouveau  Teftament  par  de- 
mandes fie  par  réponfes ,  avec  des  réflexions  morales  ,  que 
(es  amis  ont  fait  imprimer  à  Genève  en  1 7 1 8.  en  trois  vo- 
lumes m  - S».  L'auteur  croit  mort  dès  le  15.  de  Janvier 
1 7 1 7-  âgé"  d'environ  fotxanre-quatorzc  ans.  On  trouva  par- 
mi fes  papiers  d'amples  réflexions  fur  le  traité  de  feu  M.  Pi- 
pin  ,  prêtre  de  l'églifë  Anglicane ,  fie  enfuite  réuni  à  l 'églife 
Catholique  >  des  deux  vtjtt  efp*ftei  tn  m/U'trt  dt  re/tvm , 
ftx*men  ftrucuhtr  &  /* Amortit  ,6e  d'aurresrcflexions  fut 
le  chapitre  XIV.  d'un  excellent  ouvrage  de  M.  Nicole  in- 
titulé :  Pfijigi)  U'fttimts  emirt  let  CMvimJiti,  ouvrage  au- 
quel les  Prétendus  Reformés  n'onr  jamais  pû  faire  de  ré- 
ponfe  folide.  M.  de  Langes  a  laifTé  auflî  un  grand  nombre 
de  réflexions  morales ,  que  l'on  aflure  être  dans  le  goût  de 
M.  de  la  Rocbcfoucault ,  fie  des  dialogues  contre  l'infaillibi- 
lité de  l'Egltfc  Romaine.  *  Mtmttrtsdittrmi. 

LANGH  ANS ,  { Jean-  Louis  )  né  dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts,  fut  d'abord  miniftre  d'un  village  du  Palatinat,  fie  en- 
fuite  chapelain  Se  confciller  ecclcfîaftique  fie  privé  de  Té- 
lecteur  Chattes ,  dont  il  eut  la  confiance, fit  à  qui  il  rendit 
de  grands  fervices.  Cet  électeur  étanr  mort  en  1  «8  j .  lao- 
ghans  fut  aceufé  de  l'avoir  induit  à  faire  le  teftament  qu'on 
trouva  apiès  fa  mort ,  Si  qui  déptaifoir  i  fes  héritiers,*: 
de  lui  avoir  confeillé  le  divorce  qu'il  avoit  fait  de  fon  vi- 
vant avec  fa  femme ,  fie  plufieurs  autres  démarches  égale- 
ment contraires  à  l'honneur  fie  à  la  probité.  On  l'en  con- 
vainquit même  par  fes  propres  lettres  ,  fit  les  théologiens 
Prétendus  Reformés  à  qui  l'on  avoit  tenvoyé  cette  arUirei 
la  requilîtion  de  l'envoyé  de  Danemarck ,  Iccondamnc-rcnt 
comme  criminel.  Sur  ce  jugemenr ,  Langhans  nst  constat 
le  a.  de  Mars  1 686.  au  lieu  du  carcan  dcHeidclberg  par 
l'exécuteur  de  la  juftice  publique.  Là  on  le  fitaueoir  for  un 
fiége  placé  fur  un  échaffant  dreffé  exprès  ,  fie  on  lui  mit  le 
carcan  au  cou ,  êt  une  verge  à  la  main.  Après  y  èrre  de- 
meuré une  heure  ,  il  fui  mené  â  la  tout  des  voleurs 
fur  la  charctre  des  bourreaux.  On  le  tira  de-là  pour  le 
transférer  au  château  de  Dtelfberg  i  trois  lieues  de  Hridel- 
berg.  Il  devoit  y  demeurer  vingt  ans  ;  mais  on  fen  rira 
quelque  tems  après  pour  l'enrcrTneT  dans  le  châreau  de 
Zwingcnberg.  En  1 638.  les  François  étant  entrés  dans  le 
Palatinat ,  le  dauphin  ordonna  que  Langhans  fût  élargi,  ce 
qui  loi  ayant  procuré  la  liberté  ,  il  en  profita  pour  aller  i 
Stralbourg  ,  )fie  de-là  â  Baie  où  il  fit  fon  (cfour ,  fie  où  il 
mourut.  Il  avoir  écrit  auparavant  en  allemand  un  livre  in- 
titulé: S*fpm*f*jpotialt* ,  qui  eft  fort  cfbmé,fiequi  mé- 
riteroit  d'avoir  eu  un  auteur  plus  pieux. 

LANGLOIS. ,  (  Michel  )  né  à  Beaumom ,  en  Haimralr , 
poète  fit  jurifeonfulte ,  fot  profèfiorr  en  Pun  fit  l'autre  droit. 
Il  éroit  prêtre,  fit  ayant  fait  connoiflance  avec  Pierre  de 
Gourtlurdy ,  que  Blanchard  norrrme  mal-à-propos ,  Co- 
thardy ,  premier  prélîdenr  aunrlerncnr  de  Paris ,  ce  ma- 
gtftrat  le  ptétenta  au  cardinal  Philippe  de  Lrixcmborirg,  érê- 
que  du  Mans ,  qui  loi  donna  rmc  cure.  Langiois  étoir  en  re- 
lation avec  p tu (icurs  fçavans  hommes  de  fon  tems,  c'enVaV 
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dire.du  XV.  (îecle.Ac  peut-être  du  commencement  du  XVI. 
11  avoir  lui-même  beaucoup  étudié ,  Se  il  étoit  verfé  dans 
pluiieurs  (cienecs,  comme  on  le  voie  par  une  de  les  pocfies 
latines  >  dont  le  titre  cil  :  De  mumiene  fiudteram  fatrmn. 
C'cft  la  quatrième  âe  la  principale  de  lés  poéliej.  Elle  cft 
adtclîée  à  GeofTroi  Boudard ,  fiés  célèbre  en  ce  tems-li  par 
(â  fagdlc,  la  pieté  Se  (a  doctrine.  On  trouve  aufTi  plusieurs 
de  les  pièces  adrellces  à  fou  bienfaiteuf  &  Ion  ami  Pierre  de 
Couiihardy ,  dont  il  fait  cet  éloge  dans  une  d'elles  : 

Cutnhxrdnt  GjJU  prafet  mftijfimm  tr*  , 
Ardu*  qm  Franci  trnûare  argetia  repu , 
Pervigdt  foliote  curà  qm  p.tJ/jde  dtUa 
Jajirutint  ,  gemme  teueèrojâ  tmgmata  Itgit 
Facuaào  tborjct  geru. 

On  peut  juger  par  ce»  vers  de  la  pocïïe  de  Michel  Langlois 
dont  nous  igitororu  le  teins  de  la  moi  t.  S'il  a  lùrvêcu  à  Pierre 
de  Counlutdy .  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire  ,  il  a  pallé 
l'an  i  joj.  ce  prcliJcnr  étant  mort  cette  aniwic-là  le  t<. 
d'Octjbce ,  comme  on  le  voit  par  (on  épitaphe  rapportée 
à  la  bu  de  fou  cloge  que  Ton  ttouvedans  le  premier  vo. 
lumc des luigularitcs  htilorunies  ic  littéraires.  M. Bulle»  n'a 
pas  parlé  de  Langlois  dans  les  jugement  dtt  jf  avant  jur  let 
pattet  maiern-t. 

LANôRES.  Damt  Ut  deax  dtraiartt  tintent  dt  et  eliilie- 
tuure  on  oit  Jian  le  Mite  ,p»ier  Jean  le  Maire. 

LANGUIT.  (  Hubert  )  Ajoutez,  y»'»/ mourut  le  jo.de 
Septembre  i  \  Si  à^e  de  loixantc-ttoisans.  Ajoutez,  aujfi  que 
Jcan-Jofeph  Langue!  rut  nommé  i  l'ai  chevêche  de  Sens  en 
2 7  }  i ... .  Le  mari  de  Titrefe  Languet  s'appeiloit  Uauie  Ri- 
golcy,  non  fean  Rigoley. . . .  Lazare  Languet ,  rut  élû  abbé 
de  Moriuxnd  en  1 7*8.  étant  à  Rome  en  qualité  de  pro- 
cureur gênerai  de  Ion  ordre.  A  jacq uet Vincent  Languet . 
comte  de  G«rgv  ,  Sec.  ainttez,,  il  mourut  à  Paris  le  17.  de 
Novembre  17)4.  dans  la  louante- huitième  année  de  fon 
âge,  étant  ne  a  l'aris  le  1  9.  d'Avril  1 667. 11  avoit  époufé  le 
3. 1  •  d'0-t.»i>rc  1715.  Anut  Henry ,  Icetir  puinee  de  la  da- 
ine Rcgnault  ,  Se  rillc  de  pin  -  Bapttfie  H.-nry  ,  ci-devant 
UCIorier  gênerai  des  galères  de  France ,  6c  de  Marie- Aune 
le  Large  du  M  vilon.  Il  n'a  laide  que  des  filles. ...  Dt*ji 
Languet ,  leigneur  de  Roclicfort ,  5cc.  ajtitti  mort  le  10. 
d'Août  1680. 

LANNIJN  ,  maifon  de  Bretagne.  A/tàtet,  i  Pur  ut  II. 
comte  de  Lannton, il  mourut  le  16.de  Mai  1717.  âgé  de 
soixante-quinze  ans  Se  trois  mois.  Il  avoit  époufé  Franftijt 
Echallard  delà  Marrie,  qui  mjurtit  le  17.  d'Avril  1716. 
dans  laloixarite  fettxnicannécde  fon  âge.  fuite- Fraucaife, 
fille  de  Pur  II.  époulà  Cbarlrt- Félix- /if aciutbt  des 
Y  flirts ,  marquis  de  Caltckt ,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie de  fon  nom ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  le 
10.  de  Novembre  1719- 

LANTIN  ,  (  Jcan-Ba^ifte  )  confeillcr  au  parlement  de 
Bourgogne  >  stort  le  quatre  de  Mars  1 6  9  < .  âgé  de  foixante- 
lctzc  ans.  On  en  a  parle  fort  au  long  dent  U  dtAtonatrt  htfit- 
r teint  dtt  eduiont  de  17*  f.  Si  de  173J.  Se  ce  que  l'on  en  a 
die  fait  voir  que  l'auteur  des  MUinget  tujlortquet  imprimés 
â  Amfterdam  en  1718.  m-  1  a.  a  eu  ton  de  dire  que  fan 
n'*  j armait  tu  awm  produit  un  dt  tt  mjg./lrae.  Il  y  en  a 
quelques-unes  qui  ont  été  imprimées  ,  Se  on  les  cite  dans 
l'article ,  dont  nous  parlons ,  Se  auquel  nous  renvoyons;  Se 

{flotteurs  de  celles  qui  font  encore  inanulcrites ,  font  entre 
es  mains  d'un  fçavant.  On  a  fait  pour  ce  raagiftrat  l'épita- 
phe  suivante: 

L  A  N  T 1  n  refefi  tn  et  lambeau. 
Toi  qui  nom  ffnt  donner  an  Saumaife  nouvtau  , 

Dit**,  révrrt  f»  memetrt: 
■  La  ftumt  d  du  frtwntrf*u  rtvrrtr  rtfprit , 

ft  It  Jttmd  »*4  rte»  ttrit 
Ht  ftur  que  du  premier  d  Htifiureit  Uglairt. 

Jxs  dernières  penfees  de  cette  épitaphe  (ont  faillies ,  1  °. 
paece  qu'il  cl)  sûr  que  M.  Lanrin  a  coinpofé  plulieursécrits', 
1°.  parcequ'il  n'étoir  ps  moins  jaloux  de  (à  propre  répu- 
tation que  de  celle  de  Saumaife. 

LAMJZA.  (  Jcrômc-Baptifte  de  Sellan  de  )  Dem  ht  tdi- 
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tit*sdt(tdtni»uAirtdt.,?2r.  &dt  i7J».  tm  mit  fa  naif- 
taoce  le  x 5.  d'OOobre  1 5  j s.  au  lieu  du  xj.  d'Octobre 

LARCHER  ,  famille  ,  Sec.  Comme  eu  4  preftue  tntitre- 
mtnt refit mi cet  sriute  en  i7ii.  hshj  rtnvtymt  À  cette  edt- 
M*  d*  Moretl. 

LARDENOIS ,  (  Martin  )  Parifien ,  fît  profcflton  dans 
l'ordre  des  Célcilins  le  1 1 .  de  Mars  1 6  3  j .  Se  fit  fon  étude 
principale  de  la  théologie ,  à  laquelle  il  s'étoit  appliqué  dit 
u  première  feu  ne  (Te.  11  y  joignit  l'étude  de  l'écriture  (ainte 
&  de  la  rradirion  qui  (ont  les  balês  Se  le  fondement  de  la 
vraye  théologie,  Se  il  acquit  par  cette  étude  aflidoe  Se  par 
(a  grande  application^ ne  érudition  ccdcfiatlique  très-éten- 
due. Lutte  les  Pères  il  s'attacha  patticulietement  â  laine  Au- 
gulhn,  dont  il  poflêda  (i  bien  la  doûrine  ,  qu'il  étoit  en 
état  de  la  faire  connoîrrc  aux  autres  avec  clarté ,  Se  de  la 
défendre  contre  les  advetlàires  avec  beaucoup  de  folidité. 
Il  (e  démit  de  la  fuperiorite  ,  où  Ion  mérite  l'avoit  élevé» 
pour  mener  une  vie  plus  retirée»  Se  employer  plus  de  tems 
à  la  prière  Se  à  l'étude.  Il  a  été  un  modèle  de  patience  Se 
de  régularité  parmi  les  liens,  qu'il  quitta  par  une  mort  chré- 
tienne caulee  par  une  apoplexie  le  9.  de  Janvier  1 67 1 .  aptes 
avon  pallé  tiente  lèpiansdans Ion  ordre.  Il  cft  mort  dans  le 
uiutialletc  des  Ccklbns  de  Mante.  Ou  n'a  imprimé  qu'un 
ouvrage  de  la  coinpolition  :  c'cft  une  explication  de  l'Otat- 
(bn  Dominicale  tirec  des  o.ivrages  de  laint  Auguftin  ,  Se 
compolce  de  ditfcrens  endroits  de  ce  perc  :  elle  cft  en  la- 
tin lous  ce  titre  :  Pbdertmt  Puittlagt  mtuAcbi  de  OrAtuue 
DemiuttA  Lber  ex  vurtu  S.  jingujtmt  fenteuttts  Jummufide 
itntextut  ,  m  qua  prttipa*  Cbrijimud  bnmuUteuu  *rç*K* 
pAndummr ,  à  Patis  chez  Defptez  ,  en  1 6-}i.  ta  -  11.  Guil- 
laume le  Roi ,  abbé  de  Haute  Fontaine  ,  l'a  fait  imprimer 
en  François ,  foui  le  rirre  d  ExpJicutun  de  rOmifcn  D»r*t. 
meule ,  Sec.  <m-ix.  chez  Dcfprcz.  Les  aurres  ouvrages  du 
perc  Lardcnois ,  lefqocls  lont  encore  inanulctits,  (ont ,  un 
traité  François  intitulé  ;  Cvnjïdrratttnt  tbetltgiquet  lonthunt 
l 'mf 'tUdntitè attribuée  au  fipe  eu  te  qui  regarde  Ujoi.  Ait' 
maàverjîojiei  ta  teneitut.  l,ibu!x  ,iugkji>MM04.  CaBttlio  yo. 
Uttrum  Janilt  Augaftiui  de  mode  qu»  Dette  creuittram  r.itte~ 
aalem  vivifiât  fjf  fanHifieut.  Autmadverfiiaet  pravu  m 
làrtm  cui  titulus  cft  :  PreVtJ!»  tbteJagua  de  marie  Chnfli 
pre  reprtbu ,  jaxu  metttem  faaUt  Aagujfiai ,  autt.  P.  Joan. 
CrrM^i ,  Cuslcft.  Brevte  difcu$o  tbeelogici  prtblemjtett ,  An 
pifi  Adamt  Ltpfitm  dtlmr  ejut  ptftcrugrati*  Jttfficteat.  Difi 
quijutt  ibeoJogtea  de  Rom.  ptatif.  dteretu  eirta  fidtm  y  ex 
tabxlu  fuflraisAiibtu  Thème  Augii  exierpta  ,  pauete  ad;eHu. 
Pracipna  detli  tut  captta  de  gratta  Dtt ,  a  S.  Tbtma  juxta 
S.  Augufitut  feafum  afierta.  Un  abrégé  latin  de  l'ouvrage 
du  perc  Thomailin  (ur  riucarnatton ,  cVc.  Tous  ces  ouvra- 
ges ont  été  approuvés  par  feu  M.  Da-  Pin ,  Se  font  confer- 
vés  dans  la  bibliothèque  des  celcftins.  On  pourroit  auflï 
faire  un  tccueil  utile  dès  Lettres  du  pere  Lardcnois  écrites 
à  pluftcutslçavans&  aurres.  *Bccqucr,^«ire«Va  Cetefims 
dt  Fraact,  en  \itin, page  22t. 

LARREI.  (  Ilâac  de  )  Dam  le  t  deux  dt  muret  idttttatdt 
ce  dtUttnatre  on  le  du  né  à  Monrivillicrj  :  il  naquit  à  Lin- 
tôt  ptès  de  Bol  bec  le  7.  de  Septembre  1 6 }  8.  Aftiuex.  qu'en 
1700.  il  donna  la  cenfure  du  commentaire  de  Pierre- Jean 
Olive  fur  l'Apocalypfe  ,  traduire  en  François  avec  des  re- 
marques, à  Aniftcfdam.Son  hiftoircd'Auguftc  cft  de  1 690. 
Si  celle  d'Eleonore ,  héritière  de  Guiertne ,  de  1 6  9 1 .  Sa  ré- 
ponlc  à  l'avis  aux  Réfugiés  a  été  réimprimée  à  Rouen  en 
1714.  &  1716.  en  deux  volumes  o-i  2.  Son  hiftoire  des 
(cpt  (âges  eft  en  deux  volumes  ,  le  premier  en  171].  la 
fécond  en  1716.  On  les  a  réimprimés  l'un  Se  l'autre  m- 8  •. 
en  1 7 1 1 .  à  la  Haye.  Cette  dernière  édition  cft  augmentée 
Se  très-belle. 

LARROQUE.  (Matthieu  de)  H 'faut  ajeiter afin  article 
f»'avant  qucd'èrre  miniftre  à  Vitré  en  Bretagne,  le  fynode 
'dcGuiennc  lui  avoit  donné  la  conduite  d'une  petite  églife 
nommée  Pomolt ,  où  il  demeura  environ  un  an.  Les  Cadto- 
hques  lui  ayant  contefté  le  droit  d'éxcrcicc,  il  vint  à  Patis, 
ot  prêcha  i  Chatcnton  avec  beaucoup  d'applaudidëmetu. 
C'cft-là  où  il  connut  madame  de  la  Trimouillc  qui  le  de- 
manda pour  Vitré.  11  fàutauiE  ajouter  i  fes ouvrages,  1  *. 
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CenjidtrmeM  fervxnt  dt  ufttnfe  àttqnteXi.  David  4  écrit  1 
cent™  U  dijfertdttin  dt  Phoim  ,  à  Rouen  en  1 67 1 .  ui-+". 

■a  ».  Cenfide'rAtteni  fnr  U  nntnre  de  réglife,& fnr  qntlqnti-nnet 
de  jis  prefruies  ,à  Qiiévilhen  1-67  j.'»- 11.  Ce  fut  le  )  i.de 
Janvier  1 684*  non  le  r  j.  que  ce  mmtftte  mourut.  Daniel 

-de  Larroquc  >  Ion  fils ,  more  depuis  peu  d'années,  avoit  fait 
abjuration  de  la  Religion  Prétendue  Réfotmév.  Etant  en-  . 

<  cote  dans  la  fecre  des  Calvinift.es ,  il  avoit  don  11c  la  dernière  , 
édition  de  l'hiftoircdc  l'Euchanlric ,  écrite  pat  Ion  pere  t 
le  nouveau  traité  de  la  régale ,  du  même  ,  à  Rotterdam  en 
1 68 5.  «-  M.  Advtr futur  nm  fAcrorkm  hbri  fret ,  à  Leyde 
en  1 688.  iwS*.  avec  la  viede  Matthieu  de  Larroque.  Ccft 

•aulfi  a  Daniel  de  Larroque  que  l'on  attribue  la  (àtyte  inti- 

■  tulée  Les  véritables  mtufi  de  U  converjUn  de  M.  de  ganté, 
6c\xvie  de  Françeie- Endet  de  Mettrai ,  bi/hrugrapbt  de 
France ,  qui  parut  à  Atnftctdam  en  1 7 1 6.  Se  que  l'on  a  mis 
en  t7i8>au  devant  de  la  fuitede  ['btfietre  de  France  abrégée,  ' 

Apar  Mczcrai>qui  cft  de  M.  de  Limier»,  ««-4.  M.  l'aUx!  d'Ôli-  ; 
vet  dans  (à  continuation  de  ['biliaire  dt  l'académie  Franche, 
prétend  qu'il  y  a  bien  des  fautes  dans  cette  vie  de  Mezcrai. 

LASCARlS.  {  André-Jean  }  D*ns  Us  éditions  de  1 72  f. 
tS  dt  1 7  }t.  dt  cetùûitnaire ,  an  lu  u  de  il  mourut  en  1  j  *  ?. 

'  Lfcx.cn  1 5 t  5.  au  commencement  du  pontificat  de  Paul  III. 
LASNIER  ,  (  Gui  )  confcilter  au  grand  cnnleil  ,  croit 
d'une  famille  illuftre ,  &  la  même  qui  a  fondé  le  prieuré  de- 
là Papillayc,  proche  Angers.  Il  droit  neveu  de  F rançoit  Lal- 
nier  ,  célèbre  jmilconïulcc ,  profclteur  en  droit .  6c  oncle  de 
François  Lafnier  ,  lieutenant  gênerai  de  la  ville  d'Angcts  . 
tous  d'un  rare  mérite.  Gui  a  compofe  un  traité  des  liber- 
té» de  l'Eglil'e  Gallicane  qui  eft  encore  nutiufciit  entre  les 
mains  de  M.  Pocquct  de  Livonicrc,  profefleur  en  droit  à 
Angets.  Ce  magiftrat  cft  mort  â  Angcts  le  13.  d'Octobre 
1606.  âge  de  cinquanrc-Iix  ans  >  6c  fut  inhumé  dans  l'é- 
glifè  de  faint  Julien  >  fà  pareille.  *  Pejei  Mcnard  qui  rap- 
porte plusieurs  vers  à  (a  louange. 

LASSENIUS,  (  Jean)  né  le  16.  d'Avril  1 6x6.  à  Waldan 
en  Poineranie,  fut  envoyé  à  l'âge  de  quatorze  ans  à  l'école 
de  Stolpe  ,  6c  enfuite  à  celles  de  Dantzic  6c  de  Stettin.  Le 
magiftrat  de  Dantzic  lui  fournit  les  frais  neceflaites  pont 

ÎMiflet  (es  études  dans  l'univetltté  de  Roftoc.  En  16(7. 
accompagna  en  qualité  de  gouverneur  un  jeune  patricien 
de  Dantzic ,  &  aptes  avoir  vû  avec  lui  la  Hollande,  la  Ftan- 
ce ,  l'Angleterre  >  l'Ecoflè  Se  l'Irlande .  il  revint  â  Dantzic. 
-Quelque  tems  après  il  retourna  avec  le  même  ponr  voya- 
ger en  Hollande,  en  France ,  en  Angleterre,  en  Italie ,  en 
Efpagne  &  en  Portugal  ;  &  dans  tous  ces  royaumes  il  fit 
liaifon  avec  les  Içavans  les  plus  diftingués  qu'il  rencontra. 
Revenu  de  cet  voyages  il  fui  vie  (on  penchant  poutla  théo- 
logie qu'il  étudia  i  Lipûc  >a  Vittcinbcrg,  à  Ptague ,  à  Jcne , 
à  Bade  •  a  Zuric  >  a  Srtaiboutg  ,  où  il  prit  le  degré  de  maî- 
tre-ès  airs  ,6/  à  Tubingue.  Etant  allécnfukc  à  Nuremberg , 
il  y  écrivit  Ton  ouvrage  intitulé  ,  U*(ftcnm  bttti  Tmrcici  , 
contre  les  deux  Jcfuitcs  Ôtroo  d' Au/bourg  ,  6c  Neuhau- 
lèn  de  Ratiibonne.clc  contre  le  doâeur  Jean  Gafpard  Jœ- 
jet.  Cet  ouvrage  lui  fit  des  ennemis  ;  ceux  qu'il  attaquoit 
s'irritèrent  contre  lui  ;  il  fut  arrêté  fêcretement  dans  le  tems 
qu'il  partok  de  Nuremberg  .  6c  conduit  en  Autriche ,  * 
de-lâ  en  Hongrie ,  où  on  le  mit  en  prifon .  6c  le  traita  fort 
mal.  Ayant  enfin  obtenu  fà  liberté ,  il  revint  en  Allemagne , 
&  fit  quelque  fejour  a  MagdebourgcV  à  Helmftctt.En  1666. 
il  obtint  le  rectorat  du  collège  d'irzchoe  dans  le  Holftein  , 
avec  la  charge  de  prédicateur  du  Lundi.  En  1 667.  il  fur 
créé  licentié  en  théologie  a  Gripiwalde.  Demi  ans  après ,  le 
comte  de  Ratirtau ,  lieutenant  du  roi  de  Danemarck  dans 
les  principautés  de  Schlcfwig  &  de  Holftein ,  le  choifit  ponr 
(on  prédicateur,  6c  lui  donna  de  plus  la  charge  de  prévôt 
des  églifes  de  (on  comté  ,  &  le  paftorai  de  Bramftzt.  En 
1676.  il  rat  appelle  â  Coppenhague  au  paftorat  de  l'églifè 
Allemande  de  fàint  Pierre ,  6c  i  cette  occalion  il  prit  le  de- 
«ré  de  doâeur  en  théologie  à  GripnValdc.  En  1 678.  le  roi 
de  Danemarck  le  nomma  profefleur  en  théologie  à  Cop- 
pcnhague.oùilmourtulex?.  d'Août  1691.  Ha  beaucoup 
toit  en  Allemand. 

.  LAVAL,  matfon  noble  8c  ancienne.  Cerritet.  *j  aitûiet,  ce 
fufmt  à  U^Mâlagttdetttu  maifan  r*f priée  êUni  cedulum. 
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BRANCHE  DES  SEJCJVEUSS  DELEZAl, 
à  frefent  ïcunét  de  eeSejtfii  re/lem  de  têtu  mtufo». 

XI .  Gu  1  de  Laval ,  marquis  de  la  Plcfle ,  Sec.  AjeiutK  que 
FruJtftufe  de  Laval ,  abbellè  de  l'abbaye  de  fahite  Croix  de 
Poirier»,  où  elle  avoit  fait  profcilion  le  14.  d'Oâobte  1 6  80. 
6c  dont  t  lie  avoit  été  nommée  abbeflè  au  mois  d'Avril  16  $  6. 
eftntortc  en  1716.  âgée  d'environ  louante  cinq  ans. 

XII.  V 1 1  a  «.  a  de  Laval  Ht.  du  nom ,  marquis  de  Laval- 
Lezai ,  &  de  Magnac ,  6cc.  Ajtiue*.  ym'it  cft  mort  le  1  o.  de 
Juillet  1 687.  *  que  M.vu.Frtutçtife  de  Salagnac,  fà  veu- 
ve ,  le  remaria  i  I  âge  de  quarante-deux  ans  le  x ).  de  Fé- 
vrier 1694.  avec  Henri-  jofcfh  de  Salagnac  de  Fcneion  , 
(cigneut  de  Beau-Scjour ,  tk  de  Saint- Arbre ,  (bit  coufin  , 
exempt  des  gardes  du  corps  ,&  mourut  en  1  71 6.  ayant  eu 
de  (on  jtfimicrmari  Gui  Amdiu'  ,  comte  de  Laval  ,qui  luit; 
«Se  Frét^ccufe  de  Laval,néelc  ix. Décembre  j6g  j.&ruiwic 
le  )o.  de  Mai  1685. 

XIII.  Gui  Asi/Rt'  de  Laval ,  ippeHé  /*  etmtt  dt  Lmvd, 
marquia  de  Lezai ,  dt  Maignac ,  de  Trêves ,  &  de  la  Motte* 
Fcnclon^omrc  de  la  Bigeotietc  A  de  Fontaine- Chalcndray, 
baron  de  la  l'Lflc ,  premier  baron  de  la  Marche ,  né  à  Paris 
le  11.  d'Octobre  1686.  fut  tait  en  1707.  colonel  du  régi* 
mcnrd'infanteiic.ci.dcvantConflans^iuistn  i7<o.  d'un 
autre  régiment  ci-devant  MoMentatt.  Il  trçut  au  fieoe  de 
Fribouig  i  l'attaque  de  l'ouvrage  appelle  ftlcargot ,  le  1 1. 
a  Octobre  171  ) .  une  bltflure  lingulicte  d'un  coup  de  mouf 
quel  dan»  le»  deux  oicillcs ,  qui  lui  perça  les  deux  (dues.  Il 
quitta  le  (ervicc,&  le  démit  de  fon  rcgimmrau  mois  dO- 
ciobtc  1719.  Pendant  vingt-deux  ans  qu'il  fin  colonel ,  le 
roi  lui  donna,  comme  à  (ci  predeccllcurs,  la  qualité  de  cuit» 
Un  dans  toutes  (et  commiflioru  ,  6c  dans  tes  lertrex  qui  lui 
hm  nt  adreflets  pour  rece  voir  des  câicicis.  Il  éponfà  en 
i7»a.  M*ric-sime<k  Tutmçiycs ,  veuve  de /W*»*»»  de 
la  Kochefbucaud  .  marquis  de  Bayers,  mort  le  1 1.  de  Juin 
17x1.  &  fille  de  //«m  de  Turmenycs,  feigneur  de  Nom- 
tel  6c  de  Prefles ,  &c.  vivant  con  (ciller  d'etat ,  6c  garde  do 
rhrefor  royal ,  6i  de  Mcrne-Anne  le  Bel.  II  en  a  eu  un  fib 
né  le  xt.de  Septembtc  171t. 

BRANCHE  DES  SEJGNEUXS  DE  TART/CXT, 

(3  D  *  LA  F  A  1  6  N  I. 

H  fient  refermer  Jet  dernière  degrés  de  celte  brtncbt  dinfi 
ejnil  frit. 

XII.  Thomas  de  Laval ,  baron  de  la  Faigne,  feignenr  de 
Tartigny ,  Gournay ,  Avcluis ,  la  Roziere ,  &  de  Frenay  k 
Samfon,  fut  afla/Iiné  le  a  7.  de  Février  16  j  1 .  par  le  précep- 
teur de  (escnfàns,  qui  fut  pendu.  Il  avoit  été  marié  pat 
contrat  du  premier  de  Février  165...  avec  Lamft  de  Val- 
lée.  fille  d' Etienne  de  Vallée ,  feignait  de  Pefcherai ,  ce  de 
M*rit  du  RaynicrdcDroué,fcmmeen  fécondes  noces  Je 
Cbnrlet  d'Angenncs,  feigneur  de  la  Loupe  ,  dont  elle  eut 
Catherine  cfAngennes,  comtefle  dOlonne  )Jk  Mngdtteim 
d'Angenes .  maréchale  duchefTe  de  la  Fcrté.  Lénifie  de  Val- 
lée, leur  (ceur  utérine  ,  vivott  encore  le  8.  de  Novembre 
1668- ayant  eu  pour  enfans,  Charles  de  Laval,  feigneur 
de  la  Faigne,  qui  fuit  ;  GAiRiEide  Laval ,  eLrni  d  ftrn  fiât 
mention  ci-tfrés  1  Henri  de  Laval ,  chevalier  de  Tartigny, 
âgédcvingt-iîx  ans  en  r666.  mort  depnis  (ans  alliance  ; 
Etienne  de  Laval  >  ecclcfiaftiquc  ,  âgé  de  vingt-quatre  arts 
en  1 666. mort  depuis  ;  Z^av/e dcLaval.rcligieulcàArcif- 
fes  i  &  Coi  berne- Lent  je  de  Laval ,  baptifée  à  Paris  en  la  pa- 
reille de  (aint  Sulpicc le <. d'Août  16)  r.  audî religieule. 

XIII.  Charles  de  Laval ,  feigneur  de  fa  Faigne ,  de  Goti  r- 
nay ,  d' Avcluis,  de  la  Roziere ,  d'Anglebermr r  en  partie  , 
Pontvallain ,  le  Buat ,  ôcc.  eut  aâe  avec  fes  frères  le  < .  de 
Novembre  1 666.  de  la  représentation  de  leurs  titres  par- 
devant  l'intendant d'Alcnçpn,  (êdifanr  alors  âgé  de  trente- 
quatre  ans.  Il  mourut  le  1 5.  de  Mars  1709.  i  miJi  ,  âgé 
de  (bixante-quinzeà  (oixaorc-feric  ans ,  ftiivanr  (on  extrait 
mortuaire ,  Se  il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  cave  de 
l'égli  Ce  parotftlale  de  Gournay-le-Gucrin ,  auprès  de  Guinei 
de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne  ,  cVc.  fbn  ayeul ,  mort  le 
Mercredi  14.  de  Mai  1664.  dont  le  corps  fut  trouvé  alots 
encore  tout  cnticr,[âns  aucune  putiéfâccioo.ain/iquc  pone 
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an  «naît  des  regiflres  mortuaires  de  cette  paroifle  délivré 
par  lecuréd'ieelleen  17 14.  Il  avoir  été  marié  à  Patis  le  19. 
de  Mars  1  6(58- avec  Leaije  le  Muinier,  fille  &  héritière  de 
Pierre  le  Mulhicr  ,  feigneur  de  faim  Prix ,  de  Rubcllcs ,  8c 
du  fief  de  U  Tiemoille  à  l'aris  ,  concilier  du  roi  m  (es 
conlcils  d'état  &  privé)  président  à  rriorticc  nu  parlement 
de  Metz,  8c  d'EÎÇabeth  Moror.  De  cette  alliance  vinrent 
Lewfe  de  Laval ,  née  le  1 5.  de  Janvier  1 669  -,  Heurt-Mari* 
de  Laval  >  né  le  1 1 .  de  Janvier  1671.  mort  jeune  ;  Clauds- 
ChaMcs  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne ,  qui  fuit  -,  Marte- 
Aagebipe  de  Laval ,  née  le  8- d'Avril  1674-  rcligicufe;& 
Ciatiie- Charles  de  Laval ,  né  le  4.  de  Mai  1 676.  ecclelia- 
flique.  mort  à  Paris  le  30.  de  Décembre  1708.  Se  inhumé 
le  3  t .  i  fàint  André  des  Arcs. 

XIV.  CiACnc  Charles  de  Laval ,  feigneur  chàrctain  de 
la  Faigne  ,  Chc.'nebroo  ,  Gournay-lc-Gucrin  ,  Ponrvallain , 
le  Bii.it ,  8cc.  ni  à  Paris  le  1 1.  de  Décembre  16  ,  t.  ctoit  ca- 
pitaine dans  le  régiment  du  roi  en  1699.  Il  fut  fait  exempt 
des  g.udcs  du  corps  de  madame  la  ducheflé  de  Berri  le  pre- 
mier de  Mai  1719.  Se  chevalier  d'honneur  de  (onaltcllc 
royale  madame  la  dochclTc  douairière  d'Orléans  au  mois 
de  Mai  1718.  Il  a  été  marié  le  19.  de  Juin  1 699.  avec  M*- 
rit-lbtrefi  d'Haurcfbrt ,  âgee alors  de  vingt-rtois  ans,  fille 
de  Giiles ,  marquis  d'Hautcfort ,  cV  de  Survillc ,  comte  de 
Montigiiac,  Sec.  lieutenanr  général  des  aimées  du  roi.  pre- 
mier ecuyer  de  la  rcir.e  ,  ancien  capitaine  lieutenant  des 
gendarmes  d'Orléans,  8c  de  Marthe  d'Eftoormel  de  Sur- 
villc. Elle  fut  faite  dame  du  palais  de  feue  madame  la  du- 
cheflé de  Bctri  an  mois  de  Septembre  1717.  De  ce  mariage 
(ont  veuus,  Gci  Louis-CHAKUScomtc  de  Laval-Montmo- 
rency ,  qui  fuit  ;  8c  MJtrie-Ltm[e~AujiifitM  de  Laval  Mont- 
morency 1  âgée  d'environ  deux  ans  le  1 5.  de  Juillet  17 14. 
Se  mariée  le  1 9.  Décembre  1 7 1 6.  avec  Louis-  Antame  Cro- 
aat ,  baron  dcThicrs ,  capitaine  de  dragons  dans  le  régi- 
ment de  Languedoc. 

XV.  Gut-Lcum-  Ch  âmes  ,  comte  de  Laval-  Montmoren- 
cy ,  étoit  âgé  d'environ  neuf  ans ,  lorfque  par  fcntcncc  du 
châtekt  de  Paris dua6.de  Juillet  1714-  '"«fiit  nommé  , 
&  à  fa  (unir,  &  autres  enfansi  naitre  de  leur  perc  ik  mete 
un  tuteur  à  l'efictdc  l'exécution  du  tcftamcht  olographe  de 
fruc  madame  la  duchJlt  d'Olonnc.en  daredu  premier  d'A- 
vril 1710.  dépofé  chez  Renard  ,  I  ainé  ,  notaire  au  chi- 
iclct  de  Paris  le  14.  de  Juin  171  j.  potrant  fubfiitutiou  en 
faveur  des  enfuis  des  marquis  8c  comtes  de  Laval ,  neveux 
de  la  teflatrice.  Il  fut  fait  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  Flandres  au  mois  d'Août  1 7  3  3.  Il  a  été  marié  le 
1 1 .  d'Août  1718.  avec  Lomfe-Abdtlaide  dEfpioay  ,  fille 
de  Francou-Rtdrifste  d%fyni* ,  marquis  de  Boifgucroult , 
comte  drRofcndil,  feigneur  6c  patron  de  faim  Pacr,  châ- 
telain de  Tophloville,  feigneur  haut  |Ullicicr de Franvillicrs, 
Bol  ton  ,  Goibrou  ,  brigadii-r  des  armées  du  roi ,  chevalier 
de  l'ordre  militaite  de  fâiut  Louis,  ancien  coionel  de  dra- 
gons ,  &  de  feue  Marie- Ann  d'O ,  dame  d'atour  de  fon  al- 
tcflè  royale  madame  la  duchcllè  d'Orléans.  Il  en  a  eu  Lutife. 
s/delaide-Phl/ppine de  Laval-Montmorency, née  le  1  j.  d'A- 
vril 1 7  i  1 .  baptifee  dans  la  chapelle  du  Palais  Royal ,  8c  te- 
nue fur  les  fonts  pat  Louis,  duc  d'Oiléans,  8c  par  Phlip- 
pinc-Elifabeth  d'Otleans ,  damoifelic  de  Braujolois. 

XI 11. G  a  e  n  1 1  l  de  Laval ,  feigneur  de  Gournay,  fécond 
fils  deTucMAS  de  Laval,  feigneur  de  la  Faigne,  8c  de 
eLomJe  de  Vallée ,  mourut  au  Mans ,  au  mois  de  Mars  17*3. 
dans  un  âge  fort  avancé.  11  avoit  été  marié  1  °.  avec  Renée 
J3aibc  deia  Fortcrie  ,  fille  de  Claude  Barbe,  feigneut  de  la 
Forceric,  trélbiicr  de  France  à  Tours  ,& grand  prévôt  de 
Toutainc ,  Se  d'Elifibeih  Clolier ,  &  fœur  puînée  d'Elifi. 
btth  Baibc  de  la  Forrcric,  femme  d'Aai*t*t  Le  Bigot,  fei- 
gneur de  Gaflincs,  confciller  en  la  cout  des  aydes  dePa- 
ris  •  toutes  deux  nièces  de  Marguerite  Barbe  de  la  Porterie , 
femme  du  garde  des  fceatix  dcMatillac  :  8c  i°.  au  moi» 
d'Août  1710  cranr  alors  (êptuagcnaitv,  avec  Emilie- Ma- 
rte- Adélaïde  dcGrimoard  du  Rourc,  née  le  6.  de  Janvier 
i  6  8  9-  fille  de  Lutu-Scipscn  de  Gtiraoardde  Montlaur  de 
Bcai'vo'r'  marquis  du  Roure  ,  lieutenant  gênerai  pour  le 
roi  en  Languedoc,  gouverneur  du  Pont-Saim-Elprii ,  & 
capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  légers ,  tué  i  la  ba- 
SHffltmtnt. 
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taille  de  Fleuras  le  premier  de  Juillet  1 69  0. 8c  de  LtMifi  ri. 
Ihire  de  Caumont  de  1a  Force-  Du  premier  mariage  vinrent 
CtAUDt-RoiiANO,  comte  de  Laval-Monrmolehcy,  qui  fuit  ', 
Robert  de  Laval ,  mort  jeune  ,  Cyprun- Ken:  de  Laval ,  prê- 
tre du  diocèfc  de  Paris ,  chanoine  de  l'églifc  du  Mans,  & 
nommé  abbé  commandataire  de  l'abbaye  de  Manlicu  ,  or- 
dre de  fàint  Benoit,  diocèle  dc'CIcrmont,  laquelle  fuc 
précomïée  pour  lui  â  Rome  le  1 5 ,  de  Juin  1 7 1 7 1  &  Ltuif* 
de  Laval,  née  le  9.  de  Janvier  16  89- mariée  avec  .. .  .des) 
Efcoiais,  feigneut  de  Chantilly  en  Touraiue.  Du  fécond 
mariage  eft  fotti  fefip-Angsifie  de  Laval ,  âgé  de  douze  i 
treize  ans  en  1717. 

XIV.  CtAtDi-RoixAKD ,  comte  de  Laval-Montmorency  i 
feigneur  de  Valun ,  fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'infante- 
rie de  nouvelle  levée  par  commiflion  du  14.  de  Juin  1701. 
puis  colonel-  lieutenant  de  celui  de  Bonrbon,aufli  infanterie» 
au  mois  de  Mars  1 70  5 .  Il  reçût  au  mois  de  Novembre  fui- 
vant  une  contu(ïon  au  tôté  d'un  boulet  de  canon  au  (îége  de 
Nice.  Il  fut  fait  brigadier  d'infanterie  le  19.dcM.1rs  17  10. 
8c  aufli  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis.  Ay->nt  été 
détaché  le  t  o.  de  Juillet  1 7 1 1.  à  la  tête  de  neuf  cens  hom- 
mes par  le  prince  de  Tingry ,  gouverneur  de  Valercieniusi 
il  attaqua  un  dérachement  des  troupes  des  Al'iés,  Icscha.'l* 
du  village  de  Bcuvragcs,& des  maifons.&duciroetiitcdu 
fauxboutg  de  Valenciennes ,  où  ils  s'etoient  logés  poui  la-' 
votilérunfourage,  8c  il  les  contraignit  d'abandonner  leur 
butin ,  leurs  morts  8c  leuts  bit  (lés.  Il  fut  fait  maréchal  de 
camp  à  la  promotion  du  premier  de  Février  1 7 1 9.  &  de- 
puis il  obtint  le  gouvernement  de  Philippeville.  Il  fut  un  des 
officiers  généraux  qui  forent  nommés  au  commencement 
d'Avril  1 7  )  4- pour  fervir  dans  l'armée  de  France  en  Alle- 
magne ,  8c  il  servit  au  fiégedePhilifbourg  en  qualité  de  ma- 
réchal de  camp.  H  fuc  fait  lieutenant  général  des  années 
du  roi  le  premier  d'Août  de  la  même  année.  Il  a  été  marié 
avec  Elifibetbdt  Saint-Simon ,  fille  de  feu  Eaftacbt-Ttuii , 
marquis  de  Saint  Simon ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  da 
S.  Louis ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  Françoifcs  ,  8c 
brigadier  des  armées  du  toi ,  mort  le  premier  de  Septembre 
17 u.  &  d'Eli/ai.'ib- Claire  Eu}c me d'Haurct ive ,  &  il  en 
acu  Mane-Lam/e  de  Laval ,  née  le  5 1 .  de  Mais  17»  3  > Cu'- 
CUnde-  Letue  de  Laval-Montmoreocy ,  né  le  a  9.  M.irs 
1714.  mort  le  n.  Avril  1 7 1 6  ;  (.jffttn-  fafeph-Rtllaad  de 
Laval ,  né  le  31.  de  Mars  171s. éV:  moitaumoisdc  Septem- 
bre 17  30  •,  LbtrWi-Loau  de  Laval ,  né  len.  d'Avril  1717- 
8c  mort  le  u.  Août  fiiivant  ;  fofepb-Purre  de  Laval- Mont- 
morency, ne  Ie18.de  Mai  1719;  une  fille  nce&raotte 
le  18.de  Février  1731  \  Se  Httnttie.Cimrlatte  deLaval- 
Montmorcncy  ,  née  le  a  7 .  de  Juin  1 7  3  3% 

Il  ne  refte  plus  de  mâle  de  la  branche  des  (ligueurs  de 
Moniigny  que  Jefefb  de  Laval,  né  le  i4.d'Otlobrc  t<>7*- 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufâlcm  au  grand 
prieuré  de  France  le  30.  de  Mars  1685.  ayant  été  ptéicnté 
le  1 5 .  Novembre  précèdent.  Il  eft  neveu  du  feu  premier 
évêque  de  Québec.  Il  aréfidé  long-  rems  à  Malte ,  où  il  étoit 
encore  chargé  des  affaires  du  roi  en  1 7 1 9.  Il  fut  en  1 7  xo. 
envoyé  extraordinaire  de  (à  religion  à  Londres ,  où  fa  grande 
naiflânee  6c  fon  mérite  pcrfôœf  le  firent  beaucoup  relpeÛer. 
L'abbaye  de  Manlicu ,  diocèfc  de  Clermont ,  lui  fut  don- 
née le  8.  de  Janvier  1711.  mais  il  s'en  démit  au  mois  de 
Février  1711.  Il  étoit  eo  17*6-  commandeur  de  Lou- 
vier,  de  Vaumont&  de  Thors.  Depuis  il  a  été  fait  grand 
bailli  8c  tréforierde  fon  ordre.  Gabm ir.de Laval, feigneué 
de  Momigny ,  au  diocèfc  de  Chattres ,  8c  de  Montbaudry , 
fon  frerc  ainé,  mon  au  mois  d'Août  1 7xo.  âgé  d'environ 
cinquante  neuf  ans  ,  avoit  été  marié  le  30.  de  Juin  1696. 
avec  Cb4r!cue.AUne.7berefe  deRehnçpn ,  morte  au  mois 
d'Août  17  10.  âgé  de  quarante-quatre  ans,  fille  dctharlti 
de  Bv faucon ,  feigneur  de  Coiircellcs,  baron  de  Bafoches , 
vicomte  de  Neufthâtel .  colonel  d'infanterie ,  8c  de  featutt 
Van-Beringat  -,  mais  il  n'eft  relié  de  ce  mariage  que  trois 
filles.  Le  bailli  de  Laval  «toit  aulîi  frère  de  Chartes- Fr a» fon- 
du de  Laval  ,  prêtre  ,  doéleur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Patis ,  de  la  mailon  &  focieté  de  Sotbonne ,  du  1 4.  de 
Mai  1 700.  chanoine  de  Péglifc  8c  vicaire  général  du  dio- 
cck  dcTournay,&  enûiite  de  Cambrai,  morrle ^16.  d'Août 
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1715.  ayant  été  nommé  quelque  tems  auparavant  à  l'évê- 
ché  d'Iprcs. 

A  t  égard  del  autre!  torreeliout  qm  regardent  celte famille, 
cemmr  tllti  font  en  très-grand  nombre  dans  f  e'dttto»  du  Mo- 
rert  de  17 il.  four  «in  rt'fttêts  ki ,  nout  renvoyons  à  cette 
édition. 

LAVAL  ,  (  Antoine  de)  fieur  de  Bclair,  géographe  du 
toi ,  capitaine  de  fon  parc  Se  Charean-lcs-Moulins,  en  Boor- 
bonois ,  mort  après  l'an  16  j  o.  croit  fçavant  dans  les  langues, 
dans  l'hiftoite  ,  dans  la  géographie .  &rocme  dans  la  théo- 
logie polémique.  Il  fut  lié  de  bonne  heure  avec  la  famille 
de  Retz  dont  il  a  reçu  toute  fa  vie  des  marques  d'eftime  6c 
de  bienveillance.  Comme  il  avoit  de  l'cfprît  &  de  La  dou- 
ceur ,  Se  qu'il  étoit  habile  dans  la  difpute,  il  tut  invité  Se 
il  fc  trouva  i  plusieurs  conférences  que  l'on  fit  expies  à  Pa- 
ris dans  le  XVI.  lîécle  pour  renier  la  converfion  des  héréti- 
ques. Il  fc  trouva  à  celle  qui  fut  tenue  en  1 5  87.  par  l'auto- 
rité de  M.  le  cardinal  de  Gondi,  alorsévêquc  dcPatis,  en 
l'hôtel  de  Retz  ;  à  celle  qui  fc  fit  i  Mante  en  1  <  93.  où  M.  le 
cardinal  du  Perron  prclida  ',  à  une  autre  qui  fut  convoquée 
depuis  i  Moulins,  Se  dont  les  principaux  difputans  parmi 
les  Catholiques  étoient  le  P.  Pierre  de  Ql'ingey  >  Capucin  , 
&  le  P.  Viole ,  Jcfuite.  Ce  fut  enfuitc  dcccsdiverfcs  confé- 
rences que  le  ïieur  Laval  entreprit  de  traduire  du  grec  en 
françois  trois  homélies  de  S.  Jean  Chryfoftomc  ;  l'une  fur  La 
fetede  l'Epiphanie;  l'autre  contre  ceux  qui  communient  in- 
dignement  ;  Si  la  troifiéme  fur  S.  Pierre  Si  fur  Elie ,  avec  les 
cinq  caréehefes  myftagogiqtics  de  faim  Cyrille,  éveque  de 
Jctufalcm ,  &  un  traité  de  lame  de  faint  Grégoire  Thauma- 
turgue.  Ces  traductions  accompagnées  de  notes  ont  été  im- 
primées en  un  volume  /*  t  *•  à  Paris  en  \  6x0.  Se  dédiées  à 
M.  le  cardinal  de  Retz ,  excepte  le  difeours  de  S.  Grégoire 
Thamaturge  qui  eft  adtclfé à  M.  Jules Savare,  confcilJtr  au 
parlement  de  Paris.  Ce difeours  eft  en  grec  Se  en  françois  , 
&  fuivi  d'un  difeours  du  traducteur  qui  a  pour  titre  Des  pré- 
dscatenrt  ejui  affûtent  le  bttn  dire ,  Si  qui  c  ft  dédié  i  M.  Fro- 
ger ,  doéteu  t  en  théologie ,  Si  curé  de  (àint  Nicolas  du  Char- 
donct  à  Paris,  \L  de  Laval  eft  encore  auteur  d'un  Traite  du 
grand  chemin  de  t Eglife  ;  d'une  paraphralê  cnFrançois  des 
pfeaumes  de  David  imprimée  «1-4°.  à  Paris  en  1605.  avec 
une  épitre  dédicatoireà  Henri  IV.  Le  pete  Le-Long  matquc 
uneéditionde  ido.une  de  i6it.uncdc  ifiao.ilycn 
a  une  de  1 6 1  o.  imprimée  à  Paris  chez  Langclicr ,  avec  une 
épître  dédicatoirc  à  Louis  XIII.  Si  une  de  1 6  jo.  dédiée  au 
cardinal  de  Richelieu.  Cette  édition  clbmarquéc  la  cinquiè- 
me ,  elle  eft  revue  Se  augmentée.  L'épîirc  dédicatoite  eft 
de  1(19.  &  l'aiHeur  y  marque  qu'il  étoit  alors  dans  la  qua- 
tre-vingtiémeannéede  Ion  âge.  Cette  parapltralc des  pfeau- 
mes a  été  très-eftimée  en  fon  tems.  Claude  Keydeau ,  doyen 
de  Icglifëdc  Moulins,  en  fit  un  éloge  fbns  le  titte  de  pané- 
gyrique qui  fut  imprimé  dès  1608.  Se  que  l'on  trouve  aufli 
dans  l'édition  de  ladite  paraphrafé  de  1 6  1 9.  Enfin  le  der- 
nier ouvrage  du  ficur  de  Laval  que  nous  connoiflions ,  eft 
un  recueil  intitulé  ,  Dejjéini  de  profitions  nobles  (S  fnbli- 
quet ,  contenant  plufieurs  tratie't  divert  &  rare/ ,  avec  Fht- 
floire  de  la  mai/en  (S  du  coune'table  <U  Bourbon  ,  t'ente  far 
fon  feçretatre  Marillac  ,  le  tout  recueilli  far  Antoine  de  La- 
val,  à  Paris  en  1611.  Cet  auteur  a  palîé  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  dans  fa  retraite  de  Bclair  après  avoir  éré 
long-rems  à  la  cour  de  France ,  &  à  la  fuite  de  pluiîcurs  prin- 
ces qui  rafftâionnoient ,  Se  dans  la  compgnic  des  gens 
de  lettres  qui  avoient  pour  lui  beaucoup  d'eftime. 

L  A  VATER.  (  Lous  )  Suffîtes  cet  article  a  celui  qui  efidant 
le  Morcrt,  LouisLavatcr,  né  à  Kibourg  dans  le  canton  de 
Zurich  ,  le  premier  de  Mars  1517.  étoit  fils  de  Jean-Rodol- 
fhe  Lavater ,  diftingué  par  fa  valeur ,  par  fâ  prudence,  Se  par 
fa  bonne  conduite  ,  qui  fut  honore  de  plufieurs  ambaflàdcs , 
Se  en  1 5  j  1 .  élû  général  des  troupes  qui  combattirent  à  la 
journée  de  Cappcl  Enfuitc  il  fut  élevé  à  la  première  dignité 
de  ta  république.  Il  avoit  époufe  Ame  Ruiclinc  ,  dont  il 
eut  deux  fils ,  Henri  Se  I.ous  f  m  fat  le  fujet  de  cet  article. 
Louis  fit  fes  études  àCappcl  Se  à  Zurich, &  voyagea  enfuite 
en  Allemagne  &  en  France.  Etant  à  Paris  il  y  connut  Tur- 
nebc,  Dorât ,  Lambin,  Ramusi  cVpIuheurs  autres  Içavans 
domilméiitaleftime.  De  Fiance  il  parti  aLaufanoc,  Se 
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dc-U  en  Italie.  De  retour  à  Zurich,  Us'artxta  entièrement 
à  la  théologie,  &  fc  voua  au  miniftere.  HdclTèrritaji.^ue 
tems  une  églife  à  la  campagne ,  Se  enfuite  il  fut  agtege  aux 
chanoines  de  Zurich,  Se  fut  un  des  minières  établis  ixyjt 
prêcher  dans  la  cathédrale  de  ectre  ville.  En  1 5  54.  il 
choili  pout  occuper  la  place  de  Thomas  Bibliandcr ,  profef. 
feuren  théologie ,  mais  il  tcfufa  eer  emploi,  &  aima  mitai 
fc  borner  à  la  charge  de  pafteur ,  où  pendant  trente- Pu  am 
il  fc  diftingua  par  fon  application  ,  fon  éloquence  Se  toa 
fçavoir.  Il  époufâ  la  fille  du  fameux  Bullingct ,  dont  ileut 
deux  fils ,  Félix  Se  Henri.  Ce  dernier  eft  auteur  de  pluficuri 
traités  de  médecine.  Louis  Lavater  a  fait  pluficursouvra^ts. 
Les  Calviniftes,  dont  ilfuivoit  les  erreurs,  cOiment  (onlù- 
ftoirc  facramentairci  fon  traité  des  fpectres,  où  il  y  a  beau- 
coup d'érudition  ,  Se  que  tous  les  partis  peuvent  lire,  a  àè 
ttaduit  en  plufieuts  langues.  Ces  ouvrages  fon  otiginaite- 
ment  en  latin ,  de  même  que  les  fuivans  :  des  ries  ck  uù- 
gcsdel'églifë  de  Zurich  ;  catalogue  des  comètes  j  commen- 
taires fut  le  livre  de  Jofué ,  &  fur  le  premier  Se  le  fécond  ii- 
vrcdcsParalipoméncs;  la  vie  de  Conrad  Pélican  -,  homé- 
lies fur  Ruth  ;  un  traité  de  la  ehereté  des  vivres,  &  de  la 
faim.  Il  a  fait  en  Allemand  un  commentaire  fut  les  Ptorrr- 
bes  de  Salomon  -,  &  la  vie  de  Henri  Bullinger.  Louis  Lava- 
ter mourut  le  1 5.  de  Juillet  1 5  86.  'TeiiTîcr ,  Eteget  tm't 
de  thtflure deM.de Thon ,  quatrième  édition.  Melchwt 
Adam  ,  dans  fes  vtet  des  théologiens  Allemand].  Ruchat , 
H'ftoire  de  la  Reforme ,  Sec.  temt  J. 

L  A  V  A  U  R ,  (  Guillaume  de  }  ccuyer ,  feignent  de  la 
Boiflè,  avocat  au  parlement  de  Paris,  ne  à  faint  Ccte, dans 
le  vicomte  de  Turcnnc  en  Qtierci  le  1 1 .  de  Juin  16}  j.  de 
Paul  de  Lavaur ,  avocat  au  parlement  de  Touloufe.  Aptes 
que  Guillaume  eut  fini  fon  droit  à  Touloufe ,  il  fur  envoyé 
à  Paris ,  où  il  fréquenta  pendant  quelque  tems  le  barreau, 
Se  s'appliqua  à  l'étude  de  la  jurilprudence  avec  beaucoup 
d'allîduité.  Il  cultiva  en  même  tems  les  belles  Ictres  qu'il  a 
toujours  aimé  avec  affection,  Se  cultivées  avec  foin.  De  re- 
tour en  là  province,  il  fc  maria  avec  Marie  •  Charlotte  Mil- 
liard, fille  de  CW/«.getiiilhommc  ordinaire  du  toi,  te  peti- 
te-fille de  François  préfidemà  Auritlac  en  Auvergne.  Ce  ma- 
riage l'attacha  à  (àint  Ccte ,  d'où  il  n'eft  jamais  lorti  depuis 
que  par  neceflîté.  Il  étoit  le  confeil ,  l'arbitre ,  l'oracle  da 
pays.  Il  en  avoit  toute  l'eftimc ,  Se  il  fc  l'étoit  artitc  par  fà 
génerofité,  ta  bonté  de  fon  cœur,  (on  attention  pour  le 
prochain ,  loti  zele  Se  fon  amour  pour  le  public.  I!  joignott 
a  ces  bonnes  qualités  une  profonde  érudition.  Il  étoit  phi- 
lofophie,  orateur  éV  poëte.  Il  fçavoir  parfaitement  le  Rtec 
&  l'hébreu ,  Se  il  pollédoit  toutes  les  nnefles  de  la  langue 
latine.  On  n'aque  deux  ouvrages  de  (à  compofirion  :le  pre- 
mier eft  YHtflotr*  fecrete  de  Néron,  ou  le  feftin  de  Triùul- 
cion,  traduit  de  Pétrone,  avec  des  remarques  hiftoriqucs.vo- 
ltimew-/i.  à  Paris  en  1716.  Le  fécond  eft  intitulé  :Cw)f- 
rence  de  la  faite  avect  H'ftoire faime^u  ton  voit  (]te  lit «ren- 
desfable t ,  le  culte  (i  les  mjfleret  du  Pagamfme ,  ne  frnt  tint 
oies  corts  attere'i  des  hifloires ,  des  ufages ,  &  det  tradituni  dit 
Heïreux,  avec  un  difeours  préliminaire,  à  Paris  en  i?$o. 
deux  volumes  tn-ii.  Il  y  a  de  l'érudition  dansec  livre-,  mais 
plulicuts  auteurs  avoient  ditprcfquc  la  même  chofe  avant 
M.  de  Lavaur,  entr'autres  M.Huet  dans  fa  démonflration 
évangelique  ,  ékc.  M.  de  Lavaur  eft  mort  à  faint  Cere  le  8. 
d'Avril  1750.»  Eloge  de  M.  Lavaur ,  dans  le  /Uercure  de 
Novembre  t?ji.  Mémoire  du  tems ,  5fC. 

LAUGIER.l'une  des  plus  anciennes  maifons  de  Provence 
qui  fubfifte  en  trois  branches  ;  fçavoir  ,  deux  en  Provence , 
Se  une  en  Lorraine.  Elle  poire  d'argent  à  un  lion  de  gueule, 
lampalTè  de  même. 

I.  Raymond  Langier,  chevalicr,&  un  des  Barons  de  Pro- 
vence ,  vivoit  dans  l'onzième fiécle.  Noflradamus,  &  aptes 
lui  Bouche  .dans  fou  Ihfttirede  Provence,  fag.  isj.lomi- 
fait  mention  de  Raymond  de  Laugier ,  parmi  les  fcignr.irs 
gentilhomme!  de  la  province  qui  fuivirent  le  parti  de  Ray- 
mond-Bercngcr,  comre  de  Provence ,  contre  la  maifôn  IXf- 
bc  aux  l'an  1 1 44.  Se  1 1 4  «, .  Dans  l'acte  d'hommage  que  iO> 
direnr  philictirs  barons  de  Provence  dans  la  ville  do  Tjraf- 
con  au  comte  Raymond  Bercngei ,  RAYMONodc  laurier  y 
eft  compris,  comme  il  patoit  dans  les  archives  de  !a  province 
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con(crvées  dans  la  ville  d'Aix ,  Pargemcnmtm ,  fil.  4t.  do 
mois  de  Février  de  l'an  1 146.  Ccïl  donc  le  premier  donr 
on  air  connoiilànce.  Il  eur  pour  fils  Pierre  ,  qui  fuit  > 

II.  PriRRi  de  Laugier ,  damoifeau ,  eut  trois  enfin* ,  fça- 
voir,  Guillaume  ,qui  fuit  ;  Bertrand  Se  Raymand ,  delquels 
on  ignore  la  poftenté.  L'on  voit  dans  le  contrai  de  mariage 
entre  André  de  Bourgogne ,  dauphin  de  Viennois,  &  Bea- 
trix  de  Forcalquier,  paflé  ao  mois  de  juin  de  l'an  1 10 1.  au 
camp  fous  Siftcron ,  où  il  y  avoit  une  nombteufe  armée , 
le  nom  de  Rarmenddc  Laugier  énoncé  comme  témoin  avec 
grand  nombre  d'autres  feigneurs  de  cette  armée.  Dans  une 
notable  aflcmbléc  tenue  à  Manofque  en  1 1 0 1.  lut  le  diffé- 
rend intervenu  entre  Guillaume  IV.  comte  de  Forcalquier, 
Se  quelques  feigneurs  du  pais ,  le  jugement  en  fût  remis  à 
Guillaume ,  Defbcaux ,  Giraud ,  Guillaume  Se  Raymond  de 
Laugier, &  à  Rouftan  de  Sabtan  .connétable  des  états, qui 
en  tarent  la  décifion  &  furent  garants  du  traité.  Voilà  com- 
inent  en  parle  Nolhadamus ,  &  aptes  lui  Bouche ,  dans  (on 
Hijlovrt  de  Provence  >  P"f  '  1 1+.  tome  2. 

III.  Guillaume  de  Laugier, damoifeau,  paroîtdansun 
oôc  parté  à  Manofque  au  mois  de  Février  1111.  dans  le- 
quel il  fut  nommé  par  Raymond,  comte  de  Provence ,  pour 
être  l'un  des  rorcurs  qui  furent  donnes  auxenfansde  Ray- 
mond d'Agoult.  GmSanme ,  Bertrand  Se  Raymmd  de  Lau- 
gier futent  ptéfens  a  l'hommage  que  rendit  au  comte  de 
Touloufc ,  Guillaume  comte  de  Forcalquier  en  1 1 94.  ainû 
qu'il  cft  porté  dans  Notbadamns,  page  16 1 .  Il  eut  Isnard  , 
qui  fuit }  Si  Matthieu ,  qualifié  chevalier  d'Autel ,  qui  cft 
une  terre  de  la  comté  de  Sault  :  il  en  eft  fait  mention  dans 
unctrandétion  palTée  à  Carpentras  dans  le  palais  épi  l'copal 
en  1 1 5  4.  entre  Raymond  d'Agoult  ,%igncur  de  Sault ,  Si 
l'abbé  de  feint  André -les -Avignon  :  Mutthun  eut  une 
fille  nommée  Hèlent ,  mariée  a  Guillaunu  de  Laugier ,  fon 


IV.  Isnaro  de  Laugier,  damoifeau»  pofTcdoit  quelques 
droits  feigneuriaux  dans  la  baronic  de  Sault ,  desquels  il  fit 
tranfpott  à  Raymond  d'Agoult  en  itjS.  ce  qui  fait  croire 

Îu'il  avoit  quelque  alliance  avec  les  feigneurs  de  Sault.  11  eut 
f  ATI*  and  ,  qui  fuit  ; 

V.  B'RTKANB  de  Laugier ,  damoifeau ,  fut  tutrur  des  en- 
fans  de  Raymond  d'Agoult ,  comme  il  cft  jullifié  par  une 


hiifîtlfnard  d"Entrevenes,  feigneur  de  Sault 
eut  Guillaume,  qui  fuit-, 
VI.  Guillaume  II.  du  nom ,  damoifeau  de  Laurier,  vint 


lation  que 
1176.  Ile 


habiter  dans  la  ville  d'Apt.  Il  époufa  Hélène  de  Laugict , 
facoufine,  comme  il  paraît  dans  les  anciens  anniverfeires 
de  l'églife  cathédrale  de  la  ville  d'Apt.  L'un  8c  l'autre  firent 
une  fondation  dans  cette  églife,  où  ils  firenr  élever  un 
tombeau  en  maufotée  qui  cft  proche  la  petite  porte,  du- 
quel leurs  defeendans  ont  fait  euflî  leur  fcr>ulturc.  Il  eut 
Raymond  ,  qui  fuir  ;  Ptcane ,  rcligieufc  en  l'abbaye  de  feinte 
Croix  d'Apt ,  où  elle  fut  élue  abbeflè  le  7.  d'Avril  1*30; 
Ci  Btrtngiere ,  aufîi  rcligieufc  dans  la  même  abbaye. 

VU.  Ravmonc  II.  de  Laugier,  qualifié  chevalier,  fit  (on 
teftament  en  1  3  6  1 .  le  a o.  d'Août  pardevant  Bcttrand  Gale, 
notaitc  d'Apt ,  par  lequel  il  fonda  une  chapelle  en  l'églife 
paroilTialc  de  Gucgas,  de  laquelle  il  laillà  le  droit  de  colla- 
lion  Sl  patronage  à  fon  fils  ainé  nommé  Elzear.  Il  avoit 
é poule'  Decant  de  Remufet ,  fille  de  dame  Renommée  dcSa- 
bran.  Si  lœur  de  Peut  de  Remufet,  feigneur  de  Rouflet, 
dont  il  eut  Elu  ar,  qui  fuit  ;  Se  Unit,  tous  deux  qualifiés 
tteomifeanx  dans  un  aéle  du  7.  d'Oclobre  1  j  37.  pardevant 
Rouftan  Almani ,  notaire  à  Apt  :  Liais  fit  une  branche  q  ni 
finit  enlaperfenne  dtHugnette  de  Laugier,  laquelle  fit  une 
^fondation  en  la  cathcdtalc d'Apt  le  5.  de  Juillet  1 5 17. 

VIII.  Elziar  de  Laugier  .damoifeau,  conféra  la  chapelle 
fondée  par  fon  pere,  par  «éle  du  18.  de  juillet  1 3 99.  dans 
lequel  il  cft  intitule  nthle  damoifeau,  ainfi  que  dans  une 
tranfââion  entre  lui ,  fon  frère ,  Se  noble  Pons  de  Remufet , 
feigneur  de  Roufict.lcur  onde  maternel,  àcaufe  de  la  fuc- 
ccdîon  de  dame  Renommée  de  Sabran ,  leur  avcnlc  mater- 
nelle :  cet  acte  cft  pafle  à  Apt  pardevant  Rouftan  Almani , 
notaire  le  7.  d'Oâobrc  1  )  7  8.  Le  nom  de  fa  femme  eft  in- 
connu ,  mais  il  laillà  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  de  Laugier,  damoifeau,  confcigncui  de  Thoard, 
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ihquel  Porm.net  d'Agout ,  feigneur  de  Forcalquier,  &  Fa- 
nctte  d'Agout ,  fa  femme,  firent  procuration  le  1 4.  de  Mai 
1396.  avec  pouvoir  de  difpolcr  de  leurs  biens ,  aliéner  leurs 
feigneurs,  s'en  faire  prerer  hommage,  deftituer  Se  inftitucc 
leurs  officiers ,  Se  généralement  tout  ce  qu'il  trouveroit  bon  : 
il  leur  rendit  de  (i  grands  lervices  qu'ils  lui  donnèrent  la 
parr  qu'ils  avoienta  la  feigneutie  de  Thoard,  de  laquelle  il 
fit  enfuite  hommage  au  comte  de*  Provence  le  6.  de  Juin 
1404.  La  même Fanctte  d'Agout  lui  fit  don  l'an  1405.  delà 
terre  de  faine  Paul  le  TougalUer ,  au  diocclé  d'A  ix ,  pour  en 
jouir  pendanr  (à  vie.  Il  epoufe  Hnguette  de  Bot,  fille  de 
Bertrand  de  Bot ,  conlêigncur  de  Scignon ,  l'une  des  plus 
anciennes  maifôns  de  Provence,  qui  a  donné  quatre  évê- 
ques  d'Apt.  Il  tefta  le  7.  de  Février  1 46  3 .  pardevant  Etienne 
Toillctti ,  notaire  d'Apt ,  &  eft  inhumé  avec  fa  femme  dan* 
l'églife  des  religieufes  de  feinte  Catherine.  Il  eut ,  1.  Andrl' 
de  Laugier,  qui  fit  la  Irambt  de  Coclolwuirls,  de  la- 
quelle croient  iflus  Honore  Se  Ameute  de  Laugier ,  l'un  pré- 
fident ,  Se  l'autre  avocat  général  au  parlement  d'Aix  ,  dont 
les  biens  (ont  paflés  par  le  moyen  des  filles  dans  la  maifon 
de  Gombert,  Se  de  la  tene  de  Couloubricies,  dans  celles 
de  Carbonels ,  de  Margatet ,  Si  de  celle-ci  dans  celle  de  Sa* 
qui-,  i. Louis,  qui  fuir-, 

X.  Louis  de  Laugier ,  confcigncnrdc  Thoard ,  lequel  fui 
obligé  avec  André  ,  fon  frère ,  de  faire  preuve  de  fa  généa- 
logie qu'il  fitdrcflct  l'an  1410.  laquelle  fe  trouve  encore 
en  original  écrire  en  lettres  gothiques:  clic  a  pour  titre.CV- 
neraito  ntintinm  Langerorum  :  elle  temonte  de  pere  en 
fUsjufqua  Raymond  de  Laurier,  damoifeau,  qui  vivoit 
l'an  1 1 3 1 .  Lou  is  fc  retira  à  Thoard  à  caufe  de  la  portion  de 
jurifdiéh'on  que  (on  pete  lui  avoir  donnée ,  dont  il  fit  hom- 
mage au  roi  René  d'Anjou ,  comte  de  Provence  l'an  1 4  5  4. 
Il  fe  fit  prêter  hommage  par  les  habitans  de  Thoard ,  Se  re* 
connoilfance ,  tant  en  là  faveur  que  d' 'André ',  fon  frère ,  de- 
puis 1443.  jufqu'en  1444-  HépoufaZ.arw*  dcGuiraman 
des  feigneurs  de  la  Gremufc  Se  de  la  Puuc ,  dont  il  eut 
Anthonin,  qui  (uif, 

XI.  Anthonin  de  Laugier ,  confeigneur  de  Thoard ,  na- 
quit l'an  143*.  &époula  le  10.  dcNovcmbte  1448- 
mmne  de  Barras ,  Se  la  même  année  il  fît  avec  clic  hom- 
mage au  roi  René,  &  le  15.  de  Mars  1484.  il  obtint  par. 
patentes  permiiTions  de  faire  bâtir  une  maifon  à  Thoard 
avec  tours  Se  foliés.  Il  mourut  en  1 5 1 1.  lailTant  EL\<ar  de 
Laugier ,  facriftain  de  la  cathédrale  de  Digne  -,  Pilrre,  qui 
fuir  ;  Se  Louis  </m  «  fait  la  tranche  de  Baltouse  r.ipportt* 
ct-efrèi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VERDACHESk 

XII.  Pierre  de  Laugier,  feigneur  de  Verdachcs  Se  dé 
Tiioard .  époufâ  Jeanne  de  Richicrcs  de  Mongardin ,  dont 
il  eut  1.  Louis,  qui  fuit;  i.  Marcelin,  facriftain  de  la  ca- 
thédrale de  Digne  ;  Se  3.  Antune,  qui  époufa  Dt/phiné 
de  Linfcl ,  de  laquelle  il  eut  GjfpardSe  Antoine ,  chevalier 
de  Malte.  Cafard  époutâ  ItUnde  de  Barras,  dont  il  eut 
Melchter  Se  Lorns  morts  jeunes  ;  Se  Catherine ,  héritière  * 
mariée  dans  la  maifon  de  Scncoulcs,  Defguines. 

XIII.  Louis  de  Laugier ,  feigneur  de  Verdachcs ,  époulà 
Franfife  de  Pontis,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit-, 

XIV.  Jacquls  de  Laugier,  feigneur  de  Verdachcs  Se  de 
Châtcaurcdon,  époufa  Lucrèce  de  Verdelix  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Jean  de  Laugier,  feigncutdeVctdacbes&deOû- 
teauredon ,  frit  lieutenant  au  fiége  de  Digne ,  Se  époufa 
y<VMar  de  Roux ,  dont  il  eut  Honore',  qui  fuit-,  Raltuzart 
prime  de  Colmard  -,  L*nu ,  reçu  chevalier  de  Malte ,  &  fait 
capitaine  au  régiment  d'Auvergne. 

XVI.  Honori'  de  Laugier ,  (cignciir  de  Verdachcs  Se  de 
Châteautcdon ,  époufa  1  •.^itVA*duPuget  des  batonsde 
feint  Marc  :  Se  1*.  Marguerite  de  Raillis  des  feigneurs  de 
Broues  Se  de  Calian.  Il  curdu  premier  lit  entt  autres  enfans 
Hubert. 

BRANCHE  DES  SEIGNEU&S  DE  ÈAVCOUSE. 

XII.  Louis  de  Laugier ,  confeigneur  de  Thoard,  époufa 
latubc  de  Guiraman ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  -, 
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XIII.  Pierre  de  Laugier  ,con(cigneurdc  Thoard,  époufâ 
Telande  de  Pontcvcs,  iffiic  d'une  de$  plus  illuflrcs  maifons 
de  Provence ,  de  laquelle  il  cur  Elzear  ,  qui  fuie  ; 

XIV.  Elzear  de  Laugiet,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bau- 
coufe  Se  confeigneur  de  Thoard ,  époufà  falerunni  des 
Ferres,  fille  de  Pierre  des  Ferres,  feigneur  des  Ferres,  en 
Provence.  Le  contrat  fin  paflé  le  4.  d'Août  if  4i.parde- 
vant  Gaudcmar ,  dans  lequel  elle  cfl  dénommée ,  /Me  de 
noble  (S  gnereux  ftignenr ,  l  ierre  des  Fenes,  feigneur  du- 
dit  litu ,'  Se  de  dame  Cithtrtne  de  Bcrrr.  Il  eut  Jea*.  Sebas- 
tien, qui  fuir;  Vincent  ,  qui  a  fait  U  tronche dtt Jetgmnn 
DU  l'uv  ci-après  raffertt'e. 

XV.  Jean  Sebastien  de  Laugier,  feigneur  de  Bjucoufc, 
Se  confeigneur  de  Thoard,  cpoula  Cuber  me  GirauJy  , 
dont  il  cur  Lovis.  qui  (ùii  ; 

XVI.  Louis  de  Laugier,  III.  du  nom,  feigneur  de  Bau- 
coufe ,  Se  confeigneur  de  Thoard  ,  époufa  Margnertte  de 
Bardonanches,  dont  il  eu(  1 .  Alexandre  ,  qui  fuit  ;  1.  "Jean- 
Lmu,  am,d'A*nt  de  Barras,  n'eut  qu'un  fils  religieux. 

XVII.  Alexandre  de  Laugier,  feigneur  de  Baucoufe.fle 
confeigneur  de  Thoard,  épou fa  Lttcrtie  de  Chats  la  Pc- 
nede,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui  liiit  ;  1.  Heure,  reçu 
capitaine  dans  Carignan  l'an  t6«x;  1 .  Catherine ,  femme 
du  fieur  de  Bachis  ,  feigneur  de  faint  Pierre. 

XVIII.  Louis  de  Laugier ,  iV.du  nom ,  feigneur  de  Bau- 
coufe,  Se  confeigneur  de  Thoard ,  époufa  Mariner  ne  de 
Barras. 

BRANCHE  DES  SE/ONEURS  DU  PUT. 

XV.  Vincent  de  Laugier ,  feigneur  du  Puy  ■  fécond  fils 
d'ELZEAR  de  Laugier ,  Se  de  Vdtttenne  des  Ferres ,  naquit 
le  ij.  d'Octobre  15  (O.  Son  pete  le  fir  émanciper  le  jo. 
de  Novembre  1 57}.  H  fut  juge  mage  de  la  comte  de  Sault, 
ou  juge  geindrai  des  places  &  feignemies  de  cette  comté. 
Il  cpoula  Franfife  de  Laurcns,  fi  Je  de  G*  i  nmeScd  A*ne 
Dcimom  t>s ,  laquelle  lui  apporta  la  terre  du  Puy  par  aéle 
du  1 4.  de  Janvier  1580.  Il  en  eut  Esprit  ,  qui  fuit  ;  f-'ran- 
ceije,  mariée  â  Anmkal  de  la  Pierre,  (cigneur  de  Chà. 
teauneuf. 

XVI.  Esprit  de  Laugier  ,  fiit  officier  dans  le  régiment 
de  Sault,  &  enftiitc  époufa  par  contrat  du  1 1.  de  Février 
1616.  Ma^deleme  de  Rians,  fille  de  faeph  de  Rians,  Se 
de  StbjBt  d'Etienne  de  ViJemurs,  fcnr  de  Marguerite  de 
Villenuirs,  femr.ie  de  Purre  de  Gnmaldi  des  coin  t.  s  de 
Bcnil ,  dont  font  ilîus  Purre  Se  Annibal de  Grimaldi ,  mar- 
quis de  Beuil.  Ledit  E^mwt  de  Laugier  pafla  un  contrat  en 
faveur  d'Alexandre  de  Laugier,  feigneur  de  Baucoufe,  Se 
confeigneur  de  Thoard ,  fon  cou/în  germain,  portant  acquit 
de  certaine  fomme  ,  refte  des  dioits  qu'il  avoit  encoie  à 
prendre  fur  l'héritage  d'Elxcar ,  fon  grand-  pere,  pafli  le 
6.  d'Août  161,.  pardevant  Barbier ,  notaire  i  Saulr.  11  fit 
rétament  en  1644.  Se  fa  femme  en  164).  Ilavoit  cpou'ë 
en  premières  nôces  M  igdelttne  de  la  Fierté ,  fortir  de  fon 
beau  frère,  de  laquelle il  n'eut  pas  d'en  fins.  Ils  firent  cn- 
fcmble  une  fondation  en  l'églilc  des  Cordclicrs,  où  il  fin 
inhumé  avec  fâ  première  femme  dans  le  tombeau  de  la 
mai  fon  de  la  Pierre.  Il  eut  du  fécond  lit ,  1 .  J  s  a  n  ,  qui 
fuit  >  1.  Mare  Ameute ,  capitaine  de  dragons  du  dauphin, 
parcommifliondu  10.de  Décembre  1676.  mariéàZ,w. 
ttnfc  de  Pioiile ,  vttive  du  fieur  Reillane,  dont  il  n'eut  pas 
d'enfans;  }.  Marte,  rcligicufc  en  l'abbaye  de  fâinte  Croix 
d'Apr  •,  4.  fnjepb ,  prêtre  de  la  Doctrine  Chrérienne. 

XVII.  Jean  de  Laugier,  feigneur  du  Puy,  fervir  le  duc 
de  Savoye  dans  un  efeadron  que  commandoit  le  marquis 
de  Beuil,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bictagnc,  Se  en  même 
rems  fut  fait  capitaine  des  gardes  du  même  prince.  Il  epoufa 
en  1 6  <  < .  Blanche  de  Rippeit ,  fille  de  /ean  de  Rippett ,  Se 
de  Snfanne  de  Bcly ,  dont  il  eut ,  1 .  Jean-José™  ,  qui  fuit  ; 
X.  Marc-Antci»e,  tue  a  la  bataille  de  Stir.kcrquc,  lieu- 
tenant dans  le  régiment  de  M.  le  dauphin  ;  » .  Iranfeu , 
tué  au  fiege  de  Vcrti ,  capitaine  au  régime nr  d'Auvergne  ; 
4.  Jean-Baptiste- AkDu h',  étabit  en  Lortainc  ,  dont  en 
rappei  tera  Iti  dejeendani  ei-aprèi  /  <, .  Demimtjne ,  tué ,  ca- 
pitaine dans  Auvergne,  au  (iege  dcTorrofe. 

XVW.Jean-Josu'h  de  Laôgicr,  chevalier  du  Puy,  fit 
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fa  première  campagne  dans  les  premières  guerres  d 'Hollan- 
de en  qualité  de  cadet  dans  la  compagnie  générale  des  dra- 
gons que  fon  oncle  Marc  Amoixe  de  Laugier  co:u  mandoir. 
Il  fc  trouva  au  partage  de  l'IfTcl ,  3  la  prife  du  fore  de  Skc-nk, 
&  a  toutes  les  conquêtes  que  la  Fiance  fit  fiir  les  Hollan- 
dois.  Il  fut  fait  coi  nette  dans  la  compagnie  de  fon  oncle 
dans  le  régiment  de  M.  le  dauphin  ,  enfuite  lieutenant  Se 
capitaine  dans  le  même  régiment,  d'où  on  le  tira  pour  le 
faire  major  dans  Mot  (an  dragons ,  Se  enfin  il  parvint  à  1» 
licutcnance-coloncllc  de  ce  régiment. 

BRANCHE    DE  LAUGIER 
établie  en  Lenatne. 

XVIII.  Jean-Baptiste  Andrb' de  Laugier,  chevalier, 
quatrième  fils  de  Jean  de  Laugier,  &  de  Blanche  de  Rip- 
pert ,  fut  reçu  à  la  compagnie  des  cadets  établie  a  Sarre- 
louis  i  I  âge  de  feize  ans  en  1*87.  Se  ileiWbrtir  en  i'.8S. 
pour  remplir  une  foûlicutcnance  dan»  le  régiment  de  Lan- 
guedoc, arrêsquoi  il  fut  fiit  lieutenant  en  1691.  Se  en 
même  tems  fait  capitaine  au  même  régimenr  dam  le  fé- 
cond bataillon.  Il  fur  tué  i  la  bataille  de  Hochflct  étant 
encore  jeune.  H  avoit  époufé  à  Nancv  en  Lorraine  Aiar- 
gnerue  R  me  de  Rennel  Dandilly  ,  fille  de  CiarUt-  Jean  de 
Rennel,  chevalier  fèigneur  Dandilly.  con  cilier  d'état  de  Ion 
alteffè  royale  ,  Se  maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel. 
Se  de  Thtrtft-rranf^ft  RoufKlot.  Il  eut  d  clic  Charles, qui 
fuit  i  FrAHçeu  de  Panle  de  Laugier. 

XIX.  CliAMtsd.  Laugier,  chevalier  feigneur  de  Rappes, 
éroit ,  pour  ainli  dire,  au  berceau  quand  il  perdit  fon  pete. 
Il  fut  élevé  page  dc*)n  altc/rc  royale  de  Lorraine,  dot) 
il  fbrrit  pour  aller  fi tvir  en  France,  Se  revint  en  Lorraine, 
où  il  fin  fait  capitaine  aux  gardes ,  Se  enfuite  fair  chambe- 
lm.  Il  a  épou(c  à  Triift  Atargnerite  de  BridaïC) ,  fille  de 
Médire  LtnuCejir  de  Bridarcy ,  gouverneur  pour  le  roi 
des  ville  Se  chireau  d'Ebernbourg  ,  Se  de  Charlotte  de 
Mahuet. 

LAfJNA  Y,  (  François  de  )  naquit-  à  Angers  le  1 1.  d'Août 
l<Sot.<V«.  nâquiràAngcrsIc  1 1. d'Août  161  x.CW/rnr- 
reili<n  m  regarde  que  léduien  de  ce  d  tlunatre  de  t?if. 

UUNOI ,  (  Matthieu  de )  sljtmtt.  *{<*  «rude  ?«  il  eft 
né  à  la  Ferré-Alais ,  entre  Melun  Se  Erampes,  au  dîocèfcde 
Sens;  il  vivoit  encoie  en  téog.  Il  n'a  point  été  curé  de 
(airtt  Mett i ,  à  Paris ,  comme  on  l'a  dit. 

LAUNOl ,  (  Jean  de  )  docteur  en  théologie ,  Sec.  Ctrri- 
gri  ce  qm/u:t  dans  fin  article,  i  «.  On  le  dit  ne  à  Valognc  : 
il  naquit  dans  le  Valdclis  i  deux  lieues  de  Valogne.  x°.  Il 
prit  lebonner  de  docteur  en  i6}4.  il  nVft  dor<  pas  vrai 
qu'il  ne  fut  prêtre  qu'en  1656.  Tous  les  ouvrages  de  ce 
doéhur  viennent  de  paroirre  à  Genève  en  plulieurs  volu- 
mes in-fal.  avec  des  1  o  e. ,  un  Laaneiaia,  une  vie  de  ee 
fçavant .  Se  plulit  tirs  pièces  nouvelles.  On  donne  l'honneur 
de  cette  édition  à  M.  I  abbé  Granet. 

LAURE ,  &c.  AJoû  a  aux  éditions  du  Mtrtri  de  17  if. 
(S  dt  17)2  <) ne  Savellius dans  (a  vie  de  Pétrarque,  dit  que 
la  belle  Lanrc  fè  retira  du  monde  avant  la  mort  dé  Pétrar- 
que, £*7*'cllc  exhorta  fon  amant  à  l'imiter  :  en  effet,  dit 
Savellius ,  Pétrarque  cmbratïà  l'etar  ccclcliaftiquc.  Ccttcrc- 
traite  n'étoit  ni  bien  (ûre,  ni  peur  éttc  convenable,  après 
la  vie  qu'il  avoit  menée. 

LAUREATS.  (  Poètes  Lauréats  )  cclt  le  nom  que  l'on  a 
donné  aux  poètes  qui  ont  été  couronnés  avec  ccTémonics,  Se 
par  autorite  publique.  L'ufagc  de  couronner  les  poé'res  efl 
prcfqoe  aufli  ancien  que  la  pJclie  même ,  mais  il  a  fbn  varié 
dans  rous  les  tems.  Nous  ne  prétendons  parler  ici  que  de 
celui  que  l'on  a  fuivi  depuis  fc  XIII.  lïeclc,  &  des  poètes 
que  l'on  a  furnommds  Lanreati.  On  fçair  que  c'en  au  com- 
mencement de  ce  fîecle  (  le  X  1 1 1.  )  que  l'on  fixe  Icta- 
bliiTtment  des  divers  degrés  de  bachelier,  de  licencié 
de  docteur  dans  les  univerfités.  On  difbit  de  ceux  qui  en 
étoienf  trouvés  dignes ,  qu'ils  avoient  obtenus  le  laurier  de 
bachelier,  Je  laurier  de  dormeur  :  Lanrea  taecalanrtatni , 
Umeadetleratm.  Les  docleurs  en  médecine  de  l'univcrfiré 
de  Salerne,  étab!iepar  Frédéric»,  prenoient  par  cette  raiton 
le  liuc  de  DtQwt  Laureatt .  iU&ifoico.  p|u,,  jb  rc/ai- 
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foient  mettre  réellement  une  couronne  de  laurier  (îir  la  tête. 
Les  poètes  ne  virent  pas  (ans  jaloutïc,  de»  honneurs  qui  leur 
apparteuoient  de  droit ,  ils  les  revendiquèrent  ,  comme 
ayant  été  les  premiers  poflcileurs  ,  Se  ils  les  obtinrent  peu 
à  peu.  Saint  Bonavenrure  rapporte  que  (aint  François  eut  la 
gloire  de  convertir  Se  d'aflbeier  à  (on  ordre  un  ingénieux 
compofîreur  dechanfons  profanes  qui  avoit  mérité .  dit-il , 
d'être  couronné  par  l'empereur ,  Se  qui  depuis  ce  teras-la 
avoir  été  nommé  le  roi  des  vers.  En  i  j  j4.  on  inftima  à 
Touloufe  les  jeux  floraux ,  qui  fcmblenr  avoir  pris  naiflàncc 
du  dcfTêin  que  l'on  avoit  pris  d'égaler  les  poètes  aux  gra- 
dués. Quelques  années  après  l'ctaWilTcmcnt  de  ces  jeux , 
on  y  introduire  en  effet  l'iiuge  d'y  donner  des  degrés  en 
poëfie ,  à  l'imitation  de  ceux  que  l'on  recevoit  dans  les  uni- 
vetfitds.  Il  fuffifoit  d'avoir  rempotté  un  prix  4  ces  jeux  pour 
être  reçu  bachelier ,  mais  il  falloir  les  avoir  obtenus  tous  ttois, 
car  alors  il  n'y  en  avoit  pas  davantage  t  pour  parvenir  au 
degré  de  doéreur.  On  ne  couronnoit  point  de  laurier  ces 
gradues  en n<u*  ftètnee  ,  ainfî  qu'on  appclloir  la  poefic  dans 
cette  académie  ;  on  leur  mettoit  feulement  le  bonnet  ma- 
giflral ,  Si  on  (uivoit  dans  leut  réception  les  autres  cérémo- 
nies pratiquées  dans  les  univcriîtés  à  l'égard  des  gradués , 
excepté  que  ces  gradues  des  |cux  Moraux  ne  recevoient  leurs 
lettres  de  gtades  qu'en  vêts,  Se  qu'il  n'étoit  pas  permis  de 
s'y  exprimer  autrement.  Villani  rapporte  vers  le  même- tenu 
que  le  Dante  qui  mourut  en  i  ]  i  j.  fut  enterré  avec  beau- 
coup d'honneur ,  &  en  habit  de  poète  :  Fi  frptluo  kfrtndt 
boure  tu  h*i>m  dt  fett*.  Albcrcus  Muiîàtus  qui  ne  (ùrvé- 
cut  le  Dante  que  de  quatre  ans ,  ne  reçut  pas  de  moindres 
honneurs  pendanr  fa  vie.  L'évcqoe  de  Padoue  ,  perluade 
qu'un  homme  qui  commençoit  à  faire  revivre  le  bon  goût 
du  lîécle  d'Augufte  dans  fa  proie  Se  dans  (es  vers  roéritoir 
de  grandes  diftinûions ,  lui  donna  la  couronne  poétique  , 
Se  il  fu'  artêté  que  tous  les  ans  au  jour  de  Noël ,  les  docteurs 
régens  Se  profe  (leurs  des  deux  collèges  de  Padoue  >  un  cier- 
ge à  la  main  ,  iroienr  comme  en  proccllïon ,  i  la  mailbn  de 
Muflàtus  ,  lui  offrir  une  triple  couronne.  Paris  &  Rome  le 
difpntcrcnr  à  l'cnvi  l'honneur  de  couronner  Pétrarque.  Le 
poète  ne  vit  pas  cette  jalouûe  d'un  cril  indiffèrent.  Il  choifit 
Rome  pour  le  théâtre  de  fa  gloire  >  préférable  mtnt  à  Paris. 
Mais  avant  que  de  recevoir  l'honneur  qu'on  lui  offrait  >  il 
voulut  fiire  preuve  de  (ês  talens  dans  un  examen  juridique 
qu'il  (butine  en  présence  de  Robert ,  roi  de  Naples.  Cet 
examen  dura  non  jours ,  &  (ur  le  témoignage  d'un  prince 
qui  pjfloit  alors  pour  le  père  &  pour  le  |Uge  desfçjvans  > 
le  jour  mcTic  de  Pâques  de  l'an  1 3  4 1 .  Se  dans  le  capitole  , 
Pétrarque  fit  couronné  de  lautiet  parles  mains  du  comte 
d'Angu  llata  ,  un  des  deux  (énateurt  qui  gouvernotent  la 
ville  pendanr  le  féjour  des  Papes  à  Avignon.  Voici  la  for- 
mule  du  couronnement  :  »  Nous  comte  Se  fdnatcur  ,  pour 

-  nous  &  notre  collègue  ,  déclarons  François  Pertarque 
•>  grand  poète  Se  hiftorien  :  Se  pour  une  marque  fpéciale  de 
••  fa  qualité  de  poète  ,  nous  avons  mis  de  nos  mains  fur  (à 
w  tête  t  ne  couronne  de  laurier  ,  lui  donnant  par  la  teneur 
>•  des  prêtent; s,  &  pat  l'autorité  du  roi  Robert ,  du  fînat 

-  ôe  du  pcupL  Romain,  dans  l'an  poétique,  comme  dans 
»  l'art  Inftortquc  ,  &  généralement  dans  tout  ce  qui  appar- 
•»  tiendra  auxdiis  arrs  ,  tant  dans  cette  très-fainre  ville  que 
»  par  tout  a<lletirs ,  la  libre  &  entière  puiflance  de  lire ,  de 
„  difputet  Se  d'interpréter  les  livres  anciens,  d'en  faire  de 

nouveaux ,  Se  de  compolër  des  poèmes  j  qui ,  Dieu  aidant  1 
»  dureront  dans  les  liécles  des  fiécles.  »  Cette  cétémonic. 
ayant  été  faite  avec  un  applaudillcmcne  général ,  Pétrarque 
fur  conduit  en  pompe  à  IVglifc  de  faint  Piene  de  Rome  : 
il  fil  (pendit  (à  couronne  à  la  voûte  de  ce  temple ,  Se  afin  que 
route  la  tetre  le  reconnût  en  qualité  de  poète  Umrtat ,  on 
lut  en  fit  expédier  des  lettres ,  dont  les  penfecs  Se  les  expref- 
lions  ont  quelque  chofe  de  fi  empoulé ,  qu'elles  en  devien- 
nent burlelques.  Depuis  Pcttarquc.nous  ne  connoiflbns  pref- 
que  que  François  l'hilïlphe  parmi  les  Italiens,  qui  reçut  la 
couronne  poétique.  Elle  lui  fut  donnée  en  145  j.  par  Al- 
phonfc  roidcNaples,  en  prdenec  d'une  nombteufcconr,  Se 
au  milieu  du  camp  que  ce  ptinec  avoit  formé  dans  la  cam- 
pagne de  Padoue.  Vers  le  mème-tems  Fauflus  Andrclinus 
•u  Andrelini  tut  couronné  auffi  par  l'académie  de  Rome ,  à 
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I  age  de  vingt-deux  ans.  Le  défît  de  s'avancer  leconduiiît  en 
France ,  où  l'on  eftima  les  poclîes ,  tontes  infipides  qu'elles 
font.  Il  y  quitta  le  titre  de  poète  couronn  î ,  pour  prendre  fuc- 
ceffivement  celui  de  poète  desrois  Charles  VIII.  Louis  XII. 
Se  François  I.  Quelques-uns  placent  le  Manrouan  parmi  les 
poètes  couronnés  ;  mais  on  n'en  donne  aucune  preuve.  Il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  reçu  cet  honneur  pendant 
(a  vie  ;  mais  après  fa  mort ,  fes  compatriotes  lui  firent  éri- 
ger une  flat  uc  couronnée  de  laurier  -,  Se  au  fcandalc  de  toute 
la  nation  poétique  ,  ils  la  placèrent  à  côté  de  Virgile  ,  Se 
fous  la  même  arcade.  Le  catdinal  Aldobrandin  ,  neveu 
de  Clément  VIII.  ayant  pris  le  Tarte  fous  fa  protection ,  vou- 
lut lui  donner  de  les  propres  mains ,  la  couronne  poétique: 
tout  étoit  prêt  pour  la  cérémonie  ;  mais  ce  poète ,  dont  toute 
la  vie  n'a  été  qu'un  tiffo  d'afflictions  ,  mourut  la  veille 
de  (on  couronnement.  Depuis  ce  tcms-li  jufqu'ati  chevalier 
Bernardin  Perlera ,  célèbre  par  la  facilité  à  mettre  en  vers 
tous  les  lujcts  qu'on  lui  prefentoir,  on  n'en  voit  point  qui  ait 
acquis  en  Italie  le  titre  de  poète  Ltutrou.  Pctfctti  reçut  dans 
fon  couronnement  les  mêmes  honneurs  que  Pcrrarque ,  Se 
l'on  y  (utvit  les  mêmes  cérémonies.  Mais  cet  ufage  que  l'ona 
clTayé  de  faite  revivre  en  fa  perfonne,  on  le  ttouve  plus  fré- 
quent en  Allemagne.  Outre  le  poète ,  dont  parle  (aint  Bona- 
venturc ,  on  compte  Celtes  Proruccius  fous  Frideric  III. 
£neasSylvius  (  qui  fut  depuis  pape  (bus  le  nom  de  Pu  II.  ) 
fous  le  même  empereur  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  de- 
puis que  Maximilien  I.  eut  fondé  en  1  (  04.  à  Vienne  ,  un 
collège^* ,  compofé  de  quatre  proredeurs  i  un  pour  la 
poefic  ,  le  deuxième  pour  l'éloquence ,  Se  les  deux  autres 
pour  les  mathématiques.  On  donna  à  ce  collège  le  ritre  de 
Ctttfe  ftëiujnt ,  parce  que  le  ptofedeur  en  poefie  avoit  la 
prééminence  fur  les  rrois'aotrcs.  Celtes  Protuccius  fût  le  pre- 
mier de  ces  profeflèurs ,  &  l'empereur  Ini  accorda  le  pouvoir 
à  lui  Se  4  Tes  fuccedëurs ,  de  créer  des  piétés  LuMrettt  ;  fans 
néanmoins  déroger  au  droir  qu'il  avoit,  en  vettu  de  fa  digni- 
té impériale,  d'en  créer  par  lui  même.  Il  n'eft  pas  étonnant 
que  depuis  cette  conceflion  de  l'empereur  aux  proftfllurs  en 
poefic  du  collège  de  Vicnue.  le  nombre  des  poètes  Laurtdtt 
fe  foit  fi  fort  mulriplié  en  Allemagne ,  Se  que  ce  titre  ait  été 
accordé  â  tant  de  mauvais  poercs.  Outre  la  facilite:  d'avoir 
un  titte ,  l'amitié .  l'intérêt  •  la  faveur ,  mille  autres  motifs 
ont  porté  à  le  prodiguer.  Les  faryres  que  l'on  fit  contre  ceux 
qui  ne  le  métitoient  pas  ,  (bit  en  Italie  ,  (bit  même  dans 
l'Allemagne ,  n'empêchèrent  pas  qu'ils  ne  fe  multipliaûcnt 
autant  que  les  bons  poètes  font  rares  par  tout  :  Se  les  exa- 
minateurs que  les  lettres  patentes  de  l'empereur  otdon- 
noient  pour  examiner  ceux  oui  (c  prefêntoient ,  ne  furent 
pas  long-rems  fans  vendre  leur  (uffrage  ,  ou  de  donner 
aux  premières  lollicitations  &  aux  liens  de  la  deair  Se  du 
(ang.  Ce  droit  d'ailleurs  de  créer  des  poètes  Lartati ,  ne 
tarda  pas  à  êtte  accordé  à  des  univerfités  entières  ,  Se 
aux  comtes  paladns  ,  Se  par-là  on  augmenta  prodigieufè- 
inent  la  nation  poétique  ,  Se  le  deshonneur  de  la  poclir. 
En  1 1>  1 6.  Georges  Obrccht ,  profcjTcuren  droit  de  l'univet» 
fité  de  Strafbourg ,  ayant  été  créé  comte  palatin  pat  l'cm- 
perçut  Ferdinand  II.  mit  peu  après  la  couronne  poétique 
fur  la  tète  de  Jean  Crufius ,  poète  peu  connu.  La  cérémonie 
s'en  fit  avec  beaucoup  d'appareil  :  tons  les  corps  de  la  ville 
y  forent  invités  par  un  programe  conçu  en  termes  faitueux  ; 
le  jour  marqué  ,  Crulius  recita  un  poème  de  trois  cens  vers 
fur  le  néant  de  l'homme.  Ce  poème  eft  appdlé  dans  l'aère 
de  création  ,  Speamt*  pro  nnfttrsnJ*  Lairm.  Un  notaire 
lut  aullî  un  ferment  par  lequel  Crulîus  «  promenoit  une  fi- 
"  délité  inviolable  à  I  empereur  Se  à  fes  fuccefll  ors ,  Se  s'en- 
"  gageoit  de  relever  par  (es  versIagloircdv'rEmpire.dene 
»  point  abufer  du  titre  de  poète  UutrtM ,  ni  po  ir  injurier , 
■  ni  pour  médite ,  de  s'abftYnit  de  tous  les  libellesiatyriquesi 
"  de  faire  Se  d'exécuter  eintt alcmcnt  tout  ce  qui  de  droir  , 
>  ou  de  coiitume  convient  à  un  poète  Impérial ,  vrai ,  loyal  t 
"  Se  Germanique.  *  Le  poète  jura  l'obfcrvation  de  tous  ces 
articles  fur  les  faims  évangiles ,  <3c  avec  les  termes  confacrés  > 
Sic  me  Dt»t  ad)»vtt ,  Sec.  Le  comte  palatin  lui  miteufuite 
une  couionnc  de  laurier  fur  la  tête ,  &  un  anneau  d'or  au 
doigt.en  lui  difant:»  Jean  Crulîus,noustccouronnonrjiou» 
-  te  déclarons ,  proclamons ,  faifons ,  aéons ,  promouv»n» 
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-  poète  l-turett.  Nous  t'ornons  Se  te  décorons  de  cet  an- 
■  neau  d'oc ,  &  pat  ce  fait  t  inveftiflbns  de  contes  les  marques 
»  Se  litres  propres  à  la  dignité  poétique.  Nous  t'admettons  , 
"  t'aggregeons  &  t'aflbeions  au  nombre  ,  à  l'ordre  Se  a  la 

r  compagnie  des  poètes.  Nous  t'accordons  en  outre 

»  une  pleine  faculté  ,  autorité  Se  licence  de  lire  publique 
••  ment  dans  la  faculté  poétique ,  d'enfeigner ,  écrite ,  inter- 
»  prêter ,  commenter ,  monter  en  chaire  ,  Se  de  difpurcr 
m  dans  toutes  les  villes  «  cités ,  communautés  »  univcrlitès , 
»  collèges  Se  académies  quelconques  de  roui  le  làmt  Empire , 
«  &  même  parroutc  la  terre,  d'y  exécuter ,  faire  Se  y  exercer 
»  (ous&clucunsdesaû.spociiqiiesappartenansàb  dignité 

-  de  poètes  UmrtAtt.  Enfin  d'uler  Se  fouir  (ans  fraude  ,  dol , 
»  contradiction  Se  empêchement  ancun ,  de  tous  ornemens, 

marques  d'honneur  ,  prééminences ,  faveurs ,  in  Julis  Se 
"grâces  dont  les  autres  poètes  lettre  au  ufent  Se  jouillcni , 
»  foit  de  droit ,  (bit  de  coutume.  "En  1 61 1 .  il  y  eut  une  pa- 
reille cérémonie  qui  fui  faite  à  Srralbourg  par  l'univcrfité . 
avec  quelques  circonftances  differentes ,  en  faveur  de  trois 
candidats  qui  reçurent  auflî  la  couronne  poétique.  En  Elpa- 
gne ,  le  célèbre  Arias  Montanus ,  Andas  March ,  Se  plnficurs 
autres  jouirent  du  même  honneur.  Ce  dernier  vivoit  fous 
Calixcc  III.  nous  en  avons  parlé  au  mot  ATJSIAS.  L'Angle- 
terré  offre  aiifli  quelques  exemples  de  poètes  couronnes  : 
Jean  Kay  dans  (no  hiltoirc  du  dége  de  Rhodc  écrite  en 
anglois  ,  Se  dédiée  â  Edouard  IV.  qni  moutut  à  la  fin  du 
XV.  (iécle,  prend  le  titre  d'humble  poerc  Ltwttt  de  ce  prin  • 
ce.  Jean  Gcwcr  qui  a  fleuri  dans  le  fiéclc  fuivanr  foui  Ri- 
chard II.  cft  reptefenté  avec  une  couronne  de  lierre  mêlée 
de  rofes ,  comme  poëtc .  dans  l'églilc  de  fainie  Marie  Ovc- 
lies  à  Londres.  On  rrouve  dans  les  actes  de  Rimer  une  charte 
de  Hcnti  VII.  propwt*  iMreato  ,  pour  Bernard  André  de 
Touloufe ,  religieux  Auguftin.  Jean  Skclron  a  m  le  même 
titre  fous  Henri  VII.  Cyber ,  comédien  de  profdTîon  ,  Se 
auteur  de  pluhcurs  pièces  comiques ,  cft  actuellement  revêtu 
en  Anv;l  terre  ri»  tirre  de  poète  Laurejs.ôi  ce  titre  a  quel- 
que chefede plus fo'ide  que  l'honneur  ,  car  Cyber  jouir  en 
même-unis  d.  îjO.  livres  (lerlins  de  ptniion ,  à  ta  charge  de 
ptefenter  tous  les  ins  deux  pièces  de  vers  i  la  famil  c  royale. 
M.  du  R<  fnd  chanoine  de  fiinr  Jacques  l'Hôj  irj|,&  mem 
bre  de  l'académie  drsinfêtiptions  &  belles  lettres ,  a  fait 
fur  ce  ftifet  une  diflèrration  très  curieufe  à  laquelle  il  a  don- 
né le  titre  de  Recherches  fur  Us  pœtes  couronné:.  Cette  dif- 
ferrarion  fut  lue  dans  la  féance  publique  de  l'académie  des 
belles  lettres  le  i  j .  de  Novembre  1 7  J  J  •  Ctfue  nous  venons 
de  rapporter  n'en  eft  prefiut  qu'un  extrait. 

LAURENS.  (  Gafpard  au  )  Ajoutée,  k fin  atikU  «ne  Ion 
frère  Richard,  ou  Antoine  du  Laurcns  fur  avocat  aux  con- 
feils  du  roi ,  Se  pere  6' Antoine  du  Laorcns  ,  de  Robert  du 
Laurens ,  &  de  AéAxnntlien  du  Laurens ,  tous  rrois  con  fcil- 
Icrsau  parlement  de  Paris ,  Se  de  Pierre  du  Laurens  ,  do- 
cteur de  Sor bonne,  grand  prient  Se  vicaire  de  Cluni ,  Se  de- 
fait  évêque  du  Bclby ,  mort  le  f  j .  de  Janvier  1 7  0  5 .  âgé 
de  quatre- vingr-fepr  ans. 

LAU  RENT ,  (  Jacques  )  poète  François ,  Se  hiftorien ,  fils 
d'un  tréforirr  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  a  été  feerc- 
taire  de  feu  M.  le  duc  de  Richelieu ,  perc  du  duc  de  même 
nom  qui  vit  encore  au/ourd'hui.  Apiès  avoir  porté  l'habit 
cccIclMitiquc  jufqu'à  un  âge  fort  avancé  ,  il  le  quirra  lins 
autre  raifon  que  (a  propre  volonté.  Il  a  fair  de  la  poélic  un 
de  frsamuicmens  les  pli»  ordinaires  pendant  la  plus  grande 
pattie  de  (a  vie.  &  il  communiquoit  volontiers  les  pièces  à 
les  amis.  Il  y  en  a  plulïcurs  qui  onr  <ac  imprimées  ,  entr  au- 
tres lis  Etr>nnet  de  U  Mufe  bijteri^ue pour  f  Année  167$. 
dédiées  à  M,  le  Dauphin >  m-lj,  167g.  à  Paris.  C'eft  un 
recueil  de  rondeaux  Se  d'epigrammes ,  in  64.  pages.  Cha- 
que pièce  eft  adreflee  à  uncpcriôniicdirtinguée.cîccn  con- 
tient l'éloge  :  tit^niwfU'd/i  Louis  le  Grand 
tn  16/4..  pièce  de  14.  pages  en  vers  héroïques  ,  fuivie  de 
deux  petites  pièces  ,  l'une  à  road.  la  dnchcilè  d'Arpajoux  , 
dame  d'honneur  de  madame  la  Dauphine;  l'autre  à  nud. 
laduchede  de  Ventadour.  Lettre)  en  verrou  re  a  um  de  et  qui 
t'efl  pujjé  de  plus  rimtrquAb.e  au  mou  d'Août  ié/C.  pièce 
dc40.pagcs.i<f«»<tV/t'f«  mveri ,  ou  re Unm  de  ctqm  i  rjl 
fAffédt  flm  rtm&qti*bU  tm  mm  de  Mtu  tS  ju^hh*  ij  .  de 
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fui»  16S1.  pièce  de  14.  pages.  II  y  a  encore  du  même 
quelques  autres  lettres  fcmblablcs.  L'ouvrage  le  plusconh- 
détablc  que  M.  Laurent  ait  publié  cft  une  traduction  fraD- 
çoile  de  l'hiftoirc  de  l'Empire  Ottoman  ,  écrite  en  italien 
par  Sagrcdo  >  procurateur  de  S.  Marc.  Cette  traduction  a 
éteimprimecà  Paris  en  1 7i4.cn  6.  vol.  tn-n.  M.  Laurent 
avoit  traduit  auliï  Tite-Livc  ,  exerpré  les  (upplémcns  da 
Frenshemius ,  mais  cette  traduction  eft  encore  manuferite. 
Le  cradoâcur  après  avoir  poudé  la  caniete  jufqu'i  l'âge 
d'environ  3  5 .  ans  ,  fut  brûlé  dans  l'incendie  de  la  mailon 
où  il  dt-mcuroir ,  la  nuit  du  5.  au  6.  de  Mars  1716.  avec 
M.  de  Colonne  Ibn  ancien  ami  ,  avec  qui  il  vivoit  depuis 
bien  des  années ,  Se  les  relies  de  leurs  corps  furent  cnlcvclis 
dans  un  même  cercueil.  M.  de  Colonne  avoit  joint  l'étude 
de  l'aftroooraie ,  de  la  phyfique ,  de  l'algèbre  ,  Se  de  prêt 
que  toutes  les  par  ries  des  mathématiques  à  celle  des  belles 
letrres.  Il  eft  aureur  des  prmcifes  de  U  n*i*re  fmv*M  F ep. 
mon  des  anciens  phitafipbts  ,  a.  vol.  in~ij.  i  Paris ,  i7»J. 
Il  a  laidé  plulïcurs  autres  ouvrages  de  même  efpcce  prêts 
i  imprimer ,  entr'autres .  une  bijlttre  ntinrtûe  de  f ttntvtrs , 
AtttmefAguee  de  r infini  pbf/îtnes  for  Us  effets  Us  flmt  ennen* 
(S  les  p'nt  txtrttrdsnA\tres  tjm  fins  dans  U  maure  ,  en  plu- 
(ieurs  volumes  LeiRasfinJfhyfiantt  de  t tfirelagte ,&£ 
un  Tr Aiié  du  Mouvement.  On  a  imprimé  fon  hrltoire  natu- 
relle de  l'univers  en  1754-  a  Paris  ,  en  1.  vol.  tu-u.  Il  (e 
difott  de  la  maifon  de  Colonne  fi  célèbre  en  Italie  :  mais 
on  prétend  qu'il  n'en  étoic  point ,  Se  que  (on  vrai  nom 
écoic  Lombard.  Cependant  il  dit  lui-même  dans  l'original 
de  (on  hiftoirc  naturelle  de  l'univers ,  qu'il  vint  d'Italie  en 
France  à  la  fin  de  1 669.  on  en  1  £70.  Il  retourna  en  Italie 
en  1690.  Se  revint  de  nouveau  fe  fixer  en  France  peu  de 
terns  après.  U  avoit  plus  de  go.  ans  quand  il  y  périr  avec 
M.  Laurent  fon  ami.  *  Mémoires  du  unis.  Mercure  de  M*r$ 
171b.  Sec. 

LAURIA  (  François-Laurent  Brancaii de)  cardinal ,&c. 
Ajouter.  4  fin  Article  fu>l  a  fait  connoître  fon  érudition 
par  1rs  ouvrages.  Le  plus  célèbre  eft  celui  où  il  traite  de 
la  Piédcfrin.ition  >  de  la  Réprobation ,  &  des  Grâces  actuel- 
les. Il  eft  en  latin  ;  c'eft  un  /»  * °  imprimé  d'abord  i  Rome 
en  1687.  ou  r688- Se  réimprimé  à  Rouen  en  170Ç.  avec 
toutes  les  approbations  qui  font  dans  l'édition  de  Rome. 
L'auteur  déclare  dès  fa  préface  qu'il  n'a  point  d'autres  fen- 
timens  que  ceux  de  S.  Augiiftin .  donc  il  dit  que  la  doctrine 
a  Cté  adoptée*  fuivie  pries  papes  ,  par  les  confies,  par  les 
fâinrs  percs ,  par  les  anciens  théologiens,  Se  par  les  plus  célè- 
bres univcilités  catholiques. 

LALJRIACUM ,  lieu  dont  il  cfl  parlé  dans  nos  anciens 
hiftoriens  de  la  France  :  c'eft  aujourd'hui  le  lieu  appellé 
£we  lur  les  confins  du  diocéfe  de  Nanrcs  ,  dans  le  voifi- 
nage  de  Candc,  ou  plutôt  Lire,  lieu  (îtué  dans  le  diocélè. 
même  ,  fous  le  rerriroirc  d'Anjou.  Charlcmagnc  doaranr  li 
ce  lieu  ctoitdcfon  domaine  ,  donna  commifEon  vers  l'an 
790.  ou  un  an  avant ,  a  Odilhard ,  évèque  de  Nantes  en 
Bretagne  de  s'en  informer  ;  Se  ce  prélat  trouva ,  après  les  in- 
formations faires ,  quccclicuapparrenoitauRoi  :  c'eft  le 
village  où  Charles  le  Chauve  aflcnibla  un  concile  l'an  3  4  5 . 
Il  nous  refte  (1.:  canons  de  ce  concile.  Les  éditeurs  des  conci- 
1.  s,  qui  n'en  marquent  que  quatre,  (c  font  trompés.  Ces  ca- 
nons roulent  tous  lut  le  rcfpcct  que  l'on  doit  aux  loix  de 
l'Egiife ,  Se  i  la  majefté  du  prince  ,  Se  condamnent  très- for- 
tement ceux  qui  prérendotent  connoit  re  la  durée  d'un  regne, 
Se  qui  devoit  être  le  (ucceilêtir  du  prince  régnanr.  Quelques- 
uns  donnent  le  titre  de  Saint  à  Odilhard  ,  Se  fixent  là  fête  au 
quatorze  de  Septembre  :  mais  011  n'a  pas  de  preuves  qui 
puillent  aflurer  ni  cette  qualité  ni  ce  culte.  *  Hijlorre  tebrt- 
fe'e  des  tviruts  de  A ' tûtes ,  par  M.  Travers,  au  tom.  7.  des 
Mémoires  de  littératures  (f  d'bifltirei.  cher  Simart ,  p.  3+3. 
3+1.  (S  s*f- }*6. 

LAURlERE  (  Eufcbe  Jacob  de  )  fils  de  Jutob  de  Lau- 
riere ,  chirurgien  ,  né  à  Lotidun  le  j.  de  Juin  16  t  3.  mais 
établi  à  Patts,  nir|uit  dans  cette  detnicre  ville  le  3  1.  de 
Juillet  1659.  Il  fut  nommé  Jacob  du  nom  de  (on  pere  , 
Se  Euftie  à  cau(c  d'Eufcbc  Rcnaudor  ,  docteur  en  nrt-Jc- 
cine ,  qui  fur  (on  parain ,  Se  qui  croit  (on  grand  oncle  pa- 
ternel. M.  de  LautKtc  fit  fes  études  au  collège  des  Jcûium 


Digitized  by  Google 


LAU 

à  Paris ,  Se  eut  pendant  plusieurs  années  pour  regent  PabW 
deVillicis,  alors  Jefuitc.  qirrprévirdeflorsqtie  ce  jeune 
homme  (croit  un  elprit  raie  &  (ingulier ,  &  capable  de  faire 
beaucoup  d'honneur  a  la  France.  Il  ne  (c  trompa  pas.  Sorti 
du  collège,  M.  dcLaurierc  fc  confiera  à  la  jnriiprudcnce  , 
te  (ut  reçu  avocat  le  6.  de  \lan1676.  Mais  il  ficcjucni.i  peu 
le  barreau  ,  Se  fou  cabinet  emporta  prefquc  tout  Ion  rems. 
Ce  fut  dans  cette  occupation  tranquille  qu'il  fe  livra  fans 
réferve  aux  recherches  les  plus  épineufes,  qu'il  approfon- 
dit tontes  les  prties  de  la  jurifprudencc  ,  qu'il  remonta  juf- 
qu'à  l'otigine  des  loix ,  qu'il  1rs  (uivir  dans  leurs  progrès, 
&  dans  leurs  divers  changemens ,  &  qu'il  fc  rendit  fami- 
liers les  ufages  tant  anciens  que  toodemes  de  prefqnc  tous 
les  royaumes  de  l'Europe.  Pour  mieux  réuftir  dans  certe  étu- 
de ,  il  avoit  appris  les  langues  lia*  .mies,  &  celles  d'entre  les 
modernes  qui  font  les  plus  néceflaires.  Il  s'étoit  appliqué  à 
la  critique  ,  &  même  a  la  œruvoilîànce  des  livres,  qui  fait 
en  quelque  forte  une  fckncc  à  pan ,  Se  fur  ce  dernier  point 
il  potilloit  fon  attention  jufqu'à  recueillir  quantité  de  faits 
anecdotes  Se  fugitifs ,  qui  ne  lui  étoient  pas  d'un  petit  fe- 
cours  dans  l'occafion.  Il  avoit  fait  encore  de  grands  pro- 
grès dans  l'écriture  fainte  ,  fur-tout  par  rapporta  la  critique. 
Mais  le  droit  François  fut  toujours  l'objet  principal  de  fês 
études.  Le  délir  qu'il  avoit  de  ne  rien  ignorer  de  ce  qui 
pouvoir  contribuer  à  l'éclaircir ,  le  fit  remouter  jufqu'aux 
iîccles  les  plus  recules  de  la  tnonatchie  :  il  dépouilla  tous  les 
livres  qui  ttaitent  de  la  jurilprtidcncc  Françoifc  :  il  fouilla 
dans  les  cabinets  des  particuliers  ,  Se  dans  les  dépôts  pu- 
blics :  il  tira  de  la  poufJicre  des  pièces  curieufes  Se  inftmûi- 
ves  :  il  recherclu  avec  un  foin  extrême  dans  tous  les  monu- 
mens  les  vertiges  cV  les  traces  les  plus  légères  de  notre  droit  : 
il  débrouilla  Te  cahos  de  l'ancienne  procédure  :  il  démêla 
avec  une  (âgacitémcrveilleuferorigincobfcttrcdc  nos  cou- 
rûmes ,  qui  n'ont  été  rédigées  par  écrit  qu'après  avoir  été 
obfcrvées  long-tenu  fur  la  foi  d'un  ufâge  incertain, &  d'une 
tradition  fouvent  peu  confiante  :  il  lut  avec  attention  les 
hiftoriens  ;  en  un  mot ,  prenant  le  dtoit  François  dans  fa 
f'ourccil  en  fuivit  le  cours  pas  à  pas ,  pour  en  examiner  feru- 
pulcuferoent  les  vatiations  Si  les  progrès.  Tant  de  recher- 
ches guidées  par  un  difeernement  |tifte  ,  &  une  critique 
furc  ,  le  rendirent  ttès-utile  à  (a  patrie  ,  à  qui  il  parle  en- 
cote  dans  les  (çavans  ouvrages  dont  il  l'a  enrichie.  On  lere- 
gardoit ,  avec  raifon ,  comme  un  homme  qui  avoit  amaffé 
un  tréfor  immcnfedeconnoifTances  rares  &  lingulicres.  On 
avoit  recours  à  lui ,  comme  à  uncrcllburcc  aflùrce,  Se  quel- 
quefois unique ,  dans  Us  matières  Si  dans  les  queffions  qui 
ne  font  pas  renfermées  dans  le  cetcle  des  affaires  courantes 
de  ordinaires.  Les  plus  (çavans  magifirats ,  Se  les  premiers 
en  dignité  ,  comme  en  lumières  ,  l'honot oient  d'une  cfti- 
mc  iingulierc ,  le  confultoient  fouvent  dans  les  matières , 
&  ils  ont  quelquefois  mis  en  oeuvre  des  matériaux  qu'ils 
lui  avoient  demandés.  M.  de  Lamierc  avoit  été  afTôcié  aux 
études  de  M.  Dagueflcau ,  aujourd'hui  chancelier  de  France. 
Il  avoit  affifléaux  conférences  qui  fe  tenoiera  chez  ce  jeune 
magiflrar ,  Si  il  a  recueilli  avec  foin  ,  &  fait  palTcr  dans 
pluficurs  de  fes  ouvrages.,  les  nouvelles  découvertes  que 
M- Dagucffcau  faifoir  fouvent  dans  ces  conférences.  Il  s'é- 
roit  lié  avec  tous  les  (çavans  de  fon  tems,  &  ave^msceux 
qui  fc  diflinguoient  dans  Paris  par  leurs  ulens  dans  quelque 
genre  que  ce  fûr,  entr'aurres  avec  MM.Baluze  &  de  la 
Monnoie ,  &  avec  Mc.  Claude  Bcrtoycr ,  célèbre  avocat  au 
parlement  de  Paiis ,  avec  qui  il  a  partagé  le  tiavail  cV  l'hon- 
neur de  plufîeurs  ouvrages  qui  ont  été  reçus  favorablement 
du  publtc.  Les  ouvrages  imprimés  de  M.  de  Lauricrc.fonr  : 
j  Un  traité de l'origme  du dm: ■d*mor$ij!<m<nt ,  à  Paris , 
chez  Jérôme Bobin ,  en  1 691. 11-12.  L 'auteur  y  traite  aulll 
du  droit  des 'francs  fiefs  ,  qui  cil  fondé  à  peu  près  fiir  les 
mêmes  principes  ,  Se  il  entreprit  d'y  prouver  que  les  reti- 
res constituées  (ont  fujettes  au  droit  d'amonifRmenr. 
2,0.  Ttxre  des  coutumes  de  la  prévôté  Se  vicomte  de  Pa- 
ris ,  avec  des  notes  nouvelles  pour  fake  cotinoître  le  fens 
Se  J'cfprir  de  chaque  arriclç ,  a  Paris ,  chez  Saugrain  ,  en 
1698-  On  rrouve  à  la  fin  les  anciennes  con  fi  ini- 

tions du  châtelet  de  Paris.  Il  1  laîllè  des  corrections  ek  des 
additions  qui  pourtant  lervir  i  une  féconde  édition  qu'il 
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préparoir quand  il  moorur.  3  ».  Dificrutio»  fur  le  tnement 
de  cinq  *ns ,  où  l'on  fait  voir  que  certe  prefcnptton  ne  doit 
plus  être  pratiquée  dans  l'Anjou ,  le  Maine,  la  Touraineoc 
le  Laudunois ,  Se  que  les  tnfeodations,  &lcsenfàitînemcns 
de  rentes  ,  doivent  être  abolis  dans  les  coutumes  de  Sen- 
tis, de  Valois  cV  de  Clermont ,  à  Paris,  en  1698.  »»-/.?. 
M.  Pocquet  de  Livonnicrc ,  dans  fes  additions  au  commen- 
taire de  M.  Dupineau  fur  la  coutume  d'Anjou  ,  a  fait  une 
diflèrtation  contre  ce  traité  de  M.  de  Lauriereres.  4».  Trai- 
rés  de  M. du  Pletlls,  ancien  avocat  au  Parlement,  fur  la 
coutume  de  Paris ,  donnés  au  public  fur  le  manufetit  de 
l'auteur ,  avec  des  notes  pour  fêrvir  de  preuves ,  Se  les  dif- 
fertations  de  MM.  fierroyer  &  de  Laurictc,  avocats  au  Par- 
lement,  à  Paris,  m-ftL  en  1699.  réimprimés  90  1701. 
1 709.  Se  iji6.  MM.  Bcrroycr  Se  de  Laurierc  n'ont  eu  au- 
cune part  à  cette  dernière  édition.  5  <\  SibùwbetjKr  dit  c*û- 
mmei,  contenant  la  préface  d'un  nouveau  coûrumicr  gé- 
néral ,  une  lifte  hiftorique  des  coûtumiers  généraux  ,  une 
lifte  alphabétique  des  textes  &  commentaires  des  cou- 
rûmes ,  ufânces ,  fbtuts ,  fors ,  chartres  ,  (fils ,  loix  de 
police  ,  cVc  avec  des  obfcrvations  hiflotiques  ,  le  texte 
des  anciennes  &  des  nouvelles  coutumes  du  Bourbonnais, 
avec  des  apoftilles  fur  ces  dernières,  de  M.  Charles  du  Mou- 
lin ,  fon  commentaire  pofthume  augmenté  pat  lui-même 
de  plus  des  trois  quarts ,  Se  quatre  ditlèrrations  du  même 
omifes  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages  par  MM.  Berroyer  & 
dcLaurierc,  à  Paris,  in.+p.  en  1699.  Ce  recueil  n'eft 
proprement  que  le  plan  d'un  ouvrage  iramtofe  qu'ils  n'ont 
point  exécuté.  On  y  trouve  une  diiTèrtatîon  profonde  fur 
j'prignc  du  droit  François  ,  à  laquelle  M.  Loger,  avocat  au 
parlement  au  beaucoup  de  part ,  Se  la  vic&  l'éloge  en  la- 
tin de  Gabriel-  Michel  de  la  Roehcmaillet ,  doyen  des  avo- 
cats du  parlement  de  Paris  ,  auteur  très-laborieux  ,  Si 
connu  principalement  par  la  douzième  édition  du  coû- 
rumicr gênerai  qu'il  donna  en  1614.  Cette  vie  avoit 
été  compoféc  par  M.  Mtfhardde  Tours.  6".  Ciefinire  d* 
drmt  tr*»(tù ,  conrenant  l'explication  des  mots  difficiles 
qui  fe  trouvent  dans  les  ordonnances  de  nos  rois ,  dans 
les  coutumes  du  îoyaume  ,  &c.  donné  ci-devant  par 
M.  Français  Ragucau  ,  lieutenant  du  bailliage  de  Berri , 
au  fïége  de  Menun  ,  Se  doétcur  régént  en  droit  en  l'u- 
nivcrfiré  de  Boutges  ,  revu  ,  corrigé  &  augmenté  de 
mors  Se  de  notes ,  mis  en  meilleur  ordre  ,  par  M.  de 
Laurierc  ,  &c.  ut-+*.  â  Paris ,  en  1 704.  7  •.  Inllituts  coû- 
tumieres  de  M.  de  Loifcl ,  avocat  au  Parlement ,  avec  des 
notes,  Sec.  nouvelle  édition ,  à  Paris  en  1 7 1  o.  deux  volu- 
mes  m- 11.  La  première,  donnée  par  Loifcl ,  croit  de  1607. 
&  fut  fuivic  dcplufïcutsautrcscn  1665.  Se  i66$.L'édirion 
de  M.  de  L^ricrccft  incomparablement  la  meilleure-  Ses 
notes ,  collections  &  additions  font  très-recherchées  Se  fott 
judideufes.  i".  Traité  des  tn/lumien  (S  [nbjitliuioni  etn- 
tr*Qnellti ,  i  Paris  en  1 7 1 5 .  deux  volumes  i»-/ 1. 9  0 .  M.  de 
Laurierc  a  eu  parr  encore  avec  M.  de  Fcrriere.doyc n  des  pro- 
fefleurs  en  droir ,  à  la  nouvelle  édition  donnée  en  1710./»- 
fd.  à  Paris ,  du  recueil  d'édits  Si  d'ordonnances  royaux  fur  le 
fait  de  la  juluceice  compilé  par  Néron  Se  Girard.  La  le- 
ûurc  de  nos  anciens  romans  Se  de  nos  vieux  poètes  étoit 
aufll  nés- familière  à  M.  de  Laurierc ,  &  il  avoit  jetté  fur  le 
papier  quelques  notes  fur  Villon ,  qui  ont  été  imprimées 
dans  l'édition  de  ce  poète ,  donnée  à  Paris ,  chez  Coute- 
lier, en  171  ).  ih-i  i.  Ces  notes  (ont  indiquées  par  des 
chiffres  :  les  autres  marquées  par  des  lettres  de  l'alphabet 
(bnr  de  Clément  Marot.  1  o°.T*blc  cbrcmiotiii)n<t  dtt  orden- 
mtmtt  faites  parles  rois  deFrance  de  la  iroifitme  race  ,  de- 
puis Hugues  capet,  jufqu  en  1400.  àParis,/».*0 1706.  Cette 
table t 11  le  fruit  du  travaildc  MM.  Bctroycr  ,deLauriere& 
Loger  ;  &  le  plan  qu'ils  y  communiquent  au  public  d'un  re- 
cueil complet  des  ordonnances  royaux  ,  ayant  été  généra- 
lement approuvé,  ilsfc  roirenr  en  droir  de  l'exécuter.  Leur 
travail  fut  lufpcndu  en  1709.  par  les  malheurs  du  tems:  mais 
au  commencement  du  régne  de  Louis  XV.  M.  le  chancelier 
tir  donner  des  ordres  pour  le  continuer.  M.  Loger  étoir 
morr  au  mois  d'Avril  1 7 1 5 .  M.  Berroyer  n  étoit  plus  maître 
de  fon  tems,  M.  de  Laurierc  lètrouvafcul  chargé  du  rra- 
vail ,  Se  en  1 7»  3  •  «1  donna  le  premier  volume  tn-fel.  qui 
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■worn prend  les  ordonnances  de*  rois  de  la  troifiéme  race  de» 
fuis  Hugues  Capet  jufqu'â  Philippe  dcValwsexdufivcmenr, 
«vecbicndcs  tKStes  où  l'on  voit  une  profonde  érudition, 
ie  Second  volume  étoit  achevé  lorlque  M.  de  Latiricrc 
«wurut  «Paris  le  9. de  Janvier  1718  âgé  de  foixame-huit 
*ns ,  cinq  mois  &  dix  jours.  Ce  fécond  volume  a  été  im- 

Ïtimé  après  fa  more  en  1719.  par  les  Coins  de  M.  Denys- 
rançois  Secondé ,  éeuycr ,  avocat  au  parlement ,  &  de  l'a- 
cadémie royale  des  inlcriptionscV  belles  Ictttes.  Ce  fçavant 
éditeur,  que  Ion  mérite  a  fait  choifir  pour  continuer  cet  utile 
&  vafte  recueil ,  a  ajoute  à'ce  fécond  volume  deux  liipplé- 
«sens ,  des  t  jblcs  ,  Se  l'éloge  de  M.  de  Lauriete  qui  cft  écrit 
*vec  autant  d'élégance  que  de  jugement.  *  Pope*.  Cet  éloge 
i  la  têredu  (êcond  volume  des  ordonnances  royaux. 

LAUTERBACH ,  (  Jean  )  poetc  Latin ,  dons  «  n'a  dit 
nue  deux  lignes  peu  $xattti  dans  le  Ahreri^  étok  DC  i  Lié- 
bau  dans  la  haute  Lofaec ,  le  t6.de Juin  15U.  dt  Gré- 
goire Lauterbach  ,  qui  fortoit  d'une  famille  fort  obfcnrc. 
Jl  commença  Tes  études  à  Liébau,  Ôrfir  paroîrrc  de  bonne- 
heure  jôn  inclination  pour  la  poc'lie.  £n  1549.il  alla  à 
Wirtenbcrg  où  il  entendit  le  fameux  Mclanclhon  qui  l'af- 
fermir dans  (es  préventions  contre  la  véritable  religion.  Ou- 
tre la  poclic  &  les  humanités  qu'il  cultiva  avec  loin ,  il  s'ap. 
pliquaaurti  à  la  théologie  ,  jufqu'en  1 5  54.  que  Mclanc- 
ehon  le  plaça  en  qualité  de  précepteur,  auprès  des  deux  fils 
de  Louis  Cafimir,  comte  de  Hohcnloh-Nevcnflcin.  En 
1 5  5  6.  Lauterbach  époufâ  une  des  deinoifclles  d  honneur 
de  la  femme  de  ce  comte,  &  celui-ci  fit  tous  les  frais  du 
mariage,  en  reconnniflàncc  de  la  bonne  éducation  qu'il 
donnoit  à  les  cnfâns-  Lauterbach  fut  enfuite  reâeur  à  Oc- 
ringen  pendant  dix  ans ,  &  en  1 5  67.  le  confeil  de  Hcyl- 
bron  lui  offrit  le  redorât  de  <bn  collège.  Il  poilcda  ce  pofte 
vingt-cinq  ans.  En  if58.il  avoit  été  couronné  poète  a 
Vienne  le  1 5 .  Septembre,  avec  Elie  Cor  vin  ,  fie  Vite  Jaco- 
barus ,  par  Paul  Fabticius ,  doétcur  en  médecine  Se  pro- 
fcfliur  impérial  des  mathématiques.  L'empereur  Ferdi- 
nand 1.  l'annoblit  alors ,  5:  lui  donna  un  lion  pour  armes. 
Depuis  ce  tenu  là  ,  ]can  Lauterbach  fe  qualifîoir  peeta  »#- 
ètbt  ,  noble  pteie.  On  connoît  delui  le  s  ouvrages  fuivans  : 
Oratso  marie*  de  CaUnbus  auftriacie.  Il  prononça1  ce  dif- 
cours  lorfqu'il  fut  couronné  poète  à  Vienne  ,  adputatem 
cemmomfaÛt»  .Wenwm*  ,  c'eft  une  paraphr.ilè  en  vêts  du 
chapitre  1  a.dcl'Ecclef.qiii  futimptimécà  Vienne  en  15  61. 
m  4°.  Six  livres  d'epigtammes  latines  "»-+».àKranctoitcn 
1561.  Carmina  gratulatoria  ad  AUximiamm  //.  Romato- 
rum  Ri  f  em ,  iv<c  des  épigtatmnes  autfi  latines ,  liir  le  cou- 
ronnement de  ce  prince  :  Opus  puMtcum  vtrju  eleeiact  (3 
fubflratu  ijihmtt  Cier  mante ù.  brama  m  nupnas  foannu 
facabi  Retnh.  Stemacthtt  :*vntr»çi*,fe*  Iheatrnm japten- 
tunaturalu  :  Cnhara  cbnfliaua,  Pfalmodiamm  facrarum 
libri  vu.  n«v*fiTW  Ubri  vu.  Satelln'mm  cbriftiantmt. 
Plufîcursde  ces  ouvrages  ont  été  mal- a-propos  attribués  au 
jurifconfultc  Lauterbach.  Celui  dont  nous  parlons  mourut 
le  1  o.  d'Octobre  1 5  9  j .  Se  fut  enterré  dans  l'cglifc  de  làint 
Ki\ian  ,  où  l'on  décora  Ton  tombeau  d'une  épitaphe  pleine 
d'éloges.  Koning  dans  fa  bibliothèque  parle  peu  exactement 
de  ce  poète. 

LA  UTERBACH,  (JeandcNofcowitz)  docletiren 
droit,  iflu  d'une  famille  nobJe  de  la  Mifnie ,  naquit  vers  l'an 
1 5  5  =•  H  commença  fes  études  au  collège  de  Mciflen  ,  fie 
dix  ans  après  il  alla  à  I  univerfiré  de  W irtenbetg ,  où  il  fc 
lia  avec  Mclandhon  Se  avec  fon  gendre  Gafpard  Pcucer. 
Il  fut  suffi  à  Ltiplîc  où  il  fît  amitié  avec  Joachim  Caméra- 
lius.  11  s'appliqua  particulièrement  au  droit,  mais  fans  né- 
gliger la  poclic  dans  laquelle  il  réulMoit  un  peu.  Après 
avoir  pris  le  bonnet  ded^&eur  endroit  à  Wiltcnbcrg  ,  il 
vint  à  Paris  pour  lé  pei  fiétionner  dans  la  futifprudcncc  fous 
François  Hotman  ou  Houoman ,  Se  Hugues  Doncl.  Il  y 
étoit  dans  le  commencement  du  maflâcie  de  la  (àint  Bar- 
ihelemi ,  dont  il  fut  allez  heureux  de  fc  (âuver  avec  ces  deux 
iuiilconfultet.  Il  accompagna  ce  dernier  julqu  a  Heidel- 
berg ,  d'où  il  paflà  en  Italie,  cV  il  en  a  célébré  les  plus  célè- 
bres univeturésdans  les  pocrtës.  Il  préféra  la  fblitudede  la 
campagne  au  tumulte  des  cours,  Se  la  vie  tranquille  aux 
charges  qui  lui  fuient  offertes.  Plulicuu  auteurs  l'ont  coo- 
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fondu  avec  Jean  Lauterbach ,  dont  en  a  parle'  &u,  (é,t^ 
de  prictdeut ,  à  caufe  de  la  conformité  du  nom  8c  du  talent 
pour  lapoctie.  On  ade  celui-ci  un  recueil  de  poeùes  Uti. 
nés,  imprimé»-*",  à  ^"irtenberg  eo  1 591.  un  traite  U. 
tin  des  armes  Se  des  letti  es.où  il  examine  les  prérogative!  de 
l'hommede  guerre  Se  celles  du  fçavant.  Un  autre  auûl  luio 
où  il  difeute  ,  fi  des  laïcs  peuvent  pofTcder  légitiment  des 
biens  ecclélîalriques ,  Comment «rmi  de  bellt futapienit  fM. 
irsTurtM,  (f  ctnfi  /îeme  fiQ*  Mokummefai.  Le  Prince 
Chrétien ,  en  latin  ;  une  hilloire  du  flége  de  Conltamir». 
pie,  en  1 45 1.  en  latiu  ;  un  traité  de  l'ordre  judiciaire ,  où 
il  parle  de  l'origine  Se  du  progrès  du  droit  civil,  en  latin; 
un  traité  de  epttme  plin*  génère.  On  ne  fçait  pubien  l'an- 
ucc  de  fa  mort. 

LAYRUELS ,  (  Servais  de  )  vre*.  LA1RUELS. 

LAZARE  ,  (  faint)  ordre  militaire,  cVc.  Oit  en  *  &f. 
fifument  parle  dam  le  diilttmure  hifiari<jHe ,  mut  ajtntmm 
ici  une  lîfte  des  Cr«ndj-Aiaîirei. 

GRANDS-MAITRES  DE  L'ORDRE  DES.  LAZARE 
(S  Commande h>  1  de  B  o  1  c  n  v. 

1099.  Frerc  Girard,  fuivant  le  perc  de  S.  Luc. 

1177.  M.  Thomas  de Semville ,  maître  Se  procurent  gène- 
ral  de  l'Ordre ,  Se  chevalier  de  S.  Ladre  de  Jétu- 
fà!em  &  chapitre  de  Boigny.  *  Aili  aux  trebmt 
de  l'Ordre  ,  t k*p.  t.  première  tialjt. 

1)00.  Frète  JtANde  Paris ,  mort  en  1 }  04.  Le  pere  de 
S.  Luc  ,'  fut],  ta./.  14p.  cite  cette  infeription  de  U 
faime  Chapelle  de  Boigny  :  Ci  giifr.  J s  ah  de  Pa- 
ru ,  cheta'ier ,  jadis  maître  de  t ardre  de  S.  Laitrt 
de  Jtriifahm  ,  <jhi  ire'pafu  TetH  de  trace  1  '4 
lundi  deuxième  f\urdm  mou  de  ?  Minier;  Prui  Dit» 
peur  l'aime  die  dé f met. 

1)54.  Frerc  J  s  a  n  de  Coûtas ,  chef  &  maître  de  tout  Von 
dre  de  Saint  Lazare  de  Jérufalcm  :  Toudaim  de 
Saint  Luc,  p*jr.  46.  Si  I4P- 

1377.  Jean  de  Beyne,  chef  général.  Se  maître  de  tout 
l'ordre  de  S.  Lazare,  tant  de  çà  que  de  là  la  met, 
S.  LUC,  pat.  47.(3  iso. 
Il  cft  enterré  i  Boigny  ,  Se  on  lit  ce  qui  fuit  fur  fa 
tombe  :  De  Bit  n  t  s,  chevalier ,  jtdti  nuiirt  île 
t  ardre  de  famt  Lad'e  de  férieUlem.  (  Tout  le  refte 
cft  effacé  |u(*qu'à  ces  mois  :  )  Prie*.  Dit»  pmr  t orne 
du  défunt.  *  ABe  aux  archives ,  ibap.ïj.jennit 
Itajje ,  2.  puce. 

1400.  Pi£RREdesRuaulx,maîtredetoittrordrcdeS.La- 

jufau'à  zare  de  Jérufaltm.  *  S  Luc ,  paj.  si.  ri-  &  m. 

145).  Ailes  aux  archive  1 ,  (f  arrêts  d»  parlimmi  de 
I44i-  I44-P-  l+U- 

148t.  Frète  Pierre  le  Cot nn.  S  Luc ,  pare  77.  dit  ni* 
dans  un  aéh-  capituliite  du  mardi  des  faits  de  • 
la  Pentecôte  1481.  il  cft  fait  mention  q:i:/rdit  le 
Cotnu  avoit  fuccédé  au  grand  inaîrre  d-sRiuult, 
Se  qu'il  prenoit  dans  cet  aétc  la  aualité  de  Cikx*- 
her ,  grand  maître  gênerai  de  tout  l'ordre  &  nsilt 
chevalerie  de  faint  Lauire  de  Jertifaleat ,  de-ffj 
de- là  la  mer. 

«488.  Hki  t  F  r  a  n  ç  o  1  s  tfAmboifc ,  maître  Se  chef  gé- 
néral de  tout  lotdtcde  Saint  Lazare  de  JctulaUra, 
S.  Luc,  pag.  71. Seul. 

«494  ) 

1 506.  >  Frère  A  c  n  an  de  Marcuil. 
1511.J 

1 511.  Ftcre  François  de  Boutbon.S.  Luc  cite  nn  ateo 

du  18-  de  Juin  15x1. 
15^47. Frère  Clauoi  deMireuil.  S.  Luc  cite  t'artêt  du 

parlement  du  16. Février  IJ47-  où  ledit  Càude 

de  Marcuil  eft  établi  commandeur  de  Boigny  .  * 

maitre  général  de  l'ordre  de  S.  Lazare  dejetuù. 

lem.  Cet  attêt  cft  aux  archives. 
Il  y  en  a  d'autres  du  dernier  de  Janvier  1  t^.duia. 

d'Août  1 5  47  •  1 8.  d'Août  1  j  48 . 1 5 .  de  Juin  1  j  4  J- 

18.de  Juillet  1551. 
1454.  Frerc  Jean  de  Conti.  Saint  Luc  cite  un  aile  capi- 

tulait e  d'un  chapitre  général  tenu  à  Bwijny  aux  tètes 

de 
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de  la  Pcnrecôie  dans  lequel  ledit  frète  Jean  deConri 
cft  établi  maître  général  de  loot  l'ordre  &  chevale- 
rie de  S.  Lazare  dcjérufàlem  de-  çà  &  de-la  la  mer , 
Se  donne  à  un  chevalier  natif  de  Calibre  l'.idmi- 
niflraiion  des  biens  dependans  de  l'ordre  au  terri- 
toire de  SutlÎJiio  ,  en  la  Pouillc,  à  U  charge  de 
tio.  florins. 

1565.  Frère  Jian  de  Lévi.  Saint  Luc  dit  qu'il  fut  pourvu  de 
cette  charge  par  Henri  II.  Se  qu'il  obtint  des  bulles 
en  cour  de  Rome,  Se  qu'il  fe  démit  de  fa  charge  en- 
tre  les  mains  du  roi.  Il  cite  un  anér  du  gtand-con- 
feit  du  10.de  Décembre  1565.  dam  lequel  ledit 
de  Lévi  eft  nommé  tuteur  Se  cominaiiei>.ur  du 
prieure  Se  commanderre  de  Boigny ,  grand  nuisit; 
Se  adniiniiiiateurdc  l'ordre  de  lamiLazatc. 

1567.  Frère  M  1  c  H  «  l  de  Scure.  Amx  mrtbrvet  ,  arrêts  du 

I  t7i.  parlemtmt  ^  m  tS  dijamier  isji.  & .  . .  1S7+.  où 

I  574.  ledit  de  Seule  eft  établi  chevalier  de  l'ordre  de 
famt  Jean  de  Jcrmalem  ,  commandeur  de  lacom- 
rrwnutric  de  Boigny ,  giand-maître  Se  adminiftra- 
rcur  deS.  Lazaie  de  Jeiuildem.  Chap.  j.  f remua 
Ziajfe  >  ii  première  linflc  dm  tbap.  /. 

1  j  7  g.  Frère  I  kançois  de  Salvîati.  Arrêts  dm  parlement  di 
Paru do**  'fi*-  J9  Jiivur  ,  $.  sivut  iS  i*. 
Mai  /ftf.  t.  16.21-  Mm  ,  (S  I.  Aime  iftà.  y.  £,' 
/  9.  Mari  ist?.  (S  4'  '(mm  Uf?.  Uufitrei  gtm 
remx  de  t ordre  tim*  m  Bm£*J  par  ledit  Salv ;atl ,  ci 
1578-  M79-  •  jSo. jufqu'cn  158$. 
Frcrc  A  vm  a  u  t  de  Chattes.  S.  Luc. 
M.  Charles  de  Gayant. 

1 604.  M.  I'wubmit  de  Nerdlang ,  grand-maître  de  l'or- 

8.  OQ.  r'rc  de  S.  lazarc,  lur  la  demiflion  de  M.  Chai. 

30.  Cet.  lesdcGasant ,  Se  grand-maître  de  l'ordre  de  No. 

160$.  ire-Dame  de  Mont  Catmcl. 

j  6t  1.  M.  Clauus  dcNcrtftai  g ,  grand- traître  de  S.  La- 

l,eî.Oâ.zarc  &  de  Notre-Dame  de  Mont  Caninl. 

1 6} 9.  M-  Chamls- Aciints ,  marquis  de  Ncrcftang  ,  rc- 

16.A0Û.ÇÛ  en  liirvu-ancc. 

1 64  5.  Ledit  M.  Chai  les- Achilcs,  marquis  de  Ncrcftang. 
1 67}.  M.  Trançoi* leTellier,  marquis  de  Louv>>is,grand- 
4.  ICv.  vicaire  général  de  l'ordre  de  Noue- Dame  de 
Mont-Carme  1  &  de  V  Lazare  de  Jeriifalcm  ,  <ui  la 
de-million  volontaiic  de  M.  Charles- Adules,  mar- 
quis de  Ncriltarg. 

i^Dé-^  ^' ^n,L111,f  ^c  Courcillon, marquis deDangeau. 
1721.  Mfin'ci.n  iu  Je  duc  de  Chartres ,  depuis  duc  d'Or- 
léans, actuellement  grand- maître. 
LAZARE ,  le  Guet  de  ("aint  L  azarc ,  ou  la  courfc  du  che- 
.val  de  (aint  V'drrw.  C'etoit  une  ancienne  cérémonie  moitié 
chrétitone  &  moitié  profane  ,  par  laquelle  on  pictcndoit 
honorer  à  Marfcille  (aim  Viélor  tjiii  en  eft  regaidé  comme 
le  patron.  Cette  cérémonie  ,  011  fcie  commençoit  le  (oii 
de  la  veille  de  faim  V  ôor  par  une  magnifique  cavalcade 
cjui  duroit  le  tcltcdc  la  ruit  au*  flambeaux  ,&tino:t  mute 
la  ville  dans  la  joie.  Cela  sappdluit  le  Cm  t  de  .s.  L  zarc, 
itiftitué  «iginairerrem  pour  ta  lûrtté  de  la  ville  ,  t;ue  le 
fpt  exacte  du  Icnde  train  remplil'oit  de  gins  de  toute  dp;  ce. 
On  nommoii  annuellement  un  gentilhomme  oriptune  dt 
Mai  (tille,  pour  icprefentci  S.  Vétor ,  &  porter  à  die  va! 
Ion  étendait,  ou  or  baroe,  ou  bannière  de  lait  t  Viclot ,  que 
Tongardoitdctcms  immémoiial  dans  l'ul  l-ayt  oui  pui 
Je  nom  de  ce  (aint.  Ce  gennhonm.ecommandoirordi. 
nairi  ment  ce  guet  :  i!  éroit  fupcihcmcnt  monté  .environné 
de  douze  pages  avec  de  «flami  1  ux.ce'accoropagnéde  beau- 
coup de  noble  fe,  divucc  tn  plufietnje]iiadiillts  fort  Icftcs, 
Se  diftinguées  par  différente  s  coiilt  uis.  Chaque  getuilhom- 
nic  étoit  éclaire  par  de  ira  flambeaux  de-  cire  bknchc  portés 
par  deux  page».  Les  capiraines  des  qnarie  quanicis  de  la 
ville  matchoieni  d  r>  ci»e  cav.  Ic.de  a  la  t&icde  leurscom- 
pagnics,&péc  doienr  la rrarcht. Le  capitaine  :e S.Victor, 
les  chefs  desbu^a  ù»,  Se  les  i|Uatrc  capitaines  cle  la  vilie 
s'arrctoiei  1  de  teit"  en  temsdans  la  marelle  pour  fjluer  les 
dames,  faifant  des  e  'racoles  &  d'autres  ev  reices  ^oiir  faire 
briller  leur  parure ,  Si  montrer  leur  adtclIc.Touiw  le*  mai- 
Smpple'mtmt. 
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fons  des  ru  es  où  cette  cavalcade  pa/Toir  étoient  éclairées,  or- 
nées de  tapis ,  de  fêlions,  &c.  Le  lendemain  ,  jour  de  fâint 
Victor ,  le  capitaine  fe  rendoit  a  l'abbaye,  où  ,  tcloii  quel- 
ques mémoires,  il  communion  ;  &  après  avoir  reçu  la  bé» 
néaiérion  de  l'abbé,  il  remontoir  a  cheval  dès  fèpt  heures  du 
matin ,  armé&  portant  l 'étendait  comme  la  veille  ,  &  il  re- 
commençoit  (es  coiirlës ,  qui  étoient  variées,  éV  duroient 
long-tems.  Il  fe  rendoit  enfin  à  l'abbaye  en  traverfant  un  lar- 
ge pont  de  bateaux  que  l'on  drtfloitexprcs.Vtis  lesdix  heu- 
res du  matin  .  les  religieux  dr  S.  Viéroc  1  revêtus  de  chapes  , 
coninicnçoicnt  une  pioceflion  lolcmnelle ,  où  laciàuc  de 
fiint  Viétor  etoit  portée  lùr  les  épaules  de  douze  diacres,  ic- 
vettis  d'aubes  &  ilt  dalm,iii:|u;s.  La  chine  étoit  ptécedic 
par  le  chevalier,  monté  ,  atmé  Se  équipé  .convnc  on  l'a 
dit.  Les  religieux  (u  voie  f.t,  A:  la  marche  etoit  fermée  par 
ici  confuls ,  gouverneurs  de  VLrfcille ,  eu  robbes  rouge»  , 
aecompagnes  des  capitaines  t\  de  tenu  le  corps  de- ville,  Se 
f'uivis  d'un  peuple  tiév-norr.bieux.  la  piocellion  é>oit  ac- 
compagnée pai  toute  ta  ville  de  grands  eus  de  ioie .  du  foa 
des  cloches ,  des  trompettes  iV  des-hautbois,  du  bruit  deï 
tambouts,  &deplulîeutsd<c!ij.^.s  d'artillerie  Onfàifoit 
une  Itai.'onen  chemin  d.uis  un  lieti  préparée- expiés ,  &  (u- 
perlxiiKni  orne ,  peiid^n*  Jaque  lté  en  clian'Oit  en  mtifïeiue 
dts  JtymnescV  dis  antiennes  tn  l'honneur  de  (aint  Viéfor, 
qui  Ctoit  enlin  laluc  de  tout  le  c.iiinn  des  ga'c tes  du  roi ,  fSc 
des  vaiHéaux  ornes  de  leurs  cteiidarrs,  &c\  Les  rues  croient 
onchees  de  verdures  &  de  fleurs  :  le»  dames  en  |ettoier.t  1 
/IciiicJ  mains jw  ht  feivties.  On  rrntrotrcnf.n dans  l'.ib- 
liayc  ,iu  l'on  eioi-miit  un  grand  eii;  ei  atixeimlu's,  eu  ca- 
pitaine de  t'etcnd.vt ,  :i  ieorps  de  ville  ,  ce  aux  pnlonnws 
Us  plu»  diliTguéeS.  Apiès  le  elincr  on  rir.troir  eJinslc- 
gjil'e-  pour aflidcr  aux  vêj>rc5 .  &•  cutrn  Ire  Iriiaive^yriquedu 
•'aint  inirtjr.ee  qui  fînillôit  la  fëre.  U  y  a  plus  de  ccii:-vingt 
.111s  e|ue  cette  cérémonie  tft  abolie.  Fledcric  d'E'pin.  fti , 
gentilhomme  dt  Mai  (tille,  e  !l  le  dernier  qi;ien  1  6 19-  a  fait 
i-.-s  coin  (es  .ic  clu-vil  ,  &  potte  l'étend  ircde  l'aint  Vidtor  de 
la  ni-nierjej-.ii  vient  u'ecre détaillée.  On  y  a  (ubllitué  la  ti- 
(ible  apparition  d'un  phantôme  de  cavalier ,  on  d'nn  valef 
de  ville ,  iravclti  en  gendarme,  qui  tenu  les  ans  ,  la  veille 
4c  celte  fete,  (ait  quelques  touts  par  li  vi  le  ,  ainiifint  le 
peuple  ,  ce  qui  s'appelle  point.™:  ciicnrt-  faite  cniirir  le  che- 
val de  S.V  cinr.  Mvthn  ccirefète  Je  Mtrivre  dt  fr^ice, 
AtHt  i?2y.pj£e  17*0. 

LAZZARELLI , f  /V.) natif  xGubio en Itnlie , éVe.  Dams 
tti  e'duumi  dt  ce  4\ilie»n..irt  de  H  <•!>  a  omit 

nom  de  batime .  il  lé  nominoit  'jeM  F>  amçeu  Lazzarelli. 

LE*_T, (  J  icqncs  )  fameux  |uri(ionlulte  de G.nève  ,  pro- 
fcfïeur  en  droit  eSc  1  tin  de  s  principaux  winiftresde  la  répu- 
bl;c  ,  fut  très  utile  à  fa  patrie  par  (es  lumières  ,  Se  par  les 
différentes  négociations.  La  ville  de  Genève  cnr.t  tr.  giunc 
avec  leduc  de  Savoyc ,  Se  accablée  par  les  fiais  qu'elle  ftivir 
obligée  de  (oûtinir  ,  ciivt>ya  Ltû  en  Anj;irrrrre  au  mois 
■le  Septcmbic  1  s 3 y.  LareincEhfihttlilnidpniia 'pluliturs 
fois  audience  ,  témoigna  qu'rllc  prenor  p..:tavx  heloii  1  de 
la  république,  matqiu  beaucoup e.'clli me  &.  d'afîeélioo 
pour  elle ,  à  caufe ,  (ut-tout ,  de  ion  aitaehi  ment  à  Ja  l'rè- 
rendue  Reforme  ;  maiseile  s'en  tint  aux  complimens.  Se 
ne  fournit  aucun  argent.  Elle  petniit  cependant  à  l  tiède 
faite  d.ii)S  («m  royaume  une  ceillidte  Ions  la  dileftioo 
de  l'aichcvêeiii;  de  C«itorbcii  ,  e\:  cette  colleétc  ren- 
dit onze  mille  fi 'tins  d'Al  i  magne.  Ltû  ayant  repalîc 
la  met  avec  cette  tomme  ,  obtint  la  même  libellé  des  ét.its 
de  Hollande  ,  où  il  recueillitcncorcquatoize-miilc  fraiic^. 
Les  états  ne  ptrmiicnt  ente  colle  éfequ'i  comiin'on  que  cet 
argent  fètoit employé  à  rétablit  l'acadcniit  de  Genève ,  qui 
avoir  cté  comme  abolie  par  le  congé  qu'on  ae  oit  donné  aux 
ptoterh  urs  depuis  le  romincncemenr  de  la  guêtre.  Liû  fut 
de  retour  à  Gcrcvcau  comiiienccmcntdc  1  \  9  i.En  1605. 
étant  ancien  fyndic.il  fût  député  avec  Daniel  Rn(cti  Berne 
Se  aZi.nc,  pourpier  les  cantons  de  fecourir  Genève  dant 
la  guette  où  elle  k  trouva  engagée  avec  la  Savoyc  àniès  ta 
fameufe  tfealade.  Leér  fir  un  dileours  très- pathétique  a  Ber- 
ne tV  à  Zurich  ,  diflipa  les  vains  prétexte  s  eiont  le  comte  de 
Tour  non  s'etoit  lèrvi  pour  colorer  l'action  du  duc ,  Se  ob- 
tint le  fecours  que  l'on  (ouhaitoit.  Il  fut  encore  choifi  k 
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même  année  pour  informer  le  canton  de  Berne ,  8:  en  fuite 
la  dicte  tenue  â  Solcute  des  dtfpofitions  du  duc  à  ta  paix  : 
cet  négociations  produifireM  enfin  le  traité  de  Saint- julien, 
où  Lect  le  trouva  avec  quelques  autres  membres  du  grand 
&  du  petit  cciifeil  de  Genève.  Jacques  Lcâmounit  au  mois 
d'Août  16 1  :.  Des  1 $St.  il  avoit  été  créé  protcfTcur  en 
droit,  fut  le  témoignage  que  le  fimeux  Théodore  de  B«.c 
«voit  tendu  de  (on  (cavoir  dans  la  jurifptudcncc ,  pout  faire 
des  leçons  altemaiiveincnt  avccjulcsï'acws,  jurifconfulte 
habile.  En  Janvier  1 5  84.  il  avoit  été  élu  confcillcr  du  pe- 
tit confcil,  Si  il  retint  fa  place  de  proftlTèur  avec  lesap- 
pomtcmrns.  Il  fût  depnis  collègue  deOenys  Godcfroi ,  Si 
ïuccéda  à  Paciui  en  1  $  8  5 .  Outre  fes  difeours  politiques , 
il  en  a  dit  prafieun  autres  dans  les  fokninités  de  l'acadé- 
mie ,  où  Ion  éloquence  fc  fit  admirer  :  tel  fut  celui  qu'il 

rrononca  en  latin  aux  promotions  de  l'an  1 6  o  ; .  au  fujet  de 
£fcaJadc,cVcclutqu'ilprononçaatimoisdeFévrier  161 1. 
avec  la  pttmiflion  du  confcil ,  fur  la  mort  de  Henri  IV.  Il 
avoit  été  quatre  fois  fyndic ,  en  1597.  160t.  1605. & 
1609.  Mais  il  ne  fut  qu'une  fois  lieutenant.  Sa  févétité 
dans  cette  charge  empêcha  le  peuple  de  le  nommet  une  fé- 
conde fois  pout  la  remplir.  1 1  étoit  auflî  poète  Latin ,  Se  ce 
que  nous  avons  de  lui  en  ce  genre  eft  enimé  :  on  y  voit 
«ju'il  étoit  lié  d'amitié  étroite  avec  Tlicodote  de  Bczc. 
Vijex,  ROSET.  (  Daniel  )  '  Hjloire  de  Genève,  far  M.  Spon, 
édition  de  i7?o.  ftg.jt3.SiC. 

LECTEURS.  La  charge  de  Lecteur  n'a  été  établie  que 
danslclll.uéclc.  M  Cotclicr  dit  que  Tettullicn  eft  le  pre- 
mier qui  rafle  mention  des  Lecteurs.  M.Bafnagccroit  qu'a- 
vant que  cet  emploi  tût  lieu  ,  l'églifc Chrétienne  fuivoit 
dans  la  leéture  de*  divines  écritures  la  méthode  de  la  (yna- 
cogue.  où  le  jour  du  Sabath  un  (âcrifkarcur ,  un  Lévite  , 
Si  cinqd'cntrc  le  peuple  ,choi(îs  p.ir  le  préiident  de  l'alhm- 
bléc ,  hifoient  cette  keturc.  MaisB'.ngham  remarque  qu'd 
ne  paroit  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  églile,  excepte  celle  d'A- 
lexandrie ,  ou  l'on  ait  pet  mis  aux  laïcs  de  lire  l'cctitu  te  fatntc 
en  public  ;  cette  permiflion  étoit  accordée  même  aux  Ca- 
téchumènes dans  cette  églife.  Son  (entiment  eft  que  tan- 
tôt les  diactes,  tantôt  les  ptèttes  Se  les  évcqnes  s'acquittè- 
rent de  cette  fainte  fonû.on.  Dans  l'égliie  Grequc  les  Le- 
cteurs étoient ocdpnnés  par  l'impofition  des  mains;  mais, 
fûhrant  Haixrt,  cette  cet  éntonien'avoit  pas  lieu  dans  l'é- 
glifc Latine.  Le  quatrième  concile  de  Carthage  ordonne 
que  l'érêquc  mettra  la  bible  entre  les  mains  du  Lcctcut  en 
préfence  du  peuple  ,  en  lui  difant  :  Rtctvt*.  te  ttvre ,  (S 
/»;«.  UQt*T  de  la  parole  Je  Dieu  ifi  tms  rtmptijfri fidèle- 
tntnt  voire  emploi ,  vues  tut  et  part  avec  etmx  0*1  tumtni- 
fireni  la  farote  de  Die*.  Cétoit  an  pulpitre  que  la  Itcture 
Ce  faifott ,  &  de  là  ces  manières  de  parler  dont  fè  lêrt  le 
fâint  docteur  &  mattyt  Cypiien ,  Smftr  t*lpttmm  mpom  , 
ad  palpitas*  ventre  ,  &c.  Dcsperlbnnes  de  conlïdératton  , 
(e  faifoient  honneur  de  rtmplir  cette  fonction.  Il  paroît 
pat  les  hiftoriens  Sozoménc  Ci  Soctate ,  que  Julien  ,  depuis 
empereur  Se  apoftat ,  &  (on  frète  Gallus ,  furent  Lecteurs 
dans  l'égliie  de  Nicomédie.  Par  la  novelle  cent-vingt-troi- 
flome  de  l'empereur  Juftitiicn  ,  il  foi  défendu  de  choilit 
pour  Lecteurs  des  personnes  au-deiîous  de  dix-huit  ans. 
Avant  ce  règlement  on  avoit  vu  remplit  cet  emploi  pr  des 
enfansdehuit  ans,  comme  faim  Epiphanc ,  Se  même  de 
fcpt .  comme  S  Céiâire  d'Arles ,  qui  forent  honorés  de 
cet  exercice.  Cela  venoit  de  ce  que  les  parens  ayant  confà- 
ctés  de  bonne  heure  leurs  enfans  à  l'églife,  on  vouloit  les 
mettre  par-li  en  état  de  lé  rendre  capables  des  emplois  les 
plus  difficiles  du  facré  miniftere.  Voyez,  ce  point  allez 
bien  traité  par  Bingham  dans  fes  Aatiqaïutei  eccltfit,  ou- 
vrage plein  d'érudition ,  Si  de  recherches ,  itm.  j.  pot.  jp. 
(2  favantes.  On  attend  une  traduction  françoife  de  cet 
ouvrage  par  M.  Bcllangcr ,  docteur  de  Soi  bonne  ,  déjà 
connu  avanragcufrmcnt  dans  la  république  des  lettres, 

LEDROU ,  que  d'autres  écrivent  le  DROLJ ,  (  Pierre- 
Lambert)  théologien  éclairé  ,  étoit  ne  de  parens  Catholi 
ques  >  i  Huy ,  ville  des  Pays-Bas,  fur  la  Mculê ,  dans  le  Lié- 
geois ,  Se  fit  profeflîon  dès  (à  première  jenncilc  dans  l'ordre 
des  religieux  Auguflins  à  Huy  même.  Ses  talens,fon  amour 
govt  l'étude ,  Cet  progrès  dans  U  feienec  ccclcfiaitiquc ,  k 


L  E  G 

firent  bientôt  cboiûr  par  les  (upericurs  pout  remplit  une 
chaire  de  théologie  dans  l'univerlité  de  Louvain.  Honore 
du  «itte  de  docteur  ,  il  éclaira  par  là  lumière ,  Si  le  dittin- 
goa  entre  ceux  qui  étoient  décorés  du  même  titte.  Sa  rc- 
putation  fot  telle  en  peu  detems  ,  qu'on  ne  craignit  pas  de 
le  furnomrmr  L'aigle  /enae  du  doiltmrs ,  firvenU  deÙerum 
éitjKtla.  Il  eut  un  ttèv-grand  nombre  de  difciples  i  qui  il 
n'cnlcigna  que  la  doctrine  de  laint  Auguflin  Si  de  S.Tho- 
mas, aufoucb  il  étoit  ttès-attaché  ,  cV  dont  il  avoit  bien 
étudié  les  ouvrages.  Plutîeurs  dc  fes  difciples  ont  rempli 
dans  la  fuite  les  premiets  emplois  dans  les  Pays.  Bas ,  Ci  le 
lont  fait  tdimer  à  Rome ,  en  France ,  Si  j  ar-tout  où  ils  ont 
été  appellés.  Lui  même  occupa  dans  (on  ordte  les  premie- 
res charges,  3c  Ion  mérite  engagea  le  pape  Innocent  XI. 
i  le  faite  venir  i  Rome,  où  il  le  lit  prclet  du  collège  de  U 
Prtpagtndt,  Si  lui  donna  plutâeuts  autres  emplois  impor- 
tans  où  il  (c  comporta  avec  tant  de  lagrflc  Se  de  prudence  , 
qu'il  s'attira  le  telpeâ  des  inretieurs,  Se  l'cdime  Se  l'amitié 
des  fopéricurs,  Se  en  particulier  de  prcfquctom  le  collège 
des  cardinaux.  Les  papi  s  Alexandre  VIII.  Innocei  t  XII.  Se 
Clément  XI.  ti'cutcnt  pas  moins  d'eftime  pour  lui, &  de 
confiance  en  fes  lumières  qu'Innocent  XI.  Se  ne  foi  gèrent 
pas  moins  i  fon  élévation.  Innocent  XII.  le  nomma  i  l'évê- 
ché  de  Porphyre  m  p*Ttifoi  infidelmm .  Si  le  fit  prélat  affi- 
liant du  thronc  pontifical,  fon  (acrifte,  prévôt  de  l'cglitê  col- 
légiale de  Mayence ,  archidiacre  de  Hi(lc ,  cVc  On  alTurc 
qu'il  voulut  l'clcvet  même  au  cardinalat ,  Si  qu'il  n'en  fot 
empêché  que  par  la  modcnie&  l'humilité  du  pere  Ledtou 
qui  l'y  oppofa  ,  dit-on  ,  conflauimcnt.  Ces  papts  le  confùl- 
toient  dans  les  affaires  les  plus  graves ,  Si  il  n  e  s'en  eft  palîé 
aucune  fous  leut  pontificat,  pour  pt  u  importante  qu'elle  fût, 
où  ils  n'ayent  voulu  prendre  fêsavis.  Lorfquc  Louis  XIV.  eut 
(bllicitéi  Rome  l'éxamen  du  livre  des  téfléxions  morales  for 
le  nouveau  Teftament  pat  le  pete  (>ie(hel  de  l'Otatoire, 
le  pere  Ledtou  fot  un  des  conlultctits  nommés  pat  Clétncnt 
XI.  pour  faire  cet  éxamen  ,  tant  parce  qu'il  tnttodoit  la  lan- 
gue françoife  dans  laquelle  ce  livre  eft  écrit ,  que  parecque 
ce  pape  lé  regatdoit  comme  un  théologien  éclairé.  Cette  af 
faire  ayant  cauféenfuite  quelque  peine  au  pete  Ledrou  ,  il 
fe  rctiraàLiége  avec  la  qualité  de  vicaire  général  de  ce  dio- 
ccle.  Il  mourut  i  Liège  même  le  6.  de  Mai  de  l'an  171t. 
dans  la  quatre-vingt-unième  année  de  (on  âge,  En  1 707. 
il  avoit  fait  imptimet  à  Rome  même  Quatre  ilifiïrtMu*/ 
fur  U  tenvttiv»  (S  taurin**,  contre  Its  relâtlumens  du 
pere  Francolin ,  Jéluite ,  Si  cet  ouvrage  for  réimprimé  à 
Munich  en  1 708.  Il  y  combat  fortement  cette  maxime  de 
pluficurs  cafuiftes ,  que  L'attrtlie*  faut  amour  à*  Du*  frf- 
fiipiur  recevoir  le  fatremtM  de  pcmitnce ,  Si  il  ptotVfc  le 


contraire  par  k  taifon ,  par  l'écrirarc,  par  les  Petes  ,  par 
les  conciles ,  9e  en  particulier  par  celui  de  Trente-  *  Me- 
mètres  et*  terni.  M .  Du-  Pin  ,  Kibluiketjiie  des  a»u*rs  eetle- 
JiApia*es  d*  Xt'lll.  fiécle ,  &  le  fupplément  à  ce  XVIII.  Cè- 
de. Eloge  du  pere  Ledtou  contenu  dans  (on  papier  mor- 
tuaire imprimé  en  latin  en  une  feuille  i*-JUt». 

LEERDAM ,  ville  de  la  Hollande ,  à  demi- lieue  decelk 
d'Afpercn ,  Si  i  deux  lieues  de  Gorcum  ,  en  latin  Leerda- 
m  Km.  Elle  eft  (îtuée  fur  k  rivière  de  Linge,  prcfquequar- 
tée ,  ck  ot  née  de  fort  beaux  jardins.  Ccft  un  fief  de  ia  no- 
ble Se  ancienne  maifon  d'Atkci.  Frcderic,conite  d'Egmond, 
ayant  époufé  Marie ,  fille  du  feigneur  d'Atkci ,  fot  le  pte- 
mîet  comte  de  Lectdam.  Cette  ville  appartenoit  au  prince 
d'Orange  ,  qui  a  été  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre.  Le 
prince  Philippe,  fon  grand  oncle,  l'avoit  eu  comme  héri- 
tier de  (a  roetc  Anne  d'Egmond.  *  Patival ,  Delnet  de  U 
H*Ua*de,Sez.  . 

LEGER,  (Antoine)  de  la  Vallée  de  (aint  Martin  en 
Piémont,  naquit  à  Ville-Seiche  en  1  594.  Après  fes  études 
faites  à  Genève  &aillcurs,il  fut  tppellé  à  exercer  le  miniftere 
dans  la  patrie.  Corneille  Haga,amba(Iàdcurdes  états  géné- 
raux à  la  Porte  Ottomane,  ayant  demandé  un  pafieur  pout  ta 
maifon  Se  pour  les  autre;  Prétendus  Reformés  qui  étoient  à 
Conflantii  ople ,  Léger  fot  choili ,  à  cottdition  qu'on  le  laif- 
(croit  revenir  an  bout  de  deux  ans.  Il  arriva  à  Conftantino- 
pfe  en  161f.ll  s'y  lia  avec  lecélébreCyrilIcLucar.d'abordpa- 
triarcac  d'Alexandrie,  Si  eafuitc  de  Conftantinople,coroBne 
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on  le  voit  pat  les  lettres  de  celui-ci ,  dont  le  Citât  Aymor) , 
lui  de  protoootaire  du  faim  liège  sVft  rendu  Calviniftc ,  a 
air  imprimer  une  partie  dans  (n  AUnumems  asubtit^jnes  de 
la  relittm  des  Grtct ,  lî  bien  réfutés  par  le  (çavant  M.  Rc- 
naudor.  Léger  employa  Ton  zélé  i  étendre  la  Prétendue 
Reforme,  &  comme  il  fçavoit  les  langues  orientales,  il  l'in- 
finua  à  rous  ceux  avec  qui  il  put  avoir  quelque  commerce 
parmi  1rs  Orientaux.  U  forrit  de  Conltantinoplc  en  1 6}6. 
&  arriva  an  commencement  de  1637.  dans  les  valides, 
où  il  trouva  que  la  pefte  avoir  enlevé  tous  les  pafleurs  , 
excepte  ikux.  Il  fut  fait  pafteur  de  l'églifcde  (âint  Jean, 
Se  dès  la  fin  de  Novembre  1617.  il  eut  plusieurs  ditputes 
de  vive  voix  Se  par  écrit  avec  un  religieux  nommé  Platida 
Corf) ,  que  la  congrégation  de  la  Prepatanie  avoir  envoyé 
en  million  dans  la  vallée  de  Luicrnc.  Il  eut  encore  d'autres 
difputcs  avec  un  Grec  nommé  CarefftySe  avec  le  pere  Foor- 
nicr,  Jefuirc;  &  s'il  ne  montra  pas  toujours  de  la  folidité, 
il  fil  voir  au  moins  qu'il  avoit  de  l'e(prit ,  &  qu'il  ne  ruan- 
quoit  point  d'érudition.  En  164;.  il  fût  aceufé ,  on  ncfçait 
pas  rrop  de  quoi ,  auptès  du  duc  de  Savoye ,  qui  le  con- 
damna à  mort.  Léger  infotmé  de  cette  femence,  prit  la 
fuite ,  &  fe  retira  â  Genève ,  où  après  avoir  exetcé  fon  mi- 
nifterc  pendant  quelque  rems  dans  l'églilc  Françoife .  & 
dans  l'églifc  Italienne, il  fut  fait  ptofcflcurcn  langues  orien- 
tales ,  Se  en  théologie.  Ce  fut  par  les  (oins  qu'on  imprima 
a  Genève  un  nouveau  Titîamcnt  en  grec  vulgaire,  Se  en 
gtec  original ,  tn  deux  volumes  /»-**.  En  1  6  5 1.  le  magi- 
ftrat  de  Genève  lui  fît  prefcnt  de  la  botirgroifie  pour  lui 
Se  pour  (on  fils ,  Antoine  Léger  .qui  fuir.  Antoine,  le  pere. 
mourut  en  1661.*  Memtiret  dm  tant.  L'onvragc  du  licur 
A  y  mon  eut  dan  en  article.  Htfteire  générale  dts  eglifei 
Evangehqnes  dts  vallées  de  Piémont.  Hifiotre  ecclejîaftijme 
des  e '  lifei  Réformées  des  vallées.  Sec.  pat  Piètre  Gilles,  à 
Genève  en  1655. 

LEGER ,  (  Antoine  )  ///  du  précèdent ,  né  à  Genève  en 
1651.  téullit  dans  fcs  études ,  &  fut  fait  pafteur  de  l'c- 
glifc de  Chanci  en  i6go.  Il  y  demeura  jufqu'en  1684. 
qu'il  fut  appel  lé  au  lervicc  de  l'églilc  de  Genève.  Ilépoufa 
la  même  année  Marie  Trembley,  fille  de  Midnl  Trem- 
bley  qui  a  été  premier  fyndic  de  la  république  de  Genève. 
En  1 686.  on  lui  donna  la  chaire  de  phjlofophic qu'il  quitta 
en  1 7 1 J  •  pour  remplir  celle  de  théologie ,  où  il  fut  appellé, 
&  qu'il  a  occupée  jtifqu'à  là  mort  arrivée  au  mois  de  Jan- 
viet  1719  Ceux  qui  Pont  connu  difent  qu'il  étoit  un  mé- 
taphyficien  très-profond  qu'il  a  voit  autant  de  prudence  que 
de  zéic  ;  qu'il  étoir  éloquent ,  vif,  pénétrant , d'un  cfprir  ju- 
dicieux Se  folide.  Il  joignoit  à  ces  qualités  une  imagination 
noble ,  Se  une  grande  connoiflànce  de  la  morale.  Pour  (â 
théologie  elle  étoit  telle  que  peuvent  l'avoir  ceux  qui  la 
rappottent  toute  aux  préjugés  dans  Icfqucls  ils  font  nés ,  Se 
aux  erreurs  qu'ils  veulent  faite  paner  pour  des  vérités.  On 
adonné  en  1710.  Se  1 7*8.  cinq  volumes  de  fes  fermons-, 
mais  on  lent  bien  qu'il  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  nujn. 
-  Souvent  il  n'écrivoit  que  le  précis  du  ce  qu'il  vouloil  dire  , 
Se  il  atttndoit  qu'il  fût  en  chaire  pour  donner  à  fes  pculécs 
le  rour,  l'étendue  8e  la  force  nccciîaires  pour  toucher  &  con- 
vaincre. Il  avoit  achevé  d'autres  écrits  que  Michel  Léger, 
fon  fils,  pafteue  de  l'églilc  de  Genève,  fairefpcrcr  au  pu- 
blic, comme  un  irjite  fitr  f idolâtrie ,  un  autre  fur  lejujle 
(S  fin/n/le ,  un  ttoilîémc  fmr  réghfe,  Se  un  long  cemmen- 
latre  fmr  répitre  aux  Romans. 

LEGER ,  (  Jean  )  fils  de  Jacques  Léger ,  qui  étoit  noble, 
fyndic  de  la  communauté  du  Facr ,  Se  coniùl  général  de 
toute  la  vallée  de  (aint  Martin,  naquit  si  Ville-Seiche  le  1. 
de  Février  1 C 1 5.  Son  perc  étoit  un  homme  contideté  :  il 
avoit  eu  la  charge ,  domt  eit  vunt  de  p&lr ,  i  la  requête  de 
toutes  les  communautés  de  la  vallée  ,  &  ce  fût  le  duc  Vi- 
ctoire Amedéc  qui  la  lui  confira  en  1 6  j  1 .  afin  qu'il  afliftât 
dans  tous  les  conl"cils&  les  .iflcmblécsgénéralcs  des  autres 
fyndics.  Pcrfonne  n'avoit  eu  cette  charge  avant  lui ,  Se  il  la 
gatda  juiqu a  fa  mort  arrivée  en  Janvier  1  (40.  Je  m  ,  fon 
fils  commença  fes  études  à  Genève  en  t<5to.  En  ttS»8> 
il  (âuva  la  vie  au  prince  palatin  de  Deux- Ponts ,  depuis  toi 
de  Suéde ,  qui  manqua  de  le  noyer  dans  le  lac  où  il  le 
baignoit.  Jean  Legct  fit  fi  théologie  fous  M.  Spanheim , 
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&  en  t  <?}  0.  fe  17.  de  Septembre  il  fut  reçu  miniftre  dans 
£a  patrie ,  Se  fait  pafteur  des  églifes  des  Prals  Se  Rodorcr. 
Il  fuccedadans  le paftorat  de  l'cglifc  de  (àint  Jean,  lorfque 
Antoine  Léger,  (on  oncle  eur  été  obligé  de  fc  retirer  i 
Genève.  Jean  manqua  d'eue  enveloppe  dans  le  carnage  ' 
que  le  marquis  de  PiancfTc  fîr  dans  les  valtacs,  dont  on 
aeeufoit  les  habitans  de  beaucoup  de  crimes ,  6;  fur  tout  de 
meurtres  commis  contre  les  Catholiques.  Ceux  qui  écha- 
perent  avec  lui  le  députèrent  en  différentes  cours  pour  de- 
mander d'être  fccourus ,  Se  afin  de  perfuadtr  qu'ils  meri- 
roient  ce  fecours,  il  répandit  un  mémoire  où  il  tàchoitdé 
prouver  qu'ils  n'étoietit  point  coupables  des  horteurs  dont 
on  lesacetifoit.  Il  éroit  déjà  à  Dieppe  pour  pa/Tcr  à  Londres 
afin  d'informer  Cromwcl  de  leur  lituation  ;  mais  la  crainte 
de  déplaire  à  la  France  qui  ne  pouvoit  approuver  ce  voyage , 
l'arrêta,  Se  il  fe  contenta  d'écrire.  Ctomwel  en  confcqucncé 
de  cette  lettre  députa  Samuel  Morland  au  duc  dcSavoyc  pour 
lui  faire  des  reprefcntations  fur  ce  qui  étoit  arrivé;  il  écri-» 
vit  dans  le  même  defîcin  au  roi  de  France  &  aux  prince» 
Protcftans ,  Se  la  France  détâvoua  l'action  du  marquis  dé 
Pianeflc  qu'elle  n'avoit  pas  en  effet  ordonnée.  Elle  permit 
aufti  aux  Prétendus  Réformés  de  France  de  faire  une  col- 
lecte pour  leurs  fiercs  du  Piémont,  Se  intercéda  pour  eut 
auprès  du  duc  de  Savoye.  Jean  Léger  étant  revenu  dans 
les  vallées,  fur  choiti  en  165  5.  par  toutes  les  communes 
poitt  être  leur  député  général  au  traité  de  Pignetol  qui 
ramena  la  paix  dans  les  vallées.  Mais  comme  fa  cour  de 
Turin  ne  tailla  pas  que  de  lui  faire  de  la  peine,  &  âccui 
de  l'on  parti ,  il  fut  encore  député  en  1661.  aupiès  de  plu- 
sieurs puùianccs  Protcftantcs  pour  les  informer  des  infra- 
ctions que  l'on  faflbrt  par  la  au  rraicé  de  Pigncrol.  La  cour 
de  Turin  irritée  de  cette  députation  ,  fit  râler  la  maifonde 
lean  Léger  a  faim  Jean ,  Si  y  fit  placer  une  ftatue  de  inar- 
bre avec  cette  infeription  :  AU.i  memtna  infâme  di  Giovanni 
Léger»  n»  dt  Ici*  matfl.i.  Léger  retourna  néanmoins  à  Ge- 
nève aptes  avoit  réuffi  dans  (à  négociation  ;  Se  ayant  été 
appelle  i  Leyde ,  il  s'y  rendit  au  mois  de  Fcvt ict  1 C  6  j .  La 
même  année  ayant  été  invité  par  M.  Scrvicm,  ambafladcuc 
de  fa  majtflé  Britannique  auprès  du  duc  de  Savoye,  de  fe 
rendre  à  Paris ,  il  y  vint ,  s'aboucha  avec  lut ,  Se  retourna  i 
Leyde  en  1 664.  La  même  année  il  fit  un  voyage  dans  les 
vallées  pour  qui  il  avoit  fait  des  collectes  conlidcrables ,  8t 
revint  à  Leyde  en  1 665.  Nous  ignorons  l'année  de  fa  morr. 
Ileft 
êtes  v*< 

chofes  qui  le  regardent ,  de  même  que  dans  ÏHiJltire  de 
fe'du  de  Nantes ,  tome  j.  Sec.  Mais  ces  ouvrages  doivent 
être  lus  avec  beaucoup  de  précaution:  la  malignité  &  ta  fa  uf- 
feté  y  dominent  louvcnt  plus  que  la  vérité  Se  l'équité. 

LEIBNITZ.  (  Godeftoi-Guiftaume)  Snpplài  tet  article  itn 
feu  que  l'en  a  dit  de  ce  grand  htmme  dams  le  Mereri.  Go  Je-> 
froi-Guillaume  Leibnitz  nâquit  â  Leipfic  en  Saxe  le  1  j.  de 
Juin  1646.  de  Frédéric  Leibnitz,  profcflêiu  de  morale  Se 
greffier  de  l'univetfité  de  Lcipfîc ,  &  de  Catherine  bchmuck, 
(a  troifiéme  femme ,  fille  d'un  docteur  &  profefleur  en  droit. 
Paul  Leibnitz  >  Ton  grand -onde ,  avoit  été  capitaine  en  Hon- 
grie .  Se  annobli  en  1 600.  pour  (es  (ërvices  par  l'empereur 
Rodolphe  II.  qui  lui  donna  les  armes  que  M.  Lcibnint 
portoit.  Il  perdit  (on  pere  à  I  âge  de  (îx  ans  ;  Se  (a  mere ,  qui 
etoit  une  femme  de  metite ,  eut  foin  de  (on  éducation.  H 
fc  porta  a  tout  gen  te  d'études  avec  une  égale  vivxité,  Si  pro« 
fitant  de  la  nombreufc  bibliothèque  que  (on  perc  avoit  laii^ 
(ce ,  il  entreprit  dès  qu'il  fçût  alTcz  de  latin  Se  de  grec  de 
lire  avec  otdte  tous  les  livres  qu'elle  contenoit .  pectes ,  ora* 
leurs,  hiftoriens,  |uri(con(ïiltrs,  philofophcs.  mathémati- 
ciens, théologiens  même.  Ccrtc  lecture  univerfcllc  Se  rrèt- 
alliduc  le  fit  devenir  ju(tju  a  un  cettain  degré  tout  ce  qu'il 
avoit  lû.  Il  avoit  du  gout  &  du  talent  pour  la  poelïe,  il 
(çavoit  les  bons  poètes  par  cœur,  &  dans  là  vieillcflc  mê- 
me i  I  auroit  encore  recité  Virgile  prefque  tout  entier.  Il  avoir 
une  fois  compofé  en  un  jour  un  ouvrage  de  rrois  cens  vers 
latins  tans  fc  permettre  une  leule  élifion  ;  jeu  d  cfprit ,  mais 
jeu  difficile.  Lorfqu'cn  1 679.  il  perdit  le  duc  Jean  Frédéric 
de  ilrunfvic ,  fon  protecteur ,  il  fit  fïir  la  mort  an  poeme: 
latin  qui  mérite  d'être  compte  parmi  les  plus  beaux  demi  t 
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les  modernes.  Il  faifoit  auflî  des  v«s  fraoçois  ;  mais  il  ne 
réuflîlToic  pas  dans,  la  pocfic  allemande.  Il  étoit  très- pro- 
fond dans  Thiftoirc  &  dans  les  intérêts  des  princes ,  qui  en 
font  le  rclultat  politique.  Après  que  Jean  Cafimir  roi  de 
Pologne >  eut  abdiqué  la  couronne  en  1668.  Philippe- 
Guillaume  de  Neubourg .  comte  palatin,  rut  un  des  pté- 
tendans,  Se  M.  Leibnitz  fit  un  traité  fous  le  nom  fnppotë 
de  George  Uliconius,  pour  prouver  que  la  république  ne 
pouvoir  faite  un  meilleur  choix.  Cet  ouvrage  eut  beaucoup 
d'éclat ,  l'auteut  n'.ivoit  encore  que  vingt-deux  ans.  Quand 
on  commença  à  traiter  de  la  paix  de  Nimcgue,  il  y  eut 
des  difficultés  fur  le  cét  émonialâ  l'égard  des  pinces  libres 
de  l'Empire  qui  n'étoient  pas  électeurs  ton  ne  vottloit  pas 
accorder  à  leurs  minières  les  mêmes  titres  Si  les  mêmes 
traitemens  qu'à  ceux  des  princes  d'Italie ,  tels  que  font  les 
princes  de  Modéne  &  de  Mantoue.  M.  Leibnitz  pub'.iaen 
leur  faveur  an  livre  intitulé.  Cdftrii  Furfienera  de )*rt  {»- 
prtmMtu  4f  le*4ti»*u  printipum  Germanté ,  qui  parut  en 
1667.  Ce  livre  contient  non- feulement  une  infinité  de 
laits  remarquables,  mais  encore  quantité  de  petits  faits  qui 
ne  regardent  que  les  rittes  Se  les  cérémonies  affez  fouvent 
négligés  par  les  plus  fçavans  en  hiftoirc.  Il  fut  (ait  &  im- 
primé en  Hollande ,  Se  réimprimé  d'abord  en  Allemagne 
jufqu'à  quatre  fois.  Les  princes  de  BrunfWic  qui  connoif- 
foient  les  takns  de  l'auteur,  le  deflincicrt  à  écrire  l'hi- 
fioire  de  leur  maifon.  Pour  remplir  ce  grand  deffein,  Se 
rarroïïèr  les  matériaux  ncccfTaircs ,  il  courut  toute  l'Allema- 
gne, &  vifîta  t otites  les  anciennes  abbayes,  fouilla  dans  les 
archives  des  villes ,  examina  les  tombeaux  Si  les  amies  an- 
tiquités. Si  paffa  dc-là  en  Tralie,  où  les  marquis  dcTof- 
canc .  de  Liguric  Se  d'Elt ,  fbrris  de  la  même  origine  que 
les  princes  de  Brunfvic ,  avoient  eu  leurs  principautés  Si 
leurs  domaines-  Comme  il  alloit  pat  mer  dans  une  petite 
barque  (cul ,  Si  fans  aucune  fuite,  de  Vtnifc  àMcfola  dans 
le  Fetrarois,  le  pilote  qui  ne  ctoyoit  pas  en  être  entendu, 
propofà  de  le  jetter  en  mer,  parce  qu'il  fuppofoit  qu'il  etoit 
hérétique.  Se  par  conféquent,  félon  lui,  la  canfc  d'une 
tempête  qui  s'etoit  élevée.  M.  Leibnitz  détourna  le  coup 
en  tirant  de  la  poche  un  chapelet  qu'il  tourna  entre  fis 
mains  d'un  air  dévot,  Il  fut  de  retour  de  Ces  voyages  à  Ha- 
novre en  1 690.  avec  une  moiffon  fi  abondante  que  de  fon 
fuperflu  il  forma  un  ample  recueil  dont  il  donna  le  pre- 
mier volume  in-f*i.  en  169t.  fous  le  litre  de  Cedex  \*rn 
gtntinm  dipimasiciu ,  c'eft  à-dire,  Code  du  droit  dtt gem. 
Il  y  joignir  une  fort  belle  préface.  En  1700.  il  donna  un 
fupplémenr  à  ce  recueil  fous  le  titre  de  Metnifl*  cadet  m- 
rtsgenttttm  dtplomtuict.  il  y  a  mit  auflî  une  préface  où  il 
donne  à  tous  les  fçavans  qui  hti  avoient  fourni  quelques 
pièces  rares  des  louanges  dont  on  Cent  la  fincerité.  Enfin 
il  commença  à  mettre  au  jour  en  1 707.  ce  qui  avoit  rap- 
port à  l'hiitoire  de  Btunfvic  >  Se  ce  fut  le  premier  volume 
in-fol.  ScrtfWMM  BtunfvtcenJSa  tttmJhrMUmm  :  recueil  de 
pièces  originales  qu'il  avo  t  prcfque  toutes  dérobées  à  la 
pouffierc  Se  aux  vers,  Si  qui  devoient  fiire  le  fondement 
de  foo  hiftoirc.  Il  rend  compte  dans  fa  préface  de  tous  les 
auteurs  qu'il  donne ,  Se  des  pièces  qui  n'ont  point  de  nom 
d'auteurs ,  Se  en  potte  des  jugemens  fort  équitables.  En 
1 7 1  o.  ôt  1711.  parurent  deux  autres  volumes  de  fès  écri- 
vains fervans  i  illuflrer  l'hiltoirc  de  Brunfvic ,  &  ils  de- 
voient être  fuivis  de  l'hiltoirc  même  qui  n'a  point  paru ,  Se 
qui  devoir  êtte  précédée  d  une  diiTertation  fur  l'ctat  d'Alle- 
magne tel  qu'il  éroit  avant  toutes  les  hifloircs  »  cV  qu  on 
le pouvoit  conjecturer  par  les  inemumens naturels.  Dans  le 
coûts  de  (es  recherches,  croyanr  avoir  découvert  b  vérita- 
ble origine  des  François ,  il  publia  fur  ce  fujet  en  1 7 1 6. 
une  diftcrtaiion  que  fc  pere  de  Tonrneinine  jefuite ,  atta- 
qua avec  beaucoup  d'érudition.  Dom  Vaiflcte ,  Bénédi- 
ctin de  la  congrégation  de  fàint  Maur,  publia  en  171a. 
une  diftèrtation  fur  la  même  matière ,  où  il  prit  une  route 
différente  de  l'un  Se  de  l'autre.  M.  Leibnitz  joignoit  i  la 
fcience  de  l'hifloire  une  grande  connoillancc  de  lajurifpru- 
denec,  dont  l'étude  cft  plus  culrivée  en  Allemagne  qu'en 
aucun  autre  pais.  Dès  lage  de  vingt  ans  il  voulut  fe  faire 
palier  docteur  en  droit  à  LcîpJjc  ;  fa  jeunefle  le  fît  refofer 
sans  raifon ,  Se  il  prit  la  même  année  ce  degré  à  Altorff 
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dans  le  territoire  de  Nuremberg.  La  thèfê  qu'il  foùtint  étoit 
de  eaftbut  ptrpiexu  injure.  Elle  fut  imprimer  dans  la  fuite 
avec  deux  autres  petits  traités  de  lui , fttami*  tmyclopedit 
t*j»re.  Sec.  Se  jptttmcn  emunémt  feu  demonfiran  num 
ut  jure  txbtiunm  ut  doQrtn*  tendumtttm.  Il  n'avoir  que 
vingt-deux  ans  lorsqu'il  dédia  à  Jean-Philippe  de  Sihom- 
born, électeur  de  Mayence,  une  nouvelle  méthode  d'ap- 
prendre Se  d'enfeigner  la  jurifprudcnce ,  avec  une  lifte  de 
ce  qui  manque  encore  au  droit ,  Se  il  promenoir  d'y  fup- 
plécr.  Dans  la  même  année  il  donna  fon  projet  pour  réfor- 
mer tout  le  corps  du  droit.  Tous  ces  écrits  font  en  latin. 
Quand  il  eut  été  reçu  docteur  en  droit  à  Altorff,  il  alla 
i  Nuremberg,  y  vit  les  fçavans,  s'introdmfït  dans  une  fô- 
cieté  de  gens  qui  travailloicnt  en  chimie ,  &  qui  cher- 
choient  là  pierre  philofophale,  en  adreflant  au  directeur  de 
cette  (ôcieté  une  lettre  qu'il  compofa  des  cxprefTions  les 
plus  obfèures  qu'il  avoit  talTcmblécs  des  livres  de  chimie , 
Be  qui  étoit  inintelligible  pour  lui-même,  &  donnant  cette 
lettre  comme  une  preuve  de  fon  fçavoir  dans  ces  matières, 
Se  un  motif  pour  être  admis  dans  certe  fbeieté.  Cet  arrifïce 
lui  réullït  :  il  fût  reçu  avec  honneur  dans  le  laboratoire ,  & 
prié  d'y  faire  les  fonctions  de  fecretaire  ;  on  lui  offrir  même 
une  penfion.  1 1  s'inftruifit  beaucoup  avec  eux  pendant  qu'ils 
croyoient  s'inffruire  avec  lui ,  Se  l'on  eut  regret  de  le  voie 
s'éloigner  lorfqu'il  s'en  alla.  En  1 670.  âgé  de  vingt-quatre 
ans,  il  fît  réimprimer  avec  une  préface  Se  des  notes  le  livre 
de  Marius  Nizolius  de  Bcrfcllo  dans  l'état  de  Modéne ,  in- 
titulé ,  De  verti  prtncrptit ,  (3  ver*  r anene  pbil*fcph*«dt  cm- 
ira  pfe»doph.'efeptni,  qui  avoit  paru  en  1 5  j  «..  oc  qui  étoit 
tombé  dans  l'oubli  depuis  long-tems.  Il  y  joignit  une  lente 
de  Ariflotelt  rtxtntiaribtu  rntnctltébtlt ,  où  il  prend  la  dé- 
fenfe  d'Ariftote,  Se  le  juftifie  fur  les  principes  généraux, 
J'cfTênce  de  la  matière ,  le  mouvement ,  Sec.  mais  fana 
touchera  tout  le  dttail  immenfi  de  la  phyfîque.  L'année 
fuivante  1671.  âgé  de  vingt-cinq  ans  il  publia  deux  petits 
traités  de  phyfiquc,  7htar<et  mot  m  ttbftratlt ,  dédié  à  l'aca- 
démie dcsfcicnccsdc  Paris, &  Tbeertamcitu  c»ncrett\  dé- 
dié i  la  focieté  royale  de  Londres  ;  Se  comme  il  s'écartoit 
beaucoup  dans  l'un  &  dans  l'autre  des  principes  de  Defcar- 
tes,  il  frit  vivement  attaqué  par  quelques  difciples  de  cet 
illuftre  philosophe,  fur-tout  par  M.  l'abbé  Catclan ,  Se  par 
M.  Papin.  li  ré|>ondit  avec  vigueur  ;  mais  il  ne  parort  pis 
que  (on  fêntiment  ait  prévalu.  M.  Leibnitz  étoit  auffi  un 
mathématicien  du  premier  ordre  :  c'eft  même  par-là  qu'il 
tft  plus  génét alcment  connu.  Son  nom  éroit  à  la  tête  des 
plus  fublimes  problèmes  qui  ayent  été  téfolus  de  nos  jours. 
Si  il  eft  mêlé  dans  tout  ce  que  la  géométrie  moderne  a  fait 
de  plus  grand ,  de  plus  difficile  St  de  plus  important.  Les 
actes  de  Leipfîc,  les  j  Mitmux  des  fçavans ,  I  hiftoirede  l'aca- 
démie des  Icicnccsdt  Paris,  font  pleins  de  lui  en  tant  que 
géomètre.  Il  n'a  publié  auctin  corps  d'ouvrages  de  mathé- 
matique, mais  feulement  quantité  de  morceaux  detaches 
dont  il  atrroit  fait  des  livres  s'il  avoit  voulu  ,&  dont  l'cfprit 
Se  les  vues  ont  fêrvi  à  beaucoup  de  livres.  En  i<$4.  il 
donna  dans  les  actes  de  Lcipfîc  les  régies  du  calcul  différen- 
tiel ,  mais  il  en  cacha  les  deroon  (traitons ,  Se  M.  Fario  ayant 
dit  dans  un  écrit  publié  en  1 699.  que  M.  Ncuton  étoit  le 
premier  inventeur  de  ce  calctil,  il  s'cicva  alors  une  dilpurc 
fur  ce  fujer  entre  M.  Leibnitz,  (uûrenu  des  journaliftcsde 
Lcipfic ,  Se  les  géomerres  Anglois  déclarés  pour  M.  Neuton, 
qui  ne  proiflbit  pas  fur  la  (cene.  Les  écrits  le  fucccdctcnt 
d'abord  lentement  de  part  S:  d'autre,  mais  enfin  cette  con- 
teftatton  vint  au  point  qu'en  171 1.  M.  Leibnitz  lêplaignit 
â  la  focieté  toyale  de  Londres  que  M.  Kcil  l'accutoit  d'a- 
voir donné  fbus  d'autres  noms  Se  d'autres  caractères  le  cal- 
cul des  dînions  inventé  par  M.  Nctiron,  Se  demanda  que 
M.  Kcil  défavouât  le  mauvais  fensejuc  ne  pouvoient  avoir  lés 
paroles.  Li  décifïon  des  commidaircs  nommés  par  la  focieté 
royale  fut  contre  M.  Leibnitz  ;  Se  ayant  été  imprimée  avec 
totncslcs  pièces  quiy  appartenotentdans  I;  Cemmerdumepi- 
ftolmm  deandljfftprmel/t,  donné  pat  Collius  en  17 1 1.  on  di- 
ftribua  ce  recueil  par  toute  l'Europe.  Un  anonyme  prit  en 
17 1  j .  la  défenfc  de  M.  Leibnitz  qui  étoi:  alors  à  Vienne,  dans 
un  écrit  d'une  feuille  volante  du  1 9.  de  Juillet  de  cette  an- 
née, pendant  que  M.  Leibnitz  uavaJUoit  de  (on  côte  à  un 
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Ccmmercium  wtAtbemAiicnm  qu'il  dcvoît  oppo/ér  i  celui 
d'Angleterre  i  mais  qui  n'a  poim  paru.  M.dcFontenclle  s  eft 
étendu  fur  cette  dilpute  «uns  l'éloge  de  M.  de  Leibnitz  , 
qui  a  été  imprimé  dans  Phiftoire  de  l'Académie  des  Sciences, 
6c  dam  (on  recueil  d'éloges  des  académiciens.  M.  Lcibnirz 
•voit  aufli  entrepris  un  grand  ouvrage  de  U  fetente  de  f  infini , 
qui  eft  encore  manuferit ,  fit  qui  n  a  pas  même  été  fini.  De 
là  théorie ,  il  defeertdoit  (bavent  i  la  pratique.  Il  avoit  fongé 
à  rendre  les  voitures  &  les  carottes  plus  commodes  :  il  avoit 
propofé  un  moulin  à  vent  pour  puifer  l'eau  des  mines  les 
plus  profondes,  qui  aurait  reufli  (ans  la  jaloufie  des  ouvriers 
qui  le  firent  échouer.  Il  avoit  inventé  une  machine  d'arith- 
métique différente  de  celle  de  M.  Pafcal ,  fie  il  l'a  achevée 
peu  de  rems  avant  fa  mort.  M.  Leibnitz  étoit  aufli  métaphv- 
iicien ,  &  il  a  eu  fur  cette  matière  des  opinions  particulières , 
dont  plu  (leurs  jufqu'à  prefênt ,  n'ont  pû  dire  fortune  ,  tel 
que  (on  fyftême  des  montées ,  ou  fubftanccs  (impies  ,  qne 
l'on  trouve  répndu  dans  plusieurs  de  les  écrits.  On  trou- 
vera un  allez  grand  détail  de  fa  rrrétaphynqnc  dans  un  li- 
vre imprimé  à  Londres  en  1717.  C'cfl  une  difputc  com- 
mencée en  1 7 1 5 .  entre  lui  6c  le  fameux  M.  Clarke ,  &  qui 
n'a  été  terminéeque  par  la  mort  du  premier.  Il  s'agifloit  en- 
tr'eux  de  l'efpace  &  du  tems ,  do  vuide  6c  des  atomes ,  du 
naturel  6c  du  furnatutel ,  de  la  liberté ,  6cc.  La  plupart  de 
ces  écrits  fe  trouvent  raiîemblés  dans  le  recueil  que  M.  Def- 
mai  (eaux  en  a  donné  en  1710.cn  deux  volumes  1»-/  *.  â 
Araftcrdam.  Enfin  M.  Leibnitz  a  voulu  paroître  théologien, 
6c  en  cette  qualité  ,  il  a  été  aux  prifes  en  1671.  avec  le 
fameux  Socinien  NVilîowatius ,  neveu  de  Socin ,  contre  qui 
il  publia  un  écrit  intitulé  :  SAere-JÂntlA  TnmtAs  per  nev* 
tnvni*  lofte*  defen/A  ,  où  l'on  trouve  de  fort  bons  raifôn- 
nemcris.  Ses  eflàis  de  Theodicéc  fur  la  borné  de  Dieu  ,  la 
liberté  de  l'homme ,  &c.  qui  parurent  en  1 7 1  o.  â  Amftcr- 
damen  deux  volumes  wi-/i.  6c  que  l'on  vient  de  publier 
de  nouveau  ,  corrigés  6c  augmentes ,  peuvent  palier  anffi 
pour  un  ouvrage  de  théologie  ,  quoiqu'on  y  trouve  en- 
core plus  de  philofbphie  6c  de  métaphyfique ,  mais  une  mé- 
taphylïque  fouvent  plus  fubtilc  que  folide.  Enfin  on  doit 
rapporter  à  la  théologie  fes  lettres  i  M.  Pelliffon  fur  la  to- 
lérance des  religions,  dont  M.  Leibnitz  étoit  partifan ,  6c 
que  I  on  a  imprimé  en  1  «9t.  a  Paris  ,  «.«.  avec  les  ré- 
ponfes  de  M.  Pellifïbn.  M.  Leibnitz  avoit  conçu  le  projet 
d'une  langue  univcrfelle  6c  philofbphique,  (tir  lequel  if  avoit 
Jonq-tcms  médité  ,  mais  qui  n'a  point  été  exécuté.  11  a 
pofiedé  plulieurs  charges  qui  lui  ont  fait  honneur ,  &  qu'il  a 
réciproquement  honoré.  En  1668.  l'étcâeur  de  Mayencc 
le  fit  confèiller  de  U  chambre  de  révifion  de  la  chancellerie. 
En  1673.  le  duc  de  Bnmfvig-Luncbonrg  le  fit  aufli  for 
confèiller  avec  une  pcnlion.  L'électeur  Emeft-  Augufte  le  fit 
en  i69ô  foncon(cilictprivéde|uflicc.En  1 669.  il  fut  mis 
à  la  tête  des  affbciés  étrangers  de  l'Académie  des  feiences 
de  Paris.  L'Académie  des  feiences  de  Berlin  lui  doit  fon  éta- 
bliflcment  qui  fut  entièrement  fini  en  1700.  (ut  le  plan  qu'il 
avoit  donné ,  &  il  en  fut  fait  prefident  perpétuel.  En  1 7 1  o. 
il  donna  le  premier  volume  des  mémoires  de  cette  acadé- 
mie, fous  le  titre  de  M'fieSonta  Btrotinenfix,  où  il  patoit  lui- 
même  en  divers  endroits  fous  prefqnc  toutes  fes  différentes 
formcsd'hiftorierHd'amiquaire,d  etymologiite.de  phylicien, 
de  mathématicien ,  &c.  Enfin  il  a  été  confèiller  aulique  de 
l'empereur.  Il  mourut  le  1 4.  dcNovembrc  1716.  Le  fçavant 
M.  Eckard  qui  a  vécu  dix-neuf  ans  avec  lut ,  6c  qui  l'avoir 
aidé  dans  tons  (es  travaux  hiftoriques  ,  lui  fit  faire  une  fé- 
pulrore  très-honorable.  Les  ouvrages  de  M.  Leibnitz  dont 
nous  n'avons  point  parlé  dans  cet  article ,  font  :  Dffertmio 
de  ortt  ternit» Jt m* ,  à  Lcipfic  en  1 666. 6c  i  Francfort  en 
1 690.  tM-4-*.  Nmtu  epttce  premun ,  dans  les  Œuvres  poft- 
humes  de  Spinofa.  Depuis  fa  mort ,  outre  le  recueil  donné 
par  M.  Deimaifcatrx ,  dent  «n  a  pAilt,  Chrétien  Ko.-tholt , 
maîtfe-cVarrs  ,  aflcfleur  de  la  faculté  philofbphique  fit 
collégiale  du  collège  des  princes  à  Lcipfic  ,  a  publié 
depuis  i7jo.  un  recueil  de  lettres  que  M.  Leibnitz  avoit 
écrites  à  divers  fçavans,fi£qui  n'avoienr  point  paru;  l'éditeur 
y  a  joint  fes  remarques.  En  1 7 1 4.  le  même  publia  à  Ham- 
bourg in-it.  un  recueil  de  lettres  françoifes  du  même ,  tous 
le  titre  de  rtttsal  de  dsvtrfes  piittsfnr  la  phihfopbu  ,  les 
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m4tht'm*iiijH!i ,  tbifi,tre ,  tSc.  pAr  M.  it  Lethutt..  11  y  a 
joint  deux  lettres ,  où  il  eft.  traite  de  la  philofbphie  &  de  la 
million  ch'moifc .  envoyées  à  M-  Leibnitz ,  pat  le  perc  Bou- 
vet ,  Jefuite  i  Peking ,  6c  fes  propres  remarques  fut  la  corre- 
ction de  la  philofbphie  (cholaftiquc ,  félon  les  principes  de 
M.  Leibnitz.  Ce  tccurilcftpréccdéd'uTicpccracc:plulic<ir* 
des  pièces  qui  s'y  trouvent  avoient  déjà  paru.  M-  Telcck  a. 
donné  aufli  des  Mifcettxne*  Ijetbnuun*  \  Leiplîc ,  &  l'on  at- 
tend encore  d'antre»  pièces  du  même  fçavant ,  un  Lcihnitia- 
na ,  6c  fà  vie  beaucoup  plus  étendue ,  par  M.  Eckard.  *  Elogo 
de  M.  Leibnitz  ,  par  M.  de  Fontcnclle.  Préface  du  recueil 
donné  par  M.  Konholt.  Eloge  de  M.  Leibnitz  ,  dans  le* 
AHes  de  Leipjk  de  t717.pAt.e12.  dtm\' Europe  fcdVMUe ,  cri 
1 7 1 8.  An  mois  de  Novembre  -,  dans  le  recueil  des pe'ces  fyi. 
ttves ,  par  l'abbé  Ardiimbaud ,  tom.  3.  dans  les  me'motrei  du 
perc  Niccron ,  tom.  t.  &  10.  (Se. 

LEIDECKER  ou  LEIDEKKER  (  Melehior  )  ,  voit* 
LEYDECKER. 

LEIDRADE ,  archevêque  de  Lyon.  fitc.  D*m  le  MurtrU 
éditunt  de  172s -(S  de  17 il -on  a  du  ane  ce  ptcLat  abdiqua  vers 
l'an  8 1 5.  ce  fut  vers  l'an  8 1 6. 

LEMERY  (  Nicolas  )  habile  chymifte ,  né  i  Rouen  le  1 7  • 
Novembre  164;.  de  fuite*  Lemcry  procureur  au  prlc- 
ment  de  Normandie  qui  étoit  de  la  Religion  prétendue 
Réformée ,  s'appliqua  i  la  pharmacie  au  Ibrtir  de  fes  étude;, 
6c  pour  s'y  rendre  plus  habile  ,  il  parcourut  prcfquc  toute 
la  France.  Il  étudia  à  Patis  (bus  M.  Glazer  ,  alors  demon- 
fttateur  au  jardin  du  roi  ;  il  fcjoorna  trois  ans  i  Montpellier 
chez  M.  Verchant  maître  apoticairc  Je  y  fit  des  leçons 
où  les  docteurs  même  affifloient  avec  plaifir  ,  Se  appre- 
noient  quelque  chofe  de  nouveau.  Il  tevinti  Paris  en  1 67  2. 
fe  trouva  à  toutes  les  affemblées  de  philofophcs  qui  y 
étoient  fréquentes  alors  citez  pluficurs  particuliers  ,  6c  fit 
un  cours  de  ch ymie  au  laboratoire  que  M.  Martin  apoticairc 
de  M.  le  Prince ,  avoit  â  l'hôtel  de  Condé  ,  ce  qui  le  fit 
connoîtte&  eftimerdu  prince  qui  le  manda  bien  fouvent 
â  Chantilli.  Il  eut  enfuite  un  laboratoire  a  lui ,  fe  fie  rece- 
voir maître  apoticairc  fit  ouvtit  des  cours  publics  de  chy- 
mie  en  fon  logis  ,  où  il  eut  entr'autres  pour  auditeurs 
memeurs  Rohaut ,  Bernier  >  Auzout ,  Régis ,  Tourncfott , 
ficc.  Les  préparations  qui  fottoient  de  fes  mains  étoient  (i 
cfbmécs  ,  qu'il  s'en  faifoit  un  débit  prodigieux  dans  Paris 
fie  dans  les  provinces.  Il  étoit  alors  le  feul  dans  Patis  qui 
pnfledât  le  meyjfiere de  ^j/»Mt,auttcment  le  blanc  À'Efj>Ag>>e  % 

3ui  l'enrichit  beancoup.  M.  Lemery  fut  le  premier  qui 
iffipa  les  ténèbres  naturelles  ou  affcâées  de  la  chymie  ,  qui 
la  réduifit  i  des  idées  plus  netres  6c  plus  (impies ,  qui  abolit 
la  barbarie  inutile  de  fon  langage  ,  qui  ne  promit  de  (â 
part  que  ce  qu  elle  pouvoir ,  6c  ce  qu'il  la  connoiflbit  ca- 
pable d'cxccuicr.  C'cft  ce  qu'on  voit  dans  fbn  cours  de  chy- 
mie qu'il  fit  imprimer  en  i6j (.dont  il  y  a  eu  un  grand 
nombre  d'éditions,  6c  qui  a  été  traduit  en  pluficurs  langues. 
Il  le  fit  traduire  lui-même  en  allemand  à  (es  dépens  :  il 
s'étoit  néanmoins  téfervé  pluficurs  fècrets  dont  il  le  fervoit 
rrês-utiicmenr,  6c  qu'il  n'avoir  pas  jugé  à  propos  de  dévoi- 
ler. Comme  il  étoit  toujours  demeuré  dans  la  religion 
Prétendue  Réformée  où  il  étoit  né ,  il  1  cçnt  ordre  en  1 6  8  t  • 
de  le  défaite  de  fa  charge  dans  un  tems  marqué  ,  &  l'élc- 
aeut  de  Brandebourg  lui  fir  propofer  de  venir  â  Berlin: 
mais  M.  Lemcry  jugea  à  propos  de  différer  encore  ,  fie  ce 
ne  fut  qu'en  1 68  ]  -  qu'il  fottit  de  France  ,  6c  alla  en  An- 

Î'Icterrc  où  il  demeura  peu  de  tems.  Il  revint  en  France 
a  même  année  ,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine 
dans  funiveifité  de  Giën  ,  revint  à  Paris  où  il  fut  fort  re- 
cherché à  caufe  de  fon  habileté ,  jufqu'à  ce  que  la  révoca* 
tion  dcl'éditdcNantcsen  1685. ayant  «é  l  excrcice  de  la 
médecine  aux  Piétcndus  Réfotmés  ,  il  fe  itouva  fans  fon- 
ction &:  (ans  tefTouice.  Il  temedia  i  ces  maux  en  fe  téunif. 
fint  a  PEglilè  Catholiouc  en  1  686.  fie  fa  réunion  fut ,  dit- 
on  ,  (inccrc.ll  donna  deux  ouvrages  en  1697.  l'un  intitulé, 
Phjrmefcpt'e  untverfeHe ,  réimprimée  en  1 7 1 6.  t»-4».  l'au- 
tre ,  Truite  nmver ftl  des  drognei  fimptet,  réimprimé  â  Paris  , 
en  1714.»» •*♦'.  Ils  font  l'un  &  l'autre  forteftimés.  Qjand 
l'académie  des  feiences  fe  rcnouvella  en  1 699.  M.  Lemcry 
y  fut  reçu  en  qualité  d'aflbcié  chymifte ,  fie  à  la  fin  de  la 
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même  année  >  il  eut  une  place  de  penfioMire.  Il  publia  en 
1707.  mt".  fon  grand  troue  de  fautimeine  contenant 
ranatyfe  thjmsquc  de  ce  minerai,  qui  cft  le  dernier  de  (es 
ouvrages.  Il  mourut  le  19.  de  Juin  171  î-  Prévue  toute 
l'Europe  a  appris  de  lui  la  chymic,  &  la  plupart  des  grands 
chymiftes  François  ou  étrangers,  lui  ont  rendu  hommage  de 
leur  fçavoir.  *  Mijct  Ton  «loge  par  M.  de  Fontenellc  dans 
tHfieire  de  t académie desfcuuces  de  Paris  ;  dans  le  recueil 
des  éloges  des  académiciens  ;  lifte  des  mêmes  académiciens 
avec  celle  de  leurs  ouvrages ,  °. 

LEMOS ,  (  Thomas  )  «ce.  Dam  le  Mereri  édition  de  173s. 
m  4  mis  11 94.  p»MT  1 5  94.  fi  dans  U  même  édition  &  celte 
de  i7jt.  en  dit  que  Lemos  foûtint  une  théfe  en  1600. 
an  lieu  de  ère  qu'il  fit  foûtenir  une  théfe ,  Sec.  H  faut  aujfi 
ajouter  aux  citations  aufqueiïes  en  renvoie  pour  bien  connoi- 
tre  le  pece  de  Lemos  ,  i°.  l'Uiftoire  de  la  congrégation 
de  auxiliis  qui  fe  trouve  dans  le  fécond  volume  de  la  iradi. 
tion  de  l'égli(e  Romaine  fur  la  prédcftin.nion  des  faims  &  de 
la  grâce  efficace,  par  le  perc  Qucfnel  de  l'Oratoire  ;  1  le  ca- 
léchilmc  hiftorique  Se  dogmatique ,  en  1 7 1 9.  tom.  1 . 

LENET  (  Pierre)  fils  &  petit-fils  de  deux  préfidens  du 
patlement  de  Dijon,  a  été  lui-même  confcillcr  audit  parle- 
ment ,  enfuite  procureur  général ,  Si  enfin  confcillcr  d'état. 
Il  fut  pendant  le  lîége  de  Paris  l'undesintendansdcjuftice, 
de  police  Se  des  finances  :  Se  le  lîégc  fini  ,  il  retourna  à  la 
ccut  oii  l'on  fe  fervit  de  lui  en  beaucoup  d'occafwns  im- 
portantes Si  de  confiance.  La  même  cour  le  defiina  en 
1649.  pour  l'ambalixlc  de  Venifc  ,  &  il  a  mis  par  écrit 
ce  qui  fc  panoit  de  plus  coniidcrable  de  foo  rems.  On  a 
imptimé  ("es  mémoires  contenant  l'hiftoirc  des  guettes  ci- 
viles des  années  1 649.  Se  lùivnntes ,  principalement  celles 
de  Guiennc  ,  &  autres  provinces.  Ils  ont  paru  en  deux  vo- 
lumes m  t2.  en  1719.  (ans  nom  de  ville,  ni  d'imprimeur. 
Ces  mémoires  ne  font  pas  bien  écrits ,  mais  ils  contiennent 
bien  des  faits  intéreflâns.  L'auteur  n'y  dit  prcfquc  que  ce 
qu'il  a  vû  ,  &  il  a  t  u  part  à  la  plus  grande  partie  des  faits 
qu'il  raconte.  U  s'y  montte  ttès-attaclié  4  la  maifôn  de 
Condé  ;  &  l'on  y  voit  que ,  pendant  la  pntbo  des  princes  , 
ce  fut  lui  qui  dirigea  les  enrreprifes  les  plus  importantes. 
*  Mémoires  du  tims.  l'rcface  des  mémoires  de  M  Lcnet. 

LENFANT  (  Nicolas  )  procureur  au  bailliage  Si  liège 
prélîdial  de  Mcaux  pendant  les  guerres  du  Calvinifmc  Se  de 
la  Ligue  ,  eut  pan  lui  même  aux  troubles  qui  agitetent  le 
royaume  dan  s  ces  tems  fùncftes ,  Se  i  I  a  écrit  jour  par  jour  ce 
qui  fc  paflôit  alors  de  coniidétable  i  l'avantage  de  l'un  ou  de 
l'autre  parti,  dans  toute  l'étendue  du  diocéle  de  Mcaux.  On 
▼oit  tegntr  dans  fis  mémoires  un  air  de  fincetité  Sid  impar- 
tialité qui  fait  plaifir  au  lecteur  judicieux.  On  doit  les  regar- 
der comme  une  fuite  de  ceux  de  Bordereau ,  avocat  ou  pro- 
cureur à  Mcaux ,  (on  patent  ou  (on  allié  ;  Se  le  ttavailde  l'un 
Se  de  l'autre  necompofe  aujourd'hui  qu'un  (cul  &  même 
corps  d'ouvrage  que  l'on  n'a  que  manulcrit.  Mais  ce  qu'a 
écrit  Bordereau  cft  peu  de  choie  ;  le  journal  de  Lcnfant  fâit 
lèul  tout  le  mérite  de  l'ouvrage.  Il  y  en  a  une  copie  exacte 
dans  l'abbaye  de  faint  Faron  de  Mciux.  Lenfant  cft  mort 
aptès l'an  1 607.  *  D.  ToulT.ùnrsDuplciiîs ,  hifi.de  Céglife  de 
Meanx ,  préface. 

LENFANT  (  Jacques  ;  né  à  Bazoche  en  Bcauce  ,  le  1  ». 
d'Avril  1661.  de  Paul  Lcnfànr,  miniltre  de  Chinllon  fur 
Loing  ,  mort  à  Marpoutg  au  mois  de  Juin  1686.  Se 
d'Anne  Dergnouft  de  Prellinvillc  ,  décedée  à  Drrlin  le  6. 
de  Décembre  1691.  commença  les  études  de  théologie  à 
Saumur  chez  Jacques  Cappcl ,  profcflcur  en  hébreu  .  chez 
qui  il  logea  ,  Si  les  continua  à  Genève.  Il  lorrir  de  cette 
dernière  ville  vers  la  fin  de  1  CS3.  &  pafli  à  Hcidclbcrg 
où  il  reçut  l'impolltion  des  mains  au  mois  d'Août  1684. 
&  y  fin  enfuite  chapelain  de  l'clcdrice  dooairie  Palatine  , 
&  pafteur  ordinaire  de  l'églife  Irançoife.  L'entrée  des  Fran- 
çois dans  le  Palatinat  l'obligea  de  le  retirer  d'autant  plus 
vite  d'Hcidelbcrg  en  t6S.s.  qu'il  craignoit  les  fuites  de 
deux  lettres  qu'il  avoit  écrites  pour  empêcher  la  réunion 
de  ceux  de  fa  feetc  i  l'Eglife  Romaine  ,  Se  qui  Ce  trouvent 
à  la  fin  de  /on  Préjervatif ,  dont  nous  parlerons.  Il  fottit 
d'Hcidelbcrg  au  mois  d  Oflobrc  ,  &  aniva  le  mois  fuivant 
à  Berlin  où  Frédéric ,  électeur  de  Brandebourg ,  |c  mit  au 
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nombre  des  pafteurs.  M.  Lenfant  en  commença  les  fon- 
ctions le  1 1 .  de  Mats  1 6  8  9-  Se  il  les  a  continue  dins  cette 
églilê  pendant  trente-neuf  ans  6c  quatre  mois.  Il  cpoufaen 
1 705.  Emilie  Gourgeaud  de  Venours  ,  d'une  famille  illu- 
ftte  de  Poitou  ,  dont  il  n'a  point  eu  d'cnfins.  Il  mourut 
d'une  paralyfie  le  7.  du  mois  d'Août  1718.  dans  la  fobnnte- 
huiricme  année  de  Ion  âge.  Il  étoit  d'une  taille  au-dcllôus 
de  la  médiocre  :  fa  phyiionomic  avoit  quelque  choie  de 
fin  ,  quoique  fon  air  fut  fimple  Se  fon  extérieur  négligé. 
Il  parloir  peu  ,  mais  il  diloit  les  chofes  d'une  manière  dé- 
licate Se  inlînuante.  Il  ne  fc  fieboit  jamais  lorfqu'it  étoit 
contredit ,  mais  il  le  iervoit  fbuvent  de  l'ironie  fort  i  pro- 
pos. Il  aimoit  la  focitté  ,  &  pafloii  peu  de  jouis  (ans  voir 
quelques  amis  :  mais  fes  ouvrages  n'y  prrdoimt  rien.  Il  rc- 
venoit  à  fon  travail  avec  de  nouvelles  forces  ,  &  le  tepre- 
noit  (ur  le  cliamp  i  l'endroit  où  il  l'avoit  (aille.  Doué 
d'une  humeur  douce  cV  pacifique ,  il  en  ufoit  même  genc- 
reufement  avec  ceux  dont  il  avoit  fujet  de  le  plaindre.  U 
réudifloit  dans  la  prédicarion ,  &ce  fût  ce  talent  qui  lui  pro- 
cura le  pofte  de  prédicateur  de  Chatlorte  Sophie  reine  de 
Pruilc.  Après  la  mott  de  cette  princcflë  ,  il  fut  fait  chapelain 
du  toi  fon  fils.  Il  a  été  de  plus  confcillcr  du  conliftoirc  fupé- 
rieur ,  &  membre  du  confeil  françois ,  formé  pour  diriger 
les  affaires  de  la  nation.  En  1 7  r  n.  il  fut  aggregéi  la  locicté 
de  la  propagation  de  la  foi  ,  qui  cft  établie  en  Angleterre  ;  Se 
le  x.dcMarst7i4.à  l'académie  des  (dentés  de  Berlin. Erant 
en  Angleterre  en  1  707.  il  prêcha  devant  la  reine  Anne 
qui  lui  offrit  de  le  faire  fon  chap.  lain  ,  mais  il  ne  put  lé 
réfouJre  à  quitter  Berlin.  Il  voyagea  la  même  année  en 
Hollande ,  Se  vit  Hclmftadt  cru  7 1 1.  Ltipfic  en  t7  r  5.  & 
Brcfliu  en  1 7*  S •  prefouc  dans  l'unique  deiHin  de  décou- 
vrit les  livres  rares  Se  les  manuferits  dont  il  avoit  befoin 
pour  compofer  fes  hiftoires.  Il  a  beaucoup  écrit ,  Se  dès  (* 
première  jeunefte  il  a  paru  en  qualité  d'auteur.  Il  n'avnic 
que  13.  ans  lor (qu'il  publia  en  1684.  à  Rotterdam  (es 
Conjïderal  ions  générales  jur  le  livre  de  M.  Bruejs  ,  inti- 
tulé :  Examen  des  raifons  qui  ont  donne'  litst  à  U  Je'purMst» 
des  Pmefl*ni,  Sec.  Cherches.  BRUEYS.  Ce  premier  clTii, 
qui  lui  fit  honneur  dans  fon  parti ,  fut  fuivi  des  ouvrages 
(uivans  :  Lettres  choijitt  de  S.  Cyprten  aux  cenfeffeurs  (£  aux 
martyrs ,  avec  des  remarques  h ftoritsnei  (i  morales ,  à  Am- 
fterdam  16  S  S.  us-ii.  Innocence  du  cate'chtfme  de  HodeU 
berg ,  en  1  fi 90.  m  it.  De  tnejmrtnia verisate,  à  Genève  en 
169t.  «*-f  *.  C'tft  une  traduction  latine  du  livre  de  U  rr- 
cbtrebe  de/ave'riic,compo(e  pit  le  P.  Mallcbrancbe  de  l'O- 
ratoire. Comme  il  avoit  communiqué  fon  deflein  à  l'auteur, 
ce  perc  lui  répondit  par  une  lettre ,  qui  fc  trouve  dans  les 
nouvelles  Ittlerairei  du  1  j.  Février  «716.  Htflttre  de  la 
Pape/je  je.xstne  fiJelement  tirée  de  la  differratteu  latine  de 
M.Spin^tm,  1  694.11-/.?. On  enadonnéen  1710.  une 
(cconde  édition  à  la  Haye ,  augmenrée ,  en  deux  volumes , 
dont  les  augmentations  font  de  M.  des  Vignolcs.  On  allure 
que  M.  Lenfant  ne  voulut  pat  prendre  part  à  cette  édition , 
parce  qu'il  croit  revenu  de  (es  préjugés  au  (ujet  de  cette 
fable  fi  ridiculement  inventée  i  de  il  cft  étonnant  que  M. 
des  Vignolcs  ,  homme  d'efprit ,  air  encore  cherché  à  l'ap- 
puyer. Remarques  fur  l'e'iuim  du  Nouveau  Tefiameut  pjr 
M.  MiU ,  inférées  dans  la  Bibliothèque  choilie  ,  tom.  1  S. 
Lettte  latine  (ur  fédieim  du  Nouveau  T<j)a*tnt  grec ,  pMé 
par  les  feins  de  M-  Kufler  ,  dans  la  Bibliothèque  choilie 
t.  x  1 .  Reflexions  (S  remarque!  fur  la  diffuse  du  pere  Mxr- 
ttanas ,  Bénédictin  ,  avec  un  jwf,  dans  la  Republique  des 
lettres,  Mai  1709-  &  Juin.  Mémoire  hifliriyue  twchsnt  U 
Communion  fous  les  deux  ejf  eces  ,  dans  la  Republique  des 
lettres  ,  mois  de  Septembre  1 709.  Critique  des  remarques 
du  P.  Vuvafftur  ,  Jcfuitc  ,  fur  les  Réflexions  d»  P.  Rapm  , 
de  la  même  focicté  ,  touchant  la  poétique  ,  dans  la  Répu- 
blique des  lettres  ,  mois  de  Février  &  Mars  1710.  Réponfe 
à  M.  Dams  au  fujet  du  Socimamfnte  dont  celui-ci  i'avoit 
aceufé  ,  à  Bctlin  1711. 11-+".  Lettre  fur  le  fem  littéral  des 
anciens  oracles  ,  à  totcafion  de  U  differiation  fur  le  pfianme 
1 10.(109.)  inlêréc  dans  l'ixjl.  cm.  de  la  République  des 
lettres, t.  (•.  Lettre  fur  une  diff-ute  avec  le  pere  lrota,  ^>>i.v, 
dans  la  Bibliothèque  choilie  ,  t.  it.  HJhtrr  du  concile  de 
Confiance ,  Bec.  1 7 1 4.  à  Amfterdam  t.  vol.  m.+*.  Se  réin». 
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prînaéç  avec  beaucoup  de  corrections ,  «V  fur-tout  efaug- 
mental  ions,  en  1 7 1 7.  m-  *  " .  La  première  Se  la  féconde  édi- 
tion put  auflî  été  imprimées  en  France.  jipolvgie  pour  l'an- 
tour  de  fhifiotre  du  cent  de  de  Confiance  contre  le  humai  dt 
Trévoux  du  moie  dt  Decemirt  iji+.i  Amftcrdam  1716. 
m>4*.  Cette  apologie  Te  trouve  toffi  dans  la  ficondc  édi- 
tion du  concile  de  Confiance  >  de  même  que  (on  jlpolegtt 
pour  Gtrfen  (S  peur  le  tonale  de  Confiance ,  contre  le  perc 
Délirant ,  Auguflin  ,  &  contte  D.  Mathieu  Petit-Didier  , 
Bénédictin  de  S.  Vannes,  mon  évèquc  de  Macra.  Dijcours 
fur  Ut  quint*  primsers  vtrfett  du  chapitre  ++.  defEtcttfi*- 
fitque ,  à  Berlin  1716.  &  la  même  année  à  Amflerdam  , 
c'eiï  plutôt  un  éloge  de  la  mai  (on  de  Brandebourg.  Le  Nou- 
veau Teftament  de  N.  S.  J.  C.  traduit  en  françois  iùr  l'ori- 
ginal grec  ,  avec  des  notes  littérales  pour  éclaire ir  le  texte, 
far  MM.  de  Beaufobre  fc  Lcnfânt ,  i  Amflerdam  1718. 

1.  volumes.  Gabriel  Dartis,  miniftre  de  Berlin  ,  a 
publié  ,  comte  cette  traduction,  une  letrre  paftorale ,  où  il 
prétend  que  les  rraduâeurs  onr  affaibli  les  preuves  de  la  di- 
vinité de  Jéfus  Chrifl ,  &  donné  dans  le  Socrrianifmc^  & 
ce  fentiment  n'a  pas  été  particulier  à  M.  Danis.M.  Lcnfant 
répondit  cependant  i  ce  dernier  en  1 7 1 9.  Se  là  réponfe  pa- 
rut  i  Berlin.  Mais  M.  Dartis  ayant  répliqué,  il  ne  jugea  pas 
à  propos  de  continuer  ladifpurc.  Ptggiana  ou  U  vie,  le  ca- 
tailere.  Ut  ftunmens,  Se  Ici  ions  mets  de  Pogge,  Floren- 
tin ,  avec [en  htft.  dt  U  reput,  dt  Fit/rente ,  &divtr/et finit, 
a-Amftrrdarn  1710.  iu-n.  1.  vol.  M.  Recanati ,  (énateur 
Vénitien ,  a  televé  beaucoup  de  fautes  de  ces  ouvrages  dans 
fes  obfcrvarions  italiennes  <ur  ce  Tu  jet ,  à  Venife  1 7 1 1 .  & 
M.  de  la  Monnoie  dans  fes  Remarques  fur  le  Vagit»»* ,  Sec. 
i  Paris  r  71  1.  in-u. Lettre  dt  i'aatiurdu  Pcggtana  à  M.  de 
la  Mette  four  frrvtr  de  fufflémtnt  à  tttte  pieie ,  dans  la  Bi- 
bliothèque Germanique ,  tom.  r .  On  y  trouve  un  détail  cu- 
rieux delà  vic&  des  ouvrages  dcLucius  Collutius  Saluta- 
u\i.Ltisre  àM.deta  Lrtjijlm  le  Pet  giana,  dans  laBiblioth. 
Getman.  tom.  t .  Rrpenfes  auxrtmarques  dr  M.  dt  la  Me», 
une fur  it  Po^gtana,  dans  la  Biblioth.  German,  torrt.  4.  Let- 
tre a  M.  des  f-'igucles pourprtuvtrconirt  M.  fiable,  que  Ut 
fajtns  crejtttnt  qu'il  fallttt  demander  la  fagejfe  aux  dieux  , 
dansla  Biblioth.  German.  tom.  1 .  Dtfitrtatio»  fur  cette  que- 
fit*» ,  Si  Pjtbagtre  (S  Fiat  eu  eut  tu  eonuoijfante  des  livres 
deMejfe  'J  de  ceux  dtt  prepbi  tt  i,dim  la  Biblioth.  Getman. 
tom.  1.  Eelairciffement  fur  te  au'tl  avait fait  défendre  Char- 
Jet  Vl.de  Char lemagnt ,  ibidem.  Lttnei  Jur  tei  partiel  mu- 
let ,  ibidem ,  tom.  ; .  Dtjftrtatton  hfioi  loue  fur  U  première 
édition  dtt  ailes  du  concile  de  Confiante,  tbid.  tom.  11.  M. 
Lcnfant  a  eu  en  général  beaucoup  de  pan  a  la  Bibliothèque 
Germanique.  Prtfervattf  centre  ta  réunion  avec  le  fiege  de 
Remt ,  Sec.  contte  un  ouvrage  de  madcmoifelle  de  Beau- 
mont  qui  réfurc  les  railôns  de  la  réparation  des  Proteûans 
d'avec  ï'églileRomaineen  171  j.in-f.  4.  vol. avec  un  cin- 
quième qui  contient  des  pièces  déjà  imprimées.  Hfioeredu 
tonale  dt  l'ift ,  Sec.  1714.  i.  volumes  t*-*-*.  lliflotredt  U 
guerre  des  Hujplesd  duetnet/e  de  Confiance,  1.  vol.i*-**. 
en  1719.  Sett,e ferment ,  en  1718.  Préface  (ur  l'ancien  & 
leNouveauTcftament  à  la  tête  d'une  Bible  fraoçoi(ê,impri- 
rtiéc  en  1 7  r8-  à  Hanovre  Se  i  LeipCc ,  m-l*.  L'édirion  du 
P.  Gilbert,  Jcfuite,  fur  l'éloquence,  faite  en  1718.3  Am- 
ilcrdam>  in-u.  tft  auflî  accompagnée  de  (es  remarques. 
•Eloge  de  M.  Lenfànt  dans  la  BiUutbeque  Germanique, 
terne  té.*  Mémoires  du  umt ,  &C. 

LENONCOURT ,  noble  &  ancienne  maiionen  Lor- 
raine ,  &C.  Dans  le  Moreri,tduton  de  171$.  on  du  que 
Hikju  de  Lenoncourt  1.  fut  baron  de  Vignory ,  Se  gouver- 
nent de  Valois  :  cela  eft  faux  :  il  ne  fut  pas  non  plus  bailli 
de  Vitri,  mais  dcChaumont.  Jacquet  te  dcBaudricoiirr  n'é- 
toit  pas  fille  de  Jtoiert ,  maréchal  de  France ,  mais  fa  fœur. 
Jjtitttt.  aux  qualitt'i dtHtUM  de  Lenoncourt  11.  du  nom, 
celle  de  baron  de  Vignory. 

LENONCOURT ,  (  Robert  de  )  «ce.  il  n'a  poinr  été  fei- 
gneur  de  Château-Thicrri ,  comme  in  F*  dit  dans  U  Me- 
feri ,  édition  de  171 f. 

LENONCOURT.  (Philippede)  utïeùi,t.«f<m  article 
eUrédituu  du  Msrtride  171t.  q*A  mourut  à  Rome  le  1 }. 
dcDéonabrc  1  jjM.&dc«/jr,«V  i7/-»-f*»cs  fut  le  pape 
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Sixte  V.  qui  le  nomma  à  l'archevêché  Reims  ,  dont  il  ne 
ptrt  point  poiTeflion.  Ce  fut  le  pape  qui  le  nomma ,  &  non 
le  tof  de  France ,  parce  que  c'étoit  dans  un  reins  de  trou- 
blrs ,  où  le  pape  s'artogeoit  des  droits  qui  ne  lui  apparre- 
noient  point. 

LENOX ,  province  de  l'Ecoilc  meridlon.ile.entre  Men- 
teith  au  notd ,  Se  h  rivière  de  Clydc  au  fud.  Une  panic 
eft  ttês-fcttilc  en  bleds  t  dans  le  telle  qui  cft  rempli  de 
montagnes. on  nourrit  quantité  de  bétail.  Lcnox  a  donne  le 
titre  de  comte,  &cnfuitc  celui  de  duc  à  une  branche  de  la 
famille  des  Stiurts.  Matthieu,  comte  de  Lcnox ,  perc  de 
Henri ,  lord  Darnley ,  le  perc  de  Jacques  VI.  annéaa  cette 
province  i  la  couronne ,  par  ton  mariage  tvec  la  reine  Ma- 
rie. Eiifuireellc  fur  donnée  pat  Jacques  VI.  à  Efme,  fils  du 
icigneur  d'Aubigni  en  France ,  quiétoit  d'une  branche  de 
la  Familière  Lcnox,  laquelle  a  été  éteinte  depuis  quelques 
années  par  la  mort  de  la  duehelTè  de  Richcmonr  Se  Lcnox» 
On  trouve  dans  cette  province  le  lac  de  Lémond  ,  qui  eft 
fameux.  *  Eut  de  la  Grande  Bretagne ,  (bus  Georges  1 1, 
r«a><  //. 

LEOLIN  ou  LLEWELYN,  dernier  prince  de  l'ancien 
fang  des  Bretons  ,  qui  régna  dans  la  partie  Icptcntrionale 
du  pays  de  Galles.  Ayanr  été  invité  par  Edouard  I.  roi  d'An- 
gleterre ,  de  fc  trouver  au  couronnemenr ,  il  refufa  d'y  ve- 
nir ,  Se  demanda  qu'on  lui  donnât  des  otages  &  te  choit 
d'une  autre  ville  que  celle  de  Londres ,  fi  l'on  vouloir  qu'il 
allât  prêter  Ton  ferment  de  fidélité ,  parce  queGtiffith  (on 
petc  avoir  perdu  la  vie  dans  la  ville  de  Londres.  Edouard 
irrité  de  ces  refus  Se  de  ces  conditions ,  marcha  contre  lui , 
dcfola  tout  ce  qui  luiappartenoit,  «5c  l'obligeai  demandée 
la  paix  qui  ne  lui  fut  accordée  qu'aux  conditions  fuivanres  t 
»  Qu'il  podéderoit  fa  principauté  jufqu'à  fa  mort ,  comme 
-  relevant  de  la  couronne  d'Angleterre  i  qu'il  paycioit  i 
cette  couronne  mille  livres  ftening  de  tribut  par  an ,  Se 

•  cinq  mille  d'abord  après  la  conclufion  du  rraité  ;  qu'if 
»  auroit  lui  Si  fa  pofterité  la  porlilTion  de  l'ille  d'Angleley, 
■  moyennant  cinq  mille  marcs  d'argent ,  &  mille  marcs  de 

•  tribut  annuel.  •>  On  lui  rendit  aulu  Elconorc,  fille  de  Si* 
mon  de  Monrfort ,  comte  dcLciafler,  quiluiavoit  étéj 
promifeennutiage,  &  qui  avoitété  enlevée  avecAlmcric 
Ion  frète ,  en  allât»  en  France ,  Se  amenée  à  Edouard.  Cf 
dernier  créa  auflî  chevalier  David,  frere  de  Léolio  -,  le  ma» 
ria  avec  une  riche  veuve,  fille  du  comte  dcDarby ,  Se  lui 
donna  le  château  de  Dcnbig  .  Se  une  pcnlion  annuelle  de 
mille  livres  fterling.  Mais  au  bout  de  trois  ans ,  les  deux 
frères  rompant  le  rraité  >  prirent  les  armes  contre  Edouard, 
Léolin  lurprit  les  châteaux  de  Flint ,  Se  de  Rutland  ',  fît  pri- 
fonnier  Roger  lord  Clifford ,  Se  ravagea  les  fronrieres.  Jean 
Pcckham,  archevêque  de  Cantorbeti ,  prévoyant  où  cette 
rupture  pouvoir  aller,  vint  trouver  Léolin ,  tâcha  de  lui 
perfuader  la  foumilEon ,  Se  de  moytnner  (à  paix  ave? 
Edouard.  Mais  le  roi  d'Angletetre  rcfuûtdc  l'accorder ,  St 
marcha  contre  lui  Se  fesadhérans.  Léolin ,  après  s'être  dé- 
fendu avec  beaucoup  de  valeur ,  fut  tué  le  1 1 .  Dcccmbtc 
1 1 8  ) .  dans  une  bataille  ptès  de.Landcwcyr  -,  Se  (à  tête  ayant 
été  préfenté  au  roi ,  Edouard  la  fît  couronner  de  '  cie ,  fc 
planter  fur  la  tout  de  Londres.  David  fon  frere  fut  pris  vif 
dans  le  pays  de  Galles ,  Se  attaché- â  la  queue  d'un  cheval , 
qui  le  traîna  au  tour  de  la  ville  de  Shrcwlbury.  Enfuilc  on  • 
le  décapita ,  on  écartela  fon  corps,  on  brûla  fon  coeur  fc 
fes  entrailles ,  &  la  tête  fut  mile  i  côté  de  celle  de  fon  frere. 
L'on  rxpolâ  auflî  (on  corps  pat  quartiers  à  Briftol ,  à  Yorck , 

à  Notthainpton  Se  à  Winccftcr.  Après  cette  exécution ,  la 
principauté  de  Galles  fut  téunie  i  la  couronne  d'Angletetre 
LEON ,  évêque  Ât  Nantes  en  Bretagne  dans  le  V.  fiécfc. 
Ce  fut  lui  qui  affilia  au  concile  d'Angers  de  l'an  45  j .  ceux 
qui  le  placent  à  Bourges ,  fc  qui  y  font  tenir  ce  con- 
cile ,  fc  font  trompés.  De  fon  tems  quantité  de  Breton» 
de  l'ille  de  Breraene  paflètent  dans  l'AfrBoriqoe  l'an  45  8. 
&  quelques-uns  d'eux  s'érablirent  alors, ou  peu  après  fur  les 
confins  de  Vannes ,  du  côté  de  Croific ,  ville  du  diocèfè  de 
Nantes ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  où  la  langue  qu'ils  appor- 
tèrent,»* plutôt  elle  n'y  étoit  pas  la  même  que  celle  qu'ils  pat- 
loient,  c'eft-à-dire,  leCeltique,  lubrifie  encore.  Ce  fut  aulli 
dans  ces  tems-U  que  Nantes  lecoua  le  joug  des  Romain*, 
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*  Travcis  >  thji.  «Ireg.  des  cvicf.  de  Nantit ,  éu  tente  7. des 
tne'm.  de  Ut  ter.  (S  d'uji.  1.  fjrt,  • 

LEON ,  évcqued'Agde  aumilieu  du  VI.  fieele ,  croit  un 
priLt  ucommaudablcpatiapiétéocparla  fermeté.  Com- 
mc  il  vivoitlbusla  domination  dtsViiigoihs ,  il  eut  des  dé- 
mêlés conlîd Arables  avec  Gomaeharius  t  comte  ou  gouver- 
neur de  la  ville  d'Agdc  Si  du  telle  de  ce  diocclc  (eus  l'auto- 
rité des  luis  de  cette- nation  >maiirc  alors  de  la  Scptimamc, 
c'cft-à-diic,  d'une  grande  pailic  de  la  Naibonnoifc  pre- 
mière. Ce  comte ,  cjOi  étoit  Arien ,  ainll  que  tous  les  VMi- 

ruhs,  ayant  ulurpe  un  bien  dcl'églilc  d'Agde ,  Léon  al'a 
(TOiiver,  tVlujdit,  ••  Mon  fils  »  prenez  gaido  de  ne  pas 
••retenir  le  patrimoine  des  pauvres,  &  craignez  que  les  l;r> 
»  mes  de  ces  malhcureix  à  qui  vous  l'enlevez  >  ne  vous  atti- 
»  rent  la  malédiction  de  Dieu  ,  *  peut  être  la  moit.  >■  Go- 
machariw  peu  fcnliblc  a  ces  luttes  temontranecs ,  conlcrva 
Ce  qu'il  avoit  nfiirpc  :  mais  une  grolle  fièvre  l'ayant  peu  aptes 
tiJi.it  à  l'extrémité,  il  fit  ptiet  Léon  de  demander  à  Dieu 
le  ictabliflcmcnt  de  fa  lame',  cV  picmit  derertd  c'echanp 
qu'il  tenoit  injultcmctu.  Léon  p  ia  ,  8c  le  comte  fut  guéri , 
mais  Ion  eaur  ne  fut  paschangé.  Se  voyant  délivré  du  p\i- 
ril ,  il  dit  auxVifîgotlis  qui  ctoient  autour  de  lui. .  Que  di- 
•»  ront  de  moi  U  s  Romains  }  ils  regarderont  fans  doute  ma 
»  maladie  comme  un  châtiment  que  Dieu  m'a  envoyé,  paiec 
••que  j'ai  retenu  et- que  fai  i.fiupé  à  leui  eglifc  :  mais  |e  re 
••  relâcherai  pas  ce  champ ,  car  je  luis  perfuade  que  ma  ma- 
ladie m'eft  venue  naturellement.  ■  Léon  informé  de  ce 
difeours  alla  encore  trouver  le  comte ,  à  qui  il  fit  de  nou- 
velles menaces,  aufijuellcs  Gomaeharius  répondit  ainlî  : 
»  Taiftz-vnus .  vieux  infenfé ,  dit  il  au  làint  prclat ,  je  vous 
"firai  garrotter  fur  «n  âne,  |e  vous  ferai  promener  par 
•»tot»el.i  ville,  4V  vous  1  xpi  ferai  ainlî  à  la  rifee  pnbl^itc. 
Léon  fe  retira  fans  rcphcjnci  Se  Ctaht  entré  dans  IVgiifc  de 
(àint  André,  il  pafTa  toute  la  nuit  à  pticr  t\  à  gemir  de  la 
mauvaise  difpofition  du  comte.  Le  matin  s'étant  approché 
des  lampes  de  l'églife,  il  les  brifàavcc  fon  bâton  pilloral , 
en  difant ,  »  Que  la  iumiete  ne  brille  plus  dans  ce  lieu ,  jul- 
»  qu'à  ce  que  Dieu  tire  vengeance  de  lés  ennemis  ,Se  qu'il 
"cblige  rufurpateur  de  rendre  à  la  mailôn  les  biens  qu'il 
••  a  ufurpés.  »  Léon  eu  t  à  peine  prononcé  cette  efpece  de  ma- 
lédiction ,  que  le  comte  tomba  de  nouveau  malade ,  &  Rit 
téduit  à  l'cxiicmité.  Dans  ce  ttc  iffliétion ,  iJ  envoya  encore 
piiei  Léon  de  demander  à  Dieu  (à  guciifon,  cV  promit  de 
n  ndre  le  champ  ufurpé,  5c  d'en  ajoute  r  iin  autre,  t'our  toute 
léponfe  le  preiat  dit  aux  envoyés,  «  J'ai  prié  le  Seigneur , 
"&1I  m'a  exauc.  "Gomachaiius  renvoya  vers  lui  pour  h,i 
faite  la  mime  prière  4V  la  même  ptomcilè  :  mais  ce  prélat 
ne  répondit  ren.  Enfin  ,  canine  le  mal  augmente»  ,  il  fe 
fît  mettre  fut  un  chariot  :  Se  le  fit  conduire  lui  même  vcis 
1e  prélat.  &  lui  dit,  «je  rends  ledoublcdccequei'aiufur- 
»>pé  ,  je  demande-  feulement  que  voue  fainicté  intercède 
•-t'our  moi  auprès  du  Seigneur.  »  Léon  perliflant  roû|ours 
dans  fon  refus  .  le  comte  le  força  de  le  mener  à  l'cglitc  : 
niais  il  fin  à  juifie  atrivé  â  la  pot  te  qu'il  expira.  C'eft  ainlî 
que  l'éi'Jiie  il  Agdc  rcnita  crfin  da/isles  biens  qucGoina- 
chilis  svnir  nfutpcs,  *  Hiftetrt générale  dtt  LjngKtdet  par 
ics  BénédicVns ,  livre  t.  tin.  r+r. 

LF.ON  IX.  pape,  dit" auparavant  Ururtn,  ffr  Dumfe 
JM'.rr.i,  èdnictr  r-'e  i?lf.  t£  de  1?  3*-  *»  du  :u'ù  ne  c^iia 
point  l'éveché  ck'Toul ,  quoique  pape  :  te'-in,jl  fui  vnu  , 
il  le  ctîda  i  UJon  qu'il  fit  évê.|uc  de  cette  églitê  en  1050. 
D.ms  Us  mi-net  édiuent ,  tnrit  <tn  \\  alla  j-.itqn'à  CI11111  en 
ti.ibit  de  pontife  ,  Se  que  ce  fut- là  qu'on  lui  confeiila  de 
changer  d'habit  juiqu'à  (on  arrivée  à  Rome  :  ce  fait  cft  en- 
core faux.  Brunon  fonir  de  Tout  même  en  habit  de  pek  lin. 

L£ON  (  Jean  )  dit  X  Afru*m ,  &c.  Djhj  U  Mer,  ri ,  édi- 
fient de  t?2f.  (S  de  17} 1.  en  dtt  tint  Jean  du  Temps  mit  en 
françois  la  Defcrtftitn  de  tAfr<aut.  Ce  fin  Jean  Tempo- 
ral,  libraire  à  Lyon  ,  qui  fit  cette  rtaduérioii,  Si  qui  1  im- 
prima en  1 1  <  6. 

J.EPTINES  .  frère  deDenys  le  Tyran  ,  tk  amiral  de  fa 
flore ,  eut  beaucoup  de  part  aux  expéditions  njva'cs  de  Ion 
frère  :  mais  il  fur  la  ciulè  de  la  grande  perte  que  les  Cartha- 
ginois lui  firent  looflrir  (bus  Mogon.  Lepiitics  n'i^noroit 
pas  qu'il  avoit  moins  de  vaifleaux ,  mats  il  fe  fia  trop  a  la  va- 
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leur  de  fes  gens  >  Se  s'avança  beaucoup  plus  qu'il  ne  devoir , 
ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut  enveloppé.  li  répara  cette  perte  pat 
d'auiresftrvicesconiîdeiablcs.  Denys  l'ayant  envoyé  fecou- 
nr  les  Lucanicns  comte  les  Thuriens  ,  il  confeiila  aux  pre- 
miersde  ne  pas  faire  mourir  leurs  ptilbnnicrs,  mais  de  les 
tailler  fe rache.tr; 4V  ctttedouccur.quoique louable, déplût 
àDcnys,qniauroit  mieux  aimé  voir  ces  peuples  s'entremet 
afindclesvaii  cielui-mcmc  plusailcmentquand  ilsleroicm 
affoiblis.  Dans  la  colère ,  il  ôta  le  commandement  de  la  flote 
à  Lcptines,  &  le  donna  à  Tlicaridts  Ion  autre  frète.  Lepti- 
nes  néanmoins  continua  de  leletvit  :  il  commanda  dans  la 
fuite  l'aiîc  gauche  dan»  le  conibat  naval  près  de  Cronion  ,où 
tonte  la  il.  te  fut  def.ite,  &  Lcptines  tué  après  avoir  com- 
battu vailiammcnt.  *  Diodote  de  Sicile ,  Livre  XI.  1 1. 

LElTlNES ,  Syiien  de  nation ,  tua  cntrahilônà  Laodi- 
dicée  Cikios  Oiî  h  tus,  ^mbaflàdcur  des  Romains,  qui  avoit 
été  envoyé  avec  deux  autres  pour  accommoder,  fuivant  les 
vues  du  Itnat ,  les .  Ifa  tes  de  Syrie,  qui  étaient  fort  btouil- 
létscntrc  AniiochusV.  4V Ocmétnus  1.  Leptines  ,  interro- 
gé iiir  la  rai  (on  de  ce  meutne,  répondit  qu'il  l'avoit  fait 
pour  faire  perdre  auxRomains  l'envie  de  fe  mêler  dans  le» 
iffairesdes  nations  etiangeres.  Le  grammairien  Ifocratc  l'y 
avoit  éxcitc  par  h  s  dilcours  (fidiiicux.  Ils  furent  conduits  tous 
deuxi  Rome:  lioct.irc perdit  cncliemin  l'ufâge  delà  rai- 
fon  :  &  voulut  le  tuer.  Leptines  plus  intrépide  leglotifioit 
de  Ion  aélion  ,  Si  ai  riva  a  Rome  lans  Iraycur ,  au  moins  tant 
en  montrer  au  dehors.  On  ignore  quel  jugement  le  fénat 
prononça  conrre  cux.Polybe  &Titc  Livt  le  rappoitoient , 
mais  lesli»  rcs  où  il  ctoit  contenu  iont  peidus.  *  ^iy«  eu 
deux  auteurs,  &  Appien  ,  &c. 

LEPUSCULUS,(Scbaftien)  profelTeur  en  hébreu,  i 
Dalle,  y  rûquit  en  15 ci.  fut  fait  bâehclier  en  ij  jg.  leule- 
ment ,  6c  maître-ès-arts  en  1541.  Il  fut  régent  dans  le  col- 
lège de  laSapier.cc ,  chez  les  Dominicains ,  &  enfuite  diacre 
dans  la  petite  ville.  Ayant  étO  aggtégé  à  la  faculté  desphi- 
lofôphts  il  expliqua  l'Of****»  d'Aiillote,&  fut  deux  fois 
doyen  de  cette  faculté.  En  1 546.il  icllgna  les  emplois,  & 
alla  à  Aufbourg,  d'où  il  revint  trois  ans  après  à  Rafle,  y  ob< 
tint  la  chaire  de  proftflcur  en  grec ,  tk  expliqua  Homère.  Il 
fut  encore  chargé  des  fondrions  cccléfiafliqnes ,  &  peu  après 
on  lui  donna  la  chaitc  de  profeflëur  en  hébreu.  Il  y  avoit  qua- 
tre ans  qu'il  la  rcmptiilbit  lot fqu'il  eut  Pat chidiaconat  de  !a 
cathédrale.  H  a  publié  in  t".  le  commentaire  du  doâeut 
Gryrarus,  fon  ami,  fut  les  topiques  d'Atiftote,  avec  une 
préface  dans  laquelle  il  dépeint  l'état  de  l'églifeeVde  l'uni- 
verfité  de  Balle,  tel  qu'il  étoiten  1 546-  On  a  auffi  de  lui 
Joffpm  de  (felb  !»d*ico  hebr.  Çj  Imttn.  exvtrfiute  Mnnfieri, 
avec  beaucoup  de  colli  étions  rabbiniques  qu'il  a  ajouté  , 
tVc.  Il  mouiut  en  Septembre  1 5  76. 
~  LERCARI ,  (  Nicolas  Marie  )  Génois ,  né  le  9.  Décem- 
bre 167 '.obtint  d'abord  le  gouvernement  de  Péroafc  le  4. 
Mai  1717.6e  fut  enfuite- ttansféiéàcclui de Bénévenr  ,  où 
il  gagna  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Orlîni ,  archevêque 
de  cette  vil'e ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  qui 
le  déclara  (on  maure  de  chambre  le  xp.Mai  1714.  jour  de 
Ion  exaltation  ,  &  qui  le  1 1.  Juin  fuivant  ptopofà  pour  lui 
dans  fon  premier  conliftoirc  l'are  hevèché  titulaire  de  Na- 
zianze.  Il  le  facra  le  1  S.  du  même  mois  de  Juin  dans  la  cha- 
pelle defaint  fie  du  palais  du  Vatican,  avant  pour  aflifUns 
le  patriarche  dcConitantinople  ,  &  l'atcncvêquc  de  Célà- 
rée.  Il  lui  donna  encore  au  mois  d'Août  de  la  même  année 
une  rhaige  de  Pontni  de  la  congrégation  de  l'immunité 
eccléliaftiijuc  ;  le  nomma  premier  nnnifltc  Se  feercuite 
d'etat  le  iî.  Juin  1716.  Se  enfin  le  créa  cardinal  de  la 
f.inteégti(c  Romaine  le  p.  Décembre  fuivant.  Il  Étlacéré- 
monie  de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  confidoire  public 
le  1 1.  &  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le  le»,  du 
même  mois  &  lui  alTigna  enfuite  le  titre  preibitcral  de  S.  Jean 
Se  S.  Paul.  Ce  nouveau  cardinal  fut  mis  en  même  tems  dans 
toutes  les  congrégations  ele  la  cout  de  Rome ,  Se  il  fut  aufli 
déclaré  protcûcur  des  chanoines  de  S.Jean  de  Larran  le  1  a. 
Septembre  17*7-  H  exerça  la  charge  de  fecretaire  d'état 
ju'qu'au  1 1.  Juillet  17)0.  que  le  nouveau  pape  Clément 
XII.  en  difpofaen  faveur  du  cardinal  Banchierï. 

LESCHASSIER  .(Jacques)  Parificn  ,fiUde/>WffipeLef- 

challîez 
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chairïcr,  fccretaire  du  roi ,  Se  de  Claude  Miette ,  fille  de  feast 
Miette ,  écuyer,  (leur  de  Boifiaoul  près  d'Amiens ,  naquit 
en  i  j  jo.  Sa  famille  a  fait  plusieurs  branche*  dans  Paris  qui 
ont  pofledé  des  charges  considérables  ,  5c  qui  ont  pris  des 
alliances  dans  les  meilleures  ramilles.  Jacques  Lefehaflier  fie 
d'excellentes études:  la philofophie , te  droit,  les  belles  let- 
tres lui  furenr  prcfque  également  familières.  Ce  rut  avec  ces 
richefles  qu'il  parut  an  barreau ,  5c  qu'il  brilla  de  bonne  heure 
au  parlement  de  Paris.  Sa  (ànté  fuccamba  fous  le  poids  des 
occupations ,  dont  il  fit  vit  forchargé  en  peu  d«  tems.  Pour 
la  rétablir  >  Se  pour  (à  (âtisfaâion  perforinellc ,  M.  de  Pibrac 
lui  propofa  de  l'accompagner  en  Pologne  ,  où  le  roi  l'cn- 
voyoit.  M.  Lefehaflier  accepta  cet  honneur  ,  Se  foivit 
M.  de  Pibrac  comme  un  ami  dont  le  commerce  droit  foi t 
agréable ,  Si  comme  un  fçavant  dans  la  conversion  Se  dans 
la  focieté  duquel  il  pouvoir  beaucoup  profiter.  Il  ne  revint 
de  Pologne  que  pour  Ce  livrer  de  nouveau  aux  occupations 
du  palais  &  de  Ion  cabinet ,  &  ce  fût  alors  que  M.  le  procu- 
reur général  le  choifit  pour  un  de  Tes  fubffituts  ,  dont  les 
charges  n'étoient  point  encore  vénales  :  il  eut  l'avantage  d'y 
avoir  pour  confrères  MM.  Pirhou  Se  Loyfêf.  Pendant  ce 
lerns-li  parut  la  faâion  de  la  ligue  >  où  la  royauté  le  rrouva 
comme  anéantie ,  Se  où  les  gens  de  bien  fc  virent  opprimés. 
M.  Lefehaflier  prit  alors  le  ic-ul  parti  légitime  qu'il  pouvoir 
pendre  ;  il  fotrit  de  Paris  ,  Se  fuivtr  Ton  roi.  En  1605. 
Henri  IV.  ayant  commencé  à  faire  faire  des  recherches  fur 
les  rentes  conflituées  for  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  M.  Lef- 
ehaflier fit  deux  requêtes  i  cette  occafion.  Henri  IV.  les  lût , 
les  goûta ,  Se  fit  arrêter  l'exécution  de  Ion  dcflèin.  François 
Miron ,  alors  prévôt  des  marchands  Se  lieutenant  civil,  fécon- 
da M.  Lefehaflier  dans  (es  représentations  ,  ce  qui  ne  lervit 
pas  peu  à  porrer  le  roi  i  fe  défifter  de  fon  entreptife.  Les  re- 
montrances de  M.  Miron  fc  trouvent  parmi  les  œuvres  de 
Lefehaflier.  Celui-ci  fin  confulté  la  même  année  1605.  par 
la  république  de  Venifc  au  fujet  des  différends  qu'elle  avoir 
avec  le  pape  Paul  V.  Sa  réponfè ,  qui  fut  imprimée  en  latin  en 
1 606.  m-a.'.  (bus  le  titredo  Confuïati»  Panfini  cnjufdam,(3c. 
montre  un  canonifle  profond  &  judicieux.  La  république  en 
fur  rrès-fàtisfaite  ,  Se  l'auteur  en  reçut  avec  de  grands  éloges 
une  chaîne  d'or  d'un  grand  prix  ,  au  rapport  de  Pierre  de 
l'Etoile  ,  dans  fon  journal  du  règne  de  Henri  IV.  Ce  fut 
auffi  M.  Lefehaflier  qui  occalionna  la  déclaration  du  roi  qui 
abroge  la  claufe  de  la  renonciation  au  Velleien  que  l'on  obli- 
geoit  de  mettre  dans  pluficurs  contrats  :  un  Cent  qu'il  avoit 
tait  for  ce  fojet  engagea  le  roi  à  réformer  cet  abus  qui  s'étoit 
introduit  dans  cette  partie  de  notre  jurisprudence.  M.  Lef- 
ehaflier étoit  en  commerce  de  lettres  avec  les  fçavans  les  plus 
connus  du  royaume  Se  d'Italie ,  Se  même  avec  pluficurs  de 
ceux  des  autres  nations.  Il  n'a  pas  fait  de  grands  ouvrages  : 
mats  tout  ce  qu'il  a  fait  cft  très-eftimé  Se  mérite  de  l'être. 
Ses  petites  pièces  font  plus  recherchées  qu'un  grand  nombre 
de  gros  volumes  ,  qui  biffent  fouvent  les  matières  encore 
plus  obfcures  qu'elles  ne  le  (ont  en  elles-mêmes.  Les  écrits 
imprimés  de  M.  Le/chaflîer  font  :  r.  De  la  rtprtftnsatim 
aux  Lgittt  fiifériturej  ;  iPwn  ,chczVmtton  en  1  59g.  1.  Dm 
drou  de  nature  ;  de  U  Lu  Saliciue  ;  delà  dit  naturelle  des 
femmes  ;  de  la  eantlnfùu  de  U  partie  ctvile  en  un  profil  crimi- 
nel; de  la  ctnfftatun  des  biens  ;  du  baux  à  rente  peipetueût  \ 
dn  tas  defîmptefaifîne ,  a  Paris  ,  chez  Morel  en  1 60 1 .  } .  Ot- 
fervaimn  de  la  remneutton  an  FelliUu  ,  â  Paris  en  1598. 
4.  Obfervatton  de  la  dtgamte  ,  a  Patb  en  160t.  5.  La 
maladie de  la  France,  imprimé  pluficurs  fois.  6.  Dei  reven- 
tes de  France  ;  df court  dn  moyen  de  rendre  les  effets  Itéré- 
ebt  aires  (f  patrimoniaux  tenus  en  fief  du  roi  ;  de  r  antienne  if 
cansmejne  liberté  de  ftglifr  Gallicane  ,  auxtemrt  fouveratnes 
de  Frante.  7.  Precéàures  eoutre  un  écrit  fait  a  toccofiin  (i 
en  hune  du  précédent  traité ,  publié  en  161 1.  dans  le  corps 
des  ordonnances.  8-  Mémoires  extraits  des  écritures  four- 
nies aux  procès  du  chapitre  de  Scnlis ,  qui  a  donné  fujet  aux 
procédures  d-dcffiis.  9.  de  l'ordination  des  prêtres ,  pour 
les  doyen  ,  chanoines  &  chapitre  de  Scnlis ,  contre  M.  An- 
toine Rofc  ,  évêque  de  Scnlis.  1  o.  Contre  ceux  qui  difent 
que  les  juges  de  ce  royaume  {  de  France  )  doivent  dite 
Se  compter  quelles  Se  combien  font  les  libertés  de  l'églifé  Gal- 
licane ,  Se  de  quelle  autorité  elles  font  émanées  ,  a  Paris , 
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chez  Crarrioifi ,  en  1 6  5  o.  Difcours  for  l'acquifoion  des  im> 
meubles  que  peuvent  faire  les  gens  d'cglifê.  Les  deux  requê* 
tes  &  la  con(illt.ation  dont  noms  avons  parle'.  De  fubnrbxartU 
ettlefis  obftrvatio  ,  en  1 6 1  S.  Devotabulis  ad  Geegraphianà 
Juris  Rtmantptrtinentib*s,Sec.  en  1619,  tu- /t.  à  Francfort  t 
i  I  y  eft  auflî  parlé  des  provinces  foburbicaires.  De  uuishtorum 
commnmbus  hifloria  fatra  &  exetict,  en  ifitt.  Avcrtifle- 
ment  fervant  de  préface  h  la  carte  de  la  Ftançe  «  de  Françoi» 
de  la  Guillotierc.  Difcours  de  la  grandeur.  Autre,  rouchant 
l'empire  5c  les  trois  couronnes ,  dont  les  empereurs  font 
couronnés.  Aurrcs ,  des  origines  en  général  ;  des  origines  da 
b  Grèce ,  des  choies  humaines  hébraïques  Se  grecque) ,  St 
pluficurs  autres  obfcrvations  foi  différentes  matières  hiftori-» 
ques ,  agronomiques ,  Se  fabuleufes.  Tous  Ces  ouvrages  5e  ces 
opu feules  ont  été  réunis  en  un  volume  r»-**.  Se  imprimés 
pour  la  première  fois  a  Paris ,  en  i$4<>.  (ans  nom  d  impria 
meur ,  Se  en  1 6  5 1 .  â  Paris ,  chez  Pierre  Lamy.  Cette  féconda 
édition  eft  augmentée  d'un  traité  des  hypothèques  5c  adju-* 
di cations  par  décret.  M.  Lefehaflier  étoit  morr  pluficurs  an- 
nées avant  la  première  collection  de  les  œuvres,  le  if.  d'A-* 
vril  1 6 1  j .  à  Paris.  *  Fojtt.  l'avertiflement  qui  eft  a  la  tête  dé 
fes  ouvrages,  Se  Pierre  de  l'Etoille,  dans  fon  Journal  du  régné 
de  Henri  IF.  terne  2.pag.  lit.  ijj. 

LESCORNAY,  (Jacques  de  )  étoit  concilier  du  roi .  5* 
fon  avocat  à  Dourdan  dans  le  diocèfc  de  Chartres.  Dom 
Liron  ,  Bénédictin  ,  ne  rapporte  qu'un  de  fes  ouvrages ,  Ra- 
voir :  /Mémoire  1  de  la  ville  de  Dourdan ,  imprimés  i  Paris  en 
r  6 14.  m-t*.  Ce  n'eft  pas  cependant  le  (cul  des  ouvrages  de 
cet  habile  homme  :  on  a  encore  de  lui  b  Pratique  4 TE* lift 
recueillie  des  textes  dn  drttt  ctvil ,  à  Paris  en  1 647.  »*-/•• 
&  f  Afoltfje  fur  t honoraire  tes  rtunntijfance  «Use  aux  avtcatt 
à  canfe  de  léser  travail ,  à  Paris  en  1 6  5  o.  Dans  le  privilège  do 
b  prariquede  I  Eglifc ,  il  cft  fair  mention  de  deux  autres  écrit! 
de  fa  façon ,  qu'on  lui  permet  de  faire  i  mprimer  :  l'un  cft  inti- 
tulé ,  Exfttcatum  de  la  loi  despre-prts  \  Se  l'autre ,  De  U  nattsrt 
des  offices.  Guy  Patin ,  dans  une  de  Ces  lettres  dit ,  que  M.  de 
Lclêornay  avoit  fair  l'hiftoirc  de  la  maifon  de  Longuevillc  » 
depuis  Jean  comte  de  Dunois ,  jufqu'â  fon  tenu ,  5c  que  l'au- 
teur b  préfenta  i  M.  de  Longuevillc»  qui  la  trouva  lï  belle» 
qu'il  étoit  réfolu  de  b  faire  imprimer  à  fes  dépens,  Se  d'y  ajou- 
ter tous  les  portraits  de  fes  ancêtres.  Ce  dcflcin  n'a  point  été 
exécute.  Gilles- André  de  b  Roque ,  rapporte  des  fragmens  de 
cette  hiftoirc  aitx^w  73'-  fS  ?$t.d*  terne  premier  de  (es 
preuves  de  Clxfletre  généalogique  de  U  maifon  de  Harcttvt. 
*  Dom  Liron ,  Bibliothèque  des  auteurs  du  pais  Chartraui , 
in-40.  page  22s.  Lettre  d'un  confëillcr  de  Blois  (  M.  Perdoux 
de  b  Perrière ,  gentilhomme  d'Orléans ,  )  i  un  chanoine  de 
Chartres,  fur  cette  bibliothèque  ,  p.  17.  Le  Long,  Mimb. 
htfleriojue  de  U  Franee ,  p.  S43- 

LESCOT ,  (  Jean  de  )  né  en  Anjou  d'une  ancienne  maifon 
de  ce  nom  ,  vint  en  Lorraine  avec  nnc  compagnie  de  cent 
lances  qu'il  offrit  au  roi  René  ,  au  (ervice  duquel  il  entra. 
Il  foivit  Jean  d'An|Ou ,  fils  de  ce  prince  ,  à  la  conquête  de 
l'Arragon.  De  Marguerite  de  Bouzey  ,  fa  femme  ,  fille  de 
Jean  de  Bouzey ,  chevalier  ,  feigneur  de  faint  Germain  ,  5C 
de  Benne  de  faint  Loup ,  il  cur  Louis ,  qui  fuit. 

Louis  de  Lcfcut ,  confëillcr  d'état  des  ducs  René  ,  An- 
toine, François  Se  Charles  ,  fot  convoqué  aux  états  tenus 
i  Neuf-Château  en  1 54? •  après  la  mon  du  duc  François. 
Il  époufa  sf^iUum  Gueriii  »  tante  du  préiîdcnt  de  ce  nom  , 
dont  il  eut  :  1. Claude,  mon Gms alliance  ,  a.  Jean  ,  qui 
fuit  i  }.  Matas ,  feigneut  de  faint  Germain  ,  fectetaire  d'état 
des  ducs  Antoine ,  François  Se  Châties ,  5c  leur  ambaflâdeur 
vers  l'empereur  Chatles-Q.:int.  Ce  fut  lui  qui  négocia  le 
fameux  traité  de  Nuremberg  dtiitf.  Août  1541.  5c  le  jo. 
de  Mai  1544.  il  obtint  un  diplôme  par  lequel  Charles- 
Quint  l'élcva  à  la  dignité  du  comte  du  faint  Empire  ,  avec 
cette  claufe  .  que  s'il  décédoit  fans  poftérité  ,  cette  dignité 
paflcioit  à  Jean  de  Lcfcut  fon  frerc ,  5c  i  fes  defeendans  mi- 
les j  &  i  leur  défaut .  à  b  fille  aînée  de  Jean  de  Lefcut  ,  Se 
i  fa  poftérité  mafculinc.  Aieettt ,  avoit  époulè  en  15  4<. 
Claude  le  Clerc ,  fille  de  Claude,  feigneur  dErife.Sainr-Diztw, 
5c  Pullignt ,  Se  de  Catherine  de  Trcfve  ,  dame  de  Xirocouri. 
Il  décéda  fans  enfans  en  1  5;  g  1  ;  4-  -<*Wdc  Lcfcut ,  mariée  a 
^««Awwdcs  Fours,  feigneur  de  Mont ,  dont  viennent  Ici 
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comtes  des  Fours  établis  en  Bohême;  5.  Barbe  de  Lefcitt  » 
mariée  i«.  a  Gérard  Valtbicr ,  capitaine  de  BoueoBvillc: 
a»,  à  jlatanei  de  Mcnuceau,  feerctaire  d'érar  de  Lorraine  : 
)  •.  à  fean  du  Haulioy ,  feignent  de  Luzy  Se  de  Ville  en  Voi- 
Vte,  duquel  elle  eut  Philippe  du  Haultoy ,  mariée  a  Charles 
de  Roucy ,  feigneur  de  Cnaftcl  en  Rbctelois,  Si  d' Afpremont 
fur  Aifne,  mettre  de  camp  d'infanterie  en  France ,  confeillcr 
d'état,  &  cranbellan  du  duc  de  Lorraine ,  qui  eue  entr  au- 
tres enfam  •  Philippe  de  Roucy  ,  mariée  à  Samuel  comte  d' Af- 
premont ,  fîre  de  Coulomne ,  grand  oncle  de  Maru-lMufe 
d' Afpremont,  duchefTc  de  Lotrainc  Si  de  Bar. 

]ïah  de  Lcfcut,  II.  du  nom,  feigneur  de  Plxcrecourtoc 
Mabcville  >  confeillcr  d'état  du  duc  de  Lorraine»  époufa  en 
15)4.  MayeSe  de  Bcurgcs,  fille  de  fean  de  Bourges,  con- 
trôleur gênerai  de  Lortaine,  Se  de  Claude  d'Eumom ,  dont 
il  eut  Jean',  qui  fuir.  Il  prit  une  féconde  alliance  en  1 S  H- 
avec  Barie  le  Clerc,  dame  de  la  cour  de  Malocoutt,  fœur 
de  la  femme  de  Nutlat  de  Lefcut  (on  frère,  Si  eut  de  ce 
fécond  mariage ,  1 .  Barie ,  mariée  en  1 5  7  < .  à  Baltbafar  de 
Renncl,  chevalier ,  feigneur  de  Brin,  Jarvillc  Si  faint  Ger- 
main ,  concilier  d'état,  Si  préiîdent  de  Lorraine  ;  x.  Claude, 
mariée  i°.  à  Pétrin  Lefcuycr ,  feigneur  de  Remefnil ,  con- 
feiller  d'état:  x°.à  Jacob,  feigneur  de  Hannonvillc,  fous 
les  côtes ,  confeillcr  d'état ,  Si  prélident  de  la  cour  fouve- 
raine  de  faint  Mihiel  \  j.  EUfabeih ,  mariée  à  Antmnt  de  Ber- 
man ,  fêigneut  d'Uzcmain ,  cotife.llcr  d'état. 

Jbaw  de  Lcfcut ,  UI.  du  nom  .chevalier,  feigneur  de  Pixc- 
recourt  &  faint  Germain,  mourut  en  1 5  8 9.  fans  enfans  de 
fa  femme  Jeanne  le  Pougnam ,  fille  de  Jean  le  Pougnant , 
comeillcr  d'état,  Si  peclident  de  la  cour  fouveraine  de  faint 
Mihiel.  *  La  filiation  ct-dtfiu  rafperte'e,  fc  trouve  dans  un 
arrêt  rendu  au  confeil  d'état  de  fon  attelle  royale  de  Lortai- 
ne ,  le  )  1 .  d'Août  1  7  «  o. 

LESDIGU1ERES,  ou  FRANÇOIS  DE  BONNE,  duc  de 
Lefdigukrcs .  Sic.  nrrtget.  (3  djvntei  ce  ijm  fmt  t»*r  frvtr 
4M  Mvrert ,  édition  de  172s.  Efpct non ,  bfez  Efpcron  .  Pans- 
chat  ra,  Ifee.  Pontchaira  ;  Vignon  ,  hfei  Vigort;  des  Bar- 
reaux ,  b/ei  de  Batraiw  ;  1 607. lifei.  1  608.  Charolâut ,  lifee. 
Chamfàut.  Ce  fût  le  14.  de  Juillet  1611.  que  le  maréchal 
de  Crcquy  fon  gtndtc ,  lui  préfenta  les  lettres  par  Ivfquclles 
le  roi  le  falloir  connétable  de  Ftancc.  Il  prêta  ferment  pour 
cette  charge  a  Brzicrs  le  18.  d'Août  de  la  même  année,  & 
le  jour  luivant  il  reçut  le  collier  des  ordres  du  roi.  Ce  fia  en 
I  ;  66.  n*n en  1(64.  qu'il  époufa  Claudine Bcrcnger  de  Gua. 
Fremçtife  <à  fille  d'un  fécond  lit ,  époufa  en  16 ix.  Charlei- 
Eenèda  Puy  ,  feigneur  de  Montbrun.  Du  mariage  du  maré- 
chal de  Crcquy  avec  Aiagdelene  de  Banne  fa  première  fem- 
me, fbrtit  FruKfett  duc  de  Lcfdiguicres ,  perc,  Sec  La  femme 
du  comte  de  Sault ,  fe  nommoit  Punie -Marguerite  Fran- 
çaise de  Gondi  de  ftetz.  JtAN- François -Paui  duc  de 
Lcfdiguieres ,  naquit  en  1678.  nan  en  166?.  Alfonse  de 
Crcqui  n'étoit  point  fierc  du  duc  de  ce  nom ,  mais  (on  prtit- 
fàls.  Il  fucceda  au  duché  de  Lcfdiguicres  ,(S  il  ne  faut  pat  dire 
a«'il  lui  avoit  été  fubfbtué.  La  leconde  fille  du  connétable  de 
Lcfdiguieres ,  Si  de  Ma' te  Vignon ,  fut  Catherine  de  Bonne, 
qui  époufa  par  traité  du  10.  de  Février  1619.  fon  neveu 
François  de  Bonne  d'Agout,  comte  de  Sault,  pus  duc  de 
Lefdiguicres ,  dont  clic  fut  la  première  femme.  Elle  moutut 
(ans  enfans  en  1611. 

LESSEVILLE,  (  Eufbche  le  Clerc  de  )  évêqac  de  Cou- 
tance,  &c.  Dans  le  Merert ,  èditian  de  172;.  an  litn  de 
Eucqucmont,  ///« par  tout  Evcfquemom....  W/«*retQu'y*«- 
ttme,  (cignew  d'Evcfqu  emont ,  mouiut  cortcéteur  en  la 
chambre  des  comptes  dans  un  âge  peu  avancé. 

LESS1NES.  (  Gilles  de  )  rljeutez.  ce  ejni fuit ,  pour  fervtr  à 
te'duien  du  Aitreri  de  17  es.  1*.  Il  étoit  bachelier  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris.  1*.  Son  traité,  De  nfnrts,  a  été 
imprimé  parmi  les  opufcules  de  faint  Thomas,  i".  Son 
traité  ,  De  decem  prtceptu  ,  étoit  un  écrit  fort  étendu 
(iir  le  décaloguc.  40.  Dans  (on  ttaité,  Detemperibiu  ,<\m<& 
une  concordance  des  tems  jufqu'rn  1 3 1{.  que  l'on  a  ma- 
nuferite,  il  traite  de  la  chronologie  bien  plus  exactement 
que  n'ont  fait  pluficurs  de  ceux  qui  font  venus  après  lui. 
5*.  Le  tems  auquel  Ion  ouvrage,  De  nnitatt  forma,  a  été 
compote,  pourroic  faire  croire  qu'il  cft  ce  Gilles,  Domiui- 
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cain ,  Se  philofophe ,  qui  vers  ce  tcms-là  propofà  onze  doute» 
à  Albert  le  Grand. 

LETI,  (Gregorio)  étoit  d'une  famille  qui  fàifoit  autre», 
fois  à  Boulogne  une  allez  belle  figure.  Aijrc,  fon  grand* 
perc,  qui  étoit  demeuté  (eul  de  cette  famille,  alla  chercher 
fortune  à  Rome,  où  il  fut  deux  ans  gentilhomme  du  cardi- 
nal Aldobrandin,  cnfûite  (ngcd'Ancône,c<  chargé  encore 
d'autres  emplois;  il  étoit  gouverneur  de  Rimini,  lorfqu'il 
mourut  en  K08.  illainadcux  enfuis:  siugnftm-Fra»etn  t 
qui  fut  ecclclîaffiquc  ,  &  ferime,  qui  fut  mis  page  chez  le 
prince  Charles  de  Mcdicis,  prit  enfuite  le  parti  des  armes, 
ôx  fervit  quelque  tems  dans  les  troupes  du  grand  duc ,  en 
qualité  de  capitaine  d'infanterie:  s'étant  venu  établir  à  Mi- 
lan, il  s'y  maria  en  1618.  &  y  eut  entr'aimes  enfans  Crt- 
gariv  Lett,  qui  naquit  le  19.  de  Mai  i6jo.  Jérôme  fut 
enfuite  gouverneur  d'Amantce  dans  la  Calabre ,  Si  mourut  en 
16)9.  i  Salernc,  où  il  remplillbit  un  autre  emploi.  Gre- 
gorio Lcti  fut  envoyé  au  collège  à  Cofcnce ,  où  les  Jcfuitcs 
enfeignoient ,  Si  il  y  demeura  jufqu'cn  1 644.  que  (on  oncle 
le  fit  venir  a  Rome.  Lcti  n'y  fit  pas  un  long  fejour  :  ayant 
rcfufé  d'entrer  dans  les  vues  de  (on  oncle,  qui  vouloir  lai 
faire  cmbrallèr  l'état  ecclcftafiicruc ,  il  le  quitta ,  &  fe  retira 
chez  les  parens  de  fâ  merc  à  Milan ,  où  il  demeura  deux  ans. 
Au  bout  de  ce  terme ,  il  retourna  vers  fon  onde  qui  croit 
vicaire  d'Orvictte  ;  mais  n'ayant  pas  encore  voulu  (uivre  Ces 
confeils ,  cet  onde  lui  remit  le  gouvernement  de  fon  bien 
lorfqu'il  eut  vingt  quatre  ans,  Si  le  lailTâ  aller.  Leti.déja 
fort  dérangé  dans  fes  mœurs ,  fc  mit  à  voyager ,  Si  étant  pallé 
par  Aquapendcntc ,  dont  (on  onde  étoit  alors  éveque ,  il 
alla  le  voir ,  cV  ne  fe  contraignit  poinr  en  fa  prélcnce.  Ce 
prélat,  homme  fage,  touché  devoir  fon  neveu  plus  qu'in- 
different  fur  la  religion ,  lui  dit  une  fois  :  »  Dieu  veuille  que 
»  vous  ne  deveniez  pas  un  jour  un  grand  hététique;  mais 
*  pour  moi  je  ne  vous  veux  plus  dans  ma  mai  Ion.  »  Cette 
clpece  de  predtelion  ne  tarda  gueres  à  avoir  fon  exécution. 
Leti  allant  à  Gencs  fur  la  fin  d'Août  1 S  5  7.  fit  connoiflânee 
avec  M.  de  Saint- Lion  ,  Huguenot,  qui  croit  au  fetvice  du 
marquis  de  VaLavoir,  général  de  l'infanterie  Françoife  :  ils 
patlcrent  de  religion,  &  ces  convctfàtions  achevèrent  decor- 
rompre  fon  cfpnt  que  fon  libertinage  Si  la  Icéturc  qu'il  avoit 
deja  faite  de  quelques  ouvrages  de  Protcflans  avoient  déjà 
gatc.  Il  partir  de  Gènes  avec  M.  Santini,  gentilhomme  Lu- 
quois ,  pour  pafTcr  en  France  \  mais  étant  à  Genève ,  il  laitfà 
partir  fon  compagnon ,  Si  demeura  quatre  mois  dans  cette 
ville ,  d'où  il  alla  a  Laufàne ,  où  il  fît  quelque  tems  aptès  pro- 
flflion  de  la  religion  Calvinifte.  Jean- Antoine  Guérin ,  mé- 
dedn  célèbre  chez  qui  il  logeoit ,  en  fût  (i  té|Oui ,  qu'il  lui  fît 
époufet  fa  fille,  &  au  mois  de  Mars  1 66a.  Leti  alla  s'établit 
avic  clic  à  Genève.  Il  parti  près  de  vingt  ans  dans  cette  ville, 
entretenant  toujours  commerce  avec  les  fçavans,  fur-tout 
avec  ceux  d  Italie.  En  1 674.  on  lui  donna  le  droit  debout- 
geoifie^i-iCM,  ce  qui  n'avoit  été  accordé  i  per forme  avant 
lui.  Quelques  démêlés  qu'il  eut  dans  cette  ville  l'ayant  obligé 
d'en  lorrir  en  1679.  il  vint  en  France,  Se  paflâen  Angle- 
terre en  16S0.  Le  roi  Charles  11.  le  reçut  avec  beaucoup  de 
bonté,  lui  fit ,  après  la  première  audience,  un  ptéfcnr  de 
mille  écus,&  lui  promit  la  charge  d'hirtoriographe.  Il  y 
écrivit  l'hifloire  d'Angleterre;  mais  cette  hifloirc  ayant  déplu 
à  la  cour  >  à  caufe  delà  trop  grande  liberté  qui  t egnoit  dans 
cette  hifloirc,  il  eut  ordre  de  forcir  du  royaume.  Il  alla  à 
Amfterdam  en  1 68 1.  Se  il  y  fut  dans  la  fuite  hirtorien  de  la 
ville.  Il  y  cft  mort  prcfquc  fubitement  le  9.  de  Juin  1701. 
âgé  de  fbixante  Si  onze  ans.  C'étoit  un  auteur  infatigable, 
mais  trop  précipité  dans  ce  qu'il  fàifoit  ;  il  étoit  d'ong^-nic  vif, 
mais  mordant,  Si  il  ne  faut  pas  ordinairement  compter  beau- 
coup fur  Pexaûitudc  de  la  plus  grande  patrie  de  fis  ouvra- 
es.  La  partialité  d'ailleurs  domine  dans  le  plus  grand  nom- 
re,  &  fouvent  il  y  a  femé  des  fentimens  fort  dangereux- 
Tout  ce  qu'il  a  fait  cft  écrit  en  italien ,  Si  pour  l'ordinaire  fort 
diffus.  Ses  ouvrages  fonr  :  Un  théâtre  de  la  France ,  ou  la 
monarchie  de  la  royale  mailbn  de  Bourbon  en  France,  foui 
les  règnes  de  Henri  IV.  de  Louis  XIII.  &  de  Louis  XIV.  de- 
puis 1571-  iufqu'en  1  6<J7- à  Amfterdam,  7. volumes iit-a.". 
Le  théâtre  Belgique ,  ou  portraits  hiftoriques , politiques, St 
geographitjucs  des  fept  Provinces-Unies,  à  Amfterdam  en 
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>é9o.  ♦»•♦•.  i.  vol.  Le  thcâtrc  Britannique,  oo  luftoirc 
delà  grande  Bretagne, à  Amftcrdam en  r684-»-'-»-  5. vol. 
Cet  ouvrage  avoir déjà  paru  4  Londres  en  1 .  volumes  +" . 
l'édition  d' Amftcrdam  cft  la  meilleute.  L'Italie  régnante,  ou 
defeription  de  l'état  prêtent  de  toutes  les  principautés  Se 
républiques  d'Italie  ,  à  Genève  en  1 67  f .  «*•/  2.  4.  volumes. 
Lenépotiïmede  Rome ,  Arc.  en  1667.  â  Amftcrdam  ,mti. 
x.  vol.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  6c  imprimé  en  François 
en  1669.  «-/a.  x.  vol.  Se  en  latin  à  Srutgard  en  1669. 

Itinéraire  de  la  cour  de  Rome ,  ou  théâtre  du  fiége 
Aportoliquc,  de  la  daterie  Se  de  la  chancellerie  Romaines, 
a  Genève ,  (bus  le  tirxe de  Valence > en  1 675.  {.  vol. m- ta. 
La  première  partie  avoir  déjà  paru  en  167*.  (bus  ce  titre  , 
Lêi  friuftets  dm fitjt  Aatfieltyit ,  Sec  L'Europe  jakmle,  ou 
h  jarbube  des  princes  de  l'Europe,  i  Genève,  fous  le  titre 
de  Cologne,  en  1671.1.  vol.  m-  u.  La  réputation  jaloufe 
de  la  fortune ,  panégyrique  fur  la  putflâncc  ,  la  vie ,  les 
actions ,  te  gouvernement ,  fit c.  de  Louis  le  Grand ,  â  Gex , 
»»-♦" .  en  1 6  9  o.  La  monarchie  univerfcllcdu  toi  Louis  XI V. 
à  Amftcrdam, en  i6%$.ut-ii.  x.  vol.  Cet  ouvrage  a  éré 
traduit  &  imprimé  eu  fiançoii  à  Amftcrdam,  eu  16S9. 
im-ii.  On  fui  a  oppblc  un  ouvrage  intitulé ,  YEitnf*  reffiif- 
çut$  dm  itmkea»  de  Ai.  Lttt,  ou  Rc'p**ft  i  U  metuerchtc 
mtuvtrftUt  dt  Lotit  XIV.  à  Utrechr,  en  1 690.  im-ij.  Hi- 
ftoire  de  Genève,  depuis  (â  fondation  jufqu'â  prêtent ,  â 
Amftcrdam,  en  1 686.  j.  volumes  iwii.  La  partie  de  cette 
hiftots/  qui  concerne  le  gouvernement  cccldiaftique  &  po- 
litiquedc Genève,  avoit  étéimprimée  en  angloisen  1681. 
à  Londres ,  lot  (qu'il  demeuroic  en  Angleterre.  Cérémonial 
hiftotique  Si  politique .  i  Amfterdam ,  en  1 6  8  5  •  6.  volumes 
11-12.  Recueils  hifloriqucs  St  politiques  des  vertus  &  des 
maximes  nccedàirrs  à  la  confctvation  des  états ,  &c.  i  Am- 
ftcrdam, en  i6<>9.m-/w.  i.volumcs.Vùcspouitquesfur  les 
intérêts  les  plus  cachés  des  princes ,  Sic  à  Genève ,  en  1 6  6 1 . 
in-u.  Les  lecrets  de  l'état  des  princes  de  l'Europe  révélés , 
Sec  à  Genève, en  1 676.  » .  vol.  w»-  /  a.  La  jufte  balance  dans 
laquelle  on  pcfc  toutes  les  maximes  de  Rome .  6c  Us  adbons 
des  cardinaux  vivans ,  i  Genève,  en  1678.  m-ti.  4.  voL 
Dialogues  hiftot  iques ,  ou  abrégé  hiftotique  de  l'Italie ,  &c. 
a  Genève,  en  1 66  j .  m-12.  Dialogues  poétiques,  ou  la  po- 
litique dont  u(ènt  les  princes  Se  les  républiques  d'Italie  pour 
contërvcr  leurs  érats ,  im-n.  1.  vol.  à  Genève ,  en  1 666.  La 
vie  de  Serre- Quint,  iLnfanne,  en  r66?.i»-/i.  î.voLoccn 
Hollande,  en  168  5.  a.  vol.  fort  augmentée.  Cette  vie  a  été 
tract  vite  en  fcâncow  lîir  1j  première  édition  »  mais  avec  des 
retnnehemens.  La  vie  de  Philippe  IL  roi  d'El  pagne ,  à  Ge- 
nève, en  1679.  «•-**.  a. vol.  traduite  en  franç.co  17)4. 
La  vie  de  Chai  les- Qjiint,  à  Amft.  en  1700.  ùi-12.  4.  voL 
&  traduite  en  fanç  par  Icsfillcsdc  l'auteur,  en  4.  voi./*-;a. 
La  vie  d'Elifâbcth,  reine  d'Anglctette ,  à  Amft.  en  169). 
»»■  12. 1.  vol.  Se  traduire  &  imprimée  en  François  à  Amft.  en 
1 694.  m-12.  1.  voL  L'hilVoiredeCromwel.à  Amftcrdam^n 
1 6  9 1 .  w>-  S" .  a .  vol.  Se  imprimée  en  François  à  A  m  fterdam , 
eni694.»-/^  a.vol.  La  viede  Pierre  Giron,  ducd'OlIb- 
ne, à  Amfterdam, en  1  (,<)<). 2.  j.  vol.  0e  en  françots,à 
Paris,  en  1700.  tm-12.  i.vol.  L  biftoirc  de  l'empire  Ro- 
main en  Germanie,  à  Amfterdam,  en  1689. »-•*•*.  î.vol. 
Portraits  hiftoriques, politiques,  chronologiques  CV  genca- 
loj>ir]ues  de  la  mailbn de  Hiandcbotirg ,  à  Amfterdam ,  en 
1687- m-*0.  1.  vol.  imprimés  suffi  en  François  en  1687. 
tM-12.  par  extrait  Se  les  (oins  de  Leti.  Portraits  hiftoriques, 
politiques,  cVc.  de  la  mailbn  de  Saxe,  a  Amftcrdam ,  en 
1688. 1.  vol.  La  vie  d'Olympe  Maldachini ,  fous  le 
nom  de  l'abbé  Gttaldi ,  à  Genève ,  (bus  le  titre  de  Ragufë, 
Se  en  francois  à  Lcyde .  en  1 666.  r»-/a.c'tft  un  pur  roman 
faryrique.  Rome  pleurante ,  ou  dialogue  entre  le  Tcver  & 
Rome,  à  Lcyde,  en  1666.in-t2.Se  en  francois  a  Genève, 
la  même  année.  Le  (yndicat  d'Alexandre  VII.  avec  (on  voya- 
ge en  l'autre  momie ,  en  1668.  m-12.  Se  en  Fiançois  en 
1669.  m- >2.  c'eft  unefatyre  fort  emportée.  Le  cardinali(ine 
de  ta  Sainte  Eglifccn  1 66$. m-u.  5 .  vol.  Antre  faryre  fort 
violente  L'ambaffàde  de  Romulus  aux  Romains,  Sec.  à 
Genève,  en  1671.  n-12.  Se  en  1 676.  C'eft  un  recueil  de 
fatyres  Se  autres  pièces  qui  dirent  faites  après  la  mort  du 
pape  Clément  IX.  Les  amour  s  de  Charles  deGonwguc,  à 
Supplément. 
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Genève ,  in- 1 2.  pur  roman.  Le  Vatican  languiflânt  depuis  /a 
mort  de  Clément  X.  avec  les  remèdes ,  en  1 67  7.  tu- 1 2.  »  . 
vol.  Le  prodige  de  la  nature  Se  de  la  grâce,  poënv  hérorqu  e 
de  l'entteprife  d'Angletcrte  du  prince  d'Orange ,  avec  5  °» 
planches.  Le  ruafiâcre  des  Réformés  innocent,  La 
lettre  R.  bannie ,  â  Bologne  en  1 6  5  j .  m-  /  2.  C'eft  un  d  jf- 
cours  prefenté  i  l'académie  des  Humoriftes  de  Rome ,  où  il 
n'a  point  fait  entrer  la  lettre  R.  Critique  hiftorique ,  poli- 
tique, morale ,  (économique  Se  comique,  fur  les  lotren'cs 
anciennes  &  nouvelles,  l'piritucllcs&  temporelles, Sec  Se  en 
François  à  Amftcrdam,  en  1697- ut-i2. 1.  vol.  Pierre  Rt<> 
coder ,  qui  étudioit  alors  en  théologie  i  Francquer,  fit  fut 
cet  ouvrage  àcicenftÀirMtani , où  il  maltratt  beaucoup  Leti, 
Celui-ci  n'y  répondit  que  par  un  recueil  de  lettres  que  l-iî 
avoient  écrit  des  perfbnncs  de  diftinâion  qui  parlaient 
avantagaifcmcnt  de  lui ,  Se  auquel  il  joignit  une  pté^oe 
fbtt  longue ,  pour  répondre  a  M.  Ricoticr.  Mais  la  publica- 
tion de  ce  recueil  ayant  été  fuipendue ,  Se  M.  Ricoticr  ayant 
obtenu  un  exemplaire  de  la  préface ,  y  répondit  dans  un* 
brochure  intitulée  ,  RtfUxitnt  fur  U  iertnrrt  fttfkte  d$ 
M.  Lttt ,  Sec  Les  ctufidtrmiun  du  même  ont  été  ajoutées 
à  la  nouvelle  édition  de  la  Cmiqut  dit  humes  faites  i  Am- 
fterdam en  169 7. où  l'on  voit  le  portrait  de  Leti  habillé  en 
moine ,  ce  qui  avoit  été  fait  nul  ignement ,  car  il  ne  l'a  jamais 
été.  Les  lettres  ont  auiTi  paru  depuis ,  mais  fans  la  préface. 
En  1700.  on  imprima  un  recueil  de  lettres  italiennes  fut 
difFérens  fujets ,  qui  (ont  de  M  Leti  lui-même ,  à  Arafter- 
dam,ii*i'0. 1.  vol.  La  vie  du  duc  de  Valentinotspar  Tomafo 
Tomaii ,  avec  les  additions  de  Leti ,  aufil  en  italien ,  à  Ge- 
nève, en  1670.  ni-/ 2.  Enfin  Leti  a  encore  donné  quelques 
autres  écrits  qui  lui  font  encore  moins  d'honneur  que  ceux 
dont  on  vient  de  parler ,  mais  qu'il  a  defavoués.  *  P»jt%. 
(on  éloge  par  M.  le  Clert? ,  de  Hollande,  (on  gendre ,  dans 
le  Moreri  de  l'édition  d' Amfterdam ,  &  dans  les  terres  de 
Leti  -,  les  mémoires  du  père  Niceton ,  time  2.  &  tomt  t  « . 
fremurt  & fiende  ftrue  ;  Si  les  lettres  de  Bayle ,  avec  les 
notes  de  M.  Dcfmaifeaux,  Sec. 

LEUCHT,  (Cht  iftian-  Léonard)  fameux  doefeur  du  droit 
public,  né  à  Arnftatten  Thuringe  le  1 1.  de  Février  164  c. 
fit  (es  études  4  Leipfic ,  à  GiefTcn  Se  à  Jcnc ,  où  il  prit  le 
degré  de  do&cur.  Après  s'être  diftingué  pendant  quelque 
tems  i  Drcfde  dans  la  pratique  du  droit,  il  fût  conlêillcc 
aulique  du  comte  de  Reuls  à  Grain  en  1 68).  &  conléiller 
confulrant  du  comte  de  Limboutg  en  1688.  Il  Fut  honoré 
en  1 690.  de  la  dignité  de  comte  palatin  ,  parce  qu'il  avoit 
fait  la  defeription  des  deux  couronnemens  qui  s'étoient  Faits 
la  même  année  à  Augfbourg.  En  1 69 1.  il  fut  confnltani  de 
la  ville  de  Nuremberg,  Se  en  1694.  afTclTctir  de  la  même: 
ville.  En  1 699. fo infirmités  l'ayant  obligé  de  réllgner  fon 
emploi  de  premier  confulrant  du  fenar ,  on  lui  en  confrtva  le 
titre  Se  le  rang.  Lcrfrinces  deSchwattiboutg-SondersIiau- 
fen  3c  de  Schwarrzbourg- Amftatt  le  nommèrent  depuis  L  ut 
confeiller ,  parce  qu'il  avoit  dédié  à  cette  nuifon  le  premier 
tome  des  aères  d'état  du  Saint  Empire  du  XVIII.  tiede.  U 
mourut  le  14.  Novembre  1 7 1 6.  à  l'âge  de  foixante-douze 
ans.  On  cft'rmc  beaucoup  les  nouvelles  éditions  qu'il  a  don- 
nées de  divers  livres ,  Se  les  additions  dont  il  les  a  enrichis. 
La  plupart  (ont  (bus  des  noms  fuppofés. 

LEUCTRES,  ville  ancienne  de  la  Laconie,  (itoée  an  bord 
de  la  mer.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Pclopidas.  Selon 
Srrabon ,  au  livre  huitième  de  la  géographie ,  c'étoir  une  co- 
lonie des  Leuôriensdc  la  Béotie.  l'aufànus ,  dans  (es  Laco- 
niques ,  c'eft-à-ditc  dans  le  rroiiléme  livre  de  ù  defeription 
delà  Grèce ,  dit  qu'elle  étoit  unedes  dix-huit  vi  Iles  des  peu- 
ples appelles  Elcothcro  Lacones ,  ou  Ubnt  L*ctme*i ,  & 
que  IcsMcflêniens  pretendotent  qu'elle  avoir  été  atirrefois  de 
leur  territoire.  Elle  étoit  vets  leur  frontière,  fur  la  côte  orien- 
tale du  golfe  Mcflcniaquc.  On  la  nomme  à  prefent  Main*. 
Plutarque ,  dans  la  vie  de  Pélopidas,  Se  dans  celle  de  Cleo- 
mene,  pacle  d'une  antre  Leuûres ,  ville  de  l'Arcadie.  Elle 
étoit  du  icrriioit e  de  Mégapolis,é<  (ituée  aflez  près  de  la  v  il  le 
de  ce  nom.  *  fojtt.  outre  les  auteurs  eucitUm  cet  ir/xc,V,  le 
pcteLubin  ,  AîSguftin,  damfes  tables g:ographiques .  Sec. 

LEVIS.  Cirrrilmn ,  (S  tdditusifnr  l*ltn«*lagtt  il  ittU 
nutfin ,  r^ntité™  «  dtlmvre.  ^ 
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I!.-  Gui  de  Lcvis ,  1.  du  nom ,  fonda  l'an  1 1 90.  Sec.  f  tan- 
ne de  Lcvis ,  féconde  femme ,  (  iffacet.  le  met  de  féconde  ) 
de  Pfolrpfe  de  Montfbr  ,  I.  du  nom  ,  lifet.  II.  du  nom. 

XIII.  Jean  de  Lcvis,  VI. du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix, 
Sec.  Philippe ,  feigneur  Vcilanct,(*iVr<M<ïV  #7-1/0  Vcilla- 
nct ( êdit.en  Je  1732.)  hfee.  de  I»  Vellancr. 

XIV.  Ani 01  Nt-Gc  1  iiAUMt  de  Levis,  vicomte  dcTerri- 
des,  Sic.  Lemje  de  Levis ,  femme  de  Sctpém  de  Baflapat,  Sec. 
cerrigei  tunft  :  mariée  te  6-  Janvier  1619.  avec  Anmne- 
Seipm  de  Baflâbar,  baron  de  Pordiac,  deCanipendu, 
(  terre  qui  donne  entrée  aux  états  de  Languedoc ,  )  Se  de 
Fondcillic,  duquel  elle  eut  dix-huit  enfans. 

Ajoutez  ce  ejuifnit  dans  les  deux  éditions  an  degré 
XVIII.  Char  les- Pierre- Gaston  de  Levis  de  Lornagne, 
maréchal  héréditaire  de  la  Foi ,  marquis  de  Mirepoix,  comte 
de  Terridcs,  vicomte  de  Gimoix  ,  baron  de  Montfburcaul, 
âgé  de  ttoit  ans  en  1 703.  fut  fait  colonel  du  régiment  de 
Saintonge  par  commiiïion  du  6.  de  Mars  1 7 1 9.  puis  de  celui 
de  la  Marine  le  10.  de  Février  1734.  &  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  le  premier  d'Août  fuivanr.  Il  a  été  marie  le  1 7. 
d'Août  17  3  3 .  avec  Anne-Gatrielle-Henriette-Bernard ,  âgée 
de  douze  ans ,  fille  de  Gabriel- Bernatd,  comte  de  Ricux , 
baron  ,  Se  lêigneur  de  la  Livinicrc,  Ferais,  Ficf-Madamc, 
&c.  prélîdent  en  la  féconde  chambre  des  enquêtes  du  par- 
lement de  Paris,  &  de  Snfanne-Mas te- Henriette  de  Bou- 
lainvilliers  Saint- Saire ,  là  féconde  femme. 

Il  y  a  encore  plulieurs  branches  habilitantes  de  la  maifon 
de  Levis ,  en  1734.  qui  font  ccll-i  des 

MARQUIS   DE    G  A  U  D  1  E'  S. 

Dcfccnducdc  Henri  de  Levis .marquis  de  Gaudiés,f*# 
a  été  émis  dam lattncahgtc  rapportée  dans  le  diOunatre.  Il 
étoit  troifiéme  fils  d'A ntoine-G Aiiaume  de  Lcvis ,  fei- 
grwriir  de  Mircpoix,  &  de  AUrentrue de  Lornagne,  &  il 
époufa  Mar^ntritt  dcCaulcr,  nllc  de  Franfeét de Caulet , 
feigneur  de  Cadars ,  maître  des  eaux  Se  fore»  de  Langue- 
doc ,  Se  de  y»/«r/f  dcFraxines.  Il  en  eut  Alexandre  de  Levis , 
marquis  de  Gandics  ,  qui  fut  marié  avec  Marguerite  de 
Caumcls,  fille  de  Français  de  Caumcls,  feigneur  de  Gre- 
feuille ,  confciller  au  parlement  de  Touloule ,  &  de  Btmr- 
gntne  de  Garaud.  De  ce  mariage  vinrent  Barthtletsri  de 
Levis,  tué  au  combat  de  Sencf  en  1 674  ;  Antauude  Levis, 
marquis  dcGaudiés  ;  fofrpb  de  Levis ,  chevalier  de  Malte  en 
1 67o.capitainedcsgalcrcs  du  roi;  Chrtfantede  Levis,rtom- 
mé  au  mois  de  Décembre  1 697-  aumônier  de  madame  la 
duebeffè  de  Bourgogne,  depuis dauphine,& le  1 5. d'Avril 
170a.  abbé  de  labbave  de  Grcflain ,  ordre  de  (âint  Benoit, 
diocèle  de  Lilicux ,  mort  à  Paris  au  léminaire  de  faint  Ma- 
gloire ,  au  mois  de  Décembre  1717,  Alexis  de  Levis,  auflï 
chevalier  de  Maire ,  &  officier  des  galères  du  roi;  Phtltbirse 
de  Levis \Catbtrine  de  Levis;  Se  CbrifiMe-Pouline  de  Lcvis, 
religieufe  aux  Mjl;cifesde  Touloufc.  C'eftdc  cette  branche 
que  font  le  chevalier  de  Lcvis,  fait  capitaine-  lieutenant  de 
galères  le  1 3 .  de  Janvier  171 3.  Se  le  marquis  de  Lcvis,  fait 
Hcutcnant  de  galcrcs  le  1 5.  d'Avril  1730. 

La  branche  desfcigneursdcLtRAN,  formée  par  Gaston 
de  Levis,  L  du  nom,  feigneur  de  Lcran,  fécond  fils  de  Js  an 
de  Levis,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix  ,5c  de  Confiance 
de  Foix ,  s'eft  perpétuée  itifqu'à  prefent  par  douze  degtésdc 
génération,  &  a  pour  chef  I'aul  Lotisdc  Lcvis  ,  feigneur , 
marquis  de  Leran ,  né  en  1666.  brigadier  des  armées  du 
roi  du  premier  Février  t7 1 9.  &  chevalier  de  l'ordre  militai- 
re de  f.iinr  Louis,  ci- devant  lieutenant  colond  fucceflive- 
ment  du  régiment  royal  dauphin .  &  du  royal  étranger  de 
cavalerie ,  avec  brévit  de  meftre  de  camp.  Il  a  été  marie  le 
1  1. de  Mai  1705. avec  Marie-Margnrrue-Thtrejè-Camille 
de  I.evis ,  fille  de  Gaflon-  'Iran-  B*pt>fte  de  Levis  Lornagne , 
niaicchal  de  la  Foi ,  marquis  de  Mirepoix,  gouverneur  du 
païs&  corotédcFoix.&dc  A/agdeleineda  Puydiirou ,  Se  il 
en  a  eu  crut  autres  enfuis  G.-ftan-Jean.Raptifie  de  Levis  de 
Lcran ,  appcllé  te  cemttdt  l^vu,  né  en  1704.  d'abord  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régiment  royal  étranger,  puis  au 
mois  d'Août  17a  5.  endigue  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes de  la  gatde  ordinairedu  roi ,  charge  dont  il  fut  obligé 
de  le  démettre  ci  1 1 7  5  ; .  1 1  a  cté  marié  en  1 7 1 }  ■  avec  Jeanne 
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Haillon ,  fille  de  François  Bâillon ,  lêigneur  de  Blampignon, 
Maloiiin ,  confciller  (ecretaire  du  roi ,  maifon  Se  couronne 
de  France  Se  de  fes  finances ,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  laint 
Michel ,  Se  il  en  a  eu  plulîcurs  enfans. 

BRANCHE  DES  BARONS  ET  COMTES  DE 
CHAR  LUS. 

XV.  JeAn.Louis  de  Levis,  U.  du  nom ,  comte  de  Char- 
lu  s ,  Sec.  (  édition  de  17  tf.)  comte  de  Pon  ITc-us ,  lifet.  comte 
de  Poneins.  Reftrmtt.  asnfi  dont  celte  édition  la  fin  de  ce  de- 
gré,  dont  il  a  eu  Marguerite  de  Levis  Chàteaurnorand,  ma- 
riée à  Pierre  de  Sevc ,  premier  prelîdcnr  du  parlement  de 
Dombt'S;  Mur  guérite  de  Levis -Chàteaurnorand,  morte 
jeune  en  1 6  7  9  ;  Diane  de  Lcvis-Châreaumorand ,  religieufe 
de  la  Viliution  Sainte  Marie  à  Lyon-,  Marie  de  Lcvis  Chà- 
teaurnorand ,  marquife  de  Valromei ,  non  mariée  ;  Hélène 
de  Lcvis-Châteaumorand ,  religieufe  avec  fa  farur  ;  Se  Phi- 
lippe-£Jcaz*r-Franc*ét  de  Levis  Chàteaurnorand ,  capittioc 
de  vaideau ,  &  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  laint  Louis, 
qui  fut  marié  le  6.  de  Janvier  1 694.  avec  Marie- Ame  de 
Levis,  fille  de  Cburtei-Anieme ,  comte' de  Charlus,  Se  de 
Marie-  Françufe  de  Pamie  de  Bctifl  Se  de  Mezieres ,  &c. 
(  A/eittz  emfft  te qaifuu  à Cèdutm  de  17 il')  dont  il  a  en- 
tr  autres  enfans  Charte t-Franctii  de  Levis -Chàteaurno- 
rand ,  appellé  le  Cerne  de  Levée,  qui  fur  fait  roeftre  de  camp 
du  régiment  de  cavalerie  vacant  par  la  mort  de  Frapçois- 
Honm  c  de  Levis ,  fon  cou  lin  germain ,  par  commiflion  du 
4.  de  Mars  1 7 17.  Il  a  époufe  une  fille  de  GntUamme  Lan- 
guet-Robclin ,  comte  de  Rochcfbrt-  la-Croifertc ,  baron  de 
SafRe ,  confciller  d'honneur  au  parlement  de  Dt|on. 

XVII.  Roglr  de  Levis,  comte  de  Charlus.  U  faut  effacer 
les  mots  fuivans  Magdeleite ,  alliée  i  Louée  Fouqucr ,  mar- 
quis deBdlciflc.  C'ctoir  Catherine  de  Levis,  dame  de  Re- 
inîtemant ,  qui  avoir  epoufe  Lente  Fouquet ,  marquis  de 
Bclleifle,  bâton  de  Villars,  feigneur  de  Pomay.  Elle  cil 
morreà  Paru  le  ix.de Juin  17X 9. âgéed environ (bixante- 
neuf  ans. 

XVIII.  Charics-Amtoinb  de  Levis,  comte  de  Chai  lus, 
Sec  Referme  t.  amfi  dans  C édition  de  17 1 s.  à  la fin  de  ce  deiri 
après  cet  mots  âgée  de  ttente-deux  ans;  Marie- Hyacinthe 
de  Levis ,  abbenc  de  Notre-Dame  de  Lcvis ,  nommée  le 
premier  de  Novembre  I704-  Ajeébe t  anfi  à  t'édstien  de 
nii.  au'eWe  eft  morte  le  4.  de  Mai  1731.  âgée  de  qua- 
rante-quatre ans  ;  Catherine-Agnès  de  Levis,  a  été  mariée 
par  contrat  du  ao.de  Septembre  17x0.  avec  Altxaidre- 
franfttsdc  Montberon ,  feigneur  d'Elîundcs,  de  Villcdeu, 
de  la  cour  dUlIèau»  de  Beaurcgard,  de  la  Grignollcc  &C 
de  la  Bvrcngais. 

Cette  branche  vient  de  s'éteindre  en  la  perfonne  de 

XIX.  Charles- EuciNt  de  Levis ,  duc  de  Lcvis  ,  pair  de 
France ,  comte  de  Charlus  Se  de  Saignes ,  baron  de  Monr- 
jouvent,  lêigneur  de  Poligny ,  de  baint  Nizicr,  Sec.  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées 
Se  de  la  province  de  Bourbonnois,  commandant  ni  chef 
pour  fa  ma/effé  dans  le  comté  de  Bourgogne ,  gouverneur 
particulier  de  la  ville  de  Bctgucs,  Se  châtcllenics  y  réunies, 
mon  i  Paris  le  9.  de  Mai  1734.  dans  la  loixante-cinquié- 
mc  année  de  Ion  âge.  Il  avait  commencé  i  (ervir  en  1688. 
S(  avoir  fuivi  le  dauphin  aux  fk'gcsdcPhilifbourg  ,dcMan- 
heim  Se  de  Frankendal.  Il  eut  enfuite  un  régiment  de  ca- 
valerie, à  la  tète  duquel  il  fc  trouva  aux  batailles  de  Fleu- 
rus  en  1 690.  de  Stcinkerque  en  1 691.  Se  deNcrwindc  en 
1693.  de  même  qu'aux  lièges  de  Mons,  de  Natnurc*:  de 
Charleroi ,  &  dans  d'auttesoccafions  julqu'a  la  paix  de  Rif- 
wicken  1697.  Il  fut  fait  brigadier  le  19.  de  Janvier  ■  701. 
eut  le  commandement  de  la  cavalerie  dans  l'armée  qui  alla 
joindre  l 'électeur  de  Bavière  en  Allemagne  en  1 70  3 .  Se  Ce 
diltingua  à  la  première  bataille  d'Hochlta  donnée  le  10. 
de  Septembre  de  la  même  année.  II  fut  fair  maréchal  de 
camp  le  1  o.  de  Février  1 704.  Se  il  iêrvir  en  cette  qualité 
les  années  fuivantes.  Le  roi  le  tir ,  feul  par  difiin&ion ,  lieu- 
tenant général  de  fes  armées  le  1 8.  de  Février  1 708. 8c  il 
le  nomma  en  même  rems  pour  fervir  en  cecte  qualité  au- 
près du  corps  de  troupes  qui  croit  dcûiné  pour  palier  en 
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EeolTc  ;  maisladefccnte  n'ayant  pù  avoir  lieu ,  Se  le  vaiilcau 
à  boed  duquel  il  étoit .  ayant  été  obligé  de  le  rendre  aux 
Anglois  le  a  t.  de  Mars,  il  fut  fait  prifonnicr  de  guerre. 
Apres  avoir  été  échangé  ,  il  continua  de  fetvir  jufqu'à  la 
paix  d'Uttccht.  Le  gouvernement  des  villes  Se  citadelles  de 
Meziercs  Se  de  Charlevillc  lui  fut  donné  au  mois  de  No- 
vembre 1 7 1  ) .  Il  lut  fait  du  conféil  de  guerre  établi  au  mois 
de  Septembre  1 7 1 5 .  Se  après  la  fupprclfion  de  ce  conteil 
il  eut  au  mois  de  Juin  1 7 1 8.  le  commandement  en  chef  du 
comté  de  Bourgogne.  Il  obtint  en  confideration  de  fes  fer- 
vice  &  de  (a  naiflâncc  l'ércérion  de  lès  terres  Se  feigneuries 
de  Lurcy-lc- Sauvage,  de  Poligny,  la  Baudrierc,  Champcoux, 
Se  autres  Musées  en  Boutbonnots.en  titre  dcduché.oc  pairie, 
fous  la  dénomination  de  Le  vis,  par  lett  rcs  du  mois  de  Février 
171 }.  après  la  vérification  desquelles  il  prêta  ferment ,  Se 
prit  féance  au  parlement  de  Paris  le  11.  du  mime  mois  . 
k  roi  y  féanten  fon  lit  de  juftice  pour  la  déclaration  de  fa 
majorité.  Le  gouvernement  de  Bcrgue  lui  rut  donné  le 
17,  de  Mars  1 71g.  Se  il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  de 
fà  majefté  le  1.  de  Février  17 }i.  Marie-Françùft  d'Albert 
de  Luyrtes ,  (a  veuve  >  l'a  furvécu  de  peu ,  étant  morte  à  Pa- 
ris le  trois  de  Novembre  de  la  même  année  «  7 1 4.  dans  la 
cinquante- (êptiéme  année  de  fon  âge, étant  née  le  1 5.  d'A- 
viil  1678.  elle  avoit  été  dame  du  Palais  de  madame  la 
duebefte  de  Bourgogne,mortedauphinc.  Us  a  voient  eu  pour 
cnfâns  ,  Charles  de  Levis  ,  comte  de  Charlus  >  meftre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom ,  auparavant 
de  Ville-preux  ,  mort  le  10.  de  Décembre  1714.  dans  la 
vingt-fiuéme  année  de  lôn  âge ,  fans  avoir  été  marié  ;  Frast- 
fcis-Henné ,  appelle  le  Marquis  de  Levis  ,  né  le  9.  d'Août  \ 

1706.  fait  meftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Char- 
lus .  vacant  par  la  mort  de  fon  frère  ainé  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre T7i4.&mort  le  14. dcFcviicr  1717. dans  la  vingt- 
unième  année  de  fon  âge  >  fans  avoit  été  marié  -,  françm 
de  Levis  ,  mort  âgé  de  quatre  ans  Se  demi  le  1  f.  de  Mats 
1 7 1 4  i  Cnt-yfnt<une  de  Levis ,  né  le  7.  de  Septembre  1 7 1  5, . 
&  mort  le  4.  de  Juin  1715  i  Marte- tranptfe  de  Levis, 
mariée  le  ia.de  Janvier  1711.  avec  Jtfeph Frunçnt  de  la 
Croix ,  marquis  de  Caftrcs ,  baron  de  Caftcloau ,  de  Gour- 
dieges ,  Se  des  étars  de  Languedoc ,  lieutenant  de  roi  dans 
la  même  province  ,  maréchal  des  camps  5c  armées  du  roi , 
gouverneur  des  ville  ,  citadelle  &  diocéfc  de  Montpellier  , 
Se  de  la  ville  fle  port  de  Cette  ,  &  forts  en  dépendant ,  che- 
valier d'honneur  de  madame  la  duchcfTc  d  Orléans  ,&  fait 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1714.  reftec  veuve  de  lui 
le  14.  de  Juin  1718.6c  morte  le  a.  de  Décembre  fuivant 
âgée  d'environ  vingt  fix  ans,  Si  laifiant  trois  enfrns  rn  bas 
âge  i  aurre  Marie- Fra^u/e  de  Levis ,  ucc  le  19.  de  Juillet 

1707.  Se  morte  le  lendemain  ;  Se  Morte-Lunjêde  Levis , 
néede  9.  de  Septembre  1711. 

La  branche  de  Livis-Lccny  a  été  continuée  par  Jacques 
de  Levis,  marquis  de  Lugny ,  feigneur  de  Bougy ,  du  Pl.lfis, 
cVc.  &  qu  i  époufà  Fronfesfe  de  Saint-Gcor gcs,niccc  de  Clou- 
de  de  Saint-Georges,  archevêque  Se  comte  de  Lyon ,  mort  le 
9.  de  Juin  1714-  âgé  de  quatre-vingt-deux  i  quatre-vingt- 
rrois  ans ,  Se  fille  de  Marc- Antoine  comte  de  Saint-Georges 
Se  de  Monceaux ,  mort  le  1 5 .  de  Juin  j  7 1 9.  dans  la  quatre- 
vingt-quatorzième  année  de  fon  âge ,  Si  de  GoineSe  d'A- 
manzé  de  Choffaiiles.  De  ce  mariage  font  Ibrtis  plulïeurs 
enfans ,  dont  deux  croient  en  1719.  cha  noincs  Se  comtes  de 
Lyon  i  6c  un  autte  appellé  te  Maremt  de  Levu~L*%n}  ,  en- 
tra en  1 7 1 8.  dans  le  régiment  des  gardes  Françoilcs  en  qua- 
lité d'enfeigne ,  Se  monta  en  1 710.  à  une  (oû-lteutenance  , 
Se  depuis  à  une  lieutenance. 

A  l'eford  det  «tares  additions  (i  cerrtQims  ans  regar- 
dent cette  outjcn  ,  ami  »m  été  inférées  dam  le  Mtrm  e'dt- 
timide  1711.  neus  rtnvopns  à  cttte  édition. 

LEUSDEN  ,  (  Jean  )  célèbre  philologue  des  Pais- Bis  , 
tres-veifé  dans  les  tangues  fçavantcs ,  croit  né  à  LTtrccht  en 
1 614.  Se  jetta  dans  cerre  ville  les  fondcmeiis  de  fes  études 
dans  les  langues  Se  dans  les  mathématiques.  L'amour  qu'il 
avoit  pour  lés  langues  orientales  l'engagea  à  palier  à  Am- 
Acrdam  afin  de  s'y  inftruire  dans  les  convetfations  avec  les 
rabbins ,  Se  pour  y  connoitre  de  plus  près  les  cérémonies  des 
Juifs.  En  1 649-  il  obtint  à  Uttcclu  h  chaire  de  ptofcflèur 
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en  hébreu ,  Se  des  antiquités  hébraïques  ,  6c  il  a  rempli  ca 
pofte  jufqu  a  fa  mort  avec  beaucoup  de  liiccès  Se  de  diftin- 
deion.  Il  s'arracha  une  fois  i  les  occupations  pour  voir  le 
refte  des  Pais-Bas,  la  France  Se  l'Angleterre,  ck-  il  lia  corw 
noiflance  avec  les  plus  célèbres  philologues  de  fon  rems.  It 
mourut  vers  la  fur  de  Septembre  1699.  Se  laiflâ  un  fils 
nommé  Rodolphe ,  qui  fut  fâic  profclfeur  en  médecine  â 
Utrccht  en  r  70  > .  Jean  avoit  beaucoup  de  critique  Si  de  dit 
cernement  ,  Se  une  grande  clarté  dans  fa  manière  d'enfei- 
gner.  Plein  de  vénération  pour  les  Buxtorfs ,  il  en  adopta 
prcfque  tous  les  fêntimens  ,  &  s'étudia  à  les  faite  valoir. 
Ou  lui  eft  redevable  des  éditions  correctes  que  nous  avons 
des  ouvrages  de  Bochart ,  de  Lighfoot ,  &  de  la  critique  de 
Polus.  Outre  ces  éditions  on  a  de  Lcufdcn  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  fort  cflimés  de  ceux  qui  s'appliquent  au  mê- 
me genre  d'étude  dans  lequel  il  avoir  lî  bien  téullî  j  fçavoir  : 
Onomaftuum  [ocrant ,  où  tl  explique  tous  les  noms  propres 
hébreux ,  cluldéens  Se  latins  dans  leur  origine ,  qui  le  trou- 
vent dans  l'ancien  &  dans  le  nouveau  Teftamem  ,  avec  une 
addition  fur  les  valès ,  l'argent  &  les  poids  dont  il  eft  parlé 
dans  i'ectiture  (aime ,»»•/*. à  Lcydecn  \66\.  Se  1Û84. 
Ctavis  lœbrak*  (S  phdoloftca  veitrss  Ttfitmenis ,  à  Utrccht 
en  168;.  in-*.*.  N.  T.  davis  fréta  cnm  annotait»»,  phile- 
loguit ,  à  Otrecht  en  1 6  7 1  .tn-t9  •  Compemdtstm  bib'.ienm  vê- 
lera Testaments ,  &c.  où  l'on  trouve  tous  les  mots  de  l'an- 
cien Teftamem  hébreux  &  chaldécns ,  avec  uoe  vertïon  la- 
tine ,  s*-i°.  i  Utrccht  en  167}.  1680. 1685. i  Lcydecn 
1694-  à  Francfôtt  &  â  Halle  en  1704-  ComptnAiHm gri- 
essm  nevt  Ttftemeuti ,  où  l'on  trouve  de  même  tous  les 
mors  du  nouveau  Tcftament,  avec  la  traduction  latine,»/0, 
à  Utrecht  en  1675. «»•/.?. en  r 677.  6c  1 68 a- in- il. a  Ara- 
ftrrdam  en  1698.  ut-t9.  i  Lcydecn  170  t.  à  Francfort  & 
à  Halle  en  1704.  â  Londres  en  1688.  w-  '  2.  c'eft  la  qua- 
trième édition  ,  plus  ample  que  les  trois  premières  :  le 
perc  Le- Long  n'a  pas  parlé  de  cette  édition  dans  fa  Biblio- 
thèque (àcréc ,  où  il  cire  les  autres.  Pbi.'e/rjini  belrrens  ,  5cc 
C'eft  un  recueil  de  drflerrations  fur  différons  points  qui  con- 
cernent l'ancien  Teftamem,  comme  fur  le  texte  original, 
fur  la  divilion  des  livres  ,  fut  la  confufion  des  langues  , 
la  Malbrc .  ta  cabale ,  la  vcrlïon  latine  de  Pagnin ,  Sec.  m  +° . 
à  Utrccht  en  1656.  1671.  1 69 5 .  a  Aniftcrdam  en  1686. 
Pkilelegus  bebraa-mixtHty  avec  un  fpicilége  philologique  qui 
contient  des  dilla  tarions  fur  la  vulgate ,  la  vetfion  grecque 
des  Septante ,  le  Tatgum  ,  le  Penrateuque  Samaritain  ,  la 
vcrlïon  fyriaque  de  l'ancien  Si  du  nouveau  Tcftamcnt,  la 
nouvelle  verhon  belgiquc  de  la  bible  ,  les  commentaires 
des  rabbins  ,  les  feétes  des  Juifs  ,  leurs  rois  ,  Sec.  in  *9. 
àUrrechten  166 j. à  Leydcen  16H.Se  i^g.PbtMegnt 
hetrae-Gretns ,Cfù  contient  auflï  des diiïcnarrons qui ouc 
rapport  au  nouveau  Tcftamcnt,  in-*-",  i  Uitcthtcn  1670. 
à  Leydc  en  t68«.c<  169c.  Notes  philologiques ,  en  latin , 
fur  Jonas  ,  Joël  &  Oféc  ,  deux  volumes  tn  t9.  à  Utrccht 
en  1 6 1 6.  Se  1 6  5  7.  Eofin  il  a  donné  un  pfeautier  latin  félon 
le  texte  hébreu  ;  le  prophète  Jonas  en  hébreu ,  en  chaJdécn , 
Se  en  latin  ;  Si  enfuire  Joël  &  AWias  :  une  vetfion  hébraï- 
que du  texte  chaldécn  de  DilKcl  &  d'Efdras.  Il  a  beaucoup 
contribué  à  plulïeurs  éditions  de  l'ancien  Tcftamcnt  en  hé- 
breu ,  Se  i  quelques-unes  du  nouveau  Teftamem  grec.  Ro- 
dolphe Leulden ,  ion  fils ,  a  publié  aufli  un  nouveau  Tefta- 
mem grec.  Confulte*.  la  Bibliothèque  facrée  du  perc  Le- 
Long ,  dam  l'édit  ion  tn  faL  pt emicr  Se  fécond  volume.  Dans 
l'édition  du  nouveau  Teftamem  fyriaque  ,  Jean  Leufdcn 
fut  aidé  par  Charles  Schaaf ,  pcpfeiîcur  en  langues  orienta- 
les à  Leyde.  *  Outre  le  pece  Lc-Long  ,  vejef.  de  Uries , 
purent*!  Lenfden ,  Sec. 

LEYDECKER ,  (  Mclchior  )  célèbre  Calvinifte  Hollan- 
dois  ,  né  à  Middelbourg  en  Séélandc  le  15.  de  Janvier 
itfrt.deflèrvit  d'abord  une  églife  dans  fâ  patrie  ,  &  en 
1  678.  il  fut  appelle  à  la  chaire  de  prorefleur  en  théologie 
à  Utrecht.  Il  prit  le  degré  de  docteur  en  théologie  a  Leyde 
des  mains  de  Frédéric  Spanheim  ,  fon  ami  fle  fon  potc- 
âctir.  Il  (é  déclara  avec  aflci  de  vivacité  contre  le  Coccc- 
lanifmc  ,  Se  comte  le  Cartélianifine ,  dr>nt  il  tegardoit  les 
p^rtifans  comme  autant  de  Novateurs ,  mais  dont  il  a  mon- 
tré qu'il  ne  connoiflôit  pas  allez  les  fentimctis.  Il  n  étoii 
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pas  aitîque,  Se  faifo't  peu  d'eftime  de  cette  (acnee  fî  ne- 
cciLirc  4  tout  ceux  qui  veulent  être  véritablement  utiles 
au  public  pat  leurs  écrits.  Pu  cette  raifort  il  n'approuva  pas 
cjue  l'on  r6mprirnàt  en  Hollande  les  grands  critiques.  Il 
mépc  ilôit  les  ouvrages  de  Drufros ,  Si  ilétoit  (urprts  qu'on 
les  recherchâr.  L'excellent  ouvrage  de  Spencer  de  le^bm 
Hibreernm  ,  n'éf oit  écrit ,  (don  lui ,  qu'en  faveur  des  Soti- 
niens.  Avec  ces  faux  préjugés  il  ne  Uifluit  pas  que  d'être 
foit  verfé  dans  la  théologie  >  Si  dans  l'hifloirc  ecclefiafti- 
cjue  ;  mais  il  prenoit  fou  vent  le  faux  parti.  Il  avoit  aulfi 
quelque  littérature  rabbinique  qu'il  avoir  acquife  dans  fa 
jeune/Iê.  Cétoitun  homme  vif.  (ouvent  emporté  &  laryri- 
que  :  il  fouhaitoit  cependant  avec  ardeur  de  voir  les  Lu- 
thériens Si  les  Calviniltes  fe  réunir  ,  Si  il  fit  quelques  ef- 
forts pour  cette  réunion.  Il  mourut  le  6-  de  Janvier  1711. 
âgé  de  foiiaiitc-dix-huit  ans.  Ses  ouvrages  font  :  F*x  vtrt~ 
t*tii  :  Sjmfjti  ceMrtverfien*m  defœdtre:  Vu  veritutii  :  l'e- 
rtttu  evengeltc*  :  un  commentaire  latin  (tir  le  eatéchifroe 
d'Hcidclberg  :  fhiftoiie  de  l'églife  d'Afrique  :  l'ceconomie 
des  Trois  Pet  formes  :  une  diflerration  contre  Decker ,  au- 
teur du  pernicieux  ouvrage,  intitulé  ,  le  mtmde  eath  mtét  &c . 
un  traité  où  il  examine  le  but  de  faint  Paul  dans  fon  épîtte 
aux  Romains  ,  &  dans  celle  aux  Galates  -,  une  ana  yfe  de 
l'écriture  avec  la  méthode  de  prêcher  :  la  continuation  de 
l'hjftoite  ecclefîaftiquc  de  Hornius ,  Se  des  notes  :  u  i  ou- 
vrage  intitulé  ,  Snlenut  .-  une  hiftoire  do  Janlenifme  :  ce 
n'eft  pas  le  moins  emporté  de  (es  ouvrages  *,  il  eft  d'ailleurs 
plein  de  faux  railbnnemens  comte  la  fouveraineté  des  rois , 
ce  qui  a  engagé  le  pere  QucfncI  de  1  Oratoire,  a  le  réfuter 
fur  cet  article  dans  fon  livre  inritulé  ,  La  femvtraitteté  des 
rtti  drftndtu  autre  Aiclckttr  Lejdetker  ,C*Ivtmfte ,  volu- 
me ia-12.  imprimé  à  Paris ,  chez  JofTct ,  en  1704.  Le  der- 
nier ouvrage  de  Lcydcckcr  eft  un  gros  traité  fur  la  répu- 
blique des  Hébreux,  en  deux  volumes  »»//.  U  en  avoir 
lait  un'troiiléme  qui  eft  demeuré  manuferrt  entre  les  mains 
de  Charles  Thuimnan ,  fon  élevé ,  pafteur  i  Middelboutg. 
Ce  rroiliéme  volume  continue  l'hiftoire  des  Juifs  depuis  la 
naiflàncc  de  Jefos  Chrift , julqu "au tenu dcTautcur.  On  y 
trouve  des  anecdotes  (îngulieics ,  Si  des  recherches  curicu- 
fcs  for  le  JudaiTme  moderne  ,  que  le  rabbin  qui  avoit  été 
précepteur  de  Lcydcckcr  lui  avoir  apprifes.  Tous  les  ouvra- 
ges de  Leydecker  font  écrits  en  latin  d'un  ftyle  aflêz  dur. 
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L'HERITIER ,  (  Nicolas  )  feigneur  de  Nouvellon  Si  de 
Villandon ,  iflti  d'une  noble  Se  ancienne  famille  de  Norman- 
die, treforter  du  régiment  des  gardes  Françoifes,  hifloriogra- 
phe  du  roi ,  mourut  à  Paris  au  mois  d'Août  1 6go.  Il  a  fervi 
avec  honneur  dans  les  moufquetaircs  du  roi ,  puis  dans  le  ré- 
giment des  gardes  Françoifes  -,  Si  y  ayanr  reçu  une  bleflùrc 
confiderablc,  il  fur  obligé  de  quitter  le  fervice.  On  lui  donna 
la  place  de  rreforier  du  régiment ,  &  le  roi  lui  accorda  un 
brevet  dfiiftoriographe.  Ce  dernier  titre ,  joint  à  fon  goût 
parriculier.Pengagea  4  écrireptuficurs  morceaux  de  l'hiftoire 
de  France ,  Se  de  celle  de  fon  rems.  Entrain  res ,  la  campa- 
gne de  Rocroi  en  164).  celUde  Fribourg  en  1644.  Se 
quelques  autres  campagnes  où  les  troupes  Ftançoifès  fe 
font  (îgnalécs.  Ces  relations  fonr  demeurées  manuscrites. 
Les  ouvrages  imprimés  de  Nicolas  L'Héritier ,  font ,  une 
traduction  rrancoifè  des  annales  &  hiftoircs  de  Hugues  Gro- 
tius,  des  troubles  des  Pais  B  is ,  en  1 661.  m  fil.  a  A  miter- 
dam  i  Si  le  Table**  htfiertam  dei  prmapaux  événement  de 
U  mener  chu  froapi/r,  vol.  m- 12.  à  Paris  en  1 66  9.  M.  L'Hé- 
ritier s'eft  fart  connoirre  aufli  par  quelques  poéiies.  Etant 
encore  mou  (quetaire  ,  il  donna  {'Hercule  furieux ,  tragé- 
die ,  Si  quelques  années  après ,  Clevu,  qui  cftaufC  une  tra- 
gédie. Le  ret*ed de  pertrtvti  (S  et ehget  e*  vert  &  en  prtfe  , 
imprimé  chez  Scrci  &  Barbini  Paris  en  16(9. 1.  volumes 
».  contienr  quelques  autres  pièces  de  poefies  de  fa  com- 
pofrtion ,  en  tr'autres  /* pertr*u  dylmarenie ,  c'eft-à-dire ,  de 
madcmoifelle  Françoifc  le  Clerc ,  nièce  de  M.  Duvair,  gar- 
de des  fceaux  de  France  ,  qu'il  époufa  depuis  ,  Si  qui  eft 
morte  au  mois  d'Août  1 704.  M.  L'Héritier  a  laiflé  un  rils 
Si  une  fille  dent  ** pétrie  dent  f  erttcle [tnvttnt  ,  qni  fe  font 
djftingués  l'un  Si  l'autre  par  leurs  talms.  Le  fils  nommé  , 
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comme  fon  pere  ,  NieeUt  V Héritier ,  fut  écnyer ,  hifto- 
tiograpbe  du  rot ,  Si  travailla  beaucoup  fur  notre  hiftoire 
de  France  -,  mais  fés écrits  ne  font  pas  imprimés.  Il  s'eft  rendu 
d'ailleurs  auranr  rrcommandable  par  fa  grande  probité  que 
par  fes  talens.  Les  mathematiqiies  faifoient  (es  délices ,  Si  la 
pocïïc ,  a  laquel  le  on  aftùre  qu'il  téufGfloit ,  étoic  fon  aroufe- 
ment.  Il  eft  roott  à  Paris  le  17.  de  Janvier  1750.  EJfei 
de  Itttértwer» ,  Décembre  17»  t.  Titon  du  Tillct  ,  F*rnjffe 
Freotctt,  in- fol.  Rebltthé^ne  deitbéitrti. 

L'HE  RITIER  DE  VILLANDON  .  (  Marie- Jeanne  ) 
fille  de  Nicolas  L'Héririer ,  dent  en  *  ferlé  dam  F  envie  pré- 
lédeut,  nâquir  à  Paris  au  mots  de  Novembre  1664.  Elle  re- 
çut de  fon  pere ,  amateur  des  feienecs ,  une  éducation  qui 
fit  patoitre  fes  talens  dans  l'âge  le  plus  rendre.  L'étude  de 
l'hiitoirc  ancienne  Si  moderne ,  Si  celle  de  la  fable  forent 
les  jeux  de  fon  enfance.  Son  pete  la  forma  aufli  à  h  poe- 
lie  ,  dans  laquelle  elle  a  allez  bien  réulfi.  A  façe  de  qua- 
torze ans  elle  avoit  déjacompofé  avec  focecs  rivera  petit) 
ouvrages  en  ce  genre.  Ce  goût  pour  les  vers  ayant  une  liai- 
Ion  naturelle  avec  la  mufique  ,  elle  s'appliqua  auffi  à  cet 
art ,  Si  y  excella.  Sa  voix  éroit  belle ,  Se  on  l'entendoit  chan- 
ter avec  plaifir.  Quoiqu'elle  ait  perdu  (on  pere  dès  fà  pre- 
mière jeuneuc ,  (à  ferveur  pour  l'étude  ne  fe  ratlenrit  point. 
Les  deux  premiers  ouvrages  qu'elle  publia ,  Si  qui  parurent 
dins  le  Mercure  du  mois  de  Juillet  forent  une  idyle 
intitulée  ,  Le  prmttmifleué ,  Se  un  rondeau  où  elle  excite 
les  perfonnes  du  fexe  qui  ont  la  beauté  en  partage  à  fe  (lr- 
vir  de  leur  raifon ,  fi  elles  veulent  éviter  les  pièges  de  l'a- 
mour. Madcmoifelle  Des- Houlicrcs  en  fit  un  autre  quVIIc 
lui  adreflà ,  où  elle  s'efforce  de  prouver  que  b  raifon  eft  fou- 
vent  un  foibte  fecouts  contre  les  traits  de  l'amour  ;  mai:  el  les 
ne  dilputoient  que  de  philofophie.  En  1691.  madcmoi- 
felle L'Hériri  er  remporta  le  prix  desversaupalinoddeCaen. 
En  1 6  9  5 .  Se  en  1 6  96.  elle  eut  le  prix  de  l'académ  e  des  Lan- 
tetnrfies  de  Touloufè ,  Se  eu  lui  adjugeant  le  fécond  >  cftte 
académie  l'admit  dans  fon  corps ,  honneur  qu'elle  n'avoir 
encore  accordé  à  aucune  dame.  L'académie  des  Ricorrari 
de  Padouc  lui  fit  le  même  honneur  en  1 697.  Le  triomphe 
de  madame  Dei-Hem'ierei ,  qu'elle  donna  vers  ce  tems-la , 
fur  bien  reçû  :  elle  y  prend  la  défenfe  de  cette  dame  avec 
efprir ,  conrre l'épithere  de ,préatnfc que  M.  Dcfpreaur lui 
avoit  donné  dans  fà  fatyre  contre  les  femmes.  Cette  pièce 
fur  d'abord  imprimée  feule  ,  errfuite  on  l'a  inférée  dans  les 
ouvrages  divers  qu'elle  a  fart  patoitre  en  1695.  Lorfqne 
madcmoifelle  de  Scudery ,  fon  amie ,  fut  morte ,  elle  ju- 
gea à  propos  de  faire  fon  *ptubt'«fe ,  pièce  mêlée  de  proie 
Se  de  vers  qui  parut  en  170a.  4  Paris,  Si  que  J'cfprit  Si 
le  coeur  ont  concouru  également  4  former.  Une  dame  de 
fa  cormoilfïnce  étant  partie  pour  aller  4  Madrid  ,  la  pria 
de  lui  mander  lesnouvcllcs  littéraires.  Mademoifclle  L'Hé- 
ritier obéit  :  elle  joignit  4  fes  lettres  le  récit  de  quelques 
avanrurcs  d'un  autre  genre ,  Si  ce  commerce  a  produit  tmis 
volumes  imprimés  fous  te  titre  d'E'ueLti»*  tnltme'e ,  Si  qui 
contient  bien  des  bagatelles.  L'abbé  de  Manroj  qui  en  pro- 
tégeoit  l'auteur ,  prefenta  madcmoifelle  L'Héritier  4  fon  al- 
teflè  royale  madcmoifelle  d'Otleans,  Si  l'honneur  qu'elle 
eut  d'être  connue  de  cette  princefîe  donna  lieu  à  l'épi- 
rhalame  qu'elle  compofa  dans  le  rems  de  fon  mariage  avec 
le  duc  de  Lorraine.  Les  fêtes  de  cette  nôce  occifionncrcnt 
encore  quelques  autres  pièces  de  vers ,  dont  elle  forma  un 
volume  qui  parut  m- 12.  Marie  d'Orléans  de  Longnc- 
ville ,  duchcAc  de  Nemours ,  qui  par  fon  eforit  Si  par  fon 
fçavoir  méritoh  encore  plus  que  par  (à  nainàncc  l'arrache 
des  perfonnes  de  lettres,rcchercha  mademoifclle  L'Héritier  , 
Si  l'engagea  4  demeurer  prefque  toujours  i  fà  cour  pendant 
les  douze  ans  qu'elle  vécut  depuis  qu'elle  l'eur  connue.  En 
mourant  elle  lui  laifia  fés  mémoires  qu'elle  avoir  cachés  toute 
la  vie,  &  madcmoifelle  L'Héritier  les  fit  paraître  en  1 709. 
avec  des  notes  hifloriques  ,  Si  un  avcrtiflèmcnt  où  elle 
fait  un  bel  éloge  de  cette  princefTc.  Quelques  années  aupu- 
ravanr  elle  lui  avoit  dédié  les  Cmtei  du  m  Knberd  ,  roi 
d'Angleterre  ,  furnommé  Cee*r  de  lie* ,  contenant /j  leur 
ténébrenfe  ,  Si  U  rebbe  de  fimterité,  vrais  contes  de  Fées  cm 
ne  méritoient  goeres  la  peine  qu'elle  fe  donna  pour  les  tia- 
durre  ,  fi  l'on  peut  dire  que  c  eft  une  traduction  ,  &  qui 
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ne  peuvent  amofer  que  d«  génies  fort  fuperficicli  :  îls  partit 
rent  en  1705.  Elle  fit  en  1711.  La  pompe  dauphme ,  mêlée 
de  profe  Si  de  vert ,  à  la  mort  du  premier  dauphin  ,  fils  de 
Louis  XIV.  Cette  pièce  fut  furvie  du  Tomba*  de  M.  le  dau- 
phin ,  auparavant  M.  le  duc  de  Bourgogne.  On  a  encore  di- 
vers autres  morceaux  de  madetnoitcllc  L'Héritier  qui  fe  trou- 
vent difrxrtcsdans  les  différens  Mcrcurcs  de  fon  tenu.  Elle 
portoit  fur  le  parnartê  le  nom  de  TelefiSe ,  Si  c'eft  fousce  nom 
que  le  (leur  de  Boilli  ,  alors  cccléfïaibque ,  &c  qui  a  changé 
d'état  depuis  >  l'a  fi  fort  maltraitée  dans  fon  Elevé  deTêrpfi- 
core ,  en  U  nturriffon  de  U  fajrt ,  ouvrage  allez  ingénieux  , 
mais  où  la  lâtyre  domine  beaucoup  plus  que  la  veriré.  La 


Françoifë  ,  M.  Daylc,  Se  pîuficurs  aurres  ont  rendu  plus  de 
jultice  à  l'efprit  &  à  la  probité  de  mademoifclle  L'Héritier. 
Les  feuls  vers  que  le  premier  ait  jamais  compotes  font  quel- 
ques billets  qu'il  lui  écrivit.  En  1710.  il  s'étoit  formé  chez 
cette  dcmoifcllc  une  fbeicté  dont  la  littérature  &  l'amitié  fài- 
foient  également  les  liens  -,  on  y  lifoit  (ouvent  des  ouvrages 
d'eforit  >  tk  l'on  y  avoir  prcfque  toujours  lieu  de  remarquer 
que  la  critique  de  mademoifclle  L'Héritier  étoit  aulli  pudi- 
rieufé  que  fine.  La  marquifede  Bcthunc  ,  fecur  de  la  reine 
de  l'oloçne,  la  princefic  de  Neufchâtcl,  la  duchefic  de  Brillàc- 
Bécharacil ,  madame  de  Bcllcgardc-Verthamonr ,  &  pluiîcurs 
autres  dames  ,  plus  diftinguées  encore  par  leur  ctprir  que 
par  leur  rang .  venoient  à  ces  alTêmblécs.  La  convcrfaiion  y 
étoit  fort  agréable ,  non-feulement  par  le  choix  de  la  compa- 
gnie ,  mais  encore  plus  par  les  anecdotes  ,  Si  le  nombre 
infini  de  traits  curieux  que  mademoifclle  L'Héritier  y  four- 
niflbk  :  c'étoit  une  des  plus  heurenfes  mémoires  de  fon 
ficelé  ,  Si  des  mieux  ornées.  Son  entretien  avoit  aulli  le 
charme  de  l'cnjoûmcnt  :  elle  étoit  née  vive  Si  gaie ,  qua- 
lités que  la  médiocrité  de  fa  fortune  ,  Si  la  maladie  même 
ont  eu  peine  i  détruire.  Les  dix  dernières  années  de  là 
vie  lé  palîcrcnt  dans  d'extrêmes  foufrranecs  »  fans  que  fon 
courage  en  ait  été  abattu.  Elle  fit"  imprimer  en  171  S.  Les 
caprices  dm  défit» ,  recueil  fort  frivole  d'hiftoriettes  galantes 
qui  furent  réimprimées  quelqne-rcms  après  en  Hollande. 
Elle  mit  au  jour  en  1 7 19.  L'avare  puni  ,  nouvelle  en  vers  ; 
Si  fon  dernier  ouvrage  ;  celui  avec  lequel  elle  a  prelque  fini 
les  jours  ,  etl  une  rraduûion  en  vers  des  épîtres  hcroûJcs 
d'Ovide  ,  l'un  des  ouvrages  de  ce  poète  où  les  bienféanecs 
fout  moins  gardées.  Mademoifclle  L'Héritier  en  a  adouci 
pluiîcurs  endroits.  Sa  traduction  parut  en  1751.  m-ti.  il  y 
en  a  feize  en  vers ,  Se  cinq  en  ptofe.  Cette  fille  mourut  le 
14.  de  Février  1 7  j  4.  âgée  de  foixante- neuf  ans  &  trois  mois. 
Elle  a  été  enterrée  dans  l'églife  de  faim  Nicolas  des  Champs , 
fa  paroillc.  Elle  a  lailîé  des  œuvres  pofthumes  en  profe  &  en 
vers  dont  la  quantité  peut  égaler  ce  qu'on  a  déjà  imprimé 
d'elle  :  on  promet  de  I»  donner  au  public.  Il  y  a  un  portrait 
de  mademoifclle  L'Héritier  gravé  par  M.  Des  Rochers  d'à- 

Etes  l'original  de  M.  Tournicre  :  il  cil  trcs-reiTemblanu  On 
1  ces  vers  au  bas: 

Ce/i  rbifture  des  neuffœnrt , 
Par  fit  profe  tj  [es  vas ,  eSe  charme  les  éviers , 
Et  Minerve  avec foin  grave  dans  fa  mémoire 
Tous  les  trous  de  lafai.'e ,  c/  tous  ceux  de  l'h'fteire. 

*  Mémoires  du  lems.  Mercure  de  France  ,  mois  de  Mars 
1734.  Journal  des  fçavarn  du  mois  de  Décembre  i?s+-  On 
y  trouve  un  éloge  de  mademoifclle  L'Héritier  éerit  aveedé- 
licatclTc.  Pamajfe  François  ,  par  M.Titon  du  Tillct,  édition 
ut-foiio,  Sec. 

LIANCOUR ,  (  Roger  du  Pleins ,  duc  de  )  plus  illuftre 
encore  par  la  pieté  que  par  fa  naillàncc  ,  étoit  duc  de  la 
Roche-Guyon  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  rot , 
&c  C'étoit  un  des  hommes  de  la  cour  de  fon  rems  le  mieux 
fait.  Il  étoit  grand  ,  adroit  dans  lés  exercices  ,  d'ailleurs 
pourvu  de  toutes  les  qualités  de  l'efprit  Si  du  cœur  qu'on 
cftimo  le  plus  dans,  le  monde  >  brave  jufqu'â  la  témérité  , 
comme  il  parut  dans  un  attaque  an  fiége  d'une  place  à  la 
tête  du  régiment  de  Picardie  qu'il  commando».  L'amour  du 
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(en  >  du  luxe,  des  amufemens,  &  ce  que  le  monde  fc  conten- 
te de  nommer  galanterie  ,  le  pofJldcrcnr  fiilqu  a  l'âge  de 
quarante  ans.  Dieu  commença  ta  converfion  en  le  touchant 
puirtàmmenr  dans  une  maladie  dont  il  crut  mourir.  Ses  dou« 
leurs,  les  figes  avis  de  Jeanne  de  Schombcrg ,  (à  femme ,  qu'il 
avoit  épouféc  â  l'âge  de  vingt  ans ,  lui .  même  n'en  ayant  que 
vingt-deux  ,  Se  plufieurs  autres  citconftartccs  ïébranlcrcnt» 
Une  maladie  rrcs-dangcrcnfe  qui  furvinr  a  la  duchefic  fa 
femme  en  r  6  î  8.  les  exemples  titulaires  qu'elle  lui  donna  , 
la  tocieté  de  plufieurs  gens  également  vertueux  Se  fçavans  â 
qui  elle  le  lia ,  le  coût  qu'elle  eut  l'adrctlc  de  lui  infpirct 
pour  fa  maifon  de  Liancour,  achevèrent  de  lui  faire  haïr  la 
conduite  qu'il  avoit  tenue  julques-là.  Dieu  lui  envoya  des 
guides  ptudens  &  éclairés ,  lui  donna  un  véritable  amour 
pour  de  faintes  leclurcs  ,  rendit  efficaces  les  prières  Je  le» 
larme*  de  la  duchelTê  fà  femme  ,  Si  depuis  ce  rems  là  :1  frit 
toujours  confiant  dans  la  pratique  la  plus  exacte  déroutes  les 
venus  qui  forment  le  vrai  Chrétien.  Ce  fur  pour  lui  qu'une 
pcrfbnnc  de  beaucoup  de  mérirc  fir  les  Avu  à  un  feigneur  de 
qualité'.  Tous  ceux  qui  font  inflruirs  de  l'hiltoirc  du  dernier 
fiéele  lîjavent  ce  qui  lui  arriva  dans  une  paroiflè  de  Paris  au 
tenu  de  Pâques  ,  Si  quelles  fuites  eut  cette  affaire.  Ce  rut  ce 
qui  donna  occafion  â  M.  Arnauld  d'écrire  (ês  deux  lettres  i 
un  duc  Si  pair  ,  qui  éroir  M.  de  Liancour  lui-même  ,  Si 
dont  une  propofition  de  l'une  des  deux  fut  cenfutée  pat  lâ 
Sorbonnc  ,  Si  le  fùjet  de  l'exclufion  de  ce  docteur  ,  c<C  de 
plufieurs  autres  de  ce  corps.  Il  demeura  jufqu'â  fa  morr étroi- 
tement uni  avec  ce  docteur  Si  Tes  amis  :  il  ne  fc  couduific 
que  par  leurs  confcils  ;  il  les  eut  fouvent  pour  fes  compa- 
gnons à  Paris  &  à  Liancour  ;  il  fé  plaifoit  dans  leurs  conver* 
tarions ,  Se  prenorr  leurs  intérêts  lorfqu'ils  avoient  befoin  de 
fon  crédit,  Si  il  fut  pendant  là  vie,  &  après  (a  mort  le  bien- 
faiteur de  la  maifon  qu'ils  airnoient  le  plus.  Il  mourut  à 
Paris  le  premier  jour  d'Août  KÎ74-  environ  fept  femaiuei 
aptes  la  duchefic  (a  femme ,  âgé  de  foixante-feize  ans.  Il  n'en 
avoit  eu  qu'un  fils  qui  fut  pere  de  madcmoifelle  de  la 
Roche-Guyon  ,  qui  époufâ  le  prince  de  Marcillac  ,  d'une 
noble  Si  ancienne  famille.  Ce  fils  mourut  fott  jeune  :  il  fut 
tue  fervanr  comme  volontaire  à  la  tranchée  d'une  place  aflié- 
gée  ,où  il  étoit  accouru  avec  plufieurs  autres  officiers  de 
dimnaionàroccafiond'uneforticdesaffiégés.  A  l'égard  de 
M.  de  Liancour ,  dès  qu'il  fut  mort  fon  corps  fur  porté  à 
Liancour  fans  aucune  cérémonie ,  fàns  même  en  donner  avis 
fur  le  partage ,  Si  on  n'y  arriva  que  dans  la  nuit.  Mais  ces  pré- 
cautions n'empêchèrent  pas  qu'à  deux  lieues  de  Liancour  les 
chemins  ne  fc  trouvaient  bordés  de  peuple  qui  venoit  de 
tous  côtés  pour  honorer  le  partage  de  celui  qu'il  regardoit 
comme  le  pere  des  pauvres  ,  Si  le  confotateur  des  affligés. 
l'tjex.  F  article  fuivant. 

LIANCOUR  ,  (  Jeanne  de  Schombcrg  ,  duchefTe  de  ) 
iflue  d'une  famille  illuftre  originaire  d'Allemagne,  étoit  fille» 
de  HiNTtt  de  Schomberg ,  comrc  de  Nann uil  le  Haudouin  , 
duc  Se  pair  Se  maréchal  de  France  ,  grand-maître  de  l'artil- 
lerie ,  furintendant  des  finances  ,  Sec.  Se  de  Franccife  d'Efl 
pinai ,  fœur  5c  héritière  de  Charles  marquis  d'Efpinai  en 
Brcragne ,  comrc  de  Durerai ,  Sec.  Jeanne  de  Schombcrg  eut 
pour  frète  Chtrlet  de  Schomberg,  duc  d'I  Jalluin  ,  pair  Se 
maréchal  de  France,  Sic  Comme  on  le  peut  voir  dam  la  ge'- 
ne'alogie  de  U  maifm  de  SCHOMBERG ,  rapportée  en  parité 
dans  le  Mt'eri.  On  allure  de  lui  ,  qu'il  exerça  la  funnten- 
danec  des  finances  avec  «n  tel  défintcrcfTcment  Se  de  genc- 
rofiré,  qu'après  deux  ans  d'exercice  ,  il  en  fôru'f  moins  riche 
de  quatre  cens  mille  livre.  Jeanne  de  Schombcrg  fa  fille ,  eut 
de  la  piété  dès  fa  plus  tendre  jeunefiè ,  Se  n'en  aima  pal 
moins  avec  ardeur  les  belles  lettres ,  les  beaux  arrs ,  Se  les 
feiences  même  les  plus  abrttaitcs.  L'extrême  facilité  de  fon 
cfprit  lui  donha  le  moyen  d'en  apprendre  les  principes  com- 
me en  fc  jouant ,  Si  d'en  tiret  par  les  réflexions,  ce  qu'elle  ne 
s'étoit  donné  ni  le  tenu  ,  ni  la  liberté  d'en  apprendre.  Son 
pere  ,  qui  étoit  autant  homme  de  cabinet  qu'homme  de 
guerre  ,  la  drciTa  dès  fa  première  jeunclfe  aux  affaires  do- 
meftiques  ,  lui  donna  même  connoiffjnce  des  plus  grande* 
affaires  ,  &  lui  faifoit  lire  fouvent  des  négociations  St  des 
traités ,  lui  dictait  des  dépêches ,  Se  lui  en  taifoit  faire  même 
pour  l'exercer.  Elle  /oignit  à  ces  qualités ,  une  adrerte  lin- 
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gulierc  de  1»  tniin  poat  les  ouvrages  les  plus  difficiles,  beau-  I 
coop  de  talent  pour  la  peinture  Se  pour  les  langues ,  &  une  I 
fi  belle  facilité  pour  la  poëlie  fraoçoifc ,  que  les  maîtres  de  cet  | 
arc  n'ont  pû  Tetufcr  leur  admiration  à  piufîcurs  puces  en  ce 
genre ,  fin  le  faim  Sacrement  de  l'autel ,  3c  fur  l'incarnation 
3e  IcfusChrift  >  que  l'on  trouva  aptes  fa  mott  parmi  les 
papiers ,  avec  un  autre  écrit  que  l'oo  a  donné  au  public  ,  tj 
tient  m»  parleront  dams  U  fut  le.  A  l'âge  de  vingt  ans  ,  elle 
époufà  Meffire  Rocir  du  Plcflis ,  duc  de  Liancour ,  &c.  qui 
n'en  avoir  que  vingt-deux  ,  &  dont  en  a  parie  dons  l'article 
précèdent  .•  Se  ils  ont  demeuré  cnfcmble  cinquante-quatre 
■ns  dans  une  parfaite  union  &  dans  une  arairié ,  que  la  gran- 
de diiîîpjtion  où  le  duc  vécut  les  dix-huit  premières  années 
de  (on  mariage  ,  ne  put  jamais  altérer  d'aucun  côté.  Elle 
gd mit  fur  la  mauvaife  conduire  de  fon  mari  >  mais  elle  ne 
s 'affaiblit  point  avec  lai  »  Ai  (a  patience  infatigable ,  fes  fages 
avis ,  fa  prudence ,  tes  bons  exemples ,  fa  douceur ,  fes  priè- 
res 5r  fes  bonnes  ceuvres ,  ayant  enfin  mérité  que  Dieu  , 
oui  étoit  l'auteur  de  ces  vertus  ,  l'exauçât  après  dix-huit  ans 
deperfévérance,  elle  n'eut  plus  depuis  qu'à  aider  le  duc  dans 
le  chemin  du  falut.  Deux  fois  dans  l'cfpacc  de  ces  dix-huit 
ans  fon  mari  fut  attaqué  de  ces  maladies  dont  l'air  feul  cft 
très-dangereux  >  5c  deux  fois  elle  s'enferma  avec  lui  dan»  la 
même  chambre  ,  lui  rendit  toute  forte  de  ferviecs  le  jour  5c 
la  nuit  ,  fe  fervit  chaque  fois  du  péril  où  il  avoit  été  pour 
lui  faire  envifager  le  néant  du  monde ,  Se  l'exhorter  à  vivre 
pour  l'éternité.  Cherchant  à  le  tirer  des  compagnies  pour  le 
cendre  infcnfîblcment  déraché  du  monde  ou  elles  le  plon- 
geoient ,  cllcfc  fervit  d'une  voie  qu'elle  feule  peut-être  eût 
pu  imaginer  ,  Se  qui  produit»  fon  effet  ,  quoique  cette  voie 
ne  fût  pas  exactement  conforme  aux  principes  du  Chriftia- 
nifrne.  Elle  avoir  remarqué  que  le  duc  aimoir  la  campagne , 
les  exercices  Se  la  liberté ,  Se  qu'il  avoit  un  gtand  goût  pour 
ic  mérite ,  de  quelque  efpécc  qu'il  fut ,  &  quelque  part  qu'il 
le  trouvât.  Elle  réfolut  donc  de  fe  fervit  de  ces  inclinations 
pour  lui  tendre  un  piège  qu'elle  crut  innocent.  Elle  s'avifa 
d'embellir  fa  maifon  de  Liancour  ,  en  y  fàifant  des  jardins 
d'une  beauté  extraordinaire  ,  Se  en  devant  des  eaux  avec  un 
artifice  admirable.  Comme  elle  avoit  l'cfprit  inventif  ,  elle 
fit  fon  plan  de  telle  forte ,  qu'il  n'y  avoit  rien  alors  dans  le 
royaume  qui  pur  approcher  de  ce  qu'elle  avoit  imaginé.  Elle 
fe  trouva  capable  de  donner  de  fa  propre  main  les  dedans 
des  jardins  Se  des  machines.  Elle  entreprit  Se  conduilït  ce 
grand  ouvrage  ,  Se  y  réudît  de  forte ,  qu'hors  lesmaifons 
royales  ,  on  a  été  long-tems  fias  rien  voir  d'un  goût  plus 
grand  Se  mieux  entendu.  Elle  fit  entrer  dans  fon  dcftêin 
fontes  les  commodirés  néceflàires  pour  les  exercices  Se  pour 
les  jeux  d'adrede.  Elle  attacha  à  fà  maifon  des  gens  d'c  fprir , 
fçavans  ,  d'humeur  St  de  convetfation  agréable  >  A:  peu  à 
peu  elle  tira  par-là  de  la  cour  >  celui  que  Dieu  lui  avoit 
donné  pour  le  fàndlifier.  Dieu  parla  autrement!  Se  plus  effi- 
cacement dans  la  fuite  >  tomme  enta  vit  dam  f artule  prê- 
tèrent ,  Se  elle  eut  la  conlolaiion  de  voir  te  duc  lolîdemcnt 
affermi  dans  la  vertu  Se  dans  la  pieté  bien  des  années  avant 
ù  mort.  Elle  fut  liée  intimément  avec  les  amis  du  Port- 
Royal  ,  Se  fous  leur  direction  elle  prit  beaucoup  de  part 
aux  courcftjtions  oui  rroubloient  j'Eglifc  de  France  ,  Se 
engagea  fon  maii  a  fë  mettre  fous  la  conduite  des  mê- 
mes Directeurs.  Elle  n'eut  qu'un  fils ,  qui  fut  tué  jeune 
i  l'armée  ,  csmmt  en  Ta  dit  dont  t article  précèdent  ,  Se 
ce  fils  ne  laiflà  qu'une  fille  nommée  mademeiJiSe  de  U 
Keche-Cnjon  ,  qu'elle  fit  élever  dans  le  monafterc  de  Poit- 
Royal  ,  d'où  elle  ne  la  rerira  que  pour  veiller  elle-même 
à  fon  éducation.  Cette  damoifcllc  qui  avoit  beaucoup  d'a- 
grémens ,  de  mérite  &  de  venu  ,  fut  demandée  en  ma- 
riage par  le  cardinal  Mazarin .  pour  Philippe- fnUtn  Mazarini- 
Mancini  4  l'un  de  fes  neveux  ,  &  il  n'y  eut  point  d'offres 
avantageufës  que  le  cardinal  ne  fît  au  duc  &  à  la  duchef- 
(ê  >  pour  les  engager  à  confêntir  à  cette  alliance  ;  mais  ou- 
tre que  mademoiselle  de  la  Rochc-Guyon  étoit  déjà  pro- 
mife  au  piince  de  Mircillac  ,  madame  de  Liancour  craignit 
qu'en  confèntant  aux  defirs  de  M.  de  Mazarin  ,  le  duc  fon 
mari  ne  (c  trouvât  rfc  nouveau  plongé  dans  les  grandeurs 
du  fiéclc  Se  de  la  cour  ,  dont  clic  n'avoit  «fié  de  lui  prêcher 
l'éloigncment ,  où  il  étoit  paivcuu  ai  effet.  La  damoifcllc 
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c'pouû  donc  M.  le  prince  de  Marcillac  ,  qu'elle  laiflà  veuf» 
n  ayant  pas  encore  elle-même  vingr-quatre  ans  accomplis. 
Madame  de  Liancour  eut  auflî  la  douleur  de  perdre  le 
6.  Juin  i  f»  55.  le  maréchal  duc  fon  propre  frerc  ■  qui  mou- 
rut chez  elle  de  la  pierre  >  &  pour  rurcroit  d'affliction  ,  clic 
fé  vit  obligée  d'avoir  un  procès  confidérable  avec  madame 
la  maréchale  de  Schomberg  û  veuve  ,  donr  elle  ne  vit  pas 
la  fin.  Mais  elle  fe  comporta  avec  tant  de  chriflianifine  dans 
ce  procès ,  que  rien  ne  fut  capable  de  troubler  la  paix  de  fort 
amc  ,  ni  d'attecer  fa  modération ,  ni  même  ion  amitié  pour 
celle  contre  qui  elle  fe  voyoir  contrainte  de  combattre.  Elle 
revoyoit  elle-même  les  écritures  de  fes  avocats  t  pour  en  occr 
ce  que  l'indignation  leur  arracboit  de  trop  fort  à  ion  gré 
contre  fa  partie ,  Se  elle  aima  mieux  elle-même  faire  certaines 
écritures ,  quoique  difficiles  ,que  de  leur  laider  cette  occafion 
de  dire  des  choies  qui  auraient  pû  blcfTcr  madame  fà  bclle- 
feeur.  Un  autre  fois  un  pauvre  gentilhomme  qui  avoit  un 
procès  contre  elle-même ,  n'ayant  pas  le  moyen  de  fubfiftcrà 
Paris  pour  follicirct ,  elle  l'aida ,  Se  gagna  ce  procès.  Le  gen- 
tilhomme étant  venu  lui  repréfenter  que  c'étoit  parce  que 
fon  avocat  n'avoit  pû  faite  une  production  ,  parce  qu'il  ne 
lui  avoit  pû  fournir  de  l'argent  pour  la  faire  !  elle  lui  en  donna. 
L'avocat  fît  fa  production ,  Se  le  procès  demeura  indécis.  11  y 
a  eu  cent  traits  pareils  dans  la  vie  de  madame  de  Liancour. 
Dieu  acheva  de  la  fanctificr  par  beaucoup  d'indifpolîtions . 
de  peines  &  de  travaux  ,  au  milieu  dcfqucls  clic  ne  ceflà 
point  de  faire  éclater  une  patience  Se  une  confiance  vraiment 
chrétienne.  Sa  dernière  maladie  dura  fept  mois.  Elle  étoh  à 
la  Rochc-Guyon ,  Se  elle  avoit  choifi  fa  fépulturc  à  Liancour. 
Quinze  jours  avant  fon  décès ,  (entant  fa  fin  approcher ,  elle 
s'y  fît  mener ,  Se  y  mourut  le  jeudi  i  fept  heures  du  matin , 
quatorzième  de  Juin  1 674.  après  avoir  laidé  au  duc  fort 
mari  d'humbles  Se  fàgcs  avis  fur  le  plan  de  la  vie  qu'il  de. 
voit  mener  après  leur  leparation.  Mais  il  la  fuivit  fept  fc- 
maincs  aptès.  On  trouva  parmi  les  papiers  de  cette  dame  > 
outre  les  écrits  dent  en  a  parlé  plut  haut >  les  avis  qu'elle  avoir 
écrirs  pour  fa  petite-fille  >  dans  lefquelson  voit  tout  ce  qu'une 
profonde  connoiifànce  des  meilleures  maximes  pour  l'édu- 
cation des  enfins  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe,  de  ta  bienféance 
Se  des  affaires  domeftiques  ,  Se  la  pieté  la  plus  pure  Se  la 
plus  éclairée  ,  peuvent  infpirer  de  pus  folide  Se  de  plus  lu» 
mincux.  Ces  avis  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1698.  ««-/a. 
chez  Auguflin  Legucrrier  ,  tous  le  tifre  de  Règlement  damai 
par  une  dame  de  hante  qnaltté ,  à  M.*"*  fa  petire-fiSe  ,  peur 
fa  conduite  &  peter  ceUe  de  fa  maifm.  L'édircur  qui  étoit  M. 
l'abbé  Boileau ,  chanoine  de  faint  Honoré ,  à  Paris .  mort  le 
1  a  de  Mars  1 7  j  5 .  dans  fa  S  1 f.  année ,  a  joint  à  cet  ouvrage 
un  aurre  règlement ,  que  Madame  de  Liancour  avoit  drefle 
pour  elle-même ,  5c  a  mis  en  tête  du  volume  un  averti  dément 
de  cent  pages .  qui  contient  un  récit  auflî  édifiant  que  bien 
écrit  des  principales  actions  5c  des  vertus  les  plus  remarqua- 
bles de  madame  de  Liancour  >  que  l'auteur  de  cet  avertidèment 
avoit  connu  particulièrement  les  onze  dernières  années  delà 
vie  de  cette  duchede-  Nous  n'avons  prcfque  fait  qu'abréger 
cet  avertidèment  qu'il  cft  bon  de  lire*  en  y  joignant  deux  ar- 
ticles du  nécrologe  de  Port-  Royal ,  celui  où  il  cft  parlé  de  M. 
le  duc  de  Liancour  ,  5c  celui  qui  contient  l'éloge  de  la  du- 
chedè fa  femme  ;  le  commencement  de  l'hiftoirc  abrégée  de 
la  vie  de  M .  Amauld  >  par  te  pere  Quefncl  ;  la  première  partie 
de  Xhijietre  de  1*  vte  &  det  ouvrage  j  de  M-  Nicole  ,  donnée 
en  1 7  3  5  •  une  lettre  de  M.  Arnauld  à  M.  le  duc  de  Liancour  . 
qui  fe  trouve  dans  le  premier  volume  du  recueil  des  le  mes  de 
ce  docteur  ,  5cc. 

LIBANIUS  ,  Sophifle.  Supplées,  cet  artule  à  celai  qui  fe 
trouve dans4e  Mortrt.  Libanius, natif d'Antioclie ,  a  éré  de 
tous  les  Sophiftcs  de  fon  fiécle  ,  qui  étoit  le  quatrième  de 
l'ère  chrétienne  ,  eftimé  le  plus  éloqucnr.  On  appelloic  alors 
Sophiffes  les  proftdcurs  d'éloquence.  Libanius ,  après  avoir 
fait  briller  la  fîcnnc  à  Nicomédie  ,  vint  à  Conflanrinople 
dans  la  penféc  qu'on  pourrait  loi  confier  l'éducation  du 
prince  Julien  ,  depuis  empereur  5c  apoftar.  Mais  comme  i] 
éroit  Payen  déclaté  ,  on  choilit  pour  cet  emploi  Ecébolc  , 
qui  affectoit  pour  la  vtaye  religion  un  zélé  qu'il  n'avoit  point 
en  effet.  Libanius  irrité  retourna  à  Nicomédie.  Julien  jr 
ayant  été  auffi  envoyé  quclquc-tcms , l'empereur  Confiance 
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défendit  i  ce  prince  d'aller  écouter  ce  fophifte.  Ecébofe  le 
lui  fit  même  promettre  avec  ferment.  Julien  rcfpeâa  en 
effet  la  défeine  de  l'empereur  Oc  lès  propres  fermer».  Mail 
il  fe  fâifoir  apporter  en  tecret  6c  i  grandi  feus  les  pièces  de 
Libanius;  en  forte  qu'il  vinr  i  bout  d'en -imiter  le  ftyle» 
beaucoup  mieux  qu'aucun  de  ceux  qui  l 'avoient  écouté.  En 
confrontant  1rs  ouvrages  de  fm  6c  de  l'antre»  on  trouve 
cffeétnreinem  que  Julien  rciTcmblc  à  Libaniui ,  mais  en 
beau ,  &  de  la  manière  qu'un  homme  de  qualité  qui  parle 
bien  faits  affectanon ,  peut  rcflcrablef  i  un  rhéteur  qui  s'é- 
tudie à  bien  parler.  Vers  l'an  a  60.  Libanius  fut  précepteur 
de  (âint  Bafilc  «£  de  Caint  Jean-  Chry  foftome ,  6c  le  premier 
l'a  toujours  eflimé.  Il  le  loue  même  avec  profulîon  dans 
deux  lettres  qu'il  lui  avoit  écrites ,  dans  l'une  deicjuellcs  il 
lui  demande  une  harangue  qu'il  avoit  faite»  6c  le  remercie: 
dans  l'autre  de  la  lui  avoir  envoyée.  Lorfque  Julien  fut  par- 
venu à  l'empire,  il  donna  fa  confiance  à  Libanius  »  Oc  lui 
offrit  même  la  dignité  de  préfet  du  prétoire  que  ce  fophifte 
refofa,  croyant  le  titre  qu'il  porto»  beaucoup  plus  honora* 
ble.  Dans  les  defordres  occafionnes  par  la  dilèrte ,  Julien , 
perfoadé  que  tes  magiftrar  s  ne  fâifoienr  pas  leur  devoir ,  déjà 
irrité  de  la  julte  oppolirion  qu'ils  avoient  plulîeuri  fois 
montrée  â  fes  volontés ,  6c  aigri  par  les  dateurs ,  commanda 
qu'on  mît  en  prifon  le  lésât  tout  entier.  Libanius ,  porté  a 
la  clémence .  parla  en  faveur  de  (es  conciroyi  ns  ,  6c  un  cour- 
tilan  étonné  de  fon  hardieuc,  lui  dit ,  qu'il  était  bien  près 
du  neuve  Oronte  pour  parler  (Î  hardiment.  Ces  menaces 


main;  il  tacha  de  convaincre  uoamus  que 
avoient  mérité  fon  indignation.  Mais  le  fophifte  plaida  lî 
bien  leut  caulc  t  que  Julien  révoqua  l'ordre  qu'il  avoit 
donné ,  3c  n'en  aima  que  plus  Libanius.  C'éroir  en  5  6  j .  On 
croit  que  ce  dernier  travailla  la  même  année  avec  Julien  â 
la  latytc  que  cet  empereur  compofa  fous  le  titre  de  Mft- 
fffot ,  c'eff-à  dire ,  l'twum  de  U  ketrbe ,  vrai  manifêfte ,  & 
aulli  lingulier  que  fon  auteur.  Julien  foûmcrtoit  en  effet  i 
la  critique  de  Libanius .  les  actions  &  fes  écrirs.  «  Libanius , 

-  difoir-il ,  m'aime  plus  que  u  a  jamais  fait  ma  merc  -,  il  n'eft 
»  point  attaché  â  ma  fortune ,  mais  à  ma  perfonne.  -  Ce  fo- 
phifte lé  donne  lui-même  pour  un  homme  (i  delinrereflë , 
qu'au  lieu  de  rien  demander  à  un  prince  ,  de  qui  il  ctoit  (ur 
de  tout  obtenir ,  il  n'en  voulut  jamais  recevoir  le  moindre 
pre  cm.  Mais  il  vouloir  être  payé  de  fon  dcuntcrctlcment 
par  toutes  les  attentions  qu'un  ami  formaliftc  pourrait  exiger 
de  Ion  égal.  Julien  en  arrivant  à  Amioche ,  lui  avoit  marqué 
une  grande  impatience  de  le  voir  Se  de  l'entendre.  Depuis 
ce  moment ,  il  parut  le  perdre  de  vue,  Se  Libanius  fv  tenant 
fur  la  réfêtve  ne  fe  montra  point  à  la  cour. ..  C'cft ,  dit-il , 
»  que  j'étois  fon  ami,  Oc  nullement  Ion  courtiLan.  »  Un  matin 
l'empereur  allant  au  temple  de  Jupiter  Philien  ,  vit  le  fo- 
phifte dans  la  foule  fans  emprcilcmcnt  pour  la  percer.  Sur 
le  foir ,  Julien  lui  écrivit  un  billcr ,  pour  lui  demander  ce 
qui  l'cmpèchoit  de  l'aborder ,  le  ralliant  d'une  manière  allez 
piquante.  Libanius  répondit  for  la  même  tablette,  &  du 
même  ton ,  6c  n'alla  pas  plus  au  palais  qu'auparavant.  Enfin 
le  philofophc  Prilcus  ménagea  une  invitation  en  forme. 
Libanius  eft  mandé.  Il  vient ,  &  Julien  avec  un  air  embaralïé 
entre  en  éclairciiTcment ,  s'exeufe  fur  la  multitude  des  affai- 
res, 6c  prie  Libanius  à  dîner.  Le  fophirtc  répondit  qu'il  ne 
dînoit  point.  «  Eh  bien,  nous  fouptronscnlemblc,  reprit 
»  l'empereur.  Jai  rrop  mal  à  la  tête  ,  dit  Libanius ,  je  ne 
■  puis  pour  aujourd'hui.  Mais  au  moins ,  continua  Julien, 

-  venez  me  voir  fouvenr.  Libanius  n  pattit  :  Je  viendrai 
»  quand  vous  me  rerczappeller,  jen 'aimcpointame  rendre 
••  importun.  »  L'empereur  promit ,  tint  parole ,  &  eut  â  ce 
prix ,  les  vilitcs ,  la  converlation ,  les  louanges ,  6c  les  répri- 
mandes de  Libanius.  L'ayant  choifi  pour  panegyrifte  au 
commencement  de  l'an  }<>j.  il  applaudit  à  l'orateur  pen- 
dant 6c  après  l'aâion  avec  des  d^rtonftrations  &  des  tranf- 
ports,  où  l'on  eût  trouve  de  l 'indécence  quand  même  il 
n'eût  pas  été  le  fo  jet  du  panégvt  iqoc.On  croit  que  ce  rhéteur 
Se  les  philofophcsqui  accompagnoient  Julien  cutent  part 
aux  livres  contre  la  religion  Chrétienne  que  ce  prince  corn- 
polbit  pendant  les  longues  nuits  d'hy  ver.  Julien,  for  le  point 
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de  quitter  Antiochc,  dit  au  fénat  6c  au  peuple  qu'ils  ne  lé 
reverroienr  jamais  ;  6c  en  montrant  Libanius,  -  Je  vois, 
-  ajoûra-t-il ,  que  fon  crédit  vous  raflure  ;  vous  comptez  me 
"  le  dégoûter ,  mais  je  vous  l'enlèverai.  »  A  ces  mots  il  l'em- 
brafla  d'un  ceil  fec ,  6c  partit.  Libanius  lui  a  forvécu  ;  nuit 
on  ignore  le  teins  de  ta  mort.  Il  laiiîa  divers  ouvrages  dont 
il  ne  nous  refte  qu'une  partie.  Photius  dit ,  que  dans  les  ha- 
rangues qu'il  a  faites  pour  s'exercer ,  il  eft  plus  éloquent  & 
plus  fbrr  que  dans  les  antres  ;  6c  par  une  ttop  grande  affe- 
ctation de  ftyle ,  il  gâte  la  beauté  de  fon  naturel ,  &  tombe 
dans  l'obfcurité.  U  loue  les  épîtres ,  6c  dit  qu'elles  lui  avoient 
acquis  une  grande  eftime.  Nous  devons  ce  qui  nous  refte  de 
oeuvres  aux  foins  de  Frédéric  Morel»  de  Léo  Allatius  » 
de  Henri  de  Valois ,  6cc.  *  Photii  BiUietbet* ,  c td.  t  « .  Saint 
Baille ,  t*  epejl.  eed  Lifo*.  Julien  dans  (es  ouvrages ,  fî/  de 
l'empereur  Jnuen ,  par  le  pere  de  la  Blerterie,  de  l'Oratoire» 
en  plulleuts  endroits,  &c 

LIBERAT ,  (  Cunt  )  6cc.  Dettes  le  Mer  en  édition  de  172U 
tn  eue  VtOtxx ,  dewt.  perfeemt.  Vemdedtc.  il  faut ,  Vittor  de 
Vite,  de  perjécmunte  VttuUUc*:  6c  ainfi  aux  citations  de 
LIBERAT,  médecin. 

LJBERGE,  (  Marin  )  fçavant  juriiconfolre,  6c  hiftorien» 
né  â  Delou-lc-Trkhard ,  au  diocèfc  du  Mans ,  étoir  protêt* 
feur  en  droit  â  l'oiliers  lors  du  liège  de  cette  ville  en  1  s.  69» 
Il  a  écrit  l'hiftoirc  de  ce  liège ,  fous  ce  titre  :  Ample  dtjctmrt 
de  ce  f  eu  t'efl fut  &  p*$t  ffife  de  Peiner  1 ,  écrit  dur  M 
ttttt  dedeuet ,  i  Rouen  en  1569» 
tei-t<>.  Ce  diteours  cft  daté  du  1  i.de  Septembre  de  cette 
même  année ,  6c  ligné ,  M.  Lib.  (  Marin  Libcrge.  )  Il  a  éti 
réimprimé  avec  quelques  augmentations  la  même  année  à 
Paris  &  à  Poitiers         en  1 570.  avec/*/  épàetpbei  Imnet 
(S  feetmftifet  de  atteigne  i-tens  des  eecie  :  a  Rouen  tn-te.  en 
t6a<.  L'iinivermé  d'Angers  ayant  appcllé  l'auteur ,  il  y 
profèffà  le  droit  avec  un  grand  applaudi  dément  -,  mais  au) 
lieu  de  donner  fes  propres  cahiers,  il  le  contentoù  d'txpli- 
quet  Cujas.  H  s'etoit  acquis  une  telle  eftime  à  Angers,qu'ii 
y  appailâ  deux  fois  les  (éditions  du  peuple ,  au  commence* 
ment  de  la  ligue.  Sa  préfence  fculc  calmoit  la  révolte.  L« 
maréchal  d'Atimont  qui  en  for  informé ,  le  fît  échevin  per- 
pétuel ,  torfqu'il  eut  réduit  la  ville  fous  l'obéillàncc  du  roi ,  , 
quoiqu'il  changeât  tous  les  autres  officiers  municipaux.  Ce 
(ut  en  cette  qualité  d'échevin  ,  que  Libcrge  harangua 
Henri  IV.  lorfoue  ce  prince  paiîa  par  Angers  en  1  Ç9<« 
pour  porter  le  dernier  coup  à  la  ligue  par  le  traité  qu'il  nt 
avec  le  duc  de  Mercosur,  de  la  mai  ton  de  Lorraine,  6t 
qui  fut  fcellé  par  le  mariage  de  la  fille  de  ce  prince  avec 
Céfar,  duc  de  Vendôme,  fils  naturel  du  roi.  Henri  IV. 
for  il  charmé  du  dilcours  de  Libcrge  6c  des  belles  manières) 
de  l'orateur ,  qu'il  l'embraflâ ,  le  loua  publiquement ,  répon- 
dit à  tous  les  points  de  (à  harangue,  &  donna  à  l'uni  vertinf 
d'Angers  le  droit  d'appetiffèment  des  pintes,  pour  fervirde 
gages  aux  profêffcurs  de  droit.  Elle  jouit  encore  de  ce  pri- 
vilège. On  a  encore  de  Libcrge  une  longue,  maisbclle  epitre 
â  Guy  de  Lcrrar ,  lieutenant  général  d'Angers ,  â  la  tête  des 
harangues  de  ce  magiftrat.  On  croit  aulïï  qu'il  fur  un  de» 
députés  aux  états  de  Blois ,  Se  qu'il  compofa  les  cahiers  de 
l'Anjou ,  où  l'on  trouve  i  peu  près  les  mêmes  vues  qu'il 
propola  depuis  à  Hcnti  IV.  pour  fournir  aux  gages  des  pro« 
relieurs  de  droit.  Libcrge  mourut  en  1  599.  &  fot  enterré 
dans  l'églife  des  Cordeliers  d'Angers.  *  Mem.  meueuÇcritt. 
Le  Long ,  Biihet.  dt  U  Frtuece ,  fege  4  »  1 .  il  met  la  mort  Je 
Libcrge  en  1 6x0.  ce  qui  fait  une  erreur  de  1 1 .  ans. 

LI  BERIUS ,  pape ,  &c.  Deuet  le  Marne ,  édueeie  de  17 if. 
eee  dit  eteee  (ami  Hilaire  de  Poiriers  ayant  appris  que  ce  pape 
avoir  fouferir  à  la  condamnarion  injufte  de  (âint  Athanalc  , 
s'écria  :  »  Anathèmc  conrre  l'apoftat  Libère.  -  On  npjertt 
les  tbtfis  km  peu  Autrewetnt  deeni  i '  édeteem  de  17  je.  Voici  ce 
que  nous  croyons  :  Les  termes  de  taint  Hilaire  (ont  feule- 
ment :  Anmthem*  ttbe  À  me  detleem ,  Liken  fieiù  teeie  e 
tiertem  tibi  euuubem* ,  (S  ter  lu  >  pretver tenter  Leberi.  Cet 
paroles  fe  trouvent  dans  le  fragment  fotiémedcS.  Hilaire, 
Ce  n'eft  que  dans  la  lettre  de  Libère  même  aux  Orientaux  . 
que  le  mot  Ap»fl*t  Ce  trouve  inicré ,  lettre  que  nous  avons 
dans  le  fixiéme  des  fragmens  de  (aint  Hilaire,  publiés  par 
le  pieux  6c  fçavant  Nicolas  le  Févie,  précepteur  du  roi 
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Louis  XIII.  Mais  il  y  »  tcntimcns  oppofés  entre  les 
fçavaus ,  louchant  ces  anathêmes  prononces  contre  le  pape 
Libère.  Les  uns  les  «oient  ou  les  fuppofcnt  vraiment  de 
faint  Hilaire  :  entre  ceox-ci  font  M.  le  Févte ,  qui  les  a  don- 
nes le  pttrniet  (  le  cardinal  du  Perron ,  Blondcl ,  fçavant 
Protcftarw.  D'autres  font  petfuadés  qu'ils  (ont  d'un  copifte, 
qui  en  écrivant  la  lettre  de  Libère  aux  Orientaux ,  a  donné 
l'effort  a  fon  zélé.  &  a  voulu  laitier  à  la  marge  de  (a  copie 
ces  marques  de  fon  indignation ,  qui  avec  le  tems  font 
ruiîécsdcla  marge  dans  le  texte.  Ccft  le  fentiment  du  car- 
dinal Baronius ,  fie  de  quelques  auttes.  Il  y  a  de  gran Jcs  rai- 
fons  qui  font  pancher  de  ce  côté  là.  La  premierc ,  que  quand 
faint  Hilaire  a  dû  travailler  à  l'ouvrage  hiftotique  d'où  font 
tites  ces  fiagmens  >  le  pape  Libère  s'étoit  déjà  relevé  >  com- 
me on  le  voit  par  la  téliftance  qu'il  fit  au  concile  de  Ri- 
rnini.  Y  a-t-il  apparence  que  Cùiu  Hilaire  eût  voulu  infultct 
d'une  manière  (i  dure  à  un  pape ,  qui  avant  fa  chute  avoit 
combattu  pour  la  vérité  julqu'à  fournir  l'exil,  fie  qui  par 
fon  retour  édiftoit  fie  confoloit  l'Eglifet  i.  La  dureté  de 
ces  anaibêmes  eft  tout  a-fait  contraire  à  Ictprir  &  à  la  con- 
duite de  faint  Hilaire.  }.  Quoique  Libère  fût  coupable 
d'avoir  abandonné  fie  anatbémaiifc  faint  Aihanafc ,  il  cil 
allez  probable  qu'il  n'avoit  pasloulcrir  la  leconde  formule 
de  Sirmich  ,qui  croit  viiiblcmem  impie  \  mais  feulement  la 
première  >  qui  n'étoit  mauvaife  en  elle-même,  que  parce 
qu'elle  n'excluoit  pas  aflez  les  erreurs  de  l'Arianilme ,  &  qui 
pour  Cette  taifon  étoit  restée  de  I  Eglifc.  Libete  rnériroit 
bien  alors  que  faint  Hilaire  eût  pour  lui  autant  d'indulgence 
qu'il  en  avoit  pour  les  Orientaux  ,  dont  il  exeufe ,  autant 

3uïl  peut ,  les  exprcfllons  de  leurs  formules  dans  fon  livre 
es  fynodes,  (ans  néanmoins  les  approuver.  *  Pipi  ces  tai- 
rons plus  étendues,  ans  la  Re'ponje  du  pcrcQucfneUM.de 
Write ,  fut  (a  défenfe  de  fa  dénonciation  de  la  bulle  de  Clé- 
ment XI.  fiec.p^gtJ  m.  &  fntv. 

LlCHFItLD ,  ville , cVc.  Dans le Mtter  ^édition de  172s. 
m  dit  t)Ht  Charles  Sruut  fut  créé  duc  de  Richemont ,  fiec. 
en  1600.  ce  fut  en  1660. 

LIEBAUT.  (  Jean  )  /ijeutex.  cejmfnu  À  (en  mulertp. 
perte'  «Uni  le  Mtrtrt,  Liebaut  commença  à  enfeigner  les  hu- 
manités dans  l'univcrlité  de  Paris ,  au  collège  de  Beau  vais  en 
1 5  5  S.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  florilIoitaPaiiscn  ij  S  4. 
Lorlque  l'univetfué  de  Paris  reconnut  Henri  IV.  pour  roi , 
fie  lui  jura  obéiiîànce par  un  acte  IblcmnJ ,  (igné  de  tous 
les  docteurs,  profefleurs,  fie  auttes  :  Liebaut  le  loufciivit 
auflï.  Or  cet  acte  eft  du  ta.  d'Avril  1 5  94-  Ucbanr  ne  quitta 
point  Paris  comme  on  le  dit  :  il  y  mourut  lubitemcnt  au 
milieu  d'une  rue  de  cette  ville ,  le  a  1 .  de  Juin  1596. 

LIEUTENANT  de  robbe  Longue:  empoi  civil  en  Fran- 
ce. Les  affaires  s'étant  mulriplkfes ,  les  baillis  Se  les  féné- 
chaux  prirent  des  lieutenant  de  robbe  Longue  pour  les  fou- 
lagctdans  leurs  fonctions.  Dès  le  règne  de  laint  Louis,  ils 
avoient  de  ces  licutenans ,  mais  ce  n'étoit  que  dans  la  né- 
cefliré.  L'an  1 197.  les  nobles  de  Champagne  fe  plaignirent 
que  les  baillis  de  la  province  ne  laiffoient  perfonne  en  leur 
place  pendant  leur  abfcncc,  fie  il  fut  réglé  aux  grands-jours 
de  Troyc ,  qu'ils  laiflrroient  quelqu'un  en  leur  place ,  loti- 
qu'ils  (croient  obligés  de  s'abfcnter.  L'an  1  501.  Philippe 
It  Bel  ordonna  aux  baillis  fie  aux  fénéchaux  d'exercer  eux- 
mêmes  leurs  offices ,  &  ne  leur  permit  de  prendre  de  s  licu- 
tenans 1  que  lorfqu'ils  (croient  malades,  ou  qu'ils  auraient 
befoin  de  confeil.  Il  leur  enjoignit  aufli  lorfqu'ils  feraient 
obligés  de  s'abfcnter ,  de  laillcr  quelque  honnête  homme 
du  pais,  capable  Se  entendu  dans  les  affaires.  Voilà  l'ori- 
gine des lieutenansdes bailliages.  Au  commencement,  leurs 
offices  ne  duraient  qu'un  an ,  de  même  que  ceux  des  bail- 
lis. Mais  lot  (que  ces  derniers  devinrent  perpétuels ,  Icuts 
licutenans  le  devinrent  aulli.  Ce  ne  font  plus  les  baillifs  qui 
mettent  leurs  licutenans  ,c\  (lie  roi  qui  les  nomme.  Ce  font 
eux  qui  prononcent  les  ftnienecs,  mais  elles  font  intentes 
du  nom  du  bailli  ou  du  lénéchal.  Les  baillis  fie  lis  féné- 
chaux peuvent  encotc  aller  prendre  (once  audtflùs  des 
licutenans  :  dans  l'Artois  fie  les  autres  Pais-Bas,  ilsconfervcnt 
toujours  le  droit  d'iwpection  fur  la  dil'ciplinc  de  leur  jutif 
diction.  *  Eim  dtUtr4t.ce  Piganiol  de  la  Force,  Dejcrtpium 
de  U  Fr*Kt >tSc.  t*mt  1. p*ge  jit.(Sc. 
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LIFOU.  Il  y  a  deux  villages  de  ce  nom  dans  le  diocèfcde 
Toul ,  fie  dans  Pancicmrc  Auiiratie ,  le  grand  fie  le  petit 
Lifou  :  ils  font  contigus,  Se  l'un  fit  l'autre  pat  conféquentà 
peu  près  à  la  même  diftance  de  Joinvillc,  c'en  à  dite ,  à  (ix 
ou  fept  lieues  de  cette  ville,  vets  l'Orient.  Lifou  cft  le  L*- 
tefat ,  ou  Locfn* ,  ou  IjKtfagm  des  anciens ,  principale- 
ment de  F  redegaire,  ou  de  lacluonique  donnée  foui  ce  nom. 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  bataille  qui  fut  donnée  en 
5  96.  ou  j  97. entie  les  ttoupes  de  Clotaire  II.  roi  de  Soif- 
Ions  fie  de  Paris ,  fils  de  la  reine  Frcdcgondc,  d'une  part, 
fie  de  l'autte ,  les  troupes  Je  Thcodebert  II.  toi  d'Auftralie, 
jointes  à  celles  de  Thicrri  II.  toi  dOrlcan$&  de  Bourgogne. 
Quatre  ans  après ,  c'cltà-dirc,  l'an  Coo.  Thcodebctt  fie 
1  hierri  v  venant  à  leur  tout  contre  Clotaite ,  lui  livrer  cm  la 
bataille  dans  te  même  lieu ,  fie  mil  cm  toute  fon  aimée  en 
déroute.  Lucfjo  n[c(i  dune  ni  Mor.t ,  ni  Dormcil ,  ou  Dot- 
mcllc,  ni  aucun  autre  lieu  du  diocèic  de  Sens,  comme 
quelques-uns  l'ont  dit ,  fondés  fur  l'hiftoire  très-fautive  du 
Cannois ,  éttiie  il  y  a  cent  ans  par  Morin ,  grand-prieur  de 
lerrieres.  Ce  n'eft  ps  non  plus  Loixi  en  Lannois ,  comme 
l'a  conjecture  D.  Thieni  Ruinait.  Il  y  a  lieu  de  croire  audi 
que  Lt(ou ,  cft  le  Lnfaui  donr  il  eft  parlé  dans  l'ai  xienne 
hiftoire  des  évëqucs  d'Auxcrre  ,  écrite  fous  le  règne  de 
Charles  le  Chauve ,  où  il  eft  dit  que  Hainmai ,  évêque 
d'Auxerre  vers  l'an  765.  ayant  été  conduit  par  ordre  du 
roi  for  de  faux  rapports  à  Baftogne  dans  la  fbiet  des  Aiden- 
nes,  fut  adroitement  tiré  de  cette  prilbn  par  un  de  Ces  ne- 
veux ,  fit  que  comme  il  fe  tàuvoit  à  cheval ,  il  fut  liirpris  Se 
atreté  à  Lufaiii  dans  le  pais  de  Toul,  où  fes  ennemis  en 
firent  un  martyr.  Advetjiirit  tnfeefntntes  in  Im*  <fw  dtc<t*r 
Lmf-uu .  m  p  te  TxUtiJî ,  enm  cttficM  fnnt.  On  croit  que 
ce  mot  L*i«f*t ,  eft  pour  L*c«fa?tu ,  fie  qu'il  vient  de  Le»- 
tmm  faw ,  ou  Lmm  ftgtrtn*.  *  D.  Thicr.  Ruin.  Muet 
jur  hreaegttrt.  Le  Bceuf,  cb*n.  i-Aux.  E(Utrft[femt»s  fur 
le  Utudit  Laiofao.  Mercure  de  trunce ,  Février  1739.  Jeur- 
tulde  l'trdm,  Ma>i  1719. 

L1GHIOOT.  (  Jean  )  Ajeiier.ee <j»i fuit  k  fon  «nuit  rap. 
parie  eutu  le  Mveri.  Ce  Içavant  Protcftant  Anglois  nâquic 
lci9.de Mars  i6oi.iS<okcfurlcTrcnr,darts  lecomrcdc 
Siarlordcn  Anglctette.  Après  fes  premières  études  on  l'en- 
voya en  16 1 7.  à  C  ambiidgc  ,où  il  s'appliqua  dans  le  collège 
de  Chrift  à  l'cloquence  fie  aux  langues  grecque  fie  latine. 
Dès  qu'il  eut  été  (air  bachelier ,  on  le  nomma  pour  fêrvir 
d'aide  au  docteur  Whirrhcad ,  qui  avoit  été  (on  premier 
mairre .  fie  qui  cnlcignoit  alots  à  Rapton  dans  le  comié  de 
Darby.  Lighfoot  reçut  les  oïdtes  lacrés  un  an  ou  deux 
aptès  ,  fie  alla  demeurer  à  Narton,  où  le  chevalier  Rolland 
Cotton  ,  qu'il  y  connut ,  le  prit  chne  lui  en  qualité  de  cha- 
pelain,fie  lui  fit  naître  le  delîr  d'apprendre  l'hebreu,  que  ce 
(cigneur pouedoit  bien. Lighfoot  (uivirec conleil ,  fie  devint 
rrès-(cjavant  dans  cette  langue.  Il  (uivit  Cotton  à  Londres, 
fie  quelque  tems  aptès  pafbnt  à  Stonc  dans  le  comté  de 
Siaftord ,  lorlqu'il  aJloit  voyager  hors  de  l'Angleterre ,  on  le 
prefla  de  dcflcrvir  cette  églilc  qui  étoit  fans  pallcur ,  fie  il 
(c  tendit  aux  infiances  qu'on  lui  fit.  Il  retourna  à  Londres 
en  1641.  fie  y  fui  fait  miniftre  de  l'eglifc  de  faint  Barthclc- 
mi,  fie  mis  au  nombre  des  théologiens  de  l'adcmblée  de 
Weftminftcr ,  qui  avoit  entrepris  de  réformer  l'Angleterre 
durant  les  guerres  civiles.  En  164t.  il  fur  fait  curéde  Mun- 
don  dans  le  comté  de  Hctfort.  il  fur  reçu  docteur  en  théo- 
logie en  1 6 1 1.  fie  en  1 6  55.  il  fut  vice-chancelier  de  l'uni- 
vcrhté  de  Cambridge.  Il  cft  mort  le  6.  de  Décembre  167  5. 
à  Ely ,  où  il  étoit  chanoine ,  âgé  de  7 } .  ans.  La  dernière 
édition  de  fes  ouvrages  cft  dûc  aux  foins  de  Jean  Leufdcn  : 
elle  fut  faite  à  Ut r relu  ai  1699. 

LIGNE,  maifon  illuflrc,  fie  l'une  des  plus  anciennes  du 
comté  de  Haynault,  eft  connue  depuis  environ  le  milieu 
du  XII.  (îeclc ,  comme  il  paraît pxr  U  fenedtgtt  aue  t oh  v* 
rapporter. 

1.  Thiirri  feignetir  de  Ligne,  eft  nommé  dans  plu- 
(îcnrs  titres  des  abbayes  de  Cambron,  de  Ci  foin,  fie  de 
Gillingen  des  années  114.1.  rrto.  1  161.  fie  1176.  con- 
joinremenr  avec  M^ntrue  de  f  onraines  fa  femme  ,  de 
laquelle  il  eut  \V  a  u  t  m  i  e  r  leigneur  de  Ligne  ,  qui  (ûit  ; 
QuduH ,  femme  du  leigneur  de  Maulde  en  Haytuuic,  qui 
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yîvoit  en  J 1 80  i  &  Fsftre  de  Ligne ,  chevalier  l  qui  vivoit 
en  1117. 

H.  Wauibier  feigneur  de  Ligne,  L  du  nom,  fût  en- 
terre' au  cloître  de  l'abbaye  de  Cambron .  dam  les  titre»  de 
laquelle  il  eft  mentionné  fous  les  années  1 1 80. 1  a  1 1 .  cV 

I  x  1 9.  Il  avoit  été  marié]avec  MJtAud ,  fille  de  Geffetviude 
xMons,  feigneur  de  Baudour ,  Se  de  Retrrtx  de  Rumigny. 

II  en  eut  Walthier  II.  qui  fait;  &  Fdfire  de  Ligne,  fei- 
gneur de  Monflreuil. 

III.  Wauthur  IL  du  nom ,  feigneur  &  baron  de  Ligne, 
vivoit  en  1  x  )  1 .  &  1 X4  c. .  On  lui  donne pourfêmme  Mur. 
guérite  de  Fontaines.  Ponrns  Heurenrs  lui  donne  pour  fé- 
conde femme  Alix  de  Florioei,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Il  eut  de  la  première  Wauthie*  III.  qui  luit  ;  Oc  Mu- 
guet de  Ligne ,  mort  fàns  enfin  s. 

IV.  W  autour  111.  feigneur  &  baron  de  Ligne,  mort 
vers  l'an  1 190.  &  inhume  avec  (es  prédeceflcurs  i  Cam- 
bron ,  avoit  époufé  1  •.  en  1 1  ^.futumt  de  Rofoy ,  dame 
de  Baveignics ,  Se  de  Plumion ,  fille  de  NtcuUe  de  Rofoy , 
feigneur  de  Baveignics  :  i°.  Alix,  fille  de  Gabert ,  feigneur 
d'Afprcmont.  Il  eut  de  cette  dernière  Jean  feigneur  de 
Ligne ,  qui  fuit  ;  Si  Arnaud  de  Ligne,  mort  fins  alliance. 

V.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Ligne,  Se  d'Ollignies, 
ne  vivoit  plus  en  1 106.  &  laiflà  de  la  fille  du  feigneur  de 
Zcwemberghc  en  Hollande ,  Matthieu ,  feigne  ut  de  Ligne , 
maréchal  du  Haynault ,  tué  à  la  bataille  de  Court  ray  en 
ï }  ox  ;  Je**  de  Ligne ,  chanoine  de  Soignies  Se  de  Bone  en 
1 t,  06  ;  Fastm  feigneur  de  Ligne ,  qui  luit  -,  8c  Cutherme  de 
Ligne,  mariée  avec  ^o-^d'Antboing,  feigneur  deBrif- 

VI.  Fastri  feigneur  de  Ligne,  Ollignies,  Florines, 
Monltteuil,Thumaydc,Maulde  futl'Efcaur,  Sic.  maré- 
chal du  Haynault,  ne  vivoit  plus  en  t  )  )  5 .  Un  regiftre  du 
ttéfot  des  chattes  cotté  69.  porte  que  («héritiers  &  exé- 
cuteurs teflamemaires ,  fondèrent  une  meJlc  pour  lui  dans 
l'églife  des  Bons-Hommes  du  bois  de  Vincennes ,  lieu  de  (à 
lepultuTC  II  avoit  été  marié  1  °.  avec  Jeenae  de  Coodé  , 
fille  de  Itsn  feigneur  dcCondé,&  dcMoriarocr,  &de 
M*ne  de  Luxembourg  faim  Paul  :  &  x°.  avec  Marguerite 
de  Gavrc ,  fille  de  Rufie ,  feigneur  de  Hrrimez ,  baron  de 
Lcns ,  dont  il  n'eut  point  d  enfans.  Il  eut  de  (on  premier 
mariage  Muktl  (ire  de  Ligne ,  qui  fut  tué  en  1  )  4  5 .  dans  un 
combat  contre  IcsFrilbns,  laiflànt  A' situ*  d'Anthoing,  dame 
de  Briffant,  un  fils  unique  nommé  Michel  lire  de  Ligne 
&  de  BtifKxil,  mort  en  1  «,87.  fins  enfans  de  Ltenor  de 
Coucy  ,  dame  de  Romps ,  fà  femme ,  taillant  fêule- 
menr  des  bâtards ,  dont  la  patenté  fufefiftoit  encore  au 
commencement  du  ficelé  courant  ;  Guillaume  de  Ligne , 
feigneur  de  Monflreuil ,  Sic.  qui  fuit',  NtctldiÀe  Ligne  , 
feigneur  d'Ollignies ,  qui  eft  qualifié  maître  dti arbalétrier  t 
de  France, pat  Froiflàtt , vtl.  1 . ebap.  te j.feml'anuée  1364- 
qui  eû  le  feul  endroit  où  cette  qualité  lui  (bit  attribuée  ; 
Robert  de  Ligne,  prévôt  de  Coodé ,  chanoine  de  Cambrai 
en  1  itt-,  Alix  de  Ligne ,  femme  en  r  146.  de  GiSet ,  fei- 
gneur de  Rceux ,  Catherine  de  Ligne ,  mariée  t  • .  a vec  Je** 
feigneur  de  Rurnont  :  Si  1  ».  avec  Lents  d  Orgimont ,  fei- 
gneur d'Ëfpiennes ,  qui  vivoit  en  1 1 90  ;  Mine  de  Ligne , 
chanoineflé  de  Nivelle  en  1  H»  >  J«*ume  de  Ligne ,  fem- 
me de  Girard  dTnghicn  ,  feigneur  d'Havrech,  châtelain 
de  Mons ,  morte  eu  1  ;  6  8  ;  Jeanne  de  Ligne  la  jeune  ,  nu- 
iiée  avec Jeun  de  la  Hamaydc;  Se  Catherine  de  Ligne, 
chanoineflé  de  Maubetigc ,  qui  ayant  furvéen  (es  frères  & 
feeurs,  hérita  du  chef  de  fk  mere  par  la  mort  de  Jean  de 
Condé ,  fon  coufin ,  en  1)91.  des  terres  de  Condé&dc 
Moriamei ,  qu'elle  donna  depuis  i  Ikerri  de  la  Hamaydc , 
fon  neveu,  ayant  dilpoté  de  celles  de  Belœil&d'Ertrcrnbru- 
ges,  en  faveur  de  Jean  Se  de  Michel  de  Ligne,  fes autres 
neveux. 

VU.  Guillaume  de  Ligne,  feigneur  de  Monflreuil  fur 
Aifne ,  Se  de  Thumayde ,  devint  feigneur  de  Ligne  par  la 
mort  de  Muhel  (ire  de  Ligne,  (on  neveu  , en  1 1 87.  Il  fut 
marié  avec  Bmhe  de  Scollant ,  dame  de  Sleydcn  fur  l*Eyflc, 
Se  en  eut  GmÙanme  de  Ligne ,  mon  avant  fou  pere,  fans 
enfans  de  Morte  de  Lalain  -,  )fA»  II.  feigneur  Si  baron  de 
Ligne ,  qui  fuit  ;  Muhel  de  Ligne ,  feigneur  d'Efireraburgcs, 

Ssca/emem  ' 


L  I  G  25p 

par  la  donation  que  lut  en  fit  (à  tante,  avec  les  arrérages 
d'une  rente  du  vin  du  Rhin  due  par  les  ducs  de  Bradant , 
pourraifbn  de  laquelle  il  fit  la  guerre  en  14515.  contre  la 
ducheflê  de  Brabant.  Il  mourut  depuis  145 }.  fans  laiflêr 
d'enfans  de  Marguerite  de  Canrio,  fa  femme  i  Se  Jeamt 
de  Ligne ,  femme  de  Simon ,  feigneur  de  Lalain. 

VIII.  Je  an  II.  feigneur  Se  baron  de  Ligne .  de  Bekxif , 
d'Ollignies,  de  Fauquembergbe,  fit  hommage  â  Fcrti  de 
Lorraine,  feigneur  de  Rumigny,  lc*c.  Juin  i}98.âcaufe 
dé  deux  cens  livres  de  rente  fur  fes  terres  dé  la  FotcfVau-Bos, 
Se  d'autres  qu'il  tenoir  auparavant  en  franc-alcu ,  au  lieu  de 
pareille  rente,  que  Raoul  duc  de  Lorraine  avoit  donnée  en 
1 541.  i  Michel  Cite  de  Ligne,  Cm  prédeceflêur  fur  la  terre 
de  \0rallcrs  en  Haynault.  Il  rompit  une  des  ailes  de  l'armée 
Liégeoifè  â  la  bataille  que  Jean  de  Bavierre,  évèque  de 
Liège  gagna  en  1 408- & il  mourut  en  1440.  Il  avoit  époufé 
1  *.  Em/feche  darne  Se  héritière  de  Barbançon,  féconde  fille 
de  /(m  lire  de  Barbançon ,  Se  d'IeUnae  de  Gavre-Raflèn- 
ghien  :  Se  20.  FfeheUede  2>iremberghe ,  de  Hollande.  Il 
eut  de  la  première ,  GmJLume  de  Ligne ,  feigneur  de  MauU 
de ,  maréchal  de  Haynault ,  mort  en  1 4 1 1 .  (àns  avoir  été 
marié  i  ?e*m  baron  de  Ligne,  &  de  Bckccil ,  feigneur  de 
Roubais,  pais  de  Haynault,  prévôt  de  fàint  Lambert  de 
Liège ,  qui  mourut  en  1 4  €  8.  ci  fisc  inhumé  chez  les  Recol- 
lers  d'Ath ,  qu'il  avoitfbndcs  ;  Michil  de  Ligne ,  baron  de 
Barbançon ,  qui  fuit  ;  Jeune  de  Ligne,  femme  de  Jec^utt 
de  Homes .  feigneur  de  Gaéïbcck  i  SthjSe  de  Ligne ,  mariée 
avec  Ariml de  Gavrc,  feigneur  d'Efeornaixt  Si  Merie  do 
Ligne,  qui  époufa  GiHet,  feigneur  de  Barleymonr. 

IX.  Michel  de  Ligne,  baron  de  Barbançon,  pair  Se 
maréchal  de  Haynault ,  bailli  du  Cambrclis ,  le  trouva  â  la 
bataille  de  Monrl'hcri,  combattant  pout  te  comte  dcCha- 
tollois,  le  17.de  Juillet  1 4S  «,.& mourut  en  1468-  Sonne 
d'Abbeviltc ,  fa  veuve ,  fille  aînée  d'EdmmJ  d'AbbcviUc , 
feigneur  de  Bouhers,  &de  feu***  de  Rely,  mounit  en 
1 47  x.  &  fut  inhumée  auprès  de  lui  i  Gouy.  De  leur  ma- 
riage vinrent  Jean  III.  baron  de  Ligne ,  qui  fuit  ;  Goillaumi 
de  Ligne,  lire  Se  baron  de  Barbançon ,  qui  a  formé  une 
branche ,  fm  fer*  reffartée  ci  tfret  s  Michel  ée  Ligne ,  fei- 
gneur de  Mauldc,  mort  (âus  poflet lté ,  Se  enterré  à  fàint 
Ghiflain  ;  Frmmçeù  Se  Pierre  de  Ligne,  morts  en  bas  âge  i 
Sifalte  de  Ligne ,  mariée  avec  /«m ,  baron  de  Trafîgiiics , 
fénéchal  de  Liège;  femme  de  Ligne  ,  mariée  avec  Jeu  , 
Icigntur  de  Lannoy ,  gouverneur  de  Hollande  ;  /fitbeffe  de 
Ligne,  mariée  t9.  avec  Je*»  d'Occoch ,  dit  de  NenvUte, 
feigneur  d'Allcgnies,d'Atliy  ,&deBoubcret  x°.le  6.  Avril 
148 1.  avec  Jetai  de  Monchy,  feigneur  de  Scnarpont  :  Se 
$  avec  Je  au  de  Karquelevant ,  gouverneur  de  Valois  ,8c 
bailli  d'Arras;  Marie,  Cetherme  Se  Enfiche  de  Ligue, 
mottes  filles. 

X.  Jean  III.  du  nom  baron  de  Ligne,  feigneur  de  Roubafr, 
maréchal  de  Haynault ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toi  fon 
d'or,  étant  reflé  prifônnier  i  la  bataille  de  Girinegare  en 
1 479.  vendit  fa  terre  dXDIlignies  i  Codcfroi  de  Gavre,  fei- 
gneut  de  Freffin ,  pour  payer  fa  rançon.  Depuis  il  (ûrprit 
Oudenarde  ,8c  eut  quelques  avantages  fut  les  troupes  Fran- 
çoifea  i  Grandmont  en  148).  Il  mourut  en  1491.  Se  fut 
enterré  à  Belœil ,  auprès  de  fa  femme  JttjKeUme  de  Croy , 
morte  en  i486,  fille  à' Amené  de  Croy,  comte  de  Por- 
cien ,  grand  maître  de  France ,  Se  de  Mvgueme de  Lotrai- 
ne  >  'dame  d'Arfchot.  De  ce  mariage  vi^^ 

XI.  AwroiNt  de  Ligne,  premier  comte  deFauquern- 
berghe ,  baron  de  Ligne ,  Se  de  Bclntil ,  prince  de  Morta- 
gne ,  par  la  donation  qui  lui  en  fut  farte  par  Heori.VIH.  roi 
d'Angleterre,  en  récompenfede  ce  qu'il  s'étoit  rendu  msdtre, 
pour  ce  prince,  des  places  de  Tournay ,  de  Mortagne ,  Si 
de  fàint  Amand.  Il  prit  aufll  laFere  pour  Tempercur,  Si 
moumt  en  1  $  t  x.  Il  fut  inhumé  i  Bekril  avec  PbUifette  de 
Luxembourg  (à  femme,  morte  en  1 5a  5.  de  laquelle  il 
laiflà  J  a  coju  1  ï  de  Ligne ,  fils  unique ,  qui  fuit.  //  car  éiifli 
deux fi&ei  nàtmeeMei',  Adrtenne  biterde  de  Ligne  ,  femme  de 
Gilles  de  Thuuvee ,  feigneur  de  Rehetijiee  s  CS  Valeotine  W- 
tmrde  de  Ligne ,  nuriée  Avec  Jean  de  Seeewv». 

XII.  Jacoues  de  Ligne,  comte  de  Fauquemberghc  & 
de  Ligne  en  154 S-  P110**  de  Monagne,  chevalier  de  la 
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Toifon  d'or,  5c  ambaflâdcur  vers  le  pape  Clément  VII. 
mourut  en  i  j  5 1. 5c  fût  inhumé  à  Bclœil.  Il avoit  époufé 

1  « .  Marie  damt  5c  héritière  de  WaiTcnacr,  morte  en  1 5  4  4- 
fille  aînée  de  Jean  baron  de  Waflcnae'r ,  &  de  J «finir 
d'Egmortt  :  5c  i".  avec  Jeanne  de  Harwin  >  veuve  de  Pks- 
lifft ,  feigneur  de  Bcaufbrt  en  Artois,  5c  de  Ranfari ,  con. 
{ciller  &  chambellan  de  l'empereur  Charles  V.  &  grand 
bailli  de  Tournai ,  Mortagne ,  Se  faim  Amant ,  &  fille  de 
Cetrges  feigneur  de  Halwin,  5c  de  Comincs,  vicomte  de 
Nicuport,  5c  d' Antunetie  de  fainteAldegortde.  Elle  mou- 
lut le  17.  de  Décembre  1 5  5  7.  Du  premier  mariage  vinrent 
Jean  de  Ligne ,  mort  jeune  en  1 5  j  1  ;  PwnFrt ,  comte  de 
Ligne,  qui  fuit  ;  Lexu  Se  Hélène,  jumeaux ,  morts  en  bas 
Sge  ;  Se  Geerges  de  Ligne ,  feigneur  d'Eftrembrugcs  Se  de 
Monftrcuil ,  pub  comte  de  Fauqucrobcrgne,  mon  en  1 5  79. 
11  avoir  époufé  Marte  de  Renry ,  dame  d  Embry ,  fille  aînée 
d'Ondard  de  Renty ,  feigneur  d  Embry ,  Se  de  Marie  de 
Lacques ,  dame  de  Otouay.  Il  n'en  eut  que  Jean  de  Ligne. 

XIII.  PiiiLirPB ,  comte  de  Ligne  Se  de  Fauquembcrghe . 
baron  de  Waflcnaé'r,  Bcleeil,  Ville,  Sec  clievalier  de  l'or- 
dre de  la  Toifon  d'or ,  fc  trouva ,  étant  encore  bien  jeune . 
en  trois  batailles  connectables,  Se  mourut  en  1 5  Ht.  Il  rut 
inhumé  à  Bclœil.  Il  avoit  été  marié  avec  Marguerite  de 
Lalain ,  morte  en  1 698.  Se  enterré  auprès  de  lui ,  fille  de 
TMiff*  de  Lalain ,  comte  de  Hoochftraie ,  Se  d'Anne,  corn- 
relie  de  Rcvcnibourg.  Il  eut  d'elle  Lamoral  prince  de 
Ligne ,  qui  fuit  \  Cewges  de  Ligne,  feigneur  de  Monftrcuil, 
mort  fans  pofterité;  Anne  de  Ligne,  mariée  avec  Air  un 
de  Gavrc ,  comte  de  Banrieu  \  Se  Mûrie  de  Ligne ,  mariée 
avec  Maximi/un  d'Ongnics,  baron  de  Sombres. 

XIV.  La  mo  rai  premier  prince  de  Ligne ,  Se  du  faint 
Empire  Romain ,  comte  de  Fauquembcrghe ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l'archiduc  Albert ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
fut  employé  en  plufieurs  ambaflàdcs,  tant  auptès  de  l'cm- 

Erreur  Rodolphe  III.  qui  le  créa  prince  de  Ligne,  Se  du 
int  Empire  en  1 60 1 .  que  vers  les  rois  de  France  Se  d'Ef- 
pagne.  Il  fetviten  plufieurs  fiégcs,  armées  Se  rencontres, 
érant  demeuré  toujours  fidèle  à  (on  prince  malgré  la  conii- 
nuation  des  troubles  &  la  perte  de  lés  biens.  II  fut  établi  en 

1 6 1  o.  capitaine  Se  gouverneur  doi'Artoîs.  Il  avoit  eu  cette 
charge  par  commifïion  dès  1 5  97.  Se  avoir  défendu  ce  pais 
contre  les  François.  Il  mourut  i  Bruxelles  au  mois  de  jan- 
vier 1 614.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  premier  de 
Février  1584.  avec  Anne-  Marie  de  Mclun ,  dame  de  Rou- 
baix. d'Anthoing,  Se  de  Cifoing,  morte  i  Bruxelles  en  16  94- 
Se  inhumée  à  Bcleeil ,  fille  de  Hugues  de  Mclun,  premier 
prince  d'Efpinoy ,  feigneur  de  Roubaix  Se  d'Antoing ,  con- 
nétable héréditaire  de  Flandres,  châtelain  de  Bapaumc,  Se 
d'Ielande  de  Baibarxjon,  dite  de  Werchin,  daine  de  Rou- 
baix, féaéchalcde  Haynaulr.  De  cette  alliance  vinrent  Ale- 
xandre de  Ligne,  mort  en  bas  agej  Florent  prince  de 
Ligne ,  qui  fuit-,  Mande  de  Ligne ,  dame  de  Thic,  mariée 
par  contrat  du  1 } .  d'Oérobrc  1599.  avec  Char/et- Alexan- 
dre, (ire  Se  duc  de  Croy,  marquis  d'Aurech,  prince  Se 
maréchal  héréditaire  du  faint  Empire ,  comte  de  Fontenoy, 
châtelain  héréditaire  du  chJtcau  de  la  ville  de  Mons,  pair 
du  pais  &  comté  de  Cambre!» ,  confeiller  du  confeil  de 
guêtre  du  roi  d'Efpagne .  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l'archiduc  Albert,  &  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes 
d'armes  de  Ces  ordonnances ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toi- 
son d'or  ,5c grand  d'Efpagne,  dont  elle  fut  la  première  fem- 
me; Anne  de  Ligne,  femme  de  Philippe  de  Ordonne, 
marquis  de  Guadalez ,  commandeur  de  l'ordre  d 'A  Icantaia, 
ambaiTadcur  d'Efpagne  aux  Pais- Bas ,  mort  en  Eipagne  en 
KS19;  Lamberteàe  Ligne,  dame  de  Viîliers,  Rivift , 
Villcbronch,  Se  de  Miffircnicor ,  mariée  1  °.  avec  Philibert 
de  la  Baume ,  troifiéroe  marquis  de  faint  Martin  le  Châtcl, 
bâton  de  Pcfmes  5c  de  Bourguignon ,  capitaine  d'une  corn- 
pjgnie  de  foixante  maîtres  au  fervice  du  duc  de  Savoye: 

2  ».  avec  Cbriftefbe-Ermfi  d'Ooftfiilè,  comte  d'Embden , 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toitôn  d'or:  Se  j°.  en  1640.  par 
difpcnfc  de  Rome,  avec  Jean-Bapit/le  de  la  Baume,  qua- 
trième marquis  de  faint  Martin  le  Chârel,  baron  de  Mont- 
martin ,  Vaudrey ,  Boulons ,  Otnenans ,  Pcfmes,  Se  Bout- 
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gu'rgnon ,  feigneur  de  Romain ,  t\  de  Tornans ,  fon  bran- 
frère ,  fergent  général  de  bataille  des  armées  de  l'empereur, 
gouverneur  du  comté  de  Bourgogne,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  d'Efpagne  dans  cette  province ,  &  géné- 
ral de  l'artillerie  en  Allemagne;  Se  Ernefime  de  Ligne, 
mariée  avec  Je**,  comte  de  NaiTàu-Dilhemboutg. 

XV.  Florint  prince  de  Ligne ,  5c  du  fâint  Empire,  . 
marquis  de  Roubaix ,  comte  de  Fauquembctghe ,  baron 
d'Anrhoing ,  Sec  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'archiduc 
Albert,  mourut  au  mois  d'Avril  1 6 11.  avant  fon  perc.ee 
avoit  été  marié  par  contrat  paflë  â  Nancy  le  1 9.  Je  Mars 

1 60  8 .  avec  Lcufe  de  Lor  raine ,  fille  de  Henri  de  Lorraine , 
comte  de  Chaligny ,  Se  de  Cerny ,  marquis  de  Moy  ,8e  de 
Claude,  dame  Se  héritière  de  Moy.  Après  la  mort  de  fon 
mari ,  clic  fc  rendit  religieufè  dans  le  monaflete  des  Capu- 
cines de  Mons  qu  elle  avoit  fondé ,  Se  elle  y  mourut  le  \\ . 
de  Novembre,  on  fûivanr  d'autres  le  premier  de  Décembre 
1 667. dans  la  (bixante-qtiatorziémc année  de  fon  âge,  Se 
après  plus  de  trente  ans  de  religion.  Les  cnfàns  fortis  de  ce 
mariage,  furent  entr'autres ,  Albtrt-Hemi ,  prince  du  faint 
Empire ,  de  Ligne ,  Se  d'Amblife ,  marquis  de  Roubati ,  Se 
de  Ville,  comte  de  Fauquembcrghe ,  &  de  Ncgin ,  fouve- 
rain  de  Faigneules ,  baron  de  Werchin ,  Antlioing ,  Belceil , 
Cifoing ,  ViUicrs ,  Se  Jumont ,  feigneur  de  Baudour ,  Mon- 
ftrcuil ,  Hauterange ,  Pomercoil ,  Ellignies,  premier  berde 
Flandres,  pair,  (cnechal ,  Se  maréchal  de  Haynault ,  grand 
d'Efpagne ,  chevalier  de  l'ordre  delà  Toifon  d'or ,  vicetoi 
de  Sicile ,  mort  en  1 6*  1 .  fans  enfans  de  Marte-Claire  de 
NafTau ,  fâ  coufine,  qu'il  avoit époufée  le  a 7.  de  Novembre 
1 6  j  4.  fille  de  Jean  comte  de  Naflau-Dilhembourg-Sicgcr. , 
prince  de  Rotenac  aux  Pais-Bas,  marquis  de  Cavclli  en  Pié- 
mont, chevalier  des  ordres  de  la  Toifon  d'or,  Se  de  l'An- 
nonciade,  5c  d'Emefline  de  Ligne  i  5c  Clauoï-Lamoras, 
prince  de  Ligne,  qui  fuit. 

XVI.  Claude- Lamoral,  prince  du  fâint  Empire,  de 
Ligne,  Se  d'Amblife,  matquis  de  Roubaix  Se  de  Ville, comte 
de  Fauqucmberghc ,  Si  de  Negio ,  fouverain  de  Faigneules, 
baron  de  Werchin ,  Anthoing ,  Cifoing,  Bcleeil,  Vnlicrs,& 
Jumont ,  feigneur  de  Baudour,  Monftrcuil ,  Hauterange, 
Pomcrcuil ,  E.iignies ,  premier  ber  de  Flandres ,  pair ,  (cne- 
chal ,  5c  maréchal  de  Haynault ,  grand  d'Efpagne ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'or  en  1 647.  après  avoir  été  général  de  la 
cavalerie  aux  Pais- Bas,  ambalïàdcur  extraordinaire  du  toi 
Catholique  en  Angleterre ,  vicetoi ,  fie  capitaine  général  de 
Sicile,  fut  nommé  le  1 6.  d'Août  1 67  3 .  gouverneur  général 
de  l'étai  5c  duché  de  Milan,  où  il  fit  ton  entrée  Te  8.  «k 
Juillet  1 674.5c  étant  ptès  d'avoir  achevé  fon  teins  dans  ce 
gouvernement ,  il  fut  déclaré  le  1 7.  Octobre  1 67  8.  mem-  . 
bre  du  confeil  d'état  &  privé  du  roi  d'Efpagne.  Il  mourut 
a  Mj drid  ,  après  quatre  /ours  de  maladie ,  peu  de  tems 
après  fon  retour  de  Milan  le  1 1 .  de  Décembre  167  9.  Il  avoit 
epoufé  avec  dilpcnfc  Marie- Claire  de  NafTâu,  veuve  de 
fon  rrerc  aîné ,  morte  en  (on  château  de  Belceil  pès  de 
Mons,  le  4.  de  Septembre  1 69  5 .  à  l'âge  de  foixante- douze 
ans  ,5c  il  eut  d'elle Hlnri-Louis-Ernest  prince  de  Ligne, 
qui  fuit-,  HiACtNTi-  Jostra-  Procom  prince  de  Ligne, 
marquis  de  Moy ,  tjui  fera  nteniunnë  après  la  fefierité  de  fan 
frère  aine  ;  CltARcis-JostrH  Pnucore  prince  de  Ligne, 
matquis  d'Aronchez,  dmi  il  fera  auffi  parle  afrit  les  arti- 
cles de  Jet  frères  i  Claire- Lenife  princeffe  de  Ligne ,  mariée 
i°.  le  premier  d'Avril  1664.  avec  Xaimsndde  Portugal, 
5c  Alcncaftre ,  duc  d'A  veïro ,  5c  des  Tours  Neuves  en  Por- 
tugal ,  Se  de  Mafqucda  en  Efpagnc ,  général  de  la  ffocte 
d'Efpagne ,  dont  elle  refta  veuve  le  $ .  de  Décembre  1665: 
5c  a",  en  î  666.  avec  Imgt  Vêlez  Ladton  de  Guevara  , 
comte  d'Onnate,  grand  d'Efpagne,  chevalier  de  la  Toifon 
d'or,  Se  général  despoftesd'Efpagnc  :  elle  mourut  en  1 5  S  4  ; 
5c  Marte  princefle  de  Ligne,  morte  à  Milan  le  19.  de 
Juillet  1675.  étant  promue  à  Charles  Borrornéc,  comte 
d'Arone. 

XVII.  HrNRi-Loitis-ERNiST,  prince  de  l'Empire,  de 
Ligne,  5c  d'Amblife ,  marquis  de  Ronbaix  ,5e  de  Ville, 
comte  de  Fauquembcrghe ,  baron  de  Werchin ,  Belceil , 
Anthoing ,  Cifoing ,  Viîliers,  5c  Jumont ,  fouverain  de  Fai- 
gneules, feigneur  de  Baudour,  «ce.  premier  ba  de  Flandre», 
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pair ,  fcnéchal ,  Se  maréchal  de  Haynaul: ,  grand  d'E (pagne , 
fait  chevalier  de  la  Toifon  d'or  en  1 687.  Se  depuis  gouver- 
neur Se  capitaine  gênerai  de  la  province  &  duché  de  Lim- 
bourg  1  mourut  dans  fon  château  de  Bclceil  le  g .  de  Février 
1701.  Il  avoir  épouféaucommencemenr  de  l'année  1677. 
feanm  d'Arragon ,  Se  Benavidcs ,  moi  te  le  1 8.  de  Janvier 
1691.  treize  jours  après  être  accouchée  de  Ion  neuvième 
enfant.  Elle  étoit  fille  de  Lnut-F<rdi**nd-R*tM9»d-Fotch , 
d'Arragon ,  Se  Cordoue ,  duc  de  Cardonne ,  Se  de  Srgotbc, 
grand  d'Efpagne  ,  &  de  MstU'Tbtrtfe  de  Bcnavides  ,  (a 
féconde  femme.  De  ce  mariage  (bnirent  AntctHt-ftfrfli- 
GaijUi*  prince  de  Ligne  ,  d'Amblife,  fie  du  faint  Empire , 
marquis  de  Roubaix  ,  Sec.  né  en  1 68 1-  grand  d'Efpagne  , 
premier  ber  de  Flandres  >  pair  fénechal  ,  Se  maréchal  de 
Haynault ,  qui  étoit  â  la  cour  de  Madrid  dans  le  teins  de  la 
mon  de  fon  pete  >  &  qui  accompagna  le  roi  Philippe  V. 
en  qualité  de  ton  ayde  de  camp  pendant  lâ  campagne  d'Ita- 
lie en  1 70t.  &  obtint  au  moisde  Juillet  1 70  j .  un  régiment 
d'infanterie  Efpagnole.  Il  eft  mort  depuis  fans  polleriré  -, 
Claude  prince  de  Ligne  ,  qui  fuit  ;  Ftriinvii  prince  de 
Ligne  •  &  de  l'Empire ,  qui  étant  capitaine  de  cavalerie  dans 
les  troupes  d'Efpagne  >  le  ligna  la  à  la  bataille  de  Ramillies , 
le  n.  de  Mai  1706.  âr  qui  depuis  ayant  quitté  le  fervice 
d'Efpagne ,  fut  fait  major  gênerai  des  armées  de  l'empereur 
an  mois  de  Février  1 7 14. &  déclaré  le  \6.  Juillet  1715. 
colonel  d'un  régiment  de  dragons  nouvellement  formé  de 
trois  autres  régiment  incorporés  ;  Albert  prince  de  Ligne , 
mort  jeune  ;  Erntft-Ht*rt  prince  de  Ligne  ,  Se  do  faim 
Empire  ,  qui  reçut  les  cérémonies  du  baptême  le  xx.  de 
Février  1701.  Se  qui  mourut  à  Bruxelles  au  mois  de  Sep- 
tembre 1 7 1 01  denx  autres  enfans  morts  en  bas  âge  ;  G*ff>*rd- 
*WWcWr-A»/sA4/4r  prince  de  Ligne  .né  le  5. Janvier  1691. 
Se  mort  peu  après  ;  Se  Antnmettt  princeflè  de  Ligne ,  8c  de 
i'Em  pire  »  mariée  en  1694-  avec  PMifft-  Emnumiul  ,  comte 
&  prince  de  Hornes,  comte  de  Bauffignics,  de  Howkerquc , 
de  Baillcul ,  Sec.  orandd'Efpigne  héréditaire  de  la  première 
dafTe  ,  colonel  if  un  régiment  au  fervice  d'Efpagne  ,  puis 
gouverneur  Se  capitaine  gênerai  du  pais  Se  duché  de  Guel- 
dires,  Se  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  Catholique. 

XVIII.  Claude  prince  de  Ligne,  d'Amblife,  Se  du  faint 
Empire ,  grand  d'Efpagne ,  marquis  de  Roubaix ,  Sec.  pre- 
mier ber  de  Flandres ,  pair ,  fénechal ,  Se  maréchal  de  Hay- 
nanlt ,  étant  gênerai  major  Se  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie au  fervice  de  l'empereur  >  fut  nommé  au  mois  de 
Mars  1718-  l'un  des  fix  confeillers  d'épée  honoraires  du 
confcil  d'état  de  la  régence  des  Pais- Bas  Autrichiens  ,  Se 
fut  chargé  en  171 9.  par  fa  majcflc  Impériale  de  fes  pleins 
pouvoirs  pour  aller  recevoir  en  fon  nom  le  ferment  des 
magifhats  des  villes  d'lpres,6c  de  Tournay ,  6e  antres  places 
cédées  à  fa  majeffé  Impériale  par  le  traite  de  la  Barrière.  Il 
fit  fon  entrée  dans  la  première  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence le  1 1 .  de  Février  1 710.  &  exécuta  fa  comnaiffion  le 
1 1. 11  fc  rendit  enfûite  à  Tournay  ,  où  il  fit  pareillement 
fon  entrée  le  x  8- du  même  mois.  Il  fur  nommé  le  xj.  de 
Novembre  171t.  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  , 
dont  il  reçut  le  collier  â  Wcftcrloo  près  de  Bruxelles  le  x4. 
Mars  17x1.  lieutenant  gênerai  des  armées  de  fa  majcflé 
Impériale  au  mois  de  Février  1 7 14.  &  confëiller  honoraire 
au  nouveau  confeil  d'état  de  la  régence  des  Pais- Bas  Autri- 
chiens ,  dans  lequel  il  prit  féance  le  1  < .  de  Fc  vrier  1 7  x  5 .  lia 
été  marié  le  1 8 .  de  Mars  1 7  x  1 .  avec  Ehfabtth-  AUxandrim- 
C/turfa/r,  princeflè  de  Satm,  né  le  ao.de  Juillet  1704.  fé- 
conde fille  de  Ltmi-Ottt  Rhingraff,  prince  dcSalm ,  &  du 
faim  Empire  Romain,  &  d'AJpertiiie-ftM>i**tu-C*tberi*t , 
née  princeflè  de  NafTau-Hadainar,  «cilcnaeu Ltmifi-M*- 
rit-Ckrtfiin*  princeflè  de  Ligne ,  née  à  Bruxelles  le  1 7.  de 
Février  1718  \  Se  Msrie-Jtfepb  princeflè  de  Ligne  ,  née  le 
8.  Janvier  17  )0. 

XVII.  HiACtKTt-Jostra-PROcoPC  prince  de  Ligne ,  6c  du 
faint  Empire  Romain ,  marquis  de  Moy ,  Se  de  Dormans , 
baron  de  la  Fauche  &  de  Viégcs  »  feigneur  de  Tugny ,  fé- 
cond fils  de  Clavdg-L  amoral  prince  de  Ligne  ,  Se  de 
CUirt-Mjiru  de  Nalfau ,  fut  inftitué  héritier  univerfel  par 
Htnn  de  Lorraine  II.  du  nom ,  comte  de  Chaligny  ,  mar- 
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quis  de  Moy ,  lôn  grand-onde ,  mort  en  1 670.  i  la  charge 
Se  condition  de  porter  les  nom ,  armes  Se  livrées  de  Lorrai* 
ne  ,  Se  de  Moy.  Il  entra  au  fervice  de  France  ,  où  il  fur 
d'abord  capiraine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Tfllader, 
&  enfuite  capiraine  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes Ecoflbis ,  Se  commandant  la  gendarmerie  ,  ayant  été 
reçû  dans  cette  charge  ,  qu'il  avoir  achetée  1 80000.  liv.  le 
16.  d'Août  168  x.  Il  fur  créé  brigadier  desarmées  du  roi  le 
10. de  Mars  1630.  fc  trouva  à  la  baraillede  Fleuruslc  premier 
de  Juillet  fuivant ,  Se  Ce  retira  du  fervice  en  169t.  Le  roi 
lui  accorda  le  tx.de  Décembre  1695.  la  confiscation  de 
tous  les  biens  dont  jouifiôir  la  princeflè  douairière  de  Ligne , 
fa  merc ,  au  jour  de  fon  décès.  Il  mourut  a  Paris  le  j  1.  de 
Décembre  1 7  x  ; .  âgé  de  fbixante  trois  ans ,  &  fon  corps  fut 
rran  (porté  â  Dormans  en  Champagne  ,  où  il  fur  inhumé 
dars  i'églifè  de  ce  lieu.  Ce  feigneur  drfltpa  la  plus  grande 
panie  de  fes  biens ,  qui  partirent  par  décret  dans  des  maint 
étrangères.  Il  avoir  été  marié  le  8.  d'Avril  1 6  8 1.  avec  Annt- 
C*tht rmt  de  Broglio ,  fille  unique  ,  Se  feule  préfbmptive 
herùiere  de  Cktrltt  comre  de  Broglio ,  marquis  de  Dor-> 
mans ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  &  gouvernc.ic 
d'Avcfnes  ,  Se  d' '  Amu-Elifabttb  d'Aumont.  Elle  mourut  i 
Paris  le  4.  de  Décembre  1701.  âgée  d'environ  rrente-huir 
ans  ,  ayant  eu  pour  enfaos  CiAOue-LAMORAL-HiActNit 
prince  de  Ligne ,  qui  fuir  ;  un  aurre  (ils ,  mon  en  bas  âge  ; 
Mmt-Annt  princeflè  de  Ligne ,  motte  jeune  -,  Caibertue- 
Hitcimt  princeflè  de  Ligne ,  religieufe  de  l'ordre  de  la 
Vifitation  de  Sainte  Marie  à  faint  Dcnys  en  France ,  où  elle 
fit  proreffion  le  18.  de  Septembre  1706  -,  Mtrit  Huumte 
princeflè  de  Ligne  ,  morte  dans  le  couvent  des  filles  du  faint 
Sacrement  rue  (àint  Louis  au  Marais  â  Paris  ,  le  premier 
d'Oélnbrc  17  r  t.  à  l'âge  dedix-fept  ans ,  Se  inhumée  le  len- 
demain dans  ce  monalhre  \  deux  ancres  filles  >  mot  tes  en  bas 
âge  -,  Se  Cldtrt-Mxru  princeflè  de  Ligne ,  Se  du  laint  Em- 
pire ,  qui  fut  mariée  le  xx.  de  Mats  17XX.  avec  Sctpnn- 
LtKU-Jofefb  de  la  Garde ,  marquis  de  Chambonxs,  Se  d'Au- 
beroque ,  baron  de  faint  Fdix ,  Se  des  étatsde  Languedoc  , 
fait  enfeigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  gatde 
du  roi  en  17x6.  Se  lieutenant  de  toi  en  la  province  de 
Languedoc  en  1719.  Elle  mourut  de  la  petite  vérole  â  Paris 
le  5.  de  Novembre  17$  1.  âgée  de  rrenre- trois  ans.  Son 
corps ,  qui  fur  mis  en  dépôt  dans  l'églife  de  faint  Sulpkc  fa 
paroiflè .  fut  tranfpwté  le  premù  r  & Août  1 7  3  x .  avec  ceux 
de  (es  enfans  à  Dormans ,  pour  y  erre  inhumé  dans  l'églife 
de  ce  lieu. 

XVIII.  CLAime-LAMORAL-HtACiNTî  prince  de  Ligne , 
Se  du  fainr  Empire  Romain  ,  marquis  de  Dormans  ,  fut 
marié  le  xo.de  Décembre  17x9.  avec  Ht»rirtie~Euffnt* 
de  Bethify  de  Mezieres,  née  le  17.  d'Avril  1710.  fille  de 
feu  lugent-AUrie  de  Bethify ,  marquis  de  Mrxiercs ,  Ca- 
vermon,  Inocourt,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  fai  ne 
Louis ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  grand  bailli , 
&  gouverneur  des  villes  Se  citadelle  d'Amiens  ,  Se  de  Cor- 
bie  ,  Se  d'Etemvr-Mtrtt-Thtreft  de  Jofton  d'Oglcrorp, 
Angloilèdcnation ,  fa  veuve ,  elle  fc  retira  dans  un  couvent 
le  16.  d'Oûobre  i7Jo. 

XVII.  Chaiu.es- Iostph-Procok  prince  de  Ligne  Se  du 
fainr  Empire ,  fénéchal  de  Hay  rwulr ,  né  i  Baudour  en  Hay- 
nault le  x  o.  Août  1 66 1 .  Se  troifiéme  fils  de  Claudi-Lamo- 
rai  prince  de  Ligne  ,  &  de  CUir*-M*rh  de  Naffau  ;  fut 
d'abord  capiraine  d'infàntcrie ,  Se  fè  (îgnala  en  Sicile.  Il  fut 
enfuite  capitaine  aux  gatdes  dans  le  duché  de  Milan  s  de- 
puis s'étant  matié  Se  établi  en  Portugal ,  il  devint  fécond 
marquis  d'Arronchès ,  grand  de  Portugal ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Chtift ,  Se  gouverneur  dePort-a-Port.  Il  fut  nommé 
en  169).  ambalTadeur  extraordinaire  de  fàmajefté  Ponu- 
gaife  â  la  cour  de  Vienne,  où  il  n'arriva  qu'au  mois  de  Sep- 
tembre 1695.  Il  y  fit  fon  entrée  publique  le  1  «.  d'Avril 
1696.  Il  lui  arriva  peu  de  rems  après  une  affaire  fîcheufè 
à  l'occafion  de  la  mort  de  Ferdinand  Leopold  ,  comte  de 
Halweil.  Il  avoit  engagé  à  Vienne  ce  feigneur ,  qui  lui  avoit 
gagné  cent  mille  livres  au  jeu  ,  â  monret  dans  fa  propre 
chaife  le  lo.d'Aoûr  de  la  même  année  1696.  fous  prétexte 
de  le  mener  à  la  chaflè  ;  mais  le  comte  de  Halweil  ayant  éxi 
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rué  dans  cette  ooraiion  •  il  /ut  accule  par  tes  parens  «la  ckf- 
funt  de  I  avoir  aflafliné ,  ou  tait  ilîifhnet.  Il  fut  même  obli- 
gé de  (ortir  de  Vienne  poui  fc  dérober  à  la  fureur  do  péti- 
lle qui  croit  tort  anime  contre  lui ,  &  qui  le  meoaçoic  de 
aller  inlultcr  jufques  dans  (on  botcL  II  fc  retira  a  Verùfe. 
L'empereur  n'ayant  point  voulu  être  dans  cette  affaire  ni 
juge ,  ni  partie ,  fe  contenta  d'écrire  au  roi  de  Portugal  ce  qui 
ctoit  arrivé  à  Vienne .  fans  y  prendre  aucun  parti ,  &  de  lui 
envoyer  les  plaintes  des  parens ,  &  le  mémoire  des  preuves 
Si  des  témoins  «l'une  information  qu'ils  avoient  faite  de 
leur  chef  (ans  avoir  garde  autrement  les  formes  de  la  jufticc. 
Cctrc  affaire  fut  connue  en  première  inftanec  à  Liibonne 
par  le  juge  des  chevaliers  des  ordres  ,  qui  rendit  une  (ên- 
cence  par  laquelle  le  marquis  d'Arronchès  fut  déclaré  libre 
&  abfous  de  toute  acculation  ;  mais  pour  que  cette  fentenec 
eût  (on  entier  effet ,  il  la  fallut  porter  au  tribunal  lîipérieur 
des  chevaliers ,  ou  il  fut  ordonné  qu'on  fêroir  de  plus  amples 
informations  (ur  les  lieux ,  afin  d'être  inrtmit  du  fait  qui  ne 
paroiflbit  pas  aflls;  édaitei.  Depuis  ce  teros-là  il  vint  de  nou- 
velles informations  de  Vienne  fur  lefquelles  le  même  juge 
des  chevaliers  prononça  au  mois  de  Septembre  1699.  une 
(ecoode  (éntence  par  laquelle  le  marquis  d'Arronchès  fut 
condamné  i  un  baniflêmetit  perpétuel  dans  les  Indes  >  à 
quarante  mille  livres  de  réparation  envers  les  héritiers  du 
défuriM  quatre  mille  livres  d'amende,  &  à  tous  les  frais  du 
procès.  Le  marquis  d'Arroncliès  appclla  de  cette  dernière 
temeneca  la  Aéet,* ,  ou  conftil  de  confcieocc ,  où  fc  déci- 
denr  en  Portugal  les  affaires  d'importance  ,  Se  où  le  pro- 
moteur avoir  renvoyé  la  décifion  du  fécond  fait ,  qui  regar- 
doit  la  prétendue  déiertion  de  l'amballade  par  le  marquis 
d'Arronchè»  fur  lequel  le  juge  des  chevaliers  avoir  prononcé 
dans  fa  féconde  fenrence.  Le  ttibunal  de  confeience  après 
s'être  infltuit  de  tout  le  détail  de  cette  affaire  >  rendit  te 
4.  de  Février  1 700.  un  jugement  définitif  par  lequel  la  fen- 
tenec  du  juge  des  chevaliers  fut  caflec  Se  révoquée  ,  Se  le 
marquis  d'Arronchès  déclaré  libre  5c  abfous  de  rous  les  chefs 
d'accubiions  mentionnés  au  procès  â  l'occafiondu  meurtre 
du  comte  Halwcil ,  le  même  tribunal  ayant  déclaré  qu'après 
avoir  examiné  (clon  la  rigueur  de  la  indice  les  plaintes  por- 
tées à  l'empereur  par  les  parens  du  défunt,  la  lettre  que  fa 
ma)t(lc  Impériale  avoir  écrite  fur  ce  (û|et  au  toi  de  Portu- 
gal ,  Se  les  informations  Se  dépoittions  des  témoins,  il  ne  s'é- 
toit  trouvé  aucune  preuve  fufhïantc  contre  ce  feigneut ,  Se 
que  pour  le  fait  de  la  déferrton  de  l'ambafladc ,  c'étoit  mal 

1  propos  que  le  promoteur  en  fâifoit  mention ,  Se  que  le 
marquis  d  Arrondies  en  avoir  ufé  avec  prudence  quand  il 
étoit  fotri  de  Vienne ,  puiique  s'il  ne  l'avoir  pas  fait ,  il  au- 
roitexpofé  non  feulement  fa  perfonneà  la  fureur  d'une  po- 
pulace irritée  par  les  fûggcftions  de  Ces  ennemis  ,  mars 
même  la  dignité  de  fon  caractère ,  6c  l'autorité  du  toi ,  (on 
maître.  Le  marquis  d'Arronchès  ayant  été  atnfi  juftifié  dans 
tous  les  chefs  ,  fur  rappellé  en  Portugal  pour  y  bailêr  la  main 
du  roi ,  &  pour  y  jouir  de  tous  fes  privilèges  -,  mais  il  n'y  re- 
tourna pas ,  Se  il  mourut  en  Iralic  le  1  a.  d'Avril  171).  Il 
avoir  été  marie  le  ij.  d'Avril  1684.  avec  Morie-Anne- 
LtKift-  Frtncetfe  de  Soufa.Tavarcs-dc-Silva.fic  Malcarenhas, 
héritière  de  la  maifon  d'Arronchès.nee  poftbumc  Icit. d'A- 
vril 167».  fille  unique  de  DirgtteLepèt  de  Soufà ,  comte 
de  Miranda ,  Se  de Mtrgurriuét  Vilhcna ,  femme  en  fé- 
condes noces  de  Lmis  d'Ataïdc  X.  comte  d'Atougia.  De  ce 
mariage  vinrent  CUire- Marie  de  Naflâu  Se  Soulâ ,  née  le 

2  j.  de  Février  1 1>8»»  ;  Marguerite  de  Naflau  Se  Sou  (a ,  née 
le  j.  d'Oâobre  1690  ;  Se  Uu'fe-Austtneiie  Cafimtrde 
Nallâu  Se  Sou  fa ,  rc0éc  fille  unique,  oui  ayant  été  mariée 
le  19.  de  Janvier  171  j.  avec  D.  MkM  ,  fils  naturel  de 
D.  Pierre ,  rot  de  PorrugaK  fut  créée  duchefle  de  la  Focos 
au  mois  de  Juillet  1 7 1  g.  Se  obtînt  par  fenteoce  du  tribu- 
nal de  la  Relation  du  7.  de  Décembre  17x1.  le  titre  d'al- 
tefle ,  Se  les  mêmes  honneurs  dont  jouiflôir  fon  mari ,  dont 
elle  refta  veuve  le  ij.de  Janvier  1714.  Elle  mourut  à  Lif- 
fcomie  après  une  longue  maladie  le  16.de  Mars  17*9.8 
l'âge  de  trente-cinq  à  t  rente- (ix  ans,  &  fon  corps  fut  mis  en 
dépôt  dans  le  monaftere  des  religieux  Arrabidos  de  iâùite 


SEIGNEURS  DE  B  A  R  B  A  N  C,0  N  , 
defuu princei  tj dact  <i"Aremberg>  <s*AascH0t 
(3  de  Croy. 

X.  Guillaume  de  Ligne ,  fécond  fils  de  Micmx  de  Ligne, 
baron  de  Barbançon ,  Se  de  Benne  d'Abbeville ,  (à  fl  mme  , 
eut  en  partage  la  baronie  Je  Barbançon  avec  lis  terres  de  la 
Bufficre  Se  de  Gouy,  cVfur  marié  avec  AdrienneAe  Halwin, 
de  jeffe  de  Halwin  ,  (êigneur  de  Piennes ,  fouverain  bailli 
fille  de  Flandres ,  Se  de  Jeanne de  laTrcmoille ,  (âtroifiéme 
femme.  Il  en  cm  Louis ,  baron  de  Barbançon  ,  qui  (uit  ; 
Mukel  de  Ligne ,  qui  fur  tué  devant  Thet ouenne  ;  aune 
de  Ligne,  mariée  1  *.  avec  Jeffe  Stavele.  feigneut  de  Clayon  : 
Se  i°.  avec  Lauii  de  Blois ,  feigneur  de  Trélon ,  facfuelint 
de  Ligne,fcmme  de  fean  de  l'iilcbaron  de  Frefnei  Catherine 
de  Ligne  ,  mariée  avec  Philippe  de  Hennin  ,  feigneut  de 
Bouflut  ;  Se  une  autte  fille ,  chanoinefle  a  Mons. 

XI.  Louis  de  Ligne ,  baron  de  Barbançon ,  époulâ  Mtrte 
de  Bcrghcs ,  dame  de  Zewemberghcs ,  fille  de  CenmSe de 
Bcrghes,  Se  de  Modèlent  de  Zewemberghcs,  Se  en  eue 
Jean,  baron  de  Barba  noon ,  qui  (uit  i  Jeanne  de  Ligne ,  fem- 
me de  7m»  de  Launoy ,  feignent  de  Molembais ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toi  (on  d'or  ;  Adrunne ,  mariée  avec  Cbxrtei 
de  Bartemont ,  baron  de  Lena ,  auffi  chevalier  de  la  Toifon 
d'or  -,  Marie  Se  Ifakeam  de  Ligne ,  chanoinciTcs  à  Mons , 
uneautreftlc.abbctTe  de  la  Chambre  }&  Catherine  de  Li- 
gne, abbeflei  la  Thore ,  (utvanr  Râteau. 

XII.  Jean  de  L'gne ,  baron  de  Barbançon ,  comte  tTA-' 
remberg ,  (ë  rendit  célèbre  dans  les  guerres  de  Flandres ,  Se 
demeura  toujours  fi  Jèle  à  l'Efpgne  pendant  les  divisions  de 
ce  pais.  Il  fur  fait  chevalier  de  l'ordre  de  ta  Toifon  d'or  par 
l'empereur  Charles  V.&fitr  établi  gouverneur  des  provin» 
ces  de  Frifc  Se  de  Trenthc  par  le  roi  Philippe  II.  L  empereur 
Maximilien  II.  le  créa  prince  de  l'Empire  en  1 568.cn  confi- 
dération  de  fes  (èrvices.  Il  fur  tué  le  14.  de  Mai  de  la  même 
année  1  <«8.alabaraUJed'HcigtrlocnGroningue.  Ilavoit 
époufe  Marie  de  la  Marck.comtclle  fouvetainc  d'Arembcrg, 
fille  de  Reteri ,  comte  d'Arembcrg  ,  Se  de  Waipurge  d'Eg- 
mont,  de  laquelle  il  laiflâ  Charles,  prince  d'Atcmbcrg ,  qui 
fuit:  RotERT  de  Ligne  ,  comrc  d'AigremontocdeBai  bin- 
çon  ,  dont  la  ptfierite' fera  rappariée  aprit  ceBe  de  fen  frère  t 
Marguerite  de  Ligne  d'Arembcrg  ,  mariée  avec  Phdtaft 
comrc  de  Lalain ,  baron  cTElcornaix ,  grand  bailli  de  Hay- 
nault;  Otautr  d'Atcmbcrg,morre  fillc^c  Amvnette  d'Arem- 
berg ,  laquelle  étant  veuve  de  Stleium  comte  d'UTembourg , 
fut  faire  Camarcramayor  de  l'Infante. 

XIII.  Chames  ,  ptince  d'Arembcrg ,  baron  de  Zewem- 
berghe,  (cigneur  de  Miercwaërt,  eV  de  Naelwi;ek ,  pair  de 
Haynault,  maréchal  hérédiraire  de  Hollande  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  Se  chef  des  finances  de  l'atchiduc 
d'Autriche  aux  Pan  Bas,  fut  défigné  en  1 587.  par  le  roi 
Philippe  II.  pour  gouverneur  gênerai  des  Pais- Bas  Efpagnots 
en  cas  de  mort  de  Pierre  Erneft  ,  comte  de  Mansfeld.  Il 
mourut  le  1 8.  de  Juin  1 6 1 6.  i  Enghien ,  dont  il  avoir  ac- 
quis la  (cigneurie ,  Se  il  fut  inhumé  chez  les  Capucins,  qu'il 
avoir  fondés.  Il  avoit  été  marié  le  4.  de  Janvier  1 5  87-  avec 
Anne  de  Croy ,  fille  atnée  de  Phihrpe  lire  de  Croy  ,  duc 
<f  Arfchot  ,  prince  de  Chimay  ,  comte  de  Porceau ,  &  de 
Bcaumonr ,  (cigneur  de  Sencgheu ,  Rotczclaêr  >  Bicrbcck  > 
Hcvcrto ,  Avenes ,  Landrecies ,  Lillers ,  Saint. Venant ,  Sec. 
fencchal  &  chambellan  héréditaire  de  Brabant,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  Se  gouverneur  de  Flandres  ,  & 
de  Je/ume-Henrtetie  dame  de  Halwin,  éc  de  Comines  >  vi- 
comtefiêdeNieuport.  Elle  devint  ducheiîêd'Atlchot  Se  de 
Croy ,  princefle  deChiinay ,  eVc.  Se  hérita  de  grands  biens 
de  (â  mai  (on  par  la  mort  de  Chtwlet  duc  de  Croy  Se  d' Atf» 
chot ,  (on  frète ,  arrivée  le  r  5 .  de  Janvier  1 6 1 1 .  El  le  mou- 
rut le  1 6  .  de  Février  11$)).  dans  la  lôixante-onziéme  année 
de  fon  âge ,  étant  née  le  4.  de  Janvier  1 564.  De  ce  ma- 
riage vinrent  Phiupm-Chaiuij,  prince  d'Arembcrg  ,  qui 
foin  Alexandre  d'Arembcrg .  ptince  de  Chimay ,  qui  Isuff* 
pafieriee' ,  tf»i  fera  rapportée  âprei  celte  de  fom  frère  ai  ire'  ; 
Charles ,  Antoine  Se  Eugène  d'Arembcrg .  Capucins  \  Ernt- 
fttnt  d'Arembcrg ,  rnanée  le  }.de  Novembre  1615.  avec 
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GmJUmttt  de  Melon ,  prince  d'Efpinoy ,  marquis  de  Riche- 
bourg  5c  de  Roubab? ,  vicomte  de  Gand  Se  de  BeaufTarr  , 
connétable  Se  ténéchal  de  Flandrcs.grand  bailli  de  Haynault, 
chevalier  de  la  Toifon  «for ,  donc  elle  relia  veuve  le  8-  de 
Septembre  i<5$ $  »  CUtrt  d'Arembcrt  ,  mariée  i°.  avec 
Omdtrt  Spinola,  comte  de  Brouay  >  mort  en  balte  en  1 6 1 8  : 
&  1  °.  en  1 6  »  t .  avec  Oftjvt  Vifconti ,  corme  de  Gamelczc-, 
sMurtust  d'Aremberg  ,  mariée  avec  Ilernuto-Phtliffc  de 
Merodc ,  marquis  de  TréFon ,  DewMt  d'Atembcrg  ,  ma- 
riée en  1615.  avec  Pkhff*  de  Homes ,  comte  de  Houtker- 
que  >  vicomte  de  Fumes  ,  baron  de  Hondetcore  ;  5c  C*- 
roliiu  d'Aremberg .  chanoinelTe  de  Morts ,  puis  tcligicufe  i 
Cacn. 

XIV.  Phiupps-Charlis  ,  prince  d'Aremberg  >  duc  d'Ar- 
febot  5cde  Croy  >  comte  de  Porccau,  5cc.  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Toiibn  d'or ,  fur  fait  grand  fauconier  des  Païs-Bai 
Efpagnols  en  1 617.  5c  mourut  à  Madrid  en  1 640.  H  avoit 
été  marié  trois  fois,  i°.cn  161c 
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10.  avec  Htpftljte-Aïuu  de 
Melun ,  motte  le  1 6.  de  Février  1 6 1  $ .  5c  inhumée  à  Qnie. 
vrain ,  fille  de  Purr»  de  Mclun ,  prince  d'Efpinoy ,  marquis 
de  Richebourg,  baron  d'Anthoing,  fénéchal  5c  gouverneur 
de  Haynault ,  Se  â'Hiff  lyn  de  Montmorency  de  Bcurs,  (a 
féconde  femme:  i°.cn  161  i.avec  Ifiiht Ht de Barlaymoot , 
morte  au  mois  d'Août  16)0.  fille  de  Fiortnt  comte  de 
Barlaymonr ,  5t  de  M*Tgutrttt ,  née  comtefle  de  Lalain  : 
Se  j avec  M*ru-Ctt*?bt  de  Hohenzollern  ,  veuve  de 
ftda-fdcjiei  de  Bronchortl  ,  corme  d'Anholt ,  Se  fille  de 
Ourlet  comte  de  Hohcraollcro  &  de  Sigmatin  ,6e  d'Ehf*. 
btth  de  Culcmbourg ,  fa  féconde  femme.  Cette  iroifiéme 
femme  mourut  le  16.  de  Février  168  j.  dans  la  quatre- vingt- 
fixiémcannéedelboâge.étantnéele  1 1. de  Juin  1 599.  Du 
premier  mariage  vinrent  CUttre- Eugénie  d'Arcmbcrg.mariéc 
avec  Albert  d'Aremberg,  duc  de  Croy ,  prince  de  Chimay , 
(on  coufin  germain  ,  reliée  veuve  en  1648-  Se  morre  en 
H6o  ;Se  siaiK  d'Aremberg  ,  meninc  de  l'infante  lfàbelle, 
morte  fille.  Du  fécond  mariage  (brtirem  Pu  111  pm-  François  , 
prince  &  duc  d'Aremberg,  qui  fuit  ;  Merte-Defirte  d'Arem- 
berg, motte  i  fix  ans-,  Mtr*utritt-Altxm»àri*t  d'Atembcrg, 
mariée  le  18-  d'Avril  1649.  avec  Eugène  de  Montmorency, 
prince  de  Robecque  ,  Marquis  de  Morbccque  ,  comte 
d'EAaire ,  vicomte  d'Aire ,  5c  morte  le  1  g.  de  Juillet  16  ^  1 5 
JtâHM-Er»tftnu-Friuip$}'t  d'Aremberg  ,  mariée  le  14.  de 
Mai  16  s  6.  avec  AltXMdre-Hifpclytt-Bidfbafir  duc  Si 
prince  de  Bournonville  ,  comte  de  Hennin  ,  baron  de 
Caumont .  Sec.  morte  en  couches  le  10.  d'Oâobrc  1 <5<>». 
Se  inhumée  dans  l'églife  des  Carmes  Dechatiflcs  de  Bruxel- 
les ;  5c  Fhjdittt  Claire  d'Aremberg, mat iée en  1 65  3.  avec 
MaxanditH  GmJUume  Truchlcs ,  comte  de  Wolfï  gg,  gou- 
verneur d'Ambcrg  en  Bavière  ,  &  du  haut  Patatinat  du 
Rhin  ,  5c  moite  le  7.  de  Septembre  1670.  Enfin  du  troifîé- 
me  mariage  vinrent  CH*nus-Euct*i,  prince  d'Aremberg, 
an  imvr**prt/  l^iurpt  François  ,  fon  frère:  5c  Mtrtt- 
Thrrtfe  d'Aremberg ,  mariée  en  1 6  c  8 .  avec  Fr*»f*t-  Chri- 
fitfbt  eorore  de  Furflcmberg  5c  Moskirki  n ,  reftée  veuve  le 
1 1.  de  Septembre  1671. 5e  morte  au  mois  de  Janvier  1705 . 
âgée  d'environ  6  f .  an». 

XV.  Philipto  FRANçois,prince  5c  dnc  d'Arembetg,d'Ar- 
fchot,  5c  de  Croy, prince  du faim  Empire, grand  d'Elpagne, 
piincc  de  Porccau  marquis  de  Montcotnct,  comte  de  Bcau- 
monr,  de  Scneghem  5c  de  Lalaim ,  baron  de  Zew  emberghe, 
Commerça ,  Rorzelacr ,  Bicrbcrkc .  Hcverlo,  (cigneurdes 
villes  d'Enghicn.Halli-.Braine  le-Comre,Jordoign*,Floyon, 
Pronvv,  Neufchàrcl ,  Landrecics ,  Avefnes , Quevrain.Cau- 
mont  5c  Beurayc ,  né  en  1615.  fut  créé  chevalier  de  l'ordre 
de  ta  Toi  (on  d'or  en  1646.  &  fut  ftKCcflivcmcni  capitaine 
général  de  l'armée  navale  d'Efpagne  dans  les  mers  drs Pais- 
Bas  ,  gouverneur  du  pais  Si  comré  de  Haynam  ,  &  de  la 
ville  de  Valencimncs ,  Si  capitaine  des  archers  de  la  garde 
Bourguignonc  des  rois  Catholiques  Philippe  IV.  5c  Charles 
II.  en  Flandres.  Il  mourut  le  1 5 .  de  Décembre  1 674-  âgé  de 
48. ans.  5c  il  fut  enterré  dans  le  couvent  des  Ce  lettons  d 'Hc- 
verlo ,  près  de  Louvain.  Il  avoit  été  marié  avec  Majrtit'tae- 
fnifffM/'Borgiad'Airagon  Vela'co,  fille  de  Oxt'lts  Borgia 
d'Arragon  5c  Velalco ,  feptiéme  duc  de  Gandie ,  grand  d'Ef- 
c ,  &  à'Artmifi  Dotia-Carecto  des  princes  de  Melfë , 


Se  en  avoit  eu  trMftù  Se  IjabeBe-CUirt  d'Aremberg ,  qui 
moururent  en  bas  âge. 

XV.  CHAûLis.EuotNE ,  pnoced'Arctnberg ,  né  en  1 6  t }  * 
fils  de  PhiupPiCh  ARits,prince  5t  duc  d'Aremberg  &  d"A  r* 
fchot,5c  de  M*rie-Llapbc' Ae  Hohemtoltern ,  fàtroiucme 
femme,  fut  d'abord  chanoine  de  Cologne  ,  puis  ayant  te* 
noncé  à  l'état  éeelefiatlique ,  il  fut  fait  lieutenant  au  gouver- 
nement de  la  province  de  Haynault  gouverneur  de  Mons» 
5c  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toiibn  d'or  ai  1 678.  Il  mourut 
le  1  $.  de  Juin  16  8 1 .  i  lige  de  4$.  ans,  généralement  re^ 
grctté,s'éurH  acquis  la  bienveillance  de  tous  les  gens  de  bien» 
grands  5c  petits,  rÉr  (on  atention  continuelle  pour  le  bien 
public.  Il  avoit  vendu  en  I<Î6  j.i  JeanProoft  ,con(cillcr  de 
lalbuverainecour  de  Brab.tm,  Vorncluër,  bourg  conlidc- 
rable  5c  ancien  domaine  fous  la  prévôté  de  Ghelen  dans  le 
territoire  d'Anvers  qu'il  avoit  eu  de  la  fucccffion  de  fa  mère» 
avec  le  domaine  de  Lichtert ,  Si  fa  dépendance  de  Rielen. 
Il  avoit  époufé  Mxrtt-Hinruttt  de  Vergy  5c  de  Cufan» 
ce ,  héritière  du  comté  de  Champlite  ,  5c  des  baronies  de 
Perweys  en  Brabarrt ,  5c  de  Faulcogncy  en  Franche-Comté  , 
5c  fille  de  Ourla-  Fr*nfdii  de  Culànce ,  baron  de  Belvoir  » 
Sed'Erwjfmedc  Wittliem.  Elle  mourut  â  Enghien  en  l'an- 
née 1700.  De  ce  mariage  vinrent  Philippe-Charlis-Fran- 
çoxs,  duc  d'Aremberg,  qui  fuit-,  jUtxandrfftfifk,  prince 
d'Aremberg ,  né  le  10.  de  Mai  1  û  64. 5c  qui  s  étant  rendu  i 
labour  de  l'empereur  pour  aller  combattre  contre  IcsTurcs  , 
for  rué  en  donnant  des  marques  de  fon  courage  dans  la  pre- 
mière irruption  que  ces  batbares  firent  dans  l'Autriche  Fc  7. 
de  Juillet  rfiS}  i&  AUru-Tbtreft ,  princeflè  d'Aremberg, 
née  le  x  5 .  de  Septembre  1667.  mariée  1  *.  â  Enghien  le  1 4. 
de  Mai  1 6  8  }  •  avec  Qtu-Htnri  marquis  de  Caretto ,  Savons 
5c  Grana,  comte  de  Mileiimc,  baron  de  Wcifvvaflèr  5e 
Netikirchen,  gouverneur  général  de  la  Flandres  El'pagnolc  t 
5c  i°.  le  10.  de  Février  16S7.  avec  Lomit-Emtfi  comte 
d'Egmonr ,  5c  de  Gaurc,  dont  elle  refta  veuve  fans  enfans  en 
16  91.  Elle  mourut  a  Bruxelles  fut  les  cinq  heures  du  matin 
le  ?  1  •  de  Mai  1716.  dans  la  quaranre-ncuvicme  année  de 
ton  ige. 

XVI.  Puiupps-Charus  FnANÇois.duc d'Arcmberg/J'Ar* 
fchotic  de  Croy ,  princedu  faint  Empire, grand  d'Efpagne  t 
ptinccdcPorccan.néle  10.  de  Mai  1 66 }.  fut  fait  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  5f  capitaine  général  des  gatdcs 
de  l'empereur ,  5c  mourut  à  Pctri-Waradin  en  Hongrie  le 

I  { .  d'Août  1691.  des  bleflùres  qu'il  avoit  reçues  à  la  fkn- 
glante  bataille  de  Sa  lenkemen  contre  les  Turcs  le  19.  pré- 
cédent. Il  avoit  été  marié  le  11.de  Février  16S4.  avec  M*- 
ru-Hmrutte  de  Caretto ,  fille  A'Otia-Hrnri  marquis  de  Ca- 
retto ,  Savone  &  Grana ,  gouverneur  général  de  la  Flandres 
Efpagnolc  ,  Se  de  AUru-Thtrtfe  ,  née  comte/le  de  Hcr- 
beilcin,  (a  première  femme.  Il  en  laiflà  Liopolo  ,  duc  d'A- 
remberg ,  qui  fuit  ;  5c  M*rtt-Anntt  princeflè  d'Aremberg 
Se  de  Croy ,  née  le  3 1 .  d'Août  1689.  mariée  le  10.  de  No- 
vembre 1707-  avec  Frtmçmt  Egtndc  la  Tour  des  ducs  de 
Bouillon,  appcllé/e  Pruttt  tCAitvergne,  marquis  de  Berg-op- 
Zoom ,  lieutenant  général  des  états  généraux  des  Provinces- 
unies  de  Holbnde  ,  donc  elle  rcfla  veuve  le  16.  de  Juillet 
i7io.avec  une  fille  unique  qui  a  été  la  première  femme  de 
fttn-Cbrijlumàt  Bavière ,  comte  palatin  du  Rhin ,  régent 
de  Sulizbacb.  Atyf %  BAVIERE  d*ni  le prefiut  f*fflt'mrnt. 

XVII.  Ltopou),  duc  d'Aremberg.  d'Arfchot  5c  de  Croy, 
prince  du  làinr  Empire  ,  grand  d'Efpagne,  prince  de  Por- 
ccau  ,  marquis  de  Monrcornet  ,  comte  de  Lalain  5c  de 
Champlite ,  baron  de  Pcrsveys ,  feigneur  rl  Enghien ,  Becr- 
(el ,  5cc.  premier  pair  de  Haynault ,  né  le  1 4.  d'Oélobrc 
1 690.  for  blcfléi  la  bataille  de  Milptaquet  le  1 1,  de  Sep- 
tembre 1 709.  5c  la  ville  de  Mons  ayant  été  prifc  par  lej 
alliés  de  l'empereur  le  10.  d'Octobre  fuivant ,  il  hit  fait 
grand  bailli  de  Haynault.  L'empereur  Charles  VI.  ledécb- 
ra  fon  chambellan  de  la  clef  d'or  au  mois  de  Février  1711, 

II  fervit  en  171  6.  en  qualité  de  major  général  des  armées* 
de  l'empereur  :  5c  colonel  d'un  régimenr  d'infanterie  ad 
fïége  de  Temclsvar .  5c  il  y  fut  bleflé  au  vitâge  ,  nuis  fins 
danger,  le  il.  de  Septembre,  fit  encore  la  campjgnc  de 
Hongrie  en  17«7-  en  qualité  de  maréchal  général  licute- 

,  fervit  au  liège  de  Belgrade ,  &  fc  trouva  à 
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la  bataille  qui  fût  donnée  devant  cette  place  le  16.  d'Août  > 
étant  nn  des  généraux  de  l'aile  droite  de  l'infanterie  Impé- 
riale ,  fut  fait  nu  mois  de  Mars  1 7 1  ».  un  des  fïx  confcillers 
d'état  d'épéc  honoraires  au  confeil  de  régence  des  Pais-Bas 
Autrichiens ,  Oc  fut  pour»  û  le  15 .  de  Novembre  delà  même 
année  du  gouvernement  de  la  ville  de  Morts ,  pour  lequel  il 
prêta  ferment  entre  les  mains  du  prince  Eugène  de  Savoye, 
gouverneur  général  tfes  Pais-  Bas  Autrichiens ,  cnfùite  de 
quoi  il  partit  de  Vienne  le  7.  de  Décembre  pour  en  aller 
prendre  poflêffion  ,  ce  qu'il  fit  en  perfonne  le  1 1.  d'Avril 
1719.  Depuis  il  a  encore  été  fait  chevalier  de  Tordre  de  la 
Toifbn  d'or ,  Se  a  pris  réance  au  nouveau  confeil  d'état  de 
régence  des  Pais-  Bas  Autrichiens  en  qualité  de  confeillet  ho- 
noraire le  rj.de  Février  171$.  Il  a  été  marié  à  Bruxelles 
le  19.  de  Mars  1 7 1 1.  avec  uoe  fille  de  NutJas  Pignatelli , 
duc  de  Bifaccia  ,  au  royaume  de*  Naplcs ,  Se  de  Maru- 
CUure-Awehane ,  née  comteffe  d*Egmont ,  5e  en  a  eu  un 
fils ,  né  le  16.  d'Octobre  1 7 1 4  i  une  fille ,  née  â  Enghien 
le  trois  de  Septembre  1 7 1 9  ;  un  antre  fils  né  a  Enghien  le 
premier  Août  1711  ;  une  autre  fille,  née  à  Bruxelles  le  )o. 
d'Oâobre  1 7 1 6  ;  Si  un  uoifiéme  fils ,  né  i  Bruxelle  le  ij.de 
Septembre  17}°* 

F  RINCES  DE  CHlMAT,  DUCS  DE  CROT. 

XIV.  Alexandre  d'Arcmberg ,  né  en  1 5  90.  fils  puîné 
deCttARUs,  prince  d'Arembcrg,  &  à' Anne  de  Croy  »  du- 
cbcflc  d'Arfchot ,  prince  (Te  de  Chimay  ,  fut  prince  de  Chi- 
rrjay,  duc  de  Croy ,  comte  «Je  Bcaumont,  feigneur  d'Avenes, 
chevalier  de  la  Toi'on  d'or,  &  rut  rué  à  la  futprilcde  Wefel 
le  16. u" Août  1619-  Il  avoir  été  marié  en  161t.  avec  M*t- 
dtltnt  d'Egmont ,  morte  le  7.  de  Novembre  i<56$. fille  de 
Charles  comte  d  Egmonr ,  prince  de  Gavre ,  chevalier  de  la 
Toifbn  d'or,  gouverneur  de  la  ville  3e  comté  de  Nainur,àc 
de  Marie  de  Lens.  De  ce  mariage  vinrent  Albert ,  duc  de 
Croy  ,  prince  de  Chimay  ,  ne  en  1 6 1  8-  &  mort  en  1 648, 
fans  enfant  de  CUt*e-E*ge*te  d'Arembcrg  ,  fa  femme  Se 
fâ  coulîne  germaine  ;  Philippe,  prince  d'Arembcrg  8c  de 
Chimay,  qui  fuit  ;  Ijatilte  d'Arembcrg  de  Chimay ,  mariée 
avec  Ltuu  de  Gonzague  .  des  comtes  de  Saint  Martin  ;  Se 
Ame-Catbe' tned'Atcmbng,  mariée  avec  Enttne  de  Hen- 
nin ,  comte  de  Boudin ,  baron  de  Liedekerque ,  vicomre 
d'Auxis  ,  de  Bruxelles  8c  de  Lombeque ,  grand  bailli  du 
comté  d'Aloft ,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  k  Toifbn  d'or ,  8c 
morte  en  1556.  âgée  de  quarante  ans. 

XV.  Philippe»  prince  d'Arembcrg  ,dc  Chimay  &  du  fàint 
Empire  ,  comte  de  Bcaumont  Se  de  Fretin ,  baron  de  Co- 
mines  &  de  Halwin ,  feigneur  d'Avenes ,  fbuverain  de  Fu- 
rnay  Se  de  Reù'yne ,  ber  de  Flandres ,  pair  de  Haynault ,  né 
en  1  «  1 9.  meftre  de  camp  d'un  rerec  ou  régiment  d'infan- 
terie Wallonne  pour  le  fervice  du  roi  d'Efpagnc ,  gentil- 
homme de  la  chambre  de  l'archiduc  Lcopold  ,  gouverneur 
du  comté  de  Namur  ,  Se  depuis  gouverneur  Se  capitaine 
généra!  du  duché  de  Luxembourg  &  comté  de  Chini ,  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  en  1  £47.  fucceda  en 
1 648.  aux  titres  cV  aux  biens  de  (on  frète  aîné  ,  &  mourut 
au  mois  de  Janvier  167 1.  à  l'âge  de  cinquanre-fix  ans.  Il 
avoit  été  marié  au  mois  de  Mars  1641.  avec  Tbetdere- 
Maximiliene-hffme  de  Gavre ,  cointefTc  de  Frefin  ,  morte 
au  mois  de  Novembte  1676  fille  Se  héritière  de  Pierre- 
ErneJÎ  de  Gavre ,  comte  de  Frefin  ,  Se  de  Catherin*  Ifabe&e 
de  la  Mardi.  Il  n'en  laiflà ,  qu'un  fils,  qui  fuit. 

XVI.  EuNtst-DoMiNiQUE  duc  d'Atcmbctg  ,  prince  du 
laint  Empire  &  de  Chimay  ,  comte  de  Bcaumont  8c  de 
Frefin ,  baron  de  Hallwin  Se  de  Comincs  ,  feigneur  d'A- 
venes ,  &c.  ber  de  Flandres ,  pair  de  Haynault ,  né  le  x6. 
de  Décembre  1(145.  fut  marie  à  Madrid  en  1675.  avec 
Murtt  de  Cardtnnas ,  meninc  de  la  reine  d  Efpagoe  ,  Se 
feeur  du  comte  de  Villalonfo ,  8e  la  même  année  il  fut  fait 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toi lôn  d'or  ,  Se  gouverneur  du 
duché  de  Luxembourg  :  après  avoir  exercé  cette  charge  pen- 
dant dix  ans  ,  il  fut  nommé  a  la  vicetoyauté  de  Navarre  , 
où  s'etant  rendu  >  il  mourut  à  Pampelunc  au  mois  de  Juin  I 
1 686.  dans  la  quarantc-ttoilicme  année  de  (on  âge  ,  fans  I 
Liflcr  de  poAetité ,  de  foitc  que  fa  principauté  de  Chimay  | 
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paflà  avec  fei  «mes  terres  i  Pht/ippe-Anteia*  de  Henni», 
coiDtc  de  Boo  iTu  t  ji  ton  cotifio  ^c*r  ftmio  ■ 

DUCS  ET  PRINCES  DE  BARBANÇON. 

s 

XIII.  RoaiRT  de  Ligne ,  né  en  1 564.  fécond  fils  de 
Je  an  de  Ligne ,  baron  de  Barbançon ,  premier  prince  d'A- 
rembcrg ,  &  de  Marie  de  la  Marck ,  comteiTc  d'Arembcrg , 
fut  comte  d'Aigremont  &  de  Barbançon ,  capitaine  des  ar- 
chers de  la  gai  de  de  l'archiduc ,  ck  mourut  le  j.  de  Mars 
1 6l4.llavoitépou(é  Claudine  Wild ,  &  Rhingravc,  morte 
en  1 6  )  t.  fille  de  fem-PhtUfft  Wild ,  &  Rhingtave,  comte 
de  Salin  ,  tué  en  1  (69.  i  la  bataille  de  M  ont  contour ,  oïl 
il  commandoit  les  Rcifires  pour  le  fervice  du  roi  de  France, 
Se  de  Dmnt  de  Dompmartin ,  darne  de  Fontenoy ,  marquife 
d'A  vrech-Croy  en  fécondes  noces.  De  ce  mariage  il  ne  rcfU 
qu'un  fils  ,  qui  (bit. 

X)  V.  AuntT  de  Ligne  d'Arembcrg ,  créé  duc  Se  prince 
de  Barbançon  par  l'empereur  Ferdinand  1IL  en  1 644. comte 
d'Aigremont ,  &  de  la  Roche  ,  né  en  1600.  fut  gouver- 
neur de  Namur ,  &  mou  rut  à  Madrid  au  mois  d'Avril  1674. 
étoit  doyen  des  chevaliers  de  la  Toifon  d'or.  Il  avoit  époute 
Morte  de  Barbançon ,  fille  Se  héritière  d'Evtrard  de  Bar- 
bançon  .  vicomte  d'Avré ,  feigneur  de  Villcmont  »  Se  de 
£Mr<ycd'Oofrfrifc,dc  laquelle  il  laifla  Octave-  Ic-nacé  d'A- 
rembcrg ,  duc  Se  prince  de  Barbançon ,  qui  fuit  ;  J  tuante 
d'Atembctg  ,  prince  d'Aigremont ,  qui  fê  noya  dans  la 
Mcufe  ',  l/aielle  d'Arcmbtrg ,  mariée  1  avec  Albert-  praa- 
fit  de  Lalain  ,  comte  de  Hochflrate ,  baron  de  Lcufe  :  & 
i*.  le 4. de  Mai  16;  1.  avec  XJtric  duc  de  Wirtemberg  , 
reliée  veuve  de  lui  le  1 4.  de  Décembre  1671.  Se  monc  à 
Paris ,  en  fon  hôtel  rue  d'enfer ,  paroi  (Te  de  faiat  Jacques  du 
Haut  Pas ,  le  1 7.  d'Août  16781*:  Dtrtthée  d'Aiemberg  , 
morte  fille  en  1644. 

XV.  Octave  Ignace  ,  duc  d'Arembcrg ,  duc  Se  prince  de 
Barbançon  ,  Se  du  (aine  Empire  Romain  ,  comte  d'Aigre- 
mont ,  Se  de  la  Roche ,  vicomte  d'A  vre  ,  feigneur  de  Ville- 
mont ,  né  en  1 640.  fut  fait  grand  fâuconier  des  Pais  Bas  Ef- 
pagnols  en  1 6  5  8.  cV  nommé  gouverneur  de  Namur  au  lieu 
Se  place  de  feu  fon  pere  en  1 674.  Se  il  prir  poflêffion  de 
cette  charge  au  mois  d'Oâobre  1 67  5 .  Il  fut  fait  au  lu  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  Ce  fur  lui  qui  foutint  le 
fiége  de  Namur  en  1 6 9 t.  contre  l'armée  Françoifé  >  qui  s'en 
rendit  maitrefle.  Il  fut  tué  l'année  fuivante  le  19.  de  Juillet 
i  la  fanglante  bataille  de  Netwinde ,  à  l'âge  de  t  ).  ans.  Il 
avoit  été  marié  à  Madrid  le  7.  de  Juillet  1  dyi.avcxTh  refe- 
Marie  Manriquc  de  Lara ,  fille  d'/ntet  Manrique ,  comte  de 
Frigiliana  ,  vicomre  de  la  Fucnte,  feigneur  de  la  Tour  de 
Alozayna ,  Ncr/a  ,cVCbilches,&  de  Margmer tte  de  Tavora 
Se  Soufà.  De  cette  alliance  vinrent  Marie  d'Arembcrg  de 
Barbançon ,  née  le  1 9-  de  Novembre  1 67 1.  mariée  1  °.  en 
it»9{.  avec  IJîdere-Tbemat  de  Cardonc  VII.  marquis  de 
Guadaleftc  .amirante  d'Aragon  ,  dont  elle  refia  veuve  le  4. 
d'Août  1 699 :  i".  en  1 700.  avec  G*jfard de  Zuniga  ,  des 
marquis  d'Aquilafuente ,  vicetoi  de  Galice  :  Se  j  °.  en  1715. 
avec  Henri- Angnfte  de  Launoy  ;  EmanntMe  d'Arcmberg  , 
née  le  16.  de  Décembre  1675  j& un  fils,  né  au  mois  de  Juin 
1680.  &  mort  à  Namur  en  168*. 

•Les  armes  de  Ligne  ftnt  derànne  bande  degnenles  .-  celles 
d'Atembctg  ,  de/ntidetà  f.  qnmtefemUti  eter  e'eortele'ei  de 
U  Merrclt^t  <j*i  èp  d"tr  À  une  féfie  e'chufnete'ei  eCartenl  Cf 
de  guenici  de  f.  trtiu  ;  Se  celles  de  Barbançon  ,  d~ arfem  À 
}.  lient  de  gueule! ,  Cfieronnei  (j  Armel  d'or.  *  Imholf  A'»» 
ttiu  Impent.  Ttblet ge'ne'edogtamet  de  Hubners.  Grands  «jjjf- 
derideU  ctaranne,  Edit.de  1712.  Etat  de l Enrefe  de  Sainte* 
Marthe ,  de  lito.  ternes  2.(5  J.  Mimeires  du tems. 

LINCOLN  ,  en  latin  Lmcoima ,  ou  Ltndiem ,  ville  capi- 
tale de  la  province  de  Lincolnshire,  fîcge  epilcopal ,  à  cent 
trois  milles ,  ou  environ  de  Londres ,  cft  une  ville  fbet  an- 
cienne ,cV  qui  a  été  autrefois  tics-grande.  Du  rems  des  Nor- 
mands elle  ctoit  une  des  plus  marchandes  &  des  plus  peu- 
plées d'Angleterre.  Edouard  III.  lui  accorda  le  droit  de  com- 
mercer des  laines  Se  du  plomb.  Elle  avoit  alots  cinquante 
éghles  patoiflialcs.  Les  guerres ,  les  incendies ,  les  ttemble- 
mens  de  terre  en  ont  réduit  enfuite  le  nombre  à  quinze.  ' 

Remi 
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Remt  de  Fefcâni  transféra  dans  ronziéia/  ""cela  le  liège  de 
Dorchclrcr  1  Lincoln  &  y  fonda  l'églifc  bâtie  fous  Invoca- 
tion de  la  fainte Vierge  6t  de  cous  lcsSaints,qui  cft  très- belle. 
Elle  fut  prefque  ruinée  par  le  feu  ;  mais  Alexandre  ,  un  des 
fucccflcurs  de  Rémi  ,  la  rétablit ,  6c  l'orna  magniqueroent. 
Elle  a  encore  été  embellie  par  plufieurs  autres.Lc  roi  Henri  1. 
iépara  de  l'évêché  de  Lincoln  celui  d'Ely  .  6c  Hcnti  VIII. 
ceux  dcPctcrboroue  flcd'Oxford.  Cet  évêché  eft  cependant 
encore  le  plus  étendu  en  jurildiérion.  Il  comprend  le*  com- 
tes de  Lincoln ,  de  Leîceftet ,  de  Huntingdon ,  de  Bcdfbrd , 
de  Buckingliam  ,8c  une  partie  de  Hcrcfordshtre.  Remi  qui 
transfera  à  Lincoln  le  fiége  épi (êopal  de  Dotchcftcr  en  107 1. 
ou  1 076.  eur  pour  fucccflèur  Robert  Blovet ,  Aldxandte , 
> ,  Geofrroi  PJantagcnet ,  «ce. 
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SUITE  DES  EfESQUES  DE  LINCOLN 
defttù  le  rtfftt  d'Eiennrd  VI. jm 'qui  notre  lato. 

1 5  u.  J  «  a  n  Tailour ,  profefleur  en  théologie ,  fut  dé. 
pofe  l'année  fuivante. 

1  { 5  4.  J  e  a  n  White ,  fut  fait  évêque  de  Winchcftcr  , 
en  • 

1556.THOMAS  Warfton ,  fut  dépolc"  en  >5Î9- 

1 5  6*0.  N 1  c  o  l  a  1  Bullingham  ,  fut  tait  évêque de  Voc- 
chefter.cn  1570. 

1  j7o.THOMAsCowpcr,  doûeur  en  théologie,  fut 
nommé  évêque  de  Winchrfter  en  1581. 

1584.  Guillaume  Wickham ,  bachelier  en  théolo- 
gie, fut  nommé  évêque  de  Winchefter  en  1  j  94. 

1(95. Guillaume Chaderton , évêque  de Chertcr , 
mourut  en  1608. 

iéoS. Guillaume  Barlow,  évêque  de  Rochcflet , 
mourut  en  1 6 1 } . 

161).  Richard  Neyle  ,  évêque  de  Lichfcld  Se  Co 
ventty  ,  fut  nommé  à  l'évêché  dcOurham  en  1617. 

1617.  Georges  Mountain ,  ptorefleur en  théologie  , 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Londres  en  1 6 1 1 . 

ifii.jEANWillian»,  profetTeur  en  théologie,  fut 
nommé  à  l'archevêché  d'Yorck  en  1 64 1 . 

1 64 1 .  T  ho  m  a  s  WinairTc  .  profefleur  en  théologie , 
mourut  en  1 6  5  4.  &  le  liège  fut  vacant  pendant  fia  ans. 

1 660.  R  o  b  c  a.  t  Sandctfon ,  profefleur  en  théologie , 
mounit  en  1661. 

1665.  Benjamin Laney , évêque  de Petcrlborough , 
fut  nommé  à  l'évêché  d'Ely  en  1667. 

1667-GuiLLAUMiFullcr,  évêque  de  Limery  en  Ir- 
lande ,  mourut  en  «67$- 

1675.THOMAS  Barlow,  profeflem  en  théologie, 
mourut  en  1691. 

1691. Thomas  TenilTôn ,  profefleur  en  théologie  , 
fut  nommé  à  l'archevêché  de  Caniotbcri  en         1 694. 

1694.  Jacques  Gatdincr ,  profefleur  en  théologie, 
mourut  en  1704. 

170  j.  Gui  l  l  A  u  m  e  \Crake  ',  profefleur  en  théolo- 
gie, fut  nommé  à  l'archevêché  deCantoibeti  le  16.de 
Janvier  1716. 

171S.  E DMONDGibfoo,  ptofcflêuten  théologie  ,  & 
archidiacre  de  Surrey. 

La  ville  de  Lincoln  ,  porte  auflî  le  titre  de  comté ,  dont 
Edouard  Fiennes  fut  en  pofleflion  vers  le  commencement 
du  XVIII.  ficelé.  Ce  titre  lui  étoit  venu  en  droite  ligne  d'E- 
douard Fiennes ,  lord  Clinton ,  &  lord  amiral  fous  la  reine 
Elifabeth  ,  qui  le  nomma  comte  de  Lincoln  en  1 571.  Les 
villes  de  Lincoln ,  Stamford  ,  Grantharn,  Bofron  Se  Grim- 
fby ,  qui  font  du  comté  de  Lincoln  ,  ou  Lincolshire ,  don- 
nent chacune,  outre  deux  baronets,  deux  membres  au 
prlement. 

LlNGENDES ,  (  Jean  de  )  dent  on  n*  du  que  denxmett 
dans  le  Marin ,  e'ditien  de  I72f.(£  fen  de  ebofe  de  filet  «Uni 
ttlk  de  17 }t.  étoit  un  poète  François  ,célcbteen  (on  rems. 
Il  vivoit  (ous  Henri  IV.  H  étoit  né  à  Moulins,  6c  parent  de 
M.  de  Lingcndes ,  évêque  de  Mâcon  ,  &  du  pere  de  Lin- 
gendes ,  Jcfuitc.  Jean  de  Lingcndes  fe  fit  un  nom  par  (es 
poefles.  fllifoitailîdûment  les  ouvrages  d'Ange  Politien, 
qu'il  aimoit  beaucoup ,  6c  dont  il  a  le  tour  6c  la  douceur. 
C'cft  fans  raifon  que  l'on  a  avancé  qu'il  cft  le  premier  qui 
Sufft'mtnt. 


ah  fait  d«  fiances  fiançoifes  :  il  avoir  éré  précédé  en  ce 
genre  par  beaucoup  d'autres.  On  trouve  plulieurs  de  (et 
pièces  dans  les  recueils  de  (on  icnis ,  comme  au  tome  rroi- 
fîémedu  recueil  de  poefies  cboifics.imprimécschez  Barbin. 
On  a  emr'aurres  de  lui  un  poëme  ftir  la  naiflince  de  M.  lé 
duc  de  Rctelois.  La  meilleure  de  (es  pièces  cft  Ibn  élégie 
pour  Ovide,  que  l'on  trouve  au- devant  de  la  traduction  de 
ce  poète,  faite  par  (on  ami  Rcnouars  :  c'cft  une  ei'pcce  de  pa- 
raphrafe  de  l'élégie  latine  de  Politien  fur  l'éxil  d'Ovide. 
Cette  excellente  pièce  de  M.  de  Lingende»  ,  qui  cft  fort  lon- 
gue ,  fe  trouve  auflî  dans  le  recueil  de  Barbin ,  6c  au  tome 
troilîéme  des  poefies  diverfc*  recueillies  par  M.  de  Loménie 
de  Bricnnc,&  dédiées  par  M.  de  la  Fontaine  à  M.  le  prince 
de  Conti.  Madtmoifcllc  de  Scudcri  parle  auflî  de  M .  de  Lin", 
gendes  dans  le  huitième  tome  de  fa  Clclie ,  liv.  1. 6c  M.Ti- 
ton  du  Tillct ,  page  2  te.  de  (on  Pornefte  Frtufti* ,  édition 
in-fel.  M.  dcLingendcsmournt  jeune  en  1616. 

LlNGENDES ,  (  Nicolas  de  )  &c.  Dmnt  U  Mereri ,  e'dè- 
ne»  de  t7'f-  on  met  la  mort  de  Charles  de  Lingcndes  en 
1689.  elle  n'arriva  que  le  1 5 .  de  Mai  1 697.  Il  étoit  alors 
âgé  d'environ  quatre-vingts  ans.  Augustin  de  Lingcndes, 
dont  en  parle  eUni  U  minée  article ,  étoit  en  1 6S9  capitaine 
de  cavalerie. 

LION,  rAfrrkt. LYON. 

L IONNE ,  famille  de  Dauphiné,  6cc.  jijtitn.  à  ce  q'n'tm 
en  »  du  d*ns  iet  e'dilutit  de  ce  dUJtomure  de  171s.  (S  dt 
1 7j2.  que  le  fils  que  laifla Louis ,  marquis  de  Lionne  &  dm 
Clavefcon ,  6cc  fe  nommoit  Qtarlet-Hufnet ,  &  ^*'il  mou- 
rut en  1 7  *  1 .  La  famille  de  Lionne  cft  finie  en  lui  ,  étant 
mort  fans  enfans. 

LIONNE .  (  Arrus  de  )  évêque  de  Rolie ,  &c.'  Ajintez. 
ee  qni  fnu  /utxmintete'tùttew  4*  Moreri.  Ce  prélat  avoit 
été  chevalier  de  Malte  avant  que  d'entrer  dans  l'érat  ecclé- 
(îaftique.  Quclqu'intiigue  qui  lui  téuflît  mal  le  dégoûta  du 
monde  fi  fubitement ,  qu'il  entra  dans  une  églife  ,  y  verfa 
beaucoup  de  larmes ,  y  demeura  long-tcms.&  en  (brtit  pour 
aller  fe  cacher  dans  une  rettaite  dont  il  fit  un  myftere  à  £a 
propre  famille  pendant  quelque  tems.  Quand  il  eut  été 
formé  à  la  piété ,  il  entra  dans  l'état  eccléliaflique .  fut  abbé 
dcCercamp,  cVc.  II  a  eu  parti  plulieurs  des  écrits  faits  pac 
MM.  des  Miflions  étrangères  contre  les  rupetflitions  de  la 
Chine ,  &ceux  qui  les  (bûtenoient.  Artus  de  Lionne ,  évê- 
que de  Gap  ,  mourut  en  1675-  H  *  compofé  l'hifloire 
chionologiqucdcsévêques  de  Gap,  qui  n'a  point  encore 
été  imprimée. 

L,l  P  P  E  N I U  S.  (  Martin  )  Afentix.  ce  tfnt  [nu  em  Me- 
rert ,  e'dumn  de  172t.  Depuis  1 676.  jufqu'cn  1 6 8».  cet  au- 
teur adonné  fon  grand  recueil  intitulé ,  Bibhuheca  rtdù  , 
en  quatre  volumes  i»-fil.  qu'il  a  augmenté  de  deux  autres 
en  1 68  i  •  Il  y  traite  de  toutes  lottes  de  matières.  Ct  f  «  fiut 
firvtrn  4  Ce'dinen  de  17} 2.  Lippenius  croit  Luthérien. 
Il  mourut  en  1691.  âgé  de  (oixante  deux  ans. 

L1PPI  >  (  Laurent  )dc  Florence , difciplc  de  Mathieu  Kof- 
fëlli ,  s'eft  encoie  plus  diftingué  par  les  talens  de  fon  elptir , 
que  pat  les  productions  de  fon  pinceau  ,  quoiqu  il  ait  fait 
dans  ce  dernier  genre  des  ouvrages  qui  l'élévent  au  deflùs 
du  commun.  Mais  rien  ne  l'a  tant  illuftté  que  le  fàmeus 
poëme  burlefquc  dont  il  cft  auteur,  intitulé  :  A1*tntAnttU 
R*cauifi*te  y  publ  ié  (bas  le  nom  de  Perlone  Zipoli ,  qui  cft 
l'anaotamme  de  fon  nom  ,  en  1688.  à  Florence, 
avec  Tes  notes  pleines  d'érudition  de  Paul  Minucci ,  qui  s'y 
'  eftcachéfousle  nom  dcPuccioLamoni.  Ce  poëme,  três- 
eflirné  en  Italie ,  étoit  devenu  fort  rare ,  te  il  s'en  vient  de 
faire  une  nouvelle  édition  à  Florence  en  1 7  )  o.  qui  eft  au- 
gmentée de  nouvelles  notes  aufli  curieufesque  les  premiè- 
res, ckquLlônt  du  fçavanc  Antoine- Marie  Salvini,  6c  de 
M.Bifcioni.  Lippi  cft  mon  en  (664.  *  Abted*riefuterK»% 
294.  Minttiretdnttms. 
LIPSE.  (  Jufte)  A\»ntet.  ce  tjni  frit  peur  le  Mereri  ,  idi- 
tientde  172s.  (S  de  1732.  A  fix  ans  il  commença  fis  études 
danslavilie  de  Bruxelles.  A  l'âge  de  douze  ans  il  fut  envoyé 
à  Cologne  ,  où  il  apprit  en  peu  de  tems  la  langue  grecque 
&  la  philofbphie  fous  les  Jcfuitts.  A  dix-neuf  ans  il  alla 
connnuer  (es  études  à  1  ouvain ,  où  ayant  dédié  fesdivet- 
fes  leçons  au  cardinal  Granvelle,  ce  ptdat  le  reçut  dar» 
*  *LL 
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û  maifon ,  le  mena  en  Italie,  &  le  prit  pour  fon  féeretaîre 
des  letrres  latines.  Après  qu'il  fur  de  retour  à  Louvain ,  il 
alla  à  Vienne  en  Autriche.  Son  intention  étoit  de  reve- 
nir bientôt  dam  (on  pays:  mais  en  1 <  7*.  la  guêtre  l'em- 
pêchant d'exécuter  foo  defl'ein ,  il  alla  à  Jene  ,  où  il  rut 
tait  profefleur  en  hifloire  le  10.  de  Septembre  de  la  même 
année.  Il  quitta  cette  ville  en  1  «  74-  &  vint  à  Louvain ,  où 
il  fin  Fait  docteur  en  1  5  76.  Se  il  y  expliqua  publiquement 
les  loix  des  Décemvirs.  La  guerre  s'étant  allumée  en  Flan- 
dres ,  il  fe  retira  en  Hollande ,  Se  il  démettra  treize  ans  â 
Lcyde  ,  où  il  fût  proreficur  en  hiftorre.  Enfin  ayant  quitté 
Leyde ,  il  revint  a  Louvain  ,  où  il  enfeigna  les  belles  let- 
tres jufqu'â  fà  mort.  A  près  avoir  vécu  juiqu'â  fa  quaranre- 
cinqniéme  année,  Sec.  lertfiettmme  d*»i  le  Martr i.  Lorf- 
■oue  Lipfe  fut  mort ,  fa  femme  lut  fît  drtflèr  un  beau  mau- 
foléc  de  marbre  dansl'eglife  des  Cordeliers  de  Louvain .  où 
l'on  voit  fà  ftatue  en  bronze.  Le  magiftrat  d'Anvers  lui 
en  drerta  une  auuc  de  même  matière  dans  là  ville ,  avec 
cette  épiraphe  : 

Si  pmfUx  toimi  ctvtder ,  fi  ntfcU  fini 

Intigriui ,  fimiiti  Ml  fttit  rffe  dus  : 
New»  teprtpùit ,  L 1  r  s  t ,  fi  éqmtbn  »!jmpo  , 

Ndm  te  c**dieb»r  ntmo,  nec  uutgrisr. 

LIS ,  (  Ordre  du  )  fur  inftitué  en  1  <  46.  par  le  ppe  Paul 
HJ.  qui  chargea  les  chevaliers  de  défendre  le  patrimoine 
de  faim  Pierre  corme  les  irruptions  des  ennemi}..  Il  établit 
pour  le  même  but  l'ordre  de  Lorctte  dans  la  marche  d'An- 
cône ,  Se  celui  de  S.  Georges  dans  la  province  de  Roman- 
diole ,  ou  Romagne.  Le  nombre  des  chevaliers  du  Lis  étoit 
premiei ement  de  cinquante ,  qu'on  appelloit  auflî  P«rtui- 
fmi ,  parce  qu'ils  avoient  fait  au  pape  un  préfent  de  1  5  000. 
«eus.  Cet  ordre  fut  muni  de  beaux  privilèges ,  Se  on  lui  allî- 
gna  fur  le  patrimoi  ne  de  S.  Pierre  ;  000.  écus  de  rente.  La 
marque  de  l'ordre  eA  une  médaille  d'or  que  les  chevaliers 
portent  fur  la  poitrine.  D'un  côté  l'on  voit  l'image  de  No- 
tre-Dame du  Chêne  1  dont  l'églifè  cft  fort  fameufe ,  près  de 
Viterbe ,  Se  de  l'autre  côté  il  y  a  un  lis  de  bleu  célefte  fur  un 
fond  d'or,  aveccetreinfeription ,  P**h Ill.Pmufic.  Max. 
mutins.  Paul  IV.  confirma  cet  ordre  en  1  \  (6. Se  lui  donna 
le  pas  fur  tous  les  autres  ordres.  Les  chevaliers  du  Lis  por- 
tent le  dais  lorfqne  le  pape  marche  deflôus ,  Se  qu'il  n'y  a 
point  d'amba/iadeursdc  prince.  Le  nombre  de  ces  cheva- 
liers fut  augmenté  la  même  année  1516.  jufqu'â  trois  cens 
cinqu.inre.  *  Bonanni ,  Ctualog.  equeflr.  vrdin.  Sec. 

LISLE .  (  Dom  Paulin  de  )  religieux  Bénédictin  ,  de  la 
congrégation  de  S.  Vannes ,  Se  depuis  religieux ,  préfident 
&  pere  maître  des  novices  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
la  Trappe.  Ce  fainr  religieux  étoit  de  la  ville  de  Châlonsen 
Champagne ,  Se  après  avoir  vécu  près  de  vingt-cinq  ans 
«vec  les  religieux  de  faint  Vannes  dans  une  grande  édifica- 
tion ,  Se  une  continuelle  application  à  fes  devoirs,  il  paûa 
de  cette  congrégation  à  l'abbaye  de  la  Trappe ,  où  il  fitpto- 
fcffionau  mois  de  Juin  1687.  Dès  que  l'on  fçût  fbn  dcflèin 
dans  la  congrégation  de  lainr  Vannes ,  fes  fupérieurs  mirent 
de  continuels  obftadcs  à  fà  fortie ,  Se  l'envoyèrent  fuccef- 
ilvemcnt  dans  plufieurs  monafteres ,  où  il  paflâ  par  des 
épreuves  difficiles  qui  ne  fétvirent  qu'a  l'affermir  dans  fa 
tcfoltirton.  Un  bref  venu  de  Rome  lui  accorda  enfin  la  li- 
berté qu'il  demandoit  depuis  fi  long-tems,  &  qu'on  s'obfti- 
noit  i  lui  terufer.  D.  Paulin  a  vécu  i  la  Trappe  fous  les. 

Jieux  de  M.  de  Rancé  ,  Se  des  autres  fblitaires  qui  étotent 
es  compagnons  de  fà  pénitence  Se  de  Ci  ferveur  dans  toute 
l'auftérité  de  la  régie ,  Se  dans  l'accompljlTcmcnt  le  plus 
exact  des  devoirs  de  fbn  nouvel  engagement.  Il  a  été  pré- 
fident de  ceroonaftere  fous  la  conduire  &J|  gouverne- 
ment de  M.  de  Rancé,  &pete  maître  des  novices  fous 
D.  Gcrvaifc,  rtoifîéme  abbé  régulier  depuis  la  réforme  , 
mais  qui  cftforti  enfutte  de  ce  monafterc,  (  le  deuxième 
abbé  rut  D.Zolime,  qui  mourut  le  fixiéme  mois  depuis 
ta  nomination  )  Se  dans  ces  deux  emplois  i!  a  toû|ours  paru 
un  religieux  très-fervent,  Se  un  pénitent  très- anftere. 
Quoique  Ces  travairx  Se  fa  pénitence  enflent  accablé  fon 
corps  d'infirmités ,  loin  de  rechercher  aucun  des  foulage- 
roens  qu'on  a  coutume  de  donner  aux  malades  ,  il  n'ufk 
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jufqu'â  fa  mort  qrw  de  l'eau  de  la  fontaine  du  monaftere , 
Scelle  fut  fâ  boilfon  ordinaire  pendant  les  deux  dernières 
années  de  fa  vie.  Il  fit  toujours  fa  félicité  de  fâ  retraire  ,  du 
laint  autel  le  ccmredcfon  ravifTcment ,  tV  de  la  prière  fea 
pluschaftes  délices.  Il  recur  les  derniers  facremens  an  milieu 
du  chœur  des  religieux  ,  Se  lorfque  le  révérend  pere  abbé 
lui  préfet*»  le  Ctucifix,  il  le  piit  en  prononçant  ces  paroles 
dcS.Auguftin  :JnerrlTMcbmSdhMtrù  mttvtvtrt  vit,  & 
mtri  cmfu.  1 1  mourut  ainfi,  en  odeur  de  fainteté ,  le  1 1 .  Mat 
1698.  après  onze  ans,  un  mois  &  quelques  jours  depuis  fa 
profëffion  faite  i  la  Trappe  le  j.  de  Juin  1687.  En  17a). 
on  a  imprimé  à  Châlons  en  Champagne  un  recueil  de  let- 
tres de  ce  faint  religieux ,  pleines  de  grands  fentimens  de 
piéré ,  Se  d'exccllens  principes  de  morale.  On  y  a  joint  im 
court  abrégé  de  fà  vie ,  Se  quelques  lettres  de  feu  M.  de 
Rancé ,  Se  de  D.  Ifidore ,  qui  étoit  abbé  de  la  Trappe  lorf- 
que ce  recueil  a  été  imprimé  fous  le  titre  de  l'Jdt'e  ttunvrii 
rrliftrMX  d*ms  le  rtcnrU  des  Ittrrtt  de  dam  Pauls»  de  Ltfle , 
Sec.  par  M.  Lambert ,  ancien  curé  de  Notre-Dame  de  Cha- 
tons ,  Se  prieur  commendarairc  de  Podcflc. 

LISLE ,  (  Français  de  )  frerc  du  précédent ,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Cbi!ons  en  Champagne ,  mort  au  mois  de 
Février  1 698.  en  odeur  de  fàinreré.  C'eft  â  lui  à  qui  pre£ 
que  toutes  les  lettres  de  D.  Paulin  font  adreflées.  Quoi- 
que François  de  Lille  ait  été  difgracié  de  la  nature ,  Se  con- 
trefait de  corps ,  la  vivacité  de  ion  efprit,  la  fordité  de  fou 
jugement ,  Se  fon  éminente  piéré ,  portèrent  M.  Vialart , 
éveque  de  Châlons,  l'un  des  plusfainti  Se  des  plus  grands 
prélats  du  XVII.  fiécle ,  i  le  faire  entrer  dans  le  clergé ,  Se  i 
lui  conférer  les  faints  ordres.  Enfuitc  il  lui  donna  i  défri- 
cher une  curede  fbndiocèfè  ,  qui  étoit  le  champ  le  plus  in- 
grat Se  le  plus  ftérile ,  5c dont  M.  de  Lille  fit ,  avec  fc»  grâce 
du  Seigneur ,  par  les  foins ,  fon  application  continuelle ,  Se. 
fes  ptietes ,  une  terre  des  plus  fertiles.  M.  Vialart  le  chargea 
enluite  de  la  direction  de  l'abbaye  tfAndecy ,  près  d'Eto- 
ges ,  monafterc  de  religieufes  dont  le  temporel  étoit  alors 
très-dérangé ,  par  les  exceffives  dépenfêsqui  s'y  fàifbient. 
M.  deLifley  rétablit  le  bon  ordre  Ac  la  régularité ,  malgré 
tous  les  obfiacles  que  les  religieufes  elles-mêmes  y  apportè- 
rent. Il  écarta  de  cette  maifbn  tous  les  confeflêurs  qui  auto- 
tifoient  le  relâchement ,  ou  qui  ne  s'y  oppofoient  pas  ;  Se, 
quoiqu'on  voulût  lui  faire  un  crime  de  cette  régularité  ,  fà 
fermeté ,  fes  bonnes  manières ,  la  fainteté  de  ta  vie ,  les 
prières  turmonterent  tout  cequi  s'oppola  à  ("e  s  gcnâeux  defc 
feins ,  Se  les  religieufes  ayant  elles-mêmes  changé  de  con- 
duite Se  de  difpofition  à  l'égard  de  M.  de  Lille ,  ce  mona- 
fterc devint  un  modèle  de  régularité.  Pour  récompenfèr  ce 
digne  miniftre  de  fon  zelc  ,  M.  Vialart  le  fit  cha  noine  de 
l'cglife  collégiale  Se  paroiffiale  dcMorre-Dame  de  Châlons, 
où  il  frit ,  comme  ilavoit  été  pat-tout  ailleurs,  un  exemple 
accompli  de  régularité  ,  de  piété ,  de  zele  ,  d'attachement 
i  fes  devoirs  ,  de  défintereifement ,  de  pénitence.  Ses  ver- 
nis étoient  telles  ,  qu'elles  ont  fait  dire  i  M.  Gallon- Jean- 
Baptiftc  Louis  de  Noailles  >  éveque  de  Châlons ,  que  fi  M. 
de  Lille  venoit  à  mourir ,  il  irait  auffi-tôt  dans  fà  chambre 
pour  implorer  le  fècours  de  fes  prières ,  parce  qu'il  le  regar- 
dent comme  un  fainr,  &  c'eft  ce  que  ce  digne  prélat  exé- 
cuta en  errer.  Il  vonlur  même  faire  l'inhumation  de  Ion 
corps,  Se  célébrer  potificalement  la  meilë  que  l'on  célébra 
à  fon  emerremenr ,  auquel  il  fë  trouva  un  concours  extraor- 
dinaire de  perfbnnes  qui  louoient  publiquement  les  venus 
du  faint  chanoine.  On  en  peut  voir  le  dérail  dans  l'abrégé 
de  fà  vie ,  qui  eft  i  la  fin  de  Vidée  d'un  vtm  rebgûMx ,  cité 
au  bas  de  l'article  préeéderrr. 

L'ISLE  ,  f  Claude  de  )  célèbre  hiftoriogriphe  du  XVII. 
&  du  XVIII.  fiécle  ,  &  cenfeur  roval.  Il  étoit  fils  d'un  mé- 
decin ,  Se  naquit  à  Vattcouleurs  dans  le  diocèfe  de  Toul ,  le 
5.  de  Novembre  1644.6c  fit  Ces  études  chez  les  Jéfùircsdo 
Ponr-A-Motifton.  A  l'âge  de  dix-fept  ans ,  il  prit  des  dégrés 
endroit,  &fut  reçûavocar:  maisfë  (entant  peu  de  goût 
pour  cette  r*rofcflion ,  il  abandonna  l'6ude  de  la  jurifpru- 
dence ,  pour  s'appliquer  entièrement  à  celle  de  l'hiftoire  Se 
à  la  géographie.  Son  efprir  nararcllemenr  exaâ  cV  métho- 
dique ,  étoit  plus  propre  aux  genres  de  Htiétarure  dans  les- 
quels il  fout  jotndtc  les  difeuffions  de  la  critique  avec  les 
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recherches  d'Audition.  Le  (accès  rapide  de  le»  études  nnîd- 
tiques  le  fit  bientôt  connoitre  dans  Paris ,  où  il  s'étoic  hâté 
de  venir  puifèr  les  (ccoius  que  l'on  ne  trouve  goeres  ail- 
leurs; &aprèsy  êtredemciuéquelqueternscorrime  difciple, 
on  le  vil  bientôt, comme  maître  éclairé  &  judicieux,  donner 
des  leçons  particulières  d'hiftoirc  &  de  géographie.  Il  avoir 
diflercnrcs  fortes  de  cahiers  qu'il  donnoic  a  fcsécolicrs  félon 
leur  capacité ,  leur  application ,  &  l'envie  qu'ils  avoient  de 
s'inftruire  dans  un  plus  grand  détail,  &  il  compta  parmi 
les  difciples  ce qu'il  y  avoit  déplus  diftitigué  à  la  cour  &  à 
la  ville.  Feu  M.  le  doc  d'Orléans,  régent  du  royaume,  avoir 
travaillé  avec  lui  dans  fa  jetincflê  pendant  pluficurs  années , 
Se  il  avoir  confervé  pour  lut  une  afTéétion  dont  il  lui  a  fou- 
vent  donné  des  preuves.  Claude  de  Pille  avoir  époufé  le  a  j. 
de  Mars  1 674.  Nicdt-Ckérlutt  Millet  de  la  Croyere,  fille 
de  M.  ?(**-Domt**jMe  Millet  1  avocat  eh  parlement,  Se  de 
dcmoilcllc  ylnnt  Gtofgucr ,  de  laquelle  il  a  taillé  quatre 
garçons  &  une  fille.  Il  eft  raortlci.de  Mai  1710.  dans  la 
torxante-fohtiérne  année  de  l'on  âge.  On  a  de  lui,  1.  une 
rttttun  btfhrifmt  dm njtutmt  dt  Sutm »  qu'il  publia  en  1 6  84. 
1.  une  efpecc  d'atlas  généalogique  Se  hiftorique,  dont  il 
acheva  de  dreflêr  les  tables  pendant  les  deux  dernières  an- 
nées de  (â  vie ,  &  dont  une  partie  avoir  déjà  été  publiée  en 
1 7 1  S-  J .  un  «kreç  dt  rkflwem»tvtrftBed*fmiUtrtMun 
d*m**dt,i*ff*'r»i7i+.  en  7.  vol.  tm-u.  à  Paris  en  17  j  t; 
Ce  par  confeouent  depuis  la  morr  de  l'auteur.  Cet  ouvrage 
«H  le  fruit  des  leçons ,  Se  des  conférences  tant  publiques 
que  particulières,  que  Claude  de  l'Iflc  avoit  fait  fur  l'hiftoire. 
Car  outre  celles  qu'il  avoit  fouvent  avec  (es  écoliers,  il  a 
fait  pendant  plufienrs  années  des  conférences  publiques  fur 
l'hiftoire  fiterée  Bc  prophaue ,  8e  principalement  fur  le  rap- 
port de  l'ancienne  ntftoirc  avec  I  érablùTenient  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Ces  conférences  établies  dans  la  paroiflè 
de  faim  Sulpice ,  pour  inflruire  Bc  occuper  utilement  les 
jeunes  académiflcs ,  cédèrent  en  1 7 1 4.  *  Eloge  de  M.  de 
l'I  fie ,  au  commencement  de  foo  abrégé  de  l'hifloire  uni- 
verftlle. 

L'ISLE ,  (  Guillaume  de  )  fils  aîné  du  précèdent ,  premier 
géographe  du  mi ,  alTocié  de  l'académie  des  factices ,  & 
ernteur  royal ,  ne  à  Paru  le  dernier  de  Février  1 07  5 .  s'eft 
tait  un  nom  qui  durera  autant  quel'étnde  de  la  géographie. 
Cefl  I  ni  qu  i  a  réformé  cet  te  feience  (î  utile,  &  qui  la  pourtèc 
i  un  degré  de  perfection  allez  voifin  du  dernier  terme  au- 
quel on  puiffè  la  porter.  11  a  toujours  fait  gloite  de  dire 
que  c'étoit  aux  inftruéiions ,  aux  confèils ,  Se  aux  avis  de  fon 
pere ,  qui  en  effet  dirigea  (es  premières  études ,  qu'il  devoir 
ici  progrès,  Se  en  cela  il  a  rendu  juftice  &  au  mérite  de 
Claude  de  rifle,  Bc  aux  foins  qu'il  prit  de  fon  éducation. 
Guillaume  de  l'Iflc  donna  en  1700.  n'ayant  encore  que  15. 
ans ,  une  mappemonde,  les  carres  de  l'Europe,  de  l'Aile , 
de  l'Afrique ,  de  l'Amérique,  une  carte  de  l'Italie ,  une  de 
l'Afrique  ancienne  depuis  Canhagc  jufqu'au  détroit,  Bc  deux 
globes,  l'un  célcfle  Se  l'aune  terreftre.  Il  a  donné  depuis 
Une  nouvelle  édition  de  fa  rnappemonde  &  de  fes  quatre 

Î^a^ics  du  monde ,  beaucoup  plus  parfaite.  On  peut  voir 
c  détail  de  fes  autres  canes  qui  font  en  très-grand  nombre 
&  fon  e (limées ,  dans  l'éloge  de  ce  fçavant  géographe  que 
M-  Freret  de  l'académie  des  belles  lettres  a  donné  dans  le 
Mirent*  dt  Mari  1726.  Bc  dans  l'extrait  qu'en  a  donné  le 
pere  Niceron  ,  dans  fes  Mtmmrtt ,  ttm.  *.  Guillaume  de 
l'Iflc  avoir  promis  de  donner  une  introduction  à  la  géogra- 
phie ,  dans  laquelle  il  devoit  apporter  les  raifons  des  chan- 
gemens  qu'il  avoit  faits  dans  fes  cartes.  Mais  cet  ouvrage 
n'a  pas  été  exécuté  :  il  y  a  cependant  dans  l'hiftoire  de  l'a- 
cadémie des  (cienecs  quelques  mémoires  for  ce  fojet.  On 
trouve  aufli  dans  les  Journaux  des  fçavans  de  l'année  1 700. 
pluficurs  lettres  fur  cette  matière  ,  avec  deux  autres  a 
M.Nolin,  autre  géographe,  qollaecufoit  de  l'avoir  pillé  dans 
fit  mappemonde.  Cette  accofarion  alla  fi  loin ,  que  le  con- 
seil privé  d'état  du  roi,  nomma  MM.  Sauveur  &  Chevalier , 
de  l'académie  des  factices  >  pour  examiner  cette  affaire,  8e 
for  leur  rapport,  il  y  rut  un  arrêt  du  conféii  qui  donna 
droit  à  M.  de  l'Iflc  de  faire  cafter  les  planche*  de  M.  Nolin. 
Guillaume  de  l'Iflc  mourut  prefque  lubiteraent  le  1 5 .  Jan- 
vier ijit-  une  fbiblçflê  lui  peu  hou  de  chez  loi,  on  1« 
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ftmèna  dans  fa  nation  fins  connoiffânet.  Se  il  mourut  le 
même  jour  âgé  de  cinquante-un  ans.  H'n'a  laiiTéqii'unc  fille 
qui  eft  mariée  à"  Philippe  Buache ,  élevé  de  M.  de  l'Ille ,  Si 
comme  lui  célèbre  géographe  Se  de  l'académie  des  (cicnccrt 
*  éloges  deM.Guillaitmcde  l'Iflc  par  M.Freret  dans 
le  Mtrcnredt Mari  1726,  Se  par  M-  de  Fonrcoelle,  dan* 
les  Mtmturti  dt  tandému  dti  feencts  ;  le  p  rc  Niceron  t 
mtm.  ttm.  10.  ($ te»,  ij.  dans  l'éloge  de  M.  Sanfon, 
où  il  fe  trouve  de  bonnes  observations  critiques  fur  l'éloge 
de  M.  de  l'Ifle  par  M.  Freret. 

L'ISLE ,  (  Simon-Claude  de  )  fécond  fils  de  Claude,  fuivit 
l'exemple  5c  les  traces  de  fon  pere.  II  s'attacha  comme  lui  1 
l'étude  de  l'hiftoire,  &  fc  trouva  bientôt  en  état ,  non-feu* 
lement  de  le  féconder  dans  (es  leçons,  mais  même  de  le 
remplacer  lotfquefà  famé  ne  lui  permit  plus  de  foppotter 
les  fatigues  de  cet  emploi.  On  a  de  lui  pluficurs  petits  ou- 
vrages fur  l'hiftoire  de  France ,  Se  il  fe  préparait  â  eh  donner 
de  plus  confidérables  lor  (que  la  mort  l'enleva  en  1 7 1  fi .  âge 
de  cinquante-un  ans.  *  Préface  de  ['tthegi  dt  thiflaut  mm* 
vtrfttttdt  Claude  de  l'Iflc. 

LISOLA.  (François  de)  AjtitetÀ  Cèàitio* dit Mittri de 
'7*S-  &  de  17 fi.  9«'il  croit  né  a  Salins,  au  diocèfc  de  Be- 
sançon .en  161 }.  Se  qu'il  mourut  en  1677. 

UTOLPHI-MARÔNI ,(  Henri)  évêque  de  Bazas,  étoit 
de  la  famille  des  marquis  de  Suzarre  Litolfi-Matoni ,  ori- 
ginaire de  Mantouc ,  8c  l'une  des  plus  illuftres  d'Italie. 
Moniteur  fon  pere  vint  en  France  fousle  règne  de  Henri  III. 
â  qui  il  amena  une  compagnie  de  gendarmes  de  la  part  dit 
duc  de  Mantouc ,  pour  le  férvir  dans  les  guerres  qui  défo- 
loient  fon  royaume.  11  lui  montra  tant  de  zélé  6e  de  fidélité 
en  un  rems  où  fes  propres  fùjcts  violoient  l'un  Se  l'autre , 
qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  les  bonnes  grâces.  Cette  atten» 
tton  du  prince  arrêta  le  marquis  de  Sirzatre  en  France.  U 
s'y  maria  i  une  dcmoilcllc  qui  defeendoit  de  la  noble  fa- 
mille des  Wallcs  d'Angleterre.  Il  fin écuyer  ordinaire  de  la 
petite  écurie ,  Se  gouverneur  des  villes  de  Conchcs  Se  de 
Breteuil  en  Normandie.  Henri  IV.  ayant  été  affermi  fur  le 
trône  de  France,  le  fit  fon  maître  d'hôrel  ordinaire,  &  à  la 
nai (Tance  du  dauphin ,  il  le  fit  premier  maître  d'hôtel  de 
ce  jeune  prince.  Henri  Litolfî-Marorù  donna  dès  fi  preraic'* 
re  jeunefle ,  des  marques  de  fa  vertu  &  de  fa  vocation  au 
(acré  miniftere.  Lorfqu'ilétoit  encore  rtansles écoles,  rnon- 
ficur  fon  pere  voulant  découvrir  quelle  étoit  fon  inclina- 
tion, lui  envoya  un  bréviaire  &  une  épée,  lui  laiflànt  la 
liberté  de  choifir.  Le  jeune  Litolphi ,  ne  voulant  rien  faire 
avec  précipitation ,  demanda  trois  jours  pour  le  déterminer» 
Se  il  les  employa  1  prier  Dieu  qu'il  lui  Ht  connoître  fa  va* 
lonté.  On  a  feu  de  lui  même  que  pendant  les  ttois  nuits 
confèeiurves,  il  lui  fembia  que  des  piètres  revêtus  de  blanc 
le  prenoieni  dans  la  nef  de  l'églifê  Se  le  portoient  fur  l'au- 
tel Quelque  iropreffion  que  fît  fu  r  fon  efprit  ce  (bnge ,  qu'il 
regarda  comme  myftericux,  il  fe  crut  obligé  de  confultec 
un  oracle  moins  équivoque, c'eft- à-dire,  (on  directeur, 
qui  acheva  de  le  déterminer  i  l'état  ecclefiaflique.  Mon- 
iteur fon  pere  le  fit  aumônier  du  roi ,  ce  qui  l'obligea 
de  pafter  quelques  années  à  la  cour ,  où  fa  vertu  parut  avec 
tant  d'éclat ,  que  le  roi  Louis  XIII.  le  nomma  à  l'évèché  de 
Bazas,  fans  y  être  follicitéde  perfonne  Sitôt  qu'il  en  eut 
pris  poflelTion,  il  édifia  fon  peuple  par  (es  prédications  8t 
par  (on  exemple.  Son  zélé  ne  lui  permetrott  pas  de  prendre 
(e  moindre  repos ,  Se  la  fin  d'un  rravail  étoit  le  commence- 
ment d'un  autre.  Sa  charité  lui  fit  prendre  la  réfolution  de 
s'appliquer  a  inflruire  les  pauvres,  cV  à  faire  des  millions 
dans  des  lieux  négligés  prefque  de  tout  tems.  Il  foûtint  avec 
force  les  intérêts  d'un  de  les  confrères  dans  l'aftcmblée  du 
clergé  de  1 640.  Dam  le  même  tems ,  ayant  été  encote  pli» 
éclairé  fur  les  règles  de  la  pénitence  pat  quelques  ouvrages 
qui  en  ttaitoient ,  &  qu'il  lût  avec  réflexion ,  il  le  mit  fous 
la  conduite  de  M.  Singlin ,  dircâcur  des  religieufesde  Porr- 
Royal ,  voulut  quitter  fon  évêché ,  Se  une  abbaye  qu'il  pot 
(êdott ,  Se  pafTà  plufieun  mois  i  Port- Royal  dans  la  retraire, 
la  prière  ,  Se  le  jeûne ,  réfotu  de  ne  plus  mener  d'autre  vie. 
Mais  quelque  douceur  qu'il  goûtât  dan  s  cette  nouvelle  voie, 
on  l'obligea  de  reprendre  les  travaux  apoftoliques,  &  il 
emmena  avec  lui  à  Bazas  M.  Mangucliu,  docteur  de  So* 
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bonne,  chanoine  de  Bcauvais  ,  qui  venoit  de quitter Cm 
bénéfice  pour  vivre  dans  la  retraite  M.  Litolphi  ,  de  retour 
dans  (on  diocèfe ,  établit  un  feminaire  poury  retirer  les  jeu- 
nes gens  deftincs  à  la  déticature  :  c'eft  un  des  premiers  fé- 
minaircs  établis  en  France.  M.  Walon  de  Beaupuis,  de 
Bcauvais ,  eut  part  a  cet  établiflement.  M.  de  Bazas  voulant 
le  rendre folide fie  durable, donna  le  ia.de  janvier  1645. 
une  Ordonnance  touchant  cet  établiflement ,  dont  il  fait 
voir  avec  beaucoup  de  lumières  Se  d'onction  la  neceflîté  & 
Irsavantages.  Elle  a  été  imprimée  en  1646.  à  Paris,»-**, 
chez  Vitré.  Elle  eû  de  vingt  pages.  Pour  avoir  plus  de 
moyens  de  tecourir  ceux  qui  avoien  t  befoin  de  (on  a/L  (lance, 
il  retrancha  toutes  les  dépensés  qui  paroiflôient  neceflaires 
à  une  pcrlonnc  de  fa  condition;  il  quitta  Ton  palais  épif- 
copal ,  (c  réduilit  à  vivre  en  penllon  diez  fon  vicaite  géné- 
ral,* ne  fe  rélêrva  qu'une  pcrlonnc  pour  le  (èrvir.  Arri- 
vant à  Touloufc  le  9.  de  Mai  1 64  j .  il  fc  Cenm  tout  épuifé 
tant  du  jeûne  du  carême,  que  des  prédications  où  ils'étoit 
trouvé  engagé,  Se  d'un  voyage  du  Bcarn  duquel  il  revenoir, 
fie  qu'il  avoit  entrepris  par  ordre  du  clergé,  &  pour  les  affai- 
res de  PEglifc.  Jugeant  lui-même  qne  la  mort  étoit  proche, 
il  fît  prier  le  P.  Reginald ,  Dominicain ,  de  le  venir  voir.  La 
première  parole  qu  il  lui  dit  lot  (qu'il  fut  auprès  de  lui,  fut 
celle-ci  de  faint  Paul  :  £f  »  j*m  dtUbtr  (S  lempui  refilmienù 
met  infini.  Il  reçut  les  derniers  Sacremens ,  fie  moutui  ainfî 
le  11.  de  Mai  1645.  Il  avoit  pris  une  nouvelle  réfolution 
de  quitter  fbn  cvêché  Se  Ion  abbaye ,  &  de  fc  retirer  dans 
un  roonaiterc.  Sa  mort  arriva  environ  un  an  après  le  voyage 
qu'il  avoit  fait  i  Port-  Royal ,  dent  nom  avemi  parle  dont  cet 
article.  Le  14.  de  Novembre  de  b  même  année  164$. 
M.  Antoine  Godeau ,  éveque  de  Gradé ,  prononça  (on  orai- 
îon  fuoébte  â  Paris  dans  Péglite  du  grand  couvent  des 
Auguftins.  fie  cettepiece  fut  imptimée  en  1646.  chez  Vitré , 
par  l'ordre  de  Pailcmbléc  générale  du  clergé  de  France ,  à 

3ui  elle  cft  dédiée.  M.  de  Bazas  avoit  paru  avec  diftinétion 
ans  l'aflcmblée ,  qui  condamna  les  rclâchcmctis  des  Cafui- 
fles,  &  il  y  avoit  parlé  avec  force  contre  leurs  maximes 
corrompues,  dont  il  a  toujours  prêter  vé  fon  diocèfe.  1 1  avoit 
auflT  réformé  (on  abbaye  de  fatnt  Nicolas.  M.  Godeau  dit 
dans  (on  orailon  funèbre ,  que  la  famille  des  marquis  de 
Suzarrc  defeendoit  du  poète  Virgile,  ce  qui  feroit,  fans 
doute ,  fbn  difficile  à  prouver.*  Mémoires  dnttmi.  Ortifan 
funèbre  de  M.  Litolphi ,  par  M.  Godeau.  Aécrc'ege  de  Port- 
Rejal.  Ecrit  cent  t  ha» t  les  circtnfiancts  deU  maladie  &  de 
U  mort  dt  M.  Litolphi ,  par  M.  Walon  de  Beaupuis ,  im-  I 
primé  en  1 7  }  5 .  dans  un  recueil  de  fitett  ftrvani  de  fefftt-  I 
mint  an  me'cre'efe  de  Ptrt-RtjaL 

UTTLETON, (Adam) théologien Anglois,  né  le  8. 
de  Novembre  1 617.  à  Hafclowcn ,  dans  le  comté  dcSalop, 
où  (ônpere  TAosKuLitilcron  étoit  pafteur,  fit  Tes  premières, 
études  a  Wcftrainftcr  dans  le  collège  du  doûcut  Bulby.  Il 

faQà  en(uite  a  Oxtocd ,  où  il  fur  reçu  dans  le  collège  de 
églifc  de  Chtift ,  mais  le  nombre  des  parlementaires  y 
étant  devenu  le  plus  fort ,  il  fut  obligé  d'en  fortir.  Après  le 
rétablificment  du  roi  Charles  II.  il  en  obtint  b  cure  de 
Chdtlea,  fie  une  prébende  de  Weftminftcr.  Il  fut  de  plus 
nommé  prédicateur  du  roi ,  fie  conserva  ce  polie,  meme 

Hb  mort  de  Chattes  II.  Littleton  mourut  le  jo.  de 
K>94-  II  &oit  fort  verfé  dans  les  langues  tavantes.  La 
iturc  orientale  fie  rabbinique  hii  étoit  auib  rrès-fami- 
licre,  Se  il  avoit  une  grande  confiai  (lance  deshiftoriens, 
des  orateurs,  des  poètes  anciens,  fiec.  ce  qui  l'a  fait  (innom- 
mer le  grand  diSaseur  de  la  luterainre.  11  étoit  audî  mathé- 
maticien habile.  On  a  de  lui  une  explication  de  l'Oraifbn 
Dominicale  en  anglois  -,  une  du  Symbole  des  Apôtres  Se 
du  Décaloguc  -,  un  volume  de  fermons,  infel.  une  tradu- 
ction de  l'ouvrage  de  Jean  Seldcn,  iutitulé,  'jamu  Angle- 
rnm.  Il  a  fait  en  latin  un  Diébonairc  de  la  langue  latine 
qui  cft  fort  cÛimé  ,  fie  il  en  avoit  fait  un  pour  b  langue 
grecque  qu'il  n'a  point  achevé.  Paftr  Metncm  :  Eieme*M 
cattehettea  reùtienù.  Dijferiaiie  de  jnr*mtntc  medtcsrnm  : 
La  préface  latine  de  l'édition  des  ouvrages  de  Ciceron , 
donnée  à  Londrescn  t.  volumes  tn-fol.  en  1 6g  1 .  11  a  biffé 
pluiîciirs  autres  ouvrages  manu  Ici  its,  lut  tout  concernant  les 
roarnématiques,  &  en  particulier  b  nnrneraue*  mjjiiqnejec,. 
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LITTRE,  (Alexis)  né  à  Cordes  en  Albigeois  le  11.  de 
Juillet  \6\%.  fit  Ces  études  à  Villcfranche  en  Rouetgue, 
chez  les  PP.  de  b  Doârine  i  Se  pour  iubiUlcr  pendant  ce 
tcms-li,  il  répetoit  â  d'autres  écoliers  plus  riches  fit  plus 
i>arr(leus,  ce  qu'on  venoit  pceique  dttul'inftam  de  leur  - 
cnfcigricr  â  tons.  Il  en  riroit  la  double  utilité ,  de  vivre  plus 
commodémenr ,  fie  de  (çavoir  mieux.  Dans  les  tems  où  il 
étoit  libre ,  toute  fa  récréation  confine*  à  fuivre  un  méde- 
cin chez  Ces  malades ,  fie  au  retour  il  s'en&rraoit  pour  écrire 
les  raifonnemens  qu'il  avok  entendus.  Ses  études  de  Ville* 
franche  finies,  il  vint  à  Montpellier,  fie  de-li  à  Paris,  St 
comme  il  avoit  un  grand  attrait  pour  l'anatomie,  ils'in- 
(mua  dans  cette  dernière  ville  au  près  d'un  chirurgien  de  b 
Salrjêtriere ,  qui  avoit  tous  les  cadavres  de  l'hôpital  a  b  dit 
pohtion ,  fie  pendant  le  (cul  hyver  de  1 6  8  4.  ils  di/leqaetcnt 
enfcmble  plus  de  deux  cens  cadavres.  Mais  comme  ce  long 
travail  fie  (es  profondes  réflexions  Pavoient  en  peu  de  tems 
rendu  habile,  un  grand  nombre  d'étodians coururent  à  lui, 
fit  par-là  excitèrent  Pcnvie  des  chirurgiens ,  qui  lui  cauferent 
bien  des  chagrins  ,&lui  firent  faire  des  défcnfcsdcs'iramiicct 
dans  b  chirurgie.  Mais  le  nombre  de  fet  écoliers  ne  fit  qu'au- 
gmenter par  ces  défaites  même.  M.  Lime,  pour  Ce  rendre 
plus  capable  de  les  inftruirc,  alïiroki  toutes  les  conférences 
qu'on  tenoitfur  les  matières  qui  llntere(Iôient,  (c  trouvent 
auxpenfemensdes  hôpitaux  ,  fie  fuivoit  les  médecins  dans 
leurs-viures.  Enfin,  il  fut  reçu  docteur  régent  de  b  faculté  de 
Paris, fie  en  1699.  M.duHamei  ayant  pailé  dansbclaflc  des 
anatomiltes  à  l'académie  royale  des  feiences,  nomma  M .  Lit- 
tre  pour  ton  élevé.  Ce  dernier  n 'étoit  encore  monté  qu'au 
grade  d'allbciécn  170a.  lorlqu'il  ht  une  cure  fi  extraordi- 
naire ,  qu'elle  attira  l'attention  de  tout  le  public ,  Se  fit 
concevoir  de  M.  Littre  une  ellime  toute  fînguiicrc.  On  peut 
voir  ce  fait  dans  les  mémoires  de  Pacadétnie  des  feience» 
pour  l'année  1701.  f*gt  j+i.  (ffitiv.  Se  dans  I  hfietrt  de 
cette  Académie  poot  Vtn  171  j.  fafe  ijj.  Ce  fut  peu  dz 
tems  après  qu'il  fut  chojlï  pour  être  médecin  du  châtclet. 
H  efl  mort  d'apoplexie  le  «.  de  Février  171;.  C'étoir  un 
homme  d'un  caraétere  rrès-fericux ,  très  appliqué ,  Se  que 
rien  ne  pouvoit  rebuter  du  travail.  Ennemi  de  tour  autre 
plaifir  que  celui  d'augmenter  (es  lumières,  on  ne  fc  fou* 
vient  peint  qu'il  (e  foit  jamais  diveni  :  il  n'avoit  de  (â  vie 
fongé  au  mariage,  fie  il  avoit  réduit  fa  (jphére  à  n'être  que 
lui  feuL  L'éloquence  lui  nunquok  abfolument ,  mais  il 
avoit  en  revanche  beaucoup  de  |ulkllè ,  de  prudence,  fie 
de  (çavoir.  Dans  l'académie  des  (cicnces,  ou  il  en  a  très* 
souvint  donné  des  marques,  il  montrait  une  grande  cir- 
con(pcâk>n  â  propoier  (es  penses ,  un  grand  refpeâ  pour 
celles  d'autrui ,  beaucoup  de  jultcue  fie  de  ptécilion  dans 
les  ouvrages  qu'ai  donnoit.  lia  iaifle  (00  légataire  univcrlcl 
M.  Litttc  fon  lieutenant  général  de  Cordes.  *  Son 

éloge  dans  l'Ai/,  de  ratadi'mie  desfctencei  pur  L' année  17 1  s . 

LLEWELYN ,  cherche*.  LEOLIN. 

LLOYD,  (  Guillaume)  un  des  plus  (cavans  Anglois  du 
XVII.  fiede ,  fils  de  Richard  Lloyd ,  bachelier  en  théologie, 
fie  rcéteur d'une  églile  Anglicane,  étoit  oé en  161.7,  à  Tyl- 
churfl  en  Berkshire.  U  étudia  à  Oxford  (bas  Wilkcns ,  qui 
fît  d'excrilens  dHciples.  Lloyd  étoit  bon  critique.  U  avait 
bien  li)  les  meillcursautoTrs Grecs  Se  Latins,  fie  il  conooiC- 
foit  à  fond  les  médailles ,  les  in/criprions,  fie  tout  ce  qui 
peut  (êrvir  à  éclaircir  les  arwquités ,  l'hiftoire  fie  b  chro- 
nologie. L'étude  de  l'écriture- (ainre  étoit  une  de  Ces  prin- 
cipales occupations,  fit  H  en  eoceridnit  bien  b  tertre  ;  mais 
l'cfprit  qui  vivifie  ne  lui  érok  pas  (i  bien  connu.  U  fur  tait 
doéteur  en  théologie  en  1 6  67.  eut  pluueurs  emplois  dont  il 
s'acquitta  avec  zèle ,  fie  U  fut  enfinte  pafteur  de  ainr  Martin 
des  Champs ,  patoifte  d'Angleterre  fort  nombreufe ,  fie  ov) 
cft  (itué  le  palais  de  Witrhall.  Il  étoit  porté  pour  b  tolé- 
rance, fie  il  vouloir  que  l'on  fourbir  les  Carhohques  qui  ne 
dotmoient  point  dans  le  feorirnent  de  l'infaillibilité  des 
papes, fie  qui  étoient  connus  pour  ne  pas  croire  que  ceux  ci 
cullènt  le  droit  de  déposer  1rs  roit.  Lorfqu'en  1 679.  on  fit 
divers  règlement  contre  les  Catholiques  que  l'on  ptévoyoit 
devoir  être  favorifés  par  le  toi  Jacques  U.  (on  avis  rut,  que 
l'on  exceptât  de  toute  perlccanoo  ceux  dont  les  feorimens' 
doaion  vient  de  parla  cusiow  connu*,  «  quilefitfoupçon. 
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net  loi  même  d'être  Catholique.  Ainfi  on  lui  fit  un  crime 
d'approcher  de  k  taifon  »  *  de  ne  pas  donner  dans  la  fureur, 
triai»  il  fit  connoôrc  qu'on  le  connoiïlôit  mal ,  6e  qu'il  den- 
noii  beaucoup  plat  qu'on  ne  s'imaginait  aux  préjugés  de 
fbn  éducation  ,  loHqu'cunt  évêque  de  taint  Aûph ,  évêché 
auquel  il  rut  nommé  en  1 680.  il  s'oppolâ  avec  vivacité  à 
l'inttoduétton  Se  aux  progrès  de  la  religion  Catholique  >  (iir 
le  compte  de  laquelle  il  mettait  les  abus  qu'elle  a  toujours 
condamnés.  Par  une  fuite  de  fes  préventions ,  il  le  (buleva 
contre  l'édit  de  la  tolérance  des  neit-coxfirim/iti ,  Se  pté- 
(enta  à  ce  fujet  une  requête  à  Jacques  II.  avec  fix  autres 
évêqiRS  qui  étoient  dans  fon  parti.  Cette  démarche  déplût 
au  roi.  Les  <cpc  prélats  furent  cités  devant  (on  conlcil  ,  qui 
les  envoya  à  la  tour  de  Londres.  Mais  les  Catholiques  ru- 
rent  les  premiers  à  demander  leur  liberté  ,  Se  i  montrer 
l'exempte  d'une  douceur  que  ces  évèqucs  n  aboient  pas 
pour  eux.  C'eft  que  la  vraie  vertu  ne  lë  montre  que  la  où 
cA  la  vérité.  Lortquc  le  roi  Jacques  eut  éprouvé  le  revers 
que  toot  le  monde  fciit ,  Lloyd  fc  déclara  d'abord  pour 
Guillaume  Se  la  princefic  Marie,1  fa  femme,  dont  il  célébra 
l'hcurcutc  arrivée  en  Angleterre  par  un  Jcrmon  folemncl 
d'actions  de  grâces ,  qui  a  été  imprimé.  Par  reconnoilîance  > 
le  roi  Guillaume  le  nomma  (on  aumônier ,  &  en  1 69».  il 
lui  donna  l'évêchc  de  Covcntry ,  &  Lichtficld ,  Se  en  1699. 
celui  de  Worceftct.  Lloyd  mourut  au  mois  de  Septembre 
1 7 1 7.  âgé  de  prefquc. quatre-vingt-dix  ans.  11  a  fait  en  an- 
glois  une  dclcription  du  gouvernement  ccclcfiaftiquc ,  tel 
qu'il  étoit  en  la  grande  Bretagne  8c  en  Irlande ,  lorsqu'on  y 
reçut  la  religion  Chrétienne,  Ses  autres  ouvrages  font  : 
Strus  ekrmtUftc»  Otjmf%*mfarmm ,  en  1 700.  tit-folv).  Une 
hiftoirc  chronologique  de  la  vie  de  Pytaagore  Se  d'autres 
grands  hommes  fes  contemporains  ,  avec  une  lettre  à 
M.  Bentley  furies  vies  de  Pythagorc  »  écrites  par  Jamblique 
&  par  Porphyre.  Il  avoir  fait ,  dit  on ,  un  commentaire  fort 
fçavanr  fut  les  lettres  de  Pline  :  8c  dans  les  dernictes  années 
de  fa  vie ,  il  travaille»  à  un  commentaire  fur  les  prophètes 
Se  fur  lapocalypfe  de  faint  Jean.  Guiuaumi  Lloyd  ,  fon 
61s  >  docteur  en  théologie  ,  fut  chancelier  de  l'évèché  de 
Worcefter ,  pendant  que  fon  père  en  étoit  évêque. 

LLOYD  1  (  Nicolas)  (çavant  philolophe  Anglois,  né  à 
Motion  vers  l'an  1 6)4.  étoit  fils  de  Getrg*  Lloyd  ,  mi  Attire 
près  de  Winchefter.  Il  fit  fes  études  au  collège  de  Wadham 
a  Oxford ,  y  prit  1e  degré  de  maîcrc-èwrts ,  6c  fut  membre 
de  ce  collège-.  En  1 66  5 .  il  fut  chapelain  du  doâcur  Bland- 
fbn ,  évêque  d'Oxford ,  Se  obtint  enfuite  le  paftorat  de  ûiint 
Martin,  où  il  mourut  le  17.  de  Septembre  j  680.  On  a  de 
lui  un  diHiuuurt  h>ftenept€  ,  gr'tgrapbiqK*  tt  p**itj»e  >  im- 
primé pour  la  première  (bis  à  Oxford  en  1 670.  m-f>J.  On 
en  a  plulicurs  éditions.  Hofman  s'en  eft  beaucoup  (êrvi 
pour  la  compétition  du  (îen.  Lloyd  étoit  grand  philo!o?uc> 
&  avoir  beaucoup  d'affabilité  &  de  douceur. 

LOBCOWITZ,  (  Bohudas  de  HaiTcnflcin ,  bâton  de  ) 
étoit  de  l'ancienne  matïbn  de  Lobcowitz  de  Bohême  ,  fé- 
conde en  petfonoages  illuflres ,  qui  ont  rempli  les  princi- 
pales charges  des  royaumes  de  Hongrie  6c  de  Bohême  ,  8c 
a  la  cour  des  empereurs.  Bohudas  floriftôit  fur  le  milieu  du 
XV.  fiécle.  Il  avoir  tait  de  bonnes  études ,  Se  monrroit  beau- 
coup de  goût  pour  la  pocfic.  Il  alla  i  Boulogne  ,  où  il  te 
lia  d'amitié  avec  Pierre  Schott  >  de  Str  jibourg ,  jaritcooful- 
te,  hiftotien ,  poète ,  Sic  La  pelle  l'ayant  obligé  d'en  fottir  > 
il  alla  à  Ferme,  où  il  étudia  en  droit  1  &  il  y  prit ,  comme 
on  croit ,  le  degré  de  docteur.  Il  s'attacha  aufli  beaucoup 
à  l'étude  du  grec  &  des  antiquités.  Pour  fe  perfectionner 
dans  les  Ici  entes  ,  il  entreprit  de  longs  voyages.  Par  une 
lettre  qu'il  écrirait  d'Alexandrie  en  Egypte  le  5.  de  No- 
vembre 1 490.  à  Jean  de  Setnbct de ,  chancelier  de  Bohême, 
il  paraît  qu'il  avoit  déjà  vû  la  Judée ,  Jerafâlem  en  particu- 
lier ,  l'Egypte  >  le  Grand- Caire  >  Se  qu'il  voutoit  viuter  en- 
core les  mes  Cyclades ,  les  ruines  de  Ttoye ,  Conltantino- 
ple ,  Se  ptufieurs  autres  lieux  célèbres  dans  l'hiftoire.  Ces 
voyages  8c  (es  études  l'ont  fait  (brnommet  YVhffe  Se  le 
Time  de  la  Bohême.  A  (on  retour ,  il  fuivrt  quelque-tons 
le  parti  des  armes  ou  il  (c  (tgnala.  Lorfou'il  ent  abandonné  la 
guerre ,  il  prit  desemplois  à  la  cour,  «  fur  fecretaire  d'état 
en  Hongrie  „&g«iid  chaacelia  de  Bohême.  Il  paraît  qu'il 
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avoit  pris  l'état  ecciefiaftique ,  puifqu'on  lui  offrit  plofieurs 
éycchés ,  celui  d'Uladidav  en  Pologne ,  celui  de  BrefW  en 
Siléue  ,  celui  d'Olmurz  en  Moravie.  Ce  fut  le  chapitra 
même  d'Olmutz  qui  1  appelia  a  ce  dernier  évêché  ;  l'empe* 
reur  Frcdcric  III.  Se  Ladidas  roi  de  Bohême  *  confirmè- 
rent l'élection  ;  Lobcowitz  y  confèmir  :  mais  le  pape  Inno- 
cent  VIII.  qui  vouloir  faire  remplir  ce  fiége  par  le  cardinal 
de  Montréal .  r cru  fa  fon  confentement.  Cependant  Lob- 
cowiir  étoir  forr  attaché  au  (îége  de  Rome  >  Se  rempli  dé 
dévonon  envers  la  fainte  Vierge.  Ceux  qui  ont  écrit  ut  vie 
ajoutent  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  chafteté ,  de  conrinence, 
de  mépris  du  monde ,  Se  de  pieté .  que  d'érudition  \  qu'il 
n'étoit  pas  moins  vertueux,  qu'orateur ,  que  vetfc  dans  Us 
langues  grecque  Se  latine  8c  dans  l'écriture  fainte ,  que  phi- 
lolophe Se  jitrifconfultc  habile.  Enfin  ,  dégoûté  de  la  cour 
Se  du  monde ,  il  choilît  la  retraite  pour  y  vacquet  plus  à 
loi/ir  à  l'étude  ,  oui  a  toûjouts  éré  la  pafCon  dominante.  Il 
fe  forma  la  plus  belle  bibliothèque  de  toute  l'Allemagne  , 
Se  il  payort  des  penuons  annuelles  a  des  marchands  d'Aug- 
(bourg  ,  pour  lui  faire  venir  des  nations  étrangères  où  ils 
avoient  commerce  >  des  livres  grecs  Se  latins.  Il  ordonna 
par  (on  teftament  >  que  cette  bibliothèque  ferait  donnée  à 
celui  de  la  famille  qui  (è  diftinguetoit  le  plus  dans  les  lettrés, 
mais  ce  précieux  tréfor  périt  en  partie  a  Chomuts  pat  un 
incendie.  On  ne  put  en  fauver  que  (ept  mille  volumes ,  dont 
Thomas  Mitis  a  donné  le  catalogue.  Il  y  «voit  beaucoup 
de  manuferits  grecs  Se  latins  fur  toutes  forte!  de  feienecs. 
Lobcowitx  mourut  dam  fon  château  de  Haflênftein  le  1  f . 
de  Novembre  1 5 10.  On  a  de  lui  des  poefies  latines,  qui 
ont  été  imprimées  en  1  ;6;.  fit  en  1 570.  à  Prague.  On 
trouve  de  plus  dans  la  dernière  édition  >  plnlïcurs  pièces 
«.'éloquence ,  un  traité  de  la  rnrtcre  humaine ,  un  traité  dé 
l'avarice  ,  un  éloge  de  Pierre  Schort  >  un  fragment  fur  la 
félicité ,  cinq  livtes  de  lettres ,  Se  là  vie  pat  Thomas  Miris. 
*  VcytK.  cette  vie  qui  eft  cuticule  ,  &  la  hUmbt'fHe gtrmà- 
niqxt ,  itme  Xlf.  Sec. 

LOBINEAU , ( D.  Gui-Alexis)  religieux  Bencdidln de 
la  congrégation  de  laim  M»ur  ,  né  à  Rennes  en  Bretagne 
en  166$.  a  embraflèla  règle  de  faint  Benoit  par  la  pro- 
feflîon  rcligicutc  le  15-  de  Décembre  it>gj.  n'étant  igé 
que  de  dix-fêpr  ans.  Il  s'eft  appliqué  pendant  prelque  toure 
la  vie  i  l'étude  de  l'hiftoire ,  Se  tous  fes  ouvrages  ne  rou- 
lent que  fur  cette  matière.  Le  premier  eft  ['bifinrt  dt  Brt- 
t*gnt ,  commencée  Se  déjà  bien  avancée  par  le  père  le 
Gallois,  archevéc  &  perfectionnée  par  le  pere  Lobirreau.  Ce 
font  deux  volumes  tu  fiL  qui  turent  imprimes  à  Paris  est 
1707.  cette  hiftoire  a  eu  plus  d'un  adverfahe.  Les  plus  con- 
nus (ont  l'abbé  de  Vet rot ,  &  Claude  du  Mouliner ,  (ierrr 
des  Tirailleries.  L'un  Si  l'autre  ont  prétendu  que  le  prie 
Lobineau  s'était  plus  livré  aux  préjugés  &  i  la  Icntîbilffé 
de  la  nation ,  qu'à  l'amont  de  la  vérité  /  Se  ils  ont  tâché  de 
confctvet  i  la  province  de  Normandie  fut  tout  des  droite 
légitimes  5c  bien  fondés ,  que  l'hiftorien  Breton  s'eft  eftbrcé 
de  lui  enlever.  Les  ouvrages  de»  deux  adverfaires  de  cet 
luftorien  ,  font  des  traités  fur  la  mouvance  de  Bretagne1. 
Celui  de  l'abbé  de  Vettof  a  paru  en  1710.  Celui  de  l'abbé 
da  Thuilteries  en  171 1.  D.  Lobineau  leur  repliqoa  en 
1 7 1  j.  par  un  m-t9.  imprimé  a  Nantes ,  dam  lequel  il  pré- 
tend prouver  que  la  Bretagne  n'a  point  été  cédée  pjr  Char- 
les le  (impie  anx  ducs  de  Normandie.  En  1 7 1  a.  il  avoit 
adrefte  une  lettre  de  14.  pages  i*-r°.  a  M.  de  Btiilac  i  pte- 
mier  piélîdcnt  du  parlement  de  Bretagne ,  fur  la  même  ma- 
tière :  ces  deux  écrits  font  cependant  anonymes.  MM.  des 
Thuilteries  Se  de  Verrat  onr  fait  encore  d'antres  écrits  ftrr 
cc  fujet. /'«/tt  MOULINET,  (aaudcdu)abbédcsThuil. 
leries.  Aptes  que  D.  Lobineau  eut  publié  les  deux  prermers- 
tomes  de  l'hiftoire  de  Bretagne ,  il  fit  imprimer  en  1 707.' 
une  lettre  adrcllcc  ans  états  de  cette  province ,  à  raquette 
il  joignit  un  catalogue  de  ce  qui  devoir  entrer  dam  le  troi- 
fiérac  tome,  qui  n'a  point  été  publié.  Nous  avons  de  pins 
de  ce  peft.  r".  L'btfttri  Àti  d/ux  (9*<f*iMt  dtt'EfrâgM 
f*r  Ut  Mares  ,  (g  des  révol*tie*s  itrrtvtti  dont  ttmfin 
des  C*Jifei  pevdiwr  ftès  dt  /».  «ut/  ,  *Wt  U  d/ferwm* 
d*CEff>*pu ,  8e  U  vit  d»  t?*nd  Aimé*fir  ,  Sec.  Ceft  une 
rradudion  d«  l'efpagnol  de  M.gt«l  de  Luoa  f  iAtecpién  de» 
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Philippe  U.  toi  a"Efpagne.  Il  paraît  bien  du  ràbulcax  dans 
cette  hiftoirc.  Dora  Liron , conircre  de  dom  Lobineau  ,  l'a 
regarda  de  même  dans  fon  écrit  intitulé  :  Qutjli**  twntHfe  , 
H  l'hiftoire  des  deux  conquêtes  d'Efpagne  par  Abulcacim- 
Taris-Abenturiqoe ,  eft  un  roman.  Il  décide  pour  l'affirma- 
tive. Le  racine  dom  Liroo  ayant  donné  en  1 70g.  Y*f*l»gt 
féKT  Ui  ArmthcMmt,  où  il  tâche  de  faire  voir  que  les  églilcs 
de  B  rctagne  font  plus  anciennes  que  la  defccnre  des  Bretons 
dans  l'Armoriqoc  ,  Sec.  dom  Lobineau  fit  des  refU'xunt  fur 
cette  apologie ,qui  furent  imprimées  ij»-  t*.  à  Nantes  la  même 
armée.  Depuis  ce  tems-li  ,  il  a  été  cliargé  d'achever  l'hiftoire 
de  la  ville  de  Paris ,  que  dom  Félibien  avoit  emreprife  &  bien 
avancée avant (a roort.  Ellcaparueen17n.cn  5 . vol. «-/«/. 
i  Paris.  On  a  misa  la  tête  du  premier  volume  une  excellente 
dî/tenaiion  (ur  l'origine  de  l'hôtel  de  ville ,  Se  du  corps  mu- 
nicipal. C 'eft  l'ouvrage  de  M.  le  Roi,  ancien  maître  &  garde 
de  l'offévrie  ,  &  contrôleur  des  tentes  de  l'hôtel  de  ville. 

FELIBIEN.  Dom  Lobineau  a  eu  part  auffi  à 
Xhtjioirtdri  ftmis dt  Breu^nt ,  quia  paru  m  fil.  depuis  Y  ht- 
Jlttre  dt  U  vtkt  dt  ftrit.  Enfin  on  lui  attribue  les  * v*ntnrtt 
dt  Ptmpsnmi , chtwdur  rcm*in ,  ouvrage  (âtyriqoe  que  d'au- 
tres donnent  à  M.  Themifciiil.  Ce  Bcnedicun  eft  mort  dans 
L'abbaye  de  (âint  Jagu,  près  de  (âint  Malo,  le  t .  de Jui  n  1 7  a  7. 
dans  (a  (bixattte-uniémeannée.  *  Mcmnrtt  du  icmi.  Dora  le 
CetC^tUiihtfMt  b<fttruj*€  tS  twteutdtt  urttwidtUc**- 
ptgAtwn  dt  fiùM  Mottr. 

LOBO ,  (  Jérôme  )  Jefoite.  Supplée*,  cet  urtitle  à  tthù  qui 
mft  dtoult  Morcri.  Le  pereLobo ,  né  â  Liibonnc  en  Portu- 
gal ,  entra  chez  les  Jcluitcs  à  Conimbre  le  premier  de  Mai 
1 609.  dans  la  fcixïcme  année  de  (on  âge.  Il  étoit  à  une 
maifon  de  campagne  près  de  Conimbie  ,  lorfquc  le  i*. 
d'Avril  1 6 n .  il  reçut  l'ordre  de  partir  pour  les  Indes ,  où 
on  l'envoyoit  en  qualité  de  miffionnairc.  Sut  cet  ordre  ,  il 
ie  rendit  à  Lifoonne  ,  où  le  grand  inquilueut  Ferdinand 
Mafcarcnhas  lui  conféra  le  (budiaconat,  Se  dans  la  même 
femaine  le  diaconat  Se  la  prêtrife.  Il  s'embarqua  le  jeudi  x  9. 
du  même  mots  d'Avril:  mats  la  flotte  où  il  étoit  ne  put  arri- 
ver au  Heu  où  elle  étoit  envoyée  *,  &  après  avoir  etré  allez 
long  rems ,  le  perc  Lobo  revint  i  Lifoonne  le  jeudi  7.  d'O- 
âobre  ,  cinq  mois  Se  huit  jours  après  en  être  lôrti.  Il  s'em- 
barqua de  nouveau  pour  l.s  Indes  le  iS.de  Mars  de  l'an- 
i»éc  fuivante  1 6 a  a.  Se  ce  fécond  voyage  fut  plus  heureux. 
Il  fit  quelque  fejour  à  Goa  ,d'où  il  fortit  le  16.  de  janvier 
1614.  fur  uncgaliote  Poitugaifequi  palTok  à  Mozambique, 
Se  il  détendit  à  Pâté  ,  ifle  qui  appartenoit  aux  Mores ,  où 
les  Portugais  «votent  un  comptoir  qui  relcvoit  du  gouver- 
neur de  Mombaça.  Cette  ide  n'a  que  quatre  lieues  d'éten- 
due ,  Se  dans  un  (i  petit  efpacc  il  y  a  quatte  villes ,  Se  chaque 
ville  a  (on  roi.  Le  pere  Lobo  pénétra  plus  avant  ,  tomba 
malade  parmi  les  Galles.  Enfin  après  bien  des  fatigues ,  il 
pénétra  dans  l'Ethiopie  ou  l'Abiflinic  ,  où  il  demeura  plu- 
sieurs années .  &  ou  il  foutTrit  beaucoup.  Comme  il  paflbit 
parmi  les  Abiffins  pour  un  homme  ferme  Se  intrépide ,  les 
moines  de  ce  païs  lui  en  vouloient  particulièrement  ,  Se 
plurïeurs  fois  lé  roi  Faciladas ,  Se  Ifac  vice-roi  de  Tigré  ,  le 
cherchèrent  pour  le  faire  mourir.  Il  fut  quelque- tems  dans 
les  priions  de  Macua,  6c  lorsqu'il  en  fut  (orti ,  on  le  choiiit 
pour  être  procureur  de  la  million  d'Ethiopie.  Il  s'emb  irqua 
en  cette  qualité  fur  le  vaitlèau  Nôtre  Dame  de  Béthléêm 
pour  pafler  en  Portugal  :  mais  ce  vaifleau  qui  toudra  en 
tenant  du  port  de  Goa ,  fe  btifa  fur  les  côtes  de  la  tetre  de 
NataL  L'équipage  eut  allez  de  peine  à  te  fauvet  avec  quel- 
ques proviuons  neceftaites  pour  (ub/îder  dans  l'affreux  de- 
lert  où  il  fe  rroovoit.  On  y  fut  fept  mois  entiers  pour  con- 
Aruire  deux  chaloupes  fur  leftjucllcî  on  embarqua  tout , 
officiers,  palîagers  &  matelots.  Une  de  ces  deux  chaloupes 
fût  bien- tôt  engloutie  par  les  eaux  :  celte  que  morttoit  le 
perc  Lobo  fur  plus  heureufe  ,  elle  doubla  le  cap  de  Bonne- 
Eiperancc ,  Se  arriva  à  Angole ,  après  quarante  jours  de 
navigation.  Le  perc  Lobo  demeura  peu  à  Angole,  qui  n'étoit 
pas  te  lieu  de  fa  défoliation.  Il  s'embarqua  pour  le  Brclîl  , 
où  il  efpcroit  rrouvet  quelque  vaidèau  ;  mais  en  attivant 
for  la  côte  leur  navire  fut  enlevé  par  un  cottaire  Hollandois, 

Si  les  mit  dans  une  iflc déferre,  où  plufîcurs  périrent  de 
n  &  de  foif.  Quelque»  barques  qui  vinrent  de  terre , 
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payèrent  le pere  Lobo  dans  le  comment ,  tf  où  il  alla  i  pied 
à  Carrhagene  où  les  jefoitet  ont  une  maifon.  Après  quinze 
jours  de  repos ,  il  fc  rembarqua ,  efluya  une  violente  tem- 
pête au  cap  de  Bonne- Efperance  ,  aborda  i  Cadis,  d'où  il 
alla  a  Ssville ,  Se  enfuire  à  Lifoonne.  Il  eut  audience  de  la 
vice  reine  la  prince/le  Marguerite  douairière  de  Mantoue , 
qui  l'écoura  avec  plaillr  cVIe  renvoya  au  toi  d'Efpagne.  U 
fallut  faire  le  voyage  de  Madrid  .puis  celui  de  Rome ,  pour 
reprefenter  les  beloins  de  la  miffion  d'Ethiopie ,  Se  il  trouva 
à  h  cour  de  Rome  beaucoup  d'oppolltions  Se  de  contradi- 
ctions qu'il  n'avoh  pas  lieu  d'y  attendre.  Cependant ,  tant 
de  mauvais  fuccès ,  tant  de  périls  échappés  comme  par  mi- 
racle, ne  prirent  rien  fur  fon  zélé  :  il  reporta  aux  Iodes,  fut 
reâeur  de  la  maifon  profeflè  de  Goa  ,  Se  après  avoir  été 
plutieurs  années  aux  Indes ,  il  retourna  â  lifoonne  ,  où  il 
étoit  en  xt>t 8.  comme  il  paraît  par  l'approbation  qu'a 
donna  à  l'hiftoire  de  U  haute  Ethiopie  du  pere  Balthafat 
Tcllés ,  alors  provincial  de  la  province  de  Lifoonne.  Il  moa- 
rut  dans  la  maiibn  profeue  de  fâint  Roch  »  âgé  d'environ 
quatre-vingt-cinq  ans  ,  le  19.  de  Janvier  167$.  Le  pere 
Lobo  a  fait  une  RtUtwm  hifigriaut  très-corieulë  eYAbiîfimt , 
où  il  entre  dans  quelque  détait  non-feulement  de  ce  qui  le 
regarde,  mais  atiUi  de  tout  ce  pats.  11  l'a  écrite  en  Portugais, 
&  (eu  M.  l'abbé  le  Grand ,  connu  par  (es  propres  ouvrages , 
en  a  donné  une  traduction  frarvçoifc,  continué  la  relation , 
Se  augmenté  de  plurïeurs  ditTertations ,  lettres  Se  rnémoires 
fou  inftrucu'fs.  Cet  ouvrage  a  paru  chez  Jacques  Guérin , 
à  Paris ,  in-*0,  en  1 71 8.  Feu  M.  Thevenot  croyoit  avoir 
donné  dans  le  quatrième  vol  une  de  tes  voyages  la  relation  , 
au  moins  en  panir ,  du  pere  Lobo ,  Se  plurïeurs  l'ont  répété 
ainfi  après  lui  :  mais  ce  que  M.  Thevenot  a  donné ,  eft  feu- 
lement le  fruit  de  quelques  convertirions  que  M.  Soiwci  , 
envoyé  d'Angleterre  en  Portugal ,  Se  M.  Toinard  ont  en 
avec  le  pereLobo  pendant  les  années  166  6.  Se  1667.  Ni 
les  uns  ni  les  autres  n'avoient  vû  le  roanulcritdont  M.  l'abbé 
le  Grand  a  donné  la  traduâion.  u-dtjjui  GRAND , 
(  Joachim  le  )  *  Fntt.  j*//?,  outre  la  relation  même  du  pere 
Lobo ,  la  préface  de  M.  le  Grand ,  Sec. 

LODRISiO  CRiBELLI ,  patrice  ou  fénareut  de  Milan 
dans  le  XV.  liéclc ,  étoit  de  la  famille  des  Crrbclli ,  qui  a 
donné  au  (aint  Siège  en  1  r  8  5 .  le  pape  Urbain  III.  Lodriûd 
HorilToit  fous  François  premier  fils  de  Sforce  duc  de  Milan , 
vers  l'an  1 4  60.  il  a  écrit  l'hiftoire  de  la  vie  Se  des  adboo» 
mémorables  de  ce  Sforce  duc  de  Milan  ,  Je  des 
cemens  du  vicomte  François  Sforce  fon  fils  »  audî  duc  de 
Milan.  Cette  hifjoire  commence  vers  l'an  t  }t$.  Se  finit  en 
1414.  Elle  ne  fe  trouve  que  dans  le  dix-neuviémc  tome  de 
la  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie  de  M.  Mu> 
ratori ,  qui  a  donné  le  premier  cet  ouvrage  au  public  dans 
ce  vafte  tecucil.  On  voir  par  les  lettres  de  François  Philclphe, 
qu'il  y  a  eu  de  la  jaloufie  entre  lui  Se  Cribellt.  Leur  mérite 
commun  t'avoit  excitée.  Cribelli  habile  dans  la  lirtérature 
&  bon  grammairien,  faifeit  ombrage  à  Philclphe ,  qui  aimoit 
la  lupériof  ité.  M.  Muratort  a  donné  auflî  dans  la  même  col- 
le étion  un  autre  ouvrage,  Dt  txptditum  Pu  II.  m  Tmrctu  , 
qui  porte  le  nom  de  Crittâ  ,  mais  donc  il  n'eft  pas  bien 
certain  qu'il  en  (bit  auteur. 

LOEUVRE ,  Jacqites  de  )  «toit  de  Coûtante  ,  prêtre  ôt 
provifeur  de  la  maiibn  de  la  Charité  de  fainte  Marie  :  ce 
font  les  titres  qu'il  prend  au  devant  de  fon  édition  de  PlautCt 
â  l'u&gc  de  M.  le  dauphin ,  nui  a  parue  en  1 679.  i  Paris, 
en  deux  volumes  m  +«.L'.ibbcdcMaroleparlede  cet  ha- 
bile homme  dans  fon  dénombrement  :ily  dit  qu'il  étoit 
profefleur  en  éloquence ,  Se  principal  du  collège  des  Lom- 
bards. Nous  liions  auffi  dans  la  relation  manuterite  d'un 
voyage  de  M.  ou  Cambout  de  Pontchâteau ,  écrite  pat  lui- 
même  ,  qu'il  vit  M.  de  Lceuvre  en  1664.  en  pallant  pat 
Provins .  où  ce  fçavant  étoit  principal  du  collège.  M.  de 
Pontchâteau  en  fait  un  grand  éloge  en  peu  de  mots  :  M.  de 
Lceuvre ,  dit-il ,  a  de  l'efprit  &  de  l'étude  Se  beaucoup  de 
ddfintéreflèment.  Enfin ,  M.  de  Lceuvre  a  été  principal  du 
collège  de  Harcourt  i  Paris.  Il  éroit  revêtu  de  cet  emploi , 
lorlqu'il  prononça  en  1*70.  un  éloquent  panégyrique  latia 
de  Pierre  Padet ,  qui  a  fait  beaucoup  de  bien  à  ce  collège 
dont  il  avoit  été  ptovùcar.  Ce  diteoun  a  été  imprimé 
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«M0,  avec  le  portrait  de  Padet.  On  a  encore  de  lui  on  pané- 
gyrique latin  de  M.  de  Morangis,  fie  plusieurs  autres  pièces. 

LOGAV,  (  Georges ,  baron  de  )  protonotairc  ,  comte 
palatin ,  confeiller  do  roi  Ferdinand ,  chanoine  de  S.Jean, 
Se  prévôt  do  chapitre  de  làinte  Croix  a  Brcllau ,  le  trouva 
i  la  luire  de  Ferdinand ,  roi  des  Romains  en  1 5  jo.  i  la 
dietc  de  I  empire  ,  tenue  à  Au /bourg.  Il  eût  piï  patvenir 
aux  premières  dignités  de  l'empire,  mailla  cour  lui  déplai- 
foit ,  &  l'amour  de  l'Étude  loi  faifbit  délirer  plus  de  liberté 
qu'on  n'a  coutume  d'y  trouver.  Il  retourna  la  chercher  en 
Italie ,  où  il  avok  déjà  été ,  fie  (es  amis,  entr'aimes  Sraniflas 
Thurlb,  évoque  d'Oltnurz,  lui  fournirent  ce  qui  lui  croit 
nccclfaire.  En  1  $  5  3 .  il  le  lia  j  Rome  avec  Jean-Lucrccc 
iCJiandcr,  jeune  Allemand  qui  avoir  beaucoup  d'érudition) 
&  qui  lui  fit  prélent  d'un  livre  fur  la  chafle  en  vers  latins , 
cjue  l'on  donne  à  un  poète  Gracias ,  qui  vivoit  du  tems 
d'Augufte,  d'un  livre  d'Ovide  intitulé,  Halieuticeu,  de 
quelques  poëGes  de  M.Aurelius-OIympias  Nemcuanus  , 
des  BucoliqucsdeCalphurinus,  fit  de  lachaflè  du  cardinal 
-Adrien.  Sannazar  avoir  apporté  de  France  le  manufetit  de 
quelques-uns  de  ces  poètes  écrirs  en  caractères  Lombards . 
fit  i£lîandcr  l'avoir  copié ,  mais  en  y  laiflànt  quelques  lacu- 
nes. Logav  étant  allé  i  Vcnifê  y  fit  imprimer  ces  ouvrages 
chczPanl  Manitcc  en  1 5  $4.  fit  les  dédiai  Antoine  Fogger. 
Etant  en  Hongrie ,  il  acquit  un  manuferit  grec  de  l'hiltuire 
cedéfiaftique  deNicéphoreCallifte.  quïlht  traduire  en  la- 
tin par  Jean  le  Long.  Ce  manuferit  avoit  été  apporté  de 
ConOantinople.  Logav  étant  revenu  d'Italie ,  parlai  la  plus 
giandr  partie  de  fcn  rems  à  Brcllau ,  &  mourut  à  Schulau- 
pitzle  1 1.  d'Avril  1 5  { âgédefoixante-huit  ans.  Il  croit 
forr  entêté  de  (a  noble/Te  ,  Se  avoit  la  (bric  vanité  d'en 
parler  (buvent ,  fir  de  taire  remonter  là  famille  jufon'i 
Achille*.  *  Hamkius,  m  frc^rumm.  Conradi,  SdeJSu  To- 
gata .  Sec. 

LOGES.  (  Marie  Burnea ,  dame  des  )  Dans  le  Morrri , 
éditions  de  172s.  (i  de  1702.  cm  dit  ««'elle  fut  enter  fée  à 
deux  cens  pas  de  la  maifôn  de  la  Plcau  :  il  faut  dtre,  de  fa 
rnaifon.  Le  dernier  vers  cité  dans  cet  article  n'eft  pas  , 

Jtvaio  mourir,  je  me  meurs ,  fe  fiiumn, 

mais 

Jevaù  mourir ,  je  meurs ,  je  fuit  mort. 

LOHENSTEIN.  (  Daniel-Gafpard  de)  confeiller  de 
rempereur.Uc  fyndiede  la  ville  de  Brcllau,  néàNimptfch 
en  Silélie  le  1  f.  de  Janvier  1 6  j  5.  fut  envoyé  dès  l'âge ♦ 
(ëpr  ans  au  collège  de  la  Magdcleine  à  Brcûaa ,  où  il  de- 
meura neuf  ans.  II  éroit  i  peine  fbiti  de  fa  quimiénae  an- 
née lorsqu'il  compofi  les  trois  tragédies,  d'Ibrahim  Rafla» 
d'Agtippine  Se  d'Epicharis ,  qui  furent  très-bien  reçues ,  Si 
qui  commencèrent  à  lui  faire  une  grande  réputation  A I  âge 
de  (cire  ans  il  vifita  Icsuniverfités,  entendu  Carpzovius  à 
Leiplic,  fie  Lauterbach  i  Tubingc  :  il  y  foûrint  des  théfes  , 
aufquelles  ce  dernier  prélida.  Après  un  féjour  d'environ 
deux  ans  dosjs  ces  universités,  il  vifïta  les  cours  d'Alle- 
magne ,  vit  la  diète  de  l'Empire  â  RatilDemne  ,  panade-là 
en  Suiflc  ,  vint  à  Leyde  Se  à  Utrecht ,  Se  Itjourna  dans  ces 
deux  villes,  afin  d'y  vifitet  les  fçavans,  Se  d'y  profiter  de 
leurs  lumières,  fcnfin  il  revint  y»  Silène  par  Hambourg  dans 
on  des  vaiflcaux  d'une  flotte  compofée  de  quatorze,  dont 
rteize  périrent  dans  une  tempête  ,  celui  qu'il  montoit  s'é- 
tant  fauvé  fenl.  Atrivé  à  Brcllau  ,  l'envie  le  prit  de  voir  la 
France  Se  l'Italie ,  Se  il  étoit  déjà  en  chemin  .  torique  la  pelle 
lecomiaignit  de  retourner  à  Vienne.  Il  vilita  une  grande 
partie  de  la  Hongrie  ,  Se  s'en  retourna  chea  lui.  II  fe  ma- 
ria en  1657  Se  eut  un  fils  Se  trois  filles.  Quelque  tems 
après  le  duc  d'Oi  h  le  nomma  Ion  confeiller.  Après  qu'il 
le  fin  attaché  à  la  ville  de  Brcllau  ,  il  parvint  ao  fyndicat 
dont  il  s'acquitta  avec  diftirâton  tant  dans  la  ville  que  dans 
les  dépurations  dont  on  le  chargea  auprès  de  l'empereur 
Léopold  ,  qui  l'honora  du  tirrc  de  fon  confeiller.  Il  mou- 
rut à  l'âge  de  quarante-neuf  ans ,  le  17.  d'Avril  168)-  Il 
étoit  bon  jurifconfnlrc ,  hiftorien  ,  philologue ,  poëre  Se 
philosophe.  Il  fut  le  premier  qui  porta  i  fa  perfect  on  le 
fublime  du  Ayle  allemand.  Il  avoit  lû  tous  les  tragiques 
Grecs  Se  Latins ,  Se  on  affûte  qu'il  les  furpaflôit  dans  l  in- 
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venrion ,  oc  dans  les  chœurs.  Ses  tragédies  font  les  meil- 
leures de  tes  pièces  poeriques.  Ses  réflexions  poétiques  h» 
le  cinquante-  rtoiftéme  chapitre  d'ifàt'e  ionr  auffi  torrcûi- 
mées.  Il  a  traduit  en  allemand  l'ouvrage  de  Graoan,  in- 
titulé :  Ferdinand  ht  Catholique ,  Se  ceux  qui  ont  lû  cette 
tradu&on  avec  l'original,  difent  que  l'on  retrouve  dans  la 
première  toute  la  force  fie  l'énetgie  de  l'cipagnot.  On  • 
encore  de  lui  un  roman  en  deux  volumes  «a-*»,  intitulé  : 
Le  généreux  capitaine  jfrmimus ,  vasUaut  deftufeur  de  Le 
Utertt  germauujue ,  dont  Je  but  eft  d'inlpircr  de  l'ardeut 
pour  les  arts  5c  les  feiences  aux  jeunes  perlbnnes  qui  le  dé- 
ftinent  aux  emplois  politiques.  M.  Loheinftcrn  éroit  très- 
libéral  ,  fur-tout  envers  les  Içavans ,  Se  il  n'en  cil  pas  vcoo 
à  Dreflau  qu'il  n'ait  reçu  avec  beaucoup  de  politeflè ,  Se 
qui  n'ait  eu  chez  lui  une  entrée  libre.  Il  coniactoit  le  jour 
aux  devoirs  de  fa  charge ,  &  le  foir  4  fes  amis  Se  a  l'étude , 
qu'il  pouûoit  fouvent  jufqu'aflcz  avant  dans  la  nuit.  "  Vtjt*. 
un  abrégé  de  fà  vie  dans  le  recueil  intitulé ,  Oifervatunei 
Htdlenfit ,  tom.  VI.  Objtrvattùae  X. 

LOISEL ,  famille  ancienne,  cVc.  Ajoutée,  i  ce  q»'tm  m 
dit  à  cet  urtule  demi  k  Mer  en,  e'duitmt  de  tjif.  (S  à» 
i7i*.  «m  fujttétAtmtiM  Loifel ,  avocat  en  parlement ,  que 
fa  vie  par  M.  Joly  le  trouve  au-devant  da  divers  efm/cules 
tire's  des  mtmnret  de  M.  Alterne  Lnfet,  Sec.  i  Paris ,  en 
1656.  t*-+*.  recueillis  par  Claude  Tory  lui-même.  Cette 
vie  cft  tort  curieufe.  Antoine  Loifel ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris,  dent  en  dit  un  met  m  même  article,  étoit 
gendre  du  ptffidcnt  Bailli-,  il  mourut  fur  la  fin  de  l'an 
ifiio.  Dans  te  même  article  au  lieu  île  dire  le  chevalier  de 
l'Hôpital ,  tlfaeu  écrire  le  chancelier  de  l'Hôpital. 

LOKEMAN.  (  Pierre  )  Ajeuter,  au  peu  une  feu  eu  et  dit 
dam  le  Mareri,  éditions  de  17  Jt.  £S  de  I7}jqu  \\  éroit  né 
à  Bois-le-  Duc,  Se  qu'il  y  fut  cuté.  Il  mourut  en  i6jj.  âgé 
de  cinquante-trois  ans. 

LOMAZZI.  (Jean-Paul)  Dans  les  mimes edimet  es»  h 
dit  ni  en  1 59g.il  naquit  en  1558. 

LOMBARD  (  le  droit  ;  efl  celui  que  les  Lombards  éta- 
blirent parmi  eux.  Dans  le  commencement  leurs  loix  11'é- 
toient  pas  écrites  ;  mais  lorfque  dans  le  fixiéme  ficelé  ils 
fe  tournèrent  du  côté  de  l'Italie ,  fous  leur  chef  Alsmu ,  Se 
qu'ils  établirent  un  royaume  particulier  dans  la  partie  fupé- 
rieure  de  l'Italie,  Rothaire,  leur  roi  fit  mettre  par  écrit  leurs 
loix  en  640.  Se  les  publia  fous  le  titre  d'édit.  Grimnald , 
Luirprand ,  Rachifë  Se  Aiftulphc,  tois  Lombards,  y  ajou- 
tèrent depuis  plufieurs  articles.  Les  fois  Lombards  ne  ju- 
gèrent cependant  point  i  propos  d'obliger  leurs  (ûjets  Ro- 
mains à  tuivre  ces  loix  i  ils  leurs  laifferent  fur  cela  toute  li- 
bellé ,  comme  il  paroîr  par  la  conftitution  de  Luirprand , 
liv.  L  ced.  Leug.  tu.  jf.  1. 11.  Charlemagne  s'étant  aflùjetri 
le  toyanmc  des  Lombards  lajflà  leurs  loix  en  vigeur ,  cV  y 
en  ajouta  feulement  quelques  autres.  Louis,  Loihaire,  Pé- 
pin ,  Guidon,  Otto,  &  quelques  autres,  ont  fuivi  la  même 
conduite.  Lothairc  déclare  dans  fà  conftitution ,  liv.  2.  tu, 
jt.  qu'il  Laiûc  i  chacun  la  liberté  de  faire  fçavoit  s'il  vouloic 
vivre  &  être  jugé  félon  les  loix  Romaines,  ou  Lombardes , 
ou  Saliqucs.  Le  choix  des  loix  dura  jufqu'à  Lothairc  le  Sa- 
xon. On  a  fait  unecolleéiion  de  ces  lois  anciennes  or  nouvel- 
les des  Lombards,divifée  en  trois  livtes,éV  fubdivifée  en  plu- 
fieurs titres ,  que  les  anciens  Gloflateurs  citent  Ibus  le  titre 
de  Lemiarda.  Mais  on  ignore  par  qoi ,  6e  en  quel  tenu 
s'eft  faite  cette  collection.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  eft 
qu'elle  a  été  faire  vers  le  milieu  duXILfiéclc,  parce  que  le 
droit  Lombard,  livre  1.  titt  ta.  fe  fonde  fur  la  Lombarde. 
Chai  les  Cottus  leSicilien ,  qui  fût  difciple  de  Placentin ,  fie 
qui  vivoit  au  commencement  du  XII.  fiéclc ,  a  écrit  des 
commentaires  fur  ce  droit.  Goldafle  les  a  inférés  dans  lés 
Ceufuttudsnes  (i  loges  tmptrtales ,  Se  Lmdenbroge  dans  Ion 
Cedtx*lrgum  anttiuarum.  Voyez  les  préfaces  de  Goldsflc 
Se  de  Lirjdenbroge  fur  leurs  collections  5  Sigonius,<«V  rogne 
liait*  ,  Sec.  Il  j 'a  auffi  un  Droit  féodal  Lombard ,  qui  eft 
divifé  en  deux  livres ,  où  après  le  foixante-douziéme  titre 
on  trouve  des  Capitula  extrait dmarui,  parce  qu'on  ne  les 
trouve  pas  dans  les  anciens  maouferits  ,fic  qnec'cft  une  ad- 
dition des  tems  poftéricurs.  Cctre  collection  a  été  faite  du 
tems  de  Fiéderic  I .  fie  par  autorité  privée.  On  croit  quec'eft 
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l'ouvrage  de  Gherard  Niger  Se  d'Orbert  de  Orto,aurrerneftt 
Capagiftus ,  qui  fièrent  en  même  rems  confuls  à  Milan.  Il 
«ft  néanmoins  prefquc  ectiam  que  d'autres  y  onr  atifli  tra- 
vaillé. Cet  ouvrage  coniient  une  partie  du  droit  rtod.il  des 
Lombards  qui  fut  encore  obfervé  en  Italie  depuis  la  defttu- 
ction  de  leur  royaume.  Hugolin  l'ayant  ajouté  du  tems  de 
Frédéric  II.  aux  Novclles  de  Juftinien  ,  Se  en  ayant  fait  la 
dixième  collatum ,  ce  livre  acquit  une  grande  autorité  en  Ita- 
lie ,  5c  les  fçavans  s  cmprcflciciK  à  le  commenter.  Vers  la  fin 
du  XV.  iîécle  il  s'introduifit  en  Allemagne  comme  un  ap- 
pendice du  droit  de  Juftinien  ,Se  depuis  ce  rems- là  il  y  hit 
regardé  comme  un  droit  coûtumicr  dans  les  fiefs.  On  ne 
l'a  cependant  regardé  que  comme  un  (iipplémcnt  du  droit 
féodal  d'Allemagne.  *  f-'ytt.Suuv\us,i*Jî»U£m*tejiirû  , 
&  plullcurs  autres  qui  ont  traité  de  la  même  matière. 

LOMBARD .  (  ttienne  de)  fieur  du  Trouillas,  chttr 
tkec  TROUILLAS.  . 

LOMBERT.  (  A'.  )  Suppléer,  cet  Article  en  peu  que  l'en  eu 
tremettUm  le  Meren.  M.  Lotnlctt  fi  connu  par  fes  tradu- 
irions ,  fe  nommoit  Pierre  Lombett.  Il  étoit  de  Paris ,  &  fut 
avocat  au  parlement.  Il  fut  uni  à  MM.  de  Pott- Royal ,  Se 
demeura  quelque  tems  dans  cette  maifon.  C'étoit  un  hom- 
me de  beaucoup  d'efprit ,  &  de  moeurs  excellentes.  Sensi- 
ble à  la  piété ,  il  aurait  voulu  la  voir  régner  dans  tous  les 
cœurs,  &  ce  fut  pour  l'infpiter  aux  autres  qu'il  s'appliqua 
à  t  raduire  dans  notre  langue  plullcurs  ouvages  des  Pères  de 
l'Eelifè ,  Se  de  quelques  auteurs  qui  ont  le  mieux  écrit  fur  la 
piété.  La  plus  connue  des  traductions  qu'il  donna ,  eft  celle 
de  tous  les  ouvrages  de  fâint  Cyprien ,  évêque  &  martyr. 
Cette  traduction  parut  en  deux  volumes  m-  as.  i  Paris  en 
1 67  a.  On  y  rrouve  auflî  une  nouvelle  vie  du  fâint  martyr , 
&  des  remarques  utiles  fur  les  œuvres.  La  chronologie  des 
Lettres  eft  due  en  partie  au  célèbre  Antoine  le  Maître ,  qui 
la  com  muniqua  à  M.  Lombert.  Cette  traduction  des  ouvra- 
ges de  faim  Cyprien  étant  dçvenoe  fort  rare ,  on  la  réim- 
primai Rouen  en  I7i6.aufli  en  deux  volumes in-+°.  Avant 
ect/xivrage  M.  Lombert  «voit  donné  en  1 670.  une  tradu- 
ction de  F  explication  du  cantique  des  cantiques  par  S.  Ber- 
nard ,  à  Paris.  En  1681.il  donna  une  traduction  de  la  guide 
du  chemin  du  ciel ,  écrite  en  latin  par  le  cardinal  Bona,  En 
i(8).  une  traduction  des  commentaires  de  fâint  Auguftin 
fur  le  (ermonde  Notte-Seigneur  fur  la  montagne.  Cette 
iraductiona  été  réimprimée  en  1701.  «■•/*.  Il  ivoit  en- 
trepris avant  ce  rems-la  une  traduction  du  grand  &  fçavant 
ouvrage  de  fâint  Auguflin ,  intitulé  :  La  eue  de  Dieu.  Gen- 
tienHervetavoit  dé|a  traduit  cet  ouvrage.  Cerifîcr  Se  Giry 
de  l'académie  Françoifc  avoient  fait  la  même  chofe,  fi  ce 
n'eft  que  M.  Giry  n'avoic  traduit  que  les  dix  premiers  livres. 
M.  Lombert»  traduit  les  vingt-deux  livres,  a  revu  le  texte 
fur  plullcurs  anciens  mamiferits ,  6c  a  joint  à  fa  traduction, 
qui  eft  fîdelle  Se  élégante ,  des  remarques  Se  des  nores  qui 
contiennent  quantité  de  corrections  importantes  du  texte 
latin.  Cetouvragca  paru  en  1 675.3  Paris  en  deux  volu- 
mesM-f°.ée  acte  rcimpriméde  même  en  1693. M.  Lom- 
bert eft  mort  vers  l'an  1710. 

LOMENIE ,  (Henri-Augufte  de  )  comte  deBrienne , 
cVc.  jl/eùtet.  à  ce  que  Cm  en  m  iltt  d*nslei  éditions  de  172s.  t$ 
de  173  j.  dm  dttlienaire  hif trique ,  qu'on  a  de  lui  des  mé- 
moires manufetits  contenant  les  événemens  les  plus  remar- 
quables du  régne  de  Louis  XIII.  &  de  celui  de  Louis  XIV. 
jufqn'à  la  mort  du  cardinal  Mazarin.  L'auteur  lesavoit  com- 
potes pour  rinftrudtion  de  fes  enfâos.  On  a  encore  de  lui 
d'autres  mémoires  auffi  manufetits  depuis  l'an  16)0.  juf- 
qn'en  1660.  qui  ne  font  peut-être  qu'une  patrie  des  pté- 
cédens.  Le  perc  Le-Long  le  conjecture  ainfi  dans  (â  biblio- 
thèque hiftoiiquc  de  la  France,  p*g.  s 07.  Ceft  de  ces  mé- 
rnoiics  qu'eft  tiré  l'ouvrage  fuivant,  :  Mtmetret  <tVHcnri- 
Augutle  de  Loménie  ,  comte  de  Bnenne,  députe  léij.juf 
qu'en  tàti.i  Amftcrdam  en  1 7 »  9-  î-  volumes  in-u.  Cet 
ouvrage  eft  curieux,  Se  plein  de  chofes  inftructives&  nécef- 
faircs.  Déni  le  Mer  tri ,  éditions  dt  17 2$.  (i  de  1 7 12.  endtt 
efue  Louifc  de  Bcon ,  femme  de  M.  de  Loménie ,  mourut 
en  1665.  M.dr  Lomcnie  le  dis, dent  il fer*  parlé  dent  l'er- 
tule  q»tfmt,  dit  dans  fes  mémoires  nuflufetits  que  ce  fut 
le  i.  de  Septembre  1667. 
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LOMENIE ,  (  Henri-Louis  de  J  comte  de  Etienne ,  tVc» 
fitt  du  précèdent,  Sec.  Dent  f Article  qu'on  /ai  4  derme  d--t 
le  Ai 07  cri  %ilfë  neuve  quelque  t  fîmes  and  font  com  fer ,  J 
quêtants  emijficni  Auxquelles  tl  tji  ton  de  juppléer.  On  du  que 
ce  fur  le  regret  d'avoir  perdu  madame  de  Chavigr  i,  la  fem- 
me ,  qui  l'engagea  à  le  retirer  du  monde ,  apiês  avoir  traité 
de  fa  charge  de  (écretaitc  d'état  avec  M.  de  Ltonne.  Cepen- 
dant il  paioîcdirc  lui-même,  qu'il  ne  s'en  démit  pas  volon- 
tairement dans  un  lonnet  qu'il  fit  lut  fa  retraite,  Se  qui  le 
ttouve  imprimé  dans  le  tome  premier  du  Pecued  des  fot- 
ftei  frnncetfet .  en  ttois  volumes  ik~ii.  dédiée*  au  prince 
de  Conti.  Voici  en  effet  ce  qu'il  dit  r 

Tu  m'itc  ttmt ,  Seigneur ,  .fut  que  mon  ectur  murmure  i 

Tu  berne  juftement  mon  vei  Audacieux  s 

En  me  précipitent  tu  m'approche  dei  cumx  ; 

Et  tamesn  me  jeûnent  demi  Ici  maux  que  j'endure. 

Aux  marges  de  ce  (bnnet  que  nous  avous  vû  écrit  de  fa  pro- 
pre main ,  il  a  mis  par  apoitillcs  lûr  ces  mots,  Tu  mite  tout: 
Met  tuent ,  mu  charge ,  met  femme  (j  mtn  henné ur.  El  plu* 
bas  à  côté  de  ce  vers  : 

La  perte  q*t\t  fais  nefi  grande  qu'il  Uter  1  jeux. 

il  a  encore  écrit ,  La  perte  de  m*  charge. 

Quoiqu'il  en  foit,il  fcrcrira.MwwwonfraVhezIej  pefet 
de  l'Oratoire  a  Paris,  Se  tout  le  tems  qu'il  y  demeura  il  s'y 
conduisit  avec  beaucoup  d'édification.  Il  ne  fë  délaflâit 
de  fes  exercices  que  par  les  pocûes  françoifes  dont  il  fàifoil 
(on  amulement,  Se  il  fît  durant  ce  tems- là  des  cantiques 
fur  Jéfus  enfant  1  qui  eft  l'objet  de  la  dévotion  particulière 
de  la  maifon  de  l'Inllitution  des  Petes  de  l'Oiatoire  ,  où  il 
demeurott.  Ces  cantiques  ont  été  imprimés.  11  fit  aulE  alors 
de  fort  belles  fiances  qui  commencent  par  ces  vers  s 

Qujene  ecme  eft  htureufe  tj  contente 

Qui  fut  aux  voluptés  une  guerre  innocente  !  Sic. 

Se  qui  fc  trouvent  imprimées  dans  le  recueil  des  poefie» 
chrétiennes  en  rtois  volumes  u-12.  parmi  les  pièces  des  au- 
teurs incettains  du  tome  premier.  Quelques  tems  aupara- 
vant qu'il  traitât  de  fa  chatge,  c'eft-â-dire,  à  la  fin  de  1 6  6 1. 
il  avoir  écrit  une  lettre  latine  en  vers  &  en  profe  fort  élé- 

Îjanrc  à  Nicolas  Heinfîos ,  que  l'on  trouve  a  la  fin  des  poë- 
ies  de  celui- ci,  pag.  t  j.  du  premier  livre  do  Adeptiv*  c*r- 
mina ,  qui  terminent  ce  volume.  Dans  les  premiers  mois  de 
iautcrraite  i  l'uiftitution ,  il  poftula  vivement  pour  entrée 
chex  les  Chartreux  ;  mais  n'ayant  pû  y  être  reçu ,  il  demeura 
chez  \gs  pères  de  l'Oratoire ,  y  prit  l'habit  de  la  mai  Ion ,  re- 
çut la  toofute,  Se  quelques  années  aptês ,  c'cit-à-dtre  ,  en 
1 667.  aux  quaire-tems  de  Septembre,  il  reçut  le  foûdiaco- 
nat  à  Angers.  Son  goût  pour  la  poefie ,  qui  l'a  fuivi  toute  (a 
vie  ,  lui  avoir  fâir  recueillir  les  mcillcun  pièces  de  fon  rems  , 
dont  il  donna  trois  volumes  uu  1 1.  en  1 6  7 1 .  i  Parts,  fbusce 
titre  :  Recueil  de  poefet  chrétiennes  (S  dtverfit,  dédié  i  M.  le 
prince  de  Conti  par  M.  de  la  Fontaine ,  qui  a  fait  en  effet 
la  dédicace  envers.  Mais  c'eft  toute  la  part  que  ce  célébra 
poëte  a  eu  si  ce  tecueil.  M.  de  Loménie  rend  la  raifort  fui- 
vante  dans  une  pièce  en  vers  à  M.  le  prince  de  Conrt  qui 
eft  encore  manuferite,  pourquoi  il  s'étoit  fervi  de  M.  delà, 
Fontaine  pour  lui  préfenter  ce  recueil  : 

Quemd  men  petit  ceJet  me  fitifiit  un grAud  crime 
D' «venir  devAut  te* ,  Prince ,  uu  r  cernai  de  vert. 
Vu  uutre  s  Acquitta  du  devoir  légitime 
H'Apperter  a  tei  piedt  cet  tuvrAgei  divers. 

Il  avoit  dclTcin  de  faire  fiiivre  de  près  un  quatrième  votur 
me  ,  mais  comme  parmi  les  pièces  qui -dévoient  y  entrer, 
il  y  en  avoit  beaucoup  de  galantes  ,  les  fupérieurs  l'obli- 
gèrent à  le  fupprimer.  Au  refte  dans  ces  trois  volumes  on 
ttouve  plufieurs  de  fes  propres  pièces ,  comme  nous  l'avons 
déjà  montré  au  commencement  de  cet  article  ,  Se  la  plu- 
part de  celles  qui  (ont  rangées  parmi  les  pièces  des  auteurs 
incertains  partent  pour  erre  de  lui.  Peu  de  tems  après  la  pu- 
blication de  ces  ttois  volumes  il  (bttit  de  l'Oratoire,  roai- 

Î;té  lui ,  fi  on  l'en  croit  ;  Se  ,  comme  il  l'avoue ,  cette  (ortie 
e  jertabicutôt  dans  une  vie  entièrement  diuîpée.  Il  s'exila 
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de  fa  patrie,  Se  paflà  en  Allemagne ,  y  fut  oblige-  de  fouir 
de  fon  rang,  Se  de  fon  caraderc ,  &  le  mêla  de  plufteurs 
affaires  qui  lai  en  attirèrent  dans  la  fuite  de  tret-fâcheufes. 
On  ne  pt  ut  y  penfèr  (ans  douleur ,  parce  que  c'étoit  un  beau 
génie.  cV  qu'il  avoit  une  érudition  peu  commune.  Il  fut 
à  peine  de  retout  à  Paru  qu'on  le  conduira  dans  l'abbaye 
de  fâinr  Germain. des-Prés  en  167}.  où  le  prieur  lui  mon- 
tra l'ordre  du  roi  qui  lui  «ommandoit  de  le  retenir  dans 
cette  mai/on.  Cinq  mots  aptes  il  fut  exile  à  faim  Benoit 
fur  Loire ,  Se  à  la  fin  de  Janvier  1  «7  4.  il  fur  conduit  par 
ordre  du  roi  dans  la  mai  fon  de  Caint  Lazare  de  Paris,  où 
il  étoit  encore  en  1650.  Quelques  années  avant  (a  mort 
il  eut  ordre  de  le  retirer  en  l'abbaye  de  fainr  Severin  de 
Château- Landon ,  où  il  mourut  le  17.  d'Avril  1698.  Se 
où  il  eft  inhumé.  Quoique  dans  prcfquc  tous  les  écrits  en 
profe  Se  en  vers  qu'il  a  coropofes  i  faint  Lazare ,  il  rejette 
la  cauiê  de  (à  détention  &  de  fa  captivité  fût  fes  ennemis , 
&  en  particulier  fur  fa  famille ,  la  vérité  cependant  lui  arra- 
che fouvenr  dans  ces  mêmes  écrits  bien  des  aveux  qui  ne 
lui  font  nullement  favorables ,  principalement  dans  fon 
ode  à  M.  l'abbé  de  la  Fcrté,  Se  dans  fon  poeme  plus  que  bur- 
lcfque  fur  les  roux  de  (itot  Lazare.  L'ouvrage  qui  l'occupa 
le  plus  duranr  cette  longue  ca|>rivité  eft  une  prétendue  hi- 
ftôue  du  Janfènifme  dont  le  titre  eft  aufli  lingulier  que 
l'ouvrage.  Voici  ce  titre  en  entier  :  Le  roman  véritable,  au 
rhtflotrt  fecreu  du  Janjemjme ,  dialogues  :  de  U  ctmpofition 
de  Ai.de  Mtlouse ,  (  Lomenie  )  fre  dt  Nebrine ,  (  Dricnne  ) 
baron  de  Mentereffi  &  outres  lieux,  bocbelser  en  théologie 
dans  fumet  file  de  Mojeute ,  aggr  egé  dotlettr  en  médecine 
dam  celle  de  Padrme ,  (S licencié  en  droit  canon  de  la faculté 
de  Salamauaue ,  maisneuA'J  ubbé  dt  faint  Léger ,  habitué 
À  fosnt  Laxjsrc  depuis  ente  *n ,  en  1  e#8  c .  Cet  ouvrage  qui 
n'a  point  été  imprimé,  eft  un  compofé  en  neuf  livres  de 
proie  Je  de  vers ,  où  l'auteur  loue  tantôt  avec  profufion 
ceux  qu'un  moment  après  il  accable  d'injures  ,St  où  il  fait 
de  tiès-fréquentcs  digreflions  qui  toulent  prcfque  toutes 
fur  fes  propres  malheurs ,  &  fur  des  avantures  originales 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  (on  fu/et.  Du  tefte  quiconque 
pourrait  en  feparer  le  féricux  du  comique  qui  y  domine, 
comme  il  l'avoue  lui-même,  pourrait  apprendre  plufîeurs 
anecdotes  cuticufês  Se  utiles  pour  l'hiftoirc  de  ce  tems- la. 
L'abbé  CafTàgne s  qui  vécut  pendant  quelque  tems  avec  lui 
à  faint  Lazare,  où  l'arToiblidement  de  fon  efprit  avoit  con- 
traint de  le  fâirc  enfermer,  a  revû  les  trois  premières  par- 
ties de  ce  roman  -,  mais  l'auteur  le  retoucha  depu  s,*  le 
mit  en  l'état  demi  tune  venons  de  farter,  l'ayant  achevé  le 
Mercredi  laine  19.  de  Mars  1684.  Ainli  le  titre  que  nous 
venons  de  rapporter  eft  encore  poftéricur.  Il  fît  encore  pen- 
dant (on  féjourà  fiinr  Lazare  les  mémoires  de  fa  vie ,  dont 
lemanufctitcontenoit ,  dit-il ,  plulieurs  volumes in-fol.  Ver- 
futiles ,  poeme  en  vers  françois  où  il  décrit  les  beautés  de 
ce  lieu ,  &  s'étend  beaucoup  fur  les  louanges  de  Louis  XIV. 
des  épines  en  vers  a  M.  le  marquis  de  Seignclay ,  â  M.  l'abbé 
Ménage ,  8c  à  d'autres  pour  les  engager  a  demander  fa  li- 
berté, Si  un  grand  nombre  de  poelies  françoifes  qui  n'ont 
point  été  imprimées ,  car ,  comme  il  le  dit,  il  rimoit  prcf- 
que toujours  : 

Le  vain  plaiftr  de  U  rime 
M*  fini rendu  criminel; 
Ce  fut  lefong  maternel 
Qui  trou/met  eu  moi  ce  (rime. 
Ma  mere  aveu  dt  la  vue , 
Et  fe  flatfttt  quelquefois 
A  faire  des  tbanfinnettes. 
Sou  tjprit  mu  dam  mou  corps 
L'ctprit  qui  fait  les  poètes , 
Et  m'tnfhra  leurs  accords. 
Ainfi  l'appru  fut  étude 
Cet  art  qu'an  frlfe  fi  peu  , 
Et  mon  efint  leut  de  feu 
Eu  conrraBa  (habitude, 
fe  rtmeit  faut  le  ff avoir  , 
Et  du  matin  jufau'au  fier 
'je  ne  favfiat  autre  chefi. 
Ttùjcmrs  bonshoit  mon  cerveau , 
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El  n  oyant  parler  en  profe , 
Je  ftrmtu  quelque  asr  nouveau. 
Dans  une  lettre  i  Charles  Perraulr ,  de  l'académie  Frahçoife  » 
datée  de  fàint  Lazare  le  10.  de  Juin  1 6&6.  il  dit  lui-même 
qu'il  aveit  compofé  dès  ce  tems-là  ,  outre  ton  roman  du 
Janfenilme ,  les  Georgiques  de  Virgile  en  vers  français  > 
un  volume  de  fàtyres ,  quatre  livres  d'odes ,  un  d'epodes , 
un  recueil  fbrr  gros  de  conres  Se  d'epigrammes,  un  livre  de 
regrets  en  fonnets ,  &  un  autre  de  Rondeaux ,  fins  compter 
les  ouvrages  de  profes.  »  Dont  je  puis  vous  offrit ,  dit-il  â 
■  M.  Perrault ,  vingt  volumes  tu-fol.  dont  le  principal  eft 
"l'art  de  vivre  chrétiennement ,  8e  mon  roman  du  Janfc- 
»  nifme ,  qui  eft  une  imitation  de  D.  Quixottc  de  Cer- 
*  vantes ,  (  par  conféquent  fort  peu  propre  i  faire  connoirre 
»  la  vérité  )  un  volume  de  poëfics  larines ,  trois  volumes 
»  m-fol.  des  mémoires  de  ma  vie  >  un  volume  de  mes  lettres 
»  latines  en  proie.  ■  Il  faut  y  ajouter  un  gros  traité  intitulé  • 
De  la  eut  lifté  y  qu'il  avoir  compote  à  Scwrin  pour  Chri- 
ftian- Louis ,  duc  de  Meklenbourg ,  auprès  duquel  il  s'éroit 
retiré  en  16  7 1.  Ce  traité  eft  encore  adreiîl'  au  même  M.  Per- 
rault avec  la  lettre  dent  envient  déparier.  Cet  écrit  roule 
fur  la  fculprute ,  la  gravure ,  l'architecture ,  la  péinture ,  les 
médailles ,  8fc.  Nous  y  avons  trouvé  bien  des  réflexions 
fenfées ,  Se  des  traits  curieux  fur  l'hiftoirc  de  ces  différens 
arts.  Enfin  nous  connoilTôns  des  ouvrages  de  M.  de  Lome- 
nie ,  une  ode  fur  la  bataille  de  Scnef ,  adreffee  i  Uranie , 
Se  imprimée  â  Paris ,  chez  Muguer  :  la  préface  des  Familiu 
Romane,  ouvrage  de  Charles  Patin:  l'édition  des  poéfies 
latines  de  Gabriel  Madclenet,  donnée  en  1661.  Rnec 
MADELENET  :  Si  une  réfutation  de  ta  Laponie  de  Schef- 
fvr,  fous  ce  titre,  StUticn  véritable  de  U Lapome oppofée 
À  fb'fnre  fabn'eufe  de  Jean  Schcffèr.  Voyez  SCHEFFER. 
Cette  réfutation  eft  manuferitc.  A  l'égard  des  poefies  lati- 
nes imprimées  de  M.  de  Loir.cnic ,  &  de  la  relation  latine 
de  quelques-uns  de  Ci  s  voyages,  auflî  imprimée ,  les  fculs 
ouvrages  de  cet  abbé  dont  ou  parle  à  fin  article  dans  le  di- 
Qismaire  hiftertque,  il  y  en  a  qui  prétendent  (8c  c'étoit  l'o- 
pinion de  Chapelain  )  que  les  poefîe*  font  dn  pere  Coftarr, 
I  Jefuite,  Se  Viitntrarium  de  Benjamin  Priolo,  mais  nous 
n'en  avons  point  de  preuves.  R/je*.  GOMBER.V1LLE.  Dans 
les  lettres  de  M.  Arn*uld,tomet.  on  en  trouve  une  adref- 
fee à  M.  de  Lomenie  en  1 664. 

LONDRES.  (Société  royale  de  JC'eft  le  nom  qoe  l'on 
donne  â  une  feavante  académie  établie  dans  la  ville  de 
Londres  qui  doit  fon  origine  à  des  aflèmblces  particu- 
lières de  quelques  fçavans  qui  fe  firent  d'abord  à  Oxford 
dans  la  maifon  de  M.  Wilkins ,  alors  chef  du  collège  de 
Wadham  à  Oxford.  MM.  Robert  Boyle,  Jean  Wallis, 
Thomas  Willis ,  &  plufîeurs  antres  moins  connus  en  France» 
Ce  rendoient  à  ces  aflémblées.  Ce  qui  y  oceupoii  le  plus  con- 
I  ftftoit  en  des  expériences  de  chymic ,  ou  de  méchanique. 
Les  atTaires  de  l'état  ayant occalionné en  1658.  la  difper- 
fion  de  la  plûpatt  de  ces  fcavsns .  ceux  qui  fe  retirèrent  i 
Londres  y  renouèrent  leurs  liaifonsck  leurs  afTemblécs.  Ils 
fe  trouvèrent  deux  fois  chaque  (emainc  au  collège  deGret 
ham ,  Si  leur  nombre  s'accrut  beaucoup  en  peu  de  tems. 
Les  agitations  du  royaume  ne  firent  que  fufpendre  de  nou- 
veau leurs  aflémblées.  Sous  Charles  II.  mylord  Cbrcndon 
les  appuya  de  fon  crédit ,  Se  le  roi  leur  donna  des  lettres 
patentes  dès  l'an  1 660.  par  Icfquclles  il  érigea  leur  compa- 
gnie en  académie  tous  le  titre  de  Société  royale  des  fcwtcei. 
On  fit  voir  an  roi  quel  étoit  le  plan  des  occupations  de  cette 
focieté  :  c'étoit  de  recueillir  de  fidèles  mémoire*  de  tous 
les  ouvrages  de  la  nature  Se  de  l'an ,  alaconnoifTancedcf- 
quels  on  peur  parvenir-,  de  rétablit  les  vérités  qui  avoienc 
paru  négligées,  d'en  (éparet  les  préjugés  &  les  abus  en  les 
faifant  connoitte  Se  en  les  réfutant.  Charles  U.  fe  déclara  le 
fondateur  Se  le  protecteur  de  cette  fodeté,  en  nomma  lui- 
même  les  premiers  membres ,  &  y  admit  tout  ce  qu'on  lut 
fit  connoitre  de  roei  lleuts  efprits  dans  fon  royaume ,  Se  quel- 
ques étrangers  d'un  mérite  très-diftingué.  Le  nombre  des 
membres  de  cette  focieté  n'eft  point  fixe.  On  voit  par  la 
lifte  de  1714.  qu'elle  étoit  compofée  alors  de  derrx  cens 
dix-fept  perfonnesdes  royaumes  d' Angleterre,  d'Eco(Te& 
d'Irlande ,  8c  de  foixante-quatte  étrangers  :  parmi  les  uns  Se 
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les  aunes  il  y  en  avoit  de  la  première  noblcfiê ,  &  beaucoup 
qui  étoienr  diftingués  dans  l'état  Se  dans  l"EgJife.  La  focicté 
tient  fes  aflèmblées  dans  le  Cratie-Cturt ,  pres  de  Fltefirett. 
Elle  s'aftcrnble  tous  les  jeudis.  Elle  eft  gouvernée  par  un 
contëil  de  vingt-un  membres,  dont  dix  fortent  tous  les  ans , 
&  font  remplacés  pat  dix  Mitres.  On  en  fait  l'éLéb'on  le  jour 
de  faim  André  ta.  de  Novembre.  Le  chef  du  confeil  porte 
la  qualité  de  prélident.  Son  office  eft  de  convoquer  ôi  de 
renvoyer  l'aflcmblée ,  de  propofer  les  matières  qu'on  y 
doit  agiter,  de  faire  les  queftions,  de  demander  que  l'on 
nroduife  les  expériences ,  ék  d'admettre  les  membres  qui 
font  élus.  Pour  être  admis ,  l'afpirant  doit  être  propofé  dans 
une  alfcmblée  par  quclques-nns  des  membres ,  4k  après  que 
l'aflcmbtec  a  appouvé  la  proportion,  elle  en  renvoyé  l'exa- 
men au  confeil:  fi  le  confeil  l'appto.ive ,  il  en  fait  le  rap- 
port i  la  focieté  qui  ne  manque  prcfquc  jamais  d'y  donner 
fon  furrrage.  Le  nouveau  membre  eft  oblige  de  ligner  qu'il 
fera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  travailler  au  bien  de 
la  compagnie,  en  l'appliquant  particulièrement  aux  objets 
de  fes  occupations.  A  (on  entrée  il  paye  quarante  (cbiliings, 
4V  dix-lcpt  par  quartier  pendant  tout  le  tenu  qu'il  eft  mein- 
bic  de  la  focicté.  Il  y  a  aufli  un  thréfoticr:  il  n'y  avoit  autre- 
fois qu'un  feerctaire .  aujourd'hui  il  y  en  a  deux  :  le  pre- 
mier qui  ait  rempli  cette  place  fut  Guillaume  Crowne ,  mé- 
decin liabile ,  mort  en  1684.  Le  devoir  de  ces  feerctaircs 
eft  de  lire  toutes  les  lettres  éctites  à  la  focicté ,  4k  d'y  faire 
reponfe ,  d'enrcgirtrcr  toutes  les  expériences,  4k  de  publier 
tout  ce  que  la  focicté  juge  à  propos  de  faire  paroître.  Ces 
ftcreaaircs  publient  aufli  lés  lettres  &  les  mémoires  que  les 
membics  de  la  focietc  leur  cnvoytnt ,  lorfqu'ils  les  jugent 
utiles  au  public.  Cela  paroît  de  tans  en  teins  fous  le  titre 
de  Tr**f*fltvn  phdefephiquet.  Lafock  tca  une  bibliothèque 
Se  un  cabinet  qui  contient  un  grand  nombre  de  curiofités 
de  la  nature.  *  EtM  de  U  grande  Bretagne  jem  Qeerge  il. 
terne  1.  tlijleire  A*  lu  fatuté  rayait  de  Londres  par  Thomas 
Sprat.  BttlivbeqMe  slnglotf ,  tente  j. partie  première,  Sic. 

LONEUX,  (  Lambert  ac)  de  Hcrc,  bourg  dudiocèfë 
de  Liège  1  près  de  Limbonrg ,  doffiur  en  droit ,  premier 
antécellcor  des  faints  canons,  &  Toparquc  d'Uligcrfbrrghe . 
de  Dclfr,  de  faint  Pcterfdamme,  fVc.  fut  un  des  plus  ha- 
biles jurilconfultes  que  l'on  ait  vu  dans  les  Pau-Bas  dans 
ces  derniers  tems.  Pendant  fon  cours  d'humanités,  8c  pen- 
dant Ci  philofophie  il  montra  ce  qu'on  devoit  en  attendre. 
Les  progrès  furprenans  qu'il  faifoit.dans  ces  factices  décou- 
vrirent de  fi  bonne  heure  l'étendue  ék  ta  beauté  de  fon  gé- 
nie, qu'il  étoit  dès-lors  un  objet  d'admiration.  Ce  fut  le 
même  Ibccès  dans  l'étude  du  droh  auquel  il  s'appliqua  i 
Louvain ,  où  il  fut  envoyé  dans  ce  deflein.  Le  collège  étroit 
de  droit  à  l.ouv.iin  même  l'éleva  an  degré  de  licencié  en  l'un 
Se  l'autre  droit  le  1  d'Août  1 688.  4k  au  doctorat  le  1  $. 
de  Novembre  1690.  En  1 696.  le  11.  de  Novembre  on 
lui  donna  ta  première  chaire  de  profcflcur  des  faints  ca- 
rions que  Jean-Guillaume  Blanche  avoit  remplie  jtifqu'à  la 
mort  avec  beaucoup  d'eelat.  Lambert  de  Loncux  ne  l'occu- 
pa pis  avec  moins  de  dilbn&ion.  Sa  connoiflance  du  droit 
étoit  li  profonde  que  l'on  ne  connoiflok  perfonne  alors 
qu'on  pût  lui  égaler.  11  y  joignoit  une  grande  facilité  de 
6'énoncer  en  bons  termes,  6c  même  avec  beaucoup  d'eic- 
gance.  Les  queftious  les  plus  difficiles  Se  les  plus  obfcures, 
il  les  rendoit  claires  &  à  la  portée  des  plus  (impies  par  fes 
explications.  Zclé  pour  les  droits  de  fon  univerfité ,  il  les 
défendit  toujours  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui 
oferent  les  attaquer,  6c  il  en  maintint  les  privilèges  fans 
jamais  fouffiir  qu'on  leur  donnât  aucune  atteinte.  La  pieté 
d'ail  leurs  animoit  ckfânffirîoit  toutes  fes  affions.Lcs  dernières 
années  de  fa  vie  ne  furent  qu'une  fuite  de  maladies  doulou- 
reufes  pendant  lefqutlles  il  montra  une  pjnenec  nue  le 
Chriftianifme  fcul  eft  capabte  de  foûtenir.  Elles  le  condui- 
firent  enfin  à  une  heureufe  mort  Se  i  une  meilleure  rie 
]c  11.  de  Février  1 7  »  o.  fur  lt  s  huit  heures  du  foir  à  l'âge  de 
quarante-huit  ans.  Il  mourut  à  Louvain  ,8c  y  fut  pleuré  non- 
feulement  de  fes  amis  Se  de  ceux  qui  avoient  été  les  dilci- 
ples.mais  d'un  grand  nombre  d'au» es  perfbnnesdont  il  avoir 
attité  par  fon  érudition  &  par  (es  vertus  l'iitimc  Se  l'amkié. 
Son  éloge  a  été  impiiraé  à  Louyain  dans  une  feuille  m-fil. 
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LONG  ,(  George  le  J  prêtre,  docteur.  Se  premier  garde 
de  la  bibliothèque  Ambroficnne,  étoit  un  homme  feavant,  Se 
digne  d'occuper  le  porte  qu'on  lui  confia.  On  a  de  lui  un 
traité  plein  d'érudition  ,  De  atenutu fgnatertu  antututrum  , 
(  des  cachets  des  anciens  )  five  de  vario  ftfnandi  rttu  ,  Su. 
On  le  trouve  dans  un  recueil  de  traités  de  ameuLs,  de  divers 
auteurs ,  imprimé  i  Lcydc  en  167t. 

LONG.  (  Jacques  lé  )  Supplée*,  cet  article  à  ceint  ani  je 
trouve  déjà  dans  le  Merert.  Jacques  le  Long ,  prêtre  de  l'O- 
ratoire >  Se  bibliothécaire  de  la  maifon  de  fàint  Honoré  i 
Paris ,  né  en  cette  ville  le  1 9.  d'Avril  1 66  5.  apprit  les  pre- 
miers principes  de  la  langue  latine  à  Eftampes  ,  Se  fut  en- 
voyé enfuiac  par  fon  pete  à  Malte  pour  y  être  admis  au 
nombre  des  clercs  de  l'ordre  de  faim  Jean  de  Jcrafalem. 
Mais  ennuie*  du  fèjour  qu'il  y  fît ,  &  délivré  de  la  conta- 
gion qui  infvéb  la  plus  grande  partie  de  l'iûV  prefqu'aufiî- 
tôt  après  fon  arrivée  ,  il  perfuada  à  fes  fupérieurs  que  l'aie 
étoit  contraire  à  fa  fanté  ,  Se  en  ayant  obtenu  peraiiffion 
de  retourner  à  Paris  pour  y  étudier  les  humanités  ,  la  phi- 
lofophie 8c  la  théologie  ,  il  ne  reyint  plus  à  Malte.  Dès 
qu'il  eut  fini  le  cours  de  fes  études  il  entra  dans  la  congré- 
gation des  percs  de  l'Oratoire ,  où  rt  a  toujours  partagé  foo 
teins  entre  l'étude  &  la  ptiete.  Après  avoir  profcflft  dans 
plgiïcnrs  maifon»  de  fa  congrégation  ,  on  le  fit  venir  à  Pa- 
ns pOtH  avoir  foin  de  la  bibliothèque  de  la  maifon  de  la  rue 
S.  Honoré.  Il  mourut  d'une  maladie  de  poitsine  daasi'iûede 
faint  Louis  chez  M.  Ogier ,  receveur  général  du  clergé  de 
France ,  dont  il  étoit  parent,  le  1  t.  d'Août  17a  t.  âgé  de 
ci nqnantc- lî x  ans  ,  Si  fui  tranfporté  dans  l'églife  de  la  mai- 
fon de  la  rue  faint  Honoré ,  où  il  eft  inhumé.  Le  perc  le  Long 
fçavoit  le  latin  ,  le  grec ,  l'hébreu  ,  le  chaldéen ,  l'italien , 
l'cfpagnol ,  le  portugais  8c  l'angbis.  11  étoit  parfaitement 
ioftruit  de  tout  ce  qui  regarde  l'hirtoire  de  la  littérature  , 
des  livres  8e  de  l'imprimerie.  La  bibliothèque  dont  il  avoit 
la  direction  fut  augmentée  d'un  tiers  par  tes  foins.  Il  étoit 
habile  dans  les  mathématiques  Se  dans  la  philofophie ,  mais 
il  avoir  une  cfpecc  de  dégoût  pour  la  poëlte ,  la  rfterorique  » 
&  tout  ce  qu'on  appelle  communément  ouvrages  d'elprit. 
En  1708.  il  ht  imprimer  à  Paris  ,  chez  Collombat ,  la  Mi- 
tbadebeiraijne  du  pere  Renou ,  de  l'Oratoire,  m-/*.  L'an- 
née précédente  1707.  Il  avoit  donné  un  fupplésncnt  à  l'hi- 
ftotre  des  didrionaires  hcbreiut  de  Votfius  ,  lequel  a  été 
inféré  dans  le  /emrnal  dti  /(avant  dm  17.  de  f  Mimer  de  cette 
année.  En  1 7C.9.  il  donna  en  latin  une  bibliothèque  fâcrée 
qui  contient  un  catalogue  de  toutes  les  éditions  Si  ver  lions 
de  i'ecriturc  fiinte  ,  en  deux  volumes  ne-t".  beaucoup  plus 
ample  que  le  catalogue  que  Ctowccus  avoir  donné  i  Londres 
en  167 1.  Cette  bibliothèque  fàcrée  du  pere  le  Long  fut 
réimprimée  la  même  année  i  Liplic  par  les  foins  de  Chré- 
tien-Frédéric Boèrner ,  qui  l'augmenta  principalement  d'un 
catalogue  de  plulicurs  verfions  de  l'écriture  fainre  en  alle- 
mand ,  &  de  manuferici  hébreux  ,  grecs  4k  latins  conférvés 
dans  quelques  bibliothèques  d'Allemagne.  Le  perc  te  Long 
travailla  lui-même  a  augmenter  fon  ouvrage  d'une  féconde 
partie  qui  devoit  contenir  la,  lifte  de  ious  les  auteurs  qui 
ont  travaillé  fur  l'écriture  fainre.  C'eft  ce  qu'il  a  exécuté 
dans  une  nouvelle  édition  de  fon  ouvrage  qui  a  été  im- 
primée à  Paris  en  1  yi  j .  pat  les  foins  du  pere  Drfmolcrs  , 
de  l'Oratoire ,  au|Ourd'hui  4k  depuis  la  mort  du  pere  le 
Long  ,  bibliothécaire  de  la  maifon  de  la  rue  faint  Honoré. 
Il  eft  auteur  de  la  vie  du  pere  le  Long  qui  eft  à  la  tête  , 
mais  non  de  i'épître  dédicatoire  à  M.  de  Trertan ,  éveque 
de  Nantes  ,  qui  eft  du  libraire  (  feu  Urbain  Couftrlicr.  )  On 
a  encore  du  pere  le  Long  la  Btk-litebéque  hifteriopie  de  U 
Fr*nce ,  qui  eft  connue  Si  eftimée  de  tous  les  fçavsnc.  C'eft 
un  tu-fol.  imprimé  à  Paris  en  1 7 1 9.  Un  difeours  hirtorique 
fut  les  bibles  polyglottes ,  4k  leurs  principales  éditions ,  en 
17U. «»-#•.  L'hifloire  des  démêles  du  pape  Bonifier  VIII. 
avec  Philippe  le  Bel ,  roi  de  France ,  ouvrage  pofthume  de 
M .  Adrien  Baillct ,  in- 1 2.  en  17 1 8.  Une  lettre  a  M.  Martin , 
minifhe  d'Utrechr  ,  au  fujet  des  manuferia  que  Robert 
Etiennea  pu  conlulter ,  4k  qui  l'ont  engagé  à  mettre  dans  les 
éditions  de  fa  bible  le  fameux  paflâgc  ,  Trtt  finit  fm  tejltmc- 
mum  dont,  Sic.  Cette  lettre  eft  i  mprimec  dans  le  fturtuUdts 
fittVMi  dm  mon  de  Juin  17m.  idttten  de  Heëttxde.  M.  Martin 
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lui  à  répondu  dan»  le  12.  tome  de  l'Europe  [ç*v**te.  Le 
peic  Le- Long  «voit  aulli  entrepris  une  nouvelle  collcâion 
des  hiftotiens  de  France ,  Se  il  a  donné  fur  ce  fujer  quelque 
projet.  Il  efpéroit  donner  deux  volumes  m-folu  par  an  : 
mais  la  mort  a  empêché  l'exécution  de  cette  emrcprifè , 
dont  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faim  Maut 
étoient  chargés  ,  Se  que  l'éxil  oc  D.  Bouquet  a  arrêtée. 
*  Alemetrts  msmuftrits.  Eloge  du  pere  Lc-Long  ,  devant 
la  RMwkttfUt  fient  de  U  nouvelle  édition.  Niccron ,  Me 
moire  i  ,  tomei  /■  &  X. 

LONGE-PIERRE ,  (  Hilaire-Bernard  de  Rcqnelcyne  de? 
né  à  Dijon,  Sec  yl/ttutt.  à  fes  outillés  celle  de  fécrerairc 
des  comtnandemens  de  fon  altclTè  royale  M.  le  duc  de 
Berri.  Il  mourut  à  Paris  le  5  i .  de  Mars  1 71 1 .  âgé  de  foi- 
xame-deux  ou  foixanre-trois  ans.  Ajouter,  à  fei  oievrugts . 
1  °.  un  Recueil  d'Idylles ,  imprimées  en  u  n  volume  m- 1 2.  i 
Paru  en  1690.  On  trouve  i  la  fin  deux  pièces  en  vers 
d'un  autre  genre  addrc/Kcs  i  M.  le  comte  de  Touloufc. 
a.°.  Deux  tragédies,  (çavoir,  Mtdét  Se  Eletlre  :  cette  der- 
nière a  été  imprimée  à  Paris  en  17)0.  L'une  &  l'autre  ont 
paru  furie  théâtre  François.  M.  Bailler  parle  avanragenfc- 
ment  de  M.  de  Longe- Pierre  dans  fes  Jugement  des  fc*v**s, 
tcm.  2.  pa%.  fût.  «a*.  /.  f*f.  it>.  <om.  f.  p->f.  +t.:(f ttm.  6 . 

{iét-  177.  de  l'édition  de  M.de  la  Monnoie.  M  TironduTil- 
et  lui  a  auffi  donné  place  dans  fon  Parn-ife  lr  union ,  édi- 
tion m- foi.  w  Vt. 

LONGUEIL.  Cbouftmtns  umvéi  demi  lu  krtncht  d* 
telle  fitmUle  rapportée  éUnt  et  diQitnuirt  dtpuit  Us  deux 
dernières  tduuns. 

X.J  t  a  n  de  Longueil ,  VI.  du  nom ,  futconfeiller  au 
parlement ,  6ec.  5 .)  a  c  o,  v  e  s  ,  qui  a  fair  la  branche  des  (ci- 
gneuts  de  Sevré  :  cette  branche  étoit  déjà  éteinte  Ion  dc/V- 
dttion  de  1712.  du  moins  quant  aux  mâles. 

XIV.  Jian  de  Longucil .  IX.  du  nom ,  marquis  de  Mai. 
tons ,  &c.  Il  faut  a|oûter  à  Reuée-Sufunne  de  Lor-.gucil ,  ab- 
beffede  fainte  Perrine  la  Villctte  lèiPaiis  ,  de  l'ordre  de 
faim  Auguflin  ,  qu'elle  eft  motte  le  18-  de  Mars  17}  j. 
âgée  de  foixame-quinze  ans ,  deux  mois  >  après  avoir  gou- 
verné cetre  mai  fon  pendant  plus  de  quarante-quatre  ans  , 
étant  devenue  titulaire  au  mois  de  Janvier  16S9.  par  la 
mort  de  Charlotte  de  Harlay  ,  dont  elle  étoit  coadjutrice 
depuis  neuf  ans. 

XV.  Claude  de  Longueil',  marquis  dcPoifly ,  Sec.  Mu- 
rie-Churlotte  Roque  de  Varengevillc  ,  veuve  depuis  le  1 1. 
d'Août  1 7 1  < .  de  Quudt  de  Longueil,  marquis  de  Maifons, 
<cc  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie  à  Patis ,  le  5 .  de  Mai 
17x7.  dans  laquarante-fixiémeannéedefbn  âge. 

XVI.  JlAN-RtNt'  de  Longueil,  marquis  de  Maifons  Se 
dePoifly ,  feigneur  des  tcircs  Se  châtellcnics  de  Longueil , 
Sévte  ,  Orgerus ,  Gt >  folk  s ,  de  la  vicomte  Se  chàtcllenic  de 
NeufchâtcT ,  du  Banc  de  la  Roche  ,  Sec.  préfident  au  par- 
lement  de  Paris ,  eft  mort  de  la  petite  vérole  le  1 5 .  de  Sep- 
tembre 1 7  3 1 .  fur  le  midi ,  danv  la  trente-  ttoifiéme  année 
de  fon  âge ,  &  il  a  été  inhumé  dans  l'églilê  des  Cordclicts 
du  grand  couvent ,  lieu  de  la  fépulturc  de  fes  ancêtres.  Il 
étoit  l'un  des  honoraires  de  l'académie  royale  des  fëicnccs, 
en  laquelle  il  avoir  été  recû  le  1 1.  d'Août  17x6.  Il  avoit  un 
fort  beau  cabinet  de  médailles,  Se  d'autres  curiofirés  rates , 
&  un  jardin  de  botanique  très-bien  entretenu  dans  fon  ma- 
gnifique château  de  Maifons ,  8c  rempli  de  plantes  rates  Si 
finguiteies.  Il  avoit  du  goût  pour  les  arts ,  étoit  allez  bon 
critique ,  8c  faifoit  même ,  dit-on  ,  aJTcz  bien  des  vets 
francois.  U  avoit  éponfé  en  fécondes  noces  le  1 1.  d'Août 
17x8.  Mtrte-Lmje  Bauyn  d'Angervilliers  ,  fille  unique 
de  jXiiolis  Profiter  de  Bauyn ,  feignent  dTAngervillicrs,  mi- 
niftte  &  féerctaite  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre, 
&  de  Mûrit- Aunt  de  Maupeou.  Elle  fe  remaria  le  1 1 .  de 
janvier  17  j  j.  avec  Armand  fenn  de  Saint-Simon ,  mar 
quisde  Rutfec  ,  grand  d"E('pagnc,  8c  mettre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie-  Elle  avoit  eu  du  préfident  de  Mai- 
fons peur  fils  unique  René- Profiler  de  Longueil,  né  le  17. 
de  Mars  17$  t.  Se  batifé  pour  les  cérémonies  le  6.  d'Avril 
fuivant,  marquis  de  Maifons  &  de  Poifly,  Sec.  mort  d'une 
chute  le  îi.d'Oétobre  17 1».  Par  le  décès  de  cet  enfant, 
le  dernier  de  fa  branche ,  tous  les  grands  biens  paternels 
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du  côté  Aligne  de  Longueil  de  Maifons  ont  paflé  d  Maries 
Rente  de  Bcllcfouricre ,  matquiu-  de  Soyc  court  ;  veuve  de 
T:meletn-Qi!beri  dcSeiglietc  de  Bois-  franc ,  maitre  des  re- 
quêtes ordinaire  de  lliôtcl  du  roi  ,  &  chancelier  de  M.  le 
duc  d'Orléans,  frère  du  rot  Louis  XIV.  comme  fille  de 
Marte-Rente  de  Longueil  ,  morte  le  premier  d'Octobre 
1711.  laquelle  étoit  grande- tante  du  ptéfident  de  Maifons 
dernier  mort. 

LONGUEIL ,  (  Gilbert ,  félon  d'autres  Gilbert  )  roéde' 
cin.  On  »  du  dont  U  diUionjtre  tuf! trique ,  éditant  dt  172s» 
iS  de  17  j2.  qu'il  avoit  fait  divers  traités,  fans  en  nommer 
aucun.  Les  voici  :  Des  fcholics  fur  (c  petit  livre  d'Erafme 
touchant  la  civilité ,  en  latin.  Une  édition  grecque  &  la- 
tine, ornée  de  notes  de  la  vie  d'Apollonius,  par  Philortratc, 
tn-S°.  en  1  H1-  Lexitcn  frt-o-Uiinnm  ,  en  1 5  )  ).  m-t°. 
Ce  diétionairc  eft  augmenté  de  près  de  mille  mott.  Des  re- 
marques latines  fur  les  métamorphofes  d'Ovide ,  for  Plante, 
fut  les  livres  des  élégances  de  Laurent  Vallc  ,  for  les  en- 
droits les  plus  difficiles  Rheitrictrum  ud  Hrrennutm.  Tous 
ces  ouvrages  font  autant  de  volumes  fépaiés.  Il  a  traduit  de 
plus  fëpt  opufculesde  Plutarque,  qu'il  a  fait  imprimer  m-/". 
en  1  <  41.  lia  donné  auffi  une  édition  du  concile  deuxième 
dcNicée  ,  feptiénte  oecuménique  ,  traduit  du  grec  ,  en 
if40.  En  1  ^44.  il  donna  un  dialogue  fur  les  oilcaitx, 8c 
leurs  noms  grecs ,  latins  Se  allemands.  Cet  ouvrage  n 'eft 
pas  fini.  Enfin  nous  avons  de  ce  fçavant  médecin  des  no- 
tes lur  les  épîires  familières  de  Cictton  ,  dans  une  édition 
de  ces  épitres  faites  en  1 5  5  7.  «  f<d.  Se  des  fcholies  fut  les 
vies  des  empereurs  Grecs  U'Emilius  Probus  ,  i  Cologne , 
tn-t°.  Melch.  Adam ,  Fut  medtt.  Germon.  Niccron ,  mem. 
ttm.  1 7.  Sal  mon ,  ireuit  de  Cetud'  des  conciles. 

LONGUERUE ,  (  Louis  du  Four  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Mit  de  Lorgner  *r)éioit  fils  de  Pn  hri-  du  Four,  fei- 
gneur de  Longuerue  &  de  Goifcl ,  gentilhomme  d' Nor- 
mandie ,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Char- 
levillc  en  Champagne  fur  Meule ,  Se  de  Montolimpc  dans 
la  principauté  deCharteville,  Se  de  dame  Btrkt  le  Blanc 
deClois,  U  naquit  en  1^5 1.  a  Charleville,  avec  des  di  po(i- 
tions  fi  krureules  pour  les  feienfes ,  que  fa  facilite  à  appren- 
dre Se  la  vivacité  de  fon  génie  le  firent  admirer  dès  l'âge 
de  quatre  ans.  Le  roi  Louis  XIV.  pailànt  par  Charleville, 
entendit  parler  d'un  enfant  fi  extraordinaire,  Se  voulut  le 
voir.  Le  jeune  de  Longuerue  eut  l'honneur  de  lui  être 
préfènté  ,  Se  l'avantage  de  répondre  à  l'cftimc  que  ce 
grand  prince  en  avoit  conçue.  Le  fameux  Richclcr  fut  fon 
précepteur  \  Petot  d'Ablancour  ,  non  moins  connu  que 
Richelct ,  Se  qui  étoit  patent  de  M.  de  Longuerue ,  y  joi- 
gnit fes  foins  ,  Se  le  difciple  dût  à  deux  fî  grands  maîtres  cet 
amour  pour  les  belles  lettres  grecques  ,  latines  ,  Se  fran- 
çoifes  qu'il  conferva  jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie. 
A  I  âge  de  quatotzc  ans ,  on  lui  fit  étudier  l'hébreu  Se  les 
autres  langues  orientales ,  fous  la  dircébon  de  M.  do  Cou- 
drai ,  homme  (çavant ,  dont  il  ne  parloir  jamais  qu'avec 
une  eftime  fingutiere  ,  Se  avec  des  éloges  d'autant  moins 
fufpccts  ,  qu'on  ne  l'accula  jamais  d'en  être  prodigue.  A 
l'âge  de  vingt  ans  il  eut  urlbavanture  qu'il  contoit  lui  même 
en  ces  termes  :  -  Etant ,  dilbit-il ,  chez  un  de  mes  parens 
-  Huguenot,  le  mini  Are  Claude  y  vint  faire  une  vitite ,  Se 
»  voyant  un  petit  collet  .  il  fe  mit  i  difeourir  des  langues 
»  orientales ,  dont  on  lui  avoit  dit  apparemment  que  je 
»  faifois  mon  étude  :  bien-tôt  je  m'apperçus  qu'il  ne  fçavoit 

•  ce  qu'il  difoit  ;  je  l'enrrept  ist&  le  menai  fj  rudement,  qu'il 

•  prit  le  patri  de  fe  petter  lut  les  complimens ,  cV  regretta ,  je 
u  crois ,  la  maifon  de  la  marée  haie  de  Schomberg ,  où  on  l'é- 
»  coutoit  comme  un  oracle.  "Avec  cette  tiebe  provifîon  des 
langues  fçavanres ,  l'abbé  de  Longuerue  entreprit  d'étudier 
à  fond  le  texte  de  l  Ecriture-Saintc  :  il  lut  les  plus  habiles 
comment ateutsluifs  Se  Chrériens ,  8c ceux  d'entre  les Percs 
qui  s'étoitnt  le  plus  appliqués  au  Cens  littéral,  Se  perfonne  n'a 
peut-être  éré  plus  loin  dans  l'intelligence  du  u  xte  fàcré  pour 
les  difficultés  de  grammaire  8e  de  chronologie ,  de  géogra- 
phie &  dhiftoire.  Faifant  peu  de  cas  de  la  1  héologir  fcholafti- 
qne,  il  étudia  la  pnlitive  dans  les  originaux,  8c  fe  propofâ 
pour  modèle  la  méthode  du  petc  Pctau ,  Jcfùire ,  fuivk  i 
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des  textes  fan»  y  joindre  le  raifonnement ,  &  le  goût  qu'H 
«voit  pour  cette  meihodc  lui  falloir  ptefetet  le  perc  Petau 
À  tous  les  autres  thécdc-gKosmodeines  .quoique  l'on  trouve 
siuxspluGeuts  plus  d'cxa-Siirudp .  c*  bcut.êtrc  plu*  dcfoli- 
dité.  A  ce»  études.,  il  joignit  cpUede  Thiftoirc  :  il  voulut 
approfondir  la  profane  cVÏefclélialuquc,  avec  la  chrono- 
logie fie  la  géographie,  en  font  comme  les  deux  yeux. 
Un  tempérament  fbn  6c  robulk,  un  defir  ardent  de  s'in- 
Uxuire,  une  menoire  ridelle  Se  Ûre  le  foâtenoiçnt  dans 
ecuc  péniUe  car tiete.  Le  lûccès  répondit  à  (es  dcjîts.  L'hi- 
fioire  ancienne  6e  moderne ,  avec  la  fairs,  les  lieux  Se  les 
dates ,  lui  devinrent  fi  préfcntcs,  que  ceux  qui  avoient  re- 
court à  lui  (tir  leurs  dirriaittcs ,  Se  combien  y  avoient  re- 
cours 1  en  (fioienr  dans  l'admiration.  On  eût  dit  lut  tout, 
qu'il  Içavoit  de  mémoire  toute  l'hiftoirc  dp  Pline  ,  pour  la- 
quelle il  eut  toujours  une  prédilection  marquée ,  Se  dont  il 
•voit  fait  long  tems  un  des  principaux  objets  de  fon  ap- 
plication. Ce  goût  n'alla  pat  néanmoins  jufqu  a  Ravoir  gré 
au  perc  Hardouin ,  Jéfuite ,  d'en  avoir  donné  une  nouvelle 
édition,  dont  plufieurs  fçjvans  nom  montre  qu'une  etes- 
peute  partie  des  défauts  qui  s'y  trouvent.  11  u'e  ttimoit  guercs 
non  plus  ceux  de  nosautcuis  qui  ont  écrit  ujr  lescroilades. 
«On  ne  peut,  dilbit  il,  apprendre  cette  panie  de  notre 
"hiltoire,  qu'en  ('aidant  des  auteurs  Arabes ,  cheaquiré- 
»  gnoient  alors  toutes  les  feiences,  au  lieu  qu'elles  étoient 
»  chez  nous  dans  l'obicurité.  "  H  penlbit  de  même  de  l'hi- 
ftoirc d'Elpagne,  qu'il  croyoir  avoir  été  ignorée  depuis 
l'iovafion  des  Arabes ,  jufqu'au  XII.  liéclc.  Tout  le  monde 
(çait  qu'il  a  beaucoup  travaillé  fut  cette  matière,  Se  l'on  a 
annoncé  (es  nores  fur  Marianaqui  aécrit  cette  hiftoirc  .dans 
la  bibliothèque  taifonnée  des  ouvrages  des  (çavans  de  l'Eu- 
rope, tooK  1 1.  partie  i.  où  Tondit  qu'elles  dévoient  pa- 
tottte  avec  la  traduction  de  cet  hiftorien  Jéfuite  prefquc 
entière ,  pat  M.  l'abbé  de  Veyrac ,  Si  continuée  par  M.Moiv- 
gin  de  Riehebourg.  Aucune  partie  de  nwrchiftoircn'avoit 
échapé  à  M.  de  Longucrue  ;  il  l'avoir  approfondie,  Si  il 
indiquait  fur  chique  fait  les  pièces  Se  les  actes,  où  l'on  en 
pouvoir  puifer  la  connoiûance.  U  fçavoit  aufli  l'italien, 
l'cfpagnol,  l'allemand,  &  nous  avons  peu  de  langues  en 
Europe  qu'il  ne  pat  Ut  ou  qu'il  n'entendit.  Mais  ce  qu'on  ne 
peut  trop  cftimer ,  &  ce  qui  rclevoit  infiniment  le  prix  d'une 
aufli  vafte  érudition,  c'eft  que  l'abbé  de  Longuetue  avoir 
une  grande  facilite  à  communiquer  ce  qu'il  Içavoir ,  Se  a 
infliuire  tous  ceux  qui  leconfultoienr.  Quoique  le  nombre 
en  fur  grand ,  il  l'auioit  été  infiniment  davantage  (îce  fea- 
vant  avoit  voulu  être  en  garde  contre  fa  vivacité ,  &  bailler 
un  ton ,  qui  naturellement  haut.ptcnoic encore  un  nouveau 
degré  d'élévation  dans  les  difputcs.  Mais  pour  peu  qu'on 
fût  accoutumé  à  fon  commerce ,  on  laifloit  palier  cette 
efpéce  d'orage ,  &  bientôt  le  calme  fc  rcrabliiloir.  Il  eut 
des  liailôns  intimes  avec  le  perc  Pagi ,  Cordelicr ,  dans  le 
fc-jour  que  ce  pere  fît  à  Paris*,  &  elles  continuèrent ,  lorf- 
qu'il  fur  de  retour  en  Provence.  L'abbé  de  Longucrue  l'a 
beaucoup  aidé,  foi*  de  vive  voix,  (bit  par  écrit,  dans  fa  cri- 
tique des  annales  de  Baronius,  &  lot  (que  ce  pere  fut  mott , 
il  cornpoLa  Ion  cloge ,  que  l'on  f  rotve  a  k  tête  de  la  crit  ique 
de  Baroniva.  Le  pere  le  Qnicn ,  fçavant  Dominicain ,  Se 
plufieurs  autres  geos  de  lettres ,  ont  (buvent  eu  pareillement 
recours  à  (es  lumières ,  Se  il  les  a  toujours  aidés  de  (es  coo- 
noiflances  Se  de  iês  recherches.  Il  a  compoléun  tics-grand  I 
nombre  d'ouvrages,  dont  plulicuis  lotit  entre  les  mains  de 
dllcreos  particuliers, comme  une  diûcrtation  fur  les  livres 
canoniques;  une  hiftoirc  des  Machabécs  prouvée  par  les 
textes  des  auteurs  prophanes,  une  introduction  à  tniltoirc 
de  France .  avec  la  chronologie  rufqu'à  Cloraire  IL  ouvrage 
qui  ne  paroît  pas  avoir  été  inconnu  à  M.  l'abbé  du  Dos,  au- 
teur de  Xiyjiove.  truite  de  l'einbUjjrmtiit  de  U  Me*4rd  te 
fr4BC"ift,  JftMi  ItJ  Gtults,  Ces  ouvrages  de  M.  l'abbé  de 
Longucrue ,  font  encore  manuicriis  ceux  que  l'on  a  impri- 
més (ont ,  outre  ceux  donr  on  a  deja  parlé  dans  cet  article , 
i.  une  difftritiiea  Uum  fut  Tmum,  ancien  apologifle  de  la 
religion  Cluericnnc  :  elle  fe  trouve  dans  l'édition  de  cet  au- 
teur, donnée  à  Oxford  »*./».  en  1700.  1.  DçsremArcjmj 
j*r  h  vie  d*  (vdtnal  W  Ijty .  1  ortr Aires  À  ceux  qui  ont  écrit 
tvtt'*  /*■  rtfktatt*»  :  le  pue  Dcfinolcts,  bibuwnccaire  de 


la  njaifon  de  l'Otiroirc ,  rue  faint  Honoré  à  Parts ,  les  i 
inlurccs  dans  les  ménjoires  de  linexatitf  e  Se  d'htilmte  qu'il 
a  recueillis ,  tome  8. patrie  1.).  La  defent**,,  b-jlerujtt  (S 
ge'gr*phji}uedeU  Frsme,  emetenm  (i  mtdnne*  wiprimée 
en  deux  parties  à  Paria «1  17151.  ta -film,  chez  i'rdard. 
Ce  livre,  qui  dans  la  pretnierc  ddlinarion  n'avoir  été  tait 
que  pour  l'io(lruei;on  d'ut»  des  amis  de  M.  l'abbé  de  Lan. 
guerue ,  n'avoir  pas  acquis ,  quand  il  tut  rendu  public  pat 
le  zéle  rxop  précipité  de  feu  M.  l'abbé  Beraud .  ami  de  l'au- 
teur, le  degré  de  perfection  que  la  réputation  dect-lwi-ci 
(anbloit  ptometrr e.  Mais  ce  ne  fur  pas  le  principal  déftut 
que  l'on  crut  y  trouver.  On  acajfa  l'auteur  d'avoir  rapporté 
dans  cet  ouvrage  quantité  de  faits  contre  le  droit  immédiat 
de  no?  rois,  fur  la  France  tiansnaane ,  Se  (ut  d'autres  pro. 
vinecs.  En  confcuuencc ,  l'édition  de  cet  otmage  tut  arrêtée 
au  rc ois  d'Août  de  la  même  année  1  ?  1 5.  Se  l'on  n'en  permit 
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ne  vouliw  point  adeyer.  4.  Le  pere  dom  Bernard  de  Mont, 
faucon  ,  fçavam  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint 
Maur ,  étant  à  Rome  au  commencetnent  du  XVHL  fiécle , 
M.  de  Longuetue  ,  qui  étoif  en  grande  rebtion  avec  lui, 
le  pria  par  lettres ,  de  chercher  dans  tous  les  inar.uîcrits  de 
l'hiiloricn  Juftin,  les  prologues  des  bi  doues  Philippiqucsde 
Trogue  Pompée.  Le  pere  de  Monrfaucon  Tayanr  fait ,  loi 
envoya  ce  qu'il  avoir  trouvé ,  Se  l'abbé  de  Longu<.  rue  le  lui 
renvoya  avec  des  notes,  que  le  feavant  Bénédictin  a  infirréei 
dans  fon  Dutrium  itéhcmm,  depuis  la  page  4  5 1.  juïqu'à  la 
466.  Se  qui  Ce  rrouvent  aulB  à  la  fin  d'une  édition  de  Ju- 
ftin ,  faite  depuis  à  Paris,  Anatlts  Arfiuidsram  ,  pu- 
bliées à  Sttalbourg  en  1 7 1 1.  On  marque  que  c'eft 
une  féconde  édition  :  nous  ne  connoiilbns  point  la  pre» 
miere.  L'éditeur  de  la  féconde  aiTurc  qu'il  ne  fa  fake  que 
fur  un  exemplaire  corrigé  Se  augmenté  de  la  main  de  Tan- 
rcur  qui  a  bien  voulu ,  dir-il ,  la  lui  communiquer ,  Se  en 
permettre  l'iinpriiîîon.  C.  La  dixième  4c  l'onzième  lettre 
du  voyage  de  Normandie,  inférées  dans  le  Mercure  de 
France  des  mois  d'A vtil  Se  Mai  17*1.  7.  L'on  a  commu- 
nément attribué  à  M.  de  Longneruc ,  une  diflcttation  peu 
favorable  au  dogme  de  laTrannubftantiarion  ,  que  l'on  fâi- 
foit  partir  (bus  le  nom  du  miniftre  Allix  fon  ami  -,  Se  quoi- 
que l'abbé  de  Longuetue  n'ait  jamais  avoué  cette  diilcrra- 
tton ,  ceux  qui  l'ont  connu  plus  particulièrement  ne  dou- 
tent pas  qu'il  n'en  (bit  l'auteur.  Cet  abbé  eft  mon  à  Pitis  le 
il.  de  Novembre  1 7  }  j .  Il  jouifloit  de  deux  abbayes ,  fça- 
voir,  celle  de  Sept- Fontaines,  ordte  de  Prémontré,  au 
diocèfc  de  Reims,  depuis  1  (S 74.  &  celle  du  Jard,  ordre 
de  faint  Auguflin ,  au  diocefc  de  Sens  depuis  1 6  S  4.  Quoi- 
qu'il ait  pallé  toute  fa  vie  au  milieu  desdîfpores  qui  ont 
agite  l'cgiifc  de  France ,  au  fujet  de  la  gtace  &  de  la  pte- 
dcftitutioo,  il  n'y  ptit  jamais  néanmoins  aucune  part,  Se 
l'on  a  tout  lieu  de  pen(cr  que  s'il  a  en  un  (yfteme  fur  ces 
matières,  c'étoit  celui  que  Ton  a  attribué  à  M.  de  Lartnoi. 
L'abbé  Béraud  avoir  acquis  la  propriété  de  fa  bibliothèque  , 
lui  en  lailîânt  l'u/ufruit ,  Se  avoit  eu  des  copies  de  tous  Ce» 
ouvrages  maauferits.  L'abbé  de  Longuetue  avoit  eu  un  fierc 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  le  x  }.  de  Mai  1 706. 
Se  qui  étoir  lieutenant  des  gardes  du  corps,  maréchal  de 
camp.  Se  chevalier  de  faint  Louis.  »  Mémurts  dm  ttmj.  Le 
Long ,  téi.fiura ,  in-tbl.  Merc.  dt  Fritte,  Février  1 
Mtm.  MMfc  de  M.  l'abbé  de  Guijon,  ami  de  M.  de  Lon- 
guetue ,Se  connu  lu t> même  par  plufieurs  ouvrages  eftimès, 
de  la  famille  (ksGtdjons,  iJtutlrcs  par  leur  fcicnccftcc 

LONGUEVAL ,  (  Jacques  )  Jéfuite ,  né  dans  le  Sasitcrre 
pays  de  Picardie ,  aux  environs  de  Ptronnc,  d'une  famille 
obiiirc,  fit^ftshfinsafiircj  i  Amiens,  Se  fa  philofophic  * 
Paris,  Se  le  diftiogua  dans  routes  ces  études  par  Ion  génie 
Se  la  pénétration.  11  entra  dans  la  (bciétédes  Je  luirc-s  le  1  -t. 
de  Septembre  1699.  8c  y  proftlla  cinq  ans  les  humarrirés 
dans  le  collège  de  la  !  lèche,  de  quatre  ans  la  théologie  po- 
litive  ou  l'écriture  (aime.  S'il  eut  du  goût  pour  les  belles 
lettres,  comme  il  l'a  fait  connoirre  lorfqu'ii  Ksenfcignoir, 
Se  par  plufieurs  pièces  d'éloquence  Se  de  poeïîc  que  fort 
étar  la  engagé  de  donner ,  il  n'eut  pas  moins  d'ardeur  pour 
la  conrroveifé,  fur-tout  depuis  les  di/putes  de  l'cglife  de 
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où  l'on  trouve  do  feu  &  de  l'elprir ,  &  qui  fui  ont  fait  nh 
nom.  Les  deux  plus  confrdcrables  dont  ii  ne  falloir  pas  dif. 
fictilcé  de  s'avouer  auteur ,  (ont  :  un  traite  dm  (du/tue ,  im- 
primé à  Bruxelles  en  17 i~8.  m-i  t,  dédié  à  Thomas- Phi- 
lippe d'Alfàce  de  Bouffa ,  archevêque  de  Marines  :  Si  une 
difk-rtation  for  tes  miracles,  imprimée  vers  17)0.  à  Paris, 
m  chez  h  veuve  Matières.  Un  anonym- YCfura  le  pre- 
mier dans  un  écrit  inimité:  Rt'finmtn  ain-ep-èt  dn  itvrctptt 
4  fmter  titre ,  Ttairé  du  fëhifme,  Sx.  Cefl  suffi  Un  volume 
in  -  /  i.  Mais  H  s'eft  fait  on  plus  grand  nom  par  fon  btfiotye 
dr  feçh/e  Gallicane,  où ,  à  quelque*  fenrimens  près  qui  lui 
ont  été  reprochés  dans  quelques  écrits  publics ,  l'on  trofrve 
beaucoup  de  recherches,  de  l'exactitude ,  de  la  critique,  oc 
un  ftyle  allez  convenable  à  celui  de  l'hrftoire.  On  doit  rc- 
grcircr  qu'il  n'ait  pas  eo  afin  de  jours  pour  adiever  cet  ou- 
vrage ,  qu'il  n'a  pû  pouffir  que  jufques  vers  le  milieu  dn 
XII.  fïécle.  On  avoir  lieu  d'cfpercr  qu'il  anroit  gardé  dans 
rhrftoirc  des  derniers  fréercs  la  modération  qtSl  a  fofvifc 
pour  l'ordinaire  dans  celle  des  premiers.  Ce  qu'il  en  a  vu 
d'imprimé  va  rarqu'l  l'an  1 1  ;  7.  &  contient  huit  volumes 
in  a*,  dont  le  premier  Se  le  deœttémc  parurent  en  1731. 
Se  furent  roivis  allez  rapidement  des  fix  autres.  Chaque 
volume  eft  enrichi  de  notes ,  &  les  quatre  premiers  con- 
tiennent des  difiêrtatioris  auflî  utiles  que  fçavanres.  On 
trouve  dans  le  premier  un  difeours  fur  la  religion  Se  les 
fnonirs  des  anciens  Gaulois,  &  une  diffittation  fur  le  rems 
de  l'établifTemcnt  de  la  religion Chrétienne  dans  lcsGaolcs. 
Dans  le  fécond ,  one  notice  abrégée  de  l'ancienne  géogra- 
phie de  la  Gaule.  Dans  le  troifiévne,  un  difeours  fur  la  re- 
ligion  &  fur  les  merurs  desFrançoi»  avant  l'établiiTcment 
de  la  monarchie ,  Se  (bus  les  deux  premières  races  de  nos 
rots.  Dans  le  quatrième ,  un  difeours  fur  les  épreuves  qu'on 
nommoit  jnçtmemi  de  Otett;  Si  à  la  fin  une  didêrtation 
fur  l'année  de  la  mort  de  famt  Martin.  Il  n'y  a  aucune 
differution  dans  les  quatres  volumes  fui  vans.  Le  pere  Lon- 
gueval  avoir  pr»  fque  mis  la  duncre  main  au  neuvième  Se 
au  dixième  volume ,  &  le  refte  fera  continué  par  le  pere 
f  onttnai ,  de  la  même  fociété.  Le  pere  Longucval  a  lailfc 
Suffi  une  hiftoire  étendue  du  Scmipélagianifmc ,  qu'il  avoit 
deffein  de  meure  au  jour.  Ce  pire  cil  moit  en  la  maifbn 
profcllc  de  Paris,  le  1 4.  de  Janvier  1735.  fr'ppé  tout  i 
coup  d'une  apoplexie  de  fang  qui  l'enleva  en  peu  «f  heures 
danslacinquantc-qiutriémeannéedeiônâge.  On  ditqu'il 
«toit  d'un  caraétere  doux  &  modclte,  éxacl  religieux  &  fort 
appliqué  au  travail.  Ses  ouvrages  prouvent  cette  dcniicre 
qualité.  *  Aiemeiret  du  terne. 

LOPEZ  (  Grégoire  )  que  quelques-uns  font  Portugais , 
naquit  â  Madrid  le  4.  de  juillet  1 5  4  * .  Si  fut  le  dernier  de 
ptulieurs  frères  &  de  deux  futurs.  Sa  famille  croit  noble , 
comme  on  croit ,  car  on  n'en  a  jamais  ricnpû  fçavoir  dé 
lui-même.  Dieu  le  prévint  de  fés  graa  s  dès  la  plus  tendre 
enfance -,  8c  fuivant  l'attrait  qu'il  avoit  pour  la  folitude,  il 
quitta  fes  parens  fectétement,  Se  alla  dans  le  royaume  de 
Navarre.od  il  demeura  pendant  plus  de  fix  ans  avec  un  faint 
hermite  dans  une  grande  pauvreté,  &  sexciçant  fans  re- 
lâche i  la  pratique  de  l'humilité  chrétienne.  Son  pere  ayant 
fçû  enfin  te  lieu  où  il  émit .  y  alla ,  le  mena  à  Vallidolid 
OU  étoit  la  cour,  8c  le  fit  page.  On  négligea  d'ailleurs  fbn 
éducation ,  6c  content  de  lui  faire  apprendre  i  lire  8c  à 
écrire,  on  ne  l'appliqua  ni  à  la  langue  latine,  ni  aux  arts 
libéraux.  Il  avoit  néanmoins  appris  fc  deffein ,  8c  il  réuffif- 
foit  dans  la  peinture.  A  l'âge  d'environ  vingt  ans ,  il  fc  re- 
tira de  nouveau,  8c  le  ficelé  ne  le  poffeda  plus  depuis.  H 
_  ,  paflà dans  la  nouvelle  Efpagne  en  1 5  61.  aborda  aiiport  de 
Vtra-Cme.,  où  il  diflribua  aux  pauvres  des  étoffes  qu'il 
avoit  apportées,  pour  la  valeur  de  8400.  téales ,  Se  dc-li 
31  alla  à  Mexico,  où  il  fe  livra  i  des  jeûnes  irès-auflcrcs. 
Quelques  mois  après ,  il  fc  revêtît  d'une  robbe  de  bure  qui 
lui  defeendoit  jufqu'aox  talons ,  Se  qu'il  ceignit  d'une  corde, 
fans  capuce ,  ni  drapeau  ,  ni  chemîfe ,  ni  bas ,  ni  fbulicrs , 
&  en  cet  équipage  il  s'en  alla  chez  les  Indiens  Chkhimc- 
riques ,  vrais  barbares ,  où  il  fut  néanmoins  bien  reçu  ,  8c 
qui  lui  aidèrent  à  bâiir  une  petite  cellule  dans  la  vallée  d  A- 
majac .  à  fi-pt  lieues  de  Zaeatccas ,  proche  la  métairie  d'un  I 
feigneur  Efpagnol ,  nommé  D.  Pedro  Carillo  de  Avila.  Ce  | 
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feignent  toi  énvoyoit  frsdeuxfth,  affn  qn'il  retir  montrât 
i  lire  &  à  écrire,  Se  H  l*avcmflôît  quand ,  pat  httzard,  on 
difoit  la  rhcflc  à  (a  métairie.  Lopcz  changea  depuis  pin- 
fiéurs  fois  de  demeure ,  mais  partout  il  jcûnolt  tres-rigou- 
retrfement .  priait  Se  veilloit  beaucoup ,  Couchait  fur  la 
dure ,  travaillon  de  fés  mains  pour  avoir  de  quoi  fc  nourrir. 
Il  mourur ,  après  trente- trois  ans  paflès  dans  cette  vie  pe* 
nitente,  à  lige  de  cinquante-quatre  ans  >  le  10.  de  Juillet 
1 596.  dans  le  bourg  de  Sainte-Foi,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Mexico  dans  la  nonvdlc  Efpagne ,  aox  Indes  Occi- 
dentales. Il  écrivit  en  efpagnol  une  explication  de  l'apoca- 
typfc ,  un  mité  de  h  vetrn  des  (impies  pour  la  médecine  1 
tic.  François  Loza ,  enre  de  l'églife  cathédrale  de  Mexico » 
qui  avoit  derneoré  dix- huit  ans  avec  lui,  a  écrit  fa  vie  qui 
a  été  traduite  de  l'cfpsgnol  en  françrw  par  M.  Arnaud  d' A  n- 
dilli ,  Se  imprimée  pui/ieirrs  fois.  *  fmt  cette  vie ,  5c  Nkcrl. 
Anton. Ublioeh.htgian;  Le-Long, k-U. [Mr.i»-f»l.p*£i }j. 
Georgio  de  Cardos ,  m    «Aj.  *â  Un»  ij.  M*rt. 

LOPPE',  (  Charles  )  né  au  Mans ,  dans  la  paroiflê  de  faint 
Germain  l'an  1 54  ou  1 5  44.  fut  connu  dès  fa  première 
jeimefît  de  madame  de  Chourlie  de  Malicorne,  abbeffe  du 
Pré  .111  Mans ,  qui  prit  le  foin  de  le  faire  étudier ,  Si  qui  le 
donna  cnfnirc  pour  précepteur  i  Charles  de  Bcaumanoir  ■ 
fon  neveu.  Celui-ci  érant  devenu  évèque  du  Mans ,  recon- 
nut les  ferviecs  que  lui  avoit  Vendus  fon  précepteur ,  Se  il 
le  fit  archidiacre  de  Sablé  au  Maine.  Loppé  prit  des  degré» 
en  théologie  dans  la  faculté  de  Paris,  dont  il  fut  doâeur. 
Comme  il  avoit  beaucoup  de  mérite  Se  de  protection  %  lorf- 
qu'en  itfo?.  R. né  Benoît  curé  de  faint  Euftache  i  Pari», 
quitta  la  chair  de  profèffcur  royal  en  théologie  au  collège 
de  Navarre,  Henri  IV.  en  poutvût  Charles  Loppé,  qni 
étoit  déjà  grand-maître  de  ce  collège,  ayanr  (uccédé  dans 
Cette  place  i  Adrien  d'Amboifè.  Il  étoit  auffi  curé  de  la  pa- 
toiffe  de  faint  André  des  Ares  depuis  environ  quatre  ans , 
lorfqu'il  fut  fait  ptofvileut  en  théologie,  &  l'on  voit  par  une 
lettre  dejacques  le  Vaffëur ,  docteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris,  de  la  maifon  de  Navarre ,  cV  down  de  fé- 
glifc  de  Noyon ,  daréc  de  Noyon  en  1610.  qti'i'l  rendort  i 
répifcopjt.  Le  VatTeur  s'effotee  de  le  détourner  de  ces  vue» 
ambuieufes ,  éc  il  lui  donne  d'ailleurs  de  grandes  louanges 
(ur  Ion  éloquence,  fa  prudence,  fon  érudition, fa  vigilance 
dans  fes  emplois  ,8c  l'eftime qu'il  s'étoit  acquife  par  fon  mé- 
ritent qui  lui  avoient  fait  un  grand  nombre  d'amis  diffin- 
gués.  Charles  de  Loppé  quitra  l'exercice  de  profefictir  en 
théologie  en  16)1.  éc  mourut  curé  de  faint  André  des 
Arcs  le  1  î .  de  Décembre  16  )  ) .  âgé  de  quatre  vingt  ans  8c 
neuf  mois.  Il  fur  enterré  dans  fon  églifc  le  17.  du  même 
mois ,  Se  on  lui  a  fait  graver  cette  épitaphe. 

Anr*  ftlmlts  humant  1633.  Carows  Lc+pïus,  doBer 
tbnl*giu,rtg(dil  A'*V*rr*  Cttiegn  fummiu  mo:itrMiorttt»ijt~ 
ImrtHi  (S  (ter*  /W«j/<  frefejjtr  rttau,  que  dit  Rtdemptar 
htntWKm  Hoftri  vt fi  uns  (drue ,  prtditt  in  terras  c  fin*  Vtr* 
gmitt  hic  dffufiià  mwrtdi*  (or paru  fitrein* ,  in  aeltfitm  fui' 
trttm  evelavu,  thés  fertttintiienit  ejut  fn(r Mut ,  menffi  ttr- 
eiter  ntvem  fitfr*  nnutt  tflvftnt*.  F.x  efuibui  rtxil  bxlem- 
flmm  tutnu  19.  (W*vu  annivtrfurili  quêta* nu  du*  (aerificm 
prt  amm* [Ma  omrtt  tfftrri  prapttenii  De» ,  die  ii.  fanMorii  . 
m  benurtm  treaii  CartU  ptfitrim ,  $pfe>  fut  te  tint  du. 

M.  de  Launoi  pat  le  de  ce  docteur  dans  fon  htfttàn  du  ai- 
Iffe  dt  Navarre,  terne  premier,  en  pifpettrt  endroits  :  mais  il 
a  oublié  de  marquer  qu'il  avoit  été  curé  de  faint  André  des 
Arcs,  f'ojee.  at.jp  la  continuation  manufetite  de  l'hrftoire 
de  Sablé  par  l'abbé  Ménage ,  i  la  fin. 

LORET ,  (  Jean  )  natif* de  Carentan  en  Normandie ,  au 
dioeele  de  Ba)\  ux ,  eA  fort  connu  pir  fi  g  ttxtte  en  vers  li- 
bres ,  qu'il  commença  vers  1 6 5 o.  &  qu'il  adreffoit  à  ma- 
demoiselle de  Longuevillc,  même  depuis  qu'elle  fur  dd- 
cheffè  de  Nemours.  Il  la  nublioft  chaque  fcmafne  pour 
l'ordinaire ,  &  l'on  en  a  plufieurs  volumes  en  différentes 
formes.  Se  fous  les  divers  titres  de  gae.ette  t>writfa*r  de  la 
emr,  pour  l'année  i«5 ,.  de  livre  de  la  mule  hîitoriqt* 
pour  les  années  1 6C0.  iû  Ci.  de  lettre  i  madame  la  ducheflè 
de  Nemours,  pour  les  années  166}.  1664.  Se  \66%.  en 
pat  tie.  On  a  entr'autres  trois  volumes  m-fit.  de  ce  recueil ,  à 
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l'amen  1^50. 1660.Sc  1665.  On  y  voit  an  beau  portrait 
de  l'auuur  grave1  par  Nameuil.  On  croit  qu'il  mourut  vus 
i66<.  Il  ctoii  laïc,  cVCrnsaiiom  engagement.  Il  ignotoit 
le  latin ,  mais  il  avoit  de  l'efprir.  Il  y  a  encore  de  lui  des 
p*efies  iarlefquts  contenant  plusieurs  épîtres  à  divcrfês  per- 
fonnes  de  la  cour,  m  4».  lur  un  privilège  de  \  C-\0.  On 
trouve  auliï  d'autres  pociîes  de  (à  façon  dans  un  recueille 
mi,  de  diffcrins  auteur»  imprime  en  1fit4.II  »voit 
penfion  de  deux  cens  livres,  que  madcinoifcHc  lui  faifoit , 
Se  une  autre  de  deux  cens  ecusde  M.  Fouqocr ,  foiiwcndant 
des  finances,  Se  minlftre  d'état.  Il  perdit  cette  dcinicrc 
lorfque  celui-ci  fut  arrêté  &c  conduit  à  la  BaÛille,  parce 
qu'après  la  détention  de  ce  miniflrc  ,  il  ne  tailla  pas  d'en 
parler  avantageufement  dans  la  g.izettc.  M.  Foiicjikt  ayant 
fçû  qu'on  avoit  ôté  cette  pcnfion  à  Lorct,  trouva  moyen 
de  faire  dire  à  mademoifcllc  de  Scudcri  de  lui  faite  tenir 
quinze  cens  livres  pour  le  dédommager ,  ce  qui  foi  exécuté  : 
comme  Loret  ne  fçût  point  de  qui  il  tenoit  cette  libéralité , 
il  la  publia  encore  dans  fa  gazcitc.  *  Le  Clerc ,  BMitthetjue 
de  Richtltt.  Titon  du  Tillct ,  P*>».  fra-feu,  t4u>m  im  ftt. 
fag.  iç).  Mcnagiaiw ,  tua.  2.  de  rcdttttn  de  M.  de  la  Mon- 
noyc ,  pA%.  if. 

LORME,  [  Philibert  de)  intendant  des  bâtiment  dj  toi , 
dent  ta  a  dit  pm  de  chef'  dans  le  Mtrert,  naquit  a  Lyon 
vers  le  commencement  du  XVI.  fiécle ,  &  dès  i  âge  de  qua- 
torze ans ,  il  alla  en  Italie  étudier  les  beautés  de  l'antiquité. 
Marcel  Ccrvin ,  qui  rut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Mar- 
cel II.  Se  qui  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  arts ,  l'ayant 
connu .  conçut  pout  lui  une  grande  eftime ,  Se  lui  commu- 
niqua toutes  fes  lumières.  De  Lormc,  ainlî  enrichi  des  dé- 
pouilles de  l'antiquité,tcvint  à  Lyon  en  1 1  j  6. 8c  il  en  bannit 
le eothiquc.Enfuitc  étant  allé  travail'cr  à  l'aris.pour  le  cardi- 
naldu  Bellay,  il  fut  bientôt  recherché  à  la  cour  de  Henri  II . 
&  dans  celles  des  rois  fes  fils.  Il  fit  le  fer  à  cheval  de  Fon- 
tainebleau ,  le  magnifique  château  d'Anct ,  le  palais  des 
Thuillerics ,  &  rétablit  Se  orna  pluticiirs  maifons  royales, 
comme  Villiers  Corercts ,  faim  Germain ,  nommé  alors  le 
château  de  la  Muette  ,  le  Louvre,  &c.  Ces  fcrvtccs  fuient 
récompenfés  au-dclâ  de  fes  cfpérances.  / 1  fut  fait  aumônier 
&  concilier  du  roi ,  on  lui  donna  l'abbaye  de  faint  Eloy,  Se 
Cttle  de  faint  Serge  d'Angers.  Le  pacte  Ronfard ,  piqué  de 
jalaufiei  pobliacontre  lui  unelatyrc  fouscetitte:  la  Truelle 
tTcjfte.  De  Lorme  s'en  vengea ,  en  fiiûnt  rcfoitr  ta  porte 
du  jardin  des  Thuillerics, dont  il  étoit  gouverneur ,  à  Ron- 
fard ,  qui  de  fon  côté  crayonna  fut  la  potte  ces  trois  mots 
ainfi  écrirs:  fert.  révèrent,  haie.  De  Lorme  qui  enrendoit 
fon  peu  le  latin ,  crut  trouver  une  infulte  dans  ces  paroles, 
&s'en  plaignit  à  larcineCathetincdcMcdkis.  MaisRon- 
lard  répondit  que  ces  trois  mois  etoient  latins,  Si  le  com- 
mencement de  ces  deux  vers  du  poète  Au  forte ,  qui  avet- 
tiûoit  par- là  les  hommes  nouvellement  élevés  pat  la  for- 
tune i  ne  poinr  s'oublier  ailémciu. 

FrrtHHdm  rtvertnttr  hahe 

Divts  dii  exili  pragrtdertrr  ioct. 

De  Lorme  mourut  en  1 577.  il  a  laidé  un  traité  for  la  ma- 
nière de  bien  bâtir  6e  à  peu  dt  frais,  à  Paris  en  1 «.  s  6.  Se 
dix  livres  d'architcclute ,  à  Paris  en  1  s68.  *  Du  Peyrat, 
emttqa  tes  de  ta  thaptlle  duret ,  pap  att.  Le  pereColonia, 
hiJUtrt  Int.  de  Lyon  •  tente  i. 

LORME ,  (N.  de  )  li,  Jran  de  LORME.  Dans  le  Ait- 
m<«*«/w*,9«'illaii7àunriK,  aieulet.,  nomme  Charles 
de  Lorme,  qui  mourut  le  14.de  Juillet  1Û7S. âgé  de  quarte- 
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LORRAIN ,(  Jcar\  le  )  naquit  à  Rouen  fut  la  paroiflede 
taint  Jean .  Se  cmbralià  dans  la  foire  I  eiar  ccclclialriqur.  Il 
fiit  vicaire  de  faint  Lo  dans  la  même  ville,  Se  te  diftingua 
par  la  (validité  de  fes  info  lierions,  fon  grand  amour  pour  la 
pénitence,  Se  fur-tout  pour  la  pauvreté, 5c  par  fon  érudition. 
11  avoit  une  mémoire  des  plus  heureufes ,  une  vafte  triture , 
ék  beaucoup  de  jugement.  Il  prèchoit  quelquefois  jufqu'à 
trois  fois  par  jour  des  fermons  dirférins,  Si  on  l'ccotitoit 
toujours  avec  milité.  Il  devint  chapelain  titul.iirc  de  la  ca- 
thédrale de  Rouen ,  où  il  mourut  le  9 .  de  Décembre  1710.  I 
âgé  de  cinquante  neuf  ans.  U  avoit  tait  une  étude  profonde  | 


des  rhs  eccleuaftiqucs ,  oc  il  a  donné  for  cette  matière  deux 
ouvragrsrrès-cftinics;  le  premier , qui  eft  peu  connu,  eft  en 
latin  :  M.  le  Lorrain  y  prouve  qu'on  ne  doit  point  prier  i 
genoux  dans  les  ofoces  publics,  les  jours  de  fêtes  flede 
dimanches,  ni  dans  le  rems  de  pâques  :  lie  ihdetua  (tau. 
fifxune  m  prêt  dus  tempère  frjlf~e,  &  Jamtti.  u  ,  (j  p*C 
ch.L  y  io-f9.  à  Rouen  en  1 68 1.  Le  deuxi6ne  ouvrage  cil 
fur  le  même  foret,  Oc  plus  étendu.  Il  eft  intitule  :  Dt  l'ut, 
cirant  Coutume  dt  prier  (S  ii'*Mrer  dtitml  U  Jour  dm  d"»*H- 
che  (3  de  /ete,  ij  d»r+ 1  le  terni  de  Piquet,  on  ubretf 
hifltnqut  dti  cirtmenies  amcien*ei  (S  moutrnei ,  StC.  Ce 
detnter  titre  donne  une  idée  plus  |uftc  de  cet  ouvrage,  qui 
eft  en  effet  un  t  xcellent  traite  des  cérémonies  ancieni'es  Se 
modetncs.flc  plein  de  recherches pt  ucummu'  es.II  a  été  im- 
prime  à  Roueneh«zB.lioui(,quoii]iii'  le  titre  potte  i  Liège, 
félon quelqucscxemplaites ,  &  a  Delft ,  félon  d  autres,  lied 
en  deux  volumes  ih-ij.  cV  parut  en  1 700.  On  a  encore  de 
ce  feavant  homme, les cenciUs iéi.trjiuxtS pmrticu'ieri,[tur 
hifturt,  tvtc  dti  remjrqittt  fur  leurs  difereutes  (Jlsiltoui,  i 
ne  en  1 7  r  7.  deux  volumes»*/»,  ou  plutôt  à  Rouen, 
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ch*  z  Ik  houti.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  diilcrration  dans 
laquelle  l'auteur  foûiient  contre  MM.  VoelJe ,  Juftet  &  Be- 
veregius,  qu'avant  le  VI.  concile  de  Cartilage,  l'Afrique  n'a 
point  eu  de  code  particulier  de  canons.  M.  le  Lorrain  a 
eu  la  meilleure  part  à  la  révilion ,  l'ordre ,  Se  aux  foins  de 
t'imprelîion  àeXhifittrt  4tU  utile  de  R»utn,  par  François 
Farin,  prieur  de  Noire- Dame  du  Val.en  ttois  volumes  tu-it. 
imprimée  pour  la  première  fois  en  1 6  6  8 .  Si  pout  la  féconde 
fois,  revûc  Se  augmentée,  en  1710.  à  Rouen.  Mais  voyant 
que  louvtagc  n'etoit  point  goûté  de  fes  confrères,  ni  de 
lés  concitoyens ,  il  L-  dcfàvoua  en  quelque  lotte.  Il  a  eu  part 
encore  a  la  réimprcllion  faite  à  Rouen  d'Efous  Se  de  Fto- 
mond  lur  (âint  Paul ,  &  on  lui  attribue  communément  des 
Rtmjrques  fur  les  camus  tpofliLoues ,  imprimés  à  Rouets 
en  1 096.  *  Mtmuret  du  ttms.  Saimon  ttréite4t  îitudedes 
c»»ales,p4«e  6tt.  Le  Long.  BtbUetbeaut  htftarique  de  U 
France,  article  de  la  Normandie. 

LORRAINE.  Quvqu'tu  mt  parle  dans  U  Mertri  dtet 
duché  fmvcratn  de  l'Europe,  les  tbfervatitm  fittvanitt  ne 
paraîtront  pas  hors  de  pre-pv.  Les  premiers  duesde  Lorraine 
te-  contentoient  des  titres  de  Duc  Se  Mat  qui  qui  font  aufll 
anciens  dans  leurs  diplômes  Se  dans  leurs  fceaux ,  que  leur 
fouveraineré.  Adalb:rt,  fondateur  de  Bouzonville ,  prend 
l'une  Se  l'autre  qualité  dans  des  titres  des  années  979.  ioj  o. 
Se  10  i  7.  Les  dues  foccclTcurs  de  Gérard  d'Allâcc  l'ont  imi- 
té; Se  quoique  dcllors  on  connût  deux  Lorraines ,  l'une 
haute  ou  Mofcllane,&  l'autt  e  bafle  Lorraine,  qui  s'étendoit 
principalement  for  la  Meufc ,  ces  ducs  fe  font  contentés  d*c- 
ttc  nommés  ducs  de  Lorraine  fans  refoiclion ,  de  même  que 
ceux  de  la  bafTc  Lottaine.  Néanmoins  quelquefois  les  di- 
plômes &  les  hilroricns  les  diftinguent ,  par  exemple  :  Dux 
Lttbaringit  qna  efi  MtJeKantrum.  Quant  au  titre  de  Mar- 
tini qui  eft  affeâé  dès  le  commencement  aux  ducs  de  Lor- 
raine ,  &  qu'ils  polfcdoient  avant  que  le  duché  de  Lotraine 
tut  héréditaire  dans  leur  famille ,  il  dérive  du  mot  Marche, 
une  marche ,  une  limite ,  une  frontière.  L'on  donne  ce  tîtte 
à  un  prince  dont  le  pays  Ce  ttouve  fïiué  entre  deux  étais  fou- 
verains,  &  qui  tient  des  tetres  qu'on  appelle  marthtflaates. 
Ainfi  le  duc  de  Savoye  qui  occupe  les  marches  ou  les  fton- 
tictes  d'Italie ,  fe  dit  Marchés  en  Italie  i  le  duc  de  Lorraine 
de  même ,  dont  le  duché  eft  (itué  entre  l'Allemagne  Se  U 
France ,  eft  nommé  Marchu  entre  ces  deux  grands  érars  « 
for-rout  envers  l'Allemagne  dont  il  reprend  la  qualité  de 
Mardis ,  Se  les  prérogatives  qui  y  font  attachées ,  le  droit 
de  (âuf-conduit  par  tette  Se  par  eau  entre  la  Meufc  Se  le 
Rhin ,  Se  celui  d'afîigncr  le  champ  de  bataille  entre  les  no- 
bles dans  tout  ce  terrain ,  de  juger  de  ces  forres  de  duels  , 
d'être  te  guidon  de  I  Emp  re  dans  ce  même  pays..  Se  de  re- 
cevoir l'inviltirurede  cette  dignité  par  l'épcr.  Les  armoiries 
de  la  mai  Ion  de  Lorraine  n'onr  été  fixées  qu'alTczrard.  Les 
princes  de  cette  mailnn  qui  ont  régné  en  Flandres  ,  dans  le 
comté  de  Vaudemont,  Se  dans  d'autres  endroits,  n'en 
curenr  poinr  d'uniformes  pendant  un  tems  allez  long.  Lorf- 
que les  uns  &  les  autres  commencèrent  à  fe  fixer  dans  le 
choix  de  leurs  armes,  ceux  de  Lorraine  prirent  les  trois 


Digitized  by  Google 


LOR 


LO  R 


aiglons ,  ou  trois  lierions ,  ceux  de  Flandres  le  lion  ,  ceux 
de  Vaudcrnoot  dix  buicllcs  d'argent  Si  de  faHc.  Dam  les 
commcnccmcns  les  ccuilbns  n'étorerw  pas  des  armes  diltin- 
cflivcs  des  familles,  ils  difUnguoicni  feulement  les  peribones. 
Adalbert ,  fondateur  de  Bouzonville  ,  portoit  une  aigle 
eployée.  On  n'a  ni  monnoic  ,  ni  fceau  ,  oit  l'on  voye  les 
armes  de  Gct ard  d'Alface ,  ni  de  Thierri ,  fon  fils.  Simon  I. 
mort  en  1139.  portoit  fur  fon  c'en  une  clpcccdc  tofe  ,  Si 
ati-dclïbus  en  ligne  directe  trais  elpcces  de  cerceaux  ,  ou 
d'anneaux.  Le  duc  Matthieu  I.  mort  en  1 176.  avoir  trou 
cfpcces  de  flèches  qui  (ê  tetminoient  en  une  manière  de 
bollè  de  bouclier.  Simon  II.  mort  en  1 107.  portoit  comme 
trois  rangs  de  perles  rangés  obliquement  de  haut  en  bas , 
Si  de  droite  à  gauche.  Enfin  Fridciic  de  Bitcbes  ,  mort  en 
1x07.  prit  les  trois  alertons  >  ce  qui  a  toujours  été  fuivi 
uniformément  par  fes  fuceciTeurs.  Leduc  Châties  IL  mort 
en  14)  1.  depuis  le  mariage  de  £1  fille  Ifabelle  avec  René 
d'Anjou,  écattela  des  armes  de  JeiuGlcm  &  de  Naplcs  >  com- 
me on  le  voit  dans  lés  mon  noies.  C'cft  qu'il  étoit  tuteur 
de  fon  gendre  le  jeune  René .  Si  adminiûrareur  du  Darrois 
ui  appartenoit  à  ce  prince  par  la  ccllion  que  lui  en  avoit 
it  le  cardinal  de  Bar  >  Ton  oncle.  Depuis  René  I.  les  fceaux 
des  ducs  de  Lorraine  (bru  beaucoup  plus  chargés  qu'aupa- 
ravant ,  parce  qu'ils  y  ont  mis  les  armes  des  toyaurocs  !  du- 
chés Si  comtés  qu'ils  pollcdoienr  >  ou  fur  lesquels  ds  avoient 
des  prétentions  ,  comme  aullî  ceux  des  alliances  qu'ils  ont 
contractes.  Mais  depuis  le  duc  Antoine,  les  armes  de  la 
mailbn  de  Lorraine  lotit  fixées  aux  huit  quartiers ,  Si  par- 
dcltus  le  mut  de  l'écu  de  Lorraine.  La  croix  de  Lorraine 
n'efl  autre  originairement  que  celle  de  Hongrie.  Les  Hon- 
grois la  portent  de  gueules  :  René  d'Anjou  la  portoit  d'ar- 
gent dans  la  cour  du  toi  de  France  ,  lorfqu'il  ht  fon  entrée 
a  Rouen.  S<yi  fils ,  le  duc  de  Calabre ,  la  portoit  de  fable 
en  1 46  ç .  Mais  René  IL  la  fit  mettre  en  or  dans  les  dra- 
peaux pendant  la  guerre  qu'il  eut  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne. Depuis  ce  tcms-là  les  dncs  de  Lorraine  l'ont  toujours 
pouce  de  même.  On  ne  l'a  vue  dans  les  monnoics  que  de- 

Îniis  les  régnes  des  deux  Renés.  Les  couleurs  »  oir  livrées 
ùivent  naturellement  les  ai  mes  ou  le  blafôn.  Anciennement 
dans  les  tournois  ÔC  dans  les  joutes  ,  les  chevaliers  armés 
de  toutes  pièces  ne  fe  reconnoifl'oient  que  par  la  couleur 
de  leurs  habits ,  de  leuts  plumets ,  de  leurs  rubans ,  Si  par  la 
figure  qu'ils  portoient  fur  leurs  écus  ,  Se  fur  les  houûes  de 
leurs  chevaux.  Comme  les  chefs  &  les  renans  de  ces  fêtes  fc 
de  ces  tournois  fâitbient  habiller  toutes  leurs  quadrilles  de 
même  parure  >  qui  étoit  la  couleur  qu'ils  portoient  eux-mê- 
mes ,  de  là  eft  venue ,  félon  l'opinion  qui  paroîc  la  plus  cer- 
taine ,  la  difHnction  des  couleurs .  5c  des  livrées  des  grandes 
maifons.  On  croit  que  la  couleur  que  portoient  les  anciens 
ducs  de  Lorraine ,  Se  celles  qu'ils  foliotent  porter  aux  gens  de 
leur  livrée  ,  étoit  le  rouge.  Le  duc  Jean  II.  en  1 4  5  j.  étoit 
fuivi  dans  Ion  voyage  d'Italie  par  deux  cens  gentilshommes 
qui  portoient  une  vefte  de  lâtin  jaune .  Si  les  caparaçons  de 
leuts  chevaux  ctoient  parfemés  de  petites  croix  de  Lorraine 
blanches.  Le  duc  René  IL  portoit  l'incarnat ,  le  blanc  Si  le 
gris.  Le  duc  Antoine  allant  en  Italie  en  1  $09.  ou  1  <  10. 
avoit  le  jaune ,  le  blanc  Se  le  bleu.  A  fon  entrée  â  Nancy 
avec  la  dochciTc  Renée  de  Bourbon  ,  la  femme ,  les  chan- 
tres ou  muficiensétoieut  vêtus  de  deux  couleurs,  bleue  Si 
verte.  Leurs  habits  étoient  mi- partis  de  bleu  &  de  vetd  a 
la  manière  d'Allemagne.  Le  duc  René  II.  en  la  bataille  con- 
tre le  duc  Charles  de  Bourgogne ,  étoit  habillé  de  gris- blanc 
&  de  rouge.  Il  y  a  apparence  que  ksducs,fcsfiicceifi:iU'S,poi- 
terent  le  verd ,  puifquc  les  princes  de  la  mailbn  de  Lorraine 
établis  en  France  potttnt  encore  cette  couleur.  On  peut  voir 
ce  détail  plus  rirconftaocic  dans  \'H>fimrcdc  LtrrMmtfar  U 
pert  dom  Calmet ,  abbé  de  Scnone  ,  Si  en  particulier  dans 
la  préface  de  l'abrégé  de  cette  hiftoire  imprimé  à  Nancy  en 
1 7  j  4.  Nttu  rtfftrtcrtas  tutft  fifres  lut  U 
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Atiuc,  duc  d'Alface  ,  perede  fâinte  Odile,  eut  entt'au- 
tres  fils  Albeiic ,  qui  fut  poc  d'Ebcud  L  qui  a  vécu  en  7  j  o. 
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Ebcrard  L  eut  pour  fils  Ebcrard  U.  qui  fît  de  grands 
maux  à  l'abbaye  de  Lurcs  vers  l'an  869-  Il  furpete  de  Hu* 
gues ,  comte  de  Fcrrette ,  qui  eut  pour  fils  Ebcrard  111.  Hi£ 
gues  II.  Si  Contran.  Ebcrard  III.  fut  tige  de  U  mailbn  de 
Lorraine  :  Hugues  de  celle  d'Egcshem  :  Contran  de  celle 
d'Autriche ,  ou  de  Hafboorg. 

Eberard  III.  futperc  d' Adalbert ,  duc  Si  nurchis  ,  fbq- 
dateur  de  l'abbaye  de  Bouzonvilk  en  1 0  )  3. 

An  ALBERT  etu  pour  fils  Gérard  1  matidcGiicle  »  nièce 
de  l'empereur  Conrad  le  Salique. 

Gérard  mourut  en  1 04t.  Si  laiuaoozc  enfant,  entt'au- 
tres  Adajbert,  ou  Albert  U.  qui  lui  fucceda ,  Si  Gérard  II. 
qui  fucceda  à'Atberr. 

Albîrt  U .  nommé  pat  l'empereur  duc  de  Lorraine  en 
1 046.  fur  rué  en  104g. 

■  Gérard  IL  fon  frerc ,  fut  nommé  d'Alfice  ,  mari  de 
Hadvide  de  Narour ,  fut  nommé  duc  de  Lorraine  pat  rein, 
percur  Henri  IIL  futnoramé  le  Noii  en  1048-  mon  en 


1070. 


Thierri  ,  fon  fils ,  régna  depuis  l'an  1 070.  julqu'en  ut  J . 
Il  avoit  époufé  Gertrude ,  fille  de  Robert ,  comte  de  Flan» 
dres. 

Simon  I. depuis  1 1 1  j.  jufqu'en  1159.  époulâ  Adeleïdft 
de  Satc-Qucrfbrr ,  (ceur  de  l'empereur  Lothaiie  II. 


Mattiuzu  I.  depuis  1 1  39.  jnfqu'en  1 1 7ô.époula  Benne 
de  Suabe ,  feeur  de  l'cmpercut  Fridciic  Barberouuc. 

Simon  IL  depuis  1176.  jufqu'en  1 1 07.  époulâ  Ide ,  fille 
de  Gérard ,  comte  de  Mâcon  &  de  Vienne. 

Ferry  I.  furnommé  de  Bitchc ,  frère  de  Simon  II.  lui  fuo. 
cedaen  110 1.  &  gouverna  julqu'en  1107.  U  avoit  époufé 
Ludomille  de  Pologne. 

Ferry  II.  depuis  1 407.  jufqu'en  1 11  ).  époofk  Agnès , 
fille  de  Thiébaut ,  comte  de  Bar. 

Thiébaut  I.  depuis  1 1 1  3.  jufqu'en  1110. époulâ  Ger- 
trude de  Darfbourg. 

Matthieu  II.  frère  de  Thiébaut  L  depuis  1110.  julqu'en 
1150.  époulâ  Catherine  de  Limboutg. 

Ferry  III.  depuis  itto.  julqu'en  i)oj.  époulâ  Mar- 
guerite de  Champagne. 

Thie'baut II. depuis  1  303. jufqu'en  1 1 1  i.époufa  Elifa- 
beth  de  Rumigny. 

Ferry  IV.  depuis  h  1  ».  jufqu'en  1  3  *<?.  époufa  libelle 
d'Autriche ,  fille  de  l'empereur  Albert  l. 

Raoul  depuis  1 319.  jufqu'en  1 346.  époufa  Marie  do 
Blois. 

Jean  I.  depuis  1346.  jufqu'en  1 3  9  ».  époufa  en  premières 
nôces  Sophie  de  Vittembourg ,  Si  1  • .  Marguerite  de  Los  St 
de  Chiny.  » 

Charles  II.  (  en  comptant  pour  Charles  I.  Charles  de 
Fiance  ,  duc  de  la  baue  Lorraine.  )  depuis  1 3  90.  jufqu'en 
1431.  époufa  Marguerite  de  Bavière.  Il  ne  laîllà  que  deurt 
filles,  I  (abêtie,  mariée  à  René  d'Anjou»  8t  Catherine,  ma- 
riée à  Jacques  marquis  de  Bade. 

RiNS  I.  d'Anjou  duc  de  Lorraine  Si  de  Bar ,  premier  roi 
de  Naplesck  de  Sicile,  duc  d'Anjou  Si  comte  de  Provence  , 
depuis  1 43  1 .  julqu'en  14(1.  moutut  en  1480. 

Jsan  il. depuis  1451.  julqu'en  1 470.  époufa  Marie  de 
Rom  bon. 

Nicolas  ,  depuis  14  70.  jufqu'en  14^3.  n'a  pasété  marié, 
il  fut  feulement  fiancé  en  1 466.  à  Anne  de  France ,  fille  de 
Louis  XL  cfc  enfuite  a  Marie  de  Doutgogne ,  fille  de  Chattes 
le  Hardi. 

René'  IL  fils  de  Ferry ,  comte  de  Vaudemont ,  Si  d'Io- 
landed'Anjou^egna  depuis  1 47  3.  julqu'en  1  $  08. 11  époufa 
1  Jeanne  de  Harcoutt  qu'il  répudia  pour  cauic  de  fléri» 
hté  :  1  • .  Philippe  de  Gueldrcs. 

Antoine  ,  depuis  t  « 08.  jufqu'en  1 5 44.  époulâ  Renée 
de  Bourbon. 

François  I.  depuis  1 144.  jufqu'en  1 545.éponfaChrifU- 
ncdcDanemarck. 

Charles  III.  depuis  134 5.  jufqu'coi6o8.  époufa  Claude 
de  France ,  fille  du  roi  Henri  II. 

Henri  II.  (  en  comptant  pour  Henri  1.  celui  qui  en  94e* 
reçût  le  duché  de  l'empereur  Othon  le  Grand  )  régna  depuia 
1Û08.  jufqu'en  1614.  Uépouta  Marguerite  de  Gotwgue.. 
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François  II.  frere  du  bon  duc  Henri ,  Se  pere  de  Charles 
IV.  rcgna  pendant  quelques  jours  de  l'an  1 6x  t.  puis  remit 
ie  duché  à  Ton  (ib  Charles  IV. 

Charles  IV.  depuis  1 6 1  j .  jufqu'cn  1675.  époufa  Nicole 
de  Lorraine ,  (a  couilne  germaine ,  fille  du  duc  Henri  II. 

Charlis  V.  depuis  167  5 .  jufqu'cn  16  90. époufa  Eleonore 
d'Autriche ,  Cœur  de  l'empereur  Leopold  1. 

LioroLD,  duc  de  Lorraine  depuis  1690.  jufqu'en  17x9. 
époufa  Charlotte-Elifàbcth  de  France ,  fille  de  Philippe  de 
France ,  duc  d'Orléans. 

François  III.  depuis  1719. 

1 

LISTE  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
dtt  dmet  (S  ccmtrt  de  B  a  r. 

Brunon  ,  archevêque  de  Cologne  ,  frere  de  l'empereur 
O(hon  II.  fiimommé  /*  Grtnd,  partagea  l'an  9  5  8.  le  gouver- 
itement  de  la  Lorraine  avec  Fridctic  I.  comte  de  Bar  ,  (on 
neveu ,  qui  prit  le  titre  de  duc  de  Bar ,  5c  mourut  en  9  84. 
11  avoit  cpoulc  Beatrix ,  fœur  de  Hugues  Capet ,  Se  nièce  de 
l'empereur  Othon. 

Thi  erri  1.  duc  de  Bar  depuis  984-  jufqu'cn  10x4,  époufa 
Richilde. 

Frioiric  II.  duc  de  Bar  depuis  1014.  jufqu'cn  ioji. 
époufa  Mathilde ,  fille  du  duc  de  Franconic  ,  8c  ne  laifTa 
que  deux  filles ,  1 .  Beatrix ,  qui  époufa  Boni  face .  marquis  de 
Tofcanei  1*.  Sophie ,  qui  époufa  Louis  de  Montbcliard .  Se 
comte  de  Monçpn  Se  de  Fcrrettc.  Ici  finiflènt  les  ptemiets 
ducs  de  Bar. 

Louis ,  mari  de  Sophie ,  fut  comte  de  Bar  depuis  loti.  I 
Sophie  mourut  en  1096.  On  ignore  la  mort  de  Louis. 

Thierri  ,  comte  de  Bar  depuis  1 096.  jufqu'cn  1 1  o  5. 
époufa  Ermcnftade ,  fille  de  Guillaume  II.  comte  de  Bour- 
gogne 1  (ceur  du  pape  Calixte  II. 

RenautI. depuis  110 5.  jufqu'cnii49.  époufa  i°.Gifclc 
de  Vaudcmont  :  z   la  merc  de  Fr  ideric ,  corn  te  de  Toul. 

Hugues  ,  comte  de  Bar  depuis  1 1 49.  jufqu'cn  1155. 

Renaut  II.  comte  de  Bar ,  frere  de  Hugues ,  depuis  1 1  <  5 . 
jufques  vers  l'an  1 1 60.  époufa  Agnès  de  Champagne  ,  fille 
du  comte  Thiébaut. 

Henri  I.  comte  de  Bar ,  depuis  l'an  1 1 60.  ou  environ , 
jufqu'cn  1191.  On  ignore  s'il  a  cité  marié. 

Tiiie'raut  I.comredcBar,  depuis  1 1 9 1 .  jufqu'cn  1114. 
époufa  1  •.  LorcHc  de  Los  :  i°.  Ifabcllc  de  Bat  (ûr  Seine.  : 
$  o.  Ermcnfon  de  Luxembourg ,  qui  lui  fit  prendre  le  titre 
de  comte  de  Luxembourg  avec  celui  de  comte  de  Bar  depuis 
l'an  ixoo. 

Henri  II.  comte  de  Bar,  depuis  1114.  jufqu'cn  1 140. 
époufa  Philippe  de  Dreux. 

Thiï  baut  II.  comte  de  Bar .  depuis  1140.  jufqu'cn  IZ  97. 
époufa  1  °.  Jeanne  de  Flandres  :  iv.JeannedeToer. 

Henri  III.  comrc  de  Bar  > depuis  1 197.  jufqu'cn  1  30X. 
époufa  Eleonore ,  fille  d'Edouard  I.  roi  d  Angleterre. 

Edouard  I.  comte  de  Bar ,  depuis  t  j  01.  jufqu'en  15 3 7. 
époufa  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  II.  duc  de  Bour- 
gogne. 

Henri  IV.  comte  de  Bar ,  depuis  1337.  jufqu'en  1  j  44. 
époufa  Iolartde  dfFlandres ,  fille  de  Robert  de  Flandres. 

Edouard  II.  comte  de  Bar ,  depuis  1*44.  jufqu'cn  1)51. 
mort  avant  fa  majorité ,  Se  fins  avoir  été  marié. 

Robert  I.  comte  de  Bar,  depuis  1  3  5 1 .  jufqu'cn  1 4 1 1.  Son  s 
ion  règne  le  comté  de  Bar  fut  érigé  en  duché  en  1 3  c  4.  Il 
époufa  Matic  de  France,  fille  du  roi  Jean. 

Edouard  III.  duc  de  Bar ,  depuis  1411.  jufqu'cn  1 4 1 5 . 
époufa  Blanche  de  Navarre. 

Louis ,  cardinal  de  Bar ,  frere  d'Edouard  III.  fuccéda  au 
duché  de  Bar  en  1 4 1 5 .  Il  s'en  démit  en  faveur  de  René  I. 
d'Anjou  ,  fon  neveu ,  en  14 1 9.  &  mourut  en  1430. 

Le  duché  de  Bar  fui  uni  à  celui  de  Lorraine  par  le  mariage 
de  René  l.  d'Anjou  avre  Ifabcllc  de  Loirairkr ,  fille  du  duc 
Charles  IL  Le  contrat  de  mariage  entre  René  Se  Ifabcllc  cfl 
du  10.de  Mars  de  l'an  1418- 

LORRAINE.  Mimm,  Q  c*rrtll,*n>  à  fmre  d*n,  U, 
dtgérenutbrdHfhes  dt  tote  ma<f>n ,  r^pcrtttt  d*m  ttdt. 
itie/iiurt.  I 
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COMTES   DE   VA  V  D  E  M  O  NT, 
f*u  ducs  de  Lorrain  i. 

XXV.  Leotold- Joseph-Charles- Dominique- Agapet- 
Hiacwte  duc  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  marquis  de  Pont-à- 
MouUonA  de  Nomeny.comtcdc  Bljroom.de  Vaudcmont, 
Sec.  né  à  Infpruch  le  1 1.  de  Septembre  1C79.&  crée  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toifbn  d'or  en  1 690.  fur  rétabli  en 
1698.  en  verni  du  traité  de* paix  de  Rifwick ,  dans  la  pof- 
ftllion  Se  jouiflânee  de  fes  états  qui  avoient  été  vingt-  huit  ans 
au  pouvoir  de  la  France.  Sétant  rendu  i  Vctfailles  ,  il  prêta 
en  perfonne  le  z  < .  de  Novembre  1 699.  fut  les  trois  heures 
après  midi  ,  la  roi  Se  hommage  au  roi  pour  le  duché  de 
Bar  ,5c  autres  domaines  mou  vans  de  la  couronne  de  France , 
en  éxecution  du  même  traité  de  Rifwick ,  Se  en  la  forme 
Se  manière  qu'avoir  fait  le  duc  Charles  ,  fbn  grand  oncle. 
1 1  ne  prit  aucune  parr  dans  la  guerre  qui  fc  ralluma  en  1 7  o  1 . 
à  l'occafion  de  la  fucceflion  d'Efpagne ,  &  tant  qu'elle  dura 
il  obferva  une  cxaûc  neutralité.  L'empereur  Charles  VI. 
lui  ayant  accorde  le  duché  de  Tefchcn  en  Siléfic  pour  équi- 
vale!) t  de  fes  prétentions  fur  le  doché  de  Montfcrrar  en  Italie, 
(es  minifrics  à  Vienne  en  firent  hommage  en  fbn  nom  i 
l'empereur  le  11.  de  Mai  1 711.  &  allèrent  enfui  te  en  pren- 
dre poUcilion  pour  lui.  Ce  prince ,  après  un  règne  de  trente- 
un  ans ,  mourut  d'un  crachement  de  fang  Se  oppteffion  de 
poitrine  en  cinq  jours  de  maladie  i  Luncvillc  ,  lieu  de  fa 
réfidence  b  plus  ordinaire ,  le  17.  de  Mars  1719.  fur  les 
llx  heures  du  foir ,  âgé  de  quarante-neuf  ans  ,  frx  mois  Se 
feize  jours.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Nancy ,  Se  mis  d'abord 
en  dépôt  dans  l'églife  du  noviciat  des  Jefuires,  d'où  il  fut 
transféré  le  7.  de  Juin  fuivant  en  celle  des  Cordeliers,  lieu  de 
b  (épulture  ordinaire  des  ducs  de  Lorraine  ,  où  fês  fiinc- 
tailles  furent  célébtées  pendant  trois  jours  avec  un  grand 
appareil.  Son  oraifon  funèbre  y  fut  prononcée  le  8-  de  Juin 
par  le  pcre  Segaud  ,  Jefuite.  Ce  prince  avoir  éré  marie  par 
procureur  à  Fontainebleau  le  1 }.  d'Odtobrc  16 9 S.  avec 
Etifrtetb.Cbar/Mie  d  Orléans  ,  née  le  1 3.  de  Septembre 
1 678.  fille  de  PMifpt  fils  de  France ,  duc  d'Orléans  ,  Se 
de  Ch*rlwe-EUf»ttik  de  Bavière.  11  en  avoir  eu  un  fils , 
duc  de  Bat ,  né  à  Bar- le- Due  à  onze  heures  du  (bir  moins 
trois  minutes  le  16.  d'Août  1699.  Se  mort  à  Nincy  le  4. 
d'Avril  1700.  fans  avoir  été  nommé  ;  ChtrUttt  de  Lorraine , 
née  i  Nancy  le  1 1.  d'Oéfobrc  1 700.  &  morre  de  b  petite 
vérole  à  Luncvillc  le  4.  de  Mai  1 7 1 1 .  ayant  été  élue  peu  de 
tems  auparavant  abbeflè  de  Rcmircmont  ;  une  féconde  fiilc 
née  a  huit  mois  de  terme  à  Nancy  le  t  ».  de  Novembre  , 
&  morte  le  1 9. de  Décembre  1701  ;  Gaulle  de  Lorraine, 
née  le  1  o.  de  Décembre  1 701.  Se  morre  de  la  petite  vérole 
à  Luncvillc  le  1 1 .  de  Mai  1711;  l*mù ,  né  à  Luncvillc  le 
Z8.de  Janvier  1 704.  baptifé  au  même  lieu  le  14.  de  Juillet 
fuivant ,  Se  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  au  nom  de  Louis 
XIV.  roi  de  France,  Se  de  Maric-Magdcleine-Thercfc- 
Eleonore  de  Bavière  de  Ncuboure ,  impératrice  régnante. 
11  mourut  aufli  de  b  petite  verote  â  Luneville  le '10.  de 
Mai  17  11  ;  'foftfbt  de  Lorraine ,  née  â  Luncvillc  le  iC. 
de  Février  170 c.cV  morre  le  16.de  Mars  1709  -,  un  fifs 
né  i  Luncvillc  le  4.  de  Mars  1 706.  Se  mon  en  bas  âge  ; 
Letftld-CUmtHt  prince  héréditaire  de  Lorraine ,  né  à  Lunc- 
villc le  x  < .  d'Avril  1 707.  à*  huit  heures  du  matin ,  nommé 
par  l'empereur  le  xi.  de  Novembre  1711.  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toifbn  d'or  ,  Se  mort  de  la  petite  vérole  i 
Luneville  le  4.  de  Juin  171t.  dans  la  dix-feptiéme  année 
de  Ion  âge  ;  François  Etienne  duc  de  Lorraine ,  qui  fuir  ; 
une  fille  née  le  4.  de  Juillet  1710.4  cinq  heures  du  matin  , 
Se  morte  le  1 3 .  d'Août  fuivant  ;  Eltfabtib-Tbtrefe  dr  Lorrai- 
ne ,  née  i  Luneville  la  nuit  du  1 1.  au  16.  d'Oclobrc  1 7  1 1  ; 
Cbarlei  prince  de  Lorraine ,  né  le  1  x.  de  Décembre  17 1  x  ; 
5c  Anne-Cbtrhttc  de  Lorraine  ,  née  à  Luneville  le  1 7.  de 
Mai  1714. 

XXVI.  François  Etienne  duc  de  Lorraine  5c  de  B  <r  , 
marquisde  Ponr-à.  MoufTon  Se  de  Nomenv ,  comtede  Vau- 
dcmont 5c  de  Blamont ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toi- 
fon  d'or ,  Licun  nanr  gouverneur  pour  l'empereur  du  royau- 
me de  Hongrie ,  né  à  Luneville  à  deux  heures  du  marin  lc 
8.  dçDcccmbrc  i7&8.dcvintptincchetcdjtaitcpatlaniort 
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ou  prince  Letpo!d-Ctement,  (on  frète  aîné,  Se  «vint  été en- 
fuite  demandé  par  l'empereur  Charles  VI.  au  duc  (on  pere, 
pour  être  élcvtiàia  cour,  il  le  rend  il,  &  arriva  le  i  ;. d'Août 
i  ?  i  j.  i  Prague ,  où  éroit  alors  la  cour  impériale ,  à  la  fuite 
de  laquelle  il  continua  de  denxiircr  juiqu'aprèslcdccèsdu 
duc ,  Ion  pere ,  auquel  ayant  foccedé ,  il  partit  de  Vienne  le 
5.  de  Novembre  17*9.  pour  (e  rendre  dam  (es  états.  Il  arri- 
v.i  i  Luncvillc,  lieu  de  la  tétidencede  fa  cour ,  le  19.  du  mê- 
me mois.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1 7  )  o. 
Se  s'etant  rendu  à  Versailles  le  premier  de  Févr  ier  luivant ,  il 
y  prêta  la  foi  &  hommage  au  roi  pour  (on  duché  de  Bar,  Se 
autres  domaines  mouvans  de  la  couronne , en  la  même  for- 
me &  manière  que  le  duc  fon  pere  avoir  fait.  Il  fejoutna 
emuite  quelques  jours  à  lacoar ,  «rpartit  de  Paris  le  1 <.  du 
même  mois  de  Février  pour  retourner  dans  fes  états ,  après 
avoir  été  régalé  par  le  roi  d'une  riche  rcr.rure  de  rapiikric 
rehauflSe  d'or ,  de  la  manufacture  des  Gobciins,  faite  (îit-les 
dellcins  de  Raphaël.  Il  alla  voyager  en  1 7  j  t .  fous  le  nom 
de  comte  de  Blamonr,  dans  les  Pais-Bas  Autrichiens,  & 
enfuite  en  Hollande ,  d'où  il  pallj  en  Angleterre ,  &  après 
avoir  fcfourné  à  Londres  pics  de  deux  mois  ,il  fc  remuai  qua 
le  19.  de  Décembre  pour  s'en  retourner en  Allemagne-  L'em- 
pereur le  déclara  le  a  t.  de  Mars  1 7  5 1.  fon  lieutenant  dans 
le  royaume  de  Hongrie  ,  Se  les  états  Se  ptovinces  y  anne- 
xés. La  nouvelle  lui  en  fut  portée  à  Brciliu ,  où  il  le  irou- 
voir ,  Se  s'étant  rendu  à  Vienne ,  il  ptêra  terment  entre  les 
mains  de  fa  majefle  Impériale  pour  cette  place  le  a  a.  de 
Mai  (îiivant.  Il  Ce  tendit  rnfiiirc  en  Hongrie ,  Se  hr  fon  en- 
liée  à  Prefoourg  le  6.  de  Juin. 

BRANCHE  DES  DUCS  D'ELBEVF. 

XX.  RiNe'dc  Lorraine ,  icptiémefilsdcCLAUDt  de  Lor- 
raine, duc  de  Guifc.&c.  marquis  d'Elbeuf,  mort  en  1  $<S!>. 
laiffà  aullî  un  (ils  naturel  nommé  René  d'Elbeuf ,  chevalier, 
feignent  dt  Beattmefnd , née»  Ecefie  dt  Marguct ite Chreflitn, 
damotfelte  Ecoffeift.  Jl  fia  enterré  dam  le  chaut  de  téglift 
de  finnt  Su/pur  à  Périt ,  le  26.  "janvier  1  fjf,  devant  être 
alors  feptuageutùtt.  /I  avait  été  marié  quatre  mois  aupara» 
v<tnt  dent  U  mime  egùfe ,  feavetr  le  27-  deSepiembrc  t4tf. 
avtc  damoifiOe  Ifabcnu  de  Larme**  ,fifft  de  Claude Lar- 
me**,  écujer fient  de  Memont,  Ci  de  Claude  de  Poirier,  il 
en  aveu  trois  enfant ,  mi  furent  mut  font  le  ptî/e  nuptial ,  Ci 
on  il  reconnut  pour  fit  1/ratt  Ci  légitimes  enfans,  ay.mi  déetj- 
re'  alors  nt  pouvoir fignet  À  canfi  de fit*  infirmité  Ci  tremble- 
ment de  mains.  Cet  trois  enfant  étttent  René  d'Elbeuf  ,•  Char- 
les à'Elbeuf,  appelle'  le  chevalier  de  Beaumctnil ,  qui  avant 
le  mariât  t  dt  fes  pere  Ci  mere,  obtint  deslettrtsdt  neutralité 
Ci  i annabUfftment  en  mou  dt  Stptrmére  1627.  Ci  quivivett 
encore  en  167s  ',  (i  Claude- Marie  d'Etieuf,  <jm  était  encore 
fiUc  te  19.  de  Décembre  1614-  Elle  était  mariée  en  166  S.  avtc 
Pierre- Janvier  du  MamtLlunc ,  vicomte  de  Boit- Htrptn. 

XXII.  CiuruEsdc  Lorraine,  II.  du  nom ,  duc  d'Elbeuf , 
pair  de  France  ,  &c.  a  eu  cinq  filles  naturelles ,  mortes  ou 
rcligMufcs  ,  ou  (ans  alliance.  Elles  (ont  rapportées  dans 
Yhtjloire  dit  grandi  efficiert ,  tome  ).  page  494. 

XXIII.  Charlis  de  Lorraine ,  III.  du  nom ,  duc  d'El- 
beuf, &c.  Lents  de  Lorraine ,  abbé  d'Orcamp,  mort  le  4. 
Février  1É9J.  laiflâ  de  Catherine-  Antoine  .du  Fay  de  la 
McfangcTC,  née  le  1 7.  de  Décembre  1 668.  fille  de  Pierre 
du  Fay ,  baron  de  la  Mc(ângcrc,de  (âirx  André  de  la  Mar- 
che ,  du  Bois-  Uenart,  Icigncur  de  faim  Ebriou ,  Condé-fur- 
Illc,  Manïlly-fur-Huc ,  &c.  Se  de  Catherine  Fornicr  de 
Montagny,unc  fille  naturelle,  nimrnée  Françoife  Hemiette- 
Louilë,  eppeUée  la  damoift  Ile  dn  Tetl,  née  le  j.  de  lévrier  1690. 
Ci'tndayée  en  péril  de  mort  par  leprunr,  curé  défunt  André 
en  la  Marche.  Elle  reçut  les  ctrémmuet  dn  baptême  dani 
Véglsfit  defatnt  Sulpice  a  Paru  le  jo.de  janvier  1711.  (Seul 
pour  par  ai  u  (i  maraiut  le  duc  d'Elbeuf,  fin  oncle ,  if  la  dn- 
chrjfe  dm  atriere  d'Elbeuf.  Depuis  ete  prétendu  qu'il  j  aveu 
en  un  mariage  célébré  entre  fit  pere  Ci  mère  -,  mais  pat  arrêt 
dn  Parlement  de  Parie  dn  1 2.  de  Mare  1722.  tl  fut  décLré, 
au  en  tant  que  le fim  ferait .  il  y  avait  en  abus.  Dans  la  derniè- 
re édition  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  ttme.  j. 
thap.  j}.  J.  î-pag.  4.9  /.  on  donne  àCHARiïsde  Lorrai- 
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ne,  III.  du  nom ,  duc  d'Elbeuf,  trois  filles  nàturettet.  C'eft 
une  erreur.  U  eft  certain  que  les  deux  premières  ne  Ibnt  au 
plus  que  les  petites- filles  :  pour  latroifiéme  nommée  Chxr- 
htte- Marguerite  <j*Elbeuf,  léguimée  par  lettres  dm  rot  dm 
mou  de  Mai  170t.  tegifité.tle  t.  et  Aoittfaivaut ,  c'eft  une 
chofe  à  vérifier  «d'autant  plus  que  fon  petcn'cft  point  nom- 
mé  dans  ces  lettres ,  qui  portent  feulement  qu'elle  eft  née  i 
Elbcuf,&  qu'elle  a  été  élevée  dans' un  couvent.  Voici  les 
enfans  naturels  que  l'on  attribue  à  Ciiakus  III.  duc  d'El- 
beuf. Alexis  de  Lorraine,  légitimé  par  Uuret  du  moi*  de 
Mars  1 67}  i  Charles  de  Larrame  ,jchevalitr  de  Quattemn- 
rei,cjUifiui  \ Ci  Charlotte  <fr  Lêrt aine , légitimée pot  lettres 
du  mm  de  Décembre  iét«.  C'eft  peut-être  la  même  que 
Charlotte  de  Lorraine  d'Elbeuf,  qui  étoit  mariée  en  1 6  8 1 . 
avec  Ijtonor  de  Rrevcdenr ,  chevalier ,  feigneur  Se  patron 
d'Oidèl ,  &  de  Berencourt.  Charles  létuuné  dt  Lorraine* 
p*r  luttes  dn  mou  de  Mars  1 67t.  appeêé  le  chevalier  dt 
Qnairtmarei d E  benf, étonné de  Louifc  Vincent,  vers  la* 
t64f.fi  dtfant  âgé  de  cinjuaite  ans ,  1er  fis*  il  fi  m  tri  a  en 
169  s.  Il  vtvou  encore  en  17 1 1.  Ci  fi  aaatfiou  alors  ci-devant 
gotsvttnenr  de  la  citadelle  de  Mantone.  Il  aveu  été  marié  à 
Paru  le30.de  Mari  169s.  avtc  Anne  etAugkbtrmt ,  i'ée 
alors  de  quarante  ans ,  fiUc  dtfen  Florent  d'Angltketme ,  Ci 
de  feue  Matie  Feri.  H  tnaxmten  Mjnc  Charlotte- Made- 
leine dt  Quatremarss  d'Elbeuf,  née  à  Pjtu  ,  Ci  baptifee  à 
fitsnt  André  de  t  Artt  le  ts .  d  Avril  lis  2.  teeenme  pat  l'aile 
de  mariage  de  fit  pere  Ci  mere,  Ci  morte  à  Paris  le  it.  dt 
Mas  iTOt.dansla  vingt  fepttéme  tvmée  de  fin  âge,  mhmnét 
le  lendemain  à  fatnt  Sulftct;  Ci  Anne  Elifjbeth  de  Qnatrt* 
mattt  d'Elbeuf,  née  à  Paris  le  4.  Ci  baptifée  aaffi  àfaint  An- 
dré det  Arcs  le  t.  £  Avril  Hli.Ci  r  et  ou  une  pjorct&ement  par 
fis  pete  Ci  mere  lots  de  lent  mariage. 

XXI V.  Htxru  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf,  part  de  Fran- 
ce ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  gouverneur  d« 
la  province  de  Picardie ,  Se  des  comtés  d'Artois ,  Se  de  Hai- 
nault ,  Se  des  ville  Se  citadelle  de  Monireuil  fur  mer ,  nd 
le  7.  d'Août  1 66 1 .  fit  fa  première  campagne  en  1 677.  & 
fc  trouva  aux  fiéges  de  Valcncicnncs  &  de  Cambrai  \  fervit 
en  1678.  aux  deges  dcGand  &d'lprcs,  &  eut  la  cuidê 
calléei  ce  derniers  accompagna  le  dauphin  au  fiege  de  Pht- 
lilbourgen  i«SS.  fervit  au  fiege  de  Moirs  ,  après  la  prife 
de  laquelle  place ,  il  fut  fart  maréchal  de  camp  au  mois 
d'Avril  1691.  fetvit  en  cette  qualité  en  1 69 1.  au  (îége  de 
la  ville  Se  du  château  de  Namur ,  &  Ce  trouva  le  )•  d'Août 
au  combat  de  Steinket  Ice.  Il  combattit  en  1 6  0 1 .  à  la  bataille 
de  Ncrwinde ,  &  affilia  enfuite  au  fîégc  de  Charlcrot.  Il  fut 
déclaré  lieutenant  général  desarmées  du  roi  le  t.  de  Jan- 
vier 1 696.  Aune-Lbjrlettt  de  Roche  chouan ,  (a  femme , 
qui  étoit  féparée  d'avec  lui  depeis  long-tcms  d'habitation 
&dc  biens ,  mourut  à  Paris  le  18.  d'Avril  17*9-  dans  la 
fôixjute-ncuviéme  année  de  (on  âge  ,  Se  rut  inhumée  le 
lendemain  à  (àtnt  Nicolas-des-Champs  (a  paroifle.  Le  duc 
d  Elbeuf  a  eu  de  franceife  Gaillard  de  Marfilly ,  fille  de 
Pierte  Gaillard ,  bourgeois  de  Lyon^  &  de  Mxrte Pinchon, 
deux  enfans  naturels,  qui  (ont  /Itnri- François  d'Elbeuf  de 
Rourot ,  né  i  Paris  &  baptitë  à  faint  Gcrvais  le  17.  de  Mat 
1 701  i  Se  Alexondre-Franfou  d'Elbeuf  de  Groflay ,  né  Se 
baptifé  à  (aint  Gémis  le  1  j.  de  Septembre  170*-  Us  fu- 
rent reçus  l'un  Se  l'autre  pges  du  roi  en  fa  grande  écurie 
en  1716. 

BRANCHE  DES  COMT£S  DE  HARCOURT. 

XXV.  Anne-Marte- Joseth  de  Lorraine,  comtedeHar- 
coutt ,  cVc.  appcllé  aujoutdhui  leptmec  de  Gnife,  a  eu  de 
Mane-Lonifi-Chrifiine  Jeannin  de  Caftillc de  Montjeu, fa 
femme,  entr'autres  enfans  Lenie- Marie- LtopoldAe Lorrai- 
ne, né  i  Paris  le  1 7.  de  Décembre  «710;  Uuife-Hennette- 
Françtifi  de  Lorraine ,  mariée  le  1 1 .  de  Mars  1 7 1  ç .  avec 
Emmanuel- Theodafe  de  la  Tour ,  duc  de  Bouillon ,  d*AI- 
bret ,  Se  de  Château-Thierti ,  pair  Se  grand  chambellan  de 
France  >  gouverneur  du  haut  Se  bas  pais  d'Auvergne,  veuf 
en  troisièmes  nôces ,  Se  âgé  de  ;  7.  ans.  Elle  eft  reftée  veuve 
de  lui  le  1 7.  de  Mai  1 7  )  o  ;  &  N. . . .  mariée  le  7.  d'Avril 
1 7}  4.  i  Louis- Francou- Armand  de  Vignetot  du  Pteflîs, 
duc  de  Richelieu  &  de  Ttonfac,  pair  de  France ,  &c. 
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BRANCHE  DES  COMTES  D'ARMAGNAC. 

XXIIL  Louiî  de  Lorraine,  comte  d'Armagnac,  deChar- 
ny  ,  Sec.  F>4»f<u-Aim*mdAc  Loi  raine,  Ion  fécond  fils, 
était  né  le  i }.  de  Février  1 66;.  ayant  été  deiriné  â  l'état 
eccklialtiqac ,  il  obtint  k  14.  d'Août  1676.  l'abbaye  de 
Notre-Dame  des  CbaiUllier  s  >  ordre  de  Citeaux ,  diocèfë  de 
Poitiers.  Depuis  le  roi  lui  donna  encore  en  1686.  celle  de 
faint  Faron  ,  de  l'ordre  de  (aint  Benoît ,  diocèfë  de  Mcatix , 
&  en  j  68  9. celle  de  Royaumonr,  ordre  de  Citeaux  ,  dio- 
cefe de  Beau  vais.  Après  avoir  fini  fes  études  de  théologie , 
il  fur  tcçû  docteur  de  la  faculté  de  Paris  de  la  maifon  fie 
focieté  de  Sorbonne  k  j  t.dc  Janvier  16 3 g.  n'ayant  pas 
encore  vingt  quatre  ans  accomplis,  il  éroir  aufft  ptimai  de 
l'églife  collégiale  Se  ducale  de  Nancy  >  lotlqu'il  fut  nommé 
à  l'évcché  de  Bayciix  le  4.  de  Mars  1718.  cette  églifé  fut 
propofee  pour  lui  dans  un  confiltoire  à  Rome  par  le  cardi- 
nal Otthoboni  le  1 8- dr Septembre  171  9.  fie ayant entoile 
reçu  fes  bulles,  il  fut  fàcré  le  $.  de  Novembre  fuivant  dans 
l'églile  métropolitaine  de  Paris  par  le  cardinal  de  Noailles, 
archevêque,  allifté  de  l'évéque  comre  dcChâlons,  fie  de 
l'évequedcBloiSt&Ie  11.  du  même  mois  il  prêta  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  roi,  en  prélcnce  du  duc  d'Or- 
léans, régent.  Il  mourut  a  Paris,  après  une  longue  maladie, 
le  9.  de  Juin  1718.  dans  la  (oixante- quatrième  année  de 
Ion  âge....  Cbt'lei  de  Lorraine,  comte  d'Armagnac ,  ap- 
pellc />  jirwref  CW«.  né  le  ai.  février  1684.  fut  fait 
me  lire  de  campd'un  régiment  de  cavaletic,  par  ladémiflion 
du  prince  Camitte ,  fon  frere,  au  mois  de  Février  1701. 
brigadier  le  10.  Février  1704.  maréchal  de  camp  au  mois 
de  Mars  1 7c 8- fie  enfin  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  le  1  1.  d'Octobre  1711.  Il  avo:t  pété  fautent  entre  les 
mains  du  roi  le  1 4.  de  Mars  préctdcnt  pour  la  charge  de 
grand  écuyer  de  France,  dom  la  (urvivanec  lui  avjit  été  ac- 
cordée. 11  en  devint  titulaire  par  la  moi  t  de  ion  perc ,  arri- 
vée le  1 3 .  de  juin  1718.  Depuis  il  fut  fait  cncoie  gouver- 
neur &  lieutenant  généial  des  provinces  de  Picardie  6c 
d'Artois,  en  furvivanec  du  dued  Elbcuf,  fie  il  fut  piopofc 
le  i.dc  Février  1714.  pour  être  reçu  chevalier  des  nrdics 
du  roi.  Il  en  reçut  lactoix  Se  le  collier  le  3. de  Juin  fuivant. 
11  n'a  point  eu  d'cnfànsde  Frdnjttf-A  L  laide  de  Noailles. 
ù.  femme....  Mxrtmtrue  de  Lorraine .  duchcflc  de  Cada- 
val ,  leur  ftuur ,  mou  tut  à  Lifl^nnc  le  16.  de  Décembre 
17  $0.  âgée  de  foixante-huit  ans  Se  vingr-neuf  jours ,  étant 
née  le  1 7.  Novembre  1661.  Elk  ctoit  reftée  veuve  le  15». 
janvier  1717.  de  Nnnn*-Alv«ret  Perc  ira  de  Mello ,  pre- 
mier duc  de  Cadaval,  IV.  marquis  de  Farcira,  V.  comte 
de  Tentugal,  du  confeil  d'état  fie  de  guerre  du  roi  de  Por- 
tugal, président  du  tribunal  da  DiZCtnbargodu  pilais, 
major-dome-major  des  trois  dernières  reines  Je  l'ortugal , 
mettre  de  camp  général  auprès  de  la  perfônnc  du  roi ,  ck 
général  de  lacava'eric  de  la  province  d'Eltramadure,  dont 
elk  ctoit  la  troifiéme  femme.  Elk  fut  inhumée  le  len- 
demain de  fon  décès  dans  l'églife  de  la  merc  de  Dieu  du 
couvent  royal  de  XJwegas,  qu'elle  avoit  choifi  par  dévo 
non  pour  le  lieu  de  fa  lépulture. 

XXIV.  H  in  ri  de  Lorraine,  II.  du  nom  >  comte  de 
Brionnc ,  Sec.  a  eu  un  fi  Is  natnrtl  ,*pp<ûe[c  clieva  ier  d'Or- 
gon ,  **  d'une  filit  ntmmce  Potbenot ,  tpni  aveu  e'ie  nUrue  de 
l'epera.  Il  eft  Cdpuaine  d*  uvtlerie  dans  le  régiment  de 
Latmbefc. 

XXV.  L  o  v  1  s  de  Lorraine ,  prince  de  Lambcfc ,  comte 
de  Brainc  fie  de  Brione  ,  baron  de  Ponrarcy ,  Mareuil ,  la 
Vieille  Tout,  Orgon,  ficc.  grand  fenéclial  héréditaire  de 
Bourgogne ,  gouverneur  fie  lieurcnant  général  pour  le  roi 
de  la  province  d  Anjou  ,  ville  fie  château  d I  Angers ,  fie  du 
pour  de  Cé ,  brigadkr  des  armées  de  fa  ma/efte ,  fie  roclhc 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  ne  le  1 3.  de  Février 
1691.  (ervit  d'abord  dans  l<s  mnufquctaires  du  roi,  puis 
Ait  fait  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavakric  par  la 
dcmillion  du  prince  Charles  de  Lonainc,  fon  oncle,  au 
mois  de  Mars  1708.  Il  fervit  ai  170j.cn  Flandres  i  la  tête 
de  ion  régiment,  il  trouva  à  la  baraillc  de  Ma'plaqtiet  le 

I  i.dc  Septembre,  fie  y  reçût  trois  coups  de  fabre  fur  la  tête. 

II  fut  pourvu  à  titre  de  foivivcnccdu  gouvernement  d'An- 
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jaa ,  par  la  démiilion  du  comte  de  Brione,  fon  père ,  qui  en 
avoit  obtenu  la  futvivance  en  16S9.cn  ptêta  ferment  entre 
les  mains  du  toi  a  Vcrfailles  le  14.  de  Mars  171 1.  fie  y  fut  reçu 
le  19.  fuivant.  Il  obtint  un  brevet  de  retenue  de  s  00000.  liv. 
fur  cc:te  charge  le  8.  de  Décembre  17  10.  Il  avoit  ac  crec  bri- 
gadier des  armées  du  roi  le  premier  Février  1719.  Il  naquit 
un  fils  à  ce  prince  au  mois  dé  Septembre  171 1 .  de  fon  maria- 
ge avec  it4)mt-Hiierieut-M»rgiitrM  de  Dutfott  Duras. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MARSAN. 

XXIII.  Charus  de  Lorraine ,  cinquième  fils  de  Hinri 
de  Lorraine,  comte  de  Harcoutt,  fiée.  fMames-Henri  de  Lot» 
raine ,  prince  de  Lixin ,  marquis  d'Amblcvilk ,  fiec.  grand- 
mairre  de  la  maifon  du  duc  de  Lorraine ,  mettre  de  camp 
d'un  régiment  decavalerie  au  fêrvice  de  France ,  fie  chevalier 
désordres  duroi>cftnéi  Paris  le  14- de  Mats  1698.  fie  a 
été  baptifé  le  lendemain  â  faint  Sulpice.  Il  porta  d'abord  le 
titre  de  chevalier  de  Lorraine ,  fie  obtint  le  premier  de  Fé- 
vrier 1 7 1 9.  le  régiment  de  cavalerie  d'Hcitdicourt.  Le  duc 
de  Lorraine  rétablit  en  ta  faveur  la  charge  de  grand-mairie 
de  fa  maifon,  fie  lui  donna  le  titre  de  prince  de  Lixin  en  1 7 1 1 . 
lorlqu'ilépouiâtademoifcllcdc  Beauvau.  Il  fut  rrçû  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  le  1 6.  de  Mai  1718.  ayant  été  pcopofé 
le  1.  de  Février  précèdent.  Il  fut  tué  le  1.  de  Juin  1714.! 
la  tête  du  pont  d.  Philifbourg  dans  ù  trente- (cptiéme  année, 
fans  tailler  d'enfans. 

XXiV.  Ciiaiuïs- Louis  de  Lorraine,  fîre  de  Pons ,  prince 
de  Mortagne ,  fouverain  de  Bcdalles ,  marquis  de  Miram- 
beau ,  fie  d'Amblcvilk ,  baron  de  Coraze  ,  Mioflcni,  Ger- 
deretz ,  fiec.  né  a  Paris  k  1 1 .  d'Octobre  1 69e».  fie  baptifé  en 
la  paroilTc  de  fa:nt  Euftache ,  fit  la  campagne  de  Hongrie  en 
1 7 1 7.  fie  à  fon  retour  fut  fait  colonel  d'un  régiment  d  infan- 
terie .petit  vieux  entps ,  qu'il  acheta  du  marquis  de  Boufflcts 
Remiencourt  au  mois  de  Mars  1 7 1 8.  Il  fut  reçu  chevalier 
des  ordres  du  roi  le  »•  de  Juin  1 714.  ayant  été  propofé  k 
1.  de  Février  pré  cèdent.  //  frnu  ttîutr  au  nombre  de  lès  en- 
fans  L»»u-  CimtSe  de  Lorraine ,  né  entre  deux  Se  trois  heurci 
du  matin  k  1 8-  de  Décembre  171$»  Ltiit  fefifb  de  Lor- 
raine ,  fon  fécond  fils ,  chevalier  de  l'ordre  de  (âint  Jean  de 
Jcrufalem ,  mourut  le  1 3 .  de  Janvier  1 7 17.  âgé  de  fît  ans  fie 
demi;  la-tfoUine  tlifakeib-i-bavleite  de  Lorraine .  darorri- 
fellc  dePons,  fa  fille  aînée  »  prie  au  mois  de  Février  1717. 
l'habit  de  chanoineiîc  dans  l'abbaye  de  Remirernonr,  avec  Je 
nom  de  dame  de  Ma'ft*.  Elk  a  été  mariée  le  premier  de 
Mats  1 7  3  3 .  avec  Jnclum  de  Zu niga- Soto  Mayor ,  comte  de 
B-lalcazar,  fils  de  Jean-  Emmanuel  Oiegue-OipeideZunip' 
Soto-Mayor  Mciidoza  ,  fie  Gufman ,  duc  de  Bepr  ,  grand 
d'Efpagne ,  chevalier  de  la  Toi  fon  d'or ,  major- dome- major 
du  prince  des  Aflurics ,  fie  de  feue  Raphaële  de  CaAto ,  des 
comtes  de  Lemos,  fa  féconde  femme ,  fie  coufine germaine, 
morte  en  1716. 

LORRAINE  ,  (  Châties  de  )  éveque  de  Verdun ,  fie 
enfuitcjefuite.étoitfilsdc  Hinri  de  Lorraine,  marquis  de 
Moi ,  comre  de  Chaligni ,  fiec.  fie  de  CUnde  marqfffê  de 
Moi ,  veuve  de  Georges  de  Joycufe ,  feigneur  de  faim  Di- 
zier ,  Sec.  Il  naquit  k  1 7 .  de  Juillet  1 5  9 1 .  fie  fut  élevé  d'une 
manietc  convenable  à  fa  naiflânce.  Peu  après  la  mort  de 
Ion  pcic ,  attivée  en  16*01.  k  duc  Charles  11.  qui  vouloir 
lui  tenir  lieu  de  perc ,  l'appclla  à  la  cour  de  Lorraine.  Mais 
Erick  de  Lorraine ,  évêi)iie  de  Veidun ,  fon  oncle  ,  k  de- 
manda ,  prit  loin  de  fon  éducation ,  fie  le  fit  élever  chez  lui, 
Son  inclination  pour  les  armes  Ce  manifefla  de  bonne  heure, 
mais  fon  oncle  s'efforça  de  la  porter  ailkurs  ,  fie  crut  pou- 
voir le  deflincr  à  être  fon  fuccellcur.  11  lui  fit  embraflèr  dans 
ce  delicin  l'érat  ccckfialtique  ,  fie  l'envoya  au  collège  de 
Pont  â- Mouflon ,  où  il  pen'oit  qu'il  pouttoit  fe  former  aux 
études  propres  à  cet  état,  Se  il  y  fît  quelque  fejour.  Il  n'avoir 
que  dix-huit  ans  lotlqu'il  fut  envoyé  à  la  cout  de  France, 
pour  en  obtenir  l'agrément  de  l'évcchc  de  Verdun ,  donc 
(on  oncle  le  démettoit  en  fa  faveur  ,  fie  ce  fût  dans  cette 
occalion ,  que  fans  confultcr  fa  jcunelTe  ni  fon  défaut  d'ex- 
périence on  l'invita  à  prêcher  dans  l'églife  des  Jefuites  de 
Paris.  Le  jeuncoratcur  montra  en  cette  rencontre  beaucoup 
de  ïéle  fie  de  hardielle  ;  fon  air  de  pieté  plut ,  fon  difeours 
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Yeucba ,  fa  nsùflàncc  avoit  attiré  toute  la  cour  à  Son  fcrmdn, 
Si  toute  lacooi  lui  applaudit.  Il  demeura  quelque  tems  à 
Paris ,  de  il  y  connut  le  Saint  évoque  de  Genève  François  de 
Salles ,  qui  lui  coolêilla  de  quitter  au  plutôt  la  cour  de 
France  ,  pour  ne  pas  s'exposer  à  être  ébloui  par  l'on  éclat , 
Se  i  I  Suivit  ce  confeil.  Il  rut  agréé  pour  l'évêcbé  de  Verdun  . 
&  le  conduilit  d'abord  plus  en  prince  qu'en  évêque.  Mais 
des  réflexions  plus  lericiifcs ,  Se  l'onction  de  la  grâce  qui  les 
rend  it  efficaces .  ne  tatdcrcnt  pas  à  le  réduire  à  une  vie  plus 
confotrnc  à  la  fainteté  que  demande  cet  état.  Il  fut  facré 
à  Nancy  en  1617.  tevint  cnfuitcdansfctfidiocèlCtcVn'en 
fbttit  plus  que  par  neceflîté.  Cependant  craignant  toujours 
que  l'amour  du  monde ,  qu'il  Sentait  bien  n'être  pas  mort 
en  lui ,  ne  reprit  le  dclTus  ,  il  fotma  le  dciTein  de  quitter 
fon  évêché ,  Si  d'entrer  chez  les  Jcfuitcs,  où  il  crut  trou- 
ver un  azile  plus  fur ,  Se  il  exécuta  cette  résolution.  Il  fe 
rendit  fecrettement  a  Rome ,  vint  dcfèendrc  i  la  maifon 
profefle  des  Jcfuitcs ,  cV  le  général  de  cette  focieté  le  con- 
duilit au  noviciat ,  après  une  Simple  audience  do  pape.  La 
princefîc  (a  mere ,  touchée  de  Ion  exemple ,  conucra  de- 
puis toute  (a  vie  à  la  retraite ,  &  entra  même  en  religion , 
où  elle  fut  un  modèle  de  pénitence.  Charles  de  Lorraine  > 
content  de  fon  nouvel  état  ,  s'y  conlâcra  de  plus  en  plus 
par  la  profeflîon  .  8c  quelque  tems  aptès  il  fut  envoyé  i 
Boutdeaux,  pour  y  remplir  la  charge  de  Supérieur  de  la 
maifon  prorcfiè.  Pendant  qu'il  l'cxcrçoit ,  il  fut  député  de 
la  ptovitice  à  Rome.  Le  duc  de  Lot  raine  prit  cette  occafion 
pout  lollicitCT  le  pape  à  l'élever  au  cardinalat.  Mais  le  pere 
Charles  l'ayant  appris  ,  répondit  à  un  gentilhomme  que  le  ' 
duc  lui  avoir  envoyé  :  m  Qu'ayant  renoncé  aux  dignités  pour 
cinbtailcr  la  croix  ,  il  (croit  auffi  coupable  devant  Dieu , 
•  que  ridicule  devant  les  hommes ,  s'il  changeoit  de  fenri- 
»  mens.  "  Et  il  t  int  ferme  à  t  cfuiêr  toute  dignité  dans  l'églife. 
A  fon  retour  à  Bourdcaux  ,  il  alla  avec  les  lîcus  s'offrir  au 
fervicedes  peiloni.es  attaquées  de  la  pcfle ,  qui  commen- 
çoit  à  s'y  faire  fentir  :  mais  Ton  général  ne  le  laiffà  pas  à  fon 
ïclc ,  Se  l'envoya  à  Touloofè  pour  y  être  Supérieur  de  la 
maifon  ptofellc.  L'air  de  cette  ville  paroifloit  lui  être  con- 
traire, on  voulut  l'engager  à  changer  de  demeure:  «Il  m'im- 
«•  potte  bien  moins  de  vivre  ,dit-il,quc  de  demeurer  où  la 
«»  providence  &  l'obéi  (lînce  m'ont  placé.  *  Il  pouffa  julqti 'a 
la  fin  la  rigueur  du  carême,  Se  malgré  fon  afroibli/Iement , 
l'évéque  de  Vivier  l'ayant  prié  d'affiltct  à  la  mott  une  dame 
de  condition ,  il  revint  avec  la  fiévte ,  qui  fut  le  commence- 
ment d'une  maladie  fetietife.  Il  mowur  le  1 8.  d'Avril  1 6 }  t . 
dans  la  trente  neuvième  année  de  fon  âge.  St s obfcqucs  fu- 
rent honorés  du  concouts  de  tous  les  ordres  de  la  province, 
&  en  particulier,  Charles  de  Montchal,  archevêque deTou- 
loufe ,  accompagné  de  plulieurs  prélats ,  voulut  lui-même 
prefider  à  la  cérémonie  des  funérailles.  Depiis  fbn  entrée 
chez  les  Jcfuitcs ,  il  avbit  toujours  montré  beaucoup  d'humi- 
lité, un  gt and  détachement  de  tout  ce  qui  n  eft  que  partager, 
te  avoir  tou  jours  paru  plein  dcdelîr  pour  l'éternité.  Le  pete 
de  Laubrullc  ,  de  la  même  compignie,  rapporte  dans  l'hi- 
ftoire  de  Sa  vie ,  imprimée  à  Nancy  en  17  j  5 .  ui-u.  ungrand 
nombre  de  traits  de  fa  vertu ,  Se  de  la  tendreiTe  de  Sa  pieté, 
que  l'on  pent  voir  dans  l'ouvtage  même ,  fur  tout  dans  la 
quatrième  partie  ,  où  il  traite  principalement  ce  fiijec  :  cet 
ouvrage  néanmoim  lent  trop  le  panégyrique. 

LOUAIL,  (  Jean  J  natifdc  Mayenne  dans  le  Maine  prê- 
tre ,  prieur  d'Auzai ,  aptès  avoir  été  quelque  tenu  le  compa- 
gnon de  M.  le  Tourncux  au  prieuré  de  Villers ,  que  celui-ci 
poffedoit,  fit  un  long  Séjour  avec  fen  M.  l'abbé  de  Louvois, 
pour  l'animer  dans  tes  études.  Aptès  la  mort  de  cet  abbé , 
qui  dans  fon  teflament  donna  des  marques  de  reconnoiflàn- 
ce  à  M.  de  Louail ,  M.  le  cardinal  de  Noailles  voulut  lui  con- 
fiet  le  foin  de  fa  bibliothèque  ,  Si  l'attirer  chez  lui  ;  mais 
M.  Louail  croyant  avoir  des  raifôns  pout  ne  plus  s'engager 
chez  aucune  perfonne  élevé  en  dignité  dans  l'églife ,  n'ac- 
cepta pas  les  offres  de  cette  éminence.  Il  fc  retira  fur  la  pa- 
roillè  de  S.  Etienne  du  Mont ,  où  il  partagea  (on  teins  entre 
la  ptierc ,  l'étude ,  St  le  foin  des  pauvres  qu'il  a  toujours  ai- 
més ,  Se  qui  ont  fouvent  Senti  le»  effets  de  fa  charité.  A  l'é- 
gard desnuirs  de  fo  études ,  le  plus  confidérable  eft  la  pre- 
mière patt  ie  de  \'Hift«ire  dm  livre  dei  rèfiextont  meretlti  fur  te 
Supplément. 
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nsHVtâH  TefiétmtmkieWU  Cnfittutten  Unigenitus  ,ferv*»i 
de  préface  aux  Hexaplei ,  en  6.  vol.  tn-it.  à  Arnfterdam ,  erk 
17  i  6.  cV  en  un  gros  volume  in-a.*.  Cet  ouvrage  n'a  été  don- 
né que  depuis  la  mott  de  l'auteur,  arrivée  le  <■  de  Mari 
1714.  Son  corps  repofe  au  cimetière  de  faim  Etienne  dd 
Mont.  La  première  fuite  de  Thiltoire  dont  en  vient  de  parler, 
a  étédonnée  en  partie  fur  les  mémoires  qu'il  en  «voit  tanTés; 
Lorfque  le  livre  intitulé  :  du  témoignage  de  U  verué  dont 
t Eglift,  patut  en  1 7 14.  M.  Louail  qui  ne  put  coûter  le  fyi 
ftême  de  l'auteur  ,  au  moins  en  partie  ,  le  réfuta  par  dei 
Refit xtc-m  étendues  qu'il  communiqua  à  les  amis ,  Si  qui 
ont  été  imprimées.  Lorfque  féucmademctifellede  Joncotix» 
non  de  Jtncenr ,  comme  plulieurs  rappellent ,  eut  traduit 
en  françois  tout  ce  que  M.  Nicole  avoit  ajouté ,  fous  le  nom 
de  Wendrock,  aux  Lentes  Provinciales  de  M.  Pafcali 
M.  Louail  tevit  exactement  Se  corrigea  la  traduction  de  cette 
dcmoifcUe ,  avec  qui  il  étoit  lié.  Il  fît  anffi  avec  elle ,  \'h& 
ftétre  abrégée  dm  fdifentfine ,  petit  volume  in-  n.  qui  fut  fait 
à  l'occalton  de  la  lettre  attribuée  â  M.  Ouguet ,  au  fujet  d» 
l'infîmction  paftoralc  de  M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  qui 
condamna  en  1 696.  l'expofïtion  de  la  doctrine  de  lTEglite 
fur  la  grâce,  par  M.  de  Barcos,  Se  de  la  réponle  du  pere  Qucf- 
nel  à  cette  lettre  de  M.  Duguet.  Ce  petit  ouvrage  fut  im- 
primé en  169g.  tn-12.  Se  Ton  y  trouve  une  lettre  prélimi- 
naire fervant  de  préface,  l'ordonnance  de  M.  le  cardinal  dé 
Noailles, la  lettre  de  M.  Duguet  favorable  à  cette  ordonnan- 
ce, écrite  à  feu  M.  Boilcau,  alors  chanoine  de  faint  Honoré; 
Se  datée  du  t .  Décembre  1 6  96 .  Se  la  réponfe  i  cette  lettre 
par  le  pere  Qucfhct  de  l'Oratoire.  Le  titre  entier  eft  :  H'fiet- 
re  abrégée  et»  fanfenfmt ,  (S  remarques  fur  t erdemanec  dé 
M.  l' arcbnèjae  de  Porte.  On  fît  d'autres  remarq  ues  fur  cette 
ordonnance  qui  font  imprimées  à  la  fin  de  Vexpsfititn  de  là 
foi  de  t églife  Romaine  tentbant  U  grâce.  Sec.  dans  l'édition 
de  1700.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  remarques  avec  celle* 
de  M.  Louail.  On  donne  encore  i  ce  dernier  quelques  mé- 
moires fur  les  affaires  des  MifTiOiinaires  de  la  Chine.  Cher- 
chée. TRONCHAY. 

LOUBERE ,  (  Simon  de  la  )  étoit  fils  du  juge  criminel 
de  Touloufc,  Se  de  dcmoifellc  Bertretndàe  Mottcville prè* 
Caflelnaudati ,  qui  étoit  de  la  même  famille  que  le  cardinal 
Bertrand ,  garde  des  fecaux  fous  Henri  II.  Il  naquit  i  Tou- 
loufc  au  mois  de  Mars  1 641.  Se  y  fit  fes  études  au  collège 
des  Jcfuitcs ,  où  il  avoir  un  oncle  célèbre  par  (on  érudition. 
Il  eut  une  jeunefle  afiez  volontaire ,  Se  Ses  études  en  euflent 
pû  fournir  (ans  la  vigilance  extraordinaire  de  fa  mere ,  qui 
fc  trouva  chargée  de  bonne  heure  du  foin  de  fo»  éducation, 
aptès  la  mott  de  M.  de  la  Loubcrc  le  pere,qui  avoit  été  hom- 
me de  lettres.  A  l'âge  de  quinze  i  fëize  ans ,  il  compoût  une 
tragédie  latine,  dont  le  fùjet  étoit  tité  de  l'écriture  fainte.  St 
une  comédie  fraRÇoitê  imitée  de  Plautc  ;  mais  dans  la  fuite 
ayant  connu  la  foiblcfle  de  ces  clTàis ,  il  les  Supprima.  Il  ne 
perdit  rien  pour  cela  de  (on  goût  pour  la  poe'lie ,  Se  il  a  été 
peut-être  l'homme  le  plus  fécond  de  fon  tems  en  vaudevil- 
les, en  chanfons  ,  &  en  autres  pièces  de  ce  genre  ,  dont  la 
galanterie  fait  le  principal  objet.  Cependant  il  quittolt 
quelquefois  ces  amufemens  frivoles  pour  s'appliquer  à  des 
études  plus  (êrieufes.  Il  en  fit  une  particulière  du  droit  pu- 
plic  Se  des  intérêts  des  ptinces ,  dont  il  acquit  une  grande 
connoiffance ,  qui  lui  fur  d'un  grand  fecours  dans  h  fuite 
de  fa  vie  Le  premier  itfage  qu'il  en  fit  fut  auprès  de  M.  de 
Saint-Romain  ,  ambafJàdeur  en  Suiflc  ,  qu'il  accompagna 
en  ce  pays  en  qualité  de  Secrétaire  dé  rambauade.  Peu  de 
rems  aptès,  le  toi  informé  de  Son  mérite  l'envoya  àSiam,avec 
la  qualité  d'envoyé  extraordinaire.  Il  partit  dé  Bref)  le  pre- 
mier de  Mars  1 687.  il  arriva  à Siam  vers  la  fin  de  Septem- 
bre ;ll  y.refta  jufqu'au  mois  de  Janvier  fuivant,&  dans  cet  irw 
tcrvalle,  qui  ne  fut  que  d'enviton  trois  mois,  il  raiTcmblades 
notions  (1  exactes  fut  l'hiftoirc  &  la  natute  du  pays ,  fur  l'o- 
rigine .  U  langue ,  les  ufages ,  tes  mœurs ,  1'induffrie  Se 
la  religion  des  habi tans,  que  la  Relation  qu'il  en  publia  i  Ion 
retour  endeuxvolumes/»-/^.âPariscn  1691^8  toûjoot» 
été  recherchée  depuis  avec  empreffement.  Etant  encore  à 
Siam ,  il  s'y  brouilla  avec  le  pere  Tachard  ,  Jefuite;  Se  l'ôn 
dit  que  cette  brouillcrie  lui  rit  manquer  fà  fortune ,  &  une 
mûre  à  M  fon  fieie,  qui  vk  encore  â  Montefquioo  de 
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Volvcftc  ptès  de  Ricux.  Aptes  fon  rctoor  de  Sf«m ,  le  feu 
loi  l'envoya  ,  fans  cara&ere  ,  exécuter  une  commiffion  fe- 
çrctte  en  Éfpagnc  Se  en  Portugal.  On  croit  quec'etoit  pour 
connoître  Se  préparer  les  moyens  de  détacher  ces  deux  cours 
de  l'alliance  qni  venoit  de  produire  la  révolution  d'Angle- 
terre i  Si  qui  avoit  allumé  la  guerre  dans  toute  l'Europe. 
Milheurcufcmcnt  ce  deflèin  tranfpira.  M.  de  la  Louberc  fut 
arrêté  à  Madrid ,  &  n'eue  la  liberté  de  t even  ir  en  Fiance  que 
parce  qu'on  y  ufoif  de  reprélailles  (ùr  les  Efpagnols  qui  s'y 
trouvotent.  M.  de  la  Loubere  rendu  à  la  France  s'attacha  à 
M.  le  chancelier  de  Pontcharttain ,  alors  contrôleur  général 
des  finances ,  &  fécretairc  d'état  de  la  matinc  ;  il  accompa- 
gna principalement  M.  le  comte  de  Pontchartrain  Ton  fils 
dans  toutes  les  courfès ,  &  le  fit  un  ptaifir  de  lui  communi- 
quer toutes  lés  lumictes.  En  1 69  t.  l'académie  françoilclc 
nomma  pour  y  fuccéder  à  M.  rabbéTallcma'H  l'aîné.  On 
dit  que  ce  fut  à  cette  occafion  que  M.  de  la  Fontaine  fit  l'é- 
pigramme  qui  finit  par  ces  vers: 

fi  en  fera  quai  qu'an  en  die  : 
C'tfi  mm  imfét  que  Pantchartrmn 
VtMt  mettre  far  l'atadimie. 

L'année  fuivamc  M.  de  la  Louberc  fut  nommé  a  une  autre 
place  de  l'académie  des  belles  letttes  ,  qui  n'étoit  encore 
composée  que  de  huit  académiciens  >  mais  tous  penfion- 
naiics.  Depuis  1 70  5 .  il  n'eut  plus  dans  cette  académie  que 
Je  titre  de  pcnlîonnaite  vétéran.  11  s'étoitretité  depuis  quel- 
que tem$  à  Touloufe.fa  patrie  ,  où  il  rétablit  les  jeux  fia. 
r«ux  t  autrefois  lî  célèbres  dans  cette  ville  ,  &quiétoicnt 
fort  dégénérés  depuis  plus  d'un  ficelé.  On  lui  défera  la  pre- 
mierc. place  qui  viendrait  à  vacquer  dans  cette  académie  > 
dont  il  avoit  drefîé  de  nouveaux  ftatuts ,  les  lettres  paten- 
tes 1  &  jufqu'à  la  lifte  des  académiciens.  Vers  le  même  tenu, 
quoiqu'àgé  de  cinquante  ans  >  il  rechercha  madcmoifcllc 
Betttand  (â  parente  ;  Si  pour  l'obtenir ,  il  fit  lui-même 
fon  propre  portrait ,  le  préfentaâ  la  dcmoHcllc  (ans  fe  nom- 
mer, lui  demanda  fa  main  pour  cet  inconnu ,  &  l'obtint. 
Elle  mourut  un  an  avant  lui ,  (ans  lui  laitier  depoftérité.  11 
moutut  lui-même  le  16.  de  Mats  1719.  âgé  de  quatre- 
vingt' fept  ans  révolus.  Il  fçavoit  non- feulement  le  latin  Se  le 
gtec ,  dont  il  avoit  compofé  dans  fa  jeuncllc  pour  fon  ufage 
une  grammaire  &  des  racines  en  vers  françois ,  dans  le  gout 
de  cille  de  Pott-Roya!  ',  il  fçavoit  encore  patfaitement 
l'italien ,  l'clpagnol  Se  l'allemand.  Outre  les  chantons ,  vau- 
devilles &  madrigaux  dont  nous  avons  parlé ,  il  a  laide  un 
alTcz  gros  recueil  de  fbnnets ,  d'odes ,  .d'élégies ,  Se  d'au- 
1res  ce  uvtcs  poétiques  :  Se  depuis  fa  mot  t  on  a  imprimé  de 
luiun  traité  de  mathématique ,  car  il  étoit  aufli  mathémati- 
cien ,  mais  prcfqu'cn  (êcret  ;  ce  ttaité  a  pour  titre  :  De  la  ré- 
falutiau  des  e'quattans ,  ou  deT ixtratlien  de  leurs  racines ,  vo- 
lume ih-4°.  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en  1 74 1  Les  Reli- 
gionaires  ayant  répandu  que  M.  Pclliflondc  Fontanicr ,  qui 
avoit  été  autrefois  de  la  religion  Protcftantc,  Se  qui  étoit 
entré  dans  la  fuite  dans  le  ftïn  de  l'églifc  Catholique,  pour 
laquelle  il  avoit  fi  bien  écrit ,  étoit  mot  t  en  impie ,  M.  de  la 
Louberc  en  prit  la  défenfe  contre  ces  calomniateurs  dans 
une  lettre  qui  a  été  imprimée  dans  le  recueil  fui  van  t  :  Lettres 
tentes  par  Jacques  Bénigne  Bollùet ,  évêque  deMeaux, 
par  Armand-  Jean  le  Boiuhillicr  de  Rancé ,  abbé  de  la  Trap- 
pe •  &  par  M.  *  pour  fërvir  de  réfutation  aux  bruits  que  les 
Religionnaircs  ont  répandus  touchant  la  mort  de  M.  Pcl- 
lifion,  im-+°.  a  Touloufc  en  169  t.  M,  de  la  Louberc  eft 
auteur  de  cette  troifiéme  lettre ,  Se  c'eft  lui  qui  a  donné  ce 
recueil  anpublic.  M.deBoz  n'ena  rien  dit  dans  l'éloge  de 
M.  de  la  Loubere.  *  Memeeres  du  tenu.  Eloge  de  M.  de  la 
Louberc  par  M.  de  Boz ,  terne  7,  des  mtmcwci  de  t Académie 
dei  belles  lettres. 

LOfJDU  N ,  ville ,  Sec.  A  cet  a'ttcle ,  e'duians  du  Merert 
de  I73S.  (S  de  1731.  «»  namme  Salomon  Macrin  :  il fidlett 
mettre,  Salmon  Macrin. 

LOU  ET,  (  Jean  )  mon  un  fieele  avant  celui  dent  ntus  al- 
lât» f Ailtr ,  étoit  né  à  Angers  même,  &  fils  de  fîmes  Louet, 
tt éforier  de  René ,  toi  de  Sicile ,  &  duc  >l  An  jou.  Jean  Louet 
fut  doyen  de  l'cglifc  d'Angers ,  chanoine  de  l'aris ,  Se  do. 
âeur  6c  profeflèur  en  droit  à  Angers.  U  moutut  dans  cette 
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vitle  lt  1  < .  d'Août  1 5 1 5 .  Georges  Louet  étoit  de  fa  famil- 
lc^  Jean  eft  loué  dans  fon  épitaphe  pour  fa  candeur ,  fon 
amour  pour  les  pauvres ,  fa  feience  Se  ta  pieté.  On  y  relevé 
aufli  la  noblcfte  de  la  race.  Cette  épitaphe  eft  dans  la  cathé- 
drale d'Angers.  *  Memaires  dm  terni. 

LOUET,  )  Georges  )  confeiller  au  parlement  de  Paris , 
étoit  d'une  famille  diftinguée  en  Anjou  .  où  elle  a  donné 
des  chevaliers  de  Malte ,  des  lieutenans  généraux,  &  auttes 
magiftrats.  Il  prit  le  parti  de  l'églifc ,  8c  fut  abbé  dcTouf- 
fàint  d'Angers ,  Se  doyen  de  l'églifc  cathédrale  de  la  même 
ville.  La  candeur  Se  ta  franchit*  formoient  lccaraclcte  fin- 
gulier  de  ce  magiftrat ,  6c  le  firent  choifîr  pour  premier 
agent  du  Clergé.  Il  s'acquitta  de  cette  fonction  avec  beau» 
coup  de  prudence  Si  d'intégrité ,  Se  il  porta  ces  qualités ,  fi 
néccflâircs  à  un  juge ,  dans  le  parlement  de  Paris  loi  (qu'il  y 
fut  confeiller.  On  a  de  lui  un  recuiU  de  plufitnrs  nataklts 
arrête  donnés  en  cette  cour  ,  dont  on  a  fait  plufieurs  édi- 
tions. Cet  ouvrage  étant  tombé ,  après  la  mort  de  l'au- 
teur, entre  les  mains  de  meffire  Antoine  Scguicr  ,  alors 
préfident  du  parlement ,  Se  de  celles  de  fon  frète,  doyen 
de  l'égl  if?  de  Paris ,  ces  deux  mefficurs  communiquèrent  ce 
manuferit  i  M.  Gabriel-Michel  de  la  Roche- Maillet ,  qui  le 
fit  imprimer  en  1609.  Julien  Brodeau  ,  célèbre  avocat ,  y 
fit  des  notes  &  des  augmentations  confiderables  ,8e  on  en 
donna  une  nouvelle  édition,  qui  fut  l'onzième, en  i6tj. 
On  l'a  réimprimé  encore  plufirurs  fois  depuis ,  entr'autres 
en  1678.  Se  en  1695.cn  deux  volumes tujUu.  Les  meil- 
leurs font  celles  que  lulien  Brodeau ,  avocat  ait  même  par- 
lrmeiit,  a  enrichies  de  fes  commenraircs  Se  de  nouveaux  ar- 
rêts, Se  dont  la  dernière  eft  en  deux  volumes  tu  f,:u ,  im- 
primés àPatisen  1678.  M.  Boileau  parle  de  ce  recueil,  £*> 
tyre première,  vers  «  1  j. 

Dw-te  ,  laset  Apollen  ,  recaserir  à  Bat  thaïe  , 
El  fimUetant  Louet ,  alUngé  par  Bradeou, 
D'urne  reiie  à  longs  plie  kaiajtr  le  bateau. 

M.  Louer  a  donné  outre  cela  un  commentaire  fur  l'ouvrage 
de  Dumoulin  des  règles  de  h  chancellerie.  H  mourut  en 
1 608.  peu  de  tenu  après  qu'il  eut  été  nommé  évêque  de 
Treguier  en  Bretagne  ,  Se  avant  que  d'avoir  prispolTcffion 
de  cet  éveché.  *  Menâmes  du  tems. 

LOUIS.  Carreihani  &  additiens  peur  Uduttm  du  Ms- 
rtrt  de  172  s. 

ROIS   DE  FRANCE. 

LOUIS  I.  En  Si 6.  le  pape  Etienne  IV.  cVc. lifei  Etienne  V. 
Oh  a/aOte  que  Louis  parragea  fes  états  entre  fes  trois  fi  !  s ,  Lo- 
thjtire  ,  Louis  ,  Se  Ptpin:  Itfex.  entre  fes  trois  fils ,  l.atharre 
qu'il  aflbcia  à  fon  empire  ;  Leuu  ou'il  fit  roi  de  Bavière  \  Se 
Pepm ,  qu'il  établit  roi  d'Aquitaine.  Bernard  n'étoit  pas  fi's 
de  Pépin ,  mais  roi  d'Italie  Si  neveu  de  Pépin.  Ce  Bernard 
ne  fut  pas  non  plus  condamné  proprement  à  perdre  la  vue 
en  817.  Il  fut  au  contraire  condamné  i  mort ,  mais  l 'em- 
pereur fe  contenta  de  lui  faire  crever  les  yeux,  fupplicc  dont 
il  mourut  peu  de  jours  après  en  8 1  S.  Tout  eeqn'ona/oûte  de- 
puis cet  mats ,  Pépin  fut  le  premier.  Sec.  jufqu'à  ceux-ci ,  pat 
le  confcild'Eblc  >  flec.  *'efl  pniutcarretl  ;  il  faut  dire:  Pcpin 
s'étantfàili  de  l'impératrice  Judith,  la  força  de  prendre  le 
voile  de  rcligieufcdanslcmonafteredc  laime  Croix  de  l'oi- 
tiers-  Lothaireétant  venu  d'Italie ,  Se  trouvant  la  révolte  ou- 
verte contre  fon  pere ,  fèfàifitdclui ,  Se  le  mit  fous  bonne 
carde  à  faim  Médard  de  Soiflbus,  où  l'on  n'oublia  rien  pour 
lui  faire  embrafTcr  l'état  monaftique  :  c'éroit  l'an  8 1 9.  Il  fit 
aiilli  conduire  fon  frète  Charles  à  l'abbaye  de  Prom  dans  les 
Ardcnnes.  Quelque  tems  après  ,  Pépin  &  Louis  ,  las  du 
gouvernement  de leut  frère ,  rétablirent  Icnrpcrc ,  qui  fêir- 
ça  Lothaireà  fe  rendre,  Ac  qui  lui  pardonna  la  révolte*.  Mais 
ce  prince  ne  refta  ps  long-tems  en  tepos  :  fes  enfans  (é  ré- 
voltèrent de  nouveau,  le  dépoferent  encore,  foûtenu  d.ins 
leur  révolrc  par  le  pape  Grégoire  IV.  Se  Lothaire  ayanr  a(- 
fcmblé  le  parlement  à  Compicgne  le  premier  d'Oct.>brc 
85}.  par  le  confeil ,  é\c. 

LOUIS  XV.  du  nom,  roi  de  France  &  de  Navarre,  rroi- 
(ïéme  Se  dernier  fils  de  L  ou  1  s  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  puis  dauphin  de  Viennois ,  &  de  Marse-Adel.ude 
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de  Savoye,  eft  né  à  Verfailles  le  15.  Février  1710.  i 
huit  heures  demi- quart  du  marin,  Se  fut  ondoyé  auflitôt 
apte»  par  le  cardinal  de  Janfon  grand  aumônier  de  France. 
Le  roi  Louis  XIV.  fon  bifaycnl ,  lui  donna  en  même  tems 
le  f irre  de  duc  d'Anjou.  Ce  prince  éranr  en  péril  de  morr , 
reçût  le  8-  de  Ma»  1 7 1  ».  lès  cérémonies  du  baptême  qui 
lui  furent  luppléées  dans  (on  lit  par  l'évêque  de  Mets,  pre- 
mier aumônier  du  roi,  5e  il  eut  pour  parain  Louis  marquis 
de  Pt  ye,co)onel  d'un  régiment  de  dragons,  5e  pour  maraine 
Marie- Kâbellc-Gabriclic  de  la  Mothe-Houdancourt,  du- 
chefle  douairière  de  la  Fetté.  Il  fur  déclaré  dauphin  de  Vien- 
nois immédiarcment  après  la  mon  du  dauphin ,  fon  frère 
aîné ,  arrivée  le  même  jour  g.  de  Mars  171 1.  i  onze  heu- 
res trois  quarts  de  nuit.  Il  monta  fur  le  rrône  par  la  mort 
du  roi  Louis  XIV.  (on  bifaycul ,  le  premier  de  Septembre 
1 7 1 1 .  &  à  caufe  de  fa  minorité  la  régence  du  royaume  fut 
déférée  le  lendemain  par  le  parlement  de  Paris  à  Philippe 
petit- (ils  de  France,  duc  d'Orléans,  fuivant  le  droit  de  ta 
naitfànce ,  comme  étant  le  premier  prince  du  fane.  Le  jeune 
roi  fur  rransfcré  le  9.  du  même  mois  de  VcrfàHIcs  au  chi- 
reau  de  Vinccnnes  pour  y  faire  fon  féjour.  Il  vint  tenir  le 
il.  fuivant  fon  premier  lit  de  juftice  au  parlement,  dans 
lequel  l'arrêt  de  la  régence  rut  prononcé  par  le  chancelier 
de  France.  Sur  la  fin  de  la  même  année  le  roi  fut  amené 
du  château  de  Vincenncs  à  Paris,  pour  faire  fa  réfidrnee 
dans  le  plais  des  Thuilleries ,  au  mois  de  Mars  1716.  Il  fut 
établie  par  fon  autorité  une  chambre  de  juftice  pour  la  re- 
cherche des  abus  6c  malversations  dans  les  finances  depuis 
le  premier  de  Janvier  de  l'année  1689-  d'e  fut  Supprimée 
le  11.  de  Mars  1717.  Tous  les  différends  qui  duroient  de- 
puis plus  de  cinquante  ans  enrre  la  France  6c  la  Lorraine , 
turent  terminés  à  l'amiable  par  an  traité  (igné  le  1 1 .  de 
Janvier  171 8.  Le  4.  précèdent  il  avoir  été  ligné  à  la  Haye 
un  traité  d'alliance  défcnfîve  entre  la  France ,  l'Anglctctre 
cV  les  Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  Le  16.  d'Août  1718. 
le  roi  rint  un  fécond  lit  de  juftice  au  palais  dei  Thuilleries , 
où  le  parlement  fè  rendit  i  pié  6c  en  robes  rouges,  &  où 
furent  enregiftrés  entr'aimes  divers  édirs  5c  déclarations 
concernant  le  parlement  ,6c  les  princes  légitimés.  La  France 
voulant  prévenir  les  foires  qu'auroir  pu  avoir  la  guerre  que 
rEfpagne  avoit  commencée  en  1717-  contre  les  états  de 
l'empereur  en  Iralie,  il  fur  figné  à  Londres  le  a.  d'Août 
1718.  unttaité  entre  le  roi,  l'empereur  Se  le  roi  d'An- 
gleterre pour  parvenir  à  faire  la  paix  eorre  l'empereur  6c  le 
roi  d'Efpagne.  Ce  trairé  fut  appefié  de  la  quadruple  alliance, 
parce  que  les  Hollanrlois  étotent  invités  d'y  acceder.Ccpen- 
danr  le  roi  d'Efpagne  ayant  rejetré  les  conditions  qui  lui 
étoient  offertes,  la  guerre  lui  fut  déclarée  de  la  part  delà 
Francc.le  1 9.  de  Janvier  1 7  «  9-  fle  les  holtilités  commen- 
cèrent le  1 1.  d'Avril  au-delà  de  la  rivière  de  Bidartba.  On 
s'empara  le  14.  de  ce  mois  du  Port  &  du  Partage ,  6c  le  ma- 
réchal dcBcrwick ,  général  de  l'armée  Françoife ,  y  étant 
arrivé  le  11.  de  Mai,  fit  invertir  la  ville  de  Fontarabïc  qui 
capitula  le  16.  de  Juin  après  vingt  un  jours  de  tranchée 
ouverte.  IlJît  cnfùitc  te  (iége  de  Saint-Scbuftien ,  dont  la 
ville  le  rendir  le  premier  d'Août,  6c  le  château  le  17.  fui- 
vant. Ce  général  marcha  dc-là  en  Ccrdagnc ,  y  prit  la  ville 
d'Urgcl,  6c  fon  château  ,'appcllé  Cartel  Ciudad,  qui  fc 
rendit  le  1 1.  d'Octobre,  après  quoi  il  alla  fc  préfenter  le 
a  j .  du  même  mots  devant  Rnfes  dans  le  deflein  d'en  faire 
le  (ïége  -,  mais  le  convoi  qu'il  attendoit  pour  cet  effet  ayant 
été  difperfé  par  la  tempête ,  il  abandonna  cette  entreprife, 
6c  Ce  retira  de  devanr  cette  place  le  1 7.  de  Novembre.  Ainfî 
finit  cette  campagne ,  après  laquelle  l'on  convint  d'une  cef- 
fation  d'armes  qui  fur  fuivic  du  rétablirtèment  de  la  paix. 
Le8.deMars  i7ai.Mehemct  Effcndi,  grand  rtéforier de 
l'empire  Ottoman ,  arriva  à  Paris,  envoyé  pat  le  fultan  Ach- 
mer  III.  enqnaliréde  fonambaflâdeur  extraordinaire,  pour 
féliciter  le  roi  fur  Cm  avènement  à  la  couronne.  Il  fit  fôn 
entrée  publique  â  Paris  te  16.  du  même  mois,  6c  eur  fôn 
audience  publique  du  roi  le  1 1 .  fuivant.  On  lui  rendit  dans 
fune  6c  l'autre  cérémonie  de  grands  honneurs ,  5c  le  con. 
cours  du  peuple  y  fut  prodigieux.  Il  eut  fon  audience  de 
congé  le  1 1.  de  Juillet  de  la  même  année  en  grande  pompe 
Je  cérémonie.  Le  }  1.  du  même  mois  de  Juillet  le  roi  fut 
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attaqué  d'une  griéve  &  violente  maladie  qui  caufà  une 
alarme  générale ,  6c  donna  beaucoup  d'inquiétude  \  mais 
heureufement  elle  fur  de  peu  de  durée ,  fà  majefté  s'étant 
ttouvéc  hors  de  danger  le  trois  d'Août  au  matin ,  ce  qui 
eanfa  une  joie  ur.ivei  fclle.  Le  peuple  donna  dans  cette  oc- 
cafîon  les  inarques  les  plus  vives  de  la  tienne ,  5e  les  réjouifl 
lances  furent  générales  par  tout  le  royaume.  En  1 71 1.  le 
roi  qui  fkifoit  fa  réfïdence  à  Paris  depuis  le  mois  de  Dé- 
cembre 1715.  ayant  pris  la  réfblution  d'allet  demeurer  i 
Verfailles,  partit  de  Paru  pour  s'y  rendre  le  1  c.  de  Juin 
fur  les  trois  heures  après  midi  accompagné  des  princes» 
officiers ,  cVc.  Il  reçut  le  9.  d'Août  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau de  ce  lieu  le  facrement  de  confirmation  par  les  mains 
du  cardinal  de  Rolun,  grand  aumônier  de  France,  en 
prefence  du  duc  d'Orléans , des  autres  princes  &  princertès  > 
6c  des  feigneurs  6c  clames  de  la  cour ,  Se  le  1 5 .  du  même 
mois  s'étant  rendu  en  cérémonie  à  l'églilé  de  la  paroiflè , 
il  y  fit  la  première  communion.  Le  1 6.  d'Octobre  il  partie 
de  Verfailles  pour  fc  rendre  à  Reims ,  où  il  fit  Ion  entrée 
le  1 1 .  1 1  y  fut  facré  &  couronné  le  dimanche  1  j .  avec  les 
cérémonies  accoutumées  dans  l'églife  métropolitaine  par 
Armand-Jules  de  Rolun-Guimené,  archevêque  6c  duc  de 
Reims,  premier  pair  ccclcfiaftique  de  France,  affilié  de 
(es  fuffragans.  Le  17.  le  roi  fît  le  ferment  de  grand  maître 
de  l'ordre  du  fjint  Efpric ,  6c  en  reçut  le  collirt  par  les  mains 
du  même  jirélar ,  enluirc  de  quoi  (à  majefte  donna  le  col- 
lier du  même  ordre  au  duc  de  Chantes  6c  au  comte  de  * 
Ou  roi  lois ,  princes  du  fang.  Toutes  les  cérémonies  du  (acre 
étant  terminées ,  le  roi  partit  de  Reims  le  jo.  d'Octobre. 
6c  après  avoir  été  régale  â  fon  retour  de  deux  magnifiques 
fêtes ,  l'une  à  Villers-Coterets  par  le  duc  d'Orléans ,  5e  l'au- 
ne à  Chantilti  par  le  duc  de  Bourbon ,  il  arriva  â  Paris  le 
8.  de  Novembre ,  où  il  fut  complimenté  à  fon  entrée  par 
le  corps  de  la  ville.  Il  reçut  le  9.  les  complimensdu  par- 
lement ,  de  la  chambre  des  comptes ,  de  la  cour  des  ay  des , 
du  corps  de  ville,  du  grand  confèil,  de  la  cour  des  mon- 
noyes,  de  l'univcrfité,  de  l'académie  Françoife ,  fur  fon 
retour,  &  le  10.  il  retourna  au  château  de  Verfailles.  Le 
roi  étant  parvenu  à  fa  majorité  le  1 6.  de  Février  17a  5.  fe 
rendit  à  Paris  le  10.  fuivant,  6c  vint  le  x t.  tenir  fon  lit  de 
juftice  au  parlement  pour  la  déclararion  de  (a  majoriré.  Il 
y  fit  recevoir  trois  ducs 6c  pairs  qu'il  avoit  honorés  nouvel- 
lement de  cette  dignité  -,  6c  conformément  au  ferment  fait 
le  jour  de  Ion  (acte ,  il  fit  enregiftrer  un  nouvel  édit  contre 
les  duels,  qui ,  confirmant  tous  les  précedens,  y  ajoûtoit 
quelques  nouvelles  difpofitionsqui  avoient  paru  nécefTàires 
pour  eu  affûter  l'exécution.  Le  lendemain  il  reçut  les  com- 
plimcns  des  compagnies  fouveraines ,  du  corps  de  ville ,  6c 
de  l'académie  Françoife  fur  fa  majorité  ,5e  le  1 5 .  après  midi 
il  retourna  à  Vcruilles.  Le  deux  de  Février  17*4-  »l  fi'  une 
promotion  de  lépt  maréchaux  de  France,  5c  nomma  en 
même  tems  le  comte  de  Cicrmom,  prince  du  fang ,  trois 
cardinaux ,  rrois  archevêques  ,  deux  princes  Lorrains ,  6c 
cinquante  autres  feigneurs  pout  être  commandeurs  &  che- 
valiers de  les  ordres ,  5c  le  trois  de  Juin  fuivant  il  fit  dans 
la  chapelle  du  château  de  Verfailles  la  cérémonie  de  leur 
donner  la  croix  &  le  collier  de  l'ordre  du  faint  Efpric.  Le 
8.  de  Juin  1715-  le  roi  vint  à  Paris  tenir  Ion  lir  de  luftice 
au  parlemenr,  6c .fit  enregiftrer  neuf  édits  ou  déclarations, 
dont  une  étoit  pour  la  levée  du  cinquantième  du  revenu 
des  biens  pendant  douze  années  ;  deux  pour  la  (uppretlïon 
de  quelques  offices,  5c  en  même  tems  création  d'autres  ; 
nn  pour  |e  rétablirtèment  du  prix  desconft itutionsde  rentes 
au  denier  vingr  ;  trois  autres  concernanr  la  compagnie  des 
Indes,  Si  le  dernier  portant  règlement  pour  les  affcmblées 
des  chambres  du  parlement  Se  autres  cours  fuperieures.  Le 
roi  ayant  pris  la  réfolution  de  gouverner  par  lui-même  fon 
royaume.coi  fimvaccttc  réfolution,*:  déclara  (es  intenrions 
à  ce  fujet  dans  un  confeil  qu'il  tint  à  Verfailles  le  16.  de 
Juin  1716.  après  avoir  fuppiimé  5c  éteint  le  tkre  5c  les 
fonctions  de  la  charge  de  principal  miniftre,  qui  avoir  été 
exercée  foccertivement  depuis  17*1-  pr  le  cardinal  du 
Bois ,  le  duc  d'Orléans ,  5e  le  duc  de  Bourbon.  Sur  la  fin 
du  mois  de  Juillet  de  la  même  année  le  toi  eut  encore 
une  maladie  tres-dangereufe  ;  mais  il  s'en  tira  heureufement 
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en  peu  de  terni ,  les  remèdes  qui  lui  furent  fart»  ayant  ed 
tout  le  fuccès  pofliblc.  Le  patlcmenc  de  Paris  ayant  été  in- 
fotmé  le  jo.  de  Juillet  du  meilleur  état  de  la  lamé  de  Ta 
majcllé,  &  qu'elle  éroit  hors  de  péril,  fit  chanter  fur  le 
champ  dans  la  fainte  Chapelle  du  Palais  un  TcDtum ,  en 
actions  de  grâces.  Le  toi  qui ,  en  prenant  les  rênes  du  gou- 
vernement ,  avoit ,  par  une  déclaration ,  révoquée  la  levée 
du  cinquantième  denier  en  nature  de  fruits,  5e  ordonné 
qu'il  feroit  levé  en  argent  par  importions ,  atnfi  que  le  di- 
xième avoit  été  ci-devant  levé ,  fupprima  8c  révoqua  en- 
tièrement pat  une  autre  déclaration  du  mois  dejuillct  1717. 
la  levée  de  cette  impofition  a1  commencer  au  premier  de 
janvier  171S-  5c  ordonna  de  plus  une  diminution  de  plus 
de  fit  millions  fur  les  tailles .  5c  autres  inwohtions  de  la 
même  année  17 iS.  Le  roi  étant  â  Fontainebleau ,  fut  atta- 
qué fur  la  lin  du  mois  d'Octobre  1 7  a. g.  de  la  petite  vérole. 
Elle  fut  allez  abondante ,  mais  (ans  aucun  accident  -,  ce  qui 
fît  que  les  médecins  fe  déterminèrent  i  laifler  agir  ta  nature , 
&  à  ne  lâire  aucun  remède,  ainfi  cette  maladie  n'eut  point 
de  fuites  fàcbcufes,  &  le  roi  en  fottit  parfaitement  bien. 
Sa  majefté  vint  tenir  Ion  tir  de  juflice  au  parlement  de  Paris 
le  j .  d'A vril  1 7 }  o.&  y  fit  emegiftrer  une  déclaration  qu'elle 
•voit  rendue  le  14-  de  Mars  précèdent ,  pour  expliquer  de 
nouveau  fes  intentions  fat  l'exécution  des  bulles  des  papes 
contre  le  Janfcnifme ,  5c  notamment  fur  la  bulle  Umeemitu 
de  Clément  XI.  Elle  tint  encore  un  antre  lit  de  juflice  au 
château  de  Vcrfailles  le  trois  de  Septembre  1 7  5 1 .  pour  l'cn- 
regiftrement  d'une  déclaration  du  18.  d'Août  précèdent 
concernant  le  patientent  de  Parts,  &  d'une  autre  déclara- 
tion du  trois  du  même  mois  d'Août,  ponant  prorogation 
pour  fut  années  de  la  levée  des  quatre  fols  pour  livres,  5c 
autres  droits  y  énoncés,  &  «donnant  la  ujppteflîon  5e  mo- 
dération d'une  partie  d'aucunsde  cesdroits.  KptFR  ANCE 
dént  ce  fnpplémtm. 

LOUIS ,  (  Epiphane)  né  à  Nancy  en  Lorraine ,  fut  do- 
cteur Se  profl  fleur  en  théologie,  chanoine  régulier  de  la 
réforme  de  Ptémonrré ,  abbé  d'Eftivat  en  166  j .  procureur 
général  de  la  congrégation  en  cour  de  Rome,  &  enfuite 
vicaire  gênerai  de  la  même  congrégation.  U  a  parlé  pour 
un  habile  t  héologien ,  Si  un  grand  prédicateur.  Il  a  été  ho 
noré  6c  ellimé  des  princes,  le  confclTcur  Se  le  confeil  de 
Marguerite  de  Lorraine,  femme  de  Gallon  ,ducd'OrIéans. 
La  Lortaine  lui  doit  l'établitlcment  des  FiSet  de  U  (berne, 
vulgairement  ài  feint  Charles.  Ce  fut  lui  qui  leur  donna 
des  règles  Se  qui  drefla  te  plan  de  leurs  inflituts.  Secondé 
pat  la  racre  L'Huillier ,  rcligieulê  Bénédictine ,  il  introduit» 
en  différens  moaaAeres  de  Lorrai  ne  Si  de  France ,  X'Adere- 
tian  perpétuelle  de  pfus.Chrift  JUnt  U  fièrement  de  t  Ruche- 
ri/lie,  Se  ce  fat  à  la  iollicitation  de  ces  monaflercs,  Se  pour 
former  les  religieufes  à  l'oraifon  qu'il  publia  à  Paris  en  167 6. 
l'ouvrage  intitulé:  Le  netnre  immolée  per  U  frète,  eu  U 
pressée  de  U  mers  mjfltque ,  Sec.  Pour  rmltruction  des 
même  religieufes  il  publia  encore  à  Paris  en  1676.  chez 
Rcmi,  des  Conférences  mifliyua  fur  lerecutiUement  de  F  Ame 
peur  arriver  a  U  ceniempJetitn  du  /impie  regetrd  de  Dieu  fer 
Ici  Itmùrei  de  le  fa.  Il  y  a  de  la  piété  St  de  l'odion  dans 
ces  ouvrages ,  mais  trop  de  cette  myfticiré  nouvelle  que  les 
Pères  de  l  Eglife,  Se  les  meilleurs  auteurs  de  la  vie  fpirituellc 
n'ont  pas  connue.  Après  fa  mott  .arrivée  le  t  j .  de  Septem- 
bre i<  8 1.  on  a  recueilli  les  lettres  de  ce  vertueux  abbé,  Si 
elles  ont  été  imprimées  à  Paris  ,chez  Rtmi ,  en  tt>8  %.*Mé- 
tnttret  dm  tems.  Lettre  touchant  les  auteurs  myftiqucs ,  par 
Poiret,  â  la  fin  du  tome  premier  de  U  thrélteie  réelle,  ou 
U  ibéetofie  Cermenigue ,  5cc. 

LOUVAIN,  ville  de  Btabant.cVc.  On  en  a  perle dent 
le  Afererl,  meù  il  eft  neCeffeire  de  s'étendre  fnr  fan  nmivefite, 
l'une  des  plm  te'Ubres  qu'il  j  au  dent  le  refie  de  tEnrtpe. 
Jean  I V.  duc  de  Brabant ,  ayant  eu  deflein  de  fonder  dans 
cette  ville  une  académie  pour  toutes  les  teienecs,  qui  y 
ftbriflbient  déjà ,  Se  qui  y  Ctoicnt  cultivées  avec  fuccès  par 
un  grand  nombre  de  bons  elpi  its^'adrefla  pour  cela  an  pape 
Martin  V.  qui  aimoit  les  fcicnccs  Se  les  tçavans.  Il  envoya 
donc  pluficurs  perfonnes  vers  ce  pape,  en  Ion  nom,  Se 
au  nom  des  ptevôt,  doyen  Se  chapittede  Louvain,  &  mê- 
me en  celui  du  fenat  Si  du  peuple,  Se  en  14 15.  le  pape 
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donna  Une  bulle  d'érection.  Il  y  marque  qu'il  délire  que, 
toutes  les  Icienccs  foient  cultivées  dans  cette  nouvelle  aca- 
démie ,  Se  qu'elles  y  foient  enfeignecs  publiquement.  Il  en 
excepte  la  théologie ,  qu'il  ne  jugeoit  pas  i  propos  qu'on  y 
erueignât  publiquement  avant  qu'il  en  eût  encore  plus  mû- 
rement délibère.  Par  cette  même  bulle  il  content  Se  entend 
que  tout  les  docteurs,  maîtres  Se  écoliers  de  cette  future 
académie  jouiflent  de  tous  les  privilèges ,  de  de  toutes  les 
prérogatives  que  les  papes ,  ou  autres  avoienr  accordés  aux 
universités  de  Cologne ,  de  Vienne ,  de  Leiplîc ,  de  Padoue* 
de  Mclbourg;  que  Tes  honneurs'ou  grades  du  doctorat  Si. 
de  la  licence ,  foient  conférés  à  ceux  qui  en  feront  dignes 
par  le  prévôt  de  faim  Pierre ,  qu'il  nomme  pour  être  chan, 
eclier  perpétuel  de  cette  univerflté  ,  &  en  fa  place  par  le 
doyen  de  la  même  églitc  ;  que  la  connoillânce  Se  la  deti- 
(ion  de  toutes  Si  chacune  des  caulês  concernant  les  docteurs, 
les  maîtres ,  les  écoliers ,  Se  autres  membres  •  même  des 
fervitcuts ,  (oit  clercs ,  ou  laïcs ,  appartiendront  au  recteur , 
de  même  que  la  punition  Se  correction  des  fautes  de  quel- 
que nature  qu'elles  foient  ;  que  û  le  duc  de  Brabant  ,  le 
(énat  de  Louvain ,  ou  autres  en  ayant  droit,  ne  fe  défai- 
llirent point  dans  l'efpace  d'une  année  de  leur  jutifdicîion 
fur  ce  que  demis,  pour  la  donner  entièrement  au  recteur* 
Se  à  l'univcrlîtc ,  il  veut  que  La  bulle  (bit  nulle ,  Se  de  nul 
effet  pour  le  tout.  Martin  V.  eut  ce  qu'il  défirent  :  la  cet» 
(ion  le  fit  l'année  fuivante ,  &  fut  entière  ;  Si  te  prince  ac- 
corda de  plus  un  tâuf  conduit  â  tous  ceux  qui  viendroient 
pour  étudier  dans  la  nouvelle  uni  ver  fi  té ,  (bit  pour  y  venir  , 
foit  pendant  qu'ils  y  derucureroienr ,  (bit  lorfou'ils  en  for- 
tiraient.  Les  étrangers  eurent  autE  le  droit  d'habitation, 
Se  de  jooillànce  de  tous  les  avantages  des  citoyens  ;  Se  U 
même  année  Martin  V.  accorda  aux  académiciens  le  privi- 
lège de  n'être  point  appetlé  en  jugement  hors  des  murs  de 
Louvain ,  même  par  des  lettres  des  papes ,  Se  ce  privilège 
a  été  confirmé  par  quatre  papes ,  &  par  plufieurs  princes. 
Martin  V.  accorda  en  particulier  aux  ecclcllaitiques  le  droit 
de  percevoir  le  revenu  de  leurs  bénéfices  pendant  leur  ab» 
icncc  pour  caufe  d'étude ,  d'apptendre  &  d'enfeigner  le 
droit  civil  &  la  médecine ,  5e  quelques  autres  privilèges 
femblablcs.  Dès  la  même  année  14x6.  on  fit  venir  à  Lou- 
vain des  docteurs  célèbres  à  qui  l'on  donna  des  appointe' 
mens  honnêtes.  Nicolas  de  Prum ,  juritconfulte  habile  , 
y  enfeigna  le  droit  canon  le  matin  i  Jean  Grocfbcg ,  cha- 
noine de  faint  Servais  de  Macftticht,  le  droit  civil  l'après- 
dîné .  l'un  5e  l'autre  dès  la  même  année.  Le  premier  docteur 
en  décret  fut  créé  à  Louvain  en  1 4 1 5 .  ce  hu  Jean  de  Rcy- 
fcn.  Philippe  le  Bon  qui  fuceeda  a  Jean  IV.  Se  Erard  de  la 
Ma  tek,  prince  de  Liège ,  obtinrent  d'Eugène  IV.  foece  fleur 
du  pape  Martin  V.  en  1 4  »  1 .  que  l'on  enfeigneroit  aulTi  la 
théologie  à  Louvain,  5c  Eugène  confit  ma  tout  ce  que  ton 
prédcceiTeur  avoit  accordé  a  cette  unhrerfité.  Philippe  le 
Bon  y  atoûta  une  défente  d'acheter  00  de  prendre  en  gage 
aucun  meuble  ni  livre  des  érudiarts,  fans  la  permitlîon  ex- 
preflê  du  recteur.  Dans  la  fuite  les  papes  Sixte  IV.  Léon  X. 
Hadrien  VI.  Grégoire XIII.  5c  Paul  V.  accordèrent  à  l'uni- 
verllté  d'abord ,  5c  enfuite  à  la  faculté  des  arts  Icparé- 
ment ,  les  privilèges  de  nomination  Se  de  collation.  L'uni- 
vettîté  de  Louvain  n'a  qu'un  chef  à  qui  tous  obeiflent, 
c'eft  le  Relieur  MArmfiq»e ,  qui  juge  5c  qui  punit  tes  éco- 
liers :  il  prononce  les  peines  tclon  leurs  fautes ,  même  U 
peine  de  mort ,  ce  qui  néanmoins  s'eft  vû  très- rarement. 
Martin  V .  nomma  pour  premier  recteur ,  5e  pour  cinq  ans , 
Guillaume  Ncpotis,  icolatliquc,  ou  écolatre  de  l'églite  de 
faint  Pierre;  mais  il  fe  démit  l'année  fuivante.  Depuis  ce 
tems-lâ  les  recteurs  furent  ttimettres  pendant  l'efpace  d'en- 
viron vingt  ans:  le  premier  fut  Jean  GrocJbeg.  Le  premier 
des  fcmeltrcs  fut  André  Horebort  en  r  44 1, .  Il  étoir  pro- 
fctTeur  en  théologie.  On  n'a  rien  changé  depuis  ce  tetns- 
là  fur  cet  érablifiemcnt.  Il  y  a  cinq  facultés  dans  l'univcriîré 
de  Louvain ,  celle  de  rhéologie ,  celle  de  droit  canon ,  celte 
de  droit  civil ,  celle  de  médecine ,  5c  celle  des  arts.  Le  re- 
cteur eft  tiré  de  chacune  de  ces  facultés  i  ton  tour.  Il  doic 
être  clerc,  docteur,  non  religieux.  Si  ta  faculté  d'où  on  le 
doit  prendre  n'a  perfonne  qui  foit  capable  de  cette  place .  on 
le  choifit  dans  une  autre.  Il  eft  élu  par  cinq  perfonnes,  cfu- 
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eurve  ptifc  de  chaque  faculté.  L'univerlîté  a  fon  confcil  »  fes 
dictateurs ,  Ces  avocats  filcanx ,  (es  fêcrctaires,  fon  promo- 
teur ,  (a  prifon  domeftique  ,  &c.  La  féconde  dignité  eft 
celle  du  cluuctlitr,  que  Martin  V.  a  affecté  au  prévôt  de 
faine  Pierre.  Il  doit  être  pouc  l'ordinaire  de  la  première  no- 
bledê.  Alcxis-AntoincChrétien  de  Nafîau,  mon  à  Cologne 
le  il.  de  Mari  1714.  a  occupé  cette  place.  Ce  font  les 
chanceliers,  ctmmt  n$t*eUt ,  qui  confèrent  les  degrés  aca- 
démiques ,  Se  en  leur  abfcnce  ce  font  les  doyens  de  faint 
Pierre.  Le  dernier  moit  de  ces  doyens  étoir  Herman  Dainen. 
Il  mourut  à  Louvain  le  19.  d'Octobre  1730.  La  troilîéme 
digniré  eft  celle  du  etafirv*tr*r  des  frivrftga.  Le  premier 
qui  en  fut  pourvu  en  1418.  fut  Waltcr  ou  Gautier  Moliart, 

£ revêt  de  (âinte  Gctttudc  de  Louvain ,  que  le  pape  Niço- 
is V.  fit  abbé  en  1449.  Les  deux  conservateurs  fuivans 
étoient  aufli  abbés  de  fainte  Gertrude.  Le  quatrième  ,  élû 
en  1 5 1  > .  étoit  doyen  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles.  Le 
cinquième  .  le  fixiéme  ,  Se  le  feptiéme  étoient  abbés  de 
(âinte  Gertrude.  Le  huitième ,  doyen  de  (âinte  Gudule.  Le 
neuvième  >  abbé.  Michel  Bains,  doyen  de  faim  Pierre,  fut 
le  dixième.  II  eut  pour  fucceflêurs  confècutifs  trois  abbés 
de  fainte  Gertrude.  Guillaume  Fabrice  qui  fût  le  quatorziè- 
me ,  étoit  doyen  de  (âint  Pierre.  Après  lui  Caïus-Antoiqc 
Hopper ,  prévôt  de  lâinr  Pierre ,  François- Jean  de  Roblcs , 
prévôt  de  la  même  églife  ,  Winand  de  Lamargclle  ,  & 
Claude- François  de  la  ViefVille  ,  ont  été  honorés  de  la  mê- 
me dignité.  Martin  Steyacrr  l'obtint  après  ce  dernier ,  Se  'il 
eut  pour  fucccflèur  en  1701.  Alexandre  de  l'allant, homme 
d'un  grand  mérite  ,  qui  mourut  le  14.  d'Octobre  t7io. 
Locfoue  le  pape  Eugène.  IV.  eut  petmis  qu'on  enleignàt 
atjflî  la  théologie  à  Louvain  ,  Se  que  le  prince  &  le  ma- 
gittrat  eurent  pour  cela  établi  des  ronds ,  Se  érigé  de  nou- 
veaux canonicats  ,  on  fir  venir  de  Cologne  des  docteurs  de 
réputation  pour  enfeigner.  Nicolas  de  Midy  qui  fut  le  pre- 
mier, étoit  docteur  de  Sorbonoe  :  il  vint  en  1 4)  1.  Se  fut 
député  l'année  fuivante  au  concile  de  Baffe.  PJufîeurs  vin- 
rent de  Paru ,  quelques  autres  de  Cologne ,  entre  lefquels 
on  vir  Emeric  du  Champ ,  célèbre  par  les  écrits ,  6e  pt 
l'honneur  qu'il  fe  fit  au  concile  de  Balle ,  où  on  l'envoya. 
Adrien  de  Florent ,  d'Utrccht ,  après  avoir  profefle  fucceflî- 
vemcnrles  arts  5c  la  philofophie ,  fur  fait  en  1 49 1.  docteur 
en  théologie.  Il  futenfoire  pape.  Jeau  d'Ath ,  Nicolas  d  Eg- 
mond ,  Jean  Driedon ,  fi  connu  par  fes  ouvrages ,  for- tout 
par  fes  écrits  contre  Luther  ;  Martin  Dorp  ,  Hollandois , 
aufli  célèbre  par  fes  ouvrages,  Se  le  premier  qui  fçût  fondre 
i  Louvain  l'étude  de  la  théologie  avec  celle  des  belles  lettres 
&  de  l'antiquité  ;  Godcfchalc  Rofcmond ,  auteut  du  livre 
intitulé ,  C»mftjfuuult;  le  (çavant  Didier  Erafme  qui  rut  ad- 
misen  1516.  au  nombre  des  doetcuts  de  Louvain ,  Jacques 
Latomus,  Ruatd  Tappcr,  &  pluficurs  autres  ont  beaucoup 
illuftré  de  leur  teins  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville. 

J[ean  Hcffèls  qui  eft  venu  après  eux,  étoit  habile  dans  les 
angues  ,  dans  la  feience  des  écritures  ,  dans  la  morale. 
11  mourut  en  1 5  \  1.  à  Trente  pendant  la  tenue  du  con- 
cile ,  où  il  avoit  été  envoyé.  François  Sonnius  fut  élevé  à 
l'epifeopar.  Joue  Ravcllcin  combattit  avec  autant  de  force 
que  de  foccès  les  héréfies  de  fon  tems.  Tout  le  monde  con- 
noit  le  fçavant  Michel  Battis  qui  s'eft  trouvé  aufli  au  concile 
de  Trente,  6c  dont  le  cardinal  Tolct  a  dir,  Atkd  lima  dMtut , 
aiW  Bâie  humiiim.  Jean  Hctiteti ,  Dominicain ,  habile  dans 
la  langue  grecque,  fut  chargé  par  Charles- Quint  de  travail- 
ler à  La  révilîon  de  l'cctiture  fainte.  Martin  Rithou  ,  pre- 
mier évêque  dlpres ,  étoit  aufli  docteur  de  Louvain.  Jean 
H  «Tels  de  Louvain ,  différent  decelui  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  fut  aufli  envoyé  au  concile  de  Trente.  Tout  le  monde 
cftime  le  grand  catéchifme  de  ce  docteur.  Guillaume  Linda- 
nus  fct  premier  évêque  de  Ruremondc ,  Se  fticceda  à  Cor- 
neille Janlcniusdans  le  fîtfge  de  Gand.dont  celui  ci  avoit  été 
le  premier  évêque.  Auguftin  Hunnée ,  Cuncrus  Pétri ,  pre- 
mier éveque  de  Lewardcn ,  Henri  Gravius ,  Jean  Lens ,  9c 
Jean  Moianus  font  tons  eftimés  des  (çavans.  En  1575. 
Fulgencc  de  Bragance  ,  fils  de  Jacques  duc  de  Bragancc  , 
prit  aufli  le  degré  de  Docteur  a  Louvain.  Les  ouvrages  de 
Guillaume  Eftius  lui  ont  acquis  une  r-Jputation  univrrfcllc. 
La  théologie  de  Jean  Wiggcrîeftfort  cftimécHcnri  Kuick, 
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les  deux  janfons,  Jean  Clavius , Samuel  Loyarr,  J.jn  Mal' 
der ,  évêque  d'Anvers  ,  Harding ,  Smith ,  Staplcton  ,  Jean 
Paludanus ,  Libert  Ftomond  ,  Jean  Sinnich  ,  André-Lau- 
rent ,  François  Vanviane ,  Gummare  Huyghcns ,  Chrétien 
Lupus ,  Henri  Scaille ,  Bec.  ont  illuftré  cette  univerfité,  Se 
font  connus  dans  la  république  des  lettres.  Martin  Stcyacrt 
étoit  aufli  un  homme  de  beaucoup  d'cfprit.  Les  théologiens 
de  Louvain  ont  de  fort  beaux  collèges ,  dans  lefquels  il  y  a 
beaucoup  de  bourlcs ,  ou  fondations  pouc  l'entretien  des 
écoliers  pauvres.  Le  grand  collège  du  Saint  Eforit,  ôc  celui 
du  pape  nourriffent  chacun  cent  étudians.  Il  y  a  aufli  det 
collèges  qui  font  communs  aux  théologiens  Se  aux  juriltes. 
La  faculté  de  droit  i  Louvain  a  eu  aufli  de  grands  hommes  » 
en tr 'autres  Nicolas  Evrardi ,  qui  eft  mou  en  15)1.  pré- 
lïdent  du  confcil  de  Malines  ;  François  Cranevcld ,  noble  » 
&  plus  illullré  encore  par  fou  érudition  -,  Louisdc  Sclior  » 
mort  en  M48.  Hermès  de  Wtnghc  ;  Gabriel  Mudéc  , 
mort  en  1  j  6 o.  Elbert  Léonin ,  connu  par  fes  écrits ,  con- 
cilier d'état ,  &  chancelier  de  Gucldre.  De  notre  tems  on 
y  a  vû  le  célèbre  Zcgcr- Bernard  Van-Efpcn ,  mott  à  Amcrf- 
fbrd  le  a.  d'Octobre  1718.  le  plus  habile  canonifte  qu'on 
ait  vû  depuis  long-tems.  La  faculté  de  droit  tient  fes  écoles 
dans  un  édifice  tres-fuperbe ,  fi  ample  que  ce  bâtiment  fofbt 
à  l'uni  vcrfité  en  corps,  Se  pour  chaque  faculté  en  particu- 
lier i  fi  magnifique  que  tous  les  étrangers  conviennent 
qu'on  ne  voit  nulle  part  une  école  publique  fi  belle  Se  fî 
commode.  On  appelle  ce  bâtiment  Ui  HxRti.  Il  fut  com- 
mencé en  t  j  1 7.  &  donné  dans  la  fuite  a  l'univerfité.  Oit 
fit  jetter  alors  l'ancien  toit  pout  en  faire  un  autre  beau- 
coup plus  élevé  Se  plus  magnifique,  &  l'on  ajouta  au  bâti- 
ment beaucoup  d'omemens  Se  de  commodités.  La  théo- 
logie ,  la  médecine  Se  le  droit  y  tiennent  leurs  écoles.  De- 
puis quelques  années  M.Sncllacrr ,  dont  nous  donnons  un 
article  en  fon  lieu  ,  ayant  légué  fa  riche  bibliothèque  i 
l'univeriîté  de  Louvain  ,  on  a  ajouté  aux  halles  un  nouveau 
bâtiment  pour  placer  les  livres.  La  première  pierre  fut  mifo 
par  les  députés  des  états  deBtabam  aj  mois  d'Avril  171 5. 
Ce  nouveau  bâtiment  eft  de  175.  pieds  de  longueur  ,  fur 
4 1.  de  largeur.  Sa  hauteur  eft  de  plus  de  80.  pieds,  y  com- 
pris le  couronnement  du  frontifpice  par  une  grande  ci:  bella 
balluflrade.  La  partie  inférieure  forme  une  cave  aufli  longue 
Se  aufli  large  que  tout  le  bâtiment.  On  entre  de  plein  pied 
dans  ce  fouterrain.  De  la  porre  on  découvre  en  perfoective 
une  voûte  double  foutenue  par  un  alligncment  d'une  longue 
fuite  de  colonnes  de  pici  tes  bleues.  Au-deiTûs  de  ce  fourcr- 
rain ,  on  entre  d'sj»  autre  côté ,  aufli  de  plein  d  pic  J 1  par  uno 
belle  &  grande  gaïleric.danj  une  fallc  de  la  largeur  du  bâti- 
ment, Se  de  61.  pieds  de  longueur.  Cette  falie  fértaux  alTcm- 
blées  de  l'univetlité  en  corps  ,  aufqnelles  prélîde  le  recteur 
allis  fous  un  magnifique  dais,  élevé  fur  une  eflradc  de  quatre 
marches.  Au-delà  de  cette  l'aile  eft  la  chambre  rectorale , 
c'eft-à-dirc  ,  où  le  recteur  délibère  des  aflaires  qui  concer- 
nenr  l'univerfité  avec  fes  députes ,  qui  font  le  doyen  de  cha- 
que faculté  Se  (es  officiaux  ,  (çavoit ,  le  dictateur ,  l'avocat 
fifcal ,  le  fyndic  ,  &  le  fecretaire.  La  nouvelle  bibliothèque 
eft  aufli  large  Se  aufli  longue  que  tout  le  bâtiment ,  Se  éle- 
vée de  trente-deux  pieds.  Les  ouvrages  intérieurs  font  très- 
beaux.  L'univerfité  de  Louvain  a  eu  &  a  encore  des  méde- 
cins célèbres  dans  fa  faculté  de  médecine.  On  connoît 
Winkel,  Brachel,  les  deux  Gemma,  Bruegclius ,  qui  a  fondé 
le  collège  des  médecins  ,  Fieuus  Si  Caftellanus  ,  célèbres 
par  leurs  écrits,  Plcmpius,  le  célèbre  anatomicien  Verheid  , 
mon  le  a8.de  Janvier  1710.  Laurent  Pcters,  mortle6.de 
Septembre  i7i8.HcnriSomers,roortle  n.de  Décembre 
1717.  le  docteur  Thomas  ,  mon  le  11 .  de  Mars  1717- 
Raeymakcrs ,  mott  le  1  j .  d'Avt il  1 7 1  «.  Se  fon  frère ,  mort 
le  1 7.  de  Février  1 7 1 5 .  Se  plusieurs  autres.  La  faculté  des 
arts  a  fon  écolé  féparément ,  que  l'on  appelle  ficw  *ru*m: 
c'eft  là  où  le  font  les  difputes ,  Se  l'on  y  enleigne  la  morale 
&  l'éloquence  chrétienne.  Elle  a  de  pl  us  quarre  collèges  fort 
beaux  &  très-vaftes:  Içavoir  Je  Chitt** ,  ainu  appel  lé  parce 
qu'il  eft  voifin  de  la  citadelle  ;  /»  Porc,  ainfi  nommé  d'une 
maifon  prochaine  appellée  U  percfiuvége  ;  le  Lit ,  Se  le  Fa*~ 
etn ,  nommés  ainfi  parce  qu'on  appellent  de  même  les  mat- 
ions que  l'on  a  pril«  Se  changées  en  collèges.  Ces  collège» 
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forte  gouvernas  par  quatre  regens ,  qui  ont  chacun  on  fous- 
régent  1 1  y  a  quatre  profclTeurs  dans  chaque  collège  qui  pto- 
fellcnt  chacun  deux  fois  chaque  jour  la  philofophic  >  c'eft  à- 
dire,  la  logique  fie  la  phyfique,  on  y  enfeigne  suffi  les  mathé- 
matiques, les  arts,  fie  la  méraphylique.  Ilyadant  ces  collèges 
un  grand  nombre  de  boudes  fondées.  Dans  le  collège  des 
trois  langues ,  on  enfeigne  le  grec ,  l'hebrcu ,  fie  le  Urin. 
François  Maitin ,  mort  a  Bruges  le  4.  d'Octobre  1 71 1.  y  a 
cnfctgnc  le  grec  avec  beaucoup  de  réputation  ;  Jean  Van- 
hoven  ,  mort  à  Louvain  le  14.  d'Avril  171».  n'en  a  pas 
moins  eu  ponrrhebreu  ,  Se  il  avoit  auparavant  prorclfè  les 
mathématiques.  Enfin  ,  on  y  enfeigne  aufli  la  langue  fran- 
coife.  A  l'égard  des  mathématiques ,  on  propofe  pour  l'or- 
dinaire aux  jeunes  gens  qui  les  étudient  dcsqucltions  qui 
méritent  (buvent  l'attention  des  plus  habiles  mathémati- 
ciens ,  Se  quoiqu'on  ne  leur  donne  que  1 1.  minutes  pour 
les  refondre ,  la  plupart  y  réuffirtent.  Les  thefes  (ôutenues  à 
Louv.tnfont  tres-louvent  fort  recherchées ,  fur-rout  celle* 
de  thiologic ,  donc  beaucoup  ont  été  plufteurs  fois  rccneil- 
1  ei  &  ai  n\  ramées ,  principa'emcnt  celles  qui  ont  été  fou- 
t.nucs  dans  L  XVII.  liécle  ,  fie  quelques  unes  antérieures , 
où  l'on  voit  un  grand  zele  pour  la  laine  doctrine  joint 
à  une  grande  folidité.  Ceux  qui  voudront  connoitre  plus  en 
deuil  ce  qui  regarde  l'univ.rfité  de  Louvain  ,  confultcront 
l'hilroire  latine  qu'en  a  fait  Nicolas  Vcroulxus  ou  Ver- 
neiiil ,  imprimée i*-*1'.  i  Louvain  en  1617.  BrevUnum 
*c*demu  LrvMmtnfi, ,  à  la  fin  de  l'écrit  ùt-fth»  ,  iiKitulc  : 
XtpcnMdifruutHmnmXXII.i  Louvain  en  17 11.  fie  Ac*- 
demie htvinitKfii tdmmbratia etmptndiarid ,  1»  faite,  17*  }• 
avec  les  Dijjmttfttntt  dmdtcan ,  Sec.  foutenucs  fous  Ferdi- 
nand Ungar ,  flec. 

LOWER ,  (  Richard  )  médecin  Anglois ,  né  i  Trcmcrc 
en  Cornouaillcs ,  fit  fà  philofophic  à  Oxford ,  y  prit  le  degré 
de  maitre-ès-arts ,  5c  s'appliqua  enfuitc  a  la  médecine  fous 
Thomas  "Willis.  En  1 6Û4-  voyageant  avec  ce  dernier ,  il 
découvrit  les  eaux  mcdccinales  à  Eafthorp  en  Nonham- 
ptonshire.  Ce  font  celles  que  l'on  nomme  aujourd'hui  les 
eaux  d'Aflrop,  fie  qui  font  fort  en  ufage.  Willis ,  qui  les  avoit 
éprouvées .  les  a  toujours  conlcillé  depuis  à  fes  malades.  En 
1665.  Lower  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine.  11 
pratiqua  la  transfusion  du  lâng  d'un  animal  dans  l'autre  , 
Se  a  voulu  fc  faire  palier  pour  inventeur  de  cette  opéra- 
don  ,  mais  on  en  fuit  honneur  i  d'autres.  U  i'uivit  Willis  a 
Londres ,  y  exerça  la  médecine ,  &  fut  aggregé  au  collège 
des  médecins  de  cette  ville.  Après  le  changement  du  gou- 
vernement ,  il  perdit  beaucoup  de  fon  cr^Ét  &  de  6  prati- 
que ,  parce  qu'il  étoit  du  parti  des  Wigs.  Il  mourut  le  17. 
de  Janvk  r  1 6  9 1 .  Il  légua  des  fommes  confidetables  aux  ré- 
higiés  François  fie  Irlandois,  aux  pauvres  de  laparoiflc,  Se  à 
l'hôpital  delaint  Barthelemi.  Il  a  donné  en  latin  unedéfenfe 
de  la  diflcrtation  de  Willis  fur  les  fièvres  ;  un  traiti  du  cceur  ; 
un  autre  du  mouvement  Se  de  la  couleur  du  fàng.fic  du  paf- 
fage  du  chyle  dans  le  fang  ;  une  diflerraiion  de  l'origine  du 
carharre  Se  de  la  {signée ,  fiée  Se  en  anglois  une  lettre  con- 
cernant l'état  de  la  phylique  en  Angleterre. 

LOUVET ,  (  Pierre  )  avocat ,  étoit  de  Rcînvillc,  vilhge 
à  deux  lieues  an-deflusde  Beauvais  :  il  n 'croit  point  ptent 
de  Pinuu  Louvct ,  docteur  en  médecine ,  Se  hiflotiogra- 
r\\e,diM9nV4pirltr, comme  plulicurs  l'ont  cru.  Celui  ci 
le  dit  expreffément  dans  une  de  les  lettres  manuferites ,  éct  rte 
de  Béliers  aGui-Patinleii.dc  Janvier  1657.  Comme  ils 
demeurèrent  l'un  &  l'autre  à  Beauvais ,  que  le  docteur  en 
medecincabandonna  néanmoins  de  bonne  h  cure  pou  r  paiTer 
une  grande  partie  de  lâ  vie  en  Languedoc ,  Se  lut- tout  en 
Provence  >  ils  fc  connurent  fie  s  aimèrent.  Mais  l'avocat  croit 
déjà  âgé  quand  l'autre  for  en  érat  de  former  cette  liaifon. 
Le  premier  s'appliqua  de  bonne  heure  à  la  juriforudenec  fie 
à  I  riiftoire,  fie  il  s'y  rendit  aflèz  habile.  Ses  ouvrages  en  font 
des  preuvcs.Nous  avons  de  lui:  KomencUinr»  &  cbr»mlogt* 
rerum  tcclejtj/licurmn  diacefu  BçHwnctttfii ,  in- 8P.  à  Paris 
en  1618.  HJitirt  des  Mniijmit's  du  ditcèfe  dt  Be**v*>i  , 
in-$«.à  Beauvais  en  1 6 1  s  •  Cet  ouvrage  avoit  été  précédé 
en  1 6:9.  d'un  livre  premier  ,  qui  contenoit  en  patrie  l'hi- 
floirc&  les  antiquités  du  Bcauvaifis ,  Si  qui  fut  réimprimée  à 
Beauvais  en  1 6t  t.  Après  quelques  remarques  fur  les  an- 
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ciens  noms  do  pis ,  l'auteur  ne  parle  dans  cette  hiftoîrc  que 
des  fondations  fie  privilèges  des  églifes ,  fie  de  la  jmifoictton 
fpirituelle.de  la  Pairie , Cor  nmuttes, 

acdespcrfonnesdillm- 
guées.  Peu  de  tems  après  la  première  édition  de  cet  ouvrage, 
rameur  fut  fait  martre  des  requêtes  de  la  reine  Marguerite , 
Se  il  en  prend  le  titre  au-devant  du  deuxième  volume  de 
fon  hifloire  du  Beauvaifîs  ,  qui  parut  i  Rouen  en  1 6 1  i- 
/»-/".  Ccrtc  féconde  partie  traité  de  ce  qui  concerne  les 
privilèges,  les  juridictions  civiles  Se  temporelles,  Se  les  per- 
Ibnnes  vertueufesde  la  nobleiTeficdu  riers-état.  En  1 6 1  j. 
fie  1 640.  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie  l'engagea  encore 
de  publier  un  ouvrage  intitulé  :  Antttnnttremgtamts  fur U 
mèlefft  RtAuvJttfiitt ,  (3  de  flnjiemrt fami/Iei  de  FrAxce  ;  mais 
on  n'a  imprimé  que  le  premier  tome ,  qui  contient  les  let- 
tres depuis  A  jufqu'à  L  inclulrvement  ;  Se  la  lettre  M  du 
tome  fécond ,  avec  une  feuille  de  la  lettre  N.  Pierre  Louvet 
efl  mort  en  1 646.  *  Mémoire  t  à»  tant.  Le  Long ,  bèkoiix- 
«ne  b'floriqut  dt  la  France  enfla  finir  t  endrtiti. 

LOUVET ,  (  Pierre  )  docteur  en  médecine ,  étoit  nef  dans 
la  vi  Uc  de  Beauvais  après  le  commencement  du  XVII.  lîéclc. 
Son  perc  étoit  d'Amiens.  Il  fit  toutes  fes  clafles  inférieures 
dans  le  lieu  de  fà  naiflânee  ,  où  il  y  avoit  dès-lots  quelques 
perfonnes  habiles.  M.  Pichard  lui  enféigna  les  humanité*. 
Il  demeura  enfui  te  i  Paris ,  principalement  avec  M.  Manef- 
fier ,  dont  il  efl  fi  fouvent  patlé  dans  le  journal  de  Louis 
Gorin  de  faim  Amour  ,  fie  qui  a  pafTé  pour  un  des  bons 
théologiens  de  fon  rems  :  il  avoit  érè  régent  à  Beauvais. 
M.  Louvet  fit  fa  philofophieâ  Paris  fous  Claude  Triftan  , 
qui  fut  depuis  un  des  vicaires  généraux  du  diocèfe  de  Beau- 
vais ,  fous  M.  Nicolas  Choarr  de  Buzenval.  Après  fes  études 
de  philofophie ,  le  perc  Louvet ,  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  l'emmena  avec  lui  i  Lyon  pour  cfljyer  quel  parti  il 
prendra».  Lorfqn'il  y  eut  demeuré  environ  huit  mois  , 
affex  incertain  fur  l'état  qu'il  cmbrafleroir ,  il  réfolut  d'étu- 
dier en  médecine,  s'approcha  d'Aix,  où  il  ne  tarda  ps  d'alLr 
demeurer  ,  fie  qu'il  ne  quitta  que  pour  aller  i  Montpellier. 
Soit  par  amour  pour  (à  patrie,  foit  p.ir  quelque  autre  raifort,, 
il  revint  enfin  à  Beauvais ,  où  ne  fv  trouvant  ps  fon  à  fon 
aife  ,  il  prit  le  prri  de  retourner  en  Provence.  A  peine  y 
fut-il  arrivé,  qu'on  lui  propofàd'cnfcigncrla  rhétorique  fie 
lcshumanitcs.ee  qu'il  a  fait  pendant  huit  à  neufans.  Durant 
c:  tems-là  il  fc  maria  à  Siftcron  où  il  étoit  alors  ,  fie  où  il 
avoit  la  protection  de  l'évèquc  qui  l'cftimoir  beaucoup  ;  fie 
comme  il  fiifoirpcuon  poinr  d'nfigede  la  médecine,  il  le 
remit  i  la  géogiaphic  fie  a  l'hifioirc  ,  où  il  a  fait  d'aflez 
grands  pogrès.  Etant  à  Digne ,  où  il  régentoit  ta  rhétori- 
que, il  ru  connoiûanccavcc  le  célèbre  Gaffcnd ,  que  l'ufags 
fait  nommer  Gadendi ,  oeil  a  fouvent  avorte  qu'il  avait  beau- 
coup protîrè  dans  les  convertirions  de  cet  habile  philofophe 
fie  mathématicien.  Digne  fut  le  terme  de  l'emploi  de  régent 
que  M.  Louvet  avoit  exercé ,  comme  on  voit  en  plufiéurs 
villes  de  Provence.  Dès  qu'il  eut  rct.oncé  à  ctt  état  il  alla 
à  Marféille  ,  où  il  parut  avec  honneur  en  plulicurs  rencon- 
tres. Une  fois  entr'autres ,  uf  charlatan  qui  avoit  eu  l'adrcllc 
d'jflcmblcr  quantité  d'honnêtes  gens  fie  de  populace  >  pouc 
traiter  en  leur  prefenec  de  la  médecine  ,  de  la  magie ,  de 
l'aftrologie ,  des  éclypfes,  fie  des  prédictions  qu'il  ptetendoit 
qu'on  pouvoir  faire  par  le  moyen  de  ces  connoiffànccs,  fe- 
duilànt  le  peuple  par  fes  vains difeours,  M.  Louvet ,  après 
l'avoir  entendu  difeourir  tant  qu'il  voulut ,  le  réfura  avec 
ranr  de  force  fie  de  folidité  devant  la  même  aflcmblée ,  Si 
dévoil  j  fi  bien  la  fiufTcté  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit ,  que  tout 
le  monde  fut  honteux  de  la  crédulité  qu'il  avoit  eue  pour 
cet  irnpofteur ,  fie  combla  M.  Louvet  de  louanges  fie  d'hon- 
neurs. C'crôit  la  veille  d'une  éclypfc  qui  ptut  en  ce  tems-li. 
Les  médecins  fur- tout,  dont  M.  Louvet  avoit  pis  le  prri, 
firent  par:our  fon  éloge ,  fie  le  firent  foi  voira  leurs  confrères 
de  Montpellier  ■  en  forte  qu'y  étant  alléquclque-tems  après 
il  en  fin  accueilli  d'une  manière  très-honorable.  Il  enfeigna 
la  géographie  dans  cerre  dernière  ville ,  fie  eut  entre  fes  cco- 
lit-rs  plulicurs  préfidcnsfiecùiifcillctsde  la  cout  desaydes. 
Voilà  toùt  ce  que  nous  avons  pû  recueillir  des  pnicularités 
de  la  vie  de  M.  Louvet  jufqu'en  1657.  particularités  qui  fc 
rtouvent  dans  une  de  lès  lettres  manuferites  écrite  de  De- 
alers à  M.  Patin  ,  Se  datée  diux.  de  Janvier.  Le  17-  du 
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même  mois,  il  préfcntaauxétars  de  Languedoc,  aflcmblés 
en  cette  ville,  un  volume  tn-aP.  contaunt  ics  Remarques 
fur  fbiftnre  de  Languedoc ,  de  fis  princes  faits  ta  féconde  (S 
troifiéme  lignée  de  nos  rut  iufijuà  fit  réunion  à  la  couronne  , 
des  états  généraux  de  la  province ,  (3  det  particntt  -rs  de  cha- 
que dtocèfê.  Comme  les  étars  renus  à  Carca/lonnc  avoient 
fait  une  ordonnance  qui  pottoir ,  qu'on  ne  tecevroit  aucun 
livre  dédié  aux  crafs ,  qu'il  n'eût  été  examine  par  des  com- 
miflàires  >  M.  Louvet  nu  oblige  de  communiquer  le  ucn 
manuferit  ;  Se  après  qu'il  eut  été  lû  Se  applaudi ,  on  lui  donna 
des  commiftàircs  pour  la  forme,  Se  lorfqu'il  l'eue  préfenté 
cnltiitc  dans  une  des  fèanccs  des  états ,  ou  il  harangua  avec 
applaudiflcmcnt  le  1 7.  dndic  mois  de  Janvier  1657.  l'aficm- 
blee  lui  députa  le  premier  conful  de  la  ville  en  chaperon 
pour  le  complimenter.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  la  même 
année  à  Touloufc ,  Si  réimprimé  à  Nifinc  en  1 66 1.  fous  le 
titre  de  :  Abrégé  de  fbsftoire  de  Languedoc ,  &  des  princes  qui 
j  ont  commande ,  Sec.  En  1 6  ç  9.  il  fit  imprimer  à  fiourdeaux 
un  Trotte' en  forme  d'abrégé de  fbiftoire  d 'Aquitaine ,  Guten- 
ne,  (i  Gafcogne  iufijuà  pré  font,  c'cfl-à-dirc ,  jufqu'au  tems 
où  l'auteur  ectivoit  :  c'eft  auffi  tui         Les  autres  ouvrages 
de  Louvet  que  nous  connoihons ,  font  :  La  France  dans  fa 
fplcndeur ,  tant  par  la  réunion  de  fin  domaine  aliène',  que  pur 
les  traités  de  Aiunfter ,  des  Pyrénées ,  {$  d  Aix-la-ChapeUe , 
(4 par  let  conquêtes  du  roi,  deux  volumes  tn- 12.  à  Lyon  en 
1674.  Abrégé  de  t  hiftoire  de  Provence,  tome  premier,  con- 
tenant un  abrégé  de  fhtftotre  des  comtes  de  Provence;  Se 
tome  fécond,  contenant  [état  ecclefîaftique  de  ce  pais,  ou 
des  archevêchés  (4  évichés  de  cette  province ,  in-i  i.à  Aix  en 
1 6  7  6.  Il  a  fait  enfuitc  des  additions  (J  iBuj  :  rations  furces  deux 
volumes,  qui  contiennent  deux  autres  volumes,  imprimes 
atilli  à  Aix ,  tn- 1 2.  Le  Mercure  hoBandois ,  ou  les  conquêtes  du 
roi  (  Louis  XIV.)  en  Hollande,  en  Franche-Comté ,  en  A/le- 
trtAgne,  en  Catalogne,  (J  généralement  ce  qui  s'eft  paffé  dans 
f  Europe  pendant  la  guerre  depuis  fan  t6?i.  /ufqn'a  ta  fin  de 
1 679.  Cet  ouvrage  eftendix  volumes  in-12.  Se  fut  imprime 
à  Lyon  depuis  iG7).ju(qu'cn  1680.  l'auteur  y  prend,  avec 
le  rirre  de  doileur  en  médecine ,  celui  de  hifiortographe  de  fin 
aiteffe  royale  de  Dombet.  Le  premier  volume  contient  tout 
ce  qui  s'eft  patte  dans  la  république  de  Hollande  depuis  fa 
naidànce,  jufqu'cn  167 1.  Les  autres  volumes  regardant  les 
conquêtes  de  Louis  XIV.  depuis  tôïi.jufqu'en  1676.&ICS 
affaires  générales  de  l'Europe  depuis  1671.  jufqu'cn  1É80. 
Difcours  hiflortque  de  tan  jubilaire  dr  ta  paix,  depuis  celle 
du  Chateau-Cambrefis  en  t/ff.  jnfqu'à  celte  des  Pyrénées  en 
1 6sç.  avec  une  relation  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  Toulon ft  en  ta 
publication  de  la  paix,  in-S".  à  Touloufc  en  1660.  Projet 
de  fhtftotre  du  p ait  de  Beaujolois,  in-4".à  Villcfianche.cn 
1669.  Hifleire  de  ViUefrauche  ,  capital*  du  Beaujolais, 
în-Stt.àLyon  1671.  Ihfloire  det  troubles  de  Provence ,  de- 
puis fon  retour  à  la  couronne  (  en  1 48 1  •  )  jufqu'à  la  paix  de 
Vcrvinsen  1  <  9 S. deux  volumes/*-/.?,  à  ALxcn  K>79- Lou- 
vet a  infère  dans  fes  additions  une  grande  partie  des  mé- 
moires de  Louis  Fabri ,  ficur  de  Fabrcgues ,  aflcflcur  Se  con- 
fiai d'Aix , 'grand  partifàn  de  la  ligue.  On  voit  par  la  plupart 
des  titres  de  ces  ouvrages,  que  Louvet  a  beaucoup  écrit  fur 
lhiftoirc  de  Provence ,  Se  il  croyoit  avoir  bien  écrit  :  mais 
tout  ce  qu'il  a  fait  fut  cette  rruricrceft  d'un  ftyle  mauvais, 
mal  digéré,  &  fi  peu  cftimé  que  parmi  les  fçavans  de  Pro- 
vence ,  on  ofc  à  peine  le  citer.  *  Mémoires  du  tems.  Lettre 
manuferire  de  Louvet ,  citée  dtni  cet  article.  Le  Long ,  biblio- 
thèque htftoru/ue  de  ta  France ,  en  pluficurs  endroits. 

LOUVIERES.  (Charles  de  )  Dans  le  Moreri ,  éditùnj  de 
1721.  (S  de  1732.cn  le  dit  auteur  du  fonge  du  forger ,  il  faut 
du  Vcrgier  ;  on  aioûte  que  ce  livre  fut  imprime  à  Paris  en 
i<  16.  Il  avoir  paru  en  françois  in-folu  en  1489.  Pojrez 
ACHILLINI ,  dons  ce  fupplément. 

LOUVILLE ,  (  Eugène  d'Alonville ,  dit  le  Chevalier  de 
LotrvilU  )  né  au  château  de  Louvillc  en  Bcaucc ,  au  diocèic 
de  Chartres ,  du  coté  d'Angcrville,  fut  brigadier  des  armées 
du  roi  d'Efpagnc ,  Se  colonel  du  régiment  des  dragons  de  la 
feu  reine.  Il  s'étoit  toujours  applique  à  l'étude  des  mathé- 
matiques, Se  principalement  a  celle  de  l'affxonomic ,  &il 
fit  un  voyage  exprès  en  Angleterre  en  1 7 1 5 .  pour  y  voir 
l'éclipfc  de  folcil  qui  arriva  le  j.dcMaidc  cette  année, 
Supplément. 
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parce  qu'elle  devoir  être  plus  fcniîble  fur  cet  hémifphcrc.  Il 
fut  reçu  â  l'académie  des  fcicnccs  de  Paris  en  1 7 1 4.  Se  1 
l'obfcrvatoirc  de  la  même  ville  en  qualité  d'aflronomc.  Il 
étoitaulli  membre  dcla,fbcieté  royale  de  Londres.  Sur  la 
fin  de  fes  jours  il  fe  retira  à  un  quart  de  lieue  d'Orléans, 
dans  une  petite  maifon  qu'il  avoir  acquife,  où  il  vécut  en 
phiiofbphe,  &  où  il  mourut  à  la  fin  de  Septembre  17  ji. 
âgé  de  6  $.  ou  66.  ans.  On  a  de  lui  pluficurs  diflertations  de 

rnyJïquc  Se  d'aftronomic,  imprimées  dans  le;  mémoires  de 
académie  des  fèicnccs,  &  quelques  autre?  dans  les  mercu- 
res  de  Trancc  depuis  i7io.contrc  le  pcrcCaflcl,  Jefuitc. 
Le  perc  dom  Liron ,  bénédiûin,  a  oublié  de  parler  de  cet 
habile  homme  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  du  pais 
Cliartrain.  Le  chevalier  de  Louvillc  étoit  frère  du  marquis 
de  Louvillc,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
d'Efpagnc ,  &  qui  a  été  enfuitc  avec  la  même  qualité  auprès 
du  duc  de  Bourgogne ,  &  depuis  auprès  du  duc  de  Bcrri» 
Au  refte  il  n'étoit  riche  qu'en  pcnlions  :  mais  il  avoir  les  plus 
beaux  inftrumcns  de  mathématiques  que  l'on  pût  délirer. 

LOYER ,  (  Jean  le)  né  à  1a  Flèche  en  Anjou ,  fut  d'abord 
intendant  de  Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz,  quoique  d'au- 
tres ayent  dit  qu'il  ait  été  fécrétaire  du  cardinal  de  Retz , 
ce  qui  ne  fc  peut,  puiique  l'on  convient  qu'il  quitta  de  bonne 
heure  la  maifon  cfc  Gondi ,  Se  que  le  cardinal  ne  fut  rév  cru 
de  la  pourpre  Romaine  qu'en  1 Le  Loyer  au  milieu 
-de  fes  occupations,  donnoit  le  plus  de  tems  qu'il  pouvoir 
à  la  géographie ,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  pen- 
chant de  Se  goût.  Il  s'aflbcu  dans  ce  travail  (on  frerc  cadet , 
né,  comme  lui  à  la  Flcchc,  &  qui  avoit  la  même  inclina- 
tion. Ils  travaillèrent  l'un  Se  l'autre  à  faire  la  carte  de  h 
province  d'Anjou  ;  &•  GttyArthaud,  archidiacre  d'Angers, 
Se  confciller  au  préfîdial,  fournit  aux  fiais  des  voyages  Se 
des  recherches  qu'ils  furent  obligés  de  faire  pour  rendre 
leur  travail  plus  utile.  H  n'y  a  point  d'endroit  en  Anjou  que 
ces  deux  frercs  n'ayent  vifîté  deux  fois.  Leurs  foins  ont  pro- 
duit deux  cartes  que  Jean  le  Loyer  grava  lui-même  ;  l'une 
cfl  celle  de  l'évcché  d'Angers,  cjni  parut  in-fol.  en  tt><i« 
La  féconde  cfl  celle  de  l'Anjou ,  qui  parut  de  la  même  forme, 
en  1654.  On  les  appelle  la  grande  Se  la  petite  Arthaud.  La 
féconde  fur-tout,  c'eft-à-dirc,  la  petite,  pafle  pour  un 
des  beaux  ouvrages  de  géographie  du  teins.  Avant  ces  deux 
cartes  on  n'avoir  que  celle  de  Lczin  Guict ,  Angevin ,  en 
]  5  9 1.  &  celle  de  Mcrc.ttor ,  copiée  fiir  la  première.  Celle 
que  l'on  dir  avoir  été  faite  par  René  le  Bon ,  roi  de  Sicile, 
Se  duc  d'Anjou,  n'a  jamais  paru  ;  Se  celles  qui  ont  cté  publiées 
depuis  les  deux  de  Jean  le'  Loyer ,  ne  les  valent  pas.  Ce 
géographe  fè  plaint  dans  une  lettre  de  1688.  qu'un  mar- 
chand de  Nantes ,  nommé  Merceron ,  avoit  vole  à  lui  & 
à  fon  frerc  ,  leurs  obfcrvations  &  leurs  dellèins ,  &  qu'il 
les  avoit  vendus  aux  Hollandois.  La  carte  de  l'Anjou  repa- 
rut au  commencement  de  ce  fîécle ,  (  le  X VIII.  )  (ous  le 
nom  du  fîcurdc  Fer;  &  quoique  celui-ci  n'y  ait  eu  d'autre 
part  que  de  l'avoir  calquée,  il  a  eu  l'injuRicc  de  ne  tailler 
a  l'auteur  que  l'honneur  de  lui  avoir  fourni  des  mémoires. 
*  Pojez  le  Long,  Biblioth.  hiftertqut  de  la  France,  n.  203. 
jof.  310.  31  j.31  f.  Mémoires  manuferitt. 

LOYER,  (  Jacques  le  )  neveu  de  ceux  dont  il  eft  parlV 
dans  l'article  précèdent ,  mon  à  la  Flcchc  en  Anjou  au  mois 
d'Octobre  1704.  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans,  fit  les 
fondions  d'ingénieur  au  commencement  de  la  majorité  de 
Louis  XIV.  dans  un  tems  où  cette  qualité ,  moins  commune 
qu'aujourd'hui,  pouvoir  1  élever  à  une  aflcz  haute  fortune. 
Mais  M.  le  Loyer,  plus  ami  de  Cx  liberté  Se  de  l'indépen- 
dance ,  craignit  toujours  fclpecc  de  ftrvitudc  qui  eft  comme 
ncccflàirc  quand  on  veut  s'avancer  dans  le  iiéclc.  Il  aima 
mieux  employer  fts  talens  à  fe  faire  des  amis  dans  fâ  pro- 
vince ,  que  de  les  exercer  fur  les  frontières  aux  dépens  des 
ennemis  de  l'état ,  &  de  fon  propre  repos.  II  étudia  toutes 
les  parties  des  mathématiques ,  allez  bien  pour  éclairer  les 
autres ,  nuis  il  s'appliqua  plus  parriculierement  à  la  géogra- 
phie, &  à  l'arpentage.  Il  joignit  de  plus  à  la  connoiflànce 
de  la  potirion  des  lieux,  celle  des  hefs  &  des  anciens  titres 
des  mailons  les  plus  illuftres  de  l'Anjou,  &des  provinces 
limitrophes,  &  il  employa  beaucoup  de  tems  à  régler  entre 
elles  les  différends  qu  elles  avoiew  àcc  fujet.  Mais  il  donnoit 
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fon  teins  ttk  fes  lumières  fans  inrerct  :  bien  éloigné  de  faire 
valoir  fes  fcrv'  ces  il  fembloit  qu'on  le  defobligeoit  lorfqu'on 
vouloir  les  rcconnoîrre.  M.Colberr  lui-même  ne  pur  le  rirer 
de  l'efpecc  d'obfcuriré  à  laquelle  il  s'étoit  dévoué,  Si  qu'il 
chérifToit  beaucoup.  Ce  miniftre  informé  de  fon  mérite, 
le  chargea  de  quelques  travaux  honorables ,  M.  Ic  Loyer 
s'y  appliqua,  fatisfit  celui  qui  l'avott  mis  en  oeuvre,  mais 
oubliant  aufti-tot  le  falaire  avec  les  cfpérances  qu'il  pouvoir 
juftemtnt  concevoir,  il  revint tranquillcmcnrâ  lès  exercices 
accoutumés.  Il  étoit  cependant  attaché  i  M.  le  prince,  mais 
plus  par  zélé  que  par  intérêt,  Se  il  fit  pour  lui  par  le  même 
motif  le  cenfif  d'une  baronic  qui  lui  appartenoit.  Marchant 
lur  les  traces  de  ion  oncle  ,&  profitant  de  fes  lumières ,  il  rît 
aulli  une  carte  de  l'Anjou,  plus  exacte,  Si  plus  détaillée, 
la  deflina  lui-même  avec  une  grande  propreté,  Si  la  dédia 
à  Henri- Jules  de  Bourbon,  premier  prince  du  fang.  Mais 
elle  ne  parvint  pas  jufqu  à  ce  prince.  Elle  fut  interceptée  dans 
l'envoi ,  Si  l'on  n'en  a  point  entendu  patler  depuis.  L'au- 
teur eft  mort  fans  pottenté.  Il  avoit  une  fœut ,  mariée  avec 
M-Morabin,  ancien  confeillcr  au  prélidial  de  la  Flèche  , 
âcmcrcdeM.  /^««Morabin,  auteur  de  VExilde  Cteeren,  I 
Si  quelques  autres  ouvrages ,  traducteur  des  loix  de  Ciee- 
ron ,  &c.  encore  vivant  en  17)5.  *  Voyez  le  Mcrcmre 
et  Avril  1724-  Sec. 

LOYSEAU,  (Charles  )  étoit  un  avocat  célèbre,  Se  un 
très-lubilc  jurifconfulte  qui  a  donné  plnlîcttrs  ouvrages  ex- 
cetlcns  fur  des  matières  du  droit.  L'édition  la  plus  ample 
des  œuvres  de  ce  gavant  homme  avant  celle  de  1 70 1 .  eft 
celle  qitc  le  célèbre  Claude  Joly ,  chanoine  de  leglifc  de 
Paris,  donna  en  1666.  ut-fol.  En  1701.  la  compagnie  des 
libraires  à  Lyon  donna  une,  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  cet  avocat ,  contenant  les  cinq  livres  du  droit  des  offices , 
les  traités  des  fegneurics ,  des  ordres  &  iîmples  dignités , 
du  dcguetpi/Iement  Si  dclaiflcmcnt  pat  hypothèque,  de 
la  garantie  des  rentes  Se  abus  de  la  jufticedes  villages.  Loy- 
feau  étoit  de  Paris,  où  fon  perc,  Retuusd  Loyfeau,  natif 
de  Nogent-Ic-Roi ,  au  diocèlc  de  Chartres ,  étoit  avocat. 
H  fut  reçu  avocat  à  vingt  ans ,  fut  à  vingt-lîx  ans  lieutenant 
particulier  A  Sens,  enluitc  bailli  de  Cmtcaudun  pendant 
dix  ans ,  &  enfin  avocat  confultant  au  parlement  de  Paris. 
Il  eft  mort  à  Parts  le  17.  d'Octobre  1617.  âge  de  foixante- 
trois  ans ,  félon  (bn  épitaphe  qui  eft  dans  l'eglifc  de  faint 
Côme.  Il  avoit  époufé  Ixntfr  Touttier  d'Orléans ,  où  (a 
famille  fubiîfte  avec  honneur.  M.  Loyfeau  a  excellé  en  par- 
ticulier dans  la  connoiflânec  du  dtoit  Romain.  Le  titre  dm 
degsterptjfememt  pj/Ic  pour  fon  chef-d'œuvre,  à  caufe  du 
mélange  judicieux  qu'il  y  fait  du  droit  Romain  avec  le 
droit  rrancois.*Lohcl,  dans  (onDtalootst  des  avocat  t.  Le 
Clerc  ,  Bihliothéame  d*  Richtlet. 

LUBECK ,  (  le  droit  de  )  eft  originairement  le  droit  que 
la  ville  de  Lubeck  a  établi  dans  Ion  rcfîorr.  Comme  dans 
les  ficelés  précedens  cette  ville  avoit  acquis  une  très-grande 
autorité  par  fa  pu  illance  Se  par  fon  commerce  maritime, 
Se  que  les  villes  Hanféatiqucs  la  regardoient  comme  leur 
cher ,  fes  loix  Se  les  ftatuts  furent  adoptés  par  les  Vandales , 
Se  par  les  villes  fituées  fur  la  mer  du  Nord.  Les  villes  de 
Stralfund ,  de  Roftock ,  de  Wiffinar  &  quelques  aurres  ob- 
rinrent  comme  une  grâce  la  liberté  d'introduire  chez  elles 
le  droit  de  Lubeck  ,  d'autres  l'iniroduiiircnt  malgré  ceux 
de  qui  elles  dépendoient.  Les  auteurs  les  mieux  inftniits 
placent  les  commencemens  de  ce  droit  fous  Frédéric  Bar- 
foerouflè.  Ce  for  lui ,  félon  eux ,  qui  accorda  le  premier  la 
liberté  à  la  ville  de  Lubeck.  Cette  ville  montre  en  effet 
un  diplôme  muni  d'un  fecau  d'or,  dans  lequel  cet  empe- 
reur confirme  fes  ftatuts,  Se  fon  pouvoir  légiflarif.  On  y 
ajouta  de  nouveaux  articles  de  tems  en  tenu.  En  1  j8a. 
le  fttut  de  Lubeck  réfolut  de  ranger  fes  ftatuts  en  un  corps 
de  loix  qui  fot  imptimé  en  1 5  S6.  L'autoiité  de  ce  code  eft 
encore  f  ort  grande  aujourd'hui  dans  le  Holftein,  la  Poméra- 
nie ,  le  Mecklenbourg,  la  Pruffc  Se  la  Livonic.  Quoique  les 
villes  de  ce  pais  n'ayenr  plus  le  droit  tfappellcr  a  Lubeck , 
on  juge  néanmoins  leurs  procès  félon  le  droit  de  cette  ville, 
ce  qui  s'oblèrvc  fur-tout  devant  le  tribunal  de  Wiflmar. 
Jean  Sibrand ,  profcflêur  à  Roftoch ,  a  écrit  en  latin  un  livre 
dm  droit  ptbltc  de  UvtUe  d* Lmltck.  LambcnStcuwig.do- 
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deur  en  droit ,  Se  bourguemaitre  de  Srralfund,  avoit  auiE 
commencé  tin  commentaire  fur  ce  droit  lorfqu'il  mpunit. 
David  Mxvius,  qui  fut  d'abord  profèucur  à  Grypfwalde, 
enfoite  fyndic  à  Sttalfîind,  &  enfin  vicc-prélîdcnt  du  tri- 
bunal de  Wiflmar ,  fc  chargea  depuis  de  commenter  le 
droit  de  Lubeck ,  Se  l'onvragc  qu'il  a  fait  for  cela  parut 
fous  le  tirre  de ,  Ccmmeittxriui  ad  tus  Lmhecemfe ,  c'eft  un 
volume  tn-fol.  *  Péjee.  la  préface  de  ce  commentaire  ;  Si- 
brandus,  fiil.  10.  Riccius,  de  hhrtt  jstris  communs ,  Sec 
LUC ,  abbé  du  mont  faint  Corneille ,  &c.  Dmmj  le  Mereri 
éditions  de  172s.  ^  de  17)2.0*  lu  4  cet  Article  Apondius, 
four  Aponiui. 

LUCA ,  (  Jean-Baptifte)  cardinal,  Sec.  Ajoute*.*  ce  que* 
en  a  dit  d*nt  Us  t'attsent  de  ce  dsilsomaire  de  172  f.  (J  de 
1732.  y*'il  étoit  de  bafle  naiflànce  y.  Se  qu'il  dut  fon  éléva- 
tion a  fon  mérite.  Ajoutez.  amfiifes  ouvrages ,  //  dettor  vot- 
rare ,  où  il  traite  de  plufîeurs  matières  de  dtoit  -,  Thearum 
veritMu,  en  quinze  volumes  ;  un  difeours  en  faveur  de  la 
langue  italienne.  Le  perc  PoùTon,  de  l'Oratoire,  parle  de 
ces  ouvrages,  Se  de  leur  auteur  dans  fa  Relation  manuferitt 
des  fi avant  d 'Italie.  On  a  fait  fur  Jean-Baptifte  Luca  une 
épitaphe  en  proie  quarréc ,  bien  compofee ,  mais  très-fâ- 
ty tique,  &  où  la  vérité  n'eft  point  gardée,  comme  il  arrive 
ordinaircmenr  dans  les  faryres,  où  l'on  neconfulte  guercs 
que  la  paflion. 

LUCAS  ,  (  Richard  }  théologien  Anglois  né  en  Ecoùe 
vers  l'an  iCa%.&aii  il  paflâ  en  Angleterre,  où  il  dciïcr- 
vit  plu/îcurcs  églifes ,  s'efl  fait  connoître  par  plufîeurs  ou- 
vrages ,  où  l'on  remarque  beaucoup  de  pieté  Si  de  folidué. 
11  hit  vicaire  de  ftint  Etienne  â  Londres,  docteur  Se  pro- 
fèflètir  en  théologie,  Se  enfin  prébendaire  de  Wcrtminitcr. 
Quoiqu'il  eût  perdu  la  vue  à  la  rieur  de  fon  âge ,  il  ne 
laiflâ  pas  de  compofêr  plufîeurs  ouvrages  qui  font  eftitnés, 
comme ,  la  morale  fur  l'évangile  ;  recherches  fur  le  bon- 
heur, penfées  chrétiennes  pour  chaque  jour  du  mois  ;  le 
guide  des  cicux  ;  le  devoir  des  domeftiques  ;  cinq  volumes 
de  fermons ,  dont  quelques-uns  ont  été  publiés  par  fon  fils 
Richard,  maitre-ès-arts,  Se  membre  du  collège  de  Sidnei 
i  Cambridge  ;  de  la  nature  Se  de  l'excellence  de  la  religion 
Chrétienne.  Tous  ces  ouvrages  font  en  anglois.  Richard 
Lucas  mourut  âgé  de  foixante-fêpt  ans  le  19.  de  Janvier 
1 7 1 5 .  On  apprend  fa  vie  de  fes  écrits.  Yojcx.  auilî  les  faftes 
dcleNcve.&c. 

LUCEI  LE,  abbaye,  cherchée. LUTZEL. 
LUCENA ,  (  Louis  de  )  né  à  Guadalaxara  dans  la  nou- 
velle Caftillc,  fur  docteur  en  médecin*  Se  aux  arts.  Il  cm- 

Cloya  plufîeurs  années  a  faire  de  longs  voyages,  pendant 
fquets  il  examinoit  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoit  lui  faire 
connoître  la  nature.  Rien  n'échapoit  a  fon  attention  :  les 
plantes ,  les  minéraux ,  les  métaux ,  les  végétaux ,  les  mœurs 
Se  les  ufâgcs  du  pais  eù  il  pafîbit,  tout  ftxoit  fon  e(prir,& 
étoit  du  refforî  de  fon  examen.  C'cft  ainli  que  l'on  voyage 
quand  on  veut  recueillir  de  fes  courtes  de  fblides  avantages. 
Louis  de  Luccrna  revint  des  tiennes  en  Efpagne  avec  beau- 
coup plus  de  connoiflânees  qu'il  n'en  avoit  lorfqu'il  droit 
parti ,  Se  cependant  toujours  avide  de  fçavoir  :  après  un 
court  féjour  en  Efpagne ,  il  fè  mit  encore  en  route ,  &  alla 
a  Rome ,  où  il  voulut  même  a  profit  ce  qu'il  fçaveix ,  Se 
augmenter  fes  connoiflânees  par  le  commerce  avec  les  fça- 
vans  qui  y  éroient.  Jean  Gênés  Sépulvcda  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrit  d'Efpagne,  dafce  de  1 549.  lui  rend  ce  té- 
moignage, que  ce  n  croit  ni  la  cupidité  ni  l'ambition  qui 
I  avoient  porté  à  fè  rendre  dans  cette  ville.  Louis  de  Luccrna 
a  au  (fi  exercé  la  médecine  à  Touloufè ,  Se  il  étoit  certaine- 
ment dans  cette  ville ,  lorfqu'il  écrivir  fon  traité  De  tuesuLt , 
prjtfertm  à  fefie ,  imteerâ  valetmdiue ,  dettme  hmjms  morts  rt- 
mtdiis ,  qui  fut  imprime  à  Touloufc  en  1 5 1  j .  sm-a.°.  3c  qu'il 
addrcfla  à  Jean  de  Chavagnac,  premier  juge  du  pais  Tou- 
loufàin.  Monranus  d'Etaplcs ,  parle  ainli  Je  notre  auteur  : 
/te  ,ssu}m*m, Lvdovicvs  ,  ute  méfier 
Lucin  a,  eprt\rsms  Mimtrv*.  *lmmnms  , 
DoQms ,  comis  (£  tlerans  medtndt 
Arte ,  et  que  exfersemtià  Ca/enms 
Aller. 

Antoine  du  Verdict ,  dans  fon  addition  i  l'abrégé  de  la 
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bibliothèque  de  Gefner ,  a  eu  tort  de  dire  que  Loais  de  La- 
cera étoit  de  Luccria  ;  on  voie  par  Ton  épiuphe  qui  cft  â 
Rome  devant  la  porte  de  l'cgtife  de  (ainte  Marte  du  Peuple , 
qu'il  croir  ,  comme  nom  l'avonsdir  ,  de  Guadabxara.  Cette 
épitapbe  cft  conçue  en  ces  termes  : 

D.  O.  M. 

Lvdovico  LvcenA  Hijp*»e,  y*d*UxAr* 

«rit; 

■    lngtnturam  artiam ,  pkjfUequ* 
rttivùt 

Imprimu  ftrit» ,  fth  Ç$  pefleru  Antonku 
Amit  frâtru  fitïm ,  marrai  ptfait. 
Fueu  ***»t  LXL  cbtit  IP.  td.  Jtagap  à  p*rta  Virgimi 
ISS*. 

Autour  de  la  pierre  tê'pulchrale  on  lit  en  latin ,  qu'entre  tou- 
tes les  venus  dans  lelquellcs  Louis  de  Luccna  s'eft  dift  ingué , 
îl  s'eft  acquis  une  eftime  particulière  en  faifant  du  bien  à  tout 
le  monde ,  Se  en  ne  voulant  point  que  qui  que  ce  foit  s'arra- 
chât â  lui  par  ce  motif.  On  trouve  deux  de  Tes  lettres  parmi 
celles  de  Scpulveda.  *  Nicol.  Anton.  iiUuih.  Mjf>.  lem.  2. 
p*£.  ja.  Mangct ,  Inblteth.fcrtptar.  atedictr.  Ub.  XI. 

LUCHE',(  Saint  Martin  de  )  églife  autrefois  ton  célèbre  > 
fut  bâtie  dans  le  Maine  fur  les  confins  de  l'Anjou ,  vers  la 
Tourainc  ,  (bus  l'cpifcopar  du  ((avant  Hildebett ,  cVêque 
du  Mans  qui  mourut  le  18  de  Décembre  de  l'an  iiji. 
âgé  d'environ  quatre-vingt  ans.  Saint  Martin  deLuchécft 
aujourd'hui  un  prieure  uni  au  collège  de  la  Flèche  .  où  les 
jefuitesenfeignenr.  Ces  percs  en  poflèdrnt  le  revenu  aux 
conditions  au  (quel  tes  on  leur  a  accorde  ce  bénéfice.  *  Vàjtx. 
Jcs  AUts  det  tvètpuj  da  Aefoni ,  Se  le  pere  Longucval ,  Jc- 
luite ,  dans  Ion  hifittrt  dt  régltfe  GalUcant ,  tome  vin.  liv. 
xxiv  (ôus  l'an  i  j  j  r.  page  \  j  i.  &  fur- tout  la  note  qui  cft 
au  bas  de  cetre  page. 

LUCIEN  >  (  Saint  )  abbaye  de  l'ordre  de  iâinr  Benoît  à 
Beauvais,  cft  hotsde  cette  ville,  Se  fort  ancienne.  On  y 
conferve  dans  une  très-belle  châlTc  les  reliques  de  l'apôtre 
&  du  patron  du  paît.  On  y  voit  le  tombeau  du  cardinal 
Cholet ,  avec  cette  cpitapbe  gra  vée  fur  des  lames  de  cuivre 
doté  qui  font  autour  de  fon  tombeau  : 

Hic  vir  cctafefttee,  vtr  vertx,  vàrjae  fentw, 
Jffltu,  mumficiu ,  regum  Jfuctulu  tmtciu. 
Erg»  neceat  flores  pretlert  patrie  >  (S  erei  > 
Vt  pefi  hes  fier  et  frailm  ctfùu  melurcs. 

De  l'autre  côte  du  tombeau ,  on  Ut  ces  autres  vers  : 

H*c  ta  eepfiSa  Utet  ertie  falgidd  fitUa  : 
Cajrn  falgcre  rejio  fmt  h<ex  m  bonere. 
Frotta*  legttam  faferpit  atm  Jiii  gratin*  , 
Fsrmam  vtrtatam ,  Fraactram  ntbile  fiuium. 

On  lit  encore  vingt  antres  vers  dans  un  cadre  fur  le  velin  , 
qui  ne  valent  pas  mieux  que  ceux  que  nous  venons  de  rap- 
poncr  :  ceux  qu'on  lit  à  Paris  lûr  Je  portail  du  collège  des 
Cholets  font  bien  meilleurs  ;  les  voici  : 

Btlgarum  me  primtu  ater  mttrivtt,  htnerat 

Rama ,  feu  cure  foin*  parie  tram). 
Rtlligtt ,  ftttéU  ,finditrkm  iH/ïgaia  crtfcuat , 

Me  date  qaie  faeru  cowprtètt  ift*  ekmtu. 

LDCIUS  IIT.  pape  ,&C  Demie  Merert  éditten  de  17  je. 
meUteme  Urbain  11.  lui  fucceda  :  ce  rut  Urbain  III. 

LUCIUS  (  Pierre  )  Carme ,  Sec.  La  bibliothèque  des 
écrivains  de  (on  ordre  parut  en  1 59$.  Se  non  en  1  <  94. 
cemme  ait  t'a  dit  daas  le  Aiorirt  édtnatt  de  17  tf,  C'cfl  un 
voulume  ta-+°.  qui  n'tft  prctquc  qu'une  copie  d'Arnold 
Boftius. 

LUCO,  ou  LUCAS,  de  la  ville  de  Grimaud  en  Pro- 
vence, aima,  &  fut  aimé  d'une  demoifêllc  de  la  même 
province ,  de  la  mailbn  de  Villeneuve.  Mais  cette  demoifêllc 
craignant  de  le  perdre,  Si  ne  confultant  que  la  paftion  ,qui 
eft  prefque  toujours  aveugle  dans  fa  condoitc,  Se  infenice 
dans  (es  décidons,  lui  donna  un  breuvage  dans  l'intention 
d'augmenter  fon  amour.  Maisa  peine  Lucas  l'cut-il  pris  qu'il 
t'alluma  dans  fon  (âng  un  feu  û  cruel  ■  que  les  douleurs  qu'il 
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reuentoit  lui  faifant  perdre  la  rêre,  il  fe  donna  la  mon  de 
(es  propres  mains  l'an  1  )  08.  n'ayant  encore  que  trente-cinq 
ans.  On  trouva  parmi  (es  papiers  beaucoup  de  chanfonsqu'u! 
avoir  faites  pour  fa  trop  tendre  &  trop  ctucllc  maitrelle. 
Se  plufieurs  comédies  contre  le  pape  Bonihicc  VIII.  Il  avoir 
compo(é  celles-ci  dans  fa  jeuneflè,  Si  ces  pièces  étant  ve-  J 
nues  à  la  connoiflânee  des  magiftiats,  ils  l'obligèrent  de  les 
jetter  au  feu  ;  mais  depuis  il  les  rappella  dans  (a  mémoire, 
les  confia  de  nouveau  au  papier,  &  les  augmenta  de  nou- 
veaux traits  fjtyriqucs.  *  H<ftnre  du  tbe.urè  Fr*»cou  depait 
fia  trigute  Jafya'd  preftat ,  terne  l.p*ges  16.  (3  27. 

LUDLOW ,  (  Edmond  )  gentilhomme  Anglois ,  fameux 
dans  le  XVIII.  (îeele,  (bni  de  Shropshire,  s'établit  dans 
le  comté  de  Wilis ,  où  il  fit  de  grandes  acquittions.  Sw-s 
ancîrrcs  étoient  du  nombre  des  chevaliers  que  ce  comté 
envoyoitau  parlement,  tieari  Liidlow ,  fon  pire,  fiit  en- 
voyé en  cette  qualité  au  parlement  qu'on  nomme  le  Lang , 
Se  qui  commença  le  j.  de  Novembre  1 640.  il  y  défendit 
les  droits  de  la  nation  avec  beaucoup  de  zéle  jufqu'à  fit 
mort  arrivée  en  itf  4  ) .  Son  fils,  quoique  jeune,  montra  beau- 
coup d'averfion  pour  le  pouvoir  dcfpotiquc,  Se  dès  que  le 
parlement  eut  rompu  avec  Charles  1.  il  entra  au  fervice  du 
parlcmcnr ,  Se  (e  trouva  en  qualité  de  volontaire  dans  les 
gardes  du  corps  du  comte  d'Eflex  à  b  bataille  livrée  le  1  j . 
d'Oâobte  1641.  fur  la  hauteur  d'Edgehill  cnWarwicksIiire. 
Peu  de  rems  après  il  eut  une  compagnie  de  cavalerie ,  Se 
aprèslaprùedc  Wadcr-Cafllc  en  Sommcrtfctshire  il  en 
eut  le  commandement.  Il  défendit  cette  pUcc  avec  vigueur 
contre  le  parti  du  roi  qui  l'cmpoita  enfin  en  Mars  1644. 
Ludlow  fut  pris  Se  emmené  i  Oxford,  mais  il  rut  bientôt 
échangé.  Le  comté  de  Wilts  l'élut  enfuite  pour  (on  shetif , 
Se  en  même  tems  il  fut  fait  major  lôus  le  chevalier  Arthure 
Halleig.  Peu  de  rems  apiès  il  reçut  loi  même  com million 
de  lever  un  régiment  de  cavalerie .  avec  lequel  il  caufa  de 
grandes  perres  au  parti  du  roi.  Vers  le  commencement  de 
1 646.  Je  comté  de  Wilts  le  nomma  entre  fes  reprefentanj 
au  parlement.  En  1649.  il  fur  du  nombre  des  juges  qui, 
par  un  attentat  inoni ,  olcrent  condamner  à  mott  leur  pro- 
pre roi  Charles  (.  Se  qui  lignèrent  cette  Icntcncc  li  desho- 
norante pour  la  nation.  Dans  b  nouvelle  république  il  eue 
place  parmi  les  quarante  conlêillers  d'étai.Tant  qu'il  fut  dans 
cet  emploi  il  s'oppolâ  tant  qu'il  put  aux  projets  ambitieux 
de  Ctomwcl ,  qui ,  pour  l'éloigner ,  l'envoya  en  Irlande  en 
1650.  avec  le  caraétere  de  géucral-Iie  u  tenant  de  la  cavalerie* 
pour  y  commander  fous  le  lord  député  Ireton.  Il  fir  de 
grands  progrès  en  Irlande  contre  le  parti  oppo(é,&  s'em- 
para de  pluiîeurs  places  importantes.  Ireton  étant  mort  le 
1 7.  de  Novembre  1 6  j  1.  Ludlow  fut  chargé  du  comman- 
dement entier ,  qu'il  céda  enfuite  malgré  lui  au  général- 
lieutenant  Fleetwood ,  créature  de  Cromwel.  Ce  dernier 
lui  ôta  même  peu  après  le  commandement  en  Irlande,  parce 
que  Ludlow  témoigna  hautement  qu'il  defapprouvoit  qu'il 
prit  b  qualité  Se  le  titre  de  protecteur  du  royaume.  Ludlow 
vécur  alors  en  (impie  particulier .  tantôt  à  Londres,  tantôt 
chez  fon  bcau-pere ,  lufqu'à  la  mort  de  Cromwel  arrivée  en 
1 6  c, fl.  Il  reparut  alors  en  qualité  de  membre  du  nouveau 
parlement.  Peu  après  on  le  nomma  entre  les  vingr-un  con- 
(cillers  d'etat  du  parlement  >  Se  dans  b  (uite  on  Idi  donna  le 
commandement  fuprême  de  l'armée  en  Irlande,  d'où  il  re- 
vint à  Londres  pour  empêcher  que  le  nouveau  gouverne- 
menr  royal  ne  gênât  le  parlement.  Mais  malgré  tous  (es 
efforts  &  toutes  les  intrigues,  Charles  II.  fut  rétabli  fur  le 
trône  de  fon  perc,  Se  b  rerc  de  Ludlow  fut  mife  à  prix. 
Mais  comme  il  l'avoit  prévu ,  il  s'cioit  retiré  dès  1 660.  Il  (c 
fauva  de  Lewis  à  Dieppe  en  France,  vint  à  Rouen ,  de-  lâ  à 
Paris  Se  à  Lyon .  Se  fe  réfugia  enfin  à  Genève ,  Se  enniite  â 
Laulane  Se  i  Vevay  (ôus  b  protection  du  canton  de  Berne. 
JacqucsII  s'étantfàuvéenFrancecn  1688.  Ludlow  retour- 
na en  Angleterre ,  où  il  trouva  que  b  meilleure  partie  de 
(es  biens  étoit  entre  les  mains  d'Edouard  Scymour ,  un  des 
plus  puillam  membres  de  la  chambre  des  communes.  Jl  fit 
ce  qu'il  pur  pour  qu'ils  lui  ruflênt  rendus  ;  mats  Scymour , 
qui  avoit  plus  de  crédit,  gagna  b  chambre  banc),  qui ,  le 
6.  de  Novembre  1  <5 89.  prclenta  une  adrellc  particulière 
au  roi  Guillaume  UL  dans  laquelle  elle  demandait  qu'on 
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publiât  une  ptodamitioif  cooire  Ludlow  comme  régicide, 
«l'on  fe  fais»  de  lui ,  fit  qu'on  mû  fà  tête  â  prix.  La  pro- 
clamation fe  fit  le  1 4.  de  Novembre  ;  mats  Ludlow  a'étoit 
déjà  retité  en  Hollande ,  d'où  il  revint  i  Vevay'.où  il  mou- 
rut quelques  années  aptes  forrîgé.  Il  a  écrit  l'hlftoire  de  (a 
vie  &  des  révolutions  d'Angleterre  arrivées  de  fon  rems 
en  trois  volumes ,  (bus  le  titre  de ,  Memttrei  dm  LMmenmt 
gtstrel  Lndittv. 

rm  de  ijts.ti  à  ce/te  de  17)2.  f*  (es  ouvrages  écrits  de 
fa  main  font  dans  la  bibliothèque  des  Chartreux  de  Mol- 
sheim.  Ces  religieux  ayant  été  obligés  de  fe  retirer  dcStraf- 
bourg  au  coromenccmcnt  du  XVI.  ficelé  à  caufe  des  héré- 
tiques qui  devinrent  les  plus  forts  dans  cette  ville,  ils  fe  re- 
tirerenr  à  Mohheim .  ou  ils  firent  bâtir  un  fort  beau  mona- 
itère.  La  bibliothèque  cil  bien  fournie.  Voyez  l'irrr  ttalitum 
de  dom  Thkrri  Ruynart ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de 
(àint  Maur,  entre  les  Œuvre»  pofthumes  de  ce  pete  te  de 
dom  Mabillon ,  terne  $.  p*ge  44.9. 

LUDOLPHE .  ou  LULX)LF.  (  Job  )  Ajvutx.  ce  «mfiu 
pur  U  Merert  e'dunm  de  i?2f.  Il  naquit  le  1  5.  de  Juin 
i6»4.cV  mourut  le  g. d'Avril  1704-  âgé  de  prèsde  quatre- 
vingt  ans.  Son  hiftoirc  d'Ethiopie  parut  en  latin  à  Francfort 
en  1 6  S 1 .  m- fil.  M.  des  Taureaux ,  profèiféor  des  mathé- 
matiques au  collège  de  Cambrai ,  en  donna  on  abrégé  en 
françois  en  i<>?4.  M.  Ludolphe  a  fait  auffî  un  commen- 
taire fur  fon  hiftoirc  d'Ethiopie,  imprimé  en  169t.iM.fil. 
un  tppendtx  pour  la  même  hiftoirc,  en  169).  tn  ♦,.plu- 
fietw  s  grammaires  Se  lexkons  pour  la  langue  des  Abyilmt , 
âc  beaucoup  d'autres  ouvtagc*.  jljtitn  **{ft  et  j«  fin  * 
eeie  de  1 7 S  2.  L'hlftoire  d'Ethiopie  de  M.  Ludolphe  cft  rem- 
plie de  fautes.  M.  l'abbé  Rcnaodot,  M.  Tbcvehot  M.  liaues 
&  plusieurs  antres  l'cftimoient  peu.  M.  l'Abbé  le  Grand  dans 
fa  differtation  for  cet  ouvrage,  la  premiete  de  celles  qu'il  a 
jointes  à  la  relation  hiftoricpjcd'Abyflinicdnpere  Lobo  , 
Jcfuite,n'cnrairpasun  meilleur  cas:  il  en  relevé  bien  des  fau- 
tes dans  cette diflerratron  Se  dansles  foivanres.  M.  PiqucscV 
plulieurs  autres  fefont  toûronrs  récriés  contre  l'affectation 
de  M.  Ludolphe  à  employer  par-tout  le  mot  de  Cent  en 
-atlant  de  l'Euchariftie  ;  contre  fa  négligence  à  lé  fervir  des 
s,  qu'il  difoit  néanmoins  avoir  en  abondance  entre 


fes  mains  ;  contre  le  trop  grand  mépris  qu'il  fait  du  pete 
Vanilebc,  dont  il  auroit  pu  être  Je  difciple  pour  beaucoup 
de  chofei ,  s'il  a  été  le  maître  de  ce  perc  pour  la  langue 
Ethiopienne  ;  enfin  contre  la  variation  de  fès  fenrimens,  Sec. 
M.  Piques  ayant  écrit  a  M.  Ludolphe,  avec  qui  ilétoit  en 
commère.-  de  lettres ,  fon  fentiment  fur  fon  affectation  de 
n'employer  que  le  mot  de  Owcn  patlant  de  l'Euchatiflie , 
M.  Ludolphe  reçut  fot t  mal  cette  lettre ,  5c  fe  brouilla  avec 
M.  Piques.  M.  l'abbé  te  Grand  a  rapporté  dans  fa  première 
diflcrtarion, citée  ici.  une  lettre  de  M.  LudolpheàM.  Piques 
datée  d'Erfurt  en  Thuringc  le  1 6.  d'Octobre  1 6  9%.  Se  deux 
longues  lentes  de  M.  Piques  en  réponfe ,  de  la  même  année. 
M.  l'abbé  Kenaudoten  donnant  au  public  l'hiftoire  des  pa- 
triarches d'Alexandrie ,  Se  la  collection  des  liturgies  orien- 
tales .  fe  crut  aulfi  obligé  de  réfuter  quelques  endroits  de 
l'hiftoite  d'Ethiopie  de  M.  Ludolphe,  Se  de  fon  commen- 
taire fur  cette  hiftoirc.  Mais  enfin  M.  Ludolphe  trouva  un 
prtifan  zélé.  On  infera  dans  le  journal  littéraire  de  la  Haye , 
tome  9.  un  mémoire  fous  le  titre  de,  Difntfi  de  U  me~ 
mette  de  M-  Ludelphe ,  où  l'on  ne  cherche  pas  feulement 
à  difendte  cefçavantdcs  accu  Tarions  de  M.  Rcnandot,  mais 
où  l'on  aceufe  an  l!i  cet  abbé  de  mauvaife  foi.  M.  Rcnaudot 
fit  pour  répondre  fa  Defin/e  de  l'htfletre  des  pMtmrebet  i  A- 
Ux4Kdrie,6:c.  qui  parut  en  1717.  L'anonyme  tépliqua  avec 
hauteur  dans  un  écrit  intitulé,  ExAmem'dtjbnertSt  dm  livre 
de  M.  Ren.endtt ,  Se  infeté  dans  l'£*repe  fç*v*ttt ,  mm.  1  o. 
&  1  i.cV  M.  Renaudot  fit  une  réplique  à  l'aiologiftc  de 
M.  Ludolphe ,  mais  elle  cft  demeurée  manufuitc.  Ai'tgerd 
dei  ouvrîmes  de  M.  Lndo'phe  dsnt  en  »'a  rien  dit  dent  It 
Akwt ,  tS  d-nt  neu»  ne pst'leus  point  ici ,  il  fimt  Vtir  (à  vie 
en  l.irin  par  Chrétien  Jmickcr,  a  Lcipfic,  m- 12.  en  1710. 
Se  les  Memmrtf  du  perc  Nice  ton,  terne  lll.  (S  terne  X. 
fettid  ve'ume.  Ce  y»e  »  en  t  em  n  de  reporter  ne  fe  trouve 
ni  dans  cet  auteur ,  oi  dans  Juncker. 


L  UL 

LfJDOVlCI,  (Daniel) médecin  Ail  emand ,  qui  s'eft  ac- 
quis dans  C»  profeflion  une  gtande  réputation ,  ctoit  né  le 
cinquième  d 'Octobre  1  fia  ; .  Il  fût  premier  médecin  de  Saxe- 
Gotha.  Se  mourut  a  Gotha  le  ttoifiéme  de  Septembre  de 
l'an  1 680.  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge. 
Il  a  fâit  Se  publié  un  ttes-grand  nombre  d'obfervations  foc 
les  minéraux .  les  végétaux .  les  métaux,  les  différentes  par- 
ties de  l'anatomie ,  Se  fat  d'auttes  fojers  utiles, dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  des  médecins  de  Manger, 
livre  XI.  La  plus  grande  pattie  de  fes  ouvrages  aété  recueil- 
■  lie  &  imprimée  <«■  à  Francfort  fur  IcMeinen  171t. 
On  trouve  auflî  un  abrégé  de  médecine  tiré  de  fa  pharma- 
cie, imprimé  au  même  endroit  m  t". 

LULLE  ou  LUL,  (faint)  difciplc  de  faint  Bonifacc  de 
Maycnce ,  demi  en  m'd  dit  que  deux  mots  dans  lediHiemmire 
kiflonijMe ,  n'étant  encore  que  prêtre  du  clergé  de  fàinr  Bo- 
nifacc ,  fur  envoyé  par  ce  prélar  i  Rome  vets  l'an  7(0.  pour 
faire  en  fon  nom  au  pape  Zacharic  plufieurs  demandes  con- 
tenues dans  une  lettre  dont  il  ctoit  porteur.  Saint  Bouirâce 
.  avoir  fetté  les  yeux  fur  lui  à  caufe  de  fa  vertu  Se  de  fon  mé- 
rite particulier ,  Se  il  s'acquitta  dignement  de  fa  commiflîon. 
Boruface  voyant  que  les  infirmités  ne  lui  permettoient  plus 
d'afiiftcr  oui  conciles ,  fe  fervir ,  avec  l'agrément  do  roi , 
de  la  petmillîon  qu'il  avoit  obtenue  du  pape  Zacharie ,  d'é- 
tablir un  évêque  en  fa  place  for  le  ftége  de  Maycnce.  Il 
jerta  les  yeux  fur  Lui  ,&  remit  entre  fes  mains  le  foin  de  fon 
églile  en  7  <  < .  afin  de  pouvoir  confàcrer  le  refte  de  fes 
jours  am  millions  de  la  Frifè ,  d>>nt  il  Ce  croyoir  plus  par- 
ticulicTemtnt  chargé  depuis  la  morr  de  (àint  Willcbrod. 
Lui  gouverna  fon  diocèfc  avec  beaucoup  de  xéle  Se  de  pieté. 
On  voit  par  les  lettres  qui  font  entre  celles  de  faint  Boni- 
fiée, combien  il  avoit  d'.ittention  pour  tuut  ce  qui  regar- 
dent le  fpitinicl  de  (on  ég'ifc.  Le  pape  Etienne  éranr  mort 
fur  la  fin  d'Avril  de  l'an  7)7.  Lui  envoya  ordre,  dès  qull 
en  (çut  la  nouvelle,  aux  prêtres  de  la  Thuringe,  dédire 
trente  méfies  pour  ce  Pontife ,  de  réciter  le  nombre  des 
picaumes ,  Se  d  obfêrver  les  jeûnes  qu'il  avoii  réglés  par  une 
ordonnance  particulière.  Nous  voyons  par  plufieurs  exem- 
ples ,  qu'on  avoit  alots  un  grand  foin  d'envoyer  dans  les  dt- 
verfes  égli fes  les  noms  des  fidèles  qui  croient  morts ,  afin 
qu'on  célébrât  des  tncffès  pout  eux.  Vets  la  même  année 
7  j7.  Lui  eut  un  grand  différend  avec  fait*  Stutme,  abbé 
de  Fulde.  On  n'en  fçait  pas  bien  la  caufe  L'auteur  de  la  vie 

:.  11  prétend  que 


en  imi'iitc 


faut 


e  a  1  abtii 


de  faint  Lui 

Stutme  s'imagina  que  l'e'vêjuc  de  Maycnce,  en  prenant  !oin 
du  monaftere  de  Fulde ,  comme  faint  Bonifacc  le  lui  avoit 
recommandé,  vouloir  s'attribuer  la  jurifdiction  fur  ce  mona- 
ftere ,  Se  que  pat  là  l'abbé  le  rendir  fort  odieux  à  fes  moines. 
Mais  faint  Ludgcr,  dans  la  vie  de  fainr  Grégoire  d'Urrechr, 
dit  que  la  réputation  que  Srurmc  s'etoit  acquife  au-dedans 
Se  au-dchors  de  fon  monaftcie ,  &  le  concours  extraordi- 
naire du  peuple  qui  venoit  l'entendre  pic.htr  la  patole  de 
Dieu,  donnèrent  quelque  jaJoulie  à  faint  Lui.  Rien  ne  mar- 
que mieux  la  foiblcflc  humaine  que  Je  pareilles  fautes ,  où 
les  faims  (ont  quelquefois  capables  de  romber.Quoi  qu'il  en 
foit  du  fojet  dé  ce  différend  ,  Lui  écouta  les  délations  de 
ttois  faux  moines  de  Fulde ,  mecontens  de  leur  abbé ,  qui 
fiets  de  cet  appui  firent  entendre  au  roi  Pépin  que  Stutme 
étoit  fon  ennemi  feerct.  Stutme  mandé  en  cour  fè  défendit, 
montra  fon  innocence,  Se  fut  cependant  exilé.  Lui  obtint 
du  roi  l'autorité  Se  la  lurifdiûion  fur  le  monaftere  de  Fulde, 
Se  y  établir  pour  abbé  un  nommé  Mate ,  que  les  moines  ré- 
futèrent de  reconnottre.  Srurmc  fut  rappcllé  quelque  1 
après.  Lui  èV  lui  fè  réconcilièrent  ftnecrement.  Lui  fe  t 
au  concile  de  Rome  en  J'an  769.  fous  le  pape  Etienne  IV. 
qui  avoit  été  elû  en  768.  Vers  l'an  775.  on  porta  contre 
lui  quelques  plaintes  i  Rome,  Se  le  pape  nomma  des  cotn- 
nuUaires  pour  informer  fur  les  lieux  de  tout  ce  qui  concer- 
noir  l'ordination ,  la  conduite,  lesmerurs,  la  foi  Se  l'érudi- 
tion du  pt clat.  On  ne  fçtit  pas  ce  que  l'on  trouvait  i  redire 
(i  tard  a  l'ordination  d'un  évêque  refpectable  par  (à  pieté. 
Se  qui  avoit  affilié  plufieurs  années  auparavant  au  concile 
de  Rome,  eemme  mm Tavenf  reuMrfme.  Peut-être  de lap- 
prouvoir-on  qu'il  eût  été  ordonnédu  vivant  de  faint  Boni- 
1  face ,  6e  que  le  différend  qu'il  avoir  eu  avec  fàù 
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Ïr^Tnr  if  ^  11 '"H"""»**  Lui  fi,  J„é 
H   *    ,  .  «orne  V. 

mut  tf*  7 • pr k :fm  Un^' • 

/K.en  pluhcurs  endroits,  tkc. 

Rodol^e  Agncob ,  d'Erafmc,  de  Sturmiw  &  de  Ramu, 
Il  fa.t  mc.u.o.,  du  fameux  Raymond  Lolle,  fbo  compatriote,' 
qu  .1  quaJ.De  de  ùm,  8c  Ion  Croit  qu'il,  éroiem  parens;  An- 
«oine  enlc™  le  belles  Imrcsâ  Dole,  d'où  la  pW  levant 
ob  >gé  de  fore» ,  il  fc  feora  a  la  campagne  avec  l'évêque  de 
Bclançon,  qui  le  folliata  d'achever  dans  cette  retraite  ce  qu'il 
•voit  commence;  depuis  long-tems  fur  Pan  oratoire.  Ceft 
l'ouvrage  qu'ila  inàxx\6,SeftttvreuuKtHm,Uéft»Hrs  Ceft 
proprement  la  rhétorique  d'Hctmogenc ,  avec  quelques  au- 
très  préceptes jirés  pnnapaJcment  dAriftotctk  de  Ciccron. 
Il  y  a  encore  de  cet  auteur  un  livre  touchant  les  exercices  qui 
conviennent  a  ceux  qui  commencent.  C'cft  un  ou  v  race  de 
la  nature  de  celui  d'Aphtone.  Il  c(l  intitulé  :  Prtgjm^fm^ 
rhutte*.  On  y  voit  une  épigramme  â  la  louange  de  l'auteor 
par  un  médecin  de  fes  amis ,  nommé  fttm  Muittt.  Elle  eft 
compofee  d'expreffions  bien  hyperboliques.  «  Gibcrc , 
fytmetu  dttffMVMHjfir  ktmutwr,  qui  nu  trottât  U  rU 
tbiriyut ,  tamt  i 

LUPIQN.  (  (*xt«.)SMf?Uttcrtartitlttmxdtmxm»ttVU 
**^v!t  Ai,ertr'- Siim  L»P'™>  mérite  d'être  connu: 
il  eft  célèbre  dans  les  Gaules ,  &  (ut-tour  dans  la  province 
Scquanoifcou.avcc  Ton  frète  Romain  ,  il  a  introduit  la  vie 
cénobmque  dons  Je  dnquiéroc  ficelé.  Ces  deux  frères  étotent 
d  une  bonne  famille  d'Ilcr norc.licu  de  la  provinceSéquanoi 
fc.difbnguédans  le  temsda  Paçmifmc  pat  un  temple  fameux 
dédié  a  Mctcurc ,  tk  par  une  fabrique  de  raonnoyc  fous  les 
rots  de  la  première  race.  Lupicin  rut  d'abord  engagé  dans  le 
fieckril  fc  maria  pour  obéir  à  fes  parens  ;  maisdr.mt  devenu 
veuf,  il  quitta  le  monde ,  &  vint  {oindre  fon  frère  Romain 
qui  menoit  une  vie  très-auftete  dans  le  defert.  Le*  tentations 
qui  les  attaquèrent  dans  leur  folitude  les  engagèrent  â  la 
quitter  i  mais  ils  y  rentrèrent  peu  après  avec  un  nouveau  zele 
L'odenr  de  leur  fainteté  leur  ayant  attiré  des  compagnons 
on  bâtit  un  monaftere  a  Condat,  &  enfuite  un  féconda  Lau- 
conc,  à  deux  lieues  de  Condat.  La  fosur  de  Romain  tk  de 
Lupicin ,  qui  étoit  dans  le  monde ,  touchée  de  leur  exemple, 
les  vint  trouver  avec  une  nombreufe  fuite  de  veuves  &  de' 
flics,  qui  «voient  la  plupart  leurs  enrans  ou  leurs  fi  ères  dam 
les  monafteres  de  Condat  tk  de  lauconc ,  &  qui  étoient  ré- 
folues  de  vivre  auffi  dans  la  folitude  ck  dans  la  vie  régulière. 
Romain  tk  Lupicih  leur  aflîgnercnt  une  place  appelJée  Bau- 
me,  a  deux  lieues  de  Condat,  &  i  une  lieue  de  Lauconc ,  où 
elles  formèrent  une  communauté  oïl  l'on  compta  bien- tôt 
plus  de  cent  rcligieufes.  Gtegoire  de  Tours  dit  que  les  deux 
frètes  établirent  un  autre  monaftere  dans  les  confins  de  l'Al- 
lemagne :  le  pere  Mabillon  croit  que  ceft  le  monaftere  de 
Romain-Mouticr ,  dans  le  Mont- jura ,  du  côté  de  Laufâne 
Mais  l'auteur  de  l'hiftoite  de  l'abbaye  de  faim  Claude  croir 
que  c'cft  un  des  prieurés  qui  ont  dépendu  de  cetie  abbaye 
auprès  de  Nion.  Après  la  mort  de  Romain  arrivée  à  Condat 
vas  l'an  460.  Lupicin  prit  le  gouvernement  de  tous  les  mo- 
nafteres qu'ils  avoient  établis,  ck  il  mourut  vers  Fan  4JJ0. 
âgéde  quatre- vingt  ans.  11  fut  inhumé  à  Laucone.  Son  culte 
eft  ancien  Se  rapporté  dans  le  mattyrologe  dUfwrd.  Son 
chef  tk  la  plus  grande  partie  de  Ces  reliques  furent  décou- 
verts en  i68o.*^tl'hiftoircderabbaye de faint  Claude 
par  M.  Dunod ,  i  la  fuite  de  fon  hiftoire  des  Séquanois,  tkc 
dedans  les  preuves  à  la  fin  de  cetouvrage.GregoiredeTours. 
Vtffur.t.  t.  A**^.*p»dHen(ixo.B»i\\ctS*ttbifumts, 
mtu  de  M  tri ,  Sec. 

LUPSET.  (Thomas  )  Ajtmtn.  eut  Mirer,  e'ditinu  dt  i?ir. 
(9  dt  1731.  mort  à  Londres  le  12..  de  Dcccmbrc  1  c  j  1 . 

LUPUS ,  (  Chrétien  )  religieux  de  l'ordre  de  fainr  Augu- 
ftin ,  tkc. AttSutK  ce  ttmfmitpem-fervir  tu  M  n'en  datons  dt 
Vif.  ($dtt?jt.  Il  fut  un  des  députés  de  I  univerfirttMnn. 
vain  i  Rome  en  i6j  j_.  pour  faire  condamner  la  dodrine 
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commtc  i  celle  qot  cette  unkerfiré  enfeignoit-,  &ÏÏ^mt 
ccquiJdeWCe  futlepape  Clemen,  il  q«  voÏ« 
don«r  I  -mcndam^edefa  lacriftic,cV  l'dvfchcqu',1  iuioflii 

de  ion  ordre.  Il  éto.tdc^eur&profefTeur  premier  &  :Jl , 
&  ftrr  doyen  de  la  ficnlré  de  théologie  ck  régent  publie,  il 
mourut  al  âge  dedans  après  ltanVdc  vie religVeule,  & 
l^ansdifacerdoce.  A„*ttK  «.xctttttw,  fon  élogcconte- 
nu  dans  (on  paper  mormaitc  en  latin ,  en  une  feuille»  M.  à 
Louvaisu  On  ne  fera  peut-  ètte  pas  fJcbéde  voir  ici  fon  épita- 
pne  qu  il  corapola  lui-même  avant  que  de  mourir ,  la  voici  ! 

Htrtt  ftctui ,  mtttmri  filou  tr* , 

Hk )*tto  dtfxni  newunt  rtqut  Lupus. 
Indigmtt  ,m**r*  ,fadf*l»  mtmutt  dtBtr  , 

(Arta  w>n  fd.ii!  me  dûcmjft  jleo. 
Perdoçwtffe  élut  (i  ne»  dtcmjft  feiffnm 

Quidfmitu  t  O  mtmdi  fitmm,  ,  uutu ,  mhJ ! 
Agit  Dt*, ,  Pstru  do&rin* ,  rtdtmftu  mtmdt , 

-AAwe  tiirt  frtfirêtmm  ctmmtftrtrt  rtum  : 
&  ter»  (S  mtretrixgrtuu  tu»  rtgmt  ftèiturttm  , 

Grmt*  fttuttufitt  (f  tfl*  mu. 


LURE  »  »bbaye  célèbre  dans  la  Franche-Comté ,  près  de 
1  Ougnon  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Montbeliard  ,  du 
coté  du  couchant ,  tk  à  trois  ou  quatre  lieues  de  l'abbaye 
de  Luxcul ,  doit  fon  origine  à  faim  Déicole ,  qu'on  nomme 
communément  faint  Dcfle.  Elle  a  été  autrefois  fort  illullre  » 
8c  l'abbé  étoit  pince  du  faint  Empire.  Aujourd'hui  elle  eft 
□nie  à  celle  de  Motbx  ,  Se  ces  deux  maifons  n'ont  qu'un 
même  abbé.  Elle  eft  habitée  pat  des  moines  Allemands. 
Saint  Déicole  rondareur  de  cette  abbaye  mourut  en  61  j. 
On  ne  reçoit  i  Lure  que  des  gcntihhommcs ,  mais  on  n'y 
cïige  pas  la  preuve  des  feize  quartiers.  La  diltinûion  tk  les 
privilèges  de  cette  abbaye  approche  ni  de  ceux  de  l'abbaye  de 
faint  Claude ,  auffi  en  Franche-  Comté.  *  Pajti.  le  voyage  lit- 
téraire de  domMarrenc&  de  dom  Durand,  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  fvme  i .  première  fit  tic  ,  p. 
&  M.  Dunod ,  dans  fon  kfturt  d*.i'tj>life  de  Btfamçim  ,  a  la 
(uite  de  celle  des  Séquanois ,  pqt  1J4.  Bec.  Mati ,  ItoW 
ge Jjrrtfb.  cVc 

LUTI ,  (  Benoît  )  peintre ,  né  i  Florence  en  1 66  6.  fc  for- 
ma  fous  Antoine-Dominique  Gabbiani  ,  &  enfuite  il  alla  i 
Rome  étudier  lui-même  les  plus  belles  ftatues,  ck  les  peintu- 
res des  glus  grands  maîtres.  Quand  il  eut  achevé  cette  étude 
il  la  mit  en  pratique,*  choifit  le  genre  hiftorique.  II  y  réiiflir, 
ck  s'acquit  une  grande  réputation.  L'empereur  le  créa  cheva- 
lier après  l'avoir  ennobli  ,  tk  l'élctSeur  de  Mavence  en  lut 
envoyant  fes  lettres  de  noblefTe ,  les  accompagna  dune  riche 
croix  de  diamans.  Le  grand  duc  pour  lui  donner  des  preuves 
de  fon  eflime  le  logeoit  dans  un  de  fes  palais  à  Rome.  Luti 
avoit  ralïèmblé  une  très- belle  collection  de  dt  (Teins  Se 
d'eftampes ,  dont  il  faifoir  fes  principales  délices ,  tk  qu  'il  Ce 
plaifoit  de  montrer  â  tous  les  étrangers  qui  le  vintoient.  Il 
mourut  en  1 7 16 .  *  Akedtnt  pitttru» ,  pu,  2^ 

LUTZEL,  (  en  latin  LuceBj  )  cclebte  abbaye  de  l'ordre 
de  Cireaux ,  tk  la  plus  ancienne  de  la  haute  Allemagne ,  eft 
fituée  fut  la  rivière  de  Lurzel  dans  un  endtoit  defert  envi- 
ronné de  montagnes  cfcarpécs,  dans  l'évêchc  de  Polcntru,  i 
cinq  lieues  de  Bafle  ck  de  Fettette.  Elle  fut  fondée  en  1 1 14. 
fousl  emperetu  Henri  V.ck  Ic  papcCallixte  II.  par  Hugues 
de Calmil,  Amedée  de  Ncuft  hîtel,  tk  Richard  de  Mont/au- 
con  .comtes  ck  barons  de  la  Bourgogne ,  avec  la  pcrmiflîon 
,  comte  de  Nevembourg ,  tk  évêque  de  Balle  , 
qui  donna  le  tetrain.  Humbert ,  archevêque  de  Befânçon  , 
&  Adalbcron  ,  évêque  de  Bafle ,  confirmèrent  cette  pet- 
miflîon  tk  cette  donation  enfi  i_£<Lde  même  que  l'cropcreor 
Conrad  en  11*9.  le  îidcMai.ck  Eugène  III.  le  iZi  de 
Juillet  1 1 47.  Saint  Bernard  aidai  poler  la  première  pierre. 
Le  premier  abbé  fut  Etienne ,  du  couvent  de  Bellevaux.'tk  il 
eut  fous  lui  douze  moines.  L'églifc  fut  contactée  le  x  (.  de 
Mats  1  iX4.tkfotrmifeiBellevaux.  L'abbaye  de  Lurzel  de- 
vint fort  riche  avec  le  tems  :  elle  pofTèdc  encore  aujourd'hui 
l'hôtel  de  Lurzel  i  Bafle.  Ses  protcûcurs  fubaltemes  fous 
l'etopereur  turent  en  1 1 80.  les  comtes  de  Hablputg ,  data 
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les  maifonsdcfqucls  cette  proieûioti  demeura  jufqu'en  16  4  8. 
où  l'Alfacc  6c  le  Sundgow  partirent  entre  Ici  mains  du  roi 
de  France ,  aufli  bien  que  ta  protection  de  cette  abbaye.  L'ab- 
bé de  Lunel  cft  mirré  ,  6e  ordinairement  confeillcr  au  par- 
lement d'Alface.  Les  armes  de  ce  monafterc  Ibnr  tCurgeut  à 
Ngtift  cnift'e  de  gueults,  &  triées  etu»  orlr  a"»cjir  ftme'de 
dauzje  e'teihi.  Ce  monafterc  rut  brûléco  1699. 11  y  avoit  alors 
Dtic  tics- riche  bibliothèque  qui  fur  aufli  confumée.  EUccon- 
renoit  beaucoup  de  manuferits.  L'abbaye  de  Local,  que  l'on 
nomme  aufli  Lucttte ,  rut  rebâtie  tout  â  neuf  depuis  cet  in- 
cendie. *  Bcrnhatdin ,  dt  erigmeemmi.  LutttUnf.  BefiieAf*- 
crt ,  fAgt  1 9 j.  Utftifius , lit.  /.pae.  .  6cc.  f*}*£t  luierMre 
dcsRR.  PP.  DO.  Martene  6c  Durand  ,  t.  l.fettude  partie , 

M»  141. 

LUXEU,ouLUXEUL,ou  LUXEUIL.en  latin  Luxmiiitm, 
monafterc  rrès-cclcbrc  dans  la  Franche-Comté  ,  à  quinze 
lieues  de  la  ville  de  Befancon ,  «ers  le  nord  cV  les  confins  de 
la  Lorraine.  Sa  fondation  cft  de  la  fin  du  VI.  liedcot  eft  duc 
à  S.  Colomban ,  dm  en  peut  voir  t article  «Uns  U  dtUuMAtre 
hflmque.  Ce  faim  voyanr  que  le  monafterc  d'Anrgrai  ne 
pouvoit  plus  contenir  cet»  qui  vouloicm  vivre  (bus  la  difei- 
pline,  (ongeaà  en  fonder  un  autre  l'an  590.  Il  )i  t  ta  les  yeux 
fur  un  château  voilin  nommé  Lnxtu,  ou  Luxent,  5c  par  d'au- 
très  Lmxeutl.  C'étoit  un  lieu  abandonné  :  mais  on  pouvoit 
jugtt  pat  lesminesque  l'on  y  voyoir , qu'il  avoir  éréaurrefbis 
fott  cclfbtc.  Jonas ,  dans  la  vie  de  S.  Colomban ,  dit  qu'il  y 
avoit  eu  un  fort  château  ,  des  bains  fuperbement  bâtis ,  6c 
qu'on  y  voyotr  encore  les  débris  de  pluGeurs  liantes  qui 
avoient  été  l'objet  des  ntperflitions  payennes.  C'éto:t  une 
ville  ruinée  par  Attila.  Ce  lieu  n'étoit  plus  qu'un  repaire  de 
bêtes  ftroecs  :  Colomban  en  fit  la  demeure  des  lâints ,  en  y 
établiflani  le  célèbre  monaftere  d*  Luxcu ,  qui  rut  renommé 
dans  toute  la  Gaule  par  le  nombre  6c  les  venus  des  religieux 
qui  l'habitcrenr.Plulîcurs  jeunes  feigneurs  vinrent  s'y  confa- 
crer  â  Dieu ,  comme  des  victimes  de  la  pénitence.  Ils  édifiè- 
rent le  monde  qu'ils  roéprifoirnt .  6c  leur  exemple  tut  iuivi 
pr  tant  d'autres  ,  que  Colomban  fc  vit  obligé  de  faire  un 
rroiuemc  érablilïcmenr  dans  un  lieu  arrofé  de  plufienrs  fon- 
taines >  &  qui  fut  pour  ce  fujet  appcllé  le  monaftere  de 
F»»tatnts.  Il  gouverna  dans  ces  trois  monaftercs  jufqu'à  fix 
cens  moines.  Il  ne  mit  pas  d'abbé  à  Fontaines ,  ni  à  Anegrai: 
ces  deux  mailbnsdcmcurercnt  dépendantes  du  monafti  rc  Se 
de  l'abbé  de  Luxcu  ;  6c  c'clt  l'origine  la  plus  naturelle  des 
prieurés ,  c'eft-à-dire,  des  communautés  icltpeufes gouver- 
nées par  un  prieur  ,  rra:s dépendantes  d'uncabbaye.  Le  mo- 
nafterc de  Luxeu  devint  bien  tôt  une  pépinière  d;  faint<  pré- 
lats, qui  porterenr  la  lumière  &  lap<rv.  partoutoùilsfi  r.nt 
placés.  Saint  Chagnoald ,  vulgairement  Cagnou  ,  évêque 
de  Laon ,  S.  Orner ,  évêque  de  Boulogne  Se  de  Térouannc, 
S.  Aichaire ,  évêque  de  Noyon  6c  de  Toornay  ,  S.  Donat , 
évêque  de  Bcfançon ,  Ragnaire  ou  Rcgnicr ,  éveque  d'Augt 
&  de  Bafle,  non  d'Antun,  comme  pluCeurs  l'ont  cru,S.  Wal- 
debert,  évêque  de  Mcaux ,  S.  Théodcfrid ,  premier  abbé  de 
Corbie.puisévcquedc  Bcauvais,  les  fainrs  Hildcverr.Faron, 
&  Hitderic  ,  évèques  de  Meaux ,  S.  Mommolin ,  évêque  de 
Noyon,  S.  Léger,  évêque  d'Autun,  S.  Hermenfride ,  évêque 
de  Verdun  ,  S.  Nivard ,  archevêque  de  Reims ,  S.  Auberr , 
éveque  de  Cambrai ,  S.  Chilien ,  Ecoflbis,  évêque  d'Arras , 
S.  Amalaire,  évêque  de Ticvcs.  S.  Agilbert,  évêque  de  Paris, 
fortirenr  de  cette  fainte  école.lâns  parler  d'un  grand  nombre 
de  faints  abbés  &  de  zélés  millionnaires  :  car  le  monaftere 
de  Luxcu  éroit  aufli  comme  un  féminaire  d'ouvriers  évangé- 
liques  ,  où  fe  formèrent  plufienrs  fainrs  Apôtres  ,  k-fquels 
après  s'être  aguerris  dans  la  fblitude,  en  combattant  feuts 
partions,  en  fortirent  pour  aller  combiitttc  l'erreur  &  le  liber- 
tinage. Les  abbés  qui  onr  gouverné  Luxeu  ,  &  que  lEglilc 
honore  comme  faints ,  font  :  Ls  faints  Colomban ,  premier 
abbé  -,  Euflafe ,  deuxième  abbé  ;  Walbttt ,  noiliérae  abbé  : 
Ingoftoid  ou  Ingorrcd ,  quatrième  abbé  ;  Mcllin ,  quator- 
zième abbé  6c  marryr  ;  S.  Anfîgifc ,  vingt-quatricme  abbé  ; 
S. Gilbert,  vingt  feptiéme  abbé  &  martyr,  S.  Coltimbin,  ne- 
veu deS.Colomban  -,  S.  Tetelme  ,  qui  rut  martyr  avec  plu- 
sieurs antres  :,  ce  faim  n'etoit  que  moine  de  Lnxcu  ,  fbos 
l'abbé  Gibcrc  :  les  fuivans  ne  furent  aulli  que  moines  ,  Ra- 
voir ,  les  faints  Antoine  de  Froid- mont ,  Arnould,  Autmar, 
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ou  Autmair,  Emruon,  infirmier  fous  l'abbé  Ingofroi ,  Coua- 
nés ,  noble  Bourguignon  fous  l'abbé  Walbcrr.  L  abbaye  de 
Luxeu  eft  encore  conliderable  aujourd'hui ,  c\  A  la  principale 
que  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faim  Vanne  porte- 
dent  dans  la  Franche-Comté  ;  mais  il  s'en  faut  bicnqn'tlleair 
l'ancienne  l'plcndeur qui  la  faiibit  li  fou  admirer  autrefois.  U 
y  a  pourranr  encore  deux  églifcs ,  6c  tous  les  lieux  réguliers 
font  allez  bien  bâtis.  Il-rcfte  dans  la  bibliothèque  quelques 
maoulcrits ,  dont  les  principaux  font  :  l'ancien- Irctîoruire  de 
la  liturgie  Gallicane  ,ccrir  en  lettres  Mérovingiennes  ,  un 
commentaire  fui  les  pfeaumes  d'environ  fepta  buir  cens  ans, 
dont  les  premiers  feuillets  font  déchirés  ,  &  que  quelques 
pcrlonncs  conjecturent  avoir  étécompofé  par  S.  Colomban, 
les  lettres  de  Clémangis,  ficc  On  voit  aufli  dans  la  facriftie 
un  tics- beau  texte  des  évangiles  écrit  avec  foin  ,  donc  les 
tit  res  cV  les  lettres  initiales  font  d'or ,  &  fur  lequel  on  li  c  ces 
deux  vers  : 

Lmxhvu  fajler  Gerjrdnt  lutii  tm*tw. 

D*nào  y  tira  hbmm  lnmca  tuthi  pofcofnfirnum. 

11  y  a  peu  de  reliques  dans  le  tréfor.  Les  principales  fbnr  fe 
th.  f  &  le  corps  de  (àinr  Walbctt ,  abbé  de  Luxu ,  les  chers 
de  lâint  Euiiale  abbé  ,  Se  de  fâint  Taurin  ,  &  un  bras  de 
faint  Colomban.  Il  fatir  que  les  guerres  ayenteatifé  de  rerri- 
blcs  révolutions  dans  cette  fainte  &  illufttc  maifôn.  *  l'ojAft 
liiierstrt  de  dom  Martetic  &  de  dora  Durand ,  religieux  Be- 
ncdiétirsdc'acongrcgaiiond.  fâint  Maur,r«w» /.première 
partie, p*g.iét.  ($  fmrv.  Htjletre  dett>lt[e  GaJticvupit  le 
perc  Longueval ,  Jcfuite ,  ttme  lU-p*g. îi*.  +jt.  Du- 
nod ,  ancien  avocat  au  patlcmcnt,  &  profeneux  royal  en  l'u- 
niverfité  de  Bcfançon  ,  dans  (on  hfietre  des  Seqtuuuu  (3  de 
U prevmte  Se'tjHtueife ,  p.  jj.  Le  même  auteur,  p.  ijf.de 
fon  hiftttre  dt  Cêglt[e  de  Befiuftn  ,  qui  eft  à  la  fuite  de  l'hi- 
ftoiredes  Scquanois,  promet  une  hirtoire  de  l'abbaye  de 
Luxeu. 

LYON ,  ville,  &c.  E*p*rl*»tdeie,ltfet  de  Lym  ( «mA*. 
prepet  fous  le  nom  dt  LION  d*m  fe'duun  de  171s.)  dont 
le  dtili9«MTe  btfloriane  etiuttas  de  17e T.  (S  de  I7}i.  tu  4 
f*U  leiféMtei  futv**tei<j»'iiféMt  cerrtftr.  1  ».  Le  précentre , 
lifez  Icpréceutcur.  i°.  Iln'cftpsvrai,emnMe«>i/«^i/  ,quc 
la  noblcflc  a  toû|ours  été  inféparablc  du  facerdoce  dans  l'e- 
glilc  mérropolitainc  de  Lyorr.  Plus  but  purmt  les  hifieriens  oue 

f en  eut ,  il  faut  lire  De  Rubis ,  tu  lieu  de  Lubis  //  fout 

deuutr  le  titre  de  chapitre  primarial  au  chapitre  de  Lyon  , 
au*  ft»  tifl  ctKtenté  de  nommer  ,  chapitre  métropolitain. 
Oh  dit  que  la  collégiale  d'Ainai  eft  unie  a  ce  chapitre ,  ce  qui 
u'efi  pAt ,  ce  chapiti c  même  ne  va  jamais  avec  la  prùnariaie. 

ACADEMIE    DE    L  T  O  N. 

Pluficurs  gens  de  lettres  après  s'être  arTcrnblés  librement 
pendant  du  rems  dans  la  ville  de  Lyon  pour  (c  commu- 
niquer mutuellement  leurs  lumières ,  (bllicitcrcnt  des  Ictti ci 
patentes  poui  établir  leur  focicté  en  forme  de  compagnie 
fixée  &  réglée.  Us  les  obtinrent  en  17*5.  au  commence- 
ment >  6c  par  ces  lettres  le  roi  donna  i  leur  focieté  le  tkte 
d'académie  des  feiences  6c  des  belles  lentes.  Les  aflèmblées 
fe  tiennent  dans  le  palais  épifcopal ,  6c  l'archevêque  en  eft 
le  préfident  honoraire.  M.  le  maréchal  de  Villeroy  en  fut 
déclare  le  protecteur.  Les  premiers  académiciens  au  nombre 
de  vingt-cinq ,  en  comptanr  l'archevêque  ,  forent  MM.  Du- 
gas ,  prevot  des  marchands  ;  Auberr ,  procureur  du  rot  de 
la  police  ;  de  Flcuricu  de  la  Tourctte  ,  préfident  en  la  cour 
des  monnoyes  6c  lieurenanr  criminel  ;  de  Glarigny ,  perc  , 
ancien  avocat  gênerai  ;  de  Glatigny ,  fils ,  avocat  gênerai  ; 
de  Regnaud ,  confeillcr  en  la  cour  des  monnoyes  \  Lai/né , 
diticlcur  de  la  monnoyc  ;  Groflier  de  Scrvtcres ,  commif- 
faire  des  guerres,  ordonnateur  ^'eftalofli,  médecin  ;  Che- 
ncl&  Brolter, avocats;  les percs de Colonia  ,  dcFolard  & 
Lombard ,  Jcfuites  ;  MM.  du  Perron ,  confeillcr  ;  de  Glati- 
gny ,  avocat  i  Tricaut  ,  docteur  de  Sorbonne  ;  de  Saint- 
ronds,  fubdélcgué  de  M.  l'intendant  à  Villefranchc  ;  Dopas, 
avocat  -,  Miclion ,  avocat  ;  de  Billi ,  avocar  ;  l'abbé  de  Bulfy  ; 
l'abbc dcraramant.doacurdc Sorbonne  ;  Dulieu,  cheva- 
lier d'honneur  à  la  cour  des  monnoyes.  Pluficurs  de  ces  aca- 
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démiciens  fe  font  fait  connoîrrc  par  leurs  ouvrages.  Nemt 
owhj  parlé  de  ceux  de  M.  Aubert ,  oui  cft  morr ,  au  mot 
AUBERT  :  nous  y  avons  oublié  le  di  (cours  que  cet  habile 
académicien  lut  dans  la  féanec  publique  du  8 .  de  Mars  1719. 
à  la  réception  de  M.  Au  las ,  avocat  général  de  la  cour  des 
monnoyes,  dans  ladite  académie.  L'auteur  dans  ccdifèours 
ludifîe  pluiîeurs  endroits  de  l'Encïde  de  Virgile  attaqués  par 
les  critiques.  Cette  pièce  a  été  imprimée  dans  le  tome  X. 
féconde  partie  des  Mémoires  de  littérature  d htflatre ,  re- 
cueillis par  le  perc  Dcfmolcts ,  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  l'Oratoire  de  Paris  rue  faint  Honoré.  Nous  avons  encore 
oublie  parmi  fes  écrits  uiu  diflertation  fur  l'ufagc  des  étriers , 
qu'il  lut  dans  l'académie  de  Lyon,  le  Mardi  17.  d»  Juin 
i7)i.  Se  qui  a  été  imprimée  en  17}  3.  dans  le  tome  18. 
féconde  partie ,  de  la  Bibliothèque  fronpoife.  M.  de  la  Tou- 
rette  cft  auteur  de  quelques  poefics.  Tout  le  monde  con- 
noît  les  notes  curieuics  Se  utiles  dont  M.  BrofTettc  a  enrichi 
les  ouvrages  de  M.  Boilcau  Dcfpreaux,  Se  ceux  du  (àtyrique 
Régnier.  Le  perc  de  Folard ,  Jéfuitc,  a  donné  pluficurs  tra- 
gédies francoifes,  fçavoir  Oedipe,  Themijlecle ,  Agrippa.  Il 


eft  frère  du  chevalier  de  Folard  qui  a  eu  tant  de  part  au 
Polybc  François ,  &  qui  ait  auteur  de  pluiîeurs  autres  ou- 
vrages concernant, l'art  militaire,  Se  l'antiquité.  Lcpere  de 
Coionia  ,  a  écrit  prcfque  fur  tous  les  genres ,  félon  lés  di- 
verfes profeffions ,  d'académicien,  de  prêtre,  dcjcfiikc, 
&  d'ancien  profeflènr.  Comme  académicien  il  a  donné 
pluficurs  diflërrations  fur  différons  fumets  de  belles  lettres  Se 
d'antiquité  ,'entr'autrcs  une  dillcnation  fur  un  monument 
Tauroboliquc  découvert  à  Lyon  :  un  difeours  fur  une  dc- 
feripeion  antique  qui  fc  voit  à  Vcntavon ,  à  cinq  lieues  de 
Gap,  dans  le  tome  g.  des  Mémoires  de  ht  ter  tu  are  du  pere 
Dcfmolcts  :  antiquités  de  la  ville  de  Lyon  :  Xbifiatre  littéraire 
de  U  ville  de  Ljttt,  en  deux  volumes  m-f.&ic.  Comme 
ancien  profefleur  de  rhétorique,  il  a  public  des  tragédies 
Se  œuvres  mêlées  en  vers  françois,  in- 12.  en  169  ).  Ora- 
ttottet  latma ,  prafatunes ,  0cc.nt-ij.cn  1700.  De  arterhe- 
tortc*  tttri  quûtaue,  en  1717.1»-/ 2.  Comme  prêtre,  on  a 
de  lui  pluiîeurs  oraifons  funèbres ,  celle  de  Camille  de  Neuf- 
ville,  archevêque  de  Lyon,  en  169}.  en  latin,  celle  de 
Claude  de  Saint-George,  archevêque  de  la  même  ville,  en 
1 7  1 1 .  en  françois ,  celle  de  madame  la  princeuc  de  Condé  : 
on  panégyrique  des  bienheureux  François  Régis  &  Fran- 
çois Xavier ,  avec  des  méditations  :  la  religion  Chrétienne 
autoriféc  par  le  témoignage  des  auteurs  Payens ,  deux  vol. 
iM-12.cn  17 18.  Comme  Jcfûitc,  il  a  donné  la  BMtttktejue 
fauféntfie,  dont  la  féconde  édition,  fott  augmentée,  & 
qui  contient  encore  plus  de  fautes  que  la  première ,  cft  de 
1 7  j  1 .  L'abbé  Tricaut  a  donné  auffi  pluficurs  diffenations 

cftimiécS" 

B  1  B  L  IO  TH  E  QJJ  E  PU  B  L  I  QUE. 
M.  Aubert ,  dont  en  4  parle  plus  haut ,  ayant  fait  auflî  une 
donation  de  ù  bibliothèque  à  MM.  les  prévôts  des  mar- 
■chandsck  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  à  condition  qu'elle 
ferait  rendue  publique  après  fi  mort ,  on  a  commencé  à 
exécuter  cette  volonté  du  défunt ,  &  le  confulat  a  deftiué 
un  fond  annuel  pour  l'entretien  ôc  l'augmentation  de  cette 
bibliothèque,  qui  doit  être  publique  le  Lundi  Se  le  Ven- 
dredi de  chaque  fernainc.  M.  Brouette,  fi  connu  dans 
la  république  des  lettres,  eft  bibliothécaire.  On  a  placé 
dans  une  des  filles  de  cette  bibliothèque  le  portrait  de 
M.  Aubert,  avec  cette  infeription  : 

Pf.TRiis  Aubert 
Jn  fer»  Lugdnnenfi  patrenstt , 
Ingénia ,  £ilrmà ,  e  lèguent  là 

Jnfignis  ; 
Academt*  litteroria  focint  ; 
Kir  ctnfnltwu  ; 


LYS  ips 

Patriote» ,  croit  tfUimnj ,  hoc  tii/iotiecà 

Dtnovit. 

Anne  1731. 
Obtit  dit  1  g.  Februaru  nnna  17 Si-  eJatu  oj. 
LYS ,  (  le  )  abbaye  de  fille  près  de  Mclun.  Elle  reconnoit 
pour  fondatrice  la  reine  Blanche.  Les  titres  du  monaftere 
donnent  auffi  cette  qualité  à  faim  Louis  fôn  fils ,  qui  quel- 
quefois fc  nomme  fcul  fondateur,  quelquefois  conjointe' 
ment  avec  la  reine  fi  mere.  Il  y  a  apparence  que  l'un  Se 
l'autre  ont  également  contribué  a  l'étabuflcinent  de  Cette 
maifon.  L'abbaye  du  Lys  cft  fort  belle ,  &  fc  rcficnr  de  fa 
fondation  royale.  On  y  conferve  fous  l'autel  le  cœur  de  la 
reine  Blanche,  qui  voulut  être  enterrée  i  MaubuifTon.  Cette 
abbayeayant  perdu  le  premier  efprit  de  fon  ordre ,  madame 
de  la  Trimouilie ,  qui  en  fut  abbcflc ,  en  fir  une  maifon  de 
bénédiction  par  le  foin  qu'elle  eut  d'y  rétablir  la  réforme. 
Pour  mieux  réuflir  dans  ce  deflcin,  elle  fc  retira  quelque 
rems  chez  IcsCarmclitcs  de  Paris,  &  y  prit  l'cfprit  de  retraite  , 
d'oraifbn ,  Se  de  pénitence ,  Se  même  leur  habit ,  que  le* 
religicufcs  néanmoins  ont  quitté  depuis  pour  reprendre 
celui  de  Cîtcaux ,  quoiqu'elles  fc  foient  fouftraites  à  l'ordre 
fe  fonmettre  a  l'ordinaire.  Le  folcil  où  l'on  expofe  le 
faine  fièrement  dans  l'abbaye  du  Lys ,  cft  d'un  prix  incfli- 
nuble ,  Se  cft  regardé  avec  t  ai  fon  comme  une  des  raretés 
les  plus  préciculcs  de  cette  maifon ,  pour  fi  richcflc  &  fc» 
ornemens.  On  conferve  auffi  dans  cette  maifoh  le  cilicc  de 
faint  Louis  roi  de  France,  qui  eft  rrès-rude,  un  os  du  brai 
Se  quelques-uns  des  doigts  de  ce  fiint  roi ,  dont  Philippe 
le  Hardi,  fon  fils,  fit  préfent  à  ce  monaftere.  *  Dejcripttet» 
de  U  France ,  Sec.  Voyage  littéraire  des  pères  dom  Martenne 
Se  Durand ,  BénédiéHns  de  la  congrégation  de  faut  Maur , 
terne  1 .  première  partie ,  &c 

LYSER ,  (  Michel  )  étoit  né  à  Lerpfic.  Il  fut  pendant  plu- 
fieurs  années  difciple  du  célèbre  Thomas  Bartholin.  Après 
avoir  déjà  fait  d'aflèz  grands  progrès  dans  la  philofophie 
Se  dans  la  médecine  dans  fi  patrie,  il  alb  à  Coppenhague , 
Se  ce  fut-là  qu'il  prit  les  leçons  de  tartholin.  Sous  un  hom- 
me fi  fçavant  dans  l'aïutomie,  Lylcr,  qui  avoit  d'ailleurs 
beaucoup  de  goût  Se  d'aptitude  pour  cette  fcicncc,  fe  ren- 
dit très-habile  dans  cette  partie  de  la  phyfïque.  Il  fit  lui-mê- 
me beaucoup  de  démonstrations  Se  d'opérations  où  l'oa 
apperçut  combien  il  avoit  profité  (bus  un  tel  maître.  Lc- 
fbme  qu'il  acquit  par-la  lui  mérita  le  nom  Se  le  titre  d'a- 
natomicien  affiliant  dans  le  théâtre  public  d'anatomie  J 
Coppenhague.  Il  réulîit  pareillement  a  faire  des  fquelcccs. 
Avec  ces  taiens  il  brilla  i  Padoue ,  où  il  alla  en  fbrtanc 
de  Coppenhague ,  Se  il  y  obtint  les  premiers  honneurs  dans 
fa  profeffion.  Il  revint  enfuite  en  Dancmarck ,  &  s'atta- 
cha enfuite  à  exercer  la  médecine  à  Nycoping.  Il  s'y  maria 
peu  après  qu'il  y  eut  fixé  fi  demeure  ;  mais  la  troifiéme 
fernainc  après  fon  mariage,  une  fièvre  maligne  l'enleva  1 
fi  femme  Se  au  public.  C'éroit  l'an  1 6  5  9.  Il  fut  beaucoup 
regretéàcaufcdclbn  mérite  Se  de  fes  autres  bonnes  qua- 
lités. On  a  de  lui  :  1  °.  Culter  anatemicuj ,  ou  méthode 
courte,  facile  5c  claire  de  difléquer  les  coros  humains, 
avec  les  figures  de  pluficurs  inftrumens,  à  Coppenhague 
en  165  i.tn-t9.  réimprimée  en  1665.  avec  de  nouvelles 
observations,  &  une  préface  de  Thomas  Eartholin.  On  en 
a  fait  une  troifiérac  édition  en  1679.  où  l'on  trouve  de 
plus  des  obfcrvations  anatomiques  de  Gafpard  Bartholin , 
fils  de  Thomas.  Enfin  ce  même  ouvrage  fe  trouve  dans  U 
bibliothèque  anatomique  de  Daniel  le  Clerc  &  de  Jean-  Jac- 
ques Mangct,  à  Genève  en  168  5.  in  fol.  iQ.Oiferv*tunei 
medict ,  en  1 679.  tn-t °.  j  °.  De  jjilmcelo  cereért ,  à  Lcipfic 
en  16 '6.  tn-4.* .*  rejet,  le  Lindenuu  rtnevtant ,  &  la  bi- 
bliothèque des  auteurs  médecins  Se  des  ouvrages  de  méde- 
cine ,  par  M.  Mangct ,  livre  XL  p*g.  121. 


Fi»  de  U  frmitrt  Partie. 
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